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GRANDES ANNALES, 

ET HISTOIRE GENERALE DE . 

FRANCE, DES LE REGNE DE PHILIPPE 

-eW-' DE VALOIS, IVSQVES A HENRY III. 

A PRESENT HEVREVSEME NT 
REGNANT. 

Contenant la querelle pour la Loy Salique auec l'Anglgis , les guerres aduenues pour 
icclle : combuftions delà France: altération de l'Eftat : reftablilfçment d iceluy , & tout 
cecnnfcftpalïèiufqua noftretempSjfoitentemps de paix, foit durant la guerre. Aucc 
les figures généalogiques » & effigies des Roy s, depuis le fus dit Philippe, iufqu a Henry 
troifiefine. 

•Auec les TaÙes des Matières ^chapitres , &* noms des ^iutheurs. 

Au'tres-Chrefiien Roy de France & de Poloigne Henry III. 

T A 7L 

François de Belle-forest Comingeois, & Annalifte de Ù 

Majefté* tres-Chreftienne. 

TOME SECOND, 



M: 





... 
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A PARIS, 
Chez Gabriel Buon , au Cloz Bruneau, a lenfeigne Sainct Claude. ^ 

M. D. LXXIX . 
AVEC PRIVILEGE DV ROY. 
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'A Y iufqu'à prefent ( fàcrec & Royale Maiefté) déclaré 
les origines, auancemens & progrez , tant des François & 
de leurs Roys, que de l'eftat & affaires , & fait veoir à l'œil 
combien l'opinion eft vne trompeufe , & ceux qui fe man- 
quent d'icclle, font deceuz & trompez , plus quedeiufte 
pris, d'autât que l'incertitude eftant mere de cefte impref- 
lîon légère , quoy que opihiaftrc , ne faut auffi fefbahir , fi ce qu elle efcloft 
cftvain,fansappuy & plein de fallace,& bien fbuuent de calomnie. Ce que 
voftre Maiefté a peu iuger, fi par cas elle a daigné ouyr lire ou difeourir ce 
que i'ay trai&é cy deuant, du tout m oppofànt aux Académiques de npftre 
temps, qui reuoequans tout en doubte, fè déclarent par mefme moyen 
(quoy que proteftent d en vfer tout autrement ) les mortels ennemis de vo- 
ftre Couronne. Entant que par ma diligence i ay efclaircy quelle eft la fou- 
ueraineté, tant de vous ( Sire ) que des autres Roys qui ont cômandé , & qui 
après vous (Dieu aidant) iflàns de voftre fâng, font pour commander à la 
France: & fait veoir à chacun la faulte des amis par trop ialoux & mutins de 
l'élection , tant par eux pourfuy uie : & quelle la force de ce qu'on y appelle 
les Eftats & du grand Parlement de ce Royaume. Vous fçauez (&nulle 
peutignorer) qu'il n y acheftant (bit il ombrageux &dc peu deffccT:, au- 
quel les membres ne portent refped & obeiflance : mais de tant plus prend 
effort cefte audorité comme elle eft fondée, affeuree, & appuyée fur la rai* 
fon du chef, & confentement vny & vniuerfel de tous les membres. Aufïi 
dequoy feruiroit d'auoir le tiltre de chef, fi les pieds, les mains, ou autres 
parties du corps ofoyent entreprendre & vfîirper la prééminence de ce- 
tte première partie de tout le corps parfait du public? le dis cecy (fà- 
crec & Royale Maiefté) pourec que tous les liures precedens ayans reie- 
&é celle nuageufe puifTance que les efprits de contrediâion ont voulu 
donner au pcuple,ie voy encor qu'es fuy uans il nous eftpropofé vn champ 
plein d'efpines, & vn chemin tout raboteux, à rendre facile & repurgé de 
tout empefehement. Dés l'entrée première de ce grand ceuure, nous fça- 
chans bien à quelles gsns nous auions a£fairc,pour couper chemin auxplus 
haftez, auons aufli fait veoir quelle eftoit iadis laloy Salique,& en quoy cô* 
fiftoit, & fi elle fut onc efcritè,ôu fimplemét liureède main en main à la po- 
fterité,pour la côfèruation du fang Royal, & afin de garder que les eftrâgers 
nef\oyQduififlentau gouuernement de la Couronne, qui vous eftefcheuè* 
par fucceffîôn légitime. Et ne me foucie point qu'on la nomme Salique,des 
François Saliens , defquels auons ailleurs parlé, ouGallique, des anciens 
Gaulois , entre lefquels la dignité Royale ne fut onc donnée ny communi- 
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quée aux Dames, ny à leurs hoirs & ayans caufè:puis que la praticque nous 
a Fait veoir dés l'origine de cefte Cour6ne,que iamais les filles ny les enfans 
d'icelles ny fceurent ou peurent donner attainte : Il m'eft ( dy-ie ) offert vu 
champ en friche tout efpineux, & ay dés hommes a(fez hardiz en bar- 
be, qui m'afTaillent, & aulquels il faut refpondre furie fait de la loy Saliquc, 
& le droit de la maifon de Valois,en la Couronne de France. Et pourceay- 
ie commencé en ceft endroit ce fécond volume , afin (Sire) que comme le 
premier giït en la réfutation des aduis de ceux qui faheurtent à l'élection: 
que ce fécond farme contre les ennemis de la Majefté des mafles du fàng 
François, & deffenfèurs de la caufe des Anglois, qui nourfùyuans encor ce 
faux tiltre, querellent le nom & les armes de France, a eux oftez parla Loy, 
&pareuxme(mes quittez en plufîeurs tranfâ&ions fai&es auec les Roys 
voz deuanciers ? & lefquels tiltres & armes , ils prindrent comme verrez c'y 
aprcs,non de leur propre mouuement,ains y eftans follicitez par les mutins 
de Gâd en Flandres. Pour les Valois (chefs de la maifon d'Orléans & d'An- 
goulefme, defquels voftre Majefté a prins fource ) parlerôs nous en ce liure, 
& contre les raifons Angloifes,& contre les opinions des amys de nouuel- 
icré qui viucnt à prefènt, & qui fouftiennét lesreuoltes, & iniuitices de Ro- 
bert a Artois, lefquels ils font caufe de l'auancement de Philippe fixiefme: 
afin que ce poinâvuidé, chacun voyc auec quelle iniuftice on parle contre 
le jfàng Royal, & difpu te Ton contre les loix & Majefté de la Couronne. Au 
refte, d'autant que depuis ce premier Roy du fàng des Valois iufqucs à Loys 
onziefine, les cartes ont efté eftrangemét brouillées, & que les Politiques de 
noftre temps ont fondé leurs maximes fur ce qui f'eft pafle pour brider l'au- 
âorité fouucrainc des Roys, i ay aulfi efpluché le tout, ôc tafché de moftrer 
à ces remueurs que la vérité leur faifànt force, il faut, ou que Ce confeflènt 
vaincuz, ou que chacûlcs cognoiffant, les reiette pour tels qu'ils font, à (ça- 
uoir ennemis du repos commun, & félons à l'endroit de leur Prince. Auec 
ceftauantdifcours (Sire) & fupporté de voftre facrce& Royale Maicfté, 
vay-ic entrer en lice, pour fouftenir le droiâ, la raifon, & la pofTeffion de 
yoz anceftres, auec pareille dcuotion à celle auec laquelle ie prie Dieu , 



Sacrée & Royale Majefté , vous augmenter en Empire, & vous donner fà 
grâce. De Paris, ce ij.dcfeburier 157p. 



Voftre tres-kumble & tres-oicijfant feruiteur $ juhkB 
François de Belle-pore^t. 

DE L'HI- 
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DE L'HISTOIRE GENERA- 
LE, CHRONIQUES ET ANNALES DE FRAN- 
CE , D1PVIS PHILIPPE DE VALOIS, IYSQv'à 

Henry troifiefme ( que Dieu maintienne 
longuement en paix,heur,ôc 
tranquillité.) 

TOME SECOND, ET LIVRE QVATRIES ME. 

■ 

Efçay que plufieurs fe font iufqu'içy ahturtrzjontrecefl efcueil&* difficile rocher, 
que c'a efléfoubs Philippe de Valois que premièrement Ulqy Saliquea ejîé prati- 
quée ,(<raeïa youlans tryompher, comme fils auoient gaigné le ieu , chantent 
hautement cefle loy eftre moderne , &* inuentée par les Valois au preiudice des 
^énglois tffùs de la maifon de France par filles. Mais ie leur rejpondray que ce 
que Cefpere difcourir cy après, leur fera "Vo/> combien ils fe font trompe-*^ & quel 
tort ils font a la Maieflédela couronne de France, Ce quefaifant,iefùis affèuré de 
ne leur plaire non plus qu'on faiSi a ceux qui font fat fis de quelque grofjc fieure, lors qu'on les ad- 
monefte de leur famé , &* que pour les y acheminer, onleurrefufe, & les viandes & lebreuuage 
que le plus ils appetent défirent : Mais il ne me chault de defplaircà ceux qui n'aymentlefalut public 
de ce Royaume y ny le fang légitime des Rois, ny la Maieftéde tout temps inuiolable des loix non eferites, 
mais pratiquées en la France: comme encor* iene me foucie aucunement £eflre mefprifé auec cefle mien- 
ne fimplicité, embellie ce néanmoins delrcrité ': d 'autant que ien ignore pas que ceuxquinefefludient 
qu'à dire , ou j Vire ^ouinuenter quelque nouueauté^ourÂtertr ïe^atpublk^nefoimtr^utèT^^ habi* . 
/«fj &galans,&* cxceOcns hommes-, par la fotte opinion iynexonfufe multitude: mais d'ailleurs ie me 
tiens pour affèuré qu'après qu'on aura Itué le mafque à cefle parade de nouudletez^, on n'y y erra que 





accompaigné de folie , de témérité : & par confequent qui ne peut 0* ne fçait iuger ,ji la focietéhtk? 
maihepeut fùbfifler ounonji par cas ce quelle penfe eftrèbon , efloit misa effet! , & receu comme cho- 
feautenùque&necejfatre. le fais ce petit dudnt-dijçoitrs furie commencement de ce fécond Tômede 
ftoftrehifioire , &Sinnales , a caufe des controuerfes nfifes en ieu par plufieurs hommes de fçauoir 
eflmen^de grande expérience és affaires du monde:, au (quels iene fuis digne (teflre farangonné , 
toutesfofs en cefl endroiâi ie fuis content de leur faire tefle,non pour emporter autre honneur, ny 
proffit , que £auoir efclercy la Mérité, & reiettél 'opinion ( qui eft yneimpref ion incertaine, &fort . 
iointe a la calomnie) qu'on a feméqle la IqySalique, &* ce qu'on allègue de Robert i ^irtou irrité con- 
tre celuy qu'il fe yantoit d'auoirfaict Roy de France. Mais il fera dieyen auant tetnps 5 que laiffàns ces • 
Rations, nous yenions au faifi , g?» yous paignons l'arbre Généalogique delà fiuche Valoife , & 
inuyons la matière commencée pour Icprogrc?^ & accompliffemmt ie noflre hifloire. 
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LIVRE CINQVIESME DE 

L'HISTOIRE ET AN- 

NALES DE FRANCE. 



G^AND DEBAT tADVENV ENTKE LE T^OT 
Anglois & la maifon de Valois four la Hegencerfuis pour la couronne 
d^france^iugement\kdejfusentreuenu. 



CHAPITRE I. 




N vent re ( comme dit auons ) tenant les François en fufpens, 
après le decez de Charles le Bel, n'y auoit aucun qui ofàft fc dire 7 *'^£j 
Roy,à caufe que la loy du Pays y donnoit obftacle , donnant la fuc-^^ #J ^ 
ceffion au hoir mafle du Roy défunt fil y en auoit,& pource la Roy- 
ne eftant cnccin£tc,on attédoit qu'elle accouchaft pour voirie fruit 
qui en proccdcroit.Mais pour ce que Je Royaume nepouuoit eftre 
fans chef, & qu'vn cfpoir ombrageux d'vn Roy enclos au defir des u j^jr 
hommcs,nc fuffifoit pour contenirlcsfuicts endcuoir , & falloit auffi faire, & créer chéries 4.. 
vn RcgcntjleRoy defFund n'y ayât point pourucu,& f en rapportant au jugement des ne 
cftats de France, fçachant que celuy à qui cfchcrroit la Régence, en deffault,hoir lw ** *T 
mafie,fil cftoit Prince du (àng, cftoit pourfucceder à la couronne. A cefte caufe fu- * * 
rçnt mandez les trois eftats,& les plus do&cs,& fçauans hommes du Royaume: voire 
à des pays voifins pour confulter fur celle matière: D'autant qu'il y auoit deux com- 
pétiteurs fort pumansjôc tous les deux f aydans de la loy , 6c de la raifon : l'vn fc fon- p rfncet4 r 
dantfurccque fcftoitleplus proche du fang, comme eftant fils d'vncfllle du Roy ' p tr4ns { 
Philippe le Bcl;& l'autre faydant de la loy couftumierc de France , laquelle forcloft u Htgce 
les filles tant (oient elles proches de la fucceffion de la cou ronne . Ces deux eftoyen t f*ls. . 
Edouard Roy d'Angleterre, troificfme du nom, fils d'Ifabel de France fœur du Roy 
defFun&:& l'autre eftoit Philippe deValoys coufin germain du Roy mcfme,mais^//^'' 
non fi prochain qu'Edouard, qui cftoit fon ncueu. Etfurquoy ie vous allegucray les^ ^ ^ 
propres mots de celuy qui a faiû le fupplément de Nangis , lequel viuoit au mefme 
tcmps,vfantdccesparolles: deNAng*. 

Qvxjiio eratinter eos y cui tanquam propinquiori ,deberet regni regimen committi\pr&cipue 'cum- 
in regno f ranci* mulier ad regnum perfenaliter non accédât, ^nglici autem dicebant quod Rrç 
iuttenis Edouardus tanqudm propinquior J quia filins flùe Philippi Pulchri 3 & per confequens nepos 
Caroli ~\ltimo defunflijtd regimen regni, & etiamad regnumji reginanon haberct majeulum ,debe~ 
retaccedere,&nonl>hilippus Cornes Valeftj , qui fotuerat cognatus Germants Caroli nuper defunEli. 
Vnde & inhanc lententiam multi peritorum in iure Canonico, & Ciuili conuemebant : Dicebant 
enimquod ijabella Regina ^nglixVhilippi Pulchri filia ,& Caroli "vltimo defunfti foror repel- 
lebatur à regno , & à regni regimine , non quod non effet génère propinquior , fed propter deffe- 
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Chumfexus : ybi igitur poterat dari fexus génère propinquior] in quo non effet deffeSius , put a, 
mafculinusjlle deberet in regno & regni regimine fuccedere . Çont'tnuo illi de regno Francis non fe- 
rente atquanimiter fubdi regimini ^nglicorum dicebant , quoi, fi dittus filins iJàbelU haberet ius 
aliquod in regno , hoc fibi naturaliter accedere ratione matris : wi autem mater nullum ius haberet y 
per confequens necfliws effet habiturus : aliter accejforium effet principal ius principali: (y* htcfen- 
tentia tanquam fanior accepta a Baronibns approbata. 

Toutcedilcours déclare en bref toutes les raifons alléguées parfvn&l'autreparty, 
& la fentence qui s'en enfuiuit : mais poureeque la matière mérite d'eftre vn peu 
Sdgefc du mieux cjpluchec, nous la déduirons auffi plus amplement, quoy que défia nous ayôs 
tofiilptur fur le commencement de noftre hiftoirc trai&é alîczdclaloy Saliquc& vigueur, Se 
•*»ter aux obferuation immémoriale çn ce Royaume, Se que ie vous aye did Se propofe que ce- 
querekes. ^ e j Q y ç ^ pi u ft 0 ftxnentale , Se donnée par tradition, Se mife en couftume, que 
mife par efcrit,& à laquelle iamais auparauantle règne des enfans de Philippe le 
Bel on ne trouuc homme qui fe futoppofé,ou eutfaiér ciîay d'introduire les femmes 
à la fucceffion delà couronne. Charles le Bel donc eftant mort,& fon efpoufe encein- 
te,lc Royaume fans chcf,futauffitoftaduifé par les Princes , Prélats Se Seigneurs de 
conuoquerles eftatsle pluftoftque faire fepeut, pour confulter fur la création d'vn 
Edtûdri R c g cnc attendant la gefine de la Roync , Se par confequent de pouruoir à la fuc- 
*ty sAn- ceflion fi la Roync cnfantoit vne fille . Il n'eft point parle d'élection , puis que la 
gUù e»- loy du Royaume cft mife enauant, car elle coupoit broche à tous fuffrages , vcu 
urjt aux qu'aduenant vn fils mafle, il ne falloit plus confulter , vcu que la couronne luy c- 
• eflats. ftoit deuë :& ainfi on faflembloit fur vne crainte de l'enfantement d'vne fille, Se 
par-ainfi falloit voir qui cftoit le plus proche du fang,& pour la Régence & pour 
la couronne. Et (ans faillir fi Edouard Roy Angloys ne fefutprcfentépour brouiller 
Se méfier les cartes,on n'eut efté long-temps en difputc fur cecy , veu quele droit d'a- 
gnatiô donnoit au Comte de Valois cefteprerogatiueeftant le plus proche du fangdu 
coftémafic corne fils du frère de Philippe le Bel coufin germain de Charles n'ague- 
resdeeedé: mais l'Angloysprcfumantquelcs femmes euflent droit de reprefen ration 
K^fdume cn l a couronne, ilenuoya fes Agents en France pour foppoferà Philippe de Valois 
de France f onc0 ufin, lcfquels propoferent aufdits eftats qucla couronne appartenoità leur 
** êittem ^ o y» ^ a y^ ans ^ cs l°* x & couftumes de France-, Se amenans ce tiltre delà loy Salique, 
?îïenjUix cftiméc(àtort)lavraycloy fur laquelle cft fondée la conftitution decefte couronne, 
£icAuj. & fc voulans ayderdes conftitutions Se décrets Impériaux, afin d'eftablir par tou- 
le mot de te voyç à luy pofliblcmcnt raifonnable, fa caufe . Mais voyans que le confeil ne 
proche dn reccuoit les loix du Code ouDigcftesen payement, vcu que le Royaume de Fran- 
f r^c cc nc rcco g n< " c aucunement l'Empire, Se ne fc gouucrne par les loix des Empereurs 
aïbe aux P armaiucrc dcdccifion,ains feulcmétpourlaraifon Se pour la mémoire de i'antiqui- 
%ats. tc,lcs Anglois accordèrent aufli aucclcsnoftrcs de n'alléguer plus ledroid Romain, 
ains farrefteroient à la feule loy , & couftume de France , vcu qu'il n'eftoit point 
queftion de l'eleâion d'vn Empereur qui ne laifie l'Empire héréditaire aux liens, 
ains d'vne fucccfllon à laquelle viennent les plus proches du fang : car fur ce 
- n mot de proche gifoit la difficulté', Se difputoit-on à qui touchoit cefte proximité', 
ttnÀUpn cna ^ cun ^ c k ratfànt propre , Se chafeun interprétant, & prenant laloy à fonprou- 
xtmite de fit. Philippe de Valois difoit abfôluemcnt qu'Edouard n'eftoit à reccuoir ny à la 
fang entre Régence, ny à la fucceffion eftant venu d'vne fille , lefquelles one nc vindrentà 
les Princes partie aucune de la fucceffion de France , Se nc rouirent du patrimoine, que par 
de U cm- v {ufruic Se priuilege, fans que leurs enfans vinlTcnt à la fucceffion, Se à moindre rai- 
ntmit fon à celle de la couronne, qui a efté inuiolable, fans que iamais autre y foit ve- 
nu que] ceux qui eftoient les plus proches du cofte des mafles , Se qu'ainfi fc dc- 
uoit entendre la proximité du fang , Se non en la généralité que l'Anglois la pre- 
noit . Et pofé le cas que iamais il n'y eut eu cftablirTement ny loy aucune feruant 
à cecy , neantmoins la pratique auoit faid voir appertement , que les François 
nevoulurentonc peruertir la fucceffion des malles, ains rcicttans les filles, auoient 
iuiqu'alors empclché que par le mariage d'iccllcs, aucun cftrangcr vint empiéter la 
couronne ainfi qu'il en cftoit aduenu fouucnt à plufieurs de leurs voifins . Et là 
deflus mit-on en icu tout cc qui fepaflafous le règne des Mcrouingcs , Se tout ainfi 
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comme (bus les Çarlouinges , on refpe&a fi peu ceux qui defcendoient du cofté des 
filles , qu'on ayma mieux que deux baftards raaflcs vinflent à la couronne, que fouf- 
frir que la proximité du fang du cofté des filles nuifit à l'ancienne loy couftumierc 
du Royaume, &donnaft entrée à vn dcfrciglement de la Monarchie fi làgcment 
fondée & maintenue : & fi celle loy qu on eftime eftre la Salique , cft de l'infti- 
tution première, & celle fur laquelle on fonde la priuationde la couronne pour les 
filles, & en laquelle font touchez ces raotsJfuUaportio htreditatis déterra Salica mulieriye- ^f^" 4 * 
iM4f, il difoit que cela fentendoit du domaine Royal, ne dépendant de perfonne, te i oySt i l(fue 
qui par.ee moyen cft feparc des autres terres qui font en Aleu, & l'héritage duquel s»6i,rii~ 
appartient feulement aux roafles. Par-akifi c'eftoit abuferque dire qu'Edouard fe trt 556. 
faigrflrV auoir droit de mafle en ceft endroit, ne l'ayant que par fa mère, laquel- 
le par la loy cftoit priuéexic l'héritage , & par-airifi il ne pouuoit y venir , fi mal à pro- 
pos il ne fedifoit plus proche que iâ merc, & ne fouftenoit que le principal poind 
d'vne choie cft moindre que fon accelfoire. Au refte, en paffant iediray ce mot , que 
pluficiirs ayans interprété' la loy, qui eft pàrrhy celles qû on nomme Saliqucs,& faites ^ ^. 
fous les premiers Rois , ont dit que celle qui cft au foixante deuxiefmeTiltrc & Para* „ um .„~ 
graphe iixicîme,qui commence,^ terra autan Salica nulla portio hxredttaris, & ce qui l'en- tel* terre 
fuit, l'entend non de la cou ronnc,ou fiieccflîô d'icclle,ains des Alcuz imais c'eft tout o* 
au contra jre,vcu que la terre Salique eft proprement celle qui eft du domaine Royal, *w l" 
& delà mefinc couronne , & ainfi nommée par dignité' & priuilege , pour la feparcr y^Xs 
de celle qui eft en Aleu; d'autant que comme les Saliens, ou François battirent les •• 
premiers cefte loy & d'autres, ils enfeignerét auflî comme il le falloir gouucrntr en la 
îuceeflion delà couronne. Et ainfi cefte loy fait immédiatement pour lacaufe du 
Comte de Valois , à la forclufion de t'Anglois qui n'eftoit plus Salique cftant venu 
<Tvne femme, à laquelle nulle portion de l'héritage Royal pouuoit cichoir, & moins 
y auoit raîfon que vint à la couronne, veu que ( comme i'ay dit) l'vfage &c pratique 
gardez iufqù a prefcntfaîfoîentaficz defoy que la terre Salique eft la Royale, & la 
Rovâute, ne receuant les femmes, ny chofe procédant d'elles pour y hériter: ainfi 
que dernièrement on auoit défia Veuaduenir aux filles de H utin, fans courir à l'anti- 
quitepléine de pareilles ex cmplcs : lcfquélles , fi les filles fucecdoient de droit, oua- 
uoicritiamaisfuccedc* en ce Royaume, rieuflent efte'priue'cs de leur héritage. Rc* 
putoic encore monfieut de Valois fort abfurde la raifon dcs-Anglois, diiantquc 
bien que la merc d'Edouard n'eut droit en la couronne pour eftre femme, que fon fils Nnlerdnf- 
y en auoit cftant çnafle : car par ce mefme argument qu il prouuoit fa merc inhabile à/#r* 
fucceder,ilfe fcrmoi't la porte àlafuccelfton : car puisqu'elle ne pouuoit fucceder, , ' n V"*' 
elle n'auojt auflî puifTance de luy tranlportcr ce qui n'eftoit point à elle : nul'pouuant 
donner plus de droit à vn autre, qu'il ne f'en fçait àuôir en vn héritage. Et quelques 
raifons que les Legiftes d-vn & d'autre cofte / iceuiîcnt alléguer, fi fallut-il i'arrefter 
toufioûrs à l'interprétation de ces mots de la Joy,De terra Salica nulla portio htreditatis ma- 
UeriymdtyfidadyirUemfcxumMah&editasperiw II n'eft pas dit que la terre Salique 
viédra aux plus prochains mafles, ains au plus prochain fexe mafeulin , déclarant vne 
manifefte forclufion des femelles , & par conséquent de ce qui fort d'elles ,1a condi- 
tion des enfans n cftant en ceft endroit plus excellence que celle de leurs mères , & 
(comme dit cft ) l'acceflbiréferoitplus excellent que n'eft fon principal. D'auantagc, 
ccluyquipropofa pour monfieurde Valois fouftenant lacauie du public, & de la li- 
berté' dck France, rcmonftra les inconueniens qui pburroient aduenir fi on alteroit, încouenia 
& changeoit la pratique delà loy, cuefgâTdà l'infirmité du fexe féminin , &c que ûfi U curo- 
vnc femme auoit la fouuerainetc dcFrâcc par fucceflion,ellc fe mariroit à la fantafie: ********* 
quoy que- les anciennes couftumesdu Royaume ayent dénie' aux Rois meûues cefte ""'fi**' 
puiiTancc de fe marier fans le confentement, te confeil de fes fuiets,tout fcfailant 
de leur bon grc',qui pourlcbiendofaysfafluicdiflbicnràcefte ordonnance: & ainfi 
elles prenans ou vn hôme de moindre calibre qu'elles, ou mal complcxionné,ou quel- ■ 
queeftrafigcr,ou peut eftre vn mortel chnemy de la couronne, &: ainfi. eau feroit la 
ruine d'iccllctpcrfecotanrlcs nobles &: tafehant de mettre -ce Royaume fous le ioug 
de l'Empire,ou de f Eglifc és chofes temporelles, quoy qu'il ne rècognoiflc autre chef jupendque 
que Dieu , & lie dépende ( quantau temporel) quedefa feulle maiefte'. Outre ce, fi la <k 
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loy couftumicrc eftoit violée , il aduiendroit quvn Roy ayant pluficurs filles , te iccl- 
les mariées , chacun des maris voudroit entrer en conférence de l'héritage ,• te cftrp 
apanage au grand prciudicc du public >te danger qu'au lieu d'vn bon Roy, on n'eut 
autant de tyrans que de Rois, ô£ de Roines, chacun. voulant porter le tiltre de Roy 
en France, ainu* que le pratiquent les Princes Allcmansiflus de quelque illuftre fa- 
mille. Fut en outre propofé qu'il ne fc pouuoit faire que le droit de Royauté c(- 
^ fr -chcu taux femmes, te par confequent à ceux qui viennent d'elles, pource que les 
têfintJU-^ 0 ** ^ c France font initiez es chofesdiuincs, aufquclles n'eft loifible aux femmes 
cret W4 m-dcparucnir,cftans oincts , &: facrez , & ayans la prerogatiuc d'aflifter au Pape, lors 
tellement, qu'il célèbre folemncUcraent, te de chanter l'Euangiic à la mcfTc , chofe qui ne peut 
aucunement cftre faite par vnc femme: &ainfi la grandeur & maiefté de cefte cou- 
ronne receuroit vne bien grande diminution, te decherroit de fes anciens & plus 
Dnït de beaux priuilcgcs. Outre cc,l'Eglifc ne (buffriroit onc qu'vnc femme iouyft d'vn 
*eg*l< fiu plein droit de Régale en la collation des bénéfices , ain tique font noz Rois (ans 
uttamaux nomination, ny prefen ration aucune, ains par la puiflàncc abfoluedc cenom facré 
l»is de de Roy : ce qui ne peut, (ans vnabus tres-manifefte te fcandaleux , eftrc loifible à vne 
tunce. f cmmc> Declairercnt la caufe de fonction des Rois aux (acres, te pourquoyelle 
Différence ^différente a celle des Roines , lcfqucls ne font facre'es qu'en confideration delà 
dJ/icre .freietc , te alliance qu'elles ont aucc les Rois , te non pour l'cfgard de la puiuance: 
dgttgis 4 & pource font les Rois oin&sà la tefte, te les Roines aux cfpaulcs : les Rois onc 
ctluydet les mains oinctes, te non les Roines , comme n'ayans à manier les armes iny le 
t^mtt. fccptrc,ny la iufticc, qui cft le propre dcuoir du Roy. Toutes lefquellcs chofesde- 
batiies , te chafeun f cftant fortifié de tout droit , raifons , caufes , inftru&ions , te re- 
montrances pofliblcs, fut en fin accordé , dit te rclblu par les Pairs, Princes, Prélats, 
Seigneurs, te communautez de France, reprefentans les trois Eftats,qu'ilnc fe feroit 
^rrreftde* ricn changé en la loy , te ancienne inftitution du Royaume quant à la fucccltion : te 
Efiân de qudcRoy EdoUard n'ayans raifon ny iufticc qui le deuc induire à calcnger le Roy- 
^ r4 ^^aume, en cftoit aulfi débouté parla loy recogneuë par tant de fieclcs : te d'autant 
demUppe^ 0 monfieur Philippe de Valois eftoit le plus apparent , te habile pour venir à la 
dey-édtis. couronne, pour cftre le premier Prince du fan g, te le plus prochain malle d'icelle 
couronne,futdit que les Eftatslc tcnoicnt,& reputoient pour le vray te légitime Ré- 
gent, te gouuerncur , te là où la Roine feroit vne fille , le tenoient dés à prefent pour 
Roy, te pour tel le vouloient tcnir,fupporter, (eruir,& deftendre enuers tous te con- 
p rimes àfo trc tous CCUX < 1 U ' voud'roicnt y donner cmpefchcmcnt.Ccft arreft prononcé en plei- 
fldnsicefi neaflembléc des Princes du fang, Pairs te Prélats du Royaume ,y affiftans les Ducs 
dnefl. de Bourgoignc te de Bretaigne : les Comtes de Valois, Clcrmont, Artois te Dreux, 
Princes de la couronne , ceux de Flandres te de Boloigne , te les premiers feigneurs 
du Royaume, fans que nul y contredit, fut caufe que l'Anglois fe retira fort mal 
content, &ncantmoins consentant à cefte fentence, te à laquelle il ne foppofa onc 
i r w^w/«;ny en cour de Rome, ny aux Conciles , où touilours les fucccftcurs de Philippe de 
cenfentk Valoisont efté.veuz, reccuz , nommez te recogneuz pour les vrais & légitimes 
l Arreft des Rois de France : te auquel fe pouuoicnt pluftoft oppofer les Princes de fon fang 
que 1* Anglois, mais la loy , & la iufticc les bridoit, tel authoritédu corps public du 
Royaume lcurdeclaroit l'ordre qui doit eftrc tenu, te leur apprit comme la proximi- 
té du fang doibt eftrc entendue : qui fut vne des plus belles te remarquables af~ 
fcmblées,&:pourla plus grande, àcaugufte matière, qui iamais ne fut trai&éecn 
France, te la micuxdcbatue,&laj>luslàincment,&iuftementiugéc, te de laqucl- 
Kthtrf j c j a p rancc f c rendit la plus admirée par l'vniuers. Il y en a qui tiennent , que celuy 
Omtedc * c P* us a ^^ a P mu PP c ^ c Valois en cefte pourfuitte, fut Robert d'Artois Comte 
luwmnt deBcaumont , qui auoit cfpoufé la fœur dudid Philippe, pour cftre Prince bien 
yî/*/i«if/*di(ânt,&:dc grande réputation ^Uié des plus grands, &luy-mclmc Prince du fang, 
fârty de te lequel faftcdtionnoit à la matière comme celuy qui par ce moyen pretendoit fe 
Philippe prcualoir de cefte loy contre la ComtcfleMahaut fa tante inueftic du Comté d'Ar- 
deyxU 'u. fois ^ais quant à moy,te fuis d'autre aduis, quelque chofe que feit depuis ce Robert 
cotre Philippe: car Robert n'eftoit pas fi fçauant qu'il pcutperucrtirlc droit en vnc fi 
grande ttouppre d'hommes de grande doctrine, & où cftoit ce Pierre de Coigniercs 
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fi grand Se libre defFcnfeur des droits delacouronne:&où affiftoient tous les Princes 
du fang^f ourprefque plus riches & puiflans que luy,&:lcs Prélats & la noblefie & cora- 
munautez.Etpar-ainfiicconcluds que la fculleloy &raifond'iccllc,nonlafaueur du N*n reté- 
Comte de Bcaumont , & la couftume inuiolablc du Royaumc,& non les menées & ut ^ e f" 
pratiques de Robert , donnèrent la couronne à Philippe de Valois, quelque choie^^f"* 
que depuis feeut dire Robert, &C qu'il fé vantaft de faire auifi bien perdre la couronne 
à Philippe,comnic il eftoit caufe & moyen qu'il l'auoit obtenue pluftoft que l'Anglois. wt 
Car fi nous receuons cecy, nous ferons, tort à noz anceftres d'auoir ignore' ce qu'ils Ucourïnt. 
fçauroient bicn,comraeaum ils l'ont faid paroiftre, & ferons iniureàla couronne de 
France qu'elle àyt cité iulqu alors fans aucun fohde cftablhTcment : & par mefrae 
moyen accorderons(fauccment) à Polydorc Virgile, & autres de mefmc farine, que 
ce fut lors que la loy Saliquc fut inu entée & pratiquée: qui cft vnc opinion la plus ab- 
furde veu ce que demis, & laquelle la iuftice de France deuoit feuercment punir en 
ceux de fes fuiets qui tiennent ce Jangage,veu que cela ne tend qu'à vn peruertiflemet 
de l'ordre ancien ,& à l'aboliflcracn t de la mai efté de cède couronne^' il eftoit loifible 
à toute nouuelle occurrence de faire & refaire loix fur l'eftabliflemcn t , & abolir cel- 
les tjuc la couftume non iamais violée,a lanîé de main en main à nozRoys pour la feu* 
rete du Royaume. Et fur tout où il n'y a fondement autre que d'opinion ou pluftoft 
transport d'cfprit lâns raifon ny prcuue,bicn que matière de telle confequence mérite 
de ftre maniée, Se traitée auec plus d'honneur, de refped , &de reucrence ; ioînt que 
cette liccnticufc façon de procéder reuient toufiours à cedroiefc d'eleôiô tant remué 
parnozrcnouuelleurs d'eftat,pen(àns parce moyen cftablir leur opinion,cô me fi par* 
la pratique de la loy faite au iugement des eftats enfaueur de Philippe de Valois, ils 
prouuoient l'cleâion.'là où au contraire ils voyent fonder folidement la fuccefiion 
de laquclle,non de I cle6tion,il cftoit lors queftioa (ainfi que did cft ) tous farreftans 
en cela, que le Royaume Gaulois- eftant Salique , falloit que vint au fang purement 
malle Se non à celuy quidcfcendoit des femelles . EtveritablemcntlcRbJr Anglois EdifartCfl 
Edouard monftra lors quela caufe de Philippe eftoit plus iufte que la iïenne qu'il ae- ty*rt<U 
quiefça à la fentcncc,accord & déclaration des eftats de France: puis qu'il fe départit l*H*4M 
du tout de la pou rfuitte qu'il faifoit fur le droit par luy prétendu fiir la couronne de u ** 
France.Etde cecy ne feauriez vous demander preuuc plus euidenteque de feserTâits, * 
d'autant que l'an mil trois cens vingt neuf ( ainii que verrons cy après jil enuoia vers le . - 
Roy Philippe, {&£ tel le nomma U pour tel l'auoua-il U recogneut,) pour fçauoir où il ç^^^ 
luy plaifoit qu'il vint vers luy, pour luy faire hommage du Duché de Guicnne : 6ccn i e4H ^ 
finit vintà Amiens, & comme Pair de France & Duc de Guiennè , il feit l'homma- 
ge & recogneut Philippe pour Roy -de France : en donna lettres de rccognoiA 
fance,lcfqu elles font encor au thefor de noz Roys , affin qu'il ne femble que nous al* 
legons icy des chofes à la Volée:&où afin de Ipectâcr les matières , il eft parlé de cer- 
taine difficulté faictepar l'Anglois fur la forme dudict hommage:IeRoy le voulant 
auoir,& l'Anglois duant nelcpouuoir faire fansTaduis du Parlement d'Angleterre, 
&pourcefutaccordé(pouf obuicr à toutedifeorde j qu'Edoiiardenuoyeroiten An- 
gleterre rcmonftrcramyablement aux feigneurs du Confcil les droits du Roy de " 
France. Ce qui aduint l'an mille trois cens trente &vto,& les chofes ay ans efté bie de* 
batuës,lc fufoiâ: Parlement Anglois confirma les lettres d'Edouard for la forme de *j m ™*t* 
l'hommage, par lcfqucllcs il> recognoiftoit Philippe de Valois pour fon fouuerain fei- **. ^ ' 
gncur,a caufe du Duché de Gutc«ne,3r<^tfmtéde Port thieu: & que par-àmfi il eftoit dH J?"^ 
Ion vafial & homme lige > 6c par confèrent il confeffa publiquement , &: (àhs moyë/,^/, y Â 
de reu ocarion qu'il n auojit aucundrofet cft lacou ronné,ÔC que Philippe eftoit vray e- Lk cmfir^ 
me t Se légitimement Roy de Fràhé&Et par-ainfi font à reietter ceux qui fou fticnnét mêféu U 
Polydore,& qui rnainticnnét la courône auoir efté lors poféc àu iugemet de f ëléctiô, *^«*»' 
U. ceux encore qui dient qu'Edouard ne quitta point fon droit & pretenfion à la co\i~ Kn *' ter 
ronnc,&: cecy pour ce que depuisil vfurpa le tiltfe de Roy de Francc.Mais fibauoient 
biégouftéles hiftoiccs,ils vcrrôient aufti qu'Edouard ayant fàid hommage à Philippe 
de Valois,& vefeu en cefte recognoiflance comme fon vaflal & hommelige,quclquèi 
quatre ou cinq ans fans plus rien calcngcr, voicy Robert d'Artois banny pour fes for- 
faits de France quipafianc en Angleterre, renouuclla l'ancienne playe^remonftra ^''* 
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ÏArtheJte. ^ cs Ducsde Brabant , Se de Gucldrcs,& des Comtes dcHenaut, Cleucs,& Iulicrs ? 

dçs Archcuerques.jdeColoignc ) &.dcTrcues > de l'£uefquedc.Straft>ourg,& de pres- 
que tputc l' Allemaigne , & de quelqucsxommunautcz de Flandres. Ce fut lors qu'E- 
douard Commença quereller la couronne (ainfi que {lirons) & lors aufll vfurpa-ille 
tilt'rc ( imaginaire ) de Roy de France, àce poufle par les Gantois autres Flamands 
FLmmit— c ^ on amancc > lcfquels dirent qu'ils rie fçauroient lé fuiùre,f il ne fe portait pour Roy 
ne veulent France ,àcaufe qu'ils eft oient hommes liges delà couronne de France, de laquelle 
future? An obligation ils ne fe pouuoicnt difpenfcr, fans encourir les cenfures del'£glife : &c ainr- 
jrloiss'ilne.û voyez vous l'pcçafion qui meutlc Roy Angloisafc-porccrpourRoy de France.- Et 
fe fone voila quant au débat, meu pour la Régence * & puis pourJa couronne que i'ay dit 

*£elr*ne c0 * u - 1 ' 1 * vn P cu P^ us am pl cmcnc > non P ou r Hnftru&ibadcsfçauans, ny de ceux qui font 
* bien verfezaux affaires, ains pour armer les fimpletcontrc ceux qui.ayment à trou* 
blcr tout, & àrcuoqucr ce qui eft de pluscler,& véritable es matières. Aurefte, auât 
que pafferplus outre, il nous faut voir qui a efte'caufe que ceRoy a cftéfurnomme' de 
Valois , yeuquelacouftume de ceRoyaumc,, ne. donne iamais autre tiltre que de 
leur nom propre aux Princes fouu crains-, &Roisde Fran.cc, (ans qu'il y faille adiou- 
iter nom , ny tiltre de feign curie. Mais fur cecy eft àjconfidercr que Philippe n'eftarir 
point fils deRoy,ainsdu Comte de Valois, quoy «que ecftuy fut & n\ls',.& frère de 
Enfdns Roy,nepouupit,ou ejeuoit auflî eftrenomméquedelafcigncurie de fonpcre,à cecy 
j^j^^pouruoyantla loy des Apanages ,U voulant, que lesrcnfàns -du fang retinflent le nom 
fin JeFr4-P e ^$* a P ana S^ ' £$par-aift fi ce Roy iveftant recogneu auant que venir à la couron- 
eefortet leP c > qucfouslc npm.de Yalois,ncfaut feftonner fi le nom luy demcura,& filacon- 
ni de leurs ^nue'^r^a ppftçritéï bl comrtfe cftânt chef d'vnc grande Ôi illuftre famille.. Et fur cette 
ffdju^es. coniide^at|qn.i«^ , ç/ba^;ie ceux qui donnent le furnoni de Valois y au grand Roy 




d orUâns «WfflW çn confequence, que le Comte d*Angoulcfiaic v -pcf e de-ce grand>Roy eftoit 
ey non de aujîlCôtc de Valois , d'autit qu'il faut prendre efjjjatd àla&uche qui •eftid'Qrlcans, & 
hlèv, &nonàvnçfcigncurie : àluyaduflnue;parfucceff^ 

1 "* quedcaom^merno.z Princçs Rpyaux.dafiirnom de Vaipis^veu que 1 dciiailat-bnifaiâ 
chef dç famille , quç.bien: qu'apanagez * fi cft-ccqUc leur propr çgiltre ncijreut cttra 
autre qu e de F ranec : là où les en faos qui Cn io ni ront;, faudra qu e portent l e nom de 
l'apanage,& non : 4ç Vajoiva eflqigne de cette famille jlôy aie qui vicà profent, Mais 
rçucnahs à noftre premier propos, \ç jugement des Eftafcs! ayaritcorrfîrmc la Régence. 
<8c parnaefme moyen$la Royauté" à Philippe! de Valois, fe portant pour Ragent &: pro- 
tecteur des Royaumes de France. Se de N*uarre,tQutauflî toft par les mefrrics Eftats 

pierre Kt- fut pris, & cmpriforine Pierre Rerny grand Theforicr ,' & furintendant des finances 
td " 




procès 

dequoy feiuftifter^es charges àluy»ifoft$r, futertfia:Condèmp&à cftrc.pcndofic 
cftrangle, ce qui fotexeçutc for-le c&amt&Gcm?M 'dû tan miUc ttoisicens vingt? huit 
v auant PafqucSjà comptcrfuiuaftt qqe faifoient iadisies François ,à£çauoir de Tincar-. 
nation de noftre fçigneurj^cfuç faite l'exc. çu.tiôilci Vingt cuv^iiefme du nwris d' Aurilv 
qui eftoit le iour de faincl: Marc, au gîbçt de Moirtfauc^n i>que luy-mrfme auoitfaid 
baftir de npuueau , com<ne aujfi if fat lç prçmicr quij'cfttcîia j fie y fut iàtisrai&deifos 
trop diligçns , ôc rapincux ffcruices faits au Roy &: opu^P* , »e de.France. Er eft vn cas 
notable que de's auffi toft qu'il cm faiftffficeiçç gibet, pntt<>uiia le prciage de fa ruine, 
par certaine infeription que quelques Vns feircat iecreticmeht en vrié pierre de ce il 
édifice, contenant ces vers : , • . , i : r, 

' . - • '■ ■/■ . • • En'ce 
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En ce gibet ky emmy , 

Sera pendu TierreKemy. 

Car ccftc prophétie eutfonefFaid:* fermant d'excniple à ceux, quieftans venus de" 
bas lieu , te appeliez aux grandes charges , & à la faueur des Roys abufent te de leut 
crédit, te de leur deuoir: car il ne fc peut faire qu'en fin ils n'en portent la pénitence 
eue/garda l'infinité de tels exemples propofczennozhiftoircs. Ce Pierre Rcrayc- 
ftoit feigneur de Montigny Lencoup , la confifeation des terres duquel fut donnée à 
Meffirc Gilles dcSoycourc Grand Efchanfon de France , auec quatre cens liurcs de 
rente en fonds de terre que le Roy aflift près de Montigny, audit ûeur de Soy court le 
don cftataduoiié en la chambre des comptes à Paris. Or pour mettre fin àla famille 
du Roy Philippe le Bel , le dernier des mafles duquel auoit cfté Charles le B cl , le pre- 
mier iour d'Auril de l'an mille trois cens vingt huid, qui eftoitlc iour du grand 
V endredy ,1a Roine Ieanne efpoufc du feu Roy Charles accouchaau Bois de Viccn-i'^ijig, 
nés d'vnc fille nommée Blanchc,&ainfi Philippe, qui n'eftoit que Regcntfut fàlué " 
fuiuantquedit auons,pourvray te légitime Roy de Franccide l'heureux aduencmcnt /< ?* n '/ f - 
duquel àla couronne, te des chofes par luy fai&cs au commencement, nouscndif-T f H„ 
courrons au fuiuant chapitre : te ne fut Rcgentlcfufdit Philippe de Valois qu'enuirô vne ^ 
deux mois , l'enfantement de la Roine ouurant le pas à fa Royauté , d'autant que(cô- 
medit auons)lcs filles ncpcuuent venir à la couronne Royale de France* 



DE L H EVKEVX Qo VK ON CEMENT DV 
'Roy Thilippe de Valois , &* a fies iuftes dHceluy dés 
que 'vint à la couronne. 

QHtAT. IL 





'O mme la iultice foit ( après la religion , & 
'pieté) le plus affeurc pilier, te folide fondement tufictjiL 
^ w ^quepuilTeauoirvn Royaume, les Rois auflî qui l " r tf mri 
1 cmbra(Fcnt,& qui appuyent leurs aérions fur iccllCjpour^f 
drefler l'édifice de leur Monarchie, rendent par ce m oyé 
illuftre leur Royauté, te durable leur feigne uric: ce que r 
cognoiflant Philippe nouueau Roy , & n'ignorant point jffitf m 
que les vfurpations faites fur autruy , ne fuflent caufe du tmjpuni* 
couroux de Dieu furies Rois te leur pofterité, commen- fur Ufojh 
ça auflî fon règne pariufticc,& entendez en quelle forte. «>*. 
le vous ay dit cy-deflîis comme les feigneurs Nauarrois, 
aduertis du trefpas de Charles le Bcl^ te du débat qui 
cftoit en France, pour le fait delafucceflion tindrét aufli 
leurs Eftats , te refolurent en faueur de Ieanne fille de 
Louys Hutin , te cfpoufc de Philippe d'Eurcux Comte d'Angoulcfme,dc Mortain, 
te de Longueuillc : te pour cefte caufe cnuoycrét-ils en Fracc pour auoir leur Roine, 
te prier le Roy qu'ils fçauoientiaeftrcrcceu pour tel, deleur faire droit, te rendreà 
Ieanne fon héritage : car ils fc doutoient que le Roy Philippe ne voulut fc porter auflî 
bien Roy de Nauarrcquc de Francc,d'au tant que defia il feftoit ditRcgcnt des deux 
Royaumes tmaisneregardoienten quelle confideration il le faifoit,à fçauoir pour p ^^? 
garder le droit au fils mafledu Roy Charles, fi par cas il en fut venu , &non pour cm-j er J 0 ù 
picterceUe couronne, en laquelle il ne (evoyoit auoir aucun droit que de bienfcancc.yê nomma 
Mais auant que les Eftats Nauarrois cnuoyaflent vers le Roy Philippe, ils déclarèrent **gnt h 
te nommèrent pour Roine légitime, & propriétaire du Royaume te couronne de NdHdrre * 
Nauarre , madame Ieanne de France Comtcfle d'Eurcux , te en feirent la publicatiô 
en Ja cité de Pampclonne,commcdonnansvnpreiugé deleur volonté, n'ayansdeli- 
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bcrédc receuoir, ny accepter autre Prince que celle que nature leur donnoit, &à 
Ambxjfàie laquelle fucceflion eftoit délie légitimement: &c ce fait,ils d epefchercn't leurs Ambaf- 
de NAudr- f a j curs vcrs le R 0 y Philippe, pour luy déclarer ce qui ('efloit paiTé, &c lepricrdcfouf- 
reversvht f r j r que Iciir Ploy ,& Rome' paflaiTentcn Nauarre. Le Roy defireux de faire droità 
pïuraJoy. cna ^ curr ï aiTcmbla le Gonfcil des Princes,Prelats,&: Seigneurs du Royaume, où auffi 
AfièmUte furcnraffîltans pluficursdes principaux d'entre les feigneurs Nauarrois,pour trai&cr 
féùtt -i vd- des affaires de Nauarre, non qu'il voulut y rien quereller, ains pour donner main le- 
rispour le «ce à (es cou fin & coufirie, Philippe &: leanne du Royaumeduquel ilauoit eftégar- 
jKptume dj crtj & defrenfeur, & leur remettre en main , non comme chofe dépendante de la 
deNutur- couronnc France, ains comme leur refignant & remettant entre leurs mains,afin 
* 6 Cdrmsy quedelà enauantils acquitaflcntleur confeience. Etc'eft pourquoy Miiftorien EA 
hiji d'Efp. paignol âityPhilipponueuo Reïde Francia yiedo la r4%on 7 queel RcgnodeNMdrrctjoniddlçoUmd- 
Uu.t7.ct. no d'elio,cçf\: à dire : Philippe nouueau Roy de France voyant la raifon, &c droit du 
i. Royaume Nauarrois,tira la main d'iceluy, qui fignifie, qu'il quitta le gouuernement 
vhdippe d'iceluy, &lelaiiTaàcelleà qui la fucceflion en appartenoit: & cecy parle confeil, 
& EU deN* con ^ cntcmcnt > &: approbation des Princes &: Seigneurs des deux Royaumes, remet- 
" " tantla Nauarre entre les mains de Philippe d'Eurcux Roy de Nauarre de par fon 
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uérre. 



efpoufe: & héritière en ceft endroit duRoy Louys' Hutinfon pcre,&dc fa mère 
leanne héritière de Champaigne &: de Nauarre. Et au mefme confeil des Princes, 
Prelats,& Seigneurs des deux Royaumes, fut tranfigé auec le Roy& Roine de Na- 
Comme les uarre,Comtes de Champaigne, &c de Brie, pour les fusnommées terres de Champai- 
fdys de gne, & Brie, qu'il vnift &c incorpora à la couronne de France infeparablementàia- 
chdmpM- m ais,cn efchangedefquelles pièces il donna aux fufdits Philippe, & leanne les Com- 
^vmsTu tcz< * c l a Marche, &deMortaing,& de Longueuille ,.&leur ratifia l'inucftiturc de 
l'apanage d'Engoulefmc donne' à madame leanne lors que fut mariée à Philippe d'E- 



couronne 



l'un 1318. ureuXjéc autres fiefs, 8c rentes venans à la concurrence du reuenu des pays de Cham- 
paigne ôc de Brie. Et ainfi ce Roy donna commencement à fon règne par iuftice, & 
equité,pourfcruir d'exemple aux autrcs,& donner bon'cfpoir aux fuiets de (a future 
zotys Cote bonté, &: preud'hommie. Vers le Roy vint Louys de Ncuers Comte de Flandres qui 
de Fladres luy feit hommage de fes Comtcz de Flandres , Neucrs, &: Rethelois , &c autres terres 
fdtthomd- qu'ilrcleuoit delà couronne de France» & requit au Roy de luy donner fecours cotre 
g'^Hlip j es villes rebelles, &lcfquclles faifoicntlàgucrreà la noble(Te : ce que le Roy luy o- 
fwV ^ ro y â ^ c ^ oncœur >^5'a{reura que de'saulfitoft qu'il auroitefte' au facre, ilnc faillc- 
L'interdtt roit ^ c f acheminer en Flandres , & y puniflant les rebelles , le rendroit paifible en fes 
mis en fld terres & feigneuries : & attendant cecy , il enuoya l'Euefque de Senlis àTournay , 
dres. pour excommunier tous les Flamands, fauf ceux de Gand, ôc Audenarde : fi bien que 
l'on celîa par l'efpacc de demy an de célébrer le diuinferuice en Flandres, fans que le 
Robert Roy voulut leur accorder pardon, tant il eftoit irrité contre ce peuple mutin, &cha- 
A'JCrmt toujjicijx :aOffi tient- on queles Flamands demandoient la paixfaintement, n'ayans 
defrtnee aucun ^ c ^ r ^ accord, tant ils fe fioient en leurs forces. Au refte , auant que le Royal- 
^/, C -J Iaft au facre, pour parfaire le nombre des Pairs de France: &afin de contenter Ro- 
de Bcx»- bert d'Artois fon coufin, &beau-frcre, il luy érigea le Comte' de Bcaumont le Ro- 
motle^o- ger en Pairrie, auec pareils droits queles autres feigneurs Pairs auoient, te fuiuant 
grengèen l a mefme forme q nous auôs veu cy-deflus, que le Duché de Brctaigne fut auflî érigé 
vdirru. cn p a j rr i e> Etainfi fur la fin du mois de May , ce grand Roy fachemina vers Rheims 
auec la plus belle compaignic,& grande magnificence de Princes , &: Seigneurs qu'on 
eut encore veu de mémoire d'homme cn France, tous les Princes du fang y aflîftans, 
& les Ambafladeurs de tous les Rois, &: Princes voifins, &c le Comte Flamand y citât 
venu auec quatre vingt cheuaux fort magnifiques, lequel receut l'ordre deCheua- 
^*.**Ieric delà main du Roy, le iour précédant le îacrc.Lequel fut folcmnifé autant ma- 
ptderd? g ni fi°i ucmcnc > & ioyeufement qu'autre qui fut onc , faifant l'office meflire Guillau- 
Uis crde me ^ e Trie , lors Archeuefquc de Rheims, qui le iacra le propre iour du Dimenche,& 
fin efpoufe fefte de la tres-fainde Trinité , qui eftoit le vingt fcpticfme de May, de l'an fu (did de 
4 peints, mille trois cens vingt huxâ , comme auflî madame leanne de Bourgoigne fon efpou- 
fe fut couronnée le mefme iour , & f>ar le mefme Archcuefquc.Cc Roy (comme auôs 
dit) fut fils aifné de Charles de France, Comte de Valois, Alençon, Anjou &du 

Maine, 
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Maine,& frère de Philippe le Bel,& efpoufa^n'cftac que Comte de Valoi$,cn premic- Femme0 > 
res nopees ladite Ieanne de Bourgoigne fille de Robert fecôd du dom Duc de Bour- en f ànt ^ 
goigne: de laquelle il eut quatre fils 6c vne fille, l'aifné desquels fut Iean Duc de Nor~ 49 Mtf 
mandie, qqi luy fucceda à la couronnc:lc fécond n'eft nomme' par les généalogiques: pederd- 
lc troificfme eut à nom Louys , & ces deux moururent icuncs, 6c font enterrez aux 
Cordeliers de Paris.&lequàtriefme fut mon fi eu r Philippe de Francc,auqucl fut dô- 
néle Duché d'Orléans loirs erige',pour fon apanage, 6c lequel efpoufa Madame Blan- 
che de France fille pofthume de Charles le Bekmais n'ayant enfans, le Duçhc rcuint 
àla couronne, 6c depuis fut donné à Louys fils puifné du Roy Charles le Quint , ainfî 
que(Dieis aidant] nous verrons en fon lieu. La fille du Roy Philippe fixiefme du nom, 
fut madame Marie de France accordée & mariée au Duc de Brabant, lequel ayant 
accordé la fille de Hcnuycr, le Roy rompit cette aliancc,à caufeque le Comte de Hc- 
naut cftoit liguéauec l'Anglois fon gendre. La Royne Ieanne efïant morte l'an raille 
trois cens quarante-neuf,le Roy fc remaria à Blanche d'Eu rcux,ou pluttott de Nauar- g j éln y 
xe fille de Philippe cy deffus nommé Comte d'Eureux 6c de Ieanne Royne de Nauar- f Eurmx 
1 e,8c feeur de Charles depuis Roy de Nauar rc,& furnommé le Mauuais.-laquclle Blâ- finnde/U 
chc auoit cftc'accordcc à Pierre Infant de Caftille,&fils aifné d'AIphons Roy Caftil- medephi- 
Ian:de ce mariage vint vne feule fille nommée madame Ieanne de France accordée à r* 
Iean Duc de Geronde,& fils aifné du Roy d' Aragon:mais elle eftant conduite en E£ l$,t ' 
paigne pour la confommation du mariage, elle tombant malade par les chemins, 
mourut à Bcficrsren l'Eglife principale duquel lieu elle fut honnorablemententcrréc 
pour-ce le Prince Aragonnois efpoufa Ioland de Bar fille de Robert Comte de Bar, 
6c de madame Marie de Frâce fille du Roy Iean,&pour lequel mariage ce Icâ érigea ^ n<i ff 
le pays de Barrois en Duché,afin de gratifier en cela fon gendre,qui auffi cftoit Mar- ^Duchê 
quis de Pon ts, Se a efte cefte alliacé obmife par le feigneur Paradin , comme il eft im- 
poffible que nous puiffiôs dire tout ce qui eft neceffairc pour lo rn cmcnt,& perfectiô 
de fhiftoirc.Soudain après le facre,IeRoy Philippe follicité du CôteFlamand,& affez 
pouffé de fa generofite,il confultaauec ces Princes 6c Seigneurs fur le fait de l'entre- cSfiiltm» 
prife de Flâdrcs pour chaftierec peuple endurcy aux rebellions 6c indôptablc:& cô- * *h*i*t 
jsela plus-part d'iccux fuffent d'aduis de différer le voyage îufqu'à fan enfuyuant , à P* rle V V 4 
caufe qu'ils ptopofoientquauant quel armée fut prefte, onauroit l'hyucr défais, &4 
par mefme moyen on feroit forcé de f en retourner fans rie faire, 6c dôneroit-on plus M ' 
de cœur aux rebelles, qui penferoient que la peur, & non l'incommodité du temps 
çaufaft cette retraite. LeRoyneprit guère grand plaifiràcefte opinion touchant le 
delay,eftant refolu de tenir fa promette faicte au Comte Louys d'aller foudain après Gdut - er ^ 
lefacrcjvengcrlcstorsfaitsàla noblcffci&pource fadrc(TintàMeflîrc Gautier de cnnRi» 
Crccy lors Conncftablc,il luy dict:& vous Monficurlc Conneftable qu,el confeil mc^ w ^ 
dônczvousîCcftuy délayât de rcfpôdrc,lc Royale prefTatant,qu'cn fin il dir.Sire,qui châfiihn 
abon cocur,a toufioursauflî le temps à propos-laqucllcparolle fut bié recueillie parle ComfiMt 
Roy,deforte quel'crabraffantilluy di&: Courage donc qui m aimera fî me fùyue.Et 
tout auffi toft û feit publier que chafeun fut preft à la fefte de la Magdclainc aucc ar- 
mes 6c cheuaux à Arras où le cap fe deuoit dreffer , où le Roy efperoit d'eft re en p c r- 
fonne.Or ordonna-il que ce fuft en la ville d'Arras que l'armée fafTemblaft,pourcc 
qu'il craienoit que les Artefieus 6c Tournefiens 6c Vermandois, ne fc joignirent aux 
rebelles de Flandres :1a furie defqueis cftoit Ci grande que la pauurenobJeffc n'ofoit fe 
tenir ailleurs qu'à Gand, ou fe recirer auec le Comte en France: 6c le trafic y cftoit û Mifere tU 
refroidy,qu'on voyoit vne perpétuelle folitude par tout n'y ayant quem|fere,Galami-f<9'6rf? 
té, tumulte 6c difcorde.Et pour brider les courfes des chefs delà confpiration,leRoy 
mitdcbonnes&puiffantcsgarnifonsàTournay,àl'I(le&à &inct Orner, & en celle ? 4m j^f 
dernière cnuoyail Robert de Flandres feigneur de CafTel oncle du Comte Louys S^^B 
auec deux cens hommes d'armes, ayant pris de luy le fermet de faire le deuoir,& vfer"^/" 
de h côdition que le Roy luy prefentoit corne vn bon & loyal Cheualicr doibt faire. 
Enuoya le Comte de Flandres Louys, 6c le Comte de Namur à l'Iflc, afin qu'ils gar- 
dafTenrroutlcpaysquieft voifin des riuicres du Lys 6c dcl'Efcaut* Ce-pendant fa 
maie/té fut àParis,où ilfc tint quelques iours pour mettre ordre aux affaires 6C poli- 
ce du Royaumc,& donner charge à fa cour de Parlement de rendre droit à chafeun, 
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&faifant prier Ùicu , &Vîfitant &: les faind lieux, &les HoftcIsDieu,où il feic de 
grandes au mofn es : puis alla à fain&Dcn y s, &c là (fuiuant l'ancienne cou ftume de fes 
pj^w^anceftres *&* as ' ta guerre) il feic tirer les corps faind des Martyrs, & les pofer fur 
ptUti tin leur autel j & la il recrut l'Oriflamme de la main de l'Abbe', &: la bailla foudain à por- 
Ur itrps t er à Milon deMichery, que d'autres dientauoir efté nomme' Milon de Noyers, du- 
féttn&sÀSi quel auous parle fi fouuent:maîs i'ayme mieux en cecy (uiure le fupplémçnt de Nan- 
Denys gj Sj ca r ecluy cnjil'aefcrit,viuoitaIors,qt|*luy donnelc furnom de Michery, & ledic • 
châtié?" auo ' r c ^ c VI1 Ghcoalicf digne de telle charge, pour cftrc fage,& bien verfe'au fait de 
C MUo'nde ^* g ucrrc - Aih'fi ayant vnc grande fuite dcPrinçes, Seigneurs Se Capitaincs,il f achc- 
Michery mina en Flamifcs,& vint en Arcoys,& entrant du cofte delà FoiTeneufuc,on prin tic 
prte ©«-chemin de GàiTcI pris par les rcbcllcs,dclibcre de leur oftcr,& de les battrc,d'autât q 
flamme -en'eccofté eftoit leur armée Se puiffance.Lors de partie- il fon camp en efeadrons, fi , 
fimfhi- \yi Ca qu^j en feic dix cr ou ppcs 3 ou bataillons :au premier defquels eftoient les Marcf-, 
^ffcf* chaux de France Se de Nauarre,& le grand A rbalcftricr auec fix enfeignes complct- 
*Cmmt t ^ c *> < l u * nefaifoientpas lors moins de trois mille bons hommes. Etaprcs ceft cfcadrô 
-efttir de- eftoit toute la Fantcrie & le bagage, viurcs Se munitions. La féconde troupe eftoie 
fdrtie for- conduite par monfieur Charles de Valois Comte d*Alençon frère 'du Roy, ayant 
mêe {y*- vingt &C deux banieres,IequeIalloitdcuant,& preçedoitlcs autres iufques au Mont 
de Caffcl.Ceftctrouppe eftoit fuiuie par celle du grand Maiftrc de Rhodes, accom- 
paigné des légions de Beauuoifins , Languedoch , & de Langrcs.-y eftant Mefllre E? 
douartfcigncurdeBcauieu, qui fut depuis Marefchal de France. Le Conneftable 
Gauthier de Chaftillon ou Crecy auoitlequatriefmeefcadron à touthuid banieres 
Se au cinquiefme eftoient les Roys de France, Se de Nauarrc,fuiuis des Duc de Lor- 
. J . . ; raine Ferry, & Comtes d'Eurcux Se de Bar, à tout trente compaignies de fort braue 
en ^htT' càu ^ crxe '-^ c P our ' a g^de du corps du Roy, y auoit encore cinq enfeignes fous la cô- 
FUm'fnde duitte du fufdit Milon dcMichery,qui portoitrOriflamc,ou Gonfanon Royal, que 
deMejer. Mcyer," & autres dcnoftre temps ofent appcllcrfabulcux, Se toutesfois ils dient que 
les Rois f'en feruoient en leurs batailies:&: ce-pendant le mefme Meyerlc fait perdu 
Mejer Un. ' a ^ es * a bataille de Courtray,fous Philippe le Bel: Se icy il dit que le Roy faifoit por- 
n.des ^ ter le panonceau fabuleux de l'Oriflamme, difant ainfi : JlcxPerfarum^apud Marcelle 
nales de mm in IuliànàrfldmmcHrri hàbûit ^exiUum^utoquetalibus ÇattoSjFrancqSyFriJcoSj Gotthos, Wan- 
FUnd, Moslfisfkijftadincutimdumterrorem. En Ammian Marccllin le Roy de Pcrfe eft dit a- 
uorr eu vnc-bannicre flamboyante: Se ie penfe que les Cattcs,Frâçois,Frifbns,Goths 
6c Wandales vicient de femblablcs Gonfanons, pour cftonner leurs aduerfaircs. le 
ne m'arrefte point à ce qu'on auoit fait peindre en cefte banierc Royale,tât y a queie 
fçay quelle eftoit afurc'c,& feme'e de fleurs de lys fans nôbrc cfyn cofte',fi de l'autre il 
y auoit des fiâmes reprefente'es il ne m'en chaut, Se moins fi ces peuples Septentrio- 
naux en auoient vfe^memflifiinr queles Rois p renoient eeftèenfeigne benifte en, 
rEglifefaind Denys,noîï(eommei > ay di£t ailleurs) rocuz de cefte fupcrftition,ain$. 
pour feulement tefmoi'gner de leur deuotion cnuersDieu, Se les (àin£bsMartyrs,cô- 
me fe mettahs fous la rolfericorde, protcdion,& fauue-gardc de celuy qui départ les 
viéroires:afrm *ju'on ne péfe que noz Rois furTent fi fimples que d'attribucrà vnc en- 
•feignece qui leur venoit de Dieu, & qu'ils cftimarTent cefte Oriflâmefce'c, ainfi que 
-quelques fois ont eferit, & font perfuadé au peuple , mais palfons outre. Du fixief- 
rheefeadron ou baraillc eftoit chef Eudc Duc de Bourgoigne,fuiuy de huit compai- 
• ^nies de fes fuiets: Guy Dauphin de Viennois conduifoit la fcpticfrae,fuiuy de douze 
enfcignesr&auoitpour conducteur Guillaume Comte de Hcnaut,& auec luy Jean 
fbn frerc, qui commandoitfurlestrouppesque Iean Roy de Boëfmc auoit enuoyc 
«ufecours du ; Rby: En laneuficfmcparoiffoitlcan DucdeBrctaigne: &ladixicfmc 
eftoit foù% la charge de Robert d'Artois Comte de Beaumont & beau-frere du Roy 
... . auec lequel fe ioignit moniteur Louys de Clcrmont,feigneur de Bourbo,&dc Cha- 
•rolois qui amena treize enfeignes de vaillans hommes rô^toft apros fe ioignitàcux: 
Robert de Flandres oncle du Comre , de forte que c'eftoit la plus belle & triomphâ- 
tc arme'e ^in fuft fortie,il-y auoit près de deux cens ans de France.Et neanrmoins ces 
eftourdis cfoefs de la populace fefaifqient forts de vaincrc,& rompre ceft oft côpo- 
^^ddrefTe'de toute la Noblcffc de Gaule, Aliemaignc ôc Nauarre , carde toutes ces 
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nations auoitle Roy lors bonne foifon en fes trouppes:& alla fi auant leur folie &: or- TemtrlU 
gueil,quc fe moquâs du Roy ils feirent paindre en vne de leurs enfeigues vn Cocq,au-.^ J F J*~ 
tout duquel ils feirent mettre ces vers François. mM '* 

Quand ce Coca chanté aura. 
Le Koy (ajfelconquejtera. 

Amcnansàimpolfibilité que Philippe furmontaft oncle mont de Ca{fel,fur lequel 
ils eftoient campez, & où ils lé retirèrent voyans l'appareil de l'armée Royale,pour 
tafchcrdclamettreen defordre,oulafurprendre. Le Roy voulant les forcer d'aban- 
donner leur fort commada à Robert de Flandres. &: aux Marefchaux de* F raii ce mef- Matthieu 
firc Matthieu de Trie , frère de l'Archeueique de Rheims , & Meflire Robert Ber- de me er 
trand,de donner le degaft au pays voifin,& brufler tout fans mifericordeny remiflion *ikrt£er 
aucune , te ce-pendant il fut aflieger Caffcl 6c y donner l'aflaut , luy faifans les fedi- trand Md ~ 
tieux vne fort braue& gaillarde refiftanec. L'ennemy cftantainfi ferré de près, noz ^*Vrv«wr 
gens , comme f ils euflent efté en leurs maifons , fadonnoient la nuicï à faire bonne 
chcrc,& iouer fans fe fourierde faire garde , guet , ny fentinelle que comme par ma- 
nière 4 acquittée qui donna cœur aux afliegez de faire vn bon coup , & tafeher d'exé- 
cuter leur entreprife, qui cftoit de tuer ou prendrcleRoy , afin de fofter ce danger 
dedeuant. Aumoys d'Aouft donc,& le vingt-troiefmc d'iceluy qui cftoit la vigile 
fainôt Barthélémy fur ies trois heures après midy , comme je Roy fut en fa tente cou- F b m ^ s 
ché pour repofcr,& le refte de l'armée ne fut guère foigneufe de fon propre falut: voi- iJ F '"\. 
cy les Flamands qui defcendent par quatre endroits comme en figure de Croix fur les ^ Cd jp t [' 
François ôc Allemans de telle furie ôc impetuofité ,qued'arriuée ils occirent vn bon 
nombre de foldats*, qui penfoient qucccfurTent de leurs compaignons venans delà 
Pecorée:mais voyans que c'eftoit à bon cfcicnt , &c cftans furpris , il y eut de l'erTroy 
fi grand, que la plus-part tournant le doz, cuiderent cftrc caufe de la ruine du R° V >^^X// 
qui ne fçauoit rie de cefte dcfc£ùcnuë:& lequel en vnfi foudain cfïroy fut armételle- j^J 
met quellcmét par fes chapelainsjnul de fes Efcuyers eftâs près de fapcrfonne.Tant y \ 9iS ^ c- y: 
a que fans la furuenuë de Milon.de Michery porte-Oriflamme", Iean de Noycrs,& de pl. 
Robert de Flandres,fiiyuis de quelque troupe de caualcrie, les Flamands eu fient exe- 
cute'ieurdefreinfurleRoyrmaisceuxfVj&aueceux Iean de Bcaumont ifiu de Iëan 
d' Acre,& allié des maifons de Laual & de Mommorency , fe r'allians , feirent tefte iî 
brufqucment à ces mutins , defqucls ils feirent vn piteux carnage, en tuans iufqu'au 
nombre de feize mille & d'auantage , àt entre iccux furent les principaux chefs delà Grade def^ 
confpiration , vaillans hommes fans mentir, mais indignes d'eftre nommez pour/*'»- k 
la vilité de leur fâng , & la caufe qui les mouuoit de faire la guerre : & fur tout *f*m*ni$ 
pour auoir efté doublement trahiftres , & à leur feigneur naturel , &: au Prince fou- * 4 " e ' 
uerain, & d'eux ,& delcur Comte . La bataille ayant duré iufqucs à la nuid ,.le - ^ 
Roy fe retira d'icclle , au clcr des torches , ayant gaigné le mont Cafiel , &: fouf- fS^r A ^ t 
fert que l'ennemy fuyant fe retiraft , affin que le defeipoir le prefant., il ne rendit p a f 4 g e i 
là victoire trifte aux vaincu eurs . Il ne mourut guère homme de marque du camp tenntmy 
Royal que Regnault de Lore Cheualier Champenois, & le Baron dcBreflanBer-/«;^» 
ruyer qui furent enterrez: le premier en l'Abbaye de faind Bertin à faincl Omer, 
& l'autre au Conuent des Cordeliers en la mefme ville : mais de blccez il y en seigneurs 
eut bon nombrc,entre lcfquels eftoient le Duc de Bourgoigne , les Comtes Edouard morts er Â 
de Bar, Robert de Boloignc , d'autres l'appellent Louys : Amé de Sauoyc blecé™j$. 4 
en la main , Bouchard de Mommorency perc de Charles de Mommorency , qui c *" e ' 
fut depuis Marefchal , fut feru au pied : Henry le Champenois y perdit vn œil: 
Michel de Ligny eut la ïambe naurée, & Guillaume de Henault fut rué ius de 
{on cheual & foulé, mais deliuré de mort par les riens . Et entre ces Princes, le 
Duc de Bourgoigne,& les Comtes de Bar & de Boloignc bien qu'eurent la fieurc,nc 
laifTerent d'entrer en bataille U y faire tel dcuoir qu'ils y acquirent l'honneur defort p - tet / ^ 
vaillans &: loyaux Princes . Apres cefte vi&oirc fi grande , & prefquc miraculcu- pfc,» 
fe, le Roy ne voulut permettre qu'homme mangeaft ny beuft fans remercier Dieu qui lippe À* 
les auoit preferuez , & feit chanter le Te denm deuant tente , & foudain defoecha 
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courrier pouraduertirfà cour de Parlemét &c ville de Paris.afin qu'on louaft Dieu de 
cefte viâ:oirc,parlaquclle tout le bas pays Flàdrcsfc rendit à luy, & où il vfa de telle 
iufticc que befoing fut en telle occurrence : D'autant que bien que ceuxdeHypre 
luy vinflent au deuant,&: luy portaient les clefs de la ville , fe foumettans àfàmiferi- 

jfiprois fi corde,& luy liurans quelques chefs de confpiration : fi eft-cc que fçachant que cefte 




>y e auec deux mille cheuaux, lefqucls p; 
ofterent toutes armes ofFcnfiues aux citoyens, &c abbatirent la cloche duBeffroy, 
pour empefeher leurs afTemblees,les condemna à grandes amendes , &y mit vn gou- 
. uerneur à fâdeuotion,& afin qu'il tint la place en la main du Comte, & fous l'obei£ 
phumtliït ^ ancc de la couronne. Ceux de Bruges qui au oient commence cefte reuolte,aduertis 
au côte de ^ c ^ a defFai£tc,vouloicnt encor' continucrleur folie , mais voyans qu'il n'y auoit plus 
fUndrcs. cfpoir ny moyen de ce faire , eurent aufïi recours au Comte , afin qu'il priaft le Roy 
pour eux. Louys leur Comte quivouloitgaigner le cœur desfiens par quelque efpc- 
cede courtoifie, conduit les députez de Bruges au Roy , &fuppliafa majefte' de 
leur faire grace,mais il fallut que fans nulle exceptiô ils fc rendiffent à la difcretion,& 
volonté' du Roy , lequel en feit mourir grand nombre des plus chargez , il bannit les 
codemnej^ autres,& d'aucuns furent confinez pour trois ans deçà la riuicre de Somme : 6c tant 
ceux de q UC j c Comte prindrent en oftage , iufqu a cinq cens des enfans des meilleures 
maifbns de Bruges & de Hypre , & confifqua les biens de tous ceux qui eftoiétmorts 
à la bataille à CafTel contre luy,& qui auoientconfpiré de l'occir, & feftoient mis en 
effort de venir iufques en fon pauîlloncfeit décoller tous ceux qui de leur propre au- 
thorité auoient vfurpé les offices , &: dignitez du pays de Flandres , auquel il remit le 
Comte,contraignant les Flamands de luy obeir,&: pour ce faire mettant bonnes gar- 
Codemru m *° ns aux villes defquelles il fe doubtoit.Condemna toutes les villes rebelles à gro£ 
tUm des ^ es aracn dcs, &lcs vnes à pay er certaine rente perpétuelle au Comte,ainfi qu'en feit 
villes de Teremondc,pourauoirfauorifé les rebelles de Bruges , les citoyés de laquelle feirent 
Flandres, amende honnorablc au Comte,& perdirent leurs anciens droits & priuileges. Ceux 
du Franc,furentauffi condemnez à trois mille liures de rente perpétuelle au Comte, 
& à trente mille deniers comptans , Se leur furent auffi oftez leurs priuileges : autant 
en cftant faid à ceux de Dam, Dixmunde , d'Erdembourg, d'Aloft , Yfendic (villes 
ores fubuertie & engloutie par la mer) à Grandmont , & à Fumes . Et en fin IanfTon 
l'vn des principaux chefs de la coniuration,qui f'en eftoit fuy en Zélande , oyant que 
i**ffon j e R 0 y nc pafToi t point outrc,fut fi fol que de vouloir recommencer la guerre , mais 
c e *. ' accablé parle gouuerneur de Bruges, fut pris & payé auec fon fils de fes rcuoltes, 
rtiiéaBr* c & 2ns tenaillez par tous les carrefours de Brugcs,puis mis fur la roue, & après dccol- 
get. lez & bruflczfurla mefme roue, où ils eftoient attachez & pendus : le troifiefme 
Capitaine de ces mutins nomme Iean Chenu,fen eftant fuy en Brabant, fut fàifi par 
les officiers du Duc,quil'cnuoya à Paris, où eftoit le Comte de Flandres, & là il fut 
mis à quartiers, prenant ainfi fin cefte guerre qui auoit duré fix ans entiers de la po- 
pulace contre le Comte &c la noblefie. Apres cefte victoire le Roy admonefta le 
\srdmenU Comte de tenir la main àla iuftice,& ne laifler les mal-fai&eurs impunis,afin que par 
no du %oy fa conniuence il ne les encourageaft à faire encore d'auâtage: luy donna tout ce qu'il 
* uuys auoit conquis en Flandres , quoy que iuftement il le peut garder , comme pris à fes 
Ctmte de dcfpens,&au pris du fang de fes fuicts:& le pria de n'eftreplus fi parefTeux qu'ilauoit 
Flandres. c ftg | u {q U *^ ] 0 rs en fes aftaires,& fur tout à lier les mains à fes fuiets qu'il cognoifïbit, 
rcmuansj&lcfquelsnc tafehoient que de fe rendre maiftres de leur Prince. Cec^ 
fai£t,fa majefté £en vint à Paris,& alla tout armé de cap en pied des mefmes armes, de 
^ ^ monté fur le mefme chcual qu'il auoit à la bataille,à l'Eglife de noftre Dame, où il cn- 
Kyphiltp tra cn ce ^ e 4 ui P a g c i & Tuiuant le vœu qu'il auoit fai& , il offrit à Dieu & à fâ gloricu- 
fe de vL ^ c nierc la vierge Maric,&: armes & cheual,confeflant tout hautement que de la feu- 
Uis,erac- le grâce de Dieu,il eftoit efchappé du péril de mort en celle bataille. Et c'eft celle re- 
copltfemët prefentation de Roy à Cheual ,quieft en l'Eglife de noftre Dame la grande à Paris 5 à 
d'ueluj. maH1 droide,ainfi qu'on y entre du cofté de l'hoftel Dieu , là mife en mémoire de 
celle vi&oirc que Dieu o&roya à Philippe de Valois à CalTel, & non de Philippe le 
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BclàMoritenPeule,ainfiqu'auô$ didqueMeyerle tefmoigne. Mourut en cetéps, 
& après le retour du Roy , madame Clémence d'H angrie, veufuedu deffundRoy 
Louys Hutin, &fut folemnellemcnt enterre' fon corps en l'Eglife des frères Prcf- 
cheurs à Paris : te au mcfme temps deceda meffire Pierre de Charcemont Poidcuin -D«4(J* 
de nation,&: Chancelier de France,quel'hiftoire blafmc de grâd orgueil , & infblcce, v ^ ne 
quoy que fort fçauant,&verfe' fur tout autre e's affaires d'cftat,& des plus eloquens m ^çj^ A 
defon aage, &; qui pour fes graces&perfcdionsauoit efte choifi pour porter le ff /^ 
feeldu Roy, & du Royaume , qu'il r'enuoyaà fon maiftre peu au-parauant fa mort, 
comme fil l'eût prefagee» car il m ou rut foudainement : & le Roy mit ccft office en- 
treJes mains de meffire Pierre de laForeft, qui fut depuis Archcucfque de Rouen, & Pierre de 
Cardinal du faind fiege , fous le règne du Roy Iean fils de ce Philippe . ^ Et en Italie U rereft 
mourut Ican Duc de Oilabre,fils du Roy Robert de Sicile & de Naplcs( le fupple- chdnctltet 
ment delà Chronique de Nangis l'appelle ainfi,)mais il y faut lyre Charles,car ainfi le * e F I Mt ï 
nomment Collenuce Napolitain, &Rittieau dénombrement des Princes du fang c J*j£ 
François dès Comtes d'Anjou qui ont commande en Italie:& lequel Charles eftoit Duc j e CA 
eftime' des plus vaillans & fages guerriers de fon temps : auffi fut-il efleu gênerai des Ufoe. 
Guclphcs contre les Gibelins & Imperialiftes en Italic.Et d'autant que le Pape âuoit 
difeordeauee Louys de Bauiere Empereur, quiauoithauce au fiege de Rome vn 
Antipape nomme' Nicolas cinquiefme,il difpenfâ auflî le Roy Philippe , de prendre 
toutainfî les décimes fur les Egiifes qu'au oit faid fon predeceffeur , afin qu'il luy fut 
Joifib,le d cn.tircr fa part* Se de rançonner les Ecclefiaftiqucs , & enfemblc auoir fup- 
p ort contre Louys, du Roy 6c Royaume de France : &c ainfi commença à prendre 
pied le fcliifineenf Eglife,qui depuis f y confirma -, & enracina de telle de forte, que, 
côme nous verrons,toute l'Europe fut diuifc'c vn long temps à l'appétit de ceux qui 
pour leur ambition caufoient la ruine des ames , &: ladifeorde d'entre les Princes : il 
eftvray que ce fchifme d'entre le Pape Iean,& Nicolas Antipape ne fut quel'auant- 
coureurde ecluy qui aduint après que les Papes laiffans Auignon, fe furent retirez à 
Rome. Ce-pendant le Pape feit faire le procez de frere Pierre , foy difant Pape fous 
le nom de Nicolas -cinquiefme, &c fut commifTaire en cefte caufe 1 Archeueique j eân f M g 
d'Arles, lequel feit publier à Paris qucledid Nicolas eftoit marié , auant que fe feit Ufr»ce\s 
moyncj&quefafemmele redemandant, c'eftoit raifon qu'il luy fut rendu, lepre-/Vyf»rj/4« 
mier fàcrement ne pouuant eftre diffous par le fécond: & l'ayant faid citer, & luy ne 
comparoifTant,il fut cxcommunié.mais laifTans ces diuifions des Ecclcfiaftiqucs,fauj: 
reuenir aux affaires de l'eftat de ce Royaume,veu que les occurrences d'iceux eftans 
diuerfes , nous aurons afTez d'affaires à les pourfuiure, &c exadcmënt cfplucher félon 
<ju c la cho fe le mérite. 



Sommation faiBe à l'Anglois de venir faire hommage au %oy^ contint 
il vint en France y O* obéi jl au mandement Royal 
comme Duc de Guiennes. 



Qh*ap. m. 

'Ignorant point le Roy Philippe,de quelle confequenCe eftoit 
la leuée de bouclier faide par l'Anglois en la pourfuitte de la cou* 
ronnc,& que fil n'y pouruoyoit,cc feroit (ainfi qu'il fut) comme vn 
preiugé de la-pretenfion à laduenirdes Rois d'Angleterre fur la A P m ^ e ' e 
couronne,il affembla le grand confeil des Princes , Pairs^Prelats , & * 
feigneurs de France à Paris , où il feit propofer f'il eftoit loifiblc au fU <r , 
feigneur fouucrain , de faifir le fief de fon vaffal , en deftaut de luy p^my. 
auoir faid hommagerpar là voulant mettre en fes mains les Duché de Guienne, &: 
Comte' de Ponthicu,appartenan$ au Roy d'Angleterre, pour ce qu'il n'eftoit venu 
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au facre,pour là le recognoiftrc pour Roy comme les autres Pairs , Se luy faire hom- 
mage de Ces terres qu'il auoit Tous la fouuerainëte' de France , ainfi qu'auoient faid 
Tes predecefleurs Rois d'Angleterre,en l'endroid des Rois de France , anceftres de 
ordonnée Philippeile confeil ne trouua bon que celle faific fut faide,bicn qu'il y eut de la faute 
du confeil du cofté de l'Anglois, d'autant qu'on n'auoit obfcrué les cérémonies en tel cas requi- 
fi*! 4 f 4t Z fes,& qu'auparauant il falloit fommer Edouard de venir faire l'hommage , & là où il 
fade Gme rc f u f cro j t> q ue cc feroitlorsau Roy,d'vfcr de fes droids,fàns coneuflionny iniuftice, 
CAntUis ki cn pourroit fe fàifirdcs fruits de la terre de fon vafTal, iufqu'à ce que le vaflal reuint 
™ à l'hommage,fi ce n'eft qu'il y adiouftaftnouuclle felonnie : car lors il eftoit en luy 
d'vnir ces terres au domaine de la couronne. Ce confeil tenu fur le commencement 
1319. de l'an de noftrefalut mille trois cens vingt & neuf, furent depefehez vers Guienne 
Pierre Roger n'aguere Abbe' de Fefcamp,&: lors Euefquc d'Arras, (fils de meffire 
Guillaume Roger premier Comte de Beaufort,& duquel Guillaume font defeédues 
lesmaifonsdeTuréne,Limeil, Cauillac, & autres fuiuant les alliances prifes parles 
enfans du fufdid Guillaume Roger) &auecceft Euefquc fut le feigneur de Trie, afin 
de mettre es mains du Roy le pays de Gafcoigne , & autres terres cftans à l'Anglois, 
iufqu'à ce qu'il eut faid hommage : & d'autres allèrent en Angleterre , pour fommer 
Edouard de venir au ParlementdeFrance,pourfaireceft hommage. Durant lequel 
temps la Royne accoucha d'vn fîls,qui n'eft nommé,à caufe que toft après il mourut, 
& gift en f Eglife des frères Mineurs à Paris-.fur quoy eft à noter , que Iean l'aime' des 
enfans de ce Roy eftoit né ja auan t qu'il vin t à la couronneimais reuenons aux dépu- 
tez pour aller en Angleterre: Lefquels ayans propofe'leur charge &commiflîonà 
Edouard il ne feit aucune inftance ny difficulté' d'offrir de faire l'hommage , & reco- 
Edouârd gnoiftre Philippe pour vray Roy de France,pourueu qu'on luy feit droit fur certains 
eonfent de poinds efquels il fc fentoit interefférpromettant de païTcrla mer,& venir en Picardie 
venir f Aire pour faire entendre au Roy,&au confeil cc qu'il auoit à demander, f excusant au re- 
Vhomage fte,de ce qu'il ne f eftoit trouué au facre,y obftant les affaires furuenus en fon Royau- 
duRtji'ht jnç fe auec cc ft c refponce fe retirèrent les gens du Roy , de laquelle le confeil fut 
■ylîiu- content,& feit faire fur-feance delà fàifie du pays de Guienne : Or cc qui detenoit 
Edouard fi long temps qu'il ne vint en France , fut certaines menc'es defquelles on 
E j morje chargea fon oncle Edmont Comte de Kent, par lefquclles il pretendoit ( ainfî qu'on 
Comte de difoit) ofter le Royaume à fonnepueu,& cecy fous prétexte de le rendre au feu Roy, 
çentdccu- Edouard fecond,quilsfaignoienteftre en vie , &quelePape auoit commande à cc 
féde cen- Comte de Kent,de deliurer fon frère deprifon,& luy rendre la couronne iniufte- 
Jptrdtion. ment àiceluy ofte'epar fon fils, & autres confpirateurs contre l'eftat du Royaume. 
Ce nouueau trouble fut caufe que le Parlement Anglois fut afTembléà Londres en 
Carefme,auquel on conftitua prifonnier Edmont l'oncle du Roy, & plufieurs autres, 
AbiMftf au fqucls on feit le procez afTez toft , & (peut cftre) trop légèrement : bien que Wal- 
le recnl ^ n g nan m€t en auant plufieurs confeifions,& lettres tant dudit Comte de Kent, que 
Edmont del'Euefquede Londres, &c d'au très par iefquelles il prcuue fon dire,& maintient le 
fin onde. Comte auoir efté coulpable. Quoy qu'il en foit, ce pauurc Prince fut condemné à 
mort par fon propre nepueu,& eutlatefte trenchée pour chofe qui ne mefemble 
trop iniufte fil eft vray qu'il pourfuiuit la deliurance de fon frerc Roy légitime, & le- 
quel il eftimoiteftre vif, ne penfant point que le fils eut faid mourir fon perc , ou la 
Princes du femme faid maffacrer fon cîpoux. Mais quoy ? on fçait que les Princes du fang An- 
f* n l P m $ ols *° nt tant > ^ ^ien rc *P e & cz y 4 u a P cu d'occafion on en parc les gibets & les 
rt$t{le\ carrefoursitcfmoing le Comte Thomas de Lenclaftrc qu'Edouard fécond feit mou- 
en Angle- r j r cruellement. Attendant la venue de l'Anglois, le Roy Philippe de Valois voulant 
terre ' honnorer les maifons de fon fang , & vfer de recognoifTancé vers les Princes qui a- 
uoientferuyloyaumentla couronne, érigea en faucur demonfieurLouysdeCler- 
mont iflu de monficur Robert de France fils de faind Louys,laBaronnicdeBour- 
. bon en Duché, &rctirantle Comté de la Marche ,& autres donnez pour Cler- 
^BàrZme mont > a ce P fincc >*1 luy rendit Clermont , (ainfi quedid eft cydefTus) & fut ce 
Je Boiérho LouVslc premier Duc de Bourbon, Comte de Clermont, & de Dreux, & grand 
enDuché. Chambellam de France , cftant couronné Duc par le Roy , auec madame Ma- 
rie de Henault foncfpoufc : & de cefage , vaillant & belliqueux Prince ont pris 
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& nom,fi£ armes les Princes iflus de l'eftoc de Bourbon,& dcfquels, nous auons cy de C- 
fus defcnptla gcncalogie.Tant à ceconfeil, qu'ài'ere&ion de Bourbon en Duché,af- 
fifta Edouard Comte de Sauoye , venu en cour pour auoirfeçoursdu Roy contre le Edokâri 
Daufin Guy de Viennois & Ame Côte de Gène ue, mais tâdis qu'il eftoit à la pourfui- Comte de 
tedecefecours,il tomba malade à Paris,où il deceda , laiflant vncfculle fille nommée s *u*y< 
Marguerite^ efpoufe de îean troifiefme du nom Duc de Bretaigne : laquelle ne vint ve ". le *& 
àlafuccefllon du Duché de Sauoye,pour cftrc Salique,ains fut appelle àla.prineipau-*J r '^ r 
té Ame' frère du detfunû Edouard. Etbien quele Breton en feitinftance &cftimaftj^ r *"'' r 
quclaloyluy deuft donner ceft héritage pour n'y auoir autre hoir du corps de ce 
Comte fon bcau-pere,fi eft-ce que parle iugement des cftats de Sauoye , où prefidoit Arrf j? des 
rArcheuefquc deTarcntaife, il fut di& 6c arrefté quefuyuant lacouftume du pays efidttdesd 
l'héritage ne pouuoit tomber en quenoille , tant qu'il y refteroitvn feul hoir mafle uoye fmU 
defeendant du nom, & des armes des Comtes de Sauoye quel qu'il fut, moyennant I""'f tê » 
qu'il fut procrée, 6c nay de vray,& loyal &: légitime mariage : 6c par-ainfi que la**" Comtt ' 
raifon 6c droift de cefte feigneuric cftoit deuolu au frerc germain du Comte def- 
fuhd, comme au plus proche mafle . Là où aduenant que ceftuy decedaft (ans 
hoirs, la fucceflion (par voyede fubftitution) efchcrroit à Philippe Prince de laMo- 
tét: 6c ceftuy manquant (ans lignée raafculinc, Louys de Sauoye feigneur de Baux 
sftoit l'héritier légitime : mais là où il n'y auroit hoirs de pas vn de ceux cy , que 
les cftats aymeroient mieux la DuchefTe Marguerite pour dame, que nul cftran- ij drpter ^ 
ger, eu efgard à*ce qu'elle eft iflue du fang des Comtes de Sauoye . Et non pour tefiUetCB- 
droiét qu elle y eut , eu efgard à ce que deflus , 6c que ce pays n'eftoit à tomber diûdrd fti 
aucunement en quenoille . Et quoy que le Duc Breton ne fut vn brin content *« àeU 
de cefte loy 6c ordonnance , fi cft-cc qu'il aualla cecy le plus doucement qu'il luyfi cce P' n 
fut poflîblc , voyant Je peu de moyen qu'il y auoit de violer vnc couftume , 6c f 0 *! 97 * 
altérer vne loy de long temps receuë en quelque Prouince . Au mefmc temps 
Je Roy de Chypre enuoya fes Ambafladeurs en France , dcfquels eftoit chef l'E~ 
uefquc de Famagofte,pour prier monfieur Louys de Bourbon nouueau Duc, de 
luy donner madame Marie de Bourbon fa fille en mariage pour fon fils Hugues Hugues U 
<le Luzignen qui luy deuoit fucceder au Royaume de Chypre : fi grand defir il 
auoit de f allier de la maifon de France, tant pour l'excellence d'icclle , que pour tt^fi 1 ** 
l'c/poir qu'il auoit d'en tirer fecours luy furuenans quelques affaires , fut contre les J£ J^T 
Grecs, ou contre les infidèles : ôcainfi futlc mariage accordé,& la fille liurée aux de- u • 
putez du Chypriot, qui la conduirent à leur maiftre : vindrent aufll vifiter le Roy duc de 
Philippe en ce temps le Roy de Maiorque fon coufin iflu de la maifon d'Aragon, lêmlnn. 
6c Iean de Luxembourg Roy de Boëftne , le fils duquel Charles ( depuis Empe- 
reur) cftoit nourry en cour : lefqucls furent à ceft abouchement d'Amiens qui fc 
feit entre Philippe de Valois 6c Edoiiard fon coufin d'Angleterre, duquel il nous 
faut parler à prefent . Edoiiard donc ayant efté foraine' par les Ambafladeurs du 
Roy de venir rendre le ferment de fidélité, ne faillit de fe mettre fur mer au mois ^jftmbîe'e 
<le Iuing, 6c f achemina vers Amiens où eftoient les Rois de France , Nauarre,Boëf - 
me ,& Maiorque : & où après quelques iours de feftoyemens, on vint fur lefaid %/timmt * 
de i'eftat: l'Anglois difoit qu'il n'eftoit point tenu à faire l'hommage pourleDu^- 
ché de Guicnne,veu que tant luy que fon pere en auoient efté defpoùillez de la 
plus-part fous Charles le Bel , par monfieur Charles de Valois pere du Roy Phi- 
lippe: fie que fans preiudicc tant fien que du Royaume Anglois, il ne deuoit pafler 
outre fi on rie le reftablifloit en l'entière iouyflance de fes droi&s, fuyuant que les 
Ducs de Guicnne fes predecefleurs fouloient iouyr d'icellc feigneurie. Mais il luy 
fut répliqué que les fclonnies commifes par fes pères , 6c les rebellions de l curs ^f*£j£ 
miniftres fouftertes par eux, auoient caufe cefte légitime ficloifible vfurpation fiû-*J^* * 
cire par les Rois de France , vfans du droid 6c prerogatiuc d'vn fouuerain vers fes tin^Uk., 
fuictsfc forfaifans: Par-ainfi les terres eftans applicables par droid 6c raifon à la 
couronne , 6c le Roy les ayant conquifes à la pointe de l'efpée , n'eftoit aufli tenu 
à refticution aucune, veu que le Roy Edouard en la paix dernièrement accordée, 
n'auoit faid aucune inftance furie recouuremcnt de ce qu'il auoit perdu par la 
faute de fes officiers . En fin fut conclu d 6c accordé que le Roy Edouard feroit 
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hommage au Roy Philippe de celle portion,& partie du Duché de GuiénCjqu'il po£ 
fedoir,&: fil'fe fcntoit grcué,ou intcrefle en quelque choie , qu'il vint au Parlement 
dcFrancc 3 lorsfedentaitcàParis,quicftlacourdcsPairs , & luy feroit faicre iuftice 
fans faueur,ny corruption quelconque. Ainfî il feit l'hommage, &fe fournit à celuy, 
qu'il diioitn'auoirrienau Royaume,& recogneut pooirfouuerain celuy , que depuis 
iîdid eftre vfurpateur,& auquel il f efTbrça.dc collir la courône:& l'hommage faiâ, il 
fen alla en Angleterre,&noftreRoy àBeauuois : afin dë mettre de là en auant ordre 
ù*n de auxanCa ^ res < ^ c Flandres. D'autant qu'il reftoit plu fieurs articles delà paix dernière, à 
vienne E- exccuter,que le Roy vouloit que furent mis a eh c c&,& fur tout ceux qui conccrnoiét 
ue/jtie la démolition des fortercfTcs:& pour ce depefcha-il mciTire Ican de Vienne Eucfque 
[d'^uran- d'Auranchcs en Flandres bicnfuiuy^accompaigncdeNobleflc, afin qu'il fcitdcA ' 
ches entli mantelcr les mtirs,& abattre les forts de Courtray,Brugcs,&: Hypre,& autres places: 
ires , cr ce qu'ils feifent, non fans l'eftonnement de pluficurs , n'y ayant encore eu Roy de 
*rïuVZ[ ^ ranc€ auant luy,qui eut peu gaigner ce poind (quoy que fouuent tafché) furies Fia- 
mdntelées man ^ s j l'orgueil dcfquels if dompta par cefte manière : mais il faut eftimerque 
enslïdres. fi la noblefTe le fut entendue (comme iadis) auec les villes , ce peuplé n'eut fi le- 
geremeiïr enduré cefte dcmolition,mais les garnifons luy tenans le pied fur la gorge, 
la nobleiîe le talonnant, & le Comte ayant mis des orTïcicrs,& magiftrats à fa dcuotiô 
parles villes,ne faut feftonner fi aifément les députez du Roy Ce feirent obéir. En ce 
tempsJePape Iean vingt-dcuxiefme,ayât nomme Pierre de Palu , de l'ordre des frè- 
res Prefcheurs,Do&cur en Théologie fort renomme' pour Patriarche de HicrufaJéi 
ccftuyfedifpofadcpaflcrenLcuant: &: futvn des députez pour conduire madame 
Marie de Bourbon en Chyprc,ayantauecluy l'Eucfque de Mande>& autres gentils- 
hommes François honnorans cefte Princcfle, & defircux de vifiter, eftans paifez en 
Afie,les fàin&s lieux de Paleftine,où Iefus-Chrift auoit fourferrpour nous,& où tant 
de gens de bien de ce Royaume cftoient décédez , pour la defrence delà foy Chre- 
tun Cote (tienne. Et pour mieux allier les maifons de France, fut faicï le mariage d'entre Ican 
de Mofirt dcBretaigneComtcdeMonfort , & delà fœur du Comte de Flandres, les nopecs 
ejJ>oufe U cftansfolemnife'csàParis^nl'EglifcdenoftreDamCjenlaprcfence du Roy Philip- 
^f eFU tout auffi toft mourut madame Mahaut d'Artois , fille de Robert Comte d'Ar- 
n " tois qui fut tué à Courtray,& qui luy auoit fuccedé au Comté : laquelle cftant venue 
à faind Germain en Layc,où le Roy eftoit pour fe plaindre du Comte deBcaumont 
fon nepueu , lequel luy qucrclloit encor' l'Artois , bien que par arreft de Parlement, 
Tr *!h* clic eneut eftéinucftie:& fen eftant retournée à Paris, faifie d'vnegriefue maladie, 
*»mreffe ? dcccdaau moysdeNouembre,&levingt-troifiefmed'iceluy,& fut fon corps cn- 
iutrtM. terré en l'Eglifc de faind François : luy fuccedant au Comté, Icannc Comtefle de 
Bourgoigne la fille , cequicaufales troubles que vous orrez cy-apres. Et Philippe 
Roy de Nauarrc , qui encor' cftoit en cour , voyant toutpaifiblc en France , & qu'il 
auoit vuidée toute occafion de differéd auec le Roy , prit congé deluy,& fen alla vi- 
Courone. fiterfon Royaume,&y rcceuoirlacouronnc,qu'ilpritlecinquiefmedeMars,enl'an 
iunt de mille trois cens vingt-neuf,en l'Eglife cathédrale de"Pampelonne,portant le nom de 
phihppe R 0 y parfodroy delà Royne Ieanne fon cfpoufe, & légitime héritière du Royaume. 
d'Eure™, OrauantqueleRoy &: Royne de ^îauarrc arriuau r entcnleurpays,les feigncurs,tant 
*de Fr"nce P re l a ts qu'autres de Nauarre,& tous les cftats enfemble, auoient dretfez les articles, 
pmr My t moyennant lefquels ils eftoieht refolus de reccuoirlcurs Princes en la fucceflion de 
cr Hgyne la couronne,lcfquels atticlcs & conditions Philippe & Ieanne, iurerentfolcmnelle- 
deNéMr- ment,auant que d'eftre couronnez, la forme & teneur defquels cftoit telle. Qujls 
re. gaideroient inuiolables les forts,vs,droits,couftumcs, libertez, &: priuileges , tant et 
dukmm c " ts ^ uc rcccuz >^ tcnus ^ ans eferiturcaux eftats de Nauarrc, &àleurpofteritéà ia- 
prcftTplr mais,enlcsmcliorantpluftoftqueles deteriorer,ny altérer : qu'ils ca(Teroient,&an- 
Ugjy cr nullcroienttousJes griefs,&impofts extraordinaircs,mis fus par les Rois leurs prede- 
Hoyne de ccflfeurs,ou leurs miniftres,&: cecy fans nul delay,ou pretente qui les en peut deftour- 
N*H*rre. ncr. Que de douze ans enfuiuans ils ne feroient battre autre monnoyc,quc celle qui 
auoit pour lors cours,& ne fourTriroient qu'il y eut qu'vne clpecc de monnoye par 
tout le Royaume:& qu'ils departiroient des biens,& rentes du Royaume, aimable- 
ment a leurs fuicts,teur faiiànt feruice.Qu/ils ne fourTriroient à leur iùitte,ou feruice 
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aotrcsque naturels du pays plus haut que de cinq en nombre , pour ofter toute occa- 
fiond'enuie, &: de mcfcontcntement,& pour n'altérer la luittc , Ôc ordre du fang , & 
généalogies des maifonsilluftres:Que les forts,Chafteaux,& Citadelles feroiét gar- 
dez,^ gouuerncz parles gentilshommes nais , & habitans en Nauarre , fans que nul 
èftrangery futreccu:& que ceux à qui la charge en feroit donnée, feroient ferment 
deJes remcttreenmainàlaRoyne,ouàceluy qui feroit le légitime héritier d'icelle: 
car ils vouloient eftre faifis des fortereiTcs , pour f en feruir & preualoir , fi par cas la 
Roynemouroit fans hoir de fon corps,afin que Philippe n'empietaft la couronne, &: 
pour ce mefme efgard ne vouloient ils qu'il eut grand nombre de François à la fuit- 
te:Qifils ne changcroicnt,ou engageroient leur Royaume, pour acquérir autre fei- 
gneuric quelle que ce fut au monde,&: ne vendroient,ou engageroient pièce aucune 
du domaine Royal,ny feroient loy, ou couftume quelconque conrrauenantau bien 
du Royaume,ou qui peut prciudicier à leurs fuccefleurs à la couronne . Qu'ils met- 
troient la couronne entre les mains du premier fils malle que Dieu leur donnerait, 
dés qu'il auroitattaintl'aage de vingt ans,afin que luy feullc regift auec condition, 
toutesfois que les eftats feroient lors tenu s de leur fournir tous les ans cent milJe piè- 
ces d'or au coing de France,de celles qui portoientlc nom de Mouton. Et là où (ce 
que Dieu ne voulut permettre)ils feroient fans hoirs,qu'ils liureroiét & le Royaume, 
&: tous les forts,& Citadelles des villes és mains des trois eftats du Royaume , afin 
qu'ils les donnaiTcntàceluy àquiiuftcment l'héritage , & fucceflion en appartien- 
drait : Et là où ils ne voudroient garder inuiolablement toutes ces chofes,que les 
eftats feroient aulTiabfous de leurfoy,& ferment , &: ne feroient plus tenus de leur 
faire obciiîance.Voyezlàlcs condit'ons,aueclefquellcs les Nauarrois bridèrent leurs 
Princes en les rcccuant,faifant les trois eftats comme efgaux , & prefque iupericurs, 
& au gouucrnemenr,&: en la recepte des financcs,&ayans toute puifiance de difpo- 
lerdela fcigncurie,bien qu'en ccft endroiét,ils liaiTent les mains au Roy & Royne,nc 
pouuans nommer aucun héritier. Ayans fai&ce ferment, il ne tarda guère qu'il n'y oirtrien 
eut débat entre le Roy & la Royne,luy voulant commander feul,&ellenc luyfouf-o?/f 49, 
frant,àcaufequ elle eftoit la Royne légitime , & qu'il n'eftoit Roy que de nom, &c cr Hgne 
auecautant qu'elle voudroit luy départir de puiflance. De cecy fallut quefe meflaf- <kn*»*r- 
{ent encorlcs eftats , lcfquels enuoyercnt en France vers le Roy Philippe de Valois, re ' 
Se fon confeil,afin que iugeant de cecy,il appaifaft cefte querelle , &: lequel ayant af- 
femblé les principaux des feigneurs du Royaume , par lefquels fut di& , que Ieannc 
cftan t l'heritierc de Nauarre,auroit aufli la preéminéce Royale, cfgallc à fon mary, 6c • 
que ce qu'elle feroit aurait vigueur,& efFort:&: que le Roy auoiieroitles ordonnan- De * ât 
ces par ellc:eftantcccy paflc,arrefté, & iuréà Paris par Philippe d'Eureux, au moys ^*f^ e 
deSeptembre,&portécn Nauarre par les députez, &ainri fut aiTouppiela querelle N^lrrc 
entre le mary &: la femme. Defqucls vindrent les enfans qui fcnfuiuent , Charles accordé 
(furnommé le Mauuais) qui leur fucceda au Royaume: Philippe qui fut Comte dc^UK^ 
Longucuille,braue,&: vaillant homme de guerre: LouysComtc de Beaumont,& puis vhfypth 
Ducde Durazzeen Albanie. Eurent aulTi quatre filles, l'aimée fut Ieannc mariée au Frd " ce - 
Vicomte deRohan en Bretaignc , quoy qu'aucuns dient que cefte-cy fut la puifnée: $1$ f* 
la/ècondeeutànom Marie , efpoula en premières nopees Pierre Roy d'Aragon, ulnn* 
furnomméleCcremonieux.la troilîefme eut ànomBlanchc,qui fut Royne de Fran- Roj cr 
ce,& cfpoufe en fécondes nopecs du Roy Philippe de Valois:la quatriefmceutànom ^ 
Yncz (félon l'appellation Efpaignollc) ou A gnez (fuinant noftre proiation) mariée à NdU4rre ' 
Gafton le Grand Comte de Foix,& feigncurdcBearn , defquels nous parlerons cy 
aprcs,à caufe qu'ils lerucnt d'vndes principaux fuiets de noftre hiftoire , ainfique 
(Dieu aydant) nous verrons és vies des Rois Ican , &C Charles cinquicfme. Au refte, 
Louys troilîefme fils de Philippe Roy de Nauarre fut marié deux fois, la première 
aueclaComteiTcde Beaumonten Beauuoifi,delâquclleilcut vn fils nommé Char- 
les, &furnommé de Beaumont fon héritier : lequel Charles fut marié en Nauarre, 
auec la fille du Vicomte de Maulomlequel fut le premier Alfcrcz , & grand Efcuyer, 
ou porte Gonfanon du Royaume de Nauarrc,parl'odroy que luy en feit fon coufin ijfcfafir 
Charles deuxic Ime. Ce Louys de Nauarre futDuc de Durazzc, cité Grecque fur la £ N<w i, r . 
mer Ionique, &: au pays ancien des Epirotcs,àprefent dit Albanie, & cecv pour auoir re. 
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LtuysCo- prisàferamc Icannc de Sicile , fille de Charles Ducde Durazze, &iflu du (ângdc 
tedejem- p rance du cofté des Comtes d'An/ou,venus de Charles frerc defaind Louys,& Roy 
leDurdT ^ e tapies &: de Sicile:Et auant que ic forte de Nauarre , ic difeouray d'autres parri- 
7, ^ cula-ritez pour ce Royaume,& Rois d'iceluy,fortis de i'eftoc de France , afin qu'il ne 
me faille cy-apres confondrel'ordredemon hiftoire,aueclemeflangedetellediuer- 
fité,ayans aflez,& prefquetrop de matières à vuider,&defmefler. Eftant donc Phi- 
lippe d'Eureux paifible en Nauarre,il eut fort eftroitte amitié auec Dom Alphons de 
la Cerde Infant deCaftille,&: celuy qu'auons did cy deflus qui qucrclloit le Royau- 
me Caftillan contre les enfans de Dom Sanche:ceft Alphons pour gaigner le cœur, 
Dtnitisn & faueur de ce nouueau Roy,fon proche parent,luy feitdonation,refignation,&ccf- 
fdifte ât4 fi on de toutes les actions , droids,&: prétendons qu'il pouuoit auoir, comme Roy de 
^•V Caftille,és Prouinces de Guipufcoa,Alaua,&: Rioia,&: autres terres quifouloientap- 
^dr*lblos P artcmr a * a couronne de Nauarreimais cefte donation fut fans crVed, à caufe qu'Al- 
drU Or- phonsne iouiftonede fesdroids,aupaysde Leonj&dcCaftilleicequifutcaulèque 
de, Philippe voyant le peu dappuy qu'il au roit en ce fien cou fin, enuoya en Caftille vers 
Alphons douziefme du nom pour traider paix,& alliance entr'eux , & leurs terres &: 
fuiets, laquelle fut accordée, & iuréciolemnellement & maintenue quelque temps, 
vdix entre les Nauarrois &c Caftillans nepouuans viure en paix les vns auec les autres,à caufe de 
Us Km de leurs anciennes inimitiez te querelles. Ce-pendant c'eftoit pitié des ieux qui fe iou- 
Cdfoile et ovent en j a Chreftienté , par ceux qui fe difoient les chefs a icelle : d'autant que le 
NMuane. Jean ( comme auons did ) pourfuiuant frère Pierre Corbarien Cordeher de 

TriuLUs p ror " c ^ on J & cre ^ Antipape,l'excommuniant,le declairapour heretique:& ceux qui 
tnl'Etlife. îuiuoicnt le party de l'Antipape, n'efpargnoient pas Iean vingt-dcuxiefmc ains l'ac- 
eufoient de plufieurs impictez,& herefies,& entre autres de ce qu'il blafmoit la pau- 
ureté volontaire,^ maintenoit ( l'ayant prcfché publiquement) que les ames bien- 
heureufes ne iouy fient point delà gloire,& vifion de Dieu, &c n'en iouyront iufqu'a- 
pres le iugement:& toutesfois on did que le Papene maintint cecy que par manière 
de difpute.Pour ces fcâdaleux propos,& autres femez par l'Antipape , & parles agets 
de Louys de Bauierc Empcreur,le Pape enuoya par toutes les Eglifes de France , fes 
Affemhlie T "^ m ^ na " ons > tanc contre Louys que contre l'Antipape : & ainfi au moys de Iuing de 
iEuefaues ceft an mille trois vingt-neuf, l'Euefque de Paris aflifté a" e plufieurs autres Euefque$ 
*?dris,cr & Prélats ,&:du Clergé, &: peuple de Paris ,veftupontificialement,&fe tenant au 
UcAufe. Paruis &: place qui eft deuant l'Eglifc Cathédrale, ayant propofé les abus, crreurs,Ôc 
irregularitez de frère Pierre,fe portant pour Pape , & caafant de grands troubles eu 
Italie,le dénonça pour excommunié, bc auec luy Louys Ducde Bauiere,{è portant 
L$uyt Em- auflï pour Empereur,& frerc Michel iadis gênerai de l'o rdre des frères Mineurs : cn- 
fereur, cr f emD i c dcclaira pourfauces,erronées,&: pleines de blafphemes , certains libelles dif- 
■ famatoires attachez de nuit aux portes de noftrc Dame, & des lacobins, &Cordc- 
~?Ï-Ï~J liers.lefquelles il brufla deuant tous,declairant pour excommuniez tous ceux qui les 
nïe\ à auoient dreflees,efcrites,portees,amgees,&: approuuees, &: qui ne declaircroient les 
V*ns. autheurs ou publieurs d'icelles. Apres ce vint le Prouincial des Cordeliers en Frace, 
lequel fe nommoit frère Henry de Semons Dodcur en Théologie , qui au nom du 
proteftâtio Chapitre gênerai lors cclebréàPariV , did,maintint, &protcftaqueles religieux de 
dtsdrde- i> orc j re defainct! François n'eftoientàfoupconncrdccecy,vcu qu'ils n'approuuoicnr, 
leur™!* n ^ ^ ou °y x cnt chofefaide par frère Michel iadis leur gencral,qu'às ne recognoiflbient 
plus pour tel,ains le deteftoient, comme ils reputoient encor' pour hérétiques ,ôc 
fchifmatiqucs ceux qui f eftoient foubftraits del'obeifiance du Pape Iean , qu'ils te- 
noient pour le vray,& légitime chef de l'Eglife:& fut cefte proteftation grandement 
dommageable à l' Antipape,lequel fallut que f'enfuit en habit incogncu,auecles Car- 
dinaux qu'il auoit créez en Bauicre,où Louys cftoit chargé de ce train,& de la nour- 
lAntifâfe riture de ce faux Pape,& autres abufez qui auoient femé par leurs predicatiôs quel- 
fut enBi- leeftoitlafouucrainetédcl'tmpirejau preiudicedcs libertezdel'EglifeiEtfembloit 
HÏere. \ OTS que ccuxmcfmes,queles Papes auoientauancez , tafehaflent de ruinerlapui^- 
fancc,& Hiérarchie Ecclcfiaftiquerveuqu'ilyeutvn Cordelier Prouençal, lequel a- 
uoitprefchc àMompelicr , & autres lieux de Languedoch &Prouencc , plufieurs 
chofes contre le Papc:& pour ce eftant prins & mené en Auignon, tant f en faut qu'il 
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fc defdit,quc.pluftoft perfiftant en Ton opinion,quc Ican n cftoit point le vray Pape, 
il ne daigna le faiucr,ny le regarder en facc,difant que Iean cftoit hérétique , & qu'il 
vouloit mourir en dépendant celle proportion. D'autant que ( difoit-il) tu deftruis, 
& tafehes d'abattre la gloire de Dieu,auiliffant l'humilité^ la pauureté EuangeJiquc 
que noftre feigneur Icfus-Chrift aenfeignéde parolle,&monftrée parfon exemple. 
Or difoit-il cecy,pour autant que ce Pape auoit declairez pour excommuniez tous 
ceux qui affermoient que Iefus-Chrift,ny fes difciples n'auoit rien eu de proprerbien 
qu'il fcmble que la fàin&c Efcriture maintienne du contraire, &dequoy ie me rap- 
porte aux Theologicnsxcs queftions ne feruans d'aucune édification , & ayans plus 
d'effort à caufcrdiuifïon ,queiefalutdes Chrcftiens,veu ce n'eftlà que faut que far- 
reftent noza&ions,ains à fuiurc la vie de ecluy qui veut que foyoris imitateurs de fes 
vertus,entant qu'il nous fcrapoffiblc.CepauureCordelier,&plufieurs autres defon 
ordre,fut emprifonné eftroi&cment en Auignon,commc fils euffent efté hérétiques 
en blafmantnon le minifterc,ains la perfonhedu Papc,& /'ils euffent maintenu quel- 
que cas contre la détermination de l'Eglife : & en cecy eftoient ils coulpables , que 
leur zele eftant pouffe de tranfport,& anïmbfitepour la caufe d'vn de leur ordre,am- 
bicieufement pourfuiuant la papauté, ils ne denxndoient plus la pauureté de Iefus-» 
Chrift,& de fes Apoftres pour eftablir celle de leur ordre , ains auoient le cœur aux 
richelTes voulans deftendre l'ambition de l'Antipape : & par-ainfi furent ils punis, & 
par mcfmc moyen leur façon de faire defauoué parles chefs de leur ordrc.En Anglc- 
tcrre,auffi y eut du defordre après la mort du Comte de Kent oncle du Roy , car £- 
douard voyant qu'on lechargoit de la mort defon pcrc,quciufqu'à lors il auoit efti- *f neê j 
roé eftrc decedéde maladie,feit faifir,quelquc moys après la naiffanec defon filsaif- *j u '™ r 
néEdouard,quinafquitlequinzicfmcde Iuing,en ccft an mille trois ces vingt-neuf, 
Roger de Mortcmer, celuy qu'auons di& cy deffus gouucrherlcs affaires dc laRoy- Mortcmer 
ne lfabcau mere de ce Roy Edouard: & aucc ce Roger furent pris,par l'ordonnance pi* O* 
du Parlement d'Angleterre,tenu au moys d'Octobre à Notinghan,Gauthier fon fils, em f "fen- 
te Symon feigneur de Bcthfort , cnuoyez tous à la tour de Londres. Leprocez fut n f * L ' n ' 
fai& &: parfaicl à Roger de Mortcmer Comte de la Marche , lequel rut en fin con- ™* n ^ 
demnéà eftre pendu & eftranglé,comme au/fila fentence fut furluy executée.&au- M trumtr 
tant en eut Symon de Bethfort , pour auoir confenty à la mort du derfund Roy fendu. 
Edouard fécond du nom. Les crimes & charges pour lefquclles le feigneur de Mor- c*»fi* Je 
temcrmourut,furent pour ce qu'il auoit confenty (ou pluftoft donné confeil)qu'É- * 4 mtr "k 
douard fut occis au Chaftcau de Berkley.outrc ce d'autant qu'il auoit cmpefché la ** 
vi&oiredes Angloisfur les Efcoffois à Stannoppark , & qu'il reccut vingt milleli- U9rttmtr *- 
ures defdi&s Efcoffois pourmoyenner la paix aucc le Roy Edouard , lors icune , & fc 
gouuernant par fon confcil.ioint que c eftoit parluy qu'auoit cfté moyehné le maria- 
ge delà fœur du Roy auecDauid fils de Robert Bruz Roy d'EfcofTe : qu'il auoit cC- 
puifé les thefors d'Angletcrre,& eu la confifeatiô du feigneur de Spccende forte que 
le Roy eftant fortpauurc,la Roynemcré&: Roger abondoict en richcffes,&: auoient 
" pillé tout l'argent du Royaume : Qujl f eftoit referué la garde de toutes les plus ri- 
ches héritières du Royaumc,& auoit mal confeillé , &: le Roy &la Roync : aucc la- 
quelle on le blafma d'auoir cfté trop familier: fi bien qu'on eftime que cefte feullc oc- 
cafion Je conduit auant toutes autres à la mort . Au refte,là Roync mcfme fut fàifîc 
de tous fes thefors,& mefmedcs terres qu'auparauant elle tenoit, & eftant mifè en 
vn Chaftcau enfermée auecfeurcs gardes, elle n'auoit que mille liurcs de penfion gjJ^T 
pour fâ vie,& cntreticn. voire y en a qui tiennent que fon propre fils la feit mourir , la ^ mm 
payât de la cruauté par elle commife faifant tuer fon mary:fans quepour cela iamais trùRé fi 
ny le Roy Philippe,ny pas vn Prince François feit inftancc,cftansioyeux que la mort mot. 
eu t ofté vn t cl,& fi grand reproche de la maifon de France. 
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ç^Ajfemblée de Trelatsfaitle à Paris par le mandement du Koy 
. Thilippe de falots @/ U caufe de 
cefle conuocation-t. 

QH tAT. un. 



'A vTAN.Tquelabus d'vne cliofc cft plus grand» tant plus il rend 
odieufe la chofe d'où il procède: ce que ie dis pour ce que l'eftat Ec- 
clefiaftiquc eftant choily de Dieu , comme vn thefor précieux pour 
feruir d'ornement à tout le corps publie, fil f efgare tant foit peu de 
fon deuoir, & fe defreigle de l'ancienne inftitution, il caufe aufli vn 
plus grand fcandale en l'Eglife , & en la face de tout le peuple. Ainfï 
en aduinwl du.tpmpsdpPhilippc de V alpis , d'autant que la licence 
eftant trop grande pour les exactions faites par les officiers du Pape fur toute efpece 
d hommesparlc Royaume,il y etitaufll plufieurs qui fc plaignis de ecla feirent ouurir 
les ye«x«ux officiers du Roy^afm d'obuicr à ce mal'nçur,&: empefeher que la Royau- 
tçûç.(èlain r aftd«fTaifîr ^ de iàiurifdiclion ordinaire, qu'on difoit eftre ymrpce parles 
gcnsd'Eglife.Dautât qu'il n'y auoit caufe,où les promoteurs ne trouuaflent que mor- 
dre,& laquelle ilsneconuertifTentiufqualarédreiufticiableaux cours desorneiaux, 
au grand preiudice de la iuftice Royale: & n'y auoit faifiedes biés laiffez d'yn qui mou- 
roit &ns «cfter qui ne tombait enleurs mains, faifansrtous inuentaires^prenans co- 
gnoi(I$ncedesvfures& des adultercs>voirc de tous crimes fi les attainsdiccuxeftoict 
■i p rorneuzenclerica titre, c'eft à dire fils auoientpris couronne , fuflent-ils mariez ou: 
GritU au- hors de mariage. De cefte trop grande autorité, es caufes temporelles de l'Eglife,f of- 
totiteies fençoienteitrangement les iuges Royaux, & fur tout la cour de Parlement de Paris, 
EccUjrap- yoyantquetoutpaffoit par deuantles officiaux, &c que fi la chofe pafloit guère plus 
mcs es ctu outrç,|.e Pape, (èroit plus grand feigneur en la temporalité' de la iuftice , que le Roy qui 
fîTfecuUt- C n C fl; i &,doibteftreIe(cul fouucrain.A cefte caufe formerent-ils complainte, &c en 
Mepre ieirentle plaintif au Roy, la parolle eftant portée par mefîirc Pierre de Coignicres 
Time de Aduocat gênerai du Roy en Parlement , & homme de grande autorité & fçauoir, qui 
toi^meres dcclaira au Roy la confequcncc de la chofe, & à quelle iniurc cela continuant pouuoic 
ÀdutrMt ge reUlîîr à la couronne. La remonftrance fai&c au Roy par meflicurs tenans fon Parle- 
ur*/ du m çpt ferablafortiuftc au Roy, toutesfois ne voulut-il iuger tant pour fon prouifit, 
^enunt* r ~ °i u '^ nc ^ c ^ ra ^ aun ** d'entendre les raifons de fes partics.carilvoyoit bien quela fai- 
fon nefoufîroit point d'aller trop feuerement en ceft endroid , &c qucl'animofitéy e- 
ftoit grandemét d'angereufe, veu la confequenec que c eftoit que de fc rendre enne- 
myc l'Eglife. Par-ainfi tenant v ne voye moyenne, ayant louélczelede meffieurs de 
Parlement, &c les raifons du fieur de Coignicres , il délibéra auec eux d'aflemblcrfur 
ce.faict lcs-Prelats^arln que. leur remonftrant ces abus , ils les corrigeaflçnt d'cuxmcf- 
mes,auant qu'il fut contraint d*y remédier par forcc.Or y en auoit-il plulîcurs qui pc- 
foicnt quc le Roy voulu t? non pas. iimplcnient réformer ces abus & exactions, mais 
ofter toute iuftice & iurjfdi&ion aux gens d'Eglife,à quoy femblpit que tendiflent les 
fins,& coiicliifions de l r Aduocat de fa maiei^é:mais l'crTed monftra tout du contraire. 
•pierre ter- Ainfi le Roy defirant de voirie ouyrles Prélats fur çecy , il dcfpccha patentes adref- 
trli Erf-féos à meflire Pierre Bertrand(parent. du Marcfchal de Fjancc Roger Bertrand) Euef- 
que (CAu- qvjc^Auftunjannqu'ilJefcit entendre aux au très, parlcfquellcsilleur.cômandoit de 
Cultnho VCIur à P ar * s cn perfonne :&C la teneur de(quclles ie vous ay mife icjr,cuii cft de telle 
^ manière. 

lettres du Philippe par lagrace de Dieu Roy de France, a nojlre bien dymé&feal Euefque <£*Auflun,falut. 
r#7 à Ce- De tant plus yous aue%Ja cognoifjànce des chofès diuines,&* l 'expérience des ~\ertm reluyt enl>ous , plus 
ffiue qu'au refle des hommes : tant mieux cognoifje^ "vous aujsi , combien en quelle forte noxjuiets de ce 
£hujiun. jioy Mme tant clercs que Lays , comme eflans plufteurs ($* diuers membres emjemblementl'nu en "V» 
corps ftdviumtfoujjrirfompctcr&fmtre-fecourir les yns les autres pour la deffence 0* entretien delà 
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faix y &pour reieBer toute difcorde , chafeun fe contenant en fin office & yacation,&*fi conten- 
tant de ce qui luy ejî deu iufiement . Comme donc nous ayons etté informeT^que yous, £7» yo^offi- 
ciauxyous pldigniez^dcnoz^Baillifi , &<rfficiers, (pqùencof ceux çy forment complainte contre 
yous , (<r fi difint çreue'xjparyous , yo^fficiaux,curJmrs i &fergeans,&désletempsiadis,& 
comme encor ils le joujfrent en cequlefi de Uiufiice (y iurifdiftion , tellement que par ce moyen cefle 
mdiffiluble ~\nion qui deuft efire entrerons eft diffoultety anedntie-.nefautaufiifesbahir fi tels depor- 
temens nous defplaifint qui aymons la paix f amitié & la concorde £ entre no\fuiets: & qui fouhaitons 
que tant le Clergé ,que le refle de noT^fuiets yiuentamiablemm enfemble. *A cefle caufey Voulons pour- 
uoir auec l ay de de Dieufar tout moyen iufte& conuenable remede,nous yous prions commandons, 
par lesprefentes de comparoiftre en perfinne a Paris, ïhuic~ïiefme iour après lafefle de ÇainÇt «André pro- 
u chainement yenant,auec infiruftions des griefs que yous pretende%jque nozjofficiers jùsnommez^yous 
facentiaufquels 0* a no%Barons auons aufii mandé patentes , leur enioignant de yenirperfonncllement 
autour afiï^éfiour dire typropo fer leurs doléances: afin que nous , noftre confeily puifiions remé- 
dier fi faiutairement,quepar çy âpres yous, & nozjufdits Barons,^* Officiers puifiiezjyiure amiable- 
ment enfemble. Donné* Paris le premier de Septembre, l'an mille trois cens yingt&neuf, &dcnoftré 
Jlcgte le deuxiejme. 

Prcfque pareilles furent les lettres qu'il enuoyaaux feigneurs iufticiers , &aux 
Baillifs,&: luges des Prouinccs , compiaignans ,&trouuans cftrangc la diminution 
deJeurs iurifcli&ions par celle des gens d'Eglife , &lefquclsvfoient défia de main 
mife,empefchans que les Ecclefiaftiques ne iouyffent plus dételle authorite', &en 
diuers lieux fe faififfans de leur patrimoine contre tout droi&,&: iuftice. Au mande- 
ment du Roy vindrent à Paris au temps limité,les Euefques qui fenfuiuent, & fepre- Qlv j,^ 
fenterentà fa maiefté en fon Palais à Paris :à fçauoir les Archeuefques de Bourges, J^™? 
Auchs , Tours, Sens, &Rouën : les Euefques de Beauuois, Chaâlons , Laon, 6CnentdPâ- 
Noyon Pairs de France: Ceux de Paris , Chartres , Couftances, Angers , Poi&iers, ris. 
Meaux , Cambray , faind Brieu , faind Flour , Chalon , 6c Autun, pour &au nom de suefaùe 
tout le Cierge' de France -* comme auffi pour &aunom d'iceluy ,f Euefquc d'Auftun ^ f */' # * 
eftoit délégué à porter laparolIe,àcaufcdcfon grand fçauoir , cftantDo&eur es 
droi&s,& fort verfé en la cognoiflance 6C maniement des affaires , 6c grand zélateur j 
deslibertez de l'Eglife . Pour iadeffence des droi&s duRoy,& delà nobleffc,&: con- Mefiirt 
feruation dé la iurifdidion ordinaire de ceux qui eftoicntvaffaux, & liges du Roy, vient de 
eftoit meffirc Pierre de Coigniers Cheualier de l'ordre, 6c Conseiller du Roy ,6c Cointie- 
fon Aduocat gênerai en la cour de Parlementa Paris, comme rcmonftrant que le WA *»"*' 
Cierge' tenant 6c rcleuant du Roy fes fiefs, 6c reuenus qu'il auoit, abufoit d'iceux , ^^/r^T 
yfurpoit par fus la iuftice &majefté Royale. Ceftuy haranguant en la prefenec du R ^ #w d r ^ 
Roy,& de cefte aflemblée de Prélats, des Nobles, &des officiers du Royaume, ctA \ p^ 
comprit fon difeours en deux poinds,& meit en auant que les fuicts dôibuent obeif - ututd» 
fance, ôthonneurau Roy : 6c qu'il y doibt auoir diftin&ion des offices , 6c en leurs TUyàFaf- 
actions, tout ainfiquela première iuftitution de chafeun office a fa fin toute pro- f**M* de- 
• pre & particulière : Et par-ainfi que la raifon vouloit que les Ecclefiaftiques fe*^'^ 
meflaûent feulement de ce qui concerne les chofes fpirituelles , & qui font pure- 9 
ment de f exercice de la religion, & qu'ilsfcmpcfchentàla cognoiflance des cau- 
fes de ceux de leur forte 6c vacation, 6c fur la puiffanec 6c iurifdi&ion des ames, 
& extirpation des herefies , 6c iugementdela do&rine : cftantcccylcpoind , le 
but, fcloccafion pour lëfquels ils font inftituez, &misenfEglifc, afin d'yconfer- 
uer l'ordre tel qu'on donne à Dieu ce qui eft de Dieu, &au Roy les chofesqui luy 
appartiennent ,6c pour le maniement defquelles Dieu l'a appelle' à telle authorite 
& puiflancc:& par confequent qiicle Clergé debuoit laifler au Roy , 6c à ceux qu'il a 
choifis pour eftrcmagiftrats , 6c aux nobles chafeun en fon rang, ce qui eft de la iu- 
ftice temporelle:Et ayant plufieurs raifons à déduire , tant du droi& , que de la cou- 
ihime (çftant vn des plus fçauansdc fonaage) ilconcludquc le Clergé n'auoitle 
grlaiue matériel en main , 6c que la iuftice temporelle, & cognoiflance des crimes 
luy debuoireftrcdefFendue, comme le deftournant de fâ propre vacation : feule- 
ment: debu oit-il fe contenter de ce quieftfpirituel , enl'adminiftration dequoyil 
maintenoit que le Roy le debuoit deffendre , 6c fouftenir , comme miniftre de 
X)icu,ayanxlaglaiuecnmainpourla conferuation de fes fuiets : làoù les négoces 
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&aftaircs temporels il difoit du tout eftre interdits , &defTendus aux Ecclefiafti- 
ques.Ce fut là qu'il commença amplifier fon difeours , 6c dire que contre raifon 6c 
leur vocation , les Prélats dcl'Eglife femefloientdela iuftice feculiere ,n'ycftans 
appeliez de Dicu,&n'ayans exemple des anciens qui peuftauchorifer leur puiflan- 
cc : 6c que mefficurs les Prélats eftans bons 6c ridelles fuicts du Roy , doibuent 
pluftoft confeiller fâ majefté furlaconferuation des droits de la couronne, 6c fbuf- 
frir la diminution d'iceux, pour eftabJir vnc puhTance extraordinaire vfurpee du- 
rant les troubles des guerres , 6c la faille de laquelle ils auoient rendue comme 
propre , 6c acquife cquitablcmenr. Et d'autant que fà harangue fut longue,il nous 
fuffira pour noftre inftru&ion, 6c pour fçauoir le fonds delà caufe, de vous en pro- 
pofcrla fubftance, pat laquelle vous verrez en quoy eft-ce que les feigneurs,Barons 
6c officiers du Royaume fe fentoient interefTez, & foulez par les Ecclcfiaftiques. 
En premiet lieu il propofà, que la commune 6c ordinaire iurifdi&ion appartient 
de droid commun , 6c abfolu au Roy , & à la iuftice temporelle par luy efta- 
bJie en la cognoifTançe des caufes réelles , foit qu'elles fe .rapportent àlapoflef- 
fion,ou à la propriété, &cenonobftant au grand mefpris de la Royauté, les ofîîciaux 
des Eucfqucs , fe mettans pourobftacle àcefteiurifdi&ion , empefehoient le cours 
d'icelle, lerauiffans au bras feculier , 6c fattribuoient,àtort , la cognohîance des 
caufes,^ mcfme fur la poflefTton , 6c tousles interdi&s. Di& en outre , qu'aduenant 
quvn du Clergé erapefehaft vn Lay cnlaiouyfTancc 6c fruition de fà terre , &que 
l 'orYcncé feit adiourner ceft Ecckftaftique deuant le iuge Royal furfaid dcnouuel- 
kté, tant fen faut que ceftuy du Clergé comparut, que pluftoft la caufe du Lay 
eftoit tirée par deuant l'Official : 6c fil ne vouloit *ou refufoit aucunement d'y 
compatoiûre,&demanderd'cftreiugépar l'ordinaire, on procedoit incontinent 
contre luy parcenfures, 6c par grandes exactions de peines, 6c amendes pécuniai- 
res : proteftant de ceft abus, 6c de l'indignité que les Officiaux entreprin fient ainfî 
fur les iuges Royaux, 6c contraigniflent les Lays à venir plaider en leur Cour, au 
grand preiudicedelaiurifdi&ion& authorité du Prince fouuerain: fe plaignit en- 
cor' que le Roy fut interefle, & fà grandeur diminuée 6c amoindrie , en ce que les 
iuges Ecctefiaftiques fauançoient iùfqu'àlà, que de vouloir prendre cognoifTançe 
for les<x>ntraâ:s partez és Cours temporelles : 6c qu'ils vfoient de cenfurcs , moni- 
tions , 6c excommunications contre ceux qui fobligeoient en vertu de telles let- 
tres, &; par mefmc moyen abufoient du glaiuc ipirituel. Que les Eucfqucs tenans 
leurs Synodes 6c Conciles Prouinciaux faifoient des Statuts , 6c ordonnances fort 
prciudiciables à laiurifdi&ion du Roy, 6c des Seigneurs de ce Royaume : bien que 
ceianefuft de leur pouuoir& authorité, 6c ne Ce peutderTendrc qucparlacoumi- 
mc enuieillie , &: ifïued'vne vfurpation non licite ny tolcrable : S'eftonnoit quelcs 
Rois 6c Parlement de France, auoient iufqu'à lors enduré que les Officiaux ofafTent 
entreprendre de fe méfier & cognoiftre des crimes des Lays , qu'ils faifoient cm- 
prifonncf,^ nelcur permettoient d'auoir leur r'enuoy deuant le iuge ordinaire: 
bienqueledroid de l'emprifonnement , ny la détention ne font iuftemcntde la 
iurifdi&ion 6c puifTancc odroyécàTEglifc : Et blafrna outre ce les Officiaux d'vne 
grande iniuftice , difant que bien que les prifbnniers fuflent trouuez &: declairez 
innocens des charges àcuximpofees , pour lefquels ils eftoient captifs , fi eft-ce 
qu'cncoi 3 on les rançonnoit , 6c tiroiton d'eux grandes fommes de deniers , tant 
•pour les procédures quepour payer l'enquefte: quoy que ce fut aux abfouls,àqui 
cesdefpens deuffent appartenir & eftre adiugez. Propofa en outre , que le Roy 
debuoit lier les mains aux Officiaux, faifàns trop peu décompte des cenfurcs ,veu 
queprenans cognoiffanec des debtes des Lays : ils lesforçoient 6c contraignoient 
de payer par excommunication : &nefatisfaifânsaux peines contenues en la cen- 
fure, les reaggrauoient fans nul delay , 6c fans mefurcrla confequence delà cenfure, 
&le mefpris 6c contemncmentquc cefte façon de faire engendroit de l'authoritéde 
l'Eglife employée pour fi peu de chofe,&pour!a moindre occafiô qui fe prefentoit: 
6c qui plus eft,ils vfoient de pareille puifTancc à l'cndroift des iuges Royaux , frà leur 
mandement ils ne contraignoient &forçoient les excommuniez par faille de leurs . 
bicns,ou emprifonnement de leurs perfonnes, à payer ces debtes , comme fi l'Eglife 
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•nccqm cftpurcmcntccmporclauoitplusdçpuiffanccqucleRoy, qui eft celuyqui 
luy a ocrroyé ccftcautorit é^puifTance & iurifdi&ion. Et difoit d'auantagc, qu'il voioic 
vncmanifefte tyrannie es deporçcmcns de ces iuges Ecclcfiaftiqucs , en ce que fi les 
iuges obeifîans àleyr fentence, ou les fergeans à ce cômis ne trouuoicntquc faifirés 
maifons dcfdits cxçommqnicZ,ils eftotçnt contraints d'aller à leurs propres coulis &C 
dcfpens fc purger dcuantl*official,& faire paroiftrcdcleur diligence, & prouucrcom 
me ils n'auoi ehr trouué dequoy fc faifir la main.Et faillans de venir, on les excommu- 
nioit & forçoit de far i sfai re à la (brome principale du debteàr: difoit que le Roy eftoit 
grandemcntinçercflepar ces rétentions de caufe,és cours des officiaux,veu qu'il fem- 
bloitparlàquelafouueramctédelaiufticc ne fut point de la Royauté, ains abfolu- 
mentdel'Eglifc:& que tacitement les Euefques voulufTcnt pratiquer l'opinion du Pa 
pcBonifacc,fcduantfcigneur& des Rois & des Royaumes. Et que cecy futvray,il 
proposa ce que lors onfaifoit : d'autant que fi vn citoyen d'vnc ville royale faifoit ad- 
iournerfon créancier dcuancle iuge du lieu ,& que çcluy qui eftoit arrefté pour le 
dcbte par le iuge Royal,cn appcllall par deuant l'official , ceftuy en vouloit auoir l'en- 
tière cognoiflanec : & le iuge Royal fe voulant oppofer à cette illicite vfurpation , il 
eftoit tout foudain accable de cenfures. Difoit en oultre que les Preuofts des Eglifes, 
faifoient des citations de viuc voix par les terres du domaine du Roy , contre toute 
fortedeperfonnes/ans commiflîon quelconque : àc falloit que les bonnes gens citez 
fans cauîe,fe rachetaient par argent des mains de ces grands Chicancurs,au grâd pre- 
iudice de la iurifdi&ion & autorité du Prince fouucrain. Did encor d'auantage , que 
cela eftoitentreprédre furie Roy,queles officiaux fei(Tent fcellcr les biens 6c maifons 
des clercs és lieux du domaine du Roy , quoy qu'ils n'eufTcnt aucune iurifdiction es 
fonds Royaux,ny és terres appartenues aux Barôs,& Seigneurs du Royaume. Seplai 
gnitqucles Ecclcfiaftiqucs frifTçntinucntairc des bics des Lais décédez ,& prinflent 
cognoifTanccdes hypothèques rcclles,ce qui eft du propre droit & iurifdi&iô du Roy 
ou de ceux à qui il en donne la cognoiffance. Trouuoitcftrange que les inquifitcurs 
de la foy , fciûent faifir pourvn feul foupçon vn homme , l'accufànt de mal fentir des 
poincts delà religion, le detenoient prifonnier.difant que quâd bienvn tel détenu fe- 
xoit hérétique, c eft au Roy àl'auoir en fes prifons , iufqu a ce qu'il foit côuaincu d'he- 
refîe.En forame,il dit & propofâ qu'il n'y auoit a&iô quelle que ce fut, iufqu'aux deb- 
tes des m an ouuriers,& fàlaire que les mai (1res dcuoien t à leurs fcruitcujs i , dequoy les 
officiauxne voulurent auoir cognoi(Tancc:quoy quc(dit-il) cela appartient au Roy,& 
magi ft rats de (àiufticc:les officiaux deniansfe contenter de la iurifdidion fur le cler- 
gé^ de celle fur les lay s, qui cft purcmétfpirituclle. Concluant,qucn'y ayât que deux 
glaiu es,& deux pui (Tances ,1'v n e fpirituelle 6c facerdotalc, & l'autre Royale : la premiè- 
re eft pour fc méfier des chofes diuines, & en l'adminiftrationd'icclles y commander: 
& en l'autre gift le maniement des affaires , & police des Royaumes : & ainfi ne fault 
que l'vne encrepréne fur l'au tre,aius eft befoing que les iurifdictiôs foient diftinguées. 
Dç forte que le Roy ne doit rien vfurper fur l'autorité Ecclçfiaftiquc, ny J'Egaie f cm- 
pcfcheraucunement du temporel : veu que le droit du Fifo eftant fans aucune pre- 
fcription,neft auffi en la puiiïance du Roy de fen dcrYaire,ny d'en diminuer chofe 
qucJconque,qui fuft àlamaiefté Royale, ou concernait à la Couronnc:tant afin qu'il 
garde & conferue ce qui eft de long temps eftably,que pour ne frauder fes fuccefleurs 
de telle autorité. Par ainfi (dit-il en faifant fin) ayant le Roy à, fpn aduen>em et à la Cou- 
ronne,iuré dedeffendre de tout fonpouuoir les droi&s,& prééminences du Royau- 
me,&de ne fouffrir que rien y foie aliéné, ny altéré : & que fil y a chafe qui le foie , il 
fc doit efforcer de le retirer de quelque main que ce foi t le détenant , & fut-ce l'Egli- 
fe mefme : iefuppliray auffi fà maiefté, pour &au nom de tout le Royaume , & fui- 
liant le feruice que iedoibs à la Couronne pour le rang & degré que ic tiens, de 
voir û ce que i'ay dit preiudicic à fa grandeur, fi le cours de fa iufticc y eft empef- 
ché , fi fes fuie&s en font intcrefTez , & fi la NoblefTe y fent aucune diminution; 
car fil eft ainfi que ie dis, comme il cft fans rien diflimulcr , il me fcmble que fà 
Maiefté Royale doibt recouurer fuiuant fon premier ferment , ce que les Ecclefiafti- 
ques ont vfurpé furies Rois fans autre tiltre que de bien-fçance,& dequoy eux n'eftns 
fondez de droit commun > il fera, bien de les defaifir §ç le mettre en famain : n'eftant 
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conucnablc que ceux qui font obligez au feruice de l'an tel, Se dédiez pour feruir à 
Dieu , farreftent &cmploycnt aux affaires de ce monde, nyfc méfient de manier 
les ncgociations,ny les plaidoycrs,finon es caufes delà foy, & de la police Ecclcfiafti- 
que:& acheua fon difeours par où il fauoit commencé , difànt: Rendez à Cefar, 
ce qui cft à Cefar : &: à Dieu , ce qui appartient au feul fouuerain de toute créa- 
ture. 

Ccfte Harangue de l'Aduocat du Roy,cftant Se do&e Se vray-fcmbIablc,chatouilla 
aufli les oreilles tant du Roy que de la noblefle, Se des officiers Se magiftrats Royaux, 
ioycux quclcfeigncur de Coignicrcs eut fi bien cfpluché les matières , & declairé les 
abus des iuges Ecclcfiaftiques: Se au contraire les Prélats qui auoient bon nez, Se fen- 
toient où tout cecy tendoit,& que ce coup ne f'arreftoit Amplement à la diminution 
de l'autorité des officiaux,de laquelle ils nefe foucioict guere,pourl'accroift des cours 
Royales dcfpouillées (cefembloit) de leur iurifdiction : mais que pluftoftla Noblefle 
(du corps de laquelle cftoitccft Aduocat gênerai, & la plus*-part de la cour de Parle- 
ment^ lès Baillifs Se Scnefchaux des Prouinces)tafchoit d'induire le Royàfcfaifir 
du temporel de l'Eglifc : Se qu'on commençoit parlaiurifdi&ion Se iufticc, qui eft vn 
des principaux pointsde leur au torité,afin que ce fondemet ode on rauit plus aiféméc 
le refte. A ccfte caufe l'Eucfquc d'Auftun commis, Se député par le Clergé demanda 
Audience &d*y pourrefpondrc aux points propofez par le feigneur de Coignieres , qui luy fut 
imnéefàr octxoyépourle Vendredy enfuyuant,quelc Roy leurdonneroit audience au boys de 
U Kty 4# Vicennes,où chafeun fc trouua au iourafligné,&: où meflire Pierre Bertrand Eueique 
Wts de ri- d'Auftun,& depuis CardinaI,voy ant qu'il auoit affaire aux grands , Se que la Noblefle 
tennet. fupportoit celuy qui auoit plaidé cotre l'Eglifc,voircq le Roy fcmbloitflefchirversla 
^ partie plus nuifiblc au Clergé,ne faillit aufli d'acômoder fon dirc,à ce qu'il iugea cftre 
ced^cler ' c P ms P ro P rca ^ u y^ recnan 5 cr ^ 0 P m * on - Par-ainfi propofantauRoy rexemplcde 
té mu ^ P mn PP c Augufte,dit que ce grand Roy pour fe monftrer eftrelc vray héritier de fes 
thtlitfe. anceftres,zclateur delareligion Chrcfticne,&vray protecteur de l'immunité Se liber- 
tez de l'Eglife,reccut Se nourrit en fbn Royaume, l'Archcucfque Thomas de Cantor- 
bery bany d'Angleterrc,pour f eftre oppofe à fon Roy aboliflanr les droits du Clergé, 
& diminuât l'autorité del'Eglife:& fi Philippe Auguftc auoit vfé de tel dcuoirenuers 
vn eftrangcr, le Roy n'vferoit de moindre faueur Se équité vers l'Eglife,&: Ecclcfiafti- 
ques de Francc,aufqttcls il auoit iuré à fon facre de côferucrleurs droits,& de ne fbuf- 
frir qu'aucun les troublaft en leurs libertez Se priuileges. Accufa Y aduocat de Coigni© 
res de crime de leze maiefté,difant qu'il faifoit iniure au Roy, Se commettoic félonie, 
induifànt par fauecs Se folles raifons fa maiefté,à ou trc-pafferlcs bornes Se limites po- 
fez par fes predecefleurs : & le blafma de fottife,& peu d'aduis en ce qu'il difoit que le 
Roy ne pouuoit permettre telles immunitez à l'Eglifc : entant que parce moyen 
illimitoirla.puiflance Royale, que l'Eglifc recognoit pour telle, & fi grande qu'il n'y 
aqu'vnfeulDieu qui luy puifle donner loy: Se ce- pendant l'Aduocat lie tellement les* 
mains aux Roys,& fait lcurpouuoirfi petit,qu'il leurofte lesmoyens de donner terre, 
ny maifon pour faire prier pour leurs ames.Par-ainfi,(difoit-il)firc, c'eft par trop dimi- 
nuer voftrc gradeur Se pbiflancc,quc dire que vous ny yoz predcccflcurs,n'auez puif- 
fànce de rien donner à l'Eglife.-comme ainfi foit que vous aucz vn fi beau droit Se gra- 
de puiflanec en ce Royaume, que vous pofledez non tant par élection quededroict 
hcreditaire,& k laiflez à voftre pofterité: là où fi cecy vous eftoit dénié , on derogue- 
roit aufli grandemét à voftre puiflance,& aceuferoit on voz- predecefleurs de pariurc, 
Se par confequfcnt de péché mortel: Car ( fil cft ainfi quedià le feigneur de Coignie- 
res ) que le Roy aye iuré de n'aliéner rien de la Couronne, Se fil y en a d'aliéné 
de le retirer, & qu'irrfeparablemcnt ces biens font vhisàlacouronnc,lesRoysqui 
ont faid tous des donations aux Eglifes fc font aufli tous pariurcz,& ont péché 
mortellement; Se font envoyé de damnation ,ce qui eft deftable à feulement le 
penfer . Propofa encore vn inconuenient non moindre que le précèdent fi le Roy 
fuiuoit le confeil du feigneur Aduocat, qui eft que fa maiefté ayant ,& portantlc 
nom deTrcf-Ghrcfticn par fufcceflîon de fes anccftres,à caufe qu'iccux furent ia- 
dislcsvrayspilliers &:coiomnes,foufticns&dcffcnfcurs de l'Eglife:fiàprcfentilfe 
monftroit l'vfurpatcur des biens Se reuenus d'icclle , Se perfecutcur des miniftres 
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yteruans, il te rcndroitauffi fuict à blafmc 6c reprehcnfion , 6c expoferoit Ton nom 
à cftrcvniour diffame par les hiftoriens, qui ne cairoient point Tes a&ions, ny les 
fautes par luy faites en fa vie : &;furtoutceftc-cy eftant du tout eHo ignée des façons 
de faire des Rois de France, lefquels te font de tout temps cftudiczà enrichir & ac- 
çroiftrc les biens, &fauthorite de l'Edite. Dit en outre, que l'exemple d'vn grand 
Roy tel que luy feroit d'vn grand prciudtcc en l'Eglite , d'autant que fil oftoit 6c la iu- 
rifdi&ion,& le patrimoine donne' parles Rois aux Eglifes, il monftreroir le che- 
min aux Empereurs de te fàifir de ce que Charles le Grand Roy de France, & Em- 
pereur de Rome donna a l'Eglite Romainc,quoy que leurs predeceffeurs n'en fiflent 
onc la largeife :6c tembleroic inciter les autres Rois à faire le femblablc, veu qu'eu 
ces faits c'y , l'exemple apporte vne prétention de droit à ceux qui ont vneabfoluc 
puifTancc, Eeitvn long diteours fur ie pouuoir que l'Eglite a de tenir fcigneuries,ô£ 
dauoir puiffanec & iurifdi&ion ciuilc, politique, 6c temporelle, &prouua par droit 
diuin , 6c humain , 6c par exemples tant de la loy ancienne , que des exemples tirez de 
l'hiftoirc Ecclefiaftique , 6c cecy non feulement es caufes ciuiles, ains encore au ju- 
gement du fang, 6c pour la mort des criminels, 6c dequoy il y en a vn liure fait par ceft 
Eucfquc qui eft imprimc,& te trouue, qui fera caufe queiepafferay plus briefuemenr 
ce diteours. Et d'autant qucTAduocatdu Roy feftoit aydédu ferment fait parle 
Roy en fon facre, ccftuy propofâ aufli la promette, 6c iurement du Roy en la mefme 
cérémonie en faueur de l'Eglite, entre les mains de laquelle, 6C non d'autre iliure, 
comme la recognoiflantfouucrainc fur toute puiffance, 6c pourec il dit au Roy: Vous 
promiftes,fire,quedc tout voftre pouuoir vous feriez que le peuple Chrcftien fu- 
iet à voftre maiefte\iuroit en vnion fous l'obchTancc de Dieu, &rdefon Eglifc.-que 
vous empefeheriez toutes violences,^ rapines : qu'en tous iugemens vous garderiez 
equicc',droi&ure,& mitericorde : qu'autant qu'il vous feroit polfiblc, vous changeriez, 
6c extermineriez cous hérétiques en voz iurifdictions , 6c feigneuries , qui pour tels 
vous feroient déclarez par l'Eglite. Ceft ce que vous iuraftes,& non autre chofe (fauf 
la grâce du feigneurde Guigniercs,qui vous dit auoir fait vn ferment contraire)^ n'y 
a point des articles par luy propotez contre nous , lefquels foient préjudiciables à vo- 
ftre maicfté,fi on les confiderc Amplement , 6c fans fubtilifer par trop les matières, 
& lefquels ne foient deus àl'Eglife,les chotesluy eftâs faites propres aucc leurs droits, 
prééminences, &grandeurs,par la donation à icelle faite, foitparles Rois , ou par les 
Seigneurs de ce Royaume , fans que ny la Royauté , ny autre y puifte fentir aucun de> 
triment. Et fuis affeuré qu'il y a peu de nobles en ce Royaume qui foient d'aduis que 
l'Eglite foitainfi defpouiilécdefcs'droits , que le feigneurde Guignieres la veut eftre 
deffaific, veu que la plufpart des bcneficcs,& les meilleures font és mains de la noblcf- 
fe,& que fouucnt meilleurs du fang font appeliez à ceft eftat, lefquels ne doiuent aufli 
fouffrir Y abaiffement de ce qui eft leur grandeur, 6c l'héritage de l'Eglite, 6c l'ornemét 
delà courône : fçachans bié que fi TÈglife eft dénuée de tes biés, elle aura aufli perdu 
les moyens de fubuenir aux Rois en leurs affaires comme iufqu'à prêtent elle a fait, 6C 
foffre faire tant que la raifon le requerra, pour la deffence du Royaume, 6c de voftre 
fàcréc couronne. Supplia le Roy ne fouffrir ce tort eftre fait à tes loyaux fùiets les gés 
du Clergé , ains pluftoftlcs maintenir en leurs droits , couftumes , franchîtes , autho- 
ritez,iramunitez,& priuileges : 6C protefta que le Clergé eftoit refolu depluftoft 
mourir, que voir l'aboliffement de ce que les Rois luy auoient donné, lanoblcfle 
departy,& que le droit commun auoit authorifé dés tout temps immémorial: fc 
foumettans neantmoins tous cnfemblc de corriger les abus qu'on verroit eftre eui- 
dens és Ecclefiaftiqucs , 6c defquels le peuple fc pourroit offencer, confeflans fran- 
chement que cecy proecdoit du fecret iugement de Dieu , qui permettoit cecy pour 
les fautes des miniftres de l'Eglite. Aureftc,il ne fut pour lors rien conclud, ains le . 
tout délayé iufqu'au dixncufiefmc de Décembre, l'affcmblée eftant faite au Palais de ^ 
Paris, où IcRoyfcantcn fon li&deiuftice,afliftédes Pairs,ConfeilIcrs,& Seigneurs Ry m £ n 
du Royaume ayanstean ce : l'Eucfque d'Auftun refpondit derechef à tous les poin&s r4r Umët. 
touchez parl'Aduocat du Roy , & ayant confirmé fon dire parles loix, 6c configu- 
rions Impériales , 6c Royales,^ parla couftume du Royaume : en fin il fupplia le Roy 
de rcuoqucr les proclamations faites contre les droits de l'Eglite. en ce qui cou- 
pe ij 
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ccrnoic les adioumemens de Lay à Lay deuant les Ecclefiaftiques : 6c di&, qu'encore 
que fa maiefté eut quelque droit de ce faire, fi eft^cc qu'elle deuoit fen déporter pour 
ne troubler le repos 6c f autorite' de l'Eglife, 6c eftre caufc du mcfpris des ccnfures d'i- 
cellc. En fommeilne fut encore rien concludcn ccfte fcancc,cequi cftonnoitlcs Prc- 
QuiUe fut lats,voyansauec quelle inftancel'Aduocatdu Roy pourfuiuoit ceft affaire. En finie 
L fin d» vingt-hui&iefme de Décembre, comme de Coignierescut conclud àla priuation du 
dtU'âct^ domaine des Ecclefiaftiques, l'Archeuefqucde Sens ayant prefen te' vne requefteau 
«•'f{irf' nom ^ U d er S^ ut tefpondu parle Roy,qu'ii ne prÀcndoit abolir les droi&s 6c priui- 
tre ecergt j e g CS dcl'Eglifcjtrop bien commandoit-il quelesabus fuflentoftez, ou qu'autrement 
jly procéderait côme de raifon,& des lors le defiftadececy attendant vne meilleure 
occafion,quiluy fut ofteepar l'occurrence des guerres. Ainfi Pierre de Coignicrcs 
fut le premier qui tafdiad ofter le patrimoine aux Eglifcs,mais il defeheut de £ pour- 
fuite y par le fçauoir de Pierre Bertrand Euefque d'Auftu^qui cft celuy. qui fonda le 
Collège d'Auftun en la rue faincl: André des Arts à Paris, 6c qui fut depuis Cardinal 
du faintfc lîege. 

. (ymmentement de la reuolte de Koiert J[&Artw > fuitte des 
procédures faiftes contre Iny, &• autres cho* 
Jes digies de mémoire^. 

■ . ÇH iAT. V. 

VsdsSyj&g^^ E S affaires de fEglife Gallicane ay ans pris telle fin,& Pierre de Coi- 
^Sj^^^^a) gniercs ayant annonce luy-meime h paix delà part du Roy , quoy 
i.\ndeirrs W Ù^ÊÊSw i UC ce ^ ut ' u >' S 11 * auo ' c lignifie' la guerre aux Prélats ,voicv qu'en 
ceiy,o. W K^^^^e^'^ 11 ^ e n<? ^ re ^ ut mi ^ c trois cens rrente , la Royne accoucha d'vn 
Ntifance ^v§^§^^^ fils , qui eut à-nom Louyscn iouuenance du bon Roy faincl: Louys: 
cr Lee\ «flp^^Sd^ &pource que defia depuis que Philippe cftoit venu à la couron- 

ne vn autre enfant luv cftoit morr , 6c que ceftuy ne fe portoic 
vLÎ*^* £ ucrc bi en » le Roy feit en pcrfonncle voyage à Marfeille pour vifiter les oflemens 
p 2c fàincl: Louys Euefque de Tholoufe,& fon oncle du coite' de fa mère, comme 

fils de Charles de .Sicile fécond du nom Roy de Naplcs.mais ce nonobftantl'cn- 
pjjûppg w -fant mourut le quinzicfme iour après fa il ai flan ce , 6c fut enterre' en l'Eglife des 
fite Icvtpe Cordcliers à Paris: & le Roy ayant parfaicl: fon vœu, fut en A uign on vifiter le Pa- 
ir» Auir*o. pe, &: puis fen reuint en France , louant Dieu de ce qu'il le chaftioit ainfi, 6c que 
cela luy Falloir cognoiftre qu'il cftoit de's liens . Peu de temps après que là ma- 
Xgenunce iefte eut laide' le Pape,Lvnion fut rcueuë en l'Eglife par la repentanec de l'Anti- 
del^fnti- p a p C , lequel fc déportant de fa pourfuite , vint en Auignon en habit defgui(é,& 
W' l endemain fe prefenta veftu de fon habit de Cordelicr au Pape en prefence de 
tous les Cardinaux 6c de tout le peuple, & harangua publiquement blafmantfon 
fi* fournît P ccrtc * » & confefTant digne 4c grande, & feuere punition . Supplia fa faincleté 
dJvrdy Pd de luy faire pardon 6c mifericorde , 6c n'auoiT point tant efgard à fa faute commife, 
fe. qu ! à ce que contraincT il y auoit perfifté plus long temps qu'il n'eut defire , d'au- 
tant que les Gibelins l'auoient force vn an, &: quatre moys, quoy que fon intention 
fut de reuenir au giron de l'Eglife , 6c recognoiftre le fouuerain chef 6c légitime pa- 
fteurd'icelle.Le Pape voyant l'humilité' grande de ceft homme,& que de fon bon gré 
6c fans contrainte, il fc foumettoit , 6c comme ayant finy fon fermon , il feftoir ictté 
humblement à fes pieds la corde au col, ne peutfc garder de larmoyer, 5c le fouf- 
Cturfifie leuant, 6c luy oftant la hard du col , le receut à trois baifers à fçauoir. des pieds, 
du Me, £ c j a ma in,&: de la bouche, luy donna l'abfolution 6c feit louer Dieu, de ce qu'il 
vm An- ^ auo it pieu d'ofter vn fi grand fcandale de fon Eglife : non pourtant retint-il 
'W' l'Antipape près de fa perfonne, afin que derechef on ne le follicitaftà recommencer 
le fchifmc, attendant que ceft affaire fut vuide' parle Confiftoire . Au refte le pauurc 
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Royaume eftoit cfpuifé d'argent , pour les leuées que faifoit le Pape fur le Cierge' , 6c 
afin que le Roy luy fouffrit, il luy permit de rechef les Décimes pour deux ans,nô fans 
vn grand murmure de chafeun voyant ainfi abufer des biens des pauures. Et viuoit 
en ce temps meflire Pierre Roger moine Limofin, 6c do&eur en Théologie , homme 
de grandes lettres, & Archeuefque de S fris , 6c fut fait Archeuefquc de Roiien,& de- ww* ty- 
puis de Bourges, portant tiltre de Primat d'Aquitaine, 6c après Pape fous lenomde<£ fr ~' frf ^ 
Clément fixiefme, qui fut frère de Guillaume Roger Comte de Bcaufort : futeeluy ^"'^ 
qui auança ceux de fa maifon,fon père ayant efté dodeur régent, comme auffi ilfeic JJJJjJL' 
profeffion du droit : 6c eftoit oncle du Pape Grégoire onzicime nomme auffi Pierre 
de Bcaufort,àcaufedefonpcreaggrandy par Clément fixiefme: &: duquel Guillau- 
me (ainfi que ditauons ) fortirent de fort grandes 6c illuftres maifons 3 le nom àcf- D ,^^ • 
quelles à duré iufques ànoftre temps , &lcfqu elles ne faut que le hontoycntd'auoir/ M R0 ' 
eu commencement des lettres , lfc-fondemcnt en eftant honnorable , 6c la fuitte plus fàgn.de 
durable q fi ç auoit efte' parl'crîufion du fàng des hômcs.En celle mcfmc faifon eftant Benufort. 
mortl'EucfqucdcNoyon,lcPapcpourueut de ceft Eucfchc' meflire Guillaume de GmlLmme 
Sainûe Maure Chancelier du Roy de France, lequel le refufà, ne voulant eftreEc-^ 4 '*^ 
elefiaftique : & n'eft ce Chancelier mis au Carhaloguc des officiers de la couronne^^^ 
parle Feron, comme il en a oublie' d'autres tant decefteftat, que des autres offices A eertme 
de la maifon du Roy, 6c Royaume , 6c couronne de France : en quoy il n'eft à blafmcr 
eftant impoffible qu'il eut recouuert tous Icsdocumcns anciens faifans mention de 
lafucceffion de ces offices. Au refte, comme les religieux de l'Hofpital du Haut pas runitio» 
eufTcnt falfifié les bulles, 6c indulgences du Pape& abufe' le peuple, furent à vnmef- 
me iour pris, &: leurs biens faifis partout le Royaume de Fran.ce, 6c emprifonnez^^^ 
esprifons des Euefques e's Dioccfes defquels on les trouuoit: ja des ce temps on/"' cr 
commençoità faire marchandife des chofes facrées, 6c vendre les dons du ùÀnù? 0Mr 1 Uiy% 
Efprit au grand mcfpris de la grâce qu'en iceux il nous confère. Ce-pendant bien 
qu'il n'y eut aucune diuifion entre les Rois de France, 6c d'Angleterre, fi eft-ce Uff ^ 
que quelques gétils-hommcs du cofté de f Anglois,lcfquels foit qu'en euflent chargé, x Atntes 
ouilslcfciflentdcleurproprcmouuementjfefàifircntdela ville, &fort dcXainte$,f> r «/ur/« 
recommençans la guerre entre ces deux grands Princes. A cefte caufe, le Roy Philip- ^o^Uù. 
pe defpecha monfieur d'Alcnçon fbn frère , aucc vne afTcz belle armée pour domter 
ces remueurs demefiiage, lequel vint en Guicnnc , deffit les vfurpatcurs , & ruina 
le fort de fonds en comble, à caufe qu'il fouloit cftre le Magafin, & fetraiâedes 
Anglois , 6c d'où auantilsfaifoient leurs courfes furie Xaintongc, Angoulmois , 6c 
Poitou : ncantmoins feit le Comte d'Alençon en cecy plus que le Roy ne luy z-Xdintesrt. 
uoit commandé lors qu'il ruina la place. Les officiers de f Anglois fe plaignans^r//rf*rZ* 
de cecy, le Roy eut aflez dcquoyfchifttfrer tant pour la force faite parfbn frère, que côte<t^ 
pour la iufdite démolition , 6c furent fes raifons trouuécs bonnes par l'Angiois aflez^f"»* 
empcfché contreles Efcoffois,& ainfi fut la paix reconfirmée &les Anglois con- 
trains de fc tenir cois en Guienne. Ain fi le repos anonchaliffantla noblcffetantFran- 
çoife qu' An gloife, ceux qui ne pouuoient eftre fans rien faire, alloient auffi cercher * r4n i*" 
les aduenturcs,& la guerre en pays cftrangc : fibienqu'entendansque le Roy CàftillâT^^*^ 
alloit faire la guerre au Prince Mahometan de Grenade, fc mirent en armes, 6c c- j} ent 
quipage pour trauerfer les Mots Pyrenéens,& allcrfaircfcruiccàDieucn cefte guer-/<r/»r Us 
re : mais ils furent fraudez de leur bon vouloir 6c defir , d'autant que le Caftillan M$rcs. 
feittrefucs auec le More , qu'aucuns blafmcnt pour auoir efté faites par argent, 
6c les Mores les ayans acheptées du Roy de Caftille : mais l'hiftorien Efpaignol 
Gariuay en parle en autre manière , difant qu'Alphons Roy Caftillan ayant pris la gatÏuaj 
ville d'Oluera au Royaume de Grenade , & depuis ayant forcé Pruna ville forteà%?-<^#. 
merucilles , 6c Aymont , 6c le fort d'Alfaquin, 6c fon Admirai nomme Dom Al-^H- 
phons IofFre , ayant vaincus fur mer les Mores de Marroc , 6c de Grenade , fe f ^" 4 * 
retira ncantmoins à caufe de l'hyuer à Scuille : où eftant à fe donner du bon 
temps auccvnedamc qu'il aymoit, nommée Leonorde Guzman, le Roy de Gre- 
nade vint vers luy y 6c luy feit hommage de fbn Royaume, luy payant douze mille 
double ducats annuels de tribut, en recognoiflance de fa fuicttion. Et cefte fut la 
caufe que les Anglois 6c François refolus depaffcrcn Efpaigne, biffèrent leur entic- 
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prifc , 6c pour laquelle le Caftillan n'eftà blafmcr, finon entant qu'ayant lors lé 
moyen dedompterlc Mahomctan,iln en tint comptc,ayraant mieux feiouillcr auec 
celle Courtifannc quiluy commandoit,quepourfuiurelavi£toirc, 6c chaflerl'enne- 
my des Chrefticns de l'Efpaigne. On tient qu Alphons feit cefte paix afin dofter tout 
Quim*»^ moyenàDom Jean Manuël,quiauoiteftc'fap tuteur, &lors ion ennemy, d'auoir fa- 
kCêpdU ueurny fecours d'aucun Roy,: uc-il Chrefticn ou More. En fomme,Alphons fappaifa 
A Updix. accorda encore en la ville de Burguillos, auec Alphons de la Ccrdc fon coufin qui 
rcucnoitde France: & lequel delà Cerdeluy quitta, &refigna lors toutlc droit qu'il 
pretendoitauoir es Royaumes de Léon & de Caftillc : &leRoyluy donna pluficurs 
villes 6c chafteaux,&: de grofles péfions pour entretenir fon eftat, 6c ccftuy luy en feit 
hommage. Ceft Alphons fut marie' en France auec vnc dame de haut lieu, nommée 
Mahaut ( il ne me fouuiétauoir leu de quelle maifon elle eftoit)de laquelle il eut deux 
fils,laifné eut à nom Louys,& le puifnc Iean, ainfi dit l'hiftorien Efpaignol, mais tous 
Enfin* lesliures François,& les Panchartcs anciennes le nomment Charles : 6c eft celuy qui 
f>sflphos fous le Roy Iean fut Comte d'Angoulefroc , 6c qui efpoufa la fille de Louys de Cha- 
de U cerie ftillon Comte de Blois , 6c fut fait Conneftablc de France. Ce que i ay dit tout à pro- 
chirUs pos,pour monftrcr à ceux qui en leurs eferits parlent de ce Conneftablc comme d va 
àitfEÇfM p Ct i t compajgnoniffu J c bas lieu, que fils auoient leu 6c fucilleté leshiftoires, ils ne 
^(UbUfli tomDCroicnt cn fi lourdes fautes , 6c recognoiftroient celuy qu'ils nomment fimple* 
ment de la Cerdc, eftrc Princes du fang Royal de Caftille, 6c fortis d'vnc fille de Fran- 
ce^ alliez es meilleures maifons de ce Royaume: car c'eft ainfi qu'il faut 6c cfplu» 
cher, 6c rccerchcr les chofcs,& non parler ainfi que nous conduit le tranfportdcno- 
ftre fantaiîe . En ceft an nafquit Louys de Malan depuis Comte de Flandres , qui eut 
pour parrins Iean Duc de Brabant, 6c Louysde Chaftillon Comte de Blois, duquel 
ïcuT" ^ P orca * c nom : & ^ cs marrin cs cftoient la Comtefle de Namur , 6c la dame de Fien- 
de udUn ncS,fillcdu Comte de Flandres, & cfpoufe de Morcau deFiennes depuis Connefta- 
comtede bledeFrancc,affiftans au baptefmeles Eucfqucs dcTournay,& d'Arras: ccftuy d'Ar- 
fUndra. ras cftant celuy qu auons dit cy-defius eftre nomme Pierre Roger Limofin, frerede 
Guillaume Roger ( cftoc des maifons de la Tour, dcTurenc,& de Limcil ) qui fut de- 
puis Archcuefquc de Sens, puis de Rouen, 6c Cardinal du tiltre des fain&sNcre'e 6c 
Achiléc,&: cn fin Pape fous le nom de Clément fixicfinc.A Paris mourut Iean Comte 
Trefiâi de âc Namur,& feigneurde l'Efclufc , oncle du Comte de Flandres : comme aufli dece- 
iuncote JacnceftanmcfmcGuy de Bretaignc, fils du Duc Artus,& Comte de Ponthicurc, 
Décade & Vicomte de Limogcsjlaiffant vnc fcullc fille nommée Icânc,qui fut depuis cfpoufc 
Guj'cotc de Charles Comte de Blois,Iaquelle querellât contre Iean de Montfortle Duchéde 
de vothie- Bretaignc. Vous aucz ouy cy-deflus comme par la mort de madame Mahaut d'Artois 
ru* Comteflcde Bourgoigne,leComtc' d'Artois cfchcut à Icannc de Bourgoigne,cfpou- 
fc de Philippe le Long , 6c par confequent à Icannc de Francc,fille de ces Roy 6c Roi- 
nc,&cfpoufed'Eude Duc de Bourgoigne: mais Robert d'Artois Comte de Bcau- 
mont,fafchc qu'on l'eut priué de fon héritage, quoy que défia il eut perdu fon procez 
en cefte pourfuitte, d'autant que Philippe d'Artois fon pere, cftant mort auantfon 
aïeul Robert occis à Cou>fra y , le fufdit aïeul auoit donne le Comtéàfa fille Mahaut 
Comteftc de Bourgoigne, il vint à recommencer le procez cn vertu de quelques let- 
tres contraires à la fuldi&e donation, qu'il fc difbit auoir comme miraculeufemcnt 
trouuc'es. Mais les lettres eftant tfouuees fauecs , il y eut vnc dam oifelle de Bethune, 
qui cn fut chargee,& mife cn prifon,& en fin conuaincuc d'auoir fait la faucetc, 6c y 
DdmùfiBe appofe le feel Royal,dequoy depuis elle fut punie 6c brufléc. Ce-pendant fut pronon- 
ftupire. ce 'i' arrc ft folcmncllemcnt le Mccrcdy deuant Pafques Flourics , qui eftoit le vingt- 
iefmc de Mars cn l'an de noftrc falut mille trois ces trente 6c vn,par lequel Robert fut 
L4n déboute de fes droits 6c pretenfions du Comte d'Artois , 6c iceluy adiuge'àmonfieur 
Eudc Duc de Bourgoigne, & à madame Icannc de France fon cfpoufc , comme héri- 
tiers de madame Icannc de Bourgoigne fille d'Othelin Comte de Bourgoigne , 6c de 
Mahaut vraye héritière d'Artois. A ce iugcmét fait & donné folemncllemétau Lou- 
ure,parlcRoyfcant enfonconfeil, cftoient les fèigneurs qui fcnfuiucnt 6c en pre- 
mier lieu les EcclcfiaftiqueSjà fçauoirlcsArcheucfqucs dcRhcims,deSés,&d'Auchs: 
les Eucfqucs de Laon, de Beauuais, Chaalons, Noyon, Arras, Authun ,Cominges, 
Scnlis 6c Poi&iers:& les Abbcz de Clugny,de fainft Dcnys,dc Corbic, Vcndofmc,& 
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l'en* tu Euefque d'Auxcrrc.Des Princes y furent Iean Roy de Boëûne , monficur Iean 
de France fils aifnédu Roy ,monfieur d'Alençon frerc de (à maiefté,& môfieur Louys 
de Bourbon Princes du làng, monfieur Pierre d'Aragon, le Connectable de France 
qui eftoit encor' Gauchier dcChaftillonrles Comtes de Flandres, de Forefts,dc faind 
Paui,d'Auxerrc,de Bar,de Rouflî,de Porcicn,dc Cominges , de Vcndofmc , de Blois: 
le Duc de Lorraine, Iean de H en a ut, Louys de Blois, Henry fils du Comte de Bar: les 
deux Marcfchaux de France cy dc(Tus nommez : le grand Prieurde France,le fire de 
Parthcnay,Gu'y de Chaftillon, le Vicomte de Melun , & les Seigneurs de Noyers , de 
piennes.de Soycourt,de Sepoy & de Garenncs.-Iean de Bcaumont Maiftre de l'hoftel 
du Roy :1c Doyen de (àinct Martin de Tours , médire Pierre de Melun , Guy Baudet, 
Guillaume Flote, Hugues deCouflî,l'Archediacre de Paris, & Bertrand de Cardil- 
lac. Parl'aduis de tous Icfquels le Roy declairafcômedit eftj que môfieur de Beaumôt 
n'auoit droid aucun au Comte d'Artois, & eftoit fort à blafmer d'auoir commis fau- 
ccté,& en fe forfaifant ainfi auec vn tel blafmc : ncantmoins ne fut arrcfté,pour eftrc 
Prince du fang,ainsluy commanda le Roy de fe retirer en fa maifon , ce qu'il feîtàfa 
grande confutiô & vcrgoigne.Or dés prefquc qu'il fut party,on feit & (terfcitlepro- j^y ert f Ar 
ecz à la fusdi&cdamoifèllle, laquelle confelTaauoir falfifîé les lettres par la Colliata- roiJ ft ret i. 
tion de meflire Robert d'Artois,&: pour ce faict brufle'e au marche aux pourceaux : & redeU tour 
l'Abbé deVczclay accu fé d'y auoirconfenty: eftantadiourné nefutfifoldeferepre- 
fentcr,ains f enfuyant lâuuafâ vie. La cour ce-pendant farreftaà faire le procez au 
Comte de Beaumont Robert d'Artois, & fuyuant les confeffion & depofition delà 
fusdi&c &amoifelle,& d'vn religieux del'ordre de fainft Dominique, qui eftoit con- 
fefleur du fusdiéfc Comte,lequel on induit par promefles à reueler le fecret de la con- f'tf 
fcflion de Robert, fans que depuis on fçeut qu'eftoit deuenu ce pauureMoyne, ^^ t4ts 
fil mourut point en prifon, ou fi on le iettaen la riuiere , ou f il fut enuoyécnexil en p riSireU ele 
terres loingtaines.Tant y a que les gens de Parlement ordonnèrent que le Comte fe- yi nnfefio 
roitadiournéàttois briefsioursà comparoiftre pour fc purger de celte fauceté, &: 
que défaillant d'obeir,fes terres fcroient(àifies,& luy declairé rebelle, & def-obeiflant 
à la couronne. Robert aduerty delà mort delà damoifcllc de Bethune,&dcla viue 
pourfuite que le Roy faifoit fur cecy , ne fe voyant affeuré en France, fenfuit vers le Fuite Je 
DucdeBrabantfon coufin,Iai(Tant fa femme &fesenfans, car il n'eut onc cuidéque^^-^>- 
IeRoyfe fut attaché à fa propre fœur,&luy èut faift quelque mal ou defplaifir:mais ri u " vt J s lt 
fut trompé , car le Roy faifant faifir (es terres , feit auffi emprifonner la ComtelTc fa BrÂ 
i ocur fort eftroitemec , à caufe qu'elle eftoit blafmécauiïi bien qUcfonmary delafus- 
di&efauceté.-fi bien que quelque prière qu'on fçeut faire au Roy ,û fur-ilimporTiblc 
de le flefehir d'auoir clgard à la deliurance de fafœurla Comtcffc de Bcaumont.Or 
ce qui plus irrita le Roy fut qu'on luy rapporta que Robett f en allant de Paris auoit 
diâ,que par luy & par (à diligence Philippe de Valoisauoit cftéfaift Roy, mais que 
par fon moyen il per droit aufli la couronne,où il mourroitàla pourfuite: de forte que p j 
le Roy cognoi (Tant la malice deRobcrt,&que faucement ilfc vantoitde chofèqui* m j eJ ^. 
onc ne fut enfapui(rance(ain(îqucdidauons)ilen pourfuiuit l'entière ruine, & feten à\Ar- 
monftra Ci feucre,quc di& eft,contrc fes fœurs & ncpucu^.Neantmoins pour ne fem- teù. 
bler quela colère le tranfportaft,& qu'il voulut clorrcle chemin àla iuftice, il feit ad- 
iourner en la cour mcfme du Duc de Brabant,le Comte Robert, &le fommer de vc- *J- 
nir fe purger pcrfonnellemcnt à Paris , où l'on luy feroit telle raifon que Dieu n'en fc- 
roit point o<tcncé;& que luy eftant Pair de Fràcc& Prince du fang,ncpouuoit moins r4 ntt . 
faire que de fcfoumettreau iugemcntdes Princes &des Pairs de France: mais il n'y 
voulut entendre, ne fcpouuant fier au Roy qu'il fçauoit eftre fort aigry, & la confeié- 
cc dautre-part le remordant pour la fauceté pratiquéc,&pourles parollcs trop légè- 
res di&es contre la maieftc.Ce ne fut a(Tcz que cecy pour le comble des mal'heurs de i'* ne ^a*- 
ce Prince d'Artois , fi encore vn diffame n'eut fouillé fa racc,.& rendu fon exil plus in- uu mere 
fupportable,d'autât que Gafton fécond du nom Comte de Foix, & nepucu dcl'Artc- 
fien, feit mettre en prifon Jeanne d'Artois fa propre mere, &iccllcfccur du Comtcy^ m ^ 
R oberr, à caufe qu'elle fc portoit moins honneftement qu'il n'appartenoit &àvnc ff ^, wr ^ M( ^ 
Princcfle du (àng François,^ àla mere d'vn feigneur tel qu'il eftoit. Et y en a qui tien- 
nent que le Comte de Foix feit cecy parla follicitation du Roy Philippe, ce que ie ne 
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Quelhém crois , ains de fon propre mouucmcnt, eftant ce Prince fort chatothllcux , 6c ialoux 
ejètitGufiS de fon honneur, & qui n'efpargnoit homme qui le couchait tant foie peu en fa repu- 
% c!mt7e Mt ' on * Mzis cc 4 u ^ ait am ** parler ceux qui blafmentlc Roy de cecy, eft pour autant 
Jêix que Gafton fuiuitlc party du Roy contre f Anglois, 6c contre fon oncle le Comte 
Robert , là où ceft argument n'eft prcuue fufhfante, veu que le Comte eftant homme 
Drt»te\ 1*8 C du » & l° va * au t a nt qu'homme de fon temps , ne faifoit que fon deuoir allant 
four n$- au feruice de fon fouucrain. Robert donc eftant en Brabant ne fçauoit que faire , car 
irert vers le d'vn cofté il n'ofoit retourner en France, &: de l'autre il n 'auoit moyen de fe preualoir 
*h' m de forces contre le Roy : en fin fe refolut d'cnuoyet vers fa maiefté vn religieux de 
tyf* u l'ordre de faind Bcnoift,&. quelques gentilshommes lefquels vindrentà Paris, au 
mcfmc temps que le Roy feanten Ion liâde iufticcau chafteau du Louure affûté des 
Princes 6c Pairs, tant lay s qu'Ecclefiaftiqucs , 6c des Confcillers de la cour de Parle- 
ment, 6c Prélats 6c Barons du Royaumc,eftoit furie poind de bannir Robcrr,car c'e* 
ftoit défia la troificfme proclamation parlaquelle il auoit efté adiourné à comparoi- 
ftre. Ceux-cy donc fupplient le Roy de la part de Robert , qu'il pleut à (à maiefte / , 6c à 
l'excellence ^cs Pairs 6c Seigneurs du confeil de donner encore vn delay au fufdic 
Comte, lequel promettant que dedans ledit temps il nefailleroit de venir, 6c fe pur- 
ger des charges qu'on luy auoit à tort impofées : le Roy fe monftroit inexorable fi- 
lant que le Comte auoit eu aflez de temps de pcnferàfoy 6c à fes affaires, que fa mali- 
ce cftoit aflez cogneuë , 6c fes forfaits par trop defcouuerts, 6c qu'il ne pretendoit luy 
vrmtes v (er d'autre faucurque celle que la iuftice 6c voye ordinaire dicclleluy o&roieroit. 
^faf 9 ** Lorsmeffcigneurslcan Roy de Bocfmc,& Ican fils aifné du Roy, pluficurs autres 
£ A rf it. Princcs,fcigncurs, 6c confcillcrs mettans le genouil à terre fupplicrent le Roy de luy 
octroyer ce delay quatriefmc,&: ne confifeaft point fes bicns,nyle dcclaraft rebelle: 
Mort proteftâs tous de ne iamais plus le prier pour Robcrt,fi à ce coup il falloir de promef- 
le NuoUe fc:&ainfi leRoy felaiffa vaincre, 6c donna vn mois de delay à Robert, cfpcrant qu'il 
Antifàfe. fhumiliaft 6c fe foumift à fa volonté'. Ce-pendant mourut és prifons du Pape en Aui- 
r "{ertde ê non Nicolas Anripapc:comme auffi deceda Robert de Flandres feigneur de CafleJ, 
'c*Jfei < I U * au0 * t cfpoufé I canne fille d'Artus Duc de Brctaignc fecond de cc nom, de laquel- 
Cemtes de * c & eut vnc ^ c fienne héritière nommée IoIand,qui fut cfpoufe de Henry Comte de 
Bdr feign. Bar, 6c pourec les Côrcsde Barontiouyfortlong-tépsdu pays de CafTcl en Fladres 
de CdJJel iufqu'àcc que Charles de Charolois en priua le Duc de Lorraine René d'Anjou, lors 
tuïUires qu'il le deteroit prifonnicr,ainfi que verrons en fon licu.Ledclay donné àRobcrt 
g Artois eftant finy,comme le Roy voulût procéder outre, ayant la matière à cœur, il 
fut encore prié par aucuns gens de bien, qui voyoient bien à quelle confcqucncc 
to u rnoit cefte diuifion,de délayer encore le banniflement , & la confiscation des biés 
Vém 1332. dudit Comte ; mais comme en l'an de noftrefalut mille trois cens trente deux, il ne 
veit aucun deuoir fait par Robert, l'arreft eut fon cours &fut exécuté le dixneuficf- 
i\o lert mc ^ u mois ^ c Mars: d'autant que le Comte de Beaumont Robert d'Attois fut publi- 
XsArfit quement 6c à fon de trompe banny par les carrefours de Paris, &dicl: par le cricurpu- 
bânny cr blic, comme pour auoirfalfifiédes lettres, il feftoit voulu faire Comte d'Artois :6c 
fes hiens q ue pourfeftre môftrédef-obeiflantaux mandcmcsRoyaux,ny vcnant,n'y enuoyât 
procureur aucun auec charge fuffifànte, il cftoit déclaré contumax 6c rebelle, & fes 
biens confifquez au Roy &vnis à la couronne: &ainfi Robert n'ayant plus dhuysde 
derrière fe déclara aufi*î le mortel ennemy du Roy, 6c luy pratiqua tout le mal 6c dom- 
wnées ^ mage qu'il luy fut poffible. OrleRoy fçachant les menées que faifoit Robert éspays 
» lis"" bas,&commcilgaignoit les Princes pour les allier de l'Anglois par le moyen dcGuil- 
ne j aumc c omtc dcHcnaut,& beau perc du Roy Edouard d'Angleterre, comme en- 
core les autres filles du Hennuyer eftoicnt hautement colloquées,veu que Louys de 
Bauiere Empercurcn auoit yne, le Comte dcluilliers la troificfme, &: la quatricfme 
cftoit promife au fils du Duc de Brabant: 6c voyant que ces alliances luy pourroient 
nuire,eu cfgard à ce que l'Arteficn cftoit vn grand remueur de mefnage, fcpource il 
2? jtî* 4- ^ rom P* t cc coup,& cnuoyant en Brabant quelques feigneurs fiés fauorits,iI gaigna 
uecleBr*- IcDuc, fi bien qu'il rompit l'alliance qu'il auoit auec le Hennuycr,& fe faifant amy du 
hâttetn. Roy,il eut auffi ceft honneur que madame Marie de France fille du Roy fut donnée 
à fon fils pour cfpoufe. Il y en a qui efenuent que le Roy pour obuier aux mal'hcurs 
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qui aduindrent depuis, en uoya quelques troupes contre le pays de Brabanr, defquèl- m<w fille 
lis cftoit chef Raoul de Nceflc Comte d'Eu &dc Guines, Conncftablede France dt*Kysf~ 
par le dcccz de Gauthier de Ghaftillon : 6c que le Brabançon voyant brufler 6c raua-/^ 1 *^ * H 
ger fon pays,pria Robert, pour l'occafion duquel ce rauage cftoit fai&,dcfe retircr:^^-" 
ce qucayant fait, fcnfuiuit la paix , 6c foudain ce mariage du fils du Duc Brabançon 
auec la fille de Fràce. Et pour iafleurcr du cofté d'Allemaigne, le Roy pourueut fi bié 
à fes affaires, que voyant Louys de Bauiere Empereur allié du Hennuyer, 6c de l'An- 
glois,il luy meit le Boëfmc en barbe , duquel il cftoit ia amy , 6c auec lequel il prit vne 
plus forte alliance. D'autatque Iean de Luxembourg Roy deBocfme,eftâtà lapout- 
fuitc des côqueftes d'Italie, appelle a la couronne Imperiale,y auoit aufli mené' Ion fils 
Wcnccflas,ou Charles, nourry (comme dit auons) en la Cour de France, 6c toute (à 
maifon: ce qui fut eau fc que le Roy Philippe ayant défi r de tenir cefte maifon fienne, 
la voyant près de l'Empire , demanda auifi madame Bonne fille du Roy Iean de Boci- [eXJeFrï- 
me,poureftrel'efpoufe de monfieur Iean de France fon fils aifhe', & auquel il donna ce duc^ de 
le Duché de Normandie, afin qu'il ne fut fans tiltreayant efpoufé cefte Dame. A ces xormadie 
nopçagcsdesenfansRoïauxfettouuerentàMclun les Rois de France, de Nauarre,^?^* 1 * 
& de Bocfmc : les Ducs de Bourgoigne,de Bretaigne, de Bourbon , de Brabant, &: de me 
Lorraine, auec grand nombre de Nobleffe, où lafolennité du mariage paracheuée, 
furent faites les alliances 6c ligues que le Roy pretendoit faire, auec les fufdits Sei- ùguedet 
gneursde Luxembourg,de Brabant,&de Lotraine, 6c leurs alliez &côfcdcrcz, tous pnnees ve 
iurans cnfemblc auec les Princes de France, de dcrTcndrcla caufe du Roy contre tou- 
tes les menées de Robert d'Artois, 6c de fes liguez,confedercz, 6c complices. Et delà n *f ces 
le Roy vint faire fa fefte de faind Michel à Paris , où il donna l'ordre de Cheuàlerie Fr4m 
fon fils Iean Duc de Normandie , 6c renouuella la couftume des anciens Rois de Frâ- 
ce rccognoiflàns ce faind Ange pour le protecteur &tutelairc de ce Royaume. Et 
d'autant que cefte afiemblée de Princes eftoit des plus belles qu'on eut guère veuil 
y auoit long teps en Francc,aufli tafeherent les aflîftans de la rendre memorablcid'au- 
tant que le Patriarche de Hieru{àlem(que nous auons dit cy deflus auoir faicVle voya- 
ge de Chypre auec la Roine de Chypre, fille de Louys duc de Bourbon) cftant de re- p 4ti ^ drc y 
tour de la terre fainte,& de fonEmba(Tadc,en laquelle il auoit efté enuoy é vers le Soul h nieruf* 
dan d'Egypte, pour le recouurcment delà terre fainte,n'en raporta que mocqucrie,le le Embéf 
Souldan ne tenant compte desChrcftiens, 6c fc mocquant de leurs vaines entreprifes, venUsml 
6c qu'à l'appétit des gens d'Eglifc, ils alloient fi fouucnt expérimenter leur mal'heur, 
6c rendre le Lcuantle fepulchreeommun des Seigneurs d'Europe. Ce Patriarche ve-f te ' 
nant en Cour,& fc trouuant en cefte afiemblée de Princes, les incita aufli tellement à 
dôptcr l'orgueil du Mahometan,que tant les Rois, Prmces, & Barons, que autres Sei- . r 
gneurs f accordèrent de faire le voyage en Lcuant, 6c ofter la Palcftine aux Nfahome- . 
tiftes.A cefte caufe fut donnée charge tant àce Patriarche, que aux autres Eucfques p our s lev0i 
d'aller par toute la France publier ce paflage, 6c prefeher la croifade , 6c admonnefter âge de ie- 
ccux q^ui fc croiferoient de fc tenir prefts pour l'an enfuiuant pafler en Afie : mais Ro- 
bert d'Artois rompit ce dclTcin, 6c feit penfer le Roy à d'autres chofes, qu'à la côque- 
fte de Hicnifalem.En celle iàifbn , côme àEude Duc de Bourgoigne efchcut le Com- 
tede Bourgoigne & caufe de fa fcmmc,il eut quelque empefeheraent en la iouïflance Dif c „jt 
de cefte feigneurie , non que ceux de la Franche Comté luy rcfufaflent l'hommage, en b™*» 
ainfi qucd'aucuasont cfcrit,ainspourlapretenfion de lafeigneuric du pays de Sz-gne y cr 
lins,quc Iean de Chalon Comte d'Auxerre ( 6c chef de la maifon des Prmces d'Oran- four^j. 
ge,qui fîrritcn ccluy Philibert de Chalon qui mourut au fiege deuant Florence ) que- 
rclloit au Duc de Bourgoigne : 6c entre lefquels la guerre feftant efnïeiie , y eut quel- 
que rcncontre,auquelfbt occis monfieur Charles d Eurcux Comte d'Eftampes, 6c fils choies 
puifné de monfieur Louys.de France Comte d'Eureux : Se auoit ce Charles efpoufé Euret4X 
Marie d'Efpaigne ComtclTe de Bifcaye, duquel fortit Louys aufiî Comte d'Eftampes, BmmU 
Se de Bifcaye,& mary de Ieannc d'Eu, dame de Beaulce 6c fille de Raoul Comte d'Eu,^» P . 
6c de Guincs,Conneftable de France , qui fut décapité ainfi que dirons en fon lieu, 6c 
▼cuifuc du Duc d'Athènes Comte de Brennc,& encor Conneftable de France,duquei 
parlerons aufiî en autre endroit,maisayxlitcccy en pafTant, cftant fur lepropos de ce 
CiiarlcsOomtc d'Eftampes. Le Roy voyant à quelle confequenec pouuoit venir 
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ccftc querelle, 6c fc doubtant que ce ne fuflent des rufes 6c menées de Robert d'Ar- 
u Ktj vh tois,l'cn mefla aufli 6c appaifa le différent, fi bien que les Bourguignons d'oultre Sof- 
leUsXifcor ncrcco g ncurcuc Eudc DucdcBourgoignc pour leurfcigncuràcaufe de fon cfpou- 
dtsdeSêur fe-Or le feigueur Paradin ne conclud point quelle fin eut ce difFcrend,reulemcnt mec 
gitne. * a fiirccancc des armes,& l'hommage des Bourguignons oultrcSofiieau Duc,maisdc 
la querelle du Comte de Chalon il ne dit mot , bien que ce foit la principale occafion 
delà mc(lée,& laquelle ne futvuidéeiufqu'enuiron Tan de grâce mille trois ces vingt 
&: quattrc,tâdis que le Comte d' Auxcrre,lc party duquel auoit fuiuy le deffund Char 
uuheric ^ cs d'Eurcux Comte d'Eftampcs , tcnoitle fiege deuant Bcfançon : là ou lors le Roy 
de SâÙm y entremit fon autorité, 6c appaifa tout , faifant rendre au Comte d'Auxerre la Saul- 
renine ah ncriede Salins.I'ay ditcy deflus que le Comte Edouard de Sauoye affligé par le Côte 
cemted* Je Gcnéuc,& le Daupliinde Vicnnois,cftoitmort à Paris,y cftantvcnu pourauoirfc- 
tXuxme. C ours du Roy,contrefesaduer{àircs:Orfon frerenômé Amé luy fuccedant aufli bien 
en la querelle cotre les fufdits Seigneurs qu'en la feigneuric de Sauoye. Par ainii Guy 
Dauphin homme vaillant & fort expert au fait militaire, le pourfuiuant,& ayant afc 
fiege'vnfortdu Sauoificn , ledeliurade tout foucy ,car il fut occis à l'aûaut, ôdaiflfz 
°hin7t ' P our mccc ^ cul 'Humbcrtle dernier des Dauphins de Vienne, duquel nous parlerons 
runne* S uan< ^ ^ cn ^ cra ^cfoing. On tient que ce Guy fut homme fort adonne aux plaifirs de 
hcu. k chair,& celuy qui foûilloit (ans nul refpcft la couche de chafcun,dc forte qu'on tiét 
que pour ce péché il fut ainû* puny de Dieu, 6c f aident de certaine vifîon cn dormant 
aduenue à Charles de Boefmc,fils du Roy lean, qui veit en fongeât la ruine de ce Pria 
ce,lcio.ur mcfmc qu'il fut occis en Sauoye : mais foit vray cecy ounom,û* eft-cc que il 
appert qu'il mourut en ccft an de mille trois cens trente deux: au mcfmc temps que le 
Lueeme Canton de Lucernc feioignit, 6c afibeia aux autres trois Cantons des Suifles, contre 
vdle Suif lamaifon d'Auftriche, pour f émanciper de fon obeyflance. Aucuns mettent le dc- 
^l*îi't*des Cez ^ U ^ au P nm de Vienne,cn l'art mille. trois cens trete trois, lequel fc pafla fans que 
clmom " g ucrc grand chofe mémorable fut faide cn France, faufque le Roy defpecha vncar- 
l'é* ijj;. meç de mer > pourlc fecours du Roy Dauid de Brus , fils de Robert , inquiété du Roy 
secours de d'Anglcterre,mais ce voyage fur fans nul effect. ,& ainfin'yaquedirca l'honneur de 
FrAc/if en ceux qui feirentl'cntrcprifè:& cependant le Roy farreftantàpohccrleRoiaume,or- 
Bfc-Jfi * m donna que la fouflfranec de l'hommage , ou ferment de feaulté octroyée aux Arche- 
du'T7ur uc ^l ucs > ou Euefques furlefquels leRoy a droit de Regale, n'empcfchc point la colla- 
le fut des " on ^ cs bénéfices vacquans cn ladite Regale. 

Kegtles. 

De ce qui fef ajfaenGauleiufquàce que la guerre fut ouuerte entre 
les Kois de France^ d'asïnglcterre. 

ÇHsAP. VI. 

(krfé^$0$S& V O Y que noz Princes fuflenten bonne dcuotion de pafler la mer, 
Mippedc ^^^â^^^ï 6c que en ceftan de mille trois cens trente &trois,cnvncaflcmbléc 
h^vœuL (jf v£ *2dÊ m m a r >aris J au Préaux Clercs prés l'Abbaye de faind Germain des 
U terre ta VSÉ&^M lL P rcz >p a r,& fousl'autorité du Pape Ican , la Croi(àdc fut publiée par 
ftinfte. ^^ù^^^ Pierre Roger, lors A rcheucfque de Roiien ,&: que tant IcRoyPhi- 
2^&\b7* ^S& lippe, que le Patriarche de Hierufalem , 6c pluficurs Princes, Sci- 
gncurSjChcualicrs ,6c Gentils-hommes cutient fait le vœu, 6c pris la 
Croix à la faind Michel de Scptcmbrc,aucc promefle, 6c proteftation tous de fe met- 
tre cn équipage pour partir dans trois ans expirez à compter dcslamy Aouft précé- 
dente : nonobftant(dis-ic) ces promefles 6c vœux, le voyage demeura fans nul ef- 
fectua: le Souldan égyptien fans crainte. Ce pendant le Roy adonné à pieté, 6c ne 
voulant fouffrir diuifion en l'Eglifc , telle qu'il voioit fappretter fur ce que le Pape 
Efirdgeef i maintenoit ( fans y auoir bien penfé, ny examiné la paroUc de Dieu ) il tafcha auflî d'y 
nund» va pouruoir,&en tendez en quelle forte: Le Pape Ican vingt 6c deuxiefme, auoit prêt 
ftui xi. chien Auignon publiquement le premier Dimcnchc des Aducnts de l'an mille trois 
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cens trente &: vng,quc les ames des faincts , 6c de ceux qui meurent en grâce , ne voi- 
oyent point la face de Dieu y 6c ne iouyiToient.de fa gloire, 6c nettoient parfaite- 
ment heureufes iufqu après la refurrection générale: 6c dequoy plufieurs eftoient gta- 
dément feandalifez , 6c f orTcnçoicnt que le chef de l'Eglifc erraft en vnc choie fi aiféc 
à prouuer par les fainctes Efcriturcs : 6c fur tous f y oppofoit la faculté de Théologie 
de Paris , commela merc , 6c fontaine de toute fcicncc , 6c celle quia toujours refifté Uutgt de 
aux erreurs , faulecs doctrines , 6c herefics. Ge que voyant le Pape qui auoit gaigné ^ fadté 
quelques Cardinaux , lcfqucls , foit par crainte ou pour luy gratifier, faignoient de^^*" 
confentir à fon opinion , 6c auoit quelques moyncs faitz à (a pofte , enuoya le Genc-f^ U ' 
ral des Cordelicrs , 6c vn Iacobin tous deux docteurs , 6c qui deffendoient la caufc de 
fâ fàincteté , à Paris , pour induircles Théologiens à tenir, 6c prefeher ainfi que le Pa- vttleun 
pc croioit,& de les contraindre à figner cette propofitibn comme bonne 6c venta- «"p^t 
ble , 6c telle que chafcun dcuoit maintenir. D arriuce ces deux Nonces du Pape n'OHf* r le p4 ? e 
ferent dire la caufc de leur venue, ains faignoient que le Pape les auoit enuoycz pour 4 Péru >v 
moyenncr la paix entre les Rois de France, .& d'Efcofle, qu'il voioit fapprefter à \^ tm 1 m ^' 
guerre, &: y cftrc fort acharnez : mais on vdt bien toft après que non pour la paix,ains 
pour femer difeorde, ils eftoient venus en France. A cefte caufc il y eut grand tu- 
multe entre les Efcolicrs deTVniuerfité de Paris, tous deteftans cefte propofition, 
6C nul voulant en ouyr parler , voire menaçans les fufditz Nonces du Pape , fil leur ad- ^ 
uenoit de plus en parler : de forte que le General des Cordelicrs fut contraint de di- /y,^. 
re en vn fien fermon , queiamaislc Pape n'au oit maintenu cecy, ains feulement pro-yfr/. 
pofé problcmatiqucmcnt, &: comme par manière de difputc. Cecy ne fuffit, car le 
Roy Philippe aduerty de cecy, comme il cftoit bon Chrcftien 6c vray Catholique, 
afin que cecy ne caufaft quelque trouble en fon Royaume entre les Ecclcfiaftiqucs , Ûs$ùfd# 
voulut que la chofe fut debatue parles Docteurs, & que. on veit fi le Pape auoit rai- R *3>foty 
fon de parlcr.de cefte forte. Le General des Cordeliers oyant que le Roy cftoit mal/» dt ra- 
content , alla vers fâ Maicftc , mais le Roy fe doubtant ( pource qu'il n'eftoit fçauant) k*. 
qu'il ne le circonuenift de parollcs,ne voulut l'ouyr qu'en la prefenec des doctes hom- 
mes de fon Royaume, qui eft vn exemple notable pour les grands de ne rien faire fans 
confeil y 6c mcfmcs es chofes de telle confcqucnce que celle de la religion. Ainfi ayant 
faict venir dix docteurs en Théologie, de Paris, les quattre dcfqucls eftoient Cor-AfemlUe 
dclicrs,fenquit deux qu'eft-ce qu'il leur fembloit Je l'opinion aduancéc par leur 
General i lcfqucls la iugerent pour erronée, faulec, 6c hérétique : veu que noftre 4 M '** 
Sauucur&fcdempteurlcfusChrift,dit que les Anges,c'cftà dire les ames des cn- 
fans 6c innocens iouyfTent toujours de la face de Dieu. Et que noftre Seigneur Iefus 
Chrift cftant en Croix , promit au bon Larron , qu'à ce iour il feroit auec luy en Pa- 
radis : ioint que noftre merefainetc Eglife tient que les fàincts qui font décédez, ré- 
gnent auce noftre Seigneur en fa gloire: ce qu'ils neferoient point, fils eftoient pri- 
uezdelavifionDiuinc,iufqu'aprcs la refurrection générale. Quelque chofe neant- 
moins que les Docteurs fccufTcnt dire , fi eft-ce qu'ils ne peurent induire le General °ff*j d ' 
à f accorder auec eux, 6c ne voulut céder, nyf humilier, comme (i vn chef de f Eglife^^J* 
cftoit croyable, ayant mauuaifc opinion, veu que fâinct Pauldetcfte vn Ange fi par^ mye ' pitr 
cas il annonçoit vnc autre doctrine que celle qu'il auoit prefehéc. Le Roy ne vou-/, v ^éiei 
lut laiffer cecy en ccft cftat,ains bien toft après il affcmbla encolles Docteurs au Boys xx)j. 
de Vicennes , où il faifoit le plus fbuuent fa refidenec , 6C où affifterent tous les Eucf- 
ques,Abbcz, Prélats, Docteurs, 6c gens de grand fçauoir , qu'on fecut pour lors 
trouucr à Paris : y vint auffi le General fus allégué : 6c le Roy leur propofà en fa langue 
deux queftions : La première, fi les ames des faincts iouyfTent àds l'heure de leur tref- 
pas de la face & vifion Diuine : Et à fçauoir fi cefte viiion par laquelle ils voy ent Dieu! 
a prefent, défaillira au iourduiugement,parlafufucnucd'vnc autre, Aquoy futre- 
/pondu , quant à la première , touts affermèrent que les faincts dés que meurent,' 
iouyfTent de la vifion Diuine, comme les mefehans font damnez , 6c fouffrent peine 
fôudain qu'ils font trcfpaffcz : mais quant à la féconde , ils dirent que la vifion pré- 
sente des fàincts ne defauldra point au iour du iugement , ains demourra éternelle- 
ment : r.eantmoins fera cllealors rendue plus parfaietc , pour la reunion des corps , &: 
des ames glorifiez tous enfcmble en la plénitude de la perfection du corps de noftre 
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feigneur Icfus Chrift, fuyuant la do&rinedc l'Apoftrc. Ccftc queftionfutfi bien 
debatue , que le Nonce du Pape confus ne feeut que refpondrc , ains accorda à l'opi- • 
nion 6c véritable fentence des Docteurs Parifiens,& fur quoy le Roy voulut que 
tousluy fignaflcntlcur dire: ce qu'ils fcirent, 6c en dreflerent des lettres cfquellesy 
vhilifpt zuoit trente féaux, tout autant qu'il y auoit de Do&eurs 6c lesquelles il cnuoya au 
eft esufe Pape, f exhortant de croire ceux qui mieux ^ntendoient TEfcriture queluv, ny que 
^ueUvéfe j cs |_cgiftcs, 6c Canoniftes , ne fçachans que bien peu des feercts de la Théologie :1e 
fideprte p r j antau tc {\ ç j c corriger ceux qui d'orcs-en-auàt tiendroient autre foy fur cecy que 
nun * c Secret » & arreft de la facultédc Paris , afin de ne caufer vn fchifmc en l'Eglifc , 6c 
ne faire tort à fa réputation : auflî ne fut il plus parle' de cefte folle fantafie , que ie ne 
penfe ( comme dit eft ) que le Pape eut maintenue obftinémcnt, ains comme par dif- 
putc , 6c toutesfois vous voyez à quelle confcqucnce elle penfo venir, & quel dom- 
mage elle eut fait , fi la Maicfté du Roy n'y eut fagement obuic de bonneheure. Vous 
fçauez que cy deflus nous auons fouuent fait mention de l'ancienne ligue d'entre les 
Rois de France , 6c d'EfcolTe , ce qui porta grande nuifanec aux Efcoftois , d'autant 
que Edouard d'Angleterre , ayant en fantafie la guerre contre nous,tafcha auffi de 
troubler l'eftat d'Efcoflc ( afin que nepcuflions nous en prcualoir) en cefte forte. 
Robert Brus cftant decede , 6c fon fils Dauid cftant venu à la Couronne d'Efcofle, 
Eitudrd c ^P 0ll ^ a * a fœur de ccft Edouard Roy Anglois , par le moyen de Roger de Mortemer: 
hamt m- 9 r Edouard hayoit à mort tout ce qui venoit de la part de ce Roger,& parainfi ne por- 
md Bm toit aucune bonne affection à Dauid fon beau frère. D'autre coite Edouard de Bail- 
*9j d'Ef- liol fils de ecluy Alexandre qui eut fi longue guerre contre les Anglois, fc portant 
«fi. pour Roy , afin d'auok moyen de châtier fon compétiteur, feit hommage à 1* An- 
glois du Royaume d'Efcoflc, le recognoi(Tant pour fon feigneur: 6c le priant de le 
maintenir en fes droi£ts,& luy aider à chafler ecluy qui vfurpoit fon heritage.Edouard 
Edouard qui (comme dit eft) ne demandoit pas mi eux, accorda facilement à Bailliol ce qu'il 
Bdtlliêl. demandoit , fans nul efgard de l'alliance qu'il auoit auec Dauid , ny des pa&ions ,Ii- 
^EfofTe £ uc ' ^ oc * et ^ ^ confédération faiÛc entre eux , 6c publiquement conucnancec : 6c 
pârtfyfn- cnu °V a forces en Efcoflc , vainquit Dauid, 6c prit lur luy la ville de Varuich , fans 
fins. °i uc 1 e ^cours François y enuoye , feruit de rien aux Efcotibis partiaux de Dauid ,à 
rvtmtch caufe quclc vcntluy cftant contraire ne peut aborder, ny prendre terre en Efcoflc, 
frtftfrr le ains fallut que f en reuinft (ans. rien faire. Pource le Roy Dauid encor'fort icunc 
*V Dét *^ vpvantlc peud'afleuranec que luy portoitlafoy del'Anglois ,fut feercttement con- 
**M<- duit en France , par ceux de fon party , l'an de noftre ialur, mille trois cens trente 6c 
quattrc,&fctintvn long temps à Chafteau Gaillard fous Andely en Normandie, & 
d'sjhfe là le Roy le vifita, allant voir pofer les premiers fondemens d'vne religion de Dames 
tenfuii en de fain&e Clcre qu'il baftiûoit à Monceaux près Pont fàinft Maixcnt , place à luy 
France, cfchciic par la confifeation des biens du feigneur du lieu , qui f'eftoit forfaift vers fa 
Emprifon- Maicfté. Et foudain après leRoy feit emprifonner (à fœur propre , qui cftoit cfpou- 
nemeit de & de Robert d'Artois , 6c lafeit conduire à Chinon en Touraine , mais les enfans d*i- 
U femme celle furent détenus à Ncmoux fous feure garde , afin de dompter l'Artcficn , 6c 
cr enfans I U y donner plus mal au cœur, voyant ainfi mal-mener ce qu'il auoit le plus cher en ce 
de F^hert monde. Ce pendant fefracut guerre entre le Duc de Brabant, & le Comte de Flan- 

£ ^cl(ii dt ^ rcs ' ' occa ** on cn tR* 11 * tc ^ c : 1 e Comte de Gucldrcs , 6C l'Euefquc du Liège cftans 
° é futile efgalementfeigneurs de la ville de Malines, la vendirent auffi d'vn commun confen- 
d* Duc de tement à Louys Comte de Flandres. Ican DucdcBrabantmarry de cecy , deffendit 
trahit cr à ceux de Malines défaire hommage au Flamand : veu que celle part qui appartenons 
comte de au Comte de Gucldrcs cftant fous l'hommage de Brabant, ne pouuoit auflî cftrc ven- 
Flandres, duc fans le congé du feigneur de fief: & quant à celle partie qui cftoit à i'Eucfque,il 
la vouloit achapter , maintenant que toute la iurifdi&ion de Malines eftoit de l'hom- 
auerrede- mage, 6c contribution du Duché de Brabant. Louys de Flandres voyant que les Ma- 
ntnece d* Jjnois obeylîoient au Brabançon , &luy empefchoicntlapoflefliondcfonachapt,de- 
rUfU non Ç a ^ a g ucrrcau Duc de Brabant, 6c faifit tous les biens que ceux de Malines a- 
*mand " uo * cnt en Flandres. La guerre prenant fourec de là , le Duc de Brabant fc veit fou- 
Trmces fuy dain aflailly de tous coftez , d'autant que Ican Roy de Boëfmc , fc difant auoir droid 
udns tvn au Duché de Brabant , du cofté de fa merc , fc mit du party du Flamand, comme auflî 
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f cirent les GomtcsRcgnauddeGucldrcs,GuillaumedeHenaut,Gerarddc Iuilliers, cr tâutn 
Iean de Bcaumont,&: Je Comte de Namur , &les feigneurs d'Home , & de Faulquc-/ 4 ''* 
montj&lcs Liégeois entrans en cefte ligue : mais pourle Brabançon eftoient Philip- 
pe Roy deNauarre,& Ferry Duc de Lorraine. Il y eut quelques places prifes,& bruf- 
lc'esd'vn & d'autre cofté,&lcs Flamands furent vaincus parles Lorrains & Braban- 
çons 3 pres de Bruxclles,cn vn lieu appelle Hellequin , qui eft autant à dire que le petit 
enfer. En fin cefte guerre prit fin par l'accord couftumier entre les Princes,àfçauoir 
pat mariages,le Roy Philippe de Valois f en meflanr,& dreflant les articles delà paix, ****** 
auquel toutes les parties portoient relped; fi bien que le Duc Brabançon ayant trois ^'/^Jf 
filles,laifiiée nommée Marguerite, fut promife à Louys fils du Comte de Flandres £ f ftw2r 
encor' fort bas daagc:Icannc fut accordée à Guillaume Côte deHollande,5datroi- phtliffe. 
fiefmcnômée Maric,futrefpoufe de Regnaud Côte de Gueldres: Et quât a Malines, 
le Roy en fut fcul arbitre,& ordonna q fi le Duc de Brabât n'auoit agréable l'achapt 
faid par le Flamâd,il dôneroit à Louys quatre vingts mille cinq cens cfcuz, afin qu'il 
fe defiftaft,& fuft rébourfé de l'argent qu'il auoit donné aux vendeurs. D'auantage le Cr§ -rjg 
Pape tafehant d'attirer les Rois au voyage de Leuâtfeit encor' publier la Croifade &c prt jtff . 
leuer la décime fur les Eglifes de Frace,lous le prétexte de la guerre fainde,à laquelle & hei- 
fc voiierent encor' les Rois de Bocfme & de Nauarre:mais cecy fut fans effed, corne mes imf— 
au/fi la paix vniuerfclle,empcfchée pour autant que l'Anglois ne voulut que les EC~f"*< 
coflbis y furent compris,car cela ne fe pouuoit faire que le Royaume d'Efcofle ne 
demouraft à Dauid,auquel il le vouloit ofter, pour en inueftir celuy qui luy en auoit 
faid hommage : & pour l'cfFed de cefte paix , & du voyage d'outre-mer, furent en- L% ***lkk 
uoyez de la part de noftrcRoy,à Edouard Anglois, Raymond Sacquct Euefquc de 
Terouennc, & Federic feigneurde Piquigny : mais (comme did eft) ils ne peurenc 
rien obtcnir,tant l'Anglois defiroit dompter l'EfcolTe, & depuis fciedcrfurlaFran- 
cc,menacéc par le ciel des maux qui y aduindrent bien toft après : veu qu'en plain hi- £ a 
uer,&furlafindeNoucmbrc,enceftan,lestonnerres,cfclairs , & foudres furent fi ramSm 
grands &c continuels , qu'on ne (çauoit en auoironc ouyny veu de pareils durant les 4Mm ^ 
plus grandes ardeurs de l'efté:lcs Eclipfes du foleil, & de Lune eftâs aduenus fouuent, de Decem* 
lcspluycs & vens fans cefler,&la mortalité aflaillant la France, &c préparant le chc- h** 
min aux autres verges du toutpuiftant. Ce-pendant le Roy Philippe cognohTant que V* U9 ' , * C * 
l'Anglois luy en vouloit ,& que les intelligences qu'il auoit au ce l'A rte fi en &Hen- p ^^ 
nuyer,luy donnoient ce cœur fi félon, fe mit auflî en tout debuoir d vnir & reconci- " * 
lier toutes les querelles qui eftoient eptre fes amys,dcfquels il fe penfoit preualoir:&: 
pour ce voyant que la guerre d'entre les Seigneurs de Sauoye& deDauphiné ,neluy fâtom 
cftoit que trop nuifible,il ttauailla tant,qu'il mit la paix entre le Côte Sauoificn>& le f ét au 
Dauphin Hubert de Vienois,ayât pratique' l'vnioncy deflus allegue'c, & fortifié les entre 
EfcofibiSjlcfquels faifans la guerre au Roy que l'Anglois leurauoit donne', chaflerent k Cote de 
les Anglois venus en Efcofle pour le garder, &rccouurerent toutes les places, fsiuf S4M0 J e >^. 
Waruich,que l'Anglois auoit pris en Efcofle. Cc-pcndantau moys de Décembre, & phindê 
lequatricfme jour d'iccluvjnourM lcan vingt -deijxjefme jn nom Pape T dg< plus (à- /j^neis.' 
ges mondains de fon temps , & lequel à fontrefpas abiura l'opinion qu'il auoit eue TrefieM 
touchant la vifi on que lésâmes ont de la vifiondiuinc : ôiledixneufiefme du mefme v*fe leen 
mois fut cfleu en fon lieu Iacqucs,Tholoufain de nation, &: Preftre Cardinal du tiltre 
defainde Prifce,& nommé Bencdid douziefme. Iean fon prcdcccfieur tint le fiege 
Romain l'erpace de dixneuf ans ,& deceda l'an nonanticfmcdcfonaagc,laiflant le 
plus g rand thefor qu'autre Pape qui euLQnc tenu le fouuerain Pontificat,tant il auoit fj^p/p^ 
eft é bon , & Tiagc mcinagcr7& auoit efpuifé les Eglifes de France. Vers ce Pape nou- 
uellement cllcu fachcminaleRoy Philippe ayant vne grande fuitte denoble{fc,mais 
iâifi de maladie par les chemins,ilfe retira &cnuoya vers fa (âindeté quelques Am- 
bafladeuts pour le faid du voyage de la Terre fainde.ou pour mieux parler, pour ob- 
tenir congé de leuer deniers furl'Eglife,cardcfia on {afFriandoit fort après les biens 
du Crucifix,&nefaifoitonplusdc confciencc deles employer à tous vfages. Du- 
rant ces chofes,Ieantroificfmc du nom Duc de Brctaignc, aymant la couronne de 
France, de laquelle il auoit ccft honneur qucd'eftre forty, voyant qu'il eftoitfans- 
Jioir defon corps , ôc preuoyant la querelle qui fut depuis pour fit fucceftion: co-. 
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gnoiffantauffi que fon frère puifne'Iean deMonfortifTu du fécond lid du Duc Ar- 
tus fon père , ne fouffriroit queleanne leurniepec, & fille de Guy Comte de Pon- 
u*n $J» thicurc,&: Vicomte de Limoges vint à l'héritage Bretomfc refolut de donner le Du- 
n»m Duc ché au Roy Philippe de Valois,& l'vnir infeparablcment à la couronne , dequoy il en 
de Bretat- feit porter au Roy ,& luy propofer les conditions de fon don, à fçauoir que pour la 
gne veut Brctaigne ^ il donneroit à celuy de fes frère , 6c niepee , qui au roit meilleur droid 
J 4ire r en lafucceflion, le Duché' d'Orléans pour recompence . Tandis quccccy fc conful- 
Vmtte°r. toit entre les agents du Roy &duDuc, les Bretons afTemblans les trois effets , Vy 
oppofcrent,& ne voulurent fouffrir cefte vnion de leur pays à la couronne , eu e£ 
gard à ce qu'il y auoit hoirs pour (ucceder au Duc,& que ce n'eftoit à luy de difpofer 
Efldts <fràgré,&à fapoftcdu Duché': & ainfi demoura la chofe imparfaite. Dequoy deA 
Bretagne plaifant le Duc ,feit le mariage de fa niepee Ieannc, fille de Guy Comte dePon- 
fefffent rhieure, auec Charles de Chaftillon Comte de Blois, fils de Guy de Chaftillon , 6C 
dux def- £ e \| ar g ucr itc de Valois : ( ainfi que nous auons did cy deflus ) par lequel mariage 
ftnu du .j £ ut expreflement que Charles de Blois nepucu du Roy Philippe, portcroit 
Chârlesde^s armcs de Brctaigne , comme cftant nomme' l'héritier, à caufede fon cfpoufc, 
Blois cr du P als > & Duché' de Bretaignc : & voulut que les feigneurs du pays luy iuraflenc 
fin efte». foy 6c hommage, ainfi que plufieursfeirent, lefquels depuis dépendirent fà que- 
fi Udnne relie contre lean de Monfort , ainfi que pourrez voir par la fuitte del'hiftoirc : 6C 
decUtre\ de ce Charles de Blois 6c Icanne ont pris la pretenfion , & droid fur la Brctaigne, 
bBretdi * cs Comtes d e Ponthicurc , 6c lefquels ils ont pourfuiuy iufqucs à noftrc temps, 
" qu'ils en feirent ceffion , 6c y renoncèrent , ainfi que i'cfpere vous déduire en la 
ï4n 1335. vie de Henry deuxieime. En l'an de grâce mille trois cens trente cinq, comme ccr- 
M*urdes tains feigneurs François eftans allez Tousla conduitte du feigneur de Sepoy nom- 
feigneurs mé lean , en la Terre faindc , y cuidans faire conquefte , fuflent mal recueillis , & 
François eufTent faid mal leurs affaires en Afie , fen reuindrent: comme auffi lean EueA 
lelant* ^ uc ^ c ^ eauuais rcu » nt d'outre-mer, où il cftoit allé pour le feruice du Roy , fans 
iednDuc qu'on fccutfoccafion de fon voyage. Et furlaroy Iuing, monficur lean de France 
JeNorma- Duc de Normandie tombafi extrêmement malade, qu'on defpcroit de fà iànté , 6c 
die fort pour ce furent faides proceffions , oraifons , 6c icufnes publics par tout le Royau- 

m*l*de. me : de forte que Dieu ayant pitié de luy , exauça les prières de fon peuple , & le 
Hthtrt p rincc 

reuinten fapremiere conualefccnce. Ce-pendant Robert d'Artois qui n*a- 
^frtets uo | t j u fq U aïoj-j cc ffé de brouiller les cartes , 6c follicitcr tous les Princes de l'alliance 
Jttdctme Angloifc , ayant drefTévnc ligue contre lcRoy Philippe,pafTa en Angleterre, pour 
y acheucr l'efFcd de fes defTeins, 6c induire Edouard à pourfuiure le droid qu'il auoit 
au Royaume de France, fuiuant fon dire: tant y a que ce mifcrablc Prince Arte^ 
fi en fut fi follement tranfporté d'vn defir de vengeance , qu'il oublia la charité de 
fon pais, 6c la grandeur de la couronne de France , &le droid de la fucccflïon lé- 
gitime des malles, pourueu qu'il peut faire chofe dcfplaifante au Roy fon beau-fre- 
idouxrd re : 6c induit Edouard à f armer , & drefTcr vne eroiîc armée pour fc faire maiftre de 
«fcrttdtà la France. Et afin quel'Angloisnc fut blafiné d'aucun, 6c que le Pape ne l'cxcom-t 
9*f*. muniaft pour le commencement de cefte guerre, illuy cfcriuit des lettres faifâns Dic- 
tion de fon droid en la couronne,& defquelles i'ay tiré les articles de fa pretenfion: 
6c font les lettres telles qui fcnfuiuent. 

Lettres du 'Roy Edouard troifiejme du nom du Tape 
Bencdiiï dou^iefme. 

Edouard par la grâce de Dieu Roy d'Angleterre , feigneur d'Irlande , 6ç Duc 
de Guyenne . A noftre tres-faind Pcre,& feigneur Bcncdid fouuerain Euefquc 
de l'Eglife , falut , 6c tres-ferme amitié, 6c deuë fubmiffion , 6c obeiûance à fâ 
fàindcté. Le droid de nature , enfeignant toute cfpcce d'animaux à fe con- 
feruer , 6c deffendre contre tous ceux qui tafehent de leur faire iniure : nous 
donne au fil raifon , qui eft vniuerfelle , pour nous preualoir de ceux qui nous 
font iniure , puis qu'il eft loifiblc de repouffer vne iniure par autre. Nous ayans 
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fouirent faid entendre les guerres qui nous ont efté faites , & dcfqucllcs tout le mon- 
de a cfté abrcuué,il nous femble aufli que le faind fiege eft affez informé de noftrc in- 
nocence : &: comme nous ayans le cœur paifiblc , nous fommes humiliez à ecluy qui 
nous perfccutoit,luy offrans trop humblement des chofes qui ont efté , 6c font prciu- 
diciablcsànous&ànozfuicts : &neantmoinsn'auonsricn peu gaigner de noftre ad- 
uerfaire pour le tirer à raifon,afin qu'enfemblc nous fciiïions la guerre au Souldan de 
Babylonc: pluftoft refufant toute condition iufte & raifonnablc, & lans nul droid ou 
équité, ou ians que nous ayons faietchofe indigne de noftre ranc, le Roy de France 
(pourtclfe portant Philippe de Valois noftrc adueriaire, bien quele Royaume nous 
appartienne par droid héréditaire) nous guerroyé, & f eftant faify ànoftrc dommage 
d'icelle couronne de France, laquelle il a vfurpé & cnuahy tyranniquement , fans qu'il 
nous y ay t appcllez,ou que légitimement il fe foit deffcndu,ou nous ayt fait rcfponcc 
fur noftre pouriuitc: bien qu'il feeut quenous eftions tels,& y auions vn droid Ci cui- 
dent,& fondé tellement en droid commun , qu'il n'y a perfonne qui puifTe y préten- 
dre caufe d'ignorice. Car il eft certain que les enfans de feu d'heureufe mémoire Phi- 
lippe le Bel Roy de France noftre redouté feigneur &: aycul,ilnen reftaquemada- 
mc Ifabeau de France noftre mere tres-honnorée, & que parle droid d'icelle ,ie fuis 
lcplusprochainmafle pour venir à la couronne. Et bien que la loy du Royaume de 
France priucles femelles de l'héritage,!! cft-cc qu'elle ne forcloft point les maflesdef» 
cendus des filles de France, forclofes par cefte loy de la fuccciTion : afin que la haine" 
desperfonnes ne foit caufe de quelque iniquité, & que contre les loix communes les 
malles iflus des femmes ne fbient priuez de iufte prétention des héritages : comme 
ainfi foit qu'en France les femmes font priuées du droid du Royaume, afin depôur- 
uoir plusfâlutaircmétaubic d'iccluy Royaume, & que le malle plus prochain vienne 
à la couronne.Ioint que ie tiens le lieu originel de mon aycul Roy de France,&non la 
perfonne de ma mere forclofe parla loy Salique-.car autremét il f enfuiuroit vnc cho- 
ie fort iniufte que les collatéraux en feroiét auili forclos, i'entéds les collatéraux plus 
proches, pouTy dôner droid aux plus cfloignczrcômcainfi foit que par le droit com-* v 
mun de toutes nations,les frères & fœurs,& leurs dcfcendàs font prêterez en la fuccc£ 
lion mutuelle aux collatéraux d'vnc autre branche alignée. Et ne faut eftimer que là 
loy foit tant inique quepriuant la mere (pour eftre femelle) du droid de la couronne 
elle l'oft c au fils,qui entre en celuy droi d dirîcré,à caufe de l'inhabilité de la mcrc,non 
plus qu'elle priuc vn nepueu de venir à la fucceflion aucc fes oncles parlarepre- 
fentation diccluy au lieu du frere de ces liens oncles t & qu'à bon droid la mere eft 
xecompencée de ia forclusion par cefte fubftitution de fonfils entrant aulieu d'elle 
enl'hcritagc.Etnenous foucionsdu iugement des douze Pairs, quenous cftimons 
cftrc voleurs & brigands du droid d'vn pupille tel que nous eftions lors que Philippe 
de Valois vfuïpa cefte couronnerveu qu'ils châtièrent noz députez, &nevoulanslc$ 
ouyr,lcur defrendirent mr peine de la mort de plus porter parolle pour nous,ou pro-» 
pofer rien qui feit contre ce qu'ils auoientia conclud à noftre preiudice : &: leprocez 
defqucls eft fans nul effort, euefgardà noftrc minorité, à laquelle n'y a droid, ny 
Prince aucun qui doiuc porter nuilàncc,veu les priuilcgcs odroyczà ccft aage,&lâ 
deffenec que tout homme de bien doibtà ceux qui font d'eux mefmcs fans nulle 
puiûancc. Au refte pour monftrer de quel pied marche fvfyrpatcur de noftre droid, 
& combien font iuftes ces douze Pairs tant renommez, il ne faut que voir la (aille du 
Duché d'Aquitaitc faite furmoy durant ma minorité , lequel ils ont incorporé &: vny 
à la couronne, m'en priuans & cncoreàprefentlc retenans ,(àns m'en vouloir faire 
droid ny raifon aucune.Ce ne luy a efté affez,fi encore il ne fe fut allié des Efcoflois, 
que laprefcription des temps auoit faid fuicts de noftrc couronne,& les eut incitez à 
fereuoltcr contre nous, & vfer de toute cfpece d'iniurc contre nous, en lieu qu'il 
Jeu t nous auoir donné fecours,pour luy eftre fi proches parens que nous luy fom* 
mes . Nous donc voyans que ce noftre oncle qui deut nous garder , ne feft pas 
contente de nous auoir volé le Royaume de France, qui nous cftoit héréditaire, 
uy de nous auoir fouftraits nozfuietscn Guicnnc,fi cncor' ilnefcfutmis enpeincdc 
jious faire mourir, empefehant parce moyen la cdufé publique, & la deffenec de 
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la Chrefticnté,& la fubucntion 6c fccours delà terre fâin&e. le ne voy donc rien qui 
cmpefche vn Roy de fc mettre en armes,voyant le péril tant lien que de Ton Royau- 
me , 6C fc cognoiffant affailly 6c en l'eftat , & en la vie : ce qui eft l'occafion que nous 
auecle fecours de noz parens , amys alliez , 6c confederez , délibérons de pouruoir à 
noz affaires ayant préalablement mis noftre caufedeuant vous ( Pcre treffaint ) pour 
y cftre iuftifié,&: es mains de Dieu , afin qu'il la deffendc par l'effort de fà iuftice. Et 
ne penfe point, qu'il y ait aucun de fain iugement qui interprète tellement noftre 
faict,qu'il l'acompte à iniuftice,puis que nous y procédons pour la deffence de noftre 
droidbpluftoft regardera diligemment quelle eft la chofe où elle f'adreffe, pourquoy 
on la faict,& quelle eft mon intention:commcainftfoitqucfuiuantlaloy,quenonlc 
faict eft confiderépar la parollc,ains la parolle parle faict. Supplians voftrc faincteté 
de ne croire les enuicux mal-parlans de nous , veu que tant nous que noz anceftres, 
auons toufîours eftélcsenfans treshumbles del'Eglife Romaine & Apoftoliquc:& fi 
nous faifbns la guerre au Roy vfurpatcur de la France , c'eft pour rccouurcr le noftre 
phiftoft que defplaire à vo'ftre faincteté , ny au faind fiege , duquel nous fommes les 
plus obeiffans 6c deuots feruiteurs : ce qui nous faicYefperer que vous ferez auffi tel 
enuers nous que nous vous trouuerons pcre tres-clement , 6c le fainct (iege comme 
Vnemcre tre£-courtoifc,& pitoyableivousfaifàntafçauoirla caufe de noftre mouue- 
ment,& entendre la iuftice qui eft de noftre coftépour courir fus à Philippe , afin que 
cy après Yoftre fâinctcte ne f aigrifTe contre nous , 6c ne nous eftime autres que fidè- 
les enfans,& vrays prote£tcurs,& deffenfeurs del'Eglife : 6c queparla puiffance des 
clefs qu'il a pieu à Dicu,vous donner vous mettiez ordre à tout cecy, 6c voyez fil y a 
quelque dol,fraude,ny cautclle en noftre faict, , d'autant qu'humblement ie me fou A 
mcttrajrà voftrc iugement , 6c du facré confiftoirc de meffieurs 6c Pères qui aflïftenr 
voftrc tres-heureufe faincteté. Tout cecy auoitefté eferit au Pape par Edouard, à 
caufe qu'il auoit entendu que Ben edi& cftoit fort offencé contre luy , ; pour ce qu'il 
portoit la querelle de Louys de Bauiere,& feftoitvny auecles ennemys de l'Eglifc: 
comme le Pape ne luy tcut point auffi par fes lettres , fc purgeant d'aucunes chofes 
impofécs,tant à fa faincteté,qu'au Pape deffund fai&es au prciudicc de l'Anglois en 
faueur du Roy Phihppe,que le Pape nomme fon fils trcfchcrren quoy il monftre que* 
fon intentionné fut onc autre que de les vnir d'vn lien depaix indiflblublc , 6c qu'il 
fen eftoit rais en tout debuoir, comme auffi auoit faict le Roy de France. Puis far- 
reftefurec qu'Edouard rccognoifToit Louys de Bauiere pour Empereur quoy qu'il 
nele peut cftrc,n'cftant receu ny confirme pour tel parle fain cl fiege : 6c protefte en 
fin que fi Edouard continue en cefte alliance, que fàfâin&cté procédera contre luy, 
comme contre vn defobeifTant 6c rebelle à l'Eglife. Tout cecy nettoient que menées 
d'vn 6c d'autre cofté,le Pape cftant refolu en la iuftice du Roy Philippe, 6c voyât que 
l'Anglois eftoit pouffé par Robert d'Artois, 6c par Louys Empereur, fvn voulant fe 
venger de fon banniffement, & l'autre de ce que le Roy Philippe portoit la caufe de 
l'Eglife contre l'Empire,& que les fiens fouftenoient le party des Guelphes en Italie: 
6 Et aduint tout cecy fan mille trois cens trente-fix , auquel temps le Roy. Philippe 6C 
Vhilipfe * c Duc <k Normandie fon fils aifné,vindrent en Auignon vifiter le Pape, 6c luy don- 
vifiteU nerent pleine 6c vraye inftruction des deffeins de l'Anglois , 6c le prièrent de pour- 
vafeime- U oir aux troubles delà Chrefticnté,afin qu'ils peuvent faire le voyage d'outre-mer, 
. pour l'appareil duquel ils furent à Marfeillc,où les galères cftoientapreftées:&: de là il 
p ™%*print le chemin de Bourgoignc, où il appaifa celle querelle qu'au ons di et, cy-deffus 
"tntnlt c ^ rc aduenue entre le Duc de Boureoigne,& le Comte d'Auxcrrc.Le Roy eftan t de 
Vue de retour, la Royne accoucha le fécond de Iuillet au bois de Vicenncs d'vn fils , qui eut 
Bourgîg. à nom Philippe, 6c fut depuis Duc d'Orleans:& au mefmc mois , 6c le vingt-vnicfmc 
cru cote d'iccluy,fut pendu Hugues de Choifieux gentilhomme Bourguignon , Cheualicr 6c 
d'Auxtrre. & Prcuoft de Paris,& depuis maiftre des requeftes en lamaifon du Roy, accufé,at- 
vreuefi de ta j nt ^ conuaincu de plufieurs faux iugemens , 6c coneuffions , mais payé lors félon 
f cs deffertes, afin que les gens de iuftice apprennent, qu'ils ne font auancez que 
ftm^mj. pour le bien public,&: pour rendre à vnchafcuninftice. Au refte, noftre Roy voyant 
que l'Anglois fe prepar oit pour luy courir fus , il fc mit auffi en tout debuoir de luy 
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faire tcftc,& feit liguc,& forte alliance auec les Rois d'Aragon & de Caftille: fi bien 
que la Gaule & les Efpaignes,&rEfcoflccftoient d'vnc ligue contre l'Anglois, les 
Hcnnuyers,Flamands,&les AllemansfuictsauDucdeBauicrc: Et pour ce que Ga- L, fff* **? 
fton Comte de Foix faifoit guerre au Caftillan , en faucur du Nauarrois, le Roy Phi- 
lippe enuoya Iean de Vienne Archcucfquc de Rheiras , qui appaifa tout cecy , & feit fa 
paix entre les Rois de Nauarre & de Caftille , & la ligue de tous ces Princes auec le 
Roy fon maiftrc,lc tout fous prétexte d'vn voyage deceft Archeucfque à fain& lac- foy G*ri- 
ques enGallicc en pelerinage:& ainfi châfcun attendoit l'Anglois preft à pafler auec **V btft. 
fon armc'e en France. * £ iï: lm * 

Grande cruelle guerre entre les Rois de France &* ([^Angleterre 
fufeitée far Robert d'sArtois , & defeente de 
[çAnglois en Flandres. 

QH sA P. VU. 

Y an s à difeourir ce qui fcft palTé entre les Rois de France &C 
d'Angleterre, depuis qu'Edouard prétendant à la couronne de Frâ- 
ce,arma contre Philippe de Valois vray héritier d'icelle , iufqu'à ce 
que le fort des batailles guide de la prouidence diuine, a mainte- 
nu le droid es mains des fucceffeurs de Philipp c,nous pouuons auflt 
dire , que iamais la guerre Thebainc, en l'obftination de laquelle 
moururent tous les chefs,ne fut fi cruelle que ceftc-cy,& nulle plus 
durable, veu que iufqu'ànoftre temps les reliques en demeurent , &qu'vnehainc 
comme naturelle feft empreinte es cœurs de deux nations fi voifincs,&lcfquelles 
pour la plus-part ont vne mefmc origine . Au refte , ie ne fçay fi ie doibs ou blafmer, 
ou exeufervn confeil de France, fous Philippe de Valois en ce qu'il confcilla au Roy 
de mefeontenter Robert d'Artois pourfuiuant fon droi&enla fucceflion de fon pè- 
re, veu les affaires du Royaumc,& que le Bourguignon auoit affez dequoy fe conten- 
terons qu'on oftaft à Robert ce que iuftement on ne pouuoit faire , quoy qu'on 
mit en auant certaine donation fai&e à Mahaut par fon pere , au grand prciudice de 
ce Robert.D'vn cas fuis-jc feur que fi Robert n'eut efte fi mal trai&e , que l'Anglois 
n'eut efte follicité de quereller ce que la iufticc,&lcseftatsluyauoicnt dénié, mais 
ceftuy l'armant de raifons,& l'ambition pou£fant,& enflammant les defirs de ce ieu- 
nc Prince Anglois, il feit aufli vne haute entreprife , & laquelle bien que luy fuecc- 
daft comme ilvouloit, fi cft-ce que fut & dommageable , & lamentable àtoutle 
Royaume, &lahTa de grandes occafionsde triftcflcàla pofterité. Aufli fembloit-il 
quecefte roifereà venir fut prcfagéelors par vne Comète, qui apparut l'an de grâce 
mille trois cens trente &fcpt, enuiron lafeftede faind Iean Baptiftc au moys de L » 4nn 
Iuing,& laquelle Comète eftoit au fignedes Icmcaux (fuiuantladodrincdcs Aftro- c$mJepre 
nomes ^prouenât de l'Eclipfe de l'annéeprecedctc,cfchcu au moys de Mars par l'op- fye*nt Ut 
pofition de Mars & de Saturne,qui regardoient ccft Eclipfc: & tenoit-on qu'à caufe gxrres de 
dujfignc d'où procedoitla Comète, & des Planettes qui Jacaufoient, il debuoit 
f en enfuiuir grande effufion de fang,& diuerfes maladies:maislai(Tons ces difeours à 
ceux qui attribuent les effaits humains aux caufes fécondes, &: nous contentons de 
croire que Dieu cft celuy qui difpofe de nous comme il luy plaift, & nous puniifc 
quand bon luy femblc, & nous aduertit fouucnt par tels fignesdenoz defaftrcs ,afin 
que par pénitence nous euitions la fureur iufte de fon ire. Or la guerre qu'auons à 
deferire, ne procéda point de peu de chofe,ny d'vne petite querelle , ains eut fourec 
d'vne occafion pour laquelle les hommes de tout temps n'ont faid confçiencc de 
hazardcr,& biens & vic,& falut,à fçauoir pour l'ambition ,& acqueft d'vne couronne 
Royalc:mais vn petit fuiet,& le feu allume' eniceluy , caufà vn grand embrafement, 
Se lequel f'cfpandit par toute la Frâce.Nous auonscy-deflusfaid mentiô de certaine 
place prife au pays de Xaintonge,par monficur Charles de Valois Comte d'Alençon; 
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Cutrrefâr cc f u t auffi pari celle que les Anglois recommencèrent la guerre en Aquitaine, 6c ce- 
Us AngUit C y auant q U 'ii y cuc au cun deffy d'vn ny d'autre cofté , trop bien fappreftoit chafcun 
C «Txé^ *ft cur é que la mcfle'e ne fe pafferoit (ans effufion de fang.Ccftc place eftoit nommée 
ftn£e Palencourt, en laquelle monfieur d'Alençon auoit laiffépour gouuerneurvn gcn- 
* til'homme de Languedoch nommé Regnaud de Normandie : lequel ayant intclligé- 
Tâlencêurt cc aucc * cs cn wcmys, ne fe feit guère batrre,ains rendit le fort , tout auffi toft prcfque 
rend» fêr qu'ils luy offrirent vn fîçgc : auffi fut payé ce gouucrneur félon fon meritc,car citant 
Kegtuud pris,& conduit prifonnier à Paris,fon procezluy eftant faid, il fut condcmné à pér- 
ir N§r- dre la tefte,&: exécuté au marché aux pourceaux, à caufe de fa trahifon 6c defloyau- 
té:& pleuft à Dieu que de nofrre temps on payaft de pareille mônoy e ceux qui à tout 
propos rendent, tetrahiffcnt les places à eux commifes aux enneray s du Roy, 6c du 
die d'ffyt Roy aum c : car il ne faudroit tant faire de frais,ny tant hazarder d'hommes aux fieges 
<* P*ris. W'il ^ aut drefTcr pour reprendre les places , chafcun craignant fa peau , 6c voyant la 
loy contre les félons inuiolablément gardée,là où la conniuence 6c impunité , con- 
uie les mefehans à mal-faire. Cc fait des Anglois , 6c 1 appareil qu'Edouard dreffoit, 
. ... & les menées queLouys Empereur faifoit en Allemaigne, feirent penfer au Roy 
p tP Philippe de plus près à fes affaires , de forte qu'ayant fouldoyé les Geneuois qui pour 
UsGenV- l° rs cftoiét fort puifians fur mer,& retiré les forces qu'il auoit preftes àMarfeille pour 
mu. pafTcr en Leuant,il fe preparanon feulement de reccuoirl'AngloiSjqu'on difbit cftre 
preft de venir en Fladres,ains encor' de luy courir fus,& gafterlcs terres de fon obéi A 
veux Ai- lance; & ainfi il mit fur mer Nicolas Bochet , grand theforier de France , 6c Admirai, 
mifâHx U (carlors eeft eftatfcdonnoit a plaifir, comme did auons , &: y en auoit quelquefois 
des en FrS j cux ayansce tiltre) ayant fon compaignon enroffice,mcffirc Hue Kicret, defquels 
parlerons cy après , 6c lequel Nicolas Bochet paffaauec forces en Angleterre , y prit 
De àkféùt P or * » ^ ' 5ru ^ a pluficurs places , feTaifîfTans du port 6c haurede Porthumuth, 6c 
tnAnzle- raifànt mille rauagcs en Angleterrc,prenâtl'Ifle d'Anglefey,qu'il brufla 6c gafta tou- 
tene fâr tc,fauf vn fort,puis fe retira chargé de proye : 6c cecy au mcfme temps , que le Roy 
lesFriç$ie. Anglois fe mettoit en debuoirde palier en Gaule . Auffi l'intention de l'Admirai 
eftoit de le furprendre,mais Edouard eftant aduerty , rompit le coup aux noftres , 6c 
f achemina,ainfi que dirons cy apres,en Brabant. Ceftuy-cy affligeant les Anglois en 
leur Iflemcfme,le Roy Philippe depefcha Raoul deNeeflc, troifîefmedunom Côte 
mm cote d1Eu,& deGuincs,&ConneftabledeFrance,pouralleren Guienncauecforccs,&y 
Ae'auitut °^ er àl'Angloisles terres qu'il tcnoit,comme adiugées par felonnie, 6c forfaiture à 
coneâM k couronnc ^ c France. Au deuant du Conneftablc vindrent les feigneurs de Guien- 
de France. nc qui fcnfuiucnt, Geoffroy de Ponts,fire du mcfme lieu, 6c Geoffroy de Ponts Cô- 
DmxGeof te de Blayc,frcrcs 6c enfans de Helie fire de Ponts:les Comtes de Perigort,& de Bre- 
fmt de gerath, de Foix , Armaignac , 6c Cominge : 6c entre tous ccux-cy ecluy de Foix fut 
Vontsfh- le mieux fuiuy , ayantauecluylanoblefTcdeBcarn,de Bigorre de Foix*, 6c dcCo- 
minge,ayan t efpoufé l'héritière Comingeoifè: 6c fut encor fuiuy par Loup feigneur 
d'Arauath fon frere baftard,lcqucl ayant efpoufé l'heritiere d'Arauath,en eut vnc fil- 
le nommée Blanche,qui fut depuis cfpoufc de Ican dcGrailly Captai deBuchs, du- 
D'*î* ifts quel font dcfcendusles feigneurs de Candale. Outre ceftuy vindrent auec les fuf- 
P*~ dits Comtes de Foix,Armaignac,& Cominges , les Comtes de Carmain,& dcPer- 
C**7 /* driaCjlcs Vicomtes de Bruniquel , &: Fiumurcon , puis Bernard Sacquct, Arnaud de 
* Montagut , Guillaume de Nogareth , fils de Guillaume qui emprifonna le Pape Bo- 
niface , 6c Bernard de flflc Cheualier : le feigneur de Barbafàn , Ponts de Ville- 
mur , Bernard de Villc-neufuc , Guillaume Hunaud de Rocquefort , les Sei- 
gneurs de Lefcun 6c d'Andoins , Pcy Arnaud de Mont-laufi , Arnaud de Caftet-ver- 
dun,Ogier de Mauucfin,Bcrnard de Durcfort feigneur de Duras, 6c deVillandrau: 
le feigneur de Cadirac,Gafton de Lcuy feigneur de Mi repoix , Aymar deMonlaur: 
Raymonet de Séchez , Aymar de Gramond, Raymond de Mareftain , Bertrand 
Fêixe&de d'Aulin,Ican delà baftidc,le feigneur de Fauldoas , 6c les feigneurs de Lupey-roux, 
uVJntrL f Arbouft,Montefpan,Lamcfan,Môcorncil,& autres iufqu'au nombre de cent qua- 
hntion du torze cous ou Chcualiers,ou Barons,ou ayans pouuoir d'amener fuitte pourleferui- 
iMue- ce de leur Prince. De forte que le Languedoch, (dans lequel le pays de Foix eft com- 
Afk. pris) Comingc,Gaure,Magnoac, Armaignac,Bigorre, Bcarn,& partie du pays d'Age- 
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nois fournit au Roy des forces tellcs,quauec icelles le Conncftable conquit la terre 
du Vicomte de Tartas,qui portoit fort obftinémcntla querelle du Roy d'Angleter- 
re. Et d'autant que cecy alloit en longueur , le Roy r'appellant le Conneftablc , laiiîa 
gouuerneur en Guienne,&: Lieutenant gênerai de fon armée le Comte de Foix Ga- 
fton,lequel afliegeant Tartas^a contraignit de fc rendre , comme aufli il força les pla- 
ces fuiuantcs,Boca,Montagut,Puiols,Saindc Croix,Montolieu : Cafcd'Orroiïe i&y 4Ut V*' 
autres,oùayantlaiffégarnifonlcsfufditsfcigncursvindrent en Picardie trouuçr ^ 
Roy qui alloit,ainfi que verrons,contrc fon ennemy le Roy d'Angleterre: Lequel te- F \- Xt 
noit tout le monde en fufpens aucc le bruit de fa defeente en France , qu'on difoit la 
plusfurieufc&puiflante que iamais aucun defes prcdecefîeurs eut fai&encor':dc 
forte que Philippe Roy de Nauarrc , & monûeur d' Alcnçon frère du Roy , fuiuis de 
pluficurs Princes, Cheualicrs , & feigneurs du Royaume , aduertis qu'Edouard deb- Vr i nces <fc 
uoit dépendre à Boloigne fur mer , f y acheminèrent auec leurs trouppes : mais yfing v$nt 
cftans,n ouvrent ny vent , ny nouuclle de l'Angloisiaufli ne pafla il point de cette an? **Mgm 
née,ayant affez affaire à pourfuiurc fa ligue,&: afTeurcr fon entreprife, & prendre ap- comÏab- 
puy , afin queftant au milieu de la courfe , il ne fut forcé de la laitier aucc fa courte^""* 
honte. Celuy qui a faïft le fupplcmcnt de Guillaume de Nangis di& , qu'en ceft an il 
y eut quelques mauuais garfons,lcfquels fc mirent en effort fous prétexte defainde- Ctn p r ^ 
té & religion,d'cmpoifonncr le Roy,Princes & feigneurs de fa Cour , maisfurpris &: t imfêur 
cmprifonnczjon cuita leur trahifon. neantmoins il n'en nomme pas vn, & ne dit pour empoifen- 
quelle occailonils entrcprenoicntcccy, ôc quilcsmouuoitàcc-faire :enfommeil»<r 
did qu'on ne fecut onc que ces gens eftoient deuenuz , d'autant qu'on n'en ouy t onc 
parler depuis. La caufedes lettres cy deflus alléguées , & parl'Anglois cnuoyécs au 
Pape,& parle Papcàl'Anglois procedoicntde ce qu'Edouard auoit appelle l'Empe- 
reur excommunié à fon fecours , & que par iceluy il auoit efté declairé Vicaire du S. 
Empirc.-de forte que par ce cette collufion , & fainte impofition de dignitez , le Roy 
Anglois f eftoit allié les Princcs,& communautez fuicttes àl'Empirc,ayant à fa deuo- p«»«' ca- 
tion les Holandois,Brabançons,Clcuois,ceux de Gucldres , Iulicrs,de Henaut,& de ^ 
Coloignerlà où IcRoy eftoit fuiuy des Rois de Boefme,Efcoffe,Nauarre,& Sicilc,de^v^ 
forte que pour la fuitte de cette marheureufe guerre toute l'Europe eftoit armée,& *' 
n eftoit pofliblcd'eftaindre ce feu tant les affedions eftoient transportées. Ce-pen- 
dant en Flandres le Comte qui eftoit bon François, auoit de la peine à maintenir fes 
fuiets en debuoir,d'autant que les follicitations de l' Anglois mettoient tout en trou- 
blc.carbienqucle Comte aymaft la France, fi eft-ce que fes fuiets hayoient lesno- 
ftrcs,pour les grands maux qu'ils en auoient fenty durant les guerres précédentes: &: , , 
par-ainfi ils enclinoient plus du cofté de l' Anglois, lequel pourlcs attirer, & comme f 2]^ 
forcer à fuiure fon party il deffendit par tout fon pays qu'il n'y eut homme fi hardy f9Ur f oifH 
qui vendit des laines d'Angleterre aux marchands de Flandrcs,fçachant bien que les dre k fiy 
Flamands n'ayans guère plus riche trafic que de laines , fc mutineroient fils eftoient Ut f/*- 
priuez de cette commodité, & que forcez ils femettroient de fon cofté, &cmbra£ mândt. 
feroient fa ligue. Or ne fut-il point trompé,car les Tainturiers,& Tiflerans, & autres 
qui viuoicnt de la tiflure,& manufacture des draps , fentans la difette qui les accueil- 
loit,alloient çà & là vagabonds,ou eftoient contraints de quider leurs maifons, pour 
ailleurs viure,ou de mendier leur pain mifcrablemcnt. Cecy fut caufe que ce peuple 
commença en dcfpit qu'en eut le Comte,faire des menées , & complots aucc l'An- *» 




d'où il eftoit ifîu,n'cftant de maifon fcgnalce : lequel en fes ieuncs ans auoit feruy en 
cour de France, & retiré à Gand , efpoufa la femme d'vn braffeur de Bière fort riche, Gdnttit 
par le moyen de laquelle f auançant,il fut faid chef, & Doyen des meftiers,& artifans/MW 
de Gand,& le gênerai depuis des fediticux de Flandres,& le perc d'vn mutin,& en fin . 
la caufe de la ruine de fon pays. Les Gantois (dis- je) voulfit ou non le Comte , pro- v£ 
mirent fecours à l' Anglois: àquoy voulant obuicr le Comte, y employa l'Eucfquc ^ nuig 
deTouraay,&allal'aitaircfi auant, qu'on tint vne affemblée à Courtray , & làlcs 
Gantois fe fournirent au Comte,& luy donnèrent trente mille efeus qu'ils luy auoict c#mfr. 

dd ni} 



dby Google 



t 



L'AN M.CCCXXXVIII. HISTOIRE DV ROY 

prcftc,& il leur remit certaine rente qu'ils luy deuoient annuellement. Ccnc futafTcz 
pourlaflcurancc du Roy Philippe de ce cofté,ains fut tant pratiqué que les bonnes 
villes de Flandres enuoyerent des députez en Auignonvcrs le Pape, deuarit lequel 
serment f obligèrent par vn ferment follemnel au nom de tout le pays Flamand dcncfefcpa- 
ies fU- rerdclafoy, &:obeinancedu Roy dcFrance:quefilslcfaifoiét,ilsnercfufbicntpoint 
m*nàs fait que fa fain&eceies excommuniaft,& mit tout le pays en interdid , f obligeans encore 
duvdpe. qu'aduenant cccyjls encouroient en l'amende d vn million d'or enuers le Roy Philip- 
f *mands ^ c £ ut j a g uerrc declairée à l'Anglois auflî bien parles Flamands que par les Frâ- 
*lx^*L Ç°* s: fi D * cn que les Anglois eftans furmer,les Flamands dreflerent vnarmé,de laquel- 
gUis. * c fut chef Guy feigneur de Riikembourg frère baftatd du Comte de Flandres: lequel 
feftant rencontre' en vneifle nommé Cadfànt auecles Anglois, eut combat contre 
cux,& fut vaincu fe pris,& y mourut enuirô trois mille Flamâds,&l'ifle pillée fe tout 
mis à feu Ôc^ang en icelle: eftans chefs des Anglois l'Euefque de Lincoln , le feigneur 
de Mauni,lcs Comtes de BefFord fe d'Erby Princes du fang Anglois , fe le fils du Cô- 
Defdite xc ^ c Waruich.Ccftc defFaite refroidit fe eftonna grandement les Flamands,lcfquels 
des fU- craignans ceft heur des fuccez Anglois , commencèrent aulfi à fe rebuter, &fcparcr 
nunis far de l'amitié Françoife: fe Arteuelle,qui dcfla eftoit tout Anglois fe corrompu des dons 
lesjingUis d'Edouard, renouuellal'efmeuteàGand,oùil feit entrer les Ambafladeurs du Roy 
ssembâjfA- d'Angleterre. Ces AmbafTadeurs furent les Archcuefque de Cantorbery fe Euefquc 
f*." £f de Diinelra,lcfqucls feirent de beaux prefens aux chefs de la ville , fe de grandes pro- 
éUrml mc ^ cs au peuple: de forte que l'alliance fut iuréeen prefencedu Comte de Gu cidres, 
Cdnd. <iui eftoit lors à G and, eftans auteurs dccccy lefusnommé Arteuclle, & vngentilhô- 
me du pays nommé Siger dcCourtray, lequel cftant pris fut depuis décapité à Bruges 
par le commandement du Roy Philippe. Celte mort cau(à de grands tumultes en Fia- 
te Cêtnte ^ res;car les Gantois irritez forcèrent les autres villes de Fladres d'entrer enleur ligue, 
•Ltuys ch*fh bien quetout le pays eftant en armes ,1e Comte qui f eftoit oppofé aux fèditieux 
fêdeFUn- auccMoreau de Ficnes,fu t forcé de fenfuyr vers le Roy cnFrance,& Arteuelle fc feit 
dres. maiftre,& des villes fe delà «ampaigne, (àififlans quelques gctils-hommcs qu'il garda 
pour oftages.Lc Roy prenant vnc iufte occafion fur cefte reuolte fe abhominablc 
pariuredes villes Flamandes, enuoyafoudain l'Euefque de Senlys, & Guy Abbé de 
fain&Denys en France,lefqucls par l'autorité du Pape, fe fuyuant lafummiffion faite 
9âys fU- P ar * cs Flamands en cas qu'ils fe reuoltcroicnt,excommunicrcnt tous les coniuratcurs 
mâni mis fe leurs alliez fe complices, fe mirent l'interdit par tout le pays de Flandres qui auroit 
fêmtïnter faicl: alliance auec le Roy d'Angleterre. Au refte le Roy voyant que la douceur pour- 
dit. roit feruir en cecy plus que la rigueur,pria le Comte de Flandres de retourner en fon 
pays,& tafeher de rccôcilier àfoy fes fuiets:cc qu'il feit ,& vint à Bruges au mois d'A- 
l*4» 1338. uril de l'an mille trois cens trente-hui&,& donna de beaux priuileges aux Francs , fe 
lt comte venant à Gand vfa de grandes courtoifies vers les citoyens , aufquels au nom du Roy 
uttys re- • j 0 & ro y a pl u fi eu rs grâces fe priuileges, fe reuoqua l'interdit que les Euefques auoiét 
"'undres mis ^ ur cc ^ c v *^ e ' octro yant aux citoyens de fe tenir neutres fe auoir libre trafic 
auecles Anglois,pourucu qu'ils fe déportaient de leur focieté quât au fait delà guer- 
înfêlmce re.Mais tant f en faut que ces courtoifies feruiflent de rien au Roy,ny au Comte , que 
de ut*™ les Gantois f irritèrent de telle forte, qu'Artcuelle occiftà fa face vn gentil'homme 
i Arteuelle de fa fuitc,& peu fen faufift qu'on ne luy en feit au tant, &: fallut que fc retirait, haftiue- 
ment:&encore ne fut-il afleuré en Flandres tant bien auoit Arteuelle cftablyfaty- 
uuyi chdf rannie,qu 'il n'y auoit place où il n'eut des agents , lefquels tenoient le peuple en bri- 
fe derechef dc,&: n'y auoit homme fi hardy fe tant puiflant fut-il qui ofâft dire mot, car foudainil 
définis c ft 0 i c p r i s & conduit à Gand , fe là gardé pour oftages : car ainfi fe fortifioit-il pour 
laducnir,fiparcasily aduenoit changement, que leRoy fe\e Comte domptalTent 
Defcente ou gaignaflentles villcs.Ce-pcndant le Roy Edouard d'Angleterre fuiuy dcfoncÊ 
dEdtudrd poufe Philippe de Hainault,& d'Edouard fon fils,& de Robert d'Artois moyenneur 
^EdoiUrd de cefte guerre, & de toutes les forces d'Angleterre,vint prendre terre cnBrabant,& 
viJitel'Em defeendit à Anucrs,& àl'Efclufe, ayant quatre cens voiles enfonarmée. Etfy cftant 
fertur en rafrcfchy quelque téps,il prit par terre le chemin de Coloigne, où l'Empereur Louys 
Alternai- de Bauierc fe deuoit trouucrfainfi parle Thomas de Walfinghan,là où Mcyer dit que 
g** l'entre-vcuc de ces Princes fc feit à Francfort ) fe là fut Edouard declairé Vicaire du 
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fâind Empire, afin que fous tel nom les Princes defa ligue pcuflent fans fcrupule 
guerroyer le Roy Phûippc:& feit l'Anglois ligue auceceft Empcreur,& fes alliez auf- 
quels irpromit de grandes fommes de deniers ( car fans cela l'amitié' Alemande n'eft ^ /' 
point de durée) leiquellcs il debuoit payer à certains termes:aucc telle condition que J ej 
û la fouldc n'eftoit payée au temps aflîgné, que l'Empereur 6c autres alliez eftoient mâns Atue 
aufli deflors qui&es , 6c abfouls de leur prome(Te,& la ligue fans nul cfFed. Ayant fait CamUù, 
fes affaires en Allcmaigne, Edouard reuiht en Brabant , 6c fon cfpoufc accoucha en xhïlifft 
Anuers d*vn fils qui eut à nom Lyônel,lcquel fut depuis Duc deClarcnce. On eflaya 
de faire la paix entre ces deux Rois armez,le Roy Philippe ayant fon camp à Amies, ,^f''* 
6c l'Anglois le fien en Brabant.fc furent députez de la part du Roy PhifippeJ'Arche- J£V ™ _ 
uefqucdcRouen,&lcsEucfquesde Langres 6c de Bcauuois : 6c de la part de l'An- mrtt 
gIoisvindrentl'ArchcuefquedeCantorbery,&:lesEucfques de Lincoln ,& de Du- vmrptrler 
rielm,& le Comte de Henaut,& Guillaume de Montagu , l'aflcmbléc fc faifant à Ar- de fùx i 
ras,où plufieurs chofes eftans debatues,ii fut impoflible de rien accorder , tant l'An- ,y i rr ^ t - 
gloiseftoit exceffif en demandes , &le Roy Philippe ne voulant rien accorder qui'^* 
preiudiciaftàl'aducnirauRoyaume,&"couronne de France. Etc'cft de cette aflem- 
blce fans effeci que proccdal'ordonnancc faide par l'Anglois eftaht en Anuers, par 
laquelle il dcrïendoit qu'on n'apellaft plus Philippe Roy de France , ains fimplement Ed,e 
Comte de Valois,luy fcul f en difant le vray Roy , 6c l'héritier légitime de cette cou- 
ronne. Ainfi les cœurs eftansirritez réciproquement, la guerre eftoit auifi allume'el^^ 
de toutes parts 6c par mer 6c par terrc:& noz gens fous les deux Admiraux nommez nomerVl.i 
cy-dcfrus,couranslelongdelacoftc d'Angleterre, rencontrent quelques vaifleaux \me 
Anglois entre lefquelsy auoit gro (Tes naus,l'vnc defquelles auoit à nom Edouarde* de Fr*nce. 
&l'autrc , Chriftophlc,lefquellcs furent attachécs,& vaincues parnozgens,maisnon c§wfi^ 
fans grande refiftancedes Anglois,dcfquels en demoura mille 6c d'auantage, feruans JJjJT* 
de pafture aux poiûons , 6c les noftrcs ayans aufli part au gafteau , mais recompenfez Jgj% 
de leur pertc,par le butin & par la victoire. Et d'autant que les bonnes villes dcNor-^g, " 
mandiecDntnbuercntàceftegucrre,&fournirentvai(rcaux&hommes , le Roy ca/urmer. J 
recognoiflance de ces bons feruices leur donna plufieurs priuileges , & leur renou- 
uclla les anciens,afin que de là en auant ils continuafTent en leur fidclité,fçachant bic 
quefeRoy Anglois tafehoit de gaigner cette Prouincc : 6c en la mefmc faifon fut la 
feigneuric de Harcourt érigée en Comté par le Roy Philippe de Valois,en faueur du 
icigneur de Harcourt, le perc duquel auoit efté fort fauory de monfieur de Valois rie deB*r 
pere de ce Roy : Se ce feigneur auoit efténourry aueclcRoy , qui pour ce l'honnora um ni- 
de ce tiltrc&:pourlcrecôpcnfcr,&pourlctenirendcbuoir,àcaufe qu'il eftoit fort£»»Cf* 
riche,&: puiflant au pays de Normandie. En Gafcoignc ce-pendant les feigneurs fui- 
uans icpartynecefioient de courir fus aux Anglois,n'y ayant coing du Royaume qui 
fut fans guerre : 6c afliegeans la ville de Penne d'Agenois , en fin l'emportèrent par vmne «*A 
compofition,& tenoient les Anglois en grande deftrefle , pour ce que la noblcflc 
pais fuiuoit le party du Roy , 6c que les villes dependoient pour la plus-part de la vo- * m Uf 
lonté des nobles. Nafquit en ceft an mefine monfieur Charles de France fils aimé de er / n ee*. 
IcanDucde Norman die,& de Bonne de Boefme, qui fut depuis Roy après Ieanfon 
pere,& furnomméleSage,ainfi que verrons en fon lieu . Et le Roy cftant contraint 
de faire de grands frais , pour fevoir la plus grande guerre qu'on eut veuily auoit 




^«-1* s. -w. j — j ■ _ •> phi 

par Louys Hutin,pscfentlcRoy Philippc,lors Comte de Valois , qui auoit accordé, fy êm 
pafle 6c iuré,cecy comme Prince du (àng 6c de la couronne, que le Roy ne pourroit vriwleg 
dorelhauant faire leuée,impofition,ny taille fur fon peuple, fivrgente neceffité,ou 
cuidentprouffitpourle Royaume ne le requeroit , 6c cecy encor' par l'accord 6c t« L »W 
àâroy deseftats.Et ce nonobftantaydês furent accordées au Roy pourl'entretene- ^"bT 
ment de la gendarmerie 6c deffenec du pays:& bien alloit pour le Roy que fes fuiets M 
hayoient les Anglois,car fans cela il n'eut iouy fi aifémcnt,ny d'cux,ny de leurs finan-j,, £ r4m 
ces , veu les follicitations 6c menées fecrettes tant de l'Anglois que des mutins de U*. 
FIandrcs,voulans attirer noz villes à leur alliance. Auquel temps Marthe d'Albrct, 
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utnefl veufue de feu Rcgnaud de Ponts Comte de Bregcrath , eftant inquiétée en la louyf- 
4*nné en f ancc dclafeigncurie de Bregerath par Archambaut » 6c Ton frère Comtes de Péri- 
julrthe ê ort > * a niolcftans à force d'armes,eut recours à la iuftice Royale , 6c obtint arreft en 
d'^fllrret * a cour ^ c P*tl cmcnt * Paris, donne 6c prononcé le treiziefme de Iuillet, milletrois 
pwU co cens trente cinq,par lequel elle fut remife en lapoffeflion , 6c iouyffancedu Comté, 
tetUsre- qui depuis fut faifi par le Roy Charles cinquiefmc, craignant que les héritiers de ce- 
grdth.^ fte dame ne fc mçiflent du cofté de l'Anglois , &: ne le feruiflent de cefte place tant 
L4 Guune importante pourlcfalut des terres voifincs. Or comme la Guiennc eftoit diuiféeà 
mfee en cau f e q ue p art ie d'icelle appartcnoitàl'Anglois , 6c partie eftoit de la pofleflïon du 
9 ' Roy Philippe,bien qu'il fut par tout le fouucrain.la noblefle aufli y eftoit diuiféc, 6c 
toute liguée en diuerfes fa&ions,les vns fuiuanslc party du Roy , 6c les autres foufte- 
nans la caufe d'Edouard :de forte que les feigneurs d'Albret, de Caumont,dc Grailly, 
oudeBuch-, &: autres leurs voifins qui font ou és Landes Bourdeloife, ou entre les 
. . deux mers farmans contre le Roy Philippe , furent aufli furprendre le Chafteau de 
ptrLTéd- ^' a y cau ^ ls en Xaintonge,&fy fourrèrent dedans, refolus détenir contre les gens du 
iie7 de R° v de Francc,mais en l'an de noftrc falut mille deux cens vingt-neuf, les Geneuois 
VAngUk. venus au fecours du Roy,& l'Admirai du Kicret venans auec forces,affâillirét Bourg, 
*Ujere- ^l'emportèrent^ venans à Blayc,l'aflicgerent , & en fin l'emportèrent au moys de 
fris fur Us Septcmbrc,prenans en icelle les feigneurs d'Albret,& de Caumont , &: pluficursau- 
yf»fp»u trcs q U 'j| s emmenèrent prifonniers,& ce qui fut caufe que depuis le fire d'Albret fui- 
uit le party du Roy de France . En la Gaule Belgique ce-pendant tout eftoit plein 
- d'effroy , 6c de tumulte,pour la furuenuc du Roy Anglois, reuenant de Germanie,le- 

jriois en 4 UC ^ v l nr de Maiines par Bruxelles, Nielle,& Valcncicnes,camper à Cambray,où les 
Odule. François f eftoient iettcz,& f'en feirent les maiftrcs,quoy que la cité fe did eftre Im- 
Càmhrâjf perialermais ils perfuaderent fi bien à l'Euefque Guillaume d'Auflbnne , que l'Empc- 
frit pdr rcurLouyseftant excommunié,nc debuoi t eftre obey, puis qu'il eftoit feparé de 1E- 
lun Duc glif ej quc l'Euefque ne feit refiftance aucune , ains mit la ville entre les mains du fils 
*f:** êrmd du Roy Jean Duc de Normandie. Ce brauc , généreux , 6c vaillant Prince auoit en Cz 
compaignie des trouppes nouucllcment venues de Gafcoigne,qui montoient à cinq 
mille hommes de fai&,& bons foldats , 6c à eux ioint Thibaut de Marueil Colonncl 
leun Due des compaignies que le Comte de Sauoye auoit enuoyé au fecours du Roy Philippe. 
de Normi Edouard afliegea ( comme fby difant protecteur, & grand Vicaire du fainct Empire) 
dit dpe£ le Prince de France en Cambray : mais voyant la gaillarde refiftance des afliegez, 6c 
deddus ci ac iuerty de leurs forces, 6cde l'abondance de viures qu'ils auoient, ioint qu il crai- 
rdJf ' gnbit d'eftre aflailly de tous coftez,il paflaT Efcaut,& approcha du camp du Roy Phi- 
lippc,auqucl il prefenta la bataille. Le Roy eftoit à Pcronne, ayant la plus belle ar- 
BeSedrmèe mec < l u on cut vcu de mémoire d'homme en France , comme ayant trois Rois à fou 
du rii fecours,à fçauoir celuy de Nauarre,de Bocfme,&: d'Efco(Te,nommez Philippe , Ican, 
rbUifft. & Dauid:quatre Ducs tels que celuy de Bourgoignc,Bretaigne,Lorraine,& Bourbô: 
vingt 6c fix Comtes,& quatre mille Cheualiers leuans bannière : 6c eftoient les deux 
armées fi prochaines,qu'il n'y auoit que deux petites lieues Françoifes del'vn à l'au- 
tre. Chafcun penfoit que ce fut là (à fçauoir à Buron-folTé , village près de Cambray) 
que deut prendre fin la querelle de ces deux Rois, veu l'animofité des foldats, 6c la 
haine mortelle des chefs:mais au camp François y ayât diuers aduis fur chofe de telle 
Diuersdd- confcqucncc,les vns difans qu'il falloit combattrc,& les autres difluadans le combat, 
nu du tif j a chofe fut aufli différée: les plus fages Se vieux Capitaines,fupplians le Roy de laiflcr 
%rUfuH re fr°idirlacolcrcàrAnglois,& ne hazarder point l'heur de France au fuccez incô- 
d<U bL ^ ant d'vne bataille: qu'il auoit moyen de rompre fes ennemys lans coup ferir , eu e£ 
tulle. g ar d que l' Anglois auoit fes forces ramaffées de nations, qu'auec le temps on gaigne- 
roit par argent,là où celles de fa maieftéluy eftoient prefque comme ordinaires, en 
considération des Princes quilefuiuoient tous fes parcns,ou fuicts 6c amys fideles,&: 
mortels ennemys de TAnglois . Ces exhortations ne deftournerent pas tant le Roy 
ttfhertugy de donner le combat,quc feirent les lettres de Robert Roy de Naples,coufin& on- 
de SdfUs cleduRoy,lequel eftant vn des plus fçauans hommes de fon temps, 6c fortvcrféea 
fçéudnten Aftrologic,auoit cogneu parle iugement (plein plus de coniecture que de certitude) 
AftnUgit. j cs a ft rcs } que fi le Roy de France venoit aux mains auec l'Anglois, il y auroit la plus 
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grande cfFufîonqu on veitiamais , & que la France feroit en danger de (entir quel- 
que infigne ruine. Par-ainfi foigneux du faluc des tiens , ôc de la conferuation de fes 
forccs,il refufa le combat. Que fil eut fai& toujours ainfi , & lahTc enuieillir l'heur 
d'Edouard,^ matte la furie des alliez d'iccluy, c'eft fans doubtc que nous n'aurions 
foict pour chanter les victoires Angloifes,quc cy après nous faudra dcfcrire.Lc Roy 
Robert donc ayant aduerty noftre Prince de ce que les Aftrcs le menaçoient, fut 
auifi la principale occafion , pour laquelle onfe déporta du combat : iointque les 
trouppes Françoifcs eftans haraflees du trauail d'eftre venues en diligence , n'eftoiet 
fi aptes au choc que celles de l*Anglois,qui f eftoient longuement rafrefehies. Qupy 
qu'il en foit,plulîeurs ont blafméleRoy Philippe ( bien qu'à tort ) de peu de cœur, 
entant qu'aucc les plus belles forces de l'Europe,iln'au oit ofé attacher l'Anglois qui 
n approchoit en rien deluy ny en nombre, ny en vaillance de gendarmerie : mais 
( comme i'ay di&) cedelay du Roy fut vn des a&es plus fage qu'il feit de (a vie, ayant 
l'ennemy en fes terres , & fil eut perdu la bataille , y perdant tous les Princes de fon 
alliance , &4cs plus braues chefs de guerre, & par confequent fe mettant en danger 
de iouê'rla couronne à qui&c,ou double, là où il fe la conferuoit en refuiànt la ba- 
taille. Et ainfi fallut qu'Edouard fcretiraft,ne pouuant forcer les noftres de venir au t/£^Uit m 
combat, &paûafa colère furie Chaftcau de Thim l'Euefquc affis furl'Efcaut qu'il Ctore de 
prit,& fur quelques places au pays de Vermandois le long de la Somme, qu'il face*- P*»thie» 
gea, & brufla , comme auffi il feit au pays dcThierafchc : & les noftres vfans de mcÇ-fcf* ff} 9 
me courtoific e's terres de l'Anglois , d'autant que le Roy fe fâifit de Ponthieu, *P 
& terres adiacentes , quoy que ce fut le douaire d'Ifabel merc d'Edouard Roy 
d'Angleterre. 

Diuerjes occurrences ^faiBs fcarmcsfâ} pratiques de faix entre les 
Hois de France 0*d*singleterre-t. 

QH *A P. vin. 

.Es rauages ne faifoient autre prouffitque de plus en plus irriter les 
Princes,chafcun fe Tentant interefTé, & dcfirantd'auoir la vengean- 
ce du tort receu : & par-ainfi les Roisferetirans, le plat païsgafté, 
1 donna plus d'appétit aux Seigneurs de recommencer que iamais, 
ainfi qu'ils feirent, & par mer & par terre :& le tout procédant du u CdhreS. 
tiltre,vfurpé par Edouard,de Roy de Francc:lequel comme il prit,& g t f / * 4r 
quelle en fut la caufc,illcnous faut voir à prefent. Vousauezouy TAngUu. 
combien fut vain l'appareil des deux Rois, & de leurs alliez en la Gaule Belgique , & 
comme ils fe retirèrent (ans rien fairc,fauf que donner le degaftau pauure plat pays, * c™»/« 
ainfi que l'Anglois feit au Cambrcfi , d'où auant il fe retira en Anuers , & licencia la des fU- 
plus-part de fon armée.Orlcs Flamands qui eftoient des premiers de fes alliez,voyas 
cefte roupture de camps,& craignans que la paix fefaifant entre les Rois, ils ne fut 





eftoient aufli tous prefts defe feparcr , & départir de l'alliance des Anglois , ôc de te- c§ndttU». 
nir la paix inuiolable aucc fa majefté , & aucc leur Comte . Et bien que le Roy fou- ™% 
haitaft d'auoir les Flamands à fà deuotion , fi eft-ce qu'il ne peut entendre à kred-^^j* 
dition des places fufdictcs,fc craignant que fil leur remettoit en main , ilfoftcroit V ^ 9S ^ x 
aufli les moyens fi faciles qu'il auoit, de les chafticr de leurs folies. A cefte caufe il rUmids. 
cnuoya le Comte Louys vers eux pour les gaigner , & les deftourner de l'alliance 
Angloifc : le Comte faid fbn debuoir, & les Flamands perfiftent en leur promené, 
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quelà où le Royrcndroit les places fusnommées , ils ne faudroient auffi de faire fuy— 
uant fa volonté . Que fil refufoie de faire droi&,ils ne faudroient auffi defallicr 
abfolue'mcnt à Edoiiard,auec lequel ils n'auoient encore efté liguez qu'en vne par- 
Ktm§n jtrZ tiède leurs corps: remonftrent auComtc que c'eft fon propre intereft que ccftcrc- 
cèdes fU- couurance de villes qui eftoient de fon domaine, 8c pource deuoit-il trauaillerdelcs 
ménds à. reiinir au Comté : que le Roy conuertiroit l'engagement en pofTeffion proprietai- 
leur cite. rc 9 ftl l U y fouffroit faire :& que lors il auoit vne belle occalion defe remettre en 
fes terres, &: recouurer fes pertes, 6c que, peut cftre,decentansla commodité ne 
intégrité luy feroit offerte fi à propos . Le Comte eftant homme de bien , ne voulut tant 
j* f-? te hùurc fon prouffit de ce cofté, qu'il ne veit bien , qu'outre ce, qu'il eut faucé & 
deFlàdres f OV) & v f e ' d Vne grande ingratitude vers le Roy en ce faifant, qu'il fe fut mis en 
danger de perdre fes pays de Rcthclois 6c de Niucrnois : 6c pour ce f en retourna 
scrupule f ans r j cn f a j rc l cs Flamands eftonnez de la rcfponce fi ferme du Roy, oftans 
m*(L ûel toute honte, & violans tout ferment fuiucnt le co nfcild'Arteù elle, lequel vfad'v- 
cr»Âpar nc cautclle affez fubtile , mais pleine de fard 6c fophifteric: car les Flamands con- 
kuLcILc. fcienticux,ne voulans fe départir de lafuiettion Françoifc,cu efgard à l'interdiâr 
6c excommunication du Pape, ne vouloient auffi pafTer outre . A cette caufe Ar- 
tcuelle leur remonfha que l'Anglois eftoit le vray 6c légitime héritier delà couron- 
ne de France, & que luy eftant leur feigneur, ils ne pouuoient cftre liez par cen- 
furc qui fut iufte : 6c par-ainfi ils pouuoient mefprifcr les pourfuites de Bcnedicr, 
Arteueîle qui eftoit faift à la pofte de Philippe de Valois . D'autre-part le racfme Artcucl- 
ctnfeille 4 le fut vers l'Anglois qui eftoit à Anuers,& luy rcmonftrale fc ru pu le que faifoient 
l'AtigU* j cs pi am ands, 6c le péril qu'il y auoit , qu'ils ne fufTent efbranflez,pource le pria 

su'detrS ^ v ^ cr ^ c ^roid > & ^ c P orter I e nom & & armes de France , qu'il feic 
„ r battre monnoye, armoyée des efeus de France 6c d'Angleterre: car il gaigneroit 
ainfl le cœur des Flamands, & iceux ne pen (croient plus faire faute, fuyuans les 
banieres du Roy de France, auquel ils font naturels fuiets & feruitcurs. Et ceftefut 
l'occafion qui meut Edouard à prendre letiltrcdcRoy deFrancc,non celle preten- 
fion qu'il declaira auoir en la couronne , lors qu'il foppofa à Philippe de Valois 
serment p Qur \ c f a i& de la -Régence . Ainfi l'Anglois ayant vfurpé le tiltrc fusdift, & fai& 

faits rr«- promc( r c 

aux Flamands de leur faire rendre non feulement l'Ifle,Doiiay,ainsen- 
^entleT" corc Tournay 6c Terouënne, ils font alliance entière auec luy , luy iurent fideli- 
tUiscr lêstt comme bons fuiets doiuent à leur fouuerain: comme auffi il iura dcles mainte- 
FUnunds. nir, 6c deffendre cnuers tous,& contre tous , 6c de faire qu'ils auroient libre le 
t^[e£^cr trafic 6c commerce de la marchandife . Et d'autant que le Roy Philippe tafehoie 
teuellefour degaigner le Duc de Brabant, l'Anglois en ayant fenty le vent, y mit foudain va 
temrUsré ^ on ordre, par lcconfcild'Artcuclle, homme ( pour vn marchant ) desplusaccorts 
Jouir m ^ prudens de fon temps, que fil eut efté auffi loyal que fàgc,on le pourroit met- 
tre au rang des plus illuftrcs . Or ce confeil d'Arteuellc fut tel, qu'Edouard pra- 
tiquait vne alliance ferme entre le Duc IeandeBrabant,& les communautez des 
villes de Brabant & de Flandres ce qu'eftant fait, on accorda les conditions eftans 
Lig*f des tc \\ cs q UC f enfuit . Qu'il y auroit perpétuelle ligue, alliance, 6c confédération en-; 
FUmddset m j can £) uc ( j c B raDant ( & i cs villes d'Anuers , Lo^iuain, Bruxelles, Bofleduc, 
? dncot ' Nielle , Thiclmont , 6c Loëuc : 6c Louys Comte de Flandres , 6c les villes de Gand 
Bruges, Hyprc, Courtray, Aloft, Grandmont& Audcnarde: que chafeun des Prin- 
ces fufdids donneroit fecours à fes propres dcfpens aux villes fus mentionnées 
aduenant qu'aucun les guerroïaft :que l'vn ne pourroit commencer guerre (ans 
l'autre, fi ce n'eft en fe deffendant : 6c ne pourroit faire paix, ou accord que par 
le consentement de l'autre. Que l'vn Prince prendra en fâ protection 6c fauuc-garde 
les fuiets de l'autre, afin que le trafic 6c commerce de marchandife aye cours (ans 
cmpefchcmcnt quelconque : qu'ils forgent vne mcfmcmonnoyc, laquelle aye cours 
p ar les Prouinccs fuicttes à ces deux Princcs,fans qu'on la puifTe deffendrc,ny changer 
fans le confentement mutuel d'iccux Princes, 6c des communautez des villes fus 
nommccs.Etlàoùparcasiladuiendra quelque débat & controuerfe entre cesdeux 
Princes, qu'on n'y procède point par armes, ains par arbitres de douze hommes: 
à fçauoir quatre Confeillers,& deux Barons, 6c fixhonnorablcs Bourgeois choifis des 
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villes de Louuain , Bruxelles , Anucrs , Gand, Bruges, & Hypre. Que fi l'vn ou l'au- 
tre des Princes viole ccft accord en force quelle que ce foit , Tes fuiets feront tenus de 
fecourirceluy qui maintiendra les articles de cefte alliance , fans luy payer Tes rede- 
uanccs,iufqu'à ce qu'il aye fait réparation. Et fi quelque ville fefepare de cefte ligue, 
non pourtant les autres la retiendront inuiolablc, Se tant les Princes que les autres vil- 
les &communautez forceront les rebelles de venir à compofition, & concorde. Et 
afin que cette ligue foit gardée plus ferme, & fiable, les députez de ces deux Princes 
faflemblcront aucc ceux des villes trois fois fan, pour corriger ce quifiyaà corriger; 
à fçauoir, au mois de Feburicr à Gand, après la fainft Iean Baptifte à Bruxclles,à la my 
Noucmbreà Aloftr&futcecypafle àGand,lc troifiefmciour du moys de Deccm- 
bre,en ceft an de mille trois cens trente & neuf. Et en furent paflees lettres fignées, & 
iêellées des feigneurs , tant de Flandres que de Brabant. Ce que fait, le Duc de Gucl- FUmânis, 
dres,& Iacqucs d'Arteuellc furent par toutes les villes de Flandres,pour y reccuoirlcs/"" hf er - 
fermens , foys , &c hommages de toutes les communautcz,pour, ôcau nom du Roy"^ w/ ^/" 
Edouard fcdifantfouuerain de Flandres, comme Roy de France.-fauf toutesfois lcs^^J £ ~ 
lorx,couftumcs &priuilcgcs des villes, & la propriété du Comte, qu'il ne pretendoit 
par là le priucr de fondroi&& héritage. Cecy fait, Edouard ayant à faire de grands Edtwd 
frais,repafTa en Angleterre pour y leuer deniers ,laifiant à Gand fa femme , & enfans^ m 
pourgagc.&le Comte dcSalbery,& Artcucllc pour commander fur la Gendarme- An l leter ~ 
rie durant fonabfencc. Tandis que l'Anglois faifoit fes pratiques, noz gens ne àox- re ^ t mr 
moientpoint,d'autant que Aymar delà Faïe gouuerncurdeToumay pour le Roy de ? ^ wr ^^ 
France,ayant aucc luy Matthieu de Trie,& autres, feit vne courfeiufqu'à Courtray,&/^4m//5» 
Audenarde.d'oùil ramena vn nombre infiny deprrfonniers,&:*de beftail,&: gafta tout</<- r«»r- 
1c plat pays iufques aux portes des villes fufdittcs. Moins de maulx ne feit aux Fia-» 4 .;- 
mands Edouard feigneur de Bcauioulois, gouucrneur de Mortaignc furl'Efcault : ny s "S-* r4n ' 
les feigneurs de Villarsja Baulme,Mircpois,& de Marucil, qui eftoient à Cambray,& jj£ ™ F f 
le Senefchal de CarcafTonne à faihd Amand : de forte que leMarcfchal Matthieu de m ç on% 
Trie,quifeftoitleplusaduancé,futauffidcs premiers aflaillisparlesaducrfaires. Car 
comme il ferctiroitjacques d'Arteuellc le penfànt accabler, auoit mandez les Com- 
tes de Salbery, & de Suffort pour fe ioindte à luy , & donner fur les noftres : mais les' 
Anglois f'eftans trop auancez , furent auffi bien cftrillez , & payèrent l'vfu re des maux 
qu'ils auoient fai& à Armentieres: Veu que le feigneur Marcfchal aflîcgé dedans^^^ 
Tournay par Artcuellc, le gouucrneur de l'Iflc , qui cftoit feigneur de Rouuroy vail- [>*~£® % 
lant &fagc Cheualicr, vint donner deflus ces Anglois, & les deffit entre Markct , &: comtes de 
l'Ifle, yfaifânt prifonniers les deux Comtes Anglois, & autres de la Nobleflc ,lcf- suffit cr 
quels il enuoya au Roy Philippe, qui les feit garder en prifon afTez courtoifc:ccque^«7 
fecu par Arteuclle , il leua le fiege de deuant Tournay, & fe retira à Gand , con^eantf rM - 
fon armée. FroifTard en ceft endroit fait mention d'vn certain Raymond , qu il dit 
auoirefténepueudu Pape Clément fans exprimcr,ny le furnomdcce Raymond, qu'il D**Ue m 
ditauoir eftcEfcuycr, &du party de l'Xnglois,& qu'il fut occis en ce rencontre, n y^'fi«' re ^ 
lenombrcdu nom dece Pape. Or cft-il qu'il ne pouuoit cftre nepucu de Clément Fro, » AT ■ 
fîxicfmc, qui n'eftoit encor Pape, fil ne fait vne anticipation dcchofequideuoitad- 
uenir : & dcfcftrc du Pape Clément cinquiefme, il fe peut mieux deffendre, veu que 
les feigneurs d'Agut ,& Villandrau fe tenoient en Bazadois , & eftoient de l'obcyf- 
fànce Angloife. Car quant aux autres parens du Pape Clément cinquiefme, nous ^ ret i* 
auions dit cydefTus, que Bernard de Durefort, feigneur de Duras, fils d'vnc niepec j e p*^ n 
du fusdit Pape Clément , cftoit au feruice du Roy de France à la fuite du Comte de 
Foix ,&ainfilefieurd'Agut,&non de Duras fut celuy que les François occirenten 
ce rencontre. Au refte n'eft à reccuoirque ce Raymond fut celuy qui fut nepueu 
du Pape Clément fixicfme , d'autant qu'il ne pouuoit encorcs eftre d'aage pour 
/importer le poids & faction des armes: comme ainfi foit que ie penfe qu'il n'eftoit Cm ^* Mme 
point encore nay, veu que Guillaume Roger frerc de ce Pape fusdit , ayant cfte ^ÇJ;^ 
marié par trois fois, il efpoufà en premières nop Cc § la dame de Chambon, delà- <yen f Âns% 
quelle il eut cinq fils &c quatre filles : l'aifné defq^ ç j s fut Pierre Roger , qui fut Pa- 
pe fous le nom de Grégoire onzicfme, 6c furnom^ / ^ c Bcaufort: le fécond fut Guil- 
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laume Roger, feigneur deTureinc,à caufe d'Eleonor de Comingc Ton cfpoufe.-le 
troifiefme f appclla Roger Roger: 8c lequatriefme eut à nom Nicolas Roger , fei- 
gneur de Limeill , à caufe de Marguerite de Galard fa femme : & les en fan s defqucls 
* prindrcntlcnom des feigneuries de leurs mères, & laiffercnt ecluy de Roger, qui 
cftoitIcfurnoindclcursanccftres:Ic cinquicfmc fut feigneurde Muffidan,à caufe 
de fa femme Marie de Mont-haut fille du feigneur de Muflîdan. L'aimée des filles 
fut Elips Roger, Comteflc de Valentinois : la féconde leanne Roger, dame de Dou- 
zenac : la troitfcfme fillecut à nom Marthe Rogcr,Damc de la Tour en Auucrgnc: ôc 
la quatriefmcfappelloit Marie Roger. Lcfufdit Guillaume premier du nom, cfpou- 
ù. en fécondes nopees la dame de Canillac, de laquelle il eutvnfils nommé Marquis 
de Canillac. Et pour fa troifiefrae femme ilcfpoufa la dame de la Garde, d'où fortit 
Raymond Roger Vicomte de Valence. Etainûceftuyeftant le dernier de tant d'en - 
fans du fufdit Guillaume, &ncucu du Pape Clément fîxiefmc , n'eft vrai-femblable 
que mourut en ce rencontre, & moins qu'il portaft les armes pour le Roy d'Angle- 
terre. Les noftrcs ayants fait leur courfc , les Anglois curent leur ranc , allans cou- 
^fngUis rir iufqucs aux portes de Boloigne : & par mer l'affaillans, bruflerent les Faux-bourgs 
tmjlu Us d'icclle, prenans a.u port quelques vaifîcaux chargez de bleds , & autres denrées. Ce 
ftuxbours q U i meut les fèigneurs Iean , & Geraud de Lore de courir fur le pays deHenault, 6c 
deBtUigne £ c gafter,brufler, & faccagcrSimay,& pays circonuoifin : comme auffi céux qui 
eftoient dedans Carabray faifans vn e faillie, gafterent le pays Hcnnuyer,prindrcnt, 
srnujy cr & pillèrent Afpre,& y bruflerent l'Abbaye defaind Vaaft qu'ils ruinèrent de fonds 
en comble : ce qui fut caufe que lean & Guillaume de Hcnault , &le Comte de Faul- 
kebourg entrèrent en Thierafchc, &tafcherent de fe reuencher, car ils afTaillirent 
*stubtnto Aubenton où eftoient en garnifon le Baillif de Chaalons , ( Froiflard le nomme Vida- 
frU fériés me) Ôc Iean de Beaumont , Iean de Lore , & Iean de Bouc tous quattre vaillans che- 
Htntijcrs. uahers , lefquels bien que feiffent tout leur effort à fc deftendre , furent en fin forcez, 
y mourans le fusdit Baillif de Chaalons auec deux de fcsenfans,& le Comte de Brcn- 
ne fe fâuuant , car fil eut cfté pris on ne luy eut fait compofition aucune , à caufe que 
itéuxfkits ceftoi* luy qui auoit induit les autres à courir en Hcnault : en fomme les Hennuycrs 
fàr Us ffe~ feirent de grands maux , & maflacres à Aubcnton,& mirent à feu & fang plus de qua- 
nuyers eo rante villages, auec le butin defqucls ils fc retirèrent. Le Roy Philippe ce pendant, 
rhierafebe q u j nclaiffoit aucune voyc propre pour nuire à 1* Anglois, voyant que Louys de Ba- 
uiereferuoitdcgrandappuyàlacaufe du Roy Edouard, & que plufieurs fèigneurs 
tant Germains que Belgiqucs , fuiuoient leparty de l'Anglois fous couleur qu'il cftoit 
vicaire de l'Empire, tafchaauffi de le faire départir de la ligue Angloife,& y vfade 
cefte façon de procéder. Louys de Bauicrc auoit cfpoufé Marguerite fille de Guil- 
Aecorden- laume Comte de Henault, laquelle eftoit feeurde la Roinc d'Angleterre, mais fille 
tre .Jf K V de leanne de Valois,fœur de noftrc Roy Philippe, & par-ainfi niepec du mcfme Roy, 
phihff^et laquelle a p rcs le trcfpas de fon mary l'ancien Comte Guillaume , feft oit retirée en vn 
pereur plr roonafterc-, pour y pafTcrlcrcfte de fes iours. Par les moyens de cefte dame , le Roy 
qui m»j- Philippe pratiqua l'accord auec Louys de Bauicrc , qu'il nomma Empereur à double 
tnni. . tiltre , quoy qu'il ne le tint pour tel , feulement f aydan t de la commodité' du temps, 
pour diminuer les forces de fon aduerfairc. Et d'autant que l'Anglois auoit donné, 
quattre vingts mille efcuz à Louys pour l'attirer à fon alliance, & luy en auoit pro- 
Couentios mis deux fois autant, fil vouloit defeendre aucç forces en France, le Roy Philippe 
entre Cem rompit cecoup ,& auec de l'argent v & aucepromefle de moyenner la paix entre le 
pereur cr p a p C) &i U y ,&dele faire nommer & recognoiftre pour vray Empereur, &le ddi- 
uterdcfcsccnfurcs:maiscecy ne fut onc cffc&ué,à caufe que Louys ne pourfui- 
uit guère longuement cefte abfolution , laquelle fut defplaifantc au Roy Edouard , à 
caufe que par icclle il perdit le tiltre de vicaire de l'Empire , & pourec l'hiftorien An- 
glois Walfinghan,nc l'appelle d'icy en auant Empereur, ains vfurpatcu.r de l'Empire: 
L\n 1340. aduenant cecy au commencement de l'an de noftrc fàlu t, mille trois cens quarante. 11 
c%e ft M JJ er y en a qui dient que le Roy rcquiftlcPapc( fousmain) denciamais abfouldrc Louys 
qusttetce- Je Bauicrc, & qu'il le feit vicaire gênerai &gouuerneur de l'Italie, au nom du fàinû 
dèrênhti ^ m P ire > & ^ on * can ^ uc ^ c * a Normandie , il tafehoit de le faire Roy des 
ej§ ' ' Romains: 
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Romains : mais ic nay Icu auteur approuué qui maintienne pourvraye celte pour-* 
fuite : il cft vray que ecluy qui a fait le fuppleraent de l'Abbé d'Vfperghcn, dit que 
Louys fe plaignoit depuis ( comme dirons cy après ) au Roy Philippe , qu'il tenoit à 
hiy qucle Pape ne lereccut en grâce. Quoy qu'il en foit , le Roy ne faifoit rienqui ne 
redondaft au prouffit de fon Royaume , &c par ces choies il tafehoit de faire tomber 
toute celte tempefte furies Flamands auteurs de tout le trouble, & ainfi il f efforça Dtfeinsd» 
de faire paix auec f Anglois,lequcl fut difficile à ferrer, & ne voulut pou r lors y enten- e " ren 
dre. Ce fut en ce temps que par arreft delà Cour de Parlement de Paris , le Comte * olcnt ' 
Louys de Flandres, afligna à fa fœur madame Marguerite de Flandres trois mille li- j e 
ures de rente , fur le Comté de Niuernois,& deux mille fur le pays de Rethelois,pour, p àr lemet 
& en faucur du mariage d'entre elle &Iean Comte de Monfortflls d'Artus Duc de en fdueur 
Bretaigne,ccluy qui nous dônera affez dequoy difeourir cy après. Ce pendant Louys de M*rgue 
Comte de Flandres , dcfircuxdcvoirfon pays en paix, vint fouucnt iufqu'àl'Iflcpour""^ 
parlementer auec les Flamands,& pour les attirer à quelque côpofition:mais d'autant 
qu'il refufa de pafler plus auant, & entrer en Flandres, Arteuclle qui commandoit 
comme à baguette fur tout le pays , deffendit qu'il n'y eut homme fi hardy qui allait à In fe le »^ 
rifle pour parler au Comte, ains quefilauoitrienà dire, il pouuoit entrer en fes tcr ~//^'"/* 
res , où il ne luy feroit fait que toute obeyflanec. Mais Louys qui fe deffioit , & de ce cZteuiys 
tyran , &c de fes complices, refufa la condition : ce qui fut caufe que Arteuclle feit pu- fonfiig. 
bliervndefcrydcsmonnoycs faites au coing du Comte Louys, & defFendreàpcine 
de la vie , qu'il n'en fut plus coigné en tout le pays de Flandres. Apres ce deuoir du Leity phi 
Comte Louys, le Roy fe mit encor en peine de gaigner les Flamands, aufquels ilfcittyp',^ 
promefle de les affranchir de tous pa&cs, debtes ,conucntions, & obligations, &c c " f ^'£ 4 '~ 
descenfures Ecclcfiaftiques , & leur o&royer le trafic libre par tout, voire fourTrir^^ 
qu'ils fufTcnt neutres, pourueu qu'ils fedepartiffent de l'alliance du Roy d'Angleter- 
re. Mais les Flamands qui ne partaient que par la bouche, & defirs d'Artcuelle,rc£-/^oV* *r 
pondirent que l'alliance de l'Anglois leur eftoit trcf-ncccflaire, & prouffitable:&:^»^^« 
quant à ce que le Roy leur promettoit , ils l'auoient defia parl'odtroy de l'Anglois, ôc f ^ am * n ^ 
fe tenoient pour contens de cefte grâce , mercians le Roy de fes offres, qu'ils difoient 
eftrc trop tard venus, & lors que l'obligation les auoit tellement liez à l'Anglois, que 
fans defloyauté, ils ne pouuoicnt lelaifler ny abandonner. Cccy fut caufe que le Roy 
follicita le Pape , de punir fpirituellemcnt ces rebelles : le Pape defpecha l'interdît , & 
l'excommunication fur tout le pays de Flandres , lequel fut publié par les Eucfques interdit 
de Tournay , Tcrouënne , & Cambray t ce qui caufa vne cft range confufion par tout 
le pays de Flandres, n'y ayant Prcftreny Moine qui ofâft chanter méfie, ny faire au- k* rw « 
cun feruice és Eglifes de Flandres , non baprifer ou adminiftrer autre facrement, ny 
prefteri &c donner le dernier deuoir de fepulture à ceux qui alloient de vie àtrefpas. 
Mais Edouard leur cnuoyadcs Préfixes, qui n'eftoient point fi confeientieux' que 
pour les Bulles du chef de l'Eglifc, ils laiflaflent de célébrer, racfprifans les mcfmes zdoturd 
clefs, defqu elles ils abufoient, lors qu'ils fe mcflôicnt dedeflier ceux qui nauoient^^W* 
aucune puiflance dab foudre. Ce pendant le Roy , qui fçauoit l'appareil d'armes 
parle Roy Edouard en Angleterre, èc par Arteuclle en Flandres , feit aufu* vne gran- ^ffffâ 
de leuée d'hommes, & prit le chemin d'Arras auecfcs trouppcs:lc Comte de Flan- 
dres eftoit auec les fiennes à fain& Qucntin,&monfieur Icandc France Duc de Nor- * v phi- 
mandic fe refolut de venger la mort des occis parles Hennuyers , à Auhenton , & ga- lippe. 
lier tout le pays de Henault. Auec le Duc de Normandie , furent le Duc. d'Athènes courfi d» 
iflu du fâng , ic famille de Chaftillon ,lcs Comtes de Flandres Louys , d'Auxerrc , de 
Brcfnc , de grand Pré, de Roufly , de Porcien , & Raoul de Nceflc Comte d'Eu, ic de £*™ e » 
Guincs, & Conneftable de France: Mcflicurs Matthieu de Trie, & Robert Bertrand, fiim.de fi 
Marcfchaux de France, les fi res dcCoucy ,de Craon,dc Vitré, &c de Mommorcncy,^,^ 
les feigneurs de Maulcuricr, de Mathcfelon , de Mircpois , delà Baulme, de Noifiers, 
&deMarueil,& grand nombre deNobleflc de Normandie auec lefquellcs troup- 
pes, le Duc gafta tellement le pays de Hcnaut, qu'il ne laifla rien entre lcQuefhoy, 
êc Valcnciennes,& Mabugc qui ne fut bruflé,& mis en vne mifcrablc folitude:neant- 
rnoinsy moururétles feig.de Piquigny,& de Cedâ,& y fut pris Bouciquautjorsicunc 
Chcuâlier,qui depuis fut Marcfchalde Frâcc : ôc le fciff.de Surgcresy fut défiait auec 
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fcs crouppcs , mais il fe (àuua en fuyant. Les garnifons de l'Hic , 6C de Doiiay vferent 
de pareille douceur , de forte qu'on ne voy oit que feu , 6c fang par le pays , 6c rien que 
Epigede- démolitions, & la face confuiè de la terre par où patfbit celte armée. Encerauagc 
gtft fkie fut brufle le monaftere de Fontcnelles, dequoy le Duc de Normandie fut irrité eftrà- 
f*r u Due gement y àcaufeque c'eftoitia demeure de fa Tante madamclcanne de Valois Com- 
**&f***< cefle de Henault ,6c veufuc du feu Comte Guillaume : 6c pource feitil pendre fans 
hcdeHtr nu ^ c temiffioc les foldats qui furent trouucz eftrc coupables de ce fac 6c bruflement. 
m*ndte. *-c P a 7 s cftant ainfi nettoyé non fans l'eftonnemcnt des Princes Hennuyers qui ne fc 
voyoient affez forts pour fouftenirle choc des noftrcs ,il vintpoferlc fiege dcuantlc 
rhim l'E- Chaftcau de Thim l'Eucfquc aflis furla riuierc de Sambrc: 6C auoit aucc luy oultrc les 
nefaue âf- Seigneurs fus alléguez, ceux qui f cnfuiucnt : la laillc Bellay, Montc-Iean, la Tour 
jîege pdrle Landry, Candé ,Segre',la Roche-Scrrant , Chcmillé, Briflac, Brczé,Bois-Daufin, 
duedeNor Lucé , Malicornc , 6c Turc Angeuins 6c Manceaux : de Touraine y cftoit Rcgnaut de 
mendie. Voycr fcigneur de Paulmy : de Poitou,lcs feigneurs dclaTrimouillc , de Brcûuirc, de 
Sanzay, 6c autres dcfqucls il faudroit faire vn long, 6c grand volume : tant y a que tous 
ceux cy faduançoient près de monfieur le Duc, pourlefçauoir eftrc le vray héritier 
de la Couronnç.Cc Chaftcau de Thim nuifbit fort a ceux de Cambray pour les cour- 
fes que ceux delà garnifon faifoient furie pays de Cambrcry , 6c pource les Cambre- 
cibrefens fi'cns fupplicrcnt le Prince de France de le démolir, & il y fut planter le fiege,donnant 
puent le de grands affaires aux aflîegez, les bâtant fans cefle, 6c faifant ictter plufieurs cha- 
DucderM ro jg ncs ^ e b c ft cs aucc le trait dedansla placc,pour infcderles tenans.Lefqucls en fin 
'crp»uT* vindrent à parlement, & requirent au Duc trefucs pour quelques iours, dedans le- 
*mj* q uc l terme , fi leur Comte ne les auoit fecourus , ils luy promirent de rendre le Cha- 
coêx de fteau, ce qui leur fut accorde' courtoifement. Ainfi les Comtes de Henault requis 
Thim de- parleurs fuiets de fecours , aflemblcnt ce qu'ils peuuent d'hommes, & aduertiûcnt 
méndent Artcucllede les venir fecourir: & ainfi fe mirent en campaigne les Princes fuyuans: 
trefres. j can £> UC( j c Brabant, le Duc de Gucldres nouucllement fait Duc par l'Empereur 
dmen/i Louys de Bauicrc : 6c les Comtes de Namur , de Mons , 6c de Faulqucmont , 6c Artc- 
ceux de ucllcaucc plus de foixante mille Flamands : de forte quelariuicre de Sambre feparoit 
Thm. feule ces deux puiflantes arme'cs. Le Roy Philippe cnuoya forces à fon fils, 6c luy mef- 
mey vint aucc douze cens Gentils-hommes les plus braues de fon armée, refolu de 
donner la bataille aux Flamands, Hennuyers, & Brabançons. La riuierc les fepa- 
rant , on commença à drdfcr des ponts pour fc faire paflage , tous cftans cntalcntez, 
6c defireux de venir aux mains : Meyer dit, qu'il tint aux noftrcs que la bataille ne fut 
donnée, ce qui n'eft vray-fcmblablc,cntan t que le Roy ne fut là venu de Peronc auant 
DucdeBrâ ^ n cut ^cfiré la méfiée: mais la plus part des Hiftoriens, tiennent que le Duc de 
bdnt, défi Brabant futeeluy qui diffuadala méfiée, rem on ftrant n'eftre loifiblc à eux datten- 
etnfetUe U ter chofe de telle confcqucncc , fans le confeil , 6c confentement du Roy Edouard, 6c 
lutàillt. hazarder pour vne place fi peu importante , 6c eux , 6c leurs terres , 6c la fortune du 
Roy d'Angleterre, lequel feroit bien toft pardcça,& leur feroit pafler l'enuic de com- 
battre , fils en auoient fi grand appétit. Quiconque en fut l'occafion , fi eft-cc que 
le camp ennemy fc retira làns rien faire , 6c ceux de la ville voyans n cecy , 6c que le fc- 
cours amené ne leur feruoit de chofe quelconque , ils mirent le feu en la place, 
ritte de & fe fauuerent : mais les noftrcs voyans cccyfe ruèrent deffus , pillèrent ce que peu- 
Thim towf rent, 6c laiflcrent faire le refte au feu , contens d'auoirfàns coup ferir fait deux grans 
coups , 6c chafle la garnifon de Thim , 6c contraints les Hennuyers de fe retirer auec 
honte. Etaurcftc Artcucllcncpouuoit fetcnirJàd'auantagc,àcaufe que les Nor- 
S$r ^f mandspilloient tout le pays Flamand voifin de la mer : d'autant que lcRoy Philippe 
dffedeFli auoit ( comme ditauons) fait venir grand nombre de vaifleaux de Gènes, fous la con- 
duited'vnbrauc Capitaine, que noz Hiftoriens appellent Barbe-noire, & dcsEfpai- 
gnols enaflez bon nombre, aucc lefquclseftoicntioints les Normands , 6c ceux d'A- 
miens , 6c de Beauuoify fous la conduite des deux Admiraux de France , cy deC- 
. , fus nommez : lcfquels attendoient la venue de l'Anglois pour luy empefeher de 
forme?" ^ c ^ cen ^ rc cn Flandres: 6c ceftoit arreftée cefte armée naualc le long de la cofte 
Fraçoifede Flamande , entre l'Efclufc , 6c Blanckebcrge , feruans 6c pour empefeher ( com- 
mer . me dit auons ) l'entrée à l'armée du Roy Edouard d'Angleterre, 6c aux Flamands 
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les moyens de fortir pour aller en marchandise. Ccftc armée eftoit de plus de trois 
cens voilcs,& par ainfi la perte d'icelle fut de plus grande confcqucncc, laquelle ad- 
uint en la forte que f enfuit. Edouard venant en Gaule aucc forces , 6c grand nombre Edouard 
de NoblcfTe 6c de Dames,voyant que (ans combat il ne pouuoit defeendre à l'Efciufc 4mu * * 
où il pretendoit furgir, &: faire cfcale, fc refolut de forcer les noftrcs , ou de mourir en ^ Ê f c ^fi- 
la peine. Entre les noftrcs y auoit de fenuic,l'vn Admirai cnuiant la fortune de l'autre, EnuUcn- 
6c tous les deux ne tenans compte des aducrtiflemens du Capitaine Gcneuois,vn des treUs Ad- 
plus (âges chefs fur merde fon temps , lequel ne vouloit aucunement qu'on vint aux*»»*»* de 
mains en lieu fi eftroict que le Goulphc de l'Efclufe, ains qu'ils fc m citent en haulte Fr4ttce ' 
mer^iflcurant que fils le faifoient ainfi,il eftoit impoffiblc que la victoire leur efcha- 
■paft: Mais l'heur François perdant fon cours , les Admiraux ne voulurent aufli qu'vn 
eltrangerfc van taft de les conduire en chofe, en laquelle ilsfc penfoient eftrc mcil- 
lcurs,& plus fufïifans maiftres que luy. Que fert de tant aller autour du por ? On vint 
aux mains la vigilte de faind Iean Baptifte, en ceft an de mille trois cens quarante, fur 
les neuf heures du matin, au commencement les Anglois ayant beaucoup à fouffrir, à W4 ^' £ /~ 
caufe de la grande vaillance tant des chefs, que des foldats François, & l'expérience cu * t% 
longue qu'ikauoicnt au fait de la marine. Mais les Flamands , 6c Brabançons cftans 
venus au fecours dcl'Anglois,la chanfe comméça aufli de tourner, 6c le Roy Edouard 
blccé en la cuific , ne lai (fane vn fcul poind du deuoir d'vn grand chef, 6c hardy com- 
batant,cncourageoitlcsficns,fccondé de Robert d'Artois Comte de Bcaumont,& KoU tedes 
de plufieurs feigneurs Anglois, de forte qu'en fin les noftres commencèrent à perdre François à 
cœur,voyans que le Gcneuois fe retiroit pour prendre le large le cœur leur faillit : ÔcÏEfelufe. 
fur tout, lors qu'ils veirent lçs Admiraux pris,i'vn mourant des blefTurcs,à fçauoir Hu- 
gues Kicrct ,& l'autre que Edouard feit ignominieufement pendre à vn maft de na- Nicole *« 
uireenfcvengcantdccequc l'annc'e précédente ceftuy luy auoit brufle' la ville àzchtt ^Ad- 
Hantonne,&faccagétout le pays c's cnuirons. On dit qu'il y mourut trente mille mindfSd» 
François,&<|uattre mille Anglois .-mais ceux qui fçauent que c'eft que de combat-/'" ie, ^ fn 
tre fur mer,n auoiieront pas ce nombre fi exceffif : Or quoy qu'il en foit,la vidoirc f u t^j° r ~'j e j e r 
aux Anglois, 6c eftirae'c des plus mémorables qu'on eut gaigne fur mer , il y auoit plus ç* tt j/~ 
de deux cens ans : ce qui donna vn grand fur-fault au cœur du Roy Philippe , voyant François * 
commcl'efTe&dela prédiction du Roy de Naplcs f'eftoit cnfuiuy,& cognoiflfant FEfclnfi. 
que l'heur d'Edouard furpafloitle fien,&que la raifon vouloit qu'il ne l'affrontait 
point en bataille. A cefte caufe tandis que l' Anglois eft à Gand faifànt grand chère, 
à caufe de fa vidoire,&dcla gefinc de fon cfpoufc, qui eftoit accouche'c d'vn fils 
nommé Iean,qui fut depuis Duc de Lcnclaftre , 6c qu'il traitoit des affaires aucc les 
Flamands , & fe paiffoit des harangues d' Arteuellc deduifànt les raifon , 6c droit qu'il 
auoit à la Couronne de France , le Roy Philippe fe retira à Arras,comme aufli le H en- 
nuyer f en alla à Valenciennes : & delà auant fa Maiefté enuoya à Tournay , où il fça- comme U 
uoitqucl'Anglois defiroit mettre le ficge,les Seigneurs qui fenfuiuent : Raoul defty philip 
Neeflc Comte d'Eu , 6c Guincs, Conncftablc de Frâce: Robert Bertrand, 6c Mathieu/" dtfart 
de Trie , Marcfchauxde Francc,Gafton Comte de Foix , Godomarde Faye, Aymc-^ &? mi ~ 
ry de Narbonne, Louys de Poi&iers , Geoffroy de Chargny , Gérard de Mont-Faul--' ° nsA T9Ur 
con : Iean de la Lande': & Sylueftrc de Vienne. A faind Orner furent cnuoyez le %} zneurs 
DucdeBourgoigne Eude,auec Philippe fon fils: les Comtes d'Armaignac,& dc m is ,»?ar 
Mombeliard : Iean de Chalon,le feigneur de Vcrgy Scnefchal de Bourgoignc, 6cnifin as. 
Guillaume Con oncle : Morcau de Ficnnes , les feigneurs de Crcqui , Hamlecourt , 6c 0mer - 
de fàind Venant, &: autres des bas pays,attendans que l'Àngloisfe remuait : Et le Roy 
Philippe le tenoit aucc le fort de fa bataille és cnuirons d'Arraspourlcsfecouriry 
furuenant quelque affaire. 



ec nj 



/-^v s~\ I ry 




L'AN M.CCCXL. * HISTOIRE D V ROY 

Çomme Edouard afiegea Tournay^deffaiftede Wohert i^ArtoU deuant 
fainft Orner >&deU trefue entre les 'Rois. 

QHaAP. IX. 

i 

D O V AR D qui pcnfoit cnuahir la France auflî bien par effaid, 
que par dcfiryvoyant la retraite du Roy de France, & comme il auoit 
difpoféfcsgarnifons, &parlàcognoifTant qu'il nepretendoit point 
fc fier au hazard d'vnc bataille,fe refolut auflî bien queluy de tempo- 
^ _ rifcr,& ce pendant farrefter à prendre les villes, & par ce moyen atti- 

Affemhltt jj^L^^^S^ rcr fon enneroy à venir au combat. A cefte caufe ayant aflcmblé les 
mBrJfdnt ^WWW feigneurs delà ligue en Brabant , en vn lieu appelé Villcbort , où afli- 
4»c?iïtfc fterent les Ducs de Brabant,& de Gucldres, les Comtes de Henault , de Iuillcrs, Na- 
ssfnjrlo»? mur, Monts , & Robert d'Artois Comte de Beaumont : & Iacques d'Artcuellc auec 
tous les députez des villes & eômunautcz de Flandres. Gcft là que les Flamands, Bra- 
bançons,& Hcnnuycrs f allièrent tellement, que l'vn ne pouuoit rien fans l'autre, & 
^fllUnce que tous vniz f obligèrent de fournir aux frais de la guerre , pour laquelle commencer 
des pays f u t accorde , que le Roy Anglois iroit afficgcrla cite' de Tournay amye des François, 
fonri^fn avanc cn c u c les garnifons Françoifes. Mais auant que fc mettre en chemin, 1 An- 
glois cfcriuit au Roy Philippe, par la teneur des lettres duquel il ne luy donnoit autre 
tiltre que de Comte de Valois , & fe plaignoit de ce que Philippe ne luy auoit fait iuA 
lettres Je ^ u ^ ors ra ^ on delà faific > & vfurpation faide fur luy du Royaume de France, quoy 
deff de °t uc f° uucnt >ï & àit luy auoir enuoy é des Embafladeurs fur ce fait, que pour cefte oc- 
t5fiçUk cafion il eftoit pafle cn Flandres,commc fouucrain du pays,pour de là auant calengcr 
éMrey phi- fon droit,& recouurer fon héritage. Que volontiers il defircroit que tant de fàng ne 
tyl e - fut point cfpandu,ny tant de peuple ruiné , & que pour obuier à cecy , le différend fut 
vuidé entre les perfonnes d'entre eux deux, puis que c'eftoient eux qui cftoient caufe 
de la diuifion , U du mal'heur du peuple : & là où Philippe ne voudroit entendre au 
ducljSt combat fingulier d'entre eux , qu'il l'accordaft entre cent Chcualiers de chaf- 
cun cofté conduits par leurs Princcs:&: encor fi cela ne luy plaifoit, que dans dix iours 
„ ~ r . il vint àTournay,où il luy donneroit bataille. Auquel le Roy referiuit, qu'il auoit vcu 
nypLlip ^ cs * cttrcs par luy eferites à Philippe de Valois , lcfqucllcs ne fêmbloicnt eftrc adref- 
fe* î^tb fécsàfaMaiefté,&pourcencvouloitluyfairc refponce, comme cftans indignes de 
gUit. cefte faueur.Mais quant à cequcl'Anglois eftoit entré à main armée au Royaume de 
France, & qu'il y auoit faid plu fleurs grands dommages contre le dcuoir,&la rcuc- 
rence que l'homme lige doit à fon feigncur:& que luy cftant tel, & ayant faid hom- 
mage à fa Maiefté,ainfl que les patentes d'Edouard pouuoicnt afTcz tefmoigncr: qu'il 
eftoit auflî refolu de le chafïer à force d'armes de fes terres , & feigneurics. Proteftoit 
deuant Dieu de tous les mauxaduenus, &: à venir, caufcz,& à caufer par cefte guerre, 
& du retardement du feruicede Dieu,pourle rccouuremctdcla terre faindc,duqucl 
Edouard le retardoit, & eftoit caufe de la ruïne de tat de pauures Chrefticns mal trai- 
tez en Lcuant par les infidelles. Et quant à ce qucl'Anglois fc vantoit d'auoir les Fla- 
mands à fa deuotron,lc Roy luy rcfpondit qu'il cfperoit que les bônes villes , & eômu- 
nautcz de Flandres fc gouucrncroict fi bien, tant enuers fa Maicfté qui eftoit leur fou 
uerain,qu 'enuers leur Comte & naturel feigneur , qu'elles ne laifTcroicnt de faire leur 
dcuoir,&:vfcrdela fidélité quç tous fuiets doiuét à leurs feigneurs légitimes :& que ce 
qu'elles en auoiét fait iufqu'alors procedoit demauuais côfcil d'aucuns feditieux , qui 
auoiet plus d'efgard à leur bié particulier,qu'au falut du public: mais qu'il cfperoit auec 
l'aide de Dieu,&: de fes amys,& bons fuiets d'en fairevn iour telle iufticc,quc la pofte- 
rité y pourroit prendre exeple:Et f cftonnoit que Edouard cftant Roy,fut de fi peu de 
iugcmét,que de fc fier cn l'incôftancc d'vn pcuplc,& d'armer les fuiets cotre leur Prin 
cc,vcu q c'eftoit dôner cœuraux fiens mcfmes de luy faircle fcblablc. Au refte le Roy 
Son U 'ifi- Phi n 'PP c nc toucha rie à ce qu'il difoit du deffy,cômc fc mocquant delà folle icunefle 
yieduvéf- du Roy Anglois, &luy faifant goufter tacitemét q ce n'eftoit à luy de defficr au côbat 
d'dtfcl fingulier le Roy de Frâcojpuis qu'il luy eftoit home lige: veu que cy dcfTus nous auons 
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veu,qu'il n'cft loifiblc à l 'inférieur d'appeller à côbat fon fupcrieur,& raoinsau vàflal àckrfi» pi- 
défier ceiuy qui eftfonfouucrain:&quâtàlabataille,lc Roy n'cftoit point ainii(çôme£ wr * r â » 
i'ay di&jrcfolu de l'accorder, ains de faire employer à f Anglois fçs deniers , & laifler cmtdtm 
les Flamands fentans vn tel fardeau que le camp Anglois fur leurs efpaules, efperant 
auffi de gaigner ce-pcndantles Seigneurs delà ligue , & rompre les de/Tems & forces 
de fon aduerfaire . L' Anglois donc vint au*ficge de Tournay au mois de Juillet enui- Tmrn*y 
ron la fefte delà Magdalcine, qu'il afliegea par trois ou quatre endroits: luy eftant câ- é fi%* t* r 
pé vers la porte faind Martin,ics Allemans à celle qui regarde le chemin qui va en He- 
v nault>& Arteuelle logea à celle qu'on nomme la porte delà fain&e Fontaine , ayant 
quarante mille Flamands fous fes erifeignes.Et quant à Robert d'Artois, il fut enuoyé Ctur feJe 
auec Henry de Flandres fuiuy de ceux de Hyprc, CalTcl, Furncs, Bruges , & Berghcs g^y nc 
pour couririufques en Artois, lcfquels y alloiét fort cnuis,ne fc flans point en Robert À'^rtw. 
& refufans la condu itc d'vn François : mais luy pour leur donner courage , monftra 1 
quelques lettres qu'il difoit auoir receu d'aucuns de faind Omcr,auec lefquels il auoit 
intelli gchce,qui l'aduertifloient que fil alloitlcs afficgcr,ils nefe feroient battre gue- Cturfe du 
re longuement .Tandis que le Prince Arteficnfacheminoit contre ceux qui tenoient c "* te d* 
l'A ttois au nom du R oy ,1'Anglois defpccha le Comte de Henault pour courir iufqu'à HeMM ^ 
r ifle en Flandre s,lcquel brufla Seclin , &: fut iufqu'à Lens en Artois , puis prit la ville 
d'Orchies,& f en rcuint au camp charge de defpouillcs.Lagarnifon Royale de faindt 
Amand d'autre part faillit furie païs Hénuyer,& vengea les tors faits par le Çomte de 
Henault furies fiiicts du Roy Philipperde forte quclcs feux &l'cffufion defing,&la 
démolition des placcs,eftoicnt le palfe-tcps des deux armées. Ce-pendant les affaires seigneurs 
d'EfcolTc fc côraencerét à porter affez bien pour le Roy Dauidrcar tandis qu'Edouard Efe'f»* 
famufe à Tournay,Guillaume Donglas,les Comtes de Moray,de Patris,de Surthilard f mrle *V 
& autres Seigneurs Efcoffois, fecourus de quelques trouppes Françoifes fe mirent à Dàm ^ '" 
courir les terres prifes par l'Anglois,&: reconquirent tout fàuf la ville de Waruich , & 
les chafteaux de Strumclin,Rofebourg, &: Edimbourg qu'on tient pour imprenables: vdi m y tur ^ 
& ncantmoins en fin ils prindrent Edimbourg par vn fubtil ftratageme fous la côdui- refris fur 
te du feigneur de Donglas , donnant effroy aux autres qui jtenoient le party du Roy Us AngUjs 
d'Angleterre. Lequel eftant encore à Tournay, noftrc Roy faprefta auffi pour leuer 
ce ficgc,nc voulant que tant de gens de bien qui.cftoicnt dedans periffent , ny perdre Dejhefe 
vnc place de telle importance: &: fçauoit bien en quelle peine eftoient les aflicgez, & eeux 
que les viurcs leur manquant ils auoient chalfé hors la plus-part des bouches inutiles: rourn V' 
de forte qu'ils nefaifoient prcfque plus que parer aux coups , & attendre l'heure d'vn 
affaut gênerai qui forçait la place. Pour conforter donc, rafrefehir & rauitailler Tour- 
nay,oupourladeliurer du ficge,ic Roy Philippe f'apreftaayantà fa fuite des Princes / nttcet 
cftrangers ceux qui f cnfuyucnt.le Roy de Bocfme Iean,le Duc de Lorrain c,lcs Com- J^/JT 
tes de Bar,de Sauoyc, de Mombeliard ,de Genéuc & de Chaion , Ôc les Eucfqucs de j u \ 
Mets àc de Vcrdun,tous Princes de l'Empire, fàuf le Comte de Chaion: & des fuicts roumay. 
de Francc,y eftoient meffieurs les Ducs de Bretaignc & Bourbon, & les Comtes d'A- 
lcnçon,(frcrc du Roy) de Flandres, de Forcft, de Blois, d'Arraaignac, de Harcourt,&: 
Dampmartin,& les fires de Coucy,& de Mommorency Charles depuis Marefchal, le 
fire de Vitré, &pluficurs autres Seigneurs, lcfquels faifoiét vne belle & puifîantear- 
mée-:Iaquelle campa entre Pont Crelîîn &: Pont de Bonnes,& tandis le Comte de Hc 
nault vint affieger Mortaigne en Picardie deffenduë par le feigneur de Beaujcu ^ u *2j2f^ 
fy portai! bien que les efforts, en gins &c afTauts du H ennuyer ne luy fçcurent onc faire ^. 
ny porter aucun dommage. Dedans fainft Amand feftoit icttéle Sencfchal de Car-L,^ ^ 
cafionnc bié que la place ne fut tenable,& faifoit des courfes furieufes iufques en He- Buuim. 
nault,non pourtant admônefta-il & l'Abbé du lieu,& les citoyens de fauuer leurs biés 
à Mortaigne,leur difànt que la place n'eftoit pour tenir contre vne armée fipar cas on 
la venoit affieger.En fomme le pauurc feigneur eftant aflailly fc deffendit vaillammét, senefthd 
& fouftint l'aflaut iufqu'à ce que l'Abbaye eftant prife, ilfc veit cnueloppé d'aducrlâi-^ draf- 
rcs,& fut lors occis au millieude fes trouppes,faifàntlc dcùoird'vn bon & vaillant/»»»**"*. 
Capitaine. le fuis marry de ne fçauoir fon nom, afin d'en honnorer la memoire:tant y 
a qu'il portoit de Gueules à vn chef d'argent à trois chevrons au chef, auec vne bor- 
dure d argent endentée.ceux qui fçauent quelle maifbfl pc*tc ces armoiries nous fera 
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grand' faûcur de le nous communiqucr,afin qu'vn homme fi fegnalé ne (bit oublie en 
Phiftoirc. Le camp Royal eftant au lieu cy deflus allègue, il y eut vn foirquclcs fei- 
gneurs de Mommorency Charles,& celuy de Saulieu raifoient la ronde , & auoiencla 
tstllemdm charge des gardes,auquel quelques Allcmans fedeibandans du camp Anglois,vin- 
dfâillet de d rcnr fccrettcmcnt donner fur vn des cartiers de celuy des François : de forte que les 
duRo furprenans,cauferent quelque dcfordre,mais les noftres fe recognoùTans, les charge- 
^clltnuns rcnt ^ v * ucmcnt qu'ils les repoufTcrcnt,& prindrent quelques Cheualicrs,& Efcuycrs 
chafffjdr Allemans:mais commelcfeigneurde Mommorcncy allait courageufement après les 
chéries fuyards,refolu de leur couper paflage au pont de Crefly,& leur faire payer là leur bien 
feigneur de venue : mais feftant par trop auancé , il fe veit auflï charge' de tous coftez , & quelque 
hûmoren- g ran( J deuoir qu'il feeut faire, fi eft-cc qu'il fut fait prifonnicr ôc emmené parles AUc- 
^ , mans au camp Anglois.Cc pendant Robert d'Artois, que nous auons dit cydcflusfe- 
^frttU ^ re ac heminc vers (aincl: Orner , y conduit les Flamands , lefquels y furent recueillis 
4 p„ e l m autrement qu'ils ne pcnfoiétxarbicn qu'ils eulTent bruflé Arques, aflailly Ruthol fans 
omer. y faire autre mal,& qu'ils fuflent venus iufqu'aux portes de fainâ: Orner, fi eft-cc que 
tout cela fut (ans nul effed. D'autant que les Flamands ne voulans fe gouuerner par 
l'aduis de Robert Comte de Beaumont , qui leur confeilloit de fe tenir ferrez , fe def- 
banderent en cfcadronsjchafcunc ville faifant fon bataillon , & tous eftansaffez cfloi- 
gnczles vns des autres.Dc cette commodité f aidèrent les feigneurs Frâçois, àfçauoir 
le Duc de Bourgoigne,& le Comte d'Armaignac,& fe refolurent de faire vne faillie, 
citeiensde pource voulurent faire méfier les citoyens auec leurs foldats : mais ils goufterent lors 
s- 0w«r «^ quelle fiance on doibtauoircn vn peuple, & amas de citoyens, veu queccux-cy refu- 
vmlet f$r- ferent tout à plat de laifler leur ville,& dirent qu'ils n'cftoiét tenus de faire autre cho- 
tir de leur f C q UC dcrTcndrcles murs d'icclle,(ans aller trouuerl'enncmy dehors. Cenonobftant 
v ^ e ' le Duc,& le Comte fortent,fi bien quel' Armai gnagois fuiuy d'vne grofle trouppe de 
Oualeric,feiettafurlcsHiprois,&lcsdia{Ta,ta Arte- 
J *L'! r °* i ficns,& Flamands qui fuiuoient le party du Roy coururent fus à ceux de Furncs,de 
le clmte Bcrghcs,& aux Francs,lefqucls ils attirèrent au combat fous vne fainte de f enfuyr, ôc 
iJcmuù- * cs y a y ans attirez en feirent vn grand maflacre.Du cofté où cftoit le Comte de Beau- 
g kUm mont,y eut grand eftour,lc Bourguignon combatant contre fon ennemy,qui luyquc- 
coUtctn- rcloit le pays d'Artois, &fArtcfientafchantdc ruiner celuy ,à l'occafion duquel ilfc 
m le Due difoit auoir perdu fon hcritagc.il y eut grand meurtre d'vn &c d'autre cofte', & le Duc 
de Bourgot f ut cn danger de fa perfonne , & y perdit quelques feigneurs de nom , tant Bourgui- 
^tcrt^M S nons < 1 UC Champenois,mais en fin le Comte Robert fallut que guerpift , & quittaft 
tel. Ar * a pl acc J v Giflant la banierc,& à peu qu'il n'y perdit la vic,& les Flamands y cftans def- 
Defdite pouillcz de leur bagage, tcntcs,& pauillons & plus de trois mille de leurs compaignôs 
desFUmis demourans morts fur la place. Robert dcfconfit.fe retira à CaffcloùlcsFlamàdsl'ac- 
deudnrs . eu fans de les auoir trahis le cuiderent tailler en pièces,* cefte caufe fe fauuant de là , & 
omer. n'ofant plus fe fierà pas vne ville du pays,nc cefla (bien qu'il fut blece') d'aller iufqu'à ce 
qu'il fe veit cn feurcté dcuantTournay auec le Roy d'Angleterre. Cefte bataille ad- 
uint le iout de faind Iacqucs , & fainét Chriftophlc au moys de Iuillet , de l'an mille 
trois cens quarantc,de la perte de laquelle l'Anglois fut marry ,& plus encor de la hay- 
ne que les Flamands portoient au Comte de Beaumont, lequel auoitle nom François 
cn telle hayne,qu'il deipecha plufieurs boute-feux cn diuers endroits de la Fràncc,&: 
' em J^j Artois,pour ruiner par ce moyen ce qu'il ne pouuoit occuper par guerre:mais foixan- 
fdr tyert tc ^ c ^ cs galans eftans pris, & punis de mort, refroidit les autres de pafler plus auant cn 
d'isfrteit, cefte cntrcprifc. Le Roy Philippe ayant pitié de ceux qui eftoient à Tournay vint auec 
enFrance. fon camp iufqu'à Bouincs,refolu de combattre, afin delcuer le fiege , ou mourir en la 
Philippe pcine:mais il ne fut poifible de gaîgncr cela auec les Seigneurs de l'armec , qui ne voi- 
eémpe 4 b» 0 j cnt mo y C h aucun de la vi&oirc, fi le Roy n'arToiblifibit les villes pour armer la cam- 
mnes. p a ignc, îc que laiflant les villes fournies,il n'auoit affez de gens pour foppofer à fon 
Hébert Kty aducrfairc.Cc pendant Robert Roy de Naplcs, qui ne voïoit moyen (par fon fçauoir 
de Ndples Aftronomique)d*cuitcr le mal'hcur de Francc,de toute la Chrcftienté,quepar la paix 
en Autgno, entre Philippe & Edouard,vint en Auignô vers le Pape pour l'inciter à vfer de fa puif- 
erpeur- fance (piritucllc enuers ces Rois,&: les follicitcr à l'accord: cn deffaut dequoy il deuoit 
vfer du glaiuedel'clprit.Maisny lesiuflions du Pape, ny les follicitations de Robert 
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pcurentonc faire tant que les Rois condefcendilTent à 1 accord tant ils eftoient irri- 
tez , te fi mauuais te farouches eftoient les Confcillcrs de l'Anglois qui luy oftoient 
(ayàns cigard à leur prouffitjtout defir de venir à quelque raifon. Ces chofes fe paflans Defàité 
ainfijes Anglais te Hennuycrs en nombre de dix mille conduits parRegnaut deFau- ^ An g l °^ 
cobourç,Icande Beaumont,& Gauthier de Mauny , vindrent vers Bouines pour at- ^ ^ 
tacher lcfcarmouche contre les noftrcs furlafindumoysd'Aouft, te bien qu'au cô- BoMnUm 
mcnccmcntjils fcmblaflentauoir du meilleur ,& euifent pris Endilbert Euefquedu 
Liege,(i eft-ce que fiiruenans les Comtes de Sauoyc,& de Gcnéue te le Daufin d'Au- 
ucrgne,ils furent repouflez de telle fortc,que le Liégeois dcliuré,il y demoura quatre 
ou cinq cens Anglois morts fur le lieu, te grand nombre de prifonniers , te le refte fc 
fàuuantàruyr.LeRoy Philippe môuroit dcdcfplaifir ayant vnc belle te puiflante ar- 
mée^ cftant près de I'cnncmy,&fçachant les fiens en angoifle^ncpouuantlesde-^^ 
liurer, à eau fe que les Seigneurs luy d efcôfcilloient la bataille, à cefte caufe ayant auec W ?9 e 
luy les Cardinaux Légats du fainâ ficge,venus pour le faift de la paix,il fe mit en fan- ç^^jr* 
tafie de la pratiquer parautres que par ces mclfagers du S. Pcre. A cefte caufe il fa- 
drefTe à madame Ieanne Comteflc de Henault (à fœur, te mere de la Royne d'Anglc- 
-terrcJaqucllc(commei ay dict cy dcflus)cftoit rcligieufe à Fontenelles non loing de 
Cambray,luy ayant faict quelques prcfensj'cnuoya vers fa fille à Gand , afin que elles 
deux enfemble moïennailentla paix: ou aumoins la trefue, te que par ce mo i en il de- 
liuraftfcsbonsamys enfermez dedans Tournay, Cefte bonne dame moïenna tant forme ii 
aucclaRoincfa fiUe,quc elles deux gaigneret &le CôtcdeHenaut &lcRoy Edouard râUisfr*- 
mefmc,& le feirent condcfccndrc àla trefue d'vn an, afin que pendant icelle on peut tifu les 
traiter abfoluëmct de la paix te vnion d'entre les deux Royaumes. A cecy cuida don- 
ncr empefehement Arteuelle,qui craignoit que l'Anglois laiiTaft les Flamâds au bour- 
bier fans les comprendre au traite' de l'accord : te pourec il propofâ que fi on faifoit 
rien fans eux,& fi on ne les faifoit absoudre de tous forfaits, debtes te cenfures parle 
Roy Philippe, qu'ils ne tiendroient point auffi l'Anglois pour abfous ,& quitte de fa 
foy te promcflc,& fi on ne faifoit que &: le Roy Philippe , te le Comte Louys ne leur 
pardonnoient toutes les fautes par eux commifes en prenant ainfi les armes. Dcquoy 
fe fâchant la ComtcfTc religicu fe , te poufféc d'vn cœur haut te gcncreux,dit: Et quoy prys g~ 
(parlant au Roy Edoiiard)monficur,faut-il qu'à l'appetit d*yn vilain Janobleflc de tou- neveux de 
, tela Chrefticnté f entre-coupe icy la gorge, te que les Princes ioints en confanguini- ^ CflW/ # 
te,dônent le paffc-téps à ces roturiers de l'effufion de leur fâng,& par la ruine de leurs **Hen*ut. 
eftats te fcigneuries?Èt ne voudroit-il pas mieux faire vn bon accord & dompter les 
fuiets fous la loy deleurs Princes, que d'eftre efclaue de la volonté d'vne multitude 
. fans raifon,ny confiderationquclconque?Bien que l'Anglois cogneut la vérité du fait, tW&ar 
te confcûaft en fon cfprit que les Flamands meritoient punition pour leur rébellion, g**'fî ks 
fi eft-ce qu'ayant reccu de grands fêruiccs d'cux,il ne voulut auffi les efeonduire, ains F kmâ»d*. 
promit te iura de ne rie faire fans qu'ils ne fufTcnt des premiers couchez en l'accord, te 
que fans cela il ne feroit onc paix auec Philippe: te bien feruit à Artcuellc d'eftre dih-" 
gcntjVoirc importun folliciteur en ceft endroit, car autrement on eut paiTé outre (ans 
faire mention ny de luy ny defes complices,qu'on eut lahTcz àla diferetion du Roy, te 
du Comte pour les païer félon leurs dcfTertcs. La trefue cftant accordée, il ne reftoit Trefue m- 
<juede venir auxarticlcs d'icelle,pourla capitulation dcfquels furent nommez du «- 
cofté du Roy Philippe,lc Roy lcan de Boëfme,& Charles Comte d'Alcnçon frère du 
Roy d^Francc,l'Euefquc du Licge,le Duc de Lorraine , te les Comte de Flandres,de 
Sauoye,& d'Armaignac,& le feigneurde Noyers : Delà part de l'Anglois , furent dé- 
putez le Duc lcan de Bfabant , les Ducs de Gucldres ,te de Iuillcrs , te les Comte de 
Henault auec l'Euefque de Lincoln Anglois , lcfqucls feirent l'accord felonla forme 
te capitulation que f enfuit,& les articles de laquelle ie vous mets icy fuyuant que l'ay 
recueilly des patentes dcfpcchées parles Seigneurs mefmesqui dreflerent la partie, 
lefqucllcs parlent en cefte forte. Ces pâtîtes 

lcan par la grâce de Dieu Roy de Boëfmc te Comte de Luxembourg: Arnoult Eucf-fe»t f"fi? 
que du Licge:Raoul Duc de Lorraine: Amé Comte de Sauoye, te lcan Comte d'Ar- **J u f^ e ~ 
maignac,à tous ceux qui les prefcntesverrontjfalut &cognoi{fance de la vérité, Sça- T^^J 1 
uoir faifons,que pour dôner,odroyer te cftablit trefues entre tres-hauts te tres-puif- N4t ^, t 
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fans Princes les Rois de France,& d'Angleterrc,pour eux, leurs amys , & confederez: 
foient Princcs,Prclats,Barons,ou autres de quelque cftat ou condition que foient,fc- 
culicrsjou Ecclcliaftiques : iccllcs trefues nous auons iurées , & promifes , & confir- 
mées mcttansles mains fur le fain&Euangile, pour &en tcfmoignage delà ratifica- 
tion d'iccllcs pour le Roy de France: Comme aufli ont fait pour le Roy d'Angleter- 
re,hauts & puifTants feigneurs les Ducs de Brabanr, de Gueldres , & de Iuilliers:& les 
Comtes de H en au t, & de Beaumont , chafeun de nous tous iurant pour Ton Roy , Tes 
amys & confcdcrez,de tenir ferme, & inuiolablele prefent accord dés ceiour iufqu a 
la fefte de fain& Ican Baptiftc prochainc,& en icellepour tout le iour,&iufqu'au len- 
demain au point du iour.Or ail elle traité , accorde , promis, & affermé par ferment, 
par le confeil , & confentement des deux Rois , & de nous en la forme que f enfuir. 
Premièrement que rien ne fera innoué, ny entrepris par iccux Rois, leurs amys & cô- 
federez pourfcntrc-dommagcrlVn l'autre au preiudice de la foy iurée cfdi&es trc£- 
ucs. Eft accordé quelcs fufdi&s feigneurs Rois,lcurs alliez, & Capitaines demourerôc 
en faifine, & pofTcflion des places,terrcs, & fcigneuries,que à prefent ils tiennent, fans 
qu'on y puifTe rien quereller defTus,tant que dureront icclles trefues: lefquclles feront 
marchandes d'vne part & d'autre , & les alliez de tous les deux Rois pourront libre- 
ment aller par les terres des deux feigneurs Rois, les marchands ayans libre accez& 
par mer,& par terrepour exercer leur commerce, & trafic de marchandife : comme 
aufli toutes perfonnes iront fans deftburbicr , ainfi qu'ils faifoient auant l'ouuerture 
de cefte guerre,en payant toutesfois les peages,ports,riuages, & pafTages de tout ceps 
accouftumez:il eft vray que de ccpriuilcge ne iouïronr les bannys par les deux Rois, 
qui feront, ou auront efté chaifez pour autre fait,quc pour raifon de cefte guerre: faut" 
à referuer les Barons de Gafcoigne , & autres terres de Guicnne, & autres perfonnes 
des fufdits pays eftans bannys : lefquels feront compris en l'accord de ces trefues, du- 
rant lefquclles ils pourront aller feurement dcl'vn Royaume à l'autre. Ne pourront 
les Rois procurer de par eux mcfmes, leurs Agents, & EmbafTadeurs, ou par perfonne 
interpofée, que chofe aucune foit altérée, ou innouée en Cour de Romc,ny autres 
Cours Ecclefiaftiques far le fecours quel que ce foit de l'vn,ny de l'autre des Rois , ny 
de leurs amys,&: confcdcrcz,ny pour deftourner aucunes terres fous l'occafîon de ce 
fcruicc.nypourfuiurc aucuns par cenfures deceux quilcs N auront feruis,ou auront 
cfté liguez aucc pas vn de leurs afTociez. Que fi le Pape vouloit vfer de ces cenfures, 
les deux Rois feront tenus fans dol ou fraude aucune, y donner empefehement, & fy 
oppofer de toute leur puiffance,durant le temps limité par ces trefues.Lefquelles ont 
cfté publiées à fon de trompe és camps des deux Rois:& font obligez tant abfens, que 
prefens qui le fçauront,oudoiuront faire, de les garder & obferucr inuiolablement. 
A cfté accordé que dedans vingt iours (comptant du iourd'huy ) chafeun des Rois fera 
tenu de faire publicrle prefent traité en Gafcoigne, & au Duché de Guicnne, és ter- 
res que chafeun d'eux y pofTcdc.afin qu'elles foient fceiics , & que nul y pretede igno- 
rance.En oultrefut dit que fil y auoit aucunes places aflicgécs en Gafcoigne, Guicn- 
ne, ou autre-part,par les Capitaincs 3 & Licutenans de quel que ce fut des Rois, les fic- 
gesfcroicntleuez fans nul dclay,cn aduertiffant lesafliegeans, &cfquclles places af- 
fiegées entreroient fept hommes pour chafeun des Rois,pour y vifiter le nombrt des 
hommes,& quantité de viures y eftans lors de ce fiege, afin qu'après les trefues, on les 
remift en cemcfmc eftat.Fut en oultre accordé que les bannys,& fugitifs de Flandres 
quifont,&onteftédclaliguc,&party du Roy de France, ne pourront rentrer en 
leurs biens,ny venir en Flandres durant ces trefues: & fi aucuns y eftoien t trouucz cô- 
treuenans à ccft accord, iufticc en feroit faite en quelque part qu'ils pourroient fe rc- 
tirer,leurs biens confifquez , fils font en tout le pays de Flandres. Que les debtes , Se 
fommesdeiies à Arras ne feront redemandez durant cefte trcfuc,ny pourfuiuis par 
cxccution,ny autre forme de procéder : & que les prifonniers pris durant cefte guer- 
re,ferontdcliurez fur leur foy &parollc: lefquels neantrîioins iurcront quelatrcfue 
expirée viendront fc rendre, &reprefenter àceuxdcfquels ils font vrays prifonniers 
degucrrc,fi ce n'eft qu'auant ccft accord ils eufTcnt tranfigédu pris de leur rançon: 
car ainfi ils ne feront tenus à f effed 6c obfcruation de ceft article , fàuf que ne payans 
le pris accordé,ils font obligez de venir le rendre prifonniers , fuiuant leur foy & con- 
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ucntion fils n auoicnt fàcisfaic à la fommc ia promifc.Et aduenat qu'aucun des prifon- 
niers refufàft de retourner pour ^acquitter de Tes foy 6c promette , 6c fc remettre és 
mainsdcfonfeigncurdcguerrc,lefouuerain &fcigncur des terres où fc tiendra le- 
dit prifonnier le contraindront fans nul delay defatisfaireau tout,fuiuât la Joy 6c cou- 
ftume ordinaire de la guerre. Fut dit que tout ce qui auoit efte pillé , cnleué& rauy 
foit es EgIifcs,ou ailleurs durant celte gucrre,nc fera point répété, ains demourcra es 
mains de quiconque en cft le deteteur/ans que l'accord des trefucs oblige aucun, ou 
leforcc derédre rjcn que foit de tel butin 6c pillage. Fut accordé encor qu'il y auroit 
fouffrance de guerre, & que les combats 6c a Hauts ccfTcroient entre les Rois d'Angle- 
terre & d'EfcoflcjCntrc leurs amy s, alliez & confcdcrcz, iufqu alafcftedefaind Ican 
Baptiftc prochainement à veninque ce-pendant feront députez certains (âges hom- 
mes de la part des deux Rois pour faffembleràiour certain, 6c lieu député entre les 
païs,& limites des deux Royaumes d'EfcofTe 6c Angleterre pour la confirmation des 
trefucs fufdictesibus la condition 6c couftume ordinaire deidits païs.-mais auec pade 
6C caution que ny les François, ny le Roy d'EfcofTe pourront durant ledit temps for- 
tifier les places prifes ccft an , ny les fournir d'hommes , armes 6c viures pour l'en pre- 
ualoir,la trefue cftan t expirée. Et aduenant que la Roine d'Efcoffe,& les Seigneurs Ef- 
cofTois refufent d'entendre à ccft accord, ou qu'ils tafehet de rompre la trefue, le Roy 
dcFrance,ny fes fuiets ne pourra leur donner fccours,ny faucur quelconquc,ains lail- 
fera finir le débat entrelcs Rois d'EfcofTe 6c d'Angleterre. Eft dit que ce-pendant, ces 
lettres d'accord feront cnuoy écs és deux païs d'Efcoflc 6c d'Angleterre vingt 6c cinq 
iours après la ratification d'icclles entre les deux Princes contractas 6c leurs députez; 
Efquellcs trefucs font compris les Efpaignols, Caftillans, Gcncuois 6c Proucnçaux: 
l'Eucfquc 6c Chapitre de Cambray,&: le Chaftcau de Carobray,auec les Bourgeois 6c 
habitans deladitte viUc:lcfeigneurd'Albrct,lc Vicomte deFronfàc,Gaftonfeigncur 
de TIflc,& les Seigneurs de Vcruin 6c de Roye : En tefmoignagc dequoy nous auons 
fecllé de noz féaux les prefentes faites 6c accordées en l'Eglifc d'Efpechin le Icudy 
vingtlefmc de Septembre mille trois cens quarante. Tels font les mots des Princes & 
Seigneurs députez pour l'accord de celle trefuc,aufquels en quelque endroit contre- 
dit Mcyer,lors qu'il dit que le Roy rendit à l'Anglois toute l'Aquitaine, la Gafcoigné, Meytrliu. 
&lePoitou,&lc Comté de Ponthicu, ôcqucl'hiftoricn Angloisroefmenc confeffe u&sAn- 
point,ains dit au contraire lors qu'il parle ainfi: Ccft an fut faite trefue entre les Rois "*}*'• 
de France 6c d'Angleterre parle moïen de deux Cardinaux en cefte forte : Que pour ™ m4s ** 
l'efgard de toutes les controuerfes 6c querelles d'entre les Rois , quelque vns du fang 
Royal dechafeun cofté,& autres ayans pui (Tance de faire l'accord iroient en cour àe\„ / £ _ 
Rome,oùlcs parties propoferoicntleursraifonsdeuantlcPape^onpourydôncrfcn-^^ri). 
tcnce,ains afin que la paix fut faite plus feurement. Et là où le Pape feroit empcfché,la 
trefue n elairroit pour cela d'auoir cours , 6c de durer iufqu'à la lainâ: Ican prochaine, 
voire &iufqu'à deux ans enfuiuans entre les fusdits Rois de France 6C d'Angleterre 
6c d'EfcofTe 6c Comte de Hcnault,& les Ducs de Brabant & de Gucldrcs 6c Marquis 
de IuillicrSjdu feigneur Iean de Henault 6c les Flamâds, tous lefo^ucls enuoycrôt leurs 
députez en la cour du Pape,& là où aucuns d'iceux différeront d y cnuoy cr,on ne laif- 
fera pourtitdc pafTer outre en l'accord. Puis adiouftc:S'il y a quelques vns qui eimeu- 
uent guerre entr'eux en Gafcoigne ou aille*urs,les Rois fusdits ne f en méfieront aucu- 
nement directement ny indircdcment,afin queles trefues ne foient rompues: 6c que 
chacun des Rois fc tiennent en la fàifine 6c poffcffion des terres par eux prifes en quel- 
que forte que ce foit durant cefte guerre. Ce qui vous fait voir que la Guiennc,la Gaf- J*dfM 
coigne,& Poitou ne demouroient point à l'Anglois par ccft accord,vcu qu'il n'y auoit f 
fai&quepcu de conquefte , mais que la plus-part cftoit à Philippe, l'ayant conquis J^^c*. 
tantpar le Comte d'Alcnçon fon frerc,que par le Comte de Foix, 6c autres delà No- donne k 
bleue de Guienne tant delà que deçà la riuicre de Garonne. Et tombe Meycr en vnc r^w/w 
abfurdité aflez fegn al ée, rendant la Guienne à Edouard, & briffant chafeun des Rois f*r 
iàifis des pièces par eux prifes,& vfurpées fur fon voifin,y ayant vnc grande différence fi"* 
entre rendre 6c demourer faify d'vne pièce vfurpée par guerre. Au refte ceux qui iu- . 
rerent cefte trefue pour 6c au nom des Rois,furét les Ducsde Bourgoignc 6c de Bour- r ™/"^ 
bon pour Philippe: 6c les Comtes Henry de Léclaftrx & Guillaume de Boun,& Guil- 
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laumc de Montagu pour le Roy d'Angletcrre:& c'eftainfi quel'afleure le fusnomme 
Hiftorien Anglois,di(ànt ainfi : Dominas yero odo Dux Bmgundice , Dominas Petrus Dux de 
Bourbon jn animam Philippi Régi* Eranciee: & domina* Henricas Lancaftrix 3 dominas Wilkelmus dt 
Bonn ^dominas \Pilhelmas de Monte-^icuto Comités , in animam domini Eduardi Régit ^fngliœ 9 Jc- 
candummandatum ewper RegesfaEium, tafiis facrofan&it Euangelijs iuramentum concordU prajUte- 
runt.Datum in Prioratu fantl* Mari* Magdalen* de Malctrete, ordinis fan&i BenediBi, Diœcefis 
Nannetenfisdecimononodielanuarij. 134.1. Et parlà vous voyez la forme du ferment fait par 
Ftrme it* les députez iurans furies faints Euangiles, & par lame chafeun de fon Roy , & fouuc- 
tvtrement rain,qui eftoit vne proteftation de feaulté fur l'honneur, & fur la vie de celuy au nom 
ancien ah duquel eftoit fait ce ferment. Apres cette trcfue,les Rois congcércnt leurs armées , Ôc 
nodes^ots. ç e rcC j ra chafeun en fon pays.lc Roy Philippe à Paris, & l'Anglois en Angleterre : mais 
futalTailly d'vne eftrangctempcftefur mer,de forte qu'il y cuida périr : & dit Walfin- 
Fdleopi- ghan,que cett orage , auoit efté efmeu par les Magiciens & Nccromans du Roy de 
"fin han F ra nce,commc ^ diables auoient le commandement fur la terre , & fur la mer , & 
Jt & ' fils pouuoient rien entreprendre fans l'exprès mandement de Dieu , pour gratifier à 
ceux qui fuperftiticufement, &cxecrablement les appellent à fecours .-mais ce bon 
moy ne croit aux fonges des fées & forcieres de fon Iiïe , aufquellcs on a attribue' d'e- 
ftrangesforccs,par la vertu de leurs coniurations. Ccft année fut encor mémorable 
f£ g J' pourla deffaite des Mores en Efpaigne par Alphons Roy de Caftille, & Alphons Roy 
Mares en ^ c Portugal,fur les Rois Albohaccn de Marroc,& Abcn Iucep de Grenade : cette ba- 
tsfntUlu- taille eftant donnée près de Tarifa ville maritime , & non loing du deftroit de Gibral- 
fa. tar,& fur le fleuuc dit Salado,où furent occis deux cens mille Mahomctans,& la Roy- 
Gdrmay ne de Marroc prifc,& morte auec fa fille, &: les Rois fe fauuans à la fuite: l'vn à Ccntc, 
hifi. dEf & 1 » autfC à Algcfire. 

peugneltu. 

Occurrences aduenues durant la trefue, mort du Duc lean de Bretaigne^O* fource 
de la guerre entre les T rinces lean de Monfort, O* Charles de Bloys. 

QH*AP. X. 

O v s auons dit cy demis que les Rois de Nauarrc Se de Caftille fei- 
rent paix,& alliance cnfemble, &c que pour appaifer les dirTerens qui 
eftoient entre les Nauarrois & Caftillans , & parmy lcfquels f'eftoit 
méfié Gafton Comte de Foix,&feigncur de Bcarn , & pour empef- 
cher q uc le Caftillan ne fc ruaft fur le pays Biernoys, & fur la Guicn- 
nc, & qu'il falliaft de l'Anglois, le Roy Philippe de Valois dcfpecha 
^€rche~ ' l'Archeucfque deRheims , lequel faifant femblant d'aller en pclcri- 

fttTque de nage à faincl Iacqucs en Gallicc,vint en Caftille , auec lettres &: inftru&ions du Roy, 
^mUfaie P our l era itde cc ^ c alliance. Le Caftillan, quoy que defircuxdefe venger du feigneur 
encuftille, ^ e Bearn,qui eftoit entré auec forces en fes terres , fi eft-ce que craignant que le fei- 
meut gncurde Bifcaye,don lean Nunezde Lara,& dom lean Alonsd'Albuquerquc, &au- 
le CdftUU très (èigneurs ay ans intelligence auec Alphons Roy de Portugal, ne donnaflent fc- 
à U paix, cours aux Nauarrois,&: que mefmc le Roy 3c France ne fc mit delà partic,il côdefeen 
véix entre ditauxouucrturcs faitcsparrArcheucfque, & accorda la paix parluyrequifeaucclc 
les Rjii de Nauarrois &: fes allicz,fous côdition que chafeun des Rois reftitucroit les places qu'il 
Néudrreet auroit prifes à fon voifin : faifant noftrc Roy cefte pratique pour fe preualoirdes for- 
de Cdfiille. ces de Nauarrc contre l'Anglois. Or tandis que Philippe d'Eurcux eftoit en France, 
pour le feruicc du Roy fon coufin contre Edouard , fc pratiqua le mariage d'vne de fes 
filles,à fcauoirMarie,auec Pierre Infant d'Arragon : & lequel mariage auoit défia efté 
MérUgede accorde des l'an mille trois cens trente fix,fous cefte condition , que fi le Roy Philip- 
U fille de pc,& la Royne I canne mouroient (ans hoirmafle , cefte fille feroit préférée à Ieannc 
Sauarre îàfœuraifiiée cnlafucccflion de la couronne.: ceft accord futcapitulépar les Barons 
ajé pnnee Nauarrois,aucc l'Arragonois en f abfencc du Roy & Roinc, & ce neantmoins, l'Arra- 
Krr4 &' n - gonnois ayant enuoyé en Frâcc vers le Roy,&Roine de Nauarre qui eftoient à Ancth 
chafteau a eux appartenant, lean SanchczdeMayorialChambricr dcl'Eglifc Cathé- 
drale de 
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drale de Saragoffc, 6c vn Chcualicr nommé Garcia de Loris , lefqucls au nom de leur 
maiftre fiancèrent cefte fille le fixiefme de Ianuicr l'an mille trois cens fept de parolles Articles Ae 
de futur, à eau fc qu'elle n'auoit encor' douze ans accomplis aucc promette des Roy 6c 
Roine de Nauarrc,qu'ils liurcroientla fille au Prince Aragonnois elle ayant l'aage de ^^J^f 
douze ans,& pluftoft fil les en requeroit ; 6c pour afleurâcede cecy le Roy Nauarrois recr i- In l 
mit és mains dcl'Aragonnoislcs chaftcauxd'ArguadaSjdcSantacara^ftachajMuril- f Ant &^€- 
lo,Gillipicnço,& Burgui : lefquclles places dcuoient demourer à l'Aragonnois là où r*gn. 
Philippe fe defdiroit, 6c ne voudroit entendre à la confommation de ce mariage. Le 
Roy d'Aragô aufli pour afTcurer Philippe de fa parolle mit fous fa puiflanec les places 
dcSos,Fayos,Boria,Sauucterre,Malon 6c Campdcliiup auec vnc condition pareille, 
là où l'Aragonnois failliroit aux articles de ce mariage. Fut encor' accordé que fi la 
RoinelcannevenoitàmouriràuantlcRoy Philippe Ton mary , (ans hoirs mafles,lcs 
cftats de Nauarre iurcroient de reccuoir l'Infante Marie 6c l'Infant d'Aragon , pour Mincit 
leurs Rois 6c Seigneurs legitimes:ou fils viuoicnt iufqu a ce que la fille eut attaint l'aa- Ndmrre 
gc de vingt ans,qù'ils luy fnettroient le Royaume en main , fuiuantla tranfaction paf- mente « 
fée entre ce Roy 6c Roine,& les cftats de Nauarre l'an mille ces trois vingt-huif,pour./• ff r*.J , • 
fefgard d'vn fils mafle,& moyennât la fomme de cent milrc^fcus,mô noy c de France 
qu'Us f obligeoient de leur fournir annuellement. En fomme l'an mille trois cens no- 
nante cefte fille Nauarroifc fut menée de France en Nauarre , fa merc mcfme la con- 
duifantjCarleRoyncpeutyvcniryobftant la guerre contre l'Anglois; en laquelle il 
tint compaignic au Roy Philippe. Et d'autant qu'ilyauoit confanguinitéen degré 
deffendu entre les fianccz,on fut en Auignon quérir ladcfpencc octroyée parle Pape 
priépar les deux Rois,&voyantlc bien que pourroitcaufer cefte alliance. Les nopees K9pees ^ 
auoiét efté alignées à Saragofle, mais la Roine cftant tombée malade a Alagon,il faî- deMtrieJe 
lut qu'on celcbraft là le mariage le iour de faind Iacques qui cft le vingt-cinquicfmc Sâuârre* 
de Iuillet,la bénédiction cftant donnée aux efpoufez par l'Eucfquede Chaalons qui 
auoitfaid ce voyage auccla Roine de Nauarre: laquelle fen retournant en France 
laifla Rcgnaut de Pons pourgouucrncur , 6c Lieutenant gênerai en fon nom au Roy- xgndueJe 
aume de Nauarrc.Or reuenons aux affaires de Francc,aprcsla trefuc traitée entre les Vons ricc- 
Rois Philippe 6c Edouard,comme chafeun rentrait en fon bien , 6c que le Comte de *v tn N *-. 
Flandres fut compris en ccft accord, 6c eut communiqué fort familièrement aucc Hâm * 
l'Anglois,follicité par iceluy de laifTerle party François, 6c n'y ayant voulu entendre 
veit auflî toft de quel pied marchoit le Roy d'Angleterre. D'autant que les Flamands i«g**it*ï 
qui ne faifoient rien que ce que vouloir l'Anglois , bien qu'euflent obtenu tout ce 4 f ^J*k- 
qu'ils demandoicnt,par cefte trefuc , 6c qu'ils fuflent abfols de l'intcrdid , 6c quittes J*^^^* 
des fommes dcuê's tant au Roy de France qu'à leur Comtc,fi cft-ce qu'ils n'oublièrent * 
leur contumace & clprit de rcbcllion.-d'autant qu'ils ne voulurent onc fouffrir qu'Ar- 
tcuelle fu t dclàpointé de fa cha^;e,ny ofté de celle autorité qu'il auoit fur tout le pays 
de Flâdrcs : ce que voyant le Côte,ilayma mieux ferctircr,quc viurc parmy ce peuple i JJJJ^JJ 
furicux,& lequel en fin luy eut ioiié quelque mauuais tour, ven que pluficurs difoiét fanins* 
qu'Artcucllemeritoitmicuxquc luy de tenir la principauté: &ainfi le Comte rcuint 
en France, autant obey defesfuicts qu'il cftoitauantla trefue. Durant cecy pour 
plus grande confirmation de l'accord, & afin de l'acheminer à fa perfection, fut fai r 
&C encore vnc a(TcmbJécàArras,oùfetrouucrcnt deux Légats au nom du Pape, a à $ m M t 
fçauoir les Cardinaux de Naplcs 6c de Clcrmont , Meilleurs d'Alençon , 6c de Bour- ^ ^t rrM 
bon Princes du fang , 6c les Comtes de Flandres 6c de Blois, 6c l'Archeucfquc /vro^o.' 
de Sens, & Eucfqucs de Beauuais 6c de Ncucrs: 6c pour l'Anglois y vindrent , le 
Comte de Waruich , Robert d'Artois Comte de Bcaumont, Ican de Henault, 
& He^iry de Flandres , 6c les Euefqucs de Dunelm , 6c de Lincoln . En cefte af. 
fcmbléc ne fut rien arrefté fur le faid de la paix , pour laquelle ils eftoient là ve- 
nus, à càufe de l'iniquité de demandes faides parles Anglois:& par-ainfi ne fait on 
autre cas que délayer 6c prolonger les trefucs pour deux ans, afin de recommencer^^* 
la guerre plus violente que iamais, & laquelle ne ceffa point par cefte trefuc, ain-j2r!wr 
f\ que ie vays vous faire entendre . le vous ay did cy dclTus que Ican troificfme 
du nom Duc de Brctaignc fut au voyage de Tourrray au feruice du Roy Philippe: 
ccftuy f en retournant en fon pays après la trefu Cj ç om ba malade par les chemins , 6c 
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Treftts de Valida à Cacn en Norman die,où en fin il mourut au moys d'Apuril , te fut Ton corps 
jeen 3. du porte'àPloermel,& enterre en l'Eglife des Carmes. La mort de ce Prince aducnue, 
^ns °* u ^ hûflaft aucun hoir de pas vne de fcs cfpoufes ( car il en auôit eu trois , à fça- 
" uoir la fœur du Roy Philippe de Valois : la féconde fut Blanche , fille du Roy de Ca- 
jFeitus de àill^te la troifiefmc Marguerite de Sauoyc) fut caufc aufli d'vne grande querelle en 
iun yd» Francc,& laquelle mit le feu de diflenfion prcfquc par toute f Europe,& entedez cô- 
ntm Dûment. Vous (çauez qu'A mis fécond du nom Duc de Bretaigne, eut quatre fils de di- 
d* Breut- ucr fes fcmraes,à fçauoir d'Elix Vicomtcflc de Limogcs,il eut Ieâ troifiefmc du nom, 
qui cft ce Duc mort à Cacn: Guy Vicomte de Limopcs,& Comte de Ponthicurc , te 
Pierre lequel mourut en enfance : &d'Ioland fille d Amaury Comte de Monfort, il 
Querelle cut ^ can:or ce ^ uc mort > cc ^ can Comte de Monfort fc portoit pour Duc,& fuccef- 
furîeDu- ^ cur ^e *° n ^ rerc > * aou Charles Comte de Bloisluy faifoit tefte,lequelauoitcfpoufé 
thé de Bre madame Ieanne , fille vnique te héritière vniuerfellc de Guy frerç du Duc Iean , te 
teigne, aiihé de Iean de Monfort:& ainfi ayant plus de droid en Bretaigne cefte fille, Char- 
les ne faillit aufli de le pourfuiurc. D'où aduint que Tan mille trois cens quarante vn, 
14» 1341. tous les deux feportans pour Ducs de Bretaigne , plaidèrent aufli leur caufc en la 
cour de Parlement à Paris: Charles de Blois faydant de la loy commune de Bretai- 
tUis ' g ncrc ceuantreprefentation,&parlcfqucllcslcs filles fucccdoicnt auflî bien que les 
mafles , ainfi que l'expérience fauoit faid défia cognoiftre : te que Ieanne ( dide la 
Bofluc) fille de Guy aifné de Iean de Monfort , reprefentant fon perc , debuoit aufli 
pluftoft venir à fhcritagc,quc fon oncle qui ne pouuoit y rien demander , tant il y au- 
roit hoirs du cofté de Guy Comte de Ponthieure. Que cecy auoit cfté confirme par 
le feu Duc Iean troiûefme,&au contradde mariage d'entre cefte fille auec le Com- 
te de Blois,& par fa dernière volonté , ordonnant que cefte fille luy fuccedant com- 
me la vraye & légitime héritière du Duché de Bretaigne. Iean de Monfort au con- 
traire,tafchoità monftrerque le Duché Breton eftoit auflî bien Salique que la cou- 
ronne^ que quand bien il ne le feroit point , fi eft-cc encor' que Ieanne ne pouuoit y 
venir,n'eftant point fille de Duc,comme il cftoit:& que fa caufe eftoit fondée fur vn 
Hfifins de mcfme droid,quc celuy de madame Mahaut d'Artois,qui auoit emporté le pays Ar- 
ieen de teficn,contre Robert fon ncpueu,elle eftant fille du Comte Robert,& l'autre n'eftoit 
M*nfirt. q UC fils d c Philippc:bicn que fi Philippe cut vcfcu,il cut emporté fherirage : comme 
encor' fi Guy Comte de Ponthieure eut vefcu,il ne voudroit luy quereller fon droid, 
le fçachant iuftc:mais que telle n'eftoit la condition de fa fille.Ic nepropoferay point 
Ja fentence donnée fur cccy,à caufe que l'Annalifte Breton y procède d'vn autre or- 
'^tnneles dre qui me femble racillcùr,&: lequel aufli ie fuiuray en ccft endroid , voyant que les 
de Breteig. Annales de Vitré le fauorifen t . Or did-il qu'auan t que Iean de Monfort procédait 
4 * par iufticc,il y alla de voyc de faid:car luy eftant en Bretaigne , lors que le Duc mou- 
rut,il ne fut fi toft aduerty de fon trelpas,qu'il ne f en vint à Nantcs,où il fut reccu par 
Nentes re ^ cs naD ' tans > < l ui luy fuirent le ferment de fidélité, comme au vray Duc de Bretaigne: 
due e ledn ^ * a ^ c * c ^ ^ eucc d'hommes , refolu de fc rendre feigneur paifible du refte : n'eftimanc 
de uoftrt. point qu'aucun luy dcut refifter,bien que le fire de Vitré , te de Laual Guy onzicûnc 
du nom, te autres feigneurs Bretons,cuflent defia faid hommage à Charles de Blois, 
^fnneUt du viuant du Duc Iean troific£rac,qui l'inftitua fon fucccfleurcn luy dônant (à niepee 
de vitré pour efpoufc. Saifi qu'il fe fut de Nantes te pays circôuoifin,il f en alla à Limoges, où 
chef. 60. eftoient les thefors du feu Duc fon frère, qui auoit eu cefte Vicôté par cfchagc auec 
le Comté de Ponthieure: c'eftainfi que parle le Breton, là où d'autres tiennent que 
ile'nde Guy deffund eftoit te Côte de Pôthicure,& Vicôtc de Limoges: mais i'ayme mieux 
Monf$rt. mc tenir à l'Annalifte de Bretaigne. Iean de Monfort donc f empara te de Limoges, 
Gemierde te des thefors de fon frerc,& les tranfportaà Nantcs:dc là il fut vers Brcft,cuidât cm- 
cltjftn def porter la place,mais il fut cmpcfché parGarnier feigneur de Cliflbn,lcquel fçachanc 
findBrefi. l c droid du Comte de Blois, te ayant faid ferment au Duc derTund de luy garder la 
terfeen ^ o y» rc ^ , ^ aauu ^ l'cntréeaû Comte de Monfortdcqucl defpité decccy,y mitlefte- 
ik at»»^ & e iW^y tmt fi longuement , qu'en fin le fire de Cliflbn occis en vn aflaut , les aflic- 
firt, cr le g cz furent contraints de fe rendre, vies & bagues (àuucs: te ainfi il fc feit cognoiftre 
fire de clif "pour Ducau pays de Leonnois,& y reccu t les hommages de la noblcflc. Ainfi ilou- 
fipêtcit. urit la guerre aux partiaux du Comte de Blois , te prit la ville dcRhcnes, où il fe feit 
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couronnérDuc,&receutlenomdeIeanquatricfmedcce nom,&lcs ferments d cs /^^£* 
villcs,&hômagcsde lanobleflc.Lafummiflion de ceux Rhencs fut caufe que Hami*-^ Mofort 
bout , Vannes, & A ulroy, & prefquetout le pays Breton vint fous lamain de Iean decUiri 
deMonfort, fauf la place de la Roche de Rion qu'Oliuicr de Cliffon deffendit fi Duc de 
vaillamment que Iean fallut que fe retirait (ans rien faire. Ccschofes faides ainfi, & 1 Bretagne. 
euidant le Comte de Monforteftrepailîble de Brctaigne, vint à Paris vers le Roy oUmtr de 
Philippc,auquel il prefenta,& offrit tout debuoir , & fummiflîon deuz par vn variai à C g^J 
fon feigneur fouuerain,& fur ce faid,il drefTa fa requefte . Tandis que le Roy delibe- &Mofvrt. 
roit là defTus,vint môlïeur de Blois qui f y oppofa,& requift le Roy de luy faire droit, 
& le receuoir à foy & hommage du Duché de Bretaignc, luy en eftant le vray &: légi- 
time fuccefTcur. Le Roy ne voulut hafter la caufe , ny vfer de fon abfolue authorité, churUs de 
ains renuoya les parties vers là cour de Parlement, où il debuoit tenir fon lift de iu~ sloisfopfo 
ftice , aucc fes Pairs &: Confeillers : ordonnant que les parties f y trouuaflcnt , pour y fe * le* de 
ôuyr & receuoir droid. Oriaçoitquc i'aye- touché quelques poindsdece qui fut Monfirt. 
propofé par les deux pourfuiuans,fi nelaifTeray-jed'en reciter le difeours eftant allez 
necefFairc:& le premier qui declaira fon droid, fut le Comte deMonfort, vfantdes 
raifons qui f enfiiiuét. II did,que feu Artus Duc de Bretaignc Ion pere,& du deftund ^^p^. 
Duc Iean auoittenu, & pofîcdé durant (a vie le pays &: Duché de Bretaignc, en tes ^ e j e(tn 
iouyfTant paifiblement fousl'obcifTancc,& hommage des Rois de France^infiqu'a-tk Mofort 
noient faid fes predecefleurs Ducs,fclon &fuiuantle traidéfaid, & pafïe entre le *» Roy 
Roy S. LîJuys,& Pierre de Dreux furnômé Mauclerc:& que le Duclean n'aguere de-/"' &ff n 
cédé fans hoirs,n'auoit autre héritier plus proche que Iean de Mofort fon propre fre- ? âr ^ mtt * 
re,qui luy touchoit du degré plus prochc,& du cofté d'où procedoit le Duché,& par- 
ainfi eftoit l'héritier vniucrfel du derïund. Veu q (difoit-il) parla couftume générale, 
tât de Frâce que d c Bretaignc,lc mort faifit le vif , & que Iean eftant fi proche au def- 
fund Ieâ faifi,& vcftu de ce Duché, eftoit aufli réputé pour faifi,& veftu du Duché ÔC 
«le toutes fes appartenances . A cefte caufe fupplioitle Roy , comme d 'autresfois il 
l'en auoit requis, de le receuoir à foy & hommage fimple du pays , & Duché de Brc- 
taigne,& luy offrit la bouche & les mains, & toutes autres redevances y requifes , & 
telles que les Ducs de Brctaigne fes predeceffeurs auoient accouftumé défaire aux 
Rois de France, feulement depuis le temps du Roy Louys neuficfme.Protefta ne 
receuoir Charlcsde Blois pour partic,ny confefTcr qu'iceluy eut aucun droid àu Du- 
ché pourràifon de fâ femme la Dame de Ponthieure , voire ne pretendoit auoir rien 
did qui portaft preiudice , ou prouffitaft à la caufe du fufdid Comte de Blois . Mars 
Charles qui ne vouloit fouffrir que fi legercmét on luy rauit 1 héritage de (on efpou- Vitjbtnce 
fc,infiftantaucontraire,propofaqueparlcsvs, & couftumes ordinaires du pays de de chyles 
Bref aigne,és fucceflîons féodales entre les nobles,lors qu'il y a plufieurs rrcrcs,l'aifné & Bfc«. 
fuccede en tous les fiefs de quelque grandeur ou noblcffe qu'ils puifTentcftre,foicnt- 
ce Baronnies , Co mtez,ou Vicomtez : & feul pour le tout , comme héritier proprie- 
taire,eft receu és foy & hommage d'iccux fiefs par le fouuerain:& cft tenu faire pro- 
uifion,dcviure à fes frères puifncz,ou iceux apanager felonleureftat , &lavalcurdc 
la terrc,de forte que l'eftat de faifnéfoit confcruéperpctucllemét. Mais l'aifné mou- 
rant fans enfans , fon droicl: d'aifnéefTe efchcoit & eftoit trâsferé au frere fecôd après 
luy engendré: tellement que les enfans foient ils de l'aifné,ou du puifné fuccedât (en 
deffaut d'hoir) àl'aifne^reprcfcntentleurperCj&viénentaudroiàdafinécfrc, &ala 
fiicceffion légitime des fiefs, fans que les oncles paternels ou maternels y puifTent 
lien querellerny prctendre,fuiuant que la couftume auoit de tout temps cfté gardée 
en Bretaigne, laquelle fuffifoit pour auoiicrla faifine qui fc faifoit parceluy qui cft de * 
ligne direde. Mit en auât que iufqu alors parla couftume générale de Frâce,les filles 
auoiét fuccedé és fiefs, tant grâds ou nobles fuflent ils,& portafTent ils filtres de Du- 
chez, Comtcz, & Pairries : ainfi qu'on auoit veu pratiquer és CoratczdeTholoufe, 
Champaigne & Artois,& au Duché de Bretaigne: Veu que madame Alix de Brctai- 
gne fille de Confiance , &: de Guy de Thoiiars , eftant mariée à Pierre de Dreux, v 
vint fans nul obftaclc, à la iouy fTancc de l'héritage, & Duché de feu Artus fon frerc. 
Or I canne ComtefTc de Ponthieure &efpoufe de Charles deChaftillon Comte de 
Blois,cftoit fille de defFundGuy de B retaigne puifac du D ue Ican wo ifî efine,& ainfi 
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aifné de Ican de Monfort, & qui par confequent ( fi viuoit ) le precederoit en la fuc- 
ceffion , comme il auoit luy mefinc confefle , falloit que fuccedaft à fon pere, parla 
couftume qui veut que le mort faififle le vif,de laquelle le Comte de Monfort f'eftoic 
voulu ayder pour inualider la caufe de la Comtefle de Ponthieure. Ceux qui eftoiéc 
làpour le Comte de Monfort , replicquerent que la Comtefle ne faifoit à receuoir, 
eu efgard à ce que le pays de Bretaignc elt fournis au Roy, te couronne de France , te 
que par telle fummiflîon ce Duché rcflbrtit fans moyen au Parlement de France: or 
les fiefs recogneus reflortir dvn lieu font iugez félon la couftume 1 du lieu , duquel ils 
depend£nt. & par-ainfi faut quelc pays de Bretaigne , fuiue cefte loy qui cft fans ex- 
ception quelconque. Par la couftume te vs de Francc,la mort faififlant le vif,fon plus 
prochain lignager du cofté d'où vient l'héritage luy fucccde,cxcluant tous autres qui 
ionrd'vn degré plus efloigné , te fur tout les femmes , quoy que foient en pareil de- 
gré, faut que foient exclofes par la loy,& couftume geneçalc du Royaume . Mit en- 
cor en auant que ce n'eftoit pas raifon que ce Duché de Bretaigne fut gouuerné par 
les couftumes des fuicts,ains par celles du chcf,à fçauoir du Royaume de France: car 
ainfi auoit il efté gardé au DuchédeBourgoigne &r. autres, quoy qu'iccux foient au- 
trement tenus de la couronne que le Duché de Bretaigne. Propofà encor* plufieurs 
autres raifons pour rendre fa caufe bonne, comme auflifeit le Comte de Blois, qui 
difbit qu'en cas des fucceflions &pairries,& Duchez & Comtez,& Baronnics,fuiucC 
vn mefinc droict t & pareille couftume que celle des fuiets, te faut que foient inuiola- 
blcmcnt gardez,fuiuant qu'il prouua par raifons te authoritez:fçlô lefqu elles te après 
que chafeune des parties eut baillé par eferit, qu'on eut informé deuëment furie fait 
des couftumes par l'ordonnance du Roy,& Pairs,& Confcillicrs de fa cour, f enfuiuic 
l'arreft donné en plein Parlemente Roy feant en fon lict de iuftice,par lequel le C6- 
_ te dé Monfort fut débouté de fa pretente en l'héritage Breton , te dict que Charles 
\yfrrtfiio j e gjojy^ raifon de fon efpoufe feroit receu pour Duc de Brcraigne,& qu'il en feroic 
'charlesde ^ & hommage au Roy,quoy que Iean de Monfort euft dict & propofé au contrai- 
Blois cotre re : ccft arreft prononcé à Conflans,le feptiefmc de SeptembreJ'an mille trois 
jeun de cens quarante vn. Le Comte de Môfortoyantcccy,&fedilàntintercfTé par lePar- 
Monfort. Jcmcnt, quifauorifoit lacaufede celuy quieftoitnepucuduRoy , fc refolut auffi de 
deftendre fon droict par armcs,&: de ccrchcr ailleurs fecours, puis que le Roy luy de- 
nioit (ainfi qu'il luy fembloit) iuftice. A cefte caufe fortifiant fes places,cômea(Teuré 
que Charles de Blois ne le laifleroit en repos,il mit fa femme,& vn fien fils nômé Iea, 
, aagéde cinq àfix ans à Nantcs,fous la garde des Nantois,& il fe retira en la baffe Brc- 
Mofm fc ta *g ncaucc délibération de paflerlamer,&allerfolliciterl'Angloisdeluy donner fe- 
mtre en c °urs,vcrs lequel eftant venu à Wmdefore,luy ràcompta fon faict,l'iniuftice du Duc 
sSCnget. defFund difpofàntdu Duché aupreiudicéduvray fucceflcur,&lafaueur queleRoy 
faifoit à fon nepueu de Blois qu'il auoit inuefty du Duché de Bretaigne , refufànt de 
faire droi&,& qui plus cft , viant des armes fous couleur de iuftice. Qir à cefte caufe, 
il fc rctiroit vers Iuy,comme à Prince iufte te équitable , pour auoir fecours contre la 
maifon quincfcplaifoit qu'à déshériter les Princes du fang, ainfi que l'auoit fenty 
ïkntUis m °fi cur d'Artois là prefcnt,& qu'il voyoit aduenir à ceux de la famille de Dreux def- 
frtmet fi- quels il eftoit lors le chef & du nom &: delafamillcilcfuppliantdel'ayder, te fecourir 
ctursï ui en la deffence de fàfeigneuric. L'Anglois quinedemandoit que nouuelles occaiions 
ituoftrt. degucrre,pourpafTcren Frâce,voyant cefte ouuerture,& quela Bretaigne luy ferui- 
roitd'vn pont facile,pour faire fes conqueftes , te tourméterle Roy de Frâcc,luy pro- 
mit fecours d'hommes te d'argent pour le maintcnir,mais demanda afleurance , que 
e* r™a * can ^ c Monfort ne luy peut donner meilleure que fa foy,luy faifant hômage du pays 
f'l*î , te Duché de Bretaigne , corne au vray te légitime Roy de France. Il y en a qui tiennet 
tknaLis* c î uc lc.Comtc de Monfort ne feit point hommage à l'Anglois que de proracfTc, mais 
Walfinghan dit au contraire: te par ce mefmc moyen Edouard luy promit vnc de fes 
Eretlnn ^ cs pourlc fils de Ican ,prefomptif héritier de Bretaigne,afin que par cefte voyc il fe 
fremiere fortifiait, de toutes parts ayant & Flandres te Bretaigne à fâdeuotion. Ces chofes fê 
dupdrU; pafTans ainfi, Humbcrt Dauphin de Vienne fc portant pour fouuerain de fon pays, 
'ermttu cri £ ca ^ a couir ^ 0 uucrainc de Grenoble,* laquelle il voulut que vinflent te reflbrtiflent 
ren * ' tous les appeaux de Dauphiné, te c'eft ce Parlement de Grenoble confirmé depuis 
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par riozRois,& qui tient ranc entre fvne des cours fouucraincs de ce Royaume. Le 
Comte de Monfort eftant derctour en Brctaignc , & afliiictrifiant le païs qui encor 
luy defobcifToit, Charles fa partie feit informer contre luy & fes deportemens con- 
trcl'arreft,&: ordonnance du Parlement : & ainfi fut didpar les Pairs que Iean ^ c Ieân j e - 
Monfort feroit adiournépar dcuantlacour pour rcfpondrc aux charges qu'on luy f grt4 ^J r 
mettoit fus , & à la faific du pays Breton contre l'arreft du Parlement. Ainfi fut faid n ' tt $ " 
que deerctéj Ulc Comte de Monfort eftant adiourné , promit d'obéir au Roy & à la 
cour,commc il fcit,& vint à Paris fuiuy de quatre cens gentils-hommes fes fuicts , les- 
quels iuy auoient faid hommage. Le Roy ne luy feit guère bon accueil , ains le tança thiUppe 
de ce qu'il auoitvfé de force après que la iufticc auoit cogncu,& iugédu différend Uàfmtui 
meu entre luy &fon nepueu de Blois : & ceftuy refpond que fa maiefté auoit efté le t&nfirt 
mai informée fur ce faid , d'autant que le Comte de Blois n'auoit aucun droi&4/&«u* 
en Brctaignc, ainfi que défia il auoit prouue' furfifammcnt . Le Roy luy mit en- 
core en auant qu'il eft oit félon, te quand bien il auroit droid au Duché , fi eft- 
cc qu'il l'auoit perdu par fa fclonnic ayant ligue &c confédération aucc l'Anglois 
' ennemy de la France , & qui pis eft, luy ayant faid hommage : & que ce forfaid c- 
{boit vn crime capital , & par lequel il auoit faid vnc iniurc (ègnalée à la couron- 
ne de France . Le Comte fut efbahy de ces propos , bien did-il au Roy , qu'on l'a- 
uoit mal informé, p rot eftant de n'auoir onefaid hommage à l'Anglois, ny luy par- 
lé que de fecours en ce fien affaire, puis qu'on luy rauifloit ainfi fon héritage. En 
fomme les affaires allèrent fi auant, que le Roy deffendit de fa propre bouche au 
Comte de partir de Paris (ans congé deuant le terme de quinze iours, &cccy fur pei- 
ne de perte de caufc,& de fê rendre attaint & conuajncu des crimes & fclonnies àluy • 
impoféesXc Comte de Monfort, veit bien à la contenance du Roy qu'il n'y faûoitfa»£rf 
pas bon,& pource dés qu'il fut à fon logis , qui eftoiten la rue de la Harpe , furie Coitfirtf*»- 
( car on ne luy auoit point eftably gardes fitoft) il fort aucc deux hommes à chcual/v' & 
de la ville faignant de fe pourmener, & cheminant toute la nuid , fc fàuua de vifteife nHt &* 
en Brctaignc: & de cefte fi foudaine fuite vint le commencement plus cruel de la 
guerre que cyapres nous deferirons. Charles Comte de Blois f aidant de cefte occur- 
rence fupplic le Roy de luy donner fecours pour forcer fon aduerfaire, &c mettre 
l'arreft de Parlement à éxecution : ce qui fut faid , & fur tout pource qu'on fut 
aduerty que Iean de Monfort lcuoit gens, teaflailloit les places qui encore ne luy a- 
noient faid obeiflanec . L'armée Royale fut de cinq àfix raille cheuaux, de trois krmieié 
mille Gcneuois,& grand nombre de fanterie Françoifc: defqucllcs trouppes fut chef Kg nntrt 
Monficur Iean <lc France fils aifhé du Roy & Duc de Normandie, ayant aucc luy fe 
mefficurs du fàng,à fçauoir Charles Comte d'Alençon fon onclc,Picrrc Duc de Bour- 
bon premier de ce nom (carfonpcrcLouys mourut ceftan.fc futfon corps enterré *mmtr 
au côucnt des frères Prcfchcurs à Paris) &c Iacques de Bourbô fon frere Côte de Pon- Se 'jp mr ' 
thicu,& depuis ConneftablcdcFrancc,duquclfontdcfccndusmcfIicurs de Vendo£^™"£ 
mc:Louys d'Efpaigne ifTu de Fernand de la Ccrde,& pere de Charles d'Efpaigne de- Mtn f ortt 
puis Conncftablc:Raoul de Nccflc Côneftable alors,& le Comte de Guincs fils de ce 
Côneftable: Guy de Laual feigneur de Vitré,& le Vicôtc de Rohan,& autres plufieurs 
grands perfbnnages François, Angcuins,Normands,Torangcaux & Aquitanicns,lef- , 
quels faflemblcrentà Angcrs,& delà tirèrent vers Anccnix, où l'armée feit fa rcucuc ./^T* 
prefte à entrer en Brctaignc.Et la première place où ils farrefterent fut Chantôceaux 
affifcfurle Loire,qui tenât bon pour le Comte de Monfort,dôna beaucoup d'affaires 
aux noftrcs, mais en fin pris,le fort fut gardé, & la ville brulléc, &le tout mis és mains chânttn- 
du Roy comme à faute d'home , de forte q cefte Chaftcllenic fut incorporée au Côté prît 
d'Anjou-.auffi le Roy Ica érigeât le païs d'Anjou en Duché en faueur de Louys fon fils, t âr h>trU 
y coprit cefte Chaftcllenie tout ainfi que fi elle fut de l'apanage deFrancc.mais Char- f*** 
les le Quint depuis cftât informe qu'elle cftoit de la contribution Brctonnc,la rendit 
à Charles de Blois : ncanrmoins ayant par ce moyen diminué l'apanage de fon frerc 
d'AnjoUjilluy donna en rccompcncc la Chaftcllenic dcLoudun,delaquelIclcsDucs 
d'Anjou ont iouy iufqu'àprcfcnt.Chantonceaux eftant donc pris,on tira vers Nantes dn f ad J- 
fur le chemin de laquelle on prit Carquefou , ©> Je là on alla fe camper deuant vj^J £T 
Nantes qu'on affiegea, le fiege eftant affez long pour la gaillarde dcftcncc de ceux R(!; . 
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de dedans , encouragez par le Comte de Monforc . Mais ceftuy ayant faiâ quelque 
Henry de dcfplaifir à meffirc Henry de Lcon,& le blafmé dauoir intelligence auec l'enncmy, à 
ue$n nul caufe qu'il auoit efté battu en vnc faillie faietc furies noftrcs,quoy que Henry eut fait 
reetgieu tourdebuoiràluy poifiblCjil fut auflidclaiffé parles Nantois: lesquels ayans efte do 
t âr tout temps bons François , 6c voyans laiufticc de Charles de Blois , 6c qu'il ne 
Mtnjêrt. £- a jj 0 ^ t a jj cr contrc l'ordonnance du Parlement de France, auquel les caufes de com- 
rendent i fequence debuoient rcflbrtir, fe fournirent aufli au Duc de Normandie , 6c luy ren- 
monfimr dirent leur ville, en laquelle fut prislean de Monfort , 6c mis es mains du Duc do 
de Ntr- Normandie 6c Comte d' Alençon,&: mené à Paris , où il fut craprifonné au Ghaftcau 
nundte. «fc Louurc. On eut penfé que cefte prifon du Comte Ican deut donner repos au pays) 
Uân de j c Brctaignc , veumefmcment que la plus-part des villes fe rendirent à Charles de 
Men/trt Bj 0 j s;ma i s on vc j t D j cn depuis du contraire : car Marguerite de Flandres cfpoufc du 
J p 4r/ >. prifonnier , femme de haut coeur , 6c fort audacieuie, qui auoit defia voyage en Fia-* 
Grïdcœur dres,& fait des menées pour fon mary, 6c f eftoit retiré à Rhenes auec Icâ fon fils, ad* 
deU. com- uertic delà prifon de fon mary fortit dcRenes,& emportant les thefors à Breft,forti- 
tejfe de fi a la place, 6c f en alla en Angleterre, pour le fecours d'Edouard , auaffit que Charles 
Monfirt. ç c f ut faft maiftre de toutela Brctaignc:aucuns dient qu'elle n'y alla point,ains y en- 
de^OiTon uo ^ a mcu ^ irc Aymcry de Cli(Ton,& que ce-pendat elle fe tint à Hamibout,cÔme auifi 
en AnfL- Charles de Blois à Nantes , attendans la doulce (àifon pour recommencer la guerre; 
terre four Durant cecy Gafton Comte de Foix, qui n'auoit abandonne le Roy Philippe des lo 
Ucomtefe voyage de Tournay,prit congé' de fa majefté , 6c le Roy luy donna en recompence do 
de ùofort. fes feruices, quinze cens liures de rente alignées fur Caumont , 6c fur Montcfquiou, 
vUcet ^••Gabrc,Monforez,& Gabardan : 6c iceluy Comte achepta du Roy la Vicomte do 
jtautrec,pourla fomme de vingt-hui£t mille huid cens quarante deux hures, 6c la- 
P4r le Roy c l uc ^ c pi e c c c ^ demouréc iufqu'à noftrc temps en la maifon , 6c famille des feigneurs 
vhiltfbe, defeendusdece Comte. Enccmcfme temps fut deliure de prifon le Comte dcSa- 
cr âchdft li ft>cry,pris par les noftres deuant lifte en Flandres, l'an mille trois cens trente-neufr 
de Ldutrec 6c c'eft de la femme de ceftuy que Froiûard faicl vn long difcours,& des amours du 
Roy Edouard, & d'i celle pourlauoir, de laquelle il in ftitua l'ordre delà Iarticrc,ainû 
que peut eftrc nous dirons cy après, nous fuffifàns d'auoir touché cecy en paflanr, 
quoy qu'il femble eftre hors de propos. Ceftanfut heureux pour les Caftillans, car 
MâU&ri- ayant Alphons vaincu les Mores à Tarifa, ilfcit ferablant de vouloir aller affieger la 
té Ejf*i- ville de Malaga>au païs de Grenade pofée fur vn goulphe de mer, 6c où la riuicre do 
gule. ■ Guadalquiuir entre en I'Ocean,& pour ce Iucep Roy More fortifiât Malaga, & y re- 
tirât toutes fes forces fut tout eftonné, oyantqu' Alphons eftoit campé deuant Alca- 
sAUtU de j a Bcnçayde,& qu'il donnoit de grands affaires aux a(Hcgcz:pour ce fe mit en deb- 
*'m*dr le uo ^ r ^ e ^ u y aller au contre , mais auant que d'aiTembler forces fuffifàntcs, il perdit 6c 
^CâftllLn. Alcala,& Yllora , 6c Montefrio , 6c Moclin, 6c les Chaftcaux de Cartabuey r Priego, 
p/4f«/»rJ-R utc >B c namcxir,&Matrcra:&parmcrlc Caftillan auoit lefeigneur Pierre de Mô- 
[et furies cade, affligeant les Mores, tandis que noz Rois pardeça vuidoient des vaines querd- 
More* /^rrellesj&fccombattolcnt fur des filtres làns efrect, & prenoyent plailîr à nourrir les 
le Cdftt/U. p rmccs i cur$ fuicts en difeorde. 

ZÏÏCo rt du Pape Benediiï dou^tefine^dejeente de ttsinglois en France, 

autres diuerfes occurrences. 

QH *AT. XL 

uiferAU ftvc^ftC^g^ Stant prefque toute l'Europe efprifc de gucrrc,lcs François, An- 
eftdt de U jSgj po5if$ïî glois , Flamands 6c Bretons animez cruellement les vns contrclcs 
chrefiiété. ^fjg ^^^ç^ autrcs'.fEfpaignol ayant le More en Barbe, l'Italien les fadions en- 
tre les Imperiaux,& Ecclefiaftiques , l'AUemaigne voyant l'Empire 
diuifé pour la querelle des maifons de Bocfme 6c de Bauicre , 6c le 
Pape fafché de tant de turoultes,qu'il n'auoit peu ofter quelque dili- 
gence qu'il y eut mis par le moyen de fes Légats, 6c Noces cnuoycz 
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par toutes les Prouinccs. En fin le fâinét paftcur ayant faid tout debuoir , il mourut Tnftéti» 
en Auignon Tan hui&iefmc de fon Pontificat, qu'il tint fep tans trois moys &dix- 
fept iours,regrctté de tous,i caufe de fes vertus 6c grand fçauoir, 6c pour Ton integri- 1^/^" 
te,d autant que bien qu'il iaiffaft vn grand thefor, fi ne trouue l'on point que iamais il W"* 
enrichit pas vn de fes parcns,ou qu'il leur donnaft aucun bénéfice, fils n'eftoienc 
capables en içauoir,& bonne vie. Apres Ton trefpas aduenul'ande noftrcfal ut mille t * M 
trois cens quarante dcux,fut efleu Pierre Roger Doâeur en Thcologie,&: Archeuef- Vltrre ^ 
que de Roiien, 6c de la race duquel nous auons parle' cy deflus, 6c fut nome' Clément ger fùft 
fixicfme, eftant facré 6c couronné en Auignon au moys de May , 6c lcdix-neuficfmc pipe, cr 
d'iceluy,lcquel tout auffi toft feit huid Cardinaux , deux defquels eftoict de fon fâng n ° me ' c ^". 
6c parcnté,à fçauoir vn fien frere,qui eftoit moyne à Tullc,&: vn fien nepueu fils de (à m€nt 6m 
fœur,lequcl f'appelloit Guillaurae.ainfi parle Platine : mais nous ay ans ce qui fe peut 
recouurer de la généalogie des Rogers , né trouuons aucun autre frère de ce Pape, 
que Guillaume premier Comte de Beaufort.trop bien auons nous veu cy dcfTus,que 
le Pape auançant les fiens ( tandis qu'il eftoit Cardinal , 6c Archcuefque de Roiien) 
-6c en domaine 6c en bencfîces,crea Cardinal Pierre de Bcaufort fon nepueu de frerc, c l***9* 
bien qurln'cutcncor'attaintfandix-fcptieuTicdc fon aage : & fut ce Pierre depuis 4U4nc *fi t 
Pape auffi bien que fon onclc,& nommé Grégoire onzicfmc : non pourtant veux- je 
nier qu'il ne peur auoir d'autres frères que Guillaume , lefqucls n'cflans autrement 
riches,ilauança en l'Eglifc,afin que l'aimé peut faire fàmaifon plus magnifique. Ce 
Pape prit le nom fort conuenable à fes mccurs,car il eftoit courtois 6c affabl c,fur tout QutUfnt 
homme de fon temps, & pour ce aymé 6c chery,& honnoré de chafeun, qui fut caufe l* p*fe 
que la mémoire de fonpredcceflcurdcuint odieufe, d'autant qu'il auoitefté feuere, cUmk 6+ 
grauc, 6c fort rigoureux cenfeur des mœurs de chafeun: &: pour ce,luy eftant mort,il 
y eut des galans,lefqu els affigerent près fon tombeau ce placard en lieu d'Epi taphe: 

H te fi tus ejt Nerojaicis mors pipera clero : 
Deuim à vero y cuffa refléta mero : 

Mais comme fefcriteft menfonger ,& deroguant à l'honneur d*vn fi fàinû per- 
ibnnagc,aufli le faut-il reie&er,comme venant de quelque eiprit enneray de vertu, 6c 
defobeifiant à Dieu & à (à fàinde Eglife,quoy que Meyer die que ce furent les Fran- 
çois qui le feirent, à caufe que ce Papene vouloitleur accorder tout ce qu'ils luy dc- 
niandoient,& ailleur il chante le contraire. Mais laiflbns ce propos pour venir à cho- 
ies qui touchent de plus près à noftrc hiftoirc : Vous auec veu cy deflus, côme Louys 
Comte de Flanndrcsfc retira de fon pays , voyant que fes fuicts ne vouloicntdefa- 
pointerle mutin ArtcucllcrOr en ccft an comme les trois villes principales , a fçauoir g g ^ 
Gand,Bruges&Hyprc,cufi r cntfai& vncaflcmblcc de leurs eftats,il y fut ordonné 
qu'on prieroit le Comte de fe retirer auec eux ,& de le retenir en leur compaignie: rUfftUmt 
Ârteuelle fçachant que fi le Comte venoit , que plufieurs des bannis feroient remis leur côte. 
cm leurs bicns,foppofà à cefte ordonnancerais voulut il , ou non, le Comte rcuint ^frngSce 
en Flandres,où il fut receu honnorablement : mais cecy ne dura guère long temps , à j' Arttu 'l- 
caufe que Arteuelle troubla ce rcpos,& futl'occafion d'vne diuifion plus grande que £ 
iamais luy eftant chef d'vne fadion,& Ican Stccmbckc conducteur de l'autre: de lor- ^ /rw "// 
te que les Gantois confpirercnt la mort d'Artcuelle,laquellefut encor différée quel- morfeCxr- 
que temps,& fa partie fut bannie pour cinquante ans de Flandres.Cc-pcndât le Roy teuelle. 
Edouard d'Angleterre reuint en France , 6c la caufe il la faut déduire . Les Princes re* 
François nommez cy dcfTus , 6c aufquels f'cftoitiointlc Duc de Bourgoignc , reuin- ctm ** cte , 
cirent au printemps en Brctaignc,pourlc fecours de Charles de Blois fc tenant à Nâ- m * WWI " 
res:auec lequel ils furent affieger Rhenes , les citoyens de laquelle fe rendirent au^JJ^^ 
commencement de May,dc l'an mille trois cens quarante deux , auec condition que fi t f 4r 
ceux qui fuiuoicnt le party du Comte de Monfort,pourroicn t fc retirer librement la chéries d* 
part que bon leur fcmblcroit auec leurs hardes 6c meubles. Noz Princes affiegerent *bk. 
laComreffedcMonfortàHamiboutjd'oùilslcucrcnt leficgc, à caufe que les An- 
elois vindrent au fccours.mais Louys d*Efpaignc,fuiuy du Vicomte dcRohan, 6c de 
* fF iii; 
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Dinitfù- Henry de Léon affiegeaDinant,& laprit,& après ce Gerande, 6c fc mettant fur mer, 
fef*r Us r'cnuoyales autres leigneurs versle Comtedc Blois ,quieftoit dcuant Aulroy, au 
^NtmtéM ^ cours duquel vindrcnt Louys de Poi&icrs Comte de Valcntinois , qui auoit efpou- 
fectun Elips Roger,niepce du Pape Clément fixiefmc,& les Comtes de Ioigny , d'Auxcr- 
Porcien,& de Boloigne:& peu de temps après fut Aulroy pris : &la cité de Và- 
chdrUs de nés aflicgéc,en laquelle commandoit Geoffroy feigneur.de Maleftroit , au nom du 
Blêù. Comte de Monfort,màis les citoyens fe rendirent en defpit qu'il en eut, &ilfcreti- 
c *™ e \> ra à Hamibout vers la Comteffe de Monfort: Vannes prife , le Comte de Blois alla à 
pStrmeT Carahez,qu'il gaigna , comme auflî il feitIugon,& Plocrmel,&la plus-part du pays 
fris f*r Breton,non fans l'eftonnement delà Comte(Te,& pour ce tafcha de faire trcfucs,à ce 
Chéries faire confciilee par Edouard , afin que ce-pendant il peut fe préparer pour venir en 
ieBUis. Fran ce, 6c laquelle trefue Charles de Blois luy accorda afTcz mal à propos : d'autant 
que fil eut pourfuiuy fa pointe ayant vn il gaillard fecours , il eut fans faillir vuidé ce 
fgute de dirfcrendjic fc fut rendu paifiblc polTcfTeur de tout le pays de Brctaigne, que depuis 
Charles de il pcrdit,pour auoir donne' loifir à fon ennemy de refpircr.Et ainfi la Comtcue ayant 
tint fa- trefues,pa(Ta en Angleterre pour afleurer fon alliacé & mariage futur de fon fils aucc- 
fdne tref- j a ^jj e j c f ^nglois . & j a pofleflion du Duché pour fon fils , parle moyen des forces 
Comtefe Angloifes. Et ce fut lors 6c durant le fejour de cette dame en Angleterre, que le Roy 
ieuonfort Edouard feit celle grande aflembléc de gend'armeric , tant d Angleterre que des 
fdjfe en Prouinces voifines à Lôdrcs, pour l'amour de la ComtefTe de Salilbcry, à caufe de la- 
Angleterre quelle quatre ou cinq ans après , il inftitua l'ordre des Chcualiers de faind George: 
renouucllant ce quieftdittdcs Cheualicrs que le Roy Artus eftablit,& qui font tant 
ordre «fc renommez fous ce mot de Table-ronde. Or faut-il bien quelestrcfucs d'entreles 
* R 2*^* maifons de Blois 6c de Monfort, ou^pour mieux parler) de Dreux,fuucntfortbrie£- 
sJludrdt ues >P u * s °t ue cc c & di& °y deffus , 6c ce que ie vois vous propofer fe palTa tout en 
dunony 'ceftemefm cannée. Ou bien faut dire que noz Annaliftcs ont failly, mcttans&la 
d'angle- guerre, & la trefue fous fan mille trois cens quarante deux ,là où la guerre aduint 
terre. fan mille trois cens quarante yn,&: la trefue finift l'an mille trois cens quarante deux, 
laquelle rompue,!' Anglois enuoya à Bayonnc deux cens lances complcttcs pour gar- 
der la frontière contre les noftres,ayant le Comte de Foix , 6c autres feigneurs Gas- 
cons pour voifins,& lefqucls luy faifoient la guerrc.Et pour cc qu'il auoit furie cœur 
Kohert j a cau f c j a Comte(Te de Monforr,il donna aulfi charge à Robert d'Artois Comte 
enfUdres ^ c R icncmont >^ c * a conduire en Brctaigne , & remettre Ican fon gendre futur en 
fon heritage.luy donnant forces fufîifantes pour vnc fi haute entreprife. Charles de 
Blois aduerty de la venue del'Arteficn , enuoya vers Louys d'Efpaignc , &Othon 
BdtdMede Adorne Gcncuois qui eftoicntfur mer,dc luy donner dc(Tus, ce qu'ils feirent, 6c eu- 
Crmefej. rent combat les deuxarme'cs près l'Ifle de Grenefey,lcquclfut fepare' parla nuit fans 
guère grand aduantage pour les vns ny pour les autres:lcfqucls eu (Tent recommencé 
la bataille, fi vnc grande tempeftenc les eut efloignez les vns des autres. Qupy qu'il 
en foit,Robert vint furgir auec fes trouppes près de Vannes cite' tres-an ci enne, 6c la- 
quelle fe peut glorifier, d'auoircfte'iadis des principales de Gaule, & la fourec pre- 
mière du nom,& du fang Vénitien en Italie,quoy que d'autres à tort &fans prcuue, 
Fdnnesfri en parlent autrement. Ccfte cite' fut aflîegéc , dedans laquelle eftoient Henry de 
fefdr les Leon,&OhuicrdeCli{Ton,&les feigneurs de Loheac&deTourneminc,lefquclsnc 
^fngUis, portèrent guère à leur honneur, veu que pour leur peu de foingla ville fut prife, 
pillce,& faccagéc,& eux contraints fc fauucr de nuit,car ce fut à telle heure que ccfte 
ville fut prife. Apres cccy,lcs feigneurs fusnommez pour reparer la faute par euxfai- 
ràwtes re- ^ e f e j rcn t tc \\ e j eue 'c d'hommes,quc reuenans à Vannes, lors que le moins on y pen- 
iwx ioit,ils y donnèrent vn tel 6c fi furieux affaut , qu'ils 1a reprindren t y faifans vn grand 
fdrty du meurtre d'Anglois, 6c entre autres y mourut le feigneur d'Efpcncer fils de celuy qui 
Ctmte de gouuernoit le deftunct Roy Edouard dcuxicfmc: 6c Robert d'Artois y fut tellement 
bUïs. blecé d'vn coup de trait,qu'il en mourut bien toft aprcs,cftant porte à Londres, où il 
Mertds* f uC cn t crr ^ cnl'Eglifedc fain& Pol: 6c pour le regret de la mort duquel aduenue au 
lert'fAr- commencement de l'an mille trois cens quarante trois, le Roy Edouard iura dc.pa£ 
ta i s fer en B rctaigne,& tout ruiner pour venger la deffaitte d'vn tel Prince,payé félon fon 
i'dn i j 43. mérite, èc (2 grande felonnie : Scruant d'vn beau exemple à la pofteritc qui verra vn 
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grand Prince,vaillant,iage,&ifludelà plus noble maifon du monde, mourir en pays 
cftrangc,& regretté de prefque pas vn des tiens , à caufe de fa trahifon , laquelle luy 
lai^e vn renom infâme en la bouche de toute la pofterité . Ce fut en ceft an, & fur la rrejj># d», 
fin de Ianuier que mourut ce grand & illuit rc Prince , Robert de Sicile , Roy de Na- /y d» 
pies & Comte de Prouence, ayant ordonné par teftament Icannefaniepce , & fille J^^jW 
de Charles Duc de Calabre fon fils , pour fon héritière és Royaume de Naples, & deNtfUs* 
Comté de Prouenccrpourraifon dequoyaduint la diicorde entre les maifons d'Hô- 
grie & de Naples,quc pourrez lire dedans Colienuce. Mourut àuiTi au mefme temps Dt f t %f A 
Ame Comte de Sauoye, grand amy de la maifon de France, & luy fucceda fon fils^' *j te 
Améfixicfme dunom,quclcshiftoriens appellent le Comte Verd, vaillant àc libéral j e stuye. 
Princ^allié en la maifon de France ,ayant efpoufe madame Bonne de Bourbon , fille %stmt6+ 
de Pierre premier du nom Duc de Bourbon,&: d'Ifabeau de Valois fœur du Roy Phi- du nom 
lippc:Cc fut ce Comte Verd Amé,celuy qui inftitual'ordre dcl'Anonciadc , duquel Ctmte M 
les Comtes lors ôc les Ducs de Sauoye, depuis onthonnoréla noblefle à eux fuiette,^*^''?* 
à l'imitation des Rois de France & d'Angleterre, l*vn ayant l'eftoile , & l'autre fainct-^ jJJ-jJÎ 
Georgc,&la Iarticre pour marqucs,& deuifes de leur ordre de Chcualeric. Edouard*^/^ /^ 
donc plein de courroux pour la mort de fon grand amy le Comte de Beaumont,vint Jtitut. 
en France pour fe méfier des aftaires,auifi bien de Bretaigne qu'il auoitfaiâ:, &fai- Défient* 
foit de Flandres, & fe rendit chef de la guerre de Bretaigne, pour & au nom dela^ R< !> 
Comtcife de Monfort,& de fon mary prifonnier à Paris. Mais le Roy Philippe , qui E ^ 0UÂri , 
défia depefehoit toutes fes guerres par fon fils, vaillant de fa perfonne, autant que™ BretM " 
Prince de fon temps,enuoya contre l'Anglois iceluy fon fils accompaigné du Comte^"'' 
d'Alcnçon,& du Roy Philippe de Nauarrc , & de Louys de Blois frère de Charles , le Uên Duc 
Duc Pierre de Bourbon,le Comte de Ponthieu,qui eftoit frère du Duc de Bourbon, de Ntm2 
3dcs Comtes de Vendofme,Dampmartin,Boloigne,&: Auxerre:& les feigneurs de die antre 
Vitré,Rohan,Graon,Bueil,Mommorcncy, Coucy, Suilly, Royc, Serrant, Gonort,^^»^» 
Paulmy,&: autres tant d'Anjou, que du Maine , dePoidou,&Tourainc , faifàns Icffi/Fh 
nombre de quatre mille hommes d'armcs,& plus de trente mille foldats,dc forte que de f d r ltte 
l'armée montoit à plus de quarante mille combattans : l'Anglois auoit afliegé la ville 
de Vannes,dedans laquelle eftoient Oliuier de Cliflon , Henry de ] 
dclaHunaudaye,Guy de Loheac,&: Geoffroy de Maleftroit, que 
cfté auparauant maiftre de requeftes de l'hoftel du Duc lean de Bretaigt 
Roy Edouard ne pouuant rien faire deuant VanncSjfen alla à Rhenes,lai(fant néant-. YJmuutp. 
moins quelques trouppes en l'autre fiegc,comme aufli il feit à Rhencs , lors qu'il f en fo/e p 4r 
alla à Nantes , penfant auec tant de fieges effroyer les garnifons de Charles de Blois Edwdrd. 
qui eftoient en Bretaigne. L'A nnalifte Flamand did,queleDuc de Normandie lean 
feit décapitera Nantes vingt & huid citoyens,à caufe qu'ayant intelligence auec les ***** *». 
Anglois,ils f eftoient mis en debuoir dcluyliurerlaville : mais il ne fe peut faire, veu Mw/j». 
que l'Anglois n'y fut que trois iours feulement,&: que les Annales de Bretaigne , ny ^ n ' n ^ (s 
celles d'Anjou,dcfcriuans cefte gucrre,ne difent mot de cecy , quoy qu'il y foit trai- 
ctéde chofes d'aufli grande confequenec : & qui plus cft l'Anglois Walfinghan ne 
touche rien de ce faict,ce qui mè-le rend pour fufpcct, comme ainfi foit que Charles 
de Blois n'auoit point de plus loyaux fuicts lors que ceux de Nantcs,&: ainfi ie ne fçay 
où Mcyer a pefchécecy,puis que Froiifardnc luy a laiffé par eferit choie aucune, que 
le fupplement de Nangis f en taift,& noz Annaliftes n'en font mémoire quelconque. 
Ce-pendant l'Anglois aduerty de la grande armée des Princes François ,& qu'elle . 
facheminoit d'Angers à Nantes, leuale liège, & fortifia fon oft qu'il aûoit deuant e aJ£} 
Rhcnes, où eftoient pour monficur de Blois, les feigneurs de Pont , de Maleftroit chênes 
puifnéje feigneur de Gucacquin,quenous nommons Bertrand du Gucfclin lors fort four le 
icunc,&lefeigncurd'Anfcnix,lelquelsfeirenttel &fi grand debuoir, que les An-c»mtede 
glois n'y peurent donner aucune attainte : le Roy deiquels laiffant Rhencs , f en 
alla au fiege de Vâncs,pour eftre plus près de fes nauires,fi mal luy baftoit,& fil eftoit 
forcé de leuer fon fiege. Monficur de Normandie le fuiuit ( ayant vifité la garnifon , , - 
de Nantes ) iuiqu es a Vannes ,fçachantquelesaifiegez auoient faute de fecours, & rmr , / 
vint fe camper à l'oppofite du Roy d'Angleterre. Auant quclcFLoy Edouard vint à y annttt 
Vannes,ccux delà garnifon feirent vnc faillie furies An glois, tenans le fiege , mais 
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quelque gaillardifc qui fut en cux,fi cft-cc qu'en fin fc retiras ils perdirét deux de leurs 
vrife J'o-chcfs,àfçauoir Oliuier feigneur de Cliffon, &Henry de Léon faits prifonniers : mais 
limer de du cofte des Anglois fut pris le feigneur de Stanfort, la vidoirc demourant incertai- 
cUflèn cr nc.-ccftc faillie coufta depuis bié cher au feigneur de Cliffon ainfi que i'efpere cy après 
Henry de vous déduire. Les deux armées donc eftans campées deuant Vannes,en l'auant-garde. 
X^nytn commandant les Marefchaux de France Robert Bertrand, & Matthieu de Trie, les 
Princcs,eftans au corps de la bataille, &c le Conncftablc auec le Comte de Guines fon 
fils,&: le feigneur de Charny nommé meflire Geoffroy eftoient en l'arrierc-garde. Au 
olfaMtX refte tant Froi{Tard,quc les autres qui ont deferit cefte hiftoire nous mentionnent 
furies en- ic Y vn ^ s dcRaoul Conncftablc, & le nomment Comte de Guines ,&l'erreur de£ 
fâns de quels nous auons fuiuy :& toutesfois par les inftru&ions que nous auons en main delà 
rW de maifon d'Eu & de Nccfle,nous ne trouuons point que ce Conneftable qui auoit pour 
tieejle der c {poufc Catherine de Sauoyc, ( non comprife és généalogies par le feigneur Paradin) 
mer de U C ut d'autres enfans que Ieânc de Neeile efpoufe de Gauthier de Chaftillon Duc d'A- 
r*/£*T W ' tncncs & depuis Conncftablc de France : duquel eftoc fortit l'ancienne maifon de la 
. Trimoiiillc:& pourtant veux-jc reictter les parolles de Froiffard , veu qu'il peut eftrc 
quele Conneftable cutvnfils ,lequeleftant mortauant le defaftrc de fon père , n'a 
cfté au/fi mentionné en la généalogie des Comtes d'Eu tirée des rigiftres dcl'Abbaïc 
de Fouquarmont :auflî faut-il exeufer l'antiquité, laquelle n'eftoit point guère foi- 
gneufe des recerches plus nece(Taires,qui cft caufe que le plus fouuent nous en (bm- 
mes chez Guillot le fongeur, & faut que laiftions noftrc chemin au milieu de la cour- 
fe , quelque grand defir que nous ayons d'illuftrer la France plus qu'homme qui 
Jtngiflt auant nousfc foit meflé d'en deferire fhiftoirc. Rcuenons au camp de Vannes ,lcs 
detknçUis Anglois f eftoient tellement retrenchez , qu'il cftoit impoflîblc aux noftres de les af- 
demnt v* frontcr,mais Louys d'Efpaignc ou de la Ccrde, ôc Othon Adornc Geneuois tenoient 
na ' la mer tant à commandement qu'il ne pouuoit rien venir à l' Anglois du pais d'Angle- 
terre, de forte que les afliegeans Vannes eftoient eux mefmes afficgez.Si la faimaffai- 
loit I'Anglois,lcs noftres n'eftoient guère mieux à leur aife,à caufe des pluyes que fans 
ceffeils auoicntfur le dos , de forte qu'ils auoient ja perdu la plus-part de leurs chc-. 
uaux,& eu t fallu que &c les vns,& les autres fe fuffent retirez fans rie faire,ou que l' An- 
glois preffé de famine,cut offert bataillc,&vuidélà tout differéd à lapointe de le(pée. 
Cdrdmaux ^| a j s d urant que les choies eftoient en ccft eftat , le Pape Clément qui vouloit com- 
"^rU^Pt ^nienccrfon pontificat par quelque acteinfigne,dclpccha deux Cardinaux, celuy de 
Îmm- U*' CIermont,& celuy de Pilaftrine vers les dcuxRois ,& puisésdeux armées , lcfqucls 
fgix m £ efforcèrent par tous moïens de les faire condefeendre a la paix , mais voyans que de 
Trefue en ce coftéils ne pouuoient rien gaigner,ils fe mirent à traiter vnc trefuc,à laquelle cha- 
treles cun prefta volontiers l'oreille,& fut conclue pour deux ans entre le Roy Edouard 
deuântri j can Duc de Normandie pour lefaift de Brctaigne , feulement chafeun demourant 
nés. feÇy j e ç a con q UC ft c> & i uranc de ne faire autre entre prife au prciudice de fa partie 
tant que durcroit le temps limitépour cefte abftincnce de guerre. Les Princes f cftans- 
rctircz,& Vannes deliuréc de ce fi cge,f Anglois dcliura Oliuier de Cliffon en efchan- 
ge du feigneur de S tanfort,ayant mieux aymé mettre ccftuy en liberté que Henry de 
Stufçen Leonrcc qui donna vn grand foupçon au Roy Philippe qu'Oliuier auoit quclqucin- 
dtèfy vht celligcnccfecretteauec 1 ' Anglois, & duquel foupçon vous ouïrez bien toftl'iffue. 
^Imier'de *^ ar commc * c ^ uc ^ c Normandie fut de retour à Paris , & Y Anglois ayant repaffé la 
cUTtn * nicr,CharlesdeBlois eftant prefque paifible en Brctaigne, fut publié vn Tournoya 
Paris ,auquel vindrent la plus-part des Seigneurs de toute la France : & des Barons y 
, affifterent Oliuier de Cliffon, le Baron d'Auaugounlesdcux frères Geoffroy & Iean 
vàrit*\\n ^ c Malcftroit:Ican de Montauban, Thibaut de* Morillon , Blain de Qucdillac : trois 
i}43. frères de Brieux,& autres qui auoient fuiuy le Duc en ce voyage. Mais après le Tour- 
noy ils furent tous empoigncz,&mis prifonniers au ChaftclctàParis,& aufquclson 
seirneurs feit&parfeitlcproccz fans nul refpe&de feruiecs qu'ils euffent fai&, & eurent les 
treunsde- teftes coupées,non fans grand eftonnement de chafeun , nul fçachant l'occafion d'vn 
cd/fiteT^d changement fi foudain , veu le deuoirque ces Seigneurs auoient fai& durant cefte 
Pdrie. gucrre,& murmurans & foffençans que la nobleffe fut fi ignominieufement traitée. 
On did que pour certaines menées fai&es par ces Seigneurs contre le Roy,& Royau- 
me 
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me auec l'Anglofs,i!s auoient eftéiufticicz:&; quant à moy,iene fçauroy croire <Ju'vn 
fimplefoupçonlcs eut conduits àlamort ,eu efgardàla grandeur de leurs maifons, 
mais qu'il falloit que la faute fut bien auerée , comme ainfi foit que pas vn de 
leurs parens ne fen remua, que le icune feigneurde Cliflbn, lequel fe retira vers CefioU- 
h Comtcflc de Monfort , cfaignant (à peau, 6c voyant que fa mere mefmc qui c/i/ 
cftoit dame de Bcllcuille eftant comprife au procez , auoit efté bannie de France pztfi n f ut / e " 



arreft de la cour de Parlement Ces feigneurs voyans qu'on ne leur auoit rien did^^*^ 
durant la guerrc,ny foudain après la trcfuc,& que le Duc de Normandie, leur faifoit tr4ntfm 
au Ai bon vifàge que iamais , p enfoient aufli que leurs menées eftoient fccrettes.mais 
foit que le Roy & monfieur n'en feeuflent rien , ou qu'on ne voulut efmouuoir les 
Bretons,fi on les prenoit en leur pays , fi cft-cc que le Tournoy fut le vray attrapoirc 
pour les auoir,& là vindrent ils rendre compte des fautes au-parauant commifes: i« nuùtu 
eftant vray ce que les anciens ont di&, quelcsmain^ des Rois font longues, 6cqucdes %ois 
lors qu'on penfc eftrc en feureté, ils eftendent leurpuiflance fur ceux qui les ont o£-fe nt t 0nm 
fencez. On tient que le Comte de Salbcryf eftant retiré en France, de de(pit qu'E-i*"' 
douard lay auoit viole' fa femme, dcfcouurit la trahifon de ces feigneurs Bretons , 6c 
que fur celle accu(àtion,le procez leur fut fai& ,& ils y perdirent la vie. Ce-pendanc 
en ce Royaumc,comme la guerre y fut ordinaire, & fallut «juele Roy feit de grands 
frais,ayant à fouldoycr hommes de tous coftez, & tenir forces par tous les coins de 
Gaule,il fut contrain&auffi de faire de grandes leuces , 6c des exactions non accou- tn J ri ^ 
fturoécs,tant furies Lay s que furies Ecclcfiaftiques, fur lcfquelsil prenoit certains /^srinr 
cartiers en l'année , ainfi qu'il cft iuftifié par vne fienne ordonnance datée du cin-/» r Tes 
quiefme de Noucmbre,enran mille trois cens quarante trois , par laquelle il eft diâ: [mets. 
que les rcntes,& décimes leuées par fa majeftédes 6c furies Benefices,fcront payées 
pour le terme de Touflaints précédant félon le pris de la monnoye , fuiuantlc cours J>fttmes 
qu'elle auoit par fes premières ordônanccs: par lefqucllcs il auoit fàiâ efchangcdcs trtl,nd,r " 
monnoyes faifant rabais du poids d'icelles non fans le prciudice de pluficurs, èc mef-^ • p ^ 
contentement du fimple peuple, quinefçait l'occafion des delTeins des Rois,& pour* " 
quoy ils font &derfont les loix,ay ans cfgardau tcmps,&àla malice des hommes. Ce 
fut en cctempsj&parlcconfcil-du Roy Philippe, qu'il mit fus ce nouueau ioug de 
ieruitude, quiadepuis continué par ccRoyaume, qu'on appcllele tribut & gabelle première 
du fcljtrouué&inuentcpouraugmcntcrlcrcucnudu Roy , 6c mis fus par toute la infiitutitn 
France , i'entens les lieux fuiets purement au Roy, 6c où il n'y auoit Prince y ayant 1*1* £*H 
puiflancerveu qu'il eft leu que les Flamands bien que fuiets à la couronne , ne voulu- ^"v^ 
rent obéira cefte contribution,& que l'Aquitaine en fut excmpte,& pluficurs autres TMtt ' 
païs compris fous la fouuerainc té de cefte couronne. Aurefte, bien qu'il foitdid 
que Philippe de Valois fut le premier qui cftablit la gabelle du Ici, fi cft-cc qued'au- 
tresfoislcs Rois f en eftoient aydez,mais pourvn tcmps,&:furucnans à leurs affaires: 
là où ccftuy le mit en couftume, 6c en feit vneloy , qui a duré iufques à noftre temps. 
Les trefucs fufdittcs donnèrent quelque peu de relafche aux François , fi bien que le *#"**» 
Comte de Flandres vint encor en fon païs,où il tafehade faire r'appcller les bannis ^pJJîwu 
qui auoientfuiuy fon party:mais Artcucllef'y oppofànt,ilnc peut rien obtenir, quoy 
xjueles Flamands luy feiflent grand honneur , &c le receuflent ioyeufement par les 
•villcs,&luy feiflent les ferments accouftumez de fidélité 6c obeifTance : en fin fafché . 
de voir la puiflànccd'ArtcuclIc trop grande , il fc retira en France pourla troifiefmc 
fois,craignantqu'vn iour ce peuple mutiné par ce chef fediticuxne luy feit quelque py 4rten 
outrage. Artcuçlle ce-pendant eftant à Brugcs,& parle confentement des villes, mit men t fiu# 
des gouuerneurs en chafeune d'icelles , auec condition que chafeune auroit lcfoing en Fliira 
de fon terroir 6t iurifdi&ion: faifant trois cartiers par tout le païs Flamand, 6c luy fâr*Art*- 
eftant le gênerai, 6c comme chef fouuerain de la Prouincc : ce que Louys falloit "^îy 
que fupportaft,quoy que la choie luy femblaft intolérable. Le Roy de Nauarre Phi- 
lippe voyant que cefte guerre Bretonne n'eftoitdc grande importance , 6c qu'il fem- p 4rt 
bloit qu'on ne feit que iouër à barres, prit congé du Roy & Princes deFrance,pour àetrânce % 
f en venir en Efpaigncrà ce follicité des fiens qui fouhaitoien t de le voir,& d c fon pro- er p*»r~ 
predefir qu'il auoit dallera la guerre contre les Mores d'Afrique 6c Grenade, 6c 
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feruirDicu,&gaigncr les pardons delà Croifade odroyéeau RoyîfcCaftille, pour 
le fecours duquel il f arma, &: appclla (es amys & alliez , tels que furent Gafton Com- 
te de Foix,& Roger Bernard frerc d'icéluy Gafton , & Vicomte de Caftelbon , fuiuis 
yojigt du dcplulieurs Chcualiers/eigneurs ôc gentilshommes de Foix,Bcarn , Bigorre, Aure, 
Comte de Gaure,Comingc,Efterac,& quelques Armignageois defircux de conquérir honneur. 
ElbJ'ne ^ n c ^ a ^ on & cn l' an de grâce mille trois cens quarante trois , le Roy de Caftillc 
j$tftede tenoit afiïegéelcs villes d'Algezircs , vieille &modernc,& par mer & par terre, aflî- 
U ville fes en vn goulphe au deftroid de Gibraltar , entre les villes de Gibraltar 6c TarifFa, 
<f xjgrfÇ- au pays d'Andalufîc:& à ce fiege vindrent le Roy de Nauarre & Comte de Foix,auec 
»*■ . fanobleife Françoife. L'hiftoricn Efpaignol blafme en cçft endroid le Comte de 
uVj^a Foix,& ic Vicomte de Caftclbon,d'auoir mal fait leur debuoircn ce lîege , & tafché 
Imre i dedcftournerleRoy Philippe de l'amitié du Caftillan , & de f en reuenir en Gaule, 
ch7f. *7.' pour y fccourirfesamys , aflaillisparleRoy d'Angleterre. Mais il fedeçoiteneela, 
d'autant que les Foixicns eftoient deux des plus vaillans hommes de Guicnne,& qui 
c*fan £ auo * cnt autant l'honneur enrecommendation qu'autres de l'Europe : mais ils fc faA 
Fitx fe choict de tant de pourparlers faits par le Caftillan,aucc Albo Maym Roduan,&Haly 
fâche du Acni Algarafe,agcns & confcillers d'Abcn Iuccp Royj de Grenade : &c voyoient que 
RtyCA- ces abouchemens eftoient faits à cautelle, &: pour alentirnoz gens, & ce-pendant 
ftUldn t cr attendre les forces d'Afrique, pour furprendre les Chreftiens endormis (bus lapro- 
fêttrfuy. mc (f C( j c lapaixfaide par ces Mores. Vnc plus lourde faute commet Gariuay, difâne 
que le Comte.Gafton & fes trouppcs,oyans que les Rois de Marrdc, & les Mores de 
Grenade & de Seuille, venoient donner bataille aux Chreftiens qui eftoient dc- 
uant Algczira , fe retira à S euille: veu que le contraire eft vérité , d'autant que Ga-* 
fton mourut au camp,& durant le fi ege,non de maladie , ains de mort violente , & au 
lid dTionneur.encombattant contre les infidèles , lefquels n'ayans plus guère de vi- 
ures,& à demydefefperczjfeirentvne faillie ftfurieufc, que les noftres fentirent que 
j vaut de laifler prendre cceuràfennemy, le pouuant defraire , &occirent ce vaillant 
te de Foix Comte aueepluficurs autrcs <^ es pl us vaillans de la nobleflc Aquitanique , quil'a- 
•ceitàeuit uo * ent ^ ulu Y cn cc ^ e guerre > parmy lefquels fut Booz de Benac,quinefut point oc- 
Alge^rd. cis,ains fai& prifonnier,& cnuoyé efclauc en Barbarie , où il fut l'cfpace de fept ans 
en grande roifere.Et ainfi voyez vous que Gafton ne fut onc coliard , ny fuyant les 
combats,& qu'Algezira fut fon lift de maladie & de mort : mais non fans tombeau, 
car fon corps fut porté en Guicnne,& enterré à Bourbonne parle foing,& pieté 
de Madame Eleonor de Comingefon efpoufe, & de Gafton Phebus fon fils, quiluy 
fucceda en fes eftats, ayant efpoufé Agncz fille du Roy de Nauarre . Cefte deffai&c 
aduint au mois de Septembre, pour laquelle venger les Rois de Caftille& de Na- 
uarrc,fc mirent pluficurs fois en debuoir,drefTans embufehes aux Mores , qui furent 
fans nul prouffir &mcfme en vnedreflec près le fleuue nommé Guadarranquc, non 
loingdclatourdeCarthagcne, laquelle eftant defcouucrteparles infidèles, caufà, 
vne grande douleur au Roy Philippe , lequel cftoit malade dés le decez du Comte de 
MdUdie Foix. fi bien que le mal rcngregeant,ie bon Prince , par le confeil des Médecins , par- 
ÀH^y rhi tit du fiege pour fc retirer cn fon pays : mais arriuéen la ville de Xercz delà Fron- 
Uffe de t jcrcjà vne iournéc ou deux du camp,il empira tellement , qu'il fut contraint de f ar- 
Ududm. rc ft eE: g£ voyant approcher la fin de fes iours, ilfe prépara comme vn bon Chreftien 
doibt faire, receuant le fainds fâcremens de falut donnez de Dieu à fon Elgifc , puis 
mourut le vingt-fixielme de Septembre ,audid an de mille trois cens quarante trois 
lequinzicfmedefon règne, car il auoit régné quatorze ans, fix mois,& vingt &vn 
iour,& fut fon corps porté à Pampelonnc,auec les pleurs de tous fes fuiets, &en- 
Vf~£ Nd terré cn la grande & Cathédrale Eglifcd'icellc , entre le grand autel & la Chapelle 
*Z ne m dédiée à fain&Efticnne: auquel fucceda fon fils aimé Charles fécond du nom ,&ap- 
AHéUUu- pelle le Mauuais, pour les raifons que verrons cy après , car il nous faudra fouuent 
%ie. faire mention de ce Prince en noftrc hiftoire, eu efgard aux grands troubles que de- 
Sdgfe de puis il caufa en ce Royaume. Le gouucrnement de Nauarre demoura à la Royne 
Uén *yy- Jeanne, laquelle accorda fi bien auec le Roy d'Aragon , qu'elle pratiqua ligue , &al- 
^ r>r lianec d'iceiuy aueele Roy de France , U telle qu'on fut fur le propos du mariage de 
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monfieur Charles de France fils aime* du Duclcan de Normandie, auecvne dcsln^ 
fan tes d'Aragon : mais cecy ne vint à cfteft, ainfi qu'ailleurs auec laide de Dieu nous 
déduirons plus amplement. 

Ce quife fajfa en France iufques à la bataille de Crecy. 
ÇHnAP. XII. 

*A y dit cy dcffiis quelle cftoitla mifere de l'Europe à caufe des guer- 
res d'entre les Rois de France, & d'Angleterre, cfquclles n'y auoit 
Prince Chrefticn( ou peu fenfault) qui n'y fut cnuclope: Or l'Em- 
pereur Louys de Bauicrc rapportant la caufe de rAnglois,pour, & 
»cn dcfpitdu Roy deBoëfmc, veit aufli que le Pape Clément conti- çtoft g m 
nualcs cenfurcs de fon prcdcccfleur fur luy , & irrita plusieurs 1 nn- exee munie 
ces contre Louys , & ceftuy (e mit aufli a pcrfccutcr les gens d'Egli- VEmfmr 
fe. Mais en fin voyant que toutluy venoitàcontrcpoil,&: que le Pape (quoy que iem- L "*J' 
blaft le plus foiblc ) emportoit le deflus , il f adretfa au Roy Philippe de France , & luy 
cfcriuit,qucluyeftantcnlagraceduPape,&le gouucrnant paifiblement,nc pou- 
uoitfexcufcr qu'il ne fut caufe delà mifere de l'Empereur, puis que, félon fa pro- £tfW ^ Em - 
me(Te,ilne feftoit mis en dcuoir de le réconcilier à l'Eglife : &c dequoy Louys \cP etem ^ 
prioit inftamment par les prefentes. Le Roy, qui voyoit que l'humilité de Louys "fouff 
procedoit de faultc de moyens de mal faire, luy refpondit que fil eut demande' au Rf jj,oceJ* 
Papel'abfolution comme chef de l'Empire, & tuteur du fainft ficge,&fuiet àiceluy, ^ 4 l'Em 
& nonauecleglaiueau poing , & caufant fchifmc en l'Eglife, il ne feroità prefent en fer.ui*js. 
cefte peine, ny la republique Chrcftiennc ainfi clbranléc à caufe du fchifmc. Louys s»ftl*mit 
(fuiuant cequ'eft eferitau fupplcment de l'Abbé d'Vfperghcn, auquel ie ne fçay f'il^ r/4 c j"* 
faultadioufter foy)oyant cecy ,fcfoumift à des chofes,&fummiflîons telles , qa*à J^J^We ife 
peine il fc fut humilié plus bas deuant vn autre Prince le derenant prifonnier , fi grand rfoerghi, 
defirilauoitdefe réconciliera l'Eglife, & cecy par fes agens qui cftoient près le Roy 
Philippe, lcfquels auoient propofé que l'Empereur ne refuferoit rien à faire,pourucu 
qu'il peut obtenir la grâce de fa faincteté. A cefte caufe , le Roy tenant à cecy la main, 
Louys efcriuit,approuua & feella &fignadc fa propre main, qu'il tenoit pour fait 
tout ce queHimbcrt Dauphin de Viennois, &que les Euefques d'Augufte, & de summiftZ 
Bamberghe, &c Henrv grand Chancelier de (à maiefté Impériale ordonneroiét fur ce- de l'Emf, 
cy,lefqucls auoient eftércccuz arbitres par le Pape. Ceuxcy induifent l'Empereur "«9* 
àconfcfier, & fedirc coulpable des erreurs, & herefies qu'on luy auoit mis fus en la 
rébellion par luy faite contre les Papes :& le pcrfùadcnt de fc démettre de l'Empire, 
fans qu'il fc portait plus pour Empereur, que premièrement il ne fut aduoiié du Pape, . 
& ne confeflaft de tenir cefte dignité du faincl: fiege , entre les mains &C fous l'auto- 
ritcdefquelsildcuoitfousmettrc & foy-mcfmc,& fes enfans, &: fes biens, comme 
homme, & créature de l'Eglife Romaine, comme pour vray les Empereurs Allemans 
fc font rendus tels parceft eftablifTemcntd'clc&ionjfait au preiudicc de la maifon de 
France , lors qu'ilsluy rauirent l'Empire , lequel ils feirent dépendre du tout de la vo- 
lonté des Papes. De forte qu'il nefault pointtrouucrcftrangc fi le Roy Philippe de 
Valois moyenna cefte amende honnorabledc Louys, pour faire goufter aux Alle- 
mans, à quoy leur ambition les auoit réduits, qu'il fallut que l'Empire qui, en ce qui 
cft temporel, fut iadis de fouucrainc puhTancc,fut à prefent fommis à la volonté 
des Euefques, & à la fantafie des Electeurs faifanSj&defFaifàns leurs chefs toutain- 
fi qu'en vfoient le temps pafle les foldats Romains, depuis que ladifeipline militai- 
re y fut du tout altérée. L'Empereur Louys ayant drcfTélcs articles de- cefte fien- Lum^. 
ne fummiflion , les propofa fur le commencement de l'an de noftre falut , mille Dutt k 
trois cens quarante &quattre, à la dicte tenue en la ville de Francford , où cftoient F r*<fr'det 
les Princes Electeurs quelques autres Potentats de l'Empire Germain , lcfquels f"?"^- 
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rvicker en furent feandalifez, &dc tant plus fen afîererent ils oyans Vickcr fecretaire de 
ffhf* M'Archeucfque de Treues , qui propofa que tout cecy procedoit des menées du Pape, 
fiJde?sm OVk ^ C ^ CS ^S cns > ^ ^ cs cnnem y s de l'Empire, veu que fi Louys faifoit cecy , &c que 
per'ur. ™ * es El c & curs y confentiffent , ce feroit rauir à cuxmefmes leur autorité, & fe clorre 
Iavoyc à ne plus pouuoir librement cflire aucun Prince, ains leur conuiendroit fe 
gouuerncr félon qu'il plairroit aux Papes leur en donner vne nouuelle puiflance. A 
cefte caufefut ordonné que Louys ne feroit ce tort à fon ranc,&: fouucraine digni- 
té, quedefouffrirau Pape de le depofer, eftant cecy à faire aux Ele&eurs ,«lcfqucls 
bien que autorifez par le Pape , auoient neantmoins de tout temps liberté d'eflire qui 
bon leur fembloit: mais qucpournefcmbler mefprifer fa faincteté, hy l'autorité fou- 
ucraine és chofes fpiritucllcs , il feroit bon d'enuoyer en Auignon vers le Pape , pour 
lcpricrden'eftrc fi rigoureux, &c adoucir quelque cas de l'indignité' des fusdits arti- 
cles : à quoy le Pape n'y voulant entendre, ilfcnfuiuit vn plus grand trouble que Ja- 
mais^ delà fin duquel nous parlerons cy après, ainfi que les matières fc nouspre- 
fenteront, &c que nous verrons que noz Rois y feront méfiez, car autrement ic ne 
pretens de m'y arrefter aucunement. Cependant qu'oneftoit en quelquercpos de 
ces guerres , &: que nul penfoit que Mars deut brouiller les cartes pour recommencer 
la méfiée , le Roy Philippe , ayant défia aduancé fon fils aifné , & iceluy marié haute- 
Monpeur mcn t, nc voulutquclc fécond, qui fe nommoit Philippe, fut fans fon apanage, &: 
philippfde p 0urcc j U y donna il pour femme madame Blanche de France , fille vnique du feu Roy 
Duc d'ol- Charles I e Bel , & l'appanagea du Duché d'Orléans lors érigé par le Roy , & furent 
luns , cr 6" ts ^ cux ^ c * ovc > & ^ c beaux tournoys , efquels Mcyer dit ( mais il fe mefeonte) que 
'efiouftma Raoul Comte d'Eu, &c Conneftablc de France fut occis : 6c toutesfois nous verrons 
iwr ÈUn cy après le contraire. Au refte monficur Philippe Duc d'Orléans fut encor plus ap- 
chefiUe de panagéque de ceDuché, d'autant que le Roy luy donna le Comté de Valois fonhe r 
chyles le r i ta g C> &: celuy de Bcaumont appliqué confifquéàla Couronne parla felonniecîe 
Bt Mippe R°t>ert d'Artois retiré & mort en Angleterre : car bien que Iean , & Charles d'Ar- 
Comte de tois fulTent nepueux du Roy Philippe, fi cft-ce qu'il ncleur feit aucune grâce de la 
ydoùycr fuccefïion de leurpcrc,& pourcefut Ican appelle' fans terre, iufqu'à ce que par ï'o- 
*U Beau- &roy duRoy,ilfutfaifyduComtéd'Eu,quien priua Ieannc fille de Raoul de Neefle 
mm. Conneftable. Et qu'il foitvray que Philippe Duc d'Orléans fut ainfi hautement ap- 
panagéjilyavnetranfadiondatéedumoysdc Ianuier,enl'andc noftrc falut mille 
trois cens foixante & fix, entre le Roy Charles le Quint,&: ce Duc Philippe d'Orleaus 
oncle duditRoy,& nommé Duc d'Orléans, &: Comte de Valois, & de Beaumont, 
icellc faite fur le différend qui cftoit entre eux pour le trop grâd appanage de ce Duc, 
qui pourcefutadiournépar le Comte de Bouloigne & le Conneftablc de France, 
mais tout fut accordé par fou ftxance, n'ayant ce Duc aucuns enfans légitimes & fès 
biens reuenans à la Couronne. Et cft à noter qu'en cefte mefmetranfaâion il cft dit 
Filles fuc- que les filles fucccderoicnt à tous appanages , fors à ecluy d'Orléans, le ferment en 
cedoiêtdttx eftant fait en foy, &parollc de Roy, par le fusnommé Charles cinquiefme : mais ce- 
4pp4»4ges, ftctranfàdion n'aplus de lieu, les Appanages ne paffans plus aux fillcs,ainseftans pu- 
Hon ° reS ^ mcnt Saliqucs, tout ainfi que la Couronne, voire plus feuerement, car ils retour- 
nent àfaultc de hoir mafle du chef de l'appanage à la mcfme Couronne, ainfi qu'en 
auons veu fouucnt de noftre temps la pratique. Durant ces pafTetemps,& ioyes à Pa- 
ris,il y cut des amys de Ican de Bretaignc Comte de Monfort prifonnicr au Louure, 
i ex de Mo c l ui ^ omc * tcrcnttanr ï &: fi bien que vers les feftes de Noclfutdeliurédcprifon, mais 
fert deli- il iuraau parauant de nc point rentrer en Bretaignc, ains fouffriroit que durant le 
uredepri- tempsdes trefues , entre les Rois de France & d'Angleterre , Charles de Bloys vcf- 
fon. quitcnpaix, & cnlaiouyfTancedcfaconqueftc. Orbien que le Comte Iean le iu- 
raft,& promit, fi cft-ce qu'il n'en fcit rien: car dés aufîi toft qu'il fut dehors ,& qu'il 
eut perdu Paris de veiic, il f achemina en Brctaignc,& fut à Hamibout vers fa fem- 
Ù4 de Mo- mc » htqucllçtcnoit pluficurs places en la Bretaigne. Brctonnantc, & y eftoit grande - 
firtféube ment fauoriféc, & portée des feigneurs du pays, par le moyen defqucls il fappre- 
féfty. ftoit de recommencer à faire la guerre contre Charles de Bloys , mary de fa propre 
niepec. Mais ainfi qu'il vouloir marcher , il fe veit touché de la main de Di^u, 
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feaffailly de maladie à Hamibout, de laquelle toft après il deceda , & fut fon corps 
"portcàKcmperlcoùilgift en i'Eglife des frères Prefchcurs : ic laifle les refucries acft*Jf" 
ceux qui dient qu'auant mourir il eut des vifions de malins elprits qui luy apparurent, Jf* 
& moins me foucic-ic de ceux qui chantent que luy curant mort, il vint ync lî grande^ 
multitude de corbeaux es enuirons du lieu où il cftoit, qu'on ne penfoit pas que le 
monde fut pour en fournir vn tel nombre, crians après ce corps: car ces comptes font 
vn peu trop fupcrftiticux,& indignes d'cftremisaurancd'vncvrayehiftoirc,bien que 
ce foient chofes qui peuucnt aduenir. Auant la mort de ce Prince, il fembloit que la 
guerre fut ia renouuclléc,& y en eut qui portèrent la pénitence de leur folIic,pour f c- 
ftre trop haftez)& fur tout ceux de Kempcrle , qui furent repris tout aufli toft par le K* m ï*h 
Comte de Blois,quifeit mourir la plus part des premiers Citoyens de la ville, 6c en- Çj^j*^ 
uoya prifonniers à Paris les feigneurs de Rochctelïon , Rôchard de Parfy , Henry de ^ 
Maleftroit,& Guillaume Bachon,trois defqucls furent dccapitcz,mais Henry dcMa- 
leftroit, iouïfTant du bénéfice de fa clericature, &rcnuoyé par deuant l'Eucfquc de 
Chartres,fut fait mourir en prifon. Et cefte iufticc,& la defFaite du fire de Clifton, 6c 
autres décapitez à Paris furent caufe que l'Angiois rompit la trefue, ainfi queic diray 
toft àprcs,ayant vn peu efpluché les affaires de Flandres. Edouard donc voyant que fë a quelle co 
Roy Philippe pourfuiuoit fi viuemcnt ceux qui auoient fuiuy fon party en Bretaignc, A"» 
fen fallut peu que ne feit mourir Henry de Léon, mais prie par quelques feigneurs? e £f' n 
Anglois,il luy fauua la vi&,auec condition qu'il iroit défier en fon nom le Roy de Fran-^ ' 
ce,commcinfra&curdcla paix,& luy deciairer la guerre à toute oultrancc: ce que le Philippe 
feigneurde Lconfeit, puis mourut à Angers fe retirant en fa maifon. Ce pendant le dtffé par 
Roy Anglo-is,cn f an de noftrcialut mille trois cens quarante cinq troubla le repos de l'^fngU'u. 
chafcun,defcendant en Flandres au moys de Iuillet, &fur lcpoind mcfmc que les Iw,1 345- 
bonnes villes de Flandres commençoient à f entendre auec leur Comte, &: que les 
Gantois f auoient reccu en leur ville. Cat Edouard ayant pris port àl'Efclufc fur le cô- Defietede 
mencement du moys de Iuillet,il feit venir Artcuellc vers luy , auec lequel il traite les ^"fjV' 
moyens de fe faire donner la fouuerainete du pays, 6c de forcer le Comte Louys a ^.yj,^ 
quitter le party du Roy deFrancc:&fi Louys refufoitdcce faire, qu'on le desheri-^/ *" 
taft, 6c reccut vn Edouard Prince de Galles pour Comte de Flandres. Ce feditieux mfanetr* 
ArtcueUe eftant à Gand,propofa tout ce que l'Angiois propofoit, qui fut trouuébon,6//o» de 
fâufccquitouchoit le desheritement du Comte, qui fembla fort iniufte, dequoy xr 
Artcuellc fut aduertir le Roy Edouard, &: luy feit entendre qu'il y auoit vn Gérard 
Denys, chef des TilTcrans qui cftoit caufe de cecy , 6c que luy dompte , il n'y aurait 
hommequi ofàft luy faire refiftan ce. C'eftlors que l'Angiois donna cinq cens Va- 
lois à Artcuellc pour fa garde, 6c le renuoya à Gand , pour forcer ce Gérard Dcnys,ou Gertrd De 
à faire hommage à l'Angiois, ou à confentir à la depofition du Comte Louys. Cefte nysfmrle 
pou rfuited'Artcuclle fut caufe de fâ ruine, car Gérard appuyé du Comte &: des Ci- c° feLot *>' 
toyensde fa fadion , tant f en faut que voulut obcïr aux mandemens d'Artcuelie, 4 ° M ' 
quepluftoftil feit mutiner (iuftement) le peuple: de forte qu'il n'y auoit homme qui Efmtti$nÀ 
feftimaft fils de bonne mere, qui ne vint pour 'aflaillir Artcuclle en fon logis, tous Gdndctn- 
crians tuc,tuecefauHàire, 6c traiftre, qui veut déshériter noftrc Prince naturel &le- tre ^trte- 
gitim c, après auoir cfpuiféfes thefors. Or quelque chofe que fecut dire ce fa&icux, 
ôc bien qu'il defployaft tout le fard de fon éloquence, 6c tafehaft par fes larmes d'ef- 
mouuoir la multitude à pitié' , fi cft-cc que tout cela ne peut empefeher que les Gan- 
tois ne rompilTcnt les portes de fon logis , 6C entrans en iceluy , ne tailladent Arteuel- ^ rteue ^ e 
le en pièces, 6c la plus-part de fes confcillers,& complices, fans cfpargner quelques J^/^ 
vns de ceux que le Roy Edouard luy auoit donnez pour fa garde : 6c fut abatu , 6c rafé 
fon logis, comme aufli les maifons des autres qui auoient coniuré auec luy,&qu'on 
auoit occis, furent rafees en ligne 6c mémoire delcurdeteftable trahifon : aduenant 
ce matfacre vn iour de Dimenche après midy , qui eftoit ledix-fcpticûncdu moys 
de Juillet. Cecy toucha fi fort au cœur de l'Angiois, qu'il iurade ne celTer on c, qu'il E ^ âftar ^ 
n'eut vengé lamort d'Artcucllc fur tout le pays de Flandres: mais toutes les bon- ™™™ n £ 
ncs villes, (au f Gand,tafchans def appaifer, cnuoycrét leurs députez vers luy fe purger 
du fait,& queiamais ils n'y auoient donne' confenteroent : que tous les Flamands luy 
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Exwfedes cftoicnt fidèles feruitcurs , &ncdefiroicnt rien tant que l'amitié & alliance dcsArt- 
FUmMdsy glois:quc toutes les rois qu'il plairoit à Edouard, il trouueroit &: paiTage 6c viurcs en 
°* elt " y leur pays à Ton commandcmcnt.-lcfuppliansne trouuercftrâgefionauoit mal receu, 
f AwiwV. 4 & tra * tc ' Artcucllc pourfuiuantla ruine du Comte Louys qui leureftoit feigneur le- 
gitimc.Qtul y auoit de meilleurs moi eus pour attirer le Comte qu'en cefte forte, car 
le Roy ayant vnc fille il la pourroit donner en mariage à Louys filsdu Comte,& afleu- 
rerentleRoy que fille trouuoit bon, ils feroient tant que ce mariage fer oit mis à 
erîcd. Et quoy que cccyappaifaft le courroux du Roy, encore l'cnclinerent-ilsd'a- 
uantageà faquoifer,lors qu'ils dirent que iamais ils ne receuroient le Comte a la 
ioiiilTance de fa cerre,que premièrement il ne luy feit hommage , & ne quittaft le fer- 
Loyautede ment qu'il au oit défia raid au Roy Philippe . Mais le Comte ne voulut onc enten- 
u p* Co y dre à ce poind dernier, trop bien did-il que fi Edouard conqueroit le Royaume de 
suman . p ra nce(&non pluftoft) fur Philippe , que lors il luy feroit hommage . Quoy qu'il 
en fbit, l'Anglois faccorda auec les Gantois, &: autres Flamands, ne pouuant faire 
mieux, & ils luy feirent ferment de nouueau de luy donner lecours: & ain.fi il f en re- 
tourna pour entendre à la guerre en Guicnne , de laquelle il nous faut déformais dif- 
philipptar courir. LeRoy Philippe aduertydela dcfccntedcs Angloisen Flandres, fachemi- 
mt ««'^na aufli toft auec forces vers Arras penfant qu'Edouard voulut commencer .par là 
ssfnglèH. mc (i c ' c . ma j s VO y an t qu'il f en cftoit retourné, à caufe de ce qui eftoit fuccedéà Gand 
fur Arteuelle,& qu'il auoit enuoyéfes forces en Bourdelois,il prit aufli nouueau con- 
féré ferefolut d'enuoyer fon fils Iean Duc de Normandie en Guienne,oùles An- 
seigneurs glois rcmuoicntmcinagc. Car comme les Seigneurs del'Efparre, Caumont, Curton, 
itcmeme Albret,Grailly,Monferrand,Duras,Paumiers,Muflidan & autres fuiuans le party An- 
iu fvty giojs^ q U i au oient leurs terres le long de Dordonne& Garonne auoifinans la ville 
j c Bourdeaux,apres la trefue rompue, (dequoy l'Anglois chargeoit leRoy enucrsle 
Papc,à caufe des Seigneurs Bretons qu'il auoit faid décapiter a Paris), fuiîentinquie- 
i\/f» Uis tcz P ar * cs g arm *° ns tant ^ c ^ a R c °l e qu'autres villes voifines tenans pour le Roy Phi- 
Uéfi»fbi^?? e * ilenuoyerent vers l'Anglois demander fecours, lequel defpccha aufli toft le 
lippe vers Comte d'Erby auec trouppes Angloifcs,& non telles qu'elles fulîcnx fuffifantes pour 
U pape du fouftenir le faix delà guetrc,car toutes les fois que l'Anglois eftvcnuen France en ce 
mtrromf» temps là,ilauoirplus de gens de Guienne que d'Angleterre, -Scncantmoins, à caufe 
U trefue. q Ue i U y cn c ftant le chef, tout ce faifoit en lbn nom , les trouppes aufli portoient le 
nom feul des Anglois. Edouard encore, pour ne laiiîcr aucun coing du Royaume en 
ie An de mo paix,enuoya d'autres feigneurs en Bretaignc auec leieune Iean Comte de Monfort, 
tf rr qui commençoit adonner quelque ligne de la future vaillàncc,& dumauuais vouloir 
* Vl que depuis il porta àla courône de France: lequel d'arxiuéeafliegeala ville de Quim- 
kurnnn' perkorentin , mais il n'y proufîita rien, car Charles deBlois luy feit lafchcr prilè.En 
Guienne commandoit lors pour & au nom du Roy, le Comte de Mlle en Jourdain, 
depuis que le Comte de Foix vint auec le Nauarrois -au fecours du Roy au fiegede 
Tournay :ce Comte fçachant la defeente Angloifc en Bourdelois,&qu'ilafpiroitàlai- 
Féate en fir le pays de Perigort,& fe faire maiftre de la riuicrc de Dordonne , il alîembla 
Froijfard la nobleflc du païs à Ledore place appartenant au Comte d'Armaignac , duquel ce 
premier vo feigneur de l'Iflcf mal par Froiflard nommé de Laillc, comme ne fçachant lapro- 
lumechdp. j at i 0 n Gafcone qui didlaIllc,pour fille) cftoit frère, &: auoit eu ceComtépour 
I04 * fon partage , qui depuis a efté incorporé au pays d'Armignac , aulfi bien que cc- 
luy de Perdriac,tous les deux eftansilTus delà fouchcArmaignagoifc . Alafom- 
setgnmrs mation donc du Lieutenant du Roy vindrent les Comtes de Comingc , d'Efta- 
CemUei ra ch( oresce pays eft à Meflleurs de Candalc) de Pirigord, de Carmain , de Va- 
Lfltre. * lenrinois , & le Vicomte de Villcmur: & auec eux les Seigneurs de Lautrec, de Pui- 
cornctjdc d'Auradé, de Lcfcun , delà Barde,Caftelnan,Chaftillon fur Dordonnc,de 
Lamela , Sauuetcrre , Lahas , Montagu , Aulin , la Hillcrc , de Cafaux , Polaftron , 
Andohiellc, la Baftidc de Paumez, l'Arbouft , Moncorncil , &c autres que le Roy 
tenoit fur les frontières , pour faire tefte à ceux qui cftoient de l'obeiiîancc An- 
gloife. Et afin que vous ne loyez trompez en ce que iadis les Anglois ont poiTedéen 
Gafcoigne,il vous faut fçauoir(ce qu'aifemét vous recucilhrez des eferits de FroilTard) 
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quelêhault pays qui cft compté depuis l'Agcoois iu(ques en Langucdôch, félon la Cmme U 
GaroiMie:& depuis les Landes Bourdeloifcsiufques en Foix 6c Comingc, fuiuant le ^ 4 f C9 jS ne 
plat pays,& le long des montaignes,ncfut onc paifibleàl'Anglois: fi bien que vous ne ""'fi*** 
trouuez guère que Bigorreluy obéit ( tcfmoing le fiege de la tour de Lourde)àcaufe ^Jjf'/,*' 
que le Comte de Foix eftant Comte de Bigorrc, 6c feigneur de Bcarn , cftoit des vaf- 
fàux plus fidèles de la Couronne de France. Et quant aux pays d'Armaignac,deRiuic- 
rc,Gaurc, Côdomois,Eftcrach,Aurc,Magnoac,& Cominge,vous ne lifez point qu'ils 
ayent onc cfté compris (bus le partage Anglois, quoy qu'ils foient du corps ( non de la 
Guicnnc)de l'Aquitaine. Et c'eft pourquoy Froiflard a ignore les noms des feigneurs 
de ces contre es, d'au tant qu'ils ne iuiuoient point l' Anglois, en faueur duqucl,comme 
cftant Ton penfîonaire,il a bafty Ton hiftoirc : Et fil en a nommez quelques vns,ç*a cfte 
fi corrompuemcnt,pour n'eftre naturctdu pays , qu'à peine en (çauriez vous tirer fens 
ny raifon,à la faultc duquel nous tafeherons de fuplécr autant qu'il nous fera pofliblc: 
qui voulons que chafeun fcachc,que nous eftans natif de ce haut pays Gafcon , 6c co- 
gnoifTantJes maifonsplus renommées, ferions marrys qu'dJklcmouraiTent inco- 
gneiiesaux François,puis que nos Rois en ont tiré tant de fei^^. Et diray ce mot en 
patfant,quc depuis que la peruerfité Albigeoifc eut perdu fon cours en Comingc, 6c 
paysvoifins,oùnoftre Noblctfefcmcfla,noncnl'opinion,(qucbicn pcu)ains en la fa- 
ction pour la guerre aucc le Comte Tholou fain , vous ne lyfcz que iamais nous ayons 
efté autres que bons , loyaux 6c fidèles feruitcurs de la Conrônc : 6c ne trouucrez que 
pas vn Gentil-homme dcnom,ayt cfte compris fous les roolles ny enfeignes,ny ligues iM»g*i* 
<dcs Anglois,ny autres contraires à la maifon de Frâcc. Ce que ie propofe pour la gloi- ^* 
rc de noz maieurs,&afin que la poftcritéfe mirant en cefte fplcndcur 6c gencrofité, * sfagtf 
ne dégénère à iamais d'iccllc:& que tant la Noblcffc, que les villes &communautcz y f„~ r 
penfent que nul honneur leur peut aducnir plus rccomandable que cefte foy vers leur 
Prince, ny plus grand que d'auoir cefte marque furie front de fidélité, 6c d'eftre par 
vne véritable hiftoirc recommandez entre les plus atTcdionncz à la Couronne , à la- 
quelle tous dcuons feruicc 6c obeyflance. Rcucnans donc à l'aflembléc faite par ic 
Comte de l'IflCjil fut dit que les forces du pays fe rctireroient toutes à Brcgerath, où. 
l'on voyoit que le Comte d'Erby facheminoit, y attire parles feigneurs de fâ fadion, seign.Gaf- 
& qu'ils eftoient aflez forts pour là luy cmpcfchcr d'aller plus oultre, 6c tenir là le paf-™' retire^ 
fàgc de Dordonne. En fomme ces feigneurs fc ietterentauee leurs trouppes dedans 4Bre £ er4t f' 
Brcgerath fort mal à propos *car il eut mieux valu qu'ils euflen t tenu la campaigne, 
veu que parce moyen leurs forces fe fuffent augmentées de iour à autre,là où f enfer- 



mans ainfi,ils fe donnèrent cux-mcfmes obftaclc, &fcrmoicntlc pas à ceux qui vou- A /f* l ^£ 4r 
droient les fccourir.L'Anglois futauffi toftaflaillir lesnoftres aux faulxbourgs de Brc *" 
gcrath,& les força de fe retirer en la villc,ayant quelques vaifleaux fur Do rdonne, quiZ>fjmdrd 



portèrent grand' nuifance auxnoftres:& pour faire court,la ville cftant afTaillic, mef- ctmte de 
nrc Aymard Comte de Valcntinois gouucrncurd'iccllc,& le Comte de l'Iflc y furent r*letwoù 
blcccz,il fallut venir à compofition,& la rendre vie de bagues faunes. Aureftcfault 0 ^ 



es 4C 



icy noter , que Froiflard ayant mis du cofté des Anglois le feigneur de Duras en au - ? c $& m 
tre lieu,& en vn mefmc tcmps,il dit que le feigneur de Duras fut occis aucc le Comte JJ^jgjjJ" 1 
de Valcntinoisjdcuant le Chaftcau d Aubcrochc ( ainfi que verrez toft après ) qui cft Toits fa 
vnccontredi&ion par trop manifefte : mais aifément on l'accordera, d'autant que cy enftns des 
deflus ic vous ay dit que le feigneur de Duras ayant efpoufc la niepee du Pape Q\ç-m*ifosf»r 
ment cinquicfrocjfillc du feigneur d'Agut , il eut la fucccflion de Villandrau : 6c ayant ^ihUnU 
deux fils portans le tiltre de Duras, l'vn( àfçauoirceluy quife tenoit à Villandrau tre ^ fe'" 
oultre la Garonne ) fut du coftédes Anglois :6c celuy qui cftoit feigneur de Duras,^£". m 
place affife en Agcnois 6c entre les deux riuicrcs de Garonne 6c de Dordonne, fui- 4t „jf ^ Me 
uit le Roy de France Philippe de Valois. Apres la prife de Brcgerath , noz gens fc rc-/i»r tnm 
tirèrent à la Reolc, qui cft vne afTcz bonne ville au pays de Bazadois , poféc fur la n-les ^tUe~ 
uierc de Garonne à dix lieues de Bourdeaux, 6c l'aflîcttc de laquelle eft forte, 6c 
aiféc à faire vne des plus fortes places de tout le pays , 6c bien peu commandée ^"J£f' 
û ce n cft du cofté de Monfegur : mais il cft aifé d applanir le lieu , car ce n'eft que fr4 - ff e £~ 
vnelcucc de terre. Ce futlà que les trouppes furet feparées, d'autant que je Sencfchaiy,^ Ff4H _ 
de Tholoufc ( ic ne fçay quel feigneur auoit lors cefte charge ) fut commis à tenir ç»is. 
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les champs aucc quelques compagnies, pourforcerles places voulues lcfquclles tc- 
noient le party de l'Anglois.-que le Vicôtc de Villemur fc rctircroic à Aubcrochc (pla- 
ce ores du tout ruincc,&: lors bien clofc,& murée) pour la deffendre, fi par cas les An- 
glois l'aflicgeoiét comme ils feirent Pcllcgruc, qui n'eft ores qu'vnc fimple bourgade, 
amme Us quoy que Chaftcllenic,fut mife cn la garde de meflire Bertrand des Prcz.-àMontcn- 
Sêmifins j rc c ft 0 j t Philippe de Dyon,& meflire Charles de Poicticrs,frcrc 6c depuis fuccefleur 
furent - j u c omcc £ c Valcntinois, eut fa garnifon à Penne d'Agenois:lc Viguicr de Tholoufc 
* ' fut fait gouucrneur de Langon, ville aflife fur Garonne non guère loing de fainct Ma- 
cairc,&: à quelques fept lieues de Bordcaux:&le Côte de fille fc tint àlaReole,pour 
aller au fecours de quel que ce fut defes amys aflaillis par leurs aducrfaircs.L/Anglois 
idfin ù- ce-pendant vint donner deflus Langon qu'il emporta par compofition, comme défia 
houme t cr ^ a uoit pris Libou me, ville aflife fur l'embouchure que fait la riuicre de Dordonneen 
*»/r«^Z<-lamer:carilyavnbras&fcin de mer qui redouble de Carbonnieres auant vcrsLi- 
ces frîfes bournc,pourrcceuoir ce beau flcuuc, 6c caufepar ce redoublement ce flux bouillon- 
furï^fn- nant J es vagues de te, que ceux du pays appellent Mafcareth , lequel cfpand fes 
plus grandes forces S»nt les ardeurs delà Canicule:bien qu'aux S olfti ces fou uét 
aux Equinoces il face fentir fes efforts, & duquel nous auons fait mention en noftrc 
T ™1 *i Cofmographie.Sile Comte de Mflefe fut maintenu en fa garnifon, 6c n'eut pas voulu 
/f<k/V/£° cn trc P ren( ^ rc P^ us 9 U '^ nc pouuoit,cftans fes forces feparées,il n'eut auffi efté caufe de 
Defdiiïe * a ru^e de fes trouppcs,ny delà perte de tout le paysrmais allant aflieger la ville d'Au- 
det nojhes bcroche,d'où l'Anglois auoit chafle le Vicomtedc Villemur, il y fut fi bien batu parle 
ieuit ku- Comte d'Erby,quc le Comte de Valcntinois , 6c le feigneur de Duras y eftans occis, il 
Lencbe. f ut f a i c prifonnicr, 6c aucc luy le Comte de Perigort , 6c Roger d'Autefort fon oncle, 
6c Charles frère du Comte de Valentinois,qui luy fucceda 6c au Comtc'^ en la deuo- 
tion de faire feruicc au Roy,quoy que le Valcntinois nefutdela fuiection , lors de la 
Couronne de Francedcs Comtes de Cominges , Carmain, Bruniqucl 6c Perdriac , 6c 
le Vicomtedc Villcmur,&: les feigneurs dcLaulun,dcToneins,dcTarridc,&dc la 
*? tn f en ~. Borde ferctirans, remirent forces aux champs, 'mais ils furent auflimal traitez que le 
tt nLrs"de rc & c > tou t c ^ an t dcfconfit,pris,& taille' en pièces : de forte que ce fiege d'Aubcroche 
%éfcoigne. fut caufe que le Comte d'Erby fc feit maiftre 6c de Perigcux, de Nontron, Brantôme, 
rUeesfri 6c de tout le pays Perigordin,& d'Agcnois iufqu aux portes d'Agcn,& fut cn fin aflie- 
fes f*r les ger la Rcole,qui fc rendit, nc voyant aucun moyen d auoir fecours, veu la detfaite, 6c 
Ksfngloù, pnfon de la plus part des Princcs,& feigneurs de Gafcoignc.S'ils cuflentfccu que mô- 
ey redis- fi cur< j c Normandie eftoit fi prcs,à peine fe fuflent ils rendus, lequel vint à Tholoufc, 
x°"lf e où il aflembla fes forccs,ayant aucc luy Eude Duc de Bourgoignc , 6c fon fils Philippe 
jedndwde Comte d'Artois 6c de Boloigne : le Duc Pierre de Bourbon, 6c Iacqucs Côte de^on- 
Sormiâie thieu fon frerc:Raoul Comte d'Eu,Conncftable de Francc,& les Comtes de Tancar- 
i ThoUuft, uillc,de Forefts,Dammàrtin,& Vcndofmc, &le Daufin d'Auucrgnc : les feigneurs de 
crfeig. de Beauieu,& de Perrcux frcres,& les deux Marcfchaux de Frâce, qui cftoient lors mef- 
fd fane. f ire Charles dcMommorency,& meflire Pierre de S.Venant:& ainfi fc trompe celuy 
châux de ^ ul arccuc ^y^ 'hiftoirc des fcig.de Béauicu,difat que Edouard feig. de Beauicu eftoit 
Frite fit* Marcfchal fous Philippe de Valois, & qu'il mourut enceft cftat,l'an millctrois cens 
le R>y pht tretc-vn , fi ce n'eft qu'il fut furnumerairc, veu quclors il n'y cn auoit guère que deux: 
linpe 6. toutesfois ic ne veux ofter ccft honneur à vnc maifon, où il y a eu deux ou trois Con- 
rUees pri- ncftables,& alliez des plus illuftres familles du Royaume, puis que l'hiftoire ancienne 
fis par le j uv <j onnc cc tiltrc,quc ic nc penfc que foit fans quelque bonne raifon. Aucc ces for- 
mMdie*" ccs * c fi* s ^France regaigna pl u ^ curs places, telles que Miraumont, Ville franche 
gaieté et d'Agcnois , 6c tout cc qui cftlclongdc Dordonne,iufqu'àSoillac, 6c de là paflant iuf- 
fieged'Jc- quesen Engoulmois, oùilchaflalcs Anglois d'Engoulefme,prifc par compofition, 
ffulU». & y mit forces fuffifantes afin qu'elle feruit de frontière. Delà il retourna deuant 
Aguillon, petite ville pofee fur les limites d'Agcnois, & de Quercy, 6c fur Jeflcu- 
V l^j" i' uc ^ u k° tn > en vnc courbeure qu'il fait, f allant engoulphcr , 6c ioindre à la Garon- 
chdrles de nc vn p CU au ^ C (Ç US d u p Q rt fainetc Marie. Cc fut en ce fiege que meflire Charles 
M4re ji de Mommorcncy T'y feit cognoiftrc,pourle vray fuccefleur de tant d'illuftres fei- 
chdldeFri gn eu rs fes wiceftrcs, defFaifant les troppes du feigneur de Mauny , tant renomme 
par les Hiuoircs Angloifcs : mais cn ce fiege mourut l'héritier, & fils vnique du 
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Duc de BourgQigac ,à fçauoir Philippe lequel cftant monte fur vn courficr fort& 
puiflant, mais mal embouche , comme ledit Philippe luy donna vn coup d'efperon» 
ce cheual fe gourma de forte, & prit le frein aux dens qu'il fe mit à courir à toute bri- MirteflrZ- 
defans que le Prince peut le rctenir,iufqu'a ce que rencontrant vn fofTé, Ôc le pcnfantX' *»fil* 
franchir d'vn faut, il tomba dedans , & froîfla fon maiftre qui trefpafla peu de temps Duc . de 
après de cefte cheute. Ilauoit cfpoufé Ieannc ComtcfTcdc Boloignc, de laquelle il 9m && 
lahTa vn fils portant mcfmc nom que luy , qui fut le dernier de cefte ligne : & pour la 
garde-noble duquel fe meut procez entre leanne (à mcrc,&: Marguerite tante de mè- 
re dudefFunâ Philippe:mais farreftfut dôné cnfaueurdclamcrc,laqucllefutdcpuis 
mariée en fécondes nopees à Ican de France Duc de Normandie. Au refte, ce fiege 
d'Aguillonfut fans nul cfFeâ,d'autant quel'Anglois defeendant en Normandie,&:les ^^///^ 
Bretons cftans prefTez par lean de Môfort,il fallut que noz Princes fen reuinflent en i At f e 'f âr ie S 
France, & IaiflafTcnt la Guienne en proyc aux Anglois , fauf autant que les garnifons nofires, cr 
en pouuoicnt deffcndrc,& maintenir en obehTancc. four^uy. 

Defcenie des zsingloisen Normandie , @/ de la bataille mémorable 
donnée à Crecy au pays de Ponthieu 9 $J autres 
diuerfes occurrences. 

QHftAT. Xllh 

Dovard Roy Anglois ayant refolu défaire tout effort poflîble* 
pour venir à la couronne par luy querellée de France , plein d'efpoir 
pour les fuccez du Comte d'Erby en Gafcoigne,defcendit en Nor- 
mandie^ vfant de toute cfpecc de cruauté' , afin que par ce moyen 
il intimidaft & contraignift chafeun à fe rendre à luy de crainte de tetn de 
pafTcr fus vnc mefmcloy , & fous le maffacre fanglant de fes glaiues. i§e/me 
Le Roy Philippe d'au trcpart,auoit long temps auparauant dcfpechc ftuél ft- 
tout, & des Embafladcurs vers les Princes fès alliez &confedcrcz, tels que IcâRoy"*"/ w " . 
de Boefme &: Comte de Luxcbourg beau-pere du Duc de Normandic:le fils duquel jjjfj? 
Roy auoit cftén'agucre auparauant efleu pour Roy des Romains , quoy que Loûys 4 
Empereur fut cnvie,& entendez commcnt.Louys continuant en fa contumace con- 
tre le (ain&ficgc, payant défia fai et tefte à trois Papes confccutifs,cftoit affligé dvl- 
ccres luy rongeans les iambes comme vn chancre gangreneux, (ainfi en parle l'Euc£ j e4n 
que lean d'Vbrauic en fon hiftoirc de Boè'fme,)fàns qu'il fut pofliblc qu'aucun medi- hrdmehifi. 
cament luy peut donner fânté ny tant foit peu d'allégement. Clément fixiefinc, voyât k Btefme 
l'opiniaftrctéde ce Prince,& qu'il eftoit inutile du tout au gouuernemcnt de l'Empi- ^T é ,f i ' J 
repayant (comme di& eft cy defTus) excommunié, follicita les Electeurs de l'Empire J^JT fr 
d'eflire vn autre Empereur r-eequ'ayantimpetré, il leur nomma Charles fils aifnédu £»Emp*i 
Roy Ican de de Boëfmc:de forte que tous les Princes,à qui appartenoit l'élection Im- ttm% 
pcriale,afTembîcz àFrancford,fauf le Marquis de Brandebourg qui eftoit fils deXEm- 
pcrcurLouys,&l'Archcucfqucdc Magonce cxcommuniéparle Pape,àcaufc qu'il 
auoit facre le fusdid Louys de Bauiere:tous(dis-je) d vn accord cfleurent & nommè- 
rent Charles de Boê'fmc Empereur des Romain s, quoy qu'il refiftaft à cecy, & qu'if 
rcfufaft d'entreprendre cefte chargcrluy efleu, d'autant qu'il n'y faifbitpas feurpour 
aller facrer & couronner à Aix ce Prince, on en feit l'office à Coloigne. le vous pfo- Cr ^ c u 
pofccccy,afin qu'il ne le faille répéter cy aprcs,& qu'en mon difeours enfuiuantvous ^ fntâ 
difeerniez le père & le fils Ican & Charles Rois dcBoëfme.D'autant que le Roy Phi- de Boefme 
Jippc enuoyafcomme did eftjvcrs Ican qui eftoit deuenu aueugle, & du dcfaftrc du- du fang de 
quel noftrc Prince ne fçauoit ricn:il y eut pluficurs du confeii de Boefme qui vouloiét uucebmrg 
qu'on fcxcufaft d'enuoyerfecours en Gaule, prenans leur couucrture, & fur la mala- 
die du Roy,& furla nouuclle ele&ion de fon fils Charles:mais lean qui fut vn des plus 
généreux Rois de fon temps,dy5t,qu'il n'eftoit pas fi aueugle, qu'il eut encore oublié 
le chemin de France, où il auoit efté fi fouuent, &n'cftoitfi ingrat ou mauuais amy 
qucdclaifTerfanalliéaubcfoing, & fur tout contre f Anglois ennemyde famaifon, 
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puis qu'il vouîoit dcshcriccr lemarydefafillc,&: lcscnfans iflusdc ce mariage :qae 
fi tout le monde luy concredifoit, que pour cela il ne laifferoit défaire cevoyage. Et 
ainfi ce Roy courageux aflcmblant forces de Boëfmc , & Charles fon fils en Alcmai- 
i'4»i346. gnc,vindrcntau fecours du Roy Philippe , enl'an mille trois cens quarante fix, qu'ad- 
uint la guerre que vous allons deferire : côme encor n'y faillirent grand nombre d'au- 
tres Princes dcfquels nous verrons les noms cy après. Vnc des principales caufes delà 
codeffroj defeente def Anglois vint parles follicitations de GodefFroy de Harcourr, frerc du 
de Hâr- Comte de Harcourt homme richc,& quiauoit de belles terres, &c de grands amys en 
c$urtfug- NormandiCjlequel cftantdcfchcu de la grâce du Roy Philippe, (bit par enuie, maia- 
tifde Fran j j c c ô mu nc q U j rC gnc es Cours des Rois,& y caufe de grâds malheurs & difcprdcs,ou 
£e ° pourauoircômis quelque crime faute de cnaftimcnt,rallutauiîi quequittaftla Frâcc, 

car autrement il eut efté en danger d'y laifler le moule du bônet , auffi bien qu'auoient 
fait les feigneurs de Brctaigne décapitez à Paris l'an précèdent. Ce feigneur de fainâ: 
Sauucurlc Vicomtc,f en alla en B ratant vers le Duc Ican fon coufin, qui fc mit en de- 
uoird'appaifcr le Roy,&trouuer grâce pour Godeftroy: mais tât fenfaultquelcRoy 
y voulut entendre, que pluftoft ilfcit faifirlcs terres d'iceluy ,&luy faifant faire fon 
Le *oj ?hf proccz,lefeit bannir pararreft delà Cour,& confifquertous & chafeunsfes bicns:de- 
Uppe ne q UOV GodefFroy fut fi irrite , qu'il pafTa en Angleterre, & caufa vn feu fi cftrange en 
V *Mt * gI Normandie, que les traces y furent apparentes plus de cent ans apres:donnantinftru- 
^keffroy de &i° n aux fouuerains de n'eftre fi entiers en leurs opinions , que fi vn feigneur fuict a 
Hdrcourt. quelque faute,ils ne le pourfuiucntàtoutc rigucur,voyâs fon humilité, &c fur tout 
Gtdeffry où les crimes ne font auerez manifeftement, & que ceux qu'on pourfuit font hors de 
fe retirée/» leurs mains : veu quevn mcfcontcntemcnt a fouucnt efté caufe de plufieurs ruines, 
wOgk- ainfi que défia ceRoyauoit expérimenté en Robert d'Artois Comte de Beaumont. 
U Vefcete de ^ ur ^ a ^ n ^ c ^ uin g donc de ceft an mille trois cens quarante fix, Edouard defeendit en 
rJfwloif Normandie,aucc plus de mille vaifTeaux,(ainfi chantent quelques Annaliftes, èpioy 
en^trmi- qued'autres. ne luy en donnent que deux cens, qui cft le plus vrai-fcmblaole ) <fc vint 
dvu furgiràla Hogue fainCt Vaaft,& delà à Chcrbourg,d'où il fut rechaffé par la ga'rnifon, 
maisàBouflçnilfutreceu parles Citoyés amys,& voifinsde Geoffroy d^Harcourt, 
du port dcfquels il fc feruit en cefte gucrrc.mais ceux de Carentan luy faifàns tefte, il 
rilles pu P lint ^ vi ^ c ^ olt P ar trani ^ or, > ou autrementj&y occift iufqu'à douze cens hommes,&: 
festn Nor- ruma ^ a place.les chefs de laquelle eftans efchappez furent depuis foupçonnez de tra- 
mée. hifon,& faits prifonniers curent les teftes trenchecs à Paris , comme attaints d'auoir 
citâmes par argent liuré la place à l'Anglois : & fappclloient ces deux Capitaincs,l'vn Nicolas 
deCdrenu de G ronfTy,& l'autre Roland de Verdun qui furent payez félon lcurdcfloyauté : là où 
decdpire\ les pauures Citoyens des villes efchappez du glaiue, envoient conduits prifonniers par 
dP4r*. l'Anglois, qui faifoit fon triomphe de cefte multitude. Tout le pays Conftantin fut 
pillc',& la plus part des villes arfes,& dcftrui&cs : & de là le Roy Edouard fut à Caen, 
où f cftoient iettez pour la dcfFcndrc Raoul de Ncefle Comte d'Eu , U Conneftable 
pnTe du^ c France,& Comte de Tancaruillc, Ôdc Vicomte de Mclun , lefquels foit qu'ils fc 
Ccnefidlle dcffiaiTent des Citoycns,ou quela ville ne leur fcmblaft afTez tenable , ou prefumans 
deudtCdt. trop de leurs forces, fortirent en campaigne & vindrent aux mains aucc l'Anglois, qui 
les deffit, & faifant prifonniers les feigneurs fusdits , feit vn grand mafTacrc durefte, 
exerçant vnefort cftrange cruaultéfùr toute cfpccc de guerriers de France, fans que 
le feigneur de Harcourt empefehaft en rien la ruine de ceux de fa nation. Lavilledc 
r Cacn riche , & opulente , & l'ancien plaifir des Ducs de Normandie , fut pillée , & les 
cr pillée' defpouillcs,&: prifonniers cnuoyez en Angleterre : comme aufll furent le Conncfta- 
fdA'^fn- blc,&fcscompaignons, que Edouard rachapta des mains de celuy qui lesauoit pris 
gUit. en la bataille. En fomme l'Anglois courut tout le pays Normand, gaftant & ruinant 
tout lelong de Scine,fcdcftournantncantmoins de Rouen, pourec qu'il fçauoitquc 
Keuen fdr laplace eftoit forte, & la garnifon fi puiiTan te qu'il luy faudroitfiegetvn long temps, 
y*ideffen & encor fans efpoird'emportcrla place : en laquelle commandoit le Comte dcHar- 
due. court,frere de ce Godcrîroy,qui eftoit en l'armée Angloifc,& le Comre de Dreux: &c 

autant en feit au Pont de 
Icpaysd'efFroy, & de mi- 
pont, maisles Anglois 
pafTcrcnc 
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pafferer. t à tout des bateaux, & fe logea Edouard à PoifTy , & fon fils à fàin & G ermain 
en Laye,& leurs gens coururent iufques aux portes de Paris, bruflans le Vau de Gallie 
iufqu'à faincfc Cloud,&n'cfpargnans lamaifon du Roy en laforeft de Raix,tant bruta- 
lement ce Roy (fedifant Roy de France) traitoit ce qu'il prefumoit eftrc fon hérita- 
ge. Noftre Roy ce pendant eftoit à Paris auec Tes forces qui montoientà plus de foi- Grade dr- 
xante mille hommes , ayant auec luy les Rois de Boè'fme , & des Romains perc, & fils: m 'fd»^oy 
les Ducs de Normandie,de Bourgoigne,dc Bourbon,& de Lorrainerles Comtes d'A- ^ Fr4nce - 
Icnçon,de Ponthieu,de Vendofmc,dc Forefts,Dammartin,Vaudcmont, Ioigny,&: en 
fomme toute la NoblefTe de Francc,defireufc de faire tefte à l'Anglois, &c luy payer fa 
bicnvcnuc.EtpourcelcRoy enuoyal'Euefque du Mans vers Edouard, luy prefenter 
labaraille,à caufe que luy eftant encor en Normandie, & le Roy l'ayant dcfié,il f eftoit 
vanté de venir à Paris,& que là il vuideroit tous differeris auec Philippe à la pointe de 
la lance. Ainfi ledeffy donne'parlesnoftres ,&rcceu par l'Anglois futaflîgné iour,& 
lieu du cofté de Vau Girard,d'autrcs difent Vau de Rueill.-mais les noftres ayans rom- Jf e A * 
pulesponts,l'A.nglois craignant d'eftre enclos, &dcn'auoir moyen de fepouruoir de^ **" 
viurcs eftant ainfi enferré entre deux riuicrcs, eut grande fraïeur, fi bien qu'en toute a^rn^^s 
diligence, & tandis que le Roy Philippe approchoît pour le combattre, il refait les senfmt de 
pons,& les repafla, tuant les trouppes Picardes du cofté d'Amiens , qui luy voûtaient 4"**. A* 
deftendre le pa(Tage:& ainfi Edouard fe rua fur le pays de Beau uoify, qu'il acouftra de ™' 
melme que le rcfte par où ilauoit pafle, & vint iufqu'à Bcauuois, aux fauxbourgs ^ c Be ^ ti r e 
laquelle ville.il brufla l'Abbaye de iaind Lucian , ne pouuant porter plus denuilance » 4 a"'pfr 
à ceux de la ville: & fans rien tarder, ny f arrefter en aucun lieu , tant il craignoit la fur4 l'^t^uu. 
prife &c d'eftre enclos , feachant que le Roy Philippe le fuiuoit , il fachemina vers la 
Somme pour la paffer auant l'arriuée du Roy Philippe: mais fes auant coureurs eftans 
en nombre de dix millc,ayans efté cftrillcz à Homgeft,& à Pont Rcmy fallut qu'il ccr^j*" 1 p * 
chaft autre voye,& fachemina vers Araincs ne feachant où pafTcr la Somme, & ayant ' ' 
les François à la quctic,dc forte qu'il traucrfàprcfque tout le pays yoifin d'Abbeuillc, 
ayant à fa fuite vn feigneur duditpaysdePonthicu,nommélefirc de BoufÏÏers, lequel ''"ffl™ 
dcsquclc Comté de Ponthicti fut accordéà l'Anglois, luy feitaufliferuice commeà^;^ ^ 
fonfeigneur,bien quelefucccfTcurdcceftuy appellé AUcaume de Boufflers vaillant UdisUfei- 
cheualier, tint toufiours le party du Roy de France. En fin le Roy Anglois ayant tra-£»«#r fai- 
uerfc le pays de Vimcu,& veu les murs cTAbbcuille : comme il eft à Araines, il cft ad-*(' t* Ksy 
uerty que le Roy Philippe cftoit party d'Amiens, &vcnoitrcfolu de le combattre, il** ^"é*- 
partitfi foudainement que la plus-part de fon bagage demoura là, & il oublia d'y dif-^£ ^ £ 
ner,fi bien que les vins,& les viandes préparées pour luy & les fiens fournirentau dif^ W4r ^ ^ 
ncrdesnoftresjcfquelsnctafchoiétque d'enclorrc l'Anglois entre la Somme, & Ab- Ar< <m«. 
bcuille.Or n'y auoit il lieu, où Edouard peutpafTcr qu'à Blanchctacque, de forte que 
ayant couché à Oifcmontjil partit furie minuit, &fut au poind duiourau lieu où il 
deuoit paffer. Pour luy empefeher cepa(Tagcauoit le Roy Philippe enuoyé meffire <W«iwri 
Godemardu Fay, vaillant cheualier Normand, auec bon nombre de Caualcric,& de du Fay * 
Fanterie,quifarrefterent à faind Régnier, puis au Crotay,& en fin au partage de Blan B ^ eUc ~ 
chetacquc.Lcs noftres fe mirent en deuoir de deffendre le pas , & feirent grande refi-^*' 
ftance aux Anglois,lefquels voyans qu'il falloitpa(Ter,& forcer ces trouppcs,ou mou- 
rir ayans le camp Royal qui les fuiuoit de près, vferent de tel effort, qu'ils pafTcrent fur F I{jP '! £j£ 
le ventre aux noftres,& gaignerentle paflage au tren chant dcfefpée^ I ay vn vieux ^-Xltdcaue 
ure eferit à la main en langage Picard,qui blafmc fort Godcmar du Fay,& l'aceufe d'à- codemari 
uoir lafehement abandonné fes trouppcs,difànt ainfi : Eadonc allcrcntly Ënglet ÇmbUfmt de 
liauc de Somme au pafTagc de Blanquctacquc,& à celle heure eftoit le mers retraite Ufeheté. 
&c le riuicre plate, & peu y auoit diavve : & à ce pas eftoit Godcmars du Fay , Ieans de 
Piquegny,lc fires de Caumont, qu'on appelloit l'hermite,& Ieans du Cange treforiers 
des Werrcs du Roy.Et auoit chil deux mille hommes: & En glet entrèrent en liavve, 
qui petite eftoit, &pluficurs Franchois fe penerent de deffendre le pafTage, &: y eut 
grande bataille-mais Godemars du Fay f enfuyt fans coup ferir,& toute fa gent. Vous 
oyez que ccftuy dit que Godemard fen eftant fuy auec fes trouppes, fut caufe de la f^'"" 
ruine du rcfte des compaignies Francoifes , quelque deuoir que feeuffent faire les fei- rhefiners 
gneursdeChaumont, &dePiquigny ,&lcgrandThcforicr de France, que lors on de Fmu. 
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choilïfloit du corps de la Nobleflc,& d'entre les plus braucs,loyaux,&: fàges (cigneurs 
qui futient au Royaume : de forte que cefte dcrYaite fut comme vn preiugé de Tautrc 
quilafuiuittoftaprcs,& la plus grande que les François culTcnt fenty il y auoitplusdc 
trois cens ans. L'Anglois ayant efchapc d'vn fi grâdperil,f'arrcfta au pays de Ponthieu 
iisfngUis quijuy eftoit efcheu de par (a merc , quoy que le Roy l'eut donne à monficur Iacques 
retiré m de Bourbon frère du Duc Pierrc:& ce pendant le Roy ne pouuât pafler l'eau, où l'An- 
Ptntkieu. g]ois auoit paiTc,à caufe de la mer qui eftoit en fon flux du montant , il fut contraint" 
ces fn- jj c reuenir pafler la Somme au pont d'Abbeuillc. Les Flamands ce pendant f'efmcu- 
Knpirles rcnt P our rAnglois,& prindrent quelques places fur les noftrcs, telles qucfain&Vc- 
FUmdnds. nant,& Stceghen,&: Ghorghc aflifesiur le Lcyc , 6c bruflans tous les villages 6c bour- 
Bethune gades aux entours:puis vindrent aflieger Bcthunc, cftans conduits par Henry de Flan 
dfteré fsr dres,& Edouard de Renty banny de France .-mais dedans la ville cftans IeandeCha- 
tesfUmis. ftiUon,Roland de Ponches, Geoffroy de Chargny, &Euftacc déRibemont , lefqucls 
fouffrirent ce fiege par l'efpacc de trois fepmaines , lequel finy , comme les Flamands 
negaignaflent rien en ce licu,& euflent entendu la fuite de f AngloiSjVoircfadcfFaitc, 
ils leucrcnt le fiege pour deffendre leurs terres, qu'ils fafleuroient que les François af- 
(àilliroient ayans chalTé le Roy d'Angleterre. Mais il aduint tout autrement qu'ils ne 
cuidoient , 6c que J'Anglois n'eut onc efperé , eu cfgard à la grande puiflance du Roy 
Armées Philippc:Icquel arriué à Çrccy qui eft au pays, 6c Comté de Ponthieu , lendemain de 
des b$U à (àind Barthélémy vn famedy vingt fixiefmcd'Aouft de l'an mille trois cens quaran- 
Crec -> V* te lix,voyant l'Anglois campé deuant luy , fut contraint parles fiens mefmcs au com- 
fmbteu. Dac> q U oy que festrouppesncfuiîcnr toutes arriuées,& que la plus-part cftoient en- 
cor lan r écs,&: harafTécs du chcmin:mais.quoy ? il falloit que laProuidence diuinc ac- 
complit ce qu'elle auoit ordonné pour la punition des François, & que Philippe gouf- 
gffi cétufd taftl amertume du hanap de l'ire de Dieu, le pu ni fiant de fon courroux précipité, & 
Umâtheur de trop d'ânimofité de quoy il vfoit enuers ceux qui faifoient quelque orTencc : ioint 
des nofires que l'orgueil des noftrcs à celle fois mefprifant l'ennemy , fut caufe dudefordrequi 
4 Crecy. a( j u int,& du maflaerc piteux de noftrc armée. L'Hiftoricn de Bocfme Ican d'Vbra- 
uie,dit que f Anglois voyant que les noftrcs le furmontoienj en Caualcrie , gaigna vn 
vallon enclos de bofeages pour couurir fa Fantcrie,& que cela futcaufede fa vi&oi- 
Sâff cofiil rc;au flî les chefs François voyans cccv , ne vouloient venir aucunement au combat, 
cognoiiTans que la multitude n'y prouffiteroit rien , &: que l'Anglois auoit là vn grand 
Crr^T" * aduantagc.-pluftoftfalloitl'afFamer, oulcforcerdefortirdcceforcrmaisleRoy Aueu 
glc Iean de Boefmctrop gcnereux,ne voulut croire ce confeil, ains fefeit conduire le 
premier au choc,& commença la bataille. D'autres dient que Iean fe feit dire en quel 
pr ^ M ^arroy eftoit l*enncmy,& entendant comme il eftoit parqué, il dit que l'Anglois vou- . 
Kêj lei de loit ce iour là ou mourir,ou auoir la vidoire : puis oyant que vne grande multitude de 
Beejme. corbcaux,& autres oifeaux charoignicnsfuiuoicntl'oft François, il dit que c'eftoit vn 
prcfàgedelcurmaifacre, & pourceil fefeit mettre à la pointe de la bataille, où tout 
aueugle qu'il eftoit il feit merucillcs de bien combattre : au refte auant que noz gens 
combatiflent,il tonna, grcfla,efclaira 6c feit fort grand orage, & la pluye ne cédant, 
fut caufe que les cordes des atbaleftes famoliflans , les foldats ne peurent faire tant 
^fuiuAes ^' CX P^°^ 9t u defiroient , ce qui fut vne des principales occafions de noftrc deffaite. 
GentL " Tant y a que les Geneuois defquels y en auoit grand nombre au camp François,& qui 
leMRôj cftoient au front de la bataille, ne pouuansvfcr de leur trait, &fc voyans mal traitez 
Je Be*fme des Anglois,mircnt en defordtela caualcrie Françoife,de forte que ce fut lors que Ici 
•cas. Roy de Boefmc fut accablc,& occis : le Comte d'Alcnçon frère du Roy de France, 6c 
cites £^€\ c C om te Louys dcFlandrcs,faifansleur dcuoir,& combatans longuement, à la veùe 
FUndres ^ u nc P ouuo ^ * cur a ^ cr donner fecours,fi grade eftoit la prefle, 6c les archers 

tU 'is Hd'r- Anglois tcnanslc pasfermé,furcnten fin accablez,& occis, & aucc eux les Comtes de 
eenrt , er Harcourt,& deSanccrrc, quoy que Godeffroy deHarcourt,cut tafehéde fauucrfon 
Sdcerre te- frerc, mais il ne peutarriuer fi toft quelcmaffacrc nc fut défia fait. Iacques Meyer, 
as. tient qu'il y en a qui dient,qu'il y auoit telle , 6c fi grande difeorde au camp François, 
jtej/er U». q UC Louys Comte de Flandres ne fut point tué des Anglois , ains par le Comte d'A- 
nAJefli ^"Ç 011 »*! 1 " Ichayoit à caufe qu'il n'auoit voulu cftre de la partie des Princes , qui tous 
jles. ' soient intelligence auec l'Anglois, fauf monfieur le Duc fils du Roy , 6c le Comte de 
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Flandres : lequel eftant tue' par Charles d'Alençon , il y eut vn Flamand qui maflacra 
Charlcs,& vn Normand qui vengeala mort du Comte d'Alençon fon maiftre: & que 
tout cecy fut did au Roy Philippe par Milon de Noyers eftant à l'article de la mort, 
blccé en portant l'Oriflamme en cefte bataille. Mais d!où que Meyerayc puifé cecy, tbettrôp- 
il eft du tout efloignéde lavcrité,vcu queny FrohTard, nyl'hiftorien Anglois , ne ce- pronuétict 
luy (ans hom que i'ay en langage Picard eferit à la main fie dient rien de cecy, pluftoft /#/#»/• de 
tous louent tous les Princes d'y auôir faidvn deuoir fi grand qu'en fin tous y laiflerét M O er - 
la ,vie. Le Roy y fut defmonté par deux fois, &: en danger de fa perfonne , fes cheuaux Va "&V -jj* 
luy eftans tuez entre les iambes,mais remonte par Iean de Henault que peu de temps ^ * 
auparauant il auoit retiré du feruice &fouldcbfu Roy d'Angleterre. Les Duc de Lor- 
raines: Louys de Blois frerc de Charles dcBlois Duc de Bretaigne, &ncueu du Roy ^ 
Philipperlafœur duquel Louys cftoit femme de Raoul Duc de Lorraine,&le Comte ù urr J£ 
de faind Pol,furent occis,& auec eux le Comte d' Aumale neueu du Comte de Har- tC os. 
court.Fut tue' encore en ce conflid Henry quatriefmc du nom & furnommé le Libé- 
ral Comte de Vaudemôt,qui auoit pour cfpoufc Marie de Luxembourg fille de l'Em- 
pereur Henry,&: fœurduRoy Iean dcBoèïme: &c ce Comte n'ayant enfans ,fon héri- 
tage efcheut à Marguerite fa fœur,qui cftoit cfpoufc d'Anfel Baron de Ianuille,& ain- 
fi furent iointes les leigneuries dcVaudemôt & de Ianuillcrauec les Princes Lorrains 
fut occis le Comte de Saumes,& vn nombre infiny de Noblcfie de tous les païs fiiiets Comte <U 
auRoy,& des nations voifines venues à fon fecours , parmy lft nombre de tant de fci- S4Umes >0' 
gneurs fut Enguerran de Coucy cinquicfme du nom,qui ayant fuiuy le Duc de Nor- ^% Herrân 
mandie en tous les voïagcs,yint aufii en cefte iournée mourir aulid d'honneur, &c rc- 9CC ^^ rem 
ceuoirle falaire de fes vaillances, fini (Tant vaillamment fes iours , pour la defFencc de ^ 
fapatrie.Enfommeonraetiufqu'à quinzeou dixhuit cens gentils-hommes de nom 
&c de marque occis en ce conflid & d'autres en grand nombre, &c delà fanterieiuf- 
qu'à trente mille. Encore ne fut ce la fin delaraifércdcs noftrcs, d'au tant qu'àyans cô- seconde dtf 
batuiufqu'àlanuid:nonfans que les Anglois n'eufTcnt part au gafteau,&quc le icu- fa" des 
ne Edouard ne fc veit en danger de fa pcrfonne,l'endemain matin ceux qui f eft oient F™""- 
retirez du choc,voyàs les enfeignes de France auvent, & ne difccrnâspas bien ce qui 
eftoit,à caufe du téps nebuleux,vindrcnt au camp,où ils furet recueillis plus rudemét 
queiamais,f ennemy afïbuuifTant fa rage fur ces pauures foldatsqui eftoiét fans côdui- 
tc.Les corps des morts furenr enterrez es villes prochaines par l'odroy du vaincueur, /«» Aty 
qui permit au Roy des Romains d'emporter le corps de fon pere à Luxembourg, où il desoefme 
gift ôcauecluy cinquante Chcualiers Boëfmcs , les effigies dcfqucls furent grauées 4 
dans du marbre pour mémoire perpétuelle de cefte deffaitc : &le Comte d'Alcnçon 1 **'^ 
frerc du Roy fut porte' à Paris , & gift fon corps en l'Eglife des frères Prcfcheurs. Le 
Roy Philippe eftant cfchappé de la bataille parle bénéfice de la nuidfe retira n'ayant 
auec luy que Iean de HcnauIt,Charlcs de Mommorency, Edouard de Beaujeu,& les 
Seigneurs d'Aubigny & de Monfort , qui ne l'auoient onc abandonné durant la 
bataille , f en alla au chafteau de Broyé , où il fut recogneu à la parole par le Chaftcl- 
lain demandant qui va là, & le Roy refpondant, C'eft la fortune de France : mais n'y netnited» 
futlong temps; ains en partit de telle heure, qu'au poind duiour ilfutà portes ou- *\y Philof 
urans à Amiehs,où il arrefta attendant cequifuccedcroit après cefte tempefte. Aure-/*^ 4 ^* 
fte,commc les hommes font curieux de nouuellctez,& y adiouftét plus de foy qu'aux 
faindes eferiturcs mefmes,y il en eut plufieurs qui raportoient l'euenement de ces de- 
faftres à certaines prophéties publiées pour lors,&: que celuy qui a faid le fupplément ^^ met 
de Guillaume de Nangis did auoirlcues,car il viuoitcnuironccftaage, dcfqucllescn 9 
vqicyl'vnc qu'il did auoirefté rcceuëcnvifion parvnPreftrc de Touraine célébrant vre fc$ Hn 
fàmcflc en H ierufalcm: L'an mille trois cens quinzeaumoisdeMarsaduicndra fi grâ-y^ p ^/^ 
de famine en la terre,que le peuple &c les pauures f efl cueront contre les riches & puiC-pe de r*~ 
fànsr&bien toft après cherra la couronne d'vn guerrier trefpuhTant , &les fleurons loi*. 
d'icelle feront abattus. L'Eglife chanccllera,& la nef faind Pierre fera efbranflée, & le 
(ângde plufieurs efpandu parterre. Il did que la predidion quantàla faim futaccô- 
plie, & que le tiers du peuple mourut de famine, mais n'ofe iuger du refte , quoy qu'on 
en veit de grands argumens, &C que lefuccez des affaires monftraft quelque vérité de 
la predidiô. Courut aufli lors vne autre prophétie (comme en tous temps calamitcux 
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il n'y a point faute dc prcdifcurs,&: quelquefois Dieu nous donnât des aduertiflemens 
par fon infpiration infufe es hommes dc bonne vie) laquelle eft de telle fubftancc. Le 
fils régnant en la meilleure partie du monde , f cfmouura contre la femenec du Lyon, 
&fe tiendra au champ entre les efpinesde la région :lors viendra le fils dc l'homme 
portant des beftes farouches au bras , le règne duquel eft au royaume dc la Lune : ce- 
ftuy cntrcraauec grande armae es terres du Lyon , lequel fera fans fecours , d'autant 
que les beftes delà terre, fc feront defehirées entre elles leurs chairs de leurs propres 
dens. Celle anne'c viendra vn'aiglc du pays d'Orient à aides cftendues,maisfraudu- 
lcntcmét aucc grand nombre de les allelions pour fecourir le fils de l'homme : &c lors 
feront deftruites les armées, ic fe verra le peuple en grand effroy, &: eftonnemét, &c en 
quelque partie du Lyon,le Lys fera parmy pluficurs Rois. En ce iour y aura déluge, &c 
cfFufion de fang,& le Lys perdra fa couronne, de laquelle fon fils fera puis après cou- 
ronne. Les quattre années fuiuantes,ceux qui gardent la foy aurôt des guerres cruel- 
les enfcmble,dc forte que la plus-part du monde fera ruinée, 6c le chef du monde aura 
la tefte enclinéc en bas:mais le fils dc l'homme furmontera l'aigle , & lors y aura paix, 
& abondance de fruits,& de toute efpccc de viurcs.Oultrè ces prophetics,on rappor- 
toit à cefte calamité Françoife vne Comète, qui apparut l'an mille trois cens quaran- 
tc,és parties de Gaule entre le Midy,& l'Occident ,eftcndant fa queue &: rayons vers 
l'Oricnt,&: parties Aquilonaires : mais comme fouuenti'ay dit, quoy que ces chofes 
ayent quelque fignifiancè,ficft-ce'<queic ne prctensylier aucune neceflité, non plus 
quede vérité aux prophéties fus alléguées :l'vne desquelles eft fondée fur les vifions 
d'vnbon Preftrc,quiofa publier pour reuclation, ce qu'il auoit contemplé en fes mé- 
ditations : & l'autre eft puiféc des refuerics d'vn Aftronome qui viuoit fous Philippe 
ïun des dc Valois, appelle maiftrelean des Murs, duquel ie fais non-plus d'eftat quant aux 
Murs v^r- predicl:ions,ou afTeurancedu fuccez d'icelles , que des Prophéties de Michel de No- 
ftrtntme ftredamé,ou almanachs dc Ican Thibauld,ou autres fols fcmblables qui tiennent plus 
fimphty de la lune quede laraifon, &lescfcritsdefqucls nedeuroient cftrc receuz parmy les 
fe de y*- Catholiques. O r la plu s a {Tcuréeprophctic,& prédiction certaine du mal'heu r Fran- 
9 *rfL t L çois,que lors les gens de bien peurfent voir , 6c que à prefent ils pcuuent tenir pouraf- 
rues ni* ieurée,c*cftoit le delbord,luxure, bobans , 6c fuperfluitédes noftrcs en toutes chofes, 
trtjâbles 1 mfolcncc des Nobles, leur molIefTe 6c effemination , 6c leur par trop grande incon- 
ts fredi- ftanec és habits,femblable à celle qui rend ores les François contcmptiblcs. Et afin 
fiions. qu'il ne fcmblc à ceux qui fe chatouillét d'eux- mefmes,&: qui ne prennét plaifir à cftrc 
Coufi des toucncz q UC flateufement , que ic fois inuenteurde cecy , 6c que ic parle à la volée , ie 
*£™ e 9 vous allegucray les propres mots Latins de fauteur du fupplcmét de Nangis , qui font 
supplemet czuCc de fa groflcTie)a(Tcz intelligibles , parlant en cefte forte : Intemportbus autan iftts 
deN*ngJs. incœperunt hommes, Jpecialiter Nobiles,~\>t put* milites Scutiferi& eorum fequaces , aliqui Burgen- 
fès y & quafi omnes feruientesfeipfosinrobis&habitu deformare '.Nam geflare cœperunt robxs curtas, 
&itabreues,quodquafi eorum nates &pudendd confujibiliter apparerent : qu* fuit res in populo fatis 
mirabilis ,quia antea honeslius inceffèrant. Barbas longas omnes "V/ri >f in pluribws nutrire cœperunt : il- 
lum autan modum quafi omnes , exceptis illis qui erant de fànguine regio,in Francis receperunf.qui quidem 
modi-is.dtrifionem in communi plèbe non modicamgenerauit. Ex tune namque taies multi fuerunt ma- 
gis apti adfugiendum coram inimicis^t euentws poftea pluries comprobauit. Que voulez vous de 
H omes de- plus clcr,& cuident,& qui plus fc rapporte à la delicatcfle dc noftrc temps, auquel 
buts non chafeun fc dcfguifc , 6c où les hommes fc fardans, 6c dorclotans comme femmcs,don- 
propres « nC nta{Tez à voir aux Rois , que la vertu mafle des anciens Gaulois eft efféminée en la 
pofterité: 6c qu'il n'y a plus aucune différence du grand au petit, du riche au pauurc, 
ny du fouucrain àccluy qui luy doit obeyffance. Celle faifon auflî cftoit fort mal- 
heureufe pour le pauurc peuple ,pourlcs extorfionsque les officiers du Roy Philippe 
faifoientfuriceluy, & pour les angaries de la Gendarmerie, n'y ayant prefquc au- 
teupletour C un ordre , eu cfgard à la licence effrénée , dc ceux qui auoient les armes en main : Se 
mente fim C e qui plus moleftoit les petits, cftoit le changement des monnoycs,dcquoy voicy 
pjJP 9 e comme le fusnommé fupplemcnt de Nangis parle en fon Latin grofficr , mais vérita- 
ble , luy difant ce qu'il a veu dc fon temps. Ex tune ( dit-il ) digère cœperunt in Francia Tal- 
lixmultx , GabelUfàUs , 0* impofitionespecunioftfupermercimonia : fed iflud non grauabat tantum 
populum ficut manuleuationespecuniarum qutfiebant. Tune enim, & antea, &* deinceps femper fcin* 

debantur 
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debantur Florent propter nouas monetMquainouitcrfiebanf.&fuper quos inueniebantur aliat moneta; 
quant ill* quai noutter erantfafiee y fint y lia mifericordia feindebantur , &* adhuc illi cuius étant jtrade- 
bant falarium non yoluntarium feindentibus pro labore , tune oportebat taies pétunias tradere camp- 
Jbribus cum damno non m odicce quantitatu. Tune etiamfuit , poftea tanta , & totiens iterata muta- 
no monetarumjyuhdpopulm communis in hoc damnijicatus plurimum dolcbat&* gemebat. Apres ce 
il met en auant que lors le Roy ferapoignoit aux biens îles Ecclefiaftiqucs,&: que par 
l'o&roy du Pape & de l'Egale il leuoitles décimes fur tous bénéfices: &ofc direiuf- 
qu'à là que pour diuerfes rufes & cautellcs, ces leuées eftoient faictes: concluant que 
tant plus on leuoit de deniers, par ceux qui auoient la charge de les recueillir , tant 
plus le Roy deuenoit pauurc, & le Royaume cftoit accablé & efpuifé de richef- 
fcs:&: neantmoins il n'y auoit point alors des eftrangers , defquels on fe deut plain- 
dre,ains eftoient les François aflez fins,&fubrilspour inuenter des fubfides , & trop 
cruels pour cicorcher le peuple. Aurefte,fautilexcuferlcsRois en ccsendroiÛs,lel- Mîjèrê 
quels font les impofts preflez de ncceflité,non pour tyrannifer leurs fuiets,ains pour î* *tp m 
defFendrcleurdroid^auec vn mal'heur rechaffer vnemanifeftc ruine. Et défait m £^*, 
toute la vie de Philippe de Valois, & de fes enfans & nepueux,n a efté qu'vn fuiet de ^ 
troubles , fi grand mal'hcur apporta en France l'alliance prife aueclcs Anglois, & les 
intelligences de ccux^cy aucc les noftres,& les ialoufies d'entré les grands,lcfquelles ^ , 
d'icy en auant nous verrons nourrir les fadions,& les guerres cnceRoyaumc. Ainfi^^ wr ' 
donc après la bataille de Crccy , f Anglois retire' vers le Bolonois , & le Roy Philippe^ p^/^ 
à Paris pour refaire fonarméc,y eutvn galant à Paris nomme' Symon Poly natif àcpcdtya- 
Compiegnc, qui di€t publiquement que 1* Anglois auoit meilleur droicVàlacouron-/**. 
ne de France que Philippe de Valois,& pour ce fon procez luy eftant fai£r, , il fut mis SjmtPeh 
iuftement à quatre cartiers tout vif,pour feruir d'exemple aux petits, de ne fc méfier * 
fi auant des affaires d'eftat,ny des caufes des Princes tentant que ce qui eft diuin fault 
que foit manié parles Preftrcs & hommes facrez, & les affaires des Royaumes par te peupU 
ceux qui y font nourris,& non par vn peuple fans raifon,fçauoir, ou aucune expc- ned$ih 
riencc:& toutesfois nous voyons qu'à prefent chafeun difeourt impunément de Pc- farfadet 

ftat,& parle fans refpeft de fon Prince. affaires det 

vrincet. 

Siège de Calais, &* prife par ttAnglois i &* ce qui fe pajfa en France iufyuaH 
treffras du %py Philippe de Valois < 
Qff *A P. Xllîl. 
Dovàrd ayant obtenue vne fi belle victoire plus par la faute des 
noftresquevaillâce des Anglois ne farreftaen fi beau chcmin,ains 
courâtles païs de Ponthieu,& Vimeu ferua fur le Bolonois,où il prit 
S. Iofle,&: Eftaples,gafta & brufla le païs Bolonois,& ruina les Faux- fy?**»" 
bourgs deBoloigne& de Vifan, & furie commencement de 
tembre,il vint pofér le fiege deuant Calais,dcdans laquelle eftoient 
pour le Roy Ican de Vienne Dauphinois , &: Arnoul d'Endreghem 
depuis Marefchal de Francc:lefquels mirent hors toutes les bouches inutiles,afin que CaLisafàe 
par iccllcs les viures cftans gaftez, le foldat n'enduraft famine, car ils voy oient que le ffff* * a« 
fiege fcroitlong,&queleRoy auoit peu de moyens de les fecourir fi toft, au moins &r u ' 
auec forces fuffifantes-pour faire ieuerle fiege. Le Roy ce-pendant que faifoit leuée 
d'hommcsjcnuoya en Efcofle quelques trouppesau fecours du Roy Dauid , le priant Mippe 
de faire la guefïe à l'Anglois,efperant par ce moyen contraindre Edouard de leuer le enm Jf e h r ; 
fiege de Calais,pour aller deffendre fa tcrrerDauid qui voyoit que la plus grande for- * 
ce de T Anglois cftoit pafTée en Gaule,ne faillit de fe mettre en carapaigne , bruflant, d au h ^ 
gaftant,& faccageant la frontière d'Angleterre , 6c le pays de Northombelland tout fejèefi 
iufqu'à Durielro,fi: Neuf-chaftel , fans qu'il pardonnait aux temples , Eglifes , & mo- fait guerre 
naftercs, tout fe fentant de cefte merueillcufe fureur Efcofioifc. La Roync An-""? ^\ 
gloife tafche d'appaifer Dauid, & pour ce faire luy offre la yillcdeWaraich,&E-£ 
douard Baillol autheur de la première guerre commencée contre la maifon de Brus, 
mais Dauid eftimant que cela prouint de crainte , ne voulut y entendre , ains conti- 
nua fon rauagc plus que iamais , fie donna vn grand effroy au pays d'Angleterre: 
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ccqirifutcaufequef Angloifefaifantlaleue'e qu'elle peut de foldats , drefla vnear- 
mee:en laquelle commandoient Guillaume delà Zouchc Eucfque d'Yorch , Gilbert 
Dâmi irfd'Vmfrcuille Comte d'Angos , & autres feigneurs demourez au païs , vindrcntaA 
fdiB cr fkiUir,poufTez de ne fçay quel dcfefpoir , & auec telle furie les EfcofTois que les vain- 
fris f*r Us quans,& en faifànsvn piteux maffacre (comme ces deux nations f acharnent obfti- 
ssfngLù. némét en leurs ennemys ) le Roy Dauid y fut pris,& auec luy les Côtes de Muray,de 
Fifc,dc Mcntcth,& de Wigitô. Et aduint ccftcdeffaictc la veille S. Luc au moys d'O- 
, ^V^l" ctobrc,fort maià propos pourlcs François , car fi Dauid eut différé quelque temps à 
tnJfnl" com battre,il eut defrait aifément ces trouppes ramaflees , Ôc parmefme moyen gai- 
ttrre/ârZt gnant païs,cut forcé Edouard de penfer à fby,& fortir de France , pour deffendre (on 
Ufnfinde Royaume: U non pourtant lahTcrétles EfcofTois pourlaprifon de lcurRoy d'inquic- 
U»j ter r Anglctcrrc,ains y feirent de plus grâds rauagcs que iamais, au mefmc temps que 
ïeZfils rf/flcDucdc Normandie aduerty delà deffaide des noftres à Crccy, lcualcficge d A- 
? guillon , & f en vint vers fon pere quil'auoit mandé pour faire tefte à fes aduerfaircs. 
2£ 'Mais comme fî les furies eufient cfté lors dcfchaifhécs pour tourmenter la France de 
raSb». tous çoftez,dés aufli toft que le Prince de France fut party de Guicnnc , le Comte 
courfe'd» d'Erby ne faillit aufli de faire fon proufïit de cefte courfc , & partant de Bourdeaux 
Coûter- pafTa en Xaintonge,où il prit Mirambcau,fàinct Ican d'Angcly,fâinct Maixent, Mô- 
h>cr viU ftrcul bon-vin,& autres placcs,mais ne peut onc prendre Niort,quoy qu'il y donnait 
les fer Ihj trois f ur i cux a fTaults,eftant dedans pourleRoyGuichard de l'Angle ,braue Chcua- 
frsSimcr licr & hardy Capitaine:furct auffiprifes les places d'Aunoy,Surgercs,Bcnon &: Mor- 
XdintSjrc. taignc,mais Marant fut fi bien deffendu, que les Anglois ne peurent y donner attain- 
te. Auec le Comte d'Erby eftoient les Guicnnois,tenansle party Anglois,& c'eftoict 
seig.Gwt- fes forces principales, fous la conduitte des feigneurs d'Albrct,!' Efparrc,Rofàn,MuA 
•noufuiuis fidan,Curton,Monferrand,Tartas,& autres iufqu'au nombre de douze cens ho m- 
tssCngtu. mcs d'armcs,&: deux mille Archcrs,& trois mille hommes de picd,auec lesquels il prie 
les places fufdictes,& celles de Taillebourg,& depuis furent à Lufîgnan qu'ils force- 
iti&itrs rent & bruflercnt,& de là allèrent afliegerPoicticrs , qu'ils emportèrent & y fcircnt 
fris er pi vn grand butin,commc aufli au païs de Poitou ils fc chargèrent d'infinies dcfpoiïil- 
p4r F An j es ^ n » y a y ant q U j j cur f c j c tefte , pour eftre cftonnez de l'heur qui fuiuoit les Anglois, 
* * lefquels trainoient après eux quelque part qu'ils allaffent la victoire* Ainfi ce Comte 
Anglois enrichy des ioyaux des dames Xaintongeoifes & Poicteuines , & fes foldats 
retnrnt l ^ u butin ^ cs vi ^ cs > & larrecins faicts fur les lieux faincts , qui&ât le Poidou fen vint à 
tturdedHx B°urdcaux,& de là pafla en Angleterre,àcaufe que le Duché de Lcnclaftrcluy eftoic 
cour fes des cfchcu en fucceflion,& duquel il fut prendre pofTeflion^aifTant la Guienne affez pai- 
lUmânis fible pour le Roy Edouard fon maiftre. En Flandres d'autre-part tout fc paflbit parla 
fur le fdjs volonté de f Anglois,& pour ce le Roy Philippe ne vouloit que le Comte Louys fils 
*k * 97 du deffund Comte Louys pafTaft encor' en fon païs que les chofès ne fuffcn t en meil- 
^^•leurcftat,quoy que les Flamands n'attendiflent rien tant que fa venue: & lefquels ce- 
les fU- pendant fcircnt leur courfc fur ies terres Françoïïcs , fous la conduitte de Henry de 
mtnàs. Flandres , pillent & bruflent Arqucs,afliegent & prennent Rutholt & mettent le fie- 
gedeuant fainft Omer,non qu'ils efpcraffcnt de laprendre,ains pour empefeher que 
la garnifon ne feit des courfes accoutumées en Flandres. L'Anglois faifoit des raua- 
gcs infinis,& courut fous la conduitte du Comte de Northanton iufqu'àTerouenne, 
où Arnoul d'Endreghan forty de Calais feftoit iecté en faueur de l'Euefque nommé 
^^^Raymôd qui auoit fortifié aucunemet la ville ,&y mis quelques forces: mais l'Eucf- 
frifeftrlu ^ uc ^ u y^ c a Omcr,lc feigneur d'Aridrcghen y tint bon,& fouftint l'afTaut iufqu'à tat 
•sfngUis. qu'ayant perdu les ficns,&: luy fort blccé,la place fut prifc,& luy faid prifonnier.tout 
pillé & brufléfàuf l'Egiifc de noftre Dame , que bien toft après ,les Flamands , moins 
côfcicncicuxquclcs Anglois,pillerct & gafterct,mcttâs tout le païs en-vnemifcrable 
folitude. Les Flamâds eftâs au fiege de S.Omer,fen parti rét à caufe des pluyes conti- 
nuellcs,& pour eftre fouuét vifitez par le Côte de Môbcliard, qui dcfFcndoitla place 
cimme'dtfP 0 ^ * c R• o y^^ ou bié toft vindret Guy de Ncefle qui fut depuis Marefchal de Frâce, 
ftfees fér & Morcau de Fiéncs,& Gauthier de Chaftillô Duc d'Athcnes,qui furet depuis Cô- 
le n#jr phi ncftablcs de Francc,& Gratian Sibylle EfpaignoLmais le Duc d'Athènes fen alla dc- 
puis à Arras pour la gardcr,commc à Boloignc eftoient le Comte de Ioigny & Char- 
les 
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lcsd'Efpaigne(quifut depuis Conncftablc,&filsdc Louys d'Efpaigne iflu du fang 
Royal de Caftille)& auccluy Edouard feigneur de Beau jeu Marcïchal de France : de 
àMontrueilcftoitle ComtcdcSallcbruch, carparccrnoïcn tenoitlc Roy l'Anglois 
en ceruellc,lequcl obftiné enfon deffein, ferefolutdc paflcrl'hiuer au fiege de Ca- ^3 / 
Jais, & pource y feit-il venir fa femme &: fes enfans , & la plus-part des Princes & Sci- J^fi^ 
gneurs d'Angleterre pour luy faire compaignic.Et comme ce Roy a cfté vn des mani- u . 
fiques de fon temps,haut à la main & defireux de gloire , auffi tenoit-il la cour la plus 
pompeufe que Roy de la terrc:& pour ce faire plus librement, il feit retrencher fon 
camp de tous coftcz,afin que les noftres ne luy peuflent porter aucune nui fan ce. S'e- 
ftans retirées les trouppes Flamandes dufiege defaind Orner, ils en uoyerent vers 
leur Comte le prier de pafler en fon pays,ce qu'il feit,& oùfpar le mandemét de l'An- 
glois) onluy feit bon & honnorablerecucil,non pourtant peut-il obtenir de fes fuicts 
qu'ils fuiuiflent leparty François fi le Roy Philippe ne quittoit les villes d'Orchies, 
Douay & l'Iflc,à quoy le Roy ne voulut entendre aucunement. Ce-pendant il eft par- Mtridgi 
lé du mariage de ce icune Comte , le Roy tafehant le marier auec la fille du Duc de •ffirtsd» 
Brabant,maisl'AngloisquivintduficgeàGand,ferTorçoit de faire que le Flamand c$mt f F ^ À 
cfpoufaft fa fillc.Le Comte Louys qui haioit l'Anglois à mort ,à caufe du meurtre de . » 

fon pere,ncpouuoitouyrcn patiéccparlcr du party auec la fille d'Edouard quelques ^uys^Jn- 
commoditez que fes fuicts luy fçcuuent propofer que ce mariage porteroit au pays cefdrfertt 
de Flandrcs.En fin furie commencement de fan de noftrc falut mille trois cens qua- U fille de 
rantefept ,&au premier iour de Mars eftant l'Anglois à Bcrghc auec fa femme ôc f^*gb** 
fa fille,& les trois eftats de Flandres , le Comte y fut mené' , quoy que contraint , 6c là 
luy feit on fiancer la fille de l'Anglois par parollç de futur, & dequoy il fc monftroit L9UJ "*j"'? 
cftrctref-ioycux, & promit de l'cfpou fer tout incontinent après Pafques, quoy que jj 4 
fon defir fut fort cfloigné de cefte alliance,ainfi qu'il monftra bien toft aprcs.Ce-pen- Duc & BrA 
dant les Gantois qui fçauoient l'amitié que ce Prince portoità lamaifon de France btmt. 
ic que fon defîr cftoit tout vers la fille de Brabant,à caufe de l'excellence de fa beauté* 
Je gardoient auifi de fort pres,dc forte qu'il n'alloit en aucun lieu qu'il ne fut enuiron- 
Xiédc bonnes Se fentes gardes : bien auoit-il en fa compaignie deux gentils-hommes, 
nommez f vn Louys Wandon Wallc,& l'autre Roland de Pouckcs,dcfquels il fe fioit 
fort,&par leur moyen il cfchappa fur la fin de Mars,& le Mcrcrèdy auant Pafques,lc£ 
quelles eftoient celle année le premier iour d'Auril,fous couleur d'aller à la chafle: car jjJJJjjJJJ 
ccuxcyallans ôcvcnansluy tindrcntdes cheuaux preftsen vnlicu,oùl'Efcautcftojt^' m - 
gueablc,& le Comte eftant à voler hors la ville , laiffa fon faucon après vn Cocheuit, 
&c allant après fon oifeau,& fc voyant vn peu cfloigné de fes gardcs,donna des cfoeros 
à fa monture,fuyant autant qu'il luy fut poflible, & vint où fes gentils-hommes latte- 
doient, &palTantl'Efcaut,il fen vint en France vers le Roy Philippe, où il fut ioycu- 
fement reccu & careffé, & loué de celle loyauté & amour defquelles il heritoit de fon 
perc vers lamaifon & couronne de France. Cefte fuite du Comte fut dcfplailantc 
çftrangemcnt à l'Anglois & plus auxGantois,qui tourmentoient tous ceux qui ofoiét 
louer le fai& du Comtc:& les autres villes lcfqucllcs affcmblans forces fous l'aucu de Itftf** 
l'Anglois fc ictterét fur noz frôtiercs: aufqucls f oppoferet Guy de Neefle,& Moreau j^r" 
de Ficnnes pillans tout iufqu'à Caffcl , & eurent rencontre près d'Arqués auec E- qu , /pdr fa 
douard dcRenty banny de France ( car ce furent lors les bannis qui feirent plus de grdnceis. 
maux auRoiaumc que les eftrangers,tefmoings Robert d'Artois defFund,GeofFroy unnit de 
de Harcourt,Iean de Monfort & autrcs)où les Flamands furent battus,& y perdirent fonce df m 
fept cens hommes,mais Guy de Neefle y cuida demourcr, eftant tombé en vn foffé. fi& m ^ 
Ce-pendant Louys Comte de Flandres efpoufa Marguerite fille de Iean Duc de Bra- 
bant,auquel le Comte,parlc confeil du Roy Philippe» quitta le droict qu'il auoit en la ^' Ul ^ 8 
ville de Mali ncs fans que mention f u t faite de la redditi on de qu atre yings fix mille cf- de FUndns 
cus promis au feu Comte p our cefte place ,cecy eftant pafTé audi&an le mois deme Mât* 
Iûlng en la ville de faind Quentin capitale de Vcrmandois. Ainfifut l'Anglois im-g""**** 
ftré de fon attente & la maiibn de Brabant entra en la ligue auec noftrc Roy par 
alliances, d'autant qu'aux en/ans puifnez du Brabançon, Henry & Geoffroy, 
furent accordées deux filles du làng de France : à fçauoir à Henry fut accor- 
dée ,& promife Madame Marie de France fille de Iean Duc de Normandie, 
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6c depuis Roy de Francc,bicn qu'elle ne fut en cor 3 en aage d'eftre mariée : 6c Geo£ 
^tUUncts froy eipoufa vne des filles de monfieur Pierre Duc de Bourbon : mais tous les enfans 
entre les ma fl c$ J c cc Duc moururent fans hoirdes filles duquel Iean furent mariées, 1 aifhéc 
France norara ^ c Jeanne à Wcnccflas fils de Charles Roy de Boefmc, eftant veufuc de Guil- 
de BrMt ^ aumc Comte de Hcnautda féconde fut erpoufe de Louys de Malan Comté de Flâ- 
dresqui eft ce. mariage par nous mentionné: 6c la troifiefmc nommée Marie, futcf- 
poufcdcRegnaudDucde Gueldrcs. Durant laquelle faiion mourut madame Iean- 
Trefttt de nc de Francc,fille de Philippe le Long,& crpoufcd'Eudc Duc de Bourgoigne, Corn- 
letnne de teffe d'Artois 6C de Bourgoignciccft héritage eftant recueilly par Philippe de Qour- 
France cS- goigne aagé d'enuiron vn an,& fils de ce Philippe que nous auons di& cy demis eftrc 
tefe de m0 rt en Guicnneau fiege d'Aguillon , lequel Philippe efpoufadcpuis fheriticre de 
Bmrgotg. pi an< j rcs } cc q U j f cru i ra C y après pour l'intelligence de cefte hiftoire . Or n'eftoit-il 
La Fnmce P ou ^^ e ' ors 4 UC ^ C nc ^ ut *° rt clpuifé de deniers, ayant à faire tant de frais , 6c 
ejhmfce ' * ou ld o y cr tant de gens par tous les coings du Royaume,& fc voyant vn Anglois auec 
£ argent. vnc gtofle armée fur les bras , les Flamands le forçans de tenir vne groffc armée (ur 
Deffaitte les frontières , la Guienne toute cfbranfl éc,& pluficurs de fes fuiets eftans employez 
cr frifin au fecours de Charles de Blois en Brctaignc:Iequel eftant allé aflieger la Roche d'A- 
de Charles r icn fut furpris par les An glois, enuoycz par Edouard au fecours de Iean Comte do 
de BUis. Monfort,& eftant mis en routc,iI fut pris auec fes enfans Guy 6c Iean , &: la plus-parc 
dclanoblcffc de Brctaigneoccifc : entre lcfqucls furent les principaux, Guy onzieA 
r *y ^medunomfcigncurdeLaual 6c de Vitré, le Vicomte de Rohan, les feigneurs do 
Chaft«au-briand,Raix,Derual, la Rochc,Rieux, Maleftroit , Monfort , Loheac, Ro- 
Imre ftclain,Machecoul,Tourncminc,Bois-bocircl,laIaille, 6c autres Chcuahers iufqu'att 
Annales nombre de deux cens,qui fut vnc playe autant grande que les Bretons euffeht onc 
de vitré fenty en leur tcrrc,& laquelle caufa la ruine de la maifon de Blois , ainfi que i'cipere 
thaf .6o. cy après vous dcduire:&aduint ce grand defaftre le vingticfmciour dudict ah, mille 
seigneurs trois cens quarantc-fept,par la faute mefmc des noftres, quinefc tenoient point afc 
£ f *^ 4/ fez fur leurs gardes. Le Roy donc ayant faute de deniers , 6c affailly &pcr(ecutéde 
jt Arien toutcs parts,voulut prendre le Crucifix d'or qui eft à faind Denys : mais en fut de- 
Tiete'dn terré par vnc fain&cconfidcration dvnc ccnfureic&éepar le Pape Eugène, contro 
Hgy Philip ceux qui le dcfcouuriroicnt ou y feroient dommage. Eftant donc ( dis-jc ) affailly le 
te de r*~ Roy Philippe de tant d'angoiffes , il falloir aufli fayder de tous moyens , pour auoir 
*w. dequoy fournir aux frais delà gucrre,mais comme ces moyens défaillirent , fut em- 
poigné Pierre des Effars Normand de nation,gardc , Thcforicr,& dilpcnfateur ( tels 
Effarte* c ^ trcs mv donnoit on iadis)dc partie des thefors Royaux , 6c auquel fut raid lepro- 
firUr 'de ccz » av ant ma * vcr ^ en fa charge , 6c lequel pour garentir fa vie , paya cent mille flo- 
Franee re- ruis au Roy à cc condemné par la cour, laquelle fomme fut modérée à cinquante 
cerché o> mille , par les prières du Comte de Flandres , & ce-pendant il perdit fon eftat , ayant 
f»ny. fai& beaucoup d'auoir fauuéle moule du bonnet . Pour auoir encor de l'argent, fut 
trouué vn autre moyen,& expédient affez fréquent : vous fçauez que de tout temps 
Banquiers l'Italie a eu des hommes accorts , tenans des banques par toutes les nations , prefque 
italiens de j c i atcrrc> & f enrichiffans dcl'argentpreftéàrvfurc&intcrcftsquienreuienncnt. 
tn France ^ c P CU P^ C & plaignant quepar le moyen de ces hômes,Ies finances eftoient elpuifées 
" en Francc,& de l'appauuriffcment du Royaumc,lc Roy en fut informé, lequel ordô- 
na que tous ces vfuriers Lombards ( de tel nom auoit on baptifé ce genre d hommes) 
umlards euffent à vuider le Royaume: 6c que ceux qui leur eftoient rcdcuables fuffentquiâcs 
chaf(7du des vfurcs 6c arrérages d'icelles , en payant le fort principal au Roy. Et plcuft à Dieu 
Hoja»me, qu'on en vfaft ainfi à me (me forte dcfàngfues de peuple quiformillcnt àprefentpar 
cr leurs ceRovaume,lefquels venans par deçà auec vnc fueillc 4c papier en main,tondcnt par 
tescon- i eur f u btiIitczlaIaincfurledosaux François , 6c leur font payer l'vfurc de l'argent 
comme les mcmic qu'ils ont pris 6c pillé fur eux. Tant y a que le Roy feit lors vn beau butin,eftât 
finances trouué qu'il leur e ft oit deu deux millions de liures d'vfures , dequoy le fort principal 
mantées ne montoit pas trois cens milles liures. Et afin que déformais les finances ne fuffene 
feus vhilif fi mal employées que iadis,furét députez quatre Euefques 6c quatre Chcualicrs,pour 
F de ra- aU oirla fur-intendance d'iccllcs,mais les principaux fur-intendans en cecy, furent les 
Abbcz de Mairmonfticr, 6c de Corbic . En Flandres ce-pendant comme les Fla- 
mands 
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mands conduits par Edouard baftard de Rcnty , 6c banny de France , euflent paflfé la 
riuicredc Lis,& feifTcnt des courfes iufqu'à l'I (le, Charles de Mommorcncy lors Ma- f jjfï?^ 
rcfchal,& gouuerneur pour le Roy en ces carticrs,lcur alla au deuant j ayant auec luy p~^y âr 
Iean de Luxembourg,^ le Chaftellain de l'Ifle, 6c îcs attachant au Quefnoy y eut vn J fi j eM {+ 
dur rencontre , 6c toutesfois les Flamands y furent vaincus, 6C y perdirent enuiron mortney 
douze cens hommes : ce qui les aigrit tellement » qu'ils chafferen t le fieur de Rcnty, Marejthtl 
difans que toutes les fois qu'il les auoit menez à la guerre,ils y auoient auffi cfté vain* ¥r*nce. 
eus 6c derFaits:& te blafmoient d'auoir intelligence auec le Roy Philippe, 6c qu'il fai- 
gnoit d'eftre banny ,afin que fous cette couleur , il peut mener les Flamands àla bou- 
chcric,& débiliter du tout leurs forccs.Soit que le Roy vfaft de ces ftratagemes % °"^/^^ 
que les Flamands à tort le foupçonnaffent , fi eft-ce que ceft Edouard de Rcnty f c- mtn k. 
liant retiré,fut tout aufli toft remis en grace,& autant fauory que iamârs en cour , ce 
qui confirma d'auantagcles Flamands en leur opinion. L'Anglois ce-pendant conti- £ j Mart u e 
nuoit le fiege de Calais , mais eftoit repoufle brauement par ceux qui cftoienr dedâs, ^ nt y rri 
tant que le Roy Philippe eut moyen de leur faire tenir desviures par mer jlcfquelsfi mis tn U 
ne leur euflent manqué, iamais auflî l'Anglois n'eut emporte la place: mais comme^r-xr* </» 
toufiours il y a eu de la corruptionjceluy qui a faid le fupplement de Nangis dict,quc 
ceux qui auoient la charge d'auitailler Calais , conuerriflbient 6c viures 6c argent en ^Ppl™*" 
leurprouffit,& propres vlàges,lc Roy n'en fçachant ricn,&: (ans au thoricé du confeil, 
ce que ie penfe eftrc vne chofe controuuée,veu ce qui fen enfuiuir. Car le Roy ayant 
vne belle armée,où eftoient mclfieurs fes enfans Iean Duc de Normandie, &: Philip- ' Jg 
pe Duc d'Orlcans,Eudc de Bourgoigne, Pierre Duc de Bourbon , le Comte de Flan- rgmtei». 
dres , de Vendofme,& de Forefts,de Namur,& d'Armaignac, les feigneurs de Beau- ^ P fo- N 
ycu,de Ncclle 6c Iean de Henaut,& Louys de Vienne : &: feit le Roy ceft honneur à %f. 
Geoffroy de Chargny Chcualier Bourguignon , que de luy donner l'Oriflamme à 
porter,&ainfî elle ne fut non plus perdue à Crecy,qu a la bataille de Mont en Pcule. 
Et d'autant que les Flamands ne pouuoientveniràraifon,n'y faccorder auec leur 
Comtc,& qu'ils gaftoient le païs Arteficn,furent depefehez contr'eux monfîeur lac- 
ques de Bourbon Comte de Ponthicu , Guy de Necllc depuis Marcfchal , Charles cmUt$ 
d'Efpaignc,qui fut auffi Conneftablc,&: Matthieu de Roye,pour brufler Caflel, & en àdummtn 
chafîer les Flamands : toutesfois n'y eut grand effecl en cefte entreprife , non plus tUndru. 
qu'en vne autre faicte vers Arie& Bethune, où fetrouuerent le fufdict Prince lac- 
ques de Bourbon , lesMarefchaux de Beau jeu 6c de S. Vcnant,les feigneurs de Morn- 
morency ,& de Roy c,lc Duc chAthenes, 6c Charles d'Efpaigne, lefquels furent mis 
en route,mais toft après feftans remis fus deffirent ceux de Hiprc, 6c gafterent tout 
le païs,mcttât pluficurs villages à feu 6c fang , 6c delà fen retournas en l'armée d'Ar- 
ras, D'où auant le Roy tira vers Hcfdin,ayât (côme l'on tient)plus de cent cinquante 
mille combattans, 6c vint fc camper du coftédu mont fainct Inglencrt , entre Vidant 
6c Caiais,efperant d'attirer l'Anglois à la bataille : 6c donnant vne ioy e merueillcufe p **»fl* 
auxpauurcs affiegez, quimouroient de faim, n'ayans plus aucuns viures, 6c foufte- 
nans l'effort de la famine aux defpens de leurs cheuaux , des chiens , chats , 6c fburis 
qu'ils pouuoient attraper, à caufe que l'Anglois f eftoit faiû maiftre de la manne, Gr ~j e ^ 
Icy varient les autheursjes vns difans quel'Anglois voyant vne fi belle 6c flouriffante mitje du 
armce,& ne voulant venir au combat,craignoit quele Roy ne l'y forçaftàlalongue: 
pour ce vfantd'vne grande rufe', feit prier le Roy deluy octroyer trefues pour trois CdUu. 
iours,cfpcrant que durant ce temps on pourroit tenir quelques propos de la paix , 6c 
delà leucede ce fiege. Le Roy qui ne penfoit aux forbes Angloifcs luy accorda , 6c p 
cc-pendant l'Anglois feit faire des foflez 6c tréchées fi hautes 6c fi pleines d'eau tout % "S 
autour de fon camp,qu'il eftoit impoffible aux noftres d'y aborder. D'autres ne fonty^; 
aucune mention de cefte trefue, trop bien dient quel'Anglois eftoit fi fort en fon 
cap qu'on n'y pouuoit aborder que du coftédu pont de Nicullay:& d'y venir du co- 
fte de Flandres,n'y auoit moyen à caufe des palus , 6c marrefts mouuans , &ainfi n'y 
faifoit feurd'aflaillir Edouard par vn lieu angoifTeux : ce qui fut caufe que l'Anglois l'a**?*» 
refufânt devenir en campaigne,& les noftres ne pouuans f ofter du fiege il fallut que nfrfide 
cefte armée fi flouriffante fc retiraft fans rien faire , non fans vn grand dcfpit du Roy, tmkutnt 
qui craignoit (ce qui aduint)qu'on ne fc mocquaft de cefte fienne fi vaine entreprife. 
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Ainfî le camp f en cftant allé , les miferables feigneurs aflicgez , fallut que preffez de 
HeddittêB famine fe rendirent à la volonté' du vainqueur : les citoyens accordans de fortir vies 
de edétt fa U u C s y & les robbes qu'ils auoient feulement verrues , caries feigneurs furent con- 
Edêturd duitsprifonnicrs en Anglctcrre:&les pauurcs Calcfïens réfugièrent vers le Roy, qui 
les départit comme il peut parles bonnes villes du Royaume, auança en eftat les plus 
grands, faifant vnc ordonnancé datée de l'huidicfme de Septembre , dudid an mil- 
Grue f l ctro * scens quarantc-fcpt : par laquelle, eft oit did que tous les offices qui vacque- 
Ûepàt ■ U ro * cnt ' ors > feroient donnez aux Bourgeois & habitans de Calais , chaflez deleurs 
Ry vhtiif biens par le Roy d'Angleterre , & non à autres , quelque chofe qu'on peut alléguer, 
ftduxCd- iufquacequclcsfufdits Calefiens fuflent pourucuz,&recompcnfcz des pertes fai- 
Ufiens. desaufaede leur villc,& en la faille de tous leurs biens, tant meubles qu'immeu- 
bles. Cecy fut vnc des plus fain&es loix queiamais feit ce bon Roy, bien qu'il en 
xejmtè cltablit de fort ncccffaircs, prenant efgard à ceux,lefqucls auant que vouloir luy fau- 
/ Câle- ccr la foy,auoicnt mieux aymé encourir ce pcril,&: de leurs biens &; dcieurs vies : le 
J *' refte des François vfans de grandes charitez cnuers les plus pauurcs qui n'auoient 
moyen de venir aux dignitez,& lcfquels n'auoient faid perte que de leur pays,& peu 
de fortunerd'autant que f Anglois ne laifla pas vn fcul naturel du pays dedans Calais, 
non pas les Moines &c autres Ecclcfiaftiqucs, tant il fevouloitafTcurcrccfte tienne 
les GduUis conquefte aduenuc au moys d*Aouft,& au bout d'vn an qu'Edouard f y campa,car au- 
de Cdldst. tét y tint il le fîcge:& ce-pédant fut faidetrefuc entre les Rois,l'Angloisayât ce qu'il 
Trefres en dcraandoit,à fçauoir vn pafTage feur pour venir en Francc,toutcs les fois que bonluy 
tre les fcmblcroit. Durant laquelle trefuc , & en Tan de noftrc falut mille trois cens quaratc 
huidy eut paix (le Roy Philippe y confentant) entre l'Anglois& le Comte de Flan- 
Tienne ^ rcs ^ ous rcu<c condition quel' Anglois feroit tenu,pourlemcurtredu dcfFund Côte 
V^fneUis Louys à la bataille de Crccy , o^maflaerc des citoyens de Cadfant faits parles An- 
trletU- gl^is» faire baftirvn conuent de Chartreux en la mcfmc Iflcjde Cadfant , aufqucls il 
m*nd. aflfigncroit reuenu furfifant pour y nourrir treize Moincs.-qu'il fonderait vn Hofpital 
en Flandrcs,où il y auroit vne v AbbefTe,&: fept religieufes , & les doteroit de bonnes 
rentes , la collation duquel appartiendrait aux feuls Comtes de Flandres. Que le 
Comte Louys ne fc mefleroit durant la guerre d'entre les Roys,dcs affaires, ny du fe-« 
cours de l'vn ny de l'autre: & n'empefeheroit les Flamands en la ligue,& amitié qu'ils 
auoient iurée aux Anglois:qu'il receuroit en grâce les Gantois,Hiprois, & Brugeois, 
& leur rendrait &: confirmeroitleurs anciens priuileges : ce qui futpaflc au mois de 
Noucrabrc,&: le iour de faindc Catherine à Dunkerk* Ce-pendant qu'on eftoit en 
trefuc , chafeun tafehoit de tromper fon compaignon , car cefte paix pratiquée auec 
le Flamand,cftoit vn moyen pour l'ofter du feruice du Roy Philippe : &L par-ainfi les 
feigneurs qui eftoientpres duRoy,commenccrcritauifi à cercher les moyens de do- 
Entreprife ncr vn croc en iambe à l'Anglois,& entre autres moyenneurs furent Charles de M6- 
^ Ur morcnc y>GcorTroy de Chargny,& Henry du Bois , qui gouucrnoicntles terres, vil- 
f*r t jet- | cs ^ p a y $ auo i unant Calais : lcfquels auoient intelligences auec vn Aymery de Pa- 
f""' uic,Lombard de nation,& gouucrncur du Chaftcau de Calais , auec lefquel ils prati- 
quèrent tellement, que le fin tetraiftre Lombard feit pades auec eux de leurliurcr 
le fort dedans le dernier iour de Décembre , moyennant la fomme de vingt mille c£ 
cuz qu'ils debuoient luy donner. Le Lombard , foient que la confciencc luy remor- 
Emery de dit,ou qu'il ne veit fon bon pour faire ce coup, ou ( comme l'on did ) ne l'ayant faid 
V**ug«*- que pour tromper les noftres, en aduertitlc Roy Edouard, &c luy declairalc iour, te 
»*rneitrd*\ heure qu'il leur auoit promis de liurer la place: & pour ce il vint mefmeenpcrfbn- 
chéfte** nc,&: auec luy le Prince de Gales Edouard fon filsfuiuis de trois cens hommes d'ar- 
tr$m les mcs ' ^ uxccns Archers» Les noftres ne faillcnt au iour affigné , auec enuiron mille 
nlftres. ' cheuaux , non fc tenans trop bien fur leurs gardes , comme ceux qui ne fc defloienc 
' point delà foy du Lombard :au quel ils comptent deniers , & celuy quiluy deliurafuc 
Edouard de Renty: mais auffi toft que la fomme cft dcliuréc le Roy Anglois fort de 
Froncêis *° n Clr *bufchc,& charge fur noz gens , &: en fait vn afTcz cruel chaplis , y mourant 
tetis cr Henry du Bois , & le feigneur de Krcki : & prifonniers furent faits les feigneurs de 
fris deuit Chargny ta deRcnty,& de Ribemonr,mais les feigneurs de Mommorency,<leFicn- 
Câlâie. ncs & d c i a Ladc,fc fauucrcnt àla fuitte : ôc telle fut la fin de cefte affez légère entre- 
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prifeJefeigneurdcChargny, ayant promis au Roy Philippe de luy donner Calais ifr 9 ""^' 
pour fes eftraincs,enquoy il fut trompe' , car bien qu'il y entraft le iour des eftraincs, ^ ;Jl!~ 
& premier iour de l'an,ce ne fut toutesfois pourinocftirle Roy fon maiftre. Durant gnjê»t& 
ce temps mourut à Sens Eude Duc de Bourgoigne,& fut fon corps porte' à Cifteaux, Trtfr* 
fafucccflion efcheantàfonpetit fils Philippe,fîls de Philippe mort deuant Aguillon, d!Eude 
6c duquel nous parlerons cy après plus à propos,& le requérant la matière . Mourut Duc * e 
aulfi Louys de Bauiere Empereur excomraunié,&: depoféde l'Empire ( comme di& B$ "V%r 
aùons) par la plus-part des Ele£teurs,& tient-on qu'il fu t empoifonné par les menées 
de Icanne veufue d'Albert Duc d'Auftriche:& Louys fefentant attaint du poifon,& Tr » j e 
ne pouuantvomir,quelquc drogue qu'il receut pour ce faire , tafcha par vn grand tEmprreur 
cxercice,ofter la force du vcnin.mais il luy fut impoflible , ains côme vn iour il cftoit l$»js de 
à la chalTc,il fut faifid'vne apoplexie, & tombant de fon cheual, peu après il mourut Bâuint. 
foudain entre les bras de fes Veneurs, 6c fut enterré à Mouerh, ou Mouchen ville ca- 
pitale du Duchéde Bauiere;& ainfi Charles de Luxébourg Roy de Boefmc, futpai- caries de 
fiblc del'Empire,duqueI nous ferons cy après plus ample mention, eftant ncccfTaire Y^Tf 
que nous efpluchons des chofes qui ne font cogneuës par pluficurs des noftres,&lef- B a 9 fc £ 
quelles méritent bien d'eftremifes en lumière. Ccftanmefine, & au mois d'Aoufty^»//* 
apparut fur Paris,& vers la partie Occidentale vnc grande cftoile,&: icclle fort lumi- fefte. 
ncufe,lcfoleilcncor'luy luifant fur le vcfprc, laquelle ne fembloit eftre guère efloi- 
gnécdcla tcrrc:& le foir d'après elle engrolî (Tant, fut diuiféc en plufieurs rayons, 
qu'elle dardoit fur Paris,& toft après elle difparut. & cftimal'on que ce fut le prefàgè 
de celle grade peftiléce qui aduint toft apres,& qui dura fort long téps:durât laquelle 
il y eut telle &: fi cftrangc mortalité par prefquc toutes les Prouinces d'Europe , 6c 
fur tout en France,qu*à peine pouuoit-on furfirc à enterrer les morts , les malades arédeptêt 
n cftans que deux ou trois iours au li& , 6c les ieunes cftans ceux que cefte peftilcnce m Fumce. 
faififloitlepluftoft ,nulofântvifiterfonamy,que foudain cefte bofle oupeftenc le 
faifit, 6c ne l'cnuoyaft dés le lendemain au tôbeau : de forte qu'à Paris il n'eftoit iour 
qu'on ne tiraft cinq cens corps 6c plus de F hoftel Dieu, pour les porter en terre. On 
cftima que cecy proecdoit non de faminc^ny mauuais air: veu que les faifons auoient 
efte biendifpofécs, & l'année fort fertilc,ains foupçonnoit on les Iuifsd'auoir cm- 
poifbnnélcspuids &fontaines,& que de telle infeàions cftoit proccdélapeftilence: 
ce qui fut caufe que tant en Allemaigne qu'autres Prouinces , le peuple fefleuant cô- tffit** 
trclcsJuifs en feirent vn piteux mafTacrc,& les brufloit on en leurs propres maifons/' w '^ 
tant vaut fopinion,& fi fols font les hommes de ne point voir que ces fléaux font les*"*'**'*' 
verges de Dicu,nous chaftiant de noz fautes. Tant y a que cefte pcfte commença en 
Lcuant parmy les infidcles,de là vint en Italie , puis f efcoula en Auignon par les Ita- 
liens^ venans à la cour du Pape : d'Auignon elle (aifitlc Languedoch 6c Gafcoignc, 
6c puis les Eipaign es, la France, Angleterre, 6c Allemaigne , ne laiflant ville , cité, 
bourg, Chaftcau,villagejny maifon , (ans y faire fentir fon effort : tout eftant fi trou- 
blé, 6c y ayant telle faute d'hommes , qu'on ne pouuoit trouuér aucun par les petites 
villes, pour apprendre les petits cnfansàlire, 6c les inftruirc es rudimens de Gram- 
maire. Au refte, la charité eftant fi refroidie en la mefme abondance de viures , que uifin dm 
les pauures mouroient de faim,à caufe que toutes chofes vindrent en vn pris fi dc(-J in ^ f êH9 
bordé que les riches auoient aflez à faire à fc pouruoir de ce qui leur eftoit neceflai- 
rc. Si vn pareil mal'heur nous aflaut à prefent,ie m'en rapporte à lefFc&& ainfi priôs r * 
Dieu que lés autres playes ne fuiuent ce defaftre,& qu'afiaillis de la guerre, 6c tous re- 
froidis en charité, nous ne gouftions la peftilcnce ja elpandue parmy noz voifins , 6c 
ne fendons celle fi lourde ignoran ce, qui commence nous menacer , eu efgard à no- 
ftre outrecuidance, 6c que chafeun p enfant eftre fçauant fans eftudicr,me(pri(ê aufli 
les bonnes letttes. 
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Comme le pais de Dauphiné fut vny à la Couronne de France: mariages 
du Hpy j @/ de Jon fils aifhé> tp 4 en fin dq trefyas 
du %py Tbilippe de Patois. 

çh*at. „xv: 

MperAn- ^^^^0^^^ Eye R,quoyque naturel fuiet des Rois de Fran ce, eftant Flamand, 
Vunirn ^^i^^^AWi mon ^ re follement &: obltincmét ennemy de l'hôncur,gran- 
l ime ^cur & luftre > & prerogatiues de cefte couronne , qu'il Rattache à 

j- sïh m\\ A» i m CQUt cc ^ uç j cs c ^ ran g cr$ mcfmcs admirent en la continuation do 

cefte longue, fain&c & augufte Monarchie : car ayant parle au dc£ 
auantage de la loy Saliqueffuiuy en cela par pluficurs de noftrc 
temps, & icéux foy difans François) il vient encore Rattacher à celle 
ïdn J349 donation quefeit en 1 an de noftre fal ut mille trois cens quarante-neuf au Roy Philip- 
peje Daufin de Viennois de fa feigneurie:& ie dis donation, bien que cc foit vnc ven- 
dition , mais elle eft fi peu correfpondanté au mot de vente, &c aliénation, que i'ayme 
mieux luy donner le tiltre dcdonation.Orcu ces trois ou quatre mots qu'il di&,v(ânt 
de ces pzvo\les:Himbertus Delphinus Vimnenfis imperij bcnefiçidrius ,mate doclus pnuto(nifi 
fallor) confilio "ïfu4#rinàpdtttmfttum Gdllisimperio nunquamnvn rebeUibu* , ~\mài<).it& Monachus 
fdBm Lugdmieft inconuenmPrtcdicdtorio-.En ces trois mots ( dis-je ) il commet autant de 
ugl fautes,& lourdes & efloignées de la vérité'. En premier lieu il did qu'Imbcrt releuoic 
temps* 1 ™ dcl'EmpirCjfurquoyftlalloit quérir l'eftabliuement dés le temps que Bofon vfurpa 
pjufni * a Roïauté d'Arles,fous laquelle cftoit le Daufiné-,& Lyonnois te Sauoye , ieluy quit- 
fwtt -à teroy la partierraais voyant que le Comte de Sauoyceft fouueraincn Ton pays, mais 
tEmpire. en recognoitfant l'Empire,&: citant vn des Comtes Palatins d'iceluy:& que le Daufin 
de Viennois eftant aufli fouucrain , & nbn pourtant appelle' auec les Impériaux, cela 
vous donne à cognoiftre que dés que les Comtes de Prouence, f émancipèrent de l'v- 
juufinè furpation faietc parles Empereurs, &: fe fournirent aux Rois de France, que les Dau- 
vnyietwt fins de Viennois f oftans de cefte feruitude demeurèrent francs, appuïez fous laforce 
temps du- Françoifc, de 1 alliance de laquelle jamais ils ne fc fouftrayrent . Et pour noftrc dire 
fa t " r /'™ n °us n'oftons,ny deroguons rien àl'hiftoirc,qui tient que le Viennois cftoit vnc des 
' ****** principales Prouinccs du Roïaumc dlArles, mais nous nions qu'elle fut de l'Empire» 
entant que(comme ailleurs nous auons monftré)ce ne fut vn Empereur comme ayant 
cetiltre,qui cftablit lcRoiaumc d'Arles, ains vnRoy de France, qui enfeit vn don 
bénéficiaire^ nô fucceflif:(caril nele pouuoit faire )& ceuxaufquelsillcfeit,abufans 
du don,& vfurpans la dignité Imperialc,voulurét aufli y enclorrc iniuftement le Roy- 
aume d'Arles: car on ne nous (çauroit nier que dés les Merouinges tous ces païs rauis 
aux Goths,&: aux Romains parles François , n'aient demouré francs de la fuietionde 
l'Empirc:&: fous les Carlouingcs encor ils ont iouy d'vn pareil priuilege iufqu'à cc que 
Mêfindlte- ceftambicieux Bofon , nous charma Charles le Chauuc,& luy feit faire vnc iniuftice, 
r*U gi* cftabliflant vn Roiaumeau prciudice delà couronne de Frâcc. le laific ledifeours que 
dmrG*»- j' a y fai&des Comtes de Vienne au temps mefmc de ces Rois d'Arles , & quelle fut 
b'fi* leur autorité ôc {ucce(fion,&l'vnion auec les Rois de Franccr&furquoy fi Mcycr eut 
cftéinftruit tant foit peu,il n'eut pas did que lesDaufins de Viennois eftoienthom- 
magcablcs àl'Empirc,ou,pourmicuxparlcr,à vnc fimple Idée de l'Empire. Moins en- 
core fut il tombé en vnc féconde faute lors qu'il did , "Vt regnum Gallorum flij muions nt- 
t* Delpbinatum pofiidedntjdquc infidê de clienteld imperij, illumejuc mmqudm dbimperio dlienent: que 
les fils aifnet des Rois de France poffederoicntlcpaysdcDaufinéfouslafoy &hom- 
Dâufitu mage de l'Empirc,& fous condition de ne iamais l'aliéner de l'Empire. Or combien, 
fors Us CCC j c ft vcritabJc,i'crTe& le monftre: car par les lettres de l'accord entre le Roy Phi- 
Uix impe- jjppe & le Daufin Himbcrt,il n'y a vnfeulmotdcrccognoiflanccvers l'Empire, ains 
*' purement & fimplcmcnt le Daufin aliéna fon pays , & en inueftit le Roy de France 
fans nulmoïcn,& fans demander congé àl'Empercur, fans lequel iln'cut peu le faire 
ii la pièce eut cfté ainfi affectée à l'Empire. Comme ainfi foit quenoz Rois ont tou- 
fiourseftéfi francs, ôcamis de la liberté qu'ils ne fe font onc voulus fo u mettre à per- 
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lônne,ny foufFrir qu'aucun fe vcntaft de leur eftrcfeigneurdcfiefcveu que (comme 
i'ay dict ailleurs) ils on t refifté aux Papes librement, voulans empiéter fur le temporel 
de leur Royaumc.Et ie vous ay dict cy deuant qu'vnde noz Rois fe prépara d'aller 
faire la guerre à l'Empereur Iuftinian , à caufe qu'il portoit en fes tiltres la qualité de f . 
dompteur des François. Vne autre plus lourde faute commet Mcyer , difan t que de £ j£ ur 
tout temps les Gaulois font dcfobeifTans àl'Empïre:enquoy ic m'eftonne comme il Mejer m 
eft: de fi peu de iugement de ne point voir fes abfurditcz, comme ainfi foitque des 
que les Clodioniftes 6c Merouingcois eurent ofté le ioug Impérial de deflus les te- Fràncois 
ftes Gauloifcs,on nclit que iamais Empereur l'y ayt peu remettre,ce que nous auons tfAUs m 
affez cfclercy en la vie de Charles le grand: & ainfi ceux qui ne font point fuiets,à tort Gam ^. mn 
font appeliez rebelles à l'Empire. En fin il femblc fe mocquer d'Imbert dé ce qu'il fe '•^ t j£~ 
rendit Moine,& le blaûnc de peu de charité de donner fon bien au Roy, pour en pri- m 
Uer fes parens.mais d'oùcnvintToccafiort ilnouslc faultdire à prefent,ayans ce me 
femblc fatisfaid auec ce petit mot à ce que Mcyer allègue fans autres raifons, que 
celles qui procèdent de fafantafie. Il vous faùt donc réduire en mémoire les querel- 
les par nous cy diffus mentionne'cs entre les Dauphins, ou Comtes de Viennois con- 
tre les Comtes de Sauoye: carayans gouftécetraiddcl'hiftoire, vous aurez facile- , % . . , 
mentlacognoiflancedurcftc. Du viuant d'Ame cinquiefrae du nom Comte de Sa- kfiLfri? 
uoyc,il y eut vn feigneur de Gcis vafial du Dauphin,qui eftat ofFencé de fon feigneur fafadtiS 
de fief,fe départit ( fi iuftement ic m'en rapporte aux iurifconfultcs qui vuiderorit ce du Ddu- 
differend fil eft loifible quelquesfbis au Client de quider le ferment qu'il doibt à fon fhiné. 
feigneur) de l'hommage 6c vaflelagc d'iccluy,& rcleuafa terre du fufdid Comte de rp mm- 
Sauoye. Le feigneur de Geis appelle médire Hugard depuis eftant au lid de la mort, *j n m ^ u 
&reçognoifTant (a faute, feit venir Hugues de Genéue, qu'il inftitua fon héritier, fa*"' 3 ** 
auec condition toutesfois qu'il tiendroit la feigneuric de Gcis du Dauphin de Vie- ^ x ^g; 
nois fon legitimc,& naturel feigneur. Hugard mort,le Comte Ame' femme Hugues de 
de luy faire hommagerà quoy ceftuy ne veut obéir , entant que la Baronnie de Geis Uutjefàt 
rcleuoit du Dauphin , 6c non du Comte de Sauoye . De ce refus vient la guerre , Xcg""** 
Sauoifien court fus au feigneur de Geis, prend furluy Florimond,&afficge la ville 6c &*gfb 
Chaftcau de Gcis qu'il emporta en fin par compofition. ee qui fut caufe que le Dau- Gmeutt 
phin entreprit la deifence de fon vafial qui Je requit de luy donner main forte , 6c le 
faire ioiiir de la terre que de luy il auoit relcuc'c. Le Dauphin homme paifiblc 6c ma- lm i m 
ladif,fc met en quelque debuoir, 6c tafcha de faire tefte au Comte Verd Amé fixief - x)*J!w* 
me du nom,mais voyant que de iour à autre il n'y faifoit que perdre fon Latin , 6c ne non pryrt 
içachant plus que faire,fe refolut d'aliéner fon pays à quelque puifiant Prince qui eut éwcâmul 
des moyens pour dompter le Sauoificn,& luy retarder fes victoires. Et n'eftoit cefte 
guerre la feule occafion qui mouuoit Imbert,de quider fa feigneurie, ains vnegran- 
dé triftefle,qu'il auoit pour la perte d'vn fien fils vnique , qu'2 auoit eu de madame ^rtfo 
Marie de France fille de Philippe le Long,qui feftoit noyé dedans le Rhofne (d'au- fil,d»D**y 
très dient que le peremefmeioiiant auec l'enfant fur vne feneftre , le lauTa tomber fhintm-* 
parmcfgardc dedans le Rhofne,où il fut fufFocqué par les ondes: ) 6c de ccft ennuy il 
conceut tel dcfplaifir,qu'il fe refolut de quider le monde. Et bien qu'il eut des parés, 
fi ne voulut il que pas vn d'eux luy fucccdaft,pour les auoir trouuez ingrats 6c mefeo- Imhcrt pri 
gnohTans:& pour ce couloura il fon don de ce beau filtre d'aliénation , comme ainfi »< fi* prît 
foit que ny quarâte,ny cinquante , ny cent mille cfcuz ne font fuffifans pour aehep ter ^ff 4 I mce f 
vne telle principauté que celle de Dauphin é , qui contient la meilleure partie des-^ 1 * ' **** 
Allobroges. Sur ces angoifïcs,Imbcrt pourpenfa de donner fonpaïsau Pape, luy in^na^ 
ayant defir de fe rendre du ranc 6c ordre des Ecclefiaftiqucs:mais la nobleffe de Dau- pefthé de 
phinéqui aduifoitde plus loing,& n'eft aiféeàmanier,comme celle qui a du fang aux ftire IcV* 
ongles , 6c de la fàgcffe au ccrucau , voïant que le fupport du Pape fut il en Auignon, f* fi» bt- 
ou fc retirant àRome feroit de peu d'efFed, tant pour la diuerfité des humeurs des ntu ? % 
Lais auec les Ecclcfiaftiqucs,quc pour le peu de forces, & la longueur des entrepri- 
fes des (àinds Pcres:rcfufaaufliccfeigncur,&nc voulut onc endurer que le Dau- njehêipf- 
phin afTuiedift fon païs à l'Eglifè. C'eft icy qu'on iede l'oeil fur le Roy de France , 6c fende r& 
que le confeil trouua bon que le Dauphin Imbert tranfportaft fondroid au Roy de France 
Philippe (aucuns dient que ce tran(pô*rt fut faiftà Ican eftant Roy :mais ficela eft 
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vray,il fur faid Tan mille trois cens cinquante, Se non quarante neuf, } Se qu'Imbert 
ConittiSs en retirait ïvfufruià: Se ioiiiflance durant toute fa vie. Et en fut fai&e l'aliénation 
*ltsle D4M- auX c ^ iar S cs ^ conditions que le Roy donneroit , quarante mille efcuz tout prefen- 
phintvint tcmcnt >& I° rs de 1* donation au Dauphin,& luy afligneroit dix mille florins de rente 
kUcwro- annuelle:que les fils aifnezdeFrance,fans autres dés que feroient nais porteraient le 
ne. tikrc de Dauphins,&:fcroientfeigneurs de fà principauté par ce moyen vnic , Se iu- 
fcparablement incorporée à la couronne de France: fans qu il Ait à iamais loifiblc aux 
çhdrUs R°" j d« vendre ny aliéner ce païs , ains demoureroit en perpétuel domaine de la 
fis ni/ne maifon Se couronne de France. Deceftc belle acquifition fai&c par le Roy Philippe, 
d»Kg /«le premier qui iamais cniouitfut monfieur Charles de France , fils aifné de îean 
frtie fre- q uc j c N 0 rraandie,&: aifné fils du Roy Philippc,qui en pria le Roy fon pcrc,d'autanc 
^pUn^iè' ^ uc P ar cc m °y cn I a I°y ^ u contrad cftoit gardée : &ainfi Charles fut conduit} eu 
jrdnce. Dauphiné,où il prit pofleflron de la feigneuric , & receut les foy Se hommages delà 
noblciTe,& des bonnes villes. Le Comte de Sauoye fentant le vent de ce qui fc pa£ 
foitfurcccy,fut fafdié d'auoir vn fi puhTant voifin , & plus qu'il luy fallut entrer en 
^a,/ 6 débat au ec luy pour les anciennes querelles d'entre luy Se les Dauphins : Se pour ce 
du no cote dcpcfcha il meffire Guillaume de la Baulroe,iffu dvne des plus illuftres, Se anciennes 
de Smtye maifons qui foient es terres des Allobrogcs, Se fils de meffire Gàlois de la Baulmc, 
ufihe d'e- j ors grand maiftredes Arbaleftricrs,ceft à dire Colonnel gênerai delà Fantcric Frâ- 
Miéndt'b' Ç°^ e » cui ^ ant cmpefchercccoup par le moyen de la faucur dccefcigncur : mais 
dtè'tHH- Cuillaurnearriuantcncour,trouua que le contrat eftoitpau*e,&: le Royinucftydu 
fhme. P als de Dauphiné, fùiuant la forme, cy deflus fpecifiéc. Et quand bien ilrutarriué 
pluftt>ft,-fi cft-cc que le Roy n'eut laifle aller vn fi bon morceau , auoifinantle Lan- 
guedoch Se Prouencc,& où le païs cft embelly de plufieurs riches villes Se villages,& 
abondant en viurcs,fort de noblcflc, Se où le peuple cft aflez addonné aux armes. 
^fminu- Neantmoins afin de conferuer l'amitié aucc le Sauoificn , qui toufiours f eftoit mon- 
riéi Bine ftré fort affectionne à la maifon de France.on donna au Comte Ame de Sauoye ma- 
deênrbo. dame Bonne de Bourbon fille du Duc de Bourbon Pierre premier de cc nom: Se pour 
appaifer les querelles précédentes entre la Sauoye Se le Dauphiné,furcntfaids quel- 
ques partages,^ efchanges de feigneuries des terres enclauées és principautés voifr- 
M(lcs y cn ^ f° rtc °i uc f enfuie. Que toutes les villcs,Chafteaux Se tcrres,& dépendances 
Dduphù- font delà la riuiere,du Guy cr appartenantes au Comte de Sauoye, demoureroicc 
nis 0* à monfeigneur Charles Dauphin,& reprefentant le fils aifné de France : Se que reci- 
Smqêrds proquement toutes les villes,Chaftcaux,feigncuries, droits , Se dépendances appar- 
tenansàlafcigncurie duDauphincquifontdeçalariuiere du Guyer,fcroicnt àia- 
mais au Comte de Sauoye, &: ce qu'il tenoit en la Vcrbonnc: comme aufli la terre de 
Foucigny& Beaufort,& les hommages deVillars, Se dcGenéuc, Se autres qucles 
Dauphins auoientquerclléjdemoureroicntpaifibies au Comte de Sauoye. Ccft ac- 
cord parte ie (ûfdit Guillaume de la Baulme,efpoufa au nom de fon maiftre lafufdi&e 
Nyces du fille de Bourbon,la folennité nuptiale eftant célébrée en l'hoftel de (aind Paul à Pa- 
Cemt* de r i s .Ce Dauphin Imbcrt fc rendit Iacobin , Se fut depuis Archcucfquc de Rheims, Se 
stmye * p atr jarche d'Alexandrie , ainfi qu'on peut recueillir de fon tombeau que iay leu au 
l'^fj? cœur de l'Eglife des frères prefeheurs à Paris,où il mourut, l'epitaphe duquel eft en 
tturhm.* telle forte: 

tptuphe Hic Ucet pater , ^ domïnm amplipmus Himbertus primo Vienne Delphinus , démit relitlo 
d'imbert prtncipatufraternojiri ordims , Priormhoc conuenmParifienfi , ac demum Patriavcha ^4lexandri~ 
Détéphin nm jp perpams EcclcfU Rhemenfisadminiftrator , & prtcipMHS hutm conuentus benefaftor. Obijt 

mP %m " dnno ^ om * n * ml ^ e f im0 trecenteftmo quinquagefimo cjuinto. 

Apres ces troubles appaifez en Dauphiné & Sauoye^ &: tandis qu'on eftoit encor' 
rrejhdt de wr I cs p a flet em p s nopçage d'Amé auec la fille de Bourbon , laRoine Ieannc de ' 
U Ktyne Bourgoignc fille du Duc Robert,& cfpoufe du Roy Philippe de Valois , mourut aux 
/mbw Fauxbourgs faind Iacques à Paris , Se au logis de noftre Dame des Champs, & fut 
efioufede enterrée k faind Denys fort honnorableroent . Le Roy quoy que vieil , ne futgue- 
MiUppe rc long temps (ans conuoler à fécondes nopees , & efpoulà en lavillcdc Bray,ma- 
der*Uu. ^j^ç Blanche d'Eurcux, fille du detfimd Philippe d'EurcuxRoy dcNauarrc,mort 
(comme did auons) en Efpaigne à la guerre contre les Mores. Celle fille n'eftoic 
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gucrc plus aagée que de dix-fept ans,&: eftimée des plus belles Damoifelles de Ton , . 
temps : auflilcRoy ayant pris chauflurc trop forte pour fonpied , ne faillit à payer » . 
hrfurcdcfespIaiUTS ,nc viuant guère longtemps après ce nopeage ,ainfi que nous ÎS/fc/" 
verrons toft apres.xar il efpoufa cefte dame le troifiefme iour d Aouft > de Tan mille 4 „„ fin 
trois cens quarante-neuf, & l'an mille trois cens cinquante, &levingt-dcuxieime ejpwfe,. 
d'Aouft,ii finift le cours de fa vie:afln que les vieillards aprennent à fc mefùrer,& à ne 
prendre pointlapotte pour aller voir les régions de l'autre monde. Et comme leCô- 
te de Foix eut cfpoufé vne autre fille du Roy fufdît de Nauarre , les nopees en eftans 
fai&cs au Louure à Paris , toft après ces nopees mourut madame Ieanne de France, 
fîllede Louys Hutin Roy ne de Nauacre,& mere de la Royne Blanche, &dclaCom- U 
tefle de Foix : &fut fon corps enterré àfainâ -Dcnys, tout ioignant celuydu Roy ^ *V** 
Louys Hutin fon perc : & ainfi fc trompent ceux quidicntquc fon corps fut porté ltMne ^ 
en Nauarre, & enterré enl'Eglife Cathédrale de Pampelonnc,prcs du Roy Philippe î^JJJ* 
fon mary:vcu qu'aux pieds du fufdict, Roy Louys Hutin, vous voyez le tombeau de Ult j, 
cette Roync,aucclinfcription qui vous manifefte le nom de celle qui cil là dedans Butin. 
enfermée. Elle cftoit venue en France pourauoir raifon pour fon fils Charles , fur la 
pourfuitte du Comte d'Engoulefme qui luyappartcnoit , cftant comme f héritage Suefrufiit 
de fa merc,& pour autres confiderations,qui renouucllercnt depuis autant de maux ld . 
en France,qu 'auoit faiéfc la querelle du Comte de Bcaumont , pour le Comté d'Ar- ÎJ / U * VT V* 
tois:mais eftantàParis,lcRoy luymit quelques pièces de celles qu'elle pourfuiuoit*^***'*'*' 
en main , & du refte il la contenta en prenant fà fille en mariage. Celle année encor 
veit le decez de madame Bonne de Boeime,fille du feu Roy lean de Luxcmbourg,& JJjJjJ^ 
fon corps fut porté en l'Abbaye de Maubuiilbn près de Pontoifc: vous fçauez qu'elle £ 
eftoit femme de monfîcur lean Duc de Normandie , lequel ne fut guère long temps NêrmSdie. 
en fon vcufuage,ains efpoufa madame Ieanne Co m telle de Boloignc, & fils de Guil- uÙtfrU 
laume Comte Boloignois , & laquelle auoit cfté femme de Philippe de Bourgoigne " <$•*!* 
qui mourut en Gafcoigne,&dc laquelle il laifla vn fils nommé Philippe» La mortali 1 - Ieânn f c * 
té des corps fut en ce temps fuiuie par la pefte & infection des ames , comme de tout *** 
temps il y a eu des impottcurs,qui fous la voile de pieté, ont tafché de dettourncrles °'& Hr ' 
ouailles de noftrc Dieu de la voix delcurpafteur, & les tirer hors defâ fain&cber- 
gcricrcaril f eflcua en Allcmaignc,Flandrcs,Henaut & Lorraine, vne nouucllc fe&e * 
d'hommes que icn'ofe& ne doibs appellcr religieux, puis qu'ils feftoient auancez muA 
(ans 1 adueu,& authorité de l'Eglifc , & de l'intention defquels ie ne peux rien prefu- *f * jf 9 *- 
mer de bon , puis que tout l'ordre Chrefticn en pourfuiuit la ruine. Ceux-cy pouffez *"* m 
de ne fçay quelle fotte fuperftition , & couuans leur venim fous vne feu ère façon de 
vie,alloient tous nuds de la ceinture en fus , portans des croix rouges eropraintes de- stfkmè 
uant & derrière en leursefpaulesimarchoientà grandes trouppes, &fe foùettoicnt ntmm A 
deux fois le iour,l'vnc publiquement & en plein iour,& l'autre feercttement de nuit, P$r te-eroùi 
& cecy iufqu'à vne grande efrufion de fang,& pour ce on les appclloit, & frères croi- &* fciie- 
fez & frères Foiieteurs. Nul d'entr'eux mcndioit,& nul eftoir receu en leur compai- tmn. 
gnie,qui n'eut quelque moyen de viurc.-chafcun falloit que vcnant,làfeitconfcffion 
générale & publique de Ces pechez,& nul y pouuoit entrer eftant marié (ans le coafm ^^^ u ^ 
lentement de fâ fcmme,& que premièrement il n'eut pardonné à fes ennemys toutes 
iniures qu'il en auoit receiies. Ils couraient vagabonds par tout , n arreftan s plus d'vn 
iour en vn lieu,& guère ne prenans deux repas en vne place mefme. Tout cecy fem- fmesfêàt 
bloicauoir quelque cas de bon, &dcrcfTcntirnefçay quelle purité de vie, &: imita* tmrs v*$é 
tion de la feuerité de vie des anciens H ermites des (olitudes d'Afrique & d'Afic. 
Maisccquifcnfuitdcfcouurclc mafque de ces impotteurs, d'au tant queparmy vn 
nombre infiny d'hommes & femmes ae toutes fortes qui abordoient à cette cloa- 
que de fuperftition , les mieux venus furent les fectaires Begards , & fuccefleurs des 
Vaudois,& quelques moineffes defauoiiées de l'Eglifc, à caufe de leurs fôrceleries & 
impietez. Et le pis que i y voy eft , que quoy qu'ils prefchafTcnt & admoneftafTent le 
pcupIc,ûeft-ecquclesPrcftresquieftoientparmy eux ne portoient aucun honneur fifoeurs* 
ny àl'Euangilc,ny aux chofes fàin&es,ny au mefme ineffable facrement du corps, & imfiet'tits 
fàng de noftre fauucur Icfus-Chrift, mefprifans toute cérémonie, &fcfians feule- frères 
ment au mérite de leur fupcrftiticufc folie. Or entre pluficurs de leurs refuerics U f tUé *± 
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Ofïmtn cireurs, ils maintenoient que quiconque continucroit par l'cfpace de trente-trois 
fatic des ,j our s celte foucteric , il feroitauffi net de tout crime &c toute peine, 8c coulpeluy 
Ftuetewrs. f cro jç nt rem j s ce monde &: en l'autre . Et pour mieux attirer les hommes, ils 
cU^Um f a ig mrcnt auoir faid des faux miracles, & les faifoienp haut fonncr par tout, afin 
ftrUsf**- *J UC parla merueiUc d'iceux,ils gaignafïent la fimple populace qui farrefte le plus 
te-crotx. fouuent plus à l'extérieur qu'a ce quieftdcla vérité intérieure des chofes. Auffinc 
Quelles ges voioit on en cefte trouppc que des voleurs, brigans, bannis, fugitifs, fediticux,pro- 
àlioth Ai*ec digues & defbauchcZjdes paillards,&: adultères , & ceux qui eftans chargez de dcbtes 
Usftue- nefçauoientdequby paier.lcs meurtriers &: larrons, les pariurcs & fauxtcfmoings 
( Erreur de- c ftp j Ç nt reccuz en ccitc fi faintement fainde cçmpaignie. Oyez le fruid qui proce- 
tefiMdes doit d>n arbre il malplaprc &c de racine tant deteftable.:ils maintenoient que l'effcd 
joncteurs, du baptefmc de l'eau auoit pris fin , & qu'il eftoit change en celuy de fâng, &c cou- 
uroient cefte impiété' par le miracle quenoftrc Seigneur feit lors qu'il changea l'eau 
en vin auxnopcesen CanadeGalile'er& concluoientquenulcftoitàeftimer Chre- 
ftien , ncpouuoit eftre fauué, fi ( comme eux) il n'eftoît Jaué & baptiféen fon fang 
propre. Orient dire que par leur venue au monde l'Euangile auoit pris fin, & eftoit 
fans plus* auoir aucune efficace : que leur fang ainiï çfpandufe mefloit auec le fang 
de Iefus-Ghrift , &: rcndoitefgal leur mérite: Vautres infinis erreurs, & damnables 
refucries iortoient non des fimples, ains des Preftres & Moynes , àc Begumcs qui 
*^? fr *feftoient fourrez parmy cestrouppes : dequoy ce grand dodeur Parificn Iean Ger- 
cMtre^lè! fo»a&id,& compofévn do&e volume, auquel ie vous renuoye, afin de ne Thco- 
frera fine logifer , ains pafler outre en uoftrc hiftoire.Le Roy Philippe aduerty tant de la façon 
leurs. ' 1 défaire decespenitents,quc dcleursrcfuerics,commcilhayoit fur toutlafuperftition 
aiTembla la faculté de Théologie à Paris, &: f'enquit fur ceft affaire: Payant entendu 
- que cela tendoit à impiété , 6c à l'euacuation de l'honneur de Dieu,& que telles péni- 
tences a eftoient fondées furl'cfcriturc, ains inuente'cs contre la forme obferuee en 
l'Eglifç.,&: contre les faincts Canons 6c répugnantes du tout à la parollc diuine: il 
Frères Çroi * c * c fairecommanderaent à cestrouppes de ne point entrer en France , ny approchée 
fe\fe fin- de feslimites,f ilsne vouloient qu'il lcsfeitpunir comme hérétiques. Le Pape Cle- 
menent à ment.ûxiëime de fon cofté,obuiantau mal qui pouuoit aduenir fl cecy eut continue, 
ÏZgUfe. • commanda &c enioignità tous magiftrats tant Lays qu'Ecclefiaftiques de chaftier ces 
cfcerueHezjfi eftans admoneftez, ils nefedefiftoient deleurpourïuitc. Ainfi ces fols 
' voyans qu'or* ne prenoit point plaifir à leur fard, eftans exhortez par les Prelats,fhu- 
miliercnt 6c requirent humblcmét pardon de leurs offences commifes plus par igno- 
tance quede malice, car ils penfoient bien faire, & parce moyen auoir la grâce de 
Dieu^Â; la rcmifljon de leurs fautcs.Et pleuft à Dieu que les dcfuoy ez de noftre temps 
qui ont tant faid de maux en l'Eglife,&caufe' la ruine de tant de milliers d'ames, fut 
. lent touçhezd'vne pareille affection , & qu'vniour(quoy que tard) ils voulurent co- 
gnoiftre leur forfaid , & fereiinirà celle qu'à grand tort ils ont abandonnée: mais 
. quoy?ces Croifcz eftoient fimples &: marchoient pouffez d'vn bon zelc quoy que fans 
feienec, là où noz hérétiques font confits en ambition ,& penfent eftre plus fages 6C 
fçauans que tous les docteurs anciens , & que toute l'Eglife enfemble . Ces frères e£ 
uanouis,& la paix donnée à l'Eglife, lé Pape changea le temps du Iubilé cftablyde 
cent en cent ans par Bonifacehuiticfme,& ordonna qu'il fut delà en auant decin- 
ïmhlPn- < î uantc ans en cinquante, à caufe delà bricucté de la vie de l'homme :& ainfi fut il 
mis Ji cm- célébré l'an de noftre falut mille trois cens cinquante, 6c les cinquante ans accomplis 
auïte dm après que Boniface l'eut inftitué, d'autant que (comme auonsmonftrécy dcfius) ces 
ftrclemïi indulgences furent ordonnées l'an mille trois cens parle fus-nommé Pape Boniface. 
Ge-pendant les Rois de France 6c d'Angleterre fe tenoient paiflblcs , quoy que tou£ 
jours quelque courfè fut faide par leurs miniftres, &en Guicnnc 6c en Bretaignc, 
■ veu que douant Aulroy place Brctonneily eut rencontre entre Mcflîrç Raoul de 
( Çaours auec cent ou fîx vingts Cheualiers tenans le party de Charles de Blois 6C 
Thomas Dagorne Anglois, lequel y fut deffaid 6c occis auec toute fa trouppc par 
le fusdid de Caours : toft après furent faides 6c accordées les trefues entre les Rois 
fous cfperaHçe d'vn e paix finale, tous les deux fe foumettans au Pape , vers lequel 
Philippe enuoya , ce qu'Edouard ne fit point > comme ayant le faind fiege pour 
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fufpc&,& le diiinc fauorable au Roy de France : neantmoins le quatorzicfme de 
Iuing , audit an de mille trois cens cinquantc,le$ crcfues furent prolongées pour trois Trefuesen- 
ans entrc.lcs Princes. Ges trcfucs font mifes par Walfinghan cnl'an mille trois cens j^j^Jj^ 
cinquante &quacre, & la mort du Roy Philippe Tan mille trois cens cinquante-cinq, 
mais il fe trompe plus que de iufte pris : 6c dit que par la trefuc, l'Aquitaine cftoit ren- ttne f 
due à Edouard , pourueu qu'il renonçait au droit qu'il fe difoit auoir en la Gouronne Fâulte de 
de France: &: pour ce fait, fAnglois enuoyaà Rome les feigneurs de Lenclaftre, 6cïHiftorien 
d'Arondçl, &i'Eucfquc de Norduic, mais que cela fut rompu , le ko y Philippe n'en- 
uoyant aucun 6cne voulant tenir fa promefle. Cccy eft mal pris par Walimgnan, '"f*^ 
d'autant que durant la négociation de ces trcfucs , le Roy Philippe ayant achapté de y*J m ~ 
IacqucsRoy deMaiorquc r lcs ComtczdeRouifillon 6c Sardaignc, 6c la ville, Com-^^^ 
téj&Baronnie'déMompelic^&chofes en dépendantes par, 6c moyennant le pris c$mrê de 
de fix vingts mille efeus d'or de poids Jors courans ; durant cela (dis-ie) le Roy tom- fyupllo, 
bamaladc à Nogcnt lcRoy,oùfcfcntant approcher de fa fin,fcit venir meilleurs /" r Jf Kv 
fes enfans , fon aifnc Ican , 6c Philippe Duc d'Orléans , lefquels ayant bénits, baifez, 
6c accoliez , il exhorta 6c enebargea d'aymer & craindre Dieu fur toutes chofes,^^-^ 
dbfîendrcrèglifçjlcsminiftres &libertcz d'icclle:dc fàymcr entre eux ,& f entre- ^ t fcfo 
tenir en bonne' paix &vnion,&: qu'ils pcn&flenc que là feule concorde cftoit celle peÀNoger. 
qui leur maintiendroit le droit que la loy , la nature* 6ç là couftume leur dorinoit en Exh$rt+- 
la Couronne dé trânec, Voulut que Içan fon fils ^rfhe fuccedaft au Royaume, \uytiod»Koy 
eftant deubar la loy inuiolablc,& non iamais altérée des François, 6c que Philippe 
iouyftdcspùchéd'Orleans,&du Comtédc Valois comme de fon propre appana- 
gc. Puis entrant for la pretenfion de TAn en- • 

fans depourfuiurcleurcaufe, &la defrendre contre l'iniuftice du Roy Edouard : 6c 
pfoteftaquc^ilncvoyoitlaiufticedefoncoftéjqu'ilne les exhorteroit à ce faire; 6c 
ne feroit câufc des guerres ia allumées entre les deux Royaumes ; mais que la loy fai- 
fantpburlûy &lesfiens , quclcs Pairs, Prélats, Princes, Seigneurs, communautez 
& villes dé f rance auoientautorifé la pratique de laloy continuée iufqu'à fon temps: 
& les Docteurs déroutes facultcz ayans deftendu la prerogatiuc des mafles , 6c la fuc- 
cciîion d'iceux fe raportaht au feul mafle , il ne pouuoit, &nc dcuoit qu'auec le 
prciudice des Gens , 6c damnation.de fon ame deftourner fes enfans de continuer en 
ladefFcncc de leur héritage . priant les Princes , Prélats , 6c Seigneurs du Royaume 
d'aflifter tout ainfi à fes enfans qu'ils auoient faitenocrsluy,&fc fouucnir que les 
François né peuucntaymcr quclcs Princes qui font de leur origine: Qiuls fcfouuinf- 
fent de l'honneur de Dieu , &falutdu peuple, & tafehaffent partout honnefte, 6c iu- 
fte moyen de mettre fin à la guerre , 6c confcillaflcnt leur Roy comme ils deuoicntr 
auquel il commanda de croire leur confeil , 6c d'aymer les Princes de fon (àng , 6c re- 
compenfer ceux qui luy feroient feruicc, Cecy fait>& ientant que fon mal empi- 
roit , f arma des fain&s facrements de falut , 6c en fin mourut le vingt 6c deuxicfme du rrejfdf dn 
rhoys d'Aouft,en l'an mille trois cens cinquante, 6c l'an cinquante fept de fon aage, 6c *y tàify 
defonregnele vingt & troificfmc.il fut portéàS.Denys pourlàcftrc enterré au tom/*/' r* m 
beau de les predecefleurs Rois de Frace:làuf que fon cœur fut mis en l'Eglife des Char ' 
treux de Bourg-fontaine en Valois, 6c fes entrailles Jau chœur des Frères Prcfcheurs à 
Paris.Cc Roy fut vn grand,hardy,magnanimc,conftant/agc,feuere, 6C équitable Prin 
cc,cc qui fe recueille des a&iôs de fa vie,& des grades affligions foufFcrtcs durant fon ul , 
rcgne,pas yne defquclles ne luy abatit onc le cœur , 6c ne luy feit faire accord qui fut Jj' 
preiudiciablcà fa grandcur,ny à laMajcfte' de fa Couronne. Au refte filfcit des cxz-lippîdefin 
dions fu r fes fuiccs,il le faut imputer à la mifcrc du temps, 6l non à fon auarice,ny à h temps. 
prodigalité,car il n'eftoit taché ny de l'vn ny l'autre vice , eftant libéral auec raiîbn, 6c 
épargnant où il cftoit neceflaire : bien-faifant àchafeun, cnrichifTant les Eglifcs , ay- 
m an tics gcnsdebicn,& ayant les trahi ftres en mcrueilleufc deteftation: 6c en fbm- 
mc fes vertus luy donnèrent le tiltre de Catholique, outre ccluydcTref-chrefticn,ia 
eftant héréditaire à la maifon de France. En ce temps cn,Holande y auoit de gran- Dimfo en 
desfcditionspourla diflentiôde Guillaume Comte, auec Marguerite fa mere vcufue##W*. 
de l'Empereur Louys, laquelle vouloit entrer en la poffcflîon du Comté de Holandc: 
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partie des Nobles portans le nom de Houe qui fignifie vn.Hamcflon , fuiuans la mè- 
re , & le refte (fc nommans Cabclian , qui fignific vn poiflbn afne ) portansla querelle 
Xdiftnce de Guillaume, ce qui caufa de grands maux par toute la Prouince. En la mefinefai- 
icM^f fon nafquit Marguerite fille de Louys Comte de Flandres, le quinzieûne d'Auril,dc 
ritede fU i a q UC ji e nous faudra parler cy après en F vnion des maifons de Flâdrcs & Bourgoigne. 
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H 1 x 1 p p £ eftant enterré, ïcan fon fils Kbû- 
dainfutjCfuiuant làloy couftumiere delafuc- 
ceflion) recogncu pour le vray hcriticr de là 
Couronne , 6c ainfile vingt &c fîxicfmc de Se-, 
ptembre,de l'an fusdit de mille trois cens cin- 
quante,!*! fut à Rhcims pour y eftrelacré & couronné,al- 
fifté des Pairs , Princes , &c Prélats dû Royaume , faifant 
l , officel , Archeucfqueduditlieu,quifacra &: couronna le 
Roy,& la Roync Ieannc fa féconde efpoufe en grand 
triomphe, &c chafcun fcfiouy (Tant d'auoir vn fi gène-* 
reùx Prince i les vaillances , & preud'hommic duquel on 
auôit défia cogneuduviuant du feu Roy fon pere. Fay 
dit qu'aucc liiy fut couronnée fa féconde efpoufe , d'au- 
tant que par ce qui eft ia eferit cy deïfus , vous auez peu 
„4«ns d» entendre qu'en premières nopecs il cfpoufa madame Bonne de Boëfme , fille du Roy 
Kg Han. Ican qui mourut à la bataille de Crecy : de laquelle il eut cjuatre fils, Se quatre fillcs,ÔC 
laquelle mourut auat que le Roy Philippe décédait: Faifne desenfans malles fut Char 
ks le (^int furnomme' le fage, qui fucceda au Roy Ican fon perc:lc fécond eut à nom 
monfieur Louys de France, premier Duc d'Aniou,& Comte du Maine, & depuis 
Roy deNaplcs : le troifiefmc fut monfieur Ican de France, Duc de Berry,& d'Au- 
uergne , & Comte de Poi&ou : & le quatricfme f appella monfieur Philippe de Fran- 
ce^ depuis furnomme' le Hardy, pour les raifonsquecy après nous déduirons, qui 
futDucdcTourainc, &puis de Bourgoigne, & plus riche que pas vn de fes frères. 
L'aifnéc des filles fut Marie de France, accordée à l'Infant de Caftille , mais mariée à 
Robert fils aifné du Duc Henry de Barrla fecondefut madame Ieannc de France, 
efpoufe de Charles premier du nom Roy de Nauarre,& furnomme' lemauuais : quoy 
que aufli bien que fafœurcllccutefté accordée à l'Infant de Caftille :1a troifiefmc 
eut à nom madame Ifabeau de France , mariée à Iean Galeaz Vifcomte , premier Duc 
de Milan : & la quatriefmc fut madame Marguerite de F/ance, faite religieufe à Poif- 
fy. La féconde femme du Roy Ican , eft cefte cy qui fut facréc aucc luy à Rhcims, 
à fçauoir Ieannc de Boloignc , Se de ce lid il eut deux filles, Blanche, Se Catherine, lef- 
quellcsmoururcntieunes,&par-ainfine les mettrons en compte, puis qucleurs al- 
liances ne nous donnent occafion d'en difeourir. Le commencement du règne de 
ce Roy Ican, fembla de trifte prefage à pluficurs , à caufe qu'il commença par effu- 
fiondclàng, &envnc perfonne qualifie, &: les feruices precedens de laquelle mc- 
ritoient bien qu'on fupportaft quelque fiennefaulte fil luy en eftoit éfcheùe. Tant y 
Entrée du a q UC j^s au (jj to ft prcfquc que le Roy Iean fut venu à la Couronne , ayant fait 
%9j ie*nd ç on cntre ' c a paris, & tenu fon liSt de iuftice en la Cour de Parlement, Se reformé 
V £ofay r 7 e m quelque cas en la police, en tout cela n'employant deux moys entiers , d'autant 
1)JO qu'il fut facre'lcvingt-fixicfmc de Septembre , Se le dix-fcpticfmc d'Octobre , il 
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feitlbnentréc,&lefcizicfmc de Noucmbrc il fcit ce que ic fuis après à vous déduire. 
Vous aucz ouy cy dclîus comme Raoul Comte d'Eu,& de Guines,& Conneftable de Emprife»- 
Francc,& troificfmc du nom entre les Comtes d'Eu, fut pris l'an mille trois cens qua- nement 
rante fix,dcuant Cacn,& détenu prifonnier en Angleterrc:ceftuy cirant cnuoyé fou- **"f~ * e 
uentpour moyenner la deliurance tant tienne que de tes compagnons , fc rendit fi fu- „'a a l^°^ 
fpcâ: en la matière , qu'enfin fous le commencement du règne du Roy Iean, comme f rMe€t 
il fut à Paris,& pourfuiuit fes anciennes menées, il fut fait prifonnier de par le Roy en 
fon hoftel de Necflc à Paris,par le Prcuoft mefme de Paris, cotre toute forme ancien- 
ne de procéder, eu efgardàla qualité de l'homme qui pour fon cftat iouyflbitdemef- 
mes priuileges que les Pairs de France. Il fut faify le mardy , qui eftoit le feizicfme de rW cm 
Nouembrc,&lc vendredyqui futledixneufièfme de grand matin fans nul tefmoing»'/*^, 
ouy (aumoins qu'on feeut) & és prefenecs des Comte d'Armaignac,de Monfort, & du ^ 
Ducd'Athenes,ilfutdccapitéparl*exprcs commandement du Roy , logé pour lors au? ^/ /f ^ 
Palais,& le corps duquel fut mis & enterre aux Auguftins hors 1 Eglife. Nicole Gilles AWW<r / w< / r 
ditquclcDucdcBourgoigneafllltaàcc iugemcnt,mais il ne fe iouuient pas que le NicêlcGtL 
Duc qui pour rors commandoit en Bourgoigne, n'eftoit d'aagc fuffifànt pour fe trou les. 
uerenceft affaire, veu qu'il n'eut fecu au oir plus haultde quattre ans, citant decedé 
Eudc fon aieul l'an mille trois cens quarante neuf. Cepauure Conneftable futaceufe 
depiufieurs confpirations,&felonnies contre le Roy,&la Couronne,&: tient on qu'il 
en confeiTa partie deuant Gauthier de Chaftillon Duc â'A thenes , mais il y a fort peu 
d'Hiftoriens qui ayentaiîeuré que Raoul fut coupable. Aufline fctrouue rien qu'en p n ee\f4Ît 
termes généraux contre luy,chofenon fuffilântepourle faire mourir par la voye ordi- à rWc* 
nairc de iuftice:& c'eft pourquoy on y procéda extraordinaircment, &: qu il fut deca- nefidMe, 
pité,& de nui&,&fccrettement,&: fans nulle information précédente: fi bien qu'en- 
cor qu'il futlc plus coulpable du monde, ûeft-cc qucccftc façon de procéder i QXÏ ^ nd,rtmettf ' 
droit fufpe&e la procédure. Aufli y en eutilpluficurs, 6c des plus-grands quife feanda- 
liferent de cccy,& murmurèrent de ce qucleRoy fe laiiîoit manier par des flateurs, & 
quetropgcncreufementilmonftroit ce qu'il auoit caché en foncœur,&nefçauoit 
diilimulcrlahayncqu'il portoit àquelqu'vn. Les terres, & feigneuries de ce Çomre Biens de 
d'Eu,& de Guincs furent confifquées au Roy, qui donna à Iean d'Artois rtls,de Ro a» 
bert d'Artois Comte de Beaumont,mortcn Angletcrrc,&: fon çoufin gcrrr^nJc^Cô- neflabUco 
téd'Eu ,&ainfi finit la race des Comtes d'Eu,iflus du fang des Ducs Normands, cn-W"^»? 
ce Raoul de Necflc Conneftable de France :1a fille duquel, nommée Ieanne d'Eu, l ^* m J^ n » 
fut (comme auons dit) mariée à Gauthier Duc d'Athènes Je Roy luy laùTantle Com- 
te de Guines,nonobftant la confifeation : & iceluy Gauthier mort, cefte Iczimc terrefihde 
d'Eu fut mariée en fécondes nopecs a Louys Comte d'EftâpcSjdc la maifon d'Eurcux, roW de 
ainfi que i'ay défia propofé cy deflus : mais que ie répète à caufe que nos anciens An- Artois. 
naliftes ne fe font arreftez en ces tant neceliaircs rccerchcs. Au refte Louys Comte 
de Flandres qui auoit cftétoufiours bon François du viuant du Roy Philippe de Va- 
lois , fembla vouloir f émanciper de ce deuoir, lean cftant venu à la Couronne : d'au- Louys Cote 
tant qu'il refufa defe trouuerau facre comme pair de France qu'il eftoit :& cecy^ Elidtet 
pourcequcleRoynouueauluyauoitrcfufédercndtc les villes deDoiiay, Orchics, r< ^ ^ ' 
& rifle qu'il tenoit du Comté de Flandres. Ce temps nounilToit des hommes aul^^/rpw 
fi chatouilleux, &remuans en la doctrine que pourroit faire noftre aage, d'autant ^ U9y ; 
qu'il y eut vnMoync en Poloigne( lequel à cftéimité par quelques cerueaux efuen- Meyneen 
tezde noftre temps) qui prelchant publiquement à Cracouic, ofa témérairement voUignedi 
dire & maintenir quclaglorieufe vierge Marie, mère de noftre Seigneur &Redem -A'' 4 v,er 
pteurIefusChrift,eftoitconccuë en peché originel :inais il ne porta guère loingfon^ Mar " 
pcché,fans en fentir la punition, car fur l'heure, & au mefme lieu il tomba à la ren- ' ™* f m - 
uerfe, & finit fa vie malhcurcufcmcnt,rion fans vn grand cfTroy de ceux qui com- nel'meât 
me luy ofoient rcuoquer en doubtc vne chofe que le vray Chrefticn doibt croi- fiuddi». 
rc, comme vn article de foy,pour la rcucrcncc de ce grand Dieu &Sauueur,quiapris 
chair au ventre de cefte Vierge : Et pource que lors la curiofité des fcolaftiques eftoit 
pluseftimée qucla foliditéde la doctrine des anciens, il y eut aulTi des prefeheurs Omefité 
qui pour paroiftre plus fçauans que les autres, ne faifojent confcicnce de propofcr n<>n ? r 'jî rt 
des queftions trop curieufes deuant le peuple,^ lesquelles feruoiei.t plus à lin-*£ f £, 
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duire & mener à l'erreur, que non pas à l'inftruire en la voye de falut, comme fi 1* 
chaire, &l , efcholceftoientpofécs cn mefme confideration: mais lai (Tans cecy venons 
à la pourfuite des affaires de France. Apres le decez du Conncftable Raoul Comte 
d'Eu,le Roy voulant recorapencer Ton coufin Charles d'Efpaigne iffu du cofté mater- 
L4»i35i. ne * du Roy faincY Louys, &du paternel des Roisdc Caftille,luy donna aufli au mois 
cbtrles de Ianuier cn l'an mille trois cens cinquante & vn ( à compter comme à prefent nous 
fEfiâigu faifons,&: que pour le plus nous auons fuiuy en celle hiftoire) l'cfpéc 6c eftat dc Con- 
fait Connc neftablc,& faHànt le mariage d'entre luy,& vnc fille dc CharlesCorate de Blois 6c Pô- 
JhhU, cr t hi eurC) & i ors £) uc Je Bretaigne,luy o&royantle Comte' d'Engoulefme par vfufruit, 
soumet* ^'autant °i uc c'eftoit ja vn apanage de France oftélors par ce Roy aux enfans dc Phi- 
vUJîturs hppe Comte d'Eurcux 6c d'Engoulefme , d'où f'en cnfuiuirent , 6c la mort dc ce Prin- 
feigntun ce Efpaignol,& de grands troubles partout leRoïaume. Au refte faut noter icy qu'y 
dEjpéiffu ayant eu plulîcurs Seigneurs cnceRoïaume qui ont porté le nom d'Efpaigne, il n'eft 
domiciiu\ ia bon de choppcr en ccft endroiâ:, & prendre l'vn pour l'autre : car ccftuy( comme 
tnfrtncc. auons fcQ. f 0 uuent)eftoit forty du fangdc Caftille , 6c dc ecluy de Fcrnand fils aifnc 
d'Alphons furnommé l'Empereur , & d'Agnez fille de (àinét Louys : 6c qui n'ayant 
moyen dc fc maintenir cn Efpaignic fc retira en France, comme aufli auoient fait fon 
coufin Aîphons,qui mourut au village dc Gcntilly lez Paris, &fon frère Louys d'Ef- 
seigneurs paignc:lcfqucls pas vn ne lai (Ta hoir dc foy cn France , 6c ainfi les maifons ayans furnô 
ÀeUcerie d'Efpaigne faut que foient venues d'ailleurs que de celle dc la Ccrdc: qu'aucuns des 
nom Utfe m ft 0 ricns de noftrc temps mentionnet comme chofe de vil pris, 6c comme fi les Ccr- 
FumcT c * ans c ^ oicnt Quelques petits compaignons,&: fans marque fegnalée entre les Prin- 
ccs,mais ie les exeufe pourec qu'ils n'ont guère fueillcte' les hiftoires Efpaignollcs, ny 
D'oitfirtu * a diuerfité des bons liures,& moins les cartes des généalogies des Princes & maifons 
Us fei- illuftres.Là où le chef du fang,& race des feigneurs 6c mailon dc Môtcfpâ cn Gafcoi- 
gnmrt de gne tombée à prefent és mains des Seigneurs de Gondrin par alliance 6c fubftitution, 
Monte]}*. f ut Roger d'Efpaigne,iffu non de Caftille,ains du fang d'Aragonrce que i'ay mis pour 
obuicr à l'abus qu'on peut commettre prenant l'vn pour l'autre. Le Roy citant de 
fejourà Rris durantles trefues qui furent peu durables,il tafehade furmonter,ou au- 
ïnftitution moins efgaller la magnificence du Roy AngloiSjCarcftantcn fon logis Royal defainft 
de /W« Oucn eirran dc noftre falut m.cccli. il inftitua l'ordre des Cheualiers 6c confrères 
U i o del'cftoille,énfouuenance de celle eftoille, qui guida les trois Roislâges Orientaux 
/«» venans adorer noftrc feigneur en Iudéc.Ic dis qle Roy voulut imiter l'Anglois cn ma- 
j^is'ieFri gnificence,&: non cn ecremonie de faire des Cheualicrs,& à leur donner vne marque 
te Mt de de leur Cheualeric 6C arre d'amitié 6c fraternité: car cecy auoit eu fon inuention lôg 
tout temps temps auant que les Anglois en fchTcnt l'ouuerturc: dc forte que & la Gcnettc &1'E- 
eudes or- ftoillc auoient feruy dc marque d'hô n eu r aux Cheualiers dcl'ordrcduRoy,quifcoiét 
*7 * ccrtamcs f c & cs a & ta t>lc, 6c l'accompaignôicnt en tous fes affaires. Et paj-ainfi ce 
Hé eru. j^ an i n ftituant ou pluftoft venant à renouucller ccft ordrc,ordonna quel'eftoillc 

que fes confrères Cheualiers portoient iadis ou fur le timbre dc leurs habillcmcns dc 
tefteen gucrre,ou à leur col cn quelque chaifne,ou cn leurs ancaux,ils la feiffentreca- 
mer,&:drciTeren orfaueric fur leurs habits 6c chaperons, 6c la portaient fur leurs cC- 
°^lL l P au ^ es:anr, g na * cs iours dclaiTembléc des Cheualiers , leurs droi&s, habits 6c preémi- 
ur lester ncnccs > micux pratiquées depuis cn celle inftitution de l'ordre de S. Michel faide par 
mcmÏÏeh * c Louys onzieîmc,de laquelle nous parlerons en fon lieu : laiffans le difeours dc 
ceftecy pour le peu de durée quel'ordre eut,àcaufc de l'auiliffement qu'ycaufales 
chéries le troubles des guerres tant ciuilcs que celles quenoz Rois curent contre les Anglois. 
Quint Ltf- Car il fallut que Charles le Quint,qui auoit tafehéde contenter vn chafeun digne 6c 
ft L'eftod- indigne par la communication dc ccft ordrc,voyant que les grands 6c fegnalcz fc def- 
d '"dm " ^ ai g noicnt .^ au °i r des villains,& hommes dc néant pour compaignons, il feit vnc fc- 
c uns. ^ c folcmncllele iour des Rois (car à tel iourceft ordre fut inftitué par le Roy Ica)& au 
mcfmclicudeS.Oucn,oùillaiirarcftoillc,&:les Princes eftansaucc luy, 6c il la donna 
au Cheualicr dc guet à Paris qui l'a porte à prefent , comme aufli font fes archers 
cn leurs Hoquetons tels que les voyez lors qu'ils marchent fous l'enfeigne dc leur Ca- 
pitaine. Ce-pendant fe font des menées entre les Rois lcfquclles ne tendoient qu a la 
roupture de la trefue: d'autant que les Anglois corrompis le gouucrncur deGuimcs 
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par argent,fcmparcrent de la place:&le Roy fe plaignant 6c difànt qu'ils auoiét rom- 
pu la trefue,fut rcfpondu par Edouard fort fophiftiqueract , 6c contre la rondeur delà 




uoir par achapt la ville de Calais. Tant y a qu'on n'en eut autre raifon finon queGuii-^* e 4 
laume de Bcaucouroy qui eftoit ecluy qui eftantlieutenât pour le Roy à Guines auoit 
vendu la place.fut pris,& exécute' félon le mérite de fon forfait, 6c les trefues furent Ve a^ m 
rompucs.Et ainfi éftant en Guicnnc Guy de Necflc Marcfchal de Frâçe, fuiuy de fon e /Jj*r 0 "j e 
frère Guillaume de Necflc,&Arnoul d'Andreghcn,&:pluficurs autres feigneurs,il eut Guj & 
vn rencontre au cômencement du moys d'Auril aucc quelques Anglois, auquel le (u(-NeeJle m* 
ditMarefchalfutdefFait,& festrouppes mifes en route, &luy, 6c fonfrerc ,&le feig. refihdl de 
d'Aridrcghcn faits prifonnicrs.mais en recôpence de cela, noz gens feirent entreprife Fr *™ e * 
fur la ville S. Ican d' Angcly qu'ils emportèrent par compofition,ccux de dedans eftâs s ' [ e * * * H 
fans fccours,&: fans viures,& les prifonniers furent refcoux.Et la guerre Rallumant cô-^^^ 
me Geoffroy de Chargny, 6c Edouard de Renty , 6c Euftache de Ribemont euflent p eSt 
efte'mis à rançon,& fuflent fortis des prifons d'Angleterre , ils f arrefterent à S.Omer GuydeNe- 
par le commandement du Roy pour garder celle frontière: les Anglois conduits pzrtp'crfet 
Ican de Beauchamp 1 , & Louys fon frcrc,à:par ccft Emery Lombard qui auoit trahis "pignons 
les noftrcs à Calais, cuidans furprendrcla garnifon de S.Omer, ils furent furpris par le ,U J'X 
feigneur de Bcauicu Edouard Marcfchal de France , vaillât,& hardy çhcuaher,& aage' ^tlliu' 
d'enuiron trentecinq ans,auâcépourfapreud'hommie, 6c pour les longs feruices £ Kr i Ttstn 
celte illuftrc maifon de Beauieu auoit fait à la couronne de France. Ce feigneur auoit treFrïç 0 n 
auccluy fon frère puifne',nomméGuichard de Beauieu feigneur de Pcrreux,&lesfuf- cr *>£n~ 
nommez fcig.de Renty, Chargny, Ribemont, 6c Fienncs :lefquels venans aux mains^*- 
tout auprès de la ville d'Ardres,où Edouard faifant mcrueilles de fon corps , fut occis, ^'^^ 
6c les noftres aucunement cfbranflcz:mais le fcig.de Pcrrcux fon frère, 6c les feign. de M4re r c ^ 
Ficnnes,Rcnty,Chargny,& Ribemont,r'allians leurs trouppes rccomcncerét le choc ^ Fr*nct 
plus furieufement q iamais pour venger la mort du feig.de Beauieu , Se feirét tant que occù. 
les Anglois cftas deiFaits,& prcfquc tous taillez en picccs:lc fcig.de Beauchâp fut pris, ^fngUis 
&auec luy le Lôbard fusnômé,& capitaine du Chafteau de Calais 6c côduits àfainét bffutsit- 
Omcr,on ne peut cropcfchcr que le feig, de Chargny ne luy feit payer l'vfurè de la tra u *™ w/<v ~ 
hifon braflec cotre luy l'année précédente à Calais :de forte qu'il le feit mettre à quat- * 
tre quartiers côme vn lafchc,& traiftrc,ayant vendu fon maiftrc,& trompez ceux dcf-j e p 4u ^ e ^ 
quels il auoit teccu deniers :6c ce pendant le Roy Iean feitlcfcign.d'AndrcghcnMa-r 4rw /e4.r. 
refchal de France,au lieu du feig.de Beauieu occis à Ardres , le corps duquel fut porté omn. 
àBclle-ville en BeauiouIois,&làcntcrré,iahTant vn fils de fon efpoufe Marie de Teill, succefitn 
qui eut à nom Antoine de Bcauieu,qui cfpoufa Bcatrix de Chalon fille de Icâde Ch-A-^f"^ 
lon,i{Tu de la maifon d'Auxerrc,&: feit de grands feruices aux Rois , ainfi que Dieu ay- 
dant nous verrons en la vie de Charles cinquiefme. Etauatque forcir de cefte famille c y âr ^ [ e 
anciéne,& laquelle a produit plufieurs Princes généreux , ie deduiray en peu de mots Grund. 
les frères du deffund Marcfchal Edouard, afin dcdôncrplaifir à ceux qui lyront cefte 
hiftoirc.Sc l'vn defqucls fut ce Guichard feig.de Pcrreux,qui eftoit aucc luy à la batail- 
le d'Ardres: ceftuy cfpoufa Marguerite de Poitiers, fille du Comte de Valentinois, 6c 
d'vne niepee du Pape Clément fixicfmc, de laquelle il eut fîx enfans ,frufné defqucls 
fut fire de Bcauieu,& fc nomma Edouard,venant à la fucceiTion d'Antoine fon cou fin 
germain mort (àns ligne'e:& ce fut ccft Edouard qui donna le pays de Bcauioulois au 
Duc de Bourbô Louys furnômé le Bon , ainfi que dirons en fon lieu: le fecond des en- 
fans de Guichard fcig.de Pcrrcux, fut Philibert qui mourut icune : 6c le refte furet fil- 
IcSjfaifnéc dcfquclles fut Marie efpoufe du fcig.de Sombernon: la féconde Alix , fem- 
me du fcig.de Fougcrollcs,& depuis du feigneur de Vailly frère duComtc de Sâccrre, 
6c iceluy mort elle cfpoufa encor le feign. de Cofcy :1a troificfme fut Icanc,efpoufe du 
feig.de S.Triuicr.&lajdcrnierc eut à nô Marie , qu'on rendit rcligicufc à Marcigny les 
Nonnains. L'autre frere d'Edouard de Bcauicu,Marcfchal de Frâce( mais de pere feu- 
lement^ caufe que Guichard le Grand cfpoufa la dame de Chafteau vilain en fecôdes 
nopccs)cut à nôGuillaume de Bcauicu,& fut fcig.d*Amplcpuids,marie' trois fois:la pre 
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micreàla dame de Ville-Dieu, la féconde à Agncz de faind Germain, dcfquelles il 
n'eut lignée,&: en croificfmçs nopees il cfpoufa Marguerite delà GoùTc d'où vindrent 
. Edouard,& Guichard de Beauieu: Edouard efpoufa lacquelinede Linicres, héritière 
de Icanfeigneurde Linicres : duquel mariage vindrent pluficurs enfans , l'aime eut à 
nom François, qui efpoufa du premier liû la dame de Coulant, Ôc en fécondes nopees 
eut Françoife de Maille' , dame d' Armoult, & n'en eut enfans. Le fécond enfant d'E- 
douard fut nomme Iacques de Beauieu,qui efpoufa Iacquclinc des Vrfins , fille de Ica 
luucncl des Vrfins, Chancelier de France & leigncur de Treigncl , moururent fans 
hoir de leurs corps : le troificfme enfant d'Edouard fut Anne. L'autre frère du Marcf- 
chal Edouard de Bcauieu,fut Robert de BeaUieu,fcigneur de long furTarare,& cfpou 
fa Agncz de Vicnne,dame de Chadcnay,duquel mariage vint Guichard, vaillant chc- 
ualicr fous le Roy Charles cinquiefme:& fon frère fut Iean,qui mourut à Montmcrlc, 
l'an mille trois cens quatre vingts & fix:& dudit Robert vindrét encor deux filles,Mar 
guérite &: Ieannc, dcfquelles ien'aytrouué l'alliance. Guichard fils aifné de Robert, 
mourut en Afrique au voyage que fcitleDuc de Bourbon Louys furnommélcBon, 
en faucur des Gencuois,ainfi que i'efpcre déduire en fon lieu. Le dernier des frères du 
fusdit Marefchal Edouard,fut Louys de Beauieu , homme de grandes lettres , & bien 
difant pour le temps d'alors,&: eut la feigneurie d'Aloignct pour fon partage: il efpou- 
fa Icanne de Beauieu fur Saonnc, duquel mariage vint Antoinette, qui mourut ieunc, 
& fans alliances. Ce Louys eut deuotion d'aller fur les Turcs en Lcuant , mais il mou- 
rut au voyage, & fut fon corps enterre' en habit de Cordclicr à Ragoufe cité d'Efcla- 
uonic > &: voila ce que ie vouloy propofer en pafîant fur la maifon de Beauieu , de la- 
quelle bien que Paradin aye eferit amplement, û* cft-ce que i'ay icy touché des chofes 
qui ne font point comprifes en fes Généalogies: mais reuenonsaux guerres de Frâcc, 
d'autant que l'hiftoirc ne nous chante autre cas déformais qu'effufion defang,&di£- 
. fenfions 3 & troubles. Nous auons dit cy defTùs que le Comte Louys de Flâdres ne vou 
\u\lncL * ut k trouucr aufacre du Roy lean,& cecy pour le refus qu'on luy auoit fait de luy ren 
teàefUn- dreles villes de Douay,Orchics,&l'Ifle: fi eft-ce qu'il vint à Paris , fuiuydcs Brugcois 
im fdit toft après, & y feit hommage de fes Comtez de Flandres,RetheI,& Niuernois au Roy 
hortuged* Ieah,ainfi qu'il auoit fait au Roy Philippe,renouucllant l'ancienne amitié , & fans fai- 
Koy ictn. re aucU nc mention de la reddition de ces villes. Ceftc année fut fort fterileacaufcdc 
Grddecher j a { cc h crc {f c & par ainfi y eut vnc grande cherté de viures,& la plus effrange qu'on 
tén 1351 eut veu auparauant : oultrc ce les vents furent il violents quil n y eut maifon qui n'en 
Griievte- fentit l'effort, & veit on des clochiers abatus,dcsmaifons ruinécs,& les gros arbres ar- 
tict d* vis. rachez és bois,& par la câpaigne:cela donnant vn certain & cuident figne des tourbil- 
lons des gucrres,qui peu de teps après affligèrent la France. En ceft an mefmc les Car- 
MeUuns Ji n aux pourla pluspart, ioints à eux les Euefques & autres prelats,fe bandèrent cotre 
^'drUsFn ^ csc l uatrc Mendians , & prefenterent requefte au Pape Clément fixiefme, tendans à 
£j» i r '" l'abolition de ces homes corne non necerfaircs à l'Eglifc: & fil ne vouloir du tout en 
abolir la memoire,qu'à toutlcmoins leur fut interdit de prefcher,d'ouy ries côfeifiôs, 
&: de receuoir en leurs maifons les fepulturcs, en lahîant le foing à ceux qui cftoiét cu- 
rcz,qui par ces frères eftoient intcrcfTez en leurs chargcs.Lc Pape f offença de cecy, &: 
veit bien que le diable y befoignoit, voulant oftcrvn fi grâd bien de l'Eglifc de Dieu, 
que celuy qu'y caufent ces Mendians :pourceblafmales Prélats d'ingratitude, de ce 
wnium q U 'ji s fçauoicntmauuais gré aux pauures religieux dcfupléer àleurdeffaut, & àl'igno 
pérlePàpe rancc< ^ cs Curez,& autres ayans charge d'ames. Leurditquclabôneviedcs Mendias 
' leur cftoit à contrecœur, & quclafimplicitédcccsbefacicrseftoitvn obiet nuifant à 
l'orgueil des pafteurs de l'Çglife.Qifils môftraflcrit fi les Mendians viuoicnt difîolue- 
mcnt,& fe defreigloient de leur vocarion,lcs afTcurant d'en faire iufticc: mais fils n'a- 
uoient autre cas à dire que celle plainte, il leur confeilloit de mettre de bons Curez, 
chafeun en fon dioccfe,lefquels par leur exéplc attiraffent le peuple , & l'inftruifilTcnt 
par leur doctrine, &: lors on aduiferoit au refte : Veu que les Mendians ne prefehoient 
point cotre la volôté des pafteurs ordinaires és Eglifes , & n'adminiftroient les fàcrc- 
utnltdns m ^ s qu'à leurs domeftiqucs,qu'aucc l'autorité des mcfmes Euefques: &ain fi ccfTacc- 
Uitesk tE ^ c diCcorâc,6c cnuie,laquelle fi eut côtinué, eut porté vn grand prciudice àl'Eglife,&: 
tlife P^ us cncorûla predicatiô eutcftédeffenducauxMcndians,vcuqucccfonteux qui fe 
* font 



Digitized by 



Google 



JEAN PREMIER. LIVRE V. %66 

font oppofez à la rage des hérétiques au téps q tout le mode auoit prcfque la bouche tycheffès 
clofe, &: que l'ambition 6c l'auaricc a fai& tairelcs grâds 6c les riches, qui craignoient nuifibUs k 
de perdre ce que ceux cy n'ont,& ne pcuuétny doiuét auoir.Et c'eft pourquoy la po- 
liccEcclefiaftiquevaoresàncant,d'autantque lesMendians mefprifentla beface, 6C uen ânu 
afpirent aux dignitez 6c embraflent les richcflcs,fe defians de celuy qui les a nourris 6c 
auâcez,& tafehans par ce moyen d'abolir le fainct fondement de leur inftitution. En , 
l'an de noftrc falut mille trois cens cinquâte deux, la guerre eftant allume'e partout,& l4tt J** 1 j. 
lcs miniftres d^sRois faifansdes courfes les vns cotre les autres: defortequelcparty Nee flf tn 
du Côte de Blois eftât fotc au bas en Brctaigne,le feigneur d'Otfemot Guy de Neefle Bmtignt. 
Marcfchal de France vint en Brctaigne contre les Anglois,n'y ayant plus nul des grâds 
Seigneurs Bretons qui ofaft remuer,à caufe que tous les chefs furent morts ou pris de 
uât Roche d'Arié à la deffaite de Charles de Blois. Contre le feigneur d'Offemôt vint Omthitt. 
entre Rhcnes&PloermelpresMaurôjGauthier de Bételey feigneur Anglois,& Lieu- i*M*mhhp 
tenât pour Edouard fur la frontière Armoriquc ayant $oo.hommcs d'armes, 6c autant J*ï 
d'ar chers à fà fuite:&: venans aux mains, les noftres ayâs foufténu le choclonguement ^ 
furent mis en route voyans leur chef par terrc.-car Guy de Neefle Marcfchal y fut oc- seejle Ma 
cis,& auec luy treize Chcualiers &: cent quarâte gcntils-hômcs,& grâdsnôbrcde fan- nfdud **- 
terie,ce qui donna vne grande fafcherie au Roy, ayant perdu tant de vaillans hom- 
mcs,& en temps auquel il en auoit le plus affaire.Et ne fe pana guereautre cas fegnalé Ul SP e - 
pour la guerre en ceft an,le Roy fe tenant à Paris,ou es entours pour policcr le Roiau- 
me,&auoir efgardàla iufticc,& dcfpechcr Capitaines partout, afin d'obuieraux 
courfes Angloiles.En Allcmaignc ce-pendant les cartes y eftoient brouillées par \cs c ^ ese f- 
amis du deffuncl: Empereur Louys de Bauicrexequifut caufe que Charles Roy dc^ u * m l£ r ' 
Boè'fmc,&: efleu Empereur, vint à Strasbourg, où il fut receu par Bcrthold Euclque 
dudid lieu:& de là vint à Bafle,puis à Worm essayant auec luy l'Euefquc de Bambcr- p £m ^i„ m 
ghe Légat du Pape en ceft endroit,& ayant autorité d'abfoudre ceux qui auoient fui- 
uy lafadion de Louys de Bauiere moïennantles conditions qui f enfuiuent : Qiuls Articles 
iureroientl'obeiflanceauPape&aufain&fiegc Apoftoliquc,&: tiendroient que ccfrêftfirz 
n'eft à l'Empereur de faire,ny depofer les Papes: Qujlsnc receuroient ny recognoi- **x<AUe- 
ftroient aucun dors-en-auant pour Empereur,filn'eftoit confirmé 6c autoriféparle m4as P Mr ^ 
Papc:&nevoulansiurercecy,ilnedeuoitauflî leur donner abfolution.Mais bien que V ^{[ emint 
les Ecclefiaftiques fe fournirent au fainft fiege tantencecy qu'en toutes autres cho- 4 /yj MJ £ et 
fcs,u* eft-ce quelcs Princes Lays ne voulurent y confcntir,ny en tout fe dire dépendre ctnjUns. 
de l'autorité du Pape,auquclils refuferent défaire hommage. Ce qui fut caufe que& 
le Roy Charles,& le Légat ou Nonce du Pape ne les preflerent d'auantage , ains leur 
fut donnée l'abfolution parl'Euefque cy demis nommé:& ce qui plus les meut à cefte 
fummiflîon,fut qu'eftansàMagoncc on leur di& que les électeurs vouloient faire Edouard 
Edouard Roy d'Angleterre Empereur,& qu'ils difoient que l'élection de Charles n'e- R&wloit 
ftoit point lcgitime,ayant efté faictedu viuant de Louys de Bauiere, légitimement "M*?*-** 
efleu auparauant. Et de faid les électeurs marris qucle Boëfme fut fupportc par le Pa- ï lre ' 
pe,&Ecclefiaftiqucs,tafchoientauflidele defmontcr: &pource enuoierent -ils vers 
J'Anglois luy faifans entendre corne ils l'auoient efleu pour Empereunmais il les mer- 
cia,&: fcxcufa par fes lettres fur les affaires qu'ilauoitàdefmeflcraueclcRoy de F ra- 
ce,^ cefte querelle l'empefchoitaflezfansqu'il fedreflaft vne nouuelle partie,& fefeit 
vn plus grâd nôbrc d'ennemisrioint qu'il luy feroit impofliblc de prédre cfgard à I'Em- 
pire,&: tout à vn coup aux occurréccs de fes fcigncuries:& en fomme quelcs Anglois 
ncle trouuoiét bon,& qu'ils ne vouloiét q leurs forces allaflcnt ailleurs que contre les 
François leurs anciens a du erfaircs. Cefte pratique neftant venucàbonfuccez pour ^* r ^ 
les eledcurs,ils en dreflerent vne autre, 6c appellerent FcdcricMarquis de Mifnc,qui e ^ m Em ^ 
auoit efpoufé la fille de Louys de Bauiere, & l'oppofansau Roy Charles de Boëfme ^ fm<r . 
le faluent 6C eflifent pour Empercur.Mais Charles fçachant ce Prince eftre 6c pauure 
6c amy d'argent, luy feit prefent de dix mille marcs d'argent , parle moïen defquelles 
il luy feitcefllondu droicl: qu'il auoit en l'Empire: ôcainfi Charles fut à Francford, où 
il fut receu pour Roy des Romains, fi^Monarque de l'Empire fans queperfonneluy 
querellaftplusou luy refiftaft en laioiiiflance de fa dignité, aduenant cecy l'an mille 
trois cens cinquante & vn, qui fut le temps racfrnç Qu »il octroya à ceux de Francford 

* ii iiij 



L'AN M. CCCLII. HISTOIRE DV ROY 

Foiresde de beaux &c grAds priuilcgcs, &c ces Foires qui y font à prefcnt, &: des plus renommées 
Frtncfird de l'Europe. Ce tut en ce ccmps que les affaires de Naplcs,furent grandement brouil- 
m- | cz; d'autant qu'après la mort du bon Roy Robert,comme Icannc fa nicpcc, & fille de 
leinei^oy- *° n ^ s ^ uc ^ c Calabrc fut venue àla fucceflion du Roïaume ,aucc condition qu'elle 
ne de X4- cfpoufcroit André fils de Charles Roy d'Hongricrelle l'ayant efpoufé, &lctrouuat ou 
pies eftou- trop fot 8c groflicr^ou ( comme d'autres dient ) trop froid pour les fecrcts de la nuid, 
f+ ^fndré dcfqucls on l'a fait par trop dcfireufc, elle le fait mourir à Aucrfc vn foir qu'il alloit en 
d'Hongrie. f a c ha m bre,lc faifant traiftreufemcnt furToqucr.Cequc fait,clle prit pour mary Louys 
ednnefdft dcTarcntcfon coufin, &ncpucuduRoy Robert pour cfpoux, lequel on dit que fe 
fon mlrj ^ OXXOÏt P cu honneftement aucc clle,ia du viuant de fon premier mary: ce qui fut caufe 
cr tfiiufe °t uc Louys Roy d'Hongrie voulant venger fon frerc occis, pafTa en Italie, 6c la Roy ne 
Louys de Icannc le craignant f enfuit en Auignon vers le Pape: lequel fcit,tant aucc Louys Roy 
T*rente. d'Hongric,que fc déportant 6c de la vengeance de la mort d'André' fon frère, 6c deTv- 
cUmetâc- furpation du Royaume Napolitain,faiteparleTarcntin, il accorda que Icannc feroit 

ne ^°>' nc< * c Naples,& que fon mary Louys fc contenteroit du tilerc d'efpoux delà Roi- , 
duecUm- nc >& de Prince de Tarente , quoy que défia Charles de Durazzc , frerc de Louys, eut 
ne de Afc- porté la pénitence des faultes de laRoinc Ieannc,&de Louys fon frerc, le Roy H on- 
fles. gre l'ayant fait mourir honteufement. Ce fut lors que celle Royne Icanne de Naples, 
&ComtefTe deProuence,donna au Pape Clément fous filtre de vendition, enrecô- 
^fulgnin pence de la pratique de cefte paix, la ville d'Auignon aucc fes droids , dépendances, 
donnée au honncurs.droits ,& prcrogatiues,& depuis en ça les Papes, 6l faind fiege ont iouyde 
vdpeetfdr cc ft ec i t e,& en ont fait vncchâbrc Apoftoliquc:& de cefte Icanne vindrentles trou- 
blcs qui depuis furent caufez à Naples, &dcfquels la France ne fentit que trop ,ainfi 
que i'efpcre déduire quand il viendra à propos. Peu de temps après que ce Pape Clc- 
ment eut fait l'acquifition fusdide de la cité d'Auignon il deceda de ce ficelé , l'an dix- 
Trefféu du icfmc,moys fixiefmc,& iour vingt-huitiefmc de ion Pontificat,& de noftrcfalut mil- 
vdpe cle- le trois cens cinquante 6c deux,& fut enterré en Auignon : luy eftant fubftitué en la 
ment 6. dignitéEftienne Aubert Limofm,dodcur en dccret,& au-parauanc Eucfquc deClcr- 
mont en Auucrgnc,homme de vie cntierc,& lequel fut appcllé Innocent fixiefme de 
innocet 6. ccnomrmis entre les plus rares, & vertueux hommes d'entre ceux quionteftéfou- 
vApe>etfon ucrains Pafteurs de l'Eglifc,ainfi que pourrez recueillir de ceux qui ont fait l'hiftoirc 
intégrité, de fa vicibien qu'il y en ay t qui cfcriucnt que pour mettre ordre aux affaires d'Italic,il 
impofa des. que vint au Pontificat vne Décime fur le Clergé de France,quc les Prélats 
luy rcfuferent,commcla confcqucnce en eftant fort grande, 6c la chofe de bien mau- 
uais exemple pour l'aduenir: ce que ie ne fçay fi icdoibs croire, veu la confcicnccdc 
ce Prclat,en tout ce qu'il entreprenoit , 6c le zele qu'il auoit à remettre l'Eglifc en fa 
première intégrité. 

sArriuèede Charles Roy dcNauarreen France fon mariage^) four fuit es y &> la 
mon du Qonneftable Charles d'Efyaigne,&* autres fucce^ 

QHsAP. XVIL 

L yavnctcIleliaifoncnl'hiftoirc,qucquine fc fouuient delding,il 
eft en danger de faire des faultes fort lourdes en icelle: ce qui eft cau- 
fe que bien fouuent ic fuis contraind de faire des rcdidcs,afin de lier 
les fuccez des affaires , fiiiuant qu'il y a intcruallc de temps depuis la 
ifourcc d'iceux,iufqu'à ce qu'on voit la fin qui cndoibt rcùflir. Vous 
aucz ouycy deffus, comme le Roy Ican àfonaducncmcntà la Cou- 
ronne , 6c ayant fait décapiter le Comte d'Eu , il donna 6c l'eftat de 
ConncftabIe,& le Côté d'Engoulcfmc appartenant aux enfans de Philippe d'Eureux 
Roy de Nauarre,à Charles d'Efpaigne,&luy feit efpoufcr vne des filles du Comte de 
Blois,Charles prétendu Duc dcBretaigne. dcquoy vint le mcfcôtcntcment des Prin- 
ces du fang d'Eureux , 6c les maux que i'cfp ère cy après vous déduire. De Philippe •. 
d'Eurcux,& de Ieannc de Nauarrc demourcrent ( corne dit auons) plufieurs enfans, 
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l'ai (hé dcfqucls fut Charles Roy de Nauarre vn des plus cftranges, remuans, & erucl s Q&d fut 
Princes de fon fîeclc,ainn* que l'iiiftoirc vous pourra faire apprendre. Car dés le com- c ^f' 
mencement de fon regne,il môftra quel il deuoit cftre , priuant les Nauarrois de leurs ^ n °™ J> 
forts,priuilegcs,vs,& couftumes ,fi bien qu'à caufede cela fcfm eurent plufieurs fedi- rf 
tionSjicfquclles ce Roy chaftia aucc telle rigueur, que les plus feueres difoient ^achrrmUese» 
peine furpafToit de trop l'ofFence commife,qui fut caufe que fes fuicts l'ayans en hay- Nauarre, 
ne,lc reputoient auiTi pour lcplus cruel, & fànglant tyran qui fut au monde. Luy f c- erpour- 
ftant rendu ainfi redoubtable,aduint que Alphons douziefmc du nom Roy de Caftil- 
]e,mourant laiflfa pour fon héritier fon fils aifnc Pierre furnomme le Cruel , duquel fc T *ffi? 
craignant leRoy d'Aragon,& voulant fafTcurer du cofté de Nauarre, fi par caslc Ca-^/'^ÎJ 
ftillan remuoitmcfnage,il ne fe contenta pas delapaixiaentreuenuë* entre fà maifon fa caflilU. 
& celle de Nauarrc,d'autan t qu'il cnuoya vers Charles,fc tenât à Pampclonc, le Com- f^fngo- 
te de Lune,&: le Chaftellain d Emporta pourrenouuellerliguc,ôd confédération auec*»* cerche 
le Nauarrois,& fur ce luy propofans diuerfes confïderations & raifons pour l'induire. jJF" duee 
Et pour mieux cftablir cecy, fut par les Aragonnois propofé à Charles double maria- ^J^^ 
gc,l'vn pour luy,qui eftoit de la fille du Roy de Sicile, coufine def Aragonois, &l'au- MArU * 
tre pour Pierre Roy de Caftillc, qui eftoit madame Blanche de Nauarre ,vcufuc du pnpefe\ 
defrunâ Philippe de Valois, &iœurdcccRoy de Nauarre. Charles ne voulut cntcri- 4» Nautr- 
dre à l'vn ny à l'autre de ces partis , trop bien couloura il fon refus ( comme il a efté vn roù. 
des mieux difàns Princes de fon temps ) par cefte refponcc , qu'il ne fc maricroit onc 
fans le confeil du Roy de France & de la veufuc du Roy Philippe fa fœur,&fans a_ ^"^V 
uoir l'aduis des Rois d'Aragon,& de Caftillc:& quant au mariage de fa fœur, il dit que N4 *," r * 
Jacouftume de France n'eftoit pas quclcs Roincs veufucs conuolafTent à fécondes 
nopccs, ains falloit que fc continfTcnt en perpétuelle viduité.Et aucc cefte refponcc il 
renuoyales Aragonois, qui n'obtindrent autre cas finon promeffe d'vnc cntrcucUc 
entre Charlcs,& leur maiftre. Or la volonté' du Roy Charles eftoit de pratiquer pour 
foy vne des filles de Francc.à quoy le confcilloicntaulfiles feigneurs Nauarrois, pour . ^ 4r l". 
n'y auoir Prince plus grand , riy maifon fi illuftre & noble , que celle de -France , de la- 
quelle auffi ce Roy eftoit defeedu: ioint qu'ils cftimoient que Charles fallian t en Frâ- Fr4nce ^ 
ce il y refideroit ordinaircmét, & que par ce moyen ilsauroient le gouucrnement de pmrquoy. 
Nauarrc,durant que leur Roy feroit abfcnt.Oultrclcs requeftes fus-alleguccs faites à 
Charles parles agents de l'Aragonois,y en auoit vnc feerctte , contenant que les deux 
Rois fei fient des ligues auec quelques feigneurs Caftillans pour fe preualoir contre 
Picrrc,fî par cas il vouloit faire cntrcprife,ou fur Aragon, ou fur Nauarre. Mais Char- 
les ne voulut y entendre , comme ecluy qui dcfïroit d'auoirle Caftillan pour amy , & cW«, 
ne pretendoit attirer la guerre en fes terres : d'autant que ce Roy a efté vn des plus'*J^ vert 
cauts&finstemporifcursdcfon temps, & qui le mieux fçau oit faire fon prouffit à\x leCa fi'^ 4 ' 
dcfaftrc de fes voifîns.Lc Caftillan d'autre part fc doubtan t(commc il eftoit foupçon- 
ncux) des pratiques de l' Aragonois en Nauarre, feit tant que Charles vint le voira 
Burgps aucc fon frerc Philippe, & la plus-part de la Nobleffe de Nauarre, où fut la v ff 
paix,& alliance confirmée entre les Rois de Nauarrc,& de Caftille.L'cftat de Nauar-^^. 
rcainfî cftably par ce ieunc Roy,il fcrefolutde paffer en France, tant pour f y marier, caftille. 
q pour redemander les terresqu'il cftimoit luy appartenir pour les droits tat de fon pè- 
re, que de fa mère la Roinc IcanncifTuc delà maifon de Bourgoignc.Car oultrc lcCô- 
téd'Eureux qui eftoit l'appanage du feu Roy Philippe fon perc,il auoit plufieurs au- Pièces que- 
tics terres en France, & Normandie : & il qucrcloit &: le Comté d'Engoulefmc, &: reliées par 
ceux de Champaigne,& de Bric oftczaux vrays fucccfTcurs deThibauld Roy de Na- 
uarrc,& Comte de Champaigne: comme depuis il voulut prétendre droit en Bour-^^ N * 
goigne,ainfi que dirons cy après, après la mort du ieunc Duc Philippe. Ainfi fenve- çfaXsN* 
liant en France fan de grâce mille trois cens cinquante deux , il paffa par le pays d' A- H4rrols tn 
ragon,ayantauec luy fes frères Philippc,& Louys , & fut à Hucfca vifiter les Infantes ^crann. 
Conftancc,& Icanne d'Aragon fes coufines,&dclààMomblanc, où le Roy Arago- Charles 
nois l'attendoit,& là ils traitèrent de la paix,fàns paffer outre à pas vn afFaire,quc Char 
•les ne vouloitvuider qu'il n'eut fait fon voyage de France. Où eftant il fut fi bien rc- U4rree fp t "* 
ceu que tout aufTi toft on le maria aucc madame Icâne de France, fille du Roy Ican,lcs^'j^ 
nopccs d'aucc laquelle retardèrent la pourfuite dç$ tc rres P ar cc querellées, elles j e4n% 
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aducnant en l'an de noftrc faluc mille trois cens cinquante & trois. Or auant que pa£ 
Vén 1355. fer ou!tre,ic deduiray vn peu les en fans qui fortirent de ce mariage,afin & d'orner no- 
lire hiftoirc,& n c la laifler imparfaite es chofes qui font de plus de confcquencc , tel- 
Enféim du les que les Généalogies des grands Princes. De Charles, & de Ieannc, Roy &: Roine 
cktr- de Nauarre, vin drent Charles deuxicfmc dunom,qui fuccedaàfon perc: puis Philip- 
Us de Nâ- p Cj q U i mourut icune: le troificfme fut dom Pierre Comte de Mortaigne en Norman- 
wrt. dj CjCut aum " tro j s fillcsd'aifnée fut madame Marie de Nauarre Comteflc de Dcnie, 6c 
mariée à Alphons d'Aragon Comte de Dénie : la féconde fut Blanche, laquelle mou- 
rut à Olite en l'aagc de treize ans:& la troifieme eut à nom Ieanc de Nauarre , mariée 
en premières nopecs à Ieàn-dc Monfort Duc de Brctaigne , & luy decedé à Henry de 
Lcnclaftre Roy d'Angleterre, qui fut fort mauuaife Françoifc , auflî bien que le Roy 
Charles fon pere, duquel il nous fauldra parler plus fouuent que ne voudrions en ce- 
fte hiftoire. Au refte Pierre de Nauarre Comte de Mortaigne,cut vn fils nommé Pier- 
re comme luy,& furnommé de Peralta,qui fut Conncftable de Nauarre, & duquel par 
ligne féminine font defeendus les Marquis de Falces ,& Comtes de faind Efticnne. 
utnelde Du Roy Charles (auantquc fut marié) vint vn Baftard nommé Léon, ou Lconçl de 
A Nauarre, qui fut Marquis de Cortes , & le feit en vnc dame de la maifon d'Eufc : du- 
quel (ont venus les Marcfchaux de Nauarre: d'autant que les eftats de Conncftable, 
& Marefchal font héréditaires en Nauarre: de forte que Leonel ayant vn fils nommé 
offices de Philippe premier Marefchal de cefte famille de Philippe,vint Pierre, occis dedans Pâ- 
U courant peIone,laifTant deux fils,Picrrc,& Philippe tous deux Marcfchaux l'vn après l'autre: 
beredttdi- d'autant que Phihppc mourut fans hoir de fon corps cftant occis allant de Villefran- 
res enNd- cnc à Sangucfla.A Pierre fucceda en laMarcfchaucéc fon fils Pierre,qui fut le dernier 
mrre " mafle de cefte lignée du fils naturel de Charles: il eftvray que l'eftatfut laifleàla fille 
de ce Pierre nommée Hicrofme,laquelle efpoufant vn Gcntil-hommcCaftillan nom- 
médom Ican de Benauidcs,luy donna auflî i'eftat de Marefchal, &ccftuy mort fans 
hoir,cllecfpoufa Martin de Cordoba Comte d'AIcaudet, qui fut auflî Marefchal de 
Nauarre, & là finift lagcnealogicdu fils naturcldc Charles: carquant aux légitimes 
nous les verrons félon la fucceflion des Rois au difcoursdcl'hiftoirc: &: quant aux frè- 
res de ce Roy,ils nclaiflerét point dcmafles,&: pourec icles paflefous filcnce.CeRoy 
Nauarrois turbulent,&: ennemy de repos,foit qu'il fut conduit de fa propre malice,ou 
chéries de follicité par ceux qui eftoient près de luy , commença à brouiller les cartes eftrangc- 
tituAne rnent,d'autant que dés qu'il eut cfpoufé la fille de France , il fc mit après les demandes 
'«♦r'2* & pourfuites fus allcguécs.bien que l'hiftorié Efpaignol die qu'il le feit l'an mille trois 
pttx cens cinquante &quattrc, là où &Froiflard& l'Annalifte de Flandres, & noz hifto- 
riens tous, fauf le fupplemét de Nangis,qui le met en l'an mille trois cens cinquante te 
Comme il quatre: Mais il nous cftaifé dclesaccorder,dautât que Froiflard & au très Frâçoisfui- 
fétirdcar- UC nt la fupputation ancienne dece Royaume, qui fè prend à l'incarnation de noftrc 
àrjesdif. fcigncun&ainfi le forfait du Roy Nauarrois que ic reciteray cftantfaitau moysde 
'dites ésâu ^ anu * cr ^ c ^ rapporte par Froiflard,& lesnoftres à l'an mille trois cens cinquâte trois, 
teun. P ar 1 Efp a g n °l>& ^ c Susdit fupplcmcnt à l'an mille trois cens cinquante & quattre : à 
caufe qu'ils luiuent la fupputation Romaine, & commencent l'an, ainfi que nousfai- 
fons à prcfcnt,dés la Natiuité de noftrc Seigneur. Et comme fous le Roy Charles ncu- 
uiefme ( que Dieu abfoluc) on a commencé en France à comptcrles ans dés Noël, où 
dés le premier iour de Ianuier, on le commença en Efpaignedés l'an mille trois cens 
Pierre 4g cinquante:eftant caufe de cecy Pierre Roy d'Aragon tenant les Cours ou eftats à Pcr- 
d y ^râgon pignan,à limitation duquel fe façonnèrent toutes les Efpaigncs, quoy que plulîeurs 
efcriuains fuiuiflent l'erreur commun des Eres ou Era,lcfqu elles fc rapportoient au 
de^Us^- commencement du règne de l'Empereur Augufte, cftans par trop amateurs du Gen- 
tiuitédeno tilifmc.Et afin que ceux qui ignorent l'antiquité, ne demeurent en fufpcns fur ce mot 
fireseig. d'Era,qucles Latins efcriucntauecle diphtongue [x ) il faut qu'ils fçachcnt que lors 
D'tuvient duTriumuirat àRome,cftant l'Empire Romain party entre Antoine Lepide,& Au- 
U ddte de g U ftc,ou O&ouian Cefar, comme l'Occident fut efcheuàccft O&ouian ,il fut aufli 
Mfé n»U tant rcfpcâ:c par les Occidentaux,^ fur tout parles Efpagnols,que non feulement on 
ii'S* - luy drefla des templcs,on nomma des villes de fon nom, ainfi que nous enauons plu- 
ficurs en Gaule,ains encor prit on de luy la fupputation des années pour les dates des 
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contracte &,efcritùrcs publiqucs.Et pourcc qtic lors deceft eftablifTcmcnt,quifut o* comme 
vingt & huicr ans auantla natiuité de noftrc Scigncur,ainfi qu'aucuns comptcnt,Au- «brades 
gufteCefarfeit certaine monnoyed'erain courant partout, on nomma le temps du *i d ÏSP 9 * s ' 
motdclamonnoyc, &appella on la calculation EraouiEra.Ccque i'approuué fauf 
en la confédération de l'eftablifTemcnt,car fi l'Era n'eft pris que vingt & huit ans auant 
la natiuicé de noftre Sauueur,il n'eft donc point à compter dés quelc Trimiurat fut en 
vigueur,ainsdés lors qu'Augufte fut paifibie de l'Empire, à fçauoir l'an xni.de l'acca- 
blement de la liberté publique, qui aduintprecifément le xxviii. auant qucle fils de 
Dieu nafquit au m ô de. Mais foit dit cecy en pafTant,&: comme hors de propos,pour le . 
contentement de ceux qui ne font tant verfez en la lecture de l'antiquité' :&àquoy 
nous àefguillonnezlc difeord qui cft entre les auteurs fur les demandes fai&es au 
Roy Iean~par Charles Roy dcNauarrc.Luy donc poutfuiuant fes prctenfions,lc Con- 
neftable Châties de laCcrdeou d'Efpaiçnc, qui voyoitbienqucfi onfaifoitcequcic- châties 
Nauarroisdemandoit,quele Comté dEngoulefmeluy feroit rendu comme eftant^j?*'^ 
party de l'apanage donné à Philippe d'Eureuxrfous couleur d'cftrcialoux,&foigneux c° n 'ft4U 
du bien du Royaume &: aduancement delà couronnc,f oppofà au Nauarrois,& rcmô- j^jj^j* 
ftraau Roy qu'il ne pouuoit,fans faire tort à fa maiefté, accorder tout ce dequoy 4 
Charles luy faifoitinftance.Ce Conncftable cftant Prince du fàng Caftiilan & parent v - nt 
proche des deux Rois Iean & Charles, & tenant le ranc qu'il tenoit comme fils d'Al- Uhained» 
phons de la Ccrde fils de Fernand aifné des enfans d'Alphons le Sage Roy de Caftil- ngdeNd- 
lc,penfoit auffi eftrc autorifé comme tel , mais le Nauarrois le prenant pourpartie en cotre 
fon propre & priué nom, l'attaqua auffi de parolles, &feprindrent tellement quc\c^f C9nne fi 4 
Caftillâ luy ayat tenu des propos trop hauts à fon aduis,il f enfuiuit ce que ie vay vous ■ 
dire. Charles voyant que parles menées du ConneftablcleRoy ne luy vouloit faire 
raifon félon fa volonté , fc refolut auffi de fe venger furCeluy duquel ilfe difoit rece- ^ /fJJJ^ 
udiriniure:& par-ainfife retirant à Eureux fuiuy de Mcffieurs Philippe & Louy s fes du^% 
frcrcs,de Iean Comte de Harcourt & fes frercs,& de Mcffirc Geoffroy de Harcourt Ndudnê. 
Vicomte de Bcaumont,(mais il y en a qui ne mettent point l'oncle,ains les fculs frères 
de ce Comte de Harcourt,nommcz Louys & Guillaume ) & les Seigneurs de Grauil- 
le,de Clere,de Prcaux, de Tourncbceu , de Maubué & Maincmares tous Chcualicrs, 
de Coulin Doublet, &: Iean de Bautalu Efcuycrs ôc autres auec intention de ne venir 
en cour fans auoirfaid vn coup de fa main.Le Conneftable ayant pluficurs terres en 
Normandie,& entre autres eftoit feigneur dcl'Aiglc,ne penfànt pas que le Nauarrois "ç^leen 
ofàft l'attaquer ou qu'il fc fouuint des parollesqu'il luy aùoit didcs,&: moins qu'il y eu t Normllie. 
homme fi hardy qui ofàft mettre la main fur vn officier de la courône tel q le Cônefta- 
blc de Fracc,qui luy redonda à grand dômagc,& au mal'heur gênerai de toute la Fra- 
cc.Carle Roy Charles deNauarrclc fçachant dcfpccha auffi toft quelques gentils- n m i s f^ 
hommes de fa maifdn,entre lcfqucls on nomme ceux cy Nauarrois de nation: Rodri- ren t ceux 
go de Vrrizjean Ramircz feigneur de Solane,&: Arellan,Coruaran de Lect, & les Sei q m afdfi- 
gneurs de Garro & Artiedc,conduits par certains François,ainfi parle fhiftoire d'E£ n « ent I* 
paignc,làoù noz auteurs François te FroifTard tiennent que le Roy Charles mef- c <> ng ftdle 
me , &c tous les feigneurs cydefius nommez affifterent non au meurtre, mais bien à 
l'Aigle tandis qu'on le feit,& qu'ils f arrefterent en vnc grange près du bourg , atten- 
dans que les AfTafîîns feiffent leur coup,lefqticls cfchelerent de nuicî ( d'autres dient chéries 
qu'ils y entrèrent en plein iour)lc Chaftcau de l'Aigle, & trouuans le Conneftable au £zjf**$ne 
lic>,le mafTacrercnt,fans aucun refpc&ny de fà grandeur, ny de fon cftat,&fàns aùoir cSne fiM 
cfgard au blafme qu'en poUuoit receudir le Roy de Nauarre, voire 6c fans fe foucier ' n ^ n 
de toutes les belles parolles que le Conneftable fçcut dire pour fàuuer fà vie : Se ce fut .. ' 
vn des premiers faits heroiques de ceicuneRoy Charlcs,lequcl continua depuis ces • 
coups rendant fa maifonvnevraycefcole d'empoifonneurs & meurtriers. Ilncfuffit 
pas au Nauarrois d'auoirfaid faire ce meurtre, fi encore il n'eut publié qu'il en 
l'autheur,&efcritàMeffieursdu Confeil du Roy ,& aux bonnes villes &: que pour R# ^ N4 _ 
bonnes & iuftes occafions,il feftoit vengé de ccftuy qui luy auoit fait de grands torts udne. 
&iniurcs:&vcrslcRoyilcnuoyaleComtc de Namur le prier de l'exeufer de ce Excufifri 
fzi& ,& ne penfer qu'en mcfpris de fa maiefté, il l* Cut entrepris , ains pout venget vnc ^d* Nd- 
iniurc particulière, non fur le Conneftable , ain S £ f Çharlcs dclaCefde fonaduer- 
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faire. Encore ne fut-ce pas allez fait, ains commença ce icune Prince fe liguerauec les 
ennemys du Roy,&: de fe mettre du party du Côte de Monfort , &: fauorifer feerctte- 
uenéesdu mentleRoy d'Angleterre:&: qui plus eftfemitcn tout dcuoir par lettres, & melTages 
NAturrttt d'attirer à cefte ligue le Roy Pierre d'Aragon, auquel il enuoya Iean Crufat Doyen de 
JeFrdnc? Tudcle,afin qu'il ï'induifit à ce faire , & à dôner fa fille Côftance pour efpotife à Edou- 
UyxutÙi* arc * P"n cc de Gallcsimais l'Aràgonnois, qui eftoit pour lors en Catheloigne, ne vou- 
Ryd'^f- lut y entendre ny fc feparer de l'amitié' , & ligue du Roy de France pour fallier de ce- 
rtpnven luy d'Angleterre. Le Roy Jean qui voyoit la confcquencc de cecy , bien qu'il eut le 
U le*, cœur hault,& ne fecut guère que vault le dilîimuler.fi cft-ce que pour ce coup il apprit 
à faindre fon mal , & ne fereiTentir de ce qui plus luy touchoit au cœur; par ainli en- 
setgn.m- UO ya monfieur Pierre Duc de Bourbon, & le Cardinal de Boloignc,&auec eux le 
le^uln ^ omcc ^ c Vcndofmc,& Robert le Cocq Archcuefque de Lyon , d'autres ( ce qui me 
éuNAHur- ^mblc le plus vray) difent qu'il eftoit Eucique de Chaalons , vers le Roy de Nauarre^ 
rtuftleur pourfcauoirquilcmouuoit defcfaiiîr des villes , &fe fortifier, &pourquoy il auoit 
<h*rg. fait occir monfieur le ConneftabIe,& à quelles fins ilfepiquoit contre le Roy, & qui 
l'empcfçhoit deproceder par la voyc ordinaire de iuftice ,-puis qu'il fçauoit la couftu- 
iufret ou. me de France, par laquelle laiuftice cft ouuertc au fuict contrelc Roy mefme, es cho 
qui luy font particulières. Que f ilauoit rien à quereljcr, qu'il f'adreflaft à la Cour 
ncàtre'fï* ^ cs ^ airs »^ ^ u Parlement, &: que là luy feroit fait droit, fans allumer des troubles au 
k§j. Royaumc,& aller ainii de voye défait: à quoy le Rôy cutpourueu n'eftoit le rcfpecl: 
qu'ilportoitàccux de fonfang, &qu'ilpenfoi.tqueIcRoyde Nauarre nefaifoiteela 
de (a tefte,ains pouffé de quelque flatcur. Cefte (lira million, courtoife, & honneftç- 
summifiio r * ^ u ^ urcnt cau ^ c q uc Charles de Nauarrc haulça plus que iamais fes ergots : car 
ivnfmut eftant à Mante ville de faiurifdi&ion,& oyant que ces feigneurs luy ofFroienr pardon 
uin vers de fa faure^faifeuroicnt que iamais le Roy ne luy parleroit vnfeul mot du meurtre 
fin véfily commis en la perfonne du Conncftable, il redemanda fon héritage de Brie,& Cham- 
luy '/»wpaignc,& le douaire de Ieanncfon efpoufe,&la reftitution du Comte d'Engoulef- 
fl** me,dcquoy les feigneurs là cnuoy ez n auoient aucune charge : toutesfois ils alTçurc- 
rent le Nauarrois que fil venoit à Paris vers le Roy, il luy icroit faire telle raifon , qu'il 
^^"^auroit dcquoy fc contenter. Maisjl refu fade ce faine iufqu a tant qu'on eut capitulé 
Ududrrex ' & conclud l'accord -, & qu'il veit f il y auoit moyen honnefte de fe fier en leurs pro- 
CA'ituU- méfies. En fomme on capitula, &: furent dreffez des articles, fort auantageux pour le 
tio duec le Nauarrois,auqucl le Roy afligna trente huid mille liuresdc rente annuelle, pour les 
Stuàmis. ÇomtezdeChampaignc&:deBric,quitouchoicnt,&efcheoientauiri bien à la fille 
de LouysHutin, cfpoulèdc Philippe d'Eureux Roy de Nauarrc, y venant à caufe de 
fa mere grand,que pouuoit faire le Royaume de Nauarre,vfurpc fur elle par fes oncles 
Charles le Bel Philippe le Long, comme la Champaigne luy auoit efté tollue par 
Terres bùl Philippe de-Valois à fon aduenement à la Couronnc.Et pour ces trente-huid mille li- 
Ues mm N* urcs de rcntc,on luy donna les Vicomtez de Beaumont le Roger, Bretueill , Conchcs, 
u*rrM. Orbec,Ponteau de mer,& le Bailliage, &c pays de Conftantin. On luy oâroya que les 
feigneurs Normands quieftoientde faliguc,& confederation,luy feroient nommage 
de leurs terres,fi faire ils le vouloient, autrement non, quelque part qu'elles fuftent en 
Vrtït oTe- France,& toutes lcfquclles terres, & celles que auparauant il polTedoit , il tiendroit en 
chtoMier^ Pairrie,auccles mcfmes droits que monfieur le Ducdc Normandie: ayant pouuoir de 
pftrye d tcmr f on Efchiquier eidittes terres aufll noblement, & en pareil degré ôc autorité 
E tf*urrm q i,ctcnoit ï c ^ lcn le Duc de Normâdic.Quç les feigneurs dcHarcourt,Grauille,Mau- 
bué, & autres qui auec luy auoient confcntyà la mort du Conneftable, eftoit abfous 
du ctnne* parle Roy,qui leur promit de n'en tenir autre compte, que comme de chofe non ia- 
fithU fâr~ mais aduenuc:& les rç/putoit pour fes bons & loyaux fuicts,& qu'ils n'auoient fait cela 
dtnné 4Hx fans bonnes confiderations, comme aulfi le Nauarrois cftimoit ce meurtre pour 
tref-equitablc. Le Nauarrois qui n'auoit point l'amc alTeurée pour le ver de fa con- 
W «Ti feienec qui le rongcoit,fc défiant du Roy,nc voulut aller vers luy fans oftages,& pour- 
^^^ccfallutqucleRoyluyliuraftcnpremierlieuvnc bonne fomme d'efeus, &: après ce, 
ne ftur t. monfieur Louys de France fon fécond fils,qui fut depuis Duc d'Anjou, & Roy de Na- 
f4ge 41* ples,pourfonalTeurancc. Ce fut lorsque ce Roy prefomptueux, vint tout bourfouf- 
S4H4rr»ii. fl c ' d orgucil,commc donnant la Loy à fon Prince fouuerain, à Paris, fuiuy de grandes 
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trouppes de gendarmerie, brauant& parlant haut, comme ne craignant perfonne, 
ayant bonne & fuffifânte pleige, & des p erfonnes près du Roy qui auoient,& crédit & 
moyen pour lcgarantir.Le troificfmc du mois de Mars mille trois ces cinquante-qua- iV» ,^ 4 . 
tre(fuy uant noftre fupputation , & cinquante-trois fuy uant le calcul ancien) Charles lu» titnt 
Roy de Nauarrc f cftant prefenté en Parlement en la grand chambre ,1c Roy feantjfc fBdr 
en (on lid de iuftice,affifté des Pairs ôc Seigneurs du Royaume , & des Confeilicrs de m f**** 
ùl Cour,lc Légat du Pape y cftant prefent aucc pluficurs du Clergé, fupplia le Roy de 
luy pardonner l'ofFencc par luy commife en la perfonne du dcfFund Conncftablc, ^t^L^ 
léguant que non fans grande raifon il l'àuoit faid, qu'il diroit à (à maiefté en temps & i„ j^5T 
lieu :1c fupplioit depenfer &Jcroire qu'il feroit fort marry,eftantRoy comme il eftoit, Néoum 
ayant des officiers fous luy,& ayant 1 honneur d'eftre du fàng Royal de Frâce , d auoir <"* *v i" 
rien entrepris contre l'autorité,ny fait chofe aucune au mefpris de la couronne^ny de 
l'eftat auquel eftoit confti t ué le dcfFund de la Ccrdc:pro tefta encor qu'il ne luy pou* 
uoit aduenir qui tant le fafchaft que d'encourir l'indignation du Roy,qu'il honnoroit 
comme fon feigneur,& bon parent & voifin : toutesfois que fa maiefté deuoit auoir 
cfgard qucle feigneur delà Cerde nc^ falloir que fauançaft de tant que de vouloir 
mettre le pied fur la gorge à vn Roy,& iceluy du (àng de France , & les prcdcccfleurs 
duquel citaient le fupport bien-faideurs dudit de la Cerde: conclud que là où il plai- 
roitau Roy oublier cefte raulte,il fe mettrait en tout dcuoir hônefte de bon ôc hum- 
ble parent,& d'vn loyal fuict de la maiefté . Le Roy qui voyoit cefte harangue toute 
pleine de fard,& q par icellclc Nauarrois ne fc purgeoit des fclonnics pourpéfées, ny 
des menées qu'il tramoit en Angleterre eut voulu le punir, & l'eut faid fans les confî- 
derations de fon fils qui eftoit en o ftage . Neantmoins commanda-il à monfîeur lac- lt 
ques de Bourbon fils du Duc Louys premier du nom,& frère du Duc Pierre , Comte 
de Ponthicu,&:lors Conncftablc (le koy luy ayant donné ceft eftatapres le meurtre Cm *.** 
commis parie Nauarrois en Charles d'Efpaignc)dc fc faifir dudid Roy de Nauarrc,& JSSJL 
le faire retirer de la chambre iufqu à tant que le confeil eut délibéré ce qui feroit à fai- j e lUnce* 
re.Ce que le Conneftablc ayant fait,il n'y eut aucun qui ne f eftônaft de ce fait,& plus » U i& 
encore quand ce vint à opiner furie crime commis parle Nauarrois, d'autant que le & *t**drr* 
confeil ayant conclud quç c eftoit vn forfait de leze maiefté, puniffablc de raort,& c *kH** 
qu'il falloir fc iâifir tant du Roy Nauarrois que des au trcs,& les punir félon les loix du !* 
Royaume:car puis qu'ils f'eftoienc attachez au premier officier militaire de la courô- 
»e,& à ecluy qui rcprefcnVe la iuftice des armes du Roy de France , on pouuoit clcrc- 
met comprendre, qu'ils ncportcroiét guère de reipcd,& moins aux Princes du fang, 
& aux magiftrats de la republique du RoyaumcOr n'y auoit-il moïen lors d'exécuter QuimPtf. 
ceft arrcftjtât pour le fils du Roy,qui eftoit en oftagc,que pour les frères du Nauarrois chà <j*el* 
qui tenoient pluficurs villes en Normandie,^ auoient des forces en campaigne & in- Ndumir 
teiligenecs tant en Angleterre que Brétaignc, qu en plusieurs endroits du Royaume: "jfi* ârn 
a cefte caufe vfa 1 on de toute voyc de douccur,& comme d'vnc fimple forme de pro- * r * 
céder pour monftrer l'autorité du Roy,pluftoft que pour d en* r qu'on eut de mal faire 
au Roy Charles . Auffi l'eftaid monttra-il que ce n'eftoient que mines , d'autant 
que les Roynes Ieanne cfpoufc du dcfFund Charles le Bel, tante du Roy de Na- 
uarrc , & la Roync Blanche efpoufe du dcfFund Roy Philippe de Valois fœurdu ^r»"^» 
mefme Nauarrois entrèrent en la chambre où le Roy feoit en iu gcmentjefqu elles fa- étnmt *? 
gcnoiiillans le fupplierent d'auoir cfgard à la ieunefle de leur parent, & fc fouuc- ^*^^ 
nir des feruices faits à la couronne par Louys le Philippe Comtes d'Eu rcux,ay cul jgumm 
& pere de ceftuy pour qui elles prioient fa maiefté ilaflcurcnt que cefte ieuneffe 
n eftoit fi deprauée que par cy après ce Roy ne fe comportait de telle forte, que 
& maiefté en cftant feruie, le Royaume en receuroit du contentement . Le Roy 
ne voulant refufer ces dames Douairières & fes tante & belle mere , commanda 
qu'on feit venir le Nauarrois,lcquel Monficur le Conncftablc Comte de Ponthicu ôc 
Arnoul d'And reghen,! vn des Marefchaux de France furent quérir en la chambre où 
il Eftoit retiré , & l'amenèrent en l'audience oùlcRoy eftoit. Charles de Nauarrc c- 
ftant entré , & fait aûeoir entre les deux Roines fa fœur & fa tante : le Légat du Pape 
luy rcmonftrale tort qu'il f eftoit faid en rnafTacrant ( car à luy en eftoit le blafrac) le 
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R^monfiri Çonncftable,& fe ventant par Tes lettres de l'auoirfaid faire > &c fauouant commè- 
re ugxt c \ xo fc iufterluy di&,qu'il ne falloir trouuer cftrange lile Roy f'en reflentoit ,&: files 
™#urrc ^ rinces & Seigneurs le trouuoient mâuuais^ eu efgard à la condition de celuy qui 
auoit failly,qui cftoit,& Roy couronné,& Prince du fang de France : qui ne debuoit 
, rien, faire fans confeil bien meur,&: qu'aucclaloy,&fuiuantlaiuftiçe : &àt*cftat de 
l'homicide Conneftabie de France, & Prince de telle marque qu'il ne debuoit rien 
en noblefle aux premiers de la Chreftienté:ioint que luy prefent eftant Pair de Fran- 
0,6c mary de la fœur du Rov,dc tant plus auoit-il forfait > & meritoit plus grand' pu- 
nition, comme il eftoit plus proche du Roy,&: plus obligé à deftendre la libcrté,gran- 
deur x &: authorité de la couronne, ôc des officiers d'icclle. Le Roy tou tesfois (di& il) . 
ayant efgard à ce que non voftre malice , & inclination naturelle , ains le mauuais 
confeil de quelques enuieux vous l'ont faid faire , & que cy après vous vferez de tel , 
debuoir que voftre ranc requiert,& que vous cftes obligé à la couronne de France,. 
, eftant requis par mes dames treshonnorées cy prefentes , lefqu elles afFe&ueufement : 
ont embraffé voftre caufe:cft content auffi de vous pardonner, & de bon cœur il le. 
vous pardonne,& promet de ne iamais plus vous en faire, inftance, pourueu que vous . 
perfiftez en vo'ftrc debuoir,& en celle obeiflance que deuez à la couronne. Adioufta 
d'auantage (adreffant fà parolle à toute l'affiftanec) que le Roy dcffendoitàtous, & 
chafeun en fon endroicl: tant grand fut il, de ne plus attenter contre les officiers de fà 
couronne-.iurant en foy &: parolle deRoy,quc le premier qui outre-pafleroit fon or- 
donnancCjii en feroit feuere iuftice,&: fut-ce fon propre fils,ou autre de fon fâng tant 
luy fut il proche, Ceft arreft de iuftifi cation bien que plcuft aux dames, & que le Na- 
cfurltt de uarrois auec elles f agenouillait deuant le Roy pour Huy en rédre grâces ; fi cft-ce qu'il 
rtuwrre couuoit en fon coeur dcsdcûrs de vengeance,& fc faifoit fort d'auoir ce qu'il pour- 
ri*. f u iuoir,8c de ne plus felaiffer tenir cnclos,& à la mercy de fes aduerfaircs . Et n'eftoit 
pas fi fimple qu'il ne veit bien,que non les Roynes l'auoient fauué, ains le rcfpcd des 
oftages:&ainfiabfouls, prenant congé du Roy , il ifc retira en Normandie auec fes 
chârlti de trouppes,où il fe contint quelque temps fans rien remuer , attendant que l'occafion 
HAiurrefe fepreientaft pour effectuer fes entreprifes. Quelques vns de ceux qui auoient ac- 
compaignéle Roy de Nauarre àl'Aigle,& entre autres le Comte de Harcourt & fon 

* frerc,trouuerent moyen de fc reconcilier au Roy,&s d'eftre remis en fâ gracc,lefqucls 
luy dcfcouuriren t plufieurs des defTeins du Nauarrois , & les intelligences qu'il auoic 
en Angleterre , & ce qu'il pratiquoit tant à Paris que par le Autres bonnes villes du 
Royaume, les hommes qu'il gaignoit , & le peu d'amitié qu'il portoitàla maifonde 
Valois. De cecy fen tant le vent , Robert de Lorris , qui manioit le Roy , & eftant des 
premiers de fon confcil,oyant qu'on le fou pçonnoit d'auoirefté de la partie de ceux 

, qui confcillcrent le maûacre du Conneftable,feit vn trou à la nuit, & f enfuit de Pa- 
* ^ ris,laiflant au Roy vue grande défiance au cœur , puis que ceux qu'il cftimoit fes plus 
pliee di* fidèles feruitcurs le trahifloicnt,& faccoftoient de fes aduerfàires. Se retira auffi de 
pdHàmit. la courte fufdit Cardinal de Boloigne Légat en France, pour la paix entre les Rois, 
de France & d'Angletcrre,& tenoit on qu'il fen alloit en la malc grâce du Roy , mais , 
l'occafion n'en eft declairéc. En ce temps viuoitmeffirc Pierre dela Foreft , lors 
Chancelier de Francc,qui auoit cft édo&cur en Loix , te droicl Canon à Paris , Os- 
Mdijhe leans,& Angers , puis appcjlé à cefte dignité,f'y porta fi bien qu'il fut fait ArchcucA; 
viene de q ue de Roiien, & enfin Cardinal du fainâ fiege. le dis qu'il leut à Angers , mais 
ktonfi au ant que l'vniucrfité y fut cftablicjaquellc eut fon commencement l'an mille trois 
&*y*9ce "cois nooantc-huid,toutc$fois l'exercice des bonnes lettres ne laiffoit d'ycftrc fre- 

* quen t,non plus qu'en beaucoup d'autres citez,non honnorées du tiltre d'Académie: 
mais laifTans çecy, venons à la pourfuitte des troubles, lefqucls d'icy en auant affli- 
geront la France. 
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Chofes aduenkes iufyu'â la frifon du T^py en ce Ttoyaume* 

QHtA-P. XVIII. ' 

V o y que le Roy de Nauarrefe fut recire' côten t,(côme il fembloit) fi cft- « 
ce que de là en auant la paix ne fut plus bien afleuréc entre luy, &noftrc 
Roy, d'autant que les menées du Nauarrois luy cftans rapportées, ilfcte- 
noit fur fes gardes, & iecluy fortit de Normâdic,fans le feeu du Roy, & fut u K V 
" en Auignô vers le Pape , & connillât en diuors lieux attendoit que l'An- *! dHdrre 
gioisfemit encâpaigne,afin de ièioindrc àluy,auec ce qu'il auroit de forces- Ccqui{^* 4 m 
fut caufe q le Roy feit faifir fes terres de Normâdie,&: y alla luymcfmes iufques à Cae: 7- 
bié eft vray qu*Eurcux,PÔteau de mer,Chcrbourg,Gauray, Auranches , & Mortaing, M 
ne voulurent fe rendre au Roy ceux dedans proteftans denclesliurer qu'au £oyde/»'/« t dr 
Nauarrc feule,qui leur auoit donne' en garde. Ce-pcndantfc faifoient pratiques de le V* 
paix entre les Rois Ican,& Edouard, & pour ce enuoya le Roy Iean vers le Pape en KimSg **- 
Auignon,fur lequel les deux parties fe repofoient poux le faift de la paix, moniteur le 
Ducde Bourbon Pierre ,&mcffirc Pierre de la Forcft Archeuefquc de Roiicn, & 
ChanceherdcFrance,&delapartdcl'Angloisyvint Henry Duc de Lenclaftrc,' **? 
autres:& plufieurs chofes y cftans debatues, on ne peut tomber d'accord , y obftant : î£ 
les demandesinciuilesdel'Anglois^ThomasdeWalfinghandicl: quelafaultcvint 
des noftres) toutesfois turent les trefucs prolongées iufqua l'an enfuiuant, &: au rr ^ 
mois d»Apuril,que la guerre recômença, ainfi que dirons cy après. Et tandis au mois 
d'Odobre,Dieu voulant donner aduertiflemens aux hommes de fe conuertir , & ne tnUsKw. 
continuer en leurs viccs,& les menacer de grandes ruines là où ils ne luy obeyroienr, 
cfmeutlesfondemcnsdelaterreleiourS. Lucquieftoit vn famedy vmgt-nuicticf- 
me dudiâ: mois Ci furieufement , que de ce tetre-ttcmblc pluficurs villes furent OrUttrri 
e(bfanflées,tant en Allcmaigne qu'aillcurs:& fur tout la cité de Baflcfut toute ruinée fre »* le 
& accablée , de forte que l'Eglife allant à bas , & les édifices famonccllans en cefte''* 'H* 
ruine, occirent vn grand nombre de perfonnes.ee tremblement fcftcndantjufqu a 
Rhcims & Paris,& donnant vn grand eftonncm en tatou te la Gaule: & qui plus eft, . 
es maifons ja ruinées,lc feu achcua de gafter ce qui eftoit cfchappé à la violence & fe- S 
coufTc du tcrre-tremble,afin que & la tetre &: le feu feiiTcnt la guerre aux hommes,^'*" 
qui ne vouloient auoir la paix auec Dieu,ny entre eux mcfmcs.Au temps mcfmc que 
la furieufe difeorde femoirfes frayeurs,& efpandoit le venim de guerre par tout, fut 
faift le mariage d'entre le icune Duc Philippe de Bourgoigne fils de la Roync Icanne M*wi 
cfpoufe du Roy Iean,auec Marguerite fille vnique de Louys Comte de Flâdtcs, eftât entr * 
cecyprocuréparlc Roy,afin que les Anglois ne peuvent plus fepreualoir dès forces % r * - 
Flamandes. Or eftoit ce Philippe vn des plus riches Ducs qui euffent auparauant efté * ,H 1 $i & ni 
en Bourpigne,cariliouy(Toit du Duchéde Bourgoignc,& des Comtez de Boùrgoi- * *V 
gne & d Artois:&apresle decez de famerc, il eut les Comtez d'Auucrgne & de Bo-£w/~ 
joigne. Etrutdidpar lecontraft de ce mariage, quclàoùlcdiâ: Philip pc mou trok sUmtrts* 
*auant fon accordée , qu'elle auroit pour fon douaire durant fa vie , quatorze mille li- 
ures tournois de reuenu par an, aifignées quatre mille fur le Duché de Bourgoigne, 
autât furie Comté,&furchafcundcs Comtez d'Artois,Bo!oigne & Auucrgne, deux 
mille:Orcequiaduintde cefte alliance, nous le déduirons plus amplement en fon Trefiuàtl 
lieu,fuffi(ànt de vous auoir marqué le temps qu'on y donna commencement. Cc-pé- C0rÂee m 
dant le Roy de Nauarre depefcha vn gentil- homme vêts le Roy fon beau-pere , pour N4 ^ rrtif ' 
auoir afleurance iufques an mois d'Apuril, &c tout autant que dureroient les trefucs £ hd ft edU 
accordées àuec l'Andois:ce que le Roy luy oétroya,efpcrant de le gaigner & retirer, jlrpùpZ 
&l'oftcr de l'alliacé de fes ennemis. Or quelque trefue qu'il y eut entre les Anglois èclei^rL 
les noftres,fi ne JaifToit-on pour cela de faire des actes pleins d'hoftilité,dc forte q les cr 
Anglois feirent vne entreprife furie Chaftcau de Nantes,qlc foir de Carefmc-prenât re P rit P 4t 
ils cfchellcrct & y en entra cinquante deux : mais la nuit mefines Guy de Rochefort let 
qui en eftoit Capitaine,&: lors delà furprife eftoit dedâs la villeje reconquit , & dcfïît n l " 
les Anglois qui auoiét rompu la trcfue.Et d'autât q Charles deTrâce Dauphin dcVic fJa D Z 

noisn'cftoitencor'apanagépourdrcfferfoncftatjlcRoyluydônaleDuchédeNor-^ Ntmj 
midic , (l' Anglois tiét q ce fut le Duché de Guicnc,^ ^pour cefte occafiô Edouard 
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recommença .la guerre ) où il l'eftablit (on Lieutenant gênerai , lequel fy retira, 
& feitleue'ede deux mille hommes à luy octroyez par ceux du païs,paycz pour trois 
moys:aduenant cecy l'an de noftre falut mille trois cens cinquante ôc cinq. Durant 
1355. lequel temps le Nauarrois ayant faict vn tou r en Nauarre, reuin t en France , fuiuy de 
*ett»r du Jeux mille Nauarrois & Bifcains,cntra à Cherbourg,d'oùauant fes gens faifoient des 
K V m courfes fur le païs du Roy,pillans, & fàccagcans tout,& prenant le Chafteau de Cô- 
FrAnce. cncs tcnu P ar * cs 5 cns ^ u > »u(qucls il faifoit ouucrtcmcnt la guerre. Cecy trou- 
Mtntùmet blalcRoy,qui eftoit aduerty de l'appareil, que faifoit l'Anglois pour pafler en Fran- 
du vjy au ce,pour ce manda à monfieur le Dauphin fon fils,qu'il appaifaft la colère de ce capri- 
Pdufhi». cicux,& feit tant qu'il fe déportait de ces faits d'hoftilitc, & fil ne vouloit entendre 
touche- a vo y C da CCOr d , qu'il le forçaft de (ôrtir de fes terres. Charles qui pour l'aagc eftoit 
PMuphi» gracieux Prince, feit tant & fi bien que le Nauarrois vint vers luy à Val de 
crdu Koy ^ ue ^ cn Normandie,où ayans parlemente cnfemblc , le Nauarrois accorda au Dau- 
de Nâuér- phin, (luy iurant toute affeurance , ) d'aller aucc luy à Paris voir le Roy pour fe iufti- 
re. fier des confpirations dcfquellcson lcchargcoit enuers fa majefte. Ainfi ces deux 
u Dît*- icuncs Princes viennent vers le Roy , qui recueille le Roy de Nauarre, & fe plaint à 
phm mené ] U y de fes deportcmcns,lc tence doucement de ce que luy eftant parent, & allié de 
rti^Féris ' a mSL ^ on ^ c Erancc,ncantmoins f allioit de ecluy qui vouloit empiéter fur l'héritage, 
Ntuénois a pp artcn *nt aux fculs hoirs mafles de la couronnc,en fin l'admonefta & pria de viure 
repris *n ca P aix » & aymer ceux qui luy eftoient bien affectionnez : & autant cn feirent les 
ff-4ce. Royncs Ieannc & Blanche,tante & fœur du Nauarrois. Lequel iura ôc afferma , que 
depuis la mort de Charles d'Efpaignc , il n'au oit fait chofe qui deut redonderau def- 
plaifir du Roy,lcquclilfupplia,luy faire tant de faucurque fil y auoit aucun qui l'eue 
bJafmé d'aucune felonnic,dc luy nommer,afin qu'auec toute voy c deuë, il fe peut iu- 
ftifier.-Au rcfte,prialeRoy de ne luy eftrc rigoureux,nyluy porter aucune haine,iu- 
rant que f à majefte n'au oit parent ny feruiteur , qui plus defiraft de luy faire feruice. 
Or en ceftendroict Nicole Gilles dict, que le Roy feit dire par GauthicrdcCrecy 
Duc d'Athènes 6c Conncftablc de France au Nauarrois, que de bon cœur il luy par- 
donnoit toutes fes fautes prccedentcs,mais qu'il fe gardaft bien de rencheoir par cy 
apres,iurant &proteftantcnfoy ôc parollc de Roy , quciamaisplusil ne luy feroic 
grâce, &: ne luy porteroit amitié' fil mcfprenoit , ains pourfuiuroit (à ruine. Ic dis que 
Véff*ge$l>- Nicole Gilles fait le Duc d'Athènes Conncftablc, cn fan mille trois cens cinquante 
feurfurre c i n q,que fi cecy cft vray , iene fçay comme accorder les autheurs qui font ce Duc 
tieâdïuen Conncftablc,foudain après Raoul de Nccflc dccapité,&la fille duquel ce Duc Athe- 
Lnuifon n * cn c(poufà,& d'autres auant luy,& ja du viuant de Philippe de Valois,l'an mille trois 
À' Athènes, cens vingt-huict ,ficcn'eft qu'ily ait eu deux Gauthicrs de Crccy ( comme il y a eu 
quant au nom , &: quant au tiltre de Ducs d'Athènes) Conneftablcs de France , car 
autrement ic ne voy moyen de iuftifier Nicole Gilles. Or faut-il noter que fi le pre- 
mier Gauthier cft celuy qui en ceft endroid cft nomme Conneftable, ileft auflîà 
prefuppofcr qu'il cn auoit efte' définis , ou au oit remis l'eftat entre les mains du Roy, 
penfant recouurcr les droits qu'il auoit en Grcce,car autrement il n'y auroit aucune * 
apparence de verité,veu que, outre la première fois qu'on le trouue Conneftable , &c 
cefte féconde qu'il eft nome en ceft office,vous aucz Raoul de Necflc decapitc,(ainfî 
quedictauons) Bernard de Foix, frère du Comte Gafton de Foix, Robert de Bri- 
quebec, Charles de la Cerde , ou d'Efpaignc , & meifire Iacques de Bourbon Comte 
de Ponthicu.lcquel pofe le cas que ne fut cn vie lors que le Nauarrois vint cn cour, fi 
n'eft il encor bien cfclcrcy que le Duc d'Athènes Gauthier premier foit ce Connc- 
ftablc,ou il falloit que fut bien chargé d'aagc,y ayant vingt-huict ans dés là première 
fois qu'il eft nommé Conneftable fous Philippe de VaIois,iufqu a cefte fcconde,fous 
le Roy Ican. Ce qui méfait dire ou qu'on fe trompe de faire le premier Duc d'Athè- 
nes ConneftabIe,ou quel'eftant il cfpoufa eftant fort vieil la fille deRaoul de Neeile: 
Hijfêîre car f biftoire des Comtes d'Eu que i ay dit ces mots de luy, & de fon bcau-perc : Ice- 
des cotes luy Raoul confifqua fes terrcs,& fut décapite à Necfle à Paris , pour certains crimes 
d'Eu y * U de leze majefte par luy confeflez: puisadioufte , Ieanne fille dudict Raoul Comte 
t™*' d'Eu, &dc Guines fut mariée à Gauthier Duc d'Athènes , qui depuis fut Con- 
neftable de France. Ces parolles vous monftrent aflez apr/ertement que Gauthier 
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nei auoit pas efté,& que mal à propos on prend le père pour le fils, d'autant que Gau- tmd 
thicr de Crccy Duc d'Athènes viuoit ja du temps de Philippe le Bel , en tiltre tm p »f 
honnorable,ainfi quauons veu,& fut Conneftablc fous Philippe de Valois:& par-ain- ^ w v£ 
fi f enfuit que ccft autre Gauthier eft fon fils , & que l'on fcft trompé au nom eftant ^'ijjj 
mefme en l'vn & en l'autre, & tous les deux eftans qualifiez du tiltre de Ducs d'Athe- 
nes.-fbus lequel on tient que ce fils fut gouuerneur de la cité de Florence Tan mille UtnAf i 
trois cens quarante, ainfi que pouuez recueillir de l'hiftoirc Florentine, &: laquelle 
principauté on tient que fut contraint de quitter par vnc fedition populaire, à caufe hifitire de 
de fes exactions & cruels deportemens vers vn peu pic accouftumé de viurc en liberté. Florence 
Maislaitfons tous ces difeours peu nccefTaires pour venir là, que ce Gauthier ne fut lwe.6. 
onc Conncftable qu'après la mort du Comte de Ponthieu,& l'an mille trois cens cin- 
quante quatrc,afin que ne fuflîons forcez de faire vnc abfurdité,& dire que l'eftat de 
Conncftable lors fut à tcmps,& ainfi qu'il plaifoit aux Rois les y mettre : car bien que 
ccfoit enlapuiffance des Rois dcdcfmettrc auffi bien les Conncftables, que deles 
eftablir fuy uant que le portent les lettres de leur office , fi cft-ce que cefte dignité a TJj 
touûours marché aucc la vie,fi les Seigneurs honorez d'icellc nef en foient dcfmis en- 
tre les mains du Roy,qui en ait appointez d'autrcs:& voila quant à ce point,qui meri- 
toit bien qu'on f y arreftaft pour donner efclcrciffcmctànoftrchiftoirc.Ilfembloit en 
ce temps que tout faltcraft pour l'heur & feruice du Roy Ican: car comme Gafton GdftS Thœ 
ÇomtcdcFoixtroificfmcdunom te furnomméPhœbus,à caufe de fa grande beau- comte 
té fut venu voir le Roy à Paris en ccft an de m.ccclv. il fut fommé par les officiers de 
fa maiefté de faire l'hômage qu'il dcuoit pour les terres qu'il releuoit de la couronne v ''* * **l 
de France. Gafton,qui a efté vn des grands gucrriers,& Princes hauts à la main,& cha- w * 
touillcux de fon tcmps,foit qu'il fut pouffé par le Roy jjc Nauarrcja fœur duquel nô- 
mé Agncz il auoit efpouféc , ou qu'il fe contentaft de l'hômage fait à l'Anglois de cç 
qu'il tenoit en Guicne,ou que du tout il voulut tenir terre (ans fcigncur,& le dire fou- 
uerain de ce qu'il auoit de fcigncuries,rcfùfà de fc dire vaffal du Roy,& nia de tenir de 
luy terre quelconque. Le Roy qui eftoit auffi impatient,*: généreux quclc Comte fc- afimm- 
ftoit môftré m cfcognoifTant, ne faillit auffi toft de le faire fàifir & enferrer au Chafte- frifonné*» 
lct de Paris,pour luy Élire pafler fa colcrc,& d'où il fortit peu après pour l'occafiô que châftelet* 
icvay vous dire. L'Anglois fur la fin des trefu es par luy malgardécs,aducr*y (àtort)q r 
le Roy Iean auoit donné à fon filsaifné Charles^ Daufin, le Duché d'Aquitaine,en fut 
fort efmeu de colcrc: & pource en vne affcmbléc faite à Londres deuât les Prélats & 
Princes d'Angletcrrc,il donnale Duché de Guiénc à Edouard fon fils aimé-Prince de 
Galles, luy commandât de le dcflfcndrc,& maintenir cotre ceux qui voudroiét luy en $^% w 
cnuahir la pofTcffion.Cecy fut caufe que le Prince de Galles ayant afTcmblc vnc groffe ^ 
armée, partitfurla fin de Iuingd'Angletcrre,ayantauec luy millchommes d'arnies,& cmenne * 
autant d'Archers fous la côduitcdcs Comtes de Waruich,SufFolk & Salifbcry, &: SLu-finJiU. 
très pour aller en Guicnne,fon pere cc-pendant drcfTant fon équipage pour defeédre 
en Picardie. Cefte defeente de l'Anglois à Bourdeaux , fut caufe que le Roy feit forrir ptfèkt de 
le Comte de Foix de prifbn,& l'ayant adoucy,luy donna charge d'hommes , & le feit 
{on gênerai en Guicnne,auec exprès cômandement de dire quelques propos au Prin- Gmmm * 
ce Anglois qui ne font exprimez en l'hiftoire. Le Foixien ne faillit àfapromcffe,ains 
ayant demandé fauf-conduir & oftages à l'Anglois , alla vers luy &: feit fon meffage, 
pour raifbn duquel l'Anglois le menaça de le ruiner ^ l'autre ne tenant compte de fes 
menaces, & ainfi fefchauffa la guerre. Car le ieunc Edouard fortifié des trouppes àc Ctur fi"l» 
G afeoign e,& des forces des feigneurs qui fbuftenoiét fon party, cômandant fur pref - pttn f e 
que toutes lcsvillcs de Guiennc qui fontlelongde Garône cfpandit fon armée par les G - '. nK 
Landes Bourdcloifès, dcfquelles auât il fc ietta furie pays d'Armaignac,le Comte du- SJ2J£ 
quel eftoit Lieutenât pour le Roy en Laguedoch,pour le fecours duquel Froiffard dit 
que Iacqucs de Bourbon Conncftable,& Ican de ClerraôtMarcfchal eftoiét venus en 
Guiennc, mais n'y feirent rien : ce qui a donné occafion à quelques vns de dire q lac- 
qucs fut demis de fon eftat,& iceluy dôné au Duc d'Athencs.-furquoy ie demanderoy nefiMe 
plus de prcuuc,& nepéfè point q Iacqucs fut lors en vic,ou que le Duc d'Athcncs n'cV *jànt ( i£. 
ftoiç point Côncftablclors que le Nauarrois vint àParis;fi cen'cft que ce vocable foit-rf* f- 
pris, en gênerai pour chef d'arméc,ainfi que les ancien l'ont fouuent mis en leurs eftats^'A'W 
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6c par cç moyen on pourroit reccuoir diuers Connectables en mefme temps , mais 
n'y en ayant qu'vn qui demouraft à vie,les autres eftans appointez , & defapointez au 
plàifir du fouucrain. Du pays 6c Comte' d'Armaignac,l'AngloiS fe iecta furie pars de 
r<«£<J?^Riuicre (ainfî parle "Walfïnghan) gafta Mon regiau, Ncrac, & partie du Condo- 
parT^fn- moiS & Eftrae.dclàfut en Comingc,rauageant le long du Savvcz , out iufqu'à la Ga- 
f. 0U ' ronne : &ce fut lors que la ville de Samathanfut bruflée&ruinée,comme encor'ïes 
Sdmdthd* maro » ucs ^ u ^ cu » te ^ u bled' bruflé paroifTcnt es murailles qui font du cofté du Cha- 
viUe de fteau,vcrs la porte des Freres,o'ù les cfcoles font a(fifes,& depuis la porte neufue,iu£» 
0>mmge qu'à celle du Châfteau,qui cftoit lors le fort de la ville. Delà il fut lufqu'à Tholôùfê, 
hrujletftr puis à Carcaflbnne,"de laquelle il brufla les Faulxbourgs :&fans qu'homme luy feit 
f ^£ngùù. rc<rftancc,il courut iufqu a Beficrs 6c à Narbonne,bruflant pluficurs petites villes , U 
Chàfteaux,emmenanr grand nombre deprifonniers,&gaftanttbut le plat paisse n 
retourna par le Quercy 6c Perigort,& en fin par le païs d'entre deux mcrs,& f'en vint 
Zetêur J»^ Bourdcaux chargé de victoire 6c de dcfpouillcs , ayant pris vnc fanglantc &mal 
CâUtj À ''pl^'^tepoflcflîon de fon prétendu Duché,ccqui depuis luy tourna à confequence, 
BêunUdux vcu * a namc en laquelle le prindrent les Gafcons,qui onc depuis ne pcurentluy bien 
vouloir. Ccncantmoinsvous netrouuez point que durant ces courfes, I'Anglois fc 
rems du iedaft fur les terres du Comte de Foix,ou qu'il y feit quelque entreprife , d'autat que 
Comte de Gafton auoit fortifiéles places ,&mis forces furies paffages: ioint que le feigneur 
rûxefiêr* d'Albrct luy cftant amy,cmpcfcha I'Anglois de ce fairc,luy donnant efpcrancc de gai- 
■Ç M * , ?^ r gner le Fôixicn,& luy mettant en auant , que luy faifant defplaifir -, on pourroit faire 
**& retirer le Nauarrois fon beau frère de leur alliancc:car quelque mine qu'il feit,fi auoit 
il toujours le cœur tourné contre le Roy,ainfî que depuis il le feit cognoiftre. Com- 
me le Prince de Galles feit fa courfc en Guienne 6c Languedoch, Edouard fon perc 
lu l*n * a ^ Cit * a I > * car ^ c;car defeendant à Calais , non auec telle armée que l'on nous a 
fUisenri- vou * u faire croire,veu ce qui fen enfuiuit,ilpafTa iufqu a Terouenne, courantlc Bce 
(Ardu. lonois& Gomtez de Guincs 6c d'Artois,& defainct Pol,vint iufqu a Hefdin,les fâux- 
bourgs duquel il brufla,puis fe retira ayant faict cette leuée de bouclicr,fçachant que 
le Roy Ieaneftoiten campaigne pour luy faire telle, icy font différents noz Anna- 
' liftes auec I'Anglois, les noftrcs difans qu'Edouard ad uerty que le Roy lean eftoità 
J^ffa ' Amiens auec vne belle armée , ne fut fi mal appris de l'attcndtc , ains fe retira à Cà- 
âmmrs. I ais »& tout tou ^ tepafTa la mèr,& fen alla en Anglctcrrcrlà où l'hiftorien Anglois 
dict qu'Edouard fut vers faind Omer,oùil pcnfortquclcRoy de France ledeut at- 
tendre auec vrte grande armée: mais que le Roy lean recula , oyant que I'Anglois ap- 
prochoit , 6c donna le degaft au païs , afin que I'Anglois ne peut fe prcualoir des vi~ 
ures. L' Anglois le pourfuiuit iulqu'àHefdin ,mais ayant faute de viures , 6c voyant 
que le François ne vouloir l'attendre , il fe retira à Calais , 6c toft après il repaffa en 
- Angleterre; Autrement en parle ic liure eferit à la main , qui cft fans nom, 6c toutes- 
fois l'autheur ne fut onc François naturel,difant que le Roy lean vint la part où il pc- 
foit rencontrer l'Anglois,mais que ceftuy f en alla belle erre en fon païs,& que le Roy 
xd»»4rd * can ^ ut contra * nt ^ c ^ c fermer ^ ans bataille. Et Frôiffard did que le Roy lean enuoya 
fenfuitd*- vcrs Edouard k Marcfchal Arnoui d'AnôJreghen , luy prefenter le combat , ou de (à 
uJuU n& pcrfonnc à celle de l*Anglois,ou de puiffance cbntre puifTance : mais qu'Edouard te- 
1m». xufànt l'vnc & l'autre condition , fe retira ( comme did auons) en fon païs Infulaire. 

Ces fuittes & connillemens de I'Anglois monftrcnt afTcz, ( eu efgerd à la generofîté 
- • de fon cœur,& à l'heur qui iufqu'à lors l'auoit accompaigné) que fes forces n'efteienc 
gueres grandes . & qu'il ne faifôit quepafler tout ainfî qu'vne nuée ombrageufe, 6c 
que fil eut onc de belles compaignies qu'il les tira de Gaule mefme , ainfî qu'ailleurs 
i'ay did • , 6c qu'aifément vous pouuez recueillir des hiftoircs. Ainfî furent ces Roif 
gaftanslepaïs pour leurs affections particulières, fans nul efgard du bien public , 6C 
toutesfois tous deux fe difans auoirraifon de ce faireil'vn pour dcfFendre fon droid, 
6c la couronne qu'il auoit héréditairement fur la tefte:& l'autre pour fe faire voye à là 
umfere iouyilancc de ce qu'il pretendoit à la mefme couronne. Quoy qu'il enfoit, ces cour- 
fërtdeplr- k $ c ^°' cnt autant ^ c pafletemps pour les Rois 6c gendarmerie, ny ayant que le peu- 
Jè^rïps dux P* c cn ^ cnt ^ k ^ c enchère , ainfî que de tout temps les faultes des grands tom- 
frdndt. - bent fur la tcftc,& furies biens de leurs pauuresiùiets. Au refte,fî I'Anglois n'eut efté 
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force par les Efcoflbis de f en aller , lcfquels pillèrent la ville <le Waruich , peut eftrc sfi§fiù 
fe fut il arrefté dauantage en Gaule,& eue aflemblé ce qu'il au oit d'amis en Flandres, 
te Bretaignc pour foppofcr au Roy Ican.mais,& la courfe EfcofToifc fur (es terres, &-^ r / w 
Je Nauarroisluy ayant failly au bcfoing,pour eftrecfclairé de trop près * furent caufè^ \ 
qu'ayant faict ceftclcuée de bouclicr,illc retira ( comme dict auons )en Angleterre. 
Ceux qui liront cecy, auront occafion de deccfterle peu de foing des Princes d'alors k 
veu leur fai-ncantife,& iniuftice , veu qu'ayans le moyen d'aopaifer ces guerres auec 
vnc bonne paix,ou d'y mettre fin aucc la ruine de l'vn ou de 1 au tre , fi elt-ce que tout 
eftoit renuerfé f eh dcl&s dcû r ous > nul fe fouciant du bien public. En quoy il faut con- 
fiderer non la faute de fàgefTe des hommes , ains la main vengerefle du tout pui fiant, 
qui Jaifia les hommes cnleur fensrcprouué., à eau fc de leur peu defoy , & fanglante *"fi 
mahcc:rcgnant lors l'ignorance pour le fçauoir,lcs vices aulicu de vertu , & l'ambitiô * 
pour la raodcftie,& nul voulant ricnlafcherdu fien,pour fupporter &c alléger le bien 
de tout le corps delà republique. Auflîvoyoit on le monde affligé (ans cefle (comme 
nous le {entons à prefent) de gucrres,famine,p eftejoragesjcalamitcz, maladies, b ru C- 
icmens , delugcs,& autres defaftres : fans que pour cela on veit le moindre figne du 
chafticment des hommes, pour appaifçr l'ire de Dieu , qui cnuoyoit ces fléaux fur la 
terre. Qucles douillets denoftrc temps, ou les Académiques qui doubtent de tout, vmr * ut y 
ouJesflateurs qui attribuent tout àla fortune, ne feraocquent point de cecy , & ne Ihtfrir* 
trouuct eftrange fi icmarrefte en ce difcours,car puis quel'hiftoire cftic miroir de la '/ ^tjf/e. 
viehumaine,& que le récit du pafTéeft miscnauantpourfinftruction desprefens , il 
eftauffi requis de toucher au vif la playe> & monftrerla caufe d'icellc , afin que ceux 
qui viucnt à prefent, voyent les mifercs qui nous accablent , & commencent pluftoft 
par l'amendement de la vic,que parla guerre, qui n'eft que le fléau punhTcur de noz v 
pechcz:& ayant corrigéles fautes &abus,c'eft fans faillir quela miferc fcniraàvau 
î'eau,commc l'effcct eft oftéc,fi l'on en ofte la caufe. Au refte, l'argent eftant le nerf lf .**rffÏÏ* 
principal de la gucrre,& les Rois n'ayans force que par leurs fuiets >ny richclfc que"^ - • 4 
4'eux mefmes , comme le thefor du Roy Iean fut aufli bien cfpuifé que ecluy du Roy^ wmrr , ~ 
.d'Angleterre, il fallut ccrcherles moyens de rccouurcr deniers fur Je peuple, &c fur , 
toute forte de fes fuiets exempts &non cxcmpts,noblcs & roturiersrmais cecy ne Ce ' % 
pouflbnt faire de la feule authorité du chcf,fans le confentement du corps du Royau- ... 
me,lcs cftats furent aflemblcz à Paris au mois de Nouembrc audit an,millc trois cens \ - f ^ 
cinquante cinq,où vindrent les députez de chafeune Prouince , à cecy appeliez non £^f*^ 
pour reformer l'eftat,ains pour la fubuention du Roy:ce qui fut caufe que 1 affembléV™,, Sji 
n'y fut guère grande , ny les cftats de longue dure'e. Quoy qu'il en foit meffire Pierre pour^oy. 
delaForcft Chancelicrpropofa pour le Roy, que les guerres fi longues ayans efpuj- 
féles coffres du Roy,&luy ncpouuantauecfon domaine,ny par lc.ro oy en des tailles VrtfiftUn 
ordinaires foumiraux frais de la guerre , ilauoit rccoursàfcs bons fuiets,, fe f aifant ^ 
fort,qu'ils ne le laifleroiét en cette fienne fi grande vrgence d'affaircs:Et d'autant que ^ âU * 
famajefte' fçauoit que le peuple feplaignoit delà monoyc quipourlorsâuoiEcours,à^' /x ' 
-caufe du peu de valeur d*icclle,& que dciouràautreonchâgcoitlepris d'iceije^lfof > . 
-frit d'en faire de bonne & durable,& promit de n'en point changer le cours,pourucu _ T 
qu'on luyfcitaydefuffifânte,& que chafeun contribuait félon fa portée aux frais de f 0Hr i et 
cefte guerre. Les feign ours députez pour les cftats , ayans choifi des hommes pour/ rm e fiétt 
refpondre,à fçauoir Iean deCraon ArcJieuefqucde Rhcims pour le Clergé, Gautier?»*//. 
dc-Crecy Duc d'Athcnes,Conncftablc pourla noblcffc : & Eftienne Marcel pour le s»$tUedé 
tiers c&at,rcfpondirent au Roy,bien que tous fufient rcfolus dele feruir comme leur 
fouuerain,& le fecourir de toute leur puifTancc, fi eft-cc. qu'ils ne pouuoicnt rcipon-^" 
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dre fur l'heure, ainsfalloit qu'eufTent temps pour ce faire : & ayant eu le refpit qu'ils ^ 
demandoient , accordèrent au Roy trente mille hommes fouldoycz chafeun an , de- imfifit 
quoy le Roy futfâtisfait & content : Mais à la lcuée fut la difficulté, car pourla faire, fàitsentri 
on donna cours àla gabelle du fel, qu'on auoit ccfTéjde leucr pour quelque temps , &. cefiiu U 
fut faiâe vncirnpofition de vingt deniers pour liurc, furtôutc fortcd?hofllmes, tant *& Ie4 f U9 
nobles qu'jgnoblcs,&tant Clercs que Lays,fans en excepter pcrfblinc.Cci ne fut en- L?r^fc 
corc toutjcar pource qif ils ne fçauoient fi cefte leuée fu&oic à foudoyer trente mille " 
hommes > ils feircàtvjx' autre aficmblccpour calcule cecy» Ôc voyous, que çc n'eftoit 
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a(Tcz,on adiouftaque tout homme fuict du Roy fut-il Princedu (àng, Seigneur, Pré- 
lat jHofpitalie^ReligieuXjOu d'autre condition ayant centliures de rente, reuenu ou 
bcneficc,ou de gaiges d'offices, feroit ayde auRoy de quatre liurcs au defïus , ou au 
te de defïbus au fort leraplaige:& ceux qui ne les auroient, payeroient ncantmoins dix 
XdHdrre ^>\z au Roy pour chef Se perfonne* Ces impofts fut vn bon moyen au Nauarrois pour 
fofpfe * brouiller les cartes,car faifant du bon mefnagcr,& de l'amy du bien public, quoy que 
timpfl. fes gens rançonnaient tout le monde,il incita,& nobles & roturiers , à ne fafluicâir 
à celte contribution^ qui plus cft f oppofà formellement à icclle , comme fc fentanc 
Imre x intercffé,ayant tant de belles terres en France, &pour lefqucls il luy conuiendroie 
chép.u. ^ our nir grand nombre de denicrs:& ce qui plus luy rafehoit , eftoit que contre tout 
droict &couftume on rendoit Se Princes du fang , Se la nobleflc taillablcs , tout ainfî 
que les roturiers :&: de cefte oppofitionfenfuiuit là retraicte,& depuis iàprifonainiî 
£ >sfrr4u * °* uc * c diray bien toft après. Les premiers qui fcircntlcs fols Se qui refuferet de payer 
mutine^ ccft impoft,qui eftoit volontaire en fa première afliette , les eftats l'ayans accordé au 
ty fur- Roy,furent ceux du païs d'Artois, non qu'ils ne voulurent rien payer,mais le fafchas 
de ce que les riches cftans exempts,les feuls pauures eftoient foulez , Se portoient la 
charge entierc:ce qu'encore au iourd'huy cft pratique', le Roy ne tirant l'argent que 
des moins richcs,& les gransfcfauuâs fous l'authoritc de leurs eftats, ou la faueur de 
ceux qui font les impofts Se aflîettc des fubuentions. A cefte caufe, en la ville d'Arras 
Ja populace fcfmouuant Se mutinant contre les feigneurs prit les armes, en occift 
dix-huid des principaux,& facca^ea leurs maifons : Se pour ce fut enuoyc de par lo 
Roy qui eftoit fouuerain,& encor' tuteur du pupille fils de la Roync fon eipoule , Ar- 
seiitUns nou * d'Andreghcn Marcfchal de France,lcqucl arriué à Arras, feit empoigner qucl- 
W sXttm <l ues mutins,& en feit pendre iufqu'à cent pour donner frayeur aux autres , Se par ce 
*ff*ife\ moyen mit fin à vne grande Se furieufe mutinerie. Ce-pendant que ces chofes fc pa£ 
fâr UMâ- foientj&queieRoy de Nauarre ne ceflbit dcfolliciter les fuiets du Roy a fedition, 
rephâl jf ous \ c prétexte de cefte impofition trop extrauagante , le Roy enuoya fon fils aimé 
* André- Qh 2t \ cs Dauphin en Normandie,pour prendre elgard au païs,& regarder de près les 
du a &* ons du ^ c Nauarre: Charles Dauphin , commeil cft lâge Se accort , attira à 
VéMfnin * cs feigneurs de Harcourt Se de Grauille, les ayant d'ordinaire en (à compaignie, 
fmr dttrd Se leur communiquant fesfccrcts(i entensceux qu'il vouloit que fuflcntfccu#)afirt 
f*r U d e ioiier mieux fon perfonnage. Il y en a qui efcriucnt que contre la volonté du Roy, 
deNdudr^ ilhantoitcesgcns,&:qucccux-cycommençoicnt legafter, mais l'efFed vous monr 
**' ftrera du contraire, car ceux-cygouuernans autant que iamais le Roy Nauarrois, le 
Dauphin f accofta encor' de fon beau frerc,faict du mal cotent du Roy fon pere,& le 
l'dn itfô. pi amt q U »ii recule les fiens , &nc fàit droict au [Nauarrois :Sc en fin au mois de Mars 
juiptet du ^ c j» an M CCCLV i.fuiuantnoftre fupputatiô accouftuméc,ilconuiafonbeaufrcreau 
BjàmJS- Chafteau de Roiicn,&: auec luy le Comtede Harcourt Se fonfrerc, le feigneur de 
mégeàhU Orautlle,&; autres grands feigneurs de l'alliance du Nauarrois,duquel banquet voicy 
éuHMHT- comme parle celuy quiafai&lc (upplcmentde Guillaume de Nangis, lequel viuoic 
w>. cncclleiaifon.Lc fils aifhéduRoy Charles Duc de Normandie, feit vn banquet-fol- 
- lemnel au Chafteau de Roiicn, où il conuia Charles d'Eurcux Roy de Nauarre gen- 
- . dre du Roy Iean,& le Comte de Harcourt,& le feigneur de Grauillc,& pluficurs au- 
r très Cheualicrs Se feigneurs. Or auoit on rapporté au Roy Ican , que tant le Roy de 

Nauarre que les fufdits feigneurs auoient dit pluficurs parolles iniurieufes Se mcfdi- 
fantes deluy,dcfquellcs il fe relTcntoit , &pourquoy aduint ce que le Roy feit toft: 
après. Car tandis qu'ils banquetoient auec le Duc de Normandie, Se que toutes les 
le h* portes du Chafteau fuflent clolês furie temps du dilher , voicy que le Roy Ican vint 
furfrendle foudain,ayant defieuné non guère loing de la ville,& entrât par vne poterne , ou por- 
Ndmrrw. tc f ccrcttC) qui refpond aux champs, il furprit les banquetans qui ne penfoientà 
rien de eccy. Auec le Roy eftoient meilleurs Louys Duc d'An jou,& fon fils, Se Phi- 
lippe Duc d'Orléans fon frcrc,Iean d'Artois Comte d'Eu,& Charles d'Artois frères, 
Se fils de Robert Comte de Beaumont ,couiins germains du Roy Iean , le Comte de 
Empnfên- Tancaruillc,&lc Marefchal d'Andreghcn ,& cent ou fix vingts hommes bien armez 
s* cm baftonncz:lcfqucls ^ uls £" rc autre femblant fe faifirent du Roy de Nauarre , Se 
„ 4rr , -de Ican Comte de J-I arcoun,& Louys fon frereidu feigneur de Clcre,de Grauille,- Se 

de 
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de Prcaux, & autres qui ne fe doub toient de fà venues de laquelle moniteur le Dau- 
phin ne fut efmeu aucuncmcnt,cc qui feit penfer au Nauarrois qu'il en eftoit confen- 
tant,& qu'il luyauoitioiiéfaulcecompaignic,dontiamaisic ne le peut aymer , ains » 
Juy procura tout mal & dommagedes feigneurs qui furent pris , fallut que pcnfàfTene 
à leur confciencc,leur cftant donnez des confeffeurs: auffi de's que le Roy eut difne', 
il forcit du Chaftcauparoùil eftoit cntré,& ayant des charcttes prcftes,y feit mettre 
Ican,&: Louys de Harcourt,le feigneur de Grauillc,& deux autrcs,lefquels en pleine 
campai gne il feit decapitcr,& les teftes defquels furent portées fur des bouts delan^ 
cesàRoUcnpourferuirde fpe&aclc,. au grand effroy &merucillc de chafeun , nul ieufttt\. 
fçachant la caufe d 'vncdeffai&c fi foudainc. Quant au Roy de Nauarre il fut empri- 
fonné premièrement à Chafteau Gaillard,puis à Paris,& ramené de prifbn à autre,fut 
parl'cfpacc d*vn an & demy cftrangcmcnt affligé,iufqu' à fe voir fouuent effroyé par ^^ Kém 
des gens quiluy venoient dire qu'il penfaft à fàconfcicnce,& luy araenoient le mini- U4rree f. 
ftrcdciufticepourrexecuter,&foudain d'autres qui deffendoient qu'on nepaflaft^y m 
point outre. Ce-pendant le Roy faifitlcs terres tant du Nauarrois que de ceux qui fnfin. 
auoient cfté dccollez,&: les mit en fà main : mais Philippe d'Eurcux frère du Roy de Terres 
Nauarrc,aydc par Geoffroy oncle du Comte de Harcourt,rctint plufîcurs places du *V **?f 
Nauarrois,&enuoya Louys fon frère en Nauarre pour gouuerncr le Royaume : Et j£™ 
pour ce qu'ils ne peuïent tenir Eureux contre les gens du Roy, ils y mirent le feu , Surmx 
bradèrent prcfque toute la ville , 6c fe rctirans à Pontcau de mer , ils commencèrent kmfite f*r 
vnc guerre , la pire qui fut aduenue il y auoit bien long temps au Royaume UsXma* 
de France. , ™ s * 

De.leflat miferable de France>troubles par toutfâ} bataille de ToiBiers 
en laquelle le J(py lean fut pris, @/ deffaiBela 
noblejfe du 'Royaume^. 

CHtAP. XÏX. 

I en quclcRoy lean fut vn bon Prince, gcnercux,& magnanime, 
fi eft-ce qu'il eftoit trop précipite' en fes affaires , & entreprenant Jed ^m t z 
vncchofe,nercgardoitpas quelle en pourroit eftrc l'ifluc \CArC'ûj ePnmce 
eut bien aduife cccy,il eut difliraulc pour quelque temps les capri- tnfhéfii 
ces du Roy Nauarrois , pluftoft que de monftrerfon haut cœur , te.mfism* 
faire mourir des grands feigneurs, fans les ouyr en leurs iuftifica- tnfnfit, 
tions,& fans nulle information précédente. Auffi la prifon du Roy 
de Nauarre , fut de tel preiudicc au Royaume , qu il eut mieux valu au Roy fouffrir 
les parolles que le Nauarrois,& fes complices auoient dit de luy , que de mettre le DjfimuU 
Royaume en combuftion comme il fcit,pour eftrc trop entier en fes opinions. Défia tnn fi* 
auoit on mefeontente le Comte de Foixjequel fe tint neutre vn fort long temps , & "«tf*** 
bien pourla Francc,car fil fe fut mis du party de fon beau frère , on eut eu beaucoup c JJJ£i 
plus à fouffrir qu'on n'eut, ceftuy tenant les Anglois en ceruclle en Guienne par fa p t jg vn 
puiffance:& ncantmoins il fe joignit au Dauphin,voyant les affaires de Fracc cfbraf- Ung temft 
lcz,& que les Anglois fauançoient plus que les loyaux fuicts du Roy ne dcufTent de- ntutr*. 
firer. le dis que la faute du Roy procéda de ce que fçachant que les frères du Nauar- 
rois eftoient en liberte',tenoicnt des villes & auoient des forccs,& de bons amys,il ne 
debuoit auffi mal-trai&er le Roy de Nauarre. Philippe d'Eureux fçachant la captiui- thilM 
te' de fonfrcre,& Geoffroy deHarcourt la mortignominicufedcfesnepueux,eftans^r» 46» 
ÛLifis de pluficurs places au païs de Conftantin,attirercnt les Anglois en Normandie, lutumis 
fi bien que Henry Comte d'Erby & Duc de Lenclaftre,y vint auec quatre mille fP** f* 
hommes à leurs fecours pour lcucr le fiege de Ponteau de mer, où eftoit campe pour %yt *v 9U + 
le Roy meffire Robert de Holetot,maiftrc des Arbalcftriers de France, lequel ils cô- r • 9 
traigniren t de leuer le ficge,non fans pertes des engins,artillerie , & viures qu'il auoit 
pourcontinucr fdïl entreprifcr&ainû les Anglois tenans la campaigne cnNorman- 
diefauce les Nauarrois,donnerent ouuerturc àlagucne. L'authcur qui a faille fup- 
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Ctrielier plémcntdc Guillaume de Nangis,di& que durant le commencement de ces guêtres, 
P*^frf » ily eut vn religieux de l'ordre de fàind François détenu prifonnier en Auignon par 
le commandement du- Pape, &cecy pource que prefehant il auoit prédit plulàeurs 



venir em- 



prifitme " cuo ^ cs prophétiquement cfcriuant deux liurcs fur les chofes avenir, l'vn defqucls 
parle tape àuoit fdn tilfreleDemonftriiit€ur,&l autre, Va auce moy en ma tribulation , queceft 
auteur ffcditauoirveu,e(quel6eftoit contenue l'interprétation de plu iîeurspro phe- 
ties.tandis que -ce religieux cftoit en prifon alFez honnefte toutesfois,l\Archeue{que 
fyAptuf de Tholoufe f enquit dé luy par cfcrit,com bien dcuoient durer ces guerres commen- 
ta Cirde- cees en France: & auquel il rcfpondit en cefte forte : Vous m'auez eferit cefte lettre, 
//«•iTAr- hquelle(fousvoftrecorrection)eft pleine de blafpheme contre Dieu, qui eft le fcul 
chcueffHe q u i fçait feuenement de ces chofes ^ là où ie fuis vn pauure &c vil pécheur, qui ne dis 
de rhoUu- ricn <j c ma tefte,& ne fuis ny diuin, ny prophète , ains feulement propofe l 'interpréta- 
tion des prophetics:& par-ainfi ie vous confcille de neplus vous enquérir de moy,ny 
d'autre de ce qui eft cnla feule puiflancede Dieu de le fçauoir.Or quant à ce que vous 
<lemafidez,combien dureront ces guerrcs,ie vous dis qu'elles ferôt de lôguc durée, Se 
' croiftrbnt'iufquau ciel , de forte que ce n'eft rien ce que vous voyez à prefent: caril 
faut qu'il y ait vntcnouucllement de toutes chofes , & que la tyrannie eftende fon re- 
* gne & puiflance par tôut.Et vous affeurc que plufieurs nobles & puiflans feront cha£ 
fczj&dcmis dcleurseftats&misà mort cruelle, que les infidèles cnuahiront fcvfur- 
v- , peront les terres & fcigneuries des Latins:& que là fureur du fleau Anglois fera appe- 
iàn tic plus que iamais,iufqu'à tant que le Royaumefoit batu & pillé detouscoftez.il 
* y a plus de vingt ans que ie prefchc cecy publiquement, & long temps auant ces guer- 
res icl'aypredid, mais ien en ay eu que moquerie, &enay rapportélcnomdvnfol 
&efcerucllé:ncantmoinsvous aductis-je quel'cftatEcclcfiaftique aura beaucoup à 
fouffrir,que fon rcuenu luy fera roigné , & les Nobles f en feront les maiftres & pro- 
prietaircsjdc forte qu'à grand peine aura le Clergé dequoy fc nourrir & cntrctcnir.La 
cour de Rome f en ira dans fix ans de cefte citépecherefle d'Auignon,& fera l'orgueil 
du Clergé foule auxpieds,&: lcsvoleurs feront en regne,Iefquels feront puis après de- 
ualifez: les délices des citez fc changeront en dueil , & l'auarice du monde fera d'elle- 
mcfmeancantic.IelahTe la promefle qu'il faid d'vn grand Vicaire dcDieu quidoibt 
reformer l'cftat del'Egli/c,& en ofter les abus, & lequel pleuft à Dieu que fut défia au 
monde,veu que fans cefte médecine, il eft impoffible que le corps public,puifle auoir 
guerifon.il conclud en fin, que bien- heureux feront ceux qui mourrôt auant que ces 
. ..' mifcrcs aduienncat,fans fc îbucier qui fera leur héritier, d'autant que celuy qui ache- 
v . te ne ioliira point d'acquifi tion , veu que la roiic du mal'heur eft venue iufqu'aù plus 
' haut de fon tour.Orquoy que tous les poincts de cefte prophétie ne foient aduenus, 
fieft-eeque parle fuccezdes miferes qui affligèrent toft après la Francc,on voit que 
ce religieux parloir par l'efprit de Dieu,& par le fens plus fccret& profond desfain- 
infalence des cfcriturcs. Au refte il fembloit quela calamité donnaftaux gentils-hommcsde 
JUs nobles France argument de follatrer pluftoft que de fe conuertir,veu les menaces de la guer- 
tm î s „ re,& icellc furieufe & fanglantc.carils fadonnoient à toute l'afciucté , ieux & délices 
du Ktj le* j c ] a c ij a i rï employans l'argent recueilly fur le peuple pour la fubuention delà guerre, 
en habits fuperbes Se di{ïbluz,&: enfuperfluité de banquets & autres folies: ce qui eft 
tcftnoigné parle fusdict auteur qui a fait le fupplément par mby allégué, qui en parle 
sufplemet (au ce fon groflicr latin) en cefte forte fafiws & diffolutio in multis perfonms nobilibws , (g* ntili- 
de GutlUu uribus quamplurimu inoleuif.nam cùm habitm anteà decurtAtos^yt frpra dtxi) nimis brèves Accepif 
me de N*-j±nt,hocdnno tamen adbuc incœperunt fe magis fumptmse deformare , Perlas & M arguant as in Capu- 
1*' tijs &* Zonis deauratU & Argent Api deportAre.Gemmis diuerfis, & Upidibu* prtciofis fe per totum eu- 
riofms Adornare:& in tAntum fe curiose omnes a mAgno yfque ad paruum de tAÏibm lafciutjs fe cooperic- 
bantqubdPerUj& lapides ntAgno precio l/endebAntur& yixPArifius talia poterant reperiri.Inccepe- 
runt etiam tunegeftare plumas auium in pileis adaptam , taxantes "\>ltra modum fe ad l>oluptates carnti, 
&ddludostAxiuorumdenQtte y &PiU cum PaIvka dédie nimiumintenientes, Vnde populus omnis 
^nmltumlnzerepoterAt, &yerelu<rebatj>ecuni<uab eo profaftoguerr* leuatM , in talibus ludisinutili- 
bui&ypiuipofitas&conHerfds. Apres qu'il vous defcritla fupcrfluité,bobans,diflolution 
le folle lubricité de la nobleû*e& gendarmerie de France, il adiouftecc quifont or- 
dinairement après ces grandes dcfbauchcs qui eft le rançonnement du peuple, & de- 
quoy 
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quoyvoicy comme ce bon autheur parle véritablement. &uncttmforU nobiles dérifio- 
ncs de rufticis^&fmplicibusfacimcsyocdbd bon homme: quo quidemnomine om- 

îtes ruflicifuerunt poflek tam k GdUis qukm ab ^nglù ")>ocati Jedyptoh dolor ! multi qui hoc tempore 
derifcruntjk qunm-plurimispoftmodum funt delufi, . 11 di& ceçy pour ce que la gend'armeric, 
prife du corps delà noblcfTc,allant fur les champs viuoit à difcretibn, & failànt le pay- Souvient 
îancfonrcfpondantjdifoicque Iacques bon homme pay eroit tout:doù fenfuiuitqucî^^/'V- 
cc nom de Iacques bon homme demoura au villageois mocqué par la noblefTe. Mais^/^" 
ils curent depuis leur rcuenche par la Iacqueric,dautant que (comme dirôs cy apres)^ wr ' £~ 
ces Iacques bons hommes f acharnèrent cftrangement fur la noblefTe , te en feirent homme. 
de piteux malTacrcs . Dieu vueille que la mifere de noftrc temps s & la pauurcté du 
bon homme,^ la furie du gcnd'arme,nc foient vn iour caufe d'vncparcille vengean- 
cc.-mais il faut reuenir au droict, fil de noftre hiftoire. Durant ces chofes mourut Ieâ 
Duc de Brabant,auqucl fucceda Wcnceflas de Bocfmc frerc de l'Empereur Charles , lM *f** 
quatric fm c,à caufe qu'il auoit cfpoufé Ieanne fille aifnée du Brabançon , & fà princi- 
pale héritier c,pour ce quelcs mafles Henry & Geoffroy, eftoient décédez fans hoir: * 
àc tout auffi toft furuint guerre entre les Flamands &: Brabançons,l'occafion en eftât 
telle. Vous aucz ouy cy défais comme la ville de Malincs fut achcptcc par le Comte 
Flamand,& depuis remife en la main du Brabançon, laquelle Louys Comte de Flan- 
dres vouloir rauoirde Wenccflas, ce qu'il luy refufà de faire : comme cncor'ilne 
voulut payer les dix mille Hures de rente promifes au Flamand , pour le douaire de fat • 
femme. A celte caufe Louys armant, alla vers Malines , laquelle fe rendit par com- fr^ mcf ji^ 
pofition:& de là fut prefenter bataille au Brabançon qui fut vaincu , & mis en fuitte. de s ee fme 
Cette victoire donna à Louys Comte de Flandr es le païs de Br ahymt f ur le Prineg de Pue de 
Luxembourg, qu-il conquift à la pointe de l'efpee , àc y ayant droict pour le mariage * r *k»'« * 
de Marguerite fille du deffun&foncfpoufc. Ccqucie vous allègue pour caufé, veu ^'SV* 
que depuis ceftc belle fucceffion entra en Bourgoig nc parle mariage du fils de Fran- (M m •» ^ 
cc,auec l'héritière de Flandres , ainfi que dirons en autre lieu. Or Louys ayant pris ^ 
Bruxellcs,Louuain,Niellc,Tilmont, & autres villes comme il penfoit cftre aiTcure de 
fà conqueftc,il fc veit priué de BruXelles,qui fc rendit à Wcnceflas, lequel eûoit re- Mtuxelles 
tircauTrcdfurlariuieredcMeufc, qui vint à Bruxelles , & accordaaucc les trois./* * 
eftats du païs, qui tafeherent d'exclurre le Comte Flamand de tout l'héritage. Or yyec $"- 
auant que Wenccflas feitrien aucc les Bruxellois & autres Brabançons , il obtint de 
fon frère l'Empereur. Charles, d eftrele rjrdcureur,ouadminiftraceur propriétaire de fù^L 
Brabant,Lothreic,&: Lembourg,fauf qu'il ncpouuoit rien vendre , ny aliéner fans le de luxem- 
confenrement de fa femmç,qui eftoit (comme dit auons) l'heritierc du deffun& Duc heurt p*t 
dcBrabant. Ce Wenceflas a efte le premier Duc de Luxembourg, le païs érigé en fi» r**e. 
Duché par l'Empereur Charles fon frerc, l'an mille trois cens cinquante quatre, & 
deftors wenccflasfe retira à Luxembourg, auec fa mere madame Bcatrixdc Bour- Bedtrix dà 
bon fille de Louys premier du nom Duc de Bourbon, & aucc fa femme Ieanne de ****be* 
ÏBrabant.Ladefcente cy deffus mentionnée des Anglois en Normandic,& leur cour- 
fe auec les Nauarrois fut caufe que le Roy Iean,ayant lcué vne puifTantc armée y vint c ^ et 
pour les châtier, & de fait, il prit quelques places , & força les enoemys de fe retirer, 
IcfqucJsilfuiuitiufqu'àl , Aigle:ma!S eu xfeftan s fauucz dedans le* bois, & le Roy ne FoyA g fa 
pouuant les attirer en pleine campaignc,prit autre party,& fut affieger Brctucil,oùil uSeu 
fut fept feproaincs,&: en fin l'emporta par compofition,& de là f en alla a Chartre,af- strmidie. 



eftant à Chartres , vindrent vers luy toutes les forces du Royaume , fçait que le fuf - ^J?** 




gl 

moyen dc^cn preualoir i fi qu'entrant en vne ville , il y faifoit bonrie cherc deux ou 
trois ioursi puis f en allant, la pilloit,gaftoitlcs viures,dcffonçoit les tonneaux de vin, 
& rend oit le païs en vne vraye & hideufe folitude. Ayant ainfi pillé le païs de Quer- 
«yjAuuergnc^Berryj&Lirxwfin^rcfplu d'aller faire U fcmblable cnTouraincy 
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Anjou te Poictoujc Prince de Galles fut aduercy de la Icuéc d'hommes du Roy Ican, 
la grande force des François,!a refolution qu'ils au oient de l'accabler, te que tous les 
Têjî le ports te partages du Loire eftoient bien gardczrn 'arrefta plus en Bcrry , ayant bruflé 
lenygâjtc les fauxbourgs de Bourges,& tafché de prendre KTouldun qu'il ne p eut auoir, & pour 
ftrl'sA*? cc vomit il fa colère fur Vierzon qu'il prit , pilla te brufla , te f achemina vers Romo- 
& rentin qu'il prtt,& en iccllc les feigneurs de Craon ,de Bouciquault te de Chaulmôt: 

pialpéT puis ayant entendu qucle Roy auoitpa(Télc Loire pourluy donner deflus, changea 
ï ^fngUù. au ffi d'aduis,«c laifla le chemin de Tours,fçachant que le Roy cftoit à Blois,& qu'il fc 
haftoit pour le venir trouucr , te que fes trouppes prenoient le chemin de Poi&icrs 
pourfenclorre,&luy empefchcrfarctrai&eàBourdeaux: à cefte caufeilfe hafta, 
n ayant aucun defir de venir à la meflee pour cftre la partie mal fai&c, le Roy ayant 
vvit de plus de cinquante mille combatans , là où l'Anglois n'en eut feeu auoir plus haut do 
chmm- 'douze mille. Quoy qu'il en foit le Roy feit telle te <î bonne diligence, qu'il fut à deux 
$9 fa lieues de renncmy,ayant pafle la Vienne au pont de Chauuigny , où farrefterent les 
mont. Comtes d' Auxerre , de Ioigny , le feigneur de Craon , le feigneur de Chaftillon fur 
Marne appelle Gafpard grand maiftre de France. Froiflard,& autres dient que le fei- 
gneur de Coucy cftoit en cette trouppc,mais il ne fe peut faire, eu elgard qu'Enguer- 
rand fixiefmc du nom (ire de Coucy cftoit lors fort ieune , te ne portoit les armcs:dc 
Qmldes fortcqu'ilfautdirc,quccefutvndefes oncles ou coufins : car FroilTard appelle ce 
jw</rk f c ig ncur CoucicnRaoul,6c il appert parles généalogies de Coucy qu'à Enguerrand 
c^*fl w > cjnquiefmc,occis à la bataille de Crccy,fuccedaEnguerrand#xicfaic fort basd'aa- 

muZl*- g c » &ain ^ il faut < l uc cc ^ Ut ou lc ^ ci g ncur de Mommireljou celuy de Vcruin, l'vn def- 
ge. quels auoit à nomRaoul,& par-ainfi faudroit dire que Froiûard ceferoit abufe de le 
dire fire de Coucy .comme ainfi foit qu'Enguerrand cftoit le chef du nom, te des ar- 
mes. Quoy qu'il en foit,Raoul de Coucy fils de Guillaume feigneur de Coucy, fut 
. ft*Wit celuy qui fuiuit lc Roy Ican en cefte cntreprife,& qui CaJIçJUJcJçjzic^ 
coHcyfag. bre,au Pont fusnommé* aueclcs feigneurs fus-allcguez,& encor auec eux le fcigncur 
tle Aîïmt- Chauuigny. Ce que ic vous allègue pour vn rencontre là donne,car ces feigneurs 
TtltUfait F ranco j s ayans leurs trouppes auec cux,& voyahs quelque bande d'An glois, ne peiw 
/m» ** ns 4 UC ^ C corps 3c l'armée fut fi pres,donnerent deffustlenncmy fc met en fuitte, te 
ameine noz gens iufqu'àla bataille , où ils furent recueillis fi furieufement , que la 
plus-part eftans taillez en pieccs,les chefs demourerent captifs du Prince de Galles: 
lequel aprit d'eux qu'il cftoit impoflîblc qu'il fe garentift , te fe gardaft d'auoir batail- 
le, eu cfgard à la refolution que le Roy en auoit prifc:ce qui fut caufe que le feigneur 
de Grailly Captai de Buch,& les feigneurs de Paulmicrs , te d'Auberticourt , eurent 
charge de battre l'eftrade pour prendre langue : lefquds veirent l'armcc Royale 
près de Poicticrs,& cogneurent que fi Dieu n'auoit pitié' d'eux, ils eftoient taillez de 
olfintétio ne point paiTcr oultrc. Aurefte,vous qui lifez rhiftoire", vous fou uiendrez de ce que 
fur Us f$r- cy deflus ie vous ay dict , que les forces Angloifes ne furent onc telles en Gaule, que 
tes des iamais il y foitpafle dix mille Anglois naturels , ains ce que les Rois Infulaircs ont eu 
v4feg/w de plus flouriflan c , te auec quoy ils ont faiâ leurs conqueftes , ont efte les feigneurs 
enCAMU. G a ulois,qui eftoient de leur obcifTancc. Cc que vous pouuez recueillir de cefte dc£ 
cente d'Edouard Prince de Galles, qui n'amena onc trois mille Anglois, te néant- 
moins fon armée mon toit à douze mille combatans : qu'il faut dire auoir efte Gaf- 
cons ôcXaintongeois : ce que le nom des chefs vous fait aflez voir, veu que les fei- 
gneurs Captaux de Buch(d'où ibnt iflus meflicurs de Càdale)lcs feigneurs de Raufan, 
Mucidan,! Efparre,Albret,Monferrand &Tartas, eftoient du hombrc,qui ne furent 
autres qu'A qui taniens , te fuiuis des trouppes de la Guienne. Les deux armées eftans 
» , campées allez près l'vne de l'autre , lc Roy Ican feit vnc grand faute de laitier repo- 
V^fnAns fcrlong temps fon foldat,& donner loilîr à l'ennemy de fefortifiencar voyant que la 
cr/tM/* neceflî te le forçoit de venir au côba t,& que la force n'eftoit pas tienne : ce-pendant 
d»Kojie2 (ju'on famufa à parlementer, il fe rempara fî bié entre Bcauuoir& Maupertuis, U 
cime l'An 1 Abbaye de Noiiaille és vignes te huilions , qu'il ofta le moyen à la Caualerie Fran- 
g Un drefé ç 0 jf c ^ c Aborder, te facilita aux (Sens la voye pour fe deffendre , ainfi qu'orrez bien 
j$*c4Mf. f Q q a p rcs Or le Pape oyant le grand appareil d'armes fait de toutes parts , te que les 
Princes eftans en canipaigne,cecy ne fcpouuoit paflerfans grande erTuûon de (àng, 
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depefcha foudain deux Cardinaux vers le Roy & le Prince , à fçauoirlc Cardinal de 
Pcrigord ( que ie n'ay onç feeu de quelle maifon il eftoit > fil ne fut frère du Comte i*g*ts dm 
de Perigord,vcu que nous crouuons ce païs auoirencor' lors eu fon Comte, ainfi que V4 FJ e * 
verrons fous le règne de Charles cinquicfme ) & le Cardinal d'Vrgcl Aragonois , lcf F * dce f 9Ur 
quels afleurcrent le Pape de faire la paix , ou de mourir en la peine , mais ils y perdi- ' 
rent leur Latin : car tout ainfi quelc Roy Icanauoit opiniâtrement rcfufe'leCar- lr j^ yîe ^ 
dipal d'Vrgel , de deliurer le Roy de j^ïauarre , captif au Louure à Paris,il fe monftra u ^ e fa 
cncor'plus dur, & difficile à la paix propofee parle Pcrigourdin, lequel faifant plu-pdix. 
fleurs allées Avenues de fvn camp à l'autre,& que 1* Anglois offrit de grandes chofes 
au Roy , comme de rendre toutes les places par luy prifes depuis (à venue &defcente 
en France,& (àtisfaircau fac & pillage,fait depuis fon départ de Bourdeaux >de deli- ofrnfùu 
urcr tous les prifonniers fans rançon & de ne farmcr,ny fourTrirque fes fuiets fartazC- P 4 * l* Pnm 
fent de fept ans contre le Roy,ny la France, fieft-cequelc Roy, qui penfoit tenir la^ * 
fortuneauxeheueux, ne voulut rien ouyr, ny accepter dc.cefte fummiflïon. Non ' ' 
pourtant defidoit le Cardinal de pourfuiure, fafché du meurtre qui feroit commis fi 
on venoit aux mains , voyant les Anglois en lieu fort,& armez de hay es , buhTons , & 
vigncs,& qu'il faudroit que lcsnoftres fou fTri fient de grandes difficultezauant que de 
lèsaborder. Mais il y cutvn feigneur François qui luy ditt , que fHfcftoit lage, ilne 
viendroit plus porter ces parollcs d'accord, & que l'Anglois n'auoit touiiours parle 
£ doucement, mais que bien toft on luy feroit payer l'vfurc de fes pillages :au refte, 
que fil ne vouloit receuoir mauuais traitement , qu'il ne fe montrait plus pour tenir 
celangage. Ceftc menace fut caufe que le Cardinal prit congé du Roy , & f en alla CdrdmA 
vers l'Anglois, auquel il dict:Monfieur,faidesdenece(fité vertu , car il faut que vo\is e f? pen & 9rd ' 
ayez bataille, n'ayant efte' en ma puiflanec de trouucr tant de grâce enuersle Roy ^e^"'^* 
France qu'il ay t onc voulu ouyr parler d'accord. Au nom de Dieu ( dit le Prince) foit ^ J 
tout , lequel fera le protecteur de celuy qui a le plus de droit : car puis que i'ay fait mô 
deuoir , Se me fuis mis à toute raifon , ie tafeheray aufli de me deffendre, puis qu'il n'y 
a autre moyen de contenter ce Roy mal confeillé. Au refte, par le difeours deFroif- 
fard il appert que le Cardinal de Perigord eftoit allie' de la maifon de Duras , veu qu'il 
cft dit qu'en la bataille les gens du Cardinal fe retirèrent à Poitiers , fe fourrèrent auec ^vtfii- 
Ics François, &c que m effire Robert de Du ras fut occis par les Anglois, le corps duqueU wwr ^ e 
le Prince de Galles feit porter audit Cardinal comme pour reproche, & fil le bl&f-J^^^ 
moit qu'il n'auoit tenu qu'à luy que la paix ne fut faite, & que le mal redondoit fur luy, ve 
y ayant perdu ce feigneut fon nepueu , qu'il falloit que fut fils de fa fœur , veu que les ùgorâ. 
feigneurs de Duras ne portèrent onc le nom de Pcrigord , ains celuy de Durefort,cô- r»j frùf- 
mc encore à prefent ils fe glorifient de ceftc marque. Pour ne vous détenir en la dc-frd 1. w- 
feription d'vn combat, & bataille, où pas vn de ceux qui l'ont deferite ne futonepre-^""" 
fcntjicdiray que le vingt-ncufiefme de Septembre , mille trois cens cinquante fix, le ! c £* . 
Roy Ican trop courageux vint aflaillir les Anglois en leur fort, eftant chef de fanant- E fcJt nnt 
garde le Duc d'Athènes Conneftablc de France, ayant vn efeadron d' Allemans à fa <j£ um p 
/ûite:Monficur le E>auphin Duc de Normandie auoitl'arricregarde,& le Roy mcfme R«></. 
commandoit en la bataille. Au premier choc furet renuerfez Pierre premier du nom itttiBe de 
Duc de Bourbon , Pair, & grand Chambellan de Frâce, &c Jacques de Bourbon Cora- ****** k 
tedePonthieu, quecydeflus nous auons ditauoirefté Conneftablc de France: ce JJ| 
qui ne me peut contcntcr,car fil auoit efte' tel,ic ne voy raifon pour laquelle il en deut 
eftredefepointe', fi luy mefme ne remit l'eftat es mains du Roy, voyant que (àMaje- 
ftéprcnoitplaifiraufcruicc du Duc d'Athènes , &defiroit del'aduanccr en cefte di- 
gnité : fi ce n'eft que tous les Conncftablcs qui ont porte ce tiltre depuis la mort de 
Raoul de Ncefle , n'ayent efte' que comme gardes , & commis de la Conneftablie, du- 
rant la fufpenfion de l'Eftatidcquoy ie fouhaiteroy que quelqu'vn nous eu t donne' vnc 
ample ôc fuffifante inftru&ion , carie ne puis me taire voyant vn tel broiiillement , & 
confufion'en fhiftoire.Fut encor occis le Duc d'Athènes Conneftable, mclllrc Ieâ de «* 
ClcrmôtjOu de Ncefle Marefchal de Frâce, & le feigneur de Chargny (qu'on dit auoir r %* mtrts 
porte' en ce côflid l'Oriflâbe)& Geoffroy firede Pons.Ceftc dcffaitccaufala route,& '"J'ontu 
fuite du camp Royal, car quelque vaillance que môftraft le Roy,qui feit en ce iour des 
faits d'armes admirablcs.fi cft-cc que nul voulut imiter fon cxéple que fon fils dernier, 
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à fçauoir Philippe lors Duc de Touraine:car moniteur le Dauphin , 6c les deux autres 
Eafém furent fauuez de la bataill c,afîn que la France ne demouraft (ans chef,& auec eux leur 
Zyâuxu- oncle Philippe Duc d'Orléans, quoy qu'aucuns les blafment de f en eftre fuys:mais 
non fcircnt,ains fallut qu'obeifTent au confeil, ce que Philippe ne voulut faire, ains (c 
U%Jn*le Wflcpres du R°y *° n P crc : & 1 e feigneur de faind Venant fut celuy qui retira les cn- 
s. vtnânt. f an * Royaux du choc,pcndan.t que le Roy eftoit prefle par la foule. Les plus fegnalcz 
rhdifte feigneurs eftanspres de fa Majcfté furent (outre ceux quci'ay dit, auoirefté occis au 
DucdcTm premier rencontre) d'entre les Poiteuins les feigneurs de Partcnay, Montabouton* 
rdtne ne Sargcres,Sanzay, Saintrc, Langlc, Argenton, Linicrcs, Montandré, Aulnoy,Roche- 
V d!nnerle c h ouar ^>Vrfe,Mirebcau,Rodîcpozay,Tift*angcs,^ Cha 
Ko finie- tenerayc,qu'orcsne font qu'vne mefmc famille, Mortemcr, &: Champaignc-moutô, 
rf> 6c plufieurs autres:y furent aufli le feigneur de Beauieu , 6c celuy de Chaftcau-vilain 
seign.fui- foncoufin,& le Comte de Mompeniicr, &lcs deux Princes d'Artois Iean 6c Charles, 
MMsle Koy fuiuis de plufieurs Normands &: Picards : comme le Comte de Vcntadour, 6c les fei- 
i Uhâuil- gneurs de Peire-buffiere,de Chalus,dc Mombaz auoient belle fuite de noblefle Lira o- 
finc.D'Auuergney eftoictlcs feigneurs de Marcucil, Chalentô Môtagu, Roche-fort, 
la Faietc,la Tour,d'Achon,&: la Chairc. de Picardie y furent les feigneurs de Chauny, 
de Hcly,Creuec4fcir,Humicrcs,dc Merle, de Chargny, qui fut occis (ainfi que dit eft) 
faind Dificr,Hangeft,& autres pluficurs:comme d'Anjou, Tourainc, 6c le Mans y eut 
grand nombre de Noblefle accompagnant leur chef au defaftrc qui accabla alors la 
Francc.Car eftans morts (comme dit auons)lc Duc de Bourbon,& le Comte de Pon- 
seig.nwrts thicu frcrcs,Arnoul d'Endrcghcn Marefchal , Guichard de Beauieu feigneur de Pcr- 
etfru * U rcux ^ frere d'Edouard de Beauieu Marefchal de France, le Comte de Vantàdour, le 
huille de ç lïC j c i a Xour,&: celuy de Pons, de Peire-buffierc, 6c de Montagu, 6c pris les Comtes 
Pêtners. ^ c Vaudcmont,& de V endofme Icâ,& le feigneur de Ienuille,tout le fais delà bataille 
tôba fur le Roy près lequel fut accabléle Côte dcPonthieu,Iacqucs de Bourbon,ô£ le 
(ire de Pôs,que Froiflard did eftre grâd feigneur 6c en fin le Roy mefmc fut pris,& fô 
fils Philippe Duc de Tourainc auec luy, 6c plufieurs grands feigneurs tels que Iean 6c 
Charles d'Artois,lc premier Côte d'Eu, 6c l'autre de Longueuillcde Côte de Tancar- 
uillc,qui eftoit de la maiibn de Melun , & auec luy fon fils qui eftoit Archeucfquc de 
Sens.Symon Côte de Dammartin,les Côtes de Nanfau , & Sallebruch:eftât fi grande 
la defcôfiture qu'il y eut plus de François morts, qu'il n'y auoit d'Anglois ou Gafcons 
le téi en tout le cap du Prince de Galles. Le Roy fut faily,ou il fe rédit(ainfi q d'aucuns diét) 
frisâuecfo à vn Gentil-hôme natif de S.Omer,qu'il auoit bâny, qui leliura à Edouard prince An- 
Jils pyiip- glois lequel le rccucillit,& honora grâdemcnt, 6c le Roy nefeit aucun fcmblant indi- 
gne de fa Majcfté,& côftance: quoy qu'il eut occafion trop grade defe reflentirde ce- 
VleieSt ftederîaite quin'eftoit pas moindre que celle de Crecy, ayant perdu mille fept cens 
bl'efe FrJ» Gentils-hommes ou Princes,& grâds feigneurs remarquez de Noblefle anciénc,ou de 
t$tfe. grâds feruiecs faits à la Courône.Bouchet en fes Annales d'Aquitaine fait l'entier de- 
Anrùl.d\ nombrement des morts en ce côflid,& cecy félon qu'il l'a recueilly des Epitaphes , 6c 
fùuin* înferiptions par luy trouuécs es Côuents de S. Dominique, 6c de S.François en la ville 
f r *+ f * 4 * fusditte de Poiticrs,ynômant beaucoup de feigneurs obmis, par Froiflard & les au- 
tres Annaliftcs, 6c non fans caufe puis que ces inferiptions font l'hiftoire la plus vraye 
y - &afl*euréc qu'on fçache trouuer.Mais en vnc chofe f cft il trôpe,di(ànt que monfieur 
t l'es P* crrc ^ UC ^ C Bourbô a cfté mis 6c enterré au Côuét des frères Prcfcheurs à Poitiers, 
sXnnéles a k main dextre du grâd au tehveu que fon corps gift, 6c repofe en la Chapelle des Prin 
£kt{wtM- ces Royaux de Bourbô au Contient des Iacobins à Paris , à main droite du grâd autel, 
ne ty l'hi fon tôbeau eftât cflcué en marbrc,&:auccf inferiptiô de fccôdDuc de Bourbô,deccdé 
frire deU f an m ill c trois cens cinquante fix, à quoy i'adioufte plus de foy qu'à nulle autre eferi- 
mdifin ^ ture# Nonqueiepretédcinualiderl'hiftoricnd'Aquitaine,quifeftarrcftcàl'in 
B*ur en. ^ dénombrement des corps portez en T Eglife de S.Dominique à Poitiers, peut eftre 
nonàtort,iladitccqucde{ms:eftantpofliblcqucccDuc y fut premiercmét enterre', 
6c que depuis on l'a porté au cômun tombeau de fes anceftres. Plufieurs des feigneurs 
dcrrunds,furét,parl'odroy dcl'Anglois vidoricux, portez en leurs maifôs,pour eftre 
enterrez aux tôbcaux de leurs percs.ainfi que fut le firc de Pons,qfcs enfans firét por- 
ter à Pons, blêmirent en terre cnl'Eglifedc l'hofpital de S. Iean de Hicrufalem par 
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luy rac(mcfondé,& où il auoit choify fafepulturc. Au refte le Roy Ican Se Ton fils fu- Ge»fny 
rent conduits à Bordeaux,&: là traitez doulccmcnt, ce pendant pluficurs prifonniers^ r ^t^ 
des grands feigneurs cftans mis à rançon , & cnuoyez fur leur foy , & parollc en leurs ^ 'Z 
maifons,afin d'auancer l'argent deleurdeliurance.&ainfifortit Ican d'Artois Comte-fp^' 2 
d'Eu,eftantfort:blecc / ,& autres pluficurs jlcfquelsfacquitterent depuis de leur pro-,/^/ 
meflc:&: lequel Iean d'Artois Comte d'Eu , efpoufà Ifàbcl de Melun fœur du Comte Le r& lui 
dcTancaruiUc,&:del'Archcuefquc de Sens, & de Charles d'Efpaigne iadis Connc-*'»f'^«r 
ftablc,mais des fusdits elle fut fœur de perc, ôedemerc, &au Conncftablc de la Cer-^f ttar - 
de feulement de merc : car c'eft ainû* qu'en parle l'hiftoirc généalogique des Comtes l £ E ^*J£ 
d'Eu eferite à la main, d'où i'ay tire' & recueilly ces mémoires : & laquelle Ifabeaudc„ r /V 
Melun auoit efte'maric'c en premières nopecs à Pierre Côte de Dreux fils de Louysy^^-^ 
Vicomte dcThoiiars,& de Icanne Comtefle de Dreux. Combien fut grand l'efton-^rwfr À 
ncmentdelaFrancejileftaife'àconfidererj&ncantmoinsl'Anglois futfifagcqucde^ /«* de 
fe contenter de ccftheur,fanspourfuiurc rien plus que fa retraite .-fçachant bien que T * C *™1- 
la routc,& defeonfiturc eftoit plus grande que le maflaerc : que les fiens eftans las & . ^ . . 
harafTcz,n'auoient befoing d'entreprendre rien plus, & que fi les noftrcs fc recognoif- Jj'f^^ 
foient,& venoient à fe r'allier,il n'y auoit que danger d'vne refeoufle , & de la perte & tenZtpow 
de leur gloirc,& de leurbutin,& victoire. Or y a-il vn fcrupuleen l'hiftoiredececon-k R# ji 
Riâ , car tous les noftrcs tiennent que Iacqucs de Bourbon Comte de Ponthicu, fut vù&kts. 
occis en iccluy,& cependant Froiffard le faitviure après la bataille, & cftre compa- 
gnon de la prifon du Royxe qui n'affaiblit pointl'opinion des noftrcs , d'autant qu'il 
fut pris tout blecé & aiTifta au fouper quelc Prince Anglois donna au Roy,mais ne fut 
depuis de longue vie. Apres cecy le feigneur de Roye, qui venoit à tout cent lances au 
fecours du Roy,eftant rencontre' par chemin parle Duc de Normandie, futcnuoye'à 
Poi&iersauec fes trouppes pour garder la place: ce quifutcaufe que l'ennemy ne fy 
arrefta, contcnt(comme i'ay dit) de fon butin , & de fa vi&oire,&: ne voulant fe traîner 
vn mal'heur après vnc fi grande félicite. Telle fin eu t la trop grade animofite' , & le de- i 
fir trop ardent de vengeance du Roy Iean , le hault cœur duquel caufa de telles , & fi 
grandes ruines en Franct,que fes fuicts en ont fenty l'efted plus de cent ans après : de 
telle confequence font les faultes des grands,& le peu de prouidence des Princes. 

Quel leftat de la France après la captiuté du Roj, <sr les 
troubles quify efmeurcnt. 

QH *a P. XX. 

Vlle mifere peut aduenir plus grande à vn eftat,que celle quand 
les petits mefeognoiffent leur ranc,&qucles fuicts veullcnt don- 
ner la Loy à leur Prince , & luy limiter fa puiflanec : car les mem- 
bres fe hauçanspar fus le chef, il faut que la compofition de tout le itdefîrdr* 
corps public fente quelque altération par trop préjudiciable. }Ltàcf' rt f* m *~ 
tant plus cecy cft huifiblc, que les affc&ions font différentes , &: Ics^'' 
humeurs diuerfes,& corrompues en ce corps : d'autant que ceftedi-^" ** 
ucrfite'caufe l'aliénation des volontcz,&lc défaut du deuoirdu fuict vers ecluy quia 
le commandement. le dis cecy pource qu'après la prife du Roy, comme de mémoire 
d'homme on n'eut goufte' vn tel trouble en ce Royaume, à caufe que le Roy allant à la 
guerre tout ainfi que celuy qui cft afTeure de vaincre ,& ne penfânt aux mal'heurs que „ 
Je hazarddela guerre apporte ordinaircment,ne mit auffi aucun ordre aux affaires , & JJJ* m . ett < 
ncdonnala charge d'iccux à pcrfbnne,ain fi que auoient fait les Rois fes predecef-^y^^ 
feurs allans attaquer leurs aduerfaires : 6c ce qu'il en auoit deftourné fut pour ceUnr 4 u 
qu'il ne fortoit point du Royaume,& quc(commc dit cft) il fetenoit pour tout ^(-guerre cr * 
feure d'accabler le Prince de Galles. Ccfte raulte faite par le Rot, & les m en e es f 
de fes aduerfaires, qui auoient des agents, & feruitcurs par tout, furent caufe que 
ny la Cour de Parlement, ny la preiènec des Princes du fàng, & mefmcs des hé- 
ritiers de la couronne peurent obuieraux pratiques de ceux qui remuoient mefna- 
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Efldtscon- gc fous prétexte du bien public,& de l'autorité des cftatsdu Royaume. Car Charles 
utqucié £ c France filsaifnédu Roy, fon héritier prefomptif, Daufin de Viennois, Ôc Duc de 
* 4r " Normandie,qui cerchoit les moyensde deliurcr fon perc , &: mettre ordre aux trou- 
" ' bles,ayantfai& vneconuoeation d'eftats à Paris le quinziefmeiourmoisd'O&obrc, 
veit bien de combien ileftoitloingdefoncomptc,&quelcsfuiets cftoientmal difpo- 
fczvers leur fou ucrain. Enl'afTemblcc des eftatsfeans Meilleurs lesenfans du Roy, 
Kemonftr* &l e Duc d'Orléans lcuronclc,& les Prelats,Seigncurs &Confeillers deParlcment& 
fieurle*" touS ^ CS ^ e P utcz cna ^ cun en fon ranc, harangua Meflîre Pierre de la Foreft Châcelicr 
chicelier ^ c E ra nce,demandantaide & confeilpour,& au nom du Roy Se de meflicurs du fang, 
âuxeftats. tanc pour la deliurance de fa maiefte, que fubuention pour la guerre,& pour remédier 
aux troubles allumez par toute la France. Rcmonftra les mifercs du téps aduenues par 
la folle pretenfiô du Roy Anglois,&dcfuoïcmct d'aucuns fuicts du Roy,lefquels con- 
tre tout droit,& raifon feftoient vnis à l'Anglois,&: auoient caufé cefte combuftiô au 
Roïaume.Que le Roy ne dèfiroit que le repos des fiés,que meilleurs du fang ne pour- 
. fuiuoiétautre chofe q cefte mefme trâquilité,que le Roy n'auoit point efté aggreffeur 
ains deffendoit fon patrimoine à l'exemple de fes anceftres : à cefte caufe exhorta , & 
> pria les eftats de fuiure la trace de leurs Maieurs , Ôc fe monftrer auffi affectionnez au 
Roy &: au bien public,comme le deuoir leur commandoit , & auoir efgard à leur Roy 
captif, à l'iniquité des ennemis, qui vfurpans fur la couronne detenoient encore le 
fouucrain en prifon.Les pria d'affifter à monfieur le Daufin , vray héritier delà courô- 
ne,&: l'aider de leurs biens teconfoil, fvnir côcordémcntauecluy,&: tafeherde chaf- 
cinquante f er j cs ennemis du Royaume. A cefte remonftrance ne fut autrement refpondu fors 
homes - q U e cinquante hommes feroiér députez parles eftats,lcfquelsauroicnt charge de cô- 
re&tndrt du rre de tout ce qui feroit expédient à faire, fut pour la fubuention des guerres , ou 
Jïcbice- deliurance du Roy ou autres négoces concernans leprourfit du Royaume.En fomme 
eelùr. on fut fouuent en confeil, ces cinquante eftans cflcuz , en lieu de mettre ordre aux 
affaires, Scappaifer les troubles ja allumez parle Royaume,en rallumer de nouucaux, 
&c dreflerent vnc pratique imitée des mœurs des Flamands leurs voilins , & non ac- 
Kufi des couftuméeauxFrançois,quifutdeprefcrireloyau Prince. Et pour cefte caufe,auant 
defute\_ que rien conclurre, ils feirent entendre à monfieur le Daufin qu'ils auoient quelque 
desefiats. cas de fecret àluy communiquer, pourcclefupplient-ils de-leur donner audienecà 
part,d autant que l'affaire eftoit de conféquence,& concernant grandement le repos 
&prouffit du Royaume, l'afTcurans qu'il feroit impoffible autrement d'induire les 
eftats à quelque chofe de meilleur fi cefte requefte leureftoit refufée . Le Daufin 
bien que cogneut que cesdelays auoient en eux quelque malignité cachée, &que 
Audience c'eftoit pour delayerla fubuention,& mettre l'eftatdu Royaume en combuftion ,&C 
donnée fur que c'eftoient des menées des partiaux du Nauarrois, ne faillit pourtant de donner 
le Dâujîn. l'audience requife,& pour ce faire fut au conuent des Cordeliers de Paris,& là en lieu 
de luy parler de ce qui cftoit à faire pour remédier aux affaires , & refpondrc à ce de- 
Tlâintesdes quoyon les auoitrequis,ils formèrent des plaintes contre quelques officiers du Roy, 
d*futc\ se nommément en vouloict-ils aux Thcforicrs &: maiftres des Comptes & mônoyes, 
desefiéts. & autres ayans manié les affaires: prièrent le Daufin de déléguer CommifTaircs , afin 
qu'on enquift& informait côtr'eux,qu'onleurfeitleur procez, qu'ils fuflent punis &: 
leurs biens confifqucz , & que d'autres fuffent mis en leur place. Or ceux qu'ils char- 
seifneurs geoient de coneuflions & maluerfation,&: qu'ils vouloient que fufTent punis &dcpo- 
àccufe^fér icz,eftoiétmcffirc Pierre de la Foreft Chancelier de France & ArcheuefquedeRoué, 
liseftvs. rneffircSymon Bray Cheualier & Confeiller du Roy U premier Prcfidcnt en la cour 
de Parlement à Paris:Robert de Lorris Cheualier, & premier Chambellan du Roy: 
Nicole de Bracquc Cheualier Theforicr de Frâce,& maiftre des Comptes, Enguer- 
râd du petit Cclier Bourgeois de Paris, & Thef brier de France: Iean de Poiiille-villan 
gênerai des monnoyes:& Iean de Chauneaude Chartres Theforicr des guerres,tous 
déclarez coupables,& lefquels ils vouloiétque fuffent recerchez,&: cecy par tels iuges 
Lesejtits q U 'ji s nômeroient au Daufin : voire furet ils fi impudés & iniques en leurs demandes, 
U^délnîrZ < l u qu'encor q ces feigneurs fulfcnt innocés: fi falloit-il qu'ils perdiffent leurs 
cedttKoj bics &officcy t ayâsgaigné leurs richeffes du fang du peuple. Requirét outrecequcle 
deNMtrre Daufin deliuraft le Roy Charlesde Nauarre de prifon,fait captif par le Roy Icâ,difans 
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qH'iniuftemcntonletraitoitainfi,& que depuis fà captiuité il n'eftoit aduenu que 
mal'heurau Royaume: que ce n'eftoit, ainfi qu'il fallait manier les Princes du fang, 
àl'adueufc plaifir de quelques petits compaignons qui auoient plus que deraifon 
l'oreille du Roy, lequel portoit la pénitence du péché d'autruy, 6c auec luy toute la 
France . En oultrc propoferent qu'il feroit bon que Ton excellence , durant la capti- ïïsmket 
uité du Roy , fc gouuernaft par l'aduis de quatre Prélats, douze Cheualicrs , 6c autant *° ne \ f» 
de Bourgeois tels qu'ils luy nommeroient, 6c faits à leur pofte : car ils cftoicnttous V * U \ e l\ 
rcfolus de donner loy au Confeil du Prince , 6c de ne faire autre cas que ce qui vicn-CJ^ * 
droitàl'aduanccmcnt du Nauarrois , les agents duquel auoient fait toutes ces pra- 
tiques, ainfi que le fuccez des affaires vous le fera clairement cognoiftre. Le Dau- 
phin,qui n'auoit aucun defir de chaffer d'auprès de foy ceux qui luy fembloient di- 
gnes du gouuernement,refpondit qu'il auroit aduis fur cecy , 6c que la chofe meritoit 
bien d'eftre confultc'c : les priant que les affaires' eftans prêtiez, comme ils eftoient, ils 
luy deiffent quelle ay de cft-cc qu'il dcuoit attendre d'eux, & comme il falloit pour- 
uoir aux affaires du Royaumcrilsoffrirenrledixicfmc du reuenu tant des Nobles que 0 tr rt i a 
Ecclefiaftiques pour vnan,& que les bonnes villes feroient quelque nombre d'hom- E p Ats âlé 
mes qui montoit à trente mille combatans , mais qu'elles les vouloit payer par leu rs Ddu/hin , 
mains , à caufe que les thefbriers pilloient l'argent du Roy,& que les finances auoient er 
efté toutes efpuifées , fans que pour cela le Roy fut acquité , ne que la Gend'armcrie f He ? e e$n ~ 
eut cfté payée, d'où f en cftoit cnfuiuie la mifere , 6c ruine du plat pays , 6c la pauureté 
de tout le Royaume. I'ay veu quelques mémoires eferits à la main , qui portent que 
meflirc Robert de Sanzay feigneur Poitcuin , fut choify par les députez , 6c offert au 
Dauphin pour faire cefte leuce d'hommes octroyez par les Eftats:mais quemonfieur 
le Dauphin diffimulant ce qu'il penfoit de ces façons de faire des Eftats , ce pendant 
mourut le fusdit de Sanzay, 6c fut enterré au Conuent des Carmes à Paris : néant- 
moins noz Annales, ny les vieux chartulaircs , ny FroifTardfont mention de cccy,fi ce 
n'eft qu'ils fen taifent,à caufe que cefte commiffion ne fut mife à effet*. Charles Dau- 
phin ayant confulté deux ou trois iours fur cecy , cnuoya prier les Eftats de fe dépor- 
ter de ces requeftes 6c pourfuites, lesquelles il ne pouuoit accorder fans la volonté du **ft**i» 
Roy fon feigneur 6c pcre,l'oâ:roy dcfquclles cftoit prciudiciablc audiâ feigneur Roy, DâH ï™ n 
6c touchoit à fon honneur, comme fi on le vouloit blafraer de peu de iugement , 6c de 4 "* ' At$ ' 
n auoirpas bien gouuernc le Royaume : mais quelque chofe qu'il feeut dire, fi eft-cc 
que les Eftats ne voulurent fc déporter de leur pourfuite. Cecy fut caufe que le Con- 
feil exhorta Monficur d'accorder fccrettcmcnt aux Eftats fâ requefte , puis qu'autre- 
ment on -n'en pouuoit tirer fecours : ce qu'il foffrit de faire , mais les députez rcfolus 
en leur première délibération, dirent qu'ils n'ea feroient autre cas , fi Monficur n'ac- 0 */ w ^ 
cordoit,& effectuoit publiquement ce dont ils luy auoient fait requefte. Le Dauphin frété des 
ne fut point confeillc de ce faire,cu efgard à la confequence , 6c que par ce moyen il fe JUfute\ 
licroit les mains de telle fortc,que delà en auant le tiers cftat cftât le plus fort , luy 'tfan. 
courciroit fa puifTanccrtoutcsfois y auoit il vnc grade difficulté de rôpre ce coup,y ob- 
ftantle peuple affemblé en la Cour te fâle du Palais , 6c en la châbre mefmc dcl'audié- 
cc,où l'Eucfquc de Laon nommc'maiftre Robert le Cocq,hômc fort remuant,deuoit 
portcrla parollc. A cefte caufe Monfieur vfà d*vnc grande fàgcfTcpour fe deliurer de **fi 
cefte multitude confufc,& la renuoy er en fa maifon : carilfeit venir en fon logis , qui D * u fi** 
eftoitau bout des iardins de la Conciergerie du Palais , quelques vns despremiers , 6c f^AéT* 
plus chatouilleux des députez des trois eftats , 6c fur tout meffire Raymond Sacquct 
Archeuefque de Lyon,meffire Iean de Craon Archeuefque de Rhcims , 6c Robert le 
Cocq,Eucfque de Laon,pourIe Clergé: Meffire Valerem de Luxébourg, meffire Iean 
de Conflans Marcfchal de Champaignc, 6c Iean de Piquigny gouucrneur d'A rtois , y 
furent pour la NoblcfTe:& pour le tiers Eftat y fut Efticnnc Marcel, Preuoft des Mar- 
châds,&: Charles RonfTac Efchcuin de Paris, 6c quelques autres aufqucls Môfieurfcit 
entédre quelques nouucllcs qu'il auoit receu du Roy fô fcig.& perc,& de l'Emp.Char 
les fon oncle,pour aufquellcs rcfpôdrc il les pria qu'on differaft les requeftes qu'on dc- 
uoit propofer iufqu'à vne autre fois : ce qui fut fait plus enuis que volontairement , les 
députez fc fafchans de ces collu fions, 6c voy ans bien qu'on nevouloit que gaigner 
téps , & rompre les Eftats fans autre conclufion , 6c fans pouruoir à la reforma non de 
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ceux qui auoient iufqu'a lors manié les finances. Le Dauphin ce pendant enuoyale 
Duc. d'Orléans fon oncle remonftrer au peuple que pource iour il n'y auroic point au- 
dience^ leur en dire les occafions : lequel feftant retiré, on pratiqua encor la plus- 
i*pKfn(j>artdes députez des villes, & les en feit on aller en leurs maifons fous couleur dcl'vr- 
ia Pnom genec des affaires, &promcffe qu'en peu deioursils feroient rappeliez pour mettre 
cesf'envot fin à la refbrmation commencée.Ceftc rufe futdefplaifante àplufieurs qui penfoient 
jdns nen a ] rcrcr g b icn \ cs a ff a i rcs parle moyen des eftats , que les Princes eftans comme fuicts 
' * de leurs va{Taux,ilsauroientautorité,&gouuerneroient à leurtour le Royaume: aufli 
à bien parlerai y auoit peu de gens lors,qui fe fouciaffent du bien public, chafeun vou- 
lant pcfcher en eau troublc,& f aggrandir à quelque pris que ce fut. Ccluy qui a fait le 
. . fupplement de Nangis,dit que les eftats octroyèrent fans nulle modification les tren- 
JUvphtn tc m ^ c hommes fouldoyez pour vn an , pourueu qu'il paffaft en armes en Anglctcr- 
depàferd- .tc,pour y deliurer fon pere,ià conduit parle Prince de Galles, mais que le Dauphin ne 
utc forces voulut point y entcndre,voyantles difficultez de V affaire , & qu'il eut fallu employer 
en Angle- plus de deuxans à faire la leuée des hommes, & dclargcntj&àrecouurcrvaifTeaux 
terre. pour conduire vne fi grande multitude en Angleterre. Ce pendant Monfieur fe forti- 
Nobleffe ét fioit de Nobldfe fe défiant du tiers eftat, & feit fi bien qu'il fuiuift & rompit la ligue 
muphtn cj ^ oic entre la NoblcfTe,& les Bourgeois , cftabliffant fon autorité parla deffiance 
' ' d'entr eux : de forte qu'en peu de temps il fe veit fort & bienfuiuy, & cômença cfton- 
ner les bonnes villes,qui cftoient celles,d'oir eftoit venu ce confeil de recercher les of- 
ficiers duRoy, c^lcsdcfappointerdeleurcharge:& entre les feigneurs qui vindrent 
G*J}o ?hœ vers Monfieur,fut Gafton Phœbus Comte de Foix , qui ne l'abandonna guère de la 
Imcotede en auant iufqu'au retour du Roy Iean de fa captiuité , nôplus que le Comte d'Armai- 
Foix vient gnac,& prefque toute lanoblefîc de Gafcoigne du haut pays, car le bas pays obeyffoit 
versleDàu j ors ai j j^ ov d'Angleterre. Auec lequel (tandis que le Roy Iean eftoit encor à Bour- 
t deaux) on tafcha de pratiquer quelque paix, à laquelle le Prince de Galles, qui eftoit 

deblixre- doux,affable,&: autant gracieux comme il eftoit vaillant, & généreux, preftoitvolon- 
frjee fût tiers l'oreille , mais Edouard fon pere ne voulut y entendre, ains commanda que fans 
U s- nul delay on menait le Roy prifonniercnAngleterrc,afin que par ce moyen il feit plus 
détord, magnifique fon triomphe , & plus gloricufe fa vi&oirc. Ccfte vnion de la Nobleffc 
auec le Dauphin, commença fort à defplaire aux feigneurs de la ville de Paris, crai- 
gnans qu'on ne les affligeait, à caufe que fi hardiment ils auoient pourfuiuy la refor- 
mation del'cftat,& la reddition des comptes de ceux qui auoien t manié les finances: 
& pource ils commencèrent à fe fortifier, & de mettre &drefferdcs chaiihes parles 
périt firti coings des rues de la ville, faire foflez & ramparts , & murailles du cofté d'Orient , 6c 
fié ermu ^ d'Occident: & fur tout ils enfermèrent les fauxbourgs defâinâ: Anthoinc dedans la 
ri ii* cotte ville,d'autant que l'Eglife faind Paul eftoit lors aux fauxbourgs, & dreffans des tours, 
iottidh Dou ^ euer ^ s > & baftions, qu'ils garnirent de toutes fortes d'armes tant offcnfiucs que 
deffenfiues,& ruinans les maifons contigues aux murs &: fofTez:de forte que ccluy qui 
a eferit le fupplement de Nangis,fe dit auoirveu commencer les fondemens, &ad- 
uancerbien fort les fusdites fortifications & murailles. Ccfte deffiance de la No- 
bleffc ne fut la feule occafion pour laquelle meflieurs les Pariûcns f armèrent & for- 
tifièrent, ains les maux, vols, larcins, & pilleries que lès foldats fans adueu,&: cou- 
Téyséffli- rcurs faifoient au plat pays , pillans , & enieuans toute là fubftance du pauure & mi- 
gé f*r Us fcrable laboureur ,& faifansdcscourfesiufqucsaux portes des villes , fans que nyle 
filleurs. Dauphin, ny autre Princcy mitordre quelconque: ce qui caufoit que tout le peu- 
ple l'auoit en deteftation ,&'quelc~payfànt le maudiffoit comme f'il eut cfté caufe 
deleurdcfaftre:làoù le bon Prince eftoit beaucoup plus cftonné qu'eux, n'ayant 
qhi rmpefny le moyen,ny la.forçefuffifantepour dompter & chaftier ces pillards, & voyant 
choisie quef'ilfcmcttoitcn campaigne il ouuriroit la guerre publique, &cauferoit vn fe- 
Dwfiin cond mal'heur de beaucoup pire que le premier : & ainfî pour euiter vn grand mal, 
ne ehafift jj difllmuloit ces rauages 3c pillages, ioint qu'il n'ofoit tourmenter le foldat duquel 
Us g tr '^~ il auoit affaire, & le fouffroit viurc à diferetion , n'ayant moyen ny dequoy luy four- 
fesji 4r- ^.^ ^ foulde, &(pcut eftre ) le faifoit ainfî faire le confeil, afin de forcer ceux de 
Paris à contribuer , voyant que tout le plat pays fe retiroit en leur ville , pour 
y fauuer leurs biens , au moins le peu qui leur eftoit refté du pillage. Les Eftats 
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f comme i'ay di&)fc tindrcnt à Paris au mois d'O&obre, auquel temps mcfme,lc 
Comte d'Armaignac gouuerneur pour le Roy en Languedochauantque venir en 
France vers monfieur, aflembla aufli les eftats de fon gouuernemcnt à Tholoufe , 6c Eftats df- 
pria le pays d'au oir efgard à la mifère du temps , à la furie Angloife , & au degaft qu'a- feml>U%À 
uoit faict le Prince de Galles:fc fouuinflent de leur ancienne loyauté, & combien de rholouje 
tout temps ils auoientaymez leurs Princes-, & de laquelle aftedion les Rois de Fran-^^^"* 
ce les auoient care(Tez,depuis que le Comte cftoit vny à couronne: les pria de regar- Krmu 
der ce qu'ils pouuoient&: vouloient fournir pourle feruicc & deliurancc du Roy,* 
veu que pourceft efgard cefte aflemblée auoit eftédreffée. Ceftc rcmonftrance du jjjggjgg 
Comte fut fuiuycdVnc prompte &: libérale contribution, dautant que foudainon rhouUu- 
offrit de foudoyer cinq miMc homes à chcual départis en cefte fortc,q les mille feroiét fùm 
lanciers,puis mille cheuauxlcgiers,milleArbaleftriers > & deux mille portas Arfcguies M7- 
ou Pertuifiincs. Ce ne fut pas tout, fi encore ils neuflent demonftré vne teftification ^ r J^™^ 
&tcfmoignagc public de leur trifteflevoyans leur Roy captif : car il fut ordonné par 2 J^*" 
l'arreft des eftats, que durant l'an ( fi le Roy n'eftoit dcliuré ce-pendant) il n'y auroit * 
homme,ny femme de quelquecondition que ce fut, qui portait aucun ioyau d'or, ar- 
gent ny pierrcrie,ny habillement de couleur j ny aucune dcfchiqucteurc * recamure, 
paffcfilon ou autre gentileflc fur fon habit:& que durant l'an nul ioiieur d'inftrumens 
donneroit aubade ny refueil ou fonneroit,ny m'onftreroit figne de ioye quelconque, 
ainsque tous en gênerai fe veftiroient de ducil , & gemiroient pour la mifere delà Dueilpu- 
Francc,& captiuité de leur Prince. L'exemple des Tholoufàins &: de leurs voifins de WcàtsLÏ* 
Cominge,Gaule &l'Ifle,& de l'Auragucz,nepeut attirer ceux de Paris, & autres ci- g"™»' t 
tez de la France à fairelc femblable , ains fc refolurcnt , quoy qu'il en deut aduenir de£ # *^ ï n ~ 
ne rien contribuer que parle iugement des eftats , lefqucls ils requeroient quefuflent * Mr ifteru 
encore a{Temblez,&: qu on les fouffrit acheuer & refoudre : ce que Monfieur ne trou- refufety- 
uoit pas bon par fon confeil, eftant cefte bride trop facheufepour ceux qui gouuer- de ai* d*» 
ncnt,fi on felaifle mettre le col fous le iougd'iccllc. Comme ces chofes fepaflbient tztfi n ne 
à Paris qu'à Tholoufe,GcofFroy feigncurdefain&Sauucurlc Vicomte, oncle du def- tl ' n * l " 
fun& Comte de Harcourt, ayant vendu fes terres qu'il auoit en Normandie, au Roy 
d'Angleterre, & en priuant Louys de Harcourt fon nepueu , à caufe qu'il ne feftoit ff 4 f cc „ rf 
voulu départir du feruicc du Roy de France, il continua la guerre en Conftàrtfih^ &: fis 
faifoit de grands maux aux fuiets du Roy en Normandie . A quoy voulant obtiter terres * 
Monfieur, y enuoya Meflîre Robert de Clermont fon Lieutenant gênerai audicVpaïs PAnglut. 
Normand,aucc bonne trouppe de vaillans hommes: lequel venant aux mains aueele W"***. 
fufdit Geoffroy de Hajrcourtjlc deffit & tua,& auec luy la pluspart de fes trouppes,qui 
montoïent à fept ou huid cens cheuaux des gens du Roy de Nauarrc,le refte fe (âuuât fa contre " 
à faind Sauucur:& le gouuerneur allant à Ponteau de mer , l'emporta parcompofitiô /« Nduar- 
&mitlc Conftantin enpaix,&; eh rcposla Normandie, quoy que l'Anglois enuoyàft roù. 
gens à faind SauUeur le Vicomte fous la conduidede Iean de l'Iflc, pour fc fàifir de la 
terre qu'il auoit acheptée. Ce-pendant le Daufin voulât fe declairer Regent,ainfi qiie 
laraifon le voUloit,luy eftant l'héritier de la couronne * ferefolut aufli def armer d'ail- 
Icurs,puis qu'il voioit qu'on faifoit des menées à fon preiudice : à ceftc caufe fur la fin 
de l'an, &aumois de Decembre,il partit de Paris, où il laifla pour fon Lieutenant Louys Vue 
Monfieur Louys de France ( depuis Duc d'Anjou ) fon frère, & prenant fon chemin d'Aniou 
en Champaigne,fcn alla à Mets où eftoit lorsl'EmpcreurCharlcs fononcle,dc retour "wtfwww 
d'Italie,oùiiauoiteftércccuoir la couronne de l'Empire àRomc. Cequitenoitl'Em- f* D / U ^ n 
pereur là cftoit l'amitié qu'il portoitau Roy Iean fon beau-frerc,& eftoit merueïlleu- J on J rere ' 
fementmarry du defâftre adiiènûàlaFrancc, &: pourceauoit-ilpriépar lettres Mon- 
fieur le Daufin fon nepueù qu'ils fentre-uiflent, afin de confulterfur les moyens delà 
deliurancc du Roy prifonnier.Durant que Charles Daufin cftoit abfcnt , Ôdedixief- 
mc de Décembre fut publié vn edid pour le faiddes monnoyes , & mife en vn vfage Editdemo 
quelque nouucllccfpcce que le Duc Daufin auoit faid battre nouucllement, à fça- 
uoirdes pièces blanches de huidfols,huit deniers Parifis de taille,& huit deniers d'a-^"' 4 * A 
loy:& mis le mouton d'or à trente fols tournois, dequoy la populace de Paris fefmcut 
d'autât que les Seigneurs de la vilté çomméçans plus entreprendre qu'ils ne deuoienr, 
ncvoulbient aufli f bufFrir que le Daufin feit finance (ans leur congé,comme fi és cho- 
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fcs qui font de la fouucraineté vn membre particulier auoir pouuoir fur le chef de 
tout le corps public.Cccy fut caufe quEfticnnc Marcel lors Prcuoft des Marchands, 
fuiuy de plufieurs habitans 6c Bourgeois fut vers Louys de France Duc d'Anjou, logé 
au Louure,& luy remonftrant le grief que faifoit cefte monoyc au peuple , le pria d'en 
faire ccfTcr l'vfage,& qu'on ne fouflxiroit qu'elle eut cours au pays pour chofe du mô- 
touysDuc dc.L'cnfantRoyal,refpondit qu'il auroitfon confeil làdcflus:&que lendemain il leur 
i^tmm fcroitrefponcc: mais comme lendemain le Prince Royal veit la grande multitude de 
%™/lf ur peuple qui fuiuoitlc Prcuoft Marcel, 6c cogncutquelaforcc,&nonlaraifon condui- 
tlms des *°* c ccc y^ curaccor dalcur demande,& la ceffation de la fusditte monnoyc : mais feu- 
nunnojes. lement iufqu'à ce qu'il aurôit fecu la volonté de moteur le Dauphin fon frère , auquel 
il eferiroi t,&: feroit entendre la volonté,& requefte des habitans de Paris , mais ce cô- 
mencement de trouble tendoit à plus grand' chofe ainfî que verrez d'icy en auant , en 
l'hiftoirequinc chante que de combuftions,feditions,troublcs, 6c maflaercs, la Fran- 
ce ne feruant lors que de fuict de tragédie 5 &: defuoyemcnt des fuicts de l'obéi (Tan ce 
deiie aux feigncurs,fi bien que le Pafteur cftant frappe, les oiiailles eftoient ça 6c là di- 
fpcrfécs,& le loup courant partout qui les diflîpoit à fon aife : chafeun voulant cftrc 
maiftrc,& le tiers Eftat critreprenât iur tout le reftc,la Souucraineté n'ayant plus d'ef- 
fort^ en fomme ny ayant plus de police au Royaumc.Ie vous ay dit que Louys cftoit 
eh feigneur d'Anjou, à caufe que le Roy lean fon perc l'ayant appanagédu pays Angc- 
u P s fi* ree uin luy érigea en Duchél'an mille trois cens cinquante, ainfi que portent les Annales 
Vuthfles d*Anjou,Commc aux deux autres enfans , Ican 6c Philippe efcheurcnt les Duchez de 
fA)s£<stn Bcrry,& de Tourainc,lc Roy cfgallant fes enfans en tiltrcs,afln qu'il n'y eut aucune ia- 
iM», Berrj, loufic,&quclcs Princes du fàngauccla pree'minenccdu fang euflent auflî celle du til- 
tt Tturù- tre qui leur donnaft par tout 6c en tout la prcfcancc. Le Duc d'An jou , ayant ainfi ap- 
m - pailé pour ce coup les feigneurs de Paris,voicy que le vingt 6c fcptiefmc de Ianuicr,dc 
^''"^ l'an mille trois cens cinquan te fept,le Dauphin reuint à Paris, de fon voyage de Lorr 
rârif^ * ram e,ayan t cn & compaignie le Chancelier de la Foreft, n'aguere créé Cardinal par le 
ÏM 1357. ^ a P c Innocent fixicfmc,cftimât que cefte dignité' le deut rendre plus agréable à ceux 
pïerredcU qui auparauant l'auoient hay :mais l'enuie ne f'efface pas fi toft, mefmement quand vn 
TortftchZ coeur peruerty f acharne contre la vertu d'vn homme fegnalé,& de marque vertucu- 
ttlur fut fç.Et quelque honneur que le Clcrgéfcitàce nouueau Cardinal, & quoy qu'il luy al- 
CârdtndL | a ft au deuant en procdfion,fi eft-ecque le corps de ville ne perdit rien de fon ancien- 
ne animofité,contrc les officiers du Roy prifonnicr. Ainfi Monûcur cftant au Lou- 
ure,il cnuoya dire à Eftienne Marcel qu'il vint trouuerfes confeillcrs en l'Eglifefainâ: 
Germain de l'Auxcrrois , qui auoict à luy communiquer quelque cas de la part de fon 
Mdreelef- excellence. Marcel y vint fuiuy de pareille trouppe de gens que lors qu'il fut parler au 
mouuêu U £) uc d'An jou, & plus encor, y cn ayant plufieurs qui eftoient armez à defcouuert , au 
feufU. g ran( j me/pris du Prince héritier de la Couronne. Les Confcillers de Monficur fea- 
chans que Marcel eftoit ccluy qui tenoit le peuple cn haleine, & eftabhffoit fa puif- 
fanec par ces furieux deportemens de la multitude,lc prient de faire ceffer fcs efmeu- 
tes,& fouffrir que la monnoye faite par Monfieur eut cours,afln de n'irriter le Duc, 6c 
' ne eau fer vn fcandalc en la ville. Marcel^ ceux qui le fuiuoient refu ferent tout à plat 
rdrifies *»dcccfairc:& fedoubtant que Monfieur ne voulutvfer de puiflartec abfolue,fcreti- 
érmrs «n- r cnt,font clorrc toutes les boutiques delà ville , 6c mettre chafeun cn armes tout ainfî 
treUDA»- q UC la ville cftant afliegée on eut deu reccuoir vnafFault gênerai : de forte qucles 
^Sd 'eiTe de °^ CICTS Roy aux a uoicnt belle peur , voyans les armes aux mains de ce peuple , 6c fça- 
chdrles chans qu'on les chargeoit d'auoircaufé ccftEdid des monnoyes. Mpnfieur voyant 
Dauphin les maux qui pourroient f cnfuiuir de cefte cfmotion , 6c le danger que cauferpit vne 
p*r tftdin celle diuifion au Royaumc,prcnat fource à la cite capitale, il tafcha d'y obuier , 6c bien 
dreCefmt- q U 'cnuis,& à grand regret & contrecoeur il confentità l'aboliflemcnt delà fusditte 
MH de monn °y c >^ °i uc ^ cs c & ats eftansaflemblcz , ils determinaflent 6c furie cours des mô- 
rdtfnTde' n °y c$ >^ wr a "trcs chofcs,vfans là de l'autorité des Eftats cn vn interrègne, mais mal à 
France de propos : carbienque le Roy futprifonnier, fi eft-ce que le Dauphin reprefentoit la 
faire bât- Royauté,& n'eftant point mineur, ny inhabile pour gouucrncr , 6c parainfi ceftoit iu- 
$xe men* ilement à luy de publicr,& Edits 6c monnoyes : 6c iniuftement 6c fedicieufement fai- 
»v*' foient ceux qui empefehoient le Dauphin cn fon autorité, tevfurp oient ce qui cftlc 
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propre de la Majcfté du Prince c's republiques mcfmcs où la Monarchie eft bridée 
parrAriftocratic.Carnulmerçauroitnierqu^nrEmpireRomainiln'y cutplusd'A- 
riftocratic que de Monarchie, c 'eft àdire,quclc Sénat n'eut plus d autorité' quel'Em- J^*^ 
pcreur,&: toutesfois les droits de faire loix fut laifle au chef de l'Empire: éc en fôn M tndr auc 
nom , &c fous fà marque, &: quand bon luy fembloit, &ù en quelle façon il vouloit, &c au 
pris qu'illuy plaifoiteftoit la monnoyc forgée: comme vous voyez de noftrc temps 
le fcmblable à Venifc. Ce que ic dis afin qu'on appréne en quoy confifte la puilTance 
des Eftats,& l'autorité du Prince y ayant des chofes qui font toutes propresa TEftat,& l c f£"^* 
autorité du Prince,& autres qu'il ne peut, ou ne doit attenter fans le confeil des grâds, " utfg 
& les aucunes fans les Eftats du Royaume. Ainfi les adesdes feig.deParis,Iorsne reflen cellcdaE- 
toient rien d'officieux pour le bien public,ny d'obciflant à la majcftéRoyalle,ny de po- J} d ts. 
litic pou rie maintenemét de la Rcpublique:cftât vnc requeftefort mal à propos,& in- 
ciuile de dcmâdcr\ics Eftats pour autorifer la première perfône du fang en fa grâdcur, 
& luy donner puilTance de cômander furie Royaume , que la Loy, & la nature luy fai- 
(oient ûen, fans qu'illuy fut nece flaire d'attendre la volonté des Eftats, qui ne font vour^my 
pour ce fait choifis , ains pour traiter, & accorder les chofes doubteufes , & de gran- les Efiats 
deconfequcncci & lefqnellcs les Rois ne veulent faire de leur autorité, afin de tcC- f ont â Jf trHm 
moignerdcl'vnion quifault que foitcntrcle chef & les membres , &non pour rece- 
uoir loy dufuict. Et quoy qu'ailleurs en cefte hilloire i'aye fouucnt pajlé de l'autorité 
des Rois,& de ce que pcuucnt les Eftats , fi cft-cc qu'encor à prefent ic ne peux palfer 
cecy fous filence,à caufe quela miferc de ce ficelé, (bus le Roy Iean,fufcita des homes 
aufli chatouilleux que ceux de noftrc temps , lcfqucls vouloiét brider les Princes fous 
ce voile des Eftats & de leur liberté & puilTance, auec laquelle ils mettoient tout en 
combuftion,& caufoict la ruine du Royaume. Et le fais encor pour ce qu'il y a des rc- 
mucurs de mefhagc,lefquels n'ayment rien moins que le repos du public,quoy que ia- 
mais ils n'ayent autre chofe en bouche, lefquels font fi fols que de tourner en confe- 
quence des excpîes vfcieux,& font loy. d'vne chofe, & occurrence pernicieufe , difans 
que fous les Rois Ican,& Charles fixicfme,lcs Eftats ont eu autorité par fus lcsRois,& E a éts fa 
qu'à prefent il faut faire le femblablc : mais ils ne difent pas que la miferc du temps , & J^ e 
Tinfolcncc des fediticux caufa ce defrciglemcnt: & que toutes les fois que nous auôs mdgedUs 
cfté forcez à venir à ces remèdes extraordinaires , il ne f en eft iamais enfuiuy que des 4» 
troubles plus violents,& des ruines plus prciudiciablcs. Que fi la chofe ne parloit d'cl- «*• 
lcmcfmc,i'cnfcroy vnlongdifcours, &monftreroy à ces baftilfeùrs de Démocratie, 
& abolifleurs d'autorité Royale , que leur pretente ne fut onc que d'annichiler par les 
Eftats Ja force mefme des Eftats, & redre la loy fans raifon, & le corps public (ans ame: 
car puis que c'eft vn corps,ilfautaufli qu'il aytvn chef qui le conduife , & duquel il de- Fàutquelè 
pcndc,& auquel il face fcruice,& duquel il rcçoiue, te cômandement , & voye pour le e ty 
maintenirrmais pource qu'en vn autre de mes ceuures fefpcrc en Dieu de toucher ce- t€ ~ 
cy plus amplement^c palfcray oultre Ôc viendray à la pourfuitc de noftre hiftoire ,mc*' 
fuffifant que vous voyez l'iniquité de ceux qui oftoient au Prince de France l'autorité 
que les Eftats deucmentaffemblezn'cuflentfcculuytollir, puis que par la première 
inftitutiondc laRoyauré telle puilTance cft donnée aux premiers Princes dé cefte 
Couronncde France. . 

Eftats tenus àTdrisderechefiOfficiersde/apoinie^ comme 
le Nauarrois fut deliuré tsr aufos diuerfes occurrences. 

^ÇtitAP. XXL 

Ttendant lé temps de la célébration des Eftats félon qu'on les à- 
uoit fait publier pour eftrc tenus à Paris,& le Dauphin ayant donné paten- 
tes à Mafcel,tant pôurlc fait de la monftoye, que des Eftats, 6c autres cho- officiers 
fes par luy rcquifes.lcs officiers du Roy fe rctirerent,& entre autres le Car- M* 49 f e 
dinaldc Rouen Chancelier, craignans la fureur du peuple, àcaufe qu'on retirent de 
les blafmoit d'auoircaufétôutlemaldu Royaume. Or peu au par-auant auoit il efté ***** 
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di& que le fusdit Chancelier,^ le feigneur de Bucy prcfident,& autres iroient vers le 
Roy,qui eftoit encore à Bourdcaux pour y capituler auec l'Anglois: Marcel, Scies au- 
tres feigneurs de la ville de Paris,requirent que cefte commiffion fut rcuoequée , n'e- 
ftaritloifible que gens crimineux cuflcnttelle charge, fans eftrc iuftifiez premierc- 
chàncAier mcn t : t ro P bien accordèrent ils que le Chacclier y allaft pour fy démettre de Ton eftat, 
forcé £*l- te rendre les féaux au Roy , fans qu'il paflaft outre , mais que d'autres fuflent députez 
1er quitter en ceft affaire. Ce ne fut pas tout, car il fallut qu'il enuoyaft garnifon és maifons de 
.les faux, mclïire Symonde Bucy prcfident,&meffire Nicolas Braque maiftre d'hoftel du Roy, 
Svjîfemct qui auoient eu la fuiïntendance des finanecs,&: des autres maiftres de comptes, 6c the 
ie bits des f or j crs d c fq UC l s i' a y patle' cy deflus , Se les biens defquels furent inuentoriez par la re- 
ptrUpeL qucftc,&follicitation du Prcuoft des Marchads Se Citoyens de la ville de Paris. Tan- 
plt t dis que ces menées ce faifoient à Paris , Se que nul pouruoyoit aux affaires du Royau- 
mc,lcsparens, &amysduRoy deNaùarrcvfoientdctout faift,&fec d'hoftilité en 
Courfc des Normandie fous la côduitc de Philippe d'Eurcux frère du Roy Nauarrois, Se de Guil- 
Ndutrrotf laume de Grauillc fils de ecluy que le Roy Ieanauoit fait décapiter à Rouen , lcfqucls 
crfrifede coururent iufques deuant Chartrcs,pillans,& ruinans le plat pays : Se fen retournans, 
L vdled b j c ^ cur j e Cî rau iii c j p nt d'emblée la ville d'Eureux où il occift le Chaftelain qui y c- 
ftoitpourleRoy,&ymitdesfoldatsdelafa&ionduRoy dcNauarre. LesEftatsde- 
Eftâts 4 r* rechef alTerablc.z à Paris le cinquiefme de Febu rier, furent tenus aux Cordelicrs , Se y 
rk y Un eut pluficurs iours employez auant que les cayers fuflent reuifitez : puis on vint en la 
1357» /aie du Palais, où prefens Meilleurs les enfans Royaux Charles Duc de Normandie, Se 
Dauphin de Vicnnois,Louys Duc d'Anjou , Se Ican Duc de Berry , Se Comté de Poi- 
tou fils du Roy,& de Philippe Duc d'Orléans, leur oncle , Se y affiliant grand nombre 
Kgmonftrd de Prelars,Seigneurs Se Gentils-hommes du Royaume, Robert IcCocq Eucfqucdc 
ce de R«- Laon, vn de ceux qui fous couleur du bien public remuoit mefnage, harangua, Se 
bertleCocq mc j t cn aua nt,non les moyens de deliurer le Roy,ains de troubler le Royaume, Se d'ef- 
loon "dix mouuo ^ r ^ e P eu P^ c ^ u y faifantgoufter vn mefeontentement de fon Roy, Se dcfdain de 
Ejtdts. l'obeiflance dciie à fes officiers, ainfi que depuis on le veit par expérience : Car il em- 
ploya fon éloquence à difeourir que iufqu'alors les finâces auoiét cfté mal employées, 
&pircmentadminiltrées:&: que delà procedoit le peu de moyens que le Roy auoit 
Jors de fepreualoir de fes forces :Se que de cecy eftoient caufelc Cardinal Chancelier, 
les feigneurs de Bucy,Chamelart, Braque cy deflus nommez, &: maiftre Pierre d'Or- 
gemont prcfidcnt,& autres iufqu'au nombre de quatorze qu'il nomma , lefquels tous 
auoient manié les deniers du Roy au grand preiudice du Royaume. Did qu'il eftoit 
impoffiblcquelesEftats enduraflent plus ces leurs deporremens , veu le dangerque 
cela amenoit quant à foy :& qu'on ne leur feroit tort fi fans autre forme deprocez 
Monfieur les defàpointoit,&,fûyuant ce que deflus, on faififlbit leurs biens Se perfon- 
nes,veu qu'ils faifoient leur refidence en la ville de Paris. Et d'autâtque de grands abus 
eftoient commis parles officiers à vie cfpars par tout ie Royaumc,rcmonftra audit fei- 
gneur Du c,à Meffieurs fes frères Se oncle, Se feigneurs Se députez des trois Eftats,le 
preiudice qui aduenoit pour ne fenquerir de leur verfation,& exercice en leurs char- 
ges,pource prialcs.feigneurs fus alléguez que leur plaifir fut de fufpendre tous ces of- 
ficiers , Se y mettre au lieu des reformateurs tels que luy feroient nommez par les 
Eftats,quicognoiflbicntles hommes capables de manier la police du Royaume ,lcA 
quels iroient par toutes les Prouinces pour finformer de la vie , Se verfation desfuf- 
dits , Se reformeroient les abus commis par cy deuant , Se par leur raport punition fe- 
roit faite de ceux qui iufqu'alors aurwent fait faulteen leur charge. Requit encor 
l'Eucfqueharangantjpoui^&au nomdesEftats, queleDucfeit courir bonne mon- 
noye,difantque&lcvil pris ,& le changement d'iccllecaufoit l'appauuriffemcnt du 
peuple, & l'altération du commerce, & que depuis les guerres du feu Roy Philippe 
de Valoys cefte miferc duroit,àlaqucllc il eftoit temps de remédier fi on vouloit que 
les fuictsfeifTcnt quelque fubuention , car aultremcnt il leur feroit impoffiblc de ce 
faire. Que fi mondit feigneur le Dauphin faifoit tout cecy, ilsluypromcttoientauf- 
fi la fouldc de trente mille hommes payez par les mains de ceux qu'ils deputeroient 
.pour ceft affaire. Vous orrez le frui& qu'apporta cefte belle aflemblée : Monfieur le 
Dauphin voyant qu'il ne pouuoit autrement côtenter ces gens qu'en leur o&royant 
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ce quils demandoient , defappointa tous les Officiers quelque part que ce fut àaofftn ie- 
Royaume,fi bien quclaiuftice cefTa en pluficurs endroits, iufques à tant qu'on rut fit 9 j n **( 
contraint de remettre & le Preuoft de Paris , & autres pour adminiftrer droi&àf Frdn 
cha(cun,& cmpcfchcr l'infolencc des mcfchans,quialloit en multipliant par cefte Ctn c u c m 
fufpcnfion de raagiftrats, laquelle feftendit iufqu'à là que les Eftats , contre toute delejUtde 
couftume , changèrent les gens tenans la Cour de Parlement , & n'en y lahTcrcnt que France. 
feize 4c ceux qui y envoient auparauant, fie en la chambre des Comptes ils feirent 
tel , &fi grand changement qu'ils n'y laiflcrcntny Auditeur, ny correcteur, ny mai- 
itre des Comptes qui ne fut cafle , en y mettans quatre àleurpofte, lefquels n'y en- 
tendansrien, fallut qu'ony en remift des anciens pour adrcfïer les nouueaux : les- 
quels publièrent la monnoye eftabliepar l'ordonnance des trois eftats , lefquels 
portèrent lors plus de dommage que de prouffit ou aduancement au bien public, 
veu que ceux qui manioict cecy,y procedoient d'animofité,& pour troubler pluftoft, 
que mettre en repos lcRoyaumc . Fut en outre arrefté, pour du tout brider la pui£ 
lance du Daufin,quc les eftats feroient r'aflemblcz quinze iours après Pafqucs,afin 
de confultcrfurles autres affaires vrgens:& cependant fut fait vn pourparler à Bour- f mr * âr UT 
deaux entre-les gens du Roy,& le Prince de Galles, qui encore n'auoit conduit le Roy depix * 
en Anglctcrre,& cecy le dix-feptiefme de Mars,auquel comme pluficurs articles fuf- uurietux 
fèntpropofcz,fieft-ccquclapaixncpcut fen cnfuiuir,àcaufequele Prince ne vou-/ 4 *' efât» 
lut paffer plu rieurs chofes fans le contentement de fbn père, lequel ( comme i'ay di£fc 
cy dcffus)vouloit voirie Roy Iean,&auoit commandé qu'il luy fut mené en Angle- 
terre :& pourcclapaix cirant furpenduc, on feit vnc trefue pour deux ans,laquel- 
lefut publiée à Paris le cinquiefmc d'Apuril. Parcefte trefue cuida auoir efmotion TrefUes 
àParis,d'autantqueles Eftats affignez furent rompus & contre-mandez, & ordonné pur deux 
que le fub'fidc accorde' ne feroit pointlcuc,cc qui fut caufe du mécontentement du *m entre 
peuple qui blafmoit les Comtes d'Eu,& de Tancaruillc, Sd'Archeucfque de Sens de ' w 
trahifon,à cefte caufe que c'eftoienteux qui auoient porté les lettres de cefte trefue: 
tellement que par là vous voyez combien il faifoit lors dangereux de fc méfier des af- 
faires,ayant le peuple fi grande autorité,& ne fçachant difeerner de ce qui cftoit bon 
ou mauuais pour le Royaume. Cecy fut caufe que la noblefle commença plus que ia- seigneurs 
mais fe fafchcr des deportemens de ceux de Paris,& de penfêr aux moyensde leur ab- feretinns 
batre cefte puirTancc: pourcefc retirèrent l'Archcucfquc & les Comtes fus-nommez ht**** 
pleins de mal-talent,& menaçans ouucrtcmcnt les Pariu*cns,dc l'iniurc defquels ils fe 
rcflentoient,& iurerent d'en prendre vengeance. Les Parifîcns de leur coftc,f arment 
& fortifient, dreffent guct,font garde aux portes,&ayans trefue auccl'ennemy, ils fe 
préparent la guerre en leurs entrailles: puis contraignirent le Daufin à faire publier la pgufi n f tr 
lcuée du fubfide accordé par les cftats,nonobftant l'ordonnance du Roy que les Cô- ci d'tleir 
tes fus-allegucz auoient portée &fai&epublier,& fallut qu'il accordaft que les eftats/»*'/*". 
feroienr encore affcmblcz,lefquels luy feruoicut de tutcur,& faifbient tout fans aurô- 
rifèr ny le Parlcmcnt,ny le confeil de Môfîcur,ny autre police ordinaire du Roîaumc. 
Durant cefte altération d'eftat de France, & qu'on cftoit furla pratique del'accord 
lePrincede Galles monta fur mer, & emmena le Roy Icanaucc luy en Angleterre, ungj ici 
fouspretexte de la conclufion de l'accord entre luy & Edouard , car autrement les mené en 
Bourdclois n'cufTcnt fouffert qu'ô l'eut fait fortir hors de Guiénc. IelaifTelcs recueils * tt g!' terr ' 
& bien-viennemens que luy feit le Roy Anglois , & les grands feftins que les Milords 
drefTcrcntcn faueurtantdu Roy que Princes & noblefle prifotiniers en Angleterre: 
le Roy n'eftant guère tenu de court, & allant à la chafle comme bon luy fembloit, &c 
fcpourmenantfort librcmét par l'Iflc,eftant logé au logis du Duc de Léclaftrchors ulrepi- 
Londresenvnhoftcl qui cftoit renommé de Sauoye pour auoir cfté baftyfous Hcn- fini* 
rytroifiefme,fous lequel les Princes de Sauoye alliez de l' Anglois auoient grandere-'* A«g/#- 
dit en Ariglcterre.Or cftant fur ce propos,& furies traitemens faits à noftreRoy pri- /CTTr " 
lonnier,!' Annalifte Flamand Meyer récite qu'vn iour Edoiiard Roy Anglois fcftoïât 
noftrc Roy ainfi qu'vn gent iThommeferuant faifoit fon office, aduint qu'il aflift plu- Jfa*^ 
ftoft la viande deuantfon maiftre quedeuant le Roy Ican: dequoy irrité monfieur wUnira 
Philippe de France Duc de TourainCj&prifbnnieraucc fbnpcre, ne faillit aufli toft//Wrij. 
(comme il cftoit bouillant & haftif)dc cou un r la iouë au fufdit gentil'hômc,luy difant; 
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OùastuaprisdcpluftoftfcruirlcRoy Anglois fcant en la table, que le Roy de Fran- 
ce ? L'autre fe fentantiniurié, voulut mettre la main à l'cfpée pour fc venger, mais 
Edouard luy dcfFendit, te en lieu deblafmer l'ade généreux du Prince Gaulois, il le 
loiia,& Juy dit-.V entablement mon coufin vous eftes Philippe le Hardy , ayant fi bien 
4Y» r^-dcftenduledroitdcvoftrcpcre. Et de là veut on dire qu il prit, & porta ceftepithe- 
Ujftt Duc tCj ^ nom <j c Hardy, qui luy cft demouré iufqu a prefent : quoy que d'autres luy don- 
nent P ourautres raifons,foit pour ce haut cœur,& generofité qui furent caufc queia- 
^nzîcHâr- ma * s ^ nc vouult abandonner le Roy fon perç à la bataille de Poitiers , quelque chofc 
ij, qu'on luy fecut dire , ou pour ce qu'au facre du Roy Charles fixiefme, ilfe mita table 
(témérairement) entre le Roy, & le Duc d'Anjou regent en France, pourmaintenir 
la prerogatiuc de laPairricJuy eftât le premier Pair militaire, te le Doyen des Pairs, 
te parainfi à luy appartenant la première feance. Mais ie nc veux me tenir, ny arre- 
fter fur ces chofes indifférentes , ains me rapporte aux lyfeurs , qui choifiront laquelle 
leur fcmblcra de ces caufes, toutes me fcmblant allez pertinentes, &chafcun ayant 
en foy plus de legcrcté,ou trop d'animofité,quc de grande accortife, eftant trop f ad- 
uancer que de vouloir tenir le premier lieu en pays eftrangcr,& eftant en captante', 
D.efutc'xjte' parmy des gens qui font comme idolâtres de leurs Princes. Le Roy eftant en An- 
de Frdttce gleterre,& fur lafefte de faind Ican Baptiftc au moys de Iuing arriucrent vers luy les 
versUntj Cardinauxdc Pcrigord, Vrgcl , te deRoiicn ,1'Archeucfquc de Sens, &autrcs pour 
furie fait C oncl u rrc celle paix commencée de traiter à Bourdeaux : te furent long temps en An- 
ieUfdix. glctcrre,fi bien que chafeun difoit que tout l'accord eftoit rompu, & que l'Anglois 
cftoit fur des demandes les plus iniuftes du monde, lefquellcs, quelles furent , nous le 
verrons en temps te lieu cy après. En Brctaigne ce pendant, depuis la prifon de Char- 
les Comte de Blois,les Anglois te Bretons du party de Iean de Monfort inquictoient 
les amis du Comte de Blois, de forte qu'enuiron la my May de ccft an mille trois cens 
ffm ?* cinquante te fcpt,Henry Duc de Lenclaftrc,fc mit aux champs auec lcicunc Iean de 
ditieveRhe Monfort,& fortant de Hembout vint pofcrle fiege deuant Rhcncs,où eftoientle Vi- 
Jes* comte de Rohan,Guy vnziefmc du nom feigneur de Vitré, &: de Laual, meflire Char- 
setgMffen lesde Dinan,& Bertrand du Glefquin, duquel ferons cy après mention aflez honno- 
<Uns Rhe- rable. Ceficgcfutlong, te durant lequel la Roine d'Angleterre Philippe de Hcnault 
**' ? 0Hr eftant proche parente de Charles de Blois, moyenna tant auec le Roy fon cfpoux, 
*Uk ^ ue ^ *- omtc B^°ifi cn fut deliuréde prifon,mais fes enfans demourcrent oftagers en 
Angleterredoint qu'il iura au Roy Edouard de nc point f armer contre la Comtcfle de 
Monforr,ny pas vn de fes alliez , de forte que la condition de fa dcliurance, cftoit aufll 
chéries ie defouantageufe que faprifon,puis qu'il ne pouuoitauoir le droit qu'il auoitau Duché 
tUisfnele Brcton,ny foppofcràccuxquitafchoicnt de luy enofterdu toutlaiouiflance.A cefte 
DdHphin caufeluy eftant en France, vint vers raonfieurle Dauphin &: le fupplia deluy donner 
de feemrs. ayde , te confort,& enuoycr forces à Rhcncs, pour rafrefehir ceux de dedans, te con- 
siege leuè traindrelcs Anglois de leuer le fîcgcrmais le Dauphin auoit tant d'affaires à def- 
* emnt m elle r, qu'il nc peut entendre à ce iiege, qui fut leué par la trefue cy demis alléguée. 
ctTxî'dH CeGuy feigneur de Laual, &deVitré eftoit fils de l'autre Guy qui fut occis àla bataille 
nôfeijrnje douant la Roche d'Erien,lors que Charles dcBloisfut faitprifonnier: & cfpoufalfa- 
Uu4i t ef beau de Craon, fille du feigneur de Craon nomme Maurice, te niepee de Pierre de 
ftufe ifd- Craon, Vicomte de Bcaumont, te fœur d'Amaulry lors feigneur de Craon, & de 
be*» de fain&c Maure : mais ce Guy mourut toft après que le fiege de Rhcncs fut leué, fans 
Créon. qu'il çut aucun hoir de fon corps : & parainfi l'héritage vint à fon frère Guy douzief- 
me du nom feigneur de Laual te de Vitré, lequel efpoufa Loyfe dame de Chaftcau 
Briand,& de Montagu, à caufc d'elle fucceda à meffire Ican de Chaftcau Briand fon 
OuyxyJ* frcrc,occis deuant la Roche d'Ericn fans qu'il eutaucuns enfans. Ce Guy feigneurde 
™%*f Laual accorda auec Ifabcau de Craon vefue de feu Guy fon frère, au lieu de Chaftcau 
pl»fïuj- * Gonticr,& luy aflîgnapour fon douaire les terres d'Aquigny, te Crcuecœuren Nor- 
fedeCh* mandic,ésprefcnccsdcPierrc,& Guillaume de Craon oncles de cefte dame, du fei- 
fieduBriSi gneur de Rieux,dc M.Picrrc de Laual,qui fut depuis Eucfquc de Rhencs,de Raôul de 
^Xntules Machccou Doyen d'Angers, de Guillaume de Rochefort, Rafcs de Laual , te Ican de 
de vitre. Laual feigneur de Pacy,& de Brideau,de Chaftcau Briand : ce que ie vous ay allégué 
ihdf.61. p OUf pi u û curs côfidcrations,la principale dcfqucllcs eft pourec que la fille de ce Guy 
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douziefmc nommée Catherine de Laual fut depuis efpoufe de meflîre Oliuier de Câtherlne 
ClifTon Conneftablc de France,duquel il nous faudra foùucnt faire métion cy après: * 
& par l'accord duquel mariagc,il fallut que le feigneur de ClifTon portait fon blaibn, ^'^"j™ 
&armesefcartelezdcLaual,&dc ClifTon , & qu'en fon cry il auroit ClifTon au fei- cl'^nd- 
gneur de Laual , en fouucnâcc & recognoiflance de celle fiéne fi grande & honnora- nefiMe. 
blc alliance. EnFlandres,tandisquclatrefucnous fembloit promettre quelque paix, Uuyscite 
la guerre fut commencée entre le Comte Louys &Wenceflas Duc de Luxembourg, étttUm 
& mary de l'heritiere de Brabant , lequel Louys alla fi rudement en befoigne , qu'il ffitgtem 
força Wenceflas , & Icannc de Brabant fon efpoufe de venir à compofition drelTe'e * v n Vm " 
par Guillaume Comte de Holandc,fous les conditions qui fenfuiucnt. Que Bruxel- ^ rtlc \ ts 
lcs,Nielic,Louuain,&Ticlmont, ayansiure'la foy à Louys, feroient tenues durant fa j e f 4CC ,rd 
viefculemcnt,Iuy faire tous les ans l'efpacc de fix fcpmaines , feruice aux dcfpens du entreuuys 
Duché de Brabant,de vingt cinq hommes d'armes , fous l'enfeigne de chafeune def- er vvtn- 
dides villes. Que la ville deMalinesferoitau F l amand \ p^rp^mir^ \ nnCp qu'il l'a- tefm, 
uoit d'autresfois achapttf quatre vingts lîx mille fix cens efcuz d'or : & que Louys 
pourroit durant fa vie porter le tiltre de Duc de Brabant , fans en lailfer confequence 
à fa pofteritértrop bien luy demoura tat pour luy que pour fes hoirs , à raifon du doii- ^fnuert 
aire de fa femme, la ville d'Anuers à iamais, fauf qu'il ne peutauoirle tiltre de Mar- bnwâ» 
quisdu S. Empire, qui demoura au Duc Wenceflas de Brabant. D'icy enauant vous C ^^ s 
n'orrez que troubles & mal'hcurs,carce fut lors que parla France fefm eurent des bâ- Socier /j es 
des & trouppes pillardes & fans aueu,& aflcmblez de diuerfes nations,lefqueis fe no-pi^ ^ 
moyét la focicte fans tefte , & couroiét le Royaume,& ne laiffoiét coing d'iccluy qui U ficietê 
ne fe rcfTentift de cefte mifcrable tépefte. Apres TafTemblée fufdi&e des eftats, corne fins chef. 
les bonnes villes cogneufTent que ceux qu'on auoit employez pour la lcuée des de- 
niers de la foulde,n'eftoicnt point guère plus loyaux que les theforiers qu'on en auoit 
oftcz,& que leur pourfuitte touchant la reformation, tendoit plus à leur prouffit par- 0 ffo ,ers 
ticulicr,qu'à faduancement du bien public, elles defifterent aulfi de leur obéir, &/^^^*' 
pour ce fallut il remettre les anciens officiers , ôc rcftablirles magiftrats chafTez, &: 
defàppointez parles eftats. Ce-pendant,monfiêur cognoiffantquela faute de ceux 
qui auoient voulu tout rcformer,& brider fon authorité,cftoit l'eftablifTemcnt de fa 
puirfànce,& que cefte violence feruiroit de pont,pour accabler l'eftat populaire: fay- 
oadu temps,& pratiquât plus que iamais les villes, gaigna le cœur d'aucunes des pre- 
mières: ce qu'ayant faic"r,il parla plus haut que iaraais,& ne fe laiffoit ainfi manier que 
iadis ,& ne vouloir fe gouuerner parle côfcil de ceux qu'il fçauoiteftrc,plus que bien chtrUs 
affectionnez au Roy.de Nauarrc A cefte caufe il diâ au Preuoft des Marchands de Ddufhm 
Paris,& autres de fa ligue j qu'il ne pretendoit plus auoir des tuteurs &: curateurs, ne veut Jk 
cftant fuffifant pour fe choifir du confeil fans eux , & de gouuerner le Royaume (ans tuteur. 
leur adrefle: leur commandant trc£exprcfTement de ne plusfe mellcrdes affaires, 
qu'autant qu'il leur en departîroit , n'eftant à vne ville particulière de fe dire chef,ny 
auoir authorité,que tant qu'il plairoit au fouucrain deluy en départir pour fon ferui- 
ce. Qu'iln'eftoit que trop faoul de leur gouucrncraent pour eftrc préjudiciable à la 
fbuueraineté,& qu'ils auoient tellement gafté les fuiets du Roy, qu'il vaudroit mieux 
que iamais ils ne f en fulTcnt mcflez,vcu qu'on leur faifoit plus d'honneur & d'obeif* 
fan ce qu'au Roy meirac,cc qui monftroit afTcz qu'ils auoient quelque mauuaifê opi- 
nion contre le Roy,où qu'ils cftimoientl'enncmy plus gentil compaignon qu'il n'e- chéries 
ftoit,& ayant plus de force,& d'efprit que le Roy ny les enfans de France . Deflors le Dduphin 
feigneur Dauphin vfa de fon authorire' & côfeil,fe veit fuiuy de la noblcfTe , & ce fut fi ùfienfi 
lors que le Côte de Foix arriua,& autres feigneurs de Gafcoignc, & ceux delà fa&iô^'j* ***** 
contraire fefeouloient petit à petit , tellement que l'Eucfque de Laon , qui auoit efte R< J^[* 
comme le conducteur de ces menc'es, voyant qu'il auoit tout gafte',fe retira en fon Jr"^ 
Euefché , craignant que le Dauphin ne le recerchaft , & le feitpunir pour cefte pour- uonfixt 
fuitte. Ceux de Paris fe voyans delaiflcz de chafcun,& f| 1° Nauarrois n'eftoit forty fi de vtris. 
toft qu'ils efperoict,fe recôcilicrcnt aulfi aucc le Dauphin,qui eftoit forty de Paris,& vérifient 
alloitcà&là vifitant le Royaume, pour gaigner le cœur de fes fuiets , & fei rent tant rt "»"*» 
( à fon dam) qu'il reuint en leur ville,luypromettans toute aïde : &: pour mieux foin-" 4 "? 1 "*' 
dreleurrufe^e luy requirent rien contre les officiers du Roy,nypourladeliurancc 
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du Nauarrois , quoy que leur intention ne fut autre. Le Dauphin eftant à Paris , on. 
W*J* le pria accorder qu'il y eut afTemble'e de trente ou quarante députez des bonnes vil- 
DMfkm* j es> p 0ur traider des affaires aucc fon excellence , ce que volontiers il accorda : mais 
r ar*f. C cux C y afTembleZjdirent qu'ils ne pouuoient rien faire,fi tous les eftats n'eftoient cô- 
uoequez , afin qu'on ne les defauoiiaft, fils faifoient ou ordonnoient leuée,ou fubfî- 
• de pour le bien du Royaume. Lçfils du Roy bien que veit que tout cecyn'eftoit que 

effo'tU f a ' n tes,&: que par ce moyen le tiers cftat le vouloit tenir bridé,ayant ncâtmoins fau- 
Dduphi». te d'argent,Icur o&roya tout,fans penfer à la confequence de ccft affaire : car Robert 
Menées de le Cocq Eucfquedc Laon, après feftrc retire' de Paris , ne dormant point, ains defi- 
pEuefiue r eux d'eftablir , & affeurer fon cftat &: fa vie,n'auoic auffi ceffe' de touuer toute pierre, 
pourra liberté du Roy de Nauarre. Et c'eftpourquoy on faifoit tant de leuées de 
boucliers & d'affemblc'es d'cftats,auffi vaines que fruftratoircs, car tandis on dreffoit 
&braffoitlcs moyens de deliurer le Nauarrois, afin que ceftuy faifànt tefte auDau- 
' Jean de ?/phin,les feditieux eufTent moyen de fepreualoir,& de pcfcher en eau troublc.LeRoy 
<jui?nygoi* Charles de Nauarre eftoit prifonnicrlors au Chafteau d'Alleux en Cambrefîs , fous 
uerneur \£ charge de Iean de Piquigny Chcualicr gouucrncur d'Artois , auquel le Roy Iean 
d Artois. auanc q UC d'aller en Poictou , l'auoit donne' en garde , luy deffendant que fur toute 
chofe il fut diligent à retenir ce Roy , & ne fourfrir qu'homme du monde approchait 
de luy pour le deliurer , efperant qucparfacaptiuite'ilmcttroit le Royaume en re- 
pos : Mais ceftuy en fut vn fort mauuais gardien, &: pircencor' feruitcurdefonmai- 
ft re, qu'il trahi ft pour fe façonner aux deffeins de ceux qui faifoient contre raonfieur 
leDauphin,&contrclcfalutdu Royaume. Etafinqu'ilne femblc que ie parle par 

h?/T<tiB/} cœut * * c vous a ^ e S ucra y * cs P ro P rcs mots de Gariuay en fon hiftoirc Nauarroife, 
iîure 27! tournez neantmoins en noftrc languc,lors qu'il parle en cefte forte : Les Cheualicrs 
*h*f. 14. àe Nauarre,quilors eftoient en France , ne cefToient de fojlicitcr par tout moyen la 
deliurancê de leur Roy te Seigneur Charles,lequel eftoit fi eftroi&ement garde',qu'il 
leur auoit efté impoffible d'auoirmoyen aucun de ce faire,iufqu'à ce quela prifon du; 
Roy Iean caufa de grands troubles en France: & que le Royaume eftoit prefquc fans 
leAndeVi nu l c hc£&fcigncur y zc3L\ïCcdchic\incffc des enfans du Roy prifonnicr. Orn'auoit 
■ "le Nauarrojs faute de bons amys &c parents en Frâce,qui veilloict pour luy, entre lcf- 
JuntU f#* quels eftoit vnCheualier d'entre les grands nôméleâde Piquigny,quelcRoy Iean 
de Njuar- auant fa prifon auoit faict gouucrncur d'Artois: Auec ceftuy, & vn autre nomme' Ro- 
re, //*fc;j?bert,pratiquerentles Nauarrois la deliurancê de leur Roy, eftans chefs de cefte me- 
le r#jt f»n ne'e,monfieur Philippe d'Eureux frère dudict Roy , & les Cheualicrs quifenfuiucnt: 
maiftre. j) om Rodrigo d'Vrrix,Dom Corbaran de Leet, Dom Carlo d'Articde , le Baron de 
. , Garro,& DomFernandd'Ayanx: quilbntles mcfmes , lefquclsauoient auparauant 
fetnews* ^ aic l' cntrc P ri ^ c > & l'exécution du meurtre commis en la perfonne du Conneftablc 
tmrepre- Charles de Caftille, (ainfi que défia i'ay declaire') &: hommes hardis 3c refolus , pour 
nas U deli mettre afin vn bon affaire. Ces Nauarrois ayans intclligéce,tant auec le gouucrncur, 
urdnce du qu'auec Robert fon Lieutenant à Alleux,f acheminent en Cambrefîs, &approchans 
N***rn#. le Chafteau où leur Roy eftoit prifonnicr,le plus fecrettement qu'il leur eftoit poffi- 
ble,gaignerent certains Charbonniers du païs,par le moyen defqucls ils furent reuc- 
ftus d'habits de peu de valeur,afin qu'approchans du forr , on ne les foupçonnaft , 6c 
fyde sa ;quc l'entrée ne leur en fut- deffendue. Qupy qu'il en foit,au mois d'Octobre (ainû 
umthé jj ar [ c Gariuay , mais il faut dire de Nouembre, car lors fut ce Roy deliure') eftant le 
t n r n * temps froid,& la gendarmerie ne courant plus parle païs,ces feigneurs mirent tel or- 
dre, àc feirent fi bonne dihgencc,qu'ils efchcllerentla place,& en tirèrent leur Roy & 
Seigneur.Gariuay dit qu'ils tuèrent le Capitaine de la place , & quelques foldats de la 

farde,mais cela n'eft vray-fembjable puis que l'efcalade fe faifoit par le confentemet 
u gouucrncur^ que fans contredit ils emmenèrent leur proye. Moins font à rece- 
uoirceux qui dient que mcffieurs les enfans de France eftoientconfentls à cefte de 
liurance,voyans vn Prince de leur fang, &c fort proche parent fi mal-mcné pour peu 
d'occafion,&: après vn pardon de fa premierefau tc:veu que lors que les Nauarrois fu- 
rent en cour de Frâce pour ccft affaire , & que les eftats propoferent cefte libcrtc'du 
Nauarrois,iln'ycutpasvndcs enfans Royaux qui fe fouciaftdc parler pour luy , ay- 
mans tous mieux le repos du public, que l'aife de leur parent , qu'ils fçauoicnt eftrc 
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turbulent Se grand rcmucur de mefnage: ioint que leur icunefle ne leur donnoit grâd 
maniement n'y ayant quemonfieurlcDaufin qui fc meflaft des affaires. Ainû* forcitle 
Nauarrois de prifon, non tant parles menées des Seigneurs de fon païs que de l'Euef- 
que de Laon,& du Prcuoft des Marchands de Paris grands amis & facteurs d'iceluy, 
lcfqucJs ( comme di& eft) tiroient le temps en longueur , attendans cefte deliuranec 
par eux fi long temps defirée. Charles d'Eureux forty de prifon vient à Amiens , où il j^yy 4M4 ^ 
vuidales prifons Royales fe faifànt des amis &: feruitcurs parce violement de iuftice, fcrett- 
& faifant comme vn ancien Catiline,il appclloit chafeun à {by,arTranchi{To>t les ferui- rckimits. 
teurs &: endebtez , & fe rendoitlcgarantiflcur de tous ceux qui nofoient paroiftre 
ayans mérite la mort pour leurs démérites, & là attendoit letemps pour fc refoudre» 
Monfieur le Daufin fc voyant vn fi grand obftacle deuant les yeux que ce brouillon, 
ne fçauoit en quoy fe rc(budre,& fur tout entendant le defir qu'il auoit de venir à Pa- 
ris, & n'ignorant point que fiivcnuen'apporteroitriendcbon, eu efgard à ce que le 
Prcuoft Marcel, & fes complices pratiquoien t en faueu r d'iceluy Roy de Nauarrc : &: 
luy denier l'cntreé^y voïoit raoïen afleuré,craignant la fedition du peuple,qui depe- 
doit tout de la volonté des Seigneurs de la ville.D'auantage le feigneur Daufin fc veit ^ 
prié, & follicité par les Roincs Douairières Ieanne & Blanche proches parétes (côme ^Iff*. 
auons dict)du Roy Nauarrois,lefqu elles efpcroient vnir ces Princes en amitié , & ne-^° rte ' 
fHmoiétque le Nauarrois fut fi félon &c diflimulé qu'il eftoit:à cefte caufe il defpecha 
vn fauf-conduit pour Charles d'Eureux, tel &: fi ample que le voulurent drefferlcs SaH r et g 
agens du Roy de Nauarre,luy donnant puiflance d'amener tant de gens que bon luy 4^, fa ' 
femblcroit,& tels que luy plairroit, armez ou déformez, aucc promeffe de ne luy don- Dâufin ** 
ncr aucun deftourbier, ny de recercher perfonne de fes trouppes : tout cecy cftant HydeNd- 
procure' par l'Euefquede Laon retourné aufli toftàParis qu'il fut ad uerty de la liber- mrr f f 0Ur 
tédu Nauarrois,& par Efticnne Marcel Preuoft des Marchands amis & facteurs des vettirA .*£> 
ennemis delà couronne,& cftoit faict chef du confeil de monficur le Daufin. Ce (àuf- ' 
conduit luy fut porté iufqucs à Amiens par Matthieu de Piquigny parent de ecluy 
qui auoit deliuré Charles,& par Charles RonfTac Efcheuin de Paris , afin que ceux cy 
peufient l'affcurcr des forces qu'il auoit en Paris , & côme le Paufin n'auoit pui(Tance 
que celle qu'il plaifoit aux eftats luy departir.Cc-pendantlcs députez des eftats qui c- Députe^ 
ftoient à Paris, & fur tout ceux de Bourgoigne &s de Champaignc , oyans que le Na- fa *P#* 
uarrois vcnoit,f en allèrent de Paris,afin qu'ils ne fufTent contraints defigncr,&ap-k#»fp*- 
prouucr cefte deliuranec du Nauarrois,dequoy puis après le Roy les rcccrchaft ainfi rtf cr t 0t *Z 
que iuftement il le pourroic faire. ^* 

Menées du %py de Nauarre à Taris , maux quefeirent fes gens , 
autres mat heurs affligeons la France, 
CffaAT. XX IL 
I iamaisla France auoit fenty la main pelante de la iuftice diuinc 
pour fes pechez,cllc pouuoit dire que durant la prifon du Roy Ican 
elle gouftoit toutes les amertumes qu'home fçauroit imaginerreô- 
mc ainfi foit qu'il n'y auoit loy qui dreflaft les actiôs des hommes, ny 
magiftrat quifutreucré, ny difeipline gardée, ny police ayant lieu 
enprcfque pas vn coing du Royaume : chafeun faifoit ce qui luy ve- 
noit à la fantafie,n'y ayant autre gouucrneur que la volonté,ny chef 
quclafolicdclamultitude:&lepisqueievoy,cftque les grands pour maintenir leur 
ambition falloit qu obeiflent aux defirs efFrenez du peuple, & que pour eftrefuiuis 
ils diffimulalTcnt ce qui le plus leur tournoit à contre-cœur. Tout cecy fut caufé par De fi 4nr „ 
les deffiances d'entre les Princes, &Ies animofitez du Daufin Charles & de Charles entre Us 
Roy de Nauarrc,&parles miniftres dcl'vn& de l'autre, lcfquclspefchoicntce-pen-^^»!!// 
dant en l'eau trouble & fcnrichifToicnt delà pauureté du Royaume. Parl'o&roy d\i*»p»M*. 
fâuf-conduit fatâ au Nauarrois par le Daufin , il vint à Paris le vingt & neufiefrac de Arr "*eed» 
^îouebre quieftoitla vigilleS.AndréauditandeM.cccLVii.luy eftans allez au deuant^^^ 
l'Eu cfque de Paris & Eftiéne Marcel Preuoft des Marchâds & autres plufieurs,qui al-* 4r? ''"* 
leret iufqu a S.Denys rccucillixlc Nauarrois,lequel n'entra point à Paris , ains pafTant 
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laScineaudcflousde fiun&Cloud , vintloger en l'Abbaye de (âin& Germain d«s 
Prcz, pour voir la contenance de ceux de la ville , & quelle part il auoit en leur 
bonne grâce. Là fe tint il iufqu'au I'endemain de fàinct André , qui cftoit le premier 
tiduâmis iûur de Décembre (ans rien remuer : mais lors il feit femondre les Parifiens d'ouyr 
femoni les quelque cas qu'il auoit à leur rcmonftrcr pour le bien public, & foulagement despe- 
P* r ifi"u *tits,&: pour leur rendre raifon depluficurs chofes qui iufqu'à lors leur auoient efté 
Ituyr hé- renues cclccs , & fecrettes. En l'Abbaye fainct Germain , du codé qui refpondoit au 
rtngur. p r ^ aux Qercs,où àprcfentfont de belles maifons, auoit iadisvn elchafault, duquel 
auantles Rois fouloient regarderies iouftes, tournois & batailles, de ceux qui corn- 
battoient en duchfur lequel eftoit monté le Roy de Nauarrc pour harâguer : & pour 
lequel ouyrvint grand nombre dépeuple de tous eftats & vacations ,tant de Paris 
que d'autres lieux, de ceux qui eftoient venus aux eftats, là arriuez,folli citez parles 
agents du Roy de Nauarpe , &parlePrcuoft des Marchands : de forte qu'on faifoic 
eftat de plus de dix mille pcrfonncs,ce qui n'eftoitvn brin plaifantau Dauphin ,nyà^ 
ceux de Ton confeil & fuitte,voyans quelle queiie trainoit cecy , & le mauuais exem- 
ple que c'eftoit qu'autre que ceux qui ont le droict de la couronne,aycnt puiflanec de 
- faire aflemblée,& fur tout en la ville capitale du Royaume : & ncâtmoins il fouffroit 
ffàrâhgue cecy pourn'eftrccaufcd'vn plus grand trouble & fcandale. La harangue du Nauar- 
^ u N4U4r ' rois fut toute pleine de fedition , taxant , &blafmant couuertement tant le Roy foa 
rois aux t» cau .p CrC) q UC i e Dauphin de ce que fans caufe ils l'auoient faict, & détenu prifon-* 
Tànpent. ^ j cf ( cs bi e ns,& faict mourir fes amys,furquoy il fupplioit les feigneur*du Roy- 
aumc,de voir en quoy cft-ce qu'il auoit mérité vn tel traitement, tenant le ranc qu'il 
tcnoit,& eftant Roy fouuerain d'vn grand Royaume. Qu'il cftoit ioycux que ce fut 
deuantles eftats de France, où il pouuoie fc plaindre des iniures qu'on luy auoit fait, 
afin qu'iceuxluy en feiffent raifon & iuftice.-non qu'il f attaquait au Roy ny au Dau- 
phin, trop bien à leurs orficiers,lefqucIs ( pour couurir fa malice d'vn prétexte fauo- 
4 table) il blafma d'eftre caufe de tout le mal'heur qui eftoit tombé,& fur le Roy & fur 
Je Royaume. Leurrcmonftrareftatprefquedeplorédela Frâce, fans qu'il y cutpref. 
que pas vn qui fc fouciaft d*y remédier, bien que pluficurs vouluftent en tirer les- 
prouffits,& auoir les honneurs,dignitez &: prerogatiucs ; Que luy eftant vn des pre- 
miers Princes du fang , & iflu du vray cftoc de faind Louys , aufli bien que ceux de 
ValoîSjricpouuoit moins faire que de pourfuiure la reformation des abus, &lcfidut 
dupublic,allegemcntdupauurc peuple, qu'il voyoit cftrangemcnt affligé par ceux 
qui iufqu'à lors auoient maniéles affaires. Pour ce priachafeun deiuy tenir la main à 
vnefifaindte entreprife : eftant rcfolu de ne refpe&cr aucun qui foppofaftàcefien 
deflein, lequel n'eftoit drefle à autre intention que pour le bien & foulas de toute la 
France. Leur meit cncore.cn auant quela caufe pourlaquelle onl'auoit ainfi perfe- 
cuté,emprifonné,& priuéde fes biens , n'eftoit autre que pour feftreoppofé à finiu- 
ftc exaction qu'on mettoit fur tous les François , tant Princes qu'autres feigneurs 
Lays & Ecclefiaftiqucs au grand mcfpris des anciens priuileges , Se grandes preroga- 
tiues de la noblcffeiProteftant de mourir pour la deffence des fimplcs,& pour main- 
tenir celle liberté des François que les Rois ontiadis affeurée , & à quoy l'obligeoit 
& le fang d'où il fortoit,& l'amitié particulière qu'il auoit à mcAleurs de Paris,& l'af- 
fc&ion qu'il voyoit que les Parifiens luy portoient,& la compaffion qu'ils auoient eu 
de fa trop longue mifere,cc qu'il cfperoitvn iourleurrecognoiftrc, &c leurfaire fen-^ 
chdrîet f * rc l ue cc n'eftoit à vn Prince ingrat, qucles citoyens de Paris & autres villes,auoient 
£ Eur £ faict amitié,faueur,&fcruicc. Et la grandeur de l'homme qui parloit,& fa grâce, &f 
ko? de Né f° n éloquence, car il fut vn des plus fardez & mieux difans hommes de fon temps, : 
nâtre fin quoy que non trop aduancé aux lettres , & la mifere du temps , & la vérité de partie 
tU^uent. des ineommoditez propofées parce Roy , gaignerent fort le cœur du peuple, efti-. 
* mant que ce ieune Prince n'eft feeu pallier fon dire, ains qu'il parloit tout ainfi qu'il 

chéries l'entendoic. Mais les plus fages,&: qui auoient l'ame droide, cogneurent que ce fard 
foupçonné eftoit tout corifid en amertume,& que fous ce voile du bien public , il couuoit qucl- 
de vouloir cas q U j nc va .loic rien , iufques à dire publiquement qile le Nauarrois afpiroità 
jurper u | acouronnCï & p ar i c moyen de la faucur du peuple ,il tafchoit de dcfmonterler 
Dauohin,car du Roy pri fonnier il ne tenoit aucû compte: ce que fi eftoit vray ie n'en 
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veux rien décider, bien qu'il y ayt de grandes apparences, fuiuant les fubfcqcntcs 
cntreprifcs,lc fécond iour deDéccmbre,le Prcuoft des Marchands fut vers le Dauv 
phin loge au Palais,là où il le pria de vouloir ouyr les raifons du Roy de Nauarrc , & . 
luy faire droid for ce qu'il auoic à requérir : à quoy il fut féconde' par maiftre Robert 
de Corbie,& autres delà ville,&: députez des bonnes villes de France.Pour monficur 
rcfpondit fur l'heure , & fans en auoir charge ny commandement , Robert le Cocq 
Euefque de Laon , difant que le Dauphin feroit tout ce que feroit de railbn au Roy 62^ J I* 
de Nauarre,&: non feulement cecy,ains luy feroit bon parent & amy:Or ccftuy eftât JJ*^. 
chef du confciljdeputé parles eftats,il n'y auoit aucun qui luy ofaft contredire , ayant ^ 
lesforces de Paris à fon commandement. Et à cefte caufe fut ordonné que le Nauar- 
rois entreroit dedans la ville,bien que cecy fut mal à propos,& contre l'afTeurance de chéries 
moniîeur,& de ceux de (à fuitte:& ce ne fut pas tout , fi encor* ces confeillers d'ini- deNd 
quité n'cufTcnt induit le fils du Roy de f humilier à fon fuict,& d'aller trouuer le Roy »*rre en- 
de Nauarre au logis delà Royne I canne & tante, lequel n'eftoit daigné venir faire tndtdéna^ 
(comme il debuoit) la reucrence à celuy qui reprefentoit le fouuerain. Et pour bra-* 4W ' 
ucr d'auantage le Dauphin, qui eftoit venu à peu de compaignie, pour euiter tout g •> j, 
foup çon,lc Nauarrois le vint recueiller auec grande fuitte de gens m armcs,& entrât ^^ n ^ 
au logis de fa tante,fcitoftcr les gardes du Dauphin qui gardoient la porte , & y feit vmU 
mettre les ficns,tan t il fe doubtoit àc déficit encore au milieu de fes plus grands amis. D*»f>ht*. 
En fomme les deux Princes fe voyent & parlent peu,& (ans fc faite guère grandes ca- 
rcffcs,nymonftrer (ignés de grande amitié, le Dauphin fe rcffcntantdc toutes ces 
brauades , bien qu'il diflîmulaft pour lors : & fc depefehant, le pluftoft qu'il peut du m " lt 
Roy de Nauarre,ilfe retira au Palais, députant quelques confeillers pour ouyr ce que ^J^L^J 
Je Nauarrois vouloit rcqucrir,afin que droid luy fut faid à fon contentement . Aufli ^ N4U J m 
n'auoit le Roy de Nauarre garde d'eftre efeonduit ayant toutlc confèil de Monfîcur, re. 
& la ville de Paris à (à deuotion, de perdre fon procez: veu que l'endemain le Preuoft koj de its 
des Marchands & autres de fes fuppots,fc trouuat au côfeil , encor' que nô y appelle, fl"* 
niais (bubs couleur d'au oir d'autres affaires auec môfieur,il fut accordé qu'on d eu oit y*W 
icfpeder le Nauarrois,cômc Prince de Francc,& entretenir fon amitié,cftant lors fi 
neceffaire au Royaume , veu ce qu'il pouuoit faire de bien, ou de mal à la France. j^L^fg 
Comme tous opinaflent , ondid que Marcel vfa de ces propos à monficur le Dslu- tmguue 
phin : Monfeigneu,arcordez amiablemcnt au Roy de Nauarre ce qu'il demande, car du vremfi 
il faut que la chofe fe pafle ainfirqui eftoit à dire à vn bon en tendcur,il fera faid v.ueil- *** Mar- 
iez ou non,car la puiflanec cft en noftrc main,qui le voulons &c luy accordons ,'reprc- e ^**j?' À 
ientans les eftats de France. Il ne falloir contredire , ny f oppofer a cefte ordonnance, ^ r 
qui ne vouloit fc voir accablé,& ny auoit homme fi hardy des loyaux confeillers dep^*^ 
monfieur,qui ofaft ouurir la bouche,ains fallut que le confeil paifaft,accordaft,& or- auec Us N4 
donnaft que le Nauarrois entreroit en toutes fes terres qui luy auoient efté faifies wrr«. 
en Normandie durant (à prifon : que le Nauarrois & tous fes complices ne feroient 
oncrecerchezpour chofe qu'ils eulTent faid,ou attenté contrclcRoy ÔcleRoyau- 
mcJia mémoire de tout eftant abolie, & iccux reputez pour bons Se loyaux feruiteurs 
du Roy,& fidèles fuiets delà couronne: que les corps des feigneurs de Harcourt , de 
Grauille& Maubué,& autres iufticiez à Rouen feroient dépendus , & rendus à leurs 
parens pou ries mettre en terre fainde,& iceux declairez innocés & fans coulpe, leur 
procez(fi aucun en y auoit)brifé & rompu,&: les pourfuittes dcclairécsnulkgA^y rs 
biens,quc le Roy auoit faifis,feroient rendus entièrement à l|jp^ll^^cntTêTs7 
ayans caufe. Cecy preiudicioit fort l'honneur du Roy le an Qcau Dauphin mcfrae,&: 
fèmbloit qu'ils feifient par ceft accord amende honnorable,à ceux qu ils auoiét faid_ ^ 
mourir à caufe de leurs confpirations & forfaidures : cas indigne à la maiefté d'vn 
Roy , & excellence de l'héritier de la couronne , fi on n'auoit veu depuis des fummif- 
fions auffi peu fortables,& de plus grande confequence.Ce ne fut afTez,car le Roy de 
Nauarre,comme ayant gaing de caufe,& ne luy fuffifànt de rétrer en fes terres, pour- 
fuiuit les in terefts Préparations de fes pênes, Se iniures receues, cfpcrant de tirer du 
Dauphin vnc grande fomme de deniers pour fa recomp ence: 6c pour ceft effed il feit mu 
mettre en auant qu'on luy mit en main la Normandie,iufqu a tant qu'il fut rembour- 
ré de l'argent qui luy feroit aflîgnc pour cefte réparation tant iuftc,eu efgard à l'iniu- 
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rc.Pourfuiuoit cncor le droid ancien que ceux de fâ maifon auoient furie Duché de 
Bourgoignc,& Coratçz de Champaignc,Bry e,& Engoulcfmc: mais d'autant que ce- 
uNéuér- C y nc f c pouuoit faire fans la prefence du Roy , 6c la chofe cftant de grand* confeque- 
2»zftf " cc >&P our k iuftification de laquelle il falloit employer vn long temps pour lire les 
pays *»' t ^ trcs > 8c eferiturcs de la prctenfîon du Nauarroisril fut ditt que cefte pouf fuirte cc£. 
Vduphw. f cro * c > iufqu à ce que le Roy Ieanfcroit hors deprifon,ôc que ce-pendant le refte de 
l'accord feroit mis à exécution fansdelay quelconque. A cefte caufe moniteur en- 
uoyades Commiffaires en Normandie pour faire liurcr les places detenties au Na- . 
Commfiki uarrois,mais nous verrons cy après ce qui en aduint : ce-pendant les deux Princes re- 
rcsdefM^ conciliez,mangeoient 6c beuuoicnt fouucnt cnfcmblc,fcpourmcnoicnt 6c ioiioicnt, 
ftur rftrt mais, non fans grandes dcfrîanccs,chafcun fc tenant fur fes gardes,lc Dauphin n'igno- 
►jtaMr- rant les menées du Nauarrois, &ccftuy cftantpoingtduvcrdcfa confeience. Du- 
•1 fie ter- ran t ces chofcsvindrcntnouuelles à Paris , portées parle Cardinal de Roii en Chan- 
celier de France,& parle Comte de V cndofmc,que la paix cftoit conclue en Angle- 
NeuttfUes terre > entre les Rois Iean & Edouard,&; qu'il ne tarderoit long temps que le Roy nc 
« mit de paflaft en France,cc qui rciouy t les bons luiets du Roy , mais la ioy c ne fut de guère 
U paix 4- longue durée . Toutes ces menées apprennent lclifcurquccen 'cft de ce temps, ny 
ueti'^n- d'vn iour que ceux qui ont le maniement des grands affaires, font 6c dient plu fleurs 
chofcs,lefqucllcs ils couurcnt de la volonté des Rois , (ans que iamais ils en ayent re- 
ceu ny authorité,ny commandemét de leurs maieft ez:& cecy auez vous peu recueil- 
lir en la vie de Philippe de Valois,lequel fè purgea en plein confeil, deuant les Ecclc- . 
anfirlies fiaftiques des proclamations publiques de leurs bicns,faictes à fon de trompe, 6c ton* 
tesfois on fc couuroit de fon autho rite , 6c en fon nom cftoit faietc ceft epubli cation 
ue L7rin & ^ ous vo y cz P rcs k perfonne de ce bon 6c fage Prince Charles Dauphin , vn 
le ne veut. Eucfqucbrotiillon,&:trouble-paix,plusarny des factieux & partiaux ,que bienaffe- 
j^hertle cïionnéau feruiceduRoy, & bien du Royaume, lequel ofc fingerer de rcfpondre, 
Coeq yuf- yoire de décider d'affaires de telles 6c û grande confequénee que 4c la réputation, 6C 
mtfuttrt honneur de l'héritier delà couronnc,(àns attendre la volonté dudit feigneur, aflez 
miiânee. ^duiCé pour refpondre aux agents du Nauarrois, (ans qu'il eut affaire de Trucheman. 
C'cft icy qu'eft propofé vn beau miroir aux Rois , afin que par l'exemple qui leur cft 
propofé en ceft endroi ct,ils apprennent à fe nourrir fi bien aux affaires , 6c à goufter, 
lçauoir,& entendre tellement la vérité ', 6c difeerner les cfprits, ^ cognoiftre les hu- 
meurs de ceux qui les confeillent, 6c fil faut qu'ils voyent par les yeux d'autruy, 
, qu'aumoins ils les choififfent clcr-voyans,& ne fc laiffent mènera tout vent deper- 
fuaiion : cftant aifé à celuy qui a i'cfprit bon,& cft verfé aux affaires, & à l'exp cricncc 
de plu (leurs çhofès,de cognoiftre de quel pied clochent ceux qui les confeillent, & à 
quoy tend leur dire , 6c y eut iLdu fard auffi difficile à voir, que celuy de l'Euefque de 
Laon fous le Roy Iean,cftoit aifé à defcouurir: lequel adouciffant les matières, & rai- 
fànttropdu temporifcur,fc monftroitcftre l'interprète, &: Ambafiadcur, &lc vray 
facteur des menées de Marcel Preuoft des Marchands, & des deueins du Roy de 
Nauarrc , lequel nc tafehoit que mettre tout en combuftion , pour fc preualoir 
par cemoyendeeequ'ilauoit enfantafie : mais reuenons au fil de noftre hiftoire. 
riBdrds ^ ov ^ c Nauarre defireux de voir fes terres 6c fes amys , feit venir quelque troup- 
furent U p« vers Villcprcux , Trappes, 6c autres lieux au Val de Gallie, mais àdiucrfcs fois, 
fUt fâjs. afin de nc donner aucun loupçon au Dauphin , 6c neantmoins ces foldats (ans chef, 
pillèrent le plat pays^faucs au prcs de Paris : ce qui caufa de grandes dcflîanccs, 
Defârt d» d vn 6c d'autre cofté:«cc-pcndant le Roy Nauarrois partit de Paris , 6c C'en alla vers 
*taMmMr Mante vers les feftes de Nocl,où vindrent le trouuerla plus-parc des Capitaines des 
difâru: p| accs q U e le Roy Ican tenoiten Normandie: ce qui donna plus grands ioupçonsau 
m Dauphin, &cccy poureftreaduerty que ces Capitaines feftoient liguez.au Nauar- 
ituitihi ro j s concrc lafoypromifcauRoy. A cefte caufe il feit leuée d'hommes, &cnuoya 
xT^ÎT Picrredc Vilicrs contre fes coureurs &pillards,&luy commanda d'affembler tout ce 
' ' qu'il pourrait de forces, afin de fortifier les garnifons, 6c deffendre le plat pays des 
DeffdHce cour ^ cs cnn cmycs. Ceux de Paris voyans ceft amas de gcnd'armcrie,curcnt opinion 
àt'iu"" quec'eftoit pour les dompter, 6c pour ce en parlèrent fouuent à raonfieur, qui leur 
fiint. declairala caufe de lalcuéc,qui nclcs contenta point,& pour ce ne voulurent fouffrir 
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qu'aucun foldat cnt/aft en leûrvillc , 6c mirent gardes aux portés, ports,& partages. 
Charles d'Eurcux afanc la plus-part du confcil de monfieur à là deuotion, eftoitauifi 
aduerty ajoute heure de ce qui îepaffoit a Paris" , 6c delà lcuc'e fai&c par Pierre àcUKsyJb 
YiJicrs,& pour cc-ilreit aufli amas de Ton cofte',toutes chofes fc di(po(àns fur la guer- Nam** fi 
re. Et ce qui caufoit le plus au Nauarrois d'armcr,& fc défier du Dauphin , fut que les mtm 4r * 
Capitaines d'Eureux,B retucil,Pon teau de mer,& autres places tenues par les gens du . 
Roy refuferent de les rendre aux Commi flaires , y cnuoycz par le Dauphin , difans nfafautk 
qu'Us eftoient obligez par ferment , de ne les rendre à autre qu'au Roy mefme : 6c nhm tf* 
par-ainfi fi le Roy ne les quictoit de leur foy,ils n cftoictaufli refolus de fortir des pla- êumà m 
ces qu'ils au oient en chargc.Gefte raifon ne contentoit le Roy de Nauarrc,qui difoit tmfjUuè 
que le Dauphin auoit eferit aux Capitaines , les embouchant 6c induilànt à tenir ce \ 
]angage,& que tout l'accord eftant plein defophifteric 6c eau telle, ilpretendoit aufli 
d auoir par force,cc qu'amiablemcnt oh ne luy vouloir rendre. Icy commencent les . ,. 
grandes consultions des guerres ciuiles , car iufqu'à lors auions nous eu à faire Am- 
plement auec rAngIois,ou le Flamand, mais ores le couteau lânglant pénètre en noz 
maifons,& les villes , 6c les maifons font toutes pleines de factions , 6c liguesperni- 
cieufes. Car en l'an de noftrc fàlu t mille trois cens cinquante 6c hui&Jcs coeurs allans LM tyfi 
cn cmpirant,&lcsfadieuxmultiplians ,lcPrcuoftdcParisne{è contenta pas derc- j^ ut ^ 
fuferl'cnttécdefavilleauxfordats de monfieur, qu'encor il commença vnieu , qui p ^J"' 
tourna depuis à grand me(chcf,& preiudice , faifant prendre des chaperons m y- par- châfmnt 
tis de rouge,& de p ers ou bleu ,à ceux de fa fa&ion,pour les difeerner & alTemblces de «9-/4** 
ceux qui eftoient du party du Dauphin,fai fant par ce moyen la diftin&ion des ligues à** f*~ 
cn Paris,&: bandant les citoyens les vns contre les autres , en lieu de lès contenir en ^ 
vnion. Ces façons de faire de diuifer les citoyens par diuerfice' d'habits 6c dcuifes,& P4W ' 
couleurs,ont iadis caufe' de grandes ruincs,ccimoings les Blancs 6c les Noirs en Flan- 
dres,& les m cfmcs couleurs en Italie, 6c en la cite de Florence,& ces Chaperôs Bleus . » 
à Paris,car lors l'vfage des bônctsn'eftoit guère rcceu,ains portoit-on des Chaperôs Arr^ 
faits corne ceux des Moines,ou des Barbutcs:il eft vray q quelquefois les feig. auoiét J g 
des bônets,portas ces Chaperôs auallcz,ai*fi qfont encor de noftrc temps pluficurs p^^t 
Moines.Ccftediftindiô de chaperon cftantfufpecte auDauphin,fi ne peut il y rcme 
dicr,voy ât que le mal auoit trop pris pied profonde'mét: 6c cogneu t bien que c'eftoit fins. 
vnç grande faulte,& vn grand preiudice au public d émanciper par trop le peuple, 6c 
luy donner plus de licence que de raifon , 6c luy mettre en main les armes : mais il ne- 
ftoit plus temps de luy oftcr,puis quçla force cftoit de la multitude, Cecy fut fait par 
le Prcuoft des Marchands en faueurdu Roy de Nauarre , 6c encorpour obùierqu on " 
ne mit garnifons à Paris,car il redoubtoit cela fur tout/e tenant pour afleure', que fi le 
Dauphin y cftoit le plus-fort, il ne pouuoit fuyr vnefin miferablc de favie,&ainfiil 
ioiioit à quitte,ou double à quelque pris que ce fut f 6c ne fefoucioit de tout coucher zntttt i* 
pourueu que ce fut pour fon afleuran ce. Le Nauarrois ce pendant alloit, 6c venoit par r#? it 
la Norman die, où il cftoit careflc,& bien venu, 6c fut àRouen, 6c fuiuant l'accord paf - "*™ * 
£é auec le Dauphin,il feit dépendre les corps des feigneurs que le Roy auoit fait deca- **'*Tîr 
pi ter, 6c leur drefla vn fort honnorable conuoy , 6c fuperbe pompe de funérailles , alfi- £ 2""* 
fiant au feruice auec fon frcrc,Ôc amis, 6c auec les Bourgeois de la ville, les cœurs def- ' £ £!j 
quels il gaignoit auec ceftcpictc', 6c enfemonftrant àvn chafeun fort familier &po- Uénfàt 
pulaire, quoy que de fon naturel il fut fort hault à la main, 6c peu accoftablc. L'en de- deufim i 
main du conuoy ,& l'on ziefmc de Ianuier , il aflcmbla les Citoyens de Rouen deuant 
fainct Ouen, 6c là il leur feit vnc pareille harangue, ou peu f erallut, à celle qu'il auoit 
fait à Paris: puis ayant bUtine* le gouuerncment du Royaume, il fe mit fur les meri- 
tesdesderfunts feigncurs,dcfquels le iour précèdent il auoit célèbre les obfeques, . *! 4 * 4 * 
les dit auoir cfte martyrifez pour la iuftice, 6c bien des fubiets du Royaume, & mis j e Ktim^ 
à mort fans coulpepreccdente:blafmantainfi le Roy de tyrannie , 6c iniuftice,& mon 
ficur le Dauphin delafchetc,dc les auoir ainfi liurez à fon pere:mais.nonobftant inhtnnti 
tout cecy,il ne peut attirer ceux de Rouen à reuoltc non plus que ceux qui fuiuoient «"^ w 
fon party à Paris ne peurent induire les autres bonnes villes à prendre l'enfeigne de vm j^ et ty' 
rébellion ,&poncr les chaperons my-partis de Bleu 6c rouge, ains attendoit chafeun * 
l'iuuc des leueçs faites parles Princes , auec intention laplus-part de fecourir le fils 
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l* du Roy,comme ayant la meilleure caufc. LeDaufin voyant que lcNauarrois faifbit 
hârângu l'office d*vn bô orateu r, & que par ce moïen il corropoit les fuicts du Roy,vfan t de pa- 
UfiitpU; pc jj mo ï en?m ai5 aucc pkis de raifon Se de iuftice,il rcit entendre aux citoïens de Paris 
qu'il leur vouloir parler en publtc,& ordô*ia que fetoit en la place des Halles: Se à cc- 
cy le forçoit le défaut qu'il auoit o^ finances pour continuer la guerre ,& le defir de 
vmfle de cha(Ter tant de pilleurs qui à fà face luy gaftoient fon domaine^ L Euefque de Laon Se 
tu» Qme j c Prcuoft des Marchans ne trouuans bon que le peuple fut attire par ce Prince - y fai- 
fans du bon valet, luy remontrent qu'il ne deuoit ainfi fc fier à celte populace, eu cf- 
^ gard,o^'ilyauoitpluficursmauuaisgarfons lcfquelsnc porecroient tel refpeâ qu'ils 
deuoientàfon excellcnce:mais ils ne pcurcntdeftourncr ce Prince de fon entreprit 
fçachant bien que le peuple de Paris ayme tant fes Rois , Se ceux qui leur at couchent, 
qu'vne douce parolle forçant de leur bouche luy feroit perdre toute l'opinion qu'il 
*em$nftrd fçauroit conecuoir de leur alteflc.il fc prefenta donc au peuple aux Halles l'onzicfme 
ctduDd»- j our £ c lanuicr, qui luy faict vn merucilleux filcncc:& luy remonftra les mifercs du 
me UX VA ^' l!au,ilc ) & ^ caul ^ es d'où elles proecdoient , les pria de ne point croire, ny eftimer 
* . que luy,qui eftoit fils du Roy Se fon héritier à la couronnc,François naturcl,& nourry * 
. T en la cité de Paris,voulut ruiner (es (ûicts,fes amis Si fes concitoïens,& qu'il feit aucu- 
, pe lèue'c d'hommes pour ccft affaire: que ceux qui femoient tels bruits eftoient gens 
, rioteux Se ennemis deieur repos , tafehans de caufer diuifioh entre les fuicts Se leur 
Prince:Ieurproteftantquciamais ilncpenfaàlcurfaire malny dcfplaifir, ains eftoit 
Trcfolu de viurc Se mourir auec eux,& qu'auec le temps , ils cognoiftroient l'intégrité 
de fa confcicncc. Et pou rec qu'on fc plaignoit des finances mal employées ce n'eftoi t 
""*' fur luy que la charge en deuoit eftreiettée,qui ne fçauoit que les deniers deuenoient, 
depuis que les députez par les cftats en auoient le maniement , Se que dés lors il n'en 
auoit veu vnc feullc maille: &: quant aux autres, iielperoit que le Roy de retour en fe- 
roit h raifon, comme de fon cofté, il atfeu raies Bourgeois défaire rendre compte à 
ces bons réformateurs dcl'cftat,ainfi que l équité le requeroit , cftât refolu de ne plus 
auoir des Contrerollcurs de fa pui(Tance,ains vouloit feul gouucrner le Roïaumc : Se 
. îtJ. que fil eût commencé (il y auoit long teints) d'entrer en gouucfncmcht , les affaires 
> neferoient fi brouillez,^ les ennemis n'auroient telle ne fi grande puiffanec par tout 
^è^o'yaume,& neuflent tant gafté de peuple, nyfai&vnfi grand pillage. Diét fort 
. .. .. Hardiment que ceux qui contre tout droiû& toute loy& cou ftume du Royaume >SC 
au mefpris des Princes de la couronne auoient entrepris le gouuernement des afrai- 
mX , t res,& la charge de tout pacifier,tant f en faut qu'ils y euflent mis ordre,qu'ils n'eftoict 
. ^ biffez fuffifàns pour vn tel fardeau,& qui pis cft, ils auoient intelligence auec ceux qui 
• troubloient la paix de tout le Royaume.Conclud par vneadmonitiô tendant auxfins 
que chafeun cfraçaft toute deffiance, Se qu'auec luy ils aidaffent Se le Roy & laRoïau- 
te, delcurs corps & de leurs biens: les afleurant, qu'auec laide de Dieu, il recognoi* 
ftroit ceux qui luy auraient fai& office de loyal fiiiet Se bon feruiteur& aray.Ccftc re- 
*lfâf?fa monftrancedcmonficurelDranflafortle cœur des citoïens de Paris ,lefquclsrcco- N 
fip*4» dtf- gnoiffans qu'il difoit la vérité, plufieurs fe retirèrent de la ligue Se focicté des chape- 
cours de. ronsblcus,dequoy le Prcuoft des Marchads Se fes complices, ne furent guère ioy eux, 
Monfieur. craignans que le peuple ne leur courut fus, Se ne les punift nomme inuenteurs Se au- 
Apmhlêe theursdccc trouble.Pourobuicr donc àcecy,le Preuoft Marcel feit publier vne af- 
féttefàrU f cm blécdcpcuplccnl'Eglifcdefaina: Iacques del'Hofpital , mais Monfieur,qui n'i- 
MmhUs gnoroitles menées de cefthommercmuant,y fut & luy rompit le coup, Se cmpcfcha 
* qu'il ne propofa ce qu'il àuoit délibéré , ains d'autres chofes de peu de confequence, 
, faufqu il fe plaignit au peuple de ce que la guerre eftoit recommencée parle Nauar- 
rois,àcaufc qu'on ne luy auoit tenu promefle. A quoy Monfieurfcit refpondrefurle 
( p*r e*dM cnam P parl'vn des afibeiez mefmcs de Marcel , à fçauoir par l'Eucfque de Laon chef 
rendes de fon confcil,lequcl cxcufaMonfieurleDaufindifant que la faute n'eftoit point fié- 
ehefs fur ne,fileRoyde Nauarrcn'eftoitfatisfai& 5 ainsdes Capitaines tenans les places du Na- 
U redditiS uarrois,qui ne vouloient les rendre que par le feul commandement du Roy,(àns qu'ib 
desfUces: tinffcntcomptcdcMonficurleDaufin.Oyantle peuple les raifonsde Monfieur,£c 
comme il farisfaifoit à tout ce que Marcel propofoit , feit vn grand bruit Se tumulte, 
ainfi que le fils du Roy fe rctiroit,chafcun le benûTant en fon cœur, Se loiiât Ùl fagefle.- 

Mais 
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Mais â ne fut pas û toft forty que tout fut change , &: n'y eut vn feul qui fouftint la 
caufe du Prince de France,ains tousy tiroient comme contre vne butte pour la tou- 
cher & enfoncer , afin que le peuple perdit celle bonne volonté qu'il auoit vers le c \. Âr i n 
Roy,auec ceftenouuelle façon de gouucrnement. Car Charles Ronfïac (autres à\- f^ n £l"ç 
fent de Gonfàc)£fcheuindc Paris,& vn des Agens du Nauarrois, parla fort au grand e hmm t cr 
defâuantagcdc monfieur,& mit enauant que c cftoit mal fait de blafmer le Preuoft p s p repos 
des Marchands,vn des meilleurs & plus citoyens qui furent onc, & qui le plus auoit foins Je 
tràuaillé pour le falut 6c liberté du peuple : & lequel eftoithay de ceux qui auoient/^""»» 
tout pille^non pour l'amour du Roy de Nauarre feulement, ains à caufe qu'il f eftoit 
oppoféàleursinfolences: conclud que puisque les citoyens faifoicntfi peu de cas 
de celuy qui pourl'amour d'eux hazardoit fà vic,quc déformais il ne vouloit plus fen 
mcflcr,ou fille faifoit,il fe rctircroit ailleurs pour eftrc fupporté,y ayant entr eux fi 
peu-de recogn oiflance. Ce fut lors qu'on veit quelle fiance il y a en vn peuple, & quel- 
le eft la confiance de la multitudcd'autant que la plus-part fe mit a crier, qu'ils voû- 
taient viurc,& mourir auec Marcel, & qu'ils ne fouffriroient qu'iniure aucune luy 
fut faicte:cc qui cftonna le Dauphin,qui le mit en peine de gaigner quelques vns des * 'v^U 
principaux de Paris, &: les prier de luy eftrc fidèles , & ne perdre point ceft honneur, P atte /ft et f 
que de tout temps ils aucaent,crcitre les plus loyaux d'entre les fuicts de la couronne: j) â Lfo nt 
defquels plufieursluy donnerentlcur foy , le reprenarîs ncantmoins defaparefle j& 
d'auoir tant attendu d'entreprédre le gouuernemct, veu qu'il y aùroit de la difficulté 
de rompre les deifeins de fes aduerfaires, 

sAutreaffemblêei Eftats à Taris, & des grands tumultes aduenus an 
Royaume, &* comme monjieurle Dauphin fut faiB 
Régent de France 

CHaAP. XX1IL 

L y auoit pour lors û peu d accord entre la noblcfTe, &: le tiers eftat, 
(i'entens des villcs,car les pauures pay fans ne font mis en autre ranc 
que de ferfs & efclaues,chafcun abufarit de ceux qui font les nourrif - *ft#* 
fiers de tous)qu'âux eftats afTemblez encor à Paris,en ceft an de mille 4 S tmm . 
trois cens cinquante huid, il ne fy trouua vn feul gentil'homme , & ^ 
peu du Clergé , à caufe du danger qui foffroit à ceux qui fouftehoice 
lcpartydu Dauphin , les eftats eftans tenus en place àcuxfufpectc, 
pour les grands amy s & fauteurs que Paris nourrifToit au Roy dcNauarrc. Il y en a 
qui tiennent que l'on afTcmbloit ainfi fouuent les eftats , à caufe du peu defoing de #^7!|2 
monficur le Dauphin , ainfi que cy après nous verrons , mais ceux qui parlent ainfi le Ut eftJs 
font (peut eftrc ) pour excufer quelques bourgeois des principaux de Paris, qui pour / UJimUe- 
lorsfoblicrentaucunemétcn leur debuoir, (bit qu'ils penfaffent bien faire, ou qu'ils r «*'« 
fe laifTaffent gaigner trop facilcmét aux ennemys de la Rcpubliquc.En ces eftats affi- M J nnty f 
Itèrent pluficurs députez des bonnes villcs,lcfquels ne feirent guère autre cas quVnc r /*f^j 
ordonnance furla publication de quelque efpece de moutons d'or, de moindre va-J^ V 
leur que les ancicns,& du prouffit de laquelle monnoyefut dit que le Dauphin auroit u x?**- 
le tiers denier, & le refte feroit pour les frais de la guerre, valant icelle monnoy c^phinfàrme 
trente fols parifis. Ce-pcndantle Dauphin faifoitleuée degens, &fibienqucdedâs cr »ffenc 
Je mois de Fcburier il fe veit deux mille hommes d'armes , bienequippez és en tours Cfux , 
de Paris, qui fut vne des occafions du mefeontentement depuis aduenu, des Pa- ^'"'y^ 
rifiens,du D^uphin,&d'vnc grande playe , ainfi que i'efpcrecy après vous déduire. ^ MRJ ^ Wft 
Les Roynés douairières , Ieanne & Blanche , voyans cefte affembléc de gens , Jk fça- p 0M , fiùr* 
chans que Philippe de Nauarre frère du Roy Charles eftoit auflî auec forces fur les Ufâix. 
champs, ayant àucc luy vnAnglois nommé Robert Knolles ( nozhiftoriens l'appel- 
lent Canolle) iffu de bas lieu , & aduancé par fa vaillance à grandes richeffes , lequel 
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.KnoHes (comme tefmoîgnè Walfihghan) auoit fai&leuée, & eftoit paffé" en Gaule 
fmsaducu defon Roy, qui vouloitqucla trefuefut inuiolabJcment gardée : mais ce 
font des rufes trop groffieres,veu que fi ce Capitaine eu r. cfté defàuoué , il ne falloir 
qu'vn commandement pou rie faire retirer, eu cfgard à l'obehTance <jiie toufiours 
pratique il monftra à fon Princc.Les Royncs donc voyans que tout fe préparait à laguerrc, fc 
Aepéixptr mirent en toute peine à elles p offible pour appaifer le tout , te tr ouucrtjuelque voyc 
^ïœ'i d' a ppointement entre les deux Princes beaux frères le Daûphin,& le Roy de Nauar- 
jAnstftrt . rc>ma j s cc j a f ut f ans aucun efrect. Durant ces chofes la veufué du deffunct Duc d'A- 
J E fâpl/ thcncSjGauchierdeCrccy Conneftable de France, fille de Raoul de Necflc auflï 
if* Je U Conneftable te Comte d'Eu, fut remariée à Louys Comte d'Eftampcs , le propre 
nuifin de iour des nopees duquel les ennemys du Roy prindrent la ville d'Eftampes , & lapil- 
zretaivnc lerciir,& emmenèrent les prifonniers és forterefles qu'ils tenoient en Bcauffc. Mon- 
rfioujc U ficuTn'ayantmoycnsdefortirdePariSjtantàfautcdedeniers, que craignant que lo 
eûmes Nauarrois nef en cmparaft,fe voyoit de iour à autre faire de grandes braùades parles. 
iJn *uiU * a & icux; de forte qu'vn iour Ican Baillet Thcforier de France,cftant enla tué* neufuc 
Ut rbefe- foinct Merry,fut tue lafehement par vn changeur nomme' Perrin Macé,dautres dicc 
rUr de Marc,Iequel ayant faict le coup, lé fauua en l'Eglife de fainct Iacques de la-bouchcrie. 
fraceoecù. Le Dauphin marry du peu deîgard qu'on luy portoit,&:.del'infolence comraifeen la 
perfonne d'vn de fes officiers , commanda à meflire Robert de Clcrmont Marcfcha! 
de France , te à meflire Iean de Chaalons Scnefchal , ( d'autres dient Marefchal ) de 
Champaignc, te Guillaume Staife Preuoft de Paris , d'aller empoigner ce galant do 
wmtioi» niut ^ ^ j c circr ^ c j lors de l'Eglife, & en faire bonne te briefueiufticc : ce qu'eftant 
liïBàiïïet iceluy puny ayant le poing coupé,où il auoit faid le coup ,& conduit au gibet 

' où il fut pendurmaiscefte exécution eut vne cftrangc queue, àinfi que dirons bien 
toft après. Orl'Euefquedc Paris qui cftoit de la ligue des factieux, commanda qu'on 
oftaft du gibet le corps du pendu,&: qu'il fut enterré en l'Eglife d'où ilauoitefté tiré 
contre les droits de la Franchife,lors odroyée aux lieux:& à fes funérailles aflîftale 
Preuoft des Marchands,comme voulant par là tcfmoigner que ceftuy eftant des fai- 
feurs de mcnccSjC'eftoitaulTi le Preuoft qui l'auoitfollicité à faire ce meurtre ^le- 
quel la garda bonne aux Seigneurs , qui faifirent ce pendu , &lcliurerentàlaiuftice. 
On cftoit fi empcfché à ces folies,qu'on n'auoit point loifir de vacquer aux chofes de 
cmlUume grande confequence, d'autant qu'eftant venus d'Angleterre m elfirc Guillaume de 
de Motdgu Montagu , Eucfque de Terouennc , te Chancelier deFrance , te les Seigneurs d'Or- 
E**j'juede ual,d > Aubigny,dcSaintre,& de Chainpcaux, pour declairerle traidé delapaix drc£ 
Termtnne fée par le Roy Iean auec Edouard, quoy que monficur &fonconfeii trouuaflcnt le 
deF^ e touC ^ on ^ laccordaflent , fieft-ce queles autres ne tenoient compte de cela, &: 
' mnce ' lêmbloit qu'ils ne prinflent point plaifir à la deliurance du Roy,& qu'ils eu fient quel- 
rral/in c î ue ma I'heurcufe entreprife couuéeen leur ame. Noz hiftoriens ne dient mot de ce 
«banenU qui J eue fut accordéj&l'Anglois Walfinghan ne propofe autre accord que la deli- 
%ie£E- urancedelàpcrfonneduRoy, moyennant la fommedefix cens mille. Florins, qu'il 
Àtturd falloit que v le Roy payaft pour fa rançon dedans la fefte fàind Martin, eftant la con- 
uention faide ja dés le mois de May , de l'an mille trois cens cinquante^fept : ce qui 
monftrcnoftre peu de foing, te quelcRoy eftoitpeu eftimé par fes fuiets, ou quela 
difcordeauoitaucuglédu tout ceux qui femployentau gouuernement duRoyau- 
mc.mais autre traidé fut depuis porté,duquel nous parlerons cy apres,auquclles fei- 
gneursde France ne voulurent entendre. Tandis que cecy fe pratiquoit ,& les Roy- 
nés ne ceflans de trauailler pour la paix entre le Dauphin & le Nauarrois, yoicy que 
médire Iean de Piquigny,vn des principaux chefs du Nauarrois , & celuy qui l'auoit 
dcliuréjvintà Paris vers monfieurle Dauphin , de lapart duRoy dcNauarre, &luy 
prcfenta{ârcquefte,ésprefencesdes Roynes douairières: le fommant de tenir fer- 
v.irtïïes m mes les articles qu'il auoit promis & conuenancez auec le Nauarrois , luy faifànt ren- 
Axaeufes £ re f cs places que fes gens luy detenoient> àc la fomme de quarante mille liurcs qu'on 
y^m'n ^ ^ auo * t p rom i s pour fondcfdommagcment lors qu'il fut. deliuré de prifon : requift 
\ c»cor' qu on luy reftiruaft quelques bagues &c ioyaux,qui luy auoient eftépris &vo- 

fan. lez,lors qu'on le conftitua prifonnier.Et continuant Piquigny fon dire , parla haute- 
ment aux Royncs,difant que le Roy de Nauarre auoit tenu (à promefTc au Dauphin: 

te Cil 



Digitized by 



Google 



I E À N PREMIER. LIVRE V. 88* 

& fil y auoit homme digne de luy eftre cfgalé,& quiluy ofàft dire le contraire , il luy 
donneroit vne defmcntic. Monficur rcfpon dit qu'iln auoit en rien faulcé ùl pro- 
mefTe,ny parolle au Roy de Nauarre , & que Piquigny n'eftoit pas tcl,à qui il deu t re- 
fpondre : Se que n'eftoit le rcfped de mesDamcsiàprcfentcs,illuyapprendroità^ p ^* ri 
parler plus correctement deuant fonfouWrain,fafleurant que le Roy de Nauarre ne vt n n > 
î»auoùeroit d'vnc telle faute, que luyrnefmenc voudroit auoir commife! Tantya 
que pour celle fois Piquigny fut caufe qu'on ne pafla plus outre àl'accôrd qu'on cfpc- 
roit faire,& auquel le Nauarrois n'auoit aucun defir d'entendre , voyant les affaires 
du Royaume ainli troublez.Nicole Gilles en fes Annalcs,ditqucf endemain decefte ^ 
aflembloc,vindrent vers monficur l'vniuerfité,&: le Prcuoft des Marchands , aucc fes ^ s \ n ç ts 
complicesj&rluyfcirentpropofcrparvn frerede l'ordredcS. Dominique , nommé ^t„ M u fm 
Symon de Langres,quc la raifon vouloit qu'il redit au Roy de Nauarre fes terres fui- sjmm de 
uant qu'illuy en auoit fait prome(Te,& qu'on auoit refolu de ce fairè:& au refte , qu'il unges 
debuoit pouruoir,&: fatisfairc au refte de ce qu'il demandoit: à quoy fil defailloit, ils * 9,ne w fi 
cftoient délibérez d'eftre contre celuy qui contreuiendroit àl'apointcmcnt. Or fi ce , 
maiftre Iacobiti parla fouuerainemcnt , induit par le Prcuoft des Marchands , ic n'en-*' ' 
fçay rien,tropbicn fuis-je a{Tcuré( félon que porte celuy quiafaitlcfupplémcnt de Su ^\ m %t 
Guillaume de Nangis,& lequel viuoit à lors)quel'vniucrfité, ne luy donna onc char- dttiàn^ 
ge de parler (i defauantageufement , ains eftoit le Recteur plus modefte,& l'vniuer- 
iité mieux apprife,ainfi que verrons cy apres,& durant vn plus grand trouble que ce- 
ftuy,& le peuple ayant en main les armes : laquelle ne voulut onc eftre le héraut ou 
trompette de dcffis,&:alarmes,ains f efforça par tous moyens à elle pofliblcs de paci- 
fier les chofcs.Lc Dauphin ce-pendant accouftumé à la paciéce, nefcftnouuoitpour 
peu de chofe,ains*pourfuiuoit ce qu'il voy oit eftre ncceflairc,pour le falut public , ÔC 
pour la deliurance du Roy fon pere: par-ainfi les cftats furent r'affcmblez 1 onziefme Efiâtt mm 
deFcburiercnlaville de Paris, ainft que défia fouucnt cefte afTcmblée y auoit efté rtr, * P4r * 
fai&e:& fût lors ordonné que pour l'entretien delà guerre, le Clergé payeroit pour T f ce J^ 
vnanvne demy décime, ôcles villes clofes feroient pou rfeptantefix feux vnhom-^V r 
me d'armes,qui n'eftoit pas grand chofe, eu efgard aux lieux diuers qu'il falloir aller / 
contre les ennemis,&: aux grands frais qu'il conuenoit faire. Cefte aflemblée efcou- sfmmtt 
lée,lcPreuoft des Marchands qui fereftentoit de l'exécution de celuy qui auoit oc- Umhl* k 
cis le Theforier Baillct,dre(Ta vn horrible tumulte en Paris,faifant aflembler & armer, Paris fér 
auec vn mauuais exemple & pire confequence,les meftiers de Paris,iufqu'au nombre i^^tjif* 
de trois mille hommes bien cmbaftonnez,l'aflembléc en eftant faietc en la place de 
S.Eloy deuant le Palais,ores toute pleine de maifons:& la caufe de ceft amas d'hom- 
mes fut aufli toft cogneue , n eftre que pour mafTacrer les plus gens de bien, & le fidè- 
les feruiteurs du Roy &c de la couronne. Car ce peuple irrité par fon chcf,commença 
l'exécution de fà furie fur vn Aduocat en Parlement homme honnorablc , nommé 
meffire Rcgnaudd'Acy,f en allant de fa maifon qui eftoit près S.Landry, au Palais,&: V *fJ£j[* 
lequel ces mutins mafTacrerét deuat l'Eglife de la Magdaleine,dedâs vnlogis d Vn Pa- f 'J^ 
ticier,oii le bon homme f eftoit iecté,cuidant fc fàuucr des mains decefte populace. 
Cefte çurée de fang humain donnée aupcuple,pour mieux facharner, le Prcuoft des ^ ttm ^ 
Marchands qui auoit vn plus cruel de(Tein,&: en vouloit aux Seigneurs delafuittcdu taire ' 
Dauphin,mena toutes ces trouppes portans leur Chaperon bleu, &rouge,vers le Pa- Vrmtfiies 
lais,où monfieur eftoit logé,dedans lequel ils entrèrent fans nul refpe& ou reucrence Marchids^ 
du lieu,ny delà perfonne y logée, & montans iufqu'àla chambre de monfieur, le Prc- 
uoft luy did qu'il ne f eftonnaft de chofe qu'il peut voir eftre fai&e deuant luy,& qu'il 
falloit que cela paflaft en cefte forte:cc que dict,il fe tourna vers ceux quil'accompai- 
gnoient,aufquels il commanda de mettre en effectuée pourquoy ils cftoient venus. II Mrefi 
n'eut pasfîtoftditlaparollc,queces mutins feie&ercntfurmcffirc leande Conflans thdnxtc- 
Senefchal de Champaigne, & l'occirent deuant monfieur , &: tout ioignant le lid de c l sml V™ 
fon Altcfle-.d'autres fe rucrent fur meflirc Robert de Clcrmont Marefchal de-France, -^L^ 
qui f eftoit retiré en la garderobe dudid Prince, &fymettoit en deffence, eftantvn ' 
fort vaillant homme : mais eftant defarmé, il ne peut fc garentir , ains fut occis 
crucllemcnr ,tout ainfi que fon compaignon, eux deux ayansefté ceux qui auoient 
pris Perrin Macé en l'Eglife faincl: Jacques & l'auoient fait pendre , car ce fait feul. 
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(quoy que d'aucuns dient) futl'occafiondc leur ruine. le vouslaiffc àpenfcrcn qud 
effiroy elloit Monfîeur, voyant celle infolcnce,& qu'il eftoitfeul parmy celle trouppe 
Fréteur de f uric uf c > cous fes domeftiques f en cftans fuys : aulfi fallut-il qu'il priait le Prcuoft d'à- 
Monfieur uou: clgard à ce qu'il faifoit, ôc penfer qu'il eftoir le Prince chef de la maifondc 
UDdufin. France , auquel tous dcuoient plus de rcfped, que le venir forcer iufqucs en (à 
chambre : le Preuoft l'alTcura qu'il n'auroit mal,ny delplaifîr, & que ce qu'ils en 
Mtnfieur auoient faid cftoit plus pour fbn feruicc , que pour autre clgard , ny pour haine 
ftrttULu q UC j c peuple portait, à ces gentils-hommes . Et afin que monfîeur fut plus afleu- 
reedetBd- hors de danger, le Prcuoft luy mit en telle fon chaperon bleu & rouge qui 
njtcns. f cruo ] t Je ijuréc aux fcditieux,&: il prit ecluy de Monfîeur qui elloit de noir, &c reca- 
mcd'orenorfauerie,lcquciil porta tout le long decefte iournec. CcmalTacrefutac- 
Jnhununi con ipaignc d'vnc féconde cruaute,d'aucant que ce peuple enfurié prit les corps occis, 
tUupeu- & les traina de la chambre de Monfieut iufqu'àla pierre quiell en la cour du Palais, 
fU fur les les ruans à val les degrez , &c le tout en la prefenec de Monfîeur qu'ils contraignirent 
coqs occis, d affilier à ce piteux fpe&acle:&: là demourcrent-ils tous defcouuerts,fans qu'il y eut 
homme fi hardy qui ofaftlcs toucher pour leur donner fepulture.Marcel ayant faitee 
beau coup fut les officiers delà couronnc,fut en Grcuc à l'hoftel de ville,&: là il remô- 
llra les caufes de la mort des Seigneurs malTacrcz,lefqucls clloient caufe par leur con- 
feil que Monfîeur faffc&ionnoit mal à la ville : &: pria les citoïens de ne point l'aban- 
Mênfteur donner: ce qu'ils promirent auoiians le faid,& fcle dilâns cftrc ptopre. Apres ce il f en 
centrdwt reuint en armes vers Monficur,lequel il força d'auoiicr ce "faicr, comme exécute' pour 
d'dmiierlc { oa fcruicc,& pardonner tant à luy, qu'au peuple, Ôc élire deleur faclion,cc qu'il feit: 
fût des &receutpout luy, tefamaifondu drap qu'on luy cnuoya pour faire des chaperons 
mutms. delaliurejeBourgcoife;comme encore il fallut que Meflicurs tant de Parlement que 
w ^ des Comptes feilfent le femblable pout fauuer leur vie. Celuy qui a faicl le fupplèmét 
Jjflto de Nangis femblc vouloir donner quelque couucrturc, &honncfte exeufe aufaict 
bUfmet d'EllicnneMarccl,& ceux de fa fuite lors qu'il parie en celle forte. Commcdurantla 
Dâufin de prifon du Roy Ican,le plat pays fut gafté,fans que Charles fon fils aifné ôc héritier du 
feu de Royaume f en rcmuaft,ou y mit aucun remède, on voyoit aulfi que les bonnes gens 
f 9tn S: des champs ne pouuans,& n'olàns fc tenir en leurs maifons, falloit que fe retiraient 
aux villcs,auec leurs biens,femmcs ÔC enfans^our élire en feurcte' :& ce-pendant les 
ennemis prcnoientleschaftcaux&:fortereires,&mcttoicntles v habitans à rançon,ou 
xjgteltefidt n'ayans dequoy payer,lcs maflacroient cruellement,fans cfgard de fexe,aageny voca- 
r** tion. A cefte caufe les moynes ÔC rcligicu fes quittans^curs cloiftres fc retiroient à Pa- 
W % ris ôc autres villes fortcs:tellemcnt que les Dames de Poiffy, Long-champ, Mclun, de 
S. Anthoinc des chaps,&les Cordelières de S. Marcel lez Paris, & autres ne fc tenâs e's 
viUcs clofes fallut que vinflentà Paris,pour euiter celle furic.Dc cecy cftôncz ÔC mar- 
ris le Prcuoft des Marchâds Ôc citoïés de Paris,voyans que le Daufin,& ceux d'entre la 
^Demtrdes nobleffc qui eftoict auprès de luy n'y mettoict aucun remcdc,furcnt fouucnt vers luy, 
Parifiens ^ j e f U ppii e rent de donner ordre de bonne heure aux mifercs du peupleàl leur faifoit 
•vers d» ^ c ^ c jj cs p romc (f CSj m ais (ans nu i effect. : de forte qu'il fembloit queles gcntils-hom- 
xnesprinuent vnfingulicr plaifiren celle miferc ÔC affliétion du pauure peuple. Ce 
eme voyant Eilienne Marcel lors Preuoft des Marchands , foigneux du bien public, 
prit confeil des autres Scigneurs,Confeillers, ôc citoïcs de la ville(lcqucl plcuft à Dieu 
queiamais ilsn'euflentmiscn effecl)& lequel fut tcl,(ainfî que le mefme Preuoft, ÔC 
les liens confelTa deuant moy ôc pluficurs autres)quc puis que Môfîeur refufoit de re- 
médier à ces maux , ôc qu'il nVffectuoit rien decc qu'il leurauoit promis , il falloit 
qu'il y cutquclques vns en fon côfcil qui le deftournoient de ce bô office:à celle cau- 
fe fut conclud que certains de ceux qui alfiftoient au Daufin fulTcntmis à mort, afin 
que par leur ruine Monfîeur regardait déplus près aux affaires du Royaumc.Ce font 
les parolles de l'auteur fusdit,qui allègue ce q Marcel dit pour fa iuftification,non que 
comme Us pour cela nouslcdeuôs accepter côme chofe affeure'e,car les deportemens tàt duPre- 
e$rfs du uo ft q UC de ceux de fa ligue raonftrerent bien que non le bien public,ains quelque cas 
*! 4r, f~ . de fort fegnale' en mefehancete elloit caufe de celle leur rcuolte Au relie les corps 
' ** xtVA% des Marcfchaux maflacrez furcnt(par l'ordonnance de Marcel , portez à fain&c Ca- 
^ therinc dix Val des efeoliers , mais les religieux n oferent y toucher, fans demander à 
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iccluy N^arccl,que c'çft qu'ils en deuoienc faire, 6c il les r'cnuoya à Monficu r , qui leur 
enjoignit de les faire entcrrcr,mais fccrcttemét,afin d'euiter quelqueautre folie. Sur 
les corps morts cncorfacharnarEuefqucdc Paris, fàifànt deirendre aux moines de Animojlti 
fàindc Catherine d'inhumer en terre faindcle corps du Marcfchàl de Clermont, le ^ Eue fi' 
difânt cxcômunié de fait,à caufe qu'il auoit violé la frâchife des lieux fain&s , tirât par JJ^JJjî 
force de l'Eglifede S.Iacques le meurtrier du TheforicrBaillet: furie fait duquel iene j^m^ 
veux difputcr,mc fuffifant dcnarrerle cas,& môftrcr que l'animofitc', 6c non la religiô j^y e re de 
mouuoitceftEuefque,&qtfelcsfranchifes ne furent onceftablics pourles affafins 6c cUrmcnt. 
rebellcs,ains pour ceux qui auroient cômis quelque forfait par ignorance , car ainfi le 
porte l'eftablifiementfaitauliure des Nombres des citez de franchi fe pour ceux qui w#r.c$j. 
leur corps defFendant auroient efpâdu le fànç de leur prochain: ce qu'a cfté caufe que Comm ' l'* 
ces franchifes ont efte abolics,dautant que 1 abus qui Cy cômettoit , caufoit la multi--^ÏJ?j v 
plicatiô des forfaits,^ l'impunité des mefehacetez par ce Royaume. Une fuflit à Mar- n ^ <fW " 
ecl que Monfieur,& que les Citoyens de Paris eu fient auoiié le meurtre cômis au Pa- 
lais, fi en cor il n'eut fait aflcmbler les députez des Eftats au Conuent des Auguftins, Z^gr^fc 
6c là rcmonftré les caufes , 6c raifons de ce maflaerc fait pour le bien pubhc, de forte 
qu'il fut auoiié 6c autorifé côme chofe ncccfTaire au fàlut de la republique. Ah mifcra-yi/>yi r u, 
ble condition des h6mes,qui pour plaire à ceux qui ont la force, felaiflent aller, 6c iu- Maref- 
gent iniuftement pour l'oppofition de l'innoccnccJ Les Eftats ayans auoiié le fait des ehaux. 
Parificns,le Prcuoft Marcel fut au Palais en la châbre du Parlement, où cftoit le Dau- ^ v 
phin feantaueccepeuquircftoitdc Confcillcrs pourlaiufticc : 6clz illuyfeit ratifier ordonnée 
(entendez toujours qucc'cft parforcc)ce qui auoit eftéordôné parles Eftats, 6c tou- **;r ' 
chaut les finâces,& quant à ceux qui luydeuoiét aflîfter pour fon côfciJ. Tant plus les kzwî/» 
chofes alloient en auant,& plus le Preuoft des Marchands entreprenoit furl'eftat,afih 
de combler fes folics.ainfi il feit tant que Charles d'Eureux Roy de Nauarre vint à Pa Mnuiedt* 
rislevingtneuftcfmcdcFcburierfuiuy dcgrandnombrc de Gend'armeric, & logea deNd 
en l'hoftcl de Neeflc, qui appartenoit à moniteur le Dauphin , lequel luy en feit pre- U4rre 4 m 
fcnt,& luy aflîgna ( comme dit Gariuay) 6c mit en main les Comtcz de Mafcon , 6c de us - . 
Bigorrc,& autres placcs,pour fatisfadion 6c rccompcncc des pertes par luy faites du- ^fa™*? 
rant fon emprifonnement, 6c autres querelles par luy prétendues : furquoy ie ne puis ù\i 7 J t [j 
accorder audit Gariuay que le pays, 6c Comté de Bigorrc fut donné au Nauarrois, le- 
quel n*eft oit des appartenances duRoy,ainslepoflcdoit le Comte de Foix comme Dtns fùu 
fon propre domaine,^ héritage : &nctrouuons point que ce pays ayt cfté dcfmébré t*rJeD4» 
delà maifon de Foix depuis que la fille d'Efquibat fut mariée à Gafton de Moncadc, fj*\ 
6c que ceftuy le donna au Comte de Foix paraccord de mariage d'entre luy 6c fa fille, e N * U4r ~ 
ainfi que ievousay dcclairécydcflus.Et par ainfi il faut oftertft trait de l'hiftoirc de ' FàU i te ^ 
Gariuay,& l'aduertir de mieux efplucher les affaires, 6c rcccrcher les chofes, 6c voir Cérùuj en 
que Gafton Phœbus beau-frere du Nauarrois n'eftoit homme qui fe lai fiait rie ofter, fin hift. 
veu que pour vn dçbte du Roy Nauarrois ( ainfi que verrons cy après ) il eu t querelle 
auec fon beau-frere. Cefte faindc reconciliation des deux Princes fembloit promet- 
tre quelque rcpos,à caufe qu'on les voyoit,& banquetter, 6c rire, 6c fe pourmener en- 
fem ble: mais Marcel cftoit toufiours aux oreilles du Nauarrois, le priât de tenirle par- 
ty de Paris, &: aduoiier ce qu'ils auoient fait, car il netrouuoic pas bon le maflaerc fus 
allegué,commcle fentât feruir de preiugéauûl bien pour (uy,& les fi en s , là où ce peu- 
ple tourneroit fa robe. Ce fut lors encorque Marcel enuoya vers les bonnes villes du pratiques 
Royaume,les prier de f allier de luy,&dcla cité de Paris,&: prendre leurliurée , les af- de Marcel. 
feurant(afin de mieux les gaigncr)que tant môfieur le Dauphin, quclcRoy deNauar- 
rc,ôc autres Princes du fang,& feigneurs du Confeil , 6c la Noblefle de leur fuite por- jtfwZ^ 
coiét leur dite liurée:mais il Ce trouua peu ou point de villes, ou cômunautez quivou- & Frdnce 
Iuficnt y cntédrcjou quidaignafient feulement faire refpôcc à cefte requefte, chafeun refrains fi 
Ce fafchant que les Parifiens feuls ofafient entreprendre de gouuerner tout le Royau- liguer 4uec 
mc,& fe dire les chefs, 6c commandeurs fur toutes les autres villes. On ne voyoit que M4r 4 
(cditions,qucrellcs,batteries,& meurtres à Paris,les Citoyens ayâs les armes, 6c fe fai- , g ^ fr4,tt 
fànsacroire,& barmans tous les iours comme fedefians delà NoblclTc:cc qui fut eau- 
fc que plu fi eu rs des officiers tant du Dauphin que du Roy de Nauarre f'en allèrent ^ ptur J 
craignans quelque plus grande cfmotion:cntrc lefquels f en alla mclfirc Guillaume de qmy. 

nn 



Digitized by 



Google 



L'AN M.CCCLVIII. HISTOIRE DV ROY 

Montagu Eucfque dcTcroucnnc, &: Chancelier de France , n'aguerc reuenu de voir 
le Roy en Angleterre, & fe retira en fon pays d'Auucrgne, ayant mis les Seaux entre 
les mains du Roy, pourle peu d'affeurâce que lors il voyoit pour ceux qui auoiét eftats 
en la maifon Royale : ôc autant en au oient fait M.Pierre delà Foreft Archeuefque de 
chiceliers Rouen , & meffire Louysde Beaumont Eucfque de Paris, les vnsbons feruiteurs de 
l ut l' rs Roy,&. l'autre trop affcûé à la ligue du Nauarrois , en la place defqucls fut depuis fub- 
YtTsuux ^* tu ^ mcn ^ rc Henry de Meulanc,ou MauIoué,auffi peuafleuré en fon cftat que les au- 
trcs.Orcequicaufa que Guillaume de Montagu fcnallaen Auucrgnc,fut qu'ésdef- 
pèches qui fc faifoient en France on vouloit vfer d'autre Seau que de celuy du Cha- 
^ÙTeU* ft^tjlcquel lors feruoit fcul en fabfcnce du grand Seau, & que parce moyen on cau- 
ferulït 'en ^ cr °l c de gransabus es dcfpechcs. Ces chofes fc pafTans ainfi à Paris , & parle refte de 
tdfece dm la Francc,lc Roy Iean pnfonnier,manda à Monficur fon fils , qu'il luy enuoyaft en An- 
grdds*A». glctcrrc deux Prelats,quatrc Chcualiers,&deux Notaires,bons,habiles,& bienexpe- 
te toj ef- rimcntcz,afin de luy affifter à la négociation de la paix , & dreffer les lettres du traité, 
tnt 4 fin &apointemcnt qu'il pretendoit faire aucc Edouard.En ceft endroit ic ne penfe point 
h' ** 1 U '^ ^ a ^ c mCun < l ui 'g norc <l u c le mot de Secrétaire n'eft des plus anciens qu'on fça- 
' ' chedire,bien que l'crrcct en foitfort ancien, & pratique' dés tout aage entre les Roy s 
• - & grands Princes,& que l'eftat n'en foitfort qualifié: mais dédire queles Scrimaires 
2j^JJJJ ancicns,ou Référendaires, & Ch anceliers fuffentvnc mcfme chofcaucc les Sccrerai- 
mdire cr rcs f° vcnt ^ s d'Eftat,ou Financcs^ce feroit abufer par trop &c du nom,& de l'eifecl: d'i- 

Secretâtre. rj»lnyj£^rçr<.9rHrnajr«»s fîgnanslft< parmrfs du Prinr^ft- pnr tans fon cachct T n'auoiét 

autre charge,ains tenoict fous eux des clercs aufquelsilsdi&oicntcc qu'il falloir eferi 
re,lefquels fappclloicntc n Latin Exceptons T ou Notctrij, commc _a.yanjs -ChargC-dc-rccc — 
Nitéires-uviiyôL tftflu: leTâcTés publics du Prince , &: tels eftoient ces Notaires nommez en la 
font Us se- vieille hiftoirc,qui ne font autres que les Secrétaires du Roy,lefqucls f eftoient retirez 
tretâires. aucc j c Chancelier n'ayans que négocier en Angleterre. Aufli trouuez vous és defpe- 
ches,& lettres d'octroy des eftats des Secrétaires, & en leur eftabliffement qu'ils font 
appeliez Notaircs,&: non pas Secrétaires , furquoy ic vous r'cnuoyc à ceux qui fe font 
arreftez fur l'origine, &: des mots,&: des offices tant anciens que modcrnes,qui font en 
la maifon,& au feruicc de noz Rois,car noftrc fuict ne confifte en cecy , que tant qu'il 
en eft befoing pour l'cclerciffemcnt de l'hiftoire. Ic ne trouue point quels furent ceux 
quele Dauphin y enuoya ,quoy que cy après fera faite mention des Seigneurs qui 
Lefffciers eftoient en Angleterre lors dutraité,mais des Notaires il n'en eft dit mot, qui eft vne 
des Yrinces faute par trop grande, v eu qu'il faudrait que pour iuftifier ce que l'hiftorien dit , il eut 
dêiuent e- les noms des négociateurs , &fur tout de ceux qui entrent au plus fecret des affaires 
Jhenome^fcs p r inces,lefqucls mHltcnt bien qu'on les honore aucc ceux qui exécutent ce qu'ils 
enlhifin- e f cr i ucnt> Lcs affaires croi(Tans,&chafcun voulant par trop cntreprcndre,il fallut aufli 
rt ' obuicrauxmalheurs quifepreparoict : car bien que le Nauarrois faignitd'cftrc d'ac- 
OueUedsé cordauec Monficur, fi eft-ecque par fes actions il fcmonftroit (on aduerfàire , car il 
torstevfur vfurpoit de la puiflanec plus que de raifon , donnât paffe- ports & faufeonduits à chaf- 
fottleNd- cunpouraller,&vcnirpartoutleRoyaumc,&lefquclsauoient plus d'effort, &d'au- 
tumis en torité que ceux de Monfieur,à caufe des pillars qui couroient par tout , & la plus-part 
Frtnce. defqucls faduoiioient au Nauarrois: 3c parainfi ceux qui voyageoient aymoiét mieux 
les prendre de luy que du Dauphin, voyans qu'ils leur eftoient plus prouiïkablcs. En 
finie Nauarrois fortitde Paris , & fc retira à Mante, biffant le Dauphin à Paris pour 
mettre ordre aux affaires de France : & lequel auoitfait vne defpeche en Angleterre, 
V^tngUù pour moyenner aucc Edouard de faire reftituer quelques places prifes par Robert 
plut ctur- Knolles&autres,dcpuisIatrcfuc faite à Bourdcaux : à quoy le Roy Edouard preftant 
nk que U forcille, dcfpccha deux Gentils-hommes vers les Capitaines vfurpatcurs , afin qu'ils 
Ztyde Na \ cs rendiflent, partie defqucls obeyrcnt,& les autres, lcfqucls eftoient au pays Char- 
train, refuferent de ce faire, difans quel'Angloisnauoitpuiflance fur eux , & qu'ils tc- 
noient les places au nom du Roy de Nauarre , auquel feul ils les vouloient rendre , & 
ainfidcmourcrcntlcs affaires pour lors, le plat pays cftant mifcrablcmcnt affligé par 
ces pillars & parleurs vols,&angaries. 

Comme 



Digitized by Google 



IEAN PREMIER. LIVRE V. 8*8 
Qomme Monfieur le Dauphin futdeclairéT^egent , O* delà dijfenfion entre luy 
le Nauarrois^ô* autres confédérations dignes ctefire cogteiïes. 




ÇH*AP. XX II1I. 

Stant le Roy Nauarrois party ; de Paris , Monficur le Dauphin 
qui coramençoit à fentir que vault le fardeau du gouuernement, 
voulut aufli en embrafler du tout la charge, fi bien que pour brider 
tant les Parifiens que autres , aflcmbla la Cour de Parlement , par la- 
quelle il fut dcçlairé Regent de France , auparauant n'eftant nom- Chtrles 
me que Lieutenant, depuis que le Roy fut cnuoye p rifonnicr en An- kclùtt 
glcterre. A cette caufe fut dit qu'on ne fccllcroit plus du cachet de fyp* f en 
Chattelet , ains du feel demonfèigneurle Rcgcnc , les tiltres duquel eftoit es paten- Fr4nce ' 
tes fut-ce des Arrcfts de la Cour , 6c lettres de Chancclcric , ou es Edits , tel que f en- 
fuit : Charles aimé fils du Roy de France , Regent du Royaume : le nom-Royal cftant 
fupprime, 6c les Seaux du feigneur Regent baillez à maittre Ican des Dormons Chan- uîdesDer 
cclicr de Monficur , 6c Eucfquc de Bcauuois : mais non pourtant au confeil du Re- m49 j f 4tt 
,gent furent receuz le Preuoft des Marchands Marcel, 6c l'Efchcuin Charles Ronflac,^ 
6c maiftre Robert de Corbic , 6c Ican de rifle du nombre des fa&icux : pour defquels UBjJm. 
fedc(pcchcrilfortitdcParis,&fcnallaàSenUs,puisà Compicgne, afin de là tenir • 
les Eftats , où il auoit mande' la Noblcflc de Picardie, laquelle portoit aflez la caufe s p tt de 
de monficur le Dauphin , comme aufli faifoitle Comte de Flandres. Auant que Mon- Picardie te 
lîcurpartitdcPansfutprisvn EfcuycrnomméPhilippotlc Rcpenty, lequel confciFa»?"* Com 
d'auoir conftnréla prife de monfieur le Regent , cnlaraaiiôn Royale de (ainâ: Oucn, P te £ tte t 4r 
où fon Altefle auoit feiourné trois ou quatre iours : pendantlequel temps , les troup- *S& m ' 
pes ( defquelles auons parlé cy deflus, qui nauoient voulu quitter les places qu'elles 
detenoient , quelque femonec que le Roy Anglois leur fecut faire ) pillèrent les vjlles, ****** tf" 
. & places de Montlehcry, Châtres, Corbcil,& autres places , & fe retirans en Nor- tet t 4rles 
mandie , y menèrent grand nombre de prifonniers , 6c abondance de butin. Le Re- * 
gent ayant tenu les Eftats à Compiegnc, 6c là donné l'cfpée de Conncftablc à mc£ ****** de 
firc Morcau de Fienncs, duquel auons parlé quelque fois cy dcflùs f en alla en Cham- 
paigne,&conuoqualcs Eftats de Champaignc,&dcBricàProuins,afin qu'aneclc^"^ 4 " 
mefinc bafton auec lequel fes aduerfaircs auoient abatu l'autorité Royale , il accablait ftm 
celle de l'cftat populairc:& quoy q le Roy de Nauarrc eut promis de f y trouuer,fi cfiV nmi p™- 
cc qu'il n'en feit ricn,dcfpité de ce que les Chapcnois nauoient voulu fc troùucr en la uins ftrle 
déclaration de fon innocéce,& qu'ils ne le tenoiét pour héritier des Côtes anciens de %£g er} t- 
Chapaignc,du cofté de fàmcrc:où(peut cftrc(qu'il fc defioit du Régentées forces du- V6 » r l"y 
quel aUoiét toufiours multipliant>de forte qu'il fembloit que le tiltre de Rcgét eut ap- N4U4r ~ 
porté quelque force à fa puiflanccLes Parifiens de leur cofté cnuoyercntàces Eftats "j^a^l 
Robert de Corbci,& Pierre de Rofiiy, d'autres diét de Roufti, qui eftoit Archcdiacrc de cùm- 
deBrie:& là Monfieur dcclaira de fa bouche ledâgervoifindu Royaume, fi on n'y rc-/ digne. 
mcdioit,puis la neceflîté d'argent qu'il auoit,priant les Eftats de le confciller, 6c ayder 
ainfi que de tout teps ils f cftoient monftrcz prompts auferuicede la Couronne. Les 
Champenois 6c Briois prindrent plaifirauxparollcs du Regent, 6c en leur nom luy rc- ope lihe- 
fpondit meffirc Symô deRoufly Comte de Brienne, que tout ce qu'ils auoient corps, r«/* des 
6c biens,&amis eftoit à fon cômandement, 6c qu'il en pouuoit dilpofer corne de cho- chipeneie 
fc cftant à fes bons 6c loyaux fuicts,& fcruitcurs:mais que les plus grands,& puiflans de m 
Champaigne n'eftans point là, &nc voulans rien faire (ans eux, ils fup plièrent fon Al- 
tefle qu'il leur fut loifiblc dcfaflcmbler à Vertus ,n'cftâs plus refolus d'aller à Paris,où E P 4fs 
l'on leur faifoit parler autrement que ne portoicntny leurs cayers , ny leur cômiflion: ™L 4 
ecque Monfieur leuraccorda fort facilement. Et f acheminât plus oultreil prit Je cha ^23iw» 
fteau de Montercau, où Fault- Yonne : mais y repo/ànt , il fut aduerty par Madame la £ Monte- 
DucheflcDauphinc fon cfpoufc,nommée I canne fille de Pierre Duc de Bourbô , que rem fris 
les Parifiens f cfm ou u oient, 6c auoient intention de fe faifir du marché de Meaux pla-f" le Rr- 
ce forte, 6c prcfquc imprenable , il partit de Montercau en toute diligence pouri""* 
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tirer vers Meaux,ayantenuoyédcuant le Comte de Ioignyauec quarante hommes 
d'armes, &: faifoit cecy,à caufe que madame la D au fine cftoit à Meaux,craignât qu'on 
neluyfcit quelque dcfplaifir. La pratique de Meaux rompue pour les Parifiens,ils 
c j, 4 a ej „ f attaquent aux places mefmes qui tenoientà Paris pour le Regent , ii bien que le 
du Lonure Regent eftantfurlepoin&de fortirde Meaux pour f acheminer vers Compiegne, 
dvdrùfat- il eut lanouuellc de la prife du Chafteau du Louurc à Paris , l'artillerie , 6c muni- 
Jy fAr Us tions duquel le Prcuoft des Marchands auoit faid conduite en Greuc en l'ho» 
itttytm. ft c i commun de la ville , ce qui fafcha plus le Regent que les lettres fottes , 6c mal- 
feantes que ce feditieux 6c Ces complices auoit efcrites a Ton excellence. Cenônob- 
ftant il ne laiffa de pafler outrc,& f en aller à Compiegne pour mettre ordre en Picar- 
die, & attirer 1rs trouppcsleuécs, aueclcfquellcs il cuida aller à Amiens, où feftoît 
Ejfernôcr efmcuè'qucrellc entre les citoïens,dcquoy nous parierons cy après: mais les bandes 
chdflexi*- des Nauarrdis 6c Anglois cftans fut les chemins, Icfquellcs auoient pille Efpernon 6c 
UnJ$»j>ru Chattcaulandon,&: f eftoienr iettées fur la Picardie chargées de defpoiiilies ,1e Rcgéc 
tiraauffi en arrierepour celle fois,ne voulant rien hazarder,d'autant que fil eut perdu 
InlUrd!^ vne bataille,ceftoit mettre tout le Royaume en pillage 6c combuftion. Ainfi il f en rc- 
uenoitca Champaigne pour fe trouuer à Vertus aux eftats,mais fon côfeil le deftour- 
nadu voïage,&pourcefutdefpechéleCoratcdeBrienneSymon dcRoufly , lequel 
au nom du Regent feit les remonftrances rcquifes,aufquelles fut fatisfaift aflez cour- 
toHemcnr,cftant ordonnée vne leuée fur chafeun feu , laquelle feroit fai&c & dépar- 
tie par ceux que les eftats dcputcroient:mais que pourle train 6c maifon de Moniteur 
ledifme que le Clergé auoit octroyé feroit employé ,& leué par les officiers dudiâ: 
j/^^feipeurReg ent.Et d'autant qu'en la dernière aflemblée fai&e à Pari s, il auoit cfté dit 
c,m ï[% R ' q u au mois de May,&: le premier iour prochain d'iccluy feroit faic>e vne autre aflem- 
blée au mefme lieu de Paris, le Regent rompit ce coup,&: voulut que ce fut à Côpie- 
^Undesfîi S nc;cc qui fut autant dcfplaifan taux chefs des ligues à Paris , qu'il donna plaiiir aux 
zneun r autrcs vilies,quinetrouuoicnt bons ces deportemens des Parifiens:& à Compiegne 
villes de f° c octroyée vne pareille leuée qu en Champaigne,à fçauoirvne Décime fur le Clc£- 
vicardie. gé,cent fols vne fois payez fur tous nobles ayans cent liurcs de rente , 6c és villes foi- 
xWf- xante dixfcuxfaifânsla fbuldc d'vn homme d'armes. Tandis on pratiqua vn abouche- 
ment entre ment entre Monfîcur le Regent , 6c le Roy de Nauarre , qui fut faict à Clermont en 
leKegentet B cauuo ify en plein marché,les deux Princes accompaignez de grand nombre de gen- 
Nduérre d'armerie:&lale Nauarrois porta parolle en faueurdes Parilîens , priant Monfieur 
Heftoce dté faccordcraucccux,& les tenir pour fes feruiteurs &fuiets trcs-fîdeles.A quoyleRc- 
s^gent a» gent rcfpondit,qu'il n'y auoit home au mode qui tant ay maft la ville de Paris qu'il fat- 
Héuéniù. fbit,fçachantlé bon nombre de gens de bien 6c bons citoïens qui cftoit en icellc: 
mais que les deportemens des feditieux luy defplaifoient grandement , &: fur tout les 
rudefles &*niures qu'ils luy auoient fait,lors mefmement qu'en fa prefénee ils occirét 
deuxfeigneurs fegnalez,& officiers delà couronne :&: encore frefehement ayans pris 
le Chafteau du Louure,& tiré les munitions comme fils au oient iuré guerre ouucrte 
contre la maifon Royale.Quc (toute afFedion raifeen arrière) il ne vouloit autre iuge 
que le Roy de Nauarre en ceft endroit,ny autre exemple que le fïen , qui à fon nouuel 
aduenementàfa couronneauoit Ci bien chaftiezles mutins qui troubloient foneftat 
en Nauarre: 6c fafleuroit qu'en fon cœur il n'en fouhaitoit pas moins pourles mu- 
tins de France, mais que les querelles particulières le gardoient de voir clcrcment 
ce qui cft équitable . Acefte caufe conclud, non de ne pardonner pointa ceux 
de Paris , mais de n'entrer en la ville qu'il n'eut mis ordre aux affaires du Royau- 
me: à quoyillcpria de tenir la main comme parent du Roy 6c Prince dclacouron- 
nisvientd nc : cc que .le Nauarr.ois promit de faire, fans qu'il eut defîr de l'effeduer . Auffi 
Prfwi. tout de ce pas, ayant pris congé du Regent , il fen alla à Paris , où il fut rcccuplus 
amyablcment que le Regent, & y pafla fon temps l'cfpacc de dix iours, 6c rcfufa 
pour lors d'eftre chef des liguez, quoy qu'ils luy en feiflent grande inftanec: leur 
péris cUs promettant tout fecours,faueur, 6c affiftanec en temps & lieu , 6c les exhortant 
férBfiune j c diligemment pouruoir à faire clorrc leur ville , pourles dangers qui pouuoient 
Mdrcel. i cura d UC nir de iour à autre. Et ce fut lors qu'on feit clorre Paris du cofté de la 
Baftille iufqu'à la tour du Boys qui eft fur la riuiere près du Louure, lequel Chafteau 
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n'eut plus d'itfue aux champs, &: y tint on plus de quatre mille ouuriers TefpaCe d'vn 
an, afin de paracheucr la befoigne, craignâs d'eftre furpris parle Rcgéc. Du codé auflï 
dcrvniucrfitc' on ferma la ville de muraille, & dequoy me fait foy le fupplcment de 
Guillaume de Nangis,parlan't en celle forte. En l'an ( dit-il ) mille trois cens cinquan- àfr*** 
te huid , on mura la porte d'enfcr,ainfi eftoit nommée à Paris celle qui eftoit pour al- N * n &"* 
lêr aux Chartreux entre les Iacobins , 6c Cordelicrs : comme auffi on ferma celle de 
faincl Vi&or,& celle de fàincfc Germain, ayant démolis les Fauxbourgs : d'autres en- 
cor furent clofes ,lcs noms defquelles font hors de noftre fouuenance. Et d'autant ^ ^ 
qu'il n'y auoit point de fofTcpourladeffence delà ville , du cofte des Cordcliers, on^^ 
abatitlcs maifons que les Iacobins auoient hors la ville, 6c leurs enfcrmeries,falies, 6c 
autres édifices fort beaux, 6c aflez màgnifiqucs : fautant en vfa l'on à l'endroit des Edifices 4- 
Cordeliers , abatant leur refc&oir,cuifinc,dcfpcnc% 6c autres lieux propres pour leur**'*' b 
feruice, 6c pour la commodité' de tellcs,&: fi honnorablcs maifonsrdcfqucls lieux auât lon £ 
ils alloicnt aux iardins grands 6c fpacieux qu'ils auoient hors les murs de la villc;& ce- murs 4 p * 
cy feit on afin qu'on peut aller autour de la muraille faifant la ronde , fi par cas il leur 
furuenoir quelque plus grand affaire, &: fils eftoient aflaillis dcgucrrc,ainfi que de plu 
fieurs coftez ils fc voyoient menacez. Or ceux qui faifoient le fo(Té du cofté des Iaco- 
bins, trouucrent plusieurs tours 6c chambres de C ha fi: eau, de matierefi forte citant c h A a eilé 
bien cimcntée,qu'il eftoit impoftible prcfque que les marteaux, ou autres i n ftrumens ^ a Mtt . 
y peuffent mordre :6c là (comme l'on difoit,& fut trouué es anciennes Panchartcs) 4 
eftoit iadis le chafteau de Hautefueille,qui fut le chef, 6c nom delà famille, 6C maifon frtfintÇU 
de laquelle eftoit iffu le Comte Ganclon, duquel les hiftoircs,(ou pluftôft lesRo-^' l4c '~ 
mans) font fi fouuent mention , 6c fi grand récit ,quoy qu'à fon grand defauantage: ms * pâ " 
6c c'eftainfi que parle de cefte fortification de Paris l'auteur fus allégué qui nous a ay- 
dcz de cefte antiquité, de laquelle on ne nous eut point aduertis, par laquelle nous 
voyons 6c que Ganelon a cfté,& qu'il n'eftoit pas fi petit compagnon que quelques w> ^^^ 
vnsefcriuent, puis queleur palais eftoit fi remarqué en la ville de Paris. De tant plus f^y^^ 
la NoblefTeapprochoit du Regcnt, &tant plus il faduifoit des rufes de ceux qui iuf- 
qu'alors auoient maniéles affaires :6c d'autant que (comme dit auons) l'Euefqùe de Euefyuede 
Laoneftantchefduconfeil, auoit eu le plus de moyens de mal faire, ayant intclli- 1.40» fuit 
gcnccaucclc Nauarrois, de tant plus auffi fut il en danger, fes rufes eftans decouucr-^ C§ur 9 it 
tes. Car, le Roy de Nauarrccftant encore à Paris, les Gentils-hommes qui eftoient P"* r 3 HP J' 
aueemonfieur, voyans la malice de ce Prélat, fe refolurcnt de luy faire quelque mau- 
uaistour, dequoy aduerty il partit, &toft ,&fecrettemcnt de Compiegnc,& fcn Lwwr '/« r 
vint iufqucsà fainâ: Dcnys,où ceux de Paris l'enuoyerent quérir par vnc grande "££f> nt 
trouppe de gens en armes ,où il feit fes plaintes contre ceux qui l'auoient voulu ou-^ J*^J W 
trager , 6c fembloit qu'il blafmaft le Regcnt , comme conniuant à cefte menée. A ce- 
fte caufe les cou rfes Nauarroifes recommencèrent par ceux delà garni fon à'E(pcr- Iun Vl ^ et 
non qui eftoient des gens du Roy de Nauarrc fous la conduite d'vn Capitaine appel-£4j?* /<• a* 
lé Ican PipcSjVaillant foldat , 6c qui fc portoit en fes filtres pour lieutenant du Roy àcftmois^ cr 
Nauai rc. Ceftuy fut courir tout le Gaftinois,brufla Nemoux, 6C toutes les places, 6c Nc ~ 
yillagcs,& hameaux voifins, dont plufieurs le blafmerent , d'autant que ce pays eftoit mmx ' 
l'aflîgnation du douaire de madame Blanche d'Eu reux , foeur du Roy de Nauarre , 6c 
veufucdu deffuntRoy Philippe de Valois. Encontre-efchangedececy,lefcigneur 
IeandeMeulanc Capitaine pour le Rcgent, dedans Eu reux, voyant qu'à la longue il uïdt Mm 
nepourroient gàrder cefte place, pour faire plus de dcfpit au Nauarrois qui en yot- l*nc Uifli 
toit le nom, il la brufla,& ruina, &f en alla ioindre aucc les frouppes Royales, de- fT"*? " 
quoy Charles d'Eurcux, 6c Philippe fon frère furent eftrangemcnt marris 6c ainfi e m J > 
cefte pauure ville fut brufléc, &gaftéc deuxfois en moins de deux ans , l'vne par les 
Nauarrois mefmes, & l'autre parce feigneur de Meulanc , d'autres le nomment de 
Meudan , fi grande eftoit l'animofité des deux parties. Ce qui fe veiten ce que les 
Parificns ( i'entens ceux qui gouuernoicnt lors la ville) du tout reuoltez contre l c ffj m9 f~ 
Regent , foupçonnans celuy qui auoit la charge des Pons de leur ville , &: le mù-*^/^*' 
Itrcdes ccuurcs des Charpentiers , qu'ils auoient intelligence auec Monfieur lc /r ,// j^" 
Rcgent , 6c qu'ils deliberoient de faire entrer par la riuiere de Seine les fouldats^. 
dudit feigneur Rcgent pour faire piller la ville , 6c du butin enrichir fes gens d'armes, 
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& tuer tant lc Roy de Nauarre, que les Seigneurs qui lors co m man dolent en iccllc. 
Ces mifercs ne furent rien au pris d'vnc plus grande, qui fut comme le comble delà 
malicedu peuple, &: des fruits qu'on recueille ordinairement du gouuerncmcntpo- 
ttrigine de pulaire.Car les villes ayans la Nobleffe pour fufpc£tc > &: les petits difans que les troup- 
U renoire pcs quigaftoient le plat pays , cftoiét entretenues parla Nobleffc,furcnt caufe que les 
Àesfayftns p a yfans,&: gens de baffe eftofte fcfmeurent en Bcauuoify , &fc mirent à faire laguer- 
en France. rcaux Nobles ,laplus cruelle que iamais on eutvcu en France, ny guère ailleurs, &: y 
mit on en compte celle des cfclaues iadis contre les Citoyens de Rome. Ces vilains 
c â ume auo ^ c . nt P c ^ rcnc ^ vn ^ it * cux nomm ^ Guillaume Caillct plus furieux que (âge, auec 
c7illeuhef^ e confcil,& conduite duquel ils f acharnoient fi furieufement fur la Nobleffe qu'ils 
Jaféjfu. tuent hommes, femmes r & petits enfans d'icellc, difans quede telle vermine il n'en 
falloitlaiffer vne feule racine,. 6c qu'il conuenoie faire d'icellc tout ainfi que des fer- 
pens,tucr 6c perc &: merc,& ferpenteaux,& fouler les œufs enfemble, afin d'en exter- 
miner du tout la mcmoire-.ccux cy cftans les feuls motifs des guerres, 6c ceux qui fen- 
ReCohttion tichiflbicnt de la fubftance du peuple, 6c qui viuans delicieufement confumoient les 
iesfdyfdns biens de ceux qu'ils difoient leurs fuiets , comme fi les hommes n'eftoiént tousd'vne 
dextermi- pareille condition fi nature en au oit fait au commecement lesvns plus nobles que 
nerL Nt- les autres. C'eftoit pitié, 6c horreur tout enfemble d'ouyr, 6c plus de voiries faits exc- 
W'ifr crables 6c cruels que cefte racaille,& vilcnaillcfaifoit furies Gentils-hommes, d'autât 
" que non contenu des maffactes ils violoient les dames & damoifelles,aprcs auoir occis 
leurs maris,freres,&: enfans en leur prcfcncc, 6c les ayans honnies , 6c fouillées, les tu- 
A (Ublesdct °* cnc crue ^ cment: & fouuent faifoient roftirde la chair du mary , qulls contraignoiét 
pi fins ' l' c ^P ou ^ e manger, & autres telles , &fcmblablcs inhumanitez de ces diables incar- 
nez enuoyez au monde pour la punition delà Nobleffe, &: afin de luy faire ouurir les 
ycuXj&laifferlcs difeordes ciui!es,& fe deffendre de fes propres cfclaues f affranchit 
Quelletdr- & ns de.la feruitude en laquelle on les auoit détenus. Ces trouppes furent appellécs la 
mes celles Iacquerie,non pource (comme aucuns eftinient) qu'ils efloient armez de iaques de 
despdyfdns maillc,çar leurs armes n'eftoiént guère autres que baftons ferrez, & quelques cou- 
deU ide- tcaux,&dagues,& efpécs mal fourbies, ainfi que de noftre temps on a veu lesMarc- 
î?fjf: naux en Guienneiains y auoit vn'autre raifon de cefte appellation que ie vay vous di- 
désNêUes tc.Ilnicfemblcquccydeffusievousayditqucla Nobleflc fefgarant en (à modeftie 
dufe de h (comme elle fait encore à prefcnt)allant par pays à la guerre , ne faifànt confcicncc de 
remlte des fouler le payfant,& l'ayant pillé,&appauury fe feruoitdeluy en riféc, le nommât lac*. 
vilains, ques Bon-hôme,&fouuét difans,que Iacques Bon-homme pay croit les frais de leurs 
trouppes 6c compaignics. Ces infolenccs ayant conuerty la patience du payfant en fu 
rie,ilsfcmutincrent, & ayans pris les armes telles qu'ils peurent rccouurer,fontvn 
dVu w » r Roy pour extirper la NobIeffe,& luy mirét à nom le Roy Iacques Bon-homme en fou 
le mot <kuenancedela précédente moquerie des Gentils-hommes, difans que Iacques Bon- 
Uctjuerie. homme fe végeroit des oppreffions que luy auoit fait cefte Nobleffe: 6c de ce Iacques 
furent les trouppes nommées la Iacqueric,&furnommécs de Beauuoify à caufe qu'en 
ce pays eut fource cefte rcuolte.Et feit Dieu vne grand' grâce aux Noblcs,&:aux* Prin- 
Les villes ces que les villes ne. furent de la ligue de cefte viienaillc, car c'eut efte fait que de tout 
ne veulu- l c fang noble de France, & des Chaftcaux, & fortereffes aufqucllcs ils en vouloient, 
rent fe U- ^ q U 'jl s brulloicnt y 6C demoliffoient , difans que c'eftoient les retraites, & rochers 
fu* 4*fa ^ c ccs ^ c ^ cs fenguinaircs, 6c rauiffantcs. Et fembloit qu'ils vouluffent imiter les fa- 
us&ifès Ç ons ^ e ^ aire ^ es Suiffcs , qui lors commençoient à fe cantonner, 6c à efgalcrles rotu- 
hnfimsM tiers à la Nobleffe, 6c faire vn corps public, n'ayant autre tefte que la volonté de leur 
dperentde communauté y dequoyly fez Munftcr,& Iofuas Simlcrqui ontdefcrit le temps que 
hbeijfdnce furent faites 6c dreffées les ligues des Suiffes,dequoy auflï i'ay touché quelque cas 
desNobles. enmonhiftoire vniuerfclle. Ces Iacquicrs donc eftans affemblcz premièrement en 
Beauuoify , 6c y ayans rafe , 6c bruflé plufieurs chafteàux, 6c maifons de Gentils- 
hommes, 6c tué, 6c viole , hommes & femmes, le nombre multipliant, 6c chafeun 
fcftonnantde cefte nouueauté, ils (e mettent en campaigne, vont à Compiegnc, 
penfans y entrer , mais eftâs rcpouffez,rebrouffent chemin & viennent à Senlis, où ils 
Senlu fn- abattirét lc chafteau d'ArmenonuilIe,car ils auoient à contrecœur toutes fortereffes, 
fe p*r U ^ pource abatirétils plufieurs chafteàux ésentours de Senlis, les feigneursf en eftans 
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fuysauec leurs familles oùilspouuoientpoury cftre en afleurâce:&: les vilains furent Bedumtnt 
a Beaumontfur Oifc,partiedu Chaftcau duquel il abbatirét,&: d'où f en eftoitenfuye^f^î/^ 4 
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Madame Blanche de France efpoufe de Philippe Duc d'Orléans, laquelle fe retira 
Paris pour euitercefte tempcfte.Ce-pcndant monficurleRcgentvintàMcaux,&:de âC 1 um4> 
là tira à Sens,nc voulant approcher de Paris qu'à bonnes cnfcignes,&: dreflant fon ar- 
mée pour y mettre le fiegexe qui fut caufe que dés aufli toft qu'il fut forty de Mcaux, 
les chefs de Paris enuoycrcnt des trouppes fous la conduite d'vn Elpicier nommé $m9G ^ 
Pierre Gillc pour furp rendre ladi&c ville leur cftâtfort neceflaire, à caufe delà riuie- ieg ntred . 
rc de Marne:&: ceftuy y entra par intelligence qu'il auoit au Maire de la villerquoy que MMH ^ r 
lescitoïens euflent iuré àMonfieurdenercceuoirautre en leur ville que ceux qu'il y mtelltgcce. 
cnuoicroit,mais lors la foy cftoit auifi foible entre les hommes qu'elle fçauroit eftre à 
prefent. Le marché de Mcaux qui eft vne place imprenable cftant prcfqueinaccefli-, 
ble,â caufe du flcuue,& pour eftre toute cflcuéc en plate- forme, & fcparée de la ville 
par vn canal de Marne,eftoit entre les mains des gens tenans pour le Rcgcnt,& où cô- 
mandoit Gafton Phœbus Comte de Foix, ôc aucc luy le feigneur de Hangeft fuiuis Gdfto phœ 
de plufieurs autres gentils-hommes,là laiflez pour la garde de mes Dames la Duchef- bm Comte 
fc Daufine efpoufc du Regent,& madame Yfabeau fille du Roy , qui eft celle qui fut 
depuis mariée aucc Galeaz Duc de Milan,& eut le Comté de Vertus pour fon doiiai- jJJ^J 
rc.Le Comte de Foix voyant ce maiftre Efpiciercn armes auec fes trouppes tant de ^ 0Hr i e j^. 
Paris que des habitans de Mcaux, & luy prelenter l'affaut, fortit aufli aucc ce peu qu'il g mt% 
auoit de Caualcrie,& fc rua fi gaillardement fur Gillc , & fes compaignôs qu'il l'occift 
& mit le refte en route,fai(ànt vn grand maflaerc de ces pauures citoïens plus propres 
à fe tenir au coing d'vnc boutique , qu'à manier les armes. Et parmy la deffai&c de ce D,jf 4 i te 
pcuple,lc Comte ent.ra en la ville de Mcaux,oùlc meurtre recômença Ôc le pillage, & desvdriffiés 
en fin le feu gaftale refte n'y demourant prcfquc rien d'entier que la grande Eglife, & * uudux 
quelques maifonsdu Cloiftre {àin& Eftienne: voire le Chafteau fut brufléôc tout mis frUcote 
en ccndrc.Iean Soulas Maire delà ville de Mcaux 6c autres fes côpliccs, 6c des princi- 4 ^ Felx - 
paux d'i celle eft ans pris furcn tdccapitcz,à caufe de leur trahifon, & pour auoir cotre J^J rr ^ 
leur foy ,rcccu les Parificns ennemis de monfieurlc Rcgcntilequel ce-pendant raifoit ^ vt g t ^ . 
la guerre aux communes, 6c trouppes delà Jacquerie : & y alla auec telle gaillardife Mcduxde- 
qu'en vn mois on faifoit cftat qu'il en auoit fai& mourir plus de vingt mille , mais ces eâfitej. 
trouppes fembloient les teftes du ferpent Lernéen, d'autant q\ie tant plus on en def- 
faifoit,& plus le nombre auoit d'accroiflfement : 6c pourec le Roy de Nauarre fc mit 
aufïï de la partie,& vint en Beauuoify, faifant vn piteux carnage de ces pai(àns,& ayât 
pris Guillaume Caillet vn de leurs chefs principaux il luy £cit trencher la.tefte.Il n'y ^//^ wmf 
auoitlors coing du Roïaume,quincferclTétit des troubles &où lefàngncfuterpâdu, CdUUtchef 
la lacqu crie cftant d'vncofté,qui eftoit le plus furieux 6c redoutable ennemy qu'on despdifdns - 
eut fecu imagincr,& lequel en vouloir^ aux Anglois 6c aux Nauarrois,& àlanoblcP deffkit pdr 
fc Franç6ife:d autre eftoient les Anglois (ans aueu ( tels les difoit-on ) ou qui eftoient * K V ** 



chargez de ce fairc,pour forcer les noftresdc venir àla paix ainiï qu'Edouard l'auoit w *J n *» - 
articulçc:&autroifiefmelicu eftoient les gens du RoydcNauârrc, qui ne fc mon-^S lofent 
ftroient pas moins cruels que les autres eriuers les fuiets du Roy de France. Ceux cy i 9rs % Fr j 
courans par tout fous le prétexte de diuerfes" réconciliations faires entre le Rcgent ci. 
6c le Roy de Nauarrc,faifoicnt aufli des maux infinis, & prenoiét plufieurs villcs,entrc 
lcfqucllcs fut fain& Valéry en Picardie entre Crotoy 6c Abbcuille,lequel lieu fe nom- s.rdery 
moit iadis Vimincum , mais prit le nom du fainft qui y eft reclamé,ainfi qu'il en eft ad- prit pdr Us 
uenu à plu fleurs autres places. Ccfte forterc(Te eftant de confequcncc,Monficur def- NdHdrrtis. 
pcchamcflSrc Moreau de Fienncs Conneftablc de France 6c Côtedcloigny, teauec 
luy Guy Comte de faind Paul 6c de SohTons,& depuis de Blois, (qui fut celuy qui vé- 
dit le Comté de Blois à, Louys Duc d'Orléans frere de Charles fixiefrae) îefquels ayâs 
aflemblc la noblcfTc d'ArtoiSjPonthicu^Bolonois 6c Tournefy j 6c les communes des 
villes de fain& Quentin, Amiens, Abbcuille,fain& Orner, Corbic,Bcthune,Douay 6c 
l'Iflc,fefrcnt 6c dreflerent vn camp de deux mille cheuaux,& douze mille hommes de s ^ 
picd,aucc laquelle armée , ils furent aflieger faine* Valéry , lequel fiege fut fort long, d »j *> ^ 
tant àcaufcdel'alficte& force du lieu , que vaillance de ceux qui le deffendoientre- iec»nne- 
fblus de ne le rendre qu'à bonnes enfeignes : mais en fin fc voyans prêtiez delà faim fidlU. 

nn iiij 



Digitized by 



Google 



L'AN M.CCCLVIII. HISTOIRE DV ROY 

ZetUtHode & n'cfperans le fecours fi prochain qu'ils l'auoient , ils fc rendirent par compofition, 
s. ralerj J C q UO y Philippe de Nauarrc fut grandement marry qui venoit auec forces gaillar- 
utrn** 4 ^ es > ou P our l cs rafrefehir de viurcs , 6c de gcns,ou pour contraindre les noftres de le- 
uerlc fiegç :mais trompe parla furprife desmeflagers qu'il cnuoyoit aux affiegcz,il 
perdit fa peine , &: fallut que f en retournait en Normandie. Son frerc Charles d E- 
ureux ce pendant , après auoir eftrillcz les Iacquieirs à Beauuois , cftant prie par ceux 
A ^.^^ de Paris de venir vers eux,& les confeiller en leurs affaires, fuiuant que fouuent il 
jty de Na ^ cur cn auoit donne' afleurance , il vint à fainct Ouen ( queles anciens appellent la no- 
nane * va D ^ c niaifon,pour auoir elle vn des premiers logis 6c palais des Rois de France) où il lo- 
rit. gca,& mandaau Preuoft des Marchands le venir trouuer, ce qu'il feit le quatorzicfme 
iour de Iuing,& ayant parlemente auec ce Roy remuant, le follicita tant qu'il luy pro- 
mit d'encrer en la ville, quoy qu'autrement il eut enconuenancé au Rcgcnt : 6c ainfi 
il y vintfcndemain,cftantrcccu comme de couftume, auec toute magnificence par 
les feigneurs delà villc,&: fut loger en l'Abbaye defaind Germain des Prez,lc lieu luy 
Eloquente eftant furtoutautre agréable. Eftant appelle àl'hoftel de ville, y vint, & y harangua, 
fnpr**v» comme il auoit le langage à commandement^ qui cft vn infiniment propreatouc 
/ J remucur de mcfnage,& fedu&cur de pcuplc,qui fans l'éloquence ne fçauroit venir à 
H*r noue DOU t de fes affaires) remonftrant au peuple 6c Citoyens, la grande amitié qu'il por- 
duNdtdr- toit à la maifon, Couronne, & Royaume de France, & que nature auffi l'y obligeoit, 
reit en l%» luy cftant vn des premiers fleurons du Lys , 6c defeendu du fang Royal de perc , 6c de 
fiel de vil- merc : eu efgardquc Philippe fon perc eftoit venu de Louys Comte d'Eurcux fils de 
le* paris. Philippe le Hardy : 6c que Icanne fa merc eftoit fille vnique du Roy Louys Hutin : 
que fi la Loy ne luy eut clos la porte , elle eftoit la vraye héritière de la Couronne , 6c 
qu'il auoit plus de droit de la quereller que l'Anglois, qui eftoit iffu de la fille de Phi- 
lippe le Bel , mais qu'il n'eftoit fur ces pretenfions , cftant la chofe vuide'e par les Prin- 
ces 6c feigneurs du Royaume , 6c fon perc mcfme y ayant confenty. Que pour cefte 
occafion il eftoit preft de viurc , & mourir auec eux , pour la deffence du bien public, 
& conferuation delà Couronne, fans prciudice toutesfois du Rcgentfon frère, ÔC 
coufin, auquel il fouhaitoitvn meilleur confeil pour le bien du Royaume, &aduan- 
cement de ion excellence. Ce fard de parollcs à vn bon 6c fage entendeur, monftre 
a fiez à quelle auoine hannifToit ccft homme , 6c qu'il alloità la trauerfe de la querelle 
& pourfuite de l'Anglois : mais que n'ofant defcouurir fon mâfque,afin de n'irriter 
les deux Rois, 6c les vnir pour fa ruine, il faignoit d'embraffer le bien public, pourla 
deffence duquel il farmoit de l'Anglois, auquel puis après il fe faifoit fort de faire 
quitter la partie : mais fil fut deçeu , nous le pourrons cy après apprendre par le cours 
chyles de l'hiftoirc. En fomme ce Roy fut nomme , 6c appelle chef de ceux de Paris par le 
fEureux, mo y Cn dcl'Efcheuin Charles RonfTac ,là où plufieurs des Citoyens là affiftans furent 
^rdldesra marns ^ c cc ^ e e ^ c ^ on >°t m dcclairoit vnc manifefte rcuoltc,mais n'oferent ycon- 
nftens trcdire , car le faifans ils n'y euffent gaigné que leur ruine. Ainfi Charles d'Eurcux 
* J preftale fermentaux Preuoft, & Efcheuins de Paris de les garder, ÔC deffendre vers 
vromejfe tous, ÔC contre tous, ôc ils luy iurerent tout dcuoir,feruice,& obeifTancc fans mo- 
de/PanJies dification aucune : ÔC qui plus cft luy promirent d'eferircaux autres bonnes villes , 6c 
à* *oy de faire tant auec elles , qu'il fut reccu pour chef gênerai du Royaume , comme fi , tant 
Nduérre. q UC l'héritier vit , on pouuoit iuftement mettre ou introduire vn autre en l'héritage: 
mais fes deffeins , 6c les confeils des Citoyens de Paris de fa ligue furent rompus, ainfi 
que i'cfpcrc vous déduire au chapitre qui f enfuit. Auquel temps feftans les Cantons 
dcsSuiffcs confederez contre la maifon d'Auftrichc, pour les raifons ailleurs cy dcC- 
zurieh /*'- f u$ alléguées , comme ceux de Zurich fuffent entrez en la ligue des confcderezj'Em- 
B" 4Ute pereur Charles quatriefmc les ayant fommez de fen defifter, 6C ils refufans de luy 
nïiet °^ 5cir » ^ vint * cs au ^ ic g cr > mais & feHut que leuaft le fiege , 6c Ce retiraft à fa confufiqn, 
smfes! f ans y ricn g ai g ncr autre chofe. 

Paru 
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Parts afiiegé parle T\egent , dtuifions en la villes meurtre du Treuoftdes Marchands* 
Ç^/ autres fèditieux,&* le dîners fùcce^de ces troubles. 
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E n'ay iamais penfé que quelque malice qui fut es cœurs foitdcMar 
cel,de Ron(Tac,& autres de l'hoftel de ville de Paris , que neantmoins 
ils fuflent fi mefehans que de vouloir rauir ny au Roy , ny au Regent 
leu r droit,& autorité fur la ville de Paristtrop bié qu'ayans beaucoup 
^entrepris au commencement fur le maniement des affaires , 6c fen utfftn* 
'voyansefloignez, 6c encorfoupçonnez de maluerfation ,ils fefgare- trefrenàn 
rentiufqu alà,quedcrcccuoir(commedit auons)leRoy de Nauar-y* r 
rc pour Capitaine , 6c l'oppofcrent au Regent. Et d'autant que ceux qui auànt nous^^'* 
ont cfcritl'hiftoirc, n'ont rendu raifon de cefte faulte faite par les fusdits officiers de L°^^ sCt 
Paris, n'ayans (peut eftre) leu les auteurs anciens qui font mention de cecy , 6c qui vi- t ytns. 
uoicntlors qu'aduindrent ces troubles , ic tafeheray de fatisfairc a ce défaut par le 
moyen de celuy quiafaitlefupplemcnt de la Chronique de Guillaume de Nangis, suffUmti 
qui en parle en cefte manière. Monfieur le Duc de Normandie Charles fils aifne'du deN&g*. 
Roy , & Regent en France, irrité contre les Citoyens de Paris , 6c fur tout côtre ceux 
qui auoient occis,& fait maflacrerfonAduocat, 6c les deux Marefchaux en fàprcfen- 
ce,fenalla tout confus de Paris , refolu de n'y plusr'cntrcr,qu'il n'eutpris vengeance, 
&fuffifàntcfàtisfa&iondeccux qui auoient cômis ce forfait.Parainfi il f en alla à Cô- 
piegne en grande diligence, où fe tenant vn long temps, affembla grand nombre de 
Nobleflc,dc laquelle il print aduis comme il pourroit fe venger deuement du Preuoft 
des Marchands 6c autres qui auoient ofé luy faire tant d'outrages. Lcfquels tous d'vn De P m i ^ 
mefme accord, 6c entre autres les amis, 6c parens des morts , luy confcillcrcnt de faire j£ 
mourir ces chefs de coniuration: que fi cela ne fe pouuoit faire, ceux cy eftans deffen- V ^^ trt c $ 
dus par antres, qu'on mitlcfiegcdeuant Paris, 6c qu'on y donnaft tant d'cmpcfchc- ma firfes 
racn.5,& d'aflauts , 6c par faute de viurcs, 6c par armes , qu'en fin il obtint ce qu'il défi- officiers. 
roiteontrefes aduerfaires. Cecy feeu par le Prcuoft des Marchands fes compli- 
ces,qui,aprcs le départ du Regcnt,auoicnt entrepris le gouucrncment delà ville , fut Le preutfi 
vers le Re&cur de fvniucrfité, qu'il pria d aller auec fes fuppofts vers Monfieur le Rc- des Mdr- 
gent,qui refpe&oit les gens de (çauoir,pour le fupplicr de la part du Prcùoft,& Efche- d>*ndspne 
uins,&dc tout le corps de la ville qu'il luy pleuft d'appaifer fon courroux, & hayne ^J mutr P m 
conceiie côtre eux,luy promettât toutdcuoir,& amendement de leur cofté, 6c qu'ils 
luy payeroient telle amende que de raifon,pouru eu qu'il leur laiflaft la vie, 6c hôneurs , . 
fauucs. L'vniucrfité entreprit de bon cœur cefte charge, &enuoyaplufieurs des plus l ? m !" r fi 
qualifiez, &Tegnalcz de fon corps pour ceft affaire , lefquels le Regent receut court °i-y^" f r^ 
fcment,& ayant ouy leur charge, ne les dctintlong temps fans les défpccher , 6c leur/ 4 v m e fa 
faire refponcc:quc iamais il n'accorderoit à ceux de Paris, qu'on ne luy eut liuré dou- Péris. 
zc tels hommes qu'il luy plairroit nommer, 6c defqucls il feroit à (à fantafie, non qu'il Kejpoce de 
prétendit de les faire mou rinquc fi on luy deliuroit , il promettoit de les aymer , 6c fa- utnfieur* 
uorifer autant que iamais.Cccy cftônale Preuoft,& les autres de fà ligue,car ils ne pen ^^fi" 
foientpasquefile Regentles tenoit,ilsdcufTent iamais efchapper la mort, &icellc 
fort cruellcj&pourccfcrefolurcnt de ne fchazarder à tel péril: 6c pour cefte caufeils 
gaignerent les Citoyens, &: fe liguans ehfemble, tafeherent encor par cefte affociatiô, 
attirer Monfieur à quelqueplus grande douceur, enuoyans vers luy ores à Compie-^ . ^ 
gnç,tantoft à Meaux,& aillcurs,où il fe retiroit : mais il fut impoflible d'en tirer autre 
rcfponce quclapremiere.Et cecy fut caufeque le Prcuoft des Marchands,^ fes alliez p mr 4 ^ 
voulans conferuer leur vie, &: garder que la ville ne fut pillée 6c gaftéc,fe mirent aufli à fer le j^r- 
la fortifier:cc qui aigrit le Regent d'auantage. Iufqu'icy parle l'auteur fus allégué, qui£«»'. 
ne fait pas la chofe fi criminelle que les autres hiftoriens , non pourtant peut il exeufer 
les Coniuratcurs delà première faulte , &: du meurtre pour lequel Monfieur eftoit ir- 
riré,ny ayant aucune raifon qui puifïcles iuftificr. le vous ay dit cy deflus , commela 
ville d'Eftâpes fiït prifeparles Anglois 6c Nauarrois pillards,lc propre iour que Louys 
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Comte d'Eftampcs cfpoufa la Comteflc de Guincs veufue du defFund Doc d'Athc- 
ncs, Comte de Conuerfant,& C on n diable de France: or comme ceux cy auoicntfait 
des courfes en Bcaulce, ceux qui tenoient le party du Roy ne f cfpargnercnt à courir 
FoMltjues furlcurs brifecs,& les chafler des places conquifes : Car vn des feigneurs iflus du fàng 
\ L fUë ^° ^ aua W uc l c f u Pfl cmcnt de Nangis appelle F^ (duquel n'eft faite mentiô 

four R9j ^ s Annales de Vitrc,qui n'ont touche' tous ceux qui font de ce fâng,ains feulement les 
Eftâtnfts aifnez pour eftre ceux qui font venus à la fucceflion de la feigneurie de Vitre) ayant 
repris f*r fait vne belle leuée de Brctons,vint en Bcaulce,gaftant , 6c bruflant tout , 6c lequel re- 
Ftul^ues prit Eftampcs fur les pillards,qu'il pilla aufli bien que les autres: eftant la miferefi gran 
deiduél. dequ'ilnyauoithommequiofaftmarcherparpaySjfil n'eftoit parmylcstrouppcs4ir- 
mecs^moinsquifcditcftreParifienjàcaufcquc toutes les villes deteftoient Paris, 
pour cftrclcchcf& origine de ces rcuoJtes,& angoifles. La NoblefTe qui eftimoit 
quedes folies de Paris auoit pris pied, 6c occafion la Iacqucrie de Beauuoify, ayant 
fait vn piteux cfchcc de ces pay fans,tafchoient encor de fe venger furies Pariûcns,nc 
Matfins laiflans fermc,maifon, chafteau ny village appartenans à quciqu'vn de Paris, qu'ils ne 
tlifeftres^ brufla£fcnr,fauf fi elles eftoient aux officiers du Roy , ou du Rcgent 6c autres de cefte 
Àttvmfu jjg UC; &plufieurs d'entre la Noblcflcvoyans que le Nauarrois feftoit declairé chef 
^ cs P ar ifi cn M' a bandonncrent, difans qu'ils ne vouloient point porter les armes con- 
jxifdlefl trelcRegcnt en faucur des fedicicux, foupçonnans, ce qui eftoit,qucle Roy deNa- 
fel*iUifd uarre afpiroit à empiéter la Couronne. Cesfoupçons feirent grand bien a Mon fieur, 
U Sàuér- d'autant qu'en peu de temps il feveitfuiuy de plus de vingt mille Gentils-hommes de 
nit e/rut touts les endroits de la France,& vint vers Paris , logeât aucc fon camp à Chellcs fain- 
t' ur ^t^ m été Bauldour, là où le Roy de Nauarre eftoic auecfes forccsàSenlis & Gonneflc,& 
0Mr l 9 " lieux circonuoifins.La Roync Ieannc douairière de France , veufue de Charles le Bel, 
c5W»iu &tantcduRoydeNauarrc,cftoitàLaignyferuâtdcmoycn pour la paix qu'elle pra- 
gnt Affri tiquoit entre les parties : mais les chefs du peuple de Paris eftoient fi fafcheux à fer- 
chr deVé- rcr, qu'ils ne vouloient accepter conditions que celles qui leur eftoient aduantageu- 
ri*. ^ fcs,nyfeigncur qui ne dépendit dcleurvolonté,&:furlcquelils ne cômandalTent pen- 
/f4Wr ^*" fans entretenir la guerre, durant laquellcils nefe defioient point d'eftre recerchez. 
T^/f* Cependant Monficur vint loger a faindt Maur des Foflcz,à Conflans,& à Charenton, 
*pux. * &fcit faire des ponts que les Parificns rompircnt,ccquilcurdonnaplusdchardicflc, 
M«n fieur efpcransquc toufiours lafortuncleur feroit fauorable , 6c nepenfans point que les ar- 
câmpé 4 mes font iournali ères, 6c le fort,ou viciflitudedcs chofes (ans arreft , ainfi que depuis 
chârtnto. àlcurgrandmal 6c doramagc,ils expérimentèrent. le fuis contrainctdcm'arrcftcr fur 
w /ii* des yn an f QTt longuement, à caufè des grandes chofes qui f y pafTcrcnt : d'autant que fi es 
t^néUer cntours de Paris la gucrrcgaftoittout,il n'y auoit point ailleurs du repos, veu qnede- 
' puis Paris iufques à Nantes en Bretaigne,&: parle pays Chartrain,Orlcanois,Vcndof- 
mois,Manceau,Angeuin,& Torangcau,on n'oyoit rien plus que facs, pillages, brufle- 
mens, mcurtrcs,& ruines tant par les noftres mcfmes que par les Nauafrois , 6C An- 
glois vnis enfcmble,Icfquels tandis que les noftres cftoict dcuant Paris, 6c leiour mef- 
me de la faindt Ican,prindrétles villes de Meun fur Loire, &Bois-gency (ans que per- 
™n*encj f° nnc l curv m ^ aucun empefehement. Cependant les Parificns vindrent en défiance 
trtsfâr les ^ e ^ cur chef le Roy de Nauarre, & i'occafion en fut tclle:il y eut vn'efearmouche dref- 
^cnglek. icc par les gens de Monficur , pres le pont de Charenton , les gens du Regcnt voulans 
Çus tdufi en chafler les Nauarrois,& Parificns, 6c où eftant le Roy de Nauarre en perfonne, vint 
fi» Ut m- à parlementer aucc quelques Seigneurs de la fuite du Rcgent , fans en rien communi- 
"T'^/'^/quçràccuxdclavillCjlc/quclsde là en auantfe defiansde luy, curent opinion qu'il 
fièrent * auo j t intelligence aucc les Nobles, 6c qu'il ne cerchoit que leur ruine. Dcquoy le Roy 
* fapperceuant,caril eftoit des plus foupçonneux hommes de fon temps , ne fallit aufli 
Le %ey ^toft de fc retirer de la ville aueclcs gens qu'il y auoit conduits, mais auant que de for- 
N4**rre tir il perdit plufieurs Anglois de fa fuite , taillez en pièces par le peuple qui les auoit 
quitte Pd- defia pris en haync : il f en alla àfaind Denys , 6c ainfi les Parificns eftoient entre l'en- 
w- . cluracyquc l'on dit,&lcmartcau,n'ofans fortir rcard'vn coftelcs Anglois leur eftoient 
Pdnfietu a j a q UC ue qui couroient à tout propos iufqu'au deuant des portes de la villc,& brufle- 

titti 

rcnt faindt Ladre, 6c faind Cloud, 6c les fauxbourgs faindt Laurens 6c autres édifices 
pdrtt. voifins de Paris:&: d'autre part eftoient les gens du Rcgent , qui couroient iufques aux 

portes 
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portes de fainct Anthoine 6c du Temple, tuans plufîcurs citoyens , 6c conduifans les 
autres prifonniers àfaincl: Maur, 6c deualifàns à tout propos le Corbillard portant 
viurcs en la ville. La Roinc Icannc ce-pendant alloit 6c venoit prefque tous les iours A ^ af ^j 
de faincl; Dcnys à Conflans pour appaifer (es coufîn 6c neueu,.& en fin , quoy quauec mm enlre 
grande difficulté' elle feit tant,qucces deux Princes accordèrent de f î entrc-voir,& fut Us Princes 
affigncl'huitiefmeiour de Iuillet en pleine campaigne dedans vnpauillonnonloing/>r4f%i« 
delaportcfàin& Anthoine, où aflîftcrent quelques Seigneurs pour tcfmoigncr dcP ar ^Kst- 
l'accord & articles d 'iceluy.Par ce pourparler fut accordé que pour toutes les preten- ^'^Jj 
lions duRoy dcNauarre,illuy ferait affigné parlcRegent dix mille liures de rente P9Urp J r i er 
perpctucllcs,& quatre cens mille Florins payables à quatre termes, 6c en quatre ans, j es p rmces 
pourchafeun an cent mille, & qu'il moyenneroit tant q les Parifiens fefoumettroient 
ou qu'il fc departiroit de leur alliance, 6c que dans lendemain il en donnerait rcfpô- 
ccauRcgent.Orpourmonftrcrquellcinfidelitc couuoit ce Roy en fon ame,il appert F4 j nt4 j~ 
en ce que l'Euefque de Lificux chantant la merle deuant ces Princes, comme il eut ^ j et f 4 
préparé vne hoftie facrée pour la partir à ces deux Princes, quand ce vint àla commu- udm. 
nioh qu'il en prefenta premièrement au Roy de Nauarre, afa qu'il ne fut forcé de iu- 
rer par ceftciï{àinâevnion,amitiéaueclcRcgcnt,ilrefuftrocrcceuoir, difant qu'il 
auoit defîeuné, 6c ainfi Moniîeur (quoy que préparé dcuotement) ne communia non 
plus que luy,& il fe retira auecfcs trouppesàfaind Dcnys, (ans qu'il ferait en aucun 
deuoir de tenir fà promefle rplufroft fut-il l'endemain à Paris , 6c f allia plus que iamais Accord 
des cit6ïens\& mit forces en la ville , auec lefquelles on feit vne faillie fur les gens de rtàsfu fàr 
Monfîeur,mais ce fut aux defpens des citoyens qui ?cn retournèrent bien batus , 6c NâHdr - 
ayans perdu des plus mauuais garçons de leur trouppe. Monfieur voyant que le Na- rM ** 
uarrois ne venoit fuyuant (a prome(Tc,enuoyale ibmmcf de garder iafoy,& le fceou- 
rir contre les rcbellcs,maislc Roy did que Monfieur auoitxompu l'accord ayant faict 
courfes fur les Parifiens(quoy qu'il en fut au contraire)ce qui donna entendre qu'il ne 
falloitfarrefteraux parollesdc cePrincc.Aceftc caufe Monfieur paflant le Pont qu'il 
auoit fait de bateaux pour pafTcr du cofté de Chaftillô,courut iùfqu a Vi&ry,& autres r i& r y i m 
villages qu'il brufla,& bâtit bien les Parifiens 6c Anglois,qui eftoient fortis parla por- Jlépdr Us 
te faind Vi&or cuidans abattre ce pont,& auoient cnuoyé renfort par celle de fain&j"?^ mô 
Anthoine,oùau(fiils furent batus 6c repouflez,dequoy fefafchans 6c ne pouuans plus/""** 
fuppoîterlc fac de leurs maifons des champs,deteftoiét le Naûarrois 6c fes fubtilitez, 
& maiidifïbient l'heure que iamais il auoit entré en leurville. Cccyles induitàpour- 
fuiure leur paix auec Monfieur le Regent,y ayant de bons citoïens , tels qu'vn Iean 
Maillard, 6c autres qui ne prindrent iamais plaifîraux façons de faire du Prince d'Eu- 
reuX,& lefqucls en parloient fecrcttcracnt à d'autres,fi bien que quelques vns parlans 
àla Roinc Icanne,& la fupplians de moyenner que Monfieur pardonnait aux citoïens lunnch* 
de Parisrellefy porta fi bien quclc Regent fut content d'ouyrlcs députez de la ville. *meretr*i 
Ceux cy furtît lafusdi&c Roinc,l'Archeuefquedc Lyon cnuoyé parle Pape pour ap- t*kféix 
paifer ces rroublcs,l'Euefque de Paris,lc Prieur de S.Martin des Champs , Iean Belot t' Hr . J" 
Efcheuin,&: autres noblia^s parle Regent,qui fut par eux fùppliéqu'il luy plcuftleur d "J tenSm 
pardonner ce cnqn'oy ils l'auoient ofFcncé,& qu'ils eftoient prefts de fe fbumettre à fà 
mcrcy,pourueu qu'il ordonnaft delcur fai&parl'aduis 6c confeil de la Roinc Ieanne, 
du Roy de Nauarre 6c du Duc d'Orléans vnis cnfcmble,& non autrement:&: vouloiét j; 4Cnr jp 4r 
qu auec eux fiitioint le Comte d'Eftampes, fans que ccft accord alteraft en rien les Us purifies 
alliances qu'ils auoient tant auec le Roy de Nauarre , qù'auec plufieurs bonnes villes 
duRoïaume:& que Monfieur ne fouffriroit plus que les ports & partages leur fulTent 
clos,afïnque&lcsviufes vinfTent librement en leurville, 6c que le trafic de marchâ- 
dife eut fon cours ainfi que le temps paffé. Tout cecy leur fut aifément accordé par - 
Monfieur, qui ne demandoit pas mieux que de fc voir en repos, pour auoir eigardà Jj r l e 
d'autres affaires.qui forrroient,&: fur tout la fin de la trefue auec l'Anglois : 6c pource^,;* 4UX 
futaffignéiourà Laigny pourconclurre du tout, Monfîcur retirant fon armée, pour PAriJient. 
ofter les Parifiens de fbupçon,lefquels ce ncantmoins ne voulurét fouffrir que pas vn 
des foldats du Regent entrait dedans leur ville , dequoy Monfieur ne feit plaintc'ny 
inftancc,quoy qu'il eut grande raifon voyant fes ennemis auoir libre entrée en fa ville 
capitale,là où ilnc luy cftoitloifiblcd'y aller fans commencer vne nouuellc guerre, 6c 
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pourcc f'cn alla au Val la Côtcfleaucc la plus grande partie de fon arme'c. Le iouf affi- 
Çue'pourlc parlement abfolu à Laigny,eftoit le vingt &vnicfme de IuiIlet,neâtmoins 
, futdifrcre'e l'aflîgnation,ncfçay pour quelle raiiôn,fi ce n'eft qu'il y eut anguille (corn- 
et/* rac on dit)fous roche,& que le Preuoft des Marchands fe défiant de Ton falur,eut quel- 
que colluiîon,&: intelligence aucc le Roy de Nauarre, 6c ordonna l'on que l'affemble'e 
icferoità Corbcil,maisauantque celaaduintilfefcit d'eftranges rcmucmésdcmef- 
nage à Paris,qui méritent bien qu'on les difeourc , 6c fpecifie.Vous auez veu cy defltis 
comme le Nauarrois rentre en grâce auec les Parificns, remit plufieurs Anglois en la 
ville:or en ayât d'autres à faillite à S.Deny s,& à S.Cloud , lefqucls faifans plufieurs in- 
sXnglok folenccs au plat pays , furent caufe que le Roy de Nauarre eftant à Paris 6c difnantà 
cr l'hoftel de Nccflc,il y eut plufieurs Citoyens de Paris,lciqucls fc mettâs en armes cou- 
tmfùftn- furent fus aux Anglois, & en tuèrent quelques vingt-quattre , ou vingt-cinq, &cn 
nfî^fàrle faifirent quarante fept des principaux, lefquels auoient difne' ce iour aucc le Roy de 
*uni Nautaer&cncornerutcepas tout fi courâs par les maifons delà ville, ils n'eneuflent 
pris plus de quatre cens, qu'ils emprifonnerent aucc les quarante- fept tant au Louure, 
qu'autres priions delà villc,non craignans d'oflfencer, 6c irrircrlc Roy de Nauarre, 6c 
le Preuoft des Marchadsjfcu efque de Laon,&: au très de cette ligue mutine. Lefquels 
marris de cefte non accouftuméc façon de faire, f'en eftonnerent, & penferent qu'il y 
auoit quelque cas de plus grand cache' là deftbus : à cefte caufe conuoquent le peuple 
en l'hoftel de ville le propreiour delà Magdalcine,lcquel y vint en armes; 6c des que le 
Utuéimis Roy Nauarrois cômença à propoferle fait , 6c fe plaindre du tort fait aux Anglois, vc- 
tmfei'cbi nus fous fon fauf-conduit & à leur ayde,on n'eut pas ouy tonner, veu le grand murmu- 
de bârén- rc q UC f e j t C efte populace,criât qu'il falloir tuer tous ces ennemis de la Frâcc, 6c qu'ils 
8"*' vouloient aller à S. Denys achcuerlc refte, & que le Roy de Nauarre,& Je Preuoft des 
Marchands cftoit befoing que fuiîent leurs chefs, puis qu'ils eftoiét obligez de defifen 
dre la villc:quc leur intention cftoit de chafticr ceux qui viuâs à leurs deipens , auoiét 
fait plus de degaft à leurs biens, que ceux qu'ils tenoient pour aducrlâii es. Le Nauar- 
rois fçachant que valoit la fureur d'vn peuple,accordaau Parifien ce qu'il voulut, mais 
délayant de ce faire iufques fur le foir, il eut beau loifird'aduertir les Anglois defete- 
Tdrifiesfor mr f ur l curs gardcs,& de donner vnc efeorne aux Parificns ainfi qu'ils fcirent.Carfor- 
^ ro '"J /rf tans fur le loir plus de feize cens chcuauXj&quclquehuicl: mille hommes de pied, en 
* ' deux bandes delà villc,parrie par la porte faind Honore'^ d'autres parla porte liinéfc 
^fngUis DcniSi & ccux c y eftoient aucc le Roy de Nauarrc,& le Preuoft des Marchands. C'eft 
en embuf- icy que Je Nauarrois vfc d'vn tour de fes rufcs,car les Anglois pour attircrlcs Citoyens 
ihe. à vn'cmbufche par eux dreflec,ayans le mot de quel cofte'il falloir ce faire, feirent pa- 
roiftre quelques quarante cheuaux ducofte du bois de Boloigncrles Citoyens noa 
aguerris,qui eftoient fortis parla porte S.Hônorc',nc faillcnt affez en defordrcdclcur 
Défaite courir fus,& ceux cy f enfuyans les attirer iufqu'à l'cmbufche , où ils furet fi bien frot- 
^ ^ r i/' M tcz qu'il y en demouraplus de fix cens pour les gages, & le refte fc (àuuant à la fuite 
tos'*** ^ ns 4 UC * C Nauarrois fc remuaft onc pour les fecourir, ains fe tenoit coy corne prenat 
^ plaifir à les voir maflacrcr,& les Anglois fc venger de la mort de leurs côpaignons. Ce- 

fte lafeheté refroidit fort le peuple en l'amitié qu'il portoit au Nauarrois 6c à ces com- 
plices^ blafmoit haulrement, 6c publiquement le Preuoft des Marchâds de trahifon, 
d'au oir laiffé occir en fa prefenec fes concitoyens (ans fe mettre en tât foit peu de de- 
uoirpourlcsdefFendrc. Ainfi les défiances croiiTans, le Preuoft des Marchands crai- 
gnant que les parens des morts ne voululTcntfc venger fur les Anglois prifonniers au 
tsfnglêh L ouurC)a cefte caufe ayant armé enuirondeux ou trois cens hommes ,il fut les tirer 
ér lèvre ^ c P r ^ on >^ ^ cs conduit hors la villc,&: alla aucc eux à S.Denis, où il fc tint trois iours, 
j£n fa' n'oiant retournera Paris,craignant la fureur du peuplc.En fin il reuint, mais ayât defia 
vurchïis. capitule de mettre denuiclles Anglois en la ville, & faire mafiacrerlcs Citoyens (àuf 
VetefdiU ceux és maifons dcfqucls y auroit certaine enfeigne qui feruiroit de mot de guet aux 




supplcmït nous ^ ait P^ us ^ c ^ c * a chofe.Lc Preuoft des Marchands, 6c autres gouucrneurs de 
de NA»gis. la ville,fe doubtans qu'à la fin ils ne fuflent liurez au Regent 6c que la mort ne fut le 
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dernier falaire de leurs fcruiccs,ils fc rcfolurcnt fecrettement de fc confcruer,& faire 
tant que le Nauarrois qui cftoit du fang Royal eut la couronne de France, à laquelle il 
afpiroit fur toute chofc,& f efforçoit de toute fa puiflance pour y paruenir. Ils con- confiir^ 
fultent auec luy , 6c en fin ârrcftcntle iour & l'heure que ledid Roy fe tiendroit en tlin C9ntrt 
emburche auec tout ce qu'il auroit de forces , 6c que cc-pendant le Prcuoft des Mar- Us cityeh» 
chands , comme chef delà ville, retireroit les clefs d'iceHe, 6c les bailleroità fes plus depimptr 
loyaux amis en garde, & par mcfmc moyen leur donneroit lcmot,afin defeconder k 
le Roy en ccft affaire.Quelc Nauarrois ce-pendant viendroit à l'heure afligné, 6c les u . N *£* r - 
citoyens, n'y penfans point, Centrant auec fon armée en la ville, feroit mafiacrer 
tous ceux les maifons defqucls n'auroit leurs portes 6c huy s marquez de la marque nCt 
ordonnée : 6c que par ce moyen iltriompheroitdcs citoyens, 6c fc feroit feigneur 
dciavilletoutàfonaife :6c en fin rauhfant (comme il leur fembloit facileà faire) la 
couronne au Roy prifonnicr^ qui tant leurauoit fai& fouffrir de maux, ilregneroit 
fculen Erance.AufficeRoy eftoit li mal aduifé, qu'il eftimoit qu'eftantfciçneurdc 
Paris,lcs autres luy viendroiét fans aucun delay faire obeiflance.mais ce que 1 homme 
propofe,Dieulcdifpofe, 6c les coniuratcurs feirent 6c dreflerent le fofle, auquel 
ils fcprccipitercnt,cftans les affaires autrement acheminez qu'ils n'auoient pourpen- 
fez premièrement. le vous ay dit cy deflus qu'il y auoitpluficurs bons citoyens à Paris 
qui fe dcfioiét de Marcel 6c autres chefs delà ville, 6C que pour cefte caufe ils eftoient./* nr lcs 
toufiours en ccruelle,& luy tenoient l'œil deflus, refolus qu'il auoit quelque mauuais m f ' ts . 
defleinàcxecutcr,auquel ils fe faifoiét forts ou de fefifter,ou de mourir pour le ferui--^ ™ e * 
ce du Roy ôdfalut de leur patrie :6c de ces bons citoyens eftoient chefs vn nommé * 
Ican Maillard fort preudhomme,&de bonne confcicncc,& Pépin des Eflards co- 
gneu pour fes vertus parla plus- part de fes concitoyens. Ceux cy voyans les allées 6c cltytnt 
venues de Marcel 6c autres, ores à vne portc,tantoft à vncautrc,& que le plus fouuét chefs des 
ils ne bougeoient de la Baftille fa in Qc Anthoine,fe doubtent aufli toft de ce qui cftoit, Bourgeois 
a fçauoir qu'ils vouloient trahir la ville. Par-ainfî ce Maillard quiauoitla garde d'vn/ w/M4W l* 
cartier de lamuraille tirant vers la Baftille, approchant de la porte, ouyft comme lcP drr * 
Preuoftcommandoità celuyqui auoit la garde de la porte de donner les clefsàvn Re & ent ' 
certain Ioflcran de Mafcon Theforier du Roy de Nauarre , 6c que les gardes luy rc- 
fuferent tout à plat,dcquoy fourdirent de grands propos d'vn 6c d'autre cofté,lc U ^* J t f*t 
Preuoft voulant vfer d'autorité, Se ceux cy refufans de luy obéir en chofe ii preiudi-^^/ 
ciable quede liurer les clefs de la ville à vn feruiteur domeftique de celuy qui auoi t 
û lafehement trahis les citoycns.En fomme le premier iour d'Aouft, qui cft la fefte de 
faind Pierre és Liens(ainfi dit le fupplement de Nangis,& Nicole Gilles tient que ce E r mmtt j 
fut le dernier de Iuillct) cefte querelle continuant , lean Maillard ariuant la deflus, J^*,*, 
dift à Marcel que Ioflcran n'auroit point la garde de la porte, 6c de ce pas,ille-/,y? m , f , 
ualabanicrede France 6c cria Monioyc iàinû Denys,viue Monficur le Kcgcnt ,6c du negept. 
auec cefte baniere tout à cheual , 6c criant 6c difant ces mcfmcs parolles , il aflembla 
vne grande multitude de citoïens,d'autant que ceux qui en leur cœur eft ans bons Frâ- 
çois n'ofoient auparauant rcmuer,fc mettent ores en campaigne , &: fuiucnt Maillard 
iufqu aux Halles: 6c autant en feit Pépin des Eflards nômé-Cheualicr és vieilles Chro- 
niques de France , lcfquels vnis cnfemble fontla ronde par la ville, & retournent à 
la Baftille où Marcel feftoitretiré,oyant ce bruit,ayant en main quelques lettres du 
Roy de Nauarre, que ceux delà Baftille demandèrent leur eftre communiquées,cc 
que Marcel refufant de faire, la noife commença telle que les gardes appcllans le 
Prcuoft trahiftre, 6c difans qu'il auoit intelligence auec le Nauarrois, &: vouloit luy 
liurer la ville , il y en eut vn qui luy donna vn coup de hache fur la tefte ( Froiflard 
di& que ce fut lean Maillard compère du mcime Eftiennc Marcel , 6c le fupplc- tfienm 
ment de Guillaume de Nangis tcfmoignc que ce fut vn des foldats de la garde Marcel vre 
de la Baftille ) 6c l'abat it à terre, 6c foudain que ccftuy fut à bas , on fc rua fur ceux m P 
defà fuitte qui cftoieut cinquante quatre en nombre, lefquels furent taillez cn M 
pièces tout fur l'heure quelque refiftance qu'ils fçcuflcnt faire : 6c ainfi fut payé 
Efticnne Marcel de toutes fes menées, pratiques &rufes,& monopoles, &con- 
ipirations contre l'eftat du Royaume de France , 6c le falut de fon Prince 6c de 
fa ville: 6c le Nauarrois fruftré de fon attente, & trompé en fes defirs , 6c efpoic 
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de paruenir à la couronne , que par vn fi lafche moyen que de fouiller fon renom par 
l'crîufion du fang de ceux mefmcs qui Iuy auoienr faift feruice. Ceft vn cas merueil-. 
leux que le iugement de Dieu,véu qu'il ne laifle les coulpes impunies , quelque long 
temps que le mefehant (bit heureux en fes cnrreprifes,car Marcel qui auoic fait tefte 
au fils du Roy,&iccIuy forcé de fe façonner àfafantafie,eftant occis par vn foldat,cft 
misnudfur le carreau, 6c crainé ignominieufement, où au-parauant il auoit faicV 
porter fur vne charette les corps des Marcfchaux , que mefehamment il auoit faiéfc 
occirau Palais en la prefence de l'héritier du Royaume.Mais il n'eut pas l'heur d'eftre 
fi toft enterré , car eftant mutilé,tout mort qu'il cftoit , par le peuple , il n'y eut hom- 
C9 V**> me fi hardy qui lofait enterrer, ainsdemoura eh la place deuant l'Eglife de (àin&c 
^rïuftfk Catherine du Val des Efcoliers,iufqu'à tant que monfieurle Regcnt vint, 6c qu'il fo 
fiinfltCd- vc * c vengé de fes plus cruels aduerfaires. Et ainfi il mourut de mefme genre de mort, 
thermed» 6c fon corps fourîrit vne pareille ignominie,quc celle qu'il auoit faicte aux officiers 
fw/. delà couronne, 6c feruit d'exemple à la pofterité , afin que d'icy en auant les petits 
compaignons n'entreprennent point plus que de raifon , &: apprennent que l'obeiA 
fanec qu'on leur fait vient de plus haut, 6c que Dieu eft iufte iuge de toutes les 
actions des hommes . La dcrTai&c 6c mort de ceft homme , 6c de fes complices, 
qui tant auoient cfté reuerez 6c redoubtez en Paris , &: par toute la France, cau- 
CrdndchS & vn g ranc ^ eftonnement , mcrueille 6c changement en la ville, car ceux quin'a- 
gementdes guère hayoient à mort monficur le Regent, à prefent luy défirent tout bien , 6c 
chofes i font prefts à luy faire feruice : 6c ceux qui farmoient le matin contre luy , furie. 
Périr. foir ne demandent que fuiure fon party , 6c cftre reconciliez auec fon excellence. 
Etfembloitquclamortdccesmiferablcs citoyens, fut la vie de tout le peuple, tant 
chafcunfenreiouyflbit, tousfaifans des acclamations pleines de liefle en l'honneur 
du Regcnt,& deteftation du Roy de Nauarre:de forte que ces chaperons my-partis 
châfcrons j c r0 uge 6c bleu, qui auoient efté l'enfeigne de fedition furent cachez 6c ieûcz arrie- 
hUu\Uif- re Apres cecy le peuple non content de ce maflaerc, fc mit à faire diligente recerche 
•Ipf? des complices des morts,&: ayant dcfcouucrt que Gilles Marcel Clerc de la Marchâ- 
GMtJv'âr difc,&nepueududcfFundEfticnne,& Ieandcl'lflcdcux grands factieux, feftoient 
tel cr ni fauucz à 1 hoftel de Tours à la porte Baudet , y alla,& les y trouuant , les maflàcra, 6c 
de lijle traîna iufques en Grcuc. Lendemain du maflaerc , furent pris Charles Ronflac EC- 
tecis. chcuin,& Ioflerande MafconTheforicr du Roy Nauarrois,lcfquels ne furent qu'v- 
Xsnfdc Ef nc nui ^ cn Chaftelct,& tout auffi toft conduits en Grcue, où ils furent décollez par 
iïfîn*ndê- f cn tence du Magiftrat,& leurs corps ic&cz cnla puicre de Seine : mais auant cecy le 
uMtt ' fus- allégué Iean Maillart auoit declairé en public les raifons , pour lesquelles Marcel 
auoit otté occis,Ie priant de nc plus tuer,mâis que les criminels fuflent mis és mains 
de la iufticc pour les punir félon leurs démérites. A cefte caufe fut publié à fon de 
trompc,que quiconque fçauroit aucun des complices des occis,qu'il eut à les dcclai- 
rer:& faiàedcfFcncc denc toucher à leurs bicns,ny faire defplaifiràleurs femmes 6c 
Deffencede & cnfans:& tient-on qu'ainfi qu'on menoit Ronflac l'Efcheu in au fupplice , ildifoic 
cetfer Us tout haut, Ah Roy de Nauarre que tu as fait dè maux, pleuft à Dieu que iamais je nc 
nujftcret. t'eufle onc cogncu,ny hanté:par là monftrant que particulièrement ce Prince auoit 
follicité les grands à fauorifer fon entreprife . Ce-pendant les bons citoyens conful- 
tent enfemblc,&: arreftent qu'il falloir attirer monfieurle Regent à Paris , 6c fut cefte 
charge donnée à deux Conseillers cn la cour de Parlement,^ à Symon Maillard, fre- 
LeKtgent rc <j c cc j u y qui auoit caufé la dcfFai&e des fcditieux,lefqucls luy recitanspar le menu 
ti r ce qui f cftoit paflc,& la deuotion des citoyens à luy faire feruice, le fupplicrcnt de 
s pdn/tet vcnircn f a bonne ville,vcu que fans enfraindre fon ferment rl le pouuoit faire, Dieu 
ayant puny ceux qui auoient deftournez fes fuicts de fon obeiflancerpour lcfqucls ils 
luy demandèrent pardon,comme pour vne fimple multitude qui fc laifloitaiîcment 
manier à ceux qui luy commandoient , Monficur leur accorda tout ce qu'ils luy de- 
mandèrent^ promit d'entrer en Paris dedans deux ou trois iours , car tel terme luy 
limitèrent ils,afin que ce-pendant on feit iuftice des malfaiétcurs,& quclcPrincc en- 
trant cn la villc,ne veit rien qui luy peut donner mefeontentement. 
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lArriuéeâemonfieur Urgent à. Taris Jeffi du %oy deNauarre^ 
pourparler de paix entre les Trinces. 
QHtAP. XX VI. 

Haries Dauphin de Vicnnois,Duc de Normandie & Rcgcnt en 
France,^ fils aifné du Roy, futioycux de ce que les citoyens l'a- 
uoicntrclcué de peine , car il eftoit refolu de nelcucr fonfiegede 
deuant Paris,qu'on ne luy eutfaid raifon telle qu'il la demandoit : à 
cefte caufe il arriuaà Paris le quatriemied'Aouft,fuiuy delà plus- 
part de la noblcflc,& du Marefchal d'Andrcghen,nouuelIement r&- Sntr " 
tourne des prifons d'Angleterrc,ayant eftépris à la iournee de Po*- * 
dicrs:& fut le Rcgcnt reccu à grand' ioy c,& acclamations de licflc par tout peuple, Pér "' 
quicnfcitles feux de ioye par la ville. Et dés lendemain] fut décapité Pierre Câil- 
lard Cheualier,& Chaftclain du Louurc,pour auoir rendu iccllc place à Marcel , fans 
fe préparer à la deffcndre,commc auflipluficurs autres furent dcpefchcz,eftan s char- Pùnt&X 
gcz detrahifon &c fclonnie. Durant ces chofcs,le Roy de Nauarrc qui attendoit^f 
fheurc que Marcel luy eflFeduaftfapromefle, fut bien cftonné oyant ce qui f eftoit^'"* 
palTéà Paris,& plus quandil fut afTcuré,quelcRegcntcftoit rentre auec fes troupes, 
& qu'il y commandoit à baguette,& iouy (Toit de tous les forts , Chafteaux , & places 
dclaville,&delavolôtédcs citoyens. C'cft lors qu'il fc voit efloigne' de fon compte, *J* Ry,< ^ 
& que fon mafque eftant dcfcouuert,on cognohfoit fes defleins & entreprifcs:à cefte 
caufcîldcpefchc vers lcRcgentvn gcntil'homme , pourluv redemander fon Chan- « f - w 
cclier,qui cftoit prifonnier au Palais à Paris, & cnfcmble vouloit qu'on luy feit iuftice j u 
de la mort de fon grand amy le Preuoft des Marchands , & de fon theforier, f vn tué, uUtH *uys 
& l'autre exécuté par fentenec: dequoy le Dauphin ne tint autre compte , bien dit-il f» le 
que le Roy de Nauarrc fc faifoit tort^deffendant la querelle des fediticux &: mutins^""' 
& que par làildonnoitaffezàentendrc,qu'ilauoit eu intelligence auec cux,maisquc 
Dieu rompoit fes déteins, & changcoitlcs cours de fes inuentions par trop preiudi- , 
ciable s àja France,dcfquellcs il feroit bien de fe retirer pour fon prouffit, &: la gloire J*J£ m 
de fa pofterité. Qujil eftoit raal-feant à vn Roy de fe dire chef des fa&ions , & f accô- 
paigner delà populace,^ la faire rcuolter de fon Seigneur naturel : & en fomme que uam. 
tant le Preuoft que les autres eftoient fuicts du Regent , & fes iufticiablcs , &: il en 
auoitfaift iuftice-par confeil, &auec raifon comme il efpcroit faire des reliques des 
coniuratcurs. Cefte refponcefafchalcNauarrois fin,malicieux , & vindicatif au pof- 
fible,mais plus fut-il cfmcu par Philippe fon frère Prince remuant , & hault à la main, 
crucl,&boiiillant,&quifondoitfes opinions fur peu de chofe , & ce-pendant opi-Qjff/ ^wf 
niaftreàpourfuiure vnechofefayantconceuccnfafantafic. Ceftuy-cy luyremon-^/jPf 
ftra,qu'eu cfgard à ce qui f eftoit paffé^ au tort qu'on luy faifoit,tant par la rcfponcc^^^ 
que le Rcgcnt luy auoit fait,quc par l'exécution de fes amis, & qu'iceux eftâs dcclai-,^^ 
rez rebelles,&attains de crime de leze maiefté , il n'eftoit exept de pareille blafme, 
veu que fans nul fard on le difoit le chef & autheur de cefte rcuoltc:eu efgard(dis-jc) 
àtoutcccy,ilditquefanspreiudice de fon honneur, il ne pouuoit déformais auoir 
accord ny amitié auec ceux dclamaifon de Valois ( ainfi nommoit il le Roy , fes en- Ke m 9n frS 
fans & fon frère) par-ainfi falloir leuer le mafquc,tanr tenu couuert,& f cmacipant de eedeMlif 
tout hômagefait àceluy qui fe portoit pour Roy de Frâce,luy faire la guerre à toute fe *» *v* 
oultrance. Ces parollcs de Philippe curent tant d'effort, que le Roy de Nàuarreen- 
uoya deffiermonfieur lcjlegent , fedeelairant fon ennemy mortel , fcproteftant dcf*"' 1 *"* 
ne ceffer onc fans voir la ruine de l'vn ou de l'autre. Cccyfut caufe que la guerre cô- 
tinuant,lcs Nauarrois*j& Anglois,vnis &: alliez affemblc, furent à Melun,place appar- 
tenant à Blâchc fœurdu Roy de Nauarre,douairierc de Fracc, laqlleleur liura,côrre ^ ^ 
l'aduis de pluficurs n eufTent ja £ péfé qu elle eut voulu nourrir ainfi la difcorde:quoy ,J 4 
qu'il en foit,cllc leur redit leChafteau enclos entre-deux canaux de la riuierc de Sei- wr „ù t ' 
nc,mais la haute ville tint pour le Regét qui y enuoya forccs,pour empefeher les cour 
fes ennemies fur le païs de Brye: & lefqucls ce-pédâf gafterent le Gaftinois,& courâs 
le long de Scine,paffans la Foreft de Bicre,coururct iufqu à Poiffi qu'ils prindrét, ainfi 
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qu'ils fcircnt S.Germain en Laye,Raix,Creil,&: autres places, allans te faifans pillage 
vUces fn- iufqu'aux portes de Paris. Et en vn Chaftcau appartenant à l'Euefquc de Noyon , cô- 
fis fdrle me les Royaux y fuflent mettre le fiege , pour y prendre meffire Iean de Piquigny, 
NdMrrek. grand Agent du Nauarrois ,ils y furent fi bien frottez , que les communes des villes y 
cftans dcfconfites,iI y eut cnuironfix vingts gentilshommes prifonniers , entre lc£- 
quels fut l'Euefquc de Noyon mefmc. Ce coup fait par Piquigny, il feit entreprife fur 
vrdtique la ville d' Amiens, où fa femme eftoit prifonnierc, te laquelle il auoit redemandé à 
iufeig. de ccux d'Amicns,lefqucIs luy refufans,quoy que Firmin Cockercl Maire delà ville ac- 
™1 M <£Z cordaft de luy rendre,il fc mit en debuoir de la recouurer à quelque pris que ce fut. 
jur Armes. q £ ^ ç £) amc & j a VicomtefTcdc Poisfeftans retirées à Amiens pour les courfes fus- 
alleguées des pay fans,comme le Regcnt veit que le Nauarrois perfiftoit en fa malice, 
te que le Vicomte de Pois,& le feigneur de Piquigny auoient quicté leur foy , pourfc 
ioindre au Nauarro is, commanda auffi à ceux d'Amiens de fe faifir de ces Dames , te 
QtHtneut les garder cftroictement. Leurs marys donc ayans intelligence auec le Maire , &au- 
lesfeign.de tfcs c i tovcns alliez de l'Anglois,viennent de nui&auec vnc bonne troupe de foldats, 
fTm^ \ & forent introduits parle Maieur, fi bié qu'ils tuèrent plufieurs de ceux qui faifoient 
tï$$*rde * a g»rd e >& mirent le feu en quelques endroits , afin de donner plus de frayeur aux ci- 
prendre toyens- Lefquels en lieu de fcrTroyer prindrent les armes, te combatirent fi vaillam- 
^tmiens. ment, qu'ils contraignirent I'ennemy de paffer la nuict entre les deux murailles du 
Fdux- nouûeau te vieil fort(ainfi parle l'autheur de la vieille chronique,efcrite à la main qui 
^""«Çf eftfans nom,& que fouucnticvousay allégué cydeflus,duqucl Meyeratiré tout ce 
Afmeut q U if C p a (T a àlors)de forte que le matin au poinct du iour furuenâs les Seigneurs Mo- 
* r ' reau de Fiennes Côneftable,&: Guy Côte de S.Pol,qui auoict leur garnifon àCorbie, 
ilsfe iecterét fur les Nauarro is,& en ayas fait vn grand cfchec,les côtraignitdc quiter 
les fauxbourgs,que ceux de la ville brufl erct,donnans place dedâs la ville aux Corde- 
liers te Iaco bin s , qui auoient là leurs m on aft ercs : te le Mai cur eftât pris auec autres fes 
Ttrmln côplices,fut exécuté côme traiftrc:on dit qu'il y eut , ne fçay quel Abbé au nôbrc des 
Cockerel côfpiratcurs,lequel fut auflî payé de pareille mônoy c. A Laô y eut auffi des pratiques 
maieur en faucur du Nauarrois,à cecy tenans la main Robert le Cocq Euefquc dudict licu,&s 
d Amiens cc \ U y g ra nd amy de Marcel, & confciller du Nauarrois,duquel auons parlé fi fbuuent 
UoncHtdd c y^cfms:les menées duquel cftans defcouuertes,, il faH^ f enfuit poureuiter la 
eftrefurùrh m <> r t>là où fes complices furent iufticiez,& punis félon la griefucté de leur démérite. 
fdrlesme- Le Chafteau de Mau-confeileftant détenu parles Nauarrois qui eftoient merucil- 
ntes de leufement forts en Picardie,ccux de Tournay y furent mettre le fiege fous la condui- 
te**^**, etc de Pierre feigneur de Flauy,mais le nombre des affiegeans eftant trop petit ,&lc 
Roy de Nauarrc venant au fecours des afilcgez , toute cette troupe deTourncficns 
fut taillée en pièces. Et le Nauarrois fe voyant accroiftre les forces par l'arriuée du 
Captai de Buchs,iffu delà maifonde Grailly,de laquelle font defeendus les Comtes 
Cdftdde Je Candale,commença auflî à plus furieufement que iamais affliger les fuiets du Roy, 
Buchs viet p r i C lors la ville de Clcrmont en Beauuoifi par furprifc,& de nuict,commc auffi il fc 
Tt*NdudZ ^ c * r Seigneur de tout le païs de Bcauuoifi:de forte que la campaigne eftoit libre à ces 
nis, *" " coureurs qui venoientgafter la France,où ils prindrent Dommartin &GonnefTc,& 
pUces pri- la Fcrté fur Marne, pillans Laigny,& tenans tout en telle deftreffe , que les Parifiens 
fes pdrle n'auoient moyen aucun d'eftre fournis deviures du coftédela riuiere, foit que cela 
XdHdrrM. vint de Bourgoigne,ou de Normandie, &encor' du coftédela Beaulce ilyauoitdc 
rempefehement, tant pour ce que le pais eftoit mangé & ruiné par les foldats ,quc^ 
pour les courfes ordinaires que faifoient lestrouppes ennemyes fbrtans deMelun, 
Chafteau-landon,& d'Eftaropes , lefquelles bruflerent Chaires fous Monlehery , te 
châtres fcirentvn grand defgaft iufqucs au bourg laRoyne : Quefi les Parifiens eftoient en 
fou, v^- angoi(fe,&: auoient faute deviures, moins n'eftoient à malaifeceux de Tournay , Ar- 
^k 'H' ras '* I^ c >^ autrcs villes du bas païs , pour les mefmes courfes de l'aduerfaircrioint 
fdr s Nd- q UC ] e païs de Beauuoifi eftoit la recraiâe de ces voleurs qui eftoient les plus forts en 
*sfngùijft Picardie, fuffifànt a_ux Comtes de Ioigny Conneftable, te defàinft Polfbn nepueu 
des Pudrds de garderies villes :car détenir lacampaigne n'yauoit raifon , eftant le Nauarrois 
; cdu'èdH fuiuy d'Allemans, Angiois,Hcnnuyers,Nauarrois,Gafcons, Normands, te autres fe- 
Ududmit. 15 i cs ligues qu'il auoit auec les Seigneurs,^ les pratiques que de lôg téps il auoit fai- 
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âcs.Et bien que le Rcgcnt futaflieger le bas Mclun ,pour rendre la riuiere libre aux <fc 
Parifiens,quin'auoiét aucun moyen d'auoir du bois, ny autre prouifion , fi eft-ce qu'il MeUnf» 
ne prouffitarien en ce fiege,ains f en retourna fort trifte à Paris: &: les citoïens eftoiét , fyF** 
contraints de brufler les arbres des entours de leur ville,eftant la cherté' fi grande que ^àr^nde 
ce qui aùparauant ne couftoit quvn fol,fut vendu lors vn flourin. Et ne fut ce allez , fi c hmé de 
encore Robert Knolles ceft infigne voleur Anglois ne fefut iettéen campaigne &: hytl 
n'eut pris le long du Loire , Chafteau-ncuf &: autres places , empefehant de ce cofté »»• 
toutle commerce des marchands 6c couurantdc confufion toute la face de France, 
n'y ayant voycfcureny chemin où les brigands ne formillaflent,ny village qui ne fut 
dcfert,le labeur ccflânt,& les terres cftâs en fricheide forte que lieu de voir rouflby er E/nt con~ 
les moilfons, ou verdoyer les bleds nahTans après les femailles , on aperecuoit ou\csf m * H W 
champs foulez comme vn chemin batu,ou iccux chargez de chardôs,efpines &mau- ^ SrÂn{t - 
uaifes herbes,ou conuertis en bofeages & feruants de retraite aux loups &: autres be- 
lles farouches.Les Fauxbourgs des villes eftoiét abatus,les Eglifcs ruinées , ôdes mo- 
nafteres fort fomptueux & magnifiqucs,mis rez à rez de terrc:ainfi qu'en aduintà ce- 
luy de fainct Barthélémy à Noyon , de faind Aignan , & de S. Euucrtre à Orléans lors utnéftnn 
hors la ville d'Orléans, qucles citoïés mcfmes abatirent afin que lcnncmy ne f en fer- nua*\o* 
uit pour leur porter nuifancc:aduenantvn pareil delàftre en diuers endroits delà Frâ-^ <*»fi. 
ce,veu qu'il n yauoitProuince(ou peu fen faut) qui ne fen tit la fureur de celte, guerre, 
Et auoit ce pillard public la campaigne fi à commandement au'il venoit iufqu'au près 
de Paris,de forte que les Parifiens eftoient contraints de garder leurs portes , ains en- 
cor' de faire guct,& pofer fentincllcs lanuit (ùr les murailles:tcllcmét qu'il fut defFen- 
du vn fort long temps de ne fonner les cloches depuis l'heure de vefpresiufques le ma vtmeenl * 
tin qu'il fut grâdiour,& les Chanoines de noftre Dame chantoient matines des le foir V^''g UX 
quoy qu'auparauant ils euflent de couftume de les chanter à minuit. Knolles prit Lai-"£p 4fW# 
gny fur Marnc,y tua pluficurs gcntils-hômcs,puis pilla & brufla la ville, amenant tout 
le butin à la Ferté fous Ioiiarre , fans que pas vn leur* feit refiftanec : ce qui fut caufe 
que les paifans du plat pays foflbyerent leurs bourgs te villages,& fortifians les Eglifes 
& clochers,y fauuoient leurs biens bc viurcs , & fy armoient de toute forte de traits 
pour fe defFcndrc de ces pilleurs, qui n'arrcftoient,ains rauageoient tout comme fils De ^! tr * t *. 
eu/Tent propofé de donner le degaft à toute la France: & la plus-part du peuple habi- M«rfr. 
toit dedans les ifles,par les Saulfayes, & parles bois aucc leurs troupeaux, afin de fe « fr Uurt 
conferucrlc peu qui leur reftoitde fubftâce.Or tenoit-on que ce Capitaine Anglois 
auoit intention de courir le pays d'Auuergne,fçachant qu'il cftoit riche, & que les ges 
du Roy deNauarre,ny autre,ny auoient encor' donne' attainte, pourec en vouloient Devins de 
ils en leuer la graille , & delà auant aller vifiter le Pape 6c les Cardinaux en Auignon, ^ MAi 
non pour luy baifer les pieds & faire la reucrence à (a fain&eté , ains pour en tirer lcs^ $u ' 
ducats àc flourins qu'ils difoient que les Papes auoiét iadis cfpuifc d' Angleterre,& ra- 
yonner ceux,qui fculs fembloient eftre exepts des angoifTes dclaguerre:& ainfi voïcz 
vous qu'il ne fut onc qu'il n'y ait eu des homes malafre&iônczaux Ecclcfiaftiques.Dc • 
ce deflein cftas aduertis le Dauphin d'Aùuergne,Côtc de Clermôt,GodcfFroy de Bo- ^> A f ^ _ 
loignc,& Ieande Boloignc,& Rcgnaud frère du Côte de Forefts , &les feigpeurs àc ^Forefts 
Môtagu,de Chalâçon,Rochefort } Archer,d'Achô,d'Vzez,& autres plufieurs alTéblcz cr um<>- 
du Limofin,Auuergne & Forefts, feirét vne grande aflembléc pour côbattre ceft An-/» *Jf rm - 
glois,lcquel ne fut fi mal confeillé que de les attendre,ains rebrouflant chcmin,rcuin- ^\ l0trt 
drent au païs de Francc,où ils feirent des maux infinis,&: entrans en l'Auxcrrois prin- ^* - 
drent la cité d'Auxerre d'efealade denuit,où ils feirent vn bon butin , &: rançonnans 
les citoyens les forcèrent de defengager le corps de faind Germain qu'ils emportc- 
rét,& rctindrét iufquesà ce qu'on leur eutpayélafommcparcuxdcmandée.Puis fu- 
rent alfieger la citédeTroycs,&: l'eulTent auffi mal traitée qu'ils auoient faid Auxcr- 
refims lefccours que luy donna Henry Comte de Vaudémont, Baron de Iainuille &c 
Scncfchalde Champaigne,lcqucl tenant le party François , comme aufli faifoient les 
maifons de Lorraine & Luxembourg fes aUie'es,lcquel oyant qucles Anglois qui fe- MmmtU- 
ft oient emparez d'vn Chafteauappartenâtàl'EuefquedeTroycs nômé Aix en Ode uele fiege. 
(d'autres fappellét Ars en Orc) eftoiét fortis,pour fe faire feigneurs de Troyes,vint en demnt 
la ville aucc quelques trouppcs,& voyas les Anglois, ne fallit de leur courir fus , & les Tryes. 
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ignit de quictcr leur cntrcprifc,& cnfcmblc lafeher prife , & f en aller du Cha- 
u'ils tenoient, & lequel ils bruflerent ,fcrctirans ailleurs, & fe ioignans aux 
ptûmh trouppes de Robin Knollcs leur Capitaine. Orce Henry deVaudémont eftoit cin- 
nuifin quiefme dunom,cntre ceux de ccfte maifon,& premier Baron de Iainuille,& ScneA 
ejtnt te chai de Champaignc,iflu d'Auccl feigneur de Iainuille , & de Marguerite de Vaudé- 
Henry dt^ m ont:&: ce Henry ef&oufa Marie de Luxembourg fille de Guy Comte de faind Pol, 
y-dudtmot Lig n y ; &; a infilamaifondcVaudémont entra en celle de Iainuille , 6c néant- 
moins Henry prit le nom deVaudémont, pour ce qu'il eftoithonnoré du tiltre de 
Comté,là où Ianuillc n'eftoit qu'vne fimplc Baronie.mais depuis tous les biens de ce 
corner*» jj enry ijfy ^ (ang ancien de Iainuille,vint en la maifon de Lorraine par alliance, car 
tnTTenU ayant plufieurs guerres contre Ican Duc de Lorraine , & fils de Raoul , en fin ils f ac- 
"ufinde cordèrent enfcmblerEt les deux enfans malles de ce Henry cftans morts, & luy ayac 
urrume. deux fiircs,àfcauoirl'aifnée qui eut à nom Marguerite , & la puifnée Alix : 1 aimée 
fut cfpoufc de Fcderic Comte de Guifc , & puime des enfans de Ican Duc de Lor- 
raine,mais ce fut après le decez de fon pcrc,& par-ainfi Marguerite apporta au Prin- 
ce Lorrain,le Comte de Vaudémont,SÎla Baronnie de Iainuille , enuiron fan de no- 
En quel ftrefalut mille trois cens quatre vingt & trois) cequeiaymiscnauant pourblafmer 
temps ft- l'ignorance de ceux qui nous forgent icy des fonges fur la généalogie de mcflîeurs 
deru de <j c Lorraine, & les tafehent de faire fortiroresd'vn Baron de Iainuille, tantoftd'vn 
tontine f c ig QCUt £ c Harcourt,rapportans lafouche,& cftoc de leur maifon à leurs alliances: 
C J mt rf enquoy ils fe monftrcnt ou du tout malicieux,ou ignorans ce qui eft , & del'hiftoire 
cerne de & d « gencalogies,& alliances des grandes maifons. La deffaietc des Anglois deuant 
ydudimU Troycs,fut caufe (comme did cft)qu*ils fcretirercnt,& que la plus-part fe ioignitaux 
Nauarrois,tcllcmcnt que la garnifon de Crcil fur Oife, fortant,vint (c ruer fur la ville 
uomerecy de Mommorency,laqucllc fut prife & brufléc,les citoyens faits prifonniers , & mife- 
fris cr rablcment traictcz,afinqueparlc moyen de ce trai&cmcntils fuflent contraints à 
h"flé p*r p aycr pi us grande rançon,filsncvouloicnt endurer vne mort trefcrucllc. Et fut fe- 
leskngleu. ^ ^ c ce s fî m if cra bic,que tout le plat pays qui eftoit entre Paris & Compicgnc, 
e r & tout ce qui auoifinoitScnliSjfutfaccage^pille', bruine', nul ofant aller par pays, fil 
cTTewr- n'auoit fauf-conduit de ces coureurs, & lequel il falloit achepter vne bonne fomme 
"ukcom- de deniers. Ce-pendant Charles Dauphin de Viennois,& Regent en Frace,fctenoic 
piegte. ordinairement à Paris,&: n'ofoit abandonner la placc,à caufe des intelligences que le 
Nauarrois y auoit dedans: de manière qu'aduerty de certaine confpiration d'aucuns 
Cenftirt- c i t oyens,qui auoiét délibéré de trahir la ville , feit mettre en prifon plufieurs des plus 
teursprxs g ran( j s ? & principaux d'entrelcs citoycns:ce qui cuida caufer vne grande cfmotion 
populaire : car les artifans , menans auec eux vn Aduocat nommé Ican Blondel , fu- 
rent au Louure , & requirent Monfieur de deliurerccux qu'il auoit faict. emprifon- 
ner:à quoy le Rcgent rcfpondit qu'il ne failleroit l'endemain defe trouuer en l'hoftcl 
Efmotitn ^ v ille,&quc là illeurferoit raifon,& mais qu'ils l'eu (Tentouy parlerais trouuoicnt 
{2£ 4 bon qu'il deliuraft les prifonniers , volontiers il les gratiefieroit en cela , & en plus 
pans, g ran( j' c hof c ,tantilfeplaîfoitàleurfaireplaifir. Lendemain qui eftoit le vingt &fi- 
xi efme d'0&obre,monfieurvint en Greue,& ayant fait drclTcr vn cfchafault près les 
degrez de la croix,harangua deuant le peuple , rcmonftrant la trahifon machinée par 
ceux qu'il detenoit prifonniers,& les intelligences qu'ils auoient auec le Roy de Na- 
c#iw»e/f uarrc,dcclaira quelles pratiqucs,& moyens on donnoit aux enncmys,&:lamifcrcquc 
Dauphin c'eftoit quepar les traiftres,il fallut voir la France en vn cftat fi miferable : & en fin 
d ft 4 'fi. allégua tant de raifons , que tant f'en faut que le peuple pourfuiuit plus ccfte dcliurâ- 
tefmetien. cç: ^ y Aduocat qui le iout précédant auroit parlé pour eux f en exeufa, Ôc pria Mon- 
fieur de luy pardonncr,quc ce qu'il en auoit faid,n eftoit pour approuucr la trahifon, 
ains pournepenfer que ceux-cy furent coulpables : en fin ils furent deliurez , non 
. i qu'ilsn'eu{rcntconfpiré,maispourccqucleurfaitcftoitfifecret,qu'ilcftoitimpoi; 
fa Tien" fible de le prouucr que par coniecture . Comme l'abondance des richefles caufe l'a- 
Zmpb bus entouslcseftats,lapauurctéaucont^ircfaia quelescœurs des plus roguesôT 
Velm. hautains vient à f humilier : ce que bien exprime fur ce paflage , & au temps de ces 
sufpl'emet m jf C res,celuy qui a faict le fupplément de Nangis,parlant en ccfte forte. En ces jours 
ÀeNénge. j a commcn ça f'humilicr grandement , &à reccuoir vne grande diminution, f cftat 
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trop pompeux des Ecclefiaftiques , à caufe qu'ils nepouuoicnt iouvr ainfi que 4c 
couftume de leurs riches rcucnus,& gras domaine. D'autant que les manoirs des 
monaftercs 6c *Abbaycs , eftoient en diuers lieux occupez 6c faiûs , 6c le diuin feruice 
empcfché parles ennemys:& fouuent les amys melmes ruinoient ces faints lieux,afin - 
cfue les aducriaires ne f en preualuflent , lors ceux qu'on auoit veus aucc vnc grande jfaj e c/a; m 
faitte d'hommes 6c de chcuaux,falloit que allaient à pied,fuiuis d'vn fcul homme,& aues fimk 
d'vn Moine pour leur compaignic viuans fobrement , cftans priuez de leurs maifons t^y ut». 
6c ruines , 6c iaifics en diuers lieux. Et ainfi ne faut f eftonner fi de noftre temps nous 
voyons vn pareil dcirciglcment fur le bien du Cierge', puis qu'en iceluy pajoitîent les 
fautes autant ou plus lourdes que celles de leurs ancefttes , 6c que preique on ne voit 
aucun e apparence du mandement,ny de reformation de ces abus &fuperfluitez , 6C 
dfeutrcsfautes,pourlefquels Dieufouffre que les membres foient touchez, afin que 
les chefs fe recognoiflent. Ce- pendant fur l'entrée de l'an mille trois cens cinquante ^ -, 
6c neuf,me(fire Morcau de Fiennes Comte de Ioigny,& Conneftable de France,vint X W ' 
affieger fainct, Valéry , place de Picardie aflife fur l'embouchure de la riuicre de Som- 
me en la mer,dctenuc par les Anglois,lcfqucls y auoient bruflé l'Abbaye : le fiege fut s.réUry 
tel que l'ennemy fe rendit par compofi tion,& fortit vie 6c bagues fauucs, dequoy le reprît fâr 
peuple fut mal content contrelc Conneftable , de ce qu'il laifîoit emporter à l'An-kc©»*/?*. 
glois le pillagc,fait tant au pays,quc fur cefte pauure ville:& à cefte caufe on les guet- 
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ta,& en occift on pluficurs,& le refte fut deualifé,& pluficurs autres places Picardes, 
remifes entre les mains dudid Seigneur Conneftable. Contre lequel fut encorle 
peuple plus irrité de ce quemonfieur Philippe de Nauarrc, freredu Roy Charles / /Ct %b it 
fuiuy demefïirc Iacques Pippes,& Robin Knolles Capitaines Anglois , ayans couru J^f^ 
lâPicardie,&farrcftanscnBcauuoifi, envn lieu trop fort, fuyans les forces dudi&£^/ a ~ 
Conncftable,fi eft-ce qu'il les laifla aller fans coup ferir , 6c commandant au peuple 
de ne les oftencer aucunemcnt,dcquoy il fut blafmé par ceux qui n'entcndoiét point Pturquy 
qu'il faut fouuent faire vn pont à l'ennemy preiTé,afin que fil vient à prendre le frein le Conefté- 
aux dcns,il ne caufe vn repentir trop tardif à ceux qui l'auront contraint à combattre: t>lel*ij* 
ioint que le Conneftable ne vouloir par trop irriter le Nauarrois,fçachant que le Roy e fy.ffl n 2 
fon frère fuiuoit fort fon confeil , 6c qu'eftans fur vn pourparlcr de paix, il eut peu rô- jj^ffijj^ 
pre toute cefte pratique , eu cfgard à l'efprit turbulent 6c chatouilleux de ces deux 
Princes de Nauarrc. Les Parifîcns ce-pendant pofez en grande angoifTe , à caufe que , f 
le Nauarrois tenoit tout le cours des riuiercs de Scinc,& de Marne,ne ccfToict d'im- 
portunermonfieur Je Regét d'accorder aucc luy,puis qu'il n auoit peu forcer la ville^/ y4<<#c 
de Melun parluy deux fois afliegée , 6c contre laquelle encor' lors il f acheminoit, U Ntuér- 
cfpcrant de l'emporter. Il fut donc tout pratiqué,queles Princes curent vn abouche- rois. 
mcntàPontoife, lcRegcnt donnant 6c iauf-conduit,'&oftages au Nauarrois, afin 
qu'il ne conecut aucune deffiance. Les oftages furent mon fieur Louys Duc de Bour- f ^ nt dUtc 
bon , furnommé le bon,Louys dcHarcouit,Charlcs fire de Mommorcncy, le lire àc^J^™? 
(ainct Venant,mefllrc Guillaume Marccljcan de Cudoc Prcuoft des Marchands de 
Paris,auec deux bourgeois de la mefme ville. Là furent propofées plufieurschofes, 
concernans l'accord d'entre ces deux Princes :mais les agents du Nauarrois , fe mon- 
ftrans par trop entiers 6c rcfolus en leurs demandes, & les députez du Regcn t ne pou- 
uans accorder leur requefte: ilncfctrouuoitauifi aucun moyen de venir à la paix, 
qui fembloit par trop defauantageufe pour le Royaume de France. Veu que le Na- 
uarrois ne voulut condcfcendrc aux offres quemonfieur luyfaifoit, àfçauoir deluy 
rendre toutes les terres defquellcs il iouy floit auant que le Roy Iean l'eut conftitué 
prifonnier. Dequoy defpité le Regent , enuoya ( comme diét l'hiftorien d'Efpaigne) cnnu^ 
vers le Nauarrois, le Comte d'Eftampes pourluy dire , qu'il nauoit affaire de fa paix hift.fEjp. 
ny amitié, puis qu'il ne vouloit entendre à compofition fi honnefte, 6c à offres tant Ht». 17 A 
raifonnablcs.&: qu'il ne cefferoit iufqu'à tant qu'il l'eut remis en la prifon de laquelle l 9- 
il cftoit forty . Le Roy de Nauarrc,quoy que capricieux,^ difficile à manier, foit qu'il 
eut quelque apprehenfion de défiance, quemonfieur eut intelligences pour le faire ltit*»âr- 
laiûr,ou qu'il fe doubtaft de l'accord aucc l' Anglois qui fut fai&àfon defauantage/^f^/* 
ou que (fuiuant ce qu'en dit Gariuay ) il fut marry du dcfaftrc fi long de la France, cô- . 4 
me infpirc de Dieu,& ayant compailion du Roy fon bcau-perc , dit qu'il vouloit par-^** 
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lecàmonficurle Rcgcnt fon frère ,& pacifier rous ces troubles, par-ainfi manda les 
députez du Dauphin de nuit,lefqucls vindrenc vers luy,aufquels il proposa , ( comme 
il fçauoit bien haranguer ) qu'il voyoit l'eftat de France fi cfbranflé, que fi on conti- 
nuoit d'auantage cefte gucrre,aifpncnt les forces du Royaume feroient accablécs,ôc 
la république du fang,& couronne de France: 6c pour l'obligation naturelle qui le 
lioit à ce Royaume,& le debuoir de tous bons Princes enuers leurs voifins , parens 6c 
alliczjil fe deliberoit de fecourir la Francc,la voyant fans chef, 6c de f'accorder aucc 
monfieurle Regent fon bcau-frere,fans qu'il y fut meu,ny poufie par aucun defir d'à- 
uoir deniers,ny terres ou domaine , ou nouueaux cftats,car il ne vouloit rien plus que 
ce qui luy appartenoit auant la guerre: ce que Monfieurluy accordant, il oflroitde 
fon cofté de rendre tout ce qu'il auoit pris , durant ces troubles,furle Roy , 6c fes Ca- 
pitaines. Cefte ouuerturc cftant fi à propos,& toute telle qu'ils l'auoient auparauanc 
propoféc,&que le Nauarroisl'auoit propoféc,on la rapporta au Regent, qui en fut 
Autre en- merueillcufcmcnt ioyeux:& par-ainfi les Princes fc voyans de rechef,&: f entre-acol- 
tre-veùe i ans f ort gracieufement, le Roy de Nauarrc (félon que tefmoigne le fupplémcnt do 
desPrmees. Nangis)dit au Regent ces parollcs:Monfieur mon frere,ic vous prie croire,& vous afc 
feurer que ic vous tiens 6c réputé pour mon Seigneur, 6c que ic ne defire que de vous 
faire feruicc:& quoy que iufqu'icy ie vous aye guerroyé,& afflige' le pays de France,fï 
fuis-jc rcfolu de ne plus continuer es animofitez , ny nourrir ces difeordes, ains pro- 
tefte d'eftre toufiours bon François,& vous cftre bon loyal feruiteur,&: bon 6c hum- 
ble parent 6c amy,prcft à vous ayder , fuiurc 6c feruir contre l'Anglois , 6c autres vou- 
lans nuire,foit à vous , foit au Royaume , 6c couronne de France . Vous fuppliant au 
refteme pardonner,fi pouffé de defirde vcngeance,i'ay fait chofe qui vous foit tour- 
née à dcfplaifir,& n'en recercher aucun des miens qui font faict à mon aducu,& pour 
mon feruice. Et afin que vous cognoiffez de quel pied ic marche, Ôcûie fuis faint, 
doublc,ny malicieux en mes pourfuites , ic ne veux point auoir rien de ce qu'il vous 
plaiftm , ofFrir& promettre ,ains fuis content que vous reteniez les places que te- 
Cemtûife nez de mon domaine , afin que (clonquc verrez que fidèlement ie meferaycom- 
fimmifio porte' , vous me fatisfaifiez 6c recognoifliez félon mes mérites , me fuffifànt d'e- 
iu NâUàr- ftreaymc de vous,& d'eftre recogneu pour Prince du fang,& vray amy des François, 
rw ' c^deffenfeur de la couronne. Cencfut affezauRoy dcNauarre de dirececy àpart 
au Regent , veu qu'il luy répéta , 6c dit deuant tout le confeil : f cnfuiuant l'accord fî 
long temps defire, 6c qui ne pouuoit aduenir en temps plus opportun , eu efgard aux 
occurrences qui f'offrirent bien toft apres,ainfi que i'clperc vous déduire au Chapi- 
tre fuiuan t. La paix faide, confirmée &iurée par les deux Princes , és prefences acs 
StLUts f yplus grands Seigneurs du Royaume, le Nauarrois pour monftrer que fans faintifeil 
geeXftr le accordoit,c6gca les Anglois qu'il auoit en fes trouppes , 6c la plus-part des autres fol- 
Ndu4mù.d3Lts,6c fur tout ofta il les garnifons qu'il tenoitàPoiflî,Bcaumont, 6c Creil,& celles 
vUces rtn- qui cftoient à Melun,& autres par les fiens prifes &: retenues. Ainfi les Parifiés corn- 
M menecrent à trafiquer,& d'auoir bois 6c viures , &le peuple du pays vn peu à refpirer 
^dTuNd P our < l uc ^ < l uc tcmps.-fic le cœur du Nauarrois qui n'auoit peu eftrc amoly par les folli- 
4 citations de fa tante,ny de pluficurs Princes 6c feigneurs,qui f cftoient méfiez de l'ac- 
cord,futen vn moment touchéde Dieu, afin que la France ne futaffligée détoures 
parts. Cefte paix ne fut vn brin plaifanteaux Anglois , 6c Philippe de Nauarrc, n'en 
iceut guère bon gré au Roy (on frère, d'autant qu'il auoit fait venir les Capitaines 
Pdixodim nommez cy deffus , lefqucls il falloitcontcntcnmais voyant qu'il cftoitneccflairc de 
fe aux An- luy obeir,ies accommoda comme il peut,& ils f efpandircnt par jc pays de Bcauuoiii 
gUi*. qui fentit la main cruelle 6c furieufe de ces infulaires , ne laiffans rien iufqu'à Com- 
Beduuêili pj e g nc q U i ne fut pillé,faccagé 6c bruflé,cmpcfchans le laboureur de fcmcr,& vigne- 
JtnUis ron ^ c rrâua ^^ cr aux v ig ncs > te l' vn te l'autre de iouyr du falairc de là peine. Et bien 
Crei'dchd < l uc * c ^ c N a uarre,eut accordé aucc le Regent , fi eft-ce que les Anglois ne vou- 
f te des A»^ urcnt onc quider Creil,qu'on ne leur eut payé vnc grande fomme de deniers, que les 
£fê*. citoyens de Paris,Senlis,& Compicgnc,furcnt contraints de contribuer pour fofter 
vn tel &: fi fafcheux empcfcjicment de leur voifinage. Mais cecy fut vn achemine- 
ment à pire mal'heur.car ayans quicté Crcil,ils furprindrent aufli toft le Pont fainct, 
Maixcnt,qu'ils fortificrcnt,& en feirent vnc rctraicte.& toft après ils prindent Clcr- 
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mont en Beauuoifi qu'ils bruflerent l'ayant lâccage'e & pille'c : tellement quel' An- 
glois qui auoit la trefue aucc nous,cftoit plus violent lors, qu'il ne fut prefque depuis 
la guerre cftant ouuertcpubliquement:de forte qu'es païs de Poi&ou, Anjou ,Tou- 
raine,& Brctaigne,les pauurcs gens du plat païs furent contraints de fc rendre tribu- 
taires à ces pillards & coureurs Anglois,afin qu'il leur fut loifibledefcmer, cultiucr, 
Se recueillir : & ce-pendant les feigneurs naturels qui les auoient defFcndus,ainfi ift<tmifi~ 
cju'ils y eftoient obligcz,les tourmentoient d'vn autre cofté, tellement que l'amy & W ^ P 
lennemy cftoit le rançonneur cruel du Laboureur,& pilleur de tout le Royaume. Î^W. 

çAffembUe faifte à Taris pour la paix auec ttAnglois, âefeente Siceluy 
en France, 0 e ce quife pajfà axant la paix 
faible à Bretigny. 

qh tAP. xxvil 

O M M £ le Roy Iean fe fafchaft d'eftre fi long temps prifonnier en * 
Angleterre,& d'ouyrles troubles quiaffligcoientla France, ayant 1 ' 4 * ^ 
faicï venir vers luy (ainfi queditauons) quelques hommes des plus 
l fufiïfâs,& mieux verfez aux affaircs,il capitula auec le Roy Edouard, s V tm H 
& laquelle capitulation il enuoya en France, parmeflire Guillaume J,*£^' f/ 
de Mclun Archeuefque de Scns,&Ics Comtes de Tancaruille, & de /reflmm 
Dommartin,& le Seigneur d'Andreghen Marcfchal de France , qui Us ty*. ' 
eftoicn* auec luy prifonniers en Angleterrc:Monfieurle Rcgent qui ne ppuuoit rien 
faire fans la volonté' de fes fuiets ,en chofe de telle confcqucnce, & où fagiflbit du 
dommage du Royaumc,feit publier vne aflcmble'e générale à Paris qui fc debuoit te- ^MUg 
nir le dixncufiefme de May, audit an mille trois cens cinquante-neuf, à laquelle ncfàtfo * 
vint guère grande multitude de deputez,y obftant les ennemys qui tenoientlespaf-^w fur 
fagcs,& eftoient voifins par trop de Paris,ayans cnuahy les places qui eftoient à 1 en- ld t MX - 
tour. L'Anglois Thomas de Valfinghan dit que le Roy Iean offrit cauteleufcment 7 ^"!*' * 
la Picardie, Flandres & l'Aquitaine à Edouard,furquoy il fe trompe grandement,vcu fa ^ 
qu'Edouard ne querella onc la Picardie cntiere,ny le païs de Flandres , mais eft vray 
quci'Anglois demanda d'autres chofes que le Roy Iean luy accorda,mais fous le vou- 
loir & confentement du Rcgent fon fils,& des eftats de France. Ce que le Roy accor- 
da à l'A nglois,fut propofé en l'afTcmbléc tenue au palais de Paris,parmaiftre Guillau-^.^^ 
me de Dormans,Aduocat du Roy en fa cour de Parlement, &c qui eftoit de telle fùb-^p^^ 
ftâce: Que l'Anglois vouloit auoir en propre domainc,& (ans relTort,en toute fouuc- ^fi mC ât 
raincte' les païs & Duchcz de Normandie & de Guicnneilcpaïs de Xaintonge, Poi-</» R#j m 
cl:ou,Anjou,Tourainc,lc Mainc,Agenois,Perigort,Limofin,Qucrcy,& Bigorre,auec Paiement. 
les villes Capitales d'iceux,leursreflbrts,droits,& dépendances: les Comtez deBo- P4 J" 
loigne,Guifnes,Ponthieu,Monftrucil fur mer,Calais, & toute la tbrrede Merq,& le^» (JT . 
Comte' d'Oye,qu'il vouloit tenir comme voifin du Roy. Et d'autât que iadis les Ducs ^/f^' 
de Normandie auoient par vfurpation & violence, tenue la Bretaigne tributaire, il^^ 
vouloit que les Ducs Bretons luy fcifTent hommage de leur Duché,comme en eftant 
lcfouuerain,& qu'on luy mit en m*in les Chaftcaux,& villes de Roiien, Cacn,Ver- 
jnon,Pontdel'Arche,Gifors,Arques,Moulmcaux, Vire, Sdacité & fcigneuriedela 
Rochelle,& qu'on luy payaft quatre millions d'efeus d'or fin , de la monnoyc du Roy 
Philippe de Valois , &quelcRoy luy liuraft dix grands Seigneurs pour oftagcs,iuf- 
qu a ce qu'on luy eut (àtisfait fuiuant cefte conuention, laquelle eftant accordée & 
iurée,lesoftagesliurez,ilpromcttoit de rendre leRoy Iean, lequel fediroit néant- 
moins loyal prifonnier, iufqu'à tant que ces chofes furent exécutées. Les députez %ytrt - % ^ tt 



n- 

rete- 



qui furent en cefte afTemble'e,trouuercnt les demandes de l'Anglois tant iniques , & j e ^ f 
dommageables àla couronne de France, qu'ils fe refolurcnt de pluftoft perdre tout,^/„ Jrw i 
en farfànt vne bonne guerre , qu'accorder vne chofe tant cfloigne'e de la raifon: & à te^sr Us 
cefte caufe ils octroyèrent vne grande ay de à monfieur le Rcgent , luy offrans corps sftéts. 
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& biens pour fofter de cefte fuie&ion Angloife . Luy ce-pendant qui au oit affaire 
d'hommes rappclla pour Ton confeil les Seigneurs que les feditieux luy auoient fai& 
officiers au P arauant dcchaflcr,lcfquels furent remis en leurs charges, biens & offices au grand 
Jefdpotn- pkifir des gens de bien & prouffit delà republiquc,à caufe qu'ils entcndoiét les affai- 
te^rem*. res,&alloicntaffezdroitemcntenbefoignc.Or cftoitfigrandlc dcffautdcmônoyc 
Epâttge pour lors en France que le pris des pièces cftoit du toutdef raifonnablc, d'autant que 
hautement \ c g ros d'argent monnoye defainâ Louys valoit vingt folzparifis & d'auantage, te 
Comité * c ^ orm monta iufqu^ vingts liurcs parifisrde forte que les viurcs deuindrent fi chers 
uln ' ^ c l uc * c f cxt * cr ^ c bled qui ne valoit auparauât que dix ou douze folz, vint iufqu a la va- 
suffltmtt leu r de trente liurcs,& la quarte de vin fevendoit vingt & quatre folz ordinairemet. 
dcNàngis. Or quel changement eut cecy toft après le declaire celuy qui a faict le fupplément do 
Guillaume de Nangis,lc Latin duquel ie fuis content de vous alléguer , car il parle do 
ce qu'il a veu de fon tcmps,& duquel voicy les parollcs. 

S e d recordor ddhuc qu* tune Pdrifius monctd ponebdtur: quid grojfits drgentem fimEli Ludouici pro 
yiginti folidù P drifienfibus computdbdtur t &*ylteriu* % curribuiter & communiter : (9* Florent** de 
Fiorentid dd liinginti libreu Pdrifienfes computdbdtur ad Campfiresiquodnonfuit alias yifium. 

Puis pariant du déchet delà monnoye & pris d'icelle aduenu en ceft anmefinc, 
tldicT:: 

Circd finem huiws dnnimonetd cecidit Pdrifius in Vigilid Annonciation^ \fic quod Florenus de Fio- 
rentid quiprius "vdlebdt yiginti libras non T>aluit nifi triginta duos filidos: & dendrius dlbus qui Tralebat 
duos fblidos^nl/dluitnijiduodecim dendrios Panpèjes\0* fie quiprius habebat yiginti filidos Pdrtefes 
non habuit nifi yiginti dendrios in\alore:& ob hoc omnes res in mdiori cariftia ceciderunt.Qupy qu O 
Imxiechtt CC ^ atm ^ olt g rou ^ cr >^ offenfe les oreilles des fçauâs,fi cft-cc qu'il exprime bié la cho- 
iesmm- f e >& m °ft rc vnc g ra de pauurete' du peuple par ce déchet des mônoyes fi eftrangc,que 
nojes. ^ cs p^ces d'or qui auoient valu vingt hures, reuindrent à trente deux fois, non fans va 
grand prciudice,& euident dommage des fuietsdu Roy,& fur tout du pauure peuple. 
Et par-ainfi ne faut f efbahir fi le Roy paries edits tafche d'obuier à vn pareil defrei- 
glement que celuy d'alors, voyant le cours des monnoyes aller en hauçant fans nulle 
raifon,& contre l'autorité de fes edi&s & ordonnances de fes anceflrcs.Et ay allégué 
cecy afin qu'on voyecombic de tout temps a peu l'erreur & l'abus de ceux qui trafic- 
quent,& en quelles angoifTes ont conduit le peuple les troubles d'vn Royaume & les 
guerres ciuilcs,lefqu elles eau fans laneceffité des viures,& fermans lepas au trafic onc 
EdoiUrd donné l'occafionde ces defreiglemens : mais il faut reuenirànoftre premier propos 
sduerty de touchant les affaires de noz Princes aucc le Roy d'Angleterre. Lequel ayant bcau- 
Urefelutto C0U p ^ c feruiteurs en France ne fut que trop toft aduerty de la refolution prife 
~ m \. en 1 affembléc de Paris , ce qui fut caufe que voyant que les noftres fc prepa- 
ifdfïisdp- ro * cnt a k guerre, & qu'ils ne fe foucioient de racheter leur Roy à fi haut pris,fe forti- 
peUêtx m fi a au fiî d'hommes , & attira plufieurs Capitaines } &c foldats de Germanie , Boëfme, 
fecêuts de B rab an t, Flandre s &c Hcnaut qu'il foudoya & appointa, afin d'entrer en France auec 
ÏAngUû. la plus effroyable arme'e que iamais Roy Anglois eut pafTé en Gaule , & forcer le Ré- 
gent de venir à la composition qu'il luy auoit prefcntce.LcRcgét ce-pendant faifoit 
tout deuoir de contenir les fuicts en deuoir , & fut à Ro lien & autres villes de Nor- 
MdrUgedu mandie à peu decompaignie , & eftant de retour à Paris furie commencement d'O- 
fférclurt & 0 ^ rc $ P rat i°i ua 1 e mariage d'être Ieâ de Harcourt fils de Iea Côte de Harcourt qui 
4 UfiUe du cut * a tc ^ c tâchée à Roii en ,& madame Catherine de Bourbô fille de Pierre premier 
Dm de du nom,&fœur de Louys fécond du nom Ducs d# Bourbon, &fœur encore de ma- 
Bourbon. dame la Régente Daufine.cn eftans les nopecs faites au Louurc à Paris prefens le Ré- 
gent Daufin,le RoydcNauarrc& le Duc de Bourbon,& autres Princes & Seigneurs: 
eftât faite cefte alliance pour ofterau Nauarrois toutfoupçô,& pour retenir ce Côte 
de Harcourt en l'obeiffance du Roy,veu les moyens qu'il auoit de nuire en Norman- 
die. Les trouppes Allemandes & cftran gères affemblées pour l'Anglois vindrentà 
stgejfedu Calais & y furent receuës en fi grand nombre qu'elles cftoient plus fortes que lagar- 
-toAigJw n ifonAngloifc:dcquoy fc doubtant Edouard fage, fcpreuoyant guerrier, ne faillit 
d'cnuoyerleDucdeLcnclaftrc, lecjucl fous couleur démarcher fu ries terres Fran- 
çoifcs,tiracesgensdeCalais,afinquils ne feiffent aucune entreprife fur la ville, ou 
qu'ils ne fc laiflaffcnt corrompre par argent , fçachant que les François defiroict fore 
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de retirer cette place : dedans laquelle ces trouppes auoient demoure des le mois 
d'Aouft iufqu'à la faind Luc au mois d'Octobre * Attendant la defeente du Roy Defitte dé 
Edouard,& de Ton fils le Prince de Gallcs,& le refte du camp Anglois,qui vint furgir \ï**g}*i*l 
Calais au mois de Nouembrc-LcDuc de Lenclaftre pour amufer les trouppes fus-al- C4 ^* 
leguées,vint fc ruer fur faincVOmer cuidant l'emporter, mais ayant failly à (à prife , il - . 
donna le degaft à tout le païs 6c finages des villes d'Arien , Bcthune , Bapaulmes , Ar- 
ras,Corbie,& Peronne,fans toutesfois f arrefter au fiege de pas vne, (çachant qu'elles untUfati 
cftoient toutes trelbicn garnies , 6c que Monficur auoit donné ordre que tout ce qui 
cftoit aux champs,fut enfermé és places fortes, afin que le foldat n'eut faute de vi- 
ures,& que le peuple ne fut dcfpoùillé du tout de (à fu bftance. Au refte , les noftrcs 
quelques forces quefe veillent en main,nauoicnt intention de combattre,& pour ce j£ e 'ms âT 
f'eftoient ils enclos dedans les villes,de forte qucmcflïrc Morcau de Fienncs Conne- Mptr 
fiable de France , cftoità Amiens , Guy Comte defaind PolàArras, Edouard àct^tntUk^ 
Rcnty,& Engucrrand dcHcfdin cftoient à Bapaulmes,& Baudoiiin le Danois grand cr^rjui 
maiftre des Arbaleftricrs,auoit la garde de fain& Quentin. Edouard eftant defeendu 
à Calais,comme dit cft,aucc fes quatre fils Edouard,Leonncl,Ican,& Edmont, 6c fui- 
uy de tous les Princes 6c Seigneurs de fon Royaume , 6c de tout ce qu'il auoit de for-, 
ce,& vifité parle Captai de Buchs qui auoit peu de temps auparauant pris d'efealade, Cd t* â ^ e 
la ville de Clcrmont en Beauuoifi , vint fur le Vermandois , 6c quelque fafcheux 6c Jj^i^ 
pluuieux que futl'hiucr,fi cft-ce qu'il alla iufqu'à Rheims , 6c y planta le fiege, rcfblu 
de fy faire couronner, &(àcrcr Roy: mais dedans cftoient meflire Ican de Craon 
feigneur Angeuin , 6c de l'ancienne 6c illuftre maifon de Craon, lors Archcueiquc de 
Rheims,& le Comte de Porcien 6c fon frcre,lefquels feirent tel debuoir 6c refiftanec 
àl'Anglois,qu'il fut contraint delcucrlc ficgc,quoy qu'il y eut cftél'cfpace d'enuiron HpM mm 
fîxfepmaines,&y cutparTélcsfeftcsdeNocl. De Rheims il tira versChaalons,où ûp r 
feit autant qu'à Rheims , 6c pour ce courant la Champaignc, 6c gaftant toutlc platg/tj*. 
païs, vint à Sens 6c à Auxcrre : les Bourguignons compoferent auec luy à deux cens 
mille florins pour le rachapt de leur tcrre,luy promettans viures pour fon camp à pris 
raifonnablc,& partage libre auxfiensr&illeuriura dencmolcfterle pays, 6c ne fouf- uwgfc 
frir que l'armée y vfaft de violence quelconque. Ccfte furieufe armée pafla Yonne à gnons ré* 
Colanges la Vineufc,& tira vers Neucrsjlcs citoyens de laquelle, compoferent tant chutent 
pour le Niuernois que pays d'Ozois , puis trauerfànt pays, 6c paflant la Seine, il entra , 
en Brye,nul ofant luy refiftcr,& tout aulfi toft rcuint au Gaftinois, fans que pour cela t^V* 
il fe feit maiftre de pas vne ville qui fut de confequence. Tandis que l'Anglois faifoit 
ces maux en Gaule,ies Normands couroient la mer , 8c pour deftourner Edouard de muu* 
fon cntrcprife,fc ruèrent fur l'Angleterre, &prindrent la ville de Winkclfey qu'ils r ^ 
pillcrent,faccagcrent,& brullerent,y vfans d'eftranges cruautez,& de rapts,larcins,& [ycnsUifi 
lacrileges indignes d'homme faifànt profeflion du Chriftianifmcrce qui fut caufe que fnjfjtâr Us 
leur entreprife fut fans autre crTcd que de ce pillage : caries Anglois feftans armez, s»mSdt\ 
ccux-cy fc retirèrent auec leur proyc. Monfieurlc Regentaflailly de tant d'angoirTcs, 
ôc voyât fon ennemy fi fort en fon pays,follicitoitaufliles fuiets du Roy fon feigneur 
à luy fournir le fecours qu'on luy auoit promis pour la guerrc,di(àntquc c'eftoit eux 
qui 1 auoient voulue,refufans l'accord propofé par l'Anglois : mais il n'en tira ce qu'il Pm & 
pcnibit,non quclcs fuiets n'euflent intention de faire tout ccqu'ils auoient promis, moyesqu* 
mais le Royaume cftoit fi efpuifé de moyens , qu'il cftoit impofliblc de fi toft drefler soient Urs 
vne armée: ce-pendant la noblelTe ^offrit de le feruir vn mois entier à les defpcns,fans k*fi*u 
compter les allées 6L les venues, efpcrans que ce-pendant on rctircroit forces d'ail- 
leurs pour les oppofer à l'aducrfàirc. Et en ceft endroit faut noter que l'cftat du 
Royaume eftoit lors fi altcré,<juc bien que l'inftitution des bans tearricrebansfut cn ^ wr4f; - 
naturc,fuiuantquc cy deflus 1 auons dcfcritc,& quelanoblcflcpar icellc fut obligée j^^r^ 
de feruiceau Roy és affaires tels que ceftuy qui touchoitde fi près à la couronne : dpi, ne mre 
cft-ce que tout eftoit lors fi peruerty,que les gentilshommes penfoient faire vne grâ- Us n§bUs, 
de grâce à leur fouuerain,duquel ils rcleucnt 6c tiennent tout ce qu'ils ont darîran- 
chiffement &dcgrandeur,filsluy offroient pour fecours gratuit,cc que leur debuoir p 9 urau§y 
lige,naturcl,& légitime leur commandoit de faire,y eftans aftrains fous peine de per- Us nobles 
dre leurs fiefs , 6c droits d'arîranchiuemcns, veu que ç'a cfté pour cefte occafion que *$r***h»% 
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les Rois ont créé la NoblefTc ; Et ie dis cecy afin qu'aucuns ne penfent que la Noblef- 
fceft celle qui a créée nozRois,car la fouucraineté Roy aie vient de tout le corps, te 
de la volonté' vnie de tous les fuiets,ainfi qu'ailleurs i'ay monftré: te auant que la No- 
blc(Tefut,& que les fiefs eufïentnom,ny effort , les Rois au oient puhTance, lefquels 
Les km ont donné commencement à la franchifcdeccft ordre,& condition d'homme, afin 
fintéHJMt de leur en feruir en leurs affaires, te les auoirprefts à leur commandement , pour, & 
Usfiefcçr en recognohTance des priuilcgcs,franchifes,&immunitcz qu'il a donne aux Nobles, 
W l a nature deiquels a bien laifféla gencrofité à fes fucccfTcurs , mais n'a peu ofter aux* 
Xie, Rois leur droit & prééminence. Ainfi ce qui cftoit d'obligation , fut offert comme 
chofe volontaircmais ce qui fenfuit monftre quelle a efté iadis la condition de tous 
les fuiets des Rois de France:vcu qu'il fut lors dit,quc nonobstant le mois de feruicc 
offert par les Noblcs,ils feroient en cor' contribuables aux contributions quefaifoiét 
les bonnes villes,comme les Ecclefiaftiques auffi de leur bon gré offrirent de faire le 
îemblableicc qui vous monftre afTcz quelepriuilcgc,non la nature,fai& quelaNo- 
blefTe diffère au refte du pcuplc,en ce qui eft de l'affuic&iflcment, te que n'eftoit la 
uUydes loy des bâs,on taillcroit&leueroit on auffi bic des impofts furie Noble que fur le rc- 
Hsdequy ft e des fuiets. Au refte, la ville de Paris fc foumift volontairement de fouldoyer fîx 
^ r4n & t cens lances,quatrc cens Archers,& mille Brigands , c'eft ainfi que iadis on nommoit 
ts notes. j a f antçrie j non p 0 ur les aftes de brigandage te voleries , ains pour eftre lors les fôl- 
dacs armez de certain genre d'armes,qui iufqu a noftrc temps a porté le nom de Bri- 
, gandinc.Eni'an denoftrefàlutaumois dcMars,futfaid ledefehet que i'ay did cy 
idndegrd fcjfa delamonnoye,&: en fut forgée de plus forte, mais pour ce que le rabais fut 
U ' 3 °* trop exceffif à vn coup, le peuple en fentit auffi vn trefgrand preiudice : veu la grand' 
cherté de blcd,le fexticr eftant montéiufqu a dixhuiâ: liures parifis , qui cft chofe ra- 
re^ qui confiderera qu'és hiftoircs anciennes on acompte à grand' cherté,fi le bled 
montoit iufqu a cent fols ,oufix liures. Cc-p.cndant l'Anglois irrité de ce qu'il ne 
out^Cn- trouuoit forces luy faifans tcftc,& voyant les villes fi bien fournies,quefarrefter aux 
gUisfcci- ficges,fcroit donner moyen au Regcnt de fe fortifier, ferefolutdc luy ofter: &par 
/*. ainli vint camper iufqu au près de Paris, eftant logé au ec fes enfans,cntrc Chaftres te 
Monlehery,&fon armée eftant parquée és villes voifincs iufqucs à Corbeil, &Lô- 
cUteUu gémeau^ il paffa fes feftes de Pafques à Chantelou , donnant fî grade frayeur à tout 
mMpri de lepaïs, que les pay fans fe retirèrent és villes, laiffans leurs hameaux, te villages àla 
[mur en- mcrc y <Ju foldat:& à Paris les Fauxbourgs de faine* Germain des Prez,& de Noftrc- 
Jhes a' ^ amc ^ cs champs(car ainfi appelle le fupplement de Nangis ceux de faind Iacques) 
Molehery. & ceux de faind Marcel demourcrent vuides , & les tueries des bouchers furent fai- 
vftàtmfe- &es en la place Maubert , nul ofant fc tenir hors les fauxbourgs , ny en pas vn village 
r*U* du. voifîn,tant l'Anglois femonftroit furieux en fbn entreprife. Lamiferefus mention- 
fUtpdjs. n ^ e nc f u t rien,(i le feu des villages bruflez n'eut effroyé les pauures payfans, lefquels 
eftoient dedans Paris,&* la plus-part logez en l'vniuerfîté, te lefquels reccurent la 
fain&e Communion le iour de Pafque,en l'Eglife des Carmcs:mais l'horreur fut plus 
F4ux- grande l'en demain de Pafques , quand les Seigneurs te Efcheuins de Paris , feirent 
lourds de mettre le feu és trois fauxbourgs fus-allcguez, eftant donne congé à quiconque vou- 
vànsbruj- j ro j ta j] er emporter les foliucs,tuillcs, feneftres, &huifTcric des maifons , defqu elles 
1 1 ^ * on ruma g ran ^ nombre,& de biens belles,afin que l'ennemy venant,ne peut f'en pre- 
' ualoir. Ce qui vous monftre le peu de fçauoir te cognoifîancc en l'art militaire de 
nozanceftres , qui ayans le peuple grand en nombre,& prompt à obeyr , ne fecurenc 
neantmoins fe retranchcr,ny faire des blocus te remparts , pour empefeher que l'en- 
nemy nc donnaft fi auant,& afin de conferuer ces beaux fauxbourgs qu'il fallut ainfi 
ruiner,fauf les maifons fortes des Eglifes te monaftercs , cfqucllcs on mit foldats , les 
Ecclefiaftiques fcftâs fauuez en la ville. Ceux de Chaftres te de Monlehcry f eftoient 
fortifiez en vnc Eglifc te prieuré près de Chantelou , te auoient mis au clocher tous 
l curs bicns,refolus de fedeffendre, ayans vn gentil'homme du pays pour Capitaine: 
en niais les Anglois y menans le Bélier, & autres engins te machines, le Capitaine laif- 
deCFdntefont l'Eglife , prit pour garant vne autre tour , dequoy indigné le peuple fauué en 
Uu. l'Eglife, te fe voulant ioindre auec leur Capitaine , mit le feu en l'Eglife , qui fut fi 
violent que l'Eglife gaftéc,il fc print aux autres lieux, de forte que de douze cens per- 
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fonnès qui C'y cftoicnt fauuees, à grand peine en refehappa il trois cens en vic.Vh fenr 
blablc mal'heur aduinc il à Toury en Bcaulce,car les habitans f cftans retirez au Cha- 
ftcau,lc Capitaine d'iceluy commanda que le feu fut mis à quelques matfbns voiiînes m 
du fort,mais le vent eftant violent, 6c pouffant les flammes vers le Chafteau , fut caufe y m p ^ 
que tout fut mis en combuftion y mourant vn grand nombre de peuple , 6c grande comment . 
quantité de bleds y eftant brufléc, 6c des meubles , 6c thefors perdus , ne reftant que 
les murs du Chafteau , 6c la folitude de toutle village délai (Té en ccft cftat par les An- 
glois. Le Pape ce pendant fafchédcs miferes delà Francc,&: craignant que l'Anglois 
n'abufaft de fon heur,enuoya vn Légat nommé maiftre Symondc Langresqui cftoit sjmtnde 
General de l'ordre des frères prefcheurs,afin qu'il moyennaft la paix entre les Rois de ungru^u 
France &: d'Angleterre. Ceftuy moyenna vn abouchement entre les députez du Rc-£*' ™J r * 
gcnt,&del'Anglois,où furent aucc iceluy Légat meflire Moreau de Fiennes Connc-" 4 
ftable de France, 6c Iean le Maingrc furnômé Bouciquaut Marcfchal , 6C plufieurs du^ pèpute^ 
confeil du Rcgent , chef duquel eftoitlors mclfirc Guillaume de Montagu, Chance- p 0U r U 
, licrdcFtance homme de grandes lettres 6c preud'hommie , &aucc luy fut meflire/*/** un 
Hugues de Genéucfcigncur d'Autun, & l'Abbé de Clugny, afin que ces fagesteftes 
ne lanTaflent rien parler qui peut tourner au prciudice delà Couronne: & pour le Roy 
Anglois furent le Duc de Lcnclaftrc,les Comtes de Nortentori*, 6c deWaruich,&: 
meïfirc Iean Chan des grand Capitaine, &: Iean de Mauny Hennuyer, fort fegnaléen 
l'hiftoircpour Ces vaillances. Ils Ce veirent, &: parlementèrent le iourdu grand Vcn- 
dredy qui fut le troifiefme d'Auril , aiTcz longuement, mais les Anglois cftoicnt Ci ob- "ï?£ * m 
ftinez,& iniques en leurs demandes, 6c les noftres Ci refolus à ne leur accorder tout ce 
qu'ils demandoient, qu'en fin ils rompirent le pourparler, fans qu'ils conclurent au~ 
tre cas que menaces, & que guerre. Cecyfut caufe que le Roy Edouard, &fcs en- . 
fans defeamperent de Chantelou , 6c approchans de Paris fc refolurent d'y mettre le 
fiege , non qu'ils fe fialîcnt de l'emporter, toutes les forces du Royaume y eftans af-jfo*. 
femblccs auec le Dauphin , 6c autres Princes duiang, mais afin de les forcer à venir à 
telle compofition qu'il voudroit, voyans le degaft,& bruflemens qu'il pretendoit 
faire , ou d'accepter la bataille qu'il eftoit refolu de leur prefenter , qui eftoit le but où Heut 
il auoit aflis fon efçcrance, à caufe que guère de fon règne il n'auoit eu iournec auec R<y ^fn~ 
les noftres , où il n'emportaft la victoire. En France ce pendant par toutes les bon-if 0 *- 
nés villes on eftoit en prière nuicr, 6c iour , & faifoit on des ieufnes, procédions >&c au- . Num ^ 
très actes extérieurs de recognoiflance , humilité, & douleur, priant Dieu qu'il luy ^^xSJ 
pleut regarder en pitic l'afflicïiô de fon peuple , vifiter le Royaume &: amollir le cœur 
furieux du Roy d'Angleterre, qui ne vouloir accorder finon ainfi que luy portoit fa 
fantade. Et lequel voyant l'abouchement fans cfte&vintfe câpcrdcuantParis,fon ar- L'^fngU* 
mec tfeftcndant iufqu'au près de Corbeil,& tenant les villages de Chaftillon, Mon-™»/*'^- 
rouge, l(fy , Vanucs, Meudon, Vaugirard, Gcntilly, Arcueil, Yury , 6c autres de tous u *' ***** 
les coftczdci'Vniucrfité, fans que pour cela aucun fortit de la ville, monfieur le Rc- 
gent l'ayant deffendu ainfi, ne voulant perdre fesgens fans occafion. Et ce qui plus 
retardoitcebon Prince eftoit la fouucnance qu'il auoit des prédictions defrere Iean QMÎrmpef. 
de Roque-Taillade Cordclicr de vocation , que nousauons ditcy detTus auoir 

fait prifonnicr par le Pape Clément fixicfmc , à caufe de Ces prophéties : cat le Récent Ke & e , nt n i 
r . . f \ i, . ,. « r .« r • & vouloir (o 

voyoït que la plus-part de ce qu aauoir prédit pour les ans railletrois cens cinquante \, Attre% 

cinq,lvj. lvij. lviij. 6c cinquante-neuf, eftoitaduenti furie Royaume de France: telle- 
ment qu'iln'ofoittentcrla fortune, craignant que Dieu courroucé contre les Fran- 
çois, ne les accablaft fils faifoient rien comme fc flans en leur forces. L'Anglois % 
Voyant qu'il eftoit impolTiblc d'attirer les noftresau combat quoy que les fiens veinf- \^"ff*£ 
fent iufques aux barrières , où ils trouuoient telle, 6c Ci bonne refiftance , ^^iuuântrd 
cftoient forcez 6c contraincfcs de l'en retourner aucc leur courte honte, il leua le fic- wx> 
gc ôc reprit fon chemin de Monlchcry ; plein de defpit 6c fureur, dequoy le plat 
pays fe re£Tentit,que l'Anglois emplit tout de feu, flammes, 6c fumée, car de lang 
-n'en y pouuoit il point clpandre , touts les habitans f eftans ( comme dit auons) srig.fdifis 
fauucz dedans les; villes. Plufieurs voulurent fortir fur la queue du camp An-fi'ttt* 
glois, mais monfieur le Dauphin ne leur permit qu'afiez tard,& ru rent chefs de la che- f m '«* 
uauchée Raoul feigneur de Coucy, Raoul feigneur de Raineual,les feigneurs àe^Sf'"' 
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Hclain,de Villaincs , de Monfault , de Boufflcrs , de Royc , de Fcrmoife, Se autres iuf- 
qu'au nombre de cent hommes d*armcs,lcfquels prindrent la route du Bourg la Roinc 
par où ils fçauoient que f acheminoit le camp Anglois : duquel f'eftoient dcfbandcz, 
en cfperancc de ces faillies Françoifcs quelques feigneurs de Guienne, Se d'Angletcr- 
re,tels que furent le Captai de Buchs, Se les feigneurs de Paumiers , Se de Curcon, Se 
seig. ^€n- les feigneurs de Mombray Se de Ncuuille fuiuis de deux cens lances, lcfquels f embuf- 
rUuem an cherent entre Paris, Se le Bourg la Royne pour faire repentir les noftres de leur gail- 
bufebe. i arc j c cntreprifc.Noz Cheualiers, n'enuoyans point dauanteoureurs pour defcouurir 
pays,ou les ennemis fc tenans trop bien couucrts, aduint qu'ils outre-paflerent l'cm- 
bufche,& tout auflî toft ils furent chargez rudement par le Captai, Se fes trouppes , Se 
ieTtrln ^ icn c î uc * cs Anglois fulTcnt deux contre vn, Se qu'ils donnaient de grâds affaires aux 
fois près le n °ft rcs >G cft-cc qu' enfin les feigneurs de Coucy,& Raincual, Se leurs compaignons Ce 
Bourg U retirèrent en côbatant (ans plus grande perte que de fept ou huit prifonniers, lefquels 
Rome. furent mis tout auflî toft à rançon, &dcliurez furleur parolc.Edouard ce pendant fen 
alloit tout defpit (comme dit eft) vers Orléans, Se courut la Bcaulcc, cftant refolude 
fefbattre tout l'eftéle lôgdelariuierc de Loire, Se fc rafrefchiren Bretaignc iufqu'cn 
vendanges:carlors il eftoit délibéré de reuenirau*îeger Paris, & ruiner la Frâce, ou de 
f en faire couronner Roy à quelque pris que ce fut, rcnouucllant fon ancienne querel- 
le. Le Duc de Lcnclaftrc,ny beaucoup d'autres feigneurs Anglois, ne trouuoiét guère 
à propos ces caprices Se refolutiôs de leur Roy, fçachans que tant qu'il y auroit vn Fra- 
çois naturel en vic,que l'Anglois ne feroit paifible en fes conqucftcs,& qu'il eftoitim- 
Dwdeu» poflible de dcfpeupler la France d'hommes,& d'hofter les villes à leur Prince,dcfqucl- 
c fffi"po$4r\ c$ jj e ft 0 j t cnpofleffion. Et pourec auoient ils fait tant que &le Légat du Pape, & 
jmt / 4/x j'^bbe' de Clugny nonce delà mefmc Sainteté, &: les feigneurs députez du Dauphin 
fuiuoient le camp Anglois, afin de continuer les pratiques dçl'accord. Ce qui fefeic 
tout le long du chemin de Chartres, à quoy l'Anglois preftoit foreille, bien que fon 
ti'odvRo i ntcnt i° n f ut dutoutcfloignée d'accorder autre cas que ce qu'il pretendoit obftiné- 
JfnrUu\ rocntrmaisDieuy mit la main, &fcit prefque en vn moment plus que tout le confcil 
Anglois,ny la pourfuite du Légat ne peurent en huit iours,quoy que à tous propos ils 
follicitaffentccRoy trop entier, & qu'ils fcmeifTçnt en deuoir de l'attirer à quelque 
raifon.Car tandis que les entremetteurs de la paix le fuiuoient, Se qu'il ne tenoit com- 
Effroy du P tc ^ cntcn< ^ rc cftant entre Chartres , Se Monlchery f cfleua vn fi grand orage, Se Ci 
Kv sstn- hideufe tempeftc,fuiuie de tonnerres, cfclairs & foudres ,1e tout venu foudainement 
gUu. Se fur le lieu où il eftoit campé,feit iuger au Roy Edouard que c'eftoit chofe plus que 
ordinaire , Se qu'il y au oit de la main de Dieu qui le menaçoit de fa rude (Te , eu efgard 
à ce que plufieurs moururét de la violence de l'orage , & que plufieurs cheuaux y per- 
dirent leur vie. Cccy fut caufe que l'Anglois tournant (afacevers l'Eglifç.dcnoftre 
vœu du DaracdcChartres,feitvœuàDieu,&àfaglorieufcmerc défaire paixauec honne- 
Xgy Edtu- ft cs conditions aucclc Roy de France, Se lcRcgentfon fils Duc de Normandie, & de 
rhomts de nC ^ US an ^ê cr ^ °bftinément leurs terres, Se feigneurjes. L'hiftoricn Anglois Wal- 
rd^nvbi ^ n g nan confefle bien l'accident de ceft orage , mais nie, que pour cela fon Roy fut 
en U vie racu a k* rc ^ paix,pluftoft que Edouard pourfuiuit fa pointe iufqu'à ce que vaincu de 
d'Edouérd l'importunité des noftres, il vint à entendre à la paix : quoy qu'il en foit, les anciennes 
tretfiefme. Chroniques de France, tiennent que l'Anglois de* fon propre mouuement ( (ans qu'il 
y foit faite mention de cefte tempefte) fe monftra enclin à la paix, Se que les feigneurs 




chapitre fuiuant: Or fil Anglois fut touché de ce miracle p< 
rage,lc monftrcaffcz le Supplément de Nangis, lors qu'il dit qu'après l'accord fait, 
plufieurs Anglois allèrent pieds nuds à noftreDamede Chartres en pèlerinage, com- 
me tefmoignans que l'erfroy des fouldrcs leur auoient fait voiier ce voyage,craignans 
que ce fut là que deut cftrc le dernier terme de leur vie. 
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Traité de paix fait à ÏÏretigny près de Chartres , C comme le fyy Jean 
fut deliuré } reuïnt en France. 

CHzAT. XXVUL 



I e v par fà mifcricorde ayat pitié de la miferc du Royaume de Fran V4n l * 6 °' 
cc,infpira(cômeditcft)Edouardà fuiutcleconfcil du Duc deLen- 
claftre,fi bicnqueleRegcntfutaducrty qu'il enuoyaft des députez 
vers f Anglois tandis qu il cftoit en deuotion de bien faire , ce qu'il 
fcit,& dcfpecha pour céft affaire les feigneurs qui fcnfuiuent,M.Ieâ D ^î^ e \ 
des Dormans Eucfquc de Bcauuais,& Chancelier de Normâdie,M.^" r A 
Ican dcMclun CôtcdeTançaruillc, (prifonnier encordes Anglois)^ 
M.Ican leMaingreditBouciquault Marefchal de France, Charles feigneurdeMom- phin. 
morency & Guillaume dcMômorcncy (on frcrc.lc fcig.de Vinay,M.Symon de Bucy 
premier prefident de Paris,Guillaurae des Dormans aduoeat du Roy en Parlemét,Ieâ 
des Marcfts,quiluy fucceda en l'eftat,& duquel parlerons cy apres,M.Eftienncdc Pa- 
ris^ M. Pierre delà Charité Chanoines dcnoftre Dame la grâd' à Paris,& Ican Mail- 
lard Bourgeois,celuy qui deliura la ville d es côfpirations Nauarroifcs,lefqucls eftâs vc 
nus à Chartres,enuoyerent vers le Roy Edouard pour fçauoir où ils dcuoiét faire leur Bm > f 
aflerablée, laquelle fut affignéc en vn villagcnômé Bretigny enuironvne lieiic delà député^ 
ville de Chartres. Ils furent dés le premier iour de May du fufditan mille trois cens pouryfti- 
foixâte,iufqu'au huitiefmc,cn difeours & traitcz,cftâs pour le Roy Edouard , députez re U traite' 
le Duc de Lenclaftrc,&: les Côtes de Nortcnton,dc Varuich, & de Suftort , & Gaul- delapaix. 
tier de Mauny,& autres feigneurs iufqu'au nôbrc de vingt-deux,lefqucls en fin côclu- Se fâ£ Um 
rent ce que cy après ic vous deduiray, mais que ie vous ay e mis en auàt les patetes des^l" ^£ 
deux enfans Royaux aifnez des maifons de Francc,& d'Angleterre, Charles Dauphin 
de Viennois,& Edouard Prince de Galles au nom dcfquels fut faite & iurée la nego- L « r w > 
ciation de l'accord,par la volonté de leurs peres, quoy que le Roy Anglois fut p relent fouffrent 
en fon armée:maisil vouloit donner ccft honneur à fon héritier , tât à caufe de la vail-fj" k trd * 
Iancc,& fagcfTe,que pour ce que c'cftoitluy qui auoit fait prifonnier à Poitiers le Roy te 
de France. Ces deux Princes autoriferent ce qui fut accordé par lettres réciproques: J^'* 9 
celles d'Edouard eftans de telle fubftance,& les mots dcfquclles ic n'ay voulu châgery 4W> 
fuiuant qu'ils font contenus és Chroniques anciennes de Francc,difantainfi : 
Edouard jïls du Noble Roy de France &* d Angleterre , Prince de Galles, Duc de CornouaiUe , (<7* Comte Vatetes 
doiflre,a tous ceux qui ces lettres Verront falut. Nous yousfaifons fçauoir que de tous les débats (g* di- Prince de 
feors quelconques qui fe font meu^&demeuzjntre noftre trefcher&trcfredoubtéfeigneur , & fere Galles. 
Koy de France &*d 'Angleterre £"\ne part ,&*nos coufms le Roy (g* fon aijhé fils régent leWoyaume 
de France,^* pour tous ceux a qui offert d autre part , pour bien de paix efl accordé le huitiefme tour de 
May tan degrace mille trois cens foixante à Bretigny lez^ Chartres par la manière qui f enfuit. C'efl: 
ainfi que 1 Anglois chante,mais ie diray cy après les articles. Er les Patentes de noftrc 
Prince contenoient ces mots. Charles aifhé fis du Roy de France , regentle Royaume ,Duc de Mentes de 
Normandie, & Dauphin de Viennois, a, tous ceux qui ces prefentes lettres Verront ,falut. Nous yousfai- Charles x$ 
fins fçauoir que tous les débats meu7^& demenexjentre monjèigneur le Roy de France ,&* nous £^vne g'"t,<y 
part,& le Roy d'Angleterre (fautre pour le bien de paix ont efle accordé l' huitiefme iour de May, mille D * u phm. 
trou cens foixante a Bretigny, fi comme és articles cy deffous efl contenu : toutes lefquelles chofes deffous 
cfcrites,& contenues,^ chafeune d'icelles faites, accordées, & ordonnées, far, &enla prefence de Reue- 
rend pere en Dieu nofîre trefeher &feal chancelier, lean par la grâce de Dieu Euefque de Beauuou y no^ce lean des 
dmu,t& féaux Confeillers Eflienne de Paris chanoine , Pierre de la charité, chantre de l'Eglifè de Paris: Dtrmans , 



Jean Dangerant Doyen de Chartres :mef ire lean deMaingre ditBouciquaut,Marcfchalde Frace-.char- f Ht dtpm. 
les de Momorençy,EmardfiredeVinay,IeandeGroflée, Regnaut dcGroillons, Pierre de Dromont,Sy- chancelier 
monde Bucy cheualieriM. Guillaume des Dormans,lea des Marefls, Iea Maillart Bourgeois de Pans: 
^À.Maçy de Very,& Nicole de V aires noi^çlcrcs fecretàires cornu, et deputexjie par nom fur ce, & auec me j (s Dtr 
les commis, depute^du Roy £ Angleterre çy deffous nomc%} A fçauoir Wl.HenryDuc de Lencbftrc, mansfut 
Guillaume dcNorento, Thomas Cote dèWaruichjte Cote £EfïefortJWillaume Cote de Sa!isbery,M. Iea d<»uù cha 
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de Mauny, Mefiire Regnaudde Cobehan, Mefiire Iean de Beauchamp, Mefiire Iean de Grailly Captai 
de Buch,Erard de Halle Jean chandos, Guillaume Grancon , Noël Lorenger, Richard la Vache chcua- 
liers: Mefiire Iean deWmeuit chancelier du Roy <£ Angleterre , Mefiire Henry etAfficon , Mefiire 
Iean de Tranquette^Adam Hilcon & Guillaume Turicon : Fan & iourfusditstfp au lie» Jùs-dll*gue\ 
en l'honneur de la benoifle Trinitt,Pere,Fils & fitintt Eftrit , ®> de laglorieufe Trierge Marie , pour 
la reuerence de nofire fainEi Pere le Pape Innocent fixiefme : lequel lors queftoit Cardinal en fa propre 
perfonne& puis fa promotionfar Reuerends pères en Dieu les Cardinaux de Perigord & £Vrgel no^ 
couftns qui furent par luy enuoyev^en France^* enAngleterre^uiafaireceflepaix ont adioujleegran- 
de (<r bonne diligence:^* de no%bien ame^Aubry Abbé de Clugny, & de Mefire Geneuiefued'Au- 
tun meffagers fur ce enuoye%far nojîre fainb~iPere:qui ont diligentement traite 0* trauaille\<& reçeuT^ 
les fermens defdits Procureurs & autres deffus nommezj en tejmoing dechafcun d'icellesésnoms que 
deJ]us y nous acceptons, agréons , accordons, approuuons, &* confermons de nofire certaine fcience , &* It 
Voulons auoir mitigeur fermeté ',fi>& par telle manière quefinowsleseufiions traitejçjar l'accord 
iurég? promis &aufiiiuré en nofire perfonne. 

Ainfi font couchez les mots des patentes du fufdit feigneur Regent fans quei ay rie 
changé, ofté,augmenté,ny diminué, afin que l'antiquité demeure en fâ maiefté 6c vi- 
gueur^ qu'on voyc que jade ce temps la langue Françoifcauoitaflcz de douceur. 
Et pource qu'il dit auoir iuré,accordé 6c approuué ce qui auoit efté fai t y 6c arrefté par 
les députez nommez tant d'vne part que d'autre , il nous en faut voir la capitulation, 
les articles de laquelle ie fuis content de vous mettre tout au long , 6c ainû qu'ils font 
couchez és Chroniques anciennes, afin de voir fils fe conforment auec ce que Froif* 
(àrd en efcrit,& que Mcyer 6c Walfinghan chantent , veu qu'il y en a eu qui ont faicl 
pire la condition du traité qu'elle n'eftoit , 6c qui fc font plaints de ce que depuis feit 
lé Regent venu à la couronne. , 

^Articles de la paix de 'Bretigny. 
N p remier lieu fut di& que le Roy Anglois auroit, 6c tiendroit pour luy 6c 
}fes hoirs à perpétuité en Ga/coignc en domaine,&fouuerainetéenlamcf- 
«me forte que les Rois de France fes prcdecelTeurs fauoient tenu les pièces 
qui f enfuiuent:la Cité 6c Chafteau de Poi£tiers,& tout le pays de Poi&ou, 
y compris le fief de Thouars, & la terre de Belle- ville: la cité & Chafteau 
de Xaintes, auec tout le pays 6c Senefchaucéc de Xaintôgc deçà &: delà la Charente, 
auec la ville 6c forterefle de la Rochelle , leurs appartenances 6c dépendances : la cite 
6c Chafteau de Perigueux,&: de tout le pais de Perigord:Ia cité 6c Chafteau de Limo- 
ges, & tout le pays 6c terre de Limofin : la cité 6c Chafteau d'Engoulefme , 6c tout le 
païs d'EngouImois:la cité 6c chafteau d'Agen 6c le pays d'Agenois: la cité 6c chafteau 
de Caors , 6c le pays 6c terre de Quercy :1a ville 6c Chafteau de Rhodez 6c le pays 
deRouergue: le Côté , pays 6c terre de Gaure,aucc les villes de Geymôt 6c Grenade; 
la cité 6c Chafteau de Tarbc,auec tout le pays de Bigorrc. Et d'autant que plufieurs 
grands Seigneurs auoient des terres 6c feigneuries en cefte Iflc&: dénombrement de 
Prouinces,tels qu'eftoient le Comte de Foix , qui cftoit propriétaire de Bigorre,lc 
Comte de Perigord,& les Comtes d'Arroaignac 6c de i'Ifle , 6c les Vicomtes de Car- 
main 6c de l'Ifle,fut dit qu'ils en feraient hommage au Roy d'Angleterre, & le rclcue- 
roient de luy ainfi qu'ils faifoient le temps pafTé, 6c ledit Anglois rentf croit en tout ce 
quefes anceftres auoient iadis pofledé en Guiénc, comme encor' falloit qu'on luy re- 
mit en main tout ce que fes deuaciers auoict tenu en la ville de Môftrucil fur mer auec 
fesappartenâces.Luyfut encor' aiugéclaCôtéde Pôthieu, fauffiles Rois d'Angle- 
terre auoiét aliénées quelques pièces dcfquellcs le Roy de Frâcc n'eftoit tenu de luy 
faire raifon ny deluy rendre: quefi le Roy les tenoit , 6c que l'aliénation luy eut efté 
faite , 6c qu'il les eut pour lors , il falloit que f en deflaifit 6c les remit és mains de 
l'Anglois , (àuf fil les auoit eues par efchange, car ainfi ou l'Anglois falloit quere- 
compenfaft le Roy, ou qu'il luy biffait les pièces aliénées: & fi l'Anglois les ayant alié- 
nées à d'autres qu'au Roy , &: que depuis le Roy les ay rachetées, il n'en eftoit tenu à 
reftitution aucune: lefquclles fi dcuoient hommage, le Roy feroit tenu, pourobuier 
aux querelles , de les donner à vn autre qui en feroit l'hommage à l'Anglois, comme 
fouucrain,ainfi que des autres pieccs.Que la ville 6c chafteau de Calais,lc chafteau 6c 
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ville de Merc,Ia fcign eu rie, villes, Se chafteaux de Simger , Coloignc , Hamc, Vales, Se 
Oye auec leurs tcrrcs,boy s,raarefts,riuieres, ren tcs,reuenu s , feigneuries , maifons Ec- 
clcfiaftiqucs,&: coûtes autres appartenances es lieux entre- gifans , Se qui font es limi- 
tcs,& finages de Calais, iufques au fil de l'eau de la rivHere qui va par delà Poil , Se par- 
my la riuicrc qui tombeau grand Lac de Guines iufques au Frctin,&dclàiufquesàla 
mer auec Sangatç. , Se tout ce qui en dépend : tout cela ( dis-ic ) demouroi t paiiiblc au 
Roy d'Angleterre. Auquel on donnoitencor la ville Comté de Guines , auec tous 
les droits > hommages 1 cerres > villes > chafte^ux>boys,fore(ls, Se rcuenus en la mefme for- 
te que le deftund Comte de Guines fouloit le tenir :$c que les habitans es pays de 
Calais,Mcrc,&: Guines obeiroient tout ainfiau Roy Auglois , qu'ils auoient iadis fait 
au Roy de France : & tout lequel pays l' Auglois dçuoit tenir en domaine, Se comme 
fon héritage, fau fies biens, manoirs, & hérita gestes Egli fes quelque, part que fuf-. 
fent aûis,&: les terres des habitans particuliers , qui demourer oient à chafeun iufqu'à 
la valeur de cent liures de rente par an, delà raonnoyc lors courant: faufque les mai- 
fons de Calais eftoienc à la diferction du Roy Edouard, pour en faire, Se ordonner 
ainfi que bon luy fembleroit. Futditquclc Roy de France, &monficur le Rcgent. 
fon fils aifné pour eux, Se leurs hoirs fucce0eurs,rendroienr,& liurçroient le plus- 
toft que faire ce pourroit fans nulle fraude, ny circonuention dedans la prochaine 
fefte de faind Michel de Septembre en vnan, au Roy d'Angleterre & à tous fes hoirs 
fuccefTeurs , Se leur tranfporteront tous les hommages , obeiflances , ligeautez , fide- 
litez, vafifelagcs, feruiecs , rccognoiflanccs , & droitures : le pur Se plein droit d'Empi- 
re, Se commandement , & toutes fortes dciurifdictions haultes Se bafles , Se retTorts, 
fauuegardes des patronages , Se Auoïfons ou Auoyçries des Eglifes , toutes feigneu- 
ries, fouuerainetcz, Se tout le droit qu'ils auoient, ou pouuoient auoir qui leur ap- 
partenoient, ou pouuoient appartenir a quelque caufe , tiltre , ou couleur de droit 
aux Rois , Se Couronne de France pour raifon des citez , villes , chafteaux , Comtez, 
pays , terres , Mes , Se lieux nommez , Se de toutes leurs dependenecs Se appartenan- 
ces quelque part que forent , (ans rien retenir pour eux , ny leurs hoirs fuccciTeurs , ny 
pour la Couronne de France. Que le Roy & fon fils aifné, manderaient par leurs pa- 
tentes à tous les Prélats Ecclefiaftiqucs, Se* tous Comtes, Vifcomtes, Barons, Gen- 
tils-hommes , Se Citoyens des villes , pays , lfles,& lieux deuant nommez, qu'ils obeif- 
fent au Roy d'Angleterre Se à fes hoirs , ainfi qu'ils auoient obey à la Couronne de 
France: les quittant (au mieux que faire fc pourroit) de tous hommages, foys, fer-, 
ments , obligations , fubreptions , promefTcs faites par aucun d'eux aux Rois , 6c C o u- 
ronne de France. Que le Roy Edouard feroit tenu de faire conduire le Roy Iean en 
la ville de Calais, dedans trois fepmaines après la fefte de (àinct Iean Baptiftc pro- 
chainement venant, cédant toute iuftice,& cmpcfchcmcnt \ Se cecy à (es deipens*- 
fauf les frais de l'hoftel du Roy de France: le quel feroit tenu de paverau Rov An-, 
gl ois trois millions d Ef cus d'or , do nt les deux valoient vnNoblc de monnoyc d'An- 
gleterre : fix cens mille efcus delquels, feroient rendus en la ville de Calais , quatre- 
mois aprcs~quelc Roy (usdit feroit retourne' en France, & dedans l'an prochain , il 
en payeroit quatre cens mille, continuant d'an cnanvnc fomme pareille iufqu'àcc 
que le payement fut accomply. Le Roy Iean fera tenu à Calais iufqu'àcc quclçs for- 
tereffes de la Rochelle, Se Guines auec leurs dépendances feront li urées au Roy 
Edouard:ôUaoj£ralcRoy de France deliu ré, mais ne pourra farmer ny luy ny fes 
fuicts contre l'Anglois,iufqu'à tant qu'il ayt fatisfait au prefent traité, & qu'il aye 
donné oftages auec les prifonniers qui font en Angleterre ,lefquels oftages font ceux 
qui f cnfuiucnt. McfTeigncurs Louys Duc d'Anjou, Iean Ducdc Bcrry,& Comte /0 - 
de Poitou , enfans du Roy: le Duc d'Orléans frerc de fa Majcfté: Louys Duc àc ne ^. tKt ^ 
Bourbon, Philippe Duc de Bourgoigne,& Comte d'Artois, & de Bourgoigne en-*^/**. 
core fort ieunc: les Comtes d'Âlcnçon,& fon frère monficur Pierre d'Alençon, Prin- 
ces du fang : Se les Comtes de Bloys , Harcourt ,dc Porcien , Valentinois, Brienne, 
Vaudémont , Forefts, Se le Vicomte de Bcaumontle Roger : Se auec eux furent Char- 
les , Se Guillaume feigneurs de Mommorcncy , Raoul feigneur de Çoucy , les fei- 
gneurs de Préaux, de fàinct Venant, de Garcntiercs,deHangeft,le Dauphin d'Au- 
uergne ; mclïirc Guillaume de Craon , Louys de Harcourt, Iean de Laigny gou- 
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voir faire le ferment à monfieur le Rcgcnt, deuant lequel fut leu le traite par médire 
* can des Marcz, qui l'ayant pour agréable, cftant loge au logis de l'Archeuefque de 
Mm» m Fé- 5 cn$ ^ ^ j ura ^ c j on j a f ormc contenue eniceluy , & foudain la paix fut publiée en fon 
logis , duquel auant il alla à No ftre dame, & là fut chanté le Te Deum fort d cuotemen t, 
6c auec le contentement du pauure peuple : autant en feit le Prince de Galles , 6c les 
Rois deuoient en vfer tout ainfi , mais que le Roy Iean fu t arriué à Calais. Cependant 
Utmtii* Anglois ddpecha patentes à tous fes Capitaines 6c gens de guerre tenans aucune pla- > 
l^fngltm ce appartenant au Roy de France , par lesquelles leur enioignoir que foudain après la 
fturfttre lcâure d'icelles ils en cuifent à defloger , mais cela fut fi mal gardépar eux , qu'il caufa 
vmder les vnc guerre pire que iamais, ainfi que verrons en fon lieu. Et tout aulïi toft on fut 
fiU*ts des quérir le Roy Iean en Angleterre, le Roy Edouard y allant en perfonne; 6c au mois 
jtf/ww- du ^ C ^ u ^ ctno ^ rc ^°y vint à Calais, où il fut vifité par monfieur le Rcgcnt, 6c fes au- 
i&Tei en trcs cn ^ ans > & par la plus-part des Princes 6c Seigneurs de France , 6c tandis feit on 
Frdnce. vnc Icucc , 6c emp run t fur toute forte de gens Nobles , 6c roturiers , 6c fur le Clergé 
pour donner commencement au payement de la rançon du Roy , fuiuant qu'il auoic 
cfté couché par l'accord. SaMajcftédemoura à Calais iufqu'aumois d'O&obrc que 
p4/x «ir^l'Anglois y vint, & là fut faite la paix entre luy &le Comte de Flandres, noftre Roy 
leni}<sfn cn cftantlcmoycnncur: comme aufli les deux Rois en perfonne iurerent la paix, fui- 
gUuycr U uantquclcs Princes leurs enfansfauoient conucnancéc,& cecy fur le corps de no- 
rtdfïdres ^ rc ^ ci 8 ncur > & fades fain&s Euangiles , aduenant cecy le vingt 6c quatriefme iour 
d'O&obre. Etlc mcfme iour fut auflï faite, &: iurcela paixentreles Rois deFrancc 
6c de Nauarrc , le Nauarrois eftan t abfent , mais fon frère Philippe ftipulant pour luy, 
j**' ù^te 1* iurant en fon nom, commclc Duc d'Orléans la iura pour le Roy fon feigneuréc 
Frénce cr ^ rcrc >rcpdansain û le Royaume en repos 9 6c (ans guerre ciuilc. Par l'accord fait cn- 
ie NdUétr- tre les Rois Iean , 6c Edouard il fut dit que l'Anglois quittoit . &c rcnonç oj> !<■ nnm Rr 
re. tiltre de Roy de France, feulement prit il le tiltre de Roy d'Angleterre , feigneur d'Ir- 
Tiltrede^ lande, & Duc de Guiennc : neantmoinsne voulut-il quitter le droit, par luy preten- 
Mp de Fri fa a ] a Couronne , iufqu'à tant qu'on luy eut liuré toutes les terres contenues au trai- 
't^t'Ocn- f c, &lcRoy Iean ne renonça point aux reflorrs &fouucraincté des terres qu'il bail- 
p Uis. ^ r a l' Anglois iufqu'à ce qu'il eut quitté ces vains tiltres : 6c ainfi fe trompent ceux 
Modifie*- qui dient que Charles cinqicfme viola (à foy lors qu'il reccut les appeaux, 6c prouo- 
tio dutrti cations des feigneurs de Guienne , refufans d'obéir au Prince de Galles , ainfi que di- 
té fér les r ons en fon lieu , veu que iamais l'accord de Brctigny n'ayant eu parfait , 6C entier ac- 
deuxto*. compliuement, il f enfuit que le Roy ne quitta onc(fuiuant cefte modification ) la 
(buucraineté des terres données à Edouard , 6c à fes fucçelTeurs. Ce pendant les Rois 
f accordèrent quant aux oftages ,fi bien que la veille de Touflain&s 1 Anglois partant 
ofttgesque de Calais , il emmena auec luy Mcflcigneurs L,ouys deFrancc Duc d'Anjou, lors créé 
le K$j e- nouucllemcnt( ainfi le dit l'ancienne Chronique de France, quoy que d'autres tien- 
d$mrd em ncnt q UCCC ftc crc&ion fut faite l'an mille trois cens cinquante) 6c Iean de Frâcc Duc 
HT^Z ^ crr y ^ d'Auucrgne , 6c au parauant Comte de Poitou , lequel tiltre de Poitou il 
rletnreT laifla,pourcninucftirle Roy d'Angleterre : Auec les enfans Royaux, alla monfieur 
' Louys Duc de Bourbon , Pierre Comte d'Alençon, 6c Iean fon frere Comte d'E (lam- 

pes , tous Princes du fang , 6c touchans à la fleur de lys , 6c Couronne de France : Guy 
Comte defainct Pol, & frerc du Comte de Bloys : les feigneurs de Mommorcncy, 
dcHangcit,fainct Venant, Andrefcl, Coucy ,les Comtes de Briennc , Harcourt, 
Grandpréj&lcfeigncurdclaRochc-Guyon: tous ces Princes 6c Seigneurs pafTans 
la mer, allèrent en Angleterre :6c le Duc de Touraine quieftoit le fils bien aymé du 
Roy, demoura auec fa Majcfté, laquelle fut à Boloignc faire fes deuotions,& de là 
à Hcfdin,oùl'accompaigna le Comte de Flandres , aufll bien aymé d'iceluy: & ce 
fut là que fa Majefte'drcual'eftat de (à maifon, ordonnant fix maiftres de requeftes, 
trois clercs , & trois lays , 6c fix maiftres des comptes , trois clercs , 6c trois lays : 6c de 
là vint à Scnlis, puis à fainct Dcnys, où fcpaûace que i'elpere vous dire au fuiuant 
chapitre. 
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zAccord entre les fyis lean % 0* (harles ratifié, mort du Duc Thiliffede Bourgoi- 
gne, O* comme le Duché de Bourgoignc reuint à la Couronne, £?* autres 
occurrences tufquautrejjjras du %oylean. 

QH *A P. XXIX. 

O v s auons dit que la paix du Nauarrois fut iurec par Philippe fon L ' dn J 5^°« 
frère ceftuycftantabfent, mais le Roy eftant arriué à (àin&Dcnys, 
Charles d'Eureux Roy de Nauarre y vint amenant aucc luy les ofta - Entre- 
ges qu'on luy auoit cnuoy é pour fon afïcurance: Se là iura furie faind ^ 
Écrément du corps de noftrc Seigneur, d'eftre à iamais loyal w ^ cC >^^^ 
6c fidclc parent , 6c bon voifin du Roy de France, 6c le Roy le reccut u ^ m 
en grâce, l'acolla , 6c baifà , 6c luy pardonna de bon cœur toutes les 
faùltes que iufqu'alors il auoit commifes.Et cecy fait il vint faire fon entrée à Paris,où 
le Nauarrois ne voulut aller hayan t la ville, qu'il (çauoit luy eftre mortelle enncmie:&: 
laquelle feitprefent au Roy de mille marcs d'argent en vaiflelle,chafcun fc refiouïf- Entr » t( ^ 
(ànt de fa deliurance.Et d'autant que la Gourde Parlement auoit vacqué l'clpace d'vn JeM ^ 
an,fi£plus,fi£ que tout fc vuidoit par commiffaircs annuels, Iefquels vuidoient les af- Mr *f. 
faires tout ainfi que fi la Cour eut cfte' en fa force, le Roy remit tout en fon entier , 6c 
voulut queles Confeillers qui auoientefte dcfàpointez durant hnfolence des guer- 
res,& efmotions populaires,fu(Tent rein tcgrcz,afin que déformais la maiefté de ce Se- telutUtn 
nat feruitdc bride à tous les crimineux, 6c que fon intégrité fut la balance qui pefaft p ?h" 
les affaires du Royaumc,fuiuant fon in ftitution première: 6c en vne feance qu'il feit en m f ut4t4m 
fon Parlement, 6c lid de iufticc au mois de Décembre , 6c le treiziefinc d'iceluy, il or- U 0 $ r £ ntnct 
donna que tout ce que monfieur le Rcgcnt fon fils aifiié auoit fait durant qu'il eftoit j„ ^ Ie z 
prifonnicr en Anglcterre,auroit valeur 6c cfFait, fans qu'il fut permis de rien en inuali- t$uchâutU 
der (auf les aliénations du domaine , qu'il monftroit parla eftre prohibées , Se ne pou- d$mame. 
uoir eftre faites par autre que par le fouuerain, y appelle le corps du grand Confeil du 
Royaumc,& es affaires de confequence, ainfi que de tout temps il auoit cfte'pratiqué 
par les Rois de France fes predccdTeurs. Orne penfez que la paix donnaft fi toft repos Frdncedf- 
à la Francc,d'autaat que les Anglois qui ten oient les places, ne lcsIaifToicnt que (ottfl , & ee * ev * 
cnuis,fi£ en fortans faifoient des extorfions , fie pillerics extraordinaires , les chemins ieHrt ' 
eftans pleins de vouleurs, 6c nul oiânt aller par pays que foudain ces vagabonds ne pil- x 
laifenc 6c deualifaflent. De ces trouppes Angloifes, &Nauarroifesfcdrc(Tavnc com- 
paignie qui fe nommoit la grand Bande, 6c les compaignies des Tard venus. Laquelle 
feicttantfurlepays de Languedoch,ayans couru la Champaigne, Bourgoignc, Ma- 
connois, fie Lyonnois (ans que perfbnneoiâft leur faire rcfiftancc,fiel'vn des princi- 
paux chefs dcfquellcs trouppes eftoitvn Gentil-homme de Périgord nomme Seguin 
de Badcfoljfie d'autres tels qu'Aymôd de Y Artiguc,Fortin,fie Bernard de la Salle, Gaf- c " e f s *" 
chiot du Chaftcl, Giron net de Pau, 6c autres fahans le nombre de quinze à feize mille JTK^ 
combatansjlcfquels vindrent iufqu au pays de Bcauioulois, ayans intention de vifiter vmm% 
le Papc,&: Cardinaux en Auignon, afin d'en tirer dequoy payer 6c foudoyer leurs fol- 
dats.Le Roy defircux de chafler ces voleurs , efcriuit à monfieur Iacqucs de Bourbon 
frerc de Louys Duc de Bourbon, 6c Comte de la Marche , qui eftoit lors en Langue- j 4C ^ ues Je 
doch en la ville de Montpelicr, d'obuicr à ce mal'heur, 6c faire telle leuee que bon luy BourLn 
femblcroitjlc declairant fon Licutenât gênerai pour cefteentreprife.Le Prince Bour- Comte de 
bonnois f en vint à Lyon,fi£ là dcfpecha commiifions, 6c charges vers les pays de Pro- 1* Mmhe 
uencc,Dauphiné,Sauoyc,Bourgoignc,Bcauioulois, 6c Auuergnc, d'où il tira vne belle c ^Ç"^ e 
Ôc forte armée, comme il eftoit bié voulu de chafeun , ainfi que de tout temps la cour- nm r 
toific ayant efte fort familière aux Princes de cefte maifon, les a rendus agréables , 6c 
bien fuiuis en ce Royaume. A fa fuite fc mit Regnault de Forcfts , frere du derFund sàmeur» 
Comte de Forcfts,fie les deux fils du feu Comte,ncpueux de ce Prince, d'autant que le q m frmi- 
Comte auoit efpoufc'la feeur de Iacqucs> 6c fille de Pierre Duc de Bourbon :y vint en- rent U ti- 
corlcComtcd'VzeZjlcsfcigneurs dcBeauieu Louys fii Robert, Louys de Chalon, " àeU 
Hugues dcVicnnCjlcfcigncurdcTournon,que FrohTardditauoir leue' baniere en ™* r( " e - 
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ccfte guerre, ainfi que feit monfieur Pierre de Bourbon fils du Comte Iacqucs delà 
Marche : &sauoient en leur compaignic le feigneur delà Groflée Dauphinois, & vn 
vaillant Capitaine nome' Rcgnault Carnollc, &: furnomme' l'Archc-prcftre qui cftoit 
aux gages du Duc de Bourgoignc,Ô£ auoit cfté fort redoubté des Anglois. En l'an doc 
' L\n 1361. de noftrc falut mille trois cens foixante vn au mois d'Aurii,fut le choc donriéà trois 
BdtdilU de lieues de Lyon en vn lieu montaigneux appelle Brignais , auquel comme les Princes 
Bngnâis. fuflent en lieu angoi(Teux,où ils nepeurent rccognoiftrelcs forces ennemies, aufli fu- 
. rent ils defFaits,^ mis en route y eftansblccez à mort Iacqucs, & Pierre de Bourbon, 
Dcftâite p Crc £fij s occis le ieune Comte deForefts ,& pris Rcgnault de Forcfts.fon oncle, 

dcslnnces* \ ... ..11?. j. v » n l i 

ctfcig pdr 4 u °y <l uc d'autres tiennent qu'il y fut occis,& auec luy leComtc a Vzcz,ô£ Robert de 
Us r*rd- Beauieu feigneur de Ioug fur Tarare, &plusdecentChcualiersdcnom ) dc forte qu'à 
venu*. peine peut on porteries Princes du fang iufqu'à Lyon,lefquels y moururent bien toft 
apres,au grand defplaifir du Roy,&: de toute la Francc,& preiudice du pauure peuple 
afflige par ces trouppes pillardes. Lefquellcs enorgueillies de ce fuccczfc diuiferenc 
en deux parts, la moindre defquellcs demoura fous la charge de Seguin de Badcfol, 
qui prenant Hance,place aflîfe entre Lyon,& Maçon, la fortifia , & de là auant il cou- 
roit,pilIoit,&:rançonnoitles pays de Lyonnois,Maconnois,& Beauiouloisiufqucs en 
courfesits Niuernois (ans que perfonne luy feitrefiftance. Les autres chefs f acheminèrent vers 
Turl-vt-^ Auignon,& prindrent le Pont S.pfpritfur lcRhofne,où ils feirent de grands maux, 6C 
nHt - furent vers Auignon donnans de grands aflauts au Pape, mais en fin celle tempefte 6C 
nuage,cn fut emmenée en Italie pourla plus-part par le Marquis de Monferrat ,àce 
TAri-ve- follicitépar le Pape,& par le Côte de Sauoye, les terres defqucls ces voleurs gaftoiet: 
nwment*^ iointqircce Marquis auoit querelle contre Galeaz Duc de Milan : de forte qu'ayant 
en lté tejt Q ff cn quarante mille florins aux chefs , il les attira en Lombardic , où ils entrèrent du 
/ 4r f w » co fté d'Alexandrie & Dcrtonc: où ce qu'ils exécutèrent en Italie, ic le laifle à voira 
Bemdrdin ccux voudront vilïtcr I'hiftoirc Milanoife faite par Bernardin Corie , qui en fait le 
Cne par- difeours a(Tez amplement. Quant au feigneur de Badcfol il ne bougea point de Gau- 
tie^ielhi le,ains ayant pris Briodc ville d'Auucrgne,la fortifia, 6c delà auant il faiioit des cour- 
fitire de fesiufqu'à Clcrmont, Monfcrrant,&Rhion, voire feftendoit iufqu'à Yflbirc, au Puy 
yuUn. en Velay,à la CafeDicu,& aux terres du Comte Daupbin lors prifonnier en Anglc- 
Se m f'ie tcrrc:& a y ant Dien cmply fes vouges ôcappauury toute celle contrée,il fe retira en fon 
Bidèfol. ' P avs enrichi (Tant les fiens du fang du peuple,^ des pleurs, 6c lamentations de prefque 
TreffM de toute la France : 6c telle futl'ifluede ces coureurs ,6c la fin delaguerrecômcncécen- 
U Royne tre les Rois de France,& d'Angleterre. Le Roy eftantarriué en France, 6c auant qu'il 
ledneeftou vint à Paris,dcccda madame 1 canne Côtcfle de Boloignc fon efpoufc,eftant en Bour- 
fe du goigneauecPhilippe fon fils du prcmierlift : mais le Roy feiournant à Paris accorda 
rfl'elle de ^ a ^ c ^ c & fiH c > aucc I ean Galeaz Duc de Milan, auquel il donna le Comté de Vertus 
Fr/ee m/ P our le douaire de fa fille, 6c IcMilanoys luy prefta fix cens mille ducats pour payer fa 
riéeiiean rançon,& de ccfte- cy forcit Valentine efpoufc de Louys Duc d'Orlcans,dc laquelle 
oJeaiJils fera faite mention en la vie de Charles fixiefme. En France la cherté de viures ayant 
du Duc de efté grandeja pefte fe mit auflî en diuers lieux , 6c principalement à Paris , à caufe du 
HiUn. grand nombre du peuple des villages voifinSjlcfquels ne pouuoient encor fe retirer 
vefte, cr cn j curs ma if ons y obftantla difettc,iointqueles Gcnsd'armesauoient tout ruiné, 6c 
France, encorils rançonnoient le bon-homme.L'hiucr ayant cftéfort humide, 6c chault con- 
tre fon naturel &: couftume,on veit auflû les arbres Mourir vers Noël, mais ccft auant- 
*s€rbres faifonnement de fleurs fut caufe que l'année après les arbres furent fans porterfruit 
flour/fent quelconquc,bien qu|il y eut abondance de bleds 6c de vins, qui feruirent pour-Tannée 
tnhmer. fuiuante,qui fut du tout prefque ftcrille. Et d'autant que le Roy fçauoit la peine cn la- 
quelle fon peuple auoit ellé durant (à prifon à caufe des monnoyes , il feit battre de la 
monnoy c blanche qu'on appclloit des gros de douze deniers Pari fis : mais celte com- 
Exâft'ions moditéfutfuyuicd'vn fais fort pefant:car on mit impoftfurtoutc chofe eftant ven- 
fur rtures ducau marché ,6c continua l'on la gabelle de fel eftablic par le Roy Philippe de Va- 
demees "* Jois.dc forte que la paix n'eftoit moins griefue pour lesfuietsque la guerre, fauf que 
F cour%det ' cs Compaignicsnecouroient tant aux entoursde Paris, làoù ailleurs onne voyoit 
Brrrcnszr aucune différence aucc le temps pafle. Caries Gafcons 6c Bretons couroient le pays 
Gdfc$ns. d' Anjou, Poitou, &Tourainc, puis paflerent iufqucs cn Soloigne,&en fin au pays 

Charcrain, 
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Chartrajn,faifant des courfes iufqu à Paris , fans que les Princes fei tient femblant de 
T'en foucicr,ains eut on di& que c'eftoient eux mcfmcs qui le fa i (oient fairc:mais les 
petits ne pouuans pénétrer iufquau confeil des grands f orîcncent de peu, &: blaiméc 
fouuent ce qui cft plus que neectiairc. Ieannc Roy ne de France eftant morte , fon fils Tre a, M j e 
Ducde Bourgoignenc luy furuefquit guère long temps, car eftant tombe malade ^Mtppt i. 
en fon ChaftcaudeRouurespres de Dijon, il fut impofliblc aux Médecins de luy ùu-duno Duc 
ucr la vie,ains y trcfpafla en ceft an de mille trois ces foixâte Se vn: fur la date du moys Bourgtigne 
il y en a qui fe contrarient, d'autant que Paradin di€t que cetrcfpas aduint enuiron P^dmit. 
Pafques,& tous les autres auteurs anciens & modernes le font aduenir le vingt vnief- \^ c K ™* 
me de Noucmbre,& fut fon corps enterre à Cifteaux auec fes prcdcceflcurs Ducs de 0 r 
Bourgoignc,fans qu'il laiflaft aucun hoir de fon corps de Marguerite de Flandres fon * 
cfpoufe,àcaufcquctous deux eftoient trop ieuncs,cllc n'ayant qu'onze ans, & luy 
n'ayant attaint qu'à peine le quatorzicfmc, de forte que la fille demoura vierge entre 
les mains de fes parcns.En ce Prince défaillit laligne directe des Ducs de Bourgoignc 
itius du fang de Hue Capet.d'autant que Robert ayant efpoufé Agnes fille de faincl: 
Louys en eut trois enfans,Eude, Ieannc & Magucrite : Èudc efpoulà Ieannc fille du 
Roy Philippe le Long, de laquelle il eut Philippc,celuy qui mourut au fiege d'Aguil- 
lon,lequcl ayantpour efpoufe I canne héritière du Comte de Boloigne en eut ce feul 
fils Philippe,duqucl eft icy mention, &c lequel le Roy auoit faict accorder auec Mar- 
guerite de Flandres feule héritière de Louys de Malan Comte de Flandres,afin d'em- 
pefchcr que l'Anglois neparuint à cefte fuccetilon. Or les grandes feigneurics de ce Cometht^ 
Prince Bourguignon furent diuifees diuerfement, d'autant que Marguerite de Fran- nu &' 
ce fille de Philippe le Long,& ayeulle de l'efpoufe de ce Duc Philippe, venoit àla fuc- ^ffa 
ceffion des Comt ez d'Artois &: de Bourgoigne,pour eftre fortie de Mahaut Comtcf-^y-/" 
Ce d'Artois,& d'Othelin Comte de Bourgoignc:& Boloigne & Auuergne,rcuindrcnt 
à la maifon de Bourbon,mais quant au Duché de Bourgoigne, il y eut de la querelle, 
y en ayant qui y afpiroicnt,fans auoir efgard que c'eftoit vray ,& ancien apanage 
de Francc,lequel n eftoit encore forty du làng & famille des Capcts.Etl'occaiion de D , 0 ^ v - nt 
cefte querelle vint de là qu'Eudc Duc de Bourgoignc ayant eu deux fœursàfçauoir/, ^irelle 
Marguerite & Icanne,i'aifnée fut l'efpoufe de Louys Hutin Roy de France,dclaqucl- four le d» 
le vint Ieannc Roinc de Nauarre, &c efpoufe de Philippe d'Eurcux, duquel mariage chédeBout 
fortit Charles Roy de Nauarre di& le Mauuais. Ieanne qui eftoit la plusieunc,fut£"k wr * 
mariée au Roy Philippe de Valois, delaquellc il cutle Roy Iean , ÔC Philippe Duc 
d'Orléans: ce quifutcaufeque Charles Roy de Nauarre , fcdic(aprcsle decezdc ce 
icunc Duc)eftrele vray fucccticur du Duché,pour eftre forty delà fille aifhée du Duc 
Robcrr,&icellc fille du Roy Hutin. Et en ceft endroit fe trompe grandement Mcyer, ^£7<T 
qui cft le portc-enfeigne de ceux qui de noftrc temps fe font mocquez delaloy Sali- Uy saU^ut 
que,& qui ont voulu peruertir l'ordre des héritages, qui a fi longuemét maintenu les 
familles & races des Princes en ce Roïaumc. Car il did que fi Ieannc mere de ce Roy 
Nauarrois n'eut eftéfoupçonnée de ne point eftre fille du Roy, àcaufedel'adultcrc 
de fa mere,quc nous auons di&e cy dcûus eftre morte en prifon,à caufe de cefte tien- 
ne forfaiture,elle eut fans faillir emporté l'héritage: mais que ce feul foupçon & faute 
caufa qu'elle perdit tout le droicl qu'elle auoités terres de France, quoy que Ieannc 
fa fille emportait le Roïaume de Nauarre, lors que Philippe de Valois vint à la cou- 
ronne. Et afin qu'il ne femblc que ic parle du mien, ie vous mettray en auant les parol- 
lcs de Meycr lors qu'il dict ce qui f enfuit.//<<c ratione loannes rexpermatrem fuam minorem Meyer An^ 
filUmRobeniBur^ndionis i yitaacmoribmfant~lam y T>ucatum BurvundU ad fetraxitmon ai;tem ng ^ eF ^ 
iurealiquoregio^vtpoflea mortuo ad Nanceiumduce Carolo quidam pngere, & cmentiri cœperunt. dres liu.i} 
Quorundamtamcn confdio loannes rex t Ducatum Burgundi* regali yniuit coron* , & l>elut in regnu 
incorporant fuius in tabula ynionis teftatur Ducatum eum , non ratione coron*, aut iure regio t fed mre 
duntaxatproximitatis ad fefajft d:uolutum , "Vf oflendat fe nullo iure y aut conjùetudine^coafium fed fua 
ffîte&liberalitatemtra^mprincipaturegnoconiunxife^ parollcs prcfquc femble supplemet 

vfcr le fupplcmcntde Nangis,lo rs qu'il dit que Ducatm Burgudi* deueuit ad dominum Ioan- ' N * n &"' 
non regemFrancUpropterhereditariam propinquitatemimais & l vn & l'autre f abufent grande- ^cnn^Upa 
ment,&ncmc fçauroient monftrer que depuis l'eftabliflcment fai&fousCapet du nt ^ e ^ 
droi&dcs apanages, le Duché de Bourgoignc foit tombé en quenoille, ou ait eftéfnwcr. 
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gouucrné autremcnr que fuiuant la Loy couftumiere des François que nous appellôs 
ordinairemct Saliquc. Et de cecy auôs nous vcu vn bel cxcplc du reps du Roy Robert, 
lequel nonobftât les hoirs de l'cfpoufc de Ton oncle Henry ,le principal dcfquels cftoit 
Landry Comte de Neucrs,vint par droit d'agnation, 5c fuiuant la loy Saliquc,& droit 
des appanages àla fucceffion du Duché de Bourgoignc. Au refte ne fault f eftonner 
fj*i*<U- fi Mcycr trouue cft range cefte faifie faite parle Roy Ican ,non comme de fon herita- 
*u Mtyer. ge,le Nauarrois y eftant plus proche, veu queiamais fa merc ne fut dcclairéeillegiti- 
rac,ainsypoufleparlaloy de la Couronne, d'autant que iamaiscecy n'eftoit tombe 
en doubte, nul Duc Bourguignon depuis le Roy Robert eftant mort fans hoir mafle: 
non plus que auant que Philippe de Valois vint à la Couronne on n'auoit veu rcuo- 
quer en doubte que les fculs mafles iflus de mafles,eftoicnt ceux qui venoient à la fuc- 
ceffion du Royaume:maisayansparléa(Tez amplement ailleurs de l'vne, 5c l'autre de 
ces maticres,i'en cefTcray aufli le difcours,qui a efté traité doctemcnt,& vuidé, 5c fous 
le Roy Louys onziefme,& Charles hui&, 5c François premier auec la maifon d'Au- 
Duché de ^ r * cne » cntrant es bicns,& fucceffion de l'hcritierc de Bourgoignc: 5c diray en fomme 
j 0Mr .™ f quéce Duché eftant vn fief naturel de la Couronne & vne pofTeffion bénéficiaire, a 
kcnepcHi- fallu aufli que les hoirs mafles defaillans il futreunyàla Couronne, & incorporé au 
re , cr fief Royaume, quelque chofe que Mey er 5c ceux qui le fuiuent fçachcnt dire , corne n'en- 
mturel <U tendans point, ou ne voulans goufter le droit ancien aïe ce Royaume. L'Anglois qui 
c ' Hrtn - auoit failly défia vne fois d'emporter la fille de Flandres , 5c héritière des Cotez d'Ar- 
rêurCmte to i s >Bourgoignc,& Boloignc,tafche encor d'y paruenir, 5c pratiquoit le mariage d'i- 
de f sstn- cc ^ e auec lbn fils Edmont,à quoy les Flamands fort mauuais François , cufTcnt enten- 
gUis four du volontiers : mais 5c le Roy Ican, 5c la mere grâd' de la fille , à laquelle la fille deuoic 
éutirHe- fucccderésComtcz de Boloignc& d'Artois, 5c toute la NoblelTe Flamande, y don- 
rmtreàe ncrent obftaclc,dc forte qu'on fut fept ou huidt, ans en ccsdifputes,defquelles quelle 
Flandres, fut la fin nous la verrons Dieu aydant en la vie de Charles cinquiefmc. EnFranccce- , 

pendant l'argent y eftant fort court,& le pauure peuple cfpuifé de moyens,on r appcl- 
tmft réf. \ x i cs j u if s cn France,fi fouuct châtiez, & pillez à caufe de leurs mal-verfàrions, 5c afin 
frime'" ^ en t ' rer ^ a ^ u ^ > ^ ancc >&pourauoirargent d'eux pourleur entrée, de laquelleilsfc 
tUn ijVi f*cmpIumoicnc depuis furies Cuiets des Princes. L an de noftre fàlut mille trois cens 
* foixantedeux,commcnça par dcfâftre, car furie moys d'Auril comme l'année cutla 
Ounde fie plus belle apparéce de fertilité qu'on eut fecu fouhaiter, fi eft-cc que la gelée empor- 
rilité en ta 5c vignes,& fruits prefque par toute laGaule : &: puis les pluyes turent fi grades que 
Frétue. les bleds mefmes ne peurent venir àleurdeu accroiflement, 5c bien feruit que l'an pre 
cèdent eut foifonné,car fans cela le peuple eut eu beaucoup à fouffrir, lequel vefquit 
la plus-part de paind 'auoinc,delaquelle,à cauic des pluyes, y eut trefgrâdc abondan- 
ce. Lcsdefirs des feigneurs François ne fc raportoient guercà la paix auec l'Anglois, 
non que le repos leur defpleur, mais fe fafchoicnt qu'il leur fallut quitter l'hommage 
souuerdi- iurédc tout temps aux Rois de Francc,difans quelcs Eftats ncdcuoicnt fouffrir cette 
nete ne iniufticc,vcu que Iafouueraineté cftoit infeparable de la Couronne,^ de la Royauté: 
f"!rw de ^ cntrc autrcs & nionftroicnt affectionnez à cecy les Comtes de la Marche, de Peri- 
U coure*. & on & de Cominge,& les Vicomtes de Carmain , 5c de Caftillon fur Dordonne ,le£ 
Mm quels refuferent de faire hommage à l'Anglois des terres qu'ils auoiét ésenclaucsdes 
sàg. rfu- Prouinces données à iceluy : là où le Comte d'A rmaignac,& lefirc d'Albret deuenus 
fis Chômé bon François,foIlicitez parle Roy, 5c parles Princes du fang,condefcendirent à faire 
geéV^fn- cc ft hommage , afin qu'il ne fcmblaft à l'Anglois que le Roy y procédait de cautclle, 
& 0M% doI,& malice,& quecefutluy quilesdeftournaft fccrcttcmctdccc faire. Durant ces 
prariqucs.cftant le Roy fans grand moyen à caufe derappauurifTement du Royaume, 
chalcun des gi âds auflî trenchoit du fouuerain cn fa maifon, &: ne rcfpe&oicnt le Roy 
que bien à poind, ains efmouuoicnt guerres entr'eux au grand prciudice du bien pu- 
ces^du"^ ^ ic:cc *î ui ^ ut cau * c que le Roy feit vne ordonnance furie fait de la gucrre,parlaqucl- 
lLn*furL ^ cc ^ olt deflfendu à tous fes fuicts dcncfentre-gucrroieriufqu'à tant que tous les cn- 
fut des nemis fufTcnt hors du Royaumc:& depuis pour particularifcrla généralité de fon Edit 
guerres. 5c cafTer la liberté ancienne tant des Duels que des guerres ouuertcs licen tieufemet 
pcrmifcs à fes fuiets , il derfendit tous deffiemens 5c couftumes de guerroier, 5c tous 
ports d'armcs,tant durant la paix, que luy eftant cn guerre. Et feit commandement à 

tous fes 
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tous fes fuicts tan t nobles que rotu riers de fe recirer chafcun en (à maifon fans plus en- ^uifihU 
treprendre de farmcr fans l'authorité du fouucrain. Cecy vous fait voir ce que ail- 
leurs ic vous ay dit, que les feigncurs François ayans fait le fcruicc deu à leurs Rois,& 
ayans quelque cas àvuiderjedefmedoient plus par le iugemét des armes que parles ; 
fentences des iuges: voire les roturiers eftoient compris en cefte nuifible liberté fuy- 
uant les loix anciennes des François par lefqucllcs le combat vuidoit la plus-parc des 
querclles,à quoy ce Roy obuia par ced edit, fuiuy depuis religieùfèment par fes fuc- 
cefTeurs. Lequel neantmoins ne peut empefeher que les Comtes de Foix & d' Armai- Guerre en- 
gnac ne commençaient vne fuheufe guerre en Gafcoignc, à caufe de l'anciéne que- treUs c$m 
relle,de laquelle au ons parle' cydeflusmeue entre les percs de ces feigncurs pour la ***** *•** 
fucceflion de Gafton de Moncade.Le Comte Gafton Phœbus de Foix auoit à fon fc- 
cours Iourdain Comte de 1*1(1 c,ChantoiI Comte de Sarrat, les Comtes de Paillaz & mé V ât * 
de Cardonnc,Roger Bernard Vicomte de Caftelbô fon coufin,& le Vicomte de Co- 
ferans,& autres pluficurs Chcùalicrs &c feigncurs de fon alliance des pays de Bcarn, 
Bigorre,Foix,Aragon,& Nauarrc,pourccquc(cômeditauons) il auoit cfpoufclafœur 
du Roy de Nauarrc. Aueclc Comte d'Armaignacquifc nommoic Iean , eftoient le seiguun 
Comte de Comingc,lc fired'Albrct,& les feigncurs de Lautrcc, Montc(quiou,Fau-./«?»4»/ U 
gcas,d'A{pc&,Pardaillan,la Barre, Curton Fiumarcon, Tarride,Barbazan,Monlaufi, c****fj* 4 
la Hilhcrc,Caftclnau,Mompefat,Aulin,5cncezac,Montault,& vn vaillant foldacnô-*^*"' 
me Moflcn Fcrroil redoubtc,à caufede fà force , & qu'il cftoit expérimenté au faicc 
militairc.Ces feigncurs eurent vnrencontre deuant Launac,où l'Armaignageois ht*4" l *f m 




vnç chanfonen fon patois, de laquelle ie vous mettray quelque couplet pourlcplaifir 
du lifcur 5 &: afin que vous voyez des vers du langage de Foix,qui font en cefte forte, 

MojfenFeroil 

Befi deuia donna grand dol 

Que tant auia cafjat la Cabirol 

Terlo bofiatge: 

Mais no la pas près â fin vol 

Ny fin Hernatge. 

No,car les Kenards efian al bofiatge, 
Et los lairons que van panan y 
*Aras fia Dious k mon dommatge 

Si tu tenfuges plus auan. , 
Cecy cft comme vn dialogue du pcuplc,&dc ecluy qui printle fusdit Capitaine, a 
caufe que ceftuy refpondant au premier couplctquidi&qucMoffen Fcrroil deuoie 
auoir grand ducil,d auoir châtie le Cheureil parles bois,(àns le prendre à (à volonte,U 
dit que les Renards & les voleurs fe tiennent dedans les bofeages : puis fouhaitc que 
Dieu luy foitmal propice, fil fouflrre que fon ennemy fenfuye plus auan t. I ay mis ce- 
cy pour pa(Te-téps, mais la guerre cft pour vous faire voir quelles forces il y auoit lors 
en Gafcoignc, & Ci l'Anglois auoit moyen de fc preualoir ayant de û grands feigneurs 
à fon obeiflancernon que tous ceux cy luy obciflcnr,veu quelcsComtcs de Foix, Co- 
minge, Coferans, Carmain,Lautrcc,Paillas,Monlaufi & autres ne furent onc fuicts 
à 1* Angloisimais trop bien les terres d'Armaignac,Bigorrc, Albret,& partie du pais de P* m ?" 
Riuicrc fuiuant que cy deflus ic vous en ay fait la diuifion & denombremét. Au refte JJjJjJS" 
ceux qui ont veu noftre païs de Comingc, & de Gaure, Eftrac &c Magnoac , fils y ont jfâu. 
aperceu de grades ruines anciénes, ne faut q les rapportée aux A n giois, ains aux guer- vourtpy 
rcs qui ont efte fort lôg teps encre les maifons de Foix & d'Armaignac, lclqucllcs ont l*> -ré- 
cite' fi furieu fes & cruelles qu'il y a peu de villes & Chaftcaux qui ne fc foient reflcntis^ ,ww *f 
du feu & du pillage,{àns que la loy & edits du Roy Iean peuflent empefeher < l ucccs 2~ V / ( ^ 
Princes ne vuidafTent par armes leur droit duquel ils ne vouloict fc rapporter a l'An- 
glois, & le Roy pour ne contreuenir à l'accordée vouloir en prendre la cognoifTancc. J^mo» 
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Cc-pcndantque le Roy cftoit furie payement de fa rançon, & reddition des places 
rtydge du au Roy d'Angleterre, il luy prit volonté' de vifiter le Pape Innocent fixicfme, & pour 
RojenAut C efur le moysd'Aouft il f en alla cnAuignon, mais eftant par les chemins, il fut ad- 
^reA^di» uerf y ^ e fon trefpas,ce qui ncle deftourna defon voyage. Aulfi vint il à la nouuellc 
vâfe \nht- crca *ion du Pape de meflire Guillaume Grimoiiard , natif de Bcaucaire en Langue- 
ur. doch,&; Abbé de S.Germain d'Auxerre,lequcl cftoit abfent , & par-ainfi fon ele&iô 
Vrbùn cm fut celée iufqu'à ce qu'il vint vers la Touflaints, &c eftant facré le fixiefme de Noucm- 
qtttefme bre,fut appelle Vrbaîn cinquicfmc, auquel le Roy fut baifer les pieds,& aueclequel ïl 
ejlcn pdpe. conféra des affaires de la-Chreftien té. Le fupplcracnt de Nangis tient que le Roy 
ixtmànl e ^ olt a ^ cn Auignon, pour efpoufer madame leannede Sicile,Royne de Naples, ic. 

fa veufue de deux marys,l'vndefqucls elle auoit fai& eftranglcr,& l'autre cftoit nague- 
iun, Autc remortjcomme auflileRoy auoit eu deux femmcs:mais cefte pratique fut rompue, 
hnuyœtU dequoy ilncdit l'occafion , comme aufficllc doibteftre teuc,quoy qucleshiftoircs 
NdfUs, parlent fi mal de cefte Dame, que ie ne fais point doubte que le Roy ne defdargnaft 
cefte alliance eftant abreuué des folies de cefte Princeflc. Au reftc,la mcfmehiftoirc 
dit q ce Pape Vrbain neftoit point Cardinal,& fcfbahitquclcS. Côfiftoireayâtplu- 
lîeurs bôs & fages Prélats en fa trouppe,n'en eileut pas vn,ains choifit ceft Vrbain,le- 
quel (ans mentira eftcvn forthômede bien, & d'vncvictrefTain&e.Au refte,lesau- 
cuns le font Abbé de S. Victor à Marfcille:& d'autrcs(commc did eft)de S.Germain 
d'Auxerrermais cela n'importe dcbeaucoup,carayâteftéfvn,& cftât l'autre quâd on 
Cn ;rjg l'cfleutPape,n'cft inconuenient qu'il porte tous les deux tiltres* Le Roy eftant en- 
frefehée cor'en Auignon,lePapcdcfireuxdercnouuellcrladeuotion des Princes Chrefticns, 
fwlepépe. pour lé rccouurement de la terre Sain&c,prefcha auffi la Croifade,& le pafTage gene- 
Lf^yr ici rald'outrc-mcr,& duquel il feit le Roy Capitaine gênerai , luy donnant la croix, ôc 
fe cnjfe, ^ au r ov ^ c Chypre là prefent aufli,& ordonna le Cardinal de Pcrigort , Légat en ce 
eheti!" v °y a g c >P° ur ï &aunom ^ u ^ ^ c g e - Ce bon Roy auoit le cœur fi généreux,' que rien 
'crlifer neluy fembloit impoftiblc , il bien que fànsauoir efgard aux grands affaires de fon 
Royaume,&àI'extremcnecefntédcfesfuiets,&efpuifementdcfcs fînâces,ilvouloit 
entreprendre vne guerre , les frais de laquelle il luy cftoit impofïlble de porter, auffi 
f en alla cefte entreprife cn fumée, & fallut que le Roy Chypriot f cn retournait fans 
rien fairc,quoy que diligemment il feit cefte pourfuittc,pôur affeurcr fon cftat,ayant 
FrZcedfflt en barbe vnSouldand'Hgyptc,&n'cftantfupportéquedes Cheualicrs de Rhodes. 
gèchgier La France cftoit lors affligée de trois grandes playes , ayant lapefte fi grande, que les 
refepycr villes cftoientprefquemifes en folitudc.la famine affligeant le fimplc peuple, & les 
famine, brigands qui couroient iufqu'à Paris,en deipit des Princes,ies forces dcfqucls ne fuf- 
fifoient pour rompre l'effort de ces vagabonds. Et pour le comble des maux de ce 
peuple,on feit des impofts, & exactions fi extrauagantes qu'il n'y auoit denrée fur 
laquelle les cabelleurs & fermicrs,nc prinffent quelquCchoferde manière , que pour 
tftnnges vnc q U eiic de vin de Bourgoigne, il faîloit payer foixante fols au Roy , & trente deux 
exafjftns f 0 ] S p 0ur chafeune queue duvin François, & le meimefaifoit on fur chafeunemar- 
jwr epu- cnan jif e:tc ji cmcnt qu'il y eut plufieursjlcfquels vendans leurs biens fe retirèrent en 
' * autres païsauec leurs femmes ficenfans,pourne fentir toufiours cefte mifere, aymâs 
mieux fortir de leur propre païs,& fefloigner de leurs parcts,quc voir ce cruel ranç/6- 
l\n i}6}. nemcnt,&la ruine deleurs familles. Et nefçay dequoy prouffitoitlapaix,vcu quelcs 
^îngiut Anglois ne ceffoient de toutpil!cr,& défaire des entreprifes furies villes duRoyrtel- 
cuidenfprg Jement qu'il ne fen faillit guère, qu'en l'an de noftrcfalut mille trois cens foixante 
ire orteds tro j Sj ii s nc f c feiffent maiftres de la villé d'Orléans , par efealade , le guet & corps de 
jj4r«/f4 - g af( j e c ft ans endormis:mais efueillez par vn enfant qui falcria voyant ces foldats ar- 
reniefme mcz dreflans leurs efchellcs. Ces meimes conduits par vn des chefs des Tard-venus 
frkcrfd prindrent Vendofme qu'ils pillèrent ,mais eftans allez à vn Chafteau au pays du 
U pat Ut Maine,appartenant àl'Euefque du Mans,lcs gardes aduertis de leurdeffein,deffircnt 
ufngUù-. les cheuillcs delà culatedu pont leuis , & touteequi fouftenoitie pont, tellement 
que l'abatansjcommc fils n'eufient voulu refifter, & les Angloisfeie&ans defTus , ils 
y demourcrent abifmez, &: noyez dedans le foffé y perdans leur chef nommé Robert 
Marcault,lcquel auoit fait de grands maux par tout ces païs d'Anjou,le Maine, Tou- 
^ . raine,Soloignc,&:UBeaulcc. 

Retour 
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J^tour du Roy Iean en lAn^eterrcjC? ce qui Je pajfa ce-pendant de fin trejjtas 
hors du Royaume , autres occurrences* , 

QH*AP. XXX. 

Y a nt le Roy Ican pris poflcfliôn du Duché* Je Bourgoigne, con- 
firme les priuileges des villes , & drefTél'cftat du païs pour la police, 
& promis (ainfi que dient aucuns ce qui n'eft vray-femblable) denc L% ** 
iamais plus def-vnir ce Duché' delà couronnCjilfen reuint à Paris UK V lt * 
pour mettre ordre aux affaires de fon voyage de Leuant: niais 
miferedes fiens l'en deftourna, veu que la pelle eftoit fi efchauféc jf^hi *ie 
par tout,qu*il n'y auoit maifon en laquelle il n'y eut quelque occafiô B$urvtigne 
de pleur,la mortalité f efpandant indiffercment par toutes les familles,de forte qu'on Efténgt 
nevoyoit qu'hommes 6c femmes veftus de ducil,& nul exempt de triftefle: 8ccn\*rf*ft em 
quelle miferc fut cnucloppc Ican de Meulanc Eucfquc de Paris homme de bône vie, F,4nc *' 
aagé d'enuiron quatre vingts ans, auquel fucceda Efticnne de Paris Docleurés dé- 
crets, & Doyen en l'Eglifc de noftre Dame , qui depuis fut Cardinal. Durant la- 
quelle mortalité on veit en plein midy vnc petite eftoile du code' Méridional du fo- 
leil,laquelle apparut l'efpace de quelques iours , & furla fignification de laquelle les 
Aftrologuesfeirentdiucrsiugemens, lcsvnsdifans que cela fignifioit péril defem-^ . t* 
mes enceintes en lcurenfantement:d'autres grande pcftilencc, qui eftoit afifez violé- ^eTeT 
te,&autrcsla rapportaient à la mort de quelque grand Prince: toutes lefquclles pre- fon ^Jy 
dictions eurent effed,quoy que ic ne vueillc accorder, que les hommes ayent par le fur 
moyen des aftres aucune alTeurancc de ce qui eft à venir que par conie&urc. Et tan-fi»rsùm* 
dis que le Roy eftoit encor' en Bourgoigne , furuint vnc grande querelle entre Iean 
Duc de Lorrainc,fils deRaoul,& de Marie de Blois fœurde Charles de Blois Duc de 
Brctaigne,&: Henry de Iainuille Comte de Vaude'mont, & Senefchal de Champai-^*^"* - 
gnc:icn'ay trouuél'occafion de leur difeord, quoy qued'iceluy facent mention le XumuM 
Ibpple'mcnt de NangiSjl'authcur duquel viuoit pour lors, &c Richard de Waflebourg le cote 
vn des plus diligens recercheurs d'antiquité de noftre aage.Quoy qu'il en foit,lc Duc de Véuii- 
Lorrain tira de fon cofté, & alliance les Euefques de Mcts,TouI,& Verdun , aucclcs 
communautez des Nobles, &c du peuple de ces trois villes : comme encor' Robert 
Duc de Bar fut de l'alliance & ligue du Prince Lorrain. Le Comte de Vaudémont 
attira à foy les bandes des Anglois, Gafcons,Bretons,&: autres qui alloicnt vagabôds, 
&pillans tout parlaFrance,aueclefecours dcfquels il prit hardiefTcdc faire tefte au 
Lorrain , & eurent rencôtre cnfembïe en vne place près S.Bclin, au Diocefe de Toul, uttillt de 
qui eft vn prieuré dépendant de S. Bénigne de Dijon,duquel il porte le nom, mais le s.ielm §» 
vulgaire di& Belin,au lieu de dire Bénigne: &: duquel conflid la victoire derooura au ' r Duc 
Comte de Vaudémont, qui feit prifonniers pluficurs gentilshommes de fes enne- L ' n * me 
mis,& caufà de grands maux fur les terres de Barrois & de Lorraine.mais tout fut de- vûmm 
puis accordé par vnmariage,ainfi que iadis lesmaifons de Lorraine & Vaudémont 0r i 9n „z ce 
feftoient alliées par mariage. Auantqucle Roy partit de Bourgoigne , comme les deUnumo 
habitans du païs trouualTcnt cftrangc d'eftrefans auoir vn Prince particulier, & en de B$urg$i 
murmuraient fort hautement,le Roy ne voulant les fafchcr, cafla ,&: rompit là pre-,f»<* l* 
miereordonnance,touchant la reunion duDucfiéàla couronne de France:d'au tant « uronne » 
que les Bourguignôsdifoicnt que lors que le Roy Robert vint àlafuccefljô de Héry rBm f He * 
fon oncle, que tant C'en faut qu'il incorporaft le Duché à la couronne, que pluftoft il 
cninueftift,& apanageafon fils puifhé,vcu que les Bourguignons ne vouloient point 
eftre fans auoir vn Prince qui demou raftauee eux,ainfi qu'ils auoient de couftume: 
veu que la Bourgoigne eftoit principautéde foy,& que iamais elle n'auoit efté autre, 
&: que quoy q les Rois de Fracc l'euflent tenue depuis la côqueftc fai&e par les enfâs 
de Clouis , fous leur puiflance,fi eft-ce qu'elle auoit fait vn Royaume à part; & depuis 
vn Duché après que les Carlouinges eurét altère' l'eftat delà courône.Ces raifons cf- 
meurét le Roy à châger d'opinio,&: voyât q ce païs auoit vcftu la nature d'vn fief bé- 
néficiaire de la courône dés le cômencement,ainfi q ie penfe auoir monftré affez clc- 
rcmét cy dcflus,il fc refolut aûffi d'en faire vn apanage, &: le dôneràl'vn de fes enfans. 
Par-ainû voyant que fon fils plus ieunc, & que le plus il aymoit,à fçauoir Philippe, 
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n'eftoit gucrc bien party,n ayant que la Tourainc pour fon apanage , l'aduantagea de 
ce Duché, & l'en inueftit, luy & fes hoirs mafl es à perpétuité, &retira lcDuché de 
vârâdin Touraine,lequcl il réunit (ainfi qu'il eftoit auparauant) à la couronne. Et pour ce que 
otnmlts le feigneur Paradin tient que celte inueftiture fut fai£te,non parleRoy Iean, ains 
icBturgti- par Charles cinquiefmc fon fils,& qu'il dit que Philippe le Hardy eftoit fus-nommé 
gncli» : $. lansTerre,pourn'auoir aucun apanage, nous adioufterons quelques lettres paten- 
tes du Roy IeanfurcefteftablilTement,dattéesdufixiefmedeSeptébre,del'an mille 
trois cens foixante trois,lefquellcs font foy du contrairc,&s icclles données à Germi- 
gny fur Marne, les mots defquelles patentes font tels. 

InitefHturt Defiderontes dffettuofiusgrdudmind , &r opf reportes à fieuientibus hoflibus illdtds fubditis nojlris, 
deMippe 

ducdtus Burgundi*, ( qui ex Jitccejïione bon* memoriât ducis Philippi ad nos 1/tpropinquiorem in génère 
pour Duc" nouitercftdddtus) amputarety prouidere ip forum quieti : Etddmemoridmreducentesgrdtd,&ldudc 
de Bourvoi ^igid feruitid y qux chdrifimu* Philippm film nofier qudrtogenitm , qui fyonte expo f nus mortis peri- 
gnc. v cuio , nobifeum imperterritus& impduidm ftetit in deie prope Piftduos 1/ulnerdtus , Cdptus& detentm 
m hojlium potefldte jbijfr poft liberdtionenoflrdm y*ro dmore plidliduÊltts hdEienus exhibuit : Notu 
fdrimus "Vniuerfis prœfentibu* pdriter ^^futum^uodnoshis^^dlusiuftuconfiderdtionibus excitdti, 
tyddhumilcmfupplicdtionemfubditorumnoftroYumditii ducdtus duBi t praîdifium Ducdtum Bur- 
gundU,& quicquid iurti,pojfej?ionis ) & proprietdtis hdbemws , (y hdbere poffumm in eodem^cum yni- 
uerfts j&pngulishonoribusjiuribu* ,redditibu5 i & prouentibus 3 quocumque nomme yocentur ,di£io 
flio noftro concejïimus , donduimufque& concedimustenoreprtefentium de noflrat Jpecidligrdtid^erta 
Jcientid^duthoritdte regid& neflr* régi* poteftdtu plenitudine:pr*mijfdque in eum trdsferimus tenedd y 
&poJ?iden<L per eum, & hœredes Jùos in legitimo mdtr 'monio ex proprio corporeprocreddos , perpetub 9 
hxreditdrie , pdcipce & quieù. Ddtum Germinidci fiper MdterndmDiefextd Septembris^nnodomi- 
ni mille fimo trecenteftmo fexdgeftmo tertiofic figndtum Jùperplicdm per Regem y Tuo. 
cZmeftn- Par ces parentes vous voyez que ce futle Roy Iean qui feit la donation ,&inuclH- 
trnd que ttiredu Duché de Bourgoigne,à Philippe fon dernier fils,non que icreiecte l'opinion. 
Ourles y de Paradin , d'autant que Içan eftant mort , Charles luy fuccedant , confirma &au- 
donné U thorifà la volonté de fon pcre,& qui plus cft,aduança cefienfrere fur tous les au très* 
Bourgogne am fl q uc ^fpere deduire ( Dieu aydant) cy après. Tandis que le Roy eftoit en Aui- 
4 fin frère. g non & cn jbourgoignc,Pierrc Roy de Chypre,fils de Hugues de Lufignan, & mary 
d'vnc fille du Duc de Bourbon,le laiflan t auec le Pape , vint vers monfieur le Duc de 
Normandie,qui le receut à Caen,pour l'induire au fecours delà terre Sain&e,& delà 
pa(Ta cn Angleterre,cfperant défaire quelque prouffit auec l'Anglois pour ceft affai- 
re^ ce-pendat le Roy rcuint àAmiés,où eftant,il fecut qmôfieur Louys fon fils Duc 
d' A njou,f eftoit retiré au Chaftcau de Guifc auec fa femme Marie de Brctaignc , ayâc 
Dm rompu prifons en Angleterre, où ilauoit efté cnuoyéenoftagc, puis vint t'exeuferà 
<f Jfl#«T ^ aris deuant le Dauphin fon frerc,& le Roy de Chypre,&: les Princes &: feigneurs du 
firrdepri- Royaume, &: f'ofTrit d'eftre chef pour chafTer les trouppes des vagabonds qui affli- 
finf^fn- geoient par tous coftez la France. Surquoy Monficurneluy feit aucune refponce,nc 
gUtene. içachant li le Roy trouueroit bonne cefte façon de faire du Duc d'Anjou , que d'au- 
cuns dient eftre venu auec congé & fauf-conduit du Roy Anglois , pour folliciter le 
Roy fon peredcledeliurerdeccfte prifon, & le refte des Seigneurs de Francc,& des 
bourgeois des bonnes villes. Cecy fut caufe que le Roy quoy qu'allez à la volée, 6c 
Deffein & f ans \ c confcil,volonté,ny confcntcmcnt de fes fuiets , fe rcfolut de pafler cn Angle- 
R V P*f lcrrC: [ c$ vns difans qu'il feit ce voyage pour tafeher de retirer meilleurs fes frères te 
tn 'sCnlk- fils,PhiIippc Duc d'Orlcans,&: Iean Duc de Berry.d'autres pour folliciterle Roy An- 
tth e. gloisà faire le voyage de la terre Sain&e:& d'autres le blafmét de lcgctcté& folatric, 
difans que l'amourde quelque Dame Angloife l'y attiroit: mais lequel que ce voudra 
foit véritable , fi eft-ce que les Seigneurs de France,ne le trouuoicnt point bon , & ne 
voyoïent rai fon qui rendit ce voyage neceflaire, veuqucleRoy de Chypre n'auoic 
rien prouffité quant au palTagc de la mer , & entreprife de Lcuant : & que pour reti- 
rer les Seigneurs qui eftoient en oftage, iinefailloit que de l'argent, ou d'autres cn 
u*niï^€r l eu rlieu,& ainfi faprefence n'y eftoit requife,commeau(Ti iln'cftoitfcant à vn grand 
d'Eu'™// ^ rmcc > rc ^ <l uc luy, d'eftre le melîager vers vn plus moindre qu'il n*eftoit,& en chofe 
leK** en qu'il pouuoit faire par fes miniftres. Qupy qu il cn foit, il partit de France enuiron 
A"- < ter,e Nocl, &. mena auecluy fon coufin Iean d'Artois Comte d'Eu, laifTantfonfilsaifné 
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Charles Daufîn de Viennois Regent en France , comme fil eut pfefagé le fuccez de 
fon cnrreprifc.il fcmbloitlors,&: que le Ciel, &c que la terre feiflentla guerre aux hô- Efinng 
mes,d'autât qu'en ccft hiuer de Tan mille trois foixante-trois,lcfroid fut fi violent , & froidure 
les neiges &: gelées fi grâdcs,qu'elles durcrét iufqu a la fin de Mars, gaftans & gelas les >3 6 3- 
vignes & les arbres en diuers licux,& la vigueur du froid eftant fi grade que les lieux 
fouterraihs, qui font chauds naturellement en hiuer, fefentoient de cefte violence, 
& les viandes,& pain qu'on y mettoit pour les preferuerde la gelée ne pouuoienten 
eftre gardezr&Iebeftailmouroit tant à caufe du froid, que du defFautde pafture.Or muhltttn 
nous faut-il voir ce qui fc pafTa en France tandis que le Roy eftoit en Angleterre, veu Fnfa p$ur 
les troubles qui f y efmeurenttoutauffi toft,&cecyàcaufedu Duché de Bourgoigne, h Duché 
auquel afpiroient le Duc d'Orléans frère du Roy Iean, qui fc déporta aufli toftdc \aL^ MoHr & 0 * 
pourfuite,& le Roy de Nauarrc,pour eftre iflu de la fille aifnée, ainfi que did a efté cy& ne ' 
deflus. Or ce Roy Nauarrois f eftoit retire' en fon pays,apres le retour du Roy en Frâ- 
ce,& ayât fait paix auecluy, & cecy pourauoir difeord auec le Roy d'Aragon , & afin 
de faire ligue auec Dom Pierre Roy de Caftille, les mœurs duquel fimbolïfoient fore 
auec les façôs de fairede ce Roy de Nauarrc,vers lequel le Roy Nauarrois fut en la vil* Entre-ueSe 
le de Soria en Caftille,ayant en fa compaigniç Louys fon frere,& le Captai de Buchs, *"Kv* Je 
& l'Abbé de Fefcamp, & plufieurs autres Seigneurs François & Nauarrois en grand j 4M4t Z-£ 
nôbrc:& fut iuréela ligue,d'autât que lors le Caftillan auoit paix auec les Rois d'Ara- Ca J flUf ' 
gon, de Portugal, & de Grenade , & que le Nauarrois eftoit d'accord auec le Roy de 
France fon beau-pere: mais on apperceut tout foudainlcs rufes du Roy de Caftille. 
Lequel ayant attiréle Nauarrois en lieu fecret es prefencesde Dom Garcic Aluarez 
de Tolède gran d Maiftrc de faind Iacques , difiigo Lcpcz de Orozco , de Martia- 
ncs,de Seuille grand Thcforicr,& de Martin Lopez,& Matthieu Fernandcz Chance- 
lier, & tous du priué confeil du Caftillan, & prefens encore les principaux Chcualiers 
du Nauarrois,il luy defcouurit fon deflein & intention parlant en cefte forte. Mon- 
ficur mon frcrc,puis que nous auons iuré de nous entre-fecourir, il faut aufli que vous 
fçachiezque i'ay fait paix auecl'Aragonnois contre mon honneur & volonté,à caufe 
qu'Abcn Alhamar Roy de Grenade confédéré auec luy vouloit fe ruer fur l'Andalu- 
fie,& par ainfi ie ne fuis obligé à cefte paix iufqu a tant qu'il m'ait rédu les terres qu'il 
me détient, & me paye les frais faits durât celle guerre parluymefmccaufcé.Par-ain- ^"fiM*** 
fi ie vous adiuro par le ferment que vous auez fair, de me donner fecours félon qu'il a Câ f ,tm . 
eftéconuenu& accordé entrenous.Cecy eftonnafortle Nauarrois, auquel fafchoit * 
de faire guerre à fon voifin d'Aragon,hcantmoins rcfpôdit qu'il auroit confeil la def- 
fus:& pour conclure , les Chcualiers eftans auecluy furet d'aduis qu'il fuiuitlavolô^ 
té du Caftillan, pourueu que la guerre eftant commencée, ilncl'abandonnaftpoint 
au befoin. Ainfi Charles defial'Aragonnois,prenant fon prétexte fur ce que du temps vtffiitnê 
qu'il auoit guerre contre le Roy de France, il ne luy auoit point fait fecours fuyuant la p*r U Na- 
tranfa&ion de leuralliancc,quoy qu'il en eut cfté inftamment requis par Dom Louys uarro » 
Infant de Nauarre . Qupy qu'il en foit , Charles courut le pays d'Aragon le long des 
monts Pyrénées iufqucs à Iacà,prit les villes de Sos & Sauuetcrre,& le terroir nommé^"' 
Terminado de la Real, &: fut en cefte guerre iufqu'à l'an mille trois ces foixante- trois, 
& lors que le Roy Iean pafia en Angleterrc.Carl'Aragonnoislors voyant fes affaires Sd 
aller mal,eftans ioints enfembleles Rois de Nauarre & de Caftillc,cognoifTant cncorV A fS£»i 
que le Nauarrois faifoit cecy cotre fon cœur,commença aufli à pratiquer la paix auec pour a^ti 
luy,&feliguantauccleRoy de France, attirer Charles d'Eureuxà cefte ligue, auec./"- U n*- 
promefTe défaire tant que le Roy luy feroit droid fur ce qu'il pretendoit au Duché 
de Bourgoigne . Et pour ceftcrfe&l'Aragonnois cnuoya en France Dom Iean Fer- 
nandezde Hcredia Caftelland'Empoftedel'prdrcdefainâ: Iean de Hierufàlem , le- 
quel venant en Auignon,fcit tant (ainfi que tiennent les hiftoires d'Aragon &de^<7 G*ri- 
Nauarre,&dequoyles noftres ne dient mot) que le Roy promit de fe rapporter" 4 .? *7- 
de tout ce différend auec le Roy Nauarrois fur le Duché de Bourgoigne,au iugement c ^ 4 ï' tu 
du Roy d'Aragon &dcfix Cardinaux: ce quifeit ouurir l'oreille à Charles efperant 
auoir ce qu'il n'eut onc en Bourgoigne, ainfi qu'ores nous faut déduire. Charles donc 
f'eftât allié tant à l'Aragônois, qu'au Caftilla, pouraffeurer fon païs,& ayât intelligéce 
auccl'Anglois, & plufieurs feigneurs de Gauler de Normandie, ferefolut de faire 
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chéries guerre en France lors que le Roy fut pafle pour la féconde fois en Angleterre, & 
*° ^Htt ?° Ur cc cnu °y a deffier le Dauphin Duc de Normandie , & Regent en France durant 
le™ ^ r ^ aD ^ cncc du Roy fon perc. Enquoy le Nauarrois feit vn pas de Clerc, défiant le Prin- 
Bertrad de cc François,fâns qu'il eut forces preftes pour foudain effectuer fon deffi, dequoy le 
Gucfclin Dauphin faifànt prouffit enuoya fans nul delay en Normandie le Comte d'Auxerrc, 
genttf\>o- & meflire Bertrand de Guefclin,gcntiï'hommc Breton , &: des anceftres duquel nous 
meirettn. auons parlé cy deflus,aucc bon nombre de NoblcfTc & de foldats, lefqucls fc faifirent 
Vrifc de Mante, où ils taillèrent en pièces la garnifon , y eftant au nom du Roy de Nauarre, 
de^tuSc ^ P rcnans quelques fa&icux quifeftoient ioints à 1 ennemy , les cnuoyerent à Paris, 
far les ah ou 'k furent punis par arreft de la cour comme traiftres , eftans en nombre de vingt- 
<foiug«ïf.hui£t,qui eurent les teftes trenchées. Autant en feirent ils de Meulancafin que ii le 
Nauarrois venoit aucc forccs,il n'empefehaft plus le cours de lariuicre , ny le paflage 
vers Roiien , ainfi qu'il auoit fait l'an de grâce mille trois cens cinquante-huià.Or 1$ 
vourquoy caufedu deffi cnuoyéparle Nauarrois au Regent de France, eftoit lapretenfion d'i- 
U tftudr- celuy au Duché deBourgoignc, fedifant eftre plus prochain lignagicr que le Roy, 
"«l'fal* comme eftant fils de la fille aifnéc : mais cc luy eftoit grande (implicite' d'auoirtanc 
^F^ult'e du tar< ^ de propofer ces droits , veu que le Roy tenoit défia paifiblcmcnt la pofTefTion 
HéuJrtis. ^ u P a y s A 4 UC * es feigncurs,& les bonnes villes luy en auoient fait &: iuré les fidcli- 
tcz & hommages,&: qui plus eft,que défia Philippe le Hardy en auoit efté inuefty par 
fon pere. Ainii le Nauarrois donna commencement à vnc querelle, que iamais il ne 
peut vuider,vcu les parties qu'on luy drefta , & la guerre qu'on feit aux fiens en Nor- 
mandie,ainfi que i'efpere vous faire cy après entendre. Philippe le Hardy ce pendât 
voyant que le Nauarrois remuoit mefnage ,& que d'autre-part Henry Comte de 
MombeIiard,quc l'Empereur Charles auoit fai& Vicaire du faind Empire en la Pro- 
uince fuiette à la cite' de Befânçon,nc vouloit luy prefter obeifïance,ains pratiquoit la 
. f Noble(rcdupays,pourles dcftournerduferuiccdu Prince de France. Lequel eftoit 
7/*T '* ^ icn era P c ^ cn ^> vo y at 4 UC * a vi ^ c de * a Charité' fur Loire, au pays de Niuernois auoic 
"lîiuermis prife parles Seigneurs dclaSale,&del'ArtigueGafcons,pour&:aunom du Roy 
frifi pér ^ c Nauarre,lefquels luydonnoient de grands deftourbiers, toutesfois laiiTant cefte 
lesNdudr- entreprife pour vne autrefois, facheminaen Bourgoigne fuiuy des Comtes d'Au- 
nit. xerre &dc Sancerre,&de Bouciquault , & demeffirc lean de Vienne Marefchal do 
vbtlifpele Bourgoigne.cftant porté par les feigneurs de Vergy &dc Scncfcey , fidèles de tout 
Hardy en tcm p S aux Ducs Se maifon de Bourgoigne. Mais celuy qui le plus luy feit de fecours 
'""«^'^fut ce Garnollc furnommeTArchc-preftre,duqucl auons parlé cy défais, lequel y cô- 
fauy * w duit les troupes coureufes qu'il auoit,aucc icfquclles il dompta le Comte de Mombe- 
^«^«fliard&fes complices, & les força de venir à compofition, & le recognoiftre pour 
fatftplepar vrzy &c légitime Duc de Bourgoigne. Noftrc Roy ce-pendant qui eftoit pafTé en An- 
le ^^gleterrCjeutplufieurs &diucrsabouchemcns aucc Edouard, prefens les Roisd'EÊ- 
cofle & de Chypre; mais tandis qu'on eftoit fur le vuidange des affaires ,1e Roy fut 
faifi de foudaine maladie au mois de Mars,mille trois cens foixante quatre , laquelle 
luyduraiufquescn Auril, l'hui&iefme duquel il trcfpafla en l'hoftel de Sauoye lés 
. les Londres deuant fon fils de Berry, &c les Ducs de Bourbon & d'Orléans , & Ican 
Tr ^/ g u n Comte d'Eu Princes du fangreftant fort regretté de f Anglois , qui aymoit la bonté 
Ang'eurr* & rondeur de ce grand Prince,cognoi{Tant bien que Charles fon fucccfTcur ne fc laiA 
l 'À 1)6+. feroit fi aifément manier,& qu'à grand peine voudroit il tenit la paix conuenancéc. II 
feit faire les obfequcs de ceRoyfort pompeufes à Londres, & affilia luy-mefm eau 
fcruicCjfaifanr conduire le corps iufqu ala mer à fes defpens,lcquel on pafTa en Fran- 
ce^ futportéà faind Anthoincdes Champs (fuiuant l'ancienne couftume) le pre- 
mier iour de May,où ii demeure le ieudy,vendredy,& famedy, pour dreficr l'appareil 
des funerailles,dc l'ordre dcfquèlsie ne veux déduire, d'autant qu'on voit plufieurs 
liurcs eferits de ces cérémonies , &c que,peut cftre,nous en parlerons ailleurs plus à 
propos.Son corps fu t accompaigné à noftrc Dame de Paris,par toutes les proceffions 
des Eglifes de Paris,& de Mcffieurs fes enfans Charles Regent, Louys Duc d'Anjou, 
obfeauet & Philippe Duc de Bourgoigne,carIean Duc de Berry eftoit encor' en Angleterre: 
A» ny lté le Roy de Chypre repafTé aucc le corps en France , &: en fin fut conduit à fàind Dc- 
s s.oenyt. nys,& enterré le fcptiefme iour dudift moys de May,au bout du grand autel à la main 
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gauche:deraourant Ton fucccfTeur Charles l'aifné de Tes enfans : qui fut cinquiefmc 
de ce nom,& furnommé le Sage,& duquel nous déduirons cy après la vie. Or ce Roy 
Ican tint la couronne fefpacc de quatorze ans,ay an tefté plus hardy & genereux,que 
prcuoyant Se heureux,prccipite' en Tes arfaires,trop amy de Tes arr*eàions,& ne croyât 
qu'autant de confeilquefondcfirluy permettait, qui fut caufe qu'il feit tant de faul- OiL'l**?? 
tes en fon tcraps,& qu'il caufà de fi eftranges ruines en France . Car fil eut fecu difli- . lt4 * 
muler,& vaincre fes paflîons,&: fuiurc le confeil des fages Se anciens,on l'eut peu auflî vtm - 
mettre au ranc d'vn des plus braues Princes de fon temps , veu fa vaillance à nulle au- 
tre fcconde,generofité,libcralité,&gentille(rc : il fut homme aymant, Se craignant 
Dieu,de parollc ftable , Se fcrme,amy des hommes de gucrrc,qu'il honnoroit Se auan- 
çoit,mais peu foigneux du peuple , auquel il faifoit de grandes extorfions, y force de 
la mifere du temps,&vrgence des affaires : Se cenonobftant iamais Roy ncfutplus 
aymé ny tant regretté après fa mort,tantbié il fçauoit gaigncrle cœur des hommes, 
& contenter chafcunparfàdouceur,arTabilité,&: courtoifïc:ioint qu'il eftoit fort fc- 
uerc en iugement,& ne fouffroit à fon poifiblc que la iuftice fut corrompue. En fom- 
me fi la guerre ciuile n'eut afflige' le temps de fon règne , la France pouuoit fe vanter 
d'auoir vn Roy digne de commander , Se vn Prince auquel ne falloit autre cas , qu'vn 
peu de diferetion à modérer le premier feu de fes conceptions. Il eut (comme diQt 
auons ) pluficurs enfans de madame Bonne de Boefme , l'aifnc defqucls fut Charles 
cinquieimerle fécond fut monfieur Louy s de France premier Duc d'Anjou, & Com- 
te du Maine,lequclauoit accorde' Icanne Infante d'Aragon, Se fille du Roy Pierre 
d'Aragon, mais le mariage ne vint à effed: Se par-ainfi il efpoufa madame Marie de ^UUnceî 
BloiSjfillc de Charles ComtedeBIois,&deIeannedeBrctaignc: ce Duc Louys futer tnfa» 
nomme' Roy de Naples Se de Sicile:par le Pape qu'il en inueftit en Auignô, d'où f en- u y* 
fuiuit de grands maux en France, ainfî que pourrez apprendre de l'hiltoire. Il eut de J M Duc 
cefte fienne cfpoufe deux fils Se vne fillc,qui fut nommée madame Yoland,mariéc en %yfmm ' 
premières nopees à François premier du nom Duc de Brctaigne : l'aimée des fils fut 
Louys fécond du nora,Roy de Sicile , l'autre eut à nom Charles, Prince de Tarentc, 
defqucls fera parlé affez à loifirccRoy Louys premier mourut au Royaume de Na- 
ples, le vingtiefmc de Septembre, mille trois cens o&antc quatre. Louys fécond ac- 
corda Ifabeau de Bretaigne,fille de François fécond du nom Duc de Bretaiçnc, mais 
elle mourut ieune,& par-ainfi il efpoufa la Royne Yoland fille du Roy Ieâ d A ragon, 
&delaRoyncYoIanddcBar,hîueduDuc de Bar, & de madame Marie de France 
fœur du Roy Charles cinquicfme : ce Louys mourut à Angers , l'an de grâce mille 
quatre cens feize, Se gilt en l'Eglife Cathédrale d'icelle ville : laiffant trois fils Se vne 
fille,nomméeMariedeSicile,quifute(poufeduRoy Charles fcptiefme : les mafles 
furet l'aifné Louys troifiefmcdu nom Roy de Sicile,qui accorda Cathcrinede Bour- 
goigne fille du Duc Iean,& fiança Ifabeau fille de Iean fixicfme du nom Duc de Bre- 
taigne,mais n'cfpoufa ne l'vne ne l'autre , ains fut fa femme Marguerite, fille d'Ame 
premier Duc de Sauoye :il mourut fans hoirs de fon corps au Royaume de Naples, 
Tan mille quatre cens trctcquatrcdefecôd fils de Lonys premier, fut René de Sicile, 
Se le troificfmc Charles Comte du Maine Se de Mortaing.René fut Duc d'Anjou , Se 
Roy dcSiciIe,efpoufanten premières nopees Ifabeau de Lorraine, fille Se héritière 
du Duc Charles premier du nom Duc de Lorraine Se de Bar , de laquelle il eut mon- 
ficurlcan de Calabre,qui mourut du viuant de fon pcre,lahTantdefon efpoufc Marie 
de Bourbon vn fils & deux filles : lemaflefut Nicolas Marquis de Pont, accordé à 
madame Anne de Francc,filie aifnéedu Roy Louys onziefme,puis fiancé à Marie de 
Bourgoigne,mais il mourut auant que l'ef p oufer,faifnce des filles de Iean de Calabre 
fut Marguerite efpoufe de Henry fixiefmedu nom Roy d'Angleterre: carl'aifnée 
nommée Yoland fut mariée à René de Lorraine Comte de Vaudémont , Se depuis 
Duc de Lorraine Se de Bar,duquel font defeendus les Princes Lorrains qui viucnt à 
prefent. En fécondes nopees le Roy René efpoufa IeanncdeLaual,fillcde Guy qua- 
torzième du nom,Scigneur Se Comte de Laual, Se d'Ifàbeau de Bretaigne,mais elle 
mourut fans lignée :Sc ainfile Roy René demoura fans hoirs de fon corps Charles 
d'Anjou fon frère Comte du Maine, efpoufa Ifabeau de Luxembourg, de laquelle il 
eut fils Se fille,le fils fut Charles Comte de Prouence , qui mourut auant fon pere : la 

qq iiij 



Digitized by 



Google 



L'AN M.CCCLXIIII. HISTOIRE DV ROY 

fille fut Louyfed'Anjou,mariéeà Iacqucs Comte d'Armaignac &Ducde Nemours: 
6c ainfi fina la famille de Louys d'Anjou en filles , l'apanage reuenant à la couronne, 
Ôclc Roy René ayant fait donation au Roy Louys onzicfme du Comte' de Prouencc 
xAÏÏUntes 6c Royaume de Sicile,ainfi que dirons en fon lieu. Le troifiefme fils du Roy Iean, fut 
cr enfin* T can de France Duc de Berry 6c d'Auuergne,& Comte de Poicl:ou,lcquel efpoufa en 
UmèT P rcmicrcs no P ccs Ieanne fille du Comte d'Armaignac,&: de laquelle il eut vn fils , 6c 
Frice Duc ^ eux ^ CS: ^ e maue eut a nom Iean de Berry Comte de Mompcnfier, qui cfpoufa ma- 
ie Berry. dame Catherine de Francc,fille du Roy Charles fixiefmc , &: en fécondes nopees il 
eut Anne de Bourbon fille de Iean de Bourbon Comte de Vendofme 6c de la Mar- 
che,laquclleluy furucfquit,& fe remaria à Louys Comte Palatin du Rhin , 6c Duc en 
Bauiere:cc Comte dcMompenficrne laifla aucuns enfans : l'aifnéc des filles de mô- 
fieur Iean de Frande,fut Marie de Berry marie'c trois fois , la première à Guy de Cha- 
ftillon Côte de BIois:la féconde à Philippe d'Artois Cô te d'Euipour la troifiefme fois 
cefte Dame fut accordée au Côte d'Erby Anglois fils du Duc de Lcnclaftrc , mais le 
Roy Richard dcuxiefme empefcha l'efFed de ce mariage: la fecôde fille de monficur 
Iea de Frâce Duc de Berry fut madame Bône de Berry ,mariée deux fois,la première 
au Comte de Sauoy c Amé fepticfmc du nom:puis à Bernard Côte d'Armaignac. Le 
Duc de Berry en fecôdes nopces,accorda la fille du Duc de Léclaftrc,mais ne l'efpou 
fa, ains elle fut donnée au fils du Roy de Caftille:&pource le Duc fe remaria auec 
Ieâne ComtefTc de Boloigne, l'an mille trois cens octâte neuf, de laquelle il n'eut au- 
cuns cnfans,& ainfî il mourut fans hoir , l'an mille quatre cens feize , citant aagé do 
quatre vingts ans,&gift à Bourges en la fain&e Chapelle qu'il auoit fondée de fon 
viuant,&fa famille fina enfes filles fans au oir duré guère longuement.Le dernier des 
enfans duRoy Iean fut Philippe le Hardy , duquel il nous faudra parler fouucnc cy 
apres,Iequcl ( comme dirons) cfpoufa la fille 6c feule héritière de Louys Comte de 
Flandres,nomméeMarguerite,vcufue de feu Philippe Duc de Bourgoigne premier 
Allume de de ce non>& le dernier des Princes de la première branche, venue de Robert fils de 
monfieur pj uc CapetRoy de France,ceftuy Philippe fécond donnant fourcea vnc féconde fa- 
^ricVpuc m ^ e * Cefte fille auoit efté accordée à Emond fils d'Edouard troifiefme du nom Roy 
de Bourni- dAnglctcrre,maisla NoblefTe du païs ne voulut confentir à ce mariage,&: le Paperc- 
gne, fufa la difpence,àcaufc qu'ils eftoient proches parents, tout fai£fc par les menées du 
Roy de FranccCharles cinquicfmc,& de la merc grand' de cefte PrincefTe.Ie ne veux 
m'arrefter pourcccoupàlafuittcdcs généalogies, 6c des familles ifïues de cefte fou- 
che de Fran ce,du cofté de ce Philippe le Hardy , efperans ailleurs la déduire plus am- 
plement, & peut cftrc mieux à propos. Mais d'autant qu'il y en a eu plufieurs , lefqucls 
f arreftans par trop aux parollcs du Roy Louys onziefmc , qui difoit que le tiltre de 
fage eftoit mal employé en ce Roy Charles le Quint, pour auoir tant aggrandy fon 
frère le Duc de Bourgoigne, font auffifî peu accords que de blafmcrle mcfmcRoy 
chéries d'au oir plu ftoft donne la fille de Flandres à ce fien frère, que de la pratiquer pour foy- 
efioit ml- niefme,afin de réunir ce Comtéàla couronne. Ceux qui parlent ainfî fe raonftrcnc 
rie'âuit U f° rt rudes en l'hiftoire ,& plus encor* en la defeription des temps, 6c dates des années, 
nAijfancc comme ainfî foit que Charles eftant Dauphin, & du viuant de fon perc , il cfpoufa la 
de là fille fille du Duc de Bourbon, celle de Flandres eftant encore en enfance , 6c prefque à 
deFlidres. n aiftre,& auoit le Dauphin eu deux filles de fon cfpoufe,lefquellcs moururent auant 
leur ayeul , perc de Monfieur le Dauphin : 6c ces iuges légers dient que le Dauphin 
préféra la beauté de la PrinccfTc Bourbonnoifc aux richefles de la Flamande , qui cft 
vne lourde faulte,eu efgard à ce que defTus,& que Charles eftoit marié ja du viuant de 
Emdelu ^"PP 6 de Valois fon ayeuhec qui me fera prier ces bourdeurs de lire plus diligem- 
"diCon' mcnt l es anciens Hures , 6c eftre plus foigneux des dattes , afin de fedcliurer d'vnc 
hiJt'Jïqm grande impofturc, 6c du tiltre de menteurs à crédit, &foubs couucrturc de leur 
fuit cefte menfonge. 
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StACT^E ET COURONNEMENT DV\\OT 
Charles cinquiefîne diB le Sage: fucce^aduenus à fin 
aduenement à la couronne. 

QH*AP. XX XL 





Ar ledecezduRoy Ican vintàlacouron- 1 *» 1 * 0 *' 
ne Charles cinquicfmc de ce nom Ton fils 
aifnc, par& fuiuant la loy couftumicre du fr *!T' * r 
Royauracjeftantlorsaagc'denuiron trente SÊS» 
ans,quiauoitcipoufe madame 1 cane dcBourbon fille de " ' 
Pierre i. du nô Duc de Bourbô,de laquelle il eut quatre 
enfans, à fçauoir Charles qui luyfucceda,& LouysDuc 
dcTourainc, & depuis d'Orléans , chef de la race des 
Rois qui à prefent commandent fur la France, 6c deux 
filles , defquels enfans fera parlé félon que les occurren- 
ces pourront fe prefenter. Ce Roy fut facré au mois de gm , 
May,& le dixneufiefme d'iceluy , qui cftoit iour de Di--^*^^ 
menche, &feftedelatreflainte Trinité, yaflîftans les/,, Usage, 
douze Pairs de France,&faifans l'office meflire Iean de cr Princes 
Craon ArchcuefqucdcRhcims, la cérémonie eftantfai&e en telle forte. L'Euefquej'/à?* 1 "* 
de Laon portoit la fain de Empoulc,en laquelle eft l'huile eclefte, duquel nozRois 
ontcouftumed'eftrefàcrez.-celuydc Langres portoit lcfceptrc, 6c le Duc de Bour- 
goigne,comme Doyen des Pairs Laysauoit charge de porter la couronne, qui auec 
les autres Pairs,la mit fur la tefte de fà maiefté: Louys Duc d'Anjou reprefentalc Duc 
d'Aquitaine, & Wenceflas de Luxembourg Duc deBrabant , & oncle du Roy & de 
Ces frères , eut ceft honneur que de reprefenter le Duc de Normandie : le Comte de 
Flandres y affifta en fon ranc,là où le Duc de Lorraine , Ican fils de Raoul tint le lieu 
du Comte de Champaignc , 6C Robert Duc de Bar reprefenta le Comté deTholou- 
fe:y affiliant encor Pierre de Lu fignan Roy de Chypre, 6c madame Marguerite de 
France ComtcfTe d'Artois 6c de Bourgoignc,& fille de Philippe le Long, &par-ainfi 
tante du Roy,&: ayeule de Marguerite de Flandres, à laquelle elle lahTa pourfuccef- * 
fionfes terres 6c feigneuries. Ce qui vous monftre que depuis que lesfeigneurics, 6c 
Principautezdcftinéesiadisaux Pairries militaires, on n'a rien veu d'afleuré quant 
aux rancs , & tiltres des Pairs Lais,l'erc£tion defquels a cfté volontaire, & à la difere- 
tion des Rois,felon que les occurrences f y offrent , ainfi que voyez en ce facre , au- P<ffrâ fi 
quel trois Princcs,quc iamais n'auoient efté Pairs,fairc l'office de Pair* deux defquels w W rfr " r 
eftoientfuietsdel'Empirc , &letroifiefmcvafral du Roy de France; là où les Euef^J^* 
ques font demourez en leur entier, pour ce que la fucceffion desEuefchez eftant^, temftt 
réelle, ne peut eftre oftée parle changement des perfonnes,ioint que iamais icclle ne 
peut manquer ny défaillir. Tandis que le Roy cftoit au facre, le Nauarrois Charles 
d'Eureuxaducrty dclaprifedcMante,&deMeulancfai£teparleCôtcd'Auxcrrc,& j e4n ie 
Bertrand du Guefclin,& de la dcftrefTc en laquelle cftoiét ceux qui tenoiét Eureux en Gmîfy es 
fon nô,craignant que ce feigneur Bretô ne continuaft fes coups,& pourfuiuit le cours/"' 
dcfavi&oire, IcuavnegrofTc armée de Gafcons 6c Nauarrois, defquels il feit chef**^'*"* 



Iean de Grailly Captai de Buchs feigneur Gafcô fort vaillant homme,& des premiers f^j^ 
Capitaines de fon aage : lefquels vindrent par mer iufques en Normandie , où ilsfe*^^ 
feirent mai fixes de plufieursplaces^haftcaux^forterefles, ôcpqisfc vindrent ren 
dre dedans la cité d Eureux apanage du Roy de Nauarrc. Le Roy aduerty decefte 
côurfe ,fcit depefehes adreflantes auxfufdits Comte d'Auxcrre, &-au feigneur du 
Gucfclin, afin qu'ils foppofalTent à ces trouppes , ce qu'ils feirent, 6c yenans cns,LmJry. 
Normandie , eurent rencontre envn lieu appelléla Croix faine* Lcnfroy , où dés le 
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commencement les noftrcs furent mal traitez parles Nauarrois, fi bien que le grand 
maiftre des Arbaleftriers, où le Colonncl gênerai de la fanteric de France nomméle 
Danois gentil' homme Picardy fut occis, & aucc luy le Vicomte de Beaumôt en An- 
seigneurs jou,& les Seigneurs de Lenoncourt & de Vilicquier , &c autres plufieurs en aflcz bon 
Franco* nombre. Mais le feigneur du Gucfclin faignant de fe retirer, 6c par ce moyen rompât 
occupa Us j' or( j re <j cs N auarro j s fc tenans ferrez,ne les veit pas fi toft ayans faid ouuerture qu'il 
KMMrtw. ^ ictta dedans a tout la caualcrie,& bien châgea la châce du combat,rendant vaincus 
' ceux qui naguère eftoiét vaincueurs,& les contraignit de fenfuyr,ou de fc rcndrc,en 
ayant fait vn grand maflacre,& pris prifonnier le Captai de Buchs gênerai de l'armée 
Bertréid* ^ c< \ uc ^ ^ ut mcnc ' a Paris.Où le Roy eftant de retour fut fi ioyeux de cefte vi&oire,quc 
ouefelin fçachant que par le moyen de Bertrand du Guefchinlcsficnsl'auoientobtenuc,illuy 
fuit Comte donna en vfufruit pour luy & les fiens tant que bon fcmbleroit à (à maiefté, le Com- 
de longue- te'de Longue-villc,qui eftoit vn droi&beneficiare, &ainfi parcy après vous le pour- 
ville, T cz recognoiftre fous le tiltre de Comte de Longue-ville : lequel promit au Roy de 
nettoyer la France de tant de voleurs &: vagabonds qui la pilloient de tous coftez, ne 
laiflans village ny bourg,où ils ne rançonnaflent le peuple,fans queiufticc en fut faite 
encore qu'on cogneut ces pillards,&: quoy qu'ils aliaflent fc pourmener par les villes, 
tantles magiftrats redoubtoient cefte manière d'hommes , 1 équité defquels gifoità 
Ctmme j H la pointe de leur efpée.Et poureeque nous fommes fur le propos de ce feigneur du 
Cuefclin Guefclin,ilfaut fçauoir comme il vint au feruicedu Roy de France.-furquoy conuienc 
vmtdufer noter que Ican de Monfort compétiteur de Charles de Blois au Duché de Brctaignc 
uicedu ayant mis le fiege deuant Bechcrel,place tenant pour le feigneur de Blois, ayant auec 
Accord en- \ U y j can Chandos vn grand Capitaine Anglois, & grand nombre de nobleflc d'An- 
tre Us com gi ctcrrc & <| c Brctaigne,lcs Prélats Bretons defircux de mettre d'accord ces Pïin ces, 
'fat ' M °L ^ donner repos au pays,fcirent tant.quelc fiege fut lcué , ô£ qu'on vint à vn pourpar- 
B l ots 1er d'vne paix finale. Par laquelle fut di& que chafeun des Seigneurs auroit certaines 
çfttgesdt- villes du pays en cfgalle portion, & quetousdeux pourroientpottcrlenom & tiltre 
ncfyour U de Ducs de.Bretaigne:& pour rendre ce traité ferme,ftable, &: afleuré furent donnez 
fésx. oftages réciproquement d'vn & d'autre cofté, tellement que le Comte de Monfort 
liura Meflîre Guillaume Fclcton Cheualier Anglois pour oftages &pleiges de fa foy, 
&c Charles de Bloys dôna le feigneur du Gucfclin & autres Gentilshommes de nom 
Iniuftice & de marque. Or quelle que l'occafion en peut eftre,fi eft-cc que ceft accord fut rôpu 
fâite 4 du ^\ es oftages rendus, fauf le feigneur du Guefclin que le Comte de Monfort rctint,&: 
Gucfdm ^ j c 0<6 na cn g arc J c a Guillaume Fcleton,cntrc les mains duquel il fut vn an enticr,quel- 
^Monfort ■ °i uc remonftrancc qu'on fçcut faire,qu'il n'eftoit point prifonnier de guerre, & qu'on 
Gucfclin * c detenoit contre toute raifon.A cefte caufe du Gucfclin efpia fi bien fon bon qu'vn 
rompt les matin il fc defroba de l'Anglois, & le retira cn fà maifbn, où 1 Anglois le feiteonuenir 




*Umentde~ *° rtant de lacaptiuitéde Feleton, veu que iamais iln'auoitiuré prifon ny àluyny au 
< Pdrie, Comte de Monfort. Ainfi le feigneur du Guefclin deliuré de ce cofté, Charles lors 
Daufin & Regcnt cn France feit tant qu'il l'attira à fon feruice , & luy donna charge 
honnorablcpour la guerre melie contrcle Nauarrois,fur lequel Guefclin prit les vil- 
les de Mante & Meulancaueclc Comte d'Auxerrc(commc dit auons)& depuis vain- 
quit le Captai de Buchs près d'Eurcux, &pource futfaicl Comte de Longue-ville. 
Apres le facrc,lc Roy ayant faid fon entrée à Paris, & fc préparant pour abattre l'or- 
gueil du Nauarrois,& luy ofter tout moyen de quereller rien plus cn la Bourgoignc, 
confirmé- eftant follicité par Philippe fon frcrc,dcfcfouuenirdc la donation que le feu Roy luy 
tionpérle auo it faite du Duché de Bourgoignc, ne faillit aufli de luy confirmer Gratifier, ainfi 

que par les mots de la confirmation on peut le recueillir , qui font tels. 
dlnÀtio du ^ mort ftceialiqucm ad ipfumfrdtrem nofirum hdbuimus, & ddhucgerimus & hdbemus y diSidm 
Duché de dondtionem Ducdtus Burgundi* , exterd omnid rdtd hdbentes , & grdtd Iduddmus, dpprobdmus, &* 
BoHrgtigne dejpecidli grdtid,dutoritdte regid^ cend fcimtid tenore prxfèntium confrmdmus , dolentes &*conce- 
4 fin frère dentés ,~Vr ipfefrdtcr nofler ditto Ducdtu } &* dlijs fibi dondtis 9 Jùt<jue htredes ex fùo corpore in reeld linett 
Mtfpc. legitimo mdtrimonio procredndigdudednt i &* ytdnturjuxtd prdfcriptdrum feriem litterdrum domi- 

ni Gmi- 
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ni Genitoris noflri,& ylterius donum&grdtidm ditti dominigcnitorù noflri, prxdiEtdm , noflra 
ampliante y Domum Burgundix, Citant in monte ftnfix Genouefx Parifùs , qux à longs titra, fuit Du- 
çumBHrgundix y eidemfrdtrinojlroprofe&fuùhxredibM , & authoritdte prxdi- 

ttatenendam cum fuis pertinentes ,eo modo > forma quibus dit~lm Mtimm dux Burgundix eam te- 
rnit, quodd f-> ixit 9 i>dtum in Lupard prope Pdrifws ,dic fecunda Iunij y% Anno domini millefimo tre- 
centefimo fexagefmo quarto. Sic fignatum fuper plicam per Regem , Tuo, 

Cefte cy eftla confirmation de l'apanage que le Roy Iean donna à Ton fils Philippe, vhUippe U 
& pour lequel Philippe qui&a,& remit entre les mains du Roy Charles,le Duché de fffdjfut 
Touraine,& luy feit hommage du Duché' de Bourgoignc prefens les Pairs, Princcs,& 
Prclats,& Confeillers du Royaume. Toft après cecy, le Roy voyant les troubles queJjJ^JJ 
le Nauarrois luy mouuoi t en fon Royaume ,futàRolien pour mettre ordre aux af-^^ 
faires de fon pays de Normandie qu'il aymoit , pour auoir cfté fon premier apanage, u noyfat 
&là il feit décapiter vn gentilhomme Normand, di& le feigneur de Sarkanuiilc, hô-entrée à 
me de grandes mene'es, &cftrangeremucurdemefnage, lequel auoit confcille' au 
Roy de Nauarrc cefte guerre , & faift plufieurs mauxâux fuiets du Roy de France,& 
depuis pris à la bataille d'entre Vernon &Eureux,parlcComtedc Longue-ville. 
Fut aulfi décapité vn Chanoine d'Amiens nomme'Kirict, pour auoir eu intelligence „ . 
aueele Roy de Nauairre, &; drefle de grandes pratiques en Picardie pour fonferuice: /TJ 
&C cft cas mcrueilleux,que bien que les Ecclcfiaftiquesfuflcntlors grandement pnui-j/ non J: 
legcz,& qu'ils ne fourf riiTent rien diminuer de leurs immunitez , fi eft-cc que pas vn fiant U de 
ncpourfuiuic pour ce Kiriet,pour modifier fa peinc,& empefeher le fupplice de mort riutme. 
publiquemcnt:mais il auoit eftéfi violent en fes actions ,&f'cftoit tellement cigare 
defaprofeflion,fcntantmieux fon gend'arme qu'vn Ecclefîaftiquc , qu'il futpuny 
comme traiftre, &: abandôné par ceux aufquels il ne voulqit point refferabler en fim- 
plicîté. En Flandres ce-pendant fefmcut jrrand guerre entre les Flamands &c Hen- 
nuycrs,la caufe en cftant procedée de ce qu Albert fils de Louys de Bauicrc iadis Em- Guerre enZ 
p'creur,fe portant pour Comte deHenaut,ouadminiftrateurdu Comte, feit trecher"*^^ 
la tefte au Quefiïoy,à Iean feigneur d'Enghien & proche parent du Comte Louys de m i n * 
Flàndrcs,èn la forte que f enfuit: Gauthier d'Enghien prit pour femme Yoland fille H ^^T* 
de Robert de Bcthunè Comte de Flandres,tantc de Louys de Malan Comte de Elan-^^J^S 
dres , duquel mariage vint Philippe d'Enghien , homme fort vaillant , & qui feit àcj> En Aj ie9t 
grands feruices à la couronne de France.Ceftuy efpoufaHclainedeBricnne,fillcde 
Gauthier Duc d'Athen es, &: ComtedeConucrfant,&: Conneftable de Francc,qui 
parccmoycnvintdeparfafemmeàlafucceffiondudit Conneftable, es Comtcz de 
Conuerfànt &c de Brienne:& de cefte Helaine,il eut vn fils nommé Ican,qui fut Côte 
deBricnnc 8c de Conucr(ant,&: feigneur d'Enghien.lequelefpoufala fille du Comte 
de S. Seuerin enla Pouillc& Royaume deNaples, duquel mariage fortit Gauthier çz mBr ~ 
fécond du nom feigneur d'Enghien,qui mourut fans alliance ou mariage es guerres m 0»cm* 
de Flandrcs^'an mille trois cens o&antc vn,cftant en la fleur de fon aagc:& MnûYhc-uerfitvint 
ritage d'Enghien,Brienne,& Conuer(ant,tomba en fille ,&vintàvne tante àc père duxvrinces 
de ce Gauthier,mariéc àmeffirc Iean de Luxembourg,frercdc Valcran Comte de S. de tuxem- 
Pol,&:par là vous voyez comme la maifon de Briennc eft entrée en celle de Luxem- ^ 9Ur f' 
bourg, 6c de quelle maifon eftoit le Duc d'Athènes Conneftable de France, à (çauoir^^ 
de celle de Brienne,de laquelle auoit produit tât de braues Chcualiers,& donné Roy F ,i en r ts ' 
àlacite d cHierufalcm,&vn Régenta l'Empire de Conftâtinople. La mort donc dugmeaUgies 
feigneur d'Enghien toucha au cœur du Comte Flamand pour luy cftre coufin,& tant 
pour la venger,que pour deffendre les habitans de Valcncienncs affligez d'impofts, 
& exactions par Albert de Bauiere,il fe mit en campaigne , 8c brufla plufieurs bourgs 
&c villages.-pour auquel refifter, Albert voulut auoir fecours d'argent de ceux de Va- £ c ~ tg 
lenciennes,& autres villes,ce qu'il ne peut obtenir , fi les Eglifes 8c la Noblcflc ne leur 4, Flidret 
monftroient le chemin. Par-ainfi fallut queleRegentou adminiftrateurdcHenaut,/4/>£««T* 
(lefrcrc duquel cftant Comtc,eftoit tombé enfrenaific, en laquelle il vcfquit trente enHemut, 
ans, demourant toufiours enfermé,^ ceftuy maniant fes affaires) fut contraint d'ac- 
corder au Flamand , 8c payer vnc grande fomme de deniers aux héritiers du fàr**mm. 
gneur d'Enghien en fatisfaclion de la mort de leur parent. Ilyenaqui dient que cc freu î?* 
feigneur d'Enghien auoit fix frères vaillans hommes ,lefquels pourfuiuirent depuis °* A 
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la vengeance de là mort, mais le Hcraud de fain& Pol ne parle rien de ces freres, au- 
moins qu'il les fpccific,bicn qu'il die que Philippe d'Enghien, & Helaine de Brienne 
eurenr plufieurs enfans:d'autant qu'il n'eft fai&e mécion d'autre pourfuitee que celle 
qu'en feit le Comte de Flandrcs,ioint que fil y en eut de furuiuans après le decczdc 
Gauthier fccond,lhcriragc ne fut point venu à la maifon de Luxembourg.il eft vray 
qu'il faut bien que ce Iean eut des freres , veu qu'vnc Henné niepee edant mariée à 
u cottfe meflire Iean de Luxembourg,luy porta tout l'héritage d'Enghien , & de fes alliances 
^ e Br "j ne après le trefpas du fufdit fécond Gauthier, maisquctouscftansmorts,Iafucceflïoii 
iclCd'En* v ^ nc à.lcur nie>pce:<iu mariage de laquelle auec Iean de Luxembourg, vindrent Pierre 
rhien. Comte de Luxembourg,Louys de Luxembourg , & Iean de Luxembourg :. l'aime 
dcfquelsefpoufa Marguerite des Baux fille duDucd'Andrcs,&futComtcdcfiincl: 
Difcord Pol,Conuerfant & Bricnne,& feigneur d'Enghien: & voila quant à cefte généalogie. 
âux dues Au refte^eyer ne fait aduenircefte guerre dcHcnaut , que iufqu'à Tan m. ccclxvi. 
tntreviejer j a où le fupplcmcnt de Nangis(i'authcur duquel viuoit alors) ladid eftrc aduenul'an 
^f^^P.' m. ccclxiiii. furquoy ic laifle leiugement libre au lifeur, fil ne faut pluftoft croi- 
î/T7 'reccluy quia eftéprefent, que ceux qui parlent par le récit & rapport dautruy. En 
cÂuldel* rncfme faifon,lc Roy fçachât qucla Noblefle,8da vaillâce U generofitc du Captai 
BucLdelt- de Buchs,& ce qu'il pouuoit en Guicnne,luy donna (à rançon, & le deliura deprifon: 
nreJureU en recognoiflance dequoy le Captai luy plcigcafa foy , &iura de ne iamais farmer 
f$j «m contre le Roy de France,dequoy ilfaqui&atres-mal,ainû* que dirons en Ion lieu. Le 
deUfemtr. Roy eftant à Paris,& poliçantfon Royaume , feit vne ordonnance datée du vingt- 
dud'm'? < l uatr * cmic ^ e Imllet,en ceft an de mille trois ces foixâte quatre,par laquelle il rcuoe- 
ne tUené " ^ cs aliénations du domaine de la courône, faites des le téps du Roy Philippe le 
fâr ch*r- Béljfuffifant aux détenteurs le proffit en tiré par fi long efpacc de téps,& pour ce que 
Us 5. le Parlement auoit fenty quelque diminution de fa puiflanec, il voulut* que les gens 
ttflâMife- feans en iceluy,excrça{Tcnt leurs officcs,tout ainfi que du viuantdu Roy Iean fonpc- 
m ?/^ i re:autant en permettant aux gens des comptes, aux généraux & aux theforiers , qui 
* auoient efté defapointez par les fureurs de la guerrc,a£Teurantla iufticc^ &c la police 
* entre (es fuicts. Et d'autant que Louys Comte d'Eftampcs fils de Charles de Valois, 
& coufin germain du Roy Iean,ayant efpoufé Ieannc d'Eu fille de Raoul Connefta- 
ble,dccapité à Neefle,iouy (Toit des Comtez d'Eu , & de Guifncs : quoy que le Roy 
lun d*^fr j can cut i nuc fty dudit Comté d'Eu,Ican d'Artois furnommé fans Terre , fils de Ro*- 
fi*itle'csl^ cn * ^ S ^ rcois Comte de Beaumont, Prince du fang de France : ce Iean for* 
d'Eu 0U tyàcs prifons d'Angleterre , où il eftoitoftager, vint pourfuiurefon droit deuant le 
Coté (Ce* Roy Charles,eftant encor' Dauphin. Le procez eftant debatu , & ceftuy monftrant 
«Hgck US que le Roy luy auoit donné pour luy,& fes hoirs légitimes , iflans de fon corps fans 
d'ssfrttk. aucune exception :1e Roy Iean declaira qu'il vouloir & entendoit , que Iean d'Artois 
iXUUnce f on cou fi n iouytâ plein de fadonatiô:&par-ainfileRoy eftât mort, & Iean pourfui- 
$T uln*' uant *° n droià,Charles l'inueftit du Comté d'Eu,& contenta ailleurs Louys Comte 
£ Artois d'Eftampcs. Ce Comte d'Eu efpoula Ifabcau de Mclun , fille du Comte de Tancar- 
' uille,vcufuc de Pierre Comte de Dreux,fils de Louys Vicomte de Touars, & de Iea- 
ne Comtcflc de Drcux:& de ce mariage vindrent quatre fils & deux fillcs,i*aimc des 
mafles fut Philippe d'Artois Comte d'Eu,& Conncftablc de France, les autres furet 
Robcrt,Iean & Charlcs,qui moururent icuncs, & gifent en l'Abbaye d'Eu : les filles 
, . furent Kàbcau d'Artois,qui deceda auant que d'eftre mariéc,& gift en la mefme Ab- 
C Dnux co- baye/ous l'autel de la Chapelle de faine* leanri'autre fille eut à nom Icanne d'Artois, 
me vm*~d mariée àSymon de Touars frère de Pierre fusnommé, qui fut Comte de Dreux, à 
Lmdifên caufe delà ComtelTc Icanne fa merc : & lequel Symon de Touars fut occis en va 
de Ttïârs. toumoy,i'an mille trois cens foixante cinq, & fon cipoufe garda viduité, &c mourant 
\eine£ Ar j a i(f a f 0 n héritage à Charles fon nepucu, elle eftant Dame de faind Valéry fur Somc, 
tê rfyf*r &c de Houdan:&cecyfufrlra pourcecoup , car encor' nous faudrait parler de Iean 
JLJ^j/tJ d'Artois Comte d'Eu,pour fcftre employé au feruiccduRoy , &dela couronne de 
héritier. France-.car il nous conuient voir comme fe portoient lors les affaires de Brctaigne. 
Comme donc les Seigneurs du païs BretonjfcfuiTentmis en tout debuoir de pacifier 
les chofcs,& euiter plus grande effufionde fang, &quc défia fouuentilsfe fufTcnt 
atfemblcz pour faire vne bonne paix: bien que Charles de Chaftillon Comte de Blois 

cut 



Digitized by 



Google 



CHARLES CIN QV I E S M E. LIVRE V. 911 

eut voulu fe contenter de partie du Duché pour viure en repos , fi eft-ce que parl'in- 
ftigation de {àfemmcjil fallut que pourfuiuit laguerre,& l'entier héritage. Par-ainfi 
n'y ayantaucun moyen d'accord que parla ruine de Tvne ou l'autre des maifons de 
Monfort,& de Blois,il fallut venir aux couteaux , à cefte caufe Iean de Monfort fup- 
porté des Anglois dcfquels eftoient chefs Robert Knolle, (les noftres l'appellent Ca- 
nollc) Gaultier Huet, & Mathieu de Gournay, vint aiïïcgerlechafteau d Aulroy,& ^fnlrty 
par mer & par terre , d'autant que Nicolas Bouchard lors Admirai de Bretaigne par- 
titdu Croific au fecours de Monfort, &a£faillit le fort du cofté de la marine. Mon- â ^l e £^t r 
ficur de Blois a recours au Roy Charles auquel il eferit, le fuppliant le fauori fer côtre^ 
vn ennemy ancien &iuré delà maifon de Frâcc, fupporté par ceux qui ne cerchoient chartes de 
que la ruine du Royaume: à quoy le Roy côfentit, & luy enuoya enuiron mille homes Blois demi 
d'armes fous la côduite du Comte d'Auxerrc, &du Côtede Longue-ville Gucfclin,^©" 9 b- 
lcqucly alloitdebon cœur, tant pour tenir Charles de Blois pour fon feigneur naîu-''"-/"™" 
rel,que pour la haine particulière qu'il portoit à Iean de Monfort qui l'auoit détenu J^J^ 
prifonnier fous le prétexte qu'il cftoit fon oftage. Les Comtes d'Auxerrc, & de hon- Se - 
gue-ville furent trouuer Charles de Blois a Nantes, qui toufiours au oit tenu pour luy, âU fecours 
où ils trouucrent le Comte de Ioigny,& les feigneurs de Prie , de Vilaines, de Raine- de ch*rlu 
ual,de Frainuille, & autres : la puiflance defquels fembloit fuffirc pour accabler celle de Blois. 
des Anglois. D'autre-part Iean de Monfort aduerty de cefte leuée , manda à meflire 
Iean Chandos lieutenant gênerai pour Je Roy Anglois en Guiennc, lequel y vint en 
perfonneayât auecluy le feigneur d'Aubcrticourt,&plufieurs de Gafcoigne-.&d'en- 7 "^*^- 
tre les Bretons le feigneur de Cliflbn nomme'Oliuier fils de ecluy qui fut decapité,&^ rf f ec '"~ 
depuis Conneftablede France,&ferc(blurent d'attendre leur enncmy,& le côbattre ["LjJJ 
fil faduançoit de leur faire leUer le ficgc.L'amas du Comte de Monfort induit Char- * 
les de Blois de femondre les feigneurs Bretons de fon alliance tels qu'eftoientleVi- Sf . ^ 
comte dcRohan,&: fon fils le feigneur de Léon : Charles de Dinan feigneur de Cha- gj^taigs 
fteaubriand,les feigneurs de Rieux,deTournemine,deRaiz, de Maleftroiti de Quin- Uturty de 
tin,d'Auaugour, de Loheac,du Pont, & d'Ancenix,lefqucls vnis pouuoicnt faire iuf- Charles de 
qu'à ciaq,ou fix cens lanccs,tous gens refolus de combattre, & fefaifans forts de ne 
laitier croupir les Anglois en leur fiege. Les François Se Bretons du collé de Charles 
de Blois f'achemirierent vers Aulroy de Vannes auant,eftant celle place aflife entre 
Vannes,& Hamibout,& tenoient vn merueilleux ordre en marchant, 6c f arrefterent 
en vn lieu plein de bruy ercs:afin de drefler les rancs pour combattre. De forte que le 
Comte de Longue-ville (parle confeil duquel le feigneur de Blois faifoit tout) partit comehr- 
lc camp en trois efeadrons, au premier defquels il fut auecla plus-part de la Nobletie mie du co 
de Bretaignedes Comtes d'Auxerrc, & de Ioigny fuyuis des Gentils-homes François te de bUi* 
curent le fécond ranc : au troifieftnc efeadron futmonfieur de Blois, fuiuy de ces fei- 
gneurs Bretons,les fires de Rohan,Lcon,Dinan, Auaugour,Maleftroit,& Ancenix:& 
pour fecourir ceux qui en auroient arTaire,il drefla vne arrieregarde où cftoiét les fei- 
gneurs de Rieux,de Raix,de Pont,& de Tournemine. De pareil ordre via mcflîrc Ieâ 
Chandos Anglois dônant le premier ranc à Robert Canollc pour le conduire : du fe-» 0r j n j u 
condfutchefOliuierde Cliflon,&iceluyaccôpaignéd'Euftached'Auberticourt, & hui 
de Mathieu de Gournay: & furie troifiefme cômandale Comte de Monfort adextré deMofirt. 
de Iean Chandos,qui luy feruoir de tuteur,& de perc, le Roy Anglois le luy ayât com 
mande fur tou ce chofe, à caufe du feruice qu'il pouuoit tirer de luy fil eftoit Duc de 
Bretaignc.Tandisqucles deux armées eftoient à la veiie l'vnc de l'autrc,il y eut quel- 
ques feigneurs qui fe mirét en deuoir d'accorder ces deux Princes,& entre autres fut 
le feigneur de Bcaumanoir,auquel corne Chandos donnaft quelque efpoir d'accord, abouche 
voicy quclciourdè S.Michel en Septembre qui cftoitvn iour de Dimenche yintg-m«w de 
aeufiefmc dudit mois,le fufdit Chandos defFendit au feigneur de Beaumanoir de ne p* tx fat* 
plus porter parolle de paix,ains pluftoft qu'il dit à Charles que le Comte de Monfort en VMn ' 
cftoit refolu de combattre à quelque pris que ce fut,& que ce iour là il pretendoit ou - 
mou rir,ou demourer Duc paifiblc de Bretaigne. Ainfi vindrent ils au combat,auqucl 
les gens du Comte de Blois feirentmerueilles , & tiennent les Annales de Bretaigne Annales 
que fi l'arriegarde des noftres eut fait deuoir,& imité la vertu &c vaillâce des premiers * e Bretdf - 
cfcadrôs,<jue le Côte de Monfort eut failly à fa pretétc. Mais quoy ?le plaifir de Dieu & ne lm ' 4 ' 
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eftoit autrc,qui vouloit (peut eftrc) chaftier ceux qui enhortoient Charles de Blois à 
olivier de cefte guerre,& auoient cmpcfché le premier accord : carOliuierde Cliiïbnayâtpcr- 
cliJR vàil J u vn œ jj au conflid,donna fi furieuferoet fur les noftrcs que les Côtes d'Auxcrre, 6c 
LntÇdfi- ^ c Jojgny eftans faits prifonniers,on veit vn grand defordre en l'armée : Icâ Chandos 
MtmSdJ* f cruant furie Côte de Longue-ville du Guelclin, lequel dclaifle des Mens mis en rou- 
Guefittn te,fut auifi fait prifonnicr de l'Anglois.Lc meurtre multipliant , les plus gens de bien, 
frù. 6c qui aymoicntl'honncur,fe mirent près de Charles de Blois, mais cftans accablez, le 
chéries de pauurc Prince y fut porté par tcrre,y finant 6c fa vic,&: fa pourfuitc du Duché de Brc- 
slêistcck taigne.AuecleDuc Charles moururctlcs feigneurs Charles de Dinan,de Léon,d'A- 
M^fubêjr. uau g 0 ur,Lohcac,Maleftroit,du Pont,& Kogorlay, 6c autres plufieurs: & furent pris 
mChi^ * cs ^ c, g ncurs dcRohan,Guy de Leon,de Raiz^icuXjRiuillcjFranuillejRaincualjRo- 
tditte. chcfort,lc Comte de Tonnerre, 6c Henry de Maleftroit 6c autres en grand nombre, 
6c tous gens de marquc,vcu que la fleur de la Noblcfle Bretônc, 6c grand* trouppe de 
François,& Anglois eftoit en cefte bataillc,qui fut vne des plus cruelles , 6c en laquel- 
le on côbatit aufli furieu femen t qu'en autre aduenuc de ce rcmps,&: par laquelle ïean 
de Monfort fy rendit rcdoubtable, 6c par mcfme moyen paifible feigneurdcBretai- 
rietcdeuZ gnc. Lequel ayant fait reccrchcr le corps defon ennemy trouuéparmyles morts cou 
de Mofrt uert d'vnc targeje feit porter honnorablemcnt à Guingâmp ,nô fans plouteramerc- 
vers fin mcntpourledefoftrcaduenuàcc Prince quiluy cftoitparcntfortprochcimaislc de- 
ennemy. fi r de commander altère toute amitié 6c romp toute affc£Hon,&licn dcconfàngui- 
nité:& fut Charles enterré en l'Eglifc de S.François en ladite ville : au tombeau du- 
rertmxr quel Dieu a fait plulîeurs miraclcs,cc Prince ayant efté fort homme de bicn,& lequel 
f â, "ftetêde cn cc ft c guerre fe penfoit(commcil faifoit)pourfuiurcle droit,eftant fondé en loy,& 
tUk raifon,&: appuyé d'vn arreft du grand Parlement de France : car (ans cela il eut mieux 
aymécftre le plus pauurc Gentil-homme du Royaume que rien poflederiniuftemér, 
Iean de Monfort pour gaigner le cceu r des Bretons dôna trefues pour trois iours,afin 
qu'on eut moyen de recueillir les corps des occis , 6c les faire enterrer honnorablc- 
ment: &cc-pcndantlcsamKdudcffun& Charles de Blois eftoient en mcrueilleufc 
Mtnfteur peine, 6c entre autres monfieur d'Anjou fon gendre , lequel auoit efté enuoyé fur ies 
imjsDuc limites de Bretaigne parléRoy fon frere,afin deluy dôner conforf.lequel Duc d'An- 
tC^fnieu jou trauailla grandement à la derfence de cequelavcufuedc Charles tenoitencor au 
*î P a ^ s ^ c Bretaigne. Et tandis Iean de Monforr, ayant fait entedre au Roy Anglois fon 
iUk bon-heur > & au Comte de Flandres fon couiîn le fuccez de fes affaires , fut fc tenir 
quelques iours à Guerrande, pour voir le deflein de fon Admirai Bouchard,qui plan- 
chéfieâu toit les fondemens du chafteau du Croific , tel qu'on le voit à prefent , à caufe que ce 
di4 croijîc Bouchard eftoit natif duditlicu:puis fut aûaillir Dinan,& Iugon, les habitas dcfquel- 
fdrqmfon les places n'ayans qui les confortait (car tout trembloit deuant le victorieux ) cn fin Ce 
4* , rendirent au Comte de Monfort:lequcl fut aflieger Kirppercorcntin, où il fut vn lôg 
V^F'ZcCpzcc de temps: car ceux du pays fouftenoient conftammentle party desfeigneurs 
deuZf/rt ^ c BloisJcfqucls eftoient captifs entre les mains de l'Anglois , cefte fàulte prouenant 
* pour la plus-part de ceux qui pratiquerétla paix,&: traitéde Bretigny: car fils euûent 
moyenné ou l'accord entre les Comtes de Monfort 6c de Blois , ou pour le moins la 
gnfém de deliurance de Iean , 6c Guy de Bretaigne fils de Charles de Blois , ils euflent peu lors 
chétrles de recueillir les forces efgarécs de la bataille, & en leuer de nouucllcs,&par mefme 
moyen rompu le coup au Comte de Monfort: mais nul fcmonftrant chef pour cux,il 
fallut aufli que ces Princes perdiflent leur héritage par l'accord duquel fera parlé cy 
après. Vous aucz ouy comraelacitédc Tournay obeifloit au Roy de France^où en ce 
temps fefmeut vne grande diuiflonen iccllc entre les riches, 6c les pauurcs,à caufe 
sédition i des impofts,& gabelles mis fur toute forte de denrées par le Roy y forcé pour furuc- 
Ttunuy niraux frais de la guerre: ce qui fut caufe que le Roy y cnuoyant !c feigneur deRcn- 
eimmetp- ty pour gouucrncur,appaifà cefte furie populaire, oftantlimpoft pour quelque téps: 
pdifee. neantmoins depuis le Roy leur ofta leur corps de ville, 6c y mit officiers à fa deuotion 
afin de brider ce peuple,& l'empefcherdc faire aucune aflcmblée,mais en quel téps 
l'Efchcuinage leur fut rendu nous le dirons en fon lieu. 
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Del accord de Jean de Monfort auec la femme de (harles deTlois, 
autres'diuers Juiets ,&*dela paix erître les 2Çpi 
de France, &* de Nauarre. 

QH tA P. XXXII. 

E Confcil de France voyant à quelle confcqucnce pouuoic tourner v*n 1365. 
fi le Roy fafFc&ionnoit par trop auparty des enfans du Comte de 
Blois,ne faillit aufli à luy faire des remonftranccrfalutaires 6c prouf- 
fi tables au Royaume,lefquelIes portoient cefte fub (tan ce. Queiuf- 
qu'alors tant fa Majcftc , que les deffunts Rois Philippe fon ayeul , 6c *.mojtr*- 
lean fon percauoient fuiuy le party de Charles de Blois fur laque- c*d»c»n- 
rcllc dulDuchédc Bretaignc : 6c que fans mentir, quand la querelle/^** 
(croit laplusiuftc du monde, fi cft-ce qu'elle cftoit pleine de foupçonà caufe (jucle ^ 
Roy[Philippcauoitluy-mcfme pratique' le mariage de Charles de Blois fon nepueu, 
& fils dcfafœur,auccla fille du Comte de Ponthieure, 6c qu'il auoit efté caufe de 
ccftcpourfuitc ; de forte que le iugement donné en faueur de Charles ferobloit cftrc 
par trop fâuorable,lcRoycftant cftiméiu^c 6c partie tout enfcmble. Qujil y auoit 
eu tantdefang cfpandu d'vn 6c d'autre code qu'il fuffifoit déformais, &: ne falloir plus 
cftrc Caufe de fi grande ruine , laquelle eftoit plus au dommage de fa Majcfté , 6c de 
fon Royaume que d'autre qui vefqui t. Qujlfe fouuint du iugement donne' contre 
Robert d'Artois , 6c de ce qui f'en eftoit cnfuiuy, & des occafions de la querelle : en- 
tant que Mahault emporta le Comté d'Artois, comme plus proche, cftant fille de 
Robert d'Artois fécond du nom, là où Robert Comte de Beaumont n'eftoit que fon 
nepueu , 6c fils de Philippe feigneur de Conches , 6c frère de la fufditte Mahault: que 
la caufe d'entre les mai fons de Monfort, 6c de Blois eftoit fcmblable, d'autant que 
Ieanne de Bretaigne fille de Guy Vicomte de Limoges, 6c fils du Duc Artus, n'eftoit 
que niepec de ce Duc,là où Iean de Monfort eftoit (on fils , & par-ainfi deuoit iouyr 
de mcfme droit que Mahault d'Artois , laquelle auoit par arreft emporté le Comté 
Artcficn,àcaufequele fils de fon frère n'auoit point droit dercprcfcntation,non 
plus qu'en ceft endroit la Comtclîe de Ponthieure: 6c quelaloyne deuoit eftreplus 
fauorablcàl'vn qu'à l'autre, afin que les eftrangers ne blafinafient le Parlement de 
corruption , cftimé iufqucs alors plein d'équité , 6c droi&ure. Et pofé le cas que 
le droit fut du cofté des enfans du feigneur de Blois, fi eft-ce qu'iccux eftans ca- 
ptifs en Angleterre, & les fe^gneurs Bretons qui tenoient leur party les vns morts, 
les autres prifonniers , 6c nul eftant chef en cefte entreprife , & la ComteiTc ne 
ayant finances pour fouldoycr Gcnd'armcrie , 6c le Comte de Monfort empié- 
tant de iour à autre fur le pays,& prenant des villes à toute heure, on ne.voyoit 
moyen aucun de faire bonne la caufe des pupilles. Mirent auflî en auant , que 
fi le Roy denioit à Iean de Monfort l'inueftiturc du Duché Breton , 6c ne vou- 
loit le receuoir à homme lige , il y auroit du danger qu'il n'eut recours à l'An- 
glois, lequel ne feroit nulle confcicnce de l'accepter, 6c de recommencer la guer- 
re, ayant vn fi beau moyen delà maintenir, & par mer, 6c par terre rioint que ce 
feroit faire vn grand tort à la Couronne de France, de luy ofter vn fi beau fleu- 
ron que le Duché de Bretaigne, 6c caufer que la fouucraincté d'iceluy , pour ne 
vouloir receuoir la foy d'vn nouueau, fut tranfporté à celuy qui ne peut y rien Cequ if ut 
prétendre que par droit de bien-feanec. Fut en fin conclud,quenonobftantl'ar- rt ^/ w< / rfw 
reft donné l'an de noftre falut mille trois cens trente 6c neuf, (que le Confeilne cdfalpmr 
pouuoit trouucr trop bon, eu cfgard aux circonftances ) le Roy ne refuferoit \ck fat de 
Comte de Monfort , f'il vouloit faire toutes droictures raifonnables, 6c telles qu'vn 
bon 6c loyal fuict doibt faire à fon feigneur fouuerain:& que cc-pendantonmoy- 
ennaft quelque accord entre luy , 6c la veufue du deffund Comte Charles , afin 
d'empefeher que le Roy Anglois ne face prouffit de cefte difeorde. A cefte caufe 
en l'an de grâce mille trois cens foixante-cinq, le Roy dcfpccha MeiTire Iean de 
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stigntnrs Craon Archeuefque dcRhcims , 6c Meffirc Ican le Maingre did Bouciquaut Ma- 
™**}*\*» refchal de France , 6c autres Seigneurs de marque vcrs le Comte de Monfort , qu'ils 
Comte de trouucrent au fiege de Kimpercorentin , pourfuyuant fps vidoircs. Ils propofcht 
0 " ' au Comte de Monfort le defïr que le Roy auoit de voir Ces fuiets en paix, 6c fur tout 
ceux qui auoient l'honneur de luy cftre parents, comme il eftoit &lcs Seigneurs de 
Blois. E t afin que monfieur de Monfort fafTeuraft de cefte bonne volonté de fa ma- 
RemenftrZ iefté,elle f eftoit abaifTéeà luy cnuoyer les feigneurs.prefens , qu'il cognohToit, pour 

Zztetr \e 10 rcmondrc a fairc 

droitàfescoufinsj&vferde dcuoirà l'endroit du Roy qui eftoit 
uonfort ' ^ on î°W lcra ' n ' QiL^ k fouuint de ce que d'autres fois il auoit offert à fon coufin de 
Blois touchant le partage du Duché' Breton en parties efgallcs,dequoyle Roy l'cx- 
hortoitj&àquoy fil entendoit, il feroit recogneu pour bon feruitcur 6c parent du 
Roy , 6c amy des Princes 6c Seigneurs de France. Le Comte rcfpondit (ayant fes 
He$$nceic inftrudions du Roy Anglois par l'organe de Iean Chandos) qu'il n'auoit garde de Ce 
UândeMo départir delà pourfuite du Duché, eltant fon héritage, trop bien foffrit-il défaire 
fort, fibonnepartàfacoufinede Blois, que le Roy cognoiftroif que fon defirnefutonc 
autre que de luy faire feruicc : fi on luy eut faid droid tel que la loy le demande , 6c 
que feu fon père auoit attendu du Parlement de France. Et comme les députez 
n'euflent charge de pafTer outre 6c de rien conclure, ils f en retournèrent à Rhencs, 
attendans nouuellcs inftrudionsfut-ceduRoy,oude Monfieur d'Anjou quiauoic 

A âlesd toutc P ui ^ ancedc P ar ^ a maie ^ e P our ce ^ a ^ airc * Ccft ainfi que parlent les Anna- 
s ™*" ne e les de Bretaigne, làoù celles d'Anjou fefloignent fort de ce compte, difans quele 
Imre 4. Duc d'Anjou tant f en faut que voulut que la paix Ce feit , qu'il auoit forces preftes 
Annules pour courir fus à Ican de Monfort, lors que fut faid ce traité de paix, & que pour- 
d'Amou^. ce il ne porta onc bon vifage ny au fire de Craon, ny à l'Archeuefquc dcRhcims, 
fârttecha- & moins au Marcfchal Bouciquaur, qui en auoiét cfté les entre-metteurs. Mais quant 
fttre.i. àmoy,i'ayme mieux fuiure l'Annalifte Breton , à caufe que l'autre parle fans aueu, 
là où les anciennes Chroniques , ny le fupplemcnt de Guillaume de Nangis ne font 
mention aucune du Duc d'Anjou ny de (à refiftance: &cft vray-fcmblable que fil 
eut cfté fi difficile à ferrer qu'on le did,que facilement il eut rompu cefte pratique, 
vcuquela DuchefTe fa belle mère dependoit de fa volonté, 8c quele Roy croyoit 
autant ou plus (on confeilquede Princedc France,ioint queluy ayant cftéàla déli- 
bération faide pour appaifer Iean de Monfort, n'y feit ou did chofe qui contredit 
à la volonté du confcihpour ce fil vouloit mal aux feigneurs Bouciquaut 6c de Craon, 
ilfailloit que la raifon en vint d'autre part que de cefte pourfuite de paix, comme 
ainfifoit qu'ils ne faifoient que ce que le Roy commandoit, 6c que le Duc mefme 
leur difoir fur ccft affaire. Tandis que Monficur d'Anjou confultoit ccft affaire, les 
habitans de Kimpercorentin fc rendirent à Ican de \fcpnfort, qui receut là les hom- 
mages de ceux du pays de Cornouaille, 6c delà Ce retira à Gucrrande pour attendre 
la refolution des députez de France , lefquels parle commandement du Duc Angc- 
Trtitc de um furent vers luy aucc puiffanec de conclure en la forte qui f enfuit. Que Madame 



fdixfdit* i ca nnc de Bretaigne veufue de deffund Charles de Blois pour le droid par elle pre- 
«Mreua» tcndu au Duché de Bretaigncauroit de Ican de Monfort fon coufin, 6c Ducd'iceluy 
de Mofort Duché, pour propre héritage 6c de Ces enfans, 6c ayans caufe, le Comté de Pon- 
crhveu- thicure,lcs terres &feigncuries d'Auaugour,Gcollo, Guincamp ,1a Roche d'Ericn, 
fuedechdr de Lammuon , Chaftcaulin fur Tricu , Chaftcaulin en Cornouaillc,Duault, Vhcl- 
les de Blois. g 0 d , 6c Rofpreden, 6c outre ce ioiiiroit pour clic & les fiens à perpétuité du Vicora- 
téde Limoges, 6c luy affigneroit le Duc quatorze mille liures de rente annuelle fur 
tout le Duchéde Bretaigne ( ainfi parle le fupplemcnt de Nangis)pour elle 6c Ces hoirs 
Droit d\r- procréez de mariage legitimc.Qtnl luy feroit loifiblc,clle viuant,dc porter le nom 6c 
mes pleines^ t {\ trc DuchcfTe de Brctaigne,& auoir les armes pleines des Ducs : mais que ce pri- 
°^esde XC ° uu<c S enc ^cftendroit fur fes hoirs , lefquels porteroient de Bretaigne à vnc bordure 
thieure""' dc g ucu ^ cs pourlcs difccrncr de celuy qui eftoit le chef des armes : ncantm.oins fut 
propofé vn poind,qui n'eut effait, à fçauoir qu'vn des enfans de feu Charles de 
Blois efpoufcroit la feeur de Ican de Monfort, & cecy pour l'vnion des maifons,& 
affin que le Duché de Bretaigne ne fortit de Jcurfamille : àcaufe d^n autre article 
de cefte paix qui portoit , que là où Iean de Monfort viendroit à deceder fans 
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hoirs maflcs,ou iffus des mafles venans de luy, 6c iccux de loyal ,& légitime maria- 
gc,quelorslc D^chéde-firctaigncefcherroitàladittc veufue ,ou a (es enfans,ou en- ^rtldea- 
Fans d'iccux procréez de loyal mariage, à l'aimé d'iceux fut malle, ou femelle. Et u * ntA g eiiX 
ce pendant Ican de Monfort dcuoit eiîrc Duc paifiblc de Bretaigne 6c auoir le Com- 
te'dc Nantcs:ccft accord cftant pafle de noftrc dame la Blanche , à Guerrandc l'an de 
noftrc fâlut mille trois cens (bixante cinq la veille de Pafques : 6c notez que ie compte 
noz dates fuiuantla façon Romaine, 6c qu aprefent nous l'accouftumons en Francc,à 
fçauoircommençantlanàlaNatiuite de noftrc Seigneur, carautrement il faudroit 
dire ceft accord auoir cfté fait l'an mille trois cens foixante quatre. Or quelle fin a eu 
cefte pourfuite, pourle fait de l'article de la fucceflïon des hoirs mafles , 6c deftaut d'i- 
ccux de Ican de Monfort,& priuilcge de la maifon de Ponthieure,i'cfpere en difeourir 
aillcurs,&auec telle preuue qu'il n'y aura homme qui puifley contredire, ayant l'au- 
thoritc irrcuocable des Rois,pourmon garant. Au refte par ceft accord le Comte Ica Je ^^ M ^ 
de Monfort fut Duc de Bretaigne, vingt-fixicfme en nombre, & quatricfme dunom,^ 
&c pour tel fut receu , 6c couronné à Rhenes moyennant la fummilfion qu'il feit , pro- p tur p uc 
mettant daller en temps 6c lieu faire l'hommage au Roy de Frâce de fon Duché, ainfi de Breui* 
qu'en auoiét vféles Ducs de Bretaigne fes predccefleurs.Et afin qu'il ne faille rompre^, 
l'ordre de rhiftoire,iediray tout ce qui fepa (Ta fur cemefmc propos, puis qu'il fut fait 
en vne mefme année.xar après le» réceptions faites au Duc par les villes de Bretaigne, 
6c les hommages par luy reccuz des Seigneurs, 6c Noblefle du pays , il vint vet s le Roy 
à Paris au mois de Décembre mille trois cens foixante-cinq,& le treiziefmc iour d'ice- 
luy prefens les Princes,Prelats,Seigncurs &: Confcilliers afliftans fa Majefté, 6c les Sei- 
gneurs 6c Confcil de Brctaignc,il feit l'hommage au Roy ainfi qu'auoient fait fes pre- i e SdeMo- 
decefTeurs,de bouche feu lement, fans ferment, quoy quele Chancelier Ican des Dor- fmfuthï 
mans luy propofaft qu'il y eftoit obligé, mais lachofe cftant debatue par les gens du *ug* *» 
Confeil,tât du Roy que du Duc,il fut dit que lcDucf eftoit mis en tout deuoir,& que K°j»crco- 
plus il n'en deuoit fairc.Mais eftât receu en ce poinft Duc, il fc feit defeeindre l'cfpée, mmr ' 
Qc fc mettant à genoulx deuant le Roy,mettant fes mains en celles de fa Majcfté,& luy 
feit hommage 6c ferment de fidélité pour le Comte de Monfort. Ainfi prit fin celle 
guerre fànglante qui auoit duré vingt 6c deux ans , 6c d'auantage entre les deux mai- 
fons de Blois , 6c de Monfort , 6c caufa quelque repos au Royaume , d'autant que tous 
les deux Princes ayans des amis, &: des parents en France, il eftoit impoflîblc que l'vn, 
6c l'autre ne fut fecouru par ceux qui leur eftoient ou proches,ou affectionnez. Au re- 
fte ce fut lors quclcRoy retira à fon feruicc Oliuier de Cliflbn, fils de celuy Oliuier oliuier de 
auquel Philippe de Valois auoit fait trencher la telle, lequel Cliflbn fut depuis fort cliJSSviët 
auancé en Cour. Au rcftc,le feigneur Paradin en fes Généalogies parlant des alliances fermée 
de ce Duc Iean,dit le vaillant, ou le côquercur, ne met que la dernière de fes femmes, Rtf 
à fçauoir madame Ieannc de Nauarre, fille de Charles d'EurcuxRoy de Nauarre :6c ^Jj-* 
neantmoinsilauoit cfpoufé en premières nopees Marie fille d'Edouard troifiefinedu r tmmei ^ 
nom, Roy d'Angleterre, 6c en fécondes nopees il eut la fille de meflire Thomas àc tn f Âns j e 
Hollande , grand feigneur Anglois, 6c en fin il efpoufa la fille de Nauarre , de laquel- itÏDuç de 
le il eut quatre fils, & trois filles, à fçauoir lean qui fut Duc de Bretaigne, Artur Con- treuigu 
neftable de France, 6c depuis fucceffeur de fon frère au Duché : Richard qui fut fei- 
gneur de Cliflbn, 6c Gilles qui mourut icune:lcs filles eftoient Marie, efpoufe d'A- 
lain Vicomte de Rohan :1a féconde fut mariéeà lean premier Ducd'Alençon,&la 
troifiefme au Comte d'Armaignacrmàis par ce que ce Duc n'eut cnfatis des premiers 
lifts, Paradin feftaufli déporte de faire compte de ces alliances par nous mention- 
nées, &fcftarrcfté feulement à la fille du Roy de Nauarre, le pere de laquelle ayant 
guerre auec le Roy de France, pour les querelles par nous cy deflus alléguées : Ber- 
trand du Guefclineftantn'eceflairc en France pourla pourfuite d'icelles, fut aufii de- g mr ^j^ 
liuré par l'accord fait auec le Brcton,mais en payant bonne rançon,à caufe qu'il eftoit cuefilm 
entre les mains des Anglois,& que le Breton ne l'aymoit point,pour le fçauoir eftrc vn delmre. 
de fes plus mortels aducrfaires.Lc Nauarrois voyât la paix en Frâce de tous coftez , 6c 
qu'il n'eftoit aflez fort pour f oppofer à tât d'ennemisrcar il auoit l'Aragonois en barbe ^rngijfes 
&ilne{efioitpastropau Caftillan,pour l'amour duquel .il auoit cômencé à guerroyer du de 
le Royaume d'AragôjCut bié voulu auoir la paix,raais les moyés cftoiét fi difficiles qu'il NM**rre. 
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ne fçauoit par quel cofté comécer pour y parucnir , à caufe que le Roy le môftroit fort 
dur a l'accord , defireux de fc venger des menées de ce Roy Nauarto» , qui iufqu'alors 
n auoitccfle de rroubler le repos delà Frâcc. Aceftecaufcilfcrcfolut denuoyer ma- 
dame Icannc de France fon cfpoufc, Ôdfœurdu Roy vers iccIleMajcftc, afin qu'elle 
feftorçaftdc rircr du Roy fon frère, ou la paix finale, ou quelque trefue, par laquelle 
entes dt* on P cut ï^che 1 ™ 11 " a vnc bonne concorde. Ce qui plus le mouuoir à ce faire eftoit 
Hg&^c- quci'Aragonois auoitpcu de temps au par-auantenuoyc' fes Embafladcurs en Fran- 
ràgoncotte ce,lefquels furent àThoioufc aucc les députez du Roy Charles le fage , dcfqucls eftoit 
le Htutr- chcfraonficurd'Anjou.frere de fa Majefté:où fut faite ligue entre les Rois de France, 
rtis. & d'Aragon,par laquelle le Roy Charles deuoit aucc le Duc d'Anjou fon frère don- 
ner fecours al' Aragonois pour conquerirlcRoyaumc de Nauarre. Cefte ligue eftant 
faite, comme la guerre continuait en Normandie par les agents du Roy de Nauarre, 
Je Roy de France ne faillit à folliciter l'Aragonois d'aflaillir fon voifin de Nauarre : le- 
quel en cftantaducrty, haftaaufli la Royne fa femme, te la feitdiligcntcr depafleren 
Utnc ty- FrancCjlaquellc tout ce que pratiqua fut vnc trefue, te toft après f cnfuiuit la paix tant 
M N *~ par le moyen de cefte Dame,quc d'Edouard Roy d'Angleterre: te durant les negocia- 
pmr U tions de laquelle elle accoucha à Eureuxaumoys de Mars de l'an mille trois cens foi- 
fâix en xante-lix d'vn fils qui fut nommé Pierre, Comte de Mortain en Normandie. La paix 
Fnnce. fut commencée à Vcrnon parlesallées,& venues d»Iean Captai de Buchs, &lagran- 
Eitudri defollicitarion de monfieur Louys d'Alcnçon Comte d'Eftampcs Prince du fang, qui 
R«7 rom pj t toutes les difficultez mifes en auant par ceux qui ne vouloient quele Roy vfàft 
%iti° H ^x Aucune courtoific au Roy de Nauarre , te feit tant, aucc l'ayde de Dieu (qu'il auoit 
purïeNé ^ a * c P r * cr P ar toutes ^ cs Eglifcs de Paris, rant il fouhaitoit la paix , te repos du peuple,) 
udnois. que durant la foire du Lendit peu de iours auant la fainct Ican Baptifte,prcfens les de- 
Grânl i<- putez des Rois d'Angleterre, & de Nauarre, l'accord fut arrefté en la forme que fen- 
hw fuit,cftant (comme i'ay dit)commcncéc à Vernon,mais finée te conclue à Paris : Que 
l .' UJ !ff ote le Roy de Nauarre iouiroit des terres qu'il auoit en Normandie, te que le Roy auoit 
Farme'du P" s ^ ur ^ u y tancau Comté d'Eureux,quepays de Côftantin,exceptczMantc,& Mcu- 
trdité de ïan^ que le Roy vouloir fe retenir pour plufieurs raifonnables confiderations : te fauf 
pdix entre le Comté de Longueuille, que fa Majefté auoit donné à meflire Bcrtrâd du Gucfclin. 
les R»m de Ncantmoins vouloit le Roy que le Nauarrois quittaft, cedaft, te rcnôçaft à tout droit 
Frdnce,cr & pretenfion fienne furies pays de Champaigne, & de Bourgoignc : ce qui fut fait , te 
de Ndudr- les lettres de cclïion,& de renonciation en furent pafTées:Ie Roy donnant à fon bcau- 
Af»«» elier ^ rcrc ^ c Nauarre,le Comté,ville,& chafteau de Mompelier auec fes dependanccs,(auf 
Xmie'du * a Souveraineté , te droits de Régale : te ainfi prit fin l'effroy du Nauarrois , qui ne re- 
t eilA _ mua guère plus le mefnage en France, voyant le peu qu'il y auoit proufrîté:&: le Roy fc 
udrre. déporta de l'alliance de l'Aragonnois ayant appaifé à fon fouhait lcs .guerres enfon 
lacdUmi- Royaume.Iln'y cutonc temps calamitcux qui ne fut précédé de quelque faultclour- 
tc nd fut* j c j cs hommcs-.mais la France,ou pluftoft la Gaulc,a eu l'iniquité de tout temps fi fa- 
'leTouiWis m *^ crc °i uc au tcm P s niefme que les calamitcz l'ont affligée, ça eftélors que les folies 
y '"Jùù luy ont efté plus familières : te de cecy me fera foy le faind Euefquc de Marfcille Sal- 
e'sliuresde uian,qui viuoit du tempsdeladefchcutc del'Empire enuirôfan denoftrefalut qua- 
U prom- tre cens quatre vingrs,lcquel fe plaignoit des vices des Gaulois de fon temps , lcfquels 
dence. voyans lcglaiueduHun,du Goth, du Wandale, du Bourguignon, te du François, te 
eftant accablé par les infolences du Grec Romanifé,non pourtant ces Gaulois eftoiét 
fi delbordez que merucillcs,& fadonnoient à toute forte d'impurité , fuiuant les 
dcfrciglemens des idolâtres. Pareil eftoit le defbord fous Charles le Quint, &lors 
que les François nefaifoient que commencer a refpircr des maux pafTcz , &: de l'affli- 
ction des guerres eiiesaueclcRoy d'Angleterre: ce qui fut caufe que le Roy feit pu- 
blier vn Edid contre la fuperfluc te monftrueufc façons des habits de fes fuie ts, 
plus dcfreiglez en leurs aduerfitez , que durant leurs aifes , te dequoy ie ne veux 
parler de mon fens, te comme deuinant, ains aucc prcuue,&: authorité de ecluy 
sufflemet °i ui a bit le fupplcment de Nangis , lequel viuant alors , déplore auffi la miferc 
de gui Un* Gauloife,vfânt de ces mots que ic pourfuiuray és propres termes qu'il les met parlant 
medeNdn ainfi : Vernm quia ijîis tcmporibus quibus guerrx durducrunt ,"W« Nobiles ^quafiomncSypaucif 
de boneflioribus exceptis ,feipfif nirtm mgcftt*&* hahiùbm y ac yeflimentis deformanerant , ^ à modis 
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dnùquorum^&proborum fi in tdibm dliendtos&dlterdtos turpiter reddiderant.Nam yeftes flriâiif- 
jïmds&yfqueddnatesdecurtatASportdbdnt, &*(qubd mdgis eftmonftruojùm ) fotuldreshdbebant in 
quibus roftrd erdnt longifimd in parte anteriori ddmodum ynitts cornu in longumzdlij in obliquum ~)/t 
Grifones habent retrby&r naturaliterpro ynguibusgerunt ipfi commun iter^ deportdbdnt : quai quidem Edift du 
roftrd PoulâinesgdÙice dicebdntur.Et quid res eratyaldeturpis^quaficotràprocredtionemndtu- char- 
rdlium membrorum circd pedes , quinimb abujùs nature yidebatur : ideo dominns rex f rancit Cdrolus k'S-fi'J" 

fecit per Prtcones Parifius publiée procldmdrijie dliquis, quicunque ejfct duderet dmplim tdlid déporta- M# ^ >f 
re: quinetidm nec drtipces Jùb poend mdgrtd de c&tero tdles cdlceos , dut ocrea* fie punildttsfdcere prefu^- 
merent,nec yendere cuiqudm.Simili modo do minus Papa Vrbanus Quint us in curia Romana hoc Tralde 

ftrifteprohibuir.fic ctiam de Robis curtis t 0* breuibus alijs dijfolutionibus yeflimentorum,tam Triro- 
rum quam dominarum infra breue tempus habitus eft mutdtus. 

Vous oyez par ces parolles ,1a dmolution des habits, en France qui n'approchoienc 
au fol changement denoftre temps,& par lcfquels ncantmoins on voit que durant les 
miferes, le bobans & fuperflujté alloit en croifTant,& par-ainfi ne falloir f eftonner fî 
Dieu continuoit d'efpandre fon ire fur fon peuple : comme à prefent il eft impoffiblc 
que nous ayons repos de noz maux, eu efgard à ce que tant plus nous fommes pref 
fez de mifere, & plus nous adonnons aux vices , & feco lions le ioug del'obeiuancc 
diuinermais foit did cecy en paûant, & comme monftrât ce qui fe paûoic lors quant despafieurs 
àladifciplincEcclefiafticjuc, vnc bonnepartic de laquelle gift& confifte auffi bien iccUjiafi* 
es moeurs exterieures,qu en la fincerité de confeience : &: par-ainfi les Euefques , Pa- aua. 
fleurs & Prefcheurs font obligez d'y mettre la main, & fpllicitcrle magiftrat tempo- 
rel d'vfer de la force du glaiue,&puifTance que Dieuluyamis en main. Si la France 
auoit fenty des troubles, ôc iî l'Italie eftoit toute efprifc en flambes pour les querelles 
des Papes aueclcs Vifcomtes,& Galeaz de Milan,fi les Efpaignes, à caufe des guerres 
entre les Caftillans & Aragonnois,&pourauoirlc Mahumetan en leurs entrailles : fi 
la Grèce eftoit affligée par les armes des Turcs, l'Empereur & Monarque defquels Animât 
Amurath auoit pa(Té l'Helicfpontauec fixante mille combatanspar le moyen des ^27 des 
Geneuois, qui auoient plus aymé foixante mille ducats que le fàlut des Chrcfticns, & Turcs t*f< 
f eftoit faid feigneur des citez de Philippopoli & Adrianopoli, où il aflitle fîcgede fa m E " ro ¥ e » 
Royauté en Europe,ayant batulcs Grecs,les chefs defquels fe combaroient follcmét ^J"""' 
pourl'Erapire,fans voir ce barbare qui n'attédoit que leur ruine , pourfeietterfurl'vn XHubide'X 
& fur l'autre: fi ceux cy (dis-je) facharnoient les vns contre les autres , en Gcrm*- contrrl'Em 
nie on ne fepreparoit pas moins à la guerre, d'au tant quelcs Rois Louys d'Hongrie permr 
Cazimir de Poloigne & Sigifmond de Tranuyluanie tous parens, eftoient mal arfc- charUs 4. 
dionnez à l'Empereur Charles, pource qu'il auoit did quelques parolles dcfàuanta- Kcc "dm- 
geufes,&mettans en doubte l'honneur & pudicitédela mere du Roy d'Hongrie. Or^ r 
i\ le Pape ne fe fut mis de la parti e,& n'eut accordé ce dirTerend,c eft fans doubte qu'il vrmces Ger 
y eut eu vne grande efFufîon de fong,tant ces Princes eftoient animez:mais la faincte- mains. 
té enuoyant vn Legat,& remonftrant à ces Princes le péril qui les auoifinoit ayans le 
Turc fi près d'Hongrie,cefte guerre fut afloupie.Et Charles Empereur,côme il eftoit Bemld^r 
bon Prince & catholique, oyant qu'vn hérétique nommé Bertold Rorbach,qui d'au- bacb hufli 
tresfois auoit faid amende honnorablcà Wirtzbourg ville capitale de Franconie, 4 s t tt€ & 
eftoit rencheu en fes erreurs &dogmatifoit en public, le fcitbruflcr tout vifà Spire^"^^' 
ville Imperialc:or voicy les propofitions & erreurs que fouftenoit ceft acariaftre fuc- 
cc fleur des Begards & Vaudois. Que no ftre feigneur Icfus^Chrift fut tellement dé- 
griffé de Dieu le Pere en la croix durant qu'il fouffroit paffion , qu'accablé de douleur 
il fut en doubte de fon falut:ceft erreur a fuiuy Caluin , ainfi que peuucnt iuger ceux 
qui ont leu fes ceuurcs. Difoient encore que lems-Chrift furmontéde la violence des 
tourmens qu'on luy faifoit , auoit maudit &detcfté fa merc:& mauditte la ter- 
re , à caufe qu'elle eftoit abreuuée de fon fang : là où l'effufion d'iccluy a caufé 

• la bénédiction & de la terre, & de ceux qui y habitent: & que la vierge Marie a 
efté bénite parlafourfrance &s incroyable pacience de fon fils noftreSauucur.Difoit 
en outre que l'homme pouuoit tellement prouffiter en vertu cftant en ce mode, qu'il 
n'auoit affaire ny de prier ny dcieufncr:& qu'vn homqp: ^ay cftant illuminé,pouuoit 
plus prouffiter enprefchant &enfcignant que tou t au trc,& qu'il faut luy adioufter 
plus defoyny qu'à l'Euangile,ny qu'aux dodeurs & interpréteurs delà faincte eftri- 
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turë.Nous auons parle cy deflus d vu certain Carnollc qu'on nômoit l'Archipreftre & 
l'vn des plus fameuxCapitaines de pillards qui fuflent alors,Iequelhayoitla paix côme 
nuifiblc à fes larcins, & préjudiciable àlaconferuation deschofes qu'il auoit volées. 
Cturfesd» ^ cc ^ c cau ^ e a y ant ou y qucla paix eftoit conclue entre les Rois de France , & de Na- 
Capiuine uarre,Iai(Tant la France,qu'il auoit afTcz rauagce, feietta furie pays Champenois, où il 
dit ïssfr- deualifoit toute forte d'hommes, &: vfoit de tout genre d'hoftilité : & autant en feit il 
thlfreftre. es pays & côtrées du Barrois, & de Lorraine, donnât frayeur à chafcun,à caufc que fes 
trouppes alloient en accroiflant , tous les vagabonds fc mettans à fa fuite. Ayans paffé 
Mctz,& eftans entrez au pays d'Elfacc &: terres de l'Empire, & fait des courfes iufques 
Ttrrêirie au terroir de Stra(bourg,bruflans &: pilians tout, on en feit plainte à l'Empereur Char- , 
strdihourg l C s:lcquela(Temblant vnc grande armée, Avenant contre ces trouppes vagabondes, 
nue ^ COITÎ pofécs de toute cfpece de brigâs d'entre les foldats calTcz après la paix, & iceux 
tîureuL. ^ c diuerfes nations,il n'ofa les attaquer, & ceux cy ne furent fi fols que de l'attendre es 
terres de l'Empire,lcurfunifantde leur gaing, &: de l'honneur d'auoir brauc les Alle- 
mans iufqu'à leur porte. Or la càufe entre autres la meilleure qui cmpcfcha que l'Em- 
pereur ne femonftra point trop rigoureux à ces trouppes, fut l'cfperancc qu'il auoit 
qu'on les attirerait au feruice de Dieu contre les Turcs, contre Icfquels il cfpcroit fai- 
^frriuée rc vn ^oyzgc. Et c'eft pourquoy il vint en Auignon vers la fain&cté du Pape : où pour 
de l'Emp. ccftcoccafion fut cnuoyé monficur Louys de France Duc d'Anjou , & frère du Roy, 
ch*rU*4. & aucc luy meflirc Guillaume de Mclun Archcuefque de Sens,&: meflirelcâdcs Dor- 
enAuigno, mans Eucfquede Bcauuais, & Chancelier de Normandie, &: depuis de France. Et ce 
crfmr- £ ut j ors q U ' on jj C q U 'jj f c j c CC j(fion du droit que l'Empereur prétend fur le Royaume 
1 my ' . d'Arlcs,& Comte' de Prouencc,& C en démit es mains des Roys de France : mais nous 
auons cy deflus monftré le cô traire. Aureftel'occafion dcccfteaflcmblée eftoit pour 
l'cntreprife delà terre fàin&c pourfuiuic parle Roy de Chypre, & pour l'etfait de la- 
ojfre de quelle, on dit que l'Empereur offrit au Pape les décimes de fon Royaume de Boëfmc, 
temper. &l a moytié dureuenu de (on temporel en^celuy pour trois ans, afin de fouldoycr 
? tur r . iceux qui entreprendroient de pafler en Paleftine, &: eftoit l'intention de l'Empereur 
guerre jun trc fljonne,& prouffitablc au Royaume de Francc,auquel il eftoit tref-aftedionné,afin 
que par ce moyen il feit deux coups d'vne pierre, fecouran tics Chreftiensdc Lcuanr, 
& o (tant les vagabonds quiaffligcoicntla Frâce,lefqucls il fc faifoit fort d'attirer aucc 
l'efpoir de cefte foulde.Mais ces trouppes furent ailleurs employées, ainfi que dirons 
cy apres,non fans le mefeontentement , ôc murmure de plufieurs qui ne voyoient pas 
qu'il n'y auoit guère plus moyen de conquérir la terre (àin£te,eu cfgardà ce que le 
Turc fauançoitfurl Europe, & qu'il ne falloit plus l'aller quérir en Afieriointquela 
foulde de fi peu d'importance, & fi petit nombre d'hommes ne (uffifoit pour vnefi 
haultc entreprife : par ainfi n'eftoit befoing quedctrouuer la voye pour defeharger 
les Gaules d'vn tel fardcau,ce qui fc feit ainfi que vous entendrez bien roft. En Anglc- 
Ndiflknce terre cc-pcndantnafquit Richard fécond fils d'Edouard Prince de Galles, lequel fut 
defyhdrd renti fur les fonts parles Procureurs de Charles Roy de Nauarrc, allié aux Anglois , Se 
qm fttt de- duquel Richard il nous fauldra parler cy après, ce qui cft caufe quci'ay icy fait mentiô 
de & naifTancc.L'Anglois eftant tenu parle traite' de paix entre noftreRoy , &: luy , de 
tene"^ ^ onncr fecours pour chafier les compaignies pillardes de France, eftant fommé de ce 
fairc,fc prépara pour paficr la mer à caufe que ces coureurs ayans receu mandement 
d'ïceluy de fortir du Royaume,& fc retircr,fcircnt refponcc qu'ils ne tenoient rien de 
luy,& qu'ils ne lailTeroient point les places qu'ils auoient acquifes au pris de leur fimg. 
chalet ^ C Charles ovant parler de l'appareil de l'Anglois , fc défia autant ou plus de luy 
ne veut fi- ^ uc ^ cs trou PP cs > cnu g nant 4 U ^ n ? cut collufion &c intelligence entre eux , & que le 
murs des Nauarrois ne fe meflaft parmy aucc fes rufes:à cefte caufc il luy cfcriuit , qu'il ne fe mit 
sAngêis. point en peine de faire leuée d'hommes , & qu'il cfpcroit en cheuir fans tant le trauail- 
lcr. dequoy l'Anglois ne fut vn brin content,ains tient on qu'il iura de ne iamais armer 
fierté *oj en faueur du Roy,quand bien tout le monde auroit confpiré la ruine duRoyaumedc 
* \u* n% France. E° cc ^ c niefme faifon Pierre de Lufignan Roy de Chypre ayant en (à com- 
^àxltxln P a, S :lic plufieurs François^nj^ois, & autres Chreftiens occidentaux , & fecouru des 
due à'Eiy Cheualiers de Rhodes,vintffonnCr fur le pays d'Egypte, & furprit la grande cité d'A- 
p tm lcxa«dric,affifc fur vne des bouches du Nil,auoifinant la mer Méditerranée , où il feit 
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vn grand mafiacrc de Mahomctansrmais aduerty des grandes forces que le Sôuldan y 
menoit,& luy ne tenant qu'vne partie de la ville du collé de la mer, fe retira ayant tout 
pillé,& enrichy fon armée du butin des Paycns. 

Des troubles advenus en Caftilie , &* comme Bertrand du Guefcliny paffa 
contre le 'Roy Tierre , &> autres diuerjes occurrences. 

CHtAT. XXXIII. 

L ph on ce onzicfme du nom Roy de Caftilie, furnommé le lu- 
fticier , qui mourut au fiege de Gibraltar , l'an de noftrc falut mille 
trois cens cinquante, laifla de Marie de Portugal fon efpoufe vn feul c ^ re ' 
fils légitime nommé Pierre , mais de fâ concubine Eleonor de Cuz-£"^.j/^ 
man il eut les baftards quifenfuiuent,Henry Comte de Trifteraare:^/, £\xl~ 
Federic grand Maiftre de fàinér, Iacques : Sanche , Tcllo , Pierre, & phonsxj. 
Diego que ic mets en auant , à caufe que (ans fçauoir cecy , il feroit 
impoflîblc d'entendre bien l'hiftoire qu'il nous faut déduire. Ce Roy eftant homme 
cruel,commc le furnom luy en eft demouré,fut aufîl hay de fes fuiets à mort,& fur tout 
de fes propres frères, & des autres Seigneurs du Royaume , chafeun defquels fc forti- 
fioit en fon pays , pour luy faire refiftanec. Or durant ces chofes , ce Roy fiança mada- nUmhe de 
me Blanche de Bourbon fille du Duc Pierre de Bourbon, &fœur de Louys qui pour Sturbomd 
Jors tcnoitle Duché Bourbonnois, &le mauuais traitement fait à laquelle , fut caufe rièeâuBjy 
defàruine: car tandis que ce mauuais Roy faifoit guerre à fes frères naturels, & aux kcs/hlU. 
feigneurs de Caftilie, eftant au fiege d'Aquilarf amouracha d'vncdamoifelle nommée 
Marie de Padillc, laquelle le gaigna de telle forte qu'il nepouuoitaymer autre, & ne 
vouloitouyr parler de la confommation du mariage aucc la Princcffe de Bourbon. Vâ ^ e 
Ncantmoins luy fut elle menée fan mille trois cens cinquante-trois , par le Comte de 
Narbonnc à Valladolid , où la Roine Marie fa mere la reccut au grand mcfcontcnte-p /fl . r ^ 
mentdeceRoylafcif, &; toutlié & arrefté auxamoursde fa courtifanne de Padille: 
Enfin iH'efpoufà,&faccorda auec fes frères, mais desl'endcmaindcsnopccs il partit pierre ef- 
de Valladolid, &f en alla à Mon talban près de Tolède pour y trouucr fa concubine, bUh 
fans que delà en auant il veit fon efpoufe qu'vne feule fois , ains la detenoit prifonnie- àttkr^lk 
re,luyoftant tous les officiers de fa maifon faits de lamain dedom Ieari Alonfe d'Al-^ 0 ^ 
buqucrque,&y en mit des parens de faconcubine.Ce pendant ce Ican Alons d'Albu- tinte des 
querque voyant les mauuais deportemés defon Roy , f allia aucc les frères baftards du BdjTards 
Roy,à fçauoir auec Henry Comte de Triftemarc, & Fadric, ou Federic grand Maiftre c$ntre k 
de ïàinâ Iacques, lefquels fafchez des mcfchancctez du Roy leur- frere , fe rcfolurent *V\ 
de le dcpofer,& donner à l'Infant de Portugal la couronne de Caftilie , pour cftre for- 
ty du cofté de fa mere du fàng Royal de Caftilie. CependantleRoy Caftillan feit di- ^*Cj/?#/tt 
uorce auec la Roine Blanche de Bourbon, fans nulle caufe legitime,à quoy il feit con af™*fë 
fentir les Euefques d'Auila,& de Salamanque, & cfpoufa publiquement en la ville de^jj^^ 
Cuellar vne dame nommée Icanne de Caftro , laquelle il dclaiUa des 1 endemain des j} rem*rie. 
nopccs,(ans que iamais plus il voulut Ja voir : & pour empefeher le cours des menées 
des baftard$,il donna I fa beau de Lare ifïuc du feigneur de Bifcaie, pour efpoufe à do m 
Ican d\Aragon,luy commandant de fc porter pour feigneur de Bifcaie, afin de rompre Tellofriué 
les delTeins de Tello feigneur Bifcain fon frere baftard , qui cftoit entré en la ligue de à* 
fon autre frerc H enry,Comte de Triftemarc :& feit conduire lapauure RoyncBlan-^^ Cd ~ 
chc à Tolède pour l'y faire mourir, laquelle fous couleur de prier Dieu eftant entrée cn B 'i a ^ e r e 
l'EglifeCathcdralc,ne voulut plus en fortir,&fut afleurée delà part des feigneurs Tb- J^Jljfa 
ledans,qu'ils la dcrTcndroient de toute violence, &dcnefouftrir quelcRoy entrait f A,yj ; r#- 
en leur ville, qu'il n'eu t premièrement fait ferment de fe reconcilier aucc elle , & de la lede. 
traiter comme fon efpoufe honncfte,& vertueufe. Aucc ceux cy fc ioignirent les Prin 
ces d'Aragon,& les principaux feigneurs de Caftillc,& les villes d'Andaloufie, fuiuans Grtdligue 
tous la ligue des Baftards : tous enfcmble mandans au Roy que laifîant fa paillarde , il ^ Cd 
reprit en grâce fon efpoufe légitime, &: gouuernaft le Royaume auec douceur fans-^ . 
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vfer de la cruaulté ja par luy commencée fur les plus grands de la NoblefleY En fin il 
Têledefri- entra par force en Tolède , n'ayant rien voulu accorder à Tes frères , &c faifant mourir 
fep*r le quelques Citoyens,cn tira laRoinc Blanche, qu'il feit mettre prifonnierc auchafteau 
tyPtare, JeSiguença: & fes gens furent deflfaits en Bifcaïe parTello, vn des baftards. Ce non- 
%inancnt OD ^ ant ceRoy venant à Toro,ayant pris quelques Seigneurs, les feit mourir cruelle- 
deU\ome ment contre fa foy,& ferment: ce qui fut caufe que pluficurs fe remirent en fon obeif- 
BUnche- fanec, dequoy feftonnans Henry Comte de Triftcrpare, 6c pluficurs autres Cheua- 
Fmredes liers Caftillans,quitterent i'Efpaignc,&: fen vindrentà garant en Francc,du viuant en- 
fa. de U CO rdu Roy Iean qui les reccut humainement, comme ce Royaume eft la retraite or- 
LeKo ca ^ ma ^ rc ^ es a ^g cz - Apres cefte fuite de Henry ,lcRoy cruel feit occir dom Fadric 
JliUénftit r * rerc baftard , & grand Maiftrc de (àind Jacques, Se plufieurs de ceux qui f'eftoiéc 
tuerfopro départis de la ligue pour fon feruice: & entra en Bifcaïe auec forces pour occir Tcllo 
fre frère, fon autre frere,mais ceftuy en eftant aduerty fc fauua par mer à Fontarrabic, place lors 
Françoife,& de là vint à Bayonne:& cc-pendant ce cruel Roy qui auoit promis à l'In- 
Que figni- fant d'Aragon de le faire feigneur de Bilcaïe, & les Bifcaïns l'ayans efleu en leur Bat- 
fie le mot ç a ar,qui lignifie affemblée de vieillards , ou confeil d'anciens ,1e feit occir , & le corps 
tafqueBdt j U q UC j ji f e j t ii urcr au peuple par moqucrie,afin qu'il iouy t de fon feigneur, puis com> 
f44r * manda qu'on le iettaft en l'eau,cc qui fut fait, fans que iamais on peut le trouuer pour 
„ luy donner fcpulture. Penfant viurc en repos après tant de meurtres faits en fes pro- 
u'de'rrt P rcs P arcns > vo * c y Henry Comte de Triftemare qui eft fair General de l'armée de l'A- 
fiemare " "gonnois contre le Caftillan,qui fait plufieurs côqueftcs enCaftillc:& parainfi Dom 
fait guerre Pierre le pourfuit, &c pourfe dcrrendre,& pour l'efforcer de le faire mourir : d'autant 
au Cdjtil- qu'vn homme d'Eglifc l'auoit afieure fçauoir par reuelation que le Comte Henry le 
feroit mourir de (à main propre, en recompence dequoy ceKoy fcitbruflerce mife- 
KÛe cruel raD i e homme,luy mettant fus qu'il eftoit forcier , & vfanr de l'art du diable : & toutc£ 
Ro 'c* f°' s l ac h°f ca d umtain fi>( c ^ reuelation, 
ftjUao* ou qu'il le dit de fon mouucmentJclaiffe à part les tourmentSjiniures, & pcrfccutions 
que ce Roy feit à l Archeuefque, &c clergé de Tolède, & comme il affligea fes officiers 
pourleur rauir leurs biens, & fubftance:pour vous dire qu'en fin ne fe côtentant point 
vierte fait de tcnirla Roinc Blanche en prifon,illafcit occir eftant captiuc à Medine Sidoine, 
tecir mada les aucuns dient de glaiue,& les autres de poifon , le corps de laquelle fut depuis porté 
me Bliche par les noftrcs pafians en Efpaignc auec Bertrand du Guefclin,cn Nauarre,efperans de 
deBturltn j c ra pp 0rrcr cn F race au tombeau de fes maieurs, mais il fut laide en l'Eglife collégiale 
iCdledudd denoftreDame enlavilledcTudelleen Nauarrc. Ce Roy feit aufli oceirdame lia- 
me de Bt- ^ eau ^ c ^- ara a 4 U1 a PP ar t er *°it la feigneurie , Ôc propriété de Bifcaïe , laquelle fut la 
feaïe fdite dernière delà famille illuftre des Princes Bifcayns. La première punition que Dieu 
•cor pdrle enuoya à ce Roy defloyal fut la mort de (a bien ay méc courtifane Marie de Padille, la- 
CdfitlUn. quelle laifla au Roy vn fils nommé Alphons,& trois filles , à fçauoir Beatrix , Conftan*- 
Treffft de cc ^ Ifabeau, que le Roy dit, Se confcflaeftrc légitimes & qu'il auoit cfpoufé la fut- 
tddtUe 6 nommec ^ c Padille , tient on que depuis il le prouua par teftnoings dignes d'eftre 
creuz ; en quoy on defcouurc mieux que iamais fa mcfchancctéjveu que l ; il l'cfpoufit 
onc,il faut que ce fut,ou auant le mariage auec la fille de Bourbon,ou durant iceluy: lî 
deuantjil eftoit vn raefchant, &abu feu r de cercher l'alliance d'vne fi haulte maifoix 
eftant liéaillcurs,& ayant fa foy promife: fi apres,cncor eftoit il detcftablc, veu qu'en 
•pierre B^y vn mcfmc temps il auoit trois femmes efpouiees, à fçauoir Marie de Padille , Blanche 
de Cdfille j c 3 our bon, & Ieanne de Caftro:& qui plus eft il en fiance vnc quatricfmc nommée 
ffmmaef- Thcrefe d'Ayalà qui depuis fe rendit religicufe : mais ne faut f efbahir de cela , car ce 
ftufes en R°y eftant Mahometan d'afFc&ion, il fe licentioit aufli félon la liberté charnelle per- 
vn mefme mife parMahumeth aux Alcoraniftcs. Le Roy Caftillan pour afleurcr le Royaume à 
temps. Alphonsfon fils qu'ilauoit eu de cefte concubine, pratiqua la paix auec le Roy d'Ara- 
Kufedu gonfous condition que ce fien fils efpouferoit Leonor fille puifnéc de Pierre Roy 
Idnfiln'zt ^ A ra £ on > &: 4 UC cc ^ cnranc feroit declairé héritier vniuerfel des Royaumes de Léon 
fin fils* * ^ Caftille:& ainfi vn baftard fut declairé le vray héritier , Se les illégitimes furent 
Vinfdnte nommées Infantes de Caftillc , & leur mere deftun&e porta après fa mort le nom de 
d'^frd^Z. Roine,à la grande côfufion de tout l'cftat du Royaume Caftillan. Or dom Pierre ne fe 
foucioit point du mariage de fon fils auec l'Infante d'Aragon , & ne Tauoit pourfuiuy 
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que pour venir à fonentcnte,&: faire declairer ce fîen baftardpour le vray & légitime 
héritier de la couronne CaftilJane,mais Dieu rompit fon de{ïein,ainfi que verrons cy 
«après, & le punit du tort fait à vne fi fain&e &c charte dame que la Royne Blâche qu'il 
auoit fait mourir lafehement. Car il perdit cefienfils Alphons le dix-huitiefîned'O- Mon £ kl 
&obre mille trois cens foixante trois,& le Roy d'Aragon craignant que les François fUnsfiU 
ne luy fchTcntguerrc,à caufe de l'alliance qu'il auoit auecle Caftillan, comme fauo-^»^**"' 
rifant au meurtre de la Royne Blanche de Bourbon, quitta l'amitié" du Caftillan:&: ce- re ' 
ftuy craignant d'auoir en vn mcfme temps la guerre du cofte' de France & d'Aragon, 
enuoya en Angleterre vne folénclle Embaflade pour faire ligue & amitié' aucc Edoii- ùg*entre 
ard fils aimé du Roy d'Angleterre qu'on luy accorda facilement , aucc promcfTe de le 'JP Cd ~ 
fecourir contre les Rois d'Aragon &c de France : &ce-pendant il feit iurer aux cftats^' priJW ^* 
des Royaumes de Caftille ôc de Léon de reccuoir pour Roincs l'vne après l'autre fes AijgW. 
filles Beatrix,Conftance &; Ifabcau félon l'ordre de leur aage fi elles decedoient l'vne 
auant l'autre.Orvous ay-jc propofé tout cecy , tout à propos, quoy que fcmble fore 
efloigne du fuiec de noftre hiftoire, mais vous verrez par le cours d'icclle , que ie n ay 
rien dict qui ne foit neceflaire, & qui ne férue grandement au fuccez des affaires qui 
feront maniez cy apres.Durant ces chofcs,& auât queles François paflaflent en Efpai- 
gne,Henry Comte de Triftcmare^Tclfo feigneur de Bifcaïe frères baftardsdu Roy 
CaftilJan, entrent aucc forces en Caftille , mais par les pratiques du Roy Nauarrois 
auflî malicieux que le Caftillan fut afligné vn pourparlcr de paix à Sos ville de Nauarre pmrpârler 
làoùccs deux Roisfe deuoicntvoirauec Henry &c conclure la paix: & toutes fois de paix *ft 
leur intention eftoic de le faire tuer,ainfi que peu deiours auparauât il auoit fait maÊ^"'/"»^ 
facrer au Chaftcau de Buriane au Royaume de Valence Dom Fernand Marquis de tu " ir He ~ 
Tortofe fon autre frère: mais Henry aduerty par vn fienamy nomme' Iean Ramircz^' 
gcntirhommeNauarrois,ne voulut fc trouueràce Parlcmcnt,ains continua la guerre 
plus cruelle que iamais.L'Aragônois ayant perdu plus de fix vingt que villes que Cha- 
ftcaux en fes terres,durant cefte guerre, fe fafchoit d'icclle , ôct'cn fut volontiers de- S '^ S4t 7 
porterais Henry le fçeuc fi bien amadoiier quille feit demourer endcuoir,à cefte JL'^J^ 
caufcilpafia en France derechef, & feit tant que le Roy Charles donna commiffion \ tgm c jJ 
au Comte de Longue-ville Bertrand du Guefclin d'aller en Efpaigne au fecours de ce Henry. 
Comte,& tafeher d'emmener les trouppes vagabondes de François, A nglois,Gafcôs, 
Picards & Bretons qui lors tenoient les champs, & pilloient toute la France. Ceftuy tertrând 
vfa de telle diligence, & gaigna fi bien le cœur des chefs de ces trouppes qu'il les atti- du Guef- 
raà foy^&lcs conduit en Auignon vers le Pape Vrbain, qui leur donna l'abfolution de clingâigu 
tous les maux par eux commis, & encore leur fournit pluficurs milliers de Flourins^ J/w '// Vi 
pourfofter de deuât vn obftacle fi enuieux: & ainfi la fiiin&cte' qui auoit accouftumé ■T^f mw 
d'auoir prefens pourfes grâces & difpcnces, fallut que feit grâce à iccux, & qu'il les 
deliuraftdcs cenfurcs par eux encourues, de qu'encore il les payaft,& bien-heureux 
d'en fortir quitte à fi bon marche'.En l'an donc de noftre falut mille trois cens foixan- L * dn 66 
te fix,les Comtes de Longue- ville & de Triftemare partent de France auecles troup- Bertrand 
pes fus-allcgue'cs en laquelle n'y auoit guère que des hommes vaillans & choifis,& de duGuefdin 
grand nombre de noblefle y allant pour venger le tort faid à la fille du Duc de Bour- 
bon entre autres feprefenta Bernard de Bearn fils naturel du Comte de Foix Gafton^* 
Phœbus,lequçl fut yn fore vaillant homme, &; du quel font defeendues de bonnes &: 
illuftresmaifons, les relia ues defquellcsont encorcquclque luftreen Guienne,vcu C9n f td f rA ' 
ue ceux qui portent le nom de Bearn ne le pcuuent auoir que par les enrans naturels ceux • 
es Comtes de Foix,veu que (ainfi quei'ay dietcy deflus)iln'y eut onc feigneur cnp ortentoret 
Bearn qui en portaft le nom, eu efgard à ce que Gaftô premier feigneur, ne porta onc le nom de 
autre tûtre que deMoncade, & queles Comtes de Foix y fuccedans ne quicterent *um. 
onc le nom dcFoix,bié qu'ils efcartclalfcnt leurs armes de celles de Bearn & de Foix 
tout cnferablc.Ic vous ay did cydefiusla haine qui eftoit entre les Comtes de Foix 
&d'Armaignac,&:quelefire d'Albret eftoit de la partie & mortel cnncmydu Foi- 
xien : ceftuy feachant que le baftard de Bearn pafîoit en Caftille aucc Bertrand du 
Guefclin, ne faillit d'y aller aulfi en faueur du Caftillan fuiuy deplufieurs braucs Sei- 
gneurs Gafcons fes vaffeaux , voifins, amys &: alliez : auquel fe prefentant il confeilla 
luy donner vne bonne fomme de deniers , aucc laquelle il luy promit de faire fi bien 
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que défaire perdreau Comte Henry les plus belles , & gaillardes compaignies de (on 
armée:roaisleCaftillan,ou pouffé de fon malheur, ou aueuglé d'auarice,nc voulut 
croire le confcildufeigncurd'Albret,dcquoy il fe repentit tout à loifirlors qu'il n'e-« 
ftoitplus temps de ce faire. Et quant aux trouppcs des vagabôds cy demis nommées, 
on eut bien voulu les employer en la guerre de Lcuant,& les enuoycr au Roy de Chy 
pre,ou bien en Hongrie contre Amurath qui défia marchandoit l'Europe du codé de 
la TranrTyluanie.mais les chefs ne voulurent y entendre, côme ceux qui ne defiroient 
de f'efloigner de la France, ny d'aller en pays où l'on les peut mettre à la boucherie» 
car ils voyoient bien que pour leur ruine on tafchoitde leur faire quitter IcRoyau- 
me. Par-ainfi fallut il les embefoigner contre le Roy Caftillan , lequel eftoit le plus 
rites du mefchant,cruel,tyran,& defloyal qui fut onc fur terre, comme celuy qui ne craignoit 
j** ^*!. rr point Dicu,perfecutoit les Eglifcs,desheritoit fes fuiets , faifbit mourir les innocens, 
eCdjttUe. ma (^ cr0 i t ccux <j c f on £ n g s au dit intelligence auec les Mores , & de la folle perfua- 
fion defquels il faifoit plus de compte, que de la feinte religion Chrcftienne. En fom- 
me on pouuoit dire d'Alphons fon père, ce qu'on difoit iadis de l'Empereur Antonin 
Aurelle,quc bien qu'il fut homme de bien, fi auoit-il fait plus de mal à l'Empire , que 
pas vn de fes prcdeceffcurs^aiffantvntelmonltreque Commode pour régir l'Empi- 
re de Rome : & ccftuy Alphons lahTant vn fî detcftablc fuccefleur en la Couronne de 
Caftillc,lamemoireduquelacftéiufqu'auiourd'huy odieufeà tous hommes failans 
Entrée de profeflion de vertu. Les Comtes eftans entrez en Efpaigne par le cofté de Foix,& cn- 
Henrj en trans en Aragon vindrent à Sarago(Te,& delà à Alfarô que les Caftillans tenoiét , puis 
Bfiâtffte, à Calaorra qui leur fut rendue par l'Euefquc: &Jàpar le confeildu feigneurdu Gue- 
fclin,& d'Alphons Comte de Dénie chef des Aragonois fut perfuadé au Côte Hen- 
ry de fe porter pour Roy de Leon,& de Caftille : à quoy il feit refus fort longuement, 
faifant confeience d'ofter au légitime ce que nature luy donnoit :mais prefle parles 
Henry nZ- Capitaines & foldats il fut proclame Roy,& il accepta le nora,& deflors appointa plu 
me r$j de fours Gentils-hommes de fa fuite , leur promettons des terres qu'il efperoit conque- 
Cdflttte r - f en (] a (tiii c j & dreffaf eftat de fa mailon , & nomma les officiers de la Couronne, 
pdr/êndr- c g me g £ c ç ÎZ jj cn f uc touc pailîble. Il prit les villes de Nauarret, Logrono, & Biruief- 
rties fri- ca >& vindrét à Burgos,où eftoit le Roy Picrre,qui en fortit fans que iamais on le peut 
fesfàrHï- induire à demourcr,les Citoyens luy offrans & corps, & biens pour fa deflfence, mais 
ry. il ne voulut y entendre : ains les quitta de leur foy , & leur permit d'accepter Henry 
pour Roy puis qu'il ne pouuoit obuier à fon infortune , &: de cecy il leur en parla pa- 
Burpt al* tentes publiques : ainfi ccux de Burgos delaifTez de leur Roy, appellent Henry , qu'ils 
demi fdr nomment Comte, mais auec condition telle de le receuoir pour Roy ayant fait fon 
Pierre. entrée cn leur ville, en laquelle il fut couronné folennellementau monafterc de las 
rï'nïd sur ^ uc ^ as * quelque téps à Burgosjauec tel hcur,qu'en vingt-cinq iours après fon 
gp K9y j e couronnement tous les feigncurs,villes,& cômunautcz (ou peu f'en faJloit) de Léon, 
Cdftille. & Caftille fe mirent fous fa prote&ion & obehTancc ; dilans cela leur eftre loifible, eu 
Henry re- cfgardaux tyrannies de leur Roy: & qu'ainû* en auoit on vfc iadis en Efpaigne contre 
cmpdrtotts les Rois Goths , quelqu'vn defquels venans à viure contre le deuoir de fon eftat , cn 
Ut Efidts eftoit auftî dcfmis,fans qu'on le fbuciaft d'auiccr fes enfans, ains y mettoiét les Eftats 
celuy qui leur fembloiteftre le plus preud'hôme. Henry pourgaignerle cœurdefes 
Cdftille CapitaincsdonnaauComtede Dénie le Marquifat de Viliena, à monficur du Gue- 
Likerdlite ^cliii il donna la feigneurie de Molinc, & aucuns y adiouftent le Comté deTriftema- 
de Henry re,qui eftoit fon premier héritage : àTcllo fon frerc y remit en main la feigneurie de 
vers Us fei Bifcaïc,&: la ville d'Aguilar dei Campo: à fon autre frère dom Sanchc il donnalcs vil- 
gneurs de j cs Haro,Brioncs Cerezo,en la Rioja,ViIlorado,& Lcdefimaaucc pluficurs autres 
■**l" tte ' - terres qui auoient efté à Alphons d'Albuqucrque. Confirma à chafeune ville fes pri- 
du *y"c4 uilcgcs,leur en donna de nouucaux,auança la Noblefle qui le fuiuoit,& ne laiflbit au- 
filldu. cun auquel il ne feit quelque courtoific:ce qui le redit tât ayméfii fuiuy,qu'en moins 
de rien le Roy Pierre fc veit delaifTé de chafeun, ce qui luy feit penfer en fa côfcicnce, 
&C voirquefilnefefloignoitdc bonne heure, il feroit liuréà fonaduerlàirc, qui fans 
nul refpe&le feroit mourir en vengeant la mort de les freres:ou fil luy vfoitdc dou- 
ceur,les Seigneurs François n'auroyent garde de luy pardonner , eftans irritez a caufe 
de la Princeffc de Bourbon. A cefte caufe prenant les thefors, de fes trois illcs monta 
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fur mer,& fut vn long temps en doubtc f il palferoit en Guienne,& viendroit à Bayô- 



nepour là entendre la volonté' du Prince d'Angleterre: & en fin refolu d'y aller , pafla Fut,tt 
par S. Iacquesen Gallice,où ilfcit occir cruellement Sucro de Tolède Archeu'efque ameute 
du lieu,& Per Aluarcz de Tolcde,Doy en de la mefme Eglifà , & ifTus du fang duquel 



cft forty l'illuftre Duc d'Alue,ii vint furgir aucc vingt & deux naufs, & deux Galères, 
& autres vaiffeaux à S.Sebaftian en la Prouincede Guipufcoa, &puis f achemina à 
Bayonne. Ce-pendant Edouard Prince de Galles , &Ducde Guiennefilsaifné du E tU*4rÀ 
Roy Anglois,eftoit à Bourdeaux,& follicite'par le Caftillan,luy promit fecours,& ar- vrincîde 
ma en fa faueur,ce que depuis luy tourna à fi grand preiudice , qu'il en perdit la Guié- cdlesfr*- 
ne,ainfi que dirons en temps &lieu. Henry afleure'en l'eftat,& ayant pris les citez de met/inurt 
Cordouë&Seuille,feit paix & ligue aucc les Rois de Portugal &: de Grenade:ceque 4U V y c * 
fair,ii congea la plus-part des forces cftrangeres afin de n'irriter fes nouueaux fuiets,^*^* 
fil les fouloit auec les garnifons,ou foufFroit q le foldat courut le plat pays : il eft vray 
qu'il retint toufipurs le Comte de Longue-ville Bertrand du Guefclin, Bernard ba- f ^^S 
ftard de Bearn,& autres gentilshommes Frâçois &Gafcons,iufqu'au nôbre de quinze «Mnipra 
cens lances pour fc prcualoir des clTais de fon aduerfaire. L'Aragônois fçachât l'heur dnHoy c*- 
qui auoit fuiuy fon coufin Henry,Iuy renuoya fa femme (qu'on nommoit défia Roy-/'^tf«7- 
ne de Caftille) & l'eipoufe de Ican fils aime' de Henry , fille du Roy Aragonnois : le- 
quel emboucha ces deux PrinceffeSjfi bien qu'elles folliciterent vn long temps Hen- 
ry,de donner au Roy d'Aragon les villes d^oria,Cuença,Molina,&: Medinc Celi,& 
le Royaume de Marrie , en recompence • fecours qu'il luy auoit fai& durant cefte *? m4n %* 
guerrc,& pour ce que d'autresfois-il luy auoit promisjioint qu'il luy debuoit vne grâ- „ *f f A 
defommede deniers , pour le payement defquels il vouloitauoir ces pièces : mais 
Henry paya fi bien de raifons ces dames & le Roy Aragonnois, qu'il fe défi fta de la 
pourfuitte , iufqu'àcc qu'on eutveu la fin de cefte guerre , & du fecours que Pierre 
eftoit aile' quérir en Guienne.Lors que le Caftillan vint en Guienne,le Prince de Gal- 
les eftoit (comme i'ay dit)à Bourdcaux,mais ils fe veirent à Cabreton,& quelque teps 
après fut faifte vne autre entrc-veuë,& Parlement à Bayonne, où fc trouua Charles 
d'EureuxRoydeNauarrc: où le Caftillan priant l'Anglois de luy dônerfecours,il luy *ti**ck£ 
rcfpondit queleRoy Edouardfon Seigneur &:pcrc,eftoit refolu de l'ayder de toutes meHt 
fes forccs,comme fon bon & ancien amy : &lc Caftillan promit grande fomme de 
deniers, & aux gentilshommes Anglois feit proracfTcde plufieurs terres, villes ,& ? - - . 
feigneuries en Léon & Caftille,& fur tout à meflire Iean Chandos Lieutenant gene- ^cUst^k 
ralpourl'Anglois en Guiennc,& celuy qui eftoit le plus fauory du Prince de Galles, ietomnt 
Le Nauarrois eftant là venu plus pour contéter l'Anglois qui l'en auoit prié, que pour cr de G*- 
defir qu'il eut de gratifier le Caftillan , qu'il fçauoit homme de mauuaifcfoy , donna/'^ 
promefle de fecours au*czlegcrc,cômc légèrement il luy faulça,& tint le bec enl'eau 
aux deux Rois qucrcllans la Caftille. L' Aragonnois fc doubtant que cefte ligue ne 
luy fut preiudiciab!e,enuoya Ambafladcurs vers le Roy de France, Charles le Quint ssfmhfé- 
pour rcnouuellerligue,& amitié' auec luy ,& auec monficurLouys d'Anjou frerc de Jmrsf^r 
fà majefté, lequel eftoit à Tholoufe comme Lieutenant gênerai du Roy en Langue- r4 &' n en 
doch & Aquitaine, en ce que leRoy y tenoit:& priâtleRoy de faire guerre,non feu- 
lement au Roy de Nauarrc,qui eftoit de la partie & aùoitintelligéces auec l'Anglois, F nr V*V* 
ains encor'au Prince de Galles, & requerât q le Roy Héry de Caftille fut receu en ce- 
fte ligue:mais eccy fut fans effed quât à la roup ture de la paix,q le Roy ne voulu t vio- 
ler,ny enfraindre qu'il n'en eut plus grade occafiô,& cotre le Nauarrois,qui ne'faifoit 
riélàcotrefamajefte',fccourâtvnfien voifin,& contre l'Anglois auquel il ne dcuoit 
faircîhiure en fon païs:mais que luy paftat en Efpaignc,il feroit loifîblc aux Frâçois y 
éftas de luy faire tefte,& veger les torts faits aux alliez de la courône. Les cartes eftâs 
ainfî brouillc'es en E(paigne,&toutfoccidét«eftantpreftàremuerpourla querellede 
Caftillc,quoy q ce fut fous prétexte libre d'aller aux aduéturcs,ain fi que de tout téps 
ont accouftumé noz Chcualicrs &c Capitaines,on viuoit en repos en France, noftrc pwWJge 
Royn'ayantfoingquede policerfon Royaume, faire droit à chafcun,& maintenir 
fes fuicts en celle libcrte^frâchifej&immtâiite^cfquelles les Rois fespredeccfTeurslcs # rl ?\ 
ont toufiou rs conferuez & gardez. Auffioclroya il à f vniuerfite' de Paris , le priuilcge twm^ 
par lequel eft dit,$ le côfcruatcur des priuUegcSjbiéqfoit iuge Ecclcfiaftique,auroit tt£*ak 
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la cognoilTancedescaufes des fuppoftsd'icellevniuerfité, en ce qui concerne leurs 
priuileges de gaigner des gros fruits de leurs bénéfices durant fept ans, tout ainfi que 
fils rciidoient:yeftantaulIicomprife l'exemption des péages: 6c eft ceft octroy de 
Ntitftnee priuileges compris és anciennes ordonnances , 6c daté du vingt-hui&iefme de Mars 
de îetnne m jjjç tro j s cens foixâte fix. Auquel an 6c le fepticfme de Iuing,laRoine Ieâne elpoufc 
^fdlc'de"* ^ e ma i c ftc,accoucha au bois de Vincennes d'vne fille qui fut nommée Ieanne , en 
charlL Nantie Parrin monfieurlean de France, Duc deBerry & d' Au uergne,& frère du 
Roy:& les Marrines furent les Roines doiiairieres,Icanne d'Eureux femme du de£- 
funâ: Roy Charles le Bel,& Blanche de Nauarre vcufuo du defFund Roy Philippe de 
VaIois:& Marguerite Comtefle d'Artois, 6c mere de Louys de Malan lors Comte de 
Flandres. Durant cefte ioye 6c pafle-temps,vindrcnt les nouuelles delà conqueftelî 
fbudainc du païs Caftillan,fai&c par Henry lors Roy de Caftillc, parlefecours des 
Seigneurs de Frâce:dequoy chafeun demoura fort eftôné,nul ignorant quelle eftoit 
la puiflance du Roy Caftillâ,eftimé entre les plus redoubtez,richcs, 6c heureux Prin- 
ces delà Chrcftienté.&iugcrcnttous que la main de Dieu l'auoit touché, à caufe de 
, fes vices 6c cruelles ty rannies: qui eft vn beau exemple aux grands qui oublient quels 
des C anL ^ s *° nt '& pourquoy ils font appeliez à telle grandeur, &qu ilsnediflferét en rien aux 
flm mer- aucres hommes , qu'en cefte majefté 6c authorité qu'ils ont de Dieu , 6c au grand 6C 
uetlleufi merucilleux déchet de leur puiflance,lors qu'ilplaiftà Dieu les toucher:la ruine def- 
que des du quels eft de tant plus fegnalée,que leur excellence aura eu deluftre, & quele monde 
tres - . les aura craints 6c admirez. Ce fut lors auw que monficur Philippe de France Duc de 
Philippe Bourgoigne,cftant confirmé en fa Principauté, &receu à hommage parle Royfon 
née cr ^ rcrc >^ ut Y £" re *° n entrée,& receuoirles ferments de fidelité,&: hommages des Sei- 
frenl p$f- gneurs,& villcs,& communautez de toute la Prouince: fans que le Comte deMom- 
fefîon du bcliard fc meflaft plus d'y brouiller les cartes :car Henry eftant mort,Eftienne fon fils 
Dmhê de vint à la fucceffion du Comté de Mombeliard, lequel efpoufant Marguerite de Cha- 
Bourgotgne Jon,fe comporta doucement,& fe fournit àfon Seigneur le Duc,quât aux terres qu'il 

Eftrene Co 

auoit en France,fans plus vouloir derfendre que les filles euflent droict au Duché de 
Xel'urT*' ^ our g°ig nc - -Au refte,i'ay parlé cy deflus de l'accord pa£Té entre Iean de Monfort, 6C 
ej}oufenur I cann e de Brctaigne ComtelTe de Blois, 6c fe portant pour Ducheflc de Bretaigne, 
guérite de 6c cecy par députez tant d'vne que d'autre part : Orapres l'hommage fait au Roy par 
chah», le Duc Iean de Brctaigne,la Ducheflc Ieanne vint à Paris, laquelle enprefencede fa 
Accorde» majefté,&du confei!,ratirïa,&iural'accord,& traiété fait parle feigneur de Bcaumôc 
trelesque- vn ^ c ç cs d C p UtcZj ^ rcfîgna toutes fes prctéfiôs qu'elle auoit auDuché de Bretaigne: 
re 4nt Bre ^f utcccy prononcé en la prefenceduRoy,&des deux parties ayans procez enfem- 
fit pur le*- ble,par meflire Iean des Dormas Euelquede Beauuais,& qui depuis vint a eftre Cha- 
ne Cotefe celier deFrâce:& toft apres,&: au mois deDecébreiourvingtvniefmed'iccluy mou- 
de Blots. rue la fille du Roy n'aguerenée. Et pour ce quei'ay dit cy deflus q les trouppes efpar- 
reannt fille f C s parla Francc,lcfquclles gaftoient tout,auoientfiiiuy Bertrand du Guefclin Côte 
iu£oj treffe Lôgue-villc,il en faut excepter vne bône partie d'iccllcs, à fçauoit des Capitaines, 
M 4 ' & foldats qui pilloiét le plat païs fous la conduite d'Arnoult,ou Rcgnaud de Carnolle 
dit l'Archcpreftrc:car ceftuy ne voulut onc obéir à quelque mâdemct que le Roy luy 
Trouppes * ccut &ire,quoy qu'il fut (on fuiet,à caufe des biens qu'il tenoit en France du cofté de 
de urche- & ^ cmmc la Darne du Chafteau-Vilain,& des terres du feigneurde Leuroux,laveuf- 
prefire de- ue duquel ce Carnolle auoit efpoufé après le decez de fa femme:& quoy qu'il eut plu 
mourc'ts en fieurs fois iuréde faire retirer ces trouppes , 6c eut receu grandes fommes de deniers 
France. dcplufieursSeigneurs,&:Princcs,&du Pape mefmc pour ce faire, fi cft-ce qu'il n'en 
feit rien: mais Dieu en fin le paya toutà coup de fes démérites, car il fut occis parfes 
L i ' mefmes foldats qui l'auoient fuiuy, 6c auec lefquels il auoit tant fait de femmes veuf- 
Kllle'^uîs ucs '& déshérité de pauures orphelins, la mort duquel fut fi peu regrettée, qu'iln'y 
parfesjol- a uoit prefque coing au Royaume,qui ne feit les feux de ioye, à caufe de fa ruine : qui 
dats. eft vn mauuais figne,&: ne peut on iuger que celuy là ait efté home de bien durant fa 
vie,la mort,& ruine duquel n'eft plainte ny regrettée de perfonnc,ains pluftoft fert de 
ioye,&: liefle commune à toutle roondc,aiafi que feit lors la mort de ce feigneur de 
LcurouxCarnolle,&deplufieursdenoftre temps, redoubtez pour leur cruauté, 6c 
mcfprifezaprcs leurmort,&: feruant d'exemple auec ccftuyàlapoftcrité. 
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Voyage du Trince de Galles en Ettaigne contre les nofires, &> le 7{py Henry, 
@/ défaite des noftres y gg/ autres diuers fuccezjp occurrences. 

QHsAP. XXXIUL 

N Tan mille trois cens foixan te fept , les affaires des François fe por- £ » 4a J{è7 
1 tans bien en Caftille pour la conqucfte faite furie tyran,chafcun cô- 
! mença fe troubler oyant l'appareil qui fe faifoit enGuienne par l'An- 
glois: de forte que Henry Comte deTriftemarc nouueau Roy de 
Caftillc,fçachantla ligue pafTé à Baïonnc entre les Princes de Nauar- 
re,Caftille& Anglcterrc,commençaauffi craindre que le Nauarrois 
ncdonnaftpaflageàfonennemy parfonRoïaume.Aceftccaufeaf- Dejfe'msde 
feu ré que fi le Nauarrois ne luy ouuroit le pas de Ronceuaux es monts Py renéçs,il fe- E**y 
roit prefqucimpoiTible à l'Anglois de trauerfcrlaProuince de Guipufcoa pour venir ^ c *fl^* 
en Efpaigne,veu que Henry tenoit toute la Prouince Bifcaine, fàuf les villes de fàind 
Sebaftian,& de Guctaria toutes deux affîfés fur la mer, & il fçauoit que l'Anglois n'a- 
uoit lors affez de vaifTeaux pour le pafTage d'vne arrae'erde forte que les feuls habitans 
du païs cftoient fuffifâns de garderie pas,couuercs des precipiccs,& afpretez des raô- 
taignes:& quant à venir en Aragon poury entrer, il auroit encore obftacle tant par le 
Comte de Foix,qui ne fouffriroit gafterfes terres ,que par f Aragon ois , qui eftoit en- 
nemy mortel du Roy fugitif de Caftille. Auec toutes ces côfiderations , il enuoye fes Am y â tr' 
agents à Charles Roy de Nauarrc, le follicite d'entrer en ligue auec luy , propofe que <u£, & 
ccft homme cft le cômunenncmy devcrtu,&qui n'aymerien que fesaifes ixiecïin-Bemjven 
commodité' de fes voifins-Juy met en auant les rufes, auec lefquelles il l'auoit fai& vc- le Kv 
nir en guerre contre le Roy d'Arago^non pour autre refpeâ, que pourfccouurirde ******** 
luy&àfesdefpensfaggrandirfurlacouronnc Aragonnoife: &enfîn remonftra que ftHr ^ mj4 
letort fai&àlaRoineBIancheluy touchoit de bien près, luy eftant du (àng de Fran- 
ce , & par-ainfi parent proche de la Roine meurtrie , &: que fe declairant contre ccft 
ennemy de noblefTe, il fatisferoit à fon deuoir, & feroit vn grand plaifir au Roy de 
France, &à MefTieurs Ces frères , & à tous les Seigneurs François . Le Nauarrois 
tenoit le Ioup(ainfi qu'on did) par les oreilles, veu les difficultez efqu elles il fetrou- 
uoit , car bien qu'il n'aymaft point le Roy Pierre de Caftille , fi eft-ce que fe fentant 
oblige'* l'Anglois , &: luy ayant promis fa foy , il ne fçauoit comment y fatisfaire, 
enfaifant cedequoy leprioitlc Comte deTriftemarc -.d'autre part l'iniuftice, & les 
cruautez de Pierre le mouuoient aucunement, mais fur tout craignoit-il que le Roy 
Charles ne f'en reffentit le voyant fauorifer fes ennemis,& fur tout en vne caufe iî in- 
iufte que lemeurtre commis en la fœur delà Roine fon efpoufc.Enfin Charles d'E- Ke r 0 [ H - 
ureux fc refolut , Se condefeendant aux prières de Henry , ils f entre-virent en vn lieu d»'^** 
nomme' fain&e Croix de Campcço ,oùilsfeirentplufieurs, & iceux longs pourpar- châties de 
lêrs,mais en fomme ils conclurent ligue & accord , qu'ils iurerent l'vn à l'autre folem- 
nellement en prefence de plusieurs gentils-hommes François, Nauarrois & Caftillâs: 
entre lefquels les principaux eftoient , les Archcuefqucs de Tolède , & de Saragoffc 
& Bertrand du Guefclin depuis Conneftable de France, & Alphons d'Aragon Com- 
te dé Dénie, & depuis premier Conneftable de Caftille, A rnoul d'Endrcghen Ma- 
refchal de France, Bernard de Bearn,& autres qui feroient longs à reciter & nom- 
mer : & furent tels les articles de leur alliance. Qiul y auroit confédération & ligue • ; 
entre le Roy Charlcs,& le Roy Henry & le Roy d'Aragon , lefquels promettoient de £ 
fentre-fecourir les vns les autres contre tous les Princes du monde qui fera guer- kmSu es- 
te à quel que ce foit d'entr'eux ; que le Roy de Nauarre ne donneroit pafTage au Roy JMle, a«- 
Pierreny au camp Anglois, fut-ce parles monts Pyrene'csou par autre endroit de ^"crtff 
fes feigneuries . Et qu'il donneroit fecours de fà perfonne & de fes forces en cefte %mtm . 
guerre au Roy Henry :&pour affeurance de cecy il mit le chafteau de la garde e's 
mains de l'A rcheuefque de SaragofTe:celuy de faindWincét il liura à meffire Bertrand 
du Guefclin^ celuy de Buradon il bailla à Dom Iean Ramiréz d'Atellan, qui tenoit 
le party du Comte deTriftemarc En recognoiffance duquel fecours le Roy Henry 
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don noit la ville de Logrono au Roy Nauarrois,pourluy & les fiens à perpétuité, la- 
quelle Dom Pierre auoit défia promis au Roy Charlcs,lors qu'ils fc veirent à Bayônc, 
&lors qu'eftanten Galliccilfachèminoit en Guienne vers le Prince de Galles : au 
refte le Nauarrois voyant que Pierre n'eftoitpour iouyrde Caftille, ilayma mieux 
f allier de Henry quedeluy, pourl'afleurancedefon eftat. Le Caftillan eftant dere- 
inconftace tour à Burgos,&lc Nauarrois à Pampelonne,où eftant follicité par le Roy rechafle,& 
deChdrles p ar j c Prince de Galles , comme il cftoit inconftant & fans grand'foy , il oublia aufli 
narre * to ^ ^ ? Tome ^ c faide au Roy Henry,& fc ioignit de-rechef à Pierre qui luy promit 
non feulement la ville de Logrorlo,ains encor* celle dcVidoire,pourueu qu'il luy dô- 
naft paffage feur, & fecours en la bataille, qu'il efperoit liurcr au Comte de Triftema- 
rc:fantafiant en foy que Pierre eftant légitime Roy de Caftille , il ne debuoit luy em- 
pcfchcrfon droit, ny fe rendre ennemy le Prince Anglois, les forces duquel il voïoit 
cftrcgrandcs,&lefqueUesilpourroit tourner contre luy , fi par cas il refufoit luyac- 
fyftnuli- corder paffage. Et pour tenir deux cordes en fon arc , & rufer les deux qucrellans la 
cieufeÀtê Caftille,il fe refolut de fc monftrer amy de tous les dcux:& comme fil ne fut content 
Ndwrois. del'accordpafle auecleRoy Pierre &: le Prince de Galles,neantmoinsncvoulâtleur 
faucerpromcfle,lai{TaàPampelonnevn Chcualier Nauarrois, nomme Martin Hen- 
Sfnurs do r iq UCZ J c Lacarra pour fon Lieutenant general,auec trois cens lances, & luy com- 
"chJles man< * a ioinc ^ rc auccle Prince Anglois,& aller auecluy à la guerre,& y mener fes 
d"Eureux4 f° rces fus-alleguées. Luy cc-pendant n'ayant defird'y eftrecn perfonne ,fe retira à 
vierre de Tudcle,& eut abouchement auec Oliuier de Mauny gentil'homme Breton , qu'on 
CffiiUe. <lit auoir cftécoufin germain du Comte de Longue-ville Guefclin,fcigneurde Boria 
forterefle que luy auoit donné le Roy Aragon : &là fut accordé que le Roy Nauar- 
rois iroit à la chafle entre Boria &Tudelc,quine font qu'à quatre lieues l'vne de l'au- 
Menée du tre , àc qu'Oliuier luy courroit ûis, & le prenant , le mencroit en fon fort iufqu'à la fin 
NtMrrois d e la guerre, ou au moins le fuccez de la bataille d'entre les Caftillans & Anglois. En 
Mec oli- faueur dequoy il donna ( ainfi qu'on dit) à ccft Oliuier trois mille liures de rente an- 
uter de nuc [ ? & j uv a fTigna le Chafteau de Cherbourg pour (a retraide en Normandie : & 
Mdunji, a -j ( j onna a r Anglois fecours de trois cens lances , & à Henry fa propre perfonne, 
eftant faifi en allant àl'aflcmblée par le fusnommé de Mauny, 6c conduit en la fortc- 
u R9j de te ff c j c Boria,trahhTant les deux Rois,& fe mocquant par ce moyen de l'Anglois.Au 
fat'rïÂ mois ^ C ^ ars an mi ^ c trois ccns foixzntz-fcvtyEdouard Prince de Galles & Pier- 
lïymefme reRoy d'Araçon entrèrent en Nauarrc,&: venans de Cuença à Pampelonne,paflerét 
Entréedu laProuinced Alaua, &: furent vers Logrono, àcaufequeleRoy eftoit venu depuis 
Prmce de faind Domingo de la Calçada , f cftoit campé près le chafteau de Caldiaran , faifant 
Cdlles en contenance de ne point donner la bataille : ce qu'eut fzxÔC , fes affaires f en fulTent 
Ndudne. m j eux portez,ainfi que verrons cy aprestmais defeampant de là , Se f arreftant à Na- 
ouleideux g cre &r fennemy eftantàNaûarrette, ilfcnfuiuit ce que vous entendrez bien toft. 
"encrent' Et pour ce que (comme i'aydidcydeflus) les hifto riens François mcfmes fabufans, 
donnent l'honneur des batailles,& des victoires obtenues tant en Gaule qu'en Efpai- 
gne aux Princes Anglois,& àla nation Angloifc,bicn que le nombre des infulaires fut 
petit,& que c'eftoientlcs Gaulois Aquitaniques,ou autres qui faifoient ces coruées, 
&: obtenoient ces vidoircs fous l'obeifTance de l'Anglois^ic ne veux aufli faire ce tort 
àceuxde{ànation,quedeIaifferlapofterité en ceft erreur , veu que défia i'ay mori- 
ftréquelc feigneur d'Albrct cftoit allé au feruice du Caftillan fugitif, fuiuyd'vnc 
belle trouppe de nobleflc Gafconnc:& le mcfme en aduint il au Prince de Galles , le- 
Froifdrd quel eftant Duc de Guiennc,eftoit aufli fuiuy des feigneurs & gentilshommes Aqui- 
i. volume taniques & autres,dcfquels Froiffard fait vn tel dénombrement , &c que la plus-part 
f/7413.7. <jes grands de l'Aquitaine fc trouuerent en ce conflid , y eftans auec l'Anglois ceux 
quifenfuiuent. LeCaptal de Buchs, les fircs de Pons, &: de Partcnay, les Comtes 
seigneurs j'Armaignac ,dePerigord, Cominge, de Carmain , les feigneurs d'Albret , Pom- 
™/?!!f» & f cs frères , Mucidan , Raufan ( qui eftoit de la maifon de Duras ) l'E- 

gUk m fparre , Caumont, Cande , Puy-cornet , Geronde , l'Eftrade , la Tafte , Curton, 
£j}dignc. l'Artigue, Lanuch , la Barde, & qui combattoient fous l'enfeigne de ces Cheua- 
liers, ayans pour leur gênerai Iacques Roy de Majorque, lefquels oh tient auoir 
monté plus de dix mille cheuaux : & ainfi voyez vous que non les Anglois furent 
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ceux qui fouà la conduire du Prince de Galle$,allcrcnr contre Henry de Caftille,ains 
les noftrés AquitaniqucsIorsfuictsdcl'Anglois : &netrouucz point qucdesBicr- 
rtbîs 8c Perigordâns, il y en ayt prefque pas vn, d'autant que le Côte de Foix eftât leur 
Seigneur, & ne le meflant de ccftequcrclle,nc foufFrit ainfi qu'ils y allaient: & quant . 
au Comte de Cominge,bien qu'il ne fut des fuicts de l'Anglois,fi fe mit il de la partie, f cmin S? 
à catife de l'alliance qu il auoit auec le Comte d'Armaignac , & conduit auec luy les î*jf"îj 
Se^neûrsdeCofcrans,MoncornciJ,Làmefan,rArboult,Monterpan,laBaftide, Au- n & *' 
lin, Gauarrct,Polaftrèn,la Hillere,Cafàux,& autres de fa iurifdi&ion: commeauec le 
feigneur de Comdom,vint ceiuy de Fiumarcon, de Gafaupoy (d'où cft (ortie la raai- 
fondeMonluc,)deFlamarens,lesGoalars , &: autres infinis , tant de Comdomois, 
d'Armaignac,quedupaysdeGaure,&Riuiere. Auec toutes lefquelles forces eftans 
campez ces deux ofts entre Nagere (que ceux qui ont reueu F roifTard appellent à 
tort Nadrcs,Nardres,& Nauarre , ignoras les mots des lieux,& lafliete de la place,& V** 
ne fçachans (Juc là eft & Nagerc,&: Nauarrete,non loing de San Domingo de la Cal- <*Fmf*r* 
çada ) & la ville de Nauarrctte,mais le Roy Henry voyant la force de l'ennemy , com- Jj^fjjjr *" 
me il fut à Banares,quieftvne ville voifinedelacité de San Domingo, & ne fe veit 
aubir plus haut de quatre mille cinq cens cheuaux , fut en doubtc 1 ftlliureroit la ba- Eftonemet. 
taille , mais Guefclin,& le Marefchal d'Andreghcn & le Bègue de Vilaines , & autres du 
feigneurs François infifterent au contraire, &i'induirentà combattre, quoyqucle Henry. 
Roy Charles cinquicfmc leur eufteferit ,& commande' de ne point hazarderla for- c$n ftd 
tune de ce Prince,au fuccez incertain d'vnc bataille,ains attendre & dclayer,afin que K V . Fr * 
& les chaleurs du pâys,& l'air, & la difette contraignit l'Angf ois à fe retirer: trop bien 
qu'ils fortifiaient les villes,& y tinflent bonnes garnifons , 8>c falTcurafTent des ligues 
auecleurs voifins,& qu'ils feveiffent forts pour àleuraduantagcauoirraifondclcurs 
aduerfaires. Les Princes eftans campez près l'vn de l'autre, & Edouard eftant à Na- lettres d** 
uarrettc,il efcriuit le premieriourd Apuril à Henry , qu'il nommoit Comte de Tri- Prince de 
ftemare , & par fes lettres l'exhortoit amiablcment de fe déporter de la bataille fil À 
cftoitpofliblcj&quiltafchcroitpartous moyens d'accorder les difterens quicftoiét Btn O> 
entre luy &lc Roy Pierre. Celle lettre feruant de preiugé pour priucr Henry de la 
couronne,& eut auffi la reiponce.au contraire : Henry f exeufant de ce qu'il ne pou- 
uoirfatisfaircàla volonté du Prince, ny accepter autre condition que la couronne.- , W"""f 
bien dit-il, quefondefirfcroitqueles chofesfepaffaflcntfansefFufion defangfil fc f^gZjfâ 
pouuoit faire : mais voyant comme tout eftoit acheminé, & que malaifément on 
pôurroit venirà accord,il eftoitaufli forcé d'en venir au dernier refuge, & defierfon 
droift au iugement des armes , &au hazard d*vne bataille. Ainfi les deux ofts ne pou- 
uans fe garder de venir aux mains Je Roy H enry palTa la riuiere de Nagcre,portant le BttàilU de 
nom de la ville,&: les gens du Prince de Galles fortentdeNauarrette , vindrent àfc Nd»*rrete. 
rencontrer près d'Alcfon , au val d'Açofra le fixicfme d'Apuril , qui eftoit vn iour de 
famcdy,&y fut cruelle la bataille , y reftant grand nombre de morts d'vne part ôc 
d'autre:& fi Dom Tello feigneur de Bifcaye,& frère du Roy Henry n'eut pris la fuit- Tell» fti- 
te, ne fçay qui le meut , l'Anglois n'eut eu fi à fon aife la victoire , laquelle fut de (on g*mr de 
c*ofté,le Comte de Longueuillc du Guefclin,lc Marefchal d'Andreghen, le Bègue de *ifcy*cm 
Vilaines,& plufieurs autres Scigneurs,tant François,Bretons , Proucnçaux , que 
ftillans tombèrent prifonniers és mains de leurs aduerfaires : &le Roy Henry las du ne ' ***** 
combat , fe fauuc droiâ à Nagere,où il n'arrefta aucuncment,ains changeant de che- 
ualparlc moyen d'vn cfcuyer Nauarrois nommé Ruy Fernandcz de Gaona, qui luy 
donna vn genct d'Efpaigne , il fe fauuaaucc grand péril de fa perfonne en Aragon: là , 1"jf 
encor' ne farrefta il point,ne fe fiant plus au Roy fon allié,qui auoit changé daffe&iô ^Henry 
auec l'altération de 1 heur de Henry: ains paûa auec vn gentilhomme Aragonnois Kty deCé 
nommé Pierre de Lune (qui fut depuis Cardinal, & en fin Antipape, fous le nom de ftdle. 
Benediâ,ainfi que verrons en fon lieu ) les monts Pyrénées , ceftuy l'accompaignant 
depuis le port de Iacca iufqucs en France , ou aumoinsaux terres fuic&es à noftrc 
Roy,& efquellcs le Duc d'Anjou commâdoit au nom de fa majefté. Et le Roy Pierre 
entra auec triomphe en Caftille,& vint àBurgos,d'ou f enfuit la Royncleane efpou- 
fe de Héry auec fes enfans,& vint enAragô,où le Roy leur feit vn fort maigre accueil, 
àcaufe que defia il auoit des intelligences auec le vi&oricux,à cecy tenant la mainte 
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Prince de Galles , qui vouloit ofter tout efpoirà H enry,dcplus rentrer en CaftilJc,ce 
Henry cr q U j f u t ç^iufe que cçfte PrinceiTe paflaaulJi çn Chaule aucc les enfans, &vinttrouucr 
crî^flns ^ ^ on ™ ar y au C omtc àç FoiXjOÙ il f'çftoù retire , Çç lequel l'auoit rccueilly hu- 
fritifim roainement,^ autant en feit le Duc d'Anjou,quil:ay,moit de bon coeur , 6c luy dreflà 
Frdnce. vn trajn ho»nncftc,auec lequel ce Roy banny fut en Auignon baifer les pieds de Ùl 
fi* fain&eré,laquellel'ayda dcdenicrs,autant en feit le JRoy Charles le Sagc,quiluy pre- 
crett<entre fta cinquante rn illç francs, & feit ligue fccretteauccluy,& luy foufFrit de fairelcuce 
U de e nfonpays,roaisfâs luy en dôner aucune depefchc,vcu qu'il 4êfauofotout,l'Anglois 
^m'de f^-Çftw^.pUint. Prit auflî la caufe de Henry en main monfieur d'Anjou, qui luy dô- 
Cafttlle. na leCbafteau de Roçquemore pour fy retirer aucc fa famille attendant qu'il auroic 
LmysDuc fait fa leuée:& le Cardinal de Boloigne fils du Comte de Boloigne, fauorifaceRoy 
d^moufd de tout fon pouuoir, comme aufli feirent plu/îcurs grands Seigneurs de Francerpar le 
ufrife aï- moyen dcfquels il aflçmbla quelque mille ou douze cens hommes , 6c feie&a fur les 
ryh ca- terres j u Prince Anglois,& y feit de grands maux , pour fc venger du tort receu en 
* e ' Nauarre,&: eftrc caufe qu'Edouard rcpalTaft les monts pour deftendre fa terre. Mais 
vUinted * a P r "?celTedc Galles eftant à Bourdeaux , enuoya vers le Roy Châties le prier denc 
U vrwejfe P° * nt Couffzit: que le Baftard de Caftille,aucc les forces Françoifcs,gaftaft les pays du 
de Galles Prince fon mary :à quoy le Roy fatisfeit , commandant au Caftillan de fe defifter : 6C 
au noj de pour ce qu'il y auoit quelques grands Seigneurs François qui armoient pour Henry, 
franfe. & entre autres le ieune Comte de Sancerre nommé Louys,qui fut depuis Connefta- 
LouysCm bj c j c France,fcitemprifonnerce Comte au Chafteau du Louurc à Paris, pour inti- 
te de San- m j<j cr j cs autres,à caufe que ccftuy eftoit leur chef: mais c'eftoient fictions , & pour 
frifin cr contenter rAng1ois,vcu que le Côte de Sancerre enfottit bien toft apres,& qucHc- 
pourqttty. ry f auança vers le pays de Bourdelois , 6c tira vers Bigorrc , où il fe feit maiftre de la 
Baigner es ville de Baigneres,afin de fc faciliter par là le paffage d'Efpaigne,où il fc faifoit fort de 
en èigorr* retourner auec forces fuffifantcs,pour combattre fon crinemy. Or ce qui l'enhardit 
frife far f~ 0 j t j c p a {Ter ainfi , eftoit que le Prince de Galles , 6c le Caftillan h'eftoient pas bien 
d'accord,& que Dom Pierre ayant faulcé fa foy àl\Anglois,ceftuy fe retiroit auec les 
prifonnjers François cnGuicnne,& entre autres du Gucfclin,ayantdeliuréle baftard 
de Bearn,foit aucc rançon, ou gratuitement pour faire plaifirau Comte de Foix fon 
pere:& l'autre occaûon mouuant Hent y de recommencer la guerre , 6c repaffer cn 
Caftiile eftoit que Pierre ayant recommence' fes cruautez pis que iamais,& contre le 
ferment fait au Prince de Galles,& fait mourir pluficurs Seigneurs des plus grands 6c 
premiers de Caftiile 6c Andaloufie,il cftoitibllicitépar les autres de reuenir , lafTeu- 
Henry rap rans de fecours,& de la bonne volonté des villes:ioint que pour entrer cn Efpaignc,il 
f elle' parles auoit la Prouinccde Guipufcoaà fadcuotion,faufla ville de S. Sebaftian, 6c que for- 
i#aiff»U tant deGuiennc,iln'auoitquele fleuuedc Vidazo à paCTer pour fëvoir és terres de 
eh Caftiile. f cs bonS amys. Onl'afTeura en outre que toute la Bifcayc l'attendoit, laquelle n'auoit 
voulu receu oir les Anglois,au Prince dcfqucls le Roy Pierre l'auoit donnée pour Ce 
ç defeharger de luy,commc afleuré de n'auoir plus affaire de fon fccours:& que les vil- 
nthptJr ' cs Caftillanes de SegouiajValladolidjPalencia^uilajGuadalaia^Salamanca ,Medi- 
Henry. «a del Campo,Toro,01medo, Areualo, Coca,MadrigaJ,Carrion,Sepulueda, Ayllon, 
A tiença,Yllcfcas,& autres citez & fortercfTes , attendoient fon retour, preftes à luy 
■ vtlles de obéir, 6c à fe mettre fous fà puhTance, &luy fournir ce qui feroit neceflaire pour la 
cafttlle fui guerre. Ces chofes fe oafTans ainfi,ie Prince de Galles fafché de l'infidélité du Caftil- 
uam Hery. i a n,qui f eftât deffait de luy,fans fournir pas vn denier de ce qu'il luy auoit promis : 6c 
le contentant du pays de Bifcaye qu'il luy aflignoit, f en retourna en Gaulé , 6c vint à 
Bourdeaux pour attendre l'argent «ju'on luy debuoit cnuoycr de Caftiile, ce qui ad- 
Retraite du um t aux Calendes Grccqucs,pour 1 empefchemejnt que vous orrez cy après. Çc-pé- 
pnnee de ^ ant i e R Q y d c Nauarre prifonnier à Boria , furla frontière d'Aragpn,aduerty du fuc- 

c'sienne QCZ ^ c ^ a Datai ^ c ^' cntrc ^ cs R° is Caftillans , requit Oliuier de Mauny de le deliurer 
félon qu*ils l'auoiét accorde enfemble,& qu'il fuy liureroit fon fils en oftage pour fon 
afleurâce : ccftuy ayant l'Infant de Nauarre en main dcliurale Roy,& quelques iours 
ru r e m*li- après fut le voira Tudcle,poury capituler pour le rachapt de l'Infant, &afTeurâce de 
cieufe du h promeiTe que le Roy luy auoit faide.Mais le Nauarrois luy feruit vn plat de fon mc- 
Hauam 'u. fticr,car il feit faifir 01iuier,le frerc duquel pelant fuir,fut occis,& ccftuy retenu iu£ 
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gu^ ce qu'il eut rendu le fils Royale & en femme le Roy d'Aragô fc méfiât de cccyjes 
ikctpns qui cftojewt à. Borra rendirent Pierre Infant deNauarrc, & Charles leur - ^ 
remit^n main Oliuier de Mauny, lequel n'eut autregrandmercy de ce Roy que fofajlj,* 
haj&c fie mcfcontentement. Et tandis que noftrc Roy Charles viuoit en repos en fon u j JLi 
Royaume,£u tfai&e vne ligue non guère àl'aduantage de France, entre les Rois dejuwift*- 
Nmrtt tk d'Aragon, & du Prince de Galles en vneailemblée drcfTéeenlacité dek, 
"Jarb-cien Bigorrc , ou ces Princes tafehoient d'accorder les Rois Caftillans, entant 
que l' Aragonnois portait plus Henry que Pierre, & l'Anglois cftoit au contraire, te 
le Nagarrois demeurant neutre, bien qu'il aymoit mieux plaire à l'Anglois, pour-*"'* ff- 
ucù qu!il n'y perdit cho£e quelconque. Celle afTembléccftantlans efFecc ny conclu-^*^" 4 
fion,on en drefla vnc autre en Bcarn,en la cité d'Oleron, où les Princes dcfcouurirét ° v ""' prt 
lcurrraaîfque : d'autant que JeNauarrois demanda de retirer du Caftillan , en premier n9nc j/ tnm 
lieu toute la Prouincc de Guipufcoa,en laquelle on comprit les villesde Mondragô,/4rr^/>yî- 
Tolofc,fiûn& Sebaftian,5egura,Motrico,G'Uetaria, Fuentarauia , 6c le Val de Oiar-/*» f»V» 
çurn,auec tous les droits & appartenances dépendances d'icellcs, qui font à celte vfentteun 
Prouinçc en lacaerd'Efpaigne. Demanda auffi toute la Prouince d'Alaua, y compre-^W* 
nant nommément les viHcs de Sauuctcrrc 6c de Viûoire,&Trcuino: 6c en la Prouin* 
ce de Rioia, vouloitauoir Haro,Baftida,Briones,Nagera,Nauarrct, LogroriOjCal- 
uorra , Alfaro,Fitcro,Tudugen , & tout le pays qui eft iufqu'au Mont d'Qca. Le Roy 
d'Aragon,rcqu croit pour foy le Royaume de Marcic, comme defia il l'auoit deman- Dejfâns du 
dé à H cm*,auec plufieurs villes 6c citez de Caftille, cftans fur les frontières de {on Pr ' ncftle 
Royaume: &: le Prince de Galles vouloit non feulement la Seigneurie de Bifcayc, & G J^ S 
la viWe deCaftro de Ordiales,ainscncor' vnegrofiefomme de deniers: mais ce trai-^!* 
ÈtéPen alla cncor'en fumée, fi bien que l'Anglois 6c l' Aragonnois fc refolurent de * 
conquérir Ja Caftille &: Royaume de Leon,& donner quelque chofe^ayans fai&leur 
partagc,aux Rois de Nauarre 6c de Portugal, fils vouloient entrer en leur ligue:mais £ m j e j m 
les chofes fe payèrent autrcment,ainfi que le fuccczdeHenry vous pourra faire co- ?fmce Anm 
gnoiftre. L'Anglois ayant en fes prifons le feigneur du Guefclin ., comme il Iceut que^/ #// âgée. 
Henry couroit tes terrcs,enuoyacontrcluy Iean Chandos,& toft après il congea fon 
armée , qui feit plus de maux que û la guerre eut efté ouucrte auant que chafeun fut 
airefte en fa maifon , plufieurs qui auoient accouftumé de viure oiiîfs à la guerre , fe 
fafchans de trauailler,& retourner au labour en temps de paix : ioint que ic doubtans 
4tl renou ucllement de la difcordc,on ne tenoit guère grand compte de reformer ces BertrUfa 
abusdclagendarmericd'Angioistdis-jcJeftantdefèiouràBourdeauXjOn luydit qutGuefdm 
bruit couroit qu'il detcnpitprifonnier du Guefclin,de doubte quefileftoit dehors, M mr * t* 
il oc fc mit aucc Hcnry,& ne priuaft Pierre du Royaume de Caftille : dequoy o(fncu? rt f tn ' 
lcPrince qui auoitlecœur noble & généreux , feit venir ce feigneur captif, & luy 
propofa que f'il vouloit iurcr de ne l'armer iamais contreluy ,ny d'aller au fecours du 
baftard de Caftille, qu'il le deliureroit fans nulle rançon : mais l'autre difant qu'il ay- 
moit mieux mourir en captiuité,quc d'eftre libre fous condition tant fcruile, le Prin- 
ce le mita honnefte rançon , 6c le lauTa aller (ans auoir de luy autre pleige que fà pa-^^^fe 
rollc,f'afleuranr qu'il cftoit fi prcud'homjme qu'il n'auroit garde deluy faillir de P*o- Cue r c i inre 
HiefTe.Le ComtcdcLongue-villcfortantdcBourdcaux, fut lelong dclariuicrcdc/, r /vw/f 
Garonne en LangucdochversleDucd'Anjou,qui faifoit la guerre cnProuence, cô- Pwc/ao- 
trcla Royne de Sicile, 6l prit fur elle les villes d'Atlcs 6c dcTarafcon,mais noftre An-'*», 
naliftenedirrien de la caufe de cefte guerre, qui me fait penfer, qu'il fabufe en çeft , 
endroiâ,vcu quoleanne eftoit vraye héritière de Prouence, 6c que le Duc d'Anjou 
nauoitencor' aucun dfoitny pretenfîon en ce pays , n'ayant efté deelairé héritier çutfclm 
(comme il fut depuis) par cefte Princcftc. Gebon Duc donna vingt mille efeus lupdyefdrd- 
feigneur du Guefclin,& luy en feit autant donner du Pape, 6c le Roy fon feigneur luy f"»« 
en fournit fbixante mille, 6c aucc fes fommes il paya là rançon àl'Anglois,&: dcliura 
plufieurs gentilshômes François de mefme captiuité: puis faifant leue'e de douze ces 
lances, le Ducd' Anjou luy tenâtla main,& ayât auec luy ecluy Oliuier de Mauny que 
le Naua trois auoit fraudé,fapprefta pourpafTer en Efpaigne, au fccoursdu Roy Hc- 
ry,kipel il feftoit vante deuant le Prince de Galles, qu'il feroit Roy de CaftiUc, ou 
<ju.il j mourroit en la peine; Cc-pcndant les compaignies des Tard-venus , & autres 
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qui cftoiéc paflccs en Efpaigne,& fous Berrrâd du Guefclin,& fous le Prince An g!ois> 
eftansde retour, recommencèrent aulfi leurpremiere vie entranses païsd'Auuér- 
. . gne,Berry,& Bourbonnois,y vfàns de toutvol,larcin , &c pillerie:puis paffans le Loi- 
àes^rEi' rc a Marcigny les Nonnains,ils fejournerent en Mafconnois:& entrans au Duché de 
vcnustffli Bourgoignc, fallut que le qui&aflent, pour ne ttouuerdequoyviurc aux champs, le 
re derechef Duc Philippe ayant fait retirer les viures ésplaces fortes : fi bien quïlfallut quepa£ 
u France. faflent eril'AuxerroiSjOÙ ils f arrefterent pour ferafrefchir.Lc Roy voyant multiplier 
ces trouppes , & qu'elles galt oient tout, feic leucede gendarmerie , ce qui futcaufè 
que ces vagabonds cftans diuifez en deux bandes f vne de dix milles hommcs,& lou- 
tre de vingt mille pour le moins, fe ioignirentenfcmblc ,rcfolusde faire tefte fi le 
Roy lcsalloitaflailiincarccuxquicftoieriten Gaftinois,repaflansla riuiere de Seine 
à NogcntiurScine,vindrcntàElpernay,&làfe ioignirent àieurscompaignons,pre- 
nans la route de Troycs & de Cbaalons,& de Vitry en Parthois,où ils fè tindrent iuf- 
qu a la fin de lefté:& les gens du Roy cftans à Sens,Troycs,Chaalons , & Prouins , Se 
ceux qui tenoient les champ s,rie fe monftroient plus doux au payfant que les autres: 
fi bien que le foldat viuant fans fe combattre , quoy qu'il fe dit ennemy des trouppes 
de l'Anglois congécs,faccordoit auec icelles en cela,queles vns & les autres n'auoiéc 
autre plaifir qu a manger & piller le pauure homme. Le Roy pria fouucnt le Prince 
de Galles,dc faire retirer les gens, mais il fedifoit n'auoir fur euxpuiflanec : après il 
tafcha d'accorder auec eux,mais ils eftoient fi exceflîfs en demandes que le Roy ne 
peut iîitis faire à leur volonté. En fin fe meut diuifion entre ces trouppes & leurs 
. ^ chcfs,fi bien que les Gafcons fe feparans du rcfte,f en allèrent à Baugency, & les An- 
li^neur * *^°* s en Normandie, tellement que le feigneur d'Albret lors venu en cour, & accor- 
étiUfat. ^ c auec k R° v >& Viuant fon party , allant parlementer aux chefs Gafcons, les adou- 
cit^ repayèrent Loire,& ccfla cefte perfecution pour quelque temps. Durant les- 
quelles courfes le Pape Vrbain aduerty des troubles meus en Italie, Se mefmement à 
Viterbc,&r afin d'apaifer les guerres ciuiles d'entre les Seigneurs & Potentats d'Ita- 
lie,pafla la m cr, & f embarqua à Marfcille , non pour fe tenir à Rome , ainfi que quel- 
ques vns ont eferit, ains pour y mettre ordre,quoy qu'on die que fon intention cftoit 
leddfefr de faire, ceque depuis Grégoire douzicfmcfeit, &de reconduire le faind fiege à 
bain $.va Rome,mais il mourut en ce faind dcfir:& toutesfois il appert qu'il ne fut que quatre 
en Italie et D a cinq mois à Vitcrbe,& f cn retourna en Gaule, où il vcfquit encor' près de quatre 
fpurquoy. ans Ce futluy qui fonda vnmonaftere de Moines noirs, de l'ordre de fitin&Benoift, 
' en la ville de Mompelicr,en l'honneur de fainct Germain, & l'enrichit de reucnufuf- 
fifànt pour la nourriture des Moines. Ce fut en celle (àifon que ceux de Fribourg fai- 
fans guerre à leur Comtc,lc preflerent fi fort,que ne pouuant fe deffendre de fes fii- 
iets,il fut contraind de vendre le droid qu'il auoit à Fribourg , & terres adiacentes 2 
Fribturg l fl maifon d'Auftriche.ce qui fut caufe que ceux de Fribourg, pourf ofter du tout de 
vendu aux fuiedion ,rachcpterentlcttrlibcrte / des Ducsd'Auftriche, auec vne grande fomme 
Ducs d'Au de deniers.Cc-pendant mourut Pierre Roy de Portugal,lai(Tant pouriùcceflcur Fer- 
f Me n âd fon fils,aagé lors d'enuirô vingt fix ans,qui fut le dernier en ligne directe & ma£ 
Fnbourg cu jj nc <J CS R 0 i s Portugais,defccdus de Héry le premier qui côraanda en Portugal, 8c 
Tilerti ^"^«cînousauons parlé & de fon origine.Ce FernandRoy Portugais accordaEleo- 
Trrjpat de norlnfante d'Aragon,mais ce mariage fut fans efFectrpuis fiança Eleonorde Caftille, 
pierre fille du Roy Hcnry,laquelleil n'eipoufà non plus que celle d' Aragon: ains vne dame 
depntugal defon propre paï^qu'il oftaàfon mary:cequeie ne dis fans caufe, d'autant que cecy 
intendance feruira quelquefois au fuict de noftre notoire , parlansdes alliances alignes de la 
ieFernand ma jf on <J C France, auec celle de Caftille. En Lorraine à.Thibaut deuxiefme,auoit 
tuai*"*' & ccc de'Ferry troifiefme du nom,fut mariéà Eliiabeth fille de l'Empereur Albert,de 
* ' laqucllcil eut Raoul qui luy fucceda au Duché, Fedcric Comte de Lene-ville, Thi-' 
succeS'on ^ aut ^ nanome de Trcues,& Albert Chanoine du Liège: & quatre filles , àfçauoir 
des Ducsde ^ nnc fiancée au Comte Palatin,Eli(àbeth mariée au Comte de Zeringhen , Agnez à 
urraine. Louys Comte de Mantoue,& Blanche Cordelière de Long-champ. Raoul eut deux 
femmcsjla p remiere fut Elconor de Bar,de laquelle n'eut enfans,la féconde Marie de 
Blois,de laquelle il cutlcan qui luy fucceda au Duché de Lorraine: Charles Chanoi- 
ne de Treucs,& Fedcric qui mouru t icune,& quatre filles : la première Marie fiancée- 
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Se non clpoufée au Roy Charles fixiefrae,Fromultc efpoufe du Comte de Mucppele- 
gar,Laurcnce religlieufe à PoifTy,& Michellettc qui mourut en enfance; il y en a qui 
tiennent que ce Raoul eut de fa première femme Eleonor de Bar deux fils , nommes 
Raoul 6c Edoiiard,mais qu'ils trefpalTcrent en leur bas aage.Iean Duc de Lorraine, 6C 
fils de Raoul efpoufa Sophie fille du Comte de Wittemberg en premières nopees, 6c 
en fécondes il eut Marguerite de Chiny héritière de Louys de Los &de Chigny : de 
cefte première n'eut enfans,mais de la féconde fortirentCharles Duc après luy,Fedc- 
ric Comte de Vaudcmôt,à caufe de fa femme,qui cftoitauffi de la maifon de Lorrai- 
ne^ Iean Baron de Coucy,qui efpoufa Marie fille du Comte d'Aumale, 6c Nicolas 
Baron de Prigny :en eut aulli plufieurs filles , à fçauoir Marie , Sophie, Iginie , cefte cy 
fut religieufe à Couloigne : 6c ce Duc Iean viuoit du temps de noftrc Roy Charles 
cinquiefme,au feruice duquel il fut toufiours,ainfi quedetout temps la maifon àc 
Lorraine auoit efté affectionnée àla couronne de France. C'eft an de mille trois cens y^'"^ 
foixante fept prit fin par vn vent fi violent qu'il n'y auoit édifice, qui n'en fut cfbranjé, j[ reso ^ 
6c la mer fe defborda tellement es parties de Brabant 6c de Flandres qu'elle engloutit uràtt. 
plufieurs villages & bourgades auec leurs habitans 6c richefles , ce qui fignifioit les 
guerres quifuruindrent toft après es Gaules. 

Ce qui Je pajfa en Eftaigne les tsinglois en e flans fortis : des appellations 
des Seigneurs de Guienne contre le T rince de Galles en 
la Cour de France-*. 

j 

QHtAP. XXXV. 

E faut trouuer eftrangc fi nous continuons ce qui fe paffa en Efpai- 
gne,puisquec'eftoicnt les noftrcs qui conduifoicntles affaires ,& secourt J3* 
qui caufcrentle fuccez du bon heur du Roy Henry . Car Meilleurs ni p*r U 
le Duc Louys d'Anjou frere du Roy, 6c le Cardinal de Boloigne , 6c d»c£*m* 
le Comte de Foix ayans fourny douze cens lances au Comte de"* 4 *"'" 
Longue- ville,& à Oliuierdc Mauny,furent vn grand moyen de l'a- 
uancementdu Comte de Triftemare 6c desfiens,&dclaruinc de jjJJLJi 
Dom Pi erre. D'autre part Dom Bernard de Bearn fils naturel du Comte de Foix, qui tum u c» 
auoit efté prifonnier à la bataille de Nagerrc,vint au fecours du Roy Henry ,lequcl en tcdeMtdi- 
recompence des feruices qu'iiluy feit,ltiy donna le Comté de Medina Celi,en luy fai- ctU. 
fant efpoufer Madame Ifabcau de la Cerde iflue du fang Royal de Caftilie & de Fra- 
ce, 6c fille de Louys de la Cerde fils d'Alphons de la Cerde qui auoit (ainfi que dit eft) 
querellé contre Sanche le Royaume de Caftilie : 6c de ce mariage font defeendus les 
Ducs de Medina Celi, en la forte que f enfuit : D'Alphons furnomméle Sage Roy de GmeiUgit 
Caftilie vint Fernand fon fils ailhé,duquel vint Alphôs delà Cerde, qui fe porta pour Set - 
Roy de Léon & Caftilie. C'eft Alphons cftantnepueu du Royfainâ: Louys efpoufai wwr ^ 
en France,où il f eftoit rctiré,Mahaut Comtcfle de Clcrmont , dclaquelle il eut deux Ccr ' 
filSjà fçauoir Louys Comte de Clermont, 6c Charles Comte d'Engoulcfme 6c Con- 
neftablc de France.Louys de la Cerde fe maria en Adalufie, auec Eleonor de Guzima 
fille de Dom Perez de Cuziman:& eut d'elle deux fils 6c vne fille,à fçauoir Louys, Ieâ 
&YfabeldelaCerdc,&:eft cefte cy qui cftant mariée à Bernard deBearnfut laprc- 
micre ComteiTc de Medina Celi.Louys fut marié auec la ComtelTe de Talemont, 6C 
mourut fans enfans,& Iean fe maria en Caftilie , mourant auffi fans hoir de fon corps: 
6c ainfi la maifon de la Cerde demoura en cefte dame Yfabcl efpoufc du Comte de 
Medina Celi.Elle fu t mariée deux fois,la première auec Rodrigo Aluarez d'Afturias, 
qui mourut fans enfans,& la fecondeauec le fusdit Bernard de Bearn baftard de Foix 
éc premier Comte de Medina Ccli:& de ce mariage vint vn fils nommé Gafton,com- 
me le Côte de Foix fon ayeul patcrnel,mais laifTant le furnom de Foix 6c de Bearn , il 
prit celuy delà Cerde qui eftoit defà mere,& fe declairant ifTu de fâng Royal du cofté 
d'icclle:dc ce Gafton de la Cerde, 6c de Mencia de Mendoce vint Louys delà Cerde 
troifiefme Comte de Medina, qui efpoufa leanne Saruuento,& eut vn fils nomme 
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Gafton fils de la Ccrde fécond de cenom,qui efpoufa Leonor de Mendoce fille d'Y- 
nigo Lopez de Mendoce,Marquis de Santillare: duquel mariage vint Louys fécond 
du nom,& premier Duc deMedina Ccli,qUi efpoufa Anne de Nauarre fille naturelle 
de Charles de Nauarre Prince de Vienne: &ainfi voyez vous la maifon dcFoixvnie 
aucc celles de France & de Caftille & de Nauarre , auoir donné origine à vne illuftre 
famille au Royaume de Caftille:mais reuenôs ànoftre premier fuied del'hiftoire. Le 
Comte de Longue-ville donc ayant les forces fufdides,& fuiuy de plufieurs gentils- 
FrZçoxer hommes Prouençaux & Gafcons,vinttrouuerle Roy Henry de Caftille, lors que le 
Eftugntls Roy d'Aragon (ayant ligue comme dit auons aucc le Prince de GalIes)tafchoit de luy 
tomes en- clorre le pa(Tage:& ioints enfcmble,ils pafTerent parla Nauarre (ans nul obftaclc: de 
tient en f OTte q UC Henry eftant fur le fleuue Ebre,& l'ayant pafle , f enquit fil n'eftoit pas eu 
Cdjhlie, Caftillc,& afleure' d'y eftre, femità genoux, & faifant lefigne delà croix fur le gra- 
uier,iura de ne iamais fortir de Caftille pour chofe qui luy feeut aduènir , qu'il ne veit 
cMorrd * a ^ n ^ e *° n cntre P ri ^ c - Aufli ne fut il fi toft en Calaorra,où ilarriualevingt-huidief. 
rendae à mc de Septembre qui eftoit la veille de faindMichcl,queles Cheualicrs, Capitaines, 
Henry. & Gentilshommes Caftillans,fuyans la fureur du Roy Pierre, vindrent le trouuer en 
Bmrgês çr grand nombre,& luy prefenter leur feruice:&auec iceuxilfacheminaversBurgos, 
teon frifes prenant tout le pays en fa protedion:&: en fin fe rendant à luy la cite' capitale, fe pa£ 
*ll"*?r en CCS cno ' cs toutc cc ^ e anne'e. Mais en fan mille trois cens foixante huid , il Ce 
2 Viw i cc ^ a au Royaume, & prit la cité principale d'iceluy , &delàfutaflîeger Tolède au 
ffmry. mois d'Apuril,faifantvn pont fur la riuiere du Tago, àcaufe que les Tolcdans n'o- 
foient fe rendre , craignansquele Roy Pierre ne feit mourir les oftages qu'il tenoit, 
Grdde dr-^ cs Principaux de leur ville. Lequel oyant le fuccezde fon aduerfairc, partit d'E- 
mee des cija,ayantauec luy le Roy de Grenade Mahometh fuiuy de fept mille hommes de 
x&is de C4 chcual, & quatre vingt mille Fantaflîns,& luy ayant des fiens quinze cens cheuaux,&: 
JliUe^cr fept mille hommes de pied,auecleiquels il vint ailîeger Cordouè'-.mais yperdans fon 
Je Gtena- temps,futàScuille,lieudefaretraide,&leRoy More fen alla à Grenade. Ceftuyfe 
* e ' mit depuis en campaigne,& prit Iaen qu'il (âccagea & brufla,puis reuint à Cordou ë, 
mais n'y feit long arreft,mais traida la ville d'Vbeda,ainfi qu'il auoit faid Iaen , pre- 
Uen «y nant P^ a ^ rau difeorddes Chreftiens,&dcfirâtde les voir fi accablez, quepuis après 
vhed* il eut moyen de les ruiner, &f emparer de leurs feigneurics, auffigaftail la plus-part 
bmjléesfdr de l'Andalufie, & emmena grand nombre de Chreftiens, efclaues, qu'il vendoit en 
U «fc Barbarie : ces deux frères eftans caufe du mal'heur de leurs propres fuiets,& de la 
Grenade, ruine faide par ceft Infidèle: maisquel mal cftque l'ambition éîdefir de régner ne 
face commettre ? Mais afin que ic ne foy fi long temps fur matière efloignée de no- 
ftre France , comme Henry fut au fiege dcTolede,il receut vn AmbafTadc de la part 
de noftre Roy Charles pour confirmer la ligue faide à Aigues-mortes l'année au- 
Amhdjftde p a rauant,parmonfieur d'Anjou au nom de famajefté, àcaufe que la guerre contre 
deFrdnced j^nglois commençoit à f ouurir ,&: des occafionsde laquelle nous parlerons bien 
frqïoyT toftapres:àquoy Henry accorda,& ratifia tout ainfi qu'il pleut au Roy de France,par 
le feul fecours duquel il fe voyoit remis en fes terres , Ce-pendant Pierre laifTant fes 
Cdrmonne enfans tous baftards,& fes thefors à Carmonne,villcairifc en Andalufie nonloing de 
ville rr/T4/.Seuille,& voifinc de la riuiere Bctis,qu'à prefent on nomme Guadalquiuir,laquellc il 
fie d» Kg auoit fait fortifier,*: y mettre grandes & fortes garnifons, il fen alla au fecours de 
Pierre. ccux dcTolede,ayant trois mille cheuauxà fa fuitte,les quinze cens defquels cftoiét 
Mores enuoyez par le Roy de Grenade.Or ce Roy feftantarreftéàMonticl ville a£ 
Motiel tr fiç c f U rles monts quifeparent le Royaume de Valence ,.d'aucc la nouuelle Caftille, 
jon dp - ^ ^ .j p er( j- c quelques trouppes qui le lahTans & fe defbandans , fe retiroient vers 
ûortfredi Henry , comme ne fefians en la fortune de ce Roy miferable. On dit qu'en celicu 
ted»j\ey mefme il receut lettres d'vn certain Philofophe More, nommé AbenHatin, parlef- 
Pierre pdr quelles il luy denonçoit fa mort prochaine,baftiflant fon deffein fur quelque prophe- 
hheHdtm tic anciéne de Merlin, deuineuriadis entre les Rois de la grande Bretaigne:mais il 
More ' n'en tint côpte,Dicu voulant q ce fut là mefme qu'il fut payé de toutes fes félonies 8c 
mefehancetez. Dés que H enryfccut que Pierre eftoit à Mon tiel, ne faillit de choifir 
le plus bcau,& plus fort de fon armée , auec les François pour aller combattre l'en- 
jiemy, laiflant au fiege de Tolède , Dom Gomez Maurriquc Archcucfque d'icelle, 
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chaffc hontcufement parle tyran. Il vint fi fecrettement à Montiel* que Pierre ne 
fceut oncrien defondefcampementdeTolede,iufqu a ce qu'il le veit à dos : c'efticy . 
que Bertranddu Gucfclin exhorte fes gens d'aflaillir ces gens eftonnez , & ne foufFrir j£ 
qu'ils fe recogneufTent.ee qu'eftant fait à la première charge , les Mores eftans rom-,;^ 
pas 8c dcfconfits,lc refte fe mit en fuitte,& le Roy fut contraint fe fauuer à Montiel* 
&c en vn chafteau qui eft fut vne colline, au plus haut de celte ville: laquelle futaufli 
toftaffiegéeparlcRoyHenryquine defiroit que voir la fin de fon aduerfaire. Sur 
la reddition &mortdeccpauure& mafheureux Roy Pierre, y a diuerfes opinions 
des autheurs, lefquellesievousallegucray pou rie plaifir& contentement de ceux 
qui fenquicrent curieufement détoure chofe. Les hiftoires& Annales Françqifes, • - / 
portent qu'en la bataille de Montiel , fut pris le Roy Pierre par vn Seigneur François ^L^J 
nommé le Bègue de Vilaines , fort illuftré par les eferits anciens à caufe de fa vaillan- des tuteur* 
ce:8c que ceftuy l'ayant vendu au Roy Henry,ce Roy le feit conduire à Seuille, 8c cô- fur U mort 
manda que la tefte luy fut trenchce,&: telle aufli en fut l'exécution. FroifTard cft pref- ^ R<y 
que de mefme opinion, (au f qu'il dit que non en la bataille, mais de nu i& fe voulant vterre : 
fauuer de Montiel, le Roy Pierre fut pris par le Bègue de Vilaines , 6c qu'il le rendit à ^^f^f 
Hcnry,lequcll'occift de fa main propre,à caufe que Pierre fe mit en effort de le tuer, 2L-/ 4 / 
8c ce qu'il eut fai&,fâns le fecours de ceux qui eftoient en la tente du Bègue de Vilai- 
nes : 8C ainfi fut accomplie la predi&ion deccluy qui luy dit fâvifion, &luypro- 
gnoftiqua qu'il mourrait delà main de Henry fon frère. Les hiftoriens Anglois 8C^ccopUf- 
Efpaignols donnent blafme à Bertrand du Guefclin de cefte mort, 8c furquoy ie vous femmt dé 
ailegueray les propres mots de Thomas de Walfinghan,parlant en cefte manière. l*pre<U- 
Peridem tempus Bertrdndus Cleifanfoluens fiam redemptionem, à cdptiuitate libcrtttur , typergens in" 1 
Hijjtdnidm régi Petro reconciliatur. P erfùaftt igiturtdnquam communis amicm , &*pdtis moacrator, " er ff 
yt reciperet Henricum Bdfldrdumfrdtrem fuum ingrdtidm 9 quempromifitfuturum fibifidelenti Cuius j-^^ 
T>erbis credens idem P etru* , iujïit "Vf eum dd fe ddduceretjfyondens fe omnem rdneorem , cunStnsfo- ' pytlfin- 
risfdElurdsremifjurum. Procurduit froinde Bertrdndus > "Vf Henricm cum manu drmdtdddueniret coghdn enU 
temporequo rexfedebdtinprdndiQ&jubitbprxoccupdtumldncedperfow &fd£ium efl y vu 

mox Bdjldrdus inudfit regnum îterum y ddeptm proditione quod non potuit dperto Mdrte . ' diutrd 3. 

Ceftuy blafine du Guefclin de aeux grandes faultcsjl'vne d'aller vers Pierre , fous 
fainte couleur d'amitié, & l'autre d'auoir donné confeil à Henry de tuerceluy,auquel 
luy mefme auoit la foy iurée,&: ne dit mot du fecours François,ny de la bataille, ains 
fait tuer ce Roy au milieu de fes délices, &fàns auoir forces près de luy^ourle def- 
fendre. Maisl'Efpaignol,bien que blafmé du Guefclin , accorde aucunement à l'An-^-. enneii 
glois ? & en d'autres chofes , il luy eft du tout contraire , parlant ainfi : Alors le cariuÀj 
Henry affiegea Montiel ,& l'enferma fi diligemment auec vne muraille de pierre, UH.14.chl 
l'enferrant de tous coftez,que Pierre fe voyant en telle an goifTe,& fur tout ayant fau- 41. 
te d'cau,il eut parlement auec Rodriguez de Sanabrie (d'autres dient auec Bertrand vromefede 
du Guefclin) quefilvouloitledeliurer,illuy donneroitlcs villds deSoria, Almaçan,*" r "f w ^ , ' 
Atiença,Montagud,Deça,&Seron, & deux cens mille ducats , & que Bertrand duy^^'^ 
Guefclin accepta la condition: mais il en aduertit le Roy Hcnry,& luy feit entendre^ p 4r vn 
comme Pierre fe mettoit entre fes mains , fe fiant aux parollcs du fufdit de Sanabrie, j^» dôme- 
qui cftoit natif de Triftemarc, 8c feruiteur fidèle du Roy Pierre,&: cftoit au Chafteau fi\uc. 
auec luy.Le Roy Pierre donc venant en la tente du feigneur du Gucfclin , ayant auec 
luy Fcrnand de Caftro,& Diego Gonçalez d'Oniede, 8c le mefme de Sanabrie qui le 
trahi(Toit,il dit au mefme Bertrand : Allons Monfieur, car il cft temps de partir, 8c 
voulant fe mettre en chemin,vn de la fuitte de Bertrand luy deffendit. Ce-pendant 
arriua le Roy Henry armé 8c fuiuy,lequcl entrant en la téte,ne cogneut d'arriuée fon 
frere,à caufe de la nuid,ioint qu'il auoit long temps , qu'ils ne f eftoient entre-veuz, 
mais vn gentifhomrae François luy dit que c'eftoit fon aduerfaire. Pierre qui eftoic 
homme vaillant, & gencreux,dit par deux fois,ouy,ce fuis-ie vrayement fon ennemy, 
&levrayRoyde Caftille:& lors Henry le recognoiffant , luy donna vncoupdeda-^T^ * 
gueparla face, à caufe que le refte du corps eftoit couuert:& tout aufli toft ils fe faifi- f/ /^ 
rent au collet, & fe terraflerent les deux frères combattans , chofe non encore veiie, p / fnt j- M 
nyouye entre les Rois d'Efpaigne: mais Henry alla deflb us, lequel fecouru par du frère. 
G uefclin,occift fon frère l'an dixneufiefmc de fon règne: &: ainfi Henry fut rédu Roy 
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paifiblc parlemoycn des François,& par l'induftrie de ce vaillant Comte de Longue- 
Ttmerlti vi,le > fuy uanc qu'il f en eftoit vante' à Bourd eaux deuant le Prince de Gallcs.Plufieurs 
du 7n*ùr purgent &c du Gucfclin & de Vilaines, &: Sanabric de cefte trahifon ( fi ainfi il faut ne- 
rf, mer la furprife du plus defloyal homme du monde,)difans que fans nulle capitulation 
ny afleurancc précédente, ce Roy dcfefperc vint fe rendre follement au camp de fes 
ennemis, cfperant en mourant occir celuy qui eftoit caufe de fa ruine -.aureftcilfut 
enterre' honnorablcment à Madrid au monafterc des Dames de l'ordre de faine* Do- 
pierre »V- m i n ique,plufieurs le blafmans d'auoir efte' Mahometan,& qu'il eftoit circoncis, ce 
fût point ie nc fç aur ois croire, veu que durant ces gu erres, il femonftroit fibon Chrcfticn 
vJiddU. . & Catholique, qu'il ne laifloit lieu de dcuotiô,où il n'allaft en pcicrinagc.mais fi auec 
cefte pieté' extérieure il eut vfe'de douceur vers fes fuiets,&nc fe fut rendu odieux te 
à Dieu &c aux hommes, peut cftrc que Henry n'eut laiflela couronne de Caftillcàfo 
pofteritc'.De fa mort encore voicy comme parle Rittie Napolitain: Henriat* mftaurato 
Rime li.y l g Q 0 Fran c 0 ru revit duxilio Petrum fuperduit dpud oppidum de Monucl, intrâque dreem compulfim ob- 
d " f e dit y rebusquefuudiffdentem coegit db eo colloquij petere fdcultdtemiyuid non impetratdjtoftu penetra- 
* E W'£ k utemtabemdculum Bertrdndi deCldquin y duxiltj GdlliciPr*fetti:quo feu forte feu deinduftrid cùm 

mjjct Henrictts y dubium imprudente y dn confeio Bertrdndo y Petrumftriftoglddio confodit "ynde^igefimo 
fuiprmcipdMdnno.Oriaçoit que cecy aduint l'an M.cccLXix.fi vous l'ay-je mis tout d*v- 
ne fuitc,afin qu'ilne faille plus y retourner , ny rompre noftrc hiftoirc, nous fuffifanc 
d'auoir vifité la Caftille,tandis que les forces de noftre Roy y ont efte', comme enco- 
re cy après nous en vferons quand le fuiet f y o ffrira: d'autant que l'hiftoirc deferiuant 
les Rois,fautque n'obmettre rien de ce qui touche à leur grandeur, ny à l'ornement 
de leur Roïaumc.Comme les affaires fe remuoient ainfi en Efpaigne, Lionnel vn des 
l V» 1368. fils du Roy Edouard d'Angleterre pa(Ta en France/aifant vn voïage en Italie, comme 
allant cfpoufer la fiUc de Iean Galeaz feigneur de Milan nommée Yoland,duquclma- 
„ riage voicy les propres mots du Corie en fon hiftoire Milanoifc : Inquefto medefmo tem- 
^riefico- p oGa i M ^f eceam icidconlo Xcde Ingdlterrd y ddndo l>ndjùdfigl^ nomindtdVioldntepermugliere* 
ïTii*" L Lionetto. Ducd de Cldrenxd genito dit prxfdto Re y conld dote de decento miglid liorini éld citd 7 Ma 
uîln* CQnmoltetcrrcerCdftclleiïlPàU^ 

fiMtimdidRurd£il ftdtufuo. Ce Duc de Carence fu; fait honnore'parleRoy &Prih- 
ces du fang,& fcftoy c' quelques iours à Paris , puis conduit iufqu a Sens par le Comte 
dcTancaruilICj&parautresfeigneursiufquàcequ'ilfuthorsdu Roïaumc . Durant 
Nouvelle cecy comme l'cftat de Marefchal foit honnorablc en France , & n'en y ayant lors que 
erefcon de deux d'eredion ordinaire,commeracffire Iean le Main gredid Bouciquaut fut mort, 
M4re f- & que le feigneur d'Andreghen eftant fort vieil,& nc pouuant plus exercer fa charge 
chaux par cut mis ç Qn officc cmrc j es mains d u Roy,qui luy donna, pour l'honnorer d'auantage, 
Charles s. |'Q riflamme a p 0 rter,chofenon octroye'e qu'à des Cheualiers vieux & experimétez, 
&c renommez de grande prcud'hommie.l'eftatdonc des Marcfchaux vacant,famaic- 
fte' en créa deux,à fçauoir meflîre Louys Comte de Sanxcrre ,qui fut depuis Conne- 
ftable,& roeflÎTe Louys Mouton feigneur de Blanuillc. Et d'autant que (comme i'ay 
dit cy deflusjl'eftat & office d'Admiral n'eftoit érige' à vie , ains comme & autant qu'il 
pIaifoitauxRois,melïlreBaudrandcla Heufe, duquel eft faite fouucnt mention es 
tdudri de g uerrcs de France contrcles Anglois,fcftant demis de I'office,(d'autres dient qu'il en 
U Ht f\ fut priue',mais la grande & ancienne Chronique neluy fait ce tort , veu que depuis ce 
mrauté * temps il fut employé' à deshonneftes charges) le Roy en inueftit meflîre François de 
7r*Z »ù de Pcrillcufc,Ic Feron le furnomme le Perilleux,homme vaillant , & bien expérimenté* 
rtrUUufe la marine,quoy que les François,lors ne feilTent guère grande profcflïon de combatte 
eft fait xd- f urm er.En celle mefmefaifon encor' comme meflîre Moreau deFiennes Comte de 
mirdl. Ioigny,à caufe de fa femme,fut ja viel, & fe fafchaft des trouppes qui deiour àautre 
furuenoient en France,remit fon cftat de Côneftable entre les mains du Roy,d'autrcs 
dient qu'il le refigna au Comte de Longue^ ville Bertrand du Gucfclin, fçachât que le 
tertraddu Roy y cnoit p i a if, rj & l c Roy le confirma audit du Gucfclin,*; luy dôna à fon retour 
ZtcZe- d'Efpaigne.Et afin que déformais il y eut vnion en Gaule, & quela maifon de France 
fiable. fe peut dire auoir iurifdictiô,& amitié' par tout le corps Gallique, le Roy vint àTour- 
nay auec grand' fuite de noble(fe, ayant auec luy meffieurs fes frères de Berry&de 
Bourgoigne,monûeur d'Anjou eftant en Languedoch; &là manda il venir le Duc de 
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Brabant , &les Comtes de Flandres, & de Hcnault, afin de faire le mariage de Ton Arriuéed* 
frere Philippe , auec la fille du Comte Louys de Flandres , l'efpoufe duquel madame *V * Tour 
Marguerite de Brabant cftoit morte peu de temps au par-auant & enterre'c en l'Egli- n4y * cr 
fe de iaind Pierre à Mlle. Louys Comte de Flandres , qui ne prenoit pas plaifir en cc^ ur ^ U0J> ' 
mariage, faignit d'eftre maladc,& pource nefe trouua point à Tburnay: & fil ne vou- 
loitpas que ces n op ces fefei fient, moins lefouhaittoient les bonnes villes de Flan- 
dres,lcfqu elles en fin conclurrent, que fil ne fe pouuoit autrement faire que cefte al- 
liance ne prit effectyi eft-cc que iamais elles ne fouflxiroicnt que leur Dame fut fem- **fi" 
me du Prince François,que le Roy fon frere n'eut rendu les villes de Doiiay,Orchies, j g 
& l'Ifle, fi long temps par les François iniuftement occupées, & détenues. Or y auoit * r 2 ce ' Àuec 
il ja tept ans qu'on cftoit fur ces capitulations, attendant quela fille fut daage^ns/^ jm e jg 
que le Roy voulut iamais entendre à la reftitution des villes fus alléguées , à caufe que Flandres , 
le Conleil né le trouuoitpas bon, qui voy oit bien que parce moyen il fe priuoit des par UsfU 
facilitez de dompter la rébellion naturelle de ce peuplc,n'ayant plus aucune forteref- 
fc au pays d'iceluy pour le brider:ioint qu'il ne fçauoit pas fi les fuccelTeurs de fon fre- ^jÇ^ 
referoient toufiours bons François, veu que ésmaifons de Dreux, Artois, & Eureux, ~ , ' 
Princes du (ângjOn auoit veu que le (àngfedcfuoyeaulîitoft, ou plus que les autres, 
& que par-ainfi il faut auoir dequoy fe preualoir de ces rcuoltcs. Cefte difficulté de 
rendre les villes auoit refroidy le Comte de Flâdrcs , & les villes, & nepenfoient plus 
au mariage du frere du Roy,ains (comme dit auons)auoient accordée leurPrinceflc 
àEmond Prince Anglois , à quoy le Pape f'eftoit oppofé, à caufe de la confanguinité 
qui eftoit entre eux, ou pluftoft y eftantpoufle par les agents du Roy Charles qui 
eftoient en Auignon près de fa faindeté pour ceft affaire. Madame Marguerite de 
France , mere du Comte Flamand, fafchée des dclays& refus de fon fils , & fçachant Vamtdt 
qu'iln'yauoitmaladiequicut retardé le Comte de veniràTournay,ains vnc ipuTC m4jéme . 
malice des Bourgeois des villes , & lahaync qu'ils portoient à la maifon de France, ne * jJJJÎ" 
faillit de venir à Malincs , où eftoit le Comte, & fe plaignant à luy de fon obftination £ e r4 ~ 
au defir qu'il auoit de f allier à l' Anglois, & nourrir la difeorde en Gaule, luy remoh- t^ m %^ r4in 
ftra les maux qui pouuoien t f'en eniuy uir,& le tort qu'il faiioit au falut de fon ame, de ce de U me 
defobeir à elle qui eftoit fâmcre,& à la volonté du Roy fon fouuerain, qui luy offrait, rctufilt. 
non vn petit compaign on, ou quelque fimple Gentil-homme, ains fon frere propre 
qui furpaffoit f Anglois & en vaillance,& en fageflc J & en biens, & en NoblefTe: eftant 
ifTu d'vn Roy de de France, fcd'vnc fille d'Empereur, & ayant vn fi beau appanage 
que la Bourgoignc. En fin elle tirant (à mamelle de laquelle elle l'auoit alaité , luy dit: 
le t'adiure comme ta mere & ComtefTe d'Artois , défaire la volonté du Roy , & la 
mienne en cequi concerne ce mariage : quel! tu refufe delà faire, ie te iurc &pro- 
tefte,quc cefte mamelle qui t'a nourry le fieul de mes enfans fera par moy arrachéc,& 
coupée dcuanttoyfeulleplus cruel de mes enfans, & donnée aux chiens pour en 
prendre curée, afin qu'on tefmoigne ta grande cruauté , & defobeiffance enUers 
celle qui t'a nourry , 6c cfleué fi doucement. Le Comte oyant les propos fi effroya- i* cote de 
bles de la mere, & voyant la raifon qu'elle auoit, &c l'honneur que le Roy luy fai- rtUns fi 
{oit en cerchant fon alliance, refpondit: Madame, comme ie fuis voftre fils , auffi>7 r '*j* 
nay-ie point délibéré de faire autrement que comme il plairra tant à vous, qu'au v * 9Mt " 
Roy mon fouuerain me commander; & ainfi fut le mariage accordé quoy que non 
mis à effed , iufqu'à l'an enfuyuant , à caufe des traitez d'iceluy , & des difficul- 
tés furuenucs en iceux , ioint que la chofe rrieritoit bien d'eftre^fpluchéc, cefte 
fille portant auec foy des feigneuries telles qu'vn grand Roy fen fut contenté: 
& ne m'eftonne pas fi le Roy Anglois y afpiroit pour fon fils , veu que les pays 
de Flandres , Brabant , Artois, la Franche Comté, Rcthcl, Niuernois , Anucrs, s • mritt 
Malines , & Salins eftoien t le patrimoine de cefte fille , ôc ci^qu'elTe dcuoit por- dA'hmeie 
ter à vn mary , & qu'elle porta à Philippe Duc de Bourgoignc, auquel Dieu fem-wif/*»- 
bloit auoir referué cefte recompenfe pour les feruices faits à fon Seigneur & pç-dres. 
re en fes angoifTcs, & périls, & pour eftrc comme vn obftacle aux aifes de Fran- 
ce, ainfi que nous l'auons gouftede noftre temps, & que nozanccftres en ont feeu 
que dire , durant les guerres de noz Rois, contre la maifon de Bourgoignc I'ay 
dit cy datant que le Roy auoit enuoyé en Caftille pour rcnouucller les alliances 
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aucc Henry ,(è doubtaiit d'auoir guerre aucc l'Anglois , & vous ay promis de vous en 
dirèl'occafion qui fut celle. Edouard Prince de Galles ayant fait le voyage de Caftillc 
fous efpoirde toucher deniers du Roy Pierre qu'il fut fccourir,fc trouua fort cftonné 
voyant qu'on le paya de parolles, & que le Caftillaa f abfeata de luy,lors qu'il cftoit 
fur fon départ d'Elpaignc. A cefte cauie eftant en Gaule,& ayant fait de grâds debtes, 
^ n'ayant pas vn feuldcnicr,&luy faillant payer les intcrcfts,&luy defirans de fatif- 
de GdUes ^ a * rc au principal,& aux prouffits enfemblc,fe mit à faire des exactions extraordinai- 
tn Gdfni- rcs furies Gafcons, Vautres peuples de Guiennc. Ceux cy ne pouuans foufFrir cc- 
gne. fte iniquite'deFouagc,ainfinommoit on l'impoft,àcaufe qu'il mettoit vingt pour 
chafeun feu,fc retirét aux Barons & Seigneurs des Prouinces,& villes, & villages, les 
Les^fqui- principaux defqucls cftoientle firc d'Albret., qui auoit efpoufé Ifabeau de Bourbon 
ttnîqfiesfi fœur de Louys Duc de Bourbon, les Comtes d'Armaignac, &c dePerigort, & la plus- 
fUigunt p art J c j a Noblefle,font leurs doléances ôdes prient de leur tenirla main , proteftans 
éuxfeign. q Uc laoùilslesdcfendroient,ils quitteroient aufïïlafoy qu'ils leur auoient iuréc, Se 
W' ccrcheroicnt les moyes de fc deliurer de fes angarics,iniuftices,& tyrannies. Ces Sei- 
temaftun gncursle rcmonftrent au Prince, &luydicnt que ce peuple n'eftoit aifé à manier, & 
ce des feig. qu'jj feroit mieux de furfeoir celte leuée iufqu'à vnc autrefois , qu on pourroit rendre 
'deGâlîes < l uc ^ uc meilleure raifon,& caufed'icelle que le voyage de Caftille , que chafeun de- 
teftoit pour auoirefté fort en faucurdVnfîmcfchant home que celuy qui auoit per- 
ohfUndtiZ ^ u k Caftille.Nonobftant ces remonftrances le Prince de Galles perfifta en fârefolu- 
d* l'^fn- tion,&commcnça faire leuer le fubfidepar forcc,à quoy les Seigneurs fufdits,& leurs 
jrUit. alliez & amis f oppofcrcnt,appcllans de l'exécution par deuant le fouuerain,qui cftoit 
le Roy de Francc,dequoy le Prince fe mocqua,difant que le Roy Charles n'auoit rien 
que voir en fes terres, & qu'il en ioiiifloit fouuerainemcnt , &: par-ainn* ne le foucioit 
de leur appel,ains fe mocqua d'cux,& de la Cour de Parlementaient qu'il vuideroit 
*Appe\des ce difFerend,comme les autres, à force d'armes, & que les Rois de France n'eftoiétaf- 
fetgn.far ^ ez fotts pour luy faire tefte. Ces Seigneurs non contens d'auoir fait cefte leuée de 
denànt le bouclicrs,& fçachans qu'ils auoient à faire à vn Prince remuant,& vindicatif, fe refo- , 
Ky comme lurent aufîî de ne farrefter en Ci beau chcmin,ny foufFrir quel'Ançlois appauuritainfi 
puncrAin. j curs f u icts,& abufàft de fa fouueraineté ombrageufe , puis qu'il n auoit encor fourny 
aux articles contenus en la paix de Brctigny. A cefte caufe, f'en viennent à Paris , où le 
phintedes R 0 y refidoitleplusfouuét,ces Princes &Seigncurs,les Comtes de Pcrigord, Armai- 
feign. Gdf g nac ,& Cominge,&lefirc d'Albret, prient le Roy de leur faire iuftice comme louuc- 
"y w ^ rain,ou qu'en dcfFaultdc ce ils fadrefferoient ailleurs,^ le priueroiét àiamais de ion 
droit puis qu'il ne vouloir les deffendredes exactiôs du Prince d'Angleterre. Le Roy 
qui ne vouloi t hazarder fon eftat, ny caufer vnc guerre plus violente que iamais , telle 
que feroit cefte-cy fil reccuoit les appcllatiôs de la Guiénc,tcnoit aufli ces Seigneurs 
en fufpcns,ioint qu'il defiroit retirer les oftages qui eftoiét encor en Angleterre: mais 
tjuy cote Guv Côte de S.Pol naguère forty desprifons del'Anglois , & qui les hayoità mort, 
de s. Vol parla fi bien au Confeii que la plus-part des Seigneurs condefeédit à receuoir l'appel 
ennemjdn interic&é parles Seigneurs de Gafcoigne, d'autançquc fans cux,fuyuant la couftume 
Anglois. du pays,lc Prince ne pouuoit ny deuoit faire leuée, ny imposition qui fut extraordi- 
„ naire.Et quant à ce que quelques vns auoient mis en auât que l'appel de ces feigneurs- 
nemoftrA- c ft 0 j t nu j >a cau f e q UC \ c R 0 y auoit renôcé à la fouueraineté' des terres par luy baillées 
MKoytr auRoyd'Angleterrc,futrefponduque l'Anglois n'ayant fatisfait aux renonciations 
{•n confeii promifes au traitj de Brctigny leu deuant le Roy, & afTembléc du Confeii , tel que cy 
fârlesfeig. deflus ie vous fay deferit, qu'il n'eftoit raifonnable auflî qu'il iouyt de cefte preroga- 
deGuune. tiue,& luy deuoit fuffire d'auoir les terres, &feigncurics qu'on luy auoit promiles. 
L\nglots l'Anglois n'auoit chafleles compaignies du Royaume de France fuyuât l'accord 
TT/f ^ u ldit,pluftoftil les y cntretcnoit,& continuoit,fousle mafqued'icellcs, la guerre con 
* '' 7 ' tre le Roy. D'auantage, fut dit que le Roy Iean auoit tranfig~e^n'àyant puiflancë^de 
ce faire , comme eftant captif, & que (à tranfa&ion ne pouuoit cftre vallable, n'ayant 
efte' confirmée, approuue'e , & ratific'e par les Eftats , fans le confcntcmcnt des- 
quels les Rois ne pouuoient aliéner, ny tranfporterlc droidde la fouueraineté de 
la Couronne, qui ne pouuoit cftre feparé du corps public, quoy que le domaine 
fouffrit altération , eftant autre cas donner terres , qui cftoit loifible aux Rois: 
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le autre donner vnc fouueraineté,qui eft la puhTance abfoluê',loirible non au Roy, ny 
Ton Confcil , ainsà toute l'aflembléedc tous les Eftats : iccllc fouucraineté eftant le 
chef &duRoy,&du pcuple,&IcRoy n'en eftâtqueleminiftre, non-plus que lesau- 
tres Magiftrats le font de la Royauté. Fut en fin conclud qu'auant que d'y procéder 
de voye de fait,on fommcroitle Prince de Galles , de faire raifon aux fuicts de fa Ma- JjJ 
jeftécnGuicnne:&yrcfufant,radiourncràcomparoiftreen Parlement pour y rece- 
uoir droit:chafcun eftât afleuré qu'il n'en feroit rien tant il auoit le cœur hault, &c que 
par-ainfila guerre rccommenccroit comme au par-auant,pour laquelle le Roy com- 
mença fc preparcr,& les Gafcons luy orTirans corps & bicns,pourueu qu'ils fuflent de- 
liurez de l'orgueil de l'Anglois infupportable en toutes fes actions , &c deportemens. 
Par l'ordonnance du Çonfeil fut dià que le Prince de Galles feroit adiourné pour re- 
jpondre aux charges qu'on luy mettoit fus : & furent receuz les Seigneurs , villes , & 



communautczdeGuienncenleurappel , &recogneuz pour vray s, &: liges fuiets du Sft ^ 
Roy,aufquels il promit aydc,faucur,& afliftanec de fes forces, &: ils iurerent de le fer- c J-„"' tf [ 
uir,& luy obcïr comme a celuy que toufiours ils au oient recogneu pour fouuerain:& ceu7 *n 




ainu" fut le Prince adio urne à Bourdeaux par vn Cheualier natif de Beau{Tc,&: vn huif- leur appel. 
fier de la Counlcfquels le Prince feit conftituerprifonniers en Agenois ,eux l'en rc- vrtncc*U 
tournans vers le Duc d'Anjou, contre tout droit ,& couftume : mais il eftoit fi marry 
dcccftcbrauadequ'ilen crcuoitde dcfpit, eftimant quec'eftoient les feigneurs àc tMrn ' m 
Guicnnc,& non le Roy,qui luy auoient dre(Té cefte partie. 

Naiffance de Charles fils aifnedu %oy Sagexcommencement de guerre auec PAnglois^ 
O* mariage de Tbilippe Duc de Hourgoigne auec la fille de Flandres. 

Q-HtAT. XXXVL 

Ncore que le Roy Charles eftant Dauphin , eut fait la paix pour 
la dcliurancCj non pour la tenir ( ainfi que d'aucuns dient ) ajns pour 
rachapter le Roy fon pere , & deliurer le Royaume d'angôifle , fi cft- 
ce que nul le fçauroit blafmcr de l'auoir rompue le premier, veu qu'il 
feit tout ce qui eftoit dit & contenu au traité, fauf la refignation de 
la fouucraineté, à laquelle il n'eftoit obligé que iufqu'àcc que l'An- 
glois eut effectué fes promeffes, &: quant à la reddition des oftages, ■ 
te quant à faire fortir les trouppes pillardes delà France : &par-ainfi ne fault le blaf- 
mcr d'auoir rompu la paix, car il ne le feit iufqu'àceque le Prince de Galles eu t em^ 
prifonné fes ménagers , 8c qu'il fut afleuré que l'Anglois armoit pour palTec en F race. 
Etd'auantagcccncfutpaslcRoy quilepremier commença, ains ceux qui ne pou-, tesfuietr 
uoient viurc fous l'Empire Anglois,lcfquelsfans nul au eu, & fan s que le Roy pcutles à» wï'»« 
cmpcfcher,f émancipèrent &cha£ferent les Anglois de leurs terres: entre lefquelsfu-^^^.^ 
rent les premiers ceux de Ponthicu,aucc leurs villes Abbeuille, Crotoy,Neeïle,S.Ri- ™ 
chicr,& Ruel:& en Guicne plufieurs villes,chaftcaux & forterefles, qui n'obeirét onc T. *' 
à 1 Anglois que par forcc,& ayans faits des proteftations auantque iamais ouurir aux francs 
Anglois leurs portes. Car nous trouuôs pareferits anciens que la ville d'EngouIcfmc n'ont où<y 
feit refus de reccuoir les Anglois, aufqucls la place auoit eftéadiugée par le traité de oncauxAn 
Bretign y, & fallut que le Roy en parlaftj&vfaftdcdiuerfes iuflions , &en particulier,^ î u '* 
& par lettres patentes lcfquelles îetrouuét encor' au thefordela ville,adreffées par fa & r * n * re ~ 
Majcfté aux Maire,Iurez, cômunautéôc habitas d'Engoulefmc. Ainfi ils fc rendu ent ^l'up. 
enuis,& à leur regret au Prince de Galles,qui y refida long temps, &y tenoit fa Cour, m fJ 0rcee 
iufqu'à ce que fon indifpofition le côtraignit de fe retirer en Angleterre, & qlcs guer Athty k 
' res fe rallumans en ce téps,Engoulcfme l'ofta de la main Angloife. Le Roy Edouard l'agio* 
qui ne péToit pas q nulle Principauté violétc peut cftrcde durée , &: ne côfideroit les P ar f e *V 
griefs faits par les Anglois à ceux fur lefquels ils auoiét puiflance en Gaule,eftoit auflî me J me ' 
efixangementmcu de colère, tellement que ne pouuant cacher ce tranfport d'affe- 
ction qui le chatôiiilloit,ildifoit plufieurs chofes indignes de fa grandeur, &: du tout 
efloignées de ce qui n'eftoit que trop véritable. Carildifoit que les François (ou 
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vlùntescr pluftoft les Gaulois)nc fçachans,ny pouuas viure en paix,ny eftrc conftans enleurpa- 
maure* de ro lle,& a fleurez en leur foy Se promefle,& rôpans ordinairement tous pactes Se alliâ- 
cmtre U ccs $ you ^°* t auu *î reprendre Ton droit qu'il auoit en la courône. Se fc nommer Se por- 
Mgf chdr- tcr P our R°y de France.Ilfcplaignoitdece que &: Monfieur d'Anjou,& d'autres fei- 
Us. gneurs François,feftoient retirez fons congé, &rauoientpriuéde leur rançon , fans 
qu'en leur lieu onluy eut liuré d'autres oftagés,fuiuant qu'il auoit efté couche' en l'ac- 
cord de Brctigny.RenouucIloitle tort qu'il fc penfoit auoir rèceu par le mariage du 
Duc Bourguignon auec f héritière future de Flandres, laquelle auoit efté promife, Se 
accordée à Lionncl fon fils Duc de Clarcnce: Se que lors encor' on adiournoit Ton fils 
serment du ahné,côme f'il fut homme lige du Roy de Frâ^c,&pourceiura-il,&:fcit vœu de pour- 
ra; A»£/**f fuiurc fon droit plus furieufement que iamais, Se faire fentir aux François qu'il eftoit 
le mefme,lequel les auoit vaincus fi fouuent.L'Anglois ayant fi mauuaife intention,& 
le François ne f en fiât pas moins,chafcun fe tenoit auffi fur fes gardes: ce qui fut caiftc 
qu'vne confpiration d'aucuns trahiftres fut cfucntée,& dcfcouucrte en Flandres, le£ 
Confiné- q UC j s d cuo j cnt mettre au païs tous les bannis,& leur liurer la ville de Graueligncs, Se 
u'comtede * ccux àuçc ^ autres du P ais ^ e ioignans à l'Anglois pour la ruine du Comte & des fiés: 
fUnàrcs. ma * s ^ a coniuration eftant dcfcouucrte , on en feit mourir plufieurs tant à Tournay 
qu'és autres villes Flamandcs,& ainfi prit fin cefte entreprife:&le Roy Anglois perdit 
toute efpcrancc d'empiéter furcepaïs,puis que la fuccefliô en venoit à vn fils deFra- 
cc,luy eftant dejaaduis que le païs de Flandres eftoit reiiny & incorporé à la courône, 
Se qu'il auoit perdu tout efpoir d'auoir ligue ny amitié auec ce peuple fuict à vn Prin- 
ce qui n'auroit autre volonté que celle qui feroit plaifan te au Roy de France. En ceft 
an Se le troifiéme iour de Decébre qui eftoit lepremier Dimenche de i'Aduét,nafquic 
à trois heures après minuit, &: le iour quatorzième delà Lune,& icelle eftant au figne 
Ntiffknce de la vierge, & en la face féconde dudit figne,monfieur Charles de France fils ai(hé du 
de chéries Roy,laRoine Ieanne de Bourbon accouchant en l'hoftel de S.Pol, au grand plaifir& 
Jîxtejme. contentement du Roy,qui n'auoit encor eu aucun enfant malle : de la cérémonie du 
baptefme duquel nous dirons vn mot en paflant.ll fut Chrefticné cnl'Eglifc de S.Pol 
vn peu après que meflire Ayraery de Magnac nouueau Euefque de Paris eut fait cn- 
Aymeryde trée à Paris,cftant porté par les. Barons de France depuis fain&c Gencuiefue iufqu'à 
M *gw noftreDame,fuiuant l'ancienne couftume,&lc Roy ayant donnéaux collèges dePa- 
Eue/quede ^ s tfo j s m jjj e Florins en figne de ioyc delà naiflance de ceft enfant, Se afin que les en- 
ceremtnie &maiftrespria(Tcnt Dieu pour l'eftat delamaifon Royale. Afin que le peuple n'é- 
du bdftef pcfchant les Princes allans au baptefine,furent faites des barrières en la rue S.Pol iut 
medechtr qu'à la porte de rEglifc,& aux cnuirons des fonts :& en l'ordre on voïoitdeux cens 
lesfixième. torches portées par deux cens feruiteurs ordinaires des Princes &Scigneurs,lefquels 
demourcrent en la rue, fauf quelques vingt-cinq qui entrèrent en l'Eglife : après ces 
portes- torches marchoit meffire Hugues de Chaftillon màiftre des Arbaleftricrs , ou 
Colonel de la fanterie de France,qui portoit vn cierge de cire blâchc:& puis venoit le 
Comte de Tancaruille portant vne coupe où eftoit le fel,ayant vn linge blanc Se trc£- 
délié furl'cfpaule,duquel il couuroit lefeh&foudain venoit apres,la Roine Ieanne 
d'Eurcux douairière de Frâce,&veufucdu Roy Charles le Bel, laquelle portoit l'en- 
fant eftant adextréc de Charles Côte de Dampmartin:& icelle eftoit fuiuie de mon- 
fieur Philippe de France Duc d'Orléans oncle du Roy , Se de meilleurs Ican Duc de 
Berry,& Philippe de Bourgoignc frères de fa maiefté, Se de monfieur Louys Duc de 
Bourbon oncle maternel de l'enfant, Se autres plufieurs grands feigneurs : Se d'entre 
les dames eftoient madame d'Albrct fœur de la Roine, &la Comteflede Harcoùrc 
vcftues de manteaux Roïaux , Se ayans couronnes fur leurs teftes, à caufe qu'elles e- 
ftoiét Princcflcs du fangdc Francc,& iflu'es de l'ilïuftrc famille de Bourbô,& filles du 
des Duc Pierre,&fœurs de la Roine.En l'Eglife eftoiétpourafllftcr au baptefme leCar- 
Dormuns dinal deBeauuais Ieâdcs Dormas Châcelicrde France, auquel l'Archeucfquc de Ses 
chancelier Guillaume de Mclun auoit porté le chapeau rouge parle commandement du Pape: 
fut Cdrdi- & ce fut luy qui baptifà l'en tant aflifté des Archeucfques de Lyon & de Sens, & des 
m " Euefqucs de Noyon,Paris,Meaux,Troyes, Arras, Eureux Se Couftanccs:& des Ab- 
bez de S. Germain des Prez,dc fain&e Geneuiefuc,S.Vi£tor, Se S.Magloirc tous auec 
leurs mitres,croces Se habits pôtificaux , cftat ceft enfan t Royal tenu fur les fonts par 
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mcflire Charles de Mommorency, qui luy donna fon nom,leRoy luy faifant ccft hô- châties de 
ncur que de le choifir entre autres pour cômpcre à caufe de fa prcud'hommic,&: pour ■ M< "«»"»- 
lerang qu'il tenoit entre les e;rans,& les feruices faits par luy à la Couronne. le ne dis ? £l m ? 

P'- r j» ,1 • j. r ■ ' n • * de Ch (tries 

cecy (ans occanon,d autant qu'il y en a qui ont dit que ce icigncur n eftoit que corne ç txie r me 
procureur en ceft endroit, & reprefentant l'Emp. Charles quatriefine du nom, qu'ils* 
fonteftreleparrinprincipalrmaisils font trompez de plus de moitié de iuftepris,car 
les Chroniques anciennes difent abfoluement que monfeig.de Mômorency Charles comequ*- 
(ainfi le qualifient clles)fut feul parrin,& qu'en fon nom, & non d'autre il nôraa ce pc- HJiéparUs 
tit Prince Charles,leRoy fçachât bien de quelle maifon eftoit ce feigneur, &: que hors Mures 
le fàng Royal,il y en auoitpeu qui fuflent plus illuftres,ainfi qu'auez peu voir par le di- c '' s ' e fe'& 
feours de l'hiftoire.Et pource que nous auefs fait aflifter le Duc Iean de Berry,à ce ba- Mom " 
ptefme fans dire corne il eftoit forty d'Angleterre, conuient noter qu'il eftoit reuenu m9ren 9 m 
en France,ayant congé pourvu an du Roy Edouard,maisiln'y retourna de fa vie.Iea 
Comte de Harcourt fut deliuré gratuitcment,comme aufli fut Guy,frere du Cote de 
Blois,lequel par le moyen d'Enguerrand fixicfmc du nom,feigneur de Coucy , auquel 
(côme dit Froiflard) le Roy Anglois auoit donné fa fille Elifabeth en mariage, mais il Froijftrd 
refîgna es mains du Roy Anglois le Comté deSoifïbn$,àcecy accordant le Roy de/""** 1 *^ 4 ' 
Francc,&les frères de Guy,à fçauoir Ieâ,& Louys de Blois : & le Jloy Edouard en in- f 4 ^-^ 
ueftit aufli toft fon gendre le feigneur de Coucy,lequel pour cefte alliance ne f efmeut ^.dlTêm 
en rien en faueur de l'Anglois,&n'en quitta tant foit peu de feruice,& deuoir pour la fdgMcoto 
maifon,& Couronne de France. Le Comte Pierre d'Alençon paya trente mille fracs g , efieufi 
pour fa rançon,& le Duc Louys de Bourbon fortitfur fa foy ,&parollc,& en finfut^///* <w 
quitte de fa rançon,ayant obtenu quelque grâce du Pape Vrbain cinquiefme, pour & *jJ * An ' 
au nom du Roy d'Angleterre. Et ainfi par diuers moyens le Roy Charles eut les Prin-* 'f*- 

«r- n. n r • i • * i . Deliurace 

ces & feigneurs qui eltoient en oitagç, pour l'en feruir en la guerre qui comença bien ^ s Vrmu 
toft entrcluy,& 1 Anglois,laquclle eut cfté plus furieufe , fans la maladie du Prince àcduftng. 
Galles,lequel eftant hidropiquc(aucuns dient qu'il fut empoifonné)& ne pouuant re- Edouard 
medier à fon mal fut confeillé par les médecins de changer d'air, & pource il pafla en 
Angleterre,aucc fa femme Se cnfa l ns,& en fon lieu vindrent en Guienne Iean Duc de 6 ^ et jff m 
Lcnclaftre,& Emond Comte de Cantcbrige fes frcres,lefquels ne furent onc fi gene- u j™*. *~ 
reux que luy,ny ayans l'heur tant à la main, ny experts en l'art militaire. Le commen- ^1x6*9, 
cernent de l'an mille trois cens foixâte & neuf, fut employé à la conclufion du maria- 
ge cy deflus allégué du Duc de Bourgoignc , auec l'heritiere de Flandres,d'Artois , &c 
deBourgoignc,eftâs commis à cefte négociation pour le Roy , Pierre Eucfque d'Au- Députe^ 
xcrre^& Gaultier de Chaftillon(noz hiftoircs l'appellent Hue ou Hugucs)maiftrc des pour le m* 
Arbaleftriers, & Euerardde Corbie.là où au nom de Louys Comte de Flandres , fu- r '"&' 
rent députez Henry de Beuere Chaftellain de Dixmude, Baudouin feigneur de Pré, Duc ' 
ôc Roland feigneur de Ponckes Confeillers dudit Comte : entre lefquels fut accordé 
que fa Majefté rendroit au Comte les villes de l'Ifle,Doiiay,& Orchies auec leurs ter- dcFlidres 
roirs,droits,appartenances,& dépendances, mais auec telle condition , que le Comte conditions 
quitteroit au Roy les dix mille liures de rente annuelle , à luy promifes par le deffunct du mérit- 
Roy Iean auec tous les arrérages : luy deuoit encor' qui&er cent mille efeus quclc^'. 
Roy luy auoit promis de recompence, & encor' falloit que luy qui&aft vne grande 
fommede deniers fournie pour quelques trouppes de Gend'armeric que le Flamand 
auoit entretenus contre les Anglois à Grauelines. Futditenoultreque fi de ce ma- 
riagenefortoithoirmafle,&:quelcComtédc Flandres efcheut à vne fille, que les 
villes fufdittes reuiendroient à la Couronne, pourueu que le Roy aflîgnaft au Comte 
lesdixmilleliures de rente ja alléguées :ainfique yousen pcutfairefoy le traitéquj 
fcnfuitjfait & pafTé lors à Gand par les fufdits dcputcz,duquel voicy la teneur. 
Traité & accordé a cfté par nous Pierre Eucfqued'Auxerrc,&Hue feigneur de Cha Tràtide 
ftillô,& maiftreRégnaultdc Corbie,aunom,& pour le Roy noftrc fire,eftâs cnuoyez nuriàge^e 
de fa part , pour traiter du mariage de monfeigneur le Duc de Bourgoignc frère de (à forme dï- 
Majefté, & de madame Marguerite fille du Comte de Flandres, Du ch elfe de Bour-«/*7. 
goigne, par vertu de certaine commiflion &pouuoirànous fur ce baillé parle Roy 
d'vne part , & le Confeil de monfeigneur de Flandres d'vnc autre , au nom , &: 
pourledit Comtc,& en la manière qui f enfuit : En premier lieu,pour fatisfaire,&: fai- 
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rcraifon à monfcigneur de Flandres tant des dix mille liurcs de terre à héritage qu'il 
demandent au Roy par lettres de bonne mémoire du Roy Ieanfon feigneur & perc 
dernièrement trclpafTé,quc Dieu abfolue,& parles fiennes fur ce faites, & des arréra- 
ges d'icclle rente par pluôcurs anne'cs,comme de cent mille deniers d'or à f efeu pour 
la compenfation de fa monnoyc de Clamccy, &c pour certain nombre de gens d'ar- 
mes tenus à Gauelincs pourlcurpaycment: Nous au nom du Roy , pour faire raifbn 
audit monfeig.Çôte de Flandres de fa demande, & pour en acquitter le Roy vers luy, 
auons ordonne' que le Roy baillera, & donnera pourlcfdites dix mille liures déterre 
délies audit monfeig. Comte, en héritage perpétuel , ou à fes hoirs, & fucccffeurs,Ies 
villes,chaftcaux,& chaftellenies de l'Ifle,Douay,& d'Orchies aucc leurs appartenan- 
ces,Bailliagcs,patronagcs,nobleflcs, & dépendances quclcôqucs telles que lesprede 
ceffeurs de monfeig.de Fladres tenoient au téps qu'elles furet tràfportées aux prede- 
cefTcurs du Roy,parla manicre,&: condition que f enfuit. A fçauoir que ledit feigneur 
Comte de Flandres,au cas qu'il n'auroit hoir malle de fon corps , & de loyal mariage, 
lefdittcs villes,chaftcaux,&chaftcllcnies,appartenàccs, &: dcpcndâccs quelconques, 
feront héritages de madame la DuchefTc fa fille,& fes hoirs mafles procréez du corps 
demonfeigneurlc Duc de Bourgoignc, &: auffi des hoirs mafles procrécz,&defcen- 
dus de droite ligne loyal mariage de leurfdits hoirs mafles. Et au cas que monfci- 
gneur de Flandres n auroit hoir malle procrée' en loyal mariage du corps dudit mon- 
' feigneur de Bourgoignc, & que laligne de monfeigneur dc.Bourgoignc & de mada- 
me vint à faillir , &: qu'il aduint que le Comte de Flandres cfcheut à filles , ou autres 
hoirs fuffent ils mafl es,ou femelles, le Roy, ou fes fucceffeu rs Rois de France pourrô t 
r'auoir en ce cas lefdittes villes,chafteaux,& chaftellenies aucc leurs appartenances & 
dependances,en baillant dix mille liurcs parifïs de terre à héritage monnoye de Flan- 
dres courant l'an mille trois cens cinquante-cinq , à fçauoir le marc d'argent au marc 
de Troyes à cent dixhuicl: fols parifïs,aux hoirs de monfeigneur le Comte de Fladres, 
Comtes,ComtefTes,ou autres, affifes bien, & deiiement en domaineicinq mille liures 
de terre dedans le Royaume de France afTifes entre, 6c affez près des Comtez de Rc- 
thel,& de Neuers,& autres cinq mille liurcs de rente affifes entre lariuierc dcSome, 
& le Royaume de France,defcendant iufqu'à la mer. Et au cas qu'il plairra aux Côtes, 
& ComtefTes de Fladres, qui ferôtau téps, de rachapter lefdittes rentes pour les cinq 
mille liures qui deuronteftre affifes près des Comtez de Rethcl & de Neucrs,comme 
dit eft,par argét pour le denier de rente quinze payez à vnc fois de laditte monnoyc 
de Flandres,il fera loifible lequel qu'il plairra mieux au Comte ou ComtcfTe de Flan 
dres qui fera audit rachapt, fi le Duc de Bourgoignc alloitde vieàtrefpas fànslaiffer 
hoir de fon corps,& procréé de laditte DuchefTc: tant qu'elle feroit fans fe marier,ou 
qu'ellefemarieroit félon la volonté' du Roy noftrefire, oudefesfucceffeursRoisdc 
France.Et tiendront les Comtes de Flandres , ou ComtefTes fucccfTeurs de monfei- 
gneur de Flandres lefdittes cinq mille liures de rente à héritage affifes fur la riuiere de 
Some entre Flandres & la mer ( comme dit cftjà hommage, auec le Comte' de Flan- 
dres, & en Pairric auffi noblement comme eft le Comtc^de Flandres, & corfîme 
il doibt cftre tenu de la Couronne de France. Et les autres cinq mille liures qui 
feront près les Comtez de Rethcl & Niucrnois à vncfoy,& hommage à part, & 
auffi noblement que les Comtez defqucls elles feront prochaines &voiunesj, &plus 
près affifes, & tenues de la couronne de Frâcc:& dcfdittcs villes,chafteaux,& chaftel- 
lenies de nfle,Douay,& Orchics,& toutes leurs dcpcndâccs, &: appartenances, tien- 
dront lefdits monfeigneur de Flandres,fes' hoirs mafles,& fucccfTeurs Côtes & Com- 
tefTes à vn hommage & partie auec le Comte' de Fladres auffi noblemétquele Com- 
te tient, & doit tenir le fufdit Comté de Flandrcs,referué au Roy , & à fes fucceffeurs 
Rois de Francc,le fief,reffort,& fouueraineté dcfdittcs villcs,chàfteaux,chaftcllenics 
derifle,d'Ouay,& Orchics,lcurs appartenâces, & dcpcndâccs , &lcs droits Royaux, 
que les predccefTeurs du Roy y auoictiadis,&lors qu elles eftoient és mains des Cô- 
tes de Flandres predeccfTcurs du Comte à prefent. Referué encore au Roy , & à fes 
fuccofleurs Rois de France ,1e rachapt dcfdittcs villes, chafteaux,& chaftellenics,ap- 
partcimnçcs,&: dépendances , au cas , & par la manière defTus ditte , 6c par icelle con- 
dition: & ne feront tenus les hoirs du Comte de Flandres Comtes ou ComtefTes de 

bailler 



Digitized by 



Google 



CHARLES C I-N QJT I E S M E. LIVRE V. 9 z6 

bailler iccux chafteaux,villes,& chaftellcnics , appartenances , 6c dépendances entre 
les mains du Roy,ny de fes fucceffeurs Rois de Frâcc, iufqu'à ce que lefdi tecs dix mil- 
le Hures parifis monnoye de Flandres leur feront aflifes pleinement en franc domai- 
ne^ deliurécs par la manière deflTus declaire'e , &: qu'ils en ayent paifiblc pofTcffion, 
realemcnt & de fait.Lefquellcs villes,chafteaux,& chaftellcnics,leur dependâces , 6c 
appartenances, le Roy , & fes fucceffeurs Rois de France feront tenus de defeharger 
de toutes charges,& aliénations faides félon icelles,vies à termes ou autrement , de- 
puis qu'elles furent baillées à fes prcdeceffcursRoisde Frâce: &en prendra dés à pre- 
fent le Roy la charge fur luy, 6c en acq u itéra, 6c fera garant dudid Monfeigneur de 
Flandres,fes hoirs 6c fucceffeurs,vcrs tous ceux qui luy pourront,ou voudront deman- 
der aucune crîofc:fauf fi aucunes rentes eftoient aliénées à héritages , ou à Eglife de- 
puis ledid tcmps,car en ceft endroit le Roy fera tenu de recôpcnfcr Monfeigneur de 
Flandres en autre terre affife bien, 6c fumTamment en France entre la riuierc de So- 
me,&le Comté de Flandres en franc domaine près defdidcs villes , Chafteau & cha- 
ftellenics tout en vn hommage auec le fusdid Comté de Flandres : ou bien le Roy 
payera pour mille liures de terre audid feigneur de Flandres,fï tant y en a, vingt mille 
florins d'or francs de France pour vne fois:& fi plus ou moins,àl'equipollent.Laquel- 
leaffifè ou payement le Roy fera faire, parfaire 6c accomplir' audid feigneur de Flan- 
dres dedans la fefte de faindRemy en Octobre prochain venant au plus tard,& decc- 
cy afïign era bien 6c fuffifâmmcnt ledid Comte,luy donnant bons & fuffifans pleiges, 
agréables au Comte,qui fe rendront principaux debteurs auant le mariage. Et pource 
que fes predecefleurs Roys ont acquis le Chafteau del'Efclufe,depuis que les fusdites 
villes, chafteaux 6c chaft ellenies de l'Ifle, Doiiay 6c Orchics vindrent en leurs mains: 
le Roy voudra,permcttra 6c confentira que le Comte de Flandres,& fes hoirs en ayét 
l'hommage en la manière fus-alleguée, d'vn homme héritier delà terre, & tout tel 
droit &: fouucraineté fur ledid chafteau 6c terre defEfclufc,qu'auoient fes prcdcccf- 
feurs Comtes de Flandres lors que ioiiiffoient des places fus-mehtionnées,quoy que 
les Roys de France ayentacquis le domaine:^ feratenu le Comte de Flandres de fai- 
re derechef l'hommage au Roy de fon Comté, &defdides villes , chafteaux & cha- 
ftellenies,appartenances 6c dépendances adiointes à tenir en iceluy Comte' à vn hô- 
mage,& en la partie,commc did cft, & fuiuan t que dernièrement il feit hommage au 
Roy du Comté de Flandres. Et au cas que les fusdjdes conditions n'aduiennent ( ce 
que Dieu ne pcrmette)& qu'on les rachcteroit,ainfi que dit eft,lc feigneur Comte de 
Fladres affignera au Roy 6c fes fucceffeurs les villes,chaftcaux 6c chaftcllenies de rif- 
le, Doiiay 6c Orchies auec leurs droits appartenâces 6c dependances:le Comte 6c fes 
hoirs 6c fucceffeurs, fe fousmettans auec leurs terres 6c biens &feigncurics,àla iurif- 
didion 6c contrainte du Roy 6c de fes fucceffeurs Rois de Frâce,& de fa cour,& ne fe- 
ront contrains autrement. Et que ce rachapt ne foit premièrement faid en la maniè- 
re fusditte,& que le Comte 6c les hoirs n'en foient en paifiblc pofTeffion,& n'en iouif- 
fcntrcalement&defaid:&quelarecompcncen'enfoitfaidc deuëment 6c fànsau- 
cunefraude. Et accordera m onfi eu r de Flandres,quc là où fes fucceffeurs faudront de 
liurerles fusdides pièces auec leurs dépendances, il fera loifibleauRoy,&:à fes fuc- 
ceffeurs Rois de France,f il leur plaift, de faire faifir,& arrefter toutes les terres fuf- 
dides,& contraindre par toutes voyes loifibles 6c raifonnables, par iurifdidion tem- 
porelle, &non autremcntjàcequeles villes, chafteaux, & chaftcllenies leur foient 
rcndues:cc que faid, le Roy fera tenu d'ofter , 6c mettre à néant les arrefts , faifîes 6c 
tous autres empefehemens rais aux tcrrcs,biens 6c pofTeffions fusdits fans nul contre- 
did,& le Comte en baillera fes lettres. Auquel le Roy donnera 6c payera deux cens 
roilledeniers d'or, à caufe de plus grandes fommes cfquclles il luy cftobligépour les 
demandes deffusdides: &dequoy luy feront payez cent mille francs huit iours auant 
ce mariage ,& les autres cent mille, le Roy luy fera bailler & deliurcr en fà ville de 
Bruges dedans deux ans:à fçauoir dans demy an après ledid mariage vingt cinq mille 
francs: &ainfi de demy an en demy anàchafcun terme vingt cinq mille fracs iufqu'à 
ce que la fommefoit pay éerdequoy le Roy luy donnera lettres obligatoires 6c pleiges 
fufhTans &agreablcs,Icfqucls ^obligeront bien, 6c fuffifàmment en leur propre 6c pri- 
ué nom, tous en gênerai, 6c vn pour le tout enuers ledid Comte, fi aucun deffaut ad- 
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ucnoic au payement de ladide femme : & de ce ils donneront lettres & obligations 
telles que de raifon 6c fuffifantes &: agréables au Comte de Flandres. Auquel le Roy 
liurant les fufdides places de l'lfle,Doiiay & Orchies,auec leurs apparrenanccs,il fera 
aura* quitte tant luy que fes fucceffeurs Roys de France,& autres pour ce obligez def» 
dides dix mille liurcs de terre : 6c le Roy luy payant lefdids deux cens mille francs, 
fera quitte enuers luy,& les Comtes ou Comtefîcs de Flandres fes fuccefleurs de tous 
les arrérages defdittes dix mille Hures de rente, 6c des cent mille efeus pour les gens 
d'armes qu'il tient à Grauelines,& pour le thefordclamônoyedc Clamccy : dequoy 
le Comte fera tenu de rendre au Roy tous les contrads, 6c lettres obligatoires qu'il a 
fur cecy du Roy lean defFund,ou du Roy à prefent régnant : ou d'autres pource obli- 
gczjcoramc dit eft,& dés à prefent il veult, &: entend qu'elles foient nulles 6c fans va- 
leur.^ ne pourront le Comte,ny fes fuccefleurs rien demander, ny pourfuyure de ce- 
cy vers le Roy,ny fes fuccefTeurs,ou contre ceux qui fefbnt obligez pour leurs Maje- 
ftez.Commc auflile Roy luy liurera realemcnt,& de fait les villes , chafteaux , & cha- 
ftellenies de l'lflc,Dottay,& Orchies, auec leurs droits , iurifdidions , appartenances, 
&c dépendances , 6c luy payera les cent mille francs fufdits auant que le mariage foit 
fait en face de fainde Eglife. Que madame la Duchcife fera auec monfeigneur de Fia 
dres fon perc,l'efpace d vn an après le mariage autant qu'il plairra audit feigneur C6- 
tc,&queleRoy levouldra&confentira-.OultrccelcRoy confentira que toutes les 
lettres qu'il a,ou peut auoir foit de monfeigneur de Flandres ou de fes predccefTeurs 
* audit pays en quelque forte que ce foit touchans le tranfport fufdit des villes , cha- 
fteaux,& chaftellenies de F Ifle, Doiiay,&: Orchies , foyent rendues inualides , 6c fans 
nul cfred:& dés à prefent les dira 6c cognoiftra pour telles , fous quelque teneur que 
elles foyent, lî elles peuuentàl'aduenirpreiudicicr aucunement à pas vn des articles 
de ce prefent traité : (ans que d'icellcs le Roy, ny fes fuccefleurs Rois de France puif- 
fent f'ayder,ny preualoiren forte quelconque. EtainfilcRoy ayant eu meure délibé- 
ration auec plufteurs des Princes de fon fang,&dc(bn Confeil, promettra pour luy,& 
pour monfeigneur de Bourgoigne (dont il le fera fort) en bonne foy,& loyauté, & en 
parole de Roy,de tenir, garder , 6c accomplir de poind en poind fans enfraindre : 6c 
(ans que luy ,ny fes hoirs & fucceffeurs,nyle Duc de Bourgoigne, ne viendront par 
eux,ny par autre,à iamais contreuenirà ceft accord:& oultre ce obligera fcfdits hoirs, 
&fuccc{Tcurs en bonne foy &fansfraude,àce,que nonobftant que ces villes, cha- 
fteaux,& chaftellenies de l'Ifle,Doliay, 6c Orchies ayent cfté appliquées au domaine 
Royal,où elles ont dem ou ré long temps, quelques renonciations générales, ou fpe- 
ciales que le Roy ou fes predcccÏTcurs en ayent fait , ou que fes fucccfTeurs en fçachét 
faire au temps aduenir,par droit Royal, ou autrement , de dons , ou aliénations faits, 
ou à faire du domaine,& de ladide Cour de France,ou par luy-mcfmes:quc ces dons, 
6c gaiges ne foient fpecificz,&: declaïqe z aux lettres qu'il en donnera: & quelques con 
ftitutions,dits,ou ordonnances,couftumcs,ou v/àges delà Cour de France,ou autres 
chofes,entant que icelles font,ou pourront eftrc côtraires , ou prciudiciables à ce qui 
dc(Tuseftcontenu,ou à rien que ce foit du prefent traité: Le Roy feratenu pourluy, 
6c fes hoirs,& fucceifeurs Rois de France, de tout mettre à néant par fes patentes : 6C 
pource faire & accomplir audit monfeigneur Comte de Flandres,& luy donner tou- 
te aifeurance telle qu'appartient que foit tantd'vn que d'autre cofte ,lcs gens, 6c dé- 
putez de fa Majcfté feront à l'Iflc le Dimenchc prochain deuant la Pentecoftc. Ce 
qu'eftant pafle 6c accomply audit feigneur Comte de Flandres,il veut, 6c confent dés 
maintenant que le mariage des fufnômez monfieur Philippe de France Duc de Bour- 
goigne,& de madame Marguerite de Flandres fa fille , fe f ace : 6c qu'on procède à la 
fblcnnité d'iccluy à tcliour qu'il plairra au Roy de nommer , 6c le pluftoft que faire fc 
pourra commodément. En tefmoing de ce , Nous Pierre Euefque d'Auxcrre, Hue 
feigneur de Chaftillon , 6c Rcgnault de Corbic pour le Roy , duquel , 6c pour lequel 
nous nous faifons forts: 6c nous Henry de Beuere Chaftclain de Dixmude, Baudouin 
feigneur de Pré,Rolant firede Ponckcs, Confeillers de monfeigneur de Flâdrcs pour 
le Comte de Flandres, pour lequel nous refpondons, 6c nous faifons forts que pro- 
mettra pour luy,& pour madame de Bourgoigne fa fille de tenir , accomplir , 6c effe- 
ducr tout ce que deffus , 6c chafeun poind en fon particulier en tant que les chofes 
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leur touchent : & en tefmoignage dequoy auons mis noz féaux en ce prefent traite, 
fait à Gand le ieudy douziefme d'Auril après pafques mille trois cens ioixan'te-neuf. 

Voyez là la forme du contrad du mariage du Duc de Bourgoigne, &l'aduancc- 
ment d'vnpuiftic'de France, la grandeur duquel fut depuis grandement defâuanta- 
geufe au Royaume:fi bien quclamaifon de Bourgoigne prenant lors vn fondement, 
& pied par trop fcrme,commcnça d'eftablir vn obftacle à noz Rois , qui ne leur fera 
ode Ci facilement de deuant les yeux , qu'il cftoit lors aifé de ne foufFrir au Royaume 
mefme vn puifnéRoyal cftre autant ou plus grand, &: riche que le Roy mefmc.Au rc- 
ftc côme quelques vns ont blaftné de peu de fàgcfTe le Roy Charles le Quint , à caufe 
tant de ce mariage,quc du trop d appanàge donné au Bourguignonne m'eftône qu'ils 
n'ont aceufé les Princes de l'eftoc & famille de Charles le Grand: veu que Charles le 
Chauue Prince plus hault àla main que (àgc,ny bien aduifé , fut celuy qui aggradit la 
maifon des Forefticrs de Flandrcs(ainû que i'ay monftré cy deflus) fans nul cfgard de 
la Couronne,^ fans dreiTer le côtrad du mariage de fa fille au prouffit de la Couron- 
ne,lors qu'il feit héréditaire le pays Flamand es mains de ceux qui le tenoient feule- 
ment par vfufruit,& par le feul plaiiîr &: bénéfice des Rois de France.Car fi ce Prince 
eut confideré le priuilcgc du fang, & maifon, & des terres mouuantcs delà Couron e, 
il n'eut cftrangé fi follcmét la Flandre:mais ce ne fut fa dernière folie, veu ce qu'il feit : 
au Royaume d'ArleSjl'oftant à la Couronne (côme dit auons) fous vn foldefir d'auoir 
des Rois luy obeifTans, lors qu'il cftoit Empereur,côme fil fut loifible à vn Roy d'af- - 
fuiettirfon domaine à l'Empire , &rauir àla Couronne ce qui luy cftoit vny, par l'in-« 
corporatiô delà Bourgoigne auec la Royauté Françoife. Ce qui me fait louer le fàng 
desCapcts, d'auoir pratiquélesloix anciennes, &c les Gaulois d'auoir priué Charles 
Duc Lorrain, i(Tu du fang Carlouinge, du droit qu'il fe difoit auoir en la Couronne^ 
caufe qu'il auoit recogneu tenir fon Duché de l'Empire, bien que ce fut vn ancien, &: 
légitime appanage delà Couronne : les Gaulois naturels voyans que ces cœurs Ger- 
manifezauoient defia tafchéd'afferuir toute la Gaule aux loix Imperialcs,ainfi que ie 
vous ay fait voir en la vie de Charles le Grand. La maifon de Bourgoigne ainfi baftic 
parle Roy, qui ne penfoit qu'au prefent, & quine pouu oit faire mieux pour lors , puis 
que fon frère eftoit à marier: les nopees d'iccluy auec la fille de Flandres furent folcn- 
nifées à Gâd en l'Eglife de S. Bauon,le iour dédié àla fefte des foinds Geruais, & Pro- J*g^ 
thais,au mois de Iuing,& le dixneufiefinc d'iccluy en l'an fus allcgué de mille trois ces M4r Lm- 
foixante-neuf, faifànt le feruicc diuin PJiilippc Eucfque dcTournay,&afliftantaux jr/ 4n , 
nopees le Roy,& meilleurs fon frère de Bcrry,fon oncle d'Orlca ns, éc le Duc de Bour ^w. 
bon,& Comte d'Alençon Prince* du fang,& Wenceflas Duc de Brabant, coufin ger- 
main du Roy,& Ieanneioneipoufc tante de l'efpouféc,auec la plus-part delà noblef- 
fc de France,de Bourgoigne,& des bas pays:& tout auffi toft apn:s les nopces,le Bour 
guignon conduit fa femme en Bourgoigne, & dxeffa fon domicile & demeure ordi- rhilippi. 
naire à Dijon , des faits duquel nous verrons plufieurs chofes , &: plus encor de fa po- "o t Duc 
fterité:lcquel ce-pendant inftitua (à Cour pourlc fait des iugeraens à Beaulne, mais dc . B ° ur l 0 > 
depuis il la trâfportaà Dijon,où elle a demeuré depuis,&iufqu'à ce que lesRoisioui£4™^£" 
fans du Duché de Bourgoigne par droit de reuerfion , y ont eftably vri Parlement , 6c 
Cour fouucrainc. 

(ont muât ion des appellations des Seigneurs tttAquitaine, &* chofes aduenues 
fur cecy> ô* commencement de la guerre contre ttAnglois. 

QHtAP. XXXVÎL 

O v s auons cy deuant fait métion de l'appel interiedé par les feigneurs Vdn 
d'Aquitaine contre le Prince de Galles à caufe des exactions par luy fai- 
tes fur le peuple de Guiennc : or continuans ces feigneurs à la pourfuitc, 
&TAnglois ayant rcfufé droit, &pen(àntiouyr de la fouucraineté fans 
auoir fait & accomply ce à quoy il eftoit oblige par l'accord de Bretigny, sume du 
le Roy tint fon Parlement ôc lid de iuftice , le vingt-vnicfmc de May, qui eftoit la vi- *V < n fi 9 * 
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vêtUmîti giJle de l'Afcenfion en la grand* chambre de fonParlemct au Palais à Paris, alfis en fori 
mot. throfne,ayantlaRoyncIeannefoncfpoufefeantàlbncofté, & le Cardinal dcBcau- 
nais Chancelier au deflous,au lieu où P afiicdlc premier Prefidcnt,auqu cl ranc eftoiét 
aflîsles Archeucfqucs dcRhcims,& de Tours , &plufieurs autres Eucfques iufquau 
nombre de quarante:mais plus bas,&: auec eux grand nombre d'Abbez appeliez à cc- 
or&rettnt* ftcalTcmble^&aucoftéoùfan'ecntles Confcillcrs lays de Parlement falîircntmcf- 
enLfuce. feigneurs les Ducs d'Orlcans,dc Bourgoignc,& de Bourbon : les Comtes d'Alençon, 
d'Eu,&: d'Eftamp es Princes du fang, 6c pluficurs autres Seigneurs, Barons, 6c Cheua- 
licrs, 6c vne grande multitude des députez des bonnes villes , cecy ayant la figure des 
Eftats généraux de France. Ce fut là derechef que les Comtes de Perigord , Armai- 
gnac,Cominge,& Carmain, &le firc d'Albret, 6c autres propoferent leurs plaintes, 
&fupplicrent que raifon leur fut faite fuyuant leur appellation , proteftans comme 
deû*us,dc fe pouruoir ailleurs,là où le Roy, 6c les Eftats ne voudroient les dcfFendrc, 
6c fouftenir le droit de lafouueraineté de la Courône.Et pour eux , & au nom du Roy 
Gmlldume P ro P°fenieflirc Guillaume des Dormans frère du Cardinal deBeauuais , comme le 
des Dot- Roy auoit ouy leurs doléances, & receu leurs appels, 6c fait adiourner le Prince de 
nutns pr§- Galles pourrcfpondrcaufdittes appellations :6c comme pour ce ilauoit enuoycles 
fofelescau Comtes de Tancaruille, 6c de Sallcbruche , & Guillaume des Dormàns qui parloit, 
r ij' ' 4 -l~ P our l u y rcmon ft rer 1 e droit du Roy, & des parties complaignantes :&pourccqu'ily 
' auoit pluficurs chofes negotiées par ledit des Dormansau nom de fa Majcftcaueclc 

.Roy d'AngieterrCjlè Roy vouloit bien que Meflîcurs là prefens veiflent fil y auoit du 
derîault,&fienfesrefponces il mcttoitplus qu'il ne falloit, afin que par leur confèil 
on en oftaft,& changeait félon qu'il feroit raifbnnable. Or l'Anglois auoit propofe 
certains articles,la teneur defquels il fautdeclairer, afin de ne laiffer l'hiftoire impar- 
faite^ que vous puifïîez voir fur quoy eft-ce que le Confcil farrefta, faifant rëfpon- 
cc à iceux articles, 6c ne voyant ce que le Roy auoit drefle pour y fatisfairc: or voicy 
trêpiptio commc parloit le Roy Anglois. A la reuerenec, 6c honneur de Dieu , pour bonne 
de l'ssfn- P a * x garder 6c entretenir à perpétuité' entre le Roy d'Angleterre 6c fon Royaume, fes 
jUk. terres 6c fuicts,& cfpargner l'effufion de fang des Chrefticns , 6c pour le bien de tout 
le peuple : il eftaduisau Roy d'Angleterre que toutes les demandes, débats, 6c con- 
tentions meues,& démenées par,&cntrc les deux Rois 6c autres, à caufe d'eux puis la 
paix dernièrement faite, fe mettent en ordonnance, 6c bon appoin&emcnt de paix 
finale,afin qu'icelle foit inuiolablemcnt gardée entre eux , parl'accompliflement d'i- 
celle ordonnancc.En premier lieu,eu efgard à ce que les mefTagers du Roy de France 
noftre frère ont dit touchant la contention de la terre de Belle-ville , 6c autres pièces 
contentieufes entre les deux Rois, oifrans au Roy d'Angleterre la commune, 6c pays 
de Rouerguc,& la Rochc-fur-Yon, le Comté de la Marche , 6c ce que le Comte d'E- 
ftampes polTedc en Aquitainerilditquelcçays dcRoucrguca efté baillé par le Roy 
de France, au Roy d'Anglcterrc,iequel le tient, 6c pofledcàprcfent, &quclc Confcil 
dit luy appartenir,^ qu'il doit tenir à iamais fans aucun empefchcmét: 6c le pays,cha- 
ftcau,& terre de la Roche-fur-Yon cirant en Poitou , luy doit aufli demourer parle 
traité de la paix fus alléguée. Et quant au Comté de la Marche , 6c valeur d'iceluy, ny 
des terres du Comte d'Eftampes, le Roy d'Angleterre ne fçait à quoy elle môte , mais 
le Roy de France pourra y enuoycr pour en faire informer , afin qu'elles . puiflent re- 
compenfer fuffifamment la terre de Belle-villc,à condition toutesfois que Belle-ville 
ne tiendra aucunement en propre fubftance. Et là oùies terres de la Marche, & celles 
d'Eftampes n'cfgalleront la valeur de Beile-ville,lc Confcil eftime que le Roy dcFrâ- 
cc fournira d'autres pièces à la côcurrcncc d'icellc , 6c par le moyen dcfquelles Edou- 
ard fe contentera en accompliflantle traité de la paix. Le Confcil eftat d'aduis qu'en 
deftault des terres, &: places qui reftent à «Tcliurcrcn Guicnne,lcRoydcFrancecn 
donnera d'autres iufqu'àla recompenfefuffifantc, 6c de laquelle le Roy d'Angleterre 
fe tienne pour content.Et quant aux hommes 6c fiefs, 6c terres qui ne font cncor'de- 
liurez en Poidou,&: à Monftreuil fur mer qu'on luy détient encor , 6c l'enclaueure de 
pays qui eft exprès comprifeés bornes , limites , 6c finages de Calais, & de Mcrc,lc 
Confeil eft d'aduis que le Roy y a droit cuidant fuyuant le traité de la paix , 6c duquel 
il ne fe peut départir aucuncmét.Et f clbahit ledit Confcil qui a meu le Roy de Frâce 
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de reccuoir les appellations des Seigneurs d'Aquitaine,veu qu'il eft obligé de rendre, 
qûitter,ccder 6c tranfporter au Roy d'Angleterre , 6c à fes minières , 6c députez tout 
ce qui cft compris és lettres auecla caufc,& ce qui en dépend. A fçauoir qu enlesbail- 
lant,&les ayant liurées il renonce cxprclTemcnt aux droits de tous reffôrts,& fouuc- 
rainetez qu'il auoit és terres fusdides , fans qu'il puifTe reccuoir aucunes appellations 
ou renonciations d'hommage: & qu'ainfi le Roy de Frâcc feft mefpris,vfant du droit 
defouuerainetéjOÙilneluy en appartient quelconque, tout le monde fçachant que 
leComtcd'Armaignac,&lcfire d'Albret 6c autres vaffaux de l'An glois enontfaid 
hommage au Prince de Galles , qui au nom du Roy fon pere en a tenu lafouueraine- 
té,& reflorc pour le Roy d'Angleterre. Ce que confideré,ils dirent que le Roy Char- 
les fefaifoit tort & au Roïaume de France, en rompant ainlîlapaix receuantecs ap- 
pellations^ qu'il n'a pas iî bonne aftedion qu'il did vers le Roy Edouard , ny fon fils 
le Prince de Gallcs,intercflantlcurhônneur,& violancvnc alliance fifàindemcntiu- 
réctd'autant que par cefte conniuence 6c réception des fuiets de Guienne , il pourra 
donner occafion de reuolte aux fuiets, & à la roupture de la paix , fi par bons moïens 
onn'y remedie.Etau refteleRoy d'Anglcterre,feftant iufqu'àlors, &: depuis la paix 
abftcnu de porter le nom 6c tiltre de Roy de France, Charles fc dcuoit aufli contenir 
en fon deuoir,fàns vfurper la fouucraineté 6c rcfTort és terresqui ont cédé fous le droit 
d'vn autre: que là où il voudra amiablemét reparer la faute, 6c reietter lefdi&es appel- 
lations, & anéantir ce qui feft paffé remettant les Seigneurs rebelles fousi'obehTancc 
du Roy d'Angletcrre:8£ fil veut renoncer exprefTcmcnt à tous refTorts 6c fouucrainc- 
tcz,fuiuant qu'il a efté accordé, 6c cnuoyer patentes feellées au Roy d'Angleterre ,il 
ne fera que ion deuoir, 6c le Roy Anglois ( ainfi que le confeil l'en afleurc ) fera les re- 
nonciations qui (ont à faire de (a part, &enuoyera fes patentes fuiuant le traité faid 
l'an mille trois cens (bixante. A ces patentes du confeil Anglois, quiparloient trop 
haut,le confeil de France f en ofFençant,refpondit par l'aduis de tous les Prélats, Prin- 
ccs,Pairs&Seigneurs,Confeillers&: députez des çftats du Roïaume , fuiuant que le 
Roy l'auoit deja faid rainutcr,& en cft telle la fubftance.Quç le Roy a toufiours vou- Keftoce i» 
lumonftrer, commeàprefcntil fedeclaire,eftrelevray & fidèle obferuateur de h ctn P li 
paix,à laquelle iamais il ne prétend contre-venir, fi le Roy d'Angleterre nel'enfraint *V 4U ** r 
le premier, ainfi que fà maiefté luy a faid entendre par ceux qui ont efté en Anglcter- ^ 
re,& qu'on efpere faire voir à chafcun,&: le toucher euidemmet par ce qui fera did cy * 
après. Et femblc que l' Anglois a raifon de fe contenter d'vn fi bon appointemét qu'on 
luy a faid, 6c du partage par trop auantageux qu'il a rcceu:& doibt regarder que tout 
ce qu'it demande répugne àla raifon , 6c pour la plus-part contreuient au mefme trai- 
téde la paix:cntant que quiconque defire d'obtenir quelque chofe, il faut auflîquc, 
non la bienfeance,ains la raifon luy en faciliteles moïens: car autrement fa iouiflanec 
en feroit iniufte 6c defraifonnable.Et àla vérité le Roy aimeroit mieux que l'Anglois 
condefeédit à ce qui cft le plus expédient pour la paix, qu e demander ce qui n'apporte 
qu'argumens de riote 6c de querelle.Donc pour venir aux points propofez par le cô- 
feil d'Angleterre 6c pour le premier quant à ce qui concerne la terre de Belle-ville,lc 
Roy ne niepoint que par fes agents il n'aïc fait offrirà l'Anglois les reuenus,& Com- 
té de Roucrgue que fa maiefte querellera Roche fur- Yon,& ce que monfieur d'Eftâ- 
pes tient en Poitou,à caufe de fa femme,& cecy pour le débat de Belle-ville,& autres 
pièces litigieu fes tant en Picardie qu'ailleurs, & auflî pour la deliurance des oftages: 
6c font ces offres de grande confequenec, emolumét &prouffit,& les faifoit (à maie- 
fté pourviurc en paix,& afïoupir toute occafiô de noifes 6c debats,n'eftàt aucuneméc 
tenu de faire ces offres fi defauantageux pour foy,& prouffitables au Roy d'Anglcter- 
redequel (fuiuant l'aduis de fon confeil)n a raifon quelconque de faire ces demandes 
qu'il faid furies terres de Belle-ville 6c autres qui font en litigc.veu qu'on fçait que le 
Roy f'eft toufiours fousmis à ce que le Légat du Pape député iuge entre les deux par- 
ties,en decideroit fur fà foy 6c ferment , ayant ouy les deux parties , fans qu'il feit rien 
au contraire de ce cju'il en iugeroit diffinitiuement. Et quoy que ces deux que fà ma- 
iefté a députez aient foufrert la négligence des agents du Roy Anglois en ce qui con- 
cernons le bien 6c prouffit du Roïaume de France : fi eft-cc qu'il cft preft , que là où 
l'Anglois voudra C'en rapporter aux premiers Commi£faires,delcsreceuoir:afin qu'on 
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voye Ton intégrité , & parmcfine moyen combien le Roy d'Angleterre eft difficile à 
contenter,rcfufant ce mefme qui eft compris és articles de la paix:& nonobftant ce- 
cy les Confeillers'du Roy Anglois ofent dire qu'ils ont droit,& qu'ils en font plus que 
deiiement informez,&:par côfequcnt qu'ils n'ont affaire de iuges, cux-mcfmcs eftâs 
& iuges,& parties en leur caufe propre , bien que ce foit contre toute difpofition de 
droit, & de iuftice.Et quant à ce que le Roy Edouard dit qu'il tient le pays , & Comte 
deRouergue en famain , 6c qu'il en eft pofleffeurfous ombre que Rouergue eft con- 
tenu és articles de la paix,bien que la pièce ne luy appartienne aucunement , comme 
auflinefaitlaRochc-fur-Yon.leRoy fen rapporte au iugement que demis ,& re- 
quiert que tout foit vuidé par arbitres.Et ne faut, penfer que fà Majefté vueille mettre 
en conférence le Comté de la Marche,& les terres du Comte d'Eftampes , lefquelles 
il tient en Poidou,auec la terre de Belle-villc,auffi ne les a l'on point offertes pour les 
terres de Bellc-ville,ains pour celles qui fontlitigieufes, &c pour la deliurâcedes ofta- 
gcSj&afindeviurccn paix: ccàquoyleRoy d'Angleterre n'a voulu entendre quoy 
quepourviurecnreposonluyaytprefenté&lc Comté delà Marche, & la terre de 
Belle-ville. Et quant a ce qui eft contenu en l'article faifant mention que le Roy ren- 
dra ce qui refte à rendre ou l'equipollent au pays d'Aquitaine : fà Majefté a rendu , & 
deliuré tout ce à quoy il eftoit tenu en Aquitaine : & fil en reftoit , il f eft offert de ce 
faire toufiours : &: ce nonobftant le Roy d'Angleterre, & le Prince de Galles fbn fils 
ont fait tout effort poflible d'empiéter les pièces, qui ne leur eftoientaucunemét ad- 
iugees par le traité de paix: ce ncantmoins le Roy fen eft toufiours rapportéau iuge- 
j ment de gens de bicn,comme encor il f'y rapporte : ou finon, que ce foit le fàinéfc Pc- 
re,& le fiege des Cardinaux qui en cognoiflcnt,& iugent de ce différent , au iugemét 
dcfqu cls il eft preft de fe fôus-mettrc. Et quant à l'article qui touche les fiefs, & rede- 
uances de Carenlupe,Vergiers,Arauicrs, & autres pièces qui reftent en Poitou à de- 
- iiurcr,& Montreuil fur mer,& autres terres qu'il pourfuit fans ceffe & perfifte opinia** 
ftrement en fes dcmandcs:à quoy le Roy dit que fil demande d'vn cofté, fà Majefté a 
iufteoccafiondefairclcfemblablc, cuefgard qu'en toutes iournéesde pour-parlcrs 

a tenues,fes députez &: âgés n'ont peu rien vuidcr,y obftans les miniftres du Roy d'An- 
gletcrrc,qui par leur malice,ou négligence ont laiffé couler le temps de leur commif- 
fion (ans rien faire: & lors que dernièrement fà Majefté enuoya en Angleterre, fes ges 
offrirentàl'Anglois,& à fon confeillcrenouuellementde cefte cômiflion, fut-ce aux 
premiers Cômiffaires,ou autres.ou que fuiuant la fummiflion que deffus, on fen rap- . 
portaftau Papc,& au iugement du faind fiege Apoftoliquc. Qujilne falloic quelc 
Confeil Anglois feit tant de l'cfbahy furcequeleRoyarcccu les appellatiôs desfêi- 
gneurs de Guicnnc,& de leurs amis & alliez : car fa Majefté confefle que par le traité 
delà paix elle auoit promis de donner quelques terres à l' Anglois, le reffort,& fouuc- 
raineté desquelles elle rcnonceroit,& tandis ce neantmoinselle pourroit vfer de fon 
droit de fouuerain,commc elle a fait iufqu'à prefent: ioin t que par le traité de paix,le 
Roy Iean(que Dieu abfolue) auoit promis de furfeoir d'vfer defdittes fouuerainetcz 
iufqu'à la fain&Andry de l'an fuyuant,qui eftoit l'an mille trois cens foixante-vn : cô- 
mc il appert par vne lettre qui en rend laraifon:c'eft à fçauoir ,& ne peut le Roy rece- 
uoirles appellations,veulcsfouueraihctez& refforts,&les requeftes defdittes appel- 
lations,quc l'Anglois ne faillit àfairc iuftice,& ne feit contre ce traité de paix. Et Ccft 
pourquoy le Confeil de France après vne longuc,&mcure délibération (ainfi que les 
députez ont peu informer le Roy Edouard )concludque le Roy ne pouuoit,nydc- 
uoit nicr,ou refufer iuftice aux Seigneurs de Guienne cn-vne faultc fi euidente, & là 
oùl'cxtorfion eftoit fi violente. Et n'y fait rien ce quelc Roy a pour quelque temps 
conniuc,& temporifé,fe déportant des rcfïorts,& fouuerainctez : car ce qu'il en a fait 
ne procede d'aucun deuoir,ny obligation,ains d'vnc grade , & pure courtoific enuers 
l'Anglois : entant que fa Majefté ay me tant la iuftice, & eft fi foigneux de droidu- 
rc,quefiauantquele Comted'Arraaignac& fes alliez formaffent plainte contre le 
Prince de Galles , d'autres fufTent venus fe.plaindrc,il n'eut aufli fait faute defe mon- 
ftrer tel qu'il eft, à fçauoir Monarque & fouuerain par tout le Royaume de France. 
Et fil l'a diffimulé pour aucun temps, ç'acfté pour le bien delà paix, plus que pour 
fon prouffit particulier, quoy que ledcuoirdcfachargcluy commandait, de ce faire. 
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D'auâtage ne fert rie à dire q les Côte d'Armaignac Se tire d'Albret,& autres fuiets du 
Roy,ayct fait hômage au Roy Anglois: car leur fermét ne porte rien de fouuerainete, 
ains fait corne au Duc de Guiéne,lans pour cela le recognoiftre pour feigneurfouuc- 
rain,& q iamais ils luy ayét iuré fecours cnuers tous Se contre tous , ainû* qu'ils ont ac- 
coutumé de le iurcr aux Rois de Frâcc:veu q tous lcfdits feignrs di fét au côtraire, Se 
ontfaitcntcdrc&proteftéau Roy,qfaifâs leur hômage ils vferét exprès de ces côdi- 
tiôs Se modificatiôs,qu'ilsncferoiét rie qfelô l'intétiô du traite delà paix, fcfercfer- 
uâs leurs droits,priuilegcs,libertez Se frâchifes anciéncs,tout ainû* q leurs anceftres en 
auoiét iouy ancienemét. Au refte on fçait q le mâdemét q le Roy feit à fes fuiets de fai- 
re Se rédre obeifiance au Roy d'AngIeterre,fe retcnojét par exprès Se precipu les fou- 
uerainctez pour le Roy de Frâcc,ainfi qu'en peuuét faire foy les mademens fufdits : Se 
quâd bié cela n'y eut pas efté couché,fi eft-ce qla raifon veut qu'ô l'étéde ainfi,qle Roy 
ne voudroit faire rien cotre le droit , ny fouftenirle Côte d'Armaignac ny fes alliez en 
chofe qu'ils fcroiét cotre la paix.Que le Roy d'Angleterre &: le Prince fon fils,nc pou- 
uoiét reccuoir ces hômages,& les redcmâdat ils ont notoircmet Se manifeftemét en- 
trepris fur la fouuerainete, ainftqu'aillcurs ils eh ontvfé plufieurs fois& endiuerfes 
manières. Côme ainfi foit q par ledit traité lcfdittes fouuerainetez demeurent au Roy 
de Fracc au mefmc cftat qu'elles eftoiét lors qu'il fut capitulé, fans qu'elles piaffent e- 
ftre ditte,ny réputées eftrc ny appartenir au Roy d'Angieterre,ny q trâfport luy en foie 
fait par aucunes lettres qui foie? côprifes audit traité, don écs ou à donner,fi le Roy de 
Fràce ne lefait expreffemét,ce q iamais il ne prétendit faire:feulcmét a efté requis par 
le Roy d'Angleterre Se fon côfeil Se par fes lcttres,de faire les renôciatiôs q deflus dcf« 
dits refforts Se fouuerainetez qu'il tiét,& que parle traité on luy a laiffé pour en iouyr. 
Et n'eft à receuoir ce qles propofans ont mis en auat,qle Roy a fait indcuëmét , Se co- 
tre la paix Se vnion qu'il a auec fon frère d'Angleterre : car il ne pouuoit , Se ne deuoie 
moins faire que reccuoir les appcllatiôs fus mctiônécs dés feigneurs de Guiéne,n'ayâc 
rie fait cotre la paix,ainfi que dejail eftafTez prouué& declairé manifeftemét. Auffile 
Roy feroit fort marry défaire tortouiniurcauRoy d'Angleterre , côme auffi en ceffc * 
endroit il ne luy en fçauroit faire entant qu'où la raifon &le droit eut vigueur, il n'y a 
tort,iniurc ou deshôneur qui puiffent y prédre place, côme auffi la receptiô q fa maic- 
fté a fait des fufdittes appellations ne donnét caufc,ny moïé aux fuiets de rcuolte,ains 
fert de bride cotre ceux qui leur font oppreffiô Se violéce,& qui ayas vn Roy fouuerain 
vfent neantmoins de voyc défait Se mcfprifentlaiuftice.Au refte il n'y a proportiô ny 
cfgalité quelcôque à fenômerRoy,& àfc déporter defditesappcllatiôs.car fe dire Roy 
regarde la volôté Se fcul intereft du Roy Anglois:là où en cefte receptiô eft confiderc 
l'hôneur& dcuoir d'vn fouuerain Se l'intereft du publk,& de ceux qui appellct des vio- 
lences qu'on leur fait. Parainfi àla requefte des opprefTcz,& comme côtraint de faire 
iuftice,ila reccu ces appellations Se dôné referits à icellcs,cequ vn feigneur fouuerain 
peut faire fans mcfprédrc,& le doit par dcuoir Se équité, Se fans pouuoir cftre blafmé 
■de voye de fait.D'auâtage,n'cft raifonnable la requefte faite par le côfeil du Roy d'An- 
gleterre,voulât q le Roy luy reparc les attentats,& ce qui a efté fait Se innoiié , Se qu'il 
remette les appellas en fon obei(Tance,faifâtlcs renôciatiôs qde(Tus:& de cccyleRoy 
aplufieurs caufes,&icellcs trefiuftes, Se où la raifon eft trcfapparctc.Enprcmicrlieule 
Roy dit Se entéd q les appellatiôs font bic Se deuëmét faites, côme des fuiets vers leur 
fouuerain,& n'y ayâtiugemét qui âyciugé au côtraire, ny mifesecs appcllatiôs à neât: 
d'auâtage le Roy n'eft tenu par le traité de paix,dc renôccr q premieremét le Roy An- 
glois & fon fils n'aiét en uoïé lettres de leur renôciatiô. Ioint q quad bié le Roy (vfant 
defô accouftumécfacilitéjvoudroitfairclcfdites renôciatiôs, encor' ne feroit il afTcu- 
ré q le Roy Anglais voulut vfer d'vn pareil deuoir,côme ainfi foit q fon confeil dit fim- 
plcraét,qu'il péfe q le Roy le fera,fans en donner autre aficu race q d'vn foupçon,ce qui 
n'eft fuffifant,cu cigard à la côfequécc delà chofe dont il eft qucftiô.Et ne peut eftimer 
fà maiefté q fous ce mot il n'y ait fraude, veu q l' Anglois ne fait offre autre q d'éuoïer 
des gés dcuâtlefqucls le Roy faccccs renôciationsrlequcl aufli ne l'en preflc^voïantles 
rcftrictiôs Se dcuoirs réciproques contenus audit traité delà paix.Quant à ce qui con- 
cerne certaines terrcs,telles que font Môftrueil fur mer, les quatre hômages de la ter- 
re def Angle, Se autres pluficurs que le Roy d'Angleterre prétend luy appartenir, Se 
dequoy il f en dit cftre plaincment informé, le Roy n'a garde de luy accorder que le 
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traidé,face mention quelconque de cecy : neâtraoins ne veut il cflrc iuge en fa caufe 
propre ains fe foumet de bon cœur au iugement du Pape,& du S.ficgc Apoftoliquc, 
qui eflira Commiflaircs,ainfi qu'il en a efté fait d*autrcsfois : Au rcfte,n' y a homme fi 
groffier qui ne voyc bien que deuemen t , 6c auec raifon a receu Icfdides appellations 
fans en rien contréuenir au traide de paix,puis qu'il n'y a point eu de renonciatiô; la- 
quelle eftât en fur-feancc,f enfuit que les fouucrainetez font en leur première nature, 
6c que le Roy en iouy t côme auparauât : 6c n'en veut meilleure preuuc que la confef- 
(ion dudit feigneur Roy d'Angleterre 6c de fon confeil,qui par lettres demâdent que 
le Roy face les renôciatiôs aux fouuerainetez 6c rcflbrts que dcfTus.cc qu'ils n'euflenc 
fait fi deûaleRoy fefut demis b*e telle fouucraincpuiflance: 6c ainfiil peut vfer&lc 
doibt en lafur-^feance de l'executiô du traide delà paix, à laquelle fâ majeftén'cftnô 
plus obligée que les requcrans,qui le moins fe font acquidez à le mettre en effcd.Ec 
quoy que les chofesfuflentau mcfmceftat qu'elles eftoiét lors delà paix,fi eft-cc que 
le Roy Anglois,& Prince de Galles fon fils ont entrepris , 6c attente pluficurs chofes 
cotre icelle fouueraineté, 6c fe font mis en tout deuoir de fe l'attribuer,& en tollir au 
Roy l'hôncur,bic qu'il en (bit lcfeul chcf,auquel pour tout ces grâdeurs appartiénét. 
D'autât qle Roy Anglois, a mis 6c tictvnSene(chal,& gouuerneur à Pôthieu,ce qu'il 
ne peut nicr,ny defauo lier, qui eft fur tous autres officiers, 6c lequel a ordonne publi- 
qucmct,q tous appellerôt du Sencfchal dcPôthieu audit gouuerncur,cômcàligc,fou 
uerain &c dernier reflort,& duquel on ne peut a cheuer le iugemét que par propoûtiô 
d'erreur,tout ainfi qu'on a de couftume d en vfer à la cour de Parleraét:& nô content 
del'ordonnâcc,ill'a faide mettre en effcdifid ceneatmoins onfçait que de tout téps 
les appeaux de Ponthieu relfortilfcnt par deuât le Baillif d'Amiés,à quoy le Roy An- 
glois ny fes officiers ne peuuent rien derogucr,ny ofter le droit dudit Baillif,& moins 
peut il defâuoucr ledit gouuerneur qui en a vfé ainfi,fon maifire luy ayant ainfi coma- 
dé,cômc la preuue eft plus q manifefte,ioinc que tât le gouuerneur q theforier de Pô- 
thieu,mis au nom du Roy Anglois,fc font mis en deuoir (la raifon leur mâquant pour 
• vfurper ce reÉfort) d'induire les habitas de Ponthieu, 6c finages d*iceluy, à ce qu'ils re- 
quirent qu'on dreffaft leur reflbrt en fouueraincté,fans que déformais ils veinffent en 
F race pour auoiriuftice,& fans qu'ils fuflentfuiets de venir à la cour de Parlement à 
Paris. Pour ce faire onfeitafïembler en l'Eglife S. Pierre d'Abbeuillc les citoyens d'i- 
celle,la noblefTe 6c députez des bônes villes de Ponthieu , qu'ils forcerét de bailler, 6C 
drcfTer requeftes aux fins que de(fus,& feirentq tous auec l'Eglife , fignerent leur rc- 
queftc.Mais les fuiets du Roy,cômc bien côfeillcz,& ayâs Dieu deuantlcs yeux, &la 
loyauté 7 qu'ils doiuét à leur fouucrain,refpondirct tous d'vn cômun accord qu'ils n'en 
feroiét rien,& qu'ils ne péfoient pas que le Roy de Frâcc eut ainfi quidé fes droids, 
ny renonce à fes rcflbrts 6c fouuerainetez : 6c qu'il les eut tranfportez fi legeremét au 
Roy Anglois. De laquelle fupplicatiô nous ferôs paroiftre,& en montrerons la copie 
fil en eft befoing,qui auoit eftémifeen auât par le côfeil du Roy Anglois, contenant 
contre toute vérité, que le Roy de Fracc n'auoit rie audit païs de Ponthieu,& q la fei- 
gneurie d'iccluy cftoit du tout defmébréc &feparécdu royaume & courône de Fra- 
ce.Et nonobftat celle oppofitiô de ceux du païs,Ic gouuerneur n'a laiffé d'vfcr de fou- 
ueraineté faifant donner des adiou mêmes en cas d appel, 6c entreprenant au nom de 
fon maifire 6c contre raifon, tout droiddefouuerain,violâtle traide de paix , de l'an 
M.cccLx.Ccn'eftoit aflez,fi encor'le fufdit gouuerneur 6c thcfbricrs, 6c autres mini- 
ftres n'auoient follicité la noblefle,& les cômuncs du païs à faire ferment de fuiure,& 
feruir à iamais le Roy Anglois, enuers tous 6c contre tous,& fut-ce cotre Roy de Frâ- 
cc:& y en a qui l'ont fait pouflez de crainte,d'autant que contre ceux qui refufoient 
on a procédé par voyc de fait,fàififTans leurs biens 6c fiefs nobles, les aucuns ont cfté 
occis crucllemct, 6c iedez en la mcr,pour n'auoir voulu faulcer la foy , que première- 
ment ils auoient iuréc au Roy de France. Plus doux n'4 point cfté le Prince de Galles 
en Guiéne,y occuppât la feigneurie fouucrainc, 6c cognoifTances des caufes puremét 
Royales au fait des Çglifes tât Cathedrales,qu'autres qui font de fondatiô Royale, 6C 
qui n'ont tiltre que des feuls Roy de Fracc:& lefquellcs Eglifcs'eftans de la fouuerai- 
neté de la couronne de Frâce,& feul Roy,&-pour tout en pouuant cognoiftre, on ne 
trouue point auflî que iamais il aye renoncé à cefte prééminence. Et bien que le Roy 
ayt fait cômandemet à quelques villcs/cigncurs 6c païs qu'ils obeifient au Roy d'An- 
gleterre, 
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glcterre,tout ainfî que iadis ils ont fait aux Rois de Frâce,c cft à dirc,côm e à fcign eur 
du domaine,& fuiuât la forme du traictéde paix,auquel entre autres chofcs eft côte- 
nue vnc claufe qui châte en cefte manière. Que les fouuerainctez 6c refforts des païs 
baillez en domaine au Roy Anglois dcdâs le Royaume de Frâce dcmeurét au Roy de 
>Frâce,en telcftat qu'ils cftoiétau téps delà paix,fâs qu'on les puifle trâfporter au Roy 
d'Angleterre,parlcs lettres côtenucs audit traicté,ny autres dônécspar don faict,ou 
aucremét en quelque forte q ce foit , iufqu a ce que le Roy de Frâce y ait exprclféméc 
rcn 6cé,&c qu'il ait dôné fes patétes au Roy Anglois: ce qui n'a iamais efté fait encore. 
Et durâtlaiouhTancedu Roy deiafouueraineté,lc Prince de Galles qui luy cft hom- 
me lige ,a fait prifonnicrs deux miniftres de fa majefté,par elle enuoy ez audit Prince 
pour luy prefcntcr fes patctcs,parlcfquelles ce Princfc eftoitaioùrnéàcôparoiftre de- 
uât le Roy, en fon Parlemét à Paris,àla rcqucftc du Comte d'Armaignac,& feigneurs 
de Guiénc fes alliez, &appellans des violences dudit Prince: lefquels mcflagers il dé- 
tient encor au mcfpris du Roy,&rattétantcôtrcla'fouuerainetcde Iacourône, de la- 
quelle il eft fuiet 6c iufticiablc&: continuât en ccmclpris a fait guerre mortelle audi t 
C ôtc d'Armaignac 6c fes allicz,cxerçât de grades cruautez vers les fuie ts de la courô- 
ne qui ont appelle de fes extorfîons:ce que faifànt,c'eft fans doubte qu'il f attaque au 
Roy,& q c'eft luy à qui il fait la guerre,cômc ainfî foit q ces feigneurs font exépts de la 
iufticé du Prince,& fous la protectiô du Roy:& ainfî le Prince ne fçauroit leur nuire, 
fans mefprcdrc cotre le Roy,& cotre la fouucraineté de la courône de Frâce. Le Roy 
d'Angleterre au (fi ne peut nier q n'ay t rôpu la paix , ayât fourny fecours à fon fils con- 
tre les (ufàits appcllâs:& ainfî nepeut fe purger,quâd bié il voudroitledcfàuouer,puis 
que luy mefmc luy a porté faucur,& de deniers 6c d'homes. Outre ce, le Roy Anglois 
te fondis ne pouuoiét micux declairer leur mauuais vouloir qu'en retenât à gages les 
chefs desbâdesj&côpaignics qui font ennemies du Roy 6c du royaume pour l'en ay- 
der contre les appellâs:ce qui feroit aucunement fupportablc fî les terres du Roy n'e- 
ftoiét auffi bié pillées q celles du Côte d' Armaignac ôede fes allicz:cc qui fait paroiftre 
à quelle intécion f Anglois lesretenoit,à fçauoir Dour rôpre la paix , ôcpar-ainfi a en- 
couru les peines côtenucs en la bulle du Pape,& es céfures en icelle côprifes,& iedtccs 
cotre ceux qui retirefet, fauoriferét, 6c receurét ces compaignies pour ledômage du 
royaumede Frâcc:& par ainfî font qui&cs 6c abfouls tous les fuiets,& vafTaux du Roy 
Anglois,des fermés faits des fois& hômages qu'ils luydcuoiét:& peut iuftemét leRoy 
de Frâce,fe faifir de toutes les terres fcigneuries,fiefs,domaines , 6c redeuâces que 1« 
Roy d'Angleterre tiét 6c poflede quelque part q ce foit de ce royaume de Francc,cô- 
meàluy aiugezàcaufede telle forfaiture 6c crime deleze majefté.Etpoféqiufteméc 
le Prince de Galles procédait cotre le Cote d'Armaignacfquoy qu'il n'en foit rien) fî 
ne deuoiét les miniftres du Royd'Angleterre,vfcr d'aucune voyc d'hoftilité par deca, 
ainfî qu'ils ont faict és terres quele feigneur de Chaftillô a au Côte de Pôthieu,y allas 
aucc trouppes,& bruflâs 6c fâceageâs tout corne fî c'eftoit au téps de la guerre ouuer- 
te.Pour lcfquelics rebelliôs,abus,attentats,& defobeiflances ayâs le Roy d'Angleter- 
re^ fô fils le Prince de Galles forfait enuers le Roy de Frâce,& fà fouueraineté,leurs 
biés fontacquis,& côfifquczàfàmajcfté, 6c y pcutvfcrde faifîe tât par droit de cou- 
ftume,que dcloy efcrittc.ee qfaifànt onneluy fçauroit mettre fus qu'ily procède par 
voye de fait , ains par raifon 6c iufticc,cu efgard aux droits,prcrogatiucs, pouuoirs, 6c 
abfolu cômandement qu'ont les Rois de Frâcc,fur leurs vafTaux 6c fuiets. Et pour ce- 
fte confîderation,leRoy a mis en fes mains, 6c foufFcrt l'enfàifift d'aucunes villes, 6c 
places eftâs du domaine du Roy d' Angleterre, cô me en eftât le fouuerain,& le pouuâc 
iuftemét faire:& pourmcfme raifon a il mis garnifons és lieux qui luy ont fait obeifla- 
cc,& a forcé ceux qui refufoient de rcceuoirlcfdictcs garnifons,cômeil le peut faire, 
(fil luy plaift)par toutes les places q le Roy d'Angleterre tiét au Royaume de Frâcc,&: 
en rcdbrts 6c fouuerainctez,fans q pour cela on puifle pretédre qu'il ait violé la paix, 
plu ftoft dira l'on qu'il fcftgouucrné côme bô & équitable Roy,viânt de toute raifon, 
croicture 6c iuftice.Et voila quâtàla refpôcc faicteaux Anglois fus les griefs par eux 

fropofez pour l'efgard de l'appel reccu par le Roy,& fait par les feigneurs de Guiéne, 
ce induits pour voir leurs fuiets foulez, 6c le pauure peuple miferablement af- 
fligé par la tyrannie 6c exaction des officiers du Roy d'Angleterre, 6c parles impofts 
du Prince de G alles,qui n'ayant peu faire fà main (comme il penfoit) en Efpaignc , fc 
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rempluma fur la Gafcoigne, afin d'enrichir fes foldats. Et d'autant qu'ilyaencotf 
d'autres poin&s compris en vne requefte prefente' au Roy d'Angleterre, i'en dédui- 
ra y encor' le fommaire, pour parfaire l'hiftoirc,de l'accomplilTement de laquelle noz 
dcuâciers ont efté fi chiches,& efpargnans qu'à peine nous en ont ils donne' legouft, 
ou prefente à tout le moins laveiic , pour nous y faire conie&urer les chofes tout 
ainfi qu'elles fc font patices. Ces requeftes furent fondées fur les vingt-fept & vingt- 
hui£fc articles de la paix de Brctigny encefte forte: Afçauoir,que le Roy d'Angleterre 
eftant tenu de châtier à fes propres coulis & defpcns toutes garnifons des forts, te 
chafteaux appartenans au&oy quelque part qu'elles fuflent, faufau Duché de Brc- 
taigne,& terres qui demouroient àl'Anglois,& ce dans la fefte delà Chan4eleur,l'an 
mille trois cens foixahtc:&lc Roy Charles les ayant faits vuider à fes defpcns,& fem- 
me l'Anglois deluy tcnirlamainjill'auoitrcfufe'jCommeceplatfant en ces detétions, 
à caufe que ces places eftans à fa dcuotiô,luy feruoient de frontierede Roy auoit aufli 
raifbn de fedeffier, & de le tenir pourfufped, & fe preualoir contre luy en quelque 
forte quecepeuteftre. La féconde occafion du mefeontentement du Roy,&: fur le- 
quel il demandoit que l'Anglois luy fatisfcit,eftoit que par la paix le Pape & S. fiege 
eftant compris au ec l'Empereur, 5c Electeurs du S. Empire , & les hoirs, fucceticurs, 
amys,&: alliez des Rois contractans , & eftant ditt quepas vn des deux Rois nerece- 
uroit en fes terres aucun ennemy de fon voifinfuiuant icclle paix & alliance, neant- 
moins le Pape & S. fiege auoient efté mal-traidez par les trouppes que le Roy An- 
glois cntre-tcnoitjfans qu'il en voulut faire droiéfc aux députez de la part du Roy de 
Francc,requerans réparation des torts faits tant aux fuicts, qu'aux alliez du Roy leur 
maiftre.fans quçle Roy fe peut contenter d'vne exeufe froide de l'Anglois,fe fondant 
fur vn commandement de bouche,qu'il fedifoitauoir fai& faire à ces pillards quiga- 
ftoientlepaySjpuis qu'il nefuffifeit pas dcle commander fimplcment,ains falloir vfer 
de forcc,Iors qu'ils refuferent de luy obcir.Et,qiu' pis cft, l'Anglois fut felliciré parles 
agents du Roy de France,àdire qucleftoit fon vouloir,& refolution fur cefte affaire, 
y eftant obligé par le trai&é de paix , & parla ligue générale fai&e entre les Princes: 
mais il n'en peurent tirer que parolles communes, & le mandement de bouche faicl 
auxfrouppcs qu'elles euflentà vuider.Sc plaignoit cncor'lc Roy de ce que parle brief 
&c lettres des allianccs,il cftoit dit,que fi vn des Rois requérait Tautrc defecours , ce- 
luy qui aurait efté requis,feroit tenu de luy en donner,aux dcfpcns toutesfois de ee- 
lyy qui demanderait ce fecours. A quoy eftant fommé Edouard par le Roy Charles, 
ou fes agents contre les pillards,tant f en faut qu'il y entcdit,que mefmes les fuicts du 
Roy qui font és terres que tient l'Anglois,n'ofcrent y venir: & fil y en eut qui y allât 
fcnt,rcccurcnt tout aufli toft commandement de fc retirer fans ofFcncer les fufdi&cs 
compaignics. & fur tout lors qu'à FayelaVincufclcs gens du Roy cftoict fur le point 
de donncrla bataille,on feit retirer le fccours,& cecy non (ans vn cuidét péril des no- 
ftrcs,& grâd dôraagc,&: interefts du fouuerain. Le Roy fe plaignoit encor' de ce que 
lors que les Senefchaux deThoIoufe & de Carcationnc,&: autres officiers & vatiaux» 
eftans aflcmblcz à l'ifle-Dieu cotre les fufdits pillards,ce fut le Prince de Galles qui fe 
monftra cftre leur amy,partial,& confcderé,cnuoyât fes forces contre le Roy , les gés 
duquel y furent dcffaits,& les prifonniers rançonez par le Prince : lequel pour fc pur- 
ger fc couurit d'vn fac moùillé,difànt qu'il cftoit marry de ce qui f cftoit pafl*é,& qu'il 
ne péfoic auoir à faire qu'aux gens du Baftard Héry deCaftille,qui auoit couru fes ter-» 
res.toutcsfois qu'il fc mettrait en debuoir de réparer les torts faits , & tafeheroit de 
defdommagcr ceux qui auoient efté offcncczimais ce ne furent que parolles fans ef- 
fe£t , quelque grande pourfuitte &: inftance que monficur d'Anjou frerc du Roy , &: 
gouucrneuren Lâguedoch en feeut faire. Outre ce, les députez de par le Roy reque- 
roiét que fuiuat ce qui cft cô tenu au dixiefmc article du trai&édc la paix, que fi quel- 
que terre eftoit baillée à l'Anglois,laqucllc n'eut efté de fon domaine, le Roy l'aurait 
tout ainfi qu'elle auoit efté liuréc au Roy d'Angletcrre:qu'on réditlepays deRoiier^ 
gue tout ainfi paifiblc, & en fon entier qu'il leur auoit efté mis en main après le dc- 
cez de la Roine Blanche.Renouuellerent encor' les plaintes & doléances furie faid 
de l'attentat , & vfurpations des retibrts , & occupations de fouueraincté , com- 
me n'y ayant renonciation quelconque , ainfi que did cft, à cecy obftant le peu de 
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deuoir dcfdiâs fcigncurs Roy d'Angleterre te Prince de Galles Ton fils:requcrâs que 
déformais ils fe dcfiftafTent de ces nouueUetez rendirent & reftituaffent tout ce 
qui auoit elle prisjeué te emporte' des fuicts du Roy de France. Et fut la conclufion 
de leur rcquefte,que le Roy ayant faiâ: fon deuoir en accomplhfant tout ce qui cftoit 
compris au traité,afin de retirer les feigneurs qui cftoient oftagers en Angleterre,^ e- 
ftoit raifon qu'Edouard feit le femblable.Etfurquoy furent prefentées les lettres du 
Roy,les defpeches,dcfquelles faifoient foy de ce qu'ils dilbient, te cfquclles eftoient 
ces parolles:Par le Roy en fon confeil,ou afTemblée tenue le douziefmc de May mille 
trois cens foixante-neuf. 

Delà paix auecle%oy de Nauarre^ appareil du%oy pour teffer en aAngfeterre, 
& defcente des zAnglois en France, & autres diuer^foccumnees. 

ÇHtAP. xxxyiu. 

iHarlës d'Eurcux Roy de Nauarre cftat vn home mcrueilleux, te * '£Jjf 
ennemy de reposas que veit les affaires de Henry de Caftillc paifi- Jf 4 "/£ 
blcs, & qu'il ne faifoit pas grand copte de luy,cognoiffant fon incon- Koy h Né 
> ftâce, te qu'il trompoit tout le monde par fes diffimulatiôs,fe refolut tune. 
auffideluy donner croc en iambe, &pource Pallia-il contre Henry 
auecles Rois d'Aragô te de Portugal,^ auec le Prince dcGallcs vnis 
de pareille volonté pour ofter à Henry le Roïaumc de Caftillc. Or Ennemis 
auoit le Nauarrois deux puiffans ennemis à combattre , à fçauoir le Roy d'Aragon te du Kty de 
le Roy de Francc,Nn luy cftât voifin,& l'autre feigneur, à caufe que le Nauarrois pof- N«mw. 
fedoit de grands biens en France, partie dcfquels le Roy luy auoit faiéfc fàifir , à caufe 
de fes fclonnics. A cefte caufe il tafcha de fe les faire amis , $c(c fiant à la trefue obte- vùx entre 
nue parla Roine fon cfpoufc, du Roy de France, il pratiqua vne entre-veue au ce le «Ta 
Roy d'Aragon,qui ne fe feit, feulement y eut vn pourparlcr de paix entre les députez ré l°<^^ 
des deux Rois qui fe feit à Tortofc ville d'Aragon , où fut arrefté l'accord tel que le NdH * rr *' 
Nauarrois rendroit Sauuctcrrc te le Real auec leurs limites , terroirs, dépendances, 
droits te feigneuries à l'Aragonnois, lequel rendoit à Charles le Chafteau de Hcrrera 
de Môcayc: te quant au diftered des limites de SangucfTa te de Real, le tout fut vmdc 
pararbitres.Durantceschofes comme la guerre fut prefte à recommencer entre Frit- ue^yU 
ce te Angleterre,^ que le Roy de France eut fomme le Nauarrois(fuiuant'l'accord de rrénee de- 
là. trefuc,& le deuoir de vafTelagc)dc luy faire fecours , à caufe qu'il cftoit refolu d'en- "*nde fe- 
uoyerfonfrere Philippe Duc de Bourgoigne auec vne armée au païs d'Angleterre: <•»'* 4 » 
le Nauarrois fe refolut de pafTer en Francc,efperât que le Roy luy reftitueroit fes ter- mtmm * 
res,& que par-ainfi il auroit moïen de fe retirer U viure en repos le refte de fes iours 
en fon pais de Nauarre. A cefte caufc,laifTant la Roine fon cfpoufc pour gouuerner le ^ 
Roïaumc,&pouribnconfeil luy donnant Bernard Foucaud Eucfque de Pampelon- F rMfe ^ 
ne,& Ican Cruzat Doïen dcTudclc dodeur es décrets, pafTa en France bien fuiuy dc^,,^^ 
noblcffe te de bons foldats, te fen vint en Normandie, f'arreftant à Cherbourg fans 
aller à la cour du Roy , duquel n'ofoit fe fier , tant il cftoit deffian t , te fentoit fon amc 
chatouillée de fes propres forfaits & peruerfes volontez.Cc-pendant la Roine fpn cf- 
poufc ebnclud la paix auec le Roy d 'Aragon, en laq uellc le Roy fon mary voulut que cU» 
fufTcnt compris le Royde France fon bcau-frere,lc Roy Edouard d'Angleterre te\c*V 
Princc de Gallcs,lc Roy de Portugal te l'Infant Louys de Nauarre frerc de ce Roy,lc- ^'™ r# 
quel Louys auoit efpoufé la DuchefTe de Durazze iffue du fang de Sicilc,& de la raai- 
fon de France du cofté de Charles d'Anjou frerc de S.Louys , afpirant par là à la cou- 
ronne de Naplcs : comme encore il voulut qu'y fuffent côprislc Duc de Bretaignc, te %Am ^ d f 4m 
le Comte de Foix fes alliez. Luy donc fc tenât à Cherbourg, te ayant refufé d'aller en deMrs ^ 
cour,lc Roy cnuoy a vers luy Ican Comte de Sallebruche , te Pierre Blanchct Doïen ^, vm U 
de Paris te dô&eur en Théologie , homme notable te fegnalé , te autres illuftrcs per- de s*- 
fonnages, lefquels arriuez à Cherbourg , le Doïen propofa la volonté du Roy enuers 
. vv ii; 
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le Nauarrois,l'cxhortaàlapaix,&vnionauccccluyquiluy eftoit parent, allé, &fci- 
Hrmonjîrï gncur.-luy mit deuanc les yeux les ruines aduenues àcaufede leur difcordc,& le mal 
cedevierre qui pouuoic encor'f cnfuiuir,non tanr pour leurs cftats,que pour toute la république 
Mldtbet au Chrefticnnc:& comme ce do&eur eftoit des plus fçauans defon aage,& qu'il fçauojç 
*tj de Na ^ u ,- j p ar iQi t a vn r ov f u btil,& bic lcttré,il defploya aulïi ce qu'il auoit de bon,& ame» 
na tant de raifons,authoritez,hiftoires,& exemples,agcnça fi bié Ton dire,que le Roy 
de Nauarre fe difpofa du tout àla paix, & feie grand honneurà ceux qui eftoient 
venus pour la pratiquer. Mais pour ce que la choie eftoit de confequence,& que dif- 
ficilement les matières f efclerciroiét par agents & députez, il fut di£t & arrefté que 
les deux Rois fe verroiét à Vernon,& que ce feroit là qu'on côclurroit l'accord. Ainfî 
Cdnuay parle l'hiftoire de Nauarrc,mais la grande Chronique de France tient vn autre lang*» 
llv ich Ç c >difiuiçquclc Nauarrois enuoyavcrsleRoy meffire Léger d'Orgetin, &C autres, 
m. z?.c . p 0ur ] uv £ a j rc e ntendft,que fil plaifoit à fa ma/cfté,il viendroitluy baifcrles mains,& 
lu y faire goufter quelques chofes de confequence qu'il diroit aux gens de fon côfeil: 
&: pour ce le Roy luy enuoyales feigneurs fus-alleguezqui pratiquèrent l'cntre-veuc 
des Rois ,de laquelle nous parlerons cy apres,car ie ne veux rôpre l'ordre du téps,puis 
Armée na- 4 U ^ c ^ fi neceflairc pour la vraye intelligence de l'hiftoire. La guerre donc cftant cô- 
**le du clue contre l'Anglois,le Roy defircux de ne donner loifir à l'ennemy deluy rompre 
fan efÇon repos & de ie mettre le premier aux champs , &: luy gafter fes terres , fe rcloluc 
f<&* d'enuoyervne armée en AngIetcrrc,fouslaconduittcdcfon frerc Philippe Duc de 
Bourgoignej&feitdrelTer l'équipage en Normandie, oùilallaenperfonne au mois 
de Iuillet pourvoir l'appareil des vaifTeaux , &: les hommes fe preparans d'y monter, 
afin de leur donner courage,& de les carcfTcr& exhorter à venger les iniurcs faiûes 
par l' Anglois au Royaume de Francc.Mais l' Anglois ne luy donna le loillr de parfaire 
Depetedes fon deflein , car ildcpefcha Iean de Lenclaftre ion fils puifné , & Hunfroy de Eouij 
AttgUis en Comte de Herford , auec vnc grande trouppe de vaillans hommes pour courir les 
France, frontières de Normandie & Picardie, & afin de recouurer le Côté de Ponthieu, pris 
fu r luy par le teigneux de ChaôilIon,maiftre des Ar balcftriers de France. L'hi ftorieri 
rUmM de A n gi 0 i s blafmc en ccft endroid le Duc de Lenclaftre de parcfTe,ou pluftoft de faulte 
hdnené' cœur ' & ^ c P cu Expérience au fait de la guerre , d'autant qu'il fe tint vn fi 1 ong 
vie d'E- temps ancré,& (ans faire defeendre fes forces en terre auprès de Calais , qu'en fini* 
dtudrd 3. pefte &: la famine luy gafterent fon camp , ce qui fut caufe qu vn vaillant Capitaine 
.nommé Thomas de Beauchamp,Comte de Waruich mit pied à terre, ôc encouragea 
x le reftedu camp à fairclcfcmblable.blaftnantlacouardifedes chefs,qui n'ofoientre-» 

François garder les François, lefquels eftoient à Tournehan près d'Ardresattendanslechoc, 
campe! k & orTransà l' Anglois atout propos la bataille:mais ce Comte deWaruichfaifîdepc- 
Tiumeha. ^ c mourut prcfque toutaulîi toft qu'il eut mis pied à terre. Au reftc,ie vous ay aile* 
M de7hnn- g ue 'l' m ft° ricn Anglois, pourrechafTerla calomnie de Meyer ennemy iurédcl'hon- 
de Fladïes. ncur François,qui fait les noftres fi paoureux. qu'ils n'ofoient fe roonftrcr aux An-- 
glois, ainsfuy oient des qu'ils enentcndoientladefcente: Etneantmoins vous oy es 
que c'eftoient les Anglois qui n'ofoient bouger de Calais , fçachansleDucde Bour- 
goigne fi près auec les forces de France:& que fans le Comte de Waruich , il y auoit 
QvelUsges du danger que le Comte de Lenclaftre ne l'en fut retournéfans rien faire, &: ayant 
au camp perdu ion camp de pefte &c de famine. Au refte,au camp Anglois y auoit plus de Gau- 
sAngois. ] G j s Belges & Allemans^ que d'Anglois , & des feigneurs de Ponthieu il y en auoit, 
lefquels ayans faict hommage à l'Anglois Je fuiuoicntaufli encefte guerre, (bit qu'ils 
penfaflent bien faire , ou qu'eftans domeftiques de l'Anglois^ils ne vouloient quitter 
fon feruicc. Le Duc de Bourgoigne eftant gênerai del'aiméc, & campé près d'Ar- 
Ddigence a rC s,fcfeit maiftre du mont de Tournehan , afin que l'ennemy qui f eftoit mis en 
Btur7i ne campaigncncl'occupaft : &pouruoyant au tout, comme fage guerrier, mit garni- 
$Hr &"&" e f ons c' s villcsvoifincs:fi bien que Guy Comte de fain£t PoI,& Waleran fon fils furent 
deftinezàlagardcdcTeroucnnc , & ce-pendant les noftres & les Anglois Rappro- 
chent l'vn de l'autre,fi bien qu'ils n'eftoient qu'à vne petite lieue les vns des autrcs:& 
en fin choifirent fixCheualiers de tous les deux coftez pour aflîgner la place, cnla- 
quelléla bataille debuoit eftrc donnée. Mais le Duc de Bourgoigne, foit qu'il eut le 
commandement de ce faire,ou qu'il fe fouuint que depuis Philippe de Valois, les no- 
ftres 
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jjlres n'auoiét encor' gaigné vne bataille cotre les Anglois:quoy qu'il fut plus fort que 
fon aduerfàire,&: eut les homes difpofez de bié faire, fi eft-rce qu'il deflogea de nui£t, u & 
& feit faire de grands feux,afin qu on ne fc doubtaft de fon départ , & f en alla à Hef- 
dinJaifTantchafcuncftonnédecccy, &tousleblafmansdelafchetc, d'abandonner^ 4 ^ M t 
ainfi le plat païs à la mercy des eftrangers. Auffi dés qu'il fe fut retire', le Duc de Len- 
claftre ne faillit de fe ruer fur les terres du Roy,& gafterent le païs de Caux,& paflans 
Somme à Blanchetaquc, furent iufqu es àHarfleu,cn efperancedebruflerlesnauircs courfefu- 
du Roy,qui eftoient au haure d'icelle ville.-gafterent le Comte d'Eu, ne pouuans rien rieufedes 
Élire de ce qu'ils auoient defleigné.A: f'en retournans à Ponthieuy feirét mille maux, yrfngU 'u, 
çar Us n'oferent arrefter en Nôrmandie,eftans coftoy ez &£ fuiuis par lçs Comtes de S. 
Pol & dé Ioigny,qui ne les fouffroient fe deibander , ny guère f arrefter en vne place. 
Hugues de Chaftillon maiftredes Arbaleftricrs de France,eftant Lieutenant pour le 
Roy dedans Abbcuille:lequcl ne penfant point que les Anglois fu tient fi près de luy 9 ^^"? M 
çomme il allaft pour mettre ordre au port de Rouuray,accôpaigne / feulement de dix jjfj** 
hommesjfe veit furpris par Nicole de Louuain,auparauant Senefchal de Ponthieu au P ,/ 
nom du Roy d'Angleterre, qui le faifantprifonnicrl emmena au Duc de Lenclaftrc: nue de 
& autres chofes n'exploitèrent les-deux enfans Royaux de France & d'Angleterre, châfolUn 
que le.degaftdupays& lamocqueric d'eux mcfmes, &l'efpuifemcntdes finances de/""*» 
leurs fbuuerainsd'Anglois congeantfon armée, & fe retirant tout glorieux en Angle- 
terrc.ll n'eft raifon de mettre en arrière ce qui fe pafla ce-pendant ce que i'ay diâ cy 
deflus^antenGuiennequ^nLanguedochjVeu qucmeflieurslcs Ducs d'Anjou &de 
Bcrry frères du Roy,faifoient leur debuoir chafeun de fon cofté. L'Angeuin faifant ^«"* 
fa leuéeau païs Tholoufain,& le Berruyer en Berry & Auuergne: ceftuy eut auec luyT* Ducs 
h NoblefTe de Lyonnois,Forefts,Beauioulois , & Mafconnois , venans à fon mande- ^J^ ou 
ment les feigneursde Beauieu,dc Villicrs,de Tournon,&: mcflireGodefFroy de Bou- seigneurs 
Joigne,&Ieand'Armaignacfon bcau-frcre,Iean de Villcmur,meflircHuc Dauphin,^/»*» le 
les Seigneurs de Chalençon,Montagu,Rochefort,la Faiçte, Chazeron ,& autres cnDucdeBcr 
grand nombre: mais à la fuitte de moniteur d'Anjou furent les Comtes de FoiXjdcO 1 ' 
Cominge,dc Carmain,dc Longue-villc,de Lautrec,& de Narbonne,auec vn nombre 
;nfiny de Noblcffc des pays fusnommez : & d'Anjou il auoit amené quelques troup- seigneurt 
pes non guère grandes , afin de ne deflaifir fon pays, auquel il laifla les Seigneurs dc e ft ânsaufC 
Craon 6c de Giflon,&: meffire Augcr de Bry e feigneur de Serrant , & fils de ecluy Ieâ fj£? u 
de Bry e qui mourut l'an mille trois cinquante-fix à la bataille de Poi&iers. Mais vn^ 
des plus beaux coups que feit le Duc d'Anjou durant vne telle neceflké que leRoy^,^;. 
auoit d'hommes dcmenée,fut engaignantmeflîre Perdicasd'Albret,cftimé entre Ies^wwr de 
plus braues guerriers de fon temps,& frère de Charles d'Albret ia allié de France , te serrant. 
iuiuant la caufe du Roy contre le Prince de Gallcs,auquel ceftuy auoit voué fon fer- p j C ff. 
uicc:car après ce Perdicas vindrent vers le Duc d'Anjou les Seigneurs dc-Brctueil,def^™^J 
l'Artiquc,delaMothe , & autres eftimez entre ceux qui eft oient aux gages de l'An-*|"^ mr< ; 
glois,les forces defquels (comme i'ay fouuent dict) eftoient plus de Gafcons que d'au- p 4r \ e Duc 
tres:aufiî depuis qu'ils perdirent la Gafcoigne,ils n'entroient plus fi forts que de cou- /^*Wm#. 
ftume en France,& n'y faifoient de fi braues conqueftes. Ainfi le deffi fait & donné à 
l'AngloisparleRoy Charles, femblaqu'ouuritla boè'te de Pandore, & que tous les 
maux & affli&ions que la guerre peut apporter,fefpanditicnt lors par toute la France, 
en laquelle n'y auoit coing qui ne fe reflentit des pillages des ibldats , & de la cruauté 
de l'eftranger, & des fubfidcs que les Rois eftoient forcez.de leucr fur ie peuple. Car 
le Prince de Galles n'eftant point encor' palfé en fon pays Anglois , bien que défia il, 
futmaladc,&qucpourlefoulagerleDucde Lenclaftrc fon frère > eut fait le voyage umDuc 
fus-allcgué,leRoy Edouard pour affliger la France de toutes parts , fçachant combié Bretm f*~ 
le Duc Breton luy eftoit fauorable, depefcha Edmont fon troificfmc fils ,& Comte nmfiUs 
de Cantebrugc pour patier en Bretaignc,& delà en Anjou &c Touraine : &c bien que^X^w. 
les Seigneurs Bretons en feifTent quelque difficulté, fieft-cequele Duc lesgaignafi 
bien,qu'ils accordèrent pafTage à l'Anglois,moyennant qull payaft, & ne feit tort ny , . v 
extorfion aucune aupauure pcuple:ce qui fut depuis occafion que leRoy feit des de- recet Â tn 
plaifirs beaucoup au Duc de Bretaigne recueillant fes ennemisjuy qui eftoit homme Breuigne. 
lige delà couronne. Ces trouppes Angloifcs paflerent Loire à Nantes 5 allans tant, & 
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û viftemét que fans prefque arreftcr,ils furet tout d'vn traicViufques en Engoulefme, 
M o ù eftoient le Prince de fa. femmc,attcndans la volonté' du Roy d'Angleterre. Cefut 
K!*firj do - C y ^ ue j c p r i ncc Je Galles donna forces à fon frere de la noblcflc de Poi&ou, Xain- 
VJrfotifn- t° n g c »Limofîn,Quercy,& Roucrgue, aucclefquclles le Comte de Cantcbruge fon 
re le Prmce rïcrc,& le Comte de Pembroch furent iufques en Pcrigord,pcnfàn s cftonner les gar- 
deCulles. niïbns qui y reiidoient pour le Roy: & feirent de grâds maux par le pays deuers Mar- 
ron, Iauerlhac,Nontron,Brantome,& places voiiincs,&s en finaflîegcrcnt Bourdeil- 
lc,où eftoient enclos pour le feruice du Roy Arnaulton , &Bernetde Badefol, fui- 
Bohrdeille u [ s grand nombre dcfoldats,& de la plus-part de la noblcfTc du pays , & fournis 
enverigord c j c v i urcSjC l' ar tilleric (félon le temps d alors) &c les tenans eftans refolus de la garder, 
leï'KJoit ou de mourir auant que de la rendre : ce qui fut caufe que l'Anglois y perdit temps, 
* quoy que longuement il fuftdeuant la place. Sur les frontières de PoicTou, Se 
d'Anjou, &Touraine, eftoient grand nombre de NoblefTe Françoife de Picards, 
Bourguignons, Angeuins,& Tourangeaux, commandez par les feigneurs de Bueil, 
S er ran c,làin & Iulian, &c autres du pays , & cognoiflans les adreftes , lefqu cls coururent 
fur les terres du Prince de Galles : & parmy lcfquels fe icit cognoiftre Philippon do 
Voyerfeigncurde Paulmy enTouraine,lefqucls eurent rencontre pres de Lufignàn 
Defuiffe contre Les Anglois, & les deffirent , & taillèrent prefque tous en pièces: Symon do 
iï^sCngUps B ur i c vn des chefs principaux eftant pris,& fon compaignon qu'on nomme d'AngoA 
'noUin'de ^ cmis cn ^ u ^ ttc * ce-pendant ce braue 6c vaillant guerrier , meflire Iean Chandos 
Lifanan ' tanc z J m ^ ^ u Prince de Galles , & Guichard de l'Angle cftas en Quercy,& ayans leur 
garnifon à Mbntauban,villea(fîfe furie Tarn , feirent des faillies fur le pays voifin,& 
Gmrreen prindrent quelques places e's enuirons de Tholoufe, mais ne furent long temps cn 
Qtterty en- campaigne,craignans d'eftre furpris par les Seigneurs £afcons qui les fùiuoicnt, tels 
trc frjn- qu'eftoient les Comtes de Perigord , Armaignac , Cominge,&:l'Ifle:& les Seigneurs 
eus er Vicomtes de Bourniquel,Talar,& Lautrcc,& les Seigneurs deTarridc,laBarde,Puy- 
*A*gUu. comet,rArtiguc,Perdicas d'Albrct , & mcflîrc Arnaulton d'Efpauhon (que Froiflard 
ne fçachant la prolation du pays appelle de Pans ) Sz autres ayans plus de dix mille hô- 
. mes,lefquels entrèrent en Qucrcy,& reprindrent ce que l'Anglois auoit conquis, &; 
fep*r*iïs fe feirent feigneurs de la ville de Moiflac& autres places : puis furent vers Cahors, 
Fr/nçoif. que l'Euefquedulieu remit e's mains des gens du Duc d'Anjou , & des Seigneurs de 
Beaujeiijde Villemur , de Roger de Beaufort ( d'où font defeendus les feigneurs de 
Fige» cr Limeil,&: deTuraine) de Villars,de Scrignac, Chalençon,& autres conduits parmô- 
C4denac re fieur d'Armaignac,la fille duquel eftoit femme du Duc de Bcrry: lefquels gaignerent 
prip'far Figeac,Cadenac,&: autres bonnes villes du pays,& Comté deQucrcy, les Eucfqucs 
eftans par tout en debuoir,& admoneftans les bônes villes de fe redre au Roy , veu l'i- 
nique extorfion faicTc par l'Anglois des plus belles Prouinccs de France. De mcfme 
m vfoient les Eucfques d'Angletcrre,&: abufàns delà parollc de Dieu pour faire leur 
caufe bonne, difoient que c'eftoit fàin&cmcnt faid que de f armer contre les Fran- 
. çois violateurs defoy & parjurcs,lefqucls fans raifon, ny équité' auoient recommen- 
JeC*sf»~ célagucrrcj&ainfi tant les François que les AngIois,ne laiflbient pierre qu'ils ncre- 
gUisenBré muaffent pour tafeher de fentre-ruiner & deftruirc. L'Anglois f'efForçadc gaigner 
%nr o* les Ducs de Brabant & de Gueldres,& le Comte de Henaut : le Gueldrien ouyt vo- 
Àtlleurs. lonticrs & légèrement la requefte de l'Anglois fon coufin,mais le Brabançon, & Hé- 
nuyer furent plus fages à caufe de l'alliance de Flandres , l'vn & l'autre pour auoirlcs 
bonnes villes qui ne vouloient entendre à celle guerre. Aulfile Roy auoit bien pour- 
ueu à tout cccy,car fe doubtant des pratiques de l'Anglois , cnuoya vers le Scnefchal 
de Henautjhommc fage,& fort eftimé du pays , & aux chefs & confcillcrs des villes, 
ce qui auoit efte' tranfige' à Calais, entre le dcfFundt Roy Iean , & Edouard Roy d'An- 
. glcterrc,afinq parlale&urcdeceftaccordilsveiflent,filcRoy faifoit iniuftemét de 
pourfuiure fon droic"t,tant en Ponthicu qu'en A quitaine : & de mcfme cn vfoit l'An- 
LesDucs glois en Allcmaignc,fe plaignant fur tout qu'on l'eut déifie par vn homme de bafTe 
de Guel- q U alité,&: qu'auant le deffi on eutvfe'de mainmife, bien que ce futluy le premier 
<ir "n Cr i* qui mit forces en campaigne contre ceux qui auoient appelle' contre luy, &fcplai- 
fient'uit? g no ^ cnt ^ cs deportemensde fon fils le Prince de Galles. Et cecy fut caufe que les 
de Fr4»n ^ ucs ^ c Gueldrcs & de Iuillicrs,plus légèrement que fageraent , & penfans eftonner 
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le Roy aucc leurbrauade , l'cnuoyercnt deffier à toute outrance , dequoy il ne tint 
compte : bien qu'ils le menaçaient de bien toft entrer en France auec leurs foldats 
cnfumez,& noircis d'Allcmaigncneantmoins leur deflein fut rompu,ainfi qu'en paf- 
ÙLtït nous pourrons déduire cy apres.Ce ne fut tout,car l'Anglois pratiqua encor la- 
mitié & fecours du Roy de Nauarrcje fçachant cftrc arriué à Cherbourg , & le toutf^ fW J£ 
par le moyen d'Euftace d'Aubcrticourt , qui gouuernoit paisiblement le Roy de Na- t dfehe de 
uarre,& eftoit du toutàladcuotiondu Prince de Galles, 6c lequel d'Aubcrticourt rendre An* 
feitû* bien que le Nauarrois pafla en Angleterre, & eut parlement auec Edouard,au-£^* 
quel il fut refolu que le Nauarrois deficroit le Roy de Frajra, & luy feroit guerre en ****** 
Normandie,&: reccuroit les Anglois en fes Chaftcaux , plRes , &c forterefles . Mais HÂne ' 
eftant retiré chez foy,& ayant meurement pefé , & conûderé la confequenec de ccft 
affaire,comme il eftoit dcfiant^l veit bien que inueftiflant , &: faififlant l'Anglois de 
(es placcs,il en troit fi auant eh la guerre, qu'il n'auroit moyen d'en fortir à fon plaifir, 
& f'en deportant,il demoureroit dcpoiiille de fon domaine. A celle caufe il qui&a ce 
party,& ouyt les députez du Roy, & accorda l'abouchement deftmé à Vcrnon entre 
le Roy Charles &s luy,duquel nous parlerons cy après : ce qui fut occafion que le fei- 
gneur d'Aubcrticourt,voyant le Nauarrois flcfchirdu cofté des François, prit con- JJ^J-Jj 
gc deluy,&: ne luy fut poflible de l'arrcfter,ains fc retira vers le Prince de Galles, tant ""«^L 
il eftoit ennemyde la maifbn de France. En Rouerguc ce-pendant, &Qucrcy la ^/tngUh* 
guerre fallumoit plus que iamais,car les noftres f eftans opiniaftrez au fiege dcRoy- 
auuillc,& les Anglois qui eftoient à Montauban nefe fentans afTez forts pour leuer le Guerre en 
fiege,& ceux qui eftoient deuant Bourdeillc, ne voulans en fortir (ans emporter ]z£s^9€f 
piecc:il fallut que ceux de Royauuille paflaflent à la mcrcy du glaiue François , qui 
emporta la place d'a(fault,pardonnant au citoyen iurant fidélité, mais ce fut après le 
lac de la ville. La Noblefle d'Anjou ,Touraine Je Mainc,& Poi&ou, qui tenoitpour 
le Roy de Francc,feit vne entreprife fur le Poi&ou , & vindrent les trouppes de nuicl: 
àlaRocbe-pofayjplaceaflîfefurlariuicrcdeCreufe^l'entrécdu pays de Poiôou,nô ™ cf,e :P+ m 
loing de Chaftelleraut,& à deux lieues de la Haie en Touraine,& la prindrent d'efea-^^-^ 
lade,& y mirent forte garniibn & munitions & viures,non fans vn grand eftonnemet 
des AngIois,ayans perdu cefte place, & voyans que la Creufc eftoit libre aux Frâçois 
là où ils fe voyoient aflez defnué de forces:& ce qui plus les eftonna , fut que les Sei- 
gneurs du pays fc rendoientl'vn après l'autre du cofte des François , d'entre lcfqucls Se 'X nmr m 
fut le feigneur de Chauuigny Vicomte de Brcufc : & autant en eut faicT: le Vicomte c » auu * 
de Roche-choiiard,rl n'eut eftédeuancé, & mis en prifon au Chaftclet d'Engoulef-^^^ 
me,parle commandement du Prince de Galles : qui mit fur les champs vne grande ^ 
trouppe de Seigneurs tels que Louy s de Harcourt , le lire de Pons , les Seigneurs de 
Partenay,dcl'Anglc,d'Argcnton,dc Liniercs,de Tonnay-boutonc,de Montandre,& 
autres Cheualiers Poi£teuins,& Xaintongcois,lefquels paflerent en Berry,&: y feiréc 
mille maux , &: retournans donnèrent le degaft atout lepaïs fuied au feigneur de 
Chauuigny , & luy bruflerent la ville de Breufe. Vous aucz ouy parler cy deflus de 
Robert Knollcs grand Capitaine JBrcton , quoy que d'autres (fc trompans) le dient *}? nt 
Anglois,à caufe qu'il fuiuoit le party du Roy d'Angleterre: ceftuy ne faillit de fc met- 
tre en campaigne dés que la guerre fut ouucrtc,& vint à la Rochelle, où il fut bien re- vr ince d* 
ccuj&dclà en Engoulcfme vers le Prince de Galles, qui l'employa côme le cognoif- Gaies. 
fànt digne de charge de confcqucce. Ceftuy fut à Agen citéanciéne,affifefurlebord ftriùm 
de Garonne, & feit tant par fes fubtilitez,qu'il retira Perdicas d'Albrct du feruicc du 
Duc d'Anjou,ce qui fut caufe que les gentilshommes qui tenoient Cahors le ^tàQc^fVfJ**- 
rent, fc retirans à Durmel qui cft vn prioré non guère efloigne' de la ville qu'ils forti- JjJ^fr Ve- 
iicrent,& où Knolles, Chandos , èc toutes les garnifons des cnuirons vindrent les af- ^ p 4r 
iîegcr,mais ils n'y gaignerent que l'aller pour le venir: il cft vray que la ville de Moiflac lesAngUis. 
fut reprife par la garnifbn de Montauban qui furprit les citoyens n'ayans aucuns fol* Pheet fri- 
datsny Capitaine pour leur deffence. Ielaiflc la prife des villes de Pcrigort,& Quer-/' 4r ^ 
cy,qui font fur le chemin de Cahors, telle que Villc-ncufue d'Agenois , Montagricr, *" 
&Rocquemadour,oùles Anglois, ouGafcons fuiets de l'Anglois fcircntvn grand 
butin,&: dequoy le Duc d'Anjou eftoit extrêmement marry ,(c voyant braucr àfon^, rr% 
nez, fan s qu'il eut moyen d'y remédier fes forces eftans feparées , à caufe qu'il falloit 
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deffcndre les terres des feigneurs d'Armaignac & d'Albrct, que les Anglois du cofte 
de BourdcàuxauoientalTailIics.A tous cesmal'heurs falloir adioufterquclagarnifon 
Burieilleco de Bourdeiile non côtente d'auoir faid tefte aux Princes ÔC à leurs forces,fut fi teme- 
m<frijt}4r ra j rc que de faire vne faillie trop auantageufe , voyans quelques coureurs les attirans 
La xngloH. ^ l' c fcarmouchc,& lcfqucls les attirèrent en vne embufchc,où les chefs eftâs p ris,lc re- 
lie fut taille en picccs,& la place emportée au grand mal &preiudicedc tout le pays 
c)î/enButr ^ c P cn g or< ^ * a mcm3C fâifon fut prife la place de Belle-perche en B ou rbonnois,&: 
\!nmis ^ la Duchcflc de Bourbon mcrcdclaRoihe de France qui eftoit dedans fut faite pri- 
pùnfose- fonniere:& fur les marchc^e Limofin au païs de Berry,fut pris le Chafteau de fain- 
eh Ber &c Seucrc,comme (t l'heureuc lors fauorifé les Anglois, & que tout vint aux noftres 
yprifcpér àcontre-coeur,nonfanseftonncrlespauurcs habitans des villes. Plus furent efbahis 
Ut AngUit cncore J cs noftres oyans quelaRochc fur-Yon fut prife parles Anglôis,au fiege dcla- 
L (t r rln S uc ^ c P Iacc ^ urcnt lcs Seigneurs de Pons, de Partcnay, d'Angle, deHarcourt, de Li- 
prife °p*r nicrcs &autrcs,&: faifoient venir leurs viurcs de Poidicrs:& quoy quelegouuerneur 
tes Anglou eut fait entédre & au Roy &c à Monficur d'Anjou,à qui la place appartenoit,l'angoiP. 
fc en laquelle il eftoit, fi eft-cc qu'on ne luy cnuoya point fecours, de forte qu'il fut 
contraint de fe rendre, mais fonprocezluy fut fait à Angers ,& il fut ictté vn fàc en 
feau par l'ordonnance du fusdiâ: feigneur Duc fon maiftre.En fin ce grand Capitai- 
ne Ican Chandos ayant couru les terres du Vicomte de Roche-choiiard,& donne fe- 
cours au Comte de Pcmbroch affiege' par les noftres, dcfquels eft oient chefs Louys 
de Sancerre Marcfchal de France & fon coufin Robert de S an c erre , il veit le dernier 
limite de fes iours en vn rencontre qu'il eut auec Louys de faind Iulian & autres Sci- 
ic*n chi- gneurs tant Bretons qu'Angcuins : carayant cfteblccé en l'œil, & iceluy perdu long 
A»t tcc*. tcm p S auparauant,il perdit l'autre en ce conflid , ce qui fut caufe qu'il y perdit auflî la 
vie, & les Anglois vn des plus braucs chefs qu'ils euffent encore eu depuis qu'ils auoicc 
Trefrdt dt commence' la guerre cotre les François.En celle mefmcfaifon mourut auifi Madame 
Philippe de Philippe de HcnautRoine d'Anglctcrrc,aumois d'Aouft,& la DuchcfTe de Bourgoi- 
He ? m j* gne vint à Paris, & y feit fon entrée fort magnifiquc,le Roy la voulant honnorer pour 
^tTerre l' amour de *° n ^ rcrc - I- c R°y encor feit dreûer vn voïage par mer en Angleterre , 1c- 
* * " quel fut tout ainfi fans effait que ecluy du Duc de Bourgoignc,foitqucle temps fut 
mal à propos, à caufe de l'hiuer ; ou les chefs mal propres à telle en tre pri fc , laquelle 
coufta chèrement au Roy,qui diflimula la fafcheric qu il en auoit conceuc. 

tAffembUe cTeflats à Taris pour les aidesiconclufion de la paix auec le 7{py de Nauar^ 
re , autres diuers fuiets fuyuant la diuerfité des affaires. 

ÇHtAP. XXXIX. 

L \ n , 3 6 9 , V R la fin de l'an, &: le feptiefmc de Décembre les eftats aficmblcz à 

■jftutAÏ- Paris pour l'vrgencc des affaires du Roïaumc, le Roy feit propofer 

{ lyMe\k ^^Ê^^^^Si lesraifons qui les auoit fait conuoquer, fuiuant la conclufion aupa- 

f our rauant prife de ne plus fouffrir que f Anglois empietaft furlafouuc- 



J'À'-is 



•nc/re. 




. ^ ^^ ^S^jS^ ra i nctc ' de ^ a couronne de France, non coramunicable à autre qu'au 
e& ^ ^ chef & au Roy naturel,y appelle de Dieu, & delà vraye & légitime 



fucccflîon. Pource pria fa maieftc'les feigneurs y afliftâs,de voir que 
la guerre cftan t neceflaire pour maintenir cefte couronne , & icellc ne pouuant cftre 
v ut U ^ aicc ^ ns ^ nanccs >^ s Y pourueufient auffi auec raifon : n'y ayant chofe qui tant le fa£ 
-y feit ' cnau * que de mettre fubfidcs fur le peuple ja par trop affligé par les guerres pafiecs: 
jpofer mais qu'il valoit mieux faire vne perte légère, que hazadertout à diferetion del'en- 
~iix eflêtt. nemy,lequcl durant la paix auoit plus porte' de dommage à fes fuiets en vn an, qu'il nç 
leurfçauroit faire en dcuxdurantla guerre. Qujl ne vouloit ny emplir fes coffres du 
Domaine lang du peuple x ny des richeffes de l'Eglife,trop bien fouhaitoit qu'on luy dreffaft des 
ftrt moïens pour faire la guerre entreprife par l'accord cômun de tous,& laquelle il n'eut 
nt d » commencée fans leur confeilj&inftante rcqucfte,quoy qu'il fevcitprciudiciéparl'v- 
tZurles ^ ur P at ^ on &* tc de ^ on domaine:lequcl eftoit fi pctit,qu'il ne pouuoit fuffircpourl'cn- 
5 * tretien de fa mai(on,& pour la fuite tant de la Ro ine fon efpoufe,& eftat de la maifon . 

de 
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de moniteur le Dauphin ion fils,car tel appelloic le fils aifné du Roy fuiuanc l'accord 
fait auccle Dauphin Imbert lors qu'il aliéna au Roy Philippe de Valois le pays du 
Dauphiné. Les gens des trois cftats,apres auoir longuement confulté furies affaires, Cf j ef 
& veu que le Roy ne propofoit rien qui ne fut équitable , luy accordèrent àuûlvn fol '&}n*tnt 
pour Hure fur la gabelle du felpour l'entrctien,& eftat de famaifon , Se de celles de la dertnt m 
Roine,& de monficur le Dauphin,à caufe que le domaine Royal eftoit infuffifant d'y 
fo urnir fut ordonné qu'on leueroit vn fo Liage, ou taille de quatre francs pour chat 
cun feu és bonnes villcs,&: d'vn franc 6c demy pour feu au plat pays,le fort portant le 
foiblc:& fur le vin fut fai&c impofition telle que de chafeune quelic de vin , qu'on 
vendroit en gros le treizicfme denier viendroit au Roy,& le quatricfmc de celuy qui 
feroit vendu en détail 6c en broche,ainfi comme on auoit fait pour la rançon 6c deli x umTw* 
uranec du deffunét Roy Ican. Et quant au vin François conduit à Paris , on payeroit r ^ 
douze fols parifis pour chafeune queue, &: Vingt 6c quatre fols pour la queue du vin/«#«. 
dcBourgoigne: Vieeux vins cftans védusen gros,falloit que l'achepteur payait fim- 
pofition,mais en broche la charge tomboit fur celuy qui en eftoit le vendeur. Les af- 
faires delà ville de Paris lors(comme à prefent)eftoient e's mains du Preuoft des Mar- rârqmU- 
chands , 6c Efchcuins , 6c Çonfeillcrs de l'hoftel de la ville, de forte qu'il ne fe faifoit d*g>»»*r- 
chofcdcconfcquenccqucle Roy n'y appellaft partie des principaux officiers deh neel4V ^ e 
villc,du conièil dcfqucls il fc trouuoit fort bien, 6c ils f cfForçoicnt à faire tout deuoir UlUm 
poflible de le feruir auec le foulagement du peuple,qui par leur charge leur eft donné 
en garde pour le maintenir 6c derfendre de toute oppreflion. Or en ce temps rà eftoit 
Preuoft des Marchands Hugues Aubriot (duquel fera parlé cy après) homme accort, p * n »*, 
fàge,& bien verfé aux affaires,! equel voyant la ville de Paris mal fortifiée du coftéde Mkrchïis 
S.Anrhoinc,obtint du Roy,& deniers 6c congé de faire baftir vn fort, &: pofa les pre- à ptrit frit 
miersfondemens delabaftilleS. Anchoine, la faifant faire telle qu'on la voit à pre- htftirU 
fent,veu qu'auparauant cen'eftoit rien lors qu'Eftienne Marcel y fut occis la penfant hifOU, 
liurcr au Roy de Nauarre.Or feit il cecy poutla garde de la ville , puis que nul y eftoit 
receu pour la garnifbn qui ne fut bourgeois de Paris,& nul auoit la charge de ce fort, 
que les chefs de la ville , fans que lors le parlaft q les gouuerncurs fe meflaffent fi auât 
des afFaires,qu'ils cntrcprinfTent par deûus le Preuoft de Paris, qui eftoit le naturel 6c 
ordinaire gouuerneur delà ville,ainfi que les Baillifs 6c Scnefchaux l'eftoict és autres Udu Ut 
villes 6c Prouinccs:fi bien qu*oyant,ou lifànt és anciennes hiftoires,ccmotSenefchal w*»/'» 
d'vn pays,il ne comprend rien moins que le tiltre de gouucrncur,d'autant que fes of- * fi 
ûciers cftans de robbe courtc,auoicnt la fur-intendance de toutl'eftat, 6c des pays 6c 5 ™ e k hâHX 
des villes tmais 6ch corruption du fiecle, 6c l'aneantiflcracnt des hommes , ayans ces ^^J"^ 
cftats,8c qu'aufli les indignes y font paruenus,a fait que l'honneur des gouucrnemcns des villes. 
aefté diuifé d'auec le tiltre de Baillif ou Senefchal ou Preuoft , pour en dreffer vi>au- 
treofficc,& diminuer d'autant le domaine du Roy,& en fouler plus le peuple. Et fut 
commence l'édifice fufdit de la Baftille ,1'andenoftrcfalut mille trois cens foixarite H7<>. 
dix au mois. d'Apurii:& cc-pendant on eftoit après le Roy de Nauarrc pour l'attirer à 
la condufion delà paix, laquelle fut en fin conclue moyennant ce que i'ay dit cy def - j^J^ 
fùs,qucla ville 6c finages de Mompelier luy feroient liurcz , en rccompçnfe des villes rt **" 
de Mante &c de Meulanc,que le Roy retenoit à caufe qu'elles font affifes furjfcriuicrc 
de Seinc,&: que d'autres les tenans,on pouuoit empefçhcr le cours du trafic , & com- 
merce aux marchands de Paris:& ce le Nauarrois ne pouuoit eftrc attiré pour venir 
à parlementer auec le Roy fi on ne luy donnoit oftagcs,& ainfî il fut arrefté que mon- 
ficur Ican de France Duc de Bcrry iroitoftagervers le Nauarrois à Eu reux,&: qu'ice- 
luy viendroit faire hommage au Roy des terres qu'il tenoit en France : &quoyquc DeUism* 
ceft accord fut fait dés le mois de Mars , mille trois cens feptante , fi n'y vint U point licicux d» 
vers le Roy que l'an aprcs>qui feit penferà.pluficurs qu'il tramoit quelque trahifon;&: Nâutrrtit. 
fans mentir (comme i ay dit cy deflus)il tafehoit de f allier à l'Ànglois,& l'eut fait fans M*ruge 
ce que l'Anglois vouloir auoir en fa main les forterefles que le Nauarrois auoit cn e ? trtIc * ne 
Normandie. L'accord du Roy auec fon coufin d'Eureux cftant en fur-feaneç , fut trai- J^JjJJ - 
ôéie mariage entre madame Ieanne de France fille du Roy Philippe de Valois, 6c de ^ 
madameBlanchc de Nauarrc fœur de Charles d'Eureux Roy de Nauarre , 6c Ican um£^ 
d'Aragon Duc de Gironde^ils aifiié de Pierre Roy d'Aragon,&fut fiâcée en, l'iioftel ntgm. 
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de S. PolàParislcfcixiefmedc Iuillet, par deux feigneurs Aragonnois y cnuoyez 
comme procureurs du Prince leur feigneur, &lcfquels auoientefté longuement à 
i m*- paris àlapourfuittc dece mariage, tomba malade parles chemins, fie mourut à Bc- 
nee 4 / a- fi e rs:& ainfi cefte alliance rompuc,Dom Ican d'Aragon,& Duc de Geronde efpoufâ 
T fntmtk ma< ^ amc Mathce d'Armaignac,fille du Comte Iean d'Armaignac , fit fœur delà Du- 
hefiers. chefle de Bcrry,fic de cefte-cy fortit Ieânc d'Aragon,qui fut mariée à Matthieu Comp- 
te de Foix, &fuccc(Teur de Gafton Phœbus, duquel nous parlerons ailleurs : mais 
cefte Màthée mourant, l'Aragonnois efpoufà Yoland fille du Duc de Bar, d'où fortit 
DVuvie VnC n? ^ cmari ^ c a Louys fécond du nom Duc d'Anjou & Roy de Naples, par laquelle 
U dr$ï Et de ^ cut ^roid au Royaume d*Aragon,n'yayât autre hoir qu'clle,& mefmc le Roy Mar- 
U nuùfon tm *° n onc *e cftant mort fans enfans : mais auflî bien en ceft endroid qu'en d autres 
d'Jfmou I a maifon de Caftille feit tort à celle d'Anjou,& luy vfurpa Aragon auffi bien que Na- 
frrU a»;- ples,ainfi que dirons en fon licu.Ce-pcndant qu'on eft fur ces nopçagcs,fi£ fur la pour- 
dumt d'^c fuitte de l'abouchement des Rois,voicy Robert Knollcs chef des Anglois qui fe ie&a 
ragê*. f ur j c pays Artcfien,bruflant les fauxbourgs d'Arras, & fuiuy d'enuiron dix ou douze 
mille hommes courut tous les pays de Vermandois, Noyonnois,& Parifîs, fans 
qu'il y eut riuiere,viIle,pontny paflage,ny homme qui peut l'empefcher qu'il n allaft 
iufqu'aux portes de Paris^yanstrauerfe la Châpaigne & la Bric, & paffé les riuieres 
d , Oifc,Aubc > & Seine, &: Yonne,& rcflcmblans vne tempefte, ou pluftoft vn fouldre 
par tout où ils alloient bruflans tout iufqu'à Corbcil &: Effonnc , &: en fin vindrent fe 
camper entre Paris fi£ Ville-Iûifue,fans que le Roy les combatit , quoy qu'il eut affez 
^fngloû deforecs pour ce faire, feulement y eut il quelque légère efcarraoùche du cofte de 
dtuâ»tP4- S.MarccljOÙIcs Anglois ne feirent grand prouffit,& pour ce pafferent vers Antogny, 
r "< fie prindrét la route d'Eftampes , & de la Bcaulce & Gaftinois, & courut toute la Frâ- 
ce,fe retirant à peu de pcrte-d'hommcs , 6c ayant fait vn grand butin , fie enrichy fes 
foldats de proye.I'ay dift cy delTus que Moreau de Ficnnes Comte de Ioigny,renon- 
"àà Ç a ^ e ^ at ^ c Conneftablc entre les mains du Roy,à caufedefa vieillcfle:&l'cftat du-. 
CueÇd'm * ^ uc ^ utcn ^ ur -^ cance >& c °n j mcvacquant(ainfi qucl'auonsvcu de noftre temps de- 




eut defàpointc,pour le donner àvn fimplc getiî'homme. Quoy qu'il en foitle fécond, 
iour d'Octobre audit an mille trois cens feptantc,le Roy voulant recompenfer les fer- 
uices àluy faits parle Comte de Longue-ville Bertrand du Gucfclin , fie dcfircuxde 
donner vn chef furfifàntàfagend'armcrie,mit en main l'efpée, & dignité de Connc- 
ftable audit du Gucfclin,lefaifant chef de fânoble(Te,fie luy donnant charge depour- 
fuiufeces coureurs qui tant auoientfaitdc maux à la fuittede Robert Knollcs. Le 
Conneftable nouueau voulant commencer fa charge par vn haut fait darmes,fuit ce 
'Gmfclin fouldre de guerre iufques en Anjou, où les Anglois continuoient leurs rauagcs, fie les 
pmfmt com batit près de Pont-vallam au pays du Maine , ayant auec luy le feigneur de Clif- 
fieîf^" f° n >& lanoblcfle du pays eftant venue à fon fccoùrs , fie futKnolles mis en route» fie 
çn,'n es fon compaignon Thomas de G rançon excellent Capitaine occis ,& la plus-part de 
fuit fdr le leur fuûftfe mife en pieccs,fie faits prifonniers Gilbert GifFart , qui fe rendit bon Fran- 
ConefiMe çois,Huc Defpenccr , Guillaume de Mef^villc,*: Philippe de Courtcnay, fie non de 
& la fouchc de FrancCjde laquelle nul f cftoit retiré en Anglcterre,ains de l'eftoe de IoA 
tliu. f e j in j c Courtcnay perc de ce Ioflelin tant renomme' entre les feigneurs quipaflerct 
en la terre Saindc,ôc qui fut Comte d'Edeflcice que ie dii afin qu'on ne fe trompe au 
nom,ainfi que quelques dodes de noftre temps fe font abufez , eftimans que la mai- 
fon de Dammartin qui eft de ceft aage fut ifluc de Courtcnay,commcainfi.foit quel- 
le en eft fort efloignc'e,fi£ qu'il n'y en a de ce fang que ceux de Blcncau (d'où cft fortie 
la dame de Liniercs ) qui foieiit du vray eftoc de Courtenay i(Tu du (âng de France» 
riefttn ain (j qucj'ay rnonftrc'ailleurs.AprcsladcfFaiclcdcs Anglois à Pont-vallam, le Con- 




combatit U en deffit iufqu'au nombre de quatre cens pris ou morts en ce rencontte; 

ce qui 
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ce qui cftonna cftrangcment les autres Capitaines , voyans que Knolles cftimé aupa- 
rauant inuincible,ne pouuoit faire tefte au Conneftable* Au refte, le Roy n'eftoit pas 
fi efpuifé d'argent, qu'il n'augmentait de iour àautre le domaine delà couronne, 
d'autant qu'en ce temps il achapta le Comté d'Auxerre de melîire Iean de Chalon, Coieihu- 
qui luy vendit trente 6c vn mille francs d'or, à deniers comptans , 6c tout aufli toftle Xfrre âc ~ 
Roy vnit,& incorpora cefte pièce à la couronne,ordonnantquc iamais elle n'en peut 
cftrc feparcCkLe Pape Vrbain cftât de retour d'I talie,où il auoit efté l'cfpace de trois £ 
ans,pen(ànt appaifer les troubles d'icellc,tomba malade en Auignon,& le dixneufief- rre/pts du 
me de Décembre fur vne heure après midy il trcfpafla,&y fut enterre folemnelle^ vipe Ar- 
ment : &lcs Cardinaux entrans en conclaue pourl'ele&ion , y furent iufqu a la fin du *w* s- 
mois,fi bien que le dernier iour de fan ils efleurent 6c nommèrent Pape meflire Pier- 
re Roger fils de Guillaume Roger Comte de Beaufort en Valée , frère du Pape Clé- 
ment fixicfine,ainfi que cy deflus nous auons dit : Lequel Pierre Cardinal Diacre, re- Modifie 
fufa longuement cefte charge,priant les pères d'en cflire vn autre plus fufrlfanti-mais c*rdi- 
eux infiftans au contraire , il fut contraint de l'accepter , 6c fut facré au mois de Ian- s *™ n 
uier,& la veille des Rois , fan de noftre falut mille trois cens foixante 6c onze, &fut j- ort 
nomme Grégoire ohziefme,rcceuant ce (acre en l'Eglife des frères Prefcheursd*Aui- L Un 1571. 
gnon,y affiliant monfieur Louys de France Duc d'Anjou, 6c Lieutenant pourlc Roy Gregttre 
es cartiers de Langueddch 6c Prouencc : qui à beau pied conduit fa faincVete' parle xyftttPâ- 
frain de fa monture iufqucs au Palais : pc diioit-on que ce Duc auoit pratique' cefte t e - 
cle&ion à caufe que ce Cardinal eftoit fils d*vn de fes fuiets,&: duquel il penfoit fe pre ^£0^ 
ualoir en fes affaires comme il feit , 6c ainfi que vous pourra faire entendre l'hiftoire. 2*^r»«i» 
Au mois de Fcuriernafquit à Paris madame Marie de France,fillc du Roy Charles, & fdttuPd- 
de madame Icanne de Bourbon, 6c futparrin Charles Dauphin fon frère, 6c fils ai fnépe. 
du Roy,& les marrincs furent madame Icâne de France fiancée à l'Infant d'Aragon, w«jpw» 
6c qui toft après cecy fen alla de la Cour, 6c madame d'Albret fœurde la Roinc de 
France. Et au mois de Mars enfuy uant mourut à Brie Comte Robert dame de bonne r//,^*I''' 
& heureufe mémoire Ieanne d Eureux , Roine de France , & de Nauarre , femme de châties c. 
Charles le Bel , les obfequcs delaquellc. furent faites fort belles 6c pôpeufes , le Roy rrtjp* de 
mefmc y affiftat,& conuoyant le corps iufqu a faind Denis , qui fut enterre' aux pieds leïne à'e- 
de fon mary le Roy Charles le Bel , 6c fon cœur en l'Eglife de fainct François à Paris, ureux^i- 
Ceftcdamc ne fcfouciant d'vn fomptucux appareil de funérailles, auoit ordonné ******** 
par teftament qu'il n'y eut autréluminairc en l'Eglife noftre Dame , tât que fon corps ceet N * 
y feroit , que fix ciergcs,chafcun pefant fix liures de cire, 6c autant à fainct Denis , &: 0 rbnnZce 
douzetorches pour le conduire,deffendant ces chapelles ardentes, & autres dcfpen- reftamïui 
ces qui luy fcrabloicntcftre faites plus par parade que pour pieté ny deuotiori aucu- redeUngi 
ne.EUe fut obey quant aux funérailles, mais au feruieeque le Roy feit faire à fainct, neietnne. 
Denis trois iours après fon enterrement , il y eut autant de magnificence que fi c'eut 
efté pourlc plus grand Prince de la terre. Et autant en feit il faireàMaubuifTon ,où 
il fc tint quelque temps attendant le pour-parler affigné entre luy , 6c le Roy de Na- 
uarre. Or y auoit-il defia deux ans qu'on eftoit fur ce traite, 6c pratiques de paix, 6c , c - - 
qu'on tenoit Içs chofes pour faites, & ce neantmoins le Nauarrois delayoit tou£ j/ f G %*_ 
iours , &iufqu'à ce que au mois de Mars 5 6c le iour de noftre Dame qui cft le vingt- dm vrâti- 
cinquicfme d'iceluy , le Roy enuoyale Comte de Longue-ville du Gucfclin Conne- que l'entre 
ftabîcàEurcuXjVers le Roy Charles de Nauarre, qui l'induit à venir à Vcrnon, 6c luy vtH * 
promit d'amener de bons & furUfans oftages,cc qu'il feit ayant accompaigné le Roy R '"' 
iufques à Vcrnon auec trois cens hommes d'armes , dcfquels fuiuy , il amena au Na- 
uarrois pour fa feureté,&par l'ordonnance du Roy les Seigneurs qui fenfuiucnt: seignMth- 
Mcffire Guillaume de Melun Archcuefque de Sens &frercdu CôtcdeTancaruille, ne \f our 
f Eucfque de Laon,mcffire Charles de Mômorencyjc Côte de Ponthieu,le feignr de "j. 
Blainuille marcfchal de Frace,Ies fcig.de Garcncieres,de Blaru,de Chaftillô,dc S.Pol Uârrtt 
6c de Viéne,& meffirc Guillaume des Dormans,huit Bourgeois de Paris, 6c quatre de 
Rouen,lcfqucls eftans à Eureux,le Roy de Navarre mit en feure garde , 6c fachemina 
vers Vcrnon auec le Côncftable. le laifTe les accueils, reuerences, 6c cérémonies fai- 
tes à l'entrcueue de ces deux Rois,& bcau-freres 6c coufins,& côme ils banquetèrent 

xx 



Digitized by 



Google 



L'AN M. CCCLXXI. HISTOIRE DV ROY 

cnfcmble en fîgne d'amitié, & reconciliation, pour vous dire que le Nauarrois feic 
Hommâgt hommage au Roy de tout ce*Cju'iltenoit & poffedoit en France, fe contenta de ce 
fâit fât le q ue d'autresfois il auoit accordéfurles querelles par luy prétendues , tant furlaCha- 
XtuArrots p a jg nc q UC pourle droit qu'il fe difoit auoir en Bourgoigne,& de l'efcnangc deMan- 
TbitrUs tC) ^ ^ c Mculanc aucc ^ c Comté de Mompeiier : iura foy , loyauté , obéi flan ce , ami- 
' tié, 6C confédération pcrpetuclleau Roy, 6c de le feruir contre tousviuans fans nul 
en excepter, difant qu'il vouloit viure,& mourir bon 6c fidèle parent, & fuiet du 
Roy de France :fi bien que luy qui n'auoit onepreftéle ferment de fidélité à ce Roy 
Se ^ me J e ^ l durant fes plus grandes angoiàes, luy fjrcfta alors qu'il auoit moyen de fendifpen- 
^ rr ' N4 fer,& qu'il pouuoit fallierdu Roy d'Angleterre. En fommecefte paix refioiïitla 
France autant que autre fuccez qui eut peu aduenir, veu l'opinion que chafeunauoie 
des fecrettes intelligences de.ee Roy auec ecluy d'Angleterre, 6c del'ancienne hayne 
qu'il portoit au Roy depuis le temps qu'il eftoit Dauphin. Ce ferment fait, 6c ayant 
pris congé du Roy , il fe retira en (avilie d'Eurcux accompaigné encor du Connecta- 
ble 6c de fes trouppes , lequel ramena au Roy fes oftages , chafeun demourarit affeu- 
rédu coftéde Nauarrc. Et ce-pendant le Nauarrois fut à Mompeiier prendre pof- 
NdtMwis fe(fionduComté,&:feigneuricquien dependoit, où il tint long temps pour met- 
freni ftf- tre ordre aux affaires , 6c drcfTer l'eftat de fa nouucllc feigneurie: &: tan dis, Henry 
ftfitn du Roy de Caftille ayant faitligue auec les Rois de Portugal & de Grenade, 6c affeuré 
comte de cn f on c ft at & Royaume, ferefolut de faire guerre au. Nauarrois, 6c rccouurcrdc 
Mofeher. i uy i cs vi iies de Logr ono , Victoria , 6c Sauueterre qu'on luy detenoit : mais la Roinc 
de^cMU l eanncc ^P ou ^ e du Nauarrois , auant qu'on vint à la guerre, & craignant que les af- 
drejfe guer feires de France ne fucceda fient bien à fon mary , accorda ce différend auec le Gaftil- 
re contre U lan en la manière qui f enfuit ; Que les villes , pays , 6c fuiets qui eft oient en litige en- 
Nouarre. trclcs Rois , feroient mis entre les mains du Pape nouuellement creé,iufqu'àcequc 
Sffffide fafainctctéenuoyaft vn ou deux Cardinaux auec pouuoir fuffifant, pour, ayant ouy es 
ieJtme^de * cs P art * cs >^ â,rc iufticcà quilcs pièces deuroient appartenir: 6c que ce pendant au nô 
NéMdrre ^ e ^ a Sainàeté,les villes îùfdittes feroient fous la garde de dom Iean Ramirez Chc- 
Trefttesèn- ualicr amv du Roy Henry , lequel auoit des héritages en Caftille : 6c la chofe demou- 
treUsUoi- ra en ccft eftat iufqu'à deux ou trois ans après que la querelle fut rcnouuellée, ainfi 
*»mes de que ( peut eftre ) nous dirons cy après comme en paflant. Les Flamands quoy que 
Câfttlle ^ par le moyen de leur Comte fufTent alliez du Roy, fîeft-cc que ceux qui fe tenoient 
de N*udr- j c j on g ^ c j a marmc j & auoient ordinaire commerce aucc les Anglois, voyans que le 
trafic diminuoit,& que les Anglois les deualifoient fur mer comme leurs ennemis, 6c 
quen'aguere ils leur auoient pris quelques vaifTeaux chargez de vins de Gafcoigne, 
^flliieeet P rat i°t ucrent au defeeu , 6c contre la volonté du Comte, ligue & alliance auec le Roy 
ligue des d'Angleterre, 6c de cecy furent auteurs leshabitansde Gand, Hypre,& de Bruges, 
Amunds fi bien que leurs accords pafTez , ils recouurerent leurs prifonniers fans rançon , 6c cu- 
âuecChn- rent telspafle-ports,feurctez, &priuilcges qu'ils voulurent du Roy d'Angleterre, 
glotsdnde. q UO y que ce fut au preiudicc,&delcur Pçincc naturel le Comte Louys,&de leur 
fieudeleur f OUU erainleRoy de France , aimans mieux leur prouffit particulier , que le feruice de 
* celuy auquel ils deuoientobeiffance. Grcgoirconzicfmedu nom,désquefut venu 
Lents du au P°ntificat, tafcha d'appaifer la guerre, ia allumée entre les Rois de France, 6c 
Pdpc pour d'Angleterre, &pourccdefpecha légation aux Cardinaux de Cantorbcry Anglois, 
U p dix en- & à celuy de Beauuais Iean des Dormans,auec toutes facultcz pour pacifier la Chrc- 
tre lésais, ftienté, 6c induite ces grands Rois à concorde. Le Cardinal Anglois fut receu cour- 
Kefpocedu toifement parle Roy Charles le Quint , qui luy feit refponce honnefte, qu'il ne vou- 

Us'auZ" '°* t ' n ^ ^ c ^ ro * cr * cntantc l ue * a P a ix, &quc volontiers il y entendroit, là où le Roy 
d'Angleterre ne feroit fi fort à contenter, 6c qu'il accepteroit les conditions raifon- 
nablcs : qu'au refte il n'eftoit refolu de ne rien perdre de fon authorité , 6c de ce qui 
touchoit l'honneur de fà Couronne, laquelle il efperoit en Dieu de fi bien deffen- 
dre, quel'Angloisn'y ferpit plus les efforts cju'il auoit fait par laconniuenec de fes 
k'IcZ ma * curs * & aucc cc ^ c ma ig r c refponce le ilcgat pafTa cn Angleterre, conduit iuf» 
udis quitte c l ucs a Calais par vn Chcualier de la maifon du Roy. Apres le départ de ce Cardi- 
Us se aux. nal Anglois , meffire Iean des Dormans Cardinal de Beauuais , 6c Chancelier de 
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France rendit au Roy les Seaux, &fcdcfmit entre fes main? de feftat de Chance- cuiUàume 
lier, duquel fut honnoré mcflîre Guillaume des Dormans Cheuaiicr , 6c frère Dor ~. 
du fufdit Cardinal de Beauuais,qui auoit au par-auant efté Aduocat gênerai du Roy m ^J^ 
en fa Cour de Parlcmét à Paris.lefquels auoient encore vn frère nomme' meflire Mil- 
Ion des Dormans Euefque d'Angers , 6c au par-auant grand Vicaire de f Euefquc de 
Paris.En laquelle cité fe tenant le plus fouucnt le Roy,côme au fiege principal de fon 
Royaume, & en la poupe d'iccluy, y tenant le gouucrnail comme vray pilote, na£ 
quit le trciziefmciourde Mars, monficur Louys de France fécond fils du Roy, cnui-* Nd 'f* nce 
ron trois heures après minuit, 6c fut baptifé fur les fonds de TEglifc S.Pol par meflire ^f'f/ 
IcandeCraon ArcheuefquedeRhcims, cftantfonparrin monfieur Louys de Valois *"^ u 
Comte d'Eftampcs fils de Charles de Valois Comte d'Alençon , 6c la marrinc ^ * Duc 
fut madame Marie d'Èfpaignc mere de ce Comte d'Eftampes.Et au mois de May en- d'orU*»*. 
fuyuantnafquitlcvingthuiticimc iour d'iceluy enuironfoleilleuant,le filsaifnédc 
Philippe le Hardy Duc de Bourgoignc,& de madame Marguerite de Flandres,&fut x*itf*riee 
tenu fur les fonts par monficur Ican de France Duc de Berry lin oncle,& meflire Ieâ u * n 
Roger Euefque de Carpentras,lc tenant au nom du Pape Gre^pirc fon oncle, & ma- J*^^ 
dame Marguerite d'Artois fon ayeule maternelle en eftant lamarrine,&futbaptifc ' V? 
par monfieur Charles d'Alençon (ain fi dient les anciennes Chroniques) Afcheuelque* 
de Lyon. Ces deux enfans Royaux hTus de mefine fang , 6c fils des deux frères, 6c par 
ainfi coufins germains,furcnt depuis caufe de la plus grade ruine qui fut aduenuc en 
France,depuis.que la Couronne y fut eftablie, 6cy mitonlescourfes des Normands: 
vcules troubles qu'ils y caufcrent,foit parleur ambition, ou pour venger des iniures 
particulièrement reccues,& dcs folies defqucls vous en verrez les eftcâs fanglants en 
Javiedc Charles fixiefme. Durant ces ioyes de France, 6c deBourgoigne à caufe de ffmi y ^ 
cefte lignée fanguineufe pourl'aduenir, corne le Caftillan fapreftaftpou r mettre vne dt caftùU 
armée fur mer pour le fecours du Roy, voicy qu'es bas pays fcfleua vne grande, 6cdrefear- 
cruelle difeorde entre les Ducs de Brabât,& de Iuilliers , 6c en fut l'occafion allez le- *»«/><wr/c 
gcre,& cecy furie pointl que celuy de luillicrs tafehoit de gaigner Wenceflas de Bra . 
bant,& frère dcl'Empereur Charles de feliguer contre le Roy de France:carles mar- fw/w 
chands Brabançons ayansreccu quelque iniuredeceux de luillicrs fur les frontières Dtlcs j e 
dupays,endemâdcntiufticcau Duc Guillaume, lequel ne feit aucun compte de leur gr*l2tcr 
plaintif,dequoy iceux fe plaignans àWenccflas leur Duc, 6c ccftuy follicitât fon cou- ie iuilliers 
fin,& l'autre fe mocquantdela pourfijïte,le Brabançon entra auec main armée en 
Iuilliers & y v(a de tout a&e d'hoftilité.Et pource ceftuy qui fe fentoit oftcnceVuTem- 
bla aufli fes forces 6c fe rencontrèrent les deux armées en vn lieu nommé Baesvvilder sutdille 
cntrele Rhin,& la Meufe,où le meurtre fut fi grad que la plus part des chefs des deux Us 
coftezy demourerent 3 & furtoutducoftédu Duc de Brabant, qui fut vaincu, ayant 23 ""* „ 
bon nombre de François auec luy , mourut Guy de Chaftillon Cbmte de faind^£ 0 /' 
Pol, & de Ligny, braue Chcualier qui auoit cfpouféla tante de ce Duc de Brabant: ÛC(if ' * 
6c fon fils Valeran, d'autres le nomment Robert, fut fait prisonnier comme aufli 
fut Wenceflas de Luxembourg, Duc de Brabant, & chef de la méfiée, 6c Robert 
Comte dcNamur, &PierredeBarfefauuerentàfuyr: &du collé du Duc de G ucl- 
dres fut occis le Duc de luillicrs , celuy qui fan au par-auant auoit fait défier le Roy 
de France en faueur de l'Angiois, mais il trouua fa ruine en celuy qu'il efperoit atti- 
rer pour le degaft du Royaume de France: en fin cefte querelle fut aflbupie par l'Em- 
pereur Charles , qui feit deliurer fon frere Wenceflas prifonnier à Niemcghen, 6c ac- p^fof 
cordalcs parties lalTcs d'vn fi fanglant rencontre. En France ne dormoientlcs Prin- £ 
ces du fang,& mcfmement meflicurs d'Anjou , 6c de Berry , lcfqucls feirent telle di- \ ndn j eS . 
ligenec qu'ils mirent fous la foy &obeiflance du Roy,plufieurs villes détenues yztvolfrifon- 
lcsAnglois : eftans auec le Duc de Berry , Louys Duc de Bourbon qui auoit recou-»«w- 
uert la place de Belle-perche , 6c Madame fa mere prifonniere:les Côtes d'Alençon, vrmcesFri 
de Blois,& d'Armaignac,^ de Boloigne le Vicomte d'Vzez.lcs feig.de Beauieu, Vil- f 9U . m Ca ~ 
lcmur,de Villa^s,dcScnac,dcMôtagu,Malleual,Marueil,deSully,Chalençô,d'Achô,^ 4; ^ , 
duPcfehin 6c autrcs,lefquelsentransen Limofin,feioignirét aux forces de monficur 
d'Anjou,qui auoit les Côtes dcCominge,Perigord,Carmain,Eftrac,& de Lautrcc,& 
lçs feigneurs de Touraine, Anjou, 6c du Maine à fa fuite; lefqucls regaignerent le pays 

xx ij 



Digitized by 



Google 



L'AN M. CCCLXXI. HISTOIRE DV ROY 

àttàtù- de Limofîn, 6c reprindrent furies Anglois la cite' de Limoges , & tout le pays de Péri- 
mogs cr g or d iufques à Brcgcrath:& cecy faid fut le camp rompu &les feigneurs fe retirans, 
faerPeri ic Conneftablc Jemoura pour la garde de la côtrée. Tout cecy fe pafTaauâtlc dépare 
wdrecon- ^ u Procède Galles d'Aquitaine, lequel fçachant & la porte de Limoges , 6c que l'E- 
quit fur ucfquedu lieu l'auoit rendue, &aduerty delà retraite des Princes de France, arma 
ï Anglois. foudain,& fans donner delay aux Limofins , f en y alla ayant à fa fuite les feigneurs de 
Lenclaftre 6c Cantebruge fes freres,le fire de Pons, les Seigneurs de Partenay , Ton- 
nay-bouton,Colongcs &d'Argcnton,Poitcuins &Xaintongeois:& de Gafcons y c- 
ftoient les Seigneurs de Monfcrrand,de Langoiran,de CaumontjMucidanjPômiers, 
l'Efparrc,Geronde,l'Eftradc,Caftel-mauron,Landerron,Pelagrue 6c de Duras,& au- 
tres vaillahs hommes le conduifans en lidierc , car il ne pouuoit aller au trement.Mais 
afin qu'on ne leur empefehaft leur defTein,ils lai/Tercnt Perdicas d'Albrct & le Ca- 
ptai de Buchs , qui auoient faucé leur foy au Roy de France , à Bregerath , afin 
x>* Giuf- qu'ils feiffent tefteau Conncftable du Guefclin ,qui fe pourmenoit parle Perigord, 
dmen u- & farreftoit à la conqdfcledu Vicomte de Befehe-moure & BaronniedeNontron 



s Jnr'u a PP artcnant a Madai^ de Blois foy portant pour Duchefle de Bretaignc, 6c Vi- 
verche. comtefTe de Limoges^iyuant l'accord faid auec Ican de Monfort:& défia auoit 
le Conneftable pris la ville de faind Yrier la Perche, 6c autres places és entours, 
6c eftoit refolu de n'en laiffer vne en l'obeifTance des Anglois . Dedans Limoges 
eftoient demourez le feigneur de Viilemur, 6c McfTirc Hugues de la Roche, 6c 
tmfrulîn ^- 0 ê er de Beaufort frère du Pape onzicfme,& de Guillaume Vicomte de Turé- 
ietUnsù- ne J& Nicolas feigneur de Limcil , 6c Raymond Vicomte de Valence, ayans vnc 
mtges. bonne trouppe de foldats auec eux , ce qui empefehoit que l'Euefque , ny les 
citoïens ne pouuoient fe remettre fous l'obeifTance de l'Anglois , félon leur de- 
fir, fe craignans que fi la ville eftoit reprife , la fureur du Prince tomberoit feu- 
lement fur eux , qui auoient fans coup ferir , faid ioug aux Princes de France. 
PrifeicLi L'Anglois fçachant les forces qui eftoient dedans Limoges, veit bien que de la- 
m»ges fdr uoir par afTaut eftoit impoffible , 6c par-ainfi y commença aller par mine qui luy 
ÏKngoutt fucceda à fouhait , car le feu eftant mis à la mine , il emporta vn grand pan de 
rume <f**- muraille par laquelle entrant l'ennemy feit vn piteux maffacre des mifcrables ci- 
toyens de Limoges, & des foldats qui fe mirent en dcfFence, lefquels furent en 
fin fâuucz par le Prince les voyant fi vaillamment combattre: mais quant à la vil- 
le elle fut courue , pille'e 6c faccagée, 6c en fin bruflée 6c ruinée tant le Prince e- 
ftoit enuenime, lequel eut faid mourir l'Euefque fans fon frère le Duc de Len- 
Hetrâited» claftre quiluy fàuuala vic.Dés qucle Prince de Galles eut fait cefte cruelle vengeâce 
v rince de fur les Limofins, qui fut fa dernière main, & le dernier exploit de guerre, il fe retira 
GàUes en cn Angleterre auec fa femme 6c enfans , l'aifné defquels luy mourut à Bourdeaux,& 
Angleterre ^ c jj ar gé j e & d e maladie en Angleterrc,où il vefquit trois ans languifTanc 
& attenué,fans que les medecins.fçcuffent luy donner remede,ny vn feul brin d'allé- 
geance. Apres le départ d'iceluy,les affaires des Anglois cn Guienne commen- 
cèrent aller en décadence, 6c de iour à au trêves Seigneurs du pays fe rendoient du 
cofté du Roy de France : 6c le premier qui leur monftra le chemin fut Mcflirc 
Geoffroy lire de Pons lors eftimé vn des plus puiffans 6c riches feigneurs d'Aqui- 
finx/frf tain e, lequel auoit pour femme Madame Ieannc d'Albret, 6c fut attiré 6c gaigné 
f#*r. P ar 1 e Vicomte de Roche- choùard que le Prince Anglois auoit détenu prifbnnier 
le fbupçonnant dauoir intelligences auec les François , &par le feigneur de faind 
Iulian, aufquelsilfeioignit auec fes trouppes en defpit qu'en eut fon efpoufe, la- 
quelle eftoit toute à la dcuotion des Anglois, comme auflî les citoyens de Pons fa- 
uorifoient la caufe Angloife , ce qui eftoit occafion que ce feigneur faifoit des 
courfes ordinaires deuant fa ville mefme, vfant de tout aded'hoftilité,iufqu'à tant 
qu'il les eut domptez, & mis en fon obeiffanec . Contre ce feigneur de Pons fut 
Mtmnuril^ ort irrité le Duc de Lenclaftre, lequel pour luy faire defpit, confortoit &encou- 
UncrMo rageoit la dame de Pons de tenir bon contre fon mary , 6c luy fourniftbit forces 
cotourprit pour luy faire tefte: 6c ce-pendant le Conneftable fuiuy tant de ce fire de Pons, 
f âr J e ,^~ qu'autres vailians Chcualiers conquit Mommorillon 6c Moncontouren Poitou fur 
*** e ' les Anglois , 6c commença drefTer des pratiques pour rauoir Poitiers , ayant r«(>ris 
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Chaftellcraut,& commandant le long de la Guicnne iufqucs à Limoges, fous le- 
quel ne faifoient difficulté de porteries armes monficur Louys Duc de Bourbon , ny 
meilleurs Pierre Comte d'Alençon, Louys Comte d'Eftarapes , 6i Robert Comté Princes & 
du Perche frères ,& Princes du fang 6c Couronne de France, ny les feigneurs dcfeg''°l*' 
Pons, de Cliflbn , Rohan , Roche-chouard , 6c autres, bien que tous euflent ^^^Jjayu 
mandé àia guerre , honnorans la dignité de l'homme , 6c luy deferans , à caufe de fon /J"q m J 
expérience, &: fc façonnans à la volonté du Roy, 6c au deuoir,& ordre requis en \z c lin. 
difciplinc,& art militaire. 

Comment Toicliers fut remis fous l'obéi (fance du Roy >fecours du (aftiU 
Un en France , &* reprifè de la Rochelle , &> autres confide- - 
rations dignes dejlre marquées.. 

CHAT. XL. 

L ne fut onc que la licence dclbordéc des guerres, 6c le droirceffant v An t ^ 
parmyles combats, &les loixn'ay ans lieu , où l'impunité des maux 
cft par tout,n'aye aufli bien depraué les efprits,comme corrom p ules 
mœurs politiques d'vnc republique : ce. que la France a toujours ex- 
périmenté en ce qu'elle n'a guère efté aflaillic de guerres au dehors, 
qu'il ne fefoit cilcué quelque cfprit acariaftre femant nouuelle do- 
ctrine, &fe voulant faire cognoiftre en difant quelque cas plus que 
les autres. Cy deflus nous auons pai le" des pauures de Lyon , 6c des Vaudoy s,& autre 
telle vermine de monftres pleins dcrifée&mocquerie, quiàdiucrs temps auoient 
femé de l'erreur en l'Eglifcrdc l'cfcole de ceux-cy furent certains fols lefqucls à caufe 
de leur doctrine fans raifon , 6c fotte façon de viurc , on nomma par mefpris Turelu- fur^ufms 
pins ( comme la France cft prompte à donner des fobriquets fans fondement ny eau- ™ ret 'J ue ' 
fedel'impolîtiond'iceuxjlcfquelscftoientdclacompaigniedc pauureté, ô^desic-^^ ' 
ftes des Begards,& autres efprits riotcux tafchâs de mettre diuifion en l'Eglife.Ccux- 4r ' 
cy ayans coropofez quelques liurcs, 6c iceux tombans és mains de la faculté de Théo- 
logie furent deelairez hérétiques, &pariugement de meflîre Millon des Dormans 
grand vicaire de l'Eucfquc de Paris , on les brufla publiquement enlaplacedeGreue £/ ^ rw ^ 
à Paris,comme auffi paflerent par les flammes vn homme, &vne femme infectez de rétines 
cefte herefie,f homme cftant mort en prifon fut exécuté après fon trcfpas , 6c la ferri- hmjle^ X 
me nommée Pcronne d'Aubenton natifuc de Paris , le fut toute viue au marché aux ***** 
Pourceaux, & leurs cendres icttées au vent comme indignes de fentir la doulccur du*?"?*!™' 
repos de la terre. Çes Turclupinscommettojentdcsmefchancetcznon ouyes, 6c des m " e \ 4 
faits les plus detcftables qu'homme fçauroit imaginer, eftans venus à telle infolence 
6c oubly de ce que la nature aprend de fon inclination , &: recognoiflant (a fragilité,à opinions 
l'homme,qu'ils maintenoient qu'aucun ne dcuoit auoir honte de choie quelle que ce ^« ré- 
futa laquelle nature les peut inciter & pouffer. A cefte caufe imitans les anciens Phi-^f w ' 
lofophes Cyniques,ilsn auoient honte de portera dcfcouuert leurs parties honteu- 
fes,ain(i que depuis en vferentles Adamitcs en Boèïmc, & nefe foucioient non plus 
que beftes de feioindreauce les mundes en public, 6c en la face de tout le monde, 
non plus que ces galans parmy le Turc qui fedifent prophètes 6c parens de Maho- 
meth,aufquels fous couleur de ne fçay quelle manie qu'ils faignent , eft loilîble defe 
ioiier àla première femme rencontrée deuant tout le monde , (ans que perfonne f en 
offence,ains cftime l'on la femme bienheureufe à qui ce caphard aura fait f hôneur de 
l'accofter:& pour furmonter toute forte d'infidèles en impieté, ces Turclupins rap- 
portaient tout à la liberté d'Efprit,& maintenoient qu'il ne falloit point prier Dieu q 
par imagination,& de péféc,ny f'afîuicttir à l'obfcruation des cômandemens de Dieu 
à caufe q cela redondoit plus à crainte que liberté qui eft vne des proportions de ce * 
fol qui de noftre téps vouloit ofter la foy,& la crainte de Dieu qu'il appclloit les bour- 
reaux delà confciencc : mais le feu ayant eftaint fon opinion nous en lairrons là & le 
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nom,& la mémoire comme chofe indigne d'eftre ramenteiie, ôc ne ferons cncorplus 
de mention des Turelupins,lcfquels furet auflî toft accablez prefque qu'ils commen- 
cèrent à fcmonftrer, tant les Euefqucsfcmonftrerent diligens à extirper de bonne 
14*137 x. heure ccftevermine,cecyaduenat l'an de noftrefalut mille trois cens foixante-dou- 
ze.En laquelle faifonHéry Roy de Caftillefe fouuenâtdes biens &plaifirs receuzen 
Francc,&: que par le fecôurs du Roy il auoit tant ainfi rccouuert fon Royaume, com- 
secoursie me il en auoit efte' châtie par le Prince de Galles fon ennemy, arma auflî vn bon nora- 
CâfiilU m bre de vaiflcaux,cftant en treucs aucc le Nauarrois, le Portugais, & le Roy de Grena- 
Franee. dc,&fcit fon Admirai vn vaillant Capitaine appelle Ambrois Bouoqucnegrc, lequel 
fc mettant fur mer vint iufques deuant la Rochelle , & y combatif les Anglois,fur lcA 
quels il prit trente fix nauires , &: feit grand meurtre d'ennemis , eut plufieurs prifon- 
niers entre lefquels fut le Comte de Pcmbrok,& les principaux chefs de 1 armée An- 
gloife:<i autres hiftoircs portent que le Comte de Cantebrugc eftoit du nombre des 
A«g/#*<fc/prifonniers , à quoy contredit l'hiftorien d'Efpaignc ,& Thomas de Walfinghan qui 
fâits deuit fait retourner en Angleterre en ceft an de mille trois cens foixante- douze, les enfans 
La Rochelle du Roy Anglois,à fçauoir les Ducs de Lenclaftre, ôc le Côte de Cantebrugc , lefquels 
C *~ P our au °i r plus iufte occafion de Rattacher au Caftillan, & le priuer(fils pouuoicnt) 
Enfant ^ c f° n R- o y aume > auo * ent cfpoufe'lcs filles du deffunû Roy Pierre le crucl,occis(com- 
d'^fnlle- mc ^ cft)par Henry lors Roy de Caltille-.de forte que le Duc de Lenclaftre eut l'ai £• 
terre tfft* ncc nommc'c Conftancc pour femmc,& fe portoit pour Roy de Caftille, & le Comte 
fint les fil- de Cantebruge efpoufa la putfhéc qui auoit à nom Ifabel : fi bien qu'eux eftâs en An- 
Usdevier- gleterrc,fut cnuoyé en Gafcoigncle Côte de Pembrok ieune, & valeureux feigneur 
te Rg, pour y commanderauec le Captai de Buchs,& aller derTendre la ville delaRochclle, 
CéfiUU. q ue j cs noftres tenoient afiiege'c & par mer &: parterre, ôc deuant laquelle il fut vain- 
„ j c u & P"s pour (à bien venuc,par les Caftillans , qui le menèrent en Efpaignc,&:aucc 
tEfnrre ' ^ ^ e ^S ncur de l'Efparre , & autres Gentils-hommes Gafcons de l'alliâcc Angloife. 
frtttuccle E f cc ^ e derTaitedu Comte de Pembrok, &lemeurtrc,& prifon de tant d'Anglois,&: 
comte de le fiege de la Rochelle tenue en grades angohTes, furent caufe que le vieil Roy Edou- 
vembrok, ard fe refolut de pafler en Guiennc aucc tout ce qu'il auoit de force,afin de tenter en- 
cor' fi l'heur luy fuccederoit comme iadis : mais tout autant de fois qu'il tafcha de fc 
mettre fur mcr,aulTî fouucnt fut ilaflailly de tempefte , 6C ainfi il fut force de rompre 
Dejfem du f on entreprife ,& perdit en vain plus d'vn million de liurcs eftrelins , qui n'eftoit pas 
Roy ^tn- p CU de chofealors,&:ncfeleuoit en Angleterre fansfoulcrgrâdcmentlepcuple.Du- 
g ois rofu. ranj ; j c f] C g C de la Rochelle tenu parmonfieur Louys Ducd'Anjou,la ville de Poitiers 
i4 Kochel ^ tltau ^* affiegeepar monfieur Iean de France Duc de Berry,& le Conneftablc,ayans 
le tfiegèe ^ es fecrettes intelligences aueclcs Citoiens ? lefquels enuis viuoicntfousfobeiflancc 
fur le duc des Anglois,feircnt venir le feigneur du Guefclin,lequely entra au ec deux cens laces, 
£Kniou. & en defpit qu'en euflent les feigneurs de Partenay,& deThouars, &Emery frère du 
Poitiers re- Vicomtcde Roche-chouart, Iacques de Surgieres, Louys de Harcourt, &Perccual 
* Ue &n C j~ ^ c C° u l° n g cs y tenâs pour l'An glois,il fc feit maiftrcdcla ville, & occift pluficurs de 
GutfcÙn U ccux qui voulurent luy refifter:& pourcelefdits feigneurs f eftâs retirez au Chaftcau, 
compofercntpourieurliberté,& le rendircnt,vics,armes, & bagues fauues,&f en al- 
lèrent à ThouarSjd'où eftoit lieutenant pour l'Anglois le fufnommé Perceual de Cou 
Captai de longes. Le Captai de Buchs,pcnfant rompre le cours des victoires Françoifes , mit ce 
Buchsenca qu'il peut deforces en campaigne, &fen vint en Xaintongc , efpcrant dcconfcrucr 
fAgncpour ce qui reftoit encor' pour l'Anglois : mais cftant rencôtré auprès de Soubife parmeA 
l'ABglo*. fîeurs du fanglcsDucsdeBcrry,Bourgoignc, & de Bourbon, Ôc les Comtes d'Àlcn- 



. çon, d'Eftampcs,&duPerchc,iIyfutvaincu:& fa deffaite fut caufe que ceuxdeSou- 
*fcs "ailes c k rcn ^ ircnc >^ a ^ eur exemple vindrent fous la foy &c obeiflance du Roy ,lcs vil- 
"rmees 'le ^ cs d'Engoulefmc,Xaintes, S. Iean d'Angely, Pons, & autres qui font le long de Chc- 



Frauce. rantc,&: iufques à Bourg,& à Blaye , fi bien que noz gens auojét tout conquis iufques 
aux portes de la Rochelle: on dit q le Captai f eftoit retire' au pays d'entrc-deux mers 
potiry refaire fon armée, ou fc retirera Bourdcaux,fil voyoit que les affaires fuece- 
dafTcnrmal cnXaintonge quant au fait de la Rochelle, qu'il ne pcfoit pas quedeutfè 
rendre, pour y auoir de bons Capitaines ,& que ceux de la ville iufqu alors auoient 
fait tout deuoir pour le feruicedu Roy d'Angleterre. Les Annales d'Aquitaine tien- 
nent 



Digitized by 



Google 



CHARLES CINQjr IESME - LIVRE V. 558 
nent que le Captai de Buchs fut pris au rencontre faict à Soubifc,qui eft le plus vray- caPtétJe 
femblable, d'autant qu'il ne fe parie plusdefes courfes,&quc fil eut cfté en liberté, fg/fjf 
il n'eut auflîfailly défaire Jcue'e pour reuenir à la mefléc, ayant cftcvn des plus braucs ^ j**™ 
2£ courageux Capitaines de fon aage. Les Rochelois ce-pendant fe voyans fans nul ^ 
fupport,&ayans les armées du Roy par mer &: par terre furies bras, & tous trois les 
frères de famaiefte & prcfquc tous les Princes du fàng, & les officiers de la couronne 
deuant leur ville, craignans qu'ils ne l'cmportafTent par force , commencèrent auflî à 
capituler entr'eux fur les moïens de fc rendre au Roy comme à leur fouucrain.En ce- RW fo£^ 
ftepenfée ils ne fçauoicnt comme fe refoudre, cary ayant vne forte garnifon au Cha- f t p ren t de 
fteaufousla conduite d'vn vaillant Capitaine nommé Philippe Mancel,quoy qu'il f e rendre 
ne fut des plus fubtils du monde en la charge qu'il auoi t,ils n'ofoient auflî faire appro- François. 
cherDomRuy Diaz gênerai de l'armée Caftiîlane,&Ieâde Calais chef des vaifleaux chefs de ' 
François,& de parler auec ceux qui les afliegeoient parterre n'y auoit moyen fans fc l' 4rm j- e n * 
rendre foupçonnez de trahifon. En fin ils fe refolucnt de faire entendre au Capitaine UA ^"fcf ts 
qu'il feit les monftres tant defes foldats que de ceux delà ville, & d'autant qu'il ne RM /,;/ e j, 
fçauoit pas lire luy monftrerent des lettres du Roy Edouard (le cachet defquelles pour cL fer 
il cognoiflbitbien)luy feirent entendre qu'elles portoient iuflîô & cômandementde lesjingU*. 
cette monftre. Laquelle faifant, ainfi que le Capitaine fut hors le Chaftcauauec fes 
trouppes, fauf bien peu qu'il en lahTa dedans , les citoïens fc ietterent fur le pont, & 
ceux de dedans refufans ouuerture , on menaça le Capitaine de le faire mourir auec 
fes trouppcSjf'il ne leurliuroit le Chafteau,ce qu'il feit, faifant iurer les citoyens qu'ils 
les feroient conduire à fauueté iufqu'à Bourdeaux. Ainfi fut la ville de la Rochelle mi- 
fc és mains de Monfieur d'Anjou fan mille trois feptante-deux , le tout pratiqué par 
Jean Candourier,( qu'aucuns nomment Cordicr) Maire lorsdelaville,enl'abfence Jun CAnm 
dcMeffire Ieand'Eureux Scnefchal de la Rochelle, lequel eftoitallé aufecours dz ^ omitr 
ceux de Poiétiers auec cinquante lances,nelaifTa que peu de foldats au fusdid Philip- Maire deU 
peMancelnefe dcffiâtdecc quiluy aduint.Ceux de la ville après cecy tiennent leurs Rochelle. 
portes clofcs,& ne laiffcnt fi toft entrer les chefs y venu s à caufe de l'intelligence, voi- 
re refufent de fe rendre iufqu a tant qu'ils cufTentparléauxPrinces,pourleur faire en- 
tendre les conditions qu'ils demandoient leureftre octroyées du Roy auantqucdc 
luy mettre la ville fous fa puifTance. Ils font ouis,& propofent & demandent, que le 
Chaftcau fut mis parterre,fans queiamaisplusilyenfut bafty, nydreflee aucune for- 
terefle ny citadelle que les murs & rampars delà ville. Que la ville delaRochellc & Articles 
païs en dépendant feroit enclaué en domaine de la couronne infeparablement , fans P'î'f'X 
qu'il fut loifible aux Rois de l'aliéner en quelque forte que ce fut: qu'il n'y feroit mife ^1 r , 
garnifon quelconque, quelque guerre qui peut aducnirians 1 exprès confentement Vrmces 
des citoïens ou iceux en faifàns requefte: qu'ils auroicntpriuilegede battre monnoye 
blâche & noire , & Florins tout ainfi que ceux de Paris:& que les Maires,Efcheuins & 
Côfeillcrs de ville iurez fuflent nobles pour eux,& leur pofterité i fiant dcleur corps, 
quoy qu'ils ne fufTcnt auparauât fortis de race noble & illuftrc:& autres plufieurs pri- 
uilcges leur furet octroïcz,defquels(pcut eftre)nous parlcrôs ailleurs mieux à propos, 
fuffifant de vous dire q ce peuple maritime voulut dcfl ors pouruoir à fa liberté, &fe 
fouucnât quelle bride c'eft qu'vne citadelle en vneville,&quel fouet que d'auoir garni- 
fon^ combien le foldat eft incompatible au bourgeois,tafcherent auffi de f ofter ces 
empefchemens,afin de demourer comme neutres tandis que les autres feroient pref- 
fez des neceffitez de là guerre.-ioint que par ce moyen ils fe faifoient forts de fe main- 
tenir en leurs franchifcs*& exemptions, ainfi qu'ils ont faid denoftrc temps aflezfa- 
gcmcntjf'ilsn'auoient outrepafle les bornes , & feftoient émancipez de fobeifTancc 
iurée aux Rois,laquelle confeffans de bouche, ils dénient par les effaits f eftans fou- 
ftraits de la loy commune des fuiets de leur fouuerain. Les articles fusdits entendus 
parles Princes & officiers delà couronne, ne voulurent pafTer outre fans que le Roy tA ^ c }j e ji t 
n'en fut premicremét aducrty,& lequel trouua tout bô,luy fuffifant d'auoir ofté cefte rerJ due a» 
pièce à fon aduerfairc,& accordant leur requefte donna la charge de tout exécuter au connejla- 
Comtede Longue-ville Conneftable,lequel entra dedans la ville auec cent hommes hleduGuef 
d'armes pour en prendre pofTeffion,&: receuoir les fermés defidelitéaunomduRoy, f ' ,n « 
6c afin de policcr la villc,& y dreffer l'eftat &: forme de gouuerncment qu'ils auoient 
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à tenir : te pour ce faire y fut quatre iours, durant lefquels la fortcrcfTc fut abttue , te 
les priuileges eferits, confirmez , te ratifiez par le Roy, dcfqucls encor fc feruent, te 
targuent les fufdits habitans de la Rochelle. La prife de laquelle eftonna grandemén 
tout le Poitou, te Xaintongc,& plus encor le furent les Anglois qui cftoientà Bour- 
deaux , voyans que de iour à autre on les iroit refuciller, les François ayans vnc telle 
retraite que le pays Rochclois. Et pour augmenter leur cftonncmcnt,meflicurs les 
Têutrspris Princes,Conneftablc &Marefchal de Sancerrefurcnt mettre le fiege deuant Touars, 
^' rr '*oùfcftoient retirez les feigneurs efchappczde Poitiers, lefquels ne voyans aucun au 
m * nom du Roy d'Angleterre qui leur donnaft fccours,fc rendirent par compofition , te 
iurercntfoy,& hommage au Roy,comme depuis ils ne fc fouftrahirent guère defon 
feruicc : te bien coft après fut prife la place de Mortaignc , Ludas, non Luzignan , ny 
Genlày : te le Comte' de Poitou fut parle Roy rendu au Duc de Berry,qui en receuc 
les foys te hommages des Seigneurs du pays , fauf du fire de Pons , qui tient fes terres 
en Pairage,& ne doit l'hommage à autre qu'au Roy feul , ainfi que i'ay dit en la vie de 
fàin& Louys,duquel ces Seigneurs tiennent ce priuilegc:& le Comte de Poitou Duc 
Poitou don de Bcrry, confirma les priuileges des villes Poitcuines, fur tout de la capitale du pays, 
me m* Duc à laquelle il donna plufieurs libertez , te frâchifes,quoy que ce Comté ne luy fut don- 
de Bcrry. ne 'q U *à vie, te comme par vfufruit:& autant luy en fut fait des Comtcz de Xainton- 
gc,&d'Engoulmois,&en pareille côditionrcar il y alettrcs du Roy Charles cinquief- 
^'"iLn^Ll mc >^ atees ^ U troificfmciour de Mars , de Tan mille trois cens foixante te quatorze, 
mois "fin- parlefquelles il appert que le R[oy retira les pays de Xaintongc te Engoulmois, de fon 
ne\four frerc le DucdeBerry,& pourlerecompencer des frais par luy faits à la garde &con- 
vfufmtt feruation de ces pièces, luy donna la rançon d'vnfeigneur Anglois priionniçrnom- 
éu Duc de me mcfïire Thomas de Percy : te pour afieuranec de quoy luy fut laifle Luzignan , te 
* <rr J' quarante fept mille francs d'or à predre fur les aydes: &àlafind'icellc lettre cil quit-* 
tance que le Duc fait au Roy de l'obligation des quarante-fept mille francs, & delà 
ville de Luzignan prife depuis le fiege de Poitiers,à caufcqueleRoy luy auoit fait li- 
urer le fufdit feigneur de Pcrcy.-cc qui monftre que fa rançon deuoit eftre de grande 
valeur:& en celle lettre , &: traite' d'entre le Roy , te fon frère , cft faite mention d'vn 
. Chcualicr nome' meflirc Raymond de Mareul,Iors Scnefchal de Xaintongc. Le Duc 
iè^MArcul ^ c B rct aigoc l can de Monfortqui en fon coeur portoit la caufe des Anglois, comme 
senef<h7l fe fentant obligea celuy qui luy auoit conquis ion patrimoine, cftoit fortmarryde 
de x*in- voirie fuccez des noftres,& le mai'heur courir ainfi fusaux Anglois, tafehoit parfous 
unge. main de les fecourir te encourager , te fourTroit qu'ils vein fient en fes terres,& f y ra- 
Duc Brcto frcfchificntrdequoy leRoy eftant courrouce', luy manda qu'il fefouuint du ferment 
efifiufçon p af j uy f a j tj & q UC comme fon homme lige , il ne deuoit fauorifer fes ennemis ny les 
inteuTfa mtro ^ u ^ rc cn ^ es terres. A cecy le Duc cauteleux refpondoit, qu'il ne faifoitchofe cô- 
ésofcâsln traire au feruice du Roy,qu'il ne faifoic pas venir les Anglois, ny leurdonnoit aucune 
glois. faueur ny confort,& ne pretendoit le faire : il eft vray qu'eux abordans en fes haures, 
il ne les en auoit point chaflez, n'ayant aucune guerre auec eux , te fe fentan tgrandc- 
ment redeuable à leur Prince.En fin voyant qu'il ne pouuoit longuement couurirfon 
^ mafque,il fc declaira manifeftement ennemy du Roy , te en l'an de grâce mille trois 
îeiDucde ccm f°* xante & treize , il leur donna des villes en Bretaigne , defquelles ilehafibit les 
Breuirne naturels du pays,quelque remonftrace que luy en feeufientfaire les feigneurs de Ro- 
tmroîuit han,&de Cliflbn,quieftoicnt bons François , lefquels ne craignoientdeluy dire que 
Us Anglois fil continuoit cefte façon de faire,iIsl'abandonncroicnt, &fe mettraient du cofté du 
enfin j*js r ov France,pour luy ofterlepaysde Bretaigne.Non pouttantlaifla le Duc de fai- 
re fuyuant que luy portoit fa fantafie,ainsenuoyant en Angleterre, il obtint que le 
Comte de Salbery , &: Guillaume de Mefuille, Philippe de Courtenay paieraient 
auec forces en France,couftoyans la marine , à caufe que les Efpaignols deuoient de- 
seig. sAn- fçcndre fur les terres de l'Anglois poux les courir, te gafter: te ainfi ces feigneurs An- 
gloisenBre gi 0 j s p renans terre en Bretaigncàfainct Malo, y bradèrent quelques nauircsd'Efpai- 
TauU* £ noIs Marchands,non fans irriter ceux du pays contre le Duc , difans que c'eftoit luy 
qui auoit follicitez les Anglois de ce faire,& qu'il vouloir recommencer la guerre co- 
tre le Roy. Or quelque difiimulation,quifutau Duc Breton, & qu'il repeut de dou- 
ces parollestantlaNobleflc, que les habitans des bonnes villes, fi eft-cc qu'il ne fc 
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peut tenir de defcouurir fon intention peruerfe contre le Roy de France , lefquds en uymti 
aduertiffans les autres du pays furent caufe que les Citoiens des 'Villes cnuoycrent**" Bntot 
vers le Roy pour fupplicr là Majefté de pouruoir à cccy,chaftier le Duc auant que les e * uers e 
Anglois fuflent en grandnombrcen Brctaignc,&:ne fouffrirque fes loyaux fuicts 
fuflent mâftincz par leurs ennemis introduits par ecluy qui deuoit les en deft endre. 
Le Roy louant la fidélité de ce peuple , defpecha tout aufli toft monficur le Conne- - ^ 
ftabledu Guefclin pour aller au fecours de fes fuicts, & luy commanda de fe faifirde W( r^ wr4 /. 
tout le pays de Brctaigne,faifànt cruelle punition de toute forte de rebelles qui fc lerenBre- 
pourroienty offrir. Aucc le Conneftable feirent ce voyage le Duc de Bourbô - Louys, m^m. 
les Corûtes d'Alençon , 6c du Perche Princes du fàng : le Comte de Porcien Louys fn * us *j£ 
Comte de S an ferre Marefchal de France, le Comte de SoifTons Enguerrand de.Cou-^S^^ 
cy:lc Dauphin d'Auucrgnc , les Vicomtes de Mcaux , 6c d' Aulnay , 6c la plus-part des J f 
Seigneurs de Vermandois,& d'Artois,& de Picardie. Etpourcequcle Camp fc dref-~ f< 
fà à Angers,il y eut grand nombre de Seigneurs tant d'Anjou,du Maine, que de Tou- 
raine,& Vendofmois,& Bretaigne,entrc lefquels furent les feigneurs de Roha*i,Cli£- 
fon,Auaugour,Raiz,Laual,Beaumont,Bcaumanoir, Monfcrcau, la Iaille,Monte-Ian, 
d'Afcc,Serrant,Mathefelon,Paulmy,des Noyers, 6c autres que ie feroy long à les dif- 
courir: 6c aucc ceftepuiffanec il entra au pays Breton, fans que le Duc fut fï folque 
de l'attendre. Ains f en allant à Aulroy fort chafteau entre Rhcnes, 6c Vannes,il y laif- Fuite i» 
fà fà femme , qui eftoit feeur du Roy de Nauarre, fous la charge d*vn Gentilhomme Ducdetre 
Anglois, 6c f'en alla en diligence fur mer, 6c pafTa en Angleterre, fçachant que fes fu- tàgum 
iets le haioycnt,& que de bon cœurils fe rendroient au Roy de France. Le Conne- ^"Z"' 
ftablc ayant plein pouuoir du Roy, feprefenta deuantRhencs, où il fut receu au nom tmt ' 
du Roy,&fuyuant fa procuration il prit les ferraens de fidélité des fei gneurs de la Vil- 
lc:6c autant en aduint de Dinan , de Vannes ,6c leurs fînages : Luzumont fut pris par n fs Sre " 
force,& la garnifon toute taillée en pièces : Iugon, Gouy la Foreft, la Roche a Érien, 
Guingamp,fainâ Matthieu,fàinc~t Malo,toutes fe rendirent par compofition, 6c fans coneftMc 
vouloir vfer de forcerautant en feirent Kimperkorentin,Kamperle, Gucrande, 6c au- 
tres places du Breton Bretonant , fi bien que Robert Knolles lieutenant gênerai du Hobert 
Duc,fut contraint de f en aller à Brcft , pour cftrc en afTeurance. Le Chafteau de Ha- Knollet 
mibout fut conquis par force, lequel iamais feu Charles deBlois n'auoitpcu forcer 
du temps mefme qu il aeftoit deffendu que d'vne femme : mais l'affeurance du ^ on "^*'^ rf 
neftablc,& la furie auec laquelle les feigneurs Bretons combatoienteftonna les te- w/ - 
nans,de forte qu'il n'y cutquelcsfculs Anglois qui fouftinfTcnt le fort,Iefquels y furet L 4 „ ,1^, 
tous occis à la brèche : 6c le mefme fut fait à Koukc qui cft vn haure de mer , duquel Hamibout 
auant on alla affieger Breft, retraite de Knolles. Mais la place eftant force à merueil- fris pur U 
lcs,il fallut que le Conneftable lcuaft fon fiege,&fcn vint à Nantes , où les Nantois c°»* e ft'- 
feirent difficulté de le rcceuoir,à caufe que forcez du mâdement du Roy , ils auoient ^ ^ 
receu Iean de Monfort pour Princc,&luy auoient iure obeiflance,qu ils ncpouuoiet g re jfi eu f 
luy faucer: & ce neantmoins accordèrent ils l'entrée au fufdit fèigneur Conneftable Honneftc 
aucc condition queleDucrcuenant& fe foumettant au Roy, ils fèroicnt remis fous reddition 
fon obcifTancCjioint que ny lors ny àl'aduenir,ncleurferoit faite aucune violence , 6c de ceux de 
que le Roy ne faifiroit les rentes, ny reuenus du Duché de Brctaignc,ains feroit le 
tout mis en leur main, attendant que l'affaire reuflit plus heureufement qu'on ne le 
voyoitpourlors. Le Duc Breton cftant en Angleterre feeuttoutecqui fcpaflbiten 
fon pays,& comme le Conneftable auoit toutpris fàuf Aulroy,Breft, 6c Dorual, à ce- Vourfuite 
fte caufe fc plaignant au Roy Edouard, le fupplia d'auoir pitié de luy , puis que pour ^ DucBre 
porter fà querelle , il eftoit ainfi banny de fa maifon , 6c chafTé de fes terres. Cela fut t0 "' n%yfn 
caufe quel' Anglois defpecha fon fils puifhé" Iean Duc de Lcnclaftrc,defireux de faire- 
cevoyage,tantpourfecourirleBreton,quepourvengerla honte qu'il auoit receu en usDltcs 
Guiennc,d'où les Princes de France l'auoient contraint de deflogcr, afin que palfans de tend*- 
en Gaule,ils tafchafTent dcchafTerlcs François de Bretaigne. Au mois de Iuillet donc fire cr de 
de l'an mille trois cens foixantc& treize, ces deux Princes vindrent furgir à Calais Bretagne 
aucc leurs trouppes, lefquelles en peu de temps vindrent tellement à multiplier , que m Frânce ' 
on faifoit eftat d enuiron trente mille hommes, mais il y en auoit fî peu de fait , que fi 
le Roy eut eu vn camp de quinze raillc,il en eut eu affez bô raarche,vcu qu'vne petite 



Digitized by 



Google 



L'AN M.CCCLXXIIII. HISTOIRE DV ROY 

poignée de gens qui eftoient auec monfieur Philippe de France Duc de Bourgoi- 
Angloisfii gnc,les tint en ccruelle, &:les feit courir plusvifte qu'ils ne vouloient 6c qu'ils n'a- 
nys far le uo icnt penfé au commencement. La courfe de ces feigneurs Bretons 6c Anglois , fut 
Duc i e de Calais iufqu a Hedin,(âns rien gafter, puis à Dourlan , 6c Beauquefne fans affaillir 
Bowgt- n ^ j >vn n y l'autrermais ayans pafTé la Somme ils prindrent Roye laquelle ils bruflerent 
* * toute fauf l'Eglife : mais on les coftoioit de fi près qu'il n'eftoitiour qu'ils ne perdif- 
fent plufieurs de leurs gens, 6c ce pendant ils ne pouuoient porter dommage aux no- 
cradeper- ftres.En fommeils £urentfuyuis parle DucdcBourgoigne iufqu'àla riuiere de Loi- 
te aue feit rerde forte que de ce grand nombre d'homes qu'ils eftoient il n'en refta que fix mille, 
le prince f 0lt q ue j c gl a iue,ou la faim , ou la pefte les eut enuoyez en l'autre monde , & ce non- 
AMgUtten 'obftantleur fut-ce vn grand honneur que à la barbe de tous les François ils euflenc 
France. • couru | a France au long, 6c au large , entrans par la Belgique > couransla Celtique , 6C 
" ; fallans repofer à Bordcaux,cnvn recoing de l'A quitanique.Ceftc année fut fi cftran- 
gement pluuieufe que la Seine fut defbordée par l'efpace de trois mois entiers , (ans 
Efhdnge guère diminuer ce qui eftoit vn prefage des maf heurs tjuiaduindrét bien toft après: 
desbord de de forte qu'on alloitpar Paris 6c en la rue faincl Denis iufqu a la porte fainct Antoine 
riuieres en par batcaux,&: le Palais cftoit rout en cau,la riuiere venant iufqu'à la Chapelle bafle 
France, d'iccluy Palais : 6c du cofté de l'vniucrfité elle venoit iufqu a la Croix H cm ont : à la- 
quelle on attachoit les bateaux deuant l'Eglife de.s Carmes. Celle année nafquit le 
Nùfitncc vingt quatriefme de Iuillct madame Ifabel de Fr ace fille du Roy Charles , 6c de Ican- 
4T1JM ne de Bourbon fon efpoufe, &futbaptiféepar'lc Cardinal deBeauuais en l'EglifcS. 

Pol,& fut parrin monfieurlc Dauphin, 6c fes rrjarrines furent mefdames Marguerite 
c ér " 5 * Comtelfe de Flandrcs,& d'Artois, 6c madame Ifabel Ducheffe de Bourbon , 6c mere 
jytfpét de ^ e * a R°* nc -Et au mois de N ouembre enfay uant madame I canne de France fœur du 
Umne de Roy>& femmede Charles d'EurcuxPvoy de Nauarre eftant venue en France, tomba 
FrZcc kot- malade à Eurcux,où elle mourut l'endemain des morts, & troifiefme iour de Nouem 
ne de Na- bre:le corps de laquelle fut porté aucc grande folennité & pope funèbre à fainct De- 
»*rre. nis,où gifoitlc Roy Ieanfon pere,& fon cœur fut porté en Nauarre, 6c gift cn l'Eglife 
Cathédrale de Pampelonne au milieu du Chœur, où depuis fut enterré fon mary : 6C 
fes entrailles furent portées en l'Eglife de noftrc Dame de Ronceuaux , où furet auflî 
depuis mifes celles du Roy Charles fon efpoux. Moururent aufli celle année mcfme, 
Trefiatdu &au mois de Noucmbre meflire Eftiennc de Paris Cardinal du fainâ:fiege,pource 
Cardinal nomme le Cardinal de Paris, & gift en Auignon où il deceda: 6c médire Iean des Dor 
de varie, mans Cardinal de Beauuais,Ô£ Chancelier de France , homme de grandes lettres , 6C 
Ve ffj^* prcud'hommic,qui cft ecluy qui donna commencement au collège des Dormans,ou 
mede*Dtr ^ c ^eauuais a Paris , parachcué depuis par meflieurs Guillaume, 6c Millon des Dor- 
vurns car- raans & s freres:le corps de ce Reueréd Prélat gift aux Chartreux à Paris, 6c là memoi- 
iinal cr * c ^ ut ^ plaifantc aux Rois,quc fa vertu l'ayant haucé iufqu'à l'eftat de Chancelier, 6c 
chancelier à la dignité efgale aux Rois eftant Cardinal du fainct fiege,illai(Ta (comme dit auons) 
deFrance. l'office de Chancelier à Guillaume fon frère. Le Duc Anglois Iean de Lcnclaftre 
ayant fait vnc telle leuée de bouclier que d'eftre pafle aucc vnc puiflante armée par 
toute la France , n'en gaigna pour cela vn feul brin d'honneur d'auantage, ains pluf- 
L4»i374. toft fe voyant mefprifé des Gafcons ,6c Bretons , qui penfoient qu'il deut toutre- 
Ducdeiï* mettre en fon eftat premier, il en eut telle honte que au mois d'Auril enfuyuant,8c 
clafirefe re C n l'an de la Natiuité de noftre Seigneur mille trois cens foixante 6c quatorze , il re- 
tireauecfa monta en mer, 6c fen alla cn Angleterre, bien fort loing de fon compte : car il fe 
ont f en promettoit de remettre le Breton en fes terres , 6c de prendre vengeance du firc 
. * de Pons , 6c autres Seigneurs qui f eftoient rendus François , 6c tout foudain de paf- 
fer cn Efpaigne , pour quereller la Caftille comme le vray héritage de Conftancc 
h m de c *P ou k- ^r y auoit il promelfe entre luy , 6c Louys Duc d'Anjou (dit Tho- 
y'yfaAjl roas de Valfinghan) de fc trouucr entre Bourdeaux 6c la cité deTholoufe,pour 
* y combattre aucc toutes leurs forces , 6c que ce-pendant il y eut trefues iufqucs 
iVOgW au vingtiefme de May , mais l' Anglois n'y venant point, on fe mocqua de luy : 6C 
n'efa venir cela fut caufe que la Noblefle d'Aquitaine prcfque toute quitta ce Duc dcLcn- 
«»»^claftrc,& qu'en la Gafcoignc ne demeura fous l'obeiffance de l' Anglois, que les 
from*. vil j cs ^ c B our( j caux ^ d c Baïonne.Et pour cefte caufe le Roy fon pere 6c le Prince de 
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Galles fon frere,luy feirent fort mauuais vifaige à Ton rctour,lc blafmans de fottife i 6c Tenu U 
peu de conduite de fallcramufcr à braucr les François en lieu de fecourir le Breton, GA fi"g* 
ou de faire quelque dcfplaifir 6c degaft aux terres Frâçoifcs.It vous ay di& fur les der- 
niers ans du règne du Roy Iean que Gafton Phœbus Comte de Foix n'auoit voulu fai- f^aert. 
rc hommageau Roy des terres qu'il a en Aquitaine,& qu'il en fut mis en prifon , puis due mu 
deliure pour aller contre l'Anglois:or les chofes eftans ainu* demourees , èc ce Comte Charles. 
n'ayant encore recogneu nylcRoy,ny l'Anglois pour feigneur, le Prince de Galles 
auoit intention de le forcer aie recognoiftre, mais les jguerres luy donnèrent empef- 
chement:& cc-pendant le Comte fortifia Lourde place imprenable au pays 6c Com- uttrde t vil 
té de Bigorre,& autres places tât en Bcarn qu'ailleurs pour fe preualoir de l'Anglois. le en Binr 
Le Duc d'Anjou allant contre celuy de Lenclaftrc,voyant qu'il luy auoit failly de pro- r ' firtjpj* 
mefle,palTa outre au haut païs Gafcon,& fut aflieger faine* Seuer,qui luy fut rendu par /£ r Cote 
compofition,puisaducrty que le Comte de Foix tenoit terre fans feigneur, 6c qu'il fe "** 
difoit foùuerain & en Bcarn 6c en Bigorre fut au mont de Marfanquifc rendit, puis ^ t n es r uut 
trauerfant païs vint cnBigorre prenant Tarbe,Baignieres,Trie,lcBourgret,Rauaftcins tesd ucôte 
6c autres places, &: en fin alïiegea Lourde, à caufe qu'on rcfufa de la rendre à home du de ftixfri 
monde fans le cômandementdu Comte de Foix.Etd'autât qu'à la fuite du Duc d'An- fis parle 
jou eftoient les Comtes d'Armaignac, de Pcrigord,Cominge 6c Carmain, anciens en- Duc & *** 
nemis du feigneur de Foix Gafton,foudain eftima que cefte charité luy eftoit preftéc "* 
par ces Seigneurs, &: que fil n'y pouruoioit, le Duc d'Anjou qui n'aimoit rie qui attou- 
chaftauRoy deNauarre,luy feroitvn mauuais party: à cefte caufe enuoya fonneueu 
le feigneur de Caftel-bon(qui luy fucceda)& les Seigneurs de Lefcun & de Caftel-nau seigneurs 
6c l'Abbé defainft Seuerpour pacifier les chofes, 6c fe fournit à faire hommage qu'il m V eneMrs 
dcuoitraifonnablcmentau Roy, & qu'il nel'auoit différé malicieufement,ainsattcn- ^J^jj^ 
dantl'iffuc delagucrre,d'autant qu'enuis il fe fut humilié à l'Anglois ayant donnéde fi FtlxâH \ c 
bonnes prcuucs de fa loyauté vers la couronne de France : 6c ainfi ceffa ce différend, mon f teur 
qui fut caufe de la guerre qui aduint bien toft après entre les Comtes de Foix 6c d'Ar- £^cmm % 
maignac 6C leurs alliez,ainfi que i'efpere cy après vous déduire. 

Du traité 'de paix tenu k 'Bruges par les agents des 7(pis de France (ttsingle- 
terre , &* effeft vain diceluy :loy du 7{py Charles fur la minorité 

des fis aifne^de France, O* autres chofes notables, j ** 



ÇHtAP. XL h 




N fan de grâce mille trois cens foixante te quatorze, le Pape, qui des 
que vint au Pontificat f eftoit mis en deuoir d'accorder lesRois,voyât 
que l'Anglois eftoit le plus foiblc,& cfpcrant qu'il ne chanteroit pas fi p^rè* 
hautquedccouftume,péfadcfaircencor' vn coup ouucrturc de paix Pd p e de 
veu l'eftat miferable de la France,à caufe de la continue de ces difeor- mettreU 
des.A cefte caufe enuoya l'A rchcuefque deRauennc,& l'Euefque de faix entre 
Carpentras vers le deuxRois pour ccft affaire, 6c lefquels negocierét 
fi bien qu'ils obtindrent vn pourparler qui fe deuolt faire en Flâdres en la ville de Bru- , 
gcs,où les deux Rois cnuoycroientleurs députez pour y capituler quelque bô accord e " 
qui futprouffitableà toute la Chreftienté. Pour & au nom du Roy y furent Meflîeurs LJ^Q 
du fâng les Ducs d'Anjou & de Bourgoigne,les Euefqucs d'Amiens 6c de Baieux,& le pi*. 
Comte de Sallcbruche:& autres Chcualiers 6c gens de lettres, 6c entendarts les affai- 
res^ pour l'Anglois y vindrent fes deux fils Iean Duc de Lcnçlàftrc,& Edmond Cô- 
te de Cantcbrugc,& l'A rchcuefque de Cantorbery 6c l'Euefque de Londres,& autres 
qui feruoient de cônfeil à ces deux PrinccaTous lefquels feigneurs furet vn long teps 
à difputer fur les traitez precedens,dc forte que l'Anglois ne vouloit rien lafeher de ce pemdn j ts 
qui luy auoit efté accordé au traité de Brctigny, 6c les députez du Roy ne pounoiet y ^ CKnclll 
cntcndrcmcantmoinsvoïans que l'Anglois fur tout infiftoit quelaibuueraineté de 
Guienncluy fut aiugéc,on demanda delay pour le faire entendre au Roy,qui ne bou- 
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gcoit de Paris. Luy voyant l'importance du fait , aflembla (à Cour de Parlement, Se 
xfemMie les plus fçauans hommes qui fuflentlors à Paris , fut en droit ciuil , ou Canonique , ou 
que leKoj, C n Theologic,lefquels ilouyt deuantles Prélats du Royaume, leur ayant fait propo- 
fettd ^-f cr j cs demandes des Anglois, & requis fiiuftementilpouuoit les accorder, ou fi les 
Kefpoce du Reniant *1 ofFcnçoit fa confciencc. Il eftoit aifé à refondre là deflus , eu efgard à ce 
CtnfeiL 4t* 9 UC défia les Eftats auoient conclud, à fçauoir que le Roy ne dcuoit U ne pouuoit de 
Koj. puiffanec ordinai rc^ién ofterdela fouuerainctc fans preiudicier à fon falut , &c (ans 
que ce qu'il en feroit ne fut fuiçt à altération, eu efgard à ce que fes fuiets ncfoufFri- 
roient déformais d'auoir autre fouuerain que leur Prince ancien,ny autre chef pre- 
mier que le Roy de France : ioint que défia il auoit iure en l'aflemblee des Eftats de 
n'abandonner les feigneursde Guiennc, ny le peuple de Gafcoigne , & fi ores il les 
laiifoitjfe feroit faulcer fafoy,& encourir vn blafme mal-feant à vn Prince fi grâdquc 
le Roy Trcf-Chrefticn de France. Quoy qu'il en foit,ou bien que le Roy foufFrit que 
cefte affemblée fut faite plus pour complaire au Pape que de defir qu'il eut de venir à 
la paix,fçachant bien que l'Anglois perfifteroit à la pourfuitc des fe(forts,& fouuerai- 
netez,& il n'eftoit en deuotion aucune de luy gratifier en ceft endroit : & pource fut 
rdrltwent rompu le pourparler fans aucune conclufion , feulement furent faites trefu es pour la 
feule cefiation des armes,& fur tout au pays d'Artois & de Picardie, ( caria Brctaigne 
jénseffe . n »y £ uc nomplus comprife qu'elle auoit efte à l'accord deBrctigny) &cecypourvnan 
Trcfuesen- entier,àfçauoir depuis le mois de May de l'an mille trois cens foixante & quatorze, 
ne lestais iufques au mois de May enfuiuant, & de l'an mille trois cens foixante & quinze , le£ 
fêurvndn quelles trefues feruirent plus pourarmer , & fortifier les deux parties , que pour ccr- 
cher quelque moyen d'vnepaix finale. Walfinghan hiftorien Anglois dit que ce trai- 
té dura enuiron deux ans en allées & venues , auec grands frais , & excefliues defpen- 
ces,& maintient que les François y procedoient par cautellc , ne defirans rien moins 
que la paix : & fe mocque de la grofierie de ceux de fon pays, parlât en cefte manière. 
ThêMts de Dur et Hit itdque trdfïdtm ifiefere per biennium, ybipofl horribiles expenfos &incrcdibile$ 1 pofl longdm, 
Pdljinghd (3* diutinammoram ton regno *Angli* deflenddm qukm infruèïuose trdSiduermt, in breuipoflea [en- 
en h vie fit ^Anglid fio mdgno mdlo. Ratera, pertotum iUud tempws Frdncifrdudulenter non de pdce,fed de pr<e- 
dkEiêUdri ii 0 CO gitdbdnt,(<r rejdrcientes drmd l>eterd, nouaquefdbricdntes omnem dppdrdtum belli in prompt» hd- 
troifiefme. y (re certa j Jdntt £ t contra, ^inglici qui nefeimt prudent U prouidentia Ttti 9 fed folum more brutdrum 
animdlium cùm punguntur flimulo, dgitdrifiil tdle cogitdbdnt>Jèd fyem fudm ponentes in DucU fdpien- 
tid,& creietes qubaipfefid fdcundidgdudid pdcU dfferret^epulis^diuerfisqueiocuinmgiUuêre. Fdcluque 
ejîitdinhdcoccdjione qubd^éngli circumuenirentur incauti quando non fperdbdnt ^tinfequentibwt 
cldriwi elucebit , ndm aifcejfum eft Irtrinque fine yllo pdcif effectif. Ceft ainfi que difeourt ceft 
Anglois,qui touche les diffimulations des noftres, & ce-pendant ne dit rien de l'appa- 
reil que l'Anglois dre(Toit& en Bretaigne , &en Guicnne ,ny des pratiques qu'il fai- 
foit pour affoiblir le Roy fous le prétexte de ce pour-parlcr. Lequel cftant diffe- 
/ ex de Mo- ré aucc la trefu e iufqu'à l'an enfuy uajit , aufli il ne fe paiTarien de mémorable en cel- 
fort [dtt i e année , les armes ceflans d'vn & d'autre cofté, fauf qu'au pays de Bretaigne Iean 
guerre en j c M on f ort y e ftant defeendu auec enuiron fix mille hommes de fecours quel'An- 
Bretdtgn*. g| 0 £ s } U y auo it donné,attendantlarefolution delà paix,àcaufeque le Roy Edouard 
luy auoit iuré de ne faire paix (ans qu'il n'y fut compris , te recouuraft entièrement fa 
s Mdhèee fàg neur i c: & *înfi eftant defeendu au haure (aincl: Mahé, ou Mathieu de Fine Poter- 
s. Vol de n e prit la place , puis alla à faind Pol de Léon qui fe rendit pareillement , & de là vint 
Léon ptk auec fes forces au commencement de l'an mille trois cens ioixante & quinze à (àin& 
pdrieande Brieu des vaulx,où les feigneurs de Cliflon, de Beaumanoir,& de Rohan auoient mis 
Monfirr. bonne garnifon , eux fe tenans à Lamballe. Cefte place fut parle Duc afliegée, refolu 
17> Je ^ c n en ^ ort * r ^ e ^ CU ^ *l u ^ nc l eut forcéc:& d'autre part meûlre Ica d'Eureux eftoit 
uleuxour vers Kemperlegaftanr,&: ruinant tout le plat pays,ayant fait baftitvn fort qui luy fer- 
Updys Bre uoic ^ c rctraite:contrelcqucl allèrent les feigneurs fus nôracz,&raffiegcrent:mais le 
ton . Duc ne faillit de venir au fecours de fes amis,qui caufa que les feigneurs leuans le fie- 
seign.Bre- ge,fe retirèrent à Kemperle,où ils furent fuyuis chaudement par le Duc, &: afliegez fi 
tons dfie- bien qu'il n'y auoit moyen d'en cfchappcr fans mortàcaufcque le Duc les hayffoità 
*erk morc »^ ^ ur tout l c ^g neur ^ c Cliflbn eftant en danger, d'autant que les Anglois ne 
' defiroient que &ruinc,pourcc qu'il les auoit abandonnez. Mais tandis qu'ils eftoient 
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en ces angoifles, fie en danger de fe rendre à difcretion, vindrent deux Cheualicrs 
portans lanouuclle d'vnc féconde trefue (de laquelle parlerons cy après) en laquelle 
les Bretons cftoientauffi bien compris que les autres, fielcfquels commandèrent au 
Duc Breton de la part du Duc de Lcnclaftrc, qu'il eut à fe retirer de ce fiege , fie aux Com 'd<ti- 
Anglois qui le fuiuoiét que fans nul delay ils euflent à fc retirence qui fut fait au grâd tm £ 
regret du Duc,fie contentement des afllcgez,qui fans cela eftoient , en danger de tô- W ' 
ber cntrcles mains de leurs aduerfaircs.Le Duc fe retira à Brcft, depuis en Angleter- ^ an l ? , 
rc, 6c en fin f en vint en Flandres vers le Comte Louys qui cftoit fon coufin germain, 
attendant quelque bon heur qui le feit rentrer en fes terres par le moyen de fe§ amys, 
ou par quelque bon trai&é de paix entre les Rois,car par force il ne voyoit que de lôg Guy \i.d» 
temps il en peut venir à bout,ayant fes propres fuiets qui luy faifoient la guerre , C&ufnojêigneur 
le feigneur de Laual fon coufin germain qui le fauorûoit en fecret, ou aumoins ne luy de LMM j 
portoit aucune nuiiance,fie quil'cftoit retiré en Guiéne és terres de la Dame de Cha-** Gu "»* 
fteau-briand fon cfpoufc,fie là il guerroy oit les Angiois pour le feruice du Roy de Frâ-^* r 
ce.Ccfut luy qui au confeil tenu par le Roy contre Ican de Môfort aucc les feigneurs 
de Bretaigne,lors qu'il voulut confifquer le Duché' fie le rciinir à la courône,fy oppo- Con A àtttt 
fa hardimét,8e dit qu'il ne feroit iamais d'aduis que fon feigneur fut dcsherité,ny que dufylf. & 
fon coufin perdit le droit de fon hcritage,trop bien que le Roy faifitle pays, 6c le tint umlpur 
pour en faire droid aux hoirs , fie chaftiaft l'infolcnce de celuy qui luy auoit la foy iu-^ Duc Bre 
rée:mais voyant que les autres feigneurs confencoient àla volonté' du Roy, il ne vou~ t0n * 
lut contefter d'auantage,trop bien fe retira il (comme i'ay dit) en Guienne,attençhnc 
qu'vne meilleure occafionf offrit pour remettre en la grâce du Roy ce Duc de Bretai- 
gne: Lequel fe tenant en Flandrcs,le Roy commença auffi de fe denier du Flamand, fie 
pour ce feit mettre fortes garnifons par monfi curie Conncftable du cofté de faincl: Garntfint 
Omer, fie autres endroi&s qui font fur les limites de Flandres : fie ce qui faifoit ainfi du x^yfur 
foupçonner le Comte Louys de Flandres, cftoit qu'il ne voulu toncaflifter au traidé^ 
de Bruges quelque requeftequiluy en peut cftrcfai&c, ains fe tènoit ailleurs aucc deFld<ires ' 
fon coufin le Duc Brcton,pour lequel il n'efpargnoit aucune finance: ce qui faifoit °* *' mz 
penfer aux plus habiles que le Flamadcouuoit quelque chofe de finiftre en fon cœur,*™' 7 " 
à quoy il failoit obuier auant que vin t à fon accôpliflcment. Ce fut en ccft an de mille 
trois ces feptâte cinq,ôe le vingt-vniefme du mois dcMay,qucleRoy liant en fort li& Q ^ - 
deiufticeenla cour de Parlementa Paris, prefens monfieur Charles de France fon^/^T" 
fils aifné Dauphin de Viennois,fie meflleurs les Ducs d'Aniou,Berry, fie Bourgoigne, P4r ^ 
frcresdefamajcfté,leDuc d'Orléans fon oncle,fie le Duc de Bourbon fon coufin fie 
bcaufrcre,ô£ les Comtes d'Aléçon,du Perche, fie d'Eftampes fes coufins,ôe tous Prin- 
ces du fangfie couronne de France, fie les Pairs 6c Prélats de France , fiePrcfidcnsfie 
Confcillcrs de Parlemen t,les Seigneurs du Royaume,l'vniucrfi te' de Paris , fie les de- 
putez des bonnes villes fie communautez, comme tenâs fie reprefentans l'ancien Par- 
lement des François,auquel fe donnoient les reiglemcns de tous affaires, 6c fans le- 
quel rien fe faifoit qui fut de confequenec. Auffi ce Roy Charles qui ne feit onc de- s - ^ 
puis qu'il vint à la coûrône,chofe aucune fans meuremet la pefer fie côfultcr, ayant en \,f nt ' t j e 
N fan tafic de faire vné loy,ôe cftablifTement non encore fai& , quoy que fouuent prati- châties 5.' 
que, voulutlc faire en la facede tous les ordres fie cftars de France , Si au fiege de fâ Cour de 
majefté,ôe lieu qui reprcfentela Royauté mcfmc,& l'ame de la puiflanec fouucrainc^^''^^ 
de tout vn corps public. Il fefouucnoit des maux aduenus durant la prifon du ^ cu /^^"£' 
Roy Ieanfon pcrc,à caufe qu'il n'y auoit aucun chef en France, fie que les fuiets ycftâs jj, T^jj^ 
corne brebis fans paftcur,tout y alloit aufll à l'abandon :& fçachantquelanature,ô£ h me 
Ioydônent fucccfllô aux fils aifnez des Rois deFrâcCjfieque de droit leurs percs mou- uy de 
ransils font Rois, fie par-ainfi dignes qu'on leur obetffe en quelque aage qu'ils peuf- cW« 5. 
fenteftre:A cefte caufe ayant eu l'aduis fie confeil des Princes, Prélats , Seigneurs,/"""^/*- 
Vniucrfité,Confcillcrs,fie Seigneurs duRoyaume,il eftablit,ordonna, 6c inftiruavne"^"-^ 
loy perpétuelle 6c irreuocable, pour laquelle il voulut que meflleurs les fils aifnez g^^j^ 
de France prefens 6c à venir feront aagez, 6c tenus pour aagez, 6c fufrlfàns pour frânc9m 
eftre fàcrez 6c couronnez en l'an quatorziefme de fon aage, fie que lors ils receuront, 
les fois , hommages, fermens de fidélité, fie tous autres dcuoirs queles fuiersfont 
tenus de faire aux Rois de France. Cefte loy auoit cfté pratiquée fans autre cfta- 
blifTement , que de la couftume défia en la première lignée des Roys de France 
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en Clothaire fécond , facré & declaire' Roy en baffe enfance , lors que les foldats le 
haulccrenc fur vn pauois ,&le nommèrent le fuccefleur du Roy Chilpcric derfunây 
£>c auquel enfant encor'bas d'aage,lcs villes feirent les fermens de fidélité , & les fei- 
gneurs l'hommage qu'ils luy deuoicnf.aufli en l'aage de fept ans fut il porté à la guer- 
re, &: parmy les efeadrons des batailles,pour encourager le foldac voyant fon Roy pre- 
fent,pour l'héritage duquel il alloit combattre. Le Roy S.Louys (ainfi qu'auonsmô- 
ftréjfut auât que telle loy fut publiéc,facréauât l'an quatorziefmc,&vfade tout droit 
Royal,& les depefehes furent fài&cs en fon nom, quoy que la Régence fut es mains 
delà R^inc Blanche fa mero , aufli bien que pour Clothaire la garde du Royaume 
cftoit entre les mains de Contran Roy d'Orléans qui cftoit fon oncle paternel , le 
£'<* H7ç. ^ rmcc demourant fous la chargc,& main de la merc. le vous ay mis ce difeours afin 
'" qu'on ne penfe que ce Roy aye introduire ceftefaçon de faire , ains qu'il feitlaloy 
fur ce que la couftume auoit receu,craignant que fuiuant la peruerfité des ficcles,on 
n'altcraft la couftume fi iâindc & neceflaire , laquelle authorife la fucceflion , & oft© 
toute occafion de penfer que les Rois ayent efté ele&ifs , depuis que la couronne te 
Royauté ont efté cftablics en ce Royaume.& par-ainfi il conuoequa tous les mem- 
bres du corps du Royaume,non pour cftablit ce qui cftoit defia en eflenec, ains pour 
i urer de ne iamais altérer cefte loy fondée fur la couftumc,& de maintenir les enfans 
Royaux es droi&s & prerogatiues que leur donner la fucceflion,&la nature limitant 
l'aage fuiuant que les loix difpencent les enfans d'entrer en leurs héritages. Au 
refte , ça efté mal entédu à ceux qui ont eferit que la loy portoit que les enfans aifiiez 
ne feroient couronnez iufqu'à tant qu'ils euflen t les treize ans accomplis , veu qu'il 
Mdliïd n c ^ P omt P ar ^ ae dcrTcnce,ains fimplemcnt dit que les aifiiez des Rois feront à l'an 
chdrUi y quatorziefme en aage fuffifant d'eftre couronez,& dcrcceuoirlcs hommages & dc- 
uoirs appartenâs auxRoisdeFrance,fans qu'il y aitforclufion d'aage, cômeainfi foit 
qu e nul aage forcloft le fils aifné de fon droit, &C que dés qu'il eft hors du ventre de fa 
merc,fi fon père eft decedé , il porte de fon droit naturel le tiltre de Roy de France: 
moins encor'portelaloy,quelefilsRoyalfuccederaà quatorze ans, le Roy ne pou- 
uant ofter à fon fuccefleur ce que le droid naturel luy o&roye,ains eft feulemct que- 
ftion delà capacité du Prince pour le gouucrncment, &du facre, & toutesfois cela 
n'a point eftétoufiours tcnu,veuqueledcrTunâ: Roy Charles neufiefîne n'auoitpas 
quatorze ans quand il fut facré,& ce neantmoins il portoit le tiltre qui luy cftoit deu, 
& en fon nom eftoient fai&cs toutes chofes feruans à lamajefté dufouuerain:& voila 
quant à cefte occurrence,à laquelle ie prie les hommes de bon fens , & de fçauoir de 
prendre efgard,& fe fouuenir du grand deuoir de noz maieurs à garder inuiolable ce 
qui eftoit pour l'honneur 8c conferuation de la couronnc,&: ne tourner à rebours, SC 
contrepoil les matières: car fi la loy portoit que le fils Royal ne fuccederoic iufqu'cn 
l'an quatorziefme, ce feroit fimplcmcn t ÔC peu (àgemét pourueu au repos du Royau- 
me, la où vn Roy laiflcroitvn enfant au berceau, veu que n'eftant fon fuccefleur iuf- 
qu'à l'an quatorziefmc,il f enfuiuroit que le facrc,ôc non la nature dônero it la fuccef- 
fion,ce qui eft du tout clloigné du fons de la loy qui entend le Prince hors de tutelle 
^ en l'an quatorziefme,mais non fans authorité Royale quant au nom,& aux depefehes 
en quelque bas aage qu'il foit pofé,puis que la couronne luy eft acquife par fucceffiô: 
car encor qu'vn enfant qui eft fous la main des tuteurs ne manie fes biens , fi cft-ce 
qu'il eft nommél'heritier légitime de fon perc,& nul luy en peut rauir iuftementla 
fucceflion. Mais laiflbns ce propos aux Iurifconfuitcs ,&: venons à ce qui fc pafla ce- 
pendant enFrance,ou ailleurs quipuiffe fe rapporter à noftrc hiftoire.îay dit cydef- 
rrefldsd» f us q UC ] e p r i n cc de Galles f cftoit retiré en fon pays Anglois malade d'hidropy fie: or 
o!Set e *" on mal ayant cm P*V»« mourut à Wcft-monftier palais Royal lés Londres le iour de 
douàrd, In la Trinité au mois de Iuing l'an mille trois cens feptate cinq,felon aucuns, mais d'au- 
ies pl^fc- très tiennent feptante fix , pour lequelle Roy Charles feit faire les obfcqucs à Paris 
gn4e\ho* en la fain&c Chapellc,tant pour lu/ cftrc parent, que pour la couftume : ioint cjue ce 
mes de fon Prince a efté de fon temps vn des plus grands , fages , & excellcns guerriers qu autre 
9tm t'' qui onc fortit d'Angleterre,ou de la grande Bretaignc,ôc y mit-on ceft Artus, duquel 
les fables comptent de fi grandes conqueftes : & peuuentdirc les Anglois ,queper- 
dans lors ce Prince, ils vcirentvnrenuerfement de leur bon heur, cucfgard àceluy 
qui le reprefenta en la fucceflion du Royaume Anglois ,ainfi que, Dieu aydant,nous 
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4ironsàkpourfuitcdenoftrehiftoire. La ville de faincr, Sauucurlc Vicomte ayant sièp des'. 
efté aflicgécaupays de Conftantin en Normandie parles Frlçois f eftoit deliuréèdu ***** I* 
iiege,par telletompofitiô que fi dans certain temps elle n'eftoit fecouruc par les An- r>t V^ m 
glois,ellc viendroit fous la puiflance des noftres.orle terme cftant expire, nul venant meltn€ ' 
au fecours,le Roy cnuoya le ConneftabIe,auqucl ceux de la ville fe rendirent au grad 
regret des Anglois qui fe difoient auoir efté compris au traite' des trefucs de Bruges, 
mais le Conneftablc mit en auant que la première tranfa&iortne pouuoitcftreinua- 
lidéc par la feconde,fi par exprez il n'en auoit eux faite mention : & ainfi la pièce luy 
demoura,&: deuant laquelle auoit tenu le fiege Meflire Iean de Vienne lors Admirai uefikeité 
de France braue 6c fàgc Chcualier : fi bien que cette place qui auoit efté iadis liurcc hïitme 
parle feigneur de Ha rcourt aux Anglois, & par iceux tenue plus de vingt ans , re- Aimvr4 ^ 
uint en lafuiettion du Roy, au grand bien 6c allégement du pays, qui à tout pro- Fràncf ' 
pos eftoit rauagé par les Anglois y faifàns leur retraite, & y dreflans leur magafin, 
lefquels fen allèrent emportans armes 6c leurs biens fuiuantle trai été. Autant en ad- 
uint~il,& parvn mefmc genre de compofition de la ville 6c Chaftcau de Coignacaf- c • ^ 
fiegcz aufli parie Conncftabledu Gucfclin 6c delà Roche fur-Yon,repris par les An- ^ 
glois,car nonobftant la trefue de laquelle les Anglois vouloiet fe couurir,il fallut que neftMe. 
feiflent raifon fuiuant leur promefle, autrement le feigneur du Guefclin fe preparoit 
pour vfer de force. Vous auezveu cy deflus, comme le Comte de Foix fut aflailly 
parle Duc d'Anjou , 6c fes villes mifes en l'obeiflance du Roy , à caufe qu'il fembloit 
ne vouloir recognoiftre aucun pour fouucrain: 6c comme il penfoit que'ce futle 
Côte d'Armaignac qui luy eut ioué cefte partic,côme il eftoit vrayfcmblablc,& la rai- Cdufi Jf u 
fon ic vais vous la dire .En la guerre que l'Armaignageois eut cotre ecluy de Foix l'an hdwJen- 
mille trois foixantc-deux,le Comte d'Armaignac y eftant vaincu 6c pris , fallut que treles c*m 
payaft luy. 6c fes alliez captifs auec luy, vn million de liurcs , dequoy il eftoit fi irrité tes de Foi» 
qu'il ne faifoit que p enfer les moyens de fen reuencher à quelque pris que ce fut, 6c cr^Ar- 
pourcefollicita-illc Duc d'Anjou à faire guerre au Foixié &luy abbatre ceft orgueil ""Wi 
qui l'accompaignoit.Mais voyant qu'il n'au oit fait ce qu'il prctcndoit,& que le Côte 
de Foix eftoit en grâce autant que iamais,ilarmadurantlcs trefues d'entre les Rois 
fans qu'il fefouciaft de l'edit dcfFcndant toute bataille aux fuicts du Roy iufquesà 
la paix finale du fouucrain auec fes ennemis. Ainfi accompaignéde fes alliez 6c amis 
il vint aflieger la ville de Gafcres aflife fur la Garonne entre les Çomtez de Foix, cotres pi 
6c de Cominge, laquelle appartenoit au Comte de Foix, laquelle il prit d'affaut 6cfi J** l* 
fy retirapour quelque temps, ayant auec luy les Seigneurs d'Albret,deBarbazan cî "^' Ar - 
( les fuccefleurs duquel fe feirent cognoiftre depuis es çuerres côtre les Anglois fous mâ % nàc - 
Charles fixiefme 6c feptiefme)dc Bcnach,d'Auflun,&<i autres fuicts du Foixicn ^omJ^^J 
eftre de fon Comté de Bigorre. Luy entendant la prife de Cafercs , partit de Pau fui- £n4 „, u c % 
uy des Seigneurs d'Andoins , Lcfcun ,Moneins,Nauaillcs 6c autres du pays Biernois teÎKrmù 
de des Landes 6c Condomois , 6c vint aflïger l'Armaignageois dedans Cafercs , 6c y g*"* 
fut trois fepmaines (ans faire fcmblant de vouloir forcer la place, 6c çccy fort fa- 
gement, fçachant bien qu'il l'auroit fans coup ferir, veu que les afliegez auoient 
vnc eftrangc faute de viures . En fin Iean Comte d'Armaignac cognoiflant, bien 
que tard , fa faute de n'auoir pourucu à fes affaires auant que de rcnclorrc , dc-5 4 -^*' 4 / 1 
manda compofition , 6c offrit de fortir vie 6c bagues fauucs: mais Gafton Vhœbus'*'*"* 
nevouluttant en accorder, ains feulement donnoit la vie aux afliegez, &du refte 
il en difpofcroità fa fantafie , comme aufli il les defiroit d'auoir en fes prifons : ioint • t jjfa m 
qu'il ne fouffriroit point que ny le Comte d'Armaignaç,ny aucun des fiens fortifient ducemt» 
parles portes de la ville, ains afin defe mocquer de fôn entreprife, 6c\c brauer,il<fAn»4i* 
voulut que fortic par vn trou de la muraille non plus grand qu'il fuffit pourfaire^f. 
pafTer vn homme . Bien que cefte condition fut def-auantageufe 6c pleine de 
mcfpris, fi eft-ce qu'il fallut en pafler par là , ou mourir de faim:& ainfi les Seigneurs 
fortans de Caferes par le trou angoiflcuxl'vn après l'autre, furent menez au vain- 
queur , lequel ayant ceux qu'il demandoit iufqu'au nombre de vingt des plus grands s 
6c fegnalez côgea le refte fans nulle rançon tant il eftoit gencrcux,quoy que conuoi- * enert fr* 
tcux d'argent à caufe qu'il eftoit des plus magnifiques Seigneurs de fon temps: 6c feit ^ff*?* 
conduire lès prifonniers en fon Chafteau d Ortais en Bearn , où il les détint iufqu a 
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à ce qu'on luy eut payé deux cens millefrancs pou rieur rançon :ileft vrayquelefei- 
gneur d'Albret qui eftoit de fa part à cinquante mille francs , fut plcigé par le Roy de 
seigneur Nauarre beau-frerc du ComtedeFoix,& pour ce fortit fans rien fournir, &pluftoft 
iyiUret q UC j cs autrcSj & fut depuis cefte rançon caufe de grands maux, ainfi que pouucz rc- 
t'TÎT cue ^ ur > & ^ e Froiflard 6c de l'hiftoire , & Annales de Foix qui en difeourenc ample- 
Nauane. mcnt » & °t uc (peut eftre) nous déduirons quelquefois en paflant,felon que les occur- 
rences nous en feront prefentées. Pour la deffence du Comte d'Armaignac farme- 
seirneun rent I cs ^ c 'g ncurs de Mirepoix 6c fon fils , 6c Manauld de Barbazan forty de prifon 
fiiffns ayant payé fa rançon,& Raymond de Sauerdun,lefqucls eurent rencontre 6c batail- 
guerredu le contre Gafton entre Pamiers 6c Montault ( place appartenante aux feigneurs Ba- 
Comte Je rons de Benac par alliance) en laquelle les fufdits feigneurs furent vaincus &oris pair 
F#«r. J c Foixien,qui ne les laiffa aller fans luy payer le logis &penfion, de forte qu il fallut 
ritfotrr du q UC tant <j c CC ux-cy,que de ceux qui furent pris à CafereS , plufîeurs vendirent leurs 
p'™' ' Chafteaux pour fournir à la rançon à laquelle le Comte Phœbus lès auoit condem- 
de If*.™ ncz i & ain ^ ? ut chaftiél'Armaignageois de fon indifcretiô,fans que pour cela il ceflaft 
tdulr. dcpourfuiurelavengeacCjiufquàcequeleRoyymitlamain , &: accorda ce dirrered 
6c guerre, ainfi que i'cfpcre vous dire cy après quand il fera bcfoing. Apres plufîeurs 
allées 6c venues des Nonces du Pape , les députez des Rois fafTcmblerent de rechef 
L * dH IJ77 l'an 4e no ftrefalut mille trois censioixante&dix-fept, en la villedc Bruges pour la 
^furreaf paix,à laquelle le Roy preftoit l'oreille pour le foulageracntdefon peuple, quoy qu'il 
[emblée k eut des forces tant par mer que par terre, àflez fuffifantes pour non feulement fc def» 
truges. fcndre,ains cnuahirl'Anglois:& feit offrir de grandes 6c belles terres 6c feigneuries 
c '""au Roy Edouard, fauf les rcflbrts 6c fouuerainetcz , qu'il eftoit refolu de ne iaxnais 
cfe*r/f/r ^ ounCrir < î uc ruflent oftez àla couronne de France:mais les députez de i'Anglois n ac- 
four U ceptans ny refufans ces offres , demandèrent delay , promettans que dedans la ray- 
faix. Aouft,ils en rendroient refponcc,ne pouuans rien faire, ny accorder fans la volonté 
ropit du Roy d'Angleterre leurmaiftre. Mais tout cecy fut rompu cependant, & tous les 
ktw&cde députez fe retirèrent, d'autant que le Roy Edouard d'Angleterre, ayant fait Che» 
rrl* '^ualicr Richard fils duderfiinâ Prince de Gallcs,&£ héritier preforoptif dclacouron- 
%sy eC*s£n nc ^ Anglcterre,tomba maladc,& en fin mourutlevingt & vniefmcde Iuing, audit 
gieterre E- an demillc trois censfcptantc-fept, enfon Palais de Shcnc, & fan de fon règne cin- 
douvdy quante vniefme, 6c de la mort duquel voicy comme parle Walfinghan. Durât la ma- 
du nom. ladic de ce Roy,nc bougea d'auprès de luy celle dcteftable paillarde Alix Pecrcz , qui 
*Mix ree- \ U y auo it toufiours confeillé ce qui feruoit à ces plaifirs 6c auancement , fans qu'elle 
2^ Ci "j£" permit qu'on luy parlaft vn feul mot du falut de fon amerains luy promettoit fanté,& 
xîjEdeu- îafTeuroit de fa briefue guerifon , iufqu à tant qu'elle veit que la parolle luy defaillâr, 
*rd,crfîn * cs fîgnes de mort eftoient en luy plus que manifeftes. Alors l'infame paillarde voyât 
imfudece. la veiie de ce mifcrable Roy obfcurcie,&: la langue ne feifant plus fon office,& que la- 
chaleur naturelle luy defailloit , elle prit impudemment les anneaux qui eftoient co 
fes doigts 6c f en alla , laiflant vn feul Preftre auprès du Roy, tous les autres f occupas 
à piller ce qu'ils pouuoicnt d'vn cofté 6c d'autre: Ce-pendant léRoy ne pouuant par* 
ler,lc Preftre luy mit la croix entre les mains , qu'il baifoit deuotement , 6c plourant, 
monftroit vn grand figne de contrition, & par figne demandoit l'abfolution de fes 
péchez: & ainfi mourut, 6c fon corps fut enterré à Wcft-monfticr fort honnorablc- 
ment félon le temps, & les troubles qui commençoient fapprefter pour exercer les 
feigneurs d'Angleterre. Ce Prince a efté vn des plus puifTans, riches , généreux , bien 
aueld f fl/fortunez,& gracieux qui onc ayent règne en Anglcterrc,mais ces vertus cftoiét obf» 
le k& curcies par ion incontinence, à laquelle il eftoit addonné iufques enfon extrême 
s^Hrfrij.vicillcfrerdc forte que l'on tenoit que fa feule impudicité auoit auancéfcs iours , veu 
qu'il auoit toufiours fon Alix,ou «flilips ( qu'on dit auoir efté ComtefTe dcSalbery) à 
fon cofté,fans 1" aduis de laquelle il ne faifoit ricn,& tous les feigneurs eftans forcez de 
faire la court à cefte Courtifâne.IllaifTafon pays riche, quoy qu'il eut fait de grandes 
guerres,& infinis dons, à caufe qu'il eftoit libéral 6c fort magnifique, mais il auoit 
raid des impofts 6c exactions fi eftrâges, qu'il eftoit impoflible que fes coffres ne fu£ 
fent pleins , luy ayant efpuifécs les bourfes de prcfquc tous fes fuiets , tant Lays 
qu'Ecclefiaftiques. Auffi veit on que luy qui auoit efté heureux , 6c flouriflant en fa 
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ieuncffç/ençic l'heur luy tourner le dos furies vieux iours» à caufe qu'il n au oit point 
recogneu Ton Dieu,& qu'il abu (bit des grâces qu'il luy auoit faictes :ainfi parle de luy 
"Wallinghan,que ie reçôypour tefmoing véritable, eftant Anglois naturel , 6c ialoux p Jj£ ^ 
de la grandeur de Ces Princes. Le iour mefme que ce Roy mourut Jcs citoyens de Lô- G4 ij es 
dres enuoy erent vers Kingfton,où cftoit Richard Prince de Galles , auec la Princeflc fellé i l*~ 
(àmere ,luy faifans entendre la mort de fonaycul , &leprians devenir à Londres dres. 
prendre poflerTion de là ville,comme fouuerain Roy 6c Prince d'Angleterre. Ce qu'il 
féir,& fut receu auec toutes les ioyes, & applau fions qu'homme fçauroit dire, tant la 
mémoire du dcrîunct Prince de Galles Ton pere eftoit aggrcable à tous les Anglois. 
En fommeilfut couronné à^cft-monftierfuiuantlacouftume, &: cérémonies à ce iJchdritl 
accouftumécs,lc feiziefme de Juillet , 6c l'ordre y tenu auquel couronnement ic vous dunoKty 
diroy , auffi bien que i'ay fajtccluy des Rois de Naplcsfc Sicile, pour eftreiflusdu^«A»g/««f 
(àngde France,n'eftoit que vous les trouucrcz aroplemet cnl'hiftoire de Thomas de k 
Valfinghan en la vie de Richard deuxicfmc du nom R oy d'Angleterre. Sur la fin du ^ re fi m0m . 
règne du fus-nommé Roy Edouard troifiefmc,lc Diable infpira vn fol-(âge,fuiuant hr m 
fagcflcdccemonde,lcquclcnflé de gloire plus quedefeience , gafta la icu ne/Te An- 
gloife qui eftudioit en l'vniuerfitéd'Oxfort, & depuis efpandit tellement fon venin, 
que l'infufion,& infection en font paruenucs iufqu'à noftrc temps. Ce fut ce mifera- 
blelean Wiclcf Théologien d'Oxfort,quipublial'crrcur iacondemné parl'Eglifc \ tâ nrri- 
contre Bercngcr, qu'au iaïnct facrement dclautcl, le corps de noftre Seigneur ny cùffeme 
eft point realeraenr,& de fait,ny en fubftance,ains feulement par figure » 6c afin d'e- fe* herefi* 
ftablir fon authorité,&neftre point contraint parl'Eglifc de Rome àfe foumettre au <»^*£l*-, 
iugement d'icçllc , ainfï qu'auoient fait Berengcr , 6c autres femeurs de nouuellc do- tmt ' 
crrine,cc galant propofà ©^maintint tant en prefchant,quc difputantaux efcoles,quc 
J'Eglife de Rome n'eft point le chef, & fondement des autres Eglifcs, 6c que (aincl: refiumàm 
Pierre n'eut iamais plus de puiflance de lier , ou d'abfouldre par Iefus-Chrift qucle«»»« f*r 
moindre des autres Apoftres,cc qui eft fou ftenu par les Luthériens 6c Caluiniftcs de /«» vri- 
noftre temps, fils & héritiers de la malédiction des Wicleuiftes : Ec pour ce difoit 6c ^f- 
maintenoit Wiclefjque le Pape n'auoit non plus de puiflance és clefs de l'Eglifc , que 
le moindre d'entre les preftres qui ieruit en icclle. Et d'autant que les hérétiques ne 
font que terriens 6c charnels,ils tafehent auiTi à f aduancer en chatouillât l'oreille des 
mondains: Wiclef,pour gaigner les grands de fon pays , difoit que £ les Ecclefîafti- 
ques commettaient quelque faulte,c'eftoitaux feigneurs temporels de les priuer de 
leur domaine,^ y eftoien t obligez fut peine de damnation éternelle. Que ny le Pape, 
ny les Euefqucs,ou autres du Clergé doiucnc auoir iuftice temporelle, ny des prifons 
pour la punition de leurs fuiets , ains que les delinquans pouuoicnt aller & venir ou 
bonluyfcmbleroitjfànsfefoucierdu Papeny de fes fuppofts, comme de ceux qui 
n'ont aucune authorité furies chofes qui font temporelles. Mais fur tout en vouloir 
Wiclef (ainfi que font tous lés hérétiques de noftrc téos iflus de fa boutique] àl'eftat 
monachal,& aux reigles 6c proférions monaftiques , difant que c'eftoit aflez que de 
la religion Chrefticnnc,& rcigle qui eft contenue au S.Euangilc:& par-ainfi que tous 
les ftatuts,& reigles de tous les iàincts qui auoient efté faites iufqu alors, n'adiouftent rr *f'f t * 
rien plus de perfection à la vie de l'hommc,& ne luy facilitent pas d'auantage la voyc v !'/ . 
pour aller a la gloire des ci eux : 6c parloit ainii , a cauic qu il auoit querelle contre les ntJ 
mendians,& ferîorçoit de les faire chaiTer d'Angleterre. Il fut pourfuiuy par le Cler- 
gé ojfcncé de ces n ouu eau tez, mais eftant fauorifé par Iean Duc de Lenclaftre oncle rr M 
du Roy Richard, &: d'autres des plus grands , quoy qu'adiourné de venir 6c fe prefcn- ffyfj^ 
ter deuant l'Archcucfquc de Cantorbery , 6c l'Euefque de Londres, ce qui fut caufe farUDue 
qu'il fe t eut: pour quelque temps : de forte qu'on eftimoit tout cecy aûoupy, mais fou- de uncU» 
dain on veit le contraire , le feu f allumant plus que iamais , c^l'hercfic eftant en plu- fi*- 
fleurs lieux publiée. 
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Guerre recommencée contre î *s4nglois:Difcordeauec le %py de Navarre, 
menées Xiceluy contre le%oy Sage^ autres 
occurrences a remarquer. ' 

Q H \AP . X L il. 

fnifirj Roissard authcur fort diligent , & véritable , fauf où il f afFe- 

volume i . wS^^s|i®| frion n e aux A n dois , defquels il a efté par trop amy pour vn ho m- " 
(hy. 313. S»S9 y^^^L mc <l u * & mcflc d'cfcrire l'hiftoire , parlant des troubles de France, 

& de la trcfuc fai&e à Bruges , nous allègue certaine guerre fai&e 
par Enguerran fixiefrne du nom feigneur de Coucy , cotre les Ducs 
d'Auftriche,pretcndât droict en ce Duché,à caufe de fa merc, fœur 
du Duc d'Auftriche,qu*il ne nomme point,mais d'autres l'appellent 
Lcopold, & icclle nommée Margucrite,furquoy ie veux m'arrefter vn peu comme en 
paflan t pour le Iuftrc des bonnes maifons de ce Royaume. Lupold premier du nom 
filsdeFcdericDuc d'Auftrichc, &dcKunigonde fille de Louys de BauiereEmpe- 
rcur,ayant efpoufé en premières nopccs Catherine de Luxembourg fille de l'Empe- 
reur Henry fcpticfme du nom ifludu fàng de Luxembourg, eut d'icelle deux filles, 
rrMZ l' aim cedefqucllcs fappelloit Catherine comme (à merc, & la féconde Agncz: (qu'à 
uîiflm. torr on appelle Marguerite,vcu que Lazic luy donne lenom d'Agnez és généalogies 
1. de Ug- d'Auftriche) l'aifnéc fut mariée au Duc de Schuueynic , & la féconde eut en premie- 
netUgeàt rcs nopees pour mary le Prince de Silefie,mais conuolantaux fécondes , elle efpoufà 
Umufa le feigneur de Coucy Enguerran cinquiefme du nom,Iaqueile mourut Tan mille trois 
d'Aufîn* ccns cinquânte-fixjlaiflant ce fien fils Enguerran fixiefme. Des fils mafles de ce Lu- 
P 0 ^ nc mention quelconque, bien que celuy qui a faitla généalogie de lamai- 
de cfuy r i° n ^ c Coucy ,luy en donrievnnommc Pierrc,quil fait Duc d'Auftriche,& Irenicen 
cftwftvne fa Germanie fupprimece Picrrctmais foit qu'il ait efte' ou non , fi cft-ccquc lafuccef- 
' fille d'AH- fion d'Auftrichc ne vint point aux filles,ains fc le partircntles frères de Lupoldapres 
friche, fbn decez qui efcheutfandc grâce mille trois cens vingt-fix,fi bien que Federic, qui 
L$*poldf uC Jcp U j s Erapereur,Othon,RodoIphe , & Leopold furent les héritiers de ce Lco- 
^^^'pold, & non point Catherine ny Agncz fes filles : ce qui fut caufe qu'Enguerran de 
{"fa hê- Coucy (ixiefme du nom feportoit pour Duc d'Auftrichccn fcstiltrcs, à caufe de fa 
r/f^ï//r/niere,&cnpourfuiuitIafucccflionenuers l'Empereur Charles de Bocfme , qui luy 
* fis 'fréter, eftoit parent à caufe de là mere , mais il n'en peut auoir autre raifon , l'Empereur ne 
L'an 1377. pouuant forcer les frères de LeopoId,& oncles delà dame de Coucy : & pour ce En- 
guerran fixiefme allie en Anglcterre,& grand feigneur en France , eftant iecouru par 
Voyage du j c £ ov Qiarles,paffa en Allcmaignc durant les trefucs premières faictes à Bruges 1 an 
J"S, tteHr * mille trois cens feptante cinq, ayant auec luy Raoul de Coucy EucfquedcMets fon 
ÂUfinche. frcrcjlcs Vicomtes de Meaux,& d'Aulnoy,le Baron de Roye, & plufieurs autres de la 
noblefTe de France, Artois,Vermandois,Hainaut,& Picardie: mais ils fcirentfimal 
Hetêur du leurs befoigncs,qu'ïls furent contraints de quiétcrl'cntreprife,&dc fen retourner en 
feigneur de France fans auoir exploité autre chofc:& les trouppes reuindrent tout à propos pour 
C»ucy t i c R 0 y q U i cn auoit affaire , à caufe de la guerre recommencée contre l'Anglois. Le 
fufdit Froiffard femblefc contredire en fes propos , car il dit que le Roy ayda le fei- 
Froijfârdfe g ncur <j c Coucy d'homes pourfon voyagc,& tout auffi toft il dit que ce feigneur cftât 
ImT retour d'Allemaigne , il commença à penfer à foy,& à eftre bon François , comme 
* fil auoit onc efte autre , quoy qu'allié cn Angleterre: mais il faut luy pardonner ce- 
cy,'d'autant qu'il en parje plus par coniecturc qu'autrement , comme ainfi foit que ce 
feigneur de Coucy ie trouuacn toutes les guerres contre les Anglois , & fy feitreco- 
gnoiftre par vn des plus vaillans hommes du Royaumc:mais c'eft afTez arréfté fur vne 
matierc,ce que i'ay fait pour monftrer aux cftrangers que noz Rois font fi grads qu'ils 
ont eu des fuicts, & en ont encore, lefquclsfefont alliez des maifons que le plus ils 
admirent^ lefquelles ils eftiment les premières de la terre, & ce neantmoins ces fei- 
gneurs n'efto ien t recogneuz pour autres que pour fimples gctilshommes que par al- 
liance,quelques richefles qu'ils pofTcdaffent. Au rcfte,auant quela guerre recommé- 
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çaft cntrclcsRois, on fcit cncor vn pourparlcren cfpcrancc d'accord , 6c fut mis en c * ttt '***- 
auant le mariage demadame Marie de France fille du Roy, 6c du icune Roy Richard * l9 %/£ r 
d'Ànglctcrrc,encftans les moyenneurs du cofté Angiois l'Eucfque deHcrford, 6c le 9 . 
Doyen de Lôdres:& delà part dcnoftre Roy les Prélats accouftumez,à fçaupir i'Ar- 
cheuefque de Roiien auparauant Eucfque de Carpentras nepueu du Pape, 6c fils du 
Comte de Beaufort,& l'Euefque d'Amiens,le Comte deSallebruchc, le feigneur de 
Chaftillon,& Phillebert l'Efpiote Côfciller du Roy : mais ne fut rien fait non plus que 
les autres fois,trop bien affigna l'on vn autre abouchement à Montreuil fur mer , en j>mm 
cftant négociateurs pour le Roy, le feigneur de Coucy , auec deux Confeillers en la pourfdr- 
cour de Parlement, &: trai&a Ton cncor' du mariage fus-allcgué , fans rien toutesfois lm 
y conclurrc.De-rcchcfcftans d'accord de fc voir entre Calais & Boloigne, &: cor\-& ne \>J 49t 
clurre,y furent le fufdit feigneur de Coucy , 6c Guillaume des Dormans Chancelier 
de France, 6c du cofté Angiois le Comte de Salbery , 6c le Chancelier d'Angleterre-/ * 
mais de tout cecy rien autre cas ne fucceda que des frais exceffifs, 6c vne plus grande 
haine del'vn Roy contre l'autre , 6c le commencement de la guerre plus furieufe que 
iamais. Caries gens du Roy qui eftoient auec médire Ican de Vienne Admirai de 
Francc^c Dom Fcrrand de S al z es Admirai aufli de Caftille (mais i'eftime qu'il y fault JJJJ^J^ 
lire Vclazco en lieu de Salzes ) furent furflfle Angloife de Wicht , qu'ils rauagcrent j e ™£ nce 
& pillercnt,quoy qu'elle fut fuffifànte (dit Walfinghan) de refifter à la puiflfanec Frâ-^ j e O- 
çoife:&noncontcnsdececy,ilspa(rcrentoutre,&coftoycrétla plus-part des haures plie en 
Anglois,&ayans pris terre,& rauagéle plat pays, 6c pris quelques prifonniers, furent Atterre 
affeurez de la mort du Roy Edouard par eux encore ignorée. Si le Roy Charles cftoit 
fort par mcr,il l 'cftoit plus par terrc,ayant cinq belles armées en diuers licux,cn Picar- 
dic,Brctaigne,Gafcoigne,&: Auuergncrfurceluy de Picardie commandoit le Duc de Ç' n l 4r - 
Bourgoigne,fuiuy de fes fuiets tant des deux Bourgoigncs que d'Artois,& de la plus- J"*^ 
part de la noblefTe de Picardie:en celles de Guiennc cftoiét chefs meflicurs les Ducs if?env»~ 
d'Anjou 6c de Berry , 6c Oliuier de ClifTon en Bretaigne : là où le Conncftablc alloit mefmeteft 
tantoft ça tantoft là, tenant toufiours l'enncmy cncerucllc, pourluyempefchcr de 
faire fes courfes accouftumées. Auec le Duc de Bourgoignc eftoient monfieur lac- rrtupptt 
ques de Bourbon fils du Duc Louys feigneur de Preaux,qui fut depuis grand Cham- 1» & 
bellan de Francc,ôde Comte de Guifncs, 6c le Marcfchal de Blainuillc , auec les fei- 
gneurs de Laual,dc Rohâ\deRogemôt,dclaRiuicre,deTintcuiUe,Raincual,Hû^cft, * nPl(4rdte i 
de Ponches,& le puifnéde Boufflers,& autres que ie ne puis reciter Ci grand en eft le 
nombre. Or feit le DucBourguignon cefte cheuauchéepour foulager le plat pays , à 
caufe que chafeun fe plaignoit des courfes que faifoit la garnifon Angloife qui eftoit 
en Ardres,fc refoluant d'aflieger cefte place, & de la forcer à quelque pris que ce peut ******** ,ê 
eftre:& pour induire ceux qui eftoient dedans à fc rendre, leur feit propofer que fil 7\J 4 J • 
les prenoit d aflault qu'ils ne fe fiafTent d'autre compofition que de parer la gorge au • 
coutcau,caril iuradclcs faire treftouts mourir cruellement. Ce qui fut caufe que le . r 
Gouucrneurfe rendit, & mit la place entre les mains du Prince Frâçois , lequel y efta- re ^ m Jf 
blit aufli pour Gouuerneur le feigneur de Bordes , 6c après luy le Vicomte de Meaux, Duc j e 
6c puis le feigneur de Saimpoy } le Roy changeant fouuent de chef, à caufe de la con- Bourgogne 
fequence de la fortereffe. Apres laquelle fc rendit le Chaftcau de Hardruich, 6c celuy 
de Vaelinghcn,& autres pièces que les Angiois tenoient au pays 6C Comté d'Oyc, 6c fojt 
Merk,&au Comté de Guifnes:ccqucfait,& y ayant mis garnifons, le Duc. Philippe &* ** 
congea fon arméc,& fe rcrira vers le Roy fon frère. Le Duc de Berry d'autre-parr fc ^ pj^jj 
ie&a furies champs en Auucrgnc, 6c reconquit plufieurs terres que les compaignies Umt mnt 
Anglbifês des Tard-venus detenoient encor' lesquelles il châtia du tout:& redit tous * * 
les pays de Bourbonnois,Lyonnois,Eorefts,Beaujoulois,& Auuergnc,& Berry fi pai- Td y S rem ^ 
fibles,qu'il n'y auoit homme qui ofafty faire le moindre remuement du monde. Ce- en repos, 
pendant le Captai de Buchs, qui auoit cfté faid prifonnicr à la bataille de Soubifc, 6c p*r te Due 
eftoit détenu en la tour du Temple à Paris, bien quel' Angiois fc foignaft de fa deli- ^ 
urance , &: offrit le ieunc Comte defàind Pol , 6c autres en fon lieu , fi cft-cc que le ^T^J" 
Roy ny fon confeii ne voulurcnty entcndrc,fçachans la valeur de l*homme,& le Roy jjj-„ rfr ^ 
nclc voulant deliurer qu'il ne luy iuraft de ne iamais porter les ajmcs contre la cou- Càfulie 
ronnedeFrancc:cc qu'il ne voulut oric accorder: par-ainfi ce feigneur fe fafchant de jjdk 
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Tnfm Je fi longue prifon en côceut telle trifteffe qu'en fin il en mourut, te le feit le Roy enter- 
lt * n ^ rcr honnorablcment , te félon le meritc-d'vne famille tant illuftre que celle de G rail- 
Ttd de*"* ^ : & am ** ^ cs Anglois perdoient petit à petit les principaux Capitaines, & ceux qui 
^4P4^ ous le Roy Edouard auoient tant faiâ: de vaillances, & obtenu de victoires en tous 
rlf , endroits contre non s te en France, en Guienne, Brctaigne, &Efpargne. Iufqucs 
L'ampy. icy feftoit tenu quoy le Nauarrois, mais il fc remit à remuer mefnage , te l'occa- 
fion vouslorrezaprefcncrll auoitvn fils aifnéqui portoit le nom de Charles atlffi bien 
qucluy,lcquel demanda licence à fon perc daller vifitcrlc Roy de France fon oncle, 
&eftrenourry quelque temps en la Cour Françoife pour y apprendre les armes, &la 
Charles ciuilité.commc de tout temps ccftccoura cftévnevrayc efeolé de courtoific. LeNa- 
R^yde NA- uarro i s j U y accordant fon conge',luy donna pourgouucrneurvn gentilhomme hom- 
tM "7 'sL rae ' Baudouin de Bello-ferrandqui tenoit plufieurs places pour luy en Normandie, & 
enFrdme vn autrc nomme' Iacqucs de Rue fon Chambellan, &: vn feigneur Bafquc qui comma- 
' doitfurlamaifon d'Ortubiapres de Fontarrabic, & vndo&cur en Théologie Fran- 
çois de nation appelle maiftre Pierre d'Eftampc tous pour le gouuernemcnt te inftru- 
ction de fon fils l'Infant te Prince de Nauarre.Ccs trouppes arriu ces en France , te rc- 
Trdhjfin ceu <: s auec tout \ c meilleur vifage qu'on fçauroit dire , comme le Prince fut carefTc te 
^3^honnorcpar tout à l'efgal d^n des enfans du Roy (aucuns dient que le Prince Nauar- 
rois vint auec fâuf-conduit en Francc,mais où il n'y auoit point gucrrc,lefàuf-conduit 
n'y eitoit point auffi nccefTaire)voicyqucîa malice du Nauarrois fut dcfcouucrtc, le- 
quel fans confiderer en quel péril ilmcttoit fes enfans, qui eftoient en France,procura 
la mort du Roy , te machina d'autres trahifons contre l'eftat de France, & entendez 
lacunes Je comment. lacques de Rue Chambellan du Roy de Nauarrc , cftoit allé deuant le 
n^efrU et Prince pour drefTcrfoneftat,commeon penfoit,mais c'eftoit pour follicitetf Anglois 
j>oHrqu$j. d'entrer en Normandie, & luy offrir tous les moïens , te pouuoir du Roy de Nauarre, 
dequoy le Roy citant informé,le feit faifir: te fes coffres citas yi(itez,on trouua tous les 
mémoires &inftru&ions feruans à cccy,& outre celés charges qu'il auoit eu depafTec 
en Caftillc vers le Roy Henry, &: le follicitcr àlaiffcr l'alliance Françoife pour fvnir à 
l'Anglois te aux fiens, defquels le Roy de Nauarrc fc difoit eftt e des premiers. Ccno 
fut tout,car encore auoit-il charge d'empoifonner le Roy,ainfi que par les mefmcs in- 
commijpii- ftru&ions la chofe fut auerée, te plus parleur confcffiô de bouche deuât les Commit 
resJejute^ faites députez pour faire fon procez,qui eftoient Meffire Guillaume des Dormans 
à [dire le Chancelier de Francc,Mcflirc Bureau de la riuiere , Meflîrc Efticnne de la Grange, 
proceX aux Meflîrc Pierre de BomafTeljmaiftrc Ican Paftorel , Hugues Aubriot Prcuoft de Paris, 
™<U GiUcs Ma u ct)&: Ican de Valdctar quilcurent leur depofition en la chambre de lau- 
diMr " dienec deuant tous meflîcursdcParlcmcnt.Lafaifiedcccs Chambellan & Secrétaire, 
eftonna fort leicunc Prince de Nauarre,ignorant les menées de fon pere, te pourec il 
cnuoya fupplier le Roy,qui cftoit lors à Scnlis^qu'il luy pleut luy donner fauf- conduit, 
(car il voïoit que rien venant de fon perc n'eftoit affeutéen cour) ce que le Roy luy 
o&roy ât,il vint à Senlis ayant auec luy l'Archcuefque d'Auchs,le Prieur de Pâpelonnc, 
le feigneur de BeIlo-ferrand,&autrcs hommes fcgnalez tant Lays qu'Ecclefîaftiqucs. 
ZequrftrJi* ç c fa j ors q U 'jj p rc f cnta requefte au Roy pou r la deliurâce des deux officiers du Roy 
u^tm'u'm ^ c N auarrc ^° n pcre,priale Roy de ne précipiter ainfi vn iugeract fur chofes douteu- 
fes, di Tant qu'il nccroioitpas que le Roy fon perc eut voulu l'accompaigner de gens 
trahi ftres } &: dreffans menées contre fa maiefte, te mefme en temps de paix, te luy ve- 
nant en France pour luy baiferles mains, te luy faire humble feruicc. Mais tant fen 
faut que ces raiions eufîent force enuers le Roy que pluftoft il luy dûft quil co^nohToit 
afTez les humeurs te ru fes de fon beau-frerc, te qiamais il ne feroit autre que 1 ennemy 
delà maifon de Valoisipource il eftoit rcfoWde nô fculcmct punir les prifonnicrs,ains 
encor' de fe faifîr de toutes les terres q le Nauarrois poffedoit en France,& fur tout de 
thdrles in cc \\ cs qu'il a uoit en Normâdic: te dcrîendit deflors au Prince de Nauarrc de ne fortir 
fmtmtt en j c cour j u fq U ' a cc qu'il en fut ordonnéautrement. Fut arrefté Baudouin Bello-ferrad 
4rre ^' non pour crime qui luy fut mis fus,ains pour faffeurer delà reddition des places que 
se^neurt P our l c Nauarrois il tenoit en Normandic,car encore qu'il cutiuréde les rendre, fi ne 
Nitumit fc fioiton point en fon fermét. Fut encore pris Fernâd d'Ayanez Cheualicr Nauarrois 
snfnftn. gouucrncur de tout le pays que le Nauarrois poiTcdoit en Normandie,pour cftre par-, 
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ticipaat 6c confcntant aux menées du Chambellan 6c du Secrétaire, & pour ce en 
tint il prifon parl'efpacc de dix ans,& quatre mois,tant les Rois de France auoient à 
contre-cœur que cefutvn Prince de leur fang, qui de (à propre malice trahifToit fa 
merela couronne à vn eftranger, & au pire ennemy qu elle eut en ce monde* Ce 
fait,lc Roy eferit à tous les Princes 6c Potentats Chrcftiens, ce qui f eftoit pafle , afin CW« 
qu'on ne le blamaft de cruauté, 3#accufa le Roy Nauarrois de trahifon , felonnie , & *sy deFri 
manifefte lafchcté,proteftant d'en pourfuiurcla iuftice, 6C priant vn chafeun de luy 
donner fecours. Dés auffitoftfut donnée charge aux Ducs de Bourgoigne &dc^' 
Bourbon,& au Conneftable Guefclin dcpafTer en Normandie , 6c le faifir de toutes ^ jLjJ£ 
les placcs,villes,chafteaux,& forterefles, appartenantes au Roy de Nauarre : ce que f ont 
fai(ans,& comme les garnifon s ne voulurent obéir au mandement du gouucrneur mutn**, 
captif à Paris,on vint aux armes:mais quelque refiftance qucfceulTent faire les Na- 
uarrois, fi cft-ce que lesnoftres prindrcntEureux,Bcaumont,Bcrnay,Vrbcç.Pon- Tmesd» 
teau dcmcr,Mortaing,Auranchcs,& Carentan , Valongcs,& tout ce qu'il poûedoit 
faufConches 6c Cherbourg qu'il auoit engagé aux Anglois,la plus-part dcfqu elles /^'.^ 
places furent dcfmantelées,& abatus leurs forts , afin que déformais ils ne feruifTent rmnHt ' 
al'Anglois dcretraicte,& que le Nauarrois les recouurant, n'eut moyen de haulcer 
les cornes contre la couronne : 6c faut bien qucle Nauarrois feit vne grande perte Q^^g 
d'hommes en ces prifes de villes, veu que l'Hiftoricn Efpaignol dit qucd'vne feule f^J^ù 
ville de Nauarre nommée Artaxona, il y mourut fix cens hommes, 6c que tout Icghâu Koy 
païs voifin d'iccllcfut delà cnauàntprefque dépeuplé, les hommes cftans morts en deNdudmt 
cefte dernière guerre. Mefiicurs les Ducs, &: le Conneftable furent pofer le fiege Gdriudj 
à Cherbourg,cuidans l'emporter par le moyen de*l'Infant Nauarrois qu'ils auoient ty" 17 ' 
menéauce eux, lequel commanda à la garnifondc fc rendre, mais il n'y eut aucun ^? f '^ 
qui voulut luy prefter l'oreillc,cequifut caufe que les noftresfe retirèrent, 6c les An- é J-'} \\ 
glois& Nauarrois de Cherbourg delà en auantfcircnt maux infinis au pays voifin, vÀ psr 
pourfc venger du mal qu'ils auoient enduré l'cfpace de fept mois qu'auoitduré le/« iw/r«.' 
ficge.Durant ces chofes les autres enfans du Nauarrois,à fçauoir Dom Pierre 6c ma- 
dame Marie de Nauarre,que la Royne Ieannc mourant,auoit laiiTez en France, furet 
pris à Bretueil,lefquels le Roy leur oncle feit ferrer àBernay, maisaucc tel refpeft, 
qu'on les honnoroit,& feruoit comme (à propre pcrfonne:carbien qu'il haytla mali- ct* 
ce de leur pere,fi eft-ce qu'il aymoit fon fang,& nepouuoit oublier ce qui eftoit forty M4ru 
de fa fœur. ABernay fut pris Pierre du Tertre,Secretaire du Roy de Nauarre,& celuy ?£j^ ntm 
qui auoit fait toutes les depefehes qucle Chambellan de la Rue auoit , 6c pour ce fut 
mené à Paris,6Temprifonné au Chaftelet,& ouy 6c queftionné, qui confcfTa tout ce 
qui f eftoit pafie,& que le Nauarrois leur auoit cnchargé,& les poin&s principaux de 
ladepofition duquel nous toucherons cy après. Le Roy ayant en Ces mains les terres 
du Nauarrois,& tous fes enfans en (à pui(Tancc,defircux de le ruiner entieremcnt,ou 
au-moins de l'humilier de telle forte qu'il n'eut plus moyen de faire le fol , depefcha ifafajL 
vers le Roy de Caftillc vne folemncllc AmbafTade pour le prier de rompre la paix,& ^ 
alliance qu'il auoit faitauecle Roy de Nauarrc,auec toutes les raifons du monde , 6c ce en cw- 
notamment à caufe des menées d'iccluy Nauarrois contre le Caftillan, entant qu*il/*Mr tSm 
ne celToit de follicitcr le Duc de Lenclaftrc Regentd'Angleterrc,de pa(Ter en Caftillc ^ f*"** 
pour recouurcr l'héritage de fà femme vraye héritière d'Efpaignc, 6c fille légitime n "* 
(comme il difoit) du Roy Don*Pierre.Comme l'Ambafladeur de Francc,cftoit à Sc- 
uille,negociant ce à quoy il eftoit venu ,voicy l'occafion qui f offrit pour l'efFeâ de 
cefte gucrrcîcar le Nauarrois ayant folficité Dom Pierre Maurique gênerai de la Fâ- 
teric Caftillane,& Lieutenant pour le Roy Henry fur la frontière de Nauarre, de luy r ï^'fi m 
rendre la ville de Logrofio,& luy promettant qu'outre d'autres biens &plaifirs qu'il ^'j^ 
luy feroit,illuy donneroit vingt mille double ducats pour recompenfe. Ce fcigneur£^£ 4 " 
dctcftantla trahifon efcriuit auflî toft au Roy fon maiftre tout comme il fe pa(Toit,le- 
quclluy commanda de tenir le Nauarrois en fufpens,& fans luy faire rcfponce quel- 
conque: 6c deflors fe refolut de faire guerre au Nauarrois , 6c de (àtisfaire à I'obligatiô , , 
qu'il auoit à là maifon de France.Par-ainfi donnacharge au fufdit Maurique qu'il ac- ^Jat» 
cordaft deliurcr Logrono au Roy Charles d'Eurcux,mais qu'il fc feit fi fort, que fans contre U 
perteny d'hommes, ny delà place,il peut faire prifonnierleRoy de Nauarre. Ccfte^ww». 
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rufe fut bic achcminée,&pcufen falutqueleRegnard ne fut pris,d'autâtquele Roy 
de Nauarrevintà Logrono aucc quatre cens cheuaux,penfant qu'on luy liuraft,com- 
mc on feit , mais non ainfi qu'il pcnfoit , d'autant que le Caftillan ayant mis des cm- 
bufchespresdeNauarretc,oùilyauoit fix cens lances fous la conduittc du grand 
maiftre de Caftille Dom Pierre GonçalczdcMendoce,filcRoy deNauarrefut cn- 
En qutl cre dedans Logrono,ainiî qu'il auoit commence' , citant défia fur le pont, il y fut dc- 
perd fe mu mourc ' p Qur j es gages: mais ce doubtant de ce qui cftoit, & voyât la faulte qu'il auoit 
liM*rre 1 corami ^ c > ^ c retira auec la moitié' de fa trouppe, car l'autre moitié eftant entrée en 
lojrroto. Logrono,y fut aufli accablée ou par glaiue,ou fe noyant au fleuue de l'Ebro,ou eftans 
A faits prifonniers de Mau riqu e:& ainfi commença la guerre Caftillane auec la Nauar- 
re , fans que le Nauarrois peut eftre fecouru des Anglois affez empefehez àfe deffen- 
seigneurs dre du Roy de France. D'autant que Louys de France Duc d'Anjou , ayant en fa cô- 
ammpdi- paignic ce grand guerrier, & non iamais las d'aller , & de faire feruice à la couronne, 
jmns le Bertrand du Guefclin,de retour de Normandie , &: le Marefchal de France Louys 
pm£kn^ Comte de Sancerre, aucc les feigneurs de Coucy,dc Monfort, deRoye,dc Montau- 
touken Gme b an)£ l c Rochefort,& Chafteauguion,de Mauny,de Serrant,de Maillé,de la Iaille , de 
Paulmy,dc la Hunaudaie,du Bègue de Vilaines , de Briflac , de Malicornc , &c autres 
d'Anjou,Touraine,lc Maine,Poi&ou,&: de Bretaignc,faifans feize cens lances, chaA 
cun Banerct conduifant ces vairaux,&: les Comtes commandans fur les trouppes de 
thêUTtaZ * curs tenanciers, comme faifoient les Baillifs & Senefchaux fur l'arriére ban , car il n'y 
de mener au °it point en cor des gens d'ordônance en ce Royaume,ains feruoient les Seigneurs 
U nottefe des grands fiefs,auec la noblelTc qui leur eftoit hommagcable, fuiuant la neccnlté du 
engttene. tcmps,& pourladerîencedu Royfcume. Toutesces trouppes furent enGuicnncau 
mois d'Aouft de fan fufdit de mille trois cens feptante fept , & entrans en Lim ofin > 
Norronte- paiferentiufqu'à Nontronaflife en Pcrigort, &fuiedc àlamaifondeBrctaîgne, te 
nott lejdr- i ors auxcn f ans <J C Charles de Blois,place forte d'aflîette pour eftre toute affife furie 
tjFrdçots. roc j i ^f urtout ducofte'du Chaftcau tirant vers Brantonc : où le Duc d'Anjou ra- 
MerntrJie frcfchitfon camp,& delà fut aflaillirle Chafteau deBernardieres, lors détenu par les 
m Borded Anglois,qui tint quelques iours,mais il fut forcé aufli bié queBordcillcs,& qued'au- 
U, cr vie- trecofté le fut Piegu,bien qu'il fembla eftre imprenable de fon aflictte, n'y ayant ad- 
gtpris </«uenue que du coftéde Chafnier,par où il eft tout fortifié de triple muraille, & lequel 
François. Chafteau fut pris par racflire Pierre de Villers en Brie , lors grand maiftre de France, 
viQxrs ^' a y ant auccui y l cs feigneurs de Bueil,& de Chafteaucheron,& quelques trouppes Li- 
frad Mdi- mo ^ nes ' *"* a plus-part de Perigort afluie&y , comme le camp cftoit deuant Condat 
ftrede ^eniccluy pays Perigourdin, vint aufecours demonficur d'Anjou meflïre Iean do 
ce. Bucil,frere de Pierre feigneur de Bueil , Senefchal de Tholoufc ( d'autres difent de 
Beaucaire) amenant la plus-part delà nobleflede Languedoch,Cominge,Auragucz, 
Rouergue,Quercy,Agenois,Bazadois,&> Bigorre, montans à plus de cinq cens hom- 
BregerAth mes d'armes,tous gens d'eflite,auec lefqu elles trouppes le Duc fut mettre le fiege de- 
rf/T/eg^ruantBregerath ville de Pcrigort , aflife fur la Dordonne, & auoifinant lepays d'A- 
le duc gcnoisjiafouucntprife&rcprifeparles Anglois. Pour auoir cefte place fallut cn- 
iï^rmou. U oycr iufqu a la Reolc quérir les engins,^ artillerie qui y eftoiét,dcquoy eut la char- 
ge mcilire Iean de Bueil , aucc quelques vns de fes trouppes : mais le Senefchal de 
Bourdeaux aduerty,luy drefia vne partic,& fe mit en campaigne pour luy ofter au rc- 
tour,cftant fuiuy des Seigneurs Gafcons,qui fuiuoient le party Anglois : dequoy in- 
formé monlîeur d'Anjou, dcpefchaauflitoftmeflirc Pierre de Bueil Marefchal de 
... . m cap auec quatre ces laces, pour aller iecourir fon frère. En iomme ces trouppes feré- 
nc'e * prêt* contrcrcnt auprès d'Aymet^placcfaifant frontière fur le Perigort & Agenois ,lelôg 
eC^cymet. dclariuicrc du Drot,qui pane à Duras &c Monfcgur,& venans aux mainsjes Anglois 
Deffdifte furent deffaits par noz gens conduits par le Marefchal de France Louys de Sancerre, 
des <stn- &lcs feigneurs de Bueil,de Vilaines,dc Mornay,& autres vaillans hommcs:&y furet 
gUtsk v-pris mciîirc Thomas Felleton Anglois, Lieutenant de Bordelois pour le Royd'An- 
OT ^gleterrc,& de Gafcons les feigneurs de Duras,de Muflîdan,dc Langoiran,de Raufàn, 
^^^^LanderronjCaftcl-mouron^Pclegruejpluficurs cftans occis, & d'autres noyez en 
Duc d'An- la fufdi&c riuicre fort creufe,quoy qu'ellene foit de guère grande largeur. Cefte déf- 
ît», fai&e fut caufe que Brcgerath fe rcndit,n'ayant plus cipoir de fecours , & que l'artil- 
lerie 
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lerie eftant conduire vers Ay mec ceux de dedans fe fournirent , comme aufïi feic la 
Sauuetat.Quefcruiroit de tant aller après le difeours , cefte route & vi&oirc des no- 
ftres contraignit CaftiUon,Libourne,Sauuetcrrc,Duras,Monfcgur,Gerondc,faincl: PUtutph 
Macairc,Langon,fàin& Melion , & autres places auoifinans Bourdeaux à fe foumet- * u " V* 
tre à la fleur du lys:& lors aufïï vint à f î humilier,& iurer foy & hommage au Duc,pour **™ tn J£ 
& au nom duRoy Perdicas d > Albret > que Knolles auoit deftournédu feruice du Roy ptiêis, p#- 
de Francc:par l'exemple duquel furent efguillonnez les feigneurs de Duras, Raufan, ng$rd cr 
Langoiran,Puioux,Muffidan,Laufun,Curton, & autres à fuiurcvne pareille fummif- Gafc»tgne é 
fion,iurans de ne plus porter les armes pour l'Anglois, ny laifler le feruice du Roy de seigneurs 
Francc*.& fur cefte parollc , furent deliurez les prifonniers,& l'eftat de Gafcoignc fi '? r4at fî, 
bié affcuréjqu'ilnereftoit prcfquc rien plus deçà la Garône,ny guère de là fauf Bour--^ 
deaux,&: le Cap dallât de Buchs fous la main du Roy d Angleterre. Ce que fait,le Duc ^Jy 
d'Anjou ayant mis garnifons par tout , f en reuint victorieux en France aucc les Sei- 
gneurs qui l'auoient fuiuyjcfqucls il feftoya en fon pays d'Anjou jfçachant bien que 
la courtoifie d'vn chef eft celle qui gaigne le cœur du foldat , & que la libéralité du 
Prince le fait pluftoft feruir que la puùTance & authorité de fon ranc; comme depuis 
ce Prince l'expérimenta en fes affaires, ainfî que (Dieu aydant) nous verrons parlans 
de fes conqueftes. Vcnos à l'autre armée Royale qui eftoit fous la charge du feigneur 
de Cliffon Oliuier au pays de Bretaigne:Iean de Monfort voyant ( comme dit eft ) fa 
nobleflcluy eftrecnnemyeàcaufedelafaucurqu'ilfaifoità l'Anglois , f'eftoit retiré 
en Anglcterrc,depuis en Flandres,où il fut vn an entier , mais après le decez tant du , 
Prince de Galles que du Roy Edouard, & entendant que le pour-parlcr de Bruges 
eftoit rompu fans nul cfrcû,il pafTa de- rechef en Angleterre, emmenât auec luy ma-^^j,. 
dameleannede Nauarrefon efpoufe,&fe tint vn long temps es terres qu'ily auoit, terre, 
eftant Comte de Richemonde,&cecy pour pourfuiurc le ieune Roy Richard, afin 
d'en tirer fecours pour eftrc remis en fes terres qu'il auoit perdues pour le feruice de 
la maifon d'Angleterre. Ce-pendant que ceDucaymoit mieux viure vagabonda 
déshérité, querecognoiftre ainfî qu'auoient fait fes anceftres, les Rois & couronne 
de France pourfouucrams,01iuier feigneur de ClifTon allié de la maifon de Laual,& 
de Vitré,feit tel debuoir à conqucrirlaBrctaignc,qucfurla fin de l'an mille trois cens 
feptante ôc fept,il fut maiftre de tout fàuf de Brcfts,caril força ceux d'Aulroy d'obéir v**lrey 
au Roy prenant la place,& y mettant garnifon ; & ainfî fut paifiblc la France pour ra r* Â " 
quelque temps,nercftant pour l'Anglois que Calais du coftédcla Gaule Belgique:en-^^. wr< ^ 
la Celtique Breft,Ôd Cherbourg : & Bourdeaux & Bayonne en l'Aquitanique , places £ ^J*"* 1 
toutesfois fufïifântes pour dôner peine à vn grand oft pour eftre frontières , & toutes 
maritimes, aufquelles l'Anglois pouuoit, amener fecours toutes les fois que bon luy 
fcmbleroit. Durant ce repos de France, Charles quatriefmedu nom Empereur des chdrtes^ 
Romains Roy de Boefme,&: Duc de Luxébourg, defircux de voir le pays de fa nour- àunoEmf. 
rfcure,&les Princes aueclefquels il auoit eftéeflcué,cfcriuit au Roy fon coufin, qu'il defin de 
vouloit venir auant mourir (il femble qu'il prcfàgcaft fâ fin,qui fut bien toft après) vi- v '*l* 
fiter la France,& y voiries bons amis.Ce qui fut caufe que le Roy enuoya vers Wale- (t âU * nt 
ran Duc de Luxcmbourg,pourfçauoir & le temps de cefte venue, & les lieux par lef- mmnr ' 
quels il debuoit pafTer afin de faire l'honneur requis à l'Empcrcur,& d'enuoyeraude- 
uant,dequoy nous parlcrôsau chapitre enfuiuant.Cc fut ccValcran de Luxembourg rdlerdnJé 
qui efpoufa l'héritière de S. Pol , & qui depuis fe mit du cofté des Anglois faifànt tort utxeùùrg 
à ceux de fa maifon , quiiufqu'alors au oient cfté bons amys , & fidèles feruiteurs de comte de 
la maifon de France. Ictrouue en l'hiftoire de Caftillc qu'en ccft an & après la prife 
d'Ardres,& les affaires de Guienneappaifezpar monûeur d'Anjou, nul ofantlcuer la 
main,tan t Charles le Quint,fans farmcr,f eftoit rendu redoutable , le Duc de Bour- Gdriuâù 
goigne Philippe fut en pèlerinage à S. Iaçqucs en Galice, & fut voir le Roy Caftillan 
Henry à Scgouia,dùquel il fut careffé félon le mérite de fon excellence. Les plusac- 10, . 
corts n'accomptoient pas tant ce voyage à deuotion qu'à fineffe & rufe , veu ce qui p^*//* 
lors fe paffoit,& qu'on ne tafehoit que ruiner l'eftat du Nauarrois, chafeun fofren- Bour geigne 
çant de fes façons de faire.Luy de fa part,fe défiant de tous , & Ce voyant enclos d'en- en <s*ltce. 
nemisde tous coftez,oour les alliances faiftes parie Caftillan aucc les Rois de Por- 
tugal &d'Aragon,&l amitié qu'il auoit aucc le Roy xle France, pafTa auflien Guien- 
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ne, non vers le Comte de Foix Ion beau-frerc:ains f en alla à Baïonne,& delà à Bour- 
charUs deaux pour requerirles Anglois de fecours, & pratiqua fi bienquele goimerncurde 
Z&JeNd- Bourdelois nommé Meflirc Thomas Treuet(ainfi dit Gariuay) &lefeigneurdeBar- 
udrre en j, cz ^ ux j c fecoururent de fix cens lances,aucc lefquelles forces, & autres qu'il tira de 
G *ur*Lir * cs a * uez & amis cn GaJcoignc,il reuint en fon païs, en délibération de dcfîcndre fon 
^(icottrs^ 0 ** patrimoinciraais ces différends furent accordez (ans que le Caftillan laiffaft la ligue 
Accord tn- du Roy de Francc,le Nauarrois faifànt vuider tous les foldats cftrangers de fon Roy- 
tnles Rots aume,& le Caftillan luy rendant ce que durant cefte guerreilauort conquis en Na- 
deNtuarre ua rrc:& qu'il prefteroit vingt mille ducats au Nauarrois, prenant cn gage la ville delà 
a* de c*- Garde, & pour afTcurance de cefte paix,le Nauarrois luy mettoit cn main vingt Cha- 
$ fteaux de Nauarrc pour dixans,lefqucls finis deuoient rcuenir au Roy de Nauarrc:&: 

ainfi fut abaifleela gloire de ce Roy qui iufqu a lors auoit tout mis cn trouble. 

Venue de t Empereur en France: treftas £ice\uyj&* de la 7(pyne de 
france^O* du Paf>e G reçoit e> O* aunes diuers fucce^ 

QHsAP. XLÎÏL 

v 4n I37 8. S 3 3gift| BS$ O v s auez ouy cy deflus comme le Roy Iean de Boefme enuoya 

fonfilsVcnceflaSjdepuisnômé Charles,en Frâcc,poury cftrenour- 
ry,& 1 amitié que la maifon de Boefme portoit à celle de France,&: 
côme l'Empereur cnuoïa vers le Roy Charles cinquicfme pourl'ad- 
uertir de fon voyage pour le vifiter: ce qui fut caufe que l'an de no- 
ftre falut mille trois ces foixan te & dix-hui&,il f'achemina, non du 
, "* coftédeLuxembourg,ainfi qu'on penfoit,& que Venccflas filsd'i- 

e pin celuy Empereur auoit fait entendre,ains par Brabant,Henault&Cambrcfy:&pour- 
u Jnt à ci ce * e cnu °y a à Cambray au deuant d'icelle maiefté,les Comtes de Brienne & Sa- 
ïr*j ville lebruche,& autres Seigneurs de fa maifon fuiuis de deux cens cheuaux , pour le con- 
ImprUle. duirc en Francc.Ie neveux m'arrefter aux entrées & magnificcnces,n'eftant mon in- 
tention de deelairer ce qui eft propre aux maiftresdes cérémonies, feulement di- 
ray que les agents de la part du Roy,fçachans que l'Empereur defiroit de pafler les fc- 
ftes de Noël de l'an mille trois feptante feptrils l'en deftournerent fans luy cn dire les 
caufes,& le faifoient pour obuier à quelque mefeontentement qui eut peu aduenir: 
les Emfe- n'ignoras point qu'il eut voulu tenir cour Iraperiale,& vfer des eftats &magnificéces 
reurs tient appartenantes à vn fouucrain Monarque, fut-ce au Palais, ou à l'Eglifc pour honorer 
Mcmdnit la fcfte:&ils fçauoient qu'on ne luy fouffriroit point és terres de France,afin qu'il ne 
en France. f em bi a ft prendre pofleflion d'autorité fur ce Royaume, lequel dés fon premier efta- 
bliïfement n'a ia iamais rien voulu recognoiftre de l'Empire. Et c'eft pourquoy (côme 
tien net les grades Chroniques)qu'en pas vne ville où il pafia , on ne fonna les cloches 
ny feit aucun figne qui peut prefuppofcr domination ou feigneurie, ainfi qu'on faict 
au Roy ou à ceux qui ont caufe deluyrcarlamaicfté delà Monarchie eft fi chatoiiil- 
. leufc,& tant ialoufe de fa grandeur , qu'elle nepeut la communiquer à fes meilleurs 
Ldfouuerdt am - s *£ nc< ioibt en donner tant peu foi t départ à ceux qui défirent d'y empiéter dc£ 

netenenco r . r » Vr . r r , / S» _ ? \ i . 

mnnicable. »us,ainfi que de tous teps 1 Empire a taiche d auoir, & de gaigner a quelque pris que 
rejeX U ce fut fur le Royaume & couronne de France. Et c'eft pourquoy fous Charles feptié- 
v/edù Roy me on trouuc eftrangc que l'Empereur fingeraft de dôner graces,&: ériger des Ducs 
ch*rles 7. & des Côtes eftant en France,& f en plaignirent mcflîeurs les gens du Roy, cômede 
chofe nonIoifible,&non accôuftuméc en France, le Roy de laquelle eft fouucrain 
Monarque & Empereur furies ficns,ne recognoifiant autre chef que celuy grad Dieu 
qui eft le Roy des Rois & le feigneur des Seigneurs, lauf en ce qui côccrnelc fait Ec- 
clefiaftiquc quât au régime &: charge des ames.Par ainfi l'Empereur Charles quatrié- 
crinces du mc f c tmt a Cambray durât les feftes de Noël au cômencement de l'an mille trois ces 
d^deuent fcpttnce-huiclicntrant és terres Françoifcsluy vintau deuant iuiques à Compiegnc, 
detEmçe- Monfieur Louys Ducde Bourbon :&àScnlis le Roy y enuoya Mcflîeurs fes frères 
reur, les Ducs de Bcrry & de Bourgoignc, car Monfieur d'Anjou eftoit cn fon pays pour 

prendre 
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prendre elgard fur la frôticre afin de f oppofer aux Anglois fils faifoiét aucun remuc- 
ment:lcfqucls furet fuiuis ehcor des fus alléguez Duc de Bourbon, & Côtes de Brien 
ne 6c dcSallebruche,puis du Duc de Bar,des Côtes de Boloigne,Tancaruille , Damp-j- w ^ ff#w 
martin,Sanxerre,de Portien,de Grâd-pré,de BIois,& de S.PoI,& des feignrs de Cou- peignis les 
cy,de FicnncSjde Mommorcncy,& autres pluficurs que le Roy choifit pour hônorcr Princes du 
l'Emp. & fon fils Wenceflas Roy de Bocfme, lefquels vindrent à Paris n'ayâs autre gaif an g' 
de que de Frâçois, n'y voulans eftrc feruis qucdenoblefTe Frâçoifeen figne d'amitié, 
& pource auoiét ils enuoyé tout leur train à Paris & demourerét près de l'Emp. le fei- 
gneur de Coucy Côte de Soiffons,& les Côtes de Briénc, & de Sallcbruche &c les fei- ë Emp. fer 
gnrs de Riuiere,Ie Côte Charles de Poitiers,mc(Tirc Guillaume des Bordes, & autres. uj de Ftm 
De dire la caufe de la venue de ceft Emp.pcu f en font entre-meflez, les vns la rappor- p* fe M ^ m 
tas à ce quci'ay dit cy defTus,d'autrcs au defir qu'il auoit de mettre paix entre les Rois ment ' 
de France 8>c d'Angletcrre:& d'autres y adiouftét qu'il f cftoit voiie à quelques fainc~ts 
en ce Royaurae,touteslefquellesoccafionsenfemblepeuuent eftrc véritables. Mais 
quat à ceux qui dient qu'il venoit pour dôner fon fils aifné Wenceilas au Roy, afin de CM f* 
le faire nourrir en fa Cour,aucc les autres Princes,ne regardent pas les chofes de près, 
d'autant que ceft Emp.eftant maladif,ne pouuoit efloigner fon fils de fa fuite,vcu que Em lJX' 
peu de téps au par-auât que de faire ce voyage en Frâce,il auoit obtenu des Electeurs f r4nce . 
de l'Empire de créer, & ellirc ce fien fils pour Roy des Romains , & pour ce faire il ef- remtjlat 
chant illa le domaine de l'Empire,& l'aliéna à chafeun des Elec~teurs,vcndât feize citez de Bcefme 
au paysdcSueue,qui eftoient de l'Empire immédiatement, & lefquelles vendant aux/* /f *2^ w 
fufdits Princcs,ihura de ne les iamais rachapter: & ainfi il affaiblit les forces du fouue 
rain &oftale moyen aux Empereurs de dôpter déformais ceux quivoudroient faire sy£f""' 
contre luy quelque entreprife. Pluficurs ignorans la vraye hiftoire , & mefme de ceux i%f tirt i e 
de noftre téps,fe font aheurtez en l'erreur des Allcmans,difans q ceft Emp.dôna,& ce- Btefmec.^ 
da la fouueraineté du Royaume d'Arles aux Rois de Frâcc.-mais ie vous ay fait voir cy 
dc{Tus,que bien que la race des Carlouinges eut aliène ce pays du domaine delà Cou 
ronnc,pour eninueftirles tyrans iflusde Bofon, & q pour cela nous pcuflîôs abfoluc- 
ment nier,que cefte Prouincc ne touche en rien aux Emp. Allemâs, fi eft-ce que nous 
fommes contens d'aduouërl'vfurpation corne chofe légitime, mais qui fut modifiée 
par l'Emp. Fedcric lors qu'il feit le partage auec le Roy pour les limites du Royaume 
de Frâce,& de l'Empire,dc forte qu'il ne fepeut faire que ceCharlcs dônaft au Roy le 
Royaume d'Arles de partie duquel il iouifloit parles premiers accords, ainfi q de Pro 
uence,& du Lyonnois,& pays des entours d'Arles , & de l'autre partie eftoit feignr Je 
Côte de Sauoye:& ainfi faut vérifier les matieres,& ne prendre point vne partie pour 
le tour, & parce moyen engédrer côfufion en f hiftoire. Au refte Theodoric de Niem 
qui viuoit du téps de ceft Emp. Charles quatriefme môftre bien le peu de fa fiiffifance 
en l'hiftoire,parlant des donations faites par ce Prince au Roy de Frâcc , & à fon frère 
Louys Duc d'Anjou,& côtinuant en falourderieil fait que le pays de Dauphinéviét 
ànoz Rois parla venditiô d'iceluy à euxfaite par ceft Empereur: mais pour côtenter 
ceux qui ont du fçauoir,& és mains defquels ce Niem n'eft point(peut eftre)paruenu, 
icvousallegueray fes propres parolles en fon Labirinthc du bofeage d'vnion, parlant 
ain fi.£f ecce Cdrolm ^..homindtws <A uguflm , & Boemorum rex y hipocritd injignù, & auaritia dlter Theodoric 
M .Craffws^c "ïicdriws Imperij jempore démentis P dp* fexti& Cdroli régis Frdncorum eu <equdliper- dcNicjrti 
tindcid t & cdlliditdtedd Imperij culmen dfcendet.Et ecccqudles fruttus illi dttulit-.ndm quoddm Ludo- te \ 6 u 
uico Duci \Andegduenfi eidem Frdncorum régis Germdno 9 Jùisque ktredibns pro ~\no foïu prdndio fibi ** rtnt * 
dpud VilLm Noua, prope .Auenionem per eundem Ducem prtpdrdtojunc Vrbdno Pdpa v.in ^Auenione 
refidente^rxdiclum regnum^reUtenfe^uodk repore Ottonis mdgni^ugusli y/que tune iuris &pro- 
prietdtisfuit eiufdem Imperii ? & ejl y db Imperio dimembrdndojiue fepdrdndo concept. Voy cz 1 à vne 
lourde faute,d'autant que Louys d'Anjou ne iouït onc du Royaume d'Arles, ou pays 
Proucnçal pardon Imperial,ains parla donation à luy faite parla Roine Jcânc de Na- 
ples,ainfi que nous dirons cyapres,& fiau par-auât ce Duc feit quelque' effort enPro- jy et juiU 
ucncelors qu'il eftoit Lieutenât pour le Roy en Languedoc , il le faut accompter à la Duc ^An- 
rébellion des Proucnçaux ia fujets à la Courône , & non à don que l'Empereur luy en <*» eut le 
euft fecu faire. Oyons la côtinuatiô des fautes de ceTheodoric de Niem parlât & desf 4 ^ ^ Pr9 
François, &: de le leur fource , & puis des moyens parlefquels ils font paruenus à c(krc Hence ' 
feig'nrs du Dauphiné./#/ dutem quiddhuclifquetempord funt dittiReges Frdncorujion Jùnt dicli 
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lêurde di- Reges Francoru a, Francis Orientalibus y qui funt homines grofii,&* incompofiti,neaue à Francigenis Ocd- 
uifion du icntdlibwsfiuï funthomtnes delicati, 0* copojitiifed à Fracu^Germants^ qui in habitu exteriori à Franci- 
nom ^ rM " g m ^^incultaç^moribma Romdniinonmultum difiorddntiVuis adioufte. Et Nobilem principa- 
tum in Sabaudia nuncupatum Delphinatujiue in patria Gallite, qu& Imperium yulgb nuncupatur,quo- 
niam à ditto temporefuit etiam iur'vs , &* proprietatxt Imperij,Jùmpta certd quota pecunU , tranjlulitin 
eundem KegemFrancorum y àgenerationeingenerationemiuredominij pofîidendum. Vnde quilibetifto- 
rumPrimogenitorumDelphinus à ^ulgaribu* appellatur:&*per hoc reges Francorum extunc quafitota 
Galîiam eodem Imperioferè perpetub abdicaruntiUcet reges Fracorum & eorum progenies,Jaltem defa- 
élojRomanumnoncognofcunt in fuum Imper atorem : & fie ad manum mortuam regnum,&*princi- 
patus huiufmodi deuenerunt quia ipfe rex Francorum& Vux, diEii ^fugufti propinqui &* conjangui- 
nei extiterunt. Oyez la grande beftifede ccft Euefquc, lequel ignore que Humbcrt der- 
Lêurde ftu n * cr Dauphin,du fang de ceux d'Albon fut celuy qui aliéna le pays de Viénois au Roy 
tefurldie deFrancc,& eft fi groflîer quedecôprcndrcle Dauphin c'en la Sauoyc, comme ainfî 
natim du foie que iamais il n'y fut contenu,û* vous ne confiderez que 6c Viennois, &Sauoifiens 
VéuphinL font enclos fous le nom des Allobroges:mais cecy ne fe rapporte là : 6c de Niem n'eft 
fi fpirituel en fes confiderations, luy furîîfant de f aigrir cotre Charles Emp. &: Roy de 
Boëfme, lequel fans mentir accabla grandement l'Empire, non en rien donnant à la 
maifon de France, qui auoit defia le droit de fouuerainetc'fur la Proucncc , & fur le 
T$ut U Royaume d'Arlcs,auqucl le Dauphiné eftoitcôpris,& fclon les limites defquels nous 
Zpdume auons parle en d'autres endroits de cefte hiftoire : car de dire iceluy Royaume auoir 
, „ tout efté donné,& acquis aux Rois de France ,1a Sauoye, 6c la Franche-Comte nous 
"dulcRsïtde ^ onc ÇL ^ CZ voir ^ U contrairc.Mais ce qui a trompé de Niem, eft que fEmpereur Char 
FrâBce. les voyant que mbnfieurle Dauphin tenoit le pays de Viénois, 6c qu'cncorles Empe- 
vUces de reursy auoiét quelques pieces,tclles que Pompes,& Chamaulx, il luy en feit prefent, 
Débiné, & les aftranchift de toute fuie&ion Impériale , le faifant Vicaire irrcuocable dcl'Em- 
doneespdr pj re f a vicdurant,cn ce qucfàMajcfté tenoit au Royaume d'Arles, dequoy il luy def- 
DAu hin P c ^ ia ^ cttrcs fccllccs en Seau d'or.-cc qui a efté occafiô que les moins accorts fc font 
' ' ' lailTez aller après vnc opinion du tout efloignée de la vérité. Non que icvueillcnicr 




fouuerainetécnla Gaule Belgique, des la Meufeiufqu'au Rhin,ontoftétoutcecy,de 
forte que ce que les Rois tiennent au Royaume d'Arles leur eft demouré en pareille 
nature de fou ucrainetéabfolue, que ce que defia ils pofledoientés Gaules Celtique, 
Bclgiquc,& Aquitanique. ôi que cecy fuffife quant à ce poinft, veu que defia nous l'a- 
uons efpluché plus claircmét , es temps efquels furent faites ces ceffions réciproques. 
Et afin qu'il ne me faille remettre plus en ieu ccft Empereur , ic diray ce qui fe pafla a- 
charles 4. P rcs f° n départ de France, d'autât qu'il ne furuefquit guère long téps après qu'il fe fut 
Emp.fere- retiré en Germanie : carie Roy l'ayant fait reconduire par meflicurs du{àng,iufqu'à 
tire. Mofon, ce Prince fuiuy de fon fils Wenccflas Roy des Romains , il f en vint à Prague 
Treft** de c j te ' Capitale de Bocfmc,où aflailly de maladie,il trefpafla le trcnticfmc de Noucbrc, 
chlrla m ^ c tr °l s 'C cns foixate 6c dix-huit. Ce fut ccft Empereur qui authorifa plus qu'autre 
« TrdtJe' * a puiffance des Electeurs faifànt 6c eftablirfant celle bulle d'or,de laquelle on fait tant 
* ' de compte, &laquellc,n'cftoit que ieferoy trop long, ic vous mettroyiey toute telle 
qu'elle eft,toutcsfois vous en dôneray-ie vn abrcgé,qui eft en cefte manière. Les fept 
somdtrede Ele&eurs falTcmbleront félon l'ancienne coufturrle à Francfort,ay an s faufeonduit 6C 
U Bulle do libre pafla^c par toutes les terres de l'Empire, 6c chafeun eftant tenu de lesaccom- 
ree peur paigner àl'aller , 6c au venir fur peine de perdre les fuftrages, que celuy qui empefehe- 
Mre de ro j t foncompaignon , pourroit auoir en l'eledion du Prince. Et là où il y aura aucun 
JesE U P rmcc > Comte, Baron, Gentilhomme, Cheualier, Noble, ignoble, Citoyen, ny 
reurs." coramunautéde villc,citény chafteau releuant de l'Empire, qui déniera ce faufeon- 
duit qu'il perdefon fief, comme ayant pariuréla foy qu'il deuoit au faindl: Empire, 
aucc tous leurs droi&s, grâces 6c priuileges , leurs corps, & biens cftans confis- 
quez à la chambre Impériale. Que le Roy de Bocfmevn des fept Electeurs fera 
conduit, comme grand Efchançondc l'Empire, par.l'Archcuefquc dcMagoncc,& 
les Eucfques de Bambcrghe , 6c de Wirtziburg : 6c par le Burgraue de Norimberg, 6c 
les feigneurs de Hohcnloch,dc Wcrthcim,dc Bruncckc , 6c de Hanaun, 6c par les ci- 
tez de 
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tcz de Norimberg,Rodembourg,& Windeckeim. Que rArcheuefquc de Coloigne 
grand Chancelier de l'Empire en Italie, feraaccompaigné des Archcuefques de Ma- 
gonce,^ de Trcues: par le Comte Palatin du Rhin, & Landgraue deHcflc : parles 
Comtes de Katzenellenbogen,de Runkel, Se de Nanfàu:&: parles feigneurs d'Ifen- 
bourg,Runckel,Limpurg,& Falckcnfim , Se par les citez de "Werflaire, Geylehaufcn, 
Se Fridcbcrg. Et le Comte Palatin grand Efcuyer du fainct Empire, fera conduit par 
l'Euefquedc Magonce.Lc Duc de Saxe grâd Marefchàl de l'Empirejdoibt eftre con- 
duit par le Roy de Boëfmc,& les Archeuefqucs de Magonce, Se de Magdcbourg , Se 
parles Euefqucs de Bambcrghe,& Wirtzibourg : par le Marquis de Mifne , Se Land- 
graue de H efle; Se parles Abbez de Fulden,&: HerfFeld,&parlc Burgraue deNo- 
rimberg,& les fcignrs de Hohenloch, "Wirthcim, Bruneck, Hanaun, Se Falkenfteim: 
& par les citez d'Ertford,Mulhufem, Norimbcrg,Rotembourg, Se Wmdefheim : Se 
tous les fufnômcz feront tenus de côduire le Marquis de Brandebourg grand Cham- 
bellan du fain& Empire. Ceft à 1' Archeucfque de Magonce à côuoqucr dedans trois 
mois après le deccz,ou la refignation de Y Empire,les Electeurs à Francford : Se fil cft 
lent Se parefleux a ce faire, que les Electeurs ne laiffent pour cela de f y affcmbler , lef- 
quels feront dcfFendus parles Citoyens de Francford de toute violence Se i'niurc , Se 
lcfquels Citoyens prefteront là delïus ferment au fàinft Empire. Quel' Archeucfque 
de Magonce, ayant inuoquélefain&Efpritenl'EglifedcS.Barthelemyà Francford, Fgrme ^ 
face iurer les Elccl:eurs,& que luy-mefme iure en la forme qui f enfuit. Je^ircheuef- féit 
que de Magonce grand chancelier du facré Empire par la Germanie , & Prince Electeur, iure fur ces parles EU 
fainêis Euangiles,muicy deuantmoy,queparlafoy ,qui m'oblige a Dieu & au fainél Empire Romain, fteurs de 
~)teux,ty entends ejlire de tout mon fens, & diferetion auec l'aide de Dieu ^n chef temporel pour le peuple l'Empire. 
Chreslien,a fçauoir lm Roy des Romains ^qui foit puis après Empereur , lequel foit dignede la charge, en- 
tant que ma diferetion & fens me fçauront guider, & fuyuant mafoy promifeje donneray ma lioix , 
fuffrage £ élection fans nulle paftion précédente, fans falaire,don,ny promefje,ny autre moyen illicite , tel 
qu'on le puiffe appellent? ainfim'aide Dicu,&fes faintls. Ce ferment fait ils feront tenus d'ef- 
lire le Prince dedans trente iours:lcfquels pa(Tez,ils ne mâgeront que du pain,& n'au- 
ront que de l'eau pour boire,fans qu'il leur foit loifible de fortir de Francford , Se que 
le Roy des Romains ne foit efleu:Et quant àl'ordrc &fiege des Electeurs , depuis que 0rdre 'i nt * 
le Prince cft efleu , l'Archeuefquc de Treucs eft aflïs vis à vis de l'Empereur : Se celuy fa^fc 
de Magonce au cofté droit , &: après luy l'Archeuefque de Coloigne , puis le Roy de 
Boëfme,àcaufc qu'il eft Prince oinct Se courôné,&au delTous de luy f'affied le Com- 
te Palatin : à cofte' gauche, foudain après lequel que ce foit des Archeuefques qui fy 
aflerra,aura (à place. Le Duc de Saxe, fuiuy du Marquis deBrandebourg , les voix Se 
aduis defquels feront demandez par l'Archeuefquc de Magonce qui commencera à ec- 
luy deTreues,puis à celuy de Coloigne, qui eft celuy qui met la Couronc Royale fur 
lateftcduPrince:puisfadrcfleraauRoy de Bocfme ,Se après luy au Comte Palatin, 
Se depuis au Duc de Saxe,& en fin au Marquisde Brandebourg:ce que fait,lc Magon- 
tin mcfmedeclaire quelle eft (à volonté furcefte élection , Se nomme celuy. qu'il pré- 
tend que foit le fouuerain chef de l'Empire. En la cérémonie du feruice delà Cour 
Imperiale,& l'Emp.feant à table,lc Marquis de Brandebourg luy dône à lauer , le Roy 
de Boëfme luy verfe la première fois à boire , le Palatin fert le premier plat , &: le Duc 
de Saxe Marefchàl de 1 Empire fait fon office accouftumé fuyuant que de tout temps 
ces Ducs ont femy en ceft cftat.L'Empire vacant c'eft au Côte Palatin grâd Efcuyer 
du facré Empire Romain d'eftre gouuerneur fous le Roy des Romains es parties du 
Rhin,& de Sucue,& és droits de Franconie , à caufe du priuilege ou Comté de Pala- 
tin,auec puiflance d'exercer les iugemcns,& de prefentation des bénéfices , Se autres 
telles prerogatiuesr&mefmcauthorité a lcDuc de Saxe grand Marefchàl, par tous 
les lieux où les droits, &couftumes de Saxe fobferuent Se font gardez. Eft ordon- 
né qu'vn Ele&eur Lay venant à mourir, la voix &droi& d'élection vienne à fon 
fils aifnc,& iceluy Lay , Se luy n'eftant en vie , que le premier fils Lay de l'aifné, 
aye celle prerogatiue: mais fiehcor ceftuy cft mort fans hoirs malles , qui foyent 
Lays, Se légitimes, ce droi& Se voix electiue viendra au plus vieux des frères d'i- 
celuy, qui luy feront plus proches du cofté paternel en ligne directe, Se l'enfant 
aifné Lay de ceftuy fuccedera en cefte dignité d'Elc&eur. Que fi le Prince Lay 
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ele&cur meurt, &: fon fils aifné,& l'autre puifné meurct,& qu'il laiffedcs cnfans fcgi- 
timcs,mais qui foient bas d'aage,fon frerc puifneYcra tuteur de l'aime' de ces pupilles 
iufquacequel'aifnc'foitd'aagc légitime pour exercer fon eftat,& lequel aagcnous 
cftabliffôs en l'an dix-huiticfmc pourlc Prince Elc&eurrmais quelqu'vne de ces prin- 
cipautez vacant à faute de hoir mafle lay& légitime , c'eft à l'Empereur à y pouruoir 
8c y mettre d'autres en la place des deftunds . Les Roys de Boê'fme auront ce 
priuilege, que nul de leurs fuiets pourra appeller de leur iugement: qu'ils auront 
leurs mines d'or, d'argent, de fer, de plomb, & de fel franches :& des Iuifs, des 
changeurs & autres telles gens de trafic en leurs terres :& pourront faire battre ôc 
fo rger route efpece de monnoye à leur coing & armes :& quant aux autres Princes 
Ele&eurs, leurs fuiets ne peuuent cftre appeliez hors laiurifdi&iondelcurs Princes. 
Eft ordonne' que tous les ansàlafcfte delà refurre&ion denoftre Sauueurlcs Elc- 
&eu rs viendront en perfonne en quelqu'vne des citez de I'Empire,pour y trai&er des 
affaires & proufïit d'iceluy,comme en eftans les piliers & colomncs : & feront faiâcs 
loix fur les bâquets,afin que lafrequentatiô d'iccux ne retarde la negociatiô & cours 
des affaires. Lors que l'Empereur ou le Roy des Romains marchent & qu'on porte les 
marques & enfeignes impériales deuant luy,que l'Archeuefque de Treues aille droit 
deuant iceux,fans qu'il y ait aucun entre le Prince &l'Archcucfque,que ceux qui por- 
tét les marques de l'Empircmais le Roy marchât fans les enfeignes,iln'y alors aucun 
qui foit entre luy& le fufdit Archeuefque de Treues, les autres deux Elc&eurs Ec- 
clefiaftiques tenans leur ranc accouftumé. Que le Duc Saxon portât l'efpe'c Royale, 
aille immediatemét deuant l'Empcreur,& foit entre luy & l'Archeuefque de Treues: 
& à main droite du Saxô,fcra le Côte Palatin portât la pôme Impériale: & à main fc- 
neftre marcheralc Marquis de Brandebourg auec le fceptre:& après l'Empereur vié- 
dra immédiatement IeRoy de Boëfme.Leiour que l'Empereur tiédracourouucrtc, 
tous les électeurs viendront au palais Royal , & l'Empereur reueftu des habits Impé- 
riaux^ tous montans à cheual, fen iront au lieu ordonne' pourleconfeil: Le grand 
Châcelier,enla terre de l'autorité' duquel fc fera celte afTemble'e, portera furvn baftô 
d'argent tous les féaux Imperiaux:& les Princes Lays porterôt(comme dit eft) le fec- 
ptre,la pomme &l'efpée:puis immédiatement deuant l'Archeuefque de Treues mar- 
chant en fon rang,feront porte'es les couronnes d'Aix & de Milan, ce qui fe fait feule- 
ment l'Empereur citant veftu & couronne' Impérialement: lcfquellcs couronnes fe- 
rôt porte'es par de moindres Princes tels qu'il plairra à l'Empereur de choifir:& l'Em- 
pericre viendra quelque cfpace de lieu plus loing après l'Empereur fuiuic de fesda- 
moifçlles^pour fe t rouuer au bâquet. Auquel feantf Empcreurjes électeurs Eucfques 
benirôt la table,lc grand Châbellan de Brandebourg monte' à cheual ayant les baffins 
d'argent viendra, & mettant pied à terre,dôneradel'eauàlauer à l'EmpereurrLe Roy 
de Boëfmc grâd Efchanfon,vicndra aufTi à cheual, &: ayant ynhanap du poids de dou- 
ze marcs d'argent prefentera à boire à la maiefté Impériale: le Comte Palatin entre- 
ra auffi à cheual,puis defeendant auec des plats.plcins de viande le prefentera au Prin- 
eexe quefair, le feigneurde Falkcnftain fous-Chambellan prend pourfoy le cheual 
& les baffins apportez par le Marquis de Brâdebourg.Le maiftre des Queux feigneur 
de Norimbcrg préd le cheual & les plats du Côte Palatimlefous-Efchâfonquicftle 
feigneurde Limbourg,a pourfoy le cheual, &c le hanap du Roy deBoefme:&le Vice- 
Marcfchal feigneur deBappeheinalcchcual,l'auoinc,&le ballon d'argent du Duc 
de Saxe.car i'auoy oublie à dire q le Duc de Saxe venât àla fallc du bâquet porte vnc 
mefure ou picotin d'argent, & citant là luy eft mife deuât vne pile ou tas d'auoine qui 
luy vient iufqu'àla fellede fon cheuat,où il emplit fa mcfure,& la baille à fon page, 6c 
ceftuy au feigneurde Bappcnhein,à qui le cheual,la mefure & le baftô d'argét du Duc 
demeurent pour les droits de fon office.Et après toutes ces ordônanccs feruansaux 
ungues cérémonies de table,y en a vne qui porte &c cômandeque tous les cnfans héritiers & 
<^ut fdut fuccefTeurs des Rois dcBoefme,Ducs dcSaxe,Comtcs Palatins, & Marquis deBran- 
yueUsPrm debourg foient inftruits de's leur enfance es langues Allemandc,Efclauonne, Italiéne 
"hurs de ^ Latine,à caufe deladiuerfitédesLagucsquifôtfuietcsàl'Empire,afinqu'ilsfçachét 
l-Empire rcn ^ rc raifon aux fuiets d'iccluy foit en la charge d'cle&eurs,ou venâs eftrc appeliez à 
frekent. la fouucrainc puifTance delà Monarchie.Et c'eft ce que i'auoy à vous déduire quât àla 
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bulle d'or,qui aefté vnc bride pourlcs Emp.fort rude, par laquelle Charles adopte' le 
fouucrain,& penfant eftablirfa maifon en cnrichifTant les autres leur à rendue foiblc 
leur authoritérôc vous ay mis ces chofes cnauant pour le contentement des fimples, 
d autant que ce n'eft aux fçauans qui ont leu tout ce qui fe peut dire, ou qui ont veu la 
pratique de ces chofes,que ie m adrefle, me fuffifat de les faire iuges de ce que i'eferis, 
ôc ccnfeurs de mes recerchcs. A peine eftoit l'Emp.efloigné de la Cour de Frâce,que # 
laRoinc Icanncde Bourbon efpoufc du Roy Charles lefàge accoucha le quatrième uK$ym 
de Feurier,l'an mille trois cens foixante & dix-huit , en f hoftel de S.Pol à Paris d'vne *f" uct £jj 
fille; laquelle fut baptifee par meffire Emery de Maignac Euefque de Paris , Ôc tenue vne $ e ' 
furies fonts par le Prieur de S". Catherine du Val des Efcolicrs ; & par vne Damoifclle 
nômc'c Catherine de Villiers fille du grand Maiftre, laRoinc voulant que fon enfant 
fut ainfi nommée pour la deuotion qu'elle auoit à faincte Catherine. Celte belle,bô- 
ne,& faincte Princcfle fut aflailliede tant de douleurs en fon enfantement , quefaifie 
de fieure elle ne furuefquit que cinq iours,decedât le fàmcdy d'après fur le foir, &c en- 
uironles dixhcurcstdela cérémonie de l'enterrement, & obfcques de laquelle ie ne 
veux vous difcourir,mc fuffifant que le Roy fon efpoux quil'aymoit vniquemét,n'ef- mf?* de 
pargna ricnàhonnorer fa memoire,& lafeit enterrer en l'Eglife de S.Denis , au coite' ^ & ne 
dextredu grand autel,cn vne chapelle par le Roy fonde'e: & fon cœur fut porte' aux Ic *"r e ^" 
Cordeliers de Paris , &les entrailles aux Ccleftins : & le mardy enfuyuant mourut la' 
fille du Roy n'agu ère néc,& fut inhumée au près de fa m ère. La mort de celte Roi ne * r "$' 
fut fuyuie de celle du Pape Grégoire onziefme, lequel ayant quitte' Àuignon pour fc 
retirera Rome,pou{Te' partie du ver de (à côfcience , partie du propos libre de certain • r 
Euefque, auquel il auoit reproché l'abfence qu'il faifoit loing de fes brebis , &: qui luy K A Kome , 
auoit dit que Rome,&non Auignon, eftoit fon propre fiege : pource fy retirant, n'y 
fut guère long temps que la mort ne l'y vint faifir, le vingt-huictiefme de Mars,mille 
trois cens foixante &C dix-huit, le decez duquel fut déplorable à toute la Chreftienté, 
tant pour les vertus de ce bon Euefque, que pourlc fchifme,&diuifion fufeitez par 
l'ambition de ceux qui fc portèrent pour fes fucceffeurs au fainct fiege. Et d'autât que 
fouucntil nous fauldra parler de ces diuifions ,iedirayen peu de mots la caufedece 
trouble,fuyuant que ceux qui viuoient alors nous l'ont laifle' par efcrit.Le Pape eftanc 
mort & enterre', il y eut foudain vne grande contention & difeorde entre les Cardi- 
nauxrles vns voulans que le fiege demouraft à Rome, & quele Pape fut Italien, les au- 
tres,qu'on retournaft en Auignon,& qu'on efleut vn Pape Frâçois. Or eut il efte'fort Diutfion 
facile aux Fraçois de l'emporter fans la fureur du peuple , vcu qu'en vn grand nombre entre 
de Cardinaux qui eftoientiorSjil ne fentrouuoit à Rome, que quatre à fçauoirvn Flo Car ^'- 
rentin,vn Milanois, & deux Romains, l'vndefquels eftoit de la maifon^ &: famille des n4ux% 
Vtfins,& vn Efpaignol nommé Pierre de Lune. Le peuple Romain crioit ne vouloir 
autre pafteur qu'vn naturel du pays, ôc q la Frâce n'auoit que trop iouy du S.ficge, au 
grâd preiudice de la miferable Italic.au côtraire les Cardinaux n'auoient aucun defir wfymaTj 
de fàtisfaire à cefte raultitudc:mais cftans fur ces difcords,Ies vns voulâs qu'vn Limo-/ flB ' vlole - 
fin,d'autres vn Fraçois, & autres Italien le fuft,& le Cardinal des Vrfins brigâtinftam ^^f" 
ment pour l'eftre,il fallut q tous ployafTent à la volonté du peuple qui les menaça de 
mort,fils en faifoiét d'autre qu'vn natif d'Italie.Ce quifutcaufe q contrains,&: côme 
pardcfpitils efleurétnôpas vnCardinal,ains vn certain Napolitan nômé Barthélémy p r i âtn & 
Archcuefque de Barri en la Pouiile, quoy ql'Vrfinois feit tout ce qui luy fut pofllbley^ p M p % 
pour empefeher que l'élection deccftuy n'eut point cours, &c qu'il fut fait Pape. Ceft 
Archcuefque Napolitan nome' & receu Pape,fut nômé Vrbain fixiefme du nô, home 
fîmplc en apparéce,mais qui fe feit depuis recognoiftre pour bié dur &; tcrriblc,aimât ^ , 
les gens defçauoir,foigneux,&:diligent,&:adônéau diuin feruicc, mais fi cruel, que fa ^ e ^ t " 
cruauté fut caufe d'vn grad,& miferable fchifme,qui affligea vn fort long tépslaChre y r l Ain ç m 
ftienté,ainfi que verrons cy après. Apres l'élection les Cardinaux voyans la fureur du 
peuple Romain,quiignoroitauvray quel eftoit ce Pape, fenfuircntlcs vns dedans le C4r ' nAl t x 
Chafteau fàin&Ange,&les autres hors la ville: mais dés l'endemainils fen reuindret^^""-> r 
àRome,&: furent baiferles pieds de la faincteté , &c recognoiftre Vrbain pour le vray ce y r y 4 i n 
chef de l'Eglife, fans que pas vn pour lors reuoquaftendoubte que l'élection ne fut pour vny 
Canonique,ainfi que depuis ils fcirenr,&dequoy nous aurons affez de loifir de parler t*p. 
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quandilfcrabefoing. Aprcslcs obfcqucs de laRoinc on trauailla au procez des offi- 
off ciers ciers du Roy de Nauarre defqucls auons parlé cy deflus, à fçauoir Iacqucs de Rue, & 
du g& de pierre du Tertre, lefquclsayansdcpofé tout ce qu'ils fçau oient, furent condemnezà 
j*£*" e s auoirles telles trenchées aux Halles à Paris , & la fentenec exécutée au mois de May, 
mw S * & * a g ucrre rccommençant(ainfi que dit eft) contre le Roy de Nauarre. 

De ïeleBion de ïsAntipape (lement -.guerre contre le Duc de Bretaigne y &* 
autres incidens iufqu au trefpasdu Koy Charles Cinquiejme. 

QHsAT. XLlllL 

L4n 1378. flh J"***^ QSk A R la mort du Pape Gregoirc,il fcmbla que la difeorde vomit plus 

^ que iamaisfon venin par l'vniucrs, à caufe que la diuifion des Car- 
dinaux luruenât, elle caufa vn mefmc effeâ entre les Princes , chaf- 
cun fuyuant fon afFc&ion , & choififTant le Pape qui plus luy venoit 
.y. ^* CTf^v^y en ^ anta ^ c >^ entendez commcnt.Vrbain confirme en fon Pontifi- 
du rlperr l||J_ ? cat nc ^Ç ac hât vfer de la modeftie deiic à vn chef fouuerain , ny des 

fain 6. ÏE»^^»**™ remèdes modérez propres à vne maladie ia enuieillic, voulut tout 
à vn coup reformer l'eftat,& les abuz des Cardinaux (ainfi que d'aucuns efcriucnt) & 
comme d autres dicnt,il fc monftra par trop rigoureux à ceux qui ne prenoient point 
plaifir à fa promotion. Cela fut caufe que les Cardinaux qui au oient vefeu fous Clé- 
ment fixiefme, Vrbain cinquicfme, Se Grégoire onziefme,fafchez & den'auoirpeu 
procéder à l'élection à leur volonté' , Se des deportemen s de ce Pape, fc refoluren t de 
ce fouftraire de fon obeiflanec, & d'eflire vn nouueau Paftcur fouuerain, & de fe reti- 
semetfatt rer en Auignon auecluy.Careflifàns Vrbain, &le receuans pourPapeils lefeirétiu- 
farrrbdin rer ( a j n fi q U c dit Collenuccc) qu'en temps Se licu,felon qu'il en feroit requis , il quitte- 

Cdrdi 
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roit&renonccroit la Papauté à quiconque le faind Confiftoirc des Cardinaux you- 
"ctUenucce droit le donner : veu que cefte fienne promotion cftarit contrainte, ne pouuoitaulli 
hif.dtUâ cftre légitime. Cecy fut caufe queles Cardinaux de France , qui n'auoient aucun dc- 
flesliu.$. fir que Vrbain leur commandait, ny queles Romains leur fei fient faire vn Pape à leur 
dcuorion,aducrtirét le Roy de tout ce qui f eftoit parlé : mais en particulicrluy eferi- 
uirent qu'il n'adiouftaft foy à chofe que Vrbain luy fecut mander,& qu'en brief ils luy 
rrh*in y et feroient entendre la vérité de tout : & pour ecle Pape Vrbain ayantefcriràfa Majé- 
les Cdrdi- ftc,n'eh peut tirer refolution quant à lafummiflion&obcifTance, ce qui luy feitpen- 
rtdux eferi fer,qu'il y auoit anguille fous roche. Aufli fur le mois de May , comme il eut ofïenfé le 
uetdURoy Ducde Brunfuic Prince de Tarente, & lors mary de laRoinc Icanncdc Naples,lcs 
C Duc de Cardinaux fefentans auoir vn fi bon appuy, commencèrent fous couleur des trop 
Bmnfuic g ran des chaleurs fe retirer de Rome pour prédre f aïr,f en allans les vns à Anagne , les 
ejpouji ici autres àTiuoli,& la plus-part à Fondi,dcquoy laRoine Ieanne fut côfentcnte( ainfi 
ne Koine qu'auçuns eftimcnt,&quc Vrbain fele perfuada) cllefouhaitant d'auoir vn Pape Gau 
de Nazies. lois,à caufe qu'elle fe craignoit d'auoir la guerre de la part du Roy d'Hongrie. Ncant- 
leane fy- moins laRoinefegouucrnâtfort(àgcmcntencecy,faifoitiouerlafarcepar le Côte 
n \ r N ~d ^ e F° ncu ? gouucrncur cn Capaignc de Rome pour l'Eglife , qui reccut les Cardinaux 
dueclesGtr fuitifz,quoy que le Pape f cn fut allé à Anagne pour les furprendre, Se leur empefeher 
ditiAux. leur derfein.Etbien qu'au commencement il n'y eut queles Cardinaux François, qui 
Kufedu p< f cftoient retirez, fi eft-cc que l'infolence d'Vrbain fut caufe que les principaux d'en- 
pepour prï tre les Italicns,& entre autres ecluy des Vrfins furent delà partie.Et cecy fait,mande- 
drelesctr re nt à tous les Princes Chrefticns comme l'Archcucfque de Bar auoit cfté efleu Pa- 
ettres des P c non ^g^ 010111 ^ 1 > nv fuyuant les faincts Canons, & l'ancienne couftume del'E- 
Cardmdux glife>par ainfi les prioiétdencpointluy obcir,ains attendre que le faind Collège des 
*ux t^ts Cardinaux en eut efleu vn autrc:& exhortèrent fes fufdits Rois,Princes Se Potentats 
Chrefiies. de tenir pour vray Pape Se légitime, ecluy qu'ils eftoient refolus d'eflire , Se de créer. 
Nonces du Signammcntils enuoycrent vcrsleRoy Charles le Quint , l'Eucfque de Famagofte 
fanfifieq Chy priot,&: vn dodeur cnThcoIogic dcl'ordre de S. Dominique , nômé Nicolas^de 
Vrânce. ' S.Saturnin,pour refpondrc aufquels le Roy feit vnc grande aifemblée de Prelats,Do- 
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dcurs,& fçauas homes de Ton Royaume en la cité de Paris,où aflifterét tous les fages 
& plus dodes homes des vhiuerfitez de Paris,d'Orleans&: d'ailleurs,lefquels f afféble- 
rent ronziefme du mois de Septembre au Palais :où fut propofé par les Nonces des xfemhlét 
Cardinaux, comme l'Archeuefque déBarfoy difàntvray Pape, &fc portant pour le \ e PreUts 
fouucrain de l'Eglife,auoit efté efleu cotre les Canôs,& pluspar la force des Romains 4 VAr * °* 
faide aux Cardinaux,quc par la voye du faind Efprit:& que cefte occafion eftoit Ç\&J mr W % 
fifante pour ofter le fusdid Archeuefquc'du faind fiegerfurquoy il fupplierent le Roy 
de les confeiller,ayant tât de hauts hommes auec luy, d'autant que meflîcurs les Car- 
dinaux ne vouloient rien faire (ans fonadueu , &c (ans l'aduis de Meflcigneurs de fon ^ ân g 
confeil. Le Roy donna charge aux Prélats & Dodeurs là aflîftans de confulter bicn,& 
deuëmentefplucherlamatierc,afin qu'il ne feitchofepar laquelle fa confeience peut 
cftre interefle,& le repos de l'Eglife troublé : les priant de voir auec iuftice Se meur 
iugement,fi Vrbain foydilantPape,eftoit efleu canoniquement, &fi!falloit luy prê- 
ter obeilTance. Et d'autant que cecy futfaid auant que les Cardinaux fortifient de f^ 0 i ut ' ttn 
Rome, cela futcaufe que le Roy rcfufàde leur adhérer iufqua ce qu'il fur liquidé dueonfed 
&prouuéqu'Vrbain eftoit faid Pape par force, bien leur promit-il toute aflîftance 
attendant la détermination d'affaire de telle confequenec. Mais quand on fçeut que 
les Cardinaux eftoient fortis de Rome,& auoient deelairé publiquement qu'Vrbain 
eftoit faux Pape,commeeftantvenu à celle dignité par la violence faide aux Cardi- 
naux Elecleurs:& que les Italiens mefmes,(àufvn ou deux,f eftoient retirez de Rome y . 
&ne tenoienr plus Vrbain pour Pape: Lors les Prclats,Dodcurs &c grands perfonna- JJ^ t 
ges que le Roy auoit faid affembler à Paris,conclurent,&: dirent que Barthélémy Ar- p r % ce p oltr 
chcuefque de Bar eftoit illégitimement appellé au fouuerain Pontificat, que le Roy tâfeàeg- 
nedeuoitnypouuoitluyobeir,ainsfalloit vcniràvne eledion nouuelle. Les Cardi-r/wr. 
naux qui eftoient à Fondi aduertis de cefte refolution , ne faillirét auffi de venir à f af- 
fembler pour faire vn Papc,& diuifer la robe fans coufture de noftre feigneur , &: en- 
trans en conclaue,inuocquent le fainâ: Efprit,lcquelien'oferoy croire leur auoiraffi- 
fté,veu que leur fait procedoit plus d'aniraofité & d'ambition,que d'aucun bô zelc de 
religion^ en fin ils eflifent Pape ou pluftoft Antipape Robert de Genéuequi auoit E i e #; on j té 
efté Légat fous Grégoire onziefme en Italie, & eftoit du fang des Comtes de Gené- c*rdmd 
ue,commeauflîcnlenommoitle Cardinal de Genéue, ayant pour filtre à Rome la de Gênent 
Bafihquedes douze apoftres, & en fut faide l'eledion fur la fin d'Odobreaudidan/'""i , <</'. 
mille trois cens foixantc-huid,& le nommèrent Clément fcpticfme, recogneu pour 
légitime Pape parla Royne de NapIcs(quoy qu'Otton fon mary Duc de Brunfuic, ne 
fuiuitceparty)& partout le pays Napolitan c'cftàfçauoirdes Seigneurs principaux: Ont** 9 ** 
là où les Romains f arrefterent à Vrbain,qui eftoit le premier efleu , & que depuis on ^ Cà1 fi 
veit eftrelevray pontife,puis que ce Clemét dld fepticfmen'cft mis au raneque des àin% 
Antipapcs,& que de noftre temps nous auons eu vn Clément feptiefme.L'elediô de 
cePapceftantfaidc à Fondi par les Cardinaux tant François qu'Italiens, & à icelle 
confentant en fin le Cardinal Aragonnois Pierre de Lune, duquel fera fouuent parlé 
cy après , homme fort expert en droit, en aduertit fouuent le Roy Charles , auec chéries ex 
prières qu'il pleut à fa maiefté d'adhérer à cefte eledion,&: tenir ce Clemét pour vray ^ ort ' € **tê 
Se légitime fuccetfeur de faind Pierre,commc ayant efté efleu canoniquement. Cela mr c ^ mef 
fut caufequelcfixiefmedeNouembrcleRoy feitvne aflemblée dePrelats te&o-%hLmt*' 
deursau boys de Vicennes pour auoir confeil fur ce qu'il dcuoit fuyure,lcfquelsauec ce p te ' tn 
la plus-part des Seigneurs du confeil l'enhorterent defuiureleparty de Clement,iu- Fr4«f»«r 
ransfurlcurs confeiences queceftcvoyclcur fembloitlaplusfaine,eu efgardàlavio- véfe. 
lente intrufion de l'autrc,qui par ce eftoit venu au pontificat. Ce que faid,le Roy cn- 
uoya vers tous les Roys, Princes,&: potentats de la Chrefticnné pour induire à fuiure 
fon party,& tenir celuy qu'il recognoifToit pour Pape,comme le chef de toute l'Egli- 
fe. Les aucuns adioufterent foy à fon dirc,& eftimerent Clément pourlegitimc,d'au- Louys c - rf 
très fou ftindrent Vrbain, fi bien que cefte diuifionfemefla par toutes les courts des de rUdret 
Princcs,nul f exemptant de cefte animofité,&: chafeun voulant fc monftreraffediô- <f#- 
né à ce à quoy fon efprit le pouu*bit,fans qu'aucun eut compaflion de voir l'Eglife ain- cU- 
fi clbranlée.Louys Comte de Flandres, foit que fa confeience fincitaftàce faire, & ww * 
qu'il veit la iuftice d' Vrbain cftre plus apparente que celle de Clément, ioint qu'il 
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cftoit informé qu'Vrbain eftoit hay des Cardinaux, à caufe defafeucritc, &decc 
qu'il reprenoit leurs abuz &: infolenccs , ou pluftoft.prcnât plaifir à eftre d'aduis autre 
q celuy de Ton fbuuerain le Roy de Frâcc, ne voulue onc côdcfccndre à confefler que 
Clément fut autre que Antipape,& Faux Euefque,& en cefte opinion il eftoit fuiuy 
Htnnuym des Brabançons,& Hcnnuyers,mais ces derniers en fin fc déchirèrent neutres,ne vou 
neutres k Jans accepter ny l'vn ny l'autre de ces Papes.Et ce qui plus incitoit le Roy à follicitcr 
l'obafance \ c Flamand,eftoit pource que le Duc Breton eftoit auec luy , & que le Roy péfoit que 
des P4pes. ce ft uv deftournaft le Comte : par-ainfi le Roy vfant de menaces nepeut gaignerau- 
DmBreto crccas finonquele Duc Breton fe retira en Angleterre, où il fut accompaigne par le 
en KngU- Comte de Salbcry,y enuoyépar fon fouuerain. Ence mefme temps Pierre Comte 
terre. de fainâ: Pol , & de Ligny, que Meycr nomme Valeran , comme aufli fait l'hiftorien 
Fattlte de Anglois, & d'autres dient que ce ne fut pas luy , ains Iean de Luxembourg fon frere, 
Mejerli.i) q U j efpoufala ComteCfe de Brienne , &: de Conuerfant , & dame d'Enguicn, duquel 
mariage vindrent Pierre de Luxembourg Comte de fainct Pol,de Brienne, & de Cô- 
uerfant,&feigneurd'Enguien,&: deux autres fiIs,àfçauoir Louys & Iean de Luxem- 
bourg^ ce Çomte Pierre de Luxembourg vintàlafucceffion de Guy fon ayeuI.Ce 
Guy fut celuy qui eftantprifonnicr en Angleterre, & ayant moyenne fa deliuranec 
Gu Com cnc ^P ou ^ ant ^ aiccur( ^ u ^ o y Anglois,fe redit pour fufped au Roy Charles, qui pour- 
ri Sj»*/ ce luy feitfâifirfes terres, dequoy fedoubtantGuy fen retourna en Angleterre, d'où 
chafe de ^ nc partit iufques après le trefpas de Charles cinquiefme:mais dés qu'il fut mort , cc- 
fes terres ftuy rcuint,& fc trouua au facrede Charles fixiefme : & ainfi fe trompe Meycr difant 
f*rlc Ko] ce Comte eftre de l'eftocôe Luxembourg, veu qucfafillcentraenicellemaifon,&:y 
cr four- porta les biens Ôifeigneurics de fon perc:& ce pendant Walfinghan dit que c'eftoie 
1*V* Valcran,lequelauoitefpouléla fœur du Roy d'Angleterre dittede Courtenay,mais 
ils fe trompent treftous,car ce Valeran cftoit Enguerrandfeigneur de Coucy , qui fut 
gendre d'Edouard Roy d'Angleterre.Le Roy Charles ayant chaflfé le Duc Breton de 
la compaignic du Comte de Flandres,ne farrefta en fi beau chcmin,ains pour couper 
broche aux efrorts,&: conspirations du fufdit Duc , il luy feit faire fon procez fur plu- 
fieurs felonnies par luy commifes,telles que de f eftre vny , & ligué auec les- Anglois, 
proce^ftit d'auoir couru les terres du Roy fon louuerainaueclc Duc de Lenclaftre, & que r'en- 
4* Duc ^uoyanrau Roy fon hommage, & déniant de le recognoiftre déformais pour fon fei- 
Breuigne. g ncur>auo i c i ure ' fa foy au Roy d'Angleterre. A cefte caufe par ordonnance du Con- 
icil il fut dit que lean de Monfort Duc de Bretaigne feroit adiournéà comparoiftre 
pcrfonncllcmenten la Cour de Parlementa Paris,pourrefpondre deuant les gens du 
Roy fur les conclufions propofées par le Procureur gênerai du Roy en icelle Cour: Se 
ApgMtîo en fut le iour affigne au quatriefmc de Décembre de l'an mille trois cens foixante & 
dtnnée au dix-huit. Ainfi le Duc ayant efté fommé, & adiourné , fçachant bien qu'il n'y faifoit 
Breton. ^ p as f curj ne fut pas aufil fi fol que de faire comme fonpere,quivenâtàParisy futeof- 
^fui^de *" r ^»^ raourut cn prifonau Louure,ains fe tint en Angleterre, cerchant tous moyens 
venir en poflîblcs pour fe preualoir contre le Roy , & fe remettre en la poffeflion de fes terres, 
c,ur. &:fcigneuries.Iean de Monfort ne fcmôftrant point en iugement,ny perfonnepour 
suncedu luyjfutproccdépardcrTauts, fi bien quelcneufiefmedudit mois de Dccébrc,lcRoy 
4#7 char- feanten fonlid de lu ftice, affifté d'aucuns Pairs de France, & des Confeillersdefà 
Us en fin Cour de Parlement,^ de plufieurs Euefques, & grands Seigneurs du Royaume, fut 
emet ' donné arreft contre le Duc Breton par lequel il cftoit deelairé crimineux de leze ma- 
- 2* jcfté,& auoir commis felonnie enuers le Roy,& par-ainfi priué de tous fes droits, hô- 
nlcotre °le ncurs,noble(Tcs,& dignitez tant de Pairries que d'autres,&: de tous fes biens,fiefs,tet- 
DucdeBrc rcs,po(Teflîons, & feigneurics eftans au Royaume de France, fut-ce au Duché de Brc- 
tAignc. taigne,ou aillcurs,le tout eftât confîfqué & acquis au Roy,à caufe de telles defobeif» 
fanccs;mais ce quiaduintde cccy,nous le dirons cy après. Ce-pendant continuoit en 
Gafcoignc celle guerre cruelle ramenteuc cy défais , entre les Comtes d'Armaignac, 
Guerre eo- & de Foix,fans que le Duc d'Anjou , qui fe tenoit en Languedoc fen remuaftautre- 
'cêfui ne ment > &: 4 U ^ ^ m * c cn P cmc ^ e l cs accordera cefte caufe le Roy qui voyoit la confe- 
Ajcoignc. ^ uence del'affairc, & quel preiudice cefte guerre portoit à fon feruice, cnuoya vers 
ces deux Princes, leur faire deftence fur peine de confifeation de tous leurs biens, 
qu'ils n'eu£fent à pafler plus oultre cn cefte querelle, mais qu'ils la vuidaflent amia- 
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blement,& fe foumiffcntàl'Edit fait par le Roy Ican , touchant les guerres des fuiets 
dedans le Royaumc.Les Comtes obciflans au Roy,fc foumettent à des arbitres , & la A«orden- 
guerre ceffant les chofes furent fi bien debatues , qu'en fin on vint à vne paix finale, trelis c,m 
qui fe feit par le mariage d entre Gafton fils vniquc ( i'entcns légitime) du Comte de tts *i Fotx 
Foix,& madame Beatrix héritière d'Armaignac,laquclle à caufe.de (à beauté', bonne J^™*" 
gracc,& grande gentileffe n'eftoit autrement nommée que la Gaïe Armaignagoife, * 
ou parlant le langage du pays,la Gaya Armaingnague(à,mais cefte alliance fut fans ef- 
fe&,&: l'occafion nous la dirons cy après en fon lieu, ayant d'autres chofes à defmcf- 
1er. Le Roy àyât reccu à Paris le Cardinal de Limoges, Légat pour le faine* fiege d'A- 
uignon,où Clément f eftoit retiré auec fes Cardinaux , fut aduerty quels Princes fuy- ^ Pn ? 
uoient fon party fur lobeiflance du Pape Clément, entre lefqucls eftoit IeanneRoi-"/^™"'' 
ne de Naples,dontmalIuy en prit: Henry Roy de Caftille grand amy,& obligé des p our p a j, e . 
François , lequel en eut l'aduis des (âges de fon Royaume : mais ie trouuc icy lesau- Difard 
teurs différents , d'autant que&noshiftoriehs,&Mcyer maintiennent que Henry entrelesâ* 
accepta Clément pourPapc,(âns nulle modificatiô : là où fhiftorien Efpaignol chan- teurs - . 
te tout autrcmcnt.Lors qu'il dit qu Vrbain fçachant les menées de fon compétiteur, , ? 
cnuoya en Caftille fes Nonces, qui trouuerent le Roy Henry à Cordoiie, là où fe pre- tf' 
fentans de la part d'Vrbaini qu'ils nommèrent le vray Paftcur de J'Eglife , Juy offrirent s§mn de 
quelques dons,tantpourluy que pour la Roinc,& le Prince Ieanleurheritienpuisluy rrhin 6. 
declairans la caufe de leurlegation, le prièrent de ne fefoumettre à l'Antipape Cle-* 
ment ,furquoy ils luy amenèrent pluficurs raifons fort apparentes :& pour mieux le Kv&c*- 
gaigner,à caufe que les Papes lors conferoient tous bénéfices en Elpaigne, & Angle-^^' 
terre,ils promirent au Caftillan,quc fil tenoit le party du Pape Vrbain , il ne confere- 
roit point les Euefchez ny autres bénéfices, &: dignitez Ecclefiàftiques aux eftrâgers, 
ains aux feuls naturels du pays,tcls qu'il plairroit au Roy les nommer. Henry , Prince 
rcligieux,& qui ne faifoit rien fans confeil, afiembla les Prélats , Docteurs , & grands «^pwMfc 
perfonnages de Caftille à Tolède , & là promit-il de donner refponcc aux meffagers t Tt , >+ 
d'Vrbain : & là fut donnée furecance à cefte fummiflîon ny à fvn ny à l'autre des Pa- m l ^ 
pes.Ce-pendant qucccRoy eftàTolcde, vindrentles EmbaiTadeursduRoy Charles Êmhâft- 
de France, pour le prier de tenir Clément pour vray Pape, & reietter la caufe d'Vr- deurs de 
bain, qui auoit occupé par force le fainct fiege de Rome. Ceft affaire ( dit f Efpaignol) Fr * nce m 
cftant&hault& difficile, Se de dan gereufe délibération, tint aufli Henry en grand c *^fi:. 
doubte,eu efeard à la confequence d'iccluyrà cefte caufe il enuoya deux Docteurs en ^/n 
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France,pourl'y bien informer, & înftruire du fait : & ce-pendant il n accepta ny rvn Fr4nce . 
ny l'autre pour Pape.Puis adioufte le fufdit auteur, que le Roy ayant faite cefte refpô- 
ccaux Nonces d'Vrbain, il commanda que par tout fon Royaume on mit enfeque- Deniers dn 
ftrc,&depoft tous les denicrs,& rcuenus appartenus au faind fiege de Rome , iufqu \f 4ttt ^f% e 
ccquelefchifmeceffant,ia (àin&e Eglife Catholique déterminait, lequel eftoit le m ^^J P4 " r 
vray Pape : afin que comme il n'y a qu'vn Dieu,il n'y doibt auoir aufli qu'vne foy , vne URy Gt 
Eglife,vn Baptefme,& vn Paftcur vniucrfel & fouuerain qui eft le Pape. Par ces pro- plUn. 
pos vous voyez que Henry fe declaira neutre, & que iamais il ne dôna obeiffance aux 
deux contendans à la papauté,eu cfgard au peu de temps qu'il furuefquit,ainfi que i'e- 
fpere déduire bien toft.Êt ainfi Mey cr trop ennemy du nom François a tort de parler 
de Henry en cefte {oitcRex item Cdflell*,&* îpfifratcrno fhnguinepolIutus } inîrio^4ntipap<ead- 
hxfittfuod amicws, & confederatus effet Gdllorum:fedpoflekreJilijt Iterum fecutm Pontijïcem. Il dit 
que ce Roy de Caftille,fouillé du {àng de fon frcre,& allié des François , fuiuit l'Anti- 
pape au commenccmcnt,mais que depuis il fc r'aduifa,& prit le party du vray Pape,Ià 
où fafoudainemortjVous fera voir tan toft du contraire. Les Efcoffois, ayâspourRoy r*J\*^" 
Robert,carDauid mourut l'an mille trois cens foixâte &: dix,fuiuirent auflî Clément, jJJJ^S 
à caufe de l'alliance perpétuelle qu'ils ontauec lamaifon de Frace.Mais en Flâdres ne u j t 
fut poffible d'induire ny le Comte , ny le peuple à recognoiftre autre qu'Vrbain,quoy 
que le Roy eut fait publier vr^ Edit par tout fon Roïaumc,deffendât d'obéir àVrbain, 
&de létcnir,ny recognoiftre pourPape,& quoy que Clementy euft enuoyeles Car- C4r j^ 
dinaux de Poitiers,& d'Aigreuille , pour follicitcr le Comte Louys à fuiure l'exemple tldUX. en- 
dos Princes fes voifins : mais il ne voulut endurer qu'ils entraffent en fes terres. Plu- uoje7 en 
ficurs tiennent que le corps de l'vniuerfité de Paris foppofa grandement à l'clecTion Cidres. 
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de Clement,&maintcnoitfonintrufioncftrcfrauduleufe: &delàvindrcnt les Que- 
relles entre icelle & le Duc d'Anjou , durant le règne du Roy Charles fixicfmc , ainfî , 
£V»i379. que pourrons cy après difeourir. L'andenoftrefalut mille trois cens foïxante &dix 
neuf après Pafques,lcRoy deûrant de parfaire ce qu'il auoit entrepris contre Iean 
de Monfort, manda les Barons & Seigneurs de Bretaignc,& pourec vindrentGuy 
seigMetos feigneurde Laual & de Vitre', coufin germain du Duc, &c non pourtant il cftoitfort 
viennent 4 feruiteur de la maifon de Franceilcs feigneurs de Cliflbn , de Rohan,dc Lohcac, Ma- 
vdrii , cr leftroit&du Guefclin, comme les principaux du pays, afin d'entendre la volonté' du 
t our i»V- Rqy,n'ignorans point ce que defia auoit efte' ordônc' par l'arrcftdc Parlement. Au Pa 
lais donc, & en pleine audience le Roy fe trouuoit plus fouuét qu'aux alarmcs,ces fei- 
gneurs prc(ènSj& le Confeil Royal y aflemble' , fa Majefte propofà de fa propre bou- 
lemofiri- che,comme Iean de Monfort ayant vaincu Charles de Blois,&fait accord auec (à 
te à» tjj veufue,fcit hommage des pays & Duché de Bretaigne à fa Majefte, de laquelle il au- 
*»x fiig.de ro j t cfte traite' doucemétj&rcômc bon parent & fuiet trefchcr ; luy faifànt des grâces* 
Bretâtgne. j n fl n i CS) j c penfant attirer,& entretenir en vnc bonne affection enuers la Courône de 
France,de laquelle il auoit l'honneur que d'eftre defeendurce nonobftant que le Duc 
perfiftant en fa felônie,mauuais vouloir & malice, auoit fait entrer les Anglois en fon 
pays,&cfte'caufedelacourfe diceux par toute la France, fans que( citant requis au 
nô de fa Majefte' par mclfieurs les Ducs de Berry,& de Bourgoigne)il voulut faire for 
tirlcfdits Anglois des places prifes,quoy qu'ilen eut fait promeuve. Ce ncâtmoins que 
le Duc eut vfeiufqu'alors de toute hoftilité,& qu'en fes a&ions il n'eut rien fait appa- 
roiftre que rebellions,trahifons,&: dcfobeiflances,iî eft-ce que fa Majefte' n'auoit vou 
lu vfer de fes droits/aififfantlcs terres de Iean de Monfort, &les vniflant à la Courô- 
ne comme domaine perpétuel d'iccllc:ains y procédant plus meurement auoit fait 
adiourner le Duc Iean pour refpondre à ce que deflus , & d'autant qu'il auoit mefpri- 
fe'e (a iuflîon,& ne fe foucioit de refpondre (ùiuant qu'il y eft tenu , on auoit aufli pro- 
cède' contre luy par voye iuridique, fi bien quela Cour des Pairs l'auoit priué de tous ^ 
droits feigncuriaux,& de tous honneurs & preroçatiues,tant de Pairrie,quc de Prin- 
cipauté', adiugeans tous & chafeuns fes biens , qu il a en ce Royaume à la Couronne 
poury eftre incorporez in feparablement. A ccftccaufe fa Majefte' fe dit cftrcrefolue 
d'exécuter ccft arreft , &: fe làifir realement & de fait des terres , Duché', Comtez , & 
feigneurics du fufdit Iean de Monfort, & nomma des Princes & Seigneurs qu'il pre- 
tendoit y cnuoyer pour faire telle faific,qui furet ceux qui f enfuiuent.môfieur Louys 
seigJep»- j) uc ^ c Bourbon,me(Tifc Louys Comte de Sanxcrrc Marefchal de Frace, meflîre Ica 
Vienne Admirai, & le feign'eur delà Riuicre fon grand Chambellan, & plufieurs 
treuiçne autres Chcualicrs.& pria,cxhorta, &: comraâda aux fufdits feigneurs Bretons de leur 
prefter aide,& confort, & femôftrer aufli bons feruiteurs qu'ils auoiét fait toufiours, 
à la Couronne de France:liurans c's mains des feigneurs fufnommez les places, villes, 
forts,chafteaux,& baftilles qu'ils tenoient, afin quele Roy peut f en preualoir pour la 
feuretc' tant des fiens que dc toute la frôtiere,& du Royaume mefmc. La plus part des 
feigneurs Bretons accordèrent au Roy ce qu'il dcmandoit,mais(ainfi que portent les 
Anntles de Annales de Vitre'jGuy de Laual dit tout haut,qu'il ne fouffriroit pour mourir que fon 
rttréc.6$. feignr fut deshcrité,& que défia vn'autre fois il auoit fait vne pareille proteftatiô auât 
sermetfxit q l'arreft fe dônaft cotre le Duc de Brctaignc:& pource fupplia le Roy dc modérer (a 
voir pluftoft fi le Duc eftoit fi coulpable qu'on le faifoit, & qu'il veit fil y a 
e Bretdt- iu ^ ce £ ç condamner vn Prince fans l'ouïr en fes iuftifications : & plus eut il dit, fi le 
^ ne ' Roy ne luy eut rôpu fon propos,difant que le crime de fclonnie ne meritoit pas qu'on 
le rraitaft plus doucemet qu'en cefteforte:& qla malice dc Ica de Môfort eftoit fi en- 
uicillic,qu'il eftoit impoflible deluy ofter fas y vfer d'vne extrême ruinc,&deluy mef- 
mc,&dcccux quilecôfeillcnt.Ainfile VicôtcdeRohan iurade rédrclcs placesqu'jl 
tcnoir,& les autres en feirét dc mefme,là où le feigneur de Laual ne iura point, à cau- 
fe qu'il n'en tenoit point d'autres que celles de fon domaine : & fe rctirans en Bretai- 
gnc,lcs affaires prindrent autre cours qu'on ne penfoit, & quele Roy nefc fut atten- 
r 'h?hul ^ U,CU c 'g arc ^ au ferment fait par les feigneurs dc Bretaigne. Carie Vicomte de Roha 
u fin fir'. ra ^ cn ^ S uc * c vou ^ uc f impatronir, &: faifir du païs Breton , &: proteftant d'auoir 
mm[ , faîNe ierment fus allègue' par force, ne faillit aufli toft de fe deelairer du cofte'de 
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Iran de Monfort , 6c moins de prendre le plus de villes qu'il luy eftoit poffiblc 
fur les gens du Roy,& ce-pendant pratiquoitle retour du Duc Ieande Monfort en 
fon pays de Bretaignc.Lcqucleftant en Angleterre, y fuitif pour auoir efté dclaifle Bretons 
des ficns,oyantleur refipifcencc,& qu'ils le r'appclloient tous,fauf le Conneftable du mandent 
Gucfclin & Oliuier de Cliflonrilfupplia le Roy Anglois Richard^ meflîeurs fes on- pmr Um 
clcs de LenclaftrcRegent, &de Gantcbruge qu'il leur pleut luy donner main forte Duc - 
pour aller au fecours de fes bons ôc loyaux fuiets,& pour rentrer en fes terres , que le 
Roy Charles luy dctcnoit.Onluy accorda le tout, mais il fallut quclahîaft fa femme 
en Anglctcrre,afin qu'elle ne fut en peine de courir & vaguer fi par cas les affaires luy 
fucccdoicnt mal en Gaule. Le Rcgènt d'Angleterre donna pour efeorteau Brcton,cc secours pr* 
Robert Knolles duquel auons parlé fi fouuét,& cnuiron deux cens hommes d'armes mu ati Bte 
pour le fecourir attendant que le refte des forces afTemblécs,luy confeillans de fe reti- ^/fjf* 
rer en quelque fort, pour fc ioindre aux Seigneurs du pays auant que les trouppes * 
de France entrafTent en Brctaigne. Ce-pendant Robert le Roux, gouucrneur pour 
l'Anglois &: Nauarrois,& fouftenant le party du Breton dedâs Cherbourg, eut com- 
bat auec Meffire Oliuier du Guefclin frère du Conncftable,le prit prifonnier,& après oliuier du 
ce ilfc retira en Anglcterre:ce que ic mets cnauatpour oftcrlefcrupule qu'on pour- Guefclin 
roit mettre en 1' hiftoire,à caufe de ceux qui fçachans que Bertrand du Gucfclin Cou- fieredu co 
neftabIcn'curiamaisdcscnfans,fcmblantreuocquer endoubte lcfangde ceux qui 
(c difent iflus de cefte fouchc.mais tels hiftoriens n'ont aflez fcillcté ny les liures An- ^^"T 
glois,nyl'hiftoircBreconnc,qui font aflezfouucnt mention d'OliaierduGuefclin.&^J^ 
le dient frere du Conneftable,& fort vaillant homme, & duquel il peut eftre demou- j£ r< J ^' 
ré lignée foit mafie ou femelle, pour y en auoir encore delà race , puis qu'il n'y a que 
deux cens ans que viuoicnt ces deux frères fi braucs.Tan dis qucle Duc de Brctaigne 
fcprcparoitpourpaflcren fon païs,leRoy donna charge à Mon fi eu r d'Anjou t° n LdUysDue 
frere de fe tenir fur les limites de Bretaignc,pour foppofcrà Iean de Monfort fil y £ Knmitn 
venoit defcendrc.-mais le Vicomte de Rohan fe voyant trop foible pour faire tefte au noyé fur le 
Duc, vint auflî à pourfùiurc vn pourparler de paix,non qu'il defiraft de ioindre,ny fai- koj en Bre 
re chofe qui redoridaft au feruice du Roy,ains afin d'auoir moyen,& de fc fortifier de 
gens,& d'attendre le Duc Iean de Monfort,& les forces Angloifcs,dcfquclles il auoit 
eu aducrtifTemcnt. Auflî veit-on que quelque abouchement quife dreffaft ores en vn ™fj u f" 
licujtantoft en vn autre,fi eft-cc que iamais on ne veitrcfolution aucune, quoy quele^^ ^ 
Roy offrit pluficurs chofes au Vicomte de Rohan & à tous fes alliez, cfperant de les seigneurs 
attireràfon feruicc. Durant ces delays,voicy que Iean de Monfort vient furgir z\iBret$ns. 
Croific entre Nantes &Garande,puis vintàfàind Malo,où lanoblcfTc du pays luy 
fut au deuant & entre autres les Seigneurs de Rohan, Dinan, Laual, Beaumanoir , la 
Hunaudaye,Montauban,lc PlclTy,Ricux & autres en grand nombre , ce qui augméta 
le cœur,l'afTeurancc,& les forces du Duc Breton, & refroidit quelque peu la colère 
des noftres,qul voyoient bien que cefte guerre ne pouuoit eftre autre que fort 
dangereufe, puis qu'il falloit combattre contre le païs Breton reconcilié auec fon^,,,^. 
Prince. Or ay-je d\€t que Meffire Oliuier du Gucfclin fut pris deuant Cherbourg 
allant recognoiftre la place : laquelle faut fçauoir que vint és mains des Anglois 
par les menées Se moyen du Nauarrois , luy liurant pour l'attirer à fa ligue: car 
ayant deux grands Rois,voifins & ennemis tels que font ecluy de France & de Caftil- 
Ic,il voulut auflî auoir vn bon fupport , & iceluy ennemy mortel & du Caftillan & du 
François. Veu que le Roy de Nauarrc laifîant le Comte d'Eftrac , le Vicomte de Ca- N 4lt4tT9 ; t 
ftillô,& autres Seigneurs d'Aquitaine pour régir le païs de Nauarre, &mitgarnifons vtenAn- 
dc Foix & païsvoifins en Nauarrc,ce que faicï il vint en Angleterre, où ilfcitallian-^kfwr*. 
ce perpétuelle contre le Roy & couronne de France. Et foudain après ce voyage du Seigneurs 
Nauarrois,le feigneur de CoucyEngucrrand Comte de SohTons,& foy portant pour courdns J" 
Duc d'Auftriche,&:lcs feigneurs Gucfclin,01iuicr(non encorpris deuat Cherbourg) T^jf^ 
d'Yuoy,de laRiuierc,& autres fe ietterent furies terres du Nauarrois en Normâdie, JjJ^' 4 
8c Iean Infant de Caftillc tourmentoit d'autre cofté la Nauarrc,& vintaflieger Pam- 
pclonnefuiuant l'accord pafTé entre les Rois de France & de Caftillc.mais Oliuier du mudrre 
Guefclin pris à Cherbourg, & les Anglois pafTâs en Nauarre au fecours du Côte d'E- âfpûUieptr 
ftrac,& des Seigneurs de l'Efcun,d' Albrct,dc Pau , de Caftjllon y laiflez par le Roy de l' CàfiUZ. 
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sitfedescu Nauarrc,les affaires eurent quelque changement,car les feigneurs Bretons fuyuans le 
ftiJtnsde- party du Roy fen retirèrent pour feioindreàlcur Duc, & les Caftillans fallut quele- 
UwL *leué ua ^ cnt ^ c ** c S e ^ e deuant Pampelône.Lefeigneur de Mucidan fe defrobant de Paris 
pArUs^Cn ^ en v * nt cn Bourdelois,oùfauçantfafoyau Roy il fc rendit Anglois, ainfiqu'auoient 
fait les feigneurs d^Duras 6c deRaufàn, &c le fcigncur de Langoiran fut occis deuant 
seig.de U Cadcllac place appartenât au Captai de Buchs aflife fur la Garonne. Et au pays d'En- 
gtiri occu. goulmois fut repris le chafteau de Boutheuille fur Hebrot de Plaiffac qui y comman- 
chàftcdu Joit pourl'Anglois,par les feigneurs de Pons,deTouars,de Surgeres, de Vinonnc, 6c 
i'iU^ru" autrcs dePoitou,&Xaintonge,eftant pris lemfnommédePlaiffac,& conduit prifbn 
"(UAttln- n i cra I a R° cnc ^ c:toutccc y^ c P an,ant auant le trcfpas du Roy,&autrcs fuccczquc 
nous dirons au chapitre qui f enfuit. 

Troubles aduenus en Flandres ireuolte deMompelier,&* punition des rebellesimort 
du "Roy Henry de Caftille:& trejftas de Charles le Sage 7{py de France. 

QH*AT. xlv. 

t 

Ombien l'aife 6c le repos font dangereux cn vn peuple de foy rc~ 
muant,& mutin,fi iamais Prince l'expérimenta, les Comtes de Flan-v 
a s fU 21 i^^^^r ^ rCS Cn 4 UC ^ UC kifon que ce fort peuuent fe vanter d'en'auoir fait 
midfiùêt él n^^^^^ vnc P^ US ^ ue ccrtamc experiéce.Quj eft caufe que laifTant ce qui f eft 
9 l te0 ^^^^^^^ pafle parles fuccez ia par nous delcrits,il no 9 fuffira de d'eferire brie- 

ucment le trouble cômencé l'an mille trois ces foixante 6c dix-neuf, 
& qui dura iufqu'à l'an mille trois cens quatre vingts ôcfîx, duquel 
Mejer lu*, voicy côme Mcyer parle fort véritablement. Ccfte émotion ne mérite point le nom 
i3.4«A»- deguerrc,ainsdcdifcordcciui)c,defedition domeftique, folie, &infenfement delà 
tul.de fU populace,pefte de la république^ vn fléau de la vengeance diuine irritée à caufe de 
* rUm la corruption des mœurs des hommes. Eu cfgard àla vanité, & incroyable abus des 
veftemens non feulement és villcs,& citez,ains encorpar les bourgs,& villages,& en- 
treles pay fàns,&: ruftiques. Au refte il n'y a home qui feeut racôpter les iuremés, blaf- 
cormftio femes,pariures,adultercs,noifcs, haines, querelles, débats, meurtres, rapines, larcins, 
du temps vols,paillardifes,ieux,banqucts,yurogncries,auarice, oppreffion des pauurcs, violcn- 
fius chxr- CCSj rauiu r emés > &: autres mefehancetez qui regnoient lors en tous lieux, 6c entre tou- 
tes fortes d'homes. Et pour faire voir quelle iufticceftoit faite alors à Gand,il lcmon^ 
Afitjindts ftre lors qu'il dit qu'en moins de dix mois il fut tué tant dedas la ville , que terroir dés 
enFladres. entoursiufqu'au nombre de quatorze mille perfonnes par les bordeaux, les tauernes, 
6c bcrlans,aux cftuucs , 6c autres lieux deftinez pour le plaifîr , 6c molleffes de l'home. 
Le Clergé cftant du toutdifTolu,&defreiglé,la Noblefîcvicieufe, haute à la main, or- 
d es lord de gueilleufe,rauiflante,prodigue,cruelle,paillarde , & fuyuant l'exemple de fon Prince: 
ttusefitts. car Louys Comte de Flandres viuant alors, fut des plus adonnez au peché de la chair 
qu'autre qui ayt guère vefeu de fon téps. Etle pis que ic voy en tout cecy eft, que tant 
plus les guerres caufoient de pillages, 6c ruines , que la famine aneantiiibit le peuple, 
6c la pclïc diminuoit le nôbre des homes, & emplifïbit les maifons de ducil, 6c de tri- 
ftcfle,quelefeuconfumoitlesbaftimcns,&lamer par Ces defbords engloutifToit 6c 
villcs,&bourgadcs,&les edifîces,&les homes tout enfemblc, tant moins les homes 
Quel efloit Ce conucrtifïoient,& plus ils eftoient adonnez à toute forte devices.Durant ceftevie 
Louys Co- licentieufcjcôme les Flamâds vefquifîentà leuraife,voicy que leur Comte mcfme fut 
te de Flan- cau f c dclcur rcuoltexar eftant magnifique,orgucilleux,defpéfif,& exceffif en bobâs, 
addonnéà tout plaifîr de corps,à auoir chantres,comcdicns, 6c farceurs,& autre telle 
vermine d'homes qui viuent delà parc(Te,& fai-neantife des autres, il falloit auffi que 
feitdes frais extraordinaires & fans prouffit,& queparconfequentilfoulaft fon peu- 
pie d'impofts,cxacl:ions,&: male-toftes. Ce qui fut caufe que les Gantois, qui auoient 
iufqu'alors fupporté paciemment les folles defpences de leur Prince, cômencerent à 
refu fer de plus côtribucnlà où ceux de Bruges f'y accorderct, pourucu que le Comte 
leur fouftrit de faire entrer le flcuue de Rcge dedâs la Life,cc quele Côte leur permit 
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pour auoir argcnt,afîn de fatisfaire à fes fantafies.La fource du mal'heur prefent vint 
de ce que le Comte ayant ordôné de faire vn Tournoya Gand, où fe deuoit trouuer Exd8s§** 
toute la noblcrfedc Flandres,Brabant, Hollande, Hcnault & Artois aux feftes de Pc-'k Cote de 
tccoufte,il cômanda aulfi qu'on feit vne eftrange lcuée,de forte que ifur chafeun arpét 
de terre ouvn homme po(Tcdoit,il y auoit impoli taxe qu'il falloir payer au Comte. 
Gomme 1 on voulut impofercecy à Gand,il y eutvn citoïen qui dit que le peuple de 
Gand f eftoit laiflc par trop manier au Comte,& luy auoit fourny plus qu'il ne deuoit 
pourluy donner moïé de maintenir fes folatries: que déformais il eftoit tépsde viure 
en liberté,'n'cftât raifônable d'ainfi efclauer vn peuple libre.Ceftc rclpôcc fi libre feit - . 
penfer au Comte,que ce peuple remuant ne parloit pas ainfi fans auoir vne fort mau- aSJJ J*" 
uaife intcntiô:& par-ainfi laiflant Gand,il fadrefla à la ville de Brugcs,d*où il cfpcroity^j,^ 
tirer ce qu'il auoit befoing pour faire fes magnifîcéccs, &cefutlors que cotre l'aduis pfi. 
de fon confeil & volonté delà noblc(Te,il fouffrit aux Brugeois de faire aller leur petit 
flcuue de Royc iufqu'à la Ley e & à la ville de Donzc,où pafTc cefte belle riuierc.Dc là 
vint vnmefcontentemét desGantois,cômcfilesBrugcoisleurvouloiétoftertoutl'v- Cdufe du 
fage de ce flcuuc,bicn qu'ils n'en demandaient qu'vne partie: & par-ainfi parla con- mefemten 
duite d'vn citoïen nôme'Hyons, auquel le Comte auoit fait quelque grand delplaifir, ttment des 
lequel inftitua la bande aux chaperôs blancs,lcs chefs defquels fe faifant, il feit vne a£- co- 
fembléc de vaillas hômes,aueclefqucls il fut iufqu a Heu appelle S. George aux Char- tre j* c °" m 
dons,où defia eftoiét paruenus les foflbyeurs des Brugeois qui conduilbientl'vn fleu- 
ue vers l'autre pour les cronioindre:&: en occit la plus grande partie,& le refte il chafTa atede+ftL 
iufqu'à Bruges,fans qu'il y eut déformais aucun entre les Brugeois qui ofaft mettre la Btmx en - 
main à cefte bcfoigncEn fomme ces porte chaperons blancs fe rendirét fi redoubta- Flandres. • 
bles qu'il fallut que ceux lefquels fuiuoicnt le party du Comte fe liguaient fous le nô 
de Mathias, à caufe d'vn citoyc appelle' Mathias qui f oppofoit aux fa&iôs de Hyons c ° te t' Hr 
auteur de la reuoltc des chaperons blancs.Cccy fut caufe que le Comte fadouciûant • 
tafcha de gaigner le cœur de ces chaperonniers à blanc , deffendant à ceux de Bruges ltKX * 
de ne plus déformais fo(Toycr,& ordonnant qu'on ne prit rien plus de là en auant fur 
les nautoniers , ôcque les prifonniers feroient deliurcz , pourucu qu'ils luy vouluflec 
promettre^ iurer que la bande des chaperôs blâcs fut caflee & démolie. Quoy qu'il 
en foit,par cefte diuifion nourrie entre les fuiets, le Comte Flamâd fe cuida préparer 
vn folle pour f y prccipitcr,& mettre fin à fa puiflance: & de fait fil n'eut efte' alliélors 
delà maifon de Francc,il eftoit en grâd danger de perdre l'eftat & héritage à luy laifle 
par fcs angeftres,tant ces chaperons blancs eftoient irritez côtre les Mathias qui def- 
fendoiét le Côte: car ils brufloiét les logis & manoirs deleur Princc,& les chafteaux 4w ' r ^'* 
des gentilshômes qui tenoict fon party,& forçoiét les villes de iurer de f armer cotre '* Flddn **. 
Louys,afliegcrét la cite' de Bruges,&la côtraignirét d'eftre deleur fa&iô:& en fôme 
tout le païs Flamâd obcitToitprefquc à leur fantafic. Etpourfaire court bicqHyons 
chef des rebelles fut mort ayant efte' empoifonne' (corne on tient) à Dam à vn baquet 4*'y$ 
qu'il auoit fait aux dames principales de la ville , fi eft-ce q pour eclalafeditiô ne prit ^ZLné. 
fln,carles villes de Hiprc & Grandmôt,& toutlc Flandre Flamingant,lâuf Audenar- Jtàâïr- 
de, Aloft & Tcncramondeauoit laïfTé le Côte,Iequcl ayant mis grade garnifon à Au- dedjUegce. 
denarde fut tout efbahy de voir les cômuncs y aller mettre le fiege auec jjIus de foixâ- 
te mille côbatàs , partie defquels ils cnuoycrét àTcncramôdc pour y aflieger le Côte 
qui f'y eftoit rctiré,tant par mer que par terre , & le mirét en telles deftrenes qu'il fal- 
lut auoir recours au Roy de Frâce, &enueya fupplicr fa maiefté qu'il luyplcut delpe- 
chcrmôficurdc Bourgoignc pour venir deffédrefô héritage: & 1 Embafiadc de cefte 
nouuelle fut madame Marguerite de France Comtcflc d'Artois,laquclle rcmôftra au 
EHicPhilippc en quel péril cftoiét les alficgcz,fil ne venoit les fecourir en diligéce.Phi 
lippe par le congé du Roy aflembla ce qu'il peutdcforccs,ayant auec luy l'Admirai de 
Frâce M.Ieâ de Viéne,Guy feignr de la Trimoùillc, Guy de Pôtallier , le feigflr de Sc- 
nefcey,& la plus part de la noblclfe des deux Bourgoignes,d'Artois & Picardie: & ce- 
pédant il tafcha d'appaiferles cômuncs,&: les faire retirer de deuant Audcnarde, y en- 
uoyant l'Abbé de S. Martin deTournay pourles induire à venir à parlemctcr auec le 
Duc,ce qu'ils ne refuferér. Le lieu du pourparler fut au pont de Rone entre Audenar- 
dc &Tournay,où il fallut que le Duc & le Côte faccômodafïen taux folies de ce peu- 
ple tnfolenr,&: feilfentla paixfuiuant qu'il le demâdoit:les conditiôs dclaqucllc furet 
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tcllcs.Quetout ce qui feftoit pafle iufqu'alors contre le Comte, 6c la noblelTc (croie 
mis en oublyrque les Gantois (croient tenus de rebaftir la maifon, 6c palais du Côte à 
Wandclghen , qu'ils auoient ruiné 6c bru(lé,&: cecy dâs le terme d'vn an : qu'ils iouy- 
Articltf de roiét de mefmes loix,& priuileges qu'ils faifoiétlors qu'il vint à la fcigncuric,& du vi- 
U fâtxfu ua nc du Côte Robert de Neucrs fils de Guy,& fil y auoitd es lettres au côtrairc, elles 
******** ferofet biffées &canceilécs,&: mifes à ncât:& q ceux qui auoiét ofté aux villes ces pri- 
sai- e. u ii C g ÇSj0U en au oient efté occafiô, feroient bânis à perpétuité du païs de Flâdrcs:quo 
le Preuoft de S.Donatiâ de Bruges ne feroit plus Châcelier de Flâdres, &n'alfifteroic 
aux confeils du Comte: que les bânis 6c fugitifs r'entreroient en leurs maifons,&: que 
le Côtefe tiendroit à Gand d'ordinaire, 6c en feroit (à ville capitale:que les Allcmâs 
qui cftoiét venus au fecours du Comte,iureroient de ne faire tortny dcfplaifir aucun 
aux Flamâds qui pafleroict en Allemaignc,fut-ce pour trafic, ou autre occafiô quelle 
que ce peut élire: &c que tout cecy feroit efcrit,figné 6c feellé parla main tant du Duc 
de Bourgoigne que du Comte de Fladres,auant qu'ils leuafTent le fiege d'Audenarde. 
Ccftc paix iurée, qu'aucuns dirct 6C nommèrent paixfourrée,ou paix à deux faces,les 
Pâix 4 François feftans retirez,&les communes ayans rompu leur camp,le Comte f en alla à 
^* / 4f "Brugcs,ayant honte d'aller fctcniràGand,pour y auoir efté forcé parfes propres fu- 
'dtTurde* * ccs:mais ptefâ de maintenir la paix il y alla,& futreccu fort honnorablcmcnt parles 
r ' Gantois,aufqucls il ne pouuoitfc réconcilier, & moins fçauoit ildifiimulerlahaine 
qu'il leur portoit.de forte qu'ayant harangué publiqucmct,il dit qu'il ne pouuoit fa A 
PemdiuUs f e u rcr parmy eux,fils n'aboliflbient la focieté des Chaperonnez, 6c ne luy mettoient 
dm Comte en main trois ou quatre des Principaux autheurs de la fedition,afin qu'il en feit la pu- 
*hx Gdttif nitiô telle que de raifon.Cecy irrita le capitaine des trouppcsjcfqucls en lieu d obéir, 
ameneret les radieux en place pour deffendre leur droir,& cipouucterleCôte auquel 
cefte canaille ne feit hôneur quelconque:ce qui fut caufe que dix iours après le Côte 
fortitdc Gand fans mot dirc,&fc retira tout tran (porté de courroux à Tlfle: 6C delà il 
lottys fort vint à Paris,où il auoit efté appcllé,& nô (ans crainte qle Roy ne luy feit quelque mau 
decUfim ua i s tour,à caufe qu'il auoit retenu en fon pays le Duc deBretaignc,quoy qfamajefté 
mot dtre.^ j U y cn eut £ a | c CX p rc (f c dcffcncc:& qu'il n'auoit voulu obéir aux iuffions de (à majefte 
loujs vnt , ^ l'obeilTancc qu'on vouloit qu'il feit au Pape Clcmét feât en Auignô: maisayac 

* Paris, madame Marguerite de r race en la copaignic,u auoit vn bon garât laquelle feit fi bic 

que le Roy luy pardonna tout 6c le reprit cn grace,& cecy fait,ii fen retourna cn Fla- 
dres,& fut fc tenir à Bruges au grâd defplaifir des Gâtois. Toft après la guerre recô- 
mcnçacn Flandres par quelque gctilshommcs voulâs venger fur les Gantois la mort 
de Roger gouuerncur q les Gâtois auoiét occis,aufqucls ils denoncerét la guerre : ce 
qui fut caufe q les Chaperons blâcs fortirét de Gad,& afiiegeâs Audenarde,la furprin 
IV» i 7 ^ ans g arni ^ on > & ^ cn ^ ei rct les maift res,m ais ils la rcndirct,& ecluy qui auoit faiâ: 
Guerre re- * a leuée,fut derTait à caufe qu'il feftoit ingéré de ce faire (ans nul congé des feigneurs 
muuelléê de la ville de Gad: 6c ainfi ce tumulte fut appaifé pour celle fois.Mais les compaignôs 
entlUres. du mort voyâs que le Côte y proecdoit ainfi,fe refolurét de véger Ican Pruncl , (ainfi 
fc nommoit ce iufticié) 6c faifans armerlcs fadieux,fortét de Gad , 6c bruflét tout ce 
utn vmnel qu'ils récontret de Chaft caux,& maifons de la noble(Te,à caufe qu'elle auoit recômé- 
r ta*j re ~ c ^ a g ucrre >^ ns Côtcluy eut dôné aucune repriméde: tellement q c'eftoit pitié 

* " de voir le pays gafté,pillé,& bruflé,& parla noblefle,& par les Gatois,lc Côte fe met- 
* tât du cofté des nobles, en lieu d'appaifer ce tumulte. Les Gâtois cc-pédât cnuoyenc 

vers le Roy,lc fupplier de ne fe m cfler de la guerre en faueur du Côtc,& n'empefeher 
q les fuiets maintinrent leurs libertez cotre (à tyrânie , à quoy le Roy accorda , quoy 
I^ià qu'il ne leur fait aucune rcfponce,car il n'aymoit point le CôtCjlcvoyât fi léger cn fes 
oit des Gi- actions &dcportcmés:ioint q le Pape Clemct,5dc Duc d'Anjou incitoiét (à maiefté 
' uk 'vns U à fabâdonn er,d ifan s q cela luy aduenôit par punitiô diuine,pour ce qu'il n'auoit vou- 
9&. lu Ce (bumettre au vray 6c légitime pafteur de l'Eglifc:& tels furet les affaires de Fia* 
drcs,cellc année de M.cccLxxix.de la fin defquels nous parlerôsfclô le cours de l'hi- 
ftoire.Tâdis qles Flamands fctafchoictemâcipe^&farmoiét contre leur Côte pour 
TneAltt i cftrc affrâchis des fubfides:en Lâguedoch aufli fcfmeutvne grade feditiô y 6c fur tout 
MoftUer. cn ] â ville'dc Môpelicr,qui eftoit du gouuerncmcnt du Duc a Anjou,quoy qdela pro- 
priété duRoy de Nauarrc,fuiuat l'accord métionné entre les Rois: 6c la caufe de cefte 
/rfraeu te vint des exactions 6c impofts mis fur le peuple, fans que le Roy feeut rien de 
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ces deportemcns,ny (peut cftrc) le Duc,par les officiers y laiffcz parle Prince. Et alla 
fi auant cefte efmcute queles citoyens prenans les armes , tuèrent Guillaume Poin- officiers 
étcau gentil'homme Angeuin,& Chancelier dcmonficurlc Duc, Meffire Guy d'Ef- Duc 
cery Senefchalde Rouerguc,Arnault de Laur gouucrneur de Mompelicr,& Iacques 
de la Châifne fecretaire de monficur,& autres iufqu'àû nôbre de quatre vingts, qu'ils "JjJ^ 4 uo 
iederent dedans les puids ça & là par la villc,les ayanscruçllementmafTacrez.De cecy 
informé le Duc d'Anjouyvint à Mompelier fuiuy de là noblcfle du pays , & de grand 
nombre de Gend'armcrie,& y entra auânt que ceux de la ville eufTent loifir de fe re- 
fouldre.lcfqucls confideransle forfait,luy furent au deuant pour luy crier mifericor- 
de,tout le peuple eftant à genoux où le Duc deuoit pàffer , rvniucrfîté,& Confuls de W»<*4# 
la villcayansfuppliéle Cardinal de Lune Légat du Pape,*de prier Monfieurpour eux: Duc d'Art 
ce qu'il f eit,& appaifa aucunement fa furçur,car il eftoït/reTolu de tout pafler au fil de U*4 Mo- ' 
l'cfpée. La fenten ce de mort commutée,ic Duc eftant chtrè^fcit porter toutes armes M""- 
ofFcnfiucs&derîenfîuesquicftoientenlaviJle: & prononça vnefenten ce contre la 
ville par laquelle il la priuoit de tout droid d'vniu édite, de Cpnfulat , &: congregatiô^* J9t * 
de ville,droits de feau,& de toute iurifdidionrprit leurs chartes, & documés publics,.,-^^ 
leur ofta tous priuileges &libertcz,&: feit abattre les clochcs,à caufe qu au (on dicel- j e Mo^re- 
lcs ils feftoient afTcmblez pour faire leur mafTacrc.-les condemna aux defpens de Iar-%. 
méelà venue,& à fix vingts mille frans d'or, fiefix cens hommes delà ville à cftre mis senttcei» 
àmort,deux cens décapitez, autant pendus, & deux cens bruflez : leurs enfans inf2- Ditc c ° trt 
tnez à pcrpetuité,& rendus efclaues,& tous leurs biens côfifquez, ic dis des iufticiez, jf* 
mais la moitié du refte des habitas delà ville: que les Confuls & Principaux delà vïHç^J^j 
rïrerpien tics morts des puids,& les porteroient en tcrrc.-qu'on fonderbit vnc Eglifc^â <U û 
y ayant fîx Chapelles, chafqunc de fbixantcliurcs de reuenu,&: en icelîe fetô.it mifchfentece'd* 
cloché , dont on fonna leTocqucffein à l'cfmcute:& que la ville feroit défmantelée, Duc d'A» 
&les foflez comblez en perpétuelle mémoire de cefte {édition fi mal fondée. Cefte * 9U * 
fentenec fut modérée parla fupplicatiô tant du Cardinal Légat, que d'autres Prélats 
cnuoyçz parle Papc,requis de ceux de la ville.fi bien que les fix vingts mille fracs fu- 
rent rcmis,& le Confulat & Vniuerfite' IaifTcz en leur entier , & ceux qui, auoient efte 
condamnez à mort,abfouls,fâuf qu'il fut dit que ceux qui f eftoient trouuez au maflà- 
cre,&auoiét mis la main fur les officiers, ferbient mis en lamain du Royaucctous ; 
leurs bicns,attendans l'ordonnance de fa majefté : & que l'eftat de Sencfchal du lieu, 
& laiufticc ne feroit déformais maniée que par les Officiers que le Roy ou monficur 
le Duc y voudroient commcttre. lcs Chapelles remifes à trois, la ville non defmante- 
lée,maislcs habitans payèrent les frais de l'armée venue pourles domptcr.Ettelle fin 
prit ce tumultc,auquel pburueut faeement le Prince Angeuin,lequel fi eut différé de 
faire le voyage,pcut eftre n'eut eu n bon màrchéde la-ville , laquelle fe mettant en 
deffenec, luy eut donné de là peine,&caufé quelque remuement au pays,' elle appar- 
tenant au Nauarrois,fouftcnu lors deplùfieurs fcighfeurs de Gafcoignc.Tandis que le yàgtlïh 
Ducd'Anjoti appaifoit les affaires de Languedoch, ccuxd'Auuergneaffligez parles««r«if 
bandes des voleurs qui couroiét le pâïs ,fuppliét le Roy de les ayder,lequel y enuoyat PA*uer* 
du Gucfclin Connectable , & Comte de Longue-ville , luy donna charge de chafticr^ v - 
ces courcurs,& de purger le païs de telle vermine. Le Côte fuiuy côme decouftume, 
feit quider la campaigne à l'ennemy , lequel f enfermant dedans Chaftcau-neuf de c "4?"** 
Râdon à trois lieues de Mcde,& à quatre du Puy en Vclay,il y fut l'affiegcr: mais cftât 
à ce fiege,cc grand guerrier,& l'vn des plus loyaux feruiteurs que le Roy feeut auoir/c,^^. 
tôba fi griefuemen t malade,qu'il mourut le trciziefme de Iuillct, l'an mille trois cens île. 
feptânte-ncuf,au grand regret de toute l'armée :1e propre iourdu trefpas duquel les Trefléui* 
affiegez fe rendans,pprtercnt les clefs de la ville,fur le fercucil du deftund, afin que ce C°» ne ft+- 
grâd Côheftable eut l'hôneur de la vidoirc bc viuant & mort , & que fa mémoire fut ^ mr *î 
honnoréc par l'afTeruifTemcnt des ennemis du Roy.Son corps fut portéà Puy,& delà c J- n • 
par l'ordonnance du Roy,à S. Dcnys,où il le feit folemncllement inhumer non fans y 
cfpadrc krmes,fe fouuenant des grands feruices que ce grand Capitaine auoit faid à 
la courône.Et d'autât qu'il auoit honoré l'eftat auquel le Roy lauoit appelle', il falloic 
luy dôner vn fuccefTeur digne de le fuiurc,pour ce le Roy choifit Enguerrad fixicfmc 
du nom feigneurde Coucy,& renommé entre les plus braues guerriers defon réps: • 
mais luy fedcfchargeant& excufant,foit qu'il eut d'autres entreprifes en fes defleins, 
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ou que fàmodeftie le poufTaft à ce faire, ou qu'il veit le defir du feigneur de OifTon 
afpircrà cefte dignité,fupplialcRoy de l'cxcufcr,& de la donner au feigneur de Clif- 
fon,duq.ucl il pourroit tirer plus de feruice que deluy: ioint qu'il falloit retenir vn fi 
MUejiit vaillant homme, &: le recompenfer de ce qu'il auoit fait pour la couronne. Le Roy, 
à» fug. de bié qu'il fut affe&iôné au feigneur de Coucy,& defiraft de le pouruoir de l'cftatjfi eft- 
c$utt nfr cc que voyant fon refus , le donna au feigneur de ClifTon , & le feigneur de Couçy, 
fiml'cftât cut j e g OUUCrncmcnc de Picardie : tant ce bon Royfçauoit bien choifir les hom- 

de Conne- ' . rr cl •• • /-•/•• i 

* 1^ mes , & tout aufli toit recompencer ceux qui Juy auoient fait leruice en quelque 
oliwlr Je manière quecefut, Ce-pendant que Bertrand du Guefclin pafTa en Auuergne, &C 
cltfonCô- l'an de noftre falut mille trois cens quatre-vingts , le Roy eftant au bois de Vi- 
néfldble. ' ccï\ncs au mois de -Feburier , y vint le Duc de IuiUiers,quifcit hommage au Roy 
Vânij&o. <Jc fes terres , lequel hommage le Roy ne voulut reccuoir , iufqu'a cc qu'il cut 
jltf-fi/' ^é l.obçiflTanceau Pape Clément, & qui#é le party d'Vrbain feant à Rome. Et l'an- 
feithZm*- 1 ^^ eme ^ lle ^ i rcnt faiclrcspar procureurles fiançailles d'entre Iean d'Aragon Duc de 
ge 4» Gcronde,& Yoland de Bar niepee du Roy &c fille de fa fœur,laquclle fut depuis Roy- 
Charles 5! ne d.'Aragon:Etlq Duc de Brabant venant en cour,&le Roy eftant à Montargis , feit 
ie*H £a- la fummilfipn, &obeiffance deuë au fouuerain del'Eglifc , à Clcment,feant en Aui- 
ngï.èjpcH- gnonj& delaifla le party du Pape Vrbain,ainfîqu'auoit faitlcDucdeluilliers.Et pour 
Jê ToUncL Jiueriîfier noftre hiftoire,&monrtrer comme en vnmefme temps trois grands per- 
[ Âr .' fonnages moururent en moins d'vn an , à fçauoir deux grands Rois , & vn excellent 
Capitaine; fault noter que Henry de Caftille auancé à cefteftat Royal parle fecours 
que Bertrand du Guefclin luy amena de France,ayantfait gucrrc,pour gratifiera no T 
'ftre RpyjContrele pays de Nauarrc,où il employa fon fils aifne Jean , feit en fin paix 
% * " auec le Nauarrois , & eurent vn pourpailer enfemblc à San Domingo de la Calçada. 
Or de's que cefte paix fut faide,Hcnrv ne ioiiit long temps de ce repos en cc monde: 
*ej X R*i*de car Mahomad ^ c Grenade pourchaflant fà ruinc,enuoya vn Capitaine More en, 
cJhlUcr Caftillcjcquclfefaignanteftrechafledelacourdefonmaiftrc, vint à garand vers le 
deNavar- Caftillan,lapuifTancc duquel cftoit redoublée parle More, àcaufe de la paix qu'il 
re. auoit auec les Princes Chrcftiensfes voifins, & pourec ne tafehoitil que de le faire 
mourir à quelque pris que cc fut,& dequoy il auoit enchargé ce Capitaine Mahomc- 
tan . Ce galant ioiia fi bien fon rolle , que venant en Caftillc il feit prefent au 
Roy de pluficuts pierres precieufes, & ioyaux fort magnifiques : mais entre au- 
tres, choies luy donna il vnc paire de botines fi riches & bien fai&cs , que le 
Roy ne fçachantny foupçonnant que là gifoit fà mort , car elles cftoiét infectées de 
poifon ,Jes chauffa foudainementunais il n'eut fi toft porté cefte chauffure , qu'il cô- 
deC*Me nicnçaàfemaltrouuer,fanstoutesfois eftimerny penfer que le mal vint delà, quoy 
empôijln- quedés qu'il toucha des plantes du pied à ce maudit prefent il fentit de la douleur: 
m a* cô- mais qui çut lors creu que le poifon fedonnaft fi fubtilement qu'en chauffant desbe*- 
ment. tines ? car quant au temps où nous fommes , il n'y a botinc , gand , mouchoir,bonnet, 
Vun 1380. plume,non iufqu'aux felles des cheuaux, quine foient employez à ces exécrables of- 
Trefl>M dt* fj CCS .Xant y a que cc bon Prince ne vcfquit que dix iours après qu'il cut receu cepre- 
d^ccJtlïue fc nC( *uMahometan,ains mourut en la ville de San Domingo de la Caiçada,le tren- 
** ' ticfmc de May,millc trois cens feptante neuf,aagé de quarante fix ans cinq mois,laiA 
fan t pour fucceffeur Iean fon fils,auquel il commanda de fc maintenir en amitié' auec 
les Rois de Francc:& defcgouucrnerfagement en ce qui conccrnoitlc fchifmc fuf- 
cité en l'Eglifc. Ce-pendant en Bretaigne fe faifoient des courfes > &c rencontres di- 
u ers entre les gens du Roy & les Anglois , & autres tenans le party de Iean de Mon- 
Guerre co- fort, d'autant que les fcigncursOliuierdeCliflon Conncftable , Guy de Laual, Oii- 
ttnuîeen uier du Guefclin,& autres ne cefloient de tourmenter Iean de Môfort:& les Anglois 
Prcr.tione. venus à fon fccours,faifoicnt de leur cofté tout effort poffible de rembarrer les for- 
ces de France.mais cefte guerre eut fur-feanec pour la raifon que ie vay maintenant 
vous déduire. Au mois de Septembre de l'an mille trois cens quatre-vingts, le Roy 
Charles le Quint furnommé le Sage tomba malade,dc forte que luy mcfme cogneut 
huUdie qu'il n'y auoit plus remède qui le peut garentir de mort, &l'occafion en cft telle. Vous 
dt* Roy aucz ouy cy defTus la haine qui fe couua dedâs les cœurs de cc noftre Roy, & Charles 
châtie* y juteux Roy de Nauarreiceftuy cftât des plus rufez & corrôpus Princes de fon téps, 
le ne ccfTaat onc de pourfuiurc vn cnnemy,iufqu a tant qu'il en auoit pris végeance: 
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or durant les grides querelles de ces deux ieunes Princes,le Nauarrois eftât reapoin- chéries 5. 
te auec lenoftre,trouua moïen de le faire empoironner,maisfîeuidemrncnt quc/' <r î , » , «» 
de la force du poifon il ne luy demeura poil ny ongle qui n'en cheut,& ce pauure Prin-f i, / MM,fc 
ce endeuinc aufli fecqu'vnc anatomic. Et comme on ne trouuaft aucun remède à cc- 
ftefi eftrangemaladie,l'Empercur Charles quatriefme,onclc du Roy, enuoya vn mé- 
decin fi expert 6c fubtil en France , que cognoiflant d'où le mal procedoir,le penfa fi 
bien qu'il le remit fus,raais luy laifla vne ouucrture ou ridule au bras, qui couloit fans 
ccflc:l'afleurantquedé$ aufli toft qu'elle ceflerôit de couler, qu'il fc préparait pour 
mourir, car il n'y auroit plus moïen de luy garcntirlavie. Le Roy donc voyant que 
fa fiftule ne couloit plus, 6c que la Meure l'auoit faifi , il fe tint toutafleurc de la mort: ^mmfrt 
6c pource furent mandez Mcflîeurs fes freres 6c fon beaufrere Je Duc de Bourbon,", 
qui eftoient furies frontières , au fquels le bon Roy, eftant au Chaftcau de Viccnnes w?T* * 
recommanda le Roïaumc 6c héritier d'icelu y , les pria de viurc en vnion , 6c de tenir é J ts J rmt ' 
la main à ce que fon fils 6c fuôicflcurfut fi bien inftruit que fa nourriture aidant au 
naturel le rendit digne de la fucceflion qui luy eftoit deuë. Et afin qu'a faute de pour- 
uoir aux affaires , le Roïaumc ne fut mis en combuftion , ainfi que d'autres fois il en 
eftoit aduenu,il ordonna(ayant ratifié la loy des aifncz de France] que Louys de Frâ- 
cc Duc d'AnjoUjCommc aifné des oncles du pupille , feroit Rcgent en France,& que 
la garde du pupille demeureroit es mains des Ducs de Bourgoigne 6c de Bourbô tous 
deux fes oncles J'vn paternel 6c l'autre maternel,pour obuicr à tout inconuenientqui 
en pourroit fucceder. Les admonefta d'ofter les fubfidcs de deflu s les fuicts du Roy, 
proteftât que iamais il ne feit chofe fi enuis que de fouler le peuple, 6c que les necef- 
fitez delà guerre l'auoiét côtraint de ce fairc:& les aduertit que bié qu'il n'adiouftaft 
point foy aux Aftrologics 6c iudiciaires,vn neantmoins luy auoit afleuré que fon fils 
fouffriroit de grands maux en (à ieunefle: 6c pource les adiura-il de luy aflîft er,& fer- 
uirde peres,bons oncles,(âges Confeillers 6c fuicts fidèles . Il ne voïoit d'où ces mal- 
heurs luy pouuoient furuenir que de l'Anglois 6c du Breton, veu que le Flamâd eftoit 
leur amy,& que monficur de Bourgoigne venoit à fucceder à fes eftats 6c feigneurics: 
quantau Breton,il les pria que fils ne pouuoient le gaigner par amour a faire le dc- 
uoir,qu*ils cntrccinflcnt au moins la noblcflc 6c bonnes villes de Brctaignc en ami- 
tié,defquellcsilfe loiia grandement, & les recommanda pour leur grande fidélité» 
Puis conclud par le mariage de fon fils,qu'il ordonna que fut allié en Allemaigne,pour 
obuicr à l'Anglois,qui pratiquoit vne chofe mefme, afin de fe preualoir des forces» 
d'outre le Rhin contre ceRoyaume:mais ce fut la plus miferable alliance qui aduint 
onc en France fous le règne des Capets que celle que prit Charles fixiefmc, ainfi que 
verrons plus que ic ne voudrois,durant le cours de fa, vie, tant la France fut eibrantiée 
par les folles fantafies d'vne fcmmc.Ccftc remonftrance finie,& ayant ordonne pour 7Y*Jf*t dm 
fon amc,& nommé des exécuteurs de fon tcftamét,&: faid liurcr à iceux auât mourir c ^ 
la fora me de huit vingt mille florins d'or qu'il auoit mis à part pour ceft efFeft, il tre{- * ^ tlê 
pafla le feiziefmc de Septembre dudid an mille trois cens o&ante,le dix-feptiefmc de Sé & e% 
fon regne,& enuirô le cinquanticfme de fon aagc.lc corps duquel fut enterré à (àind 
Denys près de la Roine Ieanne fon efpoufc,autant folemnellemét que iamais fut Roy 
de Francc,mais auec pleurs de chafcun,d'autant qu'on voïoit bien que n'y ayât qu'vn 
enfant pour Roy, il eftoit impofliblc qu'il n'y eut des troubles, ainfi que lefia ils en 
auoicntveu l'expérience : ioint qu'on ncfçauoit fi le fils imitefoitlepereenues vertu 
6c preud'hommie. Car fans rien flater,& fuiuant ce qu'en dicntlcs hiftoriens d'alors, 
ce Prince fut des plus cxcellens de fon tcmps,fa^c,bon iufticicr, faiiànt plus cftat aflîs ^t'*' 
en fon palais,&: adminiftrantiufticc,quen'auoictfait fes predecofleurs auec la fureur 5J5£ ^ 
des armesaufli auoit-iltoufiours craint Dieu& honnorel'Eçlife, fidcsminiftresd'i-j.,^ 
cclle,bon Catholiquc,amourcuxdu fçauoir pou rie temps d alors, aduifé en confeil, 
prompt à exécuter ce qui fcruoiràl'art militaire : mais fur tout grand zélateur de la 
police, & reformation de la iuftice de fon Royaume: ainfi qu'on peut aifémet recueil- 
lir des ordonnances anciennes , qui font encore és répertoires delà Cour de Par- 
lement de la chambre des Comptes,^ du Thcfor à Paris : aufli oyoit-il iuy-mefme 
les requeftes , 6c afliftoit aux plaids , aduançoit les fçauans 6c vertueux, 6c fur tout 
la nobleflc qu'il voyoit pauure : reparoit les Eglifcs 6c deffendoit leurs droits 6C 
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^ priuilcgcs, & les rendoit riches en ioyaux &c vefteraens & en reuenus , & belles 
tjjltmens ôc foraptueufes en édifices: comme encore il battit, ou reftaura les Chafteaux de 
de ch*r- , Montargis>&ind Germain en Laye,Creil,lc Louure,& la Baftille faind Anthoine,&: 
lei . autres.la réparation defquçls eft deuc à fa magnificence. Il honnoratoute fà vie mat- 
^ZoreÇme ftrc Nicole O rcm3C Dodcur en Théologie Ton précepteur, & Icfcit Eucfquedc 
précepteur Bayeux lequel pour plaire à Ton difciple 6t maiftre,feit plufieurs beaux liur es,& entre 
de cb*r- autres vn contrelcs Iacobinsquireuocquoycnt lors en doubte, que la vierge Marie 
Ut j. fut conecuë fans péché originel. En fora me il n'y eut onc Roy en France,qui régnant 
fi peu de temps,& ayant les affaires fi grands qu'il auoit , ay e plus fait que luy,ny dc- 
hure' le pays de plus d'aduerfaires: &par-ainfi àbondroidilacfté nomme' Char* 
les le Sage. 
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I iaraais la France fut efbranfléc , & fc veit en 
danger devenir en main cftrâgerc, & de per- 
dre la gloire cjui l'auoit accompaignée dés 
qu'elle fut ofteede la fuiedion Romaine, il 
fauît dire que du règne du fucccflcur du Roy Charles 
furnomméleSage & cinquiefmede ce nom, elle fc veit 
tomber en ceft accefibire, tant par l'ambition des grâds, 
& des Principaux du Royaume,qu'à caufe de la minorité 
du Roy,fc vérifiant en cela le prouerbe, qui dit la terre 
eftremal'hcureufeoù le Roy eft enfant. Donc après le 
decez du Roy Charles le Quint , vint à la fiicceffion de la 
courône Charles fixiefme (on fils aimé, aagé lors d'enni- 
ron treize ans & vn peu d'auantage , toutesfois n'eftant 
paruenu au temps qui difpenfoitles aifnez de France pat 
la loy de venir à la couronne. Ce qui fut caufe que les Princes du fang , & fur tout les 
frères du Roy dcrTunct qui afpiroiét au gouucrncmét du Royaume, vindret en difpu- 
tc fur ce qu'on auoir à faire en ceft endroiddes vns voulans que la loy de maiorité,in- 
ftituée parle Roydeffund, fut gardée, & les autres vouloiét fuiure ce qui auoit efté 
de tout temps pratiqué en France,à fçauoir que l'héritier de la courône fut facré (ans 
prendre aucun efgardàl'aage,ny àlaloy,puis que laloy de fucceflion l'intiefthToit 2O- 
fez de fon authoriré,& de fon héritage. Entre les oncles du nouueau Roy ceux quile 
plusefchaufoientlamaticrc,&remuoienrmcfnage, furentles Ducs d'Anjou & de 
Bourgoigne,l*vn pouffé du droid d'aifnéefTe,& de la volonté du Roy dcftund:& l'au- 
tre de fon ambition,^ pour eftre richc,& le Doyen des Pairs de France : &: y eut des 
hommes de grand fçauoir &authorité,quifen méfièrent pour l'vn & l'autre co(té,û 
bienqueceux qui vouloient retarder lefacre iufqu'àlamaiorité leperdirent,&:les 
raifons defquels tant d'vn que d'autre cofté,il nous fault vn peu déduire. L'experien- 
cenous a toufiours fait fentir en France,que où les Rois ont efté mineurs,les troubles 
ont auflî eu vne force trop grande, &l'eftat y a cité efbranflé : &c a fallu que les eftats 
ayentcftéaficmblezjlefquels bien fouucnt ont plus porté de dommage que de prouf- 
fit au public,d'autant qu'on farreftoit plus aux factions & animofitez , qu a faire ob- 
feruerles chofes qui foin dément y eftoient ordonnées. Auant donc que Charles fi- 
xiefme mineur d'ans fut (àcré,comme mcûicurs (es oncles, tant paternels que mater- 
nels fu fient venus à Paris pour prédre cfgard aux affaires , on veit auflî naiftre le ferai- 
nairc dp mal'heur qui efpandit depuis les femences fi dangereufes de diuifion en 
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France. Car Louys Duc d'Anjou Prince de haut cœur,ambicieux , & voulant main- 
tenir Ton droift, difoit qu'il falloitattcndie le temps limite par le Roy deffundftir 
lefacredu foccencuràla couronne, & les autres fouftenoient le contraire, eftanc 
pour le Duc d'Anjou Ican des Marez Aduocat gênerai du Roy en Ta cour de Parle- entre 
ment,&pqurksDucsdeBourgoigne & de Bourbon, ( carceluydeBerrynéfemcf- vnnc "' 
loir point de ces chb (es) eftoitmeflire Pierre d'Orgemont qui fut depuis Chancelier 
de France-, lefqucls en l'afTemblée publique des Princes du fang, des Pairs &: Prélats 
de lacoUrdc'Parlemcnt,chambre des comptes, & Seigneurs du Royaume aiîemblez 
pour ce fait à Paris , proposèrent les raifons chafeun du party qu'il auoit à defFendrc, 
Or Pierre d'Orgemont fouftenoit que le Roy deffund ayant fai& eftabliiTcment, U ProPo /j t ^ 
loy qui teigloit ce qui fe debuoit faire en tel cas , & ayant pourueu tant au gouverne- & p ltrre 
ment du Royaumc,que de l'héritier d'iccluy par fon ordonnance: c'eftoit aufli raifon JCotgmtf 
de fuiure ia volonté,&: de ne point enfraindre cefte loy payant cfté authorifée par le 
Scnat,& parles roefmes Princes du fang feâs au ce fa majefté,durâr qu'elle fut fai&e &c 
eftablic. Mais l' Aduocat des Marez fouftenoit que Charles cftantle vray fuccciTcur 
delà couronne,il deuoitpour tel eftre ayme,recogneu,& reuere, fans farrefter à vne » e a% ce j t 
loy qui faifoit plus pour le maniement des arraircs,& charge du Royaume, que pour j es 
la cérémonie dufacre : laquelle auoit efté communiquée d'autresfois à Princes dc ^^ 
plus bas aage. Que les loix qui ne font de l'eiîcnce de lcftat,pcuuent eftre changées, 
voire altérées & rôpucs fuiuant les occurrences,& affaires qui f offrét,& pour obuier 
à quelques inconueniens qui peuuent aducnir.Qifon voy oit que les choies f'achemi- 
noient à vne grande diuifion,fi on n'y pouruoyoit fagement: & que defia les grands 
auoient fait venir grand nombre de gendarmerie és en tours de Paris, pour fepreua- vrincet m 
ioirdelaforce plusquedelaiufticc-.pourceprialc confeil d'aduiferà faire facrer le «mûr é 
Roy le pluftoft qu'il feroit poffibie:afin que l'autorité du nom,& dufacre mit fin à ces 
diuiiions,& par Taduis des eftats là a(Temblez,& fuiuant l'ordonnance teftamentaire 
du feu Roy,on donnaft & gouuetncurs & confeillers au nouueau Roy,& qu'on mit le 
Royaume en rcpos,& hors de guerre ciuilc , pour l'armer contre les anciens ennemis 
de la couronne. Plufieurs du confeil condefeendirentà l'aduis de l' Aduocat du Roy, 
mais le Duc d'Anjou oyant qu'en fà propofition ilfembloit changer l'aduis du Roy^ 
mort,quant à la régence, bien qu'il fut d'aduis que l'Enfant fu t facré,fi cft-ce qu'il pria 
le confeil de ne le point frauder de fon droi& acquis , tant pour eftre le premier Prin- 
ce du (âng , qu'à caufe que le deffunér Roy l'auoit nommépour Regent en fon ordo- ^'^j 
nance.On répliqua la deflus, que lefacredu Roy ne preiudicioit pointa faRegencc, fc^^m 
ny à la loy de Charles cinquiefmc,&: ne pouuoitcedet en forte aucune audeshôneur 
dudit Duc d'Anjou,commeainfi foit, qu'il falloir qu'il dcmeuraft en fon ranc auprès 
du Roy: mais qu'il falloir obuier aux ialoufics & enuies qui pouuoient f engendrer, là 
où vn feul entreprendrait le maniement entier des affaires. D'Orgemont reprit la 
parollc furies diuifions du Royaume , perflftant ncantraoins en cecy qu'il falloit fui- 
ure la volonté du defFun&,& ne facrer point le Roy tant qu'il eu t les quatorze ans ac- 
complissais il ne fut rien conclud pour celle foi*,ainseut on dir quele tout fe prepa- 
roit a la guerre, pour ce que le Bourguignon &Bourbonnois eftoient alliez, &vnis 
d'opinion contre l'Angeuin : que leurs feruiteurs commençoient à f'entre-piquer de ^^J* 
parollcs,ainfî qu'il en aduient d'ordinaire que le feu commence par les chofes plus fe- 
ches,& de moindre cftorre,pluftoft & auant qu'il fe prenne au bois plus folide : voire j ej Pr i nM 
les foldats des Princes,qui auparauant eftoient bons amis,pcu f en fallut que ne vinf- dnfing. 
fent aux mains,à caufe de cefte querelle. Les feigneurs du confeil , voyans le mal que 
ces débats pouuoient caufer,feirent tant que les Princes ^accordèrent àchoifir des 6ms de~ 
deputez,lefquels vuiderent ce differéd , iurans tous de ne fortir de ce qu'ils ordonne- WVj"" 
roient,& les députez de iuger en equité,pour le bien du Royaume, & fans nulle acce- * eC9 ™ r 

j r c .i» c j \ r t t ^ les Prmcer. 

ptiondeperionnes. Ccux-cy furent leipace de quatre lours àconiulter la matière, _ ($luri*n 
laquelle bien que meritaft d'eftre efpluchée & long temps & diligemment, fi eft-ce ^ fe nt ï ce 
quelaneceflîtérequeroit haftc,&pourceconclurrcntils,&ordonnerétce quifen- des iqu- 
fuit.-Qujil n'y auoit loy particulière de Roy quel que ce fut , qui peut altérer le droicl te\pmrU 
delalignéc Royale, laquelle pouuoit anticiper letcrmcprefixparlaloy quant au fa:- ««jM» 
crc,eu efgard à ce que les Rois mourans n'ont puiffance aucune d'ordonner fur le fait 
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de la Royauté ou fucceflion de la couronne. A cefte caufe, par ces mcfmes députez, 
futarrcftéqucfurlafindumois d'Octobre > le Roy feroit conduit à Rheims poury 
eftrc facréfuiuant l'ancienne 6c louable cou fturac de Rois fes predcceûeurs: 6c que 
la tous fes féaux , vaffaux 6c homraagcables , luy iureroient foy 6c hommage. Que 
nonobftantfa minorité,tout feroit conduit fous fonnom,& les lettres depefehées & 
fccllées defon féel, fut- ce pour les affaires delà police, ou pour le fait dé la guerre. 
Que la charge 6c foing de la perfonne du Roy, 6c de Louy s fon frcre,fcroit aux Ducs 
de Bourgoigne,&: de Bourbon fes oncles , lcfquels feroient tenus de les faire bien in- 
ftruire par bons gouuerncurs 6c précepteurs, 6C les nourrir douccmcnr,ainfi qu'il ap- 
partient à Prince de telle & fi haultemaifon, 6c au chef fouuerain de France, iufqu a 
ce qu'ils fuflcnr paruenus en aage meur,& fuffifant pour fe gouucrner d'eux mefmes. 
Que ce-pendant les finances du domaine 6c des aydes , feroient mifes es rhefors du 
Roy:& que les ioyaux d'or & d'argcnt>qui furent au feu Roy,fcroientmis es mains du 
Duc d'Anjou, qui auroit la fur-intendance des finances, 6c le gouucrnement du 
Royaumc,& le nom de Rcgent,mais qu'il appelleroit les Ducs fes frères, 6c fon cou- 
fin de Bourbon au maniement, 6c refolution des affaires, 6c fourniroit au Roy ce qui 
iuffiroit pour l'entretié de fa maifon,& du refte il pouruoiroit aux charges du Royau- 
mc,en rendant compte des deniers perceux 6c receuz lors que le Roy feroit d'aage,& 
fuffifant pour gouuerner. Cefte fentence 6c refolution appaifa les querelles d'entre 
£V».ii8o. ^ es P« ncc s> cna ^ cun ayant fon ranc,& la loy du Roy deffund maintenue, laquellcnc 
" deffendoit pas qu'vn Roy mineu r ne fut facré, mais vouloit qu'à tout le moinsàl'aa- 
ge de quatorze ans,il futdeclairé capable de tenir la couronne : 6c de tout faire fous 
l'authoritédefonnom. Et bien quele Duc d'Anjou veit qu'on auoit roigne de près 
Dhc £kn | cs efles à l'authorité de fa Régence, fi eft-cc qu'il pilla pacience , pour maintenir 
'"iunïm kp a * x > & nc donner vn commencement plein de troubles au règne du Roy fon 
fuUuM- ncpueu,&feit publier au Palais ,& par les carrefours de Paris cefte fienne puhTancc, ' 
jjtt m tri afin qu'on feeut à qui l'on debuoit obéir. Or les Ducs de Bourgoigne 6c de Bourbon 
«. ay ans la charge des enfans Roy aux,curent aufli par l'ordonnance des fufdits députez 
tous les proufius > rcuenus,& emolumens tant ordinaires,quc extraordinaires du Du- 
rdys itfu- cn £ de Normandic,&: bailliages de Sçnlis,Mclun,dc la ville & Vicomte de Paris, (àuf 
"X. P'* r le Palais Royaljes chambres de Parlemcnt,des rcqucftes,dcs cnqueftes,des comptes 
Ju^mféns &^ cs omccs du theforyqui furent fous la puiflance duRegent. Lequel pour commé- 
Ksymx. ccf la preuuc de fa fageiTe,feit publier à fon de trompe que tous foldats 6c Capitaines 
euflentà fc déporter dçs pillages,rapts,rançonnemens,facrileges,boute-feux,brufle- 
sJitt if mens 6c cruautez qu'ils exerçoient fur le pauurc peuple,violans filles 6c femmes, pre- 
*4gentco- nansprifonniers les riches labourcurs,cmmcnans leurs enfans captifs, 6c les contrai- 
re Ut fil- gnans aies rachapter,& faifans d'autres forfaits abhominables. Mais la licence auoit 
\ pris tel pied parmy les foldats que l'Editdu Regent futfànscffect, 6c nul voulant y 
infoUncF °^ c * r J c miferable payfant eftoit forcé de porter fes biens és villes,&: fortcreflcs,& de 
ietfiUâts laifTcrfcs terres en frichc,tantil voyoit,& cxpcrimçntoit infuppor table la cruauté du 
f»rU ftn- Gendarme : lequel fe difoit forcé d'en vfcrainfi n'eftant payé de fes gages, 6c n'ayant 
fU. dequoyviurcny feveftir, ou armer, ce qu'il ne pouuoit faire (ans en prendre fur lo 
peuplc,qui en lcrefufânt, lerendroit ainfi furieux 6c rude allant parle plat pays. Au 
refte, ces débats affoupis entre les Princes, on accorda de mener le Roy à Rheims 
pour le facrer furie commencement de fon an treizicfme : 6c par-ainfi voulans aller 
vers Rheims pourle facrc,&: n'y ayant point d'argent pourleyoyage on parla de fai- 
Vân 138e. relcuée furie pcuple,mais on f en déporta iufqu'apreslcfacre, craignant ce qui de- 
puis ad u in t,& dequoy nous ferons mention cy après. Le Roy voulut paner par Mc- 
lun,faifànt fon voyage de Rhcims^pour y voir les armes que le Roy defFunâ: y tenoir, 
' cfquelles ceft enfant prenoit plus de plaifir qu'en autre chofe , qui eftoit vn figne de 
, * mauuais augure pour les iuiets , puis qu il aymoit moins la paix 6c le repos , que non 
pas la guerre: aufli eftant à Melun,il dit qu'il ay moit mieux fe voir vne (àlade en tefte 
que la courône, 6c les harnois que les richefFes:auffi n'eut il que tropdc guerres, 6c lef- 
quelles furent caufées, partie par fa légèreté' , 6c partie pour le defaftre qui depuis luy 
furuint. CeRoy donc futappelléàla Royauté en fon ieunc aage 6c baffe enfance, 
porta le furnom de Bien-aymé,& caufe de fa dcbonnaircté,cfpoufa madame Hàbeau 
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de Bauierc , de laquelle il eut cinq fils & quatre filles : l'aimé des mafl es fut monfieur y*** 
Charles de France né Tan mille trois cens npnante &c vn , mourut éthique : le fécond 
fut monfieur Louys Duc de Guicnne Dauphin de Viennois , né fan mille trois cens ^ 
nonante fix,tenu fur les fonts par fon oncle Louys Duc d'Orleansrilmourut l'an mille enftns de 
quatre cens quinzede troificfmc fut monfieur Iean de France Duc dcTouraine, & chdrUsï. 
Dauphin de Viennois, "après le trefpas de Louys fon frère mourut a Compiegne :1e 
quatricfmc fut monfieur Charles de France, qui fut depuis Roy, & eut pour parrin 
monfieur Charles fire d'Albret:le nom du cinquicfmen eft venuânoftrccognoifTan- 
cCjtant y a que ceftuy nafquit le iourmefme que Louys Duc d'Orléans fut occis àPa-* 
ris parles menées du Duc de Bourgoignc:& lequel ne vefquit guère long temps.l'aif» 
née des filles du Roy Charles fixiefmc fut madame Marie de France, accordée à Hé- 
ry fils aimé du Roy d' Anglcterre,puis rendue rcligieufe, & faide Pricufc à Poifli : la 
féconde fut madame Icannc(Paradin la nomme Marguerite) mariée a Iean cinquief. 
me du nom Duc de Bretaigne : la troifiefme fut madame Ifabeau mariée deux fqis, 
en premier lieu elle fut accordée à Iean fixicfme du nom Duc de Bretaigne , &rluy 
mort,accordée àRichard fécond du nom Roy d'Anglcterre:mais lemariage n'ayant 
effed , elle fut cfpoufe au Duc d'Orléans Charles fils de Louys occis à Paris : la qua- 
triefme fut madame Catherine de France,requifc en mariage par Henry qitatricfme 
du nom Roy d*Angletcrrc,furnomméde Lenclaftre,accpro , éeà Charles premier du 
nom Duc de Bourbon :mais mariée (au grand malheur de France] à Henry cinquief» 
me du nom Roy Anglois,ainfi que verrons cy après. Nous auons monftré cy deflus, 
commeapres le trefpas de meflîre Bertranddu Guefcïin,lc Roy Charles le Quintfeit 
Oliuier de Clifibn Conneftable de France:mais il y a qui contrarient à cecy , & tien- opinions 
nent que cela fut faid fous Charles fixieime en la forte que f enfuit : Quittant faide 
mention,& arrefté quele Roy -feroit mené à Rheims , à caufe que pour reprefenter le clnnL 
Conneftable,qui eft le principal officier de la couronne , il y pouuoit auoirdcla con-t p£Utà*i 
troucrfe,on voulut aufli pouruoir à cecy,& créer vn Conneftable ;& d'autant que \^ M fe ',çnM 
Duc d'Anjou comme Regent,fcdifoit auoirlcdroid,&: prééminence de ce faire,il y ctflon. 
voulut auflï pouruoir, mais m eûleurs fes frères, & le Duc de Bourbon luy contredis *A» 
renr,difans que ceftoit au Roy feul à nommer le Conncftable,& non à autrc:& pour/" 1 ' *tf*r- 
ce fut la chofe rapportée au confeil,& arrefté que celuy auroit l'eftat,qui feroit nom- Uent ^^ 
mé parle Roy.Et d'autant qu'il y auoit lors plufieurs vaillans hommes en France, nul "ZJfa 0 * 
ofoit aufll fouhaiter ce ranc pour ne fciuger digne d'eftre mis au lieu d'vn fi grand 




voulant entreprendre fur ce faid, defiraft faire vn Conneftable à fàpofte, fi eft-ce 
quelefcigncurdc Chffoncftoitnomméauâtlamortdc Charles, pour le refus qu'en 
auoit faid le feigneurdcCoucy.ee qui fut caufe que bien que certain Prince eut of- 
fert cefte dignité à Louys Comte de Sanccrre,fi cfî-cequclcfeigncur de Cïïftonde- 
moura pourueu de l'çftat aluy odroyé parle Roy dcfFundde confeil ne voulant eftra- 
ger ce grand Seigneur,auqucl on eu t faid tort de luy oftef ce qu'il auoTt mérité par 
fes vcrtus>& fans que iaraais il en fcitpourfuitte, ainsyauoit efté appellépar le Roy ^Qijfo* 
mefme.Ainfi le Conneftable de Cliflon fut celuy quiafTcmbla forces poux mener le Conefiâkle 
Roy à Rheims au (acre, ayantfait le ferment accouftumé en tel cas,& partit le P rc "^ r< ^ rf ^ 
micr de Melun pour drefler le chemin de fa majefté & des Princes. Tâdis que le Roy fê* 
marchoit vers Rheims ,1e Duc d'Anjou farreftaà Paris pour auoir les thefors du. Roy 4H f 4crft 
deffund, qu'on dit auoir efté tous réduits en lingots,& raontarrs a la valeur de dixfcpt ,j8 0 ; 
millions de liures:& pour-autant quele feigneur de Saupi fi grand Theforier de Fran- uuys Duc 
ce,& fur-intendant aux financcs,rcfufa de luy declairer où ils eftoient, & luy mettre d'^fniou 
en main,il le menaça de le faire mourir, & feut fait fans faillir, fi Sauoifi ne luy eut ^fV 4 ' 
obey:& duquel thefor ne luy fut onc parlé, car il feruitâ ce Prince depuis pourlacô-^^ ^ 
quefte du Royaume de Naples,ainfi qu'il fera deelairé cy après. Et pouuons dire que 
tant que ce Prince fe contenta de ce que la Frâce départ aux ficns,ilfuta{fezfuppor- uujs^ah 
ta blé, mai s depuis qu'il embrafia les grandeurs,ilf oublia auflî en la plus-part de fes de- i$u Prime 
portemens,& encourut la haine du pcuple,& dcprcfque tous les eftats de Frâcc:aufïi/"''**"«. 
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die on que le Roy Charles le Quint ne l'aimoit guère pour le voir trop auare,& defî- 
rcux de richefTe,& que fes èxa&ions auoien t efté caufe dé la reuolte de Mompclier: 
mais nous bifferons ces iugemés à qui voudra fen aider, nous côtentâs de déduire les 
primes *l- fimples traits de l'hiftoire,&: le cours du fuccez des affaires. Le Roy allant à Rheims 
lansduecU futaccompaigné de fes oncles de Bcrry, Bourgoigne &: Bourbon, des Comtes d'A- 
koj char- lcnçoiijdu Perche 6c d'Eu Princes du fang : des Ducs de Lorraine, de Brabant &dc 
Us 6. 4t*fi B ar:c J cs Comtes de Hainault,dc Boloigne,Tancaruille , Dampmartin , 6c autres Sci- 
cre ' gneurs infinis, & fut facré à Rheims par Mcffire Iean de Craon Archeuefqué de 
Rheimsjle Dimanche auant la ToufTains tous les Pairs Ecclefiaftiqucs prefens , mais 
des Lays le Comte de Flandres y manqua , à caufe de fà guerre, le Breton eftoit dc£ 
cheu de fon droit de Pairrie, 6c l'Anglois n'aubit garde de veniry reprefenter le Duc 
d'Aquitaine. Afnfi meilleurs les oncles du Roy , 6C autres Princes du fàng furent mis 
en la place des abfcns ,i'entcns ccux,les feigneurics defquéls encor* n'cftoiét érigées 
en Pairrics. Comme défia au gouuernement, 6c pour la Régence il y auoit eu de la ia- 
loufie entre les frères , elle fe monftra plus clerement au feftin 6c banquet du fâcre: 
Dclxt en. d'autant que les Ducs d'Anjou 6c de Bourgoigne vindrenten conteftation,à qui ef- 
trelesDws cheoit d'eftre le premier aflis à table: Louys difant qu'il eftoit l'aimé des oncles de fà 
j*A»M« et maicftc'&Regcnt enFrance,&parconfequétàluy appartenoit lapremicrefcancc: 
eBturgut j c Bourguignon d'autre part fe fondoit fur l'occurrence prefente, alléguant qu'il 
^lefdcreefi eftoit icy queftion de la cérémonie du facre, 6c non des droits d'aifhéefTe 6c de la Re- 
le prtpre gcncc.qUe nul ignoroit que ce ne fut aux Pairs en ceft endroit de tenir les premiers 
lieu de Ut* rancs-.quec'cftoitau Duc de Bourgoigne nay Pair , 6c Doïen des Pairs d'aller deuanc 
tmtédts le Duc d'Anjou qui tenoit fon Duché' en Pairric,laquelle eftoit encor d'credrion nou- 
vttrs. uclle:&: conclud qu'il ne fbuffriroit pointfpour la confequence de la chofe 6c droit de 
^tpùul 7e" ^ P 0 ft cr i tc ) c l uc cc & c feance luy fut defrobéc ny rauie.Lcs chofes allerét fi auât, qu'il 
Bwurtml fallut que le Roy afTcmblaft le confeil pour vuider cedifferéd,&fut arrefté en faucur 
g, Mt du Bourguignôî& prononcéparlabouchc duRoyque pour ceftefois Philippe Duc 
de Bourgoigne ioiiiroit du priuilege de fon Doyéné des Pairs,fans que la chofe tour- 
p»c(?^fn na & * confequence cy après en autre affemblée, où le Duc d'Anjou auroit les droits 
ïm antre- de fes prééminences alléguées. Nonobftantlc iugement donné , le Regcnt ne faillie 
ment i U dés que le Roy fut aflis de prendre place le premier , dequoy le Duc Bourguignon of- 
fintencedt* fcncé,&fans nulle confiderationde ce qui pouuoix en àduenir, vintfc lancer entro 
le Roy fon neucu 6c le Regentfon frère: ce que le Duc d'Anjou fupporta patiemmée 
xfle teme- diffimulant fon courroux, & ne difant point ce qu'il en auoit enpenféc.Ilyenaqui 
rdire du dient que de ceft a&c,affczinconfidcré,Philippe emporta le nom de Harjv jnais i'av* 
Duc de môftré cy defTus que nô d'vnfait fi noifeux, 6c qui furpaffe les limites de hardicfTe,oii 
Bourgogne pluftoft qui fc rcfTent d'vnc effrontée témérité indigne d 'vn grâd Prince , vint l'occa- 
iron que ce Duc Bourguignon fut nommé le Hardy, ains ou de l'affiftance qu'il feit au 
Ro y Iean fon p erc à la bataille de Poi& iers , & pour laquelle le Roy dit à ceux qui luy 
oceafiosdu demanderent,f il luy plaifoit que mefficursfes enfans fe retira<Tent:lcs coiiards(dit-il) 
no de mr- f en itont,&les hardis me tiendro nt compaignie.Ainfi Philippe feftant tenu auec luy 
dj au Duc fut nommé Hardy, ou pour l'autre raifon cy deffus alléguée, 6c puifée de la refponcc 
Thdsffe.de Roy Anglois louant ce Prince , qui eftant captif en pays cftranger deffenditnea tr, 
Btiirgojgie moms hardiment fhonncur,maiefté,& prééminence du Roy fon pere.D'où que l'oc- 
\ cafion en vienne, fi cil-ce que la querelle des deux maifons Anjou 6c Bourgoigne a 
idn ijjo. dutéiaCqucs près de noftre temps, veu ce qui fe paffafous Louys onziefme entre Re- 
né d'Anjou ifïu de l'eftoc de Louys Rcgént , 6c Charles de Charolois Duc de Bour- 
^nuéUs goigne dernier maflc du fang 6c fucceffion de ce Duc Philippe le Hardy.Aufli les An- 
tfueèî ^ , ^ jn ' ou ticnncnt que le Duc Angcuin feftât retiré de defpit que le Roy 6c fei- 
î* r ttc *• gncursducôfeilfembloiétplusfauorifcrlcBourguignôqluyjfcn aÛaauffidclacour 
fort mal contcnt:& que durant cefte colère il y eut vn grand Philofophe nommé Rc- 
gnault de Bar, qu'on eftiraoit fçauoir beaucoup de ce qui dcuoit aduenir, qui (pour 
TroposJvn l'appaifcr)luy vfa de ce langage. Noble Prince ifïu de Rois , qui doibs eftreRoy,&: en- 
Dxum au gcdrcrdesRois,appaifc ton courroux, & ne te côtrifte fi vn ieuncoutrecuidé t'a fait 
pue diAn- iniure:fjachc que ta poftcrité,& la fienne auront de grandes guerres enfemble : mais 
Jm ° ù, race fera du tout cft ainte , pat le moyen de ceux de ton lignage. Soit que cecy foit 
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vray,ou non,fi cft-ce que l expéricce nous le fait voir, Charles de Charolois eftât oc- 
cis deuât Nancy , en faifànt guerre au Duc de Lorraine,iflu de l'eftoc & famille de ce 
grad Duc Louys premier du nô,Rcgcnt en France. Le facre finy>& le Royde retour à 
Paris pour y faire fon entrée fort magnifique,comme il feit,Guy de S.Pol, que nous . Gt 9 
auons dit cy dcflus,f eftoit retire' en Angleterre, pour n eftre en la grâce du Roy def- . T$lre 
fun&,vint en cour,& ayant propofé fes iuftifications,fut rfeceu,& remis en graeexô- ™" ** ^* 
me auflî fut le feigneur de là Riuicre,qui auoit eu charge des financcs,lequel on auoit 
bJafméd'auoir intelligence auec les AngIois,& leur auoir eferit, les foUicitant de paf- 
fer auec forces en France:mais le feigneur de Cliflbn Conneftablc ,prenât ùl defren- 
cc,& le plcigcant corps pour corps,l acculâtiô fut mife à néant. Or ne falloir il point 
que l'eftranger vint ruiner la France, d'autant que les préparatifs fe dreflbient fort 
grands entre nous mefmes, pour les diuifions qui fe couuoient & apparoiflbient ma- 




voudroient rien entreprendre fur fon gouuernement&: Régence. LeDucdeBour* pUtnted* 
goigne de fon cofté faignant d auoir pitié des miferes du peuple , blafmoit l'An-» Bwrgui- 
gcuin de tyrannie , &depeculat,difant.que feftant faifi des thefors Royaux , il totrt 
deffendoit ùl caufe par armes , & faifoit rançonner le peuple : ioint qu'il ne fournit 
foitauRoy ce qu'il dcuoit pour fon train,&difpofoit du Royaumc,& reuenu d'iceluy £ * x f* 
à fa fantafie. Et eftoit la chofe fur le poind de venir aux armes,tât les afFcdiôs eftoiét c °~ 
alterécs,u* lesautres Princes & les Prélats nef en fuflent cntremis,lefquels faflerablâs %^ 
au Palais à Paris, & Ican des Marcz portant la parollc,cefte querelle fut aucunement ^iffimU/t 
apaifée,mai$ non aflbupie:car l'Aduocat du Roy , bien que fut homme aymant le bié k Pdrvpcnr 
public,& de grande prudence,fi cft-ce qu'il fe monftralors vn peu partial en la caufe k fùxies 
del\Angeuin,louantfesdeportcmcns,&les trauacx qu'il prenoit pourlefcruicc dc Pnnc "' 
lacou.ronne:maisdelareftitutiondes thefors,pas vn mot ,quoy que ce fut le princi- 
pal nœud delà matière. Aufli fut-ce lors que & fauthoritédu Roy,& celle du confeil 
fut reftrainre fous la volonté ambicieufe des grands, d'où fenfuiuit depuis le peruer- 
tiflement du bien public,& la mort des plus gés de bien qu on feeut deûrer,entre les- 
quels (ainfî que dirons cy après) Ican des Marez ne fut oublié. La querelle doncap- ogrtUe 
paifée, pour celle fois,&les Princes prenans efgard chafeun à (à charge : voicy que la ^'* frf k* 
guerre commençant du cofté Anglois,il fallut auoir dequoy fournir aux frais d'iceilc, Tn % aâ t m . 
(ans qu'on eut compaflion du peuple,nyc(gard aux grands thefors biffez parle Koy^"' 
dcffunâ::& par- ainfi on feit de grads impofts furie pcuple,qui défia fen eftoit plaint 
au Prcuoft de Paris , lequel fçachan t qu il falloit que la chofe paflaft ainfi auoit faict j ™ m £ 
aufli la fou rdc oreille: mais les Parificnsvoyans que cefte conniuence pouuoit leur 
eftre preiudiciablc,le contraignirent daller vers le Duc d'Anjou Regcnt pour îvb-i'mpft. 
duire à foulager les petits,& ofter cefte feruitude de deflus le col du peuple.Plufieurs 
des plus fagcs,tafchercnt d'adoucirla multitude, & refroidiflant cefte fureur, atten- y nSéme ^, 
dre quelque peu,& paflerlc tout fous diflîmulation : maisvn Sauetier fut ecluy qui//Vr uufi 
feit continuer f efmeute,difant que les fuperfluitez des Seigneurs de la cour,caufoiét dtCetmtti 
cesimpofts, 6c qu'il falloit y remédier, & ne plus fouffrir qu'on les efeorchaft ainfi kurù. 
pour reueftir ces damerets inutils au Royaume. Meflire Guillaume des Dormans 
Euefque de Beauuais,& Chancelier de Francc,qui afliftoità cefte aflimblécd'hoftel 
de ville remonftra au peuple (à folie,le pria de n'irriter les Princcs,& attédre iufqu au 
iourenfuiuant, qu'il afleuroit de parler pour eux, & faire tant que leur requefte fe- ff 
roit accordée. Ainfi on reoient l'cndemain,& fallut condefeendre à la volonté de la^/Jj? 
multitude non plus délibérée de fouffrir les aydes impofées , quelque belle harangue M dre\. ' 
que feeut baftir Iean des Marcz,lcqucl voyant la neeelfitédu temps,accommoda fon 
propos à ce que le peuple deuoit attendre de ce Roy nouueau,à fçauoirloix nouu el- 
les pleines de douceur &icpos,&rcnouucllement des aifes de la France:priant neât- 
moins cefte multitude de ne plus vfer de ces tumultcs,& fcditiôs fort préjudiciables nefujh 
à feftat.de leur villc,&de mauuais exemple en u ers les autres fuicts du Roy,& vne oc- 4*st*rijia 
cafion au Roy d vn iourf en rcfTcn tir &ie venger ( peut eftre) plus que le péché, 
faultc n'aurpit cfté grande.Iis luy font promette d'obcir,& feruir le Roy , mais requi- ïm * u * 
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rctquc depuis que famajcftc'les auoit allégez d'vn cofte,qu'il les foulageaft dVn au- 
tre : car combien que les impofts leur fuflent fort griefs , fi eft-ce que les concuflîons 
des Iuifs,& vfuriers eftrangers qui cftoient au Royaumc,leur eftoient encor plus in- 
tollcrablcs,pourcevouloicnt que telles gens fuflent châtiez du Royaume :& fallut 
que l'Aduocat du Roy leur promit d'en parler à fa majefte',& deluy faire trouuer bon 
que telles gens vuidaflent la France.Mais ce-pedant celle populace fans chef fe iecta 
iwft êcds foudain ésmaifonsdes miferablcsIuifs,oùellcfcitvneftrange mcfhage, tuant, pil- 
er fiucé- lant,rompant corïrcs,bougcttcs,cabincts,& buffets,& emportant or,argcnt,ioyaux, 
geyjipdrit vaiflcllc,^ autres chofes prccieufcs,dcfchirantcedullcs,& bruflâs papiers iournaux, 
& tout ce que ces vfuriers auoient d'eferitures en leurs maifons. Et quoy que le Roy, 
marry au poflible de cefte façon de faire , feit crier à fon de trompe qu'on fe retirait, 
& qu'on mit es mains du Preuoft de Paris ce qui auoit cfte pille' &: rauy, fi eft-cc que 
on n'y obéit poinr,& delà en auant on ne veit plus le peuple fi doux & obehTant qu'il 
auoit cfte',à<:e poufie,non de fon naturel,ains parles raclions & querelles qui eftoient 
en tre les Princes. 

Courfe des tAnglois en France, de ffaiBe cticeux dedans Nantes, & accord entre 
le Ttyy Charles Jixiefme Ican Duc de ïïretaigne. 

CH tA P. XL VI L 

l * n Çkg^NttSfid Ovdain que la nouuelle du trcfpas de Charles cinquiefinc vint 
Ac^unui l!iÊfiïWtiÊÊ& au ^ UC ^ rcton < J ui e ^ oit àHébout,il fcmbla que la haine qu'il por- 
qne ÀtRrt ^^S^^^^Mi r °i c ^ ^ a France fut conuerrie en pitic , &: que les defirsdefang, de- 
u f>4tx a- uinflent tous fouhaits de paix & de concorde :veu qu'il ne peut fo 

utcU Kpy g an *er de dire qu'il tafeheroit de fe reconcilier aux François, &: que 

chéries 6. <qrag^^ÇgSs tel aymeroit le fils,qui auoit hay àmortlepcre. Autrement en parle 

Walfinghan,qui dit que les feigneurs du pays le côtraignirent àfai- 
z>Mfm4^-tepaix auec le Roy , & de mefmc aduisfontnozhiftoires, &l'Anna]ifte d'Anjou: 
v*dts ht- &q uant à moy ie croy qu'ont raifon, &quc tous les Seigneurs Bretons follicitc-*' 
jt$r/e»t. rcnt i e D u c,& que de fon bon gre il vint à compoficion , à cau(e des feditions meiies 
en Angletcrre,& du peu de moyen qu'auoit l'Anglois de le fccourir,ioint qu'il fe fen- 
toit appefantir,& defiroit en mourant de laitier l'héritage paifible à fes enfans. Nous 
auons dit cy defTus qu'à la follicitation du Brcton,leRcgét d'Angleterre lean Duc de 
. Lenclaftre auoit cnuoyé forces en France,defqucllcs eftoitchefle Comre de Bouc- 
trt^rfnc" ^ um k a n Jequel feftant * cc ^* ^furies pays d 'Anjou* & du Maine, y auoit fait de grands 
pmrle Bre niaux,puis il fen retira fçachant que les François y alloiét pour le côbattrc,& l'en vint 
tMu en Bretaignc,où il fut recucilly par le Brcton,non que le Duc luy allaft au deuant ain/ï 
que l'autre pcnfoit,fculcmcnt enuoya vers luy,le prier de f acheminer à Rennes,d'au- 
tantque ceux de Nantes tenoient pour le Roy:mais l'Anglois cftantvenu à Rennes, 
stijwnrs il y trouua refiftance , à fçauoir le feigneur de Monfort en Bretaigne, & deux autres 
rends Km- gentilshommes du pays qui luy refuferent l'entrc'e.En fin le Duc vint vers l'Anglois à 
nespm le j a Mefiere,& f excuia de fon long delay,difant qu'il faifoit fon appareil pour afficgcr 
Vîntes fi Nantcs,quircfufoitdelcreccuoir tant qu'il feroit en guerre auec le Roy de F race; & 
délie a» a ' n ^ Robert Knolles f achemina versNantes, &lcDucBrctô vers Hcmboutpourlà 
Hy m drefler fon équipage, promettant d'enuoyer barques & bafteaux aux Anglois, afin de 
faciliter mieux leur entreprife deuant Nantes,où eftoit la noblcfie de Bretaigne , An- 
jou,le Mainc,Touraine,& de Beau£Te,& en icelle commandoit pour le Roy Amaulry 
de Cliflbn frère du Conne{rablc,lequel cftant fortifié de fecours parle Roy,cftrilla fi 
bien les Anglois , qu'il les contraignit deleuer le fiege , où ils auoient efte l'cipace de 
quatre mois/ans que iamais le Duc Ican f y acheminaft pour les fecourir, auec lequel 
eftâs , il f exeufa fur ce que fes fuicts ne vouloient le fuiure,& qu'ils auoient iuré de ne 
en^ej*' P omt f armer pour luy tant que les Anglois feroict en Bretaigne. Oriaçoitqucpartie 
f*r ie fre. de cecy fut vray,fi eft- ce que le Duc faifoit cecy en intétion de fe deffaire de ces eftrâ- 
ton. gcrs,& pour ce auoit il fecrettemenc cnuoyc en cour meflirc Guy foigneur de Laual, 
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mcffirc Charles de Dinan, feigneur de Montafilland : mciure Guy de Rocheforc fei- 
gneur d' A cerac, &trois frères nommez Henry, Philippe, & Guillaume fEuefque, 
pour moyenner la paix auec le Roy Charles fixiefme , ayant efté premier moyenneur 
d'iccllc le feigneur de Laual ennemy des Anglois, & proche parét du Duc de Bretai- 
gnc.Cefte ouucrture de paix vint fort à propos pour plufieurs raifons,tat pour la pau - 
ureté du Royaume,& efpuifement de finances,& refus du peuple de plus contribuer, Cm/ês pi 
irrité de ce que les Princes, & Noblefle fouffroient l'Anglois courir par tout, fans luy 
retarderfes courfcs,que pour voir quefî l'Anglois vny auecle Breton,&le Nauarrois & 
defeendoit en Normandie , il pourroit faire de grands maux , & caufer vne ruine par 
tropdangereufeàla Frâcc.ioint que le Duc de Bourgoignc pratiquoit à fon pouuoir 
fecours pour le Comte de Flandres fon beau-perc contre fes fuipts mutinez , comme 
çourladcfFcnccdefon héritage: &ainfî il futaife aux feigneurs Bretons de venir à 
1 accord,tant pour eftre agréables aux Princes Frâçois pour leurs vertus , que pour ce 
qu'ils voyoient que les articles feroient faits àl'aduantage du Roy,& du Royaume.Et 
par-ainfi attendant qu'on vint à la conclufion de la paix,fut arrefté quelc Duc Iean de Ce m ^ 
Bretaigne pouuoit,fans fc forfaire,dôner moyen , & aide aux Anglois de fe retirer en députer ' 
Angleterre,& qu'iccux partis,il viendroit vers le Roy , luy faire l'hômagc tel que fou- negttiem. 
loient les Ducs de Bretaigne faire aux Rois de Frâcc. De toutes ces menées fon t ad- 
uertis les chefs Anglois,quif en plaignans au Duc,curent pour reiponcc, que ne pou- Kfficeâ» 
uant eftre feruy de fcs fuiets,ny iouyr de fon héritage qu'aucc effufion de /ang, il trou Dm Bret ° 
uoit ce remède pour le meilleur, que de f accorder au Roy, & le recognoiftrepour'J"? 
fon fouucrain. Ccfterefpôce fallut que fut prife en payement parle feigneur Anglois^» 
quin cftoitpas afTcz fort pour fereflentir du tort qu'il Ifcpéfoit eftre faitràceftecaufe L ** * 3 
il fc retira en Angleterre , ou ce pendât couroient les noftres le long de la marine fai- 
fâns mille maux, & ayans quelques intelligences qui depuis furent defcouucrtes. Ce 
pendant les députez tant du Roy,que du Duc de Bretaigne f aflemblcrent pour con- 
clure de la paix au mois de Ianuier mille trois cens quatre vingts de vn,& furent de la 
part du Roy , Enguerrand feigneur de Coucy , le feigneur de Raincual, & meflî rc Ar- 
noult de Corbie premier Prefident au Parlementa Paris,& les feigneurs de Monfcr- 
rand,& de Royc Cheualicrs:& pour le Duc furent,lcs feigneurs de Laual,dè Monta- 
filland,d'Accrac,&: les autres nommez cy deflus , lefqucls dreflerent les articles en la 
manière qui fenfuit.En premier lieu que Iean de Monfort Duc de Bretaigne viendra TrdnfiBio 
vers le Roy, fuiuy des gens de fon pays ,commc bon luy fcmblera , & demandera par- mtf * le 
don au Roy de l'auoir courroucé :&: le Roy luy pardonnera, & le reprendra de bon 
cœur en fa grâce. Que le Duc ferahôraagc au Roy tant du Duché' de Bretaigne, que DHCiUin 
detoutcequ'ilrelcueduRoy,ainfi queics predeceueurs ont accouftume' de fairc/*^*' 
Quelc Comté de Monfort luy fera rendu, & d'iceluy il en fera l'hommage, ainfi qu'il 
appartient : & iccux hômages faits, le Duc iurera au Roy de luy eftrc bon,& loyal fu- 
ict,& à fcs fuccefleurs Rois de France, & de garder leur honneur , leurs corps , & leur 
cftat,& Couronne de France, ainfi qucfcsanceftrcs Ducs de Bretaigne cftoient te- 
nus de faire. Que le Duc feroit tenu de f allier, & confederer pour luy & fon pays, & 
fuicts,au Roy,&: au Royaume,contre le Roy d'Angleterre , le Roy de Nauarrc , & au- 
tres ennemys de la Francerquelc Roy aufli tant pourluy que pourfon Royaume, f al- 
liera du Duc de Bretaigne contre les Rois fumommez, & autres qui voudroiét guer- 
royer la Bretaigne,& porter dommage au Duc, & àfes feigneuries, ou luy empefeher 
fes héritages. Et ne fera le Roy accord aucc l'Anglois, (ans y comprendre le Duc , Se 
toutes fcs terres fceftats : ÔC le Duc renoncera toutes alliances, accords, confedera- 
tions,ferments, & conuenances faites contre le Roy, & fcsfucccucurs, Se fen dépar- 
tant les tiendra pour nullcs,& fans aucun efFeér ny valeur.Promettra, Se iurera le Duc 
demaintenir les Eglifes,ies Barons , les Nobles, Se autres fes fuiets du pays de Bretai- 
gne en leurs anciens droits,noblefles,libertez,&franchifes , fuiuant la couftume an- 
cienne. Et n'y aura aucun Anglois qui cômâdc en pas vne de fes forterc(Tcs,ne qui fort 
reccu en fon confeil:& fil en a quelques vns,quc ce foit côme pour feruiteurs , Se offi- 
ciers fi peu qualifiez,qu'ils ne pui(Tent porter aucun dommage au Roy , ny au Royau- 
me de France. Que le Roy vfera au Duché de Bretaigne de fes droits Royaux, fou ue- 
raincté Se reflort,ainfi que faifoient fes prcdecciTeurs Rois du viuant de Iean de Bre- 
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taignc dcrnicremét trefpa(Té:& que le Duc tiédra aufli fon Duché, ainfi que l'ont tc T 
nu l'es anceftres auec toutes lesfouuerainetez,& nobleflcs à iccluyDuchéappartena- 
tcs,pouuant faire la mônoyc ainfi que feu le Duc Ica fouloit faire. Que le Duc de Brc 
taignc fera l'hômage à monficur d'AnjoUjauqucl il cft tenu pour le Chafteau,chaftel- 
lcnies,& appartenâces du lieu de Chantonceaux,& par conîequent q cède place fera 
rendue au Duc de Bretaigne.Quele Duc de Brctaignc entrera en l'héritage de feu ùl 
merc fille de Flandres és terres de Niuernois,&Retelois, ou luy fera donc du reuenu 
pour la valeur te côcurrécc d'icellcs, où q le Roy l'aquittera pour icellcs à l'endroit de 
madame la DuchcfTe Ieâne de Brctaignc veufue du defFunct Charles de Blois : te luy 
ferôt rendues toutes les terres qui pourrôt luy appartenir quelque part du Royaume 
qu'elles foient alïifes. Que le Duc fera tenu payer au Roy pour les frais par fà Majefté 
faits à la guerre, deux cens mille francs payables aux termes qui f cnfuiuct:vingt-cinq 
mille à la S.Icâ Baptifte prochaine, foixâte te quinze mille à Noël, te le refte à la Noël 
de l'an cnfuyuant.Et pour le débat qui cftoit entre le Duc, &lc firede Cliflbnpour la 
terre de Huillac,&l'vn te l'autre fe fous mettrôt à la volôtédu Roy, te à fon ordônan- 
cc,faufà chafeun fon heritage,hôneur,&:noblen r e.EtpourafleurcrleRoy,& faire ecft 
accord inuiolablc,lcs gés d'Eglife,Seigncurs,Noblcs, te autres gens notables du r>ay$ 
Breton iurerôt te promettront de tcnir,& faire garder au Duc ce qui eft accorde par 
ce traité,fans qu'il luy fouffrctd'y côtreueninquefil aduenoit(ce que Dieuncvueillç 
permettre) q le Duc fc rendit ennemy du Roy, il ne le deffendront,ny fouftiendront, 
ains f armeront cotre luy pour le feruice du Roy,foit cotre rAnglois,ou le Nauarrois, 
ou aultre faifant guerre auec le Duc au Royaume de Frâce. Et pour afleurâce de cecy 
f obligeront tant le Duc que les Prélats , Barons , te cômunautcz des bonnes villes de 
Bretaigneauec toutes fortes d'obligations,& par lettres bien emologuees,& fuffifam 
met inftruites,& autorifées. Que tous ceux qui ont efté chafTcz du pays de Bretaignc 
foit pour fuiure le party du Roy,pu celuy du Duc,& qui ont perdu leurs tcrres,rentre- 
ront en leur ancienne po{reffion,droits,terrcs,pofle(Tions,feigneuries, & iurifdicUons 
tout ainfi qu'ils en iouifloientauant la guerre, fans queperfonnclespuiffe empefeher 
ny deftourber en leur iouhTancc: & fi l'on auoit faify les terres de pas vn de ces homes, 
qu'il y foit remis fans qu'il en faille parler d'auâtage : & lefquels,qui ont tenus ces par- 
tis contraires durant la difeorde feront quittes, & demourront abfouls de tous cas, 
forfaits te maleficcs,foicnt crimes de leze majeftc',bruflemés,(àcs,mcurtrcs, pillages, 
rapts,&: violemens de femmes & autres tels crimes aduenans couftumiercment durât 
la guerreiou foit demolhTemcns , & faifics de places & forterefTcs , ou fondations de 
nouucauxforts,faitcs durant le debat,fans que cux,ny leurs hoirs en puiflent eftre rc- 
cercliez criminellemét ny ciuilcment en quelque forte que ce foit : corne aufli feront 
pardonnez tous maltalens , & inimitiez,&en feront defpeche'es lettres réciproques 
tant d'vne part que d'autre pour ceux qui en demanderont pour leur alfeurance. Que 
les reccucurs, &: autres officiers qui ont tenu le party du Roy à ChantonccaUx , & au 
pays de Brctaignc fcront,& demourrôt quittes pour eux , & leurs hoirs à perpétuité, 
fans qu'ils foient tenus de rien rendre ny reftituer,ny rendre compte au Duc de Brc- 
taigne:& fur tout dés le temps que lcfufdit feigneur Ducfortit de Brctaignc pour Ce 
retirer en Flandres,ou en Angletcrrc,iufqu a prefentreomme auflî ne feront compta- 
bles ceux qui ont tenu les forterefles du feigneur Duc de Brctaignc,& y ont lcué tail- 
les,pcages,fouagcs,gabelles,rcntes,rançons, ôc autres biens quelconques: & en ferôt 
relcucz par patentes fi par cas ils en requièrent pour leur aficurance àl'aducnir. Et 
fi le Duc auoit donné auant la guerre aucun reuenu , ou rentes a quelquvn de ceux 
qui ont fuiuy le party du Roy, il ne les empefehera en la iouhTance du don pour ce 
qu'ils ontferuy le Roy. Que les procez , contrats , obligations , & fentenecs déci- 
dez, faits, & donnez à Nantes, & au très lieux du Duché de Bretaigne qui ontfer- 
uy le Roy de France en cefte guerre , ne feront point inualidez, ains auront leur plein 
effed tout ainfi qu'ils cu(fent eu auant quclc Duc de Bretaigne fc fouftrahit de fo- 
beiflancç du Roy de France, pourueu que cela n'eut efte fait au preiudice des No- 
blcflcs du Duché de Bretaigne. Que le feigneur dcDcrualiouiroit de toutes terres 
ainfi que fouloient faire fes maieurs , & de celles qui depuis luy eftoient cfchciies 
par fucceflion, te qui luy pouuoient appartenir, pourueu qu'il en feit l'hommage 
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à qui il cftoit dcu , Se en la façon qu'il appartiendrait : comme auffi le Chafteau 
de la Roche-Guyon deuoit eftrc rendu à celuyà qui la poffcffion en eftoit deuë: 
Se quant auximpofitions,& fubfidcsdu pays Bretonnes Barons, Seigneurs Se Dames 
en demeuroient au mefme cftat que iadis ils fouioient eftrc.Quc pour la redditiô des 
places Se fortcre(Tcs,le Roy, pour la feuretédu Duc, enuoyera endiligéce au pays de 
Bretaigne feS députez Se CommifTaircs , pour reccuoir les fermens du Duc, Prélats 
Barons,Seign eurs,N obles Se autres perfonncs,& des çens principaux des bonnes vil- 
les: & pour donner à iccux les aiTeurances & lettres d obligation à ce requifes , Se les- 
quels fermens faits,le Duc,ny villes de Bretaigne pourront déformais faire aucun fe- 
cours ny faucur aux Anglois mediatement ou immédiatement , ny en forte quclcon- 
que.Outre lcfdirs fermens faits, Se les feuretez données ,1e Duc promettra Se iurera, 
comme auffi iurcront Se promettront les Prclats,les Barons, les Nobles Se autres per- 
fonnablcs des Villes de Bretaigne , que le Roy ayant rendu les fortereffes cy deflbus 
mentionnées,lc Duc fera tenu venir en cour vers le Roy dedâs le terme de fix fepmai- 
nes après la fusdicte reddition des places, Se cecy pour faire perfonellemét l'hômage 
qu'il eft tenu de faire au Roy parle prefent traite'. Luy feront donc rendues les places 
de Conq,fàin& Aiibin Selc Lou, Se toutes celles que le feigneur de CliiTon detenoit 
lefqu elles eftoient du domaine du Duché:& les luy fera le Roy deliurer realement Se 
dcfaiér en ceftefortc : la ville &: chafteau de Montrelais luy fera le premier rendu: 
puis le fera Pouencé Se remis es mains de celuy à qui il appartient, & le Duc recouure- 
ra Aulroy ,Se la Rochcdire à celuy qui en eft le vray pofTefleur: Se cefte deliurâce faite, 
le Duc Se tout le païs de Bretaigne feront obligez de fecourirle Roy contre les An- 
glois,pour les endommager en toutes fortes à eux poffiblcs.Et pour ofter tout foupço 
au Duc de Bretaigne, &: luy affeurer fa venue en Frâcc, le Roy luy donnera pourofta- 

fes Se feurcté meffieurs les Côtes de la Marche Se d'Eu Princes du fâg, Se le Marcfchal 
e Blainuille, Se meflirc Icâ de B u cil.-outre ce que lors que le Duc viendra vers le Roy 
pour luy faire l'hommage mentionne', monfieur le Duc de Bourbon , Se meilleurs le 
Conneftable Oliuier de Cliffon, Se l'Admirai de France Iean de Vienne , viendront 
iufques furies frontières de Bretaigne, pour conduire feurement le Duc vers le Roy, 
Se le ramener, fàuf iufqu a l'entrée de fes tcrrcs:& où le Duc feroit empefché,ils fe ré- 
droient en telle ville ou forterefle qu'il feroit ordôné: &ainfi le iurcrét tous,& le cer- 
tificrét pareferit Se fecllcz de leurs mains propres.Fut did que ces fermens Se obliga- 
tions ne feroient tirez en confequence enucrslcs fucceffeurs du Duc,& des fuiets du 
pays de Bretaigne, & ne feront tenus de faire aucune chofe que l'hommage que les 
maieurs du Duc de Bretaigne ont accouftumé de faire, Se eftoient auparauant tenus 
de prefter: voire ce traité ne preiudiciera aux droits Royaux , frâchifes Se libertez des 
Ducs,& fuiets de Bretaigne,ains demourerôt les fucceffeurs Se fuiets de Bretaigne, Se 
ies droits Royaux , franchifes 6c libertez en l'eftat mefme qu'ils eftoient auant cefte 
querelle : corne auffi ce traité ne deuoit nuirc,ou preiudicier à la tranfàctiô paffée en- 
tre le Duc Iean , Se la Ducheffe-I canne veufuc du feu Charles Comte de BJois Se de 
Ponthicurc.Tout cecy fut figné,fccllé,& iuré,& ratifié parles fus-alleguez Seigneurs 
tant du cofté du Roy que de celuy du Duc de Bretaigne pour Se au nom de leurs Sei- 
gneurs Se maiftresdes lettres des vns cftans datées du quinzième de Ianuier,& des au- 
tres du quinzième d'Apuril. Voyez là tout cequifut tranfigé Se accordé pour met- i\m 381. 
tre fin à cefte longue guerre, toutesfois le Duc ne feit l'hommage fi toft, pour les Aquijeft- 
occafions que ie diray cy après fuiuât le fil Se cours del'hiftoirc. Tandis qu'on capitu- ce l» tn 
loit cefte paix tant ncceffairc,mcffieurs les oncles du Roy,tafchoiét d'exercer ce icu- txer t olt fc 
ne Prince en tout honnefte exercice fans le laifTcralentir en parc^fc,&pou^ccnclc /w ' ,, ' 
voyans encore afTez meur pour entreprendre le faix des affaires , le faifoient déduire 
(ayant eftudié quelque peu, car défia noz Rois ne faifoient guère grand compte 
des lettres) à la chaffe: de forte qu'eftant vn iour allé vers Senlis,fut élancé vn 
Cerf fort beau Se ayant vncolier de Cuyure doré au col , ce qui fut caufe que le , 
Roy commanda qu'on nel'occit pas,ains fut pris aux Laqs Se cordes :& auoit en 
ce colier quelques lettres anciennes , porrans ces mots Latins : Ctjkrhocme do' u ^^ Sen , 
iw«/r:qtn' meut le Roy que de là en auant de fa propre volonté il porta vn Cerf 
pour deuife, ayant vne couronne au col: Se par tous fes efeuffons Se armoiries il 
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DU* vint j auoit deux cerfs volans qui les fouftenoient des deux collez. le laifle ce qu'on 
f" c ^* r : compte d'vn fonge du Roy, qui luy auoit reprefenté vn Faulcon pourfuyuant vn He- 
Uc f" ron î°^ ucs cn Sandres , & vn Cerf volant qui f humilioit à fa Ma/efté : car bien que 
Uni pmr * cs f° n g c sdes Rois foyent fouuent autant de prédictions , & que pour cela le Roy 
JUuiji. eut peu prendre les cerfs volans pour deuife , fi eft-ce que les auteurs anciens dient 
que l'occafion d'icelle vint de ce Cerf pris en la forcit de Sentis , &c la proportion du- 
quel eft rcprefente'e au Palais de Paris en la grand (aie entre les piliers qui conduilènt 
àla grande chambre de l'audience. Et pourec que ce fut ce Roy qui voulut que ces 
chartes 6 ^ er ^ s vo ^ ans fouftinflent l'efeuflon des armoiries de France , ce fut luy aufli qui or- 
êrdo*n* donna °i ue * cs R°* s nauroient que trois fleurs de lys d'or fur le champ d azunnon que 
ftily eut ccs fleurons ne fuffenc les anciennes armoiries de France dés le temps du grand Roy 
mis flmrs Clouis, ainfi qu'auons dit en fa vie,(quoy qu'il y en ayt qui acomptcntl'admoni- 
delysésér tion de l'hermite faite à Clouis pour le fait des fleurs de, lys, à fable, & menfon- 
munes <fcge) mais elles eftoient fans nombre telles qu'on les voit cftrc & en l'accouftrc- 
France. mcnt Royal & en la bannière de France, & que.de noftre temps nous auons-veu 
à l'hoftel dcsTournellesàParis, &enl'hoftel de Bourbon près du Louureau plus 
hault des galeries , qui rcfpondent vers la riuierc de Seine : ce que ic dis comme 
en paflant afin qu'on ne die que par ce paflage onpuiflcrcuoquerendoubte l'hi- 
ftoiredes armoiries du Lys de la maifon de France. le vous ay dit cy deflusque 
Henry Roy de Caftille mourant , commanda à Iean fon fils , &: fucccfTeur du Roy- 
aume de Caftille , qu'il fe gouuernaft (âgement fur ce qui concernoît le fchifme 
lors eftant en l'Eglilè,&: ne fe laiflaft fi toft aller après l'approbation de quel que 
Jeun *ît cc ^ Ut ^ CS ^ a P cs ' U ^4 UCS à ce 4 UC l'Eglifc en eut refolu : ce qui fut caufe qu'il en- 
cafhlle u °y a ^ CS Embafladeurs en France , & pour renouuellcr l'amitié , &c alliance que 
verslen*y f eu f° n P crc auoit eu âuec le deffund Roy Charles le Sage, & la maifon dcFran- 
charles 6. ce: & pour prier le Roy de fe départir de l'obeiflanec de l'Antipape Clément, ÔC 
recognoiftre Vrbain pour le fouuerain Paftcurdes Chrefticns:& pour femblablc 
occafion le Roy d'Hongrie Louys , iflu du fang d'Anjou de la féconde branche, 
^fmhdf- & des Rois de Sicile, enuoya fes mclTagers , comme renonçans à l'amitié des Fran- 
fadeurs ^ ç Q is , là où ils ne quitteroient Clément, d'autant qu'ils fe difoient ne pouuoirc- 

f'Zn*™ ^ rc a ^ icz ^ C CCUX *° nt ^ cnimiati< î ucs : cc quicftoitvnedes pratiques, & fub- 
tilitez d'Vrbain , craignant que le Roy de France n'attirait les autres Princes à l'o- 
eharve. beiflance de Clément. Mais le Regent de France, parl'aduis du Confcildu Roy, 
HtjfScedu refpondit,que l'intention du Roy cftoit de garder inuiolablc l'alliance faite aucc 
%eget dux l'Hongre, & le Caftillan,mais que pour cela il ne pretendoit forcer la confeien- 
AmbAjpt- cc p OUf i eur gratifier: qu'il feftonnoit que le Roy de Caftille eut mis cn oubly les 
deurs des DOns offices d'amitié que le feu Roy -Charles auoit fait à Henry Comte de Tri- 
fteraare,& que pour complaire àvn Euefque vfurpatur du fiege Apoftolique de 
Rome, il vouloit feftranger de fes bons amys,&par mefme moyen ne point re- 
cognoiftre celuy pour Pape qui auoit cfté efleu librement, là où Vrbain eftoit Pa- 
pe par violence, les Cardinaux ayans cfté forcez à l'eflirepar la fureur du peuple 
de Rome. Ainfi parlent noz anciennes Chroniques, cc qui eft vray quant au Roy 
d'Hongrie qui fe declaira pour Vrbain feulement , afin de faire defplaifirà laRoyne 
Icannc de Naples,pluftoft que pour defir qu'il eut de gratifier à Vrbain : mais quant 
Gériuéty a u Caftillan,rhiftoire Caftillanc chante autrement , lors qu'elle dit cn cefte forte : En 
hifl.iEft. i QS ne g 0 tios delà fthifina las conrregattones delos Prelddos , y endo a la Urga , el Rey , deftues de\ mu- 
ltu.î$chd. c lj 0S açuerdos y confiltas Dio.la obediençia con au6io folennifimo , y publico en principio del dîio 
ll j' (Ân m t de mil y tre%ientos y o&antay ~V»o por Papa y Vicarîo de chriflo , a Clémente Hamado fepti- 
de caftille mo H ue e ft aH4 m ^ M ^ non ' C'eft à dire: Sur les affaires du fchifme, comme l'aflem- 
rteognoit bléc des Prélats fut fur les longueurs à les vuider , le Roy ayant bien efpluché, 
Clément & confulté la matière, prefta l'obeiûance folennellement, & publiquement au com- 
pmrVépe. m enccmcnt de l'an mille trois cens quatre vingts &vn, à Clément fcpticfme feant 
Muoraue efl Auignon,&le rccogneutpour Pape, & Vicaire de Iefus-Chrift. Auquel temps 
p4rL9uys Louys Duc d'Anjou Regent en France auoit grand différend auec le Roy d'Ara- 
DuciM- gon,àcaufedel'Ifle de Maiorquc que l'Angcuindifoitluy appartenir parvoyed'a- 
$»u. chapt fait du Roy Iaymc ou Iacqucs , auquel le Roy d'Aragon l'auoit rauic , & 
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©ftée:mais le Roy. Ican de Caftille defireux de pacifier ce difcord,ofFrit au Duc d'An- 
jou cet mille fracs d'or du fié propre, ce qui fut caufe del'accord pour celle fois d'en- 
trcles maifons d'Anjou 6c d'Aragon , qui auoient d'autres choies à defmefler. En la 
mefme fàifon les Rois de France,de Caftillc 6c d'Aragon,fçachâs que Léon Royd'Ar- Letn *?J 
menic dernier du fàng François,qui a commandé fur les Arracnicns,eftoitprifonnicr j^^™^ 
du Souldan d'Egypthe,ne faillirent d'enuoyer vers luy , pour moyennerfà deliurance: €é l^ t i 
& eurent tel effort leurs prieres,quc l'Arménien fortit de prifon, 6c f en vint en Fran-^ / w ^ 
cc,où depuis il mourut,& gift aux Cèleftins à Paris. Et pour ne biffer l'hiftoire impar- de Frmce 
faitc,ny taire ce qui fepauaen ce temps, dequoy noz hiftoiresne font mention, 6c*sCtwnet 
toutesfois celles des Anglois 6c Efpaignols en font pleines, il faut ramcnteuoirl'cm- Cdjkte. 
prifonnement de Charles Infant de Nauarre fait parle cômandement du Roy Char- KPf^^ 
les cinquicfmelors qu'il feit décapiter les officiers du Nauarrois confpirans contre le^ dtt ®* 
làlut du Roy,& delacourône de France.OrleRoy de Nauarre marry delà prifon de tE J}*i. 
fon fils,&: que pour la mort du Roy fàge,onneluy eut dôné,ny fait aucune gracc,ains AW.17. ch. 
le traitoit-onauffi rudement que fil eutefte coupabledc quelque grande trahifon: 33. 
conceutvne eftrangc haine contre les Ducs de Berry 6c de Bourgoigne,ayant enten- 
du que ceftoient eux qui cmpcfchoicnt la deliuranccde fon fils l'Infant Charles , & *»»<l»*& 
pourec fc refolut des les faire mourir à quelque pris que ce fut, efperât que leur mort 
lcroit caufe de la liberté de fon héritier. A cefte caufe il follicita vn Anglois qu'il auoit tutmrs j„ 
à fafuitc,auqucl il promit grand' fomme d argent,&: luy en donna partie,afin que paf - ^ dw- 
fant en France,il empoifonnaft les Princes du fàng Royal qui auoient la charge du Us 6. 
Roy :6c pour ce faire luy mit en main des poifohs, dequoy il eftoit bon maiftre , ainfi 
que defia il l'auoit pratiqué fur le Daufin Charles, depuis Roy cinquiefipe du nom,&: 
que dequis il voulut expérimenter fur le Comte de Foix , ainfi que pourrons déduire 
cy après. Ceft Anglois vient en Frâcc,& comme il eftoit homme gracieux 6c accord, Emp9 ,fa 
gaignale cœur des courtifans,& finfinuabien auant en la grâce des maiftres d'hoftel neJrfrù 
6c des Cuifinicrs des Princcs,& fur tout du Duc de Bourgoignc,quin'efloignoit gue- wfuty. 
rcla perfonne du Roy,à caufe delà ialoufie qui eftoit entre luy 6c le Duc d'Anjou. 
Oeft hômealloit &vcnoit fi fouuét en la Cuifinc,& vfoitde tantdc fignes de peruer- 
fcvolonté,qu'cn finonle foupçonna tant pour le voir toufiours approcher la viande 
que pour le fçauoir Anglois,& fur ce foupçon il cft empoigné &: coffré , 6c auffi toft il 
confefTa quelle eftoit fon cntrcprifc,& de la part de qui elle eftoit baftie: & par mefme 
moyen il y perdit la vic,& le Nauarrois acquit lareputation de Prince trcf-deloyal,& 
mefficurs du fàng fedcliurercntd'vn grand péril de mort. Neantmoihs les chofes al- 
lèrent fi auant que le Nauarrois ne pouuât viureà fon aife fans fes enfans tous captifs 
en Francc,& ne voyant moyen de les auoir par fes menées proprcs,à caufe de la haine 
qu'il fçauoit que les tuteurs du Roy luy portoient , il fadrefla au Roy Ican de Caftillc 
lequel nefeit grand compte de fes prières :mais quand il feveit follicité par madame 
Eleonor de Caftillc fa fœur,& efpoufe de l'Infant de Nauarre, qui ne cefToitdcl'im- zlann Je 
portuner,à caufe que depuis la captiuité de fon mary elle n'auoit guerre bougé de Ca- c *^f e P" 
ftilc,en fin il condefeendit à luy fatisfaire, & àmoyenner la deliurance du Prince fon ™* e ?" Âr 
beaufrcre.Pourceilenuoya AmbafTadeurs en FracepourprierleRoy&meflieurs fes 
oncles d'auoir pitié de l'Infant fon beau-frere , 6c n'auoir tant d'cfgard à la malice du n% 
pere,quclc fils en portaftla pénitence, veu mefme qu'il n'auoit efté trouué en rien 
coupable. Ces pratiques furent longues,& ne fortit le Prince Nauarrois que iufqucs 
à l'an mille trois cens quatre vingts 6c deux ,auec lequel furent deliurez Dom Pi cr ~p w ' BfW je 
rc de Nauarre Comte de Mortaing,&: Madame Marie de Nauarre tous enfans du N âu <trre 
Roy Nauarrois, qui porcoient la pénitence des folies du Roy leur pete. En Italie mis hors de 
ce-pendant tout eftoit en armes , à caufe de ladiuifion mifeen l'Eglife par les deux prifin. 
Papes Vrbain 6c Clément , furquoy ie m'eftonne que tant de Princes , Prélats , hom- G y rre m 
mes illuftrcs , fçauans 6c fages qu'il y auoit lors , fouffroient cefte combuftion , 6c que fa*™** 
tous enfemble ne mettoient la main à focuure, chaftiant l'ambition de ces hommes, " M ^"* 
6c faifans eflire canoniquement vn chef pour l'Eglife, fans laifTervn fi long temps la 
nacelle de S. Pierre flottcr,& vaguer fous la main de deux Nochers f entre-faifans la 
guerrc,&: vfàns des deux couteaux au grand fcandalc 6c preiudice de toute la Chrc- 
Sicnté,vcu les fuccez du Turc tâdis que noz Rois f amufoiét à fupporter la diuifiô de 
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ces deux Eucfqucs.Car Vrbain pour fe preualoir de fa puiflancc , oppofà vn compéti- 
teur àla Roynedc Naples,côrac dirons cy apres,& Clément fcit venir forces de Fra- 
ce,afin que les armes, & non la raifon,ou les loix vuidaflent les différés delà Papauté, 
ôc qu'auecicelles il peut chaffer Vrbain de Rome: mais il fut trompe, car fon neucu 
Alhric et- cirant vaincu par Albric Comte de Barbian, ôc luy f enfuyant à Naples, & perdant les 
te de Bdr- villes qui tcnoicnt pour luy en Italie, fallut que fcn vint en Auignon , &auccluyla 
hun chape Roync Icannc,l'arriuéc de laquelle n'apporta que mai'heur en Frâcc, ainfi que le fuc- 
Uneueude cez deniiftoircnousfcravoir,&goufter:non que toute l'Italiclaiflaft le party de Clc 
C MiLn$is mcnt > vcu °t uc * cs Milanois alliez de la maifon de France luy obeiflbient , &c quelques 
[muent le Tofcans,& Napolitansle rccognoilïbient pour Pape légitime. Neantmoins la mort 
pdrtydecleàcÛLin&c Catherine de Sicne religieufe de l'ordre faind Dominique décédant lors 
ment. nuifità fa caufe,car elle dit qu Vrbain eftoitlevray Pape , & qu'il falloit depofer Clc- 
stintieCd ment pour le repos de l'Eglifc: aufli mourut cefte foinde dame l'an mille trois cens 
therine de q U atrcvingts,ledix-ncufiefme d'Auril faifie de douleur voyant cefte diuifion cnl'E- 
Sl tf é fa[~ gHfc:dc laquelle cfmotion nous fauldra parler cy après , ayant vn peu difeouru delà 
^380. * n g ucrrc de Flandres aduenuc fous les ieunes ans de noftrc Roy Charles fixieftne. 

Troubles de France^ de Flandres autres diuerfes occurrences. 
CHAT. XLVUL 

• 

L " dn ,j8 L fe^p^WSjN ne fçauroit aflez fuffifamment d'efcrire,ny exprimer l'eftatmi(c« 

rable delà France foie qu'on ay c efgard à la police temporelle, où les 

jfl^ \u onc * es ^ u *" c monftroient fi violens que chafeun tafehoit à efcor 
„fl-t$7 des ^^^^^i^ 0 ^^^? 0 "?^^^^ 0 ^^" àledeifendreior qu'on confidere ce qui fe 
cardmdu'x Kw^^^^^M P 3 ^ 0 ^ cn l' or dre Ecclefiaftique,à caufe des infolentes extorfions fai- 
fe*J™A- SastoSsÉ^ tcs far les Eglifes de France, par les Cardinaux qui eftoient auec le 
uiffun du Pape Clément en Auignon , ne laiflans bon bénéfice au Royaume qu'ils n*craporta£ 
rit lefehif{ en t,fraudsins les vniucrfitez de leurs droids, & exigeans tant de vacances, & dixief. 
mtt mes fur les Eglifes, &fai fan s tant de coneuflions aux fimples bénéficiez que c'eftoie 

pitié de voir la mifere & des Eglifes, &: des Efcolcsrfans que perfonne ofaft en dire vn 
Cdrdi- f cu i mot,à caufe que ces meffieurs eftoient fupportez parle Regcnt Ducd'Anjou,qui 
Hduxfip- auo it part an gafteau,& qui afpirant àla Couronne de Naples fouffroit tout aux Car- 
^"'ufde dinaux,afin qu'ils l'aidaflent cn fonentrcprife.Ccqucconfiderantl'vniucrfité de Pa- 
ItniiH. ris,laquelle prcfque feule voy oit alors clairement , &c f oppofant à ces abus , fe refolut 
Lvniner- deremonftrerauRoy,&Rcgcnt,quclsinconucnicns & defordres pouuoient caufer 
fti depd- en ce Royaume les deporteraens de ceft Antipapc,&des Cardinaux,lcs fuppliant d'y 
risfefhialt rcmedier,& ne fouffrir que l'auaricedu fiegcd'Auignonappauurift ainfi toute la Fra- 
du Roy. cc L a p aro ii c f ut portée pat vn Dodeur en Théologie nommé maiftre Ican Ronce 

natif d'Abbeuille la licence hônefte de la parolie duquel defplcut tant au Regcnt,quc 
o^^o-r^ j a nuit mclmc il le fcit tirer à force du Collège du Cardinal lemoyne &l'enuoyacn 
nique du yn cu j j e f 0 fl* ecn Chaftclet, dequoy l'vniucrfité f efmeut , & peu fcn fallut qu'il n'y 
Vuei^tn euC vnc grande fedition cn Paris. Enfin le Rcgentpcrfiftanten fon opinion il fallut 

que les facultcz accordaient que Clément eftoit le vray Pape , auant qu'il deliuraft 

le fufdit Dodeur, lequel ne fut fi toft hors de prifon , qu'il fen alla à Rome vers 

Vrbain, dcclairant l'animofité du Rcgent, Duc d'Anjou, &fc plaignant de fon in- 
vrhùn V* iufticc. Vrbain voyant vn fi beau chemin ouucrt pour attirer le Clergé de France, 
yeejcrit À parlemoyen de l'vniucrfitéla première de l'vniuers , cfcriuit au Redcur d'iccllcà 
l'vmuerft- p ar j s | c merciant de fôndeuoir,& le priant de recognoiftrelc faind Siège Apo- 
te evms. ^ 0 jjq UC! (2 cs i cttrcs f urcn tlcucsauxMathurinscn pleine congrégation des facultcz, 

cc que le Duc trouua de fort mauuaife digeftion, comme n'eftant loifible au Redcur 
fadeur de de lyre lettres d'vn ennemy duRoy,fans que fa Majefté les eutveuê's:&pource ôrdô- 
tvniuerfi- naque lcRcdeur fut pris au corps, & mené cn Chaftelet : mais luy aducrtyfen- 
tede Pdris fuit Se fe retira à Rome, comme encor feirent plufieurs autres gens de grand fça- 
f enfmt 4 uoir^ faindc vic,detcftans ces abuz, &: plaignans la France d'eftre ainfi mal-mcnée. 

^ Clément 
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Clcmenc cc-pcndat pour mieux fe maintenir en la grâce du Duc d'Anjou, feit Iargcf- ciment 
fc des biens des fuiets du Roy & des theforsde l'Eglife,luy permettant de leuer dcsft fettr <l» 
decimes,laraccoltedefquellcsfutfai&c contre l'ancienne couftume par gens Lays- Dwf ^ AW " 
&iugcsfeculiers,furquoyles Ecclefiaftiqués formans appellations &C oppofîtions,'"'* 
ne peurent eftre ouis,& ne fut polfiblc qu'euffent aucune rai fon de cefte fain&eté de 
Clcmcnt,ains furent lcue'es les décimes par force, & plus queneportoiét les reuenus 
des benefices.-ce qui rendit le Duc d'Anjou hay & detefté de chafeun , tous fouhaitas 
{âmort,&pcupriansDieupour fonfâlut& proiperité. Quelle fut la mifere de ce infilec* de 
iiecle , & combien ce Clément fe rendit l'efclaue de la volonté de noz Princes le de- c J*"k* w 
claire atfcz Nicolas de Clamcnges Archcdiacrc de Baïcux,& Do&eur en Théologie J^jJ* 
en l'vniuerfîté de Paris, nourry au Collège de Nauarre , lequel en vn fien liurc qui 
porte tiltre de l'cftat corrôpu de l'Eglife, parle en la façon que fenfuit,car ic ne veux y 
mettre que le Latin. P oftqudm mportdbilijdrcina peccdtorumexigentejuridle mdlumfchipndùs j t 
irrepftt in ecclefidm^yt taceam de alijs dePdpdtu contendentibm, quid Clémente noftro,quoddyixitjni- c i ârtu „~ eS 
ferdbiliusîqui ita fe feruum GdUicis principibus dddixerdt,~\t euferret iniuriu & contumelm^udt ipfi en ji„ Uure 
quotidîe ah dulicis inferebdtur)quasyix deceret diciin yilemdncipium.Cedcbdtillefurori, cedcbdttem- de l'eftat 
porijcdebdt fUritdntium i/nportunitdtijingcbdtydifimuLbdtJdrgiterpro^ ex die duçebdt, enrompu. 

his bénéficia ddbdtjllis yerbd % Omnibus quos dut drte djfètdtoridydutludicrd in curijs ftbi dmicosfecerdt y 
pimmoperepldcere ftudebdt y eosque beneficijs promereriyqubfdliumpdtrocinioy dominorum grdtidm , &* 
fduorem dJpqucretur.Hif itdquedtque iuuenibus nitidis & elcgdntibus, quorum mdxime confbrtiogdu- 
debdtjingulosfere ydCdntes Epifcopdtus y aetcrdsquepnecipuds dignitdtes impendebdt. Venique "Vf prin- 
cipum beneuolentidmfdcilitts confiqueretur^jfecutdmfoueretjotdm conferudret, conferudtdm dmplifi- 
çdretflurimdMtro dondrid&Xmidillisddbdt.QudJcunque Jùper clerc exdftiones petere yoluijfent y 
dnnuebdt^ltrb fepius etmingerebdt'.ficque omnecleru ficuldrtumdgiftrdtuu difyofitioniJùbijcicbdt,yt 
mdgis quilibeteorum^qudmipfedominusejfeputdreturJnhdctriflipma feruitute[non dico prtfidentid) 
tria ra fuprd temporum luftrd eu incredibili EccleJUdttritione conjùmpjerut. Voyez làlcs mots du 
fusdit de Clamenges, qui vous paignent au vifles a étions de ce Pape Clemcnt,& cô- 
bien il eftoit efclaue & des Princes àc des courtifans,& quel eftat il faifoit de la purité 
derEglife,auxdefpcns de laquelle il ne fefoucioit de maintenir fon ambition,& trai- 
ncr le refte du monde après luy à vne pareille ruine. Au refte, les cfcrits& liberté de 
parolledc ce grand perfonnage me plaifent, tant pour le voiramy delà verité,que ie 
fuis contraint de vous mettre icy quelques vers latins par luy-mefmc faits furies rai- 
fercs de ce dcteftable fchifmc , duquel il f eft plaint , &au Roy, & aux Princes,dc ce 
temps auec grande véhémence d'eiprit:or font ces vers en cefte manière. 

Qjrifte^graues^onfafempermiferatelabores cUma$ f 

tAuerfôs refer hue oculos,& rejfrice tandem mu Pdpe^et 

DefertamJaecratnSuneftacladeiaeentem, sue/que*^ 

i J r • r • n m i exhortatio 

JamJatfs y erumpe,JatisejtperpeJJamalorum farUfehif 

Tempus, affliblis eius mitejeere rébus. 

Tartaream fuperis aliquando pèllere regnis 

sAtteBondignarepatercunt proie nefanda, 

Ocius vt ftygias rurfus je conduit in vmbras: 

Qua dudumelatolucem 9 terrasquepererrat 

Vertice &• Athcreas corrumpens infeit auras. 

Suftulit hac nobis qu£ munera chara dedifli, 
Supplicum ad dirum properans pacémque relinquens: 
Soluit amicitiasfraternaquefœdera rupit. 
Et face viperea ardenti Phlegetontis ab vnda 
Dircptajnenteshominuminflammare furore 
Nititur& ftimulis odiorumincenditamaris. • 
Ingcrit iU* dolos>fit~tk rumoribus aures 
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lmbuit 9 exacuitrixas 9 quatit vndique régna 
Seditione premit>ciuilibus inflruit armis > 
Proditione replet ^annona torquet adempta: 
Teflibus afliduis confumitSraudibus angit 
Occultisjnagis injidijs,quam robore gaudet. 
His probe monfhiferis cùm totum peflibus orbefn 
Concujfum teneat viftrixjacerétque cruento 
Imperiojamen Ecclejiammagis illafatigat, 
Durius infeftatypremit amplius^acrius vrget> 
I liant difiidijs maioribus atterit intus: 
Viribus externis oppugnat acerbius iliam. 
Omnis in hanc infurgit^eam delere laborat. 

Puis adiouftc les caufes de cefte miferc. 

Vtc^ tuos pojfet turbare licentius agnos^ 
Certamen f craie dédit pas~loribus> t vni 
Dum pugnant vter exgeminis dominetur ouili y 
Vt libet intereà §oliatjnaBatque> voràtque: 
Quacumcy incedit luElu Jimul>atque rapinis 9 
Qadibus^Cr fœda complentur cunfta ruina. 

Il dit cncor plusieurs autres chofes fur ce propos que ie laide p out euiter prolixi- 
té^ venir à l'autre poin& , que comme l'Eglife eftoit angoiflec en France > auffi f c- 
MefeêHtij ftoit rcftatpolitique,& entendez en quelle forte: Vous auczouycy deffus les diffe- 
rends d'entre les Ducs Louys d'Anjou,& Philippe de Bourgoigne pour le fait tant do 
la prefeance, que tutclle.or Iean Duc de Berry leur frere , 6c iurnommé le Camus-, 
marry que le Roy fon feu frere l'eut mis en oubly , 6c priué de toute administration 
par fon teftament, commença aufli à f en reflentir,& à vouloir eftrc aduancé aufli bio 
quefesfreresrcommeainfifoitqu'auecl'Angeuinilfe plaignoit que Philippe eftoie 
trop bien appanagé , mais 6c f vn 6c l'autre eftoient fans iufte raifon de faire plaintes 
ctmme les veu q UC l'Angcuin tenoit tout l'Anjou Touraine, 6c le Maine, 6c partie de la Soloi- 
Jffsde Fra- g nC) &r Gaftinois : 6c le Berruyerauoit le Berry , Poitou, 6c Auuergne : 6c ainfi ce de- 
"W* n4 ~ quoyle Camus fc plaignoit eftoit non pour l'appânagc,ainspource qu'il n eftoit ap- 
^ pelle' à partie aucune du gouuernemcnt,les autres eftanscmploycz^Vn à la Régence 
générale du Royaume,&: l'autre au gouucrnement du Roy auec le Duc de Bourbon, 
furquoy il falloitfe plaindre du Roy derfun&,& non pas de ceux qui viu oient alors, 
non guère affectionnez à ceux qui gouuernoient, dcfquels ils cognoiflbient , 6c l'am- 
bition, & l'auari ce : d'autant quec'eftoit le Roy quiauoit tcu le nom du Bcrruyeren 
fon teftament,ou pour ne l'eftimer homme de grand crfcct,ou pour le voir paifiblc, 6c 
« léi Duc de 4 U ^ fccôtentcroitdcpeudcchofc. Iea de Berry donc pouffé (peut eftrc) par ceux de 
letry Prin fa fuyte,ne voulant troubler l'eftat,rcquit d'auoir quelque gouucrnement, &d'auoir 
ce fùfible. moyen de faire paroiftre à la France le defir qu'il auoit de continuer à l'ornement , 6c 
ici Duc de auancement d'icclle. à quoy l'incitoit fon beau-pere Ican Comte d'Armaignac , mar- 
r"FÊ'ï ry ^ c ce 4 u on tcnoi£ ^ peu de compte de fon gendre. le ne (çay fi l'Armaignagois 
iean cote ^ Tc ^ cc ^ c V^tic en deffaueur du Comte de Foix , ou fi cela vint du mouucment du 
d'^frmù- Duc Ican mefme.tanty a que le Duc de Berry demanda le gouucrncmcntdcGuien- 
ffuc. ne,& Languedoch , donné au Comte de Foix après que Charles cin*quiefme en eut 
jei Duc de defapointéleDuc d'Anjou,àcaufcdcfes cxa&ions,&impoftsfurlcpeuple,[pourrai- 
Berrygou- f ons defquels eftoit aduenue la fedition de Mompelier , dclaquelle a efte fai&e men- 
uerneur de tion cy fc{£ USt l c Confeil du Roy o&roya tout aufli toft au Duc Iean de Berry fa re- 
er^Jr- queftc,&Iettres # luyen furent defpechées, la date dcfquellcs eftoit du dixneurîcfme 
<pitùne ~ i°urde Nouembre mille trois cens quatre vingts, Icfqucllcs contenoient lapuiffancc 

qu'il 
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qu'il auoit fur les pays, & gouuerncmes de Languedoch, Aquitain e,#clà la Dordone, 
Berry, Auuergnc,& Poitou , afin que les terres de fobeifTance de ce Prince ne fuflent 
cnclofes fous autre gouuerncmcnt que le fi en. Ceux de Languedoch aduertis qu'on 
les foumettoit a d'autre çouuerncur qu'au Comtede Foix,fafchez au poflible que Ceuxdeii 
autre eut ccfte charge qu vnfeigneur naturel du pays , eu efgard à ce qui cftoit adue-X" - ^^"* 
nuàMompelicr,&aumauuais traitcmétreceulorsquclcDuc d'Anjou gouucrnoit: vmet dH 
6c fçachans qu'vn Prince du fâng fe déportant contre le droit, on ne fçauroit auoir de ^rateU 
luy raifon , & mcfmc durant la minorité' du Roy , & l'altération de toutes chofes : ils comte de 
ont recours à Gafton Phœbus Comte de Foix , & députe' gouucrneur de Lâgucdoch Foix. 
dés le temps que Louys Duc d'Anjou en fut dcfapointé.Ceftuy comme il eftoit fage, 
&preuoyant,bien quecogneut ou foupçonnaftquec'cftoit vnefaucurdcl'Armai- 
gnagois,fcitconuoquerlesEftatsdupaysàTholoufc,pourfçaupirce qu'il faudroit Efidtsdf- 
fairc,& comme il conuenoit fc gouucrncr en chofe de telle , & fi grande importancc../««£/r7 i 
Comme les affections des hommes font diuerfes , il y eutauffi des opinions differen- ThêUufi. 
tes: les vns concluans immédiatement qu'il falloit obéir au Roy , & aux commandc- 
mcnsduRcgcnt, & du Confeihquc les gouuernemcns n'eftoient point héréditaires, Gouueme- 
ains dependoient delà volonté du Prince ou de ceux qui ont la charge du Royaume, *"**4q*- 
& qu'il ne falloit entrer fi auant fur les caufes pour lcfqu elles le Comte de Foix eftoit 
dcfàpointé,puis que c'eftoit vn Prince du fàng,& non autre qui eftoit mis en là place: ^ 
veu que les Princes delà Couronne font naturels de toutes les Prouinces obeiuantcs 
au Roy,puis qu'ils font pour fucceder au Royaume.D autres plus rcmuâs,& chatouil- 
leux^ ceux cy furent le plus grand nombre,opinercnt, qu'il ne falloit pas fe fouftrai- 
re de fobeifTance du Roy, mais non pourtant acuoient ils obéir à ce commandement 
fait au defauantage du pays > Ôc fans que le Comte de Foix eut fait chofe qui meritaft 
d'eftre définis de fâ charge.-qu'il ne falloit f arrefter à ce refpect de Prince du fàng,puis p'^eLÏ- 
que defiails cnauoientfait ofter vnàcaufedc fes deportemés pleins de violence: vcuiL^^, 
que comme l'Angeuin les auoit pillez,ceftuy vouloit faire le fcmblable, comme défia 
il en auoit fait fefTay fut les pays de Poitou,& Aquitaine: les habitans de/quels fe plai- 
gnoient del auarice de ce Princc.làoùle Comte de Foix les gouucrnoit paifiblemét, 
fe comportoit doucement auec eux,& leur adminiftroit cfgalement iuftice, corne fça 
chant &cognoiflant le naturel des habitans du pays, duquel il eftoit natif. En fin fut 
conclud félon & fuyuant cefte dernière opinion , & députa l'on des plus notables de Embdjftde 
l'affembléc pourallerversleRoy, icfupplicrqueleCôte de Foix demeuraft gouucr-^ unçue 
neur puis que le deffund Roy l'y auoit mis,enayât ofté IcDuc d'Anjou fon frere.Ce- ^ m 
fte Embaflade fafcha fort le Roy quoy que icunc & encor afTez enfant,mais qui auoit Ryr * 
vn efprit vif, & fou dain,& vouloit eftrecreu , &obey:ioint que les Princes du fangne 
t rouuoien t bon qu'on reuoquaft ce qu'ils ordônoient : & pource le Roy refpondit de 
fe propre bouche, qu'auant que fon onclefutpriuédcce qu'on luy auoit affigné , il cW« 6. 
iroit luy-mcfmc en Languedoch pour l'en mettre en poflcfïïon,à quelque pris que ce * r j c 'k**b 
peut cftre.Et defait,(côme toufiours il a cfté trop foudain-en fes entreprifes) fur f heu J^ï^ï 
reil f en alla àfainct Denis, prendre congé des fain&s Martyrs, & y leuerl'enfeigne & iÊ°cLr- 
banniere de Francc,nommée l'Oriflamme , qu'il mit en main à meflire Pierre de Vil- Usfixtefme 
liers en Bric, grand Maiftre de France, lequel la garda plus, d'vn an, à caufeque ce * ceux de 
voyage fut rompu parle Duc de Bourgoigne qui pratiquoit celuy de Flandres. Dieu i*guedoch 
faifoit lors vnc grande grâce au Royaume de France, que les Anglois n'eftoient tdn I 5 Sl * 
trop cfchauffcz à luy faire la guerre, eu efgard à la diuerûté des humeurs des Prin- 
ces du fang, oncles du Roy,l'vn faidant des moyens du Royaume à fe faire Roy 
en pays cftrangc, l'autre appauuriflant le peuple, pour dompter le Flamand, & le 
troifiefme voulant commander à coups de bafton , fur vn peuple qui refufoit de 
luy obéir. Car Iean Duc de Berry , fafché qu'on le mefprifàft ,fe refolut de pafier 
auec forces en Languedoch, te d'auoir le gouucrncment en defpit du Comte de 
Foix,& de tout autre qui voudroit luy calenger :& d'autant plus il fe hazardoit^^*" 
en ccfte entreprife , qu'il fc voyoit fupporté par les Comtes d'Armaignac & dc' y4uec f tr 
Cominge: & pource vint en Languedoch auec la nobleflc de Poitou , Berry, Au- f "^J£*~ 
uergne , Limofin , & Perigord , ayant encor quelques feigneurs d'Armaignac , & de ™ ' * 
Cominge. Par tout où le Duc de Berry paffa en Languedoch il fe feit fentir à bon 
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efcient,car excepté le feu,& les meurtres dcfqucls il nvfa aucunement, il n'y eut gen- 
seueritid» rc aucun d'hoftilitéqui ne fut expérimenté fur le plat pays , dequoy marry le Comte 
DucdeBer dcFoixJuy vintau dcuantiufqu'àRabafteins place affife à cinq lieues dcTholoufc, 
^Hcàïch" ou ^ ^ uc c ^°' t au ^ a P cu ^ c train:làlc Comte fenquit pourquoy eft-eeque (on cx- 
^sthêucht- ccu<cnce gaftoit ainfi les terres de Ton gouuerncmét: à quoy le Duc refpondit que c c- 
ment du ftoit pourlc chaftierdefon orgueil , & de ce qu'il ofoir contreuemr aux commandc- 
DucdeBer mens du Roy,& de Ton Confcihluy commandant fur peine de la vie, de quitter fon 
ry, cr co- gouucrnement,& ne plus fentre-mettre de chofe qui concernaft les affaires de Lan- 
te de Foix. guedoch.Lc Comte qui a efté vn des plus hauts àla main qu'autre defon teps , &: qui 
r once' dû * ama ^ s ne Acfchit fous Roy ny Princc,à qui il eut affaire,dit au Duc, que plus grâd que 
Foixitn du * uv l'auoit fait gouucrncur,&: qu'il n'eftoir aflez puifTant pour l'en ofter , fi de fon bon 
Duc de Ber gré il ne luy quittoit la place : ce qu'il n'auoit délibéré de faire , l'afleurant de le venir 
ty. vifiter de plus près , & luy faire voir & fentir quelle différence il y à du braucr de pa- 
rollc à exécuter vnc haultc entreprife. Ainfi hui&iours après le Comte de Foix re- 
uint à Rabafteins aucc telle côpaignie de Gentils-hommes , 6c foldats,que le nombre 
Comte de furmontoitccluy des gens du Ducdc Berry , mais en cela luy eftoient ils inférieurs, 
Feixen ci que tout ceft amas eftoit de gens non accouftumez à la guerre, mais cela ne deftour- 
fdigne. na j c Comte de vouloir venir au combat.Et par-ainfi le iour de la Magdalcine,qui eft 
lcvingt-deuxicfmc de Iuillet audit an de mille trois cens quatre vingts &vn, il vint 
Cens du donner furies gens du Prince de France , lefquels il mit en route , & en occit iufqu'à 
Du *r£? fept ccns,faifant prifonniers la plus-part des Capitaines principaux de l'armée. Ceftc 
HdrUcite ^ ontc ^ Ut ^ urc a Apporter au Duc de Berry, & pourec renforçant fon armée, faifoic 
déteix. ' ^ cs cour ^ cs iufqu'à Befiers, & tous les iours iufqu'aux portes de Tholoufc : mais il n'y 
gaignoit rien que des coups,ylai(Tant toufiours quelques vns des plus huppez de fes 
trouppes. En fomme le Comte de Foix , aduerty que le Roy fe fafchoit de ce que par 
Accord en- force il vouloir détenir ce gouuernement, & luy mefme ne pouuant regarder de bon 
m U Duc çeil la ruine de ce pauurc pays,oubliant fa grandeur,pour le falut public,& defireux de 
de Berry et f c foumettre à la volonté du Roy,auquel iufqu'alors il auoit fait feruicc , content d a- 
U Comte uo lt mon ft r e' au Duc que non la force, ains la courtoifîe le pouuoit dompter , cnuoya 
eF " x ' vers luy pour accorder , à quoy le Duc entendit de bon cœur , & fut leur paix fondée 
Cfl ^^ fur ce que le Comte fe defmcttoit de fon gouuernement entre les mains du Duc de 
Foix fuit- Berry fans contrainte , ains pourle bien du pays,& de fa franche volonté : & ainfi vc- 
te le gou- nans à parlementer fut fait 1 accord ftable,& durable: & les troubles appaifez , le Duc 
uernement prit pofTcflîon de fon gouuernement, au eepromeffe de ne tourmenter aucun pour 
de UngH rc f us q U » on eut fait de luy obeir,lc Comte prenant le tout fur foy,commefe difànt au- 
teurdclareuolte. En celle faifon on pouuoit voir toutes chofes aller ç'endeffus def- 
fous,&: que les plus petits portez des grâds,faifoicnt des torts à plus fcgnalcz que foy, 
& faifoit mauuais fattacher à ceux dcfqucls les grads auoient affaire. le dis cecy pour 
ce que le Duc d'Anjou Regcnt en France , fe voyant hay de l'vniuerfité, & des Eccle- 
fiaftiqucs,àcaufe qu'il fupportoitlcs infolcnccs du fiege d'Auignon,pourappaifcr ce- 
tte colère des gens d'Eglife , ioiia vn tour d'habilité, & entendez comment. Hugues 
*ufe du Aubriot home puiflant,&: riche en biens, duquel auons fait mention cy deffus, quoy 
Ducd'ssc» que fut fauory & du Roy &: du Regcnt, &: Princcs,àcaufc de fes richefles U cftats,cô- 
me cftant Prcuoft de Paris, & furintendant des finances , fi eft-cc qu'eftant pourfui- 
Hu9 ues u y P ar l'vniuerfi té,& gens d'Eglife,fur le fait de la religion, & en matière d'herefic,fuc 
^fufrft abandonné par le Regcnt aux Ecclefiaftiqucs, (peut cftre afin que de fa confifeatioa 
hdjdudcr il emplit fabourfe)lcfqucls luy faifans fon procezle declaircrcnt pour hérétique luy 
£*. cftant prifonnicrésprifbns de l'Eucfquc de Paris. En fomme attaint des crimes à luy 
impofez (ainfi qu'on dit) feit amende honorable au Paruis noftrc Dame, & condem- 
néd'auoir encouru crime delczc Majefté diuine , & par-ainfi digne d'eftre bruflé: 
mais ccftefentcnce cftant modérée il fut dit qu'il feroit en prifon au pain , &c à l'eau 
Hugues perpétuellement pour auoirmefprifé les fainds Sacrements, &feftrc méfié auec les 
^tubnêt ^ luifs,& fuiuy leurs blafphcmes,&fuperftitions:or que deuint ceft Aubriotnouslcdi- 
codtmne 4 rons C y ^ ÏCS f a ikns mention des efmeutcs aduenues à Paris. Cy deflus a efté faite 
Ketuel?' mention des troubles de Flandres aduenus par la faultedu Comte mefme, vfàntdc 
trop d'exactions fur fon peuple: & de la paix pratiquée par Philippe Duc de Bourgoi- 

gne,& 
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gnc,&: depuis rompue par les Gantois,* caufe que le Comte f cftoit retire de leur vil- 
lc,pour ce qu'ils n'auoient voulu luy liurerles chefs de la coniuration, bien que par 
l'accord nVfut dict qu'il ne recercheroit aucun pour les fautes pafTées.Or après le trel- p / ;/ / /rw 
pas du Roy Charles cinquicfmc, comme Philippe Duc de Bourgoigne fe veitauoir p„/Jr 
meilleur moyen defecourir (on beau-perelc Comte de Flandres queiadis ,&: que le 
Roy prenoit plaifïr de voir l'eftat Flamand en trouble, il deftourna auffi le Roy ttfSt de 
fonneueu( comme dit cftjdu voïagede Languedoch , efperat de luy faire faire fonf ecittrirle 
appt entiffage d'armes aux dcfpens des mutins de Gand Se de leurs complices. Ce-pé- 5?^* 
dant le Comte ayant eu forces d'Artois,Brabant,Hollande Se Bourgoigne, feit mou- d g m r ") t 
rir par iufticc quelques fcditieux,fe tenant afleuré de ceux de Brugcs,bien que les Gi- fatum U 
tois les fbllicitafTcnt à reuolte:& pour mieux les côteniren dcuoir,ii promit aux prin- p*ny du 
cipaux de Bruges de faire continuelle demeure aucc eux , pourueu qu'ils nefeiflent Comte. 
aucune alliance auec les Gantois : par le moyen dcfqucls ilvintàBrugcs auec Guil- 
laume de Namur & grand nombre defoldats,oùil fcitdcffaire cinq cens hommes &r 
d'auantage des partiaux des Gantois,& efionnant le païs , feit contenir le relie en of- 
fice. Les Gantois vont affiegerTcncramondc, mais furent repouflez parlagarnifon Gantois te 
Allemande qui eftoit dedans,pourcc furet à Aloft, qui fe rendit : Se d'autant qu'il y en cisàBruges 
auoit grand nombre dedans Bruges qui fe vouloiét faire feigneurs de la ville, les Bru- 
geois prenans les armes en tuent fix cens, Se font prifonniers trois ccns,&: enuoyent 
quérir le Comte àl'Ifle:& ce-pendant Teneramôdc ferendaux Gâtois, aueclefqucls 
le Comte compofc& leur pardonne leurs fautes :mais ceftepaixnefutdelongucdu- ^ - . 
réc,lcs Gantois ne tenans foy ny promefle. Car fe ioignans à ceux de H ipre tirent fc- Mec i eS Q 4 
cours d'eux,au deuant duquel le Comte cnuoyant vn fien baftard,& Gautier feigneur t ois cr fit* 
d'Enghien,lesdefFeit,y mourant douze cens Gantois Se autât de Hiproisrpuis fut dô- idin ropue 
ncr fecou rs à ceux de Difmudc affiegez, Se là encore deffit-il les rebelles , & les châtia 
iufqu'à Courtray au mois d'Aouft mille trois cens o&ante : ce qui fut caufe que ceux 
de Hipre fc rendirent,oùle Comte feit mourir trois cens homes de-ceux qui cftoient Défaite 
liguez aux Gantois , Se qui leur auoient donné entrée en leur ville . Courtray des mutins 
auffi luy fut rendu aucc deux cens oftages qu'il cnuoya à l'Iflc &àDouay;&: Reparle cote 
Courtray,ilfen alla à Bruges. D'où auant il fut donner le degaft au terroir de Gand, 
puis affiegea celle grande ville chef de toutes les feditions de Flandres : Se de là 
cnuoya le feigneur d'Enghien Marcfchal de Flandres à Grandmont pour y punir ^jj^ 9 
quelques mutinSjlequcleftantreccu auec trois cens hommes enlavillc,& cômençant " 
lapunition,futaffailly parles citoïensquî taillèrent toutes festrouppes en pieces,& - . 
il fut retenu prifonnicr aucc deux gentils-hommes. Nonobftant que Gandfut affiegé, ^ ^ 
finclaifTerentles Gâtois (aufqucls on ncpouuoitdeffendre l'aller Se le venir)d'aller hmjlent 
aflieger Aloft,qu'ils prindrent,pillercnt Se bruflerét:& eurent victoire fur ceux de Te- aIoJî. 
neramonde qui auoiét fait fur eux vne belle Se gaillarde fàillie.Mais citas aile affieger 
Audenarde,& le feigneur d'Enghien forty des mains de ceux de Grandmont, ils 
n'y feirent guère leur prouffit,ceftuy les y bâtant fi bien qu'ils y perdirent près de dix • 
raille horamcs,& furent contrains dcleuer tantcefiegc,quc ccluy deTeneramonde. *» f*d 
Et pourec qu'enuiron ce temps fut inuenté ccft inftrument endiablé Se feu vomiflant tm t t , 
que nous appelions Bombardes Se Canons, & d'autres noms donnez à plaifir,& l'vfa- JJ]j££ " 
gc dcfqucls eft la ruine des hômesrfinuention dcfquelscft acomptee à vn Alchimifte ;,jy^ 
(foit-il Moine ou autrc)nômé Berthold lcNoir,Iequcl ayât trouué la façon de faire la Qui fat le 
poudre, côme le diable cftfùbtilàinuétcr ce qui nuit aux hômes,luy fuggcrales moïés premier in 
d'enfermer chofes contraires dedans des tuyaux de quelque métal que ce fut, à fça- &** 
uoirfoulphrc Se fàlpctrç,où accômodantlc feu,ilvcitle combat duchaud& du froid, Som ^ r ^ 
&d'iccluy fortir ce fon véhément, Se foudroyant que fait vn Canon ou autres pièces 
inuentées depuis plus fubtilement fuiuant qu'iieftaife d'aioufter aux chofes inuen- 

técs.Commcdonc &:e n l'an mille trois ccns-Ci&ant e cediabolic influai ent futy-_ 

ucnté,& que défia les Rois Se Princes commençoient à fen aider,bicn quaflcz gofFe- 
menton feit les pièces, le Comte de Flandres auoit quelques Couleuurincsdeuant 
Gand,auec lefqucllcs il eftonnoit fes aducrfaires.en fin la paix fut faietc derechef au pdix 
mois de Nouembre,& le iour fâinét Martin: mais rompue dedans le mois de Ianuier fa G4nto j, 
cnfuiuant mille trois cens o&ante Se vn par les Brugcois:& ainfî les Gantois mettent rompue. 
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garnifbns es villes de leur alliance,rcparcnc Aloft,retirenclcs bannis, démolirent les 
maifons des Nobles, &: font d'autres infinies infolcnccs. Le Comte farme , & fait fon 
lieutenât gênerai fon coufin Gautier d'Enghien , lequel vint aux mains auprès de Ni- 
Griiedef- uelle aucc les Gantois,& autres mutins , & les defEt de telle forte qu'il n'en refta que 
fùtedeGi trois cens en vie d'vnc grande armée qui eftoitfortie de Gand : ce qui conduit le peu- 
tê* 4 Nt- pic à telle furi^qu'ilferefoluoit de tuer vn Pierre du Boys, auteur de toutes ces fedi- 
• tions,mais ccftuy rciettant la coulpc fur vn autre des chefs principaux occis en la ba- 
^ taille,fe purgea facilemét de cefte faulte. Cepcndantlcs Gantois fafchcz d'vnc guer- 
^tlbertco rc ç x j on g UCj & d c f a i r c tant de frais,f adrefTcnt à Albert Comte de Holande,qui auoic 
te e Hat- f UCCC( j c ' a G u jH aU me fon frère mort infenfé , le prient d'eftre leur moyenneur cnuers 
^"idlwx l cur P nncc > *fi n qu'ils ioiiiflcnt d'vnc paix qui fut ferme , & durable. Le Hcnnuyer 
four Us rnet toutfoing à ce que ceft accord fc fcit,mais Louys ne vouloir y ente ndre t fi on ne 
Gdntoù. luy liuroit tout autant d oftages qu'il demanderoit , & ce ux qu'à fa volo nté il c hoifi- 
Gridmot roit,à quoy les Gantois ne voulurent confcntir:& ainfi la guerre continuant, Grand- 
ir* et hm- mon t c ft afliegé par le Comtc,& les Gantois n'y enuoyâs fecours , la place fut pri(ê,& 
Corne ^c ca gcc.Dercchefle Comtc,foit qu'il eut intelligences en la ville de Gand, ou qu'il 
atnddere- voulut experimétcrla fortune & iouer fa dernière main,vint aflieger Gand fuiuy des 
cheftfte- Côtes de Henault &: de Namur fes coufins : & en la ville y eut du tumulte pour qucl- 
ff. ques Citoyens pris par foupçon , 6c en fin décapitez, pour eftre attains de trahifon, à 
caufe qu'ils auoient voulu liurcrla ville au Comte. On faifoit des faillies, & toufiours 
ils auoient le feigneur d'Enghien en barbe: mais en fin luy ayans drefle vne cmbufchc, 
Sémtierfei Y ^ ut ^ ur P" s > & tu ^ aucc b° n nombrede Noblefle aufli téméraire que luy, qui fc ha- 
jrneJd'in zardoit à tout propos , & cftoit vn peu trop prodigue de fa vie. La mort duquel fut fi 
fhim occis dcfplaifante au Comte, que faify de douleur il leua le fiege , plourant, & gemiflant le 
defaftrc de ce icunc Prince , qui promettoit de grandes choies de foy, fi en la fleur de 
fon adolefcéce il n'eut fen ty la fureur du glaiue : aucc lequel mourut fon frère baftard 
nommé Iean,quiimitoit,& fuiuoit de bien près la vaillance de Gaulticr-.y finit aufli & 
vie Euftachedc Montigny,& pluficurs autres feigneurs de nom &c d'armes, aduenant 
sAtunu cc * a au mo * s ^ c ^ ui ^ ct > * cs cor P s defquels cftans pris parles Gâtois furent depuis ven- 
emeUe des ^ us àleursparens,fi grande eftoitla barbarie de ce peuple que de faire la guerre aux 
Gêntek. morts, & tirer rançon de ceux que gratuitement ils deuflent rendre. Le Comte iura 
de ne faire paix, qu'il ne fc fut vengé de cefte iniurc , menaçant les Gantois de les rui- 
Cemhien le ner,ou aumoins les dompter de telle forte qu'il en feroit mémoire à iamais. A cefte 
comte défi caufe il met garnifons fortes & gaillardes à Tcncramondc , Gaucrc, & Audcnardc:ta- 
r oit de r m- f cua a 'empe(cherquc ceux du Liège n'aidaflent de viurcs les Gantois , & feit rit qu'il 
nerles Gdn ne j cuf cn vcno j t p 0mt <J C Brabant qu'à cachettes: & le Holandois commâda à fes fu- 
Sm " icts de ne rien vendre aux Gâtois,mais il ne fut point obey. En fomme l'eftat de Flan- 
dres n'auoitencor efté fi troublé que lors par la faulte des chefs, &magiftrats des vil- 
les,lcfqucls n'auoient de bonne heure pris garde à chafticr les mutins , & leur auoient 
laine prendre trop d'autorité,laqucllc depuis ils ne peurent leur ofter, les chofes cftat 
dcplorées:mais de cecy il fera parle cy après plus amplement. 

Qontinuation des troubles de Flandres^ defeente des tsinglois en Fran- 
ce , efmeute à Paris , &> autres fucce^ 

CHAT. XLÎX. 

Vd» u8i ?&Nr3?SiÇ%Ê^ ^ mois ^'Aouft cn k" 1 ^ c n °ft rc ^ ut m i^ c Cr °k c « quatre vingts 
GidatfMii ^^^^^^^ & vn , la Noblefle Flamande defireufe de venger la mort du fei- 
lu p*r U ^SxS\^>^ gneur d'Enghien ,&c autres .-vint fc prefenter deuant Gand, offrans 
N °M f f ( - étW/*ÊÊ$Ë(% l ecom bat aux Citoyens qui ne feirent fcmblant aucun de fortir: 

auflilafaim les domptant, ils n'eftoient plus fi durs à manier que 
au parauant , car chaflans les bannis de leur ville, ils enuoient vers 
le Comteluy faire entendre, qu'ils cn auoient ainfi vfé pourfon fer- 
mée^ par mefmc moyen , fupplicrenc le Hcnnuyer d'obtenir la paix pour eux: Se 

pourec 
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pour ce fut fait vn pourparler à Bruges :mai s le Comte demanda fi grand nôbre d'o- 
ftages,&auec conditions fi fafchcufcs,que tout cecy fut fans nul erfcd, & les Gan- P , H rprler 
tois eurent des viurcs en dcfpit de l'armée du Comte. Neantmoins les gens de bien W» 
voyans que ceux qui maintenoient la guerre , Se ne vouloient entendre à la paix , fc gespur U 
plaignoicnt de leur infolenccen fecret toutesfois , car autrement c'eut cfté fait de/"'*- 
leur vie:& cecy d autant que cefte canaille rauiuoit tout , & faifoit des impofts into- E ft* e ^ ^ 
lerables furies riches, & paifibles , n citant loifiblc à perfonne ( fil ne vouloit mourir 
comme trahiftrc)dc refufer rien que ces mutins dcmàdaffen t,difàns qu'il falloit nour- 
rir & falarier ceux qui fc hazardoient pour le falut & liberté du pats . Pierre du Bois 
attife-fcu,& autheur de lagucrre,fçachât que la paix cftoit fa ru in e,p ou (Toit à la roue, cenfeil Je 
& ne fouffroit qu'on enfeit aucune mention : ains confeilla qu'on efleut vn gênerai pierre J» 
pour l'armée, & nomma Philippe d'Artcucllc,fils de ce Iacques d'Arteuclle, quife- *o**»x 
itoitiadismonftréfibon gouucrneur&hardy chef des Flamands contre Philippe de 
VaIois,& du temps de Louys de Neuers Comte de Flandres , lequel l'efpacc de fept aJ^V 
ans auoit manié ii dextrement les affaires , que fil n'eut point efté rebelle, on le pou- Â n J^ éU m 
roit mettre entre les plus illuftrcs & fcgnalez hommes qui ônc commandèrent. Ce ' 
Philippe cftoit aflez riche, & viuoit fans femefler de rien que de fon mefhage, pour 
n'eftre accoutumé aux armes,bien qu'il fut ambicieux & çonuoiceux d'honneur, &: 
que Ces dcfîrs outre-paflauent le lieu de fa naifTancc. En fomme Pierre du Bois le gai- ce Philip 
gna,& feit condcfccndrc à prendre la charge du gouuerncment, & tout aufli toft in- 
duifit les citoyens à luy donner le fouuerain lieu & magiftrat entr* eux,quoy que Phi- 
lippe f excufâft,& fe monftraft fort difficile à reccuoir cefte charge. Le commence- Philippe 
ment de la tyrannic(ie ne vcux'dirc Scigneurie)de ce galât fut par le fang des citoyés, ixtteuSL 
Jefquels il foupçonnoit aymerlc Comte:& par-ainfi il fe declaira l'ennemy mortel de home eruel 
la paix , tuant auec du Bois , deux bons Bourgeois qui confeilloient aux citoyens de 
f accorder auec le Comte, & parce moyen monftrant que fa tyrannie ne feroit point 
de durée. Il feit des loix en la ville comme Roy,y eftablit des magiftrats, en chafla les ^xnmeUé 
anciensjim pofa tribu ts,drefTa vue bande de coureurs qu'il nomma Reyfcrs,cftâs trois JM 
mille en nôbrc,lefqucls auoient charge d'aller à la Pccoréc,& d'amener viurcs à Gâd: *nïl*dres 
mais cftat fbrty en câpaignc,il perdit fept cens homes en vn rencontre qu'il eut cotre 
la nob!efle:& ccftc-cy tenoit les chaps,tuant , & dcualifànt tous ceux qui fe mettoiét 
en quelque deuoir d'apporter viures à Gand,fut-cc de Brabant,ou deHcnaut & Ho- Gr f*J*fi* 
Jande,dautant que les Princes de ces pays auoient défendu cefte retf aide : & ce-pc- * 
dant la famine eftoit fi grade à Gad,qu*on fut côtraintde mettre dehors douze mille 
perfonnes qui alloict mendias leurpain en Brabant,& au Liège, lcfqucls enfin reuin- 
drent à Gand chargez de viurcs.mais nous laiderons pour le prefent ces mutins, pour 
rcuifiter les affaires de France lefqueis nous auions vn peu trop cfl oignez , eu efgard 
à ce qui lors fy manioit,& à la grande variété des chofes qui fe nous reprefente. Les 
deux Royaumes de France & d Angleterre , eftoient fous deux enfans Rois , & fous 
Regens oncles des Rois, tous deux ambicieux,& afpirans chafeun à vn Royau me-.car Deux ne- 
Ican Duc de Lenclaftre Regcnt d'Angleterre, ayant ( comme dit eft) cfpouféla ûUçgens Je 
aifné de Pierre Roy de Caftillc,fe portoit aufli pour vray & légitime Roy des Caftil- Kv 4ttmes 
îans,& pour ce ne fc foucioit guère des affaires de fon pays,nô plus que le Duc d'An- 
jou faifoit de la Francc(ainfi que verrôs cy apres)8c pour ce feit il lcntrcprife d'Efpai- 
gnedeferite par FroifTard, éc de laquelle n'eftoit chef l'Ang!ois,ains le Roy de Por- 
tugal Fernand , qui l'auoit appelle à fon fecours fçachant que l'Anglois querelloit la r$yàge 
couronne de Caftillc&ceftuyy enuoya Edmond Côte de Cantcbrugcfon frereje- i^€ngUi$ 
quel fallut que f en retournaft fans rien fairc,pour la paix d'entre les Rois Efpaignols. «*#*p» 
Caries Portugais ne pouuans fupporter l'infolcncc des Anglois, &voyans le Ca- fa*j*hfl 
ftillan entré bien auant en*lcur terre, feirent tant que leur Roy qui&a l'alliance du 
Comte Edmond,au fils duquel nommé Edouard , il auoit fiancé Beatrix fa fille , 6c c hd£j&.' ' 
fut cefte Infante Portugaise, accordée à Henry fils de IeanRoy de Caftilje: mais£ M mx Je 
le fils cftant de bis aage , &: le Roy Caftillan veuf, ce fut luy mefme qui cfpou- v*rtug*l 
iâ l'Infante de Portugal, & par-ainfi les Anglois dcfchcurcnt defcfperancc d'auoir/* Wf <' « 
ces deux Royaumes de Portugal , & de Caftille . Ce fut en cefte mefme fiûïbnf *"f mu * 
(comme racompte Gariuay ) que le nom , & tiltre de Cohneftable fut premier 
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GAnuây rcm cnt reccu en Caftille,& eue ceft honneur le premier vn Seigneur du pays nom* 
». i$.chf. m g £) om siphons d'Aragon Comte de Denia,& Marquts:de Villena:comme auffi co 
'* fut lors que la première fois on feit des Marefchaux d'armée à la façon de France y SC 
les premiers nommez furent Dom Fcrnand Aluarcz de Tolède, ôcDom Pero Ruyz 
f de Sarmictedefquels ores en Efpaignc on appelle les Maiftres de Campo:& par-ainfi 
eh*™ <ïc ' 'Anglois ne fçachant à qui fadrefler, entra en France,& vint iufques enLimofin, y 
camp en faifant des maux infinis,& pillant le plat pays,& ruinant les villes qui n'auoient moyé 
E$*igne de luy faire refiftance. A ces coureurs f oppofà,y enuoy é par le Duc de Bcrry gouuer- 
fuels. neur d'Aquitaine,Louys Comte de Sancerre,lequel alla aflieger la ville de la Sontcr- 
Louys de rainc> 5^ contraignit les Anglois devenir à composition , Se rendre la place, les garni- 
JJ*3[ / fonsfe retirans à Bourdeaux ,pourn'eftre affeurées deçà la Garonne. Aufli les An- 
chafeUs £l° is auoient alors tant d'affaires en leurpaïs qu'il leur eftoit impoffible de tourmeter 
^fngUhâe aurniy,&nieftonncqucleDucde Lenclaftre cnuoyaftles forces hors du Royaume 
Ltrmfm. ayant l'erinemy en fes cntraillcs,&: le Roy pupille citant /ans nul efprit ny condui&e. 
rrideui- Car les Vicieuiftcs faifans prouffit de la minorité' de leur Roy, Se fc fentas fupportez 
fies font ef d'aucuns Seigneurs, que w iclef auoit feduits,efmeurcnt le peuple fous prétexte des 
mottuw ^jnipQfts njis f ur j;e peuple par le Duc de Lenclaftre ,& des deniers qu'il portoit hors 
*lnlletcne ^ u Royaume,pourla conqueftede Caftille:fi bien qu'il y eut de grands pillages,cour- 
' fes,ruines,&: meurtres, (ans quele Duc Regent y peutremedier,luy fuffiîànt de fauuer 
fa vie durant cette fureur populaire. De ces trouppes eftoit chef vn galant mamuis 
garçon,& fort fedicicux nommé Gauthier Tylerjcquel auoit les cômunes à cornant 
dement,&: f eftoit refolu de tuerie Roy, Se Princes du fang, Sedc mettre le feu en h 
cité de Londres :& tant luy que les pay(âns eftoient follicitez à-ce faire par vn Prcftrcj 
hommemefehant Se infecte' de l'herefie de Wiclcf,lcquel ayant cfté durant la fureur; 
des communcsjtirédcsprifonsdcfon Euefquc, fc rendit le vray flambeau de ccftç 
guerre : &fappclloit ceft Apoftatlcan Bail, qui auoit prcfché vingt ans la doctrine 
' lun BàU ^ r iclcuiftc,& lequel en fin fut pendu,decollé,mis à quartiers , 6e dcfcntraillc àcaufe 
Preftre de ^ es forfaits,hercfies , Se blafphemcs : mais de tout cecy ie vous renuoye àl'hiftojre 
rricltmte Angloife de Walfinghan,qui le trai&cfort araplemcnt,&ic viendray aux affaires de 
noftre Francc.Les affaires eftans difpofez,ainfi que dit cft,au jpaïs Anglois., bien que 
Vsm i 3 8i.lcRoy eut ledefTus en Aquitaine, fi eft-ce queftant requis d accord parle Roy Ri? 
chard Se fes oncles,il y condcfceridit,& futaffignéiour du pourparler à Boloigne, en 
l'an de noftre fâlut mille trois cens quatrevingts Se deux , où furent cnuoyez pour le 
Pturpdrler R°y l'Archcuefque de Roiieri,l'Euefquc de Bayeux,lc Comte de Bricnne, Se mcfïîrc 
Bauloigne Arnoult de Corbie premier Preûdent en la cour de Parlement à Paris : auquel pour* 
four h parler bien qu'il y eut plufieurs ouucrtures de paix , fi eft-ce que rien ne vint à effe&, 
fdix entre f ors qu'on frit trefues attendant vnc bonne refoiution de paix finale. Aucuns tiennec 
les %o*. q U 'en- C eft an le Duc de Bretaigne vint faire l'hommage qu'il deuoit au Roy fuiuant 
l'accord.pafTé entre les deputez,à quoy ie neveux du tout côtredirc, toutesfois trou-* 
Iran D« uons nous 1 u cn ^ vn ^ an m ^ c tro * s ccns nonâtc,ce qui feroit fans propos , l'ayât 
Brehn n7 ^ c ** a £» r vne fois,& ne f cftant point forfaid : car depuis la paix fufdi&e iurée , il ne 
firtitonc fuiuit onc puislc parry Anglois, ains fe fous-mitau iugement delà courdcsPairs do 
de Ubeif- France en tous les difterens qui depuis luy furuindrent. Or la France viuant en aflez 
Jànee d» bon repos,lc peuple eftant allégé des impofts qui l'opprcfToient,voicy que tant le Rc- 
tyjj'ftït g CtiZ q UC d'autres qui manioient les affaires fe fafcherent qu'ils ne feiffent le prouf- 
rectnctlte. g t accou ftumé,&: ne peuflent emplir leurs coffres:& pour ce fc mirent en tout dcuoir 
de mettre fus ces impofts,a ce fccourusôc fécondez par l'Aduocat gênerai cn Parle- 
ment meflirclean des Marez, &meffire Pierre de Villicrs grand Maiftrc de France, 
sf Ètt6 de ^ ^ C ^1 UC ^ S c ^°i ent f° rt cn ^ a grâce du peuple , duquel neantmoins ils ne peurent ob- 
^^ ,0 tenir ceft aydcjquoyquilsVcmonftralTent que par ce refus ils encourroient lahainc 
fa vtllv ^ u Roy,& de monficur le Regent. Aufïi dés que le peuple veit qucc'eftôit à bon cC- 
de FrXce. ciét q le Duc d 'Anjou vouloir en auoir , il ferefolut de hazardcr& corps ôtbiés pour 
la deftenec de fa liberté,^ pour ce il prit les armes, feit des ligues , nôma Capitaines, 
dixcniers,cinquantenicrs,mit garde aux portes, feit le guet fur les murs denuict, Se 
■ la Patrouille parla ville, clorrc les ports & partages , tcndrcleschaifhes: &cn fom- 
me n'oublia rien qui peut feruir à la deffence defoy , Se de fes franchifes : cecy 
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cftantraiâ non feulement à Paris*ains encore par toutes les bonnes villerdu Royau- 
mc.AParis ilsfcircntvn chef, auquel ils cftablirent deux cens nommes pour garde, 
6c lequel ils conduirent au grand marché des Halles , & là il feit crier l'abolition de uspârijîïs 
tous impofts,& dcfFence qu'on n'en mit plus fus,& fil en eftoit mis,qu'il n'y eut horn- «tfri» vn 
me fi hardy qui en payaft rien à peine de perdre la vie. Le Regent qui eftoit fagc Prin- c ^ e fi^'- 
ce, ne feit aucun fcmblant de chaftier le peuplé , attendant quatre ou cinq mois (ans r * lf 
vfer de force, efperant que cefte fureur pa(Téc 6c refroidie, il en viendroità bout: 
mais il y perdit fa peine, car ayant fai& impofer Certain tribut fur toute efpccc de 
denrées, 6c iceluy publier en Chaftcllet à Paris , comme on voulut leuer ceft impoft, 
le peuple fe mutinant occift le premier qui en voulut faire la raccolteà l'endroit f ! m t 9 fo 
d vne pauurc vieille vendant du Creflbn: 6c ce meurtre fai& , toute la ville fe mit en j^ffj^ 
armes, i'entens les pauures gens qui n'auoient que perdre, caries riches &Jes plus j Wt 
fages ne remuoient point,chafcun tafchât de fe tenir fur les gardes. Mais les officiers GrU tr$» 
du Roy 6c Meulcurs du confeil 6c de Parîcmcnt,&: f Euefque de.Paris,voyans que ce- Ue* t*rit 
ftetempeftene feroit fans apporter grcflc& fouldrcs nuifibles à l'eftat,f'en allèrent 
fecrettement ,& emportèrent petitàpetit tout ce qu'ils peurent de meubles hors de 
la ville. Ce-pendant cefte populace fe voyant mal armée , courut à l'hoftel de la ville* 
où elleprit les armes 6c harnois qui y cftoient,& entre autres des maillets de fer 6c de 
plomb, & en ceft équipage cefte multitude le rua dedans les maifons des fermiers Decesmùl 
des aides fcfubfidcs, ou qui feulement eftoient foupçonnez d'en auoir pris à ferme, i f t 'fi >r f 9 f 
defquels ils maflaercrent pluficurs cruellement 6c en leurs logis, 6c iufques dedans Vdri f tet . 
les Eglifcs , (ans nulle reuerenec des fain&s lieux , voire 6c cnfanglanterent les autels "jfaj^ 
6c l'image de la vierge Marie , en l'Eglife de fàinâ: lacques de la Boucherie : 6c après tmtt 
les maflacrcs,on vint au pillage,^ bien quecesroiferablcs emportèrent,*: or 6c argét 
éc meubles,& mefhage des maifons des occis,bruflcrent leurs papiers , enfondroient 
les muids devin és caucs,apres auoir beu à fouhait:& pour faire fin,il n'y eut genre de 
mcfchanccté que cefte trouppcfuricufcn'cxccutaft.Cen'eft pas tout,car voyant que 
leur Capitaine n eftoit point homme de forte >nyafTez habile pour les conduire, ils trifiksviï 
furent au Chaftellet où ils deliurcrent les prifonniersy cftans,fut-cc pourdebte , ou Un f 4r \ à 
pour crime:& de là aux prifons de l'Eucfque,où ils feirent vn pareil mcfhage,& entre ffuUce. 
autres en tirèrent ceft Hugues Aubriot duquel au ons parlé cy deflus , lequel ils con- 
traignirent d'eftrclcur Capitainc,le fçachans homme d'efprit,& de grandes menées. Higut 
Ceftuy fut bien ioycux d'eftre mis enliberté,mais non d'auoir telle charge, cognoif- kuhmt 
fant que cefte fureur du peuple appaiféc,il n'y auroit que les chefs de punis: à cette/*' cqU 
caufe il fe tint ce iou t auec les fedicieux,mais la nuit il f en alla fecrettement , 6c Ce rc- j*"*/'* - . 
tiraà Dijon,dont il eftoit natif,ce qui eftonnalamultitudc,lcqucl eftonncmétfecon-^"'* 
uertit en furic,car elle voulut abattrcleponc.de Charcnton,&fc faifir de toutes les 
fbrtcrcflcs tant dedans que dehors la ville : mais Iean des Marez les en deftour- 
na 6c feit tant de belles rcmonftrances , qu'en fin cefte furie prit quelque refroi- Iid * 
difleroeat . En ce mefme temps, & peu auant cefte efmeute y eut vne femme au- 
ptes de fain& Denys , laquelle enfanta vn monftrc , ayant figure de befte qui auoit^. 
deux vifaiges , 6c trois yeux, 6c la bouche fourchée, 6c deux langues : lequel ayant Mnfrt 
cfté monftrc à l'Abbé de fain& Denys, donna grand eftonnement aux plus fages, frets* 
qui voy oient que ces chofes n'auiennent guère iamais fans qu'elles n'apportent figni- D "9** 
fiance de quelque grande miferc. Et pour plus grande 6c cuidente apparence du mal- 
heur prochain, onveit vers la porte faind Vi&or, 6c fur le Collège du Cardinal le 
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qui eftoit à Melun , 6c fe refolut par l'aduis 6c délibération du confeil , d en faire 
punition fclonlagricfuctéde l'ofrence: ce qu'entendant ceux de Paris , cnuoyent^nk/i, 
vers fà majefté plufieurs gens notables r tant de l'vniuerflté que d'autres eftats,^^ i* 
pourluy faire entédre que la ville eftoit fa tres-humblc 6c trcs-Qbei(Tantc,& qucTcf- Pér " 1 
meute precedéte ne proecdoit que d'aucuns mauuais gatfons 6c iccux de bas cftat, 
fans que pas vn de qualité fut compris en la racflée: fupplioient fa majefté, les regar- 
der en pitié, 6c ne punir les bons auec les mefehans > quoy qu'il y eut par tout 
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isfmbjjft- d e la faute . Puis conclurrent par vne fupplication rendant à ce qu'il pleut au 
yJf P 1™ R°Y> pour obuier aux fcandales & tumultes, de faire ceffer les impofts & fubfides, 
* veu l'animofité du peuple, y ayant du danger , que toutes les villes du Royaume no 
prinffent les armes,& ne fc liguaffent enfemblc. Bien que le Roy fe môftraft fort dur 
à cecy , & ne voulut ouyr parler ny de pardon , nydeleûerlcs impofts, ôc alléger le 
peuple,/! èft-cc qu'en fin il condefeendit àl'vn &àl'autrc,pourueu que iuftice fut fai- 
de de ceux qui auoient rompu les prifons , & force' la iuftice, lequel crime (à ma jette 




dont cLx nanccs de fa majefté : mais le Prcuoft de Paris ayant fait prendre pli 
de paris, garions des feditieux,& fc délibérât d'en faire iuftice , le peuple fe remit en câpaigne: 
Van i^8z. cequi fut caufequcleRoy derfendit l 'exccution&lafeit delayeràvnc autre-fois:nô 
vreuoft de pourtât on en prenoit grand nôbre ,aufquels on faifoit faire lcfault enl'eau de nuicr, 
^efh'd' ^ UC P cr *° nne ^ ccut °i uc deuenoient tant de gens qu'on mettoie en prifon. Quoy 
v» il les ^ UC ^ CS onc ^ cs ^ u euffent confenty àl'aboliflcmétdcs impofts mis furie peuple» 
fediticux. A cft-cc qu'ils ne ceffoient de folliciter tant le Roy que le confeil,àinduirc,voirecon- 
traindre le peuple à payer ces maletoftes,& les impofts qu'il fouloit fournir du viuâc 
Mefîeurs du Roy Charles le Quint , & pere de fa majefté. Cela fut caufe que les eftats furent 
les tndes conuoequez à Mclun au mois d'Apuril ,où eftans les députez des bonnes villes , fut 
du roj /^/propofé parle premier Prcfident de Paris Arnoult de Corbie, que les affaires du Roy 
ehent de c ft 0 j ent fi grands, &fes moyens fi pctits,qu'ilcftoit contraint d'auoir recours a fesfu- 
tre'desl*' icts >^ ans lcfqucls il ne pouùoit ny fe maintenir , ny mettre ordre aux affaires du Roy- 
pA s aume , & de chaffer les coureurs & pillards qui gaftoient & pilloient prefque toute 
*AflimlUefo France.Pour ce le Roy prioit (quoy qu'il eut puiffanec de commander) les Eftats ÔC 
fE/tats à lcshabitans des bonnes villes, qu'ils ne luy donnaient point d'cmpcfchcment en (bti 
uelun. authorité , veu quec'eftoitàluy, & deuoit, &pouuoit, fayder des moyens de fes 
ceweU f u j ets cn & durant l'vrgcnce de fes arïaires.car autrement il ne feroit pas Roy, ains le 
lu aux* Tuiet du peuple, fil eftoit permis^ chafeun de lier les mains à (à majefté, & à luy limi- 
Efttts. ter fa puiffanec. Les députez refpondirent , qu'ils n'auoient aucune inftruction ny 
cay er qui leur donnaft pouuoir de refpondre à cecy, feulement auoient efté enuoyez 
par les villes pour ouyr ce que fa majefté vouloir leur faire entendre ,& le rapporter 
fronce* quiles auoient là déléguez : trop bien promirent ils de f employer à ce que fa 
des de}*- majefté fuftobeye , & que les villes fe foubs-miffent à là volonté : dequoy ils en 
te \- deuoient faire tenir la reiponec à Pontoife , ainfi qu'ils feirent , mais la refolu- 
tion eftoit que pour mourir , on ne fouffriroit plus vne telle oppreflion . Cecy 
fafchoit fort les Princes & Officîers,voyans qu'il n'y auoit dequoy f enrichir àcefto 
s^jdesre- cau f con cerchavnautrc moyen ,& pratiqua l'on la venue du Roy à Paris, mais on 
y^feit que ce fut le peuple mefmc qui l'en requit , les Princes ayansaffez de feruiteurs 
Eftats, cn k villejcfqueîs ne failliroient d'exhorter les citoyens à ce faire . D'autre-part on 
feit tant que le Roy fc faifoit pricr,& refufoit d'y aller fi on ne mettoit les armes bas, 
Hufes pour &■ abattoitles chaifnes,& fi les portes delà ville n'eftoicntouucrtesiour &nui&,$c 
kuoir^ de fil n'eftoit deffendu de porter armes en la ville à tous autres , fors à ceux qui eftoiéc 
larget des natifs d'i celle. Sur cefte volonté du Roy furent les Parificns elbahis, & pour ce cn- 
rar/ftens. trans C n confeil , après pluficurs débats , & plufieurs ne voulans qu'on accordait 
rien au Roy , fut cn fin délibéré qu'on choifiroit fix hommes notablcs,&; amis du bien 
public,Iefquclsauroient puiffanec de conclure pour la ville, ce qu'ils verroicntluy 
cftrc neceflaire. Apres plufieurs difcours,cn fin Iean des Marez accorda pour la ville 
. de Paris qu'elle fourniroit cent mille francs , & que le Roy y viendront fy tenir & 
^'T'^ pardon n croit aux citoyens les faultes commifes: maisencor furlafommcdcs cent 
mille fracs mi ^ c f rancs Y eut de k difeorde , d'autant que les Lays,qui auoient faid le mal vou- 
àuHsy. loientqucle Clergé en payaft (à part,dcquoy ilfutabfous, & la ville condamnée à la 
fomme. A Roiien les cartes y cftoient aullî brouillées, d'autant que les citoyens 
auoient faict vne pareille efmotion à celle de Paris,& laquelle on nomma la Harclle, 
Efmeute tout ainfi qu'à Paris, le iour de l'efmeutc fut appelléla iournée aux maillets : mais les 
d» feufU Normands l'oublièrent par trop, & vferent d'vnc grande folie: d'autant qu'élifans 
vn Marchand pour leur chef le nommèrent Roy, & fc moequans de i'authoritc 
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Royale, luy feirent faire loix & ordonnances (ainfi qu auoit fai& Philippe d'Artc- t?***^ 
uelle en Flandres) & lefquelles pourla pltis-part ne tendoient qu'à l'aboliffemen* de 
lauthorité Royalle : &• tant ce nouueau Roy que fes fuppofts furent en l'Abbaye de jjjjL^ * 
S.Oùen,où ces mutins feirent de grandes infolcnccs,rauifTantlcs priuileges d'icelle * 
qu'ils bruflerent.I'ay dit cy deflus que le Duc d'Anjou pratiquoit tout cecy pour cm^ 
jplir fâ bourfe pour l'entrcprifc par luy dreflee,&: à laquelle le Pape Clément feant en j* M j 
Auignon adheroit pour fc fortifier de la faueur de France, U furquoy il nous faut vn 
peu difeourin le vous ay faictmétioncy deffus de Ieânc première du nom Roinc de 
Naples , ôc ifluc d'vn fils du Roy Robert de Naples,& des Princes de fon fàngquc cc- 
fte Roine e(pou{à,morts mal'heureufcmét,& côme en troifiefmcs nopees elle efpou- 
faleDuc de Brunfuic,& comme ellefupportoit la querelle de Clément, pluftoit que 
celled'Vrbain cfleu Pape en Italie,&eftimé pour tel par tous prcfque fauf léRoy de j e Sm^ 
France. Or Vrbain voyant cefte Dame inconftante&legcrc,&: que combien qu elle ne de tu* 
eut efté vaincue par les gens du Roy Hongre ,' elle ne ceflbit pourtant de luy drefler fût en " 
des parties, il appclla tout ainlî Charles de Durazzc Roy d'Hongrie en Italie, & l'in- F r4tt ** 
ueftit du Roïaumc de Naples , & le nomma Roy , comme Clément en auoit vfé au 
Prince de France,& Regcnt en icelle. Ce qui fut caufe que lors que Clément f enfuit 
en Gaule, la Roine Ieanne feit le femblable, &y fut receu è' magnifiquement par 
Louys de France Duc d'Anjou premier du nom,& lors gouuerneur de Languedoch* 
auquel elle céda fon droid ( cftant {ans enfans de pas vn de fes maris) du Roïaumc de Uààà 
Kaples,& pretenfion fur ecluy de Sicile & du Comté de Prouence. La Roine Ieanne ù'kire 
ayant fait cecy,&f affleurant dauoir en brief fecours contre Charles de Duras 
nomme de Ja Paix) fon compétiteur,* 5 en retourna à Naples: & Charles cnuoyé parle 2\^>mW 
Roy d'Hongrie contre les Vénitiens, au fecours des Gcncuois, vint auec les forces f tn 
de Hongrie, au Roïaumc de Naples, tant pour venger la mort de fon perc Char- tier. 
les, que de fon oncle André : mais auant que commencer la guerre , il retourna en Stries dé 
Hongrie vers le Roy Louys , pour luy requérir plus grand fecours, afin de fc faire Dur4t 
maiftre du Roïaume de Naples, & pour faire ce voïagc,il faignit d aller en Hongrie, trt ^J£î 
pour trai&erla paix entre les Vénitiens & les Gcncuois. Et ce-pendant il enuoya vn jû 
Janot de Salerûe vers la Tofcanc auec les trouppes d'Hongrie , auquel fe ioignirent chérie* 
ceux qui Citaient àla foulde des Vénitiens fous la conduietc d'Albric Comte de Bar- pur vain 
bian,&tous de compaigniefeic&ercnt fur le terroir de Sienc. Charles de Durazze cretonne. 
ayant obtenu ce qu'à vouloit de fecours de Louys Roy d'Hongrie,reuicnlauec huid l }* *~ 
mille Hongres, & mille Italiens, & fut receu par ceux d'Arczze en Tofcane, & les ff^^^- 
Florentins qui auoient rcfufé de prefter deniers àlanot de Salerne, craignans d'a- rf ^ m 
uoirvnc grande armée fur les bras, fournirent quarante mille ducats à Charles, afin 
qu'ilnefouftintla caufe des bannis de leur ville, &c ne feit fafcherie à leurs terres ch*rU» 
& feigneuries. Ce Charles allant à Romc,y fut receu par le Pape Vrbain,& fait & dc-/<"> senâ~ 
claire Sénateur de Rome, afin qu il n'entreprift cette guerre fans auoir quelque tikrc teur *• 
fort magnifique: & ce-pendant, affeuréque le Prince François ne faillirait de paffci m J^ 9 
auecforcesen Italie (Iefqucllcs furent trop longues à marcher) gaigna tous les chefs r 
Principaux,tandis qu'il fc rafrefchiflbit à Rome. Sur le commencement de l'an mille 
trois cens ocrante dcux,ilfachcmina vers Naples, & paruint iufqu'à là , (ans queper- 
fonne luy feit tant foit peu de refiftence : U comme O thon de Brunfuich efpoux de SâflesrU 
la Royne fortit par vne porte pour l'aller combattre , Charles ayant des intelligcn- du i cW 
ces autant qu'il vouloit en Naples, entra par vne autre,& y fut receu auec grand' ioyc ks de Dm 
du peuple Napolitain defireux de nouuelleté, & qui voudroit à tout propos auoir 
vn nouueau Prince. Une fut pas fi toit en la ville qu'il affiegea la Royne au Cha- 
fteau-neuf de Naples , & la tint de fi près que la pauure Dame n'auoit moyen au- „ 
cun de fortir , ne de reccuoir fecours en la forterefle : d'autre-part Othon de Brunf- U4tt **Sl~ 
uich , fe voyant trahy par les Napolitains tenoitla ville affiegée : mais luy-mefrac 
afiailly de deux coftez par Charles,& furpris , fut bacu,vaincu, & pris, & conduit pri- 
fonnicr à Charles , qui le traida doucement , à caufe delà maifon d'où il fortoit, ôc othendt 
non pour aucun refpcâ: de ù. cou fine qu'O thon auoit cipoufée.Enfommc, la Royne Brunfuich 
Ieanne voyant que tout fecours luy manquoit , demanda à Charles à parlementer frit 94* 
auec luy: ce quifutfaift, ôcf abouchèrent cnfcrablc au iardin du Chaftcau, où elle chute*. 
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Utnnetï- luy feit tout l'honneur à elle poffiblc, le priant qu'elle i'ayât iufqu'alors eu en tout tel 
heésnutns lieu & rcfpcd quefon hUs,elleleprioit auffi de ne luy vferque d'honnefteté , 6c d'a- 
e cbdrlis uou - f on rnary pour recommande'. Charles, ( v fan t de diffimulation ) luy refpondit 
qu'il la rccognohToit pour mcre,& pour telle la traideroit , honnorant 6c elle , 6c fon 
mary enfemble. La Roync Icannefcftant rendue, Charles lafeit mettre en prifon, 
Omettant en liberté' le Prince de Brunfuich, luy feitiurer de fortir foudain detout 
l'enecind du Royaume de Naples: &toutauffi toftaduertit Louys Roy d'Hongrie, 
du fuccez de fes arfaircs,& le pria de luy mander comme il fe dcuoit gouuerner aucc 
Icanne Royne de Naplcs.Louys trop cruel 6c vindicatif, luy referiuit qu'il la menait 
ne"dc nT au P ro P re li cu > ou André auoit par elle efté occis & pendu, & que là illa feit mourir 
plespedut. d vncmortfemblablc : ce qui fut faid , 6c le corps de la Roync enterre en l'Eglifc 
des Dames de fainde Clerc à Naples :auec elle fut décapitée Marie fa fœur, laquelle 
Marie de auo * c c ^ rîancée à Robert Comte d' Artois,Damc fort impudique,& infamée a cau- 
iicile de- k de Tes lafciues amours : 6c c'eft elle qui fut tant ay méc par Iean fioccacc , 6c pour 
cafitee. l'amour de laquelle il feit les liures qui ont tiltrede Flammette &Philocole. Mais 
quant à la Royne Ieannc,cllc a eftéloîiécdcj grande vertu 6c prudence par aucuns 
ocelle fut fçauans hommes de fon temps, dcfquels elle faifoit grand compte, imitant en cela 
U ngne fon pere grand le Roy Robert , 6c entre autres honnora elle Balde , 6c Ange frerés,& 
Jeanne, tous deux Iurifconfukcs des plus illuftres que l'cfcole des Legiftes cognoifle : mais 
autant que ces deux cy la louent, il y en a vn autre nommé Luc de Parme, qui la tou- 
che au vif par fes cfcrits,f apcllant non Roync , ains Ruyne , 6c de laquelle il a fait ces 
■ '* deux vcrs,queiepcnfeauoir ailleurs alléguez. 

7{egna regunt vulud>,gens tôt a, damât fimul oh va, 
Interitumregii eft à muliere régi. 
TclIcfincutccftepauurePrincc(re,attendantlcfecoursduDuc d'Anjou , lequel 
commeluy fut tardif,ne tourna auffi à guère grand bien ou aduancement à ecluy qui 
luy amcna,ainfi que nous déduirons cy après. 

(omme Louys T>ucHzAnioufutcouronni%oy de Naples & de Sicile, par le 
Pape Qement: fin appareil contre les Troucnçaux>& voyage en 
Italie , O 4 autres ficce%. 

CHtAT. L. 

L * flI 3 81 - ^y?£5iî$5 Om me la France fut chargée d'hommes, 6c que foifiueté les rendit in- 
folcns,il falloit aufli luy ofter ce fardeau:mais non pas la penfan t dclchar- 
ger,luy mettre fus vn faix beaucoup plus intolérable que le premier. le 
dis cecy à caufe de Louys Duc d'Anjou,& Regent en France-lequel bien 
que bon,excellent,& fage Princc,& qui a porté le tiltre (confine hérédi- 
taire) de Royauté en la maifon d'Anjou,fi cft-cc que l'ambition legouuernant, 6c dc- 
firant d'emplir ces coffres pour aucc fa libéralité gaigner le cœur des homes , efpuifà 
la France de thefors , 6c la Gaule de la fleur de fa noblefTc. Car il eft impoflïblc qu'au 
Ufllnt'de nomorc de nui & mi ^ lc hommes de cheual,& de deux mille Archers,& de cinquante 
st*pUt U- mi ^ c foldats.dc feize Barons , & autres Seigneurs que Collcnuccc fc dit auoir leu au 
urey Catalogue des forces de ce Prince que Bcrnabon Vicôte de Milan , cnuoya à Louys 
Grdndno- Gonzague.il eft impoffible (dis-je) queeela n'amoindrift , 6c affoiblift eftrangcmcnt 
In ^»»-i a f orcc <j c noftreRoy, 6c par mefmes moyen nefpuifaft fes coffres definaces. Ce 
yieffi À U p r j ncc donc inuefty du droicl: de la Royne Icanne, tant au Royaume de Naples que 
fi"'y" Comté de Prouencc,quoy qu'aduerty du dcfaftre d'icelIc,ferefolut de pafTeren Ita- 
io7. M he,& y aller planter fon n*cge,& le domicile de fes fucce(Tcurs,ainfi qu'auoit faid feu 
prince* de bonne & heureufc mémoire Charles de France frerc de faind Louys , contre le 
a»erelUnt fangduquel il alloit quereller ccftccouronne:d'autantque (comme dit auons) Char- 

U eturone j c$ J c D urjs 

fc portoit pour le vray Roy de Naples , 6c fc fondoit furies raifons qu'il 
de Xàples. k ult ^ uc . ç vou$ jjçjjuj^^ prcfcnt. Vous auez ouy cy dcfTus comme Robert Roy de 
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Naples eftoit venu à la fucceflion du Royaume , fraudant les enfans du Roy d'Hon- 
grie fon aifné,&: comme pour amender fa faultc, il pratiqua le mariage de fa niepee 
Jeanne auec André iflu de l'aimé : auez aufll veu comme elle feit mourir ceft André 
&cipoulâ Louys de Tarcntci&iceluy mort,elle eut Othon de BruMuich pour mary, M4 ;r on , 
toute ceftcquercllc de l'Hongre eftant demource en iurpens, d autant qu'il eftoit d'Hongrie 
aftcz-cmpcfchéàgouuernerlcs Royaumes d'Hongrie, & de Poloignc, corne il n'eut çr d* w- 
qu'vnc fille héritière de tant de Royaumes , 5c craignant que fil mouroit tandis que le^neviï- 
Charlcs de Duras (on coufin feroit cnHongrie,que ceftuy ne fc (âifit delà fucceflion, ntnt '* 
luy céda fon droid au Royaume de Naples &c de Sicile , mais auec ferment 5c condj- c ^ e 
tionque Charles ne querclloitiamais rien enlafuccerlîon de Hongrie , ce que Char- çfjdrlet dt 
les n'obferna point. Auec ce droid 5c prctenfion,& pour venger la mort ( comme dit Dur4S 1 
cft) tant de fon pere que de fon onc!e,il vint en Italie, appelle pat le Pape Vrbain Ç\- quelle cïdi 
xiefme,toutainfi que Clément appella Louys Duc d'Anjou inuefty pat laRoyncIeâ-ft»»/</# 
nerlaquclleinucftitutc Charles de Duras difoit iniufte 5c fans raifon , d'autant qu'il Kv^ Né 
eftoit prochain lignager de Ieanne , 5c que quand bien Clément feroit Pape légitime ^> ^ 
(cequ iln'eftoitpas) qu'encot' ne le pouuoit il frauder de fon héritage, puis qu'il chiTlettS 
eftoit de la vraye fouche de ce Charles le grand Comte d'An jou,& Roy de Sicile,au- tre Lott j S 
quel leRoyaumcauoiteftépour luy & les iicnsàperpetuité,moycnnantlesconditiôs duc d % h» 
par nous cydeflus declairées : làoùl'Angeuinn'y auoit aucun dtoidny prétention h». 
que debien-feance : 5c quad bien lcPapcauroit la puiflancede l'ofteraux iuccefleuts 
du grand Roy Charlcs,ficft-ccque Clcmét ne le pouuoit, eftant illégitime. En outre, 
que ce n'eftoit à Ieanne d'en difpofet puis qu'elle eftoit ctimineufe de lezemajefté 
ayant faid mourir fon mary,&iouy (Tante de ceft héritage pat vfurpatiô : 5c par-ainfi 
par toute voye,il difoit iniufte la pourfûitc du Duc Angcuin. Noftre Regent d'autre Kâ ;'n m ^ 
part f aidoit del'accord pafle entre Louys Roy d'Hongrie 5c Ieanne defîundc par le- Duc ^ Aw 
quel elle demouroit Roine fans nulle modification .• 5C que pour le maintenir la fou- i 9U . 
ueraineté,ellen auoit voulu communiquer le filtre deRoïautéà fes maris, fereferuat 
ce qui luy eftoit en héritage : 5c que faifant la donation 5c inueftitute à Louys Duc . 
d'Anjou, elle ne feparoit point l'héritage de fon fang, veu qu'ils eftoient defeendus 
d'vne melme fouche:&: au refte quant àla caufedu Pape, noftre Regent maintenoit 
Clément pout légitime, & Vrbain pour Antipape, lequel ilfc faifoit fortdedebuf- 
querdefonthtome: &c'cft pourquoy Vrbain remuoitainfi mefnage & broiiilloit 
touten Italie pour rompre les derTeins de Louys,& que Clément faifoit le mefme, 
tous les deux prenans plaifit à feftablir leut fiege aux defpens& du fang 5c des biens toujsDuc 
des Princes Chtefticns. Auec ces prétentions tellement quellement iuftes, mais le d'^tnim 
fuccezdefqucUcsaeftétouûouts fi mifetable aux noftres ,queien'ofe croire que le <n preuve. 
fondement ait efté pofé fur la iufticc,le Duc d'Anjou f achemina en Pt oûence,qui luy 
cfchcoitjcomme did cft,par la donation de laRoine Ieanne. Mais les Prouençaux, 
foit qu'ils craignifTcnt que ce Duc ne- les chargeait d'impofts,ainfi qu'il auoit f ai &?rou?çdux 
ceux de Languedoch,ou(qui cft le plus vray-femblablc)j£ftans d'ailleurs follicitez, 5c refifint 
voyans leut dame motte , refuferent deluy obéit, difansque bien que Ieanne fut^ f/r dté 
dame légitime &naturellc,fi eft-cc que le Pape n'àu oit aucun droit fur le païs de Pro- Duc * hnm 
uencc,pour en inueftir le Duc d'Anjou , n'eftant cefte tett e inféodée à l'Eglife,ny de "* H 
condition pat eille au Royaume de Naples : veu que le païs Proucnçal venoit de fuc- 
ceffion depete en fils (ans nulle rccognoiflancc tempotelle au Primat de l'Eglife: là de U fic- 
où le Royaume de Naples,cftant donnéàla maifon d'Anjou , de laquelle Ieâne eftoit de 
dcfccnduc,pat l'inucftitutc des Papcs,il eftoit aufli taifon, que les Rois de Naples rc- Néples t a* 
cogneuflent le faind fiege:difoient en outre que Ieanne ne pouuoir fraudcrlcs vrais **?rou«e\ 
héritiers de leut droid,pourfaire donation au Prince Angeuin de lapiecc,qui ne dé- 
troit fottit de la famille dcfccnduc de Madame Bcattix heriricfc de ce Comté,&àla 
fucceflion de laquelle venoient le Roy d'Hongrie,ou le Duc de Durazzc'Nonobftât i\m itfi. 
ces raifons des Prouençaux,fi eft-cc qu'il fallut que condcfcendirTentà la volonté du w«*f*»* 
Duc Angeuin,qui les força tant auec fesforecs que parlcfecours du Comte deSa--?'*'^'* - 
iroyc.Laquelle conqueftefaide il fut en Auignon pout y cftte couronné Roy de Na- fajjj*^ 
pies 5c Sicile 5c de Hierufalcm,fuiuant les droits que nous auôs mis cy deflus , que les • 
Rois de Sicile prétendent fur la Terre faindc:cc que le Pape feit , 5c le receut à hom- 
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mage des fufdits Royaumes 6c du Duché de Calabre, mais non du Comté de Pro* 
Uuys Duc uencc,ainfi que d'aucuns ont efcrir.comme ainfî foie que vous ne lyfcz point que ia- 
£^€mm ma j s i a Prouencc ait recogneu le fàinct fiege qu'es chofes purement (pirituelles, trop 
cêwoneen D i cn j e p Cn doit elle de l'Empire iufqu'àce que les Empereurs quittèrent cedroift, 
Kwkt?*. P ar eu x vfurpé fur les François.à noz Rois qui en ont iouy iufqu aprefent, quoy qu'il 
fits l'an Y c,î âit qui demeurent opiniaftres en cefte opinion que le Royaume d'Arles cft de 
138 1. l'hommage de l'Empirc,dequoy nous auons alfcz parlé cy deflu s. Ce Prince François 
vâflkg de Louys Duc d' Anjou(que cy après ie nommeray Roy de NaplcsJ eftant couronne, 6c 
Iohjs en ayant defiiué la France de finances 6C afFoiblie de gens , pafla en Italie, 6c trauerfa la 
Italie. Lombardic 6c la plus-part de Tofcane 6c Romaigne, 6c vint par f Abru zze 6c Bafilica- 
te,où il feit de belles conqueftes , 6c fur tout prit la cite de 1 Aquila , qu'il força furla 
fin du mois d' Aouft y ayant efté fort inquiété par Albric Comte de Barbian-.mais fe- 
Bjtfmmd couru par Meffire Raymond de Baux Duc d'André 6c Comte d'Auelin &deCafcr- 
de bmux te,Prouençaldcnation,&aUiéàlamaifonde Luxembourg, & par autres Seigneurs 
Dttc&Ajt- p r ançois y venus du temps des héritiers de Charles Comte d'Aniou 6c frerc de fainâ: 
Louys: 6c cefte ville prife, la plus-part de la Prouince de Champaigne ou terre de 
labour de la Bafilicate 6c Calabre vint fous fon obeiflanec. Charles de Duras fe tenoit 
ce-pendant enclos à Naples,& ne voulut combattre Louys,quoy qu'il eut forces Cuf- 
cLurls ne ^fontes pour ce faire,foit qu'il fc defiaft de l'inconftanec naturelle de ceux du pays,ou 
voulût U- qu'il f attendit que l'air du pays aflaillant les François refroidiroit aufli cefte fureur 
urcrbuéil- quiles accompaigneau commencement de leurs entreprifes , 6c qu'ainfi il en auroit 
h- meilleur marché, fans qu'il fallut hazarder fa vie 6c fon cftat au fuccez d'vne feule ba- 
taille 5 ain fi que iadis auoient faict 6c Mainfroy 6c Conradin. Ioint qu'il fc faifoit fort 
d'auoir le Roy Louys fans coup ferir, &c auec les fubtilitez familières (ainfî qu'on dit) 
aux Italiens, & ores par trop pratiquées en France: car il auoitvn galant en (à fuite, 
qui luy promit d'empoifonner le Roy Louy s,& le deliurer par ce moyen des foucis de 
cefte guerre. Ce drogueur vient au camp François en habit de me(Tager,mais il ne fut 
Emfiifin- pointalTcz fiu,car auant que d'approcher la perfonne du Roy, ilfutfoupçôné&pris, 
neut pu 6c mis à la queftion confelTa tout ce qu'on voulut , 6c fut puny félon fes démérites. 
m» cïf d» Charles ayant failly à fon deflein, voicy qu'vn autre maiftre de fubtiis moyens le pre- 
s&uys. (ente à luy & promet de faire mourir le Roy Louys de poifon,il le creut 6c luy feit 
de beaux prefens, comme de tout temps ces hommes font les bien venus enuersles 
Princes. Or eftant l'hiftoire de ceft Enchan tcur( car c'eftoit l'art duquel il fe mefloit) 
Enchîtmr traictéc diuerfement par les autheurs , ie vous ameneray aufli leurs opinions telles 
vtrsltxy ç^xils les mettent en auant. En premier lieu l'Annalifte Angeuin dict que ceft Encha- 
L *j!cnndet tcur vmt ^ c *° n P ro P rcmouucmcn t vers k Louy$j auquel il promettait mons 6c 
d'ufms» nierucillcs,difant qu'il n'y auoit homme au monde que Charles de Duras redoutait 
fdrtie 3. tant que luy pour les chofes merueilleufes qu'il (çauoit faire, comme aulfi pour vray 
thtf.x. il luy eftoitredeuable :car(difoit-il)parmon feul fecours ,art &moïcn , il agaignéle 
Chaft eau-Neuf 6c autres fort,creûes de Naples } & par ma fubtihté,ie luy ay fait prédro 
la Roinc Ieanne,le Duc Othon & autres Seigneurs du païs que Charles detenoit pri- 
fonniers : la demis il promet & f oblige que fi Louys le vouloit croire il luy mettroie 
Charles de Duras en main.Pcu f en fallut quel'AngeuinnefclaifTaftpipcraccft oife- 
^^j^leur,tantil(çauoitbienioUcr du plat de la langue: mais le Comte Ame de Sauoye 
Ctmted* f urnomm éi c Comte Vcrd, quiîçauoitqucce galant ne pouuoit eftre autre qu'vn 
****** trompcur,& Charlatâ,remôftra au Roy Louys qu'il y aupit double péril en cefte en- 
treprife,& du corps 6c de l'amc:comme ainfi foi t qu'il n'y a pirc,ny plus deteftable pc- 
ché,quc de fe fier au fort,& charmes d'vn maudit enchanteur , veu que cela eft dire- 
ctement foppofcr à l'ordonnance diuine : ioint que ce galant pouuoit là eftre en~ 
uoyé par fon cnnemy,pour,(bus ce beau prétexte, les attirer à quelque gradmal'heur: 
pour ce fupplia leRoy,que ce galant fut fondé de plus pres,afin qu on veit fil y auoit 
point forbe en fon dire. Cecy fut caufe que Louys cnuoya ce Charmeur au logis du 
Sauoificn,lequcl faignant de le vouloir interroger fecrettement , le tenant en fa mai- 
fon,luy feit trencher la tefte,non (ans le murmure,& mefeontentement de toute l'ar- 
mce.chafcunblafraantlc Comte de Sauoye, d'auoir intelligence auec Charles de 
-Duras ,&difans touchault &c publiquement, qu'il vouloit trahir le Roy Louys 6c 
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toute fa fuittc.-tat la vertu eft. haye de ceux qui prénent plaifir en la peruerfité, 6c cor- 
ruption des bonnes mœurs 6c louables couftumes. Ainfi le difeourt l' Angeuin : mais 
Thierry , ou Theodorich de Niem, qui viuoit de ce téps là,& qui fc dit auoir veu ceft ^^/^ 
Enchanteur duquel eft mentiô: lors qu'il parle de la defFaidé de l'armée dù Duc de ^ Nl(m 
BrurifuichOthon,&dela prifon&mortdelaRoineleanne,il parle en cefte forte; EtUurei.Jes 
aduinteecy (comme le bruit commun le porte) par l'art,charmes , 6ç enchantemens S(hifmes % 
d'vn certain vagabond,foydifantfoldat: lequel fçauoit faire de grandes chofes par «%.*4* 
charmcs,fortilcges,&inuocations magiques :& lequel ieveis n'a pas long temps à 
Rome.ceftuy induit par prcfcns&richeffes par Charles Duc de Duras, exerça Ton 
maudit art fus les fiisnommcz,puis alla au deuant de Louys d'Anjou, lors qu'il vint au 
Royaume de Naplcs pourf en faire Roy & Seigneur, 6c efpcroit ce galant de mettre \ • 

en defàrroy par fbn art tout l'appareil de l'armée Françoiie : ce qu'il eut exécuté , fi < ■ 

quelques vn s delafuittedu Prince Angeuin nel'euflentrccogneu , d'autant que plu- 
rieurs Allemans qui auoient efté auferuicedu Duc de Bruniùich , feruoienc lors le 
Prince François,& lefquels fcfouuenoient que ce galant auoit eftécaufe de leur def- 
fai&c,& pour ce le recognoiflans, vous l'empoignent 6c le mènent au Roy de Naplcs Ums f kH 
Duc d'Anjou,lequcl tout fur l'heure le feit liera vn potcau,& brufler toutvif,pourle j^fùQ 
fàlarier de ja promefle fai&e à Charles de Durazze : Et telle eft l'opinion de Theodo- brujln vn 
rich de Niem, que i'eftimeeftre la meilleure, tant pour ce que l'autheur quil'efcric Enchiteur 
eftoit du temps d'adonc, 6c rapporte ce dequoy il auoit certaine cognohTance r ioint 
que le Duc d'Anjou eftoit fi bon Chreftien , 6c auoit le cœur fi généreux, qu'il n'eut 
voulu pourchofe du monde confentir que fon armée, afiez gaillarde pour accabler 
Ton aduerfaire, eut eu la vi&oirc parle miniftere des diables, comme auflï la chofe 
n'eft croïable,&n'y a Enchanteur fi fçauant en la Goëtic 6c Necromance, qui fecut l? M %h 
cauferparfon art la ruine d'vnearmée,ny donner à vn Prince la viôoirc fur fes enne- f/rtM 
mis,cccy appartenant à vn feul Dicu,qui fe fert de fes créatures tout àinfi que bon loy J™^*^ 
femblerioint que l'hiftoirc de Sauoyc ne fait aucune mention de cecy, qu'elle n'eut # wrr# 
oub!ié,puis qu'il redonde tant à l'honneur du Comte Verd. voire Collenuce, homme c$Uenucce 
aifez diligent en l'hiftoire de Naplcs, taiû du tout cefte narration comme n'eftant rien 
âduenùe, ou comme ne croyant que ces fols de Magiciens ayent aucune puiflance. l***fi&* 
Et puis quenousenfommes furie propos d'empoifonnemens , ie vousameneray la*" - * 1 *"?* 
poûrfuitte de ce voyage , qu'en fait Theodorich de Niem , parlant ainfi : Apres ces 
chofes,1c Roy fufdit (il entend Charles de Durazze) penfânt auoir du tout appaiféle . 
Pape Vrbain,afremblavnegrofle armée, &fen alla contre Louys d'Anjou, qui lors 
eftoit à Taréte,mais il n'y feit rien,quoy que les armées fuflenc campées, 6c parquées 
bien près l'vne de l'autrercftans fi affligées de famine, qu'ils ne feirent autre cas que 
fefcarmouchcrallans à la pecoréc. Oraduint(ainfiqûc porté le nom Vulgaire,& bruit ^ w 
commun) que certaine fontaine, de laquelle fouloierit boire les foldâts François , 6c Â , m ^ eSit 
où ils abreuuoienr leurs cheuaux, fut empoifonnée par les gens de Charles de Du- Trejfm 
razze:dequoy fenfuiuitvnegrandc,calamiteufe& pitoyable mortalité au camp Fra-^*»*^* 
çqis:& dé laquelle beuuant le Comte de Sauoye,qui auec grandes forces eftoit entré t Hno Çotc 
en Italie , aueele Prince Angcuin,roourutinfectédc poifon,au grand regret detoutè^ 4 *^ 
rafmée:Et mefmcle Roy Charles de Durazze afiailly de famine 6c de maladie , fut Jjjffaf \ 
contraint de fe retirer à Naplcs , fans pouuoir iouyr de celle vidotire qu'il fcmbloit ârm éesfis 
que cefte infortune luy apreftoit pour la ruine Françoife. L'Annaliftc de Sauoye, qui venir m 
n'a pas lcu,ny efpluché les vieux authcùrs,nc dit mot,ny de ce poifon, ny-de la fontai- cmhét. 
ne infe&éc, feulement allègue que le Comte Vcrd Améfcpticftnc dunomfutfaifi de 
fleure au terroirTarentin,fàns auoir guère rien fait, ou exploité és affaires pour lef- 
quels il auoit fait le voyage d'Italic:&delafuittc& fuccez duquel nous dirons félon, 
6c fuiuant le cours desannées,afin de n'en confondre fordrc,& que par la variété des De nûm 9 
matiercs,noftre hiftoire en foit encor' mieux embellie. Au refte, Theodorich de Nie liu.i. des 
tafehédé prouucr que l'infection fus- alléguée d'icellc fontaine , ne procedoit point sch. th.tf. 
de poifon qu'on y eut mis,ains dclamcfme putrefadion 6c corruption des vaincs de 
la tcrrc,caufée,foit par racines d'arbres mortellc$,ou par corps morts y ic&cz , ou par 
finAudricc des aftres,ou autres confidcrationsnaturcllesrioint que Charles fc fut au- 
tant éndômagéfoy meûne que les François,puis qu'il falloit qu'il beut des caues met» 
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mes venantes de cefte fou rce: mai s tout cela n'cmpcfche point que le pouon n'y fut 
mis,d autant que noz gens cftoiét campez près de la fontaine , & le Durazze loing, 
&leqticl.'pouuoit empcfchcrles fiens d'y aller, ou eux mefmes n'en ofans approcher 
de peur de rencontre. Au refte , le Roy Louy s , après la rctrai&c de Charles , fc feit 
viSt'an- ma *^ rc ^ es cicez ^ e Barri & de Tarcnte,& deplufieurs autres, ayant à donation le 
qwfa pkr P a y s de ^ a Poiiille en partic,auccplufieurs villes Calabroifcs,oùnouslc lailTerons iu£ 
lohjs Hfj qu'à ce qu'il nous le faudra rcprendre,pour voirf ûTuc de fes affaires en Italie. Vnc des 
deNdpUr. plus grandes faultes que feit le Roy Louys, fut de n'aller point fe faifir de Rome ,1a 
Lan 1385. cliofc luy eftant lors aife'c , quoy que le Pape Vrbain eut retire' des Florentins le Ca- 
a 3* " P itaine * ean Agut,ou A eut, qu'aucuns font Anglois , d'autres Breton, mais il eftoie 
Us 'tent Gafcon & du fang des feigneurs d'Agut:defquels eftoit iffu Clément cinquicfme,qui 
à'EHifeen portoit la querelle des Anglois en Guienne,&pourcc eft il dit Anglois.car fes forces 
itédie. ne fuffifoient a faire telle aux François : mais il fut plus confeientieux que Charles a 
1 cndroict d'Vrbain,tant il refpedoit les Ecclefiaftiques,&: par-ainfi laiflant Rome, il 
Quelle fut pourfuiuit fon entreprife furleRoyaumc de Naplcs. Pas ainfi nefeitlc Prince Char- 
U femme les,car pouffe de la Royne Marguerite fon efpoufe , femme d'vne extrême infolenco 
de chéries & auaricc,tyrannifant fes fuiets,& impofant des tributs & gabelles fur le vin & furie 
deùurts. f c ^ ail 0J bien (iir les officiers du Pape , que furies autres fc tenansà Naples, irrita (à 
fain&cté,aife'eàfcfmouuoir a courroux,fi bien que Charles f apperceut bié coft que 
Ttunjuty fjj n y pouruoyoit, ce Papcluy ioueroit d'vne trou fTc digne de fa colère. Orla caufe 
hinflvr ^ c cc comroux ^ u P a P e > vint ^ c cc S uc e & quefaifoitlaRoine Marguerite fur luy 
rouce'rSrre e ^°* t ^ e Seigneur principal du Royaume,que pour cc que Charles luy auoit faul- 
chdrUt. ce' promeffe ; car l'inueftilTant du Royaume, Charles luy promit de donner la Princi- 
pauté de MclphCi, &de Capoiie pour François Pregnan ncueu de fafâin&eté, &le 
plus corrompu homme delà terre. Et par-ainfi Vrbain fachemina vers Naplcs,cuidaC 
d'eftre refpede' par Charles & par fon efpoufe, & comme voulant commander à ba* 
guette,^ forcer Charles à mettre par effect, entre les mains de fon ncueu les terres 
qu'il luy auoit promifes. Charles reçoit le Pape par toutes les villes qu'il tenoit,fut-co 
rrhêin au Monc-Callin,ou à faind Gcrmain,& Capoiie, Auerfe,&en fin à Naples,où le Roy 
vient mu f eftant retire, vint au deuant du Papc,les pieds duquel il baifa, & pour plus grand hô- 
txejuumt néur,lefçit entrer au Chafteau Neuf, fonde iadis par l'Empereur Federic fécond du 
**%4mrt nom »^ détint captif fafche des infolenccs de cc Pape,qui vouloit le forcer à fa 
ténu Tn4 démettre, des places les plus importantes de fon Royaume. l'ay dit cy demis que Fer- ' 
fltspdr narid Roy de Portugal Jaiflant l'alliance des Angipis,dôna(à fille Beatrix pour cfpou- 
chéAes. fe à Ican Roy de Caftille contre lequel il auoit guerre: Or mourant le Portugais,^ le 
mrt de CaftiUanvoiilant venirà lafucceffion, comme ayant efpoufe l'hcritierc légitime du 
Femand Royaume,^ y eftant appelle parla plus-part des Prélats 6c Gentilshommes du pays 
t^uîl P° rtu g a ' s >^ Y eut vn frerc baftard du Roy deffunc^qui fe luy oppofa, & fc porta pour 
* H ft4n u- ^ c P 0 ""^ > & lequel baftard auoit cfté grand maiftre des Croifcz d'Auis , iet 
fiérd vfur quels pftans delà profeffiondc Cifteaux,a donne' occafion à plufieurs de dire que ce 
feie vertu Iean eft oit Moine de l'ordre dcS.Bcnoift, ce qui eft efloigne' de la vérité'. Cccycaufâ 
^4/y«i« >M la guerref^MS grande que jamais entre les Royaumes de Caftille & de Portugal, eu 
trtx %oyne laquelle fc méfièrent les François pour le Caftillan, &les Anglois pour le baftard de 
de Cdfrtte. portugal^infi qtfc defja ilsauoient fait à caufe de Fernand Roy Portugais querellant 
la Caftille,& cecy àcaufb qu'il difoit Henry incapable pour (à baftardife : & de cecy 
pourrons nous dire quelque chofe çyapres,tombans fur le propos , à caufe que les gés 
//tf 1 ™" du Roy font compris en cesentreprifes, tels que font Oliuierdu Gucfclin frère du 
eueJojdns Conneftable Bertrand du Gucfclin,& vn Chanoine de Roberfac,renomme entre les 
en Eftù- plus vaillans Capitaines dé F,rance,En cellç mefmc faifon fut traité Le mariage de Ri- 
g»*- chard Roy d'Angletcrrc,& d^ madame Anne de Boefmc fille de Charles de Luxem- 
ssfnne de bourg Empereur den c unà,& façurde Véccflas Roy dcBoefme,& efleu Roy dçs Ro- 
rf%p ur £ mains: mais pour cc qu'il falloir pafTer par les terres fuie&es au Roy , & qu'on fc crai- 
%ehdrd C g^ 0 ^ queles vaifTcaux Normands qui efeumoient la mer,ne fe faififTent de l'cfpoufe 
Hoydïhn- pour fe venger delà faifiefaide longtemps au-parauant pat lefeu Prince de Galles, 
gUterre. fur madame de Bourbon t>ellc T merc du Roy Charles cinquicfme: leDucde Brabant 
demanda (àuf-conduit auRoypour fanicpcelaRoinc Angloifc,qui luy futaccordé 
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(ainfi luy rcfpondircnt les oncles & confeil du Roy) pour l'amour de luy feulement, 
& de fa coufinede Boefme,&:non pour aucun rcfpeâ: de l'An gl ois : te fut deffendu 
aux Capitaines cftans fur mer de ne luy donner aucun empefchement,ny à pèrfonne 
quifutàfafuitte.Durantlaioycde cesnopees en Angleterre, futtraidé & pratiqué 
par aucuns feigneurs Anglois ennemis du Duc de Brctaignc,que Guy &: lcan de Bre- 
taigne fils du feu Charles Comte de Blois fuflentrcnuoycz en France , afin qu'ils Vd»j$i', 
pourfuiuilfcnt le droid qu'ils auoientau Duché Breton, duquel les Rois Anglois l'a- fnuif* 
uojcntpriuécn faueur de lcan de Monfort, qui feftoit lors retiré de leur alliance. ^ bkni 
Mais ces Princes ne youlans quider l'alliance, ny Tobeiflanco deuë aux Rois de Fran-^?*' jf* 
ce leurs naturels Seigncurs,carlcs Anglois leur promcttoiét fccours,fils vbuloictref çfafa ^ 
leuerdç luy le Duché de Brctaignc, cette pratique fut rompue ,& ils demourcrent si*. 
encore en prifpn. Nous auons encore dit cy deuant comme le Roy Charles de Na- loydtxi 
uarre auoit voulu faire empoifonner meflieurs les oncles du Roy Charles fixiefmc<& &t*t 
fonnçpueu : & ayant failly à ce coup , il fe mit en penféc de faire mourir le Comte de 
Foix fon beau-frcre,& la caufe eftoit par ce que le Comte ayant deliuré le fire d'Al- 
bret fur lafoy & parolle du Nauarrois , & redemandant la rançon à ecluy quifauoit 
p Ieigé 3 le Nauarrois n'en tenant compte , le Foixicn en faifoit mauuais traitement à J* 
fâ femme, laquelle en fin lciupplia de luy donner congé depafiercn Nauarre, afin c T /r /' 
d'induire le Roy fon frère à luy faire raifon:& le Comte luy accordant , luy dit quelle j?"L c *™ 
ne fut pas fi folle de reuenir (ans luy porter l'accomplilTcm et de fa demande.Du C6- <yu ur * 
te,& de cette dame eftoit forty vn fils vnique héritier de leurs cftats nommé Gafton,^. 
qui auoit fiancé la fille du Comte Iean d'Armaignac,lequel dcfireuxde voir fa mere, G4fi$n fis 
pria fon perc de luy donner congé, ce que le Comte feit bie cnuis , comme fil eut pre-<** Ctmte 
ftgéles maux qui depuis: fuccederent de ce voyage. L*cnfant fut careffé, & recueilly 
gracieufement parie Roy fon oncle , & fut long temps auec luy , fons que le Roy feit 
fcmblant du maltalent qu'il portoit au Côtcicn fin voyant qucle Prince vouloitf en 
retournerjuy feitplufieurs beaux prefens,mais fur tout luy donna vnc petite bourfe, . 
en laquelle y auoit certaine pouldrc mortellc,qu'illuy dit eftrc proprc,pour reconci-^^^* 
lier le Comte aueemadame là mere : par-ainfi luy confeilla qu'eftant en Bcarn , il en ^ Nd 
mit(fans queperfonne fen apperceut) fur la viande que deuoit manger le Comte, le^^ 
quel dés qu'en auroit goutté,pcrdroit tout le maltalcnt & haine qu'il portoit à la Cô- 
tefle. A quoy fert tant de langages? Gafton cftant de retour vers fon pere T fréquente 
la cuifine plus que de cou Itume (d'autres dient que (ans ce faire , il fut furpris ,accufé Gd jf 0M fc 
par Iobbain / bri frère baftard qu'il auoit batu , & lequel rapporta au Comte que Ga- pu & 
tton auoit vnc bourfe,auec laquelle il fe vantoit de reconcilier la Comteffc auec fon mis en frk 
pere) il fut foupçonné,& en fin pris fur le faid , ayant iedé cette pouldrc fur du poif-fi*. 
ion préparé pour le Comte'.lcquel en ayant fait l'eflay fur vn chien qui en mangea, & 
iceluy mourant tout foudain, peu fen fallut que le Comte ne fut le propre bourreau 
defon énfant,qui pechoit fans penfer commettre ofFencc. Gafton eft mis en prifon à 
Ortais,& détenu en grand' deftrcfTc,& pluficurs de fa fuitte tourmentcz r & le Comte 
refolu de le faire mourir par iuftice,fans le confeil des Seigneurs du païs r qui l'en de- 
ftoumerent :àc ncantmoins les aflembla il for ce qu'il auoit à faire : ce-pendant le fils, 
qui cognoiifoit la fureur du pere,& fe tenoit pour mort,faifi dcfrayeur,& de trifteife 
refufoit aufîi de manger:ce qu'eftant rapporté au pcrc,y alla pour le faire manger, car 
défia il commençoit à refroidir fa colère: &c luy péfantà force ouurir la bouche pour 
le faire manger auec vn petit coutcau,duqucl fe rôgnoit les onglcs,&: de la pointe du- ?'™ r fi* 
qucl.il le blcça en la gcnciue,& de ce coup,ou pluftoft de la frayeur que l'enfant eut,^^^ 
il perdit la vie auflî toft que le pere fut forty de la prifon : d'autres dient qu'il mourut OOT ^ ^ 
eftantgeiné pour luy faire dire verité,& autres tiennent que le Côte luy feit trencher p 9tXm 
la tette eftant en la prifon : mais ie croy plus la première opinion , eu efgardau grand 
dueil que feit le Comte pour la mort de ce fien fils vnique,le corps duquel fut enterré 
en l'Eglife des frères PrefcheursàOrtais:&ainfilcRoy de Nauarre pcnfànt bien fai- 
re à ùl fœur,& rendre fon nepucu grand Seigneur, & tuer fon aduerfaire , il cauià la 
mort de ce pauurc enfant,&: l'exil de fa fœur,qui n'ofa onc plus fe prefenter deuant le 
Comte fon mary. 
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De la guerre de Flandres jnfolence de Philippe etsArteuelle,& t grande 
deffaitfe des Flamands durant cejle querelle. 

ÇHtAP. LI. 

^^^i^^gf 'Est rien plus nuifiblc à l'cftat d*vn pays que de voir vn Prince trop 
L\n 1381. ^k®^^ jfe entier en fes opinions, 6c le peuple ne voulant fabaiffer fousl'obcifc 
^ ^^vlfr [S'a fanec de celuy qui luy commande : 6c û iamais il y eut nation qui 
M ^Pt^Qa |Sï gouftaft cecy,les Flamands en feeurent que dire du temps de Char- 
Eftdtdi* Q§> WtfSjK k?T l cs fîxicfme 3 ayans Louys de Malan pour Comte.Ic dis cecy d 'autat 
pâjs cU fU ^j^^^^^®^^ que les Gantois ne voulâs auoir la guerre,& le Comte refufànt l'ac- 
m * cord , fil n'eftoit fai& à fa diferction , il n'y pouuoit auoir conuen- 

tion aucune les vns & les autres fc tenans trop, Se furie refpcâ: & furies defEances. 
^"''Neantmoinslors que Louys Duc d'Anjou cftoit furfon voyage d'italicjle Comte de 
comte pj an( j rcs f c rc f 0 ] ut au {fi de dompter fes fuicts,& daller affieger Gand pour forcer les 
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£*r frW Gantois a le ious-mettre a les comandemens,d autat qu il içauoit qu il n y auoit plus 
dequoy manger en leur ville, & que le peuple ne feroit pour fouffrir longuement la 
famine fans fcfmouuoir contre ceux qui eftoiét caufcdelagucrrc.Pourcc cômanda 
le Ban 6c arric-ban,& à toute la Nobleflc de venir à iour nommé à fçauoir après Paf- 
ques de l'an mille trois cens ocrante-deux auec armes & cheuaux pour fc trouucrau 
Entre-met ficgedeftinépourla ruine de Gand. Ce-pendantla Duchcflcdc Brabant & Albert 
teurs diU Comte de Henault,& Arnoul Euefquedu Liege,fe rendirent moyenneursde la paix, 
fdix. 6c negotierent fi bien qu vn pourparlcr de paix fut arrefté au quinziefme d'Auril en 
***f*kr la ville deTournay, oùfedeuoicnt trouucr les députez &du Comte de Flandres 6c 
4 nunuy. j u rj uc ^ Brabant,Comtc de Henault 6c Euefquc du Liege,& ceux de Gand 6c des 
eommunautez de Flandres: cntrclefquels le premier ranc tenoitee Philippe d'Ane* 
ucllc chef des factions mentionné cydclïus,auqucl le peuple Gantois fupplia de faire 
. . la paix en quelque forte que ce fut,afin qu'on veit combié l'accord cft agréable à ceux 
firme*U ^ ui ^ ontcnan g°^ c: ^ D * cn 4 u, Artcucllcfous-mettoitles Gantois au Cote&àfadif- 
fdix. cretion,fauf qu'il ne vouloit qu'il les feit mourir, trop bié fc fousmettoit il à toute au- 
tre punition,fut-ce de prifon,exil ou confifeation de biens, car il cfperoit qu'à la lon- 
tm$m 4<gue le Prince auroit compaffion de fes fuiets.Lc Comte enuoya fes députez, mais il 
Umtrt Ah fc tint à Bruges: Se ce-pendant mourut fa merc Madame Marguerite de France fille 
Ctmte de d c feu Philippe le Long Roy de Francctfcmme de faincte vic,& lors aagée déplus de 
fUndres. q Uattrc vingts ans , laquelle eftoit ComteiTc d'Artois 6c de Bourgoigne, Palatine 6c 
dame de Salins, pa r le decez de laquelle toutes ces feigneuries vindrent au Comte de 
Flandres, eftant par ce moyen reuny le pays d'Artois auccles feigneuries des Princes 
Flamands: & fut le corps de cefte dame enterré à fainft Denys au tombeau des Rois 
ctmte' ï ^ c Francefcs aycux.Louys Comte de Flandres foit que le coeur luy futhaucé parla 
emx de pofleffiori de ce grand héritage, Ou n'ayant plus fa merc qui adoucit & colère , manda 
Gdnd. aux Gantois qu'il ne feroit aucune paix auec eux fi du tout ils ne fc mettoient à Gl diC- 
cretion,afin qu'il feit d'eux tout ainfi que bon luy fem bleroit,& que fo r tan s homes 6c 
femmes de la ville en chemife 6c la corde au col luy vinrent demander pardo: que lors 
il p en feroit à ce qu'il auroit a faire.il y en eut qui confeillerent aux Gâtois de fe fous- 
%emtnflri mettre à cefte condition,que tous les députez feroient pour eux , 6c appaiferoient la 
ceo^AHe- f urcur du Comte : mais d'Artcuclle craignant de perdre la tefte, rcfu&la condition, 
gmÏïh & qu'Us C'en, iroient à Gand , & monftrcroient aux citoyens la grâce que le 
Comte leur vouloit faire: 6c eftant à Gad il propofala rigueur de la fentence du Com- 
te, ce qui effroya cftrangementles citoyens, aufqucls Arteuellc mitenauant trois 
cho fes qu'il leur conuenoit faire, ou 0 enfermer dedans les Eglifes,&là mourir de 
faim,& par le glaiue du Prince,ou de fc fousmettre à fa volôté,ou de f armer 6c mou- 
HefaUtun riren derTendant leurs liberté 6c vie: proteftant qu'en toutes chofes il fe vouloit 
desGdnt$k monftrerle chef, fut à mourir , ou à fc deffendre. Le choix de cecy eftant mis en fa 
dUgmre puiflanec par le citoyens : l'aymc donc mieux (dicl-il) ou de vaincre les armes 
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au poing , ou de mourir en combatant aucc honneur , que viurc*auec vne telle igno- 
minie. Ainfifaiîemblcnt cnuiron cinqmille hommes de choix & d'eflite,auccviures 
& artillerie, &fen vont au mois de May vers Bruges où eftoit le Comte, rcfolus ôu catotsvit 
d'y mourir, ou défaire venir leur Prince a vne paix plus honnefte. Ils eftoient tous *fi"& er 
confits en deuotion, & auoient des religieux qui leur prefehoient, & adminiftroient irM S> ru 
les fain&s Sacrcmens : & en fin furent aiîaillis parle Comte, à ce follicité par ceux de 
Bruges, mais Dieu punit cefte cruaulté de Louys,car fon armée cirant dcfFaitc Se 
luy mis en fuite, les Gantois le pourfuyuans entrèrent pefle-mefle aucc luy en Bru- fw y 
ges, où ils vierét de tout effort pour auoirle Comte, afin que par cefte prife ils cuiTent gamû. 
lapaixàlcuraduantagc. Etainfiqu'Artcuellele faifoit cercher par tout, le Comte 
fut caché par vne pauure femme en fon Ii&,&quoyqu'on fut en la maifon de cefte En quelle 
vieille, fi eft-ce que Dieu garentit le Comte d'eftre pris par cefte multitude : laquelle rUfut U 
eftant retirée , il trouua moyen de fortir , & fe lauuer par la foiTc de Bruges , & f en Comt( 4 
alla à vn lieu nommé lain& Michel de Win ebrigue, où prenant la monture d'vnpaï- 9r W m 
fànt f enfuit à l'Iflc : & cc-pendant ceux de Bruges portcrentla pénitence de leur te- ' 
mérité, & furent tuez en grand nombre ,& pillez , & facmenrez, &: leurs femmes Bmsfil- 
violées malheureufement : mais Arteuelle derfendit qu'on ne feit aucun dcfplaifir/,' p 4r Us 
aux marchands eftrangers afin de n'irriter les Princes à leur faire la guerre: enfom- Cant$is. 
me il y futoccis iufqu'au nombre de trois mille hommes , &: fur tout les officiers du 
Prince , & ceux qui ne voulurent iurer , ôc f cnroollcr aucc les feditieux : puis on aba- 
tit les portes delà ville, & defmantclercnt du tout la muraille, & comblanslcs foflez Bmgesicf- 
feirent vn champeftre de celle ville , qui eftant le chef du pays , eftoit réputée vne des nuntt ^ e ' 
. plus belles de la Gaule Belgique. Les viures,lesricheiTes&marchandifes de Bruges, 
le les plus fegnalcz hommes d'icellc pris poifr oftages furent conduits à Gand , & iou- 
dain la victoire publiée par les bonnes villes de France, lefqu elles fe rcfiouirentdela r & es 
punition de ce Comte tyran, & cxadeur,loiiansles Gantois de ce qu'ils nevouloient Fr4 ™ e f*- 
endurerqu'on les rongeaft ainfi cruellement. Le Pape d'Auignon Clément àiCoit™"^™^ 
que Dieu auoitpuny le Comte Louys,pourcc qu'il eftoit Vjbanifte & les Princes t*4m^x'. 
prefque tous prenoicntplaifiràfon infortune à caufede fon orgueil , d'autant qu'il 
mcfprifoit chafeun, & ne portoitamitiéàperfonne.Ce- pendant d'Arteuelle vfânt de 
ia vi&orre, prit les villes de Hyprc,Furnes, Berghc, Bourb'ourg, Ofbourg,& prefque ritu fri- 
tout le Flandres FIaminghant,(âuf Audenarde &Tcneramondc : eut auflî N eu port, ./«/"«>■ Ar- 
Courtray , Rodembourg,l'Efclufe,Dan,& autres villes eftans le long de la marine : & 
vfoitde tout appareil de Prince, fe faifant feruir magnifiquement, 6c eftant prefque 
adoré par les Gantois,quil'appellerentpcre du pays,&celuy qui oftoit les liens d'vne ^frttueBc 
miferablc feruitude, qui auoitenrichy leur ville, &deliuré le peuple d'vne eftrange k° n9r fp** 
famine : ce qui fut caufc qu'il ofa porterie tiltre de Regentde Flâdrcs : auquel temps, J^JjJ* 
&'lcsfeftcs de Pcntccoftcaduint vn grand & effroiable tremblement de terre pret^^^ 
que par toute la Gaule, qui eftoit comme le mciîagcr des mal heurs qui aduindrent reencaule 
bien toft après. Artcuelle fut affieger Audenarde, & le Comte feit trencher la tc- 
fte aux oftages qu'il auoit de Courtray , de dcfpit que ceux de Courtray f eftoient al- 
liez des Gantois :& ceux cy prennent villes, bruflent les chafteaux de la NoblciTc,& Ternir de 
en fin furent fi fols que de courir les terres de Tournay,qui eftoient de l'obeiflance du Têunuy 
Roy de France. Philippe DucdeBourgoigne qui eftoit en Artois , fit entendre cecy e9Hm J 4 ? 
au Roy, & au Confcil,&pource futdeffendu i tous les furets de la Majcfté,dene IesCatM ' 
traffiqucr,nyauoir commerce aucun auecceuxde Flandres fur peine de Ja vie : &: 
cc-pendant le Comte preiTé de la neceflité, a recours au Duc Philippe fon gen- L9H J tC *>J e 
dre,& par le moyen d'iceluy,il fupplia le Roy & MclTieurs du fang,& du Con- F fa£™jf e 
fêil,dcluy cftre en aide,veu que d'Arteuelle, alliché de fa bonne fortune, ne vou- f/ ^^ f 
loit ouyr parler aucunement de la paix , quoy que les bonnes villes de Flandres U gjj de 
l'en folhcitalTent. Arteuelle de fon cofté , fe voyant preiTé dqs bons & (âges Ci- fiews. 
toyens à faire accord, enuoya vers le Roy Charles & le Confcil de France, eftans 
lors à Scnlis,des lettres pour auoir paix, laquelle appartenoit à fa Majefté defai- 
rp, eftant fouucrain, ôc d'eux, & du Comte : mais le meffager eftant fait prifon- e ' crtt 4U 
nier, on fe mocqua de fes lettres, fans qu'on daignaft aucunement luy refpondre. ^mirplïm 
Arteuelle irrité de cecy enuoya vers l'Anglois vn certain Iean Vanvveft, qu'ils auoict 

ddd 



Digitized by 



Google 



L'AN M. CCCLXXXII. HISTOIRE DV R O Y 

Arteuelle c flcu Eucfquc de Gand,à caufc quoTEucfquc de Tournay , duquel dependoit l'Eglife 
^n ' n j' Cr ^ c Gand,cftoit Clcmcntin,&tcnoitlepartydcFrance^afindcreftouuellerraIIiancc 
é J£ n ancienned encre les AngIois,& Flamands , 6c pour auoir fecours contre les François, 
* ' que ce feditieux blafraoic de tyrannie : ce qui leur fut accorde' par Ican Duc deLen- 
claftre,& Regentd'AngIetcrre,& ordonné que fecours feroitenuoyé côtrcle Com- 
te &: ceux qui luy prefteroient fecours en ceft affaire. Cecy entendu en France,& ouy 
Pdsx tfer- q UC f Anglois ne feroit long temps fans defeendre en Gaule, pour rompre ce coup , 6c 
'(JtldeFri amu ^ cr Arteuelle, le Roy feit deliurer le meflager qu'Arteuelle luy auoit enuoyé, 6c 
ce* Ar/tf-^ e ^P ec ^ iant ^^ on ^ cs D° rmans Euefquc de Beauuais, & lesEuefquesdeLaon, 6c 
utile, d'Auxerre,&Regnaut de Corbic premier Prefident au Parlement de Paris , 6c Guy 
de Haukourt,Raoul de Raineual,& Triftan de la Foreft , lefquels remonftrerent que 
le Roy vouloit comme fouuerain pacifier les troubles du pays qui eft de fon obeiflan- 
cc:feplaint dece qu'Arteuelle auoir appelle' l'Anglois, pource l'exhortoit à penfer 
bien aux affaires,^ à condcfccndre à vne paix honnefte , 6c qui fut durable : 6c fut af- 
iïgné iour 6c lieu pour le pourparlers fçauoirle feiziefme iour d'O&obre en la ville de 
Tournay,mais la gloirc,ou pluftoft lemal'heur d' Arteuelle, luy feit refufer cefte con- 
dition comme fe défiant du Roy , 6c eftimant que ce ne fuflent rufes pour le furpren- 
ugt ^ dre,pource refpondit,qu'il ne vouloit rien faire fur l'accord,quc premièrement on ne 
Icufarpt _luy mit en main les villes dcTcncramondc, 6c Audenarde,ioint qu'il ne fc pouuoic 
nX^trte- £" rc > w'ii ^ c moquaft des Anglois defqucls il auoit eu bonne refponcc : 6c qu'il fça- 
mtlle, uoit que leRoy drefloit vne armée contre luy ,& que cefte paix n'eftoit qu'vnc rufe 
pourlefurprendre. Cccy eft rapportéauRoy,&auxDucsdeBerry,dc Bourgoigne, 
& de Bourbon oncles de fa Majefté,& au Confcil de France cftans lors àPcrone,&: 
Littyscote deuant lefquels fe plaignit le Comte de Flandres , 6c fupplia le Roy de l'aider contre 
fttthomd- j cs rebelles.-cn figncdequoy,luy fait hommage,qu'iln'auoitcncor fait depuis l'aduc- 
Htît f Su ncmcnt ^ u R°y a I a Couronne,commeaufli il feit le fermét de fidélité pou rie Com- 
ptjsde tU l ® d'Artois que dcftun&c famere auoit tenu en Pairrie. Ainfi fut arrefté la guerre coi* 
dm er tre les Flamands quoy que la faifon de l'an n'y fut propre, eu efgard aux incommodi- 
f^Crtùs. tezdu pays en temps d'hyuer,lcqucl eftoit fort proche : mais on vouloit deuancerlcs 
L'àn 1382. Anglois, & battre Arteuelle, auant l'arriuéedu fecours d'Angleterre. A cefte caufc 
Gundeaf- font mandées toutes les forces du Royaume, & ce qui eftoit de puiffant en toute la 
^end'lrme ^ au l e > v venans à 'vn coing d'iccllc les Gafcons, ceux de Langucdoch,de Quercy, Pc- 
huenfrî- "g or 4Ljroofin,Engoulmois,Xaintonge,Poitou,Anjou,lc Maine, Tourainc , B refai- 
re cotre les gnc,Bourbonnois,Forefts, Lyonnois,Bourgoigne, Champaigne, Brie, France, &Pi- 
FUmdnâs. cardie:&les Ducs de Lorraine, & de Bar, ne faillirent de fecours au Roy, il eftvray 
que Iean Duc de Lorraine eftaht a Paris fut empoifonné par aucuns de fes fuiets , 6c y 
mourutjlaiffant de Sophie de Witembcrg (à première efpoufe Charles fon filsaifné, 
ic* Duc M qui luy fucceda au Duché: 6c Robert de Bar affiftaauftî à ce voyage, ceftuy pour cftte 
Ltrrdtne homme lige du Roy de France , 6c le Lorrain pour l'ancienne amitié , 6c alliance qui 
Véîm 4 c ^ oitentre * cs roaifons dcFrancc,& de Lorraine. En fommeleRoy ,quoy que fort 
roylre de icunc > fechc de l'orgueil infupportablc des Flamands, fe refolut d'aller en perfonne à 
FhÂrcs. cc voyage , pourec fut prife l'Oriflambe à faind Denis , de mife és mains de meflirc 
Pierre de Pierre de Villiers grand Maiftrc, 6c homme de grande fageffe, &: vaillance : 6c accom- 
rilliersfor paignéc (à Majcfté des Princes du feng, 6c Seigneurs du Royaume vint en Verman- 
teforip- j 0 i s> te Artois attendant que fes forces y furent toutes aflemblées. Le chef des mu- 
• tins de Flandres efpcrant la venue des Anglois, qui ne fut point de toute celle année, 
• femitcntoutdeuoir,&dc nuire aux noftrcs,&dc leur empefeher Je paffage, fai- 

fant rompre les ponts qui eftoient fur Leyc 6c fur le Lys entre Courtray, 6c Mécnc- 
rt&otre nc . g£j c Comte enuoyafon Baftard Hafe,&Iean de Lumontpour fc faire mai- 
*nt*L ^ rcs ^ U P ont ^ e domines, lequel eftoit défia demy-rôpu, 6c où le Baftard perdit près. 
mines. ' ^ c f°i xa n* c hommes ,pource qu'ayant donné ledegaft au pays voifin , 6c fc retirant, 
chaffé par les Flamandsjlc pont rompit, &cau(a cefte ruine d'hommes : ce qui don- 
^ a ^ r na la hardieffe au feditieux Arteuelle de dire, que le Roitelet de France nc pafferoit 
U prefence I e Lys de celle année , mais il fut deccu , ainfi que verrons cy après . Le Roy eftant 
duHsykU venu à Arras fur la fin d'Octobre, on fut en confultation fil eftoit bon que le Roy 
guerre, fc trouuaft à la bataille : les vns ayans cfgard à fon bas aage , difoient que fc nc 
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fcroit pas bien fait que d'ainfi le hazardend'autres qui fçauoient l'ambition des Prin- 
ces^ qu'il y auroit débat fur la généralité & Licutcnance,leRcgcnt Duc d'Anjou 
cirant abfcnt,rcfolurét qu'il eftoit neceffairc que le Roy y fut prefcnt,à l'opinion def- 
quels on f arrclta : & afin que fi mal aduenoit à fa perfonnc,Ia race de Charles le Quint 
ifTucdcfon corps ne défaillit point,onlaifTaMonfïeurLouys de France frere du Koy ZflW - 
à Peronnc auec bonne & ridelle garde. Au refte, les François feirentaucc telle diligé- ^ fJTl 
ce,fagcffc & religion ce voïage,qu'il ne fe trouuapas vnc feule difeorde en toute l'ar- de à pch 
mce:car bien que les Comtes Gafton Phœbus de Foix, & Ican d'Armaignac eufTent ne, 
bL guerre & querelle enfemblc depuis la mort du icunc Gafton de Foix , cy defTus Onadt 
mentionné,&mortenprifonàOrtais, fîeft-ccquele Duc de Berrygouuerneurdc vn,9H ™ 
Guienne & de Langu edoch, feit tan t ÔC fi bien,qu'il les reconcilia , & les attira à vc- ""^ r4 ~ 
nir au fecours du Roy en cefte entreprifc,côduifans l'vn &: l'autre leurs alliez, parens, 
amis & vaffaux,qui n'eftoient pas en petit nombre: comme auffi le Duc de Bourbon 
attira le fire d'Albret fon gendre,qu'il accorda auec le Comte de Foix. Aurcftefi ia- 
mais la NoblefTc de France vfa de fageffe, elle le feit paroiftrelors,d'autant que fi les â iu route 
fcditieuxde Gand & leurs complices cufTent gaignéàcefte fois fur les noftres , ils kUguent 
pouuoientdircqueles bonnes villes duRoyaumc cufTent ioue' leurs ieux,ayansin- 
telligcnccaucc les Arreuclliens,fur la NoblefTc ,& ceux qui manioient les affaires 
du Royaume. C'cftaufli pourquoy les Gentils-hommes tous d'vn accord voulu- ConiwAÙÏ 
rentfetrouûer en cefte guerre , fçachans que c'eftoità eux feuls qu'on en vouloit, àes villes 
toutcslcs villes ayans confpiré contre les grands, à caufe des exactions mifes fur le 
peuple, defquellcs on fe vouloit defchargcr,ce qui ne fc pouuoit faire que parla ffi 
force . Le Duc de Bourgoignc auquel deuoit cfchoir vn jour l'héritage du Fia- D lc£ 
mand, eut bien voulu appaifer cecy fans effufionde fàng, afin degaigner le cœur Bêur ■ ne 
des FIamands,& pource feit il parler de la paix à Artcuclle,lcquel fut rude en rcfpon- ^uafeen 
ce penfanttouc accabler, mais que l'Anglois fut venu, & n'eftimant les forces du vain U 
Roy fi grandes ,lcfqucll es eftoient prefquc toutes drcfTées de Caualeric &defa No-/*'** 
blcfTe. L'arme'e Françoifevint àl'lfle en Flandres, &: de là à Mark et, au premier cf- I ^'» I 3 81 - 
cadron de l'auant-garde y ayans dix-fept cens hommes d'armes , & fept cens Arbalc- ^™jf dr ~ 
ftriers Geneuois,&: quatre mille foldats Flamands fous la charge d'Oliuier de ClifTon j"*? 
Côneftablc de France,& des Marefchaux de Bourgoignc & de Flandres ,car les Prin- fUndrts. 
Ces d'alors auoient des officiers portans tels tiltres,lcfqucls auoicntla charge de la gé- Mot deMd 
d'armeric fuiette àiceux Princcs:& d'aucuns les nommoient Senefchaux 3 ainfi que la refMeo- 
couftumeen cft dcmourécàlamaifond'Andoinsau païsde Bearn,lcfeigneurheri- me . ***** 
tier de laquelle porte le tiltre de Sencfchal de Bearnj&cftleclicfdelanoblefredc^^ 
toute la Prouince:tcls eftoient iadis les feigneurs de Vcrgy en Bourgoigne, ceux de ne r c i, 4 i ( ^ 
lainuille en Champaigne,& ceux de Brefe'en Normadie: & au temps plus anciennes porte ttltre 
Comtes d'Anjou eftoiét appeliez Senefchaux héréditaires de France. Apres ces Sci- dethefd'ar 
gneurs Conncftablc &: Marefchaux , eftoit le Comte de Flandres Louys fuiuy de«« cr 
toute la NoblefTe bannie de fon pay s, &d'cnuiron quinze mille hommes leuez tant^f w 
cnNiuernois, Rcthelois, que Flandres . Prcsla perfonne du Roy y auoit fix miUc^^ 
cheuaux, &c deux mille Arbalcftricrs Gcncuois fous la conduite des Ducs de Berry, Vr ^ ces fa 
dcBourgoigne, d'Orlcans,& de Bourbon, & des Comtes d'Alençon,d'Eftampcs,y^, rw 
du Perche, de Clermont , de Iacques grand Chambellan & feigneur de Preaux, lac- du 4*7. 
ques Comtes de la Marche & de Vendofme ces trois cftant delà maifon de Bourbon 
& tous Princes du fang & couronne de France : & les Comtes de Dampmartin , de 
Sancerre,& de Boloigne & autres en grand nombre defircux de pluftoft mourir que 
d'abandonner leur Prince , & eftoient au corps de la bataille. En l'arricre-gardc 
eftoit monfieur Iean d'Artois Comte d'Eu Prince du fang,& les Côtes Guy de Blois 
Waleran de fàind Paul,& Guillaume de Harcourt,& Pierre de Viliers portant l'Ori- 
flambe,ayant pour fa garde cent hommes d'armes :& le feigneur de Ramburecom- 
mandoit fur mille fix cens cheuaux légers , qui alloicnt dcfcouurant pays pour garder 
quclesfeditieuxnedrefTafTentdes embufehes à l'armée. Ledixiefmc de Nouembre vont de Co 
corne le camp tafehaft degaigner le pont de Comincs(aucuns diét de Bouincs, mais mines efl 
f Annalifte Flamand did Coraines)& que défia le baftard de Flâdres y eut cfte' rôpu, firleLye. 
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Oliuier de Cliffon Conneftable,& le feigneur de Sempy ,ou Sempoy,faifans vn 
pont de bateaux , vindrent pour gaigner le paflage : contre lefquels f'oppofant Pierre 
du Bois iadis le principal chef des Gantois , auec neuf raille hommes : mais le Conne- 
ftablelcs détenant à l'cfcarmouchc, donna loifir à vne partie de l'armée de paflerau 
deflous de Comines entre cefte place 6c celle de Werueken : 6c lors fut donnée la ba- 
Defaitedc taille, en laqucllelcs Flamands furent derfaits , 6c perdirent quatre mille hommes qui 
fUmiàs k furent occis fur la place , 6c le chef tellement blecé , que depuis il ne peut eftrc à la 
Commet grande bataille de Rofcbec: &ainfi les partages repris par le Conncftable, les ponts 
fàrle cm- furent refaits, 6c toute l'armée Royale pafla fans aucun empefehement: 6c le relie des 
^^^trouppes Flamandes fe retira à Hypre, à Courtray, &: à Bruges. Aurcftc fi le chef 
y'"' des mutins Pierre du Bois eut efte' homme entendant l'art militaire, il eut eu fon châ- 
gc, & fe fut vengé dcsnoftres , veu que le Comte de Sanccrre Marefchal de France, 
erilefchdp & P erccua ld c Raineual auec fix cens hommes choifis de la Noblcfle Françoifca- 
»t f*r le uoientpaffé témérairement la riuierc,&fctcnoient campez là auprès: fur lefquels 
Mdrèfchâl file Flamand fefutictté, il n'en eutpaslaifle vn en vie: mais vfant dcdclay,il fofta 
<feS<»w- Juy-mcfmela victoire d'entre les mains, & fut vaincu de-rechef, & le plat pays pillé, 
r '- 6c les villes faccagées , lcfqucllcs f arreftans aux promefles de ce Pierre du Bois, que le 
Roy ne pafleroit point la riuiere , y laiflerent leurs biens 6c richefles , qui feruirent au 
foldat de butin >6c deproyc. Au camp du Roy ce-pcndant, afin que par la confu- 
Edifl àH fion des langues il ne fe donnait quelque croc en iambe, fut publié à fon détrompe 
cipiuRg qu'il n'y eut homme fi hardy qui parlaft autre langage que François en l'armée, afin 
de ne t>*r- qucles foldats peuflent fentre-en tendre, 6c qu'on ne peut rien monopolcr auec la 
IcnjueFrd i an g uc de Flandres , ainfi que fouucnt il en eftoit aduenu ,les foldats ayans vn mefme 
langage, & prenans cognoiflance auec le foldat de J'aducrfaircrmàis cela n'eftoic 
guère grand fupport pour l'armée, veu qu'iLy auoitplufieurs d'entre les ennemis qui 
parloient aulfi bien François que Flamand. A Hypre ce-pendant y eut grande difeor- 
Difctrie k de entre ceux de la ville , 6c les Artcuelliens , car les Citoyens vouloient qu'on feren- 
Byf 9 * dit au Roy, mais leur gouucrneur y contredifant, vouloit attendre le fiege -.niais les 
Citoyens repliquoient qu'il n'y auoit moyen d'endurerlc fiege fans le fecours des An- 
glois , duquel" ils n auoient aucune afleurance. Cefte querelle alla fi auant que ve- 
nans aux mains, le gouucrneur fut occis par le peuple, qui en cefte furie vfa de mc£ 
mecruautc'cnucrs les Magiftrats& les principaux de la ville , enuoyans deux frères 
prefeheurs vers le Roy pour le fupplicr de leur faire grâce : 6c ceux cy ayans eu rc- 
Atyrrrwi- iponce, on cnuoya douze des principaux Citoyens , lefquels fe iettans aux pieds du 
ÀnemKoy Roy , luy demandèrent pardon , & liurercnt les clefs de la ville , offrent de payer qua- 
rante mille francs pour les frais de la guerre , & prient faMajefté de venir en leur vil- 
le, & f y rafrefehir , où auant qu'il entraft, il reccut la fomraepromifc. Bien que Hy- 
pre ne fut point pillée, fi eft-ce que les villes voifincsfcn fentirent,& entre autres 
Pofnngue Popringue, où les Bretons vferent de grandes infolcnces, &cn laquelle ilsfcirent 
fdeeftr vn Don butin , caril y auoit vn grand nombre de riches marchands de laines & dra~ 
** vtt à ™* n \ peric: Vers Hypre allèrent auant que le Roy y entraft, les feigneurs de Laual,de 
i^Hym R° nan » de Rieux , Beaumanoir , Rochefort, des Barres, du Gucfclin , de Maleftrait, 
f,ur le 6c meflire Iean de Vienne Admirai de France ,1a plus- part defquels feftoient trou- 
uez à la conquefte du pont de Bouincs . Tandis que le Roy eftoit en Flandres pour 
dompter ceux qui auoient chaffé leur Comte de fes terres, voicy que les François 
EfmetUn* mefmes, oubliansleurdeuoir& celle fidélité vers leurs Rois, qui les a rendu tout 
vms. jours rccommandables : car ceux de Paris ayans intelligence auec plufieurs bon- 
nes villes de ce Royaume, & nommément auec ceux de Rouen 6c de Troycs , f e£ 
meurent, 6c prindrent les armes, non tant de leur inclination 6c vouloir , qu'e£ 
meus par les Flamands, qui defiroient, 6c cfperoient par la reuolte des François 
/ JWMy faire retirer le camp Royal de leur pays. Et de fait en cefte efmcutc il nefetrou- 
qutefmeh- ua pas vn homme ae qualité, ains la feule populace , laquelle tenoit ncantmoins 
rent fidi- les grands en telle crainte qu'il n'y auoit aucun qui ofaft leur faire refiftance : fans que 
ti»n i P4- cefte trouppcinfenfécfceutqui la mouuoit,n'y ayant raifonquilapouflaft(fi raifonil 
ns - y peu t auoir à fe drefler contre fon Prince ) veu qucles impofts auoient cfté oftcz,dés 
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que le Duc d'Anjou fut pafféen Italie.Qujconquefut caufede ces troubles , fi eft- DtUhetâ- 
ce que le peuple armé des Maillets cy deilus mentionnez cftoit fur le poind d'aller 
ruiner les maifons de fejour , Se plaifir que les Rois de France ont au Chafteau de ^J"* 
Beauté' au bois de Vicennc,&au Louure,imitans la fureur Flamande, comme fik f ,/^ J[# 
euffent délibéré de faire guerre au Roy es chofes mcfmcs qui font infenfibles.Mais il y Us diffûd- 
eut vn d'entr'eux qui fe môftralcplus (àge,&quipcnfa au danger qui leur en pouuoit iUft nom- 
aduenir -.lequel confeilla de ne faire cefte entreprife , ny rompre ces forts qui fer- 
uoient deioug à leur liberté, iufqu'à ce qu'ils fufient afTeurezdufuccezqu'auroient^' f ' 4 " 
les affaires du Roy en Flandres : que fi le Roy cftoit vaincu , que lors ils vferoient m ' 
de la fortune , mais ce-pendant ne falloir faire chofe ,dc laquelle ils peuflent fere- 
p entir tout à loifir. En fomme la Tragédie qui fc ioiioit en Flandres eft oi t celle qui 
feruoit de mot de guet aux villes de France refolucs de ruiner la noblefle , comme 
ladïfans eftre caufede la deftru&ion du pauure peuple: eftans entrées en cefte fo- 
cietéles citez de Rheims&Chaalons,& tout le païs auoifinant la Marne, 'ceux de rifle* «m 
Beauuoiû, deRolien , d'Orléans &: de Blois : eftant fi miferable la condition des no-/"*/" 
blcs fc tenans enlcurs maifons , Se qui n'eftoient allez à la guerre , que les villains Se cmmAtl ° 
paifansleur faifoiét de grades indignitez,&Ies touchoiétlcplu^fouuent en leurhon- 
ncur,les pilloient Se affligeoient fans nul reipcct,& fans craindre qu'vn iour ils ne f en 
refTentiûent : mais quelle fin eut cefte efmotion ic le diray cy après, ayant deferitiuf- y-^^ 
qu'à la fin la guerre prefente de Flandres. La reddition de Hiprc , fut caufè que les ^ U€S AH " 
villes de Cauel,Berghc,Bourbourg, Grauelines, Fumes ,Dunkerck,& autres fefous- j^, 
mirent au Roy, & conduirent les chefs , qu'Art eu elle leur au oit donnez,au Roy : mais 
la grâce qui leur fut faite , n'eftoit guère grandc,d'autant qu'ils furent pillez , Se feule- 
ment leur donna l'on la vie Se liberté Se la conferuation de leurs villes , qui cftoit vne 
grande faueur vfée enucrsgens fi capricieux,^ qui à tous propos fe reuoltoient cotre 
leurs Princcs.le butin des richeffes des villes pillées fut achepté par ceux de Doiiay, Mutin des 
de Toumay , de rifle Se d'Arras,& autres qui auoien t fuiuy le party du Roy , lefqucls villes par 
f enrichirent delà mifere de leur voilins ayans à vil pris du foldat , ce que les pauures f** 
gens pillez tenoient pour precieux,& auoient achepté bien chèrement. Tandis que t**\ 
le Roy fejournoit à Hipre , ceux de Bruges pratiquoient leur paix,& fe fufTcnt volon- ^ es ^ r 
tiers déportez de l'alliance, Se ligue qu'ils auoient auec les Gantois , mais les oftages • ^ r e 
qu'ils y auoient enuoyez leur faifoient perdre ce defir, ioint qu'au camp d'Arteuelle^ n0rr 4{é 
il y auoit enuiron neuf mille citoyens de Bruges. Mais ce qui plus empefehoit cefte 
enrreprife des Brugeois, cftoit la prefence de Pierre du Bois, qui f y eftoit retiré, 
pour y eftre penfé après la route reccuc au pont de Comincs ou de Bouincs. Car il af- 
feuroit ces Brugeois furlapuiflanccd'Artcuelle, Ôcfcmbloitque défia il tint tous les 
François en (a main Se que delà langue feule il les taillaft en pièces : difant qu'il ne 
falloit craindre ceux qui fous vn grand Roy auoient efté batusàCourtray,vcu que 
ayans vn enfant pour chef ils auroient leur Cemitiere de là la Lcye , fans que iamais 
il leur fut permis de la repafler : Se auec ces baueries , il amufoit ce pauure peuple, de- 
iireux de fe foumettre Se au Roy Se au Comte , mais il falloit que tant les vns que les 
autres fe fentiflent des verges Se fléau mérité à caufe de leur felonnie. A cefte guer- 
revint Edouard de Beauicu feigneur de Bcauicu, celuy qui auoit cfpoufé Eleonor^^J^ 
de Bcaufort fille de Meflirc Pierre de Beaufort Vicomte de Turénc Se niepec du voy4 n e & 
Pape Grégoire onziefine, qui cftoit frerc du fusdiâ Pierre de Bcaufort,& tous deux vUndres. 
enfansde Guillaume Roger Comte de Beaufort aduancé par le Pape Clément fi- 
xicfmc frerc dudict Guillaume Roger. Mais ccft Edouard de Bcauicu deuint info- 
lent Se vicicux,& pourec fut long temps prifonnicr à Paris, ainfi que i efperc déduire 
aille u rs , f ai fan t mention comme le Beauioulois vint Se tomba es mains des Ducs de 
Bourbon: mais retournons àla guerre de Flandres. 
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'Bataille donnée à TÇgfebec , deffaite de Flamands 5 ffl ce quifè 
pajfa après cecy en France* 

QH iA T. LU. 

L'du 1381. Î3 S E3 iB !B Bë ^ v s aucz ouv cv ^effiis comme Arteuelle cnuoya en Angleterre 

pour auoir fecours , &larefponcequc le Duc de Lenclaftre oncle 
du Roy Richardj&Regcnt du Royaume feit aux EmbafTadeurs : or 
le fecours n'eftant fi preft qu'on cfpcroit , fi eft-ce que les EmbafTa- 
deurs furent defpcchcz , & renuoyez en Flandres,afin d'afleurer les 
Gantois,& de les faire temporifer, &nc point venir auhazard d'v- 
ne bataille. Ces députez de Gand & d'Angleterre, cftans arriuez à 
Calais,y Furent retenus parle gouucrncur delà placeau nomdcl'Anglois, leur remô- 
ftrant que (ans péril de leur vie, ils nefçauroient paffer, eu efgard que les François te- 
Confiil du noient Hypre,& tout le pays Occidental de Flandres : & au relie il leur rcmôftra que 
ffuuer- lehafterneferuoit de rie en ceft endroit:car fi Arteuelle vainquoit, tout eftoit à eux, 
neurdeCé cu efgard que cefte victoire ne pouuoiteftre que fànglante, & par confequcntlarui- 
^*t*tr nc ^ cs François, eftant là toute la Nobleffe de Frâce,là où fi Arteuelle eftoit vaincu, 
E les EmbafTadeurs Anglois n'auroiét plus aucun affaire en Flâdres: & ainfi les Anglois 
KeCtlutii ^ arre ^ ans à Calais,& Arteuelle fe voyât corne forcé de venir au combat,fc refolut de 
dcMippe donner bataille, bien quelachofeluy fafchaft de ce faire fans les Anglois, voyant les 
£^tru- forces gaillardes qu'auoit le Roy de France. Entendant donc Arteuelle que l'intcn- 
uctle. tion du Roy eftoit d'aller vers Bruges pour l'affieger, il fc délibéra de les deuancer , Se 
ayant à fa fuyte le nombre de quarante mille combatans pour le moins, lanTa&lcua 
Fduteco- le ficged'Audcnardc,qui fut vne lourde faute à luy, eu cfgardàlafaîfon de l'année, & 
mi f e f* r aux pluyes continuellesrcar fil n'eut point bougé d' Audenarde, les Frâçois n'eurent 
MttHtlu. p a ff c ' auat)OU fii s euffentpafféjencorleureutilcoufté beaucoup d'hommes, & per- 
te de temps,auant que faire ofter le fiege. Mais ce pauure fol eftoit fi orgueilleux de- 
puis la victoire obtenue à Bruges fur le Comte, qu'il fc promettoit lafeigneurie des 
Gaulcs,& fappuyoit fur ce que les noftres nef'cftoicnt oppofez aux Anglois, fi fou- 
uent que ceux cy auoient couru,& rauagéprefque toute la France. A cefte caufe crai- 
gnant que le Roy ne fc feit maiftre des Brugeois,la ville dcfqucls nous auons dit cftrc 
defmantcléejlaiflaquelquestrouppes au fiege d'Audenarde, &f en vint hardiment 
vers où le Roy cftoit,rcfolu de luy prefenter le choc : là où fil nc fut bougé il eut era- 
Ntcepre p ortc ' i a villc,du tout fans viurcs,& la garnifô de laquelle auoiteferit au Duc de Bour- 
îsAudc* g oi g nc >Wf ai f antentcn d re l' c ^ ^ garni fon,perilfant de fa- 

turde minc « Comme Artcuellevoulut partir du fiege, il luy aduintvn cas admirable &de 
Prefage du grande fignification,bien quêtons Augures foient mis au ranc des folies, & fupcrfti- 
malheur tions , àfçauoir vne grande trouppe de corneilles, criaillans à l'oreille, ôcésentours 
quiâduint de tous les Arteuelliens, ce qui fut caufe que ceux delà ville, voyans cefte mcrueiïlc, 
4 ^Cru- enoyent de la muraille auant au chef des feditieux : AIlez,allez canaille, allez à voftrc 
• mort,afîn de feruir de pafture aux corbeaux : car ceux qui doiuent vous manger, vous 
conduifent la part que vous y ferez occis , & maflacrez (ans nulle doubte. Les fedi- 
tieux approchans de Rofebcc, Artcuclle fut confeillé parles plus (âges de ne point 
combattre,ains laiffer faire le temps, lequel aftoibliroit afTcz la gaillard ife des Fran- 
Diuersad- Çois à caufe des pluyes : mais il y auoit auec Artcuclle, vn mutin appelléHenry Car- 
wsdu cap pentier fort grand remucur de mefnage, &: au confeil & parolles duquel il adiouftoit 
des [edi- fby entièrement, lequel confeilla qu'on allaftaffaillir les François, affeurant que ce 
ueux. moyen eftoit le plus leur, & expcdiét,eu efgard au péril, qu'il y auoit que les Brugeois 
ne fe tournaient du coftédu Comte, veu ce que du Boys leur auoit eferit trauaillant 
beaucoup à les faire defpecher, & tafeher d'auoirle deflus des noftres, comme fil n'y 
eut eu rien à faire que de choquer,& emporter l'honneur du combatrec qui fut caufe 
que plufieurs fc rctircreru:,ne voulans cftre en lieu où leurs amis feroient occis à cau- 
fe de leur felonnie.Sur le vingt- fixiefmc de Noucmbre,dc l'an mille trois cens quatre 
vingts & dcux,les deux ofts & armées cftans campez près de Rofebcc,lc chef des mu- 
tins fe 
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tinsfc retrancha tellemcnt,que fil ne fut bouge' de là, ayant des viures à plaifir>mal ai- . . 
fementileutperdulabataille,oufil eut efté,lesnoftrcs euflenteupartaugafteau, 6c 
perdu beaucoup d'hommes, 6c des plus braues, auant que de forcer les trenchées. Le; 
Tyran Arteueile comme fil eut pris le dernier adieu des fiens , banqueta le foir aueç Prof os â» 
eux, 6c pour leur donner courage leur dit,qu'il cftoit joyeux de ce que le fecours An- cbefmutm 
glois n'eftoit point arriué,afin que celle nation glorieufe,apres la vi&oire,ne fel'attri- wjistm 
buaft,ainfi quelle auoit fait toutes les autres entreprifes, làoù eux feuls. eftâs les vainr v 
queurs fur le Roy de France, fepourrojent vanter d'auoir furmonte'kplusbraue,&: 
vaillante trouppede la terre. Au refte leur feit commandement .qu'il n'y eut homme, 
fur peine de la vic,quicutàprédreaucunàmcrcy que le Roy feul, qu'il vouloit qu'on , 
rcfpe&aft à caufe de fon aage,& innocence , ne fçachant où il alloit ,6c faifanr ce de- 
quoy on luy donnoit inftruction,ioint qu'ils en feroiétvn bon Prince : làoù il leur en- 
joignit de couper la gorge à tous les autres Princes, & Seigneurs, & que par ce moyé 
ils feroient vn finguher plaifir à toutes les villes , 6c citez de la Gaule: îcfquelles fc faf- 
choient delà tyranniç.des Princes qui auoient la charge du Roy, &du Royaume. En 
fomme ce galant fe promettoit délia le butin del'oft François,& laRegcnce,fi non la 
monarchie de la Gaulerrefolu de faire mourir le Comte, & d'émanciper les roturiers 
de la fuiection de la NoblefTe.Ccft cas fort merueilleux,que ce qu'on racoropte eftrc 
aduenu la nuict qui précéda la bataille de Rofebec,car la plus-part de foft d'Arteuel- 
le,& luy-mefme, & vne femme qu'il auoit auec luy entédirent fur vn mont voifin des trèfles de 
deux armées vn grand cry, 6c huée , vn cliquetis de harnois 6c le fon comme de gens brnaeJ» 
qui combatcnt,& vn grand hennhTement de cheuaux: ce que les fentin elles, 6c corps 
de garde penfoient eftre les noftres,quileur voulurent donner le choc : mais y ayans 
cnuoyé pourdccouuririulqu a vn moulin,où fembloir que fefeit ce tumulte, n'y trou 
ucrent,ny ouyrent chofe quelconque. Aucuns difoient que c'eftoient les diables qui 
faifoient ccft ombrageux effay de combat pour l'efooir de la proycqui felcur prepa- Comhâts 
roit: mais iepcnfe que c'eftoitvn figne 6c aduertiûemcnt de Dieu à ce peuple fedi* m 
deux de fe recognoiftre , auant que fcntirla fureur de fon courroux., car cela ne fut Mr ' 
point ouy qu'au çamp d' Arteueile: qui defiaauoit efté menacé par les corneilles ainfi 
qu'il partoit du fiege d'Audenarde, comme défia ic vous ay declairc. On veit encor 
toutes les deux armées chargées comme d'vn nuage de corbeaux , chofe aflez a ce ou* Corbeaux 
lturoée, ceft oifeau ayant comme vn fentiment du carnage, ainfi qu'il eft amoureux 
des corps morts,& pource fuyt il volontiers les armées, nature luy enfeignat que tels-/"*" 
chocs ne fe donnent point fans qu'il ne fenfuyue la ruine des hommes v &s ainfi luy eft CÂrn *&' u 
préparée pafturc:& en fomme le corbeau eft vn figne de difeorde , 6c de guerre, ainfi 
411 e toutes les hiftoires en donnent déclaration manifefte par le fuccez , 6c expérien- 
ce des chofes.Et c'eft pourquoy les fuperftitieux acomptent à mauuais augure le ren- „ . .- 
contre du corbeau,côme d'oifeau mal'heurcux, qui eft vne pure folie, quoy que nous 
ly fons que lors qu'Alexandre le grandf en alloit en Babylone,il veit des corbeaux cô- craignant 
batans à bcc,& griffes en l'air , 6c lcfquels ne cc/Tercnt d'ainfi fe mal-mcncr, iufqu'à ce le rencotre 
que tous deux tombèrent morts aux pieds de ce Prince , qui fut vne figniflâce du de- fv» w- 
faftre Se mort qui aduint à ce Roy,& de la diuifion de faraonarchie, entre leschefs de ^ tM - 
fon armée ; mais ie ne veux philosopher la deffus , me fuffifant de direniiement ce qui f^^\^ 
fepaffa auant cefte bataille. Aduint encor que quoy que le temps fut charge de nua-^^^ 4 
gcs,& tant pluuieux,fi cft-ce que dés que l'Oriflambc fut dcfployéc, l'air deuint clair, grand Aie-, 
6c fçrain:& ce qui eft plus admirable , que des aufli toft que ccft Eftcndard Royal fut xandre. 
mis au vent, les gens d'Arteuellc furent faifis de fraïeur, &:perdircnt prcfque toute 
force,& courage de comhattre,comme fils eutfcnt efté attaints de la fouldre,ou tem 
pefte. On y adioufte que ce fut lors que l'Oriflambc fe perdit, fans que iamais on en 
ayt eu nouuclle,& que defiorsle Roy commeça à perdre quelque cas de fon bon fens, 
comme depuis il tomba en manifefte phrenefie,maisce font fables indignes qu'on 
couche corne vrayes en l'hiftoire.Le dernier figne de la ruine des Flamands,cft qu'on 
veit vn pigeon blanc voleter fur le camp François , 6c lequel en fin vint fc pofer 6c ar- y $ y F rot f 
refter fur l'en feigne d'vn Capitaine François : cecy eft dit par Froiflard qui affeure le firiwbu 
tenir d'vn feigneurprefent à cefte bataille, qui me fera pafler outre fans m'arrefter à cha.ix^. 
tous ccsprcfagcs , lcfquels toutesfois ne furent onc fansauoircn eux quelque figni- 
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sfionemet fiance. Cëluy de la nui£fc eftonnalcs Flamands , qui penferent que ces fantofmes de 
des fU- nuift foitc lignes de mauuaife iffue d'affaires ( ainfi que vous lyfez de Brute, auquel 
mands. fcfy v i t apparut qui luy dit/Tu me verras à Philippes , qui eft le lieu où depuis mourut 
• ce grand Capitaine> ) & pource furent les Arteuellicns toute la nuid en armes , crai- 
gnans quelque furprifèdEe leurs aducrfàircs. Lendemain matin les Flamands fache- 
FUmanài minent vers le mont d'or,ainfi fappeflelclicu, où ils auoient ouy la nuid cemurmu- 
iïmmf âc rc > & q ui eftoit la P Iace <kftinc / e de leur ruine, eftans plus de quarante mille coraba- 
leurfirt. tans Dicn armcz > & refolus de combattre , pleins d'orgueil , & prefomption , comme 
auffi leur chef eftoit fuperbe,& téméraire: & ccquimonftrequc Dieu auoit aueuglé 
infiticeies cc P auurc peuple cft,que le matin en lieu de prier Dieu, & fhumilier deuant luy , ils fe 
Flamands, mirent à boire,& banqueter afin d'aller tous faouls à la bataillc,là où les François fei- 
Meyerkn- rent au contraire,& de cccy m 'eft tefmoing Mcyer parlantainfi: Rex ) (pproccres fitmmo 
nal. de Fia mane^ primo dduculo rei diuin* operam dederunt,ordntes pro yiftoria : Je d nihil taie a Fhndrisfa&ti 
dres U. 13. icg 0t L e Conneftablc Cli(Ton,Iean de Vienne Admirai , Guillaume de Poi&iers nom- 
me' le Baftard de Langrcs,&: autres Capitaines fortent hors pour voir la contenance 
de l'ennemy, & fapperceuans hors de fon fort,fc tindrent feurs de la victoire. Auffi 
fcmblbitil que Dieu leur eut filiez les yeux, & ofté l'entendement, veu que n ayans 
poinrdecaualcric,&fçachans qu'il n'y auoit rien qui tant leur portaft de nuifàncc, 
furent neantmoins fi fols qucdenetrouuer moyen que la caualerie des noftres ne 
otttreem- leur donnaft point àdos,ainfi que d'autres fois ils auoient preueu, mais laprefbmptiô 
dance des qu'ils auoient de leurforce leur feit mefprifer cc remède , là où les François fe mon- 
Flamand* ftrerent fages,aduifcz , & diligens plus que jamais en cefte bataille, tant pour la con- 
feruationdeieurRoy enfant là prefent,que pour fçauoir que fes mutins auoientiuré 
leur mort , & que fils cftoient vaincus vne nouuelle recharge de mal'heur les atten- 
doit en France. Et pour venir au combat,Froi{Tard, & Mey cr, dient qu'il y eut conful- 
tation entre les noftrcSjfi on dcuoit defployerl'OriflammCjVcu que iamais on n'auoit 
uIc'g^Co accou ^ um ^ ^ c 00 6" re a ^ ant contre les C hreftiens,mais qu'il y en eut qui dirent que 
r/ 'flamme * cs ^ aman ^ s eftans Vrbaniftcs , eftoient auffi Infidèles , defobeiflans au vray chef de 
' ,1'Eglifc: toutesfois eft cefte opinion fort mal à propos, de dire que cefte enfeigne 
Royal c,ne fut oncdcfployée que cotre les Infideles,vcu qucMcycrmcfmc côfeflc es 
vies de Philippe le Bcl,& Philippe de Valois, que cefte enfêigne fut portée contre les 
Flamands qui n'eftoient ny hérétiques, ny fchifmatiqucs, quoy que fous-mis aux cen- 
Faute* en ^ urcs '^ ** n ^ Ccft folie qu'alléguer cefte fable : & pour mieux voir la faute de Mcyer, 
u il fait que l'Oriflamme eft perdu dés le temps de Philippe de Valois, & icy fe contre- 
difant foy-mefme , il affaire qu'elle fut perdue en cefte bataille , & qu'on en feit vne 
autre qui luy reflembloit: mais laifTans ces niaiferies reuenons au fil denoftre hiftoi- 
re,car nous auons afTez difeouru ailleurs de ces chofes. Au refte le Fanon , & eftédard 
Royal cftat dcfploy é,& le temps deuenu ferain on vint aux mains , & au premier ren- 
contre moururent quelques vns des noftres, à caufe de la furie des Arteuclliftes ,lef- 
strata e c l ue ^ s ^ e tcnans ferrez , auoient fait vn gros bataillon de tout le corps de leur armée: 
me du con ma * s ^ c Conneftable les ayant enclos de tous coftez auec la Caualerie , les prcfïa tcl- 
ntfiahle leraent,qu'ils n'auoient aucun moyen de fayder de leurs armes, & moins de leur mul- 
clijfen. titudc,d'autant que l'vn empefehoit l'autre, & les plus habiles ne pouuoient confcil- 
^er leurs compaignons .-tellement que les vns d'entre eux eftoient accablez parles no- 
cradedef ftres,ies autres mouroient foulez dcsleurs propres: & en fommcles Flamands furent 
faite cr vaincus,& y moururent plus de vingt & cinq mille hpmmes,d'autrcs dient trente, les 
meurtre aucuns quarante, & Mey er y en met vingt mille occis fur le champ, & quelques fix 
mands 4 ' ccns ma ^ acrcz cn fuyant,par les feigneurs de Coucy,& d'Albrct. Quoy qu'il en foit, 
^frteùeSe ^ c cc g ranc ^ nombre que Arteuellc auoit affemblé,il y en eut peu de fauué,& le Gcne- 
•ceie. ra * mcfme y demoura pour gages,& auec luy tous les Capitaines de l'armée, finiflans 
cnvaillan s hommes, fi la foule, &: le pétillement des cheuaux n'en occift plus que le 
Flamands gl a * uc •' car ^ paroift en cela que ces pauures gens ne feirent guere grandc refiftance, 
ne feirent depuis que le Conncftablclcs eut enclos, d'autant que la bataille ne dura guereplus 
fomtdere- d'vnc heure & demye,& où il ne mourut que trois Gentils-hommes du coftédes no- 
fifreme. ft rcS) à fçauoir deux François,& vn Flamand : cc qui vous fait voir quelle vaillance ac- 
compaignoitcçftcpojuilaccplus furieufe que bien aduifcc,& laquelle n'ayant chef 
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qui entendit l'art militairc,n'cftoit pour f oppofer à la Noblcflc née,& nourrie parmy 
les armcs:& fut dône' ce choc,& fait ce maflaerc de Flamands à Roïebcc,le Icudy de- 
uant le premier Dimenchc de l'Aducnt , qui eftoit le vingt-fcptiefmc de Noucmbrc, f*»lnd< 
l'an de grâce mille trois cens quatre vingts 6c deux, le fécond du règne de Charles fi- v ^ Emtle 



xiefoic , 6c de fon aage le quatorzicfmc : 6c ainfi fc trompe Paul Emile qui fait adue- j/i*" 9 * 

" ---------- ' - ^ 

qui ont cicnt 1 nutoirc accordent auec nous, au reite rnonneur de la victoire rut dô-^f îiido- 



nir cecyl an mille trois cens quatre vingts 6c vmcommeainfifoit que tous les anciens i m * 
qui ont eferit f hiftoirc accordent auec nous. Au refte l'honneur de la vi&oirc fut dô-^f « m fi- 
ne au Conneftablc Cliflon,& au Comte de Sancerre Marefchalde France , 6c autres nclhoneur 
fèigncurs de l*auantgarde,où eftoit Iean d'Artois Comte d'Eu,& Guy Côte de Blois, de U vi- 
auîqucls 6c le Roy,& meilleurs Ces oncles feirent bon recueil : 6c le corps d'Arteuelle 
cerché parmy les morts,lcRoy le voulat voir,futtrouué,& pendu pour le punir mort f^'^fa 
de fa rébellion 6c outrccuidancc:quoy qu'ily enayt qui tiennent qu'on ne le peut onc 
trouucr,mais ic me tiens à la première opinion,commc eftant & la plus commune , & mort% 
la mieux recciie. Les Arteueliftcs qui eftoient encor au fiege d'Audenardc , aduertis Gantois U- 
de cefte furicufcderTaitCjlaiflans artillerie,munitions, 6c bagagc,fen allèrent à Gand, ™»t kfi*- 
mais non fans perdre beaucoup des leurs au dcfloger, par les faillies fai&cs par la No-^^' AM ^" 
blefle tant des garnifons,quc des chafteaux voifins:&: ainfi le ilxicfme mois après que* 14 
Artcucllc,fe fut parqué deuant cefte ville,elle fut deliuréc du fiege: 6c à Gand fut oc- 
cis vn mauuais garfon nommé Henry Carpentier,qui eftoit celuy par le confeil du- 
quel Artcuellc n'auoit onc voulu entendre à paix, ny accord quelconque : 6c ceux de 
Bruges dcliurez du iougdcs Gantois,f vnirent au Comte, bien qu'ils euflent perdu \** ru !k'* f e 
plus-part de leur icunenc,que Artcuellc auoit forcée de le fuyure. Mais celle recon- r ^ tmt * m 
ciliatiôdcs Brugeois nc fut recciie pour fuffifante, de forte que le Roy defiroitdcles 
punir: 6c délia cftimoi t on que le pillage en eftoit accordé aux Bretons , 6C aux Bour- 
guignons:à cefte caufe le Comte Louys qui aimoit cefte ville fur toute autre, pria le 
Duc deBourgoigne fon gendre, d'obtenir du Roy que cefte cité ne fut pillée : ce que 
le Duc obtint facilement , veu que c'eftoit luy qui manioit tout , 6c commandoit de- vhiiifp 
puis que TAngcuinfen eftoit allé en Italie :neantmoins leRoy (inftruit parlcCon-^ de 
feil) tença fort le Comte Louys, 6c luy remonftra comme il f eftoit toufiours zS^ B " ur Zt rie 
&ionné aux Anglois,& que tout cecy eftoient des fruits de leur fidélité , pource 
monnefta qu'à 1 aduenir il recogneut de qui cft-ce qu'il tenoit fon bien , 6c que c'eft • 
qu'il deuoit à la France,de la Couronne de laquelle il eftoit home lige.Ccux de Cour- u K9 j t ece 
tray efperansd'auoirvne pareille grâce qu'auoient eu ceux de Bruges, enuoyerent/e cote de 
vers le Roy douze Bourçcois,lcfquels auec le Coratcfagenouillans deuant le Roy, le Flandres. 
fuppliercntd'auoir pitié d'cux,&nclcs punir félon lagriefuctéde,lcurfaultc,laquelle 
ils difoientn'eftreprouenuc de leur malice, ains de l'effort d'Arteuelle, qui les auoit 
forcez aueeles armes des Gantois d'entrer en fa liguc.Onleurpardonnaauni moyen- Cmx 
nant lapromefle de fix vingts mille efeus qu'ils feirét pour lafoulde des Bretons , a u£?*^2 
quels on auoit donnéle pillage de leur ville. Le foldat aduerty de cefte compofition,{ /WM . " 
6c qu'on le priuoit du pillage efperé, à peine qu'il ne fe mutina contre les chefs , 6c ne âr gent. 
feit defplaifir au Comte de Flandres :cn fommeles bandes Bretonnes, Bourguignon- sfineut* 
nes,de Dauphiné,Proucnce,& Gafcoignefaifans complot cnfcmble,fe refolurcnt,^* fiMdt 
pour fc remplumer &auoirraifon du tort qu'on leur faifoit , de le ruer fur le pays de/"'?" 
Henault,&lcbutiner,à caufe que le Comte Albert neftoit fortyau fecours du Roy/ 
6c f eftoit tenu neutre-.mais Guy Comte de Bloys, 6c dernier de ceux dufangdc Cha- 
ftillon, feit tant que les compaignics f appaiferent moyennant quelques fommes de 
deniers que les Hennuyers fournirent pour les contenter. I'aydit que le Roy auoit 
pardonnéà ceux de Courtray,mais la NoblefTe ne pouuoit oublier le tort que les ha- 
bitans de cefte ville leur faifoicnt,ou à la mémoire de leurs anceftres : d'autant qu'au Fe Jj£ ™' 
mois de Iuillet tous les ans ces Citoyens Courtrayens eclebroientvne fefte folem-^'J 
nelle en fouuenance de celle bataille que les noftrcs perdirent,I'an mille trois cens &: C4 „p ^ j- d 
deux près de Courtray, où mourut le Comte d'Artois, 6cvn grand nombre de No- m »r. 
blcfle Françoifc : 6c cecy faifoient ils auec des difTolutions fort grandes , 6c faifans orgueil 
dances,& difans des chanfons pleines de mocquerie, & ignominie pour le nom Fran- dt ceux de 
çois. Et non feulement cefte façon de faire fi piquante , ains encor 6c les cfperons , 6C c$Hrtr *l' 
les cfcuflbns des fèigncurs morts en celuy rencontre pendus en vne Eglifc delà ville, 
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renouucllcrét tellemctles playcs anciéncs, que fans refpe&eri'Edid du Roy qui por- 
toic qu a peine de la vie nul fut fi hardy de fafchcr,molcfter", battre, ny mal traiter pas 
vn Citoyé dclaville,ilsfeictterentfurles Citoyens,pillerent leurs raaifons,occitent 
ctunrAj les habitans,& en fin bruflerent la ville fur le commencement du mois de Décembre: 
pillé cr & ainfi ils payèrent leur trahifon, &c furet rccompcnfczdcleurmoqucrie,& le Corn- 
Imtft. tc f rau( le de fon cfperancc. Ce qui encor irrita dauantage, ôde Roy ôdes Princcs,ôc 
feigneurs de France contre Courtray, fut qu'ainfi qu'on vifitoit les papiers dcl'ho- 
l'ttres de ft c l de villc,on y trouua des lettres des Parificns,adrcflantcs aux Gantois,& autres Fia 
anmratto^ manc ls de la Bande blanche , lefquelles faifoient mention de l'alliance , & confedera- 
trauutes 4 t ^ Qa ^ ç ft 0 j c entre-i urée lors entre les villes , tant contre le Roy,que contre toute la 
"* r ry * Noblefle de France: & pour la machination dcfqu elles villes la Noblefle vfa de la cru- 
aulté fus alléguée à Courtray,&: le Roy depuis de fa Iuftice cftant en France,ainfi que 
vierre d* verrons cy apres.Pierre du Bois chef des faclicux,& le premier,qui auoit fait prendre 
*$isfen- lesarmes aux Gantois,oyantceftedeffaite, ne voulut aufli fe tenir à Bruges , voyant 
fmt de Bm qu'il n'y faifoit pas feur, eu efgard à ce que le Roy y venoit, & que les Citoyens en 
gesdGdd. vouloientauxGantois:&pourccfortitdelaville,quoy que non encore guerydefes 
blefTures, &fenallaà Gand pourgarentirfavie. Dés qu'il entra en cefte ville, ilvcit 
Grtnde tout plein de fraïeur &c confufion,d'autant que les Citoyens eftoient en confultation, 
fr/teurdes f ur cc qu'ils auoient à faire , fils deuoient point f enfuyr, & laifler leur ville vuide, ou 
Gànnif. ç cn a ii cr au Roy , & luy demander mifericorde : U ce qui plus cftonna cc mutin , fut 
que depuis la nouuelle de lad effaitcd'Arreu elle, les Gantois auoient tellement per- 
du courage,qu'ils ne faifoient plus ny guct,ny fentincUc i & ne fermoient aucunement 
les portes de leur villcrde forte que fi le Roy f en y fut allé foudain après la victoire, 
ç'cuft cfté fait de Gand,& par mefme moyen déroutes les rcuoltes de Flandres. Mais 
A\emofird- ce f e ditieux du Bois arriuc , blafma les Citoyens de leur coiiardife, ôc faute de cœur, 
*#* ^* & les tença de ce que fans raifon,i!s fe laifibientàinfi aller , n'y ayant occafîon de per- 
§4mms. ^ rc f e ^P°* r ^ C fe remettre, quoy que Arteuelle eut efté deffait , plus par fon orgueil 
&: tcmerité,quc par la vaillance ny expérience en l'art militaire des François,^ lequel 
fi fc fut contenu en fon fort, ayant moyen d'auoir viurcs à fon plaifir , eftoit du tout 
inuinciblc. Au refte, d'autant que le bruit couroit , que le Roy venoit afliegcr Gand, 
ccftuylcsa(reura,qu'ilnelcferoitque iufqu'au Printemps enfuyuant,auantl'arriuéc 
duquel il fcfeitfort de rccouurer des forces dcHenault, Hollande, Zélande, Frifc, 
Brabant,& Gucldres, fi puhTantes qu'on auroit moyen de faire tefte au Roy de Fran- 
Gitê'uper- ce ' ^- c ^ e rcmonftrancc pleine d'orgueil fut caufe que les Gantois efleurent au lieu 
f fient en d'Arteucllc vn autre fouucrain magiftrat pour la guerre , nommé François le Labou- 
leur reheU reur,& ne fe foucicrent d'enuoyer Embafladeurs au Roy pour eftre abfous ainfi que 
lien. auoient fait les autres villes. Le Roy eftant encor à Courtray, fut le Confcil afTcmblé 
Qm empef p 0U rle chaftimentde ccuxdcGand,&; conclud que l'armée marcheroit pour y aller 
eha que le au ^ e g C . m£ ^ s l'^yucr cftant fafchcux,&: pluuicux , les feigneurs craignans de perdre 
*id Gdnd tem P $ au fiege,donnerent fauf-conduit aux Gâtois de venir vers le Roy, pour traiter 
PourfdrUr defaccord. Lcfquels ayans enuoyé quelques députez, non d'appetit qu'ils cuflentdc 
de pdixd- paix,ains pour prolonger le temps, à caufe dufecours par eux attendu d'Angleterre: 
uec les Ga Je Roy leur demanda en premier lieu qu'ils recogneuffent Clément pour Pape , & fe 
. déportaient de F obeiffanccd'Vrbain, qu'ils renonçaient l'amitié,& alliance des An- 
conditiom giojs^ juraient de ne iamais entrer en ligue aucc eux : & payans trois millions dcli- 
UKt'dHx U1 cs P our ^ c ^ s !^ c * a gucrre,fatisfcroient à la volonté du Comte, quant à ce qui con- 
Gdntox. cernoit la reuolte:& caieroient toutes les loix,& Edits faits par Philippe d' Arteuelle. 
Les Gantois f en retournèrent fous leur fauf-conduit fans rien vouloir entendre ny 
accorder de cc que le Roy leur faifoit propofcr,difansles conditions eftre torfion- 
naires , & par-ainfi on fut contre eux à la guerre plus que iamais. Il eft vray que les 
Gâtais re Gantois forfroient de fe fou mettre au Roy, &àfa Cour de Parlement,mais qu'auant 
fufent d\~ °i ue ^ c f afluiettir au Comte Louys , ils endurcroient toutes Jcs miferes & afflictions 
bardutcut qui leur fçauroient furuenir , ayans defia fi fouuent goufté ce qu'il auoit de bon , & le 
H leur c«-pcudetcnuedcfaparollc. Enfommetout le pays de Flandres (Gand excepté) feit 
te. joug aux ordonnances du Roy, &fefous-mit à ion obeifiance,& au refibrt du Parle- 
ment de Paris ainfi qu'il eftoit au par-auant. Or fa Majeftc voulant f en retourner en 
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Framre, pour chaftier tant les Parifiens que au très qui auoientcu intelligences auec 
les feditieux de Flandres,mit des gouuerneurs , &c garnifons es villes de Flâdres à fça- Gdmifens 
uoirlcfeigneur de Ghiftclles à Bruges , lequel porta le nom de lieutenant gênerai "H/fyj*^ 
pour faMajcfté en Flandres: A Hypre futlaifle pourgouuerneurle feigneur de Sam- ^ 0Jf " v l l 
poy : Ieande Iumont à Courtray: &c Guillaume de Landeghen a Audenarde,& le j**" 4 " 
mefinc fut fait aux aultres places: &: cecy afin de tenir en bride les Flamands defircux 
dechofcsnouuelleSj&lcComteen dcuotionvers le Roy ,&afin deluy feruird'af- 
feurance. LcRoy paflalcsfcftes deNoëlàTournay,où lcsplus riches de Courtray Ctux j e 
auoient cfté menez prifonniers,lefqucls ferachapterent auec grandes fommes de de- courtray 
niers, & d'où auant ( à fçauoir de Courtray ) Philippe Duc de Bourgoigne feit cran A rtftmfiÇ* 
porter à Dijon vn beau & excellent horloge cftiraé le plus riche de toute la Chré- 
tienté, comme encor ce qui eftoit de plus magnifique foit-ce taphTerie, ou autres 
meubles , & ioyaux. Et d'autant que le Roy, &fcs oncles cftoient defireux que tous 
recogneuflentpour Pape ecluy qui feoit en Auignon , ils donnèrent charge au Com- rrfauifles 
tcValcran de faind Poldcpourfuiure &perfccuter les Vrbaniftes,Iefqucls il ran- 
çonnoit tellement qu'en peu de temps il en efpuifà plufieurs milliers de Florins d'or. f * n r "' 
Ce que voyant le Comte, qui eftoit auffi Vrbaniftc,pria le Roy qu'il luy pleuft de 
faire furfeoir cette perfecution pour quelque temps, afin que tant luy, que fesfu- 
iets peuflent Ce relouldrc (ans fcrupule dcleurconfcicnce,dc ce qu'en ccft endroit 
ils deuoient croire: & leur rut donné delay iufqu aux Pafques prochain es. Or le Com- 
te après que le Roy fc fut retiré, n'oublia pas ny (à couftume de fe venger, ny lesof- 
fenecs rccciics de Tes fuiets , ains ayant fait faifir vn certain Barthélémy Colman Ad- Lu 9* Cî- 
miraldes Gantois,luy feit trencherla teftcàl'Efclufe, &: ne laifla vn fcul gouuerncur *j b n 7 
de ville, y mis parles Gantois auquel il ne feit voler le moule du bonnet de deflus les t-^f<r* r 
elpaulcs : & autant en feit il faire à tous ceux qu'il peut rencontrer, lefquels f eftoient f es fiia* 
trouuez auec Artcuelle au fiege d'Audenarde: ce qui caufaque les Gantois fetin- 
drent plus que jamais fur leurs gardes , & qu'ils receurent en leur ville tous les fugi- Gantas ré- 
tifs des autres lieux, & les f cirent bourgeois , vfans cnuers eux détoure courtoific, tiret Jesfr 
fi bien qu'en peu de temps il fembloit que la guerre ncleurcut porté aucune nuifan-X'"/' ^ 
ce, chafcun Ce retirant vers eux tant pour euiterla feucrité du Comte, & de la No- Entres. 
bleue , que les infolenccs des foldats Bourguignons, & Bretons , que le Comte auoic 
fait venir pour fe preualoirde fes aduerfaires. 

T{igoureufe punition faite far le 7(py à Paris &* %o'ùen 5 defeente des *An- 
gloù , continuation de la guerre en Flandres. 

QH aAT. LUI. 

V r le commencement def an de noftre lalut mille trois cens qua- lW 1385. 
tre vingts & trois, le Roy C'en rcuint en France repaflant par la Pi- 
cardie, ayant fort fur le cœur, quelque ieuneffe qui fut en luy, les 
deportemens de fes fuiets , vint à Senlis , & delà à fain& Denys,ayât Faux rap- 
auccluy toute fbn armée, car on luy faifoit entendre que ceux àet aKt f dltm 
Paris eftoit en armes , refolus de ne luy obéir autrement que les ^P^ r " ux 
.Gantois faifoient , ou à luy, ou au Comte. Cecy fut dit à faMajefté P4m ' 
eftant encorà Compicgne, où elle repofa quelques iours pour le déduit delà chafle: Cu \u Mme 
& ce fut là que les Ducs de Bcrry,&de Bourgoigne ( qui n'aimoient rien de ce qui j et Dor _ 
auo.it efté auancéparlcRoy defFun&,ny parle Duc d'Anjou Regent en France, &C mdsdepofe 
lors Roy de Naplcs) ofterent les féaux à l'Euefque de Bcauuais mclfire Guillaume deCtptde 
des Dormans , èc les mirent és coffrés du Roy , ordonnans que de là en auant on fccl- cbSulier. 
leroitdupctitféeljiufqu'àccqueleRoy eutpourueuà l'eftat : neantmoins le Bout- G^sies 
guignon feit donnerla garde du petit féel à ceux de fa faction, tels qu'eftoient TEueA^* 
que de Laon , & Robert de Corbie premier Prcfidét de Paris,& à Philippe des Mou- tem ^ s \ 
lins Chanoine de Paris, (ans qu'aucun die la caufe pour laquelle le Chancelier des 
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Dormans auoit eftédcfapointe,fi ne n'eft celle qui de là en auantne laiflavn feu 1 ho- 
me de bien en eftat,qui ne fut expofe' à mille calomnies ainfi que f hiftoire nevous fe- 
ra que trop cognoiftrc.Au lieu du fusdid des Dormans le Roy mit aufli toft Meflire 
pierre <Tor Pierre d'Orgemont , ainfi que portent les anciennes Chroniques de France : qui me 
femantf4ttfài& dire que le bon homme Fcronacfte' mal informe' de mettre Meflire Pierre de 
cbdcelter. Gyac Chancelier l'an mille trois cens quatre vingts &vn, comme ainfi foit que des 
Fdutedu Dormans ne futdefapointe' que l'an mille trois cens quatre vingts te trois } te que fou- 
Ftron - . dain d'Orgemôt luy fut furrogé en l'office. Et pour autât q FrohTard& Meyer tiennéc 
uute de ^ u » cn j a bataille tlcRofcbec fut perdue l'Oriflâbe, fans que iamais on la peut rctrou- 
deTrltfftrd uer,I'ancicnne Chronique difant au contraire,tefmoignc que le Roy partant de Scn- 
lis, vint à faind Dcnys,portant luy mefmc l'enfeigne ou l'Oriflambc , te laquelle il re- 
dit humblement fur l'autel des Marty payant la tefte nue te fans auoircfpe'eny ccin- 
ture,ccremonieexprimantlafummiîfion, &reuercnce que chafomdoibt aux cho- 
ies fàcrécs:&: là rendit le Roy grâces à Dieu,& à fes fainds, de la vidoire prcfquc mn 
raculeufe,qu'il auoit obtenue furies Flamands. Les Parifiens ne fçachans que le Roy 
sdiUtedes f ut j n ft ru i t des intelligences que tant eux que les autres bonnes villes auoient aucc 
4n»es. mm celles de Flandres,? cftoient préparez énormes plus de vingt mille hommes,pourluy 
aller au deuant.ee quefaifans,pourpenfer plaire au Roy, redondaà leur plus grand 
Le nul dommage,& à de plus en plus aigrir te irriter le Roy contre la villc.Et pour ce ne vou- 
dra* en lut il y entrer de's qu'il vint à faind Dcnys,follicitc par des flateurs,qui luy donnoient 
veut aux à entendre autrement qu'il n'en cftoir,& difoient que les Parifiens p renoient contre 
Tdrifiens. ] uy j cs a rmes:pouraufquels foppofer, te afindeles chaftier, le conîèil fut tenu fou- 
ucnr,& pour lequel dclayjes citoïens fappcrceurentdu mal-talent du Prince,cc qui 
les e ftonna grandement, voyans vne fi grofle &puiflante armée deuant les murs de 
Trtuêftàtt leur ville. Le Preuoft des Marchands te Efcheuins fuiuis des plusapparens de la ville, 
Mdrchdm furentàfaind Denys,tant pour purgcrles citoyens de ce qu'onles blafmoit , &fup- 
venle^oy. p]i C r le Roy d ctrer en fa ville, èn laquelle n'y auoit aucun qui ne fut preft de luy obéir 
te feruir de fes biens,corps te fubftance , que fils auoient faid chofe qui eut ofFcncc 
(a maiefte ils en cftoient marris, te fofiroient à l'amender, requerans feulement 
qu'il luy pleut les tenir en (a bonne grace,&lesauoucr pour fes bons & loyaux fuiets. 
Kejpoce j*^ c j^ 0 y ç c £ M hiffé aller à cefte remonftrance, comme ne penfant point que les ci- 
H/fc»j XM toyens luy fuffent autres que fidelesrmais aucuns des Princes, qui defiroient pefchcr 
en eau troublcjl'cfloignoient de toute bonne confideration , te difoient que ceux cy 
auançoict ces parollcs de leur tefte, (ans q le peuple leur en eut donc charge. Cela fut 
caufe que le Roy dit,qu'il ne pourroit onc croire que les Parifiens fuflent tant à (à de- 
uotion qu'on difoit,f ils ne mettoiét bas les armes: à quoy le peuple fe fous-mit, te co- 
gneu t lors qu'on auoit faid mal le prourfit de ce qu'ils eft oient fortis en armcs,& que 
chdrgeâo- celaauoit caufe deffiance à l'en droit des Princes. Cccy faid, fut ordonne' le iourau- 
nécAuxfei- quel (à maiefte dcuoit entrer en la ville auec Meflieursfes oncles & partie delà gen- 
gnmrs de darmerie,car le refte fut loge' es entours de la ville : te dés aufli toft furent cnuoyez 
ctuey cr les Seigneurs de Coucy,& de Sancerre Marcfchal de France pour faire abbatreles 
deSdncerre p ortcs de la ville, qui font du cofte' de faind Dcnys,à fçauoir depuis le Louurciufqu'à 
la Baftillc,& toutes les barrières tedcffcnccs, afin que iour&nuiton peut entrer te 
portes de * ort * r cn * a vi ^ c : * 4 u °y nu ^ ^ c * c refiftance , quoy qu'euflent les armes au poing, te le 
pJL ;^. m °y cn ^'cmpcfchcrrcntréc,ce qui leur fut depuis vn allez bongarand& argument 
tuespdrtr- de leur innocence. Apres ccft ordre tenu, te le Roy ayant moïen de mettre tant de 
donnante gens que bon luy femblcroit dedans la ville, il vint auec fes trouppes , qu'il départit 
d»Rg. en trois efeadrons : au premier defqucls eftoient le Conncftablc &le Marefchal 
ordre met Louys de Sancerre : au fécond cftoit fa maiefte montc'e fur vn beau chcual te armc'e 
lequel le r j cn ement,& fuiuic des Princes du fàng,& de la gendarmerie tout à pied: te au troi- 
^^ 1!raa ficfmc commandoicntles Comtes de Blois te faind Paul, n'y ayant prefque rien que 
noblefle en toutes ces trouppes. Les Parifiés veirent bien alors que les Princes auoiét 
defirde leur mal faire , d'autant qu'on tenoit les yeux fur cux,& que quelque hu- 
milité' que les officiers dcl'hoftcl de ville fçeuflcnt monftrcr,fi eft-ce que ny lc- 
Roy , ny les Princes , n'en tenoient compte quelconque . Aufli quand le Preuoft 
des Marchands faifânt la reuerence au Roy à la porte faind Denys , te penfànt 
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luy faire quelque harangue & rcmonftrance , il ne voulut les ouyr,ny feulement veudeeem 
regarder , ains pafla outre, & fen alla à noftre Dame faire fes prières & o rai Ton s, t te V* r î* lt 
&: là il feit quelques dons &c prefens félon fbn vœu faid à Rofcbcc en la batail- dfS 
le . Et eftant defeendu au Palais, comme l'on craignit qu'il ne fcfmcut difeorde 4rtJtens ' 
entre le citoyen & le gendarme pour eftre ces deux chofes incompatibles en fem- 
blc , il fut publié vn edid , deffendant à peine de la vie, tant au foldat qu'au ci- .. . 
toyen de ne fe dire parolle iniurieufe , ny faire tort aucun au citoyen , ny en con- _ ! . 
ftitucr de prifonniers . Mais il y eut des habitans par trop chatouilleux ,lefquels ' 
commençai» noife, furent (ans nul pris,& foudain pendus aux feneftres deleurs L » an lj8 
maifons" . Et ne fut fi toft cefte exécution faide que les Ducs de Berry & de CrdmU m 
Bourgoigne oncles du Roy , furent fc pourmener par la ville, & feirent fàifir pout fticeJe fe- 
prifonniers iufques à trois cens citoyens foupçonnez d'auoir confpiré contre le 
Prince, la plus-part defqucls furent décapitez aux Halles quoy qu'on ne fut long Mr, '• 
temps à leur faire leur procez , ny les examiner fur cedequoy ils cftoient char- 
gez . L'effroy ayant faifi la ville , &: les Princes maiftres d'icelle fans qu'au- , . 
cun eut refifté pour leur deffendre l'entrée , ils y font la reueuc , font abattre Jy^jf? 
les chaifncs qui font au trauers des rues qu'ils feirent porter au Chafteau de Parifm 
Vicenncs, fàififTcnt de maifon en maifon les armes tant ofFcnfiues que deffen- ?*itfiens 
fiues qui cftoient par toute la ville , partie dcfquelles furent mifes au Louure , defirme\. 
partie au Palais, & le refte à la Baftille , & feit-on eftat qu'il y en auoit pour ar- 
mer cent raille hommes : ce qui augmenta la pœur aux citoyens, voyans qu'on 
mettoit garnifon par tout, que le Roy 0 cftoit fàify des lieux forts , & que tout le tUnchtdê 
plat pays eftoit couuert de Gendarmerie . Cela fut caufe qu'ils moyennent Ma- frânccD» 
dame la DuchefTc d'Orléans fille du Roy Charles le Bel , & le corps de l'vniucr- cbeffèd'or- 
fité, pour fupplier le Roy pour l'innocence des bons citoyens; & tant la Princcf- „ „ 
fc que le Redeurremonftrerent au Roy & à fon confeil , que la ville de Paris e-^T^f 
ftant compoféc de diuers membres, il cftoit impoffible que tous eufTcnt offencé t& four 
Je chef: comme ainfi foit que ny la cout de Parlement, ny le Clergé, ny l'vniucr- fa P4r*/& 
lité, ny les premiers du corps de la ville, ne feftoient point méfiez en cefte fc- 
dition . Que fi l'on eut ofté de bonne heure la caufe d'icelle,&: arraché la racine 
du mal , le peuple dcfàrmé , & châtie les chefs d'iceluy , on n'eut veu depuis ce 
qui f'eftoit pafle, & à quoy les Preuoft & Efchcuins n'auoient peu mettre remè- 
de, veu que défia la populace auoit la force deuers foy , & laquelle il falloit ap- 
paifèr en luy odroyant quelque chofe pluftoft que par rigueur l'aigrir & irriter 
d'auantage . QuMl n'auoit tenu aux fages ', te bons citoyens que le Roy ne rut 
obey, & fes mandemens mis à erîed:mais les mutins y ay ans refifté, ceux cy ne- 
ttoient du tout coupables , & meritoient que fa maiefté prit efgard à leur inno- 
cence . Pource fupplierent fa Maiefté , que comme elle eft l'image de la iuftice 
de Dieu en fon Royaume, auffi elle l'adminiftraft fur fes fuiets , faifànt punir les 
mutins & fedicieux,& laifTant en paix le refte, n'eftant raifon que toute la ville 
portaft la pénitence du péché de certains fols qui auoient efté caufe du trouble. 
Le Roy emboufché par fes oncles , & fur tout par le Bourguignon, refpondit qu'il J'Y* 
auroit confeil fur cecy , & aduiferoit à ce qu'il auroit à faire : & que ceux qui \ c muer r te < 
prioient pour les mutins deuflent auoit employé leur beau dire à faire laifler les 
armes, & quitter les pratiques qu'ils auoient en Flandres a ceux pour lefquelsils 
parloicnt à prefent : eftant impofEblc que cela fc paflaftqueles premiers, & plus 
grands n'eufTent part au gafteau , &c que ce n'eftoient point des menées & pra- 
tiques d'vne populace : & au refte qu'on fafleuraft qu'il feroit iuftice , &: vferoit 
de plus de douceur & mifericorde que ne meritoient ceux quil'auoient offencé. 
Auec cefte refponce fe retirèrent , & la Ducheffc d'Orléans & l'vniucrfité , con- 
tens , & marrysrl'vn pour voir le Roy fi fage en fes propos , & l'autre pour ne 
trouuer rien d'affeuré pour le foulagement des citoyens , puis que la punition Jj^^f"!' 
auoit a prendre vn plus long cours . Et d'autant que ce Nicolas furnomraé lc TO w £ 
Flamand ( duquel a efté faid mention cy dcflus^ifànt qu'il empcfcha qu'on ne, rui- ckefsdee*- 
naft les Chafteaux du Roy) cftoit fort opulét U riche en biens,& auoit efté des chefs pt(. 
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principaux , il fut pris &c offrant grand fommc de deniers pour rachapt de fà vie, 
futneantmoins décapite', &fcs biens confifquczau Roy. Et d'autant que pour caufe 
rmpoftsre- des taillcs,impofts, fubfidcs , & gabelles cefte fedition auoit efté efmeiie, le confeil 
misfrr les or d onna qu'elles feroient reraifes fus, & que quiconque refuferoit de les payer , per- 
iUni droit la vie fans remiffion quelconque :& fut cecy publie' à fonde trompe au grand 
eftonnement de chafeun , caronvoyoit que la force eftoit vers les irnpofeurs, 6c 
qu'il falloit obéir , ou mourir n'y ayant que ces deux extremitez . Cene fut tout, 
ains voyant le confeil quel pied , & authorité auoit pris le corps , &hoftclde ville 
de Paris fous le Roy Iean , & durant les troubles farts par Charles Roy de Nauar- 
Ahtiffi- rc , & comme les Preuofts des Marchands feftoient cfgallczen puifTance auxPrin- 
ment du ces du fang: pour abattre ce pouuoir populaire, & remettre la NoblefTeen fagran- 
vrenoftdes deur, & rendre la feule iuftice Royalle en vigueur,futoftéàIa ville de Paris le droift 
Mdrchétds d'Efcheuinage, & ordonné qu'il n'y auroit déformais ny Preuofts des Marchands, 
uînskrâ n ? ^^ cneums » ou autres officiers de l'hoftcl de ville, ains que toute la police delà 
rif villcfutpourl'eftatdelamarchandife, ou des autres deuoirs pour maintenir les ci- 
toyens en vnion , fcroitgouucrnéc parle Preuoftde Paris , û. iuftice du Chaftelec 
fuiuant que iadis il en auoit efte la couftume , auant que le Roy Philippe Augu- 
ftc authorifàft la puifTance de l'hoftcl de ville : ne voulant plus le Roy , queles Bour- 
AflMlées S eo * s euflent aucun Parloiier, ou qu'ils feiffent aucunes a fTemblées , iufqu'à ce qu'il 
de ville ^/enferoit autrement ordonné par fa majefté. Cefte cafferic d'Eftats , & diminution 
fendues, delà grandeur populaire , &lcdefapointcment des Quartcniers, Dixcniers ,& Ca- 
pitaines de la ville, eflfroya plus que iamais les citoyens , & fc doubta l'on alors 
que le Roy ne voulut la faire piller , & ruiner tous les habitans. Mais chafeun cftanc 
ainfi fàifi,& tous doubtans vn grand mal'hcur, voicy que Iean des Marez ecluy qui 
iean des eftant confeillcr du Roy, &c Aduocat gênerai en la cour de Parlement, auoit tant 
Mdre^ A</faictde feruiecs au Roy deffund Charles cinquiefmc,& à la couronne de France, 
mut du quifouucnt feftoit oppofé aux defTeins des fedicieux, & auoit appaifé la fureur du 
*V> f 4 ?& peuple :ce bon, fage, &paifible Seigneur cft pris, & conduit prifbnnier en Chafte- 
^innwmct ^ et 'P ar ^ cs ni e fl c ' es des Ducs dcBerry & de Bourgoignc. Car il n'y eut aucun qui le 
de iean des bkfmaft d 'auoir rien feeu de ces efmotions,ou le dift y auoir confcnty,ains tous con- 
M4n7. fefloient, qu'il f y eftoit toufiours oppofé , & qu'il hayoit à mort toutes mutineries, 
&c volontiers y eut mis remede,fi c'eut efté en fa puifTance, il eut auffi cmpcfché que 
le peuple fe fut efmeu , comme fouuent auffi il l'en auoir deftournépar fafageffe. 
caufe ^Ceneftoicnt donc point fes faultçsqui lcconduirentcnprifbn, ains la haine que 
femprifon luy portoit le Duc de Bourgoigne dés le temps que le Duc d'Anjou vint àlaRcgcn- 
nement de ce, car ceftuy portant la raifon, & couftume ancienne du Royaume contre Picrro 
/«» des d'Orgcmont partial du Bourguignon, eut auffi pour recompence vne prifon, Ô£ 
uareT^ d'Orgcmont l'eftat Se office de ChanccUcr , tant il fc fai# mauuais aduancer en la 
€u}î?t4n cau ^ e ^ cs g ran< K & rnefme où il y a des diuifions & enuics. Il cft aceufé de fedition, 
dvidlreX. & d auoir efté ecluy qui auoit incité le peuple à f armer , & f émanciper de l'obciffan- 
cc du Prince : &c quoy qu'il requit d'eftre receu à fe iuftifier , & eftrc ouy en fes dc£< 
fences, fi cft-cc qu'on n'y voulut en tendre, ains précipita l'on fon jugement de tel- 
le forte qu'il fut pluftoft condemné à mort, qu on ncut informé de fa vie : & fut 
mené aux Haies au grand regret mefmes des Princes , & de tout le peuple , chafeun 
eftant aduerty de fon innocence, & tous admirans fa confiance , & grauité allant 
le *n des au fupplice : car fans feftonner,il difoit tout haut ce Pfàlme : Indien me Deu* t difeerne 
Mdrejde. caufimmeamde gmtenonjkntld : &fans fe plaindre duRoy , il tcnditlc col au bourreau, 
cépiteaux &eut la tefte trenchee, & aucc luy douze notables Bourgeois , le nom defqucls 
Haies d n » c fl. vcnu ^ no ft rc cognoifTancc. On dit que Iean des Marez eftant preft à reccuoir 
Pre'teffatio^ cou P mort ' commc on luy dit qu'il criaftmercyau Roy, dit: le requer- 
de iexndes rav . P^rdonà Dieu feulement, mais nonauRoy, contre lequel ie ne commis onc 
u*re^ 4- offenec aucune : Et Dieu fçait , & les Princes & jjens de bien de ce Royaume 
tuntmo»- n'ignorent point auec quelle intégrité & fincerite i'ay feruy les Rois Philippe, 
rir - Iean , & Charles, grand ayeul, ayeul , & pere de mon Roy, lequel fi auoit co- 
gnoifTancc de ce qu'il fait,fcgardcroitbicn d ainfi rccompcnfcr fes loyaux & ferui- 
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rcurs plus fidèles : mais il cft fi icunc qu'il ne luy fault point imputer le tort qu'on me 
faict, ainsi ceux qui font auprès de Juy , qui luy apprennent vn chemin indigne de 
la iufticc Royalie. Ainfi fut exécute 7 le perc du confeil Royal , & celuy que le Roy 
Charles le Sage auoitiionnore',&prife% & par l'aduis duquel il fe gouuernoit en Tes 
affaires : le corps duquel fut ofté du gibet , &: portéàfainctc Catherine du Val, où il Q ^ 
gift en vn tombeau de Pierre hault efleuéà main droicte du grand autel comme on^^w? 
entre venât de la Coulture. Apres les exécutions faict es es perfonnes des mutins ou 
chefs d e con fpiration, & fur ceux qu'on auoit foupçonriez fur ceux mefme dc£ 
quels on fe vouloir défaire à caufe de leur intégrité: afin que le peuple de France ne 
conecut opinion de cruauté contre le Roy,les Princes fes oncles feirent que fàma/c- AJfmhlit 
Hé vint au Palais, & luy dreffaf on vn beau Jjegc fur les degrez, & deuant la reprefen-/4i&4» 
ration du Roy Philippe le Bel,où il f affifl,affifté de fes oncles de Bcrry , Bourgoigne, 
Orleans,& Bourbon,dcs autres Princes du fang,dcs officiers de la couronne , & Sei- Vérit * 
gneurs,Chcualiers,& Capitaines, &: où vint vnc multitude infinie du peuple pour en- 
tendre fa volonté. Silence cftant faicr,lc Roy oyant quelques mots furcefte affem- 
blée,dit que le Chancelier leur feroit entendre le reftc,& toutauffi toft commanda à 
meflir e Pierre d'Orgcmon t fon Chancelicr,de declairer au peuple la caufe qui lauoic 
conduit en cefte place. Le Chancelicr,comme il cft oit homme cloquent,& verféaux 
affaires , propofa la majefté que Dieu a mis en fes minières & Licutenans qui #<«»g*i 
font les Rois, &lcdcuoirdu peuple à obéir à fes puiffances : &de là venant fur les J^* c ^ éCt " 
grands & merueilleux afTauts endurez par le Roy deffund à deff endre le Royaume, 
& en quel trouble les Anglois,& Nauarrois, & Bretons l'auoicnt réduit , commença " 
aulîi à fephin dre au nom du Roy» des mauuais deportemens d aucuns fuiets defâ 
ma;efté,&: cecy lors que le plus elle cftoitempefchée pour la defFcnce de fon eftat, & 
delà fouueraineté que les Rois de France ont fur le pays de Flandres. Làf eflargit il 
furies vertus du Roy, & fur ce qu'on deuoit attendre de luy,puis qu'en fi ieune aage,il 
f eftoit trouuc en diuers aflauts,& fur tout en la fanglantc bataille de Rofebec, de la- 
quelle il eftoit forty vi&oricux. Mais tout auffi toft,il vint à blafmcr f ingratitude , U 
malice des fi ens, quilevoyans abfent, &cmpefché à chafticrles rebelles, en lieu 
delefecourir&d'effait, & de fouhaits ôc prières, ils feftoient liguez au ec les Fla- 
mands, &: auoient fait contre luy des monopoles. Dit que cela ne fe pou u oit nier, que 
le Roy auoit les lettres cnuoyccs aux communes de Flandres par celles de France,& 
fur tout de ceux de Paris, desquels fa majefté eut eu le plus de fiance , que celafeul 
auoit efte caufe de fon retour fi fo udairv &c l'auoit deftourné d'au o i r la fin de la guer- 
re : ôc que par ainfi on ne ^efbahit pas fil auoit fait iufticier tant de gens à Paris , veu 
le grand nombre qu'il y auoit de crimmeux de leze majefté : que le Roy n'auoitfaid 
le tiers de ce qu'ildcuoit pour nettoyer. fa ville de telle vermine , fie qu'il falloit arra- 
cher toutes les occafions, les fuiets & obiets de mutinerie. Que fil auoit chaftié 
quelques vns,ce neftoit rien, veu que tout le peuple de Paris meritoit pareil traite- 
ment que ceux qui défia eftoient punis de leurs démérites. Etlorsilfemitàdifcou- 
rir fur tout ce qui f eftoit pafle, & nommer les factieux, & leurs complices, declai- 
rer leAenécs & defleins, & le but où tendoient leurs reuoltes : propofa le mefeon- 
tentement de la noblcfle>& les plaintes d'icellcs au Roy contre les villes pour auoir 
raifonfurlaconfoirationfaicte contre ceux qui font nui& &iour à chcual , & ayans 
lcharnois endoffé pour la deffencedes citoyens, qui ce-pendant Viuent en leurs mai- 
lbns à leur aife:& en fin conclud,quc fi le Roy n vioit de ùl grace,&: les Princes ne l'in- 
duifoient à doulceur, il ne pouuoît moins faire que de punir encor* toutes les prin- 
cipales familles de Paris, puis qu'il n'y en auoit pas vne qui ne fut comprife en la mu- 
tinerie. Et ayant dit cecy, il f agenouilla deuant le Roy , luy demandant fi ce neftoit 
pas ce qu'il luy auoit enchargé de propofer au peuple : dequoy le Roy lauoiia, 
& dit qu'il eut encor* peu adjoufter beauconp de chofes d'auantage , eu efgard 
à la iàulte , & forfaict- commis par les citoyens : ce qui accreut leur frayeur , fe 
voyans entourez de toutes parts de Gendarmerie , & eux fans moyen defedef- 
fendre. Et ainfi qu'on penfoit que le Roy deut prononcer la fentence de leur con- 
demnation , & du faç , & pillage de la vUle , voicy que mefficurs les Oncles du Roy 
, ecc ij 
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Princes du fc icctercnt de genoux à fes pieds , te le fupplicrent d auoir pitié de fon peuple de Pi* 
fing dem* ns^flez affligé de fa faute paCfée, &pour voirfon Roy ainfi courroucé contre luy? 
eut grAce j ^ u » i j pj cut ^ fa ma j e fte ne le ttaicter félon fes forfaicts,ains auec celle clémence deuc, 
dedans! & à fon aage,& à fa dignité , afin que la mifericorde le face autant louer , & teconv» 
. . mander que la+uftice.Ceux-cyayans parlé,lcs dames du fang,auec toutes les damoi- 
felles de la ville, fe profternerent aufli à fes pieds, & plourans requirent auffi fa ma/efté 
Cérémonie défaire vnc grâce pareille à ce pauure peuple, qui ne fçauoir ce. qu'il auoit fait, ains 
pteufede feftoit lai£fé guider parles chefs dp la rébellion. Ce que voyant le peuple, tout d'vn 
pardon. Vou j 0 j r & inclination,fcmit à genoux,la telle nuc,& baifant la terre crioitmifericor- 
• de fi cfFroyablement,quc le cœur le plus dur du monde eut efté cfmeu à compaflion. 
Auflî le Roy feit dire parle Chancelier,que pour l'amour de meflîeurs qui l'en auoiét 




parijiens. deliurcz,defquels onfc tenoit pour afTeuré que iufticc feroitfaietc. Ainfi fut faict vn 
Geà\rme- grand impoft à Paris,& tirée des fommes cxceffiucs des aceufez de fedition, dcfquel- 
rie plie le les les oncles du Roy fc donnèrent par les ioiiçs : & partie d'icelles distribuées à la 
fUtféys. Gendarmerie, afin qu'elle cefTaft de piller le plat pays , mais cela n'cmpcfcha point 
que le bon homme ne fut ruiné, & les villes fie villages champertres ne fe fcnthTent de 
la taille des grandes villcsrCar les grands Seigneurs qui auoient fait feruice au Roy 
pTe^r'Iur' cn ce v °y a g c J tc ^ s °i u c * es Comtes de la Marche,d*Eu,de Blois , de fainct Pol , de Har- 
Us utiles. court,lc Dauphin d'Auuergne,& les feigneurs dcCoucy,fic d'Albretjfcrtâs cndcbtca 
pour faire Icuéc d'hommes,furent afllgncz à prendre leur payement fur les villes voi- 
fihes de leurs terres ,fi£ fur leurs propres fuiets : mais la raille du Roy cftantlcuéc la 
premiere,<©uil falldit que ces Seigneurs demouraflent fans payement, ou que le pau- 
ure peuple fut affligé miferablement des fùbfidcs , veu que le thelbr du Roy cftanc 
efpuifé par les oncles defâmàjefté, il n'y auoit moyen de fournir deniers à ces Sei- 
gneurs^ fufflfoit bien que le Conncftable & Marefchal , Admirai , &c grand Maiftre 
des Arbaleftricrs euflent quelque lippée des exactions faict e fur la ville de Paris,au£ 
quels on f empoigna plus qu'aux autres , afin que leur punition donnait exemple de 
sorne payée frayeur au refte. Et quoy qu'on face grand cas de l'amende payée par les Parifiens , fi 
mukoj par eft-ce qu'elle ne monta onc en tout que quatre cens mille francs, & iccux pris non 
Us Pmjiïs. f* ur t ous les citoycns,ains fur les plus richcs,chafcun fournifTant félon la portée de fon 
bicn,& (peut eftre) félon la grieructé de fon démérite. Ceux de Roiien aduertis du 
zV» 1383. tfrâi&emcntfaiétaux Parifiens,n 'attendoient pas d'en auoir meilleur marché,& pour 
ie*n de ce cnU oyent vers fa majefté quelques vns de leurs Bourgeois : mais le Roy & le con- 
mhrd en ^ vou ^ ans °i uc ceux-cy fceufTcnt que vault offencer fon Roy & fouuerain,y cnuoy e- 
»ye' renc mcn ^ rc ^ ean Vienne Admirai de France, fuiuy de plufieurs trouppes de Gen- 
Hoàe pour d armerie, & entrant dedans Roucn,feit abattre les portcs,prendre plufieurs prifon- 
funir les niers , mit & impofa les fubfides pourlefquels onfeftoit mutiné, fiefeit mourirplu- 
mutms. fieurs de ceux qui auoient ihiuriez, fie mal-traictezles officiers du Royj qui faifoienc 
la leuée. Conclufion,on pardonna au refte, moyennant qu'ils payèrent grandc^fom- 
mes de dcniers ? & emplirent les coffres tant du Roy que des Princes. Le Roy mefme 
LeZoymeffatz Orlcans,où il feit punir quelques fedicieux, y vfant de mefme qu'il auoitfaict à 
me punit Rouen 6c à Pari s, & par ce moyen il appaifà l'efmeutc commencée parle moyen des 
ceux d or. impofts,8c continuées fous l'efpoir du bon-heur des communes de Flandres. Les rc- 
leans. uoltcs des fuiets contre leurs Princes , & la guerre des Rois les vns contre les autres, 
ne fuffifoient pas pour la ruine du peuplc,& affliction des Prouinces,fi cncorMescon- 
tendansàla Papauté , ou pluftofî les vfurpateurs d'iccllCjn'cufTent follement allu- 
Inuentton ^ j c f cu ^ diuifion par le mondeicar le Pape V rbain voyant que Clément nauoit 
Ht euerefupport que parle Roy de France * ou fes alliez, ferefolut de nuire aux Fran- 
treclemes. Ç° 1S > &lcur fulciter tant de guerres qu'ils n'auroicnt plus moyen depenier aleur An- 
tipape. A cefte caufeil enuôyades Pardons & lu bilé en Angleterre, par lefquels il 
octroypit & donnoit rcmiflîon plcniere de tous péchez , à peine & coulpeaceux 
ou qui if ôy enrôla guerre contre les Clementins Schifmatiqucs ,ou quifourniroient 
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deniers pour les frais d'icellc guerrc.Et afin que les Princes &: Seigneurs ne f oppofàf- Crùfide 
fent à cecy,& n'épefehaflent leurs fuicts de contribuer,ou d'aller à fi fain&c guerre, 
leur o&roya pour vn temps le reuenu,& les décimes des terres qu'ils auoient en An- 
glcterre.En fômela Croifadc fut public'c entre les Anglois par toutes les Eglifès eon^^J^" 
tre les François auec plus de ceremonic,quc fi c'eut efte' l'an du Iubilé: & n'y auoit aur 
cun qui fe penfaft fils de mere fil ne donnoit quelque chofe au tronc de ce pardon. Et 
ceux qui vouloicntfenrollcr pour aller à la guerre, falloit que prinflent la croix en 
leurs habits,qu'ils portaient la beface,& le bourdon commj fils euffentvoulu faire 
le pèlerinage de la Terre fain6te,n'y ayant pas vn d'eux, qui n'cftimaJft fa vie heureufe 



... _„ ... 0 Eucfque Anglois de la maifon des ugâf 

Spencers nomme' Hcnry,hommc vain,infolent, orgucilleux,ieunc & fol tout enfem- d» i*/e 
ble,lequel penfoit tout foudroyer ayant le eilcrc de Légat de la part de la (àin&ctc rrftm. 
d'VrbainfeantàRome.Enquoy ie plains le ficelé d'alors de felaifler ainfiabufer, & 
fourîrir que ces irapofteurs(car tels les ofc-je appellcr,puis que fi mal ils faifoient l'of- 
fice de paftcurs)abufaflcnt de la fouuerainc Prcftrife: & que les Rois(comme i'ay dit) 
ne faifoient efl ire vn bon Pape lequel reformaft les abus de l'Eglifc, ou(pourmicux 
parlerjdes miniftres d'icelle.Ienc veuxaufli exeufer noz Princes d'alors, a fçauoir les * m 
Ducs de Bcrry & de Bourgoigne oncles du Roy & gouucrnans le Royaume , lciqucls^ oin «S 
ayans moyen d'ofterce fchiûnedc l'Eglife,nefcn foucioient point, ainsayans plus - 
d'efgard à lcurprouffit particulier,qu au bien public ou au repos des confcicnces,ou- 
blioient tout, & ne fc foucioient de chofe qui peut aduenir : &: ne voyoient pas que 
fouscebeau prétexte de châtier les Clcmcntins ,f Euefque de Noruich ( telle eftoic 
la dignité Ecclefiaftiquc de Henry Spencer ) cftoit pour faire vn grand mal en Fran- 
ce^ paflanr comme il feit: &du palTage duquel nous dirons quelque casau Chapi- 
tre qui fenfuit. 

De ce quife fajfa en Flandres tant contre les lAnjdois , O* Légat 
£Vrbain y eiue contre les Gantois , autres 
occurrences. 

QH *AJ>. LUI t. 

*A v t au ï que noz hiftoriens & Annaliftes François traitent fort 
maigrement le fuiet du fécond voïage du Roy Charles fixiefmc en . t 
Flandrcs,il nous a fallu feillcterlcs liures tant de l' Anglois Walfin- 1 
ghan,que du Flamand Mcyer,qui difeourent araplcmcnr,& au vray «m tft en 
de ccft afFaire,& de l'orgueil de l'Eucfque de Noruich , &: de la def- n,\hifin- 
fai&e de fes trouppes par le Roy Charles & Princes de fa corn-*', 
paignic & obeiflance . Ce icunc Eucfque donc illuftré 6c ag- 
grandy de ce tiltre magnificque de Légat, & fc voyant fuiuy de infittce Jt 
la plus-part de la Noblefic Angloife , bien qu eut commandement de fon Roy te»*Jf* 
de n'entrer fur le pays de pas vn feigneur , ou cite' que de ceux qui obeiffoient à Cle- 
men t,fi eft-ce qu'il f attacha à tout le pays de Flandrcsrcar ayant auec luy les Capitai- 
nes des factieux deGand,ilfe mita faire la guerre plus aux François , comme en- 
nemys des Gantois , que comme fouftenanslc party de Clément Antipape :&tou- 
tesfois Hugues de Chauerlcy Cheualicr vieillard & honnorablc , cftant ceft Eucf- 
que guerrier arriué auec fon arme'e à Calais, luy confcilla de feietter fur les ter- 
res de France qui eftoient Clémentines, là où le Comte de Flandres cftoit Vr- 
banifte : mais l'Eucfque incité par les Gantois , afpiroit au pays Flamand , & blaf- 
moit l'auarice du feigneur de Chauerley, difant que le butin par luy fai& en Fran- 
ce l'y attiroit plus que la caufe du fchifme : ôc fe mit à propofer que le pays de 
Flandres eftoit affez fuiet à Clément , puis qu'il obeiffoit au Roy de France : & 
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quand bien le {êul Comte Louy s y commanderoit, encore falloit il Ce venger de lujr, 
pour ce que peu de temps au-parauant il auoit chalTcz les marchands Anglois de fes 
tcrres:& ainfi fallut que Ghauerlcy Te teut,& que l'Eucfque cftant creu, & les Gan- 
Grauelines to j s cxaulccz,on menaft l'armée en Flandres. Ainfi fur le commencement du mois de 
pnfi des juingjcs Anglois vindrentafTaillir Grauelines qu'ils prindrent par force, &: y tuèrent 
~* n & le Capitaine, 8c la plus-part des citoyens f cftans mis en défonce. De Grauelines ils 
lou s Ci fodrefTent à Borbork,quifc rendit vie & bagues (àuues de ceux de dedans : comme 
nlefUn • aun ^ Dunkcrk fut pris,& pillé,les Gantois donnans confeil de ce faire: & il leur cftoit 
dres fin- aifé,d'airifi prendre les places , d'autant que le Comte Louys fe tenoit en paix à l'Ifle, 
fris. 8c ne penfoit que la guerreluy deut venir de ce cotte', où il n'auoit mis garnifon quel- 
conque^ qui oyantcecy,enuoya vers l'Eucfque fe plaindre du tort receu, &dc ce 
que fans derficr,& fans nulle occafion onluy faifoit la guerre: mais l'Eucfque fceutfc 
uuys /^couurirfur ce qu'il dit que la Dame de Bar cftant Clémentine, & celle contrée luy 
fUint a Ie appartenant,ils vouloient aufli la forcer à obéir à Clement,& par mefmc moyen por- 
uefaue An- tcrnu |ûnce au Roy de France, quifouftenoit vn mefineparty. Les gens du Comte 
hlnce'de dient qu'ils ne penflent point que le Roy Richard luy aye donné charge de courir/us 
CEuefifue. à leur maiftre,eftant Vrbanifte,commc il cft,& pour ce luy demandent fauf-condujt 
Orgueil de pourpaffer en Angleterre , 8c fçauoir de fa majeftéqu'eft-ce qu'il entend demander 
l'Enfiiie. fur le pays de Flandresrmaisl'Euefquene voulut leur octroycr,& ainnilsrcuindrcnc 
à fàinâ Omer,laiffans le voyage d'Angleterre. Et l'Eucfque reprit fon chemin de 
Borbork, 8c Grauelines,& prit Mardiik, place non clofe de muraille ny de foflezau- 
Frâjeut cuns,& toutesfois il la feit fortifier,aueclcs trois fùs-alleguées qu'ilauoit conquifes, 
des fU- mettans vn grand effroy partout l'Oueft-quarticr de Flandres , chafeun f enfuyant 
nunds. auc6 ç cs bj en$ és places fortes corne à Bcrghe,Furncs,Bruges,&: faind Orner, 8c ceux 
des villes fusdittes farment parle commandement du Comte. Eux armez fe mettent 
en campaigne, fous la conduire duBaftardde Flandres &de IeandcSpotkin gou- 
uerneur de Caffel,lcfquels paffans le fleuue Colme a Borbork , fe campèrent au pont 
FUmands j c Loberg,cuidans chalfer l'ennemy de Borbork , 8c de Grauelines , 8c euflent faict 
{tntrTt n^ uc ^ uc c ^°^ c ^ c k° n ^ ans * a deffianec qu'ils auoientles vns des autres: d'autant que 
Mi* A "^ a Nobleflcnc fe fîoit non plus en ceux des villes,que ceux-cy ofoient ferler aux gen- 
Deffiânce tilshorames, à caufe de celle anciene hainc,quc les Gantois auoient femé entre prc£ 
entre les que tous les cftats du pays de Flandres. Et ainfi toutes ces trouppes f en retournèrent 
FUmtuds. à Bcrghe fans rien faire,& pleines de confufion,& f entre-hayans mortellemét. Mais 
lUn 138X. ceux j e Nicuport,Furnes,& Difmunde,& autres Flamands, François,appcllans ceux 
de Bcrghe aueccux,fc mettent en campaigne iufqu'au nombre de douze mille hom- 
mes, & l'en vont vers Grauelines pour combattre! Anglois. Hugues Chauerlcy cm- 
pefchaque l'Eucfque n'alla les affaillir foudain qu'on les apperecut , à caufe qu'ils 
- . eftoient Vrbaniftes,& luy remonftrà que peut cftre vouloient ils fe i oindre aucc eux 
^;£,V»/fcP our faire guerre au Roy de France : pourcelùy confeilladc leur cnuoycr vn trom- 
des F/rfl'pcttc,ou Hérault pour les fommerà ce faire. Or cftoit là le Hérault d armes de Iean 
m*nds. de Monfort Duc de Bretaigne,auqueÙa commifïion fut donnée, lequel approchant 
de f oft Flamand pour faire fa charge , fut enclos de la multitude , 8c fans nul refped 
de fon office,ny des prières de la NobIefTc,le tuèrent inhumainemcnt,& contre tout 
droid 8c couftume,eftans ces perfonnes inuiolables, 8c (àcrées encor entre les hatiôs 
utùlU de plus barbares. Cecy irrita de telle forte les Anglois , qu'ils iurerent ou pluftoft y mou- 
GrdutUnes rir treftouts,ou venger vnc iniure fi fegnalée:& de fait ils leur donnèrent defTus,&: les 
vainquirent,y mourant de cinqà fix mille Flamands, quoy que d'autres en facétplus 
Dejfkhe grand le nombre,tant y a que le Comte fut marry de cefte derîaicte , 8c craignant pis 
r fU- dclapartdcs Anglois,ilcfcriuit au Duc Bourguignon fon gendre de l'cftat du pays, 
mands À & l c prie de venir le deffcndre:le Duc cnuoye forces à Aricn,fainâ: Venant , Baillcul, 
GràueUnes c a (Tel,& fainct Omer,afln d'entretenir l'ennemy cc-pendat que l'armée du Roy def- 
nues f»r- ccn( j it j c r e C hef en Flandres , ainfi que la refolution en auoit cfté prife pour du tout 
Uunwù- dompter les Gantois.Dedans Arien eftoit Robert de Bcthune Vicomte de Mcaux, 
gun. 8c Iean Seigneur de Roye,&Ieâ de Bcthune pourlc Duc de Bourgoignc, &par-ainfi 
utrientdrlcs Anglois ne f y voulu rétarrefter.Saind Venant defFcndu par Guillaume de Mellc, 
y»ifn[e\ n'eftant clos que de palhTadc fut pris : 8c en fomme tout ce qui cft depuis Calais le 
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long de la marine,vint es mains des Anglois, non (ans grand plaifîr de l'Euefque , qui 
pcnfoic triompher du Roy de Francc.Ilïcmbloit que le Comte fut fans aucun fenti- 
ment, ou qu'il prit plaifir au mal'heurde fes fuiets ,ou bien qu'il ne fe fiaft point en ffïpredfi* 1 
eux:& pourceles Anglois fenhardirent de venir afficgerHypre,où ils fe campèrent^'* <i«À»- 
la veille faind Barnabe' : la clofture de cette ville eftoit de terrc,& de faiflincs entrda-^ 9 "* 
céesàlafaçon qu'ores on fait les ramparts,& defFendue de grands te profons fofTez, 
ainfî queiadis les Belges fouloient clorre leur villes. Les fauxbourgs &EglifcsdeS« Bifro* 
Michel,& de faincte croix furent bruflez par les citoyens roefmes,afîn quel'ennemy IruJlentUs 
ne feeut f en preualoir, lequel ncantmoins afliegeala place de telle forte, qu'il c ^ 0lt ^ X ^ it ^i 
impoffible qu'aucun en peut fortir fans eftrc pris:car le bon fuccez de l'Euefque eftoit £ r,v 
caufe que les Anglois abordoient de toutes parts , te que les Gantois luy tenQient la 
main en fes cntrcprifes,les vns y venans auec armes,Ics autres pour y piller feulement, 
&aucc vn bourdon,&: bcface,comroe pèlerins faifans quelque fainct voyage : Ceux 
de dedans y mis par le Duc de Bourgoigne,nc fe Moient point des citoyens,& cecy de 
tant plus qu'ils voyoient qu'ils fe falchoient dclalôgucurdu fiege, te ne demandoiét ent „^ 
rien que de venir à quelque honnefte compofitionrpourlaquellcils parlementèrent, ^iefieient 
comme auiTi le Comte (y eroploya:mais les Gantois rompirent toutes ces pratiques, dédis By 
di&ns que le Comte eftoit vn homme farfs foy,& qu'il ne tien droit chofepar luy pro-/»»« 
mife,& que tous fes derTeins tend oient à leur ioiicr quelque tromperie, tant ce peu* 
plefeftoitobrtinccnlareuoltc,& trahifon contre fon Prince. Le Duc de Bourgoi- <7 * / f* rrt *" 
gne Philippe ayant à cœur les affaires de Flandrcs.,commechofc luy touchât de près, t'fi hml * 
cftoit toufîours aux oreilles du Roy , te des Princes du fang , te Seigneurs du confcil,£^*î^ - 
pour les induire de rentrer en Flandres aucc plus des forces queiamais. Aufîifeitil fi ^ rm(e yj 
bien que le Roy drcffalaplus belle te grande armée qu'on eut veu de mémoire d'hô- drejfe en 
mc,eftant en armes toute la Noblcfle de France, te venant au fecours des Flamands trm** 
Royaux fept Ducs , te vingt-neuf Comtes , tels que fcnfuiucnt : d'entre les Princes s «g""** 
du fang y eftoientles Ducs de Bcrry,dc Bourgoigne,dc Bourbon,& de Brctaigne:& f 
Princes alliez y furent le Duc de Lorraine,ccïuy de Brabant,& Robert de Bar, hom- * 
me lige de la couronne de France , te Federic de Bauicrc. Des Comtes y affifterent 
ceux qui fenfuiuent,des Princes du fang y furent ceux de la Marche, de Vendofmc, 
d'Eu,d'Alençon,d'Eftampes,du Perche,&dc Mortaingrmais non Princes de la cou- 
ronne^ furent les Comtes de Flandres,de Namur,de Sauove,de Blois, de Boloigne, 
d'Auxerrc,de faincl: Poljd'AuucrgnCjdc Harcourt,de Soi(fons,qui eftoit Enguerrand 
feigneur de Coucy de Dammartin,dc Porcicn,dc Tônerrc,dc Conucrfan,dc Ioigny, 
del'IflecnGafcorgne,de Valentinois, deGenéuc,de Beaufort,de Tancaruille, te 
Lantgraue de Heuc:& fi grand nôbrede Noblerîc,qu'il cft impofliblc delà fpecifier: 
te en fomme l'oft montant àplus de cent mille combatans , parmy lcfquclsyauoit 
vingt mille cheuauX jforcesaflcz fuffifantes poureftonner celles du Monarque qui t,m ^*^ 
ores commâde fur la Grèce. La nouucllc dvne fi puifîante armée fecuë à Hyprc, on ytf!!'**"* 
commença à fe rciouyr , comme au contraire l'Anglois craignoit qu'il ne luy fallut fi^^ 
lalcher prife,fàns y auoir fait aucun prouffit : te pour ce fe prit à tenir les affiegez de 
plus court,tafcher d'emplir les foflez,& venir au combat des mains , te tant ie&er de 
traid qu'il n'y au oit aucun qui ofaft fe moaftrer aux murailles , te fut l'a(Tault donné 
généralement le dixicfme d Aouft ,1e Roy eftant défia à Ar ras auec fon armée , le- 
quel les aflîcgezd'vn cœur inuincible, fouftindrent du matin iufqu au foir, fans que £J^|' W , 
les Anglois te Gantois emportaient que des coups,& delà laflitude : de force que ce Yffypre!* 
coupfutledernicrdclcurscirais:carvoyansqu'ilnyauoitplusd'ordredauoirla pla- 
ce par famine,quoy qu'il n'y eut plus de viures,à caufe que le Roy approchoic,i!s leuc- 
rentle ficge,mocquez te iniurez par ceux de dedans, qui taxoient l'Euefque plus que 
tout autre de vouloir forcer les Rois aucc les armes d'obéir à la volonté d'vn Antipa- AngUitU- 
pc. Ainfî le fiege leué,lcs Anglois fe retirèrent à Ca(Tel,& Bcrghc,& Dixmunde,met- *** ^fitgt 
tans des garnifons à Nieuporc,Dunkcrk, te Grauelincs,fa(Teurans bien que les FriU 
çois ne les laifferoicnc gueres en rcpos.Dc cefte leuée de fiege Ce faic encor' vnc fefte 
annuelle à Hypre en l'honneur de la vierge Maric,par les prières de laquelle les Hy- 
prois fe confcflToicnt auoir cfté preferuez delà main Angloifc,pIus que par aucun hu- 
main fecours. Et ce-pendant le Roy fortant d'Arras vinc au Mont fain& Eloy, puisa 
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Aricn,& à faind Orner : &: Cliflon Conneftable amena fcs trouppcs à Caflel que les 
Câfel pris Anglois quittèrent fans coup ferir,&f enfuirent à Berghe: & fut Ca/Tcl pillé,& bruflé 

*cLmÛ ^ ar Ics noftrcs > &: cout Ic tcrroir mis à &c,& à fcu,& fang:comme encor le Connefta- 
J ' ble enncmy mortel des Anglois ayât pris le Chafteau de Drincham,où il y auoit deux 
sAnvhis ccns Anglois cn g*rnifon,les feit tous pafler au fil de l'efpe'c. A Nieuport les citoyens 
êcctf à 4 U ' cnuis obeiffoienc à l'Anglois,fc ruèrent fur eux, &: cn feirent vn grand meurtre, 
DriruLm. mais ils furent payez de leur temerite'rcar la ville cftantpillc'c, fut brufle'e, & du tout 
TemmtUe mife en :ruine:en cela ceux de Nieuport vfans de grande folie, de plus entreprendre 
ceux de q U e leurs forces ne portoient,& de vouloir chafler vnc arme'e fans cnauoirvnc autre 
Nieuport. p ûur j cs féconder. Ce-pendant les Anglois & Gantois fortifient Berghc, &y cftou- 
JutourrZ perent toutes les portes,fauf celle qui regardefurle chemin de Dunkerck, & là ils 
né f Xr i es portèrent tout le butin pris à Nieuport , & autres villes du pays Occidental de Flan- 
^fnglpi*. drcsrmais pourle grand nombre d'hommes qui f y eftoient retirez, ils furet bien toft 
afïaillis de faminc:& ce-pendant Hugues Chaucrley,les feigneurs Spéccrs, ceux de 
Pcrcy, de Beaumont,& autres vaillans feigneurs Anglois fe icetent dedans Berghe 
refolus de la dcfFendre,^ pour ce bruflerent ils les fauxbourgs,afin que les noftrcs no 
chtrlet 6. f cn p rC ualuflent.Le Roy vint au ficge,&: pofàfon cfcadronaucc les Ducs fcs oncles 




Flamand appelle Comte,àcaufc qu'il cft oit vfufru&uairc du Comté de Soiflons) Se 
lestrouppes Normandes eftoient campez à la porte Occidentale: mais les palus &c 
marefts empefeherent que du cofté de Septentrion l'armée peut fy arrefter, & ainft 
8 ce carticr demoura deliure des fureurs du fiege. Les Seigneurs Anglois affiegez vei- 
rent bien qu'il n'y auoit moyen de deffendre la ville contre telles forces, & pourco 
^fnglois enuoycrcnt ils furie foleil couchant vn Hcrrault vers Ican Duc de Brctaigne,amy du 
comptent nom Anglois,pourles plaifirs reccus de cefte nation, le prias de faire que le Roy leur 
*HtcUs&. fouffritdefortirvics& bagues fauues : ce quileurfut accorde' :&ain(ï furie minuit 
ils prindrent tout le butin & bagage, 6c fe retirèrent aucc les Gantois à Dunkerck, 
Citoyens car ji s nc fe fioient point des Bcrghécns , à'eaufe qu'il les voyoient pratiquer de faire 
de Berghe ^ ÙIX aucc j cur ç omte L'hiftoricn Flamand dit que la plus-part des citoyens les fui- 
lesLfn-" uit,menatvs leurs femmes &enfans,àcau(e que chafeun craignoit les infolcnces des 
glgjs, Bretons &c Bourguignonsjcfquels nc f abftcnoicnt des larcins , rapts & pillcries 6c 
Bergheens vfoient de toute cfpecc de cruauté. Ceux qui refterent à Berghc,fe fians en la miferi- 
enuojer les corde du Comte Louys,fe veirent fruftrez de leur attente : catluy ayansenuoyéles 
clefs de c j e f s j a v jj| e p ar ies Prieurs Religieux de faindWinnock,& des frères Prcfcheurs, 
m» Comte a ^ n ^ uc ccs & cns Eccleûaftiques priaient fon alteflc de leur pardonner , & d'obtenir 
' grâce de la majefté du Roy :mais ceux qui eftoient campez deuant la porte Mendia* 
nalc,ne voulurent fouftrir qu'ils forti(Tent:&ainiiles citoyens attendans leur ruine, 
f enferment dedans les Eglifcs n'ayans autre recours qu'à Dieu, lequel ilsinuocquc- 
rent par larmes &pricrcs.Sur le poind de minuid, les Normands campez du cofté 
Tnfecr Occidental,vicnnentaux murailles,& crians Vienne (à caufe que l'Admirai commâ- 
Ç f doit cn ce carticr) entrèrent fans nulle refiftance parles murs & fo(Tez, & furent fui- 
* uis du refte de rarméc,laquclle feit vn piteux carnage de tous les hommes , mais les 
femmes furent enuoy ces à (àincl Orner: mais il y cn a qui dient qu'il n'y eut de refer- 
ué que lcsReIigieufes,& bien peu d'autres dames , mais quetoutlc refte, hommes, 
femmeSjpetits enfans, icuncs & vieux paflerent fous la mercy du glaiue fanglant du 
foldat François tant on deteftoit les fréquentes rcuoltes de ce peuple: &aduint cefte 
prife au mois de Septembre,^ la nui& de la Natiuité de la vierge Marie , tout cftant 
pille,facre,& prophanc,les Ecclcfiaftiques rançonnez & emmenez prifonniers ,ainiî 
rhtmdc < l uc P ar ^ cs c ^ cnts tcfmoignevn Moine de fainct Winnock nomme Thomas Diacre, 
Diacre en- qui a cfcritfhiftoiredc cefte miferablc prife. En fomme par le commandement cx- 
thtjt. de près du Roy cefte ville de Berghe fut toute bruflec & ruine'c de fonds en comble fauf 
FUndres. les Eglifcs de faine* Pierre Apoftre,& de fainct Winnock,& le Conuétdes lacobins: 
&dclàleRoy facheminaversBorborkleiourdelafain&c Croix de Septembre qui 
eftdudictmois le quatorziefme , & conduifoient les premiers rancs le Comte de 
* Flandres 
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Flandres Louys,le Duc Ican de Bretaigne, Oliuierde Clifion Conneftablc, & Vale- 

ran Comte de fainét Polrlefquels aflaillirent la place,forte de fofle , & clofe de terre torèorck 

& de palnTade tant feulcment:& pour ce qu'on feit courir le bruit que le Duc Breton, 

& le Comte de Flandres auoient accordé à l'An glois de le laifTer aller vies & biens t âr ¥"* 

faufs,ainfijqu aBcrghc: les foldats mirent le feu en la ville, & cc-pendant on vint à 

TalTautjOÙfcmonftrcrent vaillans entre autres Philippe d'Artois Comte d'Eu,Prince p ^/?< 

du fang,«& le Comte Guillaume deNamur> maislanuid les feit retirer fans auoir 

prife la ville Jean de Vienne Admirai ayant cftéblccé , & les deux Comtes fufdits ne j^*' ^ 

fe portant guère mieux» En fin Iean Duc de Bretaigne feit tant qu'il fut permis aux K4mur 

Anglois de forcir fans les Gantois,mais ne voulans biffer leurs amys en danger,fut en vâiUdm 

fin accordé que & les vns & les autres f en iroient bagues (àuues,dont les foldats Frâ- Princes* 

çois conecurent tel dcfpit,que peu f en fallut qu'ils ne fe mutinafTcnt : non pourtant. 

ne lailTerent ils d'appellèr le Breton * & fauteurdes Anglois, & trahiftre & ennemy /«» Dut 

ancien du Roy , ù couronne de France. Apres cecy , peut cftre, eut pn pardonnéà * nton h*r 

ceux deBorboc^maisiaprife d'Audcnarde fai&e par les Gantois, aduertis que la 

place cftoit fans dcrTence(pource que le Comte de Flandres auoit faid Venir vers luy 

Je gouuerneur de cefte place) le que ceux qui cftoiét dedans, ne fe foucioiét guère de 

la garder foigneufement , & que cefte prife fecue au cap Royal,foudain on permit au P Ar 

foldac le pillage de Borborck,lefquels 1 ayant demuée de tout ce qui pouuoit feruir à G * t9Km 

la conuoitife du pilleur,la ville fut parle mandement du Roy toute mife en feu,& de-*- 

molie de fonds en comblc.-ce que fait,lc Roy fo retira auec fes oncles en France, & le 

DucdeBourgoigncfarrcfta qu^que temps en Flandres auec le Comte fon beau-^^ r 

pcre:&leshabitansdc Ponthieu,conduits dclanoble(Te,&furtout des Seigneurs de Ustrïpisl 

Ponchcs3pufHers,& Bcrmieulle,fc mirent à reparer Grauelines,afinqu elle leur fer- 

uic de rempart contre les courfes des Anglois , qui fe tenoient à Calais. Au refte > les te r*- 

chefs de Tannée Angloifceftans arriuez en Angleterre, furent falariez d'iniures &*/V»/ en 

d'emprifonncment,&leurmettoit on fus qu'ils auoient Vendues les villes,que lafoiv 




deffeins d vn enfant volage tel que Walfinghan deferit Richard Roy d*Angleterrc:& mocquédu 
telle fut la fin de cefte Croifade contre les Clcmentins,& des efforts des Anglois cô- Due de il- ' 
tt c la France,lefquels fans la faucur du Duc de Bretaigne,n'euflent eu moyen de plus drfrtr ^ 
iamais rcuoirleur Ifle, poury faire récit de leurs vaillances. Ce-pendant Ican Ducde I> !* c / eUm 
Lenclaftrc oncle du Roy Anglois,&: Rcgent du Royaumc,f cftoit tenu comme preft ' v £faj£. 
pour venir au fecours des Vrbaniftcs , bien qu'il ne fcfouciaft ny de ceux là, ny des ^y^^' 
GlcmcntinSjCommeaufii il le monftralots,nc bougeant onc pour chofe que luy {ccut dux eni* 
mander l'Eucfque, & la folie duquel il blafma depuis^apres qu'il eut perdu fon armée: fi\. 
Car (comme dit vn certain Anglois qui a deferit les vies des hommes do&ss de fon 
Ifle ) de tous ceux qui fortirét d'Angleterre à la fuitte de ceft Euefque,il en efchappa 
peu qui ne mourut ou englouty en abifmes de l'Océan , ou affaillis de diflenterie , ou j^j^ 
accraùantez par lcglaiuc de la noblcne de France. Le Ducde Lenclaftre (dis-je)^,^^ 
voyant lâ deftai&e des fiens , feit quclc Roy fbn nepucu pratiqua vn pourparler de offrent et 
paix auec le Roy de France,lequel fut affigné entre Calais & Boloigne,Cn vn-licu nô- tâce dtste 
méLxlleghenjd'autresl'apcllcntLculeghcnj&lcpremieriourd'Oftobrerniaisil nct Eue fi l ? 
fefeitpasfitoft,vcu que lé Duc de Lenclaftrc eftoit encor' en Angleterre , lors que^S^' 
FEucfque Légat d'Vrbainfy retira auec fes compaignons. Pour ce pourparler furent - 
nommezde la part du Roy Charles,les Ducs de Bcrry te.de Bourgoignc oncles de fà ^J^Lfa 
maiefté,mefllrc Pierre d'Orgemont Chancclier,lc Duc de Brctaigne,& le Comte de depùxen* 
Flandres,& les Ambafladeurs de Iean Roy de Caftillc : Du cofté dé l'Anglois y vin- m Us 
drent Iean Duc de Lcnclaftre,oncle du Roy Richard , Thomas de PcrCy Comte de liàr. 
Boucquipghan aucedeux Eucfques r'yaffiftans encor* les députez pour les Gantois, . Député^ 
d'autant quel' Anglois-auoit pris la ville de Gand fous faproteclion , &. vouioit l'cn-/ fl * r *• 
clorre à ceft accord. Cefteaflembléc fut trois fcpmaines enfcmble pour venir à la c6-t MX * 
cluûon de la paix,laquclle n'auoit garde de reuflir fon effcft pour la diuerfué d'opi- 
nions quiy cftoient>fiç que chafeun demouroit entier en fes pretcnlîons.Noz Princes 
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Dmindet cômc tuteurs du Roy 6c administrateurs des affaires du Royaume dcmandoiét q l'A- 
ir* r$j de quitainc,le Xaintonge,& païs de Ponthicu , Calais 6c Cherbourg, & tout ce que les 
F "(f des A n gl°* s tcnoicnt en Normâdicfutrcdu au Roy :mais les députez Anglois refpôdent 
Jr» /#«■ S n au0 ^ c charge de paffcr fi auanr,& que iamaislecôfeil d'Angleterre ne^fouffriroitvn 
* ' tel demcmbrcmcnt,comme aufli de leur cofté ils ncfçauroient,ny pourraient y cnté- 
^ drc.veu que lachofceftoit du tout dcfrailbnnable.D'autre part le Comte de Flan^- 
dTeUdres dres,quiauoitconceu vnc haine immortelle contre les Gantois, did que quelque 
ne veut accord qui fut faid,ilne pretcndoit que les Gantois y fuffent compris: mais le Duc 
fùxmec de Léclaftrc qui les aimoit, comme eftant nay à Gand lors quefon perelç Roy Hcn- 
UsGunttit ry fy tint fi long temps contre le Roy Philippe de Valois, did que (ans les Gantois, 
ilne pouuoit rien accorder: ce qui fur caufe que le Duc de Berry le reprit forraigre- 
^etTMtcd* ment de celle fienne opiniaftreté,le blafmant que par icelle il auoit mis délia plu- 
m*»d ^eursfois ^ es eftatsen hazard,& que déformais il eftoit temps de penfer àfoy,&: 
m*n . ^oublier C cs animofitez : dequoy touche' au vif le Flamâdfe retira à faind Orner 
Trefas en P^ em d cnnuv & de courroux cotre le Berruycr.Ce-pendant furet accordées trefues 
trelesnois. entre les Rois dés ce mois d'Odobre mille trois cens quatre vingts & trois iufquesà 
Pafques prochain es, pu is prolongées iufqu'à la faind lean de l'an enfuiuant, à (çauoir 
mille trois cens quatre vingts 6c quatre, attendant vne bonne refolution de paix, cf- 
quelles le Roy Charles , ou fcp députez comprindrent les Rois d'Aragon, Caftille ôe 
d'Efcoffc& tous les alliez de la maifon de France, & les Anglois feirent lefemblablc 
de leurs confederez fans oublier ceux de Gand : 6c ainfi chafeun fc retira en fon païs 
attendant le temps prcrlx pour encor fcraffcmbler || refoudre abfoluëm et des affai- 
Treftdidu rcs.Cc-pcndantle Comte de Flandres faifide douleur que le Duc de Berry luy eut 
Vhndret rc P rocne ^ cs defirs de vcngeancc,eftat rctiréà foind Omer tomba malade, 6c y mou- 
i' atJI ^ rurlcneufiefmciourde Iâuier l'an de noftrefalut mille trois ces quatre vingts 6c qua- 
"tre.cftant fon corps enterré magnifiquement enl'Eglife defaind Pierre de l'Jfle en 
FlandrcSjCÔme auffi les o (Terriens de fon efpoufe deffundey furet port ez,& inhumez 
auec grand pompe,cclebrant les obfeques l'Archcucfquc de Rheims , 6c luy affiftans 
. les Eucfqucs de Paris,Tournay,Cambray 6c Arras,& y portât le ducil toute la noblc£ 
nïsdittrêr^ ^ c Fl*ndres,& vnc bonne partie de celle de FranccEt d'autant qu'il y a d'autre opi- 
pdsdu co- mon ^ c ^ a morc ^ c cc Comte & icelle violétc,ic neveux faillir à la vous deduirc,quoy 
te de FUn- qu'elle (bit deferite par Mcyer,mais que i'ay recueillie d'vnliure cfcritàla main en 
dres. vieux Wallô,d'où auffi Meycrla tiré, où il cft parlé en cefte forte. Le Comte Louys 
chronique mourut à S.Bcrtin fabbaïe, carie Ducde Berry luy ietta fà dagueen fon cœur,pour- 
efcrtte 4 U cc qu'il ne luy vouloir biffer poffederlaComté de Boloigne dot il auoit efpoufe la da- 
m *Fdi*te de raCî ^ c Comte vouloit qu'il luy en faifift hommage, comme appartenoit , 6c cela no 
telle chn- ^ ou ^ 1 -^ point faire. Ces mots bien que groflicrs vous monftrcnt affez qu'il y a quel- 
ni(jué t <âr que apparence du faid , car c cft choie afleurée que lean Duc de Berry efpoufa lean- 
U cxmtcjfe ne Comteflc de Boloigne, mais par le difeours de l'hiftoirc nous vous ferons voir 
de Boloigne qu'il ne fe peut faire que pour cefte occafion de l'hommage de Boloigne,lc Bcrruyer 
/ ne fut <fc eut occis le Flamand, comme ainfi foitque longtemps après Je trcfpas du Comte 
e'^ufTdu ^ Ç Flandrcs,lcDuc Ican dc Berry efpoufa la Comreffe deBoloigne.Ce qui a efté cau- 
Berruyer " ^ c ^ uc P* s yn au tcur au tentique n'a rie dit de ce meurtre mal aifé à prouuer, 6c lequel 
le Duc de Bourgoignc n'eut laiffé aller (ans en cercher la vengeance, veu que fon hô- 
neurluy eut commandé de cc faire,tant pour l'indignité du faid,qu'à caufe de cc que 
le Comte au roi t efté occis en demâdan t fon droid auquel fuccedoit le Bou rguign ô, 
lequel neantmoins n'en feitonc aucune inftanec : ce qui me faid croire la choie du 
tout fauce,c'cft que Mcycrfarrcftc trop légèrement là deffus,& la p enfant rendre a£ 
*?a ^ curcc amcnc des taifons fort maigrcs,difant. Il fcmble que le meurtre commis par le 
An- g crruvcr £ utcc \é se diflimulé :mais qui l'eut ofé venger ? Le Bourguignon frère du 
meurtrier en eftoit toyeux, d'autant que par ce moïen il venoit à vne belle 6c ample 
fucccflion:& ainfi la feule ( û ienc fuis trompé] Marguerite de Flandres efpoufe du 
Bourguignon ,ploura à part foy le trefpas violent de fon pere : 6c iufqu'icy Mcyer 
^^.faifanttortà la mémoire de ces grands Princes de France, faifant l'vn meurtrier, 6c 
iniufte vfurpatciirdu droit d'autruy,& l'autre ingrat 6c cruel, 6c plus amydes biens 
temporels que de fa rcputation:ioint que fi le Comté de Boloigne eut efté homma- 
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gcablc de cduy d'Artois, ainfi que Meyer mec enauant, Philippe cftant venu à cefte 
fucceffion , n'eue eu garde dequider fon droid à Ton frère , puis qu'en chofes moin- 
dres il eftoit tout cnticr,& fans qu'on lepeutflefchir aucunement. I'aydit cydeflus 
que Louys de Malan Comte de Flandres , n'ayant qu'vnc fille légitime, & icelle ma- 
riée au Duc de Bourgoipic,pour ce que fa femme eftant morte il ne voulut fc rema- 
rier,aymant celle liberté d'aÛer au change, de laquelle il f eftoit exercé jadu viuant 
de fon cfpoufe,& par-ainfi il eut plufieurs baftards, les nomsdcfquels furent : Louys 
furnonime'd'AzerLoifon dit de Phrifomlean fans Terre,Hedor de Worholt,& Vi-£3£ 
dor,Tnafles:& vne fille nommé Icanne mariée à Théodore feigneur d'Hondefcot , U. 
vnc autre appcllée Marguerite efpoufc de Robert de Gaucre Marefchal de Flandres. 
Ce Comte eftant à l'article de la mort , pardonna fon maltaient aux Gantois , & pria 
au Duc fon gcndrc,de leur faire gracc,& donna de cecy patentes, quitefmoignoiét 
fa dernière volonté. Mourut aufli Wenccflas Duc de Brabant iflude la maiibn de Tre J} M *» 
Luxembourg,& oncle du Duc de Botirgoigne, comme eftant frère delaRoine Bon- JJJJjJ 
ne efpoufe du Roy de France Ican,fille de Iean Roy de Bocfme, & tous deux iflus de * 4 * 
Henry Empereur des Romains. 



Efmotionsen Guienne appaifees par Louys Qomte de Sancerre t trefues 
entre les 7{pir.mort du Duc âsAniou^o* retraite des nojlres . 
de Naples,& autres chofes mémorables. 

QHtAT. LV. 

A n d i s que le Roy drefla fon fécond appareil de guerre en Flan- , - 1 - -., 
dres , il enuoya monfieurle Marefchal de Sanxerre en Guienne , à £ 
caufeque le bruit côuroit quelcs Anglois pretendoient y faire âcC- sancerre 
cente, &futfaid Lieutenant de fa ma;efté,enl'abfence démon- Marefchal 
fleurie Duc de Berry. Et bien qu'il y eut trefues , ainfi que dit eft, h France 
entre les Rois,fi eft-ce qu'elles eftoient mal teniies,ou n'auoient pas ******** 
eftépubliées en Guienne: maisilfemble qu'on les y auoit declai- e * Gmne \ 
rées,& que les noftres les tenoient, là où les Anglois , ou ceux qui fuiuoient leur par- 
ty, ne fe foucioient d'y obeincar fi le.Marefchal de Sanxerre,homme fage, ôc accort, 
& des plus expérimentez guerriers de France, fc fut defârmé de gens , la trefuc 
eut eu auflibien lieu en Guienne,queparlereftc de France. Quoy qu'il en foitquel- Cmt r 
ques trouppes qu'on difoit eftrc fans aueu , f eflcuerent , lefquelles fe fâififibient des ^ ' J*- 
villes,tout ainfi que du temps des Tard-venus durant laprifon du Roy Iean, àefai' Ur<u. ' 
foient de grandes extorfions fur le peuple. Or ces voleurs eftans en bon nombre, fu- 
rent-afTaillir le Marefchal de Sanxerre , & peu fen fallut qu'il n'y demouraft pour les p,^, 
gages, mais en fin il les vainquit, y en eftant demourez plufieurs morts tant d'vn que gf^llent 
d'autre cofté. On fe plaignoit de cecy à l'Anglois qui les defâuoiia , & dit que ce ne- uujs m*- 
ftoient de ces gens ,combicn que ce ne fuflent autres que ceux qui auoient fuiuy fon refehd o* 
party : mais ccft par ces dcfauouemens qu'on couure les voyes d'hoftilité que fcfi n,vd ' 9 * 
font ordinairement des vns Princes fur les autres. le trouue qu'en ccft: an de mille 
trois ces odante quatrc,Louys Duc de Bourbon vaillant,& généreux Princc,voyant 
l'ambition de fon coufin le Duc de Bourgoigne, luy quicta le gouuerncmcnt delà ,? 1 ^ 4 ^ 
pcrfonneduRoy, & ne pouuanc parfaire le voyage que Ton temps au-parauant il * 4 ,7a2 
auoit entrepris de la terre Saindc,en feit vn en Afrique , contre les Mores & Sarra-^/,;^ 
fins de Barbarie : eftant fuiuy du Comte de Harcourt, &du Seigneur de laTrimoiiil- voyage à» 
le, & de plufieurs autres Seigneurs iufqu 'au nombre de huict cens , tant Cheualicrs Dm Unyt 
qu'Efcuycrs qui eftoit vne belle trouppe , eu efgard à la fuitte qu'alors auoit vn & **M 
Chcualierj&aurcfped qu'on auoitàdonnercctiltrcà vn Seigneur, voire, 
grand Prince : il fut encor* fuiuy de plufieurs vaillans Capitaines d'eftranges con- 
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trccs,& feit de hauts faits d'armes l'cfpace defix fcpmaines qu'il fut campé en icel- 
Lêttys dm les parties. Mais 6c les chaleurs , 6C la difette d'eaux 6c de viures , furent eau fe que 
de Rwrbo lors ce vaillant Prince fut contraint de fe retirer en Gaule fans rien exploiter autre 
V ' A cas que monilrcr vn cœur gcnereux>& tel que fon anceftrefainâ Louys,lequel mou* 
r'i 11 • ruI p 0ur (cruice de Dieu en Barbarie. Eftans les affaires pàifiblcs aucunement en 
France,àcaufe de la trefue auccl'Ariglois, le Duc Iean de Bcrry , defireux daller en 
Auignon voir le Pape Clément, pafla par Bourges 6c là feit il le mariage de Madame 
. . Marie de Bcrry aucc Louys fils de Guy Comte de Blois , 6c furent fiancez par l'EucA 
de^uu^ ^ wc ^ e |P°^* crs Chancelier du Duc Berruyer : mais à caufe du bas aage de ces 
de Blois en fans* le mariage ne fut accomply,aufli Louys ne Tefpouiaonc , caril mourut, 6c 
cr Marie G uy fonperc n'ayant point d'enfans , vendit depuis fon Comte de Blois à Louys 
de Bcrrj. Duc d'Orléans frère du Roy Charles fixicfme. Tandis que le Duc de Bcrry eftoit fur 
Jaioycdu mariage de fâ fillc,il fut aduerty qu'vn certain Capitaine nomme Pierre de 
Bruyères auoit leuévne bande d'hommes perdus des pays de Poi&ou , Limofin ,6c 
Auucrgnc, & qu'il vfoit des cruautez les plus eftranges qu'on eut feeu imaginer, ne 
pierre de rcfpe&ansny raneny vocation , fut fainetc ou prophanc, comme ceux qui tuoient 
*r?!f W miferablemcntlcs Prcftres,{âccagcoiét les Eglifes,affligcoientlaNoblefle,ncpard6 
piUards no ^ cnta ccux mcimc qui eftoient honnorezdu tiltrede Cheualerie. A cefte caufo 
' * le Duc ayant affemblé forces, fut contre cefte canaille , leur donnadeflus, Se bien 
qu'on luy rcûftaft vaillamment, fi eft-ce qu'il en eut la raifon , 6c les deffit , faifanc 
Bruyères mo u rir & pendre les chefs ,6c le rçftc fe retira chafeun enfamaifon, fans qu'il fut 
défait par plus parle de ce nuage de ronge-peuple.Dc là fut ce Duc en Auignon,baifer les pieds 
iean Duc de Ja (ain&eté,on ne fçait l'occafion , mais les aucuns difbient que c'eftoit par dcuo- 
de Berry. tion , 6c d'autres pour impetrer congé de leuer deniers fur le Clergé, car c'eftoit lors 
le pafle-temps des grands que de piller le bien du Crucifix, ayans ces Antipapes à 
lcurpoftaCc-pendant Louys Duc d'Anjou & Roy de Naplcs,eftant pafle en Italie, 
Somatiode feiefommer Charles de Duras de luy rendre le Royaume qui luy appartenoit parla 
Ut?ich*r donation quelaRoinelcanneluy en auoit fai&c,mais l'autre luy rcfpondant des châ- 
Us de Du- fons,n'attendoitquela route des noftrcs par la faim, tafchantdelcurofterlesrooycs 
téS . d'auoirviures,cc qu'il n'eutpas fait fi ceux de fa fuitteeuflent fait tel dcuoir querc- 
^fncclin queroit leur charge.Car Ancclin de Cofle Angcuin de nation 6c vaillant Capitaine, 
de coffé cftant l'an après le départ que feit le Duc Louys de France , party aucc vnc grande 
grand O- trpuppede Caualerie,(voyezfila France eftoit efpuifée d'hommes 6c d'argent, puis 
fitaine. ^ ue c 0 n cnuccc di t > q ue ce Seigneur mena douze mille cheuaux ) 6c paflànt parle 
Milanois,futaydé de deniers par Barnabon Vicomte, lequel hayoitàmort le Pape 
Duc d'An Vrbain :mais ce feigneur de Coffé ne fuiuit point la route 6c chemin du Roy 
t$i* aydi h°uys fon maiftre, ains fe ruant fur la Tofcane , vint aflaillir la Cité d'Arczzc, 
par Us Mi- où eftoit lacques Caracciol Napolitain qui fuiuit le party de Charles de Du- 
lanois. razze : 6c ainfi le feruice du Roy Louys eftoit différé , ccftuy farreftant à la con- 
iacf*es ca quelle des villes de Tofcane. Et d'autant qu'il y en a eu , qui ont penfé que la 
^ect'hour ma jf on j c Coffé,d'où font uTuslesfcigneurs de Briflac ,tant renommez de noftrc 
Duras" t cm ps à caufe de leur vaillance, &generofité, 6c des grands feruices faits à la cou- 
/>'#* finie ronne,foit fortie d'Italie, 6c de la famille des Cofles Napolitains : ic vous ay amené 
U maif«n cc ^ Ancclin de Cofle que Collenuccc nomme Enchcrin , 6c luy donne tiltrede 
de Brijfac. Comte ,6c le fait Gaulois , 6c grand Seigneur long temps auant que le Cardinal de 
Cofla fut efleu Pape,& qu'il eut moyen d'auancer les fiens : 6c voicy les mots propres 
Collenttcce dudit Collcnucce. ^inno éttttcm Jèyuenti^enêrc iterum exGdUidilliJubfidio duodecim cqukum 
j^'ll^ 4 nu&U y Enchirino Comité duBore ,homine Gdilo , qui^vulgo dominus Cojjeus dicebdtur. Is yerb cum 
pus ,u -5'p ecun j a e jpf adiutus a Berndbo Vicecomite , non Ludoutci iterfecutus ejl 9 Jcd per dgrum Pldcentinunr 
ingreJpt4,Pifinorum, Florentinorumque ditionem ^iretium in Tufcidm peruenit . Par ces pa- 
rolles vous voyez que ceft Ancelin eftoit Gaulois 6c non Italien , 6c grand perfonna- 
ge,puisquvne armée de douze mille cheuaux luy eftoit mife en main : 6c ainfi les 
Enguerrad Coflez font iflus de ceft eftoc Gaulois, 6c non de la famille du Balthafàrde Cofla qui 
de Qwrjr fut depuis Pape. Il y en a qui veullent dire que ecluy qui feit ce voyage auec cefte 
grand ca- trou pp C decaualerie fut Enguerrand de Coucy fort fameux lors en l'arc militaire: 
fttatne. & ^ ^ ranc ^ p rcm i crs Capitaines de fon temps , comme ecluy qui fut trouué 
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digne d'eftre nomme' Conneftablc de France, lors que ClifTon le fut , mais il ré- 
futa cefte charge : ce que ie diray auffi bien que les autres , veu le defïr que ce grand 
Seigneur eut toufioursde voyager : mais d'au tre-part voyant qu'à tout propos, & Enguerrtd 
en toutes les expéditions faites en France, en tous pourparlers de paix, & autres ^ Co '*v 
affaires qui fe pafferent durant le voyage du Roy Louys Duc d'Anjou , ceft Enguer- JJ^jf ^ 
rand eftoit en -France, ic fuis.cojaU^u^^uffLdfi.difçJc çontrairej^tj^cantmoins^^^^ 
Froiffard fait ceft Engucrrand feigncur de Coucy , chef de cefte entreprife auec 
le Comte de Conuerïànt, & le feigneur d'Enghien, mais fan de grâce mille trois 
cens quatre vingts & quatre, à fçauoir après la guerre de Flandres : là où Collc- 
nucce dit que le feigneur de CofTé eftoit en Italie fan d'après le départ que le 
Duc d'Anjou feit de France rioint que le mefme FroifTard dit que le feigncur de Fnifitrd 
Coucy cftant en Auignon,fut aduerty que le Duc d'Anjou eftoit mort , &c par- «"Ai.*. 15. 
ainfi ne voulut paffer oultre, là où le Comte de Conuerfànt alla en Italie, com- 
me ecluy qui y auoit des affaires , ayant des terres c's pays de Pouillc , ôc Calabre: 
& les Annales d'Anjou blafmans meffîre Pierre feigncur de Craon,dient qu'il fut ^€nn*Us 
cnuoyé par le Duc d'Anjou en France, tant pour auoir argent, quepour hafter 
diligentcr le feigncur de Coucy, & autres Capitaines de France, qui auoientpro~/ 4rr, 3* c -7» 
rois de donner ayde & fecours à Louys Roy de Naples. En fomme il ne fepeut 
deffendre que ce fut le feigncur de Coucy , qui pafTa l'an denoftrcfalut mille trois 
cens quatre vingts & trois eh Italie, car il eftoit occupé és affaires de Flandres, 
veu qu'il n'y pana iufques à ce que Louys deuxiefme du nom feit fon voyage, &c 
auquel il fut inftamment prié d'aller par la Roinc Marie de Blois ,veufuc du def- 
fund Roy Louys : ce qui aduint enuiron l'an de grâce mille trois cens quatre vingts 
& neuf: & ainfi nous demourons là que Ancclin, ou fut-il Enchirin,ou Engucr- 
rand de Coffé fut chef de cefte armée, & vn desanceftres de l'illuftre maifon de m di fin de 
Coffé , & de Briffac. Cc-oendant donc que le feigneur de GofTé , penfânt bien fai- triftc^n- 
re facilitant les moyens d auoir viures de Lombardie, à fon Roy , par la voye de ciehne V 
Tofcanc, voicy que le Comte Alberic fè mit à fuyure le Roy Louys parla Poiiil- l ^ u fi re - 
le, fans luy vouloir o&roycr bataille, ainsfe contentoit de luy couper tous moyens j^" 
d'auoir viures, adonner le degaft: de forte que le pauurc Prince fut contrainct & uu en £ 
forcé de feietter dedans la ville de Barri , d'autres dient Barlette: enfin fe mit en cam- veuille. 
paigne, comme auffi feit fon aduerfàire , ils parlementèrent mais fans nul effe&,à *xb$uch.~ 
caufe que le Comte Alberic ne voulut onc quitter le feruicedefonmaiftre, &cncor *»<tdu%oy 
moins donner bataille, quoy que Collenuccc die qu'ils vindrent aux mains, & que L J^ s c >cr 
les François furent vaincus & mis en route, & le Roy Louys blccé à mort, mais J^™**' 
autrement en parlent noz hiftoircs, & difent. Que le Roy Louys eftoit en gran- ^g^pg 
de perplexité, n'ayant point de viures, & moins dequoy en achapter,car il auôit du Kty 
tout vendu pour faire deniers , & voyant que de iour à autre les cheuaux mou- de Nèfles 
roient de faim , & qu'il ne pouuoit auoir du pain d'orge, ny d'cfpeaultc pour la 
nourriture du pauurc foldat, fomma par pluficurs fois le Prince de Duraz de ve- ^ ys M" 
nir à bataille, mais iceluy ne voulut nullement y entendre , fe faifant fort d'auoir-^' c 4r " 
da victoire fans coup ferir. En fin Louys Roy de Naples, impacient, & grande- 
ment preffé de la ncceflité,& cuidant vaincre fon aduerfàire, vint à Barlette où 
Charles f eftoit retiré auec fes forces , &: le feit défier : le Prince de Duraz fai- Ku fi j, 
gnant de venir au combat fort par vnc porte, comme fil eut voulu renger lesba- cW« de 
railles , chofe qui refiouit grandement les François : mais la ioyc fut courte , car z>»«^. 
Charles rentra par vne autre porte, & laifTa le Roy Louys & fesgens grandement 
eftonnez , qui penfoient bien ce iour là, ou mourir les armes aux mains , ou vain- 
cre, &: fe dcliurcr de cefte mifere & calamité: car ils eftoient fi pauures,qu'en- 
cor qu'ils fufTcnt bien armez , fi cft-cc qu'ils n'auoient prcfque abillcmenr , du- 
quel ils fe peuffent couurir . Et ceft vn cas fort notable , que ce grand Prince Qfidepéu 
Louys Duc d'Anjou Regent en France , & Roy de Naples , n'auoit pour tout fon ure té d» 
parement, & Cotte d'armes, ou Cafaque,qu'vnc toile paintc,& armoyée de fes ty; Lmys 
armes & deuife : luy qui auoit cfpuifé tous les thefors de France , rançonné les d'^fai»». 
EgiifcSj&dcmué tout le peuple François dcfafubftancc,&lc Royaume defesfor- 
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ces. Qui eft vn exemple autant remarquable qu'on life guère en hiftoire (bit no- 
ftre , foit eftrangerc : veu qu'à veuë d'ccil , vous voyez punir ce Prince pour les 
maux , & coneuflions faites au peuple , 6c le tort grand au Roy 6c Royaume de Fran- 
ce, qu'il defnuoit de forces pour îatisfaire tant à fon ambition qu'à celle de Cle- 
Conqnfie ment Antipape , 6c pour pourfuiure vn droid nuageux fur la Couronne de Na-. 
de NatUs pl cs t laquelle a plus coufté à noz Rois que ne vault toute l'I talie enfcrnhle, fis a cau- 
mifirâ&le çétzntde ruines d hommes que c'eftpitié comme la feule mémoire n'en eftodieufe 
"f*™- auxRois,& comme ils peuuent ouyr nommer le fcul nom de Naples, ou de Sicile. 
En fomme ce pauure Prince faify de douleur fc retira , 6c tombant malade fe mit fur 
mer , penfànt fen aller rafrefehir en quclqu'vnc des villes qu'il auoit le long de la ma- 
Tn$M d* rine, il mourut le neufiefme de Septembre, l'an de noftre falut mille trois cens qua- 
x& L0ujs tre vingts 6c quatre , fuyuant ce que dit Collenuccc , mais les noftres dient que ce fut 
de Nèfles l'an mille trois cens quatre vingts 6c cinq , 6C fut fon corps porté depuis à Angers , où 
enfant de il rcpofe en l'Eglife Cathédrale d'iccllc cite'. De la mort duquel fut marry Charles 
Frâncc. fonaduerfàircj&enportalc ducil auec tous les Seigneurs de fa fuite par l'efpacc de 
trente iours : mais c'eftoit vn dueil ioy eux,ayant fait la perte que plus il defiroit en ce 
monde :& dit Collenucc qu'il luy feit faire de fort magnificques 6c honnorabics ob- 
Diféerftté fcques, &quclc corps de Louys d'Anjou fut enterré à Naplcs, dequoy icme rap- 
£ofmtens p Qrtc a cc q U j cn c ft } tant y a que l' Annalifte Angcuin eft d'opinion contraire. Au re- 
ZreluRt ft cic ^ ci g ncur ^ c Co(Té, qui auoit pris la cité d'Arezzcpar force, oyant lamort du 
uujs. Roy Louysjaiflfa aufli fon entreprise de pafler en la Poiiille , 6c fe refolut de f en rcuc- 
nir en France : mais ayant faulte de deniers , il vendit la ville conquife aux Florentins, 
fl u ^ u y cn P a Y crcnt Soixante mille ducats , tant pour luy que pour les feigneurs de fon 
venÀHMx câp,quepourle refte del'armée:&: auec cefte fomme d'argentils fe retirèrent cn Fra- 
wUrentins. cc# Si heureufe ne fut la condition deceux qui cftoient au camp du Roy de Naplcs 
Louys d' Anjou, lcfquels(ainfi que tous les hiftoriens accordent d'vnc mefmcvoix, 
& confcntcmcnt) cftanstousdifperfezça&là,fe retiroient deux à deux, ou trois à 
Miferâhle trois , mal vcftus , defehirez , & affamez , contraints de mendier leur pain , 6c de fouf- 
retour des frir de grandes iniurcs,& reproches parles villes où ils pafloient, fans auoir aucunes 
Frdçoitd» armes quedes battons au poing, iufques à cc que les aucuns furent foulagcz cn Lom- 
yyâumt hardic,ou quclcreftcfutpafieen France, au moins fi beaucoup y rcuindrcnt,vcu 
L'ân?% S ^ uc ^ mort diminua grandement le nombre, n'eftans accouftumez à fentir de telles, 
ânî * 4 * & fi poignantes deftreffes tant des chaleurs extrêmes, que delà famine. Ccluyquilc 
plus fut chargé de cefte faulte 6c ruine du camp François en Poiiille, fut meffire Picr- 
rierre de rc ^ c Craon , duquel le Roy Louys fc fioit fur tout autre , 6c lequel il enuoya cn Fran- 
ce» bhfcc vers la Roinefon cfpoufe, pour auoir dcl'argcnt qu'elle gardoit desrcftcs de ce 
mèlâuûr qui auoit efté exigé fur ie peuple. Ce feigneur de Craon feit bien fon mc(fagc,& 
nul fer»y charge vers la Roinc , 6c eut vne grande fomme d'argent d'elle : mais fes plaifirs le dc- 
UKoyuHts tm( j rcnt p ar i cs chemins , de forte qu'eftant venu cn hafte , il f en rctournoit à petites 
iournecs, feiouinant par les villes, &fe donnant du bon temps ,6c menant vn grand 
train : de forte que luy vfant d'vn fi mauuais dcuoir 6c nommément cn chofe de fi 
grande confequence, fut aufli caufe de la difette de l'armée, & par mefmc moyen 
du defaftrc 6c de la mort du Roy fon maiftre. Lequel mourant laiffa de la Roi- 
Femme cr neMaric de Blois fon cfpoufe cinq enfans ,à fçauoir trois mafles, 6c deux filles: les 
enftns de ma fl cs f urcnt Louys deuxicfme du nom Roy de Naples & Sicile, & Duc d'Anjou 
mm duquel parlerons cy après: René qui fut aufli Roy de Naplcs, Duc d'Anjou, de Bar, 
f™ n i»uet &c *e Lorraine: &: Charles qui fut Comte du Maine, vaillant Prince, 6c grand guer- 
Rijdex* rier,ainfi que verrons (Dieu aidant) cn la vie de Charles feptiefme: Les filles furent 
fies. Marie d'Anjou femme du Roy Charles fcptiefmc,& Yoland cfpoufe de Fràçois pre- 
Philippe ^mierdu nom Duc dcBretaigne. En Flandres ce-pendant après le decczdu Comte 
Frtnce de- L 0ll y S .f ut rcccu pour Comte, 6c Prince des Flamands enlavilledcBrugcs,trcs-hault 
deFlidres & trc ^P ui ^ ant: Prince Monfieur Philippe de France, Duc dcBourgoignc,le vingt- 
4 r "' fixiefinc iourd'Apuril,l'an mille trois cens quatre vingts 6c quatre, lequel rendit & 
confirma aux Brugcois leurs anciens priuileges : 6c entra cn la poflcflîon des hé- 
ritages quivenoient à fa femme du collé de fes parents, iouiuant des Comtcz de 
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Flandres , Bourgoignc , Artois , Neuers , Retheil , &: des fcigncuries de Salins , & de seigie*- 
Malines : &: par ce moyen ce Prince fut rendu le plus puifTant , & riche Duc de 
fvniuers, commandant fur la plus-part de la Gaule Belgique, &d'vnc bonne partie fëf£r£ 
de la Celtique : ce qui eft caufe que depuis le Roy Louys onzieftne blafma de peu ^ e c^/l,'^ 
fens le Roy Charles cinquicfme , quelque fage qu'on Tcftimaft , ayant fait fi riche , 6c v hiUtfe. 
fi grand fon frerc qu'il furpaûoitle Roy mcfmc fon fouuerain en richefle &: puiffan- 
ce. Toft après cecy , la ville d'Audenarde fut reprife furies Gantois par vn Gentil- Audentrde 
homme Flamand leur mortel ennemy , lequel tua ce qu'il y trouua de Gantois , &: rc- reçrife f»r 
mit les Citoyens fugitifs en leurs biens , & mit garnifons en la ville pour la garder fW" Gto*. 
delemcnt au nouueau Comte. Ceux de Gandfe plaignent que le Prince aye rom- 
pu les trefues faites à Boloigne : mais le Gentil-homme qui feit cefte prife , refpon- 
dit que lors qu'on feit l'accord, il auoit iure^ôi protefté aux Gantois de ne tenirpoint 
la trefuc accordée, ains qu'illeurporteroit nunance par tout où il pourrait, & leur 
feroit guerre mortelle. La chofe demourant ainfi ,& les Gantois a vans fait quelque 
faillie fur les terres des Brugcois , & de ceux de Dam , y furent bien batus,& aufli bien G*tm de- 
chaftiez qu'ils aboient efté à Audenardc. Cefte année fut fort prodigieufe en matie-/*"* f dr 
re de l'ordre des faifons , qui furet toutes diucrfesàccà quoy Nature les inclin e,d'au- fm * 
tant que depuis le Printemps hifqucs au mois d'Aouftles chaleurs, te la fcchereffefu-*^'* 
rent fi grands , que les frui&s de ta terre ne peurent aucunement venir à leur entière f t fi„e des 
perfection: mais quand cevinrau mois d'Aouft, le froid & les pluycs deuindrcntfipys»/. 
exceififs , qu'il n'y demoura que peu de vendange que tout ne fut pourry. Le peuple 
femit afTcz en dcuotion , & faifoit on des procédions par tout, pour appaifer l'ire de 
Dieu : mais quoy ? on n'oftoit point la caufe de ce fien courroux, & ne chaftioit on 
pas les forfaits qui fc commettoient, ny reformoit on les abuz du Clergé qui eftoient 
lors abominables , ny les iniuftices du Magiftrat, l'infolcnce de la NoblefTe, & la per- 
uerfité de la populace. Et pourafinqucleshommes neruffent fi infenfez quedene 
point cognoiftre que c'eftoit la main de Dieu qui faifoit cecy , ÔC qu'elle menaçoit les 
hommes de quelque grande perfecution,onouyt,& veit au mois dcFeurier,&la 
nui&dc noftrc Dame la Chandeleur , des tonnerres hideux, &: fouldrcs effroyables, Tonnerres 
lefquels cftonnerent de tant plus les hommes, comme ils voioient,quc la Nature tyfiudrer 
eftoit en cecy violentée, & altérée en fon cours ordinaire, bien que & fouldres , ôc*» ***** 
orages fecaufent en tout temps félon que les accidens font difpofcz pour efmou- fMWr * 
uoir les vapeurs. Le temps ainfidifpoféne promettait qu'altération de l'eftat d'em- 
bas , fil eft ainfi que les corps d'embas fe gouuernent par les forces celeftes : aufli en 
veit on bien toft après les cffcûs, ainfi que dirons cy après : & ce-pendant les An- 
glois, auoient rompu la trefueaux Efco(Tois,ont deiirdc venir à l'accord auceno- 
ftre Roy , fi bien que le Duc de Lcnclaftre Ican oncle du Roy Richard d'Angleterre, 
vint pour ce fait a Calais: & le Roy de France Charles fixicfme cftant àfaind Denis 
en pèlerinage, aduerty du defTein Anglois , defpccha monficur dcBerry fon oncle, 
pour traiter , & accorder ainfi qu'il verrait cftre bon pour le prouffirdu Roy &c con- vtHr f*rln 
feruation de la Couronne de France. Mais tout ce qu'on peut faire, fut declairer la^ B9 j^ ttm . 
guerre , & ce-pendant y eut ceflation d'armes iufques au mois de May enfuyuant, def ' 
l'an de noftrefalut mille trois cens quatre vingts & cinq :&c ainfi le Berruycr fe rcti-pucdeBer 
rant, commença drefler vne grande armée pour pafler en Guiennc : mais de ces cho-i? enGuiU 
fes fera parlé cy après, Air il nous faut difeourir des affaires félon que le tempsnous'"- 
les rcprcfcntc. En l'an de grâce mille trois cens quatre vingts & cinq , l'aifnc des en- LUn X 5 8 J* 
fans du Duc Philippe de Bourgoigne, nommé lean, Comte de Ncuers,efpoufa au e „f r '*f' s 
mois d'Apuril Marguerite fille d'Albert de Bauierc Comte de Henault , Holandc , &c '^'fa/je 
Zélande : ôc Guillaume fils de ce Comte Albert cfpoufà vne des filles de Philippe le Btitigoirn* 
Hardy, nommée Marguerite, & ainfi l'alliance réciproque fut faite entre ces dcuxer<fe#f- 
Princes. Et furent les nopees célébrées à Cambray , y affiftans le Roy Charlcslîxicf- nâult. 
me,& les Ducs de Bourgoigne, de Bourbon, & de Bauiere, (car le Duc de Berry 
feftoit retiré en fon gouucrnemcnt en Guiennc) & les Comtes de Namur lean, 
&c Guillaume, & vn fi grand nombre de NoblefTe qu'il fembloit à voir que ce fut 
vne iufte armée. On y dreffa des beaux tournois fortmaghificques, où mefme le 
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chmrles 6. Roy afllfta,& fut vndcs mieux faifons, courant contre vn cheualicr nomme leaa 
îohJIa en d'£fpj na y homme vaillant,auquel (àcaufeque ce fut le premier contre lequel ilauoit 
"Knscon i amaisiou fté, cftant ia en aage de porterarmes) il donna mille liures Parifis derente 
tre vnvâ.il annuelle pour fa vie, en fouucnancedc l'honneur que fa Majcftéauoit acquis defat- 
Unr che- tacher à vn fi grand guerrier, & excellent Capitaine. Chafcune des filles portant 
uâLer. cent mille francs de dotàfonmary:&les Princes mariez furent aduantagez par leurs 
pcres,defortequcIeandeBourgoigne(le plus capricieux homme de fon temps) 
fut fait parle Duc fon pere Comte de Neuers , & Guillaume de Hcnaut eut le Com- 
te de Namurcn nom de mariage de fon pere le Comte de Henaut: & ainfi fortifîoit 
lcBourgoignonfamaifon , teapreftoitla voyeaux ficnsd'auoir toutes ces feigneu- 
m VegUfedc- ries aux bas pays , qu'à prefent leurs fucceffeurs y tiennent , & poffedent. En Fran- 
" cdîiée en ce ce-pendant pourec que ( comme i'ay dit cy deffus ) les Princes falloit que nourrit- 
France pdr Ç C nt grande quantité' de gens pour les feruir à la guerre, & payaffcntplufieurspen- 
Usgrânds. fionnaires ,& dedans , & dehors le. Royaume, il eftoit befoing aufli qu'ils feiffenc 
des exactions fur le peuple & fur l'Eglife, tout cftant permis pour la minorité' du 
Roy ,& que c eftoit fes tuteurs qui commandoient que cefte lcué^fut faite. Les 
Ecclcfiaftlqucs voyans cecy , & craignans que à la fin on ne les mit au ranc des rotu- 
riers , bc que fans nul refpect , on ne continuai!: ces leuecs , ils tindrent vn rynode en- 
^<y?i»6/f/femble, par lequel ils établirent que déformais les biens de l'Eglife feroient diftri- 
d» clergé buez en trois parties , fvnc feroit pour la vie } &c entretien honnefte des miniftres 
deFrace et feruans en icelle : la féconde on la donneroit pour les réparations des fain&sTem- 
t'" r i u V' pies , ôc ornemens d iceux : mais la troifiefme eftoit pour aider & furuenir aux affai- 
res des Rois, & tuition du Royaume: fans qu'il fut parle' autrement des pauures,la 
caufe dcfquclsauoit efté fur tout iadisrecommande'e par ceux qui les premiers fei- 
rent de fi belles donations aux Eglifes . Mais quoy ? cefte libéralité' du Cierge' ne 
pouuoit raffaficr Tauaricc des grands, à cecy efguillonncz par l'exemple du Pape: 
mais à prefent, & les pauures , & la réparation des Eglifes font mis en oubly , & n'y a 
que le ventre , ou la conuoitife qui defpenfc ces grandes richeffes : & ces chofes les 
attirent, ou englôutiffcnt de gréa gré, là où les Roisrauiffent le refte,& prennent 
ce qui n'eft point employé au feruice de Dieu, & fouftenement des pauures : Dieu le 
permettant ainfi pour la correction de ceux lcfquels tant plus font accablez , &plus 
vont en empirant leur vie. Ce-pendant les Gantois alliez du Roy d'Angleterre, fe 
mettent en campaigne penfàns que l'Anglois leur vint au fecours,ce qu'il eut fait 
fansfobftacle qu^luy donnèrent les Efcoffois conduits par Robert deuxicfmcdu 
nom, &lc premier de la famille des Stuards leur Roy, lequel f cftant mis en campai- 
ssfnglois gne aucc fes forces, contraignit l'Anglois à penferà foy,& quitter l'entreprife de 
dJfdiUupAr Flandres. Et non feulement la guerre d'Efcoffe troubla le deflein Anglois , ains en- 
les Efcof- cor le grand appareil fait par le Roy de France, pour pafler vne puiffante arme'een 
fis. 

, Angleterre : ce qui eftonna tellement le pays , Ôc les Seigneurs que tant f en fault 
dre^iTplr < l u ' ns pcnfàffcntà pafler en France, qu'ils ne fçauoient comme pouuoir refifter aux 
le n& pour f° rccs qu* leur couroient fus : & ceneantmoins tout ceft appareil fut vain, & de nul 
pdfer en effect , îc l'argent du peuple ( rançonné iufques à la dernière maille de fon auoir) fut 
Angleterre employé à raffafierla conuoitife des grands qui butinèrent tout, ôc (qui pis eft) on te- 
noit quec'eftoient eux-mefines qui ayans efté corrompus aueclapluye d'ordiftil- 
Eftrtnges i antc j cs Angelots d'Angleterre , auoient rompu ce deflein du Roy , pouffé à ce fai- 
ex4t~tt$ns rc p ar j a jeuneffe qui ne defiroit que de fefprouucr aux armes. Les Capitaines fu- 
jur 'f* 1 ^ xent ma i C ontens de cefte xoupture d'entreprife, & fur tout l'Admirai de France, 
mcfllre Ican de Vienne, cfperans tous y gaigncr,& honneur, & prouffit: ce qui fut 
caufe que ccftuy Admirai , affcmblant cnuiron foixante vaiffeaux de toutes fortes, 
bien armez , & equippez, il f achemina en Efcoffe. Mais auant que d'y parue- 
iedderiï- nir u ^ ut rencontré par les Anglois, qui fe faifoi en t forts de l'accabler, eftans plus 
ne isfdmi forts en nombre de gens & vaiffeaux que luy,& ayans des engins à feu, en fi 
rdUrmeen grand nombre, que fi l'Admirai , fut venu aux mains auecques eux, il eut eftc'de- 
fdueurdes fej t fa ns nu u c doubtermais fçachant bien le tout, il cuita aufli cefte fureur, & en 
Efijfou. expérimenta vne autre beaucoup plus furieufe , à fçauoiy la tempefte , qui cuida 
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tout foudroyer. Ce ncantmoinsparuint-il en Efcoflc fâin &faufauec Tes trouppes 
où il fut recueilly aflez bien , quoy que les EfcoiTois ne prinflent guère grand 
plaifir en cefte leur arriuée, comme auflileur Roy ( bien que feit diftribuer viures 
l'Admirai, &aux fiens)ncfcit armerque trois mille de fesfuiets pour courir fus les j^jf'!* 
terres du Roy d'Angleterre . Mais autrement parle de cecy l'hiftorien EfcolTois^^ * 
lors qu'il di& que noz gens portèrent au Roy EfcoiTois de la part de noftre Roy cin- 
quante mille eîcus,& du vin &: de la farine en telle quantité qu'elle fumToit pour l'ar- 
mée Françoife:& que le Roy Robert donna pour fecours aux noftrcs cinquante ^miRon 
mille çombatans fous la conduire de Robert Stuard , lefqucls prindrent pluficurs m *f e ' n 
places, & gafterent tout le païs Septentrional d'Angleterre : & qu'y ayans faict deux Fr4n pj, 
courfes , en fin l'Admirai fc retira ne pouuans les François & EfcoiTois accorder en- cr gfiffi 
femble,ioint que le Roy Charles auoit affaire de fes gens pourfes gucrres dcFran-y*//. 
ce. Et toutes-fois noz hiftoires tiennent que le fecours de f EfcoiTois fut fi petit, 
que l'Admirai n'eftant aiTcz fort pour faire tefte aux Anglois fe retira en cour de 
l'EfcoiTois , & fc rafrefehiffant & n'oubliant les délices Françoifes fe mit à courtifer 
les dames, &cntreautresvnc,qu'ondifoitparentedu Roy ,cequi cuida eftre caufe ouhlyie 
de fa ruine; & de fai& fi elle ne l'eut aduerty , & il n'eut gaigné lchaut,on luy eut ioué* ^dmtul 
vnmauuaistour.. le laiflc ce que tant FroiiTard qu'autres dient de celle retraite S^^Tf 
me fuffiiant de dire que l'Admirai feitlàvn voïage fansnul prouffit, les frais duquel ^'>/^y 
cuflcntlpcut eftre) elle employez cnchofcsmeilleures,fut en Flandres ou en Guiénc, i9 p m 
puis qu'il eftoit queftion de guerroyer, le feroy marry fiicfaiToy fous licence la 
mort,& fin mal'hcureufe & la punitiô miraculcufeque Dieu feit en ceft an mille trois 
cens quattre vingts & cinq,furcc monftre d'herefie Ican Wiclcf Prince des facra- 
mentaircs tant de fon temps que du noftre : & de la mort duquel voicy comme tef- 
moigne Thomas de Walfinghan,lors qu'il didainfi, (carie veux vous alléguer fes 
propres parollcs.) 

Viejanèli Thom* Cantuarienfis */lrchicpifcopi Martyris ^Organum diabolicum ,hoflis ecclefiie,L y dBi}Zj. 
'tfio" 



confujio Imlgiy havteticontnt idolum, hypocritarum Jpcculum,fchiJmdtiimcentor>odij feminator , men^ 
daajfabricator lohannes de Wiclif^dum in Janàlum Thomam ( >f dicitur) eo die in fia pr*dicatione> 
fjuâm dicere prtparauerat , aElionet & blajphemiu Ttellet euomere , repente Vei iudicio pereuffus t fen- 
pt paralyjim omnia membra fiareneraliter muafijjè . Os nentpe tjuod contra Veum , (g* fanflos cius y 
fiuejanftam ecclejtam inrentia Jocutumfuerat,à loco fio miferabiliter diftortum } horrendum cernen~ 
tibus fteftaculum exhibebat : lingua ejfeélu muta confitendi "W teftandi copiant dent*abat y caput tre- 
mulum maledicïioncm quant dminitas inCamjulminauerat y inipfimlatampatuïoetiam dcntonjîra- 
bat. Etytnulli ^eniret in dubium,eunt Cainconfbrtio deputandum^tfentnt ^quimorienti affine- MorteftrZ 
runt)per pgnaforinjeca m on en s dejperauit. ge de Jean 

Le fommairc de cecy (afin que ceux qui n'entendent Latin le fçachent) cft que rridefhc 
Iean Wiclef, ayant délibéré deprefcherleiourdelafefte de fain& Thomas de Can- rff/ l* r * 
torbery des blafphcmcs contre ce fainét perfonnage, il fut foudain par Ieiugemcnt 
de Dieu puny,& faify de paralyfie telle qu il n auoit membre fur fon corps,quc ce mal 
n'eut priué de de fon officercar fa bouche qui auoit mal parle' de Dieu & de fes fain&s 
& contre la faindeEglife luy fut tournée & ofte'c de fon lieu, donnant vnchideu- 
fe reprefentation } &: figure de foy à ceux qui le regardèrent: fà langue deuint muet- 
te, fans pouuoir ny confelTcrics péchez, ny faire teftament,oudireàfesamisvnc 
feule parolle : & la tefte luy tremblant comme à vn autre Cain, il fentit la malediâio- 
dc Dieu, car il mourut dcfcipcré,ainfi que maintenaient ceux qui furent prelcns à 
fontrefpas. Tellefutdonc lafin de cefemeurdedifeorde, & du plus meichant &c 
fardé hipocrite de fon temps, pere des HuiTites,& aycul des Luthériens, lelquels 
n'ont point de honte de l'auoiierlesdifciples de ecluy que tous les gens de bien ont 
de tefte, & la dodrine duquel a cft é condemnée par ordonnance de l'Eghfc. 
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D'où vint la haine du Duc de ^Bretaigne contre Oliuier de Clijfon : 0* 
continuation delà vuerre en Flandres. 



ÇH AT. LVL 

diïTn dL H£^®^§^â L i v i e r de Cliflbn Conneftablé de France ayant efpoufé (ainfî 
UeÀUmu ^^^^^^È c l u ' auons dit cydeflus.) madame Catherine de Laual 3 ifTue d'vne fille 
fin deBre- WÊ^^^sS ^ u ^ >uc Artus de Bretaigne, defiroit auffi continuer cefte alliance 
r aigne, cr M* cn ^ a mai ^ on ' ^ ^ vc Canc 4 UC ^ cs cm ° ans de Charles de Blois ifius de 

4 </* r2^|^^^^^ la fille de Guy Vicomte de Limoges, & frères de fa belle merc Bea- 
* ^da^^j^^^ trix de Bretaigne,fuflent mariez à fes filles , &: pourec follicitoit il le 
Duc ican de Monfort à pratiquer leur deliuranec. Mais le Duc n'ayant aucun apetit 
quclesenfansdc Charles fortifient de prifon,faifoitlafourde oreille, àtout ce que 
Cl'fo» Cliflbn luy difoit : tant que iceluy luy mit en auant qu'il auoit iuré à Guerandc de 
ctrcheles mo y Cnncr qu'ils fortifient, & que la Noblcflc de Bretaigne trouuoit mauuais qu'il ne 
ZeTmerles £mc P oint parolle. A quoy le Duc répliquant, qu'il n'auoit pas trois ny quatre cens 
enf*n\ de mille francs pour payer leur rançon , le Conneftablc dit que les Bretons fe tailleroiét 
ThtrUs de volontiers pour les mettre en liberté': ce qui piqua fort le Duc, qui iura ne fouflfrir que 
Blois. fon peuple fut greueny taillé pour ccft affaire ; &dcflors il augmenta celle haineia 
h *ine du CO nccUe contre Olivier de Cliflbn des le temps que fe retirant de fon feruice,ilfuy- 
Duc deBre ûit j e R 0 y.Qiarles cinquiefine , &c fe mit aie guerroyer cruellement: Mais tout cecy 
tétgnta»- n 'éu t cfte'rien fi autre occurrence n'eut donne' plus de fuict au Duc de haïr à mort ce 
m ijjon. ^onneftablcjte entendea d où elle prend fou rce. Vousauczouy cydeflus comme les 
Anglois voulurent dcliurer Iean , & Guy de Bretaigne fils de Charles de Blois, & de 
Icanne de Brctaignc,mais auec telles codifions qu'ils aymerent mieux demourer ca- 
Enfam riptifs que renoncer au feruice, & amitié qu'ils deuoientà la maifôn de France, de la- 
Blêit fide- quelle ils eftoientparens, &auoit leur père eu fupport d'icelle. Le Conneftablc n'i- 
les au ty. gnorant point la haine que le Duc luy portoit , ny la deffianec qu'il auoit de luy , fere- 
iolut auflî de luy dôn^r vn croc en iambc,& de faider des moyens que Dieu luy: auoit 
clijfin td~ donnez le faifant Conneftablc, & moyennant que le Duché' de Bretaigne vint es 
che deftt- mains des vrays,& légitimes ( à fon aduis) héritiers delà maifon &c Duché de Bretai- 
re f HCS j* gne.Etbicn qu'il eut perdu vngrâd fupport en la mort du Roy Louys de NaplcsDuc 
dwlesde d'Anjou , qui eftoit oncle de ces erifans,fi cft-ce qu'il fefeit fort de cheuir de cecy , & 
tUis. de remettre la Bretaigne es mains deccuxde Ponthieurc: te cecy en pratiquant le 
mariage de Catherine de Cliflbn fa fille,aucclean deBrctaigncaifnédes fils de Char 
tu Ducde lcsdcBloisrmais pourcequcleDucde Lenclaftrc eftoit béant après cefte mcimeal- 
■LemUftre lj ancc pour faire defpit a Ican de Monfort qui auoit quitté les Anglois pourfvnirau 
fntyuele R 0 y <i c France, il fallut auffi que le Conneftable Cliflbn furfeut fa pourfuite, ainfi 
7dTlf' a C 1 UC nous vcrrons fu r l' a ri mille trois cens quatre vingts Se fix,fuffifant pour cefte heu- 
teciLnde fc d'auoir ainfi achcminélcs matières. Ce-pendant les Gantois continuoient en leur 
Bretaigne. obftination contrclcur Prince,& haioyent comme dé couftume&leurfouucrain,&: 
infidélité celuy à qui ils deuoient naturellement obeiflancc.car l'Anglois ayant enuoyévn gou- 
des Gtfox. -uerneur en fon nom,non feulement ils le reccurentgracieufément,ains(qui pis cft)luy 
feirent hommage ,&iurcrcnt fidélité tout ainfi que fi c'eut eftéle Comte de Flan- 
dres : dequoy le Duc Philippe fut fi marry , que venant à Bruxelles, à Malines, & An- 
philippe ncrs il feit tant queles Brabançons Hcnnuycrs,&: Tdurncficns ne fournirent plus des 
fritte Us \^\ e ^ $ aucunement aux Gantois : meit gardes par tous les ponts Se paflages, &desgar 
mT™?d\t m f° ns P ar ^ s villes, chafteaux, Se bourgades voifincs : Se toutes les villes fuyuans ion 
Znrl-uns party/ont des courfes iufques aux portes de Gand fans nul efgard des trefues iurées. 
seiaMiu- HnfommelaNoblcflefarmantfaifoitde grands torts & maux à ceux de Gand, Se 
maternel tout autant que le feigneurde Iumontgouuerneurpourle Duc par tout le pays Fia- 
éux Gun- mand,rencontroitde Gantois,ouilIcsfaifoit pendre, ou crcucrles yeux, ou couper 
HH S • - les or-cilles. Les Gantois ce-pendant font vneontreprife fur la ville d'Audenarde,mais 
C fent%rprê iïs v ^ aimrcnt > l eur deflein eftât defcouucrt,& eux rechaflez auec leur honte: cenon- 
dre^cude- obftantleRoy Anglois cnuoyavne grande armée parmer en l'IflcdeCadiànt,&fut 
va rde. cefte 
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cette Iflc toute pillée, &mifc à feu,&fimg par les Anglois: mais peu de temps après ifedeCàd 
le Duc Philippe feit fi bien que le pas libre delà met fut clos aux Gantois quelque (e-J" nt P^ ce 
cours qu'ils peuifcntauoir d'Angleterre. Cefecours f eftant retiré à caufe delaguer-^ r / WAB " 
re que les Elcoffois faifoient en Angleterre , Pierre du Bois , ceft infigne mutin , feit^ ° ' 
vne entreprife fur la ville de Dam,dc laquelle il fe feitmaiftre par furprife , 8c y mit au Dâm ^ rt ç e 
fil-de l'cfpéc tous ceux qu'il trduualuy faifans refiftançe : 8c quelque effort quç feeuf- p 4 r Usa- 
ient faire ny les Brugeois , ny les autres Flamands Orientaux , fi eft-cc que Dam de- uis. 
moura es mains Gantoifes,&: eftans les Gantois enyurez, &fansypenfcr ils y mirent 
k feu, &bruflerent la plus part de la ville. Orla perte de cefte place eftoit de grande 
importance aux Brugeois, eftant icelle comme vne porte, 8c clef de la mer, ouurant, Srtf g ee ; t 
8c fermant le trafic dé f Océan aux marchands, de forte que par ce moyen ils ne pou- munis de 
noient plus aller en voyage,qu'cn faifànt vn grand circuit. Cecy fut caufe que les Bru- U perte de 
geois fuppliercnt leur Comte de faire tant que le Roy fon rteueu vintàleurfecours,&: Dam - 
oftaft cette place aux Gantoisrce àquoy Remployant le Duc Philippe follicita le Roy 
eftant lors a Amiens fur le pbinâ: de fe mari er,d'au tant que plufieurs partis luy eftans 
prcfèntczj&les pourtraits de plufieurs grandes Princefies luy eftans portez , en fin il 
arrefta &c fes yeux,& fon cœur fur madame Ifabeau de Bauiere fille du Duc de Bauic- rfitou de 
re,8c cecy de tant plus volontiers que le deffund Roy Charles cinquiefmc voyât que uuierefii 
l'Anglois fallioit en Allcmaignc pour fe fortifier , ordonna par fon teftament que fon R«J 
fils fut allié en quelque illuftre maifon d'AHemaigne,afin que les François feprcualuf- c ^ ar ^ s 
fent des forces de leurs anciens amis contre l'infolence des Anglois leurs aduerfai- 
res.Or n'y auoit il maifon en Germanie plus fegnaléenyancicnne,nyilluftreque cel-- M '*i/" n 
le de Bauiere , comme celle qui fe vante d'auoir fourec des Carlouinges 8c de l'eftoc f^T"*'''" 
Royal des François,& qui a cftétoufiours alliée des premières maifons de l'Europe, j^^^ 7 * 
àcefte caufe on farrefta à ce patty,ioint que le Comte dcHenault eftoit du fangde 
Bauicre,&quclcDucdcBourgoignctenoitlamain à cecy comme voyant que cefte £ ',„ 
Royne eftant parente de l'efpoufe de fon fils, neferoit onc autre que bien aftc&ion- 
née (comme par trop elle fut) à ceux de fa famille. Ainfi fut traité le mariage du Roy - 
Charles fixiefme 8c d'Ifabeau fille d'Efticnne Duc de Bauiere , le Roy eftant en l'aagc 
de dix-feptans , beau,& vaillant Prince, des meilleurs, & plus courtois, qui onc ré- 
gnèrent en France, 8c pource furnomméle bien aimé, à caufe de faffe&ion feruiable 
que luy portoient fes fuiets , fi le mal'heur de la France n'eut empefché le cours des 
vertus de ce grand Prince,ainfi que verrons en la pourfuite de l'hiftoire. Tandis qu'on 
amenoit la PrinccfTc de Bauicre en Francejc Roy follicité tant par fon oncle de Bour 
goigne que par les Brugeois , 8c defireux de combattre, 8c de dompter les Flamands 
nez 8c nourris à la fedition,defcendit en Flandres aucc vn'armée d'enuiron quatre 
vingts mille combatans:tôutesfoisauant que de faire fon voyage, les nopees furent "Ç^ 
folemnifées à Amiens , où eftans, vindrent les nouuelles de la prife de Dam, 8c la fup- ^ fm/es<lt * 
plication de ceux de Bruges pour auoir fccours:& d'autre part fut le Roy aduerty par j^f 3 * r ~ 
les lettres de monfieur de Bourbon LouysfononcIc,dela prife de la ville de Taille- / 4 r/^ j e 
bourg,& autres places tant de Poitou que de Xaintongc,faitc parledit fcigneurDuc Bautere. 
de Bourbon fuiuy des forces du pays,& ayant aucc luy le Comte de la Marthe, Iean uujsDuc 
Comte de Vendo(me,& le Comte de Tonnerre, le firc de Pons, 8c les feigneurs dc Je 
Partenay,dc Montédre,de Lignac Senefchal de Xaintongc, de Barbeficux, 8c de Iar- en (3w ' tn ^ 
nac.mais les premiers 8c plus renommez chefs outre ceux cy furet Henry de Toiiars 
Senefchal de Limofinjcs feigneurs de Ponfanges, de Rochechouard, de Riberac, de 
Bordeille,& autres en grand nombre. La nouuelle de Guienne adoucit le defplaiiîr princes cr 
de celle de Flandres,& fut grandement loue' le Duc Bourbonnois d'auoir forcé vncfog»- fo~ 
tclle place queTaillebourg,&: de fefi;re fait maiftre de toutes les places qui font le Iôg* 4J ^ D j*f 
delà Charente. Enlamefmefaiion qu'on pratiquoit le mariage du Roy aueclafîlle e B ' urbo - 
de Bauiere,moyennafonaufliceIuy de monfieur Louys de France frère du Roy, 8c 
depuis Duc d'Orléans aucc madame Marguerite d'Hongrie héritière du Roy Louys, Mwagedc 
& vindrent les feigneurs Hongres en France pour traiter cefte alliance, 8c aucc eux L ^^ edU 
allèrent en Hongric,l'Euefque de Maillezais,& autres auec ample procuratiô,& flan- i% entme 
cerent au nom de Louys Comte de Valois : mais ce mariage fut fans cfFed , y obftant d'ffogrie. 
les troubles du pays Hongre,de l'occafion defquels il nous faut dire vn mot,carnous 
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viendrons tout à loifir au ficgc de Dam, & guerre de Flandres. Vous au cz ouy çy dcf- 
fus comme Louys Roy d'Hongrie n'ayant qu^ne fille pour luy fucceder, auoit donne' 
fon droit du Royaume de Naples à Charles deDuraz fils de Louys Prince de Tarcn- 
tc iflu de mefme cfioc queluy,à fçauoirdu fangde Fràce,&du frerc delàind Louys: 
mais aucc condition qu'il n'empefchcroit (a fille en la iouyfTance du pays d'Hongrie, 
vLATttàc ny celuy quil'auroit en mariage. Ainfi Louys fiança fa fille à Sigifmond qui fut depuis 
Bo&riefiï Empereur, &mpurut lailTant le pays d'Hongrie en grande mifere, à caufe que ceux 
cce 4 S'mf- q U e le plus il auoit auancez furent les premiers, qui trahirent fa fille, tels que furent 
"eBoeïïne £** iennc Vaiuodc de Tranû r yluanie,& André fon frerc, & autresjefqucls fe fafchans 
CofpitétiZ ^obeit aux fcmraes,quoy que défia Marie fille du Roy Louys eut elle' courônée,& fit 
nntre U cr ce,&: portant le nom de Roy tout ainfi que fi c'eut efte vn hôme.Ccux cy fadrelTcnt 
fille duHty au Roy Charles de Duraz,luy propofent que la Courônc d'Hongrie luy appartenant 
Lêuys de ne deuoit fourfrir qu'vne femme luy rauit, & quela NoblefTe du pays fut finette àla 
Hongrie, tyrannie d'vn certain Nicolas Gare, qui gouuernoit laRoynernercà la fantafie. La 
chéries de p auurc Prince aucuglé d'vn delir de régner, &: ne luy fuffilant ce que défia il auoit ac- 
^e!u\^û 4 u ' s >P auracn Hongrie quoy que fon efpoufe tafchafl de l'en deftourher, corne fi defia 
(•urone de c ^ e cut P rcuc u I e mal'heurqui luy deuoit fucceder en ce voyage.Ce-pendant lesRoi- 
Hengie. nés d'Hongrie mere, 6c fille,Elyfabeth & Marie n'ignoroient rien de ce qui fc palToit 
entre Charles & les feigneurs d'Hongric,& les confpirations,& complots qu'ils dref- 
foient pour les priuer du Royaume,& ce neantmoins n'auoient moyen d'y pouruoir 
à caufe que Sigifmond craignant les menées des Hongres feftoit retiré en Germa- 
nie,caril efloitfils du deffund Empereur Charles quatricfme du nom, &i(Tu dulàng 
chéries ^ c Luxcmbourg,& de Boëfme : à celle caufe ces femmes fe fous-mirent à Charles, & 
tïétenHo le fouffrirent entrer comme Regét,&gouuerneur en la citédeBude. Ce fut là qu'on 
ir$e,crejr fefleut Roy au preiudice de Marie , & il vfoit de toute rufe , ô^fimulation pourappai- 
courenné f er ] a colère de ces femmes, lefquelles farmans de pacienec , & couuans en leur cœur 
^'uCedes ul ^ ms defleins pour ruiner ce Roy vfurpateur. En fin elles pratiquent tant par Jcs 
Usines* c§n mo y cns de Nicolas Palatin,quc la mort de Charles fut iuréc en celle forte: Charles le 
tre chéries doubtâtde furprife,fe tenoitaufortdeBude,fans qu'il fut loifible de l'approcher làns 
congé.le Palatin ayantattirévn raeurtricrà gagcs,prepara fon train, & fes gardes co- 
rne fil eut voulu aller aux champs,& faifoit courir le bruit qu'il alloit marier fa fille: Se 
fous ce beau prétexte il vint au chafteau pour prendre congé du Roy, amenant quant 
& luy le ma(Tacrcur } & lai (Tan t les archers de là garde à la porte,afin qu'on ne peut leur 
empefeher l'entreprife. Us entrent, ôc parlent au Roy, ce-pcndantle ligne donné au 
chérleshle meurtrier , il ne fault de donner vn fi grand coup d'efpée à Charles fur la telle, qu'il 
ee'éBude. l U y fendit iufqu'aux yeux, ce qu'ayant fait il fortit l'eipcc au poing toute nue par le 
milieu des Italiens qui efloientauec le Roy, & par le confeil d ci quel s il gouuernoit 
toutes chofes,&: fc fauua parmy la garde du Palatin : lequel fe faififiant delà fortereffe 
^fmU de eftonna les amys du Roy mafiacré, furlcfqucls le peuple fe rua , & en occill pluficurs, 
c ér es$c- pjjj ant i cs maifons des Italiens, lcfquels,fc doubtans de cefte tcmpcfte,f en eftoient 
iijfa pi_ îuysla nui&mcfrae. Ce-pendant le Roy Charles non encor mort de la playe qu'on 
le7é BudeMy auoit/aitc,fut pris, & mis en prifon, où il futacheue d'occir par l'appareil empoi- 
chérles de fonné qu'on mit fur fa blclTure, &c d'autres tiennent qu'on l'eflrangla en prifon , afin 
pstré 1 ^ é- qu'il futlàlarié de mefme forte qu'il auoit traitée la Roine Icannc de Naples. Etainfi 
chemin- l' a mbition,&conuoitifc donna fin à la vie de ce Roy miferable, lequel lahTadcuxen- 
cir enfn- f ans ^ ç Marguerite,fœurdeIaRoync Ieânc,fon efpoufe,àfçauoirfils & fille: lemafle 
** ' eut à nom Ladiflas qui fut depuis Roy de Naples , & la fille eftoi t Ieannc deuxiefme 
du nom,Roineaufli de Naples, des folies de laquelle il nous fauldra parler cy après, 
uétven e C ^ C c ^ ant vn P ro P rc fi" cc de noftre hiftoire. La mort de Charles ne fut long temps 
lé menie ^ ans cu ^ re vcngéc,par Ieâ gouucrneur de Croacic, qui alfaillit le Palatin,& les Roines 
chéries, fepourmenans par le Royaume, &auec fes trou pp es maflacra le Palatin Nicolas, qui 
MortdeNi auoit fait tuer Charles de Duraz,prit les Roines, via de toute vilennie à l'endroit des 
celé* PéU- dames qui les accompaignoicnt:& en fin il feit èftrangler, & noyer Elyfabeth Royne 
unet deU mcrC)tîla i s quant à la fille il la feit mettre en prifon , l'ayant à peine fauuéc delà mort, 
^"Ibcth de' & ^ C î ar ° rcc >& paillardifc des foldats,qui nefaifoient aucun compte,ny eftatdu fang 
Min^ne. Royal,ayans défia enfanglanté les mains au fang de la mere de la Roine. Ce fut après 
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le trefpas du Roy Charles, &auant que legouuerneur Croacicn feit lacruaulté fus 
alléguée contre la Royne,quclcs feigneurs d'Hongrie rcfolurent d'appcllerle Prince Prince de 
de France Louys Comte de Valois à la couronne d'Hongrie fans que ny Bonfinie, ny f ™**fpà 
Rittie facent aucune mention de mariage quelconque , veu que Louys deffund Roy ÏJ™ r £ 
des Hongres n'auoit que cefte fille Marie,laquelle eftoit défia mariée à Sigifmond,&^ #il £J£ 
par-ainfi ne pouuoit eftrc elpoufe de deux cnfemblc : enquoy f cft trompe Froiflard, F4Ute m 
difànt que les députez pour le Prince Louys de Valois , efpoufcrcnt celte fille, qu'il Frotfurd. 
nomme Marguerite, furquoyilpeutauoir eftéabùfé par quelque faux donner à cn- 
tendre.Et voila quant aux affaires de Naplcs,& Hongrie en ce qu'ils touchent à ceux 
de FrancCj&fuyuant qu'ils fc paflcrétl'an mille trois cens quatre vingts 6c cinq,pour- 
cc faut rcuenir à noftre propos commencé delà guerre du Roy Charles fixiefme en 
Flandres. Auquel voyage il fut accompaigné de Mcflieurs,fon frère Comte de Va- 
lois,fcs oncles les Ducs de Bcrry,Bourgoigne,&Bourbon,de foncoufin Ican Duc de rome d» 
Bretaigne,des Comtes de Vcndofme,&: delà Marche, d'Eftampes,du Perche, 6c d'A- ^"* r - 
lcnçon,de Ioigny,Dammartin,& d'Auxerre,& des feigneurs de Coucy,Mommorcn- 
cy,Villicrs,la Riuierc,& Çliffon Conncftablc,& de la Nobleflc de Picardie, Artois, 6c *" m ' 
de Francc,Soloignc, Tourainc, Anjou, 6c le Maine: car celle de Guienne, 6c de Lan- 
guedoch demoura auec le Marefchal Louys de Sâcerrc pourfairc tefte aux Anglois, J^^ ns 
à caufe qu on difoic que le Duc de Lenclaftre defeendoit a Bourdeaux auec vnc puif- tn Quiint. 
fante armée. Pource les Comtes de Foix , d'Armaignac , 6c de Cominge eftoient là 
employez, quoy qu'ils ne fc meflaflent guère des affaires fils n'eftoient appeliez, fauf 
celuy d'Armaignac à caufe de l'alliâce qu'il auoit auec le Duc de Berry , 6c le feigneur 
d'Albret auec le Duc de Bourbon. Le Roy pafla par Arras,& pays A rtefien , auec fon 
arme'e 6c vint à Hyprc,& delà à Bruges , 6c fur le commencement du mois d'Aouft il 
campa deuant Dam où il continua le fiege durant f elpace d'vn mois tout entier. La 
ville eftant cnclofe de tous coftez, afin que rien ne peut entrer au port parla mer, les D f m *fi"- 
noftrcs feirent vneleuc'c fi haulte tout au trauers du port , qucles aflîcgez en pcrdi-«|" t âr le 
ren t l'vfàgc non fans vn grand eftonnement : lequel faugmenta encore plus d'autant 
queles ingénieurs du Roy coupèrent les canaulx d'vnc fontaine qui venoit de Malan . 
à Dam,& pafToit par vnviuiencc qui rendit les Citoyen s maladifs, &n'ayans que des £j£ 
eaux falées 6c puantes , ioint que le temps eftoit fi calme , fec 6c chaud , qu'ils ne pou- D4m 
uoicntauoirnouuclle quelconque d'AngIcterrc,& fi le ventfouffloitil eftoit du tOUt t du! te 
contraire aux Anglois qui euffent vouhr venir au fecoursraurefteon les efueilloit tel- £em à 
lcmcntnuift 6c iour,qu'ils n'auoient loifir de repofcr:le camp Royal eftant en fi grad Dàm - 
nombrc,& dedans la ville ny ayant auec leur chef François d'Attremen plus hault de Dl ffi CH l~ 
quinze cens hommes : ioint que l'artillerie ioiioit fi dru , 6c dételle forte, qu'on n'e- te %fo*£ 
ftoit feuren aucun heu delà ville, que le long des rampars où les Citoyens faifoicnt^;"«r W 
des loges, 6c grottefques pour f y retircr:ceux de la ville auffi employoient leurs pou- 
dres, &: boulets furies noftres,defqucls ils en occirent plufieurs , 6c entre autres le fei- 
gneur de Clary,grand amy ,& fauory du feigneur de Coucy,que FroifTard dit auoir eu s ,i fneur( i e 
la charge des canons du firedeCoucy,quimcfaitpenTer que le feigneur de Coucy c Ury occù 
eftoit furintendant 6C grand Maiftrc de l'Artillerie, ou qu'ayant la charge d'vn cartier denit d*. 
du camp,il auoit ordonne ce fien amy pour arfufter, 6c bracquer le canon la part que 
feroit neceflaire. La maladie fe prit &: en la ville, 6C au câp,à caufe des beftes qui mou- M^iadU 
roicnt,&infedoientl'air,& quele pays eftant limoneux, il eftoit impoflîble queles **t*» c *p 
vapeurs n'en fufTent grandcmenyuifibles 6c dangereufes : à cefte caufe plufieurs des ^fjfâ 
grands fc retiroi en t du camp,lcs vnsfenallansàMalan,oùlcRoy feiournoit,lesau- en 4% " *' 
très à Brugcs,ou ailleurs,afin de prendre l'air,& de fc faire guerir.Cc-pendât fut parle rtU rfdrler 
de trefucs 6c accord,&pouren capituler fut commis & député monficur Ican d'Ar- de^ix. 
tois Comte d'Eu Prince du fang Royal de la part du Roy ; 6c de la part des aflîcgez au- 
cuns que d'Attremen cnuoya à Gand : mais comme les noftres durant la trefuc dref- 
faffent des ramparts,& que les aflîcgez tiraflent contre ceux qui trauailloient,la tref- 
ue fut rompue, & les Gantois vfans de leur accouftuméc defloyauté, retindrent le Um ^ 9 
Comte d'Eu prifonnicr,lcquel demoura captifiufqu'àccquelapaixfut faite. Ce pen- tm ConUe 
dant ceux de l'Efclufe ayans intelligence auec les Gantois, fe rcfolurent de leur liurcr d'Eucaprif 
la ville,& de mettrcle feu aux nauires du Roy qui eftoientàlcur port,& d'occir toute * Gànd. 
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Conftir*- la garnifon Françoife eftant en la ville , 6c rompre les digues 6c lcuéesde la mer , afin 
feun de d'efpandrc l'eau par le pays, & noyer l'armée Royale campée deuant la ville dcDam: 
J e mais lacrahifon cftant delco uuerte,lcs coniuratcurs furet pris , &punis fans nulle mi- 
fyfed'At f c " coro<e P ar l'ordonnance du Roy , félon leur faute 6c démérite. Ce-pendant ceux 
treme four ^ e Dam voyans qu'il n'y auoit aucun moïen , ny voye de fecours,fut-ce de Gand ou 
fiféuuter, d'Anglcterrc,craignans qu'à vn dernier alîaut ils ne fuflent forcez, &par confequent 
ruinez de fonds en comble,eftoient en refolution defc rendrc:mais a Attremenlcur 
chef qui voïoit bien que fils venoient àcompoiltion,ilnepourroitfauucr la vic,Ieur 
difluada,dcfleignant en foy le moyen de fe garantir , 6c laifler les autres en la bourbe. 
ssfHrtmen A celte caufe faifantaprefter tout ce qui eftoit requis pour endurer faflaut , qui pu- 
Uijfe Dam bJioit qu'on deuoic donner l'cndcmain matin dés lepoinft duiour ,ilfeit enclorre 
tous ceux qui n'eftoict aptes à porter armes auec les femmes 6c enfans,& les mit de- 
dans les Eglifes:& ce-pendant il fortit vn peuauant leiourauecles Anglois 6c Gan- 
tois, & autres de fa faction de Dam,& fe retita fain 6c faufà Gandauant quelaforbe 
Ceux de fut defcouuerte.Lc iour paroi(Tant,& les noftres f'cftansapperceuz,bien quetard,de 
Vdm def- la fuite de ce cheffedicieux,prindrent garde à ce quclcreftene feic le fcmblable: 
fdits en par-ainfi quand ceux de Dam voulurent fenfuyr ils furent furpris parles Frâçois qui 
fuyant. en taillèrent fixeens en pièces ,& entrans en la ville acheucrent d'occirce quireftoir, 
. pillans &c rauhTans tout,& deliuran s quelques gentilfemmes que les Gantois y auoiét 

D attt repris / * 1*0 * » 

lifgrf trouuccs prenâs la ville , 6c aufquelles ils auoient fait bon 6c honnefte traitement. Au 
^ refte le pillage ne fut guerre riche, à eau fe qu'auant que la ville fut aflîcgéc lesfcdi- 
tieux auoient tout apporté à Gand:& furent pris cens foixanre tant Anglois que Ga- 
Terredes tois lefquels on feit pendre fans nulle mifericorde.Dam cftât pris, le Roy va vers Gâd 
êfficesbruf refolu de i'aflîcger,&: ce-pendant ceux des quatre offices fe retirèrent à Gand, en An- 
uers,& en Hollande 6c Zclande,d'autant qu'on ne JaifToic rie en vie, &n'auoit onau- 
cun efgard à fexe ny aage,tant la colère des foldats eftoit enflammée contre les amis 
des Gant ois. On donne le degaft au terroir Gantois (ans excepter facre ny prophanc, 
6c ne lai (Ta l'on ny maifon ny chofe quelle que ce foit iufques aux portes de Gand qui 
piuerfes ne paflaft fous la mifericorde du fer 6c des flammes. A Gand tout eftoit confus , &ne 
§fmi§ns à (çaQoit on comme y viurc en aflcurace,tant grande cftoitla diuiûon entre les citoïés: 
G*nd fur car j cs yns vou i 0 i cnt q U » C n fe fournit au Roy 6c au Côte,& qu'on recogneut l'vn pour 
? MX ' fouuerain,& l'autre pour Prince lige &lcgitime,& qu'il falloitlcur ouurir les portes, 
& leur requérir grâce &pardô des fautes commifes:d'autrcsaccouftumezàl'crTulîon 
de fang 6c aux meurtres, 6c endurcis en leur malice menaçoient de tuer tous ceux qui 
chéries é. déformais parleroicnt de telle fummiflîon. Le Roy qui auoitfçeu quelavilledc Gand 
renient en eftoit fournie de viurcs pour fix mois,ne voulut f arrefter là pourl'aflîcgcr,fculement 
France, efcriuirét tant luy que le Duc de Bourgoigne fecrettement aux principaux de la ville 
Mifpe Ua c Gâd les exhortas à la paix, 6c leur promettâs dégrades chofcs:mais quelque peine 
ckrféttf c l uc CC "X cy (çeuflenc y mettre pour inciter les bons citoyens à ce fairc,les mutins leur 
rer Us gÎ- cou P 0| ct broche,& empcfchoiét ce qu'ils auoient defia pratiqué pourceft affaire. Ce 
tois. qui ^ ut caufe qucleRoy laiflanfla chargede cefte guerre au Duc de Bourgoigncfon 
oncle,iI fe retira auec Ion efpoufcdes Flamands n'eftans fecourus d'aucun, à caufe que 
Richard Roy Anglois falentiftoit, 6c deuenoit froid 6c tardif à faire fecours aux Gâ- 
tois,tantpourcequc'ceRoy eftoit fai-neant, que pour autant que le Duc de Lencla- 
ftreafpiroit encore à la guerre de CaftillcLe Duc de Bourgoigne dcfîroit fortd'ap- 
paifer ces troubles, 6c reconcilier les volontez des fyjets feparées de celle du Prince, 
& à cela trauailloit aufll de tout fonpouuoir Marguerite de Flandres fonelpoufe: 
BakempeT mâ * s P* crrc ^ u Bois au0 * c tellement intimidé les grands , qu'il n'y auoit homme 
che uïatx ^ narc ty ^ ïe tant ^ 0 ' r peu mention de la paix tant il fc n'oit au fecours d'An- 

r glcterrre, (ans qu'il prit efgard àlapauureté du pays, & que par fon opiniaftreté il 
ouverture a uoit faitt perdre le commerce de Flandres. Enfin parle moyen d'vn gentil'homme 
defdixen- nommé Iean Heyle, le Bourguignon feit entendre que f'ilsfc vouloient humilier 6c 
tre le Ducluy requérir pardon,qu'ilncles inquieteroit plus,ains leur rcmettroit tout ce que iuf- 
^ 5#«re« qu'à lors ils auoient commis de fautes. Cccy cftpropoféaux meftiers de Gand,& fy 
gne cries accordcrentlcs Bouchers 6c Nautonicrs,& pourcelefusdit gentil'homme le feit cn- 
Gdntêtt. tcn( j rc auDuc,qui futconfeillépar les Seigneurs de Coucy, Cliflbn, de Vienne, de 
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la Trimouillc , & autres du Confeil , d'entendre à cecy ,à çaufe que fans cefte paix,on 8g* fl* 
ne pouuoit afleurément drefler l'équipage , &c voyage que le Roy pretendoit de faire C4tt fi^ ece - 
auec toute fa puhTanceen Angleterre. Ainfi fut la paix accordée aux Gantois, auf-^ 
quels le Roy Charles , & le Duc Comte fon oncle rendirent, & confirmèrent leurs 
anciens priuilcgcs,& ils iurcrcntfoy,&:obciflancc perpetuellcà leur Prince ,& de J 4 /* 
iamais ne fortir de fesmandemens, n'y f allier, fons fon congé à homme du monde: j ? cr '"~ 
ccftaccordeftantfait,iuré,&cftablyaumois de Décembre ledix-hui&iefmcd'ice- 
luy cnlafindel'andcnoftrcfâlut mille trois cens quatre vingts & cinq, en la ville de Des4rt i. 
Tournay &: en l'Abbaye de faind Martin, auec condition que ceux d'entre les iùiets desdecefte 
qui violcroient la paix perdroient, & biens, & vie: &la paix eftant iurée par les de- f dix lys 
putezduRoy Charles fixicfm6,& parle Duc& Duchcflede Bourgoignc,qui aufli ^oiftrd. 
cftoient Comte & Comteffc de Flandres , & parles Efchcuins , Doyens , Confeil , & 
communauté de la ville de Gand,& des autres villes de leur ligue -.comme auffi y af- 
filèrent les Comtes de Ncucrs,&: de Hcnault,&de Namur, ôclc feigneur de l'Ef- = 
clufeauecprefque tous les Seigneurs de marque du pays Flamand ioyeux de voir le 
repos de leur Prouince , Se la fin de cefte tant ennuyeufe guerre, qui auoit défia duré 
fept ans, au grand prciudice de la Noblefle Flamande. Philippe le Hardy pour cm- 
pefcher déformais que les Anglois ne veinflent fi aifément qu ils fouloient en Flan- 
dres, changea la ville de Bcthune à celle de l'Efclu fc, fi bien qu'il donna au Comte E £ h p ieo 
de Namur Bcthune , & ceftuy en efchangc luy liural'Efclufe, où il feit baftir le Cha- X B§wn$ 
ftellct, &le Roy fonnepucu y feit drefler le grand Chaftcau pourla derfenec des vaif-^ çfu 
féaux de fon armée, & dedans lequel y auoit ordinairement garnifon de François : 6c comte de 
ainfi fut Gand remis en fa libcrté,ayant fait tefte fi long temps à toutes les forces des Mmmw. 
Rois de France. 

Grande armée de merdreffeeparle7(py,fé/ comme l entre frife fut 
rompue^ autres diuerfes occurrences. 

QH AT. LVll. 

, Y deflus iay dit qu'il y eut vne alfemblée de Prélats furie fait de la L «» *3 8 ^ 
diftribution des bénéfices de ce Royaume, &: lescaufes pourlef- 
quelles on la feit : mais outre ce maf heur il en aduint vn autre, d'au- 
1 tant que Je Pape feant en Auignon n'ayant reuenu ny patrimoine <snmi$U- 
fumTantppur maintenir fon train , & ecluy de trente fix Cardinaux, **ri»cir 
quieftoicntàfafuytc,chafcundcfquels vouloitcftrc fuiuy comme 
vn Satrape, fc mit aufli à faire (comme dit auons) d'eftranges exa- H '& m ' 
&ions furie Clergé, lefquelles iufqu es alors auoient cfté fupporrées par Meilleurs Ex4 $ tn 
les Oncles du Roy qui auoient part au gafteau. Cefte conniuence tant du Roy <\ue e fl r dg f*i 
du Confeil donna plus de hardiefle à Clément, de forte qu'il commença à prendre la/t/w cU- 
belle moitié de tous les bénéfices de France: donnant la charge de faire cefteleuéeà»"»'^*»- 
l'Abbé defaind Nicaife de Rhcims,luy attribuant puiflance depriuer de leurs bc- r 'W en 
nefiecs tous ceux qui refufcroicntde payer cefte taille. L'Abbé vint en Bretaignc,&^ n f^ s 
Normandie , où il feit de grandes extorfions fuyuant le brief qu'il au oit de fa (ainc^e- jy/ f(M yj ( q_ 
té, & feit vne grande leucc de deniers, fans queperfonnefcnplaignit,iufqu ace quilmifiired* 
f empoigna aux bénéfices d'aucuns Eftudians enl Vniuerfité de Paris. Ceux cy,fe plai- pape. 
gnent au Re&cur , & propofent comme l'Antipape vfurpoit fur eux , & tafehoit d'à- PUinuJts 
bolir les anciens priuileges à eux o&royez tant par les fain&s Pcrcs feans à Rome, que pM*"* 
parles Rois de France :& fut ordonné que la plainte en feroit faite au Roy comme à J mue V m 
celuy qui cftoit le père, & protecteur de fvniucrfite',&durefte du Royaume. Vers ^ 4 ; nn j t 
le Roy Charles fixiefme, furent quelques Docteurs en Théologie, qui luy rem on- Ivniuerfi- 
ftrerent que Clément ne pouuoit iufteraent faireces leuées en fon Royaume qu'a-*' du n»y 
uccleprciudiccdclaMajefté,&autorité Royale, n'ayans les Papes fi grande eften- durtes. s 
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due de iurifdidion quelle vint iulqu a commander fur ce qui cftoit de temporel 
aux Eglifcs : mirent en auant que de pareille occafion auoit pris fource la préem- 
ption du Pape Bonifacc huiticfme,fc difant chef de tous & és chofes fpirituelles, 
& és temporelles , & de la fubftradion de l'obcifTancc que Iuy feit Philippe le 
Bel,, ne pouuant fouffrir que le Pape afferuit fon Royaume à chofes que iamais 
on n auoit mis fus,& que la liberté de l'Eglifc Gallicane ne pouuoit endurer. Dit 
qu'il ne fe trouuoit point qu'auant que les Papes fê fuïTent armez contre les Em- 
pereurs, les Eglifcs euflent onc rien conféré au fiege de Rome, ains fuffifoit à 
tout Chrcfticndc recognoiftre le Pape pour chef,& Primat vniucrfeldes Chré- 
tiens en ce qui cftdela police fpirituellc , & pour les mœurs & vie deuëau Chrc- 
itien: mais que quant au refte , c'eftoit aux Roy s à y pouruoir comme fouu crains 
en la police U adminiftrarion des chofes temporelles : & que quant au* moindres 
bénéfices la collation &c defpcches fe faifoient par les ordinaires, fans qu'il fallut 
courir ny à Rome, ny ailleurs: d'autant que lauthorité du Pape ne confiltoiten^ 
cccy v ains à refoudre les poinds de la foy, & retrencher les miniftres qui ne vi- 
uoiênt point félon les ordonnances de l'Eglife . Supplièrent le Roy d'auoir pitié 
des pauures cftudians , qui par ces exactions eftoient fraudez des moyens de con- 
tinuer leurs cftudçs ,èc cnfemble de l'vniuerfité , laquelle ( fi cecy prenoit cours) 
E&8 du ^ au ^ ro ^ < l uc quittait tout & vuidaft Paris, & fen aliaft hors du Royaume . Ce- 
Kg chv- ^ c temonftrancc feit ouurir les yeux au Roy & au confeil ,& promettant depour- 
les6.frrU uoirau tout, & contenter l'vniucrfité, feit vn edid par lequel fut deffendu de 
tnnftort plus tranfportcr or,ny argent hors les limites du Royaume de France, & terres 
de l'argent obérantes à (à Maicfté fur peine de la perte des fommes furprifes,& d'amende 
en ceurdt* pécuniaire applicable au faid: outre ce dict ,que pour les abus commis par toute 
t4 P m forte de gens d'Eglife en la difpenfation des bénéfices, le Roy les prendroittous 
en fes mains, departifTant les fruids en trois parties ainfi qu'auons did cy demis. 
Et fur ce fut cnuoyé en Auignôn le premier Prefidcnt de Patis Mcflire Arnault 
Corbie pour faire entendre à Clément les plaintes de fvniucrfité 6c des gens d'E- 
glife fur fes cxadious,& l'ordonnance du Roy pour corriger l'abus, & prciudice 
qui fen pouuoit enfuiuir: ce qui fut caufe que fafaindeté cfbahiede ce faid,& 
recognoiflant fa faute promit de defifter : & *infi l'vniucrfité fut caufe du repos 
du Clergé appauury par la cour d'Auignon . Auant que d'entrer plus auant en 
matière faut que ie deduife vn faid recité en la grande Chronique de France, 
non pour le mérite delà chofe, ains feulement pour la confcqucnce des loix du 
duel obferuées de tout temps : d'autant que iadis il cftoit loifible aux gentils- 
hommes d'entrer en combat fans querelle précédente, pourueu que ce fut aucc 
le congé du iouuerain , ainfi que verrons ailleurs , & q^'en ceft endroid il faut 
1386. q UC j c vous difeourc. Car en l'an mille trois cens quatrevingts&fix,vn feigneur 
Anglois nommé Pierre de Courtcnay iflu du (ang des premiers Seigneurs de Cour- 
tenay, auant que cenom tombai!: en ceux du fàng Royal dç France hTus de Louys le 
Gros, vint en France demander combat au feigneur de laTrimoiiillc,fort rauory 
du Duc de Bourgoigne; mais le confeil du Roy ne trouua bon ce combat,pour 
n'y auoir caufe fur laquelle on peut fonder la raifon & querelle du combat: mais 
le feigneur de la Trimouillc did qu'il fuffifoit, puis que l'autre cftoit Anglois & luy 
François : & fur cecy fut iour afiigné, & le lieu ordonné en la Coultureiàind Mar- 
tin à Paris, mais le Roy empcfcha que la chofe ne palfa point plus outre : de- 
quoy l'Angloisfc glorifiant, fut fe vanter en la maifon du Comte de faind Paul 
qui auoit efpoufé la fœur du Roy d'Angleterre, qu'il n'y auoit eu gentilhomme 
Hijtt'trent en la cour de France qui eut ofé entreprendre de luy prefter la main au combat. Mais 
tébUfur U l e feigneur de Clary , fils de ecluy qui fut tué deuant Dam , marry de la gloire de 
ccft Anglois , & du tort qu'il faifoit à tant de braucs Cheualicrs qu'il y auoit en 
France, luy offrit bon gage, & le combatit & vainquit . Cecy cftant rapporté 
en cour, le feigneur de Clary fut adiourné avenir en perfonne, pour auoir com- 
mis crime de leze maicfté, ayant donné combat fans le congé & authorité du fou- 
uerain: de forte que le Duc de Bourgoigne mettant en ieu les loix anciennes du 
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duel,difoit que le vainqueur eftant homme lige du Rojr,meritoit de perdrelatcfte, , 
d au oir combatu l'Anglois,fans cftre rcceu au combat par le Roy f ou parle confeil,ou 
Parlement de France. Et bien que lefeigncur de Clary fe deffendit parce que le cSkumÂ 
vaincu n'eftoit point fuiet du Roy ,&quela loy fentendoit de ceux qui font fuiets ^" 
d'vn Priricc mefmej & obligez à mefmesloix :là où ceux qui cftoient de àiuèrftfy' 
obeifiance,& ennemis mortels,ainfi que font les François & Anglois,il eftoit loifible 
qu'ils combatiflent quelque part qu'ils peuflent fe voir & rencontrer durât la guerre: C1ime 
&c fur toutfeftrangerfemocquant delà cour, &c grandeur de fqn Prince, ainfi que mort. 
Court enay auoit fait de celle du Roy Ton fouuerain. Nonobftant toutes ces deffen- 
ces,le Duc Bourguignon fopiniaftra tellement fur ce mefpris de la loy des ducls,que 
û le feigneur de Clary ne fe fut retire , & tenu couuert vn fort long temps, il eut efté 
endangerdcfavie:enfinlcRoylcrcpritengrace,&trouuaboncc qu'il auoit faid seiguur 
pourfonfcruicc.I'ay miscecy enauant,quoyque femblehors depropos, mais quideCury 
Jnonftrcra en quelle reucrenec on auoit alors les Rois plus que maintenanr,puis qu'il f*r 
n'eftoit loifible de venir au combat contre vn ennemy iured'vn Royaume fans ex-^*V* 
près congé du Roy,&aduis du confeil , quoy que lors fe vuidaflent plus d'affaires en- 
tre les nobles parle iugement des armes, que parles decifions des Iurifconfulrcs : & 
toutesfois maintenant que les edits des Princes ont deffendu tout duel, on voit les pueU U- 
dcfEs à tout propos es maifons des grands,& iufqu'à la veuc des Rois & Princes, fans d* vui- 
que iufticefoit fai&c de ceux qui ofent témérairement violer les fàin&cs loix , èc or- * 9Ht 
donnanecs de noz Rois. Mais reuenons à noftre hiftoirc , la confufion des affeires eri 
icelle trai&ez eftant telle , qu'il faut vueille-ie ou non , que ic fois comme confus en 
mes narratiôsjtant les chofes y foritrneflées,& tant font diuerfesles oceurréces qui fc 
font paflecs prcfque en vnc mefmc faifon.Vous auez veu cy dcflus,cômc le Çôncfta- 
ble de ClhTon eftoit après à f allier de la maifon de Brctaip;nc,par le moyen des enfans 
de la dame de Pôthieure:or le Duc de Léclaftrc eftât aile en Efpaignc,qui auoit voulu 
faire cfpoufcr fa fille au fils aifné de feu Charles de Blois , ClifTon Côneftable pour te- clijfonprà 
nirle Duc Breton en ceruclle, enuoya vn fien fidèle, & fccretgentil'hôrac en Angle- *y" 
terre vers Guy de Bretaigne fils de Charles de Blois,pour luy faire quelque ouuerturc ™* jr 
des moy es de fa dcliurâce.Qui furent tcls,quc Guy prédroit pour femme Marguerite 2*2^ 
de ClifTon fille du Côneftable , & que le feigneur de Clifon payât fa rançô,l'ayderoit à Us de slok 
recouurcrfon héritage contre Ieande Monfort : a quoy entédant volontiers le Cô- fan 1386. 
neftablc, feit tât auec le Côted'Aqucfort,auquclleRoy Anglois auoit dôné ces deux teXdetre- 
Princcs Bretons,qu'il meit Guy à la rançon de fîx vingt mille francs que ClifTon pro- 
mit payer.foixante mille mais que Ican futàBoloignc,&:lerefteluy eftant à Pari9; ce u ^"î r ^ 
qui fut fai&,& Ican deliuré ayant efté quarante & vn an prifonniei en Angleterre. Le'**}. ^ 
inariage de ce Ican Prince Breton, & parent du Roy auec la fille du Conncftablc, * rff4 ,>„ e 
donna fort fur le cœur du Duc Iean de Bretaigne , voyant bien à quoy tendoit le fei- rfioûjt 
gneur de Cliflbn: &c ce fut caufe que depuis il ne tafcha que de le ruiner,dont f enfui- MârgmU 
uirent les marhcursdclaFrance,ainfi quel'hiftoirc vous fera cy après entendre. Vvf 
dit que le Roy tenoit fes nauircs prefts à l'Efclufe en Flandres, ayant defir de paner cnf cn * 
Angleterre,& auoir fa reuenche de tant de voyages que les Anglois auoient faiérs fur 
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qucfurcntles 
Bourgoigne,& 

ftâmpes,du Perche,tous Princes du fang,& autres Princcs,Seigneurs , Gheualiers, & 
Capitaines, profcofa fon deffcin,& futarrefté que de là en auant le Roy ne prefteroit R,f t !un<* 
l'oreille à trai&e aucun auec l'Anglois,f il ne cedoit à tout ce qu'il tenoit & en Guien- iettrinuë 
ne & en Normandie.Fut encor' arrefté que le Roy ayant & gens , & vaifleaux , & ar* î mr b 
gent,&viures prefts pour faire la guerre, ildeuoit courir fus àl'ennemy, fans plus g"***"- 
fouffrir que pauaft en France : veu la paix qui eftoit par la grâce de Dieu entre les ^ * 
Princes fuiets delacouronnc,& que les Efcoffois feroient lcdeuoirdclcurcofté:quc^ 
far ce moyen on cmpefchcroitque lcDucdeLenclaftrcncfeit dcfplaifirauRoydc 
Caftillc leur âmy,qui pourroit ce-pendant nuire à l'Anglors & en Guicnne , & en Ir- 
lande. Que le Marefchal de Sanecrrcy& les Comtes de Foix,& d'Armaignac,& le fire 
d'Albret auoient efgard fur la Guicnne , taûdis que le Roy feroit en Angleterre , & 
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qu'on ne fouffriroit que l'argent fut enleue' du Royaume, afin que les moyens de 
iton n$y pourfuiure ne fut oftéau Roy ayant faict entrée en Angleterre. I'ay dit cy deflus quev 
<T\rmente le Roy d'Arménie Léon cftoit pafTc en Europe, pour auoirfecours contre les Infide- 
en France, lesrceftuy ayant fait beaucoup depourfuittes pour efmouuoir les Princes Chreftiens 
v Jt* à pafler en Lcuant,n'y auoit peu gaigner autre cas que promefTcs, à caufe des guerres 
cau J e ' furuenuës de toutes parts,& des diuerfes entreprifes fai&es parles Princes. Orvoyât 
la France en repos, Flandres appaifé,& Italie ayant quelque rclafche pour la mort 
des Rois querellans la couronne de Naples,penfoit eftre au bout de fon rollet,& auoit 
le fecours tant efi>eréc,quand il entend cefte refolution du confeii de France,où il a£ 
iiftoit,commc iflu du fang de Lufignan, & des naturels fuicts de la coutonne de Fra- 
ce. A cefte caufe ilfupplialeRoy qu'on l'ouyt, ce queluy eftant accorde', ilfeitva 
îelkf'*' * on & ( ^ cours f ur k miferedes pauures Chreftiens de Leuant, les tyrannies &iniur es 
menienHù < J u * oncx crçoitmrcux,&lcs conqueftes que de iourà autre faifoient les Infidelcs,Ies 
Hoy 0-e» efàis &lcs fuccez des Turcs en Grecc,& furie pays deThrace,lesangoifl~cs efqu elles 
jèil. ils detenoient l'Empereur de Conftantinople , lequel ils auoient rendu tributai- 
re , & que prcfque ils difpofoient à lcut volonté de la fucccflîon de ceft Empi- 
re, &: en inueftilfoient qui bon leur fembloit : que le Souldan d'Egypte comman- 
doit furies Ifles del'Archipelagnc,(àuf fur Rhodes & Chiprc, &c quelques autres que 
tcnoientlcs Vénitiens & Geneuois,&fauâçoit furie cofté d' Afrique,eft an t en dan- 
ger^ les Rois Chreftiens nefe prenoient gardc,qucles Mahomctans vnis,nc feiffenc 
vncfchec déplorable fur l'Europe, qui feule fembloit refter recognoiflant la foy do 
J'Euangilc. Quelemoyendcpouruoiràcecy eftoitlapaixcnttc les Roisde France 
& d'Angletcrrc,de l'inimitié & guerre dcfquels dependoit la difeorde qui cftoit en- 
tre tous les autres , comme de leut accord , on pourroit tirer facilement la paix, & 
unifié, vniondu refte des Princes. Suppliant le Roy &: Princes &: Seigneurs du confeii que 
leur bon plaifir fut d'entendre à cefte vnion pour le bien , & repos de la Chreftienté, 
& pour la ruine &confufion des Infidelesif offrant au refte d'eftre le moyenneur,Sc 
^V^Ambaflade pour attirer l'Anglois à vneceuure fifain&e. LeRoyprit gtand plaifirà 
Charles à ccu * c ouucrturc,& pria l'Arménien de pourfuiutefon dc{Tein,& d'acheminer les cho- 
V^trme- fes à quelque bon accord, proteftant que fon defir ne futonc auttequedevoir la 
mm. Chreftienté vnie pour l'accablement des Infidèles. Ainfi le Roy Arménien pafla en 
Angleterre,où il fut honnorablemcnt reccu,propofe (à charge, exhorte Richard à la 
paix,& fbudain à donnerfecours aux Chreftiens affligez par les Mahomctiftcsrl'An- 
K$ocede glois,qui auoitfenty le vent du grand appareil qui fefaifoit en France, refpond qu'il 
entendroit volontiers à la paix , & que pour ce faire il enuoycroit fes députez à Bo- 
nien* 17 "' l°*S nc P our *™ 1 & CJ: aucc ^ cs g ens du confeii du Roy de Ftance : & aucc cefte rcfpon- 
" ' cel'Armenien f en rcuint en Gaule chargé de dons,& plein d'efpcrance. Ort faflem- 
vurparUr D ^ a donc a Boloigne,& duralc pourparler enuiron leptfepmaines,fans queiamais on 
defdix 4 peut tomber d'accord , les demandes tant d'vn que d'autre cofté, cftans inciuilcsi 
BeUtgne. l'aduis de ceux qui n'auoient charge d'outre-paffer les procutations qu'ils auoient 
delcuts maiftres:& enfommeiln'y fut rien concludqu'vnetrefucdedeux mois feu- 
lcment,queles Angloisdcmandctent,afîn que ce-pendant ils fepeuflent èc fortifier, 
& préparer pour faire entrée au Royaume de Francc.Mais il y auoit vne gtandc com- 
w# Ti ww modité pour les noftres fils euffent feeu vfer de la fortune, quieft que l'Angleterre 
n Ji*»"!* eftoit toute diuifée en fadions,à caufe que le Roy Richatd cftoit fi infolent, qu'il ne 
comodîttî* ccnoit com P tc de ^ cs oncles,ains fe gouuernoit parles flatcurs, & faifbit tout à fa fan- 
fafie.ioint que le Duc de Lcnclaftre efpuifoit les thefors du Royaume (ainfi qu'auoit 
fait le Duc d'Anjou en France) pour pourfuiure la guerre en Caftille , de laquelle il 
nous faudra parler vn peu cy après , pour ce qu'elle fait à noftre matière. Mais nous 
fufines fi longs à erTc&uer noz dcfTcins que nous dpnafracs loifir àl'ennemy de refpi- 
rcr,& en fin nous alIenti{Tans,nous rencSfmcs la fable de toutle monde : conclufion, 
il eut mieux valu ou pourfuiure fans pourparler , la guerre , ou faire la paix à noftre 
aduantage , ainfi qu'alors on le pouuoit faire , fans eftrc fi hault à la main, pour 
fc voir les forces en main: veuque Dieu eft celuy qui abat l'orgueil des hommes 
lors qu'ils font au plus hault de la roue de fortune. La trefue fallic fur le commence- 
ment 
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ment de l'an mille trois cens quatre vingts &fcpt , les Anglois qui tenoient Breft Vâwtftfl 
& Cherbourg , feirent venir forces en France, & couroient les pays de Nor-A»^'* " 
mandie&dcBretaignc,donnans des affaires aux noftres lefquels fouucntlcsrem-^ 4W/ | ' y ^ 
barroient j & les contraignoientdc fe tenir clos en leurs forterclfes: continuant cc-J 
cytantquclc Royrefolut d'affieger Breft ,& ofter cefte commodité à fon aduerfai-0,*"***"" 
re : car il fc doubtoit fort du Duc de Bretaigne, à caufe qu'vn pacquet auoit eftéfur- vue Je Bn 
pris faifànt mention desmenées du Breton auccl'Anglois.-dcquoy leDucfe purgea uignefiup 
facilement, niant auoir aucune intelligence, &c que les Anglois luyioiioient ces icux pnnéd» 
& preftoient ces charitez, à caufe qu'il feftoit efloignéde leur alliance, falfifîant des *27* 
lettres en fon nom que iamais il n cnuoya, & ne fçeut leur auoir efté cnuoyées : au rc- p^jjj^ 
fte il f offrit d'aller contre eux à la guerre , & faire voir & cognoiftre à chafeun qu el il f ™ * ri 
cftoit ,à fçauoir humble parent du Roy 6c fidèle fuiet, & obeiffant feruiteur de 
k couronne de France. Pay did cy dclfus que le Duc de Lenclaftre auoit fait* vnc 
entreprife contre le Roy de Caftille>& que i'cfpcroy vous en dire quelque cas en 
paffant : or vous pcut-il fouuenir que cy défais i'ay dict comme après le trefpas de Fer- Dir cturi 
nand Roy de Portugal , Ican Roy de Caftille, & fils de Henry Comte de Triftema- f ur Us 
xcque Bertrand du Guefclin auoitfaift Roy de Caftille, ayant efpoufélaPrince£-£**mw de 
fc Beatrix héritière du Portugais,voulut auffi venir àla fucceffion du Royaume : mais c*/*Z(r. 
la haine que les Portugais portoient aux Caftillans , & les menées de Dom Iean 
grand Maiftrc d'Auis , & fils naturel du Roy Pierre , & ainfi frère de Fernan d,& on- 
cle de Beatrix donnèrent empefehement au Caftillan de venir à céfte couronne : car 
ceftuy fut efleu , &c quittant fon ordre de croifé ( car d'autre ordre ny religion ne fut Feute U 
il onc, &: ne receut autre marque de clericaturc quelque cas qu'en dient noz hiftoi-»tf(; foi- 
res) vint àla couronne: & cft par Froi(fard,& les noftrcs appelle Deny s & le font Prc->*»f. 
Are, mais ilsfc trompent, car il cftoit Cheualier croifé &fappclloit Iean, mais \z D%9HV,ent 
faute vient de ce que ces autheurs, ont, trouué en Efpaignol que ce baftard cftoit 
Maeftro de Auis, &rcfuans fur le mot, ont did que le mot de Maiftrc emportoit^ 
Clericaturc , & que fon nom propre cftoit Dcnys : commeainfi foit que la place de p e »js. 
Auis eftoit vne Commandericchcfdc ccft ordre de croifez quei'aydid cy défais: 
& ainfi Iean , non Denys fe nomma ce Roy baftard, & faut corriger l'erreur tant en 
Froiifard qu'en noz hiftoires Françoifes:n'y ayant aucun autheur Efpaignol qui donc 
lenô de Denys à ce PrinccLequel ayantvfurpé fur la niepeele Royaume,fe veit tout / w „ 
auffi toft affailly par le Roy Iean de Caftille efpoux de Beatrix héritière de Portugal: c*ftille 
mais les Hidalgos & Seigneurs Portugais feirent tefteau Caftillan , lequel vint met- f4it'g*m 
trcle fiege deuantla cite de Lifbonnc capitale du Royaume. Ce Roy Portugais pour *» v*rtu- 
fc fortifier des Anglois fçachant que Jcs François n'abandonneroient le Caftillan,^"' 
feit tant qu'il efpoufa Philippe de Lenclaftre fille du Duc Iean de Lenclaftrc,& cou- fjP 
fine germaine du Roy Richard d' Angleterre : vers lefquels il cnuoya pour auoir fe-^^^- 
cours , & fe preualoir du Roy Caftillan. Ceftuy auffi pour neftre fans fupport en- Une fille 
noya vcrslcsRois de France & de Nauarrc, & vers le Comte de Foix,defquelsil h Duc de 
futfccouîu , & fur tout du Comte de Foix, quileua trois cens lances enfes terres 1-encUftre. 
& de fcsvoifins,aucc lefquels fc ioignirentplufieurs Seigneurs de Bourgoigne, Pi- 
cardie &: Poitou defireux de fcfprouucr tandis qu'on apprefteroit lepaflagecn^n- Sel g neurs 
gletcrrc. Les chefs François & Bretons furent Meffire Iean du Ru,& Mcfhre Geof- ç^*j£ 
froy de Parthcnay,& des Gafcons &: Biernois eftoient conducteurs les Seigneurs dc^ ^ Cdm 
Lignac,des Bordes & dclaLobicrc, & Efpaignolet d'Efpaigne fils de Meffire Ro- jhtte. 
ger d'Efpaigne feigneut de Montefpan* ayans chafeun de belles trouppes, & lefquels ùfUnnedf 
padâns en Caftille furent au fiege de Lifbonne , où il ne firent rien à caufe de la pefte/g» f àr 
qui les contraignit de leuer le fiege. Auec ces trouppes & fuiuy des Caftillans, &: Na- ^' C4 P^ 
uarrois & d'aucuns Portugais , le Roy Iean de Caftille prit Cillorico de la Vera,& *™ n ^ 
bruflalcs Fauxbourgs dcCoimbra,& fc mit à tenir la campaigne , & faire fuyr fon ^uJelvie 
ennemy. Lequel fecouru parles Anglois à fçauoir le Duc de Lenclaftre & le Comte nent**fe- 
de Cantcbruge,fe miç auffi aux champs, refolus Ôc les vns & les autres de combattre, cours d» 
&. d'obtenir au pris de leur fànglafucccffiô d'vn fi riche &puhTant Royaume. Ce fut vrt*gdi*+ 
lors que fc dôna celle bataille tant mémorable de fan mille trois cens quatre vingts & 
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BdtdtUe fix 6c le quatorziefme d'Aouft des Caftillans 6c François vnis contre les Anglois 6c 
d KluulfAr Portugais en vne place nommé Aliiubarrotta, que Froiflard appelle Iuberoth, non 
hunu/i^ *°* n S ^ u P9 rtc *e Maos , où les Caftillans 6c François furent defraits,y mourant la 
p*ur U$ fleur de leurnobleltc, 6c entre autres le feigneurde Ru ,quel'hiftorien Efpaignol die 
caftilluns. auoir eftégrand Chambellan de France,&: lors Ambafladeur pour le Roy en Caftil- 
seigneurs le, comme encore y moururent lesfeigneurs de Lignac, de Courras,des Bordes , de 
FrAnpv Donzach,dc Saramon,de Saliniercs,meflîre Arnault de Bearn,&: autres en grand no- 
mtrtsâu brerlcRoy Ieanfefauuantàlafuite,qu'il continua iufqu'à la mer, &là montant fur 

firuict du J - 




de Caftille:& tant d'autres Caftillans,& Portugais fuiuans fon party , que ie ne fçau- 
roy vous déduire, qu'en trop cilargifTant proposée nombre: en fin furent faides tref- 
ues entre ces Rois,& tant les Anglois queles François fallut qucferctiraflent,chafc 
cun pourdefFendrc fon Roy,cu efgard à celle armée quelcRoy Charles auoit drc£- 
chartes in ^^s^ 0 laquelle il nous faut ores difcou rir:mais auant cela,nousvcrrôsle Roy Charles 
fant de ^ c Nauarre qui veut mettre fin aux miferes de fa vie. Car ayant enuoyéfon fils Char- 
uxrrt 4u les au fecoiirs de Ican Roy de Caftillc, l'Infant de Nauarrc eft an t fur chemin fut ad-» 
fecours du uerty du defaftre,&defconucnuedes Caftillans & François , pour ce fut en Caftillc 
CdftilLn. vifitcrlcRoy Icamor & l'abfcncc de Charles, & la deffaicte des Caftillans donnant 
peine au Roy Nauarrois,furuin t vne fedicion en la cité de Pampelonne,pour laquelle 
/ appaifcr ce Roy ja malade fe mit en grand deuoir : mais en cftant venu à fus , il vfà de 
Cmdutf-fi eftrange & inhumaine cruauté,qu'il eftoit detefte des fiens mcfmes,car il feitmou--: 
Cha°rUs t v n c infinité d'hommes,rançonnant les parensd'iceux,& tourmentant chafcun:de 
d»ni l(oj f or t e qu'cftantfdn malempiré,iln'y eut perfonne qui ne dit que c'eftoitle iugemene 
dendudr- de Dieu quilepunifloit defes cruautez-car on le voïoit languir & perdre toute force 
re. à veuè'd'œiljfans qu'il fut poffible d'y remédier. Il y adiuerfes opinions fur la mort de. 
ce Prince, d'aucuns la font douce,&ians nulle violence, 6c d'autres la rendent prodi- 
gieufe.Gariuay qui a efcritl'hiftoircvniuerfellc d'EfpaigncIefait mourir dcmaladicj. 
opinions ? ort bon Chrcfticn,& ayant reccu les facremens, plaint &regretéde tousfesfuiets: 
Muerfes mais les Chroniqueurs 6c Annaliftes François font de ceft homme vn fécond Néron, 
fnrUmerK &c en la vie ôc en la mort , &dient que (à maladie prouenant des excez que ce Roy 
deChdrUs auoitfait en fa ieunefle,il eftoit tellcmét refroidy de tous fes m embres,qu'il n'y auoit 
prtmtcrdt* m0 yen delerefchaurTcr : &àccfte caufeque les Médecins ordonnèrent qu'il fut mis 
xTudrre en vn drap ou linceul de lin tout trempéeneauë viue , afin deluy refehauffer les 
nerfs: ce qu'eftantfait,&luymisence mortuaire (carainfi le faut appeller) le Valet 
de chambre qui coufoitlcdrap,afin que la chaleur de l'eau touchaft au corps, n'ayant 
. couteau ny eifeaux pour couper le fil auec lequel ill'auoit couiu, print vne bougie 
»4rr/^m/"P our bruflcrlc bout du filetrmais (budain cefte eau amye du feu, fut toute elprifc en 
Ù en fin flammes, 6c confomma petit à petit ce Roy mifcrable qui crioit dedans ccdrap,iu£ 
//#. qu'à tant que 6c fon mal premier, &£ cefte flamme , ou pluftoft f apprehenfion de la 
mort,luy eutfaifilecœur , nul y pouuant remédier, ou Dieune le voulant endurer, 
cftant aifé d'obuier à ce feu , puis qu'on met bien remède aux matières qui font plus 
combuftibles: 6C ce fut ainil que prit fin ce pauurc Roy,qui en fa vie ne feit bien à per- 
Gdriudj fonne, 6c en fa mort ne recompenfa aucun de ceux qui l'auoient fidèlement leruy/ 
hipj'Ejf. L'hiftoricn Efpaignol racompte autrement (à mort, 6c dit que ce Roy eftant lépreux 
Hure ty. ou pluftoft vcrolé,onluy ordonna des bains ,oucftuucsfechcsdefoufFre,&queluy. 
chàf.6. eftant en fon lid , 6c y ayant de la chandellc,elle prit au pauillon du lid cnfourîrc , tcl- 
c^hdAes ^ cment< l ue ^ c X eftant bruflé,il mourut deux iours apres.Commc qu'il en (bit,ou 
duniKtj < l uc cec y *° ic vra y> ou faux,{i appert il que Charles premier du nom Roy de Nauarre 
de Hdudr- mourut en la ville de Pampelonnelc dernier iour de Décembre de l'an mille trois ces 
re.- quatre vingts & fix la nuict,&par-ainfi on le peut rapporter à l'an mille trois ces qua- 
tre vingts 6c fept , eu efgard à la façon que nous auôs iufqu'icy date nozannées,eftant 
ce Roy aagé de cinquante quatre ans quatre mois, 6c vingt &deux iours, 6c fut 
fon corps enterré en l'Eglife Cathédrale de Pampclonnc , ayant régné trente fix ans, 
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deux mois,& vingt-& cinq iours fur les Nauarrois. Toutes ces chofesfe paflans c ^ DHe jf e /T 
Efpaignc, on eftoit en France après les diligences de faire le voyage d'Angleterre,]? c 7 J 
6c furquoy le Duc de Berry fut commis, comme au ffi il entreprift la charge de Ja- wrr# 
quelle il f acquitta aflez bien dés le commencement, mais il ne continua point en ce- 
tte deuotion,ainfi o^uc verrons cy après. Tant y a que le peuple fut foule' d'impofts&r Ctmm jr 
tailles, ôdl'Eglife d emprunts , toutmontant à vne exccfliuefomrae dedeniers : & fa donéei 
depefcha ledit feigneur Duc de Berry Lieutenant gênerai duRoy , le Conneftablc/>«»r/V- 
Cliflbn en Brctaignc,tant pouraflcmbler forces , que pour aflieger Brcft : 6c Iean de»»" <k 
Vienne Admirai en Normandie, & le feigneur de Sempy en Picardie pour mc(me mer : 
cffccl: , tous ayans leur rendez-vous aucc armes , 6c vaifleaux àl'Efciufe en Flandres. 
Breftfut afliegé parle Duc dcBretaigne , mais le Duc de Lenclaftrc y pafTant ,lors 
qu'il alloit en Efpaignt,força les noftres à defeamperrd autres tiennent que la famine ^"^*fl* 
auoit aflailly tellement les tenans,quc iî les afliegeans ne f en fuflent allez , ils eftoient^^" j e 
prefts a fc rendre:maîs foit que le Duc Breton f entendit aucc l'Anglois , ainfi qu'on Bretagne. 
difoit, ou que le foldat ne voulut plus le feruir,n*y ayant dcquoyle fbuldoyer,fi fallut siège de 
il leucr le fiege à la grande honte des noftres. Ce-pendant fut fait le mariage entre sreflteué 
monfieur Iean de Berry fils vnique de monfieur Iean de France Duc de Berry, 6cf àns r,en 
madame Marie de France fille du Roy Charles cinquiefme,aagéc d'enuiron dix ans/ 4 ""* 
&fut ce mariage caufe que l'entrcprifc fe rompit de pafifercn Angletetre, lcBer- /Tfo* 
ruyer délayant de venir vers le Roy ,iufqu'à ce que Je temps ne permit plus qu'on te termine* 
mit fur mer pour voyager : 6c ainfi fut employée en vain lalcuée de* neuf cens vaif- 
feaux,& l'argent recueilly pour payer la plus belle armée nauale qui fut onc leuée en 
France. 

Entreprife du (onneftakle, tAdmiral de France furies *Ançlois % 
mprifonnement du Connétable par le Duc de *Bretaiçne 7 
O* ce quifcnfuiuifi* 

QHtAT. LVUL 

V a n d il plaift à ï)ictt punir (bit vn kôy , ou vn peuple, ou vne fa- ïm 1317? 
K mille,Ies raoyensluy font aifez pour ce faire, &: auec des voyes du 
tout cfloignées de i'aduis,& iugement des hommes : car qui eut ia- 
mais dit que le Duc de Bretaigne feruiteur affeâionné du Roy fut 
la caufe originaire fans y penfer de tous les mal'hcurs qui aduin- 
w w m |, drent en France, 6c dcfquels nous verrons ( Dieu aydant ) les fucces 
vM ^** - ^ tant en la vie de ce Roy,quc de Charles fepticfme , 6c qui on t prêt* 
que duré iufqucs à noftrc temps ? Et à dire vrây, quand on litl'hjftoirc,il ne faut nue- 
ment f'arrefter à la narration d*icclle,ains conuiententirerlc fcns& les caufes, afin 
de prendre inftru&ion, &dcdeucnir fages parle péril d'autray,&euiterlemal au- 
quel nous verrons d'autres fcftrc précipitez par leur folie. Vne petite eftinccllc de 
feu caufe vn grand embrafement, 6c vne faute engendre vne lourde confufion, 6c vn 
peu de tranfport forge fouuent vne euidente frenefie : de forte que moins on penfc 
au mal , 6c plus il prend d'accroiflement , iufqu'à ce qu'on îe voit tellement déploré, 
qu'il n'y a plus remède de le guérir. Le corps de la France eftoit fous Charles lî- 
xiefmc fi malade , 6c tellement hors de foy , 6c defrciglé en fes façons , qu'il n'y auoit 
ordre de le remettre fus,que par vne grande cuacuation d'humeurs , n'y ayant rien de 
fain ny d'entier, comme bien le depaint Nicolas de Clamcngcs en fes Epiftres: û que 
en fin le mal fc prenant au Chcf,on veit la fuitte du dcfaftrc de laquelle nous parierôs 
en fon lieu,& de la caufe 6c origine de laquelle les commécemens furent tels quefen- 
fuiucnt.Nousauons dit cy defltis affez briefucment,& en peu deparolles, comme ce 
grand appareil d'armée nauale drclTéc àl'Efciufe en Flandres,fut congée par k Roy, 
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à eau fc des délais du Duc de B etry ,au grand plaifir & contentement des Anglois,qui 
eftoient au plus grand effroy que iamais ils fc fuffent vcuz:car ils penfoiçnt plus à fau- 
ucrlcursrichcffcs,qu afedeffendrc,leurfemblantbicnaduis qu'il feroit irapofliblc 
Diligence defaire tcfteà vne armée fi puiffantc.Mais voyans lerctardemét de ce voyagc,& que 
des ^Cn- le temps les fauonfoit,ils bordèrent les ports & les haures de gens d'armes, fi bien que 
mal-aifémentles noftres euffentpris terre fils en fuffent vcnus.mais (comme dit ctt) 
Dieu difppfà tout autrement que les hommes nauoient propofé de ccft affaire. Car 
QMctnfeU\ c j_) uc dcBcrryfafchéquececy fefcitparlcconfcil du Comte de fainct Pol , & du 
9lt f* Jcigneurde Coucy ,& autres qui n'aimoient qucla guerre, différa auûlde venir au 
fefen In- cam P> iufqu'à ce que les vens & orages , & l'incommodité* de fhiuer ofterent roue 
gleterre. moyen aux noftres de faire le voyage : dcquoy les. Comtes de Sauoyc, d'Armaignac, 
le Dauphin d\Auuergne,& plus de cent grands Seigneurs furent fi defpits, qu'ils qui- 
vrmcts f 4 fù.ctci\t la cour fans dire à Dieu ny au Roy,ny à fes oncles. Neantmoias pour conten- 
ez?^ cjue ter la Nobleffe fut arrefté que le Conneftable &l\Admird,armeroicntl'eftécnfuiuat 
U ggf ne pour paffcrlarrier,&:vi(iteroientrAngleterrc,puisquclctcmpsncpermcttoitqucle 
fat U R 0 y accomplit fon dcfir:&du voyage defqucls ic diray toft apres,ayant vn peu rcui- 
v Kf*g' fité le Caftillan fupporté parles noftres. Le Comte de Cantebrugc Anglois,& vn des 
Oncles du Roy Richard , eftoit celuy qui commandoit enfarinée Angloife lors que 
les Caftillans furent vaincus à la bataille d'Aliiubaro tta,mais les trefues rompues en- 
tre les Rois de Portugal & Caihlle,lc Duc de Lenclaftrc mefine feit le voyage, & feie 
leuer(commc dit auons) le fiege de Breft, que les noftres y tenoient , & f'achemina en 
CaftilIc,où il prit pluficurs places,contraignant les forces qui reftoientau Roy Iean 
D Lt/* ^ c C a ftiHe,de f cnclorre dedans Valledolif,attcndans quel'armée fut remife fus,d'au- 
JnCéLle tant *^ uc * c * cunc nouu^au Roy de Nauarrc Charles fécond du nom, fcft oit retiré 
* en fon païs pour y cftrc couronné , & prendre poffeflion de fon Royaume , & afin de 
Armée ca nio y cnncr quelque accord auec le Roy de France, qu'il cfpcroitnctrouucr fi dur en 
/Mlétie* *° n cndroi&,qu'il âuoit efté contre le feu Roy fon pcrc.En France ce-pendant après 
fàllcdeUf. k rctraicte des forces qui deuoient paffer auec le Roy Charles fixicfmc en Anglcter- 
re,afln que la Nobleffe ne fe fachaft de feftrc armée en vain , on arrefta que lefei- 
gneur de Cliffon, de Vienne, defainâ Pol,& de Coucy feroient au printemps (ainfi 
l\b 1387. que dit cft) le voyage Anglois , & qucle Duc de Bourbon iroit au fecours du Roy de 
tjuys Dm CaftiUe,à tout fix mille hommes d'armes contre le Duc de Lcnclaftre,ayantcnfà cô- 
chefù* P ai 8 nic * cs Seigneurs de Lignac,& de Paffac deuxvaillans cheualiers, lefquels feirenc 
famée de P re miers * c voyagc,afin que le Caftillan ne fut preffé par f Anglois, leuâs leurs troup- 
Câftille. P cs P ar I e P ais de Langucdoch & de Prouencc,Qucrcy,& Agenois : à ce ay dcz par le 
seignews Comte de Sanxerre Louys Marefchal de France , qui fc tenoit là comme Lieutenant 
du Roy en l'abfcnce du Duc de Bcrry.Mais comme ces trouppes eftoient furlcpoinc 
4"**i>tf4r Je partir, le Comte de Foix, quiauoit toufiours quelque fufee àdefinefïcr aucclo 
Bourbon* Ç° mte d'Armaignac,'& qui eftoit le plus deffiablc homme du monde, craignant que 
fous prétexte de paffer en Efpaigne,on ne voulut (ai fi r fes, terres :& pour ce feit grad' 
Defiiccd» lcucc ^ C g cn *> & mit garnifons à Pamiers,Sauardun,Maferes,Murct , Samathan , Pô- 
ctmre de hmfic , Lamefah , &: en fomme par toutes les villes qui font depuis Tholoufe iufqucs 
F$tx. en Bigorre,foit en Cominge, Aurc,Bigorrc,& Bearn:dcfqucllcs garnifons furet chefs 
les feigneurs de Montcfpan Roger d'Elpaignc^e feigneur de Nauaillcs,de Noiiaillc, 
chefs des de la Mothc,de Caftelnau,de Montcfquiou,de Ncuoufan,de Laucdan,de B enach,&: 
fines du y ua in baftard du Comte de Foix , qui commandoit à toutes les trouppes : & fur la 
Comte de f ront j crc j c Langucdoch & de Cominge , caries Comingeois eftoient lors fous fa. 
comté de pr°t c &i°n jhiy cftant tuteur de l'heritierc de Cominge,il mit médire Arnaulton d'E- 
cominge îp a ignc à fain& Gaudcns,&: Iean l'aifné à Cozcrâs,& à S.Gerons le feigneur delà Ba- 
fius U pro ftide , nelaiffant place,villcnc chafteau qui ne futaffez fourny pour détenir vn bon. 
teftion du cfpace de téps vne affezpuiffantearmée.Mais le feigneur de Paffac qui fçauoit le def- 
cemtede f c indu Royluydit, & comme monfieur de Bourbon venoit pour le fecours du Ca- 




froneou. alloit à la dcfelperadc, leur donncroitMe la peine, mais qu'il le falloir matter par de- 
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lais, Se le forcer de f en aller affamé,& forcé de neceffité de qui&crlcs Efpaigncs.ioint 
que fil' Anglois venoitau combat, &: qu'il les vainquit,querellant la Caftillc,commeil 
faifoit àcaufe de fa femmc,c'cftoit fans faillir, qu'il en priueroit celuy qu'ils alloicnc 
derrendre. En cefte cheuauchéc des Seigneurs de Lignac , & de Paffac fe trouuercnt 
Oliuier du Gucfclin frère du deffund ConncftableBerr 7 rand,& fon fuccefleur, com- ^ 
meauffiilauoitl'vfufruitduComtc de Longue- ville: Rcghault&TriftandeRoyc,£*^££ 
Pierre feigneur de Bcliefme^neû*ire Ican des Barrcs,Iean de Chaftel-morant,Triftan pn tt 
delà Iaille,Philippedc Voycr,&: autres en grand nombre defirans de faire feruice au 
Roy,& acquérir los par les armes : tels que le feigneur de Linieres , celuy d'Auberti- 
court, & lepuifhé delamaifon des Beurriers. Les affaires de Caftillefc portèrent bic, 
& dételle iortc par la fàgeffe des chefs fus-alleguez, qu'auant que le Duc de Bourbon Succe « fa 
y arriuaftjl'Anglois fut contraint fans combattre de fe retirer : &ce fut l'occafîon FrSpiï e» 
pour laquelle le Duc nefe haftoit pas trop d'aller, fçachant que nozgensn'eftoicnc CffièlU. 
point p reffez d'affaires. En fin paffant par le Languedoch,& voyant Bcficrs , Carcaf- 
fônnc,&: Narbonne , prit la route de Perpignan , & paffa parle pays d'Aragon pour y t?*j* t)u§ 
voir fa côuûnc la Roine Yoland de Bar:de forte que luy eftant à Valencc,il fut aducr- ^ 
cy du mal'heur des Anglois, & comme la pefte 6c la famine les auoit chafTez d'Efpai- Vj?* m 
gnc:cc nonobftant il pafTa outre,& entra en Caftillc,& vint iufqu a Burgos , d'autant * AI &"* 
que le Duc de Lenclaftrc eftoit encor en Galice attendant le vent pour fe mettre fur 
mer. En fin les chofes pacifiées , le Duc de Bourbon fe retira par le pays de Nauarre, 
Ù. vint en Bearn,où le Comte de Foix le recueillit magnifiquement : mais en Caftillc 
demourerent encor quelques trois cens lances, fous la conduicre d Oliuier du Gucf- g ^^nh^n* 
clin,artendans la fin du différend des deux Rois,& du Duc de Lenclaftrc qui fut tel- 
Jerque Henry Infant de Caftillc 6c fils du Roy Iean , efpouferoit Catherine fille du 
Duc de Lenclaftre,& de Confiance de Caftillc fon efpoufe : à laquelle le Roy Caftil- Vàixentri 
landeuoit donner quelques villes pour fon douaire: &quela DuchefTe de Lencla~/*iu; de 
ftre auroit la ioiii (Tance fa viedurant,dcs villes deGualadaiar,d'01medo, &deMcdi- CéftUety 
na del Campo : &quc le Roy donneroit au Duc fix cens mille francs d'or payables 
certains terracsj&luy feroit quarante mille francs de rcnteannucllc durant fa vie, tc 1 ^**?' 
celle de la DuchefTe Confiance fon cfpoufc,laquellercnonccroit,qui&croit,&lai£- 3 
feroit tout droit,a&ion,riltrcs,&: prétentions qu'elle pourroit prétendre ny auoirau 
Royaume de Caftillc: eftant tenu le Duc de rendre toutes les places par luy prifes fur Tre f^ s m 
le Caftillanés pais Ôc Royaumes de Léon & de Galice : &par mefinc moyen fut lutrtUsg^k 
trefue accordée pour fix ans entre les Rois de Caftillc & de Portugal, car de paix ûrdewrmgd 
nale n'y pouuoit il aduenir,chafcuh fe difànt vray,& légitime héritier de Portugal , la o 1 c*fi^z 
conclufîon de laquelle pacification ie laifTc à difeourir à vneautrefoisjmc fuffifant de^ # 
vous dire que le fecours François fut câufc que ï Anglois faillit à fa délibération delà 
conquefte de Caftillc,qui luy eftoit afTcz aifée:& vous faire voir quelle eft la puiffan- 
cedes François lors qu'ils font bien d'accord enfèmble:veu qu'au téps du Roy Char- 
les fixiefme,bié q le Roy fut fans auoir vn efeu en fes coffrcs,que le peuple fut mâge, 
&dcuorépar les exadeurs,la noblcfTe appauuric,& l'Egliferançonnée,que la guerre 
fut par tous les coings du Royaume: fieft-ce qu'encor auoient noz Princes & Sei- 
gneurs le cœur,lcs moyés,& la force d'aller faire guerre,& en Efpaigne & en Italic,&: 
y obtenir de belles vidoires,& de drefTcrvngrad appareil pour l'Angleterre, fi en cor* 
Dieu n'eut rompu leurs dcflcins,ainfi que m'en vay vous difeourir. Oliuier de ClifTon fa-ff* 
Conncftabiedc France,Ican de Vienne Admirai , Valcran Comte de fàind Pol> En- ^ 
guerrand de Coucy Comte de SoifTons eftans dcclaircz chefs pour l'entreprife faicle ys»x imi- 
fur l\AngIeterrc,aduint que ClifTon fut en Brctaigne pour drefler l'appareil , comme 
l'Admirai fut en Normandic,&les deux autres feigneurs en Picardie, aydez de la co- 
rn odité,& du temps & des affaircs,à caufe que l'Angleterre eftoit toute en difcordc,le D*&um 
Roy ne tenant compte de fes ohcles,& ccux-cy faifans prouffit de tout , & ne fe fou- ^f^I™' 
cians du bien de la chofe publiquc,ioint que le Duc d'Hirlâde manioit le Roy de telle m * 
forte,quelcs oncles n'ofoient venir en cour, & quedefia tout tcndoitafedition&à,^,^ £ 
vnc guerre manifefte entre le Roy & la NoblefTc, ainfi que défia il y eftoit aducnu 
fouuent:&: de fait fi les noftres fe fu fient aydez de la faifon , ils pouuoient faire vn chàti. 
grand feruice au Roy , mais oyez qui empcfcha ce voyage . I'ay dit cy deffus quelle 
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incmjiïcc haine couuertelcDuc Breton Ican de Monfort portoit au Conneftable de Cliflbnj 
d.$ Duc de & \ cs occafions de cefte mal-ueillancc:or luy voyant que l'Anglois le hayoitpour f'c- 
B-.e.âignr. a jij e 'des François, fc refolut de regaigner fa grâce, en deftournant la tempefte 
. ^ qu'on Juy dreflbit de rifle Angloifc, & entendez comment. Il fçauoit bien qu'entre 
ÎT*a n tous les hommes quclcs Anglois dcteftoient,lc Conneftable eftoit le premier; & que 
4 uintri- **c tant P* us celte haine auoit pris cours, comcilsn ignoroientpas que c eftoit luy qui 
guer. foilicitoit Ton Roy , & les Princes de pafler en Angleterre : & que pour luy préparer 
la voyepourlcprin-temps prochain ,1e Conneftable tenoit Ton arméeprcfteà Lan- 
triguier prell à pafler aueciïxmiilchommes, & courir les haurcs Anglois, &fe fâiflr 
• de quelque place attendant la venue de l'armée générale que le Roy y deuoit condui- 
Knfi du re.Accftecaufelc Breton,voyant le Conneftable en Brctaigne, ilfaduifàdetenirlcs 
Duc four eftats du païs,où Cliflbn ncfailliroit eftantfon homme lige, comme aufli il luy eicri- 
4t ~ au u,c&:aux Seigneurs de Laual, de Rohan, & autres grands Seigneurs & aux bonnes 
cot'Jt* villcs,afin qu'ils fc trouuaflcnt à Vannes où il pretendoit que les eftats fuflent tenus. 
Eftats te- Chafcun obcift,&: tient-on les eftats fur les affaires du pays, & f endemain de i'aflem- 
awd ran blécd'iccuxleDucconuiaàdifnertous ces Seigneurs en fa maifon nommée la Mo- 
nes. the dedans la villepres laportedu raarchéoù tous les Seigneurs aflifterent, & furent 
traitez amiablemcnt par le Duc, lequel fur tous careflbit le Conneftable , afin de luy 
ofter tout foupçon. Le feigneur de Cliflbn feit auflî vn banquet aux Seigneurs ,cfp>- 
ran t de partir auflî toft,& f en aller vers fes nauires,auquel ils vindrent,& le Duc y fur- 
uint fur le deflert,& feit bonne cherc aucc eux, riant & deuifànt aucc la compaignie% 
iChâftMu • Q r f a j(pj t ^j t) a fti r cn ce Jle cite 7 vn fort Chafteau, qu'il feit nommer de l'Hermine qui 
pJ r «*i * ors c & 0ït prcfquc en perfection : & fous couleur de fçauoir l'aduis de ces Seigneurs 
bdfy. fur l'cdifice,il les pria devcnirlevifiter,cc qu'ils fcirent,cftans conduits parle Duc de 
.chambré en chambrc:mais quand ils furent au donjon & maiftrefle tour de la place, 
il pria le Conneftable de la viûter & luy en dire fon aduis , veu qu'il l'eftimoit le fei- 
zmprifon. gneur de France qui le mieux fecognoiflbit en f Archite&urc.Lc Conneftable entra 
mrnmtd» & ne fut auancé guère au premier eftagede la tour,qu'ilfcveit faifî d'vnctrouppc de 
coneftabU g Cm armez qui le feirent prifonnier,& luy mettans les fers aux pieds comme à vn bri- 
C fl'^* du 8 anc * lc Iai ^ crent la enfermé en grand foucy de fa vie. Le feigneur de Laual,qui eftoit 
falnturde beau-frerc du Conneftable ( d'autant que Cliflbn auoit en premières nopees efpou- 
cMij». & k ^ œur ^ e ce Guy de Laual fcigncur de Vitre, Se cn fécondes nopccsilprità 
femme Marguerite de Rohan veufue du feu feigneur de Beaumanoir:&: ainiî il eftoit 
allié des Seigneurs de Rohan,Laual,Beaumanoir & d« Chafteau briand, à caufe que 
Guy ffign. la fille de fa féconde femmc,çftoit mariée à Robert de Dinan feigneur de Chafteau- 
deuudt r briandjle fcigncur de Laual(dis-je) voyant la tour clofe, fc doubta de ce qui eftoit, Se 
pnjpourU pourcefupplialeDuçd'aduiferàccqu'il faifoit,&dcnc croire fâ fan tafleen choie 
concftébU dételle, & fi grande importance que de f attacher à vn Conneftable de France , Se 



. neur jg mcfraclorsqu'ilcftoitfurlcferuicedefonmaiftrc.LefcigneurdeBcaumanoirfils de 
Beiumé- Madame la Conneftable,fa"uança aufli pour parler pour fon beau-pere , mais le Duc 
noir fut le cuida frapper de fa daguc,& commanda qu'on le coffraft auflî en la tour, afin qu'il 
$rif$nnier. tint compaignie à ecluy aux confeils,&: trahifons duquel il auoit communiqué au 
prciudicc delà maifon du Duc Se du fangde Monfort. Ce nonobftantle feigneur de 
Laual ne ceflbit de pourfuiurc cefte dcliurance,maislcDuc luy refpondit refoule- 
ment qu'ilne feroit autre grâce que de mort au Côneftable, n'eftant fi fol de fouffrir 
. qu'vntelennemyluy efchappaft,puis que fon bon heur luy auoit mis cn main, ce que 
j!r£r^fffff iu ^ u *à^ ors neluy eftoit peu aduenir. En fomme le Duc commanda au fcigncur de 
chargé Je &ualan qui auoit charge de la tour Se du Conncftablc,quc fans nul delay il feit ictter 
faire mou- le Conneftable en la riuiere , Se le feit noyer celle nui&mefmc (ans qu'il en fut au- 
rir cUfftn. f rcmcnt parlé:& quelque chofe queluy fçeut rcmonftrer ce fage feigneur,fî ne fut-il 
Sdgife du poflible de le defmouuoir de cefte fi cruelle Se rcmeraire refolution. Non pourtantle 
faveur de Qicualicrfc garda bien d'obéir à fon maiftre , voyant que le Duc ne tarderoicàfc 
* °' repentir de cefte ordonnancc,commc il fciticarlc feigneur de. Laual l'ayant encore 
foîlicité, voire menacé de reuolte Se delà haine de tous fes fuiets ,il prit vn confeil 
tout contraire au premier. Mais le bon fut que le fcigncur de Baualan luy ayant afleu- 
rc que le Conneftable eftoit mort , on ne veit jamais homme fi cfpcrdu que ce Duc, 
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& commanda à Baualan de ne plus (e prefenrer deuanc luy:car la raifon luy ayant fait ^"g'JP 
mettre de l'eau en Ton vin,ilvcit bien que cefte mort feroit caufcdc(àruinc:& pour *»0» c Bre 
ce ne cefloit deplourer , &c fe tourmenter en fa chambre, refufant de manger & de 
boirc.iufqu'à ce que le feigneur de Baualan luy racompta ce quieftoit,&quelcÇon-SJ J/w f** 
neftableviuoit encore. Ainfi le feigneur de Laual ayant preferuéfon beau-frerc de 
mort,moycnna auÏÏi fà deliuranec , moyennant la Comme de cent mille francs argent 
comptant,& auant forrirde prifon que le Conncftablcpayeroit au Duc pour faran- Ctmmt 
çon:&la reddition des places & Chafteaux deloffelin & de Iugon,qu'ildcuoitauffi clif,n fut 
luy remettre en main,auât quefortir de prifon: ce qui fut faid, &le feigneur de Beau- deliuré. 
manoir fortit pour aller à ClifTon quérir l'a rgent,& faire liurer les places à ceux qu'il 
plairoit au Duc y enuoycr. Ccft emprisonnement du Conneftable fut caufe que le 
deflein & entreprife depafler en Angletçr^e.fuJiJQmjme^ l'armée congée,au grand ^rmêede 
defplaifir d'aucuns, & difgracc du Conneftable, qui delà en auant ne fût plus tant mer rtm~ 
fauory des oncles du Roy:qu'ii auoit efté au-parauant. Aufli quand il fut à Paris,& fe 
plaignit au Roy de l'iniure faide à fa majcfté,& à la couronne , & du retardement de 
fon feruice , quoy que le Roy monftraft d'en eftre fort marry(côme de vray l'acTre luy 
touchoit au cœur)& qu'il menaçaft le Duc de Bretaigne de luy faire reffentinfi eft-ce clifonfi 
que les Ducs deBcrry &de Bourgoigne, prenans la parolle blafmcrent le Conncfta-Z'k'»"» 
ble, &Icdirentluy-mefme eftrcla caufe de fon emprifonnement, qui en lieu d'aller R '.7 » 
vers fon armée pour parfaire fa chargeai f en eftoit aile' aux Eftats de Brctaigne,com- Duc . 
mefilcDucauoitplusdcpuiffanceiurluy que le Roy, &fi les affaires de Bretaigne çl^yi' â f< 
luy touchoient déplus près que la charge honnorable qu'il auoit au Royaume de me 'p 4r u r 
France. Dirent qu'il merjtoit punition de ce que par fon delay, l'armée qui eftoit à d» 
Harfleur,&: laquelle fut paiTée légèrement, & facilement en Angletcrrc,n'eftât point ^y. 
cmployée^cftoit retirée aucc vnc grande perte de deniers , & vn raefpris de la Fran- 
ce^ de ceux qui la gOuuernent.-eftant défia cefte fois la féconde qu'on auoit mis fus 
des armées,luy en eftant toufiours l'occafion/ans que rien fut venu a effed. Le Con- 
neftable voyant que les oncles du Roy defcouuroicnt la haine qu'ils luyportoientja j^^g^ 
long temps y auoit,à caufe que toufiours il auoit porte' la caufe du Roy Louys de Sici- 
le leur frere,fe retira à Môlchery pour quelque temps, laquelle place le Roy luy auoit 
donnée, attendant fiflue de cecy, &qucc'eftqucle Roy feroit de l'iniure faide au 
Royaume par le Duc dejBretaigne.Or quelque mauuais vifâgequcles oncles du Roy 
euflènt faid à Cliffon,fi eft-ce que famajefté auoit à contre-cœur fade du Breton, éc Con J'j!ï* 
que lachofe eftoit fi mai defFcnfable,qu'iI n'y auoit raifon aucunepour la couurir,veu jjjj^fc ■ 
que le Duc n'auoit vfé que d'iniuftice, & f eftoit faidiuge & partie enmefme caufe: Pl4C de 
pour ce fut conclud que le Duc feroit aduerty du defplaifir du Roy, & fommé de fai- Breuignel 
rc raifon au Conneftable : & pour ce furent cnuoycz en Bretaigne mcflïrelean de seigneurs 
Bueill Eucfquede Langrcs,& l'Admirai de France, pour commander au Duc de ren- ««0"^ 
dreau Conneftable,&: l'argent pris fur luy, & les Chafteaux qu'il f eftoit fait deliurer, 
& de venir vers le Roy pour fe iutyficr de cefte faultè commife en la petfonne du -J^^JJJJ 
premier officier de la couronne de France. A ceux-cy feitle Duc fi mal-plaifante re- 
fponce,& leur parla fi haut, que fi le Roy n'eut eu affaire lors en autre part, le Breton 
fc fut veu fur fes bras vne guerre fort cruelle. Mais y ayat vn Capitaine nommé Tefte refieNtire 
Noire en Limo fin, qui f eftoit emparé de Chaluz,&: y auoit mis bonne & forte garni- snglns en 
fon, d'où auant il faifoit des maux infinis au païs de Limofin &d'Auuergnc, comme limofm ^ 
ecluy qui auoit couru iufques à Monferrand, pris & pillé la ville , & qui fc retira auflif^^ 
toft qu'il feeut queleMarefchal dëSancerrc luy alloit donner deffus.Cecy & vn ccr-f mând m 
tain remuement qui fe faifoit és bas pays,fut caufe qu'on alla plus doucement en be- ^'J^' 
foigne contre le Duc de Brctaigne:iointquelcDucdeBourgoigne,ayantcfpouféla/, tourgui 
fille de Flandres,parentc proche du Breton, & follicité parla Ducheffe (a femme , de gnon /im- 
porter fon coufin contre le Conneftable quinetafchoitquc de luy ofterfon héritage rifût U 
pour le donner aux enfans de Charles de Blois qu'il auoit deliurez de prifon,fuppor- ^ ^ î 
toit auflî Iean de Monfort,& appaifoit le Roy & le confeil aigris par le Conneftable. 
La guerre eftoit auflî fur mer du coftédela Normandie, d'autant que le feigneur de Ay/ff^ 
Spencer A nglois feftant mis fur mcr,venoit courir fur les haures & cofte Normande, tH ^rm* 
faifant maux infinis au peuple : ce qu'irrita tellement la Nobleffe du pays,que faflem- die. 
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blanc vn bon nombre de gentils-hommes, & autres gens de bon cœur fc mirent fur 
mer, vindrenc aux mains aucc l'cnnemy,& le deflirét,Hué de Spencer eftât pris,& fes 
rixé'spvrer vaifTeaux butinez , 6c fes foldats occis , & ilfc dcliura aufli toft à peu de finance. En 
prit furies celle mehne faifon mourut médire Pierre de Luxembourg Cardinal hommedefain- 
ftrmids. c ^ CV 2 Cj ^ frere de Valcran de Luxembourg Comte delainctPol, le corps duquel fut 
TrelhM de cntcrrc ' aux Celeftins d'Auignon, 6c au tombeau duquel ont cfté faits de grands mi- 
3 \c racles, &: pour ce a il efté mis &cnrollé au Catalogue des faincts par le Pape,& Cardi- 
uixehourg nai * x reprefentans la communauté de toute l'Eglife. A Paris eftant lors,commeil cil: 
ctrdind encor',lcfchole de vertu,& fontaine de toutes iciences 6c bonnes difeiplines : f cfle- 
dtê s jitge. uerenc quelques efprits chatoiiilleux,& pleins de contrediction(tels que plufieurs de 
noftrc temps fe font dcclaircz) 6c entre autres vn docteur en Theologie,de l'ordre de 
fâinâ Dominique appelle Iean de Montefour., grand perfonnage 6c fort cftimé entre 
iundeMo * cs P^ US doct-es^cque! publiquement , 6c à vn fienfermon fut fi téméraire que de dire 
refîur n- * ans 11U ^ C modification,quc la glorieufc vierge Maricmere de noftrc Dicu,auoit cfté 
cobin^ conecuë en péché originel.Cecy eftant rapporté à l'Euefque,y mit ordre auant quela 
j*n*pinio. folie mit plus auant les racines , ficaiTcmblant tous les hommes fçauans qu'il pouuoit 
rccouurer, propofant fi cefte fentence du Iacobin pouuoit eftre deffendue : mais eux 
ayans difeouru 6c difputé amplement la matière, conclurrent que eclanc pouuoit,ou 
opinion de dcuoit eftre enduré en l'Eglife,ains falloit quecefte opinion fut publiquement con- 
Montefiur demnéc. Ce qu'afin que fut fait plus folemncllcmcnt, l'Eucfque commanda vne pro- 
condemnée ceflion générale, où affiliant l'Eucfque veftu pontificialcmcnt , declaira cefte propo- 
furlefdtS fition erronée , & excommunia ceux qui ladogmatifoient 6c tcnoient,filsnc re- 
ce t °dé ucno * cnt au g» r °n de la faincte merc EglifcCatholiquc .Vn autre du mefme ordre fut 
llviert* inl °l cnc & audacieux , que prefehant à Rouen il maintint cefte peruerfité , 6c non 
turief content,il dit auec vn grand orgueil , qu'il vouloit qu'on l'appellaft Huct ( c'eftoit vn 
lacolins mot de mefpris 6c mocquerie alors) fil ne prouuoit , & par raifons, oTpar partages de 
<*ppcllc\ l'cfcriturc,cc qu'il venoit de dirc.mais l'efprit de Dieu rendit confus l'ange de ïathan 
ffuets, w q U j partit p ar j a bouche de ce faux Moine: lequel fut nommé ainfi qu'il auoit dit : 6C 
pvurqity. ç^j^ vnc grade haine fur ceux de fon ordre,hays de chafeun, 6c huez tout ainfi qu'on 
voit que les payians huent le loup luy donnanslachafle. IelaiiTclcs proccz,& procé- 
dures^ fenten ces,&: exécutions qui fe feirent , 6c aduindrent lors pour cefte opiniô 
opiniaftrement deffendue, & feuercment punie, a ucuns Iacobin s ry aheurtans plus 
que de raifon , 6c la iuftice vfànt des coertions dcùes à ceux qui engendrent feanda- 
le en l'Eglife.Mais reuenons au Duc de Brctaignc , lequel ayant cfte adiourné ( com- 
, 88 me dit auons)par l'Eucfque de Langres Pair de France, fur le commencement de l'an 
an * ' mille trois cens quatre vingts ô^huicl^cfroidilTantccftc colère, nefçay fila prife& 
deffai&e des Anglois,& les troubles qui eftoient en Angleterre l'cfmouuoicnt, le di- 
fpofa défaire raifon au Conneftable , 6c de f humilier au Roy,autremcnt qu'il n'auoit 

n 4/ri^ rc ^° n ^ U aU ^ US ^ Z E uc f°i uc ' L'Annaliftcdc Brctaigne porte que le Duc de Berry 
* n * ' pnamonficur Louys de Valois Comte d'AIençon fon coufin , d'aller vers le Duc de 
hure 4/ ^ rctai g nc » & l uv rcmonftrcr doucement fa faulte , 6c l'exhorter à faire fon dcuoir 
vers le Roy 6c le Conneftable: 6c l'afTeurer que ny le Roy,ny luy , ny le Duc de Bour- 
\.myt ci- goigne ne luy eftoient autres que bons amys:mais qu'il falloit auoircfgard à la chofe, 
te d'Efra- plus qu a l'amitié.qu'il auoit orrencé tout l'eftat de France , en prenant le Connefta- 
V " Vé vm blc. Au refte,qu'il tafehaft d'amener le Ducs vers le Roy,& il fe faifoit fort que 6c luy 
i:DmBrt ^f on f ie rc de Bourgoigne appaiferoient tout au contentement du Duc de Bretai- 
isn ' gne.Qupy qu'il en foit,àla follicitation de ce Comte d'Eftampcs, fage 6c débonnaire 
ie*n Duc P rincc »* c B rc t° n & fournit 6c cnuoya vers le Roy f exeufer fil n'eftoit venu à Orléans 
de Bretdi- a ^ on mandement à luy fait par l'Eucfque de Langrcs,&: le fupplicr que ce fut à Blois 
<yiefhu- que fut faite l'cntrc-veuc:dcquoy le Roy fut fafché aucunement, luy fcmblant aduis 
mai*. que le Breton luy voulut donner la loy, mais en fin il y cnuoya meilleurs de Berry , 6c 
Duc de de Bourgoigne,lcfqucls feirent tant qu'ils l'amenèrent à Paris fur leur foy 6c parollc. 
Brcuignc Qi(f on voyant la faucur que les oncles du Roy faifoient au Duc Breton, ne pouuoit 
f en contenter , & fe plaignoit de ce que le Roy ne luy faifoit iuftice quant à l'iniurc: 
mais les Princes qui ne prenoient plaifir qu'on fattachaftainfiàvn Prince du fang, 
feirent ciuilifcr le crime du Duc,lcquclrcfaiiant encore vn coup hommage au Rov, 

fût 
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futcondamné à feulement rendre au Conncftableles cent mille francs qu'il luy auoit s l nt '«J u 
payez pour fa deliurancc,& les places qu'il luy auoit oftées : ic ainfi fallut que Cliflon 
acceptât!: la conditiô, vcu que le Roy cftant l'iniurié en la perfonne du Conneftable, Sret - ne ^ 
& luy pardonnant cette offcncc au Duc , le fcigneur de ClilTon n'auoit plus que que- 
reller que ce qui luy touchoit en fon particulier : furquoy le Dtfc luy feit raifon, 
de-laquellefcnfuiuit la paix d'entre le Duc & luy , qui fut de peu de durée, &dc ^ r4 j xentrê 
roupture de laquelle vous verrez quels maux fentit depuis le Royaume de Francc.En i eDuc Brê 
celle faifon la Roinc Ifabeau accoucha d^nc fille qui fut nommée Icanne , laquelle t§n 
mourut bien toft apres:& vers le Roy vint vn hermite , lequel foit qu'il fut apofté , ou fiigneurde 
que de fon propre mouuement il le feit,ou que ce qu'il diioit fut vcrirablc,dit au Roy, Otjfm. 
(après qu vn fort long temps, on luy eut cmpcfche de parleràfamajcfté) que fil ne 
foulageoit le peuple des impofts qu'il luy auoit mis fus, Dieu le puniroit en fa propre ^ÎJJJJ 
perfonne, &fi le priucroit de lignée pour luy fucccdcr. Or le Roy cftoitde bon na- J^'^jJ 
turel ,& qui craignoit & reucroit Dieu , &par-ainfi cftoit fur le point de faire fui- / ^ 
uant l'aduis dcl'H ermite, mais meflicurs fes oncles luy rcmonftrcrcnt que ccft hom- feupU 
me cftoit vn fol , qui ne fçauoit les afFaircs,& parloit parla bouche d'autruy , & que fi d tmpfi. 
fà ma/efté oftoit ces impofts , iln'auroit plus aucun moyen de f entretenir , & de 
fournir aux frais de la guerre: & par ce moyen le pauure peuple demoura charge 
comme au-parauant. 

Veffy du Duc de Gueldres au 7(py> guerre de < Brabdnt>fëJ abattement 
du Gueldre, &* autres occurrences mémorables. 

QHsAT. LIX. 




'Yaviceplusmal-feantà cehiy quieft eftablyen grandeur. que de t4n 
fêlai (Ter vaincre à fes partions, àc aux tranfports defrciglcz de fon vi 
defirà quelque part quepuifle tendre ce defrciglemcnt , U fur tout Ji»jp&f. 
à l'orgu eil,car dés qu'vn grand en eft faifi,à peine le peut on induire 
à future raifon quelconque. Iediscecyà caufedu Duc Guillaume Guillaume 
de Gucldres, lequel n'eftant rien au prisd'vnRoydeFrance,&ayâc & GueU ^ 
toutes fes terres cnclofcs de celles des amys du Roy, fut néant- j*' * e fi* 
moins fi outre-cuide' , que fous I'adueu,& promefles dcl'Anglois, il deffialcRoy c ^ r ^^ 
Charles fixiefme:descaufes de laquelle défiance iediray vn petit mot en partant, afin En '1 
que ceux qui n'ont leu ny Froiflard,ny les Chroniques de Flandres, n'ignorent point temps U 
du tout noftrc hiftoire.Nous auons monftrc cy demis comme le païs de Gucldres fut féj* de 
érigé en Duché par l'Empereur Louys de Bauicre en fauéur de Regnault qui en Gueldres 
cftoit Comte enuiron l'an de noftre falut mille trois cens trente-huid. Ce Kc-f 4 '* 1 *"* 
gnault premier Duc de Gucldres fut fi mauuais mefnager , qu'ayant cngagélaplus- c e ' , 
part de fes terres , il fe maria en lieu non égal à (à grandeur quant au fàng , trop bien D £\ ^ 
en richcfTcs,efpoufant la fille d vn riche homme appelle Bcrthold de Malines , lequel Gueldres 
mit au contra 6b du mariage que les enfans venans de Bcrthold & de fa fille , fuccede- fis femmes 
roientauDuchéde Gueldres, au cas que cefte dame mourant, le Duc conuolaftà &t»ftm. 
fécondes nopces,&: prit cfpoufe de grande maifon. Elle meurt laiflant vnc fille nom- 
mee Ifabeau , & le Duc cfpoufa vne des filles du Roy d'Angleterre Edouard fécond 
de ce nom,de laquelle il eut deux fils,Rcgnault ic Edouard,& vne fille appcllée Iean- ^ m > t ^ 
ne. Ce Duc mort, fà fille du premier lid fut forclofcde l'héritage, foit que le trai&é J 9n j n ô , m 
du mariage comprit les mafles. feulement, ou qu'elle n'eut perfonne pour deflcndre origine de 
fondroic* (quieft le plus vray-femblable ) & vint Regnault fils aifné à fucccdcr à* 4 f»**b 
fon père. Ce Regnault fécond du nom non guère meilleur mefnager que fon perc, ^ mtre 
engagea quelques terres à vn feigneur Allcmant,lcqucl nepouuant retirer la fomme, J^^fr 
quida fon droicT: à WenceflasdeBocfmeDucdcLuxcmbourg,& deBrabantdepar f e * * lm i m 
ù femme:, mais pour ce que Regnault auoit cfpoufe la belle fœur du Brabançon, tiers* 
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"Wenceflas ne fc foucia de retirer fon argenr , ains fe contcntades pièces qu'il âuoitj 
comme auili Regnaut ne feit pourfuicc de rccouurcr fes terres en rembourfânt le 
Brabançon. Mais Rcgnault mourant fans enfans, Edouard fon frère vintàlafuc- 
ceffion , & tout auffi toit redemanda les pièces engageas , que Vcnceflas luy refulà* 
pourec qu'elles I#y eftoient fort propres : dont iburdit grand noife , & en fin celle 
bataille de laquelle auons parlé cy de (lus , en laquelle fut tué Edouard Duc de G u ci- 
dres, mais le Brabançon y demoura prifonnier du Duc de Iuilliers , qui le deliura, 
pour faire plaifir à l'Empereur frère du Duc de Brabant.Ifabeau fille de Regnaut pre- 
mier,&: du premier lift pourfuiuant fon droict contre la DuchcfTe de Iuilliers Ieannc 
lun de J e Gucldrcs, fc maria , pourauoir main forte , à Meffire Iean de Blois , quiauôit de 
tUis cfim De ]i cs terres en Holande & Zélande , a caufe de fa mere Ieanne de Hcnault fille de 
teie "ghA * can ^ c Hcnault feigneur de Beaumôr, &: frère du Côte Guillaume de Henault:& le 
ires. P crc ^ e cc ^ can ^ c Moi* fut Louys de Chaftillô fecôd du nô Côte de Blois & feigneur 
d'Auefncs,&neueu du Roy Philippe de Valois, & frère de Charles de Blois Duc de 
D j e BrctaignerMais Ieâde Blois mourant fans enfans en cefte pourfuitc,& fa veufuc auffi 
imiUers biffât le môde,fà fœur de pcrc, Ieâne Ducheflc de Iuilliers vint a la fucccffiôr de Gucl- 
vientk U dres. Elle eut vn fils du Duc de Iuillicrs,qui eft cc Guillaume Duc de Gucldrcs duquel 
ftccefiôde à prefentil nous faut defcrircla temcrité.Ccftuy ayant cfpoufé la fille aimée du Duc 
Guddres. Je Bauicrc péfoittoutfubiugucr par le moyé de fon dliàce,&par-ainfi voyant que le 
c ^^DucAubertdeBrabâteftoitmort, il feit fommer la DuchcfTe de luy rendre les pic- 
deldres ces ^ f° uuent querellées parfes maieurs,orfrant de rébourfer la fomme fournie par 
ftnfuit U les Ducs de Brabant:mais la DuchefTeluy refpondit qu'elle eftoit pluftoft J>rcfte àluy 
pHcbtjfe redemanderlaviIIcdcGraue,quedcluy rendre cc qu'il demandoit qui luy eftoie 
de grabat. laifTé comme parheritage parlcsficns. Guillaume Voyant que de f attacher à cefte 
x 4» 1388. femme f iln'auoit autre fupport, feroit fc plonger en vn maniféftcabifmc de (à ruine: 
ffil/ d'au tant que le Duc de Bourgoigne Philipoc le Hardy, qui auoit cfpoufé l'heritiere 
rmerde" ^ e cc ^ c DuchefTe , ne voudroit fbuffrir qu'on l'inquictaft , & par confequent que le 
Bradât par de France fe mettroit delà partie : à cefte caufe il fadrcffaau Roy d'Anglctcr- 
fa femme, rç Richard , duquel il fe rendit hommageable & homme lige , moyennant la promef* 
Duc de fe que luy feit l'Anglois de l'aider enuers tous & contre tous, & fur tout contre la 
cueldres Ducheflc de Brabant pour le faicl de ce qu'il demandoit , & qui auoit efté engagé 
é u ie f* par le Due Rcgnault fon ayeuLEftant de retour d'Angleterre, quelque rcmonftran- 

'''Suc "de cc ( l uc * u y *£ cut ^ airc ^ ^ uc ^ e ^ ui ^ icr$ *° n P crc c l ui rnettoit en auant les forces de 
imiUers fe France & de Bourgoignc,& le peu d'appuy qu'auoict trouué es Anglois ceux qui les 
redeGmU auoient appeliez à fecours , fi eft-ce qu'il luyfutimpofTiblcde deftourner ce ieune 
laume de folaftrc de fon entreprife qui eftoit d'aller guerroyer le Roy de France en faueur de 
Gueldres. f Anglois. Auffi drcfTa-il folement vn cartel de deffy qu'il cnuoya parvnfien EC- 
Folte du cu ycrenla première ville de l'obei£TanceduRoy,qui ftit à Tournay, lequel prefen- 
^Lldres ta cc carte * au P rcu °ft & communauté de la ville qui en ayans faiét Ic&urc , confti- 
deLnt le tuèrent prifonnier cc gentil Heraud fans armes , ny cotte de Herauds, & cnuoyerent 
k$j de Fri le cartel au Duc de Bourgoignc. Ccftuy commanda qu'on luy amenaft ce mcfTager 
<e. à Paris , ce qu'eftant faid , tant fen faut qu'on luy feit dcfplaifir, que pluftoft on le 
renuoyafain&:fauf,&aucc prefens & charge de dire à fon maiftre, qu'il verroit le 
Roy pluftoft qu'il ne voudroit, & de plus près que n'auroient befoingfcs affaircs.Ce 
dcfFy aduint prcfquc au mcfme temps que le Conneftable fut pris par le Duc de Brc- 
taignc:&fut caufe que le confcilvfade plus grande douceur au Breton , craignant 
que cecy ne fur vne desrufes &: menées de ce Duc,& que f entendant auec l'An- 
glaisai ne fut de la partie & eut fait prifonnier le Conneftable,afin d'auoir occafîô de 
faire Jagucrrc,fion vouloit le rudoyer pour cefte offence . La DuchcfTe de Bra- 
bant enuoya demander fecours au Roy &c au Duc Philippe, craignant qucle Duc 
Guillaumcnc fut fecouru parles Anglois & Allemans, &le Bourguignon luy cn- 
uoya quattrcccns laces fous la conduite de Guillaumedc laTrimoiiillc Bourguignon 
& d'vn Aliemant nommé Geruais de Merandc , qui feirent quelques coudes & cn- 
prifes furie pays de Gucldrcs , bien que n'cufTent autre charge que de garder la fron- 
tière de Biabant . Tout cecy fc pafTa auant qu'on eut appaifé le trouble quifap- 
preftoiedu cofté de Brctaignc: mais cecy pacifie ,1c confeil refolut la guerre contre 
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le Gueldrois,fi bien que le feigneur de Coucy Enguerrand fut députe pour aller fur Engumdd 
les frontières de Rheims &deChaalons,tantpourpouruoirà ce qui feroitneceflaire^ c **p 
à l'armée Royalc,quc pour attirer à foy la Nobleffe de Bar,& de Lorraine: & cecy fous t £Wf? 
prétexte de les conduire derechef en Auftrichc ,.où défia il auoit efté pour calcnger J 
le droit par luy y pretédu à caufe de (à mere.-& que par ce moyen il defarmaft le Gucl- 
drois des Gens mcfraes,& de ceux de Iuillicrs,lêfquels mal volontiers farmoient con- 
tre le Roy de France. Ce-pendant les Brabançons furent au mois de May de ccft an 
mille trois cens quatre vingts & hui& affieger la Ville de Gratfeque les DucsdeGuel- 
dres tenoient fur ecluy de Brabant , cftans en bien gçand nombre , & le Gucldrois at- crâStdf- 
tendant lcfccours des Ducs d*Yorch,& de Cloceftre Anglois pour aller leuer le ûege:^/, tdr 
mais ceux cy n'ofbyent y entendre craignans que le Roy Charles faifanr vne grande UsBrtUn- 
leuée,ne faignit de pafTcr en Gueldrcs , & que ce-pendant il ne fc icttaft fur l'Angle- f*»/. 
tcrre.Et cc-pcndantlcs Brabançons voyans que le fiege alloit en longueur partirent 
leurs forces,& furent courir le pays Gueldrois : ce que fecu par le Duc , fortit de Nie- 
meghcn,ou Nimagc ville capitale de fon pays , & vint contre lcsjfeigncurs de Lignie- siège de 
rc,& de Bourgucual chefs de ces trouppes près de Rauaftain,où les alTaillanfc les rom- ordneleuè. 
pit,& mit en routc,& fut telle la dcfconfiture,& la frayeur des vaincus que retournez 
à Graste ils donnèrent vn tel effroy au camp, que chafeun perifafoudain à troufTer ba- 
gagc,laifTant la plus-part de leurs meubles , qui feruirent de butin , & de trophée aux 
a(fiegcz,tefquels par ce côflid non cfperé furent deliurez d'vn fac,& pillage prochain, 
la ville eftantprcfque forcée. I'ay dit cy demis la caufe pour laquelle le feigneur de £'40 1388. 
Coucy auoit mené gens en Auftrichc:or à prcfcnt,bien qu'il ne pretédit plus le voya- 
ge,^ eft-cc qu'on print là delfus la couleur pour débiliter les forces du Duc Guillau- 
me : & tant plus fembla la chofe croyable, & vrayfemblablc , comme 1 on veit que le 
Duc d'Auftriche Lupold n auoit pas lors grands moyens de fe prcualoir contre le fei- utftU 
gneur de Coucy , fil l'alloit afTaillir en Auftrichc, & entendez comment. Vous aucz Duc d' au- 
aflez fouucnt veu la guerre meuë entre cefte maifon d'Auftriche, & les villes liguées jfcwfo 4 
des Suiflcs:or cft-ilque Lupold Duc d'Auftriche ayant receu pluficurs dommages^"™"*; 
de ces ligucs,(è rcfolut d'en auoir la raifon, & ayant affcmblé vne bcllc,& puiflante ar- tr } UsSut r 
méc tant de fes fuicts quedefesamis parents, & alliez, fen alla contre les SuhTes, 
ltfqucls le défirent près deScmpach : ce qui donna vn grand accroift à la grandeur, „• 
fortunc,ÔC reputatiô des Cantons des ligues. Or le fils dé Lupold voulant venger l'in- f%\ m % 
iure,& deffaite reccuë par fon pcrc,fcit aufli le voyage , mais il fut rompu par ceux de SepLhùdr 
Glaréc,cftât chef de fon armée le Côte de Wirtcmborg:&: cefla cefte guerre pour ce Ussmffis. 
coup,les Suitics ayâs faute de viures,&l'Auftri en n'ayàt point d'argét pourpourfuiure 
fonentreprifè. Cefte occafion fc prefentoit belle au feignr de Coucy pour afTembler 
gens en fon propre & priué nô,& defc ruer furie Gueldrois , qui nefe fut onc doubté 
de telle forbe,fçachât bien que le Coucioysqucrclloit le Duché d'Auftriche. Le Roy cW« 6. 
Charles donc refolu de pafler en Gueldrcs , afin de n'irriter point 1' Emp.fi fans luy de- ne 
manderfouffrâce il alloit affaillir vn Prince dcl'Empire, cnuoya vers luy mefs. Guy àc£" rr V e ? 
Honcourt Chcualicr,&: vn côfeiller en Pailemét,ajppcllé Yucs d'Orict , & tandis que j n ? U r 
ceux cy fai foiét leur voyage,leRoy côtinuoit aufli ion chemin en Gucldres , donnant 
laduantgarde au feignr de Coucy.Mais dés aufli toft qu'on fecut q l'Emp. Wcnccflas tsmf. 
(qui eftoit home de peu dcfait)ne fc foucioiten rien de l'affaire du Gucldrois, & qu'il rvencejl* 
le laifToit à la diferetion du Roy pour le punir: (à Majcfté partit de Môtercau où fault- Emf hom* 
Yonne ayat en fa côpaigniefon frerc LouysDucdcTouraine,& Côte de Valojs,mef- 
fieurs les oncles du Roy,à fçauoirlcs Ducs de Bcrry,de Bourgoigne,& de Bourbôdcs^'.^ , 
Côtes de laMarchc,& VédofmCjd'Alcnçonjd'EftapcSjdu Perche, &c d'Eu,Princes du UfiUe'dL 
fàng:Charles premier du nô Duc de Lorraine,lcs Côtes Daufln d' Auucrgne , de San- M c ^ 
cerrc,de Ioigny,& de Tônerre, 6c prcfque toute la Noblcflc de Picardie, Châpaigne, de GueU 
Bburgoigne,Niucrnois, Berry,Poitou, Anjou, Touraine, la Soloignc , &: la Beaulce; ^m. 
conduite parles feigneurs Côncftablc,& Admiral,car le Marefchal de Sancerre eftoit Dtt " 
lors en Guicnnc pour f oppofér aux Anglois , defqucls on doubtoit la defeente ou la, ^ rrMne ^ r 
ou enNormadie.Lc Roy eftâtàGrand-pré,feioignirétàfàMajcftélcsDucs Charles un £fa 
de Lorraine,& Henry de Bar , & le Comte de Grand-pré: de forte que c'eftoit la plus *J 
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belle arme'e qui eut cfté leuée,il y auoit long temps en France. Le Duc de Iuilliers pè- 
re de Guillaume Duc de Gucldres, qui nauoit onctrouué bonnes les façons de fai- 
re de Ton fils, voyant que le Roy venoit auec telle force , ôc fçachant que fon fils cftoit 
fans moyen de luy faire telle, & quincantmoins eftoit fi fottement arrogant qu'il ne 
daignoit fhumilier, craignit que le Roy ne vomit aufli bien fà colère fur luy que fur le 
Gueldrois.à cefte caufe,prenant le confeii de fon frère l'A rchcucfque de Coloigne,& 
Ducâtiml de meflire Arnoul de FLprnc Euefque du Liège fon coufin, il fhumilia cnuers le Roy, 
Uns fbu- ] U y offrit (a perfonne & fes biens, 6c luy promit de tant faire que fon fils amenderoit 
mue au j a f au i ce commife, 6c là où ilnc vouldroity entendre, iliuradercuenir vers faMajc- 
0 '^- flW fte,& luy mettre en fes mains toutes fes villes 6c fortcrcfTes, afin qu'aucefes forces 
frofoftes nicfmes il domptaft la dcfobeifTancc de fon fils de Gucldrcs:il futreceu fous ces con- 
parle Duc ditiôs,& luy remit le Roy en main la terre de Vicrzon en Berry, que le feu Roy Char- 
de iuilliers les cinquiefme luy auoit donnée , laquelle il rclcua du Roy , 6c de monficur le Duc de 
Berry,quiladctenoit&quipourobeyrau Roy la quitta, & le Roy luy en donna ail- 
Duc dît ^ cursrccom P cnce - l~ cs Prélats qui auoient moyenne la paix pour le Duc de Iuilliers, 
iuilliers ^ urcnt vcrs cc l uv de Gueldres auec fon perc,& le trouucrent fi hault àla main,que bic 
ïa» 1388. qu'il n'eut force pour fedcffendrc,fi cft-ce qu'on ncpouuoit le flefchir,& induire à fe 
Kefipifiïce foumettre à raifon,& fc garentir d'vne ruine fi manifcftcrmaislepcre parlant hault,ôc 
du GueU le menaçant de le déshériter , 6c de luy faire la guerre , il mit de l'eau en fon vin , 6c fe 
dnit. fournit à ce que fon perc luy confcilleroit à fon hôneur. En fbmrac le Gueldrois vint 
vers le Roy,luy feit la reuercnce,fc defdit des parolles de deffy , defàuoiialcs parolles 
y contenues, côme non venans de luy,ains de certains ChcUalicrs qu'il auoit enuoycz 
Amende en Angleterre-.lcfupplia de ne trouuermauuais fil f cftoit ligue à l'Anglois, 6cle par- 
fdite au donner du deffy qu'il ad uo lia bien , mais non les parolles outrageufes qui y eftoient 
Kg f* 1 " f* contenues: iura en outre de ne iamais f armer contre le Roy pour l'Anglois , ny autre 
Gueldrêù. (l'Empire excepte' duquel il depcndoit) qu'vn an auparauât il ne luy çuçfignifié,&luy 
en eut declairé les occafions : que cependant il rendroit la ville de Grane à la Duchcf- 
Graneren- fcdcBrabant, fans que les pièces par luy querellées luy fuflent rendues, luy fufîîfànt 
**** uîr ^ u * 4 uc ^ ue P ns *l uc cc ^ ut > cc nuage fut chafTé de Ces tcrrcs:& ainfilcRoy,ayantfaic 
itBrébit vnc cxccn ^ uc ^cfpence fen retourna auccl'honneur d'auoir dompte vn Prince Ger- 

* main,& fait reparer le tort fait à la Ducheffe Brabançonne. Durant ces chofes com- 
me la pratique du mariage d'Hongric,cy deffuspropofé, pour le fils de France mon- 

• ficur Louysfrcre du Roy n'eut fuccedé, fut pratiquée l'alliance qu'on dit auoirefte 
malheurcufcàtoutleRoyaume,d'entrc cc Prince Royal Louvs Duc de Tourainc , gg 

Mdritfede de Dame Valentine ..d e Milan fille vnique delean Galeaz Vicomte , premier Ducde 
Louysjrere Milan, 6c de Madame Ifabel de Frâcc fille du Roy Iean : par lequel mariage Louys eut 
'* le Comte' de Vertus qu'Ifabel auoit apporté à fon mary,& vnc grande fomme dede- 
'tinedeui- nicrs »<l ui f ut employée enl'achaptdu Comté de Blois, que Guy Comte de Blois ven- 
l ÂtL dit à cc Prince, 6c autres terres que ce ieunc Duc achepta , 6c retira des feigneurs de 
pièces uhe Coucy qui en eftoient propriétaires: & pour le droit de cefte Valentine ont les Ducs 
ttes far d'O rlcans querellé le Duché de Milan qui tant a coufté de fang , 6c d'argent àla Fran- 
L*ys frère cc m j c n c veux mettre en ieu les chofes qu'on met fus à cefte dame Milanoife , 6c les 
***V* maux qu'elle caufa en France , n'ayant preuue que par le tcfmoignage de la maifon 
du Bourguignon, mortelle ennemye de celle d'Orléans : 6c de ceux qui de noftrc 
temps nc prennent plaifir qu'à mefdire, 6c à trouuer fur quoy pofer le fondement de 
leur mefdifancCjComme fur cefte Valentine, Ôcfurla Royne I fabeau dcBauicrç qui, 
fans mentir , nous propofera cy après trop d'occafion de mefcontcntcmcnt plus par 
falcgcreté,oupluftoftfaifiedccrainte,quede malice qui fut en elle. Nous auons 
parlé cydcûus comme Iean Ducde Lcnclaftrc voulut donner fa fille à Icah de Bre- 
iexDucde taigne fils de feu Charles de Blois: mais cecy eftant rompu fe pratiqua l'alliance de 
Berry fur cefte fille auec l'Infant Henry de Caftillc:Orlc Duc de Berry , oncle du Roy Charles 
frit U fille fixicfmc , eftant veuf, 6c puifTant pour fon aage,ncprenoit plaîfir qu'à ouyr par- 
de LtncU- \ cr d'eftre remarié: 6c comme on luy feit ouucrture du mariage de cefte fille du 
* re ' Duc de Lenclaftre,auec fon fils monfieur Iean de Berry,il la choifift pour foy-mcfme, 
6c en cfcriuit au Duc Anglois,Iequel, qui eut lors côtinuéla pourfuite, y eut entendu: 
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mais le Berruycr cftant contraint de fe trouucr en cour pour les affaires de Bretaigne, oé m / e f' 
ce coup fut rompu ,& le mariage dcCaftillc receu par leDuc de Lenclaftrc,qui^ 4 ^ mÂ " 
voyoit que par ce moyen fon fàng entroit en la fucceffion de Caftille que tantil"^ 
auoit querellc',ainfi que nous auonsdift cy deflus. Le Duc de Berry ayant failly à ce * m *uéîB 
mariage en pourfuiuitvn autre,àfçauoirde Madame Ieannc de Cominges fille & 2TLin/^ 
héritière de Iean Comte de' Boloigne ôc .d'Eleonor ComtefTe de Comingc , aagée/rr. 
lors de douze à treize ans,& laquelle eftoit fous la tutelle du Comte de Foix fon cou- Ieânne b 
fin. DeceftepourfuiteduBerruyerfemocquerentpluficurs voyans l'inefgalitc des * 0lo % ne 
parties, d'autant que la fille cftant fi ieunc, &lc Duc ayant plus de foixante ans, il Ctmte fl ide 
fembloitque ce Prince voulut aller en pofteen l'autre monde. Neantmoins ôclcf^DucJe 
Roy & le Duc de Bourgoignc mirent icylamain,& en efcriuirent affedueufement Berry demi 
au Comte de Foix, vers lequel le Duc de Berry enuoya le Comte de Sancerre,qui<fc«»w4«4 
pratiqua fi bien tantenucrslc Foixien, que le Pape Clément feant en Auignon on-S e ^cZtefc 
cle de la fille, que le Comteayant receu vne bonne fomme de deniers pour la garde deBoloi l ne 
& nourriture d'icellel'enuoya à Rion en Auuergne.où le Ducleâeftoit,quil'efpoufa: 
& furent les nopecs fortmagnifiques,y affiftâs pluficurs Pryices, & entreautres ceux m ^L ** 
de lamaifon d'Alençon qui cftoient grands amis du Duc de Berry, & ne bougeoient % 
guère de fa çopaignie. Au retour quclc Roy feit de Gueldres,& eilant àRheims,foit U Comtefe 
que de fon propre raouuementille feit, ou que d'autres luy eufTent misentefte, 
eft-ce qu'il aflembla fon confèil, auquel affifterent Meffieurs fes oncles , & la plus- AfàiSlû 
part des Princes dufang,des Pairs de France & officiers de la couronne: &c f c j t * *^"»'> 
mettre en délibération IcfaicT: de fa maiorite', & comme déformais il eftoit d'aagc °* four ~ 
pourgouuerner,&foy mefme,&fon Royaume. Or ecquile mouuoit cftoient les W ' 
phintes ordinaires qu'il oyoit du gouucrnement de fes oncles , lefquels auoient plus 
d'cfgard à leur prouffic particulier qu'au biendu Roy,ny du Royaume :& pour ce 
luy fcmbloit-il que plus commodément fe fcroicntles chofes maniées par luy que par 
autres: ce qui eftoit vray,fi l'enuie des grands n'eut nuit à ceux qu'il appella près de fa 
perfonne, veu que de foy il pouuoit prendre efgard à vne fi grande charge: ioint qu'il 
eftoit fi libéral & magnifiquc,que toutluy eftant poffiblc, ilnexcfufoitautfîaucundc 
chofe qui luy fut demande'e : &: ce qui cft le pis , il vouloit cftre creu & obey : de forte 
que cefte fienne enticreté fut depuis caufe de grands malheurs en ce Royaume, Les Q£f' 
Princes du fang furent efbahis d'ouyrcelangagc,& deliberation,toutcsfois y voyans /f R 9 c ** r 
quelque raifon &c apparence ,1e Roy cftant fur lcdix-neuficfmc an de fon aage, &c l " 6 ' 
ayant l'cfpritfort gentil, le iugement bon, la parolle à commandement, la grâce 
douce & amiable, la taille bien proportionnée, la ftature afTez grande, &c toutes les 
proportionsdu corps aurant belles quede Prince de fon aagc,fepromettoientauflî 
qu'il feroit vn grand perfonnage & digne de gouuerner vne telle Monarchie que cel- 
le desGaules.Entretouts ceux qui opinèrent fur cccy,&ccluy qui le plus librement c 'rJ*«*lJ* 
parla fut le Cardinal de Laon, prie' par le Chancelier d'Orgemonc de dire fon adu is: L40ncSc ^ 
lequel did que poureuitçr les enuics des grâds, & pour le foulagcment du Royaume F'/V^- 
& grâdeur du Roy,il falloit que fcul i!gouuernaft,afin que fcul recognoiffant les fer- " 
uicesdes fics;il futaufli recogneu pourle bié-faicteur de tous,& fuiuy de chafeun fans u^mtmi 
qu'aucun Prince f'auançaft de rien entreprendre fans fon commandcment.A l'aduis tmnt des 
de ce bon Prélat accordèrent ccuxdu confeil , & les chefs des guerres , cômeaufii les oncles 
Ducs de Berry &: de Bourgoigne trouuerent bon tout ce qui en eftoit ordonne', . 
quoyquela chofe leur touchaft au cœur, fefentans pincer fans rirc,& blafmerdcce 
qu'ils auoient faict en gouuernant : &par-ainfi fc retirèrent chafeun en fes terres &: 
leurs gens aucceux marris d'eftreainfi defapointez, &: de ne plus manier les affaires 
pour l'en donner parles knies comme auparauant : & de cecy faifoient complainte 
àlcursraaiftrcsjlcsirritans contre ceux que le Rojr auoit appeliez pour luy aflîfter. 
Le premier qui fereflentit du courroux des Ducs futlefusdit Cardinaldc Laon, le- c *rdin*lde 
quel bien toft après fut empoifonné, fans qu'on peutonc fçauoir d'où venoit cefte Laonmettrf 
cuifine,& en mourut:& eftant ouuert,oncogneut manifeftement que ledoubte 
qu'il auoit , qu'on luy auoit donn 6 le boqcon, eftoit tre£veri table: dequoy le Roy fut 
tre£marry, & eut voulonticrs fçeu qui eftoit le drogueur pour en faire iuftice: 
mais cela venoit de fi haut, & de fi loing , que ceux qui en auoient quelque co- 
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gnoiflancc n'en euflent ofé faire femblant d'en rien fçauoir: tant il cft dâgereux d'en- 
courir la haine des Princes. On cogneuttoft après ce changement de mefnage fi le 
Roy auoit tort de fc déifier de Tes Oncles, veu que ayant donne le gouucrnement de 
seig.de n* fa maifon au feigneur de Nouiant,lequel mefnagea fi bien , qu'en peu de temps il a£> 
uUntgrii fcmblavn grand thefor pour furuenir aux affaires du Royaume lors qu'ilyefchcrroit 
M*ftre. g ucrre: & p âr le confeiidcs feigneurs de la Riuiere & de Ieanle Mercier, & de Mon- 
tagu,furintendans des finances,on feit mettre tout l'ormonnoy é en lingots, afin que 
Mefrdp- le Roy ne les employaft point à caufe que ( comme dit eft) il eftoit par trop large, & 
ment . prompt à donner: & feirent commencer vn Cerf d'or,fuyuantla proportion de ecluy 
Zlt. qui cft efleue au Palais en la grade falle entre deux piliersilequel ilsfaifoient faire d'or 
jty, tout pur &maffif,maisny eut que la teftc,&I encolure de parfait, y obftant les mal- 
heurs qui furuindrcnt«au Royaume,& le defapointement de ces bons Seigneurs chaf- 
ÏM 1388. fez de leurs charges.Par le confeil des feigneurs fus nommez, le Roy vfoit de tout of- 
fice deu à fa Majefte,confirmant,& faifant obferuerles loix, & ordonnances des Rois* 
fes prcdcccfleurs,y adiouftant, ou diminuant félon qu'il voyoitla chofcncceflairc, &C 
Charles 6. propre à la commodité,oujincommodité du temps , eftabli fiant grandes amendes, fie 
fred fung f cuerc punition aux infracteurs d'icclles:& benifloit tellement chafeun les actions de 
dtUiufi- cçs con f C iJi crs j u R 0 y,quc le Duc de Bourgoigne en conecut vn extrême dcfplaifir, 
voyant que par l'honneur de ceux cy fà réputation cftoit diminuée , duquel ennuy il 
feit depuis porter le faix à ceux qui meritoient vnc plus douce rccompcnccEntre les 
gjfâtfm principaux Edits de ce Roy eft ecluy qui contient la rcuoeation des contraintes 
Us Anna- oGttoyée au Collecteur du Pape feant en Auignon pour lcuer décimes , Annates & 
tes 1385. procurations dciies au Pape par plufieurs bénéficiez de ce Royaume , &: cecy par fài- 
fic de leur tcmporel,& autres biens àcuxappartenans. L'autre Edit fut donné parle 
Ediftpour mefme Roy, par lequel eftoitenioint au Prcuoftdc Paris , Baillifs & Sencfchaux du 
U repra- Royaume,àcequcchafcunenfaiurifdi£tionfaififtletcmporel,&pcnfionsdcs bene- 
t'nn des e- fiecs ruinez,& defolez par les gucrrcs,afin de pouruoir aux réparations des lieux, & à 
elifes de j a nourriture des maiftrcs,fuûcnt ils religieux , ou autres y fcruans,&: que pour ce fai- 
Un 1385. re jj s v cftablifTent de bons,& fuffifàns commiffaircs. Eftoit encor ordonné qu'iceux 
mefmes Baillifs,Prcuofts, & Sencfchaux après le decez des Euefques^bbez^ricurs, 
& Hofpitalicrs,& autres adminiftrateursd'Eglifc,fc faifiroient de leurs biens meu- 
bles pour la côferuation d'iccux,fut-ce pour le ban de l'Eglife,oudcs hcritiers,& des 
bénéfices cftans en patronage la y, fan s fou ffrir que le Collecteur du Pape feit là de(Tus 
aucune exaction, ny leuée. Si ces deux Edicts feroient neceffaircs à prefent ou non,ie 
m'en rapportcàlaverité,tanty a que ccft autre n'eft impertinét, & lequel fut fait l'an, 
de noftrc falut mille trois ces quatre vingts &huict,par vncs lettres du Roy,cnuoyccs 
EiiBÇnr a ^ Cour de Parlemcnt,datées du vingt-vniefmc de lanuier : par lcfqucllcs cft com- 
ceux mande au p remier Prcfident de reietter tous Abbez,& Prieurs du confeil de la Cour 
dtmetefire de Parlement,fors ceux qui font du grand Confeil du Roy. Et d'autât que les officiers 
4ncbftiUn m is en Langucdoch, par le Duc de Bcrry Lieutenant pour le Roy en ces marches, a- 
PjirUment uo j cnt c ô m j s plufieurs abus,& que laiuftice y cftoit corrompue, & peruertie,leRoy 
CoVifhi- c ° mit f cs députez pourlarcrormatiô deccsabusl'Archcuefquede Rhcims,icfeignr 
resen Lan- ^ c Cheureufe nômé Picrre,& mcffirelcan d'Eftoutcuille^yans charge, &: cômiffion 
euedoc fur de reformer lesabus,&: punir toutes les maluerfatiôs des officiers en Languedoch,Ôc 
% reigle- Guicnne,fans qu'on peut appcllcr aucunement de leur ordônance.Etafin que fa Ma- 
ment de h jeftegaignaft le cœur des Citoiensde Paris,& les obligeait àluy cftrc à iamais fidèles, 
iitfliee. jj rcimr (us le droit d'Efcheuinage, & le Parlouër des Marchands qu'il leurauoit ofté, 
niJe'rïd» cn P rcrmcr v °y a g c de Flandres. Et à ce faire fut-il follicité par meffire Ican de 
aux van- FollcuilIcPreuoft de Paris,qui auoit cfté côfeiller en la Cour,& eftoit home de gran- 
jitns. des lcttres,& loyal, & équitable cn fon officc.-lequel remettra eftreimpoffibleque les 
le*» lutte- feigneurs du Chaftclet peuftentfàtisfaire à la police ordinaire delà ville & du cômer- 
nd des rr- cc,6c au vuidâge des proccz.Tellcmét que le Roy ordôna q le Prcuoft des Marchâds, 
~u7(r P /î« Efcheuins,& au tres officiers de l'hoftcl de ville feroiét remis côme iadis,& ioiiiflas de 
XurchLs P<" , cil$droits,6cpriuilegcs.Et fut nome pour cftrc Prcuoft des Marchas mcfs.Iuucncl 
' des Vrfins iflu de Ncapolin des Vrfins Gctilhômc Romain, lequel feftât retiré en Frâ- 
ccy laiffa à Paris fon fils Pierre Iuueneldes Vrfins, vaillât Chcualier, qui auoit aucc le 
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Comte de Vaudemonr,& l'Eucfquc de Troyes,fait grand dcuoir contre les Anglois> 
fie- lequel mourut contreles Mores, laiflant ce fien fils mcfïire Iean Iuueneldes Vriins 
aduoeat en la Cour de Parlement , cjui eft ce Preuoft des Marchands homme entier, 
fage,& bon politique,qui remit fus 1 citât de ville,& recouura les priuileges des Mar- 
chands,foppofa aux infolcnccs des grands iufques au danger de fa vie : & duquel font sel^.Aesvr 
iflus les feigneurs des Vrfins qui encore à prefent font, viucnt, & flouriffent en Fran-/ W > Fr f° m 
ec,nedegenerans en rien de ceux qui portans leur nom font mis entre les premiers V*^' u * 
feigneurs de toute l'Italie. ~ r"*** 

Entrée de la Hpine îfabeau à Paris : voyage du 7(py en sAuigton ,pourparler 
du 2(oy & Comte de Foix, mort du mefine Qomte^O* Au- 
tres chofes fegtalées. 

» 

QHsAT. lx. 

Omme le Roy eftoit ieunc,& gaillard, & aymat (on efpoufe, il vou- Vdn 9 V 
lut aulfi qu'elle feit fon entrée fort magnificque à Paris,cn fan de no- 
ftre falut mille trois cens quatre vingts & neuf: fur les magnificences uâpûfae* 
'delaquellc entrée ic ne veux marrcftcrautrement,commc ainfi (bit , Jj**T 
que le difeours en fcroitlong,&dc peu dcproufîît, comme des fon- J*^ ^ pA 
taincs diftillantcslai&,& vin,& eaurd'vn homme habilléen Ange,ou 
au moin s ainfi qu'on les paind, venât par artifice dés les tours noftre 
Dameiufqu'au Pont noftre Dame, Omettant vnc couronne d'or fur la tefte de la 
Roinc,puisfcn retournant par où il cftoit venu, comme fil fut remonte au ciei:& au- 
tres fingularitcz fort plaifantcs à ouyr : mais le plus rare qui fut en cefte entrée fut le 
tournoy,où furent lajloy & meilleurs fes oncles les Ducs de Berry,dc Bourgoigne,&: numty à 
dcBourbon,lesfils au Duc de Bourbon, & Iean de Bourbon Comte de Vcndofmc, p^i/V» 
Louys d'Aze frerc naturel delà DuchefTe de Bourgoigne, Guillaume Comte de Na-**' k 
mur,01iuicr de Cliffon Conncftablc 'de France, Iean de Vienne Admirai , te Iacques 
de Vienne fon frère: Guy delà Triraouille,& Guillaume delaTrimoiiillc fon frerc, 
Engucrrand feigneur de Coucy,& pluficurs autres Cheualicrs de nom , Se reputatiô: 
fur tous lcfquels la vaillance du Roy fe feie cognoiftre, comme auflî il fur. cftimé vn Chéries 6. 
des plus braues,& puiffans hommes d'armes de fonaage, & après luy emporta l'hon-B*"*/»»* 
ncurdutoumoy le Baftard de Flandres. Et quelque iour après fa MajeièéfeitceJc- v ^ f * m ** 
brerdes obfeques & vn fcruicepourlc feu Conneftablc du Guefclin, où il voulut af- 
fifter, & porter le ducil,aucc le Conncftable Cliffon, & lcMarefchal de Sancerrc : en 
honnorantl'hcurcufe mémoire de ecluy qui auoit cftédefon temps vn pilier de Fran^ 4 ^ 
cc,& le patron fur lequel les grands Capitaines pouuoicnt prendre l'inftruction dc^JT^£ 
leur vie: &parccdeuoir > lcRoycncourageoitlcsautrcsàlebicn feruir, le voyans fi Gu J ( i tn 
rccognoifTantenuersceluy qu'il ne cognoiffoit guère que par la renommée de Ces fade. 
vertus , & actes héroïques. Vintauffi lors à Paris Louys dcuxicfmcdu nom, Roy de ttujsiM 
Naplesfc Sicile,& Duc d'Anjou,lcqucl par le confeilde fes oncles deBcrry,&:Bour- w< " w ^ ,< fc 
goignc,fcitfon entrée comme Roy, & pour tel fut reccu tehonnoréparlcs Parifiens N ^j ,cr 
voyans que tel eftoit le plaifir du Roy , & de fes oncles, bien que la mémoire du def- Dm f^ tn 
fund Duc d'Anjou ne leur fut guère agréable. Le Roy feit le icune Roy Sicilien & ' 4MW " 
fon frère Cheualicrs en l'Eglife fain& Dcnys, où il eftoir allé au feruice cy dcfTus men- 
tionné.de feu du Guefclin Conncftablc: & là fut ouy le Légat du Pape priantlc Roy lefdt fa 
de pouruoir aux affaires de Naplcs , & ne fouffrir qu'Vrbain en difpofaft à fa fantafic, P4 p cU- 
& o liant aux Princes du fâng François cefte couronne, la donnaft à quelqu'vn de Ces ment vers 
ncucux,vn defqucls il auoit defia voulu faire deelairer Prince de Capouë.LcRoy fcit' p ty* cr 
bonne refpôce au Legat,& promit à fon coufin d'Anjou de l'ayder &: fecourir de tout^ wr W- 
fon pouuoir,comme auflî le Pape Clcmcnt fcant en Auignon offrit tout ce qu'il auoit Le 
de moyens pour abbattrc la gloire & gradeur de fon compétiteur fcant à Rome. Le-7J 
quel de tantplus luy eftoit fufped, qu'il voyoit que les chofes luy. fuccedoient à fon Sdfles. 
défit : car Vrbain cftant aduerty de la mort de Charles de Duraz qu'il haïoit fur tous 
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Hdinedtt les hommcs,à caufe qu'il Tau oit détenu prifonnier, &: ne luy auoit voulu accorder fes- 
vape rr- rC qucftcs inciuiles,cn fut grandement ioyeux:& dit on que le glaiuc duquel ce Prin~ 
ckéifaZ ceauoit cfte'blecc à mort,eftant porté tout fanglant à ce Pape Vrbain, qu'il le reccut 
Dur.7 comme prefent trc£agrcable,& le tenant en main f eiouïflbit de voirl'inftrumct qui 
Pturfiite auoit accablé fonennemy. CePapen'arreftacn fi beau chemin, ainsfeachant quelle 
duvdpcrr eftoitl'inconftancedcs NapoIitans,lesfollicitadcluy obcir,comraèeftant leRoyau- 
hin vers me Sicilien fous la iurifdi£tion,&: fief du fainâ: fiege ApoftoJiqucsce qui fut caufe que- 
premiers de tout le Royaume fe mutin crent,refuians de payer certains impolis 
u ! u ' que la Roine Marguerite efpoufc du deffunâ: Roy Charles de Du riz auoit mis fus 
4WI * 9 ' pourrentretien tant d'elle que defes cnfans,& pour farmer contre les Clcmcntins,& 
Angeuins , qu'elle fçauoit que Iongucmet ne la laifTeroient en repos. Ce coup fait ils 
paflent outre,& prenans la charge du gouuernement de leur ville , y mirent fix hom- 
Ntpohiïs mcs pourlarcgir,& prièrent le Pape Vrbain de venir prendre poflefljon d'icelle:mais 
âffdet luy qui n'ignoroit leur legeretéj&fçaaoit les faclions& ligues eftans parmy eux, ne 
Vin ^ vou ^ uc y a ^ er >contcntqu'ilslerccogncuflcnt pour fouuerain duRoyaume: &ainfi la 
Roine Marguerite fc retira à Gaieté , place feule qui pour lors tenoit pour clic & en 
faueurdelèsenfans. Elle citant à Gaieté, c'eftoit ■ picie de voir le farig efpandu parle 
Sei^.tmas Royaume de Naplcs ,lcsvns fouftenanslc party des Angeuins tels que les Comtes 
U p*rty d'Auelin, & de Caferte iflus des rnaifons des Baulx en Prouencc , & de Beaumont en 
isTngeum France:^: Renaulcfdcs Vrfins Comte de l'Aquila, &: Thomas Comte de Sanfeuerin, 
me de tu & ^ c ^ uc O tnon de Brunfuic mary de la dcftuncle Royne Ieanne,lcfquels ch afférent 
f 4 " les Durazziens,quoy que le Pape Vrbain les eut excommuniez, &c publiéla Croifadc 
rrhùnex- contre eux,comme fils fuffent infidèles , & fil y auoit raifon que les clefs de l'Eglifc 
communie deuflenteftre employées fi profanement, & d'où eft venu le mefpris &: des cenlures 
les Ecclefiaftiqucs, & de l'autorité fouucrainc & redoutable delà Preftrifc,&dc ecluy. 
duec VsXn qui en terre eft le chef,& Primat en toute l'Eglifc. OthondcBrunfuich mourut alors 
gcttm. & f ut enterré à Foggie,&: lequel (comme dit Collenuccc) auoit^x orteils en chacun 
U 'defhi P* c d>hôrrie vaillant, & dcbonnairc,& fort cftimé par les feigneurs de l'Italie. Les cho- 
fllre 'de * * cs ^ c deimeflans ainfi, le Roy Charles ne voulant laitier cfcoulcrvne fi belle occaûon 
Ndples. de gratifier à fon coufin d'Anjou,cfcriuit à tous Tes Princes Italiens,& fur tout aux fei 
chMesù. gneurs du Royaume de Naplcs de regarder le droit qu'auoit le Duc d'Anjou cnla 
epript en fucceflion delaRoine Ieannc,qucles enfans de Charles de Duraz ne dcuoycnty ve- 
lulufmr mrje u efgardàcequeleurperc eftoitparricide,&: ingrat, ayant fait mourir vne Roine 
'syfniL C ^ ^elle qui. luy auoit fait beaucoup de biens, & à ceux de fa famille. Prioitles vnsde 
fecourir Ion coufin , & les autres de donner libre paflage aux trouppes qu'il cfperoit * 
de faire pafic r en Italic,pour la cônquefte, &c dcfFcnce du pays Napolitan pour Louys 
-deuxiefmc du nom légitime héritier ,& vray fuccefieur de Louys premier Roy, n'a- 
NàpoUtis g ucrcs de Naplcs. Les Napolitans furent les prcmicrs,qui fc façonnèrent félon l'inteit 
fument le c * on du Roy , & fafchez de ce que Vrbain n'auoit daigné venir en leur ville, fedeclai- 
f*rty An- rerentpourlc Roy Louys,arborcrcntfcs armes, &enfèigncs fur leurs murailles^ & en- 
gc»in. leurs nauires i ; armercntdc galères, & cnprindrcnt quelques vnes que la Roine Mar- 
guerite cnuoyoit pour les dompter,& punir de leurreuolte : & tel cftoit l'eftat d'Ita- 
lie,ce- pendant que Lôuys d'Anjou cftant icune , & foiblc, attendoit le fecours de fes 
amis pour aller prendre poficlîîon de fon héritage. Et la Roine Yoland là merc eftoic 
après k Pape Clément afin qu'il follicitaft le Roy , & le haftaft à cefte entreprife, la--* 
quelle luy fembloit de tant plus facile qu'elle voyoit les affaires d'entre les Rois de 
France & d'Angleterre f acheminer à quelque accord,lequel eut eu fon accompliflc- 
Efctjfoùre- mentlong temps au parauant,fanscequelesEfcoflbisne vouloient entendre à paix, 
fûfent U ny trefucs voyans les Anglois bas depoil,&lcfquels fallut en fin que y condefeendif- 
pdix ânec fcnt,& fut fait vn abouchement, &pourparler à Lelinghen place entre Calais & Bo- 
ÇkngU». Joigne, où furent pourleRoy l'EuefquedeBaicux,& le Comte Valeran de fiu'ncl Pol 
H'/us^ * can ^ C Mercier,& deux Confeillcrs en Parlement , l'vn appellé Guillaume Melin , &: 
rTùZ le l autre Nic c- las Bracquc & pour l'Anglois y eftans l'Euefque de Dunclm, & le Comte 
fait Je U de Salilbery, nommé Guillaume de Montagu : & Guillaume de Bcauchamp gouucr- 
fàix. ncur de Calais,&: trois Dodcurs en loix nommez Iean Lanon, Nicole de Gabcrth Se 
Richard Rolle:& conclurent vne trefuc de trois ansparmer,& par terre: y eftât con- 
tenu 
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tenu ceft article, que quiconque entrain droit ccft accord , ou violcroit la trefue , fut Trefresen- 
dcclairé traiftre,& defloyalà Ton Roy, 6c encourut peine de mort. Et d'autant que le 
fcigneurdcCoucy eftoit Lieutenant gênerai pou rie Roy es marches de Limofin , 6c 
d'Auucrgne,&: es pays qui font depuis la riuiere de Dordonne iufqu'à la mer , on luy EnguerrU 
en feie lecture, & donna copie,afin qu'il en aduertit les garnifons eftans en Ton gou-^ c *"9 
uerncment,pourempefcher quelles ne feiflent aucun acre d'hoftilitét's terres ,. &: fei- j™*'" 4 * 
gneuries appartenantes à l'Angloisau pays d'Aquitaine. Pareille lecture fut faite au "^ffj^ 
Marefchal Louys de Sancerrc,qui eftoit Lieutenant gênerai pour le Roy cnLan^uc- j e cu:en- 
doch,&: depuis le Rhofnc iufqucs à la Dordonne, ayant fous luy ces Scncfchauflees, ne. 
Tholoufe,BcaucairejCarca(ronne,Roucrgue,Quxrcy,Agcnois,Bigorrc,Pcrigord,& «589- 
Limofîn :&feiton cecy tant pour ce que ces deux Seigneurs eftoient cftrangement E ft^ u '^ 
mal affe&ionncz à TAnglois,& que la paix leur venoit à contre-cœur, 6c que plufieurs^*^' 
villes de leur charge entendoient fort enuisà cefte trefuc.teilesque Caftelcuciller,& 
Lourde,V entadour,Chaluz,Donzenach,& autres faifans frontière à l'Anglois : mais Sdtuerre. 
tout fut appaife,afin que le Roy eut moyen de faire plaifir aux fîcns , &defe fortifier, riUes de 
6c fournir de deniers pour l'aduenir. Auffi le pauure peuple qui penfoit cftre foulage' fr <»« 



tant par la venue,cntrée,& couronnement delà Roinc^quc par cefte trefue,fc trouua Vâ ^ nt 
bien fort loing de fon comptc:car tant f en faultqu'ily eut diminution de tailles, im-^'* 4 ^ An 
pofts, tributs, emprunts,daces,& malctoftes , que pluftoft on augmenta la gabelle duj,'"'^ 




îcl: échangea l'on la monnoye,ii bien que celle qui eftoit du coing du Roy Charles tf r £im- 
cinquicfmederfundfut deferiee, &fait commandement de la porter au billonm'y pojh en 
ayant que celle du Roy lors viuât qui euteours au Royaume: ce qui caufa vn merucil- £*ftrt 
leux dommage aux petits , & vn grand argument de plainte, &prefquc vne iufte oc-f°^*&[- 
cafi 

comme 

d'autant que le Papc*f eftoit mis delà partie, Ôdfollicitoitle Roy . ^ . ~ . 

du Roy de Sicile, Louys premier Duc d'Anjou, il fut o&royec vne décime au Roy fur £ 
les Eccleiîaftiques, laquelle fut leuée fi exactement, que plufieurs conférèrent plds S" r * 
que ne valoienx leurs bénéfices. Et fans mentir ce Roy eftoit fi exceflif en dcfpcnce, 
magnificque en fes a£hôs,& fuperflu en dons, que es lettres de don par luy o&royécs, chdrles 6. 
&portees à la chambre des comptcs,lesgens tenans laiuftice des comptes edoient/"* txce f- 
contrainers d'y parler le caniue^ou y eferire deflus: Ccft trop donné ,1c don foit rc J i f m4ltm * 
peté. EtquelquereformatipnquefeitcefteCourdescomptes,&quoyque le feign. 
deNouianttalchaftd'efpargner,& empefeher cefte prodigalclargetTe du Roy, fi eft- 
cequ'onvoyoitdeiouràautrc le thefor diminuer, 6c le peuple eftre rongé' iufques 
aux oz,&au fang,fans que perfonne prit le foing d'y remédier, 6c que les remonftran- 
ces faites tant au Roy,qu'àfon Confcil peuflent y rien gaigner que quelques promef- 
fes fans crTcft, & des commandemens faits aux exaclcurs , lcfqucls ne feruoient que 
d*amorce,pour recommencer les impofts pis que iamais. Entre touî; ceux qui fe plai- v U' m tes ci 
gnoient au Roy furent ceux de Languedoch , les députez duquel pays vindrent à Pa- ne, le Duc 
ris furie poin et que le Roy eftoit fur fon partement pour aller en Auignon viiïtet le <fc 
Pape Clcmcnt -.faifans entendre à la Majefte', que le DucdeBcrry fon oncle, 6c fon ""VV* 
Lieutenant gênerai audit pays,auoit tellement mangé le peuple , qu'il y auoit plus à^S^J' 
quarante mille mcfnage,qui f eftoient partis de là,allans vagabonds ça 6C là pour n'a- mi j- re £ 
uoir dequoy fourniraux impofts,&: eftans inquiétez, chiquanez, pillez, 6c rançonnez ceux jèiS 
par les fermicrs,theforiers,& recucilleurs de ces tailles,& impofts extraordinaires.Lc^aA 




tnct 
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tendre en Languedoch,& de foulager le peuple, fil ne vouloit fentir que vaut la main T ' n ^ M Je 
du fouuerain auquel on ne prefte obeiflanec. Ainfi & pour vifiter le Pape, Omettre UDnchef- 
ordreà fes doleanccs,lc Roy f achemina vers Lagucdoch,pa(Tant par le pays de Bour-y? fjfAt 
goigncaucclc Duc de Bourbon, & autres Princes du fang tels que ceux delà maifon,»" femme 
6c nom de Bourbon,d'Artois,& d'Alcnçon, entre lefqucls Louys Comte d'Eftarapes^' U *V* 
eftoit ces iours là demourcvcufde la DuchelTe d'Athènes fille deGautier Duc d'A-^^^ 
chenet; 6c iadis Conncftable de France , laquelle eftant du fang des anciens Comtes-^ F ' 
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d'Eu auoit efté fort rcfpe&ée,& fut enterrée en l'Eglifc (âinâ: Dcnys tout ain/î quel! 

n _ n / • tf . i r J _ xi T_ 1 _ : /T_ 1„- 1- F* D • 




igncui 

Lyon,me fuffuant de dire que fa maiefte vint en Auignon,où elle baifa les pieds de (a 
s t faindeté^icelle luy offrande baifer de la bouche. Et ce fut lors quelc Papccourô- 
ébno Duc na & facraRoy de Naples & Sicile,Louys d'Anjou fécond du nom fils du Roy Louys 
issfmm premier Duc d'Anjou ôc Regcnt en France, &: luy promit fccours,& permit leuée de 
cturtnné décimes & autres exactions fur l'cftat Ecclefiaftique. Et afin que ccftuy fcul ne fc rc£ 
xjy <Un* fentit de la libéralité de ce Pape,il n'y eut Princc,ny feigneur de leur fuite, à qui Cle- 
ment ne conférait tous les plus beaux & gras bénéfices du Royaume par expe&ati- 
• £ uc,apaftât parce moyé tant le Roy que les Princes pour les côtenircn amitié,fraudat 
Prfnce» er ce-pendant les gens de fçauoirdc leur droit , & introduifantla Symonic en l'Eglife, 
comment, laquelle on n'en a peu depuis dcchalTer.Er voyoit-on alors, auflî bien que maintenant 
les Abbaïcs entre les mains àcs Seigneurs & des Dames, régies par des O économes, 
Grdndt qui perucrrhToicnr tout, & caufoientle defreiglement des Moyncs pire ( peut eftrc) 
é\>m udis que ccluyqu'vn abus pareil a introduit de noftre tempside forte quc,fauf lnerefiequl 
férmy le ores a tout infecté,ie ne fçay fi noftre condition cft meilleure que de ceux qui viuoicc 
clergé. f ous Charles fixicfmc:tant y a que Nicolas de Clamengcs deferit fi viucment la cor- 
*" 9 ^ e ' ** ruption de ce fieele là,qu'cn voyât la painturc & defeription il fèmble qu'on ne pou r- 
tn faw- roit dire nypenfer rien de pjus vicieux ,ny dommageable pour quelque eftatquccc 
ftres. foit, commençant au fan&ùairc, & continuant iufqu'au plus petit d'entre le peuple. 
tes •nclts D'auantagc les mefeontent emens des grands eu iderent caufer dellors vn grand dc- 
i* Hgyft fordrexar le Conncftablc ClifTon maniant le Roy à fon plaifir feit tant que les Ducs 
retirèrent oncles de fa Maiefte fc retirèrent en leurs maifons,& eftâs en cour on ne les appelloic 
deUcêur. p omtau C onfcil,fi ce n'eftoit es chofes de peu deconfcquécc,&demouraleRoy fcul 
n'ayant à (à fuite que fon confeil ordinaire. Et bien que le Roy forçant d'Auignon , & 
f en allant vifiter le païs de Langucdoch,dônaft côgé aux Ducs de Bcrry & de Bour- 
goigne,fi cft-ce qu'ils nefenquirent de l'occafion,ains pillans pacienec, tefçachans 
d'où venoit cefte charité,diu^mulercnr leur mal- talent,quc depuis ils defcouurirent. 
iHpes ie- £u fl n j c j^ Q y vmt ^ Mompelier , Narbonne & Carca(Tonne,ouy t les plaintes du peu- 
ftrtemens p| c>v j t j a m ifcre du paifant, &c la pauureté des citoyens, & y donna tout tel ordre que 
QhJrUsen f cm bla* DOn * fon confcil,vfant de toute gracieufeté à fes fuiets,qui prioiét Dieu pour 
umpeitc. luy,&bcniflbiét cette courtoifie Royale.ATholoufeilfcit fon entrée, & fy tint tout 
hïriuieàs* le mois de Decerabre:& là feit- il iuftice à ceux qui l'en requirent, & fur tout à vn o£- 
x&kThi- ficier dcfàmaieité,quc les agensdu Duc dcBcrry auoient fai& emprifonner ,Iuy 
!'• . . mettans fus qu'il eftoit hérétique: mais le Roy le deliurant ordonna que (on procez 
re^'rhd*» ^ utrcucu P ar ^ cs iugcsnonfufpedsjcequ'eftantfaictonlctrouua fans coulpeny cri- 
fefvn C4- me quelconque^ que calomnicufemcnt il auoit efté chargé parvn domeftique, &: 
UmniAteur familier de Monfieur de Bcrry,qui vouloir faire fon prouffitdeseftats de ce Gentil- 
homme: & celuy qui l'auoit aceufé , ayant à nom Bctifac, fut pris & examiné fur plu- 
sieurs chofes ,& en fin trouué chargé du péché quinefedoibt nommer entre les ho- 
mes pour fa deteftation eftant contre nature,fut aufli 'bruflé publiqucmcnr.Or fem- 
b! oit- il que tout ce que ce Roy hiCoit ne tendit qu'à defplaircàfes oncles de Bcrry 
Ctmte de Bourgoignc,lcfqucls il (çauoit n'eftre guère bien arfedionnczauCôtc de Foix, 
l^^/Jl* Bourguignon le difàn tic plus glorieux homme dumondc,& lequel ne rcipc&oit 
Litrfaiene ny Roy ny roc,fiç fembloit ne tenir terre que de Dieu & de l'efpéc & le Berryucr qui 
n'eftoit pas fi boliillanr n'en difoitrien,& çcneanrraoins iln'aimoitguerele Foixicn, 
quoy qu'il le diflîmulaft à caufe de la CôtcfTc de Boloignc fon cfpoufc. A cefte caufe 
^ ^^leRoy dcfireuxdevoircc Comte ja fort veil,cnuoya vers luy le Comte de Sanccrrc 
U comtede Marcfchal de France , & le feigneur de la Riuierc vn des principaux de fon confeil à 
Fiw. Maferes ville du Comté de Foix,où fetenoit lors le Comte, lefquels le prièrent de la 
part du Roy de venir à Tholoufc,ou q le Roy mefme viédroit le vifiter.Le Cote dit q 
dedâs quattre iours il iroit faire la reueréce à fa Maiefté,& que pieça il y fut allé , mais. 
que & l'importance de fes affaires , & (à vicilleiTc , ôc autres occafions fecrettes l'en 
l'*» ij % 9 auoient dcftourné,cftantprcft àluyfairc trcf-humblcfcruice.Ainfiil feit fon voyage 
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ayant à fà fuite le Vicomte de Bruniquel , & fes frcrcs Roger d'Efpaigne feigneur de Trwfe fa 
Montcfpan,& parent du Comte, les fcigneurs de Corras } d'où font iflus les Comtes UMt le c * 
de Carmain alliez par femmeà la maifon de Foix , le feigneur de Valcntin , Rocquc- 
peyrc,Montaut,de Lane,d'Andoins de Noaillcs,de Nauaillcs,dc fain&e Bazcillc, Be- ^ r*** 
nac , faindc Colombe , Capcftaing, la Motte , Caftelnau , & autres en grand nombre 
faifans iufqu'au nombre de fix cens cheuaux tous deffrayezaux defpcns du Comte. 
EftantàTholoufc,il vint falucr le Roy,qui eftoit loge au Chaftcau, qui eftoit où àpre ouefititU 
fent eft la Vigucric,la Scncfchaucée,le Palais,& Côcicrgeric: & auoit le Comte deux du u chd- 
cens Gentils-hommes tous vcftus defoyc auccluy,lors qullfcitlarcucrcncc au Roy A** à* 
vn genoil à terrc,& relcué , & baifé par fa Majcfté eut long propos aucc iccllc , qu'on T ™k»fi. 
ne peut onc fçauoinlc Roy l'arrcftant à difher,& le faifant feoir à fa table, où eftoient 
au haut bout l'Archcuefquc de Tholoufc, puis le Roy, puis plus bas vn peu , Louys Cr * n * h *- 
Duc de Bourbon , apres luy le Comte de Foix , le Roy le voulant honnorcr , & après n ^c^ éU 
faffit monfieur Ican de Bourbon Comte de la Marche, & de Vcndofmc , duquel font Q omu & 
defeendus meilleurs de Bourbon qui font ores les chefs du nom , & des armes de ce- sû». 
fte trcs-illuftre, & Royallc famille, laquelle eftoit fort aymée de ce Roy, comme auflî 
elle femonftra toufiours durant fon règne, fort afFe&ionncc tant à luy qu'à fesen- 
fans,& neueux durant les troubles contre les Anglois,&la maifon de Bourgoigne. Si 
le Roy fut magnifique enuers ce Comte, plus encor le fut le Comte vers les Princes Mqnifi-^ 
du fang,foit à les banquetter, ou à leur faire de beaux prefens tant à eux, qu'aux Gcn- «»^»rif- 
tils-hommes & domeftiques de leur fuite. On dit qu'entre les difeours fecrers que le ^-"^ 
Roy,& le Côte eurent cnfemblc,ceftuy eftoit vn des principaux: que le Comte nayat y^vatt" 
hoir légitime de fon corps,vouloit faire que fon baftard Iobbam kiy fuccedaft au Cô- f dlTe £ OT -_ 
té,parlà prétendant frauder de fon droit le Vicomte de Caftclbon fon coufin, pouttierfin hé 
ce qu'il ne luy eftoit point affectionne': & pour obtenir cecy du Roy, il luy offrit cent ft*rd. 
mille francs de prefent, confentant ncantmoins que le feigneur de Caftclbon eut la 
feigneuric de Bearn , à caufe qu'il fçauoit bien que les Bicrnois n'auroient garde d en- 
durer qu'vn baftard leur commandait, & que l'héritier légitime fut priué delà fuc- 
ceffion. Cecy fut mis en délibération au Confeil, mais en fin on conclud que le Roy nefilurio» 
ne dcuoit le faire, puis qu'il y auoit héritier légitime, ôc qui eftoit du fang de Foix, ^» Ctnfiil 
comme cftant forty de Roger Bernard Vicomte de Caftclbon , & fils de Gafton pve-f $Hrle fi tm 
micr du nom Comte de Foix, &par-ainfi coufin germain de ce Comte fils dé deux ^Tiz 
freres:ainfi le Comte n'ayant peu obtenir cela il feit hommage au Roy du Comté de G éfi t n ne 
Foix,& terres qu'il tenoit delà Courônc , comme des ComtezdcBigorrc,& del î(ïc: veut ç Atre 
mais on tient qu'il ne voulu trecognoiftre de tenir le pays de Bearn que de Dieu , U homtgt de 
refufà d'en faire hômage:& oferay dire, qu'il a cfté le premier qui a iouy de ce droit, l* terre de 
veu çc que deffus a cfté allégué de Gafton de Moncade condamné par ordonnance SeArn ' 
du Confeil de France de faire hommage à l'Anglois de fon pays de Bearn , qu'il refu- 
'foitjCommc fi ç'eut efté de fà conquefte, & fi auât que les Bicrnois le choififfent pour 
Seigneur ils n'euffent recogneu fouuerain aucun, fi ce n'eft que le pays eftant comme 
en folitude,& les troubles empefehans les Rois d'y prendre efgard, ce peuple fc fut 
émancipé de toute obeifTance, & fc fut fait vn feigneur , lequel ne portaft autre tiltre 
que de feigneuric. Or que le Confeil du Roy ne trouuaft bon quele Baftard Iobbam 
vint à la fucceflion de fon pere,fi cft-cc que le Roy , pour ne contrifter le vieillard qui 
aymoit ce fils naturcl,luy dit: Monficurlc Comte, ic tiens en ma main l'hommage du pre ?" 
Comté de Foix : & fil aduient de mon temps, que par voftrc decez , la terre vacque, jjj^w" 
nous aduiferons lors par bon confeil, fi bien que Iobbam Se tous ceux devoftre fang, L > dn ^ 
&maifon en feront contens : dequoy le Comte fut mcrueillcufemcntioyeux, & fup 
plia le Roy que de ce on luy donnaft lettres fcellées du feau de fa Majcfté: ce qui fut ux&viet 
fait,& le Comte f en retourna à Mafcres, où le Roy vint le vifiter fur le commence- m* cité de 
ment de l'an de noftrc (àlut mille trois cens quatre vingts & dix. Ce fut là quele Com *"*• „ 
te ayant fait vnc entrée tref-magnificque au Roy , & de grands prefens aux Princes, 
& officiers delà Couronne, ordonna,nomma,&inftitua le Roy fon héritier vniucrfel in a ltut /, 
faignantlc faire pour deniersà luy prcftczparfaMajefté, mais tout ne tendant qu'à Ktychdr- 
priucrle Vicomte de Caftclbon de l'héritage : mais le Roy, ny fon Confeil ne voulu- les 6. fin 
rent violer les loix,ny faire tort au vray héritier Matthieu de Foix Vicomte de Caftel- héritier. 
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bon après la mort du Comte, qui aduint celle anne'c mefmccn la forte qui fenfuit.. 
G*Jhn te- Dés que le Roy fut party de Mafercs, le Comte ne faillit de fen aller en Bearn, 6c fc-. 
nre en Be- iournoit ordinairement à Ortais , tant pour le plaifir de la chalTc , qu c pour ce que là 
* m ' eftoitfon thefor, qu'on difoiteftre des plus riches de Prince de la Chrefticnte'. Ce 
tf .„ Comte fur touts les plaifirs du monde, aymoitlc déduit de la chafle,& pour ce nour- 
ne 1 U ° r *fl*°fc-*l d'ordinaire quinze ou feize cens chiens , grand nombre de veneurs , 6c autre 
rhdffi. Min propre à ceft exercice. Sur le mois d'Aouft de ceft an mille trois cens quatre 
vingts & dix, & le iour de faindt Pierre es liens comme le Comte fut party d'Ortais, 
6c f en vint aux Bois de Sauueterre,felcua fortuitement vn Ours, qu'il fuiuit toute la 
Hiftitd matinée, & en finie prit près d'vn lieu appelle' l'Hofpital Douryon non loing de la vil- 
Diurjon \ c d'Ortais : 6c en ayant donne' cure'c de l'Ours à fes chiens,il fen alla fur le midy audit 
/*// ~ Hofpital P our difncr. Or auoit on mis force rameaux, verdure, &ionc par la cham- 
bre où le Comte dcuoit prendre fon repas,en laquelle cntrant,& aflîs fur vn banc, pre 
nant vn fingulier plaifir à ceftc.frcfcheur, fut fans y penfer faify d'icclle,fon fan g ne 
pouuant rciifter,à caufe de là grande vieille{Te,àla force de ce refroidiftement, fi bien 
queluydcuifant auecles Gentils-hommes de fa fuyte furies chiens qui auoientlc 
mieux fait,on porta de l'eau à Iauer,l'euay 6c créance citant fait par les Gentils-hom- 
mes fcruans:mais le pauure prince n'eut fi toft lauc', voire l'eau qui eftoit fort froide, 
ne l'eut fi toft touche', qu'il deuint aufli pafle 6c blefmc que fi défia il fut mort, 6c tou- 
te force luy défaillant , la froidure de l'eau ayant lùrmonte' la chaleur du (àng tout cÇ- 
pandu parles veines,le cœur luy dcfaillit,& tomba à terre tout de fon long difant ces 
Mm fiu- parollcs:Ie fuis mort,Helas mon Dieu aye mercy de moy, 6c plus il ne dit ,ains perdit 
^ ne „ &parollc,'&:mouuement fans qu'il fut polïible quelque dcuoir qu'on feit,& peine 
C °h'b Â ^L ^ U ° n ^ m * c >^' era P c ^ cncr c l uc demyc heure après il ne lailTaft ce fiecle ,où fi heureu- 
fJx m ^ clïlenci ^ uo,cvc ^ cu plusdefoixante douze ans ,6c tenu fes (èigneuries quarante fix, 
craint,& honnore' de chafeun , aime', & reucre de fes fiiiets : fon corps fut porte à Or- 
tais, &: mis en terreau Conucnt des frères Prefch eu rs , y conduit par le Vicomte de 
oit ejt en* Bruniquel,&les feigôrs de Caupene,Môtefpan , les dcuxRaymonds delaMothc, de 
terré Gdfto Benach,Noailles,defaint}: GcQrge:lcfquels le portoient, fuyuis des Eucfques d'Aire, 
vhœbm. & d c Lcfcar , 6c des Princes fes parens portans le ducil , 6c où fut fait vn fcruicc fort 
honnorable,& digne d'vn tel Prince queluy,qui fut des plus fages ,vaillans, libéraux, 
<*2S lée fte 6c heureux de fon temps, &: cftimé le plus beau Gentil-homme de Gaule, &pburcc 
uantGdfil ^ Ut ^ a PP cn ^ Phœbus : eftoit fort deuoticux 6c aymant Dieu , 6c l'Eglife , nourrifiant 
vhœlm. * cs pauuresj&nercfulântoncraumofneàhommc qui luy demandait, grand rncfiia- 
ger,preuoyant,difcret,& foigneux, prompt en refponccs , curieux de fçauoir , de peu 
dcparollc,&:degrandcfiait,aymQitlamufiquc,&attiroittous hommes rares enfà 
Cour : mais fi colère que merucilles , 6c froid , 6c foupçonneux, 6c par mefme moyen 
crucl,& vindicatif,^ qui à grande peine fc reconcilioit auec vn aduerlâirc, en quoy il 
Btjlimtns mon droit plus de gcncrofite'que de Chriftianifmc. Il fonda en fon temps 6c baftit 
d» côteGa l'Eglife Cathédrale de Lcfcar, &le Mouftier , 6c Chaftcau des rcligieufes de Salen- 
fion vhœ- qucs:feit baftirlesChafteaux de Maferes,Montaut,Gannac, Fornez,Caylar,&: la tour 
carre'e de Cuyragut en Daumazan , le Chafteau d'Ambrcs,de Golàmz , d'Ortais , de 
Sauueterre,dc Pau,qui a cfté fait de noftre temps tout à neuf parle feu Roy Henry 
d'Albret, Maulucun , Benque du Lac, & le Chafteau de Mont,de Marfan , 6c autres 
succejftur édifices qui reifentent la grandeur d'vn Prince de haut affaire. Eut pour fuccefTeur 
deGtJlon fon coufin Matthieu de Foix Vicomte de Caftelbon, ainfi que cy après vous pour- 
vhœùw. rez entendre. 
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Dejàpointement du Duc de Hcrry jnariagc du fyy de Naples â la fille cfzAragon, 
voyage du Duc de Bourbon en tAfriq*e i &' autres occurrences. 

CHAT. LXI. 

E feroit faire tort à l'hiftoirc, fi nous defcriuâs les faits François,laif- lV» 1590. 
(ions à part ce qui touche aux Princes du fang de Frâce,tels que font 
ceux de lamaifon d'An/ou,& d'Eurcux, pourcc parlerôs pluftoft de 
'ceux d'Eureux,comme plus efloignez , 6c cftans Rois pluftoft que la 
féconde ligne & branche des Angcuins iffus de l'eftocdc France. 
Vous auez ouy cy dcfîus de quelle mort fina Ces iours Charles furnô- 
me le Crucl,ou le mauuais , Roy de Nauarreiccftuy eut pour fuccef- 
feur Charles fon fils aifné,& troificfme du nom entre les Rois de Nauarre,& furnom- chéries 5. 
me le Nobic,qui vint à la Couronne aage de vingt & cinqans,Prince (âge, & debon- du no y \*y 
nairc,& autant paifiblc que fon perc auoit cfte remuant,& qucrcllcuxr&lcqucl cftoit N*u*r- 
à Penafiel ville de Caftillc lors du decez de fon pere , aucc le Roy Ican de Caftillc fon re - 
beau-frere qui feit de grâds prc{êns,& faueurs au icunc Roy , & le feit accompaigner 
en fon pays. Ccnouueau Roy feit alliance aucc le Roy d'Aragon donnant fa fille aif- ^ /dnce 
néeaDom Iayme,ou Iacqucs Infant d'Aragon,& fils aifné du Duc de Gironde futur * tmn t 
Roy d\Aragon,auec condition telle que fi le Roy Charles mou roit (ans hoirs mail es, 
cefte Princcffc Ieanne heriteroit du Royaume de Nauarre, & des terres que fon pere #f 
auoit en Frâce,& de celles q la roine Eleonor de Caftille poffcdoi t en Caftille:mais ce 
mariage n'eut errait ,ains fut la fille mariée ailleurs,ainfiqie vous diray toft après. Ce 
Roy Nauarrois efpoufo madame Eleonor de Caftille, que Paradin nomme Ieanne, Femme er 
mais à tort, comme auflî il a oublié plufieurs des enfans de ce Roy , & de fon cfpoufe: enfin* de 
de laquelle il eut cinq fillcs:l*aifnéc fut Ieanne , mariée à Iean de Foix fils d'Archam- CW« 3. 
baut de Grailly Comte de Foix,& de madame Ifabeau de Foix fœur de Matthieu Vi-^" 10 '^ 
comte de Caftclbon,Icquel ayant fuccedé à Gaftô Phœbus fon coufin , ne tint le Cô- e N * Har " 
té de Foix que neuf ans, ains mourant la fucccffion vint à fa fœur Ifabeau femme du \rchdhut 
Captai de Buch Archambault de Grailly, duquel , & les Comtes de Foix, & ceux de <u craiHy 
Candalc font i(Tus,ainfi quei'cfpere déduire cy après : La féconde fille du Roy Char- Cmtt de 
les fut madame Mariedc Nauarre quimourutfans eftremariéc,bicn qucparuintiuf- F#/r >" c * 
qu'à faagcpropreàccfairc,&gift à Pampelonne: Latroifiefmc eut à nom Blâche qui?'* 1 / 1 ' 
fut Roine de Sicile,& depuis de Nauarre: La quatriefme fappclla Beatrix, cfpoufe de * t ™ „ et j e 
môfieur Iacqucs de Bourbon, Comte de la Marche fils aifné de Iean Comte de Vcn- B J r fâ e p_ 
dofme,& depuis Roy de Naples,ainfi que dirons en fon lieu: La cinquiefmc eut à nom pmfe 
madame Ifabeau deNauarre,qui mourut en l'aage de neuf ans,cftantpromife à Dom tnx de n* 
Iean Infant d\Aragon,qui depuis cfpouia Blâche fœur de cefte Ifabeau, par le moyen M * rre ' 
de laquelle il fut Roy de Nauarre. Le Roy Charles eut auffi vn fils nommé Charles, 
qui mourut en bas aagc,& Louys qui aufli trefpafla n ayant* que fix mois , & ainfi la T ' m Cfs 
Couronne de Nauarre tomba en qucnoille,commc guère fouuét,ny long temps cUe^"^ nf 
n'a onc continué en la fucceffion des mafies , ainfi qu'aifément on peut recueillir de P4ra %n. 
l'hiftoire Généalogique. Charles eut encor vn baftard nommé Geoffroy de Nauar- Cdriîuty 
re qui fut Marcfchal du Royaume de fon pere , & Comte de Curtcs : comme encor hi/t.d'Ejp. 
de ce Roy vint vne baftarde nommée Ieanne de Nauarre mariée à Encch , ou Ynigo k *7-«7 
Ortiz d'Eftuniga: & prouue Gariuay ces enfans , iffus de ce Roy,parlc teftament d'i- 
ccluy qui eft en la grande & Cathédrale Eglifc de Pampelonne , auquel eft encor fai- 
te mention de meflîrc Pierre de Nauarre Comte de Mortaing fon frere légitime , & 
de raeflîre Léon de Nauarre fon frerc baftard & de dame Marie de Nauarre encor (à 
fœur naturelle, & mariée au Comte de Dénie Aragonnois.Ce Roy fut long temps fc- c ^* rles 
paré de fon cfpoufe Lconor qu'il auoit laifféc malade en Caftille, fans qu'il luy fut *&* e * 1 *'' 
pofliblc de la retirer en fon païs,ciperant de la faire courôner auec luy , & pourcc feit r é jJJ 4 *~ 



femme. 



il différer vn long temps fon couronnement. Il feit tous effayspoffibles pour la fairey^ 
reuenir, & y employa Dom Pierre de Lune Cardinal qui fut depuis Antipape, Ara- 1390. 



Digitized by 



Google 



L'AN M. CCCXC. HISTOIRE DV ROY 

gonnois,mais la Royne faifoit des demandes fi cxtrauagantes,quelcRoyncpeut cn- 
*epnn tendre à les accomplir.il cfcriuit au Roy de Caftille frère d'iccllc,qui luy rcmonftranç 
deU Mme ] c d cuo i r de i a femme enuers fon mary,elle luy accorda tout.mais fe plaignit du mau- 
uais traitement que tant elle quefes domeftiques auoient reccu cnNauarre,quoy 
tyyonfre çut a pp ort ^ dequoy fc pouuoir hôneftement entretenir : non quelle blafmaft 

K^ine de de cela fon feigneur &cfpoux,ny quelle did qu'il en.cutdonnélc commandement, 
Ndudrre non plus que du poifon qu'elle difoit luy auoir cfté donné parvn Iuif médecin du 
tmpifin- Roy fon mary,& duquel iufqu'à lors elle auoit efté malade: eftant marrie que qud- 
que plainte qu'elle en eut faid , fi eft-ce que fon mary ne f eftoit mis en aucun deuoir 
d'en faire la raifon. En fommecllcfupplia fonfrerede prendre confeil fur ce qu'il 
auoit à faire auant que de la renuoyer, elle ayant des ennemis près de fon mary ,qui 
ne ccflbient de la mettre en haine, & qu'il follicitaft le Nauarrois de luy faire iuftice, 
des* elle eftantrefoluc de prouuer que le médecin Iuifl auoit empoifonnée.Enfôme il fut 
Hdrreddr impofiible d accorder le mary & la femme enféble,fculement obtint-on d'cUc,qucllc 
les ïfâcrt', mit fa fille aifnéc entre les mains des Seigneurs Nauarrois qui eftoient allez vers elle, 
crfipBe laquelle fut fàcréeôc couronnée auec fon percen la ville de Pampclonnccni'Egliiè 
ttfnteâHtc & c f a i n & Efticnne parl'Eucfque du lieu,y afliftantle Légat du Pape Clément feant en 
ifiâts de Auignon.Et voyant que fon cfpoufe ne vouloit venir en Nauarre, ilaflcmbla les trois 
NAunrre ' c ^ ats cn cc & an de mille trois cens nonante au mois de Iuillet , aufqucls il feit iurcr, 
f$nt homê & faire les fermensde fidélité' &: hommage à fa fille aifnée Madame IcannedcNa- 
geÀ hn- uarre, àcaufe qu'il n'auoit point hoir mafle, &c cftoïc fans efpoir d'en auoir, (à fem- 
ftnte ;/M»*menclcvoulantapprocher.Etenccftan mefme mourut lcRoy Iean deCaftihV,Sc 
tifneediâ i uv fuccedafbn fils Henry troifiefme du nom futnomméle Maladif, ecluy qu'auons 
uârU ede ^ c ^ ^ c ^ us c ^ rc au ^de * a maifon de Lenclaftre , duquel & du Nauarrois, nous 
umutà* P ourrons encore parler cy après. En celle mefme faifon fut traité le mariage d'entre 
im âuee Monfieur Louys d'Anjou Roy de Sicilc,& de madame Yoland d'Aragon fille du Roy 
[héritier* Iean d'Aragon,&: d'Yoland de Bar & légitime héritière d'Aragon fi Martin fqn on- 
d'Aràgm. cle ne luy eut faid tort de fon héritage, ainfi que pourrons dire cy après faifans men- 
tion delapourfuitc delà couronne d'Araçon par le Roy Louys de Naples : mais ce 
Engurràd mariagene fut fi toft accomply,quoy quel affeuranec en fut donnécen eftant entre- 
je/gneur e mcttcur j c feigneur de Coucy,prié par la Roine de Naples merc du ieunc Duc d'An- 
tnArâfon jou, lequel conduit ce Prince en Aragon,ôc auoit délibéré de le conduire &accom- 
éuecâujs paigneren Italie , mais eftant mande' parle Roy fon maiftre ayant affaire de luy, il 
deN* fallut que quittait fon entreprifc,& f en reuint cn France: où aufiî il nous faut retour- 
fies, ner,pour y voir les fuccez diuers qui f offrent à cftre difeourus. Nousauous veu cy 
deffus commele Roy fe fafcha des exadions qu'auoit faidlc Duc de Berryfur le 
pays de Languedoch, & comme il luy auoit deftendu de ne plus vfer de ces façons 
de faire, mais le Duc ne laifla pour cela de continuer , & de plus que iamais affliger 
Duc de Ber les villes qui auoient ofé fe plaindre de fes angaries. Ce que le Roy fçachant,cn fut 
o Jfo" fi courrouce' , qu'il did tout haut , qu'on ne fçauroit mieux pouruoir à cecy qu'en de- 
temlnTde * a P ointant *° n onc ^ c &luyoftantce gouucrnement :dcquoyle feigneur de Harpe- 
danc donna aduertifTemcnt au Duc, lequel blafma de cecy le Conneftablc Clifïon, 
* difanc qu'il entreprenoit trop fur les Pinces du fâng , & qu'encore f'en pourroit-il re- 
DucdeBer pentir.Qiul luy dcuoit fuftircde gouuernerleRoy& luy faire iolier tels ieux que bon 
ry en veut luy fembloit , fans patte r fi auant,, que de chaffer les grands de cour, & les defapoin- 
m corme- ter ignominicufemcnt dcleurs charges.Ornc valut exeufe aucune au Duc Berruycr, 
fiâble. q U 'ii ne fut définis de fon gouuerncmcnt,auqucl le Roy mit le feigneur de Cheurcufc 
homme difcret& équitable, lequel pour le peu de temps qu'il fut en Languedoch, 
gaigna le cœur du peuple par fon équité & iuftice, &: en oftant les charges miles 
fus par les agents du Duc,lcfquels il ofta des cftats auquel leur maiftre les auoit 
L'anitfo. eftablis. C'eft icy quelcDucfc picque plus que iamais, & fe plaint que les petits 
seigneurde compaignons fcnhardifTentde f attaquer aux Princes: à cefte caufe il enuoyadirc 
champ a Cheurcufc, que fil fe mefloit plus du gouuerncment il luy fcroitfentir que vaut 
Vnuuertu^ Refaire defplaifirà vn Prince de fa. forte : dequoy ce bon feigneur fut fi intimidé 
ne* cr 4 U ^ ^ cn rcuint vcrs ^ c > & luy ^ eit entendre les menaces qu'on luy auoit fai- 
i urquùj. tes : ce que le Roy diffimula n'y ayant aucun qui fut fi hardy que de courroucer 

ce Duc 
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ce Duc ayant intelligence auec (on frère le Duc Bourguignon,^ au ce le Duc de Bre- 
taigne, &: cftant allie' des maifons d'Armaignac,de Foix,&dc Cominge: &ainfiil Duc Jeter 
fallut que le pauure peuple endurait autant que plaifoit aux grands qui auoient la forr ryredoubtf 
ce puis que lauthorité du fouucrain eftoitfipeu refpcctéc. Vousauez vcufouucnt 
les grades guerres qui auoient elle iadis entre les Dauphins de Viennois,& les Com- 
tes de Sauoye, ores pour les limites de leurs feigneuries, & tantoft à eau fed aucu- 
nes terres qui eftoient en litige 6c controuerfe . Or en ce temps aduint que bien 
qu'il y eut grandeamitie entre les maifons de France 6c de Sauoyë , 6c que les Com- 
tes Sauoifiens alloicnt prefque en toutes guerres 6c entreprifes au feruicc des Rois 
de France, fi eft-ce qu'en ceftande mille trois cens quatre vingts &dix,ilfemeutz?*k# en* 
<lcbat entre icelles pour le fai& du Dauphiné : d'autant que les gens du Roy querei- trelesD** 
Joient le Marquifàt de Salu ces,& le Comte de Sauoye le maintenoiteftre ficn.En fin. finu <y 
ils accordèrent entfcux de f en rapporter au iugement diffinitif de la Cour de Parle- Ctmtes 
ment de Parisrlaqucllc iugea au prouffit du Dauphin , 6c luy donna le pays de Saluces ^ 
fans que pour cela le Sauoificn laiflaftny difeoncinuaft le feruice commence' à faire fitdeul* 
à noz Rois,voyant la droiture 6c équité' qui paroiflbitlors cnccftecourfouueraine.r«. 
L'occafionquimeutleRoyde faire venir le feigneurde Coucy d'Aragon, fut pour Geneuois 
l'cnuoyer en vn voyage qui fedreflbit contre les Mores.d'autâtquelesGencuois ayâs tn l mtte X. 
continuelle guerre contre les Barbares, 6c fe voyans inquiétez en leur trafic, 6c tour-^ 4r ^" w# 
métez par le R oy de Thuncs,qui exigeoit plus que de raifon furies marchands fe te- m * 
nans en là ville de Thuncs,&? au très defes feigneuries , fe refolurent d'employer tous 
leurs moycns,pour venir au deffus des Barbares & dèles domptcr,& forcer d'vfcr de ûu ; r ^ t ; t 
plus grande douceur vers les Chreftiens,pluftoftque fouffrirque ces infidèles les al-j^/£/ J 
Ja/Tent voir fi (buucnt qu'ils faifoient,fans qu'ils craigniflent plus la force Gcneuoife, umSm 
àcaufe que tous les Mores tant d'Efpaigne que d'Afrique eftoient vnis en bon accord 
6c auoient paix auec les Rois d'Aragon , Portugal &: Caftille. Ainfi les Geneuois fa- ceneuoit 
dreffent au Roy de France, luy remonftrent leurs affaires , &: le bien public qui pou- demandée 
uoit aducnir,fi plaifoit à (a Maiefté de fecourir leur republique, 6c garentirla cofte de fitmn a* 
Prouence inquiétée par les Mahometiftcs.Outre que le Roy de fa naturelle gaillar- 



Secours 



difcinclinoitafTezàcefte guerre, ily fut plus enclin , oyant que le Pape l'enprioità 
ce follicité par fon propre frere, que les Geneuois auoient faict leurgeneral.&ainfi G J££*' 
fa Maiefté octroya à lafeigneurie Geneuoifc le fecours tel qu'elle auoit demande 6c 
vn chef des premiers de la France. Le Duc deTouraine frere du Roy quoy que ieu- 
nc,maisfortconuoitcuxdègloirc,& magnanime , fupplia le Roy deluy oclroycr ce- 
tte charge, que le Roy luy refufà pour la voir perilleufe,& trop grande pour ceft aage: 
enfutauffi requis par le Duc Louysde Bourbon qui défia vne autre fois auoir faid uuysDtic 
vnc pareille en treprife,aùquelfbudain fe ioignirent Philippe d'Artois Comte d'Eu, desturbttt 
Philippe de Bar,Iean Comte de Haxcourt,Engucrrand feigneur de Coucy 6c Comte c fyJ* ï** 
de Soiflbnsjean de Vienne Admirai de France, Guy dclaTrimouille, 6c toute lano- ?" ctntr * 
blefTc de Bourbonnois 6c Auuergnc,& ceux qui auoient defir de paroiftre, 6c fauan- J Mm ~ y 
cer aux armes , 6c faire quelque agréable feruice à Dieu 6c à toute la Chrcftienté . Et yenment 
d'autant que iufqu'alors il y auoit eu grande guerre entre les Vénitiens 6c Geneuois cr Gene- 
pour l'Empire de la mer 6c feigneurie d'aucunes Ifles,laquellc auoit efté caufe de l'ac- mis mit 
croift delà puiffance Turquefque en Afic 6c en Grèce : le Roy 6c Princes Italiens les facwJL 
accordèrent fi bien que les Vénitiens armèrent en faueur des Geneuois pour feiire ce 
voyage. Et d'autant qu'il y auoit trefucs entre les François 6c les Anglois , le Comte ^"& lo *fi 
de Salbery vaillant feigneur, aduerty de ce voyage , pafia auec le congé de fon Roy p'f" 
conduifanr auec luy vne belle trouppe de gentils-homes , &bon nombre d'archers 6c Bourbon. 
vint fei oindre au Duc de Bourbon tous decôpaignie, & vnis en volonté vindrent ' 
à Matfcillc y attédans les naus de Gencs,&lcs forces de Prouccc,Lâgucdoçh 6c Gaf- Grands 
coigne,qui defiroient de faire ce voyage.Et cft vn cas mcrucillcux qu'en cefte grande vnion au 
diuerfité de nations, 6c la plus-part dcfquelles fentre-hayoicntà mort, pour auoir eu um t 
guerre enfcmblc, on n'y voyoit vnfeuldifcordny* querelle, quoy qucles vnsfuflent^**,^ 
Clemcntins , 6c les autres Vrbaniftcs: mais cecy procedoit de la fàgeflc des chefs, lef- JjJwIIâ» 
quels iurerét enflfeledene faire cftat ny dcqucfcllej>a£rée,ny d'opiniô furie fchifme, dcs'ùefide. 
ains auroient efgardà ce pourquoy ils eftoient venus, & a végcr le tort fait aux Chrc- frnrô, 
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fticnsparles Infidclcsrcftantfaide inhibition 6c defFenceà peine delà vie, à toutge- 
til'homme 6c foldat de ne l'entre- quereller , ny entrer en difputc pour quelque choie 
que ce fut,ains eu fient à fe rapporter du tout à la volonté &difcrction du gênerai 6c 
Trtfbdt in Seigneur de 1'armée.Or eftoit mort Vrbain à Rome , 6c diéc aucuns qu'on 1 auoit em- 
vMptrr- poiïonné, d'autres tiennent queluy f en allant de Peroufe auant au Royaume de Na- 
ï*tn 6. ples,poury dôner force à Ladiflas fils de Charles de Duraz,il tomba de Ton mulet,& 
fut il rompu 6c brifé, qu'on le porta à Tiuoli,où il deceda au mois d'Aouft l'an mille 
trois ces quatre vingts 6c dix,luy fuccedant le Cardinal Tomacel , qui fut dit Bonifa- 
Btnifdce ce ncufîcfme,que Platine loue de grande integrite',& faindeté de vie,quoy qu'il vint 
9- fi& au pontificat en faage de trente ans :mais Thierry de Niem, le blafinc d'vne eftrangc 
*rh d de aua " cc >P our ^es collecteurs parfuy enuoyez çà 6c la,pour cfpuifcr l'argent du peuple, 
uiemùu aucc ^ publication du Iubilé commencé fous Vrbain fon predcceûcur: mais ce de 
du schif Niem cft fi mal afïede'aux Papes,ou pour mieux dire , les Imprimeurs AUcmans ont 
me uchàf* gafté 6c corrompu tellement fon liure , ainfi qu'ils en vfent de tous autres autheurs, 
48. que ie fuis content de ne luy point adioufter foy en ceft endroid. Vrbain donc criant 
morr,& les Princes cfperans vnion en l'Eglife , cela fut la caufe principale qu'on tint 
en telle concorde les foldats Clcmentins & Vrbanift es, allans contrôles Mores de 
de Barbarie. Le Roy de Thunes aduerty de leur venue , fc prépara pour les receuoir , de 
Thunes forte que les noftres prenans rcrrc,il y eut fort grande refiftence, où les feigneurs de 
farmeptur Bourbbn,d'Eu,de Vicnnc,de Coucy,& le Comte Anglois,feircnt fi bien leur dcuoir, 
r ^ff*iï** ^ com ^ atans & animans leurs gens,qu'en defpit des Thunois ils defeendiret 6c prin* 
xihre^ie' ^ rcnt tcrrc a ^ cur ph"fi r >non fans rougir la mer 6c de leur fang, 6c de ecluy des Infi- 
frenntnt deles. Furent loiiez en ceft aflault Guillaume de Hcnault Comte d'Oftrenand,fil$ 
terre en aifne' du Duc de Bauiere:les Seigneurs de Ligny,de Mathefelon,de Calan , de Linic- 
dejfcit des res,dc Chaftcau-morant,& le frere du Marcfchal de Sancerre, les Seigneurs de Lon- 
unes. gueual,dc Roye,d'Aunay,d'Aufemont:Bcrault Comte Dauphin d'Auuergne , 6c (bu 
fils Comte de Clcrm ont: les Seigneurs de Pierre Bufficre, de Berthencourt, de Lou- 
uart,qui eftoit Marcfchal ou maiftre de camp de f armécimcfluc Louys de Poidiers, 
Philippe de Bar, George d'Amboife, Alain de Champaigne,Bouciquault leieune , 6C 
Iean de Harpedanne , 6c les Seigneurs de Longny , deMontagu , 6c de Villc-neufuc: 
toute cefte nôbleflc auoit fuittc,& auoit conduit gensfousfes banieres, qui méfait 
dire que l'armc'e futpuiflante,y ayant fi grand nombre de Seigneurs tous chefs de 
Gendarmerie. Mais le gaingque ces vaillans hommes feirent en Afrique cft fi petit* 
quei'ay hontededire,quef'eftansarreftezauficgefoit de Thunes ou delà ville d'A- 
frique,parl'efpacc de foixante iours 6c d auantagc,fi cft-cc qu'ils ne peurent l'cmpor- 
vm def- ten Car foit quelcs Gcncuois fc fafchaficnt delà guerre,& euflent fecrette intelligé- 
féit d» cc aucc j c$ Morcs,où q UC j'ai,. c haud,& infedé du pays fafchant noz gens, chafeun fe 
d'A^ta$t* defeouragea de forte que quelque inftâce que feeufient faire les Geneuois,onleualc 
" ficge,&fc mit-on fur mer pour fe retirer en France, fort mal-côtcns de ce qui f eftoit 
pafle,&qu*vne fi puifTantearme'c f en reuint fans auoir autre raifon des Infidèles quo 
l'an 1390. d'vn ne fçay quel accord auatageux pourles feuls Geneuois à caufe de leur commer- 
Perte des ce:bicn qu'il y fut mort grand nombre de Nobleflc,partie de mal-aifc, pour l'intcm- 
nofires en peric dcl'air,& partie par les rufes 6c combats fubtils des Infidèles telle fut la fin 
sy€frnj»e. de cefte belle entreprife. Il y en a qui dientquelc Roy de Thunes craignant que cefte 
3^' leucWc fiege des noftres ne fut vnerufe, pratiqua trefucs , 6c rendit tous les prifon- 
UHg'de" n * crs Chrcftiens qu'il dctenoit,& paya partie des frais de la guerre : mais i'oferoy me 
Thunes. tc nir à ceux qui me font noftre départ afiez hontcux,puis qu'auec fi puiflante arme'c, 
Faute féù- 6c ayans batu plu fi eu rs fois les ennemis, nous quidafmcs le fiege , à caufe que les G c- 
ltef4r les neuois ne feirent prouifion deviures:&difoit on qu'ils en vferent ainfi , fentendans 
Geneuêis. auC cle Morc,qui leur afFrâchift le trafic,lequelil auoit tcllcmét fait clorrc,qu'il eftoit 
ormnede i m p 0 (fibledc faire venir rie du pays de Lcuant par mcr,fàns péril euidet de la vie des 
£ entre Us Marchands faifàns voile. Apres cefte entreprife d'Afrique fen eflcua vne autrc,dc la- 
mùfont ' quelle procéda de grâds maux,à caufe que d'elle vint celle haine mortelle qui fut en- 
JorUxns tre les maifons d'Orleas & de Bourgoigne,laquelle fut caufe prefque del'entiere rui- 
crdeBeur ne de Franc c/Vous aucz ou v cv demis comme Louys Duc de fouyainc &: Comte de 
gigte. Valois,frere vnique du Roy ,cfpoufa la fille 6c héritière de Iean Galeaz Duc de Milan 

nommée 



Digitized by 



Google 



CHARLES S I X I E S M E. LIVRE V. 1002. 

nommée Valétine Coratcflc de Vertus : cecy feruant grandement à noftre difeours, 
pour les fanions qui de cecy fenfuiuircnt. Car f'eftant la guerre cfchauftee entre les 
Florentins & Milanois, d'autant que les Florentins & Bolognoisvoyans queGaleaZ Guerreen- 
empietoittrop furl'Italie,& fcftorcoitde fen faire feigneur,f'aydantdela faineanti tre UsfU- 
fe de l'Empereur Wenceflas,ilsfe rcfolurcnt aufli deluy faire tefte : 6c cecy d'autant repeins er 
qu'ils voyoient que le Milanois auoit fait entrer Iean Vbaldin fur le'pays Tofcan du * ? Mcdc 
code de Sicnc auec huid cens lances,& Jacques Verme , Lieutenant gênerai d'ice- ^ 
luy Duc Galeaz eftoit aile' du cofté de Boloigne. Ccftc cite' eftât afliege'c par le Mila- 
nois,fallut leuer toft après le fïcge,à caufe que François de Carrare auoit pris Padoiie, j e 
&pour ce Verme fallut que f'cnallaftàParme,pourgardcrlafrôtiere,&ce fcignciir*,^ fâ „ 
Carrarois fuiuoit la faûion Florentine : &: plus fentit encor' de fafchcrie, Galeaz dote furie 
oyantque ceux de Vérone feftoient reuoltez, lefqucls il chaftia depuis de leur info- vùUmù, 
lence. Ce-pendant les Florentins ne laiflans voyeny moyen denuircà Galeaz, appel- 
lerent à leur fecours Efticnne Duc de Bauiere , qui força la citadelle de Padoiie , 6c Ejtienn* 
iointsà luy Vgotic Pallauicin,& vn Capitaine Parmefan nomme' Nicolas, contre lef - Duc des* 
quels fe meut Ieand'Agut (duquel auons parle' cy deflus,qu'aucuns dient Anglois, 6c 
d'autres Breton,& que nous auons prouue'eftreGafcon,&du fangdes feigneurs de 2* * 
Villandrau,& delà maifon du Pape Clément cinquiefrae) qui fut caufe qu'Eftiennc 
de Bauiere fe retirantes Florentins fe veirent à bas , & fans grand moyen de fe pre- fUmtin» 
u^oir contre la puhTance Milanoife. Cecy fut caufe qu'ils prindrent refolution de 
imnander fecours au Roy de France: & de fait, cux&lcsBolonois vnis enuoycrent nets demi 
vne folemnclle AmbafTade vers le Roy ,1c prians de les prendre en fa prote£Uô,& def- des fecours 
fendre leurliberte',& ne fouffrir que le Milanois fefeit feigneurdu pays Tofcan , qui *" *?* 
auoit fa grandeur des Rois de France fespredecefleurs. Leconfeil fut tenu là defius c '' 
y ayant diuers aduis,& les opinions y eftans côtraircs,carles Agens du Due de Bour- Vimfl 4< j 
goigne,cftans follicitez parleur maiftrc,qui fouftenoit le Duc dcBauicrc,&par con- ^fLle 
fequentles Florentins, propofcrentqueles Florentins de tout téps eftoient alliez, 6c fecours des 
amis de la maifon de France : 6c que la grandeur de Galeaz, 6c de ceux d'Efte , eftoit tleretins. 
iufpede à chafcun,& mefmc pour ce qu'ils fauorifoient par trop la puifTance de l'Em- 
pire. Qurtl n'y auoit meilleur moyen d'alléger la France de tant de pillards , coureurs, 
6c vagabonds qui la gaft oient , que les cnuoyans en Italie , fous la conduire de quel- 
que vaillant Prince:& nommèrent Iacques Comte d'Armaignac,allié aux Vicomtes, 
mais qui Jiayoit Galeaz pour quelque querelle particulière. Môficur le frère du Roy, uuysDue 
voyant cefte pratique fccrcttc du Bourguignon, 6c tenant la main aux affaires de fon JcTeur*- 
beau-perc Galeaz, remonftroit le péril que portoit ce voyage, 6c le peu qu'y auoit ff 4 *"™!* 
gaignéle Duc d'Anjou,quepluftoftlcRoydeuoit fouffrir que les Italiens vuidafTcnt 4 .* 7 ' 
leurs difFercnds,fans fe méfier de leurs querclles.Que fi on vouloit defeharger la Frâ~ LM 
ce de tant decompaignies qnil'affligeoicnt,on ne pouuoit mieux les employer qu'au 
fecours de Galeaz fon beau-pcre,i£Tu du fang François par fa mere,& pere de l'cfpou- 
fc de luy qui eftoit le premier Prince de la couronne. Mais tous les propos 6c remon- 
ftrances de Monficur, furent fans cfFcd, vcuquela conclufion eftoit prife entre les JJJ^*^ 
oncles du Roy,& la plus-part du confeil contre le Milanois : ce qui alluma ce feu de tUretins. 
colerc,qui tant flamboya depuis par tout le Royaume de France. Bernard Corie hi- Ceriehifi.' 
ftorien Milanois dit (ce que ie ne trouue en pas Vn autheur) qu'auant que le Comte <k MiU* 
Iacques d'Armaignac pafTaft en Italic,&au mois de Ianuier , fur le commencement P 4 *" h 
de l'an de noftre falut mille trois cens quatre vingts STvn, Philippe Duc de Bourgoi- Dl4C r* 
gnc,& oncledu Roy,pa(fa en Italie rrcfbien 6c brauement accompaigné,& qu'eftant ^f^] u 
à Pauie en la Lombardie,il y fu t vifité' pat Iean Galeaz, qui l'honora 6c traiûa magni-f£ # 
fiqucment,& auec grands frais , cfperant que par fon moyen la pourfuitte de fes en- 
nemis feroit fans nul erTec> en Francc:& que les Florentins aduertis de cecy,commé- 
ccrent à recercher le Milanois d'accord:mais quinze iours après entédans comme le j> êtentdt/ 
Bourguignon auoit paffe les monts/ en retournant en France,ils fe refroidirenr aufli, fitdlie ci 
&ne fe foucierent plus delapaix,ains qui plus cft,dcdâslcmois de Feburicrcnfuiuât,^#W »- 
tous les Potentats prcfquc d'Italie fe liguèrent enfemble , iurans tous la ruine 6ctnGedu^ 
accablement de la puifTance Milanoife. Soit vray, ou non ce voyage du Duc de 
Bourgoignc , fi eft-cc qu'il ne portoit point la caufe de Galeaz , pour ne defplaire 
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àfonfreredeBerry , quitcnoitla main au Comte d' Armaignac Ton bcau-pcrc , 6c 
gui meut ceftuy Comte eftant irrité contre Galcaz, pour ce qu'il auoit fait cruellement mou- 
ucques r ir Bernabon Vicomte qui auoit efpoufélaiœur du Comte d' Armaignac , & tante de 
^^laDuchciTcde Berry, 6c première efpoufe d'iceluy. Par-ainfi Iacqucs Comte d'Ar- 
j"r centre maignac,& Bernard fon frere,ancmblcrent tous les foldats efpars par le Royaume de 
GnUd'X. F rancc >& fur tout ceux qui eftoient és païs d , Auuergne,Bcrry,Bourbonnois,Roucr- 
gue,Qucrcy,Limoiîn,& Agcnois,quimontoientàplus de trente mille combatansi 
Promefe aufquels parle commandement du Roy fut donne' libre pa(Tagcpar tout, & les chefs 
du comte furent en Auignon baifer les pieds à fa fain&eté,&: luy promettre d'appaifer fi bien le 
laques au tout en ltalie,qu'il n'y auroit qu'vn pafteur 6c vne bergerie : mais ils comptoient fans 
r*pc Cle- ] cur hofte: & de tout cecy fut aduifé Galeaz parle Duc 6c DuchefledeTouraine, 
ment ' marris que cela eut fuccedé autrement qu'ils ne defiroient.Bcrnard frère du Comte 
d' Armaignac, par le commandement de fon frere, fen retourna en Gafcoignc pour 
auoir efgard fur leurs terres contre le Captai dcBuch leande Grailly , & contre le 
Comte de Foix,& fembloit qu'il preuoy oit fon defaftrc,queie vay vous déduire fom- 
Hommts maircment.il feit de grandes menées en Italie,commc il eftoit Prince fàgc, 6c accort* 
^ar'^co' ^ rcmuant > a ttira à fa ligue le Marquis de Saluces, 6c ce grand Capitaine Iean d'Aguc 
^teucquês fusnommc',fidi(Tu du païs d'Armaignac,qui trauailloitlors les Florentins , lequel pro- 
' mit de le venir trouucr , 6c fe ioindre à luy ,au fïï auoit il en fa compaignie les nepueux 
de l'Armaignageois,& enfans de Bernabon Vicomte. Mais quoy?la fin de ce Comte 
Alexiirie rompit tout l'heur de fon armée, car ayant pris tout iufqucs à la ville d'Alexandricjfe 
djSiegte pillé tout le plat pays de Dertonc,il farrefta au fiege de Caftcllaccio en lieu de pa(Ter 
ptriesFrd oulttc, &cf' aller ioindre à leand'Agut pourpaffercnTofcane: de forte que tenant 
i 9 "* deux places aflîegécs en mcfme temps, il fe veit aflailly parles gens du Milanois , 6C 
Frac»» j„, - route il fut blecé,& prit la fuite, 




fe refroidit , de forte qu'il f efua- 
' Alexandrie, où il mourut quelques 
Cote £hr heures après. Et telle fut l'ifTue de cefte guerre,auu*i toft prefque finie quecommen- 
mugnte. céc,par la ruine du chef,vn des plus vaillans hommes de fon aage, mais qui lors feit va 
pas de clet c,& mcfprifa trop fon aducrfairc.Tant y a que d'vn grand nombre d'hom- 
mes qui le fuiuirent,il ne f en fauua le ticrs,qui fe retirèrent en l'Aftefan, 6c depuis rc- 
pafferent en France:^ de cecy fut ioyeux le Pape Bonifacc , fçachant que le Comte 
auoit entrepris de le charter de Romc,pour y colloqucr ecluy quifeoit en France. 

Deuoirdu7(py pour appaifer le fchtfine 9 Duchéd Orléans donné kLouys 
frere du %py y &* pour parler de paix entre les 7(pis t 
de France & £*AnQeterrt->* 

QHsAT. LXll. 

fdn 1391. 

chdfotù %S^Çïte^^ïf E n e ft n y ^'vn iour,ny en vn lieu que les chofes inanimées ont don- 
de s. Ger- ^ï^^^^^S nc ' figure des dcfaftres qui cftoienr à aduenir, ou bien ont feruy de 
nui» en w % ne ^ e * irc ^ c Dicu,fut contre les Princes , ou leurs fuicts,ou con- 

îtCda* H v^r^§^ tre ^ CS VnS ^ ' csautrcs ^ cc ^' s cecy pourautant qu'en ccft an de mille 
"™ " 5^^®^^r rr0 * s ccns c l uatrc vin g ts & onze, le Roy eftant à faincl: Germain en 
SG§*v^lpd^ Lzyc aueclaRoine 6c fes domeftiqueSjComme il allaft fepourmener 

Htrrille * c ^ oa & ^ cs k°* s *° nt i u *4 u ' a Poifli,aduint il grand orage, des e£ 

tonlnecr c ^ ts ^ c tonnerrcs fi effroyables , 6c fi grande fréquence d'elancemens d'efclairs 6c 
w$Unce de de foudrcs,qu'on penfoit que tout d'eut pcrir,& la nuid les vents furent fi violens 6c 
vents. impctueux,que les atbrcs les plus* gros eftoient defracinez , les édifices abatus, &les 
signifie*, cheminées mifes àbas,& plufieurs clochers efbrâflez,&les Seigneurs cftans àS.Ger- 
utn d» main aucc j c Roy , furet fi effroyez ,qu*on ne les pouuoit afTcurcr.Or ceux qui aymoict 
Tonnerre. j c y * p UD lic,& auoiét foing du peuplc,dirét q Dieu menaçoit les grâds par ccft orage: 
.- d'autant 



Digitized by 



Google 



CHARLES SIXIESME. LIVRE V. 1005 

d'autant quaudiâ: lieu de faind Germain , on auoit comploté de faire vue leuée Aii» A*- 
cftrangc de deniers furie peuple: ce qui fut caufe que la Roync prialcRoy,&lc /w * / / 4r ' r 
confeil décéder, te ne fouler ainfi les pauares fuicts,clle voyant bien que ces façons ^* 
de faire cftoicntàDicu désagréables . Maiscefte repentance , fie douceur ne fut v „ 
de longue durée, caraufli toft on fe mit à faire des exactions les plus exorbitantes 9 
qu'homme fçauroit dire : te defquelles fourdirent de grands murmures , d'aucanty^ r Ufem* 
que te Princes te ceux du tiers eftat vouloient fçauoir que deuenoient ces deniers, fk^ 
vcuquericnncfcmployoit pourleferuice du public,ainsfenalIoit ccft argent en Plainte de 
fumée, te le rauifloient quelques bourfes particulières, te fembloit que le peuple fut temèem- 
vnccfponge cipraintcà tous propos, auquel on nclaiflbitvne goutte de fiibftance-^ ^ 
aufll toft qu'on fentoit qu'il fe remettoit quelque peu en vigueur. Et d'autant qu'on v ^ nte ^ 
âuoit eftimé que la mort du Pape Vrbain deut mettre fin au fchifme , te qu'on veit ïwumrfi- 
la continue d'iceluy par l'élection de Boniface,cela fut caufe que l'Vniuerfitc de te de 
Paris fafchéc des abus intolérables cômis parla cour feant en Auignô, fupplia le Roy au Hojtu* 
d'y pouruoir,d'oftcr le fchifme de l'Eglife, faire tant que tous les Princes Chrcftiens e h*** k 
enfcmble forçafferit les deux intrus en la Papauté, & vfurpatcurs delà fouueraMie^"^* 
Preftrife fuflent définis iufqu a tant que le faind Concile y eut pourueu comme de 
raifon ,afin qu'on ne veit point l'Eglife ainfi defguifée, &quela robbe fans coufturc 
de noftre feigneur fut partie fi eftrangcment :1c Roy rcfpondit le mieux du monde 
à l'vniucrfité,& f offrit de faire tout deuoir : mais la maladie des chefs cftoit fi dc£ 
plourée, qu'il n'y auoit plus aucun remède pour la guérir (ans altérer 1 eftat, ou de- 
pofcrles deux Papes, te reformer du tout les Ecclcfiaftiqucs . Le Duc d'Orléans Trejfdedé 
Philippe de France fils de Philippe de Valois apanagé de cefte pièce par le Roy Iean PkUffe 
fbn frère, eftant decedé en ccft an de mille trois cens quatre vingts te onze , le Roy f** ^°*^ 
Charles donna fon Duché au Duc dcTourainc Louys fon frère, & luy érigea en Pair- 0 
ric,& le reccut à foy te hommage , comme de chofe mouuan t de la couronne , te la- 
quelle ne pouuoit tomber en quenoillc , eftant du tout Saliquc,ainfi que font les fiefs forUâtu 
qui procèdent Amplement delà couronne, ainfi qu'auons monftrc'cy dcfTus du Roy denné en 
Iean faifâns mention delatranfaction d'entre le Roy fusdiâ:, & fon frere le Duc Phi- *f*n*gei 
lippe d'Orléans, par laquelle le Royiura ne fouffrir que le Duché d'Orléans vint *f9'fw* 
aux filles, ains feroit(lc Duc défaillant fans hoir mafle) remis &reiiny te incorporé ^ ^ 
àïacouronnc.Etceftpourquoy ceux d'Orléans feirent inftancefic pourfuiteenuers ôrlunnek 
le Roy , voulans faider de ce ferment du Roy Iean , lequel bien que priuaft les filles %e veulent 
du droiâ de çeft apanage,fi cft-cc qu'il ne lioit point les mains aux Roys de le don- feint de * 
her à quclquVn du fâng,& par-ainfi Louys en fut inuefty quelque chofe qu'en fçeuf - *>**>cr k 
fen t dire les Orlcannois. Le Roy retint à foy le DuchéjdcTouraine & le rciinit àla^ r 5**^ 
couronne , dont il auoit cfté feparé lors que le pays d'Anjou fut donné à Monfieur '* ^ 
Louys de France depuis Roy de Naples, à caufe que (comme di& auons cy dcfTus] 
on n'auoit guère veu le temps paffé les feigneuries d'Anjou te Touraine , qui ne fuf- 
fent fuicttes à vn mefmc feigneur.En Bourgoignc fcfmcut grand débat entre le Duc Q&*& ei * 
Philippe, &Mcffirc Iean de Chalon feigneur de Chaftcl-Guy on : allant la chofe fi 
auantquclc Duc feit craprifbnnerlc fusdiâ: de Chalon, dequoy les opinions font £Wf ^/'£ 
diuerfes : d'autant que l'Annalifte de Bourgoignc diâ: que ce fut à caufe que le Cha-ir chdUn. 
lonnois auoit refuféde faire hommage du Chafteau de Ioigny, difant qu il ne reco- Anndes de 

fnoifToit feigneur aucun , te ne tenoit que de Dieu te de l'efpéc : mais l'Annalifte de 
landrcsdicï que ce fut pour ce que le Duc ayant faidr pendre vndomeftique du fei- lmr -3' 
gneur Chalonnois , ceftuy en dcfpit du Duc le feit ofter du gibet, & feit brufler la JJJ£c£î 
potence : dont le Duc fut fi irrité , qu'il feit emprifonner Iean de Chalon à H'fle en u nfr if^ 
Flandres , dont il ne fortit fans y laiflerde la plume, te y perdre la feigneuric de Cha- nierd» 
ftcl-Guyon quifutau Duc confifquée. Cefte opinion me femblclaplus vray-fenv Due de 
blable , comme ainfi foit que Ioigny eftant érigé en Comté, fierais entre les plus an- *'»rgeigne 
ciens de ce Royaume, ne fut onc des dépendances de Bourgoignc Car i'ay veu let- 
tres du Roy Charles fixiefme datées du quatriefrae de Mars mille quatre cens trois, vrifmtBe * e 
lcfquels portent que le Roy ordonne que le Comté de Ioigny refTortiflc par dc-j"/ 7 """ 
uant le Bailly de Troyes-.d'autant que le Comte de Ioigny cft le Doyen des fept Cô- 
tes dé Champaignc, qui portent le tiltre de Pairs en ce grand Comté: te auoit feanec - 
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Ic Comte de Joigny près du Comte de Champaigne , lors qu'il tenoit fon eftat 6ç 
grands iours,comme le premier & plus grand des Seigneurs de fa fuite &: iuriiHi&iô. 
Ce qui monftre aflez que l' Annalifte de Bourgoignc a fait deux faultes, &: difant loi- 
gny eftre. des dépendances de Bourgoignc,& que le Comte de Joigny ofaft dire qu'il 
ne tenoit fa terre que de Dicu,&dcl'cfpéc,puis qu'il la releuoit du Comte de Cham- 
paigne fon Seigneur de grand fief, & il appert aflez que le Champenois cftoit hom- 
me lige delacouronne,eftant vn des Pairs de Francc.Et d'autant que ( comme auons 
Cr4»<//ditcy deffus) le Duc d'Orléans cftoit Comte de Vertus à caufe de fon cfpoufc Valcrir 
Ï9ws 9(h§ cine de Milan, le Roy luy octroya pour luy & fes hoirs mafles de pouuoir tenir grands 
ye\ a» j ours au Comte de Vertus, les appeaux dcfqucls viendroient à la cour de Parlement 
Dncfor- ^ c pari^qui c ft vn j cs priuileges odroyez aux Princes du fang,ainfi que ie péfe auoir 
/;^o^J/difcouru en quelque endroit de ceftehiftoire. Ce-pendant la Roinc Ifabeau accou- 
àe rtrtHs. chalc uxiefmc iour de Feburier audit an, mille trois cens nonante & vn à Paris , d'vrt 
Nuifmte fils qui fut nommé Charles comme fon pere, & le baptifà l'Arçheucfquc de Sens , ac- 
Jochrlès compaigne de dix autres Prélats, dont furent faits feux de ioye par tout le Royaume; 
fi* mais l'enfant ne fut de guère longue vic,car il ttcfpafTa l'an neufiefme de fon aage. Et 
chârk *6 P our comD lerIa France ^ c *°y c > ^ ut fûGtc ouucrture de paix entre les Rois de Fran- 
àr * * ce & d'Angleterre: de forte que ï Anglois enuoya quelques Cheualiers de nom vers 
le Roy Charles, & traina ccft affaire aflez longucmcnt,à caùfe qu'oane pouuoit con- 
TjurfAr er ucmr £ es a rticles;Car iaçoit que le Roy Richard, & fes oncles Iean Duc de Léclaftrc, 
n/fejft^&AymoftDucd'Yorch voulufTcnt entendre à pluficurs conditions qui fembloient 
pis er defauantageufesau Royaume d'Angleterre,!! cft-ce que Thomas Duc de Cloceftre 
sstngUis. leur frerc fy oppofoit , & ne voulut onc permettre qu'on accordait aux François 
on<ies 4» ehofe aucune,f ils ne rendoient tout ce que les Rois d'Angleterre auoient iadis tenu 




DemtnÀts le de Calais fut abbatuc-.mais en recompence de ces pièces , on cftoit content que le 
des Fran- Roy don naft à 1* Anglois autan t de terres en reuenu en Aquitaine: ce que le Duc de 
cm i l'An Cloccftrene voulut qu'on admift,ou receut en forte quelconquc.Mais quelque cbo-< 
£ .* , . fe que dit le Duc de Cloccftrc,fi eft-cc que le Roy Richard incltnoit du tout à la paix, 
■ & y eftoit Ci refolu, qu'il délibéra de paûcr luy-mcfme en France,^; parler au Roy , te 
sïeterre"' conclure vne paix falutaire aux deux Royaumes : & pour ce fut faiàe vnc grande le- 
veut faffrr, " e 'e de deniers furie Clergc:mais le Pape Boniface aduerty du deflein du Roy , tant 
tnTréMt. C en faut qu'il tint la main à la paix, que pluftoft corne femeur de difeorde , ilf efforça 
Prêti^ne de mettre des deffian ces entre les Rois ,& enuoya vn fien Nonce à l' Anglois, qui 
dnPdpeBo i uv Monnaies aducrtifTemens quifcnfuiueat. Que le Roy Charles & l'Antipape Clc- 
TknUu' mcnt auo *ent confpire' cnfcmblc d'abaifler la grandeur du Duc de Bourgoigne , 6c 
r**rv*L inu e^ ir le Duc de Tourainc de tout eeque F Eglifc poffedoit en Italie, & faire vn au«- 
jjnghtnèn tre P rincc François Roy deTofcane,&de Lombardic,&.aflcurcr au Duc d'Anjou le 
U vie de Royaume 4e Naplcs & de Sicile. Que le François tendoità attirer le Roy Richard à 
qîckdrd i. fa ligue pour fc preualoir de fes forces,^ puis le tromper, & luy tolUr, fil luy venoit à 
propos,fon Royaume: &: pour celuy confeilloit de ne point fallicr de luy, ny faire]ac~ 
cord,euefgardà ce qu'il cftoit fchifmatique, voire ny communiquer aucc fesdepu- 
tez,finon en ce qui toucheroit le moyen de le réduire à la vraye recognoiflancedu S» 
fïege. Prioit le Roy Richard,quc fil cftoit refolu d'entendre à la paix , qu'il ne la feit 
point qu'auec cefte claufe,que le Roy de France n'enuoyeroit point forces en Italie, 
&c ne foufFriroit à fes fuiets d'y paffer , & ne fe mefleroit aucunement ny des affaires 
dcl'Eglifc Romaine, ny dcl'Empirc,&ncdonneroit faueur aucune àf Antipape : le 
enfomme, que fut le bonplaifîrdu Roy AngloiSjd'amcncr l'Empereur à cefte deuo- 
tion,defc monftrcr diligent deffenfeur de l'eftat dcl'Eglifc , &: que luy-mcûne don- 
DeJfeintde DSL fi f ccours àfa(àinaeté,pour foppoferaux efforts & entreprifesdes Gaulois. Mais; 
hêwfta q UC iq UC bon vifàgc qu'on feit au Nonce*,& quoy que Richard, Se fes oncles le repeuf- 
V4Mi ' fent de prome(fes,fi cft-ce qu'il f en retourna auffi vuidede fccours , com me ilauoit 
propofe' de vérité en fon dire,vcu que noftrc Roy n'afpiraoncàfaite tort à fon oncle, 
ny à cnuahir l'Italie, bien que l'Armagnageois eut complote' dechaffer Boniface de* 
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fon fic^eiains fut refolue la paix entre les R oi s 3 pour laquelle trai&cr & conclure , fut ■ 
députe le Duclean de Lenclaftrc , «infi que verrons cy après. I'ay dit cy défais que 
peu de chofc aefté caufc du grand mal'heur du Royaume,! fçauoir le difcord d'entre 
le Ducde Bretaignc,&le Conneftable Oliuier de Cliflon:& monftré l'accord prati- 
qué entre ces deux Seigneurs, Scfait par arreft de la cour, auquel lcDucn'auoit en- p - me ^ 
cor obcy,qui fut vn rccômenccment de querelle,qui eut origine en la façon qui f en- cnenellte 
fuit. Vous aucz ouy parler cy deflus de meffire Pierre de Craon,fcigncurde grande & des meiU 
illuftrc faraillc,& allié des meilleures maifons de ce Royaume, & parent proche du*"»" mé *~ 
DucdcBrctaignc:mais mal nommépour le tort fait à Louys Duc d'Anjou &c Roydc/ #m 
Sicilc,l6rs que luy portant deniers il farrefta par les chemins, fans faire atteindre l'ar-*& 4Hmt ' 
gent à fon maiftrc,d'où fenfuiuit fa mort , & la route de fon armée. Ce feigneur de 
Craon cftoit fort aimé du Roy Charles fixiefme,& plus en cor du Duc d'Orléans , de Ttim ** 
forte qu'ilfaifoit tout enla maifon d'iccluy,& tout paffoit fous le bon plaifir de Pierre 
de Craon, qui tafehoit par ce moyen dé donner vn croeen iambe à Oliuier de ClùTon R( y eyj* 
qu'il hayoit à caufc du Duc de Bretaignc. Et de tant plus faduâçoit il à luy en vouloir, pt*cdor~ 
qu'il fc voyoit fupporté des grands, &c fur tout du Bourguignon qui ne pouuoit aimer l**ns. 
ClifTon , tant pour fc voir reculé des affaires , qu'eftant incité par la DuchcfTc fon 
cfpoufe parente du Duc Breton , laquelle hayoit à mort ClifTon pour ce qu'il tramoic 
d'auancerles enfans de Charles de Blois,au preiudicedu Duc Breton Iean de Mon- 
fort. Pierre de Craon ayant ces defirs ne pouuoit les effc&uer cftant en cour, & n'en cUpnhey 
ofànt faire fi grand femblant qu'il eut voulu,voyant le Conneftable aymé & honno- Dm . ** 
rc à caufc de fa vertu & vaillance,& pour les grands feruiecs qu'il auoit faits à la cou- 
ronnermais en fin l'occafion d'cfclorrc fa haine fe prefenta,& entendez comment.Le ^ ut y t 
Duc d'Orléans, cômeil cftoit icune, &addonné plus aux plaifirs qu'il n'eft feant à vn ClijfS h*y 
Princc,& fur tout cftant marié corne il cftoit , faifoit la cour à certaine damoifellc de f» pierre 
Paris,& dccccy en cômuniquail au feigneur deCraô , cômeil ne luy ccloit aucun de ^ Créent 
fes plus feercts affaircsrmais luy,fans regarder à la fin de cecy ,1c feit entendre^ la Du- 1 
cheffc,fcmme de haut cœur,&qui cnuis fouffroit vnc efeorne ou iniurc:laqucllc inti- f/j^*** 
midatcllcmét la damoifellc,que le Duc fut reculé de fon amour,& laquelle luy en de- ^ CrAtn 
claira h. caufe.LeDuc fçachant qu'il n'auoit dit fon fecret à home du mode qu'au fei- vers fin 
gneur de Craon,lc prit en telle haine,quc fans le côfcil que luy dôna le Roy , auquel il mtiftre. 
c6ptale fait,Craô eut cfté occis parle pourchas de fon maiftre.Tanty aquetat delà 
part du Roy que du Duc frerede famajefté, il fut dit au feigneur de Craon parles 
feigneurs de la Riuicre,& Iean le Mercier,&par meffire Iean de Bucil, & le feigneur pierre Je 
d'Emaux Senefchal de Touraine , qu'il fe retirait de la cour , & que le Roy ny Mon- thsffe de i 
fi eu r ne fe plaifoient plus en fon feruice:fàns qu'ils luy deifTent les occafions ,ny fouf- ctur - 
friffentqu il en parlaft à l'vn ou l'autre des Princes , quieftoient refolus en cecy , que 
Craon fut banny de la cour. Luy fe voyant fi ignominieufement defapointé , & ne 
fçachant pourquoy , fc retira tout confus à Sablé vnc fienne maifon en Anjou : mais * tem * 
ne f y tenant aûeuré, à caufe de la haine que luy portoit , iuftement , la Roine de Sici- u £* J 
lc,fcn alla vers le Ducde Bretaignc, qui le recueillit gracicufcmcnt : tant pour luy ^ 
cftrc parent, que pour dcfplairc aux Princes de France : & l'affcura que cefte charité Breuigte: 
luy auoit cfté preftéc par Oliuier de Cliflon,& non par autrerecqui fqt caufc du fean- 
dalc, que vous orrez cy après , Se des differeds aduenus entre le Roy,& le Duc de Brc- 
taignc,dcfquels il nous faudra difcourir,ayans dit ce qui fc paffa ce pendant en Fran- ^ 
ce de chofes fcgnalécs.Vous aucz ouy cy deffus comme Marie de Berry fille puifhée, A £Z 
de Iean de France Duc de Berry ,fut mariée à Louys de Chaftillon fils de Guy Com-yj r j e 
tedeBlois: ccicune Prince allant voirfà mercàValcncicnnes en Henault où elle cr««, 
eftoit:&la fi cure le fâififTant parles chemins, il mourut à Beau mot, & fut enterré aux Treft* Je 
Cordclicrs en la ville de Valcncienncs : &ne rcfta au Comte autre enfant pour luy UU P fil* 
fucceder , & cecy pour ce qu'il fadonnoit à prendre fes aifes , cftant fi gras qu'il ne vm V >t 
pouuoit monter à chcual,&; fi prodigue que rien ncluydcmouroitdcuantxe qui fut 
caufe que le Duc Louys d'Orléans ,qui auôit argent de repos , refolut d'acheter le guelhom* 
Comté de Biois d'iceluy tîuy:& pour ce par le moyc du Roy, & du Duc de Bourbon, tfiêit, Guy 
&: du feigneur de Coucy grâd amy du Comte de Blois,la venre en fut faiclcfans que Comte Je 
le Duc de Berry en fecut ricD,afin qu'il ne l'cmpefchaft,comme auffi le Bourguignon 
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n'y fut appelié:lc premier à caufe de fa fille veufuede Louysdcffunét, l'autre pour ce 
Dues de que lean Gomte de Neuers fon fils auoit cfpoufé la fille du Comte deUcnault, àla* 
Berry cr quelle pouuoient cfchoirlcs terres que la femme du Comte Guy Marie de Namur 
Pmrgêifftt auoit en Henault,Holande,& Zélande : & moins en furent aduertisny Je Conncfta- 
7 7 *» kle,ny les cnfans de feu Charles de Blois , qui dcuoient, comme prochains lignagers, 
m de ts- ^ ucce ^ erau Comte de Blois cftant leur çoufin germain. Enfommc,lcComtcGuy 
cLpt. vifîte par le Roy & les Ducs d'Orléans & de Bourbon, & dufeigneur de Coucy , 6c 
par les menées fa femme mcfmej&d'vn fi en Valet de Chambre, vendit fa terre & 
Ctmtt de Comté de Blois , la fomme de deux cens mille francs à monfieur le frère du Roy : te 
Bliis vtn- pour pareille fomme il vendit tout ce qu'il auoit en Henault, & ainfi vint ccft herita- 
AtéâuDuc gcenlamaifon d'Orl cansauec la terre de Dunois, fur laquelle eftoitaflignélc maria- 
d'orUdns. g C£ j c M a ric J e Bcrry,qui montoit à fîx mille francs de rente , faggrandiffant aihfi le 
frère du Roy,& employant fagement les deniers qu'il auoit cu,pour le dot de (à fem- 
me. Et d'autant qu e par la mort du Comte de Foix , il y auoit débat fur la fucceflion, 
& quolcs Biernois n'auoient voulu receuoirlc Baftard du Comte defFunct , ny fouf- 
frir qu'il touchaft au thefor de fon pere cftant en la tour d Ortais,& que ceux de Foix 
Defirdre a uoient refufé de reccuoir aucun îcigncur que le Roy de France n'en eut ordonné, à 
€n s £™ caufe que le Comte luy faifant hommage , le Roy auoit pris fes terres en (à main 6c 
q>reile*de protection , pour les donnera celuyàquilafucceflion pourroit appartenir: il fallut 
ce7d» co auffi que le Roy pourucut au tout,& accordait les parties, ainfi qu'il l'auoit promis au 
te ctjlon Comte deffunct,lors qu'il luy feit l'honneur dclevifiteraMafercs. I'ayditcy deûus 
vhœbi*. que le Comte Gafton auoit inftituélcRoy fonheritier, & faint d'auoir reccu àpreft 
ta» 13CJI. JuRoy la fomme de cinquantemillc francs, (ùrquoy les Seigneurs du confefi infirmè- 
rent, &: confcillerent au Roy de fc {âifir du païs de Foix à luy engagé,& encor' donne 
seiffimrs p ar teftamentrec qui fut caufe qu'il y enuoya l'Euefque de Noyon,& lefeigncur delà 
<*u»ye7jn Rj u i cre> Ccux-cy venus à Tholoufe, cnuoycrent vers Matthieu Côte héréditaire de 
F r! X ^ ' Foix,& feigneur de Bearn , luy mander qu'il vint parler à eux pour les affaires de la 
toïraMy. fucccffion. IlyenuoyalefeigneurdeMpntcfpan meffire Roger d'Efpaignc, lequel 
jKemfnjtrZ oyantla charge defdits Seigneurs, leur remonftra que le Roy eftantiufte Prince , ne 
ce d» sei- voudroit priuerle Vicomte de Caftclbon de fon héritage, luy cftant tel, que le def- 
gnenrde fun^ Gafton ne pouuoit luy ofter ce que nature luydonnoit* puis que le Comté de 
Montera» Foixnc venoit d achapt,ains de patrimoine, & fucccffion héréditaire. Qujillcsfup- 
rz Pol? P Iioit ^ c ^ airc cntcn( ^ rc au l î uc * on plaifirfut de reprendre les deniers preftez au 
h tity^ ^ eu Comte, qui les auoit empruntez à fraude , pour faire tort à fon coufîn : veu qu'il 
n'y auoit Prince de fon calibre en France qui eut tant d'or,& argent monnoyé 
qu'auoit le Comte dcftuncl : par-ainfîlespriade fupplier le Roy de ne fouffrir que 
tort fut fait à vn Seigneur tel que le Vicomte de Caftclbon , duquel (à majefte pour- 
roit encor tirer de grands feruiecs, eu efgardàfavaillance^fagcflejauxamisquil 
auoit,& aux feigneuries qui luy cfchcoient en Bearn & Bigorrc . Ces rcmonftranccs 
de Monte empefeherent °i uc Commiffaires Royaux ne payèrent point oultre, ains confeiÛeréc 
ilan en' auc " r kigneur de Môtcfpâ d'aller en cour & faire entédre le tout au Royrcc qu'il feit, 
itur, &: le Roy donna charge aux Ducs de Berry & de Bourgoigne,vcnus à Tours pour les 
Ducs on- affaires que ie cjiray cy après , de vuider ce différend. En fin le Bourguignon fen de- 
clesdttxsy portantJcfeulBerruyer en printlacognoiffancc : & en fin fous lebonplaifirduRoy 
ttyresenU ordonna que le Vicomte Matthieu ioiiiroit paifiblcment du Comté de Foix, & ter- 
cmfi de rcs ^ f urcnt jadis à Gafton Phœbus fon coufin, moïennant la fomme de cinquante 
^sentence mille francs dcuzau Roy par preft fait au fufdit Comte, que le Vicomte f obligeoit 
du Dm de luy rendre, auant que prendre poffcflion du Comté: & de trente mille francs au Duc 
•Berry. de Berry , que le feu Côte auoit extorqué de luy , en luy donnant fa niepee la Com- 
r*y les tcfTede Cominge pour efpoufc,fous prétexte que ccft argent cftoit pour la nourritu- 
^€nn*let rc £ c j a fillc,comme fi le reuenu des terres d'icclles , n'eut pas cfté fuffifànt pour l'en- 
F " X du tmc nir.Et ^ c CCC Y furent lettres dcpcfchécs en la forme que fenfuit. Charles par la 
^'fêur g racc ^ e Dieu ^ c ^ rstncc A reuerend perc l'Euefque de Noyon , & noftrc féal 
le fut d» Chambellan meffire lean de la Riuiere,falut : Nous mandoàs & commandons que le 
cemtt de Vicomte de Caftclbon,heritier de Foix,ôc de Bearn biffez iouyr, & poffeder de fon- 
ioix. dit héritage du Comté de Foix,appartenances & dépendances d'iccluy , par le moy c 
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qu aiiant vous remettiez en voftre garde la fomme de cinquante mille francs pris , & 
reccuz tout à vn payement en la cité de Tholoufc : 6c les deniers payez , voulons que 
foubsleféel de noftre Scncfchal de Tholoufc, ils ayent,&aye le Vicomte de Caftci- 
bon,& ceux qui de ce fentre-mettentjettrcs de qui&ancc:aucc ce par vn autre pay e- 
ment voulons quereceuiez vingt mille francs pour les frais par vous faits , allans ôc 
reuenans ésmarchcs,& limites du Comté de Foix:&iceluy argent payé,donnez let- 
tres d'acquift deflous le fécl du fufdit Scncfchal de Tholouie.fauf 6c referué que nous 
voulons 6c referuons que mcûieurs Iobbain & Gratian de Foix,fils 6c cnfans.baftards 
du Comte Gafton de bonne mcmoire,ay ent part 6c aflîgnation raifonnablc. es meu- 
bles héritages qui furent à leur pcrc,par l'aduis 6c diferction dc'mcflire Roger d'E- 
fpaignc,du Vicomte de Bruniquel,de meffire Raymond de Caftel-nau,& du feigneur 
de Corras,aufquels nous eferirons qu'ils f en acquittent , tellement que noftre con- 
feience en foit deickargee , car ainfi l'auons nous promis au pere. Et là où il y auroic 
fau tc,foit des quatre Cheualiers fufdits que nous y commettons , ou par la rébellion, 
6c refus dudit de Caftelbon , nous anullons 6c enfraignons tous traitez , 6c fécllez 
donnez,& accordez,&; voulons qu'ils foicnt de nulle valeur. En tcfmoingde ceauôs 
ces lettres données fous noftre féel, en noftre cité deTours l'onzicfme an de noftre 
/ rcgne,&:levingtiefmcde Dcccmbre,&:cle noftre falut M. ccc.xci. Ainfi que le Roy 
l'ordonna,fut il accomply,car le* Vicôte craignoit que leRoy f y oppofant,il ne le pri- 
uaft du Côté de Foix , 6c ne luy mit des empefehemés au païs de Bcarn auec fes prati- iUn^ 
ques, d'autant que les eftatstenoient tout en main &enfequeftre,attcndans ce qui âtte tuUnt 
feroitrefolu touchant le Comté de Foix, afin quefelon ce ils reiglafTentlafucceffion U vUnté 
de leur feigneurie. Et quant à l'affaire du Duc de Berry , bien que ne fut couché par du sjy 4- 
lcs patentes du Roy,fieft-cc que le feigneur de Montefpan en donna afTeurance,& wntqut 
C'en obhçcaau Duc en propre 6c priuénom:& ainfi la dcbteluy fut auffi bien, &aufli nomer ^ eur 
toft payée que celle du Roy, le Vicomte ne voulant offencer ceux quiluypôuuoient-^ w,#r " 
nuire. Ainfi vint au Comté de Foix &: feigneurie de Bearn, Matthieu de Foix fils de *** u 
Roger Bernard de Foix,lequcl cfpoufa madame Icannc d'Aragon , de laquelle n'eut uAttlim 
aucuns en fans, & ainfî (comme dit eft,& dirons) fes païs vindrent en quenoille:&des comte de 
baftardsfcscoufins,IobbainfcretiravcrslcRoyCharlcs,duquelfera fai&e mention F$ix iqui 
encor'en quelque endroit de noftre hiftoire.Ce que defTus fc pana à Tours où la cour 
eftoit , mais il faut dire pourquoy : i'ay dit que Pierre de Craon fcftpit retiré vers le 
DucdcBretaigne,dequoy tant le Roy , que Monfieur furent marris contre luy , 6c 
dequoy le Conncftablefaifàntfon prouffit,forma.aufri complainte contre le Duc, di- 2^*2 
fânt.qu'il n'auoit rien gardé ny obierué de ce qui auoit efté ordonné furla reddition Mrttdinit,' 
des places que le Duc luy detenoit : ce qui fut caufe que le Roy cnuoya vers luy pour 
l'induire à faire raifon à Cliûon, 6c à fatisfaire à autres demandes que les gens du Roy seigneur* 
auoicntà faire contre luy. Ceux qui furent vers le Duc Breton eftoient le Comte enuoje'Uiê 
d'Eftampcs,& le feigneur de Nouiant,qui ne peurent rien faire auec le Duc, &pour J>** de 
ce le feigneur de Cliflon y fut à main armée,faifantdc grands dommages au païs : ce * ret **2*** 
qui defplaifoit grandement, & aux Princes &au confeil de France : &en fin onac- . 
corda que monfieur de Berry feroit tant que le Duc Breton viendroit à Tours faire 
la reuerenec au Roy qui fy trouuaaccompaigné des Princes du fang,&du Comte de Tmn ^ 
faincT: Pol, &: du feigneur de Coucy., 6c du Conneftable qui amena auec luy Iean àCfturquoy, 
Bretaigne fon gendre Comte de Ponthieure.La fut reroonftré au Duc de Bretaigne, CWm 
qu'il battoit monnoyc d'or & d'argent , quoy qu'il n'en peut faire que de noire , qu'il mifis Jm 
ne fuiuoit point le Roy fon fouueraùi en la fummiffion qu'il faifoit au Pape feant en 
Auignon,ainsobei£TantàBoniface, forçoit le Clergé Breton à faire le femblable:&: 8r€f ^£ Ka 
empefehoit quclcs Huiffiers du Parlemen t de Paris,fchTcnt leurs exécutions en Bre- 
taigne : 6c par-ainû vouloir on monftrer qu'il eftoit attaint de crime de leze majefté. 
Mais le Duc encouragé par le Bourguignon qui fupportoit fà caufe , qui luy confeilla , 
de parler hardiment , refpondit que depuis la mort de Grégoire onzicfmc , il n'auoit greté ; fne 
recogn eu autre Pape qu'Vrbain, &celuy qui luy eftoit fucceffeur, &nepenfoitpas dm Jjjft 
quc leRoy luy voulut non plus forcer fa côfciéce qu'il auoit fait à defFund foncoufnW» ng. ^ 
Louys Comte de Flandrcs:mais qu'à tort on luy mettoit fus qu'il empefehaft les bé- 
néfices à prendre prouifion de Clément, v eu que iaraais il ne f eftoit aduancé à ce 
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faire, fça chant bien quela plus-part des Eucfchez defonpaïs dependoient du Mé- 
tropolitain de Tours : trop bien,did-il, qu'il n'auoitvoulu IbufFrir qu'autres que ceux 
delà nation eurTcntlcs bénéfices de Ton Duché', afin que les eftrangersn'en efcumaf- 
fent la gràirïe,ainfi qu'ils faifoient en France,au grand prciudicc du Royaume. Quant 
à empefeher laïuftice fouuerainc du Roy en ce qui luy appartient en Brctaigne ,il 
nia onc l'auoirfaid, fi ccn'cft que quclcun fe fut ingère' à faire exploid au preiudicc 
des traitez paflez entre les Rois de France &: les Ducs de Bretaigne fes predecc fleurs. 
Enfommc, did qu'il ne fe plaignoit point du Roy , auquel il defiroit faire feruice, 
mais bien de ceux qui le confeilloient, & entre autres nomma Oliuier de Clifïbn, 
lequelil blafmadefelonnic,puis que luy eftant homme lige,&luy ayant iuré fer- 
ment de fidélité', neantmoins confpiroit contre luy, & tafehoit de faire venir fon 
D»cicBre gendre au Duché de Bretaigne , & à efraouuoirleRoy contreluy. Il y eut grand de- 
"itin/d* batlàdelTus.&fcrnbloit que tout ^eut tendre à la guerre , mais en fin par le moïen 
c/T/fc» ^ CS onc ^ cs ^ u ^°y> Comte de faind Pol, du feigneur de Coucy,& du Chancelier 
ttcari Arnault de Corbic , & de Guy de la Trimoùille, fut le tout pacifié moïennant le ma- 
moyenne riagede Iean fils aifné du Du c , aucc la fille de France Ieanncaifne'c de tous les enfans 
parvn m* du Roy Charles fixiefmc: &: ainfile Duc Breton fe retira, fans que ClhTon cutautre 
raifon ayant les Princes du fang qui luy faifoient tefte. Il eft vray que pour le conten- 
l4n r ***Y ïcr J & zû* 1 de faire quelque raifon au Comte de Ponthicurc , fut accorde' le maria- 
uTufiê 8 e dindes enfans du Duc Breton auec la fille dudit Comte de Ponthicure ,&dcla 
pfrh/eure n ^ c Conncftablc Cliflbn : ordonné neantmoins que Iean de Bretaigne laiflc- 
dufilt de roit les armes pleines de Brctaigne,& reprendroit celles de Chaftillon,fauf que pour 
Breuigtt. môftrer que de fa mère jl eftoit du làng Breton,il pourroit porter vne bordure d'Her- 
mines, ou trois lambeaux, ou efcuflbn d'Hermines au chef de Gueules furies armes 
de Chaftillon : &c ainfi fut confirmée l'amitié entre les maifons de Bretaigne & de 
DeDHte\ Ponthicure : mais non au ce le Conncftablc , car il fut impoffible que le Duc , ny luy 
A*gloif en voulurent f entre-voir.Tandisquclc Roy &: Princes cftoientà Tours vindrent quel- 
Cmr. q U cs Seigneurs ^Anglois vers le Roy rcnouuellans lancgociatiôpourlapaixquiauoit 
elle' entamée par les SeigncursdePcrfy, &dc Cliffort,aufqucls eftantaudience don- 
né, fut refolu qu'il fe feroit vn pourparlcr à Amiens , où il feroit conclud tout ce qui 
feroit bon & proufnjable à l'vn & à 1 autre Roïaumc. 



*À]]anhUede paix faitte à zs4mien:smaladie du %py : trefues entre 
leslfyysiçZy blejfuredu Conneftable^caufe de la guerre 
deelairée au Duc de %retaigne~>. 

CH.tAP. LJCIII. 

V £ l 03 e choie qu'on feit pour auoir la paix & côbien que les Rois 
çnlempef W/^Ew^Oto ^ a dcfaaficnt y û e ft-cc que leursCôfeils en cftoict fi efloignez, qu'en 
choie U fjl BB^^^ky* lieu delà cercher, on allumoit la guerre, d'autant qucles troubles 
f*. S w^^JL eftoicnr ceux <jui le plus leur craplifloientics bourfes, nulle recer- 
fs^o^SOS^ che eftant faide des adminiftrations parlées. Quoy qu'il en foit,cn 
L'dnipi. ^F^^TjlSSar fan de noftrcfalut mille trois cens quatre vingts &douze,commc le 
j^^tni ^nglois ^ cit courir le brait qu'il vouloit palier en France pour 

tUv font *raiterluy mcfme la paix,mais c'eftoitvne fainte pour attraper deniers,& farfeplus- 
de vmUir grande leuce: ce neantmoins fon ofrclele Duc de Lenclaftrc feit le voïage , & vc- 
fajfer en nant à Calais feit entendre au Roy fa venue, vint à Amiens où les appareils eftoienc 
France.' faits pourl'aflcmblée , ôc oùlc Duc Anglois fut tout ainfi receu, que fi c'eut cfté 
Duc de Le pourleRoy fon ncpucu,ou pour le plus grand Monarque du monde, tant le Roy 
f'LZr Charles fixiefmc eftoit magnificque ,&faifoit peu d'eftatdc l'argent. La renom- 
méè du partage de l'Anglois fafleura de tant plus qu'on did qu'il eftoit venu iu£ 
quesà Douurc aucc tous fes oncles: ce-pendant ne payèrent qucles Ducs dcLcn- 

claftre 
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claftre,& d'Yorch,& les Comtes d'Erby , 6c de Hoftidonnc > 6c les Eucfqucs de Lon- 
dres 6c de Dunelm,là où auec le Roy cftoit toute la NoblcfTc prcfquc de France , qui 
eftoit de la fritte tant de (àmajefté,que demeflieurs fon frère, 6c fes trois oncles de 
Bcrry,Bourgoigne,& Bourbon ,& des Côtes de Védofme,d'Eu, Alcnçon , Eftâpes,&: 
du Perche, Princes du fang,des officiers de la couronne, des Comtes de fàinft Pol, 
de SoilTons feigneur de Coucy, ( la fille duquel veufue du Prince d'Irlande venoit le 
vifiter) 6c de Tonnerre, & tant de Seigneurs qu'il feroit impofiible de vous en faire ^° 
ledifcours. On honnorales Anglois en tout 6c partout moyen pofliblc, (ans (burTrir C VP mA ~ 
qu'on leur meffit en fait ny parollc. En fomme,le pourparlcr commençant vers la my- ™^/J /r 
Carefine, audit an de mille trois cens quatre vingts 6c douze, continua quinze iours, [ 4it j fm 
durant lefquels le Roy deffraya plus de douze Cens homes venus à la fuitte des Ducs 
d'Yorch & de Lenclaftre.Lefquels par leur demande monftrcrét bien qu'ils eftoient 
efloignez des defirs delà paix, veu qu'ils vouloient que le Roy leur remit en main le 
Duché entier d'Aquitaine, & tout ce qui eft depuis Port de Pilles, iufqucs aux por- 
tes d'Orléans :6c auec ce qu'on payaftec qui reftoit de la rançon du feu Roy Iean, Demânin 
qui n'eftoit rien moins que d*vn million de liures. Ce qui fcmbla fi def raifonnable des 
auxnoftres, que (ans leur faire refponce d'accord ou de refus de ces chofes,onlcur^»'^ . 
répliqua fimplement,qu'ils rendirent le Roy Iean , 6c les oftages qu'auec luy , 6c pour 
luy on leur auoit donnez en l'cftat qu'ils entrèrent en Angleterre , 6c que lors on leur Keftïcede» 
feroit refponce, d'autant que tous les Seigneurs oftagers eftoient morts par leur Fw *f»* fc . 
faute en Angleterre : outre ce, qu'ils payaflcntlcs maux& dommages irréparables 
faits parles compaignies, que par l'accord de Bretigny ils eftoient obligez de chaf* 
fer de France àleursdc(pens,& pour l'excez dcfquels on demandoit trois millions 
d'or.qu'ayansfàtisfaità cela, onleuraccorderoit ce que defiaonlcur auoitpropofé 
à Boloignc. En fommc,on ne feitrien encor* que prolonger la trefuc,attendant que £V»ip*2 
les Ducs frères Anglois cufTcnt fccu la volonté' du Roy , 6c du confejl de leur pays, 
aufquelsleRoypriadc tenir la main à l'accord, afin que tous d'vn cœur& volonté vtfir que 
péufTentf armer contre le Turc Baiazcth qui faifoit rages fu ries Grecs, &commen- *- 
çoit à eftendrefon vol en Hongrie: ce que le Duc de Lenclaftrc promit, 6c nous 
verrons cy après quel crTeft eut cefte promefTc . Attendant la rciolution de cefte mi î 
paix, le Roy fe retira à Paris, mais auant que partir d'Amiens, il tomba malade d'v-^'^ i 
nefieurechaulde,&:a(rezdangereufc: &delà ont pris fondement les ennemysde Le j^^j 
la maifon d'Orléans, que ce Roy fut deflors abreuué de poifon , 6c que iamais de- ht m*U<U 
puis il n'eut la ce ru elle bien faietc : d'autant qu'il deuint phrenctique en cefte mala- * Amiens. 
die : de forte qu'on prefuma que Valentinc DuchefTe d Orléans feit faire le coup: CâUmnié- 
quoyqu'ilenfoit,ficcn'eftoit pour faire mourir le Roy ,au-moins c'eftoit pourluy tfUrt * e ^ é 
oftcrlcfens,&lc charmer tellement, qu'il dépendit tout 6c de fon mary 6c d'elle. 
Et de tant plus cefte opinion prit racine, comme on veit lors que ce Roy deuint 
malade de fon fens, il ne cognoilfoit perfonne quefàfœur d'Orléans : mais ces ar- 
gumensfontauflifoibles, comme ce que ceux qui dient que la ficurequele Roy eut 
à Amiens fut phrenctique, eft peu véritable : comme ainfi foitque Froiflard qui 
viuoit alors,& eftoittout Bourguignô, ne dit finon quclc Roy pour n'eftre foigneux r ™S* f l 
defoy, 6c par incident tomba cn*fieure& chaud mal , 6c que pourlc guérir il luy ^/^ 4 * 
conuint changer d'air par l'ordonnance des Médecins, &vint àBeauuais ,luyfai- 3 * 
fans bonne compaigniele Duc d'Orléans fon frère & les Ducs de Berry 6c de Bour- 
bon fes oncles , qui feirent là leurs Pafques : mais le Roy guery 6c bien fain il f en alla cuer^m 
à Gifors pour fe déduire à la chafle , afin que ceft aife 6c exercice luy oftaft les reftes du 4*7. 
de fa maladie. Tandis queleRoy fetenoit à Gifors, 6c pour y prendre l'air, &: y at- 
tendre les Seigneurs de Chaftel-morand , 6c de Chante-melle , qui eftoient paifcz 
en Angleterre , pour fçauoirla refolution du Roy Richard 6c fon confeil : vint Bcr- ntmâtl 
nard Comte de Perdriac au-parauant ,& frerc du feu Iacques Comte d'Armaignac, Qlttf kr 
eftant accompaigne du Comte Dauphin d'Auucrgnc, 6c fuiuy delà Nobleflc Ar- «mi^mc 
raaignageoife,& de Cominge, 6c d'Eftrac fes voifins : entre lefquels eftoient les 
feigneurs de Gouallards , de Cafaubon,Eufe,Montault, Termcs,Arnc,Pantons, Ca- * v * 
ftct-nau , deBarbarens, Lupciroux 6c autres : 6c fe prefenta au Roy pour luy faire 
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hommage du Comte d'Armaignac, Juy venant & efcheantàdefFaultdchoir de feu 
le Comte Iacqucs fon frère. Auquel ferment de fidélité le Roy Charles fixiefmc 
CotefArlc receut fuiuant qu'il cft de couftume de receuoir les Seigneurs de grands fiefs: 
m ugruc comme cncor'illuy feit hommage des Comtcz dcl'Ifle & deRoùerguc, anciens 
fuit hom~ a p ana g CS J c la maifon d'Armaignac tombez depuis en celle de Foix , & en fin en ecl- 
m4 2> e ât * les d'Albrct & de Bourbon, & cecy depuis les departemens faits du Comte de Tho- 
^ loufe,apres ladiuifion du pays,à caufe des guerres des Albigeois. I'auoy oublié que 
lors que Mcycr parle du poifon donné à Amiens au Roy, on tàfcha aulfi de trouf- 
fêrlcDucdeBerry,maisilenfutfauué,là oùleBarrois futtroufle de cette maladie: 
a»- mais ic ncfçaydequel Barrois il entend, car fil parle du Duc Robert de Bar, ilic 
VuLbt trom P e > cai * & nc mourut de long temps après : & fil parle de fes enfans , il appert que 
lut \ P^ U PP C mourut en Afrique au voyage qu'y feit le Duc de Bourbon , allant contre le 
' 4 * Roy de Thunes. Or n'en trouue-je d'autre des enfans du Duc de Bar mort auant fon 
perc,que Henry aifnéde tous,maisl'hiftoire encor' ne dit qu'il mourut en ce voyage, 
- feulement que ce fut auant fon pere:& quoy que ce Prince trcipaffaft alors , fi eft-cc 
ennemy de *l uc i ama " perfonne n'en dit rien qui fut afleuré , fuffifimt aux calomniateurs de fon- 
Itnuiftn der leur dire fur vne opinion , & bruit incertain , comme fi cela eftoic afïcz pour aue- 
d'orUdns. rer vne chofe. Et d'autant qu'il fembloità plufieurs que le DucdeBourgoigne, 
l Un 1391. ayant efpouféla fille de Flandres, eu t au flî embrafle les humeurs du dcfFunft Com- 
te, àc qu'il fut Vrbanifte,ainft que le Duc de Bretaigne , il monftra bien du contrai- 
re: car il fe mit à tellement perfecuter ceux quidenioient l'obeifTancc à Clément 
vhilippeU feant en Auignon,que ceux qu'il peut empoigner,ne furent pas traictez plus doulce- 
Hdrày fer ment que fils euflent cité attains d'herefic ou de felonnie: de forte qu'il contrai- 
^VrblnïLs % n * 1 * CS ^ aman< ^ s ^ e renoncer à l'obeiflance de Boniface , & d'honnorer la mémoire 
r * ni J< s Je Clément. Durant lefquelles chofes, les Seigneurs que leRoy auoitenuoyczen 
Angleterre,f en reuindrent fans rien faire autre cas,que voir les difficultez du confeil 
. Anglois à né vouloir rien accorder au Roy,d'autant que les communau tez de l'Ifle nc 
^"^j^vouloient ouyr parler de paix ny accord aucun auec le Roy dcFrancc: ce néant- 
fin* U raoms r " t dit aux Seigneurs François , que fil plaifoit au Roy enuoyeren Angle- 
fâix. terre , après que le Parlement du pays feroit tenu , qu'il fçauroit la refolution qui y 
feroit prife: mais les affaires eurent vn autre cours, qui empcfchcrcnt noz gens 
de penferaux Anglois, ny à la guerre qu'ils pourroient faire. Ce-pendant furent les 
rr< ,^ w y^trefuesiurées réciproquement parles Rois pour vn an accomply, durant lequel on 
tes cr coti penfoic que la paix feroit accordée : & tandis paifa en Angleterre Guillaume Duc de 
nuées fur Gueldres , celuy que le Roy Charles auoit dompté peu de temps au-parauant, à 
vn 4». caufe qu'il auoit ofé luy dénoncer infolemment la guerre , pcnlant cftre fupportc 
Guiff u ^ CS ^ n £*°* s: l co t uc l Guillaume bien que l' Anglois l'eut quicté au befoing, & qu'il 
Duc cut lurc ^ au ^ c nc r * cn confpirer contre luy : fi eft-cc qu'il donna confeil au Roy 
Gueldres Richard de ne faire accord, paix, ny tranfâction aucune auecles François, ny E£ 
en ^fng/fCoiïbis,qu'à fon grand aduantage : luypropofàntlepeude moyens qu'auoicntles 
tem t cr François de faire la guerre: & pour continuer fon ancien orgueil & prefomption, 
fourf*oj. il ] uv promit vn grand fecours, foit qu'il fallut pafler en Efcoflc , ou fe ruer furies 
terres du Roy de France . Ce-pendant la haine Conccuë tant par le Duc de Bretai- 
gne , que par le feigneur de Craon contre le ConneftablCjalloitcnaccroiflant, te 
de forte que le Duc ne diffimuloitpasfon defir, qui eftoitde voirie Conneftablc 
* Due dc moTt > comme aufli il fe repentoit de ne l'auoir fait mourir lors qu'il le tenoit en fx 
Bretagne puiflanec : ce qui feruit d'vn grand cfguillon au feigneur de Craon pour exécuter 
/«Jwkcequaprcfent ievay vous déduire. Luy voyant que le Duc feul l'auoit rccucilly 
mort de durant fa fuite, & perfuadé que le Conneftablc luy auoit brafle ce brcuuage, bien 
Cltfin. qu'il n'en fut rien, & que file Conneftable lehayoit, c'eftoitpour fes deportemens 
vers le feu Roy de Sicile , fe retira en fa maifon de Sablé, & ayans fes cfpions à Pa- 
Pour^uoj r is entendant queleRoy y fejournoit, &n'eftoit pour en defloger de long temps, 
cltjftn iifercfolut de le retirer, celle part le plus couuertement qu'il luy feroit poffible: ce 
JrâTn *î u * e ^ 0lt *° rt ^cile, ayant vn beau logis à luy aflis au Cimetière fain €t Ican, où 
il tenoit vn Concierge . A ceftuy manda le feigneur de Craon , qu'il luy acheptaft 

quelques 



Digitized by 



Google 



CHARLES SIXIESME. LIVRE V. 1007 
quelque^ corfelets, & autres armes pour quarante hommes, feit pouruoir la mai- 
fqn de toute forte de viurcs, & enuoya quarante bons hommes l'vn après l'autre à Pa- Conftiré- 
ris , lefqucls fe tenoientà couuert au logis , & hoftel de Craon : & en fin luy-mefmc *'* du f"g- 
vint cnuiron la fefte de la Trinité'. Car il fçauoit bien que le Roy Charles tenoit^ 0 ?'** 
CourouucrtelciourdelafeftedeDieUj&donnoit le banquet à tous les Princes & . cfj4ries 
Seigneurs qui eftoient lors à Paris, & qu'à telles feftes, & rcfiouiûanccs les bons£™^£ 
coups fe faifoientauee moindre foupçon, &c ainfi ayant refolu de faire fon coup,/* fefl, de 
attendit la fain&ciournée. Le Roy eftoit loge' en l'hoftel de faine* Pol , où le ban- Dtm. 
quet, les dances,&mafcarades,& le combat à la barrière durèrent iufqu'àminuic* 
que chafcunfe retirant, le Conneftable de CliflbnpafTa en la chambre de Monfieur 
le frère du Roy, pour fçauoir fil deliberoit départir de là, ce qu'il luy afleura pour 
celle nuic*e'c . Ainfi le Conncftablc Cliffon partit auec fept ou huic* hommes à chc- 
uàlfans armes , ayant deux torches deuant luy, comme celuy qui n'eut onepenfe en 
aucun rencontre :U ce-pendant lefcigneur de Craon fort de fon logis fuiuydcfes 
gens,quincfçauoicntàquoy il les vouloit employer, &f alla camper, Omettre en Crdon m 
embufchcenlaruefaindc Catherine , fçachant que le Conncftablc pafleroit par là 
f en allant en fon logis, qui eftoit vers la Croix du Tiroir. Le Conneftablc ne fut fi 
toft entre' en la rue , où le feigneur de Craon eftoit , que foudain on fe iette fur ceux c ^f» tf- 
qui portoicntlcs torches, lcfquellesiurcnt eftaintes, dequoy le Conncftablc ne fef-^^ î** 
meut pas trop , penfant que ce fut Monficur le frère du Roy , qui luy feit cefte alga- Cma < 
rade , & que pour ce faire il eut faint de vouloir coucher à l'hoftel de faine* Pol : mais 
quand il ouyt Pierre de Craon le menacer de mort, &fe nommer fon ennemy, &: 
qu'il fe veit cnuironne' d'armes , & de cheuaux , & luy cftant mal fuiuy , & fans armes, 
ne fecut que faire que de fe deffendre au moins mal qu'il peut , & au refte fe recom- 
mander à Dieu, àc le prier par fa bonté' & mifericorde , qu'il eut mercy de fonamc. 
Quoyplus'lcConneftablereceut vn grand coup d'cfpce'furla tefte par la main du 
feigneur de Craon , duquel il tomba par terre de fon chcual fi à propos pour luy, qu'il c W° n & 
chcutdcdanslaboutiqucd'vnboulengerfournouantalors, &laportc duquel eftoit " i<r4 **" 
cntre-ouucrtc,&fi'baflequeles gens de chcual nepouuoicnty entrer pour lâche- p' u ; r 
uer du tout, & cela fut le moyen quigarentit le Conneftablc Clifïbn de mort : d'au- ctifa 
tant que Pierre de Craon & fes gens eftimans qu'il fut mort , & craignans que le peu- J* mrt. 
pie ne fefmeut au bruit des armes , fe retirèrent, & fen allèrent parla porte faine* 
Antoine. Car Paris eftoit encor comme vne ville champeftre , quoy que murc'e, fans T*ris U„ 
nulle porteny defFence,ia du temps de laiournc'c de Rofebcc, que les Parifiens a- »' firmût 
uoient fait quelque efmcute,ainfi que dit a efte'cy deflus: & femblc que Dieu punit^"^^ 
le Conneftablc en cela , que luy ayât efte' caufe que les portes de la ville fulfent ofte'cs ' ottr ' 
delcurs gonds, auifi cefte ouucrturc luy fuf nuifiblc,&àfaire entrera toute heure 
fes afiaflineurs , &à leur donner libre iïuc, ayans commis leur afiafinat. Ceux cy c,4on >cr 
doncfauuez,lebruitfuttoutauflî toft efpandu parla ville que le Connectable eftoit P'& ens fi r 
mort : ce qu'éntendant ic Roy Charles fixiefme, qu'il' aimoit vniquement, fortit tout * U 
furl'heure bien qu'il fut preft à fe coucher , n'ayant que fa robe de nuic*, & quelques œ Ptt ' 
archers de fa garde &: vint chez le Boulcngcr , veit le Conneftablc Clifïbn , f enquit leRnL 
du fait, & de celuy qui l'auoit commis, iurant d'en faire telle iufticc qu'il en feroit 
parléaiamais: &au r cure'parles Chirurgiens que le Conneftablc eftoit hors de dan-^ /r - 
ger de mort fe retira ioyeux de cecy, mais plein de mal-talent de ce qu'en faprefen- 
cc prefque, en fa ville capitale ,& le iourd'vne fi bonne fdteon auoit ofe' f attacher 
au premier officier d'armes delà Couronne. On enuoya de's Jepoind du iour force *'»rfi* ; te 
caualerie après le feigneur de Craon , eu idan s l'attraper , mais ne fut pofîible de l'at- r ° /w/w » 
taindre ,veu que toute la nuic* il auoit couru ayant des cheuaux de relais à Chzr-^' Cr4on ' 
très chez vn Chanoine fienamy, qui depuis en fut ruine', quoy qu'il ne feeut rien du 
forfait, &: ainfi fe fauua Craon en Anjou ,&tout auflitoftenBretaigne,oùlcDuc . ' 
le blafma,non delentreprifc , ains de ne l'auoir du tout exécutée : mais le feigneur de c ** 
Craon luy iura que le Conncftable auoit receu plus de foixante coups d'cfpe'c auant s™", »7 
<jucdc tomber, 6c queiamais il n'eut cuide' qu'il eut peu eftregarety de mortimais en <x3TL 
1 ancienne Chronique de France il eft dit que le Conneftablc nalloit iamais defar-'"' 
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me du corps , 8c que ce fut la eau Ce qu'il n'eut autre mal que celuy dclatefte. Il y eut 
trois des affafins pris, 6c menez en Chaftellet,lefquels confeffans le delid furent 
dcfFaitZj& Pierre de Craon appellé,&adiourné à trois briefsiours,&ne venant com 
c ^ r ^paroiftre,fut bannyà perpétuité, declairé vilain, félon, 6c trahiftre , indigne de 
ny ,crm- P orccr armes , & nom de Noblcflc , 6c tous Tes biens confïfquez. Et fut donné char- 
fdme. ge à meflîrc Ican de Vienne de fefaifirau nom du Roy de toutes fes terres, lequel fut 
à Sablé penfânt l'y trouuer , mais il en eftoit défia deflogé , 6c ainfi l'Admirai fitifit la 
Méifinsde terre, 6c prit les meubles qu'on difoitauoir monté à plus de quarante mille efeus :& 
cratn pl- les emporta , châtia la dame de Craon , laquelle à peu de fuite , 6c pauurement Ce rc- 
tira vers fon raary en Bretaignc. Le Concierge , 6c valets de Craon furent punis , 6c 
Crlfnk P4 * a mai *° n aDatue & deftinée par arreft de la Cour à feruir déformais de Cimiticrc, 
rk ahhxtu comme c Mc fait , à l'Eglife de (àinct Iean en Grcuc , cftant la famille illuftre de Craon 
crfdtt vn ainfi accablée par cefte fi folle entreprife . Nul affaire eftoit lors defmeflé au Con- 
Cimitiere. feil du Roy quclc fait delà blefïurcdu Conncftable tant le Roy l'auoità coeur, fi bien 
i'*n 1391. qu'il ne (cparloit plus ny delà paixauec l'Anglois,ny du voyage d'Italie parle Roy 
Comme Ut entrepris, ny d'autre chofe concernant le fait public : car 6c ClhTon malade ,6c No- 
meTenFri uiant ' * a ^ iuicrc > Mercier , 6c Montagu , eftoient fans cefle aux oreilles 6c du Roy , 6c 
me^cn ré j c \f on fieur p 0ur j es inciter à punir cefte faultc,à quoy lesaidoit le feigneurde 
sejè deCtu Çoucy grand amy du Conneftable Cliflbn , 6c qui eftoit réputé pour vn fàge 6c vail- 
^tow^^f lantfcigncur,&: duquel n'y auoit Prince qui ne tint grand compte. Auffi eftoit-ilfi 
nertux cr entier 6c magnanime , que bien qu'il fut ordinairement près du Roy , fi eft-ce qu'il ne , 
km djme. ç c mefloit point des affaires que bien à point , 6c n'eftoit foupçonné de tout gafter, 6c 
piller, ainfi que Cliflbn, & les autres que i'ay défia nommez, lcfquels manioient le 
du rc R°> T dément à leur pofte qu'il n> y auoit Prince ny feigneurlay,ou Ecclefiaftiquc, 
chéM6 vi ^ e > cit c,ny bourg, qui ne Ce plaignit de leur gouucrnemcnt,&dcs exactions fai- 
md nlm- tes fur toute forte de gens. Et de tant plus murmura l'on, 6c blafma leurs deporte- 
me\. mens quad on fut informé que le Conneftable cftant malade de Ces bleflurcs , 6c crai- 
Eflriges r/gnantde mourir, auoit fait tcftament,par lequel fes meubles montoient ( fans rien 
chefs de toucher à fes grands héritages 6c feigneurics ) dix 6c fept cens mille francs , qui eftoit 
cUjfon. yn cxcez j c i arc in trop grand , n'y ayant Prince qui eut puiflanec d'aualiier les fiens à 
cefte fomme. Et d'autant que le Roy eftant à Paris,il y auoit toufiours quelque hom- 
me de bien qui luy remonftroit hardiment les doléances tant du peuple que des au- 
ml ouyen très , ils le feirent retirer , fous couleur du plaifir delà chafle, à faind Germain en. 
fes dolean- Laye , où nul entroit fans congé de ces quatre ou cinq confcilliers , lcfquels faifoient 
C€S - „ de Monfieur tout ainfi que du Roy •. &lcvoyans vn peu conuoiteuxdauoir ,luyfai- 
clij?o,N$- f oicnt ^ airc c j es prefens au Roy , fi bien que lors il luy donna les feigneurics de Picrrc- 
"àfwrj! fond, 6c de la Fcrté Bernard, 6c des ventes des offices , des affignations, fiedesbenc- 
^nc: le d ttc^ces pour fes gens, afin que par ceft enmicllcmcntccicunc Prince oftaft les yeux de 
dorleans. deflus leurs cxa&ions , &: violences. Ces Seigneurs feftans attachczr«i*pjciuileges_ 
Tort f Ait k des Ecclefiaftiqucs , 6c dci'vniuerûté de Paris, il n'y ,e« faute d'bommcs, qui allèrent^ 
VyntHerfi- ^ f a j n £r. Germain pour f en plaindre au Roy , 6c à fon Confcil , mais le Chancelier fait 
. à la pofte des Seigneurs cy deflus nommez, ne voulut onc fouffrir qu'ils parlaflcnt au 
CfJ^^f Roy, qu'il dit cftrcempefchc'aillcurs,& qu'ils ne feauroient auoir accez à luy : trop . y 
dJoh su- bien les afleura qu'ils ne feroient point fraudez de leurs priuileges:&: ainfi les renuoy^V 
dieeedeuat au grand mefeontentement de chafeun , & contré toute couftume , cftans nozRofs 
le Koy. tels que leurs fuiets ont eu t oufiours faculté de les approcher pour leur offrir reque-r 
Pue de Bre ft es ^ ^ f a irc i eurs doléances. Mais quoy ? Cliflbn eftoit fi recommandé,qu'on eftoit 
téignefiuf cc ^ c fur les vengeances de f iniure qu'on luy auoit faite : 6c d'autant qu'on fecut 
uoT/fait' 4 UC le feigneurde Craon f eftoit retiré en Bretaigne , tout aufli toft on ictta le chat 
Tueerclif auxiambes du Duc Breton y 6c fut foupçonné d'auoit induit le feigneur Pierre de 
fin. Craon à tuer le Conneftable Cliflbn. Le Duc d'Orléans embrafle ce fait , blafme le 
Duc Brrto Breton de felonnic,lc ditn'auoir onc eftéautre quel'ennemy delà maifon de France, 
deeufe par & q ue pardefpit,&en mefpris du Roy,& deluy,&deshôneur dclaCourône, il auoit 
■/ w ^fiiit commettre ceft aflafinat,fupplialeRoyd'y pouruoir,&nc fouffrir vnc iniure 
fi remarquée: 6c qu'il luy fouuint combien brauement Ican de Monfortluy auoit 
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parle à Tours , & le peu de compte qu'il auoit fait au par-auant des arrefts de la Cour 
de Parlement, touchant les places qu'il auoit par force vfurpées fur monfieur le Con- 
ncftablc. Ilnefalloitgucrc cfpcronner le Roy Charles a cefte vengeance-, luy n'y 
courant que trop & plus qu'il n'eut cfté befoingpour le" farut du Royaume : & pourec 
il fc rcfblut d'aller luy-mefme en Bretaignc faire la guerre au Duc, & le ruiner detifit"*»» 
fonds en comble, & rendre à ceux de Blois l'héritage qui leur àppartenoit. Etdau-^*^"'" 
tant qu'il voyoit bien que fes Oncles les Ducs de Berry & Bourgoigne feroient iufte- ^™ 
ment marris fil faifôitce voyage fans les en aduertir, & les y appeller , comme il feit: ' " tMr 
&: ce-pendant, pour ne laiffer aucune voycqui eut quelque couleur de iuftice,fon 
cftroit Confcil l'incitaàcfcrireauDucde Bretaigne, qu il feftonnoit fort, comme 
il receuoit vn ennemy de fa Majefté en fes terres , & y carcfToit Pierre de Craon , qui 
auoit commis crime de leze majefté en laperfonne du Conneftablelefeigneur de 
ClifTon ,.quc fans delay , les prefentes veiies,il fc faifift de luy & l'enuoyaft feu rement, 
& à main forte à Paris, afin queiufticc en futfaitc félon le démérite du délinquant, 
& pour fàtisfaire à l'iniu refaite à la Couronne . Le Roy en fait ainfi qu'on luy con- L%4n 
fcillc , & eferit au Duc Breton , qui fattendoit d 'auoir la venue , & par-ainfi ayant re- 
ccu les lettres de fa Majefte' , ne faillit à luy referirç, & feplaignoit delà mauuaifc opi- HtfiZced» 
nion que le Roy auoit de luy, quoy qu'il luy eut allez donné d'afTeurance de fa fideli- M 
te : qu il ne fe mefloit point des affaires , ny querelles d'entre les feigneurs de Craon, R V« 
& de ClhTon , comme aufiilachofene luy touchoit aucunement : &nefçauoit, quel- 
le part de Craon f cftoit retire', & par-ainfi ne pouuoit luy mettre en main : fuppîiant 
lcRoy ftfnfouueraindcl'excuferfurcc qu'il ne pouuoit faire, 1 affairant qu'il feroit 
marry de retenir Craon aucc le dcfplaifir de fa Majefte, & que fil le fçauoit eftre en 
fes terres il fuiuroitle commandement delà Majefté. Les Annales de Bretaigne por- Ann *l>dt 
tcntquclcRoy , & Monfieur furent fatisfaits par la douceur, &fummiffion des pro- *™ M &** 
pos du Duc de Bretaigne , mais que les Seigneurs du Confeil les afTeurercnt que ledit * 4 ' 
de Craon cftoit en Brctaignc,& que iamais il n'eut ofé faire cefte entreprife fans eftre 
porté* de quelque grand pour auoir fà retraite , & qu'il n'y auoit autre qui l'eut re- 
cueilly que le Breton ennemy mortel du Conncftable,& lequel on fçauoit ne cet- 
cher autre cas que les moyens de le faire mourir. Durant ces chofes vint le Duc de 
Berry à Paris, (d'aucuns dient qu'il y eftoit lors que le coup fut fait ,& qu'il en auoit dm***?. 
cfté aduerty par vn Secrétaire du feigneurde Craon , mais n'en feit compte, defirant j? fi 4U9tt 
quclachofefuteffeauée,&le Conncftablc occis) & auquel Duc de Berry, le Roy 
declaira fon intention d'aller en Bretaigne pour punir le Duc de ce qu'il auoit fait ç r „§[ 
commettre cefte infolencc au Craonnois . Le Duc de Berry , accorda au Roy que le 
fait de Pierre de Craon eftoit dcteftable , & digne de cruelle punition , mais qu'il fal- vifimuL 
loit regarder les chofes de près , & ne fe hafter pas tant à faire des entrcprifcs,dcfqucl- tiôduDue 
les puis après on fe peut repentir. Qujil feroit bon que le Duc de Bourgoigne fut ap- detenj. 
pclîé,& fi fi Majefté vouloit aller en armes en aucun lieu , c'eftoit raifon que fes On- 
cles luy feiffcntcompaignie:& luy offrit le Berruycr tout feruicc, quoy qu'il luy faf- 
chaftdevoir les chofes ainfi acheminées : mais il efperoît que tandis qu'on atten- 
drait le Duc de Bourgoigne , le Roy feroit adoucy , & auroit changé d'aduis , & fan- 
tafic. Mais ayant qui luy mettoitlc feu en tefte auprès de luy, il eftoit aufu* impof- *sfpp âr eil 
fiblc que l'affaire luy peut oublier :aufli feit il leuée d'hommes par tout, commença d'émus co 
dreffer charrois , & préparer viures par les pays de Chartres , Soloigne , Anjou , & le I* 
Maine : &n'attendoit-on que &: la guerifon entière du Conneftable, & la venue du""- 
Duc de Bourgoigne, pour fc mettre en campaigne: quoy que le Roy ,auiugement ^ 
de tous fes médecins , ne fe portaft guère bien , &: n'eut cfté bien fain depuis le voya- J^ w " 
ge d'Amiens, ayant toufiours quelque foibleffe de cerneau, qui donnoit indice de la 
grande maladie , qui le fàifit depuis,dcquoy ils auoient fouuét informez les Oncles de 
û Màjcfté.Et cela cftoit caufe quele Duc de Bourgoigne , eftât venu du pars d'Artois i^mtnfirS 
où il eftoit allé, femeiten tout deuoir de rompre ce voyage, blafmant fort &c ferme ce du Duc 
ceux qui le confeilloient au Royrauquel il difoit,que les folies de Cliffon,& de Craon de tmrgù 
ne deuoient eftre achaptées au pris du fang delà Nobleffe de Frâce: ôc que fils auoiét£ nr ***îJ« 
rien à partir enfemble,ils eftoient tous deux Gentils-hommes,& de marque,ayans les 
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armes au poing, qu'ils dcfmclafTent leurs fufe'es feul à fcul , fans attirer vne diuifion. 
au Royaume. Que ce n'eftoit peu de chofe que de guerroyer le Duc Breton, 
qui auoit des moyens , & des amis plus qu'on ne penfoit,& qui rendoit (à caufe 
iufte,par le dcuoir auquel il f eftoit mis pour fexeufer enuers le Roy, delà cho- 
fe fus luymifè, &impofc'c. Quelque chofe que fecut dire, ny alléguer le Duc Bour- 
guignon quoy que fon frere le Duc de Berry le fécondait, & que la plus-parc 
HefilutUn 3es Princes, &c Seigneurs fuflent de leur aduis ,fi eft-ce que le Roy voulut eftre 
d»*&iU crcu,& commanda à chafeun de le fuiure en ce voyage, afin que toute la France 
guerre de veit à l'œil la iufticc diuineeftendànt fon glaiue fur la France , frappant lechcfd'i- 
treuigte. cc \\ c j ami q UC j cs membres de tout le corps fc refTcntifTent de cefte bîefTure,ainfi que 
verrons fuyuans le fil de noftre hiftoirc. 

Voyage du %gy en Itrctaignc > maladie & deuoyement de fins de fa 
Maieslé, &* altération de l'eftat O* gouuerne- 
ment du 2{pyat/me. 

QH sAT. LXllll. 

^j ^a foyflW^ Oy ne fut onc en France plus obey que Charles fixicfme , ny 
tlVlesé ^^^\^ML P^ us a y m é 4 UC luy-mcfrqe: &: ce nonobftant le pcuplene fut onc 
" » plus affligé que fous luy-mefme: mais on auoit cfgard que la faulr 

te ne prouenoit de luy , ains de ceux qui manioienc les affaires: 
& quant à l'obciffancc,elle luy eftoit faite à caufe qu'on apper- 
ceuoit aucc quel deuoir fes Oncles fc foumettoient à luy, 6c la 
mort dcfqucls fut l'accablement de la fortune, & bon-heur de 
Gnnde #- France. Et de fait, quoy que les feigneurs de Berry, & de Bourgoigncfefafchaf- 
beificeies fent de voir le Roy conduit contre leur aduis , & que contre leur confeience ils 
Ducs o»-alloicnt en Brctaigne,fi ne voulurent ils point luy defplaire,pourn'cftrc caufe de 
^ quelque fcandale, qui eut peu mettre la France en combuftion : trop bienfefai- 
^UfentmU ^ oient & 5 forts d'appaifer les affaires, lors que le Roy cognoiftroitqueleDucdcBrc- 
etntent. taigne rte luy feroit aucune refiftance . En fomme le Roy fe mit en campaigne, 
i*Hsyfe & la plus-part de la NoblcfTe fc refoluoit de chaftier ce Duc, qui tant auoit don- 
meten d ne' de trauerfes aux Rois, mais d'autres craignoient que le voyage feroit fans cf- 
fdigne c$n f c & f a caufe des fecrettes faueurs des plus grands enuers le Duc de Bretaignc: 
treleBreto ma ^ s p as vn nc toucno i t au blanc, & ne voyoit que fans def-raifon , ne peut aduc- 
nir vne punition diuinc fur vn Royaume : Car bien que le Breton eut mal fait 
de confentir à la mort du Gonncftable, fï eft-ce que fon obeiflanec lauoit fbnpe-* 
ché,& augmentait ecluy de fon fouuerain, & les deux faultes vnies, auec le pc- 
• ché public de la France, furent caufe du mafheur quiaduint en ce voyage. D'au- 
LeRydr. tant que le Roy eftant arriuc au Mans, il logea au Chafteau, & les Seigneurs en 
nue du la ville, & l'arme'e en la campaigne : d'où auant il enuoyâ cncor'fommerlc Duc de 
Md/ts. Bretaigne de luy liuser-lc feigneurde Craon. Et furent les mcfTagers les feigneurs 
^futrefe- ^ e R oyC) ^ c Varcnciers , de Chaftel-morand, & le Chaftclain de Gifors : aufquels 
Dm "desre^ c ^ uc ^ c B rcta ig nc tefpondit qu'il n'eftoit en fa puifTancc de ce faire , nc fça- 
ùkne. chant où eftoit ledit de Craon , & qu'il f cftonnoit pourquoy le Roy luy faifoit 
Excufesdu guerre, puis qu'il n'auoit commis faultc. qui meritaft vn tel courroux, proteftant 
DucBreto. ne fçauoir rien des affaires de Craon , fauf qu'il y auoit vn an > te d'aduantage, 
qu'il luy auoit ouy menacer Cliflon,& luy auoit dit & afTcure' de l'auoir dcfié,Sc 
que de fa part il n'auoit onc çonfenty au fait: bien confcfTa-il de ne l'en auoirdc- 
ftourné, comme ne fe fouciant de luy , ny du feigneur de Cliffon. Les Oncles 
MdUdiedu^ u trouucrent *" cs c *cufcs plus que raifonnables , fi fa Majefté eut voulu les 
Hsy du croire , mais elle f'oppiniaftra tellement , que au mois de Iuillct que le temps eft le 
Mdtu. ' plus chauld de l'anne'c,tout mal difpofc qu'il eftoit de fa perfonnc,il fortit du Mas plus 
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furieux que bien fàin d'entendement, & comme fi la colère l'eut tranfporté pour 
fe voir aflailly de tant de raifons qu'on luy mettoit en auant pour le deftourner 
decefte encreprife : mais il ne fut pas Ci toft entré en la Foreft du Mans, qu'il fen- Diuerfes 
tit Yneftrangc defuoycment de fens,fur lequel on allègue plufieurs occafions , les r **fins de 
vnsdient que cela procéda d'effroy , d'autant que comme il cftoitrefuant furceft """^fiie 
affaire, &fuftafFoibly de mal, il fc luy prefenta vn homme vcftu comme vn Her- 
mite , & plus grand que la commune proportion des hommes ne porte , lequel chârles 6. 
prenant le cheual du Roy par la bride, di& : Où vas tu miferableRoy ? Ne vois 
tu pas que tu es trahy : ce qui donna tellement au cœur du Roy , qu'il reit foudain 
paroiftre ce qui cftoit caché en foname fâific de fraïeur. D'autres qui ne croient 
légèrement à telles apparitions,difent que le temps eftant chaud, & le Roy défia 
atténué de maladie, la chaleur affoiblit tellement la force du cerueau , &ce quieft 
d'intelligible en l'cfprit , que foudain il donna des lignes euidens d'vn maniacle : & 
lesautres adiouftent la troifiefmc raifon,quele matin à fon defieuner ilauoit cité 
empoifonnéfic charmé par ceux quilevouloienttel(quoy que non tant aliéné de 
fens) pour toujours commander .-mais foit que tout cecy puifTe eftre véritable, fi 
cft-cc que ie penfç que le Roy eftant foiblc , refucur & detÊant , à caufe des menées 
qu'il voïoit en (on armée, comme il n'eut guère dormy & moins mangé vn aflez long 
temps , fc faignit cefte illufion à l'afpcct extérieur des yeux, ainfî que voyez qu'en ad- ^udie 
uicntlanui&àceux qui pleins de fraïeur cheminent, lefquels fe paignentdcs obiets duRy, 
fantaftiques qu'ils eftiment véritables, &defquels puis après ils font de beaux com- 
ptes : non pourtantvcux-jc nier que Dieu n'eut permis que quelque mauuais Ange, 
pour le malheur de France , eut donné cefte fraïeur au Roy , laquelle luy eau (à auec 
d'autres accidens precederîs , cefte aliénation d'cfprit. Tant y a qu'il faut bien qu'il 
fc fut mis en tcftç qu'on le vouloit trahir, ou qu'on luy eut donné à entendre, puis 
qu'ainfi qu'il refuoit, comme vn page qui portoit fa lance l'eut ( en fendormant) * m *&* 
laiffée choir fur la fàladc d'vnautrç qui eftoit près de luy, ce retcntifTement don- 4r " 
na tel erfroy à ce pauure Roy , que penfan t eftre aflailly , il (' acqua la main à l'efp ée , 
&: perdant toute cognoifTancc & raifon,frappoitàtort & trauers,fàns difeerner 
parent nyamy , ieunc ny vieux , & fans aduifer où il alloitnon plus que quelque créa- p 4 „ ier ^ 
turc forcenée . On diû qu'il pourfuiuitvn long temps l'cfpée au poing, ôc à tou- vue d'or- 
, te bride Monficur fon frere, lequel feit beaucoup de fe deliurer de fès mains, /««. 
(ans qu'il entendit la voix de foi; frerc: en fin fon cheual eftant las , & luy mcfmc 
tant trauaillé qu'il ne pouuoit prefquc fe remuer , fut pris, & ramené au Mans, 
& mis entre deux draps , fans qu'il recogneut perfonne de ceux qui furent le vifi-. Diligence 
ter: ce qui donna vn grand crcuc-cœur à fes oncles &à fon frere , lefquels fen- des tndes 
quirent ( à caufe qu'on faifoit courir le bruit que le matin on l'auoit empoifonné) 
de fon defieuner, que c'eft qu'il auoit mangé, qui luy auoit verfé à boire, & faid 
1 efTay tant du vin que des viandes : mais ayans trouué qu'il n'y auoit faute de ce 
cofte , & que les Mcdecins,il y auoit pièce , auoient di& que fi on trauailloit fa Ma- 
iefté,on porteroitvngrandpreiudiceàfafanté,onferefolut auffi que fon mal ne 
procedoitquc de mauuais confeil, 6c qu'il y falloit mettre ordre; comme auffi dés cheutliers 
l'heure mefme, on mit près de fa perfonne quatre Chcualicrsnotables,tclsquc Icsntkfresd» 
Seigneurs de Roye , de Tric,de Garênciers,& Meflirc Guillaume Martel , & defFen- 
du aux Seigneurs de la Riuiere , Mercier, Montagu , de Villaincs,des Bordes , & de lts 6 : 
Lignac de ne plus en approcher iufqu'à tant qu'il fc porteroit mieux, & fe tin-^i^ 
drent au Mans les Seigneurs qui f enîùiuent : Monficur frere du Roy , les Ducs de 
Berry, Bourgoigne , & Bourbon , les Comtes du Maine Charles d'Anjou frere r^. 
du Roy; Louys de Sicile/. Iean de Bourbon Comte delà Marche , Philippe d'Ar- 
tois Comte d'Eu, Pierre de Nauarre Comte de Mortaing, oncle du ieune Roy 
de Nauarre tous Princes du fang: les Comtes de faind Pol,d'Oftrcnand,d'Au- 
uergne, de SoifTons feigneur de Coucy :les Seigneurs d'Albrct,d'Yury,de Ver- 
gy,Sencfcey,laTrimoliille,Paulmy,& autres tous eftonnezdu defaftre,& marris d'v- 
nefî grande infortune pour la France : & de tant plus cftoit-on efbahy que le fàgcs 
confideroientquc fi ce mal continuoit au Roy,il ne pouuoit eftre que la France ne fut 
diuifée en factions, eu cfgard aux humeurs des Princes . Le Duc de Bourgoigne 
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x>«r<fc*rrcnuoyafoudain aducrtir le Breton de l'accident aduenu au Roy, & comme il eftoit 
tàfgnc far deliurc delà guerre qu'on luy alloit faire, dequoy il eut efté ioycux, fi cela eut peu ad- 
1 ut f uenir fans vn il grand dcfaftrc pour le Roy , & la France : &: tout auffi toft on congea 




ment dont bô ordre par tout qu'il n'y manquoit rien,chafcun efperât que le Roy viendroit à con- 
éux ™#« U alefccnce.Pourluyfaifoit-on vœux, pèlerinages, proccflîons, & prières publiques, 
deFrânce. Qn j e con( j u j t a p ar i Sj &: delàà Creil fur Oife, à caufe du bon air du lieu, mais on n'y 
>^'Tj' voyoit amendement aucun:ce qui fut caufe qu'on fentit que c'eftoit la main de Dieu 
m*Lde. 9"* touchoit la France en fon chef, pour ce fc refolut-on de prendre efgard au gou- 
l'*/» 1391. uernement.La nouuclle de ce dcfuoy ement fut incontinant publiée , deforte que les 
i.e Pdpe, et Anglois mefmcs en montrèrent grand figne de triftefle : mais fur tous le Pape Clc- 
U ngd'An mcnt,d autant qu'il oyoit que pluïicurs imputoient ce defaftre au péché que le Roy, 
w^rT du & ^ es ** cns commcttoient > fouffrans le fchifme en l'Eglifc , & qu'il portoit la peniten- 
InllâuRo ce ^ C cc *l uc deffund f° n P crc > auoit endure' qne Clément prit pied en Gaule , & luy 
feit obéir quoy que la Théologie y eut fait refiftancc.Quoy plus ? la Frâce eftoit plei- 
ne de larmes &confufîon,voyant ce mafhcur qui menaçoit fon corps d'vne grande 
combuftion:on prie,onicufnc,on meinc ccpauure Roy en pelerinage,ilfait des ncu- 
Le koj r*- uaines,& eft remis aucunement en fon fens iufqu a recognoiftrelcs fîens:mais on veit 
ment vn que la maladie auroit cours,d'autât que durant les chaleurs la phrenefie le reprenoit, 
fe» enfin- & le temps fc refroidifTant , le mal fappaifoit & auoit quelque rclafche. A cefte cau- 
te ' fc il fallut aduifer au gouuernemcnt,&:pourccayâs pris garde à la fan te' du Roy, qu'vn 
.„ fçauant médecin de Laon nomme 7 Guillaume de Harfcfty auoit remife fus en la fa- 

Guill.t'"-" 3 



de Htrfe- Ç on <î ue i' a Y tintles Eftats à Paris,pour voira qui la Régence du Royaume fe- 
Uj mede- roitdonnéc: or c'eft icy qucrccommcncentlesdouleursdelaFrâccicarlcDucd'Or- 
cm guérit leans comme le premier Prince du fang, en vouloir auoir l'adminiftration , & le Duc 
le R*j. de Bourgoigne comme en cftant en poffeffion dés la minorité du Roy, ne vouloit 
Difcord* auftilafchcrprife: tellement que de cefte concurrence vint la haine mortelle d'entre 
pourU ^r- i' onc i C} & i e ncpucu,quoy qu'on y adioufte vnc autre occaflô auflî prenante,& laqucl- 
& enct ' le fouffre auffi peu de compaignie , que la feigneuric : dequoy ic ne veux parler plus 
auant , eftimant que les langues mefdifàntcs ontefuenté ces folies, fçachans le Duc 
d'Orléans icunc,& fuiet aux femmes , les gens d'cfprit entendent où ic tends , & que 
c'eft que ie veux dire, &voy en t la féconde caufe de la haine de l'oncle cnuers lenc- 
ucu.Lc Duc d'Orléans outre ce qu'il eftoit frère du Roy, allcguoit que le Roy cftant 
LeHoyvou b* cn ^ c foy,auoit ordonné,qu'il gouucrnaftle Royaume , veu que fi fà Majefté dece- 
lutquefon doit fans hoir mafle, c'eftoit auffi à luy à fuccederàla Couronne: mais les Eftatsqiu' 
frère fut voyoient ce Prince fort ieune,& les chofes en mauuais eftat, leprierentdc fe conten- 
Hfg"*J- ^ tcr,& dclaifler cefte charge à ceux qui auoient l'expérience : & que bien qu'il fut le 
Kemojlr*- p rcm jcr Prince du fang,& héritier principal de la Courône le Roy mourant fans hoir 
ce des £ - mt1 (] C) {îeft-cc que quant à la Régence, le Roy cftant hors de fon fens, n'en pouuoit 
Duc Tor- difpofcr,ains c'eftoit à eux à nommer qui bon leur fcmblcroit, & laquelle ils ne vou- 
Iuhs. droientpour m ou rir luy tollir,f ils voyoient que fa ieuneffe fut pour en fouffrir le far- 
deau : le prioiét ne penfer qu'ils fcufTcnt en autre opinion qucd'vn fàge, 6c vertueux 
Prince,& qui meritoit encor plus grand' chofe , mais.quc fon aage ne pouuoit pour le 
prefent entrepredre ce qui eftoit neceffaire pour le fupport des affaires publics. Tant 
y a que le frere du Roy appaifé pour celle fois , le gouuerncmeht fut donné* aux Ducs 
„ -^ ; 7 de Berry,& de Bourgoigne: maispourec quclcBerruyer eftoit homme paifible,&: 
Ùctuxo»- fort peu ambicieux, toute la charge prcfqucdemouraés mains du Duc de Bourgoi- 
clesdu-Roj gnc. On fut quelque temps fans rien rcccrcher, mais la DuchefTe de Bourgoigne qui 
Duchejji h a ïoitle Conncftabic ClifTon àmort,commença crier après fon mary, pour fe venger 
de Bmrgt j'jeduy ClifTon:lc Duc temporifoit, de exeufoit le Conneftablefurcc qu'il auoit fait 
ju'eL^ui contrc 1 e £* uc ^ c Brctaigne , comme officier de la Couronne , & non pour affection, 
ne de clif- ou querelle particuliere.qu'il auoit fait de grands feruiecs aux Rois fcs perc , & aicul, 
fin. & meritoit autre traitement que de luy faire tort, quepariufticefil en eftoit coupa- 
ble. Au refte qu'il ne pouuoit rien faire fans l'aduis du Confeil, qui portoit le feigneur 
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de Cliflbn,comme celuy qui auoit feruy loyaumenc fes maiftres les Rois de France* 
En fin la pria de diffimulcr pour vn temps, & qu'il cfperoit de crouucr les moyens par 
lefqucls,& Cliflbn & fes complices feroientpaïez vn iour de leurs faultes. Aufli,bicn Cofpirxtio^ 
toft après les Ducs frères fcirctvnefccrctte conférence, fecôplaignansfur leurrecu- àesDmsio 
lcment,& fur le voyage du Roy,& fur le teftamét fait parle Conneftable: & par-ainfi ^'n'f, 01 ^ 
refolurent le prendre par là,& de f enquérir d'où il auoit pris tant de finances , efpc- ' 
rans qu e la chofe touchant au public, le Duc d'Orléans n'oferoit prendre la dcftcncc 
de Cliflbn en vnc fi apparente pillcrie des deniers Roy aulx. Ain fi le Côneftablc eftant 
follicité par les Capitaines qui n'auoient receu païc,qu'il les feit païer,alla vers le Duc 
de Bourgoigneà l'hoftel d'Artois , pour luy parler, fuyuant le deu de fon office , pour ctifinpdr- 
ces Capitaines. Mais quand il eut commencé à parlerai veit , & ouy t ce que iamais il ^ 
n'eut penfé du Duc Philippe, duquel il penfoit eftre bien ayme : lequel luy dit auec 'l^fi 4 
vnc farouche & fierc contenance : Cliflbn, ce n'eft pas à vous que touchent les affai-^/^ & s 
res d'cftat,commeauffileRoy n'a affaire de Conneftable: & fi ces Capitaines meritét^w^^r 
tant que vous diftes,c'eft à vous à les païcr,quilcs aucz mis en befoigne , ayant les de- 
niers du Roy en main,ainfi que voftre teftament de dix-fept cens mille francs tefmoi- *sft° c * 
gncAUcz U fortez d'icy,fans plus vous méfier del'eftat , &: des affaires , car vous n'en ^"1*^° 
auezxu que trop le foing au preiudice du Royaume. Le Conneftable qui eftoit hom- m ^ A 
me fàge&:accort,cogneut bien qu'il n'y faifoit pas beau, & qu'il y auoit anguille fous 
roche,fen alla en fon logis,& la nuit il partit feerctement, ôc à peu de train de Paris,& ? 
fcnallaà Monlehcry quiluyappartcnoit, où ilfc tintiufqu'àce qu'il fut inftruit de ce ™ 
qui fc paflbit à Paris. Ce-pendant les Ducs Régents délibérez de faire prifonniers , & 
Cliflbn,& les autres qui auoient gouucrnéle Roy, font fâifir mcflîre Iean le Mercier, Emprifin- 
le Bègue de Villaines, &le feigneur de la Riuicre, &les feirent mettre prifonniers en nemenedes 
lagrofle tour du Louurede feigneur de Montagu feit comme le Conneftablc,&:fere- St 'l n - V? 
tira en A uignon auec la plus-part de fes ioyaux, argent & meubles. Le Begucde Vil- Â *' l ™ t j er 
laines n'y fut long temps,ayant des amis,quimoyennerent fa deliurance, mais les au- * eK ^' 
très y furent plus de dixhuid mois,auant qu'ils fe iuftifia(Tent,ainfi que pourrons dire 
cy apres,maisil faultvoirla pourfuite du Conneftable. Apres lequel on enuoya lefci- K etrditede 
gneur des Barres à grande compaignic,mais Cliflbn eftoit défia à Ioflclm vn fien Cha cltffin en 
fteau en Bretaigne,où il auoit fait porter fon or & argent, 6c meubles plus prccieuxià Bretagne. 
cefte caufe on commença luy faire fon procez,& fut adiournéà comparoiftre en per- * nce \>&' 
fonne en la Cour de Parlement à Paris pourrefpondre aux charges qu'on luy mertoit tmn *~ 



fus, mais il n'en feit rien : & pour ce en fin par arreft prononce en la chambre de 1 au- cl^WdC 
dience,y feans plufieurs Princes, & Seigneurs, Oliuier de Cliflbn fut dcfmis de fon m ude /V- 
eftatde Conneftable, &condcmné pour fes cxtorfionsàccnt mille marcs d'argent ptdeCon 
cnuers le Roy,& banny du Royaume de France. Des que ceft arreft fut prononcé,on nefidhU. 
promit l'office de Conneftable à Monficur Philippe d'Artois Comte d'Éu,moy ennât 

Philippe 

ce qu'il efpouferoit madame Marie de Bcrry, dame de Dunois,& veufue de feu îjj^^J 
Louy s de Blois,& héritier de Guy Comte de Blois duquel cy deflus a cfté faite men- V ^ 
tion:& lequel Philippe fut fils de Iean d'Artois , auquel le Roy Iean donna le Comté quelle cen- 
d'Éu , par la confifeation de Raoul de Neefle Comte d'Eu , & Conneftable de Fran- ditio». 
ce.Le Duc d'Orléans fe fafcha fort de cefte pourfuite fi chaulde & violente faite cô- veurfuite 
trcle Conncftable,& foppofaau don del'eftat d'iceluy fait à fon coufin d'Artois : ce dhc 
qui fut caufe qu'on enuoya en Bretaignc,meffirc Guillaume Martel Chambellan du ïj^'J* 
Roy,& Philippe de Sauoify Gentil-homme feruant du Duc de Berry, mais ils ne V c ^~ culun 
rent parler à luy,car il re deffioit de chafeun: & pource le mariage fus allégué fut con- 
clud,& Philippe d'Artois fait Conneftable, car Cliflbn ne bougea plus de fon païs, 
ains y paflale refte de fes iours ayant fait fa paix auec le Duc de Bretaigne. Ce- pendât 
on faigriflbit contre tous ceux qui auoient au par-auant feruy le Roy , de forte que le jj m ^ t 
Duc de Bourgoigne menaça le feigneur de Nouiant,furintendant des finances, & mtynne** 
homme (àge,& le feit emprifonner, pour lequel fbllicitant Iean Iuucncl des Vrfins deïntnnce 
Prcuoft des Marchands,qui auoit efpoufé vnc niepee dudit feigneur de Nouiant, les des feig.de 
chofes furent tellement adoucies, que tant Nouiant que fes compaignons fortirent Nouût.et 
de prifon,dcfapointez de leurs charges &bannys delà Cour, & punis parleurs bour-^' l * R/ - 
fes,car c'eft ce que plus on pourfuiuoit pour le temps d'adonc. Sur le temps d'hy uer, 
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Vàn 1392. comme le Roy fe trouuaft vn peu mieux que decouftume, Ôc eut recouuré Ton fens,il 
fenquit du Conneftable, & fut raarry de ce qu'on auoit fait contre luy: &: pourec les 
Ducs,pour ne le fafchcr,& recognoiflans leur faulte , feirent cafler, biffcr,& annuller 
tout ce qui auoit efté fait contre luy , le remettre en Ton honneur , ôc le rappcllcr en 
Cour,où toutesfoisil ne voulut venir. Cepauure Roy n'auoit pas aflez fenty la main 
de Dicu,& les courtifans ne fe contentoient pas de le voir ainfi affligc,fi encor à (à fo- 
lie ils n'cufTcntadiouftc'vne forcenneric: car feftant faitvn banquet en l'hoftcldela 
Roineauxfaulxbourgs fainct Marcel,pour cfiouir ce peu heureux Prince, il y eut des 
fols,lefqucls dreffans vnc mafearade fc veftirent] en hommes firuuagcs , Ôc feirent des 
habits de toile couuerts d'eftoupes empoiflccs,&: chargées de refine,& degrai(Te,afin 
Froifurd de les faire reluirc,&lcfquels cftoient fi vnis à la chair , qu'on eut dit que ceux qui les 
i" P ortoicnt cftoient tous nuds,& que c'eftoient des hommes velus, ainfi qu'on a de cou 
fiel'des ft umc dcpaindrclcs(àuuagcs.Ceuxcyrayansdeclairéau Roy qui feportoit bien, il 
p t l e ' voulut cftre de la partie: & ainfi l'aprcs foupée ils entrèrent liez , ÔC enchailhez Tvn à 
vft'rZgtmo lautre,& viennent parmy les Dames pour dancer, félon la folle couftumedesmon- 
mene fuite dains,qui prénent plaifir en ces dcfguiicmens defplailâns à Dieu, ÔC defqucls voicy vn 
t*r le koj. merucilleux exemple. Car comme il y eut abondance de torches en la (aile, il aduint, 
ou foit qu'on le feit tout exprès, (ainfi que depuis on en chargea le Duc d'Orléans 
d'en auoir efte' l'auteur } ou que la chofe aduint par mefgarde, quelefeu feprintàl'vn 
de ces mafquez:lequel, comme les matières cftoient combuftibles , fut incontinant 
(àify du feujcquel faulta fiir les autres auec telle violencc,quc ce qui donnoit plaifir au 
commencement^ t tourné en pitié,& grande tri ft elfe: d'au tant que fi la Ducheffc de 
Mn^ueldd Bcrry n'eut faify leRoy,&iceluy couucrtde fon manteau, auec lequel elle cftaignit le 
S> er ft trm ~ fcujc'cut efté fait de fa vie ,aufli bien qucdecelle du pauurc Baftard de Foix,&du 
ma e fyr. Q omte j c loiiy -.car des cinq attachez cnfemble,veu que le Roy cftoit à deliurc,il n'en 
efchappa que le feigneur de Nantoillet,lequel fe fâuuant dedâs la fommcllerie , fc ict- 
Sfig. bmf- ta en vnc cuuc d' caUj q U i cftaignit ce feu auant qu'il fut du tout (àify: deux moururent 
puCadd ^ ur * â pl acc > mîUS Yuain,ou Iobbain baftard de Foix , ôc le Comte de loiiy décédèrent 
' deux iours après deteftans ces folies, & en blamansl'inuention, comme de chofe mal 
feante à rhomme,que de mcfprifer celle parfaite figure que Dieu luy a donné,pour fc 
rendre fcmblablc ou aux beftes brutes , ou aux monftres , ôc quelque fois aux chofcs 
mefmesinfcnfibles, pour lequel peché ils confefibient d'auoir efté punis iuftement. 
Vous aucz ouy cy deflus comme le Pape Clément feant en Auignon auoit couronne 
Louy s d'Anjou Roy de Naplcs,dc Sicile,& de Hierufalcm: mais les moyens maquans 
Decimele- V ouv a ^ cr conquérir le Royaume, pourec fut impofée vnc décime fur le Clergé de 
uie fur U France,à quoy ôc l'vniuerfité de Paris, ôc les Sindics du Clergé foppofcrcnt appcllans 
clergé de de tout ce qui fc faifoit parlesCômixTaires députez par le Pape.-mais où la force règne, 
mm, er j a ra if on p Cr J caufc,& ainfi nonobftant toutes appcllations,fi fallut-il que le Clergé 
fourquoj. b a jff a ft j a tcftcjte payaft les frais de l'Angcuin,qui enuoya en Naples , ôc luy mcfmes y 
pdlfu ede P a ^ aaucc l cs f° rccs du Roy d'Aragon fon bcaupere, ôc fut fon heur fi grand, que les 
uuysd'An Napolitains le receurent honnorablemcnt , comme aufli firent la plus-part des villes 
iouen itd- duRoyaume:& en p eu detéps,ilfe feit feigneur des Chafteaux de l'Oeuf, & de fainct 
lieerprife Hcrme,qui tenoient à Naples pour Ladiflas(que nos hiftoires appellent Lancelot)fiIs 
de Ndfles. <Je Charles de Du raz,que le Pape Boaiface fcant à Rome , auoit declairé Roy de Na- 
ples:& par ce moyen ce miferable pays cftoit tourmenté ayant deux Rois,& deux Pa- 
pes aufquclsilluy falloit obéir. Gecy futcaufeque Ladiflas f allia en Sicile ,& elpoufâ 
Lddijlas la fille du Comte de Clcrmont Admirai Sicilien , duquel mariage il fe preualut, pour 
mdrié en c ft rc fon beau-pere riche ôc puifiant , par les moyens duquel il recouura la plus-part 
Sicile. £ Q f es pertes: ôc cecy de tant plus facilement, pourec que l'Angcuin cftoit repaûccn 
retour en ' France, ou «lictint long temps,durant lequel Albcric Comte de Barbian Conncfta- 
Frar.ce. de Naples pour Ladiflas vintaflaillir Naples, ôc f en feit feigneur, Ôc chaffalcsno- 
Kdfles re- ftres de laplus-part des places qu'ils tenoient audit Royaume ,ioiians ainfi auboute- 
fnt par hors l'vn après l'autre,& fcioiians des thefors de l'Eglife , prodigez en leurfaueurpar 
Ldâljldt. Clément ôcBonifacc. On ne fçauoit comme alléger le Royaume François de tant de 
boucl- trou pp CS armées qui tenoient la campaignc,& fouloient miferablcmcnt le pauurc 
audut Md- bon-homme > & pourec fut ordonné que meffirc Ican le Maingre dit Bouciquaut, fait 
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Marcfchal de France, les prendroitfous fà conduite , pour les mener en Guicnnc, où refihd m 
l'on fecraignoit quedeuft recômencer la guerre dés les trefues finies : ce qui fut fait, <? * WCTWr - 
Se defehargea Ton vn pays,pour en affliger vn autre. Ce que Bouciquaut lai (Ta , fut au 
feruicc de monficur waleran Comte de S.Pol, qui auoit querelle contre Wcnccflas rtUrico- 
Roy de Boëfmc,cflcu Emp.& Duc de Luxembourg,pour quelque fomme de âemc&* i * tSm J 9 * 
queWenceflas deuoitau C6te,& refufoit paycr,voircluyriioit tout à plat la dcbte:& f*Jf C6t £ 
pource entrail à main arméeau Duché de Luxembourg,mettât tout à feu Se fâng , Se B gt j- me _ 
pillant villes,bourgs,& villages,^: prenant quelques chafteaux efquels il mit garnifon, 
puis f en retourna en Francc.Mais à peine fut il retiré que ceux de Luxébourg repre- 
nans courage chaffeift les garnifons,& reprénent les places perdues: qui fut caufe que 
le Comte y retournant les reprit,mais durant cela la paix fut faite entre luy Se le Roy 
Wcnccflas , qui luy paya la fomme dciie , que le perc de Waleran luy auoit preftéc. 
L'Annalifte de Flandres nous fait icy mention de certaine image de cire reprefentat 
le Roy,portée,& offerte en l'Egli fedc S.RichardJequel faind cftoit Poictcuin dena- ^ ^Ihi 
tion,&: difciplc,& fucccflcur de S.Philibert Abbé de Iumicgcs , où il fu t perc de neuf £^ re j Ê tm 
cens moyncs,& qu'après ce pèlerinage fait pour la Majefté,lc Roy fc porta mieux que f Unira. 
de couftumcide cecy ne diét rien noz hiftoires, ce qui n'ofte point Ja vérité de l'hiftoi 
re Flamande,côme ainfi foit qu'on ne lai ffa lieu aucun,auqucl on n'allaft faire oraifon 
pour la (an té de ce bô Prince,tâtpourramour qu'on luy portoit,quc pourlanecelfité 
qu'on auoit de fa conualefcence. D'autât que fi les Princes du fang diflimuloiet leurs 
affcc\ions,& faignoient ne prétendre à emporter l'vn fur l'autre, fi cft-cequclcs fem- vUM 
mes faifoient paroiftrel'animofité de leurs maris-.car la Ducheflc de Bourgoignc, pa- entre Us 
rente de la Roinc,tcnoit le haut bout, Se fc faifoit cognoiftre pour vnc féconde Roi- Duchejfes 
ne,& pour l'cfpoufc du Rcgcn t, Se du premier Pair de Frâcc: là où Valcntinc Duchef- deBourg.tt 
fe d'Orléans ne vouloit luy ceder,comme cftant femme du frère du Roy , Se de ecluy ^orUâm. 
qui eftant premier Prince du fang,deuoit aufïi marcher (budain après la Roy ne : Mais 
quoy ? la faueur pouuoit plus que le droit , Se la Roinc fe gouuernant par la Bourgui- 
gnonne, Valentinc le perdit tout content , toufiours ce feu de diuifion venant à croi- 
ftre (ans que perfonne tafehaft de l'amortir. En celle faifon deceda feu de bonne me- Treftttàt 
moire madamcBlanche de France Ducheflc d'Orléans , fille du Roy Charles le Bel, nuumt 
Se erpoufe de Philippe de France fils de Philippe de Valois , dame de fort (àinetc vie, D » 
comme celle qui auant mourir long temps auoit diftribué tous fes meubles aux pau- c f^ * 0r 
uresde corps de laquelle gift à S.Denys auec les Rois de France, defqucls elle citait * m ' 
defccndue.On pourchaflalors,mais fainctcmcntl'vnion en f Eglifc,de cecy eftant au- Unt c 4Ce 
tcurlcPapeBoniface,quienuoyadcux Chartreux vers le Roy pour luy faire enten-yj i^W 
drc,quelàoù Clemétvoudroitcedcràla Papauté,ilferoitlefcmblable,& fc foumet- 
troit au iugement du (àinct Concile gênerai. Mais Clément fe mit en deuoir de faire [dire vnio. 
empoigner les Chartreux par l'vniucrfité de Paris , ce que le Roy eropefcha , Se par- çk**** 
ainfi Clément , qui craignoit qu'on fe fafchaft de fes deportemens , promit auffi de fe^jj? J^7 
foumettre à toute voycraifonnable.-mais on veit, Se quel'vn, Se que l'autre des Papes ^ tf * 
parlpit contre faconfeience , d'autant que chafcun fc tenoit fur fes grandeurs , Se ne jerhjchif- 
vouloit perdre le filtre duquel il cftoit en làifinc. «w. 

Trefues continuées entre les %o'ts>a(fcmbléc four l'vnion de tEglifc^ paix 
finale entre les %oh$ar le mariage de la fille de France. 

QHAT. LXK 

' A r vn proucrbc commun il eft dit qu'vn arbre eftant chcu , chafcun luy t * M t ^ 
court fus pour en auoir des branches:ainfi en eft il d'vn pays, où le chef eft 
foiblc,& fans cfFort,veu que (es propres fuiets fe ioiicnt de luy , Se tafehet 
Se de luy impofcrloy, & de f émanciper de fonobeiflanec : Se les cftrâgers 
de l'accabler du tout , afin qu'il nepuifle plus fc remettre. Iç parle ainfi à 
caufe de noftrcRoy,la maladie duquel cftoit caufe que les grands,qui au par auant vi- 
uoientvnis fous fon autorité,* cefte heure mclprifiins Se le nom Royal, Se l'obéi flan ce 
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qu'ils luy dcuoicnt, faifbicnt toutes telles mcne'es 6c entreprifes que bon leur fèm- 
bloit:&l'Anglois faidant de ces diuifions complotoit denous courir fus 6c ^emparer 
paiement denoz" terres.Ec pour ceft effet* en l'an de noftre falut mille trois cens quatre vingts 
d'AngUttr 3meizc,furlepoin& qu'il feftoit encore faift vn pourparlcr de paix entre Boloi- 
*** rr*ft gne& Abbeuille , 6c iceluy eftant rompuàcaufedelarencheutcduRoy cnfâmala- 
mofitera* jj c: f ut f a i&e vnc aflemblec d'eftats , où ( afin déparier félon la façon des anciens) 
fonrquy. j £ p ar i cmcnt Anglois eftant tenu àWeftmonfticr , où commelcs attestions &c opi- 
tfmïh tL nions eftoient diuerfes , furent aulfi «aidées plufîeurs chofes différentes. Caries 
Znfeil An Princes 6c Seigneursieunes,& quidefiroicnt de gaignernom & gloire aux armes,ou 
gUis, qui vouloient fcnrichir,diffuadoient Richard d'entendre à la paix : veu que la guerre 
cftoit beaucoup plus prouflitabIe,eu efgard à la miferc de la France fàns chcf(d'autant 
que fans chef la pouu oit-on nommer)pour la diuifîon des grands', 6c maladie du fou- 
ucrain , alleguans qu'aifément on la conquerroit en femant les difeords entre les plus 
Çrands,&fe rendansde l'vn ou l'autre party,(ainfi que depuis ils feirent) afin que par 
1 accablement des vns 6c des autres,ils fc feifTent voye à f empiétement de la pièce en- 
tierc.Mais les plus fages 6c vieux Princes , Prélats 6c Seigneurs , mettans en auant de 
quelle modeftieles François auoient yfé durant la minorité du Roy,quoy qu eufTenc 
la force en main,ne vouloient auffi qu'on affligeaft vn pays affez 6c trop affligé, afin 
que Dieu les punift,& que les Frâçois pouffez dedcfdain de ce qu'on refufoit la paix, 
nefepacifiafTentenfemblCj&nclcur donnafTant plus d'affaire que iamais: concluans 
t$uif4rler <j U *il feroit bon d'accorder , &: faifans tant que tout le refte faccommoda 6c flefehift 
à cette opinion. Le Roy Charles,qui fc portoit vn peu mieux fut aduerty de cecy , 6c 
volontiers y entendit, 6c pourec fut afligné lieu 6c temps pourlc pourparlcr: tellemét 
q delà part des Anglois y vindret les Ducs de Lenclafhe 6c de Cloccftrc > & plufîeurs 
Seigneurs tant Lays qu'Ecclefîaftiqucs auec eux :6c delà part du Roy furent delc 
vrincesâf- guez les oncles de fa Maicfté,fuiuis de grande noblefTc, 6c en tel appareil qucles An- 
fonblc\ glois fen efbahifToient,& fur tout delà fuitc,&magnificenccdu DucdeBourgoigne, 
pur U ^laquelle peu de Rois cufTent peu fefgaler, 6c campèrent ces Princes en pleine cam- 
Î MX ' paignc,& fafTcblcrent en vne petite Chapelle affife au milieu du chemin qui eftoit en- 
tre les tentes des vns 6c des autres. Et pource qu'en faifàntles ouucrturcs delà paix, 
plufîeurs chofes furent mifes en auant, qui meritoient confultation , on différa auffi 
les négociations depuis la fcpmaine de Pafquçsiufquesau commencement du mois 
Jjidon ^° May,attcndant qu' 00 cu t conféré 6c cnuoy é vers les Roys pour en fçauoirleur re- 
vtenflu f°lut'° n «Ce-pcndantarriuale Cardinal d'Aragon nomméPierrede Lune, comme 
fêurfurlcr. Légat de Clément feant en Auignon,demandant d'eftre ouy au nom d'icelle fain&c- 
té:àquoyles Anglois ne voulurent entendre, difans n'auoir commiffion de ce faire, 
comme ceux qui ne recognoifToicnt autre chef en l'Eglife que Boniface feant à Ro- 
Vàn ïX9\ mc >^q uc l cur R°y nctrouucroit bon qu'ils feifTcnt plus que cedequoy illeur auoit 
" donné chargc.En fin il fut ouy,mais alléguant que Clément eftoit le vray Pape 6c fol- 
licitantles Anglois à luy obeir,ilfutreietté, bien luy promit-on que filvouloitpafler 
en Angleterre pour y déclarer fesraifons, qu'on luy feroit donner fauf-conduit, mais 
chmen/i ne voulut faire vne telle AmbafTade. Au refte,ainfi qu'on cftoit furies conclufiôsde la 
fhrenefie. paix,&fur vnc entrc-vcuë des Rois qui fc deuoit faire à AbbcuiIle,ou entre Calais 6c 
Ardres,voicy la nouuelle piteufe de la rencheute du Roy en fon mal qui troubla la fc- 
ViUede vâ fte,&futcaufcqucle pourparler prit fin fans autre effeâ: que l'accouftumé,qui eftoit 
ruAjmée vnc continuation detrefucs.Et d'autant que le Roy auant que tomber malade auoic 
at chdr- tellement pris la ville de Paris en amitié, qu'il ne faifoit ricn,fâns y appellcr ou le Pre- 
*6» uoft des Marchands,ou quelques vns des plus apparens de l'hoftcl de villerauffi voïoit 
on lors cefte communauté fi flourilTantc,queIcs plus grands falloir que dépendirent 
de fa volonté &: de celle dcl'vniuerfité,qui auffi fen faifoit à croire-.tellemcnt que des 
controuerfes 6c diuifions de la Cour 6c des Princes & Seigneurs,ce furent les Preuoft 
6c Efchcuins, &leRedeur&:facultezde l'vniuerfiré,qui fouuent eftoient lesarbi- 
tres,chafcun tafehant de gaigner cefte grande cite, par le reiglement de laquelle fc 
Enuieux gouucrnoit le refte du Royaume : aufli appaifoit elle les difeordes des grands Se cm- 
dt* bien des pefchoitf hoftel de ville plufîeurs querelles , ports d'armes 6c voyes defaift , qui fans 
Bmrgtis, lcurpreuoyance cutfcnt efté commis enleur ville. Gccy futcaufe qu'aucuns mefdi- 
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fans &: cnoicux qui fe fafchoicnt qles Bourgeois euflent telle autorité, & qui difoiét 
que ce n'eftoit au Prcuoft des Marchands de fe mefler des affaires d'cftat,ny des que- 
relles des Princes , mais quefimplcmcntils prinffent garde à la police &c rciglerncnc 
de leur ville. Toutesfois voyans que fe prendre au corps delà viIlc,c'eftoit fe ruiner, 
ils fe ruèrent fur Iean Iuuenel des Vrfins Prcuoft des Marchands , lequel ils blafmét ^forr" 
& aceufent enuers le Duc de Bourgoigne , tant qu'il fut prcfque en danger de fa vie. ^ 4((U p 
Mais il feiuftifiafi bien, & fut tellement fécondé parles Bourgeois, que bien quclcj, 4r Us en- 
Duc de Bourgoigne fe mit en dcuoir deluy faire trencher la tefte, fi cft-ce qu'il fut »/«**■. 
abfousàpur & plein,lc Roy commandant de fa bouchc(eftant reuenu à foy)qu'on ne Preuoftdes 
femeflaftplus de fon Prcuoft,ny de (avilie de Paris qu'il fçauoitluyeftre trcf-fidcles. ********* 
EttoutaufiltoftcepauureRoy rencheutenfà maladie, la force de laquelle eftoit fi é J^\ ltutt 
violente qu'il fe mefcognoifToit foy mcfmc,& n'eut fçcu dire fon nom,commc encor ^ KiJ 
il ne cognoiflbit fera m e,frere, oncles ny coufins , ny autre quel que ce fut fàuf la Du- 
chefTe d'OrleanSjlaquellcil appelloit toufiours fafeeur , ce qui donna prefomptiô aux 
enuieux de dire, qu'elle l'auoit faiâ: cnforccller. Et ce-pendant la Roinc accoucha le Nâ ;rr â „ ce 
vingt-quatricfmed'Aouft audit an mille trois cens quatre vingts &: treize, Se enfanta denuddme 
vne fille qu'on nqmma Marie,&: laquelle la Roinc voua défaire religieufe, cômeauffi Marie de 
ellelefutàPoiiTyjOÙcllefutrenduej&y cômandafurlcs Dames quifontlaprofeffiô fnnte rtli 




mes. le vous ay fouucnt parlé cy delfus du Roy d'Arménie Léon i(Tu du fang de ceux /^ frrf 
de Luzignan,lcqucl mourut en ceft an de M.cccxcin.à Paris, où il f eftoit tenu lôgue-^ tf „ r u 
mcnî,ne lùy cftant loifiblc de retourner en fon pays, vfurpé & par les Turcs & par les fax. 
Perfans,& par lesTartarcsrfon cops fut enterré au Conuent des Ccleftinsluy eftant *&f*rmt 
tout rcueftu de blanc,&affiftans à fes obfeques & funérailles les Princes & Seigneurs mentmrt * 
Francc,defquels il eftoit aymé 6c hônorépourfafagefTe& debônaircté,&pour cftrc p4W ' 
de vie fain&cjoiiable & honnefte.On dit qu'il eftoit fort riche en meubles,ioyaux te 
denicrSjtant de ce qu'il auoit porté de Lcuât que des prefens quclcs Rois Chrcftiens 
luy auoiét faits , veu q le Roy entretenoit la pluspart de fon train auec la penfion qu'il 
luy donnoit.il diftribua ce qu'il auoit en quatre parties,la première dcfquelles il eflar- refttment 
gitàvn fien baftard, duquel ien'ay trouuéJenomny les fuccez,&ain fi iepenferoy<&2^<fAr 
qu'il mourut icunerl'autre portion des biens de ce Roy vint aux Eglifes & quatre Me- mm. 
dians:la troifiefmc pourlefalaire des fes feruiteurs &domeftiques : & ladcnicrc fer- 1 * 4 * 
uit pour les gentilshommes qui auoient gouuerné fa maifon , & eu le maniement de 
fes affaires. Et d'autant que cy défais nous auons touché quelque cas de la fucceflion Guerre en- 
des Rois d'Hongric,& comme par la mort de Charles de Duras, Madame Marie fiHe M ™fW M 
du Roy Louys vint àlafucccffiondcla couronne, laquelle cfpoufa Sigifmond fils du ^ffi 
Roy de Bocfme:mais Ladiflas Roy de Poloigne,qui auoit efpoufé la fbeur de la Roinc 
Marie querellant le Roïaumc,foppofoit à Sigifmond,& tandis les Turcs après ^ ctrc £- S4 ; 47et f, t 
pasd'Amurat premier du nom fous la conduite de Baiazcth premier auflî du nom, fa%£gl 
qui ayant tué fon frère Solyman, auoit fuccedé àfonpere,vindrent fe ruer Air le desTurcsea 
pats de Bulgarie ayât défia occupé les Roïaumcs & Prouinccs de Thrace,Theffalie, Hongrie. 
Macedone,& toute la région qui obeifToit iadis aux Athéniens, ainfi que pouuez re- 
cueillir de l'hiftoirc de Laonic Chalcondylc, traduite du Grec en noftrc langue par *f**fc **' 



rtnere 



M. Blaifc de Viginerc , homme autant rare en fçauoir , que propre en langage, 6c 
heureux en la traduction, & accomply en la cognoiffanec des chofes. Ce qui fut eau- ^Tfrf 
fe que Sigifmôd enuoya demader fecours en France, 6c feit entendre au Roy & à fon^ w ' 
confeil côbien le Turc fe moquoit des diuifiôs Chreftienncs,& faifoit prouffit d'icel- sijrifmehd 
les, &fafTeuroitd'épictcrtant& fiauâten Europc,qucmal aifémcntonl'en pourroit demande fi 
puis après dcbufquer ny chafler.Ie me fufTcarrefté icy fur l'origine des Turcs , fi ail- ***** *** 
leurs ie n'en auoyc affez difputé&difcouru , comme auffi i'ayde lafourccdela race ^27 c ^ dr " 
Othomanicnne qui tant a donné 6c donne encore à prefent , 6c donnera ( fi Dieu n'y 
met la main) d'affaires à la Chrefticté:toutesfois diray-je vn mot en pafTant desmoïcs 
des Rois Turcs pour paflèr en Europe,& comme ils empiétèrent la Thracc 6c autres 
païs voifins, où ils ont planté lcurthrofiic auant qu'ils fe feifTentfeigncurs de Con- 
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DimfitUs ftantinoplc. L'Empire Grec cftan trombe en la maifort,& famille des Paleologues, 
Grecs «»- a p rcs q UC lcs Latins furet chaflez de Conftantinople, de Michel Paleologucvint An- 
-%f'h* r4 dronicrAncien,côtre lequel fefleuafon ncucu Andronic fils de Michel ion fils , mais 
rUres ' & 1 vn & 1>autrc c &* s dccedez,l'Empirc vint à Icâ PaIcologue,lequcl le gouucrna fous 
la conduite de Ican Cantacuzcn. Où ccftuy eftant bâny par l'enuie d'aucuns mauuais 
garfonsquigouuernoientlcicunc Prince, il fe rcuolta, &faifant la guerre à Iean Pa- 
rt/ lcologuc ,appclla les Turcs àfecours, &feit entrer leur Roy Amurath le premier en 
ftu vemr Europe,& cecy parle moyen(ainfi qu'on ditjdcs Gencuois, qui paflerent l'armée Ma- 
ssCmurAth hometanc,prcnans vn ducat pour teftede ceux qui trauerferét la mer Méditerranée. 
en Puni*. Le Turc ayant fait quelque temps feruice à Iean Cantacuzcn, refu fa de fc retirer en 
c»nquefies cftantfommé,& fc mit à vfurpcrfuri'Empire Grec, 6c con quérir la Thracc. A ccftuy 
de M**- fuccedât f on Baiazcth,Ia Bulgarie fc fentit des courfes Turqueiques , 6c le pays li- 
t u mitrophe de TranlTyluanie appartenant aux Hongres , lcfqucls furet repouiTcz par le 
Barbarc,qui alloit leur faire la guerre. Ce qui fut caufe que Sigifmond inquiète par le 
Roy Ladiflas de Poloignc,peu aimé, &obey des Bocfmesfcs fuiets ,&affaillydes 
Turcsjdcmâda fecours aux François comme amis de la maifon de Boc'fmc, 6c deffen- 
feurs anciens delarcligion Chrcftienne. Au fecours de ccftuy fut deftinémonfieur 
d\Artï!t Philippe d'Artois Comte d'Eu,& ConneftablcdeFrance,quircitIcvoyage,ainfi que 
enuoJ en P ortcnt noz anciennes Chroniqucs,mais eftant en Hongrie 6c le Turc fe retirant, il 
Hongrie. ^ cn rcuint auffi (ans faire autre exploid , qui eft foccafion pour laquelle l'Annaliftc 
Unjmiene d'Hongrie Bonfinicn'a fait aucun cftat de ce voyage,& n'en dit vne feule parollc,luy 
dit nen du fuffifant de l'autre entreprife des Frâçois,de laquelle fera fai&e mention cy après : cô- 
wjâgc du mc encore ï hiftoirc de Bocfmc f en taift du tout,quoy que l'hiftoire de Frace, 6c grâ- 
cotefEu. des Chroniques portent que le Comte d'Eu feit quelques faits d'armes en Bocfmc 
contre les herctiqucs:mais ie penfe que ceux qui iadis ont eferit cecy, ont creu aflez à 
la volée les raports qui leur cftoicntfaits,commcainfi foit que la fa&ion des Huflkcs 
ne cômença point fi toft, 6c qu'il n eft fi aifé qu'en peu de temps on face côqueftc des 
Boefmes.Etainû iefuis contrainddedire quelcsnoftrcs fe font aduâcez à trop louer 
ce Conneftable,&luy attribuer chofes que iamais il n'exécuta, & encore ne fçay-iefî 
iamais il pafla en Hongrie. A Paris ce-pendant l'vniuerfité trauailloit fort à pratiquer 
ti»n'de7t- * vn * on de l'EgIifc,& furent faites plu ficursaiTemblc'es fur ccfait,efquclles en fin fut 
niuerfité dit n'y auoirvoye plus facile pour tout accorder qu'vn compromis de ccilîon fait par 
de vârit les deux contcndans,& intrus à la Papauté :& fur-ce propos Nicolas de Clamâges cC- 
fur le fihif criuit vne docte Epiftrc au Roy , qui fut monftréc 6c leiie à fa Majcfté , laquelle nous 
auons en main,& les principaux articles delaquelle contiennent ce qui f enfuit. Que 
chfr f" la nacelle de l'Eglife eft agitée de vagues,& flots impétueux, 6c d'orages tempeftueux: 
Ke^'ârNi ^ c ** a P ar * c *P acc ^ c quinze ans,& cecy par la faulte des Nochers , 6c pilotes , lefqucls 
edJdecU f c ft ans endormis n'ont tenu compte de la bien gouuerncr, ny la tenir au port,où il a- 
mengs. uoit P^ cu a Dieu qu'elle fut arrcftec.de forte que toute cefte diuifiô cruelle de l'Egli- 
fe ne dependoit que delà parcrTc des miniftres,& gouucrneurs d'icclle. Rcmonftreau 
Roy queiufqu'alorsl'aagel'auoitcxcufé d'entreprendre ceftarTairc,maisqu'àprcfent 
il eftoit temps d'embrarfer le foing du public, & de prendre la charge que Diculuya 
cômife,pour ofter cefte partialité,&: reunir le troupeau fous la garde d Vn pafteur.-d au 
tant que luy eftant le dcffcnfcur de l'Eghfe,& le premier Roy Chreftien , il fc pouuoic 
a(Teurcr,quc luy cômençant de pourfuiure la reformation de ce fchifmc , il n y auroic 
Roy,ny Prince Chreftien,qui ne femiten vn deuoir femblablcPuis blafmc hardimét 
ceux qui donnoient obftacle 6c cmpcfcîiemét à fi fain&e entreprife, 6c fupplic fa Ma- 
jefté de ne fc point lai(Tercircôucnir,&abufcr par ceux qui pcfchans en eautrouble, 
tiiceÏM de nc prennent plaifir qu'à la diuifion:& appelle leurs propos, parollcs peftilétes 6c veni- 
CUmhges mcufes:& auec ces mots il met fin à fon Epiftre,laquellc cômence en Latin. Nonmmm 
Epijr.i. ou (Princeps Chriflidniji.)fugitdmmum quotdduerfumme çdlumnia4concitcm,qMnti*que<cmulorHmorfi-> 
Koj ch*r- hut^dc Utrmhwi obtjcidm y qui humilis dtqucionotusjcnfù pdriterndtuque iuniorfutfublimi celftudini, 
les 6. £ e re y M max imk dtquc drduifîimi* feribere ddorior : 6c ce qui fuit après. Auec ce d o tte u r Cla- 
dffteT'en' men g cs accordoit Pierre d'Alliac do&eur Parifien qui fut depuis Eucfque de Cam- 
rrZce fim bray,& Cardinal du faind fiege,hômc des plus do&cs de fon temps:& Pierre de Lune 
chyles 6. Aragonois,&: Cardinal,qui depuis fut Ancipape,& accepta la tiare contre fa côfcicn- 
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cc,veu qu'auant qu'eftre appelle à ce degré' , il auoit toujours fuiuy l'opinion de l'V- 
niuerfité de Paris, furie fait de la ceflion ; mais quelle fain&eté, ou intégrité' n'eft 
cfbranflée par l'ambition &conuoitife ? Les Iuifs furent lors aceufez d'auoir voulu luifi fer* 
empoifonner les puids,& fontaines de France, & blafmez d'autres maléfices, mais * 
quoy que prcuue n'en fut faiâ:c,fi fallut il qu'ils fe racheptafïent dixhuicï mille, efeus Pdrts * 
pour le corps de leur Synagogue à Paris, fans mettre en compte les amendes que 
payèrent ceux qui auoient cfté foupçonnez,& mis en prifon, voire fouettez pourles 
îiifdits crimes:&: de ccft argent tient on que fut repare' le petit Pont à Paris. Richard 
Roy d'Angleterre qui fegouucrnoit plus parfateftc,qucparconfeil, eftant follicité*'^ u ** 
par le Duc de Bretaigne fait tout François, &gouuernéplus par lefeigneurdeClif-^^"^ 
fon àluy reconcilié,comme il l'eftoit auec tous les Princes de Frâcc,luy rendit la ville 4»^^ 
de Breft,dequoy les Anglois furent fi courroucez,& fur tout fon oncle de Cloceftre, terre. 
& le Comte d'Arondel,que de cefte fource procédèrent depuis toutes les diuifions, 
qui aduindrent en Angletcrrc,& en fin la ruine du Roy Richard , ainfi que verrez par 
le cours & fil de l'hiftoire. Ce roefeontentement des Anglois fut caufe que l'an mille ï Ani ^ A : 
trois cens quatre vingts quatorze,quelque pourfuitte,pourparlcrs, abouçhemens , & pourjmtte 
pratiques de paix que fefeiflent, quoy quelcs Princes du fang de l'vn& de l'autre defaixer 
Royaume fentre-veiflent^que Richard demâdaft la fille du Roy, quin'auoitque fept en ~ 
-ans,pour cfpoufe,& voulut de bon cœur entendre à la paix, fi cft-cc que ( comme i'ay treles *t u - 
dit) lefus-allegué mefcontentcmentcaufaquelcs noftres fe tindrent fur leurs gar- 
des,& fut donné commandement au Conneftablc &Marefchaux de prendre efgard 
à la fortification & rauitaillementdcs villes , & à faire exercer la ieuneffe aux armes: r"f' f ~ 
ôc pour ce fut defifendu tout icu,fauf ecluy de l'arc , & arbalcfte , & de l'eferime , afin 22»/ 
que les François,en eftant befoingjfulTcntduitsàfedcffendre. Tous les affaires plus exercées 
vrgens du Royaume,lors ne depédoientque du fchifme,l'VniucrfitédeParis vfant de aux urnes 
fa feuerité,& faifant tefte & à Clcmcnt,&: à fon Légat le Cardinal de Lune: de forte <» tnmt*. 
que Clément tafcha d'auoir par rufe en fes mains Pierre d'Alliac,ou d'Ailly , .& Gilles i**»iJ94« 
des Champs,à caufe qu'ils luy eftoient fort contraires , mais ils ne voulurent aller en ^™£ e f~ 
courd'Auignon,&leRoyneconfcntit qu'on vfaft enuers eux de force. Etp°urce ^"'/^ 
Clément gaignaleDucdeBcrry,& ceux de 1 Vniuerfité eurent la faueur du Duc de p dr #^ 
Bourgoigne, durant lcfquellescontroucrfcs & dcbats,mourutaumois de Septembre viuifim 
lefufdit Antipape Clément faifid'vne apoplexie qu'il l'emporta tout fur l'heure, te entre Us 
c'eft merueille de l'or & argent qu'ondit qu'il auoit, n'ayant guère grand reuenu , & * nnces 
ayant fait tant de frais pour femaintenir en fonauthorité, mais il auoit fait tant àcF ur J&** 
leuées furie Clergé de France , qu'vn Roy eut mené guerre fort long temps auec les *' '* mt 
denicrs,que ccftuy exigea fur les Eglifes,au grand preiudice du Royaume,& des Vni- 
uerfitez d'iccluy,&: de toute la police,& difeiplinc Ecclefiaftiquc,tout eftant perucr- 
ty, & les abus fi frequens que c'eft merueille, comme le fîmplc peuple ne perdoit & jF'^''* 
dcuotion &: afFc&ion enuers les chofes facrées : fi ce n'eft que Dieu gardoit les fi m- j uy4nt ^ 
pies, &nevouloit que la gloire, ambition ,&auaricc des chefs feruit de ruine àla fihifmt, ' 
bergerie. Et ne faut f eftonner fi durant ce fchifme fi dangereux , & tandis que Boni- Jean Um 
face &c Clément armoient les Princes pourles maintenir , Iean Hus ,ou Ieanl'Oye, natif de 
(car c'eft que fignifie Hus en langage Bohémien )ofa publier fon herefic , ,& ref- ***fi**fe- 
ueillcr les folies prefehées par Iean Wiclef en Anglctcrre:& fil luy fut aifé de les fe- "'J^'j* 



mercnBocfme,oùleRoyeftoitfai-neant, &adonnéà fes plaifirs,lcsminiftrcsde f ^ f ^ 
l'Eglife fans zelc que de grandeur, & en temps auquel la Papauté eftant diuiféc,lcs fchipnt. 
Papes nommez auoient plus de foing d'eux mcfmes & de leur conferuation , que de cardinaux 
la charge que l'office leurapportoità entreprendre. De ce Iean Hus, ou Iean î'Oye,^»f <» 
parlerons nous (Dieu aydant) quand ce viendraau Concile de Confiance , où il £ut %yfH 'g n ^ 
payé félon fes démérites , auec Hicrofme de Prague : & ce-pendant verrons 
pourfuitte du fchifme qu'on penfoit dcuoir feftaindre par la mort de Clément. £*p e r$£ 
Apres le trefpas duquel , les Cardinaux qui eftoient en Auignon délibérèrent d'en- nult tini 
trer en conclauc , pour, félon la couftume ancienne , eflire canoniquement vn far le l?j 
fucccfTeur au defFund : ce que le Roy fçachant , leur feit entendre qu'il n'eftoit 
décent ny raifonnablc, qu'on continuait ainfile fchifme, ains pluftoft eftoitre-^ 
quis de furfeoir , & procéder à la ceffion de Boniface , fuiuant & félon que défia W 
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la plus-part d'entre eux auoit accorde , afin d'en eflire canoniquement vn,qui accor- 
daft toutes les controuerfes qui eftoient en l'Eglifc. Mais quelque infiance quefeit 
le Roy par Tes réitérez aduertiflcmens,ô£ quoy que l' vniuerfité' de Paris proteftaft , & 
rcmonftraft telles voyes eftrc indeiies,fi cft-cc qu'on vint à l'elcâion,& fe couuroienc 
çejfince les Cardinaux fur l'impoflibilite' qu'il y auoit,qu'ils fuflent fans chef, & qu'ils ne fçau- 
des cardi- roientobeir àBoniface, quin'eftoit cfleu comme il appartenoitàvn fouuerain Pa-^ 
naux ah ft curc Jes Chreftiens,& d'attendre la ceflion,que ce feroit faire vnefaulte plus lourdo 
* que la première. L'autre occafion qui les mouuoit de ce faire , fut que médire Rai- 

mond de Toron, nepucu du Pape Clément n'aguercs décède, &fc portant pour fon 
Raymond hèriticr,faifoit guerre aux habitans du Comte' de Venicy , & Principaulté d'Orenge, 
de nron & aux Auignonnois, difant cela luy eftre Joifible , & pour rauoir les meubles &con- 
nepue» de quefts de feu fon oncle, & femparer des terres vacantes : d'autant qu'il difoit cefto 
clément Papauté' d'Auignon eftrc fans Rome, le Roy dcNaples Comte de Prouence fans 
Antipape, couronne , & le Prince d'Orcnge fans terre,& efpcroient les Cardinaux que ce fei- 
gneur de Toron cefTeroit fes folies de's qu'il y auroitvn Pape efleu, lequel feroie 
chef& feigneur de l'Eglife,& du pays de Venicy. LeRoy pour rompre ce coup quâc 
**»i$24« auxcour f cs J u feigneur de Toron, luy feitdcfFendrcd'vfer de ces voyes de fait, fil 
ne vouloit luy faire defpl|ifir , &fcntir combien lachofeluy eftoit defàgreable : co 
pierre de ^ ^ ut cau ^ e ^ uc CC & U Y ^ c déporta pour vn temps, mais pour cela on ne lahTade 
tune féàB P rocca *er àl'ele&ion,& fut nommé,efleu,& proclame' Pape,Pierre de la Lune Cardi- 
pépe cr nal natif d'Aragon , homme de grandes lettres, & qui d'autresfois auoit eftéd'aduis 
nométenc de la ceflïon,dc laquelle il ne voulut puis après manger en eftant fomme , ains perfifta 
di&n. enfafantafic,iufqu alafin de fes iours,ainfi que nous feravoirlefil del'hiftoirc. Et 
toutesfois des qu'il fut eflcu,& fuiuant fon facre& couronnement , ilcnuoyaversle 
Roy pour luy faire entendre fon élection , & comme il auoit efte' &prcfïe, & forcé 
trotejldtio p ar i es Cardinaux d'accepter cefte charge : proteftant ce neantmoins qu'il cftoiic 

dtii™'' P rc ^^^ a ^ rctoutcc 4 m ^ cru * ro * c au bien, &: concorde de l'Eglife, fuiuant laduis des 
Rois, Prélats, & Docteurs qui font les membres d'iccllc. Cefte fi belle & religieuse 
promefle & proteftation , venant de celuy,duquel on auoit toufiours eu bonne répu- 
tation, donna quelque efpcrance au Roy , aux Princes, & Vniuerfité de Paris quel' v- 
nionfe pourroit faire ,& en monftrcrent de grands fignesdeioye :& pour ce en- 
lettres du uo y crcnt a cc ^ c conditionne'e faindeté des lettres l'cxhortans à l'cfFcâ de l'vnion, 
Rm cr ^ à ne point f'arrefter aux parolles, &confidcrcr le befoing que l'Eglifc auoit d'vn 
vniuerfité bon médecin pour guérir fes maladies, &: d vne forte drogue pourofter les humeurs 
duPépe quifauoientcaufée. Et demandans audience publique leur fut accordc'e,cn laquelle 
feant en jj s monftrercnt le grand defir que le Roy auoit de voir toute la bergerie foumife à 
lAmgnon. vn p a fteur,& (à délibération delepourfuiure^necefler onc iufqu'à tant qu'il en eut 
vcul'efFeû : que la celfion eftoit la feule voye propre à ofter toutes finiftres impre£ 
fions qui cft oient e's cœurs des hommes , &: pour ce il falloit aflembler vn Concile 
gênerai , afin quel'Vniucrfitc'pourueut à toutes cesdiuifions particulières, & que 
sAmhâfî*- Dieu eftant feruy, le peuple vefquit (ans fcrupulc de confcicnce. Aquoyic Paperc- 
deursdu ^ fpondit , que fçachant que l'Vniucrfite fe plaignoit (& à bon droid ) dccequclcs 
n? * A C j° c ^ U( ^* ans nc iouy noient de leurs priuileges, il y vouloit pouruoir, comme aufli à celle 
otrdtnâux w °y c raifonnable de celïîon qu'ils demandoient: &c pour monftrer qu'il ne tiendroit 
Refioce de P as a ^ ^it que ce luy feroit auffi facile à le faire , qu'à le dire, & eftoit autant preft^ 
Beneditf. de ceder,comme àdefpouiller fa chappe, laquelle fur le champ il de fpoiiilla, lai flanc 
merueilleufement contents ceux que le Roy y auoit enuoycz: neantmoins, dit il, 
pierre qu'il falloit faire des Synodes particuliers , afin de mieux faciliter les matières. Pour 
d'^fillj le Roy eftoit commis auec pareilles charges que lYniuerfité,maiftrc Pierre d'Ailly 
- •And m- ç on g ran j a umofnier, Docteur en Theologie,& depuis CardinaI,IequcI rapporta à (à 
... * ter té ma j c (^ :e / i e gcâ^ zc ] c £ c cc p a pe:cc qui fut caufe q le Roy feit vneafTcmble'e de Prélats 
'-.Mi à Paris,oùa(Tifterentprcfque tous les chefs des Eglifcs, & des Vniucrfitcz de France, 
i'reUts portantla paroIlemeflircSymon de Carmain Patriarche d'Alexâdrie , & Euefqucde 
*P4r.. iCr Carcaftbnne,Côfeillerdu priue'côfeilduRoy , & où en fin fut côclud qu'il falloit ve- 
/■* r W« nir à la ceujô,& en aduertir tous les Princes,republiques & Potétats Çhreftiés,afin q 
chafeû mit la main à vne chofe fi neceflair c : &: ainfi fe pafla en difeours celle année, en 
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laqucllclaDuchcfrcd'OrlcanscutvnfilSjquifuttcnufurlcs fonts parlcRoy , & eut Nàijftnte 
à nom Charles:& toft aprcs accoucha la Roinc d'vne fille,qui eut à nom Michcllc,la- * ck*rta 
quelle fut depuis cfpoufe de Philippe fécond du nom Duc de Bourgoignc, auquel ^P"»*** 
temps le Roy commanda que celle porte, parlaquellconvaaux Chartreux & à Van-^ ° r/f4W ' 
ucs,& qui refpôd à la rue delà Harpe ne portail: plus le nom de porte d'cnfer,commc 
iadis elle faifoit , ains fut renommée de laine* Michel, laquelle il fei t faire plus gran- 
de ôcfpacicufepour la commodité' des charcttesà: voyageurs. Ceftcannccfutmcr- En V e1 
ueillcufe,à caule des eaux ôc inondatiôs d'icellcspar tout JcRoyaume,lcfquelles eau- temf \ U • 
ferent la ruine d'infinies maifons & édifices, la mort de toute cfpece d'animaux, & la SwV»yT 
dcftru&iondcs bleds &frui&s efpars fur la tcrrc,d'autant que ce déluge tint tout l'hi- mmmic. 
ucr,& iufqucs au mois de Mars.En ce mefmc temps le Duc Philippe de Bourgogne ctânâe 
maria fes deux filles,à fçauoir Marie à Ame Comte de Sauoye > & nommé le premier f^nJUtun 
Ducdudicl:païs:& Catherine à Lupold Duc d'Auftriche, &ainfi de long temps les ***** 
Princes Au ft riens font alliez à la maifon de Bourgoigne. 

Tourfoite de fanion par le%py Chartes ; paix auect^nglois par le Mariage de 
luy avec la fille de France*. &* fecours envoyé en Hongrie contre les 
Turcs ,$/defaiiïe des (hreftiensàNicopoli. 

Ch*ap. lxvl 

voV que les Anglois ne Wouuaffcnt bonne la voye de ceflîon , non **** 
qu elle nelc fusains pource que les François lapourfuiuoient,fi ne 
laiûaleRoy Charies(cftantbicndcfoy)depourfuiurela ceflîon, & om. Us -«* 
pource enuoya Meilleurs fes oncles de Bcrry&dc Bourgoignc &/ w 4* 
fon frerc d'Orléans en Auignon,fuiuis de pluficurs Éuefques & do- * v J*" 
coeurs en Thcologic,& de grand nprribrede Nobleffc J lefquelsar-*J^ # ^ 
riucrentverslePapcau mois de May en l'an de noftre falut mille 
trois cens quatre vingts &: quinze: où pluficurs chofes eftans dcbatuts,&la ceflion 
conclue & accordée réciproquement tant par Benedi&,quc par les Cardinaux eftans * 
à (à fuite,fut arrefté qu'on foHicitcroit Bonifacede venir à vn Colloque en quclqu^/JJJJ!^* 
lieu furies limites du Royaume fur la parolle du Roy,quile prendroit enfa protc&iô, 
afin qu eux deux cnfcmblc eftans d'accord dclaceflïon,on vint plus facilement à l'ac- 
cord & vnion de l'Eglifc.Mais cecy n'eftoit que cercher fubtcrfuges,car il fçauoit bic 
que Boniface n auoit garde devenir en France, ny en lieu fufpcér, fçachant la finclTc, tmedittri 
&fubtilitédel'Aragonnois:iointquedcIàcn auantlcs refponcesde Bcnediûnefe>y? Uap 
conformoientà fes premières protcftations,ainsayât gouftéla fouucraineté,luy faf- fah^il 
choit de fc foumettre au iugement d'homme quelconque; fi que pour n'eftre furpris, éM V f F** 
ny forcé par raifons,il refufà de là en àuant de parler en public, fculemct difoit qu'on m ^ 
luy donnaft par efeript ce qu'ils vouloient dirc,& il fatisferoit à leurs propofitions:& 
nefutpoflibledeluy faire fignerlcs aduisdes Cardinaux cbnfcntans à la ceflîon que 
luy mefmc auoit accordée. Ce qui fut caufe que Meflîeurslcs oncles du Roy fereti- ut fi tw * 
rerent vers fa Maiefté,à laquelle ils font entendre les ru fes de l'Antipapc,& le prient*" ' 
d'aduifer au tout,& de pourfuiurc l'vnion de l'Eglife , que ce feroit le plus grand hon- n7nm* 
neur qui luy pourroitoncaduenir, fi & par fon moyen &defon temps l'Eglifecftoit 
en paix, Ôc fi luy feul auoit ofté vn fchifme fi dangereux & vn trouble tant dctcftable. 
Ce fut lors qu'on conclud en plein confeil que le Roy enuoyeroit à tous les Princes, conclu/"* 
Chrcftiens des hommes fuffifans pour les fommer à cette entreprife d'vnion, & leur iuconfiil 
rcmonftrcrles voyes trouuées parl'vniucrfité de Paris, & la diligence du Roy enuers & Rtf- 
celuy qui feoit en Auignon. Tellement que là maiefte commit la charge d aller vers De î ute X 
l'Empereur Wcnceflas , l'Euefquc de Hoyon & l'Abbé de fainct Gilles fon neueu, & TJ^L* 
vn docteur Théologien de Paris nômé Gillcsdcs Champs homme fort fçauant & bié m4t " 
verfé aux affaires du monde rlcfqucls n'en rapportèrent grand fruiâ:,à caufe que*"*" 
ccft Empereur cftoit homme de peu de faict, & qu'il fembloit aux Allcmans que 
le Roy voulut f attribuer l'authorité fur l'Eglife, que les Empereurs fe di'foient leur 
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appartcnir,comme fil eut voulu faire les Papes à fa pofte,&prédrcle choix des lieux; 
où il falloic célébrer le concile. En Angleterre furent le Patriarche d'Alexandrie, 
s/tnqUit Euefque de Carcafîonne,&: f Archcuefque de Vienne, aufquels fut donnée audien- 
*cc*r£nt cc,& faietc gracieufe rcfpôcc:de forte quclcs Eglifcs Gallicane, & Anglicane eftoicc 
dutc Us fur l'opinion de faire qui&erla Papaulté àBoniface, &àBencdicl:,pour puis après 
Fraaçou vo j r ^ d cuo it l'emporter , ou fi tous les deux eftoienc reie&ablcs. Et d'autant que 
îtifam *A cc ^ a P c Benedfct eftoit Efpaignol Se Aragonnois de nation,& de grande maifon,cô r 
J ' me alîiédu farfg Royal,il cftoit aulfi fupportéparlcs Rois de Caftillc, Aragon , & Nar 
uarre*, fi bien qu'ils ne vouloient entendre en forte aucune à laccffion , quele Roy 
^•^A^pourfuiuoit. EtpourceftecaufclcRoy enirbya vers eux le mcfmc Euefque de Car- 
gntU jur- caffonnc,& Patriarche d'Alexandrie, fuiuy de l'Abbé de fainct Michel, &: de quel- 
lit Ucau- ques Docteurs en Théologie, lcfqucls ne peurent obtenir que Henry Roy Caftillan 
fi dcBtne. condefcenditàlaccffion,nyparmefme moyen les autres, qui cftoient de mcfmc li- 
ditl. g ue Ce-pendant y ayant querelle entre le Roy Henry de Caftillc, & Dom Alphons 
Comte de Gijon fon oncle, à eau fe que l'oncle auoit faict quelque reuolte contre le 
nepueu,&: que pour ce le Roy Henry auoit confifqué le Comté de Gijon,& rcuny à la 
Querelle couronne de Caftille,auec tous les biens du fufdit Alphons,fàuf la feigneurie de Nor- 
<otrt /yrr7uena,quideuoitvcniràfEglife d'Oniedo,ainfi que le Roy Ican fon père auoit or- 
2. duntm donné par fon teftament . Le Comte feftant enfermé à Gijon, & le Roy f y ayant aA 
aL ' Cd ' ^ c S e > on vmt cn a cc ^ c compofition , que lé Roy & confeil de France , feroit iuge 
fin'oncU ^ c ceftc caufe :& fil voyoit que le Comte n'eut point droict cn la terre de Gijon, 
C*mte de qu'iila pcrdit,fans en faire plus aucune pourfuite : &c là où le Roy de France n'en dc- 
c'ijon. termincroit dans fix mois, que le Comte fcroitabfous de fafaultc:&cc-pcndanr,5C 
lUn i}9j. durant quele procez feroit entre les mains des iugcs,le Comte iouyroit de fes terres, 
Cmftil de aucc condition qu'il ne luy feroit loifible de la fortifier ny d'armes,ny dhommcs,ny 
Frdnc ^ 4 J t ç de viures:& ne pourroit aller hors icelle place, ny f'efloigner plus haut de trois lieues, 
t j&l n jl jf s fil ne pafToit cn France pour la pourfuitte de fes affaires. Que le Roy Caftillan four- 
CàftiBdnt. niroit deniers au Comte pour venir en France folliciter fon proccz,&: Je Comte met- 
rroit entre les mains du Roy,fon fils pour oftage: &ainfi le Roy Caftillan lcua le fic- 
ge.IIfèmblcroitàplufieurs qucicfortiffcicy hors de propos, fclaifTaffe toutà efeienc 
les faits de noz Rois de France : mais ceux qu i on t bon nez & fentent de loing cc qui 
cft de confequcnce, voyent quelle majefté auoit pour Ion & le confeil du Roy ,& la 
Mâtejh C our de Parlement de Paris & f Vniucrfité:vcu qu il n'y auoit différend de confequé- 
L°Fnuic* cc cntrc * cs Chrcfticns,fut pour la fpiritualité,ou pour les affaires d'Eftat, qui ne fut 
' vuidéparlciugemcntdel'vnc, oul'autredeccs compaignies. Alphons de Caftillc 
^ffem du Comte de Gi/on,ne comparut point ny cnuoyacn Francc,durant le terme prefix par 
Céjiillm raccordjlàoù le Roy Henry auoit defia enuoyé fes Agcns &c députez, lefquels eftans 
côtre le Co fur le poindt de f'en rctircr,lanouucllc vint que le Côtecftpit arriué cn Brctaigne par 
te de o'ijo. mer.-commcaufliilnefut long temps, qu'il ne fcprcfcntaftdcuant le Roy Charles, 
oùil forma degrandes complaintes contre lcRoy Henry, de ccqu'iniuftcmentilluy 
çofhtide au oit oftélcs terres qu'il pofTedoit au-parauant aux Afturcs: &fupplia fà majefté 
^nFnncT l'excu fer de cc qu*il cftoit venu £î tard , &cnfcmble de moyenner fà paix aucc le 
Remïjt'ri- ^ c Caftillc,auqucl iiiuroit défaire à iamais Ioyal,&'perpetuel fcruicc.En fomme 
ce des o-lcs Agcns du Caftillan monftrans le droict cftrcdclcurcofté,& comme ils feftoienc 
fiiUâns âH fournis au iugemcntdc fà majefté fuiuantles fors,vs , & couftumede Caftillc, auffi ils 
K*y- ^ requirent que iugement fut donné fuiuant les fautes commifes parle Comte. Ceftuy 
Kpfèd» co 0 y anc C ccy,ÔC craignant de perdre fa caufc,accufa le Roy de Caftillc d'auoir fauorife 
comte Je ' es Anglois,& qu'il luyfaifoit ccftcpourfuitte , pour ce qu'il feftoit dcclairépourïc 
c - c<tn _ feruicc delà maifon de France .mais toutes ces rufesne peurent le garcn tir qu'il ne 
demné en perdit fes terres , cftant condemné comme rcbellc,&: fes biens confifqucz, & fa caufe 
co:*r de renuoyée dcuantle Roy de Caftillc fon ordinaire.Reucnans à noftre propos du Pape 
Fwce. d'Auignon Bcnedict, comme il fut aduertyde la diligente pourfuitte quele Roy 
^'ji' Be ~ ^ a ^ olt P our ^ e contraindre à laccflion , vfâ d'vn contre-poifon , & fçachant qu'il n'y 
fi mante- au0IC point d'argent en cour,& que le pcuplenc pouuoit en fournir , octroya au Roy 
ni, en u vnedecime entière, laquelle fut leuée, fans que les Ecclcfiaftiqucs ofaffcnt cn mur- 
**fàMe\ murer; U par cc moyen on furfeut pour vn temps celle ceffion que tant on auoit pour- 
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fuiuic te demandée. Or continuant la pratique de paix entre les Rois de France, te 
d'Angleterre, il fut conclud que madame Iiabcau de France fille du Roy Charles û-i>éi#é Je 
xicfmcjlors aagé de fept-ans feulement, efpoufcroit Richard Roy Anglois , qui auoit cr 
accomply Tan trentielmcdefonaagerd'autantquc l'Anglois l'audit demandée, cn- ilemâ "'& 
uoyan t fon Admiral,& fon grand Chambellan pour cefte Ambaflade , ayans fuffifan-*££ *" 
te procuration pour accorder tant du mariage que de toute autre chofe, fi que la 
trefue marchande fut accordée pour trente te huid ans entre les deux Royaumes:& 
paricclles l'Anglois remift Brcft te Chcrbourg,qu'oncftimoit eftre imprcnablcSiCn-p/^ rg ^ 
tre les mains du Roy,au grand bien de la France , te mefeontentement des Anglois, dues f*r 
te le Roy luy donna certaine fomine de deniers en recompence, afin qu'il ne Çcm-^ngUii 
blaft que l'Anglois acheptaft te la paix,& l'alliance qu'il prenoit en France; Les nop- 4ti *9 
ces furent faiâes au mois de May , de l'an mille trois cens quatre vingts te quinze, y C ^ 9S ' 
afliftans les Rois de France,de Sicile^ de Nauarre,& grand nombre de Princes,Prc- ^J^ m 
lats,& Seigneurs de Francc:le Comte de Roftclland e(poufantla fille pour,& au nom V4 „$iek 
de (on maiftre : &lafolcmnitédcccnopçage ( peu heureux) eftant fai&e au Palais,j?& 4» 
auec toutes les magnificences , ou pluftoft fuperfiuitez,que homme fçauroit imagi- R*j *uec 
ner. Apres ceft accord, plufieurs prefàgesaducnans femblcrent lignifier la ruine des 
Chrcftiens quiaduint toft apres,d'autant qu'il ne eefla de venter le plus eftrangemét^^fe'' 
qu'homme ouytoncl'cfpaccde trdis mois,à fçauoirluillet, Aouft, te Septembre: m 
fur rout en Septembre les vents furent fi impetucux,quc les plus grâds arbres eftoiét 
abatus,lcs fo refis defnuées de leur beauté, les édifices efbranflez , & plu rieurs hom- 
mes occis des ruines. Au pays de Langucdo ch,& Diocefe de Maguclonné,on veit en 
l'air vne grande eftoilc te cinq pctites,lefquclles fembloit que luy donnaient deflus, 
#laiflailliflcnt durant ce combat plus d'vne grofle heure, & oyoit on des cris hideux 
en l'air: & foudain apparut vn homme qu'on eut dit d'erain,tenât vne lancé au poing, 
te iceluy vomitian t feu es entours de la grande eftoiUc, laquelle il frappa , te aufli toft 
elle difparut , comme aufli tout lerefte fefuanouyt. En Guicnnc encor' en flufieurs 
endroits on ouy t des voix en l'air comme d'hommes ayans meflec cnfcmble $ te cli- 
quétis de harnois,& froiflis de lances :cc qui donna vn grand effroy au cceur de ceux 0J ^ S m 
qui cecy ouyrcnt te veircnt,craignans que quelque grand dcfaftre n'aduint à la Fran-IWr. 
ce. Noz anciennes Chroniques fepourmeinent fur l'hiftoire étrangère à crédit, te 
comme fil eftoit loifible de coucher par eferit tout ce qui vient à la bouche:car elles cmfteà 
nousfonticyle Marcfchal Bouciquault comme vn Hercule courât par tout pour tc-féluU»x 
fifter aux forces des tyrans .-d'au tât qu'ores on le met à Gcnes,àtout douze mille che-^» Mmf* 
uaux,& tout aufli toft on vous le tranfportc en Conftantinople afliegee par Baiazethi c ^* M " , f 
te là faire merueillcs,&: contraindre les Turcs de leuer le fiege , ayant auec lu^ le 
gneurde Chaftcl-morant , & autres François de grand' marque. Quant à l'eftat de 
Gènes, nous fçauons bien que les Geneuois eftans lors en diflenfion pour le gouuer- 
nemcnti Anthoinc Adorno Duc de Gènes châtia plufieurs Gentilshommes de la . 
villc,lcfqucls ayans accouftumé de commander, tafehoient de retenir cefte leur pre-^ q*** 
miere authoritc,&luy ne le voulant fourTrirles bannit : &ceux ey pour Ct venger de Û^£m^ 
cefte iniurc,ayans auec eux les familles des Fiefchi,Spinoli , te les communau tcz de nment. 
Montaldo,& Gualchy,fadrcflcrcntauDuc de Milan Galeaz qui leur fournit hom- kntUini 
mes te denicrs,cfpcrant de fe foumettre cefte feigneuric. Mais Adorne pritl'aftiancc <^**w»e 
des Florentins , lcfquels auoient lors ligue auec les François , lefquels fous le nom du *f' *** 1 
Roy Charles tenoient garnifon à Gènes , où fut cnuoyé le Marcfchal Bouciquault, U 
comme gouuerncur pour le Roy , d'où il fut depuis châtie, comme iamais cefte cité 1ftm f f ^ 
ne fut afleuréc à Seigneur qui l'eut fous fa puitiance. Mais quant au voyage dudi&^«>/ e Jhe 
Marefchal en Grèce > te au fecours de l'Empereur de Conftantinople , il ne fe lit pas en Grèce, 
que les François fe meflaflent guère lors auec les Grecs,d'autant que les Turcs appro- 0* * G** 
choient les terres duRoy d'Hongrie , parent te amy des Rois de France :& que le JJ' *»fi** 
Turc corn mandoit prefquc fur toute la Grèce ,fauf fur Conftantinople, quien- c ''-- ft .^ 
cor' luy payoit tribut, iufques à là que les enfans du fang Impérial eftoient nour-*£ ^1' t 
ris, comme fils eutient efte oftagers,à la porte de ceft Infidèle. Bien eft vray 
que lors Baiazeth tenoit Conftantinople afliegee auec partie de fes forces , te fArui*- 
continua le fiege l'efpacc de fcui&ans , de iufques à ce qu'il fut forcé &c contraint de V^f 
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leleuerpoùrcequc Tamcrlan ruinoit fes rerres : mais que les François y menaffent 
forccs,icn'ay lcuautheurapprouué quimclctefmoigne. Au reftc,ilnc fepeut faire 
quclefufdit Marcfchal partait lors en Grèce, veu que noz gens eftoientencor en 
Trtums ï caae( icsla deffaidedu Comte d'Armaignacdcuant Alexâdric, 6c qucBouciquaulc 
it* Comte fefaifoitfort de leurs trouppes conduides par Amaury dcFcnerac,lequelappcrt fen 
d\sfrmdi- eftrc retourne en France,en ceft an mefme de mille trois cens quatre vingts 6c quin- 
gtuc en ze,par ce que repaflant parleDauphiné,lesfeigneursdupays,ne voulansleur don- 
Duufhmê. nerny viures ny partage, fe mirent en armes fous la conduire du Comte de Valenti- 
de^ ne, *d) no ^ s Charles dePoidiers, de l'Eucfque de Valence, & du Prince d'Orcnge,iflu du 
e 4uptJi ^ ^ famille de Chalon,& autres iufqu'au nombre de huid cens hommes d'armes: 

ne en *r~ . ° . _ : . i « /* r ec 

meu dequoy aduerty FcneraCjlesfcit prier de luy fournir viures en payant, &c fourrrirque 
fan 1396. paiiiblcment il paflaft parleurs terres , ce que luy rcfufcrcnt,rcfolus de le chalTer , ou 
de tailler fes trouppes en pièces. Les Galbons fevoy ans en ce party, délibèrent de> 
vendre leur peau chèrement aux Valcntinois : & pour ce comme ceux cy nefeifTent 
guère grand guet, & dormirîcnt à la Françoife , les Gafcons preflez du péril cuident, 
Defftitte viennent furie poind du iour leur donner vn eftrange refueille-matin , tclquemet- 
des dah- tans tout leur camp en route, tuans plufieurs gentilshommes, feirent prifonniers lo 
phint/sptr Comte de Valentinois, le Prince d'Orenge, 6c i'Euefque de Valence, Vautres des 
les Gafeos. principaux , qui auoient voulu faire refiitance. Les Gafcons qui craignoient que les 
fuyards ne fe recogneuflent 6c raliaflent,fe mirent à marcher, 6c ce-pendant feirent 
tant auec leurs prifonnicrs,que le plat pays laiflala pourfuite, & leur donna viures : 6C 
Retrdifte am ** armcz aux dcfpcns ûcs Dauphinois , 6c ayans la bourfe pleine de l'argent de ces 
honnordle Seigneurs deliurcz à rançon,&: du reftedes Nobles, feretircrét en Armaignac,cha£- 
des Gafeos. cun fe mocquant des batus,&plus ericor'de ce qu'ils auoient fi bien paye l'amende. 
En l'an de noftre falut mille trois cens quatre vingts 6c feizc,le Roy de Nauarrc Char- 
les troifiefmc du nom,eltan t de retour de Francc,où il eftoit venu pour demander les 
lV» 1396 terrcs qu'on luy detenoiten Normandie , & auquel on auoit donné en recompenec, 
&pour le côtenter le pays & Duché' de Nemoux, &fa femmceftât à luy réconciliée 
Duché de & rcucnue cn Caftille , fe voyant (ans hoir marte, feit dc-rechef recognoiftre fes 
Htmoux ClWcs comme vrayes,ligcs , 6c légitimes héritières de la couronne de Nauarre,& vou- 
donnédH lut que fes fuiets leur feiflent l'hommage, & ferment de fidélité à l'vne& à l'autre: à 
R'v de fçauoiràla puifnée,commc Scelle qui dcuoitfuccedcr à l'aifnéc,fi elle mouroit (ans 
****** rre. hoirs. Or feit il cecy,à caufe que Iean Roy d'Aragon eftoit mort au pays d'Ampurias, 
en vn lieu nommé Caftillon,foit qu'il allait à la charte des loups (comme aucuns diét) 
Mort feu- au bois de Foxa,ou qu'il partait chemin montéfur vncmule,ft tomba il fe rompit 
dame de j e co^mourut foudainement le dixhuidiefme iour de May , de l'an mille trois cens 
iean ^c- quatre vingts &feizc, l'andixiefmede fon règne, &fut îbn corps folemncllement 
&* n ' enterré à Barcelonne. La mort ( dis-je) de ce Roy Aragonnois, fut caufe que le, Na- 
„. ., uan ois feit faire le ferment de fidélité à fes filles : &cecy pour ce que ce Iean auoit 
„ c lairte vue fille nommée Ieanne, qu'il eut de madame Blanche de Nauarrc fille de ce 
fa Roy Charles, laquelle Ieanne eftoit marié à Matthieu Comte de Foiximais les Ara- 
Matthieu gonnois la fraudansde fon héritage d'Aragon , auoient appelle' à la fucceffion du 
Comte de Royaume , Martin frère du Roy deffund 6c Roy de Sicile. Afin que lemefme nad- 
Foixj/nuee u int àfes filles, 6c que les Seigneurs &Eftatsnelcs priuaflentdc leurs droids , il feiç 
de /on he- obliger tous fes fuiets de les accepter fvne après l'autre pour fes héritières. Et afin 
riu & e ' qucienclaiflcl'hiftoire imparfaide en ccft endroid, Matthieu Comte dcFoix, fç 
Matthieu v °y ant auoirdroid au Royaume d'Aragon de par fa femmc,iUrma,& tafcha d'auoir 
fait guerre P ar force,ce que par iuftice il ne pouuoit obtenir , 6c entrant en Aragon , fallu t que fe 
dragon, retirait , n'ayant pouuoirfuflifant pour forcer ceux qui luy faifoient tort : mais celte 
querelle cefla,d'autant que ce Comte mourut fans enfans,& Martin demoura pai- 
Mdrrinpai fible de fon Royaume Aragonnois. En France ce-pendant le Roy eftantreuenu à foy 
fS" A?y de fa maladie accouftumée,on continua de trauailler après la pacification du fchifinc, 
d'Argon. ^ £* c - c j c j^ ov j c g ranc j s f ra j s pourlamoyenner,maislesrufcsdeBenedidfurmon- 
wut toient toute la peine que les noftrcs prenbient en cefte pourfuitte. Et pour rendre 
les ?oh-ac- parfaide la paix commencée par l'alliance entre JesRois Charles 6c Richard, fut ac- 
ardée. cordée vne entre-veu ê'des Rois entre Calais 6c Ardrcs , au mois d'Odobre, auquel 

l'Anglois 



Digitized by 



Google 



CHARLES SIXIESME. LIVRE V. W 

rAnglois vint à Calais iuiuy de fcs oncles, & des officiers de fa couronne, te d'vn infi- 
ny nombre des Prélats & Seigneurs : comme aufli le Roy vint à Ardres fuiuy de Tes 
oncles» & de la plus belle Noblefle qu'homme fçauroit imaginer. Et furent des ten- 
tes dreffées des deux coftez des Rois au milieu du chemin, où fe deuoit faire l'abou- setfneùr- 
chemét:eftans commis à la garde de celles du Roy Charlcs,les Comtes de faind Vo\,gird*ns U 
& de Sanccrrermeflirc Pierre d'Albret,meflire Iean de Bueil grand maiftre des Arba- tented» 
leftriers de France,& meflïre Iean de Roye. Là i'cntre-veirêt les Rois,f acollerent 8c ^ 
baiferent amiablement : mais auant qu'ils f entre-veiflent , allalc Duc de Bcrry vers 
l'Anglois pour prendre de luy le ferment de feurcté , comme le Duc de Lenclaftre 
vint vers noftre Roy pour femblable occafiô:& duquel fermét la teneur fut telle que 
f enfuit. Nous Charles Roy de Francc,iurons en foy ôc parolle de Roy fur les fainds P M H9^ 
Euangiles pour nous,& tous noz fuiets,amis &c parens,quc nous ne ferons,ny fouffri- Sermet rf * 
rons eftrcfait tortny iniurc,ny parnous,ny par autre à noftre fils le Roy d'Angleter- 
re,nyauxfiens aucun deftourbier durant le temps de ce noftre abouchement, &a£- 
fembléc,ny durant huidiours auant icelle,&fcpt après qu'elle fera finie. Que fi par 
cas il f efmouuoit aucune querclle,ou tumulrc ( ce que ia n aduienne ) par quel que ce 
(bit de nofdits fuiets,parens,& amys , nous promettons en foy, & parolle de Roy , &c 
parla feurcté fus-alleguée, que nous la ferons tout aufli toft réparer, & punirons fans 
delaylafaultecoramife. lurons en oultrc,& fur la mcfmc feurcté, que fil y a aucun 
qui vueille,ou f eflay c de rcfiftcr,ou contreuenir à cefte feureté parnous dônéc, nous 
ferons du cofté de noftre fils le Roy d'Angleterre, & le deffendrons de toute noftre 
puifTance,pour la conferuation fiennc,& de ceux de fa fuite,contre l'infolence de tels 
mal-faidcurs,en la forte que nous te les noftrcs fçauons.eftrc conuenablc : promet- 
tans & iurans de tenir & garder cecy fans nulle fraudc,ny mal engin: donné le vingt- 
fixiefme du mois d'Octobre : & d'vn pareil ferment vfa l'Anglois pour la feurcté du 
Roy de France.Ces prômefTcs réciproques faides, les Rois vindrent en la fallc faide 
entre les tentes de chafcund , iccux,fcparécsd'efgalediftanccl'vne de l'autre: &fut Cérémonie 
noftre Roy conduit par les Ducs de Lenclaftre & Cloceftre oncles du Roy Anglois, *'J'*J" m 
& les Comtes d'Erby,dc Rothland,& Northombelland:& l'Anglois fut mené par les " 



viiie des 



DucsdcBerry,de Bourgoigne,d'Orleans, &: de Bourbon ,1e Comte dcSancerrc,lo 
Vicomte de Melun, &lefcigncurdeBucy,où ils iurcrcntla paix fur les fainds Euan- 
giles^ f entre firent des prefcns,& ordonné entr'eux qu'au mefmelieude ccft abou- 
chement feroit faide vne Chapelle en l'honneur delà vierge Marie, laquelle auroit à 
nom,la Chapelle de noftre Dame de la paix.Et le iour de faindSymon,& Iudc,qui cft . 
le vingt-huidicfmc d'Odobre, madame Ifabeau de France fille de noftre Roy, fut jjàheau h 
conduide àla tentc,oùeftoient les deux Rois , & là fut deliurée par fon père raefme t r *nce lt~ 
à l'Anglois fon mary, lcquella prenant parla mainlabaifa, & rendit grâces au Roy met À fm 
d'vn fi beau & précieux prefent,& l'afTcura delà prendre pour efpoufe aux,& fouslcs md O* 
conditions par eux faides & conucnancécs, afin que cefte alliance peut caufer le re- 
pos de leurs deux Royaumes,& empefeher l'cffufion de tant de fang humain efpandu 
iufqu alors pour les querelles d'entre les Rois de France & d'Angleterre. La Roinc ijAtm 4e 
fut mife és mains des DuchefTcs de Lcnclaftre,& de Gloucrn fes tantes, & des Com- F t rén J e '°~ 
tefles de Huntinton & de StafFord,& autres dames là venues pour ccft cfFed,lefquel- JJJJJJ 
les la conduirent à Calais: & les Rois difnans cnfcmble en la tente de l'Anglois , prin- 
drent congé l'apres-difnéc l'vn de l'autre :1c noftre reuenant à A rdre,& l'Anglois 
f en allant à Calais,où il efpoufàla fille de France,& puis pafla en Angleterre. I'ay leu 
qu'apres l'abouchement des Rois,& ainfi qu'ils fc retiroient vers leurs tentes, furuint ^ . 
vn fi grand orage de vents, & pluyes,quc les torches eftans eftaintes, cftant nuid lors 
qu'ils fe retiroient,les plus aduifczne fçauoiét quelle part aller : de forte que pluficurs fimUéedes 
difoientqu'ilyauoitdc latrahifoncn ces pourparlers,&: que l'alliance ne feroit point j^*. . 
de durée: toutesfois ils furent trompez,au-moins tant que le Roy Richard fut en vie 
Ces ioyes furent afToupies par vne grande & lamentable deconucnue,& vn mal'heur 
leplus fegnalé quifutaduenuil y auoit long temps àla Chrcfticnté. Vousauez v ouy 
cy deffus les courfes des Turcs en Europe , & les conqueftes faides en Thracc, &: 
Macedonc,&: comme il feruoit furla Bulgarie, &Transfiluanie, ce qu'entendant Si- 
gifmond Roy d'Hongrie , &de Boefme,& parent de noftre Roy, enuoya demander 
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sigifmtnd fecours au Roy,lcqucl voyant la paix fi bien auancéc auecTAnglois^ cntcndit,& co- 
demdde fi g Ca tous j cs Seigneurs qui voudroient faire le voyage : le premier dcfquels fut Mon- 
C "*J' £ fieur Iean de Bourgoigne Comte de Neuers,& fils aifné du Duc de Bourgoignc: & à 
Vrance! ceftuy fc ioignirent le Comte d'Eu Conneftable de France, Iean leMaingre dit Bou- 
sttgneurs ciquault Marefchal,Iean de Vienne Admiral,Enguerrand de Coucy Comte de Soif- 
FM»p*r fons, Iean Comte de la Marche & de Vendolme , Guy &c Guillaume feigneur de la 
en J re t"- Trimouille,PhilippefiIs du Ducdc Bar, fclesbaftardsdu dcfFund Louys Comtcdc 
MsU voU Flandres,Regnault de Royc& autres en grand nombrc.lefqucls furent fi heureux en 
& aan ~ leur voyage que fains & faufs ils arriuercn t en Hongrie au mefinc tempsque Sigifinôd 
& ne ' marchoit pour aller contre Baiàzeth, quenoz Annaliftes appellent l'Amorabaquin 
abufàns de ce mot Amurarbey, & penfans qu'encore alors Amurat fut Roy des Turcs 
ï*n 1^6. comme ainfi foit qu'il y.auoit dcfia deux ans de fon trefpas, aduenu (commei ay did) 
BdUjeth lors qu'il rauagcoit la Bulgarie. Baiàzeth informé de l'armée furieufelcuéeparSigif- 
érme cotre mond,& du fecours qui luy venoit de Frâce,ne faillit auffi d'afiembler toutes fcs gar- 
sigifmtnL nifons qu'il auoit 6c en la Natolie , & au Romely , ou païs de Ro manie & de Thracc, 
&aflemblafon camp,pourfallcroppoferaux Chreftiens defeendans en Thracc, & 
A ^.^allansaflîegerla cité de Nicopoli,prcnans leur chemin le long du Danube qui fepare 
pdr^ulld * a ^ u ^ a " c d'au ce la Rafcie.Or y a il deux villes portans le mcfme nom de Nicopoli, 
fa} toutes deux aflifes fur le bord du Danube , mais l'vne d'vne du cofté de Bulgarie , & 
l'autre gifant en la Rafcie:la grade fut fonde'e par Hadrian Empereur, te la petite par 
Traian & renommées des victoires là obtenues par ces grands Monarques: & toutes 
les deux (qui font voifines ) lors détenues (comme elles font encores ) parle Tyran de 
%' n Jg ù p4 Turquie. Ce fut là quclcs Chreftiens farrefterent au fiege, ayans pris les places d'O- 
lefchre- ri ^ e & Budin , où ils auoient faict mourir les garnifons Turqucfqucs : mais oyant le 
f ient. Roy Hongre que Baiàzeth venoit lcucrle fiege,il laifla quelques forces deuantla vil~ 
opinidftri le, & accompaigné des noftrcs il vint pour donner batailleau Barbare en laquelle les 
fe -du con- François demandans la première pointe & ne leur eftant octroyée, Philippe d'Artois 
nefldlfU. ç omtc d'Eu & Conneftable de France, Prince haut à la main,tels qu auoient cfté les 
Comtes d'Artois fcs anceftres, dit que les Hongres leur cnuioient ccft honneur, & 
ne vouloient que les François eu fient l'aduantage: &toutcsfois Sigifmondnclcfai- 
QueBee- foit à telle intention, ains poureeque les Hongres eftoientaccouftumez à la façon de 
ftottlUntc- côbattre des Turcs, &qu'ainfi ils leur feroient plus aifément tcfte,& filaduenoit que 
m» dest- j cs ç lcm ç c f cnt i(f cnt affaiblir, ce feroit lors aux François de faire prcuuc de leurvail- 
£'J imn • lance. Ainfi interprctoiét aufii la volôté de ce Roy, les Seigneurs de Coucy & de Vié- 
Cbneltdble n c>Iepf ians de ne fe monftrcr opiniaftre, ains fuiure le confeil de celuy qui eftoit (ou- 
frw ^ w< ^ueraindcl'arméc:maisils perdoicntleur temps, car le Conneftable eftoit refolu de 
fit det croire fa fan tafie:àquoy ne refifta le Comte de Neucrs, bien que le Duc fon pere luy 
vieuxCdfi eut commandé d'obeiraux aduertiflemens du feigneur de Coucy : mais il eftoit auffî 
tdines. violent que le Conneftable,& ainfi fallut que les fages feigneurs de Coucy te de Vié- 
Fi rançon nc JonnafTent lieu à la fureur de la ieunefle,& fuiuificnt le Conneftable , qui eftant le 
Ut Turcs** cnc ^ ^ c * a Gendarmerie Françoifc,auoit puiflance de leur commander.En fommele 
Htctpoli. Conneftable eut la première pointe, dequoy fe plaignit le Roy Sigifmond au grand 
maiftre de Rhodes,difant que la folie de ceft homme feroit caufe de leur ruine: & fut 
tel le mal'heur,que les François fculs allans en bataille, feuls aufii furent defFaits, fans 
que les Hôgrcs fc minent en aucun deuoir de les fecourir, ains comme fi la force leur 
eut defailly , fe mirent en fuitc^ leur Roy aucc cux,laiflans le Turc vfer cruellement 
D f m vint de fit victoire fur les noftres:la faute defquels vint non d'auoirpris la première pointe, 
Ldeffdite ains pour f eftre mis à pied,afin de pouuoir mieux combattreà la main auec les Infi- 
detncjhet. delcs.Le maflaerc y fut grand , mais plus pitoyable fut la cruauté exercée furies no- 
Crudutêde ft rcs parle tyran après la bataille , failant mourir plus de trois cens Gentils-hommes 
*(urts - cn P rc ^cncc.Et cutfait paftcrle Comte de Ncuers par vn mcfme chemin ( qui eut 
p res ' efte vn grand heur pour la France)n'eut efté qu*vn deuin (ainfi qu'on dict )luy afleura 
come fdt*- que cfcftuy eftant vn grand Prince Chrcftien , feroit fcul plus mourir de Chreftiens 
ué Udn que le plus braueRoy des Mahometiftcs. Et ainfi fut mis à rançon le Bourguignon 
cote de Ne q UC i obtint lemcfme pour le Comte de la Marche , le Conneftable &Marefchal, Se 
î** pour les Seigneurs de Coucy, Henry de Bar,la Trimouillc,&: autres iufqu au nombre 
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de quinze pour lefqucls il promit deux cens mille ducats, &c ainfi ils furent menez en 
Thrace,où le Turc les tint en prifbn fort mifcrableiufqu'à ce que leur rançon fut 
payée,dc laquelle nous parlerons cy après. Les Seigneurs d'Eu Conneftable, 6cEn- rre Jf dt M 
guerrand de Coucy Comte de SohTons , moururent en prifon, les corps dcfquels fu- ££j 
rent rapportez en FranccrEnguerrand cftant enterré à Soiflbns, &le Conneftable à cintMù 
Eu. Guy de la Trimouillc cftantrachapté, mourut à Rhodes, &giftfoncorp&en l'E-^ d. Ett * 
glifcdeiainctleani&au combat moururent Philippe de Bar,&Iean de VicnnCjGuil-^mW 
laume de la Trimouillc frère de Guy , Henry de Mombcliard fils vnique d'Efticnnc*' Owgr. 
Comte de Mombcliard : 6c pourcevindrent à l'héritage fes niepecs filles du fufdid Sei^newi 
Henry ,à fçauoir Hcnriette,Icanne, Agnez,& MargueriterRcgnault de Royc , Louys Frâ H ê » 
de Haze , Louys le Frifon,&Icanfans Terre frères baftards delà Ducheflc dcBour- JJ^Jj^ 
goignerHenry de Barmourut à Vcnife en f en retournant. Et aduint cefte mal'heu- 
reufe bataille la veille de la (àinû Michel, au mois de Septembre dudit an,mille trois 
cens quatre vingts 6c feize, laquelle fut preiudiciable à toute la Chrcftienté , 6c fort 
ignominieufe aux François: mais plus aux Hongres,qui ne leur donnèrent fecours. 

Pourfuite fur tvnion de tEgliJèi/ùb fraction de tobeiffanceà 'Beneditli 
naijfance de monfieur Louys de France : O 4 troubles d'zAn- 
gleterre 3 & mifere du T^py T^fcbard. 
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Vakd la nouuellede la derraietc des Chreftiens en Thrace £ut L ^ 4nl ^» 
feeue en Francc,iln'y eut coing du Royaume,où le dueil ne fut pain t 
es cœurs apparant enla facc,& tefmoigné parle vertement, fi grand 
nombre il y auoitdeveufucs, &de pupilles j parla mort de tant de 
Noblelïes quiyauoitfiny fcsiours.lclaiflc ladifeorde qui^ft entre 
les hiftoriens furie nombre des prifonniers cfchappcz* 6c lut la cau- 
fe delà dcrfaidc,lesvns l'imputans à Philippe d'Artois, les autres au 
feigneur de Coucy,commeauffi iene marrefteray au nombre des mortSjmcfuffifânt^^' * 
de dire que la cruauté de laquelle les noftresauoicntvfé fur les Turcs pris aux villes Jjjjj 1 ^ 
conquifes,futcaufeque Baiazeth (àcrifia tant de lang Noble des François àfeven-^/ ^ e 
geance. Durant ces chofes la Ducheflc de Brabant vint voir le Roy, qui eftoit à Bourgûgtt 
Compiegne,&:où elle ordonnant fa dernière volonté testamentaire ,cn laprefence 
du Roy,voulut qu'Anthoine filspuifnéduDuc Philippe le Hardy luy fuccedaft au ^, f ^ /wd 
Duché de Brabanr,bicn que la fucceflion fut de laDuchcfle de Bourgoignc, commet B$urgi 
aufîî depuis parla mort dé ceft Anthoine , le Duchédc Brabant reuintàla mai(bnde^»« Dm 
Bourgoigne. Etafin qucla France vcfquit en plus grand repos, futlors continuée la<k Brâhit» 
pratique du mariage de madame leanne de France, auec Ican de Monfort fils du Ieâ 0* e * A 
Duc de Bretaigncror auoit on promis que ce Prince Breton cfpoufcroit Hàbeau,maisjg r ^^£ 
pour faire l'alliance de rAnglois,on obtint quelean de Monfort fe contenta deleâ-^ JUt rt + 
ne pour le douaire de laquelle luy furent promis trois cens mille franc's,& duquel ma- ttigu. ' 
riage vint fort belle lignée, & des Princes quionteftétoufiours depuis affez affe- 
ctionnez à la mai(bn& couronne de France, de laquelle ils cftoient defeendus , 6ck 
laquelle fi fouuent ils auoientefté allicz,& plus encor'feparcz par difeorde. LaRoi- mifimci 
ne de France Ifabcau accoucha d'vn fils quifuttenu fur les fonds par le Duc d*Or-^M»jw 
Jeans fonparrin,& lequel fut depuis Duc d'Aquitaine, ainfi que verrez par le cours D * f .^ A " 
de l'hiftoirc. Au refte, le Roy ayant prié fon gendre Richard d'Angleterre d'enten-*""" 0 '' 
dre à l'vnion, côme auflï il en auoit ainfi vfé cnuers les Rois Efpaignols,chafcun com- 
mençait à procéder chaudement en la matière: de forte que l'Anglois cfcriuiràBo- Unx f ACt 
niface ( leparcy duquclil fuiuoit) qu'il entendit à la concorde de i'Eglifc r & ne trou- ^ 
uaft mauuais de faire ceffion, laoùlcbefoinglercquerroit: 6c autant enfeirentlesy^^^ 
Rois dé France,& de Caftillc a- Bencdi&:mais l'auarice auoit tellement aueuglé l'vn f ilx * 
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& l'autre de ces Prélats , qu'ils ne voulurent y entendre : ce qui fut caufe qu'au con* 
feilde France , fut rais en auant que puis que Benedid fuyoitles voyes deraifon, 
&di&d» q U 'on luy pouuoit iuftement denier l'obeiflance : eu efgard que des le commence- 
Us Ch *ur mcnton ' u y auoit ^ ai ^^Ç auoir: ^ arc ^ unon ^ Roy Charles fîxiefme, des Prejats & 
UMffrl- Seigneurs de France. Etpar-ainfî l'an dcnoftrefalut mille trois cens quatre vingts 
Bien do- & dix-fept, furent publiées lettres Royaux par tout le Royaumc,par lcfqucllcs fa ma- 
beiftnee jefté fc fouftrayoit , 6c fes fuicts auccluy de celle obeiflance qu'on auoit iufqu'alors 
âté vafte faitj&prcfté à l'Antipape Benedict,eftans ces lettres datées du dixfeptiefme dcluiî- 
Btnedtd. ict: ce qui donna aux gens de bien vnc grande cfpcrance de voir bien toft la fin de ce 
i4/»i35>7« fchifmetantmifcrable. Futaufli conclue la tran faction entre les Rois de France 6c 
de Nauarre ja commencée l'année paflee, quant à ce que le Nauarrois pourfuiuoic 
Util" P our ^ CS c * ro * ts W ^ auoit en plufieurs villes , 6c grandes feigneurics en Normandie, 
erfr?eUs° toycicheans à caufe de l'apanage de fon aycul Louys Comte d'Eurcux, &la fuccef- 
KoisdeFrZ fiondefà grande ayeule , pour les terres de Champaigne : mais on luy afligna Ne- 
rf e>* <fe mours,qui fut érigé en Duché, & plufieurs terres en Gaftinois 6c Champaigne , iuf. 
XaMrre. qu'à la concurrence de dix mille liures tournois de rente annuelle, dequoy le Nauar- 
rois fe tint pour content : 6c futeecy pratiqué par Dom Bertrand de GramontPro- 
Vam^y. thonocairc Apoftoliquc, &parrEuefquedeParapclonne, dcfircuxd'obuicràtoute 
querclle.Or foit il que le Roy Richard d'Angleterre fut plus cruel que de couftumeà 
fes fuiets,(ainfi qu'on dit) ou que le Duc de Cloceftre fon oncle luy en voulut, à caufo 
du mariage,& trefucs fai&cs en Francc,fi eft-ce qu'en ceft anaduint de grandes diui- 
Mefcontê- ç lons cn Angletcrrcrd'autant queleDucde Cloccftrc,ou Gloucrn, homme baultàla 
tement du ma j nj &q U i hayoit à mort les François,fc plaignant de la paix faictcaucc nous, 6c de 
cUeffre } a ^* ancc 4 ue *° n nc P ucu auoit prifc,commcnça à drefler des monopoles , fi bien que 
' \ ' pour rendre le Roy odieux , il l'aceufa d'auoir accordé fccrcttcmcnt au Roy Charles 
d iecU ti xic f rac dcluyrendrc la ville de Calais. C cs menées du Duc oncle du Roy Charles 
ee7re tri- cl ^ anc cfucntécs,Richard en diflimulant ce qu'il cn penfoit , feit faifîr fon oncle , 6c le 
[tnnitr^cr conduire prifonnier à Calais, où ilfuteftranglédcnuiâ: en fon li&auccvnc nappe, 
j Ait mounr ou autre linge,&fcit on courir le bruit,qu ileftoit mort d'apoplexie. Feit encor cm- 
4 CâUù. prifonner les Comtes d'At ondel 6c de Waruich , comme fauteurs 6c complices de 
Comtes dt | on oncle:lcfquels furent accu fez parles Comtes de Rothland, de Kent , de Huntin- 
ryàr ™^. gton,dcSomraerfet,& parle Comte Marcfchal, faifant courir le bruit quepour les 
rondelpri- Cultes anciennes ces Seigneurs n'eftoient point prifonniers, ainspour nouuelles 
fonniJs. confpirationsquc fa majefté feroit entendre aux Eftats : efpcrant par ce moyen cui- 
ter la fedition du peuple,qu'il fçauoit aymer le Duc de Cloceftre , à caufe qu'il cftoit 
fort populaire,^ f accommodoit à la volonté des petits , ainfi qu'en vfent ordinairc- 
Cote Ja- ment ceux qui veulent f aggrandir par feditions 6c reuoltcs.En fin le Comte d'Aron- 
rondelde- del eut la tefte trenchée à Londrcs,fon corps cftant mis au Conucntdes Auguftins: 
tâfité. mais celuydeWaruicheutlaviefauuc parle moyen de fes amis, ncantmoins fallut 
il qu'il vuidaft d'Angleterre, 6c ce-pendant le Roy Richard feit délayer les Eftats 
ctaignant quelque fcdition,&: fc défiant de chafeun , 6C pour ce fe tenant fur fes gar- 
dcsjuiuy de deux mille hommes armez 6c tous vagabonds,de forte qu'il n'y auoit au- 
Grande con °faft 1 approcher auec armcs,non fes propres oncles de Léclaftre 6c d'Yorck, 
défiance qui à caufe de cela fe retirèrent en leurs maifons , voyans les maux qui commen- 
K*y çoicntfortir pour troubler le repos du Royaume d'Angleterre. Par la mort des Sci- 
fyh'rt gneurs occis à Nicopoli,y eut plufieurs eftats vacans cn France : 6c ainfi parlcdcccz 
d'Angle- ^ u c omtc j'Eu ConncftabIe,fon office fut donné à meffirc Louys de Sanccrrc,lors 
Méts do- Marcfchal de France : Bouciquault cutl'cftatdc ccftuy-cy : Monficur Iacques de 
ne7pdt le Bourbon Comte de la Marche, 6c fils du Comte de Vendofme,fut fait grand Cham- 
• char- bellan,& c'eft celuy qui fut depuis Roy de Naples: 6c ainfi des autres offices. Mada- 
In 6. me Marie de France fille du Roy Charles fixiefmc, qu'on auoit vouée à Dieu,fut ren- 
MétUme ducdcfonbongréRcligieufcàPoiffijOÙ elle paflalcreftcdcfàvie. Et mourut au 
■Marie fille mo [ s rTOc"tobre,dc ceft an mille trois cens quatre vingts 6c dix-fept, Amé fcptiefme 
elue^/eU- du nom Comtcde Sauoye,luy fuccedant Améhui&icfmc fon fils, lequel fut le pre- 
jUufe \ micr Duc de Sauoye,ainfi nommé fcinftitué parl'Empcrcur Sigifmond, ainfi que 
roifij. dirons en fonlieu.Et comme noftre Roy fut plus queiamaisaflailly de fon mal, & que 
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lepauurc Prince Tentant qu'il le vouloit faifir, fe plaignift &lamentaft grandement, 
&: priaft Dieu de tout Ton cœur qu'il eut pitié' de luy , il n'y auoit homme qui ne fut J^'^J 
meu de compaflion , voyant & la peine &: la deuoeion de ce Roy fi débonnaire : mais D „ c s j, 0r 
plus grade confufîon eftoit-ce de voir comme les Ducs de Bourgoigne & d'Orléans u 4m 
îêiouoicntdela vie des hommes qu'ils foupçonnoientd'auoir charme' le Roy.D'au-<fe Bpurgi 
tant que l'Orlcanois feit empoigner vn homme de grandes lettres ( pourle temps^»^ 
d'alors) nomme Ican de Bar,qui eftoitdomeftiquedu Duc Bourguignon^ le pour- ,4r 
fuiuit fi viuement, comme magicien & forcier, qu'il le feit brufler par iuftice. Et le ***** 
Bourguignon de fa part feit empoigner dcuxMoines de l'ordre des Auguftins, qui DeuxAU 
f eftoient vantez deguerir le Roy,appellcz à ce faire par le Duc d'Orléans, qui péfoit gtftmsitf 
que ces galandsfeiflent ce qu'ils promettoicnt:lefqueIs eftans Preftrcs,furent degra- f* âlts i P4 . 
dez,& pendus,à caufe que peu f en fallut qu'ils ne feiflent mourir le pauure Roy , qui ris , cr 
felaifloit manier ainfi qu'on vouloit. Et cecy augmenta dauantage lefoupçon des/"»»rç*»7. 
cnuicux,& haineux delà maifon d'Orleans,furla Duchefle Valentinc,dc forte que de r*b»i in * 
defpitelle ne hantoit plus la cour: & croy que pour l'en faire retireron forgea ces ca- Jjjj*^ 
lomnies,&luy preftal'oncefte charité, n'eftant vray-femblablc qu'elle fouhaitaft la ^ ^ 
ruine du Roy,quiauoitdescnfansàluy fucceder, & del 1 amitié duquel elle e ftoi taC fflMr> 
feurée, &: fi elle & fon mary appelloient des gens pourmoyenner fa guerifon, c'eftoit \.Un w?] 
auec vnc faine & bien affectionnée intention, defirans fur toute chofe la fanté par- 
faire du fupport de leur maifon. Et ne me fouciedeeequ'on allègue des rufesdu 
Duc Galeaz de Milâ,ny de fes effais d'vfer de venin où la force ne pouuoit auoir pla- Crimtmk 
ce ,nyce qu'on eferit de luy qu'il feitempoifonnerfa femme fille de Iean Roy def m * Gé ~ 
France,quoy qu'il en eut des enfans , ny la mort de fon frerc propre, de fon oncle, & l ' 4 V> ue 
de fes cou fins , car tout cecy ne fert qua rendre la fille foupçonnéc par les vices de m *' 
fon pere:& bien que la plus-part de ces chofes foient mifes en auant par Anthonin 
Archeuefque de Florence,fi eft-ce qu'il ne fault du tout y adioufter foy , tant pour ce 
qu'il ne fait que reciter les parolles d'autruy , que pour eftrc par trop arre&ionne'àla, 
matière, à caufe que Galeaz cftoit ennemy de la republique de Florence : & ainfi ie 
reie&c toute celle fable de ceux qui dient que Galeaz defia le Roy Charles fixiefme, 
&: qu'il fe prépara pour entrer en France & y faire la guerrerchofe qui luy cftoit mal- 
aife'e, ayant l'ennemy près de luy,& le Comte de fainâ Pol , qui gouuernoit au nom 
du Roy Charles fixiefme la Cité de Gènes. Aufiilc Coric fe garde bien de dire quc c . orte P ar * 
le Milanois voulut guerroyer le Roy , que pluftoft il mcâ en auant que fi le Seigneur pljî'jf 6 
de Coucy ne fut paffé en Hongrie,& la maladie n'eut faifi le Roy, c'eftoit faitdel'c* M ^ 
ftat de Galeaz, à caufe que le Roy f cftoit offencé de ce qu'il auoit entrepris fur Ge- 
nes,qui cftoit fous fa protedion.Ic vous ay difeouru cecy,d'autant que Meycr, auan- 
ce que Galeaz déifia leRoy,à caufe que fa fille auoit cfté chafféc de cour, & que pour M ff ^ 
defpitil manda au Turc les defleins des François allans contre Iuy,afin de fe venger x ^èl%i, 
d'eux en quelque manière que ce fut:& vous voyez queCorie n'ofe parler fi skuant, dcFUdres, 
ains dit que la mort du feigneurde Coucy , la maladie du Roy & ladefFai&c de Ni- 
copoli empefcherentlepaflagedes François en Italie.Orbien que le Roy farrection- 
naft fort à la reformation dufchifme, fi eft-ce qu'il y futencor plus enclin , oyant/w> Coté 
comme Ican Comte de Neuers racomptoit qucles Grecs femocquoient denozfa-^ ffeum 
çons de faire , & denoftrc diuifion , laquelle empefehoit que la Chrcfticnté ne fut^ ret,Mr . 
deffendue des courfes des Turcs:& que les Barbares fe mocquoient de noftre rcligiô, ' Tur i ut€ . 
voyans la diuifion fi grande entre les chefs tant facrez, que profanes : auffi les gens de 
bien prenoient fort grand plaifir oyans ce Prince Bourguignon parler fi hardiment 
quant au fchifmc : Auquel ce-pendant foppofoient religieufèment( fileftloifiblede Euefqut 
parler ainfi où la feule auarice conduit les cœurs humains ) les Archeuefques de/W/* w 
Rheims,de Rouen, & de Sens auec leurs fuffragans, lefqucls fopiniaftroient à def-' lvniM * 
fendre la caufe des Clementins, ainfi auons nous appeliez les Antipapes feans en 
Auignon.Le Roy quelque default de fens quilefàifitfouuent, auoit vn grand fenti-^ _ ^ 
ment de ce fchifme,&vnmeur iugementà cognoiftre lesrufcs des Ecclefiaftiqucs, jJP f »? 
fuiuans le party de Benedict:pâ*f-ainfi pratiqua vne entre-veue de Wenccflas Empe- htrsdefâ, 
reur, &dc luy à Rheims pour mettre ordre à ces abus : mais pour couurir fon dcfrméUdi*. 
fein , il feit fa ge ment courir le bruit que ce pourparler ne tendoit qu'au mariage de 
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Le Xjydf- fa nicpcc la fille du Duc d'Orléans aucevn Comte Allcmant, duquel ne fut onc tenu 
fellcïEm-^ p r0 p 0S> comme aufli leurdeffeih tendoit à autre chofe, mais il en vfbitainfipourn a- 
fereurrr* uo i r point les oreilles rompues des requeftes des Eucfqucs,lefquels ne tafehoienc 
FraL™ qu'empefeher que l'vnion ne fe feit en l'Eglife. Il fut donc àRhcims ayant en fà com- 
te ftg'vict paignie le Roy de Nauarre Charles troificfmc & les Ducs d'Orleâs fon frère, de Ber- 
4 Kjjeims. ry & Bourbon fes onclcs,Valeran Comte de faind Pol,les officiers de la couronne,& 
Duc de grand nombre de NoblclTe,aueclcs Ambaffadeurs delà plus-part des Princes Chrc- 
Biurgiignc fti cns j l e Duc Bourguignon refufant d^affifter, pour fauorifer aux Clementins. En 
cUmctin. j' àn d cno ft rc falut mille trois cens quatre vingts dix-hui&,furlamy-Carefme, vint 
otlnnace l'Empereur Venccflas à Rheims : où furent fai&es plufieurs affemblécs pour le faiâ: 
fditem luf dcTvnion: & en fin ordonné,pour le repos de toute la Chreftiènté,quc & l'vn ôc l'au- 
femblée de tre des deux qui fc portoient Papcs,lVn feant en Auignon & l'autre àRomc,feroicnt 
Rheims. définis de leur dignité, &: qu'on enefiiroit canoniquement vn troifiefme, auquel tous 
les Chrcftiens feroient obeiffance, comme au vray Vicaire de Iefus-Chrift,& pafteur 
secours de- fbuucrain & vniuerfel de l'Eglife. Ce-pendant l'Empereur de Conftantinoplc An- 
mAnde fdr Tronic furnomraé le ieune cnuoya demander fecoursen France, àquoy LouysDuc 
deolnjtU d'Orléans entendoit fort, &fupplialcRoy deluy donner congé, ce qu'il ne voulut 
tinople. faire, &illuy eut mieux valu pour le bien delà France :quoy qu'il enfoit,lc Grec eut 
{ècours des Latins , lefquels ioints aux Hongres feirent telle aux Turcs, & les empe£ 
TamerUn cherent dauoir la ville de Conftantinoplc qu'ils tenoient il y auoit huit ans affiege'c: 
piHeÏAjîe. mais plus de bien leur feit ce furieux tyran iffu du pays des Parthes Tamerlan, que 
Bj^/fc i es Grecs nomment Temiré, la fraïeur &: cfpouuentemcnt du Leuant, duquel nous, 
'rHATTê auons a ^ cz difeouru, te cn noftrc Cofmographic & en d'au très ccuures : lequel ayant 
^merUn. * ^ a petite Afie & couru laNatoliCjforçalc Turc Baiazeth de biffer Conftanti- 

nople , pour aller deffendre fes terrcs.Et ce fut cn ccft an que les deux camps les plus 
grands queiamais homme veit en campaigne,& des deux plus puiffans Princes du 
monde (''affrontèrent cn bataille, cn laquelle Baiazeth fut deffait, & fai& prifonnicr 
de fon aducrfairc.lcquel feit fi peu de compe de la grandeur du Turc,qu'il le feit met- 
tre en vne cage de fer , & le conduifant par tout où il alloit ,k faifoit manger à terre 
& fous la table , comme nousen vfons ànoz chiens , &c voulant monter à chcual, 
le col & efpaules du miferable & infortuné Roy des Turcs feruoit demontoir à ce 
tyran Parthe,qui fc difoit cftre l'ire de Dieu cnuoyéc au monde pour punir les péchez 
&c fautes des hommes . Que fi les Chreftiens de Grèce , Bulgarie , Rufcic , Scruic, 
Tranffyluanie & Hongrie euffent fçeu lors vfer de leur bonne fortune , c'eftoit 
Treft*s de faid de la force , &c nom , & puiffanec Turquefquc : mais quoy ? Il falloit que l'A- 
GujComte morréen demouraft parmy les enfansde Dieu pour les humilier lors qu'ils fefloi- 
de BUysy g ncn c de fes commandemens . Ce fut en ce commencement d'année que mou- 
rut Guy Comte de Blois feigneur de Bcaumont 6c d'Auefnes , qui auoit vendu 
uretc. ( C omme di& eft) fon Comté de Blois au Duc d'Orléans : & trefpafla cn fa ville d'A* 
ucfiies en Hcnault, & fut enterré aux Cordcliers de Valcncicnnes : eftant fi riche 
quand il mourut que fon cfpoufc renonça à la fucceflîon des meubles tant il eftoiten- 
dcbté:on tient qu'elle fe remaria àvn hommede baffe condition, aumoin s qui n'e- 
etA^E ^°* c ^ c te ^ e ^ am '^ C( l u,c ^ c > ma * s d'autres dient qu'elle mourut fan mille quatre cens: 
uefaue de cc quin'empcfchcpas qu'elle n'eut conuolé à fécondes nopees. L'Euefque de Cam- 
Ctmlrry bray aumofnicr du Roy, que cy deffus nous auons nommé Pierre d'Ailly homme d'e- 
enuoyeÀ rudition fingulicre,& faine confcicnce,eut charge,fuiuant ce qui auoit efté arreftéen 
H*me. faffemblée de Rheims,d'aller à Rome , pour fommer Bonifacc de céder à la Papauté, 
comme pareille femoncefut fai&eàBcnedic"t,parlc confentement des Eglifcs de 
France , Allcmaigne , Efpaigne & Angleterre . Boniface refufa de ce faire , difant 
que les Eucfques Romains eftoient (ans coulpe de cc fchifmc , lequel auoit pris four- 
ce de Gaule , & parles Gaulois : que c'eftoit à eux à feulement chaffer leur Antipape 
JjJjjÇ" te faux Cardinaux , & fe fous-mettreau fain&fiege de Rome, & que lors tout ichif- 
mue de cî- me feroit ofté , & la paix rendue à l'Eglife . Cefte refponce rendue à l'Euefquc de 
Irdj. Cambray , &c ayant iceluy remonftré que Bonifacc nrparloit plus le langage de fum- 
miflîon duquelil auoit vfé au commencement & lorsqu'il cîcriuoit aux Roys pour 
les attirer à fon obeiflance, ains que l'ambition le guidoit auffi bien que celuy qui 
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feoit en A uignon : fut ordonné qu'il y auroit encoreà Paris vnc aflemblcc Synodale 
de tous les Prélats de Gaule, fauf quelques vns qui fuiuoicnt par trop Benedift , au£ 




gues diiputcs tut reiolu qu'il raiioit que l'Antipape ncnedict le dcimit de la dignité " 
Papale,fuyuant qu'il l'auoit promis lors qu'il fut cfleu,& depuis côfirmé en plein con- 4 4Wf * 
fiftoire de Cardinaux deuant les députez y enuoyez parle Roy , & par l'vniu erfi te de 
Paris.ôc que là où il refuferoit de ce faire,il feroit forcé,& contrainà par armes. A ce- 
tte caufe on enuoya vets luy le fufdit Euefque de Cambray & le Marefchai Bouci- 
quaut,lcfquels luy expofans leur charge, il refpondit, qu'il eftoit Pape canonique- 
ment cfleu,& que Pape il mourroitfans qu'on peut tirer de luy autre refponcc. Cecy rt M e 
futcaufcqucleRoy feit publier vhEdit date' du fcptiefmc de May , par lequel ilor-^"*' 
donnoit que fuyuant la fubftra&ion faite parle Concile de l'Eglifc Gallicane,deniant 
l'obeiflanccà Pierrede Lune foydifant Pape Bcncdiâ:,lcs expc&atiucs des Papes * 
n 'auraient plus lieu en France , des le iour que cefte fubftra&ion auroit efté , ains fe- lîJJw* J. 
roicntlcs collations faites, & paflecs par deuant l'ordinaire fidDioccfainjattcndanti^^^ 
qu'il y eut vn Papclegitime,& canoniquement crée' en l'Eglife, comme aufli les bene- uet. 
di&ions,promotions,&confccrationsdes promeuz feroient faites pat les ordinai- TnmtïSs 
res,fans prciudicc toutesfois des droits,prcrogatiucs, & exemptions des exempts. Et/**' f éT . 
fut cecy tout aufli toft pratiqué à l'endroit de l'Abbaye de fain& Dcnys, qui eftdes 
plus priuflegées du Roïaumc, voire de la Chrcfticntéicar eftant mort Guy Abbé d'i- A yy 4 ^ 
celle, futefleu parle Chapitre & Conuent, meflîre Philippe de Villette do&cur en sj>*gs 
Thcologic:furia confirmation duquel comme il efcheut de grades difficultez, à caufe friuilegte. 
de l'exemption de cefte maifon,qui eft de fondation Royale , fut dit que l'Euefquc de Tnmfm 
Paris,pour eftre l'ordinaire confirmeroit lcle&ion , & donneroit la bénédiction ainfi Ç Hr 
qu'eut fait le Pape fil y en eut eu de Canonique. Toutesfois afin que les Eucfques de * * 
Paris ne tournaflent cecy en confequence , & voulurent entreprendre autorité fur 
cefte Abbaye , qui n'eft aucunement de leur iurifdi&ion, il fallut que l'Euefquc don- 
naft lettres tcfmoignans que ce qu'il faifoit n eftoit que prouifionairc, &c fans qu'il 
prétendit en rien preiudicier à l'exemption des Religieux, Abbé, & Conuent dudit 
fàinû Denys.Et à caufe de cecy fut fait le reiglemct que i'ay dit,quc pour les exempts, 
on mettroitla claufe fans preiudice de leur cxcmpti6,& des priuileges à eux octroyez 
par les Rois, & par les Papes fouucrainscni'Egliic. On fut aflieger Bcnedid en Aui- Benedid 
gnon,dequoy le Duc de Bourgoignc fut fort courroucé , comme aufli il ne trouuoit â g^ m 
bonne la fubftraâion faite de fon obeiflanec, le tenant pour vray Pape , comme aufli ^fS^no. 
faifoient pluficurs feigneurs de France,lcs vns le penfims tel, & faifans confeience de Vue de 
luy defobeir, &les autres pour feulement complaire au Duc de Bourgoignc: ce qui **"g*ig*e 
eftoit caufe que bien que le fiege fut long , fi cft-ce qu'on ne preflbit pas trop Bene- m r * rry À 



di£t,dclacompaignic, àc obeiflanec duquel f'eftoient retirez la plus part defes Car--^ 4 
dinaux:& il eftoit foulagé de viurcs en fon Palais par Dom Rodrigo de Lune fon fre- g ouc i„ 
re,& les Auignonnois qui eufTent efté marrys que le fiege Papal fut ofté de leut ville: ^ 

O V «. « - r~ *• M É-l ^/Vné>ff*rt « » y\~C M AllMf*î t< (AI* M M «• M «• MM MM M J • • D Al* O *> O A _ « J 1 CL \ a— - ... * 



& toutesfois furent ils contraints d ouurirlcs portes au camp du Roy, & Benedi&à tteârméen 
fcfauucr au Palais: d'où auant il efcriuitauxGcneuois,&au Roy d'Aragon pour a- 
uoir fecours , Se afin que le Roy luy permit d'aller tenir le fiege Pontifical à Perpignan . 
où à Barcelonnc , afin que l'Efpaignc eut aufli bien vn Pape , que la Gaule en auoit eu ' fjf 
plufieurs : mais l'Aragonnois n'y voulut aucunement entendre. En fin pour ne def- ç on r " 
plaire aux Ducs d'Orléans, & de Bourgoignc, qui portoient Bencdiâ:, Bouciquaut Bouciquâut 
leua le fiege, & Bcncdi&fetint en fon Palais fous la garde des Auignonnois , iufqu'à UifeBene- 
tantqu'on eut pourucu à la concorde de fEglife , f obligeans de le retenir Prendre ^#/«* 
vif, ou mort, fil tafehoit de fenfuyr,& toutesfois il fen alla depuis, & fe retira en Ku % nt »~ 
Elpaigne , continuant tout le temps qu'il vefquit le (chifmc. En Angleterre ce- J£ ç * 
pendant comme les cartes fe broUillaflcnt de plus en plus , aduint que le Comte te £ Er y~ 
Marefchai Thomas de Moubray que le Roy Richard auoit n'aguerc fait Duc de éteufi 
Northfolck , aceufa Henry de Lcnclaftrc fils aifné du Duc Ican de Lcnclaftre , & le Duc de 
Côtcd'Erby,dcconfpirer contre le Roy,& eftant la choie mife en qucftion,& Henry torthfiltk. 
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donnant defmentic au Marefchal, fut ordonné que le différend feroit vuidé par le 
combat de leurs perfonncs.Mais le Confeil voyant la confequence de ceft affaire/eic 
Henrj.cr tant que le Roy bânit & l'accufé,& le délateur : Ci bien que Henry Comte d'Erby f en 
le duc de vint en France, &: fut receu fort humainement à Paris parle Roy Charles, auquel il 
Nêrthfilck paya depuis fort mal le droit d'hofpitalité , ainfi qu'entendrez par le cours de l'hiftoi- 
bink «Ta» rc:& i e d uc fc Northfolck fe retira àVcnife où il mourut de trifte(Tc.Cc-pcndant Ica 
ffetene Ducde Lenclaftre vint à mourir, & fut enterré en l'Eglife faindPol de Londres 

uaSsin lors le Roy Ricnard >4 ui n ' auoic bann y le fils c l uc P our ccrtain tcro P s > l'cxilla à perpe- 
JmrtF* tuité,confifquant tous &chafcunfcs biens, contre fapromcfTe,& les lettres qu'il en 
auoit defpechécs en faueur de ce ficn coufin Henry de Lenclaftre, ce qui caufa fa rui- , 
\n 1590 nc.D'autant que en l'an denoftre falut mille trois cens quatre vingts dix-neuf, Henry 
Trïubtèi ayant intelligences tant aucc fon oncle d'Yorch,que les parens & amys des Seigneurs * 
irUnde. que Richard auoit fait mourir,f aida du temps , & de l'occafion : d'autant que le Roy 
Richard eftant embefoigné en Irlande cotre les Irlandois qui f eftoient reuoltez , & y 
cftant allé en perfonnc,Hcnry fc refolut de commencer fesieux , &: fe venger du tort 
iftbeàu de que luyfaifoit le Roy Richard. Auant qu'il paffaft en Angleterre, ceux de fa fadion 
Frice r»*~ faifirent laRoinc Ifabcau fille de France , & luy ofterent tous les François de fa fuite, 
ne tt^fn- fouf vne Damoifclle,& fon confe(Teur,& la mirent en vn chafteau fous bonne & feurc 
gkterre mj gar( j c q c f ut i ors q UC \ c Comte d'Erby fc defroba de France , & pafiant la mcr,fut 

BmcZ. touc aufl i toft ^ uiu y ccux k faâ:ion » & °^ c y <* c Pleurs bonnes villes , fans qu'il 
f//^"defiftaftpour confeil ny admonition que le Duc d'Yorch fon oncle luy feeut faire. 
en ssfngU- Richard aduerty de ceft c reuolte, vint en Angleterre fort cfbahy du fait , mais plus le 
terre. fut-il,fe voyant en vn inftant abandonné de tout le monde, pris, & fait la moquerie 

Kichàrd fc f cs cnncm is , entre les mains duquel il fut liuré , & enferré en prifon. Ce n'eft pas 
*P d %yfn tout,car eftant ainfi captif,tou t le monde luy couroit fus, chafeun le blafmoit,& detc- 
fjeterrefrt ^ exa&ions , & cruautez, nul eftant prefquequi ne criaft qu'il falloit vn autre 

îùLri Roy. & en fomme les Ettats du pays eftans afTemblcz, fut ordonné qu'il quitterait , &: 
hdj de tous renonecroit àla Couronne, quittant , & deliurant tous & chafeuns de fes fuiets des 
fois, hommages , & fidelitez qu'ils luy deuoient , & fe confeffant indigne & inhabile 

Ktchdrd de tenir tcrre,& porter couronnc.Et tout auffi toft que ce mifcrablc Roy fut ainfi dc- 
iegédt de gradé,Hcnry de Lenclaftre fcleuant, fvfurpa,& vendiquala Couronne, & Royaume 
fiUgUute'. Anglois,aucc tous fcs droits, &C dépendances, promettant de bien & deiiementgou- 
Henry de uerner fes fuiets,& de tafeher par tous moyens , de recouurer les pièces perdues parla 
yncUftre £ au j tc fc ç es an ccftrcs. Et ainfi il fut facré,& couronné par les Archcuefques de Can- 
Tjt fc- torDie & ô" Yorch,& le Roy Richard mis en prifon , où depuis on le feit mourirmife- 
tene^ * " rablcment,commc auffi Henry fc monftra fort cruel contre ccux qui auoient fous Ri- 

Xjchdrd chard manié les affaires. Ces piteufes nouuellcs troublèrent la ioye de France, &fu- 
féit mtu- rC nt caufe qu'on fe prépara pour la guerre , d'autant qu'on fçauoit bien que la depofi- 
rir m fri- tion <Je Richard proecdoit plus de l'amitié qu'il portoit aux François, que des cruau- 
fi*' f tez par luy exercées -.mais Henry enuoya vers le Roy Charles luy rcmonftrerquefil 
ndu'Sî vouIoit enuoycr des députez à Boloigne pour traiter furies dirfcréds d'entre les deux, 
chéries' et Royaumcs,qu'il ncfauldroit d'y cnuoyer les fiens:ce qu'eftant fair,il n'y eut autre con 
Hemy. clufion que d'vncs trefues iufqu a la Pentecoufte. Durant ce temps le Duc de Bcrry 
eftant à Paris,& Louys Comte d'Eftampes , fils du Comte d'Alcnçô &: neueu du Roy 
Txe$4* de Philippe de Valois,auec luy, aduint qu'en difnant ce Comte d'Eftampes fut faify d'A- 
ztiyfli'wf poplexie,& mourut foudain en laprefence du Duc & accoudé fur fa table. Viuoicnt 




t"' aduintpourl'cclerciffementdesbôneslettrcs,cft que ce fut en ce temps qu 

, ç , Chryfolorc Conftantinopolitain commença faire profeffion des lettres Grecques en 
•HureefcL Italie, la cognoifiancc defquellcs, il y auoit plus de quatre cens ans,cftoit comme cn- 
le des let- feuclie par toutes noz régions Occidentales. 
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(ornme Charles redemanda fa fille aux *An$lok$etour dtcelle, treftas du 
Duc de "Bretaigne^ O* autres diuerfes occurrences. 

QH*AT. LXVllh 

E Roy Charles n'eut fi toftouy lanouuclle de la depofitipn, & de- \.Un\^l 
gradement de Richard Ton beau-fils , qu'il ne rencheut d'ennuy en 
i ùl maladic,de laquelle il fut grandement tourmenté : car il veit bien 
queceremueurdemcftiageHcnryne viuroit long temps en paix, 
éc qu'il oubliroit toutes les courtoifies qu'on luy auoit fait en Fran- 
'cc.-ôcfur tout les honneftetez du Duc deBcrry,quil'auoittenu en 
fa maifon,& défrayé luy & fon train : lequel Duc le mit lors en pof- 
fcflion du Comté d'Eftampcs, qu'il auoit achapté du dcfFund Comte Louys qui n'a- DuedeBer 
uoit point d'enfans , & auquel, après l'achapt , il cnlaifla la ioiiiûance durant fa vie. n achète 
Orlacaufe principale du malduRoy eft amené par aucuns, la foy defqucls m'eft fu- £cW«te 
(pcdc,pour auoir défia trouuédiucrs menfonges en leurs œuurcs,dilans que dés •^f"* 
aufli toft que Henry de LcncIaftrefutRoy,commcil feit mourir les amysduRoy Ri- 
chard, il y eut plufieursfeigneurs Anglois qui confpircrcnt contre luy , &: fe rcfolu- 
rentdclcfairemourir,&pourcelc prièrent de fe trouucràvnTournoy qu'ils drek 
ferent à Oxfort,rcfolus de faire leur coup tandis qu'on feroit ententif au palTe-temps J^^* 
des ioufteurs , mais la chofe cftantdefcquucrte , ce fut lors qu'il feit tuer le iour des 0 jg Len . 
Rois le pauure Roy Richard, puis tous les Seigneurs confpirateurs , 6c ceux qui auoiét cUfhe. 
aucc eux amitié, &: familière habitude. Et comme quelques vnsluy déifient que les 
François fereflentiroient de celle cruauté, àcaufe de l'alliance de feu Richard aucc vunhiodet 
le Roy de France, il refpondit, qu'ils ne fe doubtaflent point de cccofté,veu que le 
Ducd'Orleans,&luy ertoient fi bons amys cnfemble,qu'iln'auroit garde de ce coup, teurs ' 
& que fans fon confentement on n'auoit garde de luy faire la guerre : tellement que . 
le Roy Charles aduerty de cecy fut faify d'cftônement, oyant que fon frere eftoit ce- 
luy qui fupportoit l'ennemy de la raaifon de France, & deuint plus malade que Henry 
mais. Toutesfois d'autant que Mcycr inuente toufiours quelque forbe,pour blaf- hnghif^t 
mer lamaifon d'OrleanSjiclaiffcray ces calomnies,pour venir au vray difeours de l'hi- leDucior 
ftoirc. Siiamais il y eut Roy vifité des grands en Francc,cc fut Charles fixicfmc,d'au- ^ t0ns * 
tant que en moins d'vn an il vit en fon Royaume deux Empereurs l'vn de Germanie, 
& l'autre de Conftantinople : ceftuy venant l'an de noftrc falut mille quatre cens en chéries vi 
France fur le mois de May,tant pour rendre grâces au Roy , du fecours qu'il luy auoit/"' 
fait,que pourlc prier de continuer : & pource trauailla-il fort à mettre paix entre luy Em f^ y 
&l'An2lois,&àmoyenncrl'vniondcl , Eelife. IlvintàParis ,&fut recucilly maeni-T'f 7 ' ' 
fîcqucmcnt loge au Louurc , & fraye aux defpens du Roy , les Grecs celebrans le di- m J gm 
uin feruicc à leur mode, & les noftrcs, comme ils font curieux , & defireux denou- VEmf.kn 
uelletez,ncfaillans d'y aller,pourvoir & cognoiftre la différence, qui n'eft rien quant bmc va- 
à la fubftance de la chofe , quoy qu'il y ay t quelque diuerfité és cérémonies, l'auoy e leolo l ue . * 
obmis vne chofe digne d'eftre ramenteiie pour la fuite del'hiftoire,qui eft qu'au mois P4 J*i m 
de Nouerabrc, l'an mille trois cens quatre vingts & dix-neuf , deceda de ce monde JJjJ/Jf jj 
Icande Monfort Duc de Bretaigne, furnommé'le Conqucreur, comme celuy qui Breukne. 
ayant perdu fon pays , le conquit à force d'armes , faifant tefte à vn Roy de France , & 
furluy,& contre luy regaignant, parle fecours des Anglois, tout ce qu'on luy auoit 
ofté en Bretaigne. Ce Duceut deux femmes, la première fut vne des filles du Roy ^fMiaces t 
Edouard d'Angleterre, qui ne vefquit guère, &ainfi il n'en eut point d'enfans :& la cr enfin* 
féconde eftoit Madame Ieanne de Nauarrc:dc laquelle vindrent plufieursenfans,^ /«m* 
l'aifné fut Iean,qui fucceda au Duché à fon perc:lc fécond fut Artus Comte de *£ n °J )H ? 
Richemont , depuis Conneftable de France , & en fin Duc de Bretaigne , par la * tret "^ 
mort de fon frere Iean decedé (ans auoir enfans :1c troifiefmc fut Richard Com- 
te d'Eftampcs , allié depuis en la maifon d'Orléans , &c Gilles qui mourut ieu- 
ne : y eut encor' trois filles , i'aiftiée fut ComtefTc de Porhoct &: mariée à Alain 
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chronique Vicomte de Rohan: la féconde fut cfpoufc de Pierre premier Duc d'Alencon:& 
<TAr/»/^j atro jfi c f mc f ut cfpoufede Bernard Comte d' A rraaignac, laquelle la Chronique 
S? 4 ^** d'Artus deRichemont Conneftablc, appelle dame de Lomaignc,à caufequele Cô- 
' te Ton mary luy auoit afliçné Ton doiiaire fur le pays de Lomaignc qui auoifinelcs 
Comtczdc Gaurc &del Ifle, &a de belles villes en fes cnclaues, qui font des de- 
Tuteurs™ P cn ^anccs du Comte' d' A rmaignac. Le Duc Iean par Ton teftament ordonna que 
me\p4rle^ e Ducde Bourgoigne, 6c lefeigneur de Cliflbn euflent la tutelle &: gouuerncmcnt 
Due de Bre de fes enfans : l'vn pour leur eftrc proche parent, 6c l'autre pour l'auoir cogneu hom- 
uiqneAfes me entier 6c fidèle ,quoy que presque toute fà vie , il eut eu guerre contre luy: 
enfans. ma j s ] ors jj CO gnoiflbit que non la malice , ains la generofité , 6c la foy auoient con- 
^^"duitCliflbnàcc faire: lequel (ainfi que portent les Annales de Brctaignc ) donna 
tJLe //*P rcuuc ^ c / a lo y autc/ foudain après le trefpas du Duc, ne voulant faire vna&c plein 
4 . de cruauté 6c fclonnic que luy confeilloit Marguerite dame de Ponthicurc fa fille, 
laquelle il voulut tuer, à caufe de l'infamerequefte qu'elle luy faifoit, fur la ruine des 
i4»i4©o pupilles . A peine prefquc cftoitceDuc enterre', que Ieannc de Nauarre , femme 
p»VA#deceDuc,fc remaria au Roy Henry d'Angleterre dés le commencement de l'an 
de Bretdi- m il\ç quatre cens, &auoit en penfée d'emmener meflicurs fes enfans en Anglcter- 
remanee rCja fi n( j cs les nourrir és humeurs Angloifcs , &cn l'inimitié contre la maifon de 
jrUu*" France . Mais les Seigneurs de Laual , appelle auffi pour la procuration 6c garde 
des enfans , comme eftant leur coufin, celuy de Cliflbn 6c de Rohan f y oppofe- 
rcnt,& enuoycrcnt vers le Duc de Bourgoigne, afin qu'il prit garde aux pupilles, 
lefqucls eftoient fienuiez,quc le Roy Charles en voulut aufli auoir la garde-no- 
ble , comme eftant le fouuerain , qui deuoit fe foigner des Princes mineurs qui 
Vue £ or- eftoient en fon Royaume . Neantmoins on difoit que non le Roy,ains le Duc d'Or- 
leÀns en i cans ç on f rcrc } tramo i C cc ft c menée , fut-ce pour aduancer ceux de la maifon , 6c 
«-Tir* ^ngde Ponthicurc, ou pour faire defplaifirau Ducde Bourgoigne: & pour ce vint 
quoi'. ' u aucc mandement du Roy iufques à Pontorfon , où les Seigneurs 6c communautez 
Eptsde deBretaigneluy vindrentau deuant, 6c rcmonftrerent que les enfans eftoient a£ 
Bretagne fez pourueuz de tuteurs par le teftament de feu leur perc : 6c quand bien il n'y auroic 
veulent aduifc,cc n'eftoit ny au Roy , ny à luy d'entreprendre furies cftats du pays , aufqucls 
* H "L 1 toucnoit cc ^ c g ara e & nourriture . Et ne peut Monficur auoir autre refponcc, 
ieursprin tro P ^ cn rcccut "^ ^ crmcnt & afleurance d'eux, que le fils aifné Iean qui deuoic 
eurs m- cftrc Duc ^ c (-p OU f croit i cann c fin c j u R ov Charles , fuiuant le compromis faict 

Antulesde entre lc R° v lc Duc decedé . Les Annales de Vitré 6c la Chronique du Com- 
r'ttrk châ. te deRichemont portent que le Duc de Bourgoigne, voyant cefte menée, &crai- 
95» . gnantque le Duc d'Orléans cnlcuaft les enfans,vint à Nantes, & prenant les trois,à 
chnmaue fçauoir Iean, Artus 6c Gille , le quatriefmc à fçauoir Richard demoura entre les 
mZt'chi mains > & *° uv la g ar ^ c de Guy de Laual feigneur de Vitré, defquels enfans nous 
0 c ' parlerons en temps 6c lieu, fuffifànt d'auoir efpluché matière de telle confequen- 
sAmhàjT*- cc • Ce-pendant fut mis en délibération au confeil du Roy , qu'on demanderoie 
deurs en Madame Ifabeau fille du Roy ,ôc Roine d'Angleterre encore puccllc, veu le peu 
Angleterre d'aagc d'icelle:&: furent au eefauf-conduit en Angleterre lefeigneur de Gucuillc 
v fur- 6c Pierre Blanchet Confeillcr du Roy &maiftre des Rcqueftes de ion hoftel lcf- 
P9' quels y furet fi mal traitez,quc Blanchet mourut,& le feigneur de Gueuillcy fut ma- 
. lade iufqu a l'extrcmité:& cecy pour ce qu'ils pourfuiuoient les droirs de cefte Prin- 
JesnTit ccurcw y uant ^ ctraitc/ de mariage d'elle aucc le feu Roy Richard. Auffi monftrcrent 
' ^îdRoi vne ODn g ation datée de May mille trois cens quatre vingts 6c quinze, parlaqucl- 



vers 



neifabetu. * c Ics oncles 6c coufins Princes du fangdu Roy d'Angleterre , fobligeoient à cc 
quefi le Roy Richard decedoitauant elle, fut le mariage confommé ou non, ils fc- 
roient tenus luy rendre fes meubles 6c ioyaux, 6c aucc iccux la renuoyer en France : 
Totid d % A & toutesfois contre leur foy promife ils faifoient des difficultez, 6c fembloit que 
rtgmeftou Henry fc rendit iniufte,pour obéir à ceux qui luy auoient misla couronne fedi- 
fedeLouys cieufement fur la tefte :6c fut-on toute celle année fur ces pourfuitesen Anglctcr- 
x.dunom re . Eftant en France receuëla ieune Royne de Sicile Yoland d'Aragon ,ma- 
Dmcà,ycn ric ' c aucc Monfieur Louys d'Anjou Roy deNaples , le mariage ayant efté 'long 
temps fans venir à erred, 6c fut cefte Princcflc mife entre les plus belles, gracieufes, 

6c cour- 



fU. 



Digitized by 



Google 



CHARLES SIXIESME. LIVRE V. ion 

& courtoifcs dames qui vcfquiffent de fon tcmps.Vous auez ouy cy deffus quel hom- 1400. 
me eftoit Wenccflas Roy de Bocfme, & Empereur des Romains , & duquel eft eferit 
cnrhiftoiredeBocfmcqu cftantbaptifé, il phTa dedans les fonts facrées: & lors qu'il 
fut fàcré,Sfi couronné, n'ayant que deux ans,il foihllal'autcI,fur lequel on le mit,de (a 
ficnte,quidônavn prefage certain du violement de toutes chofes fàcrées,aducnudu- Que! home 
rantfon regnerauffi n'eut il oncfoing.ny foucy deloix,iugemés,police,ny reigle quel- epttVvU 
conque, n'ayant autre cas deuant les yeux quelcplaiiîr,aduançant les petits & fans î 4 m Em ~ 
nul mcrite,f adonnant aux fortilegcs: & en fomme ne faifant chofe qui fut digne d'vn P eratr ' 
Prince,& moins de ecluy qui eftoit forty du fang de Luxembourg, d'où tant de vaillâs 
Rois,& Capitaines auoient origine. Ce fut fous luy, & fan mille quatre cens , que ce 
galant cydeflus par nous mentionne Iean Hus,oul'Oye,farma contre l'Eglife, &ayât 
fauourc les liurcs dcWiclef Anglois, commença la guerre au Pape par vn mefme V*"»t' 
moyen que de noftre temps Luther f eft empoigné à l'Eglife de Rome , à fçauoir pref-f^/fin 
chant contre les Indulgéccs.d'autant que lors Bonifaccneuficfmc auoit publié le lu- erreur. 
bilé,duquclfon prcdecelTeur Bonifacehui&iefme, auoit iadis eftéle premier inu en- iexnHw 
teur:&cenefutpaspourcecy feulement que ceftcOyc feit banqueroure à l'Eglife, prefthecon 
ains pouf ce qu'à la pourfuitc d'vn bénéfice, on auoit plus fait de compte d'vn Alemât tre ' w In - 
que de luy:& ainfi 1 ambition donna entrée àl'crreur, & peruerfitédes Huflïtcs, def- âu k ences - 
quels il faudra encor parler cy après. Wcnceflasnefcfoucioit en rien de tout cecy, ^mu\ 
non plus quedesmiferesaduenucs enpluficurs endroits de fon Royaume: ce qui fut f er euolter. 
caufe que les Electeurs de l'Empire fafchcz qu'vn homme fi lafchc,& fait- néant com- cifiirAtiZ 
mandaft fur tant de braues Princes , tindrent en ccft an vne Dicte,par laquelle fut de- des sle- 
cIairéqueWenceflasfe1roitdeigradé,& qu'ils procederoientà l'clc&ion d'vn autre Smneotn 
Empereur plus capable, & idoine à manier vn fi grand faix que celuy de l'Empire. La ^ w f5^J- 
Dicte fut tenue à Francford félon la couftumc,mais faflembléc fut fans eftcft,à caufe Fra " c f or £ 
desdiuifions entre les Ele&eurs,partiedefquels vouloientauoir pour Prince Fedcric Federic 
DucdcBrunfuich,mais nefaccordans,&IaDietceftant rompue, Fedcric fut occis, Duc de 
quoy qu'il eut faufconduitdcl'Archcuefquc de Magonce, qui futfoupçonné d'auoir Brunfuich 
pratiquéee mafTacrc. En vne autre Dicte fut cfleu Empereur Robert Comte Palatin 
du Rhin, fans qucWcnceflasfcfouciaft de tout ce deshonneur qu'on luy procuroit: J-^. cnr ?~ 
ains pour monftrcr fa fai-ncantifc,il quitta le ferment à ceux de Norimbergpour ccr- ^TperT 
taine quantité de muids de vin du Rhin dcfquels il luy feirent prefent, & fe foutrahi- tr '< ertHr ' 
rentdcfonobciffance. Ce-pendant en France pour donner plus de melencolicau Treft* de 
Roy,mourut Charles Daufin& fils aifnédefàMajcftéd'vneEthifie,&difoit-on tout Charles 
haut qu'il y auoit du poifon, &en chargeoit-on des plus grands du Royaume: mais Daujin de 
quoy ? il n'y a rien plus difficile à contenter qu'vn peuple,nc qui foit fi d ur à perdre vne 
opinion depuis qu'il l'a conceiic.Mourut en ce mefme temps le Comte de Foix Mat- Tre fl"fc 
thicu,Vicomte de Caftel-bon, ne laiffant aucun hoir de fon corps : &pource luy fuc- C( ,*"/J* 
céda Ifabeau de Foixfà fœur comme la plus proche du fang, fans que les baftards de Ft ; x 
Gaftonluy enfeiflent inftancc,ou dreflaflent aucune querelle. Elle eftoit mariée sXrchâm- 
( comme dit auohs ) aucc meffire Archambaut de Grailly Captai de Buch , aufquels le hur de 
Roy feit quelque peine auant qu'ils veinfTent àlafucceffion du Comte Matthieu : car co 
fçachantlamortdu Comte, & ne prenant garde àla loy du pays, fa Majefté com-" ^ Fotv 
manda au Comte de Sancerrc,Conncftable de France, de faller faifir des terres du 
Comte derrun&:cequelcConneftable faifant, Archambaut fc luy feit au contre, Bl ' ens £ Ar 
& tafchâ en tout ce qu'il peut deluy empefeher la fàifie. Ce qui fut caufe que par ar- Âdmkutt 
reftdu Confeil, les biens du feigneur de Grailly furent confifquez,& luy declairé«»/%»^ 
rebelle : laquelle punition l'humilia tellement qu'il vint vers le Roy,& luy reque- 4 * Ra- 
tant pardon, l'obtint, & fut inuefty defes feigneuries defquclles le Roy reccut les ^ Crc ^ m - 
foy,& hommage, ainfi qu'il auoit fait des Comtes de Foix fes anceftres. De 
mariage d'Archambaut de Grailly, Se Ifabeau de Foix vindrent cinq fils, l'aimé def- f> tM 
quels eut à nom Iean, qui fut Comte de Foix :1e fécond eut nom Gafton Captai de Enf*ns d» 
Buch, duquel font ifTus, &c defeendus les feigneurs de Candalc,qui pour ce por- Comte xr- 
tent, à bon droit ( comme puifnez) le nom, & armes de leur mere :1c troifiefmc fut f ^»»W. 
nômé Archambaut, feigneur de Noaillcs en Bearn,& le quatriefme Matthicu,quifut 
Comte de Comingc : & le dernier eut à nom Picrrc,lequel,à caufe du vœu de fa mere 
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pierrtfU (qui auoic voue à Dieu le quatrieftne, du temps qu'elle cftoit fans pouuoir auoiren- 
Feix Cor- fans)fut rendu Cordelier à Morlas,& en fin fut fait Cardinal, & Légat d'Auignon : &c 
CalinT c e ^ cc Cardinal 4 U * f° n£ k 1 e Collège de Foix àkTholoufe, rcaomme' de fond: Hic- 
Ct H ^rofme&dcfiund François, auquel n'entrent autres Collegicz que ceux qui font na- 
Feixîrhê tifs des terres qui lors eftoient fouslafeigneurie de la maifon de Foix, telles que (ont 
UtiU par les Comtcz de Foix,& Bigorrc,la principauté de Beam,lcs Vicomtcz de Mar{ân,Nc- 
qui findè. boufan,Lautrcc,Villemur,Caftclbon,&Narbonnc. Et d'autant que plufieurs eftimét 
seig.decï que la maifon de Candalefoitiffuc d'Angleterre, ic vous aydit cy dcfTus l'occafion, 
itfwdesln ( l u cncor * c vous rcpete,que c'eft pource que les feigneurs de Buch,fayuoientle par ty 
tU* €$An Anglois,dc's le temps premier que JaGuicnnc fut aux Rois d' Angleterre, comme ainfi 
foit qu'ils font naturels Gafcons,& de la première fouche des illuftres Princes qui ont 
commande le long de la Garonne, ainfi qu'en font foy les terres fur lefquelles encore 
à prefent ils commandent. Cc fut en ce mefme temps que leRoy defpccha lettres en 
fief s faueur de monficur Louys fon frerc,par lefquelles il cftoit octroye'à luy, (à femme, Se 
à» Duc de enfans de tenir tous Ces biens acquis en la mefme manière , & en droit de Pairrie tout 
Orléans ni tel qu'il auoit fon appanage : entre les acquefts de cc Prince cft comprife la Fcrc en 
gel en M/r Tardenois,Chandeluz,& la ville de Chaaions en Campaignc. Comme encor au mef- 
ne ° me temps & par lettres date'cs en May , de l'an mille quatre cens, il feit don audit fei- 
chaiïe » S ncur *° n ^ rcrc ^ c ^ v ^ c & Chaftcllenic de Chafteau Thierry pour la tenir en Pair- 
Thierrydï ric >àk charge que fa ligne directe defaillant,la pièce retourneroit àla Couronne. I'ay 
ne par le dit comme les Anglois faifoient des difficultcz fur ne fçay quoy , de rendre *u Roy 
hojmduc Charles fa fille Ifabeau , mais l'an de grâce mille quatre cens vn, ils fc raduiferent, ÔC 
d'Orleam. confidercrent qu'il n'y auoit raifon qui peut couurirlcurfaultc:&à ceftecaufe fut 
L'4»i4oi. elle conduite à Calais, & où fonpercla fçachant eftreenuoya le premier Prefidcnc 
madame ^ c P ar * s > a PP e ^ c mc ^ rc ^ ean ^ c Popincourt,& l'Euefque de Chartres pour la deman- 
"ifaCeïïen dcr,aufquels elle fut volontiers oétroye'e. Au deuant d'elle fut le Comte de faind Pol, 
fronce. & la rendirent les feigneurs Anglois à Lenlinghcn place aflife entre Calais , & Boloi- 
gne,oùrattendoitleDucdeBourgoigneauec fix cens cheuaux, qui la ramena à Pa- 
ri s rpres de laquelle ville cftans, & iufqu a fainct Denys luy vindren t à l'encontre mef- 
Madame ^ curs d'Orleans,de Berry,& de Bourbon, qui la conduiront au Roy, qui monftradc 
ff A l eMmt grands fignes de ioye, pour l'auoir ainfi rccouucrte: & fut depuis cefte fîllcmariéeà 
née i p4- Charles fils ai(hé de Louys Duc d'Orléans, ainfi que verrons cy après. Les tonnerres, 
ru. efclairs,& fouldrcs furent celle année e's mois de May,& de Iuing fi frcqucnts,quc les 
Eflranges plus fages prefageoient cela ne fignificr rien de bon pour le Royaume, veu que les 
orales Un vents,la pluye,&: la grefle,gaftoient tout,& que parles fouldrcs aduindrent de grades 
1401 * pertes par le Royaumc.L'crFect de ces malheurs cuida l'on voir tout aufli toft , à caufe 
des différends aduenus entre l'oncle, & le neueu, à fçauoir les Ducs d'Orléans, & de 



Difcorde Bourgoignc,& tout pour le gouucrnemét du Royaume, auquel afpiroitl'Orleanois: ,. 

Ducs 



mtre d'autres dient que ce futà caufe quele Duc Louys d'Orléans fe feit donner I'admini- 



UasetBour ft ratio ^ u Duché de Luxébourg à Wenccflas Roy de Boefmc, ôc qu'il feit ligucaucc 
goigie cr Guillaume Duc de Gucldres,& le follicita de faireguerre au Duc de Bourgoignc. En 
tesoccafth. fomme, Louys vint, ayat aucc luy le Gueldroisà tout cinq cens cheuaux, iufquauprcs 
de Paris, comme auffi le Bourguignon y auoit fes forces preftes :de fait fi le Duc de 
pucdeBer Berry,nc f en fut meflé, & eut blafmé fon neueu d'Orléans de ces ieunefTes, il y eut en 
o moïenne j c j a f 0 j, c } ma] [ s cc b on p r i n ce feruant de moyenneur appaifa ce trouble, & feit tant, 
T'fa ^ u ^ atcira cn *° n de Nceflc les deux Ducs onclc,& neucu,où ils feirent paix,è£ 
«• cr ^f'cntrc-accollcrentjfcfaifans tant de fignes d'amitic, que les plus fimples efpcroient 
neueu. que ceft accord feroit durable : mais les hommes plus accorts , & qui fçauent quelles 
font les diflîmulations des grands, voyoient que tout n'eftoit que faintife,& qu'ils 
Van 1401 couuoient quelque grand cas fous cefte paix fourrée. Auquel têps mourut le fufdit 
Trejpaide Guillaume Duc de Gucldres dc's que fut retiré en fon pays , fans lahTcraucun hoir de 
Guillaume ç on cor p S> & a i n fi l U y fucceda es Duchezdc Iuiliers,&dc GueldrçsRenoultfonfrerc 
Ue7s 9lm quaf" 0 ^ 1110 ^ e cc n o Et cn l'an de noftre falut mille quatre cés& dcux,Philippcle Har 
dy Duc de Bourgoigne eftant à Arras , maria fon fils Antoine Duc de Brabant auec 
Ieannc fille de Waleran Côte de fainét PoI,pour fallier cefte maifon parente de celle 
de Luxébourg,& allie'e des plus illuftres familles de Francc.Ccfut cn ceft an auffi que 

Madame 
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Madame Icanne de Nauarre Ducheffe de Brctaignc, parfeic le mariage de 16g temps leânmde 
pratiqué aucc le Roy Henry d'Anglcterre,fans qu'elle en did ny communiquait rien, ******* ^ 
nyauDucdeBourgoigne,&feigneur de Cliflbn tuteurs des héritiers de Brctaigne, e # tH fi Ht 
ny aux Seigneurs du pays , &c vfànt de ccftc façon de procéder pour deux raifons , 6c J ^? 
afin qu'on ne luy cmpcfchaft ccft e alliance par raifons , 6c par l'authorité des Rois de re & e 
France 6c Nauarre: âcafin qu'elle peut emmener fes enfans auec elle en Angleterre, Enfdns Sre 
& les mettre fous la protection du Roy Henry:àquoy (comme dideft) obuicrent fa- t»ns $fie\ 
gcmentles Bretons &lc Duc de Bourgoignc.Lc Roy tombant malade furuintvn re- *U*rmere 
nouucllement de difeorde entre les Ducs d'Orléans 6c Bourgoignepour les finances D, *V* m 
6c maniemènt du Royaume, chafeun d'eux en prétendant la charge luy eftrc deuë, 6c P our 
tous les deux eftans portez des grands réciproquement, d'autant que la maifonde jjjj££ trm 
Bourbon portoit celle d'Orléans, & le Bourguignon auoit le Comte de fàiad Pol 6c 
JaBretaignc 6c Picardie: mais le Roy reuenu en fanté mit à néant cefte difcordc,or- Pue $ 0tm 
donnant fon frerc (ainfï que de raifon) pour Regent,&fon Lieutenant gênerai par Uàm d<- 
toutes fes terres 6c feigneuries . Cefte ordonnance appuyée de k voulonté du d**ré Hf- 
Roy n'eut pour lors de contre-difant , veu qu'en d'autres chofcs,& de telle confe- tf t t âr lt 
quéccquclcfchifmc,& lapaixauccl'Anglois,onauoitfuiuylcplaifir,& edidduRoy 
eftant bien de foy:dc forte que c'eut ofté par trop fc deelairer affectionné à vn party, 
quieutrcie&é cefte Régence. Mais ceieuneDuc d'Orléans conuoiteux de pecune, 
éc trop grand mefhâgcr,fcit tout auflî toft de grands impofts, 6c n'cfpargna point les 
Ecclcfiaftiques:&c'eftd'icy qu'on pritl'occafïon de luy refifter, le Bourguignon ayât l* 
aflez d'agéts 6c miniftres pour ce fairc,&lcfquels lors qu'il rançônoit tout le môdc,ne * 0rm 
difoiét vne feule paroIle.Car Guy de Roye Archeuefqué de Rheims aucc fesfufFragâs D *fa r J te 
refufâde payer,là où l' Archeuefqué de Sens excômunioit tous ceux qui faifoict refus ff J/^ M ,_ 
d'obéir à limpoft faict parle Prince:& ainfi ces deux Prélats commeçans la diuifiô,fu- trdfoliuïs 
rent caufe d'vnc grade côbuftion,bien qu'ils penfâfTent bié faire, 6c cuiter vn plus grâd 
mal,& altereret tant plus le repos du Royaume. D'autant que le Roy rencheant en fon p ut £ Qr „ 
mal(commc il le perfecutoit plus que iamais tant plus il fçauançoit fur l'aage) les Sei- Uîsàtfmit 
gneurs gaignez parle Bourguignon,falTcmblcnt, 6c ayans tenu confcil,fut parl'aduis defingo» 
de tous did que fuiuant l'ordonnance des cftats dés le temps que le Roy tomba ma- **rn*mh, 
lade, la Régence Se adminiftration du Royaume demoureroit au DucdeBourgoi- 
gnc,declairans(à grand tort & àla confufion du frère du Roy) le Duc d'Orléans inha- 
bile, 6c infuffifànt pour ce faire, qui eftoi t,à bien parlcr,luy vouloir rauir ce que Je fang 
luy donnoit,& qu'il auoit de nature. Le Bourguignon qui n'efpargnoitnonpluslc te Pue Je 
peuple 6c fuicts du Roy que fi c'euflent efté des eftrangers,commença auflî bien à fai- Btur Z"g* 
re des impoft«auqucl l'Archcuefque deRhcims f oppofà hardiment , 6c aucc grande te'«tfij>t 
conftancc,& ce-pendant les grands qui auoient defapointé pour vn fcmblable faid ttm N' 
(comme il fcmb!oit)le Duc d Orléans , ne dirent mot à ccftuy , faifans par là cognoû 
Are que la faueur & non la raifon, l'animofitc & non le bien du Royaume les auoit 0 
incitezàcefaire,& qu'ils p renoient plaifir à troubler tout, pour viure en plus grande £ on *%] 0 
impunité,&pcfcher ce-pendât en eau trouble. Or ce qui le plus nuifoitau Duc d'Or- j*£* A0 ' x 
leans,cftoit la haine del'vniuerfité , qui auoit lors grand crédit 6c authorité, car luy 
fouftenant le party de l'Antipape Bcnedid difânt que ceux qui auoient caufe lafub- 
ftradiô de fon obcifTancc,eftoiét fauteurs de fchifmcs, te caufe de la diuifiô de l'Egli- 
fc.L'vniucrfîtéfaigrit tellement contrcluy,quc publiquement on prcfchaqucceluy Animfttc 
qui fouftenoit Benedid,& qui condemnoitlafubftradiony&rcceuoit ne fçay quelle àeïvniuer 
neutralité,deuoit eftrc réputé pour fchifmatiquc 6c ennemy du repos de l'Eglife : 6cfi f *» 
ainfi les factions fecouuroient fous levoiledu fchifme, là où c'eftoit l'ambition qui 
guidoit les grands,& les animoit l'vn contre l'autre au grand danger des pctits,& pre- u^uerre 
iudice du Roïau me. Or quelque trefuc qu'il y eut lors entre les Roisdc Fracc de d'An* connue 
gletcrre,fi ne cefToit la guerre aucunement en Guicne , bien qu'après la mort du Roy m g» 1 **** 
Richard,peu fen fallut que les Bourdclois nefe rcndifTentau Roy Charles , tant ils c- R 
ftoient marris du tortfaidàcePrince,qu'ilsteneient pour leur citoyé,& il auflî por- ^ tif ~* 
toit le tiltre de Richard de Bourdcaux,à caufe qu'il cftoitnéà Bourdcaux durant que purletBonr 
le Prince de Galles Edouard fe tenoit en Guiennc. Et de faid , le Duc de Bourbon deUû cr 
Louys auoit des intelligences dedans la ville, lcfquclles eftans dcfcouucrtes par les f 9m V t 9- 
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Entreprifc Anglois, futauflî obuié àl'entreprifequecebon , &: grand Prince auoit drefle pour 
frr Bpr- ^emparer de celte cité,chef,& metrapolïtainc de Guienne. Eftansles chofesainfi di- 
àtAux nm fp 0 f c ' cs ^ \ z g U errc,on ne paflfoit guère iour qu'il ne fe feie quelque rencontre, ou que 
la Noblefle de f vn , 6c l'autre party ne dreflaft quelque fait d'armes , ou pour pafle- 
temps,ou pour acquérir honneur,ou pour l'amourdcs dames. De forte qu'il fe drefla 
vne partie , &combat à outrance entre fept Seigneurs Anglois , & fept François qui 
fut fignific en Cou r,&receu par fept Gentils-hommes delamaifon demonfieur le 
corde'entre ^ uc d'Orléans :cûans chefs de l'cntreprife le feigneur de Barbczan Gafcon pour les 
fept "rdZ François,& le feigneur d'Efcaies pourles Anglois. Le camp leur fut afleurc par mef- 
cïu et feft ^ rc Arnau t firc de Pons,qui leur aflîgna licu,& place,& leur tint franc, & libreprcs de 
Anglois. fa ville de Pons en vne Lande appcllc'e Monrandre,aflîfc fur la riuicre de la Sengne, ôc 
^fmâut le iour du combat pris au dix-ncufiefmc de May , audit an de mille quatre cens deux, 
ftre de Pos aucc armcs j c Cheualier deftcnfiues, & pour orrcufiucs, ils eurct des haches d'armes 
afeure le ^ ^ec j c c orDm tc \[ cs que les portent à prefent les cent Gentils-hommes de la mai- 

~—b*t en s , „ ¥ A . 1 ..Â i 1 r- • z* • n r . 



'fkterre ™ *° n ^ u R° v -l-es Seigneurs, &: Gentils-hommes François furent ceux qui f enfuiucnr, 
meflîrc ArnautGuillcmdeBarbazan,fcigncurdulieumcfmccnBigorrc,qui portoic 
d'azur à la Croix d'or:Meflîre Guillaume du Chaftel portoitd'orcn la Croix engref* 
lée de gueules : Meflîrc Colinct de Brabant , qui cft ecluy qui auoit cfpoufc la veufue 
du deffund Guy Côte de Blois, lequel portoit d'or & d'azur de huid pièces, àla bor- 
dure de gueules fur tout:Meflîrc Guillaume Bataille,portoit face d'or,& d'azur,au pre 
mierquanton d'or à l'aigle de fable,chargé en cœurd'vn efcuflbn efchiqucté d'argent 
& de gueules:Meflîre Archambaut de Villars portoit de gueules à vne meule de mou 
lin dargcnt,efcartclée d'or à deux de fable,& coliers de raefmc.Mcflirc Guillaume de 
Champaigne, Angeuin, portoit d'argent frété de fable au chef d'argent , chargé d'vn 
Lyon de gueules armé,lampafle, & couronné d'azur: Le feigneur du Carrois natif de 
Brie , & la feigneurie duquel cftoit entre Melun , & Montereau , à Valences , portoit 
d'or,à vn bafton rompu de gueules. Les feigneurs Anglois furent: Le fleur d'Efcailles', 
portant de gueules à fix coquilles d'argent : Meflîrc Ay mond de Cloiiy , portoit d'ar- 
gent à la face d'azur,chargé de trois rofes d'argent : Meflîrc Ieâ Héron portoit à deux 
faces d'azur,ou d'or à face d'azur : Meflîrc Robert Vintcnaillc , portoit d'argét à la fa- 
ce de fable,à trois quintes fcillcs de mcfme-.Meflirc Iean Fleury, dit le Grand, portoic 
d'or àla Croix de fable, àla bordure componée d'argent, & d'azur : Meflîrc Thomas 
Trais, portoit d'argent engreflé de gueules au chef de mcfme : Meflîrc Robert d'E£ 
caies,portoit Hermines au cœur de gueules au chef d'azur , chargé de trois molettes 
d'argér.Tout cecy a efté iuftifié parles effigies, & efcuflbns paints en l'Egliffe de iàind 
Sauueurau Chafteau de Pons, & me la communiqué le fleur d\A(hiere,fccretaircde 
l'illuftre feigneur, meflîrc Antoine de Pons, pour marque de l'antiquité,& de la gran- 
deur de cefte famille : d'autant que le feigneur de Pons fon grand ayeul, fut ecluy qui 
afleura le camp aucc le feigneur de Harpedanne,lors Senefchal de Xaintonge,pour le 
*stnglois Roy deFrance. En forame la victoire fut aux noftrcs, & après vn long, & dangereux 
vêtue* combat, y mourut Robert d'Efcaies, &fes compaignons fe confcffercntpouroul- 
f tries ira trcz .& vaincus au grand honneur de la nation Françoifc, & contentement du fîrc de 
V u * Pons,qui ne fouhaitoit pas mieux que de voir la victoire du cofté des Orleanois , aux- 
quels il cftoit bien affedionné à caufe du Prince qu'ils feruoien t» 

• 

Naiffance de Monfieur Charles de France , qui fut depuis %py : trejjra* du Co«- 
neflable Louysde Sancerre: difeorde entre les T rinces , dece^de 
Thilippe le Hardy y O* guerre contre les zAnglois. 

£HAT. LXÎX. 

1*4*1401. <»5J5gJO vs auezouy cydcflus,commc Henry de LenclaftrevfurpateurdelaCou- 
ronne Angloifc,fur Richard de Bordeaux^ fc faifoit fort de la faueur du Duc 
cJtSjT? d'Orléans en France:dcquoy le frère du Roy eftant blafmé,& fen voulant iu- 
ftitier, monftra en premier lieu la tranfadion d'amitié paflec entre luy & Henry, 

n'eftant , 
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n'eftant que Comte d*Erby,puiscnuoya de fier par Champaignc Roy d'armes &Or-'"9'2*w 
leans fon Heraut,le fufdit Henry pour l'vfurpation par luy faite fur Richard: te autres ^'orUâtu , 
chofes contenues es lettres de ce Duc, où il dit : Louys par la grâce de Dieu fils te fre- $ e jf ^ 
rc des Rois , ainfi que pourrez lire dedans l'hiftoire de Monftrclet , comme auffi les 5^^*" 
rcfponccs de l'Anglois y font contenues: tant y a que l'Anglois porta fort impaciem- 
mcntles reproches queluy faifoit le Duc d'Orléans , &pourccluy donna-il quelques KtfiSu de 
defmcnties en fes lcttrcs,fans que cela paflaft plus outre, quoy que le Prince François Ç<sfngUû 9 
luy prefentaft le combaft corps à corps,& luy offrit de venir en Engoulefme , afin que 4 \ 0f k*- 
l' Angiois venant à Bourdcaux ils conuin(Tcnt enfemble du lieu de leur combat, chaf - mH% 
cuny venant aucc cent hommes d'armes feulement. Autant en feit le Comte Valc- y^Uun 
xan de fâind Pol, fc reffentantdcla mort du Roy Richard , duquel il auoit cfpoufé la c Zte de s. 
fœur,& en pretendoit pourfuiure la vengeance : ce qui eftonnoit aucunement l'An- poldtfie U 
glois,voyant que ces menées touchoient tous les feigneurs de France pour eftrc al- R»j d'**- 
licz,& parents enfemble: te que bien que le Bourguignon , te Orlcanois cufTcnt quc-&! eterrCt 
relie , fi cft-cc qu'eftant la fille du Comte de fainct Pol mariée au fils puifné du Bour- 
guignon^ femettroit auffi du partyreraignoit cncorHJue les Irlandois follicitcz par £ * 1™f 
lafœurdufeigneurdcCoucyvcufuc du deffund Prince d'Irlande, ne fcifTentqucl-f^V* 
que efmeute, te que les Bourdclois ne fe rcuoltaflcnt , il tafcha de mettre ordre au * 
tout,& feit publier les derîis qu'on luy auoit enuoycz,afin d'irriter les Angiois qui 
l'auoient appelle à prendre la Couronne. Et de tant plus vint en défiance ce Roy An- cZiuntiot 
glois qu'il veit les confpirations faites contre luy en Ânglcterrc,les auteurs dcfquellcs cotre Hery 
on feit mourir, eftant le chef vn fils baftard d'Edouard Prince de Galles , te frerc du Kv fo€m 
Roy Richard,qui fappelloit Roger de Clarindon,lequci fut pendu, & Oucndc Glcn-JS^*"*- 
dor Wallois f armant contre Hcnryjuy donna encor plus à penfer: de forte que fi les f es *f C9 f~ 
François fc fuffent plus amufèz à faire, qu'à difeourir pardeffis , ils euflent donné vn'^^î 
grand croc en iambe à Henry , contre lequel furent les Efcoffois , te gaftercn t la plus- 4< 
part du pays Septentrional d'Angleterre. Ce fut en ccft an que Bencdid ayant intclli- du nom. 
gence aucc Robert de Braqucmont Gentil-homme François , te lequel fc tenoit és Fuite d* 
cnuirons d'Auignon pour cmpcfchcr fa fuite, fortitde fon palais , & ayant fait fa bar- FdpeSene- 
befc fàuua,contentant bien celuy qui luy auoit fait voye te fe retira (côme dit auons) 
en Cathcloigne.Nafquit en ce temps,& furie commencement de fan de noftrc falut 
mille quatre cens trois,du vingt &huidiefmede Feburicr, monficur Charles de Fran 
cc,quifutdepuisRoy,&futbaptifécnl'Eglifedcfâind Pol à Paris, le tenant furies ^f e ^*J e 
fonts le feigneur d'Albrct nomme Charles, qui fut depuis Conncftable de France, te France. 
lequel eftoit fils d'Ifàbcau de Bourbon fœur de Louys le bon Duc de Bourbô , te ainfi 1.V1U403. 
coufin germain du Roy Charles fixicfme. Peu de temps après la naiflanec du Prince 
François,mourut ce grand,& vaillant Capitaine, le fleau des Angiois meffire Louys rrefpMde 
Comte de Sancerre,& Conneftablc de France, chargé d'ans, te de gloire, te des plus U J9* ** ^ 
renommez feigneur de fon temps , le corps duquel fut porté à fàind Denis pour tcf- Uc TV. Co 
moigner de fà loyauté,& grand deuoir au feruice de la Couronne de France. A ceftuy 
fucceda en l'eftat par l'aduis te volonté du Roy, te de fon Confeil , où eftoit les Prin- 
ces du fang,& la plus-part des Confeilliers du grand , te priué Confeil , médire Char- j £ " 
les d'Albret Comte de Dreux, feigneur de S uilly , te de Craon : te luy fut fcfpécprc- r 4 - t c ™ 
fentée par meflire Regnaut de Corbie Chancelier de Fran ce, laquelle il refufà plu- fable de 
ficurs fois,mais follicité,& prié par tous les Princes du fâng, te prefque forcé par i 1 CX- France. 
près commandement du Roy il obéit, & feit le ferment entre les mains du Chance- cérémonie 
licr.le Roy mcfme luy mettant,aucc grand' cérémonie, l'efpéc à la main , te les quatre/*"" ' '«» 
Ducs d'Orleans,Berry,Bourgoigne,& Bourbon luy ceignirent,les vns eftansàfadex>' 
tre , les autres à fi feneftre , tant pourhonnorer celuy qui reccuoit l'office , que pour ïj^****" 
monftrer que fans enuie ny faueur il y eftoit paruenu , te que fon feul mérite le ren- L ' aai ^ 0 ^ 
doit digne de telle charge. Or la guerre fouurant entre les Rois à caufe des deffis fus Enfms d» 
alléguez, te pourec que les trefucs eftoient expirées , le Roy defpccha mefficurs lac- Cmtt de 
ques de Bourbon Comte de la Marche Louys, te Iean fesfreres,& fils de Iean Com- n*ùfi* 
te deVcndofmc au ec forces contre les Angiois, cfperant de donnermain forte aux-^f 
Waloisqui (comme auons dit ) f eftoient reuoltez contre Henry : mais la tempefte ^ 
te les vents furent côtrairesaux noftrcs,qui onc ne peurent aborder la cofte de Cor- * 
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mepeurs & CJvven (jlcndorlcur chct n'enuoyant 
de rends f- chargez des defpouilles Angloifes. Les Brctôs aufli po uffezàcc faire par le feigneur 
me. de Cliflbn tuteur des enfansdu Ducdeffiinâ auec le Duc de Bourgoigne, fe mirent 
sàg.Bretos f ur mcr f ous lacQnduite des feigneurs de Penhors,du Chaftcl, perc de ceTaneguy du 
entre les Q^fl-çj tanc nommé en Monftrelet , & du feigneur du JBois , & eurent combat auec 
Ics An g Iois > ou & s emportèrent la victoire , derîaifans deux mille hommes , & prenans 
vol.ïc. ix. quarante nefs Angloifes pour leur butin,ainfi parle Monftrelet, mais autre eft l'aduis 
yjfmghi de Walfinghan vfant de ces parolles : Les Bretons Armoriqucs ou maritimes , fous la 
enUviede conduite du feigneur de Chaftel,fc faifirent de la place dcPlymmouth &labruflcrét 
Henry 4. f ans refîftancc:mais foudain l'armée Occidentale d'Anglctcrrc,qui eftoit fous la con- 
frv,l f ori duitc de Guillaume de Wilford Efcuyer,furuint, & prit quarante nauires Bretons 
en^Breui- cnar g ez ^ c ? cr > vin,fuif,huilcs,& autres marchandifes venans de la Rochelle: puis pa£ 
~ tm facnBretaigne,&brufla la ville de fain&Mahé,&plufieurs villages autour d'icellc. 
Vous oyez la deffaite des noftfcs,mais il confeffe ce-pendant la ruine de Plymmouth 
faitc,non par les Bretons,ains par le Comte de la Marche:& ainfi ccft Anglois a tcu le 
plus de leur de(aftre,pour racompter le triomphe des fiens contre des vaifleaux char- 
gez de marchandife. Au refte il adioufte que les François furent en l'Jflc de Wigt qui 
ifie de regarde la Normandie, & y defccndircnt,feventans d'y paieries feftes de Noël en 
rmftfi** defpitduRoy d'Angleterre .maisyeftans entrez, &ayans fait vn grand butin de bc- 
uf7/f*ù ftail,furuintfccoursd'Angleterre,(ceftc Iflen'cn eftant guère efloignéc)&: leur feirét 
'lafcherprife.Ainfialloientlors les affaires, & les Anglois fe v o y oient aflaillis par mer, 
&c des Bretons iadis leurs alliez, Se parles Seigneurs du fang leurs plus grands aducr- 
Le feigneur fâiresimais par terre fut enuoyémonficur le Côncftable Charles d Albret en Guicn- 
d?<Albret ne,fuiuy des Comtes de Tonnerre,Brienne,&: RoufTy, &c des feigneurs de Bellcuille > 
ConefiMe furnbmméde Harpedannc Sencfchal de Xaintonge,Arnaut fire de Pons, du feigneur 
""n'iiu ^ e ^ a ^ ocner ° ucauc >^ e ^ erre deVillaines gouuemcur de la Rochelle, de Iean de 
m&tï&u Torfay,Senefchal de Poitou, Guillaume le Boutciller Sencfchal de Limofin , les fei- 
seig.efidns gneurs de Perulfe, Pierre Buffiere, Combort, Magnac , Iean de Grauille feigneur de 
À u frite Montagu,le feigneur de Montbafon, Guillaume du Chaftcl, Aubert Foucaut, & plu- 
du Cone- fleurs autres braucs,&: vaillans homes , lefquels feirent vne courfe par les pays de Li- 
fiMe. mofin,Pcrigord,& Gafcoigne,faifansplufieurs belles côqueftcs fanstrouuerpcrfon- 
ne qui leur feit tant foit peu de refiftance,&: cecy exploitées l'en retournèrent vers le 
Roy pour luy rendre compte de leur entreprife. Lequel cc-pendant rcnouucllà l'Edit 
Edit du par lequel il deftendit à tous les Prelats,Eglifes , &c communautez de France, de n'o- 
K9j contre beir ài'Antipape Bcnedic~t,nyluy payer aucun vacant,procuration , décime, ou autre 
l^fnttfA- redeuâce:&eftdatéceftEditdudixneufiefmede Décembre mille quatre cens trois: 
rre/b* du au q ue l mourut ccft effroyable tyran Tamerlan,Roy des Parthes & Perfans,&l'cfFroy 
gr^nd ^ de toute l'Afie, qui fut enterré en fà ville deSammarcand,laifTantia monarchie peu 
Tdmerïtn. durable entre les mains de fes enfans, lefquels dégénérèrent aufli toft de la vaillance, 
fagefle, conduite, &c diligence de leur pere. Ce fut aufli en ccft an que les Geneuois 
ceneutys preflczde feditions, & aflaillis de toutes parts fe mirent fous la protection du Roy de 
fe donnent France,pour ne durer longuement en leur fidélité,^ aufquels le Roy donna pour gou 
du Roy uerneur Iean le Maingrc furnômé Bouciquaut , & créa vn autre Marcfchal pour fùp- 
chdrles 6. pi e ' cr a l'abfence de ceftuy-cy,& fut l'cfleu Iean de Tricdes predecefleurs duquel , ôc 
UA u™' ^ e ^ on ^ rcrc P atr °uiHard, nous auons parlé fouucnt cy deflus. Cecy faifoicntles Ge- 
uoyék Ce- neuois craignans d'eftre accablez par les Milanois, pour voir les affaires de Florence 
ncs. nefc porter guerebien, &c que le Milanois leur eftant voifin, ne falliroit aufli de leur 
Ctufcbour donner dcflus,là où ils n'auroient le fupport de quelque grâd monarque: &n'en trou- 
UquelleUs uoient de plus commode que noftre Roy,qui defla leur auoit plufieurs fois enuoyé 
Genemis f CCO urs:mais ce qui f enfuiuit de cccy,nousle dirons en autre lieu mieux à propos. Or 
luiuj c ^ oic mort P our ' ors * can Galeaz premier Duc de Milan , & beau-perc du Duc d'Or- 
Treftlu de lcanslaiflant deux fils legitimes,& vn baftardjiaifhé fut Ieâ Marie d'Angleric, le plus 
lei (7j/r4*^corrompu,&: cruel qui fut oneques, auquel il ordonna pour fon partage les feigneu- 
Duc de Mi ries de Milan,Cremone, Come,Lode, Plaifance,Parme,Brcffc,Bergame , & Rheggc, 
Un - a* (qui 
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(qui ores appartient aux Ducs de Fcrrarc ] Se tout ce qui f'eftend iufqu'àla riuicre du wwp de 
Mintio , fous condition toutesfois qu'il vouloit que tant fon fils quefes fuccefTeurs./'f 
Ducs de Milan, fcroiét de la factionôc ligue des Gibelins.Le fécond fut Philippe Ma- r,et f é 'f e L 
ricPrincc de Pauie,auquel il laiffa tout le pays Pauefàn,& les villes de Verccil, Noua-^^/jJ 
rc, Dertonc, Vérone, Vicenzc, Feltri,Bcllun Se Baffan aucc toute la riuicre du Tren- 
to iufques au Mintio:Le baftard légitime', eut à nom Gabriel d'Anglerïe , Se à ccftuy j 4 
donna les cicczdePife Se de Crème, aucc condition toutesfois que quand le Duc fi dr jj e e d 
de Milan voudroit les retirer, il feroit tenu les luy rendre moyennant la fomme de Ua\crfo 
deux cens mille Florins, Se outre ordonna que Se Philippe Se Gabriel feroient hom- fartage. 
magcà leuraifne,&rcçognoiftroient tenir ces places & feigneuries du Duc de Mi- 
lan , comme de leur fouuerain.Ie vous ay mis cecy en auant , pource qu'il pourra fer- 
uir cy aprcsfc>rs queparlcrôs de la querelle de noz Rois aucc les lmpcrialiftes,à eau- y Ctrig 
fc de la fucceflion du Duché & fiefs dependansde Milan. Ce grand Duc, qui auoit^ 4m > 4 '& 
délibère lors que tomba maladc,& mourut,(e faire proclamer Se couronner Roy d'I- ïkiftwede 
talic , fut enterre au Conuent des Chartreux à Pauic, duquel il cftoit le fondateur,^ Milan, 
fes entrailles furent portées à faind Anthoinc de Viéne en vn tombeau fous-terrain: 
Se feit-on vn Epitaphe en fon honneur que Pol loue a mis en fes cloges.Et comme ce GaUa^ ay 
Duc cftoit vaillant en guerre, fage en confeil Se rufe' en fes affaires, 6c autant magni- mitlesgs 
ficque qu'autre de fon temps , il ayma auffiles lettres, ainfi que font ordinairement kfamtr. 
tous cœurs généreux , Se remit fusl'vniuerfite'dc Pauie y faifant venir des plus doctes 
hommes en toutes facultcz qui fepculTenttrouucr alors,cntrcIcfqucls fut ce Byfan- t ' s j e 
tin Chryfolore, duquel auonsfaiâ: mention cy deffus, Se de l'efcole. duquel font for- Galear. 
tis Gucrin Vcronois , Vi&orin, Philclphe, Ambroife Calepin , Léonard , Se Charles 
natifs d'Arczzc , les eferits Se traductions defqucls nous font affez cognoift rc quelle 
cftoit leur érudition ,&: quel debuoit eftrc celuy foubs lequel ilsauoientfaiâceft leftigneur 
apprentiflage. Ce fut en ceft an de mille quatre cens trois, que le Prcuoft. de Paris TiguuuiL 
Guillaume de Tignonuille feit pendre deux cfcolicrs,l'vn Normand appelle Léger, l* preu ?fî 
Se l'autre Breton nomme Oliuicr, dequoy l'vniucrfirc le pourfuiuit fi viucment,^ p ^'J£* 
qu'il fut condemné à les defpendre,les baifer ainfi morts qu'ils eftoient , 6e les con--'** 4mt ' 
duireiufqu aux Mathurins,où ils furent honorablement enterrez au Cloiftre,y oppo- 
fé vn tableau, faifant mention de cecy en perpétuelle mémoire , Se dcl'iniuftice du , 
Prcuoft , Se de fon amcndchonnorable Se du crédit qu'auoit pourlorsl'vniuerfite,& ^ijfjj 
de la droiture Se équité de la Cour fouueraine du Parlement de Paris . Mourut en ce Uvuchéf. 
temps , Se fan de noftrc fàlut mille quatre cens quatre Madame Bonne, d'autres l'a- fedeiar. 
pcllét Marie de France femme de Robert Duc de Bar& fille duRoy Iean,&par-ainfi 
fœur des Ducs dcBcrry Se de Bourgoignc ,aux obfequcs de laquelle Dame fc 
trouua le Bourguignon: &toutauffi toft qu'il fut de retour, il alla en Brabant y ap- 
pelle par fà tante de mere la DuchefTc, qui vouloit qu'il prit la garde Se gouuerncmét 
du pays de Brabant pour Se au nom de fon fils Anthoine Côte de Retheil:& tant plus 
volontiers y alla il, comme il craignoit que l'Empereur ne voulut y prétendre droict, 
à caufe que ceux de Luxembourg l'auoicnt tenu, Se le querelloient contre la maifon QuereUere 
de Bauicrc. Ce-pendant fcfmeut grande diuifion Se qucrcllecntrc ce Duc Se celuy n*$tuellée 
d'Orléans, qui fut l'ouucrturc des grandes ruines du Royaume, &tqufiours pour le "> rre let 
gouuerncmcnt , mais on procéda Se pourucut fi fagemenc à cette querelle, que bien D ?J U • 
qu'il y eut plus de dix mille cheuaux affemblez és en tours de Paris tant d'vn cofté que 
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d'autre, fi cft- ce qu'en moins de quinze iours tout fut appaife'auecvne modification y My ^ #( 
du gouuernemcnr, par laquelle fut diâ que poérofter toute enuie&: mefeon tente- uememet, 
ment , les affaires feroient gouuernczcn efgal parle confeil, où affifteroient la Roinc 
& Princes du {àngchafcuncnfonrang,&futfai£r le mariage de Charles d'Orléans Tf*hea»de 
&dc Madame YÏabeau de France n'agueres Roync d'Angleterre. Mais le confeil F «»« 
en penfant cftaindre vn embrazement , en alluma vn autre , faifànr la Roinc chef du £"r/ C v r 
confeil, laquelle eftoit fi affcctionne'e à la maifon de Bourgoigne,que depuis dlc^^^ 
oublia fon propre fils , Se l'amour qu'elle luy deuoit porter , pouf cmbrafTer la caufe ] t4m% 
de Philippe fécond du nom Duc de Bourgoigne,ainfi que verrons parle cours de no- ualàdied» 
ftre hiftoirc. Bien toft après cecy le Duc Philippe le Hardy tombant malade fe retira DucphïUf 
en Flandres, tefeftant mis en chemin pour retourner en France, &fc faifant porter {«IcHardy 
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Tnjfdt JU en lictierc depuis Bruxelles , il tnourut à Hais viHc de Hcnault le iour vingt Se fixief- 
vhfyfe me d'Auril, mille quatre cens Se quatre, Se fut enterre' à la Chartreufc de Dijon par 
Duc de l U y fbnde'cj&fon cœur porte' à faine* Denis pour cftrc mis aucc les Rois de France, 
9M V aucc lcfquels le cœur de fes fucccffcurs ne fut onc bien vny , veu les troubles que dc- 
pu is ils ont fans cefle caufé en France. L' Annali fte de Flandres dit que ce Prince mou- 
Mtytr Im. rant e ^oit û cndcbté,quc fon cfpoufc renonça à la fucceffion de fes biens meubles, Se 
i+Jeïhû qu'elle mit fur le tombeau de fon mary fa ceinture, fa bourfe Se les clefs de fes coffres, 
fiêire de pour tcfmoigncr cefte fienne renonciation : dequoy ic m'en rapporte à ce qui en eft, 
FUndrts. cftant impoffible queluy qui auoit manic'à plaifir, Se diferction le Royaume de Fran- 
ce par l'efpace de vingt &dcux,ou vingt Se trois ans, fut demouré fi cndcbté: eu cf. 
gardaux grands impofts mis fur le pcuplc,& que les autres qui les manioient ou auec 
luy,ou fous luy fy cftoient enrichis,&auoiét achapte' de belles fcigncuriês : fi cen eft, 
ou qu'on voulut celer ces exactions auec cefte fainte pauureté,ou (qui eft le plus vrai- 
femblable,) que ce Duc eut employé fon argent à payer fes penfionaircs , ou à tenir 
raaifon , citant le plus magnifique homme de fon aage. Peu auant la mort de ce Prin- 
ce^ fur le commencement d'Auril, le vent de Septentrion donna tellement fur les 
MtUdie re arbres,qu'il hafla,& brufla tout,& engendra tant de rhumes , catarres , Se toux es ani- 
ftunt fur maux,qu'il efchappa peu d'hommcs,de quelque citat,aagc,ou fexe que peufTent cftrc 
route ferre q U j nc (cntifTcnt vn cftrangccnroûement,regnant celle maladic,quedenoftrc temps 
âmmâux on a a pp C jj^ j a Coqueluche : Se ce qui eft le plus admirablc,eft que les vaches preftes à 
vce'ler Se prcins,mouroient auec vn hideux mugifTemcnt , attaintes de cefte maladie: 
Deshords Encore ne fut-ce pas tout,d'autant que le pays de Flandres n'auoit de mémoire d'hô- 
ftâux en mecfte'tantafrlige'parlcsdefbords,& inondation delà mer qu'il fut cefte anne'e,ÔC 
FUndres. fcfpandit l'Océan poufTé parle vent de Nord entrant dehors de fes dunes Se digues, 
Se furpaiTant les leuées,qu'il gafta les champs , engloutit pluficurs édifices, Se noya vn 
grand nombre de perfonnes. Ce Duc auant mourir auoit receu les Embaifadcurs de 
Emhâjptde Sigifmond Roy d'Hongrie, Dalmatic, Se Croacie, Vicaire du fainct Empire, &gou- 
s '$'f~ uerneur du Royaume de BoêTmeduy lignifiant l'accord pafle entre Iuy,&:Wcnccflas 
d* naguère Roy des Romains,quicftoit fon frere:&: auoit fait paix,& ligue auec Oftoye 
Biurroifne ^ ov ^ c Bofne, lequel Oftoyc cftoit furie poind d'aller contre Ladiflas fils de Char- 
les de Duraz,qui luy querelloit l'Hongric:& qu'Eftienne Defpotc,ou feigneur deRa- 
feie auoit fait hommage audit Sigifmond de fes terres,& cftoit entré en combat con- 
tre les TurcSjdcfqucls il en auoit fait mourir dix mille en vn fcul rencôtre. Que l'Em- 
pereur de Conftantinople , Se le Waiuode de Walachic feftoient liguez aucc luy , Se 
faifoient de belles entreprifes fur les Turcs,aufqucls il auoit cnuoy é fecours, pour cô- 
Trefade tmucr * curs conqueftes. Mourut en ce mcfme temps Albert de Bauiere, fils dcl'Era- 
sAUttrr percur Louys de Bauiere, qui cftoit Comte de Hcnaut, Holandc,& Zélande, lai f- 
Ctmrede fant Iean Comte d'Ofternand fon fils pour fuccefïcur gênerai, &vniucrfcl de toutes 
Hensur. Se chafeunes fes feigneuries. Au refte Meycrmct icy en auant des chofes fort imper- 
tinent es, &: par Icfqucllcs il fe monftre ignorer les maniemés , lors qu'il dit que le Duc 
serres «^d'Orléans impetrade l'Antipape Benedict des lettres Apoftoliqucs , par lcfquclles 
umes de c ft 0 j t Jeffendu au Ducde Bourgoigne de fe méfier déformais de gouucrner le Roy- 
uejfer ' au me, q pluftoft illaiflaft au Duc d'Orléans cefte charge, qui cftoit frère du Roy, Se le 
plus proche de la Couronne: Car vous fçauez que iamais noz Rois,& Confeil de F ra- 
ce n'ont voulu foufFrir que perfonne ayt entrepris fur l'Eftat, Se moins que les Papes 
ayent vfurpé autorité fur ce qui eft de la Rcgcnce,& Couronne de France : Se moins 
l'eut receu lors que ccft Antipape eftfeitreiedé en France, qu'il n'yauoit aucun qui 
i< oc luy obéit que les Ducs d'Orléans Se de Bourgoigne ,1'vn defqucls il n'eut voulu irri- 
Trefid* de tcr » pourcomplairc à l'autre. Marguerite de Flandres efpoufc du Duc Philippe le 
U Duchef- Hardy à peine furuefquit elle l'an accomply à fon mary , ains trefpaffa le feiziefme de 
fede Bour- Mars, mille quatre cens & cinq, Se fut entcrrc'eà lifle en Flandres, en l'Eglife fàincc 
g>ig*. Pierre , aucc les Comtes fes anceftres. D'elle Se du Duc Philippe fon cfpoux, vin- 
E rf* m j drent fept enfans, trois mafles , Se quatre filles : les malles furent Iean Duc de Bour- 
Biurloigne g oi S nc & Comte de Bourgoigne,Flandres,& Artois: Antoine Duc de Brabant,&dc 
cr leurs Limbourg:& Philippe Côte de Neuers,&deRethcl.Ican Duc Bourguignon efpou- 
àUUnces. fa en premières nopecs Marguerite fille d'Albert Comte de Hcnaut , Se en fécondes 
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la fille de Louys Duc de Bourbon : des enfans duquel nous parlerons en fon lieu. An- 
toine fut marié deux fois ,1a première à Ieanne fille vnique & héritière de Valcran 
Comte de fainâ Pol,& de Ligny,& de Bonne fille de Henry de Bar:duquel mariage 
vindrent deux fils,à fçauoir Iean duc de Brabant,& de Luxébourg, &: Philippe Côte 
defàin&Pol,& de Li gny. En fécondes nopecs Antoine eipoufalfàbeaunicpce des 
Empereurs Wence(las,& Sigifmond , auec le Duché de Luxembourg, que défia 
il auoit de (à première femme, maisluy ccdoicntledroi&quilsy pretendoient: ôc 
vint de ce lid Antoine qui mourut en enfance , mais Jean de Luxembourg pere de 
cefte Ifàbeau mourut auant fes frcres.Lc troifiefmc des mafles de Philippe le Hardy, 
nommé auffi Philippe,& Côte de Neucrs & Rethelois,cfpoufa en premières nopees , 
Ifàbcl fille & héritière d*Enguerrâd de Coucy Côte de Soiffons more à la bataille de Jj 1 iê 
Nicopoli contre les Turcs,duquel mariage vint Philippe qui fut Comte de Neucrs & r ^ek7hî- 
de Rethelois.Ceftc Ifàbcl de Coucy eut vnc fœur nommée Marie qui fut efpoufc de Ufte cote 
Héry v.du no Duc de Bar & fils de Robert & de Marie de Fracc,laqucllc fut celle qui de Neucrs. 
vendit & ahcna,au prciudice des ficns,la feigneuric de Coucy,Mômircl,Marle,la Fe- 
re & Oify,Foulébray,S. Aubin & S.Lambert des Eauxàmôficur Louys de Frâcc Duc jggf vedit 
d'Orléans pour la forhmede quatre cens mille liurcs: & lefquelles terres de Coucy & Ctu O f» 
Côté de Soiflbns auec les Chaftcllenies de Han en Vcrmâdois.&:Mhon,Moncornct, i or * 
Roigny en ThierafTe,& le Vinagc de Laô,le Roy érigea pour fon frerc Duc d'Orleâs, s ^* ns ^ 
féme Se enfans mafles cnPairric,& leur en dcfpcchalettres datées du xxii.de May la CiUC y w , 
fci.cccciin.Ccnonobftât IcâDucdeBourgoignc pourfuiuit pour fon frère Philippe ^mPéir 
Côte de Neuersle partage d'Ifabel deCoucy fô efpoufe cotre cefte Ducheffe de Bar* rie fur le 
&cn eut partie: neâtmoins Coucy, Mômirel Ôc autres demoureret au Duc d'Orleâs Dm ^ 0r * 
& le Côté de Soiffons^qui cft oit venu à Enguerrâd (comme dit auôs) par fon mariage ff*? - 
auec la fille d'Angleterre. Cefte Ifabel de Coucy morte, le Côte de Neuers Philippe 
efpoufa Bône fille de Philippe Côte d'Eu Côneftable de Frâce,qui mourut au voyago 
de Nicopoli, & fœur de Charles Côte d'Eu , de laquelle il eût deux fils, Charles Coco 
de Neuers & Ican,ceftuy fut Côte d'Eftâpes.Quât auxfilles du Duc Philippe le Har- 
dy.-raifoéc eutànôMargueritc y & fut mariée à Guillaume Côte de Henaut &: Hola- 
de fils d'Albert de Bauicrc,n'é eut qu'vne fille nômée Iacquctte,ou Iaqucline mariée 
à môficuT Ieâ de FrâceDucd'Aquitàine,fils de Charles vi.lequel cftât mort à Copie. 
gne(on dit qu'il fut empoifonné cnioiiât àlapaume)ccftc Iacqucline fut mariée à Ieâ jfoXw*<fo 
Duc de Brabât,puis àHunfroy Duc de Cloceftre,mais n'ayât hoirs de pas vn d'eux,les n enAH it ' 
Cotez de Hcnaut,Holâde,Zelâde & Frifc vindrét a fon coufîn Philippe Duc de Bour nuriêew 
goigne. La fecôde fille du Hardy fut Catherine mariée à Lupold Duc d'Auftrichc fur//' de Fri 
nômél' orgueilleux qui deceda fans hoir. Marie ttoifiefme des filles du Hardy fut et **• 
poufe d Amé Duc de.SaUoy c , de laquelle vint Louys auffi Duc de Sauoye,&: l'autre L '- W 4°fr 
Marie fut féme de Philippe Duc de Mjlan, &c Ieâne eut pour mary Ieâ Iacqucs Mar- 
quis de Môferrat,duquel mariage fortirét Iean , Boniface & Alix de Môferrat:la der- 
nière des filles du Hàrdy,eft Bône qui fut réligieufe,&gift fon corps à Arras : & voila v 
quât à Philippe le Hardy & fes geftes,& des enfans & afiiâces de fa maifon,refte à rc- 
uenirànoftrepourfuite. I'ay ditcy deffus q Louys Duc d'Orleâs auoit cfté fait gou- 
verneur de Luxébourg par Weceflas Roy de BoèTme,ou pluftoft qu'il luy auoit prefté luxet$ut* 
argét dc(fus,car c'eft le plus vray-fcmblable,cu efgard aux acquefts q faifoit ce Prince <snuinsSe 
& au defir qu'il auoit defcrichir.-Ôcpource q ceux du païsne vouloiétluy obeir,illcur 
fei t auffi la guerrc,& pritlcs villes de Mômedy,Yuoy,Danuillicrs WOrchcmont. Or r 2«*r//k 
durât cecy,y ayant difeord entre Raoul de Coucy frcrcd'Engucrrand mort cotre les J r Uduc 
Turcs,qui efUit' Euefque de Mets , & Charles Duc de Lorraine il fc mit de la partie £orluns 
& feit tât qu'il accorda le Duc,& l'Euefque enfeble:ce qui cft contre l'aduis de Mcyer du fq* de 
qui dit q le Duc d'Orleâs poufle d'vn fcul defir de régner & d'empiéter l'Empire , feit uêxiboutg 
guerre aux Mcffins,ôctint le fiegedeux ans deuant leur ville, & peu f en fallut qu'il ne M 9"J r 
les contraignit à luy rédre la ville,là où WafTcbourg dit au contraire, & le fait moye- 
neur de paix encre lcsMcffins & le Duc de Lorraine.-ncâtmoins foudain q Philippe le fUndrer. 
Hardy fut mort , le Duc d'Orleâs fc voulât fortifier au Duché de Luxébourg ,&ad- rre/fc 
uerty que Raoul de Coucy Euefque de Mets,tenoitle party Bourguignô,cômanda à UurAi.& % 
fon Lieutenant en Luxembourg, de courir 6c gafter le païs Meffin auquel fe ioigni- ^« 

nnn 



Digitized by 



Google 



L'AN M.CCCCV. HISTOIRE DV ROY 

rcnt le Duc de Bar Robertje Duc de Mons de Iuillct,les Comtes de Sarùvcrdun, de 
seigneurs Saulme,&; Philippe de Nanfau Comte de Sarcbruchc 5 le Baron de Bolchen,&: Emery 
tendra le <J C Sarebruchc , Damoifel , 6c feigneur de Comercy : 6c n'eut cfté la querelle qui fc 
t 4 '»*» renouuellaàParis entre Ican Duc de Bourgoignc, & Louys Duc d'Orléans , ceux do 
feins ° r ~ Mcts,& le Duc de Lorraine euflent eu beaucoup à foufrnr,mais cefte difeorde alen- 
titlapourfuittcdes OrIcanois,ainfi <uic verrons àlapourfuittc des années, 6c félon la 
fucçcz des affaires.Ce-pcdant Charles Roy de Nauarrc troificfme du nom,vint pour 
la troificfme fois en France,lai(Tant Eleonor fon efpoufe,qui f cftoit à luy réconciliée, 
^€rrmée Régente en Nauarre aucc toute puuTance fouucrainc,fauf que de la rcmiiTiô des cri- 
d» de mes.de leze raajefté:&: eftant à Paris accorda aucc le Roy fon .coufin,de tous les dilFc- 
Ntudrre À rends qui pouuoicnt eftrc aduenus entre les maifons de France 6c de Nauarrc.Et bié 
V*rts. que défia eut cftéfaicîe latranfà&ion par laquelle on bailloit le Duché de Nemours 
lors erigé,5c qui cftoit venu à la couronne par confifeation des enfans forcis de Pierre 
de Courtenay Comte d'Auxerre,& depuis Empereur de Conftatinople, 6c quelques 
feigoeuries de Charnpaigncs au Nauarrois pour recompençe du Comté d'Eureux,& 
•sf"»rd ce q U 'ji tenoit en Normandic,fi enVce que la ratification en fut faicte en ce tcmps,&: 
'xïis'deFri ^ tout P ortant nom & tiltre d'apanage pour le fusnommé Charles Roy de Nauarrc, 
ce'cr de* lequel remit es mfcs du Roy de France le ville 6c Chaflxau de Chcrbourg,où cftoit 
Ntttdrre. monfieur Lyonncl de Nauarre/rcrc du Roy Charlcs,lcqucl ayant faitceft accord, fo 
cnerUmg retira en fon pays, ayant premieremét fait donner le chapeau de Cardinal à Dom Mi- 
rend$**t* q uc i d c Çalba Euefqucdc Pampclonne fon grand amy,par Bcncdid Antipape, cui'il 
rccognoifToitpour levray paftcurfouucrain dcl'Eglifc. Ce fut en ccftcfàifonqu ad- 
uintlaruinedel'hoftcldc Sauoifi à caufe de la querelle d'entre les Efcoliers Scies 
^ Pages dudit feigneur de Sauoifi, & d'vn coup de flefchc tiré iufqu'à l'autel de fain&e 
^ÔLifidb Catherine du Val,ou l'Vniuerfité eftoit enprocelfion : mais ccft hoftel fut refait dc- 
Urt*,çr puis^mais fànsauoirvcuè'furlaruc ducofte qu'aduintladifconje, ainfiqucleporto 
fot*r\uoj. l'arreft delà cour graué en vne pierre contre l'ancien portail de ce beau logis pour 
- marque 6c mémoire perpétuelle delà chofe. 

Continuation de la guerre auee tAnglois querelle entre les Ducs d'Orléans,®* de 
HBourgoigne^O* meurtre perpétré en la perfonnedu Duc d'Orléans. 

QHitAT. LXX. 

jeTJtert fiSHtt ^ AN Comte deNeucrs fils aifné de Philippe le Hardy eftant venu à la 
t i er de'U 2$&vSjfc ^ucceflion des Eftats de fon pere en FIandres,& es deux Bourgoignes,la 
haine de ^gW [ffSï première chofe qu'il fcit,fut qu'il fc môftra le vray 6c opiniaftre héritier 
fnperecô ^MBm des haines 6c vengeances de fon pere contre la maifon d'Orléans. D'au- 
tre Um4t- tant q UC i ors q U *il receut les fetmens de fidélité des Gantois , fçachant 

teins "°i uc P ar le moyen du Duc d'Orléans il auoit eftéfaitvn emprunt furies Flamands, 
il en derrenditlaleuéc,cc qui futaggrcable au peuple , 6c renditlcnom de f O ri can- 
nois de tant plus hay, comme ce Ican de fon temps a efte' le plus populaire, 6c par 
confequent le plus factieux Prince de la terre. Dequoy fcrcflcntant lcDucLouys, 
lqujs Duc tafcha auffi d'cmpcfchçr le mariage de Icâ Duc d'Aquitaine aucc la fille du Bourgui- 
eforUans gnon: mais quoy?il auoit à faire à vne femme qui hauçoitdcfiapar trop les cornes, 6c 
ufched'em fcmancipoit.plus que de couftume , fondant fa puiiTance fur la difeorde des Princes^ 
fefcherlul ^ fefforçantdcles y nourrir,afin de maintenir (a grandeur, 6c ce-pendant fc faire ay- 
lunee dt* mef ? & reucrcr à celuy,duquclclleportoitpluslaquerellc,(ànsqpourcclaellc iainaft 
onJn* 1 ' ^ c ^ airc bon vifage àl'Orlcanois,& de le carefTer autant ou plus que fa partic,tant elle 
* cftoit bônemaiftrcfTe de fçauoir faindre 6c diffimuler,dcux vertus propres à ceux qui 
veulcntfeconfcrucrlagrandcurquileurcftaquifehorsdcla couftume . Et futeecy 
-^vn beau txai& du deffund Duc de Bourgoignc, ou de fesagens qu'il auoit au confeil 
vhiïïjlbe U ^ u Roy,que de faire donner authoritc à la Roinc par fur le confeil, fçachât bié quelle 
Hardj. feroit vn fupportdefamaifon,& qu'elle viuant ,lcs fiens auroiét toufiours bônepart 
en la maifon du Roy,&aumanicmét des affaires de Francc.Ce-pcdant la guerre fou- 
urantforr& ferme contre les Anglois, comme le Comte de fàindPol en voulut i 
H enry de Lenciaftre,il fut auffi des premiers qui femit en campaignç, 6c leuant for- 
ces en 
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ces cnPicardie,où il eftoit Lieutenant général pour le Roy , vint mettre le fiege dé- 
liant le Chafteau de Merck efloigné d'vnc grande lieu ë de Calais, ayant cinq cens * 
hommesde cheual>& autant d'Arbaleftricrs Geneuois,fort renommez pourlors, êc c *. tede s ' 
defqucls{jbfcruoicntlcplusfouuentlcsRoisdc France, 6c ènuiron mille picquiers 
qu'il auoit leuez en Flandres,^ és enuirons de Grauelines : 6c auoit auec pour chefs u*jj'm 
les feigneurs deRoye,Saueufc,Crequi,lcs Boufflers,&: Berengeuille,& autres du païs tittrii*. 
tous hommes de marqucientre lefquels eftoit le Senefchal de Ponthieu,& legouuer- 
neur de Boloigne. La garnifon de Calais aduertie de cecy vint donner furies noftrcSj 
lefquels pour eftre furpris,furent fi bien eftonnez que les Flamands 6c Geneuois fe cmttiê 
mirent en fuite,& n'y eut que les Picards qui feiffent tefte, defquelsil demoura Coi- s. vol Aef- 
xante gentilshommes fur la place, le Comte eftant contraint de f'enfuir à Tcrouen- 
ne,& auccluy Aleaumc feigneur de Boufflers,car les feigneurs de Berengcuille,&: de ** n l 1 '»- 
Saucufe furent occis, 6c le gouucrneur de Boloigne, Senefchal de Ponthicu furent 
menez prifonniers à Calais: 6c les Anglois feirent effort d'emporter Ardres > d'où ils , x/tt % Uis 
furent gaillardcmét repoufTczparnoftre garnifon qui en occift plufieurs, 6c en brufla ûlnt^ 
vn grand nombre qui feftoientfauucz en vne maifon prochaine de la ville. Lc Duc 7« *" 
Iean enuoya foudain fecours aux noftres,& mit garnifons à Grauelines 6c Dunkerk, 
comme en cor' il arma tous les haures de Flandres , à caufe du grand appareil que fai- 
foientlcs Anglois,ThomasDucdeClarence, & fils du Roy Henry, qui vint aflaillir lUmm 
l'Efclufe en Flandres,où fut occis le Comte de Pembroch , 6c le Roy enuoya fecours/^ 
au Comte defainft Pol , qui fetint és entours de Grauelines gaftant le plat pays t 6c 
appauuriffant le miferablc peuple de la contrée. Les faftions lors commencèrent à 
f enflammer tant en cour,qu'és bonnes villes du Royaume, & nommément à taris: */* /* 
Jcs vns tenans pour l'Orleanois,lcs autres pour le Duc de Bourgoigne:la Roinc lors fe *" 
gouuernoit parle Duc d'Orleans,&par-ainfi voyans la combuftion quifepreparoit, vluiRons 
ibrtit de Paris,fous couleur d'aller àra(Tembléc,& f en allcrét elle & le Duc d'Orleâs, âUumétst» 
commandans qu'on leur menaftmonfieurle Dauphin,qui auoit ( contre la volonté Fnmet. 
du Duc d'Orléans) efpoufé la fille de Iean Duc deBourgoigncà Melun > refolusde 
les cnuoyer en Allcmaigne pour eftre nourris en la maifon du Duc de Bauiere frère *>4<** 
de là Roine.où elle ferefoluoitaufli de fe retirer pour nevoir les troubles fi voifins^ 
du Royaume de France. Cefte délibération fut faide fur le commencement de l'an SI / 
mille quatre cens fix, laquelle ne peut eftre exécutée fi feercttement, que plufieurs zWotf 
des citoyens de Paris,qui hayoicntle Duc d'Orlcans,ncn fuflent informez , lefquels lun Duc 
interpretansleschofesàlamauuaife partie > aduertirent en diligence le Duc Bour-^ *«wp* 
guignon, lequel ne fallit aufli toft de fortir d'Arras auec cinq cens cheuaux , 6c dili-£ ne dduer " 
genta fi bien qu'il furprit le feigneur de Montagu grand maiftre de France > &Vida-f 
medeLaoncntreCorbeil&luuifi , fccndefpit qu'en euflenc 6c le Dauphin 6c IcV* jt 
grand Maiftre,il les ramena à Paris,où il fut recueilly des Scigneursde la ville, &de/,XlX 
X Vniuerfité qui luy eftoit fort affectionnée à caufe qu'il deteftoit le fchifmc , 6c con- tufeigneur 
demnoit les façons de faire de Bencdift Antipape. coramc aufli le peuple tay m oit 6c àeuoug*. 
honnoroit,pour ce qu'il fercndoitfamilicr,& qu'il blafmoit ceux quiauoiét inuétez **Duciei 
lesimpofts&fubfides. Cecy venu à la cognoiffancede la Roinc 6c du Duc d'Orleâs "f**** 4 * 
ils en furent fort irritez,ne fçachans que le Bourguignon pretendoit faire du Dau- W * 
phin:& pour ce f Orleannois enuoya vers tous fes amis 6c allie , leur faifan t entendre 
le fait du Duc Bourguignon »& comme il f cftoit emparé du fils aifné du Roy, 6c la* 
uoit rauy à la Roine , qui en auoit la garde , les priant de venir au fecours de ce Prince AmdtM 
volé,& de la Roinc 6c de luy,qui eftoit 6c frère du Roy, 6c leur bon 6c fidèle amy. A mes t 4r lt 
fon mandement vindt ent non le Duc de Lorraine Charles , qui fe tint neutre ( quoy ^" c£or * 
que noz Annaliftcs le portent , aufqucls Vaffebourg contredit à iufte tiltre ) ains le ' 
fils aifné du Duc de Bar Marquis de PontJean fils puifné du Duc de Bourbon Com- 
te de Clermont,(car Louys le fils aifné Comte de Clcrmonr,& feigneur de Beaujou- vrinees ve 
lois eftoit decedé) les Comtes Bernard d'Armaignac , Robert du Pcrche,le Vicomte nm 4» ft- 
de Chaftellcrault frère du Côte de Harcourt,qui fut depuis Archeuefque de Rouen"»" ** 
le feigneur de Bcaumanoir,& autres vindrent auec bcHes trouppes de Noblefle pour 
leur efeorte 6c feruice : comme aufli le Duc Bourguignon ne fut fans auoirfuittc 
çftans auec luy les Comtes de Ncuers fon frcrc,dc Clcucs,& de fain& Pol,l'Euefquc 
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du Liege,nommé Iean fans Pitié,nom fort mal propre à vn homme d'Eglife, le Prin- 
Trinces m ce d'Orcnge,& le feigncur de Vcrgy Scncfchal hercditairc,ou pluftoft Marcfchal de 
fteturs du Bourgoignc,& autres plufieufs tant de Bourgoigne,Picardic,Artois,ÔcHenault, que 
Bturgut- p ran ç 0 j s q U j portoient obftine'cment la querelle. Ces trouppcs furent campe'es l'vne 
* n0 pr'om*fe P rcs ^ c l autrc " entours de Paris,le Duc de Bourgoigne cftant dedans la ville , oùil 
du b$ht- commandoit à baguette , ayant le peuple à fa deuotion , à caufe qu'il luy promettoic 
guignodux de lefoulagcrdc toutes tailles,impofts,&fubfidcs:&laRoineauccleDucd'Orlcans 
panftens. & autres Princes eftoient au bois de Viccnncs tous en armes,& commcpreftsàcom-* 
battre,ccux du party du Duc d'Orléans portans pour deuifees penonecaux deleurs 
Mttdes cnfeignes.'Icl'cnuic, comme fils eufïent ioiiéla fouucrainctcdu gouuerncmcnt : te 
dtTilw ^ CS ^S UCZ aucc ^ Bourguignon , voyans cela, mirent auffi pour leur deuife le Houd, 
^ r c'eft à dire,ie le tiens: te dit-on qu'ils cftoient tant d'vn que d'auirc codé plus de feizo 
mille chcuauXjiepauprcpayfant cftant celuy qui portoit les frais de cefte folie. Ccu* 
qui fembloicntn'eftrc point du icu , mais qui fc fafchoicnt devoir drcfTcrvnctcllo 
partie cftoient après pour les accorder, te en ce râc voyoit on les Ducs de Berry,& do 
Bourbô,l'vn oncle de tous les dcux,& l'autre oncle maternel du Roy,& du Duc d'Or» 
prmm w lcans,&qui,àvraydire,inclinoit plus del'vn quederautreparty : toutesfois cftanc 
prdMuMu P rm cc du fang^eomme il cftoit, * on plus grand dcuoirtendoit à appaifervn fi grand 
UfJx. & dangereux trouble:lequel cftoit de tant plus difficile à dcfmeflcr côme ils eftoienc 
ieunes,chauds,vioIents,ambicieux,&: qui prcfquedc's leur enfance auoient humélcs 
Louys^An defirs de f entre-nuirc.S'en mefla aufli Louys d'Anjou Roy de Sicile , cou fin germain 
tou fils de de l'vn& de l'autre, & lequel fans mentir auoit plus deraifon de quereller cefte pre- 
luifne des rogatiuc de cômander que le Bourguignon,cu cfgard à ce qu'après lefrcre du Roy, il 
fm[ne\de cftoit le premier Prince de Ja couronne : y en tre-vint auffi mcfïîre Iean de Montagu 
Ftdnce. Chancelier de France,frercdu feigncur de Montagu Vidame de Laon, te grand mai- 
ftre de France:tousJcfqucls moyennerent tout,& fi bien que ces deux Princes hauts 
RecocilU- à la main, & difficiles à manicr,furent reconciliez,ou au moins faignirentdcl*cftre,ÔC 
ti9 oupàix fcntre-iuranslafoy,parrattouchemcnt des mains figneancien de concorde, ils fen- 
dent" les trc " Da ^ ercnt ^ ott amiablcmcntide forte que veuz ces geftes par dehors, on eut efti- 
Princes. m ^ leuramitie' cftre indifloluble. Et pour ce que i'Anglois guerroyoit la France, ôc 
LUni+oô eftoit defeendu du cofte'dc Calais,futdit que le Duc d'Orléans iroit en Guicnnc, te 
Trinces em que le Bourguignon auroit la Picardie à derfendre, maisne futfait guère grand ex-» 
fUye\4lâ ploir de guerre,à caufe que Tannée fut fort pluuieufe, te qu'il cftoit impoffiblc de câ- 
guerre r«- p Cr } cc nonobftant la R oine (qui commandoit par tout) feit faire leuée de deux cens 
tr * " tis mille cfcus,cn eftant donné à chafeun de ces deux Princes , cent mille pour les frais 
BoHrgàjiie ^ c * a gucrre.Lc Duc d'Orléans afïiegeaBourg,pIace affifeen Xaintonge , d'où il fut 
gê p*r le contraint de leucr le fiege,à caufe des eaux , te de l'afpreté de l'hyuer, te du fecours 
Duc £or- que les AngloiscftansàBourdcauxycnuoycrcnt : & mieux que luy ne feitle Bour- 
Udns. guignon qui f apreftoit pour alïieger Calais : mais les appareils furent fi grands te 6 
w/ifrww iongs,que I'Anglois eut moyen de rarmer, & fortifier, & ce-pendant les deuxeoufins 
c"n te""' rcu » n ^ rcncvcrs le Roy , fc faifansla meilleure chère qu'homme fçauroit imaginer» 
ùn &"' Qu^on ne f cfbahiffe de chofe qu'on aye veu de noftre temps, d'autant cjuc cc n'eft 
que rofée te confeience , voire honte, au pris des infolences du temps d adonc : car 
files Princes auoient querelle cnfcmblc , moins ne fentre-querelloicnt les fimplcs 
Seigneursrcommcainfi foit que le feigncur de Grauillc, depuis tant perfecutc parle 
Querelles Bourguignon ,guettadcnuic1: le feigncur Boùciquault appellé Geoffroy , queieno 
sei neurs ? cux rcccu0 » r q uc ppurfils du vieux feigneur Iean le Maingre Marcfchal de France, 
d'e'fH^êur. & * c hlcça bicn fortjfàns qu'il en fut fait autre pourfuittc,non plus qu'on faifoit d'au- 
tres qui de iour à autres eftoient tuezàla veuëde tout le monde: mais pource que 
ceux-cy eftoient de marque, on les mctauflîen auant,pourfaircvoirlamifcredu 
pierre de tcm P s > & k P cu < l uc ^ ors p ouu °it iuftice . En ce temps mefmc, moniteur Pier- 
Luxehourg rc de Luxembourg , qui depuis fut Comte de fâinft Pol , te fils de Pierre de Lu- 
efitufe U xembourg , te de Marguerite ComtcfTc de Conuerfân , te de Bricnne , te dame 
file du d'Anghicn , efpoufâ Marguerite fœurdu Duc d'André au Royaume de Naplcs, le- 
' Al * quel Duc fc nommoit Guillaume, & eftoit ifTudc la maifbndes Baux en Prouen- 
cc,laquelle fc vante d'eftre venue des Rois qui furent adorer noftre Seigneur cftat au 
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berceau toft après fa Natiuité, 6c pourcc portent ils de gueule aucc vne eftoillc don 
De ce mariage vindrent Louys Comte de fainft Pol , 6c Conncftablc de France de- d V* firtj 
puis décollé à Paris , 6c duquel nous parlerons en Ton lieu : Thibaut feigneur de Fien- Ut 9' cS - 
hc,Iacques Comte de Ligny : Iacqucline femme de Iean Duc de Befford, 6c Ifabeau ****** Vf 
efpoufc de Charles d'Anjou Comte du Maine : Catherine ttoificfme,cfpôufcd*Ar-^^^ 
tus Comte de Richemont , 6c depuis Conncftablc de France 6c Duc de Bretaignc: 
6c la dernière fille fut Philippe religieufe 6c Abbeffe de fàinct Maixét. la fappro choit 
le temps auquel il falloir que la France fut violée par fes propres enfans > 6c fa courons 
ne defehirée par ceux racfmcs qui en eftoient les vrays 6c légitimes hcriricrs:& que la 
haine fi long temps couuée vintàcfclorrc fes pctits,plus beaucoup dangereux que 
ceux de lavipere,cncore que c^uxey ruine leur mere en fortant,ainfi qu'on di& Car 0 ** 4 "*""' 
comme les gouucrnemens fuflent diftribuez, ecluy de Picardie fut donné au Duc de "t™ * e 
Bourgoigne, afin qu'entièrement il commandaft à toute prefqucla Gaule Belgique* ^J^L^ 
Iean de Berryfutfaictgouuemcur de Paris 6c de l'Ifle de France, comme delà plus Wi. 
honnorable pièce du Royaume :1e Duc d'Orléans eut la Guiennepour fon fort , 6c climet dé 
Clignét de Brabant fut fait Admirai de Frâce par ccque Regnaud de Trie f en defmit *rMt aà 
de (on bon gré,fc voyant trop chargé de vieille{Tc,&: difpcncé de plus exercer fa char* * /r4 ^ 
ge.Ce fut lors qu'on feit l'aflemblée de Compicgne , où fe trouuala Roinc Ifabel ef- tr4nce - 
poufe du Roy Charles fixicfmc,& Régente aucc les Princes du fang,auec le Dauphin 
fon fils,& Ifabel fa fille iadis Roine de d'Anglcterre,& lors femme de Charles Comte Af ' r *X' i 
Àc Valois 6c d'Engoulefrac fils de Louys Due d'Orleansioù affilièrent les Ducs d'Or-{^ - 
Icans,dcBourgoignc&de Bourbon ,6c furent traitez les mariages &iceuxaccom- 140 " 
plis entre Iean de France, 6c Iacqucline de Henault, 6c du fusdict Charles d'Orléans 
auec la fus-nommée Ifâbcau de Frâce fa cou fine germaine: fut aufti fait le mariage de 
Marie de Bourgoigne fille du Duc Iean, auec Adolphe Comte de Cleues que l'Em- 
pereur S igifmond honnora depuis du tiltre de Duché au Concile de Confiance : 6C . 
d'Ifabcau fille de ce mcfmc Duc Bourguignon à Iean Côte de Ponthicure fils de Iean 4™%* 
de Bretaignc 6c de Marguerite de Cliflbn, afin que par ce moyen le Bourguignô peut mre 
gaigner 6c le Duc,&les plus grâds Scieneurs de Bretaignc. Ce fut là encor' qu'on or- M Duc dé 
donna les voyages alléguez cy dciîus des deuxcoufins,l'vn en Guiéne & 1 autre à Ca- Bfrpigné 
Jais, de laquelle entreprifevintla torche qui alluma le feu de la diuifion detoutela^»H 0 ^ 
France.Car comme l'Orleanois n'eut rien fait en Guienne, 6c quel'hyuer cftantfaf- 
cheuxjle confeil veit bien l'impofirbilité que le Bourguignon feit rien à Calais^le con- 
tre-manda 6c délaya ce voyage iufqu a l'année fuiuante. Le Bourguignon foupçonne />#/» f*> 
aufli toft que cecy venoitdefoncoufin d'OrIeâs,qui ne vouloitpas qu'il eut plus d'hô nmx 
tocur queluy en (on entreprife,& pourcc délibéra de fc venger, 6C de f ofter vn tel ob* Bm *& m - 
itacle de gloire de deuant fes yeux,& de faire mourir fon coufin à quelque pris que *efJ|^J2j! 
fut,& quoy qu'il en deutaduenir.Cequi luy eftoitalTczfacilc^yât à faire à vn Prince 
non dcfiâtjnymalicicuxjplus généreux que fin,&illuftrc plus qvindicatif,& lequel ne 
penfoit plus aux haines précédentes: car fil eut eu la confciécc cauterifée , 6c le cœur 
enuenimé contre le Bourguign on, il fe fut toufiours tenu fur fes gardes,& eut empef- 
ché fon ennemy de luy nuircmais peniant eftrc en feurcté à Paris pres de celuy, aucc ft^lM 
lequel il mangeoit,rioit 6c deuifoit tous les iours, il alloit auffi 6c nuit & iour à peu de fa D J C 
compaignie , 6c par-ainfi fut chofe aifée au Bourguignon d'erfe&uer ce que de long Bourgti- 
téps il auoit pourpéfée. Ainfi l'an mille quatre ces fix,fe paiTât en haines couuertes,lcs,g»«». 
Anglois fc ruèrent fur le païs de Flandres , 6c courans le terroir de S. Orner pillèrent 
toutj&enuoycrentlebutin&lcsprifonnicrsàGuifnes.Et ce-pendant mourut Ican*- 
ne DucheiTc de Brabât,fans hoir de fon corps,& fut fon fucccilcur , ainfi qu'elle auoit A«gWr«# 
ordô n é Anthoine frère de Icâ Duc de Bourgoigne,qui, pour.raifô de cefte lîjcccjfi ô/™' f 4 VH 
quitta à fon frère Philippe les Comtcz de Rctheil & Niucrnois,& pourcc que ccuxdu * r * 
Traid refufoiét de luy obeir,le Duc Iean aucc fes frcres,& les Cotes de Namur, 6c de 
S.Polfutcôtrecux,&les côtraignitdcvcniràcôpofition.Pourlefaitdufchifmecc- < 
pédanc,côme Boniface ix.fut mort,duquel eft efcrit,qu'cftât tourmété de grauelle,& /JÊ",^ ■ 
les médecins luy confcillans pour fa fantéd'auoir affaireaucc des femmes , il choifit f/„ ^£ 
pluftoftla mort, que fouiller foname dupcchédcpaillardife.CommcBonifa€e(dis- thàjtcté. 
je) fut mort, les Cardinaux dcRomccfleiirent Cofmat Cardinal du tiltre de fairç&e 
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Croix,&: fut nommé Innocent fepticfmc,quc Thierry de Nicm loue plus que Boni- 
innocent face,à caufe de fa fimplicité,là où Boniface foufFroit les Symonics, & eflargifToit peu 
Uni pur confcientieufcmcn t les biés du Crucifix à fes pa rés, vice par trop familier dés lôg téps 
Thierry de auxehefs, &miniftres del'Eglifc. Et ceftuy Innocent ençor cftant mort, fut eflem 
Ntem - . Ange de Carrare Venitien,& Cardinal du tiltre de fainâ: Marc, & nommé Grégoire 
ix^reU d° uz * cmic : & ce fut en ce temps que Bencdid Antipape ioiia fes rufes, &fedifoit 
cefaon. P rc ^ * ccder,pourueu que Grégoire feit le femblablc,& ceftuy nefailânt aucune dif- 
J ficulté dcfFeàuer fa promefTc,!' Aragonnois tenoit le bec en l'eau aux Princcs,fi bien 
Malice de que ny fous Boniface,ny fous Innocent , ny fous Grégoire, ny Alexandre , on ne veie 
pierre de point la paix en l'Eglife. Le Duclcan de Bourgoigncayantfaitlcsobfequcs.de la 
L»»e. Duche(Tc de Brabant,& mis quelque ordre aux affaires de Flandres,il laiffa ià femme 
à Gandpour fen venir à Paris, Omettre en efFecï: ce qu'il auoit comploté contre fou 
coufin d'Orléans , pour lequel afTaflinat il eut à fes gages vn voleur & brigand iniî- 
CopUt d* gnc,&mcurtrier à gages,nômé Raoulet d'Auteuille : &: cftât à Paris,il elpia l'heure fie 
fou $i w 1 e temps pour faire exécuter fon deffein, & ne trouua temps plus commode que la 
L tuerte nui&,que tout eft en repos,& que quelquefois le Duc d'Orléans alloit voir le Roy 
Ducdor- (on frère. Ainfi au mois de Nouembre de fan de noftre falut mille quatre cens éc 
ledns: fept, (qui f eftoit pafTé fans guère chofe mcmorable,{àuf qu'vnc trcfùc pour vn an en- 
L\n 1407 tre les Rois de France & d'Angleterre) vn Mardy au foir, qui fut le vingt-deuxiefmc 
dudit mois,& fefte de fain&c Cécile , môficur le frère du Roy cftant aux Tournelles, 
^rf'» où la Roine eftoit en couche , Raoulet cnuoya vers luy en Valet de Châbre du Roy, 
Vuc'for- con ^ cntant >^ coulpable de cefte confpiration, pour le prier de la part du Roy de ve- 
Udut. n * r iufqu'à l'hoftel de faind Pol pour parler à luy. Le Ducadjouftant foyau tra- 
hiftre, fort des Tournelles n'ayant que fixou fept hommes déformez auecluy,&: 
prit fon chemin vers le Roy :& eftoit lors fur les huiâ: heures dufoir, monté fur vn 
1*401407 mulet,5c vne torche marchant pour le conduire. Ainfi ce pauurcPrinccf en reuenant 
& cftant près la porte Barbcttc,tout deuât l'hoftel du Marcfchald'Eureux, voicy que 
Raoulet & fes complices, iufqu'au nombre de dix-huid bien armez, &embaftonnez 
Meurtre fortent d'vn Cabaret qui eftoit là aupres,& fe ruent fur Monfieur : lequel criant Ôc Ce 
■cemmù m difanteftrele Duc d'Or!eans,on luy dit,c'cftauflî toy que nous cerchons : tellement 
Uperfonne que luy ayans coupélamain dequoy il tenoit la bride, l'abatirétdc dcAus fà monture, 
du duc &:l'occirent cruellement , de forte que d'vn grand coup d'efpéc qu'il eut fur la tefte, 
Orléans. ç Qti cerueau f ut efpandufurlepaué. &toutauflitoft les meurtriers mettans le feu 
en vne maifon , pouramuferlc pcuple,fenfuircnt,&:ic&crcntdes chauffc-trappcs,& 
clous à trois pointes par les rues, afin qu'on ne courut aprcs,laiffans le pauure corps 
cftendu roide furie carreau,&:vn fien feruiteur auprès qui feftoit mis au deuant pour 
(àuucrlaviedefonmaiftre. De dix-huid que ces galands eftoient, on n'a lahTé le 
nom par eferit , que du deflus nommé Raoulet, &c Guillaume , & Thomas Cour- 
tois^ Iean de laMothe : après la fuite dcfquels le peuple fafTcmbla,& trouuant ce 
N«m des C oçps tout defiguré,lc porta au logis du Marcfchalde Trie , & delà au monaftere des 
rr r ^ ui l! cm ^ s > ou Blancs manteaux,afin de l'appareiller, te préparer fes obfeques , où le 
foir mefme vindrent le voir les Ducs de Bcrry,& de Bourbon, & celuy mefme qui l'a- 
uoit fait tucr,à fçauoir le Duc de Bourgoignc,faifant mine d'eftre marry , & faignant 
ff,-p 0Cf yff e le pleureur, ainfi que les autres plouroicnt à bon efeient la perte d'vn fi excellent 
du B»ur- Prince. Le corps duquel fut porté aux Ccleftins en la chapelle qu'il y auoit fait baftir, 
gmgnon. & où depuis ont cfté inhumez les Ducs d'Orlcas, où il fut enterré auec grade magni- 
ficence , & auec les pleurs de toute la NoblcfTc quin'auoit rien de feditieux en fon 
amc:portans le dueil mclfieurs du fâng,à fçauoir le Roy de Sicile , les Ducs de Bcrry, 
obfeques Bourgoignc,& Bourbon,lcs Comtes de Clcrmonr,Neuers,& Vendofme.Ie Marquis 
J$* Duc de Pontées Comtes de fain&Paul,& de Dommartin,& monfieur le Conncftable,&: 
V'OrUéns. tous(faufvn) plouransce defaftrc.Cc Raoulet chef de cemal'heureuxmaflacre,auoit 
cfté d'autresfois gênerai des finances , mais en fut deboutépour fes mal-vcrfations 
ef éoule P ar * c ^ lIC< * 'Orleans:&: d'autant qu'il auoit cfté aduancé par Philippe DucdeBour- 
luitrcltU S oi g ne > & 4 U ^ fcmbloit que pour la haine d'iceluy l'Orleanois le de/apointoit , la vie 
Duc jttf- luy fut (kuuée au grand mal'heurde la France. Les ennemys de la maifon d'Orléans 
Udns. -penfans iuftificr la caufe du Bourguignon,bla(ment ce Prince homicidé de pluficurs 
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erimcs,ainfi que verrons cy après , & fur tour qu'il eftoit le foiiilleur de la couche de Du( £ Qy _ 
tous les maris oùilpouuojt donner attain te : ÔC maintiennent qu'il auoit fcduittcla l e4ns lUf> 
ferame de ce Raoulct,leqûci depuis ne peut l'ay mer,& ne ccfla de penfer les moyens me iwtyn 
pour en prendre vengcance.Plus grande chote adjoufte l'on aux folaftries de ce Prin- diûtû 
ce,& d'où l'on dit que procéda la haine mortelle d'entre luy,&: la maifon de Bourgoi- 
gnc,c'eft qu'il auoit follicité , & amourachera femme du Comte Ican de Neucrs ,fils 
aimé du Duc de Bourgoigne , ( qui cft ccftuy mcfmc qui le feit tuer ) ja du viuant de Ducfor- 
Philippe le Hardy,& auoit prcfqucvfé delà force,comme le fils diflimulaft fon iniurc l'*** tem 
durant la vie du perc,fi cft-cc qu'il auoit iuré à fa femme de la venger : d'autres dient/' ***** 
qu'il auoit pafle oultrc , & f eftoit ioiié auec cefte Princcflc : ce que fon mary auoit p™*j e * 
feeu & defcouuert par Ja confeflion du frerc du Roy mcime, lequel fe vantoit n Moir j^ w -' 
le pou rtraict de Dame aucune, de laquelle il n'eut iouy : & comme le Bourguignon 
fut par cas entré au çabinet d'iccluy , il y veie celuy de fà femme: Se de là il prit l'occa- r*nnfe 
lion de faire ce meurtre. Or bien que ces chofes foient vray-femblablcs,fi ne les pen- fwfc*** 
fe-je point veritables,ny le Duc d'Orléans tantinconfideré que de fe vanter delàuan-JP«' <tor- 
tageufement de chofe quiluy pouuoit tournera prciudice: & ceux qui ont eferit ces 
choies font vn grand tort à la maifon de Bourgoigne,que tant ils ont voulu innocen- 
ter^ iuftifier de ce parricide.En fommc,ny les ieuncfles,ny la gaillardife , ou amours 
du Duc d'Orléans furent caufe de fa mort , ainsla feule cnuie & ambition du Bour- Vémhititn 
guignon; homme infolcnt,orgueillcux,& fans refpect d'hommes qui vcfquit,fi grand ftt*Ut*»f* 
peut-il cftrc. Carie Bourguignon voyant lefuccczdcceicuncDucaupaysdcLu-k*wrf</» 
xcmbourg,& que les Meflins eftoient prefts à rendre les abbois , affiegez par les gens Dtfe * ° r ' 
de l'Oxieanois:cognoiflant que l'aage croiflànt| en luy,on ne luy pouuoit ofter la Re- ^f"' 
gence,à laquelle il afpiroit,comme fi elle futaduenue par fucccffion.-pour ce conclud 1 ** 140 ^ 
il d'endeliurer le monde, éc f ofter ccft empefehement de deuant,afleuré de fe preua- 
loir des autres Princes, qui n'eftoienrpas fi remuans que ccft homicide. Les obfeques 
duquel eftans finies, on commença à befoigner fur les informations de ce meurtre, y 
cftans eftablis Commiflaircs vn Confcillcr delà cour de Parlement , & vn delà mai- infirmé 
fon du Ductrclpafle : lclqucls trouuerent qu'vn garçon de cuifine de là maifon du tio furîe 
Bourguignon eftoit auec les AfTafins , & qu'il fe tenoit ordinaircmét en l'hoftci d' Ar- *u*rtred» 
tois,où lors logeoit le Duc de Boqrgoignc, Pour prendre ce galant il fallut auoir cô-?" c * 0r ~ 
gc du Duc, n'eftant autrement permis d'entrer au logis d'vnPrincedulàngpoury unSm 
faifir aucun au corps,à cefte caufe les Commiflaircs furent au Duc Iean pour obtenir ^Utill 
cefte fouffrâce. Orcftoit-iJ au confeil au logis du Duc de Bcrry fon oncle, qui logeoit^ ^ r Jndrt 
à l'hoftci de Ncefle,& auec luy le Royxlc Sicile, & le Duc de Bourbon y eftoit en Cor aucun été 
attendu pour confulter fur ce qui eftoit à faire pour entendre d'où ce meurtre eftoit .Ugû £vn 
procédé. Les Commiflàires entrent en la chambre du confeil des Princes , & fuppliét Prmceftnt 
le Bourguignon de vouloir permettre que celuy qu'ils luy nommèrent fut pris ïmM™"- 
corps en fon logis,lequcl eftoit prouué auoir aflifté au maflacre du Duc d'Orlcas.Ccs 
parolles êftonnerent le Bourguignonne forte qu'il blefmit,& chagea de couleur,fims 
leur pouuoir refpondre:dequoy faperceuant le Roy de Sicile Louys Duc d'Anjou, fe . B ' ur ~- 
doubta toutauflitoft qu'il eftoit autheur de cefte piteufe tragedie:pour ce le tirant à&W 9 *' 
parr,le pria de luy dire la vérité : car ( adjoufta il ) il faut que ccft homme foit pris , & 
puny félon fon dcmerite:& ic me crains que vous ne foyez de la partie. Lors le Bour- \ eân Due 
;guignon , faifi d*vn petit remors dcconfcience quiluy dura peu , femità plourer, B êurm 
confefla franchement que par fon moyen on auoit occis fon cou fin. Le Duc deBer gne a/ejfè 
ryoyantcecy,fut fi confus pu'il ne feeut que faire,fauf qu'il feferia de douleur, &c àivJefùft. 
HéDieu,ie pers auiourd'huy mes deux nepucux : le Duc Bourguignon voyant cecy, 
& comme eîueillé d'vnprofomdfommeil,reuenantàfoy,fortitdcla chambre durant ternitte 
■le fàififlemét defes oncles & coufin,afin que leur dueilappaifé, ils ne le feiflent làifir, **»r- 
^caflcuréqucleDucdc Bourbon cftant au confeil, il luy feroitimpofliblc de fefau-^'i™^ 4 
11er, d'autant qu'il eftoit oncle maternel du mort,& lequel il aymoit fur toute chofe: "gfi***" 
&lequeliltrouua fur l'Efcalier,qui luy demanda où il alloit,comme fi le cœur luy eut ' Duc ^ 
iugé ce qui eftoit, pour le voir tout cfineu en f'en allant. Mais ceftuy luy rendit refpô- t, ur b* 4- 
ce aflez pertinentc,qui fut caufe que le Duo de Bourbon pafla outre,& le Bourguignô. mydetor 
nefaillit tout de ce pas de monter à chcual, &dcfortirdc Paris en la plus grande dilî-^M«/x, 
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gencc qu'il lu y fut pofllblc:& paflant le pont faind Maixance le feit romprc,afin que 
Vmteâiê eftantfuiuy (comme il fafTcuroitd 'eftre) ilnefutprisi&dclàfcnallaiufqucs à Arras 
p* de fans farrefter en lieu du monde, failànt quarante deux lieuës en ce iour,tantil crai- 
* 9m $?% m gnoit qu'on le print : comme auffi il fut luiuy par les gens des Ducs d'Orléans , &dc 

Bourbon. Lequel entrant en la chambre du confeil , trouua Ces coufins plourans , & 

defquels ayans feeu la caufe, les tença rudement de ce qu'ils ne l'auoient retenu : &c 
Duc de rout f ur i'i lcurc0 nfutverslcRoy, qui gemifToit lamortdcfonfrcre,& luy feirent 
9***rp!gne cntcnc j re q UC j e tj uc j c Bourgoignc en eftoit l'autheur : ce qui cftonna fort toute la 

maifon du Roy,& plus encor' pyans qu'il eftoit efchappé , d'autant qu'eu cfgard à fon 
_ . hault cœur , U. aux deffiances qu'il pourroit coneçuoir , on fc doubtoit qu'il ne 
An»/ «m falliaftdel'Anglois,&: feitvnc playe encore plus grande queiamais en France. En 
U Duc de fomme,il fe (àuua,&:auccluy ceux qui auojentfait le meurtrc,partic defquels eftoiéc 
Bmrgoigre fortisauantdeluy de Paris , & le reftcle fuiuit fccrcttcmcnt , (ans que pas vn en fut 
duoie oeck pris : & ainfi demouralefait du meurtre , laifiant la haine de la Royale maifon d Or- 
fin fierc. leans,qui a duré iufqucs à noftrc tcmps,contrc celle de Bourgoigne. 

Tourfùitte de la Duchejji d! Orléans contre le Duc de $ourgoigne:venuc d'iceluy 
à Tarit) & ce quife pajfa entre les parties. 

ÇHtAT. LXXL 

' , S^fe SBfi^ * E N n c ^ cit taïlt ^ c ^ ^ e k cau ^ c ^ u mc urtre commis en la per- 

frewKj°L ^ iSuiiS fonnedu Duc d'Orlcans,que celle animofité'du Bourguignon 
Vtnimofi- jji dcsnens,vcu qu'ilfctrouncvncrcmonftranccfai&e parluyàmon- 

fc'tki?»^ li^^^S^T fleurie Dauphin de Guicnne,cnl'abfenccduRoy Charles fixiefine, 
jpijrt»». vZ| l^^k^O &: P rc ^ cnts ^ c R°y ^ e Nauarre,dcsDucsdeBcrry &: de Bourbon,& 
" jwj^^ ^^Sr autrcs ^ u ^ an ? & ^ u Confeil, laquelle rcmonftrancc eft datée du 
vingt & vnicime d'Aouft mille quatre cens cinq,& par laquelle il (e 
plaint du defordredu gouuernemcnt du Royaume, & taxe (bien que fans nommer) 
fort ou uertement le Duc d'Orléans, comme caufe de ces chofes : comme encor' (c 
trouuela refponce fai&e parle Duc d'Orlcans,datéc du fécond de Septembre en l'an 
. mefme:& tout auffitoft la réplique du Duc de Bourgoigne:ce qui nie fait croire,que 
la malice eftant couue'e de long temps,& emprainte au cœur d'vn homme ambitieux 
&c vindicatif , ellcncpouuoit produire autre fruit que vnc cruelle vengeance. Au 
v»»M/rcltc,iln'ya rien plus véritable que ce qu'on dit ordinairement, que la fortune fuit 
heureux volontiers l'heur ou mal'hcur des hommes : orauezvous veuque tandis que le Duc 
'demàl* d'Orléans vefquit,il obtenoit du Roy,& du confeil ce qu'il vouloit, & que le Roy luy 
auoit fait plufieurs beaux donspourluy &fes hoirs maflcs,&: érigé nombre de terres 
en Pairricàmefmccondition,à fçauoirpourlaiouyflancc des hoirs maflcsrmais tout 
. aulfi toft que ce pauure Prince fut mort,on commença à tourner vifàge aux fiens, fie 
j^"." r, jl les defauorifer, fut-ce pour attirer le Bourguignon , du par la pourfuitte du Dauphin 
JupdtJge niary delà fille de Bourgoignc, ou parles rufes dclaRoine, qui hayoit la Ducheflc 
éugntnté Valentine. Et qu'il foitainfi au mefme mois de Noucmbre, de l'an mille quatrecens 
âu Duc fept, que Louys Duc d'Orléans fut tué, futfaictevnereuocation par le Roy du don 
d'OrUdos,. que famajefte auoitfait au feu Duc d'Orléans fon frerc , en augmentation de fbn 
apanagc.de forte q le Côté de Dreux,les Chaftellenies de Chaftillô fur Marne , M6- 
targis, Court cnay,CrclTi en Brie,ChaftcauThierry:les domaines de SoifTons,Harn en 
. Vermadois, Pinon,Moncornct,Origny en Thicraflc,& le Vinagede Laon, furet rcii- 
Tctrtt ^T n is,& reincorporez à la couronnc:il eft vray que les Comtcz d'EngouIclme,Valois,& 
enfdns X du Chaftelcraut,& Dunois, & Blois,& autres terres,demourcrentaux enfans du fufdic 
vuc£or- & uc d'Orléans , pour ce qu'on ne leur pouuoit ofter fans vne grande iniure, & tres- 
Uétns. euidente tyrannie. Non pourtant Valentine veufue de l'OrIcanois,menans fes enfans 
Char)cs,Philippc,Iean,& Margueritc,fe vint ie&er aux pieds du Royjuy demandant 
iuftice Se vengeance du tort faid à fon mary par le Bourguignon, &appcllant & pror 
teftant deuant Dieu d'en pour fuiurc la vengeance, & priant les Princes du fang de 
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luy tenir la main } & auoir pitié des pupilles,qui encor' n'auoient Jes moyens ( fans eux) 
de fe preualoir des forces de 1 aduerfaire. On refpond le plus doulcemenr qu'on peut 
à la Duchc{Te,pour 1 appaifer, mais le confeil n'eftoit point d'aduis qu'on altcraft d'à- E fi* ts f *i 
uantagelccœur du Bourguignon , lequel ce-pendant fcfortifioit en Flandres, où H nustttF ^ 
au oit tenu les Eftats à l'Ifle,& demande' ayde qui luy auoit efté accordéc:& autant en I e ' 
feitil à Gand,oùil rendit raifon descaufes qui l'auoict racu à faire tuerie Duc d'Or- J^jf" 
leans:ft bien que de làenauant,cc quchonteufement , &plourant , il auoit confeffé, 
lots il le difoit tout hault, fen vantoit,& f eftimoit heureux , & iufte d auoir commis 
vn tel maléfice. A cefte caufe fut-il ordonné au confeil, que roeflicurs les Rois deNa- Cm r et i^ 
uarre & de Sicilc,& Je Duc de Bcrry,qui luy eftoient amis,iroient vers luy iufques fur R ^^, M<î;< 
la frontière, & (çauroient fes defleins,! 'attireroient à Paris , & le deftourneroient de vers U 
l'Anglois,fi par cas on voy oit qu'il voulut fc liguer aucc le Roy Ariglois Ils ont parle- 
mét cnfcmblc à Amiens où vin t le Bourguignô:les François vouloiétqu'il d «Bandait^*- 
pardon au Roy de lafaulte commife , mais il refufâ tout à plat cefte fummiflion: plu- 
ftoft (dit-il)quc le Roy luy deuoit fçauoir gré,& luy rédre grâce de ce qu'il auoit dc- 
Jiuréla France d'vn tyran fi cruel. Au rcftc,qu'il cftoitprcftàrcceuoir d'eux les con- 
ditions delà paix ou de la guerre, qu'ils choififlent laquelle ils voudroient, car il rie- orgueil J* 
ftoitrcfolu de faire chofequi preiudiciaft à fa réputation. Les Princes voyans l'or- Dm um 
gueil de ceft hommc,lc prient de ne point venir à Paris , iufqu'à ce qu'il y fut appcllé: * e B »»r- 
mais il rcfpondit qu'il y iroit quand bon luy fembleroit pour fc iuftifier du crime à luyi"^ 
jmpofé. A cefte caufe les Princes fc retirent , & le Bourguignon <jui fçauoit quelle 
part il auoit à la volonté de la plus-part des Parifiens , & des Seigneurs tl c la cour , Ôc iV»i4o$ 
du confeiI:& n'ignoroitpas les factions & partialitezy fufeitées: d'autant que les Or- 
leanois , ( que depuis on appclla Armaignagois ) difoient qu'il falloir que le Roy aC-tottiof en 
fcmblaft toutes fes forces ,fcit guerre au Bourguignon , & vengeaft la mort de fon wwr » c ^ 
frère, là où ceux quitcnoicntleparty Bourguignon, nevouloient y entendre, dilàns^*^' 
qu'il y faifoitdangereuxpourlesrichc{rcsduDucIean& fcsaIliances,&:pourledâ- e Avu * 
ger qu'il y auoit qu'il ne fe liguaft auec l'Anglois fort mal afFc&ionné à la France. Luy 
(dis-je) affeuréde tout cecy aflcmblala NobfcfTc de Flandres, Artois , le Bourgoigne, 
& furie commencement de l'an de noftre falut mille quatre cens huid , il f achemina 
vers Paris pou r f y faire iùftin*cr,ayan t aucc luy fon frère Philippe Comte de Neucrs, u Dlte & 
Charles Duc de Lorraine (ennemy de la maifon d'Orléans ) & Adolphe Comte àtBêurgaigt* 
Clcues fon gendrc,& duquel fortit ceft Adolphe Comte de Neuers,duquel iufques à fût fin 
noftre temps font defeendus les Ducs de Neucrs. Au deuant du Duc Ican de Bour- v vy*i 
goigne,furent iufqu'à fain&Dcnys le Roy de Sicile, & les Ducs de Berry ô^dcBrc-^^* 
taigncîcarapreslcdccezde Philippe le Hardy , les enfans Bretons defqucls ileftoie 
tuteur f eftoient retirez à Paris vers le Roy,& l'aimé Ican, & Duc Breton f en vint en 
Brctaignetou dés qu'il fut prcfque,mourut ce grand & illuftre Chcualier 01iuicrdc i, ^^' f < 
Cliûon iadis Connectable de Francc,&lorsgouucrncur deBrctaigne, laiflant deux'**?? re ~ 
fîlles,l'vne mariée à Ican Comte de Ponthieurc,& l'autre au Vicomte de Rohan.Ces" rff * T ' â " 



rie. 



Princes tafeherent encor' dcdcftourncrlcBourguignond'entrcr en la ville: comme/y^/o 
encor' fy trauailla fort le bon Duc de Bauicre frerc de la Roine , mais c'eftoit en Vain: limer de 
car IcDuc auoit des defleins tous differens aux imaginations de ces Princes. AinfiiK//##». 
entra en Paris,auecdes acclamations du peuple , fe rciouyflant de (à venue ce qui ne**"?*'»'- 
plaifoït pas vn brin aux grands,qui fouhaitoient le bien & repos de la Frâcc: cognoi^j^'*.!* 
îànsbicn que cescarcflcs des petits auoient fourec d'vnc longue menée , & qu'il y-%' 9 Jj£*- 
auoit anguille fous roche,&des confpirations contre l'eftat du Royaume: mais ilfal- Prince^ 
loitdiflimuler ,1c Bourguignon ayant la force en main , &: la faueur de la populace. Entrée du 
Apres cefte entrée du Bourguignon dedans Paris en armes, luy ayant requis d'eftre Uurgn- 
ouy en fes iuftifications , furent les Princes aflemblcz l'hui&iefmc dcMarsduditan£*** P4 , r " r ; 
mille quatre' cens huicl:,en la grand chambre del'audienec au Palais, le Roy feant en? i lt \ 
fon liâdc Iuftice (voyez que peut finiufticc armée de la force) adextré des Princes J#fa£l 
de fon fang,à fçauoir Louys Dauphin de Francc,Louys Roy de Sicile , le Cardinal de ficetennk 
Bar,lcsDucs deBerry,dcBretaigne,de Lorraine.-car meflîcurs de Bourbon fc retire- péris p*r 
rent,névoulansafliftcr où la violence faifoit tort à la iuftice de meilleurs d'Orlcans:y te 
affifterent meffîcurs de la cour,lc corps de l'Vniucrfité, & l'hoftel de ville , tout cecy cbârùt 
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dépendant prcfquc de la volonté du Bourguignô.La caufedes Ducs ayansjprocezne 
fut point dcbatue,fuiuant la couftumeanciennc,par des Aduocats cognoiffanslaloy, 
te ayans le moyen de deuider telles fufées,ains par vn Reuerend Théologien nomme 
jeun Petit Iean Petit Théologien te Cordclierde vocation,& Normand de nation , homme de 
Doftmr grandes lettres te fubtil en fes propos, mais indiferet en parolles , te trop licenticux 
rheoUgien ^ blafmcr,faifànt tort à fa profeffiô en ce que comme vn autre Balaam , ilfeftoit laide 
T'^Ied*' corrom P re P ar ^ e ^ our 8 u '§ non: ^ a ^ n ^^ u * c P ar argent (defFendu en fa reiglc)il ofà 
Uctufcdi* ^ m P uc l cmmen t vomir vnc infinité' de menfonges en la prefence du Roy , des Princes 
bmJL* ^ u fang,&dclacour:& quâdtoutcft dit,dc la raefmemaiefté du Royaume de Frâce. 
gnon. Ce bcau-perc abufant de fon fçauoir,& tordant le nez à l'efcriturc fain&e, te falfifiat 
les loix te Canons,propofa que le Duc d'Orleâs cftoir crimineux deleze maiefte tant 
humaine que diuine ,cntant que par charmes, forcclerics , forts te empoifonnemens, 
r il feftoit efforce' de faire mourir le Roy te tous fes enfanspour venir à la couronne, à 
cintre U ce pouffé par fon bcau-pere Iean Galeaz Duc de Milan, bon maiftre de telles vertus, 
Duc d'or- par l'Antipape Pierre de Lunc,quiauoit vn bon fupport en ce Prince. Qull auoit fait 
ledns. charmèrrefpeCjla dague te l'anneau du Roy à quelques Moyncs cnchâteurs,lefqucls 
luy ayans liuré,& luy au Roy , foudain f en eftoit enïuiuy le defuoyement du Roy , te 
fa tant longue maladie. Que par deux fois le Roy auoit efté cnforcelé,l'vne à Amiens, 
où la force du charmefmais pluftoft du poifon)fut fi grande te violente, que le Roy y 
perdit & les chcueux& les ongles: l'autre au Mans, où le Roy cuida mourir & où il 
crioit,oftczmoy cefte efpée, de laquelle le Duc d'Orléans mon frère metraucrfclc 
coeur. Que Galeaz n'auoitonc rien tant deiîréque de voir fa fille femme du Roy de 
France,& que prenât elle congé de luy,il luy dit:Va ma fille bien ayméc, i'efpcrc que 
la première fois que ie te vcrray,tu feras Roinc de France. Accufa encor' vn Celcftin, 
qui auoit eftéiadis fous le Roy de Chipre cotre les infidcles,auec lequel le Duc d'Or- 
léans conferoit de fes menées en fecrct,& auoit la familiarité' des diables : te c'eftoit 
la caufe,&: non la deuotion,pour laquelle il alloit fi fouuent aux Celeftins de Paris , te 
qu'il y oy oit tant de Meflcs.Mit en àuant que l'Antipape Pierre de Lune auoit pn>- 
mis au Duc d'Orléans de le faire Roy de France, &aficmblervn Concilc,par lequel 
il le declaircroit habile à tenir couronne, te que par ce moyen luy , comme fon pro- 
che de fang , auroit la prerogatiue i comme fi cefte couronne eftoit aux Papes à 
donner, & moins à celuy qui eftoit rcietté comme vfurpatcur dufaincl: fiege. Ac- 
cufa monfieur d'Orléans d'auoir en vn banquet te feftin que faifoit laRoine Blan- 
che,voulu feruir,& que luy mcfme auoit feme' quelque poudre blanche fur la viande 
qu'on feruoit au Roy te au Dauphin,que le maiftre Queux fen eftât apperceu, en ad- 
oertit la Roine,qui feit ofter ce plat,dcfFcndât qu'ô n'y touchaft point:que le Queux 
icttala viande,mais y ayant touché des mains,& ne feftant laué comme il prit fon rc- 
pas,fut faify de maladie de laquelle il fut impoflible de iamaisle garétir.Accufbit d'a- 
uan tage le Duc d'Orlcas d'eftre caufe du defaftrc qui aduint à l'hoftcl de la Roine lors 
de la mafearade des fauuages,efpcrant d'y faire mourir le Roy, &: pource qu'il fexçu- 
fà,& ne voulut eftre des manquez, quoy qu'il eut promis de faire côpaignic à fon fre- 
. re:toutesfois cefte aceufation ëft fi vaine qu'elle ne mérite rcfponce , veu que le Roy 
• ' . n'eftoit point lié auec les autres, & ne dança point auec eux , ainfi qu'auons défia di£t 
cy dcfTus.Mit en auant qucRichard Roy Anglois,dit au Roy que tout fon mal proce- 
doit du Duc Galeaz de Milâ,&: que pour cela le Roy haïoit le Milanois à mort,& que 
ce fut l'occafîon que le Milanois(impudentementerie)feit ligue auec Henry de Len-r 
claftre-.tellemét qu'il fut arrefté que Héry feroit mourir Richard,& le Duc d'Orléans 
fon frcre.Que Léclaftre auoit effectué fon deflein, & que l'Orleanois eut fait le fem- 
blable,fi le Duc de Bourgoigne ne fy fut oppofe de b6ne heure* Voyez côbicn à pro- 
pos parle ce faux dodcur,veu que du temps qu'il parle Je Roy eftoit défia malade, te 
queiamais Galeaz n'eut onc acointance à l'Anglois,& ne felyt que le Roy eut inimi- 
tié auec le Milanois,comme ainfi foit que fans le Duc de Bourgoigne,il l'eut fècouru 
contre les Florentins lors quelcBerruyer te Bourguignô rôpirent ce coup à Galeaz, 
pour abaiffer l'autorité du frerc , qui fembloit trop croiftre à leur aduis.Ce maiftre 
Cordelicr penfoitauoir le gain de fa caufc,en ce que Henry de Léclaftre fe vanta d'à? 
uoir vnbonamy en France tel que le Duc d'Orlcans,lors qu'on luy difluadoit dé faite 
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mourir Richard fon coufin : mais ledcffy de l'Orleannois , 6c les parolles iniurieufes 
parlées entre ces deux Princes monftrcntduc6traire:veuquerOrleânoisnc querella 
pour autre occafion l'Anglois,quepour ce qu'il auoit -fait mourir fonnepueu Richard 
Roy d'Angleterre. Luy mit fus qu'il auoitf voulu mettre diuorfe entre le Roy& laRoi- 
ne,&quc pour ce luy offrit delà conduire en vn Cbaftcau du pays de Luxébourg, où 
il vouloir conduire au ce clic le Dauphin, ce c^u'il eut fait fans la furuenue du Bour- 
guignon quiluy rôpitccdcfTein. Que ce Duc auoit vnc petite verge enchanrée auec 
laquellcil ne touchoit fi toft vue femme, que tout aufli toft il n'en iouy ft à fa fantafie: 
dequoy ie m'eftonric qu'vn Théologien fut fi abefty que de penfer feulement qu'il y 
eut ny enchantemen t,ny fortilege , ny diable ny enfer,qui peut induire vne femme à 
mal£aire,fi ellcn'auoitlavolontépteparéeà pécher: mais Iean Petit parloir félon le 
fens du Duc de Bourgoigne, 6c non îuiuant ce que l'Eglifccn croit, & qu'en tient la 
(àin&c cfcolc de Théologie. Apres, trenchant de l'home bien verfe aux affaires d'E- 
ftat,ilpropofa que tout le Royaume cftoit appauury pour entretenir les armées que 
l'Orleannois tenoit ordinairement aux champs,fans que cela redôdaft au prouffic du 
Royaumc.mais cefte calônic cftât trop defçouucrrc , on ne feit confcquccc du refte, 
quand il dit que les raptsjcsviolemen^&depucclemés des femmes 6c fillcs,tcfmoi- i.Vsx4ot 
gnoient aflez quelle eftoitla vertu de ce Prince: se en fomme,comme il cômença par 
mefdifànce,il finit par vnc cuidente calomnic,difant que c'eftoit Louys frère du Roy 
qui auoit cfpuifé la Frâcc d'argent par fes exaction s, cômc ainfi foit que dés qu'il gou- 
ucrna,& qu'il f efforça de faire des impolis, on fc luy oppofà , 6c n'eut moyen de faire 
ce qu'il prctédoit:mais ainfi ne fut du Bourguignon qui empliffoit fes coffres des de- 
niers du Roy,aucc lefquels il faifoit la guerre aux Princes plus loyaux, 6c qui luy au oie c 
fait de grands fcruiccs.Tcllc fut la harâgue pleine de calônies,racfongcs, crimes lup- 
pofez,& chofes cfl oignées de verifimilitude,quc propofa frerc Iean Petit infigne im- 
pofteur, 6c indigne d'eft remis au ranedes hommes de fa forte ,au-moins de ceux qui uiytrU»* 
viucntfuiuàt leur profeflip:& duquel Mcyer(grad ennemy delacaufedel'Orleanois) i^ies ao- 
ditqucvaincment,& corne flateur il parla en fon difcours,mis au long par Monftrelet faits. 
en fon hiftoirc,par lequel il conclud qu'il cftoit loifiblc de tuer vn tyrâ tel que le Duc ^nfireUf 
«^Orléans: &toutcsfoisn > ycutilaucûquiluyofàftcontrcdirc,ouqueIorson parlait v £ t,me l \ 
pour le dcffun&.Et neâtmoins le Bourguignô ne peut obtenir ce poinct q fon fait fut* 
auoiié pour autre que mal fait:& que bien que tout ce dequoy il auoit fait accuferle 2%unm- 
Duc d'Orléans après fa mort,futvcritable,fi ne luy eftoitil loifiblc de le tucr,pluftoft £» 0 » fefi~ 
y falloir il procéder pariufticc,&l'accufer durant fa vie,& non pas le faire traiftreufe- mmé. 
mennnaffacrcr.Et bien feruit au Bourguignon d'eftre venu bic accompaigné, &d"a- 
uoir la populace de Paris à fa dcuotiô,car autremét il eut eu aflez d'affaire à employer 
fon bràuc orateur à mieux drcfTcr fa harâgue pour le purger de fon crime,qu'iln auoit 
blafmé le Duc d'Orléans pour monftrer que la morr cftoit 6c loifiblc , 6c prouffitablc 
pourlc public & repos de la France. LaRoine qui iufqu'alorsf cftoit monftréc toute Uj^int 
Bourguignonne,oyât ces calomnies, 6c en cognoifiant la fau ce té, forcit de Paris auec fende p*- 
monûeur leDauphin,&: le Roy de Sicilc,&le DucdeBcrry , laiffantlc Roy & la ville r "?»«l<* 
de Paris entre les mains du Duc Bourguignô,clle f en alla à Melû, &les Princes chaf - V meei 
cun en fes terres.De cefte abfcncc f ayda le Duc Ieâ,obtcnât du Roy pardon,& grâce 
de fon meffait,cartelle fallutil confcfTcr,&: luy. furent lettres de remiflion odroyées Lt ^ t j j~ 
ignées delà main du Roy,&: feellées de fon feau , le Roy cftant malade, 6c fans nulle neUgute 
cognoi(Tancc,lc Bourguignon iurâtl'auoir fait non d'inimitié qu'il portait à fon cou- *u Ducdt 
fin,ains pour le falut du Roy,& repos du Royaume: & par ce moyé, le côfeil fembloit Bwg**- 
acçorder (eftâtforcé) que iuftemcntl'Orleânois auoit eftéoccis,mais que pourne-^"'* 
ftreloifibleau Bourguignon de le faire mourir,il auoit befoing de grace,ayât contre- f r îf 
venu à la ioy.Ce-pcndant le Roy cftant fain d'entendement (il y a vn folqui dit qu'il r ^ #f * 
fe porta mieux que de couftume depuis la mort de fon frerc d'Orléans) feit vn Edit, E ^ t Jiê 
qu'il publia en Parlement tenant fon lict de iuftice:par lequel il vouloit qu'aduenant 
qu'il decedaft auant que moniteur le Dauphin Duc d'Aquitaine fon fils, fut d'aage , il Us 6. ft Hr 
fut ncantmoins declairc'Roy»& qu'il gouuernaft le Royaume en fon propre nom , 6c Ufuccefi: 
fous fon authorité par le confeil des gens des trois cftats du Royaume,qui y commet- 
troient hommes fuffifans pour luy affiftcr,iufqu'à ce qu'il fut cnaagc:&làoù le Duc-"""' 
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d'Aquitaine Ton fils dccederoit,il vouloit que Icâ Ton fécond filsfuccedaftà ce droit, 
6c puis Charles Comte de Ponthicu,adùcnant la mort des deux autres. Et par là voie 
le fyy 4? on à qui appartient d'ordonner fur la Rcgécc , puis que ce fut le Roy qui donna cette 
fir dtffm authoritéaux Eftats,lefqu els dépendent vniuerfellement de la volonté des Rois;& la 
Us Eftâtsi f orce & authorite'defqucls eft nulle , où le fouucrain en retire la tienne : de forte que 




ourquoy nous blafmbns le Duc de Bourgoignc dauoir entrcprisla Régence 
contre 1 ordonnance du Roy:& deffendons la caufe du Duc d'Orlcâs,qui pourfuiuoit 
fon droid,non pour feulement cftrc le premier Prince du fan g, ains plu ftoft pour ce 
que le Roy auoit ordoné que par luy fut regy le Royaume:& de fait ceft Edit du Roy, 
donnant force,& confirmation à la Loy couftumierc du Royaumc,feruitdcpreiugé 
à Charles Dauphin,f armant contre l'Anglois 6c le Bourguignon,qui f efforcèrent dc^ 
£'401408 puisdeluy voler la couronne. Et toutesfois n'cftoit-ilbefoingquc le Roy feit cette 
ordonnance, veu que défia cecy auoit elle pratiqué,^ que la nature, ôtlaloy difpo- 
foient tout ainfi en ceft cndroià,commc le portoit fon ordonnance. Le fchifme cô- 
teneiici tinuat,ic Roy feit publier vn Edit de fubftra&ion d'obeiffance enuers Benedid, def-« 
JecLûri fendant à tous fes fuicts de ne luy obéir en forte aucune,& aux Ecclefiaftiqucs de plus 
^tntifdfe le recognoiftre pour Pape:& ne le nomma lors de là en auât que Pierre de Lune,fâns 
nul tiltre d'honneur:& ce qui plus aigrit 6c irrita le Roy , fut que Benediâ: aduerty de 
Bmedtct ceft Edit, ënuoya vne Bulle pleine de parollcs folles &iniuricufcs au Roy, parlef- 
excomume q U ellesilfcxcommunioit , 6c mettoit l'interdit par tout le Royaume. Cefontlcs ar- 
mes au ce lefquclles ces Papes fans authoritévouloientfe faire rcdoubter,maisl'Vni- 
uerfité de Paris,ayant fait plufieurs beaux,& fçauans difeours deuantle Roy, touchât 
BenediB cc < l uc pouuoit f Antipapc,ofta le Roy de tout fcrupul de confcicncc ,declairant ceft 
decUirè Antipape fchifmatiquc,&: perturbateur du repos de l'Eglifc,& des confeiéces des pc- 
fcbifruti- tits,& puniflable fuiuant les cenfures des fain&s Canons 6c Concilcs:dic fon excom- 
aut pdr munication nullc,& fans efFcâ:,& que le Roy deuoitlc faire fâifir , pour luy faire fon 
Trmtter- p rocC s , 6c le punir comme fedu&eur, 6c celuy qui trou bloi tics fuicts de fon Royau- 
Bcned'fl mc -Bcncdîft aduerty de cette refolution, ne fut fi fol de plus arrefter en Gaule, ains 
ferttirede partant de Marfeillc,f en alla à Perpignan, 6c delà prit la voltc de Catheloigne. Ce- 
cahU. pendant le Duc de Bourgoignc part de Paris,eftât abfous de fon forfait, (ans que par- 
ties fuflent ouycs,&: f en alla au Licgc,pour remettre lean de Bauiere Euefque dudit 
Duc de * icu en *° n f»cge,duqucl les Liégeois l'auoient chafle,àcaufo qu'il n'eftoit point Pre- 
Mêurgti- ftre,& refufoit defe faire promouuoir aux ordres facrées , 6c feirent leur Euefque vn 
gne êt* Lie gentil'homme du pays,qui fc feit confirmer par l'Antipape; 6c cecy à caufe que Bo- 
g > cr niface deffund , auoit reccu le Prince de Bauiere à ceft Euefché,le difpcnfant 
fMrQMj. de reccu oir( fil ne vouloit ) l'ordre de Preftrife. Guillaume Comte de Hcnault 
\\ frerc de ce Ican fans Pitié Euefque du Liège, fut celuy qui follicita le Duc pour 
delts'dHK la caufe de ce Prélat guerrier, & indigne de telle charge: mais les Gantois refufe- 
uegeeis» rent de farmer contre les Liégeois , à caufe que ccux-cy les auoient fe cou rus durant 
les dernières guerres qu'ils auoient eu contre le Roy de France. Auecle Bourguigno 
furent Anthoinc Duc de Brabant,& Philippe Comte de Flandres fes frères, Valcran 
Comte de S.Pol , Pierre de Luxembourg Comte de Conucrfàn , Guillaume Comte 
• stigimrs de Namur,& Ican fon frcrc,Engelbcrt feigneur d'Enghicn,& Ican de Chalon Prince 
fumdns le d'Orengejcsfeigncursde Vcrgy,Senefccy,deHely, Bornonuillc, des BoufHers, de 
swrffts- Mailly, de Crouy,du Bourg,dela Fofle,dc Ghiftelles,& de Barcul , 6c autres en grand 
*" nombre, 6c iuïqu'àla concurrence de cinq mille cheuaux, fept cens Arbaleftricrs, 
J^ydef quinze cens Archers, 6c des picqui ers plus de crois mille. Ce-pendant leconfeil du 
fend ce Roy,qui auoit pour fufpe&es les forces du Bourguignon, &nc trouuoit pas bon qu'il 
vejége 4» allaft contre le Liège , enu oya vers luy Ican de la Trimouillc , Richard Dauphin , 6c 
Bourgui- Guillaume dcTignonuille pour luy commaderde par leRoy,qu'il laiffaft cefte entre- 
. prifc,& fouftrift que le Roy pacifiaft le différend qui eftoit entre l'Eucfque 6c les Lie- 
UB "»g* geois.Lc Duc qui n'obeifloit qu'à {à tefte ,eftima que c'eftoient les Orleannois, qui 
lÂT à» vouloient luy troubler cc plaifir,&luy rauir l'honncurdelavidoirc, refponditaux 
ftjtj. dcputcz:quc trop tard on parloit de pacifier cecy , y ayant de fi grands frais faits , 6c 
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tout eftant preft pourle combat:que le Hennuyer 6c autres chefs de guerre n'eftoiét 
point fuicts du Roy,& par-ainfi ne voudroient quitter cefte entreprife : laquelle il luy 
falloit mettre à fin fil ne vouloit eftrc blafmé d'infidélité , laiffant fes amys au plus vr- 
gent de leurs affaircs.Toutcs-fois f offrit-il que dés que cefte guerre feroit finie il vie- 
droit à Paris , 6c que là il feroit tels traitez que de raifon auec la maifon d'Orléans , fi 
par cas ils vouloient entédre à la paix , ou finon qu'il prendroit efgard à ce qu'il auroit 
à faire. Ainfi il C achemina contre la volonté du Roy,contre les Liégeois , lefqucls fça- liégeois te- 
chans fà venue,leucrcnt le fiege de deuant la ville d'Vtrech, où ils auoient enclos leur uent le fa- 
Euefquc dcchafTé ayant bon befoing de fecours. Eftans retirez au Liège, font grande^' àeàmU 
leuée de gens,& furent trois fois plus que les gens du Duc quât au nombre , mais plus r f reeht 
foibles quant à l'adrcflc&: à l'expérience au fait militaire. Le chef des Liégeois home £^t°_ 
alTczcxperimcntéa la guerre, leur confeilla de ne point donner le choc a fennemy, ut i tÂnom 
mais que departâs leurs forces parles garnifons , delayaflent les chofcs,iufqu a ce que Henry p*r 
fennemy las d'attendre 6c fafchéde fe voirfruftré,defcendit à quelque honnefte cô- nis. 
pofition,& qu'ainfi la guerre finit fans effufion de (àng : mais la multitude fc raocquât orgteîldts 
de ce bon 6c fage confcil,f obftina en cecy qu'il falloit combattre. Or eftoit-il vn iour 
. de Dimcnchc,& le vingt-troificfme de Septembre , le chef les p ria d'attendre iufqu'à 
l'end cmain , 6c de porter reuerence au iour deftiné au repos : mais on ne voulut luy 
obéir. Ainfi on vient aux mains,& il arma fon cap de charrcttcs,a»fin d'empefeher que 
la caualcric ne rompit fa fanterie,&: combatirent vaillamment Telpace d'vnc heure,& iât4 m e fa 
iufqu'à ce que cinq cens cheuaux Bourguignons rompirent celle îSaye de charrettes B, ur <r.c9n- 
faitc par le gênerai des Licgcois,& ce fut lors que cefte multitude f »?ftonna,& qu'elle tre Us Lie- 
fut mife en route,& tout auffi toft defconfitc,cftât occis le gênerai au ce fon fils Thicr-^/V. 
ry,eileu Eucfque,& plus de feize mille Liégeois auec eux,& cinq centf Anglois,qui e- Défaite 
ftoient venus à leur fecours. Icy môftra le Duc de Bourgongnela doue cur de fon cou *** . L,t ~ 
rage,car la victoire eftant fienne, 6c la pauure multitude luy criant merc V,il comman^""' 
da que Ion mit tout au fildel'cfpce. Ce ne luy fut pas a(Tez,fiéncor il n' eut exerce y 
cruauté fur les Ecclefiaftiques faifant noyer vingt-huit Chanoines du Li»cge pour a- 
uoirconfenty àl'eledriondcl'Euefqucmort,lefquelsilfeit icttcrdedâslaî4cufe:&fa 
cruauté f eftendant encor fur les dames 6c damoifelles des villes Liegeoifcs , ou qui a- GrSJecm- 
uoient confenty à cecy , ou qui eftoient parentes de ceux qui portoient les a rmes : 6c 4ulee ' i 1 *. 
pour dire en peu de mots, il n'y eut villc,tant petite fut elle, en tout le pays Liégeois, \ 
quine fut pleine de fang,& de maflacres 6c penderies , cômeauflî ce Duc a cfti» le plus "^W* 
cruel &fanguinaire homme de fon temps. Enfin la paix leur cft accordée, 6c furent LJ - s f y 
forcez parla conuention les Liégeois de payer cent mille efeus au Bourguign on, au- J 4 mne7 * 
tatau Comte de Hcnaut,& quinze mille au Côte dcNamur, 6c de reccuoir Ieaai ùmsgrZdes fem 
pitié,qui eft ceft Euefquc guerrier qu'ils auoient dechafie . Leurs enfeignes furent ««« 
bruflées en plein marché,^ décapitez ceux qui rcftoiét de leurs Capitainesdeu.rs pri- 
uilegcs abolis,leurs loix 6c couftumes changées : 6c eux obligez,que là où ils n'ac com- vriuilegs 
pliroienttouteequi leureftoit commande, feroient condamnez à payer deux cens 9 fi'\ f ux 
mille cfcus,defquels les cinquantemillefcroicntàl'Empereur,autantauRoy de Fran- Ue l ms - 
ce,pareille fomme au Duc de Bourgoignc , 6c autant au Comte de Hainaut : telle fin 
eutlafedition des Liégeois, 6C telle en fut la punition par celuy quine refpiroit que 
fang,meurtres,& cruelles vengeances. Durant ces chofes fut faite vnc afiemblée de ^pmMêe 
Prélats del'Eglife Gallicane à Paris en la grande fale du Palais au mois d'Aouft,&:lc^^ /4W 
iour de fainft Laurens , où aflifterent les Princes du fang,la Cour de Parlement , 6c Je 4 mSm 
corps de l'vniucrfité, laquelle pour lors commandoit prefque autant que le Roy 
mefme,de forte qu'il ne fe faifoit chofe de confequenec que le Recteur n'y fut appel- c "~_ 
lé auec quelques Docteurs en Théologie , par le confeil defqucls fouuent fe pafloien t „j uer j; f é " 
les affaires plus importans du Royaume. En cefte afTemblée fut publiée la Neutralité, fins char- 
c'eftàdire que les fuicts du Roy ne feroient aucune obeiffanceny à Grégoire feantà les 6. 
Romc,ny à Bencdi&foy difant Pape, à caufe que l'vn , 6c l'autre auoient faulcé leur wtuttâliti 
promeffe quant à la ceflïon , chafeun ayant iuré de céder là où il faudroit venir à la rc- receue en 
formation du fchifmc, 6c à remettre l'vnion en l'Eglife. On feit faire amende hon- Fr<WA 
norable aux Nonces de Bcnedidl qui auoient porté les bulles de l'interdid, 6c fu- 
rent deelairez traiftres 6c defloyaux, 6c au Roy , 6c à fain&e Eglifc , 6c les Bulles 
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furent dcfchirécs,& bradées publiquement , & les armoiries de Pierre de Lune An- 
tipape renuerfées,comme fil eut eux dégrade' de Noblcflc à caufe de fes pariures. 

Complainte delà Duchejfe d'Orléans au'Roy-.accufation dïcelle contre le Bour- 
guignon :trej]>a* ctelle mefme y & autres occurrences. 

CHAT. LXXI1. 

*S2^$r^^* A ND 1 s q ucle Bourguignon faifoit fes icux au Liège, les Princes 
L 4n 14 ^^^f^^ S du *" an g 4 ui eftoient à Paris prièrent la Royne qui Ce tenoit à Melun 
<3|ffîï W<&14* aucc Mcflieurs Tes enfans,dc rcuenir à Paris,cc qu'elle fcit,& luy vin 
e tour de ( *SÈ3 £rèî^ àrenz au deuant les Ducs de Berry, de Bourbon,& de Bretaigncjcs 
L^mjt &m ltim& Côte;; de Clcrmôt,deVendofmc,&deMortaigne tous Princcsde 
iuDéùfin ^^Siè^ laCouronne,&futrcceuecngrandhôncur,&applaufiondupcu- 
4 pdrts. ^ C5 5»^«6^ K ^ pic. Fit d'autant que (côme dit auons cy dcflus)le Bourguignon ayâc 
blafmélc defftinâ D uc d'Orléans de pluficurs maléfices fans que nul eut deftendu Csl 
caufe,& que fans ouyr les parties,le Roy fubome',ou ne fçachât ce qu'il faifoit à caufe 
defaraaladic,auoit figne' la remiflion du Bourguignon pour le meurtre commis en la 
perfonne du Duc c /Orléans : les Princes amis du fang Orleannois follicitcrcntla Du- 
chefle Valentinc < ie venir à Paris,pour iuftificr fon mary.afin qu'il ne femblaft que par 
fon filencc,clle a- uoiiaft ce que fon aduerfaire auoit fait propofer en la Cour des Pairs 
Ducheffh de Francc - A cc Ae caufe elle vint à Paris , côduifant madame Ifabeau de Fracc efpou- 
XoAum fc de fon fils, &; grand nombre de Noblefle tous vcftus en d ucil , &: luy allèrent au de- 
viatiPA uant tous les Vrinccs dufang,quilacôduirentau Louure.Etpource quelcRoy cftoit 
rit. maladcja D» jclie(Tc prefenta requefte à la Roine, àc à monfieur le Dauphin,tendant à 
Kcqutftede ce que iuftk ;elcur fut faite fur le meurtre de feu de bonne mémoire le Duc d'Orléans 
U Duchef- ç Qn f c jg nc , Jr & mar y .& qu'il luy fut loifibledercfpondrc publiquement aux blafmes, 
lu olne caloranic ^,& faulecs aceufations propofe'esau deshonneur de fon mary par le Duc 
' de Bourp^oigne. Apres quelque difficulté faite, pource qu'on craignoit quelque gran- 
de coml ludion de guerre,là où on aigrirait ainfi les maticres,il fut accorde' à Valcnti- 
charles nc ce q* aclle demandoit.Et ainfi huiâ: iours après vint Charles Duc d'Orléans à Paris, 
Duc d or- fuiuy à ie trois cens hommes d'armes bien en ordre , au deuant duquel furent tous les 
Uunsd Pd- Princi ;s de fon lignage,quile menèrent au Louure faire la reuerenec à la Roine, & au 
w. Daup hin,& les prier deluy faire iuftice,& auoir efgard au tort fait à vn fils de France, 
& à le .11 fuccedeur & pupille.Parcillc requefte feit ce ieunc DucauRoy, qui le reccut 
court ;oifement,&: luy promit iufticc & audience publique: & d'autant qu'il eftoit en- 
cor f oible à caufe de fa maladie,voulut que monfieurle Dauphin prefidaftau Confeil 
hficmhlic cri h ibit Royal rep tefentant fa perfonne,yadiftans les Princes du fang,laCour de Par- 
d» Louve \ cm cnr , f vniuerfite',&: Clerge',&: Thoftel de ville de Paris,aucc pareille folemnité'que 
le L )uc de Bourgoigne auoit fait fonaceufation contre le deffund. Et d'autant que le 
ttorfe'lns ^° «rguignô auoit propofe' par vn religieux, la Duchc(Tc produit vn liurccôtenantla 
de ftencedefeu fon mary, lequel fut leu hautement deuât le Confeilparl'AbbédeSi 
Fi acrc.Ieql côtenât pluficurs articles^e ne vous les ameneray tout au lôg, vous le pou 
un mt lire en l'hiftoirede Môftrclet,où parce liurc cft furfifammét rcfpôdu à toutes les 
c; ilônies propofees par IcanPetit orateur du Duc de Bourgoignc. fculemcnt diray ce 




Conditions f orce.Donc on requit que le Bourguigno (croit coltitue prn 

U Du- 'ieurs,ainfi qu'il plairait au Roy l'ordôner,qlàil ferait amédchônorablelateftcnue,ôc 
chef pro- j cs g Cn0 uxàterre en prefenccduRoy,Princcs dufang,cour de Parlcmét,vniucrfité 
ôc corps de ville de Paris,àla Duchcfle,& à fes enfans,côfeflant d'auoirtraiftfeuferaét 
fait occir le Duc d'Orleâs par haine & cnuie,& non pour autre occafion quelconque: 
qu'il en demadaft pardô & dit f en repétir,fc defdifânt de tout ce qu'il auoit dit,ou faic 
dire cotre l'honneur du Duc dcrTunc\,q de tout cecy lettres Royalles fuflent faitcs,&: 
cnuoyc'cs par tout le Royaume,pourlaiuftificatiô du trefpade. Qujau lieu mcfmc ou 
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le Ducd*Orleasauoit efté occisjc Bourguignon y feroit conduit, & là fc tiendrait de 
genoux durant que les Preftrcs diroient les fept Pfcaulmcs , 6c Litanie pour lame du 
dcrîuncVcfquels finis il baiferoit la terre demâdant pardon à Dicu,au Roy,& à la Du- 
cheflc 6c enfans d'Orleansrquc les logis appartenans au Duc de Bourgoignc en la vil- 
le de PariS)feroient abatus,& au lieu mifes des Croix, an ce des tableaux e {quels feroit 
engrauée par eferit la caufe de celte ruine : 6c que la maifon d'où forcirent les aflalins 
futauflî démolie, en laquelle le Bourguignon feroit tenu de fonder à fes dcfpens vn 
CoUcge,quiauroitfix Chanoines, fix Vicaires ,& fix chappellains . La collation 6c L * 
nomination de laquelle appartiendrait à la Ducheflc tant qu'elle viuroit,& après 
elle aux Ducs d'Orléans , 6c leur pofterite' : que le Duc de Bourgoigne payeroit 
vn million d'or applicable à faire baftir Eglifcs , 6c hofpitaux , 6c à faire autres bonnes 
œuurcs-.que ce-pendant il fera cmprifonnéiufqu'à plein efFed de toutes ces chofes: 
& qu'après il allaft en exil en la terre fain&e poury plourer fon pcchéTcfpacc de vingt 
ans,ou tant qu'il plairoit au Roy, & à fon Confcil, neantmoins queluy de retour, il ne 
luy futloifible d'approcher de IaRoine,ny des enfans d'Orléans à cent lieues : 6c qu'il 
fàtisfcra à tous frais faits par la Ducheflc en celle pourfuitc. A cecy fut refpondu par Refioced» 




pourfuites qui 

gneur 6c mary:quc I ufticc luy feroit faite le plus briefuement que faire Ce pourroir,& 
tant qu'elle auroit dequoy fc contenter. Ainfi le Duc Charles ayant fait hommage au 
Roy des terres qu'il tenoit de luy,f en retourna aucc fes trouppes à BIois,& la Duchcf- 
fc demoura à Paris auprès de la Roine pour pourfuiure chaudement la matière. Aufli 
feit elle tant qucle Roy manda tous les Princes dufàngàParis ,lefquels y vindrent Ajfemhlee 
fans délayé furent ceux qui fenfuiuétrLouys d'Anjou Roy de Sicile, Charles Roy de , Pnnces 
Nauarre,Iean Duc de Brctaigne, Louys Duc de Bourbon aucc tous ceux de fa mai-* 
ion 6c famille,comme cftans liguez aucc les Orleannois : en prefence dcfquels, 6c des 
Confeillers delà cour,corps de l'vniuerfite' 6c de la ville de Parisje Roy anulla , & ca£ "* 
fa le pardon, &: remiflion odroyé au Duc Iean de Bourgoigne: dit , 6c pr otefta n'auoir g , £ 
iamais entendu à quoy -ces lettres tendoient , 6c pourec les dcclaira-il de nulle valeur, ^ t ^f d J. 
donnant lettres à la Duchefle dp cède tienne renonciation, dcquoyelie penfoit faire umr de U 
{ônprouffit:mais elle fut deccue,ainfi que verrons rantoft.En ce mefmc temps le Roy veufiu du> , 
fejt don à Charles Roy de NauarrclesChaftcllcnicsd'Eury le Chaftei,*GoUrtenay,Pi- Duc ^ ôr - 
fons , 6c Chantccocq pour luy patfournir les douzemillc liures dé tente que le Roy * e4ns - f , 
dcuoit faire valoirlcDochc dcNcmouxpar luy érige' en faucur de ceRoy,&cn furet \ lt 
lettres de don dcfpechées 6c datées du dixiefme de Dccébrç M.ccccvin.cecy citant YchâSts 
pourfuiuy par les Princes là prcfens,afin d'attirer ce Roy à porter la çaulc des Orlean-^ Rej deN* 
nois,a qùoy ils le voy oient aflez mal aftc&ionnë% ainfi que depuis il le dôna à cognoi- uttrè. 
{tre- Comme ilfembloitqueles affaires du party Orleânois fc portaient le mieux du 
raonde^voicy la nouuelk de le vi&oire du Bourguignon fur les Liégeois , qui cftpor^ 
téc en-Çour,de laquelle fôrtit vntd effroy , que tous les ennemis dufioûrguignô for-* 
tfren&uifti toft dePâris>& lcRoy mefme,& la Roine, ^ meflieurs fuiuirétla voyc des Fuite d* 
aàttc^tofcitàllbrent à^Tours pour làfe fortifier , 6c fairélcueV d'hômès des pays fu- M*».* 
iets auxDucs de Bicroy,<l'Orleans,Bce«aigne, 6c de Bourbon , 6cdu Duché d'Aquitai- ww "* ^ 
nc,LcDuc de BÔM^dighBfàt rriawy déici-troubleinô qtfil ne fc glorifiait dece qu'on V4r "' 
anoiccrarotcj<kluy> jiftais il-craïghoifci^ieldRioy fefloignat de Paris,& eftant poflede' 
paD&saduerfairea^re fut atiflî irrité càjr^luyfvcu qdèfiail lcwauoiè promis de met- 
troKMkesifcs fonces éà câ-pâîghé'ii ôur^cngerJa mort d u Duc dOrleans fon- frcre.Par 




6c ainfiayant en luy plus ^'effort l'orgueil que la raifon , il famoncela fur la tefte l'ire 1 
èciDieu j6c la haine des hommes,d>auia'nt'qu aueuglé èn fon fens , il penibit tOUt fou- Dite de 
droyer ayant obtenu vne victoire. Ainfi y foifcque les Parificns luy cfcritiiffent ( ainfi Bourgoigne 
que d'aucuns ont laiffé par cifcriejou.qu'ilfekiuaft conduire à fa colcre,ii vint cri Fra- W'r'.t? 
ce , 6c paflant parie ycrmaridois /il artiuà à Paris., où il fut reccu auec grandes ™ 
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comte de acclamations de ioyc. De là en auanc il dcfpccha le Comte de Hainault vers le 
fftttéur en R 0 y à Tours pour conclure de la paix , 6c tous autres affaires auccle Roy.à caufe que 
U T *r U ccComteHennuyereftantparentdclaRoinc&duDucde Bauicre, comme iflu de 
^tJvni- lamaifon à* où & eftoient fortis,eftoit auffi le bien venu en cour,& aymé tant du Roy 
gnon. que de la Roin e & enfans de France. L'ouuerture de l'accord eftantfaitc,&lcconfcil 
vourpurler en ayant donne' la charge au Duc de Bauicre, 6c au feigneur de Montagu grand Mai- 
ie paix à ftre de Frace,lcqucl fut reeufe parle Bourguignon comme partial delà maifon d'Or- 
Tturs, leans:en fin on vint à donner quelque efperancedepaix,nonauecpas vnc condition 
ffT 4 °? de celles que Valentinc Ducheffc d'Orléans auoit demande'. Laquelle voyât qu'il luy 
rJlentine f cro * c hupoffible d'auoir raifon de la mort de fon mary , en prit telle fantafic, qu'elle 
Ducheffè en mourut , 6c fut fon cœur porté à Paris en l'Eglifc des Cclcftins, 6c Chapelle d'Or- 
d'orUans. leans,&le corps fut honnorablemenc enterre cnl'EglifcfainctSauucurauChaftcau 
de Blois,non fans grande triftefTc de fes enfans,qui perdirent en elle vn grand appuy, 
Quelle e- à caufedcla fageiTe de cefte Dame,&: en laquelle on nepouuoit rien blaimer,fàuf que 
flou raie- elle eftoit vn peu trop entière & violente en ce qu'elle pourfuiuoit:carfî elle eut vef- 
une. eu d'auâtage, ou elle eut ruiné le Bourguignô,ou caufél'accablemét de la famille Or- 
leannoife. Auffi fur le Duc de Bourgoigne ioyeux de fa mort , fçachant bien quelle e- 
ftoitceftc dame,de combien hautes entreprîtes, quel fon cœur inuincible, telagracc 
qu'elle auoit de gaigner le cœur des grands, 6c les richefles tant d'elle que defon def- 
funct raary,qu'clle auoit fagement mefnagé. Le partagedes terres 6c feigneurics du 
partage en feu Duc d'Orléans fut faitjcfchcant à Charles aifné les Duché d'Orléans 6c Comtez 
trt les en- <J C Valo,is,Blois 6c Beaumont,& la feigneurie de Coucy: le puifné Philippe fut Corn- 
f d ™ te de Vertus,&: le dernier nommé Ican fut Comte d'Engoulcfme,duquel font defec- 
FranceDuc ^ us ^ cs ^°^ s< î u * régnent à'prcfent:lacouronnc cftant venue par droite fucceffionauv 
d'Orléans. 6 «|uevcrrons en fon lieu, àla branche d'Orléans parle dccczde Charles huiticfme. 

Maifon Ces enfans cftans orphelins,fc veirent prcfquc auffi tort fàns grand fupportjc Roy c- 
d'orleans ftant le plus fouucnt maladc,le Duc de Berry ne fc voulât guère charger d'affaires , 6c 
abandonne citant defia fi vieil que le repos luy eftoit fur toutnccefTairclc Breton eftoit trop ieu- 
*(haïcun ne >^ qui eut fcmblé enclin au Bourguignon,fil'cxperiécc n'eut fait voir du côtraire: 
e ajeun. | c ^j auarro jj auo j t affaire ailleurs,& n'eftoit venu en Fracc pour embraffer la qucrel- 
k le d'au cun,adl'Angeum qui eftoit entétifà fon voyage deffeigné pour pafTer en Italie. 
Loyale de £ cam fî n'y auoitîPrince du fàng qui cmbrafTaftccftequcrcUcfinô la maifon de Bour- 
deBotlrTon boiijlaqucUcftttiï ialoufe def honneur des fiens,&: tant amie du fàng d'Orléans, que 
vers celle toufiours clic feit teftcauBourguignô,&nelaiffaoricpourmd'heurquifuruintàcc- 
d Orléans, ftc maifon de la fecourir & àidcr,iuf qu'à ce q Louy$(qui depuis fut Roy) f arma contre 
Auec^uelle eux pour le fait de la Régence fous.Charleshmticfmc.Aprcs cetrefpas de Valenthie* 
compaignte \ç Bourguignon qui f eftoit retiré en Flandres, fut mandé parle Rôty, ôû ainfi il vint à 
reumt le p ar j s ç u ^ U y des Comtes dc,Ncuers,dc Henaut, de Namur, de Salins 6c de S,Pol& de 
JtiM^en Conuerfàn^vers lcfquels fut le CôtedePôthienrcfon beau-filsje Comte de Vaude- 
France, mont 6c plufieurs autres:lefqucls tous fuiuât ce qui auoit efté traitéentre lcsdcpucczj 
vjndrcnt à Charrrcs,où le Roy,la Raine & Mcffiehcs dufanglcsattcndbicmvaueclc 
. Cardinal de Bar 6c l'Archeucfquc de Sens, le Marquis de Pont fils du Duc d&Bac fifi 
Apmèlie- autres grands feigneurs du Royaume. Yindrcnr auffi Meilleurs d'Orleâïà pça^cfw.^. 
decharttet te,pour ofter tout foupçon au Duc de Bourgoigne:: fiefut l'afTerabléc faite eû i'Eglrfc 
four U no ftre Dame de Chartres ;:prefenslc Roy,la.Rpinç*Jc Dauphin, les Rois de Sicilc^c 
t ÂtXm de Nauarrcjcs Ducs de Bcrry 6c de Boutbon^Jes Princes d'Orlpansqui^citanoionc 
Ar i les de ^ crriexe * c ^°3f leur onclé.Et d'autant que defia oji auoit fait Je pourparler fidaccord 
paix* 'entre ^P p aix >P ar ^ Cj q uc J cfttoitditque le Côtfc dç Vertus Philippe d'Orléans puifncdesTeiv. 
{e^ajfins Duc Louysdc.Frace,cfpouferoit madame Catherine deBourgoigod fille du 

JSorleaty, Bourguign6,qui luy affigneroit trois mille liur*s:^Arifis de reojlfcannuellej&ldty f>ay<e~. 
erdeBçttr r<oit pour vnc fois cent cinquarc mille ftattpsd ftrjqu'ilrcquerroicracrcyaù Rôy dcia. 
l'igne.' faute cômife faifant mafiacrer.Louys Duc drOrleâsySc prieroit Jcs enfans du dcffun& 
■Due de fc^y pardôncr, &dc viuré bosâmisauccluy^&dcfc tenir vhis en aliianccJP.Mî<tftt£ 
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de Bcrry,le Daufin,la Roinc,les Rois de Sicijc,âc de Nauatrej f'agénoiiiJler.ejat aueqlç 
Bourguignon deuâtluy,&: le fupplicrcnt de luy pardônerrcc quelc Roy "l'ont o&roya* 
& le diçdefa bouche au Duc de Bourgoigne. Pourlequel fadreiTant fon^duoeat à Due de 
meilleurs d'Orléans quieftoient derrière Je Roy, plpurans dedouleurjqu'iîfallvj^^ 
fi cranfigerdufang de lenr.perç: & les pria dVftie bons amys du Duclçur çculîn, &; ^f^' 
oublier tout lc^al-taléntqu'il$poutt^ '^V°^à^%^^^%^y^^^ 
leur commanda d'accorder a$cc leur coufin,à quoy ils obéirent : 6c iuççr^nif écipro- o,Udnt 
quement le» deux parcksl acçord fus allègue, «lequel ne fut dé guère "grande dur ce, r 2 I4 Ô8. 
tant lahaync eftoit emptraince.es cœurs des hommes, & les Ôrleannois Te reffentoiét 
de là mort dcleurpcre: iointquclaNobleffe fefafchoit grâdcmept qu'on feitïi bon 
marche de la mort,&: del'iniure faite àla mémoire du premier Prince du lang, 6c d vn 
des plus excellens Seigneurs de fon aagc.Mais qu'eut on fait * veu que lc Bourguign'Ô irBtHrmi 
eftantvcnu àParis,commcnçafaircleRoy,&fans cftrcautorifeque de la force, & àçgtï emr*- 
fa feule puûTance, il faifoir & manioit tout à la fantalic,appointant , 6c deiSppointant pït-kg** 
les ofKciers,y en mettant denouueaux^fàns queperfonne o fait dire root, puis que les 
Princes duiang le fourïrpientainfi faire... Et d'au tant que le fchifme continuoit touf- 
iours 4 $c Bcuedid ayant fait célébrer vn Conciliabule, ou monopole en Aragon, qu'il fiawc**.' 
nommait fain& Concile fur le faict du fchifme, comme les Rois fcfafchaflentdece-"'' cele ^ ri 
ûc diuiiion,& veiffent les rufes deBenedict,& d'Erroire pu Gregoire,ils fcrefolurcnt^ Ben0 ~ 
de remédier à ce mal'heur par la voycdeiied , vnfaindt& gênerai Concile: à quoy en- 
tendirent volontiers plufieurs Cardinaux de l'vne 6c de 1 autre obei(Tancc,> fçauoir,. 
& Grégoriens & Bénédictins: de forte que par le moyen deBalthafar deÇofla,qui 
depuis fut Papc,on publia le Concile gênerai à Pifc, cite dcTofcane eiflant comman- f/çfé* r 
de'aunom de-l'Empereur,des Rois de Frâce, Angleterre, EipaignCj&^auarrej^des Ui'H^ 4 
Electeur^ de l'Empire , 6c parles lettres des Cardinaux à chafeun d'y afllfter, deceux 
qui auroient quelque cas à dire for ce fchifrnc:comme encordes Papcs(fôy difans tels) tomiUjm 
Grégoire , 6c Bcnedic* furent citez à y venir,pour ouyr fentence de leurs rcuoltes , 6c fàt.i rfa 
panures, citant le temps afligné au mois de Iuing de fan de noftre falut mille quatre P**H°9< 
cens neuf : 6c oùle Roy cnuoya la plus-part des Prélats de Francc,autant en feit l'An- 
glois.-ôcl'Emp.pour y monftrer fa grâdeur y enuoya plufieurs Seigneurs 6c Prclars;& 
là(pour faire court)furent declairez fchifmatiqucs ( fils perfiitoiét en leur vfurpation) 
Grégoire douziefme,&Bencdi& treiziefmc.Et pour ofter tout fchifme fut efleu frère . 
Pierre de Candie Cordelicr,& Archcucfquc de Milan, & nome Alexandre cinquief- 
me,homme de grandes lcttrcs,&dcfaindevie,mais&lepeu de temps qu'il vcfquit, 
qui ne fut que hui& mois j& là témérité de Pierre de Lune Antipape, fu t caufe que depift. 
l'Eglifc ne fc veit point encore deliuree du fchifme. Car bien qu'il femblaft qu'Ale- 
xandre mourant à Boloignc, 6c 1 élection y eftant canoniquement faite, la paixdc- 
uoit demeurer ftable en l'Eglifc , fi eft-ce que Balthafar Cofla, ayant ( comme on dit) tdltknfi, 
vfe' de violence, pour eftrc Légat, 6c gouucrncur pour le fainct iiege à Boloigne , en- Je C'f* 
uers les Cardinaux, fc faifant cflircPapc,la difeorde continua encor iufques a vneau-/^ /p f^ rf 
tre fois qu'il fut oftc,ainfî que cy après i efpere vous déduire. Laduanceroen tau Pon- nomeItd »< 
tificat de ceft Alexandre cuida rcnouucllcr la diuifion ancienne de fcfcholc de Pa- 
ris, &la querelle qui fut iadis entre les Docteurs feculiers &les quatre Mendians: 
d'autant que ccftuy cy plus religieux , 6c zélateur de fon ordre , que homme fça- Difetrd» 
chant que vault policcr vn Eftat , es chofes qui ne font de 1 erfence de la rcli- tf »trelesci$ 
'■ gion, bien qu'il fecut quelle cft l'authpritc des Curez , 6c autres ayans charge d a-^^T^* 
mes , octroya ncantmoins par bulle , te priuilege aux CordelierS de l'ordre de£ Mm 
quels il eftoit, & par confequent aux autres Mendians de prefeher, ouyr les con- 
feflions des lays , 6c faire tout autre exercice du miniftere deu aux chefs 6c pa- 
lpeurs de l'Eglifc. Ccfte bulle eft monftréc à Paris au Roy, 6c Seigneurs de la Cour Mendiât 
par les fosdits Religieux, qui le prefeherent par les parrouTcs efqucllcs ils annon- 
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foliermâiflcs rcligiee/x méîmcs corrigeât! s cc v qù ¥ ils a noient vfurpé, &fc tenansen 
leurôlifflite^cc fcsndalc cetTa : ioint que la mcJrt de ce bon Pape rompit ccft aife des 
religieux yqfti.'furenr long tèrhps fans àuôir- Pape qui fauorifaft û auantageufement 
i'iu 1469^ que ccRÙi'tf leurs monaftérés.Ce fut en ccft aiV,mille quatre ce^ns & neuf,& le vingt- 
Meyer Uu. quatticfme d'Àuril,qui eftfa fefte faïnct George , qu'lfebel de Coucyy(appetteepar 
fWw ^ c y cr M, ar l.^^ uc maricc ( fuyuant cë que î ay propofé'cy dé(Fus) à Philippe de Bour- 
4 m ' goigne Comté de Neuers,orèn furent célébrées les nopeés à Soldons , où aflifterent 
le Duc dé Bourgoignc,& fon gendreican Comte de Pônthîeure. Et au mois de Iuil* 
lèt énfuyuànt , Antoine de Bourgoigne Duc de Brabànt cfpoufa Elyfabcth de Bocf- 
mc,ôu de Luxcmbourg,niopce des Rois "Wenccflas de Boefme, & Sigïfmond d'Hon 
come lu- gric,& fille de Ican Marquis de Brandebourg: & par le contrat de ce mariage Wcn- 
mmfaurg ceflas leurdonnaîe Duché de Luxembourg , & le Comte' de Cimay la ioiiiflance 
jl dùpaysd'Elfaceiufqu'à la concurrence de cent mille francs. Et fe mit l'Empereur 
7ê!#*if* ^ u P cct ^ Robert de Bauicre en tout dcuoir d'empefeher ce mariage eftant au Coû 
* * cile de Pifé,a caufe qu'il craignoit que l'alliance du Bourguignon neluy nuifilt, pour- 
ce qu'il a»joit efte'cfleu Empereur contre Wenceflas Roy de Boefme dcpofc'.mais 
ilIùyfi\timpo{fible pource que les pères eftans au Concile ne voulurent forcer vnc 
chofe qui cft librc,ny fc mefler de cesaffaïres ^ui eurent peu empefeher le repos de 
Mariage l'Egtife. Fut auffi célébré lé mariage entre Ican de Luzignau Roy de Chypre, & fils 
du Kvy de du Roy Hugues dé Luzighan,& madame Charlotte de Bourbon fille de Iacqucs Cô- 
*chyfre 4- - ce de la Marche , &fœur du Comte deVendofmc :ôc Louys de Bauicre frère delà 
lent âe " R°y n ?d e France efpoulâla fille du Roy de Nâuarre , ainfi ledit Meyer, mais l'Anna- 
Bourkn. ËfpaignoJ taift cefte alliance^ommc auflî ellene fepeut iuftifiér,&cecy pource 
. que le'Nauarrois n'ayant qu'vnc fille maric'c en Sicile, & depuis en Aragon, il ne fe 
En qmy P cut faire qùë Louys de Bauiere l'cfpoufaft : fi ce n'eft qu'elle eftant veufue,ily eut 
'ùeyet fi quelques parolles du mariage d'elle auec le frère delaRoine,mais cecy fut fans ef- 
itnmpe. fect.Vn autre mariage fut encor célèbre en Cour, entre le fils de Iean de Montagu 
l^f i e grand Maiftre de France , & la fille de Charles feigneur d'Albrct , &: Conneftablc de 
A//rr t oL Franccrmais com me nous dirons cy apres,toutes ces grandeurs du feigneur de Mon- 
marièe. ta S u ne p c " r ent legarentir delà mort, ayant pour ennemy & partie le Duc de Bour- 
goignc,& fesconfcderez.En ceft an comme Guy de Roye Archcuefque deRhcims, 
Guy de obftincdefFenfcurduficged'Auignon,&: delà caufe derAntipapcBencdicr,& au rc- 
fyye ^tr- fte grand zélateur de la liberté' de l'Eglifc , & du repos du peuple , allaft au Concile de 
cheuefijue pife,il fut occis près de Gènes par les payiâns, d'autant que f eftant meiie querelle en- 
de Kheims trc f cs domeftiques &: ces Contadins, vnde fes gens tua vnpayfant, lerefte fe ruant 
tU 'cïciU* f ur l emai ft rc > & lemaflacrant roal'heureufement: & luy fucceda en l'Archeucfché 
Simon de meifirc Symonde Carmail,Patriarche d'Alexandrie. Le Bourguignon eftant arriuéà 
cxrmùl P a ris , fe fouuenant que le feigneur de Montagu grand Maiftre de France , & furin- 
isfrcheuef tendant gênerai des finances , eftoit ccluyqui conduifoitle Daufin àMclun vers la 
oue de Roine,&ledcftunct Duc d'Orleans,dclibera f en venger, comme aufli il affligea tous 
Khe/mf. xcux qui cftoien t amys de la maifon d'Orléans : &: pour ne fe rendre fufpecl: d animo- 
Duc . fitéjuyietta le chat (qu'on dit) aux iambesj&l'accufàd'auoir mal adminiftré lesdc- 
hoit^iéfde nicrs * u R°y>^ fcftrc par trop enrichy depuis le temps qu'il en auoit le maniement. 
uontxg*. Ainfi il fut fait prifonnicr,& mis es mains demeifirc Pierre des Eflards lors Prcuoft dc 
le* de Mo- Paris, qui auoit fuccedé au feigneur deTignonuille lequel luy feitfon procez dili- 
tdg* fait gcratnentjSc ( peut cftrc)trop loudainement,vcu la grandeur de ecluy qu'il detenoit: 
pnfinmer g j cn q^c ce pauure Seigneur eftant charge' d'exaction, larcin,concuflîon, & de char 
v,**' 4 " mcs,crimelojsimpoféàccux furlefquels on ne trouuoit rien plus que mordre, fut 
*' te princes au ^ condamne d'auoir la tefte trcnchc'e.-cc qui fut exécute' quelque inftâceny prière 
prias pur qu'en peuffent faire les Ducs d'Orléans, & de Bourbon, & les Côtes de Clermont, & 
Montagu de la Marche & autres fcigneurs,car ainfi plaifoit au Duc de Bourgoigne,ce qui caufà 
efconduits. vnc grande haine contre luy de la Noblefle,qui deteftoit fon orgueil , & cruauté'-, de- 
Gouucr- q UO y ji tcno it peu de côptc,ayant lors à (à ligue les Rois de Sicile, & de Nauarrc,& le 
neurs du ^ uc j c gç^y^ui gouucrnoiét le Royaume auec luy,fans y appcller pas vn de la mai- 
qutU™ ^ on ^ C Bourbon, nydclafadion Orlcannoifc, ce qui depuisluy couftala vie. Orcc 
Iean de Montagu ,fcignçur de MarcoufTy eftoit fils de dcifuncl: Gérard de Mon- 
tagu, 
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tàgu iffa d'vnc grande 6c illuftre maifon ,1c pere duquel au«|it efté Secrétaire de- Pt^mU 
ftat,& commandement fous Charles cinquiefme : ôefaut noter que ccft eftat pour»*^^ 
cftre des plus honnorables,&qui le plus eftoit proche delà Royauté', ne fut iadis co-ft olpieA 
muniqué qu'à perfonnes illuftres & fcgnalécs.Au rcftc,cc feigneur de Môtagu cftant J^^fj^y 
grand Maiftre deFranceauoit pris pour efpoufe la fille d'Eftienne des Granges pre-^//;^^ 
mier Prcfident en la cour fouuerainc du Parlement de Paris , de laquelle il eut Vn filS)</{» feig. de 
qui efpoufak fille ( comme di&eft) de Moniteur Charles d'Albrct Conncftable àcMmtég». 
France,& trois fillcs:l'aifncc dcfquelles fut mariée à Hugues Comte de Roufly : la fé- 
conde à lean de Craon fils de Pierre de Craon , ceftuy cftant remis en grâce 6c rentre' 7 " ^eCrât 
en fes biens:& la dernière à lean Vicomte de Melun.il eut auffi deux frères, l'vn nom^ vi i r 
me' Gérard Euefquc de Poitiers , & l'autre qui fut Archcuefquedc Sens, Chancelier re Crd0 ' 
du Duc de Berry,& depuis grid Chancelier de France. Et ce ncantmoins toutes ces 
grandeurs,ces faueurs 6c alliances ne peurent fauucr ce feigneur Vidame de Laon 6c 
grand Maiftre de France des mains furieufes du Duc lean deBourgoigne: qui pzsvmatm- 

»»/»«irt«/»n fVftranffM l'amiriéde fonfes les maifnnc /l'Origine flira rt^rr-^tv» At*X\n n (Tprynem'u dt* 



ce moyen f'eftrangea l'amitié de toutes les maifons d'Orleans,(luy portant, défia affez J 
de haine) de Bourbon, d' Albret,dc Foix 6c d'Armaignac,&: en fomme des deux Gau-?* f ^ 
les Celtique prefque cntierc,&.de toute l'A quitanique. Enuiron lesfeft.es de Noëlle 



Roy fe portant vn peu mieux que de couftumc,feit publier vne afTcmblce générale à chéries 6. 
Paris de tous fes Princes , voulant tenir Cour ouuerte, Scoh vindrent le Roy de Na-//WG«r 
. uarre,& les Ducs de Bcrry,Bourgoignc, Bourbon, Lorraine ,Brabant& dcBauierc:»**frt* A 
« 6c les Comtes de Mortaing,qui eftoit frerc du Roy de Nauarre , de Neucrs , de Clcr- V4r "' * 
mont(fils du Duc de BoUrbonJde Vendofmc,d'Alcnçon,de Vaudemôt, de faind Pol, 
: de Ponthieurc,de Tancaruillc; de Namur, 6c de Cleues , & le Marquis de Pont fils du . . 
Duc de Bar,& plus de quinze cens Cheualiers , cftant celle la plus belle aflemble'c ic¥f U *'T l 
Princes qui eut efté faite il y auoit long temps en France : mais les trois frères d'Or-^^J 
lcans,ny le Conncftable fcigncur d'Albret,ny les Comtes de Foix 6c d'Armaignac y & CéffmbU* 
autres de leur ligue ne voulurent f y trou ucr, quelque mandement qu'on leur fçcut 
faire,partic pour fc déifier du Duc de Bourgoignc ayant à Paris tous fes alliez , 6c par- 
tic cftans fort mal contensde la mort tantiniufte qu'on auoit fait fouifrir au grand 
Maiftre leuramy. En cefte aflcmbléc fut arrefte que durant la maladie ou abfcnce àuïeideFri- 
Roy,monficurlc Dauphin Duc d'Aquitaine fcroitRegcnt en France, &gouucrne-« Pf*fi» 
roit le Royaume par le confeil des Ducs de Berry 6c de Bourgoigne : 6c tfut auffi toft^ f ^ ,r ' 
ceux cy changèrent prefque tous les oificiers, tant delà maifon du Roy,que des villes***'" 
6c gouucrnemcns des Prouinces, d'où encore fourdirentdc grands mcfcontentcmcs 
& inimitiez contre la maifon de Bourgoignc : d'autant que le feigneur d'Albrct f M 0 
defapointé de fon eftat de Conncftable , lequel fut donn é à Val eran Comte de iàinct \ A comone 
Pol, bien que depuis le firc d'Albrct y r'entra,&: mourut exerçant fon office; lean àc 9 fte\ de 
Montagu auffi fut defmis del'cftatde Chancelier,^ furcntles féaux dônez à Charles Uttneftdts 
de Sauoify Bourguignon , afin que fon Duc n'eut que de gens apoftez à-tenir les offi- 
ces de la Couronne :6c la grand' Maiftrifc fut donnée à meffire Guichard Dauphin 
d'Auucrgncice que le Bourguignon fcit,pour ne rendre du tout malcontente la mai- 
fon de Bourbon à laquelle eftoit allié ce Dauphin d'Auucrgnc. Ce-pendant fefmeut 
querelle entre les maifons de Bourbon 6c de Sauoye pour raifon de certaines places „ 
que le Duc de Bourbon tenoit çn Breffe,à luy venues parla fucceflion du feigneur de%"/y^ 
Forefts &: Bcauioulois , par le don que luy en auoit faid Edouard de Beauicu , à caufe d» Dâufin 
des bons offices que le Duc Louys luy auoit fait durât fà prifon à Paris , où il eftoit dc-d'<sfuuer- 
tenu pour fes folies. De ces places lcBourbonnois ne vouloir faire hommage au Sa-£ w « 
uoificn,&pource cciuy entra à main armée en Breffc , puis en Bcauioulois. LeBour- Cutrrt 
bonnois ne faillit de luy allcrau contre, ayant à fon fecours les Ducs de Bauierc &de2^'Jj#» 
Bar,lcs Seigneurs d'Albret 6c de Gaucourt,& iufqu'à trois mille Gcntils-hôraes Fran ^ \ e ' c ™ e 
çois,lefquelsfeirent reculer les forces de Sauoye, & prindrent quelques places furie de Sàuojc. 
Sauoyart. En fin on parlementa tant, 6c feit-on fî bien que ce différend fut accordé, 
fous condition que Monfieur lean de Bourbon Comte de Clermont filsaifné/du 
Duc Louys de Bourbon feroit hommage au Comte de Sauoye des places qu'il tenoit P41X entvt 
enBrefTe, 6c lesquelles releuoient de tout temps du pays 6c Comte de Sauoye : Sclçsie duc ô* 
trouppes qucleDucde Bourbon auoit,furent conduites parle feigneur de Gaucourt 
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Forces en- vers Gcncs au fccours du Marcfchal Bouciquaut,cfqucllcs trouppes cftoit Hcdor 
mîtes en fii s nature l du Duc Louys de Bourbon , des plus vaiUans Princes de (on temps : mais 
lutte. qucllc f ut l'iffue des affaires d'Italie fous Bouciquaut, nous le déduirons cy après fuç- 
cintement , & en fon lieu , car il ne faut confondre ny troubler l'ordre du temps ea 

Mariage de la fille du Bourguignon auec le %oy Louys de Sicile : troubles de France 
frfi**XJt* r k 'Bourguignon^ la plus grande confufion qui advint 
oncauHpyaume,<ûr autres diuersfucce^ 

CHAT. LXXIÎL 

lVîuio *a?J*èf^S» A nt plus le Bourguignon fauançoit en feftat du gôuucrncmcnt, 
duc t ter (^ivr^lS) & P Ius eftoit-il dcfplaifant à chafcun , de forte que le Duc de Berry 
v ^*.*s , _ fafchédc fes deportemens, & ne Voulant plus voir les indignitez 
qu'il faifoit à chafcun , fe retira de la Cour , & f en alla pourviurc en 
_ repos en fcs terres. Le Bourguignon nefedoubtantpointdcluy,à 

Mdrùgeie l^^^^Œ caufe de fabonté, prit complot de gaigner le Prince Angeuinfon 
U filledu '^W rt ï«as**S coufin , & ainfî il pratiqua le mariage de fa fille Catherine auec 
Bwgêï- Louy$ fils ai f ne 'j c ce Roy Louys fécond du nom : mais cette alliance fut fans effcd,à 
fSkfiL caufc des partialitez aduenucs au Royaume , & pourec que le Roy de Sicile fc mit de 
tnLns de la ligue des Orlcannois. Charles Duc d'Orléans d'autre cofté voyant que fon grand 
uuys koj oncle de Berry auoitlaifTé la Cour,&feftoit retiré mal-content du DucdeBourgoi- 
de sicit*. gnc,pour le deftournerdu tout de cette araitié,pratiqua fon alliancc,& enfemble cel- 
le du Comte Ame' de Sauoye,& entendez comment. Il auoic (comme vous auezouy 
Uêmmb cy dcflus)efpoufé la Roine d'Angleterre Ifabcl de France, laquelle eftoit dcccdcc ea 
du Due de gc f ine # yne fille fan mille quatre ces & neuf, il pourfuruit la fille du Comte Bernard 
orleïs4uet d\Armaignac,niepcc du Duc de Berry,& fille de la fille d'iceluy Duc, mere du Comte 
le Duc ^ j eSauoyc i a q UC ii c n cfpoufa pour fortifier fon party auec fcs alliances : d'autant quo 
9tnjm f, Je Duc de Berry ne luydonnoit point ouuertement fccours, atout le moins fetien- 
Lkuedes droit il coy , & les fouffriroit départir leur querelle. Ainfi fut dreflec la ligue des Or- 
vrinces co- leannois, en laquelle entrèrent les trois frères fils du deftund Duc d'Orléans, le Duc 
m U Duc de Bourbon,& les Côtes de Clerraont,dc Vendofme,de la Marche, d'Alençon, d'Ar- 
de B,ur- ma ignac,& le feigneur d'Albret Conneftablc , tous lefquels iurerent , & confpireient 
la vengeance delà mort de Louys Duc d'Orléans frère du Roy, & la reformation des 
affaires de France. A cette caufc tous d'vn accord,& à eux vny le Duc de Berry, eferi- 
Lettres des u j rcnt au Roy,& àla Cour de Parlement de Paris, des lettres datées du fécond deSc- 
t«w« de p tcm b rc je j» an mi nc quatre cens-dix , rcmonftians combien mal leRoyaume eftoit 
£"'^adminiftré,&:dcraandans qu'il y futpourueu parleConfeil des Princes du fang,& 
* V% Seigneurs de France.Or d'autant que le Comte d'Armaignac (quifut depuis Connc- 
d\» vin- ftablcdc France) cftoitchefde cette ligue par l'accord des Princes, on nomma aufG 
drctlesnos les liguez Armagnagois, commeauffi l'autre party porta le nom de Bourguignons,au 
des f*faZs grand dommage & preiudice de France. Dececy cftant aduerty le Bourguignon^ 
en France, CO mmeles Princes de l'alliance tafehoient de le rendre odieux, tant au Roy quala 
Cour de Parlement ,aflcmbla forces, & ce-pendant feit femer libelles diffamatoires 
Bruits fe- oar Paris contre les Princes , les blafmans d'eftre fauteurs de ceux qui auoient pillé le 
w *7> r ^ tkefor du Roy : ÔC cccy,difoit-il,à caufe du feigneur de Montagu que les Princes def- 
B,u,gui- f cn( { 0 i e nt après fa mort, & faifoit grâd' parade de ce qu'il auoit retiré la plus-part des 
*rhêfirdu ioyaux,& cabinet duRoy, quclcfufdit Montagu auoit en fon chafteau de Marcouf- 
R./ Wfv,&lesy deeenoit comme y ayant prefté argent deffus : de forte que la populace 
i Ai^/blafmoit les Princes, & eftimoit le Bourguignon le vray amy du falut,& repos du 
Û' peuple. Mais ceux qui fçauoient la vérité des chofes, n'ignoroient pas que la feule in- 
cruéuté jufticeJu Bourguignon eftoit caufc de cefte efmotion, d'autant que contre le fer- 

J?7t mcnt fait Iors accor ^ a aucc lc Duc d'Orleans,il auoit mal- traitez à Paris,& Con- 
voi- fciUcrs ^ aufrcs officicr$ du Roy 9 qu 'ji f ccut c ft rc partiaux , & feruitcurs.de la maifon 

* d'Orléans, 
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d'OrlcâsjOu des Seigneurs delà ligue. Ce rut lors qu'Artus de Bretaigne frère du Duc ^enm co 
Iean,& Comte de Richcmont,vint fc ioindre au Duc de Bcrry, lequel ilfuiuit coûte î 9 ** 
fa yie,& parconfequétfutdu partyd'Orlcansrlà où fon frère Gilles fuiuit la fadiô du ™** fi?* 
Duc de Bdurgoignc:& pour dire bref, les trouppcsOrleânoifesmontoicnt à trois ou £ * r 0r 
quatre mille Gentilshommes. Ainfî le Duc Bourguignô fut contraint d'armer, & af- ^ngois i 
fembla grandes forces tant de fes fuiets que de ceux du Roy eftâs de fon alliacé, & du U fuite d» 
Côte de Waruich qui luy amena des trouppes Angloifcs, corne Ci noz Princes n'euf- sturgul- 
fent fçeu vuider leurs différés fans y appeller les forces eftrâgcres. Les chefs des gcns& n ' n ' 
qu'il mena furet Louys de Chalon Prince d'Orcnge,Iean de Vergy Marefchal herc-^ c ^j? *j* 
ditairede Bourgoigne, les Seigneurs de Paigny & de fàind George: pour la Flan-j^ 
dre y commandoient les Seigneurs de Ghiftcllcs , de Robeais , de Dunqucrk & dcç nc „ t 
Rambures.Et pour les Picards furent Capitaines Alleaumc feigneur de BoufRers,lcs 
Seigneurs de Crotiy,de Laon,d*Aubcrticourt & de Hclly &dc Picnncs, & le Vicôtc 
de Poches & le feigneur dcBcrmieulles,commc cftansles aucuns fuiets, & les autres 
domeftiques de (à maifon,& d'autres fuiuans les Princes& Seigneurs de fon alliance. , 
Tout le païs voifin de Paris deçà & de là Seine, fut occupe' & (aify parla Gendarme- p™fc°' 
rie de l'vn & l'autre coftc',eftansaucc le Bourguignonne Roy deNauarre,lesDucs ft/pd^Ui 
de Brabant,dc Bar & de Lorrain e,& les Comtes de faind Pol Conneftablc,de Ne-drmca. 
ucrs,dcPonthicure,& de Sauoyc (mais ccftuylaifla depuis ceparty) &Icâ(àns Piti£ 
Euefqucdu Liège. Les Bourguignons cftoict ducofté de Picardie logez à faind De- B§um$iL 
nys,à faind Cloud,au pont de Charcnton,& dcdas Paris mefme : là où les Armagna-^oA^ 
geois(ainfi appellerons nous les Orleânois) eftoient du cofté de l'vniuerwé:tcllcmct * m». 
quclc Duc d'Orléans fut câpc',& loge' à Gétilly: celuy de Bcrry à Biflcxte,que les an- o*cdmfe\ 
tiens nomment Winccftrc, qu'il feit baftir.lc Comte d'Armaignacà Victry , & d'au- p " nc " 
très tels que le Conncftablc vindrent Ce loger iufqu'aux fauxbourgs & ville de faind 
Marcehlà où le Comte de Richcmont frère du Duc Bretô,& fon Lieutenant) & chef 
des trouppes qu'il enuoyoit aux Princes , fut loge' à Vanues , & iufquau pont faind 
Cloud,où il fût efueillc par le Comte de Waruich,& y perdit plufîcuxs de fes ^ens^fc intmtitf 
entre autres le feigneur de Combour y fut faid prifonnier : &c ne fc trouua qu il y cux.f****?'*}** 
autrefaid d'armes que ccftuy cy, 1 aflerablec ne fcmblant faide que pour parade , &: tjfi • 
afin que ces Princes monftraflentcc qu'ils pouu oient auoir des forçes.leur furuenanc dJ'cme 
quelque affaire. L'vniucrfitc de Paris ce-pendant qui voyoitle defoftre euidentdu^ nuhe- 
Royaumc, & la defbauchc tant des cfcoliers,quc de touteforte de citoyens,& la ruir- mot ck+> 
ncdu platpaysjfupplient le Roy & Seigneurs du confeil d'y mettreordrcimais la ma- Mate de 
ladie du Roy fut caufe que leur plainte rutfans erTait,n'y ayant aucun qui les ouyt, ou 
qui ofàft en parler plus auant,dc crainte du Duc de Bourgoigne. Cependant arriua"**^ 7, 
Anthoinc Duc de Brabant & frère de Jean Duc de Bourgoigne iceftuy eftoit doux AB/ ^ Jl 
& paifible,& pour ceayrae'des Ducs d'Orlcans,Berry & deBourbon , & du reftedes Duca ^ WA 
Princes du fang:ceftuy femeflatant &fîauantdes affaires que la paix fut conclue à UntqusL 
BilTcxtc ou WinccftrCjportant cccy,que puis qu'on fcplaignoit du gouvernement du 
Royaurne,&: queleDucdc Bourgoigne eftoit bafmc de ne point bien l'adminiftrer, 
il fut ordonne' que & luy U le Duc deBcrry fêroicnt définis de cefte oharge,& quelc kn UUsni 
Royaume feroit gouucrrié parles trois eftats, qui depùrcroiencdcs hommes pour ce obfcme\. 
fairerôc cecy mfqu'à ce qu'il plairoit au Roy , cftant fain,de rappellcr fvn & l'autre 
des fusdits Princes. Pierre des Eflards Prcuoftdc Paris fut.ofte'defâ charge, pour Pierre des 
auoir faid mourir le feigneur d'Efpincufe ignominieufemenc : mais le Duc Bourgui- Efars phu 
gnon le retira aucc luy,& en tira depuis de grâds feruices , car il eftoit homme de me- —fi de 
ne'e:&cutla garde delà Prcuofte' Brunei de faind Clcr, &parccmoyé fut la paix ac- r *. Je fit~ 
cordée,& les Seigneurs Ce retirèrent chafeun en fon pays & congéerent leu rs arme'cs. 
Combien cefte paix eftoit fourre'e & diffimulée,lc môftra l'ctfcd bié toft apros-.d'au- 
tantqnc comme le Bourguignon cnuoyaft lefcigncur dcCroûy, &vrtlegiftcauec ? 
luy vers le Duc dcBerry pouri*attraireàfaliguc:ceuxcy furent pris, parles Armagna- . ™^ 
gcois,quilai(Tans aller lclurifconfulte nomme' Raoul le Maire rctindrentdeCroUy orfonnlk - 
à caufe qu'il auoit cfte' copfcn tant au meurtre du deffundDuc d'Orléans :&:nefut 
poffible ny au Bourguignon,ny au Bcrruyer,ny au Roy mefme rcuehu en famé de le 
retirerde leurs mains : car à tous ceux cy refuferent ils de le rendre. Çe-pcndant 
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voicy la paix de Vin ccftrc troublée, chafcunfc mettant en armes furie commence- 
ment de Tan de noftrelâlut mille quatre cens-onze, les Parifiensfcfafchans de tant 
de troubles,requirent que Monfieur le Dauphin ja aflez grand fut facré Roy,puis que 
la maladie aflailloit plus le perequedecouftume, alléguèrent que l'exemple n'eftoit 
point feul,ny hors de cognoiflance,d'autres Rois& fains& difpos delcur entende- 
ment en ayans ainû vfé,pour leur foulagement, retenans ce neantmoins la fouucrai- 
ncté durant leur vic.Que Charles ne ioliiflant de fonfcns,& fa principauté n'eftant 
qu'vnc ombre,la France ayât affaire d'vn homme qui la dcffendit,& d'vn chef qui eut 
le ccrueuau endettant à caufe des guerres ciuiles,que pour ce que la trefue alloit fal- 
lirauecl'Anglois , il falloit que le Roy fe delrait,& que (on fucceffeur naturel &legi- 

dV *E(fkrs ^ rae ^ ut m * s cn k P^ acc > a ^ n ^ c ten * r vn y * c Royaume. Le Duc de Bourgoignc eftoit 
renuojcT * ors cn Artois, & quoy qu'il eut amené' auecluy le (cigneur des Eflars Preuoft de Paris 
**risfârU defappointé parles articles de paix,fi eft-ce quelle renuoya à Paris , pour 0 y mainte- 
Bourgù- nirlaforce,& foppoferaux partialitez des Orleannois , comme depuis ilfeit , mon- 
gntn. ftrant tefte au Duc de Berry.Cc bon Duc oyant la requefte des Parificns, 6c fe dou- 
tant que ce ne fut vnc forbe baftie par le Bourguignon qui eftoit bcau-perc du Dau- 
VucdeBer phin,refpondit qu'il ne fou ftriroit point que le Roy fut defmis, &:quc luy &le Duc 
ry refrfi de Bourgoignc fon nepueuauoientiuré de garderie Roy,& le maintenir cn (bneftac 
r-*i ?4 T ^ grandeur iufqu au dernier foufpir de fa vie. Lequel reuenu en fànté, commença à 
ntAnït P rcn ^ re g ar ^ c aux arTaires,mais en vain,car quelque commâdcmcnt qu'il fçeut faire, 
fine fut-ril poulblc qu'il fei t pofer les armes aux Princes irritcz,quoy qu'il leur deffen- 
ditdc fentre faire la guerrréfur peine de confifeatiô de leurs terres, 6c d'eftre declai- 
p ^ f ^ r rez trahiftres & rebelles à la couronne. Ce-pendant les Seigneurs du party Orlean- 
U a? aux nois ayans pafTéla Seine fe faifi(Tcnt des villes 6c places de Beauuais, SohTons, Valois, 
princes m Cou(Ty,Han,Royc,Mondidicr,& autres villes 6c Chaftcaux, 6c courcntlc pays d'Ar- 
me, tois pour faire delpitau Bourguignô.Or cecy auoit pris fou rccd'vnc indignité fai&c 
à Paris au Duc de Bcrry par Pierre des En*ars , qui àla face , 6c en prefenec de ce bon 
rïlUs pri- Prince faifbit pluficurs infolcnccs à ceux qu'il fçauoit cftre amis de la maifon 6c party 
fit f*r la d'Orléans, 6c le renoient fi preffé qu'il n'ofoit guère fortir de fon logis de Necfle ; 6& 
orUanttt^ p OUf fon <l c h ur erenuoya quérir les Ducs d'Orléans & de Bourbon,& les Côtes d'Ar- 
vêrù** * maignac,& deRichemot,les Conncftables 6c Admirai pour luy faire efcorte,lcfquels 
Du< i eBer venans auec vnc forte armée il fortit de Paris, où les Bouchers triorophoient & to- 
ry quitte noient les gens d'authorité,& Meilleurs de la iuftice en crainte , 6c fe retira à Melun. 
vdrie. Le Duc Ican de Bourgoignc cftonné de cefte aflembléc fi grande, feit conuoquer les 
AJfemblée cftars despays bas a Arras , où il demanda aide^& fubuention contre fes adùcrfaires 
fefïts 4- q U i j U y auoicncrctènu fon AmbafTadcur^ violans le droit commun des nations,& qui 
)?™ r * Â *_ couroienthoftilemcnt par fes Scigneurics,felàifi{Toicntde fes places, & ne tafchoiéc 
«m». que dé le ruiner : tous ky offrirent leurs moyens pour la deffence du pays 6c fauue- 
Trefttt ie garde dciàperfonnc. Durant ces chofes vintàmourir ce grand, illuftre tedebonnat- 
Louys Duc re Prince Louys de Bourbon oncle maternel du Roy, citant aagé de foixan te-dix ans, 
deBombo. giftàSouuignyr&lahTadcux fils,àfçauoir Ican qui luyfucccdaau Duché de Bour- 
bon, 6c ComtezdcClermont & dcForcftSj&au.Dauphiné d'Auucrgnc&feigncu- 
■ rie de Beauioulois il'autrerut Iacqucs feigneur de Préaux 6c grand Chambellan de 
usn Duc France,duquelnous ferons mention cy après : au refte le Duc Iean tint le party des 
de Bourhen Orleannois,ainft qu auoit faid fon pcre.Môurut en ce meftnc temps Robert de Ba- 
^"duc*' u * crc Empereur eileu contre Ladiflas,&:luy fucceda IofTe Marquis de Morauic aagé 
£oAelns ^ c ( ! uatrc vm g £ dix ans, lequel ne fut que fix mois en la dignité après fon élection, 
Treftts de non i^niais facréà Rome non plus que Roberf.apces le decez duquel les eledeurs 
KabcrtEm nommèrent pour Monarque de l'Empire, Sigifmond Roy d'Hongrie, & frerc de 
fereur. Wcnccflas de Bocfmc qu'eux mcfmcs auoient defmis de l'Empire , 6c lequel viuoit 
loge mat- encore du temps que Sigifmond fon frerc fut appelléà celle au thorité, de laquelle 
quudeMt fi aua i t c {\é trouuéindigne.Et d'autant que i'ayîaiflc Louys d'Anjou Roy de Naplcs 
r pe^m r Em " ^ ur ^ cs ^ c ^ cins ^ c fon voyage d'Italie, 6c que vous ne le voyez plus parmy les autres 
Princes du fang meflé en leurs querelles ,ilconuicnt fçauoiren quoy chVcc que ce- 
pendant il femployoit . Or durant le Concile tenu à Pife, comme il fut aduerty 
delà haine qui eftoit entre Ladiflas fon compétiteur ,& les Florentins, il ne fallit 
♦ defe 
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de fe ietter à la traucrfc,&: feie ligue auec iccux Florentins Se Pifàns , & aucc le Lcgac «*- 
de Boloigne le Cardinal Cofla Napolitain : de forte que ceux cy fournifloient mille tre k 
hommes d'armes,&IeRoy Louys cinq cens contre Ladiflas,& Louys encore deuoit U V S 
armer cinquante galères pourfe ietterpar mer furie Royaume dcNaples. Cette li- J^nwr/W 
gue fai&c, il partit auffi toft de Marfcillc,& auec cinq galères il vint à Pife , où il baifa Lotyspafe 
les pieds au Pape Alexandre, qui luy confirma les droits qu'il auoit es Royaumes de ehitJie. 
Naplcs, Sicile &: Hierufalem , defquels ildift que Ladiflas eftoit defchcu,faifànt hry rheo- 
guerreaux Papes, Se Ce faififlant contre eux delà cite' de Rome, & par ce moyen **nc d* 
eftant rebelle à l'Eglifefàfouuerainc. Et d'autant que Clément Antipape auoit cou- j'*!?^ 
ronnéccRoy en Auignon,IcPape Alexandre ne voulut réitérer le facre,le confir- f ^ V me 
mant Se autorifànt,&: par mefme moyen tacitemétil fembloit monftrer que ce Clc- 'tUni^u. 
ment auoit cftévray Papc:bien luy liura il l'enfeignete Gonfanon de l'Eglife, &luy Gonftnôn 
commanda de faircla guerre à Ladiflas ennemy del'Eglifc , Se qui contredifoit au S. de l'EgUfi 
Concile: & ce difoit le Papc,à caufe que Ladiflas (quenoz hiftoriens appellent Lan-^* r * 4 » 
cclot)fauorifoit Se deffendoit Grégoire douziefmc depofé parle fain& Concile. 
AucccefteafTeurance delà Royauté', Louys f en rcuint enProuencc, Se ce-pendant 
Malatefte Malcteftin feigneur de Rimini, gênerai de 1 armée Florentine fut deelairé Z*^ te *î 
Lieucenant pour le Roy Louys,& f en alla auec le Légat de Boloigne Se les forces du^f^; 
Roy Louys à Rorae,& vers les autres terres de l'Eglifc par Ladiflas occupées, Se prit four uujs 
Oruict, Montc-fiafcon &: Vitcrbc,maisil ne peut lors reprendre Rome : laquelle <bknio». 
neantmoinsfutreprife par Paul Vrfin gentil'homme Romain, qui en châtia vn fei- 
gneur Piedmontois Comte deTroyeau Royaume dcNaples qui la tenoitpourLa- 
diflas,&Ia remit Vrfin entre les mains des gens du Pape Alexandre . Mais ce Pape lu» v*pe 
mouranr,&: BalthafTar de CofTa eftant fai£fc Pape,& nommé Iean vingt & troifiefme, i$.</*»5, 
IcRoy Louys ne fallit au/fi toft de pafferen Italie, fuiuant qu'il l'auoit accordé auec/*™"^ 
le derTund Alexandre, & là fe joignirent à luy Paul Vrfin, &Sforzc Cotignole,&: 
autres Capitaines que le Pape luy enuoyaà Ccperan , auec lefquelsil confulta fur'*"' 
ce qu'il auoit à faire, d'autant que le Roy Ladiflas eftoit campé à Ponte-Corni,à 
fain&Ange&àfàin&Germain,fuiuy des Comtes de CampobafTo,dcPolycaftro, 
&d'Oruiet,&du Comte d'Auelin qui eftoit delà famille des Caracciols d'où font 
iflus les Ducs de Mclphe. En fomme Sforzefutd'aduis qu'on lallaft aiTailIiriufqucs cbtftfui- 
àRoccaSecca,place affile furie Liris,à prefent Gariglian, flcuue trauerfant lepaïs de U VÏ"?*' 
Labour: ccqu'eftant faicr, quelque gaillardife qu'euffent en eux les Capitaines de ^[[ 7} 
Ladiflas ,& bien qu'ils fc defFcndiffent fort braucmcnt,fi cft-ce qu'ils ne peurent/,/ 4 
refiftcràla furie des Angeuins Se Proucnçaux,nyàla vaillance des Tofcans Se Ko- sataille do 
mains,& des mefmes Napolitains qui eftoientau feruicc Angeuin. Careftans pris née*noccâ 
les Comtes deCampobaflb Se d'Oruiet,lc camp de Ladiflas fut rois en route, & le S'"*. 
Roy mefme f enfuit , Se fe fauua à faind Germain: mais le Roy Louys feit icy vn pas Faute cn * 
de clerc , ne fçachant vfer de fa fortune : car fi chaudement il eut pourfuiuy fa^ r ^- 
pointe,&: n'eut laifTé Ladiflas fc recognoiftre , il fe pouuoit vanter que ce iour^^'^ 
luy eut porté la vi&oire entière, Se la ioiiifTancc durable du Royaume de Na-j^ à eSl „ 
pies , allant aflieger fon ennemy , lequel n'eut eu aucun moyen de fe deffendre ciU. 
ou fàuuer,ains eut efté contraint defe rendre au Prince de France . Ainfî ayant l'diflds fi 
donné loifir à Ladiflas de fc fortifier, il fc veit auffi toft la voye clofe pour aller/""/' • 
forcer fàinâ: Germain , Se ainfî fans faire autre cas il f en retourna à Rome , Se les Sei- 
gneurs qui l'auoient accompaigné fe retirèrent auffi en leurs maifons: & ainfi par fon 
peud'aduis,ce bon Prince perdit l'occafionde iooyr du Royaume que la vaillance 
defes foldats luy auoit acquis : Se laiffa paifiblc Ladiflas, qui enioiiità fon ai fc Se 
tourmenta depuis ceux qui feftoient monftrez afFe&ionnez au feruicc de Louys, Se 
à la caufe delà famille Angeuine : mais reuenons aux affaires de France, où Louys J^ tei> ^ e ' 
fe retira après fa victoire. Le Bourguignon fc tenant à Arras pouraffcmbler forces, J w J 8 * 
le Duc d'Orléans vint voir le Roy , deuant lequel il fc plaignit des deporteraens 
duBourguignon,&dccequelcs Princes cftansrecuIez,ceftuyfeuldifpofoitduRoy- 
aumeà fà fantafie, demanda iuftice des Seigneurs de Helly &~de Necfle, comme 
autheurs de tous les troubles , mais tout cecy fut fans effect , à caufe que le Duc de 
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Duc deBx Bauicrcfauorifoic le Bourguignon,&: que la Roinc, portant fa belle fille, & voyant 
uierefmt f on f[\ s affedionné au Ducfon beau-pere, rompoit tout ce que l'Orleannois eut fçcu 
Ufdrty du b a fti raU p rcs£ J u Roy, en la mémoire duquel on auoit prefquc effacé la fouuenancc 
Bourgu^ ^ deffund fon frerc. Pourfuiuoit encore le Duc d'Orléans inftamment que iufti- 
^ n ' n ' cefutfaidcdcceluy Ican Petit Cordclicr & docteur en Théologie, comme ayant 
fau cernent aceufé fonperede plufieurs crimes : & n'y a point de doubte que ce pau- 
Treféu de urehomme eut feruy de fuiet pour ra(Taficr la colère de. ce Prince, fi ce-pendant 
RjbertDuc qu'onle pourfuiuoitil ne fut mort au mois de luilletfan mille quatre cens-onze, de 
de Bar. fut enterré honnorablement à Hefdin au Conuent de faind François. Mourut en 
£'4914x1. ce mefme temps Robert Duc de Bar (Meyerfe trompe le nommant Henry )& luy 
fucceda Edoiiard fon fils Marquis de Pont, qui eft celuy qui efpoufa Marie de Cou- 
J7?/fr c y fî ^ e d'Engucrrand , fclon qucle porte Waflebourg: maisMeycr did que cefte 
0t *dfs An- damefut mariée à Henry aifné de ceft Edouard , d'où fortit Robert, qui eut pour 
tiquite\. fafucceflîonnonle Duché de Bar,ainsles terres que les Ducs Barrois poifedoient 
ueyerli. 15 en Flandres, excepté CalTel , &: ic croy ceftui-cy , d'autant qu'Edouard ne laifla 
des Anna- point de hoir , pourec qu'il ne tint longuement le Duché, ains mourut à Azincourt, 
.ainfique verrons cy après , comme aufli nous déduirons comme làmaifon de Bar 
Acctrdtrdf f utvn j e a ce n e de Lorraine . La guerre continuant entre les Ducs coufins, &le 
entre Jet" Bourguignon parlant haut pource qu'il auoit le Roy Se le Daufin en fà puiffance, 
Ducs, & ^ es Courtifans , &c les plus grands du Confcil à fa pofte , il eftoit impofliblc de ve- 
nir à l'accord : d'autant que l'Orleannois pourfuiuoit la vengeance delà mort de 
fon pere, & le Bourguignon difoitauoir aifez fatisfaid par le traidé de paixfaid 
à Chartres, &ne voulut palTcr outre en fôrtc quelconque, luy fuffifant de qu'il en 
auoit faid :& remonftroitauRoy ,&àlaRoincfcs raifons fi euidentes , que le tort 
Cartel de eftoit donné à l'Orleannois de fobftinerainfi en telle pourfuitc . Cecy futcaufeque 
deffy en- le Duc d'Orléans ledeffia, &luy enuoya vn cartel contenant ces parollcs: Nous 
uoyé 4* Charles Duc d'Orléans, Comte de Valois, dcBlois & deBeaumont,&feigncur de 
B$urgw- Coucy : Philippe Comte de Vertus ,& Ican Comte d'Engoulefme frères: à toy Ican 
^"orUdtuis <l ui tc Duc de Bourgoigne: Saches que pour ta trahifon, par laquelle tuas faid 
mourir noftre pere, nous ne ceiîerons dés cefte heure iufqu'à noftre mort de te pour- 
fuiurc , &c guerroyer de toutes noz forces , iufqu'à tant qu'ayons eu ta vie : appellans 
Dieu àc le Ciel, & toute voyc deiuftice,& tous les gens de bien à noftre fecours, 
comme pourfuiuans vne querelle tref-equitable. Donné à Iargeau ledix-huidicime 
de Iuillct mille quatre cens-onze . Ces lettres de deffi furent portées au Bourgui- 
gnon à Douay, lequel y faifant rcfponcc par vn fcmblablc defrl,refcriuit en cefte for- 
^""^terNousIean £> uc Bourgoigne Comte de Flandres & Palatin de Bourgoigne 
Vwc ■ fcig«eur de Salins &: de Malines, à vous Charles, Philippe & Iean qui vous faides 
** m &'% nommer Duc d'Orléans, &: Comtes de Vertus,& d'Engoulefme : I'ay reccu voz let- 
tres par lcfquelles nous dénoncez la guerre , à caufe de la mort de voftre pere traiftre 
tref-horrible : & laquelle il a encourue, à caufe des trahifons , forfaits, confpirations, 
forccleries , & maléfices par luy commis , & les mefehanectez duquel furent fi gran- 
des que iamais homme de bien ne l'eftima digne de viure, & moins moy qui fuis cou- 
fin du Roy , Doyen des Pairs, & deux fois pair de France : qui pour la foy que deuons 
au Roy, ne deuions fourfrir la. ruine de fon (àng,& pource auons faid mourir ce dc- 
teftable qui ne meritoit point de viure, & en quoy nous auons fait feruice tref-agrea- 
ble , & à Dieu & au Roy. Et pour ce que vous imitez la vie mefehante de voftre pe- 
re , afin que cheminarts en fes voyes vous periffez aufli comme il a faid : ie fuis fort 
ioycux que vous me dénoncez la guerre par voz lettres , ciperant de vous conduire 
à telle fin & ruine, que méritent voz faits , & que voz œuurcs le requièrent. Don- 
Efmeutek né à Douay le troificfme du mois d'Aouft . Ceft lors que les Bouchers commen- 
Faris. ccrent vfer de leur furie à Paris , follicitez par le Prcuoft des Marchands , qui ic 
fondoit fur vnc apparence de raifon,dilant qu'il faifoiteecy pourle feruice du Roy, 
delaRoine, & de Meilleurs d'Aquitaine, & de Ponthieu,quc les Orleannois vou- 
loient emmener hors de la ville capitale du Royaume . Ils bruflerent l'hoftel de 
Nccflc, & le CUaftcau de BiiTeftre,ou Vinccftre appartenans au Duc de Berry, 
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raquer au nom des Princes du Tang chefs de laligue,appelloient les Princes liguez du ± 
nom du Comte d'Armaignac , bien qu'il y eut de plus grands Seigneurs que lu y en ?Arts% 
cefte confédération) ny leur faire obeiflancc:ains pluftoft obéir au Duc de Bourgoi- sdit cotre 
gnefon Lieutenant general,& reprefentant fàpcrfonne,& celle dcmonlîcurleDau- IcsOrUà** 
phin,par toutes fes terres & Seigneuries. Ccft Edit venant du confeildu Roy,&figné 
fecllé,& bouclé,cft>ranfla fort des le commencement les affaires des Princes de lali-* 
gue,plufieurs fe retirans d'icelle,craignans la confifeation de leurs biens fil aduenoit 
mal aux Princes, & fur tout voyans que le Dauphin fe declairoit pour le Duc Bour- 
guignon , & que la ville de Paris fobftinoitàccfte pourfuitte. Mais en fin les forces ^emblée 
des Orleannois demourerent en leur entier , & celles du Bourguignon vindrent en d* B$ur- 
Vermandois, eftans en ce camp les Ducs de Bourgoignc,Brat>ant,& Bar,& l'Eu cf- 
que du Licgc,&lcs Comtes de Sauoyc,Holande,Hcnault,Namur,& de fàinct Pol:& 
viennent tous en Vermandois,y prennent Ham,quc Clignet de Brobant, (noz Chro- iV» 14". 
niques le nomment dcBrabant) qui&a, &fe retira à Coucy, &à Chauny fur Oifc, a * 
laiflanr la place deferte,qui fut pillée & bruflée parles Flamâds,qui venoient comme t 49 .*^**- 
à nopees , à la ruine des François.Nccflcfe rendit au Bourguignon, comme aufli fei- 
rent Roye,& Chauny :&: le Bourguignon fut vers Mondidier qui tenoit pour les Or- Us flf*' 
leannois.où eftantjcs Gantois luy demandèrent congé pou r fe retirence qui eftonna nunds. 
le Duc, & à mains iointes, & telle defcouuerteles priant de demourer,ne fut poflible siège de 
de les y retenir,difans que cefte guerre ne leur touchoit en rien , & que les Flamands 
n'auoient affaire des querelles des Princes de France : ce qui fut caufe qucle fiege^ 4r ^. 
fut leué de dèuant Mondidier , &c fallut que les feit conduire iufqucs àPeronnc,***^*" 
& iufqucs à ce qu'ils eufTent pafTéla Somme: laifTans & viures , &c hardes au camp sieteleué 
que ceux delagarnifon enlcuercnt comme victorieux : car pour tels ils fe vante- dedeutnt 
rent, &en efcriuirent au Roy , & donnèrent vn grand effroy aux Parifiens qui te- aendtdier 
noient le party de Bourgoigne. Et plus furent ils eftonnez oyans que l'armée de la li- wUcsu- 
gucapprochoitde Paris, qu'elle au oit pris la ville de fâin&Dcny s, &:d'iccllccha^fé.^• 
Jean Prince d'Aurangc: comme auffi ils fefeirent maiftres du pont faine* Cloud , te- 
nans aïliegez les Comtes de faincYPol Valeran,fe portant pour ConneftabIc,& le fei- p m 
gneur de Bournonuillc,quc le Bourguignon y auoit lahfczpour garder le Roy , afin s.Denys 
que les Orleannois ne fe faififTcntdc (a perfonne. Ce-pendant le Duc de Botirgoigne pris p tries 
vintàPontoifc ,& delà à Paris auecfix mille hommcs,oùilfeit, & exerça de grandes orle*™** 
cruautez par fon miniftre Pierre des Eflars Prcuoft de Paris : ce fut lors qu'on bannit, 
& confilqua tous les Princes,Scigneurs,Cheualiers,& Capitaines A rmaignageois, &: 
qu'on les excommunia comme hérétiques : tant cftoit grande la corruption , que de \ArriuU 
forger des calomnies d'herefie furies meilleurs Catholiques,& de trouuer des Eccle- d» Btur- 
fiaftiquesquifeifTcntfipeu d'cftatdelcurconfciencc,& prifafTentfi peu la vocation SV"* * 
à laquelle ils eftoient appeliez , que d'abufer des clefs , & puifTancc dcl'Eglifc:& con- ^Xânmit 
niuer à l'infolcnce des grands,& nommer hcrefie,fchifme , 6c trahifon en vu party,cc y inn i s c ^ 
qui n cftoit qu'ambition es deux parties. Du cofté des Orleannois eftoient les Ar-ffqut\,o» 
cheuefquedeSens,& Euefques de Chartres & d'Orléans, Iefquels ic&ercnt & foui- excomu- * 
droy erent leurs cenfures furies fa&ieux,& complices du Bourguignon :il y eut com- mc \ 
bat à faind Cloud, où les Orleannois furent batus,& le Comte de Richement mis en —W* 
route auant que le Duc d'Orléans luy peut venir au fecours, lequel eftoit campéàla^^J^T' 
VillcttCjà M6martre,& à S.Ladre,& àlaChappelle:par-ainfilcDuc de Bourgoigne ouefteit 
eftoit allé pafler la Seine à Meulanc,ayant auccluy grande côpaignic d'Angiois:& de campé le 
ceux qui furent pris au pont S. Cloud,queIques vns curent les teftes coupées par l'or- Duc d'or- 
dônance du Bourguignô.Cecy fut caufc q le Duc d'Orlcâs defcâpajfc paffant la riuic- k*ns+ 
tc de Seinc,fe retira auec fes forces, & le Bourguignô reprit S. Dcnys, & ordonna Iea 
de Crouy,fils de celuy qlcs Orleânoisauoiét amené prifonnicr de pourfuiure les fuy- 
ardsrprit Collin duPuifct,auqucl il feit trécher la tefte pour ce qu'il auoit rédu le pot MgtnM 
de S. Cloud à fes aduerfàires.Ieâ de Crouy prit deux des enfâs de Ieâ de Bourbô,qu*il Dmt 
mcnaàRcnty,&:nclcs voulut onc rendre qu'on ne luy remit fon perc en liberté. Lt*'°" tt * tm 
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Roy feitfaifir(le Bourguignon le commandant) les Comcez de.Vertus,de Ocunont, 
Boloigne,Eu, & Valois:& les places & feigneuries de Coucy , & de Gairaches , pu ie 
Comte Valeran de fain& Pol , & par Iean de Luxembourgnepueu de ce Comte Va- 
SAifieies leran ,par Philippe Baillif de Vitry , &: Ferry Baillifd'Amicnsr&furcrlt faits prifon. 
oTuinÎL* niers Ic Comte de R° uffi ? & l'Archediacrc de Brie fils baftard du Roy Léon d'Arme- 
cr par * n ' c: ÇuiHaume de Coucy(ainfi l'appelle Mcyer,mais il fe nommoit Regnaukfcigneur 
qui. deVcruin) cftant de la maifon du Duc d'Orléans, fefâuua, &fc retira vers fEuefque 
Hfgnauk de Mets Ton coufin. Le Roy fut affieger Eftampcs qu'il prit,& où il feir pendre Pierre 
de lohçj Famechon,domeftiquc du Duc de Bourbon,dequoy le Duc fut marry eftrangemenr. 
feigneur I aC q UC s Comtcde la Marche,qui fut depuis Roy de Naples,tenoitle party Bourgui- 
efernin. g llon> f c »ul entretousccuxdelamaifon de Bourbonjequel allant pour faifir,& met-* 
comtc7e' trc es mams du Roy, Puifet, fut pris parles feigneurs de Barbazan Gafcon,& de Gau- 
U Marche courc,& emmené' prifonnicr en la tour de Bourges,d'où puis après il fut dcliuré,par le 
fuitlep*r- moyen delà Roinc. 

tj du Bout 

g*% no ** Mariage traiïlê entre le fils du 7(py zAnglois^ la fille du Bourguignon: 

Taix entre les Princes , & accord auec t^4nglois. 

QHtAT. LXXlllL 

i'ani+u. Ç)gg^ô|<g3 V Rie commencement defandenoftrc fàlut mille quatre cens dou- 
Armeedu ze, le Bourguignon voyant que les Princes auoient licentie'la plus- 

B °nTn U cn ^^4^^^^8 P art ^ e * cur arrnee » & eftant fon prifonnicr le baftard Hedor de 
Gmenne. Bourbon,il enuoyalcs feigneurs de Helly,&: de Bournôuillc en Lan- 

guedoch,Guiennc, &: Poictou pour courir les terres des Ducs de 
Uuys 2. »5!£PîS5®§ïâ Berry,&:Côtcd , Armaignac > &: feigneur d'AlbrctjOÙ ils furet recueil 
dunôDut lis brufquemét, &n'y gaignerent guère q l'aller pour le venir. Louys 

auoit trouué mauuais les deportemens du 

rctour,&: cftant amy de la fortune , fc tint 
iti mn ciperantparfon moyen d'auoir forces pour recouurer fon Royaume, 

* ^ puis que ceftuy commandoit fur le Roy, & fur le Dauphin, &faifoit comme il luy 
plaifoit des deniers, & finances de France. Et fault bien que fon pouuoir fut grand, 
iean de veuqueluy eftan rfuicclduRoy,ofa contracter alliance auec l'Anglois, &moycnner 
Bourgoi- le mariage d'vne tienne fille auec Henry Prince de Galcs,qui fut (ans effed , afin que 
gne tafche cette alliance luy feruit contre fes aduerlâires. Ce fut en ce temps que les garnifons 
defaUter q uc ] c deffund Duc d'Orléans auoit mifes au Duché de Luxembourg, en furent 
de ïsstn- chiffe^ parAnthoincDucdcBrabant,lcquclrecouuraDanuillicrs,Orchcmont,Cî- 
Hlnes du ma y»Mommedy , & en fomme tout ce que l'Orleannois auoit pris en celle Prouincc. 
Duc dor- Les Orlcannoisvoyans qu'ils auoient le Roy pour ennemy, (ans que lcpauurc Prin- 
Itis chaf- ce leur portaft mauuaife afFcction,& que le Bourguignon ne laiffoit moyen, ny occa- 
fiesdenu- fion, par lefquels il lespeut ruiner qu'il n'employaft, ne peurent moins faire que de 
xembemg. fuiurc l'exemple du Bourguignon, qui auoit amené & Anglois & Allemansen Fran- 
ce,^ de fcpreualoir des forces cftrangcres: & pour cefut député le feigneurd'AI- 
bret Conneftable de France,vers Henry Roy d'Angleterrc,au nom des Ducs deBcr- 
ry & d'Orléans pour auoirfecours: que l'Anglois auoit rcfufé au Bourguignon , luy 
rraljîn- refpondant (comme dit Walfinghan ) qu'il luy confeilloit de ne point combattre fon 
ghtnen U cnnemy,auquel il faifoit fi grand tort , que de luy auoir fait^moutir fon perc : trop 
vu de He j uy p rormt j| q UC fi fOrleannois falloir a(Taillir iufqu'en fes terres , quelors il luy 
V Articles fcroittoutplaifiraluy poifiblc:&cefut ce fecours qui vint à Paris, lors que le Duc 
des Princes d'Orléans fallut que fc retirait après la defFaidc des Bretons au pont faind Cloud. 
prtjHfe^ Au relie, l'hiftorien Anglois parlant de TAmbalTadc cnuoyéepar les Princes delà li- 
l'AngUù. g ue , fcmble blafmer iceux d'auoir voulu liurcrlcs terres du Roy à l'Anglois , & fur- 
quoy ie vous allegueray fes propres parolles en Latin,di(antainfi: 
loannes régit Francorumfiliu4,Dux Bimri*: y &*s4rucrnU,Comcs Piè~tauix i Stamparum i &* BononUi 
Carolus Dhx ^urelianepfis fontes V alefiefilefenfis 0* BeUi-montis , & dominm Couciaci : loannes 
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"Du* BnrbonU^omes cLrimontis/? Foreft<trum& dominas Belli-ioci 1 Ioannes Cornes *Alenco* 
nU,&* de Pertica y & Bernard** Cornes ^^rnutigna^gr dtminus Filgeriarum: Notum yobùfacimus 
Twi*crfis f qubd noftrum quilibet deprobitdte&r pdelitate^ircumjpeftione, tfrprudentid Falconetti ad 
plénum confiCtJpfum^ quemlibetprdfentium tenorenofiros proçurdtoresferdmus certos , indubitdtos % 
& irreuocdbiles, ac nuntios,& legdtos Jj>ecidles,dd trattandum , (y concordandum, & concludendum 
cum ferenipimo principe domino Henrico Deigrdtid *AnglU rcge , illuflrifimis eius natis fuper redli 
reftitHtione& redditione ducdtus *AquitdnU , cum fuis iuribus , &* pertinentes omnibus, qu* ad ferc- 
niftmum dominum regem ^ngli* h&reditdrio iurei^vt dfferitur) pertinent fer nos cidem fendis» 

Puisadjoufte lcsarticlcs propofezpar lcfdits Procureursà l'Anglois, lefquels fu- 
rent ncgoticr l'alliacé après que le feigncurde Berry en eut fait ouucrturc : le premier 
dcfquels portoit que les Princes offroyent d'expofer leurs corps ôc vies au feruice du 
Roy Anglois en toutes fcs caufes &a&ions,fauf la fidélité' qu'ils deuoicntau Roy , te 
de laquelle ils fafleuroicnt que f Anglois ne voudroitles rccerchcr. Offrirent d'auà- 
tage leur fils &filles,ncpueux,&niepccs,&: tous ceux de lcurfàng, pour les marier 
ainfî qu'il plairoitau Roy d'Angleterre: & aueccc, luy prefentcrent les villes Cha- 
ftcaux J placcs,&fortercflrcs > Noblcs,Ecclcfiaftiques,& gés de marque leur fuiets,pour 
luy faire feruice.Luy offrirent le Duché d'Aquitaine en la mefme façon qucfcsancc- 
ftres Rois d'Angleterre l'auoient tenu,fàns rien excepter qui côccmaft les dependâ- 1 ** 1411 
ces de ce Duché:qu'ils cftoient prefts de rccognoiflrclc Roy Anglois pour Seigneur, 
& luy faire hommage de ce qu'ils pofTedcnt , foit en Guienne ou ailleut s qui foit des 
dépendances anciennes d'Angleterre, & luy liurcr ce qu'ils pourront : Se quant à eux 
ne demandoient rien plus finon que l'Anglois ,& fes fucccfTeurslcuraffiftaflentde 
leurfecourSjContrelcDucdc Bourgoignc,pourvcngcrlamortdu Duc d'Orleâs par 
iceluy fait mafTacrer autant cruellement que traiftreufement: qu'illeur affilie iufqu'à 
ce que du tout le Bourguignô ait répare les dômages faits es terres, &perfonnes des 
amis,alliez & feruiteurs des Princes: & ne les laifTe que la paix ne foit publie'c en Fran- 
ce^ que chafeun ne viuc en repos. Ainfî parle f Anglois contre toute verité>ayant 
feulement cfté informé par les ennemis du Duc d'Orléans, Se Princes de fa ligue , lef- 
quels feirent courir le bruit quelesmefTagers des Princes furent fiirp ris parle Baillif 
de Cacn,qui les ayant dcualifez,leuroftalcursinftrudions,caycrs,& mémoires i qui^ - 
eftvnc impudente menfongercar fi cela eft ainfî , quicutmcul'Anglois depuis d'en- A /lJJJ 
uoyer fecours aux Princes, n'ayant d'eux aucune afTcurance, puis que le Roy &fon y£ 
confeil auoient fait furprendre le fecret de la commiffion àl'Anglois adrefTée. D'a- 
flltntagc l'erreur cft de tant plus vifible Se apparent que Monftrelct neditprefque f AU lceâe- 
riendececy, fauf qu'il allègue que lesParifienspropofcrent deuantlcRoy QUclcscufitUneo 
Pr inces auoient confpiré contre luy,& qu'ils luy vouloiét tollir la couronne, afin que ère les 
le Roy f irritant contre cux,& le Dauphin les prenât en plus grande hainc,on tafehaft ™ n "s. 
auffi de les ruiner du tout, Se empefeher qu'ils ne fuffent fecourus d'homme du mon- 
de.Tandis que ces menées fc faifoient,& que l'Anglois drcfToit l'armée, qu'il vouloit tfjjfi* 
cnuoyer fous la condui&e'dc fes fils Thomas Duc de CIarence,& le Duc d'Yorck , Se ^ f ect urs 
Iean Comtedc Carnoiiaillc, fe pratiqua le mariage de la fille duBourguignon auec des Prince» 
le fils aifné du Roy Héry d'Angleterre:©* le fils aifné Duc Bourguignô venant à Paris, Lettres d» 
fiança madame Michelle de France,& l'ayant cfpoufé,l'cmmena en Flandres. Ce-pé- 
dant l'Anglois eferit aux Flamands qu'il auoit entendu queleurfcigncurleDuc àclh" éUX . , 
Bourgoigne deliberoit de courir fus fcs terres de Guiéne,& y faire la guerre à fcs amis j£\ • 
les Ducs d'OrIeâs,dc Berry , & de Bourbon,&aux Princes Se Seigneurs de leur allian- nm f e \ t $ U 
ce : qu'à celle caufe il ne pouuoit auffi leur tenir plus les trefucs promifes:&: ainfî il en- trefue. 
uoyafes Capitaines le long delacofledeFlandresJefquclsy feirentplufieursraaux, tiens 0* 
Se prindrent quelques places,côtrc lcfqucls le Duc cnuoya le Comte de faind Pol , Se ***** à» 
ce-pendant il achemina le Roy en Berry contre fes confins Se fon oncle. Peu au-para- Pff*'* 
uan tic Roy auoit o&royé lettres en faucur de mon fieur le Dauphin Duc d'Aquitai- m £ rw m 
ne, par lesquelles il tenoit en Pairric toutes les terres qu'il pofTedoitau Royaume de renu'im 
Francc:& pour ce que le Roy Nauarrois fefloitliguéaucc les fiens au Bourguignonne n ê es i fier 
Ducleâ obtintduRoylacôfirmationdudon queCharlesRoy de Nauarre au oit fai- re (Un*- 
âe à Pierre de Nauarre Côte deMortaingfon frère ,lors qu'il luy^feit prefcntdcs ter-»*"*, 
rcs de Coulommicrs en Bric,Pôt, Nogent, Se Bray fur Seine, DuuyonSault en Othe, 
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fainft Florentin,& les grangcs,quclquc proteftation que feeut faire le Procureur gê- 
nerai du Roy , f oppofant à la confirmation de ces lettres. Et d'autant que dés la pre- 
mière guerre d'entre les Princes,lcRoy auoit confifquéles biens des Orlcân ois, afin 
Edit du de les retirerai abolit cède première ordonnance : mais voyant qu'ils ne laifloient de 
K»y fur U continucr,il rcuoequa tous les dons faits des biens des rebelles confifquezrEt voulut 
conffcétio que fuflent feulement appliquez au prouffit de la couronne.Ainii fut reunie à la cou- 
lit vrm ronnc * a Chaftellcnie de Chauny, & le Comte de Soiflons tenu en Pairrie parle Duc 
(es d'Orléans , quoy que le Duc Louys l'eut acheté de fes deniers propres de madame 
comté de Marie de Coucy propriétaire de la pièce. Au refte,quoy que le Duc de Berry fut cô- 
soifons 4b prisparmy ceux qu'on appelloit en cour rebelles,!! fut-il permis à madame Ieannedo 
f liqué à U Boloigne fon cfpoufe d'auoirconfeil 6c Aduocatspourla conduittede fes afFaircs,fiC 
couronne. ] uvcn f urcn t depefehées lettres datées de l'onziefmc de Mars,millc quatre cens dou- 
ze:& quant aux terres dcfdits Seigneurs rebelles , iàmajefté ordonna au mois d'A- 
*» >4" ur jj dudic an mille quatre cens douze,queles rcucnus,emolumens,& prouffits feroiét 
mis és gens du Roy des lieux , où lcfdi&cs Seigneuries feroient aflifes : mais que pre- 
mier que rien faifir pour le Roy, les marchands de Paris feroient payez de ce qui leur 
feroitdeu parles Princes. Tandis que Valeran Comte de S. Pol fait des courtes vers 
Calais,& qu'il met des garnifons parles pays dcPôthieu & BolonoisdeDucdeBour* 
goigne mena le Roy & le Dauphin en 3erry,& vint alficgcr Dun le Roy qui fe rendit, 
d'autant qu'il n'y auoit munition,ny affez de gens pour tenir: & y commandent vn ge- 
scigneurs tifhommc Comingeois feigneur deSauignac, qui fe retira vers les Princes à Bour- 
dt s*M- gcsjOÙ auflî le Roy vint mettre le fiege,fuiuy de monfieur de Guiénc fon fils,des Duc 
^b*m*U Bourgoigne,dcBauierc,de Bar, & de Lorraine, oùaufliarriuapeu après Louys 
^ Duc d'Anjou,& Roy de Sicile. Dedans Bourges eftoient attendis lciêcours Anglois, 
Bourges af Meilleurs les Ducs d'Orléans , de Berry, de Bourbon , & leurs frères les Comtes d'A- 
fiegt fér û lençon,& du Perche,dc Tonnerre,d'Auxerrc , àc d'Armaignac,Ican frerc du Duc de 
A£7« Bardes Seigneurs de Barbazan,& d'Auberticourt,& les Archeuefques de Sens, & de 
Bourges,auec les Eucfques de Paris,d'Orlcans, & de Chartres :1c Comte de Riche* 
mont eftoit allé quérir fecours en Bretaigne, & Gilles fon frère, eftoit au camp du 
chronique Roy. Car (comme dit la Chronique du Comte de Richemont,) ce Comte citant de 
du côte de ] a ma jfon du Duc de Berry , Gilles de Bretaigne fon frere eftoit de celle de monfieur 
^chemvty ^ c Guicnc,&: par-ainfi portoit la querelle du Duc deBourgoigne:& eftantlc Comte 
' 4 ^'*' Artus vers le Duc de Bretaigne leur frerc pour auoir fecours pour les Princes , Gilles 
y donna tant qu'il peut empefchemét:ceneâtmoins en fin le Duc permit au Côte de 
secours de Richemôt defairclcuéetcllequMlpourroitjlaquclleilfcit&aflembladequinzcàfci- 
Brottigne * c cens gentilshommes , les chefs defqucls furent le Vicomte de laBcllcrie , les Sci- 
mux pria- gneursde Chafteaugiron,dclaHoufToye,deBcaumont,&delaForeft : aucclefquck 
«a il reprit les places fuicttes au Duc d'Alençon,quelcfcigneur de Hclly auoit pris pour 
Pays Aie- \ e jj uc j c Bourgoiguc,attédant le Duc de Clarence Anglois,pour ioindre fes troup- 
^r^Arû P cs aucc cc ^ cs ^ c l'Anglois,& du feigneur d'Aibrct, qui venoit en la compaignie des 
Comte de P" nccs d'Angleterre. Pluficurs faillies furent fai&cs parles afliegez , efquellesils ba- 
t^chemot. toientvnefois,& l'autre ils eftoient batusrmais ils auoient en cecy l'aduantage, qu'ils 
fcportoientbicn dedans laville,làoù au camp du Roy ,les*maladies y eftoient fi gran- 
uéUdie ^ es 4 UC * cs Soldats y mouroiét à tas. Mcycr dit que cela proecdoit de ce quel.es puids 
m c«f du qui eftoient aux Faulxbourgs de Bourges, furent empoifonnez parles afliegez, lors 
Roy deudt qu'ils brufierent lefdits Faulxbourgs :& de cefte maladie, qui commençoit par diflen- 
Bourges. teric moururét Gilles de Bretaigne frere du Duc Ican cinquicftne dunom,& d'Artus 
seigneurs c omte de Richemont : & Picrfc Comte de Mortaing frere du Roy de Nauarre , & 
uéntBour pl uneurs a" trcs Seigneurs de marque : & cefte pefte, & la venue des Anglois qui ap- 
- w ' r " prochoient le pais du Pcrche,fut caufcd'vne ouuerture de paix, fort defirée par mô- 
fieurle Dauphin & Duc de Gùicnnc,car le Roy eftoit rencheu en fàmaladic: pour la 
conclufion de laquelle furent députez les Ducs de Berry , & de Bourgoigne oncle & 
PourpdrUr nepucu,lcfqucls furent parlementer aux Roches près de la Charité: &: là ils accorde- 
deféix. rcntdefctrouuerà Auxcrre, où le Roy deuoit venir, & là faire la paix finale, & du- 
rable entre les maifons d'Orléans & de Bourgoigne:& par confequent entre tous les 
Scignrs de Frâcc,i'inimitié defqucls depédoit de cefte feule quercllcCeft accord fut 
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caufe&queleficgefutlcué,&quelescampsferctircrent,&les Anglois furent re- 
merciez, &congccz par les Princes: mais fàfchcz tant de cefte paix,quc dé ne point 'V !" 
toucher argent , gafterent 6c pillèrent le pays de Tourainc , bruflans Loches,&: l'Àb- *™ r l es 
baye de Bcaulieu,qui cft près delà ville, 6c dcftruifànt le Burençois : 6c en fomme ne ^./^ 
biffons mal qu'ils ne fcifïcnt,tant ils eftoient defpitez qu'on les eut fait venir pour tcC- retira cr 
moigner d'vne paix,enlieu de faire paroi ftre de leur vaillance. Ils emmenèrent Iean les tn*»x 
d'Orléans Comte d'Engoulcftne,& frère de Charles Duc d'Orléans , en Angleterre fwfc fi*- 
de Bourdcaux auant, lequel leur fut donné pour oftage, 6c afleurance de cent mille rent * „ 
efeus que les Princes auoient promis à l'Anglois pour dcrîrayer cefte armée, où il dc-J*? \ 
moura l'cfpacc de trente deux ans,ainfi que verrons en fon. Ainfi l'Anglois eftant rc- me ^ajjL 
tiréjpcuf en fallut que l'accord ne fut rompu,&: la guerre recommcncée,pour les ni-farêédz 
fons fort euidentes que iem'cn vay vous déduire. Laconclufion delà paix ne fut onc ^stngUis. 
dcIayécàbonnefin,ains(comme v dit Alain Chartrier, en (à Chronique de Charles u». 
fcpticfmc) pourccqucdclayantlcsmatiercsj&faifant venir les Princes à Auxcrrc, on u * /t h m 
auroit meilleur raifon d'eux, &c leur feroit on accorder plus que lors qu'ils fc voyoient 
les plus forts,& le camp du Roy afflige' de maladie. Or le Bourguignon accouftumé à JJL^^J* 
cflargir (a confeience à faire cxccuterlcs grâd^,feftoit aufli refolu d'auoir en fon pic- ^ c i, 4rm 
geleDucd'Orleans^autresxicfaligue^pource aflcmblail vn confeilfccret,où/«7. 
n'y auoit que luy,& le feigneur de Iacqucuille , 6c Pierre des Eflars Prcuoft de Pariss if nug£ 
aufquclsil feit entendre fon defTein qui cftoit , que fi les Princes & Seigneurs de U 
ligue venoient à Auxerre,comme il efperoit,il en falloit depefeher le monde. Le fei- ** Due . ** 
gneurdes pflan,oyant vnerefolution fi malignc,tafcha de deftourncrlc Bourguignô ^ r ^*' T 
d'j celle, luy rcmonftrant qu'àiamais onlcblafmcroitdctrahifon,d'attircrfoustiltrc , *X^ Jlrt<r/ 
de bône foy ces Princes,& puis les faire maflacrer fans nulle raifon:& que cela feroit des Effitrs 
caufe qu'on croiroit,quc par malice 6C animofité , tenon d'vn bon zelc , il auoit faid cenfeieu- 
occir le derfund Duc d'Orléans. Le Bourguignon faignit de trouuer bonne cefte tt^tUiêx. 
rnonftrance,mais cc-pendantil trama la corde quifufTocqualavic de ce pauure Sei- 
gneurdes Eflarsslequel cognoiflant les humeurs du pèlerin : & que puis qu'il l'auoiç . 
deliberé,il ne faillirait de 1 erTcducr,cnuoya fur l'heurc,& fort fecrettement vn mef- 
fâger aux Princes,leur faifant entendre la délibération du Duc de Bourgoignc : qu'il 
les fupplioit de ne point venir à Auxcrrc, d'autant que c'eftoit laie lieu deftiné pour paspn 
leur ma flacre: qu'il en eftoit afleuré,côme ayant aflîfté au confeil , & à quoy il n'auoit ****** 
donné confèntement,la chofe luy femblât exécrable. Ce Prcuoft feit trcfbien de (au- ^ i?™JJ: 
lier la vie aux Princcs,mais il f oublia en ce que fçachant qu'il n'y auoit aucun que Iao-y^ j£ 
queuille,& luy à qui le Bourguignon f eftoit defcouuert de ceft affaire,il pouuoit aufli Boi*rgiH- 
penfer,que voyant qu'ils ne venoient point , il penferoit que cela prouenoit des co n-g W n. 
fcillers aufquels il auoit declairé fon fecret, lcfquels en auroient faid leur prouffit , lo 
faifàns entendre aux Princes. Lcfquels fc gardèrent bien d'y allcr,toutcsfois prenans 
exeufes d'ailleurs , fut en fin drcfié l'accord à Melun,deuant le DucdeGuiennc,lep«* r ?,&»t 
Roy eftant maladc,fuiuant ce qui auoit efté accordé par la paix faide à Chartres : 6c k uekn. 
en figne d 'amitiéjc fils du Roy retint en fon feruicc deux gentilshommes de la mai- 
fon du Duc d'Orleans,l'vn Cheualier nommé Iacques delà Riuiere feigneur Daunel 
près de Chartres,& l'autre fenommoit le Petit Mefnil: le premier fut fait Chambel- 
lan de Monfieur, 6c l'autre gentil'hÔme fcruant:mais ne furet guère en ceft office, car seigneurs 
on les feit mourir, 6c fembloit que pour ce faire on les auoit retirez du feruicc de leur 4ttire\au 
maiftre. Ainfi cefte paix confirmée, l'Orleannois renonça à la ligue des Anglois,&./«w« i* 
furent rompus les camps tant d'vn que d'autre cofté : &defpenduslcs corps des S ci- Dtu 44 
gneurs de Montagu,& d'Efpineufe,& du Bos,& mis en tcrrrcfàindc : 6c les biens de <s * t ? nne - 
Montagu confifquez furent rendus à fon héritier, auec l'honneur 6c auerement de depmdus' 
l'innocence de fon pere,car c'eft ainfi qu'ils penfoient auoir fat is fait au tort fait à ce ^ lu p_ 
Seigneur,^ à la charge de leur confeience l'ayans fait mourir iniuftement. En ce téps fie^ à fret 
fut donnéle Duché de Tourainc à Iean fils du Roy, par la pourfuitte du Comte ackur mort. 
Henault, la fille duquel ce Prince Royal auoit efpoufée , mais iln'en iouyt guère long 1***fi**i» 
tcmps,d'autant qu'il mourut l'an mille quatre* cens- feize. La guerre ayant cetfé con- *fj*P 4n4 
tre la partie ArmaignagoifCjOnfc mita pourfuiure les theforiers, 6c autres ayans cuS/^j^ 
le maniement des financcs,car il falloit auoir de l'argent à quelque pris que oe fut : fi waf , 
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bien que vous eufficzvcu les vnsaccufezd'auoir exige furie peuple, les autres au oit 
pille' l'argent du Roy, d'autres auoir retardé les payemcns,ou fourny deniers auxen- 
ncmisiles aucuns eftans pris, en furent quiet es en ferachaptant aux defpens de leurs 
bourfes,& ceux qui eftoient les plus chargcz,& fe craignoient de pis que delà prifon, 
fe fauucrent à fuyr,cc neantmoins & prefèns , & abfens fallut que rendirent compte: 
& parcemoyéles confeillcrs des Ducs de Guienne &deBourgoigne,fcircntvn grâd 
amas d'argét , & rédirent leurs maiftres hays,& tout le Royaume plein de combuftio, 
L'a» i 11 ^ f rourj lc. Et côbicn que parles articles de la paix fai&e à Mclun , il fut dit q çhafeun 
l *JfmcUi r e trcroic cn fes biésjfî cft-ce q plufîcurs de la faâiô du Duc d'Orleâs ne peurent iouyr 
dtptixvio àe la paixrquifut caufë'qu'on cômcnçaà brouiller les cartcs,& fedoubtoitl'on que la 
U\pMrU guerre ne recoméçaft plus cruelle que iamais: ce qui fu t caufe que le Roy feit^nc or- 
Bo»rg»/- dônanccdatéeduncuficfmedcSeptcmbrCjlaquelleportoit la reftitutiô des offices à 
ceuxàquionlcsauoit oftcz,nonobftantq don en eut cftéfaità d'autres, & que ceux 
$ fu*U cn c ^°* cnt P ourueus y f oppofaflcnt. Ce-pendant, furie commencement de l'an 
refi/tution M'CCCCxni.commc Henry de CenclaftrcRoy d'Anglcterre,& quatriefmcde ce nom 
des offices. tint l cs Eftacs de fon pays à Londres , fut faifi de maladie , de forte que ne pouuanc 
Van 1413. acheuer lefdits eftats, il mourut le vingtiefme du mois deMars , ayant régné treize 
Treft^ de ans fix mois,moins cinq iours,& gift fon corps à Cantorbery,luy fuccedât Henry fou 
Hïry t.du fli s aifn^ cinquicfmc de ce nom.outre lequel, Henry de Lcnclaftrceutlcs enfans qui 
»•»» 'Ksy fcnfuiuéntiThômas Comte de Clarence,Iean Ducd'Yorck,& Hunfroy:& Blanche 
tint ^ *" maricc au n ^ s ^ u ^ uc ^ c Bauierc, & Philippe au Roy de Dannemarch. Le Bourgui- 
gnon ce-pendant commença , ou fouffrit commencer la plus eftrange fedition en la 
ïedn Duc cit ^ ^ c Paris,qu'on eut encore veiic,de laquelle fut chef vn Boucher appelle Symon- 
de Bourgoi «ce Caboche homme fa&ieux,& fanguinairc,fuiuy de ceux de fon cftat,& autres tel- 
gte *Hteur les gens de vile condition , lefqucls f'afTcmblerent iufqu au nombre de douze mille, 
defeditio. ayans fous Caboche pour chef vn Marchand nommé Iacqucuille,&vn Chirurgien 
sédition appelle maiftre Ican de Troyes : lefquels fuiuis de ces trouppes vindrent au logis de 
theu^i Monfieur cn la rue S.Anthoine,où auffi eftoitlc Duc dcBourgoignc,& demanderéc 
péris. qu'on leur liuraft les feigneurs officiers de la maifon de Monfîcur qu'ils nommèrent, 
& que là où il leur feroitfait rcfus,ils taillcroient tout cn pièces. Or cogneut-on bien 
quecefloitleDucdc Bourgoignequi cftoit chef delà (joniuration , veu que les Sci- 
gneu rs eftans rendus, il les mena luy-mefme auec le peuple , mais auant il iuraà Mon- 
iteur de les lu y rendre fains,& faufs,apres que la fureur du peuple feroit appaifée : dc- 
quoy il fe garda bien, quoy qu'il les feit conduire àl'hoftcld'Artois,oùil cftoit logé. 
Entre les prifonniers fut Pierre des Effars Prcuoft de Paris, grand mignon iadis du 
Bourguignon, mais depuis qu'il empefcha la confpi ration fai&e contre les Princes, il 
Pierre des ^ ut P ar * CC W ^ay a mon : ccftuy feftoit retiré dedans la Baftillc fainâ: Anthoinc 
Efdrs fris oyznt le tumulte, & entendant qu'on en vouloit aux officiers du Duc de Guienne , & 
2 A*B4- pour ce le Duc de Bourgoignc y fut luy-mefme, &luy promit &: iura qu'il ne luyfc- 
filte. roit fait mal ny defplaiur,pourucu qu'il rendit la place:cc qu ayât fait on le mena pri- 
fon nier à la tour de Nccflc,&: tout fur l'heure fes meubles furent pris parle feigneur 
delaTrimoiiille, &vn Capitaine nommé Enguerrand de Bournonuillc. Furent en- 
vrmees cr cor ' f a j ts prifonniers Edouard Duc de Bar beau-freredu Roy,Louys de Bauiere frère 
seigneurs dclaRoine,(parlà on voit que le Duc de Guienne commençoit entreprendre fur le 
touchers ' g ouuerncmcnt P ar ^ e confeil deceux-cy , & quelc Bourguignon luy roignaainfi les 
elles, &: rompit fes defleins , & les complots de la Roine ) Iacques de la Riuiere , An- 
Metuuedu thoine des EfTars freredu Prcùoft,Iean de Vaillac, Michel de Vitry, Charles deVii- 
Ddufhi» liers,Ican de Neefle,l'Archcuefque de Bourgcs,lc confefleur de la Roine , & le The- 
dt* Due forier de monfîcur le Dauphin, foudain après la prife cftantdeliuréleandeNecfle 
wwrgêi- Chancelier du Duc de Guienne. Le Dauphin mefme fut en danger , lequel dit hardi- 
gnn. ment au Bourguignon-.Mon oncle, c'eft par vous que cefte fedition eft efmeuë, mais 
ievous iure, que ce ferez vous auffi le premier qui fen repentira. Ce nonobftant les 
n . Bouchers,&efcorcheursminiftres dignes duBourguignôfcfàififlcnt des portes delà 
Bouchers ' ville, cômand en t au Roy, & Dauphin de ne bouger de I'hoftcl de S.Polrquc ce qu'ils 
; Pdris. font,eft pour le falut cômun,& pour le profit de la rcpubliquc:quc ceux qui aymerôt 
leur vie portent l'enfeigne des Bouchers qui cftoi t vn chaperon blanc: obtiennet let- 
tres 
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trcs du Roy par lefqucllcs leur eft promis qu'ils ne feront recerchcz de ce qu'ils font: 
&fônt fignees ces lettres par le Roy,par les Ducs de Bcrry &deBourgoigne,lc Con- fa 
neftableComtedeS.Pol:parl'ArcheuefqucdeBourgcs,& les Euefqucs d'Eurcux,& Cmtt de 
deTournay. Cependant le freredu Duc d'Orléans Philippe Comte de Vertus au- r<rt*sAr 
quelle Bourguignon efpcroit faire cfpoufcr (à fille des long temps accordée, f enfuir ****fi»*. 
fccrettcmcnt,fuiuy de deux gentilshommes,& fe retira à Blois vers fon frcre:commc^* r ^ 
luy encor' f en allèrent Iacqucs de Chaftillon fils du Comte de Dampicrre, 6c les fci~ p ^ 
gneursde Crouy,Roblay,laVicuuiIlCj&lcPreuoft des Marchands de Paris, aufqucls iV»*i4i|i 
defplaifoit cèftc cruauté du Bourguignon , quoy qu'ils luyfuflent feruiteurs bien af- cruauté^ 
fectionnez. Lequel commcçaàfaulccr fàfoy aux prifonniérs,faifant fecter partie d'i- fa but dé 
ceux en la riuicre,les autres decapitcr,ainfi qu'il feit au feigneur des EfTars,lc chargeât ttur g% n * 
d'auoir mal gouuerne les finâces, 6c atfoibly la monnoyc:&: pluficurs de ceux que des * 
E(Tars auoit auâcez,paflcrét pat vn chemin, afin que leurs biens 6c Eftats, raflafiaflent ^"^^ s 
la côuoitife des Agés du Bourguignô.Lc feigneur de laRiuierc mourut en prifon/uft decAtit*'. 
d'apprehéfiô,ou qu'il fe tuaft luy-mcfmc(ainfi qu'on luy mit fus) ou qu'on l'occift d'v- seigneur 
ne hachc,ainfi que couroit l'opiniô la plusvcritable.tant y a que tout mort il fut traîne deU Kjuié 
aux Hales,& là il eut la tefte trenche'c: 6c le petit Mefnil défait foudain après luy. En "décrite 
fommc,la ville de Paris fembloié vne vraye boucherie,veu les mafTacrcs qui f*y faifoiés fêUt merf * 
de iour à autrc,(àns que les Ducs de Bcrry 6c de Bourbô y peuÊTcnt remédier , quelque 
inftanec qu'ils enfehTent*u DucdeBourgoignc:lequcl ncfcfmouuoit en rie des in- 
dignitez que celle canaille efeorcheufe faifoit aux Dames & damoi Telles de la Roine, 
6C de madame de Guienne propre fille du Bourguignon jrty des infoleces vfe'esenu ers inètigiite^ 
les damoifclles plus fcgnalccs de la ville, &dcs exactions 6c leuées de deniers mifes 
fui le peuplc,&:iurles Ecclcfiaftiqucs.Ces façôs de faire defplaifans fort à vn premier P4mes - 
Prefident de Paris,nommc meffirc Henry de Marle,& àmeflire Iean luuencl des Vr- j^j?* 
finsjtafchcrcnt d'y remédier auant que tout fut ruiné; 6c pour ce furent vers le Roy, \£~ m 
& vers monfieur de Guiennc,aufqucls ils remonftrerentlc tort qu'on faifoit tant zufidenr. 
Duc d'Orléans 6c Ces amis,qu'aux feruiteurs mcfmcs de leurs majefté,& Alteffe, con- u* i»ue- 
trcla foy publique,^ les articles de la paix : Que le Duc d'Orléans cftoit en campai- *^ 
gne auec grandes forces, 6c fommoit le Bourguignon de tenir les conucnanccs dela^ 
paix, & de charter 6c punir ceux qui mal-traictoicnt fi cruellement leurs amis à Paris: € " 
ou finon,qu il cftoit preft d'en faire la vengeance. Le Roy donna* charge à fon fils d'y 
pouruoir,lequcl montant à cheual fut fuiuy d'vne grade multitude de bons, & loyaux 
citoyens, quife fafchoient des deportemens des Efcorcheurs : 6c auec Monfieur 
fe ioignirent les Ducs de Bcrry 6c de Bourbon,& leur trouppcs,& les gentilshommes u D ^ 
des fuittes des Ducs de Bar,&Bauiercprifonniers: auec lesquelles forces le Duc de ^ m *£" 
Guienne fut es prifbns,& en defpit du Bourguignon,il ofta de prifon les Ducs,& tous mcut t % m 
les Seigneurs, dames,& damoifelles,qui cftoienc efchappcz de la furie des fan guinai- U Bon- 
tés Bouchers,officiers du Duc de Bourgoignclefquels eftans aflemblcz en l'hoftel de£»£««*. 
villc,& oyâs q Môfieur cftoit le plus fort,fortirét de Paris, 6c f en allèrent es terres du ^finitti 
Bourguignô.Ce-pédantMôfieurmâdale Duc d'Orlcâs 6c fes amis &côfcdcrez,qu'il lt ~ 
vint à Paris le trouuer pour le feruice du Roy:cc que feeu parle Bourguignô,pratiqua ^ 
lefeig. dcSaucufc,qui auoit la gardedu Roy,fi bien qu'il menale Roy àla cha(Te,6c & chefs des 
fbrtit auec luy vers la foreft de Bondis, & delà auant il fe retira, côduit par le feigneur féBUns. 
de BournôuiÛe Capitaine des gardes du Duc de Guiéne.On dit que le Duc de Bour- tuitt du 
goigne tafcha d'emmener le Roy, mais que la folemnclle garde que les Bourgeois de Duc *f 
Paris mirét auprès dcluyjuy empefehade ccfairc:tâty a qu'il mit garnifônàSoirtons*'"^ 1 " 
ÔC Compicgne : 6c cc-pendan t pour faire la paix furet cnuoyez à Vcrnucil au Perche^' pa * 
"vers le Duc d'Orlcâs,Philibert grâd maiftre de Rhodes,& l'Euefquc de Tournay , qui V4 ] x C0 „ A 
cÔfirmcrét l'accord fait à Chartres,& depuisàAuxerrc,&àMclun. L'Orleânoisviét firmie *»- 
à Paris,y eft recueilly honnorablcment, 6c de telle forte qu'il gouucrnoit 6c le Roy 6c treUs vrin 
Monfieur, & Cz ligue cftoit la plus forte en la ville de Paris,pluficurs factieux eftas pris 
de ceuxq. auoiet fuiuy Caboche,lcfqucls furet cxecutcz:fortune(ou pluftoft la vicifli- c ^ ^ > r '* , 
tudedeschofes) eftant tournée cotre les Bourguignôs,& pour ce fenfuit meffirc Eu- 
Hache de Laftrc Châcelier de Frâcc,fait de la main du Bourguignô,qui en auoit chaf- ; P ^ 
féMcifire Arnault,ou Rcgnault de Corbic:deuxneucux de Caboche payerétl'efcpt 
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de leur onclc:lc corps du feigneur des Eflars fut enterre honnorablcraent en l'Eglifc 
des Matburins,& An thoine Ton frère fut deliurc de prifon. Et telle fin eut pour lors U 
fedition des Bouchers à Paris,& la ville fut nettoyée des trouppes voleufes, 6c fangui- 
naircs:& y recommeça l'on à parler de ioye,fcftes,&: paflc-tcmps,ainu* que verrez pat 
le difeours qui fenfuit,& lcfquels plaifirs ne furent de guère longue durée. 

sAmbajfadeurs sAnglois en France four le mariage de leur 2(oy : guerre contre 
le Hourguignon : Qoncile de ÇonftancefâJ autres chofes démarque 
tufquà la bataille d 'A^incourt \ 

QHiAT. LXXV. 

&6jjfo§SS ^ O v s a uons veu cy demis le trefpas du Roy Henry de Lcnckftro 

S^^^^fe quatriefme du nom, à compter depuis Guillaume le conquérant, 
1.4S1414. vy^^ra^ f\ mais cinquicfmc à prendre dés la première ligne des Rois d'Angle- 
^^^^K terre, &: comme fon fils aime' Henry fixicfme luy fuccedaxeftuy bic 

< ^Qv§t^ KZ. ^ uc intention ne fut droite enuers le Roy de France, cnuoya 
princes a» W^^^^^ff vers luy en Tan de no ftrefalut mille quatre cens quatorze,auccfauf- 
* e "îrllm ^^cr 9 CO nduit,pource que la trefue cftoit finic,lcs Duc d'York, & Comto 
1»«>. d'Orfet fes oncles , & l'Archcuefquc de Winccftrc,& autres feigneurs Ànglois, pour 

demander en mariage pour luy Madame Catherine de France fille du Roy , laquelle 
Quelle re- pour lors nelcur fut accordée , ains leur feit on vne fort doulce refponce, au ce excu- 
fticc féite fes q UC pour lors on n'y pouuoit entédre, y obftant les troubles du Royaume. Or (bit 
dux sAn- q UC CCC y mefeontentaft l'Anglois , ou que defiail l'eut rcfblu , dés que ces meflagers 

furent de retour , il fe prépara pour faire la guerre en France. D'autre-part cftant pra* 

tiquée la fille du Bourguignon pour le Roy Anglois:dcquoy aduerty le Roy Charles, 
Dcfençe cnu0 y a j c Comte de Dompicrrc au Bourguignon luy faire deffence de laitier en for- 
4 »o 'àtféL cc 4 uc ^ c 4 UC cc ^ ut aucc l'Anglois, fil ne vouloir confifquer toutes fes terres : mais le 
lurieïkn Bourguignon ne feit aucune refponce , fafché de ce commandement: & plus le fut-il 
ghit. encor', lors que Louys d'Anjou Roy de Sicile luy renuoya Catherine de Bourgoigno 
Lmjsfkn fiancée à Louys fils aifné de ce Roy, renonçant à fon alliance,^ f cftant ligué aucc les 
io» refrfe Orleannois , & maria fon fils aucc la fille du Duc de Sauoye , & vne de fes filles Marie 
l'atluce i* g Anjou,à Charles Côte de Ponthicu fils du Roy , lequel luy fucceda depuis à la Gou- 
fnt»"*' ronnc * Ce-pendant fur le commencement de l'an de grâce mille quatre cens quator- 
chdrles de zc,Madam e Ieanne de France fille du Roy Charles fixicfme , & efpoufc de Ican Duc 
Frdnce fi- de Brctaigne, accompaignée d' Artus de Richcmond , & Richard depuis Comte d'E» 
ce U fille ftampes,& feigneur de ClifTon frères du Duc fon mary : lequel y arriua toft après , & 
d» k& de là pratiqua le Comte de Richcmond auec le Roy, & les Ducs de Guicnnc , de Bcny» 
Sicile. _ ^ d'Orlcans,que la ville de fàind Malo fut rendue au Duc fon frere,laqueIlc,pour ccr 

tainc diuifion > leftoit fouftraitc de l'obehfancc du Duc, & mife fous la protedion du 
de But**- R°y ^ c Eranccice qui fut caufe qucle Breton fc rendit plus affectionné au feruice du 
gne. Roy,& à fuiure la querelle des Orleannois, comme de ceux qui l'auoient fecouru en 
r*y U cefte pourfuitc, & aucc lcfquels cftoit vny le Comte de Richcmond fon frere. Ican 
chronique Duc de Bourgoignctout bouillant & tranfporté de colère pour fe voirdcfàpointé,& 
^"fu" 4 UC ^ cs ennemis manioient les afFairçs,çfcrit au Roy,& Parificns,qu'il ne pretéd point 
"lettres ]» vio * cr * a P aix > nv ^ aire chofe qui foit defplaifànte a fa Majcft é: feulement fc feandalifer 
Dhc de àece qu'on ne veut qu'il vienne \ Pàris,veu qu'il y cft appcllé pour deliurcr monficur 
Bourgotgne le Daufin détenu captif au Louurcpar fes aduerfaires : comme auffi le Roy ne faifoic 
dt*Koy. finon ce qu'il plaifoitcftre fait par les Princes de la ligue d'Orléans. Il y enaquieferi- 

uent qu'on ne fouffrit onc que pasvn feul mcfTagcr du Bourguignon ne peutauorr 
Fdulte de accez au Roy,ny vers le Daufin,a ce donnant obftacle Bernard Comte d' Armaignac: 
M ^"jfî£ mais ils ne pourfuiucnt pas les circonftanccs , d'autant qu'il fut loifiblc au Bourgui- 
'deieiDMc g non »& aux fiens d'aller, & venir tant à Paris qu'és autres lieux du Royaume, iufqu'à 
de Bwgti cc qu'on ouy t parler de fon alliance aucc l'Anglois , & qu'on veit la Picardie pleine de 
jme* Gendarmerie,! 5 auoiiant au Duc de Bourgoigne. Car cc fut lors que la défiance feie 

armer 
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armer le Duc d'Orléans , ôc Ces amys : & qu'ils fc tindrent fur leurs gardes à Paris, fà-rilUkVé 
ians guets, & fentincllcs ,&dreffans des gardes pour les portes ,&faifans fouiller"' 
tous ceux qui entroient à Paris,non tant Bourguignons que autres,ta-nc on cftoit j^~? r " 
gneux de garder cefte grandc,richc,& populeufe ville.Dcdans laquelle fut tenu con- -SJjft 
feil le premier iour de Mars , mille quatre cens & quatre, où affilièrent tous les Prin- de princes 
ces du fang,Ducs & Comtes,fauflc Bourguignon, & le Roy de Nauarrc :àfçauoirlcs4 p*w. 
Ducs d'Anjou Roy de Sicile , de Bcrry, d'Orléans , de Bourbon , & de Brctaigne : les 
Comtes dcTouraine,d'Alençon,de Vertus,dc Clermonr,déVcndofme, d'Eu.de Ri- 
chemont, & d'Eftampes tous du fâng, & de Dammartin , Ôc d'Armaignac, & le Con- 
neftable Charles d'Albretile Chancelier Henry de Merle, au par-auant premier pre- 
fidcnt.lcfqucls tous conclurent la guerre contre le Bourguignon , pource que contre Conc i u r 
la volonté du Royilauoitmis garnifon àSoifïbns & Compiegnc, &feftoit armé, dCdêmene^ 
mis en campaigne. Auant toutes ces chofesauoit le Roy defpechc lettres de refti- contre U 
rution d'honneur enfaueurdes Ducs de Berry,Orleans, & fes frères : de Bourbon, & Bmrgui- 
Ces frcrcs,ôc coufins:d'Alcnçon,dc Charles d'Albret,& Bernard d'Arraaignac,& toasff^ n ' 
Jeursallicz,& par lefquellcs,fuyuantrarreft donné en la Cour de Parlement, luy te- 14 * 
nant fon li& de Iufticc,ils eftoient remis eh leurs biens, &honneurs,& les lettres au rf£ j£ 
contraires contenans leur condcmnation,bifées, & raïées, & effacées aux roollcs du priteet. 
GrefFe:d autant qu'il cftoit prou ué eftre faux ce dequoy on les blafmoit,à fçauoir que 
leur intention fut d'ofter au Roy fa Couronne, & de vouloir faire vn Roy à leu r pofte. 
Voyez, vous qui lifez les libelles diffamatoires de ce temps,de quelle boutique eft for- 
tic 1 inuention de propos & bruits femblables qu'on a fait courir, pour rendre odieu- 
fes quelques maifons illuftrcs de ce Royaume. Ainfi le Roy ayant pafTé fes feftes de 
Pafques ( qui eftoient le fixiefme d'Auril) àScnlis,fc mit en campaigne, & fut affiegèr çfj d *j® 6 • 
cnpcrfonnelavillcdeCompicgnejOÙleRoylaifraleDuc de Bar, qui cftoit lors de f e met t ' % 
fon cofté,depuis qu'on le feit prifonnier à Paris , & le Comte d'Armaignac , & le fcèxipùçne. 
d'Albret,aufquels Ce rendirent ceux qui la tenoient pour le Bourguignon, vies, & ba- Qfyugne 
gues fâuucs , & Ce retirèrent à Arras : mais ceux de Soiflbn s expérimentèrent ( à leur *P*$f cr 
dam)la furie des Orlcannois: car y commandant les feigneurs de Bournonuille , & du 
Plcffis,& Pierre NJcnon,iIs cmpefchcrcnt que les Citoyens ne fc rendirent : & en fin s 'vf* Sé r 
venus à parlementer, ils furent fi defloyaux que de recommencer la noife, & bleccrët"£^ 4l#fe ' 
d'vn coup de trait He&or baftard de Bourbon, vn des vaillans , & fàges Seigneurs de de U garni 
Francc,de laquelle bleflure il mourut peu de temps après : dequoy le Duc de Bour-y#» Sè soif 
bon fon frère fut fi irrité, qu'il fut impoffible de lappaifer que par le fàc de la ville. fi ns - 
Auffi fut elle prife d'afTaut le vingt & vnicfmc de May , & y y Ce de telle cruauté, & fu- 
rie,quc bien quclc camp du Roy fut tout compofé de NoblefTc,fi cft-cc que la colère • . 
auoitbendé tellement les yeux aux Gentils-hommes, qu'il n'y eut rien d'efpargné, s " f tl 
tout cftant mis au fil de l'efpéejcs maifonsjpillécs , les temples dcfpoùillcz de leurs 1*- 
çhefTcs , les femmes forcées , les filles violées , & les plus nobles expofées aux valets 
après que les maiftres en curent ioiiy à leur aife. Legouucrncurde SoifTons Enguer- sat. iet4> 
rand de Bournonuille fut décapité à Soiflbns,& auecluy Pierre de Menon , tantpour ptei k 
la lafeheté commife en parlementant enuers le baftard de Bourbon , que pource que snjj&u. 
luy eftant fuiet du Roy, & officier delà maifon du Duc de Guienne, il auoit ofé tenir 
vne ville qui eftoit au Roy , &<nefme fa Majefté eftant là pour la recouurer : & outre 
ceftuy futdefFait Pierre de Menon , & Guy du Pleffis , & prefque tous les Capitaines 
qui cfchappcrcn t du maftacre de l'afTaur. Et quant aux Citoyens on ne leur feit autre 
mal,quc du pillage, 6c violement de leurs femmes , ains les laifTa l'on ioiiir du reftede 
leurs miferables fortunes, fauf à ceux qui auoient confenty que le Bourguignon y mit 
fcsforccs,dcfquels on feit exemplaire iuftice.il y en a qui cfcriucnt que quarante ans 
auant cefte ruine de SoifTons, clic auoit cfté predi&e: d'autant quvn enfant allant à 
l'efcole , comme il fut forty aucc Ces compagnons aux champs pour Ce ioiier , trouua rMu* 
vn ublcau de cuyurc au fonds d'vn ruifTcau, auquel ces mots eftoict engrauez en let- tnum. k 
tres,& cara&eres Romains qui rcfTcntoient fort leur antiquité: 

Va tibi Sucfîio^Peribk vt Sodoma. GrUerui- 
Et de fait,foit que la chofc fut apoftée , ou comme que ce foit, fi cft-cc que cefte pau- ne de s§if* 
ure cite, qui iadis fut vn des ornements de Gaule, 6c chef d'vn des Royaumes Fracois,ySw. 



Digitized by 



Google 



L'AN M. CCCCXIIII. HISTOIRE DV ROY 

fentit lors vnc telle dcfchêutc qu'elle n'a peu depuis reprendre (à beauté , & moins & 
grandcur,&fonluftre. DcSoifibnslcRoy tira à Laon, prenant Ton chemin vers Ar- 
courfesfir ras:& les Ducs de Bourbon , & de Bar , les Comtes d'Alcnçon , & d'Armaignac, &le 
Us terres feigneur d'Albrct Conncftablc, feirent des courfes iufqucs en Brabant , eftonnans le 
du vuede B our g U ig non? q U inefçauoit de quel bois faire flefchcs,voyant toute la France armée 
fEI contre luy,& fes propres fuiets luy refufans fecours pour la guerre de Compicgnc, & 
refufent SoifTonsrtrop bien f offrirent ils qu'où le Roy afTaillirpit leur pays,quc lors ils feroienc 
feemrs k tout effort pôffible pour fe deffendrc.Encor fut cftonné le Duc de .Bourgoignc oyat 
leur Pnn- que fon frère Philippe, Comte de Ncuers feftoit fournis au Roy , &luyauoitiuréde 
*\ ne iamais porter les armes pour fon frerc, & demande' pardon de ce que iufqu'alors il 
CotedeNe cn auo j t f a i t: &q U elà oùilferoitau contraire, il foffri ta perdre toutes les terres qu'il 
Tome 'fon re ^ cuoit ^ u *W » & Couronne de France , & d'eftre declairé, &c conuaincu detrahi- 
frere*. *° n & fclonoîc. Le Niuernois ayant fait fa paix, fe retira a Mefiere, place affife fur 
x'«t»i4i4. Meufe, & le Roy vint à fâinct Quentin, où fut enuoyce par le Duc de Bourgoignc 
Marguerite ComtcfTe de Hcnaut , pourle prier d'accorder la paix à fon coufin : mais 
Comtefe pourlors elle ne peut rien obteninec qui fut caufe que fur la fin de May, le Roy eftanc 
Je Htruut a Pcronnc,vindrent vers luy Antoine Duc de Brabant,& la fufnommée ComtefTe de 
fourfuitU fjenaut, frerc &fœur du Duc de Bourgoignc aucc les trois Eftats de Flandres , lcf- 
P A,X ' quels furent reccus courtoifement , & détenus quelque temps fans rcfponce : & ainfî 
Mâpdulmrs ^ s ^ c rct * rcrcnt iufqu a vnc autre-fois.Cc-pcndant le Roy vint affieger Bapaulmes,où 
4fi(tré,cr eftoient Ferry de Hangcft,Ican de Iumont,& autres pour le Duc de Bourgoignc, lc£ 
friser le quels voy ans la place non tenable , & en ayans aduerty leur maiftre , la rendirent au 
Ry. Roy,& fen allèrent le tabou rin bâtant ,&: lenfcignc dcfployéeversleDucà l'Iflecn 
Flandres. Tandis le Roy dreffoittout fon appareil pour affieger Arras,cc dequoy fe 
u A n â< lu doubtantlc Duc Iean,y auoit enuoyélcan de Luxébourg,ncucudu Comte defainct 
xemhourg Pol,& Gaulticrdes Roches:& ce-pendan t fut fait vn autre pourparler de paix à Cam 
4 ^€rrM bray,auec aufli peu de prouffit que les precedens. Les Citoyens d'Arras quoy que for 
t 9Hr tifiaflent leur ville de toutes chofes neccfTaircs, rie laifTcrcnt pourtant d'enuoyer tout 
B çnon! l ~ cc ( î u ^ S auoicnt ^ c prccieux,& leurs femmcs,& enfans, à Arien, Douay, l'Ifle, &c Bc- 
thune,rcfolus de mourir en combatant pour le feruicc de leur Prince. En forame le 
v/Tnw df- Roy vi "t l'aflîegcr le vingticfme de Iuillet, fuiuy du Daufin fon fils , &c des Ducs d'Or- 
fieeee fur leans,Berry,Bourbon,Bar,& Bauiere:des Comtes d'Alençon, de CIcrmont,de Vcn- 
lt Koy. dofme,dc la Marchc,d'Eu,dc Richcmôt,d'Eftâpes,dc Vertus,tous Princes du fang: te 
de ceux de Sanccrre,d'Armaignac,deRoufTy,d'Auxerre,& de Ioigny: & du Cônefta- 
Terïldes blefeigncurd'Albrct,&defigradnôbre denoblefTc'quela ville fut enclofe de toutes 
*sfrtefiens parts , fi bien que fi la paix ne fut enfuyuic , c'eftoit fait de la gloire des Artefiens. En 
ftsLfâtx. f ommc i c fiege ayant dure' cnuiron fept fcpmaincs,& les Royaux ayansrauagé,&:pil- 
^ le' tout le pays iufqu'àHcfdin,&gaftc tout le Comté de fainctPol,furla fin du mois 
s.Pol pillé. d'Aouft arriucrent le Duc de Brabant, & la ComtcfTe de Hcnaut,lc camp Royal cftâc 
HéUdxau affligé de maladies, & fur tout de dyfTentcrie , où mourut Amé Comte de Salbruche, 
c*mf du pour traiter delà paix, à laquellele Roy condefeendit, & les Princes y donnèrent ac- 
cord,quoy qu'enuis , & fur tout les Ducs d'Orlcans,& de Bourbon, &; l'Archeucfquc 
vMXdcctr tJcSenSjfrcre du deffunct grâd Maiftrc,&feigncur de Montagu décapité parle pour- 
" MBour chas du Duc de Bourgoignc, &lc Comte d'Armaigna*, qui voyoient la ruine mani- 
^uDucde ^ c ^ c ^ c ^ cur cnncmy,fils euffent pourfuiùy leur pointe : mais le Duc de Guienne n'a- 
Gmënefup uoit garde defouffrir que fon beau-perc fut ainfi misa bas , craignant ( félon les im- 
fomit le preffions , qu'on luy mettoit en tefte,) que les Princes ne luy feiflenc mauuais traite- 
Bourgui- mcnt,vcu qu'il feftoit deffié d'eux , & enauoit eferitau Ducde Bourgoigne. Futdit 
l nm - par cette paix, qu'il ne feroit loifiblc au Bourguignon de faire alliance fut-ce de ma- 
dipéuord ™ a g c > ou d'autre compofition quelle que ce fut aucc l'Anglois , fans le confentement 
ccer ' du Roy,& des Princes :& que tant luy, quclcDuc d'Orlcans garderoient inuiolablc 
A . l'accord fait les années précédentes à Chartres : & que ce-pendant le Bourguignon 
j^^n'approchcroitdela Cour,iufquatantquclapaixfut iurée. Etpourccquc quelque- 
ru Dmle\ f°* 5 il m'eft cfchappé de mettre le Prince Alençonnois ifTu du fang de Valois , entre 
les Ducs,fans fpccificrccftc érection de Duché, conuicntfçauoirquc le Roy Charles 
fixicfmc érigea le Comté d'Alcnçon en Duché,& cecy pour, & en faucur de Ican fils 
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de Pierre Comte d'Alcnçon,& en furent lettres depefehées en date du premier iour 
de lanuiermillequatrecens quatorze. Et c'eft ce Duc qui vint en querelle aueclc 
DucdcBretaignc,furlesprefeances, mais fut iuge' parle Roy ni cime feant en fon ^ ter**» 
lift de iufticc,pour le Duc d'Alençon, comme plus prochedu fang , quoy quel autre / ^ 
allcguaftl'antiquitédclaligue,veu qu'en matière defeanceonauoit efgard aux plus Unpn co- 
habiles à la fucceffion de la couronne , à laquelle l'Alençonnois venoit premier que tre le Due 
pasvn des autres Princcs,fauf mcflîeurs d'Orleans,d'Anjou,dc Bcrry, & deBourgoi-^ 
gnc. LeDucdeBourgoignencpouuantcelerfonmal-talcntj&les dcfirs de vengea-^» °* 
ce,f attacha au Comte de Tonnerre , auquel il ofta fon Comté comme ayant forfaiâ: ^SfÊSk 
contre luy qui eftoit fon Seigneur de fiefjauquclildeuoitaydejaffiftaricej&fecours^ Cltmte ' 
contre tout homme,fors que contre le fouucrain, 6c ce ncantmoins il auoit fuiuy les de T*nmr-- 
Orieannois,confpirant»contrcfon Seigneur,&luy faifant ouucrtcmcntla guerre. Et re fâr le ' 
voila ce qui fe pafla en Tan mille quatre cens quatorze entre les François,& fur les ap- Duc 
pareils faits par le Roy d'Angleterre contre la France: mais auant que venir à la gucr- B0Ur £°'& t ^ 
re qu'il y feit, il faut voir les fùccez de cefte mefme année aillcur, eftans necenairesà 
noftre hiftoire. Nous auons dit cy dclfus que Louys d'Anjou feit vn pas de Clerc en *- <ni 4H 
I talie,laiflan t fortifier fon ennemy : or luy de rctou r en France , Ladiflas Prince défi- Sy/^JJT"; 
rcux de commander, fut dc-rechef à Rome , qu'il prit , ayant premièrement attiré à udijlâs. 
foy Paul Vrfin,que taft après il trahit,& le conftitua fon prifonnier: & feit gênerai de NiceUt 
fon armée Nicolas d'Eft Marquis de Fcrrarc , fc doubtant que le Prince Angeuin ne d'EftMdr- 
continuait , de luy quereller fa couronne. En fin ayant fait vnc paix fourrée auec les f*"^*«ç 
Florentins qu'il fattendôit tromper fous prétexte de ceft accord il fe veit luymefme r4rp * 
dcceu:d'autant que faifi de fiebure } il f en retourna à Naples, où il mourut le fixiefme 
d'Aouft, mille quatre cens quatorze, l'an vingt-ncuficfme de fon règne, fanslaifler 
hoirs de foncorps:& par-ainfila fucceffion vint à fa fœur Ieanne,les folies de laquelle Trt i M 
cauferent autant de tragédie en la Chrefticnté, qu'auoient fait les legcrctezdefà 5^ 
tante Icannc première du nom , pour la fucceffion de laquelle combatoit le Prince i eMne /jj 
Angeuin.Delamortde ce Prince Ladiflas eft diuerfement parlépar lesaurheurs :les étude iL 
vns difans que ce fut de ficure,d'autrcs de poifon,& les autres pour eftre trop addon- nom Hgne 
néaux femmesrmais Collcnucce le fait mourir de tous les trois enfemble,difan t: que x*fles. 
plufîeurs tcfmoignent que Ladiflas rnourut de poifon parle moyé d'vnc Courtifane < j?^ mu j tt . 
auec laquelle il auoit hantife à Perufc : laquelle corrompue par les ducats des Floren- |El"f! 
tins ennemis mortels de ce Roy,infedtafa nature de veninreomme le Roy fut fe ioiicr # w„ # 
auecelle, la force du poifon faififTant fon membre, luy caufavne grande ficurc, de 
laquelle il luy fut impoffible de guérir. Autres racomptét que cefte Courtifane,eft oit Ht ^ 9 i rt ^ é 
fille d'vn Medecin,lequelnon content d'cftrelcmacqucrcau de fa fille ,en fut auffi le i â mtrt • 
meurtrier : d'autant que voyant que le Roy prenoitplaifir auec elle, & follicité d'ail- du *oy 
leurs par les Fldrétins,defquelsilrcceutvne grande fomme de dcniers:donnavncer- udijl*. 
tainvnguentà fa fille, luy faifant entendre qu'il auoit force de la faire feule l'aimée 
du Roy fans qu'il allaft ailleurs,pourucu qu'elle en froraft fa nature : ce qu'ayant faift 
la garfe miferablc,elle caufà & la mort du Roy, & la fienne propre,mais elle ne vcfquit 
guère long tçps,là où le Roy fe traina iufqu'à Naples refuant,&: difant raille folies, co- 
rne celuy qui eftoit tranfportéde la véhémence de la douleur qu'il fouffroit. Il y en 
a qui tiennent cefte hiftoire pour fabuleufe,&: toutesfois celuy quia faift les Annales- 
d'Hongrie la tient pour afleuréc : mais foit elle vraye ou non , fi eft-ce que ce Roy 
mourut en ce temps , & deliura par fa mort les Florentins d'vn grand foucy , d'autant 
quclavic de Ladiflas eftoit la feruitude de Florence. Ieanncfecondedunomqui 
auoit efpoufé en premières nopccslc DucdeGueldrcs, perdit en mefmc temps Se 
frère & mary , f en rcuint à Naples , où elle prit pofTeffiori paifible du Royaume n'y - 
ayant perfonne qui luy quercllaft,& par-ainfi elle commença à fadonner à fes plaifirs, c<# J*f 
ayant vn ieune gentil'homme Napolitain fon Chambellan nommé Pandolfclle , qui p rem ierms 
hantoittrop familièrement auec elle : ce quifutcaufe que les Seigneurs du païs la. y de reine 
prièrent de fe remarier.Or quel fut fon mariage,nous le verrons cy après , feruât d'vn *. du nom 
bonfuiet pour l'ornement de nozdifcours. Et d'autant que nous auons fouuent parlé k 
du fchifme,& de la diuifion des Eccleuaftiqucs,à caufe des Papes qui fe portoiét pour ^Y** 
tels,il nous en faut voir la fin:car bien qu'au Concile de Pifc , il eut cfté ordonné qu'il 
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n'yauroit que Alexandre, fèuldc recogneu pour chef vniueifcl de l'Eglifc, fieft-ce 
schifme que BalthafarCo(Fa,ditIeanvingt-troinefme , cftant venu au Pontificat par force 
hombUc» (comme on difoit) cela fufcitavne autre diuifion en l'Eglifc pire que iaraais, pour ce 
rfyfifi- que pour vn Pape il y en eut trois,à fçauoir Grégoire douziefmc , que Ladiflas auoic 
non Papes n ,pp 0rt é contre le Concile de Pifc,Iean vingt-troifiefmecfleuaprcslcdecczdu Pa- 
*mnm9t. P e Âlexandre,& Bcnedicl:,ou Pierre de Lune fe tenant en Efpaigne. A cefte caufe par 
concile te- ^ a diligence de Sigifmond Roy d'Hongrie &: de Boefmc, & efleu Empereur, Prince 
nui con- fage,debonnaire,& bon Catholique,fut publié vn Concile generalà Conftance,cité 
fiance. aflifefurlc Lac Accrouë,quioresfe renômede la cité de Confiance, au pays des Sue- 
ues,où les trois Papes furent adiourncz:&: Grégoire ayant cedé,Iean y vint,& fut dc- 
£*n 14 15. pofé&misenprifon,oùilfuttroisans,&iufqu'àce quelePapeMartincinquieûnc 
UomeUe cn P ria * c ^ am ^ Confiftoire,& que Cofme de Medicis furnomméle grand,fe declaira 
dtctnftd- mtcr cc(Teurpourluy.Etpourqe que les affaires trai&cz en ce Côcile,furét caufe qu'il 
celtng. eutlongcours,nouslecommençans fur la fin de Tan mille quatre cens quatorze, fai- 
fans ces cédions de Grcgoirc,& emprifonnement de Ican vingt-troifiefme , au com- 
mencement de fan mille quatre cens quinze, là où 1 clc&ion de Martin ne fc feit que 
l'an enfuiuant:par-ainfi faut voir ce quife pafTa ce-pendant au fain& Concile, où les 
pères chefs de l'vniuers n'eftoient oififs , ayans des affaires à defmcfler , qui eftoiene 
de très- grande & difficile importance, comme des poin&s principaux de la foy , lors 
reuoequez en doubtc par aucuns Hérétiques. Tandis donc que l'Empereur Sigif- 
mond qui fe trouua à ce fainft Concilc,feit le voyage de France & d'Angleterre, du- 
c*ufe des quel nous parlerons cy apres,lcs peres affemblcz àConftancc,difputcrcnt fur les er- 
ftufites rcursde Jean Hus,& Hierofmc de Prague fe&atcurs, ou pluftoft renouuclleurs de la 
trdtélcedu feeledes Wiclcuiftcs. Or comme ce Iean Hus commença de foppofcr aux facres 
Conale de con .ftj tut i ons de l'Eglifc,nous l'auons dit cydefTus. Ce galant abufa le peuple aucc 
•njtdnce. f arc j c ' c (àindeté &: fainte continence,& innocence de vie, & feduit les Boefmes 
au ec fon eloquencc:& fut fuiuy foudain ,& en premier lieu par quelques Ecclefiafti- 
C fà\driêi qu es i° u ^ u i c ft°i cnccn debtcz:oupourfuiuis ^ c iufticc pour leurs meffaits, ou qui 
BmH 4 deïiroicntfemanciper de leurs vœux, & viure dcfrciglemcnt,fuiuantquel'hcrcfic 
difpcnfe ordinai rement de tout faire ceux qui l'embraffent:voire, & quelques fçauâs 
LUentieu- ambicicux,& (ans nul bonzcle,quin'auoienteflérecompcnfez (àleuraduis) félon 
fe vie des leurs merites,fc laifTcrent aller après ce fol Iean l'Oy e,à caufe qu'ils voyoient les igno- 
rans tenir les meilleurs bénéfices, & les plus belles prclatures &dignitcz de l'Eglifc. 
Aufli pour les attirer , le diable induit fon miniftre Hus, à crier contre la richeffe des 
Ecclefiaftiques, ôc tout auflitoft contre leurs vices, les vns vrays, les autres fuppofez 
calomnieufemcnt:à fc dcfuoycrdcl'obeifTancc de l'Eglifc Romaine , & dire que le 
routhere- Pape n'eft en rien plus grand que lesautres Euefqucs ,&qu'iln' y a différence de l'va 
tique fdt- Preftre à l'autre, & ainii reie&er l'ordre & police parles anciens inftitiiée-.queles Pre- 
tache au foesnefbntàrefpe&eràcaufedeleurminiftcre,ainspour la feule vertu & preud'hô- 
'l'rffi mie. Et ayant fondé fon baftiment furie mefpris des pafteurs ÔC chefs de 1 Eglife , & 
/ Bghje. f c ft ânt difpcnfe de leur iurifdi&ion , ce fut lors qu'il vomit à bon efeient fon venin, 
Eryeurt ^difânt qu'il eft oit libre à chafeun d'annoncer la parollcdiuine : que tous les Prcftres 
lun Ht*, deuoiéteftrepauurcs&viurcsd'aumofhesrqu'il ne falloit point prier pour les morts, 
' à caufe qu'il n'y a que deux lieux:!' vn de ioyc , l'autre de peine éternelle , fans qu'il re- 
ceu t aucunement le pu rgatoire.Se mocquoit de la confcffîon auriculaire,maintcnoit 
que tant cefte cy,que le purgatoire eftoit inuentionde fathan pour nourrir l'auarice 
infàtiablc des Preftres : côme encor' il ne faifoit cas des images des fain&s, ains difoit 
qu'il les falloit abattre & brufler,&: reiecïerl'vfàgc de l'eau benitcipropofoit que l'or- 
dre des Mendians eftoit vne pure inuention diabolique , qu'il ne falloit commettre 
aucun peché,quoy qu'on en peut cuiter vn plus grand que ceux qui eftoient en peché 
mortcl,ne pouuoient exercer aucun cftat fut feculier, ou Ecclcfiaftiquc , & qu'onne 
dcuoit leur pardonner. Que le Chrefme donné aux Preftres(c'eft à dire les fain&s or- 
dres) & l'extrême onction n'eftoient à nombrer entre les facremens de l'Eglifc : qu'il 
fuffifoit fc côfcfler à Dicu,fans dcclaircr fes péchez au Prcftre:& qu'au baptcfmcn'c- 
ftoit befoing rien plus que l'eau fimplemcn t , fans y adioufter ny Chrefme , ny fel,ou 
autre cérémonie. Condamnoit l'inftitution des Cimitieres, & difoit que toute la 
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terre cftoit le Temple de Dicu,queles Eglifcs^curs orhémens, & au tels,& autres cho 
fcseftoicntfànsprouffit: quclePrcftrepouuoitconiâcrercn tout temps, toute heu- 
re^ en tous lieux.-fans qu'il y fallut rien aioufter à la confecratibn que les paroles fa- 
cramentalcs» Semocquoitdelapricre des Sain&s,& difoit qu'ils ne nouspcuuent 
donner aucun fecours : commeauffi il mefprifoit les fept heures Canoniallcs chan- 
tées en L'Edite : quant aux feftes il les rciettoit toutes fàuf le dimenche,& maintenoit 
que le ieufnc n'eftoit d'aucun prouffit ou mérite au Chreftien : 6c qu'il falloit admini- 
ftrer le fàind Sacrement de l'Autel fous les deux cfpeccs:& que les diftnes ne dcuoiéc 
cftrc leuées que de la volonté,& diferetion des poHeffcurs des champs, nul y pouuanc 
cftrc contraind par ialoy Euangelicjuc : 6c en fomme ce galant propofa obftinémenc 
tout ce qu'à prefent on a renouuelle,& que marhcurcufcmét on enfeigne en pluficurs 
endroits de 1 Europe, au grand preiudicedcs confcicnccs:& fur lequel fondement on *V» 141c." 
afurchargé,& mis tout ce que iamais les hérétiques anciens auoient dogmatizé (an* 
cfpargncr la mefmc eflence de Dieu,laquelle on a rèuocqué en doubtc.Commc donc 
les Pères du (àin& Concile cufTent condamne ces erreurs, fi cft-cé que pour purger le 
pays de Bocfmc de cette infedion,il fut aduife que les deux grands piliers de ce mau- Erreur des 
dit édifice Iean Hus,& Hierofme de Prague viendroient au Concile , pour deffendre Hufitescï 
leur caufe 6c fc dcfdire,& ouyr les raifons du fain& Concile,& par mefmc moyen reii- *» 
nir ce pauurc peuple dcfuoyé au giron dcfàmere. A ceux cy fut donne (àuf-conduit c$nc 'k 
par l'Empereur Sigifmond,& fous lafôy publique duquelils vindrent à Conftancc-.or - 
cftoit Iean Hus & plus vieux , 6c plus en crédit que l'autre pour cftrc le chef de Ter- 
rcur.mais Hicrofine eftoit plus fçauant,& cloquent, mais tous deux info!ents> & opi- dep^Lt 
niaftres. Le fainâ Concile choifit des hommes les plus do&es qui fuffent en la Chre- viennent k 
ftiente,IcfqucIslcurrcmonftrcrent combien leur herefic cftoit damnable, & efloi- confiance 
gnec de la pieté' Chrcftiennc,& de la foy ancienne de l'Eglifc, 6c preiudiciable àla po-T"* f M f" 
licc,& aux bonnes mœurs, 6c telle qu'elle peruertifloit toute la difeipline Eeclcfiafti- w ^Xf\. 
quc:lesprient,&admonncftentdefedefiftcr decefte folie, & qu'ils ne feftimaflent *?*pr*~ 
cftrc plus fages que tout le corps de l'Eglifc,& que les anciens infpirez de Dieu lors Z*S*A 
que fondèrent 6c mirent ceft ordre, duquel à prefent, & par tant de fieele* F Eglife/r«. 
Romaine auoit vfé,& vferoit iufqu'à la fin du môdc:qu'il falloit fçauoir, 6c fentir auec 
modeftic,& non arrogamment & à fa ruine. Au contraire ces deuxminiftres de diui- x^fece Je 
ûon, Ce difoicntles vrays difciplcs de Icfus Chrift , & fc&atcurs de la'purc do&rinc Hm , cr 
prefehée parles Apoftrcs : que l'Egaie Romaine n auoit rien de commun auec la do- Bimfnu^, 
ôrinc 6c vie Apoftoliquc,cftant defbordcc en bobans , 6c délices , iouiflant de grands 
rcucnus,& feigneuries,& (ans qu'elle fe fouciaft des pauures. Qujil ny«uoit qu am- 
bition,fard,fuperftition,idolatrie 6c toute impiété, 6c en fomme que c'eftoit le règne iUahemet 
del'Antechrift 6c de la paillarde Babylô:tels,& autres femblablcs blafphemes,&iniu- Jesffufi* 
res vomirent ils contre l'EgHfc &rainiftresd'iccllc, comme tous hérétiques font fort tes * 
riches d'iniures&inue&iues, Ilsparloient ainfi hardiment penfàns qu'on n'oferoit 
leur faire aucun mal,à caufe du fauf-conduit du Prince:mais cftans examinez.admon- 
neftez,ô£ priez de rcuoequer leurs erreurs, 6c fc foumettre au iugement de l'Eglifc, 6c 
refufansobftine'mcnt d'y obéir, furent par l'autorité ,6c fenten ce de tout le Concile 
(fur lequel n'y a Pape,Empereur, Roy.ny Prince,quinyc puifianec) condemnez com- smeee du 
me hérétiques, &crimincux de leze ïfojcfté diuine, 6c perturbateurs du repos public s. corilecS 
de l'Eglifc,* cftre bruflez:ce qui fut fait,quelque chofe que fccu(Tent alléguer aucuns tntOmm 
qui difoient que l'Empereur y eftoit incereûe , les ayant fait venir fur fa parolle ; mais 
(comme i'ay dit ) le Concile n'eft fuieft à l'Empereur quoy que félon l'aduis des poli- 
ceurs on deut auoir gardéla foy inuiolée. Us allèrent gaillardement, 6c chantans à la uiHusft 
mort,fans monftrcr vn fcul figne de frayeur , ou triftefle : leurs cendres furent icttées Hùnfi* 
dedans le Lac de C5ftance,afin que les Bpefmcs ne les ramaflaiTent, comme plufieursf' Frâ fff 
des difciplcs de ces deux iufticiez rafclcrentla terre du lieu,où ils furent bruflez,qu*'ils * m ft?X.* 
emportèrent en leur pays, la tenans precicufcmcnt comme vn thefor,& reucrans C *jEr*" 
plus foinderaent que nousne faifonslcs reliques des fainâs Martyrs. Auffi les repu- idtûtrme' 
terentils pourtcls , comme encorils les chantent, 6c tiennent pourvrays tefmoings leurs mini 
de la parolle de Dieu , pour laquelle ils les dient auoir enduré : les ont mis au ranc dcsft" Hm > 
ùdaâs 6c inftitué des feftes annuelles à leur honneur 6c pour perpétuelle mémoire 
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de leur fouffrance.Tant y a que bien que la mort de ces deux hommes fut iuftement 
execu técfi eft-ce qu'elle apporta plus de dommage que n'eut fait leur vie fi on les eut 
TrttéhUsde confinez en quelque fainct monafterc : car lesBocfmesfc mutinans fecoiierent du, 
B$efme. tout le ioug de l'Çglife Romaine , & contraignirent leur Roy , à leur donner des tem- 
plcs pour l'exercice de leur fuperftition,& deflors ils commencèrent à ruiner par tout 
les Eglifes & monaftcrcs.pour la furie defquels entendre mieux ic vous renuoycàl'hi 
ftoirc de Bocfme. Au refte afin qu'il ne nous faille vfer de répétition , après toutes 
ces chofes, & que Benediâ: l'Aragonois fut dclaifTé & reietté de tous les Princes , fut 
efleu parle fàinct, Concilc,pour cftre chefdel'Eglifc vniucrfcllc,vn Cardinal Romain 
de nation,appellé Othon,dc la famille des Colomnes , lequel pour eftrc adueniie fon 
duniïefleû e ^ e ^^ on ^ e iour de (aincl: NIartin , voulut audî eftrc appelle Martin cinquiefmc de ce 
pipe J* nom:la vertu ÔC intégrité duquel,fut caufe que le fchifmc prit fin cnl'Eglife. 

Ctnale. , 

Defcentedes çsînglois en France delà bataille d'osigtneourt , où mourut 
la plus -fart delà Noblejfe de France: &* ce quienaduint. 

QH AT. LXXVL 

^taSjgA g^^ O v t eftant en ioye à Pari* pour la paix adueniie auec le Bourgui- 
ToftmV^i tySiffi fPS*r 8 non >te * e R°y ayant fait publier vn tournoy à Paris au mois de Fe- 
^Mrt if^ÉS? urier an mil ^ e c l uatrc cens 4 uinze ou »1 courut, & tous les Princes 
Adolphe ferS^ du fkng, la paix fut public'cj&iurce :& ce-pendant Adolphe Cô- 

^ tlies ^^Sà If\£î$c2tt tedeClcuescfpoufaMariedeBourgoigncfilledu DucIcâ:&Ca- 
eBoufi U ^^^^^^g therine fille aufli du mefme Duc,qui auoit eftéfiâcce à Louys d'An- 
f j ou fils du Roy de Sicile, mourut au mois de Iuingrcomme auffî des 

*°™g 9t - j c mo i s d'Auril eftoit decedé meflire Valcran de Luxembourg Comte defaind Pol, 
* &de Ligny,&gitàYuoy,oùilmourutauComte / deChimay:&luyfuccederentles 

enfans de Ieannc fa fille vnique, mariée à Antoine de Bourgoignc Duc de Bra- 
- ^bantj&par ce moyen le Duché de Luxembourg vint,& tomba en la maifon de 
r$?r*Co Bourgoigne. Et ce-pendant la guerre eftant dcclairéc entre les Rois de France, 
te<Us.?ol. & d'Angleterre , pour ce que le Confeil auoit rcfufé non la fille de France à l'An- 
glois,ains les terres & feigneuries qu'il redemandoit, on feit aufli Jeuéc d'hom- 
ArtmCote mcs de toutes parts : & fut cnuoyc Artus de Bretaignc Comte de Richemont, 
de Riche- en Guicnne contre lefeigneur de Parthenay, qui f eftoit allié des Anglois , & faifoic 
mont en. guerre à fes voifins fupporté des feigaeurs de Duras, de Raufan, & autres, Se prit 
g viennent \ cs places de Vounct,Sccondigny, Chafteaulaillon , & Meruant, que ledit Com- 
fourauay. tc j e Richemont reprit fur luy :mais ainfi qu'il farreftoit à Parthenay , il fut con- 
pUcesre-^ treman( i c ' p 0ur rc tourncr en France, à caufede la defeente des Anglois, de laqucl- 
MtL- F " le il nous f auc P ar * cr à ptefent. Henry cinquiefmc ( comme auons dit cy deflus 
Pottrquoy ayant fucccdc à fon pere Henry de Lenclaftre,pourfuiuit tout aufli toft l'ancien- 
ArtwsUtf- ne querelle de Ces ayeulx ,& redemanda par les Duc d'Yorck,& Comte d'Orfer, 
fe U gmU l'Aquitaine , Normandie , Anjou ,1e Maine, & autres terres que fouloient tenir fes 
**• - maieurs & predcccflcurs Rois d'Angleterre, & auec cela pourviurc en paix auec 
les François , il f offrit à cfpoufcr la fille de France : mais les conditions eftans û 
• dures, on n'y feit lors aucune refponcc. Comme donc l'on fut afleuré en France 
UBomgui <j c j a defeente defignée par Henry, & ne fc fiaft ontrop'auDuc de Bourgoignc, 
fftofufieH i C q ue i on fçauoit auoir parlementé à Hyprel'efpacc de vingt iours auec lesEmbaf- 
aux vnn- f ac i curs q UC fAnglois luy auoit enuoyez: pour rompre la pratique Bourguignonne,*! 
Embêflk- ricn ^ traitoit au preiudice du Royaumc,furent enuoyez parle Roy & Conieil , Guil- 
deurs en- laume Archeucfque de Sens,Picrre Euefque de Liûeux, & Louys Comte de Vendof- 
uoye^en me,(carfon frère aimé Iacqu es Comte de la Marche, auoit eu le principal héritage, 
^ngleter & ceftuy f eftoit tenu à la fucceflîon de fa merc ) lefquels arriuez en Angleterre, 
re - furent ouys parle Roy Henry à Winchcftrc. Ils offrirent à l'Anglois de la part du 
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Roy Gharles & Confcil de France Madame Catherine fille du Roy aucc vne grande 
fomme de deniers, & quelques terres, pourueu qu'il fe defiftaft de faire la guerre, 
maisl'Anglois ne voulut y condcfcendrc. Walfinghan did que l'Archeuefque de 
Sens ( car c'eft luy, & non ecluy de Bourges qui feit le voyage, ainfi que tient Meyer) yy à ir tn ^ 
fut caufe que l' Anglois ne tint compte des offres àluy fai&cs, & parle ainfi ceftau-^4» m U 
thcur Anglois : Quo tempore accejpmnt ad eum noui, recentêfque Legati Francorum inter quos viedeHen 
prtcipuus fuit ^irehiepifeopus Scnonenfis ^irlrerbojus &* arrogans^fed parum difeiplinatm prout O 5« 
oflendit expoji, nimis petulanter fegerens in prsfentia régis & procerum yinperoratione fuceorationu. 
finalitcrtamenrexjpreuitlegatorumoblationesgr promijft, qu* nec rationifuerintconfona,necftbi 
honnorijica.il diâ que l'Archeuefque parla hautement dcuant fon Roy, mais n'allègue 
les parolles , comme auflî il nefaici mention des offres faictespar le Roy, non plus 
que pas vn des autheurs n'en dict vne feule parolle qu'en termes généraux. Au rcfte 
1 Anglois, fe voyant fur fon parlement refpondit que fi le Roy vouloit la paix, &de- nefioced» 
firoit qu'il ne dèfcendit point aucc forces en Gaule, &: qu'encore il efpoufaft fa fille, ^n- 
il falloit que luy redit les païs, Duchez, Comtcz & feigneurics d'Aquitaine,Norman-^ WJ *»* 
die, Anjou, Poitou, le Maine, Touraine &Ponthieu, & autres pièces luy appartc- ^"hf^ 
nans de droiâ: , ainfi qu'il fe faifoit fort de monftrer , & par la fucceflion de pere en '* 
fils, & par la force : laquelle il efperoit d'employer , là où ilne luy feroit fai&e raifon,- 
Scquclcdroit ceffant , il tafeheroit de conquérir à la pointe deXcfpée, ccquefans 
caufeonauoitoftéàfes anceftres.Ce-pcndant le Bourguignon, qui encore n auoit 
. iurc la paix d'Arras, ou Cambravj falloit que fut appaifé afin que ne fe ioignit à l'An- , 
gloiSj&pourceenuoya l'on vers luy îcan de Valliac premier Prcfidcnt en la cour de u^Ic'vmI 
Parlement à Paris pour le contenter &: l'attirer à la ligue, & f armer contre l'enne- Uc premier 
my commun en France, llfaict quelque difficulté de iurer la paix, & de prendre prefident m 
les armes contre f Anglois, û on ne rapclloit quelques bannis qui auoient cfté chaffez nw vm 
de France pour auoir ïùiuy fon party : & fi fongendre Monficur le.Dâuphin ne chaf - le 
foit d'auprès de luy vne dame facôcubincquilctenoit en mauuaismefnage auec Ma- ^T:^ ^ 
dame la Dauphine fille du Bourguignô,laquellc fe tenoità S.Germain en Layc,feulc g£?"i~ 
& côme femme abâdônéc de tout fccours.Le Prefidct feit tant,& fi bie auec le Duc^ *„, B f 
& luy promit tant de belles chofes pour la reconciliation du mary & de la femmc,quc Bourgui- 
Jaiffant la caufe des bannis,il figna & iura la paix , & promit de f armer contre le Roy g**- 
d'Angleterrc . Aucc cette afTcurancc les François f arment, refolus de receudir VAn-g n ( t At 
glpis, quelque part qu'il vint dcfccndrc:& pourec que les Seigneurs d'Yorck & d'Or- ré ^* 
fer, qui eftoient venus l'an précédant pour la paix en France,paflansà Harfleur, J^/l^fo 
auoient reuifité la placc,on fe doubta auflî que là viendroit Héry faire fon coup d'ef - F f4 »p*. 
fay:& pource fe ietterent dedans pour deffendre la place les Seigneurs d'Eftoute-vil- 
le & de Haque- ville & de Braqucmont:& quelque temps après f y retirèrent les Sei- 
gneurs de Gaucourt &dc Guittry qui depuis fouftindrétlefiegcdel'Anglois.En Caa 
debec fe ietta le Marefchal Bouciquaut aucc quinze cens Gcntilshommes:& le Con- 
nectable d'Albret entra dedans Hôfleur à tout pareil nombre efpcrâs faire refiftanec: 
mais combien cela leur prouffita , nous le verrons cy après . En Angleterre ce-pen- 
dant fembloit que les affaires deuffent fe troubler , que ce voyage de Henry Trouble en 
fe rompit, à caufe d'vne fedition cfmcuë par ceux du confeil priué du Roy d'An- Angleterre. 
glcterre:& laquelle Meyer, fans nulle preuuc , rciette fur Monficur le Dauphin, 
&c entendez comment . Du feu Duc d'Aquitaine Edouard Prince de Galles,eftoit 
outre le Roy Richard, demourc vne fille mariée à Richard, frère du Duc d'Yorck, 
lequel à caufe de fa femme fe difoit auoir droict. au Royaume , quoy qu'il le diflî- 
mulaft , attendant que l'occafionluy fut ouucrtc : eeftuy ayant intelligence auec 
Henry Scrop , le premier Confeiiler de Henry , & celuy par l'aduis duquel il fai- 
foit tout ,& aucc le Milord de Grey,fe refolut de venger la mort de feu Richard Heryscnp 
fonbeau-pere j& par mcfme moyen de rccouurer l'héritage de fon cfpoufc.Meyer cmfdUer 
dià que l'argent François corrompit ce Comte de Cantebruge Richard, eorame * Ry A * 
auflî il peruertit Henry Scrop, &le Milord Grcyrcequc fi eft véritable ic n'y fats ^Ler$ep- 
grand' inftanec, cftant loifible de f aider de tous moïens pour fofter 1 ennemy de ««Vy&y: 
deflus : ioint que la querelle de ccftuy eftoit trefiuftc, pourfuiuant la Couronne pe&. 
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Angloifc , de laquelle fa femme eftoit vraye 6c légitime héritière. Et quant à moy> 
ie n'aceufe point ny Monfieur le Dauphin de ce faire, ny le Comte de Cantcbru- 
ge de l'entreprendre , mais ie blafmc Scrop de ce que Henry luy fiant fes affaires , 6c 
ne faifant rien que par Ton confeil, neantmoins il eftoit fi mefehant que de le trahir 
&confpirer fa ruine: d'autant que leur refolution eftoit, ou dcle tuer en Angleter- 
re, ou cftant en France le liurer entre les mains du Roy Charles . Mais lcmal- 
Seifftmrt heur de ces Seigneurs voulut qu'ils furent defcouucrts , 6c leur trahifon 6c confpi- 
ufagUis ration manifeftee,& eftanspris &ayans confcflela dcbte, furent aufli décapitez 
Sr/Jz* "* a Londres j comme vous fçauez que font refpe&ez les Princes du fâng , 6c les grands 
^ Seigneurs en Angleterre. Walfinghan nafleure point que les François ,nyMon- 
vràlfin- ** cur ' c Dauphin luy feiflent faire , feulement vfeil de ces mots : Ilauoit promis ce- 
cy aux François, qui l'aflcurercnt d'vne grande forame de deniers, (ainfi qu'on dit) 
<jueleDâu oyez que vfe de ce mot,ainfi qu'on did, pour monftrerque c'eftoit vne chofe plus 
fhin coftn qu'incertaine, & laquelle n'eftoit fondée que fur des nues prefomption* 6c conie- 
u ï*"fi «âurcs . D'autre cofté les Wicleuiftes cuiderent , après la iuftice faide des Sei- 
rruUui- S ncurs ^ c Cantebruge, Scrop 6c Grey, rompre l'entreprifc de l'Anglois : mais Dieu 
Jletditsul nc vou l°ft eftrcferuy par ces excommnuiez,ny conferucrla France, &la deliurec 
Urds fAr d'vn grand coup de bafton, par vn fecours tout diuers en opinion aux François, 
mljin- quieftoient fans nulle herefie: tellement quelcan d'Oldcaftel chef de cefte con- 
fbd». fpiration , ayant ouy que Scrop 6c fes complices eftoit mort,fc retira fans que pour 
led lors on le peut empoigner. Et ainfi l'Anglois fc mit fur mer tout plein de colère 
litre âwtc contrc les noftres ,& ne vomiffanc que menaces, voyant qu'on auoit ainfi confpiré 
scrlp. MC û ruine : 6c ayant defmarc au port de Hamptom regardant la Normandie , il vint fur- 
L\n 1415. gir à Calais, 6c fàns guère f y arrefter f achemina vers Honflcur place affifeau païs de 
Afiette <fc Normandie le long de la mer & du goulphc auqueHa Seine feiette entre les bras 
ffarfleur. de l'Océan . Et ce qui plus l'incita daflaillir cefte ville plus que les autres, eftoit 
que les Pyratcs Normands qui alloicnt ordinairement efeumer la cofte Angloi- 
fe,fc retiroient à Harfleur,&auoicnt fai&de cefte place vn magafin le plus riche 
fftrpur ( ou P cu ^ cn ^ auc ) < l ui ^ uC l° rs cn Gaule . Là farrefta le Roy Hcnry,&ypofà le 
âftevé cr fiege, qu'ily tint trente 6c fept iours fàns que iamais on vint au fecoursdes affie-* 
rend». gcz,lcfqucls furent contrains de fe rendre vies fauucs, Scia ville fut pillée Se le 
Câmf Fra fbldat Anglois enrichy des richeffes mefmcs de fon païs. Le Roy 6c confeil voyans 
f«/4 c#r- .q U »jj nc f a jf 0 j t p as Don cnclorrc tant de braues hommes par des villes de peu de 
li ' confequenec, mandèrent au Conneftablc, 6c Marefchal qu ils fc retiraient à Ab- 
beuillc , afin d'empefeher que l'Anglois nc paflaft la Somme , ainfi qu'if défi-, 
roit faire pour aller au pays de Ponthieule conquérir, comme fon ancien patri- 
moine, ou pluftoft pour le fecours qu'il cfperoit des communautez de Flandres. 
L'Anglois paflant outre, les noftres fafTcmblcnt en grand nombre, n'y ayant vn 
feul Prince du fàngqui voulut faillir à cefte cntrcprife:& fembloit qu'ils fentiflent 
la main de Dieu les punifTant , fallans de leur bon gré précipiter cn leur ruine. 
ë^fngUis L'Anglois coftoyoit la Somme , 6ç les noftres luy empefehoient lcpaffage , mais 
péfetd so- foit par la parcfTe des noftres, ou que le cœur leur fallit , ou qu'ily eut trahifon, 
mt ' l'Anglois pafia fans nul empefehement entre Corbic, 6c Peronne: ce qui efton- 
nalc Conneftablc 6c les Ducs de Bourbon, & de Bar 6c le Comte de Neuers , qui 
En quelle c ft Q j cnt à Corbic . Apres que l'Anglois eut pafTé , la refolution des noftres fut 
*fifu c ^ C ^ cou P cr cncm,n quelque part qu'il tiraft , car ils voyoient bien qu'il ne pouuoit 
Jtb Uis* *^ cr a *^ curs < l uc vcrs Calais,d'autant qu'il fe repentoit d'eftre entré fi auant au pays 
* ' du Roy, voyant les forces effroyables des François, qui montoient(ainfi qu'on tient) 
à plus de cent mille combattans, là où l'Anglois n'en eut fçcu auoir vingt 6c cinqmil- 
le.Ily en a qui efcriuent que l'Anglois fut fi cftonné voyantlcs forces Frâçoifes, qu'il 
i<sfngloij cnu0 yavn Héraut aux Princesles prier de luy donner libre paffagCjpourfen aller à 
dtntdn r Calais.promcttant de rendre la ville de Harfleur,& tout ce qui y auoit eftépillé,& 
luy eft de- fc retirer cn Angleterre,fans que de fa vie, ufcit onc la guerre en Franccrmais que 
mie. l'orgueil des noftres fut fi grand , que comme fi defia ils eufTent tenu la victoire 
affeurée en main , ils luy dénoncèrent la guerre , & donnèrent iour pourvuider 
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tous leurs difFeiens. Cc-pcndant ils cnuoycnt vers le Roy,qui cftoit à Roiien , pour le 
prier de fc trouucr à la bataille : ce que le Duc de Berry ne voulut permettre , ains DmdeBer 
(comme dit Alain Charrier en la Chronique de Charles fcptidme) il fut fort mar- 
ry de ce qu'on auoit donné * & limité iour & lieu: car îc fouuenant de la tournée? 1 " /r 
de Poitiers, où il eftoit bien ieune aucc le Roy Ieanfon perc , il commença mal T V4 / U 
deuincr de cefte-cy , en laquelle on forçoit vn defefpcré à combattre. En fom-^/' 
me, & pour n'employer le temps en vain , & en parollcs , la iournec fut aflîgnéc méfywk 
au vingt & quatriefinc iour d'Oâ:obre,de l'an de grâce mille quatre cens & quin- U htuillc. 
ze, cnvnlieuquieft entre Tcroiienne &Hefdin, nommé Agincourt, toutioignant *£ mc °»rt 
vne Abbaye nommée Roufleauuille* & toutesfois la bataille a porte le nom d'A-"*^' 
gincourt,à caufe que ce lieu appartenoit à vn Gentil-homme renommé du temps Dms de 

J. n. * :/U T j«d : o. j_ n . , « Brettignc , 



auoient porté à la maifon d'Angleterre: trop bien, de la famille de Bourgoigne y 0rdre ^ 
furent le Duc de Brabant, & le Comte de Neuers : & de celle de Brctaigne, Icj^H'"" 
Comte dé Richemont : de la maifon. de. Lorraine fy trouucrent les Comtes d'Âu- 
malc,& de Vaudemont : l'vn feigneur de Guife , & l'autre Baron de Ienuillc cnlluysiïte 
cftant telle l'ordonnance* Sur l'cflc du corps de la bataille, où eftoient meflîcurs deytndof. 
du fang,à main dcxtre,fut le Comte de Richemont , aucc les feigneurs de Brc- Wf 
taigne, &: fix cens hommes d'armes pour fa fuite : à l'cflc feneftre eftoit le Com- Mài J* re di 
te de Vcndofme, grand Maiftrc delhoftel du Roy, ayant auec luy les feigneurs FrMUi 
de Haqucuille, d'Aumont, ôc de la Rochc-Guyon , auec toute la maifon du Roy, 
& fix cens hommes d'armes. Sur l'auant-gardccommandoitle fire d'Albret Con- 1 '" l W' 
neftablc de France, & le MarcfchalBouciquaut: (qui auoit efté contraint* de quit- 
ter l'Italie , par la trahifon des Gcncuois , tandis qu'il fut à Milan au fecours de BoUc '1 U4Ut 
Ican Marie Galeaz ; contre François Sforzc) & aucc les Officiers de la Couronne Ce ' 
de France fc mirent les Ducs d'Orléans, te.de Bourbon, & de Bar, & les Com-""' 
tes de Neuers, d'Eu, d'Aumafe , de Vaudemont , de Vienne, & de RoulTy, & le 
fils du Duc de Bar nommé Ican: tous lefqucls faifoient plus de trois mille hom- 
mes d'armes : & fur l'arriere-garde fut le Duc de Brabant , fuiuy des Hennuyers, 
èc Picards, & autres des pays bas en grand nombre. Le fire d'Albret Connefta- 
blc de France , auoit commandé" au Marcfchal Bouciquaut , & aux feigneurs de ozj c ° men 



Grauille, de la TrimoUillc, de Hangcft, l'Admirai Clignet de Borbant, & à Pi- ( 
chon de la Tour, & Allcaume de Boufflcrs, d'aflaillir les Anglois,lefquels faifans * ^ 
ouucrturc & donnans de cul &: de tefte rompirent au commencement les ordres "TdoHtrd 
& premiers efeadrons : &c ce fut là où mourut Edouard Duc d'Yorck oncle du Roy ducdTotck 
Anglois , & grand nombre de la NoblclTe Angloifc : mais foit que les noftres mef- 
priiafTent l'ennemy, ou qu'ils ne fe tinflent point ferrez, ou que l'Anglois dcfpc- 
ré voulut vendre chèrement fa vie : ou ( comme aucuns difent ) que la Nobleffe Fran- 
çoife voulut feule auoir l'honneur de. cefte victoire, de laquelle on fafleuroit, on 
veit en vn moment la çhanfc tournée. Car nos gens rompus pour n'eftre en lieu 
allez large pour fi grand nombre , 6c où peu de foldats pouuoient faire tefte à plu- „ # 
ficurs , il y eut plus de defordre que de fang efpandu , fauf que des grands, àcC- d „%£ 
quels le nombre fut grand , & plus encor desprifonniers quoy que de gens de nom f ,« ; 
ily en eut plus de morts, que de prins : eftans tuez, des Princes du fang, meflîcurs gmeun. 
Antoine Duc de Brabant, & Philippe Comte de Neuers, frércS du Duc de Bour- Pr;W «^ 
goigne : le Duc d'Alençon , meflîre Louys de Bourbon fils de Iacqucs de Bourbon, iW * f - 
feigneur de Préaux, & grand Chambellan de France :& des officiers tant du Roy, 
que delà Couronne , y finirent leurs iours Meflîre Charles feigneur d'Albret Comte ?$ aers J e 

1 ^ •• - « • ' - ■ - - - ■ - - ° U Courent 



eDreux,& Conneftable de France:le Marefchal Bouciquaut y fut pris, mais pource Has 
u!il mourut prifonnier;ic le mets parmy les occis, cftant deeedédes bleflures qu'il" "'' 



d 

Ç».m mivu» i» j/wiwwuvi , »v iv uiws |««iiuji iv» ui.ua ,• cnarii ucceae aes Dienures qu.. 
receut à la bataille : Meflîre Iacques de Chaftfllon , feigneur de Dampicrrc , Admirai 
de France appointé parle Bourguignon, au lieu de Clignet de Borbant, fi bien que 
lors il y auoit eu à vn ineûne temps deux Admiraux , & deux Conneftables, 
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chafcune facltion y mettant le ficn:Ie feigneur de Ramburcsy futauffituc',qui cftoit 
grand Maiftre des Arbaleftriers, ou Colonncldela fanteric Françoife, 6c Guichard 
d'Auuergne,premier Maiftre de chez le Ronces offices ne fedonnans, qua des fei- 
gneurs de marque 6c autorifcz parmy la Nobleflc.Des Princes qui n'cftoicnt du fâng, 
furent occis Robert de Bar Comte de Marie , lean frère du Duc de Bar , les Comtes 
de Vauderaont,dc RoufTy,de Grand-Pre',de Blamont 6c de Foulqucmbcrgue. Quant 
aux feigneurs,le nombte des occis cft fi grand,qu'il feroit prefquc impoffiblc de le ra- 
compter,toutesfois d'entre les plus fcgnalez furent les Vidâmes d'Amiens,& de Lao- 
nois,le feigneur de Crouy & lean de Crouy fon fils aifné.-lcs feigncurs deHelly,d'Au- 
chy,dcBcrmieullcs,dc Lcuuroy ,dcDampierre,quieftoitde lamaifon d'Auchy, 6c 
Baillifd'Amiens:auec fon fils le feigneur de Raineual , 6c fon frère de Longucual : les 
fcigneurs de Mailly,dc Saueufesdc Marcul en Bric, Simô de Craon feigneurdc Clar- 
fy,lcs feigneurs de la Rocheguyon,d'Alcgre en Auuergnc,de Baurîrcmôt,dc FofTcux, 
de Crcquy,dc HumiercSjde Beaufault,de Rcnty,d'Applincourt, d'Agincourt, de Ca- 
ieu,de Sauoify,de fainéfc Beuuc , de Brolay nomme' Amaulry de Craon , de Montcian, 
de laHaye,dc Montbafon,dela maifon de Craon,dc Bucil, de Beau-vergier (nommé 
Antoine de Craon)d'A fTé,de la Tour-landry, de l'Iflc Gonnort, de Voyer feigneur de 
Paumy,de Bonnebaut,de Chalus,dc Combourt,dc la Belliere, 6c de Montauban, ve- 
nus à la fuy te d'Artus de Bretaigne Comte de Richemont :lcs feigncurs de Fiefhes, 
deMoncauTel,dcRubcmprc'nomme' meffire Lancelot,le feigneur de Noaille,de 
Prouillc,& tant d'autres que ien'auroy iamais fait fi ic vouloy les réduire tous par 
Vdn 1415. eferit 6c en faire vn catalogue. Les prifonniers montèrent à plus de quinze cens , les 
Princes et principaux dcfquels furent monficur Charles Duc d'Or!eans,Iean Duc de Bourbon, 
J et l-M on Jean Comte de Vcndofnre , Artus Comte de Richemont, trouué entre les morts, 6c 
rmcoure ^ auu ^ par les Anglois mcfmcs: les fcigneurs de Harcourt,de Dammart, appelle meffi- 
re lean de Craon,lcs fcigneurs de FofTeux, de BoufHers, de Caigny, de Roye, de Hu- 
mieres,dcHamccourt,de Launoy:&fe fauucrent delà bataille Clignct de Borbant, 
Ceux qui ou Brabant,honnorc auffi du tiltre d'Adrairal ,Pichon de la Tour, lean de Hangcfts: 
fefduuerêt les fcigneurs de Grauille,& de laTrimoUille,lefquelsayansveu le defordre des no- 
ftres,apres qu'ils eurent donné la première charge , fe retirèrent fans plus coup ferir, 
qui fut caufe que plufîcurs leur en donnèrent blafme. Parle denombremét des corps 
Nombre de m ^ en terre tant parrAbbe'deRoufleauuillc,qucpar les Citoyens d'Aricn,on trouua 
morts k a- qu'il y en eut iufqu'à cinq mille huiâ: cens, fans côptcr ceux qui furent portez en leurs 
gneourt. terres: 6c ainfil'eftonnement faifit toute la France, n'y ayant prcfque plus aucun qui 
ofaft leuer les cornes:Ôc ncantmoins l'Anglois fut fi fage, que content de cefte vi&oi- 
re,6c voyant qu'il auoit part au gafteau,& en la perte , 6c qu'il y au oit plus de defordre 
s*ge retui que de meurtre au camp François, fçach an t auffi que les Ducs de Berry , de Bourgoi- 
tede ÎKn- g nCj & de Bretaigne, eftoientpreils à monter à cheual, ne fut fi volage que de rien 
gUis. , pj us entreprendre, ains f achemina vers Calais, conduifant fes prifonniers , & ayant 
fon foldatenrichy du butin , 6c defpouillcs delà Nobleffcdc France. Le Roy qui lors 
ir n$y cftojt a Roiien , aduerty de ce dcfaftre , fe retira à Paris accompaigné de fes enfans, 

r rire 1 1* & ^ u ^ 05r ^ c ^ ici ^ c > & ^ u ^ uc ^ c B crrv : ou * c Bourguignon penfoit entrer, mais il 
ris. n'ypcutauoiraccez,yobftantlcRoydc.SiciIc,qui le haioit, comme auffi le Bour- 
Entrée re- guignon ne pouuoit l'aymer, pourle mauuais tour qu'il luy auoit ioué, refufânt fon 
fufie m alliance , 6c luy ayant ( comme dit cft ) renuoyé fa fille : 6c lequel Roy de Sicile ne fut 
Bourgti- d'aduis que le Duc de Bourgoigne cntraftdedans Paris , qu'auec fon train ordinaire, 
gnon a ?4- & k ns amener tant de gendarmerie , qu'il auoit leuc au pays d'Artois , laquelle il n'a- 

rts \ . . ./UoitcmployéepourleferuicedefaMaieftéjlàouàprcfcntilvenoitarmépourfcm- 
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entrelenoy P arcr du gouuernement , 6c continuer les îeux , auec les forces de la populace de Pa- 

desmle.et ris. Le Bourguignon menaçoit l'Angeuin, & ccftuy ferapportoit au Roy Charles 
/.•5«»r^W-fixicfmc,&auConfeilde tout leur différend: mais le Duc de Bourgoigne ne vou- 
gtnn. Joit receuoir aucune exeufe: en fin Louys d'Anjou Roy de Sicile, fen alla en An- 
orgueil ^j ou>nc f c fi ant guère aux Parifiens ,6c craignant qu'ils n'ouuTiflcnt leurs portes au 
m' Bourguignon fon aduerfaire : 6c ainfi fc rcnouuclloient les querelles en France, 
- ne " par les iniurcs que ces Princes cou fins , 6c alliez fe faifoient les vns aux aultres. 
Le Roy cnuoya vers le Duc de Bourgoigne Meffire Regnault d'Angcncfts, & Meffi- 
re lean 
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rc Ican de Malcftroit Eucfque defainct Bricu,lc frcrc duquel eftoit mort à la bataille seigneurs 
d'Agincourt, pour fçauoir à quelle occasion eftoit-cc qu'il farmoit ainfi, &:que fû 9m 9^C 
vouloit aller contre l'Anglois , il luy donneroit le gouucrncment de Picardie : mais ? dr ^ 
le Duc, quivouloit vne plus grande $c honnorable charge, rcfpondit qu'il vouloit 1 !* ^ e 
parler au Roy & à Monfîeurde Guienne , aufquels il feroit entendre fon deflein , &c 0Hr &"& tte 
autre raifon n'en peurent ils auoir.Ce qui fut caufe que le Roy fe mefeontétant cô- --^ . 
manda parles bonnes vrHes,ports &: palfages es entours de Paris de ne point faire ou- B ^ rfHt 
uerture,ny donner paiTage au Duc de Bourgoigne : mais nonobftant ce mandement^»'; 
ceux de Laigny recourent le Bourguignon en leur ville, lequel f y tint toutl'hiucr,& Peffence 
depuis la faind Martin iufques au Prin-temps, faifant fejourner &: hiucrner fon ar- villes 
méc en Bric. Ces deportemés du Duc de Bourgoigne, &: la route d'Agincourt furet j e recmtt f 
caufe que le Roy follicitc parle Duc de Berry qui fe ri oit aux Gafcons, en ayant défia"*""**' 
tiré de bôs & grâds fcruices,& qui fe les vouloit aftraindreplus quciamais^efpecha^^ 
Enguerrâd de Marcognet,& Guillaume de Champcaux vers le Comte d'Armaignac me ^ du 
(qui feftoit retiré après la paix d'Arras,en fon païs à caufe des querelles qui cftoient dW- 
entre luy,& Iean de Grailly ou de Foix,Comtc de Foix & de Bigorrc) pour luy offrir fc* <>• 
rcipée,&: eftat de Conneftable de France, d'autant que fa maiefté ne cognoifToit Q&*tt* 
Prince, ne feigneuren fon Royaume plus digne de ccft eftat, & duquel il efpcraft™'^"^ 
plus de fecours ences troubles de guerre, eu cfgard à fa vaillance, fàgefTe, pui£- Fwr ^ 
îance & richefTcs, & l'amitié de la NoblefTe & foldats d'Aquitaine, qui honno-/^^/. 
roient ce Comte. Lequel accepta la charge, plus pour obéir au Roy , & feruir le^^r. 
public, que pour autre occafion, voyant bien en quels périls &: dangers ilfepre-**» 1415. 
cipitoit,fuiuantvnc cour fi pleine de diuifions ,& citant contraint déTuiurc vnou 
autre party,ce qu'il ne pouuoit faire fans encourir la male-gracc des Princes de quel- 
le que ce fut des ligues.II partit de Ledore fuiuy de la n oblefTe d'Armaignac , Gaure seigneurs 
& Aurc & Magnoac,ayant à fa fuite les Seigneurs de Fiumarcon, d'Auradé,de Mon- f*J*im» 
tault,de Gafaupoy,du Caftcra,des Goullars,de Flamarcns , de Cafaubon,d'Eune, de rent j* Co ~ 
Termes,d'Arné,de Puioux, de Puntoux , de l'Ifle, de Nègre- PelifTe, de Tarride , de ^ w * > ~ 
Lupeiroux,& autres crj grand nombre,qui vindrent volontiers au feruice du Roy c6*: 
mcdetoMttempsilsfy eftoient employez gaillardement. Mais auant partir, ayant 
la querelle de Foix à cœur,& ne voulant laitier fon païs en proye, bien qu'il l'eut re- 
commandé au Comte d'Eftrac fon cou fin ,il tafehapar guerre mettre fin à ce débat / . - 
& trouua chaufTure à fon pied , d'autant que Iean Comte de Foix allié en la maifon ^Toix^L 
de Nauarre,pourauoircfpoufé Madame Marie de Nauarre fille de Charles troifief- Ué en U 
me du nom,ne voulant voir TcrTufion du fang de leurs fuiets , l'enuoya dcfîier corps à mû fin de 
corps,ou accompaigné de dix Gentils-hommes , ou moindre ou plus grand nombre, Nduarre. 
là victoire cftant celle qu i mettroit fin à leurs querelles. Le Conneftable accepte le 
combatte trouue au iour & lieu affigné,cômeauffi feitle Côte de Foix : mais les Cô- 
tes dcComingc&d'EftraCj&lcs Vicomtes de Narbonnc& de Carmain, & les plus A*wrim- 
grands Seigneurs des coftez, & les Capitaines Barbazan &c Saintraille fe rendans 
moyenneurs de paix, les empefeherent de combattre , & fcircnttant qu'ils faccor- ^^JJj* 
dcrcnt,&accollcrent fortamyablcment.le Foixicn fe retirant a Pau pour faire vn mdigndc. 
voyage à faind Iacques en Galice,où il f eftoit voiié, & le Conneftable prit la route 
de France, & vint trouuer le Roy à Paris, où il feit le ferment accouftumé entre les 
mains du Chancelier,enla cour de Parlement, y affiliant le Roy & Princes de la cou- rteAa$ de 
ronne.Tandis que le Roy eft à Paris, & qu'on faifoit des allées & venues pour appai- uujs Do* 
fer le Bourguignon au mois de Décembre enuiron lcsfeftes de Noël, mourut Mon- fhin, 
ficur Louys de France Dauphin de Viennois Ôc Duc d'Aquitaine fils du Roy,le corps 
duquel fut enterré en l'Eglife de Noftrc dame la grand' à Paris, à la main dextrede- Mejertm- 
uant lé grand autelry en ayant qui tiennent qu'il fut empoifonné par les ennemys du f»« iuge 
Bourguignonne party duquel il fupportoit,à caufe qu'il auoit efpoufé fa fille : maisie f our 
ne treuuc aucun que Meycr qui die cecy ,& duquel en ces matières ie ne peux recc- JJjJ* 
uoirlctefmoignagciveuqucluy mcfmeaccordc quclc Dauphin eftoit en querelle ité ^^ 
auecfon bcau-perc, & qu'il ne tenoit compte de fon cfpoufc.Ican de France aupara- cefâffcltt 
uanrDucdeTourainc,cftoitcn Henault chez fon beau-pere lors du trefpas de fon deHtnxut 
frcre,& pource on l'enuoya quérir pour cftrc auprès du Roy , & fc méfier des affaires 
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comme le fucceffeur de la Couronnc,& fut deflors honnoré du tiltre de Dauphin,Ic- 
quel vint à Paris & fut receu comme l'aime, & l'héritier de la Courône. Ceftuy cftoit 
trop remuant,^ capricieux , peu ayme de la Nobleflc , & les moeurs duquel dcfplai- 
foientà pluficurs,làoù Charles Comte de Ponthieu &lors fait Duc de Tourainc, 
eftoit ay mé,& fuiuy de chafeun, fçachant gaigner le cœur des homes, bien qu'il n'eue 
encorattaintque l'an quatorziefme de fonaage. Au refte^ quand le Roy manda au 




Chéries de le Roy fc contentoit de fes deportemens. Ce-pendant fut fait gouuerneur de Paris, 
France Co- & & ç j»jfl e de France monfieur Charles de France , dernier des enfans mafles du Roy, 
te Je Pon- ^ j u y f ure nt donnez pour confeillcrs, & conducteurs es arîaircs,lc Conncftable Cô- 
nneurde te d'Armaignac , &Taneguy du Chaftei Preuoft de Paris, qui depuis luy fcircntde 
pdrL grands feruices contre les efforts & infolences des Bourguignons , ainû que vous fe- 
ra cognoiftrcl'hiftoirc. 

Retraite du Bourguignon en fon pays : arriuee de l'Empereur Sigifmond en Fran- 
ce: continuation de la guerre contre les <t<4nglois y &* treftasde plu- 
sieurs Trinces du fangde France. 

Q H A T. LXXVll. 

. i6 ÎSjj^il&giiStf Ommz Ton veit que le Bourguignon f obftinoit en Bric, penfant 
« J - «^li^^^M cftrercccu à Paris, & faifant venir de iour àautre beaucoup de forces 
de Flâdresôc d'Artois,pourluy rôprc fes dcfleins,&:luy faire perdre 
vatUïIZ- â G^^^Sf^ on c ^P ciancc ^ e R°y manda à fa Cour de Parlement de Paris (ainfi 




ndnee au ^^^S3/^il^ 4 U *^ appert par lettres datées du troifiefme d'O&obre , mille quatre 
U cour ^^^^^^^ c " quinzc)qu'clle pourùeu t à la feurcté de la ville de Paris, fans pre- 
àevérie- ^ iudiceneantmoins pourl'aduenir > des droits, libertés, & priuilcgcs 

met 4 foin? ^ cs p rcuo ft des Marchands,&Efchcuins d'icellc ville : defquels pour lors ùl Majcftc 
de Paris n °^ oit ^ c ^ cr >* cau ^ c des fa&ions , & pourles grandes intelligences que le Bourgui- 
' ar ' gnon auoit auccplufieurs des principaux Bourgeois. A cefte caufe la ville de faind 
Garnirons' D cnvs ^ ut fortifiée, &: y mit on garnifons,& par tous les ports,villes,chafteaux,& pa£ 
mfes ' es fage s :& furent les ponts de Seine rompus , &: gendarmerie aflemble'e de tous coftez: 
eut ours de ce qui donna beaucoup à penfèr au Duc de Bourgoigne , qui voyant le foing des fei- 
Paris. gneurs cftans près du Roy , &: combien ils commandoient à Paris, & qu'ils feftoient 
faits maiftres des fortcrc£fes,& auoict fait amas de gendarmerie , f en alla en fon pays 
Hetraited» de Flandres fur le commencement du Prin-tcmps de l'an mille quatre cens feize. Il 
Bourgti- vmt cn Hcnaut , &c parla aucc le Comte H ennuyer touchant le voyage du Dauphin 
gnon. cn France,luy confeillant de ne pointl'y conduirc,commc auffi il ne feit, ains f cn alla 
l *Wn *de*~ cn Rolande , menant le Prince François,bicn qu'il ne prit point plaifirde fefloigner 
Lennon " de France. Cc-pcndant continuoit le Concile de Confiance, où le Duc de Bourgoi- 
mené en gne cnuoya f Euefque d' Arras pour deffendre fa faction , 6c le meurtre par luy com- 
Hohnde. mis,& duquel il cftoit blafme cn plein Concile par Louys de Bauierc frerc de la Roi- 
pi* de nc de France , & par raaiftre îean Gerfon dodeur Théologien en l'vniuerfite de Pa- 
Bourgei- r j s & ^ cs pj us f cauans hommes de fon temps.La caufe du Bourguignon eftoit portée 
^'r ^Gerfon P ar * es Cardinaux d'Âcurilcge,& deFlorcncc,lcfquels enfafaucur pourfuiuoicnt que 
conc'de l cs articles propofez iadis par frere Içan Petit contre le feu Duc d'Orléans Louys , & 
dcConïtt- condamnez parla faculté de Théologie comme hérétiques, & pour tels bruflez pu- 
ce. bliqucment:mais tant fen faut qu'ils obtinrent cecy, qu'ils feirent aflez de pouuoir 
Tarquif/or iuftiflerle Duc des charges que le Prince de Bauierc, & Gerfon luy mirent fus , &lc£ 
te le Bourg. q UC u cs ji s prouuoicnt trop manifeftement : mais le Concile nc voulant nourrir diui- 
TourZue's ûon> cftan t a ff cmWc 'P ourlaconcor ^ c dc l'Eglifcjlauîaces chofes en fu(pcns,&pn 
eTfafrens deffendit lapourfuitcà toutcsles deux parties: & ainfi demoura la cenforc de la fa- 
4u concile, culte en fon entier contre Ican Petit deffunâ: : & le Duc de Bourgoigne afiranchy de 

l'accufàtion 
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i'accufation,maisnonpasabfousdcfesfaultcs. I'aydit cydcfiusquc Sigifmond Em- 
pereur voyant le Concile commencé, & que les pères eftoient bien affectionnez à 
l'vnion,fcitluy-mcfme le voyage vers les Rois deFrancc,d'Angleterre,& d'Efpaigne, Voytgde 
pourlesadmonncftcràlapaixde l'Eglife , & à reunir les Ecclefiaftiques , &: encore tempmur 
pour prier Charles,& Henry à cefTcr tous difcords,&conuertir leurs forces contre s 'Z'f mni 
les Infldclcs.il vint en France, & futmagnificquemcntreceu à Paris parle Roy qui fc ™ F *f nce î 
porroitlors aflezbien, quienuoyaau dcuantdeluy monficur Charles Ton fils Comte «w«Tm- 
de Ponthieu,& Louys Roy de Sicile, & la plus-part des Seigneurs qui cftoiét en cour. ris. 
Eftant à Patis,aprcs les réceptions , &: les deux Majeftez eftans au Palais, fut faite vne 
do&e & élégante harangue par Gérard Machet do&eur en Théologie, exhortant les Gérard m* 
Princes à ofter le fchifmc,&les propos duquel furent fortagrcablcs tant au Roy qu'à ûethâri- 
l'Empercur.Maisd'vn cas f offença quelque peu Sigifmond, c'eft que luy voulant fai-S****** 
re Cheualiers,& ériger Duchcz & Comtcz eftant en France ,fuyuant que les Empe- /£w ^ mr 
rcurs gratifient de ces tiltres ceux qu'ils veulent honnorer : la cour de Parlement f y u Cgur j 
oppofa hardiment, &monftra que le Roy de France eftant fouucrain Monarque & p dr l° m ene 
Empereur de Gaule, nulpouuoitàfon preiudice créer Officiers, ny Chcualicrs qpcfifpfid 
par fon autorité : & que la pofTcflion que l'Empereur en prendroitlors,pourroit tour- ÏEmpe- 
ner à confequence, comme fi le Royaume de France dependoit de l'Empire: ce qu'il rmr - 
n'auoit onc fait des le temps que la Gaule fut érigée en Royaumc,les François en ayas 
fait la conquefte. L'Empereur fc contenta , ou feit fcmblant de fc contenter , voyant 
la raifon du cofté des feigneurs de Parlement, & que c'eftoit à eux à deffendre lama- 
iefté de la Couronne, comme tenans la cour des Pairs, & reprefentans la Royauté, & 
tous les cftats du Royaume. I'ay dit cecy pource que Mcyer ignorant ce qu'il fçauoit iV» 141$ 
treft>ien,ceft à dire,diffimulant la vcrité,eft fi mal apris que de vouloir rendre la Fran- Meyerji». ' 
ce fijiette à l'Empire , lors que parlant de Sigifmond , & de fon dcuoir de mettre paix l S- 4" 
entre les Rois de Francc,& d'Anglcterre,il concludauec ces paroles : Siquidcm Impera- 
tor ordre feditiofos Reges potuit ^cogère non "Valuit.Vtinam totdm Galliam impcrio,yndc ablata efl , "V<<- 
luijfetreddere,execrandu^uefeditionibtis tandem terminumponere,magnamfalutem reipub. ChriHUnx 
dttùlijpt. Or fil veut rapporter ceftafTuietttfTemenf delà Gaule à l'Empire, aux pre- 
miers Empercurs,ie luy donne gaigné: mais fil l'entend depuis que nous auons des 
Rois,icprieray ceux qui font deffenfeurs de la caufe de Meyer, qu'ils fc fouuieruicnr 
du voyage d'vn de nos Rois en Italie , pour monftrer à Iuftinian que mal à propos il 
fattribuoit le tiltre de Francique, n'eftant feigneurdes François , &la Gaule deçà les 
monts n'eftant en rien fuictte à l'Empire. Et fil prétend dire que Charles le Grand 
fournit les François à la dignité Impériale, nous auons monftré que les François luy 
rompirent ce coup,& que pour l'auoir voulu faire il ne luy fut onc pofliblc d'eftablir, 
ny donner force à fesloix en France, ains demourerentpourferuir de droit aux Ale- 
mans, de tout temps deraourez les efelaues de l'Empire, & leurs Empereurs fi petits LEm f*- 
compaignons , qu'ils ont feruy de ioiiet aux Electeurs , te de pafic-temps à l'ambition 
d'aucuns Papcs:mais rcuenons à noftreprcmier propos. Enuiron Pafques l'Empereur depdfyues 
prit fon chemin en Angleterre, feit fcsfeftes à Beauuais ayant auecluy le Ducde Mi- kseéulàis. 
lan,& des noftres f Archeuefquc de Rheims , &c grand nombre de Noblcfle :6c en fin sigifmond 
pafla en AngIetcrre,où il tafcha de moyenncrla paix entre les deux Rois , laquelle fut en An gk- 
empefehée pour les raifons que cyapresi'efpcre vous déduire. Le Ducde Bourgoi- /m/ - 
gne ce-pendant ne tafehoit que degaigner pays , & fc faire maiftre des Prouinccs du ^«r* 
Royaume,&f en dire le gouucrneur, comme Lieutenant gênerai du Roy par toutes ' 'rJf^L 
fes terres,& feigncurics:& pource il enuoyalc Prince d'Orenge en Lâguedoch pour te pour 
attirer la Noble(Teau party Bourguignon, & forcer tant les villes que les Gentils-hô- lieutenant 
mes qui luy feroientrefiftance. Cecy entendu en cour, foudain ondcfpcche vers lc«£«* r ^ <k 
Comte Ican de Foix,fils d'Archambautde Grailly,pourleprierde faire tefteau Prin- 
ce Orcngeois , & luy faire prefent du gouuernement de Langucdoch,qui fut vn trait ["jf"""' 
de l'Armagnagcois, & pour fc fairelc Foixien plus amy , & pour afleurerlc feruice du „ uuer " 
Roy en ce cofté, par la force d'vn fi puifTantfcigncur que Ican deFoix, qui comman- neurdtxï 
doit a la plus-part des peuples plus vaillans de Gafcoigne. Auflî vfa-il de telle di\i->guedtch 
genec qu'il feit fortirlcs Bourguignons de Langucdoch ,& força le Prince d'Oren~f MM '^*9 
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gc de fe retirer, rendant paifible fon gouucrnement. Et pource quclargcnt man- 
quoit pour la foulde de la gendarmerie, il feit battre à Pamiers delà monnoyc à fes 
çmllhems armoiries qu'on appella les Guillhems (c'eft à dire les Guillaumes , &ne fçay la caufe 
monoye dt* de tel nom) il y eut des enuieux qui après la guerre, tafeherent de le rendre odieux 
ctmtedc enuers le Roy, &monficur le Dauphin, comme ayant entrepris pluscjueneportoit 
*"*• fa charge, mais le Confcil voyant la fin à quoy tendoit l'intention du Gomtc en ce 
faifant , l'affranchit de cefte aceufation , le priant de ne tourner cela en confequence, 
eftant le droid de monnoye vn poinct de fouucrainetc , & nul en pouuant faire bat- 
tre fil n'eft fouuerain, ou autorife de ecluy qui a fouucraine puiffanec. Les affaires du 
Bourguignon feportans bien (comme dit eft) en Languedoch, auant que le Comte 
dcFoixTen meflaft,iltrouua encor moyen de brouiller les cartes à Paris ,& enteti- 
ufa dt* ^ ez commcnt ; n y avant p°int d'argent pour fouldoyer les gens de guerre , la Roine > 
Ont Je *I c R°y de Sicile & le Duc deBcrry,qui gouuernoicnt tout alors, feirent quelques 
Bourgogne irnpofts fur la ville de Paris : ceux qui cftoient delà fa&ion Bourguignonne murmu- 
impftj fur ren t & incitent le peuple a ne point contribuer , &c ayans gaigné plufieurs des princi- 
U vi\U <fcpaux,ils fe refolucnt de faire venir le Duc de Bourgoignc pour les dcffendrc , & f op- 
târu. pofer à ceux qui les vouloient rançonner , ainfi parloient ils des aydes pour le feruice 
de leur Prince. Pour acheminer cefte entreprife, & rendre le Duc Bourguignon 
Cênftirâ- maiftre paifible de Paris , vindrent quelques Gentils-hommes de fà faction, entre au- 
ttonÀPd- treslcsfeigneursduPuy ,&dclaFofTe,lefqucls complotent, &confpircnt aucc les 
nr *uec ''Citoyens radieux que le iour de Pafqucs,tout le monde eftant occupe à fes deuo- 
omn* 1 ' tions,& fans penfer à nulle furprifc,& veu mcfmcment que le Bourguignon eftoie 
1*4» 1416 loingdelà, & qu'il n'auoit aucunes forces là c's enuirons pour faire entreprife , ils fe 
faifiroicntduRoy,delaRoine,du Roy de Sicile, du Duc de Bcrry du Chance- 
lier , & autres delà Noblctfe de leur fuite : tueroien t Taneguy du Chaftel, Preuoft de 
Paris, fil refiftoit à leurs deffeins, & fe faifans maiftres du Louure , ils donneroient li- 
Cênjpirâ- Drc entrée au Duc de Bourgoigne : Mais laconfpiration eftant defcouuertc,les Gen- 
teun def- tils-hommes du Duc f enfuirent auant que d'eftre décelez, & les chefs de Iaconiu- 
fàtts 4 ?4- ration furent pris,& punis de mort,fauf Emcry d'Orgcmont Archcdiacre d'Amiens, 
r "' &: fils de meffire Pierre d'Orgcmont iadis Chancelier de France, auquel ©redonna la 
vie tant en mémoire des feruices de feu fon pere , qu'à caufe de fà clericature, toutes- 
fois fut-il enferre en prifon ,& condcmnéd'ydcmoureriufqu'àlafinde fa vie :& par 
ce moycnlaguerrefutouuertement dcclairée entre le Roy &lc Bourguignon , 6c 
Cote d'or continuée aucc l'Anglois. Ce-pendant le Conncftablc Comte d'Armaignac pour 
fet knglon fa bien venue à fa dignité , oyant que le Comte d'Orfet Anglois affligeoit les fuicts 
at*f*js <fc du Roy , vers le pays de Caulx,y alla accompaigne' de Louys de Loigny (ainfi lap- 
cauIx. p C Uc Alain Charrier )Marcfchal de France mis en la place de Bouciquaut,&du Vi- 
^éSi C5- comtc ^ c Narbonnc , & combatit l'Anglois à Vallcmont , & le deffit , faifant mourir 
ted'Jfr- quelques quatre cens Anglois: mais les fuyars eurent bien toft leurreuenche: carie 
»ui mac Comte d'Orfet f eftant fauué dedans vn iardin auec le refte de fes trouppes, y fut a£ 
defiitles fiegé parles noftrcs : mais non du cofté qu'il falloir, d'au tant que l'Anglois fe fauua 
^ngUis 4 de nuict parl'huys de derrière : dequoy fapperceuans lesnoftres , les'fuyuirent, mais 
y-dUemot. ç an$ or d rc 9 iufqu'à Harflcur,pcnfans leur empefeher de fe fauuer en la ville : mais l'cn- 
nemy voyant le defordre des François , qui les attendoient fur le bord delà mer, ne 
faillirent de leur donner deflus , & en occirent deux cens,& peu f en fallut que le Ma- 
Mérefchdl refchal de Loigny, qui cftoit chef de cefte cheuauchéefi defreigléc , n'y fut pris,& 
de Ltiçny lequel fut grandement blafmé par le Conneftablc de France, qui le tença de fcftre 
défait fût ainfi defbandé, &d*auoirhazardéafTcz inconfiderément toute l'armée , & fait malle 
kHahetïr ^ cruice ^ u a P rcs vnc belle vic ^ oirc * Cecy eft autrement racompté par Tho- 
4 arjteur ^ Walfinghan , qui dit que noz gens furent vaincus à Vallemont : & ce ncant- 
contrdrie- moinslc bon religieux comme ne fe fouucnant de ce qu'il a dit premièrement, fait 
tc\enr*l que \cs Anglois f enfuyait, & qu'ils perdirent ,& cheuaux , & bagage, cftans con- 
pr.ohdn f»traindsdcfenallcràbcau pied iufqu'à Harflcur. Et pour mieux encor' voir fon peu 
U vie dt c j c con f lc l cratl on , il dit que le Vendredy d'après les Cendres, le Comtc d'Armaignac 
Henry 5. ç onnc ftàblc de France, enuoya dire au Comte d'Orfet , qu'il Ce rendit , f'il vouloic 
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cftretraidé félon le mérite de fon fang,caril luy cftoit impofliblc d'efcïiapper de 
fes mains: ce qui donne aflezà entendre quele Comte d'Orfct auoit elle rompu, 
& qu'il nepouuoit fedcfFcndrc. Aureftc,iladiouftequelors delà dernière char- 
geas Anglois n'eftoient que quinze cens, & les noftres quinze mille * & ce neant- 
moins eurent ils lavidoire : & cecy (did-il ) à caufe que les François ne faifoient 
confciencc de manger chair en Carefme , & qu'ils fe foiiilloient auec des paillardes. 
Qupy qu'il enfoit,nozgensauoicnt cfté fi bien defFaitsquc le Roy d'Angleterre, pPîT 
oyant parler de la fecoufle donnée par le Conneftablc de France au Comte Uifde 
d'Orfct ,il ne voulut ouyr parler de la paix en forte quelconque, bien quele Com-/y£ £ * 
te de Henauty fut,& que le Duc de Bourgoigncy eut enuoyé fes agents : mais puix. 
ÔC fvn & l'autre pourfuiuoient leur prouffit, l'vn de fallier à l'Anglois pour gou- Bmrgui- 
uerner la France , l'autre cerchant vn deffenfeur pour fon gendre Monficur le Dau-£ non &* 
phin,à caufe qu'on faifoit courir le bruit, que le Roy, &: fonconfeil vouloientad- IIfnnu J' er 
uantager Charles Comte dcPonxhicu au prciudicedc l'aime, & que défia Char- " 
les auoit le gouuerncment de la ville capitale du Royaume. A Paris ce-pendant conthit*- 
fut faid le procez aux Gentils-hommes de lamaifon du Duc de Bourgoignc, qui teursbinis 
auoient bafty la confpiration cy deffus alléguée :& d'autant qu'on nclcs peut ap-^P-w*. 
prehender au corps, ils furent bannis du Royaume de France, & leurs biens con- 
fîfquez au Roy, & neantmoins ils fe tenoientpres le Duc de Bourgoigne . Ce- trej}* de_ 
pendant le quinziefine iour du mois de Iuing de ceft an mille quatre cens f êize,mou- Monfieur 
rut à Paris en l'hoftel de Ncefle très-haut ,& tres-illuftre Prince Monfieur Iean de m*»***» 
France Duc deBerry , d'Auuergne,& Comte de Poidou , cftant aagé de quatre ceDuc ^ 
vingts dix ans : &le corps duquel fut porte à Bourges,& inhumé en la faindc Cha- Jf^J l6 
celle par luy fondée & douée de grands reuenus . Et quoy qu'il eut deux filles, " I4 
l'vne mariée au Comte d'Armaignac, l'autre au Duc de Bourbon, fi eft-eeque les 
pays de Berry, Poidou & Touraine, comme appanages de France reuindrent à la A( .m tf- 
couronne , & furent donnez à Monfieur Iean de France Dauphin non encore for- cheutUfrc 
ty de Henaulc pour rcuenir en France : & luy donna l'on vn fi grand appanage </» 
(did Mcyer mal à propos ) afin qu'aucc ces accroifiemens de biens & d'honneurs Duc de ter 
on le peut retirer de l'alliance & amitié du Duc de Bourgoigne . Au refte , le ry ' 
Comte d'Armaignac fut fi bien deffaid par le Comte d'Orfct , (ainfi que did *l?fy* r 
te maintient Walfinghan ) qu'il afliegea Harfleur , & la preffoit grandement, u&mu 
ce qui fut caufe qu'on ne feit rien au pourparlcr pratique par l'Empereur Si- d'^trmù- 
gifinond en Angletcrre,qui fe deuoit faire à Bcauuois , & où les deux Rois fe àç-gnac. 




te de Flandres & d'Artois, car auec autres de fes terres ne voulut contrader l'An- BûUr ^ l?ne 
glois , & eut trefues de la fefte dcfâind Iean Baptifte iufqucs a-la faind Rcmy de l'an 



enfuiuant raillequatre cens-dix fept,dcquoy le Roy & fon Côfeil f ofTencercntjqu'vn 
fienfuict ofaft contrader au preiudice dufouuerain auecl'cnncmy public du Roy- 
aume. Ce ne fut pas tout, car plufieurs Gentils-hommes de (à maifon, & de fes Bo JL ul _ rS 
fuiets, tels qu'eftoient Iean du Pouy , Ferry de Mailly , Maurice de (àind Léger, gnofcmrh 
Gorran de faind Léger, Iean d'Aubigny,Iean delà Foflc,Hedor&: Philippe de bsttmsd* 
Saueufcs , Léon de Iacqueuille,Lambctt de Sauoye,& autres , fe ruèrent auec quel- 
ques trouppes pillardes fur lespaïs deVermandois, d'Amiens, Cambrcfy, Laon- 
jiois,Beauuoify, & le Comté d'Eu (àccageans tout , S£ arHigeans miferablement ^ ***** 
la contrée, bruflans Oify &: Ncefle ? & plufieurs autres Chafteaux, & fur tout des^*™*^ 
Seigneurs qui eftoient de l'alliance des Orlcannois. Le procez fut faid à tOUS CCS courent s h A 
Seigneurs en la Cour de Parlement , ils font declairez rebelles , &attains de leze ptrar- 
Maiefté, bannis du Royaume de France , & leurs biens confifquez quelque part re ft- 
que fuCfcnt és terres fuiettesau Roy : mais ils fefaïfoicnt forts du Bourguignon, &: 
fe difbient auoir raifon , d'autant que quelque accord que les Orleannois eu Ment 
faid auec le Duc de Bourgoigne, fi eft-ce qu'on neles auoit foufFert de iouyr de u vtufut 
leurbien ,ny de rentrer en leurs terrcs,quelquc offre qu'ils euflent faid de faire fer- du, Duc de 
uicc au Roy toute leur vie. Ce-pendant la Comcefle de Boloigne veufue du feu Berryfere- 
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mf» « Duc de Bcrry fc maria au feigneur de la Trimouillc ennemy du Bourguignon • ce oui 

iïmW* fut CaU ^ C qUC îf. D f UC Ican ? nS f S fp L Ca . Cr if n ° m i C fcu fon onclc >»Y Ics graciêufctcz 
reccues tant d iceluy que de cefte belle Princcûc fa tante , ce faifi t du Bolonois com- 

CcmtéJt m c de ?*Y S fuicc au Comte' d'Artois, & par ce moyen de fon fief, mais il fallut que dc- 

touUigu puis il le rendit à la ComtciTc : & ainfi la maifon de la Trimouillc fot tic de Boureoi 

fiujyféT le gne f introduit en France , &: f y rendit fi grande qu'elle a cfté renommée entre les 

plus illuircs. Le fïcge continuoit cc-pendan t à Harflcur , & le Comte d'Orfct cftoit 
T™"" S? g r f£ an S oiff *> fc voyant affailly à toute heure': mais le Roy Henry dcfpecha Je 
AcJ*cU Dacd ? C T cnccfon frcrcaucc grand nombre de vaifTcaux chargez de gendarme- 
ra m fi- "f> icfqucls prenans terre au pays de Caulx , vindrent donner fur les noftrci qui 
cours de eftoient au ficge , Icfqucls foit que fuflent furpris , ou que f Anglois eut des trouppes 
Hxrficur. plus gaillardes, furent ncantmoins defeonfits & contraincts de leuer le fîcge Encor 

f/T C S aS tOI ?V fi i CS ^ UCS d ° BetHford^ui fut depuis Regent en France pour 

1£L 1 AngI ° 1S d} \^ C iTu CT °ï & IC ^ UC dc , Cl0CcftrC n ' cu(rcnt dcuanc Honfleur fur 
ï fie* de mcr Baftar * ^ Bourbon,* frerc de celuy Hedor qui fut occis deuant Soif- 

mrfie^r. fons » & ,c Vicomte de Narbonnc , & les feigneurs de Beauieu , & de Montcnay qui 
Armée far auoicnt quelques naufs Geneuoifes : fie-bien que les chefs fufTcnt (àuuez , fauf le' Ba- 
mer des m ftard de Bourbon , fi eft-cc que les noftrcs feirent perte de deux grofles naa&fc deux 
firesdefa autres qui furent enfondrées , cinq fe fauuans en Brctaigne: & commciin y ayt onc 

T£ fau *î c ? uinctrouu ^^ 

*' Ti* U ^ on î ? ! » * nommément a vn nommé de la Haye gênerai de France , & à Régnier 
7 de Boulhgny Icfqucls eftans commis pour payer les fouldats , & auitaillcr l'armée, 
feirent fi mal leurdeuoir , quelcs vaifTeaux n eftoient armez qu'à moitié, la plus-parc 

î payement. Le 
ercurSigifraôd, 



, : " — ~ — ' * w * 7 ,UV « UA " ^"uitiu. armez qu a moi 

AfMtt dcIa gendarmerie eftantdcmource fans monter fur mer à faute de payement * Le 
4C4/4«^Bourguignonvintcc-pendantàCalais,oùcftoientdcfcendusl'Emp« " 

VEmber. &C le R ov Henrv d* A ntrlr-f rrrt* • maie tminc/inii A m £_ff..*. t i 




.r,- «* . . : 7 V t> 7 & M " , r" uiaua 1U1 lcur "gue > rienry Koy 

%dM% vouloit ^ cBo a ur & u, gn°nquittaft l'alliance, &la foyqu^l deuoitauRoy 
B^m. dc France >ou quil mraft dene point luy donner fecours.- à quoy le Duc de Bour- 
u w. goigne ne voulut entendre , difaht qu il ne pouuoit le faire , citant lié par vn premier 
Ufdffm lcrmcntafonfcigncurlige,&naturcl,duquel il rcleuoit tout ce qu'il auoit de fei- 
ay. gneunes : & quand bien il le voudroit faire , fî cft-ce que fes fuicts n auraient garde 
<ty confcntirrvcumefme que és guerres quil eut contre les Orleannois,iamais les 
flamands ne voulurent farmer contre le Roy de France, fil nclcs affailloit en leur 
terre : & ainfi ne fut fait autre cas , que continuer la trefuc encor d vn an , & iufqucs 




itFmiï n . >P °., i ^ I -.wwu. r « 6 u*iui4ura ca crânant, lors quil 

3 Cnr rT UU C0n , CllC dcC ? n î a " cc - Ec afin que ce Duc homme fans repos en 
«JE, m f° n cf P m »* ^cmydcpaixnclainaft onc la France fans troubles , il moycnnalal- 
J ef hanecauee le Dauphin Ican en laflemblec qui fut faitcà Valcnciennes,&:parlesar- 
AjfemUie ticles de laquelle le Dauphin & le Duc Bourguignon fentre-promirent amitié fov 
de r<len- fccours , & aide d hommes , & d'argent, & toute faueur, dcuoir,bons offices, & con- 
mm«. fcil enuers tous & contre tous ceux qui voudroicntlcut nuire, ou lequel que ce fut 

fbm u<n contrel'Angiois ; leur fanant la gnerre : le Dauphin le priant de lailTcr le Royaume en 
er Udhc P a "[ » «S? troubler les Orleannois, puis qu ils nedifoient plus mot cftant prifonnicr 
deBourg. lcDucd Orléans leur chef,&morts la plus-part de ceux qui leur portoient faueur 
&les autres ne fe foudans guère plus de remuer mefnage : ce que le Bourguignon 
luy promit, de protefta n auoir inimitié particulière contre pas vn que contre Louys 
d' Anjou Roy de Sicile, qui luy auoit faitvnlafchctour^quaucc luy il ne pouuoit 
£'«■1417. promettre de fe réconcilier. Mais cefte ligue ne fut de guère longue durée car le 
cm&mme Dauphin f en rcuenant en France auec fon cfpoufe fille du Hennuy er, f arrefta a Com 
< ri piCg f C fu t r J e com mencemen t de l'an de noftrc falut mille quatre cens dix-fcp t: & ce- 
* crfon 5 e ™ 1 ? C ° mtcde He nault vint en Cour pour traiter la paix entre les feigneurs 
énonce, ducofté des Orleannois , ou pluftoft du Confcil du Roy &lc Bourguignon , à fut û 
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hardy que de dire,quc fi on n'appaifoit ces querelles,'qu'il rameneroit Môfieûr en fon 
pays,afin qu'il n'apprint auec eux ces reuolres & dcffiances. Et fault bien dire que le 
Dauphin eftoit bien affuble' du Bourguignon, & qu'on l'auoit fait à fà pofte, puis qu'il 
oublioittous les maux faits aux liens, pour gratifiera celuy quinel'aymcroit vn brin J^^y/ f 
dés aufli toft qu'il le verroit auoir le maniement des affairesXa Roine eftbit allée vers 0 rdtnnî~ 
le Dauphin, mais ne luy parla, &: ne pafla onc Senlis , trop bien veit elle la Dauphinc, ce du con^ 
&{budainfc retira à Paris:où le confeil ordonna que le Comte de Henaut feroit 2Li-feilpour*r 
refté prifonnier iufqu'à tant qu'il eut rendu le Dauphin au Roy.roais aduerty de cefte re fi*r 1* 
ordonnancc,ilfen alla fecrettement refolu d'effe&uer ce qu'il auoit dit, & en rame- Bmawft^ 
ner Mon fi eut en Hetlaut. Mais il trouuales chofes en autre eftar qu'il n'efperoit, car 
laièunefle du Royaume eftant aile vifiterce ieune Prince follatrc & volontaire, l'a- 
uoit tant fait courir,trauaillcr, & follatrer , qu'il en tomba malade : &: tel eftoit il,& Comte 



alicté,& fort au bas, lors que le Comte de Henaut arriua , & alla la maladie tellement S^JJjjf* 

ui&icfme d'Apuril, en-^, e 4 
l'an de grâce mille quatre cens dix-fept, & dcfonaagelevingticfmc, & fut enterré à Treftâ* de 



en empirant , que ce pauurc & ieune Prince mourut , le dix-hu 



faind Cornille à Compiegnerde la mort duquel le Comte de H enaut Guillaume fut u*n z>4*- 

fi marry , Se tellement faifi dedouleur , que toft après il trcfpafla , &: fut enterré en fafhin de 

ville de Valenciennes,& au Conucnt de faind François» Les enuieux & ennemis de * r * nce * . 

repos feirent courir le bruit que ce Dauphin aufli bien que l'autre, fut empoifonné, Co i ,e SP e » 

racomptans diuers moy ens de luy donner ce poifon : les vus difans que ce fut en ^ 

ioiiant àlapaulmc, qu'il y eut vn certain Gentil homme qui l'embrafla defes deux ^9^^ 

mains au col,& que dés auflî toft le Prince fe trouua mal : d'autres dient qu'il fut em- iut j e 

porté par le rhoyen d^ne chaifnc d'or qu'on luy apporta de la part de la Roine fa me- fin. 

rc , laquelle chaifne eftoit fi eftrangement infe&éc, qu'il n'eue fceula porterhui£fci4»i4i7 v 

iours,fans pafler en l'autre mondermais il eft aifé de mentir , où n'y a tefmoing furui- 

liant,& toutesfois n'ay-jc point veu autheur , qui face mention de ceft empoifonné- 

nient,pluftoft croiray-jc qucles dcfbaufchcs auancerenc lamort à ce Prince, & que 

les feuls excez furent ceux qui luy feruirent de boucon. Ce-pendant en Italie fe ma- 

nioient les affaires de Naplcs, fous là puiflanec, &authorité d'vnefemmej laquelle 

eftanc(comme i'ay dit cy deflus) requife de fes fuiets qu'elle fe rcmariaft,lcur accorda, 

& choidt vnmary digne certes décommander, mais non d'auoir vne efpoufe fi peu 

fortablc à fon menre^àfçauoirmonfieurlacques de Bourbon Comte delà Marche, j ÂC{ , ues dé 

&fils aifnédelcan de France: & des mieux alliez dcl Europe , & fage , & vaillant, 6c itourbo c3 

icune,& beau,&: qui,au refte,pour cftre loing d'Italie,ne fçauoit rien de fes déporte- te de U 

mens. Ceftuy (comme dit auons) auoit efté marié au-parauant, & d'iceluy mariage, Marche 

eut vne fille nommée LienordeBourbon,mariéeau CôtedePerdriac fils du Comte marte * . 

d'ArmaienaCjCommc verrons cy après en fon lieu,& ainfi l'auons tiré & recueilly du Iean ! te 

n i t» 1 ' • j 1 j o 1 1 . 1 . ne de N4- 

teftament de ce Roy,la copie duquel nous auons deuers nous , & duquel mariage vin-^ 

drent fils ôc fille;afin d'ofter l'ignorance de ceux qui ont faid ce Prince fans fuite , &: Lienor fille 

fans autre alliance qu'auecla fille de Naplcs. La condition principale de ce mariage de Uc^ues 

auec Ieanne Roine de Sicile,fut quclacqucsneporteroitpointle tiltre de Roy, ains ieBourbori 

feroit contet d'eftre appelle Princede Tarent e,& que Ieanne feroit , & fous fon nom C° te JT e & 

feroient fai&es toutes les depefehes : fi bié que le Prince Bourbonois ne fernoir que P ^2>/ô» 

de mary,oupluftoft Eftalon à cefte foile , & n'auoit autre heur qu'vne efperancede ■ e 

faire des enfans Rois fil auoit lignée de cefte Dame. Luy ayant accepté les candi- de u^ua 

tions, comme fefaifant fort de brider fi bien la Roine, qu'il feroit le maiftre, vintà tuecUty 

Naplcs , auec belle trouppe de Noblefle Françoife : au deuant duquel vindrent les ne Jeanne. 

Princes &c Seigneurs de Naples , luy confeillans defe porter pour Roy, &: que le fai- J.'V/ 

fant ilnc feroit fans fccours:&dc fait,eftant à Beneuent,il fur informé du gouuerrie-^^ £ 

ment de la Roine:& là les Seigneurs du pays le fàluans comme Roy,le feûl Sforze,ne^^ f " c 

l'honnoraque du nom de Comtercc qui anima tellement le Prince, qu'il le feit met- /^ 4 / # 

tre en prifon , & par mcfme moyen commanda que la tefte futtrenchée au mignon v*nduU 

Pandulphelle,qui eftoit fi aymé,& fauorifé de la Rôinc,laquelle bien que feit bon vi- fhelU de- 

fage à fon mary,finc ceflaelle onc depuis de confpircr contre luy ? &de tafcherà le u t lte > 

ruiner. Dcx:ccyle Roy eft informé r quoy que cefte femme fut des plusfabtilcs&f , " , W r " 

diflimulécs de Ion tcmps,la feit faifir,& mettre en vne des forterefles de Naplcs , luy 
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cc-pcndanc entreprenant le gouuernement du Royaume : mais ayant bien coin- 
Fâutcdt mencé, il nefceutpasbicnpourfuiure: d'autant qu'en premier lieu, il orfença les 
idcques grands du pays, les defapointant de leurs charges & offices , puis fe laifla gaigner aux 
de pip CU f cs flaterics & diffimulées loyautez de fa femme : fi bien qu'elle eftant dcliurc'e 
ilc 'uesem de prifon,clicluy feit cfpoufcrlaTour del'Ocufen rccorapencc, defapointant tous 
prijinne ccux <V*i\ auoit auancez , & choifit pour mignon vn Seigneur du pays nommé Iean 
f4rf* fan Caracciol au lieu de fon Pandulphellc. En fin le Roy Iacques fut deliuré parl'inftan- 
me. te pourfuitte du Pape Martin efleu au Concile de Confiance : fie forty de prifon , fi£ 
roy colU- nc f e fiant.plus ny en fa femme , ny aux Napolitains, monta de nui& & fecrettemenc 
nH j Ce J^À ^ ur V11C galec Gencuoife,& f en reuint en France : ou foit qu'il mcfprifâft les pompes 
de tapies ^ e cc fi cc J c > 0U pouffe d'ennuy de fe voir ainfi trompé, falla rendre religieux à Bezan- 
cr tytie* Çonau Conucnt de fain& François, duquel nous ferons encor' mention venansau 
lit*. y des temps qu'il deceda de cc fieclc. Cefte mcfme année, & au mois 4'Aouft trefpafTa 
i\oif desi- Louys fécond du nom Duc d'Anjou ,& Roy deNaples,Hieru(àlem , fid Sicile, en fà 
ah. cité d' AngcrSjOÙ il fut enterré en l'Eglife Cathédrale , afliftans aux obfequcs le Roy 

-part des Princes de France. Il laifla de madame Yoland 
nom*DÙc* d'Aragon trois fils , & deux filles : l'aimée defquellcs nommée Marie , fut efpoufe «de 
d'^tmou, Charles fepticfmc, fis la féconde Yoland, cutpourmary le fils aimé du Duc dcBrc- 
/ cr Hgyde taignerdes fils aifnéfut Louys troifiefmedunô qui luyfucccdaau Duché d'An jou,& 
Sicile. tiltre de Roy de Naples àc Sicile:le fecôd fut René d'Anjou, Duc de Bar par alliance, 
^Uidnce, & depuis Duc d'Anjou,& Roy de Sicile :& le dernier fut Charles Comte du Maine, 
cr enfin* q c j^ oy L OU y s fécond cft celuy qui eftablit l'vniuerfité d'Angers,lan mille trois cens 
lo'lîc'si- S uatrcv i n g ts &dixhûi&,fi£ obtint tant du Pape que du Roy de grandes libertez, Se 
€ *l e% ' priuileges , pou r fornemen t d'icelle , érigeant les offices de Confcruatcurs tant Apo- 
ErtSio de fioliques que Royaux , ainfi qu'on voit qu'à prefent ils iouyûentdcfdits priuileges: 
ïvnmerfi- non pourtant eft il à dire que l'exercice des loix y commençait lors,vcu que de long 
té d'^€n- temps il y auoit efcoles , mais non ainfi authorifées , & lecteurs à gages , tel qu auons 

I ers t Ar îe dit y auoir cfté meflire Pierre de la Forcft.depuis Chancelier de France. x 

ifcy uuyt 
feemd. 

Des grandes guerres furuenues à (Jbarles Dauphin de France^ tant contre le 
^Bourguignon que contre les nAnglois , prife de Taris par les 
Bourguignons y où fut occis le Conneftable. 

ÇHtAT, LXXV111. 

Vé» i i î8fc^£§iî^P* P R e s le treïpas du Dauphin gendre du Hennuyer,Charies Comte 
â *chÀrUt S^^^§Ww ^ C P° ntmca y & le dernier des enfans du Roy Charles fixicfmcfut 
dernier des l^^^^Mk nommé Dauphin,Ô£ héritier du Royaume, Prince de grande cfpc- 
/// du Roy ]!^^^^^^ ranec , mais ennemy tout outre de la maifon de Bourgoigne , com- 
efi nommé ^^^^^^ me nourry parmy les alliez de la maifon d'Orléans , & ayant cfpoufc 
Dduphm. ^^^J^ ^^^ t la fille d'Anjou , & duquel les Bourguignons nc fe foucioient point, 
h? D4t *" voyans que Iean U Louys eftoient à leur dcuotion , fid que ceftuy 

my'to* c ^ant trop ieune,Ôi ayant peu dcm©ycns,eftoîtauffi trop foible pour leur nuire. Du 
hêurfftig. trempas incfperé fait fon prouffit le Bourguignon,*: f en plaint parla Picardic,feman t, 
Rttfes du ou faifant femer libelles diffamatoires , contenans l'empoifonncment fuppofé de 
teurgnig. Louys & Iean Dauphins,& calomntans les Orleannois d'auoir braffé tout cecy , afin 
pturfdtre q UC Charles,fait de leur maintint à la couronne de France i prie les Artcficns , fit Pi- 
kdyr les car( j s £ c j U y tenir la main à venger vn fi grand forfait, par lequ elles paix, &tranfà- 
fmndns'le & ians ^ c Chartres,Biffcftrc,Auxcrrc,Paris,p0ntoîfc,&Rouuray, eftoientrompucs». 
Ddufhin. & violécs:mais il n'en feit guère branflcr auec cefte fecoufle , la Nobleffe nc croyanc 
de léger, comme iadis , à ces faux bruits , & n'aiouflant plus foy aux nouuelles fc- 
mées par la maifon de Bourgoigne : &c quoy que le Bourguignon affeuraft lepoi- 
fon , humé par le Dauphin , Ôc fe fondaft fur des indices extérieurs tels qu vne 
enfteurc par tout le corps , fie icellc par trop foudainc , vn amortiflement de le- 
ttres^ tremblement de nerfs > fie que les yeux luy cûoicnt deuenus fi gros fii enflez, 

qu'il 
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qttdrembloitque.luydeulfcnt fortir de la teftc, fi efcVce qu'il luy fut impoffibledc 
taatgaignèr qu'on ertvouiut rien crpirc,& moins feipindre à luy contre le Dauphin; 
Vautres portâns fàquerelk. Il n'y auoit alors pas vn Prince du fang en courquele 
DauphinafTez^ trop ieune,tellcmcntquele Comte d'Armaignac auoit tout le far- cote*^ 
deau des affaires fur les: bras dequel commença auffitoft à defplaire à plufieurs, non migut 
pour fcsmal-verfations,car il cftoitfpçt cntier,& feuerc en fi>n gouuerncment , ains 
pourcequil dckppinta plufieurs officiers,& Capitaines , aduançant ceux defquels il fr4n "- 
f aûcuroit,que ne feroient faultc pour mourir : caril voyoit vnefi grande corruption, 
& telles altérations de volontezen cour,àcaufequelès deux Dauphins auoient efte 
plus Bourguignons que foigneux de faire ccfTcr les troubles, qu'il eftoit impoflïblc, 
fans vn grand changement des eftats,dc remettre fus quelque bonne police. Et cecy, Tmr 1 u ^ 
& la faifiequ'il feit des deniers que laRoine auoit retirez , &: mis en bagues &: joyaux fajFi? 
pour f en ayder en fes affaires/"* caùfc qu'il tomba en la haine de plufieurs, quoy quCwluTêf- 
detout eeey^I^cnprittienpourluyjainsy defpend,oitfonrcucnu:maisquoy?ccux%w. * 
qniiauoient accouftumé de tout raanier>& f enrichir fous l'authorité de la Roine,faf- &t 
chcz]de fc voit reculez , n'oublient rien qui feruit au defauantage du Conncftable h*»*.** 
qu'ils appelaient cftrangcr , & le blafraoient de ce qu'il aduançoit les eftrangers, H ine 
comme fil y auoit aucun des foiets du Roy , qu'on deut cftimer tel , &c fi tous n 'c-£* r j <î 
ftoicntcapablesde.vcniîauxdignitcz;^;cccydifoientilsà caufe, tantdcTancguyC^/ * 
du Chaftel Brcton,&£des feigneurs de la Hire,de Barbazan , $ de Xaintrailles , & du ihd fuiet 
Vicomte de Narbonnc Gafcons , & de Langucdoch , aufquejs le Conncftable com- <M» d$it 
muniquaftfcsdcffeiris, &lcfquels il.appclloit auprès de monficurle Dauphin, LeÇ^* 4 }t* 
Conneftable donc qui n'ignoroit ricsn de ces plaintes , voyant que la Roine baftiflbit 
ces menées , la feit mener à Tou ts , & auec elle madame Catherine de France par le 
Prefident Louuet^ qui auçit fur^intendance furlepays deProuencc-cequiencot' 
aggraua le faid , comme fi Je Conneftable eut voulu ofter le gouuerncment àlaRoi- 
nc.traaisten'cftoitfon4ntention,ains ppurobuicrauxfadions aufquclles onfolli-n 
iâeottecftePrinceflè.. Apres cecy , afin que le Bourguignon n'eut occafion de fejfi^^. 
plaindre,qu 'on le mefprifàft , ou qu'on eut mauuaife opinion de luy , le Conneftable^' ,,,,e ' <r , 
fupplia le Roy,& monfieur d'apaifer ce Pue remuant , &: l'attirer à leur alliance , re- 
monftrant Combien ilferoit de mal , fil fe laiflbit gaigner à l'Anglois , à quoy il {ct(i- nmat ' 
bloit enchrter , puis que d'ailleurs il tafehoit de retirer les fuicts du Roy de fon obeif- 
fahec . A cefte eau fcfut dcpcfché vers luy Albert de Brabançon feigneur de Canny îî ^rf* 
fort.iàgc Cheualicr, qui pour le diuertir de cefte alliance, & des defirs de faire la t, Çi^ 
.gUcrteJay rcmonftra qu'il n'auoit occafion aucune de remuer,ny ayant perfonne qui fou 
Uiyfeit.tcfte, ou quinedefiraft luy obéir, comme parent duRoy , &lc Doyen des 'gtigun. 
Pairs de Francc. que ce n'eftoit ny fon honneur,ny fon prouflït de fallier de l'Anglois» ~*nthoint 
<Jui ne Taymoit que pour fon prpuffit \ $£ que luy eftant Princedu {àng,ncdcuoit < k Br4 k ,, ~ 
ayraerque ceux qui font feruicc à la couronne. Quelque chofequece fage Chcua- 
lier fecut ûlleguer,fi eft-ce que le Bourguignon ne luy refpondit que des chanfons , & £™f -î 
parollcs fi doubtcufes,qu on n'en fçauoit tirer rien d'afTeuré, fors qu'il fembloit eftrc l ^ 7 ' 
rcfolu en cela, qu'il ne rçpoferoit tant que ceux qui cftoient près du Roy, & du Dau- pUintifi 
phin,& qui cftoient, comme chefs du confciïnc fufTcnt defmis , & chafTez ic la cour, J» vue à* 
fe plaignant que la Roine fut fi mal-traic^e'e , que de la tenir à Tours comme confi-^««2"- , 
nce,& n'ayant feulemcn t le moyen d'eferire a fes amys, fans le confentement de ceuxX"** 
qui luy eftoien t donnez comme gardes & furucillans de fes actions . Tous ces depor- 
temcns.ouurirent le pas à plus grandes querelles, d'autant que le confeil ne trouuoit pMW W. 
pas bon que la Roine fut près de Monfieur,& moins qu'elle maniaft les financcs,veu n*'™ 
la defeheute d'icelles, tât qu'elle en auoit eu la fur-intcndâce,bu pour le moins qu 'elle fa'Sfàn» 
auoit commandé fur ceux quiles auoient en main : & d'ailleurs on eut bien voulu at- 
tirer le Bourguiguon,non en cour,fa prefence y eftant dommageable, mais à l'amitié 
du Dauphin, &àladeffence du Royaume. Eftansfurccs pratiques, & le Dauphin %eU9 l te yi 
eftant aux obfcques de fon bcau~pcrc le Roy de Sicile, voicyvne grande fedition i ' 
qui f dîneur à Rouen, les Citoyens feftansreuoltczconttc les Seigneurs qui com- j^jm», 
mandoient fur la garnifon : de forte que le feigneur de Gaucourt, Baillif de la- 
ditte ville , fut occis parla fureur de la populace: & le feigneur de Preaux , monfiear 
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Ican de Bourbon grand' Chambellan de Franee,& fils de Louyslc Bon Duc dc Bour- 
ru» de bon f eftant iauué au Chafteau , y fur affiegé, dequoy iladucrtit le Dauphin , lequel 
***rlofii- foudain y vint auec grandes forces. Les Citoyens ayans mis de l'eau en leur vin, Se c6- 
gneur de écrans tepeu de moyen qu'ils auoierit dcpourfuiurcleur reuokc, furent au deuant 
fa^JÏ ^ Mortficur,f exeufent fur le maflacre du BaiHîf,& diét que les Beliftres l'auoict fait 
cLjtuu ^ ans le confentement des Bourgeois:^ que ledit Baillif,nc deuoit point fortir* voyâç 
de Kfûen. la populace ainficfmeuë. Au reftc,qu'ils auoient pris les armes,non contre leHfcoy,ou 
Excufc de fes bons officrcrs,& mimftres,ains pourfepreualoir des brigands & voleurs, qui fous 
ceux de cii trcs d c Capitaines, ôc.dcfFen leurs. du pays,faifoient mille extorfions , Se rançonne- 
KjSen vers mcns au p ays de Caux,& que de ces coureurs cftoit chef vit Capitaine fe di&nt ferui- 
fc n **~ teurdu Roy, nommé IeanRoulet, lequel couroitiufqu'aux villes Se villages voifins, 
Se vfoir defia dc fes gracieufetez dedans leur villcSupplicnt Moniteur dclcurpardô- 
ncr,& auôir pitié' du pcuplc,& luy donner vn chef qui l'oit courtois,afln que le feruice 
Ceux de duRoynefoitempefché par ces rcuoltcs renouueîlécs. Tout cecy rapporté aucon- 
Hgiien *h- feil,futtrouué expédient de diflîmulcr,afin de ne donner occafion aux citoyens defê 
fius y cr rendre à l'Anglois qui ne hcnnirîoit après autre auoinc, & d'accorder le pardon qu'ils 
purquojr. demâdoient,&: cnferablc rut laifle là dedans,lc Comte d' Aumale , Se pluficurs grands 
Seigneurs du pays pour y commander , afin qu'on appaifsft la furie de ceux qui fe- 
rlaient efmeus pour n'auoir vn gouucrneur de leur nation. Monfieureftant cncor'à 
Angcrs,foudain apresIesnouuellcsdclafedition<leRoUen,Ufutaducrtyquclc Cô- 
c# * r y*^ tedeIoigny,&menireCuy de Bar,& le fcigneurdeChaftelus,& autres du paysde 
^FbZ' ù ^^S^S 0 ^ eftoïent allez aifieger le Chafteau de fain&Florcfltinàceftc caufeildc- 
enefur^es pcfcha pour aller lcuer le fiege, mcflireGoy deTorfaygrâdmalûre des Arbaleftriers 
terres du de France,& les feigneurs d'Auaugour,& «le Gaules auec fept ouhuid cens cheuaux, 
x&. 6c mille hommes dc pied , lefquels y af riuans , ttouucrcnc le Chafteau encor obeif- 
Svntt fU fanrau Roy,& compoferent fi bien que ceux de la Ville faifans fort ir les Bourguignôs 
rm ** § f* qui eftoiétcn armcs,reccùrcnr vn gouuerhcur tel que pleut aux Seigneurs leur nom- 
mx Bfr- mct . ce q UC f a i tj f cn Tcrourncrent vers le Dauphin en Normandie. Et d'autant que 
hemMtA * c Hcnnuyer faifoit tantle mauuais,(à fille eftant elpoufcdu Dauphin Iean,à caufe dc 
uiere £*#/~laprctenfion de l'héritage de Hcnaut qui deuoit demourer à fa fille , neantmoins 
fuede Tç- après qu'il futmort , fon frerc Ican de Bauiere Euefque de Tongre, Se lequel auoit 
gt quitte defia tenu l'Euefché vingt Se huiâ: ans,fcderîroquanr,&: quidant,& eftole,&: foulta- 
jon suep nc> & mittre,quoy qu'il fut diacre,au Concile de Conftance,(voycz quelles folles di£ 
pences on donnoit alors en chofes non neceflaircs) il entra au Comté dc Henaut, 3c 
ïéni'w. cr P 0U ^ Kàbel de Luxembourg fille du Comte de (àin&Pol, Se vefued'Anthoine 
ûordrecht, Duc de Brabant , laquelle luy porta le Duché de Luxembourg : &:non content d'a- 
cr Gorich uoir fait banqueroute à fa robcEcclefiaftique, il tafcha de dcfpouiller (à niepec Iac- 
en ffildde, quelinc,fillc du derTuncl: Comte Guillaume dc Henaut , des pais deHolande , Se de 
frts fârle Zélande , Se fc feit maiftre des places de Dordrccht , Se fecouru par ceux du Comté 
ffauut ^ ^g mon ^ > & P" c ^ vi ^ c Corich : <iequoy fe refientant la veufuc du Dauphin de 
aorich re- ^ nncc Iean,futaufli toftaflîeger <jorich,ayant à fon fècoursle feigneurde Brcdcro- 
fris fur U denomi©é Valeran,lequelfuttujé àlaflault, & neantmoins fa mort apporta la victoi- 
comrejfe re à fa maiftrefle , fi bien qucrEuefquedçflfroqué fut chaflede Gorich , ôc y perdit le 
deHolide. feigncurd'Egmond,& autres plufieurs, &fut contraint de (c retirer, àcaufcquclc 
ifdbed» de jj) uc de Bourgoignc vint au lecours delà Dauphine. Vous euflîcz dit que ce Prince 
ae "kPrïce c ^ oit ^ Champion des Dames,car ayant fecouru (â niepec de Henaut , il rut mandé 
demànde P ar ^ cou ^ nc 1* Roincde Francc,fafchée d'eftre ainfi mife en exil , le priant de la dc- 
fec ours du Hurer de la feruitude en laquelle fon fils l'auoit mife: Se ceftuy fut l'aduancement des 
Bourgui- miferes de France,pour voir le trouble tragic de la fin de la vie du Roy Charles fixie £• 
me. Er eftoit le mal'heur fi grand pour la France , qu'eftan t afiaillie dc l'cftranger , Se 
E fy! mt f'~ affligée par le Citoyen mefmc , on ayma mieux fourTrirqucl'Angloisgaftaft tout> 
France ^ uc ^ rcfiftan^ccrchcrquclque bon appointement auec le Bourguignon. Aufli rut- 
p^^ilaifé au Roy Henry d'Angleterre, de prendre terre àToucque place de Norman- 
kCsstn- die, fuiuy des Ducs d'YorckjdcBeftord, & Comte d'Orfet, & de la plus gaillar- 
glois en de Noblcflc Ang!oife:& quoy que la place de Toucqucrut forte , ôcaflez fournie 
MrmSdie. p OUr refifterà l'ennemy , û cft-ce que ccuxquilatcnoicnt pour le Roy de France, 
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là rendirent (àWcoup f^ forlcfcig^^f^^oaiî^pV'V^ 
aay^& Falaife fut Gliuier, de Mangny Gentil'homrae. .-Breton; après fainâ: X°^"J^ ^ 
Baïcux 3 Eurcux^Loiittijcn > & autres villes payèrent fous yne pareille condition , tel- £ V 
les.qoofïqn& Sauu«ui|,dQtauiJle > & tout iufqucs à Auranchçs > & le Rp^^ç^^arrc- 
ftant à Baïeux pduc y jjaffcr les fçftçs.dç Noël , il cnuoya le Duc 4c Çlarençe bpur af- 
fieger CherbourgilcDuc^de Gloceôgc^KPomfront , le Comtcde VatuichauBcc 
Hehuh,&s le Comcc de Kunieà NuJ^^fecf^c^P^ 1 ! 611 " places furent rendues 
haà guère coufteeny iang^ny de travailftu^iÀngloç,, £tjQ^n©bn-ant toutes, ces.con.. 
quçfrcs dol'Angloi*ofli<ut.plus d^fg^rd au .Bourguig^n ,,j8£fut arreftç^u ippnfci^ 
qtfilfaDoie.ph^ft .feft ^lorà Paris ; ppu$ ; faire tc^ç^Ruc^c Bôurgqigne, qu'à 



mais ne gai g ivw ut uçjimwwh * *~***}y ^Mr,\r'hrr # *HT*bi u ^ffr^*Kyr. »■ * * 

fdgncutda Chaftcl Taneguy. Preupjfr de Çaris f le Y^onite de Nari#^ 
gneurs d'Arpaion ôû deScactac cftpicnt dedans au ç£,gxandcs forçe^;.'de Iprtc gti'lj 
nty anoit-homme cnjU ville jifcuj^fafrfairc femblant de remuer , encore qu'il $ eh eut- 
fcijt eu quelque défit; >Euï!cnf faides-jpjufvcu^if pelles 6iUi.es par lâ ^otlçffe de^rani 
cevjGafœignCjLtj^cdoçh&R^ 

gel, y ayans demeure deuant 1 'e^acjô, $k £rois !fepmain=es .Le Chafteau ^e^onlchcrj ïiMaf^ 
fe rendit par corapofitiojn, quoy<}uCrla: placp/cmblaft imprenable ; '^w^^m^'ni^ '^^ 
en.BcauccfcftoicntieJltez ^ourle deffendre les Seigneurs delà Tous, eh Àuùçrgnc] 
àçdeBarbazan en Brgorrçjclquelsf y portèrent ^ vaiUà 

goignefut contrâidtideleucr le fiege à fa çonfufion- & fen alla à Chartres, les citoïes J£ ■ 
de laquelle l'auoient appelle pour eftrcmakcontcns du fèigncur de Hacqucuillc qui B*urjmi~ ' 
cftoir là dedans en garnifon ; & lequel fut tiré par force de jïglife de noftrç Dame g»ïp, 
par Hecl6r.de Sauc.ufcs,quiletuafort cruellement pour le fçauoit amy du Comte 
d'Armaignac, contre, lequel Jcs; Bourguignons , fiç ceux de leur faâion^aigriiToient ^truue 4** 
tout^injû quauparâi^ntils auojent faicVcontrc lcDucd*Orlcans:fibicnquçlel)uci(.»rgi**- 
jdc Bourgoijffie ne pouuoitccler,ny diflimulcr qu'il ne diéfc tout hautement* & l'c£-£»M» cotrè 
criuit par toutes les . viJles du Royaume , que jamais il ne feroit de repos iufqu'à tant 
qu'ileut deïpeçhélè.mondedcce Connectable, &faift mourir ignominieufement 
Hcrtry de Marie Euefquc de Pariste Chancelier de Frâce,Taneguy du Chatte!, Ëftic- ***** 
ne de Mauregard,& Philippe de Corbie , qui manioient le Dau fin àJeur pofte ôc luy 
faifoient gouuémer le Royaume félon leurs ambjtion,cruauté & tyrannie. Au âc que \ . .. 
le Duc de Bourgoigncfc retirait à Chartres vint vers luy Iean de Villicrs feigneur de 
riûe-Adam>& eftimé des plus vaillâs Seigneurs de Frâce, & fc mit de fon cofté,& luy & 
feit depuis de grands feruices. Auquel téps lés gens du Bourguignofe feirét maiftres Adam fi 
(toujours fous le nom du Roy & conduite du Duc de Bourgoigne, fe portant lors rUmDuè 
pour le premier Prince du fang, & Lieutenant General du Roy par toutes fes terres ^ 
êc fèigncurics)des villes de Scnlis,Bcaumont & Pontoife : mais au Puifct il perdit dc£^: 
braues horames,& furent pris Geoffroy de Villiers, &c autres par ceux quclc Comte ^ JJJJ 
d'Armaignac tenoit fur la queue du camp ennemy pourluy donner delà peinè.Tan- ^ 
dis que le Bourguignon eftoit à Monlehery, il cfcriuit aux bonnes Villes de France ttoifepm 
qu'on ne trouuaft point mauuais fil feftoitictté aux champs àucc forces pour met- ftr U x$ur 
tre là'Roine , àc Madame en liberté tenues prifon nier es parle Comte d'Armaignac: 
dit que parle décret du fàindfiege( mal parlé, U contre la liberté Gallicane & toute * ui f et * 
ancienne obferuation)il auoit efté declairé le Regcnt & adminifttàtcur du Roy- Be4M ^J 
aume, comme iuy appartenant fcul,& non pas au Comte d'Armaignac qui cftoit ' 
Prince du fang, & à grand peine recogneut entre les maifons illuftres de France: \Jttttsdt$ 
ioint ,qué quand bien il feroit Prince encore ne luy appartenoit il de gouuerner 
cftant de la faction & obehTance de l'Antipape Pierre de Lune, Ôcpar-ainfi fchif-x»»» ^* 
matique & herctiqu^,& indigne d'auoir aucun maniement d^fiFaircs en France. 9vamswU 
Ce qui fut caufe que plufîcurs cxcufcrcnt fon fai& , & cc-pendant il vint affie- ** 
ger Corbeil , où il fut trois fcpmaines iàns y rien prouffiter , ayant toufiours la 
pluye au dOs, & la pefte qui affligeoit fon armée: U enfin fut forcé & contraint * 
de quitter le fiege , Se y laiffcr la plus-part du bagage pour s'en aller en trcs-grande 
. rrr iij 
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' . ditigé.té vers Tours à caufc "quela RoirictépTetffe itife difafltdéftjïoéc de tous moyca 

f*#»r<po> p8u* l'argent i|ui ltiy aaoîi efté faifi és EgHfe^orô elle l'àiwicmisttrf depoft :.& pourJa 
U Bêwgm- falfîediïçjuetfaiftc parle Gorineftable, elle emporta too*è ÙLVStt ^ haine à'fon propre 
gnon<iHtrte fjfeï c Da^liin.Çhârlës,4yarlcconfenty' qu'on loy ioiïâft ^£t<br«uade i&pourcc £b 
îafifî* tiritéîleda'cyfle'dii Bôtfrguignon ^ & tafefei-d^ir tobourwpacrde France à celle 
C ° r j Line d'Aflgfcéèrrë. Àù mois de Nouèrttbrcjle t>ùc"dfcfi^ entrât 
àcUuréc\xr te feRoinè des mains de ceux qui ftiiibidflt en gardîe<,& fchffawgatntfan à Tours 
/f *#»rg»i- f'en retiint à Chartres: &c£-pendânt laUoïéeicorrirfte fcfpottaiitpour Régente fana 
gnon. en auoir Fa" dthorité parie c , r 6nfén'tément 1 ^ la tto h r de Parlement , ny. 

l* Kjinefe 8è$ Efttfts du Royaùmc,coTnfnânda aux vitteS dene rie# fournir a monteur le Dat** 
*>t*SgtiK* j^iifl^ç cHôle qu'il détiwndàft'; luy n'eftairi t engage pourwrnWâwicr, &ics affaires 
iTrCi^ ^^^iiijl^^V^^^f p^s r (c>fi^cr^>ar--airifi frit publier lettres parlcfqucllescilc,&5le 
4 ( A 1 î)uc dctfbargpigric fe declaïroîcnt lcsRegéns,& ddmirtiftrateurs du Royaume:& fb 

.oooe ^ Telolùi^r'^eirkblirle Parlementa Amiens,cràigBaris qtf'onne voulut les receuoir à 
»\ v.imôA PiHs;taniq^ ce- 
pendânt garnit dé gens I/â deuotion,!a ViHè Ôé Cnàfteau de Tours-, qui luy auoir efté 

fan àe yi^Ûxxfyki ^ an Vïuèhriefcigrteift de MoWcmcr ^dont il-cnfin fort blafmépar 

_ -.i ^...xi.,^.. n- ...i. - .a.. .... « •-• à Çor- 
ne.âit 
mislcfeigncur 

B$ùrgmJ \ 3'Àfniaigfiâç Conneftabie,qui fe mit en campaigrie à tout quinze cens lances , &: cc- 
V on : : : pcMattrle Bourguignon enuoyalean de Luxembourg à •Àtftts,& H e&or,& Philip- 
pe de Saueufes à Beauudis,& fachémina versTrayé,emraeT)antl* Rome & madame 
chérie» V atn P rinc Francc:& ce fut là que la Roine defapoirtfale Comte d*Atmaignac,te 
Pue àe ur oûâ(abfent qu'il cftoit) l'cfpée,&diçnité deConncftablede Francc,&:ladannaà 
féit Châtiés Duc de Lorraine, cjuionc ne 1 exerça, n'eftantàcllc àdepofcr ecluy queJe 




rtint 



CûMfîiïle rtîôy &' les Princes auoient folémnellcmént hônoré de ce tiltre,&qui en auoitprcfté 
t* r ***£~ te ferment entre les mains du Chancclicr,& en la cour du grand Parlement de Fran- 
Tïtomt C(? ' L&^ûnneitablc fuiuitl armée Bourguignonneiufqu a ioigfly,mais eHcauoit défia 
iji^,^ bàlTélariuiçte d'Yonne, laquelle cftant fort grotfcà caufc des pluy es , & neiges de 
tePjfti i hîucr^il futf contraint de rebrouffer chemin :&: ce-pendant le Prcuoft de Paris Tanc- 
mdigntc g'riy du Chaftcl âfTiegcoit Sens , tenant pour le Duc de Bburgoigne , Ôc cftoit furie 
pût U . poinft de 1 auoir, Ôtauoitrcccu oftagesdeccuxdclà ville pourafTeurancedela red- 
*Mngt{j- dation* [îromiférmais au iout nommé,lc Bourguignon y ayant enuoyéfecours,onfail- 
ïiïauitidc promené, ce qui fut câufc qûe les oftages portèrent la folle enchère de 
rumk' cë pariUrc,& furet décapitez, & TancgnylcualeficgCjÔcfenvintàCheureufcqu'il 
vmrgut- P rit > pilote ^ cn rcuint à Paris pour y pafler lé refte defhyuer. Ce fut en ce temps, 
gmn. Se au mois de Noucmbrc , & le iour de fàinét Martin que Othon Colonne Cardinal, 
cheurenfi fut eflcu,& facré Pàpe au Concile , te nomme Martin cinquiefme , & que le fchifme 
F**;** y fut du toùtofté' del'Eglifejles Antipapes cftaris depofcz,& les Princes leur ayansrc- 
F il 'fî f ftife OLSeifTartceXê fut lors auû1,& en ce mcfme Concile que l'Empereur Sigifinond 
rlru éri g ea ^ Comte de Clèues eh Duché' , & cecy en faueur d'Adolphe de Clcucs,qui 
Êretitên awoit efpoufe'IafillcduDucdeBourgoigncxommcencor'leComtédc Sauoye fut 
"des cote^ fait Duché par luy mcfme,en faueur d'Ame cinquiefme du nom, & ie premier entre 
de cltfies les Ducs de cefte Prouince.En fan de noftrefàlut mille quatre cens dixhaic>,le Corn- 
er de sa- tc d'Armaignâc Conneftable de France , voyarit que l'ennemy fc fortifioit de iourà 
u V e f aut're,&: qu'il oftoit le moyen àMonficur defoppoferaux Anglois,fort de Paris aucc 
l'an ^ orccs >^^ utmcttrc ^ c fiege deuant Senlis, où le Bourguignon aUoitlaifTégarnifon, 
senVs^tf- '.Couslà conduitte de Charles du Lys, Se cecy au mefmc temps qu'il laifla la Roine à 
fiegi p*r Troy és,& fut vers l'Empereur a Mombeliad, où il eut abouchement aucc luy pour la 
le Cenne- dcffcnccde faligue,qu'il coUuroitdunompublic,&: delà liberté de la Roine. Et tan- 
JlMe. dis Philippe Comte de Charolois fon fils, afTembla toute la NoblefTc d'Artois tc de 
stege pi car< 3i c q U i fuiuitleparty de fon pcrc,& f achemina àtout huid mille côbatans vers 
vhiu'K* S cnn s pour leuer le fiege,& bien à propos: car ceux de la ville auoient accordé que fi 
comte '^dedans lé dix-neufiefmc d'Apuril ils n'auoient fecours,ils rendroicntla place auCon- 
chéroltie. neftablc^ luy auoient donne' oftages:rhais le fecours vcnu,ils refufcrcqt deferédre, 
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ficle Gonncftablc qui n'auoit bcfoing de tenter la fortune bVvne bataille.,' feretira à 
Paris* &/émracDâlesoftagcs,Icfqucls ondit-qiu jlfeit décapiter,^ qu; n'éft^àsctfoya- • 
ble,velr ofuc cent efté ebrfttc toute difciplmefniHtairCjeu efgardàcê qu'ils furent li* 
urezfo'ù^c^hdiHon,i£iibriabfolumerit au Gonneftablè. MaftihCidquiefrne fouue-'iegdts e » ,' 
rain chc#de^Eglifc,rfori<y dés 1 grands tToutléS,diuifidri^ ; rtfhie$ do pauurçRoyau- ïricefw 
me de F*âfted,alkilly d'Vn cofte'dél'AilJlîbis;^: faceâge' partes ^ erre* cibles, depef- . 
chàdeux GardinàuXjà fçauoir celuy des VrfirisV&celuy dntik're dcfàm& Mâfc, lef- p '* r /f^ r 
quels vindrerit Légat* eh France poteaf pàrieïees querelles : & pour ettfaire fût fai*- 4 ^'£^f dU 
devflea'irtemblèeà^M le Roy deputàttt dcfa parti'Archc* p^e\ 

uefque d« Rhekôs,& tes Euefquc$ : de > Pàf is,& de Qcrrtton t eri Auuergnê, & iea» de t 4nt}*r 
HarcbtfrtGtfrîttetS AuDiale,& coufinde lacques de Harcbui* Comte de ^ahearuii- le jfeyvpr. 
le dé par fà fènlrfie,& autres perfbrihcs norablcstcommeauffilaRoine (quitfâifoit tc-/«w le 
fteàfon rriâfy, &VbuIoit, fans droit ,vfurper la Royauté' non roie&c àfctàmecncc 
Royâoroèieeifltfe la volonté de chafcojh)&£teDuc de Bonrgbighe,y cnu^yc*cntl'A^-«£ ,w,, • 
chcuefque de Sens , & Irt Eùefques d' Arra$&£ de Lan gres , les feign curs delonuellc 
(nomméleàndclaTriffloùillc)deCource^ )' 
chorf depuis Eucfquc de Beauuais , ccluy qui féir le procez à Ieanne la Puccllc,& au- r^f^x. 
trcs.On feit plufieurs ouuertures de paix,& eii fin accordèrent les députez, tant d'Vn kUtàx 
codé que d aurre , que toute querelle aflbùpïe,& toute haine mife en oubiy,lcs Prin^- ^ Mme- 
ces du fang monfîeurlc Dauphin,& Duc de Bourgoigne,aûroiéntle gouuernement rem: 
du Royaume,tandis queleRoy feroitenvie,fans qu'ilfotlbifibleàlVnny à l'autrc,de 
faire tôrtny defplaifir à ceux qui contre eux auoient porte' les armes : que les articles 
feroient portez aux lancés pour les «*gncr,ou refufer: & là où ils ne leur feroient ag- 
grdableS , que les affairés demoureroient au mefrrie eftat que lors- ils eftoiét fans paix, £e ^ ^ 
ny fànsércrues 1 . Cecy citant porté au Duc,l'âccepta d eboa cœur, comme ayant ce d*»/>/£»,; 
qu'il démandoié,& (cfâifarit fort dé bien cheuirdu reftercomme encôt'leRoy , & le ty UBour 
Daù^hiri y condefceridôient neperdans rien dulcur,fcayanslapaix fans perdre ny 
pays riyvilïè: mais le Connéftable & Chancelier,^ Preuoft de Paris & autres, voyans typtU 
à quoy tè'rtdoit le Bôurguignon,& que ce repos des vns feroit lcu^ruine,f î oppofc^cnt^":• - 
du téUt'al'àécordjdoht depuis &: bien toft les aucuns portent lapenitéce: «ene vou- ^u?^ 
lut 6tr6le Chancelier fecllérnyfigner,ny accorder que le Bourguignon cutlaRegé- «mlèe i 
celte àèik Vint là lutté haine , que tant les Princes & Seigneurs du confcil,quela ville Motcrut*. 
de Patte pétèrent depuSs,& au Chancelier Henry de Marie, &au Comte d'Armai- 
ghae Goritlciftableieux deux feuls ayans ërfipefchc'ceft accord. Lefenicur de difeor- L'*n 1418 
defè meflâ bien Â,& ftrfrtlc catar des Chancelier, & Conneftable,lefquels eurent commelet 
plusde^ardàleufc^rriittodité qu au bien publicraufli en furent ils paycz,ainfi quor- P *^^ 
rëk tout prèfentertiét :car bien que fé doubtans de la haine qu'on leur portoit,ils tin£ ; 
fëHfclcei! fur les ^CiebiyeriS de Patis,àeé qu'ils ne feiflent quelque nouuellété en faucur 
du Duc dcBourgoignc,& qu'ils empefcha(fent toutes alTemblées, & feifTcnt publier 
Edits deffendans rous monopoles,^ commandans que nul faflcmblaft plus haut que 
deux du trois en vn licu^fi cft-cc qu'ils ne p curent tant faire, quepluûcursnefeiu*enc ' 
complot enfcmblc, & qu'ils ne prinflentle mot de Ican de Yillicrs,Seigneur de l'Ifle- Ç° m » r4 ~ 
Adam,quieftoitàPontoifc,pourlc Ducde Bourgoignepourlc faire entrer de nuiâ: J£* #B/r ^*' 
en Paris, & comme ils, l'auoient dcfigné/ainfirexecutcrcnt. Carfurla fin du mois \ t Q tnntm 
deMay,defan mille quatre cens dix-huid, parle moyen d'vn nommé Iean le Clerc, fiMe. 
le Seigneur de l'Iflc-Adam fujuy de Guy deBar,Leon de Bournonuille, & Ferry de ieândefd 
Mailly,& autres vaillans hommes^ufqu'au nombre de fept àhuift cens cheuaux,yint 
à deux heures après minuid à Iaporte de faind Germain des Prcz qu'il trouua ouuer- tt . ut ^ * 
te:& entra le plus pàifiblëment&fecrcttemcnt que faire fcpeut,& marcha iufqu'au Hnta 
GhattdictjCràigrittnt d'eftre dcfcouuert aUant que d auoir afiembléles coniurateuf s. 
Maiseftant au Ghaftcliet,il rencontra ceux qui luyauoient donné le mot,bié armez, u 
&èmba(ronnez iufqu'au nombre de quatre ccns:aueclefqucls ioint-, il fcnvaparla VATls ^ rt f e 
viiîécrians la paix,la paix,& viue Bourgoignc.Lc iour commençoit à poindre, 6c par- parles *mr 
^fttfîfcfyéuplc venoit à flottes,& ce ioignoit à ces porte-paix,& crieurs de yiue Bour- g*ig»n$. 
gbïgnerdé fotte qu'ils coururent toute la ville , & furent iufqu'à l'hoftel de faind Pol, 
bu ils pr indi en t le Roy, & le f cirent monter à cheual , afin de les authorifer de fa p rc- 
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fonce en.cc qu'ils auojentinticntiô de faire. Taïicguy du Chaftcloyant ccbruit,fàuua 
monfieurJe ; Dauphin i & le porta enuclopé dedans vn drap de lict,iufqu a la baftitteS. 
Le d*u- Anthoine,qû'il.foFufj»d'hommes de derrencc,& attira ceux qu'il peut de (es amis cri 
fhinfàUHe j a fQctercffc Et ce- pendant c'çftoit pitîc & horreur tout cnfemblc des mafTacres qui 
j™' furent (aitsleipacc de depx-ou trois içurs parla populaccid'autant que tous ceux qui 
c héfiel. cftoicnr du par ty. du Comte d*A rmaignac , qui ne f eftoient peu fauuer çn la Baftillc 
auec Tanegiry du Chaïîei,& les Seigneurs de Rieux;, &: dcBarbazan , furent tucz,ou 
menez pionniers en Chaftelct/ansn^/cfpc^.dcg^^curjfangjOu dignité? ny d'à-. 
gc,ny de pcrfonncquelconqucEntrc vn fi grand nombre dcmaffecrezqu'ilyeut,les 
t^^ÂA principaux furent Bernard Comte d'Armaignac Conncûable de Francc>qul pour lo 
métçntt, fcfctticedcla couronne auoit cmployé,& biens & amis , &f eftoit pofe comme vn rc- 
Cùtmefa- pa/t contre les ennemis du Roy & du RoyaumevHen-ry de Marie Chancelier do 
bUsm. Franec,les Euefqucsde Conftanccs ï Baycux^ureux,6(Senlis;& peu fen fallut que le 
Cardinal de Bar,& l'Archcuefquc de Rheims ne paffaflenr parles piqucs,lcfqucls fu- 
seigneurs rçnt Çg^cz par l'Euefque de Paris , qui afleura qu'ils auoient donné confeil au Roy, 
"TJuet à 4 uc ' a paixfutacceptcc.Fut tuéençor'le Comte de G rand-pré, Raymond-Guerre, 
" 4 l'Abbé de fainâ: Cornilte de Compicgnc,& fi grand nombre de bons citoyens,Mar- 
inbùmdni chands & autres eftats, que c'eftoit pitié de voir le fangefpandu par les rues, &les 
té txentt corps de ces pauures gés que les Crochetcurs, & autre telle canaille ie&oit par deflu s 
for les muraillesjcccy leur commandant le feigneur dcl'Ifle-Adam:& fut lamifcrcfi grâ- 
arfsmirts je q U 'il n *y auoit homme qui fc peut afleurerde fa vie, &* inoins defes biens , tout 
eftant àladifcretion de ces pilleurs :lcfqu els pour auoir occafion de butiner quelque 
riche homme, ne falloir que le blafmcr d'eftreferuircur duDauphin,carauïfi toft,(ans 
l'ouyr,on lemaflacroit, 6c eftoit fa maifon pillée. En fomrac, le maflacrc fut fi grand, 
que de compte fait,tant de tuez de glaiuc,quc pendus,ou noyez , il y en eut iulqu'au 
Xmlr* nombre de trois mille , & encore n eftoient faouls de (âng, fils n 'euflent tafchc d'à- 
iemtrtsk uo j r j c rc ft C q U i feftoit fauuécn la Baftillc: mais ceux de dedâs feirerit de fi gaillardes 
F /j" m faillies, que les Parifiens n'ofoient plus les attaquer: de forte que craignans que plus 
p um ' grand fecours ne leur vint,à çaufe qu'ils ten oient le Pon t Çhalcnton,Corbeil,Mclun, 
utnfour & Montcrcau,ilsefcriuirentau Bourguignon qu'il fe haftaft de venir auec plus gran- 
U D4u- des forccs.ee qui fut caufe que Tancguy du Chaftclquicta la Baftillc, & auec bonnes 
fhinft re- trouppes conduit Monfieur,vers Melun,& là il commença drefler vnc armée , com- 
tirt* Me- mc au (fi prit fource là celle guerre , qui duraiufqu'à ce que Charles Dauphin ayant 
k». c ft e ' comme banny,& déshérité, fut en fin remis en fon ficgcplus par miracle qu'aji^ 
trement, ainfi que ( Dieu aydant) nouspourrons cy après vous d^Lire. Aurcftc, ic 
? lû nt f~ ki^e iç y a ^^ courir aucc quelle cruauté on tracta le corps du Cormeftable , & Chan- 
wnimii çclicr,ayant hoFrcur de la feule fouucnancc de telle brutalité, doiuant fuffircàl'hom- 
iturs 'far me vindicatif de fc venger de Ibn ennemy , (ans encor* foufFrir qu'on face iniure 
Us rues, à vne çhofe infenfiblc. 

tArriuie du Duc de Bourgoigne à Tarisicontinuation de U guerre de tAnglois % 
iufquau pourparlerde paix entre le Dauphin & le Bourguignon à 
<&)fContereaU)&* meurtre du Duc de Hourgoignc. 



QHftAT. LXX1X. 

^^Sé^^ ANT déformais ànc propoicr que ruines ,mafiacres, trahiions 
i' 4 »i4i8. S^K^^^to^ infidelitcz,pariurcs,diflimulations, &tout autant de mal'heoretez 

que iamais la boê'te de Pandore , fainte par les Poètes , cfpandit de 
^S^^J^^f biens au monde , ie voudroy ou les pouuoir tellement adoucir que 
^^^TO^C la mémoire n'en fut fi cuifante qu'encor' elle imprimait haine des 
5gy^5S©|g& caufatcurs de ces maux en noz ames,ou bien m'en taire du tout, afin 
de ne remuer vnc chofe mal plaifante de foy , & l'odeur de laquelle 
porte vndcfdain, & contre-cœur aux vrays amis de la couronne de France. Mais 

ayans 



Digitized by 



Google 



CHARLES SIXIESME LIVRE. V. 105) 
ayans àdifcourir la vérité du fai&,& àne celer ce qui eft d'iccllc,à l'honneur, ou dés- 
honneur de quiconque ce récit puifTc tournerai fault rentrer en lice,& nous oppofct 
aux coups de plufieurs aducrfaircs , lefqucls d'icy auant fe prefenrent pour blecer la 
renommée de noz Princes. Apres donc la mifcrable prife de Paris , où Ton feit le R oy 
ipe&ateur du maûacre des premiers officiers de la couronne, te de la ruine des fcrui- stiguut 
teursdomeftiqucsdcfàmaifon,commelePrcuoftde Paris Taneguy du Chaftelrc-<k *ic*x 
tint la Baftillc,&: y eutlaifle le feigneur de Ricuxpourla dcffenced'icclle > non en in- BrrfM » .«* 
tcntion de la garder,la chofe cftant impoffible,ains afin que fous ce prétexte il (àuuaft j * é JMle 
te monfieur le Dauphin qu'il vouloit efloigncr des mains du B ou rguigon, te fes bons j/^JJwfc 
fcruiteurs efpàrs ça & là par la viilerla populace fut afficger la place, te y ayant eu ren-^^v **r 
côtre, les aflïcgcz furent parla trop grâd multitude forcez de tourner le dos,& perdi-/«P4»»/&. 
rent beaucoup de gens de bien,de forte qu'il fallut venir à compofition,& à qui&cr lan BàftiBe 
forterefleivies te bagues fauucs : &ainfi fuiuirétMonficur,laiflans les pauures morts, rendue fdr ' 
pour feruir dcmocqucricà la populace. Mais quedis-je à la populacefcôme ainfi foit f *W^* é 
que le feigneur de Villiers futû acharné , ou pluftoft fi brutalement irrité contre la 
memoiredu deffunâ: Comte d'Armaignac Conneftable de France, quiluy feit ofter cntémti 
du long de fon corps mort vnc courray c ce fon cuir de chafeun cofté en figure d'vne jjj^ jjJJJJ' 
croix fain&André,qui cftoit la marque des factieux dcBourgoigne jluy faifanspor- - £ 
ter mort,ce qu'il auoit abhorré durant fâ vie. Et ce-pendant on feit entedre au Duc*,™^ 
deBourgoigne lefuccez des chofes à Dijon où il cftoit,lequelioyeux de telle nouuel-Ww * 
le vint foudainàTroye,pouryprcndrelaRoinccaufedc tout cemal'heur, te h con- Tnyesfriy 
duireàParis vcrsIeRoy,qui long temps auoit ne l'auoit point veuë. Attendansccftc^k^fi- 




'MturgtH- 

fonsnouudles. .Ce fut en ce temps que le Dauphin efcriuitau Comte Iean de Foix,^»/. ' 
qu'il luy pleut accepter le gouuernement dcLangucdoch,& en châtier le Prince d'O- Odrnifint 
rengerec qu'il feit,& pourfuiuit les Bourguignôs iufqucs à Nifines: où le Prince d'O-^ Trimé 



renge fe retirant laifla garnifon , comme encor'il feit.au faind Efprit, te puis paffa en f oren f> e 
Bourgoigne. Auant le Comte de Foixeftoit Iean d'Armaignac Vicomte de Lomai- & Tïï 
gne,& fils te héritier du Comte d'Armaignac,& Conneftable de Frâce, gouuerneur^A,^ ' 
de Languedoch en 1 abfcnce de fon Perermais dés auffi toft qu'il fut aduerty du ma£ 
fàcrc fait à Paris,il en fut fi fàifi,qu'if qui&a tout,fàuf la ville de Pefenas,& le Chafteau /« richt 
de Caillieres,dcux fortes places, te Bcfi ers qui fut laiffé en la garde d*vn gentil' hom- de uméi- 
mc de Bcrry nommé Iean de Bonnay , du refte fe faifànt maiftre lePrincc d'Orcnge^'/ki» 
comme fe fcruant de la triftefle qui tranfportoit ce Prince de Lomaigne , lequel prit °° e f ^ Ar . . 
en haine delà en auant lts François , &nefemonftra onc fi;' affectionné que iadis a mât £ nde ' 
leuramitiény feruicc. Au rcftc,lcRoy cftoit fi mal feruy, que bien que monfieurle cmUm 
Dauphin eut des hommes affez , auât que Paris futfurpris,fi cft-ce que pour n'y auoir/,^^ 
de l'argent à poin& nommé pour les payer , (oupluftoft ayans intelligence auec l 1 en- ne miltui- 
nemy) ne voulurent fe tenir à Paris,où il falloit viure de leur bourfc, ains f en allèrent reonopue 
en Brie rançonner le bon homme : te ce-pendant il fut aifé au feigneur de Viliers dcf tttg dm*. 
faire fon coup,ny ayant aucun prcfquc auec Mefficurs pour luy faire tefte. Le Bour-^ 6 ' 
guignon aduerty(cômc dit eft] de la mort de fes ennemis en feit ledolent,non de leur 1 p^'jjf 
ruine, qui luy cftoit trop plus quaggreablc , ains pour ce qu'on ne les luy auoit point 9tmt ^pt e 
gardez vifs , afin qu'il peut fur eux raflafier les defirs de fa colère te vengeance : d'au- % 
très dient qu'il eut par ce moyen,& pour leur fauuerlavie,retiré toutes les places,que^ m$nd» 
tantle Dauphin quelesficns auoient pris fur luy, &qu'cncor ils luy detenoient. En ConefiâhU 
fbmme,il vint à Paris auec la Roine, chafeun chargeât la croix fainct André,& le Roy & ******* 
faifànt grandes carefles à ecluy qui chafloit monfieur le Dauphin de fa maifon , te qui 
main ten oit fa femme en fes folles opinions de vengeance, encor après vne telle, te 
fi hideufe effufion de fang,quele mafTacre fait à Paris furie Conneftable. Et ce-pen- 
dant l'Anglois qui faifoit fon prouffit de noftre diuifion , approchoit toufioursde 
Rouen ,& afïïcgeant le Pont de l'Arche , le prit , te pana Seine , refolu d'auoir la ville 
capitale de Normadie : à quoy nulfoppofoit, cftant toute la Noblcffede Frâce ente- 
tiue, plus à fe ruiner foy-mefmc,qu a fe deffendre de fon aducrfàirc. Le Dauphin eft 
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rappelle par le Roy (pouffé par le Bourguignon ) & laRoinc luy en faifànt inftance: 
te Ddufin mais \ c bon Prince auoit tellement à coeur la mort de Tes amys , & le renouuellement 
refrfe de j a mémoire du meurtre commis en la perfonne de fon oncle d'OrIcàs,qu'il ne vou- 
vtmrd, Ps j o - t OU y r p ar j cr J c fe trouuer en lieu où il peut voir le Duc de Bourgoigne.En ceft en- 
Mejrr fa- droit m'eftonné-jc ou penfe Meycr de dire que Ican Vicomte de Narbonnc & Tane- 
imfi thfint guy du Chaftcl eftoient prefquc fans nobleffe , & fans nom illuftre defamillc,comme 
U riàmte ainii foir que la maifon de Naxbône auoit efte' allie'e iufqu'à lors auec les familles plus 
de xtrbon fegnalées de France, & fur tout auec ccllcsdeFoix,dcTholoufc&de CarcafTonne: 
ne t cr ta- ^ q ua nt àTancguy du Chaftel il n'y a Gcntil'homm c Breton qui ne confefle , quela 
cfuÏÏel îv ma *^° n ^ u Chaftel a cfté des plus anciennes & remarquées de leur païs : mais il faut 
îhcLïtiU exeufer Mcyer, mcfdifânt ordinaire &c du tout ignorant les généalogies dc.noftrc 
hommes U- NoblcfTe.Ccs Seigneurs fus-allcguez,& auec eux le Comte de Vcrtus,lc feigneur de 
Utftes. Rieux Marcfchal de Francc,le feigneur de Torfay Maiftre des Arbaleftriers, les Sei- 
gneurs de l'Aigle,de Barbazan,de la H ire & de Saintraille , & Iean Louuet Prcfïdcnt 
Le Dêufin de Prouencc,& autres hommes de marque , confeillerent à Moniteur , de prendre le 
™d**i*t nom deRegent,luy fcul eftant ccluy,à qui ceft honneur appartenoit,comme au vray 
çmt^* bon i icr j t j cr£ i c ia courônc,& non au Duc de Bourgoignc,qui cftoit précède par lcsPrin- 
compieqne ccs ^ e ^ a mai *° n d'Orléans, & par ceux de la famille d'Anjou & Rois de Sicile. La ville 
frk fâ Ut ^ e Compicgncfut furprifepar les gens du Dauphin parvn ftratageme aflez vfité, 
gens du àfçauoirpar Je moyen d'vnc charctte chargéc,conduiteà vnedes portes delà ville,là 
Pdufin. où ils vferent de quelque cruautéfurles amis du Duc de Bourgoignc pour venger la 
mort de ceux quiauoienteftéinhumaineraétmaflacrczàParis.Maisla ville de Cou- 
cy fut furprife pareillement par les Bourguignôs par la trahifon d'vnc paillarde ( tant 
Mdlfednt j| cft ô^ ma l feant & dangereux à vn chef de guerre de fc fiera tel bcftail qui n'afoy, 
de 'lù Le n ^ am * ti ^ c l u au pl a ifir&àl'auaricc)& entendez comment. Le Duc d'Orléans ayant 
f^Lonner ac heptc (comme dit auons)lafcigncuric de Coucy de Marie fœurd'Engucrrand,du- 
Àuxpmes. quel auons parlé cy dcfTus,& qui mourut prifonnicr duTurc,auprciudiccd'lfabcau 
de Coucy fa fœur & cfpoufe de Philippe de Bourgoigne Comte de Ncucrs , & frerc 
de Ican Duc de Bourgoigne:& par-ainfi le Bourguignon la querclloit quoyque fon 
vLdiÇon de ^ rcre ^ ut mort 1 k * ou rn ^ c d'Azincourt fans auoir li gnéc de la fusdietc dame de Cou- 
SdwrdilU cy. A cefte caufe les Orlcànnois eftoient contrains d'y tenir garnifon, & y auoit mis le 
en Gdfioi- Duc,vn Gentil homme Gafcon du Comté de Magnoac nommé Pierre de Saintraille 
gne. frère de celuy Poton de Sain traille,tan c renommé par noz hiftoires de F race , lequel 
eut depuis- l'honneur pour fes vaillance, preud'hommie & grands feruices faits à la 
* couronnc,d'eftre faict Marcfchal de France ainfî que verrons en fon lieu. Ce Gentil- 

l'dn 1418. homme auoit vne garfc natifuc du païs, où il eftoit en garnifon, laquelle faccointa 
(comme ces beftes aymcntlechangc)d'vn prifonnicr qui eftpit en la Tour du Cha- 
fteau de Couiîy,& feirent fi bien leur patelin cnféblc,qu il promet de l'efpoufer,fi elle 
.* le vouloit aider à fortir de cefte captiuité , ce qu'elle luy promit , & effectua tout auflî 
sJntrdiSe toft-Orauoit-il en la ville cent hommes d'armes logez pourla garde delà place, & il 
ttdhy cr feretiroit au donjon du Chaftcau auec fon train,duqueldonjô on pouuoit fortir aux 
$ceis. champs fans pafTer parla ville.De cefte commodité f aidant cefte mal'heureufe pail- 
Coucy mit larde defrobe les clefs de la Tour qui eftoient fous le cheuet du lict de fon maiftre, Se 
es mtint f ut ouurir à fon nouueau amoureuxrmais péfànt ne faire fortir qceftuy fcul, plusieurs 
dît Dite de autrcs j c f u iuirét,Icfquels entras au chafteau,& trouuâs armcs,vindrét au lict du gou- 
lourgùigu ucrneur> auqucl tout endormy ils coupent la gorge , & autant en feirent ils à fes do- 
meftiques, fe faifans par mefmc moyen maiftres de la fortcre(Te,qui commandent fur 
la ville,& cnuoycrcnt vers Iean de Luxembourg luy faire entendre le tout,& le prier 
de leur eriuoycr fccours.Lcs Gentils-homes de la garnifon voyans l'cndemain matin 
les enfeignes d'Orlcâs oftées de dcfTus les murs,& qu'on leur deffendit l'cntrée,n'ayâ$ 
Cdrn *f tn moyen de forcer ceux de dedans, fallut que fe retiraient à Montagu &àGuife,fai~ 
rerïtlre'* ^ ns ^ cux cnc ^ s< ^ c leur trouppc,à fçauoir Eftiennc de VignollcsfurnommélaHire& 
Poton de Saintraille deux icunes,maisvaillans,hardis,fagcs Gentilshommes, & pour 
tels les recognoiftrez-vous cy apres.Ceux-çy partie de defpit, partie qu'ils n'auoient 
point grands moyens,fe mirent en campaigne pour f enrichir fur l'cnnemy: &: deffait 
fortans de G uife donnèrent dcfTus le feigneur de Longucual qui conduifoit quatre 

cens 



Digitized by 



Google 



CHARLES SI Xl ES ME. LIVRE V, iojj 
cens lances au Due de Bourgoignc fon maiftrc,& le dcfconfirent & mirent en route, w tiirttt 
butinans leurs bardes & chcuaux : & n'y auoit ( did Alain Charrier) en cefte trouppc SdintnUlé 
de Saintraille que des GafconSjlcfqucls il loiic de hardifle & vaillance, & d'eftre bien **ÏÏ mt k 
àcheual.Lesmefmcs la H ire & Saintraille furent iufques en Laonhois,& chargèrent ^""^i 
Hc&orfeigncurdc Saueufes près noftre Dame de Lyancc,lcfquelsils dcmrent,quoy attUrit 
qu'il eut fix hommes contre vn, mais les Gafcons eftoient & mieux montez & plus ssueufis 
agucrriSjCommc ceux qui contre les Angloisauoient toufiours fait leur apprentifla- d*f*it p** 
gc au fait des armcs^là où ceux là n'auoiét accouftumé que de courir & piller le bon l* Biner 
homme durant les diuifions des Princes, où iamais on ncvcnoitauxmains.A Rouen SMn £"H 
cc-pendant tout cftoit en fraïeur,à caufe que l'Anglois approchoit toufîours,& que (e 4 Ç 
onfetenoitaiTeuréd'auoirlcficgc:cequifut caufe que le Duc de Bourgoignc (fy tttnluiù 
difânt Regent)enuoya quatre mille chcuaux à Guy Bouteillcr qui lors çommandoit 
cnlavillcd.cRoiicn:dc laquelle on mit hors toutes les bouches inutiles, èc tous ceux 
qui n'auroientviures pour dix mois en leurs maifons , fe faifàns forts d'endurer lon- 
guement le fi cgcjlcqucl fut planté Se mis au mois de Iuingdcùantlcurvillc.Si Rouen Gtân ^ Pê 
fouffroitccmal* Paris n'eftoità fon aife , car la perte y cftoit fi efehaufFée qu'on ne pi?Ju. 
voyoit que pleurs & gemi(Temens,le$ plus grands & les plus riches eftls accablez par 
icelle,& entre autres y mourut le Prince d'Orcnge lean de Chalon } celuy que le Co- hidechd 
tedeFoi^auoitchaflede Langucdochyvaillant & généreux Prince & fort fauory de ^» vrinu 
fon maiftrc.Outrela peftc,la fedition fy fourra par vn infigne voleurnommé Cappc- £<> ren l e 
luche que Monftrellct diû auoir efté Bourreau de la ville (voyez fi le peuple accou- "™ rt **t* 
iîumé à tumulte, cftoit aife' à efmouuoir , puis qu'il fouffroit qu'vn homme fi infâme*^' 4 
que le Bourreau fut fon Capitaine ) & furent de-rechef pourfuiuis , rceerchez, tuez, 
maflacrez & mutilez ceux qu'on fçeut auoir fuiuylc party du deffunâ Conncftablci 
les biens dcfqucls furent pillez par cefte/urieufe populacc,fur laquelle ne poûuoicnt 
commander ceux,qui légèrement & fansaduifer de loing,luyauoicntmisleglaiue 
en main,aufli feant en la puiflanec , que qui en {àifiroit vn furieux. Le Duc de Bour- u Vrr& 
goigne ne fçeut comme autrement appaifer cefte fedition,qu'cn drefTant vn camp de 
ièpt mille Parifiens, qu'il enuoyaà Monlehery contre les gens du Dauphin qui tc- 
noient cefte placé,mais il ne prouffitaguerercar comme ce-pendant il eut pourfuiuy Se ^ t - nug - 
ceux qui eftoient trouucz coupables du tumulte précèdent, &fai& dcffaircle fus- punii par 
nomme Cappeluche, ceux qui eftoient allez à Monlehery lauTcrent leur fîege pour u uur^ui 
venir vcngerlcurs compaignons:mais on leur feit vifàige de bois,& ils gaftoient tout *»♦». 
le païs à l'entour, &: ainfi Paris auoit fennemy de tous coftez: & fi cc-pendat les chefs 
ne fçauoient comme le chafier,& en quelle forte appaifer tant de troubles & tumul- 
tes. Les Cardinaux Légats du fàinâ fiege eftans à fainâ Maur des Foffcz , comme ne vén 141SJ 
voulans plus fe mettre à la mercy du peuple , eu cfgard à la pœur qu'ils auoient eu aof tegtts dut 
mafTacredu Conncftablc,ncgoeioicnt encore en Francc,afin de pratiquer la paix en- i'p'felUci 
treles Princes du Royaume. A quoy te Roy incHnoit grandement, &fy monftroitaf- "t^pùx. 
fc£tionné,comme auffi le Bourguignon faifoit femblant d'y entendre. Et pour dôner 
preuuecuidcnte de cefte fienne volonté, il renuoya honnorablement à Angers vers*^ M 
Monfieur le Dauphin,Madamc fon cfpoufc fille du feu Roy de Sicile Louys d'Anjou Dauphin 
fécond du nom.'car le Dauphin f cftoit retiré en ces contrées , ayant repris la ville de fa femme. 
Tours furks Bourguignons,& les places eirconuctifincs. Cefte dame auoit cftéprife 
lors que le Conneftable fut ttré,& emprifonnée pour [a garentir de la fureur du peu- 
plc,commcauflï Monfieur Charles de Bourbon fils du Duc Loùys prifonnicren An- c ^ t1 ^ t 
glctcFre,lequcl n'ayant que quinze ans,& cftant nourry près du Roy , fe veit en dan- q*'"^ 
gerde mort lors de ce raafTacrc, & fallut que iuraft d'eftre de la ligue du Roy,& du cUm^nt 
Duc de Bourgoignc. Auec ceshonneftetez tafcha l'on d'adoucir le Dauphin irrité au ud*u* 
poffible,fe voyant bràuer en toutes façons : neantmoins la pitié qu'il auoit du peuple phin fiu- 
quiluy deuoitvniour obéir, afflïgédc toutes parts parla Gendarmerie tant tienne Wr U 
que des Anglois & Bourguignons,luy faifoit fouhaiter la ^paix à quelque pris q xe £ut, f^ x w 
elpcranf qu'aucciccllCjilauroKpliiftoft la raifon dcfes ennemis c^auccksdcn^^^*^'^ 
ces de la guerre. Et.c'cft pourquoy tors que lean d*Armaignac Vicomte de Lomaii- té ^ J^- 
gne,& héritier du Comte Bernard Conneftable de France vint vers luy àTours,&^ f ^^ 
îuy demanda riuftice& vengeance de la mort de fon perc ,-ille pria de ne tant preci- comfldhU 
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demande piccr les matieres,&: pciîfcr que la mort du feu Comte d'Armaignac luy touchoic de 
iu ft' ce M iî prcs,queiamais line feroitioycux qu'il ne l'eut venge'e : mais qu'il falloit diflimulcr 
Pi 'j?* m ' pourquclquctemps,& chatter ies Anglois de la France. Maisquoy? lesdefleinsdece 
d*DM- i eu ne Prince eftoienc mal baftis, &tcndoient à la ruine de fon Royaume, euefgard 
fhm m aux forces du Bourguignon, 6c qu'il auoitvn fils d'aage de porter armes, 6c de taire 
cote d\r- pis encor' que n'auoit fait Ton perc. En fomme,la paix fut capitulée entre les Princes 
mtignac. à faincf, Maur des Foflez, fur le commencement de l'an de noftre fâlut mille quatre 
l an 1419. cens dix-neuf, y ayans des députez delà part du Dauphin.,. & le Roy eftantprefent 
auec les Ducs de Bourgoigne,Brctaignc,&: Àlençon,& les Cardinaux Légats ,6c ce- 
luy de Bar,& grand nombre de Noblcffe , 6c furent propofez les articles qui f enfui- 
CapiiuU- ucnt.En premier,qu'on mettrait en oubly toutes haines, inimitiez, iniures recipro- 
tundc qucmentreccuécstantd'vn que d'autre code, fans en faire aucune recerche par iu- 
*M«r S 'd*s c ou autrcmcnt »& & ns P* us rcuocquerlamcmoircdes meurtrcs,faifies,violences, 
fo rr e y 6c pourfuittes faides. Que les deux Princes chefs des fadions précédentes , ioin- 
J - x droient cnfcmble leur force,pour foppofer aux Anglois , 6c les châtier de Norman- 
die , 6c de toute la France : que fans nul delay les garnifons feraient oftées des villes 
fans le dommage d'aucun, & qu'elles foient craploye'es contre les Anglois,& mifes fur 
les frontières. Qu^il y aura deux Généraux pour cômander aux armées ,àfçauoirmô- 
fieur le Dauphin, 6c le Duc de Bourgoigne,tous deux reccuans la foulde du Roy felo 
le nombre qu'il aura de foldats pour fonferuice:& par raefmc moyen feraient créez, 
ôc nommez deuxTheforiers, nommez l'vn par le Dauphin , & l'autre par le Due de 
Bourgoignc:quc ccftuy aura quelques gentilshommes àfa fuite, qui feront de la mai- 
fon 6c ligue du Dauphin, comme aufli Mon lieu r en aura auec luy qui feront des 
amis du Duc, afin que ceux cy les entretiennent en amitié perpétuelle. Que le Roy 
fcul aurait la fouueraincté du Royaume,feroir tout , 6c conférerait bénéfices , eftats, 
6c offices,mais par le confeil des feigneurs Dauphin , 6c Duc de Bourgoigne 6c autres 
Princes,&: Seigneurs accouftumez de fe trouuer, & aflifter au confeil: &tout cecy 
afin d'cuitcrlcs enuies, &: mcfcontentcmcns du paffé, où vn oudcuxmanioient feu- 
lement les affaires fans faire compte du confeil. Ces articles &: autres furent propo- 
fez au confeil,où cftoit le Roy, &: Princes fos-allegucz , 6c toute la cour de Parlement 
„ de Paris:mais portez au Dauphin, ne furent ny receus,ny defauoiiez, ainsfutlachofc 
.p, ro >tircccn longueur j foitqu'onfc defflaft du Bourguignon, ou quelcs Seigneurs qui 
iur 1 le c &°* cnt P rcs ^ u Dauphin reculatientf affaire, craignâs d'eftredefappointez,& chaf- 
Dauphin, fezloing du Princc,fçachans la haine que leurportoit le Duc de Bourgoigne. Durâc 
l'an 141p. ces pourfuittes de paix, le Dauphin reprend Soitions,cequi feitpenfer au Bourgui- 
stitfon rprt gnon qu'il ne vouloir point de la paix,& qu'il luy falloit venir à la guerre plus mortelle 
fit*r U quciamaismeantmoinspourn'encourirblafme , 6c afin de mieux frotter les Dau- 
Ddup m. p n j n j cnS) ileommençaà moyenncrla paix auec l'Anglois, lequel tenoit de fi près 
la ville deRoucn, que les Citoyens n'auoient prefque plus moyen de la dcfFcndrc: 
tombe Je ^ rcco g ncurcnc * a f^ulte" qu'ils auoient fai&e , chatians les gens du Dauphin,& 
ceux de* ^ c Comte d'Aumalc leur chef, 6c la ;Nobletic du pays , eu efgard que ceft peu 
Rouen. de cas que des habitans d'vne ville pour endurer vn aflault , n'eftans accouftumez 
capituU- à la gucrrc,& ayans affaire aueedebraues foldats. Le pourparlereft fai&au pont de 
tien de l'Archc,où les députez pourlcs deux Rois fe trouucnt,l'Anglois nevouloit rien ouyr, 
paix au n y accorc l cr pourla paix fi les Duchez de Normandie, 6c Aquitaine 6c le Comté de 
ÏArcheen P° ncn * cu auec leurs appartenances 6c dépendances ne luy demouroient fans nulle 
tre les "rnodiflcation,ou exception, &f'il n'en auoir la fouueraincté entière. Mais le confeil 
j^it t de France refpondit ces articles n'eftre raifohnablcs , 6c qu'ils eftoient directement 
Le Hayre- contraires aux droits de lafouueraineté^&NoblcfTes delà couronne de France, lcf- 
fufe aux quels le Roy ne doibt,nypeut,ny voudrait feparer d'icclle couronne, carautrement 
tsCngU* j[ f cr oit pariurc : veu qu'il iurc à fon facre &: couronnemcnt,dc les defTcndre 6c main- 
leur de- fcn j r: joint q ue cc l a fait contre les droits & libériez de fes fuicts,& loyaux feruiteurs 
m ^j^y „ e dch couronne,lefquels ont fait le fcrment,non aux Rois d'Angleterre, ains aux Rois 
peur yuit- de France: & files Rois Anglois,ont quelquefois tenu les pays fus-allegué, ce n'a cfté 
ter L fou- qu'en rcco^noifTant le Roy de France pour fouucrain, ainfi qu'il apparpiflbit parles 
uerétineté. accords patfez, 6c par les eferits, 6c lettres de recognoiflance, & des atteftations de 
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leurs foys,& hommages faits aux Rois de France. Etenfomme fut refpondu que le 
Roy ne deuoit entendre à xrefte reddition, &: que Henry falloitque fetint auxeon- 
u entions de fes anceftres, Se qu'il fe fouuint des bons offices des Princes de Frâce faits 
àl'endroitdudeffun&HenrydcLenclaftrefonpcrejfans lefquels il n'eut onc iouy 
du Royaume d'Angleterre. Et quant au mariage que le Roy Henry pourfuiuoitfcuec 
la fille de Francc,on luy accordoit au ce les m clin es conditions que défia on luy auoit 
ofFcrtcs-.ce qui fut caufe que le pourparlcr fut vain, quoy que les Cardinaux fe meif- 
fent en effort de faire venir les vns,& les autres à conclure quelque bonne chofe pour 
appaifer ces guerres mortelles. En fin ceux de Roiien n'en pouuans plus , Se le Duc de *?Be dé 
Bourgoigne,f'cftantmis en deuoir d'aller à leur fecours , mais pour n 'auoir forces fuf- *f£* rm ~ 
n*fantespourIeucrlcficge,ayant elle contraint de fe retirer, il fallut auflï quefe ren- £^£rf* m 
diffentaumoisdeIanuicr,&lefcpticfmemois après que le fiege fut mis deuant leur terre. ' 
ville, &dcux cens quinze ans après que cefte riche cite fut remifeés mains des Rois 
de Francc:& fallut que pour ferachapter du pillage ils donnaient trois cens foixan- 
te cinq mille efeus d'or à I'Anglois , &luy liuraffent quelques hommes tels ((d'il leur 
nomma d'entre leurs Citoyens. Apres cefte prife le gouucrncur de Roiien fe rendit à t J^ n T~ f 
f Anglois fuict,& homme lige : ce qui monftrc allez ou le peu defoy qui eftoit en luy, hUugt.* 
ou fon auarice, qui craignoit de perdre le rcuenu qu'il auoit en Normandie, auquel l'^tngUis. 
pays i'Anglois prit les places qu'encor il n'auoit conquifes , Se feit des courfes , iufqu'à fty de pi- 
Pontoife,Clermont,Bcauuais,Brctueil,AbbeuiIle, & fainct Valierjmettât tout à feu, ****** <r 
Se (àng:& prenans à Eu,He&ordeSaucufes,qui depuis fe rachapta grand' fomme de Be *j*? 0t Jy 
denicrs.Mourut en ce temps Vincent del'ordrc des frères Prefchcurs , Se trefpafla à %l*£ tis 
Vcnnes cité de Bretaigne où fon corps repofe , Se il cft honnoré comme vray amy de Sm r ,„ cenf 
Dieu à caufe de fa fain&e vie, Se des miracles que Dieu fait à fon tombeau. Il fut vn decede à 
grand Prcfchcur,vehement en parole,mais plus en bon cxéple: St quoy qu'il fut Efpai rennes, 
gnol,fi eft-cc que la Gaule a iouy de l'heur qu'il ayt finy fes iours en icelle. Ce-pendât 
le Bourguignon qui vouloit auoir l'honneur de faire la paix auec I'Anglois ,moyenna 
vn abouchemét auec iceluy à Meùlancoùlc Roy,la Roine,& le Bourguignon f ache- 
minèrent menans madame Catherine de Francermais le Roy tombant malade à Pon 
toife,laRoine , Scie Bourguignon furent à Mculanc, où vint le Roy Anglois, lequel ^riouché- 
auec la fille demadoit ce que dcffus,& alla iufqu'à dire ces mots , qu'il auroit la fille du m ** * Mett 
Roy,& les terres qu'il auoit requifes, & qu'il chaiTeroït , Se le Roy Se le Duc de Bour- i4 , nc - 
goigne de toute la France.Cc qui fut caufe que le Bourguignonne piqua,& fe refolu t L 40 
d'accorder auccle Dauphin, voyant que fans cela il ne pourroit tenirleRoyaumcaf- 
fcurc,qu'ilnclafchaft quelques pièces à I'Anglois dont il auroit à iamais reproche: & 
ce-pendant enuoya Philippe Comte de S. Pol à Paris,auec Euftache de Lattre Chan- cZtede s. 
cclicr de France pour gouuerncrla ville, &: mettre ordre aux affaires, & appaifer les vdgtunet 
troubles y furuenans de ioùr à autre, faifànt Preuoft de Paris le feigneur de Clamefly, neurde Té 
Se en delapointant le Baillif d'A uchi , qui y auoit efté mis au lieu de Taneguy du Cha- 
ftel. Le Dauphin ayant retiré forces de Berry,Poidou,Tourainc,Soloigne, Du- L f J>4u J' li 
nois , Se de Bretaigne , vint au pays Chartrain où il conquit quelques places , Se ce- m He f 0r 
pendant luy qui auoit tant de fois refufélapaix,femit à la pourfuiure, non pour maf- ^ mettt 
ftcrcrleBourguignon,(ajnfi qucfuppofe Meycr) ains de crainte que l'autre allié de u Daujin 
I'Anglois , Se là fœur mariée auec iceluy, , on ne luy feit quelque mauuais tour : fça- de eereber 
chant bien mondeur le Dauphin , que la Roine ne l'aymant point, tafeheroit , en l*f*ix, 
vn tel perucrtilTeracnt de chofes, Se n'y ayant aucun qui luy eontredift, de violer 
les fain&es loix, Se couftume inuiolable de ce Royaume. Les entre metteurs de Entre -»**t 
ccft accord furent la dame de Giae,&: Taneguy du Chaftel , fi bien que mciîîrc'""'' ' 
Ican de Tholongcon grand Scnefchal, ou Marefchal de Bourgoigne, &: cefte da-^ wP> , /7J ^ 
me , Se. le fils d'icelle moyennerent tantre-vçuede ces deux Princes le Dauphin, 
Se le Bourguignon, à la fontaine d'Efpinot qui eft à vne liciic de Mclun: Se là ils ff 
accordèrent, & nommèrent iour pour conclure de tous differens au moisde Se- Viiie j u 
ptembre, Se le lieu fut deftiné à Montereau où fault-Yonne ( que d'autres dient i?anjïn y ct 
où Flont-Yonne) place forte, Se où faflemblent les igleux riuieres de Seine, & d'Y- du Duc de 
onne, feparans le pays de Brie d'aucc celuy de Gaftinois, Se de la Champaigne. smrg 0l gne 
Ncantmoiris les articles de la paix furent concluds Se dreflez à Poiiilly le fort, 
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non loing de Mclun , où ces Princes f accollercnt , & où le Duc de Bourgoigne baifà 
la main du Dauphin luy faifant la rcuercnce : & cftoiét tels les principaux articles iu- 
Articles de rczpar les deux parties : que tant qu*Is viuroient ils fentre-aymeroient comme fre- 
Ufàix des res,& fc donneroient fecours en tous leurs affaires de toute leur puiffanec , deffendât 
Vnnces. $ yia fc % biens,honneur,dignité, grandeur, & prouffît de l'autre enuers , & contre tous 
ceux exceptez qui font compris és alliances du Roy leur fouucrainiQue filyauoic 
quelque Prince du fang qui eut querelle contre le Bourguignon ,1c Dauphin fobli- 
geoit de le dcfïcndre: voulant le Dauphin que tous les fuiets du Roy tant Eccleiiafti- 
ques que tcroparels,iura(Tcntceft accord,commeaufli toutes les communautez des 
villcs. &leferablable accorda de fon coftéleDuc de Bourgoignc , tous les dcuxfc 
fbumettans au iugemcnt,cenfurc,& corre&iô du iâind fiege Apoftoliquc,& des Lé- 
gats députez par noftre fainft père le Pape,afîn qu'il vfaft de toute voye d'interdit , ÔC 
excommunication fur celuy,& fur fes terres & fcigncuries,qui le premier viendroit à 
seignjttf- violer c^t accord : duquel furent tcfmoins monfieur Iacques de Bourbon , fcigneur 
moins de de Curflf , Robert le Maçon Chancelier du Dtuphin,le Vicomte de Narbonnc : les 
l'accord de feigneurs de Barbazan, d'Efpaon , du Bofcage,dc Montcnay , de Gamaches, &c Tane- 
voiiiUj. g U y Chaftel,&autres,tcls que Iean Louuet Prefident de Prouence. Pour ôc auec 
le Bourguignon fignerent le Comte de faincl: Pol,Iean de Luxembourg, Pierre de 
Bauffremont grand Prieur de France , les feigneurs de Noaille , de Neuf-Chaftel, de 
Montagu,dcla Trimoiiillc,de Vienne,dcTholongcon,deGiac, & autrcsreftant daté 
ceft accord de l'onziefme de Iuillct mille quatre cens dix-neuf.Ceftc paix fut publiée 
en diuers endroits du Royaume, & les garnifons oftées pourlcs employer ( corne dit 
vublicâtio auons)contrc les Anglois ennemys du Royaume. La paix citant publiée en Parlemct 
de L fàix a paris enlaprefencc des députez, & des fecretaircs du Dauphin, & du Duc de Bour- 
goignc,leRoy cnuoyavn mandement contenant l'abolition & pardon de tous les cri 
dume mcs P cr p ctrez ^ k pourfuitede ceftcdiuifion paflee, voulant que chafeun r'entraft 
en fes bicns,hcritagcs,cftats,offices ) & bénéfices: mais quant aux meubles il les refer- 
uoit,pour euiter renouucllement de qucrelles.Dit qu'en Poi&ou 6c en la ville de Par- 
tcnay,le Bourguignon mettroit vn Capitaine qui feroit àladcuotion du Dauphin, ÔC 
fut ce mandement confirmé par les lettres & de Monfieur, 6c du Duc de Bourgoi- 
gnerlequel vintà faincl: Dcny sauce le Roy, &laRoine,&lefeigncur dcl'Iflc Adam 
Marcfchal de Francc,lequel fut cnuoyé à Pontoife pour la garder contre l'Anglois. ôc 
le Dauphin f en alla enTouraine,& de là en Poi&ou attendant le pourparlcr de Mon- 
tcrcau,duquclnous parlerons au chapitre qui f enfuit. 

Tourparler des Princes à Montereau 5 Duc de 'Bourgoigne majfacréy 
& ce qui aduint après ce meurtre. 

ÇH AT. LXXX. 

E vx qui ont porté quelque afFe&ion à la maifon de Bourgoigne, 
L4tlï * î 9- ^p^^^^^) n'ont efpargnény le Dauphin Charles Duc deBerry,&:dcTourai- 

ne,oy fon confeil,le blafmans de pariure , 6c d'vnc diifimulation trop 
frauduleufe,delayantl'an r eurance de la paix a vnc autre faifon , qu'au 
temps qu'elle auoit efté arreftée : mais d'autres qui ont vefeu du 
temps de ces Princes purgent le Dauphin de ces blafmes , mais non 
fon confeil tout compofé d'hommes amys Se feruiteurs de ceux qui 
sagrfemo- auo j cnt eftémaflacrez parles moyens, 6c faucurdu Duc de Bourgoigne. Or entre les 
klàMi nc o oc ^ at * ons mondaines, veit on en Ceft endroit vnc grade accortife és gens du côn- 
f( . •* 1 feil du Dauphin, qui pour fepreualoir Contre leur ennemy ,1'cïloignercnt de l'amitié 
i'^/w^ c l'Anglois,& cecy parla paix alléguée : d'autant que le Roy Henry ne craignoit rien 
marrj de tant quelVnion des forces Françoifcs , affeuréqu'icelles luy faifans tefte enfemble,il 
l'accord de n c feroit pour les fupporter trof> longuement, cômcdefiail en auoit faitexperience. 
no X Prin " Cequifutcaufc,qucauantquelcs chofesfufTentappaifées Henry prit complot d'af- 
fliger &l'vn& l'autre des Princes :8c fçachant que le feigneur de Tlflc Adam Marcf- 
chal 
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chai de Francc,qui eftoit dedans Ponthoife ne faifoic guère grand guet en ic elle, def- 
pechalc Captai de Buch nommé Gafton , & frète de lean Comte de Foix, autant af- G*fton Cé 
feâionnéau fcruicedcs Anglois , ayant la plus-part de fes terres en Bourdelois , quct tdl 
lefeigncur de Foix l'eftoità lamaifoncTc France. Gàftoh fait l'entrcprife & vient à *£iJ%? 
Pont oifc à tout trois mille homes , & l'efchclla fans que pcrfonne f en apperceut tant ' e ^^ t 
les corps de garde eftoient bien pofez,& les fcntinelies faiiàns leur office. Celle prife surp^e de 
cftonna les Parificns,& villes d'alentour , fi bien que le Bourguignon en mena le Roy vôtufe^r 
(qui eftoit à fainâ Dcnys ) la Royne, & Madame à Troycs , laiffant le Comte de fain& /« An^Uk. 
Pol,& le Marcfchal de Villicrs , & le Chacelicr à Paris pour mettre ordre aux affaires. 
Peu de temps après le Duc de Clarcncc frerc du Roy Anglois aflîegca Gifors, qui fut tUeespri* 
rendue par compofition,comme aufli Rochc-Guyon, Bretueil,& Chaftcau-Gaillard^ 4r ' An 
furent prifcs,queIqucchofequc feeufient faire les feigneurs de Bcauffault jRouuroy,^^^^ 
& de Gamaches , & lors les Gentils-hommes tant du party Bourguignon , que dé cfr» 
luy de Monfieur alloicnt cnfemblc à la guerre fans nulle défiance, & pluficurs dvn 6c 
d'autre cofté fuiuirent le Marelchal de Villiers , qui f alla ièttcr dedans Beau uais pour UAft ftd 
tenir celle place comme vnc frontière contre les aduerfàires. Lciourapprochantquc de rdiert 
les Princes deuoient f entre- voir a Montcreau, le Dauphin partit de Tours , Ô£ fâche- entre en 
mina v ers le Gaftinois,ayant grand nombre de gendarmerie aucc luy , n cftât lors loi- 
fiblc de marcher fans cftrc bien accompaigne parle Royaume. 11 cnuoya ïaneguy du 
Chaftelà Troycs vers le Duc foncoufin pour le fommet de venir fuyuant leur con- 
uention,mais le Bourguignon (comme fil eut prefage fon infortune) faifoit difficulté' fil*** le 
d'y allcr,di(ànt au feigneur du Chaftel qu'il eftoit plus feant que Monfieur vint vers lc£2J^L 
Roy,qui dcfiroit de le voir,quc non pas qu'il fut vers le Dauphin, le priant de tuy faire fUU 
entendre. Le Dauphin penîànt que le Bourguignon feit cela pour auoir barres fur 
Iuy,nc voulut y confentir,ains cnuoya dcrcchefTancguy, qui feit tat que le Duc vint 
iufqu kBray fur Seine : & là fut vers luy S Eucfque de Valence, frère de l'Eucfque de ]> j # * f _ 
Lanercs grand confcillcr du DucdcBourgoignc, &; iceux de compaignie font tant,^^»»» * 
& fi bien (fécondez parla dame de Giac) que lemifcrablc Duc fut content de venir a *«gr. 
Montcreau, Dieu permettant le tout, afin qu'il fut puny delà trahifon de laquelle il 
auoit vfé vers fon coufin germain le Duc d'Orléans & autres gens de bien', & d'hon- 
neur du Royaume. Là arriucz,& le Dauphin & luy,fut arrefté q les forces d'vn & d'au pfi nces } 
tre cofté feroient logez és villages voifins ,fauf quelques trouppes pour la garde de 
leurs pcrfonncs.quc Monfieur bailleroit au DucpourfàretraitCj&aflcurancclc Cha cr •» k- 
fteau de Montereau,affis entre les deux riuiercs , & que Monfieur auroit en recôpen-£ f X: 
ce celuy de Morer: trop bien feroit àjuy la ville de Montcreau , où il pourroit fe tenir, t 
leuant le Pont cftant lors de pierre comme il eft à prefcnt,fauf par le bout du cofté de 
Gaftinois qu'il y auoit vne culatc , ôc pont leuis feparât les faux bourgs, & le chafteau l '*»W9' 
de la ville. Sur le pont encor fut fait vn parquet & îàlc de bois, vers lequel on alloit par 
quelqucsgalcries,oùperfonncncdcuoit entrer que les Princes aucc dix hommes fe- 
gnalcz,chafcun en fa côpaignie.Lc Bourguignô cutauec luy les feigneurs de Noaille, 
de S. Georgc,de Montagu,dc Vcrgy nome Antoinc,le feigneur d'Ancre, de Pontail- 
ler,de Lens,dc Giac,& vn fien feerctaire. En fomme , pour ne m amufer long téps en jLJS 
difeo urs ,1e dixiefmc de Scptébre qui eftoit vn iour de Dimenche les deux Princes vin ^ mnt ™ 
drent (ans armes que f efpécau lieu du pourparlcr furies cinqheures après midy:mais 
auant que d'entrer au parquct,on rcnouucllalcs fermés & promefics de la paix,lcs ar- 
ticles cftans leuz,& approuucz,lc Bourguignon entre au lieu du Confeil & où l'atten- » 
doit le Dauphin, au milieu du pont où à prefent eft baftielachappelle : & là deuiferét mt J^ i * 
ils priuément,fur les moyens de deliurcrla France des Anglois.En fin il f cfmeut quel- P „ Bfw . 
ques propos fafcheux entre eux,fi bien que le Duc, qui eftoit haut à la main , parla vn querelle 
peu plus qu'il ne dcuoit,ou qu'on difoit ne luy appartenir: de forte que le Dauphin ne tfeftèe. 
peniant à ce qui aduint, donna quelque dçfmentic au Duc, fur lequel foudain fc ietta Meurtre tZ 
Taneguyj& luy donna d'vne hache fur la facc,dc forte que le Duc cheut a terre , où il m l * 
ne fut fi toft que le feigneur de Montagu penfant le deffendre cuida cftrc tué, mais ce JJjJJJJ^ 
qu'il n'eut, fut pour le feigneur de Noaille , occis fur ce maiftre o^u'on achcua en pf c- # pwr »™ r 
fence de Monfieur,qui eftoit fi hors de foy d'cftônemcnt, qu'il n eut le moyen de dire 
vnc feule parollc,&: lequel le Prefidenr de Prou en ce emmena en fon logis, là où fa 
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te D*H- trouppcfemitàpourfuiurcceux quieftoicntvcnus auecle Duc mafTacreyurlcfqucIs 
fhmefton- jj s rcprindrcnt le Chaftcau de Montercau qui leur fut rendu par compofition : mais 
^ ^ auanc que de ce faire,les domeftiques du Duc bruflerent tous les papiers qui cftoicnç 
du Duc cn ^ cs c °flrcs , afin qu'on ne fçcut Ces menées fecrettes : ce qui monftre allez, qu'il no 

chafieât* marchoitpas de bon pied, quoy que lors il fut pris fans verd, 6c trai&é plus infidclc- 
dé iif#»fr-mentquederaifon,û Dieu ne luy eut donné lapunition de fes folies. Et bien que ce 
teatt rendu Prince eut efté violent, fanguinairc 6c caufe de grands maux en France, fi cft-ce que 
*" DâU ~ ceux qui feirent ce meurtre femonftrercnt plusamisde leurs affections 6c animoû- 

* tez , que du prouffit ny a\c leur maiftre,ny du Royaume ,& ne fut-ce que l'ennemy de 
ceux mcfmes delà fuite de Monfieur,fafchcz qu on foiiillaft la renommée de ce icu- 

. . lie Prince , qui n'eut fçeu auoir lors plus haut de dix-huit à dix-neuf ans,d'vn tiltre de 
cruauté, defloyauté, trahifon 6c pariure. Ain fi vengea Tancguy du Chaftel la mort 
de fon bon maiftre le Duc Louy s d'Orléans, 6c ainfi le Vicomte de Narbonnc le maf- 
facre commis à Paris par les liguez, & alïbciez du Bourguignon furie Comte d'Ar- 
maignac Conncftable de France : 6c de faict depuis que le fils du Conncftable vint 
vers Monficur pour fe plaindre de la mort de fon pere, les domeftiques & principaux 
feruïteursdu Dauphin ne ccffcrcnt onc de confpirer la mort du Bourguignon , la- 
quelle ils eufTcnt auancéc dés le pourparlcr de Pouilly , fans les grandes trouppes qui 
auoient fuiuy le DucdcBourgoigne. Ceux qui entrèrent au parquet auecle Duc 
Bourguignô furet faicts prifonniers, fauf le feigneur de Montagu qui fe fàuua fâutant 
pardcfTus les barrières, 6c celuy de Noaille qui fut occis : les autres fe retirèrent à 
Bray,& d'autres à Troy es, qui portèrent ces piteufes nouuellcs àlaRoine: mais la 
• dame de Giaç & fon fils Philippe, n'oferent plus aller en Bourgoignc,ains fuiuircnt 
Dme ^Monficur: non qu'ils fçeufTent rien de la coniuration,( ainfi que Meycr les cn blaf- 
Giétcferen me, 6c appelle cefte dame traiftrcfTc)mais ils fe craignoient qu'on ne les cn foupçon- 
rt vers. le naît, &IesmaI-traitaft,àcaufe qu'elle auoitplus follicité, & incité que tout autre 
paufhin. le Duc a faire l'accord aucc le Dauphin, pluftoft que de f allier auecle Roy d'An- 
gleterre. Ce Duc deBourgoigncIcan cutde fa femme 6c efpoufe du premier lier, 
A//wf«r/àfçauoirde Marguerite de Bauicrc vnfeui fils nommé Philippe comme fonayéul, 
enfans de & ç ix fiji cs | fçauoir Marguerite, Catherine j Yfabeau , Anne , Marie 6c Agné : Mar- 
lun Duc g ucr j tc f ut efpoufc en premières nopecs de Monfieur Louys de France Duc d'A- 
e J" 4r £ 01 quicaine, puis d'Artus de Bretaignc Comte de Richemont : 6c n'eut enfans d'vn, ny 

* * d'autre mariage. Catherine fut fiancée à Louys fils du Roy de Sicile Louys fécond 

du nom, mais elle luy futrenuoyée, comme dict cft,à caufe que le Prince Angcuin 
fe mit du cofté 6C ligue des Orlcânois. Ccftc fille fut fans plus onc cftrc mari ce, le pere 
Lé» 14*9 la tenant ainfi cnfufpens,&plufieurs la demandans en mariage, il les rcpaifToit d'ef- 
perance, 6c ce-pendant elle mourut à Gand. La troificfme eut a nom Yfabeau , ma- 
riée à Ican de Brctaigne Comte de Ponthieurc fils de Iean Comte de Ponthicurc ,6c 
de Marguerite de ChfTon, & mourut fans lignée; Anne fut efpoufe de IeandeBed- 
fordfils de Henry d'Angleterre, qui mourut auffi fanslignée.La cinquiefmc fille fut 
Maric,efpoufc d'Adolphe Duc de Clcues,d'où vindrét Ieah Duc de Clcucs,& Adol- 
phe de Rauaftain,&fept filles : Ican Duc de Clcucs cfpoufa Yfabeau fille de Iean 
Comte de Neucrs 6c de Rethclois, & fe difant Comte d'Eftampcs, duquel ma- 
riage vindrent cinq fils &vnc fille, entre, lefquels fut Iean Duc de Clcues , &c En- 
gilbert Comte de Niuernois . Adolphe de Cleucs feigneur de Rauaftain efpou- 
fa Beatrix de Portugal fille de Iean frère d'EdouardRoy de Portugal: l'autre fem- 
me d'Adolphe fut la fille naturelle de Philippe Duc de Bourgoigne nommée An- 
ne: des filles d'Adolphe l'aifnée nommée Marguerite fut mariée à Guillaume Duc 
de Bauicrc, 6c depuis remariée au Duc de Wittembcrg : la féconde fut Cathe- 
rine, femme d'Arnoul Duc de Gueldrcs, d'où vint Adolphe Duc de Gucldrcs, 6c 
Guillaume qui mourut en enfâcc,&: Marie efpoufc de Iacqucs fecôd dunôRoy d'EC- 
co(Tc. La troiiiefme fille d'Adolphe fut Elifàbeth mariée au Côte de Wartébourg: la 
quatricfme nommée Anne fut fiâcéc à Charles Roy de Nauarre,& la cinquiefme fut 
Helainc efpoufc du Duc de Brûfuichrla fixiéme fut Marie de Clcucs efpoufe dcChar- 
lcs Duc d'Orlcas dcliuré des prifôs d'Angleterre, duquel mariage vint le Roy Louys 
xn.fvniflantlà les fangsfc familles filôg tcrapsxnncmiesd'Orleâs 6c dcBourgoignc. 
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Mais rcucnans aux filles de Iean Duc dé Bourgoigne, la dernière nommée Agné> 
fut femme de Charles Duc de Bourbon , duquel mariage Vint Iean Comte de Cler- 
mont & Duc de Bourbon,qui cfpoufà Icanne de France fille de Charles fepticfmc,& 
de Marie de Sicile : en vint Pierre de Bourbon feigneur de Beauieu, &c depuis Duc de 
Bourbonnois,qui cfpoufà Madame Anne de France fille du Roy Louys onziefmc , & 
Iacques de Bourbon mort à Bruxelles fans hoir de fon corps: Louys de Bourbô Euef- 
que du Liège, Charles de Bourbon Abbé de fàinâWaft d'Arras,puis Archcucfquc 
de Lyon,& Cardinal du faindfic^cdeRjorae:Les filles ifTues decefte Agné deBour- 
goigne & de Charles de Bourbon furent Ieanneraifhéc, qui fut cfpoufcde Iean Duc 
de Calabre: Ifabcau la féconde cutpour mary Charles de Bourgoigne fon cou fin, 
Comte de Charolois, & depuis Duc de Bourgoignc,o"où vint Marie que l'Ëmpcreur 
Maximilian eut à fcmme,laquclle porta les pays bas en la maifon > & famille d'Auftri- 
che.Marguerite fut l'cfpoufc de Philippe Comte de BrefTc,& puis Duc de Sauoyc: &: 
Catherine eut pour mary Adolphe Duc de Gucldres occis deuantTournay, d'où for 
tirent Charles,^ Annc,quc Mey cr dit auoir efté Mariée à René Duc de Lorraine fils 
du Duc Nicolas,mais d'autres la nomment Philippe: on y adiouftcvne autre fille de 
Charles de Bourbon,&d'Agné de Bourgoigne appclléc Agné comme famere,qui 
fut femme de Iean Duc de Calabre,fils du Roy René premier du nom, & duquel ma- 
riage ilfit Nicolas Duc de Lorraine pere de René fécond du nom : 6c voila quant aux 
enfans lcgitimes,& alliacés fortics de ce Iean Duc de Bourgoigne occis àMontereau 
pour le mal'hcur delà France . Ce meurtre eftant trouuémauuais de chafeun , & de 
ceux mefmes qui fuiuoicnt le party du Dauphin , entre lefquels le feigneur de Barba- s «& J'**r 
zan Gafcon , & vn des principaux Capitaines du Dauphin , iura n auoir onc feeu ce Y 
confeil, & que pour mourir il n'eut voulu participer à vnc fi grande lafcheté,fi cela* 4 " r ° y * 
cftoit pourpcnle de longue main, ce qu'il ne penfoit pas, quant à l'efgard de monfieur 
le Dauphin fon maiftre» Pour donc couurir le fait, & purger Monfieur , il fallut rciet- 
ter la faultc fur le deffund , fi bien qu'on efcriuit par tout que le Dauphin cftoit bien Lettres d » 
marry de ce qui fe pafTa à Montercau , proteftant la faulte n'eftre venue de fon cofte, DiH fi tn 
ains de ftnfolcnce du Duc de Bourgoigne,qui auoit témérairement mis la main à fcf- f mr fif ur 
péc pour frapper fon AltefTe, & que fes domeftiques n'auoiét peu moins faire que dc^' 
ledcffendre. Que fon intention ne fut onc mauuaifc ny traiftrcfTc en affignantlelieu Vmî^. 
du pourparlers qu'il auoit donné toutes les affeurances poffiblc ,au Duc fon cou- 
fin , comme encor il cftoit preft d'entretenir la paix faite , & iurée à Mclun ou Potiil- 
ly , & laquelle il penfoit conclure auec le Duc à Montereau : mais luy n'y ayant vou- 
lu entendre, auoit auffi traméla corde auec laquelle il auoit fuffoquél'efprit de fa vie. 
Cette lettre eut peu cfmouuoir ceux qui cognoiffoient la doulccur du Prince de 
France, & l'orgueil du Bourguignon : mais le feigneur de Montagu , qui auoit aflî- seigMM? 
ftéau maflacre , & f en cftoit fauué vint à Paris, où il recita le fait tout au contraire, U S* ^ 4 f* 
reicttant la coulpe fur Monfieur le Dauphin, &difant que c'eftoit vne vraye coniu- m ! h? é * 
ration que ce pourparlcr,& que ce maffacre audit efté machiné de longue main. 4 **~ 
C'cfticy que femefle le fils pour Venger la mort de fon pere , fans qu'il y eut plus au- vhilifpe^ 
cun moyen de trouucr paix , àc follicité par ceux qui toufiours auoient hay Monfieur du no duc 
le Dauphin , &C ceux de fa fuyte , publie premièrement des libelles diffamatoires con- à* Bturgû 
trclc Dauphin, qu'il nomme fimplcmcnt Comte de Ponthicu,le blafmant detra-^* 
hifon, infidélité, & pariurc,l'aceufant de confpiration , & le difànt indigne de ia- 
mais tenir la Couronne de France . Il vient à Troyês fe faifit du Roy , de la Roi- 
ne,&delafillc de France, fait publier Edits,& mandemens au nom du Roy con- Editspu- 
tre Monfieur le Dauphin fils vnique de France, par lefquels il cftoit déshérité, mau- l>lu\cotre 
dit, fcdetefté, &declairé inhabile à iamaisfucceder auRoyaume. A ce faire fut-il kDiufa 
cftncu par ceux de Paris , qui ne pouuoicnt approuucr le fait des gens du Dauphin, 
&enuoyerent au nouucau Duc Philippe de Bourgoigne (depuis furnommé le Bon) 
le premier Prefident en la cour de Parlement nommé meffire Philippe de Moruil- uriftensfe 
lier, le prians de venir en leur ville, & luy ofFrans tout dcuoir,feruice,aydc,& fub-feumettet 
uention , tout ainfi qu'ils auoient fait au deffund Duc Iean fon pere . Philippe ce- *» . Duc 
pendant feit les funérailles du Duc fon pere à Arras,&là derechef vint l'Arche- p *"%'- 
uefque Chancelier du Duc trefpafTé,au nom des Parifiens , lefquels le Duc pria 
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de tenir chafcun en deuoir iufqu'à fa venue qu'il leur affeura d'cftrc en bricf pour leur 
contentement. Ce-pendant le Bourguignon vfurpânt la Régence du Royaume com- 
me compétiteur en icclle auec le Dauphin, 6c la tenât par fucceflion tant de fois vfur- 
Ajfemhlée péc par Ces ayeul, 6c pere, fait vne afTemble'c à Arras où vindrcnt de tous les coftez du 
£ a tt44 co- Royaume les députez des villes qui tenoient fon party , 6c là fut renouucllce la ligue 
trtUD**- cncrc cux> fcntrc-promcttans fecours,aydc,faucur,fcruicc,& diligence pourmainte- 
t nirla guerre contre le Dauphin qu'ils reputoicrit comme vn dctcftable,& auquel ils 
oftcrent(entant que leur fut poffiblc)la Régence du Royaume. Futarrefté qu'ils f al- 
licroicnt à f Anglois,luy donnans la fille du Roy pour femme , 6c luy mettans, & Roy; 
6c Roinc , 6c Royaume en main , afin de viurc en paix , 6c chafler ceux qui iufqu'alors 
auoient tout troublé auec leurs infolences,ambition , 6c conuoitife. Soudain auffi on 
Trefuesen- defpecha députez vers l'Anglois pourauoir trefucs , & drefler capitulatiôs d'vne paix 
tre ltssAn finale:ce qu'entendu par l'Anglois cnuoya à Arras furie commencement de Decem- 
£ » P* brelcDucdeCloceftre&IeComtedeWaruichpournegotierfur le fait de ceft ac- 
çfutf*'" cor d,& fut arrcfte,que le Roy Henry, 6c le Duc Philippe fe trouueroicnt à Troycs au 
* mois d'Auril enfuyuant de l'an mille quatre cens vingt , pour conclure du tout, 6c cé- 

lébrer les nopees d'entre luy,& madame Catherine. Ce-pendant Efticnnc deVi- 
rhees pri g n °l es >& Poton de Saintraillc prindrent Crefpy 6c Clary enLaonnois,ce qui fut eau- 
fis par Us fèquè le Bourguignon arma,& feit gênerai del'arme'c Iean de Luxembourg fon cou- 
gfsdt* Dau fin,ayant à fa fuite ceux de Dpiiay,Peronne, Amiens,Corbic, (àinct Quentin, Noyon, 
fhln. 6c Mondidier: 6c pluficurs Anglois meflez auec cux:& vindrent afïîcgcr Roye , qui fc 
Ryepn- rendit:& où contre lafoy publicque les Anglois maflaercret ceux qui feftoient ren- 
fi î Ar ( w dus , ce qui fut caufe que cefte guerre fut des plus fanglantes qui aduindrent onc en 
'nôruo* P rancc » ou ^ cs rançons cftoient mcfprifces, 6c la feule vie du vaincu raflafiant la fureur 
^CcnqUis. de celuy qui emportoit la victoire. Ce-pendant le Dauphin qui fevoyoit vne grande 
guerre furies bras,voyageaparlcs pays qui luy eftoieht fidèles, & voyant qu'en Lan- 
r a fa guedoch le Comte de Foixluy faifoit drefler des difficultez furies finances , dcfquel- 
Daufhin ^ cs ^ n e pouuoit rien auoir, fc doubtant qu'il ne rendit le pays au Bourguignon , y alla 
enungut- auec forces,fuiuy du Comte d'Armaignac, 6c de bon nombre d'Efcoflbis venus à fon 
doch cr fecours fous la charge du Comte de Dunglas , 6c du Duc d'Albanie depuis fait Con- 
fourattojf. ncftablc de France : 6c auec ces forces vint aflieger Nifmcs tenu parles gens du def- 
'outil ^ un< ^ ^ rincc< ^ Orcnge , 6c la prit , comme aufll il fournit le Pont fainct Efprit fous fa 
Unit Et- P um<ancc >y taillant en pièces la garnifon Bourguignône. Ce qu'ayant fait il defapoin- 
cojf,u. ta * c Comte de Foixdcfon gouucrncment,aflicgca Bcfiers, quclesFoixicnsne vou- 
vtiles pri- loient rendre, 6c les contraignit d'enfortir, &ainfiilfefeitpoflcflcur paifiblc d'icellc 
fis en Lan- Prouincc.-ayant à fon commâdcmcnt les pays de Languedoch, de Proucncc, du Dau- 
gneioch. phinc,Lionnois,Bcauioulois , Forcfts, Berry , 6c Auucrgnc. Et afin que le Comte de 
mT/de™?' ^°* X n cut occa ^ on de f e plaindre 6c de remuer memage, le Dauphin fe garda bien de 
wdochdl ^ onncr * e gouuernerrfcnt de Languedoch au Comte d'Armaignac, bien qu'il y eut 
né 4 char- c ^ c P our Lieutenant au par-auant au nom de fon perc le Connectable, ains en feit 
Usde ^«rgouuerncurmonfieur Charles de Bourbon Comte de Clcrmont, 6c de Forcfts , fils 
bon contre aiCné du Duc de Bourbon , 6c beau-frerc dudit feigneur Dauphin. Tandis commen- 
de clermot çant l'an de noftre falut mille quatre cens vingt,lc Duc Philippe de Bourgoignc vint à 
ctefh^lr V cvonnc >l ài iï* m *° n efpoufc à Arras , 6C farreftant quelque temps à fainâ Quentin, 
n'~Y P „\ e f" ut P uis après aflieger Crefpy, qu'il obtint en fin par compofition telle, que les fei- 
Bourgui- gneurs de Vignoles y 6c de Saintraillc Gafcons forment vies, 6c bagues fauucs, le ta- 
gnon. bourin fonnant, &l , enfeïgncdefployce:cariIs voyoient bien qu'il n'y auoit moyen 
u Hire et pour lors quelc Dauphin les fecourut,&quccc feroit à eux folie de fopiniaftrer 
samtraille contre les forces de ce Prince, qui vouloit faire parler de luy au commencement de 
rendet cre fa R C g Cncc : cc ncantmoins eux eftans fortis,lc Duc Bourguignon feit faccagcrla 
Zriuéedu. vi ^ e > & ^ a dcfmantclcr, & combler les fo(fcz,cncftant requis par ceux de Laon, 
Bwroui- aufquels cefte place portoit grand prciudice. Ainfî le Duc de Bourgoignc vint 
gnaui à Troyes le vingt 6c vnicfmc de Mars, qui cft la fefte de fainct Bcnoift , où il fut 
'frojet. receu fort honnorablcmcnt par le Roy,& la Roinc, qui attendoient le Roy An- 
glois pour mettre fin au pourparler de l'alliance. Durant ceftefaifon le Roy d'An- 
gleterre fcit paffer en France fon frerc Ican Duc de Bcthford , Rcgcnt en An- 
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gleterre, &cn fon lieu mit Hunfroy Ton autre frère Duc de Gloucrn , lequel de rentuj» 
Bedfordarnena bon nombre defoldats d'Angleterre & de Walcs. Au(fi toft que le DudtBU 
Duc de Bcdfordfutvenu,fcstrouppes furent mifes en befoigne, & cnuoycesau Cô-f° r * enFr * 
tcbteSaifecTy quitenoitlcfiegedeuant Frefnoy,à caufe que les François y alloient"* 
engrandnombre pour leuer lefiegc,ayans pour conducteur Louys de Loingny Ma- 
refchal de France,& auec luy le Comte de Dunglas nomme' Guillaume Efcoflbis, bié 
fuiuy &accompaigncdcccux de fa nation. Ils Viennent aux mains, mais lemal'heur - . 
fut pourles nOftrcs,eftant pris le Marcfchal auec grand nombre de Nobleflc, &c y dc-j ej 
mourans morts quelques fix cens François & cent Efcoflbis , & le guidon du Com- çoiso-Bf- 
te Dunglas , & porte au Roy Anglois qui lefeit mettre en l'Egale cathédrale de cojfois. 
Roiien en mémoire de ccftcvi£toire:&cccyfai& prit fon chemin vers Troye, fuiuât 
qu'il ï> auoit accordé par fes agents au Duc de Bourgoigne.il pafla par deuant Paris & Henry n^y 
lclo^gdes murs &foffczd'icelleville,aucclcplaifir du peuple, qui, conduit de fon 
mal'hcu^aymoit mieux ccftcftrangcr que Ievray& légitime héritier du Royaume: và vers 
&fen alla faire fes deuotions à fainct Denys,pa(Taà Charcnton, & traucrfalaBric:^ r ^' 
mais il fut fi fin,ayantle mot auec le Bourguignô qu'il laifla garnifbn au pont de Cha- ^ 4 " 
renton pour fc faire voye à Paris,& auoir le paffage libre pour f en retourner de quel- » 4r /» Jf„_ 
que cofté qu'il voudroit prendre fa route.En fin arriuéà Troycs, & après les careffes 
& bien-viennemés tant d'vn cofté que d'autre,on vint à iurerles articles de l'accord, Henry X 
qui furent tels , (uiuant que les ay tirez & recuillis de Thomas de Walfinghan , bien rr V"- 
que Monftrellct les defchifFrc plus au long,mais nous aimons à déduire briefuement 
les chofes. Fut donc arrefté que Henry Roy d'Angleterre auroit pour femme & ef- Articles de 
poufir,rres-illuftre& tres-haute Princefle Madame Catherine de France fille duRoy^ 4 ""^' 
Charles là prefent, & de Madame Yfabeau de Bauiere qu'il recognoiûoit pour fes ' ^v** 
perc & mcre,&promcttoitleshonnorer &reuercr toute fa vic:fouffrant &c permet- 
tant que le Roy de Frâcc fon coufin & beau- pere poffedaft,tint & gouuernaft le Roy- 
aume durant (à vie, en portaft le tiltre, &iouytdes reuenus & emolumens, comme 
auflî la Roine fa trcshonnore'dame & mere pourroitauoir,& iouir de fon eftat,tiltre, 
dignité& prerogatiue de Roinc de France fuiuant les couftumes anciennes: ce que , 
l'Anglois promit &iura d'obferuer & garder, pourucu quele Roy de France feitle £4/,1 **° 
fcmblable.Fut dict au/fi que foudain après le trcfpasdu Roy fon feigneur &pere,il fc- 
roit immédiatement,^ fans obftaclc d éclaire' Roy de France,la couronne dés lors de 
ce mariage luy eftant acquife auec tous fes droits , appartenances, dépendances , no- 
blcffes,tiltres,immunitez &priuileges,pourluy & les hoirs fortans de luy à perpetui- 
te.Et d'autant que le Roy aifailly fouuent de (à maladie ne pouuoit toufiours vacquer 
aux affaires, & gouuernement du Royaume,Henry fon gendre eut la charge,admini- 
ftration & Régence d'iccluy Royaume, auec pi^fi^ce de difpofcrdes affaires , & de 
la police Se des armées auec leconfeilde McflîéWslcs Princes & Seigneurs du con- 
fcil,fuiuant les anciennes & bonnes couftumes du Royaume, lefqucls luy obeiroienc 
commede raifon pour le bien,falut & conferuation de la republique Françoffe, Se fui- 
uant que le droit & iuftice le pourroient requérir. Que les Princes,Seigneurs, Cheua- 
licrs &: communautez tant Ecclefiaftiques que tcmporclles,& tous les eftats du Roy- 
aume feroient tenus de iurcr ce qui f enfuit : En premier lieu qu'ils obeiroient auec serment 
toute fummiflion te douccurà Henry Rcgcnten France, &ayant puiffancede com- faits 4 hï- 
mander fur la police &c fur les armcs,& cecy en tout ce qui appartient, & concerne le ry n$y hn - 
gouuernemcnt & maniement des affaires du Royaume. Que tant les Prclats,Princcsj^Mr. 
& Seigneurs, que les Bourgeois & communautez des villes iurcroient de garder & 
obferuer inuiolablcment,& loyaument de toute leur puiflance,ce qui cftoit accorde', 
promis,confirmé'&iurc entre le Roy fon coufin &beau-pcrc,& luy Royd'Angleter- 
re,& le feigneur Duc de Bourgoigne, comme lors eftant adminiftrateur du Royau- 
me Que foudain que le Roy Charles fera dccedé,&aprcs for) trefpas,ils feront les 
féaux àc liges homes &fuiets du Roy Henry, & le receuront luy & fes hoirs à perpé- 
tuité pour leur feigneur fouuerain,vray & lige, & pour légitime Roy de France, fans 
prendre efgard à oppofition,contredic>ion ou difficulté' qu'autre y puiffe donner, ny 
propofer, lefquclles ils n'admettront ny receuront aucunement, ny fouffriront autre 
Roy,ouRcgcnt en France, que le fusdit Henry & fes hoirs, &c ayanscaufeiffus de luy 
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de bon &: légitime mariage. Qujilsnc Ce trouueronc en confeil,ny complot, où l'on 
traite ny confpire contre favie,blc(Turc,ou prifonde Tes membres , & de (à perfonne, 
ou qu'il (bit cndommage',ny fouffre aucune perce ou diminution de fes eftats 6c grâ- 
dcurj&filslçauentjou entendent que telles confpirations, &: entreprifes fc facent 
contre luy, ils les ayent à rcueler, &àyrefiftcrde toute leur puiflancc.QuclcRoy de 
France fera dcfpccher patentes emologuées en fonConfeil &cn la cour de Parle- 
ment fcllécs de (on grand fécl, confirmons la prefente donation , 6c inftitution d'hé- 
ritage qu'il les fera confirmer, auto rifer , &: figner par laRoinc, fitpar leDucdc 
Bourgoigne, & autres Princes, Seigneurs , Prélats , Bourgeois, & communautez du 
Royaumcde tout di& 6c declairé appertement 6c intclligiblcmét (ans nulle obfcuricé 
fuyuant que les chofes pourront par le Confeil des deux parties eftrc efclaircies : y 
donnant les afleurances telles que le Roy Henry voudra demander. Lequel de Ton 
coftcorTredc faire le femblable 6c donner patentes confirmées parluy , 6c par Met 
^_ (leurs (es frcces,& parles feigneurs d'Angleterre, 6c telles afleurances que &c le Roy x 
t$rd* têi« & les fiens auront dcquoy fc contenter. Les chofes ainfi paflecs, accordées, recettes, 
dÏAtgU* iurées,& emologuées, fut moniteur le Dauphin déshérité ,& priué de tous fes droits 
à la Courône , par ceux qui ne pouuoicnt iuger fi auant de matière de telle côfequen- 
ce,&aufquels n'appartenoit de violer les facrcs-(ainâ:cs loixreceiiespar couftume 
Le Déufin en ceRoyaume:& (par le côfcil du Bourguignon) le Roy dcfpecha telles lettres qu'on 
hnny cr voulut fur la prcfcription &banniflementde fonfils vnique :àccla accordant, voircy 
deshirtte p OU {T ant J c toute fa pui(Tancè,la Roine que ie ne peux appeller mere du Dauphin,ain$ 
C * c<ïntre vra y cmcnt ennemie de fon (àng mcfme,& la torche qui brufla k France. Fut aufli fait 
tout drvir. & conclud le mariage de l' Anglois aucc la fille de France , 6c peruerty tout ordre , 6C 
uarugt droit tant naturel que ciuil, voulans donner vnc femme pour Roy en France, 6c ofter 
du koj Ht aux aimez leur droit, 6c prerogariucspourle donner aux puifnez:mais quelle fuite eut 
rjâuec Cd cecy nous le verrons cnpourfuyuantle fildel'hiftoirc. 

therme de 

Qe quifefajfa en France entre le Dauphin &• les tsinglois^O* con- 
que fie de Itsïngloh en France. 

CHAT. LXXXL 

Ldn 1410 jg a ggte jj gBçS E ^ cs P* us S ran ^ c$ f° acs qu'homme (çauroit imaginer, cft celle 
Grad irïf- ^K^^^^^^^là où f homme quittant fon droit & en priuant les fiens à l'aduenir, 
fort du .^^N^^Tcninueftit ecluy qui n'y a aucun droit ny prétention : ce que ic dis 
sourgt*,- "^p^W/^^^ pour le Duc dc^^jrgoigne, le defir de vengeance duquel fut fi 
< K^^m^K4 grand, &tranfpoW, que mettant enoubly le droit qu'il pouuoic 
auoir,ou laifler aux fiens à la Couronne de France , il le quitta , 6c Ce 
fournit à l'An glois homme effranger , 6c lequel ne pouuoit que par 
ïssfnrUis vfurpation,ricn attendre à kfucccfllon de la Couronne. Au reftel'Anglois pourmô- 
êfteles Frd ftrer combien il aymoit,&pri(bit les François, dés qu'il eut cfpouféla filledc France, 
pùdufer- il luy ofta tous les Gentils-hommes, &damoifclles qu'elle auoit , (àuf deux ou trois 
wee deft Damcs,&: luy dreflafon train d'Anglois:& my-partit fes armes, & por ta dçJErancc,&: 
! emm '- d'Angleterre^ommandant que (on ancien feau fut rompu , & qu on fecllaft deceluy 
J) tn *fa^ c ^ cs allianccs,portant en fes tiltr cs,Henry par la grâce de Dieu Roy d'Angleterre, 6c 
nom tî.$y Regcnten Fràcc,& héritier apparent du fufdit Royaume. Monûcurle Dauphin Duc 
i'^Cnglc- de Bcrry,&dcTourainc informé de tout cccy,futgrandementefmeu, &ceneant- 
tme. moins ne perdit cœur,efperant en Dieu que fon bon droit luy feroit gardé, 6c armant 
Gdrnifins les villes qui tenoient pour luy,de forte que le feigneur de Barbazan fut mis en garni- 
mifii fdr ç oa % Melun : le feigneur de Guitry à Sens : à Morct fut vn Gentil-homme de Gafti- 
nois nommé Dcnys de Chaillou feigneur de Dannemois: Robert de Lore à Mon- 
Myer w»- targis.Picrrc feigneur de Lupé à Meaux , 6c le feigneur de Gamaches à Compicgnc. 
ntmy du Au refte auant que palier outre ie veux aduertir le lylcur queMeycr,pourfuyuant la 
fmg des couftume de mefdire du Dauphin , 6c du fang de Capct , comme fi les Ducs de Bour- 
Cdfets. goignc,que tant il fupportc n'ea fuffent pas iffus , nous propofe icy vnc coniuration 
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des gens qui eftoientaucc le Dauphin cotre le Duc de Bourgoigne,& vfc de ces mcf- **o*r U». 
tacs paroles : Rurfusnoudmyedm^uegrdndmfdbricmtpdrridd^frdudem : oderant IodnnemDu- l6 'd' s An i 
cent Bruanni^eb quàdfdngvinù effet Burgimdici : eundem Comités Pontiber* odio profiquebdntur ob n f' F ^ 
Iteteres inter fi difcorditu i &* longu contentions de Britanni* prinàpdmJ>elphinm y confilio Joannis Lo- **' 
uctiprafidis Propinci* Phocenjts , nothique ^Aurelidni^ &* dliorum perfidorum ,perfiddet Mdrgdret* 
Pontibeneyriusqitefilijs Oliuerio & Cdrolo,l>t Duçem Iodnntmdolo copiant, regnumque eim inuadant. 
& ce qui f enfuit à la pourfuitc de fon texte: par lequel il monftrc que le Dauphin con 
{èïlléparlcPrcfidcntde Proucnce,ie Baftard d'Orléans, duquel fon tiffus les Comtes 
de Dunois s & les Ducs de Longucuille , follicita Marguerite de ClifTon veufue de feu Cam 'n de 
IcandcBrctaigneComtcde Ponthieurc.&aucc clic fes enfans Oliuier, &: Charles Dun4 0 st f- 
dc Ponthicurc,afin qu'ils feiffcntlcDucprifonnicr en quelque forte que ce fut, & ^ c y^a^^ 
fiufifTcnt de lafeigneuric de Bretaigne. Or combien ilfcfloigne delà vérité attribuât du/louis 
cefte menée au Dauphin ny aux ficns,ie le vous veux faire voir par le tcfmoignagc de forltdi. 
la mefme hiftoirc de Bretaigne : & de tant meilleur couragdc fa i s-ie , comme ie voy 
qucnousfommcsàvn temps, auquel les plusmalings d'entre les homes accomptent iniquité 
tous les maux qui aduiennent,& les faits tragics,& meurtres, & aflafinats de ce temps des homes 
à ceux aufquels ils font mal affectionnez & qui le plus f oppofent àlcurs confpiratiôs, tdUnmU- 
6c felonnies,& contre lefqucls ils dardent leur trait &aiguifent leurs langues ferpen- 
tines,ainfi qu'en peuuent faire foy tant de liurcs , libelles, placards, vers, chanfons , & j^f"} " 
autres telles folies qu'ils fement par tout le monde. Pour donc faire voir combien ces fanfa^. 
auteurs (ans nom peuuent felicenticr contre la vérité, puis qu'vn qui fcnommccftfi p e 
impudent que de mentir fi impudemment, & parlant contre les mcfmcs hiftoriens pdrleshi- 
dcspays,l'hiftoire duquel ils fe mettent en deuoir de falfificr: à cefte caufe oyez le Brc 
ton qui efpluchc tout autrcment,& fort diuerfementlaconiuration du Duc Breton 
parlant en cefte forte . Pendant les defolations du Royaume de France , &: n'y ayant md.de 
efpoir de fecours pou rexpulfcr les aducrfàires du Roy, ny retirer le Roy, &fes places *f##g>* 
ho rs des mains des Anglois: Madame Marguerite de ClifTon ComtcfTc de Ponthie- 
ure,& veufue de feu meffire Iean de Bretaigne fils de médire Charles de Blois , ayant JSJJJ^jJ / 
eu d'iceluy Iean quatre fils,à fçauoir Oliuier, Charles, Iean, & Guillaume : les deux, à laieire^ 
fçauoir Iean, & Guillaume eftoient abfens,Ican cftant au feruicc du Roy de France,& U igne cr 
à la fuite du Bourguignon, & Guillaume qui eftoit encor enfant,fctenoitauecIa Roi- de M*rgnc 
ne de Sicile fa tante à Angers : & Ohuier,& Charles faifoient compaignie à leurme- "tedeciif 
re. Laquelle cftant à Chantoccaux,& y faifant fa refidence ordinaire, confpira en Conf™- 
cœur de prendre le Duc de Bretaigne, &fcs frères pour faire tomber la Principauté^"^ 
de Bretaigne à fes enfans: & pour ce faire ellcfcrcfolut auec fes fils Oliuier, & Char- t< ff eatJ ^ m 
les,de prier le Duc de venir à vn feftin à Chantoceaux , chofe aiféeà faire , cite ayant thimre. 
auec elle les plus belles damoifellcs,& le Duceftant beau, icune, & amoureux : lequel 
ayant,elle fefaifoit forte du refte, d'autâ? que le Roy bcau-pere du Duc eftoit fi pref- 
fc d'affaires,qu'ilnc pourroit luy eniro y cr fecours. Puis adiou rte l'Annalifte, que cefte 
dame fçachant que fon fils Iean eftoit: homme loyal , & qui pour mourir nevoudroit tydutedt 
commettre vnc telle lafeheté, ne luy en communiqua auffi ricn:trop bien feit elle par P * 
les menées d'Oliuierfon fils aifné, Se fillol du Conneftable de ClifTon perc de cefte 
Comte{Te,quele Prefident de Prouence,& le Baftard d'Orléans, qui eftoient en grâd 
crédit près Monfieur le Daophin,qu'iIsluy promirent fecours fi rien brâfloit qui nui- cZmefut 
fit a ccft affaire. Iufq u'icy le Dauphin ny pas vn des fiens n'eft méfié en la coniuratiô, dénude fi- 
sc defTein de cefte ComtefTe,qui eft la feule inuétant la trahifon,cômc auffi fes enfans cgurs *»* 
fèuls la mettét à executiô : il eft vray qu'ils requicret fecours des officiers du Dauphin,^* 0 * 
/ans leur dire pourquoy , ny à quoy ils les vouloient employer, ains fimplcmcnt en ter- £ f£ 
mes communs,^ comme vn parent & amy le demâde à ceiuy duquel il fe fie. Et vous ne ç e m ^ 4 
nclifez point que le Dauphin fe meflaft onc de ceft affaire , ou qu'il y fut compris,ayât oncés4jf 4 i 
d'autres cho fes à deuider , & eftant la DuchcfTc de Bretaigne plus proche parente m de U 
iienncquelcs enfans de Ponthieurc,ioint que Artus Comte de Richement f eftoit c ' w/< f'. 
.toufiours monftré fon fcruiteur,commc depuis auffi il luy feit cognoiftrc cftant forty Cr !*^ c$n ' 
deprifbn.Aureftcil vous peut fouuenir comme après letrefpas du Duc Iean de Mô-v^ . M *j 
fort, Oliuier de ClifTon cftant nommé pour vn des tuteurs des enfans du Duc , cefte C li]p>n / 
(ienne fille le follicita de les faire mourir,afin que ceux de Blois rccouuraflcnt leur lie- fi n p re . 
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ritagc,mais le feigneur de Cliflon homme loyal,tant fen faut qu'il y voulut entendre, 
Prophétie que pluftoft il fe mit en effort de tuer d'vn cfpieu fafille,l'appellant cruelle & detefta- 
dié fei- ble,&luy predifant qu'elle feroitcaufe de la ruine de (à maifôn. Tous lefqucls argu- 
gneur de mcnsmonftrentcuidemmcnt que non le Dauphin ny les fïens furent caufedclapri- 
clijfonkfd f on j u £) uc j c Brctaigne,ains les defTeins de longue main préméditez, & la feule ma- 
fi^'j lice de la Comteffe de Ponthicurc : laquelle ayant attire' ic Duc à fa maifon de 
u!fnee B fZ Chantoccaux, le feit faifiraucefon frère Richard , & quelques Seigneurs, Amener 
frfftnné prifonnicrs audid Chantoccaux où elle le détint longuement : la prife cftant fai&e 
ptrUcom au mois de Feburicrdc l'an denoftre falut mille quatre cens-vingt. Cefaid fut fi 
tejfe iepï- defplaifant aux Seigneurs de Bretaigne,quetous d'vn accord vindrent à Vannes of- 
fert»//, frirleur feruice à la Duche{Tc,portantla parolle Mcffirc Ican de Malcftroit Euefque 
'ff™/ de Nantes & Chancelier de Bretaigne, affilié des Seigneurs de Rohan, Vitre', Rais, 
poH?7eli- Ancenis,Efpinay Maleftroit,Combour,Chafteau-Giron,laHunaudaic &c autres , de 
urer h ^ orcc < l uc k guerre fut declairécau nom de tous contre la maifon de Ponthieure,tous 
Duc. cftans d'aduis que le Vicomte de Rohan fut chef de cefte entreprife: toutesfois quad 
Qm empef l'affaire fut mieux cfpluchéau Confeil,où le feigneur de Rohan ne fe trouua point , il 
cha **e le y en cut q U i dirent qu'il ne le pouupit eftrc fans foupçon , veu qu'il eftoit coufîn des 
fetgneurie cn f a ns £ c Charles de BIois,& nepucu de la Comtefle de Ponthicurc ioint que le fei- 
fatdefde g ncur< * c Laual & de Vitré parent proche du Duc refuferoit de marchçr fouslc Vi- 
Vâtmée. comte. Et pourec dclibcrcrct d'enuoyer à Troyes vers les Rois dcErâcc & d'Angle- 
terre pour moyenner la deliuranced'Artus Comte de Richemont prifonnier en An- 
gleterre, qui leur fut dénié poUrlofs, bien qucl'Anglois-lcfeit mener en France, ÔC 
tenir en Normandie fur fa foy & parolle auec le Comte de Suffort qui l'auoit en gar- 
zV» 14 10 de:commc auffi il feit amener Iacqucs Royd'Efcoffc à Troycs,qu*il de cen oit auffi pri- 
Q^eiletf- fonnier,afin d'empefchcrparluy quelcs Efcofïoisnc feruifTcntle Dauphin. En fom- 
f*e eutU mêles Bretons affiegerent Chantoceaux,& la Comteffe prcuoyant cecyauoiten- 
frtfinA» UO yc le Duc aux EfTards place forte en Poi&ou,mais forcée parles afliegeans , fallut 
ftTn* 'ifZ < î uc v ' nt * com P°^^ on pour fauuer (à vic,& qu'elle rendit le Duc à fa grande confii- 
ez* ** fïon,& au grand raal'hcur& ruine de fa maifon , caufànt par fon ambition l'infamie 
des fiens,&: le razcmcnt,dcraoIition & defmantelleraent de fes places, & vnc marque 
telle pourlapoftcrité,qucfesenfans propres maudirent depuis fon entreprife pour 
l'abaifTement qucfentitla maifon de Ponthicurc,à caufedcla folie de cefte femme 
ambicicufe.Orquoy quccccynefutà taire, fi cft-cc queienc m'y fuffe tant arrefté, 
fansl'aceufationde Mcycrdônéc,& rcictte'e furie Dauphin,de laquelle il ne fut onc 
Anndletde confcntant:lcs Princes portans fouucnt le blafme des fautes de leurs domeftiques. Et 
ntre ché. p U - s q t ft nous fommeslurlc propos de Brctaignc, auant que fortir d'iceluy nous dc- 
7 °seimeur fuirons quelques alliances fai&cs cefte anne'e mcfmequc leDuc fut pris par les cn- 
de ELtl & ns de 1* ComtefTc de Ponthicurc. Tous IcsScigncurs de Laual iadis ont portéle nô 
eut À nom de Guy en quelque forte quauparauant ils fufTent appeliez , & quoy que fouuent le 
Ouy. fang ait for-ligne', ficfoitforty des maflcs pour venir aux femelles, ainfi qu'iladuint 
l'an mille quatre cens & feize,quc Ican de Monfortfils de Raoul feigneur de Loheac 
&: de la Roche-Bernard,ayant cfpoufe' Anne héritière de Laual & de Vitré, fut nom- 
Guy de mé Guy,& duquel mariage vint Guy de Laual fe?gncurdcGaure,lequel fut marié en 
Gaureef ceftande mille quatre cens-vingt a Madamoifellc d'Alençon fille de Ican premier 
Mfijf Duc d'Alençon,& de Ieanne de Brctaignc fille du Duc Ican furnomméle Vaillant, 
fille d a- ^ ç œuj . j e ce £j uc v j uo j C a lors:& par-ainfi l'efpoufc du feigneur de Laual eftoit 
niepee du Duc de Brctaigne.Fut auffi fai& le mariage de Richard frere du Duc fus- 
... dit de BretaigncauccMadamoifelle de Laual fille d'Anncdc Laual & de Gaure: mais 
méur7yno° S cc ^ c a ^ iancc n a >' ant cu cffc&jfut traité le mariage d'entre Marguerite de Brctaignc 
nUUs r»- de Ican cinquicfmedunomDucde Bretaigne & de Madame Ieanne de France 
tre U fiHe fille du Roy Charles fixicfmc: 1 accord en cftanr fait le dix-fcptiefme de Mars audid 
de tretxi- an mille quatre cens-vingt és prefenecs du Duc Ican de Malcftroit Euefque de Nan- 
rne , er le tC s^ de Madame Anne de Laual,promettant que ce mariage feroit accomply le plu- 
que faire fe pourroit , fans que les vns , ny les autres ccrchafTcnt ailleurs où ma- 
rier leurs enfans. Et aduenant que le fufdit Guy feigneur de Gaurç fils aimé, & hé- 
ritier prefomp ci f d'Anne de Laual vint à mourir auant que le mariage fut accomply, 
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Jç plus prochain de fes freres(cftant à marier ) cfpouferoit la fufhomméc Marguerite 
de Bretaigne. Et où il aduiendroit que Marguerite decedaft auant que Guy l'efpou- 
ftft,fa fœur plus aifnée, ôc prochaine après elle feroit l'cfpoufc du feigneur de Gaure, 
(i elle eftoit à rriaricr : & où l'aimé &'puifnéde Laualmourroientfans accôplir maria- 
ge auecla fille du Duc, que le troifiefme feroit mis en leur place, & clpoufcroit Mar- 
guerite fille du Duc fi elle eftoit envie: mais elle cftant morte iceluy efpouferoit la 
(ceurde cefte damoifelle Marguerite de Bretaigne. Pour afieurance dequoy l'aifné 
desenfansdeladarhedc Laual dcuoit demourcraueele Duc,& cftrc nourryenfà 
• maifonjiufqu'à la confommation de ce mariage: côme auflî la fille du Duc feroit mife 
entre les mains de la dame de Laual pour y eftrc nourrie , chafeun de fes enfans ayans 
feruiteurs & train tel que leurs parens leur auroient donné ,fans que le Duc changeait 
au feigneur de Gaure les fiens,ou que la dame de Laual en congeaft pas vn de ceux de 
fa belle fille. Iura le Duc de ne faire,ou foufFrir faire audit Guy aucun tranfport,vente, 
ny aliénation de place aucune , fans le confentement delà dame de Laual fa mere , ny 
de contracter mariage en autre lieu (ad u enât le decez des filles du Duc) que tout ainfi 
quil plairoit àJa dame de Laual en ordonner. Maisenccftan mefme mourut M2r- Tre jp M ^ 
guérite fille du Duc Iean au mois de Iuin , qui fuy uant ùl promeffe , fiança à Guy fei- métUme 
gneur de Graue,fa fille aifnée nommée YlabeaUjfiancée auparauât par parolle de fu- MérgwrU 
tur à Louys Roy de Sicile, & Hierufàlem, Duc d'Anjou , & Comte de Prouence , la- te Bre - 
quclle depuis le feigneur de Gaure efpoufa l'an mille quatre cens trente, ce que i'ay 
icy difeouru pourl'cclerci(rcmentdel'hiftoire,& pour reccrchcr les alliacés des grâds L4tt 1420 
& leurs races & généalogies. Mais c'eft aflez farrefter en Bretaigne , il eft déformais 
temps de reucoirl'Angloisfe préparant de faire la guerre aux villes & aux feigneurs 
tenans le party du Dauphin , vous ayant dit que par arreft de la Cour de Parlement, 
les places de la dame, & enfans dcPonthicurc furent faifis par tout le pays de Bretai- fafà 4t ? 
encfcsmaifonsabatues,lesfo{rezcôblez,&lcs arbres coupez iufqu'àlahauteurd'v- J c f* 
ne toile,comme de pareils îugemensnousauons veu donner de noitre temps contre pSthicure. 
ceux qui eftoient tenus pour rebellcsrmourut en ccft an,& le feiziefme d'Aouft Wen 
ceflas de Boëfmc iadis Empereur, mais qui auoit efte depofé de fa dignité, à caufe de rrefiét du 
fa faineantife,&luy fucccdafonfrerc l'Empereur Sigifmond au Royaume de Boe£ R V v «- 
me. Apres que le Roy Anglois eut reccu lafoy du Bourguignon , 6c feigneurs eftans ee fa * e 
aueçluy,il fut aflieger quelques chafteaux auprès de Troy es ,où Icâde Luxembourg 0 ^ me * 
perdit vn œil , 6c Henry de Chaufour y fut occis;& delà tirant vers Scns,qui fe rendit 
fans guère fe faire prier,la garnifon f en allant vies,& bagues fau ucs: 6c là mourut mef- Sms ^ 
fite Euftachede Lattre Chancelier de France, y mis par le Duc de Bourgoigne, en Anglois» 
place duquel fut mis mcflîrc Iean le Clerc Prefident en la Cour de Parlement à Paris, Trejf> M dc 
le fiege de Iuftice eftant lors diuifé tout ainfi que la Royauté, comme aufli l'efcole, 6c Euftache 
vniuerfité fouffritlors diuifion,d'autant que ceux qui fuiuoicnt le droit, &dcteftoiét dt "f 4ttre 
l'iniuftice faite au Dauphin,voyansquef Anglois eftoit en polfeffiondc la Régence, GMM*r. 
fe retirèrent vers le vray héritier de la Couronne. Ce qui fut caufe que tout ainfi que-^ ^ ■ 
la Roine,& le Bourguignon voyans la ville-de Paris faific parle Dauphin , voulurent ^ u, / 
drcfTervne Cour de Parlement à Amiens: le Dauphin après que l' Anglois fefutem- fi ét senFri 
paré delà mefme ville capitale du Royaume , eftablit aulïi fon Parlement, & Iuftice 
fouueraine à Poictiers , où fe retirèrent Meflieurs du Parlement de Paris,qui eftoient Vilement 
zélateurs du droicl de l'enfant de France : comme encor l' vniuerfité feit vn pareil e ft*Wy 4 
dcuoir,ne demourant que les factieux auprès de l'Anglois , ce qui fe pourra af- p ^'^' ^w • 
fez voir, & recueillir parles pourfuites faites (ainfi que verrons cy après) contre 1*^/2'jS> 
Pucclle Ieanrie. Apres la prife de Sens , on fut mettre le fiege à Montereau , où p ntm s 
le feigneur de Guitry commandoit au nom de Monfieur le Dauphin j n'ayaritque voiftim. 
cinq cens hommes pour la. deftendre , 6c toutesfois il feit tel debuoir que l'An- ufeign.de 
glois ayant perdu le baftard de Croiiy fort vaillant homme , 6c plufieurs antres Guitry tiet 
braues Gentils-hommes , offrit à Guitry la liberté des prifonniers qu'il auoit, & à *™*£l m 
luy licence de fortir vies, 6c bagues (àuues , le tabourin fonnant Se l'enfeignê dcC- c '£? e An 
ployéc:ce quïl rcfula efpcrant d'auoir fecours. Mais les forces du Dauphin n'e- 
ftoient pour eftre efgalécs à celles de l'Anglois , qui auoit le plus beau camp qu'il 



Digitized by 



Google 



L'AN M.CCCCXX. HISTOIRE DV ROY 

fe fut encore iaraais veu en France, ny guère aucun de fes anceftres : par-ainfi il 
cnittry fallut que Guittry feit ioug, mais non fi toft,car la ville de Montereau fut prife 
telle cha da(Taut,& il fc fàuua aucc l'édite de la nobleflc dedans le Chaftcau, où il fut af- , 
fléau le fiegé & y tint huid iours,lcfquels. expirez, il fe rendit par corapofition, & quit- 
Motertm tant i a place fe retira auec lesfiens versMonfieur le Regcnt le Dauphin de Fran- 
pïcleAtU ce :^ e ^ uc ^ c Bourgoigne Philippe feit defenterrer le corps defonpere inhumé en' 
B w - la grande Eglife de Montercau,qu'il trouua encor tout botté,& en pourpoint& aucc 
pont à ^ cs * rm es,ain fi qu'a la hafte fes amis l'auoient peu en t errer: & le faifant embaufmcr,le 
Dfto, feit portera Dijon où il gift au Conuent des Chartreux près Philippe le Hardy 
fon pere. Plufieurspenfoicnt qu'on deut brufler & démolir la ville de Montereau 
à caufe du mafiacr c y faid du Duc Iean , mais Philippe ( qui eftoit vn afiez bon Prin- 
ce } did que la ville ny les citoyens n'eftoient coupables du faid, & que ce feroit 
^^" ww */iniufticc de punir vn innoeent.Ville-neufue le Roy place aflife furlariuicrcd'Yon- 

Trifitfa^Us nc ^ ut au ^* P r ^ c ^ ors P ar P art * e ^ u cam P de l'Anglois , où furcut occis plu fieurs 
JcLu 'u. ^ u party de Monficur, &fernbloit que la fortune, & l'heur des chofes vint à fouhaic 
à la fadion Bourguignonne, de forte que pluficurs difoicntquc Dieu puniffoit le 
1 4» 1410 Dauphin, pour auoiï caufe ou enduré le niaflacre faid en la perfonne du Duc de 
LêtysCtr- Bourgoigne . Pour le Dauphin tenoit lors le Duc de Bar Louys qui eftoit Cardi- 
imâl xr nol,& lequel n'ayant point d'enfans , à caufe qu'il eftoit Preftre,ny hoirs plus pro- 
Dtuàeut ches à luy fucceder que les enfans du Roy de Sicile Louys fécond du nomiflusde 
fuitlepAr- f a niepee Yoland d'Aragon , fille d'Yoland de Bar fa feeur ,il appclla à fa fucceffion 
ty A HDA " René d'Anjou fils puifné de Louys fécond du nom Duc d'Anjou &Roy deSici- 
\<nè£kn l c; l c< î uc l René eftoit défia Comte de Guife & feigncur de Chailly &de Longc- 
iium4riéd meau , l'adoptant pour fon fils , &c luy pratiquant le mariage auec Ifabeau fille & 
l'herititre feule héritière de Charles Duc de Lorraine :ie dis feule héritière , car bien qu'el- 
tk chéries le eut deux feeurs plus vieilles qu'elle , & ja mariées, fi eft-ce qu'elles auoient renon- 
Duedeur ce ' au droit de la fucceffion . Donc Louys Duc de Bar, &René Comte de Guifc 
r4ine. f on nepucu , alliez du Dauphin , pour faire defplaifir au Bourguignon armèrent 
pfrfeBd" contrc Philippe Comte de Ligny & de faind Pol, & affiegeans Ligny l'empor- 
ro l s terent d'affaut, qu'ils tindrent quelque temps, & iufquesà ce que le Duc Philip- 
pe vint pc leur ofta depuis: & de là procéda la haine d'entre les maifons de Bar & deBour- 
U haine en goigne , laquelle fut caufe depuis que le Comte de Vaudemont querella le Du- 
tre %ené çfoé d c Lorraine à René , & que le Bourguignon luy faifant faire fen raefla & 
£^cm*t* chafTaRcné,ainfi que verrons parle cours dc l'hiftoire, Ce-pendant les Rois de Fran- 
^fc B ' Hr m - ce, d'Angleterre & d'Efcoffc , les Ducs de Bourgoigne, de Bcdford & de CIocc- 
ne * ftrc ôi autres Princes & Seigneurs de cefte fadion vindrentafïicgcr Mclun, où eftoit 
Me'lun df- le feigncur de Barbazan : mais en y allants, farrefterent quelque temps à Moret 
fiwe' fdr tenu par Denys de ChailIou,lcqueI fe rendit trop toft,non fans en eftre blafmé, car 
IkngUis. fil eut faid tefte (comme il pouu oit) fept ou huid iours , on eut eu meilleur moyen 
de fournir Mclun de viures qu'elle ne fut : mais quoy i ledid de Chaillou n'auoit 
gens pour derTendrc la place contre vn camp fi puiflant,&ç'cutcftéà luyfolicdc 
Ctmmediffy aller fcul opiniaftrer. L'oftdcs Rois eftoit tellement dreffé, que les affiegez n'a- 
fofélefiege uo j C nt moyen defortir,ny de faire rien entrer en la ville par quelque cofté que 
de Melu». Ce f uC . ^'autant q U c le Roy Anglois ( ayant toufiours le Roy Charles, &: la Roine Ifà- 
. ^ beau en fa compaignic) campa du cofté de la foreft de Bierc : & le Duc de Bour- 
cllTet» S°ig nc f° n cam P du cofté de Bric au mont faind Pere : tous deux embraf- 
deMclun. ^ns 1 e circuit de la ville iufqucs à la riuicrc de Seine qui pafle au bas d'icclle, &C 
faifant vne Iflc fert d'vn ample foffe au Chaftcau , place aflez tcnable,fi ceux de 
dedans euflent eu des viutcs . Au fecours de l'Anglois vint le Duc de Bauiere 
pour auoir efpoufé la fœur d'iceluy, quoy que d'autre part ilfut proche parent du 
te grince Dauphin: mais puis que fa merc eftoit contre luy , ne faut fefbahir fi les parens 
Sorenve d'elle faifoient guerre au Dauphin . Vint encore au camp des Rois, le Prince d'O- 
(juittetAn rcrïge fils de celuy qui eftoit mort de pefte à Paris, & amena de belles trouppes 
gUis o* de Prouençaux en facompaignieiraais n'y fut long temps, ains fortit de lcurfer- 
fHrauoj. uicc tolK dcfpit & mal content, à caufe que le Roy Anglois, qui fc portoit pouc 

héritier 



Digitized by 



Google 



te de Con* 
ris» 

eut 



CHARLES SIX IESMK LIVRE Vi . %o6i 

héritier dclaraaifon de France, 6c jafen difoit leRôy, vpuluçlcforcct de iuy faire teVrmce 
hommage pour fa principauté d'Orcnge,cc qu'il rçfu& de faire, alléguant que fà ter- 
rcn'eftoitdela fuie&ion ,ny rcflbrtdela fouueraineté de Francç^ains dcpehdoiçde 1™ hn 
l'Empire, & que iamais( depuis que la principauté fut érigée ) fcs,prcdcç'effeurs n cn^ # J^' 
feirent hommage aux Rois , 6c ncles recogneurent pour Seign-curs, jiges « Durant 
«efiege Pierre de Luxembourg Comte de Conuerfan frercderndfire jean, de Lu- 
xembourg Ce retirant en (à maifon, fut furpris par les chemins par, le feigneur de 
Lupé Gouuerncur de Meaux, pour 6c au nom du Dauphin , qù; je détint longue- 
ment en prifon , 6c iufqu'à ce qu'il eniutofté par L' Anglois ;a/ïiegcans iccilç. v illé. ^J^' 
Ce-pendant encor que ceux de Melun tiennent bon , ayans pqur chefs le feigneur 
de Preaux,fiis du Duc de Bourbon, 6c grand Chambellan de France , &Jc feigneur ^ - 
de Barbazan,on enuoya pour gouuerncur de Paris 6ç de rifle de France, Thomas de uoluphiA 
Clarcnce frère du Roy Anglois : 6c Philippe Comte de faind Pol, fut enuoyëà;M,/w». 
Amiens pour eftrc gouucrncur de Picardie, au nom du Roy d'Angleterre, nommé 
és patentes du Roy Charles, héritier, &Regent du Royaume. Et afin que la partie L \ ni4lo 
du Dauphin fut encor* plus affoibh'e , en ceft an mefmemourutenla ville de Blois Trefl* dt 
monfleur Philippe d'Orléans Comte de Vertus, & frerede Charles Duc d'Orléans, vhUiffe 
6c Iean Comte d'Engoulefmc captifs lors en Angleterre : ce qui tourna à grand pre- £ orU*ns 
iudice pour fes frères ,nuly cftant qui foigneufement prit garde à leurs affaires , 6c à Comte * 0 
Ja grade faulte des Dauphinois,à caufeque lesleuécs ne fe faifoient plus fi aifément, Vmn6% . 
iuiqu'à ce que le Comte de Dunois baftard d'Orléans en entreprit la charge , eftant 
authorifé par les Princes qui eftoient en Angleterre. Ceux de Melun ce-pendant 
«leftituez de fecours, &squi pis eft,n'ayans plusdcviures, & ayans mangé iufqu'aux: 
cheuaux , chats, 6c chiens , 6c autres chofes plus indignes,fallut que fc rcndiitcptTans 
nulle modification , fauf que la vie leur feroit fauuéc : & ainfi le feigneur de Sceaux, Reddition 




rgent il auoit fauuez quelques Capitaines qu' 
Ja mort du Duc Iean deBourgoignc: 6c les noms defqucls eftoient Ay mon dc-LaUj 
6c les baftards de Bar, & de Scnctcrrc : 6c telle fin eut le fiege de Melun> au grand de- dec 4 ftté 9 
fauantage du Dauphin, qui fc voyoit peu a peu defpouiiler de tout fon héritage, cr f$m- 
Apres Melun fe rendirent les autres villes voifines , 6c la plus^-part du pays de Bfte, f"<>7« 
fauf Meaux , où Ton fu t mettre le fiege : 6c où ie vous ay ait que corainandoit feXct- 
gneur de Lupé, & auec luy le baftard d'OUartis , lcfqucls furent vn peu trop f>arcA 
feux à penferàleurs affaires, 6c àfournirlaville 6c marché, de toutes choies neee£ utdux *fi 
faircs , 6c ne f'aduiferent pas' que Melun pris , on ne les laiffcroit en paix , afin d'auoir^' t* T y- 
la riuiere de Marne du tout à commandement , ioint que le Duc de Bourgojgne pre*^**?^ 
tendoit retirer fon coufin de Conuerfan. Aurcftc , le fiege y cftant mis du de ^"j^ 
Paris , 6c versiaind Fiacre, comme le feigneur d'Auffemont cuidafty entrer-, aùcc ugâttx 
quelques troiippcs, pour rafrefehir ceux de dedans , il fut chargé par les Anglois, ,6c 
deffait, 6c pris : 6c ainfi fallut que ceux de la ville vinflent a compofition qui fiit wedHxre-* 
telle. Que les chefs foldats fortiroient auec leurs armes, (àuf le baftard d'O barris , 6i dukC^t* 
fon Licutenànt,que le Roy d'Angleterre voulut que fuflent fes prifonniers, &auf-^ w/ » 
quels il feit fi bonne 6c doulce compofition, qu'il les feit pendre à vn arbre fur le che- 
min qui va de MeauxàParis,dcquoy pluficurs furent offencez qu'il traitaft fi infame- 
ment la Nobleiîe de France . Cecy fait, les Rois f en allèrent auec les Roincs, Prin- intrie du 
ces,& icigneurs à Parïs,où ils furent recueillis magnifiquement' par les Bourgeois 6c *S' S * M - 
Citoy ens de la villc,l\Anglois logeant au Louurc,& le Roy en fon hoftel de S. Pol , 6c 
le Bourguignô à l'hoftel d'Artois, 6c oùayâs fejourné quelques iours, on affemblales 
Princes,&: Seigneurs , 6c Officiers de la couronne au logis du Roy , auquel le Duc de ^lf«M* 
Bourgoignc forma complainte contre Charles foydifant Dauphin dè France, &fcs^ pdr ". 
complices le Vicomte de Narbône,& les feigneurs deBatbazan&du Chaftcl, &au-^*^ 
tres.fuiuant laqucllc,le Roy,ouyela conclufion prifê parl'Aduocat gênerai en la cour 
de Parlcmétjfeantprcsdeluy Iean le Clerc Châcclicr,& Philippe de Moruillier pre- 
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micr Prciîdcnt en la cou rjfut donnée fentéce cotre le fufditDauphin,par laquelle il 
fut dit qu'il compatoHhroit en perfonne , pour fc purger des crimes & forfaits à luy 
mis fus, & principalement du meurtre commis cnla perfonne du Duc dcBourgoi- 
Monjîeur gne:raàisnul fombriAràntpourIuy,ouayantprocuration,il fut (ans forme dciic de 
leDdttphm j U g cm ént,&: contre tout ordre de iuftice,& par iuges incompetens & fans preuuc , 6c 
"trlu™ * an ' s quau* 1 ^ 0 peutiuger que tout le corps du Royaume , proclamé , & declairé crir 
cesfeYeZ mincldclczemajcfté,&condcmnéà banniffement perpétuel, priuc du droid do 
nemjs. fucccflîon , & dit eftrc inhabile de iamais venir à la couronne . Ét après cette belle 
Henry fe déclaration , le Roy Anglois fe retira à Rouen, & le Bourguignon à Bcauuais, pour 
renre Mec y introduire Pierre Cauchon cnl'Euefché, ecluy duquel nous parlerons ailleurs plus 
fé femme ara pi cme nt : & l' Anglois emmenant (â femme en (on Iflc , la feit couronner, & feit 
Terrf amas ^ c ^ cnicrs P our IC ?^ ct cn Gaulc,& y parachcuer fes conqueftes. 

Quel fut tefiat de France fous la "Régence de Ï^An^ois^eftabliffement du 
Parlement à ToiBiers , O* voyage de Louys d'sAniou en 
Italie, (s* autres ebofes remarquables. 

ÇHtAT. LXXXII. 

O v s auons veucy deflus comme la diuifion de la Royauté caufa 
L4»i42o. ^^j^jj^^Jljg quclaiuftice & fouuerainetéd'iccllefutdiuiféc , Ôc que Paris futlc 

ficgedcccuxqui auoient le moins (ou pluftoftricn)dcdroi& au 
gouuernement,làoù Poi&iers feruitde retraite aux vray s officiers 
de la couronne. Et que cecy foitvray, nous auons veu lettres do 
cemlfai- JJ^^^^fâH^ commifTionocl:royées,&: depefehées par monfieur Charles de Fra- 
fy Ur i ^ =s ^^ê^' ce Dauphin de Viennois , Ôc Regcnt cn France , date'es du vingt te 
pîrlemet y ynic ^ mc de 'Septctobre,millc quatre cens dix-neuf, par lcfqu elles font commis mai- 
' niïhïn 4 ^ rc * can ^ c Ba&ly Prcfidcnt,Arnault dcMcrle,Guillaumc Thoreau , & Bureau Bou- 
cher maiftres des requeftes,& Guillaume Gucrin, & Adam de Cambray Confcillcrs 
cn,Parlemcnt,poùr tenir le feau,& Chancclcric à Poi&icrs, cn l'abfence du Chance- 
lier, &f ai rc touïës depefches,fauf des dons,& prouifîons des offices. Et par vne autre 
commiUion datée du vingt-troificfmc du mcfme mois &an,appert que le Parlement 
y eftoic arrefté , veu qu'il dit que le Parlement ne cédera de vuider les procez durant 
B&fokf* Jes vacations , & que la prononciation des arrefts fut différée iufqucs à l'autre Parlc- 
Pârîement mcnt:6c c ^ oit tc,Ic lauthoritc des Seigneurs tenans le Parlement à Poi&icrs , qu'ils 
fetnt « .,-i^ftoicnt appeliez à l'employ des deniers leuez pour la réparation & fortification do 
roittters. * ville:commeautfi nous auons veu vne commiffion du Regent datée du vingt- 

tinquicfmc d'Aouft^mille quatre cens vingt , par laquelle il eft enjoint au Parlement 
de vin* ter les places du pays de Poi&ou, afin de faire abbattre celles qui n'eftoient tc- 
• riablcs,nydcfîcn(àblcs,& fournir, munir, &: auitaillcr celles qu on verroit eftrc pro- 
pres à fouffrir l'afTault de l'ennemy & à luy faire refiftanec. Cy deuant encor i ay fait 
mention de la pourfuittedu Regcnt contre mcflircIcanl'Archcucfque feigneurde 
J>Ucesé- Parthenay,& comme celaauoit efté appaifé par la paix d'entre ledit ScigncurDau- 
théptees phin,& le Duc de Bourgoignc:mais la guerre recommençant, le feigneur de Parthe- 
fgrle Dâu nay vendit par Procureurs à monficurlc Dauphin,lcs terres & feigneurics de Parthe- 
fhin. nay,Sccondigny,Bcirelu , le Couldray,Saluert, Vouuant,Mcruant,Moilcron, Pui- 
dcicrSjChafteaulaillon , Matcfclon, Durcftal,Chcuigné,&: autres qui furent vnies&: 
incorporées par le Seigneur Regcnt au Comté de Poi&ou : & à la pourfuitte des- 
quelles ilauoit delpenfc grand* finance, lors que le feigneurde Parthcnay fedcclai- 
ra ( comme dit auons) pour le Duc de Bourgoignc. Ce-pendant le Roy Anglois pour 
ofter tout moyen au Dauphin de fe pouuoir preualoir des forces d'Efcoffe, dcliura 
le Roy Iàcques Stuard l'an dixicfmc après qu'il fut pris par le Roy Henry pere de 
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ccftuy , lequel faifant paix 6c ligue perpétuelle auec luy, pratiqua le mariage de 
ce Roy Efcoflois, 6c de la niepee belle fille du Duc de Clarcnce: mais les Efcof- Mptfiû 
fois qui lors ne pouuoient aymer l'Anglois, ny quitter l'alliance Françoifc, (plcuft/^" m 
à Dieu qu'ils fulfcnt àprcfcntfi refolus) nclaiflercnt aufli pour leur Roy de vcnit^" nce r 
au fecours du Dauphin ,1e recognoiflans le feul& vray héritier de la couronne : 6c F * d ?i 
lefquels fuiuoient Monficur lean Stuard Duc d'Albanie 6c Conneftable d'Efcon r c,&: Efcf^isve 
le Comte de Bouchan,& les Seigneurs Thomas Scton, 6c Guillaume Hamilton, nus *u fi- 
la, mémoire dcfquels iedefire eftrc immortalifc'c,à caufe de l'ancienne amitié, 6c cours du 
alliance que par tant de ficelés nous auons eu auccceftcbragarde 6c guerrière nz- Dâu f^ n ' 
tion. Au reftelc Duc de Bourgoigne,qui ne pouuoitauoir amitié auec le Dau- 
phin pourvne iniurcreceuë par autre queparluy,fouffroitneantmoins d'cftrebraué 
par l'Anglois, lequel il auoit aduancé au Royaume : veu que lean de Villcrs fei- leonderti 
gneur de l'Iflc-Adam , 6c Marefchal de France fut à peu d'occafïon mis en prifon lins fait 
par les Anglois à Paris , 6c tant fen faut que la reuerence ny les prières du Duc de frifinnier 
Êourgoignele peuÉfent deliurerde fa captiuite', qu'il feit beaucoup de luy fàuuer/'? r .k ,A * 
la vie, quelques inftances, pourfuites 6c requeftes qu'il fçcut faire, 6c toutesfois il^ 
aualla cefte pilhile (âns en faire autre femblant:làoùle feigneur de Villiers eftant 
hors de prifon fen fçeuttrclbien reflentir, & venger fur les Anglois ,ainfi que ver- 
Ans en fon lieu, lefquels tant plus alloientenauant, &plus fcmonftroientilsaux 
•^François farouches 6c infupportables . Et pour faire preuuc euidentc du peu de^H 1 *» 
compte qu'ils tenoient des Gaulois , ce qui f enfuit vous/lc fera cognoiftre : vous 
auez ouycy deuant comme lean Dauphin de France, qui mourut à Coippiegne, 
auoit efpoufc Iacqueline dcHcnault Comteffc de Holande:cefte-cy cftoit fçm- l4t ¥"l*»i 
me de haut cœur, & non aife'c à eftrc commande'c d'vn mary,&: peu obeiflanteà ieH ' n * ut 
autre qu'à fes fantafies. Apres le decez de fon mary Ôda mort d'Anthoine de Bra- p^L 4 
tant fon coufin , elle cfpoufà ( par difpcnce) lean de Bourgoignc fils du fusdict An- i u J de 
thoincDuc deBrabant, 6c coufin germain du Duc Philippe de Bourgoigne:mais France. 
cftant ce Prince délicat, mol 6c pcupuhTant pour appaifer 6c raflaficrlcs appétits 
de faiemme, 6c de non guère grand efprit, elle pourfuit d'eftre feparee , difant l'a- Ucepelinè 
uofr efpoufc', y eftant forcée par fa mcrc,& queiamais elle neut ce mariage pou r./*^ & 
agréable la partie eftant raal-fai&e , elle ieunc , belle , gaillarde 6c de gentil efprit, &.f onm4 V+ 
fon mary n'eftant qu'vn fot,Iafche,de peu d'effaid , 6c par confequent indigne d'a- 
uoir vnc femme de fon calibre . En fomme quelque peine que meit le Duc Phi- 
lippe, & la mere du Duc lean de Brabant, fi fut-il impoflible de contenter cefte 
Jacqueline de Hcnault, laquelle fedefrobant vint à Calais, & pafla en Angleterre ^V 1 '** 
fc plaignant à l'Anglois , 6c le priant de luy aider à faire ce diuorce. A quoy Hen- JJ^**^ * 
ry prefta fi bien l'oreille que (ans nul rcfpect du DucdeBourgoigne, ny de l'équité 
qui doibtaccompaigncryn Roy, il donna cefte dame en mariage, ou pluftoft con- 
cubinage, à Hunfroy fon frère Duc de Cloceftrc : de cefte alliance contre tout r *• ■ % 
choie* vindrent depuis grandes diuifions entre le Bourguignon, & cefte folle: & en renwiée 
fin le Duc fe fouftrayft de l'alliance des Anglois , 6c caufa leur ruine en France 9 fi n mary 
l'orgueil dcfquels nul peut endurer, 6c moins faccouftumer à leurs façons de vie. viuanten^ 
Le Roy Henry eftant abfcnt , comme le Bourguignon n'eut autre furintendance "*»cr* 
que de fur Ion pays, 6c fe fut retire' en fà maifon , le Duc de Clarcnce frerc de l'An- f*. 
-glois pcnfànt tout faire trembler au fimple récit de fon nô , arma 6c (c mit en campai- 
gne, refolu de courir fur le pays d'Anjou , où lors cftoit le Dauphin, allant Avenant 
où il voyoitqùe le requeroitla neceffité des affaires. Ces trouppes Angloifcs 6c A«g/«r de 
-BoùrguignonncspalTent les pays Chartrain,Dunois, Vendofmois&; du Maine, sc Udttt%yfth " 
viennent fe camper deuant Angers, d'où auffi toftilsdcflogerent,fçachansquc les** 
;gcns du Regent eftoient campez en vn lieu nomme' Je vieil Bauge' : 6c fut fipre- 
ibmptucux le Prince Anglois, que mcfprifant les noftres il ne voulu t que la fanterie Fr n • 
Je fuiuit, feulement commanda aux hommes d'armes de venir auec luy Ameuté de ^"4°^ 
laj victoire: mais, ils furent deçcuz,& leur orgueil abatu par ceux qu'ils penfoient vieil bou- 
dn tout ruinée & deffaire de leur feul regard . Car les Seigneurs de Bouchant en^at 
!&C de Hamilfpnacçompaigncz du Vicomte de Narbonne , 6c du feigneur de la"** 
Faiette Marefchal de France , 6c du feigneur de Fontaines nommé Gucrin, Sç 

ttt ij 



Digitized by 



Google 



L'AN M. CCCCXXI. HISTOIRE DV ROY 

natif du pays d'Anjou féconde de fcs voifins,bicn que la plus grande force Angcuinc 
fut hors du Royaume pour la raifon que ic vous diray cy après : ces Seigneurs (dis-jc) 
lu» des voyans auec quelle furie venoicnt ces Anglois,,& qu'ils feftoient arreftez au petit 
croix Bauge pour y prendre vn gcntil'homme nommé Iean des Croix , feftant retiré auec 
lèvent But* f A crouppe en l'Eglifc,du clocher auant de laquelle il faluoit fes ennemis, vindrcnt leur 
donner dcfïus,& d'arriuécfutabbatu le Duc de Clarencepar le Comte du Bouchan 
t ■ " EfcofTois , qui l'afTomma d'vncoup demafle: &fut recognçu àvn cordon d'or & dp 
* ' pierrerie qu'il auoit fur fon habillement de tefte , & après luy fut tué les Comtes de 
Kent,ôcde SufFort qui auoit fait de grands maux en France, & les Milords Grcy , &c 
de Roos,& plus de quinze cens autres qui demourerent roides eftendus fur la place, 
yeftanspris les Comtes de Sommcrfct, de Huntinton,& Thomas de Beaufort, 6c 
plufieurs autres des premiers de l'armée, le reftefefauuantàfuyr, &fe retirant à 
Beaufort en Valéc,où eftoit arreftée leur fanteric : les François cftimans que les An- 
Fuite des g^°* s fuyards deufTent aller pafTcr le Loir au Lude, furent au deuant, faifàns vn pont 
IfngUi*. 3e charrettes : mais les ennemis f auoient trauerféc à la Flcfche , & facheminoient 
vers le Mans , où prenans la croix blanche , pafTerent fous couleur qu'on les eftimoit 
cftrc François, mais ils feirent bien fentir le contraire aux pauurcs gés qui leur auoiét 
donné paflage, defqucls ils occirent grand nombre , & fe retirèrent en Normandie: 
aduenant cefte derTai&efï fegnaléc le propre iourdePafques (d'autres dient la vigile 
de Pafqucs) qui eftoit le vingt-troificfmc de Mars, de l'an de noftrc falut mille qua- 
DHclt^fl trc ccnsvM1 g c & vn ' Le corps du DucdeClarcncefutrachaptédesnoftres,& porto 
hunïe cr cn Angletcrrc,non fans grande douleur du Roy fon frerc : éc monficur le Dauphin 
Comte de ioy eux de cefte vidoire,& ouy le rapport du grand dcuoir fait par le Comte de Bori- 
ïïmchdn chan,n'ayant autre moyen delcrccompcnfer,luy donnai'eftatde Conneftable lors 
ConefîMe vacqu an t, i'entens auprès de cePrince,qui eftoit le vray Roy de Francc:ileft vray que 
de France, to ft après il luy feit prefent du Comté d'Eurcux , & dclafeigncuric de Con trertaulr: 
eftant ce Conneftable nommé Iean Stuard fils de Robert Stuard du fang Royal d'E£ 
cofTe,& Duc d'Albanie: qui neioiiit longuement ny de ces biens ny de l'eftat , ainfï 
que i'efperc cy après vous deduirc.Ic vous ay dit quelc Duc d'Anjou Louys troifief- 
viuerfetae du nom Roy de Sicilc,auoit efpuifé fon pays de Gend'armcric,lors que l'Anglois 
opinion fur Duc de Clarcnccvint à Beaufort cn Valée, & qu'il fut occis à Baugé parles noftrcs, 
U mort du f 0 i t q UC ic Comte de Bouchan Duc d'Albanic,ou que Guerin de Fontaines fut celuy 

cUrence ^ onna * c cou P ^ c * a mort » car ^ e tous ^ cux trouuc-jc autheur mafleurant ce 

meurtre auoirefté commis, tantehafeun eftaife de ^attribuer la ruine de fonaducr- 
faire:orfault-ilfçauoirl'occafionquimeutce Roy à qui&cr fon pays durant que la 
France eftoiten telle angohTc. Vous n'ignorez pas le droid que les Ducs d'Anjou 
prerendoient au Royaume de Naples, àcaufede la donation fai&epar Ieannc pre- 
mière du nom Roine de Naples,authorifée par le Pape:& auez ouy comme Ladiflas 
mourant fa feeur Ieanne féconde du nom , efpoufa Iacqucs de Bourbon Comte de la 
Marche,& fils du Comte de Vendofme , & depuis comme il fallut que fc retiraft en 
Diuifio en Frâce,& f enfuit d'Italie pour euiter les trahifbns de fon efpoufc,& de ceux qui la gott 
U cour de uernoient au deshonneur du fâng , duquel elle eftoie defeenduc. Cefte Dame iouyk 
/* mtnd* ^ nt P a *fibl cment de fon Royaume,auoit vn gentil* homme Napolitain fort familier 
Nâples ' noInra ^ * can CaraccioI,qu'ellc feit grand Scnefchal du Royaume,lequcl ayant que- 
relle auec Sforze vn braue Capitaine,par le moyen duquel IcRoy Iacqucs eftoit for- 
ty de prifbn,cc Senefchal fut banny de Naplcs,&: Sforze eut la charge du Royaume, 
mais pour peu de temps:car la Roine ncpouuantviurc fans fon grand amy, remua fi 
bien les affaires, qu'il fallut que Sforze le feit reuenif,fil vouloir garentir fa vie: adue- 
nant cefte réduction de Garacciol , lors Iacqucs quidant Tarente pour fen reuenir 
en France,Ia fendit à Iean Anthoine Vrfin,qui depuis cn porta le tiltte de Prince. En 
c^4f««/ceUemefmefeifonilyauoitvn Capitaine, qui faifant guerre au Pape Martin auoit 
remit en yfùrpé fur l'Eglifc les villes d'AfTifc,de Tuderte,& de Perufe: tellement que fafainde- 
&* ce '. ç . té fallut que fommaft fcs fcùdataircs à luy donner fecours contre Braccie de Forte- 
ruent lu braccie » car am ^ fappelloit celuy qui empietoit fur lepatrimoinc de faind Pierre. 
péfe îur- A cefte caufe le Papecnuoya vers la Roine de Naples François de Montcpulciah 
tin.. Eucfque d'Arczzc , &c Ange Romain Euefquc d'Anagnc , pour la faire , nommer 
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couronner, &facrer pour Roine de Naples, Sicile, &Hicrufàlem,pourucu qu'elle 
luy fournit trois mille cheuaux pour fe preualoir de fon aduerfairc : à quoy la Roine Mdrtin de 
en tend, & en donne la charge à Sforze.-lequel fut vaincu parBraccic,ayaht cfte'trahy ***i*J*- 
parle Prince de Tarcnte Nicole Vrfin , ce qui fut vnc bclle,& iufteoccafion pour le T? " ff 
SenefchaljquMie cerchoit que les moyens de chafTcr Sforzc du gouuernement, & le- ^ ,nt I<4 ~ 
quel il feit defapointer , Ôc mettre en fà place ce Braccic qui n'aguere guerroyoit l*E- sfè/hde- 
glife. Le Pape aduerty del'inconftancc , & ingratitude de cefte Roine, attira à foyfifunte 
Sforze, &: ayant communique auec luy , refpondit aux A mbafTadeurff de Louy s troi- fer U j^w- 
fiefmedu nom Ducd'Anjou,&:Roy foy difant deSicilcfils de Louys fecond,& d'Yo- M 
land d'Aragon, félon la volonté de leur maiftre-.lcquelil déchira Roy de Sicile,priuât UI 9 S 
leanne de tous & chafcunfès droits à caufedefàfelonnie, & feit tant queSforze prit J^f„^ 
la caufe de Louys en main , auquel on efcriuit qu'il ne feit faulte de pafler le pluftoft detUirê 
qu'il pourrait en Italie. Attendant la venue du Roy Louys,quilaifToit fon pays d'An- *\p de 
jou à la gueule du loup,& en proye des ennemys delà maifon de France, emmenant swle. 
la fleur de la Noblcfife,tant Angeuinc que de Proucnee , pour aller dcfpendre fes fi- 
nances en vn pays, où fcspredeceflcursnauoicnt rien plus que l'aller pour le venir: 
attendant (dis-jê) favcnue,Sforzefutafficger quelques places du Royaume, fcprati- 1V01421I 
qucrla reddition de la ville d'Auerfe,puis fe vint parquer deuant Naples.Ce-pendant sfiflf *f- 
arriuale Roy Louys au mois d'Aouft,mille quatre cens vingt & vn, & fe monftra aux^P N4 ~ 
Napolitains auec cinq gros vaiffcaux,8c neuf galères Geneuoifcs bien arme'es,fur£ " s P'" r 
lefquellcs commandoit Baptiftc Frcgofc, iffud'vne ancienne & illuftre famille de A " 
Gcncs,au deuant duquel vindrent Sforze, &ioignirent leurs trouppes enfemble. Il SfrriuU 
fembloit que les affaires du Roy Louys facheminaffent fort bien, ayant le Pape de Je uujs 
fon coftc',&: le Capitaine Sforzc en (à compaignie, &c cftant fupporté par la plus-part à***nim 
delà NoblcfTcdu Royaumeimais ce-pendant le Roy d'Aragon Alphons eftantparty '* . 
de Barcclône,aucc trente galères , & quatorze naufs marchandes, vint furgir en l'Ifle "^V** 
de]Corfe,ôc afliegea la fortcrcfTc,& Chaftcau de Boniface, qui iadis porta le nom du „ ~ m 
Port des Syracufàins,laquclle tenoit pour les Gcncuois Seigneurs de cefte Iflc . Ce c frfi m 
Roy ayant fon AmbafTadcur près du Papc,qui lors eftoit à Florence,& la Roine Iean- vretieuei 
ncy ayantauffile lien appelle Anthoine CararTc: il aduint que le Napolitain ftnlî-«tf« /« 
nuanren l'amitié' de Dom Garzic ( ainfi fappclloit l'Ambafladcur Aragonnois ) com- ^«^i*- 
mençale folliciter à exhorter &: induire fon Roy à entreprendre ladcffencedelà^*"^ A " 
Roine leanne contre Louys Duc d'Anjou,& qu'il la prit en fa fauucgardc, l 'affeurant 2^£5£ \ 
de faire fi bien que la Roine l'adopteroitpour fon fils , & luy donnerait l'afleurance 
dclafucccffionàlacouronnc. Ils pratiquent tant & fi fauuent, & font fi bien leurs 
complots,quc de compaignie, &: au defeeu du Pape,ils f en allèrent à Piorabin,où mo- 
tansiurmer,ils furent en Corfè,oùlcRoyAragonnois eftoit campe' deuant Bonifa- 
ce. Là fut faicteouucrturc parle Napolitain au Roy Alphons, lequel cftant coufin du ^f m l^ 
Roy Louys,& luy ayantiurédene luy donner cmpcfchemcnt en cefte pourfuitte du eUurs vers 
RoyaumCjil fut long temps fur le laiffer cefte cntreprife,& eftrc loyal à fon parent , & ktyr /a 
luy tenir promefTermais d'autre coftéle prouffit,&:Ia gloire l'cfguillonnant, il fclaifTa râ £ on ' 
gaignCr,ô£ condefeendit au fccours de laRoincrpourucu qu'elle depefeheroit lettres P'ffi**?** 
bienautétiquc'es dcfadonatiô,& qu'elle luy liureroit les Chafteaux &: fortcrelfes de ^A% m 
l'Ocuf,& le Chafteau-neuf,auât que iamais il fe mit fur mer pour venir à fon fccours: chlfieeu» 
tout au (fi toft il enuoya à Naples vers la Roine Ieanne,Dom Bernard de Centellas,&: de mfUi 
Dom Iean de Moncade pour conclure ccft affaire, entre les mains dcfquels la Roine U»re\ * 
mit les fortercfTes fufdittcs , & leur donna la dcpcfchc de l'adoption, & donation par f 
Alphons dcmandéc.Ces chofespaflans ainfi,Louys eftoit auec Sforze deuant Aucr- nWm 
fc,& Alphons ayant failly à prendre Boniface en Calabre : les Gcneuois y cftans en- . , 
trez pour Louys, f en vint à Naples, & futreceuau Chafteaude l'Oeuf, & Sforze mC ^^ 
confcilla à Louys d'aller auffi à Naples , ficmonftrer fes forces aux Citoyens : ce que 
ayant fait,les Cathalans & Napolitains qui tenoient le party d' Alphons , ne faillirent 
auffi de fottir,& y eut combat,auqucl Sforzc emporta la victoire pourlc Roy Louys, 
non fans eftreloiié de grande vaillance par fon propre aduerfaire , qui auoit de la 
iperauant regarde le combat fait àvn traid d'arc près de la marine . Çc-pcndant 
Braccie ,eftant appelle' aux gages de la Roine leanne, & du Roy Alphons, fut fai& 
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Conneftabic de l'Abruzzc , lequel prit quelques villes furie Roy Louys auquel f c~ 
Bracciefat ftoicnt rendues Aucrfe, Nocere,fàin& Germain, Caferrc,Mignan,Serrc,& autres:ÔC 
cSnefiM Louys fut à Rome pourauoir fecours du Papc,qui Juy donna huid cens cheuaux fous 
f*rU tyi- la conduictede Tarcaglia dc Laucl : mais comme l'argent manquait à Louys 6c que 
ne Tartagliafemonftraft traiftreau Pape, voicySforzc qui fc réconcilie aueclaRoinc 
hSêkê ^ canne >^ c ^ orte< l ue ^ c ^ o y Louys deftitué de tout fecours & moyen , fallut que fui- 
Lujsf* uic ^ v °y c ^ c ^ cs predecefleurs , 6c que fans autre gaing,quc de quelques villes,&l'a- 
LttystUre mitié des Seigneurs du pays,il f en rctournaft iufques à vneautrefois en Francc:neât~ 
tourenFra moins peu de tempsapres y ayant difeorde entre la Roine , 6c Alphons Roy d'Ara- 
" „ go n .-elle ayant reuoequé la donation fai&e à Alphons , adopta Louys pour fon fils 

^')" r< k l'inftitua fon héritier, par le confeil de Sforze : 6c ainfi il f enfuiuit , & vn fchifmo 
■mre iXl- en l Eglife, &dc grands troubles en l'Italie , 6c celle haine qui a dure depuis entre les 
• uTnnef ma ^ ons d'Aragon 6c d'Anjou, &a continué iufqu'ànoftre temps auec lamaifon do 
France,fucccdant à celle d'Anjou , en la querelle du Royaume de Naplcs, ainfi que 
r*»i4ii. pourrons cy après apprendre par le cours de l'hiftoire. En France ce-pendant, 6c l'an 
Alençon «/mille quatre cens vingt 6c deux, la guerrefalluma plus qiamais,lcs Dauphinois afCc^ 
Jtegé en geans Alençon,d'où ils fe retirerent,& Iacques de Harcourt , faifant de grandes faf. 
v*tn fit chéries aux Anglois de la ville du Crotoy auant,où jl eftoit en garnifon : Se qui donna 
; ^^ rr j' de grands affaires à ceux d'Eftaplcs prenant fur les Anglois, fecouru du feigneurde 
BATHurt ' R a mbures,faind Riquier,PontRemy,Morcl,fàin&Valery,Gamaches,& la plus-part 
o* fa en- du P^ïs de Ponchicu,& de Vimeu, auquel Ponthieu eftoient deux gétilshommcs fre- 
treprifes. rcs,à fçauoir Pierre,& NicaifedesBoufflcrs,filsdcceluy Aleaumcdes Boufflers,du- 
ptern cr quel auons parle deferiuans la bataille d'Azincourt:l'vn defqucls , à fçauoir Pierre qui 
Mctifè Jet dioiti aifne',fuiuoitIcparty du Dauphin,&accompaignoitle feigneur de Harcourt 
Bmffiers en ç es cout f es & entrcprifes:& Nicaife eftoit pourl' Anglois 6c Bourguignon : le fer- 
* mt ' uicc defquels il embraffa fî obftinément,qu'il feit baftir vn Chafteau voifin des Bouf- 
flers pour nuire à fon frerc, &pourdelàauant faire la guerre àccuxqui fuiuoicntla 
querelle du Prince François: tant cefte difeorde auoit eu de vigueur, quelcs maifons 
des Nobles eftoient diuifées , le frère pourfuiuant la mort de fon germain, & le fils 
*.etour de mcfcognoifTant fon pere. L'Anglois ce-pendant rcuint auec nouueau fecours en 
l^tngUn France,&defcendità Calais au mois de Noucmbre :6c le Dauphin ayant auec luy le 
en rame. c omtc «j'Armaignac , qu'aucuns nomment Ican, 6c d'autres Bernard (ainfi que fon 




Détuphin guignoneitansvniscnicmoiCjVcnoienc auec leurs rorces uiriuy, ecauoirrepi 

Riquier (iadis appelle' Centula) fur le feigneur de Harcourtimais l'Anglois voyant le 
fîegede Chartres lcué, ne feit point femblant depaffer oultre : il fut ncantmoins a£ 
ie dm- fiegerDreux,qu'il prit par compofition fur le feigneur de Se{Tac:& de là f en alla vcr$ 
fhin Uue Vendofme , 6c Bogency : mais les gens du Dauphin fc luy cftans oppofez au Gué du 
fafiv Loir,iI n'ofa les artaquer,à caufe qu'ils eftoient en lieu aduantageux, 6c qu'ils tiroient 
^ m *' c ^ r viures 6C fecours de la ville de Vendofme : ce qui fut caufe qucreculant, ilvinteil 
„ Beau(Te,& prit Rougcmont qu'il démolit, 6c feit pendre le Marquis de Care&oGc- 
pM^pdV* ncuo ' s I e tenoit pour le Dauphin,& tous les foldats de fa fuitte:& de là vint à Vil- 
V tsfnéois leneufue le Roy que les noftres auoient reprife,l 'affiegea, 6c la prit , puis retourna en» 
cr J* cor' à Vendofme penfantlà forcer, mais il y perdit fon .temps , & plus de quatre mille 
cruauté, hommes de fon armée morts de faim ,6c parles chemins , &auficgc. Et bien que lo 
l'^Cnghis p a y S j e Forcfts tint pour le Dauphin à caufe de l'amitié qu'il auoit auec la maifon de 
'Jîfme e* m Bourbon,*! c ft _ce que le feigneurde Roche-Baron fauteur des Bourguignons, intro- 
Jtin m ^ u ' c que^ 11 " trouppes en fon pays tirées de Sauoye,& de Lombardie,fous la charge 
du feigneur de Sauonc,& feit des courfes par les pays de Velay, Forcfts, Auuergnc,Ô£ 
Limolin.Ce quifut caufe que les Seigneurs de ces Prouinccs icetans lcursforccsca 
seigneurs carnpaignc,fous la conduietc du Comte de Pcrdriac nommé Bernard d'Armaignac, 
dfemhle\ 6c fils de Bernard Comte d'Armaignac,& Conneftable de France , (lequel Comte de 
eontreK»- Pcrdriacauoit efpoufé madame Lienor de Bourbon fille du Roy Iacques de Sicile, 
xhc-Bér,». Prince de Tarcnte, 6c Comte de la Marche ) auec lequel furent Imbcrt de Groléc 
Baillif de Lyon,le feigneur de la Faiete Marcfchal de France, 6c le feigneur de Bcau- 
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chaftel jlcfqucls f affcmblans au Puy en Velay , d'où auanc fe mcttans en campaignc, , 
trouucrentl'cnnemy,qu'ils défirent, & bruflercnt en vnc petite ville où ils feiloient 
fauuez,lc feigneur de Roche-Baron & deSauonne,fefàuuans en Bourgoigne:aucuns ™yluj 
mettent cefte dcfFaide en l'an mille quatre cens Vingt & vn , d'autres vingt &: deux, 
maisla'fuittcdes affaires monftrc que ce fut l'an vingt Se deux , quelle fut farde au 
grand contentement du plat pays , afflige' par ces pilleurs. Tandis que l'Anglois te 
Bourguignon eftoient es païsVendofmois,& du Mainc,les Seigneurs d'OfFemont,de 
Vignollcs dit la Hire, &dcSamtraillcfurentàfaindRiquicr qu'ils reprindent, & 
bruflercnt le plat pays iufques en Artois: & toft après le Duc de Bourgoignc, & Iean seigneur 
de Luxembourg affiegerent S. Riquicr , où eftoient les Capitaines fus-nommez qui i'offemot 
en vne faillie par eux faide,prindrent les feigneurs de Creuccœur, de Courcellcs, & UHin t çr 
de Borabcrs,& fallut que le Bourguignon leuaft le fiege , pour le fecours que le Dau- Sémtr * llli 
phiny enuoya,&palTantIaSomme àBlanquetaquc, fcnalla fccrettemcntdcnuid^'*"^ Sm 
vers Abbcuillc: mais f citant mis en campaignc, fut rencontre' des noftresà Vimay,^'^^ 
où venans aux mains,du premier rencontre les Bourguignons furent mis en routc,& â fi t ^é en 
prindrcntlafuittcvers Abbcuillcjcftimans quelcur Prince futmort , auffi fen fallut véùn$*rU 
il peu qu'il n'y demouraft pour les gagcs:toutesfoisl'cnncmy ferecognoi{Tant,tournâ 
bride fur les noftreJjqui le pourfuiuoicnt, &: eut l'heur fi à commandement quclcS ^H"» 
vaincueurs furent vaincus,& faits prifonniers les feigneurs deConflans,d'OfFemont, & 
de Gamachcs nommé Gillcs,& Louys fon frcre,deVignollcs,dc Saintraille, de Gau- te * y - imm 
court,deFontaincs,& autres iufqu'au nombre de cent : ncantmoins fcmble il que la mA y t 
victoire fut réciproque , y ayant de braucs hommes occis &: prifonniers du cofté irtnpit 
Bourguignon,& Iean de Luxembourg y ayant cftéblccé dangereufement, iointque àtffùtsl 
le meurtre ne fut guère grand à caufe de la fuite foudainc des Bourguignons: lesquels f im V» 
Û cuiTent obtenu la vidoire fi grandc,qu'auCuns la font , ou ( pour mieux parler ) fils 
leuflent gaignée,on les eut veus dc-rcçhef deuant faindRiquicr, où ils fc gardèrent 
bien d'aller rcmcttrele fîegeitant y a que Philippe fc retira à Hcfdin,& puis à riflc,où L ' ,# flf- 
cfhnt,afind'appàifcrccuxdclagarnifonde faindRiquicr, qui ne ceuoient défaire/* * 
courfe fur fes terres , il compofà aucc eux fur la reddition , ôc efchangc de leurs pri- ^J*'^ 
fonniers qu'il redit tous,cômc aulli onluy remit en main les fi en s, & la ville de S* Ri- ^Jj* r 
quicr, à cecy accordât môfieur le Dauphin, ayant affaire des Capitaines captifs plus lesprtfin- 
quedela ville pofée au milieu de fes aducrfàircs. C c fu t îo rs qu e le Comte de C on- mers. 
uerfan fut deliuré de prifon par l'Anglois : & Artus de Bretaignc Comte de Riche* *ûrt*t cf 
montrcuenud'Anglctcrrc,fùiuitleparty du Roy Henry, tant que leRoy fut en vie, f '^ ifr. 
fans qu'il fut poffiblc de l'en deftourner, pour les gracieufetez dcfqu elles le Roy An* Jjjjjjj^ 
glois auoit vfe enuers luy,& durant fa orifon, &: après lors que fur fàparolle feule iK^ 
1 eflargit,& le laiiTaft en Normandie,d où il ne voulut partir , quoy que plufîcurs l'en 
fbllicitafTcnt : & cft chofcafTcurce , que fi le Roy Henry eut vefeu longuement , que 
jamais ce Prince Breton n'eut faid îèruice à la couronne de France : qui eut cfté vn 
grand mal pour le Royaume,vcula vaiIlâce,fàgedc,Ioyauté, & bon-heur qui fuiuit ce 
Comte. La France citant en ces troubles , & l'Anglois ayant eu vn fils de madame „ 
Catherine de France fon cfpoufe, tenu fur les fonds par Iacqucline ComtcfTc àe ^^j^" 
Holandc,dc laquelle auons parlé cydcfTus :1c Roy de Nauarre Charles troifîefmc de d» nZnoj 
ce nom,lc voyant fans efpoufe,& fa fille Blanche veufue , ayant cfpoufé( comme dit XsAngt- 
a cfté)Ic Roy de Sicilc,fc refolu t de la marier,afin de voir lignée d'elle pour fucccdcr à 
fon Royaume:ainfi il pratiqua le mariage d'elle aucc Dom Iean Infant,& Prince d'A- u f!V^ 
ragon feigneur de Lara, & Duc dcPefiaficl , & frerc du Roy Alphons d'Aragon, MUnthed ^ 
qui querelloit Naplesà Louysv d'Anjou , en l'accord duquel traidé fut misceftar- lt ~ £^ 
ticle, que là où la Roinc Blanche decederoit fans hoirs iflus d'elle, & du Prince r ^ B . . 
Aragônois,cc néanmoins il iouyroitapres le decez du Roy Charles, du Royaume de 
Nauarre feulement durant fa vie. Auquel Dom Iean le Roy Charles donna , oultrc 
l'attente ôc cfpoir de la couronne Nauarroife , quatre cens vingt millc,cent & douze 
Florins d'or monnoyc d'Aragon : mais aucc condition que les terres & Seigneuries, Tmes ^ 
que ce Prince pofledoit en Aragon &Caftillc, feroient & demoureroient àiamais 
vnis & incorporez aux fucccfTcurs de la couronne de Nauarre , qui fortiroient de ce f*»t J A- 
mariage. Or tenoit ce feigneur les Duchcz de Gandia, & Momblanc, & le Comté de r*g#». 
x ttt iiij 
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Ribagorça,& la ville de Balagueren Aragon : & en Caftille , il poffedoit la feigneuric 
deLara,&lesDuchez de Penafiel & Infantazgo , & les villes de Cuellar, Caftro Xe- 
niz,Villalon&:Haro:commcaufliIuyappartenoicnt AluadeTormcs^olmcdo^a* 
redes de Naua,Mayorga,Vilhorado,Cerezo,Medina dcl Campo, Aranda de Duero, 
Roa,& Golmenar,que depuis il perdit par guerre. Il y eue de grandes queftions furie 
lieu où ce Prince deuoit efpoufcr la PrincefTedeNauarre, les vns voulans que ce fut 
hUtmr de cn Caftille,d'autrcs en Nauarre,mais lesnopees furent faides cnNauarre pour corn* 
^uTdt'ea P^ airc au K- ov Charles,ce qui fut faid: 6c de ce mariage vint Alicnordc Nauarrema- 
Ajtravon riéeàGafton quatiefme- du nom Comte de Foix, &par ce moyen la couronne de 
critiche Nauarre rcuenant au fang ancien des Aquitaniques , où elle a continué iufques à 
JeNauar- nortre temps.mais au chapitre fuiuant nous verrons le fuccez des affaires du Royau- 
**• me de France. 

G rands troubles en France : Trejpas des %ois Henry d'Angleterre, 
Charles fixiefme de France, O* delà Duchejjede Bourgoîgne. 

CHtstP. LXXXÏU. • 



1*4 1411. 'jSfe^gîS^^ R t v s Comte de Richcmont,f eftant rédu (comme di& eft)du co- 
ArtusCom ^^^^^^ ftc'def Anglois,foitpourle gracieux traitement qu'il en auoit rc- 
tedeRjche ]^^MKrS^^ ccu,ou qu'on luy eutdonne imprelîion que remprifonnement du 
mot pour- ^^^^^^^^ DucdeBretaignefon frerc procedoitde Monficur le Dauphin , il 
f m * dun ^É^^O^C fe mit auflt en deuoir de f allier aucc le Duc deBourgoigne, afin de 
st Âliec e ^^^jj ^^^ » fondermieux fon credit, 6c de tant plus f effranger de l'amitié' de 
£ fes anciens confederez. A cefte caufe il porta luy-mcfmc parolle au 

Duc Philippe du defir qu'il auoit de luy faire feruice,& de celle vnion qui auoit tou- 
jours cfté entre les maifonsde Bourgoigne &deBreraigne:quepourceilfouhaitoic 
d'auoir çeft honneur que d'efpoufer vne des fœurs du Duc , 6c le prioit bié fort de luy 
Fille du tenir la main; &fhonnorerde cefte alliance. Le Duc fut ioy eux dccccy,&luy pro- 
■Bourgti- mit de ce faire,adiouftant que de trois fœurs qu'il auoit, il y affeuroit que les deux fc- 
jpnnfro- roientec qu'il leurconfeilleroit.mais que la troifiefme qui eftoit Madame de Guicn- 
mifiMujU nc ne dependoit point de fa voIonte',elle eftant cn fes droits:que celle qui eftoit pro- 
jet*» ro'feaMonfieurdcClermontfilsaifnéduDucdc Bourbon, luy pouroit eftredon- 
' née,quoy qu'il y eut peine de cent mille efeus entre les contra clans, pour le premier 
Maddmc *l u * romproit fàpromcfTc.Mais le Comté Breton diét que fil eftoit pofliblc il nc vou- 
de Gmene loit que Madame de Guienne,à quoy le Duc promit de f employer. Elle feit des difE- 
mtftrtfe le cultez fort grandes, 6c entre autres à\6t qu'elle nc vouloit point efpoufcr vn feigneur 
Comte de qui eut efté prifonnier:& qu'elle ayant efte' femme d'vn Dauphin de France, ceferoic 
^icbemot. par trop fabailfcr que d'eftre alliée aucevn fimple puifné deBretaigne : toutesfois 
■ qu'elle ferapportoit du tout au Roy d'Angleterre félon la volonté duquel elle prête- 
ra!' les ^ c g ouu cner,&: k ns * aduis duquel,clle ne vouloit faire chofe quelconque. Tant 
^ r ^^ f y a qu'après plufieurspourfuitcs& pourparlers cntrelcs Pues de Boargoigne& de 
ww.rfc.14 Brctaignc(qui eftoit fans hoirs defon corps)ce mariage fut en fin accomply y confen- 
tans les Anglois,& les nopees faites à Dijon l'an mille quatre cens-vingt 6c deux,mais 
la Génie cc ^ ut a P rcs k mort du Roy d'Angleterre,de laquelle nous parlerons bien toft après. 
Belg^ue L'Anglois eftant (comme di&eft) de retour cn France, & fa femme venue à Paris 
lujfi U ayant cfté couronne pour Roincd'Angletcrre,ilfcmbloit que le Dauphin deut cftrc 
DâHfbin. du toutaccable',chafcunlc delai(Tant,& n'ayant plus prcfquc homme qui luy obéit en 
la Gaule Belgique, iàuflc Duc de Bar,qui portait fa querelle: de forte qu'il neluy re- 
Tdyt fr ec '7 ftoit que l'Orlcannois,Dunois,Vcndormois,lePcrche,le Maine, Anjou,Blois,Tourai- 
hU nc,Poi^ou,Limofîn,Auuergnc,Berry,Forefts,Bcauioulois, Lyonnois, Dauphinc & 
m * ' ' Languedoch,& les Comtes de Foix 6c d'Armaignac en Galcoigne , qui regardaient 
vers luy:lc refte honnorant f Anglois 6c obeiffant à fes ordonnances. Car quelque mi- 
ne que feit le Brcton,fi eft-ccqu il eftoit plus Anglois que François , 6c quant àla no- 
klcflfc des çntours de Paris 6c de Bric 6c Champaigne , quoy que plufteurs fuiuufcnt 
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la fortune du Dauphin, fi eft-cc qu'ils auoient peu demoycns,cu efgardà ce que l'en- VsAnjjUh 
ncmyiouyfToit de leurs terres, lcfqucllcsl'Anglois confifquoit, comme d'hommes v fi lt 
criminels dclezcmajefté,ccque ic peux prouucr par lettres patentes du Roy d'An-^f^ 
gleterrc Henry fixicfme,contrelefcigncur de Ponches,queiencfcray difficulté d'in-^^"' 
fercr en ceft endroit ,quoy que i' anticipe les dattes, & la teneur dcfqucllcs cft telle* fa Dtu~ 

Henry par la grâce de Dieu Roy de France 6c d'Angleterre, fçauoir faifons à tous fhin. > 
prcfens&aducnir, que pour confideration des bons 6c aggrcablcs feruices que no- cififeétn 
ftre amé Regnault de Haucourt Chcualier,a faits le temps pafle à feu noftrc tres-ho- * e 
noré Seigneur , 6c ayeul le Roy Charles dernier trefpafTé , que Dieu abfoluc , au fait t"' l '~* n - 
de fes guerres,& autrement endiuerfes manières , fait de prefentà nous, 6c cfperons^ 
qu'encore face au temps aduenir:& pour certaines autres caufes , 6c confiderations à 
ce nous mouuans:àiteluy Rcgnault,& à dame Marie de Ponches fa femme, par l'ad- 
uis& délibération de noftre trefeher, & trc£amé oncle Icanrcgent noftre Royau- 
me de France Duc de Bedfort,auons donné,ccdé,& tranfporté,& dclaifé, donnons, 
cedons,tranfportons,&delaifïbns de noftrc grâce fpeciale,pleinepuifTance,&autho- 
riréRoyalc par ces prcfentcslcs feigneuries, terres , cens, rentes, 6c reuenus de Pon- 
chcs,Lizecourt,Crccy,& Froielles,aucc leur appartenances, & dépendances quel- 
conques tenues noblement , ou autrement iufqucs àlafommcdc douze cens, liures 
parilîs par chafeun an de rente.fi lefdittcs feigneurics,tcrrcs,ccns 3 rentes, 6c reuenus, 
n'excedoient laditte fomme de douze cens liures.Et lefquelles feigneuries, ccns,rcn- 
tes, &c reuenus font à nous connTqucz,efchcu es, & forfaictes par ce que Pierre de 
Ponchcs,auquel elles appartenoient au-parauât,feft abfcnté de noftre obchTancc, en 
tenant le party de Charles de Valois 6c de fes alliez, &: complices noz ennemis, 6c ad- 
uerfaires rebelles, & defobeiflans à nous. Et voulons que d'iccllcs feigneuries, terres, . 
cens,rcntcs,& reuenus de Ponches,Lizecourt, Crccy , & Froiellcs,lefdits Regnault, 
& fa femme iouyflent 6c vfent pour eux ; &leurshoksmaflcsàtoufiours-maisphu> 
nement&paifiblement, pourucu qu'elles ne foient de noftre ancien domaine, ne 
donnée à d autres perfonnes par feu noftre-dit feigneur &ayeul,par l'aduis 6c dcUbe* 
ration de feu noftre trefeher Seigneur 6c pere que Dieu pardoint , ou nous , par l'ad- 
uis 6c délibération de noftre-dit oncle : & auûl qu'ils payeront les charges, & feront 
les dcuoirs pour ce deuz,& accoufturaez. Si donnons en mandement par ces prcfën- 
tes à noz amez,& féaux confeillers les gés de noz comptes à Paris , Theforicrs,Genc- 
raux , Gouuerncurs de noz finances , les Commifiaires parnous ordonnez fur le fait 
desconfifcations,&forfaicturcs,aux Baillifd'Amiens,&Scncfchal de Ponthieu, 6c à 
tous noz autres iufticiers,officicrs , ou leurs Lieutenans prefens & aduenir à chafeun 
d'eux (comme àluy appartiendra(que de riozprcfcns,grace,don,ceffion,& tranfport 
deffusdits , fouffrent 6c laificnt lcfdits Regnault , Marie fâ femme , 6c leurs-dits hoir* ' 
iouyr,& vfer dorefnauant paifiblcmcnt 6c pleincmcnt,par la manière que dit cft,fàris 
en leur faire ou donncr,nc fouffrir cftrc fait ou donné, ores , ny pourlc temps adue- 
nir deftourbier ou empefehement en quelque manière que-ce foit: mais fi aucun leur 
eftoit fait,mis,ou donné,lcur mettent effacent mettre chafeun endroit foy à pleine, 
6c entière delrurance. Et afin que ce foit chofe ftablc,& ferme à toufiou rs,nous auons 
fait mettre noftre féel ^s prefentes , fâuf en autres chofes noftre droit, 6c l'autruy en 
toutes. Donné à Amiens le fixicfmciourdeMars ,1'an de grâce mille quatre cens 
vingt 6c trois , 6c de noftrc règne le fécond : Ainfi figné parle Roy , à la relation de 
Monfieur le Regcnt Duc de Bcdfort. 

Ces lettres vous font paroiftre comme l'Anglois tafehoit d'ofter au Dauphinrtout ^ fmt j 
moyen defepreualoir des Seigneurs quil'aimoient, en leur oftant leurs terres: 6c ce </, PWI j^ 
nonobftant le fufdit mcflîre Pierre Vicomte de Ppnchcs,& preraicrPairdu Comte eftoit U ' 
de Ponthieu,fut fi loyal au Dauphin,dcpuisRoy Charles fèptiefme,qu'il ayma mieux première 
abandonner fes bicns,que faulcer fa foy 6c parollc. Auffi Peronnc de Ponches fa fille, 
ïecouura la pièce* confifquc'e, 6c la porta en la maifon de Boufflers , eftant mariée à * 9nt l" e ». 
meffire Iacqucs de Boufflers, fils de ecluy Pierre , duquel auons parlé cy deuant, qui rn J^ c 
ftriuit le party du Dauphin, làoùfon frère Nicaifc fobftina au feruice du Duc de heritiersit 
Boargoignc:cc que ic dis de tant meilleur cœur, voyant que ceux qui ores viucnt de tient de 
cefte fouchc,font tres-affedionnez airferuicc de Dieu,du Roy, 6c de la couronne de f meheti 
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France. Au refte,rAngloisfcfeitmaiftrc de coures les villes &Chafteaux qui font 
Terres de- depuis Paris iufqu'à Boloigne fur mer , fàuf Crotoy , &: Guifc en Thicrafche : & Ican 
tenues far feigneurde Vergy prit fur le Dauphin fainct DifierenParthois, &monfieurlc Dau- 
FtstnilM. phin prit la Charité,placc affife fur le Loire,& affiegea Cofne : ce qui fut caufe que le 
hachante ]} our g U jg nona fr cm bla ce qu'il peut de forces pour leuer ce fiege, & appella à fon fe- 
£ Jui» cours lesfeigneurs de Luxembourg, de Crouy,d'Aulnoy , & autres qu'il attendoità 
pduûtm t Vezelay,& le Roy Anglois eftant deûa maladc,y cnuoya le Duc de Bedfort fon frere, 
cr Ctfre & le Comte de Waruich. En ce fiege le Dauphin laifla le Vicomte de Narbonne,& 
dfirgre. le feigneur dcTorfay Colonne! de la Fantcric , que lors on appclloit maiftre des Ar- 
baleftriers de France^efquels auoient accordé auec ceux de Cofne,que fi dedans cer- 
tain iourilsn'auoicntfecours furfifant pour les combattre , ils rcndroientla ville au 
Dauphin:& de cecy ils baillèrent oftagcs.Mais les noftrcs voyâs laforcc des Anglois 
Siège ie & Bourguignons rendirctles oftages, &c fe rctircrét à Sanxerre: laquelle retrai&c en- 
Cofne W couragcal'ennemy de pourfuiure,& monter le long du Loire pourpafleren Bcrry:ce 
ftr Us q U j fat caufe que noz gens fc mirent en campaigne pour leur derTendre le partage , àc 
** n £f ê *' de les combattre à quelque pris que ce fut,&quoy qu'ils fuflent en moindre nom- 
' ' brc.Ncantmoins auec le Vicomte de Narbonne f'eftoient ioints le Comte de Bou- 
seionemt c ^ an ^ s ^ u Duc d'Albanie, & Conneftablc de France, le Comte Donglas, 

efians en Tancguy du Chaftel,lc MarcfchaJdeJa Faiettc,& les feigneurs de la Tour en Auucr- 
£<n»fW*gnc,dcTournon,dc Cafler,dc Montagu,& autres des paysdeBourbonnois,Berry,&; 
Dauphin. Auuergnc,d'Anjou,Poictou,&Touraine, entre Iefqucls fe feit voir &cognoiftre Ica 
de Voyer feigneurde Paulmy ,alliécnlamaifon deCluys, qui fuiuit le Dauphin en 
toutes fes entreprifes. Mais comme les Anglois & Bourguignons haftoient leurbe- 
Trejfét joigne, vindrent.nouuelles au camp de la mort de Héry cinquiefme du nom trefpafle 
*j en V 5« au Bois de Vicenes lés Paris de diflenterie , le vingt-huidtiefme iour d'Aouft , mille 
&Jfn U*^ 3im * cens vingt & deux,le dixiefmedefon rcgne,& de fon aagclequarantiefme: &: 
titre. lequel ordonna par fon teftament qu'on n'eut point àdcliurerleDucd'Orleâs Char- 
lcs,ny Charles Comte d'Eu,iufqu'à ce que fon fils Héry futd'aagcpourgouuernerle 
Royaume,côme cnçor* il fpecifia d'autres des Seigneurs prifonniers Frâçois,dcfqucls 
il fe doubtoit le plus;cômanda à fes frères dé retenir l'amitié duBourguignô,& deluy 
porter honneur,voulant qu'il eut la garde de fon fiïs,& furintendant aux affaires auec 
ic Duc de Bedfort,qu'il feit,& declaira Rcgcnt en France , &c luy donnant charge de 
rralfw ^ on ^ crucr * c droit de fon pupille, ( & de n'accorder à Charles Comte de Ponthieu 
hén UdÎA*^ 1 appclloicnt ils le Dauphin) fi la couronne de France ne demouroità l'héritier 
ftmplemët d'Angleterre. Ce Prince fut vaillant ÔCgcnercux,& de grand' foy,& religion, fage en 
g^àt ie .parollCjdc boa confeil, prudent en fes afraires,grandaumofnicr,& heureux en guerre, 
tferntMdieïmsLÎs la cruauté denigroit vn peu toutes ces grandes vertus. Son corps fut porté à 
crie julien ,& delà mis fur mer, & côduit en Angleterre auccla Roine fon efpoufe, &c les 
thcfors,& ioyaux,qui furent mis en la tour de Londres : & fes obfcques 6c funérailles 
Fwe'nuis :-cdcbrccs à Cantorbery & à Londres, le corps fut en fin folcmnellcracnt , prefens les 
les féttentetfwi* Eftats du Royaurae,cnterré à Weft-monftier, fuiuant lcuranciennc couftume, 
de Henry & au tombeau commun de fes prcdcccfleurs Rois d'Angleterre. En ceft an mefme, 
f trient 4«. &au mois de Iuillet mourut madame Michcllc de France Duchcflede Bourgoignc, 
contraire, fl^ç £ u R Q y Charles fixiefme,& efpoufe de Philippe troificime du nom Duc de Bour- 
^ItÈrSUe goigne, & decedaà Gand en la fleur de fon aage : & fut enterrée au monaftere de S. 
de France Bauon audit lieu de Gand,plouréedetous,àcaufcdelafainétetéde{àvic. Mcycrdic 
Duchtfe qu'on eut opinion qu'elle fut empoifonnée par la dame de la Vicuillc , qu'elle auoit 
de bout- chane de fa maifon durant fa raaladie,comrncfedoub tant du fait : 6c que cefte dame 
gf'tgne. nommée Vrfulc f enfuit à Arien, où les Gantois la pourfuiuirent , mais qn'vn gcntil- 
Meyerltu. homme du pays ladeliurade leurs mains,& promit delà reprefenter au Duc de Bour- 
ç.det^fn goigne ; & ces citoyens vfans de leur accouftumée violence en toutes leurs entrepri- 
n * * jes bannirét le feigneur de Roubaix, pour n'auoit fait foign eu fe garde delà DuchelTc 
Seieneur 1 avant en chaxgc-.mais il fut abfous par le D uc,à caufe que lors delà maladie,& decez 
eUsjUéix de cefte Dame,lç feigneur de Roubaix eftoit auec le Duc fon raaiftrc,& par-ainfi in- 
tdnny ^rnocent du crime de la dame de Vicuille. . Apres^le trefpas du Roy Anglois, le Roy 
les ciftit. Charles & Confcil de France, vpyans quck Bourguignon ne voulut le charger du 
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gôuucrncment du Royaume,(cn cela plus fàge-que Ton pcrc) nommèrent , & feirent vhUiffi 
Rcgcnt en Francc,Ican Duc de Bedfort frerc de Héry defFund , & oncle du nouucau Dut *? 
Roy Henry d'Angleterre, auquel auflî ils donnèrent letiltrede Roy de France. La*^'^- 
mort de FAnglois fut auflî toftfuiuic par celle du Roy Charles flxicfme, lequel foit 
que fe fafchaft de tant de mal'heursaducnus en fon Royaume, ou qu'il fut faifl de uMâit 
douleur pour la mort de fon gendre & de fàfîllc,tomba en vn grand deffauk de coeur du *»» 
& de force, & trefpafla enFhoftcl de faind Polà Paris,le vingt-dcuxicfmc d'Octobre mfmt. 
Fan mille quatre cens vingt & dcux,le quarantc-fîxicfmc de fon règne, & de fon aage 
le dnquantc-quatricfme, & tout le temps delà feign curie & adminiftration duquel rrejfdul* 
la pauurc & mifcrablc Francene fentitquctroublcs,diffenfions,rcuoltes,ma<racrcs,^^ r * 
&ruincs,tantàcaufcdcceux qui le gouucrnerent auant qu'il tombaft malade, que " * 
pour Ja diuifîon des Princes après fa cheute en frenefle : & neantmoins ce Prince fut 
de-bon efprit lors qu'il cftoit vn peu allégé de fon mal de fçns , & iugement fubtil, £fi fo* 
vaillant de (à perfonne,& non guère addonné aux plaiflrs : mais fon maf heur voulut r * 
quêtant plus ilfauançoit en Faage, & plus auflî le fens dimin uoit, de forte qu'on fai- 
foit de luy comme d'vn enfant, &fclaiflbit conduire oresàfafcmmc, & tantoft au % ' M i^i%f 
Duc Bourguignonnes à vn,rantort à vn autre, cequi futcaùfedclacombuftion de 
la France. A fon trcfpas fe trouuerent fcùlement fon Chancelier meflîre Ican le 
Clerc, fon premier gentil'homme delà chambre, fon confefleur & fon aumofnier: 
au rcfte,pcudcfes feruiteurs & domeftiqucs.il fut vingtiours en la Chapelle de Fho- 
ftel de S.Pol à caufe qu'on attendoit le Duc de Bedfort Regent en France pour l'An- 
glois,&luyfutfaitlcfcruicc fuiuant qu'on la de court u me de faire en ce Royaume: 
& le Rcgcnt eftant venu, il fut enterré aflez magnifiquement à faind Denys au tom- 
beau defes predecefleurs Rois de France y fur la fofle duquel les Herauds,& Pour- 
v fuiuans d'armes ie&crent leurs verges , & le Roy-d'armes cria , fuiuant la couftume, 
qu'il pleut à Dieu auoif l'amc de très- haut, tres-cxccllcnt, & trcs-Chrcftien Prince 
Charles Roy de Fracc fixiéme de ce nom:& tout auflî toft ilf cfcria,viuelc Roy Hen- 
ry par la grâce de Dicu^Roy de France & d'Angleterre. Mais pour voir qui furent 
ceux qui approuuercnt cefte proclamation , il ne fe trouuc point qu'à ces obfcqucs,y 
eut pas vn fcul Prince du fang , ny feigneur de marque que le Duc Anglois gouucr- 
neurduRoyaume,pour celuy qui en eftoitvfurpateur furie vray hcriticndcla vie, ô£ 
faits duquel il nous conuiendra parler cy après, quoyque defianous en ayons aflez 
difeouru, puisque le Roy ne pouuant faireledcu de fa charge , il falloit que fon fils 
vnique,fut celuy qui f entremiit des affaires^ qui defFendift fon patrimoine, &: con- 
fcruail la vic,bicns,& liberté du peuple que Dieu luy auoit donné en garde. 
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<ùî EVENEMENT *A L*A COV\ONNE DV \0T CHAT^ 
lesVl I.troubles enG 'tienne, &* en Bretaigne^O* comme Lbujs Daufin nafjuit : ba- 
, taillede CreuantyO 4 corne Anus Comte de 2{ichemont fut fait Conneftable de France. 

Ça AT. LXXXUll. 

I e n que le re^ne de PKilippc de Valois eue quel L ' 4 » x 4** 
j que marque d heur,& q les affaires y fucccdafsét 
aucunemét à fouhait , û cft-çe q les Rois qui luy 
. fucccderét t fen tirée plus dé trauerfes que de plai 
fïrs en leurfcigncurie, & principalement Iean fon 
fils,Ietéps duquel ne Vcit que guerres aucclcftrâgcr;& fedi- 
tiôs e's villes , & difeordes entre les Princes & Seigneurs du 
Royaume.Charlesv.quùy que fuiuy de vidoires, fallut ëri- ' 
corquefcntitla mifere ja cnracineVeri Frâce , & laiflant vn 
enfarft pour Roy , dônna auflî le Royaume en proye à toute 
forte de côuoiteuxrde manière § fi vouscontéplcz lcftat de 
Frâcc,fous les trois précédés, & ce q le pauure peuple fouf- 
frit,vousiugcrezaufTitoftquclagrâdcur des Princes negi- 
foit qu'en la ruine d eux mefmes& de leurs fuiets enfemble: 
lefquels cftas riches auparauât pour le repos du pafTc,deuindrent peu à peu àf appauurir 
parlacôtinûcdecesmiferes&calamitezidcforte q ne tenât copte d eux mcfmcs, met- 
toient auffi en oubly lelabour,& le cultiiiemét de la tcrrc,laquellc en plufieurs endroits 
de la Frâce deuint en friche & pleine de halicrs,& de bois,& la demeure des loups, &: bc 
ftes farouches.Et euffiez iugée la Frâce toute telle qlc corps robufte de quelque fort h6 
me aflaiUy de maladie,lcqucl au côméccmét refifte à la force du mal,& prcfquc n'enfenc 
point l'incômoditcVufqu'à tât que la côtinuation d'iccluy l'accable, &: le côtrairicVde fa 
li6ter,&:fouuét le coduit à 1 extrémité de fa vic.Tcllc eftant la Frânce dés le réps du Roy 
Ieâ,laquclIen'auoit cncorgouftélcscourfcs ennemies q depuis die (ôufFrit: né fût aufli 
mife à bas du premier accez de la violéce de fa fîcurc.mais quâd les triits de la continue 
l'affaillirét,ce fut lors pitié q de voir fon cftat,l 'élancement* defes forces,&cn fin fa ruine 
toute prcftc,fi Dieu n y eut mis la main,ainfi que nous dirôscy âpres. Car le Royaume e- 
ftoittcllemét inquicté,affligé,& pille par les Anglois & Boùfguignons,&: par ceux roef- 
mes qui f en difoiétlcs deflfenfeurs^qu'à peine euffiez vous fecu de qui le peuple cftoit le 
plus tourmétc,ou parfeftrâgcr & aduerfaire, ou parlésFrâçôis rnefmescôbatàs pour le 
vray & légitime héritier du Royaume. Car lagend'armerie efparfc ça & là par le Royau- 
me fc tenât aux garnifôs,n"ayât aucune fouldc pourluy, aider à fouftenir fa vie, &: fouuéc 
ne pouuât rie rauir fur l'en nemy, falloit que f attachait aux biés du fuiet du Roy, & q. pil- 
lait le bon-hôme,& vefquit par tout à difcretiô,fans faire drfFcrccc de l'amy, d aucc l'en- 
nemy,tout feruât à l'effrénée côuoitife du géd*armc,lc Prince nofànt luy irapofcrk>y,& 
n'ayât moyé de le falariér,&: ne pouuât fc pafler de fon feruiee, fil ne quittoit par mefme 
moyen le droit qu'il auoità la Courône } laquelIe cftoit tellement cfchâtillonné^qu'il né 
ioiiiffoit lors guère q du Duché de Berry,& de quelques autres terres cy dcllus métion- 
nécsrde forte q par moquerie ileftort appellé Roy de Bourges par fes aduerfaires.Ora- 
uoit il eu affaire citât Daufin aucc vn grâd & fage Roy Héry de Lenclaftre,& vn Duc de 
Bourgoigne Prince du fang de Frâce,lcs deux fauorifez du nô,& autorité du Roy Char- 
les vi.desheritâtfon filsparleurpourchas, &auxfollicitatiôsdc laRoynevrnaisles Rois 
cftâs morts il eut affaire à vn enfant, & iceluy de peu d'effait,& qui eftant home ne feeut 
retenir fa fortune,ny vfer de fes cômoditczrtcllcmét q côme Héry v.Roy Anglois fecut 
pcfcher en eau trouble durât la maladie de Charles vi.& la diuifîô de noz Princes, Char 
les vn.aufli feeutf aider delà faineâtife de Héry vi. ainfî q icvayvo 9 en faire le difeours. 

Charles vii.dôc vint a la Courône fan M.ccccxxii.foudainaiprcs le (rcfpas defon perc, 
quoy q ne fut facréde lôgtépsapres,ainG que dirôs quelquefois ? iî eut pour femme ma- t4ttl * 2u 
dame Marie d'A njou,fillc de Louys n.du nô Duc d* Anjou 1 , & Roy de Sicile, de laquelle ÏS?2^ 
il eut trois fils.L'aifné defquels eutànô Louys de Frâce, nay à Bourges l'an m.ccccxxiii. »iy "chu- 
qui fut Roy après fon pcretle fecôd eut à nô Philippe tenu fur les fon's par le Dut Philip- Us 7. 
pe de Bourgoigne furnômé le Bô,nafquift à Chinô en Touraine,& mourut ieunc.le tiers 
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fut monfieut Charles de France Duc de Berry, puis de Normâ4iç, &'en fin de Guienne, 
nay à Tours lanM.cccc.XLVi.&quifutfiâcé parprocuratiô à Ieâne infante de Portugal; 
mais le Prince Frâçois mourut en fiâçailles à Bourdcaux,ainfi que dirôs ey aprcs.LeRoy 
Charles vu. eue encor-cinq fillcs.-l'aifhée eutà nomRadegondede Frâcc,acc6rdéc à Si- 
gifmondfils aime du DùcFedcric d'Aultrichc,elle mourut ieunc &cft oubliée par Para- 
din en fcsGcnealogies:la fecôde eftoie madame Yolâd de Frâcc,cfpoufc d'Emc,ou Ame , 
-'. Duc de Sauoyc:la troificfmc fut madame Catherine dcFrâcc, qui fut féme de Charles 
Duc de Bourgoignc:laiin.madamc Ieâne de Frâcc, que Icâ n. du nô Duc de Bourbon 
eut pour fcmrac:&: la v.fut madame Magdelaine de Frâcc, promife à Ladiflas ou Lâcc- 
lot Roy d'HongriCjlcqnel mourant auant la confommation du mariage, le Roy Hongre 
fon fuccefleur efpoufala fille du Captai deBuch Côtede Cadale,& de Catherine de 
Foix fille de Gafton Côte de Viéne. A celte caufe madame Magdelaine fut mariée à Ga 
ftô de Foix Côte de Vicnne,& fils aimé du Côte de Foix,qui mourat auât fb'n.pcre,laifTa 
•vn fils npmé Frâçois Phœbus Roy de Nauarrc,ainfi qi efpcrcyous faire voir parla fuite 
de f hiitoire.Eut encor Charles vnc fille naturelle d'vnc damoifelle fa Cour^tïjjmnc nom- 
mée la belle Agncz,& fe nôma celte fille Charlotte, mariée au fcig.de Brefé grâd Scncf- 
chai de Normâdic,laquclleon dit qu'il tua pourl'auoir furprife en forfaiture. Or entraos 
fur le propos cômencéjcôme la nouucllc fut portée à môficur le Rcgét Charles,du tref- 
pas du Roy fon pcre,il en fut eftrâgcmét marry,& le ploura,&: plaignit corne le fils doibt 
chyles 7. f efmouuoirdela mort de fon perc:&fuyuât ce queluy remôftra fon Côfcil(car fi iamais 
cttyott fin Pnace creut fes côfcillers, ceftuy en doit auoirlalouange)ii ne porta le dueil qu'vn iour: 
confia, dequoy Meyer le blafmc côme il l'habit extérieur augmétoit ou diminuoit rie delaioyc 
ou triftefle d'vn home: 6C ayât fait célébrer les obfcques du feu Roy en vn petitChafteau 
chéries en Âuuergne n °mé Efpallyjlendcmain vcftu Royalemét fut proclamé Roy par les Prin 
procUml' ccs ^ Séignrs,& parles Officiers delà Courônc, û bié que de làcn auât il porta le nô de 
Roy. R°y de Frâce,& pour tel auffi le voulôs nous recognoiftre cy après en noz eferits , quoy 
Lefitcre « qu'il ne fut facré.le facre(côrac i'ay ditjncfcruât q d'atteftatiô cn l'Eglifc, tout ainfi que 
fuy injtï- le nopçage,&; l'ailiitance des mariez à l'Eglifc n'eft ql'atteftatiô delà côion&ion de ceux 
t»t. qui,(èmariét,lefTcnce de laquelle eft le mutuel confentemét, ainfi qleffcncedc laRoy- 
auté depéd de la fucccfTiô,la cérémonie du facre tefmoignât q leRoy facré cft le fuccef- 
feur légitime auoiié du corps du Royaumc,de ecluy qui eftât fon perc, eft n'aguercs de* 
chéries 7. cedé.Soudain après cecy le Roy fe retira à Poi&iers, où i'ay dit que feoit la cour du grâd 
couronné k Parlcmét de Frâcc, & là fut-il courônéRoy,& pour tel recogneu: & reccut les fermens, 
voiftiers. foys,& hômages des Princcs,& Prélats, & Scignrs,Cheualiers &c Capitaines du Royau- 
sermtt des m c,lefqueJsluy promirét feruice,aide,côfort & affiftâce cn tous fes affaires. Où eftant il 
cférlesy ^ ceut 4 ^ c Duc de Brctaignc f eftoit allie aux Anglois,& qu'il faifoit entreprife fur le Poi 
Le i^; viit & ou ,& pource il f cn alla à la Rochelle pour f opofer à celle en trcprifc,qui n 'eftoi t quva 
4 h Kochel faux bruit,fondé fur vne leuée de géd'armerie faite parle Duc Brctô , pour aller côduire 
le, et four- fon frère de Richemôt,vcrs le Duc de Bourgoigne,pourle mariage de ce Côte de Riche 
l**ojr- mot aucc madame de Guiénc veufue du Daufin,& fœur du Bourguignô : &: pource que 
ceftcalliâcc dônoit quelque prefomptiô q la leuée du Breton fe fcitpourcndômagerlc 
pays de Poi&oujcs gouucrneurs des villes cn dônerét aduis au Roy, qui pource vint à la 
Rochelle,quoy qu'il ne fe peut pcrfuaderquele Breton luy fauçaftla foy,d'autant q peu 
ligue de teps auparauâtil auoit fait ligue auecluy,contenât ces articles. Que le Duc de Bretai 
JedcDuc ? nc P romctto ^ r * c pour luy & cn fon nô , que pour les Barôs & Scignrs de Brctaigne fes 
de Bretéi- f u * cts >de chérir & honorer fon trefredouté feignr,& frcre(ainfi appelle-il le Roy,qui n'e 
~,g. ftoit que Daufin lors de ccft accord fait l'an M.ccccxxi.)monfcig. le Rcgét ainfi qlarai- 
fon le vouloit,&: qu'il y cftoit tcnu:& luy aider, & dôner côfeil,confort,& fecours à l'cn- 
côtre des Anglois,anciés ennemis du Royaume,& autres leurs adhères & côplices, pour 
le rccouurcmét de la perfône du Roy,& des pays occupez parles Anglois, &: leurs alliez, 
fans y efpargner chofe qui fut en fa puiiTancc : & iura de f employer de tout fon pouuoir 
cotre tous ceux qui voudroiét endômagerle feigneur Rcgcnt,fa perfonnc,fcs honneurs 
& dignitez: & que pource il ouuriroit manifeftcracntla guerre cn tous fes pays,& aucc 
fes fuicts contre les Anglois,& leurs alliez & côplices,rcnonçât à toutes allianccs,traitez 
&: pourparlers fcrmez,& tenus,ou enconuenâcez auec iceux Anglois,&leurs alliez,auec 
lcfqucls il n'eut onc intention d'auoir trefues q pour le bié delà paix. Mais qu'à prefent, 
voyât qu'ils ne ccrchcnt la paix,ains leur deffein tend à f attribuer la courône de Frâce,il 
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caffoit auffi,rompoit & annulloit la trefue,& la ccflation des armes , & abftincncc de 

tu erre promife par Tes Emba (fadeurs aufdics Anglois, & leurs alliez & complices, ho 
.egentaufli de Ton cofte'jpromir qu'il cheriroit, &aymcroit fon frère de Brctaignc 
(car il auoit efpoufc la fœur du Roy Charles fcptiefme ) & le deffcndroit,& garderoie 
fes droits,honncurs & dignitez en tant qu'il luy feroit pofliblc,luy donnant ayde,con- 
fort,Scconfcil contre fes anciens ennemys & leurs confederez , ^nommément con- 
tre Ôliuicr,& Charles de Blois (il ne les nomme point de Brctaignc)leur mcrc,&: corn 
pliccs,pour mettre à exécution l'arrcft donné contre eux en Parlement à caufe du cri- 
me de Majefté par eux commis contre le Ducleur feigneur & Prince naturel & légi- 
time. Et pourec des l'heure le Regent mettoit en guerre fes pays,&fuiets en faueur 
du Brcton,rcnonçant à toutes alliances & promeffes à ce contraires : & tous les deux 
Princes iurcrent fur les fain&s Euangiles de ne point rompre rien de toutes ces cho- 
fes, & de ne faire aucune alliance aucc les Anglois , & leurs confederez fans l'aduis & 
confcntemcntl'vn de l'autre. Le Roy doncnepouuoit croire queleBreton eut faucé 
fa foy,&: que contre fa prdmeflc,il fe fut ligue' auec fes ennemys: & ncantmoins vint il 
à la Rochclle,&; y tint fon grand Confeil en vnemaifon de charpcntcric,contiguc à la En V*H* 
muraille de la ville : mais eftans en confultation ,1a charpcntcric fondit, pluficurs y e-4£^ £ ? 
ftans blccéz,& morts, & entre autres monficur Iacques de Bourbon feigneur de Prc-'j^ 
aux,& grand Chambellan de France : & le Roy fut vn peu blccé, mais n'y eut danger More de 
aucun de (à perfonnc,à caufe que fon fiegeeftoit bien auant dedans la muraille , où la itcques de 
ruine ne peut point atteindre. Comme la diuilîon cftoit grande , les deffianecs croit- 
foient auifi de tous coftez, à caufe que tel eftoit auiourd'huy loyal au Roy, qucl'ende-£ nwr * 
main ikournoit du coftéde i'Anglois,ou perdoit le cœurrainfi que feit le feigneur de vre4UX - 
Harcourt nommé Iacques, duquel nous auons fait cy deflus fi honnorable mémoire, 
& lequel commandoit pour le Roy a Grotoy,& furies villes & garnirons que fa Maje- 
fté tenoit encor' en Picardic,lcqucl voyant les affaires de fon Prince n'aller guère bié, 
& craignant qu'en fin il ne fut mal traitédes Anglois rendit la ville & place de Cro- addition 
toyauComtedcSalbcry (ans qu'il fut force par aucun fiegc,ains auoit conquis Rue, ^ Crtt0 J 
& autres places fur les Anglois : & toutesfois il n'en reccut point pire vifage du Roy>(fc ÎJJJ** 
qui exeufc cefte faultemr le peu de moyés que fa Majefté auoit de luy dôner fecours: court ' r ~ 
mais il ne fut guère lôg temps qu'il ne fut fatisfait de fes trauaux, &: de fa retraite. Car^i^. 
/ans auoir cfgard à ce que le Roy auoit achapté la terre,& fèigncuric de Parthcnay de ueques de 
médire Iean l'Archeucfque feigneur dudit lieu,côme il y pretendoit droit, ayât cfpou H*™*n 
félaniepec dccefcigneur,yfutfouscouleurdelcvifiter,&tafchadeluy ofterlaplaccA-ft/*' 
(il y en a qui dient qu'il le faifoit par l'ordônance du Roy,& qu'il le vouloit mener pri- Pdre enty . 
îbnnier,mais vous verrez tantoft le côtrairc) mais le feigneur fe mettant en defrenec, 
& Iacques de Harcourt n'ayant pas bien fait clorre le Chafteau , les habitans oyans le 
bruit,entrcnt au fecours de leur feigneur, & tuèrent ce vaillant Capitaine mcfTirc lac- Ut î uu 
qucsdcHarcourtj&quelqucsGcntils-hommes qui eftoient cnfacôpaignic,fansquc^" *^ 
lcRoy en feit autre pourfuite. Au fli voyoit il que ceftuy vfoit d'vfurpatiô fur fon droit, 
& qu'il fembloit vouloir dire nulle la védition faite par le feigneur de Parthenay : n'é- 
tant vrayfcmblable que le Roy l'eut cnuoyé faire cefte làific, comme ain fi foit qu c le 
vendeur cftoitlà par îburTrance,& attendant le payement du Roy.auflifctrouucnt il 
lettres de furccâcc o&royées au Roy parle firc de Parthcnay,dateés du vingtfixiefme vuchlde 
de Iuing,millc quatre ces vingt-trois, par lcfqucllcs il permet au Roy de furfeoir pour Tmrùne 
quelque temps le payemet de ce que fa Majeftéluy deuoit à caufe de cefte acquiiitiô: *» 
icainfi Ce trompent pluficurs cfcriuans l'hiftoirc qui voyans vn accidentée regardent Ctmte 
pas toutes les caufes & circonftances,& pource tôbent ils fouuent en faultc. En cefte JS&J' 
mcfmc année,&: le dix-neufiefmedu mois d'Auril ,1e Roy feit don , 8c octroya le Du-^ r /, ^ 
ché de Touraine par vfu/ruit,a monficur Archabaud Côte Dunglas EfcofTois , qui luy gM fou- 
auoit amené vn grâd fecours pour la dcffcnce du Royaume. Côme auffi lors il confir- tuir du 
ma lapuiflanceau Procureur gênerai en la cour de Parlement, (qu'il nomme en fes pa Procureur 
tentes Procureurgeneral de tout le Royaume, tiltre pour vray fort honnorable, &f%£fj- 
rclfcntant vne grande Majcfté) de fubftituer des Procureurs , ou commis pour Wp r Jj^J^' 
par tout IcRoyaume,lefqucls depcndroientdeluy,&dc(à cognoi(Tance,comme en- ^ 
core font ceux qui font fous le rcffon y 8c fouucrainetc de la cour de Parlement me. 
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de Paris,qui fut iadis la feule,& générale du Royaume. Ccpauure Roy eftoit dcfîafi 
Niort ven cndcbté qu'il luy falloit vendre fon domaine, fi bien qu'il aliéna la ville de Niort en 
Ànâu Duc Poidou,au Duc d'Alcnçon, auquel il deuoit quelque Comme de deniers que le Duc 
d'^tlenço l u y auoit prcftéc,ioint que par toutmoyen pofliblc, il luy conuenoit gaigner les hom- 
^c/mt^'d mcs:&: * cs ayant gaignez, les conferuer : &spource donna-il le Comté de Gien à lean 
cien*àoné kaftard d'Orlcans,duqucl il faida depuis en fes plus grandes entreprifes. Ce-pendant 
M Btfîtrd <? uc ' c R° v P rcn d garde à fon pays de Poic~tou,lcs Anglois fc icttent fur la Gafcoigne, 
d'orUdt. àc fortans de Bordeaux vindrcnt aflieger Bazaz,cité ancienne aflife es Landcs,& grâ- 
BâTS^éf- dément recommandée poureftre des plus remarquées d'antiquité d'autre qui foit en 
Jïegé parles Guienne . Pour le fecours de cefte place, aflembla le Vicomte de Naxbonnc & le firc 
**njrleu, d'Orual,i(Tu de la maifon d'Albret,les forces du pays pour leuer lcfiege, &c furet cam- 
pez les deux armées l'vnc auprès de l'autre, preftes à chocquçr: mais enfin ils prin- 
drent complot de f en aller & les vns & les autres, au ec condition que la place demou 
suge Jet* rcroit en l'eftat qu'elle eftoit lors, fans qu'on la fournit ,nyfortifiaft autrement que 
lors elle eftoit:& qu'au bout de trois n\ois elle demoureroit àccluy qui, ce tempsex- 
piré,y viendroitle plus-fort:& auec ce concordat chafeun fe retira en fon pays : mais- 
le temps accomply,comme les noftrcs n'y vinflent point, il fallut que la ville fut An- 
B *fâX glefchc,& quelcspauures Citoyens qui aymoient la fleur du lys, fen allaient ailleurs 
ToCmoH^" °i uc " r ^ cur f ortunc ' Maisquoy que la fortune fcmblaft auoir l'œil fur les Anglois, ôp 
l'IngUif. ^ cs rauoriiaftjfi eft-ce que plufieurs f émancipèrent de l'obeiflance de l' Anglois après 
le trcfpas du Roy Charles flxicfme. ee qui fut caufe que lcDucdcBourgoignefefor- 
tifioitdeiourà autre, n'ignorant point que c'cftoitàluy à qui on en vouloir & que le 
Roy Charles ne ceflcroitiufqu'au mourir qu'il ne r'entraften fon héritage: par-ainû 
lundi vil ^ mo y enn ala deliurancc dù Marefchal de Villiers, fcigneur de l'Ifle-Adam , qu'il cm-» 
tiers fin de pl°ya cn ^ cs affaires , comme auflî il donna pareille charge à lean de Luxembourg, 
frif$n A voyant les Dauphinois ( mais pluftoft les gens du Roy ) courir le Cambrefis , & Vcr- 
Giterre en mandpis,aufquels foppofcrcnt les fufnommez de Luxembourg, & de Villiers, &fur 
yermïdojt tout reprindrent ils quelques places au Comté de Guifc qui apparrenoit à monficur 
de^t4t/è° tC k cnc d'Anjou,lors Duc de Bar par adoption. Le Duc de Bcthford Regcnt cn France 
ïdniAzi afliegea Meulanc où eftoit pour le Roy le fcigneur dcGrauille,& plufieurs autres; 
Meutitâf. P our feucr lequel fiege, vindrcnt iufqu'à la vciic de la ville , les Comtes deBouchan 
fitgc parles Efcoflpis,& d' Au malle François , & le Vicomte deNarbonnc,maisayans faite ccftt 
^CniUis. leuée de bouclier ils fe retirèrent fans autre effort, ce qui fut caufe que les affiegçzfc 
iefiign.de rendircnt,& mirent és mains de l'Anglois &ceftc place querellée, & celles deMar- 
Gr«*/^ coufly, &Monlehery, &la plus-part d'eux feirent hommageau Roy d'Angleterre. 
Une M "*~ ^P res ccc y ^ ut f a * c vn pourparlcr à Amiens entre les Ducs de Bourgoignc, & de Brc- 
Àjfcmhlic caigne,&dc Bcthford, où fut auflî prefent Artus Comte de Richemont: &là faifans 
des Ducs quelque forre d'alliance à lafollicitation du Comte de Richemont qui depédoit lors 
de Beth- tout de la maifon d'Angletcrre:& pour afleurer cefte alliacé, le Duc de Bethford prit 
ford t B*ur' pour cfpoufc Anne de Bourgoignc fille du Duc lean , occis à Montcrcau , &fceurdc 
£"S tte > Philippe troifîefmc: & Marguerite de Bourgoigne , fecur auffi du Duc Philippe, 6c 
r " M &* ed vcufucdu Dauphin Louys de France D uc de Guicnne,fut mariée à Artus Comte de 

ks4 miens. . . . r r ' . . » r . 

Mariages Kichemont, iuyuantquc dit auons cy deflus, & pourlcquel voyage & mariage faire, 
faits à ^t- le Duc de Brctaignc f eftoit mis cn armes , non pour furp rendre le Poidou , ainfi que 
miens. quelques vns auoient foupçonné, &pourquoy le Roy Charles fen alla à la Rochelle* 
Les nopecs du Duc de Be| hford , & d'Anne de Bourgoignc furent faites à Troycs en 
CharapaignCjOÙfctrouualaRoine merc du Roy , plus Angloife que Françoifc,& 
laquelle eut beaucoup mieux eftéauee fon fils que parmy ces trouppes qui ne luy 
eftoient rien , & quihayoientà morteeluy qu'elle auoit porté cn fon ventre : & tic.nt- 
Domarten on que par con-tracl: du mariage le Bourguignon donnoit le Comté d'Artois au p$*H 
vonthie» mier fils quiviendroit d'Anne fa fœur, & du Duc de Bcthford, mais, il fut qui;te<4o; 
fns f ar les cc fl; C promefle,à caufe qu'iln'.cn vint aucune lignée. Durant ces nc#cages,,les5flaor 
mSui'uiI $ 01S P r ' n ^ rcn t Dommart en Ponthicu,où eftoit pour l'Anglois le&ygncur de Fpffcu- 
To^cror- le Iacqucs de Craon , qui auoit cfpoufé la fille d'iccluy de FoflcMfc ;& le Cqrfltç 
fajpritptr ^ c Salbery Anglois, prit fur les François lavillede Montaiguilloncn Champajgnc* 
lesAngLs. duquel pays ce Cote eftoit gquuerncurpourle Roy d'Angleterre, & dedans laquelle^ 
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place commandoient pour les Seigneurs dcBoucbc & dc<Gotjgnon, qui fe.reqdirent 
par compofitio n,& la place fut ruinée : comme atjflï fui Orfay appartenant au grand 
Maiftrc des Arbaleftriers de France, laquelle eftoit affife entre Paris Ô£ Monlçhcry, 
courans ainfi les vns fur les autres,& faifans de grâds dcgafts,là où ils paflbiét, n'y ayât 
quclepauure peup Je qui payait refait de ces~dçfp,çftc$scxcl:iUues. Cepenc&t le qut- mifami 
triémeiourde Iuiller dcl'an mille quatre cens vingt-*rois,nafquitle fils aifné du Roy âtUnjsxi 
Charlcsvii. en la cite' de Bourges, 6c fut nommé Louys &baptifé furlcsfonts dc**»» r ,g«- 
l'Eghfe Mctrapolitainc dédiée à (àincV Efticnnc, çftant fon parrin le Duc Iean d'A- 
lençon,&:faifant l'office du baptefme'Meflire Guillaume devÇhampeaux<Euefque 
6c Duc de Laon 6c Paicde France : 6c pour cefte naitfanec furent faits feux , de ioye 
pat toutes l«s villes de l'obciflance du Roy Charies. Auquel téps fut pris par les, Fran- 
çois Beaumont fur Oifc,mais ne le tindrent longuement: car le DycdcBethfordlcur Mumont 
ofta,& dcdefpit ruina la raiferable ville. Le Royayat enuoyé cri Çbâpaigne Prêtée de [ ur t 0t fi 
Coitiuy nepueu de Moflirc Tancguy duChaftel,& plufieurs bôsCapitaines &; bçaiïe.s/'" r '~ 
foldats,pourderFendrclcpays & villes-qui encore ténoient pour luy, le Comte de^ rM ' 
Salbcry &Ieâ de Luxébourg a{Temblcz,haftcrét de telle forte l&snoftrcs qu'ils les for- ; • 
cerent de fë retirer à Moufon où les Anglois Bourguignons les tenoient .en de- 
ftrcffc.Ccqui futcaufe quelc Roy defpccha le Comte de Bpuchan, les Scigneun \yv*gà*s 
de Seflàc,dc la Baulrac ,de Scueraç,de Loue , de Torfày 6c autres pour les foulager 6£ * r H'". m 
aider. Ces trouppes eftans à Gicn,furent aduerties quçle Baftard delà Bâulme, fe- ch4 P 4 'g?\ 
ftoit retiré du feruice du bourguignon 6c feftoit ietté dedans Çreuant auecles $ei- u^^l^ 
gneurs de Chaftelluz, Digonnc &c Giiy.de Bar, & plufieurs autres:mais que les bour- 
guignons les ayans pris les detenoient en pri(bn,& auo ienc regaigné la ville: trop bien 
leur affeura l'on quelaTour tenoit encore pour icRoy qu ailçmcnc on r fea^urir 
roit la ville: mais l'aduertiffement eftoit faux* car 6c ville 6c fois a«0ieot erèertçeou- 
ucrts,&: nos gens détenus 
Crcuant cftimant de l'emport 
& non guère bien réparéc,mai 
fc qu'il enuoya vers le Roy pour auoir des Canons 6c pouldrç^afin de forcer J#plaçie: mût dm*» 
ce qui luy fut refufé,lcRoy ne luy ayant pas donné charge de famufcràcc uege y $i$i%M«{ t 'g' f 
feulement aller en Charapaigncfccourirccux qui en aboient bcXbing.non pourtant, 
pour ne perdre tout à efeient fes forccs,côme (à maiefté eut entendu que les Anglçis : 
qui eftoient furla frontière du pays du Maine alloient à Crcuant, pourleuerlc fiege 
il defpccha le feigncurdeSeucracMarefcbal de Frfceauec quatre ces cheuaux Efpai- 
gnols que le Roy de Caftillc luy auoit cnuoycz de fecours.Et les Seigneurs de Venta- l Un 142 j. 
dour(qui dés lors portoit tiltre de Comte)de Fontaines 6c de Gamaches (qufEngu er- secours 
rand de Monftrellet meft auecles Bourguignons,difant que le Comte de. Vçnç%ÙQu,r ' t 4t 
futprifonnieraufeigncurdcGamaches,ficcn'eft qu'onait corrompu l'exemplaire csïlftM 
cfcritàlamain,commequandilcftdit au liuremefme que par l'ordonnance <Ju Roy ° * ' 
le Comte de Bouchan fut pofer ce (îege ,Ià où Alain Ghartier di& le contraire.) Et k ndoUvie 
pournevous détenir longuemcnt.les François eftans arriuezau ûege ducofté.de nent /A» 
Bourgoigne,les Anglois 6c Bourguignons y arriuerent ducoftéde Gaftiïiois,f'cftans xnre aCrè 
rafrefchis à Auxerrc,& pauans la riuicre d'Yonne au defToubs de la ville, donnèrent udn h t '[\ 
deflus aux noftrcs,lefqucls les receurent vaillammentjmais eftans aflaillis pardeuanc 
des Anglois &BourguignonSj& par derrière de ceux delà ville ils furent defFarts 60 
mis en route le prcmicriourdAouft par les Comtfcs de Salbcry fcde SùrTo:rr, 6c par Seigntun 
les feigneurs de Vergy,Tholongcon,Rochcfort j d'Efcallcs& de Villeby Bourguiguôs f» e ft"** 
£c Anglois:y eftans pris le Comte de Bofcchan,quiy perdit v\\ œil,le Côte de Venta- *" 
doubles Seigneurs de Gamaches,dc Velây, de Fauicres ,dc Bournonuillicr^ de Loiie ^nj&ii 
Meflirc Guillaume Forcftier 6c plufieurs autres:&: entre les morts, le nôbre defquels fa 
eftoit fort grand,furct le Baftard d'YuoyjMcflire Karados ncueu du Comté de Bou- * crtuat. 
chan,Thomas Scton,Guillaume Hamiltô,& Meffirc Dauid fon fils Efco(fois,le frè- 
re du fcigMr de Vclay,lefcigfir de Fôtaincs,Ic baftard delaBaulmcforty de prifon,le & 
Mare{chal deSeuerac,&lc fcignrdcGuittry.il y cnaquimcttétceMareichaldeSe- mari ! u < 
uerac entre les prifonniers:mais i'ay vn mémoire tiré dvne lettre q le Côte de SurTbrt £ 
enuoya au côfeil du Roy feât à Pâris,qui dit q le firc de Scucrac eftoit mis au raiic des creLnt * 
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morts:& afin que mieux vous foyez afleurc' de mon dire , ic la vous mettray icy tout 
ai n Ci que le deflus Comte l'a cfcrittc,fans en rien changer le langage , qui dk en la for- 
me qui fenfuit. - /*.. 

A mes trefehers Seigncu rs,les Chancelier,gens du Confcil du Roy 

nûftrcfouuerain Seigneur ^cftans à Paris. 

>(.•■ 

T\Refchers Seigneurs, tyjrands amys/dy rteeu yoxjettres eferites le dixhuiftiejmedc ImHet dernier: , 
Jùrquoy lious plairra Jçauoir que hier toft après foleil levant, efl toute noftre puiffance arriuée deuant 
no^ennemys qui tenaient lefitge datant Creuant, & tousfujmes m bataillé kpied,ft près d'eux, a* Un y 
auoit que la riuiere ou milieu d entre nous , leur bataille d'embas : car ils tendent trois batailles liençr- 
donnéesfiynealahaultemontaigtcdeffutla'yille, &* l'autre k Ime autre montaigne audeffsmt. deladi* 
cle yiUe^qui duroit iujquà furie bord de la riuiere au deffom du pont: Cautregrojfe bataille èftoit tout] 
Ce fut 4 au bas entre lejdiéles deux montaignes entre la riuiere & U 'yiUe:&* iufqùenuiron midyntns & eux. 
Ce Lignes fuj^ m ce Jj e Jl at Ç Ans aborder. Mais de no^coureurs , 0* archiers payèrent la riuiere és cornières des 
Fineu- ( ^ HX m0 y t 4ignes,& les allaient efcarmuchier,a laquelle heure jls Je mirent à de/loger en Udicic baffe ba- 
' ' taille pour lin canon quieftoitajfa deuers nous,&* les greuoitmoult 9 &lors noz^gens comecherentà paf-. 
fer la riuiere où ils furent repoJJe\fifort que yrayement monfeigneurâe Sdlfebry nous Guidions auoit* 
dupu:mais theontinant la Dieu merçy,nousfujmes ralie^ en fi bonne manière, que malgré eux y leur 
trait nous pajfames outre, & lors Je mirent enfuiteg? nom après a pied , & à cheual^ ainfi qu'a theure 
nous pourfuyuijmes de fi près qu'il en eft demouré trejpou qu'il ne foit morts ou pris. Surnoms yous cer* 
tife,que par le rapport des prijonniers,&* Heraulx, la fleur (Ceux font morts ou pris , entre lejqueulx pre- 
mièrement eft le Conneflable <£Efcoche,chiefde leur compaignieje ftredeGamaches, & le fire de Valoy 9 
&• bien iujqu'au nombre de trois cens,& de morts y eft le frère dudit Coneftable dtEfcoche, &* leBaflard 
de la Banlme } &* le firède'Seuerac , qui Je dib~h Marefchal de France , le.fire de Guittry , & plufieurs 
autres au nombre de troii Mille fixcens } &* plus ,comme ont rapporté leurs Heraulx:& ~vou6 promets qu'il 
en eftJeniourébtepou de fkufsia laquelle befbigne f eft porté noblemet mofeigneur de Salfebryjous les Jet- 
gneurs de Bourgoigne,&* tous ceux de noftre party &* compaigniefansfainéiift: (T femblablement ceux 
delà yillefe font tresbicnporte% J) &* tout ie">ous ajfeure en bonnefqy. Quant knoT^gens pou y a eu de 
ld *H l ï morts y &* croy qu'il n'y a énuiron trente, lèpres lebon-heur, dont Dieu Jcra,loûé t nous femmes retourné, 
au champ &y auonsgeu toute nuiEï &* nousjfr monfeigneur de S alfebry femmes foins y & faufs. Eferit 
étAuxerrele premier tour iuiouft* 

Le toutvoftrclc Comtede SufFort^firc de 
& HambrCj&dcBruqucllet. 

Parccftelcttre,cicrittc au patois d'vn Anglois qui ne fçauoit l'ornement de noftre 
langue,& qui eft oit plus foldat que bon oratcur,vous voyez comme les chofes fc paf- 
fercht:l'ûfficttc du camp,la mort,& prifon des noftrcs,mais il fault en ce qu'il fait fuyr 
les noftrcs des au Ai toft que les Anglois les a (Taillent , veu que Môftrcllct dit que ceux 
daUese v ^ c ^ cur douant furla queue furenteaufeque les noltres n'ayanspourucu àce- 
uerae 'ni °^^ c m ' renc d'eux mcfmes en route , & furent defeonfits fort mal'hcureufemét pour 
futny occis cux ^ pour le fet uice du Prince. Au reftcle Comte de SufFort fe trompe difant que le 
ny pris. Marefchal de Seucrac fut occis, comme ainfi foit que Alain Chartier dit frâchcmenç 
MafcoprU que ce Marefchal f enfuit aucc Richard de Leirc,& autres Capitaines François,Efpai 
par les a»- gnols, & Efcoflbis , te qu'ils lai(fercnt occirlcs vaillans , & les abandonnèrent au bc- 
cuene du ^ om 5^ c ^ c ^ n cutlcvoyage& lcfiegcdu Comtede Bouchan, qui perdit là vn grand 
imrZi- nonT ^ rc ^ c braues hommesj&au temps qucleRoy en auoitle plusafFaire,eftantaufli 
gnon cotre c *ufc parcefte ficnnedcfFaitedc la perte deMafcon,& pays aux enuirons qui vindrét 
lacaueline fousla puiftancedes aduerfaires. Et ce-pendant Iean de Luxembourg courant le Câ- 
eStefe de brefy & pays dcHcnault contre la Comtede Iacqueline,dc laquellcauons parle cy 
ffendult. de(Tus,prit Landrecy,& Auefncs,appartenantesàÔliuier Comtede Ponthieure,lor$ 
i^re° ,S Dann y ^ c ^ rcta, g nc >ôi cnv ^ aam ^ a ^ n que les gens du Roy nef en faififlent. Ambrois 
leia^Hdr ^ c L 01 "^ 1 ! 110 c y a prcs nousrecognoiftrons pour vn des plus grands perfecutcurs que 
fourt. guère on aye cogneu en Frace,& Iean de Harcourt frere de ecluy qui fut occis à Parr 
UanCote thenay, voyans les Anglois & Bourguignons faire des courfes fur les frontières du 
ÏAumalU Maine furent à la fuite du Comte I eand'Aumallc, leur donner dcfTus, & les rencon- 
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trans, en vn lieu appelle la Grauelle , les cftrillercn t de fi bon e forte qu'il y en demeu- 
ra de fixa fept cens de morts, & y furent faits prifonniers le frère du Comte de Suf- ^fngUU 
fort , 6c aucuns N y adiouftent lefcigncur de Tholongcon , Marefchal de Bourgoigne, deffâits *» 
qu'ils difent auoir cfté(corame il fu t)racheté par l'cichange du Comte de Bouchâ,fils JgJJJJato 
du Duc d'Albanie,^: Conncftable de France, mais ce fut vne autre fois, 6c cftant pris ùf**' e 
c'a vn autre rencontre , car il ne fe trouua point en ceftuicy.au rèftc il y en a qui dilent [ortdefri- 
que Thomas Polc,frcrê du Çomte de Surtort, ne fut pas pris à la Grauelle, au pays du/«» par ef- 
Mainc,ains en Anjou', 6c que la cheuauchée du Maine faite fur Tholongcon, fur faite change. 
par le Comte d'Au malle, là où de celle du pays d'Anjou cftoient chefs les fufnommcz D**xcf>*- 
dcHarcourc & de Lorejcan de la Haye, André 6c Louys de Laual , 6c Pierre baftard ^ 
4'Alençon : auquel rencontre furent tuez cnuiron quatorze cens Anglois, 6c le fufdit desnôLes 
Pôle fait prifonnicr. Or André 6c Louys de Laual eftoiét puifnez de la maifon de La- ve\uie- 
uai, $2 fils de Guy de Gaure, & d'Anne de Laual , 6c André auoit eu pour fon partage fiaient fils 
les £èign curies -de Loheac,dc Breal,& Côblclàc en Brctaigne,& autres terres en Nor- André o* 
mandic,& cfpo.u& l'héritière de Raiz . Ccftuy André fut depuis Admirai de France, Léu 9* de 
par prouifion, mais depuis le Roy Charles fepticfme luy donna l'eftat de Marefchal, % 
qtfrîtint tour k temps de fa vic,& fous ce Roy,& fous Louys onzicfme, fe raonftrant jJJ[r e ^ 
bô 6c loyal feruitéur delà courône,ainfi que cy après vous pourrez cognoiftre. Louys de uhed'e 
de Laual fon frcre,fut feigneur de Chaftillon,& de toutela terre,& paysde Védelais, MarefiLl 
6c les {cigneuries 6c Chaftellenies de Quempcr, Guezener, du vieil marché, 6c autres de France. 
cn^abafle Brctaignc.il fut aufli appclléau feruice du Roy Charles VII. 6c Louys XI. y V les A » 
6c goûuerna Gènes au nom du Roy,& eut autres belles charges en France. Et afin en- "* e > c y* 
cor de mieux monftrer que les Bretons ny leur Duc n'auoient aucune intelligence a- ^L' 7 *' 
uccJcs Anglois, il appert en ce que le mont (àinû Michel, eftâtafliegé par les gens du M St s.Mi 
Duc de Bethford, fut fecouru par le feigneur de Beaufort, Admirai de Bretaigne, qui chel deli- 
lcs contraignit dcleuer le fiege.Lcs affaires du Roy n'eftoiét en vn fcullieu,& par ain-w^b 
fifalloit-il que fes gens fuflent ententifs à pluficurs chofes, 6C en diuers endroits, vcu£J^ w An - 
que tandis que les Anglais faifoi en t leurs courfes en Normandie, Picardie, & Cham-«£ ™?**t u 
paigne, les Bourguignons affligeoient les prouinecs leurs voifines:d'autant que le fei-^'* 
gneurdeTholongeon,feitvnccntreprifeiurlcpays dcBcauioulois,appartcnâtàmô- Entrep ^r e 
fieur le Duc de Bourbon,&: alla à la Bufficre,qui cft vn chafteau de Bcauioulois,ayantj& r /,i M ,, 
intelligence aucc quelques vns qui faignoiét de luy vouloir rendre,^ auoient touche imUis. 
deniers: & ce pendant luy craignant qu'on ne luy ioiiaft quelque troufle,amenaauec*4»i4*$. 
luy bon nombre de vaiilans Gcntils-hommcs:mais cela n'empefcha qu'il ne fut furpris 
parles feigneurs qui cftoient lors à Lyon p/>ur le Roy, aduertis par ceux qui auoient 
donné le moraudit de Tholongeon : de forte que melïirc Louys de Culant lors Ad- L "p s 
mirai de France, 6c Hébert de Groiée Baillif de Lyon, &Theaulde de Valpargue fei-^rj A Z~ 
gncurLombard,lcfquelsauecfixcens honïrncs d'armes tant Lyonnois,Dauphinois,^*^ r ^ 
que Lombards luy donnèrent deflus, & le deffirent,& prindrentprifonnier: 6c ce fat rbê/ognu. 
en cefte bataille,& non en Anjou, ny à la Grauelle au Maine que ce feigneur de Tho- 
longeon fut pris,& pourle rachapt duquel le Bourguignon feit rendre le feigneur de, 
Bouchan Conncftable: & auoit cftéenuoyé le fufàitTheauldc, 6c les trouppes en- 
upyécs au fecours du Roy, parle Duc de Milan Philippe Marie, qui aufli ^otzoïtlc Sec9Ursen _ 
party de Louys d'Anjou en Italie contre l'Aragonnois Alphonce.Esbas pays ce pen-^y.^ 
dant fallumoitlaguerreàcaufc du mariage oupluftoftcôcubinagc delacquclincdeR^^r U 
Hcnault,aueclcDuc8c Cloccftre,àcaulequcîe Brabançon frere du Bourguignon de Mi 
pourfuiuoit fes droits en Hcnault,HoIande,& Zclande,comme çftantle mary lcgiti-^"* 
me de cefte follc:dc forte que les pays fufdits cftoient pleins de gend armerie , pour la * 
querelle des deux marys de cefte dame , qui la pourfuiuoicnt aufli obftinémét que les L » 4B * 
fables portent que firent les Grégeois deuant Troyc contre Paris rauifleur delà fem- A jf m yu e 
me du Roy de Lacedcmone. Les Ducs de Bourgoignc,& de Bethford f aflcmblcrent, tC^miem 
6c aucc eux Pierre Comte de Conuerfan, à Amiens au mois de Ianuicr en Tan de no- fw U 
ftre falut mille quatre cens vingt 6c quattre,mais ils ne peurent rien conclu re^'autant J*" 7 * je 
que Cloccftre ne vouloit quitter fa femme , 6c elle qui refufoit de retourner vers, fon ffengult ' 
premiermary,&lcConfcilqui voyoit que fans cela il eftoit impoflible qu'on accor- 
dai!: ou raift fin à cefte qucrellc.Et mourut enceft an l'Antipape Benedi&,autrcmcrir 
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Trefias de no mmé Pierre de Lune Cardinal d'Aragon lequel eftoit demouré opiniaftre en fon 
^etïareJe crrcur >^ ans qu'il eut voulu céder (on pontificat , ny quitter le nom de Pape quelques 
Km**' Secrets qui CufTent efte faits au Concile de Conftance:mais (a mort ofta tout le diffé- 
rent, iufqu'à ce que le Roy Alphons d'Aragon recommença le fchifmc pour fe venger 
TurjajSie- du Pape Martin , qui auoit fauorifé Lou y s d'Anjou Roy de Sicile. Les A n glois atfie- 
gê t crfris gèrent Yuri , au fecours de laquelle place" furent lé Comte d'Aumalle & le Baftard 
p*r l'^cn- d'Alcnçon jlefqucls feirententreprife fur la ville d'Auranches*, mais cèfot en vaïn, à' 
S 1 '"' caufequclcDucdcBethford ayant pris Yuri, vint fur eux, lequel ils ne voulurent 
attcndre,n ayans forces fuffifantes pour le combattre, & fc retirèrent vers le Roy au; 
H*m fur p a y S j c Xourainc. Poton de Saintraille ayant charge fur les places que- le Roy tendit* 
Sommepm çn pj carc Ji C) f ur p r it çj'efcaladcla ville de Ham fur Somme , mais il n'enioiiit guère lôg 
^Jesïin-* tcm P s Y eftant aflailly par Iean de Luxembourg frere du Comte de C0nuef|Tan,le&i* 
traille. gneurde Saintraille fe retirant cnThierafche , où l'autre le pourfuiuic&lcp'rltyfai*' 
vton de fant mourir plufieurs foldats defes trouppes; I'ay ditcydeflfus que; Artus de ikecai- 
sùtitràille gne Comte deRichemôtfuyuantleparty del'Anglois, efpoufa Madaraedc Goron-* 
frupAritâ nc fecurde Philippe Duc de Bourgoigne:or eftantauec fon beau-frère^ Se à îa faire da 
tcu?*™ ^ uc ^ c ^ ctn ^ orc ^ R c g cnt P our l'Anglois en France, qui aufli eftoit fon bcau-frerc ^ii 
ÂrtMtCot* ^ emicuc quelque difeord entre luy, & le fufdit Regentj de forte que le Comte de Ri^ 
de riche- chemont fe retira tout mal content en fon pays de Brctâigne : mais afin cjuc les An- 
mantUijfe glois ne luy feiflent aucun defplaifir, il prit fon chemin par mer, & vint defeendreà 
î Anglou. fanCt Malojcommâdant au feigneur de Beaumanoir ôc autres de fon train d'aller pat 
terrc,& paflerpar la Normandicrcar ils cftoient en Flandres aueç le Bourguignô qu'il 
laiffa fur le poind de fe remarier auec Bonne Comteflc de N eu ers fa tan te, car clic 
auoit efte' mariée auec Philippe deBourgoignc Comte de Neuers frere dti Duclcâ, 
MirUge lequel Philippe mourut à la iournéc d'Azincourt. Ce Comte Artus nc fut fi toft câ 
du. Duc BretaigncqueleRoy en eftantaduerty,netafchaftdefepreualoir decefienmefeon-. 
Phili^e de tentemcnt,& de battre le fer tandis qu'il eftoit chauld, &: attirer à foy ccieune & vaik 
Bourgogne j ant p r i nce>auant qu'il fut reconcilié auec ï Anglois : fçachant bien que le Duc Iean 
3. jcBrctaigne, fcgouuernoitcn tout parle confeil de ce fien frere, & que ayant l'vn, 
charte*' J l' autrc n'auroit garde de luy faillir. A cefte caufe il enuoya vers luy premièrement le 
prdtique h Prefidcnt de Proucncc,meflirc Iean Lou u et homme fortautotifé en Cour , & lequel 
çotedeKi auoit marié fes deux fillcsj'vne aueemonfieur Iean Baftard d'Orléans depuis Comte 
chemont, de Dunois,& de Longue-ville, & l'autre auec le feigneur de loyeufe, mais ccftuy fut 
Filles du ma j rccuc iîiy pour eftrcfoupçonne d'auoircôfenty au meurtre du Duc Iean de Bout 
LouueTi 5 oi S nc * A cc ^ c caufe le Roy y enuoya la Rpine de Sicile,&aucc elle le Preuoft de Pa* 
qui m*- ris Taneguy du Chaftcl,lefquels prièrent le Duc de faire tant que le Comte fon frerç 
nées. vint parler au Roy , & qu'il luy feroit fi bon recueil qu'il auroit occafion de fen con~ 
l'an 1414 tentcr.Lc Duc ne peut leur refpondrc fans l'aduis de fon confeil, (les Annales de Brc- 
AnndUe taigne,& la Chronique de Richemont tiennent que cela pafla par les eftats du pays) 
Bretagne j e q UC i ordonna que le Comte iroit vers le Roy, mais qu'auparauant il en aducrtïroit 
"chroni ^ Duçde Bourgoigne, afin qu'il nc le blamaft de defloyautc,&pour l'affcurcrdcnc 
de r/X- rompre les alliance, amytié, & ligue qu'il auoit auec luy , ains pour raoyenner la paix 
mot. ci. 15. entre le Roy Chatles,& le fufdit Duc de Bourgoigne : vers lequel furent Iean Perion, 
Raoul Gruel,(ceftuy auoit pratiqué le mariage du Comte auec la fbeurdu Bourgui- 
gnon,^ Philibert de Vauldré,lefqucls trouuercnt Philippe à Dcfife,efpoufant la Cô- 
^trriuce tclfcde Neuers, lequel trou ua bon le fait de (on beau- frere, ô^l'cxhorta à continuer 
du cote de j a négociation d'vrubon accord. Le Roy a(Teure de la venue d'iccluy Comte, fen vint 
'encour"' * & n % CTS P our * e receuoir, &où le Prince Breton arriua bicnfuiuy,& accompaigné 
o fines do ^ e Seigneurs tels que Guy de Laual,feigneur duditlieu,dc Vitré, & de Gaure,des fei- 
ne"X aucZ- gneurs de Chaftcau-briand,de Montauban,dc Porhoet,dc Maleftroit,dc Beaumont, 
tedeKtchc de Roftrenan,de Bcaumanoir,d'Efpinay,&: du Vicomte dclaBcllicrc: mais auantque 
mont. d'y allcr,fallut que le Roy donnaft oftages, & affeurariecs , & pourec furent enuôycz 
FtUesbAil. j e Baftard d'OrlcanSj&mcfTire Guillaume d'Albrct feigneur d'Orual } &: quatre places 
"(fcJrAme P ar ^ u > f demandées, cfquellcs il mettroit des gens àfadcuotion, lefquellcs furent Lu- 
** cotede zignan,Lochcs , Chinon , &c Mcun fur Yeure* Ayant ces afTcurances il vint en Cour, 
Hichtmït. & honnorablemcnt reccu par le Roy * qui luy offrit l'efpce de Conncftablc de 
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France,ainfi que dirons cy après, ayans veu la dcfFaitedu Comte de'Bouchan, quia- 
uoic cefte charge auant le Comte de Richèmont. Ce-pendant Iean de Luxembourg, 
dcliura Poton de Saintraille fous condition qu'ilfe rctireroit outte le Loire, &: ne le Deliuricê 
pafleroit pour combattre les gens, &: les terres du DucdcBourgoigne; &lorslcfci- ^[«ff 1 ^ 
gneurde Vignollcs la Hire,courut le Rcrhclois , & y feit de grands maux , & Iean de Sdtnfr4 *^ e 
Luxcmbourg,& les feigneurs de Saueufe, de Mailly, de (àind Léger , & de Bournon- 
uille furent mettre le fiegedeuant Guife,appartcnant à René d'Anjou Duc de Bar, & Gwfi'fî* 
frerc du Roy de Sicile. Ce fiege ne fut guère fafchcux, quoy que long , à caufe que lcs*| rf * âr . 
Bourguignons ne vouloicntoircnccrle Duc de Lorraine, beau-perc du Prince An- J^oi^ 
geuin,& ainfi les chofes f cfcoulerent (ans grandes entreprifcs-.pas ainfi ne fut à Scda- ctficgefut 
ne,quc le Comte de Salbery prit,& pilla, & faccagea , & en fin brufla & démolit : &c le leuéaepuis 
Duc de Bethfordfcfàifit du Chaftcau de Gaillon, appartenant à l'Archcùefque de/'" 
Roiicn, qui fut rendu par compofition,1a garnifon fortant vies &c bagues fauues. Ce-'"** . 
pendant le frere du Comte de Conuerfan, à fçauoir Iean de Luxembourg, vfant de s * 
trop feuerc commandement furlaNoblefle de Picardie , donna tel mcfcôtcntcmcnt^/' , r 
dcfoy,que les feigneurs de Longucual, defainâ: Symon , de Mailly, & de Recourt, &: seig.de fer 
autres plufieursdu paysdcVermandoisqui auoient fuiuy la faction du Bourguignô, numJUis 
f cftans aflemblez à Roye,confuIterent fur ce qu'ils auoient à faire , & prindrent cbn- V >m ^\ 
cluûon defc retirer vers le Roy Charles, &luy faire de là en auant feruicc, ce qu au/fi le Bour i ul 
ils effectuèrent. Etfembloitqùcla chance commençai!: à tourner, & que l'heur voû-^"'^ • 
lut eftrc du cofte' du Roy, d'autant que la ville de Compiegnc terme par lés A-hglbis^^^ 
futprife par les noftrcs:mais n'en iouirent guère longucmét, pour nauoir forces Frdnçtis et 
les fou ftinflenc lors que Icâ de Luxembourg, & les feigneurs de Tlfle- Adam, &'dc S'a-fiutLin 
ueufe y furent mettre le (îegetdc forte qu'il fallut que de rechef ils compofaflettt, &: la f*rdue. 
rendirent à ceux à qui ils rauoientoftée. I'auoy oublie'àdircquclorsdc l'accord fait 
auec le Comte dcRichcmontJe Roy aflîgnadoiiaircàlaDuchefTe de Guicnnc veuf- ^ oii f tre 
uc de feu monficur Louys de France^cmaric'e àmonfieur Artus deBTctaignc, : Cdm- 
xedeRichcmont, &parlaquellcafTignationil luy liuralcsComtez de Gien , Fonte- p^'hefe 
nay,&Dun,endcflaififTant le Baftard d'Orléans, auquel il donna fenfion attendant itGmtne. 
que d'ailleurs il le peut recompencer: mais cefte dame mourât fans rioir de fon corps", 
Je douaire reuenant au Roy , il remit ces pièces es mains du fufâit Baftard d'Qrféàjris 1 , \ 
depuis nomme Comte de Dunois, comme encore elles font eri la maifori dé'Lbiv- . 
guc-villc. , 

De la bataille de Vernuèil au Terchcmort du Connétable Comte de Bouçban; : 
@/ dejfaite des Francois:& comme le Comte de 'Richèmont. r " * J ,\ 

fut fait (onnefiable de France. ■ ■. j , 6; ■ ; 

' »! f ' 

CHAT. LXXXV. 

'Est vn cas admirable que depuis le règne de Philippe de Valois que 1/4» 1414 
commençala querelle entre les deux maifonrde France, & cfAnglc- 
terre,iufqu au fegnede Charles îcpticfmc, & encore bien auant en 
l iccluy,vous ne trouucz guère bataille donnée contre les Anglois , où 
les noftrcs n'ayent eu du pire : & fur tout e's plus mémorables , telles .„ 
que celles de Crecy,dc Poicticrs,& d'Azincaurt,& celle deCreuant p^fa'^ 
cfquclles la NobleflTc de France fourfrit vnc grande diminution de fa £ Fr J^ 
grandeur,' & le Royaume de (a gloirc,&;puiflance:nô que parla îcvucille inférer que cm. 
la caufe Angloife fut iufte,ains pour monftrer quclespcchez de nozpercs eftoient 
punis par ce moycn,&: que Dieu fc feruoit des Anglois pour chaftier l'infolcnce Fran tespeche^ 
çoifc,ainfi que iadis les A(Tyriens,Pcrfans,& égyptiens, eftoient 1 les fléaux auée lef- etni km 
quels Dieu puniflbit les reuoltcs de ce peuple, le ne dis cecy fans occafion,veu que-^'" 
Charles fepticfme auoit des hommes aflcz,& qui le feruoient de bon cœur, èc des Ca jJJ^'ïj 
pitainesaufllfagcsj&vaillans qu'on fçauroitfouhaiter, &toutcsfois ils eftoient plus 
fouucntbatus quel'ennemydcquelftls battoient quclquefoisyce n'eftoit rien au pris tes. 
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des coups de foiiet qu'ils reccu oient en efchangc:& pour vn cent qu'ils tuoiêt d'An- ' 
glois à vn rencontrées en perdoiét mille en vne autre bataille. Et qu'il foit,ainfi le fei- 
gncurdeTholongcon perdit trois ou quatre cens hommes à la Buflicrc en Beauiou- 
lois.mais cède perte eft elle à paragonner à celle de Crcuant,où nous perdifmes tant 
debraues Capitaines,& où les premiers du camp furent captifs encre les mains des 
aduerfaircs?LadcrTaitcdeIaGrauclle eftà recommander j pour y eftre mort grand 
nombre d'Anglois , mais cen'eft ricn.au pris de celle de V ernueil , de laquelle il nous 
Hegnault faut vn peu diicourir,puis que la choie le merice.L'Archcucfque de Rhcinls qui pour 
de char- lors eftoit Mcffire Rcgnault de Chartres Chancelier de France fous le Roy Charles 
trts Ar ^* fep tiefme,ayant efté cnuoyc' en E(co(fc,pour par fon autorité j attirer fccours,fcit tac 
u jfi u &(î bien qu'il obtint quatre raille hommesjefqucls paficrenten France fous la con- 
chéncclier ^ iutc du Comte du Glas,auqucl( comme di& auons)lc Roy donna le Duché deTdu- 
de France, raine par vfufruit.Or cft-il que les Angloisayâs fous la conduite du DucdeBethford 
<r«ir4tf/<4 affiegé Galardon,où cftoit pour le Roy vn Capitaine Gafçô nommé Guiraud ou Ge- 
deUpdiU rarddelaPaillicre,lc prit par compofitiô,&: ce Capitaine f'eftantictte dedans Yury, 
line a & y a y an t cfté aftiegé fallut en fin qu'il capitulait auee l'ennemy , & eurent conuen- 
Y u O> t j on cnfemble,quc là où il ne feroit fecouru dedans la noftrc Dame d'Aouft il rédroic 
la place au Duc de Bethford,lequcl fc retira iufqu'au téps prefix , laiflantneantmoins 
Arwrri» vn C amp volant pour empefeher l'auitaillement delà ville. LaPaillicrc ce-pendanc 
fc^ltfc entendre au Roy l'affaire, & l'importance de la place auoifinantlc pays du Pcr- 
^ w ^ che,fi^ tenant frontière à l'AngloiSjlcqucl dcfpcchalc Duc d'Alençon , & le Comte 
de Bouchan Conncftable,& IcComte du Glas auec fcsEfcoflbis&vn grandnombrc 
de Seigneurs François, les noms dcfquels vous ourrez tantoft , pour aller au fecours 
&c empefeher que la ville ne fut rendue. L'Anglois qui cftoit deuant Yury, fçachant 
cette fi grand* leue'c,n e faillit aufll de f y acheminer au ce tout ce qu'il peut afTébler de 
rerme \\ forccs,&: fi bien qu'il fc refolut de donner bataille , fi les noftres faifoient fcmblanc 
a» perche d'approcher. I^s François farreftent quelque temps à Chartrcs,où ils font informez 
frit partes de la putffance Angloife qui eftoit à Yury,& marchét iufqu'à Vernucilau Perche qui 
François, fe rendit à eu x,& ville & chaft cau,où ils laifleren t le feigneur de Rambures, auec plus 
de forces qu'il ne faUoit,&dcfgarnirent&arFoiblirent d'autant leurarmcc,qui fut 
Tury ren- la pcçmjerc faute des noftres, Ec vous verrez tantoft la féconde. Ce-pendant le iour 

^i&Vjt -^S 1 " ^ v 000 ^" 6 ^^^" 0 ^^ 0 ^^ 0 ^^?^ 0 »^ n'eftoit fecouru , il fallut que 
vài ère. f umant f a foy tepromcfieilla rendit, puis qu'aucun n'apparoifloit qui le garentift, 
quoy qu'on l'eut alfcuré que les Seigneurs cftoient en chemin pour venir leuer le fie- 
gc:&fe retira vers l'armée, où il fc plaignit de leurs délais, & que fils n'euffcntfât ar- 
refté à Chartrcsjil eftoit en eux de non feulement garentir Yury,ains encore deffaire 
£4»i4i4 les Anglois. Ce nonôbftant les Seigneurs de l'armée fc refoluent de combatrel'An- 
glois,lcquel vint iufqu a la velic de V ernueil, mandant au Comte du Glas qu'il venoit 
banqueter auec luy,& qu'il l'attendit & feit couurir la table : à quoy l'autre refpondit 
Faute dté qu'il cftoit exprez party d'Efcofle pourlcvifiter, & qu'il nctardcroitdclc feftoyer 
ricemtede f c ] on f on dcfir.Pour faire court,lcs François campent hors la ville & dreflent & dif- 
u*rbonne. p 0 f enc i curs cfcadrpns prefts à receuoir l'ennemy, auquel eftat fils fcfuffcntmainte- 
nusjc'cft chofe afleurée qucl'Anglois n'y eut gaigné que fà pertc:aulïi le Duc de Tou- 
raine Comte du Glas,ny les Seigneurs de l'armée n'eftoient point d'aduis qu'on allaft 
trouuerl'cnncray,ains qu'on l'attendit fur le licu. mais le Vicomte de Narbonncfui- 
uy de fon mal'heur, contre l'opinion de tous femit à picd,& feit marcher fon cfcadrô 
fautes des qui eftoit dcGafcons, Tholotifains &Proucnçaux:cequi força les Ducs d'Alcn- 
thefs de U çô & Je Touraine de faire le fcmblâblc.Ce-pcdant l'Anglois fc tient coy & ferme, & 
c * M ' rr î? attend les noftrcs,lcfqucls auant que fuflent près de l'ennemy, cftoient las & prcfque 
Fràncuje. pleine, & aucunement mis en defordre. C'cft la féconde faute des noftres, 
voicyla.troifiefmc: Ils auoientdcftinc deux mille cheuaux furies efiespour radref- 
Défaite ^ cr ^ cs r *n cs >^ s cftoient cft>ranflcz,à l'efledextre commandât les Seigneurs de Sain- 
des Frân- traillc,de SeiTac,dc Collôgcs & de Thionuillc,& à la feneftre Thcaudc de Valpargue 
pis a ver- auec fes Lombards.Ccftuy voyant les Anglois aucunement efbranflcz,cuidant qu'ils 
fuyflcnt, fe de(bandc,8f fort de fon ranc,mais eftant enclos par l'ennemy , il fallut que 
fe fauuaft;& de la témérité du Vicomte de Narbonne vint la ruine des noftres qui fu- 
rent 
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rcnrdefîairs,&: rompus , le çhafTez iufqu'aux portes de Vcrnucil, fur les fofTcz de la- 
quelle fut fait vn grand maflacre, & où mourut le Vicomte de Narbonne,le corps du- Mm du 
quel citant trouué 6c recogneu parles Anglois fut cfcartelle', 6c pendu à caufe qu'il c- ^ 
ftoit au meurtre du Duc IcandeBourgoignc. En ceconfhâ: mourut près de quatre lUrbtnne - 
mille hômes,mais des fcgnalez y fincrent leurs iours ceux qui fcnfuyuent: Le Duc de 
Touraine Côte du Glas , & Iacques fon fils nouucaux venus d'Efcoflc : le fils duCôtc St> & FrAn ~ 
defiateourt, qui cftoit Côte d'Aumallc: les Côtes dejonnerre, &de.V cntadour,& J^JJ^ 
le Qomte de Bouchan Conneftablc de France,& auecJuy fon coufin Côte de Moray 
rort.vaillâthôme.Furcnt encor occis le feigneur de Grauelle,&lcsfeigneurs deMonr 
tenay,& Anthpine & Hugues de Bcaufault, de Bcloy,de Manny,de Côbrcft,dc Fon- 
tcnîiy>de Poi{y,deRambellc,dc Lindelày, de Gamaches, de Maleftroit,dcHarpeda- 
ntfjde Ramboiiiilct,de la Baftide,de Montault,de la Hillcre, d'Aulin, de Montagu, du 
Sayyez,dc Sauignac,& Polaftron,qui auoient fuiuy Poton de Saintraille.lcs feigneurs 
dçGuittryjd'Anebau^de Coutcellc,dcClermont,de Lodefne,de LugpCjde Braque- 
montjdc Roche-baron, lequel puis n'agu ères f'eft oit remis au feruice du Roy , àc lés 
<ieux frçrcs Philippc,& Ahfelin de la Tour d'Auuergnc, iflus des Çôtes de Beaufort: 
te autres en grand nombre:Prifonniers furent le Duc d'Alençon, &fonbaftard > &lc 
Marcfchal delà Faiette:meflire Louys de Gaucourt, lesieigneurs du.;Puys,& de fain- 
&e Mare,& tant d'autres qu'il cft impofliblc les nommer, Icfquels eftans conduits fut 
le foffé 4c la ville,afin de fommer ceux de dedans delà rendre, ne furétpoint ouys: &? 
aindle Duc Anglais fappreftapoury mettre le ficgc.Dcs Anglois il y en mourut près 
de deux mille,& ne furent fi mal rcceuz,& combatus que tant de gens de bien fuûxntv^J^ 
morts (ans leur vendre chèrement leur peaurmais ils ne perdirent point aucun home 
de marque: & les noftrcs furent ralliez par le feigneur de Saint rail le qui fut vn grand itfiign.de 
bien au pays,carl'Anglois n'ofa trop enr reprendre , ains fc tint coy en foa camp , 6c fc stintrulU 
retrencha attendant la refolution du feigneur de Rarnbures-. Et aduinteefte dolou- 
rcufc,& cruelle deffaitc vn iour de I'cudy le dixfepticfmc d'Aouft l'an mille quatre ces Fr4 *î w - 
vingc-quatre,la nouupllede laquelle donna vne grande triftefle au cœur du Roy,& vn 
mcrueilleux eftonneinent par tout le Royaume , n'y ayât prcfquc plus Prince du fang 
en France, qui ne fut entre les mains des Anglois. Et fut cecy caufe que deux iouts 
après la bataille le feigneur de Ramburcs quitta Vcrnucil à 1' Anglois, fous la conditiô remuait* 
qu'il fortiroit auec toutes fes trouppes qui eftoient de trois mille homes, vies , armes, tsAn 
cheùaux,&: bagues fauues:& que ceux de Guifc promirent de rendre leur ville à Ican«£ 
de Luxembourg,dedans le premier iour de Mars prochain ,& que Eftiéne de Vigno- 
les dit la Hire quitta aux Bourguignons la ville de Vi&ry en Parthois, 6c plufieurs pla- r \&0 ^ 
ces qu'il tenoit pou rie Roy au pays de Champaigne afin de fe retirer (àin,& fauf auec M ™ 4UX 
fes forces près du Roy , lors defnuede fecours, 6c\c plus au bas qu'il fefut encor veu^^ 
de fa vic.AinfileRoy cftant corne en repos n'ayant moyen de fc remucr,ferenouuel- QuereSe 
la laquercllc entre le Brabançon, 6c l' Anglois Duc de Qoccftre, l'vn fupporté fecret- renouueU 
tementpar l' Anglois, qui cft oit fon frerc, & le Brabançon cftât fecouru par fon frère ^*«»"* k 
lcDucdcBourgoignc: &: routes fois JesD.ucsdcBethford, &dc Bourgoigne vnis en Br ^* n (' n 
ccft endroit qui côcernoitl'accord,cômanderent au Duc de Cloccftrcdcnc rien en- ?* e ' 
rreprendre fur les biens de Iacqueline,iufqu a tant que le Pape Martin eut iugé fil e-^"* I4 
ftoit bien &: legitimemét marié auec cefte dame: laquelle faignoit que pour la paren- comdnde- 
té d'entre elle,&: le Brabâçon,cllc f eftoit de luy retircc,& auoit pris pour mary le Duc ment f*it 
deCloceftrc. Maisle Cloccftrien refu fa d'obéir, &pafla auec cinq mille Anglois en *»Duc de 
Gaule,&: vint en Henaut : 6c ce futlors quele Bourguignon dcclaira franchement au c ^A f « 
Duc de Bcthford qu'il dôneroit fecours à Ion frererec qui irrita le Duc Anglois cotre 
ecluy de Cloceftre (on frere,caril voyoit que cecy ayant cours il pourroit aduenir qle 
Bourguignon fe rctireroit de leur alliance , 6c parroefme moyen ils feroient en dâger 
de perdre le Royaume de Frâce. Et ce-pendant on pourfuiuoit le Bourguignon pour te Dut de 
faire paix auec le Roy Charles,&: y fut employé le Duc de Sauoyc:mais le Bourgui-*'"^'^' 
gnô rcfufa l'accord fi on ne luy faifoit faifon de ceux qui auoiét occis fonpcrc,& ainCi^'"'"* 
la chofe'dcmoura pour quelque téps ,non pourtant le Duc Philippe nefcmonftroit 
plus fi mal affcttiônc aux noitrès qu'il auoit fait auparauant, &: fembloit fouhaiter la 
paix,& recognoiftre quels feroient les Anglois, dis eftoiét paifiblcs du Royaume. Ce 
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comteie pendant le Roy ayant cnuoye quérir le Comte de Richcmont pour luy donner fe& 
pée,& errarge de Conneftable de France,! eftatvacquant par la mort de Bouchan,ÔC 
fire ^p^.ccïhiy l'en cftantcxcufé^fil n'en auoitlcconfeil &cqhfcntcment desDucsdcBour- 
ftMefins g oi S nc te dc'SàuoyCjlc Roy luy permit d'aller en Bourgoigne pour confultcr céft af- 
ÏMtu. d» raii^Sc poarmoyenncrlâpaixaucclcDu^ feitayantanec 
tyrgui- lôyjdcfla part du Duc de Bretaignc,qui aufli eftoit entre-metteur de paix,lcs-Sei- 
Z"? n ' . 0 prieurs de Clfofteaubriand,& de Porhoet Admirai de Bretaignc,& MëiTirc Pierre de 
Co ^/ ;o MH : ofpiçal Chancelier de Brctàignc,&parraduis du Duc de Bburgoigne,iI ne deuoic 
^fy"i 4r accepter l'eftaï que premièrement ceux qui auoient tue le feu Duc Ican à Monte-' 
^€rtm de ré&u,rie fortifiât de cour & ncfulîcnr defappointez de leurs charges &gouucrhe- 
Brctaigne. mcnt:&ccùx encore quiauoiçnt eu intelligence aucclc Comte de Ponthtcure lors 
q'uVfèDuc de Bretaignc fut pris,&auec celte refolution le Comte déRichcmontrc-' 
iriïit en Francc,&:feit Ion rapport auRoy,8cfc rcfolutdencpoincrcccuoirla dignité 
Vefltc d$ qy il luy offrbitfî le Roy ne faifoit ce dequoy rl le prioit fuiuât qu'il en eftoit cohfeil-* 
côntJlMe ïe:Cequcle Roy luy accorda,bich qu'enuis, voyant bien qu'iloftoit d'auprès de-luj^ 
dtnnc'c m ^'principaux dçfon Conteil,& ceux qui le plus luy airoiét fait feruicc:mais pour aboi*' 
Comte de rC p OS & gaigner les Princes Bretons, il promit au Comte qu'il luy gratificroiteh ce- 
Kichemint ^ - ainfî pf|rl ? jefpee de Conneftablc en la Pree de Chignon deuant tous les Prin- 
ccs,Scignenrs& Confeillcrs du confeilduRoy,auquclil en feit hommage lefcpticf- 
.. me de Mars de l'an mille quatre ces vingt-cinq,& luy en furet lettres defpcchces, par 
lefquclles il*appcrtquc le Conneftable eft chef principal après le Roy fur toutes fes 
guerres: Ôique,felonl'vfagcancien,luyeftcommifc,par manière de pofleflion dece-^ 
ueh U ^ C c ^ ar S c te p ahfànccj'cfpe'e du Roy,delaquellc(comme dit eft)il luy fait hommage 
*,3L^ lige.Et par lcsméfmes lettres eftmandéaux Marefchaux,maiftrcdcs Arbalcftricrs te 
cçnefiM à 1' Admiral,8£ aut'res chefs de guerre U officiers luy obéir pour le fait defdittes guer- 
res. Apres lequel ferment fait,Ic Conncftablc(ayant prie le Roy de receuoir en fon co- 
feil l'Eucfque dé Clermont & le feigneur de Tringnac , & autres qu'iHuy n omma en 
lieu de ceux qui ('en deuoient aller) prit fort chemin vers la Bretaignepour leuer 
arde^de'' g* ns >& f oppoferaux Angl6is,& délivrer le Royaume de leur tyrannie. Celte neceffi- 
Jhdjferfej. te qui força le Roy de permettre que fes Confcillcrs fortiroient de cour,cuida engé- 
Çonfeiliers drer vne grande altération au Royaume, d autant que paricelle onveitdcs factions 
Anciens. en cour,aufqu elles fi on n'eut pourucu.il y eut eu du danger que les querelles particu- 
Mede/fie heres n'euflent autant ou plus porté de dommage que les générales. Car bic queTa- 
d*fêffk nc S u 5 r du CKaftcl,& Guillaume d'Auaugour forîrifîent à fortir , fi cft-cc que le Roy 
* **' né vouloir perdre le feigneur du Chaftcl, lequel il appclloit fon pcre,pourluy auoir 
fauué la vie à Paris lors qucla ville futprife parles Bourguignons: mais cebô feigneur 
fupplialeRoy dcnclaiiîer pour luy à mettre le Royaume en repos, & qu'il valoir, 
mieux que fa maiefté perdit vn homme priue' qu'il eftoit, que le feruice d'vn grand 
Princc,8c que lailfer vne telle combuftion en fes terresrqu'il eftoit content de fe rcti- 
TAneguy rcr la parr qu'il plairoit au Roy,pourueu que ce fuft au bien de la couronne. Carpuis 
À^ckiflel q u *jj n 'y a U oit aucun qui eut voulu reipondfe au cartel dcdefHparluy eferit contre 
^ 4tfM * tous ceux qui le blafmeroient de confpiration contre le Duc de Bourgoigne,ilfete- 
1 ut - e j" a noit pour abfous de cccoftc',&: ne fe foucioit de rien forsque de faire feruice au Roy, 
Zlt^conlhi fut-ce en cour,ou en exil.LeRoy voyant l'honneftcte'duleigneurdu Chaftcl,luy do- 
re contre le nal'eftat de Scncfchai de Beaucaire en Languc*doch,&luy affignapénfion ordinaire 
Duc de fur la recepte dudir pays.-voulant qu'il eut fes gaiges de Prcuoft dcParis,cncore qu'il 
Bour^ne nc j OU yft poinr de rofîicc,&: ainfi fe rctiraà Beaucaire,d'oùilncbougeadefavie. Pas 
ainfincfeitle Prcfidentdc Proucncc,lcquel ne vouloit quitter le gouucrncment, fe 
infoUnce f cntanc a ppuyc & du Roy & dubaftard d'OrleanSjCompris parle Breton entre ceux 
durrefiJcc f a ii 0 j t q UC vuidaiîent d'auprès du Roy,& fe dcportalTcnt de plus manier les arTai- 
L»t4.(ct. rcs:c j c force qu'il defappointaceux que le Conneftable auoit auancez, & rendit le 
Côncftablc odieux au Roy,au cœur & cfprit de la maiefte duquel empraignit des dé- 
fiances contre le Conncftable.voyez que peut vn coeur ambicicux , & combien il cft 
difficile à celuy qui a commande'dcfc déporter de fa grandcur.Le Conneftable fça- 
chantlcsmcnc'esduPrefidentdeProucnce, ne laifTa d'afTembler gens en Bretaignc 
tant pour feruir le Roy,quepour forcer ce Prefidét à vuider, & feit vne ligue fourde, 
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mais fi grande qu'il ne demeura pas vne foule ville qai ne fut à. fa «jtcuotion tant le m|5- 
de crioit après ce Preiîdent,ainfi qu'ordinairement on fait contre tous ceux qui ma™ 
nient les allaites, & fuflenr-ils les plus entiers du mondc.Et encor de fon collé le Cô- ig utitnJê 
neftablc,la Roine de Sicile Ioland d'A ragon belle mçrc du R oy,qui fe fafchoit que ce Smlt hù$ 
Prefidcnt chantaft fi haut, & volait d'vne elle fi glorieufc qu'il n'y auoit aucun qui ne k vrefntiu 
flefehit deuan t luy: voire le Baftard d'Orleans,quoy qu'eut efpoufé la fille du Preûdét 
fe tenoit du co&éd es olusforts,afin de ne point eftrcjicfappointe , quoy que defia il 'JJTjg ' 
fut mal content à auôjr"pcrdu les terres que le Roy luy auoit données : mais n'ayant Xt4*£* 
nomme qui le po*çaft alors, il quitta (on beau-perc, & faHian t couuertcmét des autres 
il moyennafi bien,qucluy eftantdu nombre de ceux qui deuoicntfortir de cour, y 
fut rctenu,& depuis on le veit des plus aduariccz en crédité puiflanec» Toute la no- fa'meuri 
bleffe encor fusuoit le Conn eltabIe ) çâr(laifTan t à part les BretonSjdefquels il en auoit f m » Ans u 
vn bon nombrc,& des plus riches,plus grands 6c iegnalez)il n'y eut Berruyer, Auucr- c9»eft*Ùt 
gnaz,Rouergaz te Poitou qui n'aimaft à le fuiurc,&: l'a ccoftoiet des feigne urs de Cha- 
uigny,de Lignicrcs,de Prie,dc Thoiiars,de Sanzay Jcs fui et s du feigneur df Partcnay, 
(Quifetcnoitcnii mailon.)Ateuxcy f'aceompaignerent les Seigneurs de Breffuire p , ? ,^ r/ £ 
A Argcnton,dclaGrcuc,delàTour,dcTournon,dcPolignac,d*Arpa4on&autrcsin- uJuJ,^ 
finiSilaoùlanoblelTcdcTourainc^Dunojs&Orleaunois portoicntlç Prefident:dc pnfidtnt. 
forte que cefte diuifion ruccaufe que le Roy ayant conecu défiance du Conneftable Atnrdet* 
fe repentoit de l % auoir appelle^ fuioit de Je voir,fcn allant à Bourges , & fuiu$ par le rrele R y 
Gonncftablc qui hcfaiioic rien que pour lé repos du Royaumc,lçaci}ant bien que ce» ^J'/? 9 * 
Kwimcj chaflez^on gaigneroicen fin leDucdc Bourgoigne. Et fin lç Roy receutJc **f* 4 



netrâite/k 
fripieurd* 



Gonneftâble,& entendit les raifons,& Taneguy du Chaftcl fut le premier qui pritcô- 
g£ du Royj&m on ft ra l'exemple aux autres de for tir, te f en alla en la bonne grâce du 
C6neftable;le Prcfidctv oyat que ceftoit vn faire le faat,fcit dençccflité vcrtu^fcn.-'c^r/^ 
alla à ion grand regret & de fes filles la dame de Dunois femme du Baftard «l'Orléans du Tufidh 
te de la dame do loycufe:roafs fe défiât des Sci gn eu rs,craignat qu'on ne luy feit quel- h$**tt. 
que mauuais tour,n'ignorant pas les haines fccrcttcs inimitiez que plufieurs luy 
pourraient porterai pria le Baftard d'Orléans, fou s le bon plaifir du Roy, de le codui- 
1 1 iulquen Auignbn,cc qu'il fcit:& ainfi ce Prcfidét retiréja cour fut en paix,la dame ^ t mm9 
dcQunoispeu oV temps après fe lai (Tant mourir de regret pour le defaduancement fi j u i a jt 4r j 
foudain de fon pcre:Ôi le feigneur deGiac, fils de celle dame de Giac 3 qui fut caufe que forltdos 
le Duc de Bourgoigne vint à Môtercau où il fut tué,demoura encor en crédit auprès dtade. 
du Roy,& manioit les affaires,mais à fon dam,ainfi que dirons cy après , failànt mau- 
uaisfctrôuuer près des grands depuis qu'ils ont haine fur vnhôme.Aurcftc la miferc 
de ce téps eftoit lors fi grade qu'il n'y auoit coing en Frâcc>où f ô ne veit la folitude de 
h terre porter vne face confufc,n'y ayant prcfquc perfonne qui fe tint aux châps pour Frànte * 
la cultiuer: ou fils le faifoien t,citant necefiaire que pour viure le pay fan t labourait fa 
rerre,fi cft-cc que par tous les Chafteaux te forterefles on auoit fait des efc hâgu c t tes 
fur lefquelles on mettoit des hommes tout le long du iour, lefquels dçs que voyoienc 
coureurs qui fàccageoicnt le pays(tout cftant plein de voleurs tant d'vnque d'autre 
cofte) fon noient ou vne cloche ou vne trompette, au (on de laquelle fe retiroient les 
payfans dedans les forterelfcs aucc leur beftail te charruësi&r cft vn grand cas que les 
troupeaux te haras eftoiet fi accoutumez à cefte retraite , que de's que la cloche fon- 
noit,encor' qu'il n'y eut aucun pour les conduire,ils ne failloient de fe retirer es lieux 
de leur garant &fauuc- garde. Mourut en celle faifon Iean de Bauicrcfurnommcfans , 
Pitié' Duc de Luxébourg te gouuerncur de Holâde & de 2clandc,onclc de celle lac- lé £ I t f i h 
queHne,qui auoit cfpoufc'f fon premier mary viuat)le Duc de Cloccftrc; lequel fcitfô Ieén '£ u * 
héritier Philippe Duc de Bourgoigne fon ncueu de mere , te lacqueline cftoit fille du deLuxetn^ 
frère de ce leâ fans Pitié,de laquelle il ne feit aucune métiô en fon teflamcnt.EUe vint ïmrg. 
en HcnautauccfonmarylcDucdeCloceftre,&yfutreccuëcômedamedupaïs(ànsP^^ci# 
qu'aucun luy feit empefchemét,faufque les Côtes de Côuerfan& d'Enghié&:qucl-"/ r *k# 
ques gentilshômcsqui teno jet pour le Brabâçô:mais après plufieurs ruines, meurtres Id9 i' ti * tm 
& faccagcmehsje Duc de Cloccftrc laiiTant îacqueline,efpou(à vne damoifelle An- 
^gloife,q la Comrc^Tc de Hcoaut auoit amené' d'Angleterre, te laquelle ce Prince An- 
glois auoit en tretenue, mais cefut après q le Pape luy eut deffedu de plus fe tenir au ci? 
la dame de Hcnaut-Lc Bourguignô yint à.Mafcô pour y traiter de la paix aucc le Roy 
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Qiarîes,ycftans pour lcRoy,Chlrics de Bourbon Comte de Clef mont ,& l'Arche-» 
charUs de ue'ftjuedc Rhcims,&l'Euefquedu Puy:rnaïsil n'y eue rierrde fait , fauf quele Comte 
Mturbv fi* de Ôermont promit d 'efpoulcr Anne fœu? du Duc dcBourgoigne. Et afin qu'on 
te Annede vôyece qu'apporte de prourHc la diuifion , tandis que la Pcefidcnt Louuet faiibi* 1© 
nmrgttg. rct jf ^ c f c retirer, & que le Gdtfneftablc pourfuiuoitla chaiTccyilc Comte de Salbettf 
frWfc'à» vint ^ lc g cr ^ c Mans,qu'il eutprife &c pillé yfans ce que les Citoy cn$ rachaptcrjçnfc 
finne, ty aucC c ' n ^ mi ^ e c ^ us qu'ils liur-ercnt , ncan enaoins il reccur lcs.fermens do ceux de là 
U ftrtê ville , d'obéir au Roy d'Angleterre. Fut aufjti aiïaillir laplacçdcfaiiicte Sufànoc quTil 
Berndrdprt prit ,& la Fcrté Bernard, nul f ayant qui luy refîftaft , qàoy que le -Conncitable (OuH 
fes parles vnê Belle arme'c : mais tous les troubles fbfdits appaifez?* IcKoy enuoyalc Seigneu» 
dcla'W C> &: autres vers le Duc de Bretaigrieypour toy faire entendre comme il auotf 
ch^fTé d'auprès de foy ceux qu'il fçauoiï «auoir efté caufe de fa prife, faiûepapjiej 
chrwdne Cornftc de Ponthi eu re,& pourtant le fommoit de venir veiisJuy,&: luy fairchomma-r 
mïnt Xa & c ^ ^ n ^ UCÛ ^«*-a Chronique de Richémiont porte que ce rut le Ctmneftablc qu4 
ai ' mofèhhàl'cntrc-veuëdu Roy &du Duc Breton,ce quin'eft pas inconvénient: mais 
Alain Charrier dit ce que deflus de la fommation de fhôjnmagc faitpar le feignent 
de la-Su fe:dc forte que le Duc de Bretaigae,ayât appcllélcs Prélats, Barons, & gés-do 
fon cdnfeiljtous d'vii accord,Iuy confcillerent d'aller vers le Roy Charlcs,l'ay der < i4 $B 
coforterde fes moyes , y cftant obligc',à caufe qle Roy eftoie fon feigneur fbuucrain) 
Sur ccrWpubliqué tèfolution duconieil,leDucf'apprèlb,&lc feitenwndrc^ôà 
frerè de Riehemont Conneftàble,qui pria lé Roy, lors cftant à Potâiers;de venir iuJfr 
Aniuéedsé Sàa1rntar,pou'r la voir lë Duc , éc cognoiftreie deux qu'il auoic de luy faire fcpurl 
JOm Breto ce.Cc quele Roy fcit,&leDuc de Bretaigne arriua au mois de Septembre à SauimuQ 
iftw /« ayant le Roy en fa compaignicles Comtes deClcrmbnt,Vcndofrac,de Foix,Comin-» 
s&. ge,& d'Eftrac,le fire d'Albrct*,^ le feigneur d'Orual fonfrerc, le feigneur de k Tri-» 
*>~ mbUilfe,&tântdeNobleflc que mcrucilles: celle troupp'c fut dix ou douze i ours à . 

Sauirnur,cfoniultansfurlcs affaires de la guerre, après que le Duc Breton eut fait au 
Jean Dut RoyThorrirfiagc qu'il deuoit pour fes terres mouuanccs-dc lafouucrainete delà cou** 
de wetat- ronnc;lcqucl promit au Roy feruice,ayde,confof t, 6c faùcur de corps & de biés,& le 
gjtfkithê j^ 0 y j U y p roX xiic les mcfmcs chôfcs qu'il auoit fait au traicre de Sable', duquel auons 
Kofi 4U raitmétion cy deflus'. Apres tous ces traiâez,& doucesaHiaccs,omne ceiToit cc-pen:- 
dan t-dc machiner la ruine des amis du Roy,i'entends de ceux qu'on foupçonoi t auoit 
donne' confeil contre le Bourguignon , ou qui fembloient auoir conniuc à fa ruine: 
veu que furie commencement de l'an de ftoftrc faluç mille quatre cens vingt & fix t 
#t 14 16. on f attacha au feigneur de Giac,nc penfant à rie moins qu'à ces complots & machir 
cofiiratto nations. Les chefs & auteurs de cecy furent le Connectable, & les feigneurs d'Aï* 
contre le brct,& de la Trimôuille , marris que ce feigneur auoit l'oreille du Roy r & qu'il ma* 
faneur n joit les affaires :ceux-cy vindrenc à IfTouldun, où cftoit-ce Seigneur, ôc entrais fut 
* f CiAC ' le poindr du iour en ia ville, vont au logis du feigneur de Giac couche auec fà femme* 
^/"l/^îc prennent fans autre veftement qu'vn manteau, & des bottes, & fortent delà ville, 
fris àtf- fms qu'aucun les apperecut, & le conduirent en ceft équipage à Bourges, & delà à 
fouUun. Dun le Roy appartenant lors au Conncftable,quiluy feit faire fon procez par le Bait- 
L'i \\x6. lifdc Dun leRoy,& en fin fut ce pauure Seigneur iufticic par l'exécuteur de la haute 
u Ksin*i ufticc: Alain Charrier tient qu'on le feit noyer, fans qu'il die fi ce fut par voyc de iu- 
j'^'^fticc ou autrement. Tanty a que le Roy fut fi marryde ceftade du Conncflable 
j& clur- ^"'p 0 cut bien de la peine à l'appaifer, voyant qu'on ne hiy laifToit pas vn feulhomme 
nuté cotre qu'il luy pieu ft,& que c'eftoit fait à fon mefpris,& grande mocqueric : mais laRoine 
le c*nne- de Sicile feit tant que tout pacifie , rcuint en cour le Conneftablc : & le feigneur de 
fiable. laTrimoiiille cfpoufà la veufue du feigneur de Giac , laquelle cftoit damedenfle t 
c * An *"*~ Boûchard,&fc nommoit Catherine'. Siècle miferable que celuy d'alors , auquel les 
Rois falloit qu'obcifTent àlàvolôtc'de leurs fuicts,& où ne leur eftohloifibled'auoir 
dés officiers q faits à la pofte d'autruy : & qui pis eft,où ilfalloit diffimulcr, & nepoui- 
fuiets.* uoit le fouuerain venger la mort de fes plus fauoris,ains l'auouer comme chofe iufte, 
&faictcpourforifcruice : carainfifallut-il^quc Charles vil. receut lanification du 
C6heftablc , lequel fembloit auoir pris l'éfpée Royale poutvcger^ftoû les iniurcs 
du Bourguigftô,& côplairc aux defirs de fa femme, qpour la defrence du Royaume, 
ven qu'il comença par là, 5c au regret du Roy 3 & cotre l'accord fait prcmicremcnt,par 
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lequel lefeigftW de Giaicnteftoit copris parray les cqiurateurs^cqrjtrc le Dqc Icâ de 
Bourgoigneti Apres ccbedua&c du Çfinpeftablc y qiii au refte dç fçs avions fut vn 
vàilîarif,bôn & làge Prinçe,& bien faifanttçs affaires^ Royaume je Roy f e n citant 
dte'^n Au&et$nc,&Bo^ Brem^nc pour commun- *- e ?? nn *' 

ckît fur l'armée* que le Duclean Ton frère auoit dteffee contre les Apglois fur les^ .* 
marches de>Normaridicy&;affiegcrvnc r^^ de B.ouueronau mois 

<!eMars\diijdiUn mille quatre.ccns vingt^fept,où' ils.fcirent fi bié leurs affaire^ qu'ils 
furent-eofrtflaiwtsdclcuerlc ficgeàlçur honte, &confufïon, ny ayant demoiirc que 
hùî£t,ou dkUoiirsi&ainfi mc faut rejeter la faute fu,ç le retardemétdelafoulde, âinfî. 
^tfon f1eit,8çeriblafmafo>n àrortle Chancelier de Bretaigne,'eftantirnpolfibIe, gu'en sierejeué 1 
hUi&iôùrs réarmée eut dcrîaulr,& œcfmcn'eftantprclque (ortie encor'de fa mai- de fdintte x 
f&^aîs ieraaltm^ ' 
& J tei(fa feutre Coiineûàble & les chefs, jcfquels furent contraints d'abandonner 
auflî l'cntrepFife,n ayans p^u retirer les.fuyards^ les faire reuenir aq liège. A>u refte, 
léfeigneurdîc la Trimouita porté par le,Ç^ * m. 

les affaires ditRoyaumc, qucGomme 1 1 r ' * ' 

près du Roy <vh gentilhomme d'Auu 



1 




^ueceftuy ne^futcncor'aggreablcà ccujxquivouloicnt cftrefeuJs/&pourcclëRoy ™ 
èftant à Poitiers , ceftuy deBeaulieu le pourmenant près d.u.Q^fteau fut occis de c Zni^' 
gùetàpens,&<nefccuton que parfoupçon , qui auoit commisic nicurtré ( voyez fil tn U vie 
faifoit lors feur de fc mefler de l'eftat , & d'auoir crédit, auprès du Prince ) & en fon d« ch*r- 
lieu ferait le feigneur de k Trimoiiillc de Ton authorité, nul ofant luy conttèdireà. ksj. 
caufedu Conneftablc,lequel<icpuisfefcntitdesgracieufetez deceluy quiraùoirtât 

Le /«- 

aduancc.Or ne fut on pas content d'auoir chafle le Prefident dt Prouéce 3 fî cnçor! ° n f" Wr c #/fe 
ne luy eut fait ! perdreplufieurs chofcs,tanp en cftats,que terres q le Roy luy auqit 3a • Zùuerneû 
nées,&;dcfquelles il fallut que dônaft lettres dcreuocation,datees du cinquiefmc de \,j<u,mc; 
Iuillct,mille quatre cens vingt & cinq.Etfutlors encor confirméle trai&é fait parle Dm fut* 
Roy Charles fixicfmc en faueur du Duc Iean de Bourbon efpoufant la fille $ùJdùc' u p rf J><l'* 
ide Berry , touchant lc'Duché d'Auucrgne, & Comte' de Mompenfier, dcmbûran't M***f/«- 
efteint le procez qui auoit cftéintentépources pieces.Etainfi vintle Comté de Mo-& nen J. * e 
penfierà la maifon dcBoutbon, &en fut Comte Louys de Bourbon fils puiméde*'"J~*" 
Iean premier du nom Duc de Bourbon : lequel Louys cfpoufa la fœur du Comte àcp 4r i/^ 



oigny a ican otuara tnci uc 1 ai m ce wiuuuuc ^ui cuuic eu riacç,, auquel lont îorcis * 

les feigneurs d'Aubigny , qui ont vefeu -, & floury iufqucs à noftrc temps, en faifant ftHr , ^? 

feruice à la couronne. . ' 

Montargis afiegé par les Anglois, 0* le fiege leué par les François, prife de Toni-O rjctn 

par le Conneflable^O* comme Orléans fut afiiegé par le Comte àeSalbery, , . :A - 

ÇHsAP. lxxxvl 

E s Anglois faifans des courfes iufqucs en An/où & au Mainé,i pks h'™*4*6 • 
encor* fur les limites de Brctaigne,lc Conneftablc ferefolut de lc û r i^""y 
drefTcrvnc barrière, qui feruit d'obftaclcs à leurs liccntieux pillages^ 
fut femparer de Pont- Orfon, place affife furies marches & frontie- , 
rcs du pays de Conftantin & de Brctaigne,cntrc S.Malo,&: Aûrah- 
ches : & aupi.t auec luy le feigneur d'Aubigny Iean Stuard aucc fes 
trouppes Efçoffoifes 9 & autres Seigneurs,tant Bretons, Poideuins, - 
Angeuins,Manceaux,Torâgcaux,quc Gafcôs,dautât qu'il fafTeuroit que les Anglois 
<ne lelaiflcroicnt fortifier la placc,fans luy dôner quelque cmpcfchcmét.Auffivindrét 
ih fc preferiter iufqu'au nombre de fept à huid cens : mais cela n'cmpcfcha que le 
• Gônneftable ne fournift & auitaillaft la ville , y laiflant le feigneur de Roftelen 
pour y cômander,lcqucl quelque temps après eftantforty fur les Anglois,& les ayant 
'chafleziufqu'aux portes d'Au tanches, feveitfoudain chargé par vn Capitaine An- 
glois nommé le feigneur de Nonaiftrc,qui le deffit,& mit fes gens en toute, & l'ayant 
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pris le conduit à Auranchcs,& plus de fix Vingts autres auccJuy,n'y ayant guère grâd 
meurtfe à caufe qu'eftans furpris,ils n eurent-moyen de fc deffendre: de forte que ce- 
tte faillie tcmcrairc,& la perte de ces hommes furet caufe depuis du dcfàftrc de Pont- 
Orfon,quoy que le feigneur de Chaftcaubriâd fe ie&aft dedâs pour la dcfFcndrc. Car 
le Comte de Waruich Licutenanc pour l'Anglois en Normandie, les feigneurs de 
stipteurs Talbot,d'Efcalcs,de Roos ) d'Oyrebic,& autres y vindrent àgrand'puiffancc y mettre 
de cfc*- le fiepc. ee qui fut caufe que le Duc de Brctaigne pour empelcher que fon pays ne fut 
clmtnâtk ? a ^ e P ar * cs Anglois > voulutlcur rendre la place , mais ceux qui eftoient dedans rc- 
vôt-orfon. fuferent de leur obéir en ccft cndroi&:& pourec Ican Stuard, qui voy oit la place n'e- 
Le puede ftrcîenable,fortitauccfcs Efco(rois,&fcnallatrouuerleConncftablcquivcnoitaii. 
Bretagne fecôurs,ayant auec luy le feigneur de Bouflac qui eftoit l'vn des Marcfchaux de Fran- 
vent redrt ce,&: Ccluy qui auoit faittucr le Camus de Beau lieu à Poi&icrs , prefquc à la veuc du; 
vor.orfin. j^ Q y ^ f ans q UC j arna i s pour cela on luy en feit aucune pourfuiue. Quelque diligence, 
je'toufféu ^ uc ^ cuc ^ te \9 Conneftablc,& quoy qu'il eut des trouppes aflez belles pour com- 
oujjdc. | )at | Crc ^ n gi 0 i $) fi cft-ce qu'ayant perdu envn rencontre les feigneurs de laHunau- 
daye,dc Chaftcau-Giron,dc Collonces,& autres en grand nombrc,& le Vicomte de 
renduMux ' a Ééllicre eftant prifonnicr,il fallut que les affiegez qui mouroie^t de faim,rcndilTent 
AnqUit. * a place,& fortifient tous vn bafton blanc au poing,au grand regret des Seigneurs qui 
auoient tenu fi long temps,& lefquels on auoit abandonné au befoing. Le Comte de 
Waruich ayant laifle bonne garnifon à Pont-Orfon fen vint vers leDuç deBcdfort, 
qui f eftoit jTcfolu d'ofter au Roy tout ce qu'il pofledoit de refte és pays voifins de Pa- 
ris : &ainfi eux deux &: leComte de Suffort vindrent aifieger Montargis, placcim- 
• , portante pour cftrefurlepafTagedcBourgoigne,& commevncaducnuc de tous les 
•Mtntvgis côftcz du Royaume pour venir à Paris. Ccfiegcpofé,leRoyqui ne vouloit perdre 
^ f > r ccfteplacc,y enuoya pour l'auitailler le Comte de Dunois baftard d'Orleans,Guillau- 
me d'Albrctfcigncurd'Orual, les feigneurs de Gaucourt, de Guittry,dcGrauillc, de 
Vignolles dit la Hirc,deSaintraille,ô£ de la Paillicre (ces trois derniers eftoient Ga£ 
cons) auec leurs trouppes , & le feigneur d'Aubigny auec les EfcofTois , & venans du 
JuftZi co ^ u Chaftcau de Môcargis , de ffirent les Anglois qui eftoient câpez en ce quar- 
leRtft ^tier,lànsquelcs Comtes de Bedfort,ny les Comtes peuflent donner fecours à leurs 
Mtnurgif. gens, à caûfc que les affiegez auoient fait efnandre la riuierc entre les deux camps ,fî 
bien que l'vn ne pouuoit donner fecours à 1 autre : & par-ainfivoyans la ville auitail- 
Jcc ôc rafrefehie d*hommes,lcuanslc fiegc,fen allèrent à Nemours : &: puisd'vn traie 
. ^./^ retournèrent à Paris pour dclTcigner déplus grandes entreprilcs. La Chronique de 
th*ffc\de Richemont dit que le Conneftablc drefïa tout l'appareil de ce voyage, mais qu'ilne 
deudnt fytrouuapoint,à caufe que les Capitaines luy dckonfcillcrcnt, pour cui ter les mal- 
Montârgu. heurs qui pouuoient aduenir fi le enef de l'armée eftoit pris ainfi qu'il eftoit defia fou- 
Ditterfès uen t a duenu.Mais Alain Chartier,confeiTebien qucle Connectable , & le feigneur 
M^heurs" d'Aubigny ne furent pas à leuerlcficgc,neantmoinsilme& enauant que fans cux,ny 
leur confciljlcs Seigneurs fusnommez leucrent le fiege fuldit , dequoy le Conncfta- 
ble de Francc,& le gênerai des EfcofTois,furent mal contens de n'y auoir efté, voyâs 
6 quela thofe auoit fi bien fuccedé. A la fuitteduRoy y auoit encor deux Seigneurs 
lahiéfi . n ' C ft 0 j cnt p 0 j nt aggreablesaùxPrinccs,&: Seigneurs, & lefquels le feigneur delà 
Trimouillc auoit auancez , à fçauoirlefieurdePrie, & ccluy de la Bordc:ccqui fut 
le fut*" cau * e ^ ue ^ cs Comtes ^ c Clermont,& delà Marchc,& le Marefchal de BoufTac,mar- 
deuÉlrde ris d'eftre eflojgnezdu maniement , curent complot de parlementer auec le Connc- 
ftable,afin de mettre ordre à ces chofes, & le lieu député de leur abouchement dc- 
y i 4 uoitcftrc Chaftellcraut. Le feigneur de la Trimoiiille ayant pourfufpede cefte af- 
chroma™ Semblée des Princesdu fàng, & officiers delà couronne, tafchaauffi dcl'cmpcfchcr, 
de niche- & abrcuuât le Roy de deftiâces,Iuy feit à croire que ces Princes & Seigneurs en vou- 
mtnt chu. loientà faMajcfté,& pretendoient la brider à leur fantafic,à quoy le Roy pourueut, 
mais non fi toft que quclqu'vn desagens de la Trimouillc n'y demourafïcnt. Or ne 
trouué-je point bon qu'aucuns lafehent la bride licentieufemenc à leurs paffions 
plus que de raifon , & fuiuans les tranfports de Meyer, & autres mauuais Fran- 
çois , ofent ( à tort ) blafmer le Roy Charles feptiefme delafcheté , fai-neantife, 
&peu daduis,& dire qu'ilne tenoit compte des grands, ains aduançoitdcs petis 
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compaignons, lefquels depuis faifoienr tefte aux Princes tandis que le Roy eftoit oc- 
cupe à (es plaifirs.Car fi le Roy prie à Ton feruice quelques vns,ce fut contre fon cœur 
& à regret, d'autant que ce fut le Conneftable qui mit le feigneur delà Trimouille 
près du Roy,quoy que (à maiefté luy dit qu'il ne luy donnait point vn tel homme j le- 
quel il cognoiffoit mieux que le Conneftable, mais ccftuy perfiftant à importuner le 
Roy,il ouytces parolles de Charles :Mon coufin,vo us ferez Je premier qui fe repenti- cU««* 
rade l'aduancement de ceft homme, car ie le cognoy mieux que vous.Ainfi voyez<C ,, '#^ / 
vous que non la faute de fens, ny la faincantife menoit le Roy,ains la neceflité,à fai- *° 
der des hommes tels qu'on luy bailloit,& qu'il n'auoit lalibertc(y obftât les troubles) m 'y nt(mP9 
de faire choix des hommes tels qu'il eut voulu, ainfi qu'il feit donnant l'efpée de Con- j g tftu yi ( g 
ncftable aux Comtes de Bouchan 6c de Richemont,& l'eftar de Marefchal à Boufiac t fl e *ux 
& à Ja Faiette.Et ne fçachchomme fi lourdaut,&: fi groflîer quine voye quelamifcre kg}* le 
des troubles apporte cccy,quc non le mcritc,ains la fortune eft celle qui aduaneeles m p en 
hommes,&bien fouuent ceux qui le moins font verfez es charges aufquelleson les € Ç*f* 
appcllcrcnquoynonlcs Rois font àblafmcr,ainsla peruerfitédes hommcs,leurambi- mme '' 
tion 6c malice, qui confeillcnt aux Rois,ce qui eft le moins neceflaire 6c le plus dom- 
mageable. Et ic voudroy dcmâder à ces céfeurs des Rois, fi ceft vn a&c de faincanti- Les ** u nt 
fe que d'auoir du confeil auprès d'eux,& de fcgouuerncr parl'aduisdc ceux qui font 
renommez d'accortifc,cxpcriencc 6c fageffe : veu que les Rois ne font point oifeux jtuU. 
pour n'aller à la guerrc,où auffi ils n'ont point trop grand affaire, eftans figurez par le 
Roy des abeilles qui eft fans efguillon,ains pour ne regarder aux affaires , & ne iè foi- 
gner de ce qui leur eft donne en charge : que fi Charles feptiefme a efte tel , ic m'en 
rapporte à la vérité 6c aux effcds,vrays 6c nô corrompablcs iuges des a&ions des ho- 
mes. Tant y a que (pour reuenir à noftre propos) le Roy fe fiant (fuiuant le confeil 
du Conneftable Richcmont)au feigneur de la Trimouille, l'oyoit volontiers i 6c luy . 
laifloit gouucrnerle Royaume,parle confeil duquel les Seigneurs cy dcfTus nommez ^J^/J, 
haftcrentlabefoigncde Montargis,y employans ceux que le Conneftable auoit les muu ' 
moins agrcables:& dequoy le Roy ne fenqueroit pas trop auât, tant à caufe de fa icu- *nu 
nefTe, que pour voir les affaires fe portei? bicn,& le Conneftable eftoit 6c trop long 6c 
peu heureux en fes entreprifes. Le Conneftable après le fiege de Montargis lcué,fça- Cmrfe Àeè 
chant que le Duc de Bethford eftoit venu fur les marches du Maine, 6c auoit enuoyé r <- 
quelques trouppes près de Laual qui prindrcntS. Ouen Montfeurs,(quxcft vn Cha- t Ât 
fteau ruiné,au deflus de Laual trois lieuës,& dépendant de la fèigneurie 6c Comte' de ijiïf***' 
Laual}& Meflc,& qu'ils auoientafliegélaGrauelle,où quelques années auparauane j/J, ^ 
fut tué le Duc de Clarence,y alla aucc le feigneur d'Orual delà maifon d'Albrct,& le- crdutlld* 
ualefiegccn faucur du feigneur de Laual Guy,furnommédcGaurc,lequel il fut vifi- **'/<»- 
fer,puis alla à Craon 6c delà àAngcrs,puis à Lodun,efpcrant aller au Parlement aucc cinefiêbU 
les Comtes de Clcrmont&: de la Marche-.mais auât que paffer plus outre en ce pour- 
parler,^ nous faut voir qui eftoit ce Comte de la Marche, 6c qui lefaifoit auoir intel- £> '* 14 + 
Jigen ce auec le Conneftable. Vous auez ouy cy deflus que de Louys premier du nom 
Duc de Bourbon,fortit vn fien fils puilné nommé lacques,qui fut Comte de la Mar- 
che 6c de Charolois,lequel eut vn fils nommé Monfieur Iean de Bourbon qui efpoufâ 
Catherine de Védofmc feule héritière de leâ Côte de Védofme. or de ce mariage for- 
tit lacquesCôtc de la Marche 6c Roy de Naples(duqucl auôs parlé cy dcffus,& pour- 
rôs parler encor')& Louys Côte de Vcdofme.Cc fut doc ce Côte Ieâde Bourbô pre- 
mier du nô,& chef de la fouche de meflîcurs de Védofmc qui font auiourd'huy chefs 
du nô & armes de Bourbô qui f allia du Côncftable 6c des Brctons,& la raifon ic m'en 
vay vous la déduire le plus bref qu'il me fera poffible. Louys Côte de Védofmc fon fils u *?'** 
puifné efpoufa Icannc de Laual fille de Guy de Laual auparauant nommé leandc JjJJJJJ^ 
Monfort feigneur de Gaurc,& d'Anne de Laual héritière de Laual 6c de Vitré:& fut yen&Çme 
ce Comte Louys de Vcndofme feigneur d'Efpernon 6c de Mont-doublcau 6c grand efiwfi le* 
maiftrede France, qui eut de fon efpoufe pour dotj quatre mille liures de rente, »edeidud 
dont les deux millefurent aflignées par le trai&é du mariage fur les Chaftcllentes tXfiguâttm 
deBrion,deBlou& Dairollc en Anjou que la mere grand donnoit à fa petite fille: •j** 9HAlre 
6c Anne qui eftoit la mere, luy donnoit les terres &: feigneuries de Cauzillon, Pie- J 
lan 6c faind Aulbin des Chaftcaux au pays de Brctaignc : &lcs autres deux mille * * 
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furent afTeurées,leur dccezaducnu,furlcs terres que les deux dames Ieannc, & Anne 
aycule,& merede Ieannc de Laual auoient en Bretaigne 6c en Normandie. Fut 
accorde au refte, &: mis es conditions dudit mariage, entre lefdittes Comteflcsde 
Laual (car ce fut lors que la feigneurie de Laual fut érigée en Comté) & monfieur de 
Vendofmc, fuiuant la dernière volonté de Guy de Laual mary de Ieannc, &perc 
conduits d'Annc,que fi les fils de laditte Anne, & de Guy feigneur de Gaure , nommez Guy, 
du mârU- André, & Louys , frères de Ieanne Comtefle de Vendofme venoient à mourir {ans 
ge de Louys hoirs de leurs corps,que le fécond fils venant de monficut Louys de Bourbon , &: ma- 
de Bourbon dame Ieanne de Laual (qui par ce moyen feroitlavraye héritière delà maifon) pour 
•% uuT P er P ctucr * c nom & armes de Laual,porteroit le nom de Guy de Laual,auec le cry & 
* ' armes de la maifon,fuiuant qu'il auoit cfté contra&é lors que Iean de M 6 fort cipoufà 
la fufdittc Anne de Laual ? mercdela Comteflc de Vendofmc. C'eft ainfi quelcsPrin- 
„ ces du fang eftoien t alliez les vns auecle Bourguignonnes autres auec les Bretons,ce 
o"cZ ^ onno * c g ran ^ s barres fur eux au feigneur de la Trimoiiille, lequel fçachant qu'ils 
tre îurrin Auoient f aflcmbler à Chaftellerault , feit depefeher lettres de iufllon de par le Roy, 
cejm à tous Gouucrneurs,Maircs,Efchcuins , & chefs des villes fuic&cs à fa majefte, de ne 
donner ouucrturc aufdits Seigneurs ,lcfqucls par icclles eftoient declairez pour tels, 
. que fils eu (Tent attenté contre la perfonne du fouuerain. Nous lifons icy des leuées 
d'hommes,courfes,prifes des villes des Princes contrele Roy , fans qu'on nous diela 
i.e mefeon- cau f c £ c tclleefmotion,qui ne venoit que du fufdit mcfcontcntcmcnt , les Princes fc 
'c'ïïu'TTe' ^fchans que la Trimoiiille commandaft,& luy ne voulant lafeherprife ,&fc retirer, 
'remlte ' &P ar - am u" nourriflant haine entre iccux Princcs,& famajefté. Tant y a que la force 
eftoit plus du coftédes Conncftablc, & autres Seigneurs de fa ligue, que de celuy du 
le Corme- Roy,d'autant qu'on ignoroit la querelle, & qu'on ne pouuoitfeperfuadcr qu'il y eut 
phle plu* inimitié,& que les chefs eftoient à la dcuotion du Conncftablc. Lequel venu à Cha- 
firt que le ftellcrault fe veit faire vifage de bois,& pource fallut que tâtles Princes que luycou- 
F <v - chaflentaux champs,&: quelcurpourparlerfefeit à Chauuigné,où ils conclurent de 
chXh dcfa P ointcr Ia Trimoiiille,*: ceux de fa fa&ion , & de fe tenir de là en auant près du 
r4 Jf f /Jj~ Roy» pour prendre cfgard aux affaires du Royaume. Aceftc caufe ils fen viennent 
âux vrh- a Chiqon, où cftoit madame de Guicnne,efpoufe du Conneftable:*: ce fut là quclc 
ces. Roy cnuoyal'Archeuefque de Tours,& le feigneur de Gaucourt , & autres pour fça- 
^«/c^uoirquilemouuoitdcfcftrangcr duRoy, & de faire ces menées : & afin de traiter 
f ourle t^y quelque appoin&ementjfclon l'intention de ceux qui eftoient près de (amajcftc.Les 
vert les p r j nccs refpondirent que la défiance qu'on auoit d'eux , 6c le commandement fait 
Vrt ?"fr' once a ux villes de leur fermer les portes les faifoit ainfi aflcmblcr, noncontrelcRoy,ains 
^ w p„ nfw contre les mauuaisConfeillers , quiabufànsdelabontédu Roy , luy donnoient des 
étux depu- imprcffions dommageables,* à luy , & à f cftat &: couronne de France : de forte que 
te\. pourlorsilfut impofliblcaux députez de rien faire,àcaufcquclcfcudelafedition 
eftoit trop chaud, & les affections trop tranfportces. Les Seigneurs cftans partis de 
ZVJ11416 Chinon, le Roy ne faillit aufïl toft de le furprendre , bien que le Conneftable en eut 
chmô pris dôné la charge à vn Capitaine nommé Guillaume,duquelil fe fioit,& lequel luy iolia 
Pfh *V vnmauuaistour,cu efgard à ce que la Conneftable y eftoit demourée,* à laquelle le 
^ahï*' ^ c * c ^ on tra ^ cmen t^quoy qu'il hay t lors à mort , le Comte de Richemont mary 
f * deceftedame. Laquelle vint à Saulmur, & depuis à Thoiiars,où la prindrent à con- 
duire les Efcoffois qui eftoient auecle feigneur d'Aubigny,lcfquels fuiuoientlc Con- 
te conne- nc ^ a ^ c dcs ^ c & c g c àc Montargis,duquel (comme i ay dit) procéda le premier rac£ 
fié&U b*n contentement du fufdit Conneftable. Lequel, à la pourfuitte du feigneur dclaTri- 
ny de U moiiille fon ancien amy,mais l'ambition auoit altéré cefte amitié preceden tc 3 fu t bâ- 
U cour, ny de cour, & fes penfion s abolies,* deelairéennemy du Roy,* deffendu aux villes, 
à peine d'encourir crime de leze majefté, de ne point luy faire ouucrturc ny à homme 
pourluy,ny luy donner ayde,fecours,nyfaueur,ny d'argent, ny d'hommes, ny devi- 
ures. La ru fc du feigneur de la Trimoiiille fut grande en ceft endroid, car bien qu'il 
envoulutauffibienauxfeigneursde Bourbon Comtesde Clermont,* de la Mar- 
che^ au feigneur d'Aubigny , & au Marcfchal de BoufTac , fi cft-ce que lors n'y eut 
que le Conneftable de pourfuiuy, afin d'attirer les autres ,&abbatre la force du Bre- 
ton. Aufli aprcsTentrcprife fur Bourges lorsque les Comtes de Clcrmont &laMar- 
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die Ce faifirent d'iccllc ville, 6c afliegerent la Tour , où eftoient pour le Roy les fei- 
gneurs de Pré , & de la Borde: lcRoyeftantvcnuaufccours,forçalcsaflaillansde 
leucr lefiegc, 6c iceux faifans accord aucc fa majefté , n'y comprindrent point le Mefimrs 
Conneftablc,foit que le Roy n'y voulut entendre , 6c qu'il lcUt par trop en haine , ou de Bourbo 
qu'ils eftoient fafchez contre luy den'auoir amené fecours fuiuant qu'il en auoit fait/"»' f«* 
prbmefle,aducnant cefte rcconciliatioifau cômenccmcnt de fan de noftrc fâlut mil- ^ 
le quatre cens vingt -fept : Auquel mourut en la fepmaincpcncufè, Iean Duc de 
Brabant, fils d'Anthoihe de Bourgoigne Duc de Brabant occis à Azincourt , 6c tref- j^aj^j^ 
pafla à Bruxelles fan vingt-quatre de fon aage, 6c fut enterré à Fumes en l'Eglife des j e4n 
Iacobius : luy fuccedant Philippe fon frère Comte de fainct Pol , 6c de Ligny. En ce devrait* 
memie temps Iean Duc d'Alençon, qui auoit cftépris à laiôurnée de Vcrnucil, fut 
deJiu réen payant deux cens mille francs de rançon au Roy d'Angleterre. La deffaitte 
dés Bretons deuant fainct lames de Bouueron e (tonna tellement leur Duc , qu'il feit 
paix & alliance au DucdeBedfort,& fc fournit aux Anglois, ainfi qu'on peut recueil- ie Due de 
lir par le trai&é pafle entre luy,& le fusnomme Duc } qui fut figne par le Duc, 6c par B«M/j»e 
François fon fils , 6c Richard Comte d'Eftampes fon frère , par les Eucfques dcM»»!"* 
Dol , de Nantes, de faine* Malo , de Cornouaille,dcVcnnes,defainaBrieu,&de «5 • 
Treguct, par les feigneurs de Porhoet , de Rieux,de Chafteaubriand,de Guimènc', 
qui eftoit de la maifon de Rohan auflî bien que ecluy de Porhoet , par ceux de 
Cambour , de Fontenay, de la Hunaudaye,de Maleftroit , 6c autres pluficurs,& 
parles communautez des villes : ce qui eftonna grandement, &le Roy, 6c ceux de 
fon confeil, craignans que le Conneftable n'y tint la main, & qu'il n'eut intelligence 
auecle Duc de Bourgoigne. Cc-pcndantle Bourguignon enuoya fecours au Duc de Guerre en* 
Sauoye qui auoit guerreauec le Milahois, & auquel le Duc de Milan ofta la ville dc* r * 
Nouare,& eftoient chefs des trouppes des Picards 6c Artefiens qui alloicnt au nom Du " 
du Duc de Bourgoigne les feigneurs deHumiercs nommé Matthieu, deMoiécourtj*' n>c Ç 
appelle Charles,dè Longueual nommé Iean , auec le fecours defquels lcSauoifîen 
contraignit fon aduerfaire de venir à ràifon, & de condefeendre à la paix qui fut hon- 
norablç pour le Duc de Sauoye. I'ay dit cy demis que la ville du Mans fut phfe par les , 
Anglois durant la diuifion qui eftoit en cour , 6c la retraide des Princes ayans laiflfé le 
Roy à caufe de ceux qui eftoient près de fa perfonne : orlcfcigneur d'Orualfrcredu .„ , 
fire d' Albret ne voulu t abandonner le Roy, corne auflî ne feirétle Comte de Dunois - 
rentré en fes terres, 6c don ancien , ny les feigneurs de Vignolles , de Saintraille , de \ t 
Lore,de Coictiuy,& autres plufieurs vaillans Capitaines , tant Gafcons qu'autres ; 6c uuns fur 
par-ainfi le feigneur d'Orual feit entreprife fur le Mans,& reprit la ville, mais le Cha- ÏAngUû. 
ft eau demourant à l'Anglois,dcux iours après le feigneur de Talbo t y vint , lequel en **M*ns 
châtia les noftres , en tuant, & prenant plusieurs, lefquels auoient faiâvnc lourde t**. 
faulte : Car eftans maiftres de la place , 6c voyans 1 Anglois tenir le fort, ils fu- x ^ • 
rent fi mal foigneux que de ne point fc retrancher entre le Chafteau 6c la ville, f âH i te det 
nydrefler gabions, ouremparts pour leur deffenec, ains fans guet , ny fentinclIeFr4»f«» 
eftoient couchez en leurs lifts , comme il c'eut efté en temps de paix , lors qu catïum. 
Talbotvint, 6c les furprit en ccft équipage : 6c ce n'a efté la première, ny la derniè- 
re fois quenoz foldats fe font laiflez furprendre de cefte façon, trop amoureux dç 
leurs aifcs,&: ne faccouftumans à l'ancienne difeipline militaire , laquelle fuiuant , les wlfr* 
Romains furent iadis indomptablcsrlà où dés que les aifeslés chatouillèrent , 6c que? 4 * J*' An 
la mollcfle leu r pieu t,tout aufli toft ils furent fans effort , 6c eftoient batus par les plus \ e r^ neut 
effeminezdcla terreda ville de Laual fut aufli prife, caries Princes de la ligue contre jJfoéiL 
la Trimoiiillc auoient rompu leur camp , 6c f'eftoient retirez en leurs maifons , afin litre à Tu$ 
quel'Anglois pillaft mieux à fon aife , 6c que le Roy fut contraint de les appellcr à fc- rj , cr pU 
cours,& de châtier ceux qui eftoient caufe de leur rctraicte. Ce-pendant Gérard ou ces ftrluy 
Giraud de laPaillierc Capitaine Gafcon,ayant fortifié Toury en Beaulcc,y mit bon-F'fc' . 
ne 6c forte garnifon,& de làauant il feit entreprife fur les villes de Nogcnt le Retrou, (Jfc m 
Ghafteau-ncuf cnTunerois,BertancoUrt, & autres places , faifant des courfes-ordi-^,,^^/ 
nairesfurles Anglois, 6c leur empefehant de ruiner le plat pays en ces contrées. Les 
feigneurs de Raix,& de Beaumanoir Bretons,ayans drefle vne armée pour le feruice *mmm- 
du Roy,aflicgcrcnt le Ludc furie Loirc,&lc prindrent d'aflault,y tuans plufîeurs An- 
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gknsaucc leur chef, te de là f en allèrent au Mans, d'où ils furent repoulfez par 'le 
Fidélité feigneur (jcTalbot Anglois, & tant loiié par les hiftoircs. ATournay ce-pendant les 
des n»r- citoyens qui auoient toujours aymé&honnoré la couronne de France, ne voulu- 
mtjîens rcnc reccuoirlagarnifon des Anglois,nydcs Bourguignons, ny entrer en leurallian- 
Vm t c c >p rotc ft ans de ne point recognoiftre autre Roy que Charles fils de Charles fixief* 
jtyG àt- j^ç qy'jjj difoienteftre leur naturel &fouucrîin feigneur :& de fait ils feirent quel* 
TrefUeseu- ques courfes fur les terres du Duc Philippe, mais oyans.qu'il leur vouloit faire guer- 
treUsTmr re,fcircnt trefues ( qu'ils achepterent chèrement) aucc luy pour fix ans, durant lef- 
Tuiftes or quelles ils ne dcuoient farmer contre luy, comrocauffiil ncdcuoitlcsfolliciter de 
le Dinde (uiurc autre party queccluy de Charles vray Roy de France. Comme les fuccez heu- 
Bourgitg. rcux hauçaflcntlccœurau Duc de Bedfort ,& que fon intention fut de rendre pai- 
^tTleu't le Royaume de France à fon pupille fils de Henry de Lcnclaftre, voyant la ville 
2p»fA»- d'Orléans luy cftrevngrandobftaclefurlariuicrede Loire , ilfc refolutdc l'afîïcgcr, 
gUis, de &remporterjtantpourlesconfiderationsfufdides,qucpourautantquclesParificns 
mettre U l'en preffoient fort , d autant que par icclle le commerce leur cftoit dénié, & ne pou- 
fage a uoicntauoirpaflage,pourallerauhautpays, ou en Aquitaine. Etquoy quelcconfcil 
orleAM. d'Angleterre eut prorais,& iuréau Duc Charles d'Orléans, & lean d'Orlcâs fon fre- 
J <r7« a»' rc Comte d'Engoulcfme, de ne point courir leurs terres, ny forcer leurs villes, tanc 
tuis'dT 4 U *l s Croient captifs, fi eft-ce que le Regcnt Anglois faulça ce ferment U promefle. 
Duc d'or- Car l'an mille quatre cens vingt-hui&,eftât de retour le Comte de Salbery, qui cftoit 
Udns. pafle en Angleterre pour auoir forces nouuelles, le Regcnt luy donna charge d'afïîe- 
cemtede g er Orlcans,& y amener telles forces qu'elle luy demouraft à quelque pris que ce fut, 
Sâlbcry va ^ f ans q U ' on rcfpcctaft ceuxlefqueh fi eftoient en libcrté,ne failliraient de leur faire 
d'orUdls g ucrrcmortc M c 'L , Anglois fachemina vers Orléans par le païs Chartrain, ayant aucc 
r ** ' luy le Comte de Surrort,& le feigneur de Talbot:& autres chcfs,Seigneurs,Cheua- 
pUtesfri- hers,& Capitaines Anglois,& furent aflîcgcr Nogent le Retrou,& Chafteau-ncuf en 
fes fArSâl Thunerois : Nogent fe redit par coropofition, & l'autre fuçphsdalTaulrjOÙ le Corn- 
ai?, te de Salbery feit pendre ceux qui refterent delà garnifon en vie : & pafTant à Char- 
tres vint au Puifet qu'il prit d'afTault, & y vfa de pareille douceur qu'à Chafteau-neuf: 
6c f achemina vers Toury enBcaulcc. Le feigneur de la Paillicre voyant que ce feroit 
folie d'attendre vne grande armée,abandonna la place ,& fe retira à Orlcans, comme 
auflî feirent les garnirons de Rochcfort & Bcrtancourt : & l'Anglois feit rafer le fort 
Le feigneur 4 c Toury,&:aliaafliegcr Icnuille,où cftoit chefpourle Roy Pregent de Coitiuy ne- 
Uere wfh ucu ^ e Tanéguy ^ u Chaftcl & autres , lefquclsayans perdu la ville fcfauucrcnt au 
Ttur?. 1 ' Chafteau,qu'à la fin ils rendirent par compofition,mais ils demourerentprifonniers 
lenuille du Comte,qui les cnuoya à charrettes à Paris , pour fe tenir en la grâce d'iccllc ville, 
frit. afin d'en tirer fecours d'hommes, d'argcnt,viures,& artillerie. Ceux de Meun fur 
vieun fur Loire ,'voyans que tout cedoit à l'heur de l'Anglois , cnuoyentvcrs luy les clefs de 
Loire fedô j a v j]le,& il y mit garnifons , comme en plufieurs autres places il mit forces pour cm- 
"*,* pcfchcr lcsnoftrcs de les fortifier: &rempara Meun, délibéré d'en faire vn lieu de 
leurrctraictc. LaBcaulcc ainfi domptée, &lcs villes qui pouuoient en icclle nuire 
aux Anglois cftans prifes, le Comte de Salbery vint femonftrer au ec fon armée de- 
L4flI4î8 * uant Orléans du cofté de Paris , & fur le chemin qui regarde la porte Renard,dedans 
laquelle ville eftoient Ican d'Orlcâs Comte de Dunois, & les feigneurs de Vignolles, 
seigneurs s amtra jii c> Villars,Guittry,& Pailliere,& de Gcrcfmc,lefquels faifans vne fàillie,atta 
e/hm i cherent lefcarmouchc fort chauldc,&; cc-pédât l'Anglois pafla outrc,& laiflant pout 
orleâtu. lorsOrlcàs,f en alla à Meun,où fe dcuoit rendre l'artillerie , viurcs, & autres prouifiôs 
pour le ficgc,qu'il ne vouloit pofer que premiercmet il ne fut maiftre de toutes les vil- 
s rr e fa les voifincs:& par-ainfi il alIaa{TaillirBaugency,& l'afliegertant du cofté de Bcaulcc q 
cfmtedt deSoloignc,&pre(Ta tcllemcntlesaflicgez, qu'ils furent contraints de fe rendre le 
sÀcry. cinquiefmc d'Octobre, vies,& bagues fauucs , & fe retirer à Orléans , comme encor 
rïûet pri- Chafteau-ncuf fur Loire, Vautres places pafTcrent fous vne femblablecompofition. 
ff* P 4 . r . Le Comte de Salbery cnuoya le feigneur Pôle à Iargeau, qui faifoit contenance de 
l'^tngUu.^ vou | oir tcn , r; & de fait fouftint , & le canon & l'a{Tault,mais voy ans ceux de dedans, 
du^pdrcZ que fils vouloientfopiniaftrer, & que l'Anglois feit venir plus grandes forces, il ny 
fofititn. auoit moyen de fe garder d'vne ruine extreme,veu mefmcment qu'il n'y auoit aucun 
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efpoir Àc fecoursj tou te la puiffancc fc retirant à Orléans pour la deffendre , comme 
la principale pièce & la plus nccetfairc à conferucr : à cette caufe ils compoferenr 
aucclc fcigneurPolc, lorsqu'il commençoit à perdre l'attente d'auoir celle place 
qn'auec plus de forces , &parvn long fiege, & ainfilsirent meilleur condition , & jj'^fê» 
fc retirèrent à tous.lcurs armes^cheuaux Jiardes, ioyaux , & autre équipage. Dedans " f - 
Snillyî'appartcnantau Seigneur dclaTrimpiiille, efloitvn braue Capitaine notomej^. 
Ican de Lefgot , aillant , U loyal , & bien accompaigné y & au refte , refolu de ne mêàUU. 
point rendre, la -place iufquau dernier fourpir , tant jfien que de fes gens , qui eut smlljren+ 
cftè'ivh grand retardement aux Angloisrraais Guillaume de Rochcfort neucu du fei- d» /** k 
gnéurdcla TriiaofcUlie , y entrant auec quelques trouppes, trahill la ville , &khura/*£^ r *' 
aux AngIois,contraignant le fufdit Capitaine de fortirauec fes gens: &cefutSuilly '* m ' 
quiadminiftroit viures au camp des Anglois, tant qu'ils tindrent le fïegedcuant Or- 
lcah^: Iargeau,5c Suilly pris,ïe fçigneur Pôle vintdu cofte' delà Soloigne donner iuf- s ^ fneur 
qu'aux barrières d'Orléans vers le Portercau,mais il fur gaillardement rembarrépar £p£*A* 
le Comte de Bunois Baftard d'Orléans , & les feigneurs cy defius alléguez , &par te*gUu re*\ 
BourgcoiSjlefquch durançic fiege feirét trcfbienlcur deuoir,&repoufTerent fenne- chdjfé i$* 
my iniques à OHuet, qui eft à vnc lieue de la ville. Ccfte courfe allcura les noftres du t*n*ru*. 
deflein du Comte de Salbcry, & que fans faillir ils auroient le fiege du coftéduPor- 
tetcau:& à celle caufe ils abbatirent l'Eglife , & Conuent des Auguftins f & les mai- 
fons dudit Portereau , afin que l'ennemy ne fen peut preualoir , ce qui toùtesfois^""^ 
n'ernpefcha que les ruines ne fuflcntlc garant des Anglois contre le trait , &c les can- * 
nonades des afficgeans. Au relie, tandis que ceux de dedans faifbicnt paracheuer i^fol'™ 
vnBoulcuertdeuantlaTournelie du bout dupont, & abbattre lesfauxbourgsqui J^ u ^ 
font de ce collé , on veit arriuer lesefeadrons Anglois marchants en bataille du umf 
approchans des barrières des fauxbourgs , furent brufqucmcnt affaillis parles Fran- *yf^fuf 
çois,le combat durant iufqu'à la nui& du douzicfme iour d'O&obre , que les Anglois j*"** 
campèrent vn peu loing defdits fauxbourgs,à caufe du feu qui cncor'efloit en fa for- ™l *> 
ce : mais lendemain matin , & le trciziefme dudit mois , ils feirent leurs approches, 
tendirent leurs tcntes,& drcfTerent leurs loges parmy les ruines: fe retrencherent , teg,* 4 p e i 
drcfTerent vnc plate forme,au Conuent des Auguftins,de laquelle auantils porrerét te*»* or- 
depuis grand 4 nuifânee à la ville. Et comme l' Anglois ( (ans rien flatter) eft vn bon l<**s. \ 
hommede guerre hors de fon pays. & grand ingénieur, il commença auffiàminer 
pour abbattre le boulcuert delà Tourncllc,dcquoy nous parlerôs cy apre$,&: de tout u Ctmu 
ce qui fcpaffa durant ce fiege , qui fut bien vn des plus beaux qu'on eut veuau-para-^ Dunm 
uant en l'Europc,& auquel fc feirent des plus belles, &braucs & fubtilcscntrcprifes: Vd vers h 
& ie diffère cecy iufqu'au Chapitre fuiuan r,à caufe que le voyage du feigneur de Du-^ f^A 
nois & de Vignollcs,vcrs le Roy pour auoir fccours,me fait vn peu différer, & me rc- f#w ^ ■ *- 
pofer iufqu'à leur retour:& fil aduint quelque cas de fegnalé durant leur abfencc,ic 
nefaudray auffiàle vous deduirc,le plus briefuement qu'il me fcrapoffiblc, 

Çontinuation du fiege d'Orléans, &* ce quify fdjfa>& arriuiede la PuceUe 
Ieanne vers le %py y O* autres fucceT^fort remar- 
quables iufqu'à la leuée dufieg(L>. 

ÇHtAT. LXXXVll. 

VL ignore que la diligence en guerre ne foit vn des battons le 1*411429 
plus fort pour accabler fon ennemy qu'autre qu'on puiffe dire: car 
quand bien vous auriez i'or,& l'argent, viures , munitions , & hom- 
mes à commandement , fi efl-ce que fi lentement vous alliez en DiUgntt 
befoigne,vous feriez en peine de demourer en arrière, &<ie feruir fin *ecef 
de fuiet de gloire à voflre ennemy , & de luy donner en proye voz fiin m 
richcfTes.Et ce-pedant (afin que le François voyele foing que Dicuff*^' 
a eu deluy,& luy en rende grâces) quoy quel' Anglois feit tout ce que le plus diligent 
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fiege hômme de gûcrtèfçauoit fa1rfc,'6c qu'il n oubliait ricri ; «fèce qui cft deu , (oit ata cbcF . 
dorleAns ou à ccluy qui côrhmandéf fî'cft-cc qu'il ne gaigna qae-kte^ÊohweÉM? depuis lefîqgp l 
€pmme ^' d r Orlcans,qmfutVn vraycénJm^ laifoy vidlabawfî 

JJUirJftr ^ uc CharlcSjOU pour la vérifie de la puûé4lc,ou pour autres occafioris qui nous^fbntp 
a»W«7. ^crccccs & cëîccs.îc vous ay di'dcy dcïfe eommelds^ Aiiglois foubsfci conduite du ) 
Se^nekrs- Comte d c Salbéry Lieutenant général dÙ'Regcnt ett<efte armtéer forreifcercnied«Uât> 
/mw OVîeans du cbnYéde Portcrèàù; ayant ee Comte aû^clu'y celuy Meflire Gnilkumol 
/'a«- t>oic Comte de SufFortloiic cnfcrclcs pkjsj : braucs du camp Angk^#afcMefliicieaarj 
rtp *»y»r j>- olc fô fretcjeVScigncurs'tfEfcàlcs & deT«toot,d%*cMe MoulfclsïiéBaiyifidBb. 
& e . ° r eat prciix,& les Seigneurs dc'Fouquemberge,dc Pomus, Glàcidas rebôw^ientrè lèsiG&g 
picainés fegnaléz, & Lancèlbtdé l'iflc iflàïftre dé cataperi fcelïeatifléoy &aurj}& *n» 




vfiitu , ,. 

ains les perfonnés vfans de pietés qu'on hommoit mortiers, I efq a cïics • î c tioicnxi d es . 

pierres d'vne p e fan tcur effroyable, maispéu prouffitables pourla ba'bèiic.AuftfiJB'arti 
uoit on lors l'vïa£e guère que des bombardes tirans les boulets'dc piôrcepouratib'ât-! 
treles maiforis jusque pour tirer à niucau,qui cft le vray, Se le plus aflcurccoupjdc; 
Jàlyattérie, bien tju'on batte àfTez fouucnt du bas en haut, mais non fidroiccineaci 
**. . à'èaiiTe quelcs'picçes reculent plus quc'tifâtàniueau firafGettedu Hcu'OÙrartiljlcrïàï 
. . ci(î b râ'qu ce n'eft fd r t c & (olïd é: mais ce n'eft à no us à n 0 u s arreft e riiriies confide*** t 
tios dcTarcillcrré : 8i chofes qui y font rcquifes,ains lailTons cela aux dio^bosingenicucs-- 
* " éCanonniersquimanicnt &lefeu &lesmctaux,& quifcxercentenla*uinedcshô?-t 
Xorlnns m ^ s ^ ^ cs v ^ és au ^ c cc tonnerre • Pour rcucnir à propos, Orleanscftoir plus efbon.-. 
J>âtut. ne* du bruit, qué tourmenté du foudre de ces Canons, lefqucls ne fitirent autre mal» 
.qûégafter des rhâSfons du cofté delà tuerie de faind Iean le Blanc non] loing du Pûik 
t créa ii:ileft vray que ces Canons ruinèrent les moulins^ui eftoiçflrfuc Loire entre 
la ville & la tour neufue : déforte qu'il fallut que les atfiegcz fci(fent des moulinsà; 
~ . cKcuirux, & à bras dedans la ville, auec lefquels ilsfe Supportèrent quelque tempsv 
^^ Bou _ D'euant les Tournelles les noftres auoient fai&( comme diâ: eft) vn Bouleuert de 
Uuert ào faiflmfcs & de terre , qui faifoit de grands ennuis à l'Anglois, contre lequelvindrenc 
TmmtQ.es les ènnemis,& y futeombatu l'efpaccde quatre heurès^y eftanstous les chefs^âuf 
le feigneur de Gaucourt gouuerneur de la ville , qui eftoien^ccuxiqui fcnfuiuçnr, 




■ hbrnrrie Bcauççron &autrcs: &pour lors les Anglois" n'y gaignerent rien que des 
coups &: délahè'ntc , & fallut que fe retiraient auec perte de presde trois cens de 
chaTx * curs ^°^ ats -^ n ^ n ^ cs noftres voyans quece Bouleuert f en alloit par terre, à caufe 
\hdtt* dclamincquiMIauojtcrcufcpar defToubs,&où ils n'auoient peu remédier parcon- 
trc-mine,Ie quittèrent: & a'yans rompu vne arche du pont ils feirent vn Bouleuert 
u Bfll# /,_ au droit delà beiic Croix,&bruflerent celuy des Tournelles, duquel les Anglois fe- 
uert deU ftans faits maiftres , le gênerai y mit Glacidas pour lc deffendre après qu'il l'eut fait 
Tournent réparer. Apres ces aflauts de exploits arriuerent à Orléans le Comte de Dunois , & 

Îmtté,cr les Seigneurs de Vignolles,de Bou(Tac,ôcdefainde Scuere Marefchaux de France 
tuufe. & tous deux frcres,&portans le nom delaBro{Te:aureftéie trouue quelorsyauoit 
quatre Marefchaux au feruicc du Roy Charles fcptiefme,à fçauoir ces deux cy , &lcs 
Seigneurs de Lohëac & delà Faicttci & auec les fusdits vint encore le feigneur de 
Oiarnbanncsauecceux de Chaumont fur Loire, &s Thcaude de Valpçrguc & grand 
t*4»i4z8. norWbrc de Noblcfle de tous les coings delà France. Ce nonobftant les Anglois ne 
TtutUc»- dtfîftcrét de tenir la ville de p lus près, &:dre(Tcrcnt quatre baftion s tant deflus,qu'au 
fit deStUi defibus des Tournelles le long du Loire,ft biê qu'il cftoit impoffîble que du cofté de 
r Soloignc on entraft en Orléans fut par eau,fut par terre : il eft vray que l'eau eftoit fî 
ba(fc qu'aifément on la guebit,& par ce moyen les noftres venoient fouuent cfueillcr 
renncmy,fans fc foncier des canonnades , ny du trait des aduerfâircs. Cç-pendanc 
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comme le Comte de Salbery eftan t aux Tournelles le diméche au foir , vingt 6c qua- 
rfieTn^c d'Gârôbrc,&aucc luy Glacidas,& autres capitaines pour recognbiftrcla ville Cemte h 
mfléVïWàloifirrainfî qu'il regardoit parles feneftres des Tournelles, il fut attaintd'vnc s ^*p * 
draonadc^aasqu'oniceutoncd'où ellcauoit eftétiréc^pourcercputaJonlccoup 
miWc\jletix,quf Tattaignit à la teftc:à cède caufe il fut porté à Meun , où il mourut le ' " 
vingt-fep ticfmê dudit mois , au grand defplaifir des Anglois , qui perdirent en luy vn 
déplus fagesj&r Vaillans chefs de guerre de fon t era p s,6c la mort duquel fcmbla cftrc 
leprefage de leur ruine. le m'arrefte vn peu à fingularifer ce fage guerrier, à caufe de 
jivétnoif es certains q i'en ay,tât pour le liure eferit à la main , q d'autresfois Mcflicurs 
ctefelfift Vidé* les Paris m'ont communique', contenant & cefiege, &la vie, & gc- 
ftes& procez , 6c mort de leanncla Puccllc, que pour ce que depuis les Seigneur» 
d'Orléans ont fait publier, tiré desarchiues 6c thefor de leur ville, ic n'ay voulu frau- 
deraufli lclireùrdcla Iechiredc ce difeours, 6c d'vnficgcii braue, où furent tant 
cfrfeXccllcns hommes d'vn 6c d'autre cofté,les vns pour vfurpcr,& les autres pour def- 
fêftdre la ville d ? Orlcans. Pour laquelle dompter , les Anglois feparerent eh deux- 
l&ips forces-, tant pour raffiegerdu cofté de Bcaulcc , aufli bien que de ecluy de So- ^trméê 
lo*gn;e,qiïe pourfortificr les villes voifines, 6c cmpefcherqueviuresncfuirentamc- ^iïg/ti/c 
nez aux afCegez : 6c ruinèrent pluficurs beaux édifices hors de la ville, &maifons, a 



e«Ws,aflis le long du Val de Loire. Les noftrcsaufli qui voyoient que le fiege, fc **** f**-* 
rendoit général , ôbuierent aux périls qui leur pôuuoientaduenir, car les EgtifcsS.fe"j£ M '.. 
Aignan,& Clbiftre d'iccllc, ( qui eft le patron des Orleannoisjequel viuoit du temps ^LJ. Um 
d'Attile, 6c prcfcrua fa ville de la rage de ce ty ran)& celles de S. Michcl,& la Ghàpel- s . A/jww» 
le du Martroy , faind Vidor furies foflez vers la porte de Bourgoigne , les Iacobins, Vâtnn ieà 
Gafmes,& Cordclicrs,&fain& Mathurin,cftoicntésFauxbourgs qu'on eftimoit les orUZtuk. 
plus beaux d e France , ainfi qu'encore de noftrc temps les veftiges de l'ancienne clo- s fi^*** 
fturc de la ville y paroift vers le Cloiftre mcfme de fain&c Croix, où toutes ces Egli- J"?* - 
fes furent abbatues,afin que le Duc de Bedfort qui venoit du cofté de Beaulcc ne f en yï u ;* U *~ 
feruit pour l'accablement delà ville. Ce qui vous fait voir quel accroift a receu cefte ioftuns. 
belle Cité depuis que l'Anglois la fouldroya , 6c que les François û vaillamment la 
dcfFcndirent.Tout le mois de Nouembrefeftant pafl~é,au ce ecluy de Décembre, en 
faillies , 6c efearmouches de toutes parts , ic laifle aufli à vous fingularifcr tout ce qui 
f y patfa iufqu'à Nocl,que tous les deux coftez follcmnifa fans faire aucune entreprife ^j^i 
les vns fur les autres: mais levingt-neufieûne de Décembre, arriucrent près de trois â fieÀtt 
mille Anglois du cofté de Paris , lefquels fe campèrent à S. Laurcns des Orgerils près orlhs Mi 
d'Orleans/ous la charge 6c conduire du Comte de SufFort,& des feigneurs de Tal- "fié ic 
bot,d'Efcales,& autrcs,contrc lefquels furent les feigneurs de la garnifon, 6c comba- . 
tirent longuement, & neantmoins les Angloi§ furent campez, 6c fc retrâcherent afin 
den'eftre ainfî inquiétez à tous propos, &: refolus d'auoirla ville plus par famine, 6c à 
coups de canon , quenon pas par bataille , d'autant qu'ils n'y voyoient pas grand ad- 
uantage . Le premier iour de l'an de noftre falut mille quatre cens vingt-neuf, la 
nui& eftant & obfcurc , 6c pluuicufe , cuida eftre caufe qucîcs Anglois furprinflent le 1 **H* 
Bouleuert de la porte Renard par efcalade , mais les noftres defeo uurans les efchcl- 
les , les falucrent fi bien qu'ils les contraignirent de f en retourner à (àin& Lau- . x 
rerw chargez de coups, 6c lailfans pluficurs morts, comme aufli il y en mourût des 
noftres : lefquels le matin furent fecouruz de près de mille pourceaux , 6c tout à 
Ioi(ir,car ils commençoien t auoic faulte de chair. Entre ceux qui font à loiier d'entre 
les bons guerriers durant ce(iege,eftle fcigncurdeCulant £dmir al de France, le- ^fttegtnt 
qucldefireuxdefçauoircnquclcftateftoicntlesaûlegezà Orléans, vint auec deux de 
cens cheuaux feulement , 6c en dcfpit de tout le camp Anglois , il pana le Loire au }r' u J s Ct$ * 
port S. Loup, & futvifiter les Seigneurs aflicgez,qui luy fecurent bon gré de fon en- J)J r ^£ 
treprife,& loiiercnt fa gencrofité:& plus encor' fut il eftimé quand l'endemain il alla FrAntCm 
donner le bon iour à l'ennemy au trenchant de fon glaiuc fecouru de ceux de dedans 
qui alloient fouuent à telles nopecs. La gaillardifc des tenans , 6C le peu quelesaflie- L *4»i4i^ 
geans gaignoient fureux,& leur longue tcnuc,& force àfouftrir cefiege , ayant défia 
près de trois mois qu'ils eftoient enclos,eftoit caufe que plufieurs alloient courageu- 
fera en t fe r eic&cr dedans la ville pour courir auec eùx vne mcfme fortune. Entre le£- 
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quels furent ceux qui vindrent aucc le feigneur de Gaucourt gouuerneur d'Orlearo> 
qui eftoit forty pour auoir fccours,d autant que Guillaume Stuard frêne du feigneur 
d'Aubigny,apres qu'il fc fut réconcilie' au Roy , car il eftoit delà ligue du Connefta- 
blc,contre le feigneur de la Trim ouille, & les feigneu ts de Barbazan 6c4fi Verduzan 
Gafcons,& autres pluûcurs iufqu'au nombre de mille bons combatans,lefquels vin- 
drent, conduifans viurcs,&: autres munitions à Orléans , non (ans vn grand, foulage-. 
Ju"fam ment P our * cs afficgcz,aufli bien que deux cens Gafcons, qui eftoient des bandes dit 
ILJllm fae d'Albretj&du ficurdu Vignolles, conduits par les Capitaines & fours de la,Ba-' 
er iev\- ftide,&dcMuns,tousicfquels eftoient fi fouuent encampaigne, que J'ennemy.nU- „ 
gnolUs k uoit pas loifir dafTailIi r,cftan t contrain t de fe tenir en , & fu r fes gardes. E t croy bien , 
orUnns. que | a diligence des nolrrrs procedoit plus de faultc de viures , ou crainte d'en 
auoif difette, veulegrand nombrequ'ils eftoient, que d'autre chofe :& qu'ils taf^, 
choient par ce moyen de tant lafler & tourmenter lennemy qu'ils leforccroicntde 
lcucr le fiege. Mais fi les noftres auoient tous les rafrcfchhTcmens d'hommes auanc 
que le Duc de Bcdfort arriuaft au camp AngJoiSjlcs ennemis. ne leur en dcuoient rien 
snquty de rctour,veu que tout le monde affluoit àlcur camp, & nefur-cc que pour afpircr au 
tjtn&Uit pillage,chafcun defirant de f enrichir ou en meublcs,ou en or & argent, ou en prifbn- 
frmtntvit niers,& en vnc ohofecncor'furmonroienc ils les noftrcs k àfçauoir<|lHilpouuoit eni- 
cmx£or- pcfchcr qu'ils n'cufFeiit des viurcs,&: de Paris & de Chartrcs,& deMcun,& de Suilly,. 
k*** & de la Bcaulce : là omies affi egez rallo it qu'attendiffen t la mifèricorde de Dieu , &c 
vnc puiflante arme'e du Roy pour faire deûogeraucc vne bataille celle de l'aduer&K 
faire. Le bruit de ce ûege cftant efpandu par tout 4c Royaume > n'y auoit aufïi aucun 
qui n'eut compaftion , & dala ville , & de ceux quila derfcndoientyveu qu'on voyoit 
bien qu'à la lôgue il fcroitimpoffiblc qu'ils nc&ccôbaflentjû Dieu n'y pouruoioit,& 
lu* < l u on nc kuaft Soudain vne arme'e. A cefte caufe il n'y eut ville en la fuiection du Roy 
wtesptur en laquelle les Citoyés de leur bon grc'ncfc taillaflent,& ne fournilTcnt pour les frais 
fecamir ^e larmc'e,dc forte qu'on feit grandamas de viures,& leuce d'hommes^ d'argent:& 
o/kâus. de cofte armée fut fait gênerai pour le Roy, Monfieur Louys de Bourbon Comte de 
L«#p Co- Clermont,& filsaifnedu Duc de Bourbon, ayant enfacôpaignicmcflirc IcaStuard 
te de cUr- Connectable d'Efco(fc,& les feigneurs de la Tour d'Auucrgne, deTournon , d'Am- 
ntont ^/boife^i de Môtaguje Vicoratcidc Thoiiars,& prcfque toute la NoblclTe de Bourbô- 
4rm "' nois, Auucrgnc,& pays voifins , qui montoient à quatre mille combatans : duquel fu- 
r courslc Roy auoit défia donnc'aducrtiircmcntà ceux d'Orléans. Ce quifutcaufe 
étjâldeû que venant meffire Gilbert Mothicr feigneur de la Faiette,& Marefchal de France, 
FAieteviit aucc trois cens hommes à Orléans, afleura les Seigneurs que le Prince de Bourbon 
À orUâm. eftoit à Blois,où fc refolut de lu y aller au deuant : ce qu'ayant feeu le Comte de Clcr- 
montjcs priadciallerattcndrclepluftoft qu'ils pouroienten Bcaulce à ïcnutllc, & 
sssfngUk qu'ils ncfailhroicnr de l'y trouticr.Orfaifoicntils ce complot pour furprendremeffi- 
forum t/i* relcanFaftol feigneur Anglois , & Bailbf d'Eurcux ,&Symon Mothicr Prcuoft de 
uretéuuç p ar i s pour l'AngloiSjfuiuis de grand nombre de gens de Franc^Picardic, Normâdic, 
torons. & AnglcterrCjlcfquels amenoient & viurcs,&artillcrie,&poudrcs,&armcs,&habil- 
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fm êuct l cmcns >P our l cs foldats tous nuds,ayans tout gafte' durant les pluyes , & rigueurs de 
An nois Baftard d'Orléans ,1e Marefchal de BourTaCjl'Admiral feigneur de Culanr, ôfjcs 



X< UsKn- ^ n Y ucr - ^ u mandement du Prince de Bourbon fortirent d'Orléans le Comte dcDu- 



feigneurs de Grauille,Xaintraille,Vignolles,Vcrdufan,Bazordan,&lc feigneur d'Or- 
ual frerc du rire d'Albret,& le feigneur de Couarraz Bicrnois Lieutenant du Comte 
deFoix,&conduifantfestrouppcs,fai(ânstous enfemble enuiron fix mille comba- 
tans,laifianspour la garde de la ville le Marefchal delà Faiette, & le feigneur de Gau- 
court aoec bonne compaignic.Si toutes ces trouppes cuiTent combatu dés que furéc 
àRouuroy dcS. Denys place aifife à deux petites lieues de Ienuillc, c'eftoit fait des 
Angloisjefquels venoientàlarlle, &c fans nulle ordonnance , comme ne fc deffians 
point de telle charge: & de fait les feigneurs de Vignollcs,& Sain traiIle,vouloiét leur 
donner de(Tus,& ne point perdre vnc fi bône occafion,la fortune heureufe delà guer- 
re ettant fort iournalicreicftrangementinconftantc : mais le refpeû qu'on porta 
au Comte de CIcrmont qui leur auoitmandé de ne combattre iufqu'à ce qu'il fut ve- 
nu,caufa la ruine des noftres.La H ire feigneur de Vignolles nc pouuoic fc contenter, 
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difant que fi ondonnoitefpaccàl'ennemydefe fortifier on nauroit pas la vi&oire fi 
aifement qu'on cuid oi t, o u au m oins qui ne fur fan glan te , comme il aduint: car les A n- 
glois feirent vn parc de leur charroy , laiflans vnc feule voye fort cftroitc, par laquelle comme tés 
fi on vcnoitles aflaillir, ils eftoient refolus de fe deffendre iufqu au mourir , car d'ef fi 
chapperil leùrfembloitimpofliblc, eu cfgardau petit nombre qu'ils eftoient , $c à la r V* WCT/i 
multitude des noftres. En fin comme le Comte de Clcrmont fut approché , les fei- 
gneurs d'Aubigny&dcVignoleSjVoyans qu'il eftoit impoiTiblc que les cheuaux en- 
traient dedans le fort cnnemy,bien quau-parauant ils euffent refolu de ne point 
defcendre,ains combattre à cheual, impatient d'attendre &c contre l'aduis des plus , : . 
anciens Capitaines , mit pied à terre, 6c d'vne grande ardeur fi: ierta dedans fort bruf- re [e ^ n 
quement , 6c à fon exemple le Comte de Dunois , 6c le frère du feigneur d'Aubigny* s^urd"" 
6c les feigneurs d'OruaI,dc Maillac,Caftclbon, Verduzan,Mompipean, 6c les Vicom- 
tes de Bridiers, 6c de Rochc-choùarr, 6c autres iufqu'au nombre de quatre cens Gen- 
tils-hommes, 6c quelques gens de trait : lefquels d'arriuée cnfoncerentl'ennemy , le- ^ . 
quel peu fen fallut que ne fut mis en route : mais voyant que le corps de la bataille ne t^rrj"" 
bougeoir point , tournèrent tefte 6c defeonfirent les noftrcs : donnans fi grand effroy ' ^ 
au refte,quc fi les feigneurs de Vignoles , 6c de Saintraille j n'euflent r'alfemblez les - . . 
fuyards, il y eut eu encorvn plus piteux maffacre. Tant y a qu'il y demoura de quatre ^/£a^ s 
à cinq cens corps roideseftendus fur la terre, entre lefquels furent pluficurs grands 
Seigneurs, Chcualicrs, 6c Capitaines , tels que meflire Guillaume d'Albret , feigneur seig. Fnn- 
d'Orual,Ican,& Guillaume Stuard Efcoffois frères: les Vicomtes de Caftelbon , 6c de cas occis, 
Rochc-choliard,meflire Iean Chabot , 6c le feigneur de Verduzan , les corps dcfquels , 
furent portez à Orléans , 6c gifent a fain&c Croix,Eglifc Cathédrale de ladi&e ville. ^/"î?" 
Or aduint cefte mal'encontrcufc bataille la vigille des Brandons , à fçauoir le famedy "^"^ 
des Cèdres, qui eftoitlc vingtiefmc de Fcurier duditan mille quatre cens vingt-neuf: url y m 
6c fut nommée la bataille des Harens , à caufe que tout le charroy prefque des An- pourquoi 
gloiseftoit chargé de Harens , 6c prouifionsde Carcfme pour le camp, car on eftoit cefte bétail 
lors plus confeientieux qu'à prcfent,& ne rompoit le foldat le faind icufne , ainfi qu'il ^ nommée 
fait ores, comme il fcftauflî exempté prefque de toute la difeiplinc Ecclefiaftiquc. *** Hares ' 
De ce conflid efchappa à bien grand peine le Comte de Dunois bleçé, 6c qui eftoit 
a(Tcz au ant, mais deux de fes archers feirent tant qu'ils le montèrent & l'ofteient de Cote *' D '*, 
la prciTc;&le Comte de Clcrmont ne fut pas loué dauoir ainfi laifle tuer les noftres ^ 
fans fcfbranlcr aucunement : mais il me femble que ce fut fait à luy (àgement : car f'il f4 ,# f 
eutcftémis tantfoitpeu en route, c'eut efté fait de tout le camp, &: par confequent 
de la ville aftiegée : là où ccft efeadron entier empefcha l'enncmy d'aller après les fuy- 
ards^ de f enrichir de leurs defpoiiillcs : 6c ainfi fe retirèrent les noftrcs defconfirs,& 
marris delà perte de leurs compaignons , 6c vindrent au foir bien tarda Orléans les s«Wrm- 
Corotes de Clermôt, & dcDunois,le Vicôtc de Thoiiars,les feigneurs de la Tour,dc«^ * or- 
Grauille,de Tournon, de Bouffa c Marefchal de Francc,dc Vignoles, 6c de Saintraille, 
&deCouarrasauecfestrouppesBicrnoifes : mais ceux cy entrèrent des derniers , à 
caufe qu'ils fe tenoient fu r la queue, pour cmpcfchcr que ceux du fiege ne leur dônaf- 
fent deflus,aducrtis delà defcôfiturc,& ne caufafient quelque efpouuentement en la 
ville,par vnenouucUederFaitc.Quelques iours après la dcfconfiture,qui auoiteontri- 
ftez ceux d'Orleans,pour la perte de tant de vaillans hômcs,lc Côte de Clermont prit u cote de 
congé d'cux,difant qu'il f en alloit vers le Roy à Chinô,où eftoit ja le bruit de la Pucel- cUrmont 
le Icanne,dc laquelle ieferay bien toftmcntiô,& emmena ce Côte auec luy le feignr k*f< or- 
dclaTour,& l'Admiral,& le Ghâcclier de Frâcc,mefs.Rcgnaut de Chartres A rcheuef '* 
que de Rhcims,& raefs.Ieâ de S.Michel Euefque d'Orléans, 6c le feignr de Vignoles, , 
6c pluficurs Gentils-homes d'Auuergne, Bourbônois, 6c Efcoflc iufqu'au nombre de L4n 1429 
deux raille côbatans,dcquoy ceux d'Orlcâs ne pouuoient fe contcnter.mais il fe cou- 
urit d'vne pro méfie qu'il leur enuoyeroitbié toft 6c gés 6c viures : mais il f en alla auce 
fes troupes à Blois,laiuant ceux d'Orleâs fort mal pourueuz de gés n'y demourat q les 
troupes du Baftard d'Orleâs, 6c des Marcfchaux de Boufiac,& de la Faiettc, 6c des fei- 0rlld ^ 
gnrsdcSaintraillo>&de Couarras,& quelques vns delafuytedudcfruncl: feignr d'Or ^tf'*' 
ual,qui n ? cftoit pas grâd' chofe à prédre cfgard au nôbre des a(faillâs,&: lequel alloit de * tnetm 
iouràautreen accroifiant.Ce qui fut caufe q ceux de Vclle fe voyans ainfi abâdonnez 
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&c en fi petic nombre pour faire teftcràfi grande pui(Tance,prierét le feignetir de Sain- 
seign. de trai)lc,de vouloirallcr,afTifté de quelques vns de leurs Bourgeois,vers le Duc de Bour 
Sitntutllc goignc,& Ican de Luxembourg Comte de Ligny,pour les prier de fefouuenir qu'ils 
3pw^ nt ^ Vn Prince du fang fon coufin,&: allié, & que contre le ferment à luy fait, on luy 
de Bturçoi c °urmentoit fes terres durant fon abfcncc : &c de faire tant,ou que les Anglois lcuaf- 
gneetpoHr fcntle ficgc,ou fabftinfTent de les guerroyer , ou fïnon qu'il luy pleuft de les fecourir 
que?. enfaueurdefon coufîn qui tafeheroit de l'en mercier eftât hors defàcaptiuité: &luy 
offrirent de luy bailler la ville pour la garder iufqu'à la venue de leur Prince , pourueu 
qu'il n'y mit point de garnifon , mais qu'il la gardaft comme tuteur , & deffenfeur du 
bien &: héritage de fon coufin. Le Duc Philippe,qui n'eftoit plus fi colère "que iadis,fe 
mit en tout deuoirpourfatisfaireaux prières des Orlcannois, &: fut luy-mefmeà Pa- 
Deuêir d» " s vers 1 e Duc de Bcthford fon beau-irere , qu'il pria de faire leuer le fîcgc , & de ne 
Bêurguig. faulccr la foy &: ferment promis au Duc d'Orléans prifonnicr : mais l'Anglois le refu- 
fmrits or fatoutàplar ,&iura qu'il auroit la ville à fadeuotion quoy qu'il endeutaduenir, &c 
tetnnou. qu'elle auoit trop coufté de gens de bien^& d'argenrau Roy Henry , pour la laifTeren 
rrfkl i* P 3 * X *° rS ^ u ' on c &° lt afTeuré qu'elle ne leur pouuoit plus cfchappcr. Le Duc fut mar- 
lourqiL. r y^ c ^ e voi t efconduit,& fe retira fi mal content, que fur I heurc il enuoya au cap An- 
i.e glois faire commâdcmcnt à tous les Seigneurs j& Capitaines des terres de fon obeif- 
gnon retire lànce,qu'ils euffent à fe retirer du camp Anglois fur peine de defobeiflance, &: de con 
fisgens «fofifeation de leurs fiefs, &noblefTes:à quoy ils obéirent, & demeura le camp Anglois 
f tr L e - diminuéde beaucoup de gens,mais non de defir de continuer le fiegermais ceuxdc îa 
ville cftoient chez Guillot le fongeur, comme ceux qui ne fçauoient pas que Dieu a- 

Dteuouure voit vn autre deflcin,& que par fa feule puiflanec &c bonté infinie, il vouloit lesdeli- 
fi, mer- 

urcr,parmoycnsincogncuzauxhomraes, & qui leur fcmbleroicntimpofTibles,&au 
net es par tcm p S mc fmc que le moins ils auroient efpcrance de fccours: & entendez comment. 
fimlhnm ^ n cc ccm P s & &t bruit d'vne Pucelle és marches de Barrois , nommée Ieanne Darc, 
pofibles natifue d'vn [village près de Vaucouieur nommé DomRemy, près d'vn autre die 
aux homes Gras,& de parens de moyenne fortune,nourrieaux champs, &: accouftumée à mener 
les beftes paiftre : de cefte-cy fe voulut Dieu feruir pour la deliurance tant de la ville 
uïneL vu d'Orlcans,que du Royaume de France,afin que puis après on ne dit que le Confeil.Sc 
celle d'où fagefle des hommes auroitfait,cc quidepend de la feulc,&: manifefte puifïancedece- 
de'^ls^d ^ ouurc g ran des chofes par fes créatures les plus viles , & moins fortes , &: qui a 
renVo* 4 f° uucnt m * s 1 e ûtot de fon peuple en la main d'vne firaplc femmellette. Cefte icunc 
qneie fi fille aagée d'en uiron dixhuieans,fimplc,modeftc , &s craignant Dieu eut plufieurs re- 
vacation. ucIations,ainfique toufiours elle con fe{Ta & maintint, tant par le miniftere des An- . 
Affpérittos ges que des fain&es vierges Catherine,^ Marguerite, par lefquclles elle cftoit exhor 
deftmftsk téc à faire vncentrcprifeaultre que la vacation qu'elle fuiuoit,& d'aller vers le Roy 
UPtoceUe. deFrance,d'autantqueDicu l'auoit ordonnée pour celle qui deliureroit le Royau- 
mc^ftet oit le fiege des Anglois de deuan t Orléans-, 6c feroit fàcrcr le Roy à Rheims, 
en defpit de toute la puifTance Angloife. Auec cefte affeuranec elle fadrefla , bien que 
Kjlertdc cotre la volonté de fes parens,à Robert de Baudricourt gouucrncurlors pourlcRoy 
Uudn- àVaucouleur,afin qu'il la conduit au Roy, ôd'acouft rail: en homme, car en ceftequi- 
t ^Jjf l j e P a £ c àifoit e ^ c que les fainctsi'auoicntadmonncftée de fcprcfentcrà la Majeftéde 
'tmcoL ' n Prï ncc:auc l uc l elle auoit charge de dire , q Dieu cftoit celuy par qui clic eftoit en- 
l eur uoyéepour le fecourir,&reftabIir fon Royaume, & luy rcuelcrdes chofes fi fecrettes 
qu'il cognoiftroit parla que Dicu,& non autre, cftoit chef de cefte fienne entreprife. 
i*n 1429 Le feign r de Baudricourt oyat cc langage fut eftônc,ô£ eftimoit que quelque humeur 
mélancolique faifoit extrauaguer cefte fille , qui outre le fexe,qui cft fans force, ny a- 
drc<rc,eftoitpauurc,fImplc,fàns expcrience,&ifiucdcbaslicu y ri'cn tint aufti compte: 
mais quâd il vcitfinftâcc de fes pourfuircs,&: qu'elle côtinuditfcsrcqueftcs: lavoyat 
fi fàge en propos,aduifée en refpôccs^iTcuréc en fon dirc,& hônefte en fes actrcis,eô- 
letmnt al- méça la prifenmais plus encorf'afTeurail qu'il yauoit de Lceuure de Dieu quajdleqjro- ' 
fente co- prciourcj les noftrcs furet deffaits à Rouuroy près de Icnuillecn Bcaulcc, elle luy dir, 
S» ^d'' ^ CC ' our ^ c ^-°y auo * f receu vne grâd' pcrte,& qu'il cftoit téps de hafter la befojgne,& 
noftm " C 1 UC ^ C ^ C n v C ^°^ côduite,lc Royaume de Frâceauroit à IbufFrir d'aimtage. Le fuc-* 
cez de la chofe luy ayant fait voir que cefte fille eftoit veritablé,ilne faillit auffi de luy 
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dreffcçfo n équipage afin de n ofFcnccr Dieu, 6c de retarder le feruicc du Roy, 6c de la 
Couronne , 8c pource luy donnant habits 6c cheuaux lafeit conduire par deux Gen- 
tils-hommes Champenois l'vn nommé Iean de Mcts,& l'autre Bertrand de Polongy, Mert dt 
lefqucls ne vouloient entreprendre cefte commifiion, n'igriorans point combien les tâH ^ rt - 
paflâgcs cftoientdifficilcs,ayans à trauerfer les terres cnncmies:mais Ieanncles afieu- e ^^ m 
ra fi bien qu'ils condcfcendircnt à fa requefte : 6c ainfi, elle ayant deux de fes frères a- JJJ' en * 
ucc elle,ils ('acheminèrent en Cour, paflans par les villes , 6c pays que l'Anglois deçc- c §ur. 
noitjfaas que iamais perfonne leur donnait tant foie peu d'empefehement. Au mois 
de Mars donc en l'an de grâce mille quatre cens vingt 6c neuf, elle arriua à Chinon, où 
lors le Roy feiournoit, 6c au propre 6c mefme temps que le Confeil âuoit arrefté qu'il 
valloit mieux,veu les périls qui f'orTroict de iour cniour,quc le Roy fc rctiraft en Dau- c$»ftil du 
phine',&quelàilconferuaft ( fi Orléans eftoit pris) les pays de Langucdoch,Dauphi *y veut 
ne / ,&Lyonnois,& Auucrgneattcndant qu'il plcuft à Dieu auoircompaflîon de luy 6cT** 
de fon peuple. Mais les deux Gentils-hommes venus de lapartdufeigneurdc Bau-^^ jj\ 
dricourtayans fait entendre au Roy la caufe de leur venue, 6c tout ce qu'ils fçauoicnt m ' 
de la Puccllc,lafagefre,honnefteté,faincl:cte,& bons propos d'icellcjon changea d'ad- M puce ^ 
uis,mais non fi toft , qo'auant cela on ne tentait pluficurs moyens pour cognoittre de 4mMf tn 
quel efprit cette fille cftoit conduite. Elle fut menée au Roy , qu'elle recogneut,quoy dur. 
qu'il fe cachaft derrière les autres ,6c auquel elle propofa iacommiffion qu'elle fcdi-'"»< f"- 
foit auoir de Dicu,di(ànt qu'il deuoit luy dôner forces en main,& que (ans faillir Dieu Ffifi etm 
dcliureroit les Orleannois du fiege des Anglois , 6c le feroit Roy couronné , 6ç facrç m 'J*" n â * 
par elle. Ces promefles fi grandes font caufe que le Roy,& fon Confeil mettcntla Pu-*'* 7 * 
celle és mains d'aucuns feigneurs du Confeil, 6c des Docteurs en Théologie pour l'c- u Puce g t 
xamincr,lcfqucls ne trouuerent rien en elle qui fut digne de cenfure ny de reprehen- examinée 
fipn,quoy qu'cllcparlaft hautement des my ftercs de la foy , mais aucc vne grande in- pries d*~ 
tegrité,&auecau'cz d'éloquence. Aufli cftoit elle aflez belle de face, bien proportiô-#««". 
née en tous fes membres, ayant le vifage doux 6c humain, 6c qui fembloit auoir efté 
nourrie entre les grands , tant elle cftoit ciuile,& gentille en tout ce qu'elle faifoit, 6c 
difcrettccnfcsparollcs. Mais pource qu'il y a pluficurs chofes à difeourirfur cette Que&te- 
fille,& qu'il faut rcfpondrc à ceux qui ne croyent finon ce qu'ils voyent, 6c touchent,/"' k?*" 
nous les laifTerons à déduire iufqu'à ce que parlerons du procczqui luy fut fait,& de ****** 
mort par elle àRoiien endurée. Seulement diray que les plus grands cnnemysdunô 
François ont plus porté d'honneur à la mémoire de cette fille, que pluficurs François ï'J^f"^ 
denottre temps,qui ont ofc fouiller au ec leur mefdifancela vie irreprehcnfible de cc ^ e * ue £ t 
'fte Puçcllc,& de laquelle voicy les propres mots qu'en dit Meycr Annali/te Flamand. Fr J^ 
iugepeu équitable à hottre nation , 6c ennemy du (àngdc noz Roi?, & lequel fil cut'yujmmt. 
fecu chofe à reprendre fur cette Pucelle , ne l'eut mife en àrriereiil parle donc ainfi en 
Latin,car ic veux exprimer fes parolles,quoy que tous n'entendent point le Latin. 

Prinàpio Martij ( dit-il ) dcccfttdd. Carolum Regem apud chinonem agentem^ Ioanna Met "V/rço Mejet xn~ 
Qdllicd, dnnos nota çirciter oêiodccim, M are lia "V/co in Mediomdtricu oriundajLiBa ok intdSlu pudo- de Fis 
rtm^Hella^uïfonU infldr folitd eufiodire (9* dddqudre equosf duper tdmcn i & m 0 dieu ortd pdrentibus. * rts 
H&cfe diHimtus dffldtdm diccbatjmlfuram fc^lngLos db yrbe ^iurtlienji } regemjue perdû&urdm, in 
nhemos dd fdcrdm "\n£lionem. Irrijd primùmjiabitaque profdtudfdndem tamen morum fuorum fin-* 
fljmçnîdjdcprHdmtidjidcmfecitldcquicquidyerbu Quunônl>idet t hoc 
peifuypopu^?Qmdubitdrepotefl y quinh 

fluc ceft auteur dit que Icanneettoit appellée Pucelle , à caufe qu'elle auoit conferué ieineUuèe 
entière fa virei ni té; qu'elle auoit feru y enlamaifon de fonpere,dc mener les cheuaux p*r ueyer 
abrcuuer,& dclcs pe nfer tout ainfi qu'vn Palefrenier : 6c qu'eftant mocquée ,à caufe^ F r j* m 
dc?f hofes grandes par elle promifes, fi eft-ce que (à fagefle, faindeté, 6c vertu feirent tM .., v,r ~, 
voir l'efted de la promciTcEn fommc,ildit que nul peut doubterqueccnefutvnceu-^ MMr '' 
ure diuin,& procédant de l'infinie bonté du tout puiflaat , ayant compaffiô de la Gau- 
le,^ la vifitant de fa faueur par le minifterc de cefte Pucelle. 
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(omme la PuceÛefut menée à ToiBiers&r ramenée vers le %py,&/ /achemina vers- 
Orléans,®* comme elle chaffa les <zs4nglois,<& leurfeitleuer le fiege. 
ÇH AT. LXXXVllL 

Van 14*7 flSS^^^&Ê ^ ° Y c l uc * c *W> & f° n Confcil fe tinffent pour affairez de la vertu 

de la Pucellc, & fuffcnt rcfolus en celle perfuafiô qu'elle eftoit infph* 
rec de Dieu ,vcumefmc qu'elle auoic dit au Roy des chofes queia~ 
mais il n'auoit dcfcouuertes à homme viuant,fi eft-cc que pour n'al- 
ler trop légèrement en bcfoigne, &c afin qu'vn public , éc codant tek 
lu** en- ffiffitr SSSS moignagc autorifaft cefte fille,il l'cnuoya à Poidicrs,où lors refidoic 
tuyc'ed P$i legrand Parlement de France &c l'vniucrfire', qui fouloicnt au par- 

Bien , cr auant orner Ja ville de Paris,& la rendre ( comme font à prefcnt ) entre les plus cxcel- 
fuêrpy. lentes du monde.-afin que la Cour , & la faculté' de Théologie f enquiffent plus, auant 
furcefait,&iugea(Tentfiondeuoitfarrefteraudiredccefte fille. Ce-pendant leRoy 
plus ioyeux que de couftume,côme fi défia il eut vcu TerTcd de ce qu'il cfpcroir, laiffa 
te J^jy Je- fa refucries anciennes,&la triftefTc quil'accôpaignoit nuid &iour, & efluyaccs lar- 
usent plut mes qu'il efpandoit ordinairement au fecret de fa couche, &cftâtfeulen fon cabinet, 
ioyeux pdr car c'eftoit fon exercice continuel que la folitude depuis le fiege d'Qrleans,& la perte 
^ y* des hommes qu'il voyoitluy aduenir tous les iours , priât Dieu qu'il luy pleut le regar- 
celte* VU ~ ^ cr cn P ili c ? & aflîfter à fa iufticc,fi iuftcraeht ( comme il penfoit faire) il pourfuiuoit 
CnmJr hu * e Royaume vfurpe par l'Anglois. Ceft lors que plus queiamais il cômande & le ieuA 
milite des nc,& les oraifons ,&: proceflions générales partout le Royaume, afin que Dieu fap- 
Frémpn ■ paifaft par l'humilité' de fon peuple, &:deftournaftfes verges lefquellesilauoitfilong 
vers Dieu, temps fait tomber fur la Gaule ,les terres & peuple de laquelle auoicnr tant enduro 
iufqu'alors,qu'il eftimpofliblc d'en d'cfcrirela centiefme partie,& qu'il luy plcuft do- 
ner pardon tant au Roy, qu'aux Princes &fuiers de leurs péchez, qu'ils confelfoienc 
lâPucelle cftrc caufe de ces angoiffes. Et ce-pendant meilleurs de Parlement interrogent la Pu- 
exâminee c elle,font venir les Theologicns,la preifent,& efguillonnent, pour voir fi elle hefitoit 
^Ument tn " cn * ma * s nc vo y ans chofe en elle qui rëflentift ny fuperftition, ny folie, iugent 6c 
" ' arreftentqucleRoy ladeuoit croire, &fc fier cn elle :& par mcfme moyen fut pour- 
Denierslc- ucu à trouuer deniers pourfon cquipage,&pour furucniràl'armé'e,carpourccftcoc-« 
Hé^pur cafion encorairoit elleeftéla enuoyéc côme vers le chef lors de tout cepauurcRoy- 
U VueeSe. aume.Eftât leanne de retour vers le Roy,il luydônaarmcs & chcuaux,& elle le requit 
sjfèeM U d'enuoyer quérir vn'efpce citant en l'Eglife de fainetc Catherine du Ficrbois, en lala- 
ÎT*^ me de laquelle y auoit cinq croix empraintes près de la croiféc, qu'elle n'en vouloit 
p 0mt d'autre:cequi fut fait, & elle accôpaignée & fuiuie côme vn chef de guerre, éut 
fon en feigne, & bânierc,où eftoit l'image de la vierge Marie, lors que l'Ange la faliia 
annonçât la venue du fils de Dieu au mode , & les noms Iefus MurUfons laquelle cefte 
fille ne voulur onc marcher cn bataillc.-ce qui fut caufe q les Anglois dirér depuis qu'il 
telle. y auoit du charme en cefte enfeigne,ainfiq verrons en ïbn procez. Ces chofes fede- 
menans ainfi cn Cour,&:l'heur des Anglois côracnçant à falterer, & f acheminant à'ïâ 
fin,veu qu'ayâs iufqu alors efte inuincibles, ils àpprindret de là cn auât à cftrc vaincus: 
Due de lcDucdeBourgoignereuintàParis auecfix cens homes d'armes, &c là il propofa en- 
Bmrgtigne corle faitd'OrleanSjdifànt que la ville deuoiteftre ncutrc,fuyuantl accord,iufqu a ce 
4 Pdru. q U c le Duc Charles & fon frerc Ican fuffent eh libcrte',& qle Duc de Bourgoignc eh 
fuft le gardien pour la mettre e's mains du v.ray pçffeïTeur : mais les Anglois dirét qu'il 
^n'y auoit raifon àucune,qu*onfeït de tels fràis,& employé tât de temps cnvain,& que 
ffdine fu eux a y ans batu les buiflbnSjlc Bourguignon empbrtaft la proye. Geftc refponcc ani- 
MourgHs-. ma te ii emcnt i c Bourguignon,qucdelà cn auant il eut l'Àhglbïs'pourfufpccî,&ncfe 
bTsJtn^ fia plus au Duc de Bethford, ny fréquenta à Paris ,fe repentant de les auoir fauori- 
gl 0 if t . fez , & couuant en fon cœur des defirs de vengeance: mais rombant fortmaladétout 
tes dfie- cela fcfuanouift, & le temps feit oublier partie de ce mefeontentement. Qupy qull 
ee\à or- C n foit,lcs Orleannois faillansàcccoup, n'auoient plus que de fc tournera vn feul 
ledns nont £)j cu ,veu que la neceflite des viures les preffoit tellement qu'ils nc fçauoicnt gue- 
re plus de quel bois faire flèches. Ce-pendant le Roy ayant fourny quelques rroup- 
pes à la Pucellc fous la charge de l'Admirai de France Louys de Culant,vint à Blois, 
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& en defpit de toutes les forces Angloifcs elle vint,& entra dedans Orléans aucc for- 1* Puette 
ces, viurcs Se munitions fi fuffifàntes qucles citoyens commencèrent d'efpercr leur wm 4 
dcliurance. Et de cecy Meycr parle en cefte forte: \At itm omnihumano deslitutisauxUio, 0r **w€r 
dtuina benignitas fuccutrit : & quodhomo non potuit , dem fippleuit. Ioanna yirga Dux GaUorum, * vm " 
non Jcita, non creata, non eleâia, Jed aVco datd> poteflate a rege Accepta , copias qtm poteft,adunat , co- 



nonji 
piojun, 



x Jum ommsgeneris commeatum inuitis hoflibus in yrbem impormt.Nul de ceux qui deferiuent L ^ 
cefte hiftoirc, qu'Alain Charticr , faid entrer la Pucellc à Orléans iufqu'au mois de ^JJj^ 
May, quelle y arrefta: mais Charticr cft d'aduis contraire, & voicy fes mots. En ce chanter 
temps partit la Pucellc du Chaftel de Chinon, &: prit congé' du Roy, & chçuaucha*»/* vie Je 
tant par fes iournces,qu elle arriua dans la bonne cite d'Orléans maigre' les Anglois: charte» 7. 
puisadioufte : ladide Pucclleyifitales baftillcs qu'ils auoient remparecs , & eftoient 
auec elle le (ire de Rieux Marefchal de France , lcBaftard d'Orléans, & Mefïïrc 
LouysdeCulant Admirai, &plu(ieurs autres Cheualicrs 6c Efcuyers: &l'endemain 
fc partit la Pucellc d'Orléans, &f en vintàBloispourauoir çcns& viures. De là en ta Pucelle 
auantil n'eftoit iour presque que la ville ne fut rafrefehie d hommes & de viures, y ***** « 
entrans vn Capitaine appelle le Bourg de Mafcaron , & vn autre nomme Alain de B ^"j . 
Giron auec cent cinquante foldats : puis y vindrent Florentin d'Illicrs Capitaine 
fort vaillant & rcnomme,natif d'Anjou, & aucc luy lefrc*re du fîeurde Vignollcs à fUrmin 
tout quatre cens combatans fo.rtis de Chaftcaudun ,& viurcs pour auitaillcr la ville, tilliersvii 
La Pucellc eftant de retour à Blois efcriuit aux Anglois tenans lefiçgc deuant Or- nma or- 
leans, la teneur des lettres de laquelle ic vous mettray icy au mcfme ftile qu'elles fu- 
rcntmande'es,& comme elle les dida: ayant faid mettre en chef Iejm Maria,. Se h 
teneur deslettres fut telle que f enfuit. 

Roy d Angleterre \fai£lcs raifon an Roy du Ciel,defon fing Royal ^rendexjes clefs ala Pucelle de lettres de. 
toutes les bonnes "Villes que "Vous auezjnforcées.Elle efiyenuedepar Dieu pour reclamer le jang Royal, h v ne elle 
& efl toute prefle défaire paix ,fi Trous youleç^faire raifon :par-ainfi que yom mette-xjm , & paye^aux ^fn* 
de ce que yom kaue%jenue. Roy d '^Angleterre ,fi ainfi ne le faites , te Jim chef de guerre : en quelquel^" 4 
lieu que tattaindray yo^gens en France, fils ne yeullent obéir , ie lesferay ifiir yeuuent ou non: ^3* fils 
y adlent obéir ^amercyieTesprendrayX^roytT^ue fils neyeullent obéir , la Pucellc yient pour les occire t 
eUeyient de par le Roy du Ciel , corps pour corps ,yom bouter hors de France. EtT 'om promet & cer- 
tifie lapucelle^qu elle y fera fi gros hahay , que depuis mille ans en France nenfutyeufi grand, fi yom 
ne luy f aides raifon : croye^fermement que le Roy du Ciel luy enuoyera plm de foret •à elle &* fis 
bonnes gens £ armes, que ne fçauritxjiuoir en cent affkuts. Entre y ous archers compagnons (t armes, qui 
eftes deuant Orléans, alle%yom-en en yofirepays de par Dicu:&* fi ainfi ne lefaicles,donne^JPom garde 
de la Pucelle de yozjlommages yom Jbuuienne.Nc prenc%mic yojhre opinion: car y ous ne tiendrez 
nue Fracedu Roy du Ciel,& du fils defainSle Marie,mais la tiendra Charles Roy & yray héritier a qui 
Dieu la donnée , qui entrera en Paris à belle compagnie. Si yom ne croyables nouuelles de Dieu de 




neyom deyoflre dommage, Duc de Bethford qui yom dictes Regent du Royaume de France pour le Roy 
i^Angleterre, la Pucelle requiert &*prie , quene yomfacicxjnie deflruire: fi yom neluyf dictes raifon, ' 
elle fera tant que les François feront le plm beau fait!: qui oneques fut faiét en la chreflienté. Efcrk le 
mardy en la grande fepmaine: entendexjes nouuelles de Dieu &* de la Pucelle. 

Vous oyez le iargon de cefte fille,& de quel ftile elle vfa vers les Seigneurs Anglois, '»'»faf 
lefquels cotre tout droid des nations retindrét le Herauld,auec refolution de le faire 
bru(ler:&au reftene feirentquefe mocquer des lettres, comme de vray, à qui les um ™~ 
Verrait nuëment, (ans confiderer plus auant les chofcs,& admirer les iugemens de neraui. 
Dieu,on diroit que ce font mocquerics,qu'vne bergère & pay fande ofe commander 
aux Rois & Princes,qu'ellcles mcnace,& fe diela meflagerede Dieu, & la vcngcrcffc 
des torts faits à vn PrinccEt de's lors l'appcllcrent forcierc & cnchantere{Tc,!a mena- B i 4 r mes £ 
cercntdclafairc brufler, comme depuis ils feirent: & blafmoientlcRoy deBour- n e\pérles 
gcsfainfi appclloiét ils le Roy Charles fcptie'mc)& fon confeil de beftife & (implicite, ^Cnghu À 
d'adioufter foy à cefte infenfée, comme û elle cftoit plus bragarde que tat de iages & U pucelle. 
vaillans Seigneurs Capitaines qui viuoiét en France,lefquels tous n'auoiét peu refifter 
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aux efforts du Roy d'Angleterre. Les viurcs, &:gens entrez à Orléans , & l'cfpcrancc 
du fecoursayant encourage' le foldat,&: le Citoyen , on ne laifla plus l'Anglois en re- 
pos, non plus que l'ennemy n'eftoit oififdc foy-mcfm.e ains efucilloit à tous propos 
ceux de la ville foitaucclccanortjouparaflaultjou tafehant d'efchcllcr la ville: Cen- 
tre les Gentils-hommes defireux de fc faire cognoiftre,^ en auoit vn du Dauphinc 
nommé Ayraard de Puificux,qui furpaflant les autres en vaillance & dextérité, eftoie 
Je pm~ fauory par le feigneur de Vignolles, &c lequel l'aimoit-dc tant plus que cède vaillance 
Jîeux. cftoitaccomrJaignéc d'vne beauté nompareille, de forre que pourçequc ce Gentil- 
l m 1429 h ormnc auoit les cheueux auffi blonds que l'or, il l'appelloit Cap-daurat ( chef doré ) 
&acomptoit àmerueillequ'vnc beauté telle, &vn corps fi doiiillerpeut fairede tds 
té m$Uef- efforts en guerre que faifoit ce de Puificux : comme ainfi foit que pluficurs tiennent 
fi> vus q UC j a ioii ctt e 9 & i c$ armes font chofes incompatibles : en quoy ils fe trompent gran- 
d (eT?»com~ ^ cmcnt » comme ainfi foit que la beauté' n'ofte point la force , ains c'eft la dclicatefTe, 
fAtibûs. * & effernination , quiaffault auffi bien àc quelquesfois pluftoft les plus laids, qucJcs 
bcaux:fi ce neft qu'on parle de ceux qui abufent de ce que Dieu leur adonne', & qui 
famolliffans d'cux-mcfmes effeminent ce qu'ils -ont de malle, & accablé t & leur beau* 
té,& leur force aucc les plaifîrs^ & délices de la chair. Quoy que les Anglois cuflTcnt 
mis gens fur toutes les aduenues pour empefeher qu'on ne mit gens, viurcs, ny autre 
chofe chlaville,fi cft-cc que(commc i'ay dit) le feigneur d'Uiers , & le frère de Potoa 
de Saintraille y cntretcnt,non fans payer leur bien-venue aux Anglois, dcfquels ils ca 
laifferent vn bon nombre fur le champ qui ne donnèrent o ne plus defto u rbicr à hom- 
me du mojîdc,&cc-pcxidanr le vendredy deuant l'Afcenfîon de noftre Seigneur, & 
le vingt-neuf! efmc du môis d'Auril,Ia Pucclle I canne partit deBlois,auccles fei- 
gneursde Rais,& de Lore,& autres pluficurs, &vindrét à enfeigne defploye'c du co- 
14 Pncelle fté de la Soloigne amenans des viures à fuffifanec, quoy quela Pucellc eut délibéré dç 
v/mt 4 0rp a (f cr <j u coftéde BcaulcèjQÙ cftoic.le plus-fort du fi ege, pour leur faire fentir fà vc- 
|" ™ J;'" r nUe.Mais les Capitaines quiauoientdesdcfTcinsdiffercnsaux ficns,prindrent larou- 
Jre *" tc< ! u<; ' evousa y dit, afin de n'eftrecontraincts de venir aux mains, éc hazanjerl'aui- 
taiÛement de la villervcu que la plus-part ne fc fioit qu'afTez froidement és vifions,& 
promefTcs de la Pucellc, &pourccneluy deelairal'on rien du complot. Ellcce-pen- 
dant,qui penfoit aller à bon efeient chocqucrl'enhcmy,feftoit préparée des armes de 
l'amené confcfTant,& receuant le corps predeux de noftre Seigneur, ainfi que fouuét 
elleauoit couftume de fairc,& feit faire le femblablc aux foldats , qu'elle contraignit 
de charter les garfes,& filles deioye de l'armée, difant que cela feul fufhToit pour les 
ruiner,& que Dieu auoit la paillardifc comme abominable: mais voyant qu'on l'auoit 
deceiie,elle fc courrouça, ce ncantmoins elle futappaiféc des raifons des Capitaines. 
Ceux delà ville aduertis du fecours , afin d'amufer fennemy , &c empefeher qu'il n'y 



donnaft cmpcfchcmcnt , feirent vnc des plus furieufes faillies , qu'ils eufTent encore 
v '*~ fait, & durant laquelle tous les viurcs entrèrent , la pucellc fc tenant tandis à Ghccy, 
J^rlltm ^ a< l uc ^ c n'entra que la nuir ne fuc clofe dedans la ville , & luy venans au deuant leBa- 
' ftard d'Odcans,& le feigneur de Saintraillc , & prcfque toute la NoblefTe de la ville: 
Honneur qui la conduirent dedans, en grande ioye,lc peuple luy allant au deuant, &l'honno~ 
ftit 4 U Purent comme chofe de Dieu cnuoyée: n'y ayantaucun qui ne f'eftimaft bienheureux 
celle 4 0>v de la toucher, & mcfmc faifoit oniufquesau cheualfur lequel elle eftoit montée, fi 
luns. extrême & indiferete eft l'affection d'vn peuple quelque part qu'elle cft tranfportéc. 
Cefte fillc,& fes deux freres,qui onc ne l'abandonnoient, fur logée chez la femme du 
theforierdu Ducd'Orlcans,damc forthonnorable,afin d obuicraux mcfdifans, ainfi 
que ( Dieu aidant) i'cfpcre vous faire voirplus amplement ailleurs parlant duprocez 
Autre au\- f a i t contre cefte fiHc.Les Marcfchaux de Ricux,& de Bou(Tac,& l'Admirai de Culant 
utilement ft.ft 0 ient retirez de Checyauant vers Blois, pour ramcncrlc refte des forces, &dcs 
p4rUsM4 v * urcs a Orléans : & à cefte caufe le Comte de Dunois enuoya quérir les garnifons de 
refchâux Monrargis,Chafteau-dun, & autres places voifines, pour drefler vn camp volant, & 
cr^rdm ! aller au fecours dcfdirs viurcs, craignans que les Anglois ne leur feiffent quelque en- 
r4Ï Je Fri- nuy : dcforte que le Comtc,la Pucclle, & les Capitaines fortirent de nuit &rcncon-\ 
trahs leurs gens,lcs conduirent par deuant les ramparts de l'cnnemy,fans que perfon-' 
nefcitfemblantdeleurcmpefchcrlepafTagc. Ce-pendant la Pucclle enuoya vers le 
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camp cnncmy redemander le Heraultjqu'onluy detenoit , comme auffi le Comte de 
Du nois demâda le mcfmc,adiouftanc que fils ne le faifai en t , qu'il feroie mourir tous 
ceux qu'il auoic en la ville enu oyez parles feigneurs Anglois pour la rançon des pri- 
fonniers : ce qui fut caufe qu'ils le renuoyerent, mais auec charge cxprerîededircà 
Icannc qu'ils l'attrapcroient, & que iamais n'efebapperoit de leurs mains tant qu'ils 
l'enflent faicte bruflerj appellans forciere , & paillarde,*: luy faifons pluûeurs autres 
rcprochesjdefqucis les calomniateurs de noftre temps fe font bien aidez en leurs ef- 
crits.. Ce-pendant arriuerent encorviures à Orléans delà part de ceux de Bourges, Troiftefme 
Tôursi Angers,& Blois,&n'y fut donné obftacle par les AngIois,qui voyoient les for- «n/r^- 
ccs dcs afliegczdefiaprcfqucfcfgalleràlcurpuifrancc.Aureftele quatriefmeiourdc»*™' d'or 
Mày le Comte de Dunois,la Pucelle,&Ics feigneurs de Vignollcs, de Saintraille, d'il- ^f u - 
liers,&: du Tilloy fcirentvne faillie de quinze cens hommes, &feictteret fibrufquc-^* 1 ^ 2 ^ 
ment fur la baftillc de lainâ: Loup, que bien que les Anglois fehTent grande & furicu- * £ 
fc refiftancc,û eft-.ee qu'en fin ils l'emportèrent, bruflerent démolirent, où fuient ^j^Ls 
tuez cent quatorze hommes , & quarante prifonniers des tenans : & comme ceux du ^.^W. 
rempart, ôebaftion de faindPouairfcmciffent en effort de les fccourir,iicft-ce qu'ils 
furent rembarrez par le Marefchal de Boufac & les feigneurs de G rauille , & de Cor- 
lonccs:lefqu cls refroidirent leur colère, &: les feirentdemcurercoy s en lcurfort. !,£ 
icudy cinquicfmedcMay quieftoitlafcftcdel'Afccnfion denoftrc Seigneur, fut le 
confeil tenu cntreles chefs eftans à Orlcans,tels que la Pucclle , le Comte de .Dunois, Ctn c t i^ f 
les Marefchaux de Bourîac,& de Rieux, (d'autres difent de Raix) l'Admirai de Culât, r e J i 0r * 
les feigneurs de Grauille, de Villars,dc Colonccs, Saintraille, Vignolcs, ou laHirc, bans. 
Coarraz,de Chailly,dc Termes (qui fappelloitThibaud} de Tilloy, d'lllicrs,&: aurres 
chefs pour conclure fur les moyens qu'on auoit de chaffer les Anglois de deuant leur 
villb:& fut arrefte que puis que les forts & bouleuerts qui cftoient du cofté du Pont 
auxTournelles &c Portercau donnoient plus de fafcheric que tout le refte , que là ils 
fadrcfïeroicnt,& de toute leur puitîancctafchcroicnt de les forcer & démolir. Ainfi 
lendemain matin fortit la Pucellefaifàns porter fon cftendard fleurdclifé,& paréd'v- saillie de 
ne Annonciadc,& de quelques Anges aux entours , aucclc Comte de Dunois , & les ld vucelie 
deux Marefchaux fus nommez,& des feigneurs de Grauiile,lllicrs, & Vignoles,&: au-^/" An ~ 
très Gentils-hommes, & près de trois mille combatans à leur fuy te, qui paflerent lc^'** 
Loire entre laind Loup,& laTourneuuc, fcprindrcnt d'abordée fainct Iean le Blâc, 
& de là furent donner vnaflault fi furieux au bouleuertque les Anglois auoient fait 
en l'Eglifcdes Aueuftins, qu'ils f en feirent les maiftres aucc grâd meurtre d'Anglois, tot *^ tu 'rd 
&quelqucpcrtc des noftrcs,d autant quel'ennemy fe dcftenditgaillardcmcnt:& fu-^""^** 
rent deliurcz pluficurs prifonniers des noftrcs qu'on detenoit en celle fortcrefTc, Les ^'"^^ 
noftres ne retournèrent point en la ville,refolus de forcer les TourncUes:auifi l'cnde-^/,^ 
main,ils retournent au combat, & aflaillentlefort, oùils trouuerentàqui parler, les Teumelles 
afliegez eftans hommes vaillans,& bons guerriers, & en grand nombre: de forte qu au affilies 
premier rencôtre,lcs noftrcs furent repouiTez viuemcnt, & la Pucclle blccce en deux/™" la p «- 
cndroits,laqueIle ncantmoins les prcfloit de continuer l'aflault , les afleurant de la vi- ct ^ e ' 
éroire.EnfommCjàu fécond affault donné le mefmciour,&: qui dura dés les neuf heu- Ylecle" ' 
res du matin iufqu afoleil couchant,lcs Anglois furent rompus , &: leur chef Glacidas chefs des 
& autres Capitaines de nom f eftans noyez cuidansfcfauucr, & le pont fondant Cous Anglais 
leurs pieds,& la place emportée. Ccqui fut caufe que les. Anglois eftonnez dccefuc-»«y{> cr 
ccz,& voyans les noftres campez auxTournelles , & prefts à recommencer l'afTault es l "T*nrncl 
autres endroits,bru fièrent leurs forts,& fe mirent en bataille prefts à marcher, leuans ^"'^ 
le iîegcau grand plaifir, & contentement des pauures Orleannois qui auoient enduré AJ -Î£ 
tant de trauaux, &difettes parl'cfpacepresdcfcpt mois ,qu'auoitduré cefte \z\xt ue % j em 
prifon. A leur exemple, toutes les forces d'Orléans aucc leurs chefs , fortenten cam- uZtorleZs. 
paignc,drcrTent leurs efeadrons &: feprefentent au front de l'ennemy que volontiers 
ils cufTcnt aflailly fans l'exprès commandement que leur en feit la pucclle , les exhor- François et 
tant de ne point combattre celle iournée:& ainfi ayans cfté vne heure en ccft équipa- 
gc fans faire fcmblant de fe mal-fairc,lcs Anglois dcfcampcrcnr,& prindrent la route en ^ t ^ e - 
de MeuoJiir Loire, &: les François fen retournèrent en la ville rendre grâces à Dicu^j^y 
de |a victoire fi miraculeufc qu'il leur auoit donnée. Dés incontinent après difner le 
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image d* f e ig n ciird'Illiers qui fc feit recognoiftre durant ce fiege, pour fvn des plus braucs 
entre les chefs, fc retira àChaftcau-dun d'ont il eftoit gouuerneur.&rcuindrent 
plufieurs trouppes des noftres qui auoient donne' fur la queue des Anglois raraenans 
la plus-part de leur artillerie 6c bagage: & ainn" fut Orléans dcliurc'non par confeilny 
effort humain,ains parla puiflanec diuinc , qui mit crTroy au cœur des Anglois , 6c les 
feitfuyrdeuant vne (impie pucclle: &: qui eftonna ceux qui aupar-auant faifoient tic- 
bler les plus hardis de la France, 6c accabla la gloire de ceux qui iufqu'alors auoient 
i4» 1429 cftcindomptables,& inuinciblcs. Le ficgclcue, la Pucclle prend congé' du Comte de 
m vuctlle Dunois & des chefs de l'arme'c,& fclgncursdela ville d'Orléans, 6c f achemina vers le 
v* vers U R 0V) p 0ur i U y rédre copte de fon cntrcprife,& pour le prier d'aller au facre àRhcims, 
■ °* fous I afTcurancc que Dieu luy aiïîfteroit auffi bien en cela qu'il auoit fait à la deffenec 
furftty. ^'Orlcansrdifant cefte ^ c qu'àccftc feule occafionl 'auoitDicu enuoycc,& pour de- 
liurcr Orléans du ficgc,& pour côduirc le Roy au facre. Cequifeftoit pafle à Orlcas, 
&lc rapport que plufieurs Capitaines feirent au Roy des aàionsdelcanne, confir- 
mèrent fa Majcfté en l'opinion qu'il auoit defîa conecue d'elle , 6c en l'cfpcrancc que 
par elle la France feroitremife à fon entier. A cefte caufe faifanrlcuec d'hommes, ÔC 
yfilution a pp C n ant à foy les Princes,& feigneurs du Royaume , il fe refolut dallerVàu facre, mais 
^ 4 "auantvouloit il chaflcrlcs Anglois tcnansles villes quieftoient furlanuicrcdu-T-oi- 
*l'orleMs. rc - ^ cefte caufe il feit fon Lieutenant gênerai monfieur Iean de Valois Duc d'Alca- 
li Duc lei çon premier du nom, qui naguère eftoit forty de prifon d'Angleterre , auquel il don- 
i'Alenpn nafes forces en main, 6c voulut qu'aucc luy futla Pucclle, à laquelle ilvouloit qu'on 
Lieutetut portaft honneur , &: qu'on fc gouucrnaft par fon confeil. Et cc-pendant les feigneurs 
gennél du q U ( c ftoient à Orléans aucc le Comte de Dunois furent aflaillir Iargeau , où ils ne fei- 
R '^' rent rien, à caufe du dcfbord du Loire, pour ce rctournans à Orléans, peu de temps 
après y vindren t les Duc d'Alençon,& le Comte de Vcndofmc Princes du fang,la Pu- 
cellc , 6c plufieurs feigneurs 6c Capitaines aucc leur armée: lcfqucls prenans en leur 
compaignie les forces d'Orléans fous la conduite du Comte de Dunois partirent l'on- 
UreedMdf- ziefme de Iuing, 6c furent vers Iargeau , où eftoit le Comte de SufFort pour le Roy 
fiegéf tries d'Angleterre. La ville fut batuc & affaillic , le premier aflault fouftenu pari* Anglois 
Frdnçê*. ayant fept cens hommes aucc luy, mais au fécond afTault, ayant perdu vn de fes frères, 
6c voyant le foffegaigne' par la Pucelle, qui y auoit elle vn peu blcce d'vnc Pierre ict^ 
tec de la muraille auant,fc retira fur le Pont , mais les noftres pourfuiuant leur pointe, 
térjem * a vi ^ c ^ ut P"fe>& pillée, 6c les Anglois occis , le Comte de SufFort, 6c vn de fes frères 
frk,cr faits prifonniers , 6c conduits à Orléans , 6c foudain on aduertit le Roy de cefte prife. 
fiUi fâr Us On rcuint à Orléans pour fc rafrefehir, 6c pourfe ipindre aucc fix ou fept mille hom- 
noftres. mes que le Roy auoit enuoyé de renfort fous la charge de Guy de Laual , 6c du Ma- 
seir. de u rc f c hal de Loheac fon frère , des feigneurs de Chauigny en Bcrry , de la Tour en Au- 
u*{ y et\j>- ucr g nC) ^ du Vidamcde Chartres &autres,auec lcfqucls le Ducd'Alençon 6c Louys 
tres1ïufc~- Comte de Vcndofmc allie' ( comme i'ay dit)dc la maifon de Laual,furct aflaillir Mcun 
cours du fur Loire, & emportèrent le Pont quelque refiftance que les Anglois feeuffent faire. 
r*>. Delà ils furent alFicger Baugcncy,la ville eftant abandonnée, mais l' Anglois fc forti- 
Le pont de fiant au Chafteau> &: fur f entrée du Pont, &làlcs Princes 6c Seigneurs François far- 
Meun fris rc ftcrcnt,rcfolus de n'en partir que la place ne fut à leur dcuotion. Nous auons veu cy 
pdr Usnt- £ c ff us j c mcfcontcntcmcnt du Conneftablc Artus Comte de Richemont, fes allions 
ilLeney enuers le Roy,& la haine que le Roy luy portoit à caufe du meurtre commis en la per- 
*j?tegé par fonne du feigneurde Beaulicu , que le Marefchal de BoufTac feigneur de Ialongcs a- 
is Fricois. uoit fait tuer par la follicitation dudit feigneur Côncftablc , ÔC pour autres chofesqui 
ferofent longues à difeourir. Ce Conneftablc voyant les fuccez des noftres, & defï- 
lc Conefid rcux de faire fon deuoir,lcuaauffi vne belle trouppe de gendarmerie , qui montoità 
Ue va au milIc,ou douze cens chcuaux,ayant en fa compaignie lc feigneur d'Albret, 6c lc frère 
fi'g e * e du feigneur de Chaftcau-briant nomme Iacqucsdc Dinan, feigneur de Beaumanoir, 
iéugncy. ^ j cs £^ig ncurs de Montauban , de fainct Gilles , d'Harpaion , delà Fcille'c, 6c autres, 
aucc les garnifons de Sablé,de la Flefchc,& Dureftal,& des baffes Marches,& de Brc- 
taigne. Des que lc Roy fecut que le Conneftablc eftoit furies champs,& qu'il vouloit 
aller en l'arme / c,il cnuoya vers luy lc feigneur de la Iaillc,&mcffirc Iean de Bric fei- 
gneur de Serran , depuis Chambellan du Roy , 6c Baillif de Senlis , pour luy dire qu'il 
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!uy fcroit vn grand defplailîr fil partent outre :&luy commander de fc retirer en là Deffmct 
maifonj& quoùilrefuférokdcccfairCjle Royfc mettroit en dcuoirde le forcer à t ârU * e J 
juy ôbeirVÇes feigneurs rencontrèrent le Conneftable à Lodun , luy font entendre la d a 4 u' n T" 
volonté du Roy , & partant le prient de temporifer , & attendre que celle colère du^^ r * H 
Roy fut âppàifcc,& qu'il fcroit trelbicn,& pburlc repos du Royaume. Le Connefta- um * 
blçrefpond que ce qu'il en faifoit, cftoitpour le fcruiccdcfaMajefté r &: pour le bien 
du Royaume, &: qu'il rie perifoit point que le Roy voulut l'cmpefcher 4c luy faire fer- 
uice en vn temps fi opportun : & qu'auTeftc en bien faifant , il vcrroitqui feroit ecluy, 
qui luy empefeheroit le palTagc, puis que foneftat luy commandoit de defrcndrclc 
Royaume,^ qu'ainfi l'ayant iuré,il fe refoluoit de ne point rompre fon ferment. Ainlî , 
il pafle outre,&vint à Amboife, & prenant le chemin delà Beaulcctiroit droit àBau- w Ctnnt- 
gency en cfpcrance de f aller ioindre aux Princes y tenâs le lîegc. Fut-ce le Roy,mcf-/*^ V 1 '* 
me ou le feigrir dclaTrimoiiillc qui pourfuiuoitle Côneftablc,il fut cômandé auxfci^ w 4 * 
gncursdu camp d'cmpcfchcrau Côneftablc d'y aborder, & que fil approchoit qu onÇ*^' 42p 
ne faillit point delc combattrc:ce qui fut caufe que le Duc d'Alençon, &c la Pucclle,&: 
autres armèrent pour ce faire (ainfileracompte la Chronique deRichemont,làoù chron. le 
nul autre en faitmention ) mais les feigneurs delà Pailliere,dc Guittry, & de Vignol- Kichtmor. 
les,rcmonftrcrent que ce fcroit mal fait que d'aflaillir, & combattre vn qui venoità^ 4 - 28 -. 
leur fecours,& que ce fcroit mettre vn defordre en l'armée , en laquelle le Connefta- 
blc auoit beaucoup d'amis , qui pour mourir ne combattroient contre luy , tant qu'il JJS,// r '** 
feroit au feruice du Roy : & cefte rcmonftrancc citant bien prife par le Duc , & la Pu- 
cclle,onaIla bienaudcuantdu Conneftable, mais ce fut pour le receuoir, &honno- 
rcr:& luy venu au camp, les Princes & Seigneurs prierét laPucellc defupplicrlcRoy Uvme ^ t 
qu'il receut le Conncftablc,& le reprit en amitié,artcurcz qu'elle ne feroit point cfcô- ^ ronut j e 
duitc,&: qu'elle luy remonftraft l'affaire du Royaume, & combien vn lî puiflant Vrin- recmcMer 
cey cftoit neceflairerce qu'elle feit depuis,ainfi que nous dirons cy aprcs.La garnifon Ucontjid- 
Angloifc qui eftoit dedans Baugency voyant que le camp François multiphoit , teLl**»**?* 
ayant aduis delà venue du Conneftable, ôc commela Pucclle luy auoit promis de fai- 
re là paix au Roy,poUrucu qu'il iuraft de luy cftrc déformais loyal, & fidèle , & que les 
Princes du fang f obligcaflcnt par ferment pour luy,& le pletgcalfent, demanda à par- 
lementer ce que luy cftant accordé, fut faite tranlàdion telle que les Anglois forti- * â »& en <y 
roient auec leurs armes &: cheuaux, èc des biens meubles iufqu'à la conçu rrenec chaf- r ' nM 
cun d'vn marc d'argent Se non d'auatage, & qu'ils iureroiet de ne fartper de dix iours ■ * 
contre le Roy dcFrancc:&ainfifut pris Baugency làns perte d'hommes. Ce-pendant 
les feigneurs deTalbot S^d'Efcalcs 1 , deux vaillans Capitaines Anglois, aduertis delà 
prife de Iargcau,& du liège de Baugcncy,laiflàns l'artillerie, &: viurcs qu'ils menoient . .. 
de Paris à Iargeau , en la ville d'Eftampcs, vindrent en diligence pour leucrie fiegede . • 
Baugency.mais l'entrée cnla ville leur fut dérTendue,quoyqu ils fuflent quatre mille ., 

r 

t 

fc ces Içigricurs Anglois prindrent leur routedeuers Icnuillc. Maisnoftre armée les Mmn. 
talonna de fi près qu'il leur fut impolfible de fc ictter dedans Icnuillc , aios fallut far- T*U>»t "» 
refter près d'vn village cri Beaulcc dit Patay,ou ils fc mirent en cftat de coriibàttre, l'y tr ? n & 




voyaris eftre forcez, d'autant que Varmée du Roy les ènuironnoit dctous iëôftez; Ot C jf" 4t f r " 
laduisdela Pucellc&: deptuficurs rhefs de l'armée rut que la bataille ne baugeaft Seir.c'hôi- 
point de fon lieu, mais qu'on choifit quelques trouppes des plus gaillardes pour don^ fisfouuU 
nerdcrtusàl'Angiois. A cefte caufe on efleut pour chefs les feigneurs de Vignolles,de lettre Us 
Saïntraillc, du Tilloy, deT-orc, deTcrrncs , & d'illiçrs , auec la caualeric des trouppes 
tant du Conneftable que des Princes du fang,iùfqucs à mille quatre cens homes, pour 
attacher l'cfcarmoiichc, & empelcher que l'ennemy ne fc icttaft en quelque fort. 
Ceux çyfaifans leur charge, attachent rennemy, lequel venant aux main* fut fi bruf- 

Dejf/tte 




grand.' Et ce-pendant les feigneurs ^.^ . ,~ , — — — f4J 

pris,& Iean Faftol fe fauua à la fuite, & f alla cnclonx dedans Corbeil : Icnuillc fe ren- 
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tUcesdtU danr aux Princes, & routes les places forces que les Anglois tcnûicnt cn]a Beaulce. 
Beéulcert- ^pres cefte defeonficure le Roy cftât à Suiily place forte du feigneur de la Triruouil- 
m f? £ lc,& les Princes à Orlcans,la Pu celle fut vers fa maiefte' tant pour l'induire d'aller fc 
mtws u £ a | re (àcrer^que pour le prier de pardonner fon mal- talent au Conneftablc: la premic- 
v rc requefte fut lcgcremét accordéc,mais pour le fait du Conncftablc il y eut de gran- 
u nuelle ^ cs difficultez,non que le Roy luy voulut tânt de mal qu'il fcmblaft,mais il ne vouloit 
Prient par defplairc au feigneur delà Tnm ouille : en fin ,1a Pu celle luy feit cane de rcrnonftran- 
dinponrlt ces que le Roy y condcfcenditauec condition toutcsfoisquclc Conncftablc ne vie- 
droit point auce luy au facrc,& qu'il fe rctireroit en fa maifon iufqu'à tant que (à ma- 
manderoitrde force que quelque chofcjôu pourfuitc qucfçeut faire le Comte 
^Sr*' de Richcmont,quoy qu'il feit offrir des fummiflionsau feigneur dclaTrimoiiilIe,fî 
rire en a ncn P cuc "^ auoir autre raifon:par-ainfi il obéir au Roy, &fc retira auecfcstrouppcs, 
m4ifi„. lcfeigncurd'Albrct dcmourantaucclcs Princes à Orlcans. 

Comme le i\py fi mit en voye pour aller à %heims> O* de ce qui fi pajfa auant 
qu'il y paruint , & de fon Jàcrefaift folemnellementjous 
la conduire de la Puccllts. 

QH *A P. LXXXÎX. 

V Rie paflage du Roy en la Gaule Belgique,qui tenoit prcfquc tou- 
L T\uulle ^^M'^^^^^t tc P our î'Anglois,ou cftoicfousl'obeiffanccduDuc de Bourgoignc, 
nenlmele ^^^^^^^Ê non cncorc reconcilie' aucc le Roy, y eut de grandes diuerficez d'o- 
K0J „ue U^S^Ss^^ pinions.-carcommcla Pucclle follicitaftje Roy de hafter fonfacre, 
VAHfrin & le nommaftfimplcmcntDauphin,luy manquant cefte marque, &: 

dHÂtkfd-, jffi^^9jGB§ le Roy enclinant à fon dirc,Ies Seigneurs du Confcil nepouuoicnty 
ere - ■ ■■ confcntirjalleganslesraifonsqui^enfuiucnt.Q^ilncfalloitpastanc 

U fci ^ cr k Royauté au facrc,qu'on eftimaft ^ucfansiccllc le Roy ne fut vrayçmcnt le fou- 
«/? faL- ucra .inï3f.qoe fes-bons & Joyaux fuiets rayausj&recognoiffans pour tcl,il falloir faire 
ninfétleà autres chofes beaucoup plus neceffaircs. Non pourtant nioient-ils qu'il ne fallut 
iroit de que le Roy fucfacre',& à l^heims, afin de n'altérer finftitution, ayant force de loyin- 
ficcefiê». uioIablc,fai&cj>ar LouysleIcunc,mais alleguoicnt l'impoflîbilité de ce faire pour 
Kâ*fi nt lors,y obftant i'vfurpation faietc parl'Anglois des villcs,parlcfqucllcs il côucnoit que 
îvr ÎT" * c P a ^" a ^ auant que venir à Rheims,telles qu'Auxcrre , Troyes & ChâaIonsd*vn 
Uv9 4? cou ^e> & 4 UC kaon & Soiffons d'vn autre: & eniomme que le Gaftinois & la Bric, par 
ic'ïjHtms ou à falloit pafle^queique part qu'on prit adrclTc,cftoicnt;à la dcuotion de l'aducriai- 
re,com me encore la Picardie luy obeiffoit, & tout ce qui cftoit, depuis le Loire iuf- 
ques à la mer du cofte le plus Septentrional de la Francc.Toutes ces raifbns eftoient fi 
apparenres qu'il n'y auoit iugement radis qui ne veit bien que ce feroit folie de fallcr 
mettre au milieu d'vn pays. ennemy,ayant les villtfs, de tous coftez, & icclle pleines de 
gend'armerie:&; n'y au oie homme fi cftourdy,quefçachât tant foit peu des affaires de 
tçffîceâe ce monde,qui n'eut deftournclcRay.de ce voyage. Mais la Pucclle qui cftoit au tre- 
L mette. mentcondu!tc,&: infpirc'ç quedufens & iugement 5c rai fon s humaines , accordant 
■partie de çc qu'ils difoienr^allegu.a que ce qu'ils cftiraoient irnpoffiblc aux hommes 
cftoit plus que facile, & pofliblc au tout puiffant. Lequel ayant ;affiftéaupcu de force 
du Roy lorsqu'il cômençàd'auitailler Orleans,nç failliront olc leurfauorifer & felici- 
, ter leur cntrcprifc.qu'ellç n'auoit charge tant rccommande'e parles apparitions des 
Cetiduftn fainds qui l'aqoicnt induite à faire ccqu'cllcfaifoit,quc ce facrc.&quc çccy môftroit 
frife furie bicnquçlaccremonicd'iceluy cftoitynçgrâdcaucorite'qucDicuoctroyoitauxRois 
jure if ^ c Pfancc par la vertu des faindes oraifonsfur eux pronôceesparlc Primat de la Gau 
^ le Bclgiqac.Ccs difeours & co qui hifqu'alors feftoit pafle,fcrma la bouche aux Pria- 
•f«SL ccs & Seigneurs de l'armc'e^eiortc qu'il fut arrefteq le Roy feroitlevoyagç: Si pour 
i.c#wf^ mettre ordre par tout, afin que le congé' qu'on auoit donne' au Conncftable ,ncluy 
j^icïiem»nt caufaft quelque mefcontcntcmcnt,lcRoy luy cnu.oyavnc comraiflîonjpar laquelle il 
cone/iMe vouloic qu'il prit garde fur lafrôticrede Normâdic,afinqucrAngIoisn'actêntaft rien 
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de ce cofté? ce que IcConneftable accepta,bien qu'il ne fut fi (impie, qu'il ne cogncut 
bien à quoy cecy tendoit:mais il aima mieux ce congé fi honneftc,& aucc tel hôneur, 
que fi Amplement on l'eut fait retirer en fà maifon comme in-vtileà faireferuicc. Le 
Comte dé Perdriac d'autre part ( que l'hiftoire Françoife appelle Capdet d'Armai- leCoteit 
gnac)pourcftre des amys du Connectable, te mal voulu du feigneur de la TrimoUille, Per< ^ ruc 
te allie' de la maifon de Bourbon,comme celuy qui auoit efpoufé la fille de Iacqucs de "^'/"t"' 
BouibonRoydc Sicile, fut enuoye' en Guiennc comme gouuerneur, te lieutenant^ Gm fa t 
pour le Royipar ce moyen cftans fortis d'auprès de fà Majeftc ceux qu'on eftimoit les .1 
plus chatoUîlleux,&; que la TrimoUille craignoit fur tous autres. L'aflcmblee fc feit à 
Gien,où le Roy vint ayant auecluymeffieurs du fan g, à fçauoirle Duc d'Alençon Gc 
neraldcl'armee,& reprefentant le Roy par fés terres, te feigneurics, te les Comtes de Vrinces, et 
Clermont fils aifne' du Duc de Bourbô,& de Vendofrae fon coufin , te les Comtes de feign.acco- 
Boloigne & de Dunois,les quatre Maréfchaux ( car c'eft fous ce Roy que la premiere? 4/ «C ,M '"/' 
fois i'én trouue tel nombre que i'eftime furnumeraire ) à fçauoir mefïTeurs de Boulfac, dl * 
de Loheac,dc Ricux,& de la Faiettc,le feigneur de Culant Admirables feigneurs d' Al 
brcr,de Coarraz,dc Moncins,de la Trimouille,de Thouars, de Laual, de Chauuigny, 
de Chaumont fur Loire, de Serrant (nomme' Iean de Bric fécond de ce nom)dcVi- 
gnoles,deSaintraille,dc Lamefan,d'Aulin,du Tilloy,d'llliers,de Paulmy, te autres Ba 
rons,Cheualiers,Seigncurs,& Capitaines qui cômandoient en l'armce,laqucllc eftoit , 
de douze mille bons côbatans,& eut cfté encor plus belle fi le Conneftablc y eut cfté, . 
mais le feigneur de la Trimoiïillenc pouuoit fouffrir vn tel compétiteur. Ainfi voyez L -> 4n 
vous que ce n'eft pas d'vn iour,ny de ce temps, que les Rois font mal feruis à caufe des 
cnuies des grands,! efquels fe repaiflans de défiances, ou voulans faire prouffit du téps 
iouentau boute-hors,afin qu^àl'abfcnce d'autruy,ilsfepui{fcnt aduancer,aux dcfpens 
du Roy,& du bien public; &: fans nulle confideration du mal'hcurque ces animofitez 
caufent durant vn temps fi calamitcux que celuy d'alors, où le Roy diflimuloit,& fouf 
froit tout,& tafehoit de contenter cliafcun au preiudice fien , te à la diminutiô de fon 
autorite'.Mais laifïbns ces confiderations puis que le dire ne rcuient à prouffit aucun, Vamhitîo 
te quel'ambition n'any oreille clcr-oyantc,ny les yeux qui vcullcnt voir clcremet.Le efi fiurde y 
Roy cftant à Gien,on feit la monftre générale , te toucha le foldat deniers , quoy que 
bien peu, mais il auoit afTez pille fur les Anglois, te eftoit te brauc te riche : te cnuova ^w/?;? * 
-l'on la Pucellc deuant pour dreffer les logis,&:defcouurirpays iufquesàMontargis,& n *"~k'ff' m 
dclàiufquesà Auxcrrc.SurlecheminjCommelaPucctlévcitquclcfoIdatamcnoitvn^^ cm. 
cfcadrbndcgarfes,fcn plaignit au Roy,&pource fut fait cômandement qu'elles euf- TùïUrits 
fent à vuider le camp,& deffendu aux foldats de ne plus en au oir fur peine d'eftre caf- chMtféadt* 
fez te dcfgradez des armes. Le Roy cftant deuât Auxerre, n'entra point dedans à eau- um î Fr * n 
fe qu'ils auoicnt compoféauccle feigneur de la TrimoUille, ce qui fut caufe de grand f' u ; 
murmure cotre luy,mais il fallut paffer parla : te quoy que la Pucellc voulut qu'on a£ us^fuxer 
lâillit la ville pour la faire obcir,fi ne fut elle point creuc,feulemcnt fournirent les Au- r«v. /#«>•- 
xerrois viurcs au camp du Roy pour de rargent,fans faire autre hôneur ny recognoif- nijfmt vi- 
fàncc à leur Prince. Ainfi ne feit fainct Florentin, ville affife entre les riuiercs de Seine ur *'***9 
te d'Yonne fur le chemin de Troyes, qui fe rendit ,te adminiftra ce qu'elle peut à s. rUutin 
l'armc'c. Mais quand ce vint à Troyes, là ^offrirent encor les dirficultez mifes en rend» g* 
uantde's Suilly : d'autant que la garnifbn qui cftoitdedans rcfufa d'obéir &: de rece- ^7-^ 
uoir fâ Majefte' ; ce qui fut caufe que meflirc Regnâult de Chartres Archcuefquc de 
Rheims , te Chancelier de France remonftra au Confêil , que c'eftoit à etfx vne graa- 
de (implicite de fe laiflcr conduire parles appétit**, &Zelé indiferet d Vne Bergère: 'dnf^L 
veu qucleRoy n'auoit argent, ny viurcs,ny moyen d'en faire venir, qu'il eftoit (ans 
artillerie pour forcer Troyes, ville forte bien garnie d'hommes, de canons, & devi- 
ure«, te les habitans de laquelle n'eftoient refolus de faire au Roy obéi (Tance : que fon 
aduis cftoit.quc n y ayant moyen défaire venirartilîcrie depuis Gicft iufqu'à Troyes, 
que foMajeftc detfoît f'en retourner d'où il eftoit venu, fans perdre temps deuant 
Troyes , & fâns pafler plus oultre . Meflire Robert le Maçon ( qu'auCuns,à tort , font ^f"'^ 
Chancelier de France, bien qu il nelcfut onc, ains du Duc d'Orléans feulement) € JP j * 
iiommc de marque, & dc iugement, dit qu'il falloit faire vcnirla Pucellc au Con- Duc £ 0f ^ 
feil, te que peut eftïc elle diroit chofe quicontenteroit le Roy 3 £c la compaignic,que U*ns. 
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par elle & par Tes admonitions, non Tous la fiance de force aucune, le Roy auoit en- 
trepris ce voyage, & d'elle il conuenoit auoir refolution . Elle cft mande, 6c vient 
au Confeil , le Chancelier luy rcmonftre les poincts de la difficulté : mais elle ne fai- 
fant compte de luy fetournant vers le Roy , luy demandai! on luy adioufteroit foy: 
àquoy le Roy refpondit qu'ouy > félon que fes parolles fe rapporteroient à la raifon: 
lors elle diâ: :Sirc, ie vous fupplie d'attendre encore deux iours, 6c ic vous a fleure que 
^^^lavilledcTroycsfcravoftre. On la croit ficelle farmant,mit en befoigne tous les 
fede Upté Soldats, voire la noblcffe mefine fyemployoit, &fe mirent tous à dreflerdcsrcm- 
celle. parts, plateformes, & caualicrs propres pour braquer l'artillerie,de laquelle ils auoiét 
peu au camp du Roy : 6c y alloit onde telle diligence , que ceux de la ville f eftonnans 
Reddition demandèrent à parlementer, &c en fin vlndrcnt à compofition telle, que lcsfoldats 
deU ville (brtiroient vies 6c bagues fauues, 6c que la ville demourcroit fous lobciflance du 
de Trojes Roy Charles, lequel y feitfon entrée, 6c y mit 6c gouucrneut& officiers à fa deuo- 
* u tion, puis prit fon chemin vers Chaalons en Champaigne, les citoyens de laquelle 
cbaaUns v |jj c ne f C i rcnc aucun refus delercceuoir,ains luy vindrent au deuant le Clergé 6C 
tiuiremit^ 0 ^ ^ c v *^ c m ^ P rc ^ entcr ^ cs clefs,&lcur {cruicc 6c obeiflanec: làaulfi il mit 
vn g° uucrnei *r,mais non les officiers,la ville eftant à {'Euefque du Iieu,Pair dé France^ 
& Comte 6c feigneur temporel 6c fpirituel d'icellc, auquel appartenoit d'ymet- 
seiqneurs trc ccux ^ *° us ^ adminiftrent la iuftice. Dedans l'ancienne cité de Rheims 
commAn- cftoicntpour l'Anglois 6c le Bourguignon les Seigneurs de Chaftillon fur Marne 
dam à 6c deSaueufes aucc quelques trouppes , lefqucls oyansque le Roy venoit pour fc 
nhams faire facrer, 6c que defia ileftoità vn Chafteau à quatre lieues de la ville nomme Sep 1 * 
pour le f C aux appartenant à l'Archcucfque , ils aflemblent les citoyens, leur rcmonftrcnt 
sourgttt- j a bonne volonté du Duc de Bourgoigne,.& combien doucement il les auoit trai- 
dcz, les prient de ne faire chofe qui luy foit defplaifantc, ny fc rendre à Charles, 
ains fc tenit au ferment faid au Roy Henry d'Angleterre : leur promettent d'à-* 
mener fecours fuffifànt pour faire tefte aux Armaignageois, fils vouloient leur 
promettre d'attendre fix fepmaincs , car dedans ce terme ils fe faifoient forts ( eux 
^ 4 ceux L â ^ ans cn Bourgoignc) de retourner pourlcuerle fiege. Les citoyens leur promet- 
xjieims ro tent tout ce qu'ils demandent, 6c outre leurfouffrent de fortir,quoy qu'au commen- 
fentUlita cernent ils cn feiflent quelque difficulté : mais ils ne furent fi toft partis, que le con- 
trer bow feil de la ville aficmblé, 6c par le public confentement de tous les Bourgeois on 
guignons, eniioyavers le: Roy le fupplierde pardonner leur faute ,& entrer cn fa bonne ci- 
té de Rheims, fans y foufVrir que violence y fut faide . Le Roy reccut les clefs, Se 
accorda l'abolition 6c pardon de toutes fautes aux Rhemois,y cnuoya l'ArchcucÊ- 
sntnede ^ uc j cur f c ig n cur( lequel n'y auoit onc mis le pied depuis qu'il auoit celle digni- 
tede^ t ^)p ol,r y f âirc *° n cntr ^e le iàmedy fixiefme du mois de Iuillet mille quatre ces vingt 
Vhewtsen «cuf:& l'apres-difné fa majefté y entra aucc fes Princes du fangles Ducs d'Alcn- 
f* vill*. $on 6c de Bourbon , 6c René d'Anjou frère du Roy de Sicile, lequel cftoit Duc de 
Bar & de Lorraine,& le Comte de Y endofme,& les officiers de la Couronne,lcs Pairs 
de France, & la plus belle trouppe de Seigneurs qui eut efté en (acre de Roy de. 
mémoire d'homme. Le fèptiefrnê iour de IniHet qui cftoit vn Dimenche deftiné 
seigneurs pour lefacre, Meilleurs de Bou(Tac,& de Rieux Marefchaux , 6c Louys de Culant 
comtspour Admirai de France, & aucc eux le feigneur de Grauille furent cnuoyez ( fuiuant 
AUrquerir j a cou ft umc ) en l'Abbaïc fain& Rcmy pour auoir la fain&e Empoule, 6c feirent 
.U'funH^ j jÇS f crments açcouftumcz , promettons de conduire 6c reconduire feurcment la- 
zmfoH ». (aincte Empoule, SC laifians oftages fuffifans , ainfi que cy deflus ie vous ajr 
; <&cclairé cftre obfcrué en la cérémonie du (acre. Etl'apporta l'Abbé de fainâ Rcmy 
foldnneilcmcntiufqucs à noftrc Dame, où l'Archcuefquc la reccut, & la porta de- 
dans la grande Eglifc,la pofant fur l'autel , deuant lequel le Roy vint abillé ainû 



aùefiref*' ficur Iean pre mier du nom Duc d'Alcnçon qui monftrc que les Rois ne naiflent 
en. poïntCheualiërs,& qu'il fautquc Je foicntparlamaînd'autruy, 6c aucc quelque cé- 
rémonie , 6c fuis marry que quelque accort , 6c fuffifant homme ne nous deferit l'an- 
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le Chcua- 



cienpe manière de faire les Cheualiers, & la vraye & légitime inftitution de Cheua- 
lerie &fon origine : puis qu'il cft ainfi qu'elle forpaffe toute Noblcflc,& - ;1 c ~ - 1 * mt 



que les Rois auant que iouyr iufteraent du tiltre Royal , foient honnorez du nom de ^ ^ f 
Cheualicr:& qu'ils reuerent toute leur vie ceux defquels ils auront rcceul'acolléc. 
le laiffe les benedi&ionsjoraifons , exhortations , 6c cérémonies que fait l'Archcuef- ïup. 
quecnoignatlcRoy,carielcsay déduites cy deflus,pour vous dire que des quelefà*- 
cre fut accôply,fa majefté cômença fon office de Roy,& l'exercice de (a fouuerainc- 
te pari* érection de la Baronnie de Laual en Comté , en faueur de Guy de Laual fei- Jè 
gneur dudit licu,& de Vitré fils de Raoul de Monfort , 6c furnommé de Gaurexom- m f 
me àufli le Ducd^Alcnçon feit plufieurs nouucaux Cheualiers , commençant la ioyc<5"^ c £~ 
quelque peu fe monftrer entre les Seigneurs François,qui iufqu'alorsauoicnt efté en ch** 
dcffreffcSa majefté ayât fejourné à Rhcims quelques iours, fen alla à fainct Marcoul / w 7 . 
faire fâ neuuaine, fuiuantla couftume de noz Rois , car on tient que là ils obtiennent 
celle puilfance 6c vertu de guérir des efctfliifillcs, 6c que fans faire là leurs dénotions, Nai$uine 
ils ne peuuent en guérir: mais icn'aylcu l'origine de ce voyage ,nypourquoy il fault^* * 
que les Rois la facent,tant y à que tous noz Rois Tobfcrucnt religieufcracnt,coramé 
aufli ils font fculs, ayans ce priuilcgcquepar leur attouchement ils gueriflent vne é t m r 
corruption, à laquelle nul Médecin peut prcfquc donner remède. Lanouuelle de cc^^ ^ 
fàcrc efpandue par tout,on ne voyoit que pcupleaccourir de toutes parts , comme le C eg«rifet 
François ayme naturellement fes Princes légitimes : &ne failoit grande force pour dcsejmiid 
recouurer les villes : aufli fa majefté cftant à Vclly place appartenant à l'Archeuefque Uu 
de Rhcims , détenue iufqu alors parles Anglois , &qui f eftoit rendue à Charles , il 
enuoyales Hctauds pour fommer ceux de Laon à luy rendre lavillejes Citoyens de u»»t**àm 
laquelle ne fe feirent pricr,ains fuppliercnt parleurs Bourgeoisie Roy qu'il luy pleut 
delcs vifiter, comme il fcit,& y laifla garnifon,f en allant à Soiflons cité tref-ancien- 
nc,& iadis vn des Royaumes de Gaule.Tandis que ce Roy heureux fejournoit à Soif- churles 7 J 
fons,luy vindrent nouuelles fort ioyeufes , que les Citoyens des villes de Btic , telles 
que font Chaftcau-Thierry,Crccy en Brie , Prouins, Coulommiers , 6c autres ayans 1*01419. 
chafle les garnifons Angloifcs , f eftoient remifes en fon obeiflanec , 6c que tous fes r'AUt re»- 
bonsfuiets fouhaitoicntdc le voir, il ne faillit aulfi de fc mettre en chemin de Soif. *» 
fonsAuant,& vint à Chaiteau-Thierry , d'où il enuoya quelques trouppcslclong de c - 
Marne iufqu'à Dormant,& rccouurala place, puis fachemina vers Prouins : où il eut ' 7 * 
vray aduertiflement que le Duc de Bcdfort venoit auec fes forces pour le combat- Due 
trc. Cccy fut caufe que l'oft Royal vint camper à la Motte de Nangis , efperant de là udfirt m 
rencontrer les Anglois,& ne voulant qu'ils euflent la peine de le venir trouuer : mais émus. 
TAngloisûge Prince , voyant que la fortune de ce iconc Roy fc commençoit fafcher 
des trauerfes anciennes,^ que défia elle tournoit dos aux fiens , changea aufli d'ad- 
uis,& cftant à Mclun,il rebroufTa chemin,& f en rcuint à Paris, laiflan t le Roy maiftre 
de la campaigne. Ce-pendant ceux qui aymoient le repos,& aufquels dcfplaifoit que 
les Princes euflent tant l'oreille du Roy, 6c que le confeil ne dépendit plus de leur du duc dé 
volonté comme iadis , tafeherent aufli de perfuader à ù. majefté de f en retourner en zedfart. 
Touraine, &oultrc le Loire: &dcfait,ilsauoient ja gaigné leur caufe, &:lcRoy 
eftoit refolu de fe retirer au grand regret , tant des Princes, Capitaines, que fol- 1 * *&rt~ 
dats , lcfquek voyans les affaires leurfucccdcr bien , fe fafchoient cûrangcment^ Jer * m 
que le Roy rcfufaft l'heur qui fe luy prefentoit plus qu'il ne vouloit. Mais quand ^^^/"^ 
ce fut au fait 6c au prendre , ceux qui pratiquoient ce retour , ayans gaigné 
ceux de Bray fur Seine , qui promirent de fe rendre au Roy , 6c luy donner li- c ^ 
bre pauagc, fc veirent deceuz : car ceux de Brayfedefdifans feirent venir grand fa£!}tS- 
nombre d' Anglois en leur ville, refolusde bien faire payer le paffage aux no- me rompu* 
ftres , comme ils feirent aux plus haftez , defquels demourerent plufieurs morts, vejltjduté 
6c pris.&lc refte fen retournant auec (à courte honte. Cefte efeorne fut fort ag- k «»* dé 
grcable aux Princes du fang, Ducs d' Alcnçon , 6c de Bar, 6c de Bourbon, 6c Comtes f ut . 
dcVcndofmc&Clcrmont,&auComtedc Laual, 6c à la Pucclie, &aux chefs dc St,ne * 
l'armée qui f'efloignoiét enuis de l'ennemy,lors que la fortune leur rioit,& que Dieu 
faifoi t profpcrer leur armée. Ainfi au mois d'Aouft le Roy rcuint à Chaftcau-Ticrry 
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Ketour dn pafTcr Marne, alla vers Crcfpy en Valois approchant de Paris, non fans cftonner, & 
R^y vers Anglois & Citoyens qui eftoient en la grande ville capitale du Royaume. Le Duc 
p * r "' de Bedfort ne faillit de fonirde Paris ,ain fi qu'il auoit fait le Roy cftant en Bric, &c 
\cDt4c de aucc vnc belle armée f en vint à Mittry en Frâceau deflous de Dammartin ,où il ren- 
tedfittfirt £ ca ^ CS efeadrons en lieu auâtageux,& lelongd'vncore'c d'vn bois,les auant-courcurs 
devdns. rai (ans des courfes iufquesàThieux. Ce qui fut eau fc que le Roy enuoya lefcigncur;, 
de Vignolles,&autrcs chefs aucc cinquante falades poutdcfcouurir la contenance 
n^etraine de l'enncmy,& attacher l'efearmouche : mais'oyant qu'il cftoit auantageufement câ- 
des deux pe,lc confeil ne trouua point bon qu'on luy prefentaft la bataille: fcainfile Duc An- 
4rmees. glois rebrouffa chemin,& le Roy retourna à Crefpy en Valois,d'oùauât il enuoya vn 
. Hérault fommer ceux de Compiegne à fe rendre, ce qu'ils feirent fans grande dirnV 
deBel»° n cu ^ r ^>^ k inefine feirent ceux de Beauuais , quoy qu'aucuns dient qu'elle ne tint onc 
U4ts,crde * c P art X Anglois , & toutesfois il appert que le Duc de Bourgoigne la] prit en fes 
Compiegne mains , & y mit pour Eucfque vn docteur de Paris nomme' maiftre Pierre Cauchon 
duioy. partial des Angloisje plus obftine qui fut onc,ainfi qu'en cor' nous le remarquerons: 
vjerre Ca» & contre la volonté duquel les Citoyens de Beauuais fe fournirent au Roy, & l'Euef- 
ïude*'! c l uc ^ cret ^ ra vers le Duc de Bedfort, ne pouuant viurcparmy ccuxquiaymoicntle 
J*^f Roy de France. Les chofes fuccedans ainfiau Roy,.voicy qu'vn Cardinal Anglois 
Hery Cdr- nom ™é Henry du fang Royal;oncleduRegent en France , fut deelairé Légat parle 
iindpv'm Pape Martin,pour aller contre les Huflites enBoefmcs,au(ècours de l'Empereur Si- 
tonugdt gifmond, qui auoit fouucnt eftebatu par ces hérétiques conduits de IcanZifcavn 
dn Pdpe 3cs plus vaillans & fâges Capitaines de fori tcmps>& tel que, ofte'e la folle perfuafîon. 
contre Us q U 'jj auo i tj0n [ c pouuoit mettre au ranc des premiers chefs de guerre qui onc eurent, 
Buptis. commanc j cment> Ce Cardinal de Winton Anglois ayant fait leuée d'argent, & 
d'hommes pour le feruice delà rcligion,feit comme d'autresfois auoit fait l'Eucfquc 
de Nordvvic : Caril amena en France contre les Catholiques , le fecours leue poiir 
s^ld^d' ^ om P tcr ^ cs Hérétiques , Ôc employa l'argent facre en chofes prophanes : ce qui fut 
' *caufequcdc-rccheflc Ducdc Bedfort fortit de Paris en refolutiondc combattrele 
le%y. Royauecces trouppes Croife'es, & Cardinalefqucs,&:lcfquclles on tenoit que le Pa- 
pe foudoyoit, mais non pas pour faire la guerre en France. Ces trouppes Anglotfcs 
furent defeou uertes par les feigneuts de Lore , & de Saintrailles, mandez pour pren- 
\xR\ttte drelangue,fi bien queleRoy campa entre Barron,& Mont-Pilocr,& l'Anglois entre 
dacdmps Senlis,& Barron,fapprochans les arme'es fi près l'vne de l'autre, qu'ils venoient fou- 
Frdçeit cr uentaux mains en efcarmouchat:& de fait , on penfoit qu'ils deultent fentre-donner 
•sfngloit iournc'e , le Roy ayant défia difpofé (on camp en trois efeadrons^au premier defquels 
p res de se- cômandoient le Duc d'Alcnçon , te le Côte de Vcndoftne , au fécond René d'Anjou 
clmeïdr ^ ucc * c ^ ar & ^ c lorraine , &au troificfmc qui feruoit de corps de bataille, & où 
mie dt* " cftoit la flcurdclaNoblefleeftoient le Roy,&monficur le Duc Charles de Bourbon 
Hoy difto- (ainfilenommc-jcbic qucfonpcrefutencor'envic, mais prifonnicr en Angleterre) 
fie, &lefcigncurdelaTrimoUille : &: furies cfles des efeadrons cftoient les Marefchaux 
de Rieux,& de Bouflac:& pour fecourir les efeadrons qui feroient cfbranflcz, furent 
choifis quelques bandes des plus vaillans,& refolus Capitaines,^ Gentilshommes de 
l'armée : &: fur cefte trouppe commandoient la Pucelle , le Comte de Dunois, le fei- 
gneur d'Albrct,lcs Comtes de Comingc,& d'Eftrac ,& lefcigncur de Vignolles: & 
tous les Archers furent fous la conduire du feigneurdcGrauillc, & d'vn vaillant 
. Chcualier Limofinnomme'meflîrclcan Foucault feigneur de Bçau-pré. L'Anglois 
rerrenche" vovant < l u ^ n c ft°» c £° Tt P our combattre, ne voulant hazardcrl'cftat de fon pu- 
fmrne co > feretrenchafi bien qu'il n'cftoitpoffible aux noftres de l'attaqucrqucparvn 
idttre. heu > & iceluy fort cftroit , & par ainfi non accoftablc , &c ne fut poflîble de l'attirer 
Hetrdifle en pleine campaigne, & l'aifiaillir là n'y auoit point d'ordréveu lepcrilfi cuident, &C 
desdrmées que d'autresfois en fait femblablc les noftres auoient perdu de belles batailles : & 
Uns com- f urcnt deux ou trois iours en ccft eftat, & dreflans toufiours de belles cfmarmou- 
Enrr/e du c ^ cs > & cn ^ n l'Anglois fc retira à Senlis. , & de là à Paris , & le Roy à Crcfpy, 
X co- & de là à Compiegne , où il mit pour gouucrncur Guillaume de Flauy vn vaùV 
tieTne. lant Capitaine. Tandis que le Roy Charles fejournoit à Compiegne, nozhiftoires 
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dicnt que Ican de Luxembourg Comte de Ligny vint luy faire reucrence , & eut èX- iun de i& 
uers propos dclapaix entre famaiefte, fie le Duc de Bourgoigne , fie luy promit de la xtmUmg 
moyennenfie que le Roy octroya vrifaufcconduitpourle Bourguignon voulant venir ™ nt wr î 
à Paris pour conférer aucc le Duc de Bethford fur celte pratique de l'accord mis en 
aùant:mais que le Comte de Ligny n'en feit rien jàirri*{ô*il tafehoit de deccuoir ià 
rnaieftc.Mais Mcy et dicl: que le Roy auoit cnuoyé vers Philippe Duc dé Bourgoigne ^ ^ ^> 
l'Archeucfqucdc Rheims CrTancelier de France, Si Chriftophle de Harcourt pdur- ^ 
traiter là paix, & fc purger du meurtre commis en la pérfonne du feu Duc Ican, Se que nèku 
le Duc auoit promis <l'cnuoycr des agents pour negotict auéclcs<lçputez de la ma- 
icftéimais que tout cecy fut empcfche',fie rompu pour celle fois par Ican Euefquc de 
Tournay,fie Hugues feigneur d'Aunoy : fie par-ainfl léari'de Luxembourg, fie 1 Eue£ Q*' 
que d'Arras députez pour traiter cefte paix ne bougèrent <le îeurmalfon,fie k guerre^ 4 ' 4 / 4 '* 
continua comme auparauant.Ic ttoUuc encorvnc autre dâtraricte' entre ledit Meyer.^ r £ 
& noz hiftoriensjlefqucls toustiennncnt,fuiuans Alain Charrier fie Monfkellet qui^ Wrt * 
viuoien t lors,que Scrilis fc rendit au Roy,fie les places deCreil,Pont ûmd Maixancc^&^ii' 
GoumayjBcauuois, Aumalc fie autres, 8e queles Seigneurs de Mommorency teàcturo'u» 
Mouy s ayans leurs terres en rifle de Francc,fie qui auôien t efte' contrains de faire ioug follet tU 
fous T Anglois,fcirent lors hommage au Roy, fieluy iurcrent perpétuelle oberflanec: ' r "* /w,r ^ 
là où Mcyerleur contrcdifânt maintient que la Pucelle tàfcha de forcer Scnlis , mais J2£*gfc 
que les forces Bourguignonnes rcropefchercntjà caufe (did-il) qu'outré les Anglois ^j^^. 
qui cftoient dedans, il y auoit pour le Bourguignon vn grand nombre de foldats fous ttetofim» 
la conduite de Ican dcVillicrsfcigneurdcl'Iflc-Adamjde lean dc Crouy,dcIcan âede Mçeri 
Krckijd'Anthoine de Bethune,de Hugues & Iean d'Aunoy,&: de S ymon l'Alain, & le 
feigneur de Saucufes y cftant encore auec fèpt cens cheuaux : fie tout aufli toft , ne fc 
fouucnaftt defon dire,il fait Hugues d'Aunoy près du Duc de Bourgoigne luy dilTua- 
dant la paix auecle Roy , fie meâ tous les Seigneurs fus -nommez dedans Paris pour n ~g 
la deffenec de la ville; &; amfi notjf p o u rrons noasagefter en ceft endroit aux n o/tres, tr4r i e en ' 
voyans qu'ils nefe Contredifcntpoint,5e que ceux qulviuoicnt lors tiennent noftrcy« tfcritr? 
opinion.Tandis que lé Roy cftoit à Scnlis mettant ordre aux affaires fie des gouucr-L'401419 
neùrs aux villcs,il ordonna pour fon Lieutenant gênerai do Picardie monficur Louys . 
de Bourbon Comte de Vcndofme,fie à Creil fut le feigrteur de Çhabâncs,fie ainfl des ^ 
autres villes, qu'il mit fous la protection des Seigneurs voifins, fie des habitans mef- y™£(m 
mcSjlcfquels f cftoient rendus fans nulle contrainte. Le Duc de Bethford voyant quc^^jL 
BcauuaiSjAumale fie Gournay obeiflbict au Roy, fie fe doubtant qu'il n'entreprift fur nmrdevi* 
la Norman d ic,fo rtit de Paris au ce fon arm c e,fie f en alla à Rou é'n 3 fo urniflan t les villes uriie. 
le long de Seine de bône garnifon, fie laiflant à Paris Louys de Luxembourg Euefquc L«*»j"& 
de Tcrouënne,ôe foy difânt Chancelicr.de France pour le Roy d'Angleterre, fie deux 
mille Angloisauec luy, & le Prcuoftde Paris pour la defFcnccÔe conferuation àch%™™ 
viIIc.D'autrc-part le Roy fortant de Scnlis vint à fainct, Denys en France, oùilcntray, #wr i> Anm 
fans qu'aucun luy rcfiftaft,& f y tint quatre iours y faifant fes deuotions, fie pratiquant gUù. 
tousmoyés poflibles pour fc faire maiftre de fa ville capitale occupée parles Anglois te roj 
contre lcfquelsfc faifoientdcs courfes ordinaires , fie de belles fie braues cÇçarmou- cbaUt 
ches toufiours y demourant pour les gages quelque foldat tant d vn cofte que d'autre. Si 
Le troifiefme iour la Pucelle fortit àuec Meflicurs les Ducs d'AIençon fie de Bourbon Der 9 s ' 
fie les Comtes de Vcndofme fie de Laual fie des Marcfchaux de Bouflac fie de Ricux, 
fie les Seigneurs de Vignolles fie de Saintraillc,fietous cnfemblevindrent camper à la 
Chapelle, qui eft vn village alîis entre S. Denys, fie la grande cite de France : fie le iour 
d'âpres feirentvnecourieiufqu a la porte S.Hônoré,y côduircnt le canon fie battiréc 
la muraille,fans que pas vn fortit de la ville, ayans ce commandement deleurs chefs, 
qui ne faifoient pas cecy de crainte de ceux de dehors,mais fe doubtans des intelligc- 
ces,fi£ que le Parifîen voyant fon Roy,n'eu t quelque deflr de retourner fous fon obeif- 
fance. Nozgens feirent tel deuoir que l'Anglois ayant faid baflir vne plateforme 
hors là ville, fie près la barrière d'icclle porte de faincr, Honnoré, ils furent y 
mettre le feu fous la conduite du feigneur de faindt Valicr iffu des Comtes de 
Valcntinois , fie portant le nom de Poi&iers , fie gaignerent fie le rempart , fie la 
bamerejcontraignans les Anglois de gaigner Ja porte, fie fc retirer auec confufion en 
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la ville. Les Ducs d'Alcnçonte de Bourbon , & le feigneur de Mommorency cftimas, 
que les Anglois deulTent forcir par la porte fainct Denys, pour chafTcrlesnoftres de 
", celle de faind Honnoré, f embufeherent derrière ce coftau qui çft contre le marche 
aux Pourceaux,car d'approcher plus près n'y auoit moyen à caufe que lccanoniouoic 
de la ville auant fans cefle , mais nul fortit de la ville : la Pue elle , qui ne fçauoit pas la 
Çititrfftjfé profondeur -du fofTédccc cofté la,vouloit à toute force qu'on vint à laffault: &dc 
de, P4r« fait» elle te le Marcfchal de Rieux fcic&crenc en l'arriére fofTéauec nombre de fol-t 
fru f>4r U dats , te Cy tindrent tout le iour,quoy qu'elle fut blcce'e en la ïambe d'vn coup de flefc 
Tmtlle. chc,fai(ànt ieder fagots,faiffincs , &: terre dedans le foflfé cuidant le combler , ce qui 
luy fut irapoflible:&c ainfi fe retirèrent les noftres , te le Roy voyant quelcs Parificns 
ne vouloient entendre à compofition,& que de tenir longuement le ûege n'eftoit en 
fonpouuoir, tant pour les forces qui cftoient dedans, que pourlafaulte d'argent en 
*£&mèe *° n endroid,fut délibéré qu'il fc rctircroit attendant vnc meilleure faifon , te que lç 
du r& de Duc de Bourbon demoureroit fon Lieutenant gênerai és villes,cttcz,& places que fa 
devant P4- Majefté cenoit deçà le Loire , fans toutesfois qu'il oftaft le gouuernemcnt de Picar- 
r *i die à monlicur le Comte de Vçndofmc , auquel fut commandé de fc tenir à faine* 
Dcnys,ayant auec luy le feigneur de Culant Admirai de France, te bonne trouppe de 
gendarmerie: & ce-pendant l'Abbédc Laigny,&vn Gentil'hommedu pays nomme 
Artus de fàin&Marry vindrent offrir au Roy l'obcilTancc pour la ville, & Citoyens 
tdignj re- de Laigny:ce qui fut vncnouucllcpIaifantc,tantau Roy qu'au confcil,veul'iraportâ- 
rw cc ^ c * a P^ cc:& feudain depefehameffire Ambrois de Lore,& meflirc Ican Foucault 
^Afnl'rtis P 0ur P rcn ^ rc ^ es ^ crracns ^ cs Bourgeois : &toft après le Roy fy achemina, y jaifTant 
de un garnifon fous lesdeux Seigneurs fu£nommcz, lors qu'il en partit pour fen retourner 
gêuuer- oulcrelarjuierede Loire,comrae il feit, prenant pluftoftBray fur Seinepar compo- 
neur de fition,puis fut à Sens qui luy feit rcfiftancc:& en fomme, f en retourna à Bourges,où 
bùgtj. ilfc plaifoit fort,à caufe que c'eftoit fon ancien apanage, & la plus feurc rctrai&c du- 
utiyru rant f cs p| QS grandes angoiffes. Aufqucllcs Dicuauoit mis quelque fin parle minifte- 
usent 4 fC j c j a p ucc ii e> i a q UC n c cut btiçn fait,fi fe fut retirée lors , veu que (à principale cora- 
Puce lie million cftoit expiréc,commc elle mefmc auoit dit au Comte de Dunois, defirant de 
defmfdL f en aller en fon pays,reprçndrcla première façon de vic:maisles Seigneurs cftimans 
1er en fin que fa prcfcncc leurporteroit bon-hcur,la prièrent d'attendre, ce qu elle feit, mais à 
féjt, ejlre f on defauantage.' 

tenue f*r 

Comme le Duc de e Bourgoignedeceutlel(py y O'f 'allia encor* delsAnAois : reddition 
deflufteurs villes an %oy ^réconciliation du Conneftable auec JaMaiefiê^ 
0* inftitution de tordre de laToifon^ autres occurrences. 
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ÇHsAP. xc. 

'Y a rien plus certain,que Ja bonté des Rois te des Princes ne {oit 
fouuent al terée par la malice de leurs maiftres,& qu e le mal te affli- 
ction du peuple ne procède plus de ceux qui font enuoyez pour le 
foulager,que de la volonté des fouuerains, les defirs defquels ne tc- 
39 dent qu'au bien de leurs fuicts;& que les guerres ne prennét cours, 
4^ te aillent en longueur,plus parl'ambition,ou tranfport , te animo- 
fîté de ceux qui manient les affaires fous les Princes , que parlant- 
mofité des Rois,Iefquelseftans chefs vniuerfels, ont auffi plus d'cfgard au repos pu- 
blic qu'à leur particulières vengeances. le dis cecy à caufe du Duc Philippe de Bour- 
goigne,kquel ayant cnuoyé le feigneur de Chargny vers le Roy pour le fait de la paix, 
monftroit vne finguliercaffc&ion à iccllc,& furent les chofcsfi auancecs , qu'il pro- 
mettons de remettre la ville de Paris es mains du Roy,& cuie pour ceft effect, il y vie- 
droit en brief en perfonnerpriant le Roy, qui cftoit encor en France auec fon armée, 
de luy cnuoyerfauf-conduit,& de ne point tourmenter fes terres, ny fouffrir que fcs 
foldats pilla(Tcnt fes fuicts. Le Bourguignon (dis-je) ayât fait cefte ouuerturc fi amia- 
ble, 
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bIe,&obtcnu du Roy ce qu'il dc'man doit, le Roy fefiant en fâ promette, fe retira (cô- 
medit eft) & f en vint à Gicn,où (auanr qnc f en aller à Bourges) il fut vn long temps à u k*j & 
attendre non u elles de fon coufin de Bourgoignc:&cciluy vint à;Paris, où il feit tout reftè * a« 
sro contraire de fa prome(Tc:non que (à malice l'y conduit,car c cftoit vn bon & tëhr* f eur 1* 
Sois Prince,mais il auoit des hommes remuans auprès de luy qui luy imprimoient d'e-^ 4 ** * uei 
ftranges deffiances en fon efprit, &c\c deftournoient de 1 amitié' du Roy,luy mettant ^ , 
cnaUant&lamortdcfeufonperc, &les meurtres qui au oient efté commis depuis 
en la courilu Roy Charlcs,fans que fa majeftéf en rut reflenty, & tant d'autres ehofes 
qu'en fin il fe tint en l'alliance An gloiic,& fut long temps à Paris attendant le Duc de tiur & 
Bedfort, durant lequel il accorda trefu es pour fix mois entre lcsFrâçois&Bourguh./f^ '** 
gnons feulcmcnt,aUflî furent elles de peu dedurée,d'autât que dés que le Duc Bour- ' f *£ 
gùignon fut hors de Paris , où il laiflalc feigneur del'Ifle-Adam goUuerneur, auecla 
Roine Ifâbeau efpoufc du deffund Roy Charles fixieûne, (laquelle cftoit fans crédit^ ie j„ KB j 
uy adthorité,&peu refpe&écquc de quelque François)lès An gl ois recommencèrent feterumt ' 
la meflec, fous couleur d'vn accord fait entre les Ducs de Bedfort & de Bourgoigne, *"tc la 
derecouurer toutcsles places prifes parle Roy Charles, & qu'aufliilsn 'cftoiét point ^sf*'* 
compris en la trefue fai&c par le Duc Philippe. Ainfi ils fe mettent en campaigne 
après la retraite du Roy, &c qu'il eut rompu fon camp, &aucceux fe ioignentplu-^" 
fieursBourguignonSidc forte que fouucnt venans aux mains, le Baftard de faind Poly fument 
& le feigneur de Saucufc furent pris des noftrcs, mais non pourtant le C omtc de Vé- centre Us 
dofmc,voyant multiplier les forces Angloifes,& qtt a la longue il ne pourrok tenir S.*><»f«*v 
Denys,! abandonna & fe retira à Senlis , & toutauffi toft les Anglois f emparèrent de 
la place : ce qui cft caufe que Mcycr dit que noz gens furent chafTez de S. Denys par £ <f F *** 
l'aducrfàirc:maisil fait les fiens fi grands guerricrs,queles chofes plus apparétes font 
par luy rendues doubteufes pour le trop auancerlcs befoignes. Car iln'eft pas vray- 1*^* J 
femblablc que les noftres fallafTent fourrer en vne ville pleine de confufion , & (ans ■. . 
munition ny forces,prcs de Paris, & ne la pouuans dcrTendre longuement, fans le fc- 
coùrs dvne armée,qûi n'eftoi t fi aiféc à aflembler , ioint qu'il falloir tenir l'oeil à d'au- 
trespicecs d'auffi grande importance, & quel'Angloismultiplioittouslesiours,&le 
Duc de Bourgoigne, nonobftant les trefues, ne laiflbit de fournir hommes pour le 
feruice du Roy d!Angletcrrc:& que le Duc de Bedfort eftantdc retour de Norman- 
die,* caufe que le Roy n'auoit pourfuiuy fon chemin de Picardie,où les bonnes villes 
attehdoient fa venue, pour fe rendre à luy ^ & que le Bourguignon reuenoit à Paris* 
pour y ramener ùt fœur Du chefle de Bedfort : toutes lefqucllcs chofes (dis-jc) fuffi-* , 
foient pour leur faire quicter S. Denys , & fe retirer en quelque lieu plus cfloigné de f 
Paris. Aufiî quand monfîcurle Comte de Clermont Charles de Bourbon ( que quel- Pdr £ 
quefois ie nomme Duc) fut voir le Bourguignon fon bcau-frerc,il ne luy feir grand comte ié 
femblant d'amitié,bien que parens proches ils fuflent , & qu'il eut trefues entre eux, clirmng 
Zl que le Bourguignon paflaft fous le (àuf-conduit du Roy, ce qui iugeoit aflez , qu'il v *fi fe b 
ne Venoit point pour le bien du Roy,ainspourluy nuire de tout fon pouuoir. Cc-pé-*""?- 4 ^ 



darit que les chofes fepaflcnt ainfi en France , & que le Roy & les fiens traUailloicnt à r$â 
h reprife des villcs,le feigneur de Gaucourt,auquel le Roy auoit donné le gouucrne- z>i S4t p\ 
men t de Dauphiné,aprcs qu'il fut forty d'Orléans, cnrecompcnccde fondcuoir,& 
du trauail y enduré, eut affaire contre le Prince d'Orenge, qui afpiroit à empiéter au 
préjudice du Roy,fur le pays du Dauphin c ayant intelligence aucc le Duc de Sauoye, 
allié de celuy de Bourgoigne. Orauoient(commedit Alain Charticr) comploté ca- . 
fcmble le Duc de Sauoye,& le Prince d'Orcngc de fe partir enfcmble le Dauphiné,le c \£j£f 
Prince ayant pour (à part le pays de Viennois, & le Duc choififlant Grenoble, &lcs rrt / 4 c ^ 
montaignes,pour eftre plus voifines ces terres defcsfeigneuries,&le Duc fourniiîoit niaue de 
trois cens lances au Prince,lcqucl cftoit fupporté du Duc de Bourgoigne. Mais il ne châties 7. 
fut non plus heureux en cefte conquefte qu'en celle de Langucdoch,d'où il auoit efté ctmfUt 
cha(Té par le Comte de Foix,comme auôs veu cy delTus:car le feigneur de Gaucourt ^* Duc 
nôme Raoul luy faifant tefte, non fculeméc l'cmpefcha de côqucrirlc Dauphiné,ains JJJJ^. 
encor' empiéta fur la principautés venât aux mains auecluy le den c cit > & prit prifoh- rettfe f Hr 
niers pluficurs des plus braues chefs de l'armée d'iccluy Prineeifaifàns bien le dcuoir lcp A ufhi 
pour le feruice duRoy,outrelefcignr de Gaucourt, le Baiilifde Lyon, n ômé meflirc jh. 
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Imbért de Grolée { duquel auons parle cy deflus qui^ftoit Marefçhal du Dauphiné 
(i'vfe .des propres mots de tetùthcur par moy allègue') les feigneurs de Mamber^ .de 
Ksderigo Brcffieujde Çlauezon^c de Ma**giron ; &vn Efpajgnol nommé, Dom RodcrigQ^c 
de Kit*»- Villandrauqui eftoit venu fcruirlcRoy auccbqnne-trouppc de cauaicricrttnt yac-uc 
^ ^' ladeffaiiacfuc fi grande» que decinq cens Gentilshommes tant Bourguignons qu,ç 
Sauoificns,il y en cichappapeu qui ne fentit oula;rôort,ou laprifon,fauf le Prince gui 
gaigna à la foite. Ducoftc de Guiennc rien ne remuoit, l'Anglois ayant aflezatfaire 
en France , Picardie , &* Normandie , & le Roy f en fiant à la fageue des Comtes de 
Foix &C d'Armaignac, &. à la NoblcfTe leur obeiflaht oultre la riuiere de Garonne , ôç 
1 c's pays qui font le long de Tarn j duLoth, &dcDordonnc;,& qui eftoienten Lan- 
guedoch , fur tous lefquels commandoient pour le Roy ces 4eux Comtes/ Car enia 



syîndoa. *en ail oit au lacrc,ainii que ic vous ay-occiairc cy acnus, oc lequel pourccianejau* 
lefcigninr foit défaire fon deuoir,& détenir la main à ceux qui aflailloiçnt les Anglois du çofté 
de p-tgiol- de Brctaignc,Poiâou,Anjou , & Normandie : ainfi qu'il donna. forces au feigneur de 
Us prend VignoUes lors qu'il feitl'entreprifc de Louuicrs qu'il emporta d'cfcalade, & contrai* 
Louuiers. g^it les Citoyens de faire ferment de fidelitéau Roy , & de receuoir fes garnifohs eti 
leur ville. Ic vous ay dit cydefius comme la ville de Laual fut prifcparlc feigneu^dc 
Talbot Anglois par cfcalader or en ce temps y cut trois Gentilshommes Seigneurs le 
ssCRterte P rcmicr ^ c Hommct,Ie fécond du Bouchcr,& lcxroiûcfmc de Ferriere vaillans.hom- 
ie lImI. rncs,& de grandes entreprifes, lefquels ayans intelligence aucc vnMeufnier tenant 
Gwf/4- vn moulin fur la riuiere de May en pc } qui paiTeau-detfous de la ville, Se ioignât lç bout 
u*lfi*tre- du pont près d'vnc porte, les barrières de laquelle font furie pont , fc mirent en cm? 
frispdr Us bufche dedans lemoulin:& leur aduint fi bien que le matin à portes ouurans,ils fe fçi- 
ïrénçou. rcnt m aiftres,& du pont,& de la porte:& entrans en la ville, Dieu fçait quel maiTacrc 
il y fut fait,tant parle glaiuedes François furprcnanslcs Anglois, que parles Citoyés 
fê recognoifians r que pour ce que plufieurs faultans par fur les murailles cftoient eux 
meimes caufede leur ruine. Les Anglois d'autre- part ne dormojet delcur cofté,ain$ 
ayans recouucrt fainct Dcnys,pourfuiuirent leur pointe,non vers Senlis,à caufe qu'il 
y auoit trop de forces pour les Princes y retirez, ains allèrent à Laigny deffendu par 
^fttglcit L or e,& Foucauldjlcfquels voyans que la ville n'eftoit tcnablc, fortirent en campai^ 
vontafiie- g nCi &c furent l'espace de trois iours en continuelles cfcarmouchcs:& f y portèrent fi 
%polfi\ brufquemcnt que lcnnemy fut contraint de fc retirer aucefa honte. En Guiennc les 
p*r lesfet- cartes ic broUillercnt 3 non entre les François & Anglois, ains entre les m cimes ïuiets 
gneurs de du Roy,&: pour la querelle d'entre le Conncftablc & le fcigricur<Jc la Trimoiiillc: car 
Lare cr ayant efté rai&e ouuerturc d'accord entre ces Seigneurs, & le Roy le mettant de la 
FohcauJ. partic,&: qu'on eut capitulé,& ordonné quelefdits Seigneurs fe verroient entre Poi- 
c~tiers,& Parthcnay,ce pourparler fut rompu par vn rapport fait au Cônefiable^qu'on 
luv brafToit quelque trahifon,& que cefte entre-veuè* eftoit aufli dan gereufe pour luy 
qu'auoit elle celle de Montercau pour le Duc Ican de Bourgoigne:ncantmoinsy al- 
i , 4»i4i9. lerent les feigneurs de Thouars,dc Lcfay,& de Viuonnc, lefquels furent faifis, &: ce- 
seigneurs luy de Thoiiars détenu prifonnienmais ceux de Leiày , & Viuonnc , curent les telles 
de lefy^ trcchécs,& la Dame de Thouars fut chaude de fa ville, de laquelle fc faifitlefeigneur 
™ deu' ^ e ^Trimoiiille.Ccftc Dame eftoit parente du Conneftablc, vers lequel elle fen alla 
ne ccjft- garant à Parthcnay, où fut fait le mariage de madamoifelle Françoife d'Amboiie 
plerred* fiHcdc Louys d'Ambpife,& de cefte dame de Thouars aucc monficur Pierre de Brc- 
Breuigne raigne nepucu du Conncftablc, & qui fut depuis Duc de Btctaignc: ce qui allumai* 
ejpufeFra guerre de ce cofté,Ie feigneur delà Trimouille,di(ànt: Thouars luy appartenir j & le 
çoifed'Am Conneftable le derfendant au contraire en faueur du feigneur d'Amboife: de forte 
fi' que Marans,& l'Ifle de Re'j&Bcnonjfurent pris par le Breton , quitafehoit de forcer 
1 Rj r4T pru' ' cs pI accs ^ u Tn' m oiiillien,commc ccftuy armé de la faueur & forces du Roy, entrer 
pdr le Ca- prcnoit fur les terres du Conncftablc.Et alla la chofe fi auant,quelc feigncurd'Albrct 
neflM. eftably Lieutenant du Roy en Guicnne,vint en Poicîou auec grand nombre de Gat- 
VAranter cons,& furprit Marans fur le Conneftable,& Benon , & l'Ifle deRé, 6c Chaftcaulailr 
As, repris \ otï j dequoy fut le Conncftablc fort marry voyantlcs affaires fi mal acheminez qu'il 
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luy.faUat auokla guerre contre Ton fouucrajn. En fin les Princes fcmeflSuis de ccr^"* le 
çy -fp t irait yn accord , tel que le ConneftâUe auroic ion Chàftcaulaillon,.&.qu'il|^' ^ 
rcnjlrojfc Çeniày- au feigneur de la Trim.©ÀiiUe , & MauWjQifut mis en feqûcftrc,^^' ^ 

entre les mains de Pregent de CojitiuyrncpUcu de Taneguy duChaftcl,par^ y en 
le co^fentement des parties , iufqu'à ce, qu'il feroit. du tout décidé de ce diâc- Gmtnne. 
rend ,.q m demoura en ceft cftat chafcUh ipijiifant de ce qu'il tenoit i mais la guer- 
re prit ûû y&c le feigneur d'Albret laiiTant garni fon à, Marans & Ré , ^èn retourna 
en (on pays de Gaicoigne., & le Conneftable fut réconcilié auRoy, fans coutcsfois- c?l, ^f r 
qy'iï lu y fut permis dcfuiurcla court pour. euiter plusgrandcquerellcVLc Duc fa™"*" 1 ** 
Bourgoigne çc-pcndant,f citant rctiréen Flandres apr^S'allianec confirmée auèc ïc M . - \ , 
pue de Bethford,&cftant veuf de Madame Bonne d'Artois jfour du Cqmted'Eu,& »r. » 
veufuc de (on oncle Phjlippe.de Bourgoigne Comte deNcUers &dcRcthet & Barô i 
de Ponzy,de laqueUcjl n'eut enfans>noaplus que de la première, qui cftoîfr «Madame 
MichcUe de France fœurduRoy Çharles iepticfmc : à çcftw:aufcilieip©tifa.cn.troi'î }JjiUpii 
ficfmes nopees Madame. Ifabel dePoitugal fille du Roy Ican* premier de ce nom, dci>«f # * 
laquelle fortit ce Charles de Charoioi* tant rccognci* paries hiftotres , & duquel il imrgofe 1 
«pus faudra fouucnt fairemeiition cy après pour les afiurcs^u^ a donnezan Royaux (/& 
me de Francc.En ce mariage fut inftituél'ordrc de laToifoad'or par ceDuc Philips 
pc de Bourgoigne furnommé le Bon, quoy que le premier Chapitre de lîaflçmbléc^jj*^ 
des frères de ceft ordre ne fut tenuquedeux ans après àl'Iflc en Flandres le iour de foi*„i rt 
fainct Aridré:& fur l'inftitution duquel voicy&s patentes: du, Duc Bourguignon. . ^ u T §U 
Philippe par la grâce de Dieu Duc dc.Bourgoignc, de Lothrcic , de.Brabant, tedefi»,' ; 1 
Lembourg,Comtc de Flàndrcs^'ArtoiSjPalatinjdeBourgoignc,^ de NamurjMar- ' . \ 
quis du S. Empire, feigneur de Salins & de Malin es : fçauoir faifons à tous prefens &C 
aduenir, que pourla grande& parfaide amitié que nous portons au Noble eftat , & 
ordre de cneualcric,lnonncur duquel nous prétendons açcroiftre & auancer à caufb 
que par ccft ordre de Chcualicrs la vray e foy Catholique, f cftat de noftrc merc fàin-i 
Ûc Eglife,& le repos & trâquillité du public,pcuuéteftrcdefFcndus& maintenus : A 
la louange de noftrc Seigneur, 6c en reuerence de fa glonieufe merc la vierge Marie,&S 
à l'honneur de monfieur S. Andrénoftrc Patron,Apoft>e& Martyr de. Icius^Chnft 
noftrc fauueur,pour l'exaucement de kfaincYeFoy,&{cruiec de l'EglifeiCatholiquc, 

& pour efguillonnerchafcun àviurc bien & vertueufement : ledixiefmc du mois dd 

lanuier,cn l'an de noftre Seigneur mille quatre cens vingt-neuf,qui fut lciouidu ma* • 
riage folcmnifé entre nous & noftrc tref-chcrecipoufc Jfabcldc Portugal, en 'noftre .'^J*^ 
ville de Bruges,auons ordonné,rcccu,& creé,ordonnons,receuons,& créons lordrc,^*^/-^ 
& fraternité des Chcualicrs en certain nombre, que nous voulons cftredit,ôcnom^ir f<n ^ 0 
mez deia toifon d'or,fous laforme,condirion,ftatuts,& manières quifenmiucnt.En»MAi: 
prcmicrlieu voulons qu'il y ayt trenfc Cheualicrs tous Gentilshommes de nom &t>mttt9s<*çy? 
d'armcs,&: fans aucune tache knij reprehenfîon , duquel nombre nous ferons le chef L '«H43°^ 
durantnoitrcvie, & noz fucclfcirs après nous. Donné à Bruges, & ce qui Peiïfuit. l ' V 
l'obmers les articles qui rcftenrjpqui font en nombre quatre vingrs quarorze 3 à cau-i ... 
(e que ceigne fait rien à noftrc hiftoirc,nous fulfifant qu'on voye en quel temps ccft 
ordreprit originc,& quels furent les Seigneurs y nommez premièrement, car durc-, L V» }jtïÇ 
fteiem'cn rapporte aux hiftoriensdeBourgoignc,qtii feront leur deuoir à reccTcher " & rî 
ce qui cft de rare pouf illuftrcr &: leurs Princcs,& leur Nobleflc, puis que les chefs ddf r ^^ 
ceft ordre ne font plus Frâçois,quoy qu a bon droidnoz Rois f'en puih^ntdircchcfs^J^ fr 
comme vrays Ducs de Bourgoigne : mais ayàns ordre venant d'eux, ils n'ont daign'éVreJr U 
prendre celuy de leur vaffal& fuiec, quoy que puiflant homme & excellent Princc r»//;». 
Les principaux officiers de ceft ordre,font le Chancelicr,lc Theforier,lç<j renier , 6C officiers 
le Roy-d'armcs , tout ainfi qu'en l'ordre de S. Michel de nozRois , ces me (in es cftats^ j^À 9 * 
font tiltres d'honneur à ceux à qui le Roy tk le Chapitre des Chcualiers les conférer. J 4 T"" 
Et quant à la première création de celuy delà Toifon,cile fut telle: Le Duc ^^^"sè^neurt 
commechcf,& fouucrain de l'ordre fut auiTi le premier Chcualier ,af>res luy, il nom- premiers ".' 
ma mcfTirc Guillaumcdc Vienne feigneur de fainâ; GeorgetRené Potfeigneur de tetuieurni 
Rochc,lcsfeigncursdcRobais, deMontagu, Roland de Huqucrquc, Anthoinc àehràni* 
Vcrgy Comte de Daramartin & de Champlitc, coufin du Duc : Dauid.de Brimeui^ 
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{èigncurde Ligny:Hue de Launoy: le feigneur de Copines : Anthoine de The-Ion- 
/ gcpn Marefchal de Bowgoigâe:Picrrc de Luxembourg Comte de Conuerfan: Iean 
de la Trimouille feigneur de lonucllevlean de Luxébourgfcignrde Bcaureuoir: Gil- 
berde Launoy feigtu de ViJlefual:IeidcVilliers feigneur de 1-Ifle-Adâ : Ànthoincdè 
Brimcu feigneur de Maflmcourt; Jacques de Brimeu fèigncurdc Grigny: Robert de 
Mamincs: Baudouin de Launoy fcigncur<lc Molambais ; Pierre de BaufFremont fei- 
gneur de Chargny:lc feigneur de TernantiMeffirc Jean de Crequi , & Jean de Crouy 

feigneur de-la Tour fur Marne,qui font vingt & quatre en nombre: le Ducfe refcruat 
^ ' 'lesfixquirèftoicntàlesnommeràfacommodite^&au premier Chapitre generaldc 
Qvëlteà - iordre; A chafeun dcfqucls Cheualiers,il donna vn colier d of ; auquel pendoit celle 
Ucr de U tohond-otqui cft renomée parles Fables poétiques de celafon quifutàlacôquefte 
rùfi». de Cokhosï& lequel colier on cftoit oblige de rendre an fpuucrain après le trefpas 
des Chciiaiicrs,afin de le diftribucr à vnautre:& lequel quand le Duc don oit au Chc- 
9?S*!f?'' ualierbaifant ecluy qui le rcccuoit,il difoit ces parolle? : Soyez Chcualicr de ccft or- 
r* dre aunom du Pcrc,& du Fils & du (àin& Efpwtîpuis luy faifoit iurer & promettre de 
r "{- n - t tenir &c gardcrimiiolablerûei*t tout ce qui eft Contenu es Chapitres & inftitution d i- 
iens rendit, cc ^ u y ordre. Durant ces nopçages,&: en Guiennc la guerre ayant cours, ceux de 
dtl rot. SensjCjui aubient auparauan t refufé l'entrde de leur ville au Roy , chaflans ecluy qui 
\ eftoitgouûcrncurpour l'Anglois la remirent és mains du Roy , vers lequel ils auoient 
. enuoyé quelques Bourgeois pour auoir pardon de leur reuoltc ; ce qui leur fut 
. _ ..... accorde fort aifémcnt,ic Roycftantioycux derccouurerfonpays fans crTufionde 
, ^ V^{ang,.& récognohTant que les citoyens auolcrtt plus efté forcez de tenir contre 
y- // r ,"^luy, qu'ils n'auoient péché de malice . Ceftefacilité du Roy à receuoir en gracé 
tion des fes< fuiets , fut caufe que la plus-part des villes fe remirent fous fon obeiflanec, ëc 
vi&et. entre autres fut Melun, les citoyens de laquelle ayans obtenuleur pardonne taf- 
cime Me- choient aufliqu a f émanciper delà captiuité Angloifc , ce qu'en fin ils feirent enec- 
lun fut q c ma niccc.lies Anglois &: Bourguignons qui ne fe dcmbtoicnt des citoyens,defqucls 
Jcn *Uis d.ti9MQicnïxsnc cogneu rien de mefcontcntcment,eftoiét fortis furie Gaftinois pour 
* ' butiner quelques haras qu'on leur auoit affeuré y eftre : de laquelle commodité' f ai- 
dans les citoyens, furent au Chaftcau qui eft bafty en Hflefur Jariuiere de Seine du 
cofté de Gaftinois,& où n'y aàoit que dix hommcs,lefquels furpris furent forcez par 
les citoyens de rendre lcsclcf^ & vuider la place qu'ils tenoient au nom de Iean de 
vent ieSà Luxembourg Comte dé Ligny:Se ainfifaifis des portes &du chaftcau , cnuoient au 
mn * ^ ont de Samois vers les Seigneurs de Ghailly,& de Girefme commandeur U Cheua- 
■ lier de Rhodcs,fortfagc& vaillant gcntil'hômc,& qui feit de grands & fegnalezfcr- 
04rlM > uices au Roy durant ces guerres,letquels fe mirent dedans Mclun,& entrans au Cha- 
bctrLil fteau fortifièrent l'Iflc,afTeurez qu'on ne les laifTeroit guère long temps en repos. Auffi 
vient 4 Mf-dés que les coureurs furent de retour $ & qu'ils veirent qu'on leur faifoit vifàge de bois 
'furent quérir fecours à Corbcil,&: aucc nouuellcs forces reuindret cuidans emporter 
fàttnen. Xlùt^ qu'ils txouuerent borde'c dcfoldats,& iccux prefts à les receuoir au trenchâc de 
leurs glaiuesjcequi fut caufe qu'ils rcbroufTcrcnt chemin te laiiferent Melun,quide- 
*l™ puis demouraiùict au Roy Charles. Lequel du temps que fe tenoit encore à Gicn 
Ur Vn^i^r- P our ouyr Jiouuclles du Duc de Bourgoignc fur le faid de la paix , le Duc d'Alençon 
miette ^le pria deluy donner gens & la Pwcclle,afin défaire vn voyage en Normandic,cc que 
lùieiïpef^lèKoy luy accorda,mais le feigneur de la Trimoiiillc rompit ce coup, & mit en auanc 
thé. . que les Anglois renans la Charité,placc affife fur le Loirc,cc ne feroitfàgement befoi- 
gne,quc de courir loing,& laiffer le Roy fans forccs,ayantl'ennemy à (a porte , lequel 
il falloitcnà(£cr de fon logis fi voifin, pluftoft que de courir plus loing &c iufquesen 
■ Normandierpar là fcmblantblafracr le Prince Alençônois qu'il voulut laiflerle Roy 
ÛZ 14 jo. cnpeine,pouraucc fes forces aller reconquérir fon Duché, occupé pour la plus-parc 
u chiriu par 1 ennemy. Ainfi il fallut que le Duc d'Alençon , la Pucellc , &Ic feigneur d'Albret 
tfiegeeÇAr (que le Ro.y,auoit fai& venir de Guienne , & qui cftoit beau-frerc du feigneur de la 
ÛsFrZpu. TrimouiHe) allaffcnt aflieger la Charité, à eux fe ioignant le Marefchal de Bouflac, 
c^urite' V cu dcgcwpoiir tenir vn ficge,& deuât vnc place bien fournie. Aufli y furent ils 
c r -l'cfpace d'vn mois (ans y faire autre cas que perdre temps,& les plus vaillâs foldats de 
leurs trouppcs,& en fin furent forcez delcucr hontcufcracntlc fiege, y ayans perdu 
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6c artillerie. &: bagagc,non fans le m cfcô ten temér 4cs Capitaines 6c fbldats, qui mur- 
mu roiét haut 6c clcr,côtre celuy qui les auoit là enuoyez , 6c eropefché qu'ailleurs ils 
ne feiflent mieux leurs afFàires.I'ay dit cy deflus que le Duc Bourbon * ou Comte de 
CJcrmont Lieutenant pour le Roy en France, Champaigne 6c Bric cftoit demouré 
es«ntours de Paris pour faire tefte aux Anglois : or fejournoit il le plus es villes de 
Bcauuais,Laon,SoifTons,&: Scnlis , 6c facquittoit au mieux qu'il luy eftoit po&ble de 
fa charge: mais (comme il cftoit Prince fort entier 6c confcicnticux) voyant que les 
Capitaines 6c foldats à faute de payc,cftoient contraints de viure fur le bon homme* Ctm * f ^' 
de piller rançonncr,&: que tout ordre 6c difeipline militaire cftoiétaltercz, 6c cor- c /*Jj, r € 
rompus,quc les champs demouroientfàns cultiueur,& les villages (ans habitation, 6c m ire t &• 
tout réduit en folitudç , délibéra de fe retirer en Ces terres , comme il feit laitiant fon fur^uty^ 
coufin Louys de Bourbon Comte de Vcndofme en fa place, 6c auquel le Roy donna 
auffi toft tout ccgouuerncmcnt, 6c luy cnuoya le Marefchal de BoufTac aucc mille t**p-&l t 
foldats,dequoy le Prince Vendofmois auoit grand faultc : lequel commença i^adref - U *J: rt f m 
fer vn peu le foldat,& le retenir fous quelque loy , autat qu'il f'en peut obferucr durât t Jj^j^ 
l'ardeur d'vne guerre ciujle, en laquelle toutes ces chofes font en defbord , 6c licence ^ M cM 
par trop erTrenée.Ce-pcdantlesfeignrs de Lorc,& Beaupré, eurent fccrcttcintelli- f^ne , " 
genec aucc vn Bourgeois de Rouen homme de marque 6c d'entendement, qui leur *fte 9 fri~ 
promit de-leur donner entrée en la ville, ce qu'il eut fait fi les noftres ne luy cufTcnt fr ><^ p/ r 
failly de promcfle,& n'eufTent mal bafty leur defTein,& plus mal pourfuiuy leur entrer ****** - 
prife. Or le Marchant Roiiennois ayant afTigne' le iour aux fufdits Capitaines, pour faklJL 
ce qu'il falloit marchcr,dc nuid que laLune n'cfclairoit point,& qu'ils craignoient de jg .^gHm 
fcntrcperdre,& efgarer, on délaya à vn autre iour, qui caufa que tout fut rompu, & 
entendez comment. Auant que le Duc de Bourbon fe rctiraft, 6c eftant a Scnlis aucc 
le Comte de Vcndofmc,& le Chancelier de France,lc Marchant de Rouen fut furpris 
audit Scnlis,& mené deuant ces Seigncurs,aufqucls il fut contraint de déchirer l'cn- 
treprife, qu'ils trouuerent bonnc,ôi afTemblerent gens pour donner efeorte aux deux 
Capitaines de Laigny.Mais comme ils furent furie chemin , ils fe perdirent,dc forte 
que les vus allèrent d'vn coftc,Ics autres d'vn autre,& y en eu t qui furent iufques aux ^jf^'utr- 
portes de Rouè'n,mais ils nauoient pointlemot,& par-ainil fallut que f en retournât- ttduxfri* 
icnt.d autres eurent rencontre d'Anglois , entre Bcauuais 6c Rouen , 6c venans aux tes. 
mains, l'cntrcprifefedcfcouurant, ils perdirent leur peine: & citaient enccftcchc- 
uauche'e,les Princes du fangdc Bourbon , l'Archcuefque dcRheims Chancelier de trmtt tr t 
Francejc feigneur de Saintraillc grand Efcuyer de France , le feigneur de Vignollcs, Se h Kmr i 
le feigneur de Beau-pre,& Ambrois de Lore,qui depuis fut Prcuoft de Paris : 6c ainfi * f * 
la chofe aducnant,les noftres perdirent vne belle occafion de bié faire , 6c d'ofter aux £ , ' 
Anglois vne des plus belles plumes de leurs chapeaux , 6c les moyens de fe maintenir j e R# £» 
longuement en Normandie: &fcircnt tort aux Citoyens qu'on commença à foup- 
çonner de trahi fon,& par- ainfi aies rudoyer plus que de couftume. Ambrois de Lo- 
te,6c Iean Foucault,ayans failly à ccftecntrcprife, en drefferent vne autre fur les An- cutrfe it 
glois eftans à Paris:& fortans de Laigny aucc quatre ou cinq cens combatans ,ayans kganifm 
euaduertifTement quecertains Anglois dcuoient pafTcrà Louures pour fenaÛerà^Hj?. 
Pontoife: mais les noftres ayansgaigné Louures , ne trouuerent pas ceux qu'ils dema- ^J* 
doienr,trop bien rencontrèrent ils vn Capitaine nommé Fcrriere , ayant deux cens 
foldatSjfurlcfquels ris vomirent leur colère, &pafTcrcnt tout au fil dcl'efpc'c, fâuf les 
chefs qui furent faits prifonniers : puis allèrent iufqu'aux portes de Paris donner l'a- 
larme,& auec leur butin fe retirèrent à Laiçny. Où cftâs,lc Duc d'AIcnçon, qui après g HC ^ 
le fiVgc honteux de la Charité' .f cftoit retire en fon pays , enuoya prier le feigneur de g 
Lorc,d aller vers luy pour chofe qui luy touchoit,ce qu'il fcit,laifTant le feigneur Fou- 
cault à Laigny,& Geoffroy de fàind Aubin: & eftant aucc leDuc, il eut charge de fes t ' MÏ4 ^ 
trouppes, pour aller dcfFcndre le Chaftcaude fainct Scclcrin pris par luy furies An- s . scehrim 
glois. Ambrois de Lorc ne fut fi toft en Alençonnois, qu'il ncfcitrcmparerfâind *fttgii* 
Scelcrin,mais à peine auoit il auancé l'auitaillcmcnt , 6c fortifications qu il fe veit a£ *AngUL 
liège* par les Anglois en grand nombre, conduits parles feigneurs de Roos,d'Efcallcs, 
6c autrcs,qui fe faifoient forts de le fouldroyer à coups de canon,& de l'emporter, eu 
cfgàrdàla foiblcfTedc la place. Les affiegez ainfi prcfTcz^rieren tic feigneur de Lorc 
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de fortir,& aller versle Duc d'Àlençon , pour auoir fecours > mais le peu de moyen* 
qu'Hy auoir,cftantla place affiegée de tous coftcz,luy faifoientauflî perdre l 'erperan- 
mirais ce de fauuer le fort, & foy-melme : en fin neantmoins il feit vnc faillie fort furieufe, 
àeLercfort (J urânr l'ardeu r de laquelle il cfcampa:&vintà Chinon ,où eftoitleRoy,&auccluy 
pour a cr j c d'Alençon, aufquels ayant racompte le fait > & la neceffité des afliegez , fou- 
Votlrs. °^ a * n on recueillit les gcnsd'armes&foldats d'Anjou , & du Maine, (bus la conduicte 
Nt&Ufe des Sci'gncurs de Serrant IeandçBrie>& de la Iaille, de Bois-Dauphin, du Ludc, do 
d'knim l , Efnay,deChampaignc,d'Hliers,ô£autrcs,& alla l'on vcrsfaindScclerin pourlcucr 
er du le fiege.Les Anglois aduertis du fecours , & fçachans quels hommes c'eftoient ceux 
xujne é* aufquels ils auroient à faire , iouënt à la defcfperadc,& donnèrent vn afiault général, 
^Tsxeltrïn ^ ura °i uatrc ou °* n< i ueurcs > & auquel mourut grand nombre d'hommes d'vn & 
isfneUi'f ^' autre coftéjtoutesfois les aiïiegcans furent rcculez,& fi bien cfchaudcz,quc voyans 
UuemU Timpbffibflité d'au oir la place, ils leuerent le fiege,auant que le fecours arriuaft, dc- 
fitge de s. quoy la Noblefle fut marrie, qui efperoit devoir fi les Anglois auoient encor celle 
scelerm. furie ancienne qui lesauoit rendus iufqu'alorsfi efpouucntâbles. Ceficgc fucceda 
uigny en- il ma i aux Anglois en Normandie ? mieux rie leur vint à foubaàt celuy que de-rechef 
€ ° r iÇfy ^ urcnt mcttrc deuant Laigny,car bien que la place fut battue,& que la brèche fai- 
$b$t <r~ fre>bn vint à l'aflault,fi eft-cc qu'en fin ils guerpirent la place , & fe retirèrent à Paris, 
deliurc du. fansaubirlcurraifon de labrauadeque ceux de Laigny leur auoient fait lors qu'ils fu- 
jfrgf. . rentfc Campera Louures en Parifis.LagarnifondeLouuiers,oucomraâdoitEfticn- 
i£^«r*- ne dit la Hirc feigneur de Vignolles, fortant fous la condui&c du gouucrneur 3 paffa 
çdUrd denuict la Seine fur des bateaux liczcnfemble,& vint furprendre Chafteau-Gaillard 
^tàfkrUs a ^ S ^ ur vn T0C k' on 8 ^ c * a hfài&c riuierc,plus pour deliurerlc feigneur Barbazan là 
Ctieiï* * prisonnier depuis la prifo de Mclunfatfte par le Roy Henry d'Angleterre, que pour 
BxrbAhn autre occafion:ce grand Capitaine (furnomméle Cheualier (ans reproche ) méritant 
dit U cie- bien qu'on Ce hazardaft pour luy,vcu queiamaisil ne f cftoit efpargne' pour le feruice 
miter fans de fon Prince. Aulfi quand le Roy feeutfadeliurance, àc qu'il le veitdeuant luy,il 
relâche. n *cut pas voulu pour chofe du monde, quel'entreprifefut encor' à faire, & en ayma 
çhtrles 7. p| us ^ uc j ama j s le feigneur de Lorc , qui en auoit cfte'1'inucnteur , 6c autheur. Et 
ce"^Mnt cc_ P cn ^ ant Sa majefté , pour donner courage tant aux villes s qu'aux G entilshom- 
fermées mes de luy fàircferuice, fcmitàrecognoiftre ceux qui les plus feftoient monftrcz 
qu'en luy prompts a la deffence de fon droit!: : car il donna de beaux priuileges, &: de grandes 
fàpjf. exemptions à ceux de Montargis , parlefqucls il vouloit que la ville , & Chaftcllenie 
de Montargis, ne peut eftrc mis hors des mains du Roy , ny feparc'c du domaine de la 
couronne pour apanage,ny autrement,& en furent lettres depefehees , & en date du 
ncufiefme de May mille quatre cens trente. Comme encor en faucur de ceux d'Or- 
lcanSjfurent abolis tous les péages que nouuellement on auoit érigez fur la riuiere do 
Loire,& les lettres depefehees de l'an mefme, & du quinzicfme de Mars: or ce qui fe 
paffa encor'de plus fegnalé en ccft an,nous le dirons au Chapitre fuiuant, ccftuy citât 
à fa periodc,& vous ayant mis aflez dediuerfité de difeours deuant les ycux,pour ve- 
nir vifiter la Nauarre, que nous auons laifle en arrière, quoy que les Princes fuflent 
Treftat du fa fang François. Or tandis que Charles fcptiefmc cftoitau plus fafcheux defesaf- 
Us du SaircSjCharlesRoy de Nauarre troifiefmcdu nom,eftant en la ville d'01ite,i'an mille 
nom\ey *l uatrc cens vingt-cinq,& le iour huiftiefinc de Septembre, comme il fe fut leué gay, 
N4U4rrois, fain,& ioycux de fon lift /fut faifi de maladie foudaine , laquelle le prefla tellement, 
çr quJluy qu'il n'eut pas le moyen de parler feulement a fa fille , & feule héritière madame Blâ- 
fucceda. chc quoy qu'il l'eut fai&c appellerons mourut l'an foixante-quatrierme de fon aage, 
Tfcftv àt 52 i c quarantiefme de fon règne , de fut fon corps enterré en la grande Eglifc de Pam- 
ïoujs ^ ^elonncrluy fuccedantlean Infant d'Aragon, à caufe de madame Blanche fille vni- 
char?es°i c l uc ^ c cc Charles,& héritière de Nauarrc.Mourutau(fi Louys Cardinal Duc de 
du no Duc Bar,Marquis de Pont,& feigneur de Caffel en FIandres:& Charles Duc de Lorraine, 
de Lorrdi- quicuttrois fils de Marguerite de Bauierc,Charles,Robcrt,&Federicqui moururét 
»<,crf«i ieunes,& trois filles :f vnc marie'c au feigneur de Coucy ,1a féconde au Marquis de 
fut leur B a dc, &la rroifiefme à René" d'Anjou , qui fut Duc de Bar,fucccdant au fusnomme 
fuccefeur. q^^q}^ ^ c par fa femme fut Duc de Lorraine. 
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Du fiegede CompiegnefrifedeUTucelle Ieanne,®* du procédait contre 
clle,&* delà mort qui f en enfuiuit. 

QHiAT. xci. 

H i l i p p e Duc de Bourgoignc après la follcmnité de fes nop«€s, ZV0143O4 
fut fur les terres du Roy auec forces, pour fc venger des courfes fai- Ce g$ht- 
despar les Royaux fur la Picardie , & partant de Mondidiér vint 
affieger Gournay,appartcnantau Duc de Bourbon fon bc2M-ïxcic/y^ tt,n * 
[(i'appellc toujours ainfi Charles Çômtc de Clermont, durant la î£ 
priîbn de fon pcrc ) dedans laquelle eftoitvn Gentifhomme nom- j- ur Mdr £ 
'méTriftandcMagueliers, lequel voyant fes forces ne fuffirc pour anditiit 
foùftcnir longuement, accorda auec le Bourguignon , que fi dans le premier iova de Utrefit 
d'Aouft il n'eftoit fecouru par fon maiftre,ilnc faudroit de liurer la place: iurant que de Cour- 
cc-pcndantilncla fortificroit point autrement qu'elle eftoit alors, &fcfoit qu'elle *Q f* 
feroit en vn mefmc cftat, ioint que durant ce terme il ne feroit aucune courfc , ny fur I 
les Bourguignons , ny fur les terres du Roy d'Angleterre. Le Duc Philippe feit cefte 
compétition fi auantageufe au fufdit feigneur deMagueliers , nondedoubteque la 
place luy peut faillir, ains pour autant que les gcnsduRoy tenoient affiegé Monta- Trifitn if 
gu,conduits parlcDamoifel de Commercy ( de qui la place cftoit querellée) rauory: M 1g* r ''7' 
de René Duc de Bar, 6c de Lorraine:cc qui continua en cor' tant plus la haine d'entre 
les maifons d'Anjou 6c de Bourgoignc. A Montagu eftantlc Damoifcl de Commer- jf-^fW 
cy,& tenant les affiegez de fort pres,fut aduerty que les forces du Duc Bourguignon J; 
luy venoient dcffus,pour ce lcua le ficge,&: fe retira chafeun en fa garnifon , 6c le Duc pi Jectm 
vintàNoyon pour confultcr fur ce qu'il auroit affaire, &y attendrcles Comtes de mercier 
SufFort > &d'Aronde],& Ican dcL uxembourg Comte de Ligny,& le plus capital en- U jieglt-* 
nemy que peuflent auoir les François. Lefquels eftans venus il fut affieger vn Cha~ * f /' 4r {* 
fteau non guère -loin g de Compicgnc,nomme'Choifi , d'autres l'appellent Soifi, aflis '••OTt 
fur Aifne,dcdans lequel commandoit Louys de Flauy , frère de Guillaume de Flauy 
Gouverneur de Compicgnc,fur lequel en fin le Bourguignon le prit, la place n'eftant Y"*'** 
guère fortc.Bien eft vray qnelc Capitaine aflîegé à5oifi,ne rendit la place que forcé 
par neccffitCjd'autant quela tenant,il auoit aduertis les Seigneurs voifins tenans pour St ^ 
le Roy,mais pas vn ne fc mit en dcuoir que le grand Efcuyer , à fçauoir le feigneur de 
Saintraillcauccfà cornettc,lcquci penfant pallerla riuiere d'Aifncà Soiflons , on luy 
denial'entrée en la ville, à cecy tenant la main le Gouuerneur de la ville, faità la de- j-^-n^ 
uotion du Bourguignon^ par-ainfi il fallut qu'allaftpa(Terailleurs,ma.is quâd il vint, j u GtMtter 
la place eftoit défia rendue :6c non pourtant donna il l'alarme fi chaulde au camp du neur de 
Duc,que pluficurs y fincrent leurs vies , 6c monfieur le Grand fe retira ayant de bons Stijfons. 
prifonniers,qui depuis fe rachapterent par de l'argent. Le Duc Bourguignon feit ab- 
batre,& démolir de fonds en comble, la forterefle de Soifi, Rapprochant de Com- 
piegnc,qu'on auoit refolu d'aflîcgcr, fut loger au Chafteau de Condin>qui cft à vnc Seifjru 
lieue de Compicgncdc Comte de Ligny logea à Claroyjc feigneur de Noyellc , câ- 
pa àMarigny furla ChaufTéer&lc feigneur de Mongomcry Anglois eut fon carticr 2k ÇJ^ //" 
la Vcnete,leIong des prez, attendant le refte des forces, fçachans que lcsgarnifons tlurgùg. 
de Compiegnen'eftoicntaiféesàforcer,&queles Princes nefaudroient dcveniT au c»mfie?nt 
fecours, &tafcherde mettre des rafrcfcnifTemcnsenla ville. Alain Charrier en fzent$ure 
Chronique de Charles feptiefme, dit que le Gouuerneur de Soiflons que le Comte d'ennem*. 
de Clermont y auoit laifTé,lequcl fe nommoit Guichard Bourncl , fut caufe de la per- 
te de Soifïi, 6c qu'il rcfufa l'entrée à la Pucelle, &au Comte Louys de Vcndofmc , & faàffw 
-au Chancelier de France, 6c autres Seigneurs Se Capitaines : il eft vray qu il foufrrit 4H g 9U ^ u 
quelcs Princes ^Seigneurs couchaflent en la ville, mais le foldat fallut quelogcaft à vourynj 
l'cnfcigne du Croi fiant : ce qui fut caufe quela Gendarmerie retourna oultre les ri- les. Prmces 
uiercsdcMarnc&deSeinc,n'yayanta(rczdcviurçs pourlcsentretenincommcauffi lofent cS 
la plus-part des Princes 6c grands Seigneurs fortirent de Compicgnc, 8c f en allèrent F'S, 1 ** 
à ScnliSjSc la pauure Pucelle à Compiegnc-, 6c toft après Soifi fut rendu par Louys de 
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FIauy,& Soitions vendue par Gutckacd Bourncl au Duc de Bourgoigne, qui la toit es 
14» 1430 mains de Ican de Luxembourg Comte de Ligny . Durant ces chofes René d'Anjou 
frère de Louys Roy de Sicille te Duc d'Anjou,cftant Duc de Bar te de Lorraine, com- 
me il aimoit la maifon de France, de laquelle il cftoitfoicy , ilfeit auflivoirpar effect 
cefte fienne affection: car fçachant la deliurancc du feigneur de Barbazan Gafcon te 
fort affection ne' au fcruicedcla maifon d'Anjou tels que toufiours f eftoient mon- 
vofirs fur ftrez fes anccftrcs,le ; feit venir au Barrois , te cou ran s la Champaigne ( car Barbazan 
seine fris cftoit gouuerneurdc Chaalons)prindrent Ponts fur Seinc,& deffirent vn grand nom-' 
fât uiïâ- b rc Je Bourguignons te d'Anglois entre Chaalons te noftrc Dame de l'Efpinc,cri vû 
Ï'*V iu lieu nomméla Croifettc,& où l'on dir que les Anglois eftoient huitmillc,& les Ftan- 
des KntUu S ois ^ moit ^ moins,&ce ncantmoins ils eurent la vi&oire , emmenas quatre ou cinq 
4 U cmfet <cm ptifonniers,là où des noftres ne mourut qu'enuiron quatre vingts . Âpres cefte 
fe^*rî^»/tlefconfltiire,lcdi&Duc deBarRcné,&leCheualier fans reproche feigneur de Bar- 
eC^Cnim bazan furent affieger Chappes qui eft vnc place non loing de Troy es, lequel fiçgecô- 
DiïcdcB4r mc Meffirc AnthoineTholôgcon Marefchal de Bourgoigne voulut aller leuer eue 
attiré au fecours des Anglois Anthoinc Comte de Vaudemont,il y fut deffait te mis 
D^i* ve- C n route,& la place prife d'aflaut te ruinée. Or ce qui meut ce Comte de Vaudcmonc 
rmtU i»e a f armer contre foncoufin d'Anjou au fecours du Bourguignon fut qu'il querelloic 
7 de r*L ^DNich^ de Lorraine difânt luy appartenir,comme cftant plus apte à la fuccefliô que 
j mtnf £ UfillcdudcfFunctDucCharles,duquelil cftoit ncucu de par Ferry fon perc, frère du 
tre tuent fusdiefc Charles,& maintenant le Duché Lorrain eftreSaliquc, te par-ainfi nedeuoir 
£sAnitn. efchoirà vnefemmer&àcccycftoit- ilinftigué te induit parle Duc de Bourgoigne 
qui ne tafehoit qu'à brouiller les cartes par tout,&àfe venger des a(Taut$ que luy fai* 
foiti'Angeuin,&: à donner peine par tous codez au Roy de France, ainii qu'encore 
nous dirons cy après pourfuiuans la querelle d'entre René, te les Duc de Bourgoigne 
siège de Co te Comte de Vaudemont.Ce-pendant le Duc Philippe accompaigné de Ican Ac Lu- 
fugne f*r xembourg Comte de Ligny,&:des Comtes d'Àrôdel &: de SufFort Anglois,& d'vnc 
k*°» r g m - aflez belle armée futaffieger Compiegnc,où feftoit iettée la Pucelle Icanne à fon 
grand mal'heur,commc aufli elle mefmc le prophetifa, difan t qu'elle y feroit vendue 
- r , , te trahie aux Anglois,& qu'on la feroit mourir. Aufli elle ne fut long temps dedans 
Tuckedt- quelle nefentit la fin de fon bon-heur,d'au tant qu'ayant faict vne gaillarde faillie fur 
tÊânt com- l'ennemy fut tellement repouflec qu'on la contraignit de fc retirer, & fut la prcffcfî 
yegne. grande à rentrer que la pauure fille gucrricrc,fut prife par vn gcntil'hommc de Picar- 
die nommé le Baftard de Vendonnc: &furlacaufcdc fa prifcil y eut pluficurs mur- 
ofinUns murcs,car les aucuns blafmcrcntlesCapitaines François,lefqucls enuians le bon-heur 
^H^&labonne réputation de ccft fillc,& voyans que tous les hauts faits luy eftoict attri- 
ixUwce buç^ucfcfoudcrentdclaiècourirquoy qu'elle fc fut mife fur la queue des foldats 
pour les garentir,& fouftint l'effort des aduerfàires. D'autres tiennent que nul y eue 
faute qu'elle mefmc, qui faifoit plus que fa force ne portoit, fou (tenant le faix des^ 
coups ennemis : mais les plus fainsde iugement font d'aduis quele gouucrneur de 
euillâume Compicgnc Guillaume de Flauy aida grandement à la ruiner, luy faifant fermer les 
de FUuy barricres,la pauure fille cftât demourée à peu de coropaignie fur la queue : te de cefte 
Uéfmc l* trahifon fut-il depuis recerché,mais n'y ayant point de preuue fufhfàntc ilefehappa 
mit f«^l a mort par iufticc,qui luy fut depuis aduance parla propre femme, à caufcquilla 
U Pucelle. ma j tra itoit,& dequoy elle eut fa grâce, pourauoir mis en auant des inftructions fai- 
fàns foy,comme il auoitiuré la mort de la Pucelle te confpiré auec le Comte deLi- 
où menée g n y dcluyliurencommelcfusdict Baftardluy mit en main, te il la feit conduire fous 
U Pucelle, fe urc g ar< le à Bcaulicu,puis àBeaurcuoir,& de là elle fut menée à Roiien,où fon pro- 
cezlùy fut fait,ainfi que ie diray(Dicu aidant) vous ayât defchiffrélcfucccz du fiege 
. de Compiegnc.Lcs gens de bien des noftres furent auffi marris de la prife de cefte 
il " chafte te vaillante gucrricre,queles Bourguignons te Anglois cn eftoient ioycux,lef- 
fr4J ^* /fB/ qucls(commeditMonftrelct tcfmoing croyable pour eftrc du party Bourguignon) 
lâPufelle. craignoient plus le rencontre de cefte fille, que des plusbraucs& hardis Capitaines 
. de Francctdc forte que pluficurs eurét pœur que fa prife ne caufaft quelques malheur 
aux François. Soudain après la prife delà Pucelle,fut tué d vn boulet, Louys de Flauy 
frère du gouuerncurde Compicgnc,&pcu fc fallut que la place ne fut prife par mine 
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drcfféc parle Comte de Ligny,Dieu puniflantFlauyd'auoir confenty àvnelafchetc 
û dctcftable.A cefte caufe monfieur Louys de Bourbô Comte de Vcndofmc, &c lieu- t«gw cSn 
tenant pour le Roy en Picardie & Charapaigne,appella à foy le Marcfchal de Bouflac r**hf- 
qui eftoit à Scnlis,& le grâd Efcuyer Poton de Saintraille,qui eftoit à Chaftcau-Thicr ™ 
ry($£ ainiï Ce trompent ceux qui dient qu'il Ce trouua en celle faillie , en laquelle la Pu- ^ compit- 
celle fut prife, où Cil eut cfté,fc fut pluftoft fait tailler en picccs,qu'il ne l'eut garantie) 
& chafeun afiemblant forces vindrent du codé de la Foreft y ers Compicgnc, paffans 
à Betifi la riuiere d' Anto nnc: &: ceux qui venoient de Scnlis , paiîerent au pont de Ver 
jbcrie,rompans vnc trenchée faîte parles Anglois , entre la Foreft & U riuiere d'Oife, oit fétrt- 
aducrtiflanslcs affiegez de l'heure qu'ils vouloient donner fur l'enncmy , afin qu'ils neJKtlesFrS 
faUli-ftent dcfortir,& leur donner fecours» Pour le faire court, noz gens fcftâs mis aux f»*. 
champs rencontrent les Anglois près de Royaulicu,fe renans en bataille: mais pafians L * nï 43 0 - 
oultrc iufques à la iuftiecjils donnèrent le figrtal à ceux de la ville , lefqucls fortans fur r,C4r * " 
vne trouppede Portugais venus au fecours du Bourguignô, qui gardoiét vn rampart, J^^fa 
la taillèrent . toute en pieccs,comme aufli feit le grâd Efcuy cr de Saintraillc, fur vn au- H4 „, Comm 
tre efcadroh de Picards,qui au oient la garde d'vn autre fort,& iccux défraies y feit pri ptegie. 
fonnicr le feigneur de Crigny,& autres Gentils-homes de Picardic.mettans les Bour 
guignons &c Anglois en tel defarroy,quc laifiaris artillerie, viures,& bagage, ils l ; en al- 
lerent en telle diligence que fans ordre quelconque, ils leucrent le fiege, &: f'cnfuy rét ^ n i l,if 
lcsvns'enNormandiCjdautrcs en Picardie: &c bicnleurferuit d'auoir rompu le pont "** nt c 
d'Oifc,car Ci le Comte de Vendofmc , & Seigneurs qui cftoient auec luy, euflent peu/'^**' 
paiTcrjc'eft fans faillir que tou te l'armée eut eftedeffaite. Dedans la ville feirent leur 
deuoircn premier lieu le fufdirgouuerncur Guillaume de Flauy,qui confcruaau Roy 
deux fois cefte ville : l'vne quelque temps auant le fiege , & lors qu'on parloit de lac- Cr4n ' ^ 
cord entre le Roy,& le Duc Philippe: car par iceluy il eftoit dit que le Roy donneroit ""U^ff 
Compicgnc au Duc iufqu'à ce que la paix feroit conclue , afin qu'il peut aller & venir ^faLA^ 
feuremcnt,ccftc ville cftant fur vn pauâge de riuicre,& à Paris, & ailleurs pour parfai- fa c f m _ 
re ce traite. A cefte caufe fut fait commandement à ce gouucrncurdeluy liurcrlavil- fume. 
lc,à quôy il ne voulut obeyr,quoy que le Roy luy feit réitérer les iufiions,ains vfade fUuj refit 
tantdedelays,&proreftation,(quoy que contre la Volonté du Roy) qu'en fin on veit fi 'Prendre 
q le Bourguignô ne Vouloit cefte place à autres fins,qu'à negotier la paix auec le Roy. Com P lt £ ne 
L'autre fois que Flauy dertendit Compiegne fut à ce fiege, où il monftra fa fâgefle te ** ■ mr " 
vaillance:& toutesfois cftant prefle de faminc,& ayant faulte d'hommes,il eut efté cn^f}?^ 
danger,aprcslaprifon delaPucellc, défaire vn faux bond fans meffire Philippe de Ga U €om*n- 
maches Abbé de faind Pharon de Mcaux, retiré en ex ftc ville qui conforta les tenâs, d*ft. 
& leur donna Ci bon courage, qu'ils tindrent iufqu'à la fin : à quoy encor aida grande- vhiliffeié 
ment vngétil'homraeappellé lacques ou lamct du Tilloy, qui en dcfpit.de l'enncmy, G ^f c ^ 
y entra auec quelques viures,& cent ou fix vingts foldats tous gens de marque : &c les ^J nn fa 
noms dcfqucls Seigneurs ne doiuenteftre tenus fous filcncc, puis que leu r vertu , & d4usc*m- 
loyauté méritent qucla pofterité les loue, & les rcucre. Apres là prife delaPucellc^/^»*. 
vint en France , & en la ville d'Auxerre le Cardinal de fainetc Croix , y cnuoyépar Uemuet à* 
le Pape Martin, pour mettre ordre à cefte fi longue, &: miferablc difeorde qui affli- ^'v^- 
geoitlcRoyaume de France. Là où vindrent (durant encor le fiege) les députez n f fî C9U * s 
d'Angleterre, de France, & de Bourgoignc vers le Légat, & lefqucls députez fu- * 
renr de la part du Roy Charlcs,mcflirc Chriftophlc de Harcourt* & Adam de Cam-* t ^ fa 
bray , Prcfidcns au Parlement de France , Iean Tudcrt maiftre des requeftes del'ho- ? é f t m 
ftcldu Roy : pourlc Duc Philippe de Bourgoignc, y furent fon Chancclier:& les FrSce ptut 
feigneurs de Chafteluz,& Guy de Bar:&: pour l'Anglois, Guy de Clamecy Prc- 
uoft de Paris, le feigneur de Rouuille,fEucfquc de Paris, & l'Abbé de fefeamp: 
mais les arTc&ions cftans du tout efloignées de l'accord , le Roy Charles ne vou- r ™ r 'l e 
lant autre qui le fecondaft, & f Anglois demandant la Couronne, & le Rourgui-£ï^ 4,M 
gnon la Picardie, il fut impofliblc de rien faire: & ainfi chafeun feftant retire, &c " 
l'enncmy ayant fait vnc inûgnc perre deuant Compiegne , & retiré à Noyon, Se 
ailleurs, les noftres fortirent, bc bru fièrent tout le pays aux enuirons. Et le grand 
Efcuyer Poton de Saintraillc, rencontrât quelques trouppes de Bourguignons à Ger- 
migny , les deffi t , & occit les feigneurs de Hclly , & de Vienne , pour la mort dcfqucls 
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Défaite \ c Duc de Bourgoignc fut fort marry , & bien quatre vingts de prifonniers tant An- 
ies Bour- glois,Picards,que Bourguignons : ne fc parlant guère lors que des fcigneurs Gafcons 
^UruiL Saintraillc,dc Barbazan,& de Vignolcs , & de ceux qui eftoient venus auec les Cô- 
trdille. " tes ^ C Fois,d'Armaignac,& de Cominge. Cefte déflore ayât touché au cœur du Duc 
Philippe, il vint de Peronnc à Royc,où vindrent les feigneurs François qui f enfuyuét: 
à fçauoir le Comte de Vendofmc, fc Marcfchal de Bouflac , feigneur de fain&c Seue- 
FraçtU *f- rc,lacques de Chabancs,Guillaume de Flauy,Pothon de Saintrailie,Regnaut de Fon 
fuient le taine,Louys de Vaucourt,le feigneur de LongueuaI,& BoufTard, (d'autres lenoment 
Bmrgm- Bouflicault) de Blancheford,lc(qucls prcfentercntla bataille au Bourguignon,lequcl 
gno qui w ncvou ] ut f ort î r j feulement y voulut enuoyerlc Comte de Ligny, mais monfieurde 
l>Attre* m Vendofmc dit,qu'il ne vouloit point combattre fi le Duc mefmc qui cftoit(cômc luy) 
du fang Royal de France,ne venoit en perfonne , car il pretédoit f attacher à chef qui 
l'efgallaft en fang,& Nobleflc. Ce- pendant les noftrcs feirent à Beauuais vnc aufli lc- 
faine en- gère entrcprifc que merueillcs, pour prendre la ville deRoiicn,fe fians aux reuelatiôs» 
trcfrïftks d'vn enfant,&: iceluy Berger de fa vocation: mais defcouucrs parles Comtes de War- 
mfiresfar u & <j c S u fFort,furcnt aufli combatus & dcrTaits,y eftant pris le grand Efcuycr fci-. 
^VriCe dt4 S ncur ^ c Saintraillc: comme encore au mefmc temps les Anglois prindrent la ville de 
p/ni pjl Montargis furies noftrcs. 

euyer fei£. 
de Sain- 

trulle. Procédait à la Tucelie Ieanne a Hpuen, î iniquité des Iuges y & 1 comme 

À tort ils U condemnerent à eflre bruflie, 

CHAT. XCII. 

i4»i4}o. lg?s££^&Êl!$ ' EN c l u,cn ^ arcco 5 n ^ t * on par nous faite fur les Annales de Nicole 
,AJ ,H ~~ ^ " Gillcs,nous ayons efpluche' ce qui fepouuoit dire touchant l'accu- 



fation,&proccz delà Puccllc Ieâne,ficft-ccquc defcriuâs f hiftoi- 
rc vniucrfcllcde France, nous ferions mal fi ne venions à ramente- 
uoirlcschofesfcgnaléesqu'auons rccerchccs auliure fus allégué, 
eftant raifbn que ccft œuure qui eft rout de noftrc trauail ne foit 
manque en ce dequoy nous auons illuftré les œuurcs d'autruy. Et 
de tant-plus nVarTc&ionnc-ic à ceftccaufc queie voypluficurs aheurtezàceftcfaul- 
CdUmnies ce opinion,quc dedire,quciuftemcnt Ieanne fut bruflée parles Anglois, & quêtant 
ietteés far f en faut qu'elle fut pucefic,& vicrge(commc ordinairement on lanomme) que plut- 
U Pncelle toft elle eftoitvnegarfcfaifatprouffit de fa beauté, &fcproftituâtcôme impudique. 
teânne. £ t y C n a eu de fi cfloignez de toute pieté, &: de la bône afFc&ion qu'ils doiucnt à leur 
pays,qui adiouftans plus de foy à quelques ennemys du nom François , qu'à ceux tant 
noftres qu'eftrangers, qui ont finecrement efcritde cefte fille, ofent lablafmcr defu- 
pcrftition,&l'âccufcrdecharmcs,abus,&detcftablc idolâtrie. Qui eft caufe que nous' 
voulans bien que la pofterité voye & cognoiffe quels nous fommes, quelle affeurance 
nous auons de l'infinie toute-puiflancede Dieu, & combien nous eftimons fes faits 
miraculeux,là où il luy plaift ouurir fajnain pour fecourir fon peuple : & quel prouffit 
le Chreftien peut faire lyfantl'hiftoire de cefte fillc:nc faudrôs aufli de rcmarquerlc 
plus briéuement qu'il nous fera poflîble,le procez qui luy fut fait,& les poin&s fur lef- 
quels elle fur interrogécafin que par là on voye la calomnie plus qu'euidente , & le 
menfonge tref-vifiblc,& manifefte de ceux qui ofent impudemmet l'accufer de pail- 
lardife,&qui faucementdicnt qu'elle fentoit mal de la foy, & refufoit fe foufmcttrç 
au iugcmcntdcrEglifc(lcquclccs iuges iniquement feuercs deteftent, abhorrent, & 
abomincnt)& qu'elle n'aiouftoit foy aux fain&s Sacremés,& autres blafmes qu'ils ont 
voray cotre cefte fille.Mais à ouyr leurs raifons, il femble q d'aller àla Méfie , honorer 
les Sacrcmens de l'Eglifc,ieufncr,prier Dieu &: fes fainâ:s,fc fier en Dieu,ne faire rien 
fans fon aucu,auoir particulières rcuelations & eftrc infpiré d'enhaut foient a&cs cô- 
traircs àvn Chreftien: ou que tels blafonncurs eftimet qu'il y ayt vnc autre Eglife que 
celle q les Catholiques rccognoi(fent,à fçauoir celle de Rome fôdée fur la pierre An- 
gulaire 
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gulaire & établie en la doctrine des Apoftres, &c feéllécdu fang de noftrc SaUueur,& 
des tefmoings loyaux , & véritables de la iain&e parolle. I e fuis marry qu'il y ay t des 
François fi peu amys d cux-rriefmcs, & diray encor' d'auantage , &: fi peu foigncuxdc 
diEC.verité,qu'ils croyent plus vn ou deux ennemys de noftrc nation que les auteurs 
pleins de vertu, & prcud'hommic:& plus en cor d'accu fer Richard de Warîêbourg,dc ^ t * Mt 
blafmcr celle qu'il loue autant que autre qui aye iamais parlé de cefte Pucelle : & les 
propres mots duquel ie vous allcgueray, afin qu'on ne die que i'allcguc à foux,,quoy y 0U „ C9n ^ 
que ic me puis vanter qiiehomme ne me fçauroit blaforincr d'vne telle faultc. Ôr voi- tu u pu* 
cy comme il parle en fon prologue des Antiquitcz delà Gaule Belgique, au tiltrc delà celle. 
Nobleflc,^ vertu des Bclgiens,fucillet cinquicfmc. Charles fcptie'me(dit-il]iopprcffé r§jlefn~ 
tellement parles Anglois que l'apparence eftoit totallcment de la perdition de (onAs*? ^J* 
Royaume: au quel aftaire Dieu ne l'oublia , car il luy enuoya la fimplc Bergicrc en 1 aa- 
ge de dix-hui& ou vingt ans,natifue en noftrc Gaule Belgique, du village de Dam Re j f /™ fi 
my près de Vaucoulcur, en 1 extrémité des pays de Barrois , & Lorraine, fille d'vn la- 
boureur d'honnefte vie, nomme Iacqucs Darc, & Ifabclfa femme : laquelle Icannc* 
pour l'intégrité de fa vic,eftoit nommée Pucelle: &: plus bas il continue difant ainfi: 
Les Anglois menèrent la bonne Pucelle en la ville de Roiien, & feirent faire fon pro* 
cczparvn partial des Anglois Euefquc de Bcauuais: & combien que iamais ne trou- 
uerent en elle viccquclcôque,car fa vie eftoit toute bonnc,&faincte,&ieufnoir trois 
fois lafepmaine,fc confeftoit , & receuoit le corps précieux de noftre Seigneur chaf- 
cun Dimcnche, iamais ne iuroit, ny difoit parolle fcandalcufe , & faifoit toutaunom 
delcfus:& ce qui f enfuit; &: par lefquels propos Waffebourg purgeant la Pucelle, fe 
declaircluy-mcfme le vengeur delà calomnie qu'on luy met fus, qu'il ayt mefdit de la 
Pucelle par luy tant honnoréc. lelaiflecequ 'en a eferit Iean Gcrfon grand Theolo- 
• gicn qui viuoit du temps de cefte fille, & mourut fan mcfmc qu'elle fut prifeà Com- '£» <[*<l 
piegneme mettray en auant ce qu'en eferit Henry de Greckem , qui en a fait vn liure, temps mou 
ny les louanges que luy donne le Pape Pic fécond du nô , quoy que mauuais François, le * Ger 
mais qui,viuant alors,& amy de la vérité , n'a voulu celer ce qu'il en auoit feeu par le ^ n ^ tettrs 
rapport de gens dignes de foy,dclquels il f en eftoit cnquis.Sculcmcn t vous diray que fo^mit 2- 
Iacques de Bergame au liure qu'il a fait des Dames illuftres, parlant de la Pucelle Icâ- ne u p»~ 
nc,luy donne cefte louange entre SLUtrcs,qu£peromjwn Intamfuam , iUibnumferuauityirgi- celle, 
nitetem ,&religioms apprime cuilos extitit. Vous oyez qu'il la loue d auoir religieufement ï*»mo. 
gardé toufiours fa virginité fans la violer, & qu'elle aimoit Dieu fur toute chofe : &c t"!»" & 
ainfi perdent leur caufe ceux quilablafmcnt,&d'impudicité,& de forcelerie. IclaifTc^™^ 
vn long difeours qu'en a fait en vers Latin Val cran Varan, natif d'Abbcuillc y auquel j 4mes jQ H 
vous lyrez fi cefte fille eft àcftimcrautpc que vertueufe, te d'vne trcs-fajncte,tres-cha p mc .\yj, 
ftcj&tres-innoccntcvieî la plus-part des Auteurs ou viuoicnt du temps, ou n'en e- f*/rr4 va 
ftoienr pas trop efloignez. Etla plus- part eftrangers, ou fi font François, ils ne font àr*» en U 
reçu fcr,n'ay ans aucun falairc pour tcfmoigner que le fcul renom devoir difans, afin vu * 4 
que icparleauecfantiquitéjcs entendant cftre véritables. Aurcfteicvous allègue p ^ 
tant ces Auteurs, que cy delTus Mcycr,afin qu'on ne m'impofe que ic me fonde fur des 
{impies rai fon s, ou verifimilitudes , çhafeun pouuant en icellcs abonder , comme en- 
cor ic me veux aider du difeours du procez fait à Roiien par mciîire Pierre Cauchon T* 7 ^ 4 ? 
Euefquedc Bcauuais, lequel i'ay rccouuert de Meilleurs les Religieux de faincl Vi-'JJJJ^^ 
doriez Paris, lefquels m'ont fait libérale communication de ce qu'ils ont de rare en 
leur Librairie, & entre les liures plus fegnalcz eft celuy où font contenus la vie, & la 
mort de cefte Pucelle .la mémoire, &c nom de laquelle eftoient en telle deteftation 
enuersceux qui tenoient leparty del'Anglois,queccux mefmes qui faifoient profef- Gens de Ut 
lion des fâinctes Efcriturcs,& interpretatiô d'icellcs/e rendans les efclaucs des grâds, très arrom 
ne faifoient cogfcicnce d'imiter vnBalaam & courir à mcfdircde cefte feruante du/""* 
Tout-puifiant , Se la blafmcr d'infidélité, herefic, inuoeation des malins , & idolâtrie: 
comme fi la main de Dieu eftoit accourcie, & qu'il nepeutaufti bien donner lefalut 
aux François parla main d'vne fillc,commc iadis deux ou trois femmes à diuerfes fois 
ont preferué les Hcbrieux de manifefte ruine. Telle fut lors l'vniucrfité de Paris, la- 
quelle dépendant du tout de la volontédu Bourguignon , efcriuit des lettres au Roy, 
ou pluftoft au Confcil d'Anglcterrc,defquelles ic vous ay icy mis la fubftance. 
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foMeram,&rTres-redoubtéfcigneur. 

Lettres Je R e, nous auons n'aguercs entendu, que certaine femme nommée Ican- 

Pvmuerjî- ^*S_5^ nc la Puccllc eft tôbée entre voz mains,&: eft à prefent en voftre puiflanec, 
ré 4» Ksjf ^^^ ^S ^fdequoy nous Tommes merueilleufcment ioyeux:ayans efpoir & confiance 
d'Arbitrer £gç$g£§£ que par voftre bonne ordonnance il y fera pourucu,faifanr mettre cefte fc- 
ft ' rnc es mains de iuftice,afin qu'elle foit punie de tous les maléfices, & fcandalcs aduc- 
nus publiquement par tout ceRoyaumc,ellc en eftant l'occafion 6c moyen, au grand 
prciudicc de l'honneur de Dieu, 6c altération delafain&c foy Catholique parmyle 
peuple fuiet à voftre Royale maiefté.Et pource que c'eft à nous, pour le deuoir de no- 
ftre profeffion, de vaquer finguliercment à l'extirpation de telles iniquitez 6c peruer- 
fitez fi euidentes,& mefine en ce qui concerne le fait de la religion, & fin tegrit^pc la 
foy Catholique:auffi ne pouuons nous diffimulcr les faits 6c actions de cefte femme; 
le delay de la punition de laquelle doibt eftre fafchcux 6c dcfplaifant à to'ut bon Chrc- 
ftien,& fur tous à voftre maiefté,pour l'obligatiô qui vous rcndrcdcuableàDicu plus 
que Prince qui viue, eu cfgard aux grands biens & honneurs qu'il a octroyé à voftre 
excellence. Et quoy que plufieurs fois nous ayans eferit à voftre maiefté touchât ccft 
afFaire,fi eft-cc que pour ne faillir enucrsDicu,& n'eftre point iuftcmét blafmea d 'in- 
dcuoirj&dcpareflecn vnc matière tant fauorablc &necefiairc:nousvous fupplions 
en l'honneur de noftre Sàuucur Icfus-Chrift qu'il vous plaifc ordonner, que bien toft 
cefte femme foit mife e's mains de la iufticede l'Eglife,& que la charge deluy faire fô 
procez foit donnée à Rcuercnd Perc en Dieu l'Euefquc 6c Comte de Beauuais ,&à 
i'inquifitcur ordonné en France fur les hérétiques, aufquclsfculs appartient cefte co- 
gnoiflancc,& lefqucls doiuent cognoiftre,& iuger des caufes de là côfciencerafin qu c 
par voye raifonnablc on procède contre les peruerfitez de cefte fcmme,& qu elle foie 
punie comme de raifon,&: fuiuâtles fain&es conftitutions des percs, afin que tout er- 
reur foit ofté,& toute peruerfe opiniô arrachée des cœursde voz bôs 6c loyaux fuicts. 
Et nousfcmbicbon(fi c'eft le plaifir de voftre maiefté) que cefte femme foit menée à 
Paris, 6c que là deuëmcnt & feurcmentfon procez luy foit fait parles docteurs Vau- 
tres grands pcrfonnages,qui font icy en grand nombre, d'autât que l'exécution en fc- 
a roit plus fcgnaléc,aucréc 6c mieux autorifée.Ioint que la raifon veut qu'elle foit punie 
'^^^ éslieuxmcfmc&efquclscllca commis fes mefehancetez 6c fcandalcs. Cequcfaifanc 
(fire)vous vferez de voftre office 6c deuoir tel q Dieu le requiert de vous:lcquel nous 
- ptions vous donner perpétuelle félicité. Eferit à Paris en noftre côgregation généra- 
le^ folcmncllemcnt célébrée aux Mathurins le xx.de Noucmbrc m.ccccxxx. 

Le Roy Anglois follicité par ces lettres 6c autres qui font au fusdid original,condef- 
cendità vnc partie de ce que l'vniuerfité luy requeroit touchantle procez contre la 
Pucellc,furquoy il defpccha ces patentes. 
Patentes yjEnry parla grâce de Dieu Roy de Frâce 6c d'Angleterre, à tous ceux qui ces pre- 
i» *oy a» JtTjL fentes vcrrôt,falut.Il eft aflez notoire à chafeun côme depuis quelque téps en ça 
tUu dtre vnc f cm mc foy fanant nômcrla Puccllc Icannc après auôirlaifle l'habit femcnin,f eft 
cotre la loy diuine,chofc abominablcdeuât Dieu 6c reprouiiécdes homes, &c abillée 6c 
armée en cftat &c habit d'hômera fait 6c exercé de cruels faits 6c grâds maflaercs Se ho- 
micides,& adôné à entendre au peuplc,qu'cllc cftoit cnuoy ée de Dieu,le feduifant 6c 
abufànt ainfi:& outre difantauoir cognoiffance des fecrets diuins,& mettât enauat 
plufieurs folicSjfupcrftitiôs 6c idolâtrie 6c crimesde leze maiefté diuine,pcrnicicux 6c 
dômagcablcs pour noftre fain&e foy Catholique.Ortâdis qu'elle vfoit de ces abusfc 
exerçoit tout fait d'hoftilité contre nous 6c les noftres, elle a efté prife armée deuant 
Côpicgnc par aucuns de noz loyaux fuiets,& depuis amenée pardeuci^nous.Et pour 
ce qu'aucuns Ta foupçonnét de faux erreurs 6c fuperftitiôs, 6c la blafmét d'auoir femé 
fauccdoftrinc,&q pource elle eft diffamée &attainte de crime dereze maiefté di- 
uinemous auôs efté inftâmét requis par Rcucrçd Perc en Dieu noftre amé& féal Cô- 
feillcrl'Eucfque de Beauuais iuge Ecclcfiaftique, 6c ordinaire de laditte Ieanne , elle 
ayant efté prife és limites de fon diocefc 6c iurifdi£Hô:& exhortez par noftre treflain- 
tc 6c trefehere fille l'vniuerfité de Paris,qu'icellc Icâne nous vouiiôs faire liurcr audit 
Euefquc pour l'examiner fur lefdits cas, 6c procéder contre clic , félon les fain&s Ca- 
nons: 
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nons:y appellantceuxquiferontàyappeller, &aufqucls appartient là cognoiflanec 
de telles caufes.Par-ainfijnous,qui pour reuerence &: honneur du nô de Dieu , &c def- 
fence,& auacement de fa fainde Eglife , & foy Catholique voulons deuot emét obeyr 
côme bon vray &humblc fils de faindeEglife , aux requeftcs,&: inftâces dudit Reue- 
rend pere en Dieu, & aux exhortations des Dodeurs &maiftres de noftre dide fille 
l'vniuerfite de Paris, ordônons,&: côfcntons que toutes les fois que bon fembiera au- 
dit Euefque,icellc leanne luy foit realemcnt & de fait deliurée par noz gens, &: Offi- 
ciers qui l'ont en gardciafin qu'il la puifle librement interroger, examiner & luy faire 
{on procez félon Dieu, &raifon,&.fuyuantqucIeportetlcs fàinds Canons, & ftatuts 
de l'Eglifc noftre fainde mere. Si donnons en madement à tous noz Officiers qui ont 
en garde ccftelcanne,dela deliurcr audit EucfquedeBeauuais (ans nul refus toutes 
les fois qd'ils en feront rcquis.Mandôs en oultrc à tous noz lufticiers, Officiers , & fu- 
ictstant François comme Anglois d'affifter audit Eucfquc, & autres qui feront ordô- 
nez pour affifter,& vaquer au procez fufdit,nc donnent de fait, ny par autre voyc, au- 
cun empefehement ou deftourbier, mais pluftoft(fi requis en font] leur donnerôcai- 
de,fecours,faucur,derîencc,protedion,&: confort , & cecy fur peine de grande puni- 
tion.Toutcsfois noftre intention eft de r'auoir,&: reprendre en noftre main,fîainfi eft 
qu'elle nefutattainte,ny conuaincue defdits cas ou d'aucuns d iceux.ou autres qui cô 
cernent la fainde foy Catholique. En tefmoignagc dequoy nous auons fait mettre 
noftre petit fecl ordonne en l'abfence du grand, à ces prefentes données à Rouen, le 
neufiéme de Ianuier,l'an mille quatre cens tréte,&: de noftre règne le neufiéme , ainfi 
figné:par le Roy,à la relation de fon grand Confeil.I.deRiuel. Ny ces patentes de ce 
Roy,ny celles du Chapitre de Rouen ( le fiege Archicpifcopal vacant ) femonnans le 
Duc de Bourgoignc , &: le Comte de Ligny détenteurs de la Pucelle de la rendre au 
fufditEuefquepour luy faire fon procez, ne parlent d'aucune impudicitc T ains feule- 
ment delà faulte par elle commife portant habit d hôme, & allant à la guerre contre 
l'honncfteté des dames.Mais les procédures faides contre cefte fille ont plus d'auto- 
rité que guère autre efcriture,cftans iccllcs ^des publics, nous en difcourronsnonle 
rout,car nous ferions trop long temps ace faire: mais partie, & ce qui fembiera faire 
le plus à la matière, & dequoy ic fuis aiTeuré que les mefdifans de la Pu celle n'auoient 
eu cognoifTancc que par ouyrdirc,iufqu'à ce qu'aux Annales nous en fcifmes ouucr- 
ture,&: lefqucls,fuyuantl'aduis d'autruy,ont failly,non tant(peut eftre) de leur propre 
malice(quoy qu'on ne puifTc iuftemennt les exeufer ) que pour defir qu'ils auoient de 
dire quelque Cas de nouueau,en contredifant à chafeun fous l'aucu des mefmes enne- 
mys delà France, pour aufquels complaire ils n'ontfait confcicnce de fattachcràla 
mefmeeflencedela Royauté, &: dcschofcsqucleplus onadmirc,&:honnorccnicel- 
le.Mais venons au fait : Ieâne Darc cftant conduite à Rouen, foudain Cauchon Eucf- 
quede Bcauuais la feit citer par deuant luy,&l'inquifitcurde la foy , & l'Abbéde Fef- 
camp,& pluficurs Dodcurs,& Bacheliers en Théologie & quelques Canoniftcs,afin 
qu'elle rendift raifon de fa foy,&: refpondift aux articlcsqu'on luy mettroit fus , &: qui 
luy feroientpropofez parle Procureur Fifcal,qui dit ce qui f enfuit, ou aumoins la 
mefme fubftance des chofes. Eftant prefentée deuant vous, Monficur,& Reue- Arcxf*tio 
rend pere par la mifericorde de Dieu EucfquedeBeauuais, comme ordinaire de ce- ^* Trtcu- 
fte cité, &: Dioccfe de Rouen, & deuant religieux hominc maiftre Ican leMaiftre, "™ r f£ u 
de l'ordre des frères Prefchcurs, Bachelier en Théologie, fubfticuc, &: commis de f ^ 
vénérable homme maiftre Iean Graucrcnd Dodeur en Théologie, & frère Pref- 
cheur,inquifitcurdelaperucrfité hérétique, à ce deputéen France par le faind fie- 
ge Apoftoliquc Romain , comme deuant luges competens, &: cftant prefente cer- 
taine femme nommée ordinairement leanne la Pucelle, laquelle puis n'aguercs à 
cfté prife es fins, & limites de voftre Dioccfe de Beauuais, & laquelle le Roy noftre 
Sire vous à mife entre mains, comme eftant fon luge ordinaire Ecclcfiaftique, en- 
tant qu'elle vous eft iufticiablc , &doibt eftre corrigée par voz mains, comme cel- 
le qui eft fufpcdc, feandalifée , Se notoirement diffamée deuant prefque tout le 
monde des chofes que ie diray cy après , afin que vous , & les luges commis a- 
ucc vous, la prononciez telle qu'elle eft , & que pour ce elle foit punie : com- 
me eftant à vous, à la dire,& dénoncer forcicre, deuinercfTc faulce propheterefïe 
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inuocquant, &coniurant les malins efprits, &la dire fupcrftiticufc,& adonnée aux 
arcs dcftcndus de Magic Se Necromâce,erran t comme folle , Se defuoyéc contre 1 ar- 
ticle de la foy que croit la fain&c Eglife vniuerfellc,& contre plufieurs points conecr- 
nans la pu rite' dcnoftre croyance,eftant idolatre,fâcrilcgue,apoftate,mal-difânte, Se 
mal-faifàntc,blafphcmant Dieu,& fes fain&s, fcandalcufe, feditieufe, troublant le re- 
pos commùn Se la tranquillité du pcuple,comme ne defirât que l'efFufion du fang hu- 
main,incitantles Princes à cruautéparfes rufes,&forcelcrics. Vous la deuez côdem- 
ncr,veu que laiflantla feance, Se honnefteté de fon fexc , Se oubliant la honte Se mo- 
deftic requife a vne femme, elle f cft defguifée prenant l'habit d'homme, Se le harnois 
propre à vn foldat , &: ce fans vergoigne ny refpccr, defoneftat, & de fon (exe : Elle à 
fait contre les loix diuincs,& contre la difeiplinc Ecclefîaftique feduifant les Princes, 
&lc pcuplc,& au grand mcfpris de Dieu , fouffrant qu'on l'adoraft en luy bai fan t les 
mains,& les accouftrcmés,comme fî c'euft efté quelque faincte,ou chofe diuine.Que 
û elle n'eft pas hérétique , comme n'ayant femé aucune faulce doctrine , aumoins eft 
elle fufpe&cd'hcreue, & pource fault que félon les faincts Canons elle foit canoni- 
quement,& légitimement punie de fes faultes. Etdececy Iean d'Eftiuet Chanoine 
des Eglifes de Baicux Se de Bcauuais,&: promoteur commis par vous en cefte caufe fc 
fait fort de vous informer dciiement, & prouuer que cefte femme doibt cftrc punie 
comme attainte des crimes cy deffus mentionnez : proteftant de ne vouloir rien dire 
ny prouuer qui foit fuperflu,& qui ne puifle fuffirc pour l'exécution de ce qu'il pretéd, 
finon du tout,aumoins en partie, auec toutes autres proteftations accouftumées d'e- 
ftre faites en cas femblables , Se efquelics le droit nous difpcncc, Se permet d'adiou- 
ftcr,diminuer,corriger,changer, ou interpréter fuyuant le deuoir &puhTance de fon 
office.Eftant donc à vous (meffieurs) de faire i'inquifition es matières de la foy , d'he- 
refie,& fortilcge,& où il y a fuperftition , Sè crimes femblables , afin que ces folies Se 
peruerûtez foient oftées non feulement de ce Diocefe , ains de tout le Royaume de 
France,& que par voftre moyen tous ceux qui vfent de fortiléges , charmes , inuoea- 
tions des malins e(prits,quidicntparoHes fcandaleufcs oufentcntmal delà foy, foiét 
arrachez du milicu,& delà côpaignie des homes , encore que les aceufez foient Lays, 
Se non promeuz en l'Eglife,d'autant que voftre autorite' es matières de la foy,f eftend 
fur tout fexe,aage Se condition -.pource vous requérons de faire iufticc fur les articles 
par nous propofcz,&fuyuantla confeffion ouycdela bouche de cefte femmc.Et faut 
icy noter que Icanne auoit plufîcurs-fois efté ouy e par les Commiflaires députez par 
l'Euefquc,de la confeffion de laquelle ce promoteur faifant prouffit tiroitlcs articles 
d'icelle en autre fens que ne l'auoit dit la Pucelle, corne i'efpere vous déduire afin que 
vous cognoiffiez de quelle iniufticc ony procedoit , Se enfcmble afin quevous voyez 
que fa pudiciténe fut onc reuoequée en doubtc : comme ainfi foit qu'on luy deman- 
da deux fois,fï elle perdat fa virginité, les voix qui parloient à elle ccfleroicnt de la vi- 
fnctySe fi le mariage empefeheroit la frequetation qu'elle fe difoit auoir auec les fàin- 
cles Cath'erine,& Marguerite: &cecy luy eftoit propofé, pource qu'elle auoit dita- 
uoirfait vœu de perpétuelle virginité, dés le temps que ces voix la commencèrent à 
vifîtcr,qui fut en l'an quatorzième de fon aage, Se q pour ce elle auoit refufé de fe ma- 
rier à vn ieunc homme à qui fes parens la vouloient dônCr pou r femme: mais cy après 
nous efpcrons de prouuer fa chafteté par ladepofition des Princefles du fan g, nous 
faut veniraux poin&s mis en auant par le Promoteur,qui font tels. Par le premier ar- 
ticle ( dit-il) Icanne confefTc croire fermement que noftre faind pere le Pape de Ro- 
mc,& tous les Euefques,&Ecclefiaftiques font cômis pour la defFcncc,& conferuatiô 
de la fainetc foy Catholiquc,&: pour punir ceux qui errét,& fc dcuoient d'icelle: mais 
que quant à ce qu'elle fait, qu'elle fçait,& cognoift fes a&iôs fi bônes, &ayât autorité 
d'cnhaut,qu'ellcne vcut,ny prétend fcfoumettre au iugemet de l'Eglifcvifible Se mi- 
lit antc,ains feulement à celle qui eft eclefte Se inuifîble, à fçauoir Dieu,& la glorieufc 
vierge Marie,& tous les fàinâs de Paradis,q iamais elle n'a,qu'elle pcnfe,dcfailly en la 
foy,& qu'elle aimeroit mieux mourir q fen dcfuoyer aucuncment.Or voit on en cecy 
vnétalônie cuidéte,côme ainfi foit que cefte pauure fille ne fut onc fi aduâcée en fça- 
uoir,que de pouuoir difeerner l'Eglife vifible d'auec l'inuifiblc: veu que plufieurs-fois 
elle requift d'eftre iugée par le Pape Se Cardinaux , Se fàind fiege de Rorae,à quoy on 
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ne voulut iamais cntédre.Luy mit en auât encorelc Promoteur, que dés fon enfance 
clleauoit,nonenfondiocefc,ainspartoutlc Royaume de France commis pluficurs 
crimes par fes charmes ôc forcelcrieSjqu'ellcinuoquoitle diable,& faidoit de fon mi- 
nifterc & confcil,ô£ dônoit confeilaux autres de faire le fcmblable,di(ànt que ce n'e- 
ftoit pas pcché,ains que les fortilcges feruoient de grand prouffit & vtiiité aux hom- 
mes : & que ce faifant elle futfurprife à Compiegnc.Cefte calomnie eft toute pure 
&euidente,carpar fàdcpofitionvous verrez qu'elle detefte les charmes & forcelc- 
ries:& tout art diabolic,did ^maintient que les voix qui luy ont parlé font bonnes, 
& enuoyécs de Dicu,qu'cllcs ne luy apprcnoiét qu'à bien faire , & à fuiure la voyc de 
falut:& par elles cftoit informée des moyensde deliurer le Roy & le Royaume de Frâ- 
ce,fans que iamais elle fçeut charme aucun,ou qu'elle vfaft d'enchantement ou illufiô 
quelconque. Aulfi le Promoteur fc contrcdifant,didfurlc fécond article que Ieanne 
aniéd'auoir onc eftéforcicreny deuincrcfle,nyfaid chofe dcffendueparl Eglife: & 
toutesfois(adioufte-il) elle à fouffert qu'on luy baifaft les mains: fur lequel poind d'a- 
doration, elle did que fil y a eu aucuns qui luy ayent baifé les mains,ou les accouftre- 
mens ce n'a eftéde fon confcntemcnt,veu qu'elle y a toufiours contredit de toute (a 
puiiTance.Intcrrogéc donc, fi elle fçauoit l'intention de ceux qui luy faifoient tels hô- 
ncurs,di& que pluficurs l'aimans,& voyans de bon cœur,dcclairoient leur affediô par 
ces carefles fignes extérieurs, quoy qu'elle les repouflaft: bien fe dit elle auoir enduré 
que les pauures l'approcha(Tent,pour leur bien faire, & non pour reccuoir d'eux reuç- 
réec. Le Promoteur la blafma d'eftre tombée en grands erreurs fouftenant des propo- 
fitions fauecs & erronées contre la foy,& douze articles d'icclle,contrc i'Euangilc,&: 
les décrets des faincts Conciles & ordônances de l' Eglife: qu'elle les a maintenues pu- 
bliquement^ empraintes és cœurs des hommcs:mais il luy fut impoflible deprouuer 
cefte aceufation, ny ayant lors perfonne qui plus aymaft, honnoraft &c reueraft les ges 
d'Eglife:&:Ies chofes fainctes que cefte Pucelle:de forte quececy luy eftant propofé, 
lcnia tout à faid:ce qui fut caufe que ce Chiquancur,(àutant du cocqà l'afne, feictta 
fur la généalogie &fang de la Pu celle, di fan t qu'elle cftoit natiue d'vne ferme nom- 
mée le Gras,fon père ayant à nom IacquesDarc,& famerc Ifabeau,& que Ieane auoit 
efténourrieau village deDom-Rcmy iufqu'àl'aagedcdix-huid ans, fur la riuicrc de 
Mofelle,dioccfedcToul,BailIiagede Chaumonten Bafligny,& prcuofté de Monte- 
clerc & d'Andclot:& éftant néc,eftcuée & nourrie au village entre gens ruftiqucs,ne 
fut oric inftruitc en la croyance des Chrefticns,ny és articles & fondemens delà foy 
Catholique , que feulement auoit cfté endodrinéc par quelques vieilles , qui l'ont 
adreflec à la cognoiflancedes fots,charmcs & illufions diaboliques, & que pluficurs 
de fon village auoiét de tout temps cfté diffamez pour telles fuperftitiôs damnablcs. 
Et que cela fut vray,il did: que Ieânne auoit confefle auoir ouy parler à Ùl marrine des 
vifions des Fécs,& que cefte marrine l'auoit endoctrinée en ces refuerics,y ayât prou- 
fîté tellement que iufqu'icy elle aconfefle deuant vous,Meflicurs,(difoitlc Promo- 
teur)doubtcr fi ces vifions eftoient de Dicu>ou diaboliques. En ccft endroit le Promo- 
teurglofe & interprète mal lediredela Pucclle: car iamais ellcne doubta queles ap- 
paritions des Vaudoisne fuffent illufions diaboliques,&les appclloitfantofme, mais 
parlant des apparitions des fainctes qui l'inftruircnt pour venir en France , elle main- 
tint aufli que ce n'eftoient point cfprits malins, ains cnuoyez de Dieu , & par-ainfi fc 
did ne penfer point pécher en les honnorant, &adiouftant foy à leur dire. Le Chi- 
quancur pourfuit,difant,quc Ieanne maintient pour le quatricfme article que ce qu'il 
adiddefes perc &: mere eft véritable, & du village de fa naiiTancc,mais nie con- 
ftamment eftrc vray ce qu'on luy imputoit de l'arbre, ou fontaine des Fécs,pro- 
teftant ne fçauoir que c'eft:& quant à fon inftrudiô en la foy,elle dit quc(Ia Dieu mer 
cy)ellc a efté bien & fuffifamment inftruitc,& qu'elle fçait & croit,cc qu'vnc bône, &c 
fîdellc Chrcftienne doibt croire,pour vne qui a toute fa vie cfté nourrie aux champs. 
Et quant à fa marrine elle en a dit ce qui f en peu dire vcritablemcnt.EUe a côfefTé que 
près de Dom-Remy y a vn grand,& vieux arbre qu'on nome l'arbre Charnime Fée de 
Bourlcmôt,& q près de ceftarbrey a vncfontaine,où l'on dit que frcqucntétles ma- 
lins cfprits,aucc lefqucls fc méfient de nuit les forciers dançâs autour defdits arbre & 
fontaine,& qu'ainfil'a elle ouy racôptcr.Pourlc cinquiefme articlc,ditle Chicaneur, 
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que Ieannc cftant interrogée le vingt-quatrième de Fcburier, touchât ceft arbrc,re£- 
pondit qu'ils font nommez Fées,&: qu'cllcaouy dire que ceux qui auoient la fleure, 
y alloient pour y guerir,mais qu'elle ne fçait, fils en reuenoient Tains : 6c fi elle y a beu 
quelquefoiSjCÔme il pourroit eftreaducnu,fi eft-ce queiamais elle nclc feit mciic de 
fuperftition 4uelconque,ains pour eftanchcrfàfoif. Nia encor' que iamais les fain&es 
6c les voix qui la vifitoient luy euflent parle' auprès de ceft arbre: bien confefla elle de- 
puis que firmais ne fçeut onc ce fouuenir,ny quand ce fut , ny des propos que luy tin- 
drent.Et enquife fi ces voix luy auoient promis quelque chofc,dic"t conftamracnt que 
non, finon tant que Dieu leur donnoit de commandement. Interrogée fi fà marri ne, 
qui fc vantoit d'auoir veu les Fées cftoit réputée fage en fon village , refpondit qu'on 
la tenoit pour preude femme,& queiamais ne fut foupçonné d'eftre Vaudoifc ny for- 
cicrc. puis enquife fi elle penfoit que ces Fées fufTent bons efprits ou mauuais,refpôdit 
n'en fçauoir que dire. cnquifc encore fi elle fçauoit qui cftoiét ceux qui certains iours 
de la fcpmaine alloient au Sabbat auccles Fécs-.ditn'en fçauoir ricn,bien qu'elle ouye 
dirc,qu'on y alloit le ieudy. mais qu'elle ne croyoit rien de cela, ains cftimoit tout illu- 
fions 6c folies. Surceftc depofition feferime le Promoteur, difant Jeanne cftrecou- 
ftumiere de fréquenter l'arbrc,& fontaine des Fe'es , nuiâ 6c iour , 6c lors qu'on cclc- 
broitlcdiuin feruice,afîn qu'eftant feule elle peut dancerà fonaife faifantdes chape- 
lcts,guirlandcs,& bouquets defqucls clleornoitidolatreroct ceft arbre,chantant cer- 
tains vers pleins de fortilegc:& que fendemain y retournant ne trouuoit rien des 
fleurs qu'elle auoit confacrées à ces Fe'es. A quoy elle refpondit,que bien que fouucnt 
furie chauld du iour elle fut allée à la fôtaine aux dames auccles autres filles fy ioiier, 
fi eft-ce queiamais elle ne donna bouquet ny guirlande à ceft arbre &: fi iamais elle 
tiffoic quelque chapellet de fleurs c'eftoit pourle porter à l'image, reprefentant la glo 
rieufe vierge Marie mere de noftre Seigneur,qui eftoit en l'Eghfe de Dom RemyrNc 
fçauoit fi iamais elle y dança, toutesfois faiTeuroit elle que depuis qu'elle eut les reue- 
lations elle ne fut plus follatrerlà ny ailleurs aucc fes compaignes: 6c quoy que l'vn de 
Tes frères venu auec elle lors qu'elle alla vers le Roy Charles, dit qu'elle auoit eu lavi- 
fion des faindes près de ceftarbre,clleleniafort,&: ferme,difant qu'il ne pouuoit dire 
chofe qui luy cftoit incognclie. Et y en ayant quelques vns fupcrftitieux,qui luyde- 
mandoient fi en fon pays y.auoitvn bois nommé Bois-chefnu,a caufe qu'il y auoit des 
prophéties promettans que de là iortiroit vne fille,qui feroit chofes mcrueillcufcs,el- 
le fe mocquoit de leurs refuerics ,&lesappelloit légers à deceuoir: 6c toutesfois la 
maifon de fon pere n'eftoit guereloing de ce Bois-chcnujc pouuant voirdés la porte 
de fon logis. Le Promoteur aceufa Icanne d'auoir porté en fon fein delà Mandrago- 
re,efperant par ce moyen de paruenir à quelque bonne fortune:& furquoy elle eftant 
interrogée pourle feptiefme articlc,lenia du tout, difant ignorer que c'eftoit, que ia- 
mais elle n'en veitrbien auoit ouy dire en fon enfance qu'il y en auoit vne près du vil- 
lage d ? où elle eftoit natifue,quc c'eftoit chofe dangereufe à garder , 6c que cela faifoic 
enrichir les hommcs:mais qu'elle eftimoit que ce n 'eftoient que folies, 6c par-ainfi n'y 
adiouftoitfoy quelconque:& que fes voix ne luy parlèrent onc de ces chofes,ny d'en- 
richiircment. Au rcfte,confidercz comme fefprit de cefte fille cftoit conduit, car bien 
qu'il n'y eut aucune incommodité en quel lieu les fain&es luy eftoient apparues , fut à 
l'arbre des Fées ou ailleurs,veu que fous des arbres, 6c près des arbres Abraham , Gc- 
deon,& Helic,ont eu rcuclatiôs 6c ioiiy de la vifion des Anges.-fi cft ce que pour Ycf- 
gard du bruit qui cftoit feme'quc les Fées alloiét fous ceft arbre aux dames , 6c que les 
i'o rcicres y faifoient leurs atfemblécs denui&,elle ne voulut faire ce tort à fes vifions, 
que de les dire eftrcaducnues en lieu foupçonnédefuperftition,follccrrcur,& idolâ- 
trie: veu que iufqu'au dernier foufpir de fa vie elle affeu raque les voix qui luy parloiét, 
venoient de la part de Dicu,& que de Dicu,& nô d'autre elles luy eftoient cnuoyécs: 
eequedodement exprime Valcran Varan do&eur en Théologie en l'vniuerfité de 
Paris lors qu'il dit ainfi, faifànt parler la Pucelle. 
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Regna,nec Orthygiam coluijiec Phafidis agros. 

Non me fortilegam 9 veterum nec crédite patres 

lmbutam ftudijsjhd nec MocLeidas herbas 

Aui Aconita lego>nec carminé fafcino mentes. 

Sed qui res homimm fumma Deus artegubernat 

Ex caulis me ad bella tulitftc Balthea modem 

zAbiecere colum gerit,&* pro floribus enfem 

Vextera^vt ex alto virtus infirma po tentes^ 
. . P eijciat^difcant ^hommes ad régna fat effe 

Necrobur^necbpeSifceptrumnifiprotegatather. 
- Pafcendas fdpt inter bues^ftpi inter &* vmbras 

Accepi a fummo demijfa oracula calo y 

Vt peterem LoJcos 9 mterens <vbi Car oins œgras 

ZJoluebat cura4\fumpto6 interritaferro 

Exiger em iniuftos regni de finibushojles. 

Puisadiouftc. 

Non mihipratereà perfuafit culpa virilem 
Ferre habitum y tanti non hoc damnare reatus. 
Nejcia fum Vènerisjeftes iubeantu r adeffe 
Matrona 3 quibus edixit Bethfortia princeps 
Synwamnofirifteciemexplorarepudoris. 

Et parlant des (âin&cs 6c de leur vifîon,il dit. 

Certa fidesmihide facrarwm Margarls^tque 
(pslidis alloquijs ijlo (quia quaritis)vtor 
Qonfiliopiec opus maiori examine \cùm res 
Sit pia^quam fuadent O* apertis cognita fignis. 

Ces vers monftrent a£fcz,& la vacation, 6c vocation de cefte fille, fà virginitc,de la- 
quelle fera ailleurs parlé plus amplement, ficlaflcurance qu'elle donna que les foin- 
cîes vierges Catherin e,& Marguerite , 6c non les Fées , ou les malins efprics , cft oient 
celles qui Tau oient faite venir vers lcRoy,& prendre les armes contre les ennemys 
du Royaume. 

Pour l'huitième article le Promoteur luy mit en auât qu'elle eftant fur Tan vingtiè- 
me de fonaage,f enfuit defon village au defeeu defes perc, &mere, 6c fen alla à 
Ncuf-chaftclen Lorraine, où elle feruit cKcz vnc femme nommée la Roufle, quite- 
noit Hoftelerie,& qu'en ce logis frequcntoictdcs femmespeu chaftes, auec lefquel- 
les Ieânc fouloit hâter-que ce fut là qu'elleapprit à penfer les cheuaux , 6c aies mener 
àl'abbrcuuoirj&àmontcrdeflus aufli hardiment que pourroit faire vn home. A cecy 
elle répliqua qu'elle ne fut que quinze iours chez cefte fcmme,&: quela peur des Bour 
guignons l'y auoit faite retirer: que iamais elle n'y penfà cheual ny autre befte , 6c n'y 
veit compaignicquinc fut honnefte: Et voicy le feul argument fur lequel les calom- 
niateurs peuuent fonder leur dirc,reuoquans en doubte la pudicité de cefte fille,mais 
il y a fi peu d'apparencCjqucfaccufatcurmcfmencfy arrefta guère, n'y voyan tpreu- 
ue ny figne de ce qu'il vouloit direùoint que quand bien il y eut fréquenté de mauuai- 
fc compaignic,n* n'eft-il pas à dire quefoudain Ieanne eut eftéfouilléc y ayât demou- 
réc Ci peu de temps . Pour le neufiéme article dit le Promoteur, que Icannc eftant à 
Ncuf-chaftel chez cefte Roufle, feit citer vn ieunc home qu'elle difoit luy auoir pro- 
mis mariage,lequcl la refufa à caufe des compaignies hantans en cefte Hoftcleric : 6c 
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que le Garfon fcn cftantalle',Icanne fe retira aulfi du feruicede kRoufie. Les parol- 
lcs du Promoteur feruiroient aux calomniateurs delapudicitc dcIeanne,fifoudain 
elle n'eut monftré la chofecftrc tout àu rebours de ce que difoit i'accu(ateur,quicft 
que non elle feit citer le Garfon,ains elle fut citee,à caufe que ccftuy difoit qu'elle luy 
auoit promis mariage,ccqueiamais elle ne feit r .ôiauffi gaigna elle fon procez contre 
luy,ainfi que les voix l'en auoicnt aflfeur.ée. Pour côtinucr fes calomnies,! c harâgueur 
à gages contre la Pucelle,propofa qu'elle au oit dit que depuis cinq ans en çà elle auoic 
eu,& auoit des apparitions de faind Michel Ange,& des vierges fa jn&c Catherine,& 
Marguerite, par lefquclles particulièrement luy auoit efte'reuelé de la part de Dieu, 
que ce feroit elle qui leueroit le fiege d'OrIeans,& conduirait le Roy Charles au lacrc 
àRheims,&: contraindroit tous fes aduerfaires de luy rendre fes places. L'accufoitdc 
dcfobeiflance,&: d'au oir failly contre la féconde table,cntant que fans congé depere, 
ny de mere , & de fon propre mouucmcnt elle eftoit alle'c à Vaucouleur vers le fîcur 
de Baudricourt,luy declairer fes viiions,& que par fes importunitez fauoit contrain& 
de condefccndrcà fes demandes. La met me aceufation des ennemys delà PuccHe, fe- 
ra contre ceux qui dient que Robert de Baudricourt , & autres inftruifirét cefte fille, 
&ladreiîcrcnt<(ainiî parlent ils) au badinage:comme ainfi foit qucceRobert eftanc 
vn fage mondain,ne tint grand compte de cefte fille,& la rcnuoya-.puis l'oyat & voyâc 
fon iraportunite' la feit conduire par d'autres, ainfï que porte le proccz,versle Roy 
Charlcs:& furquoy Varan fait ainfi difcourirPonlcnges vn deccuxqui conduircntla 
Pucelle à Chinon,parlant en cefte forte au Roy Charles. 

Nostnanonagretuleritclementia/Princeps 

lnclyte^quandoquidemfmon audire pigebit, 

Accipies cafum exemplofortaffe carentem. 

sAdlSaudrecurtum (eut crédita cura regenda 

ZJallico ris) nil taie ratum > miranda pue II a 

Venit^ $ id fuperis dicit monitoribus:effe 

Credideratnuga$,deliraqueverba?^pbertus: 

T r opter ea ab je fedimijjamtér que quatêr que ; ' 

In patriam remeareiubetjnentifquefurorem 

Tonereiquinetiam complofis fibila palmis 

Ingeminatcrebripuerorumturbaifedufque 

^Perfiftit cœpto y <& multurn fe profore frondet 

Fo rtunœ, rex magna tua. 

Ceftuy ne dit pas que Baudricourt la fubornaft, & moins qu'il la conduit à Chinon, 
ains qu'il tafcha de la dcftôurncr fe mocquant des vifions,& fur lefquellcs elle refpon- 
ditaux luges finterrogeans en cefte forte. Qucllceftant feulement aagc'e de treize 
ans,clle eut des vifions,& reuelations qui luy promirent de la part de Dieu affiftanec 
en fon gouucrnemcnt:& que lapremiere fois que ces chofes luy apparurent, elle eut 
vne grande frayeur, celaluy aduenant en efté , &: en plein midy au iardin de fon pere, 
&ellecftant encor à ieun:& que la voix qu'elle ouyt tendoit àdextre vers l'Eglifcdu 
village :&c que iamais elle n'ouyt ces voix que premièrement elle ne veit vne grande 
clarté' procédant du cofte' que luy venoit cefte voix, laquelle ne pouuoit croire que 
fut autre qu'enuoyée d'en-haut , & que l'ayât ouye par trois fois,cllc faffeura que c'e- 
ftoitlavoixdvn Angejquil'auoitpreferue'edcpluiîeurs dangers. Onfenquit quelfi- 
gne elle auoit de cefte tienne alTeurance que cefte voix luy apprit le chemin , & voye 
de falut,& clic refpond,pource que iamais la voix ne luy confeilla que defe bien gou- 
uerncr,de viurechaftement, fréquenter l'Eglife, & aller au diuin feruice : de venir en 
France pour la défonce du Dauphin fon Roy , &de fon Royaume : dit en oultrc que 
cefte voix la prcfToit de telle forte,qu'elle ne fçauoit en quoy fe refoudre. Vous qui rc- 
uoquczle tout en doubtc,iugezquece pouuoit cftrc q ces vifions, pluficurs defqucl- 
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les ie laifTe pour cuicer prolixité,& afin que vous ne les ayez à contre-cœur , comme 
aufli fans mentir ie les trouucro y-difficiles à croire file procezfait contre Ieannen'en 
eftoit charge' , 6c fila fainde eferiturenenous apprenoit le foing quelcs Angesont 
de nous,& auec quelle diligence ils nous deffendent:veu que de noftre tempsmefme, 
ôc en la bataille miraculcufe deMoncontour , où le Roy tres-Chreftien Henry 
troifiefme du nom,lors Duc d'Anjou fe feit maiftre , 6c vaincueur des v trouppes Hu- 
guenottes , il y a des gentils-hommes dignes defoy , qui afferment auoir veu des An- 
ges en l'air durant le conflid, lcfquels combatoient pour les Catholiques : &; la Bible 
eft pleine de pareils exemples comme de l'Ange qui extermina fous le Roy Eze- 
chias l'armée des Aflyriens:& ecluy qui à la prière du Prophète Elyféc aucuglale 
camp Syrien, fil y auoit des fols qui niaflentque de tout temps fàind Michel chef 
6c Colonnel de l'armée Angélique ne foitlc conferuateur & garde du Royaume 
Gaulois,en fouuenance dequoy Tordre de faind Michel a cfté inftitué depuis en Frâ- 
ce. Etiadis lesioursdes feftes de faind Michel, noz Rois fouloient tenir court ou- 
uerte, comme à prefent ils célèbrent la fefte.de l'ordre : mais c'eft trop extrauagué , il 
fautreuenir à noftre propos, & lai (Ter la queftion (îles diables ont foing du repos 
des humains, & fi c'eft la iuftice qui eft par eux deffendue puis qu'ils font auteurs de 
troublc,iniquité,&difcorde. Tant y a que la Pucelle difoit que dés la première 
admonition qu'elle eut de faind Michel luy appargiflant auec plufieurs autres 
Anges,ellc fefcntitfi afTcuréc, qu'il n'y eut fçcu auoir péril fi grand 6c effroyable, 
qui eut peu la deftournerde fon entreprife: protcftantde n'eftre venue en France 
queparl'expres commandement de Dieu. Difoit encore que les Anges fen allans, 
elle plouroit de defplaifir, tant leur affiftanec luy eftoit agréable: 6c toutesfois tous 
ceux qui ont eferit des apparitions de fathan,& de la différence d'icellcs auec celles 
des Anges, tiennent que quoy que le diable fc faignccftrc Ange de lumière, fi cft- 
ce qu'il laine toufiours mal contens fur la fin du icu, & effroyez ceux aufquelsilfc 
communique. Et quât à ce qu'on dit que cefte fille fen alla au defeeu de fes parés, elle 
confeflaque les voix ne luy confcillcrcnt point, mais qu'elle le feit de fàtcfte, crai- 
gnant qu'ils ne luy rcfufafTentfon congé , d'autant qu'ils la tenoient dé fort court, à 
caufe d'vn fonge que fon père auoit fai&, qui luy prefàgeoit que fa fille fen iroit auec 
des gensd'armes.L'onziefme article eft celuy fur lequel fe font lé plus fondez les ca- 
lomniateurs, d'autant que le Promoteur de chiquancrie did,que Icanne eftant fa- 
milière de Robert de Baudricourt,Iuy did qu'après qu'elle auroit accomply fâ char- 
ge cnFrance,que Dieu luy auoit reuelé qu'elle auroit trois enfans,I'vn defquels fc- 
roit Empereur, l'autre Pape, & le troifiefme Roy: & que Robert oyant cecy luy dit, 
que fi cela eftoit vray, il voudroit eftrc perc de l'vn de ces trois enfans, pour cftre par 
luy aduancé.mais qu'elle luy did.Ce n'eft pas ainfi qu'en iront les affaires,& le temps 
n'eft encore venu, mais le faind Efprit y bcfbigncrapromptcment: 6c de cecy fc pur- 
gea elle, iurantiamaisn'auoir tenu tels propos, nyfaid mention nydenfans ny de 
grandeur quelconquc.On luy demanda fi les voix qui luy parloient ,1a nomment fille 
de Dieu , ou de l'Eglife , ou la Pucelle au grand cœur : à quoy elle fàtisfeit difant , que 
le fiege d'Orléans eftant leué, lors qu'elle eftoit vifitéc, on la nommoit Icanne la Pu- 
celle fille de Dieu: qui ne me femblc point tiltre trop prefomptucux , puis qu'il 
plaift à Dieu nous faire ccft honneur &priuilege de nous auoiier pour fils adoptifs, 
& qu'il nou« a adoptez par IcfusChrift fon fils vnique & naturel,cftâs nais de Dieu,nô 
par iefang ou volonté des hommes,ains par l'cfpritde régénération. Ledouziefine 
articleeft celuy fur lequel les iuges fe font le plus fondez, & quia caufé la mort(i'cx- 
cepte l'enuie & haine précédente des Anglois)dc la Pucelle ,à fçauoir lors que le 
Promoteur l'aceufa dauoirpris l'abillcment d'homme & de feftre armée comme vn * 
foldat, & qu'elle en feit inftanceau fieurdeBaudricourtbicn qu'il le rcfufaft,Ia'chofe 
luy femblantdeteftable.Etcc qui plus offenfoit les Ecclcfiaftiques eftoit que Ieannc 
maintenoit que Dieu luy auoit commandé de ce faire: mais elle refpôdit que lors que 
les voix l'exhortèrent à faire ce quelle a fait,cllc fexcufafur fon fexe,fonaage, 6c foi- 
blc(Te,quc cen'eftoità elle d'aller à la guerre, ne fçachantpiqu et chcuaux,ny manier 
lesarmes,luy fut did qu'elle f adreffaft au Capitaine de Vaucouleur qui la feit côduirc 
vers le Roy par vn homme d'armes,vn Efcuyer,& quatre feruiteurs,quepar tous les 
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chemins elle auoit couche es religions de Dames fil fen trouuoitj ouauecles Ho- 
ftefles des logis,où ils venoienc héberger : En iomme, requife (îles voix luy auoient 
confeillc de prendre l'habit d'homrae,dit franchement que iamais home ne luy don- 
na ce confeil,ains le feit par reuelâtion,&: par le commandement du Roy du Gel, fans 
qucnylcfcigncurdeBaudricourt,ny autre luy confcillaftde cefaire.Et pourec qu'on 
vouloit fçauoir li elle penfoit auoir bien fait , veftant l'habit de l'homme , elle dit fans 
ricn,duTimuler,que puis que Dieu luy auoit commande , qu'il cftoit impoffible que la 
choie ne fut bien faite, qu'elle auoit bon garant en ce faifant , veu que quelque chofe 
qu'elle eut fait,foit allant à la guerre^ou changeant fon vcftcmét ne tendoit à autre là- 
laire qu'au falut de fon ame. Les treizième quatorzième & quinzième articles font 
fondez encor fur ce port d'habit d'home, où les luges fc trauailloient à monftrcr qu'il 
eft impoffible que ce foit rcuelation cclefte,veu que cela répugne à l'honnefteté du fc- 
xe,aux loix diuincs,&aux faindes côftitutions del'Eglife:& pour ce fut blafmée d'im 
pieté ayant violéle droit diuin,& feandalifé fon prochain aucc vne telle irrcucrcncc: 
mais tout cela ne peut la deftourner qu'elle ne dit , que la chofe ne pouuoit eftrcmal- 
faide puis que Dieu l'auoit faide fucceder fî heureufemét, oftant de captiuité la Fran 
ce,& la remettant es mains de fon Prince naturel, & que fans faillir ce feroitlcRoy 
Charles,quichafleroitdu tout les Anglois du Royaume: bien-eftvray qu'elle fe dit c- 
ftre contentc,puis qu'on neluy fouflroit point d'ouyr la Mefle, & communier fuyuat 
fà couftumc,fi elle ne laifloit l'accouftrcment d'hôme,de veftir celuy de femme, pour 
auoir ceft heur que d'ouyr la Mcllc, que fur toutes chofes elle defiroit. Sur le feiziéme 
article on luy demanda li aucun des partiaux du Roy Charles luy auoit onc confeillc 
de fc veftir en fillerellcconfeffaqucô : mais qucfarcfolution n'eftoit de ce faire, que 
parle commandement du Roy du Ciel,qui luy auoit donné charge de fc veftir en hô- 
me,& qu'elle ne mentoit ou celoitfon fexe, chafeun eftant dcuê'meht aduerty qu'el- 
le cftoit fille. Et Ci elle l'eut prétendu changer , elle l'eut fait pour l'amour de madame 
de Luxembourg pluftoft que pour autre, laquelle f'eftoit mife en deuoir enuersfon 
mary,pouE le deftournerde la liurcr aux Anglois. L'accufation de fortilege eft cou- 
chée en l'article dix-feptiéme : d'autant que le Promotcurdit qu'elle eftant venue en 
armes vers le Roy Charles, luy auoit promis arrogamment trois chofes: l'vne qu'elle 
leucroit le fiege d'Qrlfians,l'autrc,qu'elle le côduiroit au facre à Rheims : & Je troiûé- 
rne qu'elle feroit par fon arc,qu il ne demoureroit pas vn Anglois en France, & qu'elle 
C'en, cftoit vantée en diuçrs lieux publiqucmcnt.Adiouftoit que deflors elle co meoça 
d'vfcr de diuinations,& prédire plufieurs chofes, defcouurant les fecrets plus cachez 
d'aucuns qui venoient vers cllc,& defquels elle n auoit onc eu cognoiflanec, & difant 
qu'elle fçau oit le tout par rcuelation. A quoy elle rcfpondit, que quant aux promefics 
faites au Roy , qu'elle n'auoit rien fait que le deuoir de fà charge , eftant enuoyée de 
Dieu expi ez pour luy annôcer la deliurace de fes tcrrcs,villes,& Prouinces : mais dire 
qu'elle fe fut vantée de châtier les Anglois,ou Bourguignôs,cllc infifta qu'il n'en eftoic 
rien;& que toujours elle auoit dit,& difoitencorc,qucceferaleRoy Charles quilcs 
en chaflera,& réduira les Bourguignôs à fon obeyflanec. Et quât ace qu'on dit qu'el- 
le cogneut 6c le feigneur de Baudricourt, & le Roy fans iamais les auoir vcuz,confc£- 
fa que les voix luy auoient feruy d'adrcflc,mais de fçauoir les fecrets des hommes , ny 
auoir prédit les chofes aducnir,clle nia le tout: perfiftât toufîburs en cccy,que iamais 
elle nc lccutcnchantement,dcuination,nyforcclcrie. Et fur le dix-huidiéme article, 
on luy mit fus que c'eftoit elle qui auoit deftourné le Roy Charles, & les fiens d'en- 
tendre à la paix, ny à faire apoindement aucc fes aduerfaircs, les incitant toujours à 
erîufionde fàng,& difant que la paix ne pouuoit f acquérir qu'au trenchant del'efpée, 
& à la pointe de la lance, fçachant bien que les Anglois ne quitteroienr onc ce qu'ils 
tcnoient,filsn'eftoicntexterminez,&chaflez de la France. Elle rcfpondit quetouf- 
iours elle fut d'aduis d'attirer le Duc de Bourgoignc par quelque honnefte accord , &c 
que fouucnt luy a eferit pour ceft affaire : mais quant aux Anglois elle auoit confeillc 
de leur odroycrla paix aucc cefte feule condition >quc laiflans la France libre , ils fe 
rcti raflent tous en leur Iflc. 



Continuation 



Digitized by 





CHARLES SEPTIESME. LIVRE V. 1007 
Continuation du Procède la Tucelie >&de ce quifepaffa 
iufques à fa mort. . 

QH <L4 P. X CI II: 

L n*y eut aûiô en làvie àc la Pucclle,ny pièce de Tes habits & armes, 
quifutexéptd'attainte,veu ql cfpéequ ellerecouuradefaindc Ca- 
thcrinedc Fierbois,fut blafônéedc charme,& q parle fort de Nccro- 
mâccellcl'auoitdcfcouucrtejOU qu'elle l'auoit là faite cacher, afin q 
fous ce fardjcllc abufaft la bonté & {implicite' des Princes , comme fi 
*la reuclation en futmiraculeufe. A cccy elle refpondit, qu elle ne fça- 
* uoitricn de cefte cfpée iufqu a ce qu'elle eut ouy la mcfTe en l'Eglife 
de Ficrbois,&qlàfes voix l'aduertirent qu'il y auoit Iàvnceipée ayâteinq Croix em- 
pràintes fur lalamc,& qu'il falloit quelle l'eut pour f'en aiderà chafler les ennemis du 
Royaume, &: que pource elle pria le Roy qu'on luy feit apporter ainfî qu'il fut fait fui- 
uant (à requefte. L'article vingtiefme confîftoit encore en des particularité* fur le 
fait des charmcs,& d'autant qu'on la chargea d'auoir eu des anneaux enfbreelez , 6c 
quefurfonenfeigne elle auoit did quelques parollcs pleines d'etfe&s diaboliques, 
voire & fur les guidons que portoient ceux de ion régiment: difànt que cela feruort 
à leur donner bonne fortune en guerre: & ayant cefte opinon quêtant qu'ils porte- 
roient ces drapeaux en guerre ainfî coniùrez, ilsne fçauroient eftrc defFaits de leurs 
ennemis: & pour preuuc de cecy,ils luy mirent fus que lors qu'elle fut prife, elle fe plai- 
gnit de ce que les fiens n'auoient apporte ces enféignes , & cefte faute eftoit caufe de 
ce fien malheur. Ces parollcs du Promoteur furent caufe que les iuges dirent à laPu- 
cclle fur le ferment qu'elle auoit fait,fi iamais elle auoit mife fon clpée fur quelque au- 
tel pourlarendrc plus fortunéc,& file iour qu'elle fut prife, elle auoit fonglaiucac- 
coufturaé.Elle <}itnefçauoirfi iamais fon efpée futpoféefur au tel, & quant au iour 
de fa prifc,clle auoit vne cfpéc,qu'eHe auoit conqaife fur vn Bourguignon. Et quanti 
l'anneau que Cauchonluy dctenoit,fespere & merc luy auoient donné, où il y auoié 
Jefis Marid en eferit fans nullepierre:& qu'elle ne penfoit point qu'il eutplus de ver- 
tu que les anneaux communs, que c'eftoit mal penfé qu'elle en commit aucun abus 
& qu'elle en guérit les malades, ainfi qu'on difoit, veu que iamais elle ne faduifa de 
ces expériences par trop curieufes . Et pource qu'on difoit qu'elle auoit fâid dire 
des oraifons, &ietter de l'eau benifte fur fon enfeigne pour la charmer parexorcifc 
tncs : elle did Amplement qu'il n'en eftoit rien, & que fil y auoie quelque heur en 
l'enfcigne , cela venoit de Dieu, &non de la force du drapeau , qui eft choie ihfcnfî- 
ble: &: fi quelques Capitaines en auoient porté de pareilles , c'eftoit pour l'amitié 
qu'ils luy portoient, &: pourcequele Roy les auoient mis fous fa puhTancc. Entre 
autres chofes qui preiudicierent fort à la caufe delà Pucelle fut celle- lettre qu'elle 
cfcriuitde Bloisauantàccux quitenoientlc fiege d'Orléans, laquelle fadrefloit art 
Roy Anglois & au Duc de Bethford foy portant pour Regent en France: auflî le 
Chicaneur la blafma de prefomption d'auoir eferit ainfî à vnfi grand Roy,&àce- 
luyquilereprefentoit, &did qu'il y auoit plufieurs poinds fcandalcux &fùfpeds 
d'hercfie,& indignes d'eftre proferez par là bouche de perfonne Chrefticnne: mars 
vous auez ouy cydeflusla teneur de celle lettre, & par là pouuez iuger quels mots 
fieftrangesy font tenus qui méritent de porter marque d'herefîe. Elle confcflala 
lettre toute de poind en poind,fauf quelàoù l'on did qu'elle y auoit efcritiRcn- 
dcz à la Pucelle, elle diâ y auoir mis , Rendez au Roy , elle ne voulant f attri- 
buer rien qui appartint à la maiefte du Prince: leur didaureftequefils croyoient 
qu'elle fut enuoyée de Dieu, ils n'eftoient point abufez : & ne le crôyans point y 
fi éft-ce qu'elle ne reftoit pour cela d'eftre enuoyée par le Roy du Ciel. Et d'au- 
tant que le vingt & dcuxicfme article fe fonde encore fur ces lettres j l'Anglois 
chatouilleux fe defpitant que fi haultement elle eut parlé, elle leur diâ que fi dés 
lors ils euflent creu fon confeil , ils n'eufTent que bien faid, & qu'auant fept ans 
panez &: accomplis ils fentiroient l'efFed de là menace , & verroient fi ce fon* 
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folies que ce dequoy elle les auroit admoneftez. Et quant à l'article vingt-troifiefmc 
auquel on la blafmed'auoircfté dcceucdel'efpritmaling vcnât en Frâcc, elle dit n'en 
cftre rien , & qu'elle aymcroit mieux eftrc tirée à quatre chcuaux,quc dauoir entre- 
pris ce voyage fans l'exprès commandemér de Dieu. Au vingt-quatriefmc article clic 
fe mocque de la beftife des iuges , attribuans à Magic de ce qu'elle racttoit les noms 
dclcfa, & Maria au commencement de fes lettres, veu que tous les rcligieux,& Ec- 
clefiaftiqucs en vfoient tout ainfi,& lcfqucls elle imitoit,fans péfer abuferny du figne 
facré de la croix,ny du nom de noftrc fauueur,ny de ecluy de fa merc trc£gloricufc:fi 
ce n'eft qu'ils voulufTent blafmcr ceux de leur corps d'abus & de forcclcrie.Et pour ce 
que parle vingt-cinquiefmc article, ils la blafmoicnt d'abuferdu nô des Anges, corne 
ainfi foit qu'elle cftoit venue comme vn tyrâ& maffacreur cfpadant le fàng humain, 
& que celte façon de faire ne reflentoit point vne perfonne de Dieu enuoyéc : elle 
• leur rcfpondit que ce n'eftoit à eux à qui elle en deuoit rendre côpte,ccla ne touchât 
en rien leur procez,elle eftant venue pour le fecôurs du Roy de France, que fils vou- 
loient pafler plus outre.qu'ils la renuoyafTent deuât celuy de la part duquel elle cftoit 
enuoyéc.-elle ayant raifon de parler ainfi,car Moife,Samuel,Delbora,Iudich,& autres 
ont efte' enuoyez pour efpâdredu fang,fans que pour cela ils ayét infamc'leûr charge, 
ny fait defplaifir à celuy qui les enuoyoit , qui eft aulfi bien iuge rigoureux , que perc 
plein de mifericorde. Et d'autant que Icand'Arrrtaignac Vicomte de Lomaignc, 6c 
depuis Comte d'Armaignac,aprcs le decez de Bernard fon pere Conneftable de Frâ- 
ce malfacre'à Paris,poufléde nefçay quel zcleindifcrct, portoit la caufe~dc l'Antipa- 
pe Benedift iufqu'à fa mort:eftât follicité de f vhir au refte des Princes recognoiûans 
Martin efleu au Concile de Confiance, ne voulut ce faire fans en prendre aduis de la 
Pucellc,faifant (à tort,& follement) plus de compte d'elle que de toute l'Eglifc,quoy 
que l'Eglife a plus d'authorite'mcfme que les Anges & puiflances ecleftes , luy en c£ 
criuit,& la pria de l'en refoudre. Elle ne luy feit autre refponce fors que délayant les 
chofes,Iuy referiuit qu'eftant à Paris,ellc luy en diroit fa penfee : ce qui fut caufe que 
fes mal-vucillans la blafmcrét en l'article vingt-fixîcfme de trop grande arrogance,de 
■ ce qu'elle fattribuoit vne autorite' deiic à la feule Eglifc vniuerfclle , & de laquelle le 
faind Concile auoit défia donne' refolution. Elle fepurgea, di fan t quefurlcchamp 
elle dit fon aduis au Gentjl'homme enuoye' par le Comte , & luy dit qu'elle tenoit le 
Pape Martin cinquiefmc pour le vray Se légitime pafteur vniucrfel de l'Eglife : &que 
û elle n'auoit eferit au Côte,cftoitle peu de loifir qu'elle auoit, & qu'il ne falloitrcf- 
crirc légèrement à fi grands Seigneurs qu'eftoit ce Comtc.Nous auonslaiflez les ar- 
ticles vingt- fept,vingt-hui&, vingt-neuf,trente,trente te vn,& trcnte-dcux,pournc 
côfifter que fur les vifions,&: fur l'opiniô des iuges qu'elles eftoient de Sathan,à caufe 
que leanncdemoura ferme en fa première depofitionj qu'elles eftoient de Dieu, 6c 
par luy enuoyees.maisau trcnte-troificfme,lc Promoteur aceufa la Puccllc de f eftrc 
vante'e témérairement qu'elle fçauoit ce qui cftoit pafle, auoit la cognoifTancc de 
l'aducnir,& n'ignoroit ce qui cftoit déplus fecret es chofes prefentes , qui eft vn pri- 
uilcge propre à la feule diuinité : & que pour ccft orgueil elle meritoit d'eftre grief- 
uementpuniecommeheretique,&abufantlepeuple Chreftienrveu que Dieu nefe 
cômunique point à ceux qui ont les mains fànglantes,& qui font tort,& iniure à tout 
le monde. Elle rcfpondit fagement à cecy , difant que c'eft à Dieu à reuelcrles fecrets 
à qui luy plaift,& quand bon luy femble,& qu'elle n'auoit rien dit, quinefutparre- 
uclation d'en-hault,fut-cc du fiege d'Orlcans,ou du facre du Roy,&iufqucs à fà bief- 
fure:leur repéra encor qu'au'ant les fept ans cxpirez,ils feroiét chaflez de France, que 
elle cftoit marrie que le terme fut fi long , & qu'il fallut que lesPrançois gemiflent fi 
longuement fous leur tyrannie : & qu'elle eftoit auffi afTcurec que d'eftre entre leurs 
mains,quelcRoy Charles les mettroithors de fon Royaume. Quanta fon emprifon- 
nement clic confcfTaluy auoir cfte' reuele',mais non lclieu,ny le tcmps,& que les voix 
luy auoient dit qu'elle eut bon cœur, &: rcfpondift hardiment & cfpcraft en Dieu, 
quinc l'abandonncroit point fans quelque confolation. Voyez en cefte fiUc la dif- 
férence qu'il y a entre elle & les forciers , lcfqucls fathan laiiTc fans nul foulas es 
mains de la iuftice,là où cefte-cy eft confolc'c deprômefle, non d'eftre deliuréc .de 
la mort, de laquelle fe tenoit toute afleurée fcrcfoluc, mais dauoir recompenfe 
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en l'autre monde,& qu'aiiec triomphe elle feroit deliuréfc de route irifamic,«>mc elle 
fut,ainn* que nous verrons en fon lieu : ioint qucl'cfFccl: monftra aux Anglois que ce 
n'eftoir pas vn cfprit de méfonge,qui leur prédit leur dèfhichement du Royaume de 
francé.Par le xxxiiii. article on luy mit fus qu'elle fe van toit d'entédre le langage des 
Ànges,c'cftàdire qu'elle fçauoit di (cerner les cfprits:àquoy elle rcfpondit, qu'ayant 
vn long teps doubtéfi ces apparitiôs eftoient de Dieu : enfin. , elle veit que. pour vray 
elles i'eftoiehtme luy difans rien qui ne fut bon & faincty'admoneftans de ne point fe 
fouiller de pcche,& de feruir Dieu en pu rite' de cô(ciencc:comme ainfi foit que fat ha 
nayrac point la netteté , & qu'il eit le pere de m en fange , là oii ces voix luy auoienc 
toujours éfté véritables: &c qu'elle f eftoit fi fougentconfcfTec , auoit icufne, prié, 8£ 
receu lafainctccômunion,qucfi ces voix cufTcnteftémaKgnes elles ne l'enflent tant 
fuiuic, & moins incitée àcotinuerau fcruicedeDieu,&lcs Eglifes,noncômelesfor- 
ciers pour y ouurcr leurs fuperftitions,ains aucc déuotiô procédant de l'intérieur dp 
l'ame:Auxxxv.poin& qu'on luy dit qu'elle f eftoit yâtée de fçauoir qui eftoient ceux 
que Dieu aymoit,ou au (quel s il portoit haine,ellc rcfpondit que iamais die n'en parla 
en gencral,trop bien qu elle fçauoit par reuclatiô que le Duc d'Orléans captif en An- 
glctcrte,eftoit bien aymé de Dieu,& que d'autre elle n'en fçauoit rie, ôcque Dieu ne 
luy en auoit communiqué aucune chofe.Euxluy demandans û Dieu n'aymoit pas les 
Anglois,dit ne fçauoir rien de l'amour ou haine que Dieu leur pbrtoit:ny de l'eftat de 
leurs ames : trop bien eftoit feure qu'ils feroient châtiez de France , fauf ceux qui paf- 
fans fous la fureur du glaiue François,engrefTeroient les châps Gaulois de leurs corps 
occis en guerre. Le xxxvi. article biafma la Pucclle,qu'elle auoit dit qucleRoy , & le 
Duc de Bourbon,& deux ou trois autres Seigneurs de Frace, auoict veu aucc clleles 
fain&cs qui auoiét couftume de luy parlcr,& dit le Promoteur que par enchantemée 
elle auoit fait venir les malins cfprits pour feduire ces Princcs:eÛe côfeflalefair,mais 
nia q ce fufTent mauuais Anges , ains de ceux qui afliftent deuât Dieu , &c que les plus 
fages&fçauans de Franccauoicntdifputé&efprouuéles chofes longucmcnt,auanc 
que foy y fut par eux adjouftée.Par le xxxvn.poinct elle fut calôniéc de nier le libéral 
arbitre en l'horamc,&: d'attribuer aux deftins 6c fatalitcz,Iancceflité denoftre difpo- 
fition volontairc:& prindrent leur argument de là qu elle f cftant voulue (àuuer de la 
tour de Beaureuoir,&: ayat faulté du haut en bas eftat prifc,dit qu'elle fait cela, pouf- 
fée de la neccflité,côrae fi elle eut entendu les mots de l'cfcole , & fi ce n'eftoit vn cô- 
mun parler! elle fe voyant en telle angoifTe.Et penfoient defîa la tcnir,cn ce que fans le 
conlcil de fes voix,elle auoit fait ce fault comme le mefprifant,ainfi qu'à 1 aflault de S. 
Denys elle y eftoit allé fans le congé de fes confcillcres. Mais elles leur dit que le fait 
de fainct Dcnys ne fut point fans le confeil des fainctes: & que fans la blcflurc reccuë à 
Paris,clie n'eut quictéla placc,mais côtrain&e d'obéir aux Princcs,cllc en fortit,quoy 
que contre fon gré elle eut fait ce voyage: mais quant au fâult de Beaureuoir, côfefla 
Tauoir fait trop témérairement, & fans le confeil de fes voix, dequoy elle fe repétoit, 
n'ayant onc defobey que lors à leurs admonitions:& qu'elle leur auoit crié mercy , & 
quand & quâd leur rédu grâces de ce qu'elles l'auoiét garâtic de mort. Sur le xxxviu. 
poinct fut dit qu'elle faifoit tort à Dieu,diiant que tout ce qu'elle faifoit,cftoit par rc- 
uclation,& toutesfois on luy prouucroit beaucoup de crimes perpétrez , & defquels 
Dicunedoibt eftrenommél'autheur: & elle y fatisfeitauee ces mots qu'elle fçauoit 
bien que côme humaine , elle eftoit fuictte à péché, & que fans la grâce de Dieu ne 
fçauroitrien faire de bon,ncantmoins qu'elle ne fçauoit auoir faitchofepreiudiciant 
à fa confciencc,d'autant que ces voix la deftournoient fans cene de mal faire. Pour le 
xxxix. article,le Promoteur la blafmc d'outrecuidance, de ce qu'ayant fréquenté par- 
my les foldats,gens qui (ont addonnez à tous vices , elle ofe neantmoins fe dire fans 
peché mortel.-à quoy elle continue que Dieu la preferuoit, & les admonitiôs ordinai- 
res des fainctcsrtoutesfois qu'elle n'eftoit fi prefomptueufe , que de dire qu'elle fecut 
fi elle eftoit digne de la grâce de Dieu,bié feroit elle marrie d'en eftrc eiloignée,cômc 
ainfi foit q de tout fon petit pouuoir elle ne tafehoit rie plus q de luy cftre aggreable. 
Les luges oyas la pertinéce de fes f cfpôccs,& ne voyans où affeoir lcuriuftice,refolus 
de la faire mourir,luy dcmâdét fi après qu'on a pris vn home en gucrrc,& iceluy mis à 
rançon,on le fait mourir puis après, fi c'eft viurc Chrcfticnnemenr : elle voyant qu'on 
vouloit luy mettre fus ce crime , dit n'auoir iamais commis vnc faultc fi lourde. Lors 
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luy propofàl'onvn certain Gheualier Bourguignô, nomme Franquetd'Arras,qu'on 
tenoit qu'elle feit décapiter à Laigny:& elle reipondit la dcfTus,que ce ne fut pas elle 
qui le condemna, ains le Baillif de Scnlis, pour les vols , Iarcins,pillcries , & allafmars 
commis pariceluy Franquet, & qu'elle cftant enquifefi onlc deuoir faire mourir 
clic auoit refpondu qu'ouy , pourucu que fes crimes le mcritaffent : ce ncantmoins 
ejlefeftoitmife en effort de luyfàuucrlavie, pour retirer vn fien holïç prifonnicr à 
Pari s: mais le Baillif luy reprochant qu'elle empefehoit le cours de iuftiçe,ellc defifta 
de fà pourfuitte . Futblafmrfc pour le quarantiefme article de la m al-feance de fes 
habits,dece qu'eftant femme, clic portoit l'abillemcnt d'homme , & qu'aucc iceluy 
elle auoit oféreceuoir le corps précieux de noftre Seigneur , bien que ceux qui font 
ainfi defguifcz , font excommuniez par les faincts Canons : elle dit que ce qu'elle en 
auoit fait,cftoit pour obéir à Dieu , & que ce-pendant elle ne fut onc à la fain&e cô- 
munion aucc les armes cndoflecs.IelailTelc quarante &vnicfmc, quarante-deuxief- 
mc,& quarâtc-troifiefmc articles,pour n'eftre guère à propos, à caufe qu'ils font fon- 
dez fur les vifions,& fur le langage que parlent les Angesrlc quarance-quatriefmeeft 
tout poféen cecy , qu'on dit <}ùe Icanne f eftoit vantée que les fainctes luy auoient 
promis de la côduire en Paradis,& l'aficuroiet de la félicité eternclle,pourueu qu'elle 
gardaft fon corps de foiiilleure , &fon amc de mauuais defirs , &c que toujours elle 
perfiftaft en fa virginité.Ceft interrogatoire ne monftrc pas que les iuges feuflent en 
opinion de garfe,telle que noz François mefmes nous l'ont depainte: veu que la fille 
confeflant que les voix luy auoient donné celle afleurance , pourueu qu'elle confer- 
uaftlcv.œu par elle fait de virginité perpétuelle au corps & en fefprit:lesiuges cftô- 
nez de cecy, luy demandèrent fi ellene penfoit point qu'après cefte reuelation.ellc 
peut tomber en pechémortel, àquoy ellerefpôndit, qu'elle f en rapportoit à Dieu, 
mais qu'elle cftoit affeurée que fi elle cftoit en peché mortel , q les fainctes cefTeroiéc 
auffi toft de la vifiter:& pour ce qu'on luy dit,quc puis q fon amc cftoit fi pure, pour- 
quoy fe confefloit elle fi fouuentidit que ny ellc,ny homme du monde cftoict fi nets, 
qu'encor'n'cufTcntbcfoingdeconfeffion & pénitence: qu'eut peu dired'auâtageva 
fçauant Theologicn,pour refouldre cefte queftion?Le xlv. &xlvi. poin&s font en- 
cor' fur ce m efme propos:mais lexLvii.l'accufad'auoirblafphemé, & renié Dieu , Se 
fes fainctSjlors qu'elle feveitarreftéeau Chaftcaude Roùcn.àquoy elle rcfpôdit que 
iamais parolles fi exécrables ne fortirét de fon cœur,ny de fa bouche, & que ceux qui 
le difoicnt,eftoient faux tefmoins,& hommes abominables. Par le xlviii. on luy dc- 
mâda encor' fi elle croyoit que ces voix luy parlas fuflent des fàinctcs,& fi elles auoiéc 
corps matériel : elle les dit cftrc efprits venans de Dicu,mais quant à leur crcatiô,f ils 
auoient corps ou non,clle f en rapportoit à Dieu qui en cftoit le Seigneur : elle rcfpô- 
dant plus fagcmct,que ces vénérables l'intcrrogeoiét.difputâs d'vnc fi haute matière 
auec vne pauure fille, (ans nulles lettres ny cognoiflance de fçauoi r quelcô que,fauf q 
religiô,& pieté,en quoy elle furmô toit ces Rabins qui faifoiét des fçauats à l'endroit 
d'vne Bcrgerc:ParlcxLix.Ieannc futaceufée d'idolâtrie parlepromoteur,difant que 
elle adoroit le diable,bai(ànt la terre par où palToient ces efprits qui luy partaient, le 
meteoit à genoux deuât euxi ioignoit les mains,Icsprioit,& lcurfaifoitreucrécc,qui 
font tous fignes extérieurs d'adoration,fans qu'elle fccutfi c'eftoient faincts, ou bien 
des efprits infcrnauxrmais elle perfifta côme au-parauant qu'elle cftoit feurc que c'e- 
ftoient|efprits enuoyez de Dieu & non d'ailleur.Il y en a qui ont blafmé cefte a (feu ra- 
ce en cefte fille,&ladifenteftrepoufTée d'vn zele trop indifcret:mais quant àmoy,ie 
louefacôftancc,&voyâtlcs efFectsdcs chofes,&lavie,&lamortdclaPucellc,ie ne 
m'arrefte pas du tout à quelques rcfponccs faictes malàpropos,ayantefgardaufexe, 
&imbecillité,&au mal qu'elle fouffroit en prifon : laquelle au cinquantiefmc article 
ditquejancplaifcàDieu qu'elle adore,inuoque,ny reclame autre que luy & la glo- 
rieuse vierge Marie,& les faincts & fainctes de Paradis.quc c'eft luy,& n6 les diables, 
qui la confolent en fon aduerfité, & que fes voix ne font, ÔC peuucnt eftre autres que 
bôncs.le li .ne fait métion que des vifions qu'elle eut a Chinon,par lcfquellcs elle re- 
cogneut leRoy,bien q iamais elle ne l'eut veu au-parauât:maislcLii.blafmoitIeâne 
d'vne grande impicté,à fçauoir qu'elle auoit fourTert que le peuple l'adoraft prefente 
& abfcntc, & qu'on châtaft des McfTes &c offices en fon nom, côme fi défia elle cftoit 
fan&ifiéc, qu'on luy erigeaft des images és Eglifes , U que pluficurs cufTcnt fur eux 
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Ton pou rt raie jCommc de quelque chofe diuine,ce qui eft du tout contraire à k rèligio 
Catholique,^ aux conftitutions des fain&s percs.EUc dit que ce feroitpour vray vnc 
infam e, &c dctcftablcidolatric que de fo uffri r telles adorations,&: que iamais cela n'e- 
ftoit aduenu : &: quant aux méfies , elle confefla qu'on en auoit chanté pour elle,nô 
en l'inuoquant,ains priant Dieu qu'il pleut la conduire, ainfi que tout bon Chrefticn 
fait offrir le facrifice non fanglant du corps denoftre feigneurpour obtenir du tout- 
puiffant les ehofes qui luy font, nccenaircs,tant pou rie corps que pour le fàlut de la- 
me: & que ces prières eftoient publiques,aiîn que Dieu Kiy aûj ftant pour fon honneur 
&pouflcbicn du Roy &falutdu Royaumerquât aux imagcs&rcprcfentations d'elle,- 
il n'en fut onc drefle és Eglifes ny ailleurs de fon confentcmenty&ne fçauoit fi iamais 
aucun en auoit fait faire pour la prefenter. Le lui. article la blafmoit d'orgueil de ce 
que fous elle marchoient en guerre ôc Princes & Capitaines: à quoy elle mit pour ob- 
jet le bon plaifir du Roy luy faifant ccft honncur,fans qu'elle entreprift que fuiuat fon 
cômandemcnt.Par le Lini.on rcuoquoit en doubte fa pudicité,difant au'elleeftat e* 
guerre ne fe feruoit que d'hommesjiufqu'aux plus fecreti offices defà chambre: mais 
elle m onft ra que iamais homme ne coucha en fa chambre,& que fi elle n auoit femme 
près d'elle, elle couchoit vcftuë,8c fouuét toute arméermais de cecy nous en parlcrôs 
en fàiuftification.Sur le cinquantc-cinquiefmcon l'aceufà d'auaricc, & que pour le 
gaing cllcabufoit de ces rcuclations:màis elle coupa broche à cecy en vn mot , difànc 
qu'elle n'auoit autre bien en ce monde que les dons & bienfaits du Roy,&ne defirôic 
rien autre cas que l'aduancement de l'honneur de Dieu, & deliuranec des François de 
la feruitude Angloife,fàns que iamais elle eut penfion de Princc,ny prefent d'homme 
qui viuc.Pourle cinquante-fixiéme article y eut vne femme diuinereffe nommée Ca* 
therinc de la Rochelle qui dit que fi on ne tenoit f œil fur la Pucellc , qu elle fortiroit 
de prifon par le fecours du diable:& pource on demâda à I canne qui eftoit cefte Ca- 
therine^ fi elle la cognoifïoit,elle refpondit 1 auoir vciie a Iar^cau, & que l'ayant ad- 
uifée de près, & comtcmplé fes actions,ellc ne la pouuoir cftimer autre que trorapeu- 
fe & forciere,& que les voix fauoientafreurec que ce que faifoit cefte femme eftoit 
dctcftable,& mal plaifânt à noftre fcigncur.Qujellc luy auoit confcillc de fe retirer en 
fa maifon & feruir fon mary,& prendre cfgard à fon mcftiag» qu'elle l'auoit fait cou- 
cher au ecclle,à caufcqueceftc Catherine difoitqu'vnc dame veftuede blancluypa- 
roiftoit la nuit,mais elle veit «jue cen'eftoient que mocqueries. Sur le cinquante-iep- 
ticme article on luy propofâ 1 aflau t dônéà Paris,& qu'elle f eftoit vantée quelle auoic 
par reuelation que cefte ville feroit prife par elle: mais qu'elle faillift au coup, & (à re- 
uclation fut fauce:comme ainfi il luy en eftoit aduenu àla Charité, dirent que voyant 
Paris luy eftrc efchappé,cllc dit que Icfus l'auoit decciic.Ellc nia tout cecy , & dit que ■ 
iamais elle n'alla de fon gré à ceft afTaut,commc auffi les voix ne luy auoient confcille 
de fe trouuer àrefcarmouchc,non plus qu'au ficgedcla Charité: & que depuis qu elle 
eut reuelation à Mclun, qu'elle feroit prifc,cllc ne fchazardoit auffi plus,ainsfcrapor- 
toit dû tout à laduis des Capitaines , (ans les aduertir de fon futur emprifonnemenr. 
Pourle cinquante-huitième article les offiçialiftes blafmcrcnt Icâncd'auoir fait pain- 
dre deux Anges en fon cnfcignc,lefquclsafuftoientdeuantDieu,& tenoicntlcmori- 
dc entre les mains,& qu'en icellc eftoient eferits les nôs de lefis Maria, ce qu'ils attri- Àrmiries 
buoient à grand orgueiheomme auffi pour ce que fes armoiries y eftoient mifes telles que U%»? 
que le Roy luy donna pour elle 6c les fiens/a fçauoir deux (leurs de lis d'or fur azur , & chârUs 7. 
au milieu vne efpée d'argét,ayant le Pomeau & croiféc d or,& fur la pointe vnc cou- ** nn * 4 
ronne d'or en figne de fes hauts faits & victoircs.Et qu'elle difoitque Dieu luyauoit* • 
commandé de porter ccft eftendard & cnfeigne.EUc refpondit que les voix luy auoiét m * 
conféillé de porter l'eftcndard,& qu'elle ne fçauoitla fignifiance de ce qu'elles luy 
auoient commâdé d'y faire paind rennais pour desarmoiries,dit cela venir du propre 
& fcul mouucment du Roy, qui par grâce fpcciale auoit donné tant à elle qu'à fes frè- 
res puiffâce de porter les fleurs de Lys,fans que iamais elle luy en feit requefte,ou que 
elle eut cela de reuelation quelconquc.Rcfpondit en outre qu'elle ne penfoit qu'en 
fon eftendard ily eut plus de vertu qu'és autres,que feulement elle le portott, luy ayâc 
efté amfienjoint:& pource fe purgea de ce qu'on la blafma d'auoir fait quelque char- 
me fur le Roy leiour du facre,& qu'elle feit pafTer fon enfeigne fur la tefte du Roy : ce 

Bbb iij 



Digitized by 



Google 



L'AN M.CCCCXXXL > HISTOIRE DV RÔY 

qu'elle nïà : 6c luy criant demandé , pourquoy cftoit-cc donc que cefte enfeigne. 
cftoit plaftoft portée aufàcre que pas vnc des Capitaines de l'armée :did à caufe 
que fous i celle on auoit iufqu'à lors marché aux batailles . Luy mirent fus pour, 
le cinquante-ncuficfmcpoind,qu apres fa blcflurc deuât Paris,cllc feit prefent de fes 
ar,raès enl'Églife defàind Dcnys, 6c qu clic le faifoitafin qu'on les y honnoraft com- 
me faindes reliques : luy mettoient fus qu'elle faifoit allumerdcs chandelles , 6c fon-i 
dre la cite fur ceux qui vouloient fçauoir leur bonne fortunc,faifant pluficurs force- 
Icrics aucc cefte fotte cérémonie: Elle confefla dauoir donné fes armes par deuotiô, 
& comme en vfent ordinairement les gens de guerre , en recognoiflance de le grâce 
que Dieu luy auoit fait la deliurant de mort , 6c la gueriflant de fà blcflurc, 6c que ia- 
mais fon intention rie fut autre: quant à l'autre poind clic nia nauoirfait oncfondro 
ainfi les ciergcs,ny vfé d'aucune fuperftitieu fc cérémonie» Sur le foixantieimç article 
onla blafmadc defobeiflance, pourccqu'elle auoit rcfufé de iurerde dire vérité fur 
aucuns poin&s furlefquels on la vouloit interroger : mais clic refpondit que les cho- 
fes quitouchoicntlcfccrct defon Royjn'eftoient en fuiet de leur commifiion:qu'ellc 
n'eftoit tenue de le reucler, 6c aymeroit mieux mourir que dvfcr d'vnc telle infidéli- 
té à l'endroid de fon Prince : le foixante &vn, & foixan tc-deuxiefme articles gifenc 
fur ce que dit eft cy dcfluSjqu'elle ne recognoifloit point l'Eglife vifible:& à quoy elle 

lUh auoit défia rcfpondu. Et le foixantc-troificfmc fut plein de reproches, qu'cllcmen- 
toiedeuant les iuges,& leur difoit des iniur es, 6c fe mocquoit de la nation Angloife : à 
quoy elle refpondit n'en cftre rien , & que iamais elle nedit parolle iniurieufe ,fils 
naccomptoient àiniure ce qu'vnc fois elle auoit dit, qu'elle auoit ofté vnc efpéeà 
vn Bourguignon,laqucllc cftoit bonne à donner des horions aux Anglois:les foixâte- 
fix,foixantc-fcpt,& ibixante-huid articles,font tous farcis de raifons fans fondement 
pour prouucr quelle auoit failly contre les loix tant diuincs que humaines , comme 
ayant ofFcncé contre les dix tables de Moyfc , 6c caufé de grands fcandales enl'Egli- 
fe. Et quoy que la pauurc fille fc foumift au iugement du faind fiege de Rome, 6c ap- 
pellaft de leurs pourfuittes cftans fes iuges 6c parties tout. enfemble,fi pafla 1 on outre 
à fa condcmnation:dc forte que le vingt-quatriefmc dcMayJ'an de noftrefalut mille 
quatre cens trente 6c vn , elle fut déclarée fcrrffmatiquc par les fufdidcs allégations, 
prefehée 6c cfcharfaudée à Roiien parla fcntcncc de melfirc Pierre Cauchon Euef- 
^^quedeBeauuais , aflîfté du Vicaire de fin quifitcur dclafoy (carl'inquiûtcurrefuia 

donnée co- defy trouuer , comme ne voulant eftrc à la condemnation d'vne innocente) 6c du 

fre letton Chapitre del'Eglifc Cathédrale , feans comme iuges , 6c la teneur du iugement dcC» 

U vmelU. quels fu t telle que f enfuit. 

Au nom de noftre Seigneur, ainfi foit-il. Tout pafteurdcfîrcux de fur-in tendre 
dciiement à fon trouppeau , doibt de tout fon pouuoir f efforcer de tant plus d'arra- 
cher les femences d'erreur 6c infidélité de la bergerie de Icfus-Chrift , comme plus 
obftinémcnt le ferpent Venimeux tafchc d'y efpandrc fon venin , 6c l'infedion de fa 
roalice,refiftant à fes pernicieux eflais, repouflant fes complots, 6c machinations dô- 
mageables. Et lors doibt il plus vfer de diligence , qu'il voit le temps cftre plus péril- 
leux^ que les faux Prophètes f efforcent d entrer en l'Eglifc,& y femer fedcs,& opi- 
nions de ruines, tels que le faind Apoftrc dit deuoiraduenir aux derniers temps au 
raondejors que les dodrincs diuerfes étrangères, & contraires au faind Euangilc, 
feront annoncées par les mefehans, pour efbrariflerle trouppeau, fi noftre mercla 
fainde Egliie ne confond leurs pernicieufes erreurs , 6c inuèntions diaboliques, aucc 
le glaiue de la parolle diuine,& des (àcrées conftitutions des fainds Canons 6c Con- 
ciles. Commedonc par deuant nous Pierre, parlamifcricordc de Dieu noftre Sei- 
gn eu r,l'Euefquc de Beau uais,& frerc Iean le Maiftrc Vicaire en cefte Cité 6c Diocc- 
fede l'Inquifitcur de la foy au Royaume de France, à ce ipecialcment commis , 6c dé- 
puté par ledit Inquifitcur,nous iuges commis 6c côpetans en cefte caufe auons ouye, 
toy Icanne nommée communément la Pu celle, fur pîuficurs mefehancetez, 6c perni- 
cieux poinds pleins d'erreur & d'impiété: toy cftant aceufée 6c prefentée deuant 
nous en matière dherefie.Dont fen cft cnfuiuy, qu'ayans meurcmét 6c fort diligem- 
ment veu 6c confideré de poind à autre , tout ce qui cft contenu au procéz fait con- 
tre toy,remarqué } &pcféiuftcment tout ce qui cft à y confidercr:& nommément fur 
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Icsrefpcmces, confeffions , affirmations, 6c fermons partoy faits & prèftcz:ayant eP 
gard'aux délibérations des Maiftres des Facilitez de Théologie, 6c décrets en l'Vni- _ 
uerfite de Paris,dcs Prclats,Doctcurs,&: hommes fçauans qui font en celle Cité de» 
Rouen :enqais furies qualifications,^ déterminations de tes opiniôns,rcfponces , 6c 
actions,& ayans cfgard àicelles,& meur aduis 6c confeil auec lezele deu cnucrslafoy 
Câtholiquc,& religion Chrcftiennc:&: confiderans ce qui en ccft endroit doibt cftrc 
attendu 6c confiderc',pour la confequence du fait,& l'efficace de l'cxcmplc,& le tout 
fansnultranfport,&aucciuftice & équité': Nous don cay ans noftre Seigneur Icfus- 
Chrlft,& l'honneur de la fainetc 6c droicte foy Catholique deuant les yeux , afin que 
la face de noftre Seigneur puifle fortir noftre iugement : difons 6c affermons , que tu 
as grandement failly,& delinqué en faignant nc.fçay quelles vifions menfongercs ,6c 
frauduleufes apparitiôs, 6c paricclles feduifant les autres,qui légèrement fcfolleméc 
ad/ouftoient foy à tes parollcs , 6c en deuinant les chofes avenir , blafphcmant Dicu^ 
6c fes faincbjviolant la loy diuine,abufant des faincts Efcrits, 6c mcfprifant les conftir 
tu non s Ecclefiaftiqucs es faincts fàcremens que Dieu à ordonnez pourlc falut de fcs> 
fidèles, vfont dapoftafie , crime , & fedition , efmouuant troubles & fc and aies : 6c ea 
fbmme,crrant ; du tout en la foy Catholique. Neantmoins quoy que fouuent tu ayes 
cfté âdmoheftc'e,& longuement nous ay ons attendu ta rcfipifccncc, à laquelle en fia 
tu es (par la grâce de Dieu) paruenuë retournant au giron de la fainetc Eglifc noftre 
merc de bon cœur,& grande contrition, ainfi quenous le croyons : &quc detapro- 
pre bouche tu ayes confeffé tes faulres,&abiuré tes erreurs fuiuans la forme dcuë,& 
accouftumec en l'Eglife : nous te défiions 6c abfoluons de la fentence d'excommunié 
catiÔ que tu auois encourue par tes forfaits,pourueu que de bon coeur,& fans faintn 
fe tu reuiennes au fèin de l'Eglife, faces , 6c accompliffcs parfaitement la pénitence* 
qui par nous te fera enjoincte, en autant d'allégeance de ton. ame , pour les crimes 6c 
péchez fcandalcux partoy commis:à fçauoir te condemnans à prifon perpétuelle au 
pain de douleur,& eau de triftcfTe:afin que là tu pleures tes péchez, 6c faces péniten- 
ce de tes faultes,fàns que iamais tu renchees plus en tes peruerfitez pafTc'cs,& à cette 
peine te condemnons diffinitiuement, te faifans grâces pour l'cfgard de noftre mo~ 
dcftie,&pourramourdeta refipifeence. . 

La mifcrable fille ne iouy t guère longuement de cefte cruelle douceur de ces Pha- tv» 14 jt: 
rifiens^'autantquevoyansquelcs Anglois n'eftoient contens que Ieanne demou- u vuttH 
xaftenvie,faignentqu'elleeftrcncheute,&arçcidiuéen fon erreur: vous ïexcom-^' ure ' e él * , 
monient,declaircntheretique,& laliurentau bras feculicr, afin quelaragc defesen-^-^^ 
nemis futappaifc'c:car autrement les Seigneurs Angloismenaçoicnt de faire mourir /ft| V^ ^ 
les DocrcurSjfilsne rendoicntla Pucellc à la cour laye, laquelle ils fçauoicnt trefbicn vme lU 
que ne faudroit de la faire mourir. Aufli fut elle côdemn e'e à la mort du feu (ans autre ïmjléc i 
forme de procez que celle que l'Euefqucluy auoitfaicte, 6c fut bruflécàRoUcn auty«f». 
mois de May,& le trenticfmc d'iceluy,mille quatre cens trente 6c vn , par le comma- j* ****** 
dément du Duc de Bcdfort follicité parles Capitaines Anglois. C'eftvn grand cas * àwt ^ t 
que ce qui aduint quand cefte fille fut executée.-car oultrc la grande confiance qu'el- 
le monftra allant à la mort , on tient que iamais fon cœur ne peut çftrc brufle , 6c cft u. 
cecy tcfmoignc par Varan parlant en cefte forte: y ni™** 

Vttân lm. 

Toflremi enituitpietas in morte pueU*\ dïïftfë 
lncineremcunBosdumflammarefolueratarttis. celle, 
lllafas cor habet yen as ( mirabile àiSuï) 
Wecfyncerianimi tenter ant incendia fedem. 
^Alhdque tune vifàeftigni prodire columba 

Et petere œthereos multis JJreBantibus orbes. t 

V 

Et d'autant qu'il n'y auoit prcfquc pas vn Prince Chrcfticn qui ne fut fafchc de la 
mort 6c defFaicte fi cruelle de cefte fillc,leRoy Angloispouflc,(à caufe de fon enfan- 
ce) de fon confcil,leur en efcriuit & declairalcs ratfons de cefte defFaicte , que pas va 
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nctrouua raifonnablc cftant prifonnierc de guerre , & non en rien iufiiciabledes 
Anglois:ioinc qu'on faifoit tort au faind fiege , auquel la P u celle au oit appelle', pour 
le purger des impictea defquels elle cftoit acculée. Et pour voir file droict , & lcqui- 
Religlmx te conduifoit ces iuges,il y eut vn religieux de l'ordre de faind Dominique, nomme 
mis cnpn f rcrc pj crre Bofquicr, lequel dit, &prclcha la veille du fainct Sacrement, que tous 
MreUvu ccux< l ui soient aflifté au iugcment,& confenty à la mort de la Pucellc, cftoiét mau- 
telle /»«•- luus * u g cs > & 4 UC ^ icu ^ cs puniroit de leurs fautes & peruerfitez. Ce qu'entendu par 
untt. les Oificialiftes feirent coffrer le pauure Prefcheur, & peu fen fallut qu'on ne lefcic 
mourir : toutesfois il fut condemnéà faire amende honnorable, &: à fe dcfdirc tout 
ain fi en public,quc deuât tous il auoit afTcurée l'innocence de la pu celle :tant il faifoic 
dangereux alors parler bien du Roy , ny dechofeluy appartenant entre fes aduerfai- 
5 "?isnuT- rcs - Ainfi périt l'honneur des Gaules, & vnc des plus illuftres fillcscuji furent onc, & 
jJurmx la mort de laquelle tout ainfi que fut trifte aux François ,caufa la ruine aux Anglois, 
depuis U lefqucls depuis ce iugement inique donné contre elle,nc prouffiterent plus en Fran- 
mtrt de U ce,ains y furent toufiours barus,tufqu'àce que du tout ils furent châtiez fuiuant que 
vucelle. çiic. leur auoit prédit auant mourir. Meycr , qui en d'autres chofes cft peuamy des 
^de? François,ne peut diftimulcr fa douleur blafmant'la cruauté Angloifc , Rattachant à 
[yfnndlde cette innocece Puccllc,& alléguant vn certain autheur fans nom, lequel declaire (ans 
ïUndres. " en difiùiiuler les vertus de cette fillc,&: dit franchement qu'elle cftoit infpircc du S. 
Autheur Efpritrcarbic que les Chicaneurs, & inquisiteur facticux,&: fuiuans le party Anglois, 
fins mm f efforçaffent de furprendre aucclcurs parolles pleines de rufes & fophifteric, cette 
dlUgne'par fainetc Vierge de noftrc Sëigncur,(ainfi l'appelle l'authcur fus- allègue ) & par-ainûla 
Meyer. rC ndifTent fufpccte d'herefie: mais noftrc Seigneur luy donnoit parollepourrefpon- 
dre,fans que fes aduerfaires peuffent rcfiftcr à l'Efprit de Dieu qui parloit en elle. Et 
. . pour conuaincre Polydorc Virgile de faulcetc*, qui di& que la Pucellc fe dit eftre 
reliure gro^afin qu'on differaft (à mort,car par ce moyen il rcuoeque en doubtc la pudici- 
iijel'h't. f e de cette flllc.Meycr allègue fon autheur mcfmc qui afferme conftarament fa virgi- 
*An$Uife, nité,difant ainfi \Infrper^ingtiperobftetrices fa<e etiam faftionis injpici curabant^irginem :ncc 
matières iUtquamuK maxime cuperentj ac yirgini grauifînuchoftcs effent , aliud potuêrc djfirmdre 
quàmqubdintemeratacUuJlra Ifirginatiainitfdreperirtnt. Enfommc, n'y eut autre raifon ny 
caufedefà mort, finon que les Anglois difoient que tant que cette forciere viuroit 
opinndt» (ainfi appclloicnt ils la Pucellc) il eftoitimpofliblc de vaincre les François,& par-ainû 
*s€f*Uis qu'il la falloir faire mourir. Au refte , ie me fuis allez longuement arrefté à recueillir 
Hucbtt U cc procez, non pour en baftir quelque fuperttition , ains qu'il y a eu des hommes de 
VucelU. g ran( j c érudition de noftrc temps qui en ont efté blafmcz : ains feulement pour re- 
uenger la France, & lcsRois d'icclle,de vanité, &fottifefureuxiectécpar ceux qui 
blafmcnt cefte fille; car ceferoit vn grand dcs-honncurànoz Rois , fi vnegarfc folle, 
forciere,&addonnéeàtousplaifirs , & feruans de ioiictauxfoldats, eut efté celle à 
quila France (bit fi redcuablc,quc delà confefler pour celle qui deliuranozpcrcsde 
la captiuité Angloifc,& qui remit la couronne és mains du làng légitime de France,* 
fdn i l on l >auo ' c °^ ee - En fin le fufdit autheur fans nom conclud fon propos aucc ces pa- 
M roll es que Dieu permit que cette fille mou rut, afin que les François ne mei fient leur 
clpcrancc au bras de chair, & fufient arrettez à ce qui eft en terre,pluftott que farre- 
ftcrcn cc grand Dieu qui auoit cnuoyé cette fille pour leur fàlut&dcliurancc. Et 
'Scelle fi- P ournc demourer en fi beau chemin, c'eft grand cas que la plus-part de ceux qui fu- 
miet mil. rcnt confentans à fa morr,finircnt mal'heureufement , veu que fous Louys onziefine 
dcux,qui encor'rcftoicnt en vie,furent mis és mains du bourrean pour leur faux iu- 
gement : & les autres qui cftoient défia morts lors que cefte pourfuittefutfaicte, 
auoient fenty la main du toucpuhTant , &c de laruincdcfqucls, voicy comme parle 
Valeran en la fin & conclusion de fon liure: 

Ufo dl Wecfuperivolufrc ignés impuni rcliftos: 
4 Mure. Medeiusfiquidemlongofcrmone prof a tus 

Aftruit ejfe feelus flammis , &* morte piandum> 

&7ïCultaqueaduUndiJludio confinait , vtAngtos 

Sk 
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Sic fibiconcilietxfedp aucis indediebus 
(o rpus tabifco reftergitur vlcerc lepra: 
Alterin immundo reuolutus jlercore y vitam 
Finiitiargueratplerum^incarcerefiSii 
(riminisinfontempendentilitePuellam. 
Sic & Cafceonus,qui cenptit ejfe cremandam: 
TenduladumTonforfecatexcrementacapilli 
Expirans cadit,&* gelida tellure cadauer 
Decubat,vltricesjîc pendent criminepœnas. 

Il parle, & du Promoteur 6c d*vn Solliciteur, qui l'alloxc Vifîter en prifon, puis ra- 
portoit au contraire de ce qu'elle luy difoit,& de 1 Eucfquc de Bcauuais : la mort defc 
quels fut miferable,& digne delcur iniufticc,afin que les iuges apprénent à n'opprcP- 
fcrrinnocent,nyfairciugêment pourauoirla faucurdes grands, ou pour fe mainte- 
nir en authorité,&: moins pour venger leur iniurc particulière , ainfi queles Anglois 
en vferent enuers laPucellè : de laquelle nous ne parlerons plus iufqu'àccquclc 
temps 6c l'occafion nous appellent à deferire ce qui fe pafia depuis pour iuftificr fon 
innocence. 

Tlufieurs villes reprifes par le 2(oy Charles 9 &* desfuccexdes fiens , guerre 
de 7(enéd^4niou en Lorraine, &/Jà prije. s 

QHiAT. XC1IIL 

An dis que les Anglois faifoient à Rouen le procez à la Puccllc, Cêurfetdrs 
les Bourguignons faifoient des courfes fur lepaysdeiLaonnois, fi*»»rg»f- 
bien queles feigneurs de Gribanual&/ie Krcki, bc autres plufieurs^»"" en 
de la fuitte de Iean de Luxembourg Comte de Ligny furent iu£- l4MMW "* 
qu'à Laon pour piller le monaftere de (àinét Vincent, mais ils furet 
trouflez par les Laonnois,lcfquels tuèrent Gribanual,& feirent pri- B ^?rfi 
fonniers les feigneurs de Krcki ,& de Lalain Flamand , 6c mirent lc^',7 1 
refteen fuitte.I ay parle' cy delTus delà querelle d'entre René d'Anjou Duc de Bar 6cuên. 
de Lorraine,& Comte dc'Pymont,à caufe delafucceflion dc Charles Duc de Lorrai- 
ne,duquel le Vaudemontois cftoit frère , & pour ce la querellant , 6c René la difanc 
fienoe à caufe de fon efpoufe fille du fusnommé Duc Charles. Meyer dit bien que 
cette caufe fut agitée en l'an mille quatre cens trente-vn au Concile de Bafle , le- 
quel il appert que commença l'an M.ccccxxvm.par-ainfi ce procez ayant efté vuidé 
deuant le Papc,commenca fous Martin au Concile, 6c prit refolution , 6c fin en Tan 
M.ccecxxxi. 6c appert qu on le iugea au prouffit de René , comme ayant le droiû de 
la vray e 6c légitime héritière. Le Prince Angeuin appuyé de deux fouftiens fi folides, 
fe mit en campaigne , ayant auccluy l'Euefque de Mets nommé Conrad Boycr de 
Bopper,& fes frcres:& le Comte de Salmes,& le feigneur de Barbazan,&: fut aflieger / Aw 
Vaudemontjtcnant ceux de dedans défi prcs,qu'ils mandèrent au Comte que ftl ne ù* Duc Je 
leur don noit prompt fecours,ils feroient forcez de rendre la place. Antoine Comte w *fi*p 
de Vaudemont a recours au Duc deBourgoigne,cnnemy delà maifon d'Anjou, le- r*»***»* 





guerre qu il auoit contre le i^omtc ac i*termont uuc ac pouroon •A**** 
foncoufin 6c bcau-frere , il y fut venu en perfonne. Ces trouppes pour deftourner^'^^^ 
l'Angcuin du fiege de Vaudcmont,fe ic&cnt furie pays de Lorrain e,y faifant vn giâd vunf f#jf- 
defgafticc qui fut caufe que René partit de Vaudemont,& vint en fon pays refolu de rr , 
combattre hardiment fon aducrfaircQuc feruiroit de difeourir longucmcnt?on vint L * tm i^u 
aux mains, en vn lieu appelle' Bulleneuillc , aflez près de Ncuf-Chaftcl en Lorraine, 
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lorrdim, oùlcsgcns du Duc Renéfcircntla Canc,&pcrdanscœur f enfuirent & cauferentla 
cr <sflle- deffai&e de Ton armée,&:la mort de ce braue Cheualier (ans reproche le feigneur de 
"^ndû Barbazan,eftimé vn des pins fages de Ton <îccle,comme auifi y mourut le frere de f E- 
feijrneur de ue ^l uc ^ c Mets noramc/ Henry Boycr feigneur de Chaftcl-Brchan, & deux defcsfils, 
BArl>4\*n. vaillans hommes d'armes, & le Comte de Salin :& d'entre les prifonniers furet le Duc 
Ktné /r/-Rcné,&l'EuefquedeMets&: pluncursautrcs,& y dcmoùrans roides fur le champ 
ftnmer du plus de douze cens hommes:& dequoy le feigneur de Waflcbourg allègue quelques 
Bturgm- vers fur ceftcdcfFaite^qui font tels. 

gnon, \ ' 

Van mille quatre cens trente & un 
Deux iours après le mois de Iuing, 
< Entre Sàulpure& Beffiroymonty , -, 
±Anth<iine ÇomtedeMattdemont • 
zAuecie Marefchal de Bourgoigne, 
Gaignerentlàdurebefoignè 

X)ù le bon Duc 'René fut pris, . 
lAuecplufieursdejesamis. 

Celte prifon porta grand prciudice à René, car eftant menéà Dijon vers le Duc de 
*loh? du Bourgoïgneily ^ ut longuement dctenu,& ce-pendant vint à mourir Louys d'Anjou 
' n.^Royde Sicile & Comte de Prouence frere deRené captif , fans qu'il eut aucun hoir 
f A niou et de fon corps,& par-ainii 1 héritage tant du Duché d'Anjou , que Royaume de Na- 
Ho} de Ni pies & Comté de Prouence luy efcheoit.ee qui feit pire fa conditionne Duc Philippe 
fies. ne le voulant laiiîcr aller qu'à bonnes enfeigncs,Ie voyant fi grand & puiflanr,qu'ailé- 
ment il luy pou rroit faire tcftcimais comme il fortit nous le dirons cyaprcs,quâd vic- 
drons au licuque la chofe mérite d'cltredifcourue. Alain Charticr met encore entre 
seigrtiirs j es mo rrs dit cofté de Rcné,les Seigneurs de Conflans &de Commercy qui feftoic 
de Confias rrouu ^ au f aC rcdu Roy auee«c Duc fon maiftre,& au oit offert fon feruiccà fa maic- 
merc me7 nomme 'du cofté du Bourguignon en ccrencôtrc des premiers chefs,lc feigneur 
dmcBérk&à* VcTgy ôç Anthoinc fon frere: Anthoine de Tholôgcon Marefchal de Bourgoigne, 
^w. le feigneur dcVarembon Sauoifien,& Ymbert Marefchal de Sauoye,car le Duc Ame 
fouftenoit le party Bourguignon: & vn Angloisnômé Thomas qui eftoitgouuerneur 
Grdndèsdtàc Nogentle Roy pour le Prince Anglois. Il fembloit lors quclafommedcdifcordc 
mfionsfdr eut efté iettéc par tout le môde,n'y ayant coing d'iccluy,qui ne futentroublc&fcdi- 
le monde, tions tref-angoifleufes &: (ânglantes^efquellesaffailloié^gaftoiétjbrufloiét & ruinoiét 
toutes les Prouinces prefque de l'Europe,& fur tout l'Italie,la Gaule, Boëlme, Angle- 
terre ôc Naples:mais outre cccy,c'cftoit pitié' de voir comme les miniftres Ecclcfïafti- 
ques fuiuoient l'exemple des Roys, Princes & potentats de ce monde , fc bandans les 
. ^ vos contre les antres: &: quels, & combien grands vices regnoient entre eux: en- 
clerii tanc *î ue lauarice leur eftant domcftiquc,l'ambition guidoit leur deucin,&les partia- 
^ litez eau fans vn renouuellemet de difeorde en l'Eglile,& vn grand & mcrucilleux de- 
Trelb**d» ^ or ^ rc parmy les miniftres inférieurs d'iccllc. Car cftant mort Martin cinquiefme du 
p^f : M4r _ nom furie commencement du Concile gênerai de Balle parluy publié fuiuantl'or- 
tin y donnance faiece au Concilcde Conftancc,afin que par la continuatiô de ces fainctes 
afTemblces les abusfuflcnt oftczdel'Eglifc, &qu'ô reformait & les chefs &les raem- 
bres.fut en fa place crée,& efleu Gabriel Condelmcr Vénitien de nation,Euefqucdc 
Eugène 4...Siene,& Cardinaldu tiltredefainct Clemcnt,&futappelléEugcncdunom quatric£ 
ferPéfe. mc.Or ayant efté ordonné au Concile de Confiance que de dix ans en dix feroit tenu 
Concile gcncraljcommc Martin(ainfi que did cft)l'cut dénoncé par fes bullcsja mort 
le fai fi (Tant, Eugène prit vn mefmc deflcin,ôde propofantau faind Confiftoirc,on fut 
ordonnée Dicn d'accord de la chofe,à fçauoir que le Concile fut tcnu,mais ne peurent conuenir 
furUeele- du lieu où fedeuoit faire l'ancmblée.Dclàvint qucles Cardinaux vnis,craignans que 
hrdfii des le Pape ne voulut point obferucrl'ordônance de fon predccen r eur,& de toutle corps 
ConcfUs. del'Eglifc,rcfolurétdc le faire citer à Balle,où ils cftablirét le lieu propre pour la célé- 
bration 
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bràtion du Concile. Eugène quicôme chef dcl'Eglife,fcdifoit auoir cefte puiffanec, 
&: de pu blier ces afTemblées,& de nommer le lieu,i'orTença grandement que les Car- f 7 *^ 
dinauxl'entrcprinflent fur luy , caflalcur ordonnance , & publia Bulles quclefainct • 
Concile feroit célèbre' non à Baflc,ains à Florence, &: dequoy nous parlerôs cy après ^Zj£- 
voyans quel prouffit porta cefte diuifion de volontcz entre le chef & les membres* 
& la prefomption des vns fur celle authorité qui eft donnée au pafteur vniucrfel de 
l'Eglife. En celle mefinc faifon fut érigée l'vniuerfité de Poicticrs , à caufe que Paris £ , 
eftoit vfurpé par l'Anglois:& quand ie dis qucl'vniucrrïtéy fut inftituée,icn entends p^^pî 
point dire qu'il n'y eut au-parauant exercice d'cftudcs,& des profefleurs gagez à lire de Pu- 
en toutes fcicnces,commeauoit &àBourdeaux,& à Tholoufe,&: Angers .-mais ie dis Ben tri-* 
que lors furent les priuileges de conferuation, & autres donnez tant par le Roy, quc«g f <' 
le Pape à la ville de Poictiers, d'auoir puiflance de faire Docteurs & autres telles pre- • 
rogatiucs o&royécs aux plus fameufes efcoles : entre lcfqucllcs Poi&icrs a toufiours 
tenu des premiers lieux.En ceft an mcfme Henry fixiefme du nom Roy d'Angleterre 
aagé peut eftre de douze ans, defeendit en France par les follicitations de fon oncle Fenue 
de Bcthfort pour prendre pofleflion de la couronne de France , &foppofcrauccle J/fj^ 
tilrre Royal à Charles qui feftoit fait facrer légitimement , & en la Cite' à ce cftablie S \ 
parlaloy de Louysle Ieunc:& vint à Calais, ayant aucc luy le Cardinal de VinceftrCj France. 
le Duc de Bethfort,& le Côte deWaruich,& autres Seigneurs Anglois, & arriua a Pa 
ris fur la fin de Nouembre, où le conduirent le fufdit Cardinal, &lesEuefquesde 
Bcauuais,& deTeroucnnc,deNoyon,deParis,&d'Eurcux, les Pari fi en s luyfailans Entrée Jè 
entrée comme à celuy qu'ils recognoiffoient pour Roy, à ce pouffez par le Duc de Bm J * 
Bourgoignc,& Ifabeau merc Roine du Roy Charles , & Catherine Roine d'Angle- P4W * 
terre. Il fut couronné en l'Eglife noftrc Dame de Paris parle Cardinal fus-nommé, &: ^7 e y 
durant la cérémonie y auoitdeuxcouronncs,l'vnefurlateftcduRoy, l'autre aupré$p 4rw# 
de luy,pour fignifîer qu'il eftoit Roy de deux Royaumcs,à fçauoir de France,& d'An- 
gleterre. Apres cefte cérémonie il fut prendre pofleflîon de Ja principale partie de la 
Royauté,qui eft la iuftice,& alla au Palais , où il tint cour ouucrtc , & f affit en fon lier. Htnr y t fa 
deiuftice,ouyt les caufes & doléances de fes fuicts,& feit tous ades de fouueraineté:^„ j£ 
& ce fut lors qu'il ratifîale don fait à fon oncle Duc dè Bethfort des Duché d'Anjou, &ftice i 
Comté du Maine , & Vicomté de Beaumont, au.prciudiccdcsvrayspou'cfleurs, & vms. 
héritiers d'icellcs maifons,& le Duc promit de rendre au Royfonncpuculesfufdits Don fi* 
Duché, Comté , & Vicomté, toutes les fois qu'il luy plairrales redemander , mais Ic^^jjj 
Roy fera tenu de luy donner en recompenfe trente mille de rente annuelle pour ^^Jl rt 
lcfdittcs terres. Et eft à noter que le Duc de Bcthfort portoit les filtres quifenfuiuétï riltrts û 
Iean fils,frerc,& oncle du Roy,Ducde Bethfort,Comte de Richemont,Candalc, 6c Duc de 
Harcourtxe que ie ne vous dis (ans caufc,veu que les feigneurs dclamaifon dcGrail- Mttkfirt. } 
ly , qui lors portoient le nom de Foix par conuention d'alliance, ne fortirent onc de 
l'eftoc Anglois,ains cftans Qafcons (comme i'ay dit) & fuiuans le party d'Angleterre, 
auoient auflî cfté faifis par vfufruit du Comté de Candalc, qui leur eftant oftélors 
qu'ils fuiuircnt noz Rois,fut donnéà ce Duc de Bcdfort , qui en portoit le filtre. Fu- D fû & 
rent encor' depefehées lettres de continuation de rcgcnce,audit Duc oncle de H en- 
ry,& aufquellcs lettres font contenues ces mots,quc par telle création , le Roy .n'en- J^^tle 
tend preiudicier au droit que le Duc a comme le plus prochain parent du Roy en la Vm 
régence naturelle pendant fa minorité. En ce Parlement furent lettres publiées àcBethfortS 
par Henry que nul fut reccu en la cour de Parlement des confeillers quifeftoient ftW«»k 
abfcntez de Paris fans côgé,fàuf quelques vns nommez , Se fpecifiez en icelles lettres. ng**«» 
Et pendant quel'Anglois fait ces prouvions à Paris, & qu'il vfurpe la fouueraincté fur 
l'héritier du Royaume,noftréRoy Charles pouruoyant à l'abus jade long temps ayât 
pris pied en France, ordonna que nul eftrangerpouroit tenir bénéfice en France, & 
en dcpefcha patentes datées du neuficfme de Mars , de l'an mille quatre cens trente- * 
vn,lequcl encor' honnora du tiltrc,& cftatde Senefchal de Poi&ou, meflirelcan de ^dit 
la Roche feigneur de Barbczicux fon Efcuycr d'Efcuirie, & cecy en recompence des %y char- 
bons & aggreablesferuiccs qu'il luy auoitfaits,& à caufe de fa vertu, & preud'hom-^y»'* /« 
mie.Vous voyez bien icy les cartes brouillées , & les Rois bien affairez à fe mainte- tene fi { "» 
nir en lcurpolfcflîon , & les grands les fuiuans , les vns pour le dcuoir te poincts d'vn 



Digitized by 



Google 



L'AN M.CCCCXXXI. HISTOIRE DV ROY 

Don des cfguillon de vertu , les autres pour en tirer prouffit : & tel cftoit le Bourguignon , le- 
OMtf;^ q ae i ayant eu en don du Roy Henry d'Angleterre les Comtez de Champaignc 6c 
chifAigttfe Bric pour les tenir en apanage, fcdequoy lettres luy furent depefehees leiour 
cr Bne en nuiâ;ie f mc £ c M ar s mille quatre cens vingt-neuf, n'auoit garde de fe retirer de cefte 
apanage, a iij ancCj {îii nc voyOit vil aufli , ou plus grand prouffit : chafeun fe feruant de la com- 
t!Jnluu modite' du temps,& des affaires vrgens des Rois, &dela neceffite'quirs auoientdu 
ai* Duc d< feruice des horomes:& c'eft pourquoy Philippe eftoit fi dura entendre à la paix auec 
Bturpig. | c R 0 y CharLes,& qu'en ceft anilne tint compte de l'Archeuefquedc Rhcims,eftanc 
Le ^-aiie'vcrsluydelapart du Roy pour ceft affaire. Noz gens ce-pendant vfans de leur 
PT* bonncfortunc,&voyanslcstrouppcsAngloifes&:Bourguignonncschauees du fie- 
pmx ê» gcdeCompiegncfcfpandirentcà&làpourcontinuerleursconqueitesrfibien que 
j&cbar- Regnault de Verfailles fortant de Beauuais , pafTa la Somme , 6c fe iefta fur le pays de 
les. Ponthieu,&pritDomart,oùcommandoitIacqucsdc Craon, lequel y fut pris, & la 
L'an 143 1. p] acc pillée, &: depuis il fe rachaptaauec vnc grand* fomme de dcnicrs.Dautrc-parr, 
tguiUt nc f aut eftimer quel'Angloisfut cndormy,earcommclefeigneurde Villars fut efta- 
dts rerful w i eRoy pour gouuerneùr de Montargis,il y eut vn Capitaine Anglois nomme 
tnthsm François de Suricnnc,&furnommeTAragonnois, quineantmoins eftoit François 
Friçois de naturel,* de la fuitte du Duc de Bourgoigne, qui prit pratique auec vne Damoifelic 
SnntnM de Montargis, laquelle cftoit l'amie du Barbier du feigneur de Villars, &fcitfibien 
dit r^fra q U e luy promettant deux mille efeus, 6c de 1 cfpoufcr, elle f oublia iufqu'à luy obliger 
gnruis fa foy j c i u y f airc rendre la place. Cefte folle communique le party à fon Barbier, 6c 
vaillant ^ met £ euARt \ cs y C ux non fes nouuclles amours, ains le gaing de deux mille efeus: 

C '«/T*Jr lc *° c & lùfc allcr » & cux < * cux donnent entrc ' c aux ennemis de nuid, par la maifon 
Mm*™ de cette Damoifclle non guère efloignée des mursdela ville , lefquels en cftans les 
fartJk ntaiftres, le feigneur de Y illars f enfuit commeilpeut, 6c peu f en fallut queleRoy 
rennais. ne i u y feit vn mauuais tour: quoy qu'il en foit , ilfutvn long temps qu'il ne youlutlc 
voir,& l'eut en fort mauuaife opinion de ce que fi lafehement il f eftoit porte 7 à la gar- 
de d'vne telle place.Mais quoyetclles font les viciûltudes des chofes quefouuentles 
Fouit? ^plusfagesôcaduifczfontlcsprcmicrsdeceuz&trompcz : cariefeigneur de Villars 

/T'flc fefut onc doubte'defon Barbier,ny qu'vne Damoifelic fut filafche,ou de tel cœur 
quedcrendrevnetcllevmermaislafaultefutquilnefaifoitfairele guet,&fcntincl- 
leseftant en temps de guerre, 6c fçachant quefennemy neceffoit de connillcrpar 
tout,& de courir pour voir fil y auoit quelque chofe à prendre. En Anjou ce-pendat, 
commeles forces du pays fuflent en Italie auec lc Roy Louys troificfmc du nom(quc 
nous auons dit y cftre mort,mais ça cfte' en anticipant l'hiftoire , car il nc mourut iu C- 
qu'à l'an mille quatre cens trente-deux , en la ville de Cofencc ) les Anglois y feirenc 
entreprife defTus,de laquelle furent chefs lc feigneut de Vcilby,lc Baftard de Salbcry, 
6c le feigneur de Matago , 6C autres en grand nombre ordonnez par le Duc de Bcth- 
Sekneurs fort qui vouloit conquérir les pays dcfquels le Roy Henry luy auoit fait prefent,ainfî 
Jn L U* quei'ay ditcy deflus.CcuX'cy furent affiegcrvne place nommée faind Scclenn , où 
in tmou. commandoit meffire Ambrois de Lore,fort cftime' entre les plus braues Cheuahcrs 
s. Scelenn ç Qn tcm p S ; lequel fut vers monficur Charles d'Anjou Comte du Maine, 6c frerc 
*fi e &f* r du Roy de Sicile,* Lieutenant pourlc Roy par toutes les marches voifîtics,& obtint 
Vjfnfru. dc luy forces pour a llcr leucr le fiege : fçachant que la place neftoit pour tenir lon- 
guement,* eftant dedans Iean d'Arraaignefon Lieutenant ieunc Seigneur de gran- 
de experiencc,mais qui n eftoit accompaigne' comme il falloit, qui fe deffendoit ne- 
antmoins fort vaillamment,* donnoit de grands affaires aux aflaillans. Le Duc d'A- 
lençon qui auoit (comme dit auons) retire' le feigneur de Lorc de Laigny , pour lcm- 
ployercn fonferuiceàla conqueftedes terres que les Anglois tenoient enfon païs, 
j.e p» f d'Alcnçonnois,ne faillit de ioindre fes forces à celles du Comte du Maine, & le tout 
MencZ, f ut conduit parle feigneur de Lore,iufqu aBcaumontle Roger qui cft à cinq lieues 
V u c °' de faincl: Scclcrin. Les Anglois fçachans cecy , ne faillirent de diuifer leur arme'c , en 
te du Màt- j aif r ant partie au fiege , 6c le refte f en allant au deuant des noftrcs , fous la conduire 
fi" ur " <j u Baftard deSalbcry,* panèrent lariuicrc de Sarte, 6c allèrent fi bien à point qu'ils 
rencontrcrentlcsnoftresàdefpourueu , furlcfqucls ils donnèrent, & les mirent en 
route. Lc feigneur de Lore furuenant, leur oftalesprifonniers, *lcs mitauflien 
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route:mais entrant plus auant fur l'ennemy qu il ne dcuoit,fut cnuelopé, 6c pris, 6c ^mlnù 
l'curTent les Anglois emmené, fans lafuruenuc du feigneur de Bueil, qui donnant fur & m Lêre 
l'ennemy luy feit lafchcrprifc,& luy oftant le feigneur de Lore,lcs côtraignitde^ î en-^ r *^ 
fuyr,& laifler armcs,chcuaux, 6c prifonnicrsice qui fut caufe que le n>ge de fainft Sec ^ jîJJJ/ r 
lcrin fut leué, d'autant que la viâoire faifoit venir gens de tous coftczpour partiel Pliure de 
per a la gloire,&au butin tout enfcmble» Cc-pcndat les feigneurs de Lorc& fon cou- un, cr 
lin Ican de Lqrc,& Guillaume de Plaflac, & le feigneur de Paulmy Torangeau , ayans deffitit les 
efté blcccz au rencontre demourcrent à Beaumont : 6c les feigneurs de Bueil , & de^'ïg^ 
Thpiiars emmenèrent les prifonniers à Angers. Le Comte d'Arondcl tandis faitvnc ^ , 
courfe au mcfmc pays d'Anjou , ruina Melay chafteau appartenant au Comte de La^ comte d'tX 
ual,& autant en feit à faind Laurcns des Morticrsipuis vint entre Sartre , 6c Maienne r ^ t \ ^ n 
riuieres, comme fil eut voulu aflîcgcr la cité d'Angers, mais quittant cefte entreprife,^/»// en 
f en retourna au pays du Maine, Scafliegca Sillé, àladeffencc duquel furent les fei- *sfnio». 
gneurs de Lore,de Bueil.de Brochcfac,de Serrant (qui aufii feftoit bien porte' dedans s,t l e * 
Compiegne aflicgépar l'Anglois,& lors qucles noftrcs leuerét le fiege ) 6c le feigneur StUe 
de Rais : lefqucls forcèrent le Comte dclcucrlcficge&: fe retirer auec fa honte: les * Ar ,Frd 
noftrcs ce-pendant faifàns d'autres belles entreprifes qui leurfuccederent comme à i\ nJ ^ ti 
fouhait:Car durant que le Comte d'Arondcl tcnoitlciîegc dcuant&inct Scclerin fut 5 
faite vne machination pour furprcndrela ville de Chartres,de laquelle furent chefs le Enneprifi 
Comte de Dunois,lcs feigneurs de Gaucourt, 6c d'Illiers, laquelle fc feit 6c drefla en fur U ville 
cefte forte:F!orent feigneur d'Illiers eftant en cour,fceut qu'vn clerc de fînacespour- déxh^ 
fuiuoitvnpaffe-port&faufconduitpour vnfîcn frère, pour conduire quelques den-""'^ 
récsd'OrleansaChartres.&faidant de loccafion fadrefle à ce Clerc ,6c feit fi bien "'J^ 
que le pa(Tc-portobtenu,on gaigna ce frere,lequcl promit de tenir la main à ce que les^-**' \ 
François entraient dedans la ville. De fait on mit cent hommes en vne cauc, qui cft„> Upnfe 
prés la porte des Cordclicrs ducoftédcVcndofme: & le feigneur d'Illiers eftoit chef de chér- 
de cefte trouppe:& à vnepetite liciiç de là fc dcuoient tenir les Comte de Dunois, 6c tnté 
feigneur de Gaucourtaucc plus de trois raille combatâs,pour leur faire efeortc. Ainfi 
au poind du iour du terme prefix,lc Charrier ioiïant fon perfonnage , vint aux portes 
de Chartrcs,& eftant recogneu on luy feit ouucrturc : mais tout auffi toft le feigneur 
d'Illiers furuenant fe faifit,& de la barrière , 6c de la porte , coupant la gorge aux gar- cimechât 
dcs,&foudain donnent le fignal à la grofletrouppe, laquelle arriuant on fe rua fur les /w 
Anglois,& ceux quieftoientdeleurparty,& en fut fait vn piteux maflaerc : 6c entre nfnfi f*t 
les morts fut le Baillif de la ville nommé de l'Aubcfpin,&: l'Eucfquc de la ville nomme ^ *«f*fr 
IeandeFotigny,aupar-auant ArchediacredcBIois, mais fi arîc&ionné à la caufe & 
party des Anglois,qu'il fut trouué co m bâtant auec les autres, 6c par-ainfi occis crucl- 
lcmcntjtant pour Y auoir trouué armé contre fa vacation,quc pourec qu'il eftoit Bour ïïmtfpt 
guignon,& qu'il deftournoit les Citoyens de fobeiiTancc du Roy Charles. 11 y eut ^ c *f w , 
pluficurs qui fe fauucrcnt de cefte ruinc,faultant par deflus les murailles, 6c f enfuyans J^i.**? * 
c's villes voifincs,efqucllcs y auoir garnirons pour l'Anglois. MôftrelIctadioufte,qu'i'i 
y eut vn Iacobin qui ayant le mot , & fçachant l'cntreprifc , attira le peuple bien loing 
du lieu où les François dcuoient venir, pour luy annoncer la parolle de Dieu .-mais 
cela cft hors de toute verifimilitude , comme ainfi foitque la ville fut prifedés le 
poin& du iour, 6c qu'il n'y a fi cloquent prefeheur qui durant vn afTault peut dc- 
ftourner le peuple de la dcrfcncc de fa ville , fi le peuple mcfme n'auoit quelque 
intelligence aucc les aflaillans. Mais ceux des anciens qui ont eferir cefte hiftoi- 
rc, & reprifc,dient que dés que le feigneur d'Illiers fut entré, il donna fi peu de 
loifir aux Anglois &Chartrains defe recognoiftre, qu'il alla l'enfeigne au poing iuf- 
ques à l'Eglife de noftre dame, toufiours combatant , 6c tuant tous ceux qui luy 
ofoient faire tefte:& ainfile Prefeheur n'eut guère grand loifir de faire fon coup, u*AngUk 
ny d'efloigner le peuple de la deffenec de la ville. Ce-pendant l'Anglois ayant "rchelUU 
cnuoyé fes Embafladcurs vers Ican dcuxicfme du nom, Roy de Caftillc pour f al- !i dfHe ^* 
lier auec luy, auquel le Caftillan renuoya l'Eucfquc d'Aftorga , 6c autres hommes c fa;fo 
fcgnalez aucc telle refponcc : que fuyuant l'exemple de fes predcceiTcurs il n'eftoit 
délibéré de fc feparer aucunement de l'amitié des Rois de France , aucc lefqucls 
fesanceftres l'auoient conferuée inuiolable , 6c fur tout dés le temps du Roy Hcn- 
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Ksfrnce ry dc Trifte-mare fon bifaycul. Et cecy faifoit le Caftillan pour le fecours qu'il 
f* receuoie du Comte d'Armaignac en la guerre qu'il auoit contre les Rois d'Aragon, 
ut & ^ c ^auarre > & voyant que de l'Anglois il ne pourroit fe prcualoir, durant que fes 
* 9 ' affaires alloicnt en diminuant , moins que lors qu'eftoit en (a grandeur l'Angleterre, 
. iamais les Efpaignols n'en fecurentauoir dcfFcncc qui leur redondaftàproufîît. En 
cefte mcfme faiïbn le Comte dcFoixgaignapararreft de la Cour du Parlement dc 
France feant à Poidicrs,le Comte' de Bigorrc cotre le Comte d*Armaignac,qui auoic 
Comté de cfté mis en fcqucftrc dés le temps de Roger Bernard neufiefmc. Comte dc Foix , en 
*ig»rrc 4- fan mille deux cens cinquante-deux, pour la querelle du Comte d'Armaignac, ayant 
cfmttde c ^P 0U ^ vnc desfilles du feigneur dcBcarn, &dc Bigorrc, qui par ordonnance des 
•mt £^ ats déshérita fArmagnageois,(ainn qu'ailleurs i'ay ditjpour luy auoirrcfufc le fe- 
cours que luy donna le Comte dc Foix : &c ainfi ce procez fut au croc (yobftantles 
guerres) par i'efpacc de quatre vingts ans , lepauurepays Bigordan feruant deproye 
au premier venu , & eftant vnc recraiéte de toute efpece de larcin , & brigandage : ce 
qui eftoit caufc que la nobleife fetenoiten Cour, où qu'elle eftoit ordinairement à 
la guerre. 

t 

Laigny afliegépar t*s4nglois:debat d'entre les Ducs de Sretaigne ry* dAlençon: 
prife du feigneur de la Trim ouille : rappel du Connectable en Cour y 
&* autres diuerfes occurrences. 

CHAT. XCV. 

êt^fZtèE^jf O z gens f cftans faits maiftres dc la riuicre dc Seine, & d'Yonne, 
£ '*" I 43 1 ' iufqu aCorbeil,&: de Marne en partie iufqu'à Laigny,fauf Meaux, 

des è&!\IP ^ CS ^ ari ^ iens commencèrent à fe fafcher, voyans que les garnifons 

restU sei- JÈf Royales leur coupoient les viures, &: empefehoient le cours de la 

necrMar ^^Sv If? marchandife: à cefte caufc folli citent le Ducdc Bcthfort d'aller af- 
ne t e „^es fieger Laigny, qui eftoit celle qui plus leur donnoit de fafcheric , à 

par U *êj c*^ caufe que la garnifon vcnoit faire des courfcs iufqu'aux portes de 

chdrUt. Paris,& caufoit dc grandes pertes aux fuicts du Roy d'Angleterre. A cefte caufc l' An- 
rûtv ^°* s ^ c S cnt » ^ oncle du Roy Heniy leuant vnc armée aflez puiflante, fen y alla du 
Ztd't/hr co ^ c ^ c Bric,& fut entourer la ville,& Cy retrenchaafin dc n'eftre point furpris,drc£- 
uîgny m ^ ant vn P ont mr Marne du cofté de la France , au bout duquel il fut fait vn bouleucrt, 
R< y. 6c rempart, défi rant d'empefeher &fccours & moyen de fortir aux afliegez. En la 
siège de ville eftoient le feieneur dc Beaupré Limofin nommé meifirelean Foucault, duquel 
xdignyùAt a uons parlé cy dc(ïus,& Regnault feigneur de S. Iean , &: autres auec bonnes troup- 
uhUrt P CS ^"Ç 0 ^"»^ 11 Ambrois dc Lore y auoit laifle, 6c lcfquels fe deffendans vaillam- 
seilneurs ment » vciren t à la contenance du Duc^te aux appareils qu'il auoit, 6c aux viures &: ar- 
Franpis tillcric qu'on menoit dc Paris, qu'il eftoit refolu dc les auoir à quelque pris que ce fut: 
efttns à pour ce ils fe délibérèrent dc tenir iufqu'au dernier foufpir, &luy faire perdre l'enuic 
Utgny. de C'y opiniaftrer:ce qu'ils feircnt,mais non fans y fourTrïr dc grands maux , 6c incom- 
moditez pour cftre loing dc fecours , 6c ayans tout le pays voifin ennemy , 6c le fiege 
fort puifTant,où commandoit le mcfmc Rcgcnt,& oncle du Roy. A cefte caufe trou- 
er»//»» uent moyen défaire vnc failli c,du rant laquelle fortitdcs trouppcs,vn Gcntil'hommc 
de Lairny qui futcnaduertirlcRoy, & le prier de fe fouucnir dc ceux dc Laigny. Sa Majeftc 
demande foudain feit alfcmbler les forces cfparfcs çà 6c là, fous la condui&e du Comte de Du- 
fecours as» no j s j can Baftard d'Orléans, de Louysdc Culant Admiral,du feigneur de RieuxMa- 
*t7' refchal * 6c dc Poton feigneur dc Saintraillc , grand Efcuyer dc France , du fei- 
gneur de Vignolles,& de Rodrigo dc Villandrau, 6c autres pluficurs tant Bretons, 
Poi&euins , Gafcons , Angcuins,Berruycrs,qu'Orleannois , &: Tourangeaux : 6c bon 
auEjlerh nôbrc vint encor' du Dauphiné,fous la charge du feigneur de Gaucourt gouucrncur 
l» fteturs d'iccluy pays , 6c pluficurs dcLanguedoch , &Cominge, quclcfufditdc Villandrau 
de Ldigny. auoit amencz,& dcfqucls le Côte d'Armaignac l'auoit cnchargé.Toutes ces trouppes 

fçachans 



Digitized by 



Google 



CH ARLES SEPT IESME. LIVRE V, 1104 

fçachansqueccuxdc Laigny auoient plus faultc de viures que d'autre chofc,leurcn tdgol 
menèrent : & Venans par Bric-Côte-Robcrr,ayans pafle Seine à Mclun, feirét fi bien/"*'" & 
qu'ils vindrcnt àdemic lieue de la villcjlà fe mcttans en ordre pour côbattre, enuoye- VMreSi 
rent quelques cheuaux légers pour voir la côtcnance de l'cnnemy , & l'attirer hors de 
Ton fort: mais il ne feit femblant aucun d'abandonner Tes trenchées : & pource qu'il hnM ^ s 
cftoit tard ils paflcrenr là la nui& tenans l'Anglois en ccruellc & eux-mcfmcs eftâs fur f ■ ^ 
leurs gardes. L'endemain matin,ils approchent du camp cnnemy,& ce-pendant quel- uigny. 
ques de leurs trouppes conduirent le charoy des viures dedans la ville, &: le paflerent 
par derrière ceux qui attachoiét f cfcarmouchc à l'Anglois ; lefqucls f'apperecuans de ^ u r epout 
la rufe , &voyans que les aflîcgez auoient aufli fait vne (àillic, ne faillirent d'en uoyct âmUl n er 
quelques côpaignics pour leur cmpcfchcr cedefTcin à &y futbraucmcnteôbatu, Oc y uùgny, 
moururét pluficurs braues homes tant d'vn cofte' que d'autrermais des noftres n'y eut 
de (èignalé que Ican de Santraillc frère du grand Efcuyer Pothon: ce qui anima telle- 
ment les noftres qu'en defpit de tout le cap Anglois , qui f cfmeut voyât l'auitaillcmét CtmhdtoU 
fi prcft,ils feirent entrer & viures & hômes dedans pour rafrefehir le foldat laflfé d'en- m ™™* . 
durer le ficgc:& à ce coup recommençala charge où les Anglois côme les plus forts^ 
portèrent les coups contraints de haftiuemcnt regaigner leurs trenche'es, les noftres'™ 
câpans au lieu du côbat, comme les maiftres delà campaigne, Dedans Laigny feiet-ta 
lendemain le feigneur de Gaucourtaucc fes troupes de Dauphiné , & lerefte des ^ 1 ^ n / âM 
gneurs ayansfait,cepourquoy ils eftoient vcnus,allcrét vers la Ferte'fous Iouarre,& îàj e a- t ^ 
paflerét Marne, & fe feiret maiftres, & de la câpaignc,& de pluficurs lieux de la Frâce. tangleêt. 
Le Rcgent Anglois voyant le chemin quetenoient les chefs François, craignât qu'ils Courfesdes 
ne fciucnt quelque entreprife fur Paris,lcua foudain le fiege, quittant & viures & ba- FrSçut en 
gage &artillcric,fi grand hafte il eut de defeamper pour aller à Paris: mais auflî toft les ~ Fr '» ee - 
Seigneurs repaflerent Marne, & fen reuindrcnt à Laigny qu'ils fortirlerét d'hommes L ™***j e 
& de munitions,viurcs& artillerie , &f en retournèrent enBerry versle Roy, pour L J!?'/ r ' 
recommencer quelque autre entreprife. Durant celle faifon*& depuis le fiege leue' de ué far les 
deuant S.Scclerin au pays du Maine, ne Poyoit parler que de rencontres & furprifes Anglois. 
parles pays d'Anjou^du Maine & de Normâdic: de forte que le feigneur de Lorefcit 
vne courfe iufqu'à Cacn, d'où il emmena plus de mille prifonniers furprisàvncfoireCW«<//- 
tcnuclc iour de S.Michel de Scptembrctie laiflfe les courfes des Anglois de Frefné le ut, fi* 
Vicomte iufqu'à S.Scclerin & leur detfaite par lcfcignc'urdc Lore,& de ceux de fain- 
de Sufannc iufqu'à Sille' le Guillaume ,efquellcs deux courfes les Anglois perdirent Ar, & t,ts ' 
plus de quatre cens bons homes & de fort braues Capitaines. Alain Charticr f eft trô- 
pé lors qu'il dit que le Côte de Richcmont Go ueftable de Frâce fut au voyage de Lai- 
gny pourlcucr le ficgc,car il ne bougea encorde lôgtéps de Parthcnay,où il fe tenoit ^ 
par le commandement du Roy, qui ne le vouloir voir en cour , & cômecy après nous h i âmC \£ T 
vcrronSjVous difant en quel temps il y vint & exerça fà clïarge.Or tâdis qu'il fe tenoit f/ > rw , / 4 
en fa maifon,aduint querelle & guerre entre les Ducs de Bretaigne Se d'Aléçon oncle vie de 
&ncueu,lacaufc venant de certaine fomme de deniers que le Duc d'Alcnçon difoit chdrUsj. 
luy eftrc délie par le Brctô pour les arrérages de madame Ieannc de Bretaigne (à me- ? kinu du 
fc,& fœur du (ufdit Ducde Bretaigne.Cc nonobftâtl'Alençonnois vint en l'an de no- ? uc * A J 
ftre fâlut mille quatre cens trentc-dcux,vifitcr fon oncle en Brcraigne,qui le recueillit ^/*z>»c 
courtoifcmcntjôi au départir (comme difent les Annales Brctôncs)luy feit de beaux j e Bretu- 
a^riches prefens, & commanda à Meflîre Ican de Maïeftrôit Eucfquc de Nantes Signe. • 
Chancelier du DuCjdel'accompaignerpcnfànt luy faire plus grand honncunmaisle^» 1451 
Duc d'Alcnçon(on ne fçait pour quelle occafiô)feit faifir l'Euefque & l'emmena pri- ****l*sdé 
fonnicrà Poucncc'bù il le feit enfermer fort eftroitemcnt, ce qui fembla de fort àu-*™* 1 ^"* 
tedigeftionàfononclc,quinc voyoit aucune raifonqui mouuoit forinepucu, à luy ,ure *' 
faire cefte brauade. Plusaigry fut encore le Breton oyant que l'intention de fon 
nepucuauoitefte' d'enleuerfon propre fils ai fne' François premier du nom, qui luy c ^i 0t fa 
fucceda au Duché de Bretaigne, & le détenir prifonnicr iufqu'à ce qu'on luy eut DHcd'^st- 
payé lafomme qu'il difoit luy eftre dette, A cefte caufe tenant les eftats à Rennes af- Unpn fur 
fembla la noblcfle du pays pour fc venger de fon nepucu , &enuoya prier le Conne-^ 
ftable de France fon frère d'eftre chef de cefte armée . Or fut affieger Poucn- 
ce' où eftoient la Douairière , & laDuchefle mere U femme du Duc d'Alcnçon 

Ccc i; 



Digitized by 



Google 



L'AN M.CCCCXXXI. HISTOIRE DV ROY 

vuerf dp aucc bonne trouppe : defoldats,& le Duc eftoit allé vers le Roy pour auoir £ccours, 
fiege fxr & pour châtier les Bretons du fiegede Pouencé: ce qui fut caufe que le Breton eut 
tutom recours à l'Anglois qui eltoit en Normandie, & vindrent àfon feruice le Comte d'Er- 
^cectri byj&lcfeigncurd'Efcalles & autres. Mais le Conneftablc &le Comte d'Eftarapcs 
mtyenncr f rcrcs du Duc Breton, & oncles de celuy d'Alençon moyennerent tant enuers les 
entre les deux parties que le Chancelier Breton fut rendu, & de cecy furet entre-metteurs Êçpa. 
Dua. broisde Lorc 6c Guillaume de faind Aubin qui furent à Chafteàubriand vers le Duc 
de Bretaignc,& depuis à Chafteau-Gontier vers celuy d'Alençon, auquel en rendant 
le Chancelier Maleftroit,fut comptée la fomme qu'il demâdoit:& en ceft endroit fa- 
KntuUsàc bufent les Annales de Bretaignc,& la Chroniquedc Richçmont difans qlc Ducd'A- 
BretAtgne lcnçon fut demander pardon à fon onclc,chofc fi efloignéc 4c la grâdeur 4'vn Prince 
hure 4. du lâng,qucie ne fçay côme ces côpteurs font de il peu de fens que d'ofer efcrire cho- 
chromque f cs fj p CU vray-femblables:vcu mefme que le Duc d'Alcnçon ayant fes forces,& celles 
mStch'î R°y»&des Ducs ^ c Bourbô,&:d'Anjou > &: Côtes de Védqfmc fedeDunois^ des 
plus vaillans Capitaines de Frâce aucc luy à Chaftcau-C?ôtier,le{quellcs fuffifoient de 
rôprc les detieins des Brctôs & Anglois , a la barbe defquels Ambrois de Lore auoic 
Nonvra ra ^ rc ^ c ^y Pouéce dcfoldats &dc viurcs.Maisquoy?ccs efcriuainsmefurcntles a&iôs 
fembUbU des Princes elgaux à celles d'vn petit côpaignon ayant offence plus grand que foy, ÔC. 
que le Duc feifàns deleurDucvn grâd Monarque veulétlcfgaler aux Rois,&: faire les autres Pria 
d'Alençon ces corne des naquets flefehiflans le genoil à leur cô mandement. Le Bourguignon cc- 
requitfar- pédât qui iufqu'alors auoit eu vét en poupc,cômença lentir les a Hauts douez à fes pre- 
dontuBre deectieurs parles Gantois:lcfquels voyansla defeheute, &: rabais de l'ancienne mon- 
TreuLle rB n °y c P ourc ft a blir celle qle Ducauoit fait forger nouucllemét i'y oppofcrcnt,&aucc 
FUndresÀ euxtoutes les coramunautez de Flandrcs,difans ne vouloir fourTrir que pour ratiaficr 
taufeàe U la conuoitife &: auarice d'aucuns,toutlepays en fut foule' & appauury.Et d'autant que 
monmye. le Duc ne voulut accorder leur requefte,ils prindrent les armes & tuent quelques yns 
fân i4jz. des auteurs de cccy,pillcnt ÔC demoliflent leurs maifons,& font pluficurs autres info- 
Trejjr* <Mcnccs,rôpans les pri(bns,& en tirans quelques fediticux &mauuais garfonsauccle£ 
ù^th ^ ue ^ s ^ S rcco^cncent leurs ragcs:fi bien qu'il fallut que les Magiftrats f en-fuiflcnt:& 
M Cœur cn ^ n ^ c trou ^^ c ccfla,moyénant qu'on pardôna à celte populace ce qu'ils auoient for- 
duDuc de eux payas quelque fbmmede deniers au Prince. Ce pédât vint à mourir la Du- 
Beurgoignc chefle de Bethford Anne feeur du Ducdc Bourgoigne au grâd regret de fon mary^qui 
fe doubtoit quedeflorsl'araitie du Bourguignon vers les Angloisne prit quelque re- 
Pturptrler froiditicment.On cômença faire quelque ouuerture de paix à Auxerre,lcs Légats du 
de paix* Pape f en entre- mcttans,cntrc les Rois Charles & Héry, & le Duc Bourguighô, mais 
*? HXt £*a c ?^ ut ^ ans nu ^ cfFe£t,à caufe de l'iniquité des demandes faites à Charles , aufquelles.il 
ouuerture nc P 011110 "^ ncdeuoit entendre. Le Bourguignon tandis ayât le Duc René d'Anjou 
£*corden cn f cs prifons,voyât qu'il defiroit de fortir pour aller en Italic,cômença luy pratiquer 
tre nenc les moyens de fadeliurâce:& cecy parle mariage de fa fille aimée Iolâd d'Anjou,auec 
d\xniou et Ferry filsaifné d'Antoine de Vaudcmont:afin que la paix fe faifantainfi, le Duché de 
le cete de Lorraine demouraft par celle alliacé au Prince de Vaudemont auquel il appartenoie 
^Kè? 0 /; iuftcmét.-Iepaïs Lorrain cftât(ainfi que dit cft)Saliquc,cedcquoy on n'inftrui fît point 
utyer fur les Pères au S.Côcilc de Baile,ainsiugerent pour René,confîderans feulement que la 
les dates, fille eft plus proche à vnhôme que fon frcre,& que par-ainfî l'cfpoufede Rcnéeftant 
fille dcCharles Duc Lorrain dcuoitaulïî auoir pluftoft la fuccelfiô qlc CôtedcVandç 
mot frère du fufditCharlcs.Et ncâtmoins la pratique de cecy ne fut gardéc,car l'Emp* 
Sigifmôd dônafentenec pour Rcné,lcfils duquel vint à la fuccclTiô,ainfi que verrôs cy 
aprcs,& la négociation du Duc Philippe en faucur du Côte Antoine n'eut lors aucun 
N4;j7i»«crTed,d'autât qu'outre vne grâde râçon qu'il vouloit tirer de René, il pretédoit auoir 
de hfe fis la feigneurie de CafleljCÔme depuis il l'eut,ainû que verrôs en la conclufion du traité: 
du Due de lequel à tort Mcycr met en ceft an de m.ccccxxxii. corne ainfîfoit qu'il n'aduint q l'an 
*'»rgêigne M<CCCCX xxi m. après le trefpasdc Louysm.dunô Roy de Sicile. Elifabeth de Portugal 
DuchciTc de Bourgoigne accoucha d'vn fils à Gand,qui fut nônné Ioflejnô duquel pas 
vn de fon fangne fut oncappellé,& en furent les parrins l'Euefqucde Câbray, & Pier- 
re Comte de fain& Pol,Ican de Luxébourg Côte de Ligny:& les marrines Catherine 
Duchefledc Gueldres, de Icannc VicomtclTe dcMcaux: mais ceft enfant nc furuef- 
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quit gucres.Fut fait accord entre René d'Anjou prifonnier , & Pierre , & Ican de Lu- Accord cn- 
xcrtfbourg frcres,l'vn Comte de (àincl Pol , & l'autre de Ligny , fi bien que René leur tre y** 
ccda,& quitta le Comté de Guife en Ticrafchc qu'il pofledoit au-par-auant , ce ^ u *^/^^ 
fcmblaàpluficurs torfionnairc,d'autadt que le Duc captif ne pouuoit contracter n*c- ^ 
ftant en liberté,&qu'on iugeoit qu'à force on luy auoit fait paner ceft appoin&emét, ^ 
comme il y auoit afTcz de vcrifirailitude. Les Anglois ce-pendant fous la conduite du Ligny. 
Comte d'Arondci furent aflieger Bon-molins,&leprindrcnt, &abbatirent,puis en- 
trans au pays du Maine affiegerent Orle, &c leur fut rendu par compofition : èc allansW**/ fù- 
à faind Scclcrin pour y replanter le ficgejc feigneur de Lore leur y donna empefche-./" t* r }" 
ment,à cefte caufe d'Arondci aflemblant toutes fes forces vint mettre le ficgc deuant ^"l 1 ""- 
Louuiers, où cftoient les feigneurs de Vignolles &; Amador fon frère, Fiborent d'H- 
lierSjGuiraur de la Paillierc,& autres vaillans Capitaines auec près de deux mille fol- Lout *i*s 
dats*,&:lcs affaillanseftoicntenuiron douze mille : & fut le fiege fi long, & les noftrcs 4 ^^^ 
n'ayant point de fecours, il fallut que fe rendirent vies ,& bagues fauucs ,&depuis^£^ ;j w 
les Anglois abandonnèrent la place la voyans n'eftre point tcnable. Nousauonscy 
de (Tu s parlé du ficgc de Silly le Guillaume par les Anglois , & comme il fut leué par les 
noftres,mais n'auons pas dit commenta caufe qu'il y eut vn accord entre Mcry d*An- silly afîe* 
thenaife gouucrneur du fort, & les Anglois, que fil n'eftoit fecouru dedans ccrtain£ f 7" r k* 
terme par luy prefix, il fobligeoit de rendre la place; &c le fecours venant, les An- w/<> X^ , • 
glois rendirent les oftages & fe retirèrent : mais dés aufli toft que les François eurent 
rcbroulfé chcmin,ils reuindrent au fiege. Les Ducd'Alcnçon , & Comte du Mainc,& 
de RichcmontConncftable,lcs Marelchauxde Loheac,quicftoitdelamaifon de La-^ r ^^ 
ual,& de Viuonne,& le feigneur de Grauille follicitez par Ambrois de Lore vindrent^^ S iflj t 
aucc grandes forces pour leuer ce ficgc. Meflicurs d Alençon & du Maine auoient 
amené de la Cour,& de la maifon du Roy, les feigneurs de Bueil, de Coitiuy, nommé 
grand Sencfchal,& de Chaumont.y vint auec le Conncftable Louys d'Amboife fei- 
gneur de Thoiiars, le feigneur de Raiz, le Marefchal de Rieux,& les feigneurs de Ro- 
fteien, Sanzay, & de Brcfluireitoutcs ces trouppes montans à mille lances , & à quel- c*n 1453. 
ques dix-hui&cens archiers,& piquiersdefquels tous fatfemblerent à Sablé , & en fin Anglois 
contraignirent l'Anglois de ferctircr,lequeln'ofaonc Venir aux mains» Et ce fut lors chàfie\e» 
que le Conncftable fut du tout reconcilié aucc le Roy , & alla en Cour, où (à Majefté " r<l tsillj. 
luy recommanda le pays deChampaigne, luy donnant quatre cens lances en charge: 
& où cftat vint la nouuelle de la prife de la ville de Creil parles" Anglois , où auoit efté crcdprit 
tué durant le ficgc Amadôr de Vignolles,&: dés qu'il fut fnort,le feigneur dé Chaban-f"/" An * 
ncs,& autres rendirent la place par compofition. Le Conneftable vintàCompicgne^^^ 
& puis en Laonnois pburauitailler Laonqui eftoiten ncceflkc,& reprit le mot Tàincl^ yignol- 
Vinccnt occupé parles gens de Iean de LuXembourg,qu'il laida aller par compolkiô. Us occis k 
AllaàBcauuais,fçachat qu'il y auoit deftaut de viurcs, iointq le feigneur de Vignolles Creil. 
cftoit endifeorde aucc les Citoycns,cc quikiy femblant fort prciudiciable au feruice roj*&tà» 
du Roy,& mal propre pour la faifon , car il auoit les Anglois en barbe , luy prefentans c '** € t e 
bataille,& cftansà Verbery,neantmoins il feit tât qu'il fe rendit à Bcauuais,& appoin- ^«^7- 
tales Citoicns aucc leur gpuuerncur.Cc que fait il dreffa fentrepnfe d'auoir Ham en ^ e „ v ^ 
Vcrmandois,&:par-aihfi feit venir les trouppes qu'il auoit laifiees à Laon, & à Copie- cardie. 
gnCjOÙâflîftcrentaiicc luy le Comte de Dunois,le Marefchal de Rieux, les feigneurs Ham en 
déSaintraille,dc VignolleSjdc Blanquefort, &autres,qui en fin emportèrent la place, r*rniïdou 
fipleinc de viurcs cju'on fut plus dtynniois fans qu'il fallut aller fou rrager,bié qlc Cô-£? Ç^-f 
ncftable eut plus de trois mille chenaux à f^ fuite. Apres la prife de Ham.le Comte de ùne ^ 4 9 
Dunois feit vnccourfeiufqu'à Chauhyjoù aufli vint le Côte de Ligny, &y futl'efcar- 
mouche attaché fort rudc,mais n'y eut grand mcurtre,à caufe que le Bourguignô fen 
alla, ouyât t\ le Côneflfable venoit au fecours du Baftard d'Orléans. Les affaires appai- 
fczdecccofté,&ayâtlc Conneftable deliuré le pays de Laônois des courtes de Ican 
de Luxébourg, moyennât cequ'illuy redit Hâ,& on luy mit en main Aunoy & Brue-*^^£ f £r 
re,qui eftoiet les places defqucllcs faifoient le plus de tort à Laon , & foixante mille ne ^ e ^ 
fàluts en rccôpcn fermais falloitquelcfieurde Blanquefort remit la place de Bertoil,/, Comte j t 
es mains du Comrc de Ligny,qui iura ceflatron d'armes , & qu'il ne fouffriroir que les 
fiensfeiflent courfesny pilleriedccccofté: à cecy accordant IcDucdeBourgoigne, 
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Auantquelc Conncftablc feit les fufdits voyages de Picardic,& Champaignc,lçs fei- 
Gerheroy gneurs de Saincraille, 6c de Vignollcs fortans.dcBeauuais aueccnuirôdix-huictccns 
firtjfiefér combatans furent rcraparer vne anciéne place démolie à quatre lieues près deBcau- 
slnfràill uais nomra ^ e Gerberoy, 6cy mirétgarnifon pour feruir de frôtierc aux Angiois cftâs 
cr de ri- au P a y s ^ c Caux.ce que fçachànt le Comtcd'Arondel, qui iufqu alors auoiteftéaflez 
gnollcs. heureux en fes entrcprifes,y fut pour forcer la place. Les feigneurs fufdits pyans cecy 
cote£^€- ne voulurent abandonner leurs compaignpns ,ains aduertis du deflein de f Angiois, 
nnàel va f c icttent dedans Gcrbcroy,lcqucl voyans n'eftre pour refifter,fortent en campaigne, 
cotre Ger- f ont tc ft c au Comte,lequel ils deffirét tuas de fept à huiér, cens Angiois, 6c luy-mcf- 
Sdutlie de mc cu ^ ant blecé en la iambe fut pris,& con duit à Beauuais, où il mourut de fà blcifure: 
Gerberoy aucc luy furent pris les feigneu rsDondeuille,& Monteroillé,&: l'orgueil des ennemis 
ouïes Aa-forcabaiire'en celle contrée. Les noftres ce-pendant feircnt vnccntreprifcfurMon- 
gloit furet targis fous la conduite des feigneurs de Guittry, &; de Grauillejefquels y entrans par 
défaits- la commodité des bleds qui eftoient fort grands, &venoicnt iufques tout contre les 
Montérgs f 0 {f cz <j c j a v ille,où ils entrerét à tout cinq ou fix cens combatans^mais le Chaftcau ne 
Us'"' «T P eut e ^ rc ^ ur P" s > ams retirèrent les Angiois :mais fi noz gens euflent cfté tels qu'ils 
r * ' dcuoientjtout leur fut demouré,la ville citant forte, 6c bié munie pour faire telle aux 
Anglois,neantmoins quoy que les Capitaines fuffent refoluS détenir au ec le feigneur 
idonttrtif dcGuitry,fî eft-ccqucGrauillefaitdelamain du feigneur de la Trimoiiille ne voulue 
amttè par onc Y entendre: ce qui fut caufe qu'on quitta la place aufll toftprcfque qu'on l'eut pri- 
te seign.de feau grand mal'heur des Citoyens , 6c du pays , 6c regret du Roy: car les Angiois cou- 
Gramlle. rurentiufqu'àMilly en Gaftinois qu'ils bruflerét,prindrcntleBois-Mallcs-herbcs, où. 
MtilyenG* ,] $ laiffcrcnt gamifon , 6c feirent des maux infinis iufques en la Beaulce. Tout cecy 6c 
^BoÎ^jmI autrcs occafions,&: les plaintes du peuple furent caufe que George feigneur de la Tri 
les 'herbes moui uefut contraind de quitter le gouucrnement des affaires pour quelque temps 
fris parles quoy qu'il feit fortlc courroucé deceftefaulte du feigneur de Grauille, d'autât qu'on 
AngUis. rciettoit toute la defeonueniie fur luy, pour ce que fcul il manio jt les affaires du Roy- 
La Tri- aumc:& n'auoit partie plus forte que Charles d'Anjou Comte du Maine, lequel ayat 
mouille l»orcille du Roy,tafchoit le dcfàpointer côme il feit , mais la Trimoiiille luy faifoit te- 
hay du feu ^ e t 0U {i 0urSj & fouuent le contraignoit de quitter fa pourfuite,&: fc retirer en fa mai- 
Van i4.« ^°n:cn finie Comte du Maine eut le defTus,ainfi que ic vous diray bien toftcy après, 
* ayant dit ce qui fe paffa auat la fin de l'année. Noz gens eftoiéc heureux en intelligen- 
ces 6c cntreprifcs,mais peu difercts, 6c accorts aies exécuter : car çorame ils commi- 
rent vne lourde faulte à Monrargis, moins ils ne {"'oublièrent à Roiien, où ayans pris le 
chafieau Chaftcau, ne furent fi aduifez que de forcer la garde de la porte des champs , car f ils 
de nokcn l'eu flen t fait,lcs Angiois auoient p erdu, & Chaftcau 6c ville tout enfemble : mais l'en- 
prisât fer- nemy demburant en pofTcffionde cefteportc,& venant aflaillitfnozgcns,lcs força de 
du far les ( e retirer au donjon,où forcez fallut que fc rendirent à diferction :6c furent faits de- 
noftres* ca pitcr cruellement par les Angiois iufques au nombre de fix vingts, non fans vn grâd 
blafme du peu de confideration des noftres, faifans fi légèrement leurs entreprifes, 6c 
sigifmond j es exécutant fi mal à propos. Ce-pendant Sigifmond Empereur qui tât auoit trauajk 
enîtafie ^ P oura PP ai ^ cr * cs troubles qui eftoient en l'Eglife, 6c de pacifier enfemble les Rois 
Chreftiens,vinten l'andcnoftrcfalut mille quatre cens trcntc&rrois en Italie: mais 
auantcela,afin qu'on ne feit point mal prouffit de fa venue , efcriuit au Pape Eugène 
que fon intention n'eftoit pour attenter aucune nouuelleté, ny entreprendre rien fur 
swfmond lcfaindfiege,ainspoureftrefacré,&confirméEmpcreiir commô bon 6c fidèle fils 
IL'ïtl'hï- ^ cl E g n ^ e > &: Empereur tref-chreftien, 6c Catholique. 11 fetintà Milan touti'hiucr, 
^ " puis fur le Printemps il vint à Parme , d'où auant il refeciuit encot'iw Pape, luy feit re- 
stàtfmoni fponec qu'il eftoitpreft de fatisfairc à fa voulonté , pourucu <jue félon fes lettres il ne 
couronné à pourfuiuit autre cas que le facre,& la Couronne: à quoy eoridefccndant,il feit fon 
tome par entrée à Rome , où il fut Couronné folemnellement par fa faindteté , 6c fy tint 
lepafeEu- tro i s mois, puis f en alla par Venife en fon- Royaume d'Hongrie. Nous pouuons 
^vhiur ^* rc ^ c cc ^ Em pereur qu'il a eftévn des plus fages 6c heureux Princes qu'on fça-. 
maChtw' cnc » cn cc 4 ui conc eme le maniement desaffaircs/oit pour la police Spirituelle, ou 
de l'Emp. P°ur le gouuernemcnt des Royaumes en temps de paix.mais dés qu'il eftoit queftion 
Sigifmid. de la guerre, bien qu'il fut accort, fagc,vaillant & généreux, fi a-il efté toute là vie. 
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des plus mal'hcurcux qui furent onc,d'autant que iamais prcfquc affaire ne luy fucce- 
daheurcufcmcnt.Nousauons veucy defluslc Duc de Bcthfordveuf delaîœurdu î^ueline 
Bourguignon,mais ne pouuant eftrc long temps (ans compaignic, il fc rcmariaà lzc-M e 
quelinc de Luxembourg fille du Comte Pierre de fain& Pol,& niepec de Ican Com- pj 6 -^'"^ 
te de Ligny y & de Louys Eucfquc de Tcrouennc lors fc portant pour Chancelier de J u p*"'j e 
Erancclequclmoyenna ce mariage pour le fupport des ficns,&afin qu ils euifent vnc Bethfirt, 
feurc retraite en Angleterre,!! par cas ils voyoient que mal leur baftaft en France, fi 
Charles vcnoitàchaffcrlcs Angloi$,cômeprefqueils fenafleuroient. Le Duc Bour- u Duc 
guignô fut fort marry que les Côtes de S.Pol,& de Ligny auoiét fait cecy fans fon cô- Bourgogne 
gé,&: fans luy en donner quelque aduertifTement,&: côracnça deflors à conecuoirdes mtny de 
impreifiobs finiftres contre fon beau-frerc de Bethford, &c des défiances de la mai- iuUiSeedê 



fon & nation Angloifc:ccquiaida beaucoup à l'accord, duquel il fera parlé cy après. 
Laioyc de ce nopçage ne fut guère longue au Comte defaind Pol, comme les aifes, 




la reprendre comme il fcit:mais f eftant arrefté à Ramburc pour l'aflieger , il fut (àify rime c$m 
depeftepres de Blangi,& y mourut foudainement: laifTant vn fils nomme Louys de te de s. voi 
Luxembourg Comte de faind Pol,& vndes plus rcrauans hommes de fon temps , & & fmiê 
des a&ions duquel il nous faudra parler cy après. Cecy (e paiTa loing du Roy , mais L ^£*- u 
près de fa maiefté on dreifa vnc partie fort perilleufc,car bien que le Roy fut mai cô- nnm 
tcntdu feigneur de la Trimomllcdepuis la prifè de Montargis, fi cft- ce qu'encore ne u f e \g mur 
pouuoit-il l'efloigner de foy,& n'y auoit aucun qui ofaft luy dcfplaire , fil ne vouloit de U Tri* 
par mefme moyen auoirla haine du Roy: &c coutesfoislcRoy eftant à Chinon , il y mtuilleo' 
eut vnc confpiration contre ce feigneur de la Trimouillc,dreflce (comme on difbit) jw. 
par Monficur Charles d'Anjou frère de la Roine, qui en vouloit au Trimoiiitticn de- 
puis qu'il feit mourir les Seigneurs de Lcflay &dc Viuonne,&craprifonncr Louys 
d'Amboifc Vicomte de Thouars:& fut exécutée la fusdi&c confpiration par les Sei- 
gneurs de Bucilncpueu du feigneur de la Trimôuille, de Chauraont,dcCouiuy,te 
dcJaVarennc.Lcfquclsayans intelligence aucc Oliuier Fcftard Lieutenant du (ci- prifedufii 
gneurde Gaucourtau Chafteau de Chinon furent introduits par vnefaucé porte 
fans nulle refîftance vindrent denuiû iufquà la chambre d'iccluy delà Trimoiiillc r,mmUe ' 
qu'ils prindrent & bleccrent outrageufement, $c duquel coup , fans fà graiffe , il eut , 
cfte'cndangcr de mort:& l'emmenèrent à Monthrefor Chaftcau appartenant à fon t4ttl 4M' 
nepucu de Bucil vn de Tes aduerfaircs.LeRoy oyant le bruit des armes en fon Cha- 
ftcau eut fraycur,cômeceluy qui fc doubta de furprifeemais les Seigneurs de Bucily 
la Varennc & Coitiuy l'afTeurcrentj&luy comptèrent au vray quec'eftoitrluy difàns 
quecelarcdondoità fon fcruice,& pour le bien & prouffitde tout le Royaume.Ce nemhdeU 
que le Roy trouua fi bon,à cela aidant Charles d'Anjou Comte du Mainc,&: la Roine TrimomlU 
mefme,qu'cftant afTcuré que le Conncftable n'eftoit point de la partie, ilauoiia en ***éi» 
pleine affcmblée des cftats tenus bien toft à Tours,quc cefte prife auoit efté faite par *9 àu * 
fon commandement & pour le bien du Royaume: tant peu durable cft lafaucurdes 
grands, & fi (âges doiucnt eftrc ceux qui font appeliez au maniement des affaires. Car 
ceftuy-cy,bien que grand fcigncur & bien apparcnté,ayant reculé les Princes du fang 
des affaires,^ abufant de l'amitié que le Roy luy portoit &defa bonne fortune, fc 
vcitlaproye de fes ennemis,& tellement banny de la cour , que fes ennemis mortels ifCttnu~ 
lebrauoientj&luyencmpcfchoicntl'cntree.Ccfut lors que le Conncftable rentra jt^U ren- 
du tout en grac^qu'ilcut charge de la gen d'arm crie, & fut appelle' au Confcil , par le trten cre- 
moyen du Comte du Maine fauorifé du Roy àl'cfgal dclaTrimouille:& auquel Ar- dit. 
tus Comte de Richement Conncftable , le Roy rcnditlcs terres & Chaftcllcnies de ■ 
Partenay,& autres qui auoient cftéauparauât à Mcflirc Ican l'Archeucfquc feigneur Ter / e ** 
d'icelIes,nonobftantl*achaptfai& par fa maiefté, &lcprocez pendant lors au Parle- 
ment de Poi&iers,qu'iiabolift & voulut que n'en fut parlé déformais. Donna aufli au coneftdU 
Comte du Mainefoncoufin,&bcau-frerele Comté de Mortain, duquel iouiflbit le 
Comte de Dunois baftard d'Orleans,ccftuy eftant recompenfé en penfions. Et d'au- 
tant que Louys d'Amboifc Vicomte de Thouars auoit cfté conftitué prifonnicrà 
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Poi&iers par la pourluitc du fcigncur de laTrimouille ,& que fes biens auoientefte 
faifiz, de forte que la Trimouille iouifloit de Thoiiars: le fufdit Louys d'Amboifc pri- 
uuysde (onnierfut c{largy,abfouz,& innocent remis en Tes honncur,bicns,terrcs, & feigneu-* 
IhnmrÀe " cs >^ au ^ 4 UC ^ C rctint * cs lêigncuries d'Amboife,Talcmont, Sanjart,& Ciuray, U. 
Thaum ^ H * ,( I uo y furent lettres defpcche'es : toutesfois les feigneurs de la Trimouille font de- 
*tf' u \ puis rentrez en la plus-part de ces terres,defqucllcs encor'à prefentils iouyflent:aum* 
cmrsy cr en Ja garentic faite au Roy par Louys d'Amboifc,n'y a de compris que les feigneurics 
^fmhnfe de Ciuray en Poi&ou,& d'Amboife : &: les autres furent referuées àceluy qui ende- 
drmoure\ uo j t e ftrc le fuccetfcurjà fçauoirau feigneur-de la Trimouille. Ce fut en ceft an encor 
neffai < / <f < ! ucmouruc monfieur Ican Duc de Bourbon prifonnicr en Angleterre de'sla iournéc 
uÂ Duc d'Azincourt,l'an mille quatre cens &c quinze, fon corps eftant enterre au conuentdes 
de Bourbon Carmes de Londres,!! longue fut fa captiuité,non à faulte de deuorio,ny des moyens 
en\s€ngle~ defon fils, & autres parens : mais la malice de l'Anglois eftant telle,qu'il ne voulut que* 
terre. ce Prince,ny le Duc d'Orléans fulTent deliurez iufqu'à ce que Héry fizieftne , fut par» 
uenu en aage parfait pour gouuerncr fon Royaume. A ce Ican premier du nom ,fuc- 
charles x. céda Charles premier aufli du nom, que cy deflus nous auons indifféremment appel- 
4n_no zî^ Je' ores Comte de Clermont,tantoft Duc de Bourbon, à caufcdel'abfencc de fon pc- 
^'c^l rc ^9 uc ^ a ^ l,ccc ^ 10n neluypouuoit faillir eftant l'aifne' de (àmaifon. AceCharlcs 
Tân t- ç-quj auoic e^poufe la lœur du Duc de Bourgoigne)leRoy Charles feptieftneocïroya, 



'folje-ï perrait.de tenir grands-ioursen fon Duché' d'Auucrgne,ainfi qu'il apparoit parlct- 
Dt*c ct>*r~ très datc'es du trentie'mc de Ianuier,mille quatre cens trençc-& trois.Gucrcnefuruef- 
Zf/if ^«r r quitau bon Duc Ican de Bourbon, madame MaricdcBerry, fille du Duc IcadeBer- 
kon fêut. ryfoircfpoufe.car elle mourut à Lyon , &ù fut enterrée au Prieure' de Sauigny , qui cft 
fi* P*J S le Tombeau des Ducs, &:Ducheflcs de cefte famille Royale de Bourbon. Cotre Char 
^'.Tes Ducdc Bourbon premier du nô eut grand guerre le Duc de Bourgoignefon cou- 
^re'jpai ^finy&beau-frerejfur lequel le Boutbonnois prit les placesdeGrançy, Aualon ,Perc- 
Mdne de pertuys,Muey-l'eucfque,Chaumont,& pluficurs autres : maisle Bourguignon i les re- 
Berry Du- couurant , courut le pays de Beauioulois aflïcgca Bclle-villc,durant le fiegcdela- 
chejfe de qucllc,madarac de Bourbon feittànt que les deux coufins ceflerent leur querelle, & 
q ue le Bourguignon feit rctiror les feigneurs de Crouy,dc Creky,dc Hornes,de Crc- 
TT'aÏ u^co^^c ^Neuf-vilICj&lcBaftard defaind Pol chefs de cefteentreprife, Mourut 
deBturion auu ^ en cc ^ an Oliuier Comte de Ponthieure/ugitif de Brctaigne, duquel auonspar^ 
œ fw-lé cydciTusauoircfté caufe dvn grand mallieur aux fiens adiouftant foy auxdcueins 
goïgne. ' de Marguerite de ClilTon fa merCjContrc le Duc de Brctaigne. Mourut encormada- 
TreffM de me Ieannc de France,(autrcs la nommétMarguerite)Duchc(rcdeBretaigne,&fœur 
oliuterc?- j u j^ 0 y Charles feptiéme, gift à Vcnncs; & monfieur François fils aifne' du Duc Ican 
Brcton,cfpou(à Ioland fille puifhe'e de René' d'Anjou,depuis Roy de Sicile. 



Ce qui je poffa iufqu'à la paix auec le 'Bourguignon en France^ 
&u traité £*Arr as. 
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E tantpluslc&chofcs alloienten auant,tant plus aufli le Roy voyoit 
fes affaires feporter bien,t outesfois auec quelque inconftancefuy- 
uant que l on. Cy conduifoit, &que l'on farreftoit fur folide oufoi- 
blefondement-.car l'cntrcprife du Duc d'Alençon fur ie pays de 
Bcflin fut de peu derTcd, d'autant que ce n'eftoit que de la popula- 
inconpce Jji^^^^^^ cc f cfmouuant contrel'Anglois, laquelle fut auffi aife'e à faire reti- 
£vn feu- . rcr,commc facilement elle fefmeut contre les Anglois. Ces com- 

fl* fjn muncs feleuerent iufqu*au nombre de plus ( ainfi qu'on difoit) de foixante mille per- 
%âh re^ onnes ^ a y ant quelques. petits capdets du Beflin qui en eftoiétles Capitaines: pout 
en trouble la conduidedcfquels le Duc d'Alençon enuoyale feigneurde Lorc : lequel eftant à 
contre ï\n Baycux", trouua défia que laplusTpart de cefte grande rauine d'eauc populaire feftoit 
gloi*. cfcoule'c, & que des foixante mille , il n en reftoit guère plus haut de cinq mille , IcP 

■ - * quels 



Digitized by 



Google 



CHARLES SEPTIESME. LIVRE V. 1107 

quels il conduit deuant Auranches,où vindrcnt leDucd'Alcnçon , Se lefeigneur de Communes 
Bucil,mais en dix ou douze iours ce peuple fefafcha, &fe retira petit à petit, SeCc ^ Www *" 
reconcilia auec les Anglois.Au paysde CauxfutauiTifai&c vneleuée de peuple, par 
vn Gentil'liommc du pays nomme le Carnicr,lequel afTembla plus de vingt mille hô- % pJi% 
mes , mais fi peu irïftruits en ce qu'ils faifoient que la plus- part ignoroitf'ils eftoient ^tlençon- 
pour le Roy Charles , ou pour ecluy d'Angleterre : en fin , toutesfois (c declaircrent Leuee 
cftrc François , meflire Pierre deRochcfort Marefchal de France , fils de Claude de fQ* de 
Rochcfort qui auoit efté Marc(chal,& depuis Conncftable , fous le Roy Charles fi- C4UX - 
xiefme, emparent ( comme cftimcFeron) de Guillaumede Rochefort depuis Chan- v, Tl 
celicr,ce que ie neveux rcuoequer en doubtc, toutesfois n'y a il rien de commun Mdrcfchd 
ny de rapport en leurs armoiries. Ce Marefchal deRochcfort (dis-jc ) accompaigné dcFràme. 
de Gauthier de Brufec, Se Charles des Mares f allèrent ioindre à ces communes auec 
des trouppes de caualcrie,& conquirent les villes de Dieppe, Fefcamp , Harfleur, de 
MonftricuilIier,Tancaruillc, &: tout le pays de Caux, excepté Arques , Se Caudcbcc: CâHX 'f*r 
mais cefte conquefte fut plus dommageable qu'elle ne porta deprouffit: d'autant que & 
les Capitaines qui commandoient en ces villes, eftans de cefte le uce confufe, vferent fff C ar ~ 
de tant de larcins pillcries, Se concufïîons fur le plat pays , n y ayant aucune difeipline Mifere dt* 
militaire, & chafeun faifant à fàpofte, Se penfantauoir fait a(fez, fil obcyfioit au Roy p*ys de 
de Francc,quclepauurepeuplcfut contrainct d'abandonner les champs, n'y demou- c*ux. 
rant pcrfonne,& portant tout ce qu'ilauoit dedans les forterefles : de forte que cefte 
iniquité,& tyrannie fut caufe que les villes furent bien toftremifcs es mains des An- villes de 
glois,lefqucls fe vengèrent furies habitansdeleurreuoltc,commcils fontdu toutim- C4UX ren ~ 
patiens de fouffrir aucune iniurc: tout cecypaffant fan de noftre falut mille quatre ******* 
cens trente & quatre. Venablc Capitaine Anglois vaillant homme,&: de grande con- A ^J/ W 
duitc,fefaifit de l'Abbaye de faind Gillcau pays de Conftantin , mais il y fut furpris^^ /» A j 
parles feigneurs de Laual Se de Loheac frères, & par Ambrois de Lorc qui défirent bàyes. Git 
la plus-part de fesgcnsà vne fois,& luy cftant forty iufqu'à vn village nomme Lazay, le en con- 
futacouftréde tout, Ces gens eftans taillez en pièces, & luy fefauuant:ce qui fut caufc/«»"»>er 
queles feigneurs Anglois luy feirent trencher latefte. Le Duc de Bourbon cc-pen-'/ 
dant,cntrc les mains duquel auoit efté remis le gouucrnemcnt de France , Se Picar-^ . 
diejfeit entreprife fur Corbcil,& Brie-Côtc-Robert , ayant intelligence auec les Ca- cllbe',1 
pétâmes qui y commandoient au nom de l 1 Anglois , lefqucls luy vendirent les places, Brie-Cote- 
qu'il rcceur,& fortifia de garnifons,viures,&; artillerie: Se toutauflîtoftgaignale Cha ^?W,cr 
ftcaudu Bois de Vicennes,quc luy rendit vn Efco(Tois,qui auoit la charge du donjon: le f">» de 
ce qui cftonna grandement ceux de Paris, fe voyans l'ennemy fi près , Se les adueniies riCen » ef 
dcsriuicrcsfâifies.^cfeicen ce temps alliance entre les maifons de Chypre, & deSa-^J^^ 
uoyc,d'aù«at que Louys Comtede Gencue,& fils d'AméDuc Sauoifien ( lequel Ame B9Ur y on 
fut depuis Pape) efpoufa Anne ( d'autres la nomment Charlotte) fille de Ican de Lu- l$hjs de 
zignan Se d'vnc fille de Bourbon Roy,& Roync de Chypre:qui eft caufe queles Ducs sgutye ef. 
deSauoye ontiufqucsauiourd'huy le tiltrcde Rois de Chypre, comme ayansle droit p»»feFhe- 
del'heritieredu Royaume:maisce Louys fut troublé en lapofleflïon delà feigneurie, rtt ' m ** e 
par Iacques baftard du Roy lean de Luzignan, qui fe rendant au Souldan d'Egypte, Se < ^ n ' 
luy faifant hômmagc,pratiqua fi bien que Louys fut contraind de lafeher prife,& f en rrineel 
reuenir en Europe. A ccnopçage fetrouuale Duc de Bourgoignc allié du Sauoifien, e fidns aux 
la Roine de Sicile efpoufe de Louys Duc d'Anjou , Se Roy de Sicile, fœur de l'efpoux, mpeu de 
& le Cardinal de Chypre oncle de la fille Chypricnc, le Comte de Neucrs , &lePrin- ""sr* dt 
ced'Orenge. Et ayant parlé de la Roync de Sicile, lors qu'elle cftoiten ioye, nepen-^f • 
{àntà fa perte fi voifine, alla en Italie, mais n'y fut guère long temps fans que ne vint à Jj^xJ^ 
mourir Louys fon mary troifiéme du nom Duc d'Anjou, Se Roy de Sicile, lequel ayât j? An ; M 
efté adopté ( comme dit eft)en defpit d'Alphons d'Aragon , par la Roine Ieânc fecon- c h*f e a»- 
dedu nom, iouyft quelque temps paifiblcmcnt du Royaume c mais Antoine des Vr- tUmtvr- 
fins Prince dcTarentefçftant rcuolté, ôefecouru par les Aragonnois,feitcourfes7'» de ca- 
cn Calabre. Louys fut contre luy,&fe(àifit de tout ce que l'Vrfinois pofledoit en Ca- ^ re - 
labre:mais le pays eftant trop chauld,& l'air trop violent pour luy, le pauure Prince^'^ * 
tombant malade dcfieure,fut conduit malade à Cofence où ildeceda au moisdej;^^/ 
Nouembre'dc ccft an mille quatre cens trente Se quatre félon Collcnucce,& fuyuant ydunom! 
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les Annales d'Anjou, mille quatre cens trente 6c trois, 6c cecy non fans douleur & fa- 
fcherie de chafeun des Napolitans à caufe de la douceur, courtoific, 6c debonnairetc 
de ce Princc,duquclils auoient conceu grande opinion,&: l'aymoient p lus que Prince 
CoUenucce q U 'j]s euffent eu il y auoit long temps : &ainfiic loue le fufdit Collenucce en Ton hi- 
^tt t Nd ^ oirc ^ c tapies. Il fut enterre' à Cofcnce , la Royne Icanne voulant que Ton fils bien- 
fes. iiê,$. a y m ^ a j n g appclloic elle le Roy Louys) fut porte mort hors la terre, où viuan telle l'a- 
Tretbéu de uoic tant re fp C( ^ c ' : & conçoit cefte dame fi grande triftefle de cefte mort qu'elle ne 
uanexdu^y furuefquitque iufques au mois de'Feurierenfuyuant: maisauant mourir, ellcnô- 
nom Kç*ne ma,& inftitua fon héritier vniuerfci René' d'Anjou Duc de Bar &: de Lorrainc,frcrc 6c 
de Nylcs. héritier du deffund Roy Louys troiziémedunom,dcquoy nous parlerons cy après 
Kenè d'An cn CCIÏ1 p S & ii cu y ca r noftre Roy nous appelle pour réciter Tes geftes. Charles«donc 
'ré héritier v °y ant ^ cs CR0 ^ CS en meilleur cftat que le temps pafle , aflembla les Princes du fang , à 
IciMnnT ^Ç aupir ^ cs Ducs de Bourbon, & d'Alcnçon , les Comtes de Vcndofme, 6c de Richc- 
?.$i»ede mont Conncftablc de F racoles Comtes de Dunois,de Laual, de Foix, 6c de Comin- 
NapUs. ge,rcfolu devifiterfespays d'Auucrgnc, Lyonnois, &Dauphiné,où il n auoit onc 
VojAge di* cftc'j&lefquelsluy auoient eftetres-fidelcs.durantfes plus grands affaires. IclaifTelc 
koj Lh*r- difeours des entrées des villes faites au Roy,ccla ne feruant guère àla matière, 6c cftâc 
^"/'s^de ^ U * ct ^ us P ro P rc a vn R° mans > c l u,acc I u y qui a > a pourfuiurc chofes déplus grade con- 
^viupkiné ^ cc l uencc: ^ diray que le Roy cftant à Vicnne.cn Dauphiné , il y afTembla les eftats de 
Efi/rs te- Languedoch,& Dauphiné tant pour la police du pays, que pour obtenir quelques ai- 
nmà rie- des pour la pourfuite de la guerre , qui luy furent facilement accordées par les gens 
neptr U députez des trois eftats d'iccllcs Prouinces. Le Roy fc tint long temps à Vienne pour 
c ^ 4r " le fait des eftats 6c pour y ouyr les doléances de fes fuicts : confirma le gouucrnemenc 
k 7 ' de Langucdoch au Comte de Foix : celuy de Guienne au Comte d'Armaignac , bien 
t\tn de*" C l u ^ nc ^ ut * a P rc ^ cnt » cmpcfché aux guerres d'Aragon , 6c Caftillc , &: ayant quelque 
goHuerne- mefeontentement pourraifon de l'arreft obtenu contre luy parle Comte de Foix fur 
mens faits la pofTefllon du Comté de Bigorre : &,lefeigncur de Gaucourt fur encor continué au 
fArltRy. gouucrnemcntdc Dauphiné pouryauoirbicnver£c,&fouftcnu âuec le Comte de 
Foix,&: le Baillif de Lyon,les affauts des Duc de Sauoyc, 6c Prince d'Orengc. Durant 
ce voyage du Roy , comme le Concile de Baflc continuait , &: que le Pape Eugcncnc 
Eugenectté voulut y venir fuyuant ce qu'il y auoit efté appel!é,on procéda contre luy , comme con 
é £ B "jf alrtTC cc ^ u y <l u * defobcyfloit à toute l'Eglifc , 6c qui contre larefolution de tout le corps 
ïsCméDuc Scelle vouloitfculdifpofct des afFaircs,& procédèrent les Cardinaux à vnenouucÙe 
deSMoye élection de Pape, & fut appelle' à celle dignité Amé Duc de Sauoye , lequel aprcSlé 
fe rend trefpas de fâ femme Marie,f eftoit retiré en vn monaftere pour y viure folitaircment, 
H ermite, mais non tant qu'il eutlaiflelcs foucis,& l'ambition de ce monde : car bien qu'il don- 
sAmi Duc naft le Duché a fon fils Louys,fi eft-cc qu'il f cn retint la furintédenec , ne voulant que 
desàuye ricn f ut f a j c f ans fon confeil. Ccftuy donc cftant cfleu, fut nommé Félix, & oppofcà 
pllu'clà E u g cneî ^ am û l'Eglife deuint monftrueufc ayant deux teftes pour ce que Eugène fc 
ledeBuJîe difbit chef fou uerain, & les Cardinaux tenoient que le Concile eft par deflus le Pape. 

Eflrtnge AurefteAmé qui auoitlaiirévnDuchédc Sauoyc pour embraflcrvne vie heremiti- 
diiùfiontn que,&fuyrlcs fafchcries du monde , 6c les charges publiques , fournit fon doz au pc- 
f'Bgpfi* fant fardeau du Pontificat,& à l'honneur de la fouueraineté en l'Eglifc, mifcrablemét 
affligée à caufe de cefte diuifionjes vns fuyuans Félix , les autres Eugène , & y en eut 
qui nc fuiuoicnt l'vn ny l'autre,fc mocquâs des ordres de l'Eglifc.Le Roy (dis-je) cftat 
idn 1454 encor à Vicnnc,le Concile de Bafle voyant que les guerres d'entre les Rois de France 
6c d'Angleterre prciudicioicnt grandement à l 'cftat Chrcfticn,dcfpccha deux Cardi- 
naux vers le Roy,à fçauoir celuy de Chypre,&: celuy d'Arles,qui vindrent à Vicnnc,ôc 
lefquclslc Roy ouyt aimablement, &: leur feit telle refponce qu'ils en furent contens, 
difant ne tenir à luy qu'il n'y eut paix: mais que i'Anglois luy vfurpantïniuftement fon 
Kejjocedu Royaume,il nc pouuoit moins faire que de ledeffcndrerneantmoins cftoit il preft à fc 
R<yr dux foumettre au iugement du fain£t Concile,quant à la capitulation de la paix , f'afTcurat 
Le Z 4ts ' quclcspcrcsnc voudroient plus fauoriferrvnc que l'autre partie. Etainfi fepafTercnt 
les chofes fans autre conclufion, car I'Anglois n'auoit aucun defirdclafchcr prife,& 
les noftrcs nc vouloient fouffrir qu'il iouyft de ce qui ne luy pouuoit appartenir qu'a- 
uec vne grade iniufticc,à cefte caufe, lai (Tant I'Anglois , on fc refolut de faire paix auec 

le Bour- 
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le Bourguignô en quelque forte q ce fut,& de cecy eurent la charge le Duc de Bourbô Depute\ 
beaufrere du Ducdc Bourgoignc,&le Comte de Richemôt aufli beaufrere du Bour- t* Uf f™* 
guignô,& l'Archeucfque de RheimsChancelier de Francc.-lefqucls venas àNeuers,Ic U 'tf* 
DuçPhilippcfytrouua,&aprcs pluficurs longs &diucrs di(cours,ils rcfolurcnt qucle ^klr «" 
pourparler gênerai pour rcfoudrc& conclure la paix,fc feroit à Arras, nommèrent lc^„,. 
iour ôcfe retirèrent, fans que pour cela la guerre ceffaft d'vnny d'autre cotte'. Car le PourptrUr 
Conneftable auec les forces-du Roy entra en Champaigne contre le Comte de Ligny f*tt k Nc- 
Ican de Luxcmbourg,qui tourmentoit grandement le feigneur &Damoifcau deCô- UM - 
mercy, lequel vint vers le Conneftable à Chaalons,&Icpriadc luy donner fecours *î fj m * 9m 
contre le ComtcdcVaudemôtquilcgucrroioitjpourlefçauoiran^dionnéau ferui--^ ç r ~ t 
ce du Roy:à quoy le Conneftable fatisfeit y enuoyant les Seigneurs de Saintraille , de /, jy tmol „ 
Vignolles,& de faind Symon,qui prindrent vn fort que l'ennemy auoit faiddeuant/™* deCo 
Nercy placé appartenant au Damoifeaudc Commcrcy : puis entrèrent en Barrois mercy. 
& coururent le Comté de Ligny,maispourccquclc feigneur de Commercyncvou- 
loit recognoiftre tenir fa terre du Duc de Bar,le Conneftable le feit côftitucr prifon-^"^ 0W4 ~ 
nicr,& le contraignit à faire le deuoir,cnuers le Duc René lors Roy de Sicile, & forty ^ ^ r ue 
desprifonsdu Bourguignon fur le commencemét del'andcnoftre falut mille quatre L > 4 „ *^ 
cens trcntc-cinq,par les menées du Duc de Bourbon,du Conneftable, &du Chance- cendintm 
lier de Francc,moycnnant les conditions cydeflus alléguées, fauf que le droit de \z<U U deU- 
fucceffion de Bar & de Lorraine ne viendroit pointàla fille du Roy René promifeà 
Ferry fils du Comte de Vaudcmont,ains luy fut conftituéevnc grofTe fomme de de- Ktne ' 
niers pour fonmariagei&lafcigncuriedcCaflel fut renducau Ducdc Bourgoigne, 
lequel remit en main au Roy René toutes les places qu'il luy auoit vfurpées au Barrois 
&cn Lorrainc.Ondid communément que durant les pourparlers de paix, & les trai- 
tez d'accord &: de trefucs, fefont les grades & hardies entreprifes de guerre, &quc 
ces appareils de repos, (ont fouuent caufe de grands dcfaftrcs, aufll le faid voir ordi- 
nairement l'expérience: Car le baftard d'Orléans Comte de Dunois ayant intelli- faj^fc 
genec auec vn gentilhomme de flfle de France nommé Rcgnaultde faind lean, ^des.Dtnjt 
luy donna les aduertiflemens des moyens pourprendre faind Denys,lc feit entendre 
au Roy fe tenant àTours,&: cecy pour fçauoir fa volonté,& fil trouueroit bon que ce- 
fte cntreprîfe fut faide , ce que le Roy loua :& en fomme le baftard y cnuoya gens s.venys 
fous lachargcdcDienuilleCapitaine,&:illcfuiuitde presaueele Marefchal de Ro- frisfâr les 
chefort,Ia chofe eftant fi bien conduite que le premier iour de Iuing ils entrèrent de n 'f tes - 
nuid par efealade dedans la villc,&f'cn feirent lesmaiftres. Auflî dés que le Comte 
de Dunois fçeut l'éxecution de fentrcprife,nc faillit de fy achcminer.mais auant qu'il 
yarriuaft,lefcigneur Pierre de Rieux Marefchal de France,qui cftoiten Beauuoilisy K - mx r 
vint pour tenir fort attendant que le Roy y eut enuoyé plus grades forccs,afleuré que mttitiéns 
les Anglois ne laifleroient ainii cefte place fi voifinc dc.Paris , és mains du Roy Char- s.Dcnys. 
lcs.Cecy fut caufe que le feigneur de Flauy gouuerncur de Côpiegnc, &: ceux du pays 
de Valois feircntdes courfes en diuers endroits pour amufer l'ennemy , & fe ioignan^^" 
au Comte de Dunois prindrent Houdan,le Pont faind Maixance& Mculanc,nou- fi s P 4r 
uelles qui augmentoient de iour à autre la frayeur des Anglois fetenans à Paris. Mais m P rtt% 
quoy?le fecours François fut fi long à affcmblcr pour aller fecourir faind Denys,que 
auant que le Comte de Richemôt Conneftablc,quclc Côte de Dunois,& le feigneur ^52r 
de Loheac Marefchal fufTentaffcmbleZjles Anglois &Bourguignons,fous la conduite /„ j^JL 
du baftard de S.Pol, & du feigneur dcl'Ifle-Adâ, & autres chefs, & les forces de Paris^/w. 
y enuoyécs parl'EucfquedeTeroiicnncgouuerneurdc Paris, & Lieutenant gênerai 
enl'abfencedu DucdeBethfordpour le Roy d'Angleterre.* Quoy que le Connefta- xv» 1435. 
blc,& le Comte de Dunois,lcs Seigneurs de Loh^ac, le baftard de Bourbon , les Sei- +*rmU 
gneursde Chabannes, d'Illiers,de Termes, delà Pailliere, dcMafcaron,deBucil, & j^JJjPf 
autres feiiTent tout deuoir de fecourir le Marefchal de Rieux aflîegé à faind Denys, d 9 „£„V 
fi eft-ce que voyans la puiflanec des Anglois,ils n'oferent pafler outre , ains f en alla le cturs 
Conneftable à Bcauuais, & feit tant qu'il eut la ville de Dieppe: & le Marefchal de 4/^7. 
Ricux,qui voyoit que la ville n'cftoittenablc, fallut que compofaftauec les Anglois, Gentiliho- 
mais auant le pou rparlcr auoit eftétuéceluyRegnault de faind lean qui auoit drefîé mts ttte \* 
cefte entreprife , & vn autre gentirhomme nommé Denys de Vaucourttous deux J,£> "9'- 
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vaillans &c fagcs Capitaines , & fort regrettez dp toutel armée. La compofition fut 
telle que le Marefchal &c Tes trouppes fortiroient la lance fur la cui(Te,armez,& mon- 
ReUitkn tcz,cmmenans hardes, bieus s artillenc,& prifonniers la part que bon leurfcmblcroit: 
&*s.Denys $r cux fortis,lcs Anglois feir en t dcfmantclcr la ville de fàinft Dcnys, fauf du cofté de 
aux ^fn- l'Abbaye,^ la tour du venin qu'ils remparerent &c fortifièrent , y mettans pour gou- 
* ' uerneur & Capitaine vn Gentilhomme nommé de Brichanteau, ncucu demeffire 
s Denys ^ y mon dcMorhier lors Preuoft de Paris, & des Anglois naturels, fous fa charge. Cc- 
defmiteU pendant les Parifiensfc voyansaflaillisdetous coftez,&n'ayans hommes de marque 
fârf^rn- pour lcsguidcr,furentàPontoifcpricrlefeigneur dcVillcby Anglois dcveniràPa- 
gUif. ris eftrelcurchcf,cc qu'il fcit,lailfantlç MillortRupelay en l'on lieu à Pontoife ; mais 
vonmfè ccftuy ne fut fi toft à Paris auec la plus-part de fesforces,queleshabitans de Pontoife 
fus furies ç Q mut i nans contre la garnifon Angloifc,la chafTerent dchors,& fournirent la ville au 
S R Q y Charics,y appcllans le Comte de Richcmont ConncftabJc de France. Ce n'eft 
pas tout pour l'acheminement de l'heur du Roy,fiencor les noftrcs courans le long 
j. - r de la riuicre de Somrae,n'euu r cnt furpris la ville de Rue , y tuans la garnifon Angloifc, 
fârlêsFr* & cftans chefs decefte entreprife Bertrand Martel, &.CharlcsdeMarez:ccqui don- 
pif, na grand cftroy aux pays d'Artois,dc Tcroiicnne,dc Bolonois,& de Ponthieu,à caù- 
fe que les François faccagcoicnt &: gaftoieht tout le plat pays decefte place auanr, 
EftdfUs comme aufli ils prindrent ôtbruflercnt Eftaplcs ville aflîfefurla mer, éc qu'aucuns 
pris* cr eftiment cftrccc port Iccic mentionné par Ccfàr en fes commentaires delà guerre 
UtFri^it ^ a ^'4 uc ' ^ US cncor'cufient fait les noftrcs fans vne trefiie qui fut pour quelque 
,sFr4 t° u * mois, &c durant le pourparlerd'Arras, duquel il nous faut vn peu difeourir, àcaufe 
que la chofe eft fort remarquable pour la paix qui f en cnfuiuit entre les Princes du 
AÛèmlUe ^g &°y a l de France. Sur-feance d'armes eftant donnée entre les François &Bour- 
i-^frrdé guignons, comme le iour futaflignéau mois de Iuillcx, 6c le quinzicfmc d'iceluy,y 
fur U vindrétauffi delà part du Pape Eugcnclc Cardinal de fain&c Croix,qui cftoitChar- 
f*is. treux de profcfîlon,bicn que ie ne trouue guère que de ccft ordre il y ait eu des hom- 
mcs,qui ayent voulu eftre aduancez aux dignitez Ecclcfiaftiqucs : & ceftuy fut fuiuy 
& accompaigné deplufieurs Prélats Italicns:dc la part du Concile de Baffe, &: du Pa- 
Lrgdtdu pceniceluy efleu , à fçauoir de Félix, vint le Cardinal de Chypre auec les Euefques 
?Aft Eu- J'Auxcrre,d'Vzez,&dc Vicécc:& de l'Abbé de Vczelay ,dcs ArchediacrcsdeMets, 
^ * te de Coloigne: &encor' auec le Cardinal de faindc Croix vint vn grand &do£te 
ConciU de perfonnage Docteur en Théologie, nommé Thomas de Sarzannc , qui fut depuis 
tdjle k Euefquede Boloigncla Graflc,puis Cardinal,^ en fin Pape,& nommé Nicolas.Pour 
xArrM. le Roy y vindrent melficurs Je Duc de Bourbon Charles; Charles de Bourbon Corn- 
D f P» t *X.tc de Vendofme, & grand maiftre de France : ArtusComtede RichemontConne- 
furU^y ftablc.Regnaultde Chartres Chancelier : les Marcfchaux de Ricux, & delà Faiettc: 
C âr 7 ' Adam de Cambray premier Prcfidcnt en la Cour de Parlemét de France:& pluficurs 
Confeillcrs d'icclle Cour, & de la chambre des comptes les maiftres les plus fegna- 
lcz:&: grand nombre de Nobleflc^cntrelcfqucls furent les- feigneurs de Harcourt,dc 
*Moiiy,dc S. Symon,dc Montenay,dc Serrant Chambellan du Roy , de Saucourt , de 
Giac,dc Montigny,dc Maigny,& autres que ic feroy trop longà déduire. Pour l'An- 
glois y vindrent le Cardinal de Winceftre(d'autres dient deWinton ) l'Archcucfque 
^"^d'YorchjIcs Euefques de Nordvvic,& Sardvvichr&lcs Comtes de Suffort, Hontin- 
^iir/f y/ g tor ^& de Varuichjaccompaignez de pluficurs hommes de grand fçauoir pour dc- 
à\y£nfi. c jj cr ^ déduire leurs affaires. Le DucdeBourgoigne y vint enpcrfonnc auec la 
Duchefle fon cfpoufe , & auccluy encor le Duc de Gucldrcs Arnoul, les Ducs de 
u duc de B u jH on} &r Ducdc Cleues, & Charles de Bourgoignc Comte deNcuers,& de Rc- 
thel,filsaifnédu Duc Philippc,le Comte d'Eftampcs,defaincl: Pol, & de Ligny:& les 
ris cr Euefques du Liegc,d'Arras,& de Cambray: Nicolas Raulin Chancelier de Bourgoi- 
quelle Jk gnehomme fufîifânt,& qui fcitdcgrandes harangues &ouucrti?rcsàfaduancemcnt 
fuite. de fon maiftre en cepourparlcr: les Comtes dcVaudcmont,dc Nanfau , Foqucm- 
bcrgc,& le Prince d'Orengcilcs feigneurs de Chaftillon , d'Antoing, dcCroiiy,dc 
Chargny,dc Creuc-cœur,de Royc,dc FofTeux,dc Bouftlcrs,dc Humiercs, de Saucu- 
fc,dc Himbcrcourr,&: de Horncs:'& en fomme, n'y eut grand Seigneur des fuicts du 
ïdm 1455. Ducquine luyfcit honneur de fa perfonne en ce voïagc.Et pour rendre cefte affem- 
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ble'e plus grandc,auguftc,&; folcmnclle,il n'y eut prefquc Roy,Prince,ny Potentat en 
la Chrefticnte' quin'y cnuoyaftdes Amba(fadeurs,tels que furent l'Empereur Sigi A 
mond,les Rois de Caftillc,d'Aragon,de Nauarrc , de Naples,de Sicile, Chypre,Dan- 
nemarch(alhé delà raaifon de France) Noruege,& Poloigne:& les Ducs d'Alençon, 
& de Bretaignc y enuoy crent leurs députez , comme aufli le Duc de Milan Philippe 
Marie Vicomte ne faillit d'y faire allér fes gens , & lequel eftant amy de la maifon de 
France, &fauorifànt le party du Roy René de Sicile: lequel on cftimoit lors vn des 
plus grands & magnifiques Princes du monde,hors mis le tiltre de Roy. d'autant que 
ce Philippe auec layde des Gencuois vainquit en bataille ce grand Alphôs Roy d'A- ^ 
ragon vfurpatcur de Naples,& l'ayant prifonnier en fes mains, (à luy liure' par les Gc-^ w - r 
neuois) luy donna liberté' fans nulle rançonnant il fc voulut monftrer magnifique.En f^Us 6em 
fomme^'aflcmble'e d'Arras fut eftime'c des plus grandes , belles , & excellentes qu'on mmU*ft 
eut veu onc de mémoire d'homme en Gaule pour vn femblable affaire : d'autant queprifennier 
parle rapport des Marefchaux & Fourriers dclogis,on feit eftat de plus de dix mille ^ Vue de 
hommc^à'chcuahle Confcil fe tenoitau monaftere de faind Vaaft,où le Cardinal dc Mi " n ' 
faindc Croix feitvne belle &dodcharanguc,cxhortant les Princes à la paix, &ad- 
moneftantlcs députez delà pourfuiuréfansanimofité,&dcfepropoferj'hôneur de <jrftUe 
Dfeu,& fon feruice, le falut des ames des grâds, & l'allegcacc & repos du pcuple:& a- JjJ^^j 
près cecy on vint fur les côuentions & articles de l'accord entre les Rois Charles & Cdjfemblie 
Henry :lcsnoftres ne vouloient quel' Anglois fc portait oudit pour Roy de France; 
fcqùeroiënt qu"irqiïic]tâlt ce qu'il auoit vfurpc,& eut feulement le pays de Norman- Demandes 
die& Aquitaine,à certaines conditions, &fous lafoy & fouueraineté de* Rôts àcdesFriçois 
France,ainfiquc iadis leurs predcceiTeurs auoiétrclcuecs ces feigneuries: difans que * P*ngUit 
«pour le bien de paix,& afin de Y achcpter,le Roy eftoit content f en dcfpoUillcr à per- ^"f**" 
petuite' : quoy que par plufieurs fois les Rois d'Angleterre ay ans forfait,auoicnt per- 
du tout le droid qu'ils y pouuoicnt prétendre. L Anglois au contraire mit en auant^ " 
l'ancienne querelle de la couronne vuidéc du temps de Philippe de Valois, puis la j^ #JWy 
conftitutidn testamentaire (mais vainc & inualide) du Roy Charles fixiefme, par lcf- ty demi- 
quelles il maintenoit la couronne appartenir de droid au Roy Henry: lequel pour de iniufie 
viureen paix,& ne caufer tant dc-ruinc de fes fuicts,eftoit content dcdÔneràChar-^' 
les, partie du Royaurac,pourucu qu'il le voulut tenir,& auolier pour fon Roy , & k^"*^ r e 
recogneut pour fouucrain,luy faifant hommagedes terres qui luy feroient délai fiées, renreotdu 
Ccftc orgucilleufe ouuerturc & obftine'e afleuranec d , icellc(cariamais l'Anglois ne^^fo. 
voulut parier plus bas) fut caufe que la paix fut du tout rompue de ce cofte', n'y ayant fyjtem* 
autre moyen de pacifier ces Rois qu'auec la furie des armes , & la ruine & accable- 
ment de l'vn ou de l'autre:& ainfi les députez d'Angleterre fe retirèrent d'Arras, &c 
le Roy depefcha gens vers les fronticrcs,afin qu'on fe tint fur les gardes, & qu'on feic 
la guerre aux Anglois à toute outrance. Ce-pendant les Seigneurs làaflcmblez tant 
du cofté du Roy que du Bourguignon^ les Légats tant du Pape que du Concile ,& 
AmbalTadeu rs des Princes,ayans plufieurs chofes à propo fer, &furtout furla redu- ^ 
dion des Bocfmcsinfedez dcl'crrcur de Iean Hus, & fur le fchifme pour lc.rcfor-'^^J" 
mer : prièrent les Princes fcdcputcz, detcnirla mainàlapaix finale d'entre le Roy i Ufgix 
Charles, & le Duc de Bourgoignc, puis que la première ouuerturc à Neucrs moit d'entre le 
cfte'faidc principalement pour celle occafion. Là deffus furent faidesde grandes ^«x cr le 
dirficuitez, y obftant le Chancelier Raoulin, qui rcnouuclloit l'ancienne playede \z*' Hr SP%* 
mort du Duc Iean,cn fin neantmoins on vint à l'accord , le Roy ayant donne la carte Gr ? n ft m f 
blanche aux Seigneurs par luy eftablis,nc fe fouciant de perdre beaucoup, pourueu™^'"* 6 
qu'il eut le Bourguignon pour amy , &«qu'il le retirait de l'alliance du Roy d'Angle- 4UX j^jj. 
terre.Orquoy quclcs articles de cefte paixfoient au long e's liures de meffirc Oliuierrf^. 
de la Marche , &s de Monftrclet , fi ne lai fierons nous de vous en fpecifier les poinds 
principaux en vn fommaire,afin qu'on n'ignore chofe de telle importance , & qu'on 
voye combien cefte paix eftoit lors necclfairc en France, puis que le Roy quidoit de N V 
fi belles pièces au Bourguignon , & fefoumettoit à des chofes qui fembloient preiu-^ r '. /r * en *. 
dicièr à fon honneur : & afin cncor'de faire apprendre aux petits compaignons de ncCJCJ^ 
caufer furies occurrences des accords faits parles Rois , quoy que fouuent à leur de- 
fàuantagc:car fi le fuiet fent le mal qui le blcce eftant opprefle, & f en fçait plaindre: d'Eftét, 
le Roy n'eft pas infenfible , ny le confcil fans apprehenfion pour ne fçauoir où eft-ec 
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qu'on les blccc, ny pour pcnferaux moyens pour y remédier : ioint que les affaire* 
d'eftatfontfï chatouilleux &importâs,que les plus clcr-voyâs y font fouuét efbloiiis, 
QtAnieim \ caufedes diuerfîtez y occurrences, Ôc des fuiets qui T'offrent à les difficilitcr:& ainû 
feruce du c > cft f 0 i iCj& temerité à vn qui eft fans expériéced'en vouloir parler, ôc crime puniffa- 



des 4ifâi- ccux ^ en mefdifent.Car ce n'eft pas fans occafion fi pluficurs fages Princes ia- 
res dis ont dit q le pourprc,& feeptre des Rois font*cfpincux,&: quela courône eft vn far- 
<feft vneàczu infupportable.-ce qui eft bien gouftépar ceux qui font auprès des Rois, quiaucc 
^4<M*r-euxgouuernentleRoyaume,&quileur féru en t d'yeux, ôc de mains, lefqucls n'ont 
ge U plaifir qui foit durable , ny repos qui ne foit peniblc,ny heure du iour, qui ne lcurpor- 
RgMte. tc q UC iq UC mefeontentement : mais reuenons à noz articles. Iceux ayans cfté accor- 
dez par meilleurs les Princes du fàng cy deffus nommez auccle Duc de Bourgoignc, 
ne fut pas afTez,fi en la prefence de chafcun,&; principalement delà Duchcffe douai- 
ricredeBourgoignc,veufue du deftund Duc leanoccisà Montercauoufault-Yon- 
ne,le Chancelier Raoulin,inftrui t de ce qu'il dcuoit faire &: dire , ne fe fut auancé de 
propofer ce qui auoit efté accord c rfaifan t hault fonner la reparati ô de la mort du feu 
Duc, & la punition que meritoient ceux qui l'auoient faide,commifc ôc pourfuiuie, 
pourauoirccfaitàl'endroiddepcrfonne tant feignalée qu vn tel Prince que le Duc 
Articles de Bourgoignc,Prince du fàng Frâçois,&: Doyen des Pairs , Rcgcnt en Frace. A cette 
dté traiftc caufcparcc traidé, Ôc fuiuant la propofition du fufdit Chancelier, fut dit que le Roy 
d'^frrv. diroit,& confefleroit que ce maifacre auoit cfté fait,& commis lafehement, ôc con- 
tre tout droit &raifon:qu il promettroitdepourfuiurefut par armes, ou p arvojre de 
luiticce n ion pays,terres,& feigncurics,ou hors icclles;ceux qui feroient nommez ÔC 
trouuez aïïoir fait,& perpétré ce meurtre tant en la perfonne du Seigneur Duc Iean, 
que de monfieurArchambault de Foix feigneur de'Noailles : ôc que faMajeflc def-* 
èsFéîxTÛ ^ cn ^ ro ' t ^ tout nornmc de quelque fexe, ou condition que peut eftrc, de nereceuoir 
dufii de cc l er > n Y fauorifer pas vn de ceux là en pas vnc de fes terrçs,& feigneurics. Quelavil- 
Grttijjt * c ^ e Montereau eftant oftée aux Anglois , feroit baftic vnc Chapelle aux dclpens du 
de lien ne Roy en la grande Eglifc d'icclle ville,&làdre(fé vn collège de Chanoines, ôc Chapcl- 
re de Faix, lains doucz,& fondez de rentes fuffifantes pour leur entretien, &icellcsprifcs fur le 
domaine de fàMajefté,afîn qu'ils y feruent Dieu inceffamment, ôc prient pour le re- 
pos de lame du feigneur Duc Iean, &d'Archambault de Foix feigneur dcNoaillcs, 
occis en fa compaignie,& pour fon feruicc.Que fur le pont de Môtereau,où le meur- 
tre fut commis 6c exécuté, le Roy feroit baftirvne Chapelle qui férue de mémoire 
perpétuelle d'vn tel,& fi grand fcandale, ôc près d'icclle vne croix qui férue de mar- 
que^ tefmoingdu gràdtort fait àcePrincer&auIicu mefmc ou il tomba, feroit mife 
vnc pierre plus eflcuée que le refte du paué, ôc enioint aux Citoyés de la ville de con- 
tinuer à iamais vne pierre pareille. Et d'autât que lors que ce meurtre fut commis, on 
vola, print, Ôc faifit les meubles , ôc ioyaux du deffund : il fut dit que pour fatisfaire 
à la volonté du viuant, il luy feroit payé realementla fommede cinquante mille 
♦ efeus d'or vieux , de poids de foixante-quatre marcs , au marc de Troyes , à fçauoir 
de huid onces pour le marc, Ôc cecy aux termes de Pafqucs prochaines vne partie, 
ôc de Pafqucs à vn an en fuiuant Ôc prochain le refte : ôc quant au colicr d'ineftimablo 
valeur que le deffund auoit en fon col,lors que fut occis , le Duc Philippe fen garda, 
terefcrualadion ôc paurfuitc contre ccux qui l'auroient,ainfi qu'il prctendoitvn 
pareil droid és autres ioyaux quelque part que puiffent eftrc veuz ny recogneuz 
auoir cfté propres de fon-dit feigneur &: perc. Que le Roy fera tenu donner, quider, 
céder, ôc tranfportcr au Duc Philippe , pour partie de fes interefts , tant pour luy que 
fes hoirs,& ayans caufe,dc quelque fexe que pnifTcntcftre,lcs terres ÔC feigneurics de 
Mafcon , ôc faind Icugon,aucc tous leurs droids,appartcnances,fîefs,arriere-ficfs, 
patronages, confîfcations,& autres droits feigneuriaux, l'hommage feulement refer- 
ué au Roy, le Bailliage defàindleugon eftant annexé à ecluy de Mafcon, &: le tout 
refTortantau Parlement de Paris fans moycn,&: aucevn pareil priuilegc,& femblable 
prcrogatiue,de laquelle iouifTent les Rois de France. Que ce fera neantmoins au Roy 
d'eftablirles Baillifs,Iugcs,& Capitaines des lieux fufdits,mais qucicDuclesnôme- 
roit comme aulfi il auroit les prouffits,& emolumens de la Iuftice : ayant droit de rc- 
galc,foit és confifcatiôs ou emolumens de la mônoye,ou en la garde,& fouucraineté 
des EgUfcs : mais cecy feulemét viuât le Duc ôc fon hoir mafle qui viuoit lors,fans q ce 
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priuilegcpcutfeftcndre furlapofteritc d'iceluyDuc de Bourgoignc : comme aufîi 
luy feul,& ceft hoir lors viuant après luy fans autre à la pofterité,iouyroient,lcur vie 
durant,dcsfoliagcs,aydes,fubucntions , & importions de caille que les Rois ont ac- 
coutumé de leuer es pays 6c Comtez de Mafcon, Auftun, Chalon Langres , voire 
6c par tout le Duché de Bourgoignc. En ceft article fut encor enclos le pays de 
Charolois,fur lefquels le Duc,& Ton hoir lors viuant feulement leucroie les prouifits L ' 4n f 4?5* 
des greniers à fcl,tant que les élections des villes fufdittes fe peuuent eftendre, parles 
pays,& Duché,& Comtez de Bourgoigne, Mafcon , 6c Charolois, & es villes qui y 
font enclauces. Et en ceft endroit la nomination de tous officiers à ce neceflaircs, 
foientEflcuz,Clcrcs,Reccueurs,ouScrgeans,appartiendraau Duc,&àfon feulheri- 
ticr:&le Roy en aura la commiflion &inftitution ,toutainfi qu'il eft dit des luges &: 
Officiers des Bailliages 6c Preuoftez.Que le Roy feroit tenu de renonce* à tout droit 
de fief, &rente,patronagesd'Eglifes, collation* de bénéfices, & autres droits delà 
çitéd'Auxerre,Coraté,finagcs,&: iurifdi&ion d'icelIçj&.eninucftiralcDuc à perpé- 
tuité pour luy 6c fes hoirs, foient mafles,ou femelles defeendans de droi&e ligne, 6C 
legitime.le Bailhf, citant au nom du Duc, 6c\e luge Royal pour cognoiftre des cas 
Royaux en la iurifdi&ion d'Auxcrre : laquelle le Duc promettra tenir , 6c releuer du 
Roy,de la couronne de France & de fa Cour de Parlcment,fans moyen, & aucc telles 
franchrfcs,& pareils priuilcges,droits , 6c prerogatiues dcfquclles iouyflcnt les autres 
Pairs de Francc.Fut d'auantage dit que le Baillifde Sens n auroit que voir,ou cognoi-, 
ftrcfurlaiuftice d'Auxerre. Ce ncantmoins de tels droits qui font en Regale, &: qui 
ont tilcre de fouueraineté,nc fera point inuefty la maifon de Bourgoigneparle Roy, 
que durant la vie du Seigneur Duc 6C de (on feul héritier, fans que cela feftende fur 
la pofterité,& qu'icellc y puifle rien demander ny quereller, ains les deux perc 6c fils 
deçedez,ce droit rcuiendra à la couronne de Francclcqucl gift en lcuée de tailles, 6c 
collation de bénéfices. Auec pareils droits,prcrogatiues,& priuilegesjç Roy deuoit 

• tranfporter au Duc,fes hoirs légitimes procréez de fon corps aux hoirs, defeshoirs 
mafles,& femelles,defcendans en ligne directe à toufiours , 6c en perpétuel héritage, 
les.Chafteau,villc,&Chaftelleniede Bar fur Seine, en la mefmc forte quefamajefté 
les dent en droit de Pairrie,fauf toufiours l'hommage: & que laiuftice deuoit reflor- 
tir â Paris (le Roy l'ayant rccouuert ) comme à la cour fouueraine:les fubuctions,tou- 
tesfois fuft du fcljOU du vin,ies impofitions fur les denrées , tailles, foiiages , 6c autres 
aydes ne tomberont aux hoirs dudit feigneur Duc : lequel feul en iouyra,& fon pre- 
mier heritier:& eux mortSjle tout reuiendra a la couronne de France. Le Roy deuoit 
encor quitter le droict par luy prétendu fur la garde de ^Abbaye de Luixeul , qui.cft 
hors du Royaume, 6c és finages de Bourgoignc, quoy que /à majefté f en attribue la 
pofTcffion, comme de chofe dépendante de fon Comtéde Champaignc,& ce néant-? 
moins tous les Ducs de Bourgoigne ont proteftécefte pièce eft re de leur appartenâ-. 

_cc. F ut en cor dit que le Roy ccderoit,quicT:eroit, 6c renonceroit au Duc de Bourgoi- 
gnc à fes Koïrs,5c ayans cauie^Wrtis,& procréez de fon corps de vray , 6c légitime ma- 
riage tout droit quefamajcftéauoitfurlcs Chafteaux v viIlcs,ChaftclIenies,& Preuo- 
ftez foraines de Peronne,Mondidicr,& Royc,tant.aux fiefs,que collations de bénéfi- 
ces 6c autres droi&s Seigneuriaux : à les tenir en foy 6c hommage , 6c en- Pairrie de 
France,fouslereflbrt 6c fouueraineté delà Cour de Parlement (ans moyen quelcon-> 
que. Auec tout cela y 6c en pareille forme fera baillé le Comté d'Artois au Duc de 
Bourgoigne,fous l'aucu,fidclit4 &hommage du Roy , auec les impofitions 6c fubfi- 
des tels qu'on y leuoit alors,raontans à la fomme de quatorze mille liurcs de reuenu: 
fans qu'il fallut que ny le Duc, ny fon. hoir à l'aducnir fu fient tcnus.d'en auoir autre 
don ny octroy,fut du Roy lors regnant,ou de (es fuccefieurs : où le Duc pourroit nô- 

v mer tels officiers quebon luy fembleroit , dcfqucls la confirmation feroit au Roy, 
comme eftant le fouucrain de la Seigneurie. Que le Comté de Boloignc demou- . 
reroit paifible au Duc de Bourgoigne > 6c à fon hoir lors viuant feulement , fans 
que le Roy donne aucun cmpcfchcment ny à l'vn , ny à l'autre des deux : lef- 
quels eftans dcçcdcz , que la iouyfTancc , inueftiturc, &vfufruit feroit accorde à 
celuy qui auroit le meilleur droid , au dire des fages , ou de la Cour de Par- 
lement. Le Roy promit 6c iura de ceder, & tranfporter au Duc de Bourgoigne 
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toutes les citez, villes, Chaftcaux,terres te poffeflions appartenantes à la couronne de 
France,lefquels font aflifes fur la riuicrc de Somme, tant d'vn coftéque d'autre telles 
que font S.Quentin,Corbie, Amiens, Abbeuillc te autres.enfemble tout le Comté de 
Pôthieu , deçà te delà laditte riuicre de Sômc,Dorlan,S.Riquicr,Creue-cœur, Alleux, 
Mortaigne,aucc leurs appartenances te dependâces quelconques:^ autres terres qui 
peuuent appartenir àla couronne de France depuis la riuicrc fus-allegue'e de Somme 
inclufiuemétjtirant du cofté d'Artois, de Fladrcs te Henault,tantdu code' du Royau- 
Vdn 1435. mc °i uc de l'Empire.Où encor eftoiét compris les Banlieues te Efchcuinagcs d'icelles ' 
villes,de(quelles le Duc,fcs hoirs,& ayans caufe deuoit iouy r tant des prourfits& emo- 
lumens du domaine,quedes aides ordonnez pour la guerre, te delà taille, fans rien y 
excepter; ny retenir pour le Roy que les foy te hommage , te le refTort te fouucrai- 
ncté.Pouuoit ncantmoins le Roy acquiter icellcs terres moyennant la fomme de qua- 
tre cens mille efcusvne fois payez an Duc ou à fes hoirs légitimes :te iccluyDucnc 
fera tenu de faire hommagc,ny feruicc au Roy de pas vnc terre ou feigneuric , durant 
fa vie de celles qu'il tient à prefent, ou qui lu y pourra efcheoir au Royaume de Fran- 
cc:mais luy decedé,fes hoirs & fuccefTcurs ferôt hômageables,&: releueront delà cou- 
ronne de Frâce.Et fi le Duc a affaire de fccours,afTailly pourraifonde cctraité,le Roy 
fera tenu de luy donner fecours,aflîftcr&: tenir main forte , fans que fa maiefté puifle 
faire traidté, paix, ny accord auec l'Anglois fans le confeii& confentcmentdii Duc 
de Bourgoigne.Lcs amis te fuiets duquel qui ont porte' cy deuant la Croix fainct An- . 
dré ne ferôt forcez de porter autre enfeigne en quelque lieu qu'ils foicnt,& fuflen t ils 
au feruicc du Roy mcfme. Fut diâ encore que le Chafteau de Gicnauec toutes fes 
appartenances te dépendances ,1c Comté d'Eftampes te feigneurie de Dourdan, 
que iadis le Duc de Bcrry donna au Duc de Bourgoignc feront mis en fequcftre entre 
les mains du Duc de Bourbon , iufqu'à ce que le feigneur Duc de Bourgoigne aye 
faiâ paroiftredeladi&e donation, (ans que le Roy puifTe f aider de droid depref- 
criptiondc temps, & où il fera paroir de ce que de{Tus,lcRoy fera tenu de rendre 
&reftitucr trente mille efeus, que la ComtcfTe d'Artois auoit mis en gardeen l'Egli- 
fcdeRoUcn,lefquels furent pris te faifispar les officiers du feu Roy Charles fixief- 
mc. Que les bénéfices vaquans aux terres fusdi&cs feront delà collation du Duc, 
auec vigueur pareille que ceux qui font en droit de regale.En fomme futdit que tous 
les fuiets duDucioiiiroientdu bénéfice de cefte paix,fansque perfonne, fut reccr- 
ché pour faute qu'il eut commife, en (à perfonne ny en fes biens: &: que le Roy don- 
neroit vn pardon gênerai à tous : te iceux rentreroient en leurs biens (fils en auoient 
# efté chafTez)cftats,ofrîccs te bcnefices,& tous patrimoines: mais cecy cftoit récipro- 
que tant d'vn que d'autre cofté.Que le Roy & le Duc de Bourgoignc iureroient entre 
les mains des Cardinaux Légats du Pape te dufaind Concile , la ratification te afTeu- 
rance de ce que deffus,fe fous-mettan* à toutes coërtions te cenfures Ecclcfiaftiques 
en cas que pas vn vint au contraire du prefent traité. Comme le Chancelier de Bonr- 
goigne le propofà,fut accepté, accordé te ratifié parTITciiire Aegnault de Chartres 
Archcuefque de Rheims te Chancelier de France, comme ayant charge de ce faire, 
quoyqucles conditions fuffent du tout au grand defauantage de la couronne de Frâ- 
ce.D'autre-part le Bourguignon iura& promit de ne iamais pourfûiurelamort de feu 
fon pcrele Duc Iean fur lcRoy,ny de l'en foupçonner corne auteur,& ayant confen- 
ty àicellexommeaufTidcla part du Roy Meffieurs le Duc de Bourbon Charles, le 
Comte de Richemont Conn eftablc de France, & le feigneur de la Faiettc Marefchal 
de Francc,thettanslcs mains fur la Croix,protcfterentrinnoccnce de fa Maiefté tou- 
u Duc e c j iant ] cma {f acrc ^ ont îi cftoit queftion.Et d'autant que le Duc Philippe auoit obli- 
JuSuf»'' S c ^ a * l'Anglois pourla ligue entre eux iurée,& le îermétdc fidélité qu'il luy auoit 
fermer fait fait côrac au vray Roy de France,lcs Légats l'en quittercnt,arTranchirét &: abfolurét: 
* l'Anglois le ferment cftant iniufte: comme ainfi foit que le Duché de Bourgoigne eftoit fuiet 
àla couronne de Francc,& non à celle d'Angleterre, & que les cftats te loix de Fran- 
ce auoient défia vuidé le differed meu pour la fucceffion du Royaume: ioint que pour 
le fermer de lalliâce,lc Duc n'eftoit obligéde le tenir à celuy,qui en chofeiufte,fàinte 
te falutaire, auoit rcfufé d'obéir à tout le corps de l'Eglife vniucrfcllc, ne voulant 
ouyr ny le Pape,ny le faindt Concile: ôcfcdeclaira le Duc de Bourgoigne amy des 
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arais,& cnneray descnnemys du Roy,& de fesfucceffeurs Rois de France, promet- 
tant tout deuûk 6c fecours pourchafTcr l' Anglois hors du Royaume de France. Et Dl f c *t* 
pou r plus grande alTcu ran ce &s confirmation de cefte paix, comme toutes les difeor- ^" 
des des Rois (tant foyent elles fan£lantes,& Tragiques ) finiflent ordinaitement , fcî^lrw- 
fappaifent par mariages,fut trai&ecl'vnion,promis8£ accorde' le mariage de Charles^, 
fils & héritier du Duc Philippe de Bourgoigne,auec Madame Catherine de France chtrUs it 
fille du Roy,auec le douaire de fix vingts mille efeus , les foixante mille payez le iour *""g"£r 
des fiançailles, 6c le refte le lourdes nopCcs:& telle fut la fin du difeord des maifons Cé 
de Francc,& de Bourgoignc pour Iors,& la Tragédie qui auoit duré fi long tcmps,fut . 
changée aux plaiiîrs 6c rilces d'vne Comédie , quoy que tel repos ne fut de longue 
durée. Et quoy que cefte paix femblaft eftre, mais de-vray , rcftoit,dcfauantageufc 
pour le Royaume, 6c altérant l'honneur du Roy, iufque pFcfque à le rendre amenda- 
blc enuers fon fui et,fi eft-cc qu'elle ne pouuoit eftre que trop vtile Sineceffaire: 6c . 
n'y auoit qu'vn poin& qu i la rendit par trop preiudiciablc au Roy, qui cftoit que plu- j^tU^ 
fieursdes terres eftans du do maine de la couro nne, dertfouroient à t oute efpcce d e a; £<A r - 
hoirs légiti mes duDuc de Bourgogn e : 6c cependant par le traicté il n'eft point dit r*s prdudi 
que le Du ché de Bourgoigne perdit fon naturel , & que le Duc mourant fans hoir MU m 
mafle,il n'y eut droit de reuerfion à la couronne,fans que l'héritage vin t en qucnoillc, R tf- 
cftantvn ancien apanage de France, quelque chofe qu'en aye voulu dire Meycr ny 
d'autres f aheurtans à vne mefme pierre, 6c voulans faire pafler le Duché i bus mcfm ç fi*t 
loy,quclc C omté de Bourgoig nc après le trcfpas de Charles Comte de Charolois,/" r ^^J 
ainfi que Dieu aydant nous verrons cy après , 6c dequoy nous auons parléaillcurplus ^ Wf e 
amplement. I'ay dit qu'il n'y auoit q u'vn poinft. qui rendit ce trai&é trop preiudicia- * % ; 
blcàla couronne, à feauoir l' aliénation du Domaine , fans reuerfion : mais ceux qui tttn 4 p dn4 
fçauent quelle cft la nature du Domaine Royal,&dcs droits de la Royauté, mecon* gtit srU 
fefleront auffi que fi on feit ce concordat fans l'authorité des Eftat s, que fa cilement et. 
le Roy en pouuoit eftre rcleué . comme encor il cft rclcuablc pour autres tranfacriôs 
fai&csdepuisau détriment de la couronne, dcfquclles nous pourrons parier cy après. 
I'ay dit que cefte paix préjudiciable ne pouuoit eftre qucprouffitable, d'autant que 
ce traicté liant la main au Bourguignon^ diminuant les forces Angloifes de la plus 
feure,& dcffenfable pièce de fon harnois,on recouura auffi le refte de la France,âin(î 
que verrons cy aprcsclcs noftres n'ayans affaire qu'à l'Anglois fans grand erTort,n'ayât 
plus homme le guidant,& l'acheminant à la guerre. En cefte atfemblée d'Arras y ayae 
plufieursHcraulds d'armes, &pourfuiuansde Princes &feigncurs, (aufquellcs feuls 
telles publications appartcnoicntiadis,& appartiennent de droic>)ils nefaillirét auffi ^t„ x 
de foudain 6c diligemment publier par toutes les villes 6c cirez ccft accord, qui caufe- rxulds *j>- 
rent vne grande ioy e par toute la Francc,& Royaumes voifins. Cefte paix fut depuis ftrtitnt U 
confirmçc,publfée,& (blemncllemcnt ratifiée à Rhcims , où les articles furent dref- ^f ,C4 ^ ù 
(cz pour les enuoycr partout le Royaume,par les Seigneurs deputez,qui feirent grâd ^J MX ' 
fcfte:& ce-pendant fut remife és mains du Roy la ville d'Efpernay détenue par le fei- re ^ YM ^ 
gneur de Chaftillon,quifedifant Anglois, nclaiflapourceft accord de continuer la/, Kt j ç Hr 

fuerre. Au refte Ican de Luxembourg Comte de Ligny, &onclcde Louys Comte fy<fc- 
z fain& PoI,ne voulut eftre compris aucunement en la paix, defirant de paffer fa viçgîoû. 
fous i'Anglois,auquel il auoit promis la foy,& pour ce fe retira il en Angleterre, auec lMtt 
{àniepcelaDucheffedeBethfort. En celle faifon,& le vingt- cinquiefme de Septcm~ Zw e mr & 
bre mourut à Paris en l'hoftel du Roy, près de S. Paul,madame Yfabeau de Bauiere^ f - • 
Roine de Francc,& cfpoufc du Roy Charles fixicfme, 6c merc de Charles fcptiefmc: tn Up 4 i x , 
à laquelle les Anglois feirent tant d'honneur,qucl'ayans mcfprifée durant fa vie , iuf- TreJpMs it 
qu'à ne luy adminiftrer point fes neceflîtcz,cncor' tindrent ils moins de compte d'elle U Ks'nt 
après fa mort:d'autât que fon corps fut mis en vne nacelle fur la riuicrede Seine fans (fiktMumi 
nulle follcmnitény cérémonie, fans qu'il y eut que quatre perfonnes pour conduire^ r " 
le corps, & quatre cierge pour tout luminaire, & porté ainfi fur l'eau iufqu afainû ^ffo, 
Denys.pù les Religieux,& non autres furent quérir ce coi ps,& luy drefferent tels ob- nmr f 4 i t 
feques^que leur porta la cômodité du temps : l'enterras en l'Eglife de S. DenySj&eriia^rtr/*^ 
Chapcileoù rcpofoientlesoflemens dudefFunft Royfoncfpoux. Ainfi de tâtdcgésk Kttne 
que cefte pauure Dame auoit aduancez , il ne f en trouua va qui luy affiftaft à fa mort: 
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lf*l"d»de- ains qui pis eft,lcs Anglois,aufquels clic auoit mis la France en mainja rauiffant à foa 
Utjfefjdns p r0 p rC)C n lieu de l'honnorer & feruirainfî qu'ils dcuoiéc & qu'ilsluy auoient iuré, 
m»jen par p romcttans £ c i uv entretenir eftat tel qu'appartient à vnc Roinedc France , la hut- 
te Anvlou Y r \ * r ' r \ • /F • • n 

A loient ieule & eigarccjlans luy commumquer,ny affaire ny maniement , que tant clic 
auoit d'autres fois embraflez,&: fans qu'elle eut autre compaignie que des damoifcl- 
oui cmf* * cs ^ Bourgcofes de Paris l'allant vifiter & confoler en fes afflictions. Et y en a qui tic- 
U mort de nent que la feule occafion de fâ mort fut vn faififlemen t de cœur & grand ennuy , de 
U toinc ce qu'on luy repro choit que fon fils Charles ne meritoit de tenir couronne, n'e- 
ïfAem, ftant point fils de Charles fixîefmc fon mary,Ia blafmâs d'incontinence & d'auoir faû- 
célafoyàfon efpouxicequetoutesfois iamais homme de bienne foupçonna, car en 
ï*n 1435. ceft endroit elle eftoit réputée des plus vertueufes dames de la terre. Au refte bien que 
cefte dame ne meritaft que les Angloisla trairaflent ainfi,cu cfgard à ce enquoy ils luy 
cftoient redeuables,fi elt ce que Dieu la puniiToit par l'ingratitude de ces gens , de fa 
grande cruauté &iniufticc, que pour l'auarice d'aucuns deniers pris par fon fils, clic 
tut fi vindicatiue,qu'il ne fut onc poiTiblc qu'elle recogneut fa faute,& qu'elle moyen- 
nant rien qui peut porter quelque prouffit au Roy qu'elle auoit porté en fes entrailles. 
Les Fnn ^ c ^ e ^ c * cs ^nglois l' eu ff cnc abâdonnée fans cérémonie ny honneur de fcpulture,fi 
9ls f^ rent les François naturels nefefuflentfouuenus qu'elle auoit efté l'eipoufede leur fou uc- 
les feds rain Princc.Quieft vn beau exemple aux Rois d'auoir auprès d'eux des hommes qui 
AjânsÇung ayment &lcfbleil couchant, & le leuant,& qui foientplus affe&iônezau deuoir qu'au 
deU ty/»'prouffit,àlaiufticc,quenon pasàl'ambirionrveu quenozperes ont veu les Rois add- 
ifdeâH. rez en j cur vie,cftrc demourez feuls au fercueil , &: ne fe trouuer que les anciens amis, 
iceux efloignczdc cour &: de crédit, qui vinflentlcs accompaigneràla fepulturc. 
T Dtude Mourut auifi au mefmean,& mois Ican d'Angleterre Duc de Bethford, & Regcntcà 
Btthftrd Francc,pour le Roy Henry Anglois,& cecy en lavillc de Roiien, la mort duquel caufà 
jugent en de grands & diuers changemens d'affaires au Royaume, par la faùtc des gouucrncurs 
Fràcefwr trop violcns,& ignorans quele François cft chatouilleux & remuant,& qu'il ne pred 
VsAngUie. plaifirqu'vn eftranger le teftonne que fort à propos. Ce- pédant la Roinc Marie d'An- 
Là fyine j ou R ome J c France,& fille du Roy de Sicile Louys fécond de ce nom,accoucha d'vn. 
^tTfedû ^ S C ^ ant * Chinon,de forte que pour confirmer l'amitié commencée auecleBour- 
Kn châr- guignon,le Roy voulut que le Duc Philippe en fut le Parrin:maisle Duc ne pouuanty 
lesy.4(C9» venir Monficur le Duc Charles de Bourbon tint fa placc,& fut l'enfant appclléPhilip- 
che d'vn pe comme fon principal par rin:raais il ne vefquic que quatre mois après ion bap ternie. 
fils nomme' Au refte Mcyer parlant du trefpas de la Roine lfabeau,donnc plus de pieté au Duc dç 
vhiUffe. Bourgoigne qu'au Roy fils de cefte dame, lors qu'il luv fait dreficr vnc pôpc fort ma- 
mUs 7 '^* S ni ^4 uc ^ c funérailles pour elle à Arras , où luy- meime poita le premier ducil : mais 
FUndres quant à moy,ic ne penfe pas que le Roy fur fi defnatu ré qu'il ne luy feit fairedes obfe- 
liure 16. ques quoy qu'elle luy eut efté ennemie la plus cruelle qu'il eut en ce monde ,fçachanc 
bien que tel dernier deuoir cft des principaux offices que la nature appfedauxenfans 
d'exercer cnucrslcurs percs & mercs decedez. 

Diuerfes occurrences aduenues après le traiftéctA rras: reduclion de Paris en hbeijfan- 

cedu%oy:fiege de Calais parle Duc de 'Bourgoigne, O* mariage deMon- 

fieur Louys Dauphin auec la fille du 7{py SEjcoJfe. 

« 

QH*AT. XCV1I. 

van \a,\6 JÉ^^fc^jJgËp I e n ne pouuoit aduenir de plus defplaifant aux Angloisquc de voir 
LeBourrui tOnf!*^ le Duc de Bourgoigne feparé dclcur alliancerauflï quand il cnuoya 
gmn en- ^5 Ëll/Jil^ en Angleterre vers H enry pourfexeufer dece qu'il auoit violéfon 
uoye en ^ ^ crmcnt raict & réitéré tant auec fon pere,qu'aucclc Duc de Beth- 

Anglererre fijs l^^^O ^ or ^ p°ur luy:& de la paix &: alliance accordée auec le Roy Charles 
four} exe» ^^g^^^St à ce contraint par l'autoritédu fain& fiegc dcRomc , & du Concile 
Jer ' ^ gênerai affcmblé à Baflc:&: que par mcfme moyen il prioitl'Anglois 

d'entendre à vn mcfmc accord , & condcfccndrcàdes raifons honneftcsfc équita- 
bles 
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blcs, il cftimpofliblede dire auec quel regret 8c mefeontentement on reccut cefte 
Amhaflade. Car les plus fagespreflez d'ennuy enflammez de courroux , ne pou- 
ooient fabftenir d'appcller le Duc de Bourgoigne trahiftre Ôcpariurc, feditieux 8c Imurest * 1 - 
inconftant,qui ayant fait cipuifer tes thefors des Rois d'Angleterre, & diminue leurs téSAl *^ our 
forces à la pourfuitc des conqueftes de France,lcs laifloiétau bcfoing,ayant plus d e£?j|**/J*' 
gard à fon p rouffit particulier qu'à la foy promife,& à l'alliacé de laquelle il eftoit l'au- 
thcur,commeaufliil l'auoit efte de la descente du Roy Henry en France, 8c defvfur- 
pation par luyfai&e delà couronne.Enfomme leur colère fut fi grande qu'ils ne dai- 
gnèrent luy rcfpondre autrement finon qu'ils chargerét les ménagers d'iniurcs&de 
reproches pour leur Duc, qu'ils fc vantoient auoir ( comme ils auoient) deliuré des 
mains des Orleannois,qui (ans eux l'euffcnt accable du temps du deffunft Roy Char- 
les:quc (ans luy ils deffendroient ce qu'ils tenoient , 8c qu'ils luy feroient fentir corn- _ j . 
bié ce tore leur eftoit dcf-agreablc.Cc n'eftpas tout que de menacer,carils tafcherét t 4fehent 
d*cffe&uer leur menace efcriuans à l'Empereur Sigifmond,à ceux de G ueldrcs , du d'irriter /< 
Liege,de Coloigne 8c de Gand,pourlcs irrirer contre le Duc 8c attirer d'eux faueur VnncesGer 
&c fecours pour luy faire la guerre, 8c les lettres defquels ad reflan tes en ces endroits rn*ms cotre 
furent furprifes parle Duc Philippc,qui remédia par fageffe , 8c confeil , &: diligence le t Boi * r g M 
àtoutesleursmcne'esj&rompitlecoupàlcursdeflcins^purgcâtàl'cndroit des vns,& nM ' 
8c bridant la pui(Tance& moyen des autres. Cecyfc pafla furie commencement de ^ 
l'an de noftrc (âlut mille quatre cens trente-fix:& la fureur Angloifc ne f arreftant en F i am4n( t s 
fi beau chcmin,d'autant que tout aufli toft qu'on buyt cefte belle harangue des depu- chéfs^ 
tez de Philippe,on feit publier que tous Flamands,Hcnnuyers, Arteficns,& Holâdois d'aigle- 
euflent à vuider i'Ifle 8c Royaume d'Angleterre à peine de la vie,& de fai£t en occirét terre - 
pluficurs,& d'autres ils pillèrent &rançonnerét. Ce-pendant pource que les officiers ^ Httnew 
du Bourguignon eftoicnttrop violens en exadiôs,les Picards fc mutinèrent 8c princi- \ ^™rjj£ s 
paiement ceux d'Amiens,& fe ruans fur les Magiftrats en tucret quelques vns,les mai- exA fa ons [ 
fon$defqucls4lspillerent:maisfurl'inftant, 8c auant qu'ils euflent Ioifïrde penferde 
plus près à eux,le Duc y enuoya les Seigneurs de Croiiy,de Saueufe,& de Brimeu,lc£- 
quelsfous couleur démettre ordrcauxaffaircs,& punir les cxa£teurs,cntrcrentdcdâs/'~" 
la ville,où cftans,ils feirent iufticc des confpiratcurs,& appaiferent par fang,& banif- 
femens cefte reuolte. Ce fut lors que le Marcfchal deRicux, 8c le feigneur de Marcfts 
reconquirent Dieppe furies Anglois,que le grand Efcuyer Poton de Saintraille,&: les 
Seigneurs de Brufac 8c Montcrollicr prindrent lesvillesde Harflcu 8c Fefcamp ,&: Dieppe rt- 
qu'àl'aflautde Harflcu fut occis le feigneutdc Montcrollier : qu'ils eurent par corn- prit fur les 
pofition Longue-ville, Tancaruille,& autres places de Normandie. Ce fut lors aufli ^"i^" 
que les Seigneurs de la fuite du Bourguignon commencèrent à guerroyer les Anglois f*y* 
8c faire feruice au Roy Charles, d'autant que Ican feigneur de Vergy les chafla de No- ^-j^* ' 
gent 8c Montigny en Champaignc,& le feigneur de rifle-Adam , auparauant Maref- 
chai de France fous les Anglois,fc mit en la compaignie du Conncftable,& fut à la rc- 
prife de Pontoilc, où le Duc enuoya le feigneur de Lalain auec fix cens foldats pour la 
deâFence dclaplace.Toutes ces trouppes de François & Bourguignons vnis enfcmble Tontt ;r e 
fous lc$ chefs qui fen(uiucnt,à (çauoir le Comte de Richcraont Conncftable, le Co- f mrn y de 
te de DunoiSjIcMarefchai de Lohcac, &les Seigneurs de Lalain , de l'Iflc-Adam , 8c gtmifom 
autres fortans de Pontoifevindrcnt logera faind Denysdefmantclc'(côme ditauons) Frtnçoifet 
par les Anglois:mais comme ils y alloient, furent aduertis que les Anglois eftoient en Bot * r g*i- 
campaigne fous la conduire de Thomas de Beaumont,dc forte que les deux troup^"""' 
pes fe rencontrèrent à Efpinay,où ils combatirent fort longuement , 8c iufqu'à ce que 
les Anglois guerpiftans la place,Ie feigneur de Beaumont leur chef fut pris , 8c la plus- 
part des autres tuczjlereftcfefauuant à lafuirc, &neantmoins peu reftaquine fut 
ou tue ou faid prifonnier . Apres cefte defconfiture,noz gens feirent vnc courfc iuf- 
ques deuant Paris,non fans eftonncrles citoycns,qui fe voyoient fans fupport,le Ré- 
gent cftant mort,cn la ville y ayant peu de gens de guerrejeur gouuerneur eftant mal 
propre pourlagucrrc,&toutcsfois les aduenues des riuicres eftans es mains du Roy, 
&lcpis de tout eftoit la paix d'entre le Roy,& le Duc de Bourgoigne: 8c ce-pendant t Jfcj!*' 
noz gens fe logèrent à faind Denys,aflaillans la tour du venin, que le feigneur de Bri- ^ ?4r £* 
chantcaudeffcnditvaillamment.Ceux de Paris «e-pendant qui voyoient qu'à lalon- 
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copiât des gueils : nc pourroicnc rcfiftcr,aymcrcnt mieux venir d'eux mefmesà compofition, 
Varijicfljde qu'attendre qu'on les forçaft par famine, pource cnuoycrcnt fecrettement à faind 
vkeat* ® cn y s vers ^ C Conncftable,luy faire entendre que fil vouloitmoyéner enuers le Roy 
' leur pardon, &: abolition de tout ce qui f cftoit iufqu'alors pafle, ils eftoient prefts de 
ce\ucîes luyouurirles portes,&luy liurerlavillc.Çcftcnouuellefut tref-agrcable au Cônefta- 
parijia de ble,& ayant laifle le feigneurde la Sufe dedans fainâ: Dcnys au fîcgc de la tour du vc- 
manderertt nin qu'on battoit aueele Canon que le feigneurde Richemont auoit faift conduire 
auconne- j u bois de V jccnncs,il enuoya dire au Comte de Dunois , & aux Seigneurs de l'Iflc- 
P . Adara,&de Lalain qu'ils le vinflent trouuerà Poifly, où ils payèrent tous lariuierc, 
de 'fêlure- a >' ans premièrement en uoyé l'abolition 6c pardon aux Parifiens telle qu'ils la deman- 
frife de P4 doienr,& furquoy les Seigneurs leur obligèrent leur foy,& promirent de leur donner 
ris. oftages. Alain Charrier tient qu'ils paflerét Seine au PontdeMeulanc, &quclctroi- 
ie conne- ficfme iour d'Apuril qui eftoitlc Vcndredy après Pafques ces Seigneurs vindrent fe 
ftdtede- prefenterdeuant Paris du coftédcnoftrcDamedes Champs, ou fut rais en embûche 
tunt Parts MaiiCjMoullon & Geoffroy fon frere aucç quatre cens hommes de pied : & ce-pen- 
ïvmuerR- ^ ant ^ cs Seigneurs de Richemont de Dunois,dcTcruant,Lalain,l'Ifle-Adam,de Yçr- 
tt. gy>& autres f aduanecrent vn peu auant le iour iufqu'aux vignes,& à vnc grange qu'on 
appelloitla grange dame Marie, attendans qu'on leur donnait le figne,qui eftoitvn 
sirnaldi- Chapperon,queles citoyens deuoicntmonftrer.En finlcfignefut donné, & le Con- 
ntau cô^ncftable approcha iufqu'aux Chartreux, & de là versla porte foinct Michel qui n'e- 
(tdbU. ftoit point ouucrte,par-ainiî vint à celle de faind Iacques où approcha Henry de Vil- 
branche à tout la bannière du Roy, pour l'arborer fur la porte de la ville. Mais auant 
qu'on luy (bufFrit les Bourgeois qui les premiers auoient parlé de la rcddition,voulu- 
rent que le Conncftable les afleuraft de ce qu'il leur auoit promis,ce qu'il fcit,& le iu^» 
• ra entre les deux portes:& tout auflltoft on reccutl'cnfcigne Royale qui fut plantée 
fur la portc:& le guichet ouuert,car le Chancelier de l'Anglpis Eucfque de Teroiicn- 
neauoitlcs clefs des portes, on fe mit à rompre les portes pour faire entrer la gédar- 
m» i4j<>. mcrie.Cc fut lors que le feigneur de l'Iflc-Adam bien ayme des Parifiens , prenât l'en- 
rde dc-vd feigne aux fleurs de lys au poing, entra dedans la ville, & criant, viuc le Roy , incita lo 
rit rendue p eu pl c à courir fus aux Anglois,lefqifelsfc fauuoientaux lieux plus forts: mais cela ne 
dUK V- leur prouffitoitguere,d'autant que tout le peuple leur couroit fus de toutes parts: & 
Bour d'ailleurs les principaux Bourgeois, tels que Michel de Lallicr,Icandcla Fontaine, 
Pdru dm Nicolas de Louuiers,Thomas Pigache,Iacques de Vcrgens & autres, alloient par les 
renkret U carrefours cfmouuans le peuple contre l'enncmy , ôdluy prcfchàns fa liberté, car ce 
vih. furent eux les premiers qui moyennerent la réduction de la ville, & qui de long 
Engins temps en auoient drefte les complots. Les Anglois cuidans fen aller vers la porte 
»'''«'*X.faina Dcnys ,veircnt les chaifncs leuées &: tendues par toutes les rues , & fe fentirent 
a vtrts. c i lar g Cr (j c picrres,bufchcs,tablcs &c tréteaux que chafenn leur iettoit des feneftres 
auant,fans qu'on pardonnait à pas vn de ceux que ce peuple furieux pouuoit attrap- 
pcr,qui fe monftra aufîî doux aux Anglois & à leurs fauteurs,qu'il auoit efté aux amis 
du'ctmie ^ U Dauphin,lors <iucla ville fut fai<3te Angloifc. Tant y a que le fcul citoyen commit 
SM vers ccscxccz,carny les François , ny les Bourguignons venus aucc le Conncftable, ne 
lesPdrifih. feircnt-mal ny violence aucune, leur fuffifant que la cité fut gardée au Roy , &ce fut 
l'occafion pour laquelle ces Seigneurs ne menèrent guère que de la noble(Tc,& enco- 
re peu de gens,& ayans l'afleuranec des citoycns,tant pour euiter le fac de la ville,quc 
pour ne donner deffiance aux Bourgeois fils euffent veu vne armée prefte à entrer 
tes Kngîo 'n dedans leur ville. L'Euefque de TeroUenncJc feigneur de Villeby,& Morhicr Preuoft 
fe retirera de Paris aucc quelques Seigneurs Anglois feirent tant qu'ils fefauuercnt en la Baftille 
U BtJiiUe. fojncl: Anthoinc, lcfquels y furent auffitoft alfiegez par le peuple. Ce-pédant Michel 
de l'Allier Prcuoft des Marchands fe prefenta derechef au Conncftable fur le pont 
de noftre Damc,& luy demanda l'afleurance de l'abolition,laqucllc luy ayant iurée & 
ratirEécJc requift de luy donner vn fauf-conduit pour luy &: les fiens , luy promettant 
^MSUhn deluy remettre en mains les places de Marcoufly, Monlchcry & Cheurcufe: dequoy 
ef ^^ioyeux le Conneftable luy donna fon Hcrauld nommé Partcnay pourles conduire: 
fereius ai* & ils exécutèrent fidèlement tout ce qu'ils auoient promis, & fen reuindrent à Paris 
coacphle en porter la nouuellcau Conneftablc.Tcllc fin eut l'heur des Anglois à Paris,&: où ils 
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expérimentèrent qu'il eft impofiiblequ'àla longue vn peuple ne fe fafchc duioug 
cftrangcr , 6c mcfmc deceluy qui a pris fource d*vnc grande violence : &d'où Ton inconftice 
prend a/iuis quelle fiance ilyacn la faueur d'vn peuple, qui au-iourdhuy ayme vn d'vn feu- 
party,& demain il en embraflera vn autre. La ville cftant reduide , les feemens reci- ffe 
proques faits d'vn 6c d'autre cofté,on loua Dieu publiquemcnt,de cefte grâce faide, 
6c au Roy, &auxfuicts,dc ce que fans cffufîon du fang François cette grande cité 
auoit cfté remifé fous 1 obcifTance de fon Prince naturel. Et en ceft endroid fauten- vmJUns 
cor' noter que la ville de Paris n'eftoit tellement Angloifc qu'il n'y eut plufiéurs bons f trc A/«- 
Citoyens,&: la plus-part de l'hoftel de ville, lcfqucls eftoient demourez fidèles au 
Roy,& qui n'attendoient que l'heure de faire leur coup, 6c de changer l'eftranger du^ 
milieu d'eux,fafchez que tant de gens incogneuzmaniaffentlcs afFaircs,& les forçaf- 
fent d'obéir à autre Seigneur qu'à celuy que la loy leur donnoit, 6c qu'ils auoient par 
fucceflion légitime. Cc-pcndantqueccuxdefàindDcnysfontentcntifs àaffaillirla 
Tour du venin,lesaffiegez capitulent de fe rendre, tepourcccft cnuoyé vn Gentil- 
homme vers le Connectable à Paris pour fçauoir fil luy plaifoit qu'ils fuffent reccuz Ctux 
à compofition telle qu'ils dcmandoient.de fortir vies 6c bagues fauues, ce que le Cô- 
neftablelcur accorda,mais les pauurcs gens n'eurent loifir deiouyr de cette grâce , 6c ftnndr/.*' 
entendez comment. Le bruit delà reddition de Paris eftantvcnu iufqu'àfaind De- 
nys^lesfoldatsaflicgeans la Tour du venin oyans les cloches fonner par tout Paris, G4rn ;r 9n 
laiffent le ficge,&fcn viennent droid à Paris,ôc cftans à la porte fain& Denys, demâ- de s . Ar- 
dent à entrer, cequelçConneftableleurfcittefufcr, car il craignoit qu'eftans gens»?* reckdf 
affamez de bu tin,ils ne feiflent des extorfions en la ville. Decccy furcntils cftrangc-^^ Pi- 
ment marris,&: euflent volontiers defehargé leur colère fur les Parifiens , mais n'ayâs 
le moyennes Angiois furent ceux qui portèrent cette pénitence. Or durant l'ab ren- 
ée des a{ïiegcans,les Angiois de la Tour fe voyansauoir la clef des champs, 6c qu'il n'y V ^ l *.f 
auoitaucun du cotte' des marefts : mais ils furent pircment recueillis qu'ils ne p en- JgS"? 
foient,d'autant que les foldats reuenans de Paris tous defpitez qu'on leur auoit refu- ksTDeny* 
fé la porte,oyent comme les Païfans crioyent après les fuyards,& foudain yallans,c£- mifi au fil 
carmoucherent fi dcfpitemcnt ces pauures Angiois , que de fix vingts qu'ils eftoient 1* hjfce. 
ilsn'cnlai{Tercntvnfeulenvie:&ainfi rcuintdu toutfâindDcnys àl'obcilTancc du 
Roy au propre temps que Paris feit le fcmblablc.Et quant aux Seigneurs qui feftoiét 
retirez dedans la Baftille,on redoubla le fiege,^ commença la bateric:cc qui les cftô- jjjjj^' S ' 
na,de forte qu'ils demandèrent à parlemcntcr,rcquerans de fortir vies &: bagues &u- fa u "? 
uesjccquilcurfutaccordépourl'amour du Duc deBourgoignc, à caufe de l'amitié i e conejlH 
qu'il portoità la maifon de Luxembourg , de laquelle eftoit ccftEucfquedeTe-J/r. 
roiîennc . Il eft vray que le feigneur de Morhicr Prcuoft de Paris , f cftant faifi Reddition 
du Pont de Chalenton , &puis chafle d'iccluy parles gardes du pont quile rendi-^/ 4 
rent pour le Roy au feigneur de Chailly , 6c fut faid prifonnier d'iceluy Chailly-J™ , 
qui fe preualut defa rançon. Or auantque nous efloigner de Paris , 6c afin qu'il i'" fon r 4 ~ 
ne faille troubler noftrc ordre d'hiftoirc , après faredudion ,clle nefutfitoft re-^ 4(#J ^ 
mifeen fes droids 6c libertez , ains fut le Parlement fupprimé pour vn temps, commifÀi 
auec toutes les autres iurifdidions qui fouloient cftre tenues au Palais : 6c ce-w efi&iu 
pendant fut donnée commiïfion à deux Prefidcs,& douze Confeillers pour cognoi- enitet * *** 
ftre de toutes caufes dé r effort : Se fur ce furent lettres depefehées en date du vingt- ? ^ tmen y 
dcuxiefme de May,millc quatre cens trente-fix,lcfquels Prefidens 6c Confeillers pu- ^Ju- 
bilèrent l'anullation de 'tous iugemcns,decrcts,arrcfts,&:fcntcnces,&: autres chofes^ drre j} s 
faides durant les gucrres,& diuifionsdu Royaume contre ceux qui eftoient demou- ftiBs titre 
rez en l'obeiffancc du Roy Charles : comme aufli furent anullées les faifies de leurs ceuxqui 
biens,& iccux remis en iceux,& en leurs eftats, fans cfgard à laps , ou prefeription de 4U9,enf fr' 
temps,ou autres empefehemens qu'on y cutfccuallcgucr:les patentes de cecy eftans JSj^'i ^ 
datées du deuxiefmcd'Aouft en l'an mefme: mais le fixicfmcdeNouembre futfai- Rf ^J 
de la redudion delà Cour du Parlement, des généraux, de laiufticc, requeftes de^/ 4 Cour 
fhoftcl,&du Palais,lefquclslaiflans Poidicrs reuindrentà Paris par l'ordonnance du de vttrle- 
Roy,au grand contentement des Parifiens. Pour lefqucls encor' mieux faftraindre, met * pa- 
6c obligcr,lc Roy confirma les anciens priuilegcs des Roy,ConneftabIc , maiftres, 6c 
cô-frercs ArbaleftricrsdelavilledcParis,&:leurendepcfchalcttrcs datées du vingt- 
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troificfme de Septembre. Remit fus Je Chaftellct, confirma les libertcz anciennes à 
l'hoftcldc villc,& ne laifla moyen par lequel il peut declairer lc defir qu'il auoit que 
Ton peuple l'aimait & honnoraft)toutainfî qu'il cftoit bien affc&ionné au prpufrit ôC 
hmUis de repos de fes fuiets.LcConneftable ce-pendant ayant faid(parl'odroy du Roy)lcfei- 
l,w Vre " gneur dc Lore Meflire Ambrois Preuoft de Paris, afin que par fa fagefle il tintlepcu- 
uoft de va- ^ n p a j Xj&: i U y f e j C adminiitrer la iufticc,il f en alla afliegcr Creil fur Oife du cofté 
tff ' dc Beauuoifis,& le fige pofe, y laifla le Comte de Dunois rlequel bien que fut vaillant 
& fage Prince,& que pour tel il fe fut faid recognoiftre durant les guerres cotre l'An- 
. gloiSjli fallut-il que quiftaft l'cntreprife,& fc reciraftauec fa courte hôte:& le Connc- 
s.Cemum ; ftablc tandis gaignavn Capitaine tenant fainct Germain en Laye pour l'Anglois, qui 
7ne'*pï?Us le luyrcndit,& duquel Chaftcau auant il faifoit des courfes iufqu'à Poifly & places 
noflres. voifines.Ce-pendant cftoit traide'le mariage de Moniteur le Dauphin de Viennois 
vurUgede Louys de France fils aifnc du Roy,auec Madame Marguerite Stuard fille du Roy d'Ef- 
lÊÊps de cofle lacqucs premier du nom, & fut conduire en France en ccft an de mille quatre 
Frdce Dd» ccns t rentc-fix,au mois de Iuing le iour de faind Iean Baptifte en la ville dcTours,où 
1 fiiudu * a ^ oinc lattendoit, & au deuant de laquelle furet le Comte de Vcndofmc,&: le Ma- 
i(ïy d'Ef- rcfchaldelalongeSjMcflirç Philippe dcCulantfrcre de Louys de Culant Admirai dc 
cojfe. France,& aueccux le feigneurde Mailly,& de Serrant Chambellan du Roy,& autres 
en grand nombre.L'cndemain le Roy vint de Chînon à Tours, & fe trouua à la bene- 
didiô dc fon fils qui fut efçoufc auec cefte dame Efcofîoife,dcs plus vcrtueufcs,fàgcs t 
&: courtoifes dc fon téps.l ay did que cefte dame eftoit fille de lacqucs Roy d'Efcoffc 
premier du nom,lcquel lacqucs cftoit fils dc Robert troifiefinedu nom : ce lacqucs 
ayant cfte'faidprifonnier par les Anglois, en la main dcfquelsil cftoit lors queParis 
fut mis es mains du Roy d'Angleterre,durantfa captiuite' le Duc d'Albanie eut la Re- 
Cêttftir*- genec Ôc gouucrncraent du paysd'Efcoflc.Ceftuy cftant oncle du Roy,ambicicuxau 
tioduDuc pofliblc, &c defirant d'empiéter le Royaume, dc's queveit fonnepucu efchappe'& dc- 
d^lhxme hure' de priion,confpirafa mort & exécuta fon entreprifefaifant tuer le Roy qui cftoit 
cotrelcRoy cn vn conuent de mendians aucc (a fcmme,& peu de fuite. Et toutesfois il n'eut pas ce 
laques. q U *i| auoit tant pourfuiuy,car quelque effort que tantluy,quc fes complices A renem- 
îaTïits V k auc * ^ fugues du Glas frères du Côte du Glas pcu(Tentfairc,fieft-ceq lacquesfrerc 
du nZ n$y ^ c cc ^ c Dauphinc,fecond du nom,& aage' dc vingt-trois ans rompit leurs dcfleins,& 
d'Efiofftfu les chaftia , ainlî que les Rois cn doiucnt vfer contre ,&: enuers tous ceux qui attén- 
ué ceux tent de confpirer contre leurs fouuerains, &ofent afpircr à empiéter les couronnes 
quiéMiet fur ceux à qui iuftement elles appartiennent. Nous auons monftre'cy deflus comme 
$ccu f«n L 0U y S d'Anjou cftant mort, & Ieanne (a merc d'adoption Roinc dc Naples l'ayant 
t trt ' fuiuy,Rcne / d'Anjou Duc dc Bar &c dc Lorraine fut deelaire Roy dc Naples,tant pour 
cftrelcvray fucccffeurdcfon frere mort fans hoir de fon corps, que pour auoirefte 
adopté parla Roine. Auons aufïî did comme foudain après le trcfpas de la Roine fus- 
dide Philippe Duc dc Milan deffendant le party de l'Angeuin eut affaire deuant (Sa- 
iette auec Alphons Roy d' Aragon,lcquel il vainquit & prit parle moyen des naus Gc- 
ncuoifes lors qu'Alphôs tenoit affiege'ela fusdide ville dc Gaicttc, & auec luy fut pris 
Iean d'Aragon Roy dc Nauarre de par fa fcmrae,& frcred'iccluy Alphons d'Aragon. 
Zenidemd Apres donc cefte vidoire obtenue fur AIphons,les Seigneurs dc Naples, cnuoycrcnt 
dé four des Ambafladcurscn France, vers le Duc de Bar Renc leur Roy:fucceflif,& adopté Je*- 
Vdiîiuns < \ XXf ^ c ^ 0 ^ c ^ i ^ CïiC0TCCn Bourgoigne,& lequel fous l'apaft des promefTes Bourgui- 
dpo tuns g nonncs j es ÂmbafTadcurs Napolitains attendirent longtemps à Marfeille, & enfin 
l'en retournèrent cn leur pays,ayans aucc eux Madame Ifabeau de Lorraine, efpoufc 
du Roy Rcne',&: fes deux enfans Iean Duc dc Calabrc,& Louys Marquis du Pont, la- 
quelle fut honnorablcmcnt receuëà Gaicttc,où clic fut fupportée par,& auec les for- 
, ces Proucnçalcs qu'elle condujfoit & celles qu'elle auoit du Duc Philippe dc Milan. 
ija edu ej- Gaictans (bit qu'ils Ce fafchaflent dc voir les Milanois commander en leur ville, 
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tyy Rçnc ou 4 UC naturelIemcnt,commc le refte de ce pays , ils aimaflent d'aller au change , ou 
vient en bien qu'ils parlafTcnt de bon zele confcillercnt àla Roine d'aller à Milan emmener 
itdlie. quand & elle Othclin Zoppc AmbafTadcur pour le Duc de Milan, afin qu'elle fe gou- 
ucrnaftparfonconfcil en fes arTaires.Comrac qu'il en foit,cc départ delà Roinc Ifa- 
beau dc la ville de Gaictte,à quelque intention que fut procure, caufâ depuis la perte 
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de ccfte ville qui feruoic d'vnc bride aux Aragonnois voulans conquérir le Royaume iféhnu re 
deNaples.LaRoinedoncfutàNapIcsoù les citoyens la reccurent auec grand hon- ceue P eur 
neur &c reuerencc,& chafcuh defirant la deliurance du Roy , pour luy aiTeurer l'cftat ^j ,nc dNd 
contre les Cathalans & Aragonnois.Ce-pendantlcRoy Alphons prifonnicrà Mjlan, ' °' 
cft non feulement deliuré par Philippe Marie, ains le Milanois fe laifTa perfuader que 
l'afleurance defon eftat dcpcndoitdc la ruine des Gaulois en Italie, &: fil ne fuiuoit 
plus le party de Rcné,& qu'il fe fouuint que Gaieazfonfeu pere ayant mefprife' tou- 
tes les nations de l'Europe,n'auoit iamais redoubte que les François, la puiflance def- 
quels luy auoic toufiours cftéfufpe&c.Ainû Philippe felaiflant gaigner, deliura(com- Trahi fin 
me di&auons)fans rançon aucune les deux Rois d'Aragon &dcNauarrc, &la plus- ^» 
part des Capitaines pris auec eux au combat de Caiettc : &c non content de cefte tra- Mll * n tn ~ 
hifon,le Milanois follicitalcs Ambafladcurs dcCaictte,qui eftoient venus luy rendre ™^f t ™ 
grâces delà faucur,& fecours qu'il lcurauoit faid,de fe rendre à l' Aragonnois, & que C Atetietù 
cclalcurferoitplusprouffitablequedef'attcndrcauDuc Angcuinquin'auoit grand jepar^fl- 
moyen dcdcfFendrefaquerellei&enuoyalcPrince de Tarente Caracciol, le Duc de pions. 
Sue(Te&d'autres,poureimouuoir des troubles plus grands que iamais contre la fa- 
ction Angcuinc au Royaume de Naplcs. Ceux cy faifans leur dcuoir , & Pierre Infant 
d'Aragon,ayât aiTcmble' forces vint à Caiettc, où Alphons arriua aufli,& auquel la vil- 
le fut rendue. La Roine Ifabeau ce-pendant auoit afliegé Capoiie, & tandis qu'elle e- Cdptjied r 
ftoitau ficge,vint Alphons auec telle puifTance que la Roine fut contrainte de fere-^^^ 
tirer,& demander le fecours du Pape Eugenc,qui portbit la caufe de la maifon d'An- u nome 
jou,auec le fecours duquel ccfte grande, fage &: courageufe Princcffc reconquit plu- tf*km en 
fieurs placcs,mais en fin tout fen alla en fume'c par la malice du patriarche Vittelcf vain - 
che Légat du Papc,ainfi qucdirôscyaprcs,nous fuffifant d'auoirditcc quifcpafla du- B ^^ t , i 
rant le cours de ccfte année. Pendant laquelle le Duc de Bourgoigne , quoy que con- {J^J^ 
tre i'aduis de fon confeil,afTembla forces à Gand pour aflieger Calais,commc voulant ^ ome 7 yj_ 
réparer la faute fai&c iufqu alors faifânt guerre contre la France , de laquelle il eftoit beau, 
fortyrfnaiscuidant racouftrcrvn erreur il f oublia grandement de mener là des gens Deflèm d» 
qui eftoient fans cxperience,quoy que bien armcz,& plus braues& riches <jucvaillâs, *°»rgui- 
ainfi que font ordinairement les citoyens des villesnon accouftumez, qu àfeparcr,<S" fl " ¥ our 
fans fentir les coups,& incoramoditczdelagucrrc.Lcs autheurs principaux dececy [j^ rC4 
furent les Seigneurs de Croiiy,de Hornc,dcCrcuc-cceur, de Brimcu & de Chargny, cZtêisUif 
ôd'EuefqucdcToùrnayappelle'Mefllrelcan Cheuroc. Là conduit il vnc belle armée j ent leur 
& grand abondance de viures &c d'artillerie-.mais les communes Gantoifes ayans cfté Duc m le- 
l'cfpacc de deux mois au fiege, commencèrent fe fafchcr,& peu fen fallut qu'elles fii«g- 
n'offençaflcntlcDuc quilesy detenoit, & l'abandonnèrent feul auec le peu qui luy 
reftoit de lanobIefle,dc forte qu'il fut contraint de tout quitter, &fe retirer aucefa 
courte hôte:refTéblantà ceux qui font heureux en malfaifant& feruâtautruy: mais c's lMt H& 
chofes iuftcs,& en leurs propres affaircs,ils ont la fortune à commandement. Au refte 
ce qui feit ainfi hafter les Gantois,& autres Flamands de leuer le fiege futlanouuellc Humfroy 
du fecours Anglois fous la côduitc du Duc de Cloccftre ennemy ancien du Bourgui- 
gnô,& oncle du Roy Anglois,lequcl apresq le Duc fut party du fiege entra en Flâdres v ^ 4 \ Cé 
pour y rauager & veger les torts faits par les Flamâds es terres voiiines de Calais. A ce / 4;/# 
fiege fetrouuercnt le Comte de Richcmont ConncftabledeFrâcc, Richard deBrc- seign.efiîs 
taignefon frere Comte d'Eftampcs,& le feigneur de Saintraillc grand Efcuyer,lc- *»fi*g de 
quel y vintpourvifiterle Duc,quil'aymoitàcaufedc(àcourtoific & vaillance : &Ie- CâUuémte 
quel y fut blcce'd'vn mofquct, comme aufli peu fen fallut que le Duc mcfme n'y de- ^ 
mouraftpourlesgages.Les Anglois donnèrent vn tel degaftaupays Flamand, qu'ils ^° rdn ^y u 
en menèrent douze cen^ chariots chargez de butin & bagagc,toutainfi quedenoftrc tl „ Â ~ n 
temps en ont vfe'en France,les ruftiques d'Allcmaigncque nous auons follement fou- gUhfurlet 
doyez pour nous pillcr,fans que leur fecours fut de guère grande importance à quelle FUmandt. 
que ce fut des parties. le laiffe après ces pertes des Flamands les infolcnces defquellcs t»fiknct> 
ils vferent à l'endroit tant des Capitaines que des plus proches de leur Prince mefme, 
comme ils occirent le feigneur de Hornc Admirai de Flandrcs,lc blafmans de n'auoir fw - B< ^ f< ^ 
point faid fon deuoir,& quelques gentils-hommes maflacrezà Bruges: comme auffi H f rne A< j. 
ie ne m'arrefteray fur la faifie de la DuchefTc,& enfans faite par ces lediticux,laqucile mirdi de 
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tUnhes ^ c ^ auuant de leurs mains,f enfuit aucc Ton fils entre les bras à Dam, où elle fc plaignit 
9CC if 9 au Duc de cefte iniurc, d'autant que tout cecy cft amplement difeouru parles Anna- 
René <Ta»^ cs ^ c Flandres & de Bourgoignc.Cc-pendant,felon qu'ilauoiteftéarreftéà Arras, 
f ' 4M ^/; Mr /IeDucRenéfutdcliuredcpriibn , &vcnantànfle en Flandres, où Ce trouuerent 
vmtkVi- Charles Duc de Bourbonj&l'Archcucfque dcRheims Chancelier de France: &cïk 
pm Fia- rendit René' au Bourguignon le Val de Cafte! aucc toutes Tes appartenances, &c de- 
. pcndances:& promit de luy payer vnc grande fomme de deniers pour fa rançon, at- 
ard 'entre ccn ^ ant * c payement defqucls , il luy engagea quatre places , à fçauoir Neuf-Chaftel 
les Ducsde en Lorraine, Clermôt-en Argonne,& Gondrecourt:& ce fait,lc Duc de Bourgoigne 
Bourgoigte remit es mains du Roy René Tes enfans qu'il auoit en oftage : & René fut au Concile 
er dkn- de Baflc pour le fait du Duché' de Lorraine , où il gaigna la caufe ( comme dit auons) 
iou. -..contre le Comte de Vaudcmont qui vouloit rcndrela Lorraine Saliquc . I'auois ou- 
blié à dire qu'en l'an de noftrefalut mille quatre cens trente-cinq, eftoit decede de 
Trcflai de ce ûeclc monfieur lacqucs de Bourbon fils aifné de Iean de Bourbon premier Com- 
Ucqmt de te de Vcndofmedu farig Royal de Bourbon:& lequel lacqucs fut depuis (comme die 
Bturbon auons ) R 0 y Je Naplcs à caufe de Ieanne fecôde du nom fon cfpoufc:& pour ce por- 
Mdnhe et to ' c "^ cn *" cs ttacs,Iacqucs par la grâce de Dieu Roy de Hicrufalcm, de Hongrie & 
R £ e5t _ de Sicile: Lequel ( comme nous auons dit) feftantrendu Religieux de l'ordre dcS. 
<tle. François , après qu'il fc fut retire de Naplcs , par les follicitatîons d'vnc Dame reli- 
utftn fe gieufe de l'ordre des reclufes de fait) cl: c Clcre difciple de fàind François , au mona- 
rend Cor- ft crc J e Befançon,y paffa auffi lereftc defes iours,&y vefquit iufqu'àl an de noftrc fà- 
delier * j ut ra iij c quatre cens trente cinqde teftament duquel méfiant tombé cn main par le 
Bejancon. mo y Cn (^diligence de mon grand amy Icfcigneur Pafchai Robin du Faux, qui l'a 
eu du fcigneurdcfàinct Georges de Ciermont cn Anjou, ie neveux auffile tenir ca- 
ché ny couucrr,ains vous le rccitcray,fînon mot à mot,aumoins le plus de la fubftancc 
d'iceluy,qui commence en cefte forte: 
Teftdment * n nomme indiuidu* Trinitdtis Pdtris& Filij& Spiritus fdnfli.yfmen.Nouerint "V»i- 
iuKty uer fi>& finguli prxfentes petriter & futur , quod anno à ndtiuitdte domini noftri Itfu chriftijnillefima 
uejues quddringentefimo trigefimo quinto, indiSïione decîmd tertid , die yero liigefimo qudrto menfis Ianud- 
de Beurho. ru\ Pontifcatus fanclifimi in Chrijlo Pdtris,&* domini noftri Eugenij diuindprouidentid Vdpcequarti 9 
dnno qudrto : iUuftripmoque principe dommino Cdrolo feptimo Deigrdtid rege Frdncorum regndntejn 
noftrd notdriorum publicorum teftium infrd-feriptorum dd hoc Jpecidliteryocdtorum i &* rogdtorum 
prefentidiexiftens &* perfbndliter conftitutus illuflriftimu*, & excellentifimus Princeps Dominm la- 
coius Deigrdtid Rex Hungdnx , Hierufdlem & Sicili* , Cornes MdrchU , ç£* Cdftrenfi , in fud bond, 
mente perdeigrdtidm y dtqueperfe£ld memoridexiftensfecit, condidit& dijpofùitydcetiam ordimuit 
fuum yltimum tcftdmentum,fuâmque yltimdm yoluntdtem prout continebdtur in quoddm pdpyri quit- 
ter» 0 fcr'tptojiobis notdrijs infrd-fnpts ibidem trddito& per me Ioannem deZoco Notdrium publicnm 
infrd-feriptum demdnddto domt.. 1 teftdtoris ibidem dltd&intclligibili yoce de ~\crbo dd Iterbum le£it 
eiws "Vf fequitur teno re,qui eft tdlis. 

Ou nom du Pcre& du Fils, & du faincl: Efprit,vn vray Dieu tout puiflanten vnc mef- 
mefubftance,& trois perfonnes cn vray c vnité,& deité, Amen. 

NOus lacqucs parla grâce de Dieu Roy de Hongrie, de Hicrufalcm, tedeSici- 
lCjComtc de la Marche,& de Caftres : puis qu il a pieu à Dieu de nous donner 
les bénéfices de création & rédemption, & de nous illuminer de finguliere illumina- 
tion de grâce du S.Efprit par vertu de Ces fain&s Sacremcns, dont nous lcloiions ôc 
rcmcrcions,cn nous reputant indignes des grandes grâces qu'il nous a fai&es, &: auflî 
apres plufieurs tribuIations,doulcurs,cnfermctez,&: maladies dont pour noz péchez 
luy a pieu nous vifiter cn ce mortel mode plein de toutes afflidiôs, cfquclles par fa in-^ 
finie bôté & mi fericorde il nous a toufiours releué,dcliuré & ay dé à les fupportcr,dôt 
nous luy rendons graccs,&: mercis:croyans fcrmcmcnt,comrnc tout bon Chreflicn 
doit faire,luy & toute fa fainde foy Catholiquc,cn laquelle nous proteftons de viurc 
& mourirreonfiderans que cefte vie humaine cftlabilc,tranfitoire , & paflant comme 
fombre,& les iouts des hommes nombrcz,&: limitez félon fa puifTance infinie & fa- 
pienec qui ne peut cftrc dcceiic, ny le terme dcfditsiourscftrc pafTé& ncvoulans, 
mourir intcftat,fains , & entier de noftrc bonne penfee, mémoire te entendement, 
faifons Se ordonnons noftrc teftament, & dernière volonté, en la forme & manière 
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qucf enfuit. Premierementnouslaifïons, &: recômandons noftrc pauurcamcpechc- 
refTe es mains de noftrc benoift fauueur & redepteur Icfus Chrift, & de la benoifte & 
gloricufc vierge Marie fa douée mere Thcforicre de grâce» & Aduocatc des pauures 
pécheurs : Monfeigncur S.Michcl,S.Ican Baptiftc,S.Pierre,S.Paul,S.Iacques, & tous 
les faints Apoftres:S. Antoinc,S.Denys,S. Martin, S. Fraçois,fainde Anne,fâinde Ma- 
rie Magdalcinc, fainde Catherine,fainde Clerc, & généralement toute la cour celc- 
ftiellede Paradis. Voulôs & ordonnons noftrc corps cftre mis en fepulture Eccclefïa- 
ftiqu c, laquelle de noftrc certaine fcience,& ferme propos nous cflifons aux pieds du 
m on u met de noftre reucrendc,& benoifte fœur Colctte,mcrc réparatrice de l'ordre, 
& obfcruâce de madame fainde Clerc, en quelque Eglife que fon corps repofera: Et 
pour ce que nous pourrons aller de vie à trcfpas premier qu'elle, félon qu ilplairra à 
Dieu, qui tient le terme de noziours en fes mains h voulôs qu'au cas defTùsdit aduenât 
au pays de Languedoch noftrc corps eftre mis en vn vaftcl de plomb en fcftatde 
Monficur S.François,airquel habit nous voulôs finir noz iours,eftre en terre, ôc mis en 
depoft en l'Eglife des bons frères de S. François de noftre Cite de Caftres deuant le , 
grand autel de laditre Eglife,iufqu'au trefpas de noftre dide bonne merc , pour eftre 
mis aux pieds d'icclle au cas qu'elle nous furuiue.Et où noftre-did trcfpas aduiedroit 
en autre pays ou Prouincc,voulons Coordonnons que noftrc corps foit mis en depoft 
en l'Eglife qu'il plairra à noftrc-didc merc , afin qu'après fon decez noftrc corps foit 

. tranflaré à fes pieds, comme dit eft. Outre voulons &ordônons que le iour de noftre 
dcpoft,ou entcrremct,il n'y ay t autre drap, ou couuerture fur noftre corps,fors vn poi 
le de toile noire à vne croix blanche,où foit eferit au milieu le nom de Iefus Chrift en 
vn rond eau, & lcreftcdcla croix foit femé de la couronne d'efpines,de la lance & des 
cIouds,&: noz armes aux quatre coings: & fur vn chafeunefeu de noz armes y ait vne 
petite croix blâche. le vous laide icy le nôbre des cierges,dc5 torches, &: du luminaire, 
qu'il vouloic que fut à fes obfcqu es,& funérailles,^ le nombre de MefTcs qu'il ordon- 
na qu'on cclebraft pour le falut de fon ame:& le peu de pompe qu'il vouloit qu'on feit 
à fes obfcqucs, U dequoy enchargea fes heriticrs,& exécuteurs de fon teftaraent : & 
comme il ordonna que ce fut à ces heri tiers, &: ayans caufe à nommer,prefcnter,& in- 
ftitucr,lcs Chapcllains par luy ordôncz par fon teftament, & par l'AbbcfTc du mona- 
fterc où repoferoit le corps de fadide bonne merc fœur Colctte.Ordonnant que fef- 
dits héritiers fur leurs confciéccs,& péril de leurs amesfacent dôner, 6c diftribucrles 
aumofnes,penfîôs,fondatiôs & aflignatiospar luy faides à S.Antoine de Viennois , à 
fainde Cécile d'Alby,& à noftrc Dame des Thermes en fon Comte de la Marche, & 
en la Chapelle par luy fondée au nom de S.Iacques en l'Eglife de fainde Clcrc,&ayât 
ordônéq dix mille MefTcs fuffent célébrées pour le falut de fon ame,il nome les lieux 
où il veutqfoiét cclcbrces,à fçauoirenla Marche es Abbayes de Grâdmôt, Charroy, 
à Lyon,lcs terres Boylicu , Aubepcrc, Aubinac,Prellcbeuoy,Bcllaignc,& Bôncagne, 
és Collèges de la Chapelle Taillcfcr,& Môticr-Rouillcs:& en fon Comté de Caftres 
à S.Bcnoift de Caftres , les Francs-Paftcurs , &: frères mineurs dudit lieu , aux Char- 
treux,és Abbayes de Candelly,& Dardorct. Puis adjoufte : voulons & ordonnons te 
enioignons que toutes noz dcbtcs iuftes &raifonnablcs, efqucls ferons veritablcmét- 
trouuez cftre tenus & obligcz,foicnt entièrement payées , & acquittées par noz hc- 

- riticrs,&fucce(reurs,lefquelsnousenchargeons fur le péril de leurs ames,& à ce faire 1 
obligeôs tous & chafeuns noz biens meublcs,8£ immeubles prefens &: aduenir : & là 
où aucun demaderoit aucune fomme par noftrc dcfpécc depuis que nous fommes re- 
tournez en ce Royaume,voulôs,p6urucu q fbiét gens dignes de foy quâd bien ils n'en 
au roient cedulles ny billets de ceux qui ont fait noftre dcfpécc,& auffi celle que feif- 
mes au pays de par deçà du teps de feu madame noftre merc (que Dieu abfolue)foiéc 
creuz en leurs confcicnccs,& parleurs fimples fermés iufqu'à la fomme de trente fols 
tournois & au defTous.Ité voulôs,ordônons & enioignons à tous & chafeuns noz fu- 
iets,qdes griefs dômagcs,&: torts q fc pourront trouuer qu'ayent fait à quelque per- 
fonne que ce foit eftre amédez & rcparcz:& fil eft veritablcmét trouuéq nous ayons . 
aucune chofe de l'autruy,ou malacquifeparinaducrtécc, ou autrement fans y auoir 
nul droid,cômandons & enioignôs à noz héritiers qu'ils en facet plenierc fatisfadiô 
aux parties,^ où il appartiédra,& ce fur le péril de leurs ames. Voulôs que des terres 
raifes en nozmains de noftre téps,côme Bcrcux,Fliac,lcs Croix,Giarc, U autres ter- 
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n'auons aucun droi&jfoit fans dclay,amendc,reftituc,& fatisfait enticrcmcnt.ou au- 
( trcmcnc q noz héritiers accordent, 6c côpofent au ce les parties , afin que noftrc ame 
en demeure dcfchargcc. lté donnôs,lai(ïons,&: logeons aux Côuentsde noftrc di&c 
bône merc fœur Collette,quclque part qu'ils foient,à chafeun la fomme de foixante 
efeus d'or,que vo.ulôs cftrc payez par nôfdits héritiers 6c fuccefTeurs: enjoignis à nos 
dits héritiers de côfcrucr de leur pouuoir de tous griefs 6c op prefliôs to u sôc chafeuns 
les monaftercs & Conuents delobfcruacc monfieur S.François , & madame faincte 
Clerc faits 6c reformez par noftrc bonne mere 6c fœur Colette,^ nômémét ceux de 
noftrc Cite' de Bczicrs,afin q les religieux 6c religieufes ay ent fouuenance de nous en 



Iemondc,&nous fo aimes don ez au feruice de Dieu. Nous faifons,eftabliffons,& no- 
uions en tous noz autres biens meubles 6c immeubles,Côte / ,Vifcomte',Baronnic,tcr- 
res,feigneuries ) honneurs > dignitcz,droits,preeminences,airion > & demandes, à nous 
appartenus, 6c qui nous apparticndront,ou pourront,^ deuront appartenir au temps 
aduenir par noftrc héritière feule, 6c pour le tout:& telle la nômons de noftrc propre 
bouche,noftre tres-chere 6c tres-aimee fille naturelle,^ légitime Lienor de Bourbô 
ComtcfTc<icPcrdriac:voulon#,& ordonnons , que Iacqucs noftrc petit fils 6c neucu 
fon fils aime' après le decez de noftre-diûe fille foit noftrc héritier vniucrfciieprcfcn 
tant noftrc pcrfônne en toutes noztcrfcs,& feigneurics qui a nous appartiennent, 6c 
pourront appartenir au téps adu enir:& fera tenu de porter noftrc nom, 6c noz armes 
6c tiltres des Comtez de la Marche , 6c de Caftrcs principalement fans icclle dépar- 
tir , félon le contenu du trai&e' de mariage de noftre-di&c fille, 6c de noftre beau filz 
fon mary. Et auffi de dôner partage iufte fcraifônablc à fes freres 6c fœurs furnosdit- 
tes terres 6c feigneurics ainfi 6c felô qu'il eft accouftume de faire en l'hoftel de Bour- 
bon 6c de Vcdofmc.Voulons que de nos-dittes terres noftre fille ne puiffe vendre, ny 
aliéner ne donner par tcftamct.donatiô fai&c entre vifs,ny autremét en manière q ce 
foit ains elles viedrôt à fondit fils aifne. Priés noftrc-ditte fille 6c héritière, 6c luy con- 
madons fur l*obei(Tançe q fille doit à perc,que fi le cas aduenoit qu'elle vint à viduité, 
ayât enfans de fon mary,qu'cllc vueille tenir viduité, 6c viurc chaftement , 6c mourir: 
inftruifant fes enfans en bônes mccurs,&: vertu,&n"le cas aduenoit,q non appeliez fes 
principaux parés &amys,& les trois cftats des Cotez de la Marcbe,& de Caftrcs afle- 
blez en bon nôbre, de fon autorire' elle voulu ft paru enir à fécondes nopcesàhômede 
moindre eftat,& hoftel qu'à elle nappartiét:ordônons qu'en ce cas Iacques, ou autre 
fils aifné noftre héritier iouyffc paifiblcmét 6c entièrement de nosdittes terres 6c fei- 
gneurics fans qu'il foit tenu luy en nié dcpartir.Quc fi noftrc fille venoit àfccôdcs no- 
ces du côfcntcmét 6c côfcil des principaux parés 6c amys, 6c y appeliez les trois cftats 
deflusdits,ordonnonsq pour-entretenir nosdittes terres 6c fcigncurics,& obuieraux 
diuifions de partages, & aux débats queftiôs 6c indignations qui en pourroiét naiftre, 
6c fortir entre les enfans de fes deux mariages , q noftrc fils 6c ncucu Iacqucs , ou fon 
frère luy furuiuât,foit tenu tât fculemét baillcr.à noftre-diclc fille pour fa demeure, 6c 
maintenir fon eftat,tcrres 6c rétes iufqu'à la fomme de wéte raille hures tournois,fans 
qu'elle puiffe autre chofe deraâdcr,& en fpccial du don par nous à elle fait ou traité 
de mariage de feue noftrc trcfchcrc 6c fain&c eôpaignc,& cfpoufc Bcatrix de Nauar 
rc fa mçrc,dc la fomme de quatre mille fracs de rétc.V oulôs que fil aduiét (ce q Dieu 
ne vueille) que noftrc fils de Perdriac,& les enfans riais 6c procédez de ce prefent ma- 
deâtrix dt riagc 6c d'iccux defccndâs,alla<Tcnt de vie à trefpas , fans hoi rs 6c que noftrc di&c fille 
Sduârrt vmt a fécondes nopccs,quc le fils aifné du fecôd mariage foit nome héritier en la raa- 
fremure mcrc ^ dcfTus. Que û noftrc fille Leonordc Bourbon,& enfans iffus d'elle ( cc.qpjeu 
uTms de ne vueille) alIafTent de vie àtrefpas,fur-viuant noftre fils de Pcrdriac, voulons qu'icc- 
stHrtln. ' w y aye,5c tiéne noz Chaftcaux,&: Chaftcllenics de Motagu,Lâbert, 6c Lcguyô aucc 
les rétes,rcuenus,droits,prouffits,emoluraés, 6c appartenâcesd'icelles ,lefquclles luy 
auôs dôné fa vie durât au cas defTusdit,& après fon decez voulôs que rctournét à noz 
vrays héritiers 6c fuccefTeurs. Voulôs que la prouifion 6c ordonnâce par nous fai&c à 
noftrc fœur Marie de Bourbô par noz lettres patetes fur ce faidcs,foit tenue,ôc accô- 
pliepar nofdits héritiers 6c fucccfTeurs,&cs chofes côtenucs aufdittcs lettres, i'infti- 
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tuons heriticre fa vie durant,parmy qu'elle ne puifle autre chofe dcmâdcr en noz biés Mârie iâ 
pour raifon delalcgitime,ou autremét en manière quelle que ccfoit. Et où le cas ad- Bour f , f on 
uiendroit (que Dieu ne vucillc)que noftrc-di&c fille,& les enfans defeédans d'clle,& "f w * **■ 
pareillemétnoftrefrcredcVédofme,&les enfans d'iccluy defccndâs,voulôs qu'au àitr^f"- 
cas noftrc frère mcflîre Ieâ de Bourbô foit noftrchcritier,parmy ce qu'il fe gouuernc 
par les trois cftats de nof-dittes terres te feigneuries, te q les enfans que pour le pré- 
lent il a & pourra auoir de Icâne Vendomoiiè fa cocubine , en nullemanicrc n'ayét à 
fucccdcr en nulle des terres te feigneuries à nous appartenâs,ainçois les priu ôs,& de- 
boutôs de toute noftrefucccfliô tâtdcs biés meubles qu'immeubles , côme indignes 
de ce.&voulôs noftre-dicte fucceffiô paruenir à noz ncucux,& nièce de Bauiere,& de 
Chypre:lcfquels en ce cas ferôt tenus de bai lier à noftrefœur Marie le double de no- 
ftrc lay Sj& habitatiô pour fa demeurâce. Voulôs te cômandons q la prouifiô te ordô- 
nâcefai&e parnousàmcffire Ieannoftre frère naturel foit par noz héritiers tenue, te 
obfcruéc,& qu'ils l'ayctpour rccôroandé:& fi aucune choie luy en eftoit oftéc, qu'ils 
ay et à luy recôpcnfer ailleurs à la value. En fin ce Prince recômâde à fes héritiers tous 
te chafcûs les officiers de fes terres,& la Noblefle & fuiets de Tes feigneuries, dcfquels 
il fc loue grâdcmét,& prie le Côte te Côteffc de Perdriac,de les deffendre &: mainte* 
nir en leurs droits,prerogatiues,& priuileges à eux dônez tât par luy que par fes pre- 
dece(Teurs,& au cas que les héritiers n'accôpliroiét ce fié teftamét te dernière volôte, 
il dônoit au Roy fon Seigneur tous fes droits te l'inftituoit fon héritier : foùmcttât fes * 
héritiers à la cour du Pape pour l'accôpliflemét de cefte fiéne ordônâce teftamétairc; 
&voulut que fcfdits héritiers iurafTent de ne iamais impetrer aucune difpéce dufer- 
mét fait fur l'executiô entière de ce fié teftamét: & que das an te iour après fon decez 
tout ce q défais fut mis à efFc&.Quelà où la côtraricté des loix des pays, où fes terres 
font aflifes,crapefcheroit quelque cas en fexecutiô,ordôna qu'où fa dernière volon- 
té n'auroit vigueur par manière de teftamét, qu'elle l'eut par forme de Codicille:& rt 
ainfi ne valoit , que ce fut pardonariô cntre-viuans,& laquelle dés l'heure prefente il 
faifoit à fes heritierstpromettant , te iurant de tenir te ne rcuoequer rie de cefte fiéne 
ordonnâce, nommât fes principaux exécuteurs te conferuatcurs de fon teftament rc- 
ueréd perc médire Guillaume de Mont-ioys Eucfque de Bciançon,Mcflîre Pierre E- 
uefquedc S.Papoul,l'Eucfque de Bcziercs,le Prouincial de l'ordre de S.Dominique, 
en la Prouince de Tholoufe,& lcfeigncur de Chauigny qu'il nômefon coufin Jes Cô- 
feillers Bertrâd de S. Auit , te meflire Bcrâgier Galâd Senefchaux de la Marche te de 
Caftrcs,& Guillaume Piedicu Garde de fon Côtédc la Marchcxaflant , te annullant 
tous autres teftaraens,ou Codicilles par luy faits , te voulant expreflemét que ce pre- 
fent fut bon,fermc,vallable,& irrcuocable,ordonnant pour follicitcur,dc 1 exécution 
d'iccluy deux frères de 1 obferuâce de S.Frâçois , à fçauoir frère Henry de Bafme , te 
frerc Pierre de Remils,ou en leur abfence deux autres de mefme ordre, les priât d'en 
prédre la charge pour le falut de fon arae. l'ay en main la relation fai&c par le notairo 
nommé Ieâ de Zoco qui paifa le teftamét fur les atteftations te promenés du Comte, 
feComtefic de Perdriac,qu'il n'eft ja befoing d'inférer icy, car i'ay mis le teftamét plus 
pour monftrerla faulte de ceux qui péfent que ce Prince Comte de la Marche ne fut 
onc marié qu'à la Roinc deNaples,que pour autre plus grande curiofité. Le teftamét 
fut fait l'an q i'ay dit à fçauoir m. ccccxxxv. mais il ne mourut q l'an m. ccccxxxviii. 
ainfi qu'il appert par fon epitaphe qui eft à Befançon en l'Eglife de S.François, conte- 
nant ces parollcs. chigifl Idcqu,cs de Bourbon tres-hdut Princety excellent , de Hongrie ,Hieru- 
fdlem,^r Sicile Roy tres-puijptnt , ComtedeU Marche Caflres^ Seigneur (tdutres-pdysiqui pour 
l'amour de Dieu lai/fit frères fdrens, &* dmys& pdr deuotion entrd en tordre de S. François , duquel il 
trejpdjfit le "yingt-qudtriejhte iourdcSepxembrefdn\^%..Priexjpourfon dmedeuotement. 

Il eût vn fils naturel nommé Claude d'Aix, quimoutut Nouice auConuent des 
Cordelicrs de Dole,ayant porté les armes,& feruy les Rois de ce monde,fans que pas 
vn hiftorien en face mention aucune, & duquel voicy quel epitaphe on a fait. 
Qui quonddm drmipotensjuerdm^St cldrifiimus héros, 
Quijknftd colui relligione Deum: 
• QMquefuidiuiFrdnciJcitcà~iusdmic~lu 
Htul ideeo in modica contuntuldtus humo. 
Mais nous nous f6mcs trop cfloigncz,parainfi fault rcuenir aux geftes de noftrc Roy. 
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Voyage du %py en Langucdoch fin entrée à Paris^O* courfes des brigands par le 
Hoyaume^O* autres considérations remarquables. 
QHiAP. XCIX. 

l' ( <»i437. Roy iouy fiant de quelque plus grand repos que iadis,cut defir de 

Le noyvi- m ^^^^Jîviritcrfes bons pays de Lyonnois, Dauphinc & Langucdoch , par- 
fttefesfdjs Su f^sS&^bi P rcnant ^ c chemin de Lyon,& le long du Rhome, il yeit toutes 
deLyômkj ^ ^î^^a^ les villes de fa Principauté Viennoifc,&: paflant en Lâguedoch,vint 
Danfhmc, fc| ^^^^àMompelicr, où il feit 6c follcmnifaia fefte de Pafques. Ce fut là 
doch*^"' j ^^^^ ^ ( 1 uc ^ a Majcfté tint les cftats du pays (fclon que iadis, &iufqu*à.no- 
EjtÀtstur- * ^^^^Âre temps on la eu de couftume,bien qu'à prefent ce ne foit qu'vne 
timliers * ombre de la liberté' du pafle,n'y ayant plus aucun qui fupportc la mifere du peuple,ou 
Moptlier. prenne (à caufe en main,quoy que ce foit la principale obligation des Barons du païs) 
charUs 7. &aufquels eftats le Roy loiiafcsfuicts de leur dcuoir& loyaux feruices, enrecom* 
fi u ty* k penfc dequoy leur confirma leurs anciens priuilegcs , & leur en donna de nouucaux, 
tTK les foulagcant des fubfidcsimpofez fur eux , à caufe de la mifere des guerres paflecs, 
Ju * & que fa Majefté n'auoit lors que ces peuples qui luy fourni fient aux frais , le refte 
citant entre les mains de fcsaduerfàires, ou tellement appauury par les courfes d'i- 
ccux, qu'il eftoit impofliblc que le Roy en tiraft aucun foulas , ny iubucntiô.Dc Mô- 
pelicrlc Roy vint droidt à S.Flour par les montaignes , iu fqu'à Clcrmont en Auuer- 
gnCj&dclà cnBourbonnois,où illuyaduint chofe qui luy defplcut,àfçauoir d'ouyr 
solddts te- qu c ^cs Fourriers fuflentdcftrouflez & deualifez par quelques trou ppes de foldats, 
tunsLcï- qui eftoient de la compaignie de Rodrigue de Villandrau, dequoy le Roy fc cour- 
f digne fou* rouça contre le Duc deBourbon,à caufe qu'il entretenoit ce Rodrigue en fa compas 
Rodrigue g n ie:lc Ducde Bourbon qui ne vouloir eftre en haine cnuers le Roy , fe fournit de 
de vtllin- cna (f cr le feigneur de Villandrau,& de retirer les trouppes du Baftard de Bourbon,& 
ue ^ U f c *g ncur Chabanncs nommé Iacques qui fuiuoicnt ce Rodrigue : ce qu'eftant 
Unm t d» y lc bannift le feigneur de Villandrau de toutes fes terres & feigneurics. Les 
Hojaume Annales 1 de Foix appellent autrement ce Rodrigue que tous les Annaliftes François, 
de Fnwrf.lefquclsnefçachans les noms Gafcons, en premier lieu difent que ce Seigneur eft oie 
riUdndrdt* Aragonnois,piùs l'appellent Villandrade les vns,Vi!landras les autresrcar quoy qu'on 
*P ? ldce le die Aragonnois,& que ( peut eftre ) il le fut , mais domicilié en noftrc pays de Co^ 
dfijienct mm g CjCommc les feigneurs de Môntefpan f y retirèrent , lefquels portoient le nom 
mtn g e ' d'Efpaignt,commc fortis de Léon d'Efpaigne,(ainfi que dit auons ) & non de Char- 
les de Caftillcrfi eft-cc qu'il portoit le tiltre de la Seigneurie fur laquelle il comman- 
. doit au Comté de Cominge. Et que cecy foit vray,le mcfmc Annalifte de Foix le dc- 
deFtixtlr C ^ arc *$ cz > °i uan d >1 dit °, uc 1 e Comte de Cominge ncucu du Comte de Foix cnuoya 
Gmlldume vcrs f° n oncle le prier de luy donner fecours contre Rodrigue de Villandrau,qui luy 
de U Ver- gaftoit &c ruinoit fon pays,& Comté de Cominge, & auoit pris la ville del'Ifle à Do- 
nere. don,accompaigné des foldats d'Armaignac , comme voulant rcnouueller l'ancienne 
c*t*rfes de q Ucrc il c d'entre les maifons de Foix & d'Armaignac fur la maifon de Cominge alliée 
r^U^éTs * CC ^ C ^ C ^ oix *^ e ^ c race de Villandrau a continué de pere en fils iu(qu'ànoftrc téps 
de cJ»m- ^ uc ^ eï *tage eftant tombé à vne fille,cllc fu t mariée à vn puifné de la maifon de Du- 
£tf ras,quiportalcnomdeDurcfort,&lctiltredeVillandrau,parle m oyen,& donation 
Mdifin de duquel ceux de Duras curent quelques Paroiflcs en Bazadois qui eftoient de fon pa- 
D»rd\ dl- trimoine:& Villandrau eft retourné aux parens de fa fcmmc.Or eft ilraifon que nous 
liée 4 celle Jifions à quel propos i'ay mis enauant ce Rodrigue de Villandrau, eftâtmal-fcât àvn 
de villdn- hiftorien de tant particularifervnhômc, fil ne touche au public,& fans manifcftcêc 
rdu. iuftcoccafiondccefaire. Surquoy il vous faut noter que la paix d'entre le Roy & le 
Bourguignôncfut l'afibupificraét de la guerre que du cofté du Duc Philippc,d'autât 
que le refte des alliez des Anglois perfifterent en lcuranimofité , & continuèrent les 
troubles autant ou plus que iamais id'autant que les Capitaines d'vn & d'autre cofté 
François & Bourguignons fe rctirans après la paix, vouloiét faire leur dernière main, 
Trds fortes & ccux q U j cftoiét entrctenus,n'ayâs guère de moyen , & la plus-part bien peu adiiâ- 
de villdrds ccz cn richeffes 9 & mal payez ( ou peut eftre du tout point ) faifoient des infolcnccs 
en Frtnce. in fi mcs } & gaftoient le plat pays , & viuans à diferction fur le bon homme faifoient 
plus de maux que lors que la guerre eftoit ouuerte contre le Duc de Bourgoigne. 
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D entre ces gens il y en auoit de trois fortesjcs vns fuiuoient le party Anglois , Ôc ne 
fen eftoiét voulus retirer pour chofe aucune,ny pourrcfpcft qu'ils portaient au Duc u **. c * u 
de Bourgoigne:& de tels eftoit chef le Comte de Ligny lean de Luxembourg,qui ne j^SS? 
pouuott f aueurer en France,tant à caufe de fa confciécc qui le chatoùilloit,quc pou r J JL 
auoir cfté caufe de la mort delà Puccllc Icanne,dequoy il fçauoic que le Roy le feroit ^#22. 
rcccrchcr quelque-fois^ qu'il ne krifTero.it cela fans en pourfuiurç la végeanec. Auec 
luy eftoient les Baftards de Ncuf-Chaftcl , 6c de V ergy , qui fe tenoienc à Dcrnay , & 
Montcs-clarrc, & au très places du Barrois, où ils f'eftoient retirez pour faire leurs 
coudes en faneur de 1* Anglois fur le Roy René' de Sicile. L'autre efpecefcdifoiét fer- vï 1437. 
uiteursduRoy,&fetenoientfurles Frôciercs contre les Anglois dcfqucls eftoiét second* 
xhefs les baftardrde Bourbon, 6c d'Armaignac,les feigneurs de Bruflac,dc (âinâ Bc- 
linjc Comte de Dammartiri,nommé Antoine de Chabannes , 6c le Comte d'Eftrac, ï ^ 
^Rodrigue de Villandrau , 6c Rcgnault Guillaume frère du defFunâ feigneur de % 
Barbazan,carcenx de cefte famille porterétiadis lefurnom de Guillaume: voire tiét 
on qucle feigneur de Saintraille,& de Vignollcs , lors les deux plus renommez Che- 
-oaticss,& Capitaines du Royaume eftoient de ccftè trouppe , mais en cela dirrerens 
-auxautres:que fils alloient quelquefois aupil!age,ou y cnuoyoient,{i eft-ce que touf- 
tours ils faifoient le feruice du Roy:là où les autres fe couurans de cç mafque,pilloiét 
^oùtmdiffcrçmmcntj^ncrcipedoicntnonplusfAngloisquclc François ou Bour- ^f^T* 
guignon,& ccux-cy tout ainli. que le plus eft range homme du monde. Et de ceux-cy^'J^ r/ ' fW 
les vns fetenoien taux garnifons,^ les autres cou roient vagabonds partout le Roy- p rancet 
aumcdatroifiefme forte de ces pillards eftoient des neutres , qui fc difoient ny An- 
- glois,ny Bourguignons,ny François: & de ccux-cy eftoient chefs icDamoifeau de 
Commercy,qui faifoit guerre au premier rencontré, prenant prifonniers de tous co- qw/f/w>. 
ftez,& fenrichiflant aux defpens de fes voulus , 6c Henry de la Tour fc tenant à Pier- chefs de ces 
r*fort,lcqucl ayant pris les citez de Toul , 6c Verdun à rcnte,tenoit tout le pays en fu- Pf ^ds. 
iëdionrmaisàvray *dirc,iïportoitla cauiedcRbberf dcSarcbruçhc Comte de Brai- 



ne,& feigneur de Commorcy contre le Duc de Bar,maisimitoit les autres à piller, 6c ^ ' * 
&nçonncr,& à gafter les contrées voifines. . Ces trauppes tant Angloifes , que Fran- *tefèT*Js 
çoifes, ou neutres fe gaignerent , àcaufe de leur infolcrice,& larcins , le nom d'efeor- cemmercy 



cheurs,pour ce que fans nulle mcrcy ils efcorchoient touteforte d'hommes:ce qui fut 
caufe, qu'il fcflcuà vn quatrieûne genre de voleurs pires que les premiers , lefqucls Autre ge- 
venans après, raffloient 6c troufloienc toutcequclcsautucsauoient lauTé, &pour» de fil- 
et furent ils nommez les Rctondcurs : lefqucls fccouurans.d'vn manteau de iuftice leurs a fH 
auiîi bien que lesautres,difoientfc mettre encàmpaignepour les punir &deliurcr le 
panure peuple de cefte fcruitudc:niais c'eftoitliurcr la brebis au loup , à caufe que Ci " n un * 
les premiers pilloient & rançon noient, ceùx-cy vfotent de calônie,& faifoient mou- 
rir plufieurs fous couleur de ce qu'ils les blafmoient d'eftre des Efcorcheurs : & les li- 
gues desquels eftoient de tant plus cfFroyables,qu elles eftoient portées par les Prin- 
-ccs. Le Roy marry dételles infolences après auoir vfé de toute forte de iufïionscn- 
uersceux qui fc difoient fiens,voyans qu îls.nc.dcfiftpiét point,lcsde(àuôua par Ediâ: £ * / ***0' 
publiCjdonna puiûance aux feigneurs 6c au peuple de les pourfuiurç &: punir,de faire e '"*^ * 
-tonner le tocquefain par les t>aroi(fcs,& les tuer 6c ma(facrer:& de fa part, il leua de la cwmîfis. 
Gend'armcrie,tant pour fc deffendre des Anglq is,que pour fe preualoir contre cefte 
efcorchcrie&rctondcrie. En Bricy a vne place nommée Beauois appartenant aux j MWM ^ en 
Seigneurs iflus de i'eftoc de Brichanteau,& lors tenue par les Anglois,& fortifiée par Brie prit 
vn nommé Millet de Saux^nais lé.Conneftable de Richement oyant parler de cefte f*rlefeig. 
fbttification,y enuoya le feigneur de Màlcftroit, qUifutàLaigny prendre les garni- d* Mâle- 
fons du lieu,& auquel fe joignirent les feigneurs de Bcaupré,Ican Foucault bien toft/ rw/ ' 
après MarcfchaldeFrance,le commandeur de Girefmc,& le feigneur de Chailly, les- 
quels emportèrent la place par compo«"tion,mâis le Côneftable feit trencher la tefte 
au fufdit Millet de Saux,à caufe qu'il eftoit naturel François,& par confequent trahi- 
ftreàfonPrincc,portantlcsarmescnfaucurdes Anglois.Apreslaprifede Beauois le t ri J' 
Conncftablc conquift le Bois-Males-herbes,c^ delà fut à Chinon vers le Roy, qui fe^*^°* 
preparoitpour conqucfterlcpaïsde Gaftinois, &cc qui reftoità prédre au Côtéde 
Brie:à cefte caufe futfaidcrentrcprifefui: Chaftcau-landô 4 où vindrent les Côtes de 
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Entreprifi Richcmont Conneftable,&: de la Marche, qui curent te emportèrent la place d*afTaut 
f* r c , coupansla gorge fans m iferi corde, &faifàns pendre tous ceux delà garnifôn quic- 
jtcâH* ftoient efchappez de l'a (Tau c en vie, à eau fe qu'ils eft oient François, ne leur eftant loi- 
mefoit ^ c darmer,ny contefter contre leur fouucrain. Quand ie dis que le Comte delà 
hrTamte Marche fe trouua icy aucc le Conncftable,il vous faut entendre que c'eftoit leComtc 
de U mat- de Perdriac fils du Comte d' Armaignac qui auoit efpoufé Madame Leonor de Bour- 
se bon fille vnique& héritière de Iacqucs de Bourbon Comte de la Marche^ Roy de 
Sicile^ qui défia ioiiifToit du tiltrc delà Marche aucc faicramcjcnfaucur du tefta- 
menc du Roy Jacques rendu folitaire,ainfi qu'auonsvcuçy dcfiTus t te que tacitement 
^tlùn femblcdeclaircr Alain Charrier en fe Chronique de Charles feptiefinc , difant ainfi, 
chdnier parlant del'an mille quatre cens tréte-fcpt.Et raourutla vieille CôtciTc d'Annaignac 
en Uchro (c'eftoit Bonne de Berryjfille du Due de Berry,&mcrcduDuc dcSauoyc, du Comte 

du Comte de la Marche:lefquelles parollcs vous mônftrct atfcz que 
4r s 7 " ce Comte de la Marche eftoit delà maifon d'Armaignac, te ainfi ne pouuoit cftreau- 
L'dn 14 7 trco t uccc ^ u y de Perdriac qui auoit efpoufé Leonor de Bourbon. Chaftcaulandon 
MtntereM eftant pris,on fut à Ncmours,qui fut rendu parcompofition,& dcJàon allaàMontc- 
éfiege'. reau, quoy que par le trai&éd'Arras cefte place deuft demourcr au Duc de Bourgoi- 
gne,cenonobftantleRoy qui lors eftoit à Scnslafeitaflieger par trois endroits &l-c- 
seign.eft4s porta,ayant aucc luy le Conncftable Artus Comte de Richcmont, le Côte delà Mar- 
41» fiegeâe che fils du Comte d'Armaignac^c Comte de Dunois ,lcs Baftardsde Bourbon te de 
Monterea* Vcrtus,lè Comtede Dampmartin ,1c grand Efcuycr de Sain traillc, les Seigneurs de 
plie cr Gaucourt te de Chailly te autrcs:&: quant au Chaftcau,les Anglois f y eftans, retirez, 
de Monte ^ concramts dc venir à compofition,furcnt traitez do u cerné t parles prières du Dau- 
rtéu pris P nin Louys de France,&; le Roy pour l'amour de fon fils , les feit conduire iu(qucs à 
far le K»y. Mante.&fcitgouuerneurdeMontcreaulcfcigncurde Dunois Baftard dOrlea'ns.Ce 
Trefa de fut en ce temps que mourut Catherine de France Roine d'Anglete rre te mere de 
maddme Henry fixiefmc,& efpoufe de Henry cinquiefrac te fille de Charles iixicfmc: laquelle 
Cdtherm! on jj t auoir defhonnoré te fon (àng te fon ranc,pourf cftrc accouplée peu hortnefte- 
Ktme a» mcntaucc f on tailleur nommé OuinTider fils d'vn brafieur de Biereau paysdeWal- 
* * les,& encore illegitimc,duqucl elle eut deux fils baftards, à fçauoir Edmonc Comte 
de Richemont,&; Gafpard Comte de Pcmbroch.Mais afin de légitimer ces enfans,cl- 
Uu^des ^ c cfpoula depuis fon amonreuxrdequoy irrité Humfroy Duc de Clôceftre oncle du 
Annules. Henry fixieïrae,par le Confcil &: aduis des Seigneurs Anglois feit empoigner 
Et George monfieur le mary de la Roine,auquel on trenchala tefte, pour auoir ofé attenter de 
iys en U ioindre vn fang roturier aucc le Roy al,& de la plus noble louche de I'Europc.Nonob- 
chroni^ue ft ant j a mort d'Ouin,fi cft-ce qu'Edmont fonfils,& delà Roinc Catherihc,Comtede 
^Cngloife. Rj c i lcmonc ayant efpoufé Marguerite de Lcnclaftre fille vnique de Ican Comtede 
Somerfet en eut Hcnry,qui fut depuis Roy d'Angleterre parle fecours queluy feiret 
les François , &lcquel Henry pour oftcrla difeorde defonpays d'entre les maifons 
d'Yorck te de Léclaftre, efpoufa Elyfabcth fille du Roy Edoiiard fixicfmcilaquellee- 
rnion des ^ oit ^ chef des armes des Princes du fâg Anglois des Rofcs blaches,làoù Héryxftoit 
Hjfes bUo dcsRofes rougesr&foitdit cecy comme en pa(rant,&pourlecontcntcmét:des plus 
Ae cr roi» curieux en l'hiftoire:& duquel Henry feptieime eft venu Henry hui&icfmc monde 
ge en ^€n- noftre temps,& pere de la fereniffime Roinc Ifabcau qui à prefent commande for l'If- 
£ leterr ': îc d'Angleterre. Cc-pcndanten Francc,&:auâtque IcRoy vint à Paris y fairefonen- 
tmrsvou- trcc > commc h 1 y a toufiour des hommes remtians,& qui y ont des apprehenfions tou- 
LnstrAhir tcs difFcrcntcs aux autres il y eut trois hommes aflèz remarquez qui complotèrent 
parû punis de liurer la ville de Paris aux Anglois,&.eftoiét ces trois,PicrreMauger Chanoine eh 
l'Eglifc de noftre Dame, te Jacques Roflel, te Milô d'EÂaux Aduocats en la cour: ces 
deux dernicrs(la trahifon eftant dcfcouuertc)eurcntlcs teftes trenchécs,mais le Cha- 
i« seign. noinc misés mains defon ordinaire fut condemne' à- prifon perpétuelle. Ce futaufll 
de s*in- en ce temps que Talbot Capitaine Anglois fc« faillir coup aux Seigneurs de Sain- 
Itfri nd trai ^ c ^ de Vignolles(commedidauons)ayans intclligenceàRoiien^où plufieuts 
Us c$é«ei des noftrcs y perdirent la vic,&: furent faits prifonniers de l'Àhglpis. Hh'y auoit pas 
fdrrJiot. vn deMeflieiysde Bourbon en ce voyàgc,ny autre Prince du fang que le Conncfta- 
ble, à caufe des nopees célébrées à Moulins en Bourbonnois , lean d'Anjou fils du 
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Roy René, 6c nommé Duc de Calabre 6c héritier de Lorraine cfpoufànt Mada- 
me Marie de Bourbon fille du Duc de Bourbon Charlcs.Mourut en ce mefme temps f f ^* * 
ce grand,vcrtucux,& Catholique Empereur Sigiftnond de Bocfmc, 6c des plus loua- wjjj,/'" 
blcs Princes de fon ficelé , mais malheureux en fa mai fon , 6c plus encor* en guerre: 
auquel fu cceck Albret fécond du nom,Duc d'Auftriche qui auoit efpoufé la fille du- 
dit Sigifmond,mais ne fut de lôguc durée. En cefte faifon que le Roy Charles appro- 
choit toufiours de Paris poury faire fon entrée,lc Duc de Bourgoigne , auoit la guer- 
re (comme auons dit) contre les rebelles de Flandres: carie Duc ne pouuantfe con- 
tenter dc^indignitezfaides à là femme (ainiî quel auons difeouru cy delTus) eftant ^^j 
prié parles Brugeois de leur pardonner leur faulte, mais ilnefeit refponce qui fut ag- ^Tâe * 
grèablcîèn fin iNint à Bruges bien fuiuy , 6c ayant auec luy Iean Comte d'Eftampcs, uurg. 4 
Iean dcViliiers feigneur de l'Mc-Adam fon grand mignori,& Concilier principal Jés Bruges. 
lcigncurs de Creue-cceur,Humiercs , Saucufcs,Ternant, Robais , Comincs , 6c Wt- 
kerk,Ô6au très pluficurs faifans le nombre de mille quatre ccns,bons 6c vaillans hom- 
mes , (quôy qu'aucuns en y mettent trois mille) les Brugeois cftonnez de telle multi- 
tude prient le Duc d'entrer auec lanobleffc, 6c quelques trouppesde foldats, 6c que u Dm fi 
le relie allait à Malan,que les citoyens leur fournir oient des viures à fuffifance: mais veut faire 
le Duc fc tenant à la porte de la ville,n'en fortit iufqu'à tant que toutes fes forces fur *<jfrf * 
rent dedans, 6C laifla pour garde des portes delà villeaucc quelque bandes de foldats, Br *X w * 
Charles feigneur de Rocheforr,& Iean baftard de Dampierre : les Citoyens voyans 
le Duc dedans , chafient partie des foldats dehors , 6c oftent de la porte ceux JJjJJj 
quels le Duc en auoit donné la charge: l'cfmcu te cftant grande, les Archers delà dettm- 
gardedu Duc fc mettent en defFcnce, 6C tuent quelques citoyens, 6c commencent àmù t tm 
crier ville gaignéè : mais les citoyens fe craignans d'eftre pillez , f arment foudain , 6c u Due de 
viennent contre le Duc,icquel penfoit que toutes Ces trouppes fuflent entrc'cs : 6c le- 
quel voyant le contraire, &qu il n'eftoit pas aflez fort pour faire tefte aux Brugeois, *' M 
commença vers la porte, 6c là fut le grand conflift deuant la Chapelle fainct Iulian, 
où furent tuez deux cens des Archers defagarde, & auec eux leur chef Iean de Vil- ^^T A 
liers feigneur de l'Iflc-Adara,auquel Dieu rendit ce qu'il auoit prefté au Côted'Ar- 
maignac Conncftable de France dedans Paris, le faifant tuer parla fureur populaire, Grtndpe- 
comme aufliil fut maflacréparvn peuple le plus infolent de l'Europe : 6c ce-pendant nhduDm 
le Duc fut fauuéparlc moyen d*vn Serrurier qui rompit les ferrures de la porte de la ''* f *2> 
ville,&ilfc fauua auec lcreftcdc fanoblcffc.Or toute cefte difcordcproccdoir de ce £. E fy*fi 
que le Duc auoit fait clorrc le pa(Tage,& canaux de l'Efclufc empefehant le trafic aux u^Cu^ 
Brugeôis.-Icfqucls après cecy furent affieger l'Efclufc , où commandoit pour le Duc^ m/ . 
Symon feigneur de Lalain natif de Henault. En fin tout cecy fut appaife par le moyc- 
nement des Gantois , fi bien que pour l'amende de la faulre commife, les Brugeois ^ctrd 
bàilloierît certaine fomme de deniers au Duc,luy liuroient en main les principaux entre le 
d'entre les confpirateurs, & qu'ils fcroiçnt tranfportcr lè corps du feigneur de J'Ifle- Dut , &- 
Adam du Cimiticredcl , hofpitaldcfain& Ica,oùl'onl'auoitmis,cnl'Eglife de laine* ^ Bm " 
Donatian,qui eft la principale de leur villc,&là luy feroient célébrer folcmncllcment 
fes funérailles! Le Bourguignon feit faire des courfes furies Anglois du coftéde Ca- 9 ™ Duc 
lais,cftans chefs de celte cntrcprifclc Comte d'Eftampeste le feigneur de Crouy, JJJ^fk 
& donnèrent le degaft par toutlcComtédeGuifnes,mai$ayans rompu la grande le- ccmtè de 
uécquieftlc long des marefts mouùans d'auprès de Calais, penfans fumerger celle Guines. 
contrée , 6c auoir Calais , ils y perdirent leur peine. Fut pris le feigneur de Vignolles 
cftant à Beauuais 6c ioiiant à la paulmc,par Pierre de BaurrVctnont feigneur de Char- 'ft^f*** 
gny,dequoylc Roy fcre(rcntitgrandcmét,& en feit desplaintes parlettrcs au Bour- 7 /r ' s 
guignon,blafmant cefte rufe de trahifon:le Duc pour appaifcrlc Roy , feit tant qu'il deueny, 
moyennalapaix entre Chargny &Vignolles:&:,quiplu$ eft,accorda la querelle &ini- cr ie rï- 
mitié qui cftoit entre le mefme Vignolles & le Çomte de Ligny:& le failant deliurer gmlles. 
le rcnuoyaauRoy cftant à Corbeil. Eftant le Roy approché de Paris,& logé en l'A br u *9 1 
bayé defainû Denys,attédant que les Parifiens'iefuflentapprcftczpour le receuoir, s ' Den J s * . 
partit dudit (àinct Dcnyslequatricfmc iour de Noucmbre, mille quatre cens trente- """'fi' 
fept pour y faire ion entrée en armes, comme aufli toute la luitte cltoit armée , ayant 4 ç on t ^ 
auccluy les Princes quifenfuiuent:Monfieur Louys de Frâcefon fils aifné Dauphin trie, 
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de Viennois, Charles d'Anjou Ton cou (in Comte du Maine, môfiçur Louys de Bour- 
bon Comte de Vendofme, Artus de Bretaignc Comte de Richement Connectable 
de Francc,lc Comte de la Marche & de Perdriapj lequel ( comme diftla Chronique 
oifeques de Richcmontjfeit faire les funérailles dedeftu'nét Bernard Comte d'Atmajgnac Cô- 
du ctmte neftable fon pere à Paris , en l'Eglifc fain et Martin des Champs où il vpofoit, & en 
d" Armai- fcic tirer les oflements pour les apporter en Armaignac au. fcpulchre de fes anceitres: 
g**l & eftoient le Roy &: Princes du lang,& officiers de la courône prefens a ces obfcqucs 
é ConeJté- rcnouuc ii ans i cstr ift e fr CS paflees,&la haine conecuë contre les Apglois ; Affiftcrent 
'iscUin au ^ 1 au cn cc ^ c entrécies Comtes de Tancaruillc, 8t.de Dunois , & la plus-part 
charrier ^ c 1* noblcfiTc Françoifc:& de celle entrée, voicy comme parle Alain Charticr,qui y, 
en la vie cftoit prefcnt.Ccux deParis(dict-il)vindrent au deuant du Roy iulques à la Chapelle 
d» Kg (àin& Denys : ç'eft à fçauoir le Preuoft de Paris ( qui cftoit meffire Ambrois de Lorc) 
chéries 7. \ c p CC uoft des Marchands,ies Efcheuins & grand faifon 4e noçables Bourgeois de la. 
ï° ^JedL V ^ c > < l ui c ft° icnr cn grands ôc riches habillcmes, Pareillement y vinç l'Èucfque de Pa- 
»7'cLr- ^ s gf" an dcmcnt accompaigné des gens d'Eglifc de la cité* Vint après le grand Prcfidcc 
Un^ fd-r ^ c Parlement,^ auec luy tous les Seigneurs de la cour-puis vindrent les Rc&cur, Do- 
rts. . deurs & maiftres cnThcologic,& plufieurs autres cftudians & clercs de l'vniuerfité' 
de Paris^ la chambre des Comptcs.LeRoy reçcut tous lefdifts eftats,qui eftoient 
vcnusluy faire rcuercncejdoucemétj& ainiîarriua au Ponccau S.Ladrcr&làvindrct 
au deuât deluy môtez fur diuerfes beftes en manieredeperfonnages les fept vertus, 
&c fept péchez mortels moult bié faits & habillcz,& à l'entrée de la porte S. JDenys.vn 
enfant en guife d'vn Ange qui portoit vn cfai d'azur à trois fleurs de lys d'or x & (ebloic 
qu'il voiaftôc defeendift du Cicl.LcRoy cftoitarméde toutes pieces,& monte'furyn 
beau courfier^auçitvnçhcu al couuert de velours azuré en couleurfemédcfleursde 
lys d'or d orfaueric:& deuan t fon premier Efeuycr d'Efcuerie fur vn courfieççouuert 
de fin blanchet couuert d'orfaueric feraé de Cerfs volans, eftoiét quatre courfiçrspa- 
l\»»î4J7. reils dont y auoit trois Cheualicrs auec leur Efcuyer,& leurs couriîers couuerts côme 
l'Efcuy cr , & eux habillez en armes de tous harnois: & portoit ledit Efeuycr fur vnba- 
ftonle harnois du Roy,& fur ledit harnois vnc courône d'or,& au millicufur la crou T 
pevnegroffc fleur de lys d'or doublc,de fin or moult riche, te fon Roy-d armés deuât 
luy portât (à cotte d'armes moult riche de velours azuré à trois rieurs de lys & de bro- 
deric,&lcs fleurs de lys eftoient bordées de greffes perles. Et vn autre Efcuvcr d'Ef- 
cuerie qui portoit vnc grande efpéc en efchàrpe qui cftoit toute femée defleursdelys 
d'or fin enorfaueric: puis eftoient deuant les Hcraulds des Princes de fon Royaume 
&: d'autres Rois & Princcs,portans les cottes d'armes des Seigneurs à qui ils eftoient. 
Et plus deuant eftoient les archers de fon corps en plus grands habillemcns , &: plus 
cemofieur auant eftoient ceux de médire Charles d' Anjou :&: eftoient à ces compaignies de cent 
Charles àiïx vingts archers, & plus deuant eftoit monfieur de Grauille &huict cens archers 
£^€nim fous luy .Du coftédu Roy cftoit à dextre monfieur le Conncftablc vn gros bafton cn 
goiMtrn$it ç on poi n g : & à la fcncftrcmonficuric Comte de Vcndofme grand Maiftrc: derrière 
fAifible- j c p^ 0 y c ftoit monfieur le Daufin moult richement habillé, & cou ucrtd'orfau crie, &: 
^a la dextre du Dauphin eftoit meffire Charles d'Anjou , &c à fa feneftre le Com- 
te de laMarchc : après monfieur le Dauphin venoient les Pages du Roy, dudict fei- 
gneur Dauphin & des autres Princes & Seigneurs, chafeun klon (on degré allant 
moult richement cnpiuficurs& diuerfes manières , & leurs cheuaux enharnachez 
S>c couuerts d'orfaueric & de broderie. Apres venoit monfieur leBaftard d'Orléans 
armé de toutes pièces quigouucrnoit la bataille, & eftoit fur vn gros courtier couuert 
de drap d'or iufqu'aux pieds, tenâtauffivn bafton à fon poing,&furfes efpaules au oie 
vnc gro(Te chaifne d'orà grades fcillcs de chefne qui pefoit cinquante marcs.-dcrricre 
luy cheuauchoit vn Efeuycr de l'Efcuyeric du Roy montéfur vn grand deftrier, por- 
tant cn fa main vnc lance vermeille painte d'eftoillcs de fin or: & au bout de fa lance 
* auoit vneftendart, où eftoit dedans monfieur fainâ: Michel l'Angc:& le champ de 
l'eftendart cftoit tout femé d'eftoillcs d'or: & après ccft eftendart venoient huiâ 
cens fufts de lances où il y auoit Barons,Cheualicrs, Efcuyers,&: plufieurs Capitaines 
qui eftoient habillez moult richemcnt,& leurs cheuaux couuerts d'orfaueric blâçhc, 
les autres de draps d'or & de velours & de damas,de foye & de laine , Se en cefte ma- 
nière 
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niere entra le Roy dcdas Paris. Et luy fut apporte' à l'entrée delà ville vn drap d'or qlc* 
quatre Efcheuins portoient à quatre baftonsfur le Roy : toutes les rues te feneftres 
eftoient pleines du monde . Deuant les filles Dieu auoit vne fontaine dont l'vn 
des tqyaux iettoit laid , l'autre vin vermeil , l'autre vin blanc, & l'autre del'caU * te y 
auoit des gens tenans tafles d'argent pour donner à boire à ceux qui pafïbicnr fil leur 
plaifoit,& duquel qu'ils vouloient.Tout au long de la grand'ruê' S.Denys te vn ie& de 
de pierre l'vn de l'autre eftoient faits efchaffauts bien te richement tendus, où cftoict 
par perfonnages l'Annonciation noftre Damc,la Natiuité de noftre Seigneur,fon Ap^ 
parition,(â Refurrcction ,fa Pentecoufte te fon Iugcmcnt , qui feoit trefbicn , car il fe 
ioiioit deuant le Chaftcllcc où cft la iuftice du Roy. Et emmy la ville auoit plufieurs 
autres ieux de diuers my ftercs qui feroient trop longs à racomptcr,& là venùicnt gens 5 
de toutes parts crians Noël,& les autres plouroicnt de ioye. Le Roy cheuaucha de- 
puis la porte faind Denys iufqu'à noftre Dame en l'ordonnance dcfiu£Hidc: te defee- 
dit à la porte de l'Eglifc,& alla faire fon oraifon,& toft après remonta à cheual, te f'en 
vint en fon palais. Iufqu'icy font les paroUcs d'Alain Chartier oùicn'ayriçn change, 
vous les donnant en leur {implicite, comme au ficelé d'alors noftre lâgue n'eftoit guè- 
re bien limc'c. Or le Roy cftantàParis,& tcnant(fuiuant l'ancienne couftume des Rois 
de France fes predecefleurs) le lid de iuftice en fon Parlement, comme il tint lorslc u%tjtXi 
party du Concile de Bafle,& n'obeift point à Eugène, il feit vn ediâ par lequel furent fin Uft iè 
faidcsdcffenccsà tous Prélats, docteurs & religieux ou autres de l'Eglife Gallicane, '»fti***t* 
de n'alleràlaconuocationdu Ct>ncile public par le Pape Eugène à Fcrrarc: & declat- fl * Y* j 
rant par lettres te patentes qu'il pretendoit fuiurc la côuocation faite par le Côcile de ^ 
Bafle en la ville d'Auignon. La grande bonté de ceRoy,cftoitcaufe de plufieurs info-/^ ff ££ 
lcnces faites parles grands, de forte qu'il fembloit que la force feruit entre eux deiu- Ur ** et- 
ftice: d'autant que le gouuerncur de Compiegne Guillaume de Flauy , fut fi hardy ou àUdeFer^ 
pluftoft tcmcraire,que pour vne querelle particulière il feit empoigner le feigneur de r * rt * ^ 
RochcfortMarcfchal de France, & conduire prifonnicr à Côpiegnc, fans nul rcfpcd 
delà dignité,&le contraignit à luy payer rançon,commc fi ce fut vn prifonnier de iu- TréftulÀ 
fte guerre: mais tandis qu'ils eftoient fur les capitulations cfqucllcsle ConAcÙ3Lblefi'£ neuri ^ 
cftoit compriSjhommc remuant, te qui fe mefloit de tout, le feigneur de Rochefort J ^ f ^/* rf 
vint à mourir audid lieu de Compiegne, te ainfi Flauy perdit fon attente d'auoir de- JJJ^ 1 
niers de ce cofté,& fallut qu'il en cerchaft d'ailleurs pour (àtisfairc aux defirs du Con- jfr» , 4$ y 
ncftablc.Nous auons veu cy deflus comme le feigneur de Villandrau fut bannyde Fra- 




Poton de Sàintraille grand Efcuycrfut en Bourdclois pour faire la guerre à ceux qui *wdeUû 
vfurpoient le pays au nomdu Roy d'Angleterre. Si les troubles eftoient en Guienne, 
la Gaule Belgique n'eftoit point en paix,car comme le Bourguignô fouhaitaft de gai- 
gnerla cofte du pays Calcficn te de Ponthieu te Bolonois, auoit auffi des furueillans BHtreprifi 
par tout pourvoir fil y auoit rien qui branfiaft, ainfi c fiant aduerty par Florimond de 
Brimeu SenefchaldePonthicu,quelesAnglois eftansau fort de Crotoy place a&fc&'&'fi* 
fur la mer entre Ruc,Monftrncil te (àinâ; Valcry,cftoicnt fans viurcs, te ayans peu de ld vt ^* 
moyens pourcn rccouurer, drefia foudainvnc arméc,de laquelle il feit chefs les (ci- Cr '"*' 
gneurs d'Auchy,dc Crouy,gouuerncur de Hcnault,de Rcnty , de Brimeu,des Bouf- 
flcrsjde Saucufe,& Iacques de Craon te autres, lcfquels vindrenc affieger la place par 
tcrre,enquoy ils feirent vne faute bien lourdc,car fils cu(Tcnt mis tant îoitpeu de for- 
ces fur mcr,ccux de la ville n'euflent fçeu tenir huid iours fans fe rendre: mais ayans rnùtedei 
la mer libre, il y eut vn Pilote quiles fou mit de viurcs ,& les admonefta de tenir bon ' 
pour quelques ioursjlcsaflcurant qu'ils feroient fecourus par mer & par terre. Nozcm*;. 
gens aduertis de l'auitaillement du Crotoy, faduiferent ( bien que trop tard ) de leur 
faute, ce neantmoins l'alficgerent-ils par mer , te par terre fcirent vn rempart fort où 
ils mirent mille quatre cens combatans,& tous les iours leur camp f augmentant pour u f Àt %M 
Tarnuéc du Duc de Bourgoigncà Hcfdin,qui cnuoïoit les forces lcuc'cs cnHenaut te v r ttnnitâ ? 
en Picardie. Sur la bouche du port de Crotoy , y auoit quatre vaiflaux armez denoz^'*" 
gcns,mais les Anglois en fcirent venir fept des leurs , te par terre partirent de Roiica " V * 
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les Seigneurs de Talbot,&d'Efcalles auec cinq mille combatans tous rcfblus de com- 
battre, &: de leuer le fiegc,ou y mourir,voyanslaconfcquence de cefte pièce :6c vin- 
drent paflerlariuiere de Somme à vn lieu nomme la Blanqucraque.Le feigneur de 
le Duc de Chargny fut foudain à Hefdin aduertir le Duc de ce fecours,cc qui feithafterlc Prin- 
Bottrgoigne ce de venir à Abbeuillc auec toutes les forces, 6c ayâtauecluy les Comtes de Neuers, 
vient pour de faind Pol,d'Eftampfcs,&le Prince de Clcues , 6c autres Seigneurs conduifâns plus 
fecounrles àc<{\imc mille combattis. Mais quoy?il futaufli heureux à cefte en treprife qu'il auoit 
suTâe c ^ c au ^ c g c ^ c Calais: car quand ceux qui eftoient deuant Crotoy fçcurcnt que les 
Crottylmi Angloisauoient pafle Sôrac,fans qu'ils attédifïentny lanouuellc,nylccômandemcnt 
du DuCjils le retirèrent à Ruc,leuanshôteufemcnt le fi cge,&faifànsreccubir au Duc 
vne grande efcorne,lequelpen(bit venir aux mains auec Talbot, 6c fi l'heur luy difoit 
de vaincre, il f'attendoit d'emporter la place. Les Anglois faifâns leur prouffit de cefte 
fuite des noftrcs coururent le pays voiiîn,& bruflerent quelques villages , puis fe reti- 
rèrent par le mefme chemin qu'ils eftoient venus, fans qu'aucun leur empefehaft , ny 
leur feit refiftancc,(àuf que les Seigneurs de Bruflac 6c de Coitiuy qui eftoient fur les 
frontières du pays de Cauxleur donnèrent furla queue, & en tuèrent ou prindrent 
iufquau nombre de fixvingts,mais ce n'eftoit pas chofe de laquelle on deut faire gue- 
nume i rc grand compte. Le Duc de Bourgoignetoutdcipité de la faute des fiens, mais plu- 
Touts. ftoft la fiéne qui nauoit enuoyé forces fuffifantes pour tenir vn ficge,f ca alla d'Abbe- 
uille à A rras pour y palfcr les feftes de Noël: comme aulîl le Roy partit ae Paris,ayanc 
auec luy le feigneur de Harcourt nommé Chriftophle ,1c feigneur de Chaumont 6c 
l'Euefquede Clermontquiauoientfon oreille,& faifoienc tout auprès de luy :&fen 
alla à Blois 6c à Tours, qui cftoit le pays où il fe plaifoit le plu s, & où faifoit fa refidenec 
. la plus ordinaire.Pcu de temps après que le Roy fut party de Paris , Ambrois de Lorc 
%$Vt£ner Preuoft de Paris,marry du tortfai&au Marefchalde Rochefort , & fçachant queRo- 
muefriset bin l'Hcrmite Capitaine de gés dcpicd,eftoitàParis,&: quec'cftoitluy qui pat le cô- 
âeuptè à mandement de Guillaume de Flauy,auoit pris le fusdic"t feigneur Marcfchal , feit em- 
vêns o* poigner ceftHermite,& luy fai(ànt faire 6c parfairefon procez, commeà celuy qui 
t eur i M V- cftoit crimineux de leze maicfté,ayant mis la main fur vn officier de la couronne, 6c 
encore lors qu'il venoit pour le feruicc du Roy,& fans le faire languir luy feittrécher 
la tcftcauffiiuftementqu'auec bon exemple:^: fil eut tenu Flauy,i'ay belle pceur qu'il 
ne luy eut faid palTer le pas, &puny de cefte témérité', & delà trahifon fai&eà Ieanc 
la Pucelle deuant Compiegnc. 

(grande famine & mortalité à Taris &* ailleurside la Pragmatique Sanction, 
£r police eftabliepar le %py en fon Royaume. 

QHtAT. c 

■L4n 1438. fie3&&&55t£ V £ fçauroit moins attendre vn Monarque,les pays duquel ont efté 
Q»elsfont rau agez long temps par la rage d'vne guerre ciuile, que de voir la fo- 

les frmts ^f m^^ ^^^Sf litudedes champs,lamifcredu pcuplc,la ruine des maifons,l'appau- 

reeimu' il véfSr^^ uri ^ crncnC ^ cs vi ^ cs ' &: cn ^ n vne ^ i ^ ectc ^ c toutes chofes ? Telle c- 
renme ' ftoit la France après la réduction de Paris, & en landcnoftre falut 

jSi^Pl^Bjy mille quatre cens trente-huid. Caries bonnes gens du plat pays e- 
" ftoient fi oppreflez,tant defnuez 6c appauutis,qu'ils nefçauoicnt où 

fallTle a ^ cr & ne tf ouuoient qui les reccut,& moins qui les nourrift tout leur eftant defailly, 
JdFrdnee. tant pource que le foldat viuant à diferetion auoit tout rauy 6c emporté, que pour 
autant quele laboureur n auoit peu cultiucrles terres, y obftant les courfes côtinuel- 
lcs de toute forte de pillards fuffent ils cfcorchcurs ou retondeurs , ou autre telle ra- 
l^oHpscêu- caille 6c femence de tyrannies cnuoyez au monde pour les peftes 6c tourmés du peu- 
rZsjdr Us ple.Dc cefte mifere vint vnc famine fi eftrange, que non feulement les hommes va- 
vtUes. guoient par toute la France queransleurpain,ains les beftes furieufes vcnoiét iufques 
dedans les villes querirleur proyc,& y malTacrcr 6c dcuorer les hommes : de fait qu'à 
PariSjVillc des plus grandes 6c populcufcs de l'vniucrs on voyoit les loups y courir , 6C 
venir dcuorer les petits enfans iufques dedans la ville : 6c quant aux champs, c'eftoit 
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tîhofc hidcufc que d'en ouyr parler, veu qu'en peu de teps on feitcftatquc ces beftesj 
rauifian tes auoient fait mourir plus de quatre vingts pcrfonnes.Et faut bie qla iufticc " Fr * nce 
de Dieu furies François fur cuidcntc,ô£lafolitudc grande aux châps puisque ces bc r de 
ftcs,qui craignentlc rencontre de fhommc,ofoicnt venir fajrc leur butin iufqucs en 
vncvillc telle que Paris. Ainfi lc« Français auoient le glaiuc dehors qui les aflailloit, la^ * 
famine & la pefte dedans les villes fi cfchaufécs, que ce que fvnc ne touchoit point, 
l'autre y donnoit vne effrange attaintc 3 &: auoient encore les chofes , & animaux fans 
raifon qui leur faifoicntrâifonnablcfflcnt la guerre. Au refte ccftecourfe de loups n'e- 
ftoit autre cas que le prefage & prognofticdcla grande mortalité' qui fut celle année Nom j, re ^ e 
à Paris,où l'on dit que mourut près de foixante mille pcrfonncsxc qui cft aifé à croire m9f . n j e 
eu cfgard à la famine, & à ce que tout le peuple du plat païs f y eftoit rctiré,à caufe des f 4m gr<fc 
pillages delà gendarmerie, Peu fen fallut que la ville de Paris ne demouraft iàn s def- v<- 
fenec & (ans peuple; &: de vtay fi les foldats n'euflet rauagé le plat pays,il y fut demoih- ru. 
ré peu de gés,& les Anglois euflent eu beau moyen de f en faire encor les maiftresxe " 
neantmoins les grands te plus riches f enfuirent de la ville,tcllemencquc le Comte âcy *. /" 
Richcmontf en alla au bois de Vicenncs où cômandoit Roger de Picre-fritc pour le CAU r e ^ ^ 
Duc de Bourbô,qui Iuy cnrefufal etrée,& ainfi fut côtraint daller loger à S. Maur,& j e jk % 
fonrrain à Charét6,mais la pcftcl'cn chafia,& par-ainfi il fut forcé de fé aller en Châ- 
paigneà faintcMenchoUj& puis à Bray furSeinc,où mourut fa niepec Ifabcau de Bre 
taigne fille de Richard de Brctaignc Côte d'Eftapcs,lequcl encor deceda le fecôd de tre&M de 
luing au Chafteau deCli(Tô,&lc corps duquel fut inhume' en fEglife cathédrale de S. RicLrd 
Pierre à Nantes,laiflant vn fils nommé François Comte d'Eftampcs,& depuis Duc de Ctmte £e 
Srctaignc,& le dernier de ceftc fouchc de Mauclcrc , & du Roy Louys le Gros, ainfi 
que verrôs en fonli^.No#fculcmctlcCôncftablc,ains tous les plus gros delà \ille,& ifJy f Jl 
les Seigneurs du Confcil quittèrent Paris pourfc retirer es places Voiûncs,{àuf Mclfi- 
te Adam de Cambray premier Prefident, Mcffire Ambrois de Loro Preuoft de Paris, fe unirent 
Scie Prefident desComptes,lefquels eurent fort à faire à garder la ville,à caufe que les * Pir* d» 
Anglois venoient faire des courfes iufqucs aux portes de la villc:dc forte que lecitoyc wtUpe- 
eftant forcé de faire guets &: fentincllcs de nuit & l'air citant infcctc,on voy oit tel re- fi e ' . 
uenir de la gardc,qu'iJ n'eftoir fi toft à (on logis, qu'il rte le fallut coucher & fouuenc £ 
porter en tcrre,ou (àifi ou expiré d'infection de pefte : & telle playe a l'pn veu durant u pefte. 
les premiers troubles en France pour le fait du Huguen.otifmc, comme i'cfperc nous 
déduirons en (on lieuXc n'eftoit aflez que ceftc perfècution à Paris , fi encore le fol- 
dat François qui eftoit en garnijfcn.és villes voifines , n'eut imite l'Anglois failânt des Cdrnifim 
courfes, & dcualifànt le paXfanc, emmenant le beftail, & rauiflant les viyrçsi ee Frdnpije* 
qui luy eftoit fort aifé & facile, n'y ayant prefquc rien de gendarmerie en la ville, 'ffrejfent 
$c le Citoyen n'pfànt fen cfloigner : & lequel quoy que fc'n plaignit à la cour de 
Parlement,^ augouucrncur,fincpouuoit-ilenauoirraifon:dauîant queles foldars fêru% 
difoient qu'il failloit que vefquiffenr,& que le Roy ne les payant de leurs gages, ils 
ftoient çêttraints dcprpdrc viures,où ils en trouueroientitcllcmcnt qu'il eftoit impof- 
fible d'y mettre rciglcmcnt qu'en rachaptant par argent ce que le foldat auoit pillé 1 **. 
pour contenter le peuplc.C'cftvn cas notable que de l'edit& publication fai&elorsà cg \ 9 * df f~ 
PâriSjpourdeliurcrlcpaysde la perfècution dcsloupsxarilfutpropofé parles rnagi-^ owr ^ 4 yi 
Arats vingt fols tournois,à tout Citoyen ou autre pour chafcunloup qu'il occiroit; SC fer Us loups 
ainfi chafeun ferait à la chafle & pourfuitte de ces beftes , desquelles le pays fut aulfi 
toft vuidé, &plufieursy ayans gaigné aflez d'argent tant pour le nombre tué, que 
pourladiftribution que faifoient les citoyens de Idurs biens à ceux qui les auoient tonale 
deliiircz de ceftc guerre fi dangereufe. Nousauorts parlécy dcffusdufchifmecom- du koj 
mencécnl'Eglife,pourccquc le Pape Eugène jnc voulut àflifter au Concile de Balle ch * rlts 7* 
-& qu'il en publia vn à Fcrrare:or leRoy eftant follicité d'vn &: d'autre cofté &du 
Pape & du Concile pour cftre fauteur de leurs entreprifes :fa maiefte allumée de 
laclartédu (àin& Efprit, confiderant la corruption du temps pour la longueur des 
guerres, & la tyrannie que iadis le fiege Apoftoliquc feanten Auignon auoit exer- ^» 
céfûr les Eglifcs de France , rant pour le raidi des bénéfices que de la liberté de l e i^;* 
l'Eglifc Gallicane y voulut auffi pouruôir par Confcil . Et ce qui plus meut le màtitJe 
Roy Cluflcsàjcc faire, fut qu'il voyoit queles miniftres Ecclefiaftiques nXroient S4»aù». 
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plus tenus en dcuoir par la continuelle aflcniblée des Synodes , chapitres, congregar 
tions,rcft ridions, Ô£ reformations; &: que les élections eftoient abufiuement f ai des, 
pour ce que les Euefqu.es n'eftoienc efleus parles Chapitrcs,ie peuple y appcllé,ny les 
Abbcz parles Conuents, ny les ordres inférieurs par ceux qui en au oient la charge, 
& qu'on n'appclloit point les fçauans,$£ vertueux pour inftruirc par prédication & 
bon exemple, aux charges d'ames,ainsles meilleurs mefiiagers: pourobuier (dis-je) à 
cefte corruption & pcrucrfiré,& pour ofter à la cour de Rome , non la furintcndcncc 
fouueraine des clcfs,& la puiflfanec de lier & d'abfouldrc,ains l'vfurpatiô par elle faite 
furies liberccz de l'Eglifc Gallicane, feit auffidrefler les articles delà Pragmatique 
Sanction en celle faindc aflern blé e des Prélats do-France par lu y fai&e en fa ville de 
AfemtUe Bourges en ccft an mille quatre cens trente-huid, afin de les cnuoycrau faind Con- 
Ioh cu,C£ leBafle,fuiuanr quedefiaon en auoit faid l'ouuerture en celuyde Confiance, 
4 Bourges. a £ n fl qu*on.peuc recueillir parles patentes du R.py Charles fixiefme datées de l'onzié* 
me de Septembre mille quatre ccns-fix,&: le vingt-fixicfme du xegne du fusdid Roy, 
c^jT* publiées en faueur de l'vniuerfité de Paris fe plaignant des abus du fiege d'Auignon 
cr~ ^ f urc l u °y cntrcuinti'arrcftdelacourdcParlcmcnt,dcfFcndant à tout Ecclcfiaftique 
4^^/,, de ne point payer d'Annatcs. le ne vous mets point icy au long les articles de cefte 
cour pour faindc conftitution de Bourgcs,pour autât qu elle cft longuc,& qu'on la trouucaffcz, 
lefatâdes fons qu'il faille en charger le papier,bicn vous mettray l'ordonnance fàcrée du Con- 
^tnmtts cii c <j e Baflc,fur le faid des Annates és propres mots qu'elle fut couchée par les Pcrcs 
^J^^ y affiftans^qui font de telle forte,& compris en la feifion vingt &vnicfmc. 
ce du Coci Sacr0 'fi n ^ a Â enera ^ s Synodiês Baftliefis in Spiritu fanflo légitime congregata y yniuerfalem ccclefiam 
le de Bajle re p re fe n Mns:aapcrpetuam rei memoriam y in nomme jpiritm paradai Jlatuitheec fanfla Synoêm quod ta 
dnrre les m Curia Romana,quam alibi Jeu in confirmatione eletl;ion^admipoh^ojïula^nu y prxfmtationu^ro^ 
Annates. uiÇioneyCollatiQnCydifpoÇitionCyclcftionctfoflH^ etiam a laids facicndajnftitutioneyin- 

ftallatione&* inuefiitura de Ecclefsjs etiam Cathedralibus & MrtropolitanùyMomflerij$ y dignit4tibut y 
beneficifSyoffciisque ecclejiaflias qmbu4Cunque y necnon ordinibu* fiera bencdittionc&pdUio decaterb 
nihilpenitm anie "W pofi exigatur ratione litterarum y Bu!Ja3 9 figiUi y annatamm communium &minuto- 
rum Je^tiorumyprimorumfruêiiumydeportatHum, aut Jub quoeunque alio titulos colore, "Vf / nomme f^d 
prdttextu cuiufcunqne confuetudimt fnuilegtj ^yeljldtuti^ut alia quanti caujà ) "W occafeone direSle "W 
indireSle.Solum fèriptoribfts y Mreuiatoribus &* regiflratoribus litterarum, fiu minutarnm pro ip forum 
labore compétent Jàlario perfoluendo.Hmc autem Jacro CanonijiquU txigendo y dando , l>el promiuendo 
contraire pr*fump[erit y pomamincurrataduerfa 

pcijs taliter obtentUnullum ius auttitulumacquiratiobligationes quoque y promif?iones y cenjurx y acman- 
data,@* quicquid in preiudiciu deexeti huius faluberrimi jieri continget y nutlas obtinere y ires y at que irrita 
cenfeantur.Et fi(qubdabfit)Romanmpontijex y quiypra) c*tcn* > ~)niucrfalium confilioru exequi eufto- 
dire Canones débet , aduerfu* hanc Jkniiionem aliquid faciendo -ecclcfiam fcandaliyçt t genêt •aliConctlio 
deferatur : exteri yerb , pro modo culp* iuxta Canonicas finâiiones perjùos fuperiores digna yltione 
puniantur. 

Vous oyez de quelle reformation futcaufelcRoy Charles feptiefme en l'Eglifc, ic 
quels abus il feit ofter à la cour dcRome,& l'autorité que le fàind Concile f attribue 
icy par deffus les Euefques de Romc:afin qu'il ne femblc que nous deroguons quel- 
que chofe au faindchefvniuerfel de l'Eglifc, fi quelque fois (fuiuant que le tient l'E- 
glife Gallicane) no us le difons eftrc moindre que le Concile depuis qu'il eft cftably,& 
recogneu pour legitimc:comme par les feiziefme& dix- feptiefme Tenions de.ee Cé- 
cile il appert que le Pape Eugène le confeiTc eftrc tcl,&autorife les conftitutions qui 
y furent faides.En ce faind Concile fut arrefté l'article de la Conception de la glo- 
rieufe vierge Marie,dc telle forte que de ne croire qu'elle ait eftéconceuc fans peche - 
. originel,c'eft errer en la foy,& furquoyvoicy les propres mots du Canon cnlaieflioji 
^^trente-fixicfme. ... 
ption de U ** os ^% mUr mfat&M autoritatibui rationibus quai iam à pluribws annu ex y traque parteytrîHSr 
vierge Ma quedoBrinx allegatx Jùnt } ali6fqueplurimU juperhacreyi[is^ natura confideratione penfatU 9 dçc~iri~ 
ris jtpon nam illam dijferentemgloriofam yirgine Mariam,pneueniente 0* opérante diuini numinifgratia.fingu~ 
36. mu Con Uri i nunquamac~lvaliter peccato frbiacuijfe originali ,fed immunem femper fuijfe ab qmni ormnali & 
etlede Bd- Aç ~luali culpaJ*nç~iâmquc J &* immaculatam tanquatû confonam cultui eccleftajliçOyfideiCatholicaSjre- 
* e ' £1* forc& rationi (9* facr* feriptur* approbandam tenendam &*4mplec~lenddm dijfnimtts &> decla- 
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rttmus-.nuUique dccttcro licitum ejpin ContrdriumprtdicArefindomc.rcnoudntcsfnrcicrtd^ 
non de celebrtmdd jkn&a eius Conceptione , qu<e fcxto làm Décembre antiqua,&* Uudabili confuetùdi- 
ne celebratmr. 

Lefquels propos font fimanifeftes , que ic m'cftonne que des hommes do des 
dcnoftrc temps ayét rcuoequé en doubte quccccy ne fut de la foy, puis que le fainft 
Concile dit que cecy cft conforme à la foy Catholique,à la vraye raifon,& à la faincte 
Efcriture:& qu'elle di& encore qu'elle a efte pteferuéenon pas après la Conception, .. 
ains y eft le mo t[Seper toufiours)prcnan t eefte anticipation de preferuatiori des toute* 
ctcmitéjcommc des la mcfme éternité Dieu auoit predcftinél'Incarhatiô dcfotfrlls 
pour le (âlut des hommes.-mais nous fortons de noz limites de fhïftoirc , le zele nous 
condui(ànt,marris que la pieté fc foit tant refroidie en noz cœurs que de rendre in- 
differcncfrcc qu*vn faind Concile a -voulu que fut tenu fermement, & deffendu de 
prefeher 6c d'enféignerau contraire. Au refte on voit bien que le Côcile deBaflc n'e- Ctnc n e 
ftoit poufle delà chaif,ny du fâng^puis que fans aucun tranfport , ny affection les pc->^ # tn ^ t 
rcs en iceluy furent fi rcligicux,que d accorder au Roy chofe tant prciudiciablc à la rédt Dieu* 
cour de Rome:roais ils [çauoicnt que les peres de l'Eglifë ancienne n'auoien t onc in- 
troduit ces droits furies vacances,& qu'il y auoit &dcla tyrannie &dela Symonie. 
Et ne fçay de quel efprit font pouffez ceux qui dient quela Pragmatique Sanction cft t>mt de 
vne hercficjveu que le Côcile n a point erre,&q ces matières côfiftentplus en police nomitmio 
que non en la foy : mais ic voy que c'eft qui les blcce, à fçatioir le droict que noz Rois *îï 4rtia *. 
ont à conférer les bénéfices quantàla nomination, fans que les Papes fe meflaflent 4HX K$ " 4 
que de confirmer &autorifer les élections, 6c fans qu'ils prinffent rien fur lcsEglifes, 
ainfi que pouuez recueillir 6c desfàincts Canons,&: des cpiftresdeplufieurs grands 
hommes del'anciéne EglifcMais quelle voye (aincte n'a efte peruertic? Iadis on cfli- . 
foit les paftcurSjfans que les Rois f entre-meiffent de ceft affaire, fi ce n'eft qu'il y eut f ° 
difeord entre les eflifans,ainfi que lors que (àinct Ambroifc fut efleu à Milan, où il al- J2l3w ' 
loit comme magiftrat politic,pour obuier aux contentions , 6c non pour ofter le p ri- 
uilcge de l'élection à ceux à qui il appartenoit: mais depuis les Rois voyâs que le mef- 
nagement des électeurs donnoit vn croc en iambe à leurs droicts, & qu'il' fembloit 
qu on empictaft fur leurs nominations.fous couleur de pouruoir à vnc faute , ils don- • 
nerent entrée à vn abus trop plus que prciudiciable: d'autant qu'ils fe mirent à tenir la £ 1 
main aux élections, & y fcircntalfiftcr des députez en lcurnom,cômefcruans d'obfta- mtfler fa' 
çlcaux faucurs 6c collufions entre ceux des Chapitres 6c congrégations : là où,à vray défauts. 
parler, on faifoit cela pour introduire quelques courtifans ou fauory du Prince 
à la dignité, pour à laquelle pouruoir oncftoitJà affcroblé . Ces miens propos ne 
tendent point à rien ofter aux Rois de leur droict , ains feulement à difcerncrlc cequidpZ 
droict. Royal d'aiiéc TEcctefiaftique : cat l'élection fe faict pour l'cfgard de I*au- fument*» 
thorité du pafteùr es caufes qui font fpiritucllcs, où les Rois n'ont puifianec aucune, *v> er <* 
ains font les fuicts du pafteur,commc les moindres du peuple, là où la nominatiô eft 1 m * 
du Prince , comme du feigneur du fonds où l'Eglifë cft baftic, 6c lè temporel de "^f*** 
laquelle cft fuict du Roy, & par confequenteeluy qui y commande: & par-ainfic'eft^ 
raifon que les Rois foient rcfpectcz,& qu'on leur rende ce qui leur appartient en ce- 
ftc police ordinaire où les Euefqucs font aufli bien du corps du peuple que nous,non yzJr 4H 
comme cftans Euefqucs , ains pour tenir terre des Rois 6c rclcucr d'eux leurs biens 
6c feigneurics terriennes . Et ainfi noz Rois ont droict fur l'Eglifë Gallicane non 
quant au fpirituelrraais pour le temporel , 6c à caufe de leur prérogative , de laquelle vrmgdtU 
auohs parle cy deffus, ils iouiffent du droid dénomination, après que le C r lc , rgc / ,fl£ ™d***s* 
le peuple ( lequel y cftoit iadis receu, voire lors qu'on cflifoit les Pap es ) aii oi en c ^/^^f 
cfléuz denx hommes, on cnuoyoit vers le Roy,pour auoir fa volonté fur lequel il luy ^ ^ 
plaifoît cftcndrcfa fàucur, 6c le nommer Euefque : 6c de cecy vous en auons nous ne/Un. 
faicl voir cy deffus fouuent la pratique : &aducnoitplufieurs fois que le Roy nom- 
moit,&: prefentoit vn autre que celuy que le peuple -, 6c Clergé auoient efleu, 
mais en rendant raifon pertinente de ceftcficnnè façon de faire. Neantinoins le 
plus ordinairement les Rois ne fc mefloient point des élections , ains en lai£ 
foient faire aux Chapitres 4 6c plcuftàDieu que nous fùflîons encore là, 6c queles 
Papes , 6c les Rois n'euffent point faict des concordats abôliffans les libcrtcz dç 
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l'Eglifé Gallicane,&:pour vn petit prouffit,ie ne lofe appellcr autrement *foûfFrirent 
vn clpuifemcnt des finances du Royaume,qui f en vont en circ,&:piombà Rome,fans 
ftMrA» nulle raifon qued'vn droit de prelcription,& pource que les Rois y confentent. Mais 
H&chdr- rcuenons à noftrcproposienl'alTembléc de Bourges leRoypriales Seigneurs Ecclc- 
Its yMCv fi^ftiques de tafeher demoyenner l'accord entre le Pape , Se les Pcrcs qui eftoient au 
mm de Ce Concile de Baflc:mais cela ne fc peut fairc,d'autant qu'Eugène auoit defia public, 3e 
Mclri en commmenc ^ ^ c tenir le C on cilc gênerai de Fcrrarc,où vint Ieàn Palcologue Empe- 
frêles j^I reur de Çonftahtinoplcauecprelque toute l'Èglifc Grecque Se Ruflicnnc, & grand 
gAts des nombre de Cardinaux, Archçuelques, Eucfques, Abbez& généraux des ordres^-des 
Grecs & Latins:&: auquel Concile les Grecs &Ruflîensf accordèrent aueclcs Latins en plu- 
Kppiens fieurs chofes efqucllcs ils cltoicnt fchifroatiques SL errants , ainfî quepourrez voir Se 
4H<c les u recueillir des articles contenus en vingt Se quatre fcfTiôs qui furent tenues cm ce fainct 
tws ' Concile commencé à Ferrare Se finy àFlorcncc.Lcs difeours dcfqucllcs felfions font 
fort remarquables à caufe des difputes doâcs Se fubtilcs qui y font introduites entre 
les Euefques Grecs Se Latins furla Procefliô du fainû Elprir, Se du fçu de Purgatoire^ 
Se autres matières queic laiflc pour n'cftrcdu fuict principal de noftrc hiftoirc,cn 
, laquelle il mefuffit de vousauoir marqué le temps , Se ce qui fe paifa déplus fegnalé 
j£ m s C ^"[ fur l'occurrence du fchifmc.Car ce fut lors que les Pères du Concile de Baflc depofe- 
qHdd "jiï» rcnc Eugène , Se efleurenten la trente-neufiefine fcflîon Ame Duc de Sauoyc lors 
Péje. (comme dicVauons ) folitairc à Ripaille, & fut appelle Félix , de ce nom cinquiefmc. 
Ces chofes pafle'cs à Bourges, comme par nous a cfte' did,le Roy fcnallaà Blois,&: 
y pafla les feftes de Touffain&s : où eftant luy furent rendues les villes de Montargis 
par François de Surienne, Se de Dreux par Guillaume de Brouillard gentil'homme 
Sâgejfe à» Beauccrô, ccftuy touchât dix-huiâ: mille cfcus,& lcfcigncur deSuriénc eut dix mille 
■Rydwr-faluts d'or pour luy,& cinq mille pour la foulde des trouppes qui l'auoicnt fuiuy , ce 
f« 7« marche' cftant faid par le Chancelier de France :1c Roy cftant fi bon Prince, que 
quelque faute d'argent qu'il eut,fiaymoit-il mieux acheter le repos des fiens par ar- 
gent, que de les hazarder Se d'auoir au pris de leur fang ce qui fc pouuoit auoirpar pe- 
C4 ^ m "'cunc. Le mariage ayant cfté accorde entre Madame Catherine de France, fille du 
de France r OVj &; Charles fils du Duc de Bourgoigncdcs nopecs furent fai&cs à Cambray,où la 
lin m*ry c °duircn 1 1' Archcucfquc de Rhcims Châcclicr de France,^ le Comte de Vcndoûnc» 
chéries de & U dame de Rochefort , Se infinie noblclfe du Royaume : luy furent au deuant au 
sourgpiffic nom du Duc , Se le Comte de Neuers fils d'iceluy Duc,& le Comte d'Eftampcs nom- 
mé Ican coufinduDuc,& qui fut depuis Comte de Neuers, Ôcaucccux le ChanccT 
lier deBourgoignCj&lcs dames de Namur,de Crcue-cccur Se autres, & n'auoit celle 
fille lors plus haut de dix ans . Vous auez ouy cy deffus comme Henry de Lcnclaftre 
Roy d'Angleterre mourant ordonna que le Duc Charles d'Orléans, Se Iean Comte 
d'Engoulcfme fon frere,& Charles Comte d'Eu delà maifon d'Artois prifonniersà 
la bataille d'Azincourr,ne fuffent point dcliureziufqu'à tant que fon fils Henry fut en 
aagefun^fant pour deffendre fon Royaume , 
Duc de Sp n j cr d u Duc de Bourbon,coramc on pratiquait la dcliurancc del'Orlcânois^'Anglois* 
héfet nc YOU i ut onc y cntcndrc,trop bien accorda il que pour, recouurer le feigneur de Sô- 
breflet il rendroit Charles d'Artois Comte d'Eu>ce qui futfai&, Se ilrcuintcn ceft an 
Due de de mille quatre cens trcnte-huict,cn France ayât demourc vingt-trois ans prifonnicr. 
Bourbon, Ce Prince du fang de S.Louys fut vaillant Se gcnercux,& grand ennemy des Anglois: 
cité d'Eu Se à caufe de fcs,vcrtus Se bons feruiecs ,1e Roy luy érigea le Comte d'Eu en Pairrie: 
érigé en f ut allie' en lamaifon d'Ailly, mais mourut fort vieil fans enfans , Se pource fa fœur 
?dtrrtep4r Bonne d'Artois vintàlafucccffion, laqucUc fut mariccà PlulippedcBourgoigneCô- 
cWw tcdcNcucrs,^ fils du Duc Philippe le Hardy,& par le moyen duquel mange la mai- 
u*jfi£f»f on & focceflion d'Eu vint Se entra en celle de Bourgoignc,puis par alliance vint à cel- 
efcheeit é le de Cleucs,ain!î que verrons en fon lieu,nous fuffifant d'auoir ramené en France ce 
telle de Comte d'Eulc dernier raafle du fang des Princes d'Artois. Les Anglois faifoient lor$ 
B$urgtig>e j cs courfesparla Guiennc Se Normandie,&: pource cftoit le Roy conttaint détenir 
fdr ^w^piuficurs armées en campaigne,de forte que le grandEfcuycrPoçon de Saintraillc, SC 
le feigneur de Villandrau eftoient en Gafcoigne, Se faifoient tefte du cofté de Bouc- 
dcloisauxliguezj&fuicts du Roy d'Angleterre; Se en Normandie fut cnuoyélcMa- 
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refchal dcRicux pour leuçr le fiege de Harfleu r que les Anglois aflaiHoienc par mec Su & 
&parterrc,ainfi qu'il fcitj&lcs en chaffaàfon grand honneur, 6c contentement du. a * r fi m ^ 
R°.y,& foulagcmcnt de.toutc la Prouincc.Et furie commcnccmét de l'an mille qua- J JSsiyj 



tre cens trcntc-neuf,fçfmcutvncgrandç querelle, &: haine mortelle entre Charles. 
d'Artois Comte d'Eii,& Ican de Luxembourg Comte de Ligny.car outre que l'Artc- QgrtUtm 
fiçn.cftoiccnpcmy; mortel drs Anglpjs,& l'autre au contraire leur affectionné amy mfe/ cï- 
ôcaÔic,il y eqt vne particulière occaiîon de celle haineçcar le Comte d'Eu eftant em- tes *£u *t 
ployc dés que fupdc retour de faprifon,il fc mità pourfuiure les trouppes p jlardcs ^ 
des Efcprchcprs, Iciquellcsgaftoicnt toutle-pays de Vermâdois 1l &: arHigeoiejijle ter- 
rpirdcNoyonfttrt,outantre:ayantdcn^^ îeuc . 

Qhefnommé Ican de l'Ifle parent du Comte de Ligny,ageçyingt autres des princi*"*WT 
gaux chefs des compaignics, il leur feit à tous trcncherles teftes,& aucc iceux ^ u Ç t cSî*îî*« 
compris le feigneur de Brctigny,qui cftoit, le principal condu&cur de ces rauagcurs: ; 
6c p ource que fans nul refp e£t de l'alliance que ce feigneur de l'Iflc auoit aùec le fei- 
gneur de Ligny , on le feit mourir, delà f cnfuiuit la haine entre ces deux braues- 6c 
vaiJlans Princes,& des plus hardis Capitaines de leur temps. Ce-pendant y eut quel- 
ques trouppes des Efcorcheurslcfqucllcs fous la charge 6c conduite des Seigneurs de ( ^ T ' 
Vignolles,dc Chabanncs(ceftuy cftoit Comte de Darapmartin) de BJanchcfort 6c de 
BofTac,8£ autres qui auoienteftéaux gages du Roy,vindrcnt courir 6c piller les pays Bàflt. 
de Bar & de Lorraine,^ payèrent iufques à Ba(le,commc fils cufïcn t eu intention de 
forcer le Concilc,& en chafler les Cardinaux là affemblez: ce qui feit pé fer à pluficurs 
quelcRoy auoit intelligence auecle Pape Eugène, 6c que fous main il auoit induit 
ces coureurs de ccfaireimaisl'crFcd raonftra du contraire, d'autant qu'ils n'y feirenc 
aucun efFort,ains pafTans furie Comté de Mombcliard, fe ruèrent fur la Bourgoignc, Efitr- 
puis fur le Niucrnois:& en fin l' Auuergne porta le faix de toutes ces rages 6c pillerics, *Wj re- 
n'y ayant moyen aucun de les chafTcr,à caufe du grand nombre , qui croifToit de iour n *' nent '» 
àautrc,& le Roy eftant ailleurs cmpefché,fi bien quc q'cûoit; vnc perfecution ttcC- Frânce * 
angoiflîeufc à la France,mâgée par ceux mefmes qui d'autres fois l'auoicn t deffenduë. 
Ce-pendant futfai&c vncaffembléc entre Calais ôcGrauclincs desdeputez des deux 
Rois de France 6c d'Angleterre pour la deliurance du Duc d'Orléans, que le Roy 
Charles defiroitfort a voir,à caufe de l'amitié ancienne qu'il portoit à celte maifbn: 
6c à cecy trauaillanc fore ie Duc de Bourgoignc pour moyenner le mariage de ^^fmUet 
niepee aucc ce Duc Orleannois , 6c pource fut à cefte affembléeia DuchefTe de* 
Bourgoigne d'vn cofté,&;le Cardinal de Winceftre Anglois de f autre , mais il n'y fut *« rt p»»r 
riçn pour lors accordé: ficainfi fut rompu le pourparlcr,maisnonle defir du Bourgui- 
gnon,qui ne ccfTaiufquà tant qu'il l'eut cxccuté.Et ce qui plus augmenta l'amitiédu 
bourguignon vers le partyda Roy , fut le mefeontentement qu'il prit des deporte- 
mens de Iean de Luxembourg Comte de Ligny , d'autant qu&l auqjt cmpcfché que u *» ^ t» 
fes fuicts ne contribuaient à certain impoft faid par le Duc de Bourgoignc,d'où f en xem f t » r £ 
cftoit cnfuiuic fedition 6c meurtre de quelques officiers de Ican de Bourgoignc Cô- p^^î 
tcd'Eftampes:rnais en fin onappaifa le Duc,quineantmoins ne fut de fa vie fi affe- BtHr -A^ 
ctionnéàla maifon de ce Comte qu'il auoit eftéauparauant.Noftrc Roy quivouloit ryfge dtê 
deliurcrlepaysd'Auucrgnc des pillards, y fut luy mcfme en pcrfonnc, & chaffales^y en A* 
trouppes des voleurs, pluficurs des Capitaines dcfquels vindrentà fon feruicc ,& ""g"', 
fur tous en retira il les principaux: car il eut cfté marry qu'eftans prison les cutiu- 
fticiez , ou qu'ils euffent efté tuez en autrelieu qu'en ecluy où la caufe du Royaume 
cftoit deffenduë. Il vint à Lyon, 6c de là en Beauioulois où il vifita les garnifons, 
remit fus 6c arma 6c acouftra tout à neuf la gendarmerie fi pauure que merueilles, 
& les enuoya vers le Çonncftable qui fc preparoit pour aller mettre le fiege de- ' MM j^g 
uantla cité de Meaux capitale de Brie ,oùfcftoicnt icttez pour f Anglois le Com- ^ K$ydU 
te d'Orfet, 6c les Seigfieurs de Talbot 6c d'Efcalles : car le Roy luy auoit mandé comftdLU 
qu'il ne laifTaft point vn tel empefehement fi près de Paris , 6c qu'à quelque pris £*$tegr 
que ce fut , que la ville de Meaux fut prife , 6c luy portèrent celle parollc les Sei- 
gneurs Ancclin de la Tour, 6c Oliuicr Frettard , 6c aux Capitaines fut mandé d'al- 
ler la part que le Conneftable les cmploycroit pour le feruicc dcfamaicfté. Auec 
le Conneftable cftoicnt les Seigneurs deLorc Preuoftdc Paris, de Chaftillon,dc 
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. Roftd*ch-&:'d6 Tronfi : pùWvindrcnt vers luy les; chefs qp^lcR^^WHtfotirfe de$* 
l J crouppes Efcôrcheufcs tels que la Hirc fejgneiit ide Vigiiollès & îejCibmtetfcDatti- 
martin:& dautresyvmdrent les feigneurs delâ'Chapclleydé ÇKâillyi de Girefnae;dé 
G Wç»*/ Cucurbanzon,âufquels àlîiftoitmelfirc Icàn Bureau grari&Theforiér de France 



. m T'Y- *- c > ï "< »ama ac le mettre en x me au xviarçnepour y rairc vn Dioca,oc îa îc une au ce îcs 
< fàtteijU autant en feit lé feigneùr de Vrgnbîles. En fommc,'là ville fut-prifè feJe C6- 
. h* y* iricftablclôgc dcdans,mais le Marche luy donna tant dafraircs,^u*ilfetsbloit^aft6l{ 
ville de cflrrc aflîegë qu*aflîegearit : & plus eut il eu dépeinc fil n'eut pôurucù aux dcu r cini des 
Mcéuxfn ^ n g| 0 ^ ^ j Voùloient fc faifir de Crefpy eh Valois,ou il enuoya renfort de garnifon: 
' ' dé forte quc'lcs Anglois h'ayànsplus de viurcsfurcnt contrains deleucrlcurcdntre- 
fiegc,& ceux du Marché quinze iburs après fc rendirent. Or le CÔncftablc vint vers 
&ïrchc'dc ^ C H u * é^ 0 ^ a P a " s pour mettre ordre aux affaires^ prendre confeilfurla guer- 
kèmx: C rc qu'il vouloit ^irc en Normandic,fa refolbtion eftant dcles chaffcr dcla Francc,ou 
frit fd*~ rnourir en la peine.Gc-pendant René Ducd-Anjou,de Bar,& de Lorraine^ Rdy de 
copofintn. Sicile eftant deliurc des prifons du Bourguignon , arma douze galères que luy four- 
niflbicntlcs Geneuoisfcs amis &: confederez , &vint au mois de May à Naplcs,où 
ilfut receu ioyeufement 6c magnifiquement parles Citoyens: & dés aufli toft com- 
lené fyj mença farmer contre l'Aragonnois,rctirant à'(by Iacques Caldorc braUe Capitaine, 
de sicile 6c Michclet, &les autres chefs qui auoicnr cfté fous le Patriarche Vitclefque, & re- 
vient à couura le Duché' d'Amaïphi,&,àutrcsplaees",puis fe ie&a fur les terres de Sanfcuerin» 
qu'il gafta & pilla , mettant tout àfeu & fang. Mais il feit vne faulrt fort grande lors 
^Duchi ^ qu'il congealcs g alcres Gcneuoifcs, eftant cefte force la plus commode pour luy, à, 
* caufe que l'Aragonnois poubôit à tout propos auoir fecours de Sicile par nier , &: le- 
Fdulte dû quel il eut dcftournéailleur aucc ces galères. Ce vaillât Roy tenant la campaigne cn- 
Itné uoya vn Héraut au Roy Aragdnnois, luy portant vn gantelet de fcrtoutfanglant , te 
en NdfUs. luy dénonçant la bataillcrqu* Alphons accepta , fut-ce de toute 1 armée , ou de faper- 
tsné défie f onnc contre celle de Rcné,& eftant défi é,c'cftoit à luy àchoifirlclieu, & temps du 
iïur*de com ^ at : * cc ft ccau ^ c luy dit que dedans nuict iours il attendrait René en la càmpai- 
UtJlle *f £ nc & plaine qui cft entre Nole& Cerrermais les Seigneurs & Capitaines de l'arniée 
foncfàr 3u R°y René ne voulurent confen tir à cefte iournée,vdy ans que l'aduantage eftoit à» 
Mfh$m. l'Aragonnois. Ainfi René pafla enl'Abruzzc,& prit Caftellùccc,mais Alphons fc feit 
Zeneen feigneurde Cafertc,& deNocercdcs Sarrafins,&: delà fut aflieger la ville capitale du 
Ahuïge. Royaume,àfçaudirNajMes,ou peu au-parauànt René auoit cfté fait &facréRoypâr 
l'ordonnance,& inueftiturc du Pape Eugène, & là veit le Roy René dcquoyluy euf- 
Ndpîesdf- ç ÇM f cru y j cs galères, d'autant qu'Alphonsl'aflîcgca par mer & parterre : ce néant- 
J^lphôns moms ^ QC rcit rien pour ce coup,d'autant que fon frère l'Infant Pierre d'Aragon fut 
Pierre ï»- occisd'vn coupdc mofquct qui luy emportalatcfte toute nette, qu'il icdaenmer, 
fdntSsst- laiflantlc tronc du corps en terre : & que les pluyes furent lï véhémentes , qu'il fut 
rdgon forcé delcucrleficgc.ToutauflîtoftRencrcuientàNapleSj&voyantlcs Chafteaux 
deudt itd~ j e i'Oeuf,&: Neufjdctcnus par l'Aragonnois,fe délibéra luy ofter : & pour ce mitil le 
^'enU^n ^ c ^ c ^ cuant Caftel-nouo,où comînandoit Spincttc de CampoFregofo, fur lequel il 
leu'dSie "e & a *S na l a t°urfaincl: Vincent affife dedans la mer pourladcrTcncede celle forterefle. 
'les [Lu h Alphons cc-pendant fe tenant en l'Iflc d'Ifchic , qui nîeft guère loing de Naplcs que 
Ndfletty de la portée d'vneharqucbuzade,c(pcrant de donner fecours auxaflîcgcz: mais ilfaî- 
les prend, lut que fc retiraft , &la place fut rendue au Roy René, comme auffilcChafteaudc 
Paysfr'u ]'Ocuf luy fut mis en main &: le frere de Règnault Sanche Cathalan & chefs des ' 
pArle i^j ^ cux pj accs fus-nommées. Ainfi fc portant les affaires de Naples,& René faifant 
^'"idcatMt tefte à l'Aragonnois , éprenant Salerne, &laBa{ilicatc,& prefquc toutes les vil- 
cdâore les de Calabrc : mais voicy qu'il perd le premier de fes Capitaines à fçauoir 
meurt. Caldore qui mourut d'Apoplexie , le fils duquel eftant foupçonné d'auoir in- 
telligences aucc Alphons , fut mis en prifon , Se depuis deliuré , à caufe que les 
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foldatsfe mutinèrent, & çcftuy afFranchy fc retira vers Alphoris i & donna commen- 
cement aux maf heu* s de l'Angcuin,qui n'auoit encor' apris qu'ilnc faut ofFençcr ce- ^f»ttine 
luy duquel on peut reccuoir nuifânec , ny foupçoqner vn çceu.r généreux fit moins c<Ww fi 
faire tort à ecluy qui femployeà faire fcnùce,& qui amoypdefcn reffentinof ccqui rend "\ 
aduint depuis nous le dirôs cy après felq que le portent l'ordre^ coucs des «rmc'cs. 

; fiAJfemblêè'des Trincesà Orleans^reiglementdeld Gemtdrmeriefrifis défalques 
viUes y erdiuifionentrelesTrihcèSdcaufed 



Ch <u p: ci.. 




Ak i> i s que le Roy eftoit a Paris futaflîgne'c vnc âflTenable'c gênera- i<»i435>- 
le <l'Eftats,&: grand confeil du Royaume en la cite'd'Orleâs du pro- 
pre mouuemcnt du Roy,qui n'afpiroit à autre chofe qu'à voirie re- 
pos de fès fuiets,& l'ennemy hors de fon Royaume,te la, réforraariô } e *P 
de tous les eftats , & fur tout de la Gendarmerie trop infolentc , & JJJJJ^ 4 
liccnticufe.Samajcftévint àOrlcans,&auccîcclleleDucdcBout- . Pr ;„' cèt 
bon, le Comte du Main e } Ie Conncftablc, l'Admirai de Coiciuy , ôçrftnsduec 
pluficurs autres grands Seigneurs : mais pour les autres Princes abfens furent cnW«jç*jr. 
«oyez des députez tous gens demarquc.-carpourle Ducd'Orlcâsprifonnier, &prc- ' 
micr Prince du fang après le fils du Roy , vint le Comte de Dunois ,& les Bourgeois 
de la ville Se cite d'Orléans: pour le Duc'Philippc de Bourgoignc y aflîfterent l'Euef- Députe^ 
quedcTournay, lefcigncurdcCrouy&dcChcuanchy, & le Baillif d'Amiens. Lcp»»* 
Duc lean de Brctaignc y cnuoyalcs Eucfqucs de Nantes & de S. Bricu, & plufieurs Pr "" w 
notables perfonnages : le Comte d'Armaignac dcpefchalefeigncur de Fiumarcon J^J 4 '? 
& de Goalars,& de Montault : celuy de Foix donna pareille charge aux feigneurs de 
Coarraz & de fain&c Bazcille : le Comte de Cominges y enuoya les Barons de Pau- 
mez^ d'Au!in:& de la part du Comte d'Eftrac y vindrent les feigneurs d'Ame, de 
Termcs,&dc Lupcyroux.pour la villcdc Paris vint l'Eu efquc de Beauuais,&parmc£- 
me moyen ny eut pays,Prouincc, Cite, ny ville quin'cnuoyaft des députez & leur 
cayer en cefte afTemblée.En laquelle le Roy,ayant auec luy U Roinc de Sicile fa bcllc- 
merCjMcflîcurs du fang,à fçauoir Charles Duc de Bourbon,Charles Comte du Mai- 
ne,Louys Comte de Vcndofme,Pierrc de Bretaigne fils du Duc de Bretaigne, & Ar- 
tus de Bretaigne fon oncle du fang de Dreux , les Comtes delà Marche, & de Du- 
nois à la dextre du Roy,& à feneftre furent les Prelats,& Je Chancelier Archeucfque ppt t 9 Jjt 19 * 
dcRhcims porta la parollcpourleRoy, rcmonftrant aux Eftats Je defir que le Roy , c 
auoit à la paix,& au repos du pcuple,que iamais il n'auoit tenu à luy qu'elle ne fut far- e JJ£ s 
de, comme encor' il eftoit preft d'y entendre auec les raifons & conditions qui fer- 
uirîcntaubicnpublic,&àlaconferuation& honneur de la couronne. Qujiln'igno- 
roit pas l'occafi on que tant le peuple que la noblefle aubiét de fe plaindre de la guer- 
re, mais qu'il n'y auoit peu remédier fans fe faire vn plus grand tortqueccluy que la 
guerre luy pouuoit apporter. Qujl fafleuroit tât de leur fidélité ; & de l'amitié' qu'ils 
luy portoiét,& du ieruice qu'ils luy voudroient faire,que pour mourir ils ne luy con- 
feillcroict chofe qui luy tournaft à prciudice.Qujils fçauoiét côbié de fois il auoit fol- 
licite l'Anglois à faire l'accord,& qu'encore dcmlefccmét môficur de Védofme, & les 
Archeuefques de Rhcims,& de Narbonneauoicnt efte' à S. Omer,où ils auoient con- 
clud auec les députez de l'Anglois,quc les'deux Rois,vcu les arriclcs par eferit capitu- 
lez entre les dcputez,cn vuideroient la négociation dedans le mois de May enfuiuar, 
afin de fe refouldre ou à la paix,ou à la guerre , & que la rcfponcc en feroir rendue au 
lieu fufdit de fain& Orner. Que c'eftoit l'occafion pour laquelle le Roy les auoit 
a(fcmblcz,afin qu'en faine conlcience&: fans nul transport , nyarTc&ion finiftre ou 
peruerfe ils luy donnaient confeil, & ainfi que Ieurranc , &deuoir leur comman- 
doicnt,& qu'ils y eftoient obligez par fidélité' qu'ils luy auoient iuréc. Le Chan- 
celier feit faire lcclure des articles propofez par les Anglois , & les demandes qu'ils 
faifoient, comme aufli de ceux quclc Roy, ou fes députez auoient mis en auant 
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de fa part »& en feit diftribuer diuerfes copies aux députez des Princes & des villes^ 
Promnces:lc5adiarant ji priant,& admonfcitant de bieû,& Vainement intcrpreter,fon- 
der , cfplucher, &goufte* les matières , de voir les moyens pofiiblcs de rccouurer le 
Roy*utisc,au cas que l'Anglais ferait (fuitfanc fa couftume) exceflif en demandes , ou 
de faire la paix tant hohnorablc, & auantageufc,& durable^quc chafeun eut occafion 
de fc contenter.Les pria encor' de ne f arrefter par trop fur les particularitez,ny fur le 
prouffiedes priuez,ains que tous gecàflenc l'œil fur le bien public , 6c cqdfcruationdu 
Royaume. Apres cefte rcmonftrance du Chancelier , qui n'eftoit que l'ouucrturc des 
Eftats,&: la communication des articles des députez de fainct Omer,fut dit que deux 
iours après on faffemblcroit en la (aie du cônfeil,commcil fut fait , & huict iours cn- 
fuiuans, iufqu'à ce qu'on eut pris refolution. le fuis marry qu'il nemefoittombe en 
main quels furcntlesdifcours des Seigneurs & leurs députez, comme ainfifoit que 
Alain Çhartier tient que tous deduirent leurs raifons en pleine aflcmbléc : car bien 
que le temps d'alors ne fut fi poly , & orne en langage , & que les gens de fçauoir ne 
fccurTcntû bien ageancer leur dire qu'on faitàprefcnt,fi cft-cc que les raifons ne leur 
manquoient , & qu'il y auoit de la folidité & du iugement en leurs difeours , lcfquels 
manquoient en la dicrion,là où i ay peur que nous auons faulre de la pièce principale 
L ' 4ttl4}r> qui eft le iugement. Le fommairc des rcmonftrancçs faictes auRoytcndoientàla 
Bftdtsfor paix à caufedes rançonnemens, pillcrics ,larcins,vols,rapts, faccagemens , reuoltcs, 
Utnrjtus- meurtres &facrilcgcs commis parles foldats fous couleur defairela guerre à l'cnne- 
ch*Ut 7- myrte ayans propoïe les mal'hcurs qui fuiuét la guerre , n'oublierét les biés de la paix, 
tUoient U quçjic confolation c'eft que de viure en rcpos^oncluans qu'il valoir mieux donner 
t"** beaucoup pour cftre hors de pcinc,qu'cn retenant ou penfant retenir le tout, le met- 
tre au hazardd'vnc pire fortune que la prcraicre.Ceftc refolution de la paix fut caufe 
z&*ts Çâm ^ u on nc P 3 ^ 2 P omt P^ us ou ^ trc ^ ur ^ a reformation , f attendant chafeun à voir la fin 
rtfilutiên. ^ c * a gucrrc:mais l'homme propofant,c'cft à Dieu à difpofcrde toutes chofes: de ainfi 
on arrefta de ne rien conclure iufqu'à tant qu'au moys de May enfuiuant , les députez 
iroientà fainct Omcr pour rcfouldre(commc dit cft) ou delapaix,ou delà guerrc.Et 
ainfi les cftats,eftans rompus, & fans grande refolution,le Roy f en alla à Angers, où le 
conduirent les enfans du Duc de Bretaigne Franç, ois,& Pierre neucux de fa Ma jette', 
&: les Comtes de Vcndofrac,& de Laual,& les Nonces du Pape Eugcne,pourfuiuans 
qu'il tint le party d'iceluy,comme il feit,ainfi que nous déduirons cy après. Et ce-pé- 
rUce <î^nc la guerre continuoic entre le Roy & les Anglois, de forte que le feigneur de 
fiinftcs*- Bucil ayant intelligence aucevn Capitaine A nglois dedans faincrcSufanne,& lequel 
fknnefrife cftoit marié au pays du Maine , conqu i ft la place fusnomme de fain de Su fann c , qu'il 
0» udine. butina deliurant les pays d'Anjou, & du Maine d'vne grande fcruitude,en laquelle ce 
fort les detcnoit:lc Roy dautrc-part,commanda au Conncftablc de faire leuce d'ho- 
mes^ retirer les trouppes vagabondes à fon feruice,& qu'il f en allaft en Normandie 
siège ^A- comm eilfcit,&auecluy le Duc d'Alençon,& furent mettre le fiege deuant Auran- 
•rtnehes. c hcs,duquel fait vn long difeours la Chronique de Richemont:mais fi malpourueuz 
d' r$ Riche- cftoient ccsafficgcans^u'ils n*auoient ny munitions , ny artillerie, ny argent pour fc 
mont thd. fupportcr.Lcs Angloisvindrentpourleuerlefiege,& le Duc d'AIençon pour (ccou- 
45 . rirlc Conncftable fon oncle, fi bien qu'ils eftoient campez les vns deuant les autres, 
ny ayant qu'vnc petite riuiere entre les deux , laquelle en fin les Anglois paflerent de 
ut Due nuicr,tandis que les noftrcs f eftoient retirez la plus-part par les villages , & au i taille^ 
£ ^flenço jcnc la villc,puis fc ruans fur les noftres,! es mirent en fuitte , gaignans bagage, viurcs 
llbl^hf^ art *^ cr * c a * a vcuc du ^ uc d'Alcnçon,& du Conneftable. Les Anglois repaient le 
Çe\ de de- A cuuc Coefnonà lavcuëdesnoftrcsayansrafrcfchyAurachcsdc gens & de viurcs, 
tint \JrZ & ^ cn rcuonc cn Normandic,& les noftres f en vindrent tous honteux en Bretaigne. 
chu. Cefte lafeheté de noz gens nevenoitque du peudedifeipline militaire qu'on gar- 
ùifcifline doit alors,ainfi qu'à prefent la mefinc altération de la police des armes , cft caufe que 
miUtâtre ^ le Roy cft mal fcruy:d'autant que les chefs & conducteurs fouffrent que le foldatviuc 
"Hfte^de" 2 diferetion , & le reçoiucnt en leurs trouppes après qu'il a commis quelque lafeheté» 
«vwMb 9 oupoltroncrie.LeRoycftâtcnlavilled'AngcrSj&aducrtydcceftc fuite fi honteufe 
thahx. du Conncftablc 6c du Duc d'AIençon fen offcnça grandement , & enuoya le grand 
Efcuyer de Saintraille,& le feigneur de Gaucourt pour rafiembler les trouppes efga- 
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récs delà fuite, 6c pour les attirer à quelque autre fiege de ville , mais ils ne voulurent 
onc en manger : ioint qu'eftans cfpars en diuers endroits ils ne peurentonc lesaf- 
fcmblcr. Dequoy le Roy f irritant d'auantage, manda les feigneurs d'Alcnçon &dc 
Richemon r,dcfqucls il f enquit de la caufe de leur fuitc,& ils ncluy fceurcnt que pro- Courroux 
poferque le grand nôbrcdcs Anglois,quoy qu 'à la vérité c 'eftoit partie de leur faulte, 
qui ayans l'enncmy voilîn,foufFroicnt que l'homme d'armes fefloignaft du camp , 6c ^^/j' 
allait coucher à la Françoifc au village: ioint que lors il y auoit plus dénombre de£^ n *^ A 
bouches inutiles dix fois qu'il ne fytrouuoit d'hommes de feruice. Et défait il n'y p ct4 d'ordre 
auoit homme d'armes qui n'eut dix ou douze chcuaux,& tant de fuitte que mewieil- , d dit en U 
les tout viuant fur le bon homme, 6c n'y ayant que le chef qui fut pour porter armes genfarme- 
& faire feruice : de manière que cent lances faifoient plus de douze cens hommes, riedefrS- 
defquels il fuffifoit qu'il y en eut ccntquiÇciflentlafadion,&allairentàlaguerrc. ce - 
Cela fut caufe que le Roy ayant pris l'aduis de fon confeil eftablit ksgens d'ordon- J t * t f'~ 
nancc,& les mitiufqu'au nombre de trois mille lances, chafeun homme d'armes - m f ir _ 
ayant deux archers,Miomme d'armes obligé d'auoir trois cheuaux, pour le moins de donntnce 
fcruice,& l'archer deux,aufquels il ordonna gages fuffifans , 6c voulut que fuffent de- en Fr ance. 
partis par les villes des frontières en garnifon, & qu'on les payaft tous lesmoys, où 
aumoins tous les carriers, &: que le refte du bagage fe retirait fur peine de la vie. Ce 



rciglcracntacfté des polices les plus neccfTaires de ce Royaume,tantpourauoir fc- Altération 
cours prcft,& de gens d'eflitc , que pour le foulagcment du peuple,fhomme d'armes 'jjj 
viuant de mefnage enià garnifon, 6c ne foulant le bon homme, 6c eftantehoili du j£jjj^£ 9 



corps de la Nobleffc : & a duré ce bon ordre iufqu'à ce que l'auarice fcft fourrée és 
cœurs des chefs , & qu'indifféremment on a receu toutes fortes d'hommes en ces 
compaignies , ce qui a eft é caufe que la N oblefle feft defdaignéc de fuiure les ordon- 
nanccs,& que la mollciTc de ceux qui font reccuz ( fentens de quelques vns ) a altéré 
la gcnerofité,& le renom ancien de la caualeric de Frâce,fort eftimée fur toute autre 
de l'Europe. Ccftvn grand cas que du cœur du Frâçois,qu il (bit ii conftant en fon in- ^ Ff4M _ 
conftancc,& fi amy de fes affections depuis qu'il les a empraintes en fon ame,qu'il ne ^ j- 0 „ r 
fe foucie point d'aucun péril , voire ny de reproche, pourueu qu'il exécute fes def - trop n- 
feins.Vousauczvcu cy dcfTus,commcle Conneftable 6c autres Princes & Seigneurs, munnt. 
f'ofFcnçans de ce quemeffirc George de la Trimouille gouuernoitlc Roy, ne ceiTcrét 
onc iufqu'à tant que par le moyen de monfieur le Comte du Maine, ils l'eurent fait 
defapointer : or à prefent on voit que le Roy ne peut les contcntcr,&: que fc plaignâs 
de fon. confeil , ils dient qu'il n'y a que deux ou trois qui manient tout , 6c lefquels il 
faut que foient defàpointez 6c chaflez delà Cour. Et de fait , lors que le Roy penfoit sjmemt 
auoir mis en quelque repos fon Royaume,& que fes parens 6c fuiers deuflen t viurc en des trïnces 
paix fous les loix parluy cftablics, voicy que les Princes du fang les Ducs de Bourbon 4» fang 
&d'Alençon,& les Côtes de Vendofmc,dc Dunois , 6c de Dammartin , feiret vnc af - *»ft**> 
fembléc fecrette au Chaftcau de Blois où ils côipircnt,lcs vns dient cotre le Roy ( ce 
qui n'eft vray-fcmblablc)lcs autres contre fon confèil,& ne nomraoicntperfonne ,à 
caufe que les Princes d'Anjou &deBretaigne , 6c le Comte de la Marche frère du 
Comte d'Armaigrîac eftoient en-Cour,ains feulement parloict en termes communs 
defireux d'auoir à leur ranclc maniement des affaires. Le feigneur de la Trimouille, icfeig.de 
qui fouhaicoit de rentrer encor* en crédit , leur offrit ee qu'il auoit de moyens, pour- k Trimoiitl 
ueu qu'il fut receu en leur ligue, à quoy les Princes entendirent fçachans lapuhTance ^ffi"i ^ 
6c richefTcs de ce Seigncur,& qu'il eftoit des plus accortSjfagcs, &rcfolus feigneurs z 4 ^' 0 ^ 
de ce Royaume : ioint qu'il leur fembloit que tant plus leur nombre feroit grand, 6c V *™^* 
plus leur caufe fcroitapprouuéc. Ilfalloit prendre quelque couucrture , pour ainfi ^ueSeèeu^ 
laifler le Roy,& par-ainfi ils femoient par tout que le feul ennuy qu'ils auoient de voir leur fren* 
le Royaume affligé de guerre leur faifoit quider la Cour, où ilny auoit que des $Lar*etltsvrm 
teurs , 6c des hommes pefchans en cauc trouble : que le Roy eftoit trop bon 6c aifé à-"* 
manier,& ne fc foucioit des affaires que tant qu'on lcpouifoit.-par^ainfi falloir que les menee ' 
Princes du fang femeflaflent de corriger ccft abus,& oftercedefordre quiréuerfoit 
ainfi l'eftat de la F race. Pour fortifier leur party ils gaignerent les feigneurs de Chau- 
mont 6c de Bouciquaut furnommé le Petit,qui gouuernoient Môficur le Dauphin,& 
cftoiét fort auât en fa bône gracc,& afin qu'ils leur dônaflen t le moyé de l'attirer àeux 
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sàgn.it- 6c chaflcr d'auprès deluy le Comte de la Marche,fous la garde 8c gouuernementdu- 
mTfitques quel le Roy l'auoit mi.s,fc fiant (comme il pouuoit le faire) en fapreud'hommie. Aufli 
di*D*t*fin cc com pi ot p r j S) i e Ducdc Bourbon &: le Comte de Vendofmc furent cnJcurs terres 
^dm (l'Aie P ou r^ a >r camas d'hommes,mais le Duc d'AIençon fen alla droit à Niort ville de Poi- 
çmvavers &ou,où cftoitnourry leDauphin,auqucl il parla, &luy reraonftrale pauure cftatdcs 
le ptujin, affaires de Francc:dit que le Roy fclaiflbit manier à la fantafic des fcmmcs,& de quel- 
cree ques vnsplus amys de leur prourKt& grandeur i que du bien du Royaume. Que luy 
lm rtmtn eftant l'héritier delaîouronne deuoit mettte ordre à cccy,& chafler d'auprès du Roy 
A re ' .ceux qui caufoient ces defordres. Qu^il n'eftoit enfant déformais , ayant attaint fan 
fcixiclmc de fon aagc,& eftan t défia marie, & qu'au refte eux eftans Princes du fang, 
ncluyfailliroient au befoing,ains maintiendroientfon autorité iufqu au mourir.Ccs 
Dtufin belles parollcs iointes à l'ambition naturelle, & cœur remuant de ce icunc Prince qui 
fe ioinrau n'a eu ion pareil de fon temps en rufes 6c fubtilitcz,cfmcurent le cœur de Louys, mais 
Duc <T^f pj us encore les propos de fesfauorits dcChaumont &: Bouciquaut, fi bien qu'il fac- 
Uncon. cor J a à f a j ce CC qui plairoit au Duc d'AIençon : 6c tout aufli toft on deiàppointa le 
Comte de la>Marche,& le meit on hors de Niort,& aucc luy tous les gentils-hommes 
6c domeftiques faits de la main de ce Comte , ou que le Roy y auoit auanccz,ou qu'ils 
voy oient n'eftre point fauteurs de leur confpirarion. Le Comte delà Marche vint à 
Amboife,où le Roy f eftoit retire' ne fçachant encore rien de celle menc'e, mais oyanc 
cccy,il fut fort efmeu, 6c non fans caufe,vcu que ceux defqucls il fc fioitle pluç luy 
l4 fa r j*fc iouoiér vrr fi mauuais tour que deluy fouftrairc fon fils de fon obeiflance.Aprcs cefte 
BuurLnet nouuelleluy en vint vnc autre qui le fafcha prcfque autât qucla première: car on l'aA 
U cite de Ceara, que le Baftard de Bourbon, 6c le Comte de Dampmartin ayans quitte leurs gar- 
pumpmir nifons,où ils cftoicuccn cartier fuiuantl'ordonnancc,couroicnt le pays , & eftans ve- 
untn um nus pafler àBlois,entroicnt en Bcrry 6c Soloigne pour fc ioindreaux Princes de la li- 
f digne. gue.Pour obuicràceftctempcftelc Roy y cnuoya le feigneur de RjchemontConne- 
ftablc, &: le grâd Efcuycrdc SaintrailIc,& le feigneur de Gaucourt, lefquelsne peuréc 
deftourner les deux liguez de faire tout ai nfî qu'ils auoient en fantafie:cc qui fut eau- 
{equefurlccomraenccmentdel'andcnoftrcfalutmillcquatre cens quarante, il fa- 
m prefta pour aller en Poi&ou,rcrirerle Dauphin des mains des Alençonnois,& fc faire 
%em»nftr* rcc0 gnoiftrepourfouucram.AuifileCôncftable l'exhorta à ne laitier allerles chofes 
U ÊAu" cn l° n g ucur J& foutTrirque le vent delà fedition fc rendit plus violentrqu'ilfe fouuint 
de ce qui eftoitaduenu à Richard Roy d'Angleterre parles menées de Henry de Lc- 
claftrc:que la Royauté cft vncchofefichatoùillcufc c^u'il n'y a charité, parenté, nyal- 
Lttiefirde liance qui ne foient altérées quand il eft queftion dcl obtcnir,ny fuie£rion,ou foy qui 
régner vn ne foit violée pour fe rendre fouuerain.-qu'il y a plus de gens qui regardent le foleilîe- 
le ttme U ant que le couchant, &: que f cfpcrancc cft celle qui nourrit &allai&clcs hommes,te 
dmttie. leur fait entreprendre de grandes chofes. Luy confcilla de fc mettre cncâpaignc,& ne 
point fc tenir enclos,& d'appcllcr tous fes bons fcruitcurs,tandis qu'il auoit fes forces 
entières , 6c fuffifantes à rôprc les defleins des Seigneurs de la liguc.au fqucls il deuoit 
cnuoycrcc-pcndant quelque gentilhomme les fommer deluy rendrefon fils, ou Ce 
départir d'auprès de luy, de mettre bas les armcs,& fc retirer cn leurs maifons iufqu'à 
lèDucd'k ce qu'il les mandaft pour fon feruice. Le Roy fuiuitcn tout le confeil du Connefta- 
Itntonrtfn blc,& enuoyavcrs le Duc d'AIençon à Niort, lequel refufà toutàplat de fe deflaifir 
fe de rëdre du Dauphin, & did des parollcs fort piquantes contre (à Maiefté qui depuis luy furet 
le D4»Jin. aflez chèrement venducs:& le Roy oyant cecy,fcn vint à Poi&iers accompaigné des 
Comtes de Richeraont,d'Eftampcs,de la Marche 6c d'Armaignac,& des Marefchaux 
&c Admirai de Francc,&d'vnc belle trouppe de caualcric,& là il pafla les fcftcs&ibl- , 
lemnitédcPafqucs.Lc Duc d'AIençon ayant attiré à luy quelques Seigneurs du pays, 
chlrtu ^ cntrc autrcs^MclTirc Ican de la Roche que cy deffus nous auons veu eftre nomme, 
vient"* r &à'i&feigncurdcBarbczieux,fansfc foucier des trouppes que le Roy auoità Poi- 
voitliert. diers,futaûec ce IeâdelaRochcàS.Maixent,&fcfaifitdu Chaftcau & dclaville:ce 
s m. axât qu'irrita le Roy dauantagc,voyant qu'à fa barbe onle brauoit ainfi, &qu'vn Prince 
frif j>4r le du fing tint (i peu dccomptcdu fouuerain,& du fimg,& du Royaume. A cefte caufe il 
Duc d'^€ dcfpccha foudain le feigneur de Coitiuy Admirai de France,& auccluy le feigneur de 
Uncon. Varcnnc Scnefchal d'Anjou 6c de Poidou , 6c Meflîre Iean de Bric feigneur de Ser- 
rant 
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ràrk fon Chambellan àirout ^atrcccns;Ianccs,&:cccy pout fecourir quelques vns de 
la^anrifon de là ville quPayans gaignévheportc,la tenoient pour le Roy vers lequel 
fut vagentil'homme nommé Yuon de Bcaûlicu, les admoneltcr de* bien faire , & de 
tenir bon encore quclqucccraps,& que bien toft ils auroient fecours. Auffià peine uviBeJe 
auoit eeftuy faiclfonmcflagc que les fusdids Seigneurs vindrentcnla villc,& entrans SM4 *?™ r , . 
pâr cefte porte donnercnrvn grand eftroyauDuc d*Alcnçô,lec[uclfauua ce qu ; ilpcut^ w ^ 
dupillage de la ville dedans le Chaftcau:&y laûTantgarnifon, l'en allcrétluy ÔClefci- R ^ v . 
gntfùrde la Roche à Niort,n oïàns attendre le Roy,craignans qu a la chaude il ne leur . 
r^t quelque mauuàis traitcmcnr.Samaiefté vintleiour cniuiuant,feit battre la place, 
dô forte que ceux de dedans fc rcndircnt,Ia plus-part dcfquelslc Roy feit décapiter: X4n \ rt f r ù 
àfçauoit cêuxdc la fuite du feigneur delaRochc,carceuxdcla mâifon du Ducd'A- ;' : ' 
lcnçon,furcnt garantis parles prières du Conneftablc. Ccftoprifc defaind Maixcnt LeDm f^. 
n'erapcfcha point que le Duc Charles de Bourbon n'cnuoyaft à .Niort Anthoine Unpntm* 
de Chabannes Comte dcDampmartin auec fix vingts lances au fecours de f Al en- mxut-le* ~ 
çônnois pour luy faire efeorte, &: emmener le Dauphin en Bourbonnois, comme 
Usfcircrttjluy enfeignans vn chemin de defobeiflance enuersfonpcrc qu'il fuiuittoû-*'«^ 5 ' M * r 
tc'fà vîc,ainfi qu'apprendrez du cours de l'hiftoirc.Lc Duc d'Alcnçô fortant de Niort 
y laifla le feigneur de la Roche: &: ce-pendant le Roy pourfuiuit fon fils , cnuoyant à 
BeaujicUjlcs Seigneurs delà Crète du Puis, &dcPaulmy nomme Iean de Voyer qui Lochts rtn 
auoitaliiancecnlamailbnde Cluys,afin qu'ils cmpefcliaflcnt les courfesde la garni- du au Duc 
fonde Loches furie pays de Touraine, d'autant que le feigneur de Chaumont auoit ^*«* r £ tf » 
liuré cefté place au Duc de Bourbon,cn laquelle commandoit Anthoine Grnaut cou- et f Ar i uu 
fin dudid de Chaumont, &: vngcntil'horame Roûcrgaz nommé Archambaut Lari- 
goe:lc feigneur de Chaumont faifant Ta vn lâche tour au Roy qui luy auoit donné le 
gouucrncmcnt de Touraine. Ce-pendant les Capitaines de Blois Se d'Amboifc,feirét £**H4o 
yhe entreprife fur Montrichard qu'ils emportèrent ayans intclligccc auec les Maçôs , M0 ? tn ? 
quircfaifoientlcBouleuertdu Chaftcau,lefquclsy mirent les gés du Roy, & en chaf-' 
fcrcntlagarnifon des liguez,& à Montrichard eftoit toute la vaiflcllc d'arget ^meu-^^^** 
blés précieux du feigneur de Chaumont,& le pillage de faind Maixant , qui feruirent 
dé butin aux garnifons dcBlois & d'Araboifc. Le Roy cc-pcndant,prit fon chemin - # ,r 
vers le pays Limofîn,à la Souterraine Ôcà Gucret , ayât auec luy les Seigneurs Connc-y e j2 r Lt { 
ftable,Admiral&Marcfchaux,lcs Comtes de la Marche &dc Dunois,ccftuy ayant mrfntllit 
quittélcpartydesPrinceSj&fcftantfousmisàla mercy du Roy, qui volontiers luy <n B*urL5 
pardonna fa faute :& auoit le Roy auecluy hui&cens hommes d'armes, & cnuiron mts - 
deux mille hommes de picd,fans toutesfois qu'il eut fait battre tabourin,ny rien ofté . 
des garni(bns,qu'il entretenoitbié fournies contre les courfes des Anglois. Ucft vray 5t ^»^ t 
que la Guienne n'eftant guère preflec de gucrr^il feit venir le Vicomte de Lomaigncy^^ 
frère du Comte de la Marche & du Comte d'Armaignaci&lc Baftard de Foix, 8c le ^ 
Capitaine Salezard,auec la fanteric qui eftoit (bus le régiment de Villandrau. Arriue- ?Uces 
rét aufli au camp du Roy les Seigneurs de Saintraillc & de Brczé,& de Flocqucs auec limfin 
grandes trouppes de bons foldars , & vindrent aflieger Combort en Limofin qu'ils trf't*' 
prindrentd atfaut,& où fans les prières du Conneftablc les Capitaines euflentfait vn 
grand maflacreron fut en Combraillc,& campalc Roy à Montagu, reccut l'obciflan- 
ce des villes d'Ebrcuillc &: Aigucpçrfc. Charroux fut pnfe d'auaut,&cnfin le Roy 
approcha de faind Pourfain en Bourbônois: (aucuns le mettent en Auucrgne)ce quc^JJ 2 ™* 
fçachans les Ducs qui eftoient là auec le Dauphin,&craignans d'y cftrc aflfiegez fen j- 4 - n 
allèrent à Moulins,puis h Dczizcefperans de paffercn Bourgoigne: toutesfois aduer- Uurs dep. 
tis que les villes eftoient refoluës de ne point leur donner paflage, &quele plat pays feins. 
eftoit en armes, parl'ordonnâceduRoyon deuoit faire fbmmer par tout le Tocque- 
cein,ils l'en rctWnerét à Moulins.En fomrae toute la France eftoit lors diuiféc en fa- 
diôs,lcs vnsfuiuâslcsPrinceSjles autres fetenâs auccleRoy,ccquieuft caufévncgrâ 
de combuftion fi Dieu n'y eut mis ordre par (à grâce: car fi vncfois on fut venu aux 
mains>il y eut eu du danger que les liguez ne fc fuflent alliez de 1* Anglois, &: faid vnc 
playe aufli dangereufe que celle du Bourguignon lors quefe reuoltadela couronne. 
Cç-pcndant toutes les villes d'Auucrgnc tenoicntpourlcRoy fauf Rion, qui auoit uervntnï. 
rccculcs garnifons du Duc dé Bourbon,& quoy que les Ducs cufTent mcnéleurs for- ntnt f» w 
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Uxgfâuf ccsdeuant Clerraonr, 6c Monferrandjfifutilimpofljblc ny de forcer les places, & 
RWB * moins la fidcîité,& volonccz des habi tans qui les dctfcndircntifi bien que le camp du 
Roy fc logea en la Limaigrie, encre Aiguepcrfe 6c Clcrmont , où le Roy vint, 6c C'y 
tint l'cfpacc de quinze iours,vers luy veaans les trois cftats du pays pour ferefouldre 
Bfytsf a» quant au fait de ccfte guerre. LEuefque de Clermont qui eftoic du confeil du Roy, 
ungne te- & vn <j c ceux que les Princes en vouloient meccre hors, fut celuy qui porta la parolle 
"mont 4rX aux c ^ ats > rcmonftrant la faulce fai&e par les Princes , quoy que le Roy fuiuant leur 
koj Cfc4r a ^ u * s cut ^P 0 ^ c ^ cs 5 ai ' n ^ ons ^ ur ^ cs frontières pour nc.point fouler fon peuple, njr 
let 7 , les fuicts dcfdits Princes. Ce-pendant comme fans aucune raifon , nyiufte occafion 
ils auoient pris les armcs,faiûla perfonne de l'héritier du Royaume,occupc les villes 
Kemcnjtr* du Roy,& vfé de tout a&e d'hoftilité contre le Roy 6c fcs bons,& loyaux fuicts : que 
ce d* Ve- tous ces depprtemens nepouupient cftre bien interprétez^ que d'armer lefils con- 
Hffae de trc j c p C re,& le fuict contre fon Seigneur eftoit vn crime de fclonnic:& ce nonobftâc 
cutmont j c j^ C y ^ uo j t trauâillc'par tout moyen à luy poftlble , 6c fortablc de les appaifer, ce à 
t - tu n er - °i uo y ^ s n'auoient voulu entendre. A ccfte caufe, que le Roy eftoit refolu de tenter 
gne. toutes voyes raifonnablcs,&pourfuiurc fon droid par armes puis que la^ douceur n'y 
auoit peu proufHter,lcs priant de luy affilier de leur feruicc,& comme bons 6c loyaux 
fuiets le doiuent à leur fouucrain.Lcs députez des trois cftats feirent foudain rcfpô- 
ofre des ce au Roy, qu'ils n'auoient rien en ce monde dcquoyilncpeutdifpofcr,la NoblcfTc 
cftAt$£k» f offrant d'efpandre le fang,& dcfpendre fcs biens à fon fcruice : 6c les autresluy don- 
mrgne *» n ans vnefomme de deniers pour la foulde de fa Gendarmerie. Charles d'Artois Côr 
^chéries tc a ^ u »^ P rincc du fang,qui eftoit peu auparauât arriùc au câp , marry de ccfte diui- 
Cote d-Eu fio>& vovat bié °t uc ^ tes chofes alloicnt guère plus auât,que les Ducs fes coufins pour 
pie U Koj f°îét cftre en danger de leurs cftats 6c de leurs vics,fupplia le Roy d'entédre à quelque 
f$»r Ut accord, ce q le Roy ne luy rcfufa,& luy donna charge d'allcrvcrs fcs coufîns,&£ les ad- 
prineet. monefterde leur dcuoir, <&: retirer de leur folle entreprifc: adjouftant que fil falloir 
.chtrlet en venir iufqu'à iouer des couteaux, qu'on auroit beau le prier , que iamais il nelcur 
mje vers oc \ r0 ycroit autre compofïtioa que leur extrême ruine:& puis qu'ils eftoient Princes 
' DlHt • du fang,ils n'ignoroient aulïi ce à quoy ils eftoient obligez , 6c les honneurs qu'il leur 
auoit raid iufqu aprcicnt.Ccbon 6c vaillant Prince fut vers les Ducs de Bourbon 6c 
d' Alençon pour taicher à les vnir en volontcz aucc le Roy , mais ils eftoient fi entiers 
4 4 ' que merucillcs,dc forte qu'il fcitpluiîcurs voyages en vain :cn fin il obtint que les fei- 
gneurs d'Alençô 6c de Bourbon promirent de venir à Clermôt vers le Roy, 6c là trai- 
ter l'accord tel qlcur côfcil leur môftreroit eftrc le meilleur 6c plus falutairc. Ils vin- 
ufttuche- ^ rcnc a Clcrmôt,mais ils n entrét point dedans la ville,ains logét aux Cordelicrs, où> 
met* cUr ^ $ eurent parlemét aucc le côfcil du Royipour lequel furent députez Charles d'An- 
môt entre jou Côte da Mainc,le Connétable, le Côte delà Marchc,l'Eueique de Clermont,6£ 
lesdefute\ ï Adm iral,& autres: où ayâs pourparle trois iours,en fin fut refolu q monficur lç Dau- 
d* fyy cr phin feroit ramené vers le Roy dedans quatre iours,cc qu'ils ne tindrent poyit , ains 
Ut princes. au0 jét promis cecy de craindre qu'on ne les arreftaft à Clermôt.Cc q voyât le Roy feit 
marcher fon câp vers Cuflet,& tirant le lôg de l'Allier, vintaffieger Varcncs qlc feig. 
rsUesfri- je FerrieresNiucrnois dctenoit,où auparauât au oit efte prislc feigneurde Gaucourt 
fi' F*'*? par ce Capitainc,fcn allât en fon gouucrnemct deDauphiné:& la place rcduc,furct 
^uede au *^ °'eliurcz,& prifonniers 6c hardes prifes fur cux,& la garnifon de Varéncs fortit le 
Mourhen. baftô blâc au poing,n ayât quclavic fauucilc Roy y mettât deux Capitaines à fa deuo- 
tion. En fomme le pays de Foreft fut mis fous la main du Roy , qui le feit feigneur, 6c 
Le Comte roa ^ rc de Roane,Charlieu,& Pcrricux:& ce-pédant le Comte d'Eu trauailloittouf- 
fiufour- »ours après l'accord,lequcl,lc Roy cftant à Roane,vint le fupplicr de venir à Cu(Tct,ÔC 
frit U que là fans faillir fe trouueroiét les Princes chefs de la ligu c,pour fe foumettre du tour 
f*ix. à fa diieretion 6c mifericorde : le Roy y vint qui ne defiroir autre cas que de les voir 
Le ^^humilicz, 6c fon fils hors de leur puiflanec. Ainfi les Ducs amenèrent le Dauphin à 
niï^'l Cuflet,où ^ c R°y leurfeit aflez bô vifage,& fur tout au Duc de Bourbô,lcqucl il gou- 
*tê*Kù <r ucrna cn particulier n'y ayât que fa Majcftc , &: môficur le Dauphin,& fut auiïi toft la 
^ J paix publiée au câp,& lettres depefehées par les Ducs aux garnifons de Loches , San- 
Détufhin. xcrrc,Cofnc,Corbcil,& Bric Côte-Robert qu'ils tcnoiét,& fuppliercnt le Roy d'ou- 
blier tout mal-talét côceu, &pefcrq ce qu'ils en auoiétfait } cftoit pefans moyenervn 
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plus grand repos au Royaume. Le Duc d'Alençon ne vint point aucc cux,àcanfequc 
c'cftoitluy quiauoic fuborné le Dauphin , il eft vray qu'il enuoyavcrsleRoy quel- 
ques vns de Ton confeil le fuppliér qu'il fut compris en l'accord 6c trai&é de paix : ce^'^'f** 
qui luy fut accordé aflez légèrement, 6c cecy auant que le Dauphin & le Due de J**^™'* 
Bourbon allaient en cour , 6c fe retira en Prouencc,où il auoit quelques feigneurics: 
ce ncantmoins il manda en Poi&ou qu'on rendit les places qu'il auoit vfùrpées , aux 
gens du Roy , 6c que fur la vie nul remuaft en Poi&ou , 6c que Ican de la Roche qui- ' . g ^ 
&aft la ville de Niort, comme il feit : 6c ainfi prit fin celle diuifion que les anciens nô- ^*% 9n 
merent la Pragucrie qui n'eft autre chofe que la ligue: mais il fallut que tous ceux qui dtnets ^ 
en auoient cjfté,cuflent lettres de grâce 6c rcmiflion/ellccs du grand féel en cire ver- vrincttd* 
te,afin qu'on çogneut qu'ils auoient commis grande offenec , 6c non pas que le Roy 
les reputaftpour tels que tout eut efté fait pour fon fcruicc,& que pillans fes villes,iis 
cftoient les mcillcurs,plus loyaux fuicts,& fidèles feruiteurs : carie ficelé d'alors n'e- 
ftoitfibonglofcur,&nefçauoitappellcrfcruicc,ccqui cftoit vn pur crime delezc 
Majcfté. Apres cecy les villes delà Charité fur Loire,dcS.Pourfain, 6c de S.Pierre le 
Mobilier fe rendirent au Roy , puis fut à Bourges. Là dc-rcchcf feit il vnc alfcnibléc rm : 
de Prclats,& des plus fçauans homes du Royaumc,fur le choix des Papes, & pour fça- dues An 
uoir auquel il falloir obcir,ou à Félix efleu au Concile de Baflc,ou à Eugène qui cftoit Kg. 
légitimement efleu après le Pape Martin: 6c fut ordonné qu'on feroit &: conti- 
nue roit l'obeiflanec au Pape Eugcne,reccu pour tel par toute l'Eglifc auant le Con- 
cile de Baflc : dcquoypluficurs f offenecrenr , voyans ce que le Concile âuoitfait en 
faueur des Rois de France, 6c difoient que c'eftoiét des pratiques de la maifon d'An- te - 
jou,afin qu'Eugène tint la main au Roy René au Royaume de Sicile. Quoy qu'il en 
foiCjlc Roy dcpcfchalcttrcs,qui furent cmologuées en la Cour de Parlement à Paris, ™% r J$ C 
& lcfqucllcs font datées du vingt 6c vnicfme de Noucmbremille quatre cens qua- c §uàU de 
rante , lefqucllcs veulent que tous les fuicts du Roy demeurent en l'obeiflanec du- Bajle. 
dit Eugène, cfqucllcs lettres y a quelques proteftations conccrnanslcfaitduCon-i^/# y*»r 
ciledcBaflespourl'cfgarddes décrets prohibitifs, duquel le Roy feit depuis vnëor-*" beret* 
donnance portant que ces décrets prohibitifs des referuations &expcdatiues n'cul- Co »"K 
fent lieu en France , que dû iour 6c date delà Pragmatique Sanction. Ordonna auffi 'f***f**. 
que les cenfurcs 6c priuàtions fai&cs en particulier pour rai fon des diuifions d'entre 
le Pape Eugène 6c le Concile de Baflc ne fuflent reccuës en ce Royaume, l'Edit daté 
du fécond de Septembre. 

• • ■ 

Comme le %pyfeit la guerre en ^ormandiejîege & prife de Tontoife>&* 
d'Eureux^O* conquejies en Guienne. 

CHtAT. CIL 

> A refolution du confeil,& aflcmblée de Bourges faîclc,ic Roy vint ' 
à Orléans pour le rciglcmét delà Gend'arrûcrie, rcfolu d'afifaillirla t% * 
» Normandie deçà 6c delà la riuierc de Seine : 6c pour ce diuifà il les Wfih*"* 
trouppes en deux,la première fut fous la conduitte de Pierre 6cldf > W$f- 
1 de Brefé(i'aifné dcfquels cftoit Scncfchal de Normandie) & du Ca- ^mUic- 
tf îpitaine Flocquct,qui eurent charge d'aller aflïcgcrConchës, com- c,nc%i 
« me ils ferrent ôd'emporterent : 6c tefeigneur de Saintraillc grand fris pur US 

Efcûyer,auecpluficurs braucs Capitaines,fut à Louuiers qu'il força 6c fox feit le mai- Fw»f#w. : v 
lire quelque refiftance que les Anglois leur fccuftcnt faire : le i?eftc des bandes de ™ Humi 
Génd'armerie fut cnxioyé au pays de Caùx pour leuerle fiege queles Anglois auoict^'^ 4 ^ 
mis deuant Harfleur,& de cette cheuauchée eftoient chefs le Comte de Dùnois , le sS^Jîi 
Baftard de Bourbon,lcf feigneurs de Gaucourt,dc Vignolles \ de Pancfac Gafcons 6c 
pluûcurs aurres,lcfqucls ne peurent onc dcflogcrlcs Anglois , ains fe retirans,il fallut 
que les afliegez vinffent à compofition , 6c fe rendirent vies 6c bagues (àuues : 6C qui „ - 
j>iséft,lcs noftrcsfc rctirans , 6c l'ennemy leur donnant fur la queue lefcigneur dc r# J£^ 
GaûéôUrrGouucrneurduDauphiné , fut pris 6c emmené à Rouen paj les Anglois. \sft%Ui*. 
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I'aaoy oublie vn trai&de ce quifepaflaen l'aflcmblce de Bourges fur l'obeifTance 
Vttdc en- fai&cau Pape Eugene:car comme les Archeucfques de Bourdeaux Se de Bourges fc 
m la Ar- portaient (comme encore ils fedifent) Primats d'Aquitain c,le Roy ne voulant deci- 
ch<Hrfyues Jc^dc cecy , n'eftant de fà cognoiflanec , ny iurifdi&ion , en feit furfeoir le débat : Se 
dcâux"~ P our g arc ^ cr ^ c ^ cun f° n droi&Jesfeitaflcoiràfon coftéi'vn àdcxtrcl'autrcàfcnc- 
^Tflrff/ it rc >^iû*antlcprocezejiru{pcns, comme encore il y cft,fans qu'il y ait eu Concile, ny 
Modcftie Pape qui aye donne là demis aucune deciilon : &la caufe ievous l'ay cy deffus alle- 
Ju r$j guée , parlant des Primaties de Gaule , fuiuant le rciglcment ancien des Eglifes , lors 
chéries 7. qu'après Conftantinlc grand elles commencèrent à rcfpirer. Au reftc,le Roy vfa d'v- 
nc grande fagefle en ceft endroid , car fi l' on fc fut arrefte furie vuidange de ces pre- 
feaces Se prerogatiucs des Archeucfques, il eut fallu quitter le principal pour vn teps, 
&: le Roy n'auoit loifirde tant demourer,Jioint que cefte affemblec n'eftoit d renée 
à tdle intention, ains pour l'obcnTance du Pape, Durant ces guerres entre les Rois, 
^fmnrâth &* e f cmmïC cni'Eglifc,&ladiuifion d'Italie, à caufe du Royaume dcNapIes femi- 
x d» tum n ^ rc ^ cs trou bl cs & de guerre, le Turc Amurath fécond du nom, Se fllsdcMaho- 
j^y jfj merh premier du nom faifoitfes jeux en Grèce, gaignant fur les Palcologues le pays 
Tura, cr d'Albanie, iadisEpire,toutcl'EtoIic, &laMacedone, oùilpritl'ancicnne& illuftre 
[es conque- Cité de The(Talonique,où faind Paul annonça,viuant,la parolle de Dieu,& aux habi- 
fi eu tans de laquelle il efcriuit des Epiftres:fc feit aulfi feigneur de la Scruic , quclc temps 
païTc on appellent la haute Mifie: Se en fomme, ce tyran cftonnoit tout l'Empire 
Grec,& fembloit le menacer de la ruine,à laquelle fon fils Se fucceffeur Mahomet fé- 
cond le conduit par la difeorde qui cftoit entre les Princes Chrcftiens. Ce-pendant 
Pue d'or au mo ' s ^ e N° u cmbre de ccft an mille quatre cens quaratc, Monûeur Charles d'Or- 
leh mit à * cans ^ UC d'icelle ville fut rachapté&: deliuré dclaprifondcs Anglois par le moyen 
TAncm. du Duc Philippe de Bourgoigne,lcquçlne tafeh oit lors que de confirmer, &: cftablir 
vnc paix durable Se perpétuelle entre les. François Se Bourguignons , Se d'effacer la 
mémoire de tous les difeords paiîez,& f aftraindrc Se obliger ce Duc , le perc duquel 
auoie efté caufe de toute la diuifion aduenue en France.Ie dis qu'il en auoit cfté caufe 
non mouuante,mais que pour la mort d'iceluy 3 &: la pourfuïttc de la vengeance d'iccl- 
u Bourgui le eftoit aduenu tout le rauagc fait depuis par Ici Anglois à la follicitation des Bour- 
ra «m>7»* guignons.Et fut payée àl'Anglois,pour la rançon duDucd'Orlcans,quatrcccns mille 
udeliurd- efeus, fortànt d'Angleterre l'an vingt-cinq de fàcaptiuité, au grand plaifir Se conten- 
tJorïcdns* tcmcnt ^ c coucc * a France,dcjaquclle ce Prince eftoit fort ayme : Se laquelle eut en- 
cor plus d'occafion de ioyc,voyant que c cftoit le Bourguignon iadis ennemy mor- 
tel delà maifon d'Orlcans,eftre caufe de cefte deliurance, Se qucluyfculprefquefa- 
v4du°de~' uoitpratiquée.Ce fut aum* le Duc Bourguignon, luiuy de fon cfpoufc &: des Archc- 
j„ ucfqucs deRheims,& de Narbonne,qui vint iufqu'à Grauclines rcocuoir fon coufin 
Duc d'or- d'Orléans Se le bien-viéner, Se carcfTcr tout ainfi que fi c'eut efté fon propre frerc. le 
leânt. laiflc les embra(Tcmcns,baifcrs,doulccs Se amiables parollesjcs offres de mutuels fer- 
uices,&plaifis,lcsprome(resd'amitie',&: alliance perpétuelle, pour dire que toute la 
trouppç f achemina vers fàin&Omcr, oùfutfaitlc mariage d'entre le Duc Charles 
MdrUredu d'Orléans^ madame Marie de Clcues niepec du Duc de Bourgoignc , fille d'Adol- 
i>uc d'or- pjj C Duc de Cleues,& de madame Marie de Bourgoignc fœur du Duc Philippe , du- 
npu^d» quel ^mariage vint Louys douziefme qui fut depuis Roy de France . (Jcs tiop- 
Tiureuii. cc$ forent célébrées le ipur de fàin&e Barbe qui cft le quatricfmc de Décembre, fai- * 
iV»i44i« ^tfoffiççl'ArcheucfqucdcNarbonnc,&y affiftantceluy de Rhcims, Se grand nô> 
ïfrdrt de bre de NoblcfTc tant Françoifc que Bourguignonne: le Duc Philippe célébrant le 
Uttifmdo Chapitre de fon ordrc»& donnant le colicr de la toifonau Ducd'Orlcans,côme»uflî 
nJkfUH f Orleanpis luy donna le fien, que ie n ay peu fçauoir quel il cftoit,bic que lors il y eut 
de tri P cu ^ C Grinces qui n'euflènt leur deuife & marque pour en eftrener ceux de leut par- 
îr. C f4 ~ ty : aufquçls ils donnoient 4'acollée hônnorable de chcualcr ie. Apres lcs.nopces,le 
Duc Bourguignon donna encor fon ordre aux Princes abfcns qui f enfuiucnt , aux: 
Ducs de Brctajgne c^d'Alcnçon, & à Matthieu de Foix Comte de Comingc , Se ne- 
ucudu Comte de Foix, quiauoitfucccdéàlaDuchefTcdcBcrry Comtcflc deCo-r 
minge fa tantc,quoy quclc Comte d'Armaignac luy empefehaft la iouy (Tance de (à 
fucc effion,ainfi que verrons cy aprcs.Sur le commencement dei'an mille quatre ç& 
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quarante &vn,leOuc d'Orléans vint à Tournay, où le furent trouuerlcs Gcntils- 
hommes fes valTauJx , li bien qu'en peu de temps il fc veit plus de quatre cens che- Duc &or- 
uaux de fuite,& venant à âinâ Quintin , il eut là nouuelle du trcfpas de Iean de Lu- ^f* * Tmr 
xembourg Comte de Ligny l'ennemy mortel des François ttefpafleà Guifc,& enrer- nàJ> ' 
réà Cambray auecfes anccftrcs,& luy fucceda fon nepueu fils de Philippe , à fçauoir Tft » 1 "• 
Louys Comte de faind Pol,dc Ligny,dcSoilTons,dc Marie, de Conuerfan,dc Gui-. /r ^£ ^ 
fe^'EnguienjdcBrienne^ de Mile, lequel vint auflitoft faire hommage au, Roy de xemUmv ' 
fes terres à Laon,& fe reconcilia à fa Maicfté mal affectionnée à la maifondc Luxem Comte de 
bourg,pour ce qu'elle f eftoit feparée de fon feruicc. Autant en feit Icanne de Bethu- Hgny. 
neVicomtelTedeMeauxveufue-dudcrrunét Ieâdc Lux cmbourg.laqu elle eue main- 
leuée de fes terres, & obtint la grâce du Roy, moyennant vne grande fomme de de-' 
niers,qu'cUe paya au Roy , & cecy encor' parles prières de la Duchctie de Bourgoi- 
gne,laquclle eftoit venue vifiterle Koy,& laquclleappaifala colère du Roy conceuë; Mtnngu 
contre Guillaumc.de Hcnault qui refufoir de luy rendre le Chaftcau de Monîagu. r "*<k 
que Iean de Luxembourg luy auoit donné en garde, mais la Ducheffele faifant ren- 
dre,lc Roy fut contcnt,& elle negotia encor' d'autres affaires auec fa Majefté. Mou- ur 
rut ce-pendant l'Empereur Albert d'Auftrichc , & fut cfleu en fon lieu à Francfort jjZn^ep 
Fedetictroiûefmedu nom,& petcdeMaximilian,duquelfontdefccnduslcs Princes*/^,,» de 
de la maifon d*Auftrichc,gouucrnans l'Efpaign e,l' Allemaigne , & l'Italie. Ce temps Fedenc 3. 
fot heureux en vne chofe,quoy que mal'heurcux en pluiieurs autrcs } d'aucant que ce - ■ 

fut lors, 6c en l'an mille quatre cens quarante, que fut iuu ente' ceftart excellent &la* £im-> 
ncccffairc d'Imprimerie , infpirédc Dieu en l'efprit des hommes pour le foulagenici 
des cfprits,&afin de chatTer du monde ce monftre horrible d'ignorance qui le deter JJJJjJJJ'*. 
noit tout voilé defon obfcurité.L'inuention duquel art cft attribuée à.vn Citoyé de j nuenteurt 
Franc-fort nomme Iean Gutembcrg, fut augmente par IcanMentel , Adolphe Ru- ^ lUujtr* 
chic,& Martin Flacchc: Sixte Rufinger emporta les formes à. Naplesf an mille qua- ttun de 
tre cens feptante-vn,&futfalarié,& gagé parle Roy Fernaad ; mais fu r tous l'cmbel- futtim-^ 
lit Waldric Hacn,ccft à dire le Cocq,ou Gallois, fut lequel on feic cçft Epigrammc; /wwm», 

zAnfer Tarpeij cuflos louis y vnde quèdalist 

(onjtreperes Gdllusdecicbtivltôradeft ' ■ - \ 

Vlricu^GalluSynequempofcaturinvJum^ . ' f 

EdocMtpcmisnilopusejfetuis. 

Faifant attufion aux oy es qui empefoherent de noi£b que les Gaulois ne prinuent le 
CapitoledeRome, & montrant qu'vn Gai ou Gaulois venge le tort fait aux Gaulois 
parles oycs,oftant l'honneur à leurs plumes desquelles on fc'fouloit feruir pour 
cfcrirc.Ic ne veux m'arrcftcrfurlcs louanges de ceft arr,mcfurrilant quelcs plus Bar 
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barcs confefleront qu'il cft la vraye garde, & feurcabinec delà mémoire , Ôc que j^Jj* 
l'impreffion on a ofté du cachot d'oubly Jcsliures de piufieurs grandi perfon nages ■ ' ■' 



cachez parmy les tignes &: la pouiTicre , &c mefprifez de chafeun, & lefqucls font. P9lt r^uoy 
à prefentleuz, &fueil|erez, &honnorez des hommes qui ontfa cognoiflanec des 7c duc 
lettres. Mais ilfault reueniranoftre propos-: le Duc d'Orléans fut long temps auant d'orletru 
que daller en Cour y fait qu'il voulut fc rafirefehir par les villes de Picardie^ Ôc à Pa- n '*H*fif# 
ris r ou (qui cft le plus vray-ièmblablc J à caufc qoîl fçauoit qu'on auoit donné de en Ccur ' 
mauuaifcs imprclSonfau Roy contreluy ( car il eftoit deuenu trop foopçonneux, c fafay 
deffiant, & croyant piusjdèleger qu'il ne falloir ) par quelques dateurs qui dj ibient deuem* ' 
quéla longue demeure dc- fOrlcanois en Flandres n'eftoitfan&qucuê^&qu'iry a<oit fiufcoii- > 
anguille fous roche,vcu que le. Bourguignon auoit doiiné (an ordre aux Ducs d'Or- neùxi 
leans d'Alcnçon &dieBrctaignc/ans fe loucicr desautres Princesdu fahg:& qu'il fol- Mefdifans 
loit que ceu&cy feilfent quelque menée preiudiciablc à fa ma)cfté:mais ,1'cnuie feule '"r"*** 
Jeur faifoitainfinarlcrv t^ichans bicque fi vne fois l'Orleânois eftoit en cour,il auroit J 0r /^ f 
l'oreille du Roy, &: feroit le premier du côfeil,commecftanc le premier du fangapres M '■ 
. k G g g 
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IcscnfansduRoy,auffinclai{Ta le Duode vcniccu Cour , fe, purger de ccqu'ondi- 
foit,&où il fut rcccu auec plus d'honneur ÔÉd'araicic'quelcs enuicuxne deitroient. 
L\n 1441 Au rcfte,lacaufcquiinduifoitleRoy à tant pourfuiurcdauoirle Chafteau de Mon- 
Mêuttg* cagu cftoit pour gratifier au feigneur de Conimercy Robert de Sarebruchcà qui la 
e(lT\ P* acc a PP arcenoic > baftic fur la -croupe d'vnc montaigne, te û forte qu'on l'eftimoit 
g * r V* imprenable: & de fait le Roy l'ayant ( bien qu'au grand regret du Bourguignon) pour 
g enjee, nc f a j rc dcfplaifîr au Duc de Bourgoignc,illafcitdemolirrczàrcz de terre, d'autant 
que ceux de Laonnois te V ernaandois en faiibient inftanec, pour cftre leur pays pillé 
par les foldats de cefte forterefle. Or ce feigneur de Commcrcy cftoit feutre' en gra- 
seifft.de cc cnuC rsle Roy,quoy qu'il eut cfté vn des chefs de i'cfcorcheric,qui n 'auoient vou- 
neïncUté * u ODCir au ^ ov * ors 4 U " commanda qu'ils Ce retiraflent : te de fait après l'aflcmbltfe 
m noy. ^ C Bourges,lc Roy eftant venu en Champaignc , reprit plufieurs places furies Capi- 
taines des Efcorchcurs , te iccux chefs vindrent fe rendre à luy te luy crier mercy : il 
chtfs des P ar d°nna au feigneur de Commcrcy,au Baftard de Vergy , te au feigneur de Scruo- 
fanJcsfil- ^ cs: mais au Baftarddc Bourbon,il ne voulut onc faire grâce, non que fes courfes euf- 
Urdes ont fent efte' pires,ny plus cruelles que celles des aucrcs,ains pour ce qu'il auoit parle trop 
pdrdon «Miccnticufemcntdcfamajeftéj&au preiudice de Thonncur d'iccile, fans nul rcfpeà 
dclafouueraincté,ny de ce quele Roy cftoit fon naturel feigneur. Ainû* cepauure 
Baftard appelle Alexandre fils de lean premier du nom Duc de Bourbon,& frère na- 
sltxAndre turelduDuc Charles,ayantefteWou4àl'Eglife,&:dcfait Chanoine à Bcameu , après 
bdfiari de f a j t fc grandes folies , fe monftrant violent en fes courfes, defobeiflant au Roy, 
u * te infolcntcnfes parolles,fut faiû* à Bar fur Seine, & là fon procez luy cftant fait, fut 
"iuftJe^ condemné à mourir , te ic&é dans vn (àc en l'eau ë , fans qu'il fut poffiblc d'obtenir la 
grace.Toutes ces chofes.fai&es,&lc pays de Champaignc deliurc' de toute forte de 
courcurs,leRoyrcuintàCorapiegne,&dclààPontfainct Maixancc, puis fut affie- 
sieee ^g cr CrcilfurOifc,QÙ dcfiales fiensanoict perdu leur temps, ayant en fa compaignic 
Créa fur l'Admirai de Frâcc Pregent de Coitiuy,Philippc de Culant,& loachim Rouault , qui 
oiftycrf* depuis furent Marefchaux de France : ôcle Conneftablc, te\c grand Elcuyereftansà 
reddition. Paris pour faire venir l'artillerie , comme de fait ils l'amenèrent : mais.lagarnifon de 
Creil voyant les approches qu'on faifoitpourl'aiTaillir, ne voulut attendre qu'onla 
forçaft,ainsfc rendit vies te bagues fauucs.Durantccfiegc le Roy cftoit à Scnlis,ayat 
auec luy le Dauphin fon fils,& les Comtes du MainCjd'Eu, de Richemon^&.dc Tan- 
caruillc,& puis alla paffer à faind Dcnysla Pcntccouftc, A peu près eufle-jc oublie vn 
cas remarquable aduenu en cc temps là , te lequel volontiers l'cufTc tcu , n'eftoit que 
DiCcourt P m ^ curs ^ c font trompez furl'allufion des vocables,& ont pris les vns pourlcs autres: 
mtâlk ^ * c ^ s ccc y a cau ^ c nom ^ c ^ a * z > Autant que meffirc Gillc de Raiz Marefchal 
four ïer- de France cftant iufticié l'an mille quatre cens quarante * plufieurs fe font aheurtez 
reur de en cecy qu'il cftoit du fan g de Bretaignc , te par confcquxrnt ififu de la couronne de 
flufieurt Francc-.Mais cc qui les trorapccft qu'il y a eu vn autre Gilles feigneur de Raiz,& Ma- 
en cefte rc f cna i d e Francc,fils de Ican,cinquiefmc du nom £>uc de Bretaignc, qu'on feit mou- 
P' rir,à tort,cn prifon , fans considérer ny le temps , ny les caufes delà mort de l'vn te de 
l'autre: car de farrefter fur letiltrc delafeignctfric de Raiz,ce feroit grande fimplici- 
te',vcu qu'au mefmc temps quc&e Marefchal viuoit, l'Admirai, Pregent de Coitiuy fe 
portoit pour feigneur de Raix,qui me fait dire qu'ils eftotent païens, te que la confis- 
cation deceftuy-cy fut donné, à. Gilks do. Bretaignc. Auffi y a. il différence à dire 
Gillc de Raiz feigneur de Raiz,&: Gille de Bretaignc fei^oenr de Raiz, n'y ayant rien 
Gilles de ^ c commun au làng,cncor' qu'ils aycntttltcc pareil de kigneurie : &£ poux le dire en 
jretjttjme peu dcparollcs , Gilles de Raiz mourut ( comme icdiray cyapxos) l'an raille quatre 
efroujéFrZ cens quarante, te Gilles de Bretaignc , 1 an de noftrc faiùc nitibc quarre cens qua- 
coife . de raritc iix , te pour diuerfes occaûons , ainfi que vou5 .cn fera foy l'hiftoirc. Car 
Dini D*r Gilles 'de Raiz faddonnant à finuoeation dc^ Diables , te vfant de fart Neçro- 
mtdech*- mantïc:, ou deuincur par les corps des morts , fçit auffi maflacrer plusieurs pc- 
Mnïdes'de r * cs Cnrans ^ am ^ 4 u *0û lyt en fhiftoirc Eccleâaftique quW fou loi c vfer luhan 
rùréckd. l'Apoftat, te furquoy eftans pris" deux de fes fçruitcurs &:ayans confcé&'le criraci 
78. il fur auffi empoignc,& fon pcocezlny cftant fait apres fa côfcffion , il futeondenc en 
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L'auditoire de Nantes par Pierre de rHofpitai Preûdcntde Bretaigncà cftre pendu, 
eftranglé,& bruflé auec Tes deux feruitcurs , comme aufli farreft tue exécute , 6c Ton Gl ^ e & 
corps ciré du feu,& enterré enl'Eglife des Carmes. Ainfi voyez combien font abufez *f,'& m ~ 
ceux qui dient qu'il y ayt eu aucun Prince du fang François,dcpuis Capet,iufticié:car-' 
ccftuynelcfutonc,non plus queccluy quidenoftretemps aeftéderfaità Paris por- 
tant le tiltrc,& non pas le nom de Courtenayxar (comme i'ay dit) il faut auoir efgard 
au nom^armes^ l'ordre des genealogics,& non pas aux tiltrcsdesfcigneuries.Ainfi 
mourut honteufement ecluy qui en fe fiant à vn feûl Dieu, & pourfuiuant par bons 6c 
licites moyens fa grandeur, auoit cfté honnoré deuant les homm es, Se lequel dés que 
laiflant le droid chemin , il f adonna au feruicc des dieux effranges, 6c i'adrefla aux 
forcicrs,& deuins,fut aufli payé félon fes mérites: feruant d'exemple à ceux qui l'imi- 
tent en telle impieté,lcfquels ne faillirent d'en receuoir punition pareille , ou à celle 
de ceftuy-cy,ou de Symô l'Enchatcur,ou du Roy Saul,ou de l'Empereu r Apoftac: car 
Dieu eft fi ialoux de fo.n hooncur,qu'ilnc peut fouffrirque la gloire foit par nous à vn t'X 144t. 
autre qu aluy communiquée. A proposée Roy farreftanc à faind Denys , feit drefler Dtjfemdt* 
tout ce qui eftoit necefiairc d'hommcs,artillerie,viures,& munitions polir le iiege de * 4 $ u 
Pontoifc:Ô£ fuiuy des Princes du làng des maifons d'Anjou,dc Bourbon , 6c d'Artois«?J r v ™ tH " 
(c'cftle Comte d'Eu ) & de Brctaignc (fçauoirdu Conneftablc ) & du Comte de h p r ;„ ceJCr 
Marche dufàng d'Armaignac , 6c gendre de feu Roy Iacqucs de Bourbon & des feigneurs 
Comtes de Cominge 6c d'Eftrac,&: du Vicomte de Lomaigne, des Marcfchaux de efuns m 
Culant, & de Beau-pré, car telle eftoit la feigneuric de meflire Iean Foucault Limo-ÂS' de 
fin, ignorée deceux qui ont efcritdcs Marefchaux, du grand Efcuyer feigneur de Fent0 'fi- 
Saintrailles , du feigneurde Serrant Iean de Brie Chambellan, & des feigneurs de 
Regnault,Vignollcs,Pancflac,&: autres chefs , vint loger fon camp deuant Pontoifc, 
fa Majeftéfc retirant en l'Abbaye de Maubuiflbn: là où noz gens campèrent le long u , 
delà prairie près du pont, & où iadis cftoicntlcs fauxbourgs de Pontoifc. Les An-|^-^ 4 *" 
glois qui de longue main auoient pourucu ce fiege, f eftoient aulfi préparez , 6c forti- * 
ficz,ccquicaufaIalongueurduficgc: carlcsnoftres fc parquans Sirerrcnchansdc-^^^ 
uantleboulcucrt, y attirent le canon, cftant lors grand maiftre de l'artillerie meffire ma ,j} re de 
Iean Bureau Thcforier de France. Et d'autant que la riuiere d'Oifc empefehoit aux V Artillerie 
noftrcs l'approcher delà ville,!' Admirai de Coitiuy , 6c Philippe de Culant feigneur 
de Ialongesfeirent faire vn grand pont de bateaux fur icclle, fortifié de tous coftez 
de pieux, & barricades,^: de hauts fqfTez fur les bouts du pont, afendroid de l'Ab- 
baye faind Martin,dc laquelle noz gens felàififlans, en feirentvn fort portant grand St M *rtin 
preiudiceàla ville. Dedans cefte Abbaye qui eft du cofté de Normandie,fei celèrent fortifiée 
lefufdit Marefchal de Culant, les feigneurs de Moiiy, de Mommorency, de Beau- 
uoifi, 6c Ioachin Regnault auec fix, ou fept ces foldats , le refte de l'armée cftât logée 
{comme dit eft ) en la prairie.Quc feruiroit icy vn long difcours?lcs renans furent ra- 
frefehis d'hommes & de viurcs,l'vne par le feigneur de Talbot au raoisdcluing, qui vonuife 
k tint campé à la portée du canon près des noftrcs l'cfpacc de deux iours , puis f en d J*' td '^ e 
alla à Manterla féconde par le Duc d'York, qui pafla Oifc àRoyaumont, mais,aurc- 
tour il fut fort tourmenté par le Conneftablc, & le grand Efcuyer, mais auitaiilala^ *~ 
ville allez petitement pour le grand nombre d'hommes de guerre qui eftoient dedâs. 
Le croiliefme auitaillcmcnc defleigné par Talbot qui auoit pillé Poiifi fut fans effed: 
caries feigneurs deRichemont,d'Eu,deVcndofme,de la Marche ,dcfàindPol, 6c 
de Ioignyfçachans (à venue, luyvindrent au deuant, 6c empefeherent partie defonîfï"-^ 4 ' 
dcfir,& ce nonobftant auitailla il la ville , laquelle iufqu alors le Roy n'auoit faid bat-^y/ 
tre,commanda labatterie,& fut prife l'Eglifc Noftre-Dame: 6c la ville batue , voulut dmts. 
que laflault y fut donné de trois coftez,àfçauoir deuers la Tour du Friche fur le bord 
delà riuiere d'Oifc du cofté de Meulancrvcrs l'Eglifc Noftrc-Damc &ducortédu 
boulcucrt du pôt:au premier lieu eftoit fa Maiefté auec les Côtes de la Marche 6c de Nems j ej 
Tacaruille,& les feigneurs d'Albrctle ieune,à fçauoir le fils aifné d'icclle maifon pcrey&V eflxns 
du grand Alain:lc fils aifné de la Tour d'Auuergne,les feigneurs de Culant,deMoiiy,4»x af- 
& autres hommes de marque. Au fécond lieu de Taflault eftoit monficur le Dau-A*^ 
phin fuiuy du Comte du Maine fon oncle,de l'Admirai, 6c du grand maiftre des 
Arbalcftricrs de France,& autres en grand nôbre:& pour l'autre cofté de la batterie 
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furent députez à l'afTaut,le Conncftable, le Marefchal de Lohcac, les Seigneurs de 
Touars,dc la Suze,de Monccian,dc Serrait, de Paulmy ,de Sâzay,lc Vidame dcChar- 
tres & plufieurs autrcs:& afin que durant l'aflaut gênerai les Anglois ne leur feiflenc 
quelque cfcornc,furent ordonnez les Seigneurs de Vignolles, de Salezard , de l'Iflc- 
vrinfe de Adâ,& autres iufqu'à trois cens cheuaux,& quelques gésde trait:& le lôg de la riuiere 
tonuifttt eftoient ceux de Paris qui feirent vn grand deuoir à l'aflaut, lequel ayat duré longue- 
ts t m ent,& auec le meurtre de plufieurs vaillâs homes tant d'vn que d'autre cofté,la ville 
^ fut en fin emportée par forcc-.le Roy y entrant des premiers, &y cftanttué de cinq 
àfixeens Angiois,lerefteprifonnier,faMaiefté, courant à cheual par les rues pour 
fauuer les Eglifes,& les. pauurcs gens du plat pays f eftans retirez en la ville : exemple 
clémente de grande pieté & douceur, comme l'endemain il donna vn euiden t figne de (à gran- 
cr mâgnî deur & magnificcnce,fai(ànt venir ceux qui les premiers auoiét monté furla brefchc, 
ficenced» leur faifant de beaux & riches prefcns,lcs ennobliflant, & leur conftituant penfions 
fychér- fur la ville de Paris durant leur vic.Dufant le fiege de Pontoife, Robert de Flocques 
" 7 '- -Capitaine de Conches ayant intelligence auec certains pcfchcurs d'Eurcux , prie 
fi <iVy?*/< d*cmblce, & d'efealade la ville, qui fut vn grand plaifir auRoy oyant celle nouuelle 
je. qui loliale Capitaine Flocques,& ordonna que les pelcheurs fuflent rccompcnfcz: 
&iifen vint a Paris,oùilfutiufqu'au mois de Nouembre, puis fut le long du Loire 
u^yviet iufqu'à Saumur defircuxd'appaifer les troubles de Poidou & de Saintongc, pour 
en AnioH. les pilleries qui y eftoient faidesà caufede la guerre contre les Anglois. Durant 
Ld V*V' ces chofcs,& commencement de l'andenoftrc lalut mille quatre cens quarante &c 
Ttlil £k ^ cux >^ a( ^ umt vn ^ grand tremblement de terre au pays d'Anjou que plufieurs pen- 
n Du _ foient que ce fut la fin du monde, & qui du grand eftonnement en deuindrent mala- 
(hejfe d'An dcs:& peu au-parauant cftoit morte Madame Yoland d'Aragon racre du Roy René, 
tou cr rm & efpoufe de defïund Louys Roy de Sicile,laquelle mourut à Saumur, & fon corps 
nedesteile futportéà Angers,où il repofe en la grande Eglifc près l'autel faind René. Cependât 
Ç'jfiP'f" comme le Duc de Bretaigne fut afleuré de la volonté du Roy touchant les Capitai- 
2™| C fc s nés qui pilloient ça & là les pays d'Anjou, Poidou & Bretaigne , il enuoyaà Saumur 
tfifds J* vcrs ^ a Maicfté luy faire entendre qu'il ne pretendoit rien faire qui luy vint à defplai- 
FâllHàté fir 3 ôi pource qu'il auoit entendu que fa Maicfté trouuoir mauuais qu'il détint à-lada- 
parle Duc me d'Auaugour iffue du fang de Ponthicure les places des EiTards &dePalluau aflî-» 
de Bretai- fes en Poidou,&: fous la iurifdidion &: hommage de fadide Maiefté,il fe foumettoic 
i ne ' de les mettre en telle main quebô luy femblcroit,d'autant que lespillards fe rctiroict 
en ces placcs:à cefte caufcle Roy ordonna que les places fus- nommées feroient con- 
lignées és mains du Conneftablc frerc du feigneur Duc de Bretaigne : ce qui fut faid 
attendant que le différend fut vuidé auec ceux de Ponthicure, ôcainfi ces coureurs 
téCMKsfi- fallut que fortifient du paysPoidcuin de ce cofté. D'autre part fur les frontières de 
re dePms Saintongc comme Iacques fire de Pons allié en la maifon du Captai de Buchs , & de 
allié en U Foix.cut querelle auec quelques Seigneurs fes voifins,& fut des partiaux de Bour- 
mùftnde g 0 jg ne> jlauoitcncorcquclqucs trouppes de foldatscn fes terres, lcfqucls( comme 
Fax. j c foldatcftcouftumicrdeneviurcles mains croifeesfans entreprendre furfcsvoi- 
finsjpilloicnt & rançonnoient lesfuiets du Roy:& furquoy afin qu'on ne die que i a- 
. iouile rien du mien ic vous allegucray les propres mots d'Alain Charticr parlant en 
iln U cc ft e *° rtc -*-e Roy fe partit du pays de Poidou à tout fon oft à grand' compaignic de 
viedechtr g cns >& a "i ua & perfonc en fa cité de Saintes auec aucuns feigneurs de fon fang & de 
ftg 7% plufieurs Barons: & vint pour ofter la pilicrie que faifoient fur fon peuple de Poidou 
& Xaintonge les gens du feigneur de Pons: lequel feigneur quand il fçcutla venue 
duRoy,luy cnuoyaen grande reuerenec le clefs de fes villes & Chafteaux, comme 
l'on doibt faire à fonfouucrain fcigneur.Et vint ledit feigneur de Pons en grand' hu- 
milité au Roy,& mit le Roy en fes mains certaines de fes placcs,& iccllcs mcfmcs qui 
anciennement eftoient du domaine du Roy , que ledid feigneur de Pons,& fon perc 
auoientlongucmenttcnuparforcc,difansquclcRoy de France leur auoit ancien- 
nement baillélefdites terrcs,&i celles engagées pour certaine fomme de deniers,8£ 
prefts faits à la courônc de Frâcc durât les gucrrcs:& ainfi feit fon traité,& fut le Roy 
côtet deluy:& iufqu'icy font les mots du fusallcguéCharticr,lefquels vous monftrét 
que le fire de Pons n'eftoit pas ennemy dcclairé du Roy, quoy que fut en la contri- 
bution 
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bution Angloife,mais feulement qu'il fe tenoit fur fes gardes, te lequel de's quouye 
que le Roy venoit,luy.fut au dcuât,& le recogneut pour fon fouucrain , fans quel'hi- 
ftorien qui viuoitalors vous face mention d'autre redcuance.Et pour mieux vous 
faire voir que le firc de Pons n'eftoit des ennemis du Roy, & ne fuiuoit aucun party, 



UAYHtil et 



voyez que l'autheur fus-allcguéjOjUi viuoit alors, &; eftoit de la maifon du Roy,nc dit 
pointqu'ilycutaucundeiufticieés chofes du feigneur de Pons, là où quand il 
parlé de Marueil & de fain&e Hermine lieux appartenâs au feigneur de la Trimoiiil- JJ-JJJ^J^ 
le,leRoy feit faire ferment aux Capitaines de ne rien prendre furies pays du Roy:& m i ner edm 
plus rigoureufement cft procédé contre les garnifons deTaillebourg,où le Roy feit dHR§j. 
empriïbrtner le Capitainc,& le mener à la Rochelle pour làluy faire Ion procez,&: les 
ibldats allèrent par le pendant . Au relie, la maifon de la Roche(ain(i appelle nue- 
ment Alain Chartier ceux que nous difons ores delà Rochcfoucaut) tenoit contre 
le Roy dés que Monficur d'Àlençon emmena le Dauphin en Bourbônois:fi bien que GuyotdeU 
Guiot de la Rochc(ie ne fçay fil cft frcrc,coufin,ôu fils de Ican de la Roche nommé Keeheape 
cy deflus&toutesfois Chartier le diteftre vn gentifhommc du pays) fc retirant à£*'i Sre - ' 
.Bretueil place aflîfe furla riuierc de Charente, endura l'aflaut y donné par les Sci- tM "^ 
gneurs de Coitiuy Admiral,de Culant Marcfchal,& de BrezcScnefchal lors de Poi- î'A ' 
âou,& depuis de Normandic.Et d'autant que le Duc d'Orléans auoit la charge du "fiejfaïïfi 
Comte' d'Êngoulefrae appartenant à fon frerc puifné Iean prifonnier encore en An- defuis leS- 
gleterrc,il cnuoya vers le Roy le Comte de Dunois,le prier qu'il fou ffrit que le fusdit nt£Engm 
Comte feit vuider tant de la cité d'Engoulcfine , qu autres villes d'iccluy Comté, l*fine 9 a* 
Guyot de la Roche, & touts fes foldats ,& luy donner main forte, en cas qu ils/?' c "» u 
.en feiflent refus. Le feigneur delà Roche qui auoit eu le mot du Baftard d'Orléans, y 0 „* 
que depuis du Duc mefrac, fupplia le Roy luy donner (àuf-conduit pour aucun gjjjjjf ^ 
de fes gens, afin qu'ils fuffent vers le Duc pour fçauoir fa volonté: ce qu'eftant o*#». 
faid &c ces Rochécns venus vers le Duc,il fallut que vuidalfcnt les places, &fcrc- 
tiraflent à Montcndre&: places voifincs entre les riuiercs de Dordonne& Garon- 
ne appartenantes aux Anglois, iu(qu'à ce que le Duc eut rcfolufur ce qu'il auroità 1.71441. 
faire:& ainfi Guyot quitta Bretueil , qui fut abatu & dcmoly par l'ordonnance du Bretueil 
Roy,& le gouuerncment du pays d'Éngoultoois & cité d'Engoulefmc , où fut mis le 4 ^ 4/< * w 
feigneur de Rarabouillct,& Pierre Boiffeau Bourgeois honnorable de la cité d'En- En S 
goulefme.Cc-pendant mourut Madame Marguerite de Bourgoignc iadis Ducheflc Tre a, (U dt 
de Guienne, &cfpoufedc Louys Dauphin ,&: frerc de Charles fcptiefme,& \oï$U femme 
femme d' Artus Comte de Richemont &c Conneftable de France : elle deceda à Pa- J» cenne- 
ris le iour de la Chandeleur,&: gift au Conuent des Carmes, fon raary cftant en Bre- fM* de 
taigne qui l'ayant laiflee malade, mais fe commençant bien à porter ( car c'eftoit fa Ki*htme*t 
demeure plus ordinaire pour cftre gouuemcurpourlcRoy en I'Iflc de France) en 
fut grandement marry,&: ayant faid faire fes obfcqucs à Partcnay, il fachemi- 
na vers le Roy qui l'auoit mandé pour le voyage de Guienneque (z Maieftéfere- 
foluoitdcfairc.Ce-pcndantjd'où que vintlafaute,oudcs Princes,ou du Roy, ou de conefiâhU 
fonconfeil,oudesflatcurs(quieft le pluftoft àcroire)on commença faire quelques ^ eKtc ^ e - 
menées qui fe rciTcntoient des querelles paflees 6c efquelies onenucloppa le Duc ^^'^ 
d'Orléans , lequel comme mal-contcnt,ioiioit le perfonnage des autres qui fc te- p^^de 
noient en leurs maifons fans rien dire , tels qu'eftoient les Ducs de Brctaigne, ftp de 
d'Alençon , & de Bourbon , & les Comtes de Vendofmc & de Ncucrs , & la plainte Funce. 
de l'Orleannois eftoit fondée fur l'ambition de laquelle il hcricoitde fon pere,& 
laquelle auoit caufe tant de mal'heurs en France.Mais auant que drefler cefte plain- 
te fut faite vne afTcmblécdes Princes fuldits à Neucrs, en laquelle ils rcfolurent qu'il sjfemblêe 
falloit que les affaires fuiTent autrement maniez en France qu'ils n'auoient efté iuf- des princes 
qu'alors, &: par l'aduis & dclibcratiôfc d'entre eux, qui eftoient Prince? du fâng,&* N ' l,w - 
non par autres , aufquels telle adminiftration n'appartient que par fouftrance. 
Et là deifus ils cnuoyét des députez vers le Roy qui lors eftoit à Limoges, auec char- 
ge de prier fa Majeftc d'entendre à la reformation de l'eftat de France, à la fin des 
guerrcs,qu'aucuns qui ne pouuoicnt pcfcher qu'en cauë trouble entrctcnoiét,&: à la 
paix auec l'Anglois à la recognonTancc dcsPrinçes,& à fatisfaire au Ducde Bou rgoi- 
gne fuiuant qu'il auoit eftéconclud,&:accordéau traidéd'Arras.L'Eucfquede Cler- 
J Ggg iij 
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£>ejn*tt^ monc,qui cftoit homme accorr,& cognoifToit àquoy tendoit tout cccy,Ieremonftrc 
des pnncet aa Roy^ a y ant confulté l'affaire,il rcfpondit qu'il ne tenoit au Roy que la reforma- 
V (rltLrsL t * on nc ^ ut ^ a ^ c > c l uc cen'eftoit luy qui reculoit les Princes , la prefenec dcfqucls luy 
mAndts. ' c &°it P* us qu'aggreablc,& qu'il ne tenoit qu'à cux,quc tout nc Te mâniaft par leur cô- 
H<f£6cèd» feil,& fous leur conduide. Et quant au faitduDucdeBourgoigne,&paixd'Arras, 
Hoy aux que fans mentir il reftoit quelques articles à exécuter, que l'vrgcnce des affaires auoit 
princes empcfche'd'y fatisfaire , que fa majefté feroit fi bien que fon amc defehargée , te fa 
f 4r ^J Ht f~ foy acquidéc , le Duc Philippe auroit dequoy fc contenter . Ce-pendant on gaigna 
quedcçler cçux ^ g OUUCrno i C ntle Duc d'Orléans , te feit on tant & fi bien , qu'on le feparade 
cefteliguc,& qu'il fut achemine' à Limoges auec fon cfpoufe, où le Roy célébra la fc- 
ftc de Pcntccouftcrôc par le confeil des Princes là prefens, à fçauoir Charles d'Anjou 
Comte du Maine,Louy s de Bourbon Comte de Vcndofmc,Artus de Brctaigne Cô- 
ugejfc du tC( j c Richcmont Conneftable de France, le Comte de la Marche du fang d'Armai- 
*&*& 4t ~ gnac,& les officiers de lacouronne,futlc Duc d'Orléans declairé(ce qu'il cftoit) le 
f nmds* P rcmicr Prince du fang , après la maifon du Roy,& confirme' en ce priuilegc : te pour 
* mieux l'attirer, le Roy luy feit odroyd'vnclcuée de huid vingts mille francs fur tout 
le Royaume, pour luy ayder à fournir aux frais de fa rançon, te luy donna dix mille 
Dons fûts ^ rancs d'annuelle penfion tout le temps de fa vie : te par ce moyen on luy ferma la 
vlr uLj bouchc,& il nc querella rien plus pour le gouuctnemcntj&ncfefoucia que bien peu 
s* Duc des affaires. En Anjou ce-pendant on n'oyoit que plaintes des courfes que faifoienc 
d'orlctHs. lcsgarnifons Angloifcs qui eftoient es villes du Maine la Iuhel, &Frcfnay, lesquelles 
furent rauageriufqu'à vn gros village nommé faind Denys,lcshabitans duquel feic- 
derent dedans l'Eglifc auec leurs bicns,où les Anglois les aflaillans , ils tindrent bon 
iufqu'àlanuid :cc-pendantlaNoblclfe du pays faffcmblant vint donner deflus les 
KneU'u def Anglois,dcfqucls fut fait grand maffacrc,& peu fe fauuans de cefte cha(Tc,tant le pay- 
f*us m a» fant cftoit acharné,qui traideit cruellement ceux qui eftoient efchappez de la fureur 
du foldat. En ceftan le Roy odroya aux habitans dcfàind M* ix ant en Poidou de 




sMatxtnt Louys Dauphin de Vicnnois.-carainfi portent les lettres de l'odroy du Roy qui font 
Don fAitt datc'cs du mois d'Apuril.Et tout auflîtoft le Roy feit don des terres te feigneurics 
p*r U n»y de faind Maixant,dc Mellc,de Ciuray,Chifc,& faind Meruoyc, à monfieur Charles 
k chtrUs d'A^njou Comte du Maine , te de Gien:lcs lettres de don eftans datc'cs du mois de Fc- 
d ^Cmou ur j çr m iU c q Uatrc CC ns quarante deux. 

Comte du * * 

lAéine. 

Voyage du 7(py en Gafcoigne , mort de lean cinquiefinc du nom Duc de 
Ttretai gne y ey* guerre en Normandie^Cr contre le 
Comte d'sArmaignac* 

Ç H *A P. CIII. 

En e Roy de Sicile fcftaht cfloigné de luy Anthoinc Caldorc(cô- 
me did auons cy dcfTus) veit aufli toft que fes affaires commcnceréc 
àluymalfucccdcr, foit que le plaifirdc Dieu ne fut point que les 
François cufTcnt vnfiege perpétuel en Italie, ou que l'inconftance 
de ceux du pays en fut caufe : de forte qu'Alphons ayant pris la cité 
de Beneuent qui iufqu'alors reftoit maintenue en la fidélité des 
Bcneutnt r * ^ ~* Angcuins,fcfcitauffi maiftre de Gaiazze, te Padule ,te bâtit Cefâr 
frtspAr\l de Martincnguc qui cftoit Lieutenant pour le Roy René en la ville de Troye au pays 
ffbons. j c poilue £ n fomme le Pape Eugène recogneu en France, en faueur (comme auons 
E ^™fi m m dit) des affaires du Prince Angcuin en Italie, ayant cnuoyé le Cardinal dcTarcntc 
cours 4 au fecours des noftrcs,& contre le Comte d'Aquin,futfruftré de fon attente: car Al - 
Hpê. plions contraignit ce Cardinal martial, te guerrier de reculer ; te tout foudain fut af- 

fieger 
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fieger la tour 6c foncrcflc du Roy Guillaumc,qa'il prit par famine , comme encor* il 
occuppa Tlfle Capris,ou Capréc,aflife furl'entrée du Goulphe de Naplcs, 6c fans nul \fl* Capr* 
delay le prépara au ficgc de Puzzol, 6c de Naplcs. Les Puzzollans ne Te feirent guère cr 
battrc,ny tourmcnccrjainsiercndircntjCommeaufli feirent ccuxquitcnoientla tour X 9 *P* M ï 4r 
Odauic,& choifit bien le temps qu'il falloit aflaillir Naples , lors,c'eft à fçauoir que la A ^ 
ville cftoit dcfgarnic de viurcs:& ce nonobftant les Napolitans efperans fecours tant 
.du Roy que des Geneuois , tindrent bon, bien qu'ils fu fient preflez de famine .Et 
de fait, la conftanec des citoyens, &lcur refoiution auoit défia fait perdreà Al-^yJJJ 1 
phonsl'efpoir d'emporter la place, quand voicy quclors qu'il fc refoluoitdeleucrle^^' *~ 
fiegc,vint à luy vn maiftre Maçon nommé Ancl Napolitain , lequel foit que la faim le And 
contraignit,ou que rauariccle guidaft , qui luy monftra vn moyen facile d'auoir Na- pUtù» 
pics fans grand péril : luy demanda deux cens foldats des plus hardis , 6c cc-pendant tr4 ^\ k 
dit au Roy qu'il tint l'armée prefte auec les efchellcs,& que dans le poin&du iouril le v & e *d- 
feroit maiftre delà place. Des deux cens foldats qu'on donna à ce traiftre Maçon, les ' mt ' 
quarante entrèrent feulement aucc luy par vn AqucducY, lcfquels fe cachèrent en la 
maifon d'vne vieille qui auoit fonlogis prochain du mur,& tout joignant ccft A que- 
dud,lcfquels ne donnèrent point le fignal defleigné a Alphons d'affaillirla ville. AI- 
phons ce ncantmoins feftoit approche de la muraille aucefon armée preft àl!aflail- 
lir, ayant eu le figne, mais le Roy René voyant cecy fort delà forterefle aucc fes 
trouppes,qui le contraignit de fe retirer:ce qui donna vn grand effroy aux Cathalans 
qui eftbicnt dedans la maifon de la vieille, qui n'ofoient fen retourner parl'Aque-^-,^ 
du£k,ny commencer la meflée en la ville & donner le fignc,à caufe qu'ils cftoient trop 
peu en nombrc.En fin vn d'entre eux caché en l'Aqueduft fut racompter le fait à Al- 
phons lequel reuint aux murailles, commence à montcr:& René aduerty , vint au Ai a ^fi^om 
ledcfFendrc, fi bien qu'il repoufla ceux qui cftoient defia fur les ramparts:mais com- repoufefar 
nie plu fleurs entra fient par l*Aqueduâ,& autres endroi&s,le Roy Rcnéfcvcit alîail- r<«*. 
ly parderricre,& que la porte fainéfc Ianuairccftantrompue,les Aragonnoisauoicnt N *f^'frit 
occupe la villc,fut contraint de fc retirer au fort de Chaftel-ncuf, ou Caftro-Nouo,^'''". Ar4 
neluy reftant plus que les forterefles, que tout ne fut fous la puiflanec de l'Aragon-^™" r ^_ 
nois. Ainfi rut prife la cité de Naples fur les noftrcs pat le mcfmc lieu que iadis le grâd * e tn i d 
Capitaine de IuftinianBclifairel'auoitprifc fur les Goths : de forte quelcs Aragon-£»w?c;#/ 
nois , race Gothique, la prindrent le fixiefmciour de lu illct de Tan mille quatre cens thi^ue. 
quarante deux fur les François, &: Italiens neuf cens cinq ans après que Bcli (aire fen 
fut fait maiftrc.LeRoyRcnévoyantceey,&nefe voulant tenir.enclos donna char- châpéux 
geà vri feigneur Geneuois de garder Caftel-NouO , auec condition que fil ne reue- . N *& es 
noit dans certain temps, ou neluy enuoyoit fecours , que hardiment il accordaft^jjdj^ 
auec Alphons 6c luy renditla placcxar le Chaftcau 6c fort,ditCapouan,fut rendu par 
lemoyen de Ican Cofla(ceftuy cftoit du fangde Balthafar Coflaqui fut Pape,& non 
paslcsfcigncursdcCofle' Angcuins,)acaufcqUcce Coffa auoit fa femme &enfans 
en celle forterc(Tc,& qu'il craignoit de les pcrdrc,fi la place cftoit (comme il fc doub- ^ ■ 
tok) prife par force.Et quant au fort fain& Hcrmc, Alphons l'emporta auflï d'aflault: steNapUs, 
ce qui fut caufe que le Roy Rcnéprcnant auecluyOthin Caracciol de la maifon deer yen 
Mclphc,& Iean Cofla,monta furies galères de Gcncs , 6C fortant de Naples quitta le vient À 
Royaume , 6c le laifla en proyc au Cathalan 6c Aragonnois , &: vint furgirau port de 
Pifc,& delà tira vers Florencc,où cftoit le Pape Eugène: & pour ne vous longuement 
détenir, àuant que l'an fut finy, ce bon 6c vaillant Roy fe vci'î defeheu duRoyaumc 
quêtant luy que la Roine fon clpotffc auoient pouedé l'cfpace de fix ans , le Cha~ 
fteau-neuf cftant rendu à Alphons , 6c le Pape à iceluy reconcilié: fi bien que fc rcti- frd 
rant à Marfeille,il ne bougea guère plus de la France , lai (Tant aux fiens le (bucy de hfî n 
pourfuitte de cefte guerre , 6c des tiltres vains s l*cfFeû dcfquels ont depuis tant cou-"* ,crr '" 
ftc d'argent,& pour cniouyrlcsRois ont tant eipandu dclang , que des corps morts frMctm 
des Frâçois.-l'Italie en a efté depuis cngreflec:cc qui fera caufe que d'icy en auâtienc 
parleray guère de ces pourfuitcs,fi ic n'en fuis contraint parles matières m'en necef- 
fitâs le difeours. Tâdis que le Roy Charles fcpticfmc fen alloit en Gafcoigne, 6c qu'il 
partit fon armée en deux,dontfaMaicftc conduifoit vne partie f acheminant parle 
Perigort 6c Quercy pour aller aflcmbler toutes fes forces^ Tholoufe, 6c le Conne*- 
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ftablc ayant la charge du rcftc,& prenant fa route vers Clermont en Auuergne,afin 
de rama(Tcr les garnifons, 6c les côduirc cncor à Tholoufc: durant ces chofes (dis-je) 
Milly en lean de Bourgoignc foy portant pour Comte d'Eftampcs,& Lieutenant pour le Duc 
Bexuuoifi Philippe Ton couiîn,en Picardie,fut affiegcr la place de Milly eii Beauuoifi, où fcftoic 
afiegcpxr retire' Regnault de Mailles ( Meycrlc nomme Pierre Regnault , mais fil fc trompe ie 
Us Biurg. \ c vous f craY voircy après) 6c d'où auant il faifoit descourfes furies terres du Duc de 
Bourgoignc, lequel pour cela y cnuoya foncoufin fufdit fuiuy de douze cens nom- 
Hegtuult nies. Regnault fedeffcnditfi bien, qucquoy qu'il veit qu'à la longue il ne pourroit te- 
de Milles nir ^ e ft_ cc qu'il pratiqua vne û honnefte 6c honnorable condition,quilluy fut loifî- 
itd^renà ^ e ^ e ^ cn a ^ cr aucc tous ^ cs f°^ ats » t>» cns > armes , cheuaux, 6c fenfeigne dcfployéc, 
fipUce. q u °y <{u c Matthieu feigneur de Humicres eut efté tué à vn afïault donné à la place,&: 
que la mort de ceft homme fut dure à digérer au Prince de Bourgoignc. le vous ay 
ditqucceluy qui tenoitcefte place fappelloit Regnault de Mailles, ce qui eftaife'à 
coniedurcr d'vne lettre de manumiflion que i'ay retirée du feigneur deCaigny 
A. des Boufflers fils aifné du feigneur de Boufflers,faifant mention comme les ha- 
bitans de ce Milly alïis au pays de Beauuoiûs furent affranchis par le Duc de Bour- 
bon,& de laquelle lettre ic feroy marry de vous denier la teneur , qui eft telle. 
Lettres de Louys i.du nô Duc de Bourbônois , Côte de Forefts,Barô &feigfir de Beaujcu,Pair, 
ItTlies" ^ Châbricr de France , ayans le gouuernemér de noftrc &aymé fils aifné lean Côte 
hMtans ^ c Clermôt:fçauoir faifons à tous prefens 6c aduenir , nous auoir vciies les lettres de 
de uillj en nianumiflîon 6c franchife,données par les fcigneurs de Milly, auxhommes , 6c habi- 
BeAUHÙfi. tans de férue condition dudit lieu , 6c terres de Milly (aines , 6c entières en lettre , 6C 
féaux fans aucun vice,ou foupçonà nous prefentées par lcfdits hommes ,&habitans, 
defquellcs la teneur f enfuit. A tous ceux qui ces prefentes lettres verront,ou orront, 
. Elyfabcth de Feriercs,dame de Guineyr,de Brimetcl àc de Milly , veufue de feu no- 

* n 144 ble homme monficur Rcgnaultde Roye Chcualicr , Confcillcr , 6C Chambellan du 
Roynoftre fire,feigneurs d'icellcs villcs,tant en noftre-dit, comme ayans la charge, 
& garde de lean deRoyc mineur d'ans fils dudit feigneur deffuntt, 6c de nous,& Re- 
gnault de Mailles Chcualicr, feigneur dudid lieu,ayant la tierce partie par indiuis en 
iceile terre de Milly : Salut en noftrc feigneur. Comme de long temps 6c ancien , tel 
que mémoire n'eftant au cô,trairc,nous,noz prcdcccflcurs, 6c ceux dot nous auons la 
caufe,eufïions cnladtdc terre de Milly pluficurs pc don nés de fcrue condition, &: de 
diuerfes manières, qui nous dcuoiét cens chafeun an, au iour 6c fefte de faintt Remy, 
les aucuns quatre deniers par an,&lcs autres deux deniers, Se euflions certains droits 
fur cux,tant en mort comme en mariage, &c fuflen t de pareille côdition leurs enfans-, 
& ce qui naiftroit d'eux fucceifiucment : lcfquellcs perfonnes de (eruile condition 
nous euflent fait,& fait faire humble requefte, que nous voufiffions leurs enfans, 6c 
toute leur pofterité affranchir 6c donner liberté à iccux , quitter, 6c remettre à tout- 
jours fans rappelicclle fcrue conditiô,& les droits qui pour raifon de ce nous peuuéc 
appartcnir,en nous offrant vingt liures de terres par an,bailler ic aftoir deuëmét pour 
la caufe dônéc à aioindrc à noftre-dittc terre , 6c fief de Miily.Sçauoir faifons qu'eue 
confideration à laditte humble requefte, 6c que l'offre qu'ils font nous feroit,& cft de 
greigneurprouffit chafeun an que ce qu'ils nous pcuuentdcuoir,& tous les prouffits 
qui nous en viennent,oupeuucut aduenir, que noftrc-ditte terrefen pourramieux 
pcuplcr,&: ne feront plusleshabitansen iceile ville reprochez de feruitude: confide- 
rc que du premier droit chafeun nafquifloitfranc:&que noftrc feigneur Icfus Chrift 
veut que nous ayons compaffiô,& pitié les vns des autres. Parle bon confeil,& aduis 
denozparens&mcfmcs des parens d'iccluy IcandcRoye, fils de nous Ifabel: nous 
tant ennoznoms, comme ou nom que dcfTus,&fpccialcment nous Ifabel faifans 
forts de noftre-dict fils,promcttant à luy faireratificr , 6c pafTer luy venu en fon aage, 
le contenu en ces prcfcntcs.-auons ottroyc,accordé,& concédé, ou cas qu'il plairraà 
tres-haut 6c tres-cxccllét Prince noftrc rres-rcdoubté feigneur monfeigneurleDuc 
de Bourbon, & lean fon fils aifne' Comte de Clcrmonr,ottroy ons,concedons, 6C ac- 
cordons à toutes les perfonnes qui nous eftoient 6c pourroient cftrc de férue condi- 
tion, &: à toute leur pofterité,à caufe de noftre-dittc terre de Milly , pleine franchife 
& liberté,à toufiours:& leur remettons du tout iceile condition de feruitude , 6c les 
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quidons bonnement de tous les cens,droits,& redeuances , qu'ils nous doiuent , ou 
pourroient cftre dcuz,& nous doiuent appartenir,à noz heritiers,fucceiTcurs, te ayâs 
caufe à raifon d'i celle férue condition,en nous baillant,affignant 3 te deliurant bien te 
deuement vingt liures de terre par an parifis , en accroiflant noftre-didc terre de 
MiUy,&: pourec faire ont de noftrc confentement configné, te mis au change à Paris 
la fomme de trois cens liures pour achepter ladide terre : promettans en bonne foy, 
par noftrc ferment , te fur l'obligation de tous noz biens meubles, prefens &ad- 
uenir, &des biens de noz hoirs te fucceflcursàtenir ,&àauoir ferme te (table à 
toujours les chofes deuant dides , te chafeune d'icellcs fans iamais aller, ne ve- 
nir , ou faire faire au contraire,^ ofter tout empefehement mis au contraire 
par nous , noz héritiers ou ayons caufe , te rendre tous defpens qui pourront ve- 
nir par noftre coulpe : renonçans àtoutecqui ayder , te valoir nous pourroitauc- 
nir contre les chofes deuant dictcs,& au droiddifant générale renonciation non va- 
loir. En tcfmoing des chofes defTusdidcs : Nous Ifabcï, &Rcgnault deflus-nommez 
auons mis noz féaux dcfquelsnous vfbns,àccs prefentes , qui furent f aides, te don- . 
nées le dix-fepticfme iour du mois de Nouembrc, fan mille quatre cens. Et nous ont m j* JJJ 
fuppiié,& requis lefdits habitans,quc comme icelle terre te feigneuric foit tenue en^g'^j 
fîef,& rc(Tort,& fouueraineté de noftrc fils , à caufe dudit Comté de Clermont,tantp 4r /,. 
par le moyen de Bulles comme autrement , te que les deux parts d'icelle terre , te fei- 
gneuric de Milly nous appartenoit,& les donnafmes ja pieça à feu noftre amé , te féal 
Chcualiçr Médire Regnault de Roye nommé és-dittes lcttres,iadis Chambellan , te 
Confeillcr de monfeigneur le Roy, & le noftre, te à fes hoirs mail es defeendansde fon 
corps en loyal mariagc:& qu'icellcs deux parts pourroiét encore reuenir ^retourner 
à noftrc-did fils ou à fes hoir s, fi la droide ligne de hoir malle dudictjmeflire Regnauc 
defailloit.il nous pleut icelles lettres de manumiffion confirmcr,loiier,& approuuer: 
Nous ouyelcur fupplication,& requefte,&: faide information par noz am cz,& féaux 
Meflire Philibert de Digoinc Cheualicr , maiftre de noftre hoftel , te Bailly de Cler- 
mont,& lean Chamy procureur dudict Côté de Clermont à ce par nous cômis pour 
fçauoir quel prouffit ou dommage feroit à nous , te à noftre-did fils, d'incliner à 1 eur 
fupplication te requcftc:& eu le rapport defdits Baillif , te procureurà nous fait , de 
certaine feience te grâce fpeciale les lettres de manumiffion deflus incorporées auec 
toutes les chofes contenues, & declairées en icelles,loiiohs ,approuuons gratifions, 
te par ces prefentes confirmons , fauf en d'autres chofes noftre droid , te l'autru y en 
toutes,pourucu toutes-voyes que lefdits hommes, te habitans ainfi manumis affient, 
&affigncnt conuenablcment enaccroiflemét de ladide terre te feigneuric de Milly, 
leGhdcs vingt liures de terre, fi comme il cft contenu efdidcs lettres de fummiflron. ,„ 
Sidonnonscn mandement par ces mcfmcs lettres à noz amez te féaux gens de noz L41 ^*' 
comptes,BaiUy,& Rcccueur de Clcrmont,&à tous les autres iufticiers te officiers de 
nous te de noftre-did fils,&: à leurs lieutenans te à chafeun d'eux comme à luy appar- 
tiendra^ c de noftrc p refente grace,approbation y reformation , te ratification,laif- 
{cnt,faccnt,& fourfrcntiouyr,& vfcrpaifiblemcnt,& perpétuellement lefdits habi- 
tans, te leur poftcritéfans les molcfter ou empefeher aucunement d'icy en auant au 
contraire & à ce que ce foit ferme te ftable à toufiours-mais , nous auons fait mettre 
noftre féelà ces prefentes données en noftre Chaftel de Clcrmôt,ran de grâce mille 
quatre cens vn,au mois de Iuillet. Par ces patentes vous voyez les anciens aflerunfe- 
mens en plufieurs endroits delà France,& en quel droid te prééminence les Princes Guy de 
du»fang tenoient leurs tcrres>& prinçipalemct les apanages: te en fomme cognoiffez^" ***** 
que ce Regnaut qui tenoit Milly cftoit feigneur du lieu auec la dame de Royc,& t0Ur ^['^'^ 
tesfois Guy de Roye confeigneurde celuy de Mailles cftoit contre luy, &accompai- ' 
gnoit le Bourguignon à forcer la place, laquelle ayant cfté rendue, fut auflî toftdc- 
molie,pour deliurer les Picards voifins de crainte.Ce-pédât mourut au mois d'Aouft 
lean cinquicfme du nom Duc de Brctaignc frère du Conneftable Artus de Riche- 
mont, te cecy l'an quarantc-quatricfme de (à feigneuric fort plouré te regretté des Jjj^jj! 
fiens pour auoir cfté Prince paifiblc , te qui lahTa fon pays en paix ,& abondant en n-^g^- 
chelfcsiil deceda à la Touche au près de Nantes , te fon corps fut mis près du Duc lea j. fa B# Sî! 
le Conquercur fon pere en l'Eglife Cathédrale de Nantes, mais depuis porté en celle 
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de faind Tudual à Tregucr,à caufe qu'il 1 auoit ordonné par teftament , ayant dcuo- 
Yunyisi. tion finguliereàfainâ: Yucs.Acc bon Prince fucccdaau Duché de Brctaigne Fran- 
dunoPHc çoisComte de Monfortfon fils aifné,qui fut marié à Madame Ifabcl d'Efcoffc fœur 
de Sr "*'- <|e Iacques fecôd du nô Roy d'Efcofle, & de Madame la Daufine:au nopçagc 6c pof- 
TfibelKf^ xon ^ u Duché duquel fc trouuerentpar le commandement du Roy,quilc vouloit 
co jjg t honnorer,Meflieurs les Ducs d'Orléans &d*Alençon, les Comtes de Vendofme,dc 
Richemont Conneftable 6c oncle de ce Duc Breton,& de Dunois, 6c i'Archcuefque 
dcRhcims Chancelier de France, Pierrcdc Brctaigne feigneur de Guingamp frerc 
du Duc,& Gilles de Brctaignc feigneur de Chantoteauflîfon frercrlc Vicomte de 
Roban Comte de Porhoct,le Comte de Laual Baron de Vitré, le feigneur de Léon 
fils du Vicomte de Rohâ-.lcs Euefqucs de Nantcs,Dol,Rennes,i(àin£r, Malo, Cornou- 
aillc,Vcnnes,{àin& Brieu,de Léon & de Treguerrles Barons d'Ancenis,la Rochc-Ber- 
nard,Pont-Chafteaux 6c de Lannaux-.lcs Seigneurs de Derual , Guiraené, Montafi- 
land,Maleftroit,Combour,Montauban,la H unaudaye , & autres en grand nombre 
afllftans à la cérémonie de (à reception,& aux fermens réciproques du Duc 6c de fes 
turus *f~ fuicts. Le Roy cftant à Tholoufe attendant fes forces,fut aduerty de l'cftat auquel c- 
fa e P' r . ftoit le feigneur d'Albret,le fils duquel eftoit affiegc'cn la ville de Tartas au haut pays 
*& *' de Gafcoigne,& le traidé qu'il auoit fai& aucc eux, qu'au cas que dedans certain 
temps le Roy nelcur auroit donné fecours,la ville de Tartas demoureroit en l'obeif- 
fancedes Anglois J quepouran r eurancede cela le fils dudift feigneur d'AIbret feroit 
leur oftage,lcqucl,la ville n'eftant point fccouruc,demourcroit en la ligue &oboi{Tan 
ce du Roy H enry d\Angleterre,& feigneur de la ville de Tartas: 6c cecy fut caufe que 
leRoyfc hafta de venir à Tholoufe ne voulant perdre ny telle place, ny vn fi bon 6c 
*V ^/puifiantfuiet.Sa Maiefté eftant à Tholoufe vindrentpourla feruir, les Comtes Ga- 
'rentm*- ^ on ^ c ^°* x < l uat " cm3C du nom,Iacques d'Armaignac,Matthicu de Comingc,& cc- 
uer le 9M d , Eftrac,fuiuis&accompaignczdelanoblcn r cdc leurs terres 6c feigneuries, lcf- 
i ThoU»fi quels tous le declairerent pour fon feruice contre I'Anglois,&luy promirenr fecoùrs 
6c aiTiftance de leurs pcrfonnes,& biens, 6c de tous leur fuiets. Ce-pédant que le Roy 
trauailloit de ce cofté,les Seigneurs de Flocqucs 6c de Brezé Angcuin curent vn ren- 
lejmàeBre cotre entre Eureux Ôcle Neuf bourg cotre les Anglois, où le feigneur de Brczénômo 
lituifAr Jean fut occis: 6c ce nonobftât Flocquets ou des Floques Bailly d'Eurcux emporta la 
UsKngUu yj&oirc tuât deux ou trois ces Anglois, 6c faifànt le refte prifonnier qu'il conduit à E- 
urcux.Lc Roy auoit laifTélc baftardd'Orleâs Comte de Dunois enFrâce,pourlcfça- 
uoir fagcàc vaillât Prince,lcqucl aduerty q le feigneur de Talbot eftât de retour d'An- 
gleterre aucc deux mille combatans ,6c qu'il eftoit allé aflieger Conches qui eftoit 
fous la charge de Flocques,allcrcnt aflieger Galardon , fçachant bien que 1 Anglois 
Cêtuhes àf n'auoit garde de laiflcr perdre cefte place qui luy eftoit d'autre importance que C6- 
$mf*r ches : ce nonobftant Talbot capitula aucc ceux de Conches qui rendirent la place 
r Mot. j curs v j cs & bagues fauucs, 6c f en alla vers Galardon prife par François de Suriennc 
GdLrdon f urnomm ^i'Aragonnois,d'où le feigneur de Dunois leualc fiege ayant aucc luy le 
Ucfmtcde VidaracdcChartres,ne voulant hazarder les forces du Roy fi légèrement, d'autant 
Pun»ù. 4 U '^ n cn au °i c guère auec luy ,1a plus- grande puifianec ayât fuiuy fa Maiefté en Gaf- 
coigne ; mais toft après les Anglois quittans Galardon ruinèrent 6c démolirent 
les murs, 6c ce qui pouuoit feruir à fa defïcncc : 6c ainlî ne faut feftonnerfinous ne 
rrouuons les noms de pluficurs anciennes places mentionnées és vieux exemplaires, 
veu que les guerres en ont ruiné fi grand nombre que mcrueillcs,& d'autres qui ont 
perdu leurs anciens noms,fi bien quclyfans comme les anciens les appclloient , &le 
rapportans aux noms modernes , vous n'y voyez rapport ny fimilitude quelconque. 
t Le camp du Roy eftant affcmbléà Tholoufe fe veit aflez puiflant pour faire tefte à 
1 cW/« toute la puiflanec des Anglois,ayant fa Maiefté a fa fuite les Princes &r Seigneurs qui 
£^CnU* fenfuiuét:MonficurlcDaufinfonfils aifné,Charles d'Anjou Comte du Maine 6c de 
quel paru Mortaing(ccftc place luy ayat cfté baillée en partage l'an mille quatre censquarante 
ge eut <fo&vn,lc fcpticfme d'Octobrepar le Roy René fon frcre,aucc les terres qui fenfui- 
K,jKenc ucntj j a Ferté-Bernard ,Maicnne la Iuhes,le Chaftel du Lorc , 6c la feigneurie de Sa- 
ftofrete. y ay j | e Comte de Richemont Conneftable 6c fire de Partcnay, le Comte d'Eu , 6c 
tous ceux eftoient Princes du fang: les Comtes de la Marche,de Foix,de Comingc, 
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d'Armaignac, de Cadres , Se de Perdriac»d'Eftrac Se de Tancaruille : Monficur d'Al- 
bretCotedcDreux&:dcGaure(ccComtéeftcn GafeaigneGcymonten cftantvnc 
des principales vill cs)le feigneur de Mo n t-gafeon fils aiûîé du C o rat c de B oloigndy& 
d'Auuergne.-les Vicomtes de Narbonnc,& Lomaignc(fiIs aifne'du Comte d'Armai- 
gnac)de Tarras fils du feigneur d'Albrcr, Se le frère de Philippe de Culant Marcfchal 
dcFrancc,& meflire Prcgent de Coitiuy feigneurde Raiz Se Admirai de France : de Jt ^ omS,re 
forte qu!on fai foit cftat qu e 1 armé v e du Roy mô coic à quatre mille hommes d armes, Jf°™™> e 
huift mille archers» Ô£ huit mille tant arbalétriers qu'autre forte de fanterie. Lefci-^ * r . . e 
gneur d'Albrct auoit faicr demander fon fils détenu à Tartas,& les Anglois tenans la T4 ^, ren 
ville,le Roy y vint pofer le ficgc,qui ne fut guère long temps batuc fans que les tenâs due 
ne demandaient compofition,&Iefqucls quittas la placera mirent es mains du Roy, 
Se rendirent les oftages Auuantla conuention fus-alleguée, quoy qu'ils l'eu fient vio- 
lée, veu qu'ils dcuoient attendre iufqu a la veille de S.Ican Baptifte, quieftoit le pro- 
pre iour que le Roy vint plater lcfiegc.Tartas pris le Roy fut affieger S.Seucr lors for- 
tifiée de trois faux-bourgs clos Se remparcz,Ô£ ayans les foflez larges Se profonds , Se s.seuerfrU 
ce nonobûant fut la place emportée d'affaut , Se les premiers qui y entrèrent furent J'ajptHt. 
ceux de l'efcadron du Conneitablcjefqucls lafôrcerét du codé qui regarde le che- 
min de Bourdcaux,& y furent fai&cs de grandes cruautez, à eau fc que les afljegcz 
feftoient monftrcz par trop opiniaftrcs,& à fedeffendre& à ne vouloir venir à com- 
position quekonquc.Defainci: Scueron vint à Dacs cite ancienne, Se defaffiette de s - ^ 
laquelle nous auons parle en noftrcCofmographie, laquelle tint bon fefpacc de trois D4CS p dr \ e 
fepmaincs:& cftvne chofe affeuréc quefiiy eut eu des viurcs,que le Roy eut eltccô-/^. 
traint de f en retirer^car fon oft auoit aum* bien, deffaut de viures que les affiegez : en 
fommc,Dacs prefte à rcccuoitraflaur,dcmanda à parlementer: ce qui fut ocTxoyc, Se'DacsrZdue 
Ion vint on à capituler la reddition de la ville, qui fut à ces conditions que le Senef-f 4r /' m f ê ^ 
chai des Landes qui commadoit à Dacs liureroit au Roy les Chaftcaux de Bedos y Sc^ tttn ' 
Seue , que les foldats feraient prifonnicrs,mais que les citoyens n'auroient mal au- 
cun en leurs biens ny en leurs perfonnes.'& ainfi fut la ville rendue aux Roy , auxaf- 
fauts de laquelle feftant porté fort vaillamment Gafton Comte de Foix, futauflî hô- '^ mte G £ 
noté de 1 accolléc Se tiltrc de ChcuaUer par le Roy mefme. Or ce qui feit tenir Dacs „' w y-fà 
filongucmcnt,& ccqui auiTi caufâia famine futquc huiclrccns foldatzqui feftoient chtuàlier 
fàù«ezdcfatncl:Scucr^vindrentfc"ietteTcn cefte ville, lcfquels bien que (èruiflent/^r/* j^. 
pour la dcffençcjfi clcrcc qu'ils furonc caufe du deffaut fi foudain des viures. A faiftet; 
SeucrlcRoyauoitiaiflekConricltàblcpourypouruoirdc garde: &à Dacs ildcpu- 
tt vn gcnrii'homrae Armaignagcoisnômmé Arnault Guillcmde Barguigna n. Les" jcrmult 
carriers delà ville furent départez.* gouucrncr & garder, tant que le Roy fut dedans Guillemet 
quiy futl'efpa^e^edix-fepcioursiaùxSchefchaux deTholouîc Se de Beaucairejaux:,* 4 ^^*; 
(«grfccurs de Clermont de Lodcfnc,déChaftcau« i ncuf,& àTheode de Valperguc,àu£^" fr 7 
feigneur deChaûillonfrerc du Comte de Laual,& au Vicomte de Lomaignc : mais™"^ ■ 
auxportes commandoient le feigneur de Vignollcsla Hirc, Se Ioachim Rouauft qui' 
flutJepuis Marefchal de France. Durant ce voyage fc traita le mariage entre le C6'^ 0 j, ces 
neôablc Comte de Richemôt,& la fille du feigneur d'Albrct(alliance oubliée par Pa-^ iïer*c <n- 
radin .en (es alliacés^ lors qu'il parle des Ducs dcBretaigncj&cn fatlcmoyeneurlé^/f c«n- 
ComtcdelaMarchc,onclcdela fille, Se y citant commis par le Conncftable le £ci-* e /*M'& 
gneur de Mommorcncy nommé Charles en la Chronique de Richemont.'fi bien que ^^ï f 
le pourparlcr ayant commencé au Mont de MarfarUors que le Roy alîoit à Tartas, ^ cjffj 
fut achevé Se accordé, ôc les napceîr faitcs à Nerac fut la fin du mois d'Aouft , & le y re[ " 
vingt-pcufieû^ed'iccluy^millcqtïatre cens quarante-deux, le Roy cftant à Agcn , qui 
attend© itfagcndarmetiCjdc laquelle il ne pouuoit cheuir,d'autant que n'cftâfc point ^ e j; r j re j e 
pàyécycll£tcnoit les champs,^ raifoic mille torts Se cxtotfions au peuple : de forte Ugn£*r~ 
qubleRo.y cftaUtencorc à Dacs,il y cutrqtrelquesCapitaincs^qui feftans iettez fur Icn&rie. 
paysdc Beatn pour y rauager, fe veirent chargez des cômunes fi furieufement que fi ' 
ohnyfatvçnuaufècourSjc'eftoitiànsdoubte que les Mandillots de Bcarn cu(Tent . 
faitacihetcrchcrc^nentauxFrançoisccqu'ilsauôientpnsàla Pccorée: ce ^ peuple r 
ftarft fort impacrer d'iniorc,& qui âyapt lesarmcs aux mainSjVeut eftrc rcfpcdé pour 
fijddat/SejouTnantfaiDaicftéàAgcn,il enufoyafommer les villes du port faindc Ma'- ^H^^ 
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ric,dcTonÊins;&:dcMarmandea[fircsrurltsbords delariuicrcdeGar6nc;lc(queJ- 
lestcirentfoudain ioug fous fan obeiÉfance, 6c cnuoyercnt leurs Confuls vers icclle 
maieftc' auéc les clefs des villes que le Roy accepta gracieufemcn t. Mais Ville-ncu- 
ue d'Agenois,& le Million places aflifes fur le Lorh ne voulurent fuiure ce chemin: 
Se pourec le Roy y cnuoyà partie de fon armée fous la conduite du Vicomte de Lo- 
' maigne,qui cauia que les places ne feirent refiftance , ains fe rendirent à la première 
u Sommation que leur en feit le trompette du di et feigneur Vicomte. Le Roy defedn- 
Charles 7. dità vaula riuierede Garonnc,vifitantleportfainâ:c Mane,Toneins, Marmandc,&:- 
Agicqc U iâinde Bazeillc,&faifant fommer laRcole defe rendre, ce qui fut rcfufépar George 
xplf. ..Soliton gentifhommcA'ngloiSjquiauoitlavillcengardciparainfîleRoyymrtlcfic- 
ge,&: la feit battre de deux coftez,&: vers fainetc Bazeillc, 6c du cofté de Monfegur. 
Ht là vindrent vers (auiaiefté les Seigneurs de Raufan , Puioulx ,Roquetaillade, de 
Banquet , Mauuoifin , Landerron 6c la Mothe , 6C le Vicomte de Caftcl-mauron, 6C 
de Pellcgrue,luy offransfcruicc,&:amcnans leurs forces contre la Reolc : le fiegen'y 
La ville iefaç gqere long temps, car des aufli toit que la bareric fut f aitc,on vint à raflaut,qui fut 1 
il furieux que du premier conflict la place fut emporte'e par force, ôc par confequent 
je ajjAur. g£ faccagee où furent occis tous ceux qui f urent trouucz ay ans les armes aux 
^a eA w mains. Mais le Chaftcau tint.bon ) &:fopiniaftrercnttellement > & leRoy àl'aflaillir & : 
tlcù xtoU forcer, 6C l'Anglois à le defrendre qu'on y fut de's la my-Nouembrc iufques à l'huitic- 
«fi'eg?. ! me de Deccmbre;du rant lequel fiege ru t blecé d'vn coup de trait le Côte d'Eu Char» ; 
leïd'Artois vaillant Princcjcqucl trait luy paflant parla gorge,vintfortirpatl'éfpau* 
lorfencftrcidontilenfuten.gcand danger de fa vieiccneantmoins le' Capitaine An-' 
/Çf^/>i»«glois,voyant qucl hiucr^ny leimauuais temps, ny la force du lieu ne pouuoient fur- 
dft ' ch*~ c mp/iter i'pbftinotiôdu Roy,& qu'il nefçauroitauoir fecours 11 puuTant qui«peut fop- 
JhMt. deia'poÇcv auX forces Royales, ioinr qu'il craignoit qucla placcne fut prifc dafiaut, fere- 
HeoU.âH. 4tt/àTa confufioiijdautant^ti'illuy conuintfortiraucc vnbaftôblaricà lamain fans 
K0Jf ' armes,& fans hacdcs,content que le Roy luy feit grâce de la vie : là où fi de bôneheu-* 
re ileut entendu à ceftecompoiîtion,lc Roy luy eut permis d'emporter fes biensée 
" ■ \ ' ; fes armçs,ainfi qu'il âuoitfaicYà ceux de Dacs &ailleurs.La garde do Chaftcau de là 
oliuier ^ Rcoïc f uc Jônéc au feigneur dcCoitiuy Sençfchal de Guiéne&frcre de Pteget Ad-; 
^'^^^ rniral de France; 9c notez en ccft endroit que ce mot de S enefehai lignifie icy i noce-- 
Guientïti 2 cbargc.de îaiufticc,ain fi qu'on le prend ordinairemenr,ains cftlc Lieutenat 

pourlcRpy &gouuerneur delaProuincc^ eftantec mot de Sericfcbal accommode' 
à plufieurs choies, aufli bienqueiadis ecluy de Duc.&.CpmteyCommcie vous ay fait 
Êfrr^èhi- yo1 ^ a ^ çz ^ ou " cnt • Ville 6c Chafteau de Îa-Rcojc pris , où les foldats auoiemr 
Jet %n -beaucoup endure : de difette, àcaufe qa'iLreicfi: grand hiucr que la riuicre eftamr 
iï-4#';. . prifc de glace , il cftoit impoflible de conduire Je? viurcs qui le long d'icelle lénf 
•ven oient de Tholoufc auaur, 6c ceux qui onLeftëau pays fçauent bien que de Tb,p*« 
v " ' loufc àla Reolc nefçauroienràuoirmoinsidc vingt;& fix lieues Gafconnestmien va-> 
" lent pour IçmQinsfoîxaote Françoifcs:ioint quelos neiges ciloScntffigtandcs', &lc. 
sscuerçr vent fi violent qu'il n'y auoit homme qui ofàftie mettre aux cbips,tanton craignoit 
Dïcsreprif fc p Cr drc par les neiges. Ce pcildât que le Roycftbttau fiege delà Reolc il ouy-tnew- 
t^jf'^" ucllc^quiluy fut fortdcfplaifante,àfçauoiriîue/ainicl; Scucr aùoitcfte repris parles' 
£ ' Anglois,& que Dacs auoit couru vnc pareille fortune: Sain£fc Seucr pour n'y auoir 
guercgra;nd nombre de François, 6c les habitàns delà ville eftans airecl:ionncz aux 
, Anglois-.mais Dacs le fut par fUrprife', d'autant cjucJes Anglois vindrent vn matin 
* Al A -\ r?cmbufcherenvnç.Eglifcprcsdek villc,&deVïq^^ ouurit les portes fe lancèrent: 
4edans,& conquirent Ja placc,& foudain aflîcgenirle;gouucrneur auChafteau, lequel 
, , . n'ayantfoint viurcs dedans fut forcé de fç rcatdré,& les Anglois lemencrentprifon^ 
• l>içr àBaïodn* ? &: ce neantmoins fut-il biàfmcdc cefte redditiô pdureequ'il {çanoit; 
ies"cott: t df bien quclc Comte.de Foix. venoit aufecouits , maisil ignoroit qu'il deut vaincre Jef» 
Fo/.v cr U Anglois,quieltoientraaiftresdelaville.LcRoy manda foudain à Gafton Gomte dcj 
r ' cote ' e Fpix que. fans tarder nydclaycr,il prit toutcsrlés forces du pays,& les trouppes du iVi-* 
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re?r/nc"nt comte de Lom>ignc,5t f ten allaft à S.Scuer^donnant la chage de S. Scuerau Eoixicn,i 
Ddetçr s. & cette de Dac^ ^ Vicomte de JLoniafg^c,iéfqucls bcfoigncrcnt fi bien <^ An-"' 
stmer. .glois ne iouircnt longuemcnt deleqr conqucftc ( j ains perdirent S. Scuer &: Dfccs 1 , 6& n 

auoient 
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auoient alTezà faire de deffendre Bayonnc.Le Roy f cftant retire à Montauban en 
Quercy,villc affile fur la riuicrc duTarn,& en vn auffi beau & plaifât lieu qu'autre qui ? r **^ 
foit en Aquitaine , le feigneur d'Eftou teuillc , qui cftoit gouuerneur pour fa Majefté 
au mont S.Michel,fcit vnc entreprife fur la ville de Grauille détenue parles Anglois:^* 
& cecy ayant fecu qu'il y auoi t querelle entre vn Anglois qui cftoit en la p lacc,& le 
baftard du feigneur d'Efcallcs gouuerneur delà place, ayant fait quelque tort audit 
Anglois,fibienqucceftuyle mit dedans, &c pour fc venger de fon ennemy, ilfcitcc 
mauuais rour,&: lafclieté a fon fouuerain Prince. Exemple fort remarquable pour les t „ 
chefs &gouuerncurs,afîn qu'ils fecôportct doucemét vers leurs foldats,&qu ils n'of- 14 1441 
fencentaucun,&furtoutlaNoble(fe,vcuqu'vn fculdefpitcaufefouucntce que tout 
l'or du mode ne fçauroit faire, & qlc chef cft côftituc'nô pour l'efgard de fes particu- 
liçres afte£tiôs,ains pour le bié public, &: pour le feruice du Prince . Ce fut en ce téps, „ ^ 
& le Roy eftant à Môtauban auec la Roine & mofieur le Dauphin, que trcfpaûa de ce fiif^sdin 
fieclc,cenon iamais affezlolie feigneur Poton de Saintraillc grand Efcuyerde F race, trdiile cr 
& des prcmicrsjplus fages &: vaillans Capitaines de fon tcmps,Icqucl iufqu'au dernier rigntlUs, 
foufpir de fa vie,& extrême vieillefle ne celfa de faire feruice à fon fouuerain, demeu- 
rant de luy vn fils portant le nom de fon pcrc,& les vaillances duquel il imita , & pour 
ce fut auanec aux honneurs,& fait Marefchal de France,&: non fon perc , qui mourut 
cncetcmpsrcommcauffi deceda la Hirc, lequel plus riche de vertus & vaillance 
que des biens de ce monde , dcfqucls il n auoit que les biens faits du Roy, & certaines 
terres que faMajcfté luy auoit données en Agenois,& lcfquellcs le Roy voulut que 
deraouraflent à fes hoirs à perpétuité. Fut auffi en ce mcfme temps que le Comte de 
Foix alla au fecours du Comte Matthieu de Cominge fon oncle contre le feigneur de Comtt ^ 
Villândrauioint à Pierre-Raimond de Cominge Scncfchalduditpays, <jue icpcnfc Fw ^ V4 r g 
auoir efté Baftard de Comingc,& qu'il qucrelloit quelque cas au Comte , fur lequel courir U 
on pritle Chaftcau de Roquefort luy appartenant,quifutabatu par fordonnâce des c*mte dt 
Côtes de Foix & de Cominge : le feigneur de Talbot ayant affiege Dieppe deffendu c*wng. 
par Charles des Marctsau nom du Roy,ce que fecu parle Comte de Dunois,y fut en 
perfonnc,&auitaillant la villc,y entra auechui&tffcns fchcuaux,puis fortâtlaifTapour . 
Lieutenansdefcs trouppes Artusde Longue- ville,é^ Thomas Drony: Guillaume de g^W* 
Coitiuy y conduit auffi forccs,viurcs,& artillerie de BrctaigncauantjCarilsfçauoicnt^^f 
tous combien la place cftoit d'importance, & le defplaifir que le Roy auroitfi clic 
cftoit prife. 

Siège de Dieppe leué par Monfieur le Dauphin : guerre du Roy contre le Qomte 
d'zArmaignac, 0* trefue entre les 'Rois de France y &* d'Angleterre. 

CH<l4T, CIIIL 

Albot Capitaine Anglois recogneu autant que nul autre de fon .„ 
temps par les hiftoriens François ayant affiege Dieppc,& le Comte L 4 2 Ï J JJJ} 
de Dunois,& le feigneur de Coitiuy,l ayansauitaillce,onaduertitle 8rettn en _ 
Roydudeffcin de Y Anglois,8cqu'ilfcrcfoluoità queUjucpris qucuyépdrle 
ce fut d'emporter la place.ee qui fut caufe que fa Majefté depefcha Ry 3 Dïtf 
vn Gcntil'homme Breton nomme Tudual Carmoificn dit le Bour-/*- 
gcois,qui depuis fut Bailly de Troycs , & Guillaume de Ricaruillc, g»** 4 "»* 
Pancticr de fa maifon aucc quelques trouppcs pour commander en laditte ville ( car ^ivumu 
ainlî honoroient les Rois iadis d'honorables charges les officiers , & gentilshommes^^" 
dclcurmaifon) lcfqucls vindrent furie commencement de l'an dcnoftrefalut raille iténit 
quatre cens trente trois, aucc lcfqucls alla Gilles de Bric feigneur de Scrrand fils de BriefeirM 
Ican de Bric , & Ifabcau de Maille , car fon perc cftoit decedé l'an mille quatre cens ******* 
quarantcvn,& y entrèrent en dcfpit qu'en eu (Tent les Anglois qui feftoicntrctrcn- wm,t 
chcz,& auoient fait des ramparts & bouleucrts fi forts,qu'il fembloit impoffiblc à les H ^' DdHm 
forccr.Ccficge continuât, le Dauphin qui ne f cftoit encor' cfprouué au fait d'armes,^;» 
que comme fousf efle d'aurruy,fupplia le Roy de luy donner congé pour aller leuer le decon™*» 
^ Hhh ' 
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*$jdef!u- fiege de Dieppe, & que demourâc ainfi en Cour,il ne pourroit oric fçauoir que valoit 
unies *r- j c commander en guerrc,ny le trauail que faulc que goufte celuy qui vcult mériter le 
mtt degré d'aùoir preéminerfee furies autres. Le Roy cftoit venu lors iufqu'à Poi&rers, 
car ^ ^ c tmc ^ on Z tcm P s à Montauban & àTholoufe , pour les raifons que ic vous di- 
Uxjj do- ray cyaprcsjcarien ayvoulu laiffcr la fuite,& la fin de ce long fiege de Dieppe, quoy 
nàUDâ*- que de grandes chofcsfcfuffcnt paffées , ce-pendant lcfquelles ic n'oubliray à vous 
fhinen difeourir. Louy s donc Dauphin de Viennois panât delà Cour, eut en fa compaignic 
gtrde. rArchcucfqucd'Auignon,&lc Comte de Dunoisn aguere venu en Cour,auccnô- 
sciguurs ^ rc j cs f orccs q U j auoient fuiuy le Roy en Guiennc, 6c f achemina iufqu'à Paris , fai- 
ÎJJ^'J fanttoufiourslcuéed'hommesrmais eftantpartydc la grande cité, Se allant le long 
DsMphin. de Somme vers Dieppe, Vindrent vers luy le Comte Louys dcfain&Pol, qui fut de- 
1 puis Conneftablc de Francc,le Damoifel de Commercy , les feigneurs de Gaucourt, 
8c de Chaftillon,dc Boufflers,d'ApIincourt, 6c autres en grand nombre,faifans iuf- 
X*4»i44j. qu'à trois mille bons combatans,aucc lcfqucls le Dauphin vint iufqu'à Abbcuillc, où 
stgecon- ilauoit mandé au Bailly deTroycs qu'il vintlctrouucr,commeil fcit,quoy qu'àgrâd 
dw&e d» p Cf -j j c ^* a p er f onnc ii fortitde Dicppc,afin defe rcfouldrc auccluy fur ce qui (croit à 
élunt '2 fairedequel les ayant inftruits 6c des paffages gardez,& de lacontcnâcc del'ennemy, 
Dieppe, fut rcnuoyéaucc trois censhômes pour ferenir furies aueniies dcRoUen,aflnd'em- 
pefcher que viures ne fuffent portez à ceux du fiege , 6c foudain le Dauphin Ce mit à 
les fuiure, Rapprochant de Dieppe enuoya cinq cens homes de pied pour attacher 
l'efearmouche au rampart, 6c fort des Anglois qui les receurent cou rageukment , 6c 
de telle forte qu'il y eut du meurtre d'vn& d'autre cofté. Mais qucferuiroitd'cm- 
l* Dàufn ployer en vain le temps en parollcs?lc matin monfîcur le Dauphin feit affaillir le fort 
*JHr UU des Anglois,&y futeombatu longucment,non fans grande perte des noftresquifu- 
crî'if repouffez deux fois:mais à la troificfmc,Môfieur y allant luy-mcfme , & encoura- 
is* de de- geant les ficns,& de parollc, 6c par effait marchât des prcmicrs,la place fut emportée, 
Mdne Dtep 6c les chefs pris,& plus de quatre ces Anglois tuez,& les François y pris,furct pendus 
ff- fans grace,rcfpe&, ny mifcricordcquclconqucde forteftant dcmoly , 6c la ville déto- 
urée du fiege au grand honneur du Dauphin,Ia grande gaillardifc, 6c gencrofité du- 
quel fut recommandée des foldats , 6c paruenue aux oreilles du Roy , luy p'onna vn 
mcrueilleux contentement. Et bien que (comme dit eft) le Roy eut cnuoy éc à Dicp- 
ffennefit pcfon Panetier,& le Bailly de Troycspoury commander , fi eft-ce que le Dauphin 
recêtruifi les congea après la leuée du fiege , &c remit le gouucrnemcnt de la ville és mains de 
ce £* dm Charles des Marets qui en auoit la charge auparauat, 6c qui auoit porté le faix 6c tra- 
fhin. uail du fiege, &: par fa diligence garenty la place de la furie A n gloi fc:ce qui donna vn 
efguillon àchafeun delefèruir, ciperant d'eftre recompencé,puisqu'auec vn tel ju- 



gement il (çauoitmefurer& cfplucherles mérites dcshommes,eftantfiieunc, vcu 
wtjueUà- q U .jj n ' c ft 0 j t cncor'parucnu àl an dixhuidiefmc de fon aage.Plus cnCor' conceut on 
jlrsUDâu d'°P* mon d'eccieunc Prince,lors qu'il donna de grads dons, grâces &priuilcges aux 
p y- n habitansdcDicppeàcaufedelcurdcuoirau feruice du Roy ,6c obtint du Roy la ra- 
tification 6c la confirmation de ceux que défia les Dieppois auoient iadis obtenu. A 
Courttifie ^ 9 ^ x ^ t ^ u *° rt & rempart des Anglois furent faits Chcualicrs le Comte de S.Pol,lcs 
du Déufin deux frères du gounerneur de Compiegne,Charles 6c Rcgnault de Flauy , 6c He&or 
vert Us d'Eftouteuiflc fils aifnédc Iean feigneur d'Eftoutcuille: car c'eft hôneur n'eftoit lors 
Diefpùis. cÔmuniqué qu'es lieux fegnalez,&où les hommes faifoient prcuuc fuffifante de leur 
Quels on vcrtu,& y ayansdes tcfmoings dignes dcfoy,quidonnaffentaffcurance du meriteda 
cUiftjfut ccux ^ q ui j, Qn f a if 0 j t cc ft c f aucur que de le mettre au ranc des Chcualicrs. Et que 
Air* che- ccc y ^ olt vra ^ > vous v °y cz °i uc 1 e Comte de fainâ: Pol , des plus grands feigneurs de 
utliers. France,dc maifon ancienne,^ des mieux apparentez delà Gaule cfthonnorédu til- 
n\U vient tre de Chcualerieàvn affault,fy eftant fait cognoiftre parmy les autres: ce qui vous 
àeuélene. monftrc que la nature &lc fang donnent noblcffe,lafucccflion, tilrrcs richeffes 6c fei- 
gneuries, mais la feule vertu doibt donner honneur en guerre, & la vaillance, l'hon- 
neur de Chcualericrce que ic dis àcaufe que ccft ordre eft ores fi ancanty, &tanc 
prophané, que les vaillans & généreux n'ofcntfc dire compaignons de pluficurs in- 
dignes de telle marquc.&ainfi en aduint (comme i'ay dit) fous Charles cinquiefine 
que pour vn pareil peruertiffement on laiffa l'ordre de l'eftoilc, 6c rcuint on à 
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l'ancienne couftume de faire Cheualiers après les a(faults te batailles , ceux qui 

le mieux fy feroient portez. Tpft après le Duc de Sombreflct & le Comte d'Or- Vejlts 

fet, te vn vaillant Capitaine Anglois nomme Matago , dépendirent à tout huid r 

mille combatans au pays d'Anjou,& vindrent iufqu'aux portes d'Angers, & logèrent * ni6U * 

vne nuid à faind Nicolas tout contre les rauxbourgs de la ville : d'où cftans partis te ^chrt^ 

verms;au bourg Neuf faind Quentin i\ Matâgo fc defbenda auec quelques trouppes, ^ques ^ 

farlcquelfcieàant les feigneursde Lbhcac(dcla maifon de Laual") Marefchaî de Ktchemot. 



cy,cnuoya pius.granacs rorecs ious ia conauictc ac rncmrc juouys ap DucH,iMcrrc ac ~ ^ 
Brezc,Louys de Dureil,& des feigneursde Bellay,déMontii'ari,jdc Cliambéllây, de "J**/,; 
Bcauuau,dc la Grezille,de MonlbreaUjd'Auirigny^c $crrâd,& autres:lcfqticls cftril-^^ A 
lererit fi bien ces coureurs qu'ils les chafTerent iùfqucs à Beaumont lé Vicomte.Non fârlesfiig. 
pourtant lâifTcrent les Anglois du corps de la bataille de pafler oultre ,' car ils furent d'Amener 
aïïiegerla Guicrche,qu'ils'forccrent, te prindrcnt,puis vindrent camper deuant Po-f™» m«#. 
uence^où ils furent plus de trois fepmaines,efpcrans qu'on leur renditïa place : mais . 
perfonnenefauança,ny euxauflî del'aflaillir, feulement fètenoient là, niais furent . L .' s An S 
forcez de leuer le fiege, cntcndansquclc Conneftablc vénoit pour les combattre.«j^^ rf ~ 
Ie.vous ay dit cy delîus que i'anticipay la leuée du fiege de Dieppe , pour ne point le tf^fo 
difcônt'irtucrjquoy que plufieurs chofes fcfuflent paflfées en Languedôch,& Gafcoi- er afaiUet 
gne, auant que ny le Roy, nyle Dauphin partirent de Montauban& de Tholou- 
ïc t 8C desquelles il nousfault parler pour cftrc digne de rccognoiflancc. lcâne Com- 
teffe de Comingc fille du Comte de Boloigne,& de Comingc , te niepec de Gaftpn .; 
Comte de Foix croificfme du nom , & furnomme Jegrand,aprcs le decez de fon pre- " 
mier cfpoux le Duc Iean de Bcrry dit le Camus,fifs du Roy Iean,quiTaùoît élpoufée, f^jfj*??*; 
elle n'ayant plus haut de douze à treize ans, fut remariée à Matthieu de Foix fils der- r T • < Co "- 
nier de Matthieu de Foix Vicomte de Caftclbon,& qui fucceda au Comté de ?oix ^^'^^ 
à Gafton le Grand. Or ceMatthicu detenoitfon cfpoufc Ieanne lorsaagéc de quatre im m de 
vingts ans ou enuiron, mais icn'ay lcû l'occafion de ceft emprifonnemént , il ce ncfÏFtix. 



pour ce que faifant fon teftament elle auoit ordonné le Roy fon héritier , aq cas que fût 
(a fille decedaft (comme elle feit) fans hoir procédât de fon corps.Tant la plainte de*? fi* 
cefte dame, qu'autres occafions furent caûle qu'au conféil du Roy fut mcurcmcrï ^ ^"/^T 
délibéré que le Roy cnuoycroit certains gentilshommes aucc charge d'aller vers les c^iin * 
Comtes d'ArmaignaCjde Foix,& de Çominge:vcrs celuy d'Armaignac pour le fora- Gall^ht- 
mer de rendre plufieurs places qu'il auoit vfurpe fur les pays & Comté de Cominge, mes en- -, 
<}ucleRoydifoitluy appartenir après le decez delà Comtertc : auquel mandement mx 
oberft le Comte liurant aux députez les places par le Roy demandées efquclles on Cu *t*' de 
arbora les panonceaux te armoiries du Roy.Mais ce ne fut pas tout, car on ïu y donna 
adionrnement à comparoiftre dedans quinze jours en propre perfonne deuant fa mm 
Majcfté a Montâuban:&au Parlement de Paris dedans la fefte prochaine de Saind ^ Comte 
Icari Baptiftepout refpondrcdeuantlesgens du Roy fur plufieurs rebellions parluy, f^mvi- 
&fc$0mcicrsfai6lcscontrclcsgcnsdu Roy: & vnedes charges principales qu'on g»*ccr 
luy.mettoit fus fut qu'en fes lettres il mettbit Bernard par la grâce de Dieu Comte P* r ô*j; 
d'Ârmaignac/quieftoitvneinfcription^ui n appartenoit à Duc ny Comtcfilh'c- L ^ rm4 *- 
(toitfouuerain, & quel'Armaignagcois n'auoit aucun droid de fouueraineté en pas^î? PW 
vne terre qu'il pofledaft en Francc:ioint qu'on luy mettoit fus qu'il feftoit voulual- ** 
lier de l'Anglois,&luy donner fa fille pour femme: a quoy le Comte rejDliqua quïl 
n'en cftoit rien, te qu'on auok donné faux à entendre au'Roy , duquel il fc difoit tref- 
humble feruiteur te fuibt,fans toutésfois qu*il comparut en Cour. Vers le Comte de 
Foixfutonlcfommcrdcdeliurcrés mains du Roy la ComtelTcde Comingc qu'on QueUom. 
difoit eftre par luy détenue ptifonnierc en faucur de fon oncle de Cominge : ce ftuy nunitmet 
afTeuralesgcnsduRoy de n'auoir point celle dam« en fa puifTance, & que fiellc/'"' *»Co 
cftoit trbuuce en pas vne de fes places,il vouloit en auoir reproche: te pourec feit fai- Ct - 
re ouuerture de tou^ fes Chafteaux te fortere(Tes en pasvn dcfquels ne fut trou-*'^' 
uéc la Comtcfie. Au Comte de Cominge fut fait commandement de rendre' lori 
cfpoufe libre, (aine, &&uue, &de comparoir deuant le Roy àTholou,fc, quify 
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achemina lors pour décider le différend qui eftoit entre ce Comte Se la Comrcflc Ùl 
£/^</cfemme:àquoy il obéit, comme auffi les eftats Comihgeois furent mandez tant du 
Camtngt h aut que du bas Cominge pour voir & ouyr faire raifon au Comte, & tout pour le 
HF*y& bien de la Comtefle leur damc,& l'aduantage de la courône de France. Le Roy vint 
uahc çn ^ çfcé deTholoufepour vuider ce différend, à caufe que ce fut lors que fa. maiefté 
En ff--'j lê y èftablitlèficgcfouucrairi du Parlement pour tout le Languedoch & pays deFoix, 
vilement Cominge, Auraguez,Gàure,Quercy, Armaignac,Eftrac,Lomaigne, Magnoac & Bi- ' 
A tÀ»/m»- gorre, &Rouergue:&femblequc d'entre les premiers arrefts prononcez en cefte" 
fe l'a 1441 cour eft ecluy de la reddition des Banicres iadis oftées aux Capitoulx de Tholoufc, 
ce queie laiûe pour neferuirà noftre propos, & qu'il faut rcuenir à l'occafîon qui 
nous a fait parler de l'eredion du Parlement de Tholoufc,dc l'intégrité duquel nous 
KnepÀu auons faid mention en autre de noz œuurcs . Le Comte, ComtefTe &c cftats de 
Priuécon- Cominge cftans à Tholoufe , aprcslonguc délibération du ConfciI,futdid 6c arre- 
pd'fuùt U fté,parties ouyes rcfpe&iuement d'vn 6c d'autre code', que la ComtefTe demourc- 
° mf< #^ r oit en liberté, &ioiiiroit delà moitié du Comté faviedurant, &aducnant qu'elle 
Cominge. £ ccc fafc auanc f on mary,il poffederoit touticeluy Comté paifiblement, mais fa vie 
- . durant tant feulement: fut en outre ratifié parla ComtefTe le don faid au Roy qu'el- 
onufâfa 1 e nomma derechef fon héritier, au cas que fafîllc mourut fans hoirs: comme elle 
Comté de Ceit t &ainfî decheoient le Foixien &: l'Armaignageoisdc lafucceffion pretcndue,la 
c$minge vraye héritière en ayant difpofé, 6C remis ce pays és mains du Roy , l'incorporant à 
ftite g» lacouronnc^infiqucdcfiaellc en auoit cfté oftee par lesfaifies des eftrangcrs,& 
*SJ- parles partages faits par les Comtes de Tholoufc, ainfi que nous auons dict cy dc£ 
fus fur l'origine des Comtes de Foix.Lc Comte Matthieu auffi donna confentemét, 
pour l'cfgard du droi6t qu'il pourroitprctcndre,quc le Roy fuccedaft tant à luy. qu'à 
L dn ^ ^ cmme vraye heritierc^iu Comté de Comingc:&: ainfi cefte dame fut conduite à 
. comtejje e p Q ^ cts pour y viure à fonaife le refte dé fes jours delà prouifîon que le Roy luy 
//r&4pJ- auo * c ordonnée fur fes feigneuries. Ce fut lors quele Roy partit de Languedoch, 
ftierï. 6c C'en vint faire fes Pafques àTulle en Limofin , &: de là prit fon chemin vers Poi- 
tiers, ou il pafTa les feftes de Pentecouftc,où le vindrent vifitet le Roy René de 
Sicile, &lc Duc d'Orléans fes coufins, 6c là il feit fon Lieutenant gênerai monfïcuc 
le Dauphin entre les riuicroc de Seine 6c de Somme: Se ce fut lors encore que le Dau- 
phin feit fon voyage de Dieppe, & que les Anglois coururent iufquesà Angers,& 
Trèfle de prindrent la Guerchc,que le Duc Frâçois de Brctaignc racheta par vnc grade forarâc 
ïunne co de deniers du Duc de Sombreffet.La bonne dame Ieannc ComtefTe de Cominge 
tejfede Ce- ne ioiiift guère long temps duplaifirdc{àliberté,caràpeine eut elle demourée trois 
m »&** mois à Poidicrs qu'accablée de vieillçfTc elle y finit Ces iours, 6c fut fon corps rap-, 
porté en fon pays auec fes anceftres les Comtes de Cominge. Sa mort ne fut pas fi 
Cote d[Ar toft fçcucpar le Comte d'Armaignac , qui auoit efpoufé la fille de la defFunde mais, 
***g"*fi a'en auoit aucuns hoirs, que foudain il fefaifit des places deDuret, rifle en Dodon, 
f* r 'V 4 *Samàthan,Lombcrs,& autres qui efiroient en la fauuc-garde du Roy contre Tac- 
e nnngt (ior( jp a (f e / â -j'holoufe,&la fummiffion faide par ce Comte. Le Roy eftant lors à 
Saulraur,on l'aduertit de cefte faifîe de l'Armaignageois , & des menées, qu'il fai- 
foit auec l'Ang!ois,& de la leuée d'homes faide en Aragon par vn gentil'homme Ëf- 
Zonergue paignol nommé Salezard , qu'il auoit mis en garnifon en fon pays de Roucrguç: 
fcfi^ 4 f~ qu'il auoit fuborne ccft Efpaignol& retirédu feruice du Roy, &que ce Salezard, 
c'ItedJfr^ ' can . de Lcfcun Baftard d'Armaignac faifoicntdes courfes fur les terres de (à 
mdiffMc. maiefté fans nul refped ny efgard de celuy à qui ils auoient à faire. Toutes lefquelics 
chofes- confîderécs , auant que d'aller de voye de fait , le Roy vfant de confeil , 
ainfi qu'il fouloit en tous fes affaires, il enuoya quelques gentils-hommes de fa mai 
fon l'admonefterde rendre ce qu'il auoit pris en Cominge, fçachâtbié qu'il n'y auoit 
droit aucun à quereller, 6c dcjairefbrtirlcs foldats qu'il tenoit en garnifon au pays &: 
Côté deRouergucappartenant à fâ maiefté,& de ne point faire aucun traité auec les 
?jg»a7 A» • Anglois. Le Côte d'Armaignac feit auffi peu d'cftatdcs lettres 6c meffages du Rpy, 
cotei^îr q depuis des iulfiôs du Scnefchal de Tholoufe,auquel rcfTortifToicnt iadis les pays de ; 
m4igu4€. Cominge &d'Armaignac,vcu qu'il feit pis qiamais, & fauaçaplus furies côqueftcs, 
luy feblât aduis qu'il auroit quelque grâd fupport , & qlc Foixien 6c autres fes voifins 
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raideroicnt,& que lcConneftable qui auoit efpoufé fa coufïne d'Albrct, fouftiédroit CoteJ'Ar- 
fa quercllc,mais il fut deceu,vcu que fon propre frerc le Comte dcPerdriac, & de la ^'i*? 4 * , 
Marche ne feit onc fcmblant d'entendre à fa deffence; Cefte obftination malicieufe *ï* n i* nnt 
eftant defplaifantc au Roy,luy feit oublier tout les feruices qu'il auoit receus du pc- 
rcdcceComte]mort pourla querelle fienne à Paris . de forte qu'il defpecha mon- 
iteur le Dauphin auec mille lanciers pour aller en Languedoch & Rouergue,& en 
chafTerles compaignies de Salczard.Eftantlc Prince du Royaume arriué à Rhodes, U9n r ttur ( e 
il pratiqua fi bien que Salezard qui tta, & les places qu'il tenoit,& les compaignies que Ddufi» e* 
leRoyluy auoit donnécs,furlefquellcs il mit des Capitaines à fa deuotiô,& Salezard 
fut defappointé de tous fes gagcs,Iuy eftant deffendu de par le Roy, de ne plus faire sùn^rÀ 
lcue'e d'hommes enfon Royaumeà peine de la vie. Monficur futà Tholoufe pour t t^S^ i 
prendre confeilfurce qu'ilauoit à faire, & entendu que le Comte d'Armaignac Ce- 
ftoit retiré dedans i'Ifle à Iourdain,place luy appartenir afïifc à quatre licuësdeTho- i^JiùT 
loufe,ayant vn fort Chafteau affis fur vnc tcrrafïc,nc fallit aufli d'y aller , où ayant af- 
fiegé le Comte,le contraignit de venir au Parlement, mais pcnfànt gaignerle Dau- 
phin qui défia comméçoit faire paroiftre quelles feroient vn iour-fes rufes , par dou- 
ces paroIles,ccftuy luy rendant fon change, feit fi bien qu'il entra en la fortereffe , & cSted'^fr 
fen faifî(fant,conftitua le Comte,fon efpoufc,fon fils puifné,& deux fiennes filles pri- mùgw 
fonniers,&lcs feit mènera Carcaflbnne.Ceft emprifonnement fut caufe que tous /** t"f* 
les pays dcRouergue, Gominge, Armaignac &c Lomaigne furent mis es mains DâU t h,n ' 
du Roy,fauf Scucrac & Capdcnac:&quc lean d'Armaignac Vicomte de Lomaigne 
filsaifnédu Comte captif f enfuit en Nauarrc, où il auoit quelques terres craignant 7 "^ r%c 
d'eftre coffré auec fon perc. Le Dauphin commandaau Bailly de Lyon d'aller aflîe- w • i 9 " 
ger Scucrac & Capdcnac,qui furent rendus par compofïtion faite auec lean deLcf- fjfïniu 
cun baftard du Comte, & monficur fen retourna vi&orieux en France. lean Vicom- utrrt. 
te de Lomaigne qui feftoit retiré en Cathcloigne durant que le Dauphin faifîfïbit fUstspi- 
fes terres/ en reu in t aufli toft qu'il fçeut fon retour en Francc,&fut vifitcrle Comte fhfâr'f&m 
de Foix fon coufinpour lepricrdcmoyenncr la deliurance de fon perc & merc , tehpfi"»- 
réconciliation de toute leur maifon auec le Roy. Le Comte de Foix bien que n * cu *^JJ^2 
grande occafion de ce fairc,tant pour l'ancienne inimitic,& querelle d'entre les mai- 
ions de Foix & d'Armaignac, que pourla nouuellc entreprifedu Comte captif (ur v ient 4» 
ion oncle de Cominge,fi cft-cc qu'encore vfà-ild'vn trait de fa gcnerofité,&fut vers comte ie 
lcRoy,&parlcs moyens &du Comte delà Marche frère du prifonnier allié de la 




mit les terres entre les mains de l'Armaignageois qu'il luy auoit prifes,& qui plus eft gtàgeois. 
le Baftard d'Armaignac cy deflus nommé lean de Lefcun furnomméd'Andic fut ap- UdnÀ'An- 
pclléau feruice du Roy pour cftre vaillant hommc.Et toft après fut faid Marefcnal^kj?*^ 
de France, & eut le Comté de Cominge par vfufruit durant fa vie, & ce fut le der- ^ ArWM '" 
nier Comte qui onc commanda en ce pays d'autant qu'il fut vny & incorporé au do-*^ 4 ' 
mainc de la Couronnc.ic dis qu'il en fut le dernier Comte non légitime & propric- Yec»n^nte 
taire,car il n'y auoit finon ce qu'il plaifoit au Roy,& autantquc bon luy fembloit,ains 
la dernière du fàng des Côtes anciens de Cominge fut madame Ieanne de Boloigne 
Ducheffe de Berry,& depuis mariée au puifné,ou pluftoft Capdctdc Foix fils de Mat lWW 
thicu Vicôtc de Caftclbô:& furl'hiftoirc de laquelle maifon ic me fuis vn peu arrefté nmfieCe 
tant pour cftre natif du pays Comingéois,& la reucréce que ie doy à la mémoire de minge. 
noz Princes naturels,y ayant vnc obligation particuliere,que pour ce q par cy deuât 
vous en ont dôné quelque cognoiflance finon imaginaire: Ôc encor cecy mefme qie 
vous mets en auant,me là il fallu mendier en plufieurs endroits,^ obfcuremcnt on le 
traite,pour n'auoir fcillcté les pancartes & thefors des maifons anciennes , ny auoir 
eue communication des Cartulaires &. documents des villes,és archiues desquelles Encmin- 
font cachez les {ccrets de ces maifôs, puis que le téps paffé en noz cartiers tout cftoit ge Us tfi*tt 
faict & paffé par les citât s du pays,ainfi qu'encore de noftre temps nous en auons veu mtnioitnt 
la pratique. Au refte, ie treuuc qu'en ce mefme temps que la cité de Tholoufe fut ui$t M f4 f 
crigée en Parlement, fut donné le premier arreft qu'on fçache fur les franchifes dc^ 4,rw * . 
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toutes perfonnes abordans en Frànce,& meccans le pied es terres fuicttes à noz Rois. 
Car l'hiftoire de Tholoufc nous fait foy que les Cathalans ayans procez en la cour de 
vty Niu- Parlement de Paris,& fouuerainc de France pour certains Efclaues affranchis , pour 
UsSertrid au oi r crié liber té ô£franchifccftans es terres du Roy, contre ceux de Languedoch 
en fon q U i i cs auoient retenus pour le droid garde' en ce Royaume,fut di& par arreft d'i celle 
tyV n J* Cour,quc les Efclaues iouyroient du priuilcge du Royaume, qui ne peut fouffrir les 
7 0 $u J e - fcruitudcs,& que le règne de noz Rois cft fur perfonnes librcs,& l'abord en leurs ter- 
res eft plein de libcrtc.Ic voy bien la pratique de cefte loy , ôc l'expérience nous fait 
cognoiftre que nul peut tenir Efclaues en ce Royaume:& toutesfois (comme ailleurs 
i'ay dit) y en ayant iadis cu,&nous en ayant veu& les afTerfions, & manumiffions,5c 
cftabliffcmcns,fi cft-ccquc ne trouuôscn quel temps fut-ce,fous quel Roy, ny pour 
Grande U- c l uc ^ c °cca(ion ces afFranchiflemens furent cftablis en ce Royaume. le dis affran- 
berti sue chifTemcnslcs plus Royaux &: fouucrains , & qui refTcntcntlc plus leur augufte ma* 
aie de gniflccncc qu'il eft poffiblc d'imaginerjquVne perfonne cftrange,de feruc condition, 
France, voire prcfquc née le carquan au col , & les fers aux pieds , l'efeourgée fur le dos , traî- 
nant la feruitude du ventre de fà mcrc,foit affranchie pour crier France & libcrté,de's 
que met le pied es terres de France, (ans qu'il foit loiffblc à fon Patron de luy tollicce 
droi&,clle cftant dcs-lors fous le garant du Roy des Francs , &c en vnc terre ennemyc 
de toute feruitude que volontaire. le prieroy volontiers.tout tant qu'il y a d'hom- 
mes exccllcns en ce franc , &: libre Royaumc,que fils ont j^ftablifTcmét de cefte loy, 
la caufe d'iceluy, & en quel temps cllcfut fai£tc,illcur plaife le publier, afin que les 
- cftrangcs nations puifTent voir ôc recognoiftre que cefte loy ne faifànt aucune cxclu- 
fion,&: que toute forte de ferfs y eftant cbmprife,il faut tirer en confequencc,qu'iI y a 
u quelque gère de fouuerainctc en ce Royaume,lequel nous à cfte / caché, & par lequel 
medeFu- ilfcmblc que toutes nations facentiougà lanoftre : eftant plus fou ucrain& Royal 
te [mue- d'affranchir vn homme, que de l'cfclaucr & mettre à la cadenc , ceftuy eftant tyran- 
7m autre niccpzfick rcfTcntant de la brutalité : Barbarefquc , là où l'autre cft pris delamcfme 
' nature, &de la puiffance qui ne recognoit autre force que la douccur,& ne reçoit 
L'an 144} ^ cruicc 4 uccc I u y °, ui procède d'vn bon cœur.Nous faifans vn meflange de l'hiftoire, 
^fmurath principalement où les occurrences font chofes de confequenec, ne voulons aufli pa£ 
a. du nom fer l'ordre des ans , fil y cfchoit quelque cas de remarquable^ par-ainfi le Turc Sul- 
Kv àts tan Amurath fécond du nom ayant fait trembler la Grèce fous la fureur de fes armes, 
Turs vient Rompre' la Romanic,iadis Thrace,prcfque toute l'Empire de Conftantinoplc , ne te- 
enffogrie. nant g uerc plus que fa grande Cite ,& le goulphe du Propontide , vint fc ruer furies 
Hongrcs,& peu f en fallut qu'il n'emportaftla Prouincc,y eftant entre aucc deux ces 
mille combatans , &: aucc vn tel effroy de ceux du pays , que fi viures ne luy euffent 
ladijlatfe manqué^ q UC l C an Huniadc ce vaillant & tant renommé Vaiuode, ou feigneurde 
^raiitde TranfTyluaniCjne luy eut fait tcfte,& prcfquc contraint defe retircr,c eut cfté dcfîors 
ehalfe les ^ ait des Hongrcs,non encor' fi bien adextrez àla guerre qu'ils font à prcfent,&: n'ayâs 
TurcsiHo fortifié leurs villcs,comme ils ont fait depuis. Mais peu de temps après , (afin qu'il ne 
ffie. me faille répéter ces guerres , n'y ayant grande cfpace entre ces chofes ) la chance 
tourna bien au reboursrcar Amurath ayant cfté contraint de demander la paix à La- 
rdixfaith diflas Roy d'Hongrie &dcPoloignc defeendu dufang François, & desenfans de 
entre ta- Charles Comte d'Anjou Roy de Sicile,& iccllc luy ayât cfté accordée , & icellc iuréc 
dijlatcr réciproquement entre les Princcsilc Pape trop zélateur, U peu cognoiflàntlcsafFai- 
Kmurath. rc$ j u m 5J CjC f cr i t au Légat d'Hongrie Cardinal du S.ficge,& le téce d'auoir accordé 
fait rtlle z cc ^ c paix^it l'accord fans valcur,fa fàin&cté n'y ayant cfté appelléc, & difpcncc le 
la paix * pauure Roy de fon fermentdequel pouffé par ce Cardinal,& force parles iuffionsdu 
ladijlas. Papc,rompit fa foy,& faulça fa promcfTc,dont il en porta la pénitence : car ayant de- 
Proteftatio noncé la guerre au Turc, éc ceftuy proteftât deuât Dieu de tout le mal qui f en enfui- 
*V uroit,voirc ayant prié Icfus Chrift de regarder quelle cftoit fon intention , & quelle 
T " rc ' r l'infidélité de ceux qui fuiuoient fa dodrinc,adiouftant ces parolles. Icfus Chrift fi tu 
»!ee*Kî cs ® itu ( comme on dit,& nous le pcnfbns) ic te prie de venger le tort qu'on faità ton 
fffingrie, nom,& l'iniure que ic fouffre, 6c fais fentirà ceux qui abufent de ton fainû nomjcur 
Dccade 5. faulte, & à ceux qui encor' ne le cognoifTcnt, fans qu'ils voyent comme tu fçais punir 
liu.6. les pariures.En fomme la paix violée,quoy que contre l'aduis du Vaiuodc , on fut à la 
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guerre, & fut donne'cla bataille près de Varne cite'aflifc fur la mer majour, plus bas 
vers Conftantinoplc,quc le lieu où le Danube f engoulphe en icclle mer, & laquelle °* & â fi 
vinceftaupaysdeThracCjiufquoùlcs'Chrcftiensauoicntpourfuiuy le Turc, ayant ^ V,U * 
ttauerfe' le montHemc,tant ils côuroicnt après leur ruine.La batailleCdis-je)fut don- rtn *\ 
pe'cà Varnc,où eftoit pafle Amurathrcuenu d'Afîc en Europe auec forces,*: campa VJétVcs 
enrre Varne, & Galiachia,ou Galata qui fut iadis baftie par les Gaulois ap res le fac de de Ame 
Rome fur vn Promôtoire,ainfi que Varne eft affife fur vn autre , & près vn petit go\i\-f oni «î* r 
phe de mer,en laquelle les Chrcfticns eftans deffaits, quoy qu'euflent fait vn grand les Gâuh * 
maflaerc de Ianiffaircs: (car ce Roy Amurath fut le premier quieftablit cefte "arde/'-^* 
defon corps) en fin le pauurc icunc, & vaillant Roy Ladiflas fut occis delaifTc'par a- « - 
Coruin qui f enfuit en Walachicrlc Cardinal Iulian fut oceft enfuyant, d'autres à\-™m\* 
feot que ce fut en combatant vaillammcnt,& le Waiuode fe retira auec Ces forces &: uJyfd 
recueillit tant le corps du Roy que les foldats efgarez, pour empefeher l 'infoltfnce'de »? » cr 
J aducrfaircjpour lequel Dieu combatif alors,pour punir les pariurcs des noftres,qui IulUn c ** 
dcuoientpluftoft aduifer aux moyens du Barbare que de luy accorder la paix : mais'^ ° cc *- 
icclle iure^ny auoit raifondclaviolcr,trop bien fedeuoient tenir furleurs gardes, & * y *™'' 
fc contenter des pays que le Turc leur auoit rendus,attendans l'occafion que la fau- 
te yint de luy,& que iuftement ils luy peuflent faire la guère. Mais rçnenons auxaf- , j 
faites de Francerlcs Anglois voyans fucceder tout comme à fouhait au Roy de Fran- 
ce,fe refolurent aufli à la paix,& pour ce en Tan de noftre falut mille quatre cens qua- 7$Z& 
tante quatrc,furent enuoycz par leur Roy Henry le Comte de Suftort , & le feigneur m' 
de Rooz, vers le Roy eftât à Tours pour moy énerla paix.lefquels ouys, & les Ratiè- 
res eftâs debatuës,y ayant toufiours des difficukez pour les excefliues demandes des 
Anglois,il n'y eut point aufli aucune conclufïon de paix , qui demandoit vn plus long *» 
trait,ncantmoins y eut il trefues accorde'es entrclcs Rois pour dix-huiâ: mois durât **'Mf* 
lcfquelles on drefferoit les ptatiques dvn accord final , afin que déformais on vcitla 
fin d'vne fi longue difeorde. Et afin que les Anglois ne fen retournaient fans auoit i^°^u 
fait quelque exploitât traiûéle mariage de leur Roy Henry aucemadame Margue-f& 'd» 
rite d'Anjou fille du Roy René' de Sicile, & niepee de la Roinc de France,les fiançail- m> uU 
les en cftant eclebre'es par parolle de futur : ce que fait,lcs députez de Henry f'en rc-^ ***** 
tournèrent en Angleterre. A Tours encor 1 fut cftaintvn commencement de feu de 
difeord allume' entre les miniftrcs,& officiers du Roy, &duDucdcBourgoigne fi 
bien que les matières fe difpofans,& le Dauphin bouillant te remuant, fut tout pt eft 
de feiefter fur la Bourgoigne,& le Duc Philippe faifânt fes préparatifs pour le rece- 
uoir:mais les Princes f y entre-mettans moyenneut s de raccord,ce feu fut afïbupy &: 
lcstrouppcs congc'es d'vne part & d'autre, n'eftant lors befoing d'irriter le Duc 
Bourguignon qui auoit la plus-part des Princes du fang à fa dcuotion, & plus d'arget 
beaucoup que le Roy, & la France cfpuife'e de moyens , &les Gentilshommes eftansV 
las fcfafchcz des guerres ciuilcs. Et loocafion de cecy eftoit procédé de ce que les^y 1 * 
ttouppes que le Dauphin auoit, feftoient icâécs fur la Bourgoigne,piIlas & defrobas ctZtuZr 
par tout,contre lefquelles cftant venu lefcigncur de Bcaumont Marefchal de Bour- <»« 
goigne en deffit quelques vns,& les rcchafTa iufqucs* furies terres du Roy; dequoy fe /r *°»'g*. 
picquantlcDauphin,&luy eftantaduis que le Bourguignon entreprift fur luy ferc-*"'** 
foluoitauffi de luy faire la guerre,qui fut rôpue &: appaife'e par les moyés que i'ay dit 
cy dcfTus.Cc-pcndan t le Roy qui aymoit fon coufin , & beau-frerc Charles d'Anjou 
Comte du Mainc,de Gicn,& de Mot taing,pratiqua le mariage d'iccluy auec mada- M4rid l e ^ 
me Ifabcau de Luxembourg fœur de Louys Comte de faine* Pol,paf le concrad du- ^ 4r/ " 
quelles Comtez de Guifc,& de Lincy,&lafeigncuriedeNouion cfcheoient au CÔ-c 1 
te du Maine,à la charge que le Comte de faine* Pol, pout roit rctit cr le fu<3it Comté m7L «u*t 
dcLiney,& que le refte des terres du deffunét Côte de Liney Ieâ de Luxebourg fon^fam dm 
oncle luy viendroient aufli en propriété' : mais fobligeoit départager fa feeur, & luy Ctm " * 
donner les feigneurics de Brou,Mommiral,Anthon,la Bazochc, Goyet , Nogent le • uv/ ' 
Retrou,Riuaire,la Fcrriere,Montigny , Mont-landon , Pierre-Coupe , & autres qui 
auoicnteftéauxfcuzfcigncurs,&damedc Bar,e'spays Chartrain de Bcaulce &du 
Pcrchc,eftant date' le contrael: l'an mille quatre cens quarante trois, & ncufiefme de 
lanuicr , qui à noftre fuppu tation eft l'anjnille quati c cens quarante quatre. Auquel 
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tcmps,&: an,& au mois de Fcburier,&: quatricfme d'iccluy , le Roy efcriuit lettres de 
p nce\ iuffion à la cour de Parlement de Paris , afin qu'on renuoyaft tous les procez des pays 
a^de m ^ e *-anguedoch,& louché de Guicnnc iufque's à la riuicre de Dordonnc au Parlcmct 
r'k'ptJr'n ^ c Tholoufc lors crigé,ainfi que i'ay dit cy deflus. 
myer « 

Tkol»»ft< Voyage du 7(oy à Mets enfaueur de %ené%py de Sicile : &* entreprife 

du Dauphin fur les Suijfes , O* autres diuerfes matières. 

CHtAT. CV 

L .- I444 c^ag^^^ï, E tout temps les Fraçois ont cfté fi amoureux des armes , tanteon- 
Frinpis |f(S uoitcuxdc gloirc,&,pourdirc tout à vn mot,fi ennemis de rcpos,6S 

trofâmtu- JS ^z^^S oifiucte', qu'on ne treuue guère qu'ils aycntvcfcu longuement en 
reux de U & f||P5|g là paix, ains la guerrelcur manquant, où ils la font aile' quérir loing 
S?™' w£ i'cux,oùilslcfontenrre-batusen(cmblc:dcccftuyenayansrexpe- 
jgL^^ ^^jft rience en ce qu'auons leu iufqu icy,de l'autre poinft toute l'hiftoire 
^ '^u^-Tmmr^ ^ ^ pleine , mais de frcfchc mémoire en ce temps ôc an de mille 
Cdttftdes quatre cens quarante quatre, on en veit la pratique parles entrepriiès , tant du Roy 
voyages d» mcfmc,quc de fon fils aifnc Louys Dauphin de Viennois,l'vn vers les Suifles & fron- 
cer tieres de Germanie ,'& l'autre vers les pays de Lorraine: orfautilfçauoir la eau fe de 
Dauphtn. k j' vn ^ ^ £ c |' aurrc voyage. Quant à ccluy du Dauphin qui fut en Allemaignc , il y a 
pluficursoccafions,& toutes vray-femblablcs, mais lcsvnes plus que les autres : car 
vous fçauez la haine qui eftoit entre la maifon d'Auftrichc , 6c les Cantons des ligues 
vrtmiere des Suifles pour la feigneurie d'aucunes villes: or Sigifmond Duc d'Auftriche voyant 
réifinaUe- f on frere Fedcric paruenu à la dignitélmperialc,le follicita aùflî à rccouurcr les terres 
4 tdu C I UC ^ CS Suites leur detenoiét,& d'afluiectir encor' vn coup ceux qui tant leur auoient 
Dauphin donné ^ e peine. Les moyens y font ouucrts les plus beaux du monde,à fçauoirla tref- 
co suffis. uc entre les Rois de France & d'Angletcrrc,leurs pays chargez de foldats,& dcfqucls 
ils voudroient cftre defehargez, & laNoblcflcimpacicnte de viure en repos : & que 
pour ceft effedjon enuoya en Frace & que le Dauphin fe declaira chef des trouppes, 
aufquellcsf'aioignirent& François &Anglois cnfemble, comme allans àvn butin 
commun, &f'aflbcians en cfperance d'vne ligue perpétuelle: voila quantàla pre- 
mière raifon qui a quelque vcrifimilitude, fi l'Empereur Federic d'Auftrichc, efleu 
sigfrwnd après le trefpas de fon oncle Albert, eut eu le moyen de ce faire , & fi l'alliance des 
duc <Tau- deux maifons eut efté fi grande, voire fault il adioufter files Princes de l'Empire luy 
firiàe. euflent voulu endurer,eu efgard à l'alliance des Cantons faiâc aucc l'Empire. A quoy 
, on peut refpondre queFederic faifoit ces menées par fous-main, &c (bus l'efle du Pape 
mtUtd V E<igcnc , & gratifié parla maifon d\Anjou,qui auoit vent en pompe en cour,afin que 
uec âfe. ^ £ U g Cne f a jf 0 j t r j cn contteRcné d'Anjou,l'Empercur pouflaft à la roiic contre luy 
au Concile de Bafle:&: là où il f aflfc&ionneroit à la caufe du Prince Angcuin,commc 
il auoit fait iufqu*alors,on tafchcroitaufiideromprel'afiembléedu Côcilede Bafie, 
comme trop nuifiblc à l'autorité du Pape Eugène. Et cefte raifon , cft lafecQnde que 
plufieursont amenée de celles qui furent caufe du voyage du Dauphin en Germa- 
nic:plufieurs cftimans que le Pape Eugene,& non autre follicita le Roy Charles fcp- 
tiefmcd'cnuoyer les trouppes des Pillards fur lafronticre de Sueue,& empefehaft le 
deflein du Concile de Bafie fur la création du nouueau Pape Félix iadis Duc de Sa- 
uoyc:&: furie poind de le faire honnorer par toute la Chreftienté pour vray, & lcgi- 
. rimcPapc,& vniuerfclchefdcl'Eglife.Ceftcraifoncftaflezprobable, eu efgard à ce 
S p 9n %J M quclc Roy auoit defiafait&prcftél'obeiflance au PapcEugcne, quoy qu'il cutau- 
J on * \ thorifé,& receu le Concile de Bafle,pour légitime & œcuménique en toutes fes cô- 
*Ddufhin ftitutions.fauf en la ceflion faifant mention de la depofition du Pape Eugcnc,qucl'E- 
éu pdys des glife de France ne voulut reccuoir,le fçachans canoniqucment efleu,& qu'il n'y auoit 
suffis, raifon fuffifante pourle depofer. Mais cncor' cefte raifon me femble du tout mal ap- 
puyée, Se n'ayant fondement que fur quelque rcfucrie:quoy qu'en dient Nauclcre,ny 

ceux 



Digitized by 



Google 



CHARLES S EP T I E S M E. LIVRET. 1157 

çcihç. qui ont depuis glofé 6c augmenté la Chronique de Carion^lciquels fc monftrét -Naucler 
fort peu ver fez,& encore mQinsclcr-voyansenl'hiftoirc,difansquelc Comte d'Ar- $• 
raaignac eftoit chef de ccftc trouppc,& armée des François 6c Anglois, comme ainfi .fi . 
fait ' t qu'il y auoit ja long temps que le nom,&fa£tiô des Armaignageois cftoit cftaint „J^^ 
en France,&: que le Comte d'Armaignacn'efroit vcu ny ouy ,ny pas vn des fiens en chronique 
celte armée. Au refte^eux mcfmes fcmblent(cn blafmant le Pape de cefte guerre)mct- de carton. 
tre en auat que pour 1 amour du Duc d'Âuftrichc 6c pour dompter les SuilTes , &non 
ponr rqmprc le Concile, ces trouppes eftoient aiTcmblées , vcu qu'ils drcnt(i'cntcns contrarie- 
Mcîanctnon 6c Penccr,qui ont fouillé f œuure de Carion)quc Fcderic ne gaigna rien U £**f™ 
autre cas en toute cefte gucrre,qui auoit duré quarante-huift ans,finon qu'il feit paix ^ * 4n ~ 
aùecles citez de la ligue: & luy attribuent que ce fut luy qui contraignit Félix de qui- L/ J r , j e 
cterlaPapaulté, &qui oftalc fchifracdcl'Eglife: 6c font yne autre faultc lors qu'ils carion cor 
propofentquç les SuifTes furent tous taillez en pièces à la veuë delà cité de Bafle, nmm par 
mais, qu'ils empefeherent les François depaiTer oultre,defquels ils ocçirent fix mille: Meîanttho 
cequepofonslc ças que fij't véritable, çncor'n'cftoit-ce la ruine du camp François, W venctr * 
qui cftoit (comme tient Naucler) de trcntcmille corabatans: mais laiflbns ces hi- 
ftoriens Se Chronologiftcs qui n'ont autre foing, entente , ny defir que d'attaquer le 
fain&ficge,&: faire la guerre aux Papes, 6c fut-ce aux defpcns de la mefmc vérité. La 
troifiefme raifon eft toute de Naucler, qui la pefchée des autheurs Italiens ( ainfi le 
dit-il) difànt que le. Dauphin à la follicitation du Pape Eugcnc,vint 6c pour diflîper le Dejfe'mfup 
Concile de Bafle, & pour eftendre les limites du Royaume François,iufques auRhin;^' du 
ce que quand ic luy aurois accordé, iç ne pcnfcro'y faire gçand faulre , fi i'auoy cf- Dauphin 
gardplusàlaij;fticçdefapourfuittc, qu'à l'impolfibilité de la mettre en exécution, 4 ^' m 
n'eftanc lors faifon pour noz Rois de faire de fi hautes entreprifes , ayans la guerre ct\ Sm * e% 
leur (ein contre leurs fuiets, 6c contre le Roy d'Angleterre. Mais Naucler a obuié à 
cecy lors qu'il parle ainfi : EugeniHmcompofita prias inter jRegespace, Delphinumcumcquita- 
tu in Bdfilienjès concitdjJe.NonnulIis ipfe Dclphimufc ydle yindiçare iura domus Franck affàterabat, . 
qux yfqucad Rhenum protendi dicebat. Difànt qu'Eugène feit premièrement la paix entre ^JSer ** 
les Rois,qui eft vne pure faultc,& mcnfongc,vcu qu'il ny auoit que trefues qui ne fu- 
rent de longue durée:& ainfi nous rcuiendrons à la première raifon, comme à la plus 
véritable, qui eft le fecours donné aux Auftricns contrôles Sui/Tes : mais reuenonsà 
facourfcy&auxchofcs qu'il feit durant ce voyage auant que fc rendre cnlacompai- 
gnie du Roy fon feigneur 6c pere. Luy donc ayant pa(Té Langres,&: tirant vers la Fra- 
che-Com.té,commc il fut entre iccllc Franche-Comté , 6c le pays des Schuits,ou des „, 
Suïfles es terres du Comté de Mombcliard,appartcnantau Duc de Witembcrg, qui JJjjJy? 
auoit cfpoufé Henriette de Mombcliatd, héritière d'Êfticnnc Comte d'icelle ville ^ ven °~ 
6c pays voifin , de voulut paner parla villc,on luy en d en ia4 entrée, &non feulement aux Ducs 
cela, mais pourec que le Chaftellain d'icelle place auoit fait des courfes iu(quesaux<fc rritë- 
terresdefobcifranceduRoyiccquifutcaufejqu'ily mit le ficgc,dcquoylc Chaftcl-^* 
lainfutfieftonné, que fans endurer vne feule volée de canon il luy rendit la place. 
Louys eftant dedans,^ la voyant fi forte, Se tant bié fournie de toute cliofe neceflai- 
reà vn ficge,nefepeut garder de dire que le Chaftellain meritoit d'eftre pendu ,ayat Dià d» 
rendu vne place fi forte, & fi bien garnie de ce qui luy cftoit befoing paurladcffen- Dauphin 
drc.TantyaquclcDucdcWitembergaducrtydececy,cnuoyavcrs fon Altcflc"la fWr * l < 
prier de luy rendre la villc,ce que Louys luy promit de faircmeantmoins y mit il gat- c ^*fi e ^ 
nifon,& fachemina en Suifle , 6c iufqu'àla veiic( comme i'ay dit ) de Bafle, près les 
portes de laquelle il mit quclquetrouppe de caualehe , pour empefcher que perfon- ceftedefai 
ne ne vint au fecours des Jigucs qui luy cftoient venues au deuant pourlc combattre: Ht futures 
6c ce fut lors qu'il feit celle grande dcfFai&cmcntiônéc cy deflus, mettant en pièces l'hôpital 
tous ceux qui vindrent l'aflaillir.Ic neveux flater les noftres , ny abaifler la gloire des ^Jacques 
Suifles qui ont le bruit [6c non à tort) entre les plus vaillans 6c afleurez guerriers de la j B 
terrc,veu qu^u premier rencontte les noftres furent repouflcz,& y mourut le Bour- 
gu Moine , qui cftoit ecluy qui conduifoit les François pour le fecours de la maifon p^wt^l 
d'Auftriche , &la mort duquel fut caufe que le Dauphinne pafla plus oultrc guère, f es furles 
ne fçachant les adreffes , 6c tout le pays fc mettant en armes pour venger ccftc def- sutffts par 
faite furies paflages: ce neantmoins fon Altcflcprit (âindc IoIi|e,& Vaodclicurc,& k Daufn. 
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farrcfta là quelque temps,cc qui donna fbupçonaux Cardinaux eftans à Balle, qu'il 
^fmhiJfA Voulut les affiegex &£ forcer de rôpre le Côcilc.A cette caufe on ehuoya vers luy pour 
deurs de fçauoirfon intention, &: furent députez pour ce faire l'Euefque d'Aufbourg, ht vn 
^vCcé» ^ 0 & cur > & quelques gentils-hommes Allemans,iuy demandons quilemouuoitd'in- 
cUfièrsk quicter les terresde l'Empire^ d'y entrer deflus auec {pdrm'ce,c,eux cy parlërétpôur 
D4t*fhtn- lcRoydesRômainsFcdcric,ce qui monftrë, ou- qu'il n êft bit delà méfiée, ou qu'il 
faifoit bonne mine pour ne point offencër les pèf es du Concile: mais les Cardinaux 
dclapart dcicuraficmblécle Cardinal d'Arles,&ceiuy du tilttedcfàinct Calixtc,ô£ 
. . plufieurs doâcurs,& des Citoycsdc Bafle vindret pour le fup plier de ne don^r âûcurï 
eboeedt* cm P c ^ nemcnt ^ cno ^ c tant ncte ^ airc P ouli tout le monde que ce S. Concile : àufc 
Dauphin c l u ^ s ^ c P^up'hin rcfpondit(ainiî que feirent fes Ambattadeurs au 'Concile ) qu'iln'a- 
uoit charge aucune de fattacher ny au fàin& Empire, ny à la fâcree affembléc des 
Prélats de Bafie,ains fculemct en vouloit-ii aux SuifTes pour des raifons qu'il ne vou- 
ôbeîurà l°* c P 0Ult d c duïre.Ce ? ut l° rs queleDucdc Virtèmbcrglé feitfemoridredc (àpro- 
ttnd» 4 p4f mc " c touchant Mombeliard,à quoy il fatisfeit , payant gafté , j> iijé & rauagc le pays 
U D**fin d'Elface,non fans grande perte des ficris,il f en vjnt vers fan p ère lé Roy Charles qui 
dHDucde eftoit en Lorraine,& lacauic pourquoy ie m'en Vay vousïàdifcourir.On ditcômu- 
rittïbcrg. nément que de petite extinccllc vient grand embrazcment,&: de peu d'occafion vne 
tôgucquerclle.-aufll la caufe qui fut motiue du voyage du Roy en Lorraine fut telle: 
Ejfintlvil Efpinal eft vne petite ville en Lorraine fuietteiadis à l'Euefque dé Mets, &dupatri- 
^""Jl moine de rEglife:or*leshabitansd'iceUeayans quelque Contention âucc l'Euefqué 
r *t™„ ]^ de Mets Conrad Boyer duquel auons parlé cy dcfîus, & qui eftoit au feruiee du Roy 
Hpt£ Renélors qu'il fût pris par le Ducdc Bourgoigne,t'afchcrëntauirrdefefmâncipq l rdd 
fon obci(Tance,& fcfouméttr'eà là iurifdicriô au'Roy fehe Ducd'eLôrrâinej&nou- 
uellcmétderetourdcfon voyage d'Italie: mai* l'Euefque rôpant leurs defleins y vint 
vUinted» tout à temps auec fbrces,&: les contraignit de faire ioyg fous luy. Quelque grâd def- 
koj Kpic fenfeurdu bien del'Eglifc que fçeut cftre ceft Eucfque, fi eft-çé que (à fajôn de prô- 
du Kêjd* céder ne peut eftrc agréable au Roy René, qui diflimularit cecy, commença drefler 
fr ^ f ^°" vne autre partie à ï'EucfquCjCâr il fupplialcRoy Charles fepticfmè, qui facheminoit 
s *' en Lorraine auec forces citât pour fuiurc fon' fils,& le féconder f il auoit affaire de fe- 
, * cours,que pour dompter quelques chefs de bandes qui pilloiét le pays de Charhpai- 
gnc,&*luy decenoient quelques plâces:lc fupplia(dis-)c)de luy donner fecours Cotre 
la ville de Mets rebcllc,& defoboiflante aux Ducs de Lorrainc,lcs terres dèfqu'cls les 
Hichârd Mcffins aupient fouucnt inquiétées . Et fur ce pacage il faut queic m'arrefte vn 
derrafe peu ace que Richard de Wattebôurg di&blafmantnoftrerûfto rien François Ga- 
l$urgli.4 guin,deccqu'iIdi&,quclcRoy René fattribuoit la fêigncuric de Mets, & mainte- 
er 7- noitque les Mcfïîns ne l'ayan$ que par engagement,ou (fi voulcz)venditionà eux fai- 
4nt 'i- tcparGodeffroy deBuitlon,cclancpouuoitpreiudicier aux fuccefleurs au péril 

dommage defqucls le fusdid Godeftroy ne pouuoit aliéner cette pièce r & produit 
Waflebourg des raifons aflez maigres contre Gaguin pour ofteraux Dués'dc Lor- 
fadtre'dc™^ 0 cc ^ c P^ acc >^^ ant( î u n'a rien leu és hiftoiresanciènncs,ny es faits & geftesdes 
rrajfc- Eucfques de Mets, comme fi nous qui cfcriuons touchions tout ce qui fefaift de fc- 
Umg. gnaléparnozhiftoires,& fi les anciens auoient tout rédigé par eicrit,vcu que des 
chofeslcs plusncceflaircsjces bonnes gens n'en ont donné que les fimples lineamcns- 
ombrageux fans y accommoder aucune couleur: & que les auteurs des vies des Euek 
qucsdcMctsn auoient affaire pour le prouffit de leur Eglifc, de mentionner cette 
Gewd ancnat * on ^'^ c P ar GoderTroy de Buillon . Au refte , quant au palTage qu'il allégué 
ftàftt en ^ c ^ rcrc Gérard Fraget,la Chrdnique duquel eferite a la maini'ay veuë, où il nomme 
ft chrom- vn certain Baudouin Comté de Mets,fuiuant Godcffroy au voyage delà Terre fain- 
quc. dc,faic> plus contre que pour luy: ÔC il fe trompe grandement lors qu'il di£t que les 
Mettais n'auoient point pour lors Godcrfroy pour feigneur, ains vn Comte : car par 
là il monftre que l'Euefque auffi né leur commandoit point,& que la feigneurie n'ap- 
partcnoit auxhabitanSjâinsau Gomte.Mais le bon homme n'adujfe pas quelemot 
Comte de de Comte lors eftoit d'office, & non de feigncurie,& queee Baudoûin allant auec 
^rj^Hi Godcffroy "le fuiuoit comme tenant de luy , &: ettant fon Lieutenant & gouucrncur 
cofi 4ble pour j uy Slu p ays ^çflin^ q U » cn tc ii c q ua ii c ^ il \ c f cru j c d c f a perfonne. Et alleguarit 

qu'il 
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qu'il fe trcuue des lettres de l'Empereur Henry quatriefme du nom qui viuoit après * 
ce Duc GodcfFroy,raonftrans que l'Empereur y cftoit recogneu , Une nous did rien 
dcnouueau,nous fçachans bien quêtant Mets que tout le pays Lorrain font de la cô- 
tributiondel'Empirc,depuislafautcdes Carlouinges îjui les y fournirent ainfi que 
i'ay faid voir cy dc(fus:par ainfi ne faut reieder cefte opinion de Gaguin, ny d'autre 
la fouftcnant,puis qu'elle eft aufli aifé,& plus à deffendre que ce qu'il en did au con- 
traire: 6c que fi les Meffins f eftoient emancipez,ccla prouenoit plus d'vfurpation que Bdftvd de 
de droiture. Le Roy donc pour gratifier fon bcau-frere,& fous couleur de fc trouuer rerpvfur 
au pourparlcr de Nancy auec les Anglois pour le faid de la paix qui fe deuoit là trai- F des f^ 
terauxnopcesdc la fille d'Anjou aueele Roy d'Angleterre, conduit (comme <\iQc ces . <nC "* 
auons)vnegro(fearmée,&pa{fant parle Langrois fut aduerty des deportemens du^«^*' 
baftard de Vcrgy faisant pluficurs torts 6c dommages fur les terres tant de Champai- 
gne que de Lorrainc(car il cftoit demourc fcul d'entre les Efcorcheurs 6c Retôdcurs 
tenant la campaigne ) ne fallit d'y enuoyer forcesimais le Baftard fe fournit , 6c fans 
coup fcrir,on faire aucune refiftanec rendit les places vfurpecs parluycn Champ ai- Btfldrddè 
gne.-voire reftituailleChafteau Darnay,quoy qu'il did auoir prefté de l'argent def- Ver $} rtn * 
fus au Roy deSicile,& qu'il le detenoit par engagement: &quoy qucla place futaui- 4l t *f 
taillee,& réparée 6c forte à mcrucilles,Iîeft-cc qu'il la -mit c's mains du Roy qu'il celaCà^/ r z 
feit propre. Les habitas d'Efpinal ce-pédant voyâslcur bon^adreflent au Roy Char- & 4» k»j 
les fçachans q l'Eu efquc dcMetsncfattequeroitpointà vn fi grand Monarquc,&fe/ur /« ta- 
donnentàfamaiefté'aumois dcScptébreM.ccccxLiiii.laquellcplaccil garda depuis h 
fans qu'il fut polfiblc à l'Euefqueny par fespriercs,nypar le moyen des grands qu'il c ^'W tns 
y employa pour gaigner le Roy,iufqucs àl'en faire prier par l'Empereur, 6c parle J>a,-t utr J e W 9 
pc,dc l'en faire venir à cefte compofition. Ileftvray que le Roy craignant que fon 
atne fut charge de retenir le bien d'autruy,quoy que les habitans fe fuUcnt donnez à 
]uy,ilprefentaàl'Euefquc Conrad venu en Cour pour ceft affaire, autant de reuenu 
dedans le Royaume que cefte place luy pourroit valoinmais l'Eu efquc fopiniaftrant 
& ne voulant qucfâpicce,cuidantqu'àlalôguc,iladouciroitleRoy,ilfcveit du tout 
fruftré de fon attente, car il n'eut ny Efpinal ny autre recompence. Ce-pendant le c i** 
Roy vint aflieger Mets, menaçant de ne iamais lcuer îe fiege qu'il n'eut 6c ville & Ci- u ?' â f£* 
toyens à fa diferction, pour venger fur eux, les brauades qu'ils auoient faides aux ^ Tek**- 
uiets du Roy Renées pays de Bar 6c de Lorrain e,tant durant là prifon en Bourgoi- Us 7, 
gnc,qucfonabfencc en Italiç.Auflî fopiniaftroit il grandement, &: y fut plus de cinq 
mois,rcdui(ànt les habitas à telle neceflîté, n'ayans plus de viures,quc fi meffire Picr- tonn*e*t> 
rc de Brczé lors Scnefchald' Anjou, & depuis de Normandie , qui gouucrnoit p&iCi-duJitge dt 
blement le Roy, n'eut parle pour eux, c'eft choie affeuree que le Roy eut faid ce Mets. 
dequoy il les auoit mcnaccz.Ccftuy neantmoins gaigne par ceux de la ville , remon- Pl f^ ^ 




'fidtldftSX 

lia cfmcu pour les courfes 6c deportemens de Monficur le Daufin,& qu'il auoit a(Tcz p$ur Us 
d'cnncmiSjfans en faire de nouueaux:qu'il valoir mieux côpofcr auec les afliegcz,&: Mefim. 
appaiferleschofes tandis qu'aucc honneur on le pouuoit faire qu'attendre la fin, 
qui (parauenture)leur pourroit malfucccdcr.Lc Roy luy preftant l'oreille entendit à 
compofition,quc le Roy de Sicile n'ofarcfulcr, voyâtlclohg temps qu'on auoit efte Qîglfrt 
au ficgc,&fut telle quelcs Meflins demoUrcroiét en leurs franchifes &InVcrtez, fans ^? * 
prciudice toutcsfoisdcs droits parle Roy Rcnépretendus comme Ducdc Lorraine 
6c dcfquels il fcroitdcbatu en autre faifon,& par arbitres efleus d'vncpart 6c d'autre. Mets 
Qujls liureroient au Roy Charles deux cens mille efeus d'or pour les frais de fon ar- 
méc,& grand nombre de vai (Telle d'or 6c d'argent pour Ion Icruicc , 6c qu'ils quitte- 
roient au Roy de Sicile cent mille florins à luy preftez parla cômunaute' de cefte vil- 
le^ ainfi demoura cefte quercllc,& pretenfiô du Duc de Lorraine pendue au croc, Le ^ v ^ t 
6c encore le procezà iuger,lc Roy leuale fiege 6c fen vint à Nancy ,où le fut ïnmcj. 
trouuer prcfquc toute la noble(Te de Francejc Roy ayâten fa compaignie la maifon 
d* Anjou,& de Lorrainc,à fçauoir ceux de Vaudcmon t lors d'accord, 6c alliez auec le 
Roy René,le Comte de Richemont Conrtcîtablcjles Comtes de Dunois,dcFoixdc 
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S. Pol, les Roines de France, de Sicilc& d'Angleterre , Madame la Dauphine , la Du- ' 
I4111444 chelTe de Calabrccfpoufc de Monfîeurlean d'Anjou fils aifncdu Roy René', 6c fille 
du Duc de Bourbon nommée Marie : la Comccffc de Vaudemont nommée Marie 
fille du Côte de Harcourt, Yolâd d'Anjou fille duRoy René,&: fiâcee à Ferry de Lor- 
raine fils aifné du Comte de Vaudemont, & autre grand nombre de Seigneurs & 
dames aflemblez pour tant de mariages qui fedeuoient là follemnifer pour l'vnion 
Arriuecd» ^ cs o* 0 France & d'Angleterre, 6c des maifons d'Anjou 6c de Vaudemont, qui 
Dwphink encore n'eftoit bien affcuréc.Bicn toft après arriua moniteur le Dauphin fuiuy du fei- 
Ndncj. gneur de Chaftillon frère du Comte de Laual,du Comte de Dampmartin , des Sei- 
gneurs de Bucil, de ScilTac, Commercy,& plufieurs braucs Capitaines pour aflîfter 
au mariage de (es cou (in es d'An jou,& aux accords d'entre tant de Princes. Là vinc 
le Comte de Suffort pour & au nom du Roy Héry d'Angleterre, auquel fut deliurec 
uwueri- madame Marguerite d'Anjou pour la mener au Roy fon mary après grâds feftins,maf 
te d t\m«t* carades 6c tournois ,efquels entrèrent le Roy de Sicile, 6c le Comte du Maine fon 
eftoupepAr frcre,les Comtes de Foix &dc faind PoJ,& Ferry de Lorraine:lcs nopees duquel fu-, 
Ferry de rcnc follemnifécs aucc Yoland d'An jou,qui luy auoit cfté fiancée ia dés le temps que 
Lorrame. j c j^ QV R cn e,accorda aucc le Duc de Bourgoigne auant que de faire le voyage d'Ita- 
lie. Au refte le Comte de Surfort ayant tout pouuoir de negoticr, accorda encorde 
Trefreifri prolongement delà trefue entre les Rois pour cinq ans aucc libre commerce entre 
trcle" 'où F an Ç°* s & Anglois,ainfi qu'en temps de paix on a couftume de faire, 6c cecy fous 

efpcrance de paixpcrpctuclle&ccordant parle trai&é d'iccluy mariage que le Roy / 
Anglois rendroit au Prince Angeuin ce qu'il luy detenoit au pays du Maine,dont dc- 
Anheuef puis ilne tint comptc.Tandis quelc Roy cftoit à Nancy vint vers luy l'Archcucfque 
quedeTn- deTreues elc&cur du (àinct Empire 6c Chancelier de Gaule en iceluy , &auec luy 
ues vient à plufieurs Seigneurs Allemans de la part de tout le corps delà Germanie pour confir- 
vtnrf vcn mer l'anciéne alliacé qui cftentrdesdcuxnatiôs Gauloifc 6c Germanique: d'autat q 
l*Ksy> cr le voyage du Dauphinlcur donna beaucoup à penfer, &plus encore voyanslc Roy 
fourquy. aucc f orccs p res <j c | a Gcrmanic,& plus encore quand on leur di& que le perc 6c le 
fils auoient leurs trouppes iointes enfcmble. Mais le Roy leur ofta cette opinion , 6c 
effaça ces impreflions liniftres par eux coneciies , fc declairant amy 6c confédéré des 
Rfifduec P" nccs Gcrmains,&fcdifantprcft à leur faire plaifir,ainfi qu'en auoient faitfcs pre- 
l'impire. deceffeurs Rois de France vers les Princes 6c citez de l'Empire,& de toute la Germa- 
HeiAcment nie. Et d'autant que cy dcfTusi'ay parlé du reiglement de la gend'armerie difperfce 
deUgen- çà 6c là parles villes du Royaume en garni fon :1c Royeftant à Nancy feit faire mon- 
f 4 "^!'- Ares générales de toutes les trouppes delà caualcrie,defqu elles il choifit quinze cens 
î^*^Mances,& quatre mille archers , 6c ca(Ta le refte de ce qui auoit cfté appointé en fon 
tensferdo ordonnance de l'an mille quatre cens trente ncuf,diftribuant ces trouppes fous quin- 
Tfânces. zcCapitaines,chafcundcfquclscut cent lanciers 6c trois cens archicrs,auec gages 
fuffi(âns,& lefqucls il voulut quefufTent logez parles villes du Royaume,^ nourris 
&foudoyez par le peuplc,pourcftreprcfts à marcher en tout temps lors que le Roy 
auroit affaire de leur feruice,& dedans 6c dehors le Royaume:eftant deffendu aufdits 
gés d'ordônancc de ne fouler le peuplc,ny molcftcr les villes, ains fc côtenter de leurs 
ctmme g a g cs » & ^ c P rcn< ^ rc ^ cs viuresau taux du Roy . afin que le peuple ne furuendit fes 
■ ; 4( fc denrécs,& que le gend'arme ne rançonnait le pauure home. Aufli ordonna il que les 
Ugmd'âr- villes les payeraient &nourriroicnr,afin qu'ils fuffentaffeurez de leur foulde ayans 
mené. à faire aux ordinaires, &c aux Collecteurs des tailles commis pour ceft effect, quileur 
cftoit vn plus grand foulagcment que ne font à prefent les paycurs,des angarics des- 
quels fur le gend'arme ic ne veux parler plus auant, me fuffifan t que la NoblcfTc , qui 
paffe fous leurs pattes,fçait bien fi ic dis vérité , 6c fi elle a fa paye enticre,& combien 
coufteparanchafqueauancementde cartier qui luy eftfaict;& pour le lieu où fut 
faict ceft eftabhrTemcn^on nomma depuis l'cdict,lcs ordonnances de Nancy.Le Roy 
Ld Duchef£ en retournant en Francc,commcil fut à Chaalons vint vers luy Ifabei DuchclTedc 
fedeBour- Bourgoignc,pour mettre fin aux articles trafigez lors-quc le Roy René cftoit prifon- 
/f^R^r mcr cn B° ur g°*g nc > a fi n °i uc chafeun retiraft les pièces ordonnées par le trai&é de la 
Urâiftn. deliuranccdudictRoy René. Or luy detenoit le Duc Philippe Ncuf-chaftcl cn Lor- 
raine, Clcrmont en Argônc,& Gondrecourt,où il auoit mis garnifbn aux dcfpcns du 

Roy 
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Roy Ren&te les foldats de laquelle garni fon faifoicn t d'cftranges folies fur les pays 
de Bar & Lorraine des qu'on eftoit tant foic-peu fans leur payer leur foulde : & pour fUcesren- 
rechafTer ces furies, le Roy René fedeffit du pays & terroir de Cartel en Flandres à dues *» 
luy eleheu par (à femme, & par ce moyen le Duc de Bourgoigne luy remit en main *y ùsi- 
les places fusdi&es, & deliura le pays de ces courfes & pilleries:aduenant cefte execu- ctie - 
tion de rraicté Tan de noftrc falut mille quatre cens quarante & cinq: ces Chaftcaux 
ayans efté baillez en gagc,& pour refponce de la fomme que le Roy René auoit pro- 
mis payerpourfà rançon.Lacour cftantà Chaalons tomba malade Madame Mar-n*^* dt 
guérite d'Efcoffc efpoufe du Prince de France Louys Dauphin de Viennois: &c en UDtufir* 
fin mourut regrettée de chafeun pourfes vertus & bonnes grâces, & la courtoifie#**> ^» 
quilarcndoit recommandable enuers chafeun, & pour aymer &: chérir les gens dc p4U ^ n 
vcrtu,& fur tout les gens de lcttrcs.Car on Iy t d'elle qu'vn iour Alain Chartier ho m- vm *' xu 
me de grande erudition,pour le fieele d'alors,mais laid de face , & mal proportionné 
de tous fes membres au poflible,cftant endormy fur vn coffre en vnc chambre du lo- 
gis du Roy,cefte PrinceUe pafTant par là & lad ui fan t,vi n t coïcment le baifer, & fe fe- 
parant pour ce faire de la compaignie:&: comme les gentils-hommes eftans auec elle Gentille et 
f eftonnafTent qu'elle eut baife chofe fi laide, elle refp6dit,que fous ce corps difforme A^'^** 
eftoit cachée la plus belle ame du monde, & q^c c'eftoit l'cfprit , & non le corps de " D t 
Chartier qu'elle pretendoitauoir baifé . Gentille Princefle, laquelle fçauoit iuger^X^W 
des beautcz,& qui confideroit ce qui cft vrayement beau fuiuant que les Platoniftcs defhemme 
font contemplé,ncfcfouciant de la figure cxterieure,ains farreftant tant feulement^ 
à ce qui cft vrayement en nous faict. à l'image de Dieu, à fçauoir à-lame , qui eft belle, me - 
ou laide,felô qu elle eft enrichie de vertu, ou foUiliée de vices. Cefte dame fut mife en 
terre en l'Eglifc cathédrale de Chaalôs,mais depuis fon mary cftat Roy,Ia feit appor- 
tera Touars en Poitou pour quelque fienneafFcctiôparticuliere.En la mefme ville de tm$u à* 
Chaalons deceda la Roine d'EfcolTe mere de la Dauphine retirée en France pour les U Ktine 
troubles eftans en fon pays depuis la mort &roa(Tacre du Roy Iacques fon efpoux.^*/?^* 
Et fembloit que celle année là,il y eut quelque dcfaftrc courant fur les grades dames: 
caries dcuxfœurs du Roy d'Aragon Marie &Elconor, laifnéc femme du Roy de Gâriuqhi 
Caftille,& Elconor la puifne'e ayant efpoufc'lcRoy de Portugal, moururent peu dcfiureftf- 
temps l'vne après l'autre,&: non (ans foupçon de poifon , ainfi que le porte rhiftoireHç* 
d'Efpaigne:& celle de Portugal eftoit mere de la Duchcflc de Bourgoigne. Laquelle émtu 
cftant auec le Roy pratiqua lî bié (ce que peut eftre fon mary n'eut peu faire prefent) 
qu'elle obtint de fa maiefte vne fufpenfion desapeauxde Flandres à la cour de Vat~*™j™2 
lementde Paris,pour neuf ans fculementde Bourguignon dclTcignant defiade faire 3^' 4 ' w * 
parce moyen que les Flamands ne fuifent plus fuictsà reflortir deuant autres iuges^^ WP 
que ceux de leur païs,cc àquoy plufîcurs fois ils auoient defia taché de paruenir,mais neuf '4mm 
les Rois cognoiflans l'importance de ceft exemple,ny auoient point voulu entendre, Bourgut- 
Mais ce à quoy &les anciens,& Philippe le Bon ont fatlly,lcs modernes font paruenusj"**- 
par le defaftre du deffunct Roy François premier du nom 6c furnommé le grand, car 
luy cftant pris à Pauie(comme dirons en ion lieujCharlcs cinquiefme du nom Empe- 
reur obtint de fon captif,ce que iamais on n'auoit peu rauir à la couronne,* fcauoirla 
fouucraincté de Flandres. Et d'autant que l'A nglois auoit pou rfuiuy, & la trefue & le 
mariage pourfoy auec la fille d'A njou,le confeil trouua bon auflî que le Roy enuoyaft 
en Angleterre pour voir fi on pou rroit acheminer la paix à quelque bonne fin , & fil . 
feroit poffiblc de mettre en rcpos,pourl aduenir,le Royaume. A cefte caufe furet dc-^/Ç £~ 
putezmonfieur Louys de Bourbon Comte de Vcndofmc coufin du Roy fegrand^g^ 
maiftred'Archeucfque de Rheims premier Pair de France, Guy de Laual Comte du-^L^ém 
ditlieu,& feigneurde Vitré:lcfeigncurdc Prccigny Chambellan du Roy , & meflire 
Guillaume Coufinot maiftre de requeftes de l'hoftel du Roy,& Eftiennc Chcualier princes i» 
Secrétaire de fa maieftérpour aller pour ce faict en Anglcterre.aufquelsfcioignircnt/Si^ m~ 
les Amba(Tadeurs des Princes du fang de France à fçauoir du Roy René d'Anjou, des Mjitéutfi 
Ducs d'Orleans,de Bourgoigne,d'Alcnçon,dc Bourbon & de Brctaigne, tendansà^*" 
mclmefîn:lcfquels ne feirent ou negotierent autre cas que la prolongation dc£ 
dictes trefues iufques au mois de Nouembre enfuiuant de Tan de noftrc falut mil- 
le quatre cens quarante fix :& ce-pendant les deux Roys dcuoient f entre-voir entre 
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Rouen & Paris', ou entre 'Rouen & Chartres . Auffil'Anglois cnuoyafonCban- 
cclicr cflcu Euefque de Cloceftre ( Alain Charrier le nomme Adam de Moluis) 
& raaift re du féel priué du Roy H cnry,ce qui n'emporte point l'eftat de Chancelier, 
y ayât bien differéce entre ecluy qui a le fe'cl ordinairc,ou le cachet du Roy , & ecluy 
Différence quiales féaux du Royaumed'vn eftan t officier particulier de là perfonne du Prince, 
iesfcutx Tau tre de toute la république.. Lequel Adam Moluis requit encor' que les trefucs 
câchet f u fl* cnt prolongées jufques aux Pai ques cnfuiuant le prochain mois deNoucmbre, 
K V' qu'elles auoient efté limitees:ce que le Roy accordant,enuoya vers l'Anglois le fus- 
nommé Coufinotmaiftrç des requeftes de fon hoftel, &lcan Bauart {on Efcuyer 
trenchant, pour confirmer &iurerlcs trefues requifes. Apres ces allées & venues 
d'vn& d'autre cofté ,qui n'eftoient quefemonces, & préparatifs de guerre, le Roy 
Trefues Henry d'Angleterre cnuoya fon Roy-d'armes Iartierc vers le Roy de France luy ap-' 
tntrefes* P orcanc l ctrrc$ d'aflcurance, & par lcfquclles Henry promettoit, &iuroit enfoy & 
'i\ois. * parolle de Roy de venir en France pour traiderla paix,& ne falliroit de pafTcr la mer 
dedans le premier iour de Nouembre: & pareille promeife feit le Roy au Roy^d'ax- 
L , dn j mes : & auflî toft fut publiée la trefuc au grand plàifir de tput le peuple qui f atten^ 
chrtniaue doit devoir la fin de fesmiferes. Alain Chartierncdit point que le Comte deRî- 
de Riche- chemon t Conn cftablc feit ce voyage de Lorraine auccle Roy,& toutesfois la* Chro- 
mêutthâf. nique d'iceluy Conneftable maintient qu'il y fut , ce qui cft plus que vrày-fcmblable, 
4 8 - pour cequifypafla, &dcquoyonncpeutdoubtcry ayant des a&es publiques. Ce 
Trefi* de p rmcc Breton partant de Éarthenay,lai{Ta madame Ieannc d'Albrct fon efpoufc ma- 
dCflbret formais non tant qu'il pcnfrft qu'elle en deuft mourir, & toutesfois elle mourut au 
ctmtefe mo is ^ c Septcbre, ce qui fut fort defplaifant à fon mary,mais le dueil en fut bien toi): 
de xjchr- pafle,d autant qu'auant qu'il partit de Champaignc,il contrada alliance auccla mai- 
mont. fon de faind Pol,en eftant moyenneur le Comte du Maine Charles d'Anjou , fi bien 
M*n>ç*q UC le Çonneftable accorda madame Catherine de Luxembourg fœur du Corn- 
du ctme tc de faine* Polj&delaComterTedu Mainc,laqucllejlcipoufal'ancnfuiuant:&pour 
e *v e ~ cequecesPrinccsfaflemblerentfansenaduertirleRoy,leerand Scnefchaldc Poi- 
U fœw du dou, qui gouucrnoitlors le Roy , a fçauoirlc feigneurde Breze, tafcha d'imprimer 
comte de des foupçons en l'cfprit du Roy contre le Roy de Sicile, & le Comte du Maine fes 
s.vol. beaux-freres,& les Comtes de Richcmont , & de faind Pol , comme fils euflent fait 
quelque complot contre fa Majcfté, toutesfois cela f en alla en fumée, quoy que la 
mémoire ne C en efcoulaft fi toft,lcs Princes ne pouuans oublier (que fort tard) vne in- 
iurc.Ce-pcndant & auant ce nopçage,Ie Connectable fut quérir les trouppcs de gen- 
d'armeri c,quc môfieur auoit lai fle à Mombeliard ,& pafla fur le pays de Bourgoignc, 
quoy que le Marefchal du pays luy voulut donner empcfchemcnt.Lc Duc de Bretai^ 
te duc de gne François premier du nom,aufTi vint vers le Roy à Chinon,pourluy faire homma- 
Brtuigne g C & ferment de fidélité , tant du Comté de Monfort que du Duché de Bretaigne, 
fdtt hom- ('don q UC f cs majeurs auoient accoutumé de le faire. Ican Comte de Clcrmont fils 
m*ge àu ^ c c nar i c$ £> uc <j c Bourbon accorda Ieannc de France fille du Roy Charles feptief- 
ctufa de mc: ^ ^ CUX ^ CS ^ œurs de 1* Dauphinc Princcffcs d'Efcoflcvindrcnt en France ,cui- 
l'rniuerfi- dans trouuet leur fœur en vie, lcfquclles le Roy reccut, &leur entretint leur train 
té de pétrit h onn cft e,iufqu'à ce qu'elles furent pourucucs.carfvne nommée Ifabcau fut mariée 
en U a- à François Duc de Bretaigne,qui en eut deux filles. Ce fut en ccft an quefa Ma/efté 
gnoifitnee depefcha lettrcs,par lcfqu elles il vouloit que la Cour de Parlement de Paris eu t la co- 

de Mr/^S no ancc s cau ^ cs >°t ucrc M cs >^ négoces de l'vniucrfité de-Paris, &c en font datées 
" les lettres du vingt-fixieûne de Mars ,m ille quatre cens quarante-cinq , qui cft à no- 
ftre fupputationl'an mille quatre cens quarante-fix,auanc Pafqu es. 
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Querelle entre le Duc deBretaigne & fon frère : ceux de Gènes Je donnent au 
%py:fucce%de cefi affaire: trcftas du Tape Eugène , <sr 
autres matières diuerfes. 

O M m e iln y a lien d amitié plus ferme que laliaifon du fàng & pa- Haines en* 
rente tant qu'il y a vnion entre les paréts, aufli n'y a il plus cruelle, Se trefarentt 
durable inimitié que celle qui aduient entre parents, & fur tout fi trfl™* r ~ 
on fouffre qu'elle féuicilliûe.Ic dis cecy à caufç de la qucrellc,& dif- jj" m 
ferend qui feûneut entre le Duc François de Breraignc, & fon frerc Dir cor ^ en 
Gilles de Brctaigne,à caufe du partage , auquel Gilles fc difoit cftrc t re Bracois 
intcrclTc .-d'autant que n'ayant eu que la feigneurie de Châtoce pour duc de Br* 
fa part , il n'y auoit raifon,tant pourec que le reuenu ne fuffifoit pour vn enfant de tel- cr 
lemaifon qu'il eftoitjqu'auflt cefte feigneurie n'eftoit en Brctaigne,ains en Anjou,& ™" ^* 
que la raifon vouloitqueluy cftant fils & héritier du Duc Breton , il eut aufli fon par-^™* 
tage au pays de Brctaignerdequoy il fc plaignit au Duc fon frère, &à plufieurs Sei- 
gneurs de fa fuitc,fans que iamais on luy feit aucune raifon. Celuy qui empefehoit 
que le Duc ne condcfccnditauxrcqueftcs de fon frcrc,èftoit vn icune feigneur Bre- 
ton nommé Artus de Montauban plus beau que bon, & duquel les Annales dcBrc- A »**(«<fr 
taigne parlent fort dclàuantagcufcmcnt^ufqucs adiré que le Duc l'aymoit plus que 
raiîon ôc nature ne le permcttoiét, U ql'afFe&iô qu'il luy portoit,eftoit caufe qu'il ne 4 * 
laifla hoirde fon corps pour luy fuccederau Duchéde Brctaignc.Cc mignon voyant caUmniet 
queleDucl'efcoutoit fur tout autre,qu'il n'y auoit homme quincderpcndiftdeluy, du feign. 
& ne feftimaft bien-heureux d'auoir fa gracc,tafchoit de faire hair Gilles au Duc, hc dewntd» 
luy mettre des foupçôs en fantafic,& l'acculer d'auoir des intelligences aucc les An- 
glois,aucclefquelsilenauoit désfonenfancc.Orcequrfaifoitiouer ccrolicrau fei- . m p~ 
grtcur de Môtauban,cftoit ledefir d'empiéter les feigrrearies qu'au oit ce icune P rin --*^ f ^" 
ccjlequel ayant efpouféen fon enfance Françoilê de Dinan dame de Chaftcau- ^^ 4M £- 
briand,MontafiIand,Bcaomanoir, & autres belles feigneuries , f'il mouroit par fon à calonier 
moyen, il luy feroitaifé aucc le crédit qu ! il auoit cnueGsl©Duc,d'cfpoufi:rla damc/e mmt 
de Chaftcaubriand,& de fc faire fi grand, qu'il n'y au roi t feigneur en Bretaignc qui G jff"' 
luyolâft faire tefte. Cecy cftoit cauloque lé Duc ne pouuoit parler qu'à regret à fon l% * 
frere,& loy tenant/quelque propos,cc n'eftoient que rigueurs 6c menaces : ce qui fut 
caufe que le feigneur de Chaftcau- briand(aucUns luy donnent au 01 le tiltre de Rays 
ainfî que i'ay dit cy deflus ôc le font Marefchal de Frâce,cc q ic ne peux me perfuader 
quant àl'eftat de Marefchaucéc)fe retira és terres de fon elpoufe. LeConneftable qui 
cftoit en cour fçachant cccy,vint en Bretaignc pour eftaindre ce feu de diuifiô d cn-"^ e 
tre fes neueux,& moyenna tant quele Ducvfàdegracicufcté vers fon frcre,& le rap- t$inter fis 
pella en fa cour.mais dés quele Conneftablc fe fut retiré à Parthenay, & de là au pays neueux. 
de Barrois pour aller efpoufer fa nouuelle accordée, Gilles f en alla aufli au Guilledo 
oqui cft vn fort Chaftcau afTis fur la mer,appartcnant à fa fcmme.Gcftc retraite , 6c le ÂUtre rem 
lieu où elle cftoit ad reflccxlonna plusde hardie (Te 6c d'argument de parler plus har- charge du 
diment auxliguez du feigneur de Montauban, fi bien qu'on feit tant que le Duc fe feigneur** 
tint pour tout a fleure' que fon frero Gilles canfjriroit contre fon eftac, & qu'il auoit mxauhi 
eferitau Roy Henry d'Angleterre, pour luy donner en trée en Bretaignc. Et afin que 
perionne ne blafmaft leurs .menées , ils conduiront le Duc iufqucs à là qu'il vint 
vers le Roy à Chinon, liiy rcmonftra Ics^trahifons, monopoles , coniurations,& 
fclonnie de fon frerc, les intelligences qu'il auoit aucc l'Anglois, les lettres que 
tous lesioursil cnuoyoit&reccuoit,&lc danger auquel il mettoit fon pays par ces 
façonsde faire. Les calomniateurs pouflbient à la roiie,remôftrans àfa maiefté que fi u vue de, 
Gilles n'eftoit empoigné que la Bretaignc ne feroit point en repos,qucncâtraoins ne *retàigne 
falloit q ce fut le Duc qui en feit faire la faiûe,afi n qu'on ne dift que la querelle du par en etur <r 
tagc,& noies confpiratios du fcignrdc Chatocé eftoiét caufe de fon emprifonnemét eâH fi m 
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vnayrir- En fommc,lc Roy,croyant leur rapport contenir vérité, accorda de le faire fàifirau 
conuennen CO rps,& le liurer au Duc,qui luy deu oit faire fon p roccz:& donna vne bonne troup- 
rtofrf g// P c gendarmerie aux gens du Duc pour faire cefte prife, lcfqucls allèrent à Guiile- 
L de Brc~- ^° ^ vingt-fixiefîne du mois de Iuing mille quatre cens quarante fîx,où Gilles cftoit 
uigne. &fafemmc,&fabcllcmere Catherine de Rohan, & quelques archers Anglois , qu'il 
auoit faict venir de Normandic,cc qui donna vne grande enjambée fur luy à fes. en- 
Gilles de ncmis,puis que les Anglois eftoientà fon ordinaire. Les hommes d'armes de France 
Bretagne fc prefentent deuant la placc,aufqucls il feit ouurir nefe défiant point d'eux,mais il fe 
frkk Guil veit aufli tort faify au corps 6c mener prifbnnier à Dinan. Là fut-il mis fous la garde 
Ud». des plus grands ennemis qu'il eut au monde , &c des vrais agents 6c miniftres d'Artus- 
de Montauban,qui depuis le menèrent à Chafteau-briand, attendans la refolution 
sthn.sof- des cftats de Bretaigne que le DucfeitafTcmblcràRhedô pour ccft affaire. Aufqucls 
poptntdU comme les officiers du Ducconcluffentà lamort, 6c propofàflent pluficurs crimes , 
condemru- auo j r c ft c ' commis par le Prince,& que défia la plus-part y condefeendit , le feigneur; 
£** ' dcCombour& l'Abbé de Bufay y & deux ou trois autres foppofercnt à la fentençe de 
mort:cc qui fut caufe qu'on difîcra dercxccutcr,& qu'il fut en prifon longuement,^ 
de la mort duquel nous parlerons au temps & année qu'on luy feit fournir iniûftc- 
mcnt.Entre les eftats 6c feigneuries les plus inconftans en leur gouuernemcnt,& les 
G '™ e ™l~ plus fuicts auffi à changement qu'on ay e veu , ny leu par h jftoirc , a cfté la republique 
'cents fin ^ c ^encs, laquelle bien que porte tiltre de libre , fi cft-ce que fa liberté a plus 
tncïfttnt, de feruitude beaucoup que celles qui font mcfmes fous la puùTanccd'vn Monar- 
que, quoy quefafcheux en fon gouuernement . Car ces pauures Geneuois am- 
bicicuxfc hautsàla main plus que puiflans,nc pouuans fupportcrlc commande- 
ment de leurs propres citoyens ont cfté contrains fcfous-mettre fouucnt ou à leurs 
voifins,ou aux eftrâgcrs:& tout auffi toftfafchez de tels Seigneurs reuenir à leur pre- 
mier eftat populaire, & foudain àl'Ariftocratiquc 6c icellc depeu de durée , les plus- 
En tj$*el grands ta&hans chafeunà part foy de fc faire chefs &: Seigneurs de cefte rcpubli- 
ufsles Gt | quc,&furquoy il nous faut repeter vn peu de plus haut Phiftoire. Les Geneuois fc- 
nemtt eue f| ans g OUUCrncz p ar l'authorité populairc,& grand Confcil de leur Senat,iufqu a f an 
'"iath* ^ c no ^ rc ^ ut m iUc quatre cens vingt-feptiils créèrent vn Duc à l'imitation des Vc- 
m ' nitiens, & non aucevn heur &(àg^flepareilie,a£ le premier dcfqucls fut Dominique 
Frcgofc homme illuftre Ôcexcellcnt,lcqucl toutesfois ilsrccompenfcrent de fes faits 
J^Zes'cê- ncrol< l uc$ fiûuant qu'vn peuple ingrat a de coùfturac de recognoiftre lès biens te 
neutisvtrt plaifirs que l'on luy fait: car luy oftansfoa office, quoy que perpétuel, ils luy feirent 
Dtmim- efpoufcrvne prifon,n'vfàns point de plus doux traitement à fon frère, 6c cecy fculc- 
peFregfe lement pourec qu'ils au oient cfté vaincus fur mer par les Vénitiens, comme û la vi- 
ctoire cftoit fuiette à la fantafie 6c volonté des chefs de guerre. Et fut la principauté 
donnée à la maifon des Aurics,defqu cls cftoit forty ceft André D ode qui tant a faict 
parler de luy de noftre temps,eftant fait Duc Lucian Dorie,& après luy Pierre Doric 
i> M I44 ^ jefquels occis en bataille ils feiret Duc Nicolas G uafco,au quel fut dônéc l'Iflc de Mc- 
Gènes frifi telin(ditte iadis Lefbon)par Caio-Ian Emp. de Conftantinople.A ce Guafco fucceda 
îsmonsà» Antoniort Ardone,mais ccftuy mort,les Geneuois furet (ans chef à eau fe des factiôs 
chdr- Guclphes 6c Gibelines, 6t pourec ils fc retirèrent à garant vers le Roy de France 
6 - Charles fixicfmc, qui leur donna pour chef 6c gouucrncurlcMarefchalBouciquaulc, « 
lequel ilsnc pcurentfupportcr/oitqu'iiisnaimentaucuncefpece de gouuernement, 
ou que les François fc comportaient rudement en leur endroit, fc donnerentà 
Genesdo». Philippe Marie Duc de Milan.Dcl'obciiTaBccdeceftuy cyils fciiiancipcrcnt dedef* 
'm Un P* c *l u ' cux ayans vaincu le Roy Alphons d'Aragon l'an mille quatre cens trente cinq, 
' 6c faits prifonniers tant luy que le Roy Ican deNauarrc,neantmoins le Milanois de- 
. lîural'vn 6c l'autre fansappcller aucun Geneuois au Confcil, & fan s rien dônec à leur 
Un* Jtté Scnat pour la "rançon de ces Princes. Ce fut lors qu'ils créèrent huict Capitaines delà 
plr £sg*- liberté: mais quoy.'cecy lie leur fut agrcablc,& pource Vindrcnt à i'clcction d'vn Duc 
neuait. nommé Ifuard Guarre^quc tout auffi toftils dcpoferent,& mirét en fkplàce Thomas 
Fregofefîls de celuy Pierre Frcgofc qui auoit conquis l'Iflc de Chypre: contre ce* 
ftuy fcflcua fon propre frère nommé Baptiftc Frcgofc qui lé chafTa de fon magiftrat, 
' où il fut remis puis aprcs.En fin ce Thomas fut chafle par Tcan Anthoine Flifco ou 
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Ficfco : &: fut mis en Ton lieu Raphaël Adornc nepueu d'Antoniort Adornc men- pimrpt 
donné* cy defïus, lequel fallut que quittait la dignité, à caufe des feditions$cftànt.£^'* ,M * 
efleu Batbane Ton coufîn , qui fut Duc enuiron vn mois , en l'an de noftre fàlut f^^?* 
mille quatre cens quarante-quatre: car ïean Frcgofc Si le an Anthoine Fiefco l'en j^JT* 
chafleren t. Ic an Fregofc feftant fàify de la di gnit e, en fut deiètté par fon co ufîh Pcrin Jt4 „ F ^ 9 
Fregofc,&à cette caufe il f en vint en France demander fecours au Royj& le fupplicr fem trite 
d'enuoyer forces à G encsjuy promettant de luy liurcr là ville. Le Roy luy dôna quék f**r *»û* 
ques gen tils-hommes pour 1 aCompaigner & prendre poffeflion de la ville de Gènes, 
àfçauoirrArcheuefquedeRhcimsJeleigneurdefâinà Yalier, IeSencfchal déPro- 
u en ce qui lors eftoit MeffircTancguy du Chaftcl * & Jacques Cceur* grand T&cfb^ 
ricr de France: lefquels farreftansà Marfcillc,cnuoycrent Fregofe deuant ftf viifcÇJ^^ 
galère a tout trois cens hommes, &vn gentilhomme François nommé Guillaume^ 
Bàftard de Poiâiers Se fils naturel du Comtedc Valcn tin ois,pour prendre poffcflion GuiJLume 
au nom du Roy de la cité de Gènes. Mais Ican Fregofe traiftre auffi bien au Royjqu'à iàpâriJk 
fa ville, citant à Gcncs,& ayant eu entrée parle moyen de ceux de (à faction ,arbbrà , 
bien les enfeignes du Roy fur le port , Se fur è les murailles , Se allant par ville crt rf- j?"* 
mes fuiuy de trois cens François , Se grand nombre des fiens, crioir, viuc le Roy .* à&'^Jl*^ 
qu'à ce cry le peuple f efment > comme il feit,& le conduit au Sénat, où il fe fei t créer 1 u^ti** 
Duc par force, Se par le moyen des François . Ce fut lors qu'il oftafon mafqUc* étfi, 
le Baftard de Poi&icrs demandant que la place luy fut mife en main au nom dn Roy 
félon la conucntionfai&e, onluy commanda de vuidët la cité Se que Ican Frcgofc trwfiS* 
en eftant Duc, on n*auoit affaire d'autre gouucrncur. Ceftuy n'ayant la force UiËrgéfluhm 
fanre pour dompter ce tyran , fen reuient à Marfcillc, Se raid entendre aux $ci- f«*. 
gneurs députez les deportemensde Fregofe : lefquels vindrent iufqucsà Gènes fê- 
monnans Fregofe foy difant Duc de Gcncs, de tenir promette auRoy fuiuant qu'ils 
en auoient les lettres Se conuentions feellées tant de luy quede Ces alliez : mais il leur 
refpondit refoluèment, qu'ayant conquis les armes au poing la place, il la dcrTcn- 
•droit l'cfpéc aux mains à quiconque luy voudrait quereller : & aidfit fallut que noz 
gens f en retournaient à tout leur courte honte. Autrement cft «compté cecy* FtUtmZ i 
patVolatcrran,quimet la cité de G encs faille par les François fecourans Ican Frc- 
gofe, mais que la NobleflTc Gcncuoifc fc mutinant contre ce tyran luy courut fus^ 1 "* 1 *' • 
Se l'occift prefque aufli toft qu'il cutvfurpéla feigneurie: Se que Paul Fregofe fre- , 
redudcffunâ Ican, &: Euefque de Gènes, depuis Duc, en chafîa les François: or Jj?* 
quelle en fut l'ùTue de tout cecy nous le dirons en fon lieu pour ncconfona^cl*or-^^ ,^ ^ 
are des temps , ny le cours des matières , cefte fèieneurie de Gènes ayant feruy de 
iotietaux Princes, mais où noz Rois n'ont gaigne,ny faict que perte tant d'hom- 
mes que d'argent fecourans ceux qui les receuoient pour Seigneurs, ne trouuans 
aucun qui peut Apporter leuts infolences , ny diuifions , eftant pitié de vow ? les j.^^ ^ 
Adomes,lesFiefques,Dories& Frcgofes toufiours combattre à qui emporteroit gnu» ^ 
la principauté : Se appcllans les Princes à fecours ils les bandoient les vns contre les tefùm.U ' 
autres , afin qu'ils ne fuffen t feuls à io u cr , Se reprefentér cefte Tragédie. Sur le corn- Hf*uti, 
mencement de l'an mille quatre cens quarante-fept, mourut à Rome le Pape Eu* Tr *t"** 
gene au mois de Feburier auec l'opinion d'vnc magnificence Se magnanimité di- **? cE *&z 
gne d'vn Prince , mais non d'vn Prélat Se miniftre de l'Eglifc: car bien qu'il foie"* * m * 
louable pour auoirefté des premiers qui ont ramené les bonnes lettres en Occi- 
dent , Se qu'il nourrit, entretint Se aduança les hommes doctes de fon temps , qu'il ^^^^ 
drefla, & enrichie des Collèges , donna des priuileges aux vniuerfîtez : Se quoy j3 
qu'on le die auoir cfté confiant Se loyal à garder fa foy , SC à tenir promette, fi „ f . 
eft-cc qu'il ne loua pas en autruy ce qu'il obferuoit en fby-mefme 9 lors qu'il feit 
rompre le ferment Se promclfe faits au Roy Turc Amurath fécond, prenant vnc 
couucrturc plus politique que Chreftienne, qu'il cft loifiblc de fauter la foy à 
ceux qui n'en ont point: auffi il mefuroit l'efraict, de fes promeuves a la commo- . f i 
dite, de forte que fil eftoit meilleur , Se plus prouffitable de les rompre, que po£ 
iiblc demies accomplir, il ne fc foucioit guère de leur donner vne eftorce . Au 
refte , il fut fi amoureux de guerre , qu'il mit tout le monde en combuftion,fanant 
corabatre les Chrcftiens contre les Turcs : Se ayant affaireaucc toute la Noblcffo ** 
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d'Italie, qu'il troubla pour faire tefte au Milanois , Se fc dclpitant contre la Cite' de 
Rome:*: en la Gaule y femant les occafions du fchifme^ pour a auoir vouki obéir au 
Concile de Uêfle: vn cas entre au tres,eft trouue de louable en luy, c'eft là fobricté , ôc 
piodeftic,& ùl YkC^ic conucrlation familier e,nc hantant, ou recelant à fà familiarité', 
que les hommes de vertu Se grand fçauoir , aufqucls il donnait charge de luy rappor- 
Jntêwn ter ce qui fc difoit de luy par ville , afin qu'il corrigeait ce qui (croit rcprehenfible en 
tnfinhijt. fa vie, &cn& maifon êc fuite.U fut enterre' l'an fanicmc de foc pontiâctt,&^bixatc 
f*rttt $. quatriefmc de fa vie ; A n tonin Archeuefque de Florence on y met deux d auancage, 
tiltn n. ] U y donnant foi x an te fix ans d'aagc quand il mourut , Se eue Caa fcpukhrc en l'Egli- 
' 4 f- t2 " fc faine* Pierre , où depuis on feit vn tombeau de Marbre , où eftoieot grauez les 
vers qui fcn&iuent: 

£f* u fl* Eugenius iacet hic quartus^cor nobile cutus 
sigMtï Teftanturvitajftlendidafafta/ù*. 

Iftius antt facrosji prabuit alter ab ortui 

sAlter ab occaju Cafar vterque pedes. 
tAlter vt accipiat fidei documenta Latinai 

Altervt auratocingat honore caput. 
Quo duce, 0*Armenij G raiorum exempla fecuti 

Homanamagnorunt^^AEthiQpéfqMefdem. 
IndeSyri^ac^rabes^mundtqueijimiHSjIndiy 

Magia:jcdb*canima,cuntïa minora fuo. 
Nam valida rurfum Turcas iam claffepetebat 

Vum petit 9 afl illum fuftulit atra aies. 
Qyijimpervanostumulicontempfit honores: 

Atqut bac in preffa canditc (dixit)humo. 
Stdnon qnem rnbro decorauerat iUe Galero 
Non hoc Francijcus ftirp s fùa clara tulit: 
SuJcept{qu€memormeriti>tamnobile>quod-nunc 

(ernis 9 tam praftans furgereiufit opus* 

Itnu m Apres fes obfcqucs Se honneurs huid iours après {on trcfpas, fuiuact la couftunKy 
tràinBet- on commença fc craindre à Rome de quelque grand tumulte, tantàcaufedu Roy 
fresktre- Alphôs ennemy du Pape defFun&dcqucl eftoit pour lors à Tiuoli,quc pourlmcôftâ- 
Jfx* £eu- ce naturelle du peuple Romain , incité par quelques vns à fecouer le ioug de cefte 
g™- trouppe d , EcclcûaAiqurs ) &: fe remettre àlcur anciéne libertc:& eiroicatks affaires 
en tel cftat,quc défia les Marchands plus riches trâfportoiét leurs biés meubles ça Se 
là es lieux plus fecrets de la Cité,afîn qu'ils ne fuflent volez durit krauage,duquel ils 
fc tenoient pour affaires. Mais tout fe porta fi bien, que Tdeâio du {ucccfTeur d'Eu- 
gène fut faide fans nul trouble ny cftnotion, çftant efleuie doozieime iour après fes 
tficêUt 5. obfeques Thomas de Sarzanc natif du pays Lunigjien , & ville de Sarzane de bas lieu, 
ejt*tr*j>e. & nomme Cardinal de Boloignc, lequel à fonpontirlcac pnr le nom de Nicolas cin- 
jçdejhit quiefinejiomme eloquent,& rrcf-docle, de bonne vie, ugc, 6c aceprt es afïaircs^c 
UPtptxt- g fan< j traua j] 9 & fi aflidu adonner audience à chafcun que cela lcfeit tomber en 
u *' maladic,quifappefaafiû,&:luycmpcfchafon premier foipg,&: refroidit là diligence: 
mais nous nous iommes par trop arrcÛcz fur lè^cièrangerSjilfiMjltreueûiràl'hiftoirc 
ïÊus*Cà- dcsnpûrcs. En France mourut uluftre& excellent Prince m oniieur LouysdeBour- 
^Jit'y^l boa Comte de Vcndoftnc,&: grand maiûrc de France, allie' (comme iay dit) en la 
éUfmt. maifon de Laual,& pere de Ican fécond du nom recogneu pour Ces vaillances contre 
r imite su les Anglois,&: nommément lors qu'ils furent chaifez du tout de l'Aquicainc:lc Fcron 
itron. & trompe appcllant ce Prince ïacqucs,& le prenant pour fon frerc Roy de Sicile): Se 

plus 



Digitized by 



Google 



CHARLES SEPTIESME. LIVRE V. u 4 i 
p lus cncor' q.uâd il luy fait fucceder en l'cftat de grand Maiftrc,François de Bourbon 
ion pcric ftts>àc fils de Ican de Bourbon Comte deVendofmc après luy,cc qui ne peut 
cftrc totec par les dates :par-ain fi trouuons nous qu'après Louys Comte de Vendof- ***rfo & 
me Jbf^undMatfttc, Charles de Culant feigneurde lalonges, & frère de Philippe C £ £ 
de Calant Admirai die.Fraiice,lequel en fut defapointé, & tellement pourfuiuy & rc- "*^ rff * 
ccrchc ,. qtfil eut befoing d'auoir de bons amys, & de gaigner la grâce du Roy , pour 
obtenir rermfiion des forfaits qu'on luy mettoit fus, & des conciliions faiâ es furie 
petspfcc Natiyrit au comovcnccment de ccft an de mille quatre cens quarante fept,ou N . â ;/r âncÉ 
piuifcoiV fuilifindu quaramc-fixicfme, fi nous ne prenons l'an prccifcmentàlanati-^ chtrla 
m te dcnoftrcScignckKy monficur Charles de France fils du Roy Charles fcptiefmc,<fe France 
duquel nous partcronsaiifcz fouucnt ey après en la vie de fan frère Louys onziefme. icfuisDnï 
Et le Roy citant à Bourges vindrent vers fâ Majcfté les Ambafiadeurs des Elcfteurs^* Gwc- 
de l'Empire , IV» defquttls Electeur eftoit chef de l'Ém batfade , à fçauoir l'Archcucf- ne 
que de Treaes:& de la part du Roy d'Angleterre , y vint vn Cheualier de faind Iean 
de Rhotks>gïan4 Pr-iaiw âï Angleterre , $C plufieurs autres de divers endroits , pour 
traiâicr a«c«ÉiMaj«fte'ftrrrvnion del'Eglilè. Tous lefqucls preftoient obehTanceau *?**H4i 
Pape Nicolas,»? ayant guère que le Duc de Sauoye,& les Suiffcs qui obeifient à Fe- Sa & tf W~ 
lix Antipape; 3c pour ce le Roy depcfcha-l'Archcuefque de Rhcims,lc Comte de Du- J^^jL 
nois rrcre baftarddu Duc d'Orleans,& meflireHclie de Pompadourversle Pape Sa-p e(#r /» v . 
uoificnpouc l'exhorter d'entendre à Pvnion fufdi&e : & de ce qu'ils y ncgoticrcnt»;#». 
nous le vei>r<Hifr tavwoft. En Angleterre furent le feigneur de Precigny , & Coufinot v^nglc* 
maiftre des r-eq^efte^te Hauart Éfcuyer de faMajcftc,pour prolonger encor' d'vn an refdîfiU, 
les crefuesi & ce «onoèflant ne la*fla le Roy d'enuoyer au Mans,que par l'accord fait £J * t*~ 
aitfaariagc de i'A4igk>is aucc la fille d'Anjou & Sicile,Henry eftoit obligé de luy ren- r - f" 
drc,& que irâgu alors on luy detenoit,il y auoit trois ans,lc pipant de parolles 3 pour le 
remettre fous iapuéHàiicc. Les chefs de celte expédition furent k Comte de Du- 
nois,Prcf en* de Coifiuy Adwirayes feigneurs- Philippe de Culanc, & André de La- *f 
uai feigne*» dfc LokeacMa^ Scnefehd^î/' 4 ' 
de Poiâéu>& Chambellan du Roy auec vnc belle armée. Et quoy qu'il y eut quinze ' ***** 
cens Anglois àtèamh ville>fi cft-ce qu'ils euflenc eu a fourTrir, n'y ayant moyen pour 
eux d'auoir feco u rs , & leur eut fallu fe rendre , ou cft re pris par forcc,fiin s le eonfeil 
de l'Euafqucdc Clbceftrc Chancelier du Roy Angic^oWiwoyennatant que le Roy 
Henry accorda que la ville fut rendue , fuiuant l'accord afin que? la guerre nerccom-J^^ 
mençaft,â§ que les trefues rompues,le Roy Charles qui auoit fon armée prefte, ne re- " * 
conquift ce qu'tfquerrclloit en Guicnne & Normandie. Tandis que le camp Royal 
eftoit dtuMfrt lie Ma»s,fa Majefté fe tendit à Laucrdm près de Vendofroe, auec grand 
nombre de gend-armeric pour donner fecours aux ficns,ftl aduenoit qu'ils en eu fient 
à faire: mais la reddition aduenue, il f en alla à Tours po#rypatfcr le refte del'hyucr, 
& congé» fon armée. Vous auez veu cy deuant comme Louys Duc d'Orléans frère 
de Charles fixwfme e^eHïfa Valent in e fille de Galeaz Duc de Milan , & que d'icellc 
fot tit le Duc Châties- qui fut fi long reps prifonnier en Angleterre: or Philippe Marie 
VicôteDfccde Mila n-'ayat hoir légitime de fon corps,la raifort vouloit aufli qlcs cn^ 
fans de Valeckie flw tfeaant hry fuccedafient,mais ayat don éc Blâche (à fille baftardé 
à Sforae vaitîac (6làM,m&is de bas keu,iHny mit le Duchédle Milâ en main, fans auoir 
c%a*dau Iegitmve hel/met qui cftoitie Duc d'Orleâs: U fltfkmoins pour aucun emét IcMtLn 
le côfiter,«c ji^rmcr les Frâcois c6tre luy^afif^quibiïefeioignifient aux Vcnitiesw^i 
q»i l«y faifoieirtj^gueritîj*! donna àffonneucu lr rJays Aft«fen comme pour fon par- S fi/Xf tr* 
tager te venant à m©wrf,il deckira foeritfe* Franco^ Sfor J!erfôn gendre : mais ïhifto-* • - 
ti^ N^^iâimik^AÊiiMKttstlt Ro-y Alphons d'Aragon pour fon fuccefieur,& 
epee'eftâch cfuie lé# Aragonnotsent pris ld fondement du droit par eux prétendu 
au Milanais. Or; comfctew eecy cft efloigné de l'opinion de Thiftoire dé Corie , oyons 
comme rferVp^le:P^h>pe(*tiI>efta^afBigchuid ioursdefieure, 6cfluxdcvcn*p^^ # * 
tre^ffad^oéftevfeà I-auftre le tfeziefine dAouftàdeux Heures denuia : &lort V n2tMi 
qu!offvëit o^'iîryy auoitplus aucune efpcrancc dé vie en ltfy , il y en eut de deux co-/^. 
ftc"z qâïïtrf de»an derent comme il vouloit difpofer de fa feigrieune : & ces deux fa- 
ftionseftoient Landrian &: Bracàrdqui tenoient pour tes Braccefques, & Andfc 
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de Biraguc,qui pourfuiuoitpourSforzc.-Ies premiers mettoient enauantle Roy AU 
Pmx f4- plions, & les premiers tafckoicnc d'induire le Duc à le dire , & nommer pour 
0uju * fonhericier : mais Biragucluy propofoic que Sforzc debuoir cftrc héritier eftanc 
' Ton gendre , & fils adoptif , là où le Roy n'auoic aucun droit en la fucceffion. 
Eftans ces deux partis en diuifion telle , Philippe vint àmourir (ans y penfer : 6c y en 
eut qui femerent qu'il auoit ordonne qu'AIphons fut le fcul héritier de toutes fes fei- 
VârtJle Ur gueucics : d autres aufquels on doibt plus adioufter foy , arTcrmoicnt , que luy 
* ic voyant preft àmourir , dit qu'il voudrait de bon cœur que tout fut ruiné après fa 
d u?ît morc *^ cs parollcs vous monftrent afTcz que Philippe Marie n'ordonna onc ny de fou 
MtL»ttt c ^ at J nydcfa fucceffion ,fut de Milan ou du cofté de l'Aftefàn efcheu à la maifon 
msurAMt. d'Orleans,aumoins fi nous croyons Bernardin Coric : là où Paul loue qui eferit les 
Cêrie f*r- vies des Princes de Milan femble dire le contraire lors qu'il parle en cefte manière: Il 
tt* y de pafTa de cefte vie, d'vnc groffe flcburc, n'ayant enco f foixante ans accomplis , & luy 
lty> *haftafà mort vn flux de ventre qui le furprit de colère , lors qu'il cfloit afTailly par les 
*iéLui'um ^ cmticns >^ u i * c tenoient prefquc affiegé à Milan : & auoit fait r*appellcr de Romai- 
m U vie 8 nc *° n S cn< ^ rc François Sforzc , qu'il auoit long temps au-parauant réputé pour fon 
de Vh&f- aducrfâirc: mais lors ayant grand affaire de fon fccours,Ic reprit en gracc,pour oppo- 
fe Dhc de fer à fes ennemys vn fi vaillant Capitaine. On dit encor que luy citant enflamme do 
MiL». iufte haine contre les Vcniticns,fut longuement en fufpens , fil debuoit préférer fon 
^Ê3vT" 8 cn ^ rc au Alphons,& le faire héritier de fon cftat:afin de rompre la force de cc^- 
t (ï»ttL- ^ c ^ ci g ncuric Vénitienne aucc vn deffenfeur de tel nom, tant honnorablc,&puùTanr, 
^™ ed *~ & tretricheiraais que pour l'amour de Blanchc,qui cftoit defîa accouchée de Galcaz 
* en efperance de la fucceffion de l'eftat,il ay ma mieux fon gendre , & l'adopta folcm- 
1*1447. ncllcmentpourfilsjàcecyrayans induit lesfeigneurs André de Biraguc, & Pierre 
ces fa*. Pufterlc , afin que fon cftat ne vint és mains d vn effranger, & de langue à eux inco- 
fniintte gneuc,& lequel rempliroit Milan, & toute la Lombardic d'Efpaignols ylaiflans vne 
l*t efi colontcNeantmoins (pourfuit Ioue)tenoit on communément qu'au teftament fut 
^ ' eferit vn Codicille au prouffit d'A Jphons , mais que Philippe mourant auant qu'il fut 
figne des tcfmoins y nomracz,on le cafTa comme de nulle valcur.ee qui defpleut gra- 
dement au Roy A Ip hons,& la querelle a cfté pourfuiuie de noftrc temps. Ce font les 
parolles du loue , lefquelles ne fon t mention aucune , que Philippe mit és mains de 
fon neucu d'Orléans le Comté d'Aft, duquel defîa il iouy flbit parle contraddu ma- 
riage de fa racre: Se qu'il foit vray,oyez le mefme I oue,cn la vie de Sforzc parlât ainfi; 
Tdtd Une Philippe mourant ,icaufc que la famille ,& fang des Vicomtes defeendus de Mat- 
de Tri" ' CDiculc Grand cftoit dcfaillie, les Milan ois tafeherent de fe mettre en liberté. Or 
S fji?* reftoit Blauchc,quc Philippe auoit eu d'Agnez Mainc,& qu'ilauoit mariée à Frâçois 
MLûhe ith. S forze luy donnan t Cremonne pour fon doiiaire:cefte-cy cftant baftarde , quoy que 
l<emdigne le perc l'eut lcgitiméc,fut neantmoins réputée indigne de l'héritage, & fucceffion de 
Àefreceder fon pcre:tcllcmcnt que lapoffcffiondu Du chéappartenoit légitimement à Valcnti- 
àrbtljfpe. ne fîeurde Philippe. Ccftc-cy auoit cfté donnée en mariage,par Icâ Galcaz fon pere 
cUuftftt ^ L 0U y S gj s j c Charles Quint Roy de Francc,qui luy donna pour douaire le Comté 
tavût? ^'Aft.&oultrcadjouftaccftç condition aucontract, que files frères de cefte nou- 
fûtUtns. ucllcmarice au Prince François venoient à mourir fans hoirs mafles légitimes, que 
les fils légitimes de Valétine fucced eroient à l'eftat de Milan.I ufqu es icy parle loue» 
ficmonflrequc nonPhilippc,ains Iean Galeazfon perefut ecluy qui dônale Comté 
d'Aft à la maifon d'Orleâs: U q Philippe n'auoit garde de donner aucun droit en Lô- 
bardie au François , fçachan t bien que tel voi finage feroit dommageable à fon fuo 
cefTcurj&aumarydcfâ nUJc;defortcqueccftciniufticcdu mourant, continuée par 
Sforzc a cauféde grands troubles depuis en Italie, &vn tel changement que ny les 
François,nylcsSforzcs font demourez feigneurs de Milan, ains en cft tôbéc la fuc- 
ceffion à ceux qui n'y auoien t droit aucun que de bien-fean ce , & lcfqnels fàififlans U 
pièce comme vn fief de l'Empire, ont fous le prétexte que les Vicomtes n'en cft oient 
que vfufru£uaircs,rauy cela, &àf Empire, U auxSforzcs vfurpateurs,3£ aux Ducs 
d'Orléans vrays & légitimes fuccefleurs de ceft cftat. Au refte, pourfuiuant ce que 
dit Coric^aprcs le trcfpasdu fufdit PbUippc.on veit que Frâçois Sforzc n'eftoit j>oint 
recen^y auoiié pour Duc,car c6me il approchaft du terroir Milanois,lcs Pauefans U 
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autres Lombards , qui tafchoïettt de viuie ca liberté fous l'efle de l'Empire , voyans 
ccftcvoyctrop foible pourfe maintenir vindrenc à-fe diuifer en opinions , ce qui fut 
caufedeleur ruinc:lcsvnsvoulans qu'on rcquiftCharlcs fcptiefmc du nô RoydcFra- DlM fo n 
ce de fecours 6c d'accepter leur feigneuric : les autres vouloient que cé fut Louys de 
Frâcc Dauphin, qui fut leur Princcdcs autres trouuoient bon de fc rendre au Duc de J .' 
Sauoye: aucuns aux Vénitiens, 6c la plus part à Ican Marquis de Môferrat 6c plufieurs 
fouhaitoyent d'àuoir pour feigneur Lionncl de Fcrrarc. En tout cecy les Milanois 
n'ont efgard quelconque à la maifon d'Orléans, & cecy pour autant qu'ils ne preten- 
doyent point auoir feigneur parla volonté d'autruy,ny par l'ordonnance des Vifcon- m'^»»" 
tcs,ains par leur feule cle<Stion,&cftabliu r emcnt, cuidans mettre fus vnc efpccc de **firent fi 
gouucrncmétcn leur cité que iamais leurs prcdeccflcurs n'y pcurcntpofcr ferme, 6c i& a tt 
durablcMais reuenons aux affaires deFrance.il vous fouuicntdefcmprifonncmcnt 
duComted'Arraaignacfaitparlc Dauphin, &côme aux prières du Comté de Foix 
la deiiurance en fut pour chance: or âpres que le Comtc,{à femme, & enfans furent 
hors de prifon,pour ce qu'en les prenant, fie au faifîffcmcntdes villes de leur do mai- ^ 
nc,on auoit priSjficdnlcuc' pluûeurs de leurs meubles plus riches , 6c précieux, ils fei- £ ifcZte 
rent pourfuitc pour le recouurement d'iccux , mais il y eut là deflus vn rciglement 6c £ ^ycrmài- 
déclaration de par le Roy qui portoit. Que le Comte d'Armaignac , le Vicomte de g n *t. 
Lomaigne,& Charles d'Armaignac fes enfans ne pourroient qucrellcr,pretendrc,ne 
demander les meubles pris en leurs Chafteaux dés le iour de la prinfe dudit Comte, 
iufques à (à deiiurance. Car quelque grâce que le Roy eut fait à ce Comte, freft-cc 
qu'il ne pouuoitl'aimcr,voyànt aufli que le Comte n'eftoit guère bon François,com- 
me bien toft après on veit des fruits de ces mauuaifcs volontcz, tant du Comte con- 
tre le Roy , que de fa Majcfté contre le Comte. En ce mefme temps y ayant querelle 
entre Gallon Comte de Foix allié de la maifon de Nauarrc,&; le Baftard de Bourbon c ^^ e 
fils de Louys Comte de Vendofme pour raifon du Vicomté de Villemur quclc Ba- ""^te* de 
ftardvouloit occuper, & cecy ayant achepté le droid que le feigneur de..Montault Fe i x>cr i e 
{y difoit auoir, mais par arreft delà Cour de Parlement de Paris la pièce fut aiugée^/^ de 
au Comte de Foix, moyennant certaine fomme de deniers qu'il deuoit donner au rendofmc 
feigneur de Montault .Le fusnommé Comte de Foix , voyant xjue les Anglois de la &m***f- 
garnifon de Bayonne auoient faifi vniien Chaftcau nommé GuhTen , fut y mettre le 
fiege,&lcs cnchalfa j mail toft après ils le reprindrcntparla lafeheté du gouuerneur Ld I447 ' 
qu'il y auoit mis, lequel le rcndit,ôupluftoft vendit aux Anglois de Bayonne. Le liè- 
ge y eftoit tenu par le Comte de Foix, & le feigneur de Lautrcc fonfrere , 6c le Ba- G ™^"rt~e 
ftard de£earn,qui combatirent deuant icclle place le Conneftable de Nauarre-aliié ^JtTde' 
des Ang!ois,ôc faifoit guerre fur les frontières de France: ccquiieit dep uis vn grand p^ix. 
mal aû Côte d'ArmaignacJigue'aucc les EfpaignolSjlors quclc Roy luy feitla guerre 
poér ta féconde fois. I'ayrparlé cy dcfltis d'vn Citoyen de Bourges nommé Iacqùcs En qucl 
Cœur,homme de marquc,dc grande fage(Tc > condui£te,& diligence,^ les parens du- rmfu v<* 
quel eftoient venus dernoyenne condition , lequel f aduanca de telle forte , qu'il n'y mût Uc- 
auoit gros fait demarchandifc,où il ne fut meflé ; côirre-dcs. plus riches,& pecunieux c<r»r 
de France. Les grands cfprit,& richefles , 6c entreprifes de ccft homme» comme luy Ctt0 J en 
cauferent 1 aduancemcnt,auffi furent l'occafion de fa ruinc,ainii quedirons cy après: BtHr l es ' 
il fut fait Àrgcnti er,c'cft à dire, Thcforier gênerai de France , 6c feit de grands &: fe- 
gnalez feruiecs à la couronnc,& fur tout à la conquefte de Normâdic , prefta de grâds En f ^. '* 
deniers au Roy,lequel l'aymoit 6c carcfloitj'appclloit au confeil , 6c luy faifoit l'hon-^"-^' 
nfcur quede l'appcller fon perc:& en fomme auoit tel crédit 6c autorité,qu'il feiefon CœftK 
fr<re Euefque de Luçon , &c fon fils Archcucfque de Bourges : acquit de belles fei- 
gnèuricSjtellcs que faindMauricc,& fadncî Forgcau en Puilbyc,& autres en fi grand ment des 
nombre, qu'il fefgalloit aux plus grands, &at.tiroit chafeun en admiration de fon/"™^ 
bon-hcur,mais les plus fubtilsinterpreterét ceoy àlamauuaifc partie , &Iuy en feirét 
fentir les effets entemps.& licu:quieft vnbeau exemple aux hommes de bas lieu de œt * r ' 
nêfe fier trop en la félicite de ce fiecle,voyans auec quelle viciffitude demal'hcurs les 
feccezhumafcis font méfiez parmy les aifes , 6c combien peu ferme eft celle ftabilité 
qu'on affoit aux faucurs, grâce ,6c crédit, qu'on acquiert auprès des Princes. Mou- 
rut en'ceft anînadame Colctte,rcformatricc de l'ordre de fainde Clcre , de laquelle 
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cft fai&e mention au teftament duRoy Iacques de Bourbon, & ainfi illuy furuôfqwt 
qudqucs mois,pourauoirvn tombeau commun aucc elle. 



Qombien le %py (Jharles feptiefme trauailla four ofter le fchipne de tEglifi: 
, O* du recommencement de la guerre contre les 
tsfnglois en Normandie. 

CHtAT. CVIL 

i)y^gaï£<g% Lvsievrs fois auons nous défia veu quels troubles ont caulc ék 
1448. VjB ^C\^^aiaChreftientcl'ambition,&:rauaricc : 6c Ci iamais on en fentit l'cx- 
Lambuio ggl ggf^^SperiécCjCC fut fous les Rois Charles fixicfmc, &:fcpricfmc:&pour 

7hT *^C. ^IËw!f^ ccIcs ^ ois & P rinccs Chrefticns fe fafchans de voiries miniftres 
je ijmes. ^P^^^derEglifc,bandezlesvns cotre les autres, y voulurent auflî mettre 

^^^^^^^ remede aucclcs moyés à eux loifiblcs,cn ce qui cft de tcporcl pour 
tenir police en l'Egli fc :laquelJc a fon œconomic 6c memagement, 
furlcquclfaultquelepafteurfurucilleauecvnc extrême diligence, l'ay ditcy deflus, 
mfcUit < l uc ^ me ' ^ uc ^ c ^ au °y c » k fichant des charges que la feigneuric, 6c icellc fouuc- 
Jiuslmtre raine,donncà vn homme,fc retira à Ripaille, pour y viurcfolitaircmcht, 6c ne vac- 
dedtutrio querà rien plus qu'au feruice de Dicu,&falut de fon ame : car ainfi le croy oient plu- 
ntfi f4t ficurs qui ne regardoient que l'extérieur de fa vie:mais les plus accorts , 6c fubtils qui 
fi*tê. pcnettoicntiuiqu'auxdcfrcihs plus feercts fecurent qui le roouuoit àfuiure cefte 
vie folitaire, 6c qui f auoit induite à ce faire : Ôcafin qu'on ne die que i en fais inuen- 
^fUiii tcurie vous allegucray ce qu'en dit Alain Charticr,quiviuoit alors, 6c cftoitforc 
enll' " curieux rccerchcur des chofesquifepafToicnt alots, afin d'en lahTcrvne véritable 
de char- mcraoirc.Voicy doc fes propres parolles:Quand Félix fut cflcu à Bafle,il cftoit Duc 
les 7 . de Sauoyc,& laifla fa Duché , & toutes fes autres terres qu'il tcnoit,à fon fils : 6c ce 
nonobftant il en reccuoit les proufïits par-auant qu'il fut cflcu comme dit eft. Pour 
paruenir à eftrc Pape ptint douze anciens Cheualiersauecluy, 6c fen alla demourer 
ctrdfoél cn vn hoftel appelle' Ripaille,où là viuoit en manière de Religieux , ou d'H ermite: Se 
ferles lcconfcilladccefairelc Cardinal d'Arles nommé meflîrc Ican AUemantnatif du 
tuteur J(* paysdcSauoyc, par haine qu'il auoit conecu contf c le Pape Eugène , pour ce qu'il 
fehifme. l U y auoit ofté l'office^le Vice-Chancelier qu'il tenoit du viuant du Pape Martin pce* 
dcccfTeurduditEugene.Iccluy Cardinal fuborna plufieurs autres Cardinaux à 1 en- 
contre dudit Pape Eugène, 6c parfon moyen ils vmdrent àBafle,& là illcurfeir te-* 
nir le Concilc.auqucl ils defopointerent le Pape Eugène, 6c efleurent ledit Pape Fe* 
14 1448, lix: 6c iufqu'icy font les parolles de Charrier qui" fcmblent correfpondreà la vérité 
deschofes-.vcu quc(comme i'ay ditcy dciTus)fileDuc Ame cuit renoncé aux pom- 
pes du iîecle,il ne fe fut point fbucié del'eftat, 6c fut-intendance de fon Duché , mais 
il fc referua ce moyen pour faire plus fccrettcmcnt fes pratiques : 6c pour vn argu- 
ment qui cft infaillible, vous voyez qu'il fè rend folitaire lors que les Cardinaux cô- 
mencerent à fe feparer du Pape Eugène , 6c voulurent célébrer le Concile où bon 
leur fembloit,fans l'authorité de celuy duquel ils dépendent , 6c furquoy ic ne veux 
difputciyiy difeourir plus longuement. D'auantagepourmonftrcrquc Ame y pro- 
le m en- cedoit d'autre defir que de dcuotiô,ilnc voulut onc céder qu'à coups de baftô ,c'cft 
\oye fon à clirclc voyant abandonné, & quitté de tous les Princes Chrefticns, &: n'y ayant que 
oUii*nce les Suifles 6c quelques Allcmans,& les Piedmontois cjuilûy fêiftcnt obciflancc:& de 
éH.^afe cecy voicy comme l'hiftoire ancienne le porte : En 1 an mille quatre cens quarante 
Xtcol**. hui&,lc Roy cftanc à Tours depcfcha vncfolemnellc Ambaffadc, pour enuoyer fon 
obcilïanccau Pape Nicolas àRomc,fuiuantlabonne 6C louable couftume des Pria- 
W c m ^ 9 ces Chrefticns & Catholiques,de laquelle ils vfentenuers le Chef fouucrain de l'Er 
uerqué L g n ^ c vniucrfelle : ^furent commis à faire le voyage meflire Ican Iuuead des Vrfins 
gjjcims. (il y en a qui le nomment Lacques) Archcuefquc de Rheims 6c Chancelier de Franr 
ce.l'Eucfquc d'AUct,le Sencfchal, ou pluftoft gouucrneur,de Proucncc, que le Roy 

ne 



Digitized by 



Google 



CHARLES SEPTIESME. LIVRE V. 1144 
ne pouuoic oublieront ill'auoit aymécn Ta icuncfTc x Iacqucs Cœur Thcforicr de 
France,& Guy Bernard Archediacre de Tours: mais tous nayans point vnemcfmc 
commiffion , ainfî que vous fera voir le cours & fil de l'hiftoitc. Non feulement le 
Roy cnuoya prefenterfi fummiffionau Pape, ains encore Monfi curie Dauphin, & 
le Roy de Sicilc,fi bien qu'il y auoit fort long temps qu vn fi beau train de François ^-5^ 
(i'entens en temps de paix)n'cftoit entre en l'ancienne cité de Romc.Ccux-cy ayansy; w|Jw ^ 
baifé les pieds de fa faincteté,& cpngécz d'icelle {àincteté,eurcnt auffi charge du Pa- 4U Pd p e 
pc (comme ils auoient auffi du Roy) d'aller vers l'Antipape Félix , auant que de f en NiaUs, 
retourner en France , pour ouyr ce qu'il voudroit dire , &c fil n'eftoit pas en volonté 
de mettre les Chrefticns en repos. L'Archeucfquc de Rhcims,l'Eucfquc d'AUet nô- 
me Helic de Pompadour,& l' Archediacre de Tours,auec vn Auditeur de la Rote de 
Rome Nonce defafaincteté vindrent à Lozane, où Félix fc tenoit (ores c cft vn fé- 
cond fiege d'Antipapaulté) le prier d'entendre àl'vnion, & l'exhorter de la part tant Bmbâgk- 
du Pape Nicolas,queduRoydc France de mettre fin au fchifme,aufli bien qu'il y 
auoit donné commencement, luyalleguans pluûcurs raifons par lcfqucllcs ilstaf-^^1 
choient àluy perfuader, qu'il dcuoit céder à Nicolas comme à celuy qui eftoit legi- ^ 
time. Acccy Félix rcfpondit: que nul pouuoit ignorer qu'il ne fut eflcu canonique- 
mcnt,ayant efté appelle à cefte dignité par l'autorité d'vn faind Concilc:& qu'on ne 
luy auoit point propofé ces voyes de ceffion du viuant d'Eugène , ains l'auoiét la plus 
part des Chrefticns recogneu pour chef: & que par-ainfi , il ne pouuoit fans charge 
de fa confeience, & fon grand deshonneur condcfcendrc àleur requefte, bien qu'il 
defiraft fort l'vnion del'Eglife : mais il eftoit raifon que Nicolas cedaft auffi bien , te 
pluftoft queluy,ayant efté eficu durant qu'il eftoit en la charge du Pontificat : Mais 
les députez luy remonftrerent , que iamais Eugène ne fut blafmé de crime aucun,qui 
mêritaft qu'on le priuaft de fa dignité,à laquelle iceluy ayant efté appelle canonique- 
mcnt,Iong temps auant le Concile de Bafie, il fcnfuiuoit que Félix ne pouuoit def- 
fendre fa caufe de ce cofté,& par mcfmc moyen que c'eftoit a luy, & non à Nicolas, 
à fefoumettreala correction del'Eglife, &laifferle fâin&ficge, auquel il ne fçauroic 
faire fon falut,y eftan t entré par là feneftre. Àu refte, qu'il n'y auoit plus aucun Prince 
Chreftien qui ne recogneut Nicolas,ny Prouince,ville, ny cité, qui ne 1 auoiiaft pour Félix mt- 
lefouuerain Euefque en l'Eglifc: & là où il refuferoit de venirà quelque honnefte cô- mû fâr 
pofition,& fil ne cedoit,il fe pouuoit tenir pour a(Tcuré,qu'il enuoyeroit telles forces lufrip*. 
que mal aifément fc pourroit il dcfFcndrc de venir à la ceffion. Pour lors ne fut fait 
autre cas,que prisiourpour en difeourir plus amplement , & quecc-pendant partie 
des AmbafTadcurs retourneroient vers le Roy , pourvoir les conditions de la ceffion, *!V ttâ J? 
fi par cas Félix y vouloit entendre. CeuxquiallercntvcrsleRoy ,cftoientl' Euefque JJ^fa 
d'AHet,& l'Archcdiacre de Tours,car le Chancelier demourâ près de Félix pour luy 
ofterccdcfirdemourirPapCjdefàfantàfic/Lesfusnommez cftansenGour, le Roy 
(ouy leur rapport ) affembla le confeil , pour voir quelle conclufion il falloit prendre - 
pour mettre fin au fchifme y & ne fen trouuad'autre,finon qu'il falloir que le Pape du 
Concile de Bafle , renonçaft à la Papaulté ,auec cefte condition qu'il feroit Lcgat en 
tous fes pays & feigneuries,& que les Cardinaux par luy prouueuz demoureroient en Articles de 
leur dignité, mais qu'ils feretircroient vers le Pape Nicolas, & luy feroient là dciic deLceflo 
obeifTancc , & qu'il feroit Cardinal au tiltrc de fain&c Sabine : & que les Cardinaux & Félix. 
qui l'au oient fuiuy feroient continuez en leurs dignitez , fans que le Pape les reccr- 
chaft pour chofe que iufques alors ils cu(fent faide contre le Pape Eugène ,& depuis 
contre Nicolas quatriefmcdu nomfonfucceffeur. Enfontme,leRoydepefchaauecL'4 1448. 
les députez fus-àlleguez le Baftard d'Orléans Comte de Dunois & de Longue-ville, Félix tê- 
te grand Chambellan de France,pour aller negotierauce Fclix,& remettre fus l'eftat * U 
efbranflé del'Eglife: lefquels après pluficurs allées & venues, & à grands frais tous 
payez des coffres du Roy,feirent tant que Félix f accommoda à la volonté du Roy,& 
accorda la ceffion fuiuant que l'auons cy deffus deelairée: & limitée, & fe monftra ce f ^ . 
• bon Prince Saiioifien plus doux , maniable , & raifonnable , que n'auoit fait à l'autre m £L 
fchifme } Pierredc Lune Aragonnois,del'obftinatiô duquel nousauons affez difeou-^, ncrTe 
rucy deuant. Etainfi prit fin cefte diuifion en l'Eglife qui auoit duré près de dix ans de Lt*ne t 
entiers au grand bien de l'Eglife, & contentement de chafeun, & gloire ineftimable 



Digitized by 



Google 



L'AN M.CCCCXLVIII. HISTOIRE DV ROY 

pour le Roy , qui f eftoit monftré £1 ardanten ceft affaire , 6c tant zélateur du repos 
des amcs ) quelàpcine,feshommes î &: Ton argent, 6c moyens furent employez pour 
cefte fi faindc entreprife. Les autres Ambafladeurs du Roy, à fçauoir le gouuerneur 
find «ni- de Prouence Taneguy duChaftcI,8dcgrandThefaricr Iacqucs Cœurfaifans leur 
tê&lf» charge, furent à Final (ainfi fault lire es Uures imprimez delà Chronique d'Alain 
J^ckd Charticr,où il Y a Sinal) conduifans onze galères , 6c autres vaifTeaux pour aui cailler 
a e i ' cefte placc,afin de faire tefte aux Gcncuois,& delà auant les guerroyerpour la moc- 
querie faide par Iean Fregofe , 6c depuis Paul Fregofc qui lors commandent à Gc- 
Mvquis ncs.Pourlc Roy cftoit à Final le Marquis de Carredonommé Galcaz (ainfi fault cn- 
ieCdntfa cor lire en Alain Chartier,où il y a corrorapuement Galiot Marquis du Guarret) 6c 
tient FinA en deipit des forces Gencuoifes la place fut rafrefehie d'hommes 6c dcviurcs:& ayâs 
fw U f a ,* c cccy,Tancguy 6c Iacques Cœur furent à Rome, 6c vindrentfurgir à tout quatre 
*&\ vai(TcauxàCiuita-Vcchc,rcnuoyanslcsgaleresàMarfcillc. Orccftauitaillcmentnc 
Firul cr ^ fùfoit fans grande neccffitè',d'autant que la place cftoit aflîcgcc parles Gcncuois, 
tjïirgj ptr 6c qui leu r cftoit de fort grande iraportancc,pour eftreaffifc furie bord de la mcr,cn- 
ùsGcnt- trcSauonnc 6c Arbcnga,&non loingdu pays de Proucnce,d'où auant le Roy y pou- 
U9t$. uoit enuoyer forces , 6c combattre ceux qui feroient le long de la riuiere de Gènes. 

chéries Apres ceft auitaillcmcnt le Duc d'Orléans qui cftoit lors en fon Comté d'Aft,aducr- 
hlns^T' Z V & ^ u ^ c g c > & ^ urcn ^ ort ^ c Finaly alla aucc vnegroffe armée par terre pour leuer 
Jj£ 0. le fiegermais dés que les Geneuois fecurent qu'il approchoit , ne voulurent attendre 
Uuêùft- 1 e choc,àins voyans la place ne pouuoir cftre forcée par famine , Ce retirèrent aucc 
gittHuL. leur hontc,& le tilt rc de pariures,& ingrats, ne recognoiflans tant de plaifirs que le 
Roy leur auoit faids,& les grands deniers par luy employez aies dcfFcndrc,tant con- 
tre les Mïlanois,qu'au très qui leur auoient fait fouucnt la guerre. Pour la police de la- 
quelle (à Majefté feitlorsvn eftabuffcmcntfortncccflairc, 6c qui n'eftoit de grand 
foule au peuple, tetoutesfois il armoit fon Royaume contre toute lapunTance des 
plus pui flans Rois de la terre:d'autat qu'il or don a que chafcun village de fon Royau- 
me fournit vn homme armé pour marcher la part qu'il luy plairoit 6c en tout téps : 6C 
wJMfe- lesquels hommes furenr affrâchis de tous fubfides,tailles,& maletoftes, 6c non pour- 
ment des tant chafcun village eftoit tenu de fouldoyer le fi en , ce qui n'eftoit point de grand 
Frdtus ér- frais:& cftoit enjoint aux Baillifs 6c Senefchaux de choifir des hommes , aduifer fils 
ehrrs. feroient propres au fait militairc,forts de corps,(âns vices aux membres, bien viuans, 
a am *f- &rtcls que le public en futferuy,pluftoft que le peuple rongé, comme ordinaircmct 
tf ftem J' font les foldats où manqqcla difeipline militaire : 6c nomma l'on ces gens les Francs 
\u»<s *d- archcrs:francs à caufe de IaffranchifTemcn t que le Roy leur odroyoit pour le feruice 
chers. qu'ils eftoien t tenus de faire,& archers pour les arbaleftes qu'ils portoient ordinaire- 
piurat-y ment:y ayant deux fortes d'archers,à fçauoir ceux qui encore portent ce nom, 6c qui 
ces fiÙUts font compris parmy les gens des ordonnances 6c caualerie de France : 6c les autres 
dfftlle\ alloient à pied,duquel nombre eftoient ceux-cy choifis,& comme tirez des plus ro- 
Fntncsdr- b u ftes ^ f orts d'entre les pay(âns,(âns dclicatcfTe, ny mignardife, tels que fouloienc 
c r dns iadis les eflire,& appelle! des champs àlaguerre,lcs premiers, 6c plus vaillans Capi- 
frrtres k tahics deRome.A l'imitation dcfqucls de noftre temps, feu de bonne 6c loiiablc me- 
Ugtnre. moi rc le grand Roy François premier du nom , auoit reftably.les legionaircs en ce 
Royaume , la leuée defquels fi eut efté continuée fans altération de difeipline , noz 
Rois fepourroient vanter d'eftre des mieux feruisdu monde,&ayans des moyens de 
legUnùre mettre en peu de temps vne grofle armée, tant de pied que de chcual en campaigne: 
bien cfid- ou & ceflant ceft ordre gardépar toutes les natiôs bié policées,^ la difeipline mili- 
M': taire,fait que le Prince eft mal feruy,& contraint de fouldoyer l'eftragcr , faifant dou- 
ble frais , 6c le plus fouuent iccux ne voulans faire le dcuoir, & cftans caufe des per- 
p % êuvih tcs batailles fe mutinans pour peu de chofc,& (cmblent qu'ils veulent comman- 
f. dcr,où ils font venus pour obcir.Et ic vous priedes anciens Rois de France lors qu'ils 
^mélCttul ont fait de fi belles conqueftes, & qu'ils mettoient tant de caualerie en campaigne, 
i'i 1448. 6c eftoient redoubtez par tout le monde, auoient ils dcsRegimensdc Lanfqucncts, 
des efeadrons de Suiflc6,flc des Cornettes de Reiftrcs,ou Piftoliers d'Allemaigne, ou 
fils f àccompaignoien t des Stradiots d'Albanie? Rien moins que tout cela:car la No- 
blcflc toute feruoitfon Roy, U n'y auoit Ecclcfiaftiquc tant grand , pu faipft fut-il, 
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q fil cenoit ficfiqu'il ne vint faire feruice à peine de voir Ton fief faifi,côme ic vous ay 
môftré cy deffus; & c'eftoit lors q vous oyez q noz Rois armoiéc foixâte mille homes 
àcheual,& qu'ils auoiétcéc & fix vingts raille combatâs:fans qu'il leur fallut cfpuifcr 
leurs coffres, chafeune Prouince fouldoyât ceshômes,&lanobleifey venat pour l'o- 
bligation qu'elle a à la couronne. Mais les guerres jciuiles ont change ccft cftabli£ ^ 
fcmét,& nous ont fait fouldoycr des Allcmâs Geneuois & Eipaignols,& fouuct auôs 
introduit les An,glois pour nous cntre-rôprcles teftcs:ainfi qu'à prefent nous faifons^ w#rTM 
les Allemans iuges de noz differés,lefquels voyét les batailles, &: raaflàcres,emportét mUs. 
noftrc argét , & pillétnoz maifons } fans mettre guère la main à la piftolc 6t f en retour 
nent gras & riches de noz defpoiiUles en leurs pays^reflansdes trophées de gloire de 
noz riche£fcs,commc Cils nous auoict vaincus en guerre, A cecy voulat obuier le Roy, 
& pourfoulager le peuple des grades leuées de deniers qui fe faifoient fur luy pour la 
Géd'armerie,il eftablit cefte fecôde police militaire des Fracs archers, afin qu'il eut à 
tous propos,&caualerie,& infantcrie,pourlc feruice ordinaire, & pour marcher quel 
que part que bon luy fembleroir,puis que le ba, & arrierebâ n'eftoit oblige' au feruice p$urqu$y 
hors du Royaume,^ qu'il y auoic téps limité tous les ans,oultre lequel fil ne plaifoit à & ff* 
iccllc NoblcirCjCllc n'eftoit tenue de dcmourcrvniourd'auantagc: de forte que (bu-^*™ , * <f 
uent noz Rois fc font veuz que lors qu'ils eftoient fur le pointdc faire quelque cho- 
fc de bon,il falloit qui&cr tout, ces arricrebâs refulàns d'excéder en leur deuoir,crai- 
gnâs qlcs Rois nefeiflent côucrtir cecy en couftumc.Mais vcnôsàpropos:vous auez 
ouy parler cy deffus des trefues tant de fois rcnouuellées,& prolôgces entre les Rois: 
entre les articles dcfqu elles ceftuy eftoit couché q durât icellcs ne feroit fai & aucune 
nouucllcté,c'cft qny le Roy,ny les Anglois fcroiét fortifier aucune place,ains les lair- 
roiét en l'eftat qu'elles cftoiét lors de la trcfue,cela f entéd des villes frôtieres q.eft oiét r *™f™* 
fur les limites des tcrrcsdcl'vn ôd'autrcRoyXôtrcccft accord vindrent les Anglois, ' 
te fortifierét S.Iamc de Beuueron,dequoy les gens du Roy fe plaignans , n'en peu rct 
toutesfois auoir autre raifon,finon qu'ils cômencerent à fe préparer à la guerrc,qu'ils Umts ^ 
voyoient bic q ne leur pouuoit faillir:d'vn autre cofté ils furent côfcicntieux,r endans B 'J^ m 
la place du Chaftcau de Maienne la luhcz,qui cft du Côté du Mainc,fuiuât leurpro-yj m ^ 4r 
mclTe faiâclors qu'on les força de forti rdu Mans , qu'aufti ils retenoient cotre la foy les xn^Uis 
promile lors que la fille d'Anjou fut mariée au Roy d'Angleterre. En ce téps mourut 
Anthoinedc Lorraine Comte de Vaudemôt,& Baron de Iainuillc, marié à Marie de 
Harcourt,de laqllc il eut pluiîcurs cnfans,l'aifiié dclquels fut Ferry qui luy fuccedaau Trefiét 
Vaudcmont & Iainuillc, & qui fut depuis Duc de Lorraine de parla femme: le fecôd ^Antem» 
fut nommé Ican des plus vaiilans hommes de fon temps, qui mourut ieunc, &fans c "*£ ^ 
alliance de raariagedctroificfmc eut ànom Henry ,homme de grandes lcttres,qui fut r * Ftm £ t 
Euefquc de Mcts,& de Theroiienne , & quinonobftant fe feit feigneur de Iainuille enftns 
après le decez du Duc Ferry fon frcre:Maric de Lorraine fille de ce Comte Anthoi- £ Antoine 
nede Vaudcmont futmariéc à Philippe Comte de Nanfau. Mais d'autant que quel- c$mte Je 
quels efprits capricieux de noftrc teps ont voulu abailfer le luftre de la maifon deLor- y******* 
raine,& dire q ceux qui viuctàprcfcnt,fonthTusdebas licu,& d vn feigneur de Har- 
court,nous voyons q c'eft du cofté de femme,& qu'encore cefte famille cft fi noble 
q quâd ils en auroict leur premier eftoc,fi feroict ils venus d'vne des plus illuftres mai 
fonsdcceRoyaume.Orpourlcs contenter (fi gens mal afFc&ez,& du toutaddonnez 
à mefdire peuuent fappaifer de raifon) ie leur monftreray qui eftoit cefte Marie , & 
d'oùi(Tue:carquât au Côte de Vaudemôt nous l'auôs fait paroiftre fortyde l'ancien 
eftoc de Lorraine, & de la maifon de Boloigne. Vous auez fouuenance côme le Roy 
Ieanfutl'anM.ccccLV. à Rouen où il feit prifonnicr Charles Roy de Nauarrc,&cn 
cefte fiéne colère cômanda que Iea Côte de Har court fut décapité aucc le feigneur De . 
de Grauille,dequoy f en cnfuiuirent depuis de grads maux en Fracc. De ce Côce Iea f £* e fl»~ 
vint vn autre Iea Côte auffi deHarcourt,lequel après eftrc recôcilié au Roy depuis la J?fa c£. 
prifon d'icelùy à Poi&icrs , efpoufa en la prcfcnccdc Charles le Quint à Paris mada- t eie rtu. 
me Catherine de Bourbon fille de Pierre premier de ce nom Duc de Bourbonnois, dem$nt. 
feeur delà Dauphinc Ducheffc de Normâdie,de la Roine de Caftille,& de la Côccfie 
de Sauoyc,toutes enfans du fufdit Duc Picrre,& de madame Ifabeau de Valoisfœur a I44 8. 
duRoy Philippe furnomméde Valois.Etpar làvoycz vous fi Iamaifon de Ha rcourt 
cft de bafle cft afFc,& fi le fang Lorrain en eft deshonoré d'y auoir cft c allié, puis que 
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défia au-parauant les Harcourcs eftoient entrez en l'alliance du fang Royal, te auoict 
pris femme en la famille Royalle de Bourbon.Dc ce Jean Comçe de Harcourt,& Ca- 
therine de Bourbon vint Iean Comte de Harcourt,qui fut pcrcd'vn autre Iean Cô- 
. te d'Aumalc,duqucl auons parle cy deflus, te Louys qui fut Archeucfque de Rouen: 
iescZtes Cû vindrentaufli deux fillcs,r*vnc mariée à mcflîrc Iean de Touteuille,dc laquelle for- 
de Har- tirent Louys dcTouteuille, Guillaume Archeucfque de Rouen, te Robert de Tou- 
cotêrt. tcuillefeigncurd'Auchot. L'autre fille eut à nom Marie deHarcourt, te cft cefte-cy 
quifutl'efpoufed'Anthoinede LorraineCôtc de Vaudemôt, duquel mariage vint 
filles de Ferry ,qui cfpoufala fille du Roy René de Sicile , te fut perc de René fécond du nom 
Uàrceurt ^ recueillit lafucceflion de famsre , te fut Duc de Lorraine , te fouchc de toute la. 
'maifonde Lorraine qui cft auioqrd'liuy cacftrc te valeur , renommée en armes x &: 
preud'hommic,& en fidélité au feruiçedela couronne: te de laquelle vous voyez cô- 
bieninconfiderémentont padeceux qui la vcullcntabaifler iufqu au moindre degré 
Udn cote (j c j â Noblefle de ce RoyaUmc.Enuiron celle faifon monfieur Iean d'Orléans Comte* 
i'Snpulef d'Engoulcfmc,& de Valois cftant d c retour des priions d'Angleterre efpoufa la fille 
'femmt'o' ^ u Vicomte de Rohan,dc laquelle il eut deux enfans à fçauoir Charles qui luy fuecc- 
enfdns. daau Comté d'Engoulcfmc, te Jeanne qui fut depuis mariée à Charles de Coitiuy 
cLrtes fils de l'Admirai Pregcnt de Coitiuy Comte de Taillcbourg, te Baron de Craon l it? 
de Coitiuj Auoit demouré ce bon Prince le Comte Iean trente-deux ans en Angleterre, d'où 
e $' u [ eIei i\ rcuint l'an mille quatre cens quarante-cinq , te fut prendre poftcflion de fes 
ne fille 4* lcrrcS} ou i\ p a (fa le refte de Ces iours. Et pour mettre fin à ccft'anncciedcduiray 
£s ^ Wcco t u ^ c P auraxn Srctaigne entre le Duc François, &: les feigneurs de Ponthicure, 
lefme. d'autant que cy après nous pourrôs auoir.aflfairc de ce difeours en demellat pluficurs 
chofes qui fe nous o rTrét en cefte hiftoirc. Or vous peut-il fouucnir du banniflement 
de deux des enfans de meflirc Iean de Blois fils de Charles dcBlois occis à la pour- 
fuirtc du droit par luy prétendu au Duché de Breta ; gnc, te des caufes pour lcfqucls 
ils furent bannis,& leurs terres faifics dés l'an mille quatre cens vingt , cftans caufe de 
ce mal'hcurOliuier,& Charles de Bretaignc fils du îufdit 1 can, te de Marguerite de 
Cliiïbn fille du deffund Oliuier de Cliflon iadis Conncftable de France. De quatre 
frères qu'eftoiétecs enfans de Iean de Blois,à fçauoir 01iuicr,Iean,Charlcs, te Guil- 
laurac:Iean&Guillaumcnc furent coulpabIcs,ny côfcntans àlatrahifon brafTéepar 
leur merc,& onc n'en fecurent rien que tant que la chofe fut faidc.à ceft e caufe , au 
mois de May mille quatre cens quarante huid,Iean de Brcraigne feigneur de l'Aigle, 
, te fécond des enfans fus- alléguez, cfpcrant que la pénitence des fiens feroit aggrea- 

iedndeBre^ cau Duc, y ayant défia vingt-huid ans qu'ils en fouflfroient l'exil, vint vers le Duc 
tdigie Ceiv. Frâçois,auqucl il rcmonftra qu cftans decedez fa mcre,& fes frères Oliuier te Char- 
de l'sigic, lcs,iadis confpiratcurs contre le falut du Duc deffund fon pere,ccn'cftoitraifonquc 
cr f* re- luy,qui eftoit fils de Iean de Blois fut puny pour leur péché, veu qu'il cftoit plus que 
monfirdnce a pparcnt,quciamais il ne fut trouué coupable de ce crime : le fuppliant d'auoir pitié 
M Duc dcleurmaifon& famille, &confidcrertant fon innocence que celle de Guillaume 
fon frère , lequel auoit iufqu'alors vefeu en prifon , te où de force de plourer la faulte 
que iaroais il ne commit,il auoit perdu la veiie:& l'ofter de cefte captiuité y te luy rér 
dre fes biens , afin qu'il peut pafTer le refte de fes iours aucc quelque plaifir& contenu 
tcmcnt.Qujil luy pieu t les maintenir, non feulement en leurs droits quant aux terres 
quilcûrpouuoicnt appartenir, mais quant à ceux qu'ils pretcndoicntenl'cfperancc 
defucceflionau Duché de Bretaigne, fuiuànt le ttaide pafifé à Guerandc l'an mille 
trois cens foixante quatre,fait te patfe entre lcDuc Iean dit le vaillant ou côquercur, 
tel* veufue du deffund Charles de Blois. Le Ducvoyât(arcqucftctrcf-iufte,luyac- 
■;• corda par l'aduis & confentement du confeil, veu qu'il ne pourfuiuoit rien qui dero» 
Frdpx re* g^ft- \ c d r oid de fes cnfans,& ayans caufe qui feroient ifïus du fang de Iean de Mort* 

Ht? Me-* on : ^ c ^ V!ra y ^ uc * c ^ uc ^ c,t mcttrc cc ^ c c ^ au ^ c qu'il ne pretendoit aucunement 
hwxUUm entend re,ny accorder que ce droid d'cfpcrancc de la fucceflion du Duché,pcui* 
hum* fent iouyr les enfans de Charles frère de ce Iean de Bretaignc qui faifoit cefte 
pourfuitte. Ainfi en parle l'Annalifte de Bretaigne, qui cfcriuit du temps qu'orrn'04 
^wdlesCoKx. parler dudroict de la maifon de Ponthieure,&:ditquc de fon temps y auoit des 
de sretd%. tcfmoings qui auoient ouy faire cefte exception au Duc , quoy quelle ne fut 
h*n 4- point eferite au contra d , d'autant qu'on ne vouloir cafter ce que. le. confeii des 
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eftats auoic conclud à Guerade. Aufli de ce Charles rcferué,& la fucccflion,& famille 
duquel eftoit declairée inhabile par ce dire (fansaducu) du Duc quinepouuoieiu- 
ftem en t rompre la première tran(aâion,vint vnc feule fille nommée Nicole de Brc- x> »» iflk 
taigne, femme de mcflirelean de Brofle feigneur de Bouflac, duquel defcendoit Uvutim 
le feu Duc d'Eftampes,ainfi que déduirons ailleurs. Car de Ican , & de Guillaume il 
ne fortit aucuns cnfans,& ainfi les hoirs de Charles pourfuiuirent leur droid fuiuant 14 14 *9 
les trai&ezefcrits , & non félonies parolles des tefmoings,allcgans que puis que le 
Duc eftoit prefent à la tranfa&ion qu'il n'eftoit pas vray-fèmblablc , qu'on efcriuit au 
contraire de ce que fon excellence àuoit accordé à fes cou fins. L'an mille quatre cens 
quarantc r ncuf fut tout plein dcfoupçons,&toutauffitoftd'efFaits degucrrcs,dau- Fr *P" k 
tant que fur le pourparlcrde la paix , & durant les trefues les Anglois feirent vnc en- JJJJJJ^ 
treprife fur la ville de Fougcres,aflifc és Landes de Bretaigne ayant pour chef ce Fra-^<jJJ 
çoisdcSuricnnc,duquclacfté parlé cydefius furnommé l'Aragonnois, laquelle ils £> W Breto. 
furprindrent de nuict d'efcaladc,& Iapillercnt,yfaifans vn bon & riche butin, & fe pUinteJu 
rendans maiftres de la* ville & du Chafteau , appartenant au Duc de Bretaignedequel Bret$n m 
aufli toft cnuoya vers le Duc de Sombreflct Lieutenant pour f Anglois en Norman- Duc 
die, pour le fommerdç luy faire rendrcla place quiluy auoit cfté emblée contre le Sem ' ,re f ee ' 
trai&é & accord de la trefuerf Anglois penfa luy auoir fatisfait en dciauouan t le fait 
(ans faire toutesfois reftitution de la place,mais le Duc Breton en efcriuit au Roy fon 
fouuerain pour le prier de, luy en faire, &ayderàauoir raifon : mais le Roy qui en 
auoit ouy le vent , & qui pour ce rompit fon voyage de Bourges , où il f en alloit de u . e f~ 
Tours auant,& rcuint à Chinon:& de là auant il dcpcfcha meflirc lacqués de Culant **J*& 
grand maiftre dcFrance,&: Guillaume CoufinotConfeillcrcn la Cour, & Pierre de rj^mDut 
Fôtenay Efcuycr d'Efcucrie vers le Duc de Sombreflct: & vers le Roy Anglois eftoit iesobrtfet 
allé Iean Hauart Gentil' homme feruant de fa maifon pour les fommer de rendre la vromejfe 
ville vfurpée,& les biens y pillez fur les citoyens: &: promit le Roy àl'EucfquedcRc- ***v *» 
ncs,& au Chancelier de Brctaign c, qu'où!' Anglois ne luy feroit raifon fur cefte vfur- Duc 
pation qu'il fc mettroit en tout debuoir de luy tollir la picce,& d'en conquérir fur luy 

*i> -ni- » - j r * • t f • m a 1 . > J tn "eut*. 

d autres. Tandis qu on attcdcesrclpoces,on cognoit que tout le fait des Anglois n e- ^ j fg 
ftolcntquc fain tes, & q le moindre defir qu'ils eu(Tent,cftoitccluydeIa paix,& qu'on ^ngUis 
tafehoit détenir le bec en l'eauc auxnoftrcs,tadis qu'ils farmcroiét pour faire de plus defeoswer- 
grâdcscôqucftes. Ce neâtmoins le Duc de Sombreflct voyat qu'il y auoit des trou-", 
bles en Angleterre, & que le Roy Charles parloithault,fe ne fepouuoit contenter de 
ccftcfurprife,enuoyavcrsfaMajefté des députez aucc inftructions pour fupplierle 
Roy d'en commettre de fa part,& qu'cuxtousvnisfevinfTent aflcmbler à Louuiers 
pour vuider tous leurs differens. Le Roy qui ne guerroyoit que fort cnuis , entendit 
fort volontiers à cecy,& pour ce cnuoya le feigneur de Culant grand maiftre,& Guil- 
laume Coufinot à Louuiers,toutesfois cecy fut fans nul effed , pour la raifon que ie 
vaynousdircilarefponccdu Roy d'Angleterre cftant aufli doubteufe que celle de 
Sombrcflct,fut auflï caufe que le Roy Charles dcpcfcha le Comte de Dunois , & le Afenthl/g 
feigneur de Precigny vers le Duc de Bretaigne, pourladuertir des rcfponccs tant du **'fijgp- 
Roy Anglois que de fon Lieutenat en Normadierafin queles fufdits feigneurs prinf- ™* s * °* 
fent conclufion fur ce qui feroit de faire pour fe reifentir de cefte furprife:& allèrent " 9Ur l my ' 
les chofes fi bicn,que tant le Duc François quela Noblcflc de Bretaigne promirent, 
&iurcrcntàces feigneurs pour & au nom du Roy, de le feruir contre le Roy d'An- ^Emis 
gletcrre,& de corps & de biens tant que cefte guerre duréroit , &: en donnèrent des 4M R ^ 
lettres feellées de leurs armcs,& fignecs de leurs propres mains.Auflï tout foudain le sectwtm- 
Duc François cnuoya prier fon oncle le Comte de Richemont Conncftablc àcVtSL-»»jf p*rU 
ce de luy venir au fccours,cc qu'ilfeit : côme aufli le Roy y enuoya Ioachin Rouault, Atf * HX 
André de Laual (cigneurde Loheac,& Marefchal de France , Oudet & Dcnifot Dc- Bref9t "' 
rie,& autres Gentilshommes Fraçois,lcfqueh ayans fortifié S.Aubin par le côfcil du 
Conneftable,fc mirent à faire des courfes iufqu'à Fougeres,mais voyans le peu qu'ils 
gaignoienr,fc retirèrent eftans refolus de faire des courfes en Normandie. Entre les - ■ 
tèigncurs que le Roy auoit choifispoùrallcr àl'entreprifedc Fougères aucc les Bre- 
tons furent mefllre Pierre dcBrczéAngcuin,&grandSenefchalde Poiûou,fortfa- 
uorydu Roy :fori frère nommé aufli Pierre de Brczé, Gouucrncu r de Louuiers ,1c 
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Blillifd'Eurcux nommé Robert de Floqucs Normandjacqucs de Clermont Dau- 
mtrtfrife phinois,& Guillaume de Bigais : ccux-cy voyâs qles appareils pour aflieger Fouge- 
fi»J*** tes n'eftoient encore prefts, faduiferent de faire quelque bon &fegnale feruice au 
d* iatc e. j^ Q y j cur ma j(^ rc> Robert de Flocques fçcut qu'il y auoit vn marchant à Louuiers qui" 
traficquoit à Roucn,& alloit fouucnt & venoit aucc fes derées, fi bien qu'il cftoit bié 
cogneuau Pont dcl*Archc:ille gaigncaifémcnt,rautre ne defirant que de feruirfon 
Mvrchânt p r i ncc , de forte qu'il luy donna aduertiffement qu'on faifoit fi peu de garde au Pont 
• LêU ~ de l'Arche qu'il luy feroit ai fe de l'emporter. Robert ouurcicy les yeux , & dit qu'il 
tau- de fallait diligentcrauant qucla trefue fut du tout rompue. Ainfi noz gens fous la fiâce 
frïfî'd» de ce marchant,vpnt f embufeher dedans vn bois voifin du Pont de l'Arche du cofté 
vnt de de Louuicrs,&c'çftoit lacaualcricquifemit cncecartier iufquau nombre de cinq 
f .Arche, cens: là où la fantcric fc tînt du cofté du Port fàind Ouen,ateendans quclc marchant 
l a 1449- îoiiaft ( comme il feit accortement ) fon perfonage. Lequel fur l'entrée du mois de 
''dumdr ^* av v * nt ^ C Louuiers , te faignit d'aller à Roiicn , ainfi qu'il auoit de couftume , & 
ehtnt de P ar ^ a au portier le priant de luy ouurirrcndcmain la portcauant lciour, à caufe qu'il 
Huniers, auoit grand affaire d'eftre de bonne heure à Louuiers: 6c pour l'encourager luy dôna 
vnc pièce d argent, & luy promit encor' mieux à fon retour. Le marchant reuintvn 
peu après minuid acçompaignc de quelques vns des trouppes de Flocqucs,& les feit 
arrefter en vn logis affez près de la place,& il fachemina vers la porte aucc fa charret- 
te qu'il fcit entrer furie pont du bouleuerd,&lcportiervoyant.vcnirles foldats,com- 
mença fe doubter, mais le marchant le paya de (à peine, &: l'occift , corne il en fcit au- 
tant à vn du fort qui fefTaya dcleucr le pont : lequel gaigné les foldats fe feirent toft 
maiftres de la ville, d'autant que perfonne ne fedoubtoit de furprifc,tantpout cftrc 
font de temps de trefucs, qu'à caufe qu'on ne fe fut iamais pris garde que ce marchant ordi- 
l^ehe na j rc a p a (Tcreut deu ioiier vn fi mauuais tour à fes hoftes. Ainfi fut pris le pont de 
t m ("? l'Arche en recompece de Fougères, non (ans que les Anglois ne blafmaiTcnt les no- 
r " ' ftres de trahi fon,lafchcté,& pariurc,difâns qu'ils auoient faulcéleur foy , & violéles 
trcfues,comme ainfi foit que la faultc venoit d'eux qui auoient recommencé vn icu, 
qui fut caufe qu'ils perdirent tout ce qu'ils pofTcdoient en France, ainfi que pourrez 
apprendre par le diicours cnfuiuant. Et ce rut en ce tcmps,& annéc,& le feiziefme de 




Cerne* de les hoirsd'iccluy ont tenu iufqu'à noftre temps,&le Comté de Longue-ville fei- 
Hgeemlle gneu rie d'Auueruille pour luy U, fes hoirs , & ayâs caufe à perpétuité: & fut le don ra- 
^«^^tificenfaueur d'iccluy Prince , le mcfmc an de mille quatre cens quarante-neuf au 
comte de mo j $ j c \^ ars: f a if ant ainfi ce fàgç Roy pour attirer les hommes fcgnalcz, dcfquclsil 
V"™'? 4 * n » çn ou blia pas vn qu'il ne rccogneut,& auançaft & caeftat & honneurs , &cn biens 
chéZs 7 . chafeun félon fon mérite. 

* 

Ouuerture de guerre entre les 7{ois de France & (ttAngleterre , & rr- 
duBson de Normandie foustoteijfancede Charles fcj>tiefme y 
&< autres diuerfis occurrences. 

qh*at. cri 11. 

^ . ^C^lSÊÊS^SÊ ^ s t e prife-du Pont de l'Arche cftât caufée parla garnifon de Lou- 
1 4 I44î? " ^S^^^^W uiers,empcfchaaufliIepourparlerafligné au lieu fufdit de Louuiers, 
rourfxrler W^^^^^^àc Cone qvielcs Anglois ne \ouluvcnt y venir, femutinans & blaf- 
deuHuiers â W^^^^lf nians le Roy (comme dit cft)d'auoir viole Jcs conuenanecs entre 
nmpu. ^sO^^^^tf cuxaccordccs. LcRoy ccnonobftant, quipar toutmoyenpoflîblc 
JcîN^pTi^ cerchoit de pacifier les chofes Jcur fcit propofer vnc voye aflez aiféc 
Accord de compofition, voulant que Fougères fut rendu au Duc de Brctai- 

freffefér g nC)auec cc q U] [ cftoit des apparrenaecs d'icellc place, & qu'on luy reftituaft iufqu'à 
J/'" 7 ' lafomme de cent foixante raille efeus de pertes faites au (âc delà ville fufdi&e:& 
que par mcfmc moyen fa Ma/efté leur feroit rendre le PontdeI*Arche,& le feigneur 
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dcFouquemberge qui auoit cfté pris lors que noz gens la farprindrcnt. Mais il fut 
impofllblc que Ton peut conuercir les Anglpis a. celle compo fi tion, quelque in ftan ce ' 
qu'en piaffent faire l'Eucfque de Rennes, 6C les feigneurs de Guimenay , 6c de Kenc- 
n enc,dc la race & fouehe duquel eftoit defeendu ce fage feigneur de Carnaualet,qui t % 
pour (à prudcnce,bônes mœurs, prcud'hommic,&: experiéce aux affaires,^ cognoi££**j^7 
fancedes bonnes lettres, fut de tant honnoré parle dcrfun&Roy Henry fécond du ^JJ^ 
nom , & depuis parla Roine Meredenoz'Rois, qued'auoir la charge de 1 enfance, 
adolcfcence,&ieuncffe du Roy tres-Chreftien Henry troificfme du- nom régnant à ReurdeU 
prcfeût:& en laquelle charge facquidant honnorablemcrit,il eft mortaucc gloire,& ieunejfeità 
en la réputation d'vn des plus accomplis Cheualicrs de ce Royaume. Céft accord 4& BtH ~ 
eftant refufe par les Angl6is,la guerre f'cfchauffa plus que iamais , le Roy ne voulant V 3' 
que les Anglois culfcnt aduantagefur luy,qu ils,ayans rompu la trefue , retinrent ce 
qu'ils auoientvfurpe, & cc-pendant ils vouluffcnt qu'on leur rendit ce que les gens 
du Roy auoiét pris du fien mcfme,fureux qui en eftoiét iniuftes poffcfTcursrioint q fâ . „ 
Maieftc eftoit refoluc de ne faircaucun accord, que Fougères ne fut rendue au Duc ^"" 

1 n ° . /- »*' contre 

de Brctaigne.Commc l'on eftoit furies termes de celte guerre,voicy que ceux qui le \ syt n9Uis. 
fafchoient du mauuais trai&cment que le Duc de Bretaignc faifoit à fon frerc fei- 
gneu r de Chafteaubriand , le tarent entendre au Roy , 6c luy rcmonftrerent que ce 
Prince eftoit innoccnt,mais que tout proecdoit de la malice d'Artus de Mqntauban Vî 1449. 
6c autres fes complices qui induifoient le Duc à ce faire. A ceftecaufe que le Roy, qui . 
eftoit onclc,& du Duc 6c de Gilles, entreprit de le faire mettre en liberté , 6c cnuoya 
le feigneur deRaiz vers le Duc pour le prier de la partdu Roy qu'il deliuraft fon fre- u r *9 
rcrec à quoy le Duc fc fournit pour complaire au Roy,& donna lettres de iuflîon aux ^^j/ 4 
gardes qui detenoient Gilles enprifonàMoncontour,lcfquclles commandoict que G -^ t r re _ 
les prefentes veûes ils euffenr à liurer és mains du feigneur de Raiz le Prince fon fre- re \)uc 
re.On penfoit que Gilles deu t fortir de prifbn, 6c défia le feigneur que le Roy y auoit intuu 
enuoyé,fe tcnoitpour afTeuré d'emmener le prifonnicr libre , quand Artus de Mon- 
tauban forgea des lettres venantes de la part du Roy d'Angleterre, 6c adrcfTées au 
Duc de Brccaigne,parlcfquélles l'Anglois,luy enioighoit de deliurcrGille fon coufîn, 
qu'il detenoit captif pour ce qu'il auoit alliance auetf luy } 6c que fil ne le faifoit , qu'il lettres 
fe tint pour affeuréd'auoir la guerre, 6c qu'il defeendroit en Bretaignc à touttrente/»/w f*r 
raille hommes, pour le deliurer en defpit de luy, & pour luy faire auoir fon partage, kfa&M 
que fans raifon le Duc François luy auoit dénié. Ces lettres furent portées par vn M * tâH ^' 
pourfuiuantd'armcsj&fî bicnbafticsqu'ilfcmbloitqucccfur,&fcin,&feau d" Roy 
Anglois,tant accortement Pierre Rofeiadis Secrétaire de l' Anglois auoit feeu con- 
trerai rc le fein de fonmaiftrc.CecyfutcaufequelcDuc contrcmàfida aux Capitai- 
ne,Sc gardes de Moncontour,dc ferrer plus queiamais fon frère Gilles, & que fur pei- 6 ^ tj ^ 
ne de la vie ils n'cufTcnt à le deliurer : 6c manda au feigneur de Raiz qu'il luy pleut de 
repaffer à Venncs,& il luy diroitlcs raifons qui l'auoient meu de ce faire; ce qu'il feit, referrtflm 
èeveit les lettres du Roy A ngl ois, 6c, partant de Bretaigneles emporta pour les mon-j»f U- 
ftrer au Roy,afin qu'il veit que non fans grande raifon le Duc detenoit prifonnicr fon 
frerc:& ce fut lors qucles Bretons iurcrent la guerre contre les Anglois auec lcRoy, 
d'autant que fa Majeftéla faifoit pour la recouurance de Fougeres,&non pour aucu- 
ne ûenne querelle : 6c qu'au trai&é fe trouuercnt, 6c y iurcrent le Duc de Bretaignc 
François , Pierre de Bretaignc fon frerc feigneur de Guingamp,fif de Chaftcaulin,^ • ^ 
Adam Vicomte de Rohan Comte de Porhoet feigneur de Léon , 6c de la Ganafchc: tosjuiuZt 
Guy Comte de Laual,fcigncurdcVitré,dcMonfort,& de la Roche-Bernard: Fran-/r K »j en 
çois feigneur de Rieux,de Rochcforr,&d'Anccnix : lean feigneur de Maleftroit , 6c fis guerres: 
de Largooct,Vicoratc delà BclUercrlean feigneur de Damai, & de Chafteaiigiron: 
lean feigneur de Montauban,& de Landal MarefchaldcBrctaigne: Louys de Ro- 
ham feigneur de Guimcné, Guingamp, delà Roche au Moine 6c de Gic: Triftan 
Quintin feigneur de la Roche d'Ire, 6c pluficurs autres , lcfqucls tous conclurent la 
guerre, 6c iurerent de fuiurc le Roy par tout allant contre le Roy d'Angleterre. C'eft 
pourquoylc Côte deRichemôt Côncftable,le fcigrndc LoheacMarefchal deFrace, 
lacques de S.Pol,Ioachin Rouault,cV: autres pluficurs Capitaines 6c feigneurs de mar 
quc.lcfquels ayant fait des courfcs(cômedit auôs) iufques à Fougcres,& pris le Pont 
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de l'Arche par le Senefchal Flocquct,lequel aufli fe feit maiftre de Conchcs, on vinc 
Cênchts parles prières du feigneur de Toutcuillc donner deflus Tombelaine , mais à deffaule 
fris fur d'cfchclles ils failliren c à leur eotrep ri (c, &: feirenc là vne grande faulce , d'aller aflaillir 
la sAn- vn lieu fans.auoir les chofes qui lcureftoicnt neceffaires. F rirent encor vne autre.cn- 
& luf ' > trcpriferurMortaingjOÙaûlftcrentlcMarefchal de Lohcac,lc Marcfchaldc Brccai- 
Fdu e a g nc f e jg neur <je Monçauban,Iacqucs de fain& Pol Lieutenant de lacompaignicdu 
âfùLus Conne(lable,ies feigneurs de laHunauday.c,dcDerual, de Sanzay , de Paulmy , Ioa- 
TmbxUi- chim Renaut &: autres,lefquels combatirent du matin iufqu'au foir>fans que les.tenas 
nc> fehTent aucun femblantdcfe vouloir rendrejainsfe defïendircnc la vaillamment,que 
Mâvtùng les aflaillans eftoi en t hors d'efperance de les au oir : mais l'endemain matin ils fe ren- 
prtf pdrtcs dirent à compo(ition,& trouua l'on jqu'il n'y auoit en toute la place que cinq foldats^ 
nojtres. f a j nSj j c rc fl- c eftant blecé,& plufieurs qui cftoient morts à l'aflault: qui ne fut fans que 
les feigneurs ne loiiaflent celte leur fidélité, confiance & vaillance, & qui fut caufe 
rAillwe q U ' on j cur feiç encor* meilleur comporition. La guerre eftant allumée en Norman- 
foi* mrfi dictes gens du Roy fefmeurent aufli du coftéde la Guienne, fecourus des Bretons, 
^M$rui»£ eftant chef vn Gentilhomme Gafcon nommé de Verdun , lequel feit entreprifefur 
Verdun les places de Cognac , & de faind Maigrin,l'vne en Engoulmois, & l'autre en Xain- 
GcnMo- tongc y àc fur lcfquelles commandoit vn Gentil'hôme du pays , au nom du Roy d'An- 
me Gdfcen. gleterre,lequclauoit à nom Mondot de Lanfac,qui pour lors eftoitalléa Bourdeaux 
uitniot de p 0ur le feruice de fon Prince, & durant fon abfcncele fufdit Verdun prit les places 
i nommées,& y mit garnifonsau nom du Roy:& comme Mondot, quine fçauoit rien 
M*»£?ji Àch P ri ^ c ^ c Cognac,rcuint poury entrerai! fe veit fai(ir,& conftituerprifonnierpar 
imficfru les noftrcs,aufquels auoit tenu la main , & donné fccours , lacques firc de Pons fort 
4 c»ign*c. vaillant feigneur allié àlamaifon dcFoix pourauoir cfpoufévnc des filles du Comte 
de Candalc Captaf de Buch, Se de Catherine de Foix fille de Gafton Comte de Foix 
& quatrielme de cenora,duquclnous auons defiafait mention cy demis. Celte fur- 
priLceftonnalcs Anglois,quivcirentqucleforttôurnoit ducoftédu Roy , lequel ne 
vouloit plus ouyr parler de paix,puis qu'on l'auoit rcfuféc:& craignoient d'heurcà 
autre que le Roy n'enuoyaft vne armée en Guienne,où ils n'eftoient guère fort s, &c 
où la NoblcfTeleur cftoit fort mal affe&ionnéc : mais le Roy ne vouloit feparerfes 
seion ^f°rccs,efperant qu'ayant dompté la Normandie,ilfe feroit plus aifement feigneur du 
uoùy frei rcfte. Cc-pendât du coftéde Bcauuoifis le feigneur dcMoiiy,quiiadis fuiuoit lcpar- 
Gerhmy ty du Duc de Bourgoigne , ayant en fa compaignie les feigneurs de Ponches , Bcr- 
firl'^to^ miculle,BoufRcrs,Creuc-cœur,& autres de Picardie,& Pothicu vint aflaillir denui& 
gUts. Gcrberoy , &la prit d efcaladc,non fans grand crcuc-cœur du gouuerncur Anglois 
qui eftoit à Gournay lors de cefte furprife. Quant au fait de Guienne l'Archcucfquc 
de Bourdeaux en ayant aduerty le Roy d'Angleterre, ceftuy dcpefcha tout aufli toft 
u *y re- vn pourfuiuant vers le Roy,qui cftoit lors à Chinon,le fommer & requérir de rendre 
M* *J A ? les places de Coignac , &fainâ: Maigrin ,& de donner faufeonduit à quelques fei- 
ireCti*' g ncurs Anglois,qui fe difoient venir négocier aucc fa Majcfté fur ccft affaire: mais le 
cr J. pourfuiuant f en retourna (ans aucune refponce. Ce qui fut caufe que le Duc de Sô- 
Mâignn. brefTetj&Talbot quiauoict charge du pays Normad pourl'Anglois, cnuoycrét aufli 
à Chinon pour rauoir les places de Conchcs,Gerbcroy & le Pont de l'Arche: mais le 
Roycur rcfpondit qucfilsrendoicntauDucdcBrctaignecequ'ildcmandoit poar 
j^ cnfe le fait de Foulgercs.que fa Majcfté tafeheroit de leur faire plaifir, & que fans cela ils 
àu'Hoy aux n'auroient ny les placcs,ny la paix qu'ils auoyent violée. Les députez à faire cemeiTa- 
Anglais gefe dirent n'auoir aucune charge, ny pouuoir de negotier là deflus, ny pafler plus 
four les oQitrc Ja pourfuitte de la reddition des places fufdi&cs , 6c pour ce fallut que f en rc- 

^"rmtfie tourna ^ cntauccaucant ^ cx P^ oit ^ ueccux cftoient venus pour la Guienne. Noz 
Nêrma k. fti Q 0 j rcs p ortcnc q Qe j c R ov voyant les deportemens des Anglois , te qu'ils faifoient 

guerre aux Rois fes alliez contre l'accord , &ç trefue iurée l'an mille quatre cens qua- 
rante cinq fe refolut aufli de les defienor ces Rois alliez cftoient ceux d'Efcoffcjêidc 
Caftille,& ncantmoins en l'hiftoire d'Efpaigncn'cft point fai&e mention que lors les 
Anglois feiffent aucune entreprifefur pas vn pays Efpaignol : trop bien cft-il reci- 
tée vne guerre entreles Rois lean de Nauarre, Se Iea de Caftille,& eft facile à conie~ 
durer que le Nauarrois ayant des terres voifines à Bàïônc faidoit aufli bic du fecours 
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des Anglois,qù'ikf eftoient feruis des Nauarrois lors qu'ils furprindréc les villes de 
Dacs &de S. Seucr ,ainfi que di&auons cy deflus.Aufli porte rhiftoirc Efpaignollc <**n»*jt» 
qu'en l'an mille quatre ces quarâte-neuf,leRoy de Nauarre feit faire des courfes par ^ 
fes gens au Rdyaume de Caftillc du cofté de Rcqucna , & léfqucls feirent de grands y^^l 
maux à toutlcpays voifin delà vicillcCaftillcice que(peut eftre)cftant rapporte à no- 4Q * 
lire Roy, &: fommé de faire garder les crefues à f Anglois f en plaignit au Duc de S ô- 
br effet :mais voyant que ny de ce cofté,ny de celuy d'Efcoffeil n'eftoit farisfait,fc dé- 
libéra aufli de pourfuiurcfondroi£t par armcs.Mais ce qui plus le meut à ce faire, fu- 
rent les outrages faits aux tiens mefmes,d'autat que ceux de la Rochelle &; de Diep- p mt M 
peluy faifoient ordinairement plainte des griefs qu'ils fouffroient par les courfes £2/^ 
Angloifcs,& le fupplioicnt d'y pouruoir,n'ayans moyen d'y rciîftcr, & moins de COn- Dieppe ty 
tinuer leur trafic U commerce fut par mer ou par terre, quoy qu'il deut eftre libre M U 
par la trefue de laquellefe fians,ils auoient cfté circonuenus, &c que (ans cela ilsiè fuf- cfnUc. 
fciit tenus fur leurs gardes. Ce n'eft pas tout , car durant la trefuc les Anglois qui e- 
ft oient en garnifon à Mantc,a Vcrnueil,& à Laigny faifoient infinis vols & marfacres ^j?**" 
furies marchands d'Orléans 8e de Paris:& le femblablc faifoient ceux des garnifons^*^^' 
de N'cuf-chaftcl,de Gerbcroy (auan t q fut repris)& de Gournay fur ceux qui alloiét à 
Paris ou Amiés:de forte q les chemins eftoient fi maladeurez qu'on n'ofoit marcher * 
qu'à grades trouppes,8e bié en armes,car autremétil n'y alloit que de la vic.Et alloiét 
ces voleurs mafquez & defguifezcn eftrâges façôs,& d'habits & de faces, tat pour ef- 
froyerde nuit les pauures gés du plat pays,fiir lequel ils excrçoiét à telles heures leurs fâu * v 'fi* 
cruautez , q pourn'cftrc recogneuz,& pourceles nômoit-on les Faux-vi{àiges>&lcs^ r/ -^ w '"'' 
plus furieux voleurs qu'on eut encore (enty en France, & pour lefque^ls chaffer le Roy JJJT'fl^ 
fe refolut de mourir en la peine, ou ne ppint laifler vn Anglois en fon Royaume. Le vt iJ^ s , 
Duc de Brctaigne vint ce-pendant pofer le fiegedeuant Confiances, ayant enfacô- 1*491449 
paignie le Marcfchal de Lohcac,& meffire Iacques de Luxcmbourg(quc i'ay cy def- 
fus nommé de faind Paul, lequel fut fils de Thibauldde Luxembourg feigneur dex>'#» ifl* 
Fienncs,8e frère de François de Luxembourg depuis Comte de Martigues, 8ecom- UsfâgnM 
me il y paruint,nous le dirons cy après en fon licu)lcs Seigneurs de Bouflac 8e de Bri- tàArttg*s 
quebec, & Ioachim Rouault: là où le Duc audit enuoyéauec partie de fon armée r9 "gf r€s *r 
Pierre de Brctaigne fon frère deuant Fougcrcs,vers lequel il facheminoitymais au * c ^f^,; 
que d'y allcr^il vouloit ofter ces garnifons des Anglois voifines qui eftoient à faind ' ' 
Lo &c à Conftances,corame il fcit,ainfi que nous verrôs cy après. La ville de Vernucil Vtrnuet i 
affife entre l'Aigle 8e Eurcux nuifoit fort à noz gens,ce qui fut caufc,qu'on cerchoit M pm he 
les moyés delà r auoir,lcfqucls f offrirét tout àpropos,d'autat qu'il y eut vn Meufnier fris par Us 
ayant fon moulin tout contigu aux murs delà ville, lequel ayant cftc'batu par vn An- Fnmpk 
glois fe refolut d'en auoir vengeâcCjpourccparlailàMciErcIcan dç ClcrmontBailly./**/ ^ 
a Eurcux, 8e luy promit de le faire entrer par fon moulin dedans la ville. Ccftuy fai£fc Ttm% 
entendre fon entreprife au feigneur de> Brezé Scncfchal de Poiâ:ou,lcqucl vint accô- 
paignéledix-ncuflefmedcluillctfurle paroiftre de l'aube duiour ainfi que les An- 
glois dépendirent delà muraille pour aller à la me(Te(car c'eftoit le iourdu Dimcn- 
che)fe feirent maiftres du mur par efcalade,8e prindrent la villc,les Anglois fe retiras 
au Chafteau 8e au moulin,& en la grande Eglife.Ccux du moulin furent les premiers 
afTailIis 8e pris, d'autant que le Meufnier feit efcoulcrf eau de l'efelufede fon moulin, 
fans que les Anglois fen aduifaflent, comme aufli il efcoula l'eau des foflez du 
Chafteau .de forte que ces deux pièces furent forcées , ne reftant plus.quc la tour 8c 
donjou dudiâ Chafteau,oùIes plus opiniaftres fe retirèrent , qui à la fin n'ayans , dc- 
quoy viure,fallut que fe rendiûcnt,mais non fi toft, d'autant que c'eft vne pièce en- 
touréc de grands 8e larges 8e profonds foiTez pleins d'eau viue: de forte que le Com- ^'^ ant 
te de Dunois lors Lieutenant gênerai pour le Roy en fon armée y vint , 8e aucc luy Ic^enerd d* 
feigneur de Culant grand Maiftpe de France, & Florent feigneur d'IHicrs , duquel 
auons cy deflfus faiâfouucnt mention fort honnorable : ôeceftuy demoura à Ver- 
nucil aucc huideens hommes tant pourlagardedela place que pourle fiege de la 
Tour qu'il falloit auoir 5 û on vouloitiouyrpaifiblement delà villc.Et les feigneurs de 
Dunois &c de Calant fortirent en campaigne pour aller au dcuâtdu feigneur de Tal- 
bot qui venoit au fecours de ceux de la Tour de Vcrnucil,8e luy prcfcntercnt le com- 

Kkk iiij 



Digitized by 



Google 



L'AN M. CCCCXLIX. HISTOIRE DV ROY 

rJUt te- bar,duquel il nc voulut point manger,ain s fe rerrencha 8C fortifia. de palis, 8C de char- 
rcttcs,fi bien qu'il cftoit irapolfible de l'attacher qu aucc grand pcril,dc forte qu'il fal- 
4rtre ' lut que les vns 8c les autres fen allàtfcnt la nuitrlcs noftrcs à Eureux,& fennemy à fon 
aducnture.LeRoy ce-pendant vint à Amboifc,&facheminavcrsla Normandie, 8C 
les Seigneurs de Dunois,de Culânt,Brezé,BlainuiIlc grand Maiftrc des Arbalcftricrs 
de Francc,Maigny,d'Eftoute-villc,de Clermont,de Flocqucs, 8c autres iufqu'au nô- 
bre de deux mille cinq cens,fortircnt d*Eurcux,fçachans que fa maiefte venoit à Vcr- 
nueilpourfciomdreàiccUc qui auoit pafic le Loire à Amboifc,le Loir à Vcndofmc, 
u*sjf+- fckHulgrie à la Fcrte Bernard. Ducoftédcla Gaule Belgique vindrent pafTcr S ci- 
chrminten nc au Pont de l'Arche le troifiefmc iour d'AouftJcs Comtes d'Eu 8c de ûdn& Pol, le 
Normidtc premier dcfqùels fenommoit Charles d'Artois Prince du fangde France, &lcdcr- 
.. nier diccJlefouchc:& l'autre fe nommoit Louys de Luxcmbourg,qui fut depuis Cô- 
neftabie de France, lefqucls eftoient fuiuis des Seigneurs de Saueufes,dc Moiiy , de 
cérds ve- RûyCjdeRâburc&pluficursautreslcfquelsvmdrétaffarllirlePôtcaudcmcrdu cofté 
l*Hnd»~ ^ c ^ onnc ^ cur fc ^ u cofté de la riuicre de la Rille,laquellc court le long des murs d'i- 
_ celle placeimais du cofte' de Rouen vindrét le Côte de Dunois,& le grâd Maiftrc(qui 
auoientlaifrcleRoyàEuteux)&lesdeuxtrouppesafTaillirentfiviuementles tenans, 
ptntedude ^ uc ^ lcn < l u ^ s ^ c defFcndifTcnt fort vaillamment , 15 furent ils forcez de guer- 
merprù. P""** place,& fc retirer en vn fort,auqucl eftant mis le feu,ils fe rendirent àla miferi- 
corde du gênerai qui eftoit le Comte de Dunois 8c de Longue- ville. Alain Chartier 
dift qu'en ccftaflauc furent faits Cheualiers les Seigneurs de Roy e 6c de Moiiy, & les 
fils aifnez du Vidaroe d' Amiens,& du feigneur de Rambure , 8c autres gentils-hom- 
mes Picards iufqu'au nombrede vingt & deux, qui feftoict mieux portez au combac 
8c affaut 8c prife de la vjjle. Les Bretons 8c cqux qui les fuiuoiét tant d'Anjou Poitou» 
le Mainc,quc dcTouraineÔcVcndofmoisvindrentfousla conduite du feigneur de 
7 LoheacMarcfchal dcFrancc,dcs Seigneurs de Coitiuy Comte de Taillcbourg,de 
Cf/> Uit* "B cauuau > de loachim Rouaulf,& autres hommes de marque,aflicger faincl lame de* 
*' ' Beuronquelos AngloisdcfFendirent vaillamment , mais l'endemain ils rendirent la 
r»ur de place par compofition.Et ce-pendant le Roy vint en perfonne à Chartres, &: enuoya 
yemueil les Seigneurs de Baugy nomme' lean de Bar , 8c celuy de Precigny fes Confeillers 8C 
fimmée de Châbelians pour fommer ceux de la Tour de Vcrnucil de fe rcndrejcfquels voy as que 
fe rendre, tout leur mâquoit,&n'y àuoitcfpoir aucunde fccours,iointqucla plus-part de leurs 
1 * lu? de com P a *g nons >* cur soient ioué fauce compaignie, f en allans de nuiâ: 8c emportons 
renweil * ^ cs "chefl" de la place,dcquoy l'on chargea fort le feigneur de Precigny de n auoir 
rendue au plus foigneux à faire le guct,veu mcfmc que le Roy luy auoit cnuoye' vn Hérault 
noy. pour luy commâder de faire meilleure garde que iamais lors qu'on cftoit fur le pour- 
parlerdela reddition,qui fut fai&e lendemain par foixante feulement qui eftoient 
reftezdedans le fort.lcfqucls furent prifonniers des noftrcs,car autrement ne voulut 
ceux de ti oniamais les prendre à mercy.il nc reftoit qu'une diligente pourfuite à vn fi beau cô- 
Jtenxfere- mcncemcnt,o£ pource les Seigneurs qui au oient prisPontcau deraer,mettansgar- 
dttdu Rjy nifon dcdans,vindrcnt aflîcger la cite'de Lifieux Jcs habitans de laquelle , voyâs qu'ils 
n'eftoient pour faire telle à vne fi belle armée , 8c que fi on la prenoit d'afiaut il n*y 
auroit moyen de la fauuer 4u fac 8c pillage,par-ainfi enuoy erent l'Euefque du lieu,&: 
quelques Bourgeois notables vers les Princes , 8c feigneurs de 1 arrac'c leur offrir l'o- 
Mânte te ^ Cl ^ ncc P our & au nom ^ u R°y>à °i uo y & furent receuz , 8c louez de leur honnefte 
prifptr Us f a ÇOûdc fairc:fe rendans par mefme moyc plufieurs Chafteaux 8c fortcrelTcs des en- 
çomtes de uirons,par le moyen dcfquellcs les forces dcl'Anglois furent fort diminuées. Lç Roy 
Dumiscr partant de Chartres & ardue' à Chaftcau-ncuf en Thuncraisfut aduerty delà prife 
des. pal. de Uficux, & de Mante par les Comtes de Dunois, d'Eu, de faindr Pol & du grand 
i$içnj ren M a jft rc< l c Francc,ce qui luy donna vn grand plaifir >8c f acheminant à Vernueil, C'y 
ffi 4r tint quelque temps, durant lequel le feigneur de Rrcze'grandSenefchal dePoiûou 
yw?<M4 ^ cic entreprife furie Chaftcau de Loigny , ayant intelligence aucc vn gentil'homme 
rie. Normand appelle de fainde Marie, qui auoit efpouféla fille de François de Suricnne 
feigneur d'icclle place:! cqu cl Normand feit cntrerlcs François parle Dongeon 8c 
vne porte refpondant aux champs,(àns que les Anglois de la garni fon f en donnaflent 
de garde,& lcfquels furent pris y perdans irmes 8c cheuaux,& la femme du feigneur 
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dcSuriénnecnfaucurdcfongendrc fut mife en liberté de fe retirer où bon luy fem- 
bleroit. Et toft après les Comtes furent aflaillir V ernon après la prife de Mante, ceux 
de dedans promirent que fi dedans l'endemain ils n au oient fecours Us rendroient la 
villeil'cndcmain venu nuls Anglois viennent, car ils n'ofoienr abandonner Rolien 
craignansqueles citoyens ne leur fermaient les portes au retour, &ainfile Comte 
Dormon t Irlandois compofa pour luy & fes trouppes,& rendant la ville, il fortit vies 
& bagues fauues,& quant aux citoyens il ne leur fut fait defplaifir aucun ny en corps, 
ny en bicns,non plus qua ceux de Gournay, qui fe rendirent aux fusdicts Comtes de 
Dunois & de fainéi Pol:& la garnifon de Dieppe furprit l'Abbaye de Fcfcamp , & y 
meit forces pour le Roy, fi bié que prcfquc tout le pays de Caux cftoit à (on obeiflan- 
ce.On mit le fiege deuant Harcourt,qui endura le canon , mais en fin les tenans vin- Hvumt 
drent à parlementer^ fut arrefté que fi dans le quinzième de Scptébreils n'eftoient er 
fccourus,qu'ils rendroient la placcjceq^ilsfcirentf en allans auec leurs biens &ar-? r *- 
mes,& demoura cède place es mains du feigneur de Brczé Senefchal de Poi&ou. Au 
Comte de Dunois Lieutenant gênerai du Roy vindrent fcioindrcà Vernon les Cô- 
tes de Clcrmont Ican de Bourbon, & deNeuers Charles de Bourgoigné fils de Phi- Cmttjde 
lippe puifné des enfans de Philippe le Hardy,lc feigneur de Blainuille grand Maiftrc c ^ ermot * 
des Arbaleftricrs de Francc,& les Seigneurs Dorualfils dufircd'Albretfc deBueil,^"'^ 
&dc Gaucoùrt:lcs Baillifsdc Bcrry Ôc d'Eurcux, lcfqucls p rin drent plu ficurs places 
és entoucs de Roucn,& entre autres Neuf-chaftcl en Lincourr, Bcaufault , Cailly'& N 
Totes^'où les Anglois fuyars auoient leur retraite à Rouen pour dcfFcndrcla ville gre _ 
capitale du pays^e-pendant le Duc de Bretaigne,laifiant fon frère Pierre feigneur,,;*^, H , r 
de Guingamp en fon pays pour gouuerncur, &; afin qu'il tint frôtierc aux Anglois , tenumiie. 
leur feit nuifanec de tout fon pouuoir és enuirons de Fougeres& d'Auranches,partit 
de fa maifon accompaigné de fon oncle de Richemont Conneftable de France , & le 
feigneur de Loheac Marefchal,& de Coitiuy Admirai de France, cftans lors Bretons 
&defesfuiets ces officiers de la couronne: & auec eux grand nombre de Nobleffe 
de Poiâou,& Xaintonge fous la conduite de Charles de Coitiuy feigneur de Taille- 
bourg,dc Ioachim Rouault,& du feigneur de Couuran & autres, & furent planter le confiâmes 
, fiege deuant Conftances,où ils ne furent que trois iours au plus fans que les Anglois *f s ' u re 
ne le rendi fient: comme aufli feirent ceux de fain& Lo:& alloient les affaires des An- 
glois fi mal,qu'ils fe voyoiét trahis par ceux deleur natiômefmes, dautat que Denys 
de Chailly ayant vricûennc parente mariée à vngcntil'hommc Anglois nommé Icâ M *' f ^- 
Edouard Capitaine de la Roche-Guy ô qui cftoit lors vne place forte & prefque im- 
prenable,affifc entre les villes de Mante & de Vernon,pratiqua fi bie auec elle, qu'cl- X'rIjt/^' 
le gaigna fon mary iufqu'àlà,quil meit la Roche-Guyon és mains du Roy, moy ennât 
la promené qu'on luy feit de le remettre és biens & feigneurics que fa femme auoit 
es pays fuiets à la couronne de Francc.Lc Duc d'Alcnçon auffi, qui ne iouiffoit de la A / -.^ 
capitaledefon Duché,futy mettre le fiege,ayant intelligence auec les citoyens, & y^rte put 
entrant affiega le Chaftcau, &: contraignit les tenans à fe rendre , mais fort honnora- u*n 1. i» 
blcment,leur cftant lailfée la vic,& les bagues fauuesJ'ay dicl: cy deffusque Iean d'A-*»"». 
ragon Roy de Nauarrc par fà femme cftoit allié du Roy d'Angleterre, & lcfauorifoit 
en ce qu'il pouuoir,commc auffi l'Anglois luy faifoit le fcmblablc : & dequoy le Roy Le Koy fait 
Charles fcpticfmcafleuré,commanda au Comte Gafton de Foix,&au Comte d'E-^ff" ? n 
ftrac & Vicomtes de Lomaigne,& de Lautrec qu'ils luy courutfcnt (us,& luy fcifTcnt " frf 
la guerre du cofté de Bifcayc. A quoy obeifiansles Seigneurs fusdi&s,a(TeïnDlerent la^^/ 
noblcfle deFoix,Cominge,Eftrac,Bearn & Bigorre, où furent des premiers les Sei- 
gneurs de Mont-gaillac,de Varillcs,du Mas,de Sauardun , de Puioulx & de Montef- ^. ^ ^ 
. quiou^crArbouftjMôtcfpanjPaumezjPuy-gaillardjSauignaCjPolailrô^upeiroux,^'^^ 
. Termes,Arné,Barbazan,Benac,Afté,Andoins,Moneins,fainc>e Colombe , & autres re fi UJ i, 
iufqu'au nombre de fept cens lanccs,&dix mille hommes de pied, qui paflans le pays comte de 
Bicrnois entrèrent en la Bifcaye Nauarroifc.Ces belles & hardies trouppes entrerçt 
fur les terres du Nauarrois conquerans tout iufqu a vne place nommée Mauleon, la- ***»f" n *f 
quelle eftantfo rte fouftintaufli le fiege quclc Comte deFoix gênerai decefte ar ~^^^' 
mec commanda y eftre mis fans nul refpccY du Roy Nauarrois qui cftoit fon beau- f *^ ' 
pere, car il auoircfpouféEkonor de Nauarrc fille dudift Roy Iean, ny duConncfta- 



Digitized by 



Googl 



L'AN MCCCCXLIX. HISTOIRE DVROY 

blc de Nauarrc qui f eftoit enferme en la ville afliegc'c. Les citoyens voyansla pui£ 
riHe de fonce qui les tenc-it enclos demandèrent à parlementer, & furent receus à compofi- 
MéuUtn tion, là où le Conneilablc retiré au Chafteau , Ce rcfolut de tenir bon , atten- 
weniue. d ant i c fecours du Roy fon maiftre . Or quoy que le Comte de Foix veit la 
frète J» pj acc imprçnablcjpour eftre aflife fur vn roch,& hors de toute batcrie,& fçeut qu'il y 
ieMâuleo auoit ^ e ^ raucs nommcs dedans, fi farrefta il là au fîcgc, aduerty par ceux delà ville 
tun rùjL <l u 'il nc ^ e P ou uoit ^ airc que les afliegez tinflent lôg teps, eu efgard au deffaut de vi- 
Nduâtre ures qu'ils auoient,qui nc pouuoient les conduire guère longuemét. Le Roy de Na- 
vient m fi uarre aduerty du faiâ,fut mary grandement contre fon gendre, & faifanr fonner le 
cwrs de tabourin par fes terres alfembla ce qu'il peut de forces tant Gafcôs fuiets à l'Anglois 
uâulnn. q U 'Aragonnois,& Anglois,mais nc peut fournirplus haut de cinq à fix mille hom- 
mes^ vint à 4eux lieues du camp des Comtes Gafcons,mais de pafTcr plus auant,il 
nc fy auentura point , Ce voyant trop foiblc pour forcer les aflaillans . A cefte 
caufeilenuoyavn Hcràud vers le Comte de Foix fon gendre le prier qu'ils peuf- 
- - fent fentre-voir, te luy cnuoycr vn fauf- conduit, d'autant que fousfâ foy ,ilvien- 
eedu^y droit iufqucs à vn quart de, lieue du fiege à peu de fuite , pourueu qu'il eut fon 
deNàmne afleurance. Gafton luy cnuoya toute telle feurcté qu'il demanda, te le Roy venant, 
4M Cêmte illuyallaaucontre,&eftanscnfcmblelcRoyluy remonftra qu'il luy cftoit malfcant 
de Fêix. de fattacher à luy , te fc deelairer tellement fon ennemy que de luy courir fes ter- 
res, te forcer fes villes fans auoir aucune raifon , ny iufte pretente de luy faire la 
gucrrc,n'y ayant aucune querelle ny débat entre eux. Qujl nc faifoit pas tour de pa- 
rcnt,allié te amy,dc luy tollir vne ville^qu'il gardoi t au Roy Anglois, te luy auoit pro- 
mis la garétir,& deffendre contre tous,& q pour ce y auoit il faid entrer fon Connc- 
tefiocedu ftablc.En fommcprialc Comte de Jcucr en fa faucur le fi ege,& qu'il fafleuroit que le 
c»mte de Roy de France nc luy en voudroit pas mal l'ayant fai&pour en auoir efté priéde fon 
Foix 4M bcau-pcrc.Lc Comte de Foix refpondit que tous rcfpe&s confidercz,il auoit plus de 
*V ***** raifon à fc tenir au commandement du Roy de France, qu'aux prières du Nauarrois, 
d'autant qu'il eftoit homme lige du Roy Charlcs,& fon Lieutenant gênerai en Aqui- 
taine^ depuis la Garonne iulqu'aux monts Pyrcnécs:ioint qu'il auoit ccft honneur 
que de luy appartenir de fang te parente': te ce qui plus l'cfinouuoit cftoit la foy qu'il 
luy auoit iuréc,laquelle pour mourir il ne voudroit luy fauccr,n'y ayant eu encor au- 
cun en fa famille qu'ô peut reprocher d'infidélité. Qujl auoit afliegé cefte place pour 
le feruice de fon Roy,quc iamais aufli il n'en parmoit fans l'emporter , ou fi on ne le 
forçoitauccvnc bataille de leuer le fiege. Supplia le Roy de Nauarrc fon beau-pere 
de ne trouucr mauuaife cefte ûenne refponcc,ny penfer que mcfpris de luy , ou defir 
de luy dcfplairc luy fcitfent entreprendre cecy:& qu'il fc tint pour affeuré que quel- 
que part qu'il plairoit l'cmploycr,'il le trouueroit à l'aider , & à luy affifter de toutes 
uKgde Ces forces, ôc moyens enuers tous te contre tous (âuf le Roy de France te Ces fuiets te 
Nà»4rrefe allicz,contrelcfqucls iln'iroit,& fut-ce pour la querelle de fon propre pere fil viuoic 
retire Mec & q U *ii entreprit cotre le Roy fon fouuerain. Cefte refolution eftôna le Nauarrois te 
fin drmee. yc j c ^ en q UC cont cftcr caufe aucc le Côte feroit autant de téps pcrdu,& pourec pre- 
nant congé de luy fc retira en fon camp, & par mefine moyen f en alla en fon pays , te . 
V«* *n%^ Conncftablc de Nauarrc,eftanthors dcfperancc de fecours, fut forcé de rendre la 
iMtcBif- ' P^ acc aucc k vic ^uue des ficns.Le feigneur de Luce,qui cft vn des premiers, te plus- 
edinfered grands Seigneurs de Bifcaye,oyant que le Roy fon feigneur f eftoit retire, te que la 
frdnctk. place afliegée cftoit rendue vint aucc fix cens combatans qui tous portoient la croix 
rougc,verslc Comte dcFoix,&laiffantl'cnfcigne Angloife, prit ccllcdc Frâce,&iu- 
MdttUo U rafoy te hommage au Comte de Foix reprcfcntâtlapcrfonnc du Roy de France, car 
stleen Biffa pi acc <j c M au i e ô diGtc de Sole,à la diffcrccc d'vn autre Maulcô qui cft en Cominge 
"^^appartenoit àcc feigneur de Luccquifcn rendit fuict au Roy & quittai l'alliance 
slTonne' & 1 obeiflàncc auparauant promife au Roy des Anglois. Apres cefte vi&oirc le Com- 
dthdfttfdrte de Foix,fc retira en fon gouucrnemcnt,& achaptalc Vicomté dcNarbônc & par- 
/^c#i»/r4Vticdu CapdalatdcBuchduCaptah&inucftitdecc Vicomté fon fils puifnénommé 
F"*. Ican de Foix,lcquel depuis cfpoufa Madame Marie d'Orléans fille du Duc Charles 
d'Orlcâs,& fœur de Louys qui fut depuis Roy douziefmc de ce nô, te duquel maria- 
ge vint ce grâd foudre de guerre Gafton de Foix Duc de Nemours, des vaillâces du- 
quel 
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quel nous parlcrons(Dicuaidant)en fon licu.En cefte année aduint au mois d'Apuril, 
le ionr dedié à faind George Vn fi cftrangc tremblement de terre en Flandres, chofe Pigment 
no accouftume'e en ce païs,qu'il n'y eut maifô qui ne fut efbrâfie'e ,voire les haures de terr e en 
mer fi efmeuz,qu'ô voyoit des vaifieaux (àuterdehaut en bas,tât cette fecoufie auoit tUnàm* ' 
eft'onné les fondemés delà terre voifinc.Ceft accident eftonna plufieurs,qui fçauoiét 
bien que quoy que cecy fut naturcl,fi n'aduenoit-il guère fouucnt fans lignifier quel- 
que granddcfaftrcaduenirauxhommes:auflï fcmbla ce terre-tremble prefager celle 
ruine de l'Empire Grec fai&c.& caufc'e parles Turcs,qui aduint peu d'anne'cs après, 
ainfi que cy après i'cfpcrc vous déduire. 

(onquefies du %oy en'Normandie Secours que les Princes du fangluy amenèrent, 
0* la reddition de 2toiïen> <ùr autres matières. 
CHtAT. CIX. 

A furprife de Fougères, & le refus que TAngloisfeitdcla rendre 14 1449 
caufaledefirauRoy de neiamais faire la paix qu'il ne f'euftoftevn^ p 
,fimauuais voifin d'au près, de forte qu'ayans fes rqiniftres fairslcs jf 4 ™fo r ' 
exploits qu'au on s did,fa maiefté les approcha pour c ftre tefmoing mettpur 
du rcftc,&: voulut aflifter aux armées pour encourager lefoldat par py. 
fa prefencc,& cmpefcherlesfacs,mcurtres & pillages fur ceux qu'il 
fc voujoit rendre bons & loyaux fuicts , fçacharit bien que la plus- 
part obeiffoient fort enuis aux Anglois,& qu'ils ne ccrchoicnt que les moyens de f o- 
ftcrdclcurobeiflancc. Les Comtes de Dunoisdonc , &dcfainâ:Pol après la prife 
dcMantc&de Vcrnon^indrcntaflîcgerleChafteau dcHiefmcs, quinefeit guère prii p ™" es 
grande ny longue rcfiftancc,ains le rendirent les Angiois par compoûtion vies & ba-JJ^jL^ 
gucsfauucs:& tout auflî toft furent ces Princes affieger Argentan comme voulans 
tout ofter ce qui eftoit de forterefles e's entours de Rouen d entre les mains des An- J; - 
glois.-lcfquclsfaignirent d'entendre à compofition 6c demandèrent à parlementer:^^ 
mais lés citoyens qui fçauoicnt que leur intention eftoit de tenir bon , tandis 
qu'ils eftoient à détenir les noftres à parler d'vn cofte, appellcrcnt quelques Ca- 
pitaines François d'vn autre, & Icurfôntcntendrc le defleing des Angiois, pour» 
ce les prient de leur donner quelques enfeign es Françoifes lefquellcs ils preten- 
doient arborer fur les murailles , & que la part : qu'ils les verroient dcfployécs c,t V etts 
qu'ils montafTent hardiraent.aïFcurcz que la place leur feroit rcnduc,ce qui fut fai& : ç t ^^ eïïtt 
&hoz gens cntrez,les 'Angiois fcrctirerencbieneftônez au Chafteau,oùils ne crou- 
pirent longuement,car fur l'inftantvncanonnier y ayant donne' vn coup de canon 
contre le mur feirouuerture de la largeur d'vne charrette par où les noftres entrerét 
&fenfcircntmaiftrcsauantqueles Angiois euflent moyen de fcr , allier,lcfquelsfe-^j* r j!'* 
ftans retirez au donjon,fàllut que le rendirent aucc condition peu fortable,car ils- 9n ^J^. 
quittèrent la place n'ayans grâce que de leurvié,& fortans (ans armes aucunes, à tout^ w / <w< 
vhbâfton blanc à la main. L'heur fuiuoit le Roy, car au mèfmc temps Philippe de Cu- lVm 1449 
lantMàrefchaldeFrancCj&leàenefchàîdePbicloj Picrrcde Brczé,& Denys de sie&e A* 
Çhailly & autres Capitaines aificgcrcnt'Chaftcau-gaillard; le Roy eftant prêtent au c *fff tM * m 
fiege qui fut afTez long,à càufe qucla plaeeeftoit forte& degrande importance;eftât^ J 
âflife fur vn foch qui là defted d*vn Cofte7& la ritfierc de Seine de l'autre: en fomme le 
Roy dur eftoit loge à Louoiersvcnoit tous losiours àù : fiege, voyoit faire approches, 
&drcflcrlcs râparrs & blocus poury arTuftcr j'af tillérié ; ou à tout les moins poury 
faire tant tenir lefoldat qucla faim pretfant ^l'c^ncmy le contraignit de fe'rendre.En 
fin au bout de fix fcpmaincs^bn vint à parlementer,^ (brtircnt lcs Angiois auec leurs KeUitioit 
ârmes& leurs meubles,^ ferètirahs à R6uen,mirent tous les citoyes en erFroy,vpyâs chdftc*»- 
que'ntille place tant temblà'ft cllèfraprenable/pouuoit tenircontre le Roy de France.*^'"* 
Âuant que le fic"ge futhiis deuant Chafteaù-gaillard , le Roy chuoya vn Heraud dt * xno l m 
fommer ceux de Gifors de lîiy rendrela viHe:& tandis que le Heraud faifoit fon de- 
itoir,y eut pourpafler chère le (eigneur de Brczé , & Pierre de Courcclles, & vn Ef- 
cuyéfdcl^Efcucric dirRoy,aucclé gbuùcrncur de la ville nommé Richard de Mar- 
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bery,lequcl promit fiir fa foy,& fon honncurdc remettre la placées mains du Roy, 
pou rue u que fa raaiefte luyfeit rendre Tes enfans qui auoientefté pris à Pontcau de 
mcr,& que là femmelaquelle cftoit parente defdi&s Efcuycr, 6c Courcelles ioiiiroic 
des biés qu'elle auoit e's terres de lobeiffance du Roy en Brie 6c Champaigne: ce que 
hiy cft ant accord e,il rendit la place eftimée des plus fortes qui fuifent lors en Nor- 
mandie. Ce-pendant que le (iege de Chafteau-gaillardd uroit,&: le Roy citant à Lou- 
uicrsarriua le bon Roy René' de Sicile Duc d'Anjou bicnfuiuy,& ayant auec luyle 
Comte du Maine Charles d'Anjou Ton frcre,lc Vicomte de. Lomaigne fils du Comp- 
te d'Arraaignac,le Comte de Caftres fils du Comte de iaMarche,& de la fille de Iac- 
que de Bourbon Roy de Naplcs,le Capitaine d'Albret feigneur d'Orual,leComte des 
Tancaruille,Fcrry &: Ican de Lorraine frères & enfans d'Anthoinc Comte de Vau- 
demont,lc Comte de Dampmartin,les Seigneurs de Mont-gafcon,dc Malicorne,de 
la Buflierc,&: autres,aufqucls fc ioignirent parles chemins meflire Charles de Culanc 
grad maiftre de Frace,Ic feigneur de Trcigncl nôméleâluuencl dcsVrfins Archcucf- 
qucdeRheims &: Chancelier de France , les Seigneurs de Prccigny,dc Blainuille 
Btllttrmte grand maiftre des Arbaleftriers , le Baiilyd'Eureux feigneur de Flocques,Theaude 
du kd de Valperguc Bailly de Lyon,& tant y a que ces trouppes arriuées près de la maiefté 
chéries 7^ duRoy il fc trouuaauoir mille lances complettes 6c leurs archiers pour la garde de (à 
en Normd p Cr fonnc,fans comprendre en cecylescompaigniesdcs Ducs d'Alençon , de Bretai- 
gne,& des Comtes de Clermont fils aifhé du Duc de Bourbon , de Vcndofrae^'Eu, 
de Richcmontjde Dunois 6c de fainâ: PoI,qui montoient à deux fois autant, de forte 
Princes du ^ u 2UOli k P^ us belle ^ puisante armée que de long temps on eut veu en France,fe 
{Annuels v °y anc auprès de luy prcfque tous les Princes de fon fàng exceptez ceux de la maifon 
êkfents J» d'Orléans 6c de Bourgoignc.çar l'Orleannois cftoit en fon Comté d'Aft , Se fon frerc 
«mp. le Comte Ican nebougeoit d'Engoulefme,& le Bourguignon auoit affez à faire à te- 
nir les Flamands en ccruelle : il cftvray que fon coufin le Comte de Neucrs y cftoit, 
6c que la plus-part des Seigneurs de fes pays vindrent au feruice du Roy durant cefte 
guerre . Le Roy fut. fort ioyeiix de larriucc du Roy de Sicile, tant pour le (ça- 
uoir cftrc fage en cônfeil , 6c pourec qu'on eftimoit qu'il ne deut armer contre 
fon gendre le Roy d'Angleterre , mais il n'eftoit pas moins loyal que le Comte 
Arriuêeâc de Foix, duquel nous auo,ns monftréla fidélité enuers leRoylors qu'il guerroya le 
1 un Duc Nauarroisfon beau-pere, 6c auquel ildcuoit vniourfucceder. Peu de tempsapres 
ieCéUhrc arriua monficur Iean d'Anjou Duc de Calabrc, 6c fils aifnédu Roy René de Sicile, 
filréifne vcnant au mandement de fon perc , pour feruir le Roy fon fouuerain feigneur, 
/^^"quoy que Icanne fe tint guerequ'en Lorraine, & toutesfois n auoitil en fa trouppe 
Homes. *l uc François , tels que furent Ioachim Rouault des plus remarquez Capitaines 
de fon temps, & qui pour fes vaillances fut depuis Marefchal de France,les Seigneurs 
-de Bucil,dc Beauuau,de Brochefac,de Serrant , de Mauny ,dç Brezé frère du grand 
tnmeffe Scncfchal de Poitou,de Brion,de la Iaille,dc Durcftal,dc BrnTac,dc Maulcurier, de la 
du ng Toiir- Landry, de BeaupreaUjdcChampaigne^e^lonteianjdeMoniercaUjde Mau- 
chârles 7. rcpart,& autres en grand nombre d'Anjou & du Maine faifans iufqu'à deux cens hô- 
À Umâifm mes d'armes:& laquelle trouppe fut fi agréable au Roy , qu'ayant recueilly 6c careffe 
£^mtu. courtoifcmcntlcchcfd'icelle ildid touthaut, que fi Dieu luy donnoit la grâce de 
yaincrcfcsenncmis,&oftcr la France de leur feruitude,il necefferoitonc iufqu'à tâc 
Va 1449- q U 'il auroit fai& faire raifon du Royaume de Sicile à l' Aragonnois le détenant fur fes 
coufins d'Anjou,lcfquels ne l'auoiét encore abandoné iamais en pas vne de fes guer- 
CHjueJtes rçs quelques grands affaires qu'ils euflent d'ailleurs. Eftant le Roy fi bien accompai- 
du Due gné,encorc enuoya-il qucrirlcs trouppes des Comtes de Dunois 6c de faincï Pol , c- 
o»/W«*>T nt rc ^ u d'aller mettre lcficge deuant la cité capitale de Normandie,afin qu'i* 
J ' celle prifc,lerefte fhumiliaftà (on exemple.Et tandis que les trouppes faflembloict 
au pont de l'Arche où eftoit (à maiefté,ie Duc de Brctaigncfaifoit de belles conque- 
. ftes aupaysde Conftantin, ou ilpritlc ChaftcaudcGaurayquieft vne place tres- 
mtuuxde ^ orcc ^ c Chaftcau dcToigny le Pont Douueja ^aie du Puys, Roqucuillc 6c Valoa- 
X»iienkfe ges , &: autres lieux tantau Conftantin que pays voifins en ia baffe Normandie. Et 
rendre, ce-pendantau mois d'O&obrc (àmaiefté eftant aucefes forces au Pont de l'Arche 
cnuoya fes Hcrauds foramer auec toutes cérémonies en. tel cas requifes les citoyens 
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de Rouen à luy faire ouucrturc de leur villc,& luy rendre en fa main &obchTancc,ou 
qu'en deffaut de ce tafeh croit de les auoir par force. Les Seigneurs Anglois cftans en 
la ville, &ffçachans eombicnlc peuple feroit facile à fefmoduoir, &à reccuoir con-'"^ 
dition du Roy de France, ne voulurent orîc fouffrir que les Hcrauds feiffent leur^^^.1 
fommation,ne qu ils parlaient aux habitàris-,ains leur commandèrent dcfe retirer, lent dupe» 
ou fînon qu'ils les feroïent mourir : ce qui hafta les Hcrauds de fcn retourner j»/* de 
le grand galop , & d'adùertir le Roy des deportemens de l'Anglois : ce qui luy^*^- 
feit penfer qu'il y auoït diuifîon de volontez entre les Anglois , 6c ceux de la 
vHlé. A cefté caufeii commanda au Comte de Durtois fon Lieutenant général 
défaire mardicrfàrmée,'& d'aller camper deuant Roiibn,de' qui futfài&,mais en 
fon fi thaFà propos que merueillcs tant pourla froidure,quc pour les pluyes qui tom- DuM it t 
boient nuià 6c iour î\xt le dos du pauure foldar,qui n eantmoins eftoit d'ordiniireaux 
mains aucclcs Anglois lefquelsfaifbicnt de belles 6c braués faillics.-orlcs noftres n'af- 




nois fortes garnifbrisparrouslcs villages es cntôurs de Roiié.Ccux dciavillc fcfaf-^^- 
chans du commandement Anglois, 6c voyans lefpeu de compte qu'on faifoit d'eux, 
que de ne daigner les appellcr au confeil ; ny fouffrir qu'ils-parlafTcnt aux Herauds 
du Roy,& cognoifTans qu'on les foupçonnbit d'auoir intelligence, fc refolurent de t\mba(fdde 
les faire véritables crilcurs foupçoris &deffianccs.Et pourcccnuoycrit vers le Roylcdrceux de 
fupplier de croire que ce n'eftoient pas les citoyens dcRouen qui luy eftoient def- Ks* e * vers 
obeifTans,ainslcs Anglois,quiles empefehoient de luy monftrerlc bon defîr qu'ils^ R '^- 
ont de luy faire tref-humblc fcruicCjComme fes bons& loyaux fuietsice qu'ils fcroict 
voiràfamaicftcjfil luyplaifoit cnuoyer gens deuantla ville Kaficurant de les faire 
maiftres d'vn pan de mur deuers la poftefain&Hilaire,par lequel ils fbfaifoient forts 
dcluyliurcrlavillcà'fadeuotion.LeRoyenuoya encore lesmefmes trouppes que 
deuant fous la charge du Comte de Longue- ville, qui cftant là, partit fon armée en 
deux,le premier cfcadron fut campe' près dé laiufticc non loing de la porte Beauuoi- 
fme:U là comraandoicnt les deux frères de Culant & Ialôngcs,ï'vn grand Maiftrc, 6c t* Comte 
l'autre Marefchal de France,' le feigneur tFOrualdelà raaifoh d'AIbrct, &Ie grand *i p "j°ï 
maiftrc des Arbalcftricrs feigneur de Blainuillc,ayans quatre mille combatahspour"^ ' 
leur fuite,fc tenans cn bataillc,& les hommes d'armes à chcual,attcndans le commâ- 
dement de leur gênerai. Le fécond cfcadron eftoit parque' entre les Chartreux &la . . • 
villc,& là eftoient le Comte de Dunois gênerai de l'armée, & les Princes dufangqui 
fcnfuiucntjàfçauoirles Comtes de Clcrmont,d'Eu &dcNcuers, 6c aueccuxlc Cô- 
te de fàin&Pol,& les Seigneurs de Brezc, de Flocqucs, de Brion &dc Beauuoir, 6c 
ceux cy approchèrent du mur pour fccourirles citoyens qui leur auoient donne' le 
fignal.Maislcfcigncur dcTalbot Anglois feprit trop toft garde delà trouffe qu'on 
luy ioiioitjpource fut celle part que les noftres auoient defia prifc 5 &: y befoigna fi bic c y F /JZ^* 
quenoz gens partie furent tuez,& les autres rcpoufTcz bien rudement: la faute vc- murs 
nât de ce que ceux delà ville cftoiét diuifez entre eux,& qu'ilsne f entre- entcndoiét i^Men. 
point en ccft affaire: 6c par-ainfî noz gens fe retirèrent les vns au Pont de l'Arche, 6c 
les autres es villages qui lot lelôg de la riuierc de Scinc.Or quelque chofe qu'eut fait complet de 
Talbot conferuant la villc,fî ne gaigna il pas pour cela le cœur des citoyens , lefqucls ceux de 
n'euflent pas voulu que les François l'euflent prife fuiuant leur dcfTcin du iour prece- ^uëndefè 
dant,eftant impoffible qu'on eutfauUclcs citoyens du fac 6c pillagc:mais d'ailleurs ils ren dre m 
ne pretendoiet pas foufînrvn long ficge,& fe mettre au hazard d'vnc ruine commu- 
ne. A cefte caufe ils cnuoycrent vers le Roy pour le fupplier d'accorder vn fauf-con- 
duit pour quelques Bourgeois de lcurville,quidcfiroicnt de luy aller baifer les mains 
6c tranfiger ou aucc fa maicfté,ou auecfon confeil fur quclqucbon traité depaix : à 
quoy le Roy condcfcendit,& leur octt oyale fauf-côduit tel qu'ils le requirent. Ce pc nemenjrr* 
dantlesfêigncursdu confeil delà ville tant Ecclcfîaftiques qu'autres feirententédre ce de ceux 
au Duc de Sôbrcffctqu'il eftoit impoffible qu'ils endurafTent longuement le degaft de de H^'ûen 
leurs terres,pource le prièrent d'entendre à quelque accord aiicc le Roy pour le falut ***■ Due de 
de la ville . Le Duc Anglois faifànt de neceflîté vertu , accorda d cnuoyer quel- 
ques gcntils-hômes de (à part vers le Roy auec les citoyens de la ville,lc chef defquels 

LU 



Digitized by 



Google 



L'AN M.CCCCXLIX. HISTOIRE DV ROY 

futl'Archeucfquc & principaux de rhoftcldevillc,lefquels, vindrcntiufqu'auport S. 
conditions Oué,qui cil à vncljeuë du Pot de l'Arche,^ là leur futée au deuâtle CôtcdeDunois, 
êfcrtesdux le Chancelier de Franccjc Sencfchal de Pqî&ou,& plufieurs feigneurs du Confcildc 
citoyens de fà maicfté,aufqucls les citoyens /upplierenç 4 appaifer la colère du I^oy , 6c faire qu'il 
tgBm. luy pleut les reccuoir en gracc,& accepterjeur feruicc 6c obchTance. A quoy les Sei- 
gneurs fusdits refpondircnt que le Roy leur accprdoitque ceux qui voudroient dé- 
mo u re r après la reddition de la vilie,lc Roy leur promettoit de les maintenir en leurs 
droits &pofle(fions dclcurbien,fansqu' il leur fut/ait tort quelconque: comme au/fi 
ilaccordoita ceux qui voudroient forcir, de fen aller où bon leur ièmbieroit aucc 
leurs mcubles,fans qu'il leur fut faite iniureny angaric en leurs corps ny en leurs bics. . 
Ccftc refolution pleut aux députez de la villc,& vindrent en fairelç rapport en fat 
Mjmeutede f em blee publiquc,où les Anglois fapperceurent quelle fiance il y a en vne comrnu- 
*f uen nautc,dautantque toutaufli toftilfutconcluddccondcfccndrcàla volonté 7 du Roy, 

entreleskn , i. . * • j i r i a i • j> • 

oUis et ci- & °-C * c rendre auant qu il vint de la force. Les Anglois d autre part , oyans ce qui c- 
teyens. ftoic arrefté au Confcil de la viHc,fe retirét fort cfmcus,& fc mettent en armcs,fe fài- 
Le R&en- filTans du Chaftcau, du Pont 6c des portes delà villc,afin que les habi tans nepeuifenc 
**W fc-.. rendre la place fans leur congé. Les habitansvoyans cecy ^armèrent de leur codé, 6c 
cours veillèrent toute la nui&,& trouuans moyen de faire fortir fcçrettcmcnc vn de leur 
citoyens 'p artv fe fa vilIc,renuoycrcnt vers le Roy pour le fupplicrdclcur cnuoyer fecours , 6c 
n ' qu'ils ne faudroiçnt à ce coup de luy liurcr la ville en dcfpit des Anglois qui les vou- 
loicnt forcer de tenir bon contre (à maiefte. Et tout auffi toft le matin voyans Foft du 
Roy près de la ville,donncrent demis aux Anglois,& les contraignirent de quitter 6c 
murailles 6c portes,& de fefauuerau Chaflcau,au Palais 6c furie Ponttaduenant cecy 
S therineprl * e dix-ncuficfmc d'O&obre mille quatre cens quarante neuf,& le Comte de Dunois 
Cm les An- approcha la porte de Martiri-viilc,& le Roy feit hafter l'artillerie pour forcer la ville: 
jfêit, ce q les Anglois fçachas f enfuirét à fain&eCathcrinc,d'où il fallut q deflogeaflent 6c 
le Comte de Dunois entra auecfon armée dedans la ville de Roiien,prorcftant de ne 
rien nuire aux habi tans,aufll ne lai0a.il entrer que les gens d'ordonnance des compai- 
gnics des Seigneurs de Brez,é 6c de jFlocques, 6c les archiers de (à compaignic, chaf- 
cittltm ^ eu n d'eux ayant cent lances, lerefte de l'armée campant tout aux cntoursdcla ville. 
Rouenprc- Sur le foirles Anglois qui tenaient le pont craignans d'eftre forcez & occis le rendi- 
nentU rent,& le feigneur de Harenuillc fut commis à la garde.L'endemain entroit qui vou- 
m**M<»-loitducamp du Roy dedans ; Rouen, & fut cric à fon de trompe que chafeun eut à 
fhe. prendre la croix blanche for fes accou ftrcmens,&: a fon chappcronj'vfagc des bônets 
n'eftantlors guère encore frequét. Le Roy cftoit logé au mont fain&e Catherine, at- 
Ducje so tcn( J ant q UC tout fut en repos en la villercc que voyant le Duc de SombrefTet,& qu'il 
UmÏIT' n 'y auo * t m °yen de refifter à fâ puiflancc,rcquit de parler à fa maicfté:cc que luy cftàt 
rvtnSle accordé il fortit fous le fauf-conduit,& fut amené parles Hcrauds, &fupplia le Roy 
firequefte. de luy o&roy er,& au feigneur de Talbot,à leurs femmes 6c enfans , de fortir 6c iouyr 
Kefponce de l'abolition 6c graeequ'il auoit o&foyé aux habitans de la ville , requérant vne pa- 
iu Roy. rcillc courtoifie eftrqfai&e aux foldats Anglois qui encore eftoient au Palais 6C au 
Chaftcau de Roiien. A quoy fa maiefté ne voulut point entendre , n'eftant point rai- 
fon qu'il iouy t de l'abolition de ceux delà ville,puis qu'il auoit refufe l'appointement 
accordé auant que fa maiefté vint fc camper à fain&e Catherine : 6c qui plus eft,il Cc- 
ftoit mis en tout deuoir d'empefeher que les citoyens ne miuitfent les articles qui 
leur au oient eftépropofcz. Ainfilc Roy conclud queny luy, ny autre des Anglois ne 
FâUis de fortiroit de Rouën,qu'on n'eut remis és mains 6c fous la charge de fa maiefte les pla- 
* RDu'énuJîit CCS de Harfleur 6c H onnefl eu r,& toutes les places que le Roy Anglois tenoit au païs 
g*. ^*dc Caux.mais le Duc rcfpondit qu'il ne rendroit point Harfleur eftant la première 
que le Roy fon maiftre auoit pris en Normandie: 6c fur ce refusil fut reconduit au 
Chaftcau par les Comtes de Clcrmont,& d'Eu, & le feigneur de Brezé Capitaine de 
Trefuel la ville & Chaftcau de Rouen } & depuis grand Scnefchal de Normandie.Et tout auûl 
' ottroyées 'toft le Roy feit aflîcgcr le Palais de tous coftez , fiiaffuftcr l'artillerie deuât les portes 
a»dhc de d'iceluy pour commencer la baterie: dequoy eftonnéle Duc Anglois, qui n'auoic 
solrretfct. p 0 i nc viurcs pourlong tcmps>quoy que des hommes plus qu'il ne luy falloit, 6c qu'il 
cftoit hors d'efperâcc de fecours,il fupplia le Roy de luy dônef trcfucsjcfquelles fu- 
ret prolôgécs parl'cfpaccdc douzcigursjà caufe qles Anglois ne vouloiét que le fei- 
gneur 
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gncur deTalbot demou raft en oftage. En fin fut accorde que le Duc de Sombreflcc 
ùi fera m e&enfans, 6c tous autres Anglois cftans auec luy,(auf les nommez cy après, ^frtieU 
fortiroient auec leurs armes, cheuaux 6c meubles, fauf les prifonniers 6c l'artillerie, ^ ' r4, #* 
quidemouroientauRoy,maisil feroit tenu de payera fa maicftélafomme de c ™-*£ D *"" e 
quante mille e(cus,& de fatisfairebien & loyaument tout ce que tant luy que lef- Sêmbrejfet 
di&s Anglois delà garni fon deuoientaux citoyens delà ville: qu'il remettroit en ou- 
tre entre les mains du Roy les places de Caudebec,l'Iflc-bonne,Môftier-villier, Hô- 
nefleur 6c Tancaruille: 6C que pour affeurance de tout ce que deffus , il lailTeroic 
au Roy pour oftages le feigneur de Talbor,le fils du Comte d'Ormont Irlandois, 
le fils du feigneur de Roos fils de la DuchcfTe de SombrclTet , le fils du Capi- °J$"„ S 
taine de Chcrbourg,les derniers y cftans arrêtiez pour la feureté des Marchands de ^^7^ 
Roiicn à qui les Angloiseftoient redcuables.Lc Duc de SombreiTer,&: les fi en s fortis 
après auoir liurcz les oftages, il remit les places promifes es mains du Roy,(àuf Hon- 
nefleurqu'vngcntil'hommcquilatenoitpourlc feigneur deTalbot refufa de ren- 
dre:cc qui fut caufe que les autres oftages fortans,Talbot fut arrefté par les officiers u p~ Td i 
de famaiefté.Ic neveux m amufer à vous deferire les magnificences fai&es à l'entrée bot fcmm 
du Roy en fa ville de Roucn,qu'ilfcitledixic(mcdcNouembre,qui cftoit la veille de ncyttf. 
faind Martinjpourn'employcr le temps en chofes plus propres à vn maiftre de cerc- 
monies,qu a celuy qui doibt d'cfcrircla niaiefté de l'hiftoire,qui ne çonfifte point en 
la defeription de ces chofes aucunement fuperflucs, quoy qu'elles dcclaircnt l'arTc- 
ftiond'vn peuple enuers fon (buucrain. Apres la redditiô de Roiicn le Roy vint vers 
Harflcur,& commanda que le fiege y fut mis,eftans auec luy la plus-part des Princes &*rfl'»r 
du fang,mais il farrefta à Monfticr-villicr:& au fiege furent les Comtes de Clermot, 4 /^'- 
de Ncucrs,& d'Eu,dc Dunois, & de faincl Pol,$ legrand Maiftre de Culanr,& le fei- 
gneur de Blainuillc maiftre des Arbaleftricrs de Francc.Cc fiege fut fort fafcheux à 
ibutfriraux François,à caufe de fhiuer,dcs nciges,glaccs & pluyes, &quelc flot àe m ^ n g ^ 
la mer entroitiufques dedans leur tentes en diucrsendroits,ioint qu'il n'yauoit ny j ure j M 
arbrcs,ny maifonspour lcscouurir,eftans contrains défaire des loges de foùerre iyfrç, de 
de terre pour fc dertendre de lïniure du temps. Et toutesfois ces incommdditez ne ff*> fleur. 
pcurentcmpefchcr qu'ils ne dreiTaiTcnt tous leurs ap roches , &ncbraquaiîentl'artil- &"fl"*r 
lerie,& fenTent vnc batterie fi funeufe que ceux de dedans furent cônrrains de fe rc- 4H 
dre vies & bagues fauues,bien quefufTcnt quinze Cens hommes de deften ce, & qu'ils r 
caftent & viurcs 6c munitions a commandemcnt,aduenantccftc prife le troificfmc , 
iourde Ianuier de l'an de noftrc falut millequatre cens cinquantc.En laquelle faifon 
mefme Fougères ville Breronncayant cfté alTaillic,batuc, minéc,& la muraille telle- rend» 4» 
ment abatuc',qu'on cftoit fur le point de luy donner l'atîaut, fut rendue par François Duc de an 
de Surien'ne qui l'auoit prife,& auquel on feit afTcz honnefte compofition,plus pour ttigu. 
ce qu c la pefte eftoit au camp,& que beaucoup de gens de bien y eftoient morts , 6c 
entre autres le fils du Vicomte dcRohan ieunefeigneur de grande cfpcrancc, que de 
crainte qu'on eut que la place leu r deuft efchappcr,la brefehe-eftant plus que raifon- 
nablc,cux bien difpofez de la franchir,ou d'y mourir. I ay dicr cy. deuant que toutes Honefieur 
les places de Caudcbcc contenues au trai&é de Rouen auoient cfté rendues fauf 4 /*X e '' 
Honncflcur q les gés de Talbot auoient refufé de rendrc,à cefte caufe le Roy eftât en 
l'Abbaye de lumicges, les fiens y mirét le fiege le dix-huitiefme de Ianuier,mais ceux 
de dedans corapoferent que û dedans le dix-huitiefme de Fcburier ils n'eftoient fe- 
-courus la place feroit rendue au Roy : mais le gouuerneur Anglois n'ofant laiffer la 
ville de Cacn,&: n'ayant forces qui fuflent pour fefgallcr à celles du Roy, 6c par-ainiî 
ceux de Hôneflcur rendirent la place vies & bagues fauucs,non fans qu es aiîautsôc 
faillies n'y fulTent morts plufieurs braucs hommes tant d'vnc part que d'autre , 6c en- 
tre autres y fut tué vn Gentilhomme Gafcon natif d'Eftrac, 6c nommé Arnault 
GuillemdeBercugnan lors gouuerneur de Montargis fort vaillant 6C (âge Capi- 
taine , 6c vn autre du pays de Bcrry nommé Iean de Blanche-fort, la mémoire 
defquels ne doibt cftrc voilée d'vn manteau d'oubly eftans morts pour leferui- M 
ce de leur Prince , 6c defFence du pays de France naturel à tous ceux qui font ^tgnc\ 
de l'obeiflanec du Roy . Tandis que le Roy fejournoit à lumicges trefpafla la meurrÀiu, 
Belle Agncz Sorcl, qu'on difoit cftrc lamyc du Roy,&furnommecladamoifellc nùeget. 
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de Beauté , qui auoit efté fille reruante de la Roy ne de Sicile, 6c tant en Jagra- 
oi*entcr- cedu Roy qu'il n y auoit homme qui peut rien obtenir de famaiefté , i'il auoit cefte 
rieU Belle f cmmc pour adueriairc:& laquelle le Roy feit fort honnorablcmcnt cntcrrcr,non à 
**ir*z IumiegcSjCommcaucunspenfenticariln'y eut que fon cœur quifutlà mis,ains à Lo 
ches en l'Eglifc collégiale dudict lieu où elle auoit efleu fa fcpulturc,&y auoit faict 
de belles fondations: &: de fait on voit encore auiourd'huy fon tombeau au milieu du 
^fr*T cocur ^i cc W c Eglifc.On did quelle eftoit là venue pour aducrtirle Roy de certaine 
vmt vers confpi ration drelfe'e contre fà maicftc,daucuns le voulans trahir aux Anglois, dc- 
le xoy. quoy il ne tint compcc,ou aumoins ne feit femblant de i ; en foucier,bicn qu'il fut vn 
desplusfoupçonneuxPnncesdefbntemps.Au tfiAeil y cn a qui oat voulu nier que 
cefte damoifelle fut concubine de ce Jloy que feulement il l'aymoit pour la grâce 
quelle auoit,& qu'elle cftantioycufc en propos, le Roy pafToit fa melencolie natu- 
relle à l'ouyr deuifer: voire qu'elle oyant qu'on l'auoit en mauuaire opinion , 6c qu'oa 
difoit qu'elle eftoit la Courcifannc du Roy, clic en prit tel ennuy 6c fafcherie , qu'elle 
en mourut de douIcur.Mais c'eft vouloir fan&iflcr la paillardife,& mettre au ranedes 
vierges celle qui ne fc marioit pour ne vouloir faire part de Ion cœur à home moin-» 
drcqu'vn Roy,duquel chafeun fçait qu'elle eut vnc fille nômée Charlotte mariée de- 
puis à Louys de Brezé grand Scncfchal de Normandie , qui Toccift depuis ( comme 
nous dirons cy aprcs)à caufe qu'elle imitoit les gaillardifes defamere. Ioint que non 
fans caufe lahayoit Louys Dauphin,puis qu'on dict qu'elle feule fut l'ocoafion que ce 
PrinccRoyal fabfcnta delà court pourauoir donne' vn fouflctàceftc damoifelle: 
mais en ccft endroit i'oferay dire qu'on fe trompe grandement: car fi on parle de la 
première fois que le Dauphin fc rctira,vous en aucz veu cy deflus l'occafiô bien fpc- 
cifiée,& où A gnez n'a aucun lieu ny perfonnage en la farce: que fi on veut dire qu'en 
la féconde fuite du Dauphin elle donna l'occafion,f cft par trop f efgarer , veu qu'elle 
eftoit mortc t fî ccn'cft qu'auant le voyage de Normandie. Le Dauphin eut irrité le 
Roy, mal-traitant celle femme, car l'hiftoirc ne dict point que le Dauphin fut à la fui- 
te du Roy en cefte guerre:ce qui donne quelque vcrifimilitudc à la querelle du Dau- 
phin aucc cefte fauorite de (à maicfté,laqu elle nous lai (ferons en fon .repos, comme 
chofe qui ne meritoit que nous fi fiions arreft fur cas fi peu louable , 6c toutes fois di- 
gne d'eftre eferi t pour adm onefter les grads de ne point f abeftir après ces folles, do f- 
quelles procède la fai-neantife , 6C auiliflcment des plus braucs 6c (âges 6c vaillants 
hommes de la terre: dequoy nous peut faire foy Sanfom,& Salomô,&Dauid,&: Her- 
cules entre le* fablcs,fans que ic vous allègue vnc infinité d'exemples familiers fai- 
(ans à ce propos, & lefquels ne (ont que trop notoires, 6c le preiudice drfquclsa port- 
Dm- fan ^ P^ US ^ C ^ uitc ^ U ^ nc ^ ct0lt befoing aux Royaumes les plus flourifTans de l'Europe. 
càHfe ie Mais reuenons à nozgucrrcsàlfcmbleroitquclcs Anglois euflent lors les mains liées 
mine. 6c qu'ils n'ofiuTont fc deffendre des François aufquels le temps pafle ils auoient mis 
le ioug fur le col , 6c lefquels ils auoient comme talonez à leur aduis : mais il faut no* 
ter que comme les diuifions furent occafions en France de l'aduancement des Art- 
glois,les diuifions Angloifcs aurli furent cauic que nous reco uurarmes la plus-part de 
ce que l'on nous auoit rauy par noftrc faute propre. Et qu'il fbit ainfi , les habitans-dc 
Londres ville capitale d'Angleterre, comme Paris cft de France, voyans les pertes 
comte de qu'on faifoit en Gaulc,fe mutincrenr contre les Scigneuts^lesbUfinans de trahifon, 
sujfort & q UC p ar leurfaute ces mal'hcurs aduenoien ta leur nation :&futtous en vouloient 
" oit ils au Comte de SufFort vaillant Prince,& qui auoit faid de grands feruices à la cou- 
cri* ronne d'Angleterre. La caufe de cefte haine eftoit frourec qu'il auoit eftéle moyen- 
p % neurdes trefu es de l'an mille quatre cens quarante-cinq. Et que d'i celles eftoit procc- 
déela perte de Normandie, les François ayans dreffé leurs pratiques durant cefte 
Ctfww^celfationd'armcs.Etdcfaidilslcpourfiiiurcnt tellement qu'il furmisen prifon,ro- 
st*jfortem folus de le faire mourir, & l 'aceufims d'auoir caufé" la mort du Duc de Cloccftrc 
fnfinne 4 onc i c fa Roy, & 1 ennemy mortel dcs François , 6c du Duc de Duccftrc, qu'ils 
un res. ^ifoient pj us g cn$ fa D j cn q UC i uv ^ zélateurs du bien public , 6c de l'honneur 
du Royaume d'Angleterre . Et fondoient la raifon par laquelle ce Comte de- 
uoit mourir, non fur la mort des Ducs fus-alleguez Amplement , à caufe qu'iln'y 
auoit aucune prcuuc fuffiiànte pour le condemner, ains fur. le iugement mcéme donc 
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par ce Comte de Suffort cotre l'Eucfc^ue de Cloccftrc, qu'il auoit fait mouir pour vn 
fai&femblablc,àfçauoir d autant qu il auoit moyenne des trefucs entre les Rois, la Mort d» 
guerreluy cftâriors à gré,& de la^lle il droit prouffit. Et fansfaillir ce pauure feigncur c$mte de 
eut dcflors expérimente' les gracieufctcz qui font ordinaires en Angleterre vers ceux sujfmi»- 
quifont le plusdcfcruicçSjfileRoy Henry fonmaiftre nel'cutfait fecrettement tirer ree ' 
de prifon,& fait retirer de Londres . Mais quoy ? depuis que le mal'heur pour- 
fuitvnhomme,ilabcau fc cacher, fi cft-cc qu'il le va trouuer,& fut-il fous l'cflc des 
vents,ou es plus profonds des abifmes de la mer: Car ce Comte cftant en vn fien fort * * * 
Chaftcau,& ne fy tenant point a(Tczifcur,à Caufe de la furieufe rccerchc , 6c pour fui- **%f n ' 
te des Londrois,fiC du refte du peuple qui ne demandoitquc(àruinc,fcnfuitdclà,& 
montant fur mer pour fcfauucr fut en France, ou ailleurs , fut rencontré par les gens 
du Duc de Sombrcffct vaincus nouucllcmcnt , 6c demy defcfperez à caufe de leurs 
pcrtcs,lcfqucls vomiflânf leur rage fur celuy qu'ils difoient caufe de ces defaftres, luy ^S^j^ 
coupèrent la teftc,qu ils cnuoyerent aucc le tronc du corps auxcitoyens de Londres, Jfaf e " 
qui le mettans à quartiers le pendirent aux portes de leur ville, comme le corps d'vn 
traiftre & perturbateur du bicnpublic:&ainûilfuttrai&éingratcmentpar la multi- 
tude qui nerecognoit que les biens prefents , 6c laquelle en vn moment oublie tout 
ce que jamais on luy a peu faire de gracicufctétcar û iamais (cigneur Anglois fc com- 
porta loyaument pour le feruice de fon Prince, fi pas vn donna iamais de grands af- **?H» 
faircs aux François,ceftuy pouuoit cftrc mis au ranc des premiers bien faifans , 6c qui 
onc ne fc lafla de feruir, iufqu'à ce que la ncccflîtc luy feit con fciUer la trcfue,voyant 
lcBourguignonvnyauecleRoyCharles,&queIcDucde Cloccftrc pourfuiuoitfcs 
querelles aux defpens publics,& que le Roy cftant icune,il yaloit mieux le tenir en 
pajx,quelc faire appauurir aucc la guerre,! c recommencement defloyal de laquelle 
fut caufc(comme dit auons)dc la perte pour les Anglois du pays de Normandie. Au- 
quel noz gens ne ccfToient de conquérir places commeà fouhait,d autant que le Duc 
d' Alençon fuiuy de Poton de Saintraillc fils de celuy que fi fouuent nous auons no- 
me cy de(Tus,& lequel luy auoit fuccedé en fon cftat de grand Efcuycr, prit la ville 6c 
Chaft eau de Belcfmc,& le Roy feit aflieger Frefnay,qui fc rendit le vingt-deuxiefme 
de Mars par compofi ti on,lcs garnifons (e retirans a Caen 6c à Falaifc, mais fallut que 
pay aflent deux mille fcluts aux Capitaines François pour leur deliuranec. 

Defcentedes&dngloisà Cherbourgjfataillede Formtgny>& t conquefie 
du cofté de la Normandie, Gr antres 
diuers fuccex» 

QH*AT. CX. 

/ 
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O v s aucz veu cy defTus cobié la prefence Uu fouuerain (crt en vric **fnfi*u 
armée q des aulfi toft que le Roy Charles approcha du camp , il n y * m " 
eut fortcrcÛe,tant fut clic bié garnie,fortincc,raparéc &: deffeduc"^'* ? 
laqucllcnc cedaft à l'heur de cegrand Prince, & à la gaillardife de "** 4m " 
fes foldats.Orles Anglois penfansauoir vent en poupe,pourf cftrc 
dcfpcchczdu Comte de Suffort armét quelques vaifTcaux fur le£ 
#^ï-w**§ ^ ucls .j s mcttcnt troi$ mi |j c coraDattans f ou$ j a conduite d'vn w^/Jr 

braue Capitaine nommé meffire Thomas Kiricl , qui vint aucc fes trouppcsdc£-£»i J£ 
cendre à Cherbourg, & de là f achemina vers Valonges qu'il afliegea, 6c y fut Ion- tnuff* 
gucmcnt,maisfurlafin,&:furlcpoind que les noftres venoient au fecours , AbeU'Aj^/««r 
Rouault gouuerncur de la place qui iufqu'à lors fy cftoit vaillamment porté,la fB Frânce * 
rendit par compofition,fortantluy,& les fiens vies,armes,& bagues fauucs,de- 
quoy il fut blalmé grandement, mais il fexcufa fur ce qu'on ne l'auoit point ad- 
ucrty du fecours , car il fut pluftoft mort qu'il ne l'eut attendu . Ce fuccçz de 
Kiricl donna cœur aux Anglois, Icfquels affemblans toutes leurs forces cfparfes 
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par les garnifons ,fc mirent en campaigne cfpcrans que par ce moyen ils vien* 
droient mieux à fin de leur entrcprifc,&; de faid cftans affcmblcz , ils le rrouuercnc 
tiennent eftrc cnuiron fept mille combatans fortis de Baycux 6c de Virc,& autres places , & 
U cipdi- paffans les Wcz ou Gucz faind Glement furent furpris parlcfeigncur de Gamachcs 
g ne nomme loachim Rouault exceller Capitaine,qui en deffit quelques trouppes de leur 
auant-garde. Gccy entendu par le Côte de Clermôr fils aifne'du Duc de Bourbon,& 
U*n cote Je Comte de Caftres foncoufin,qu'auons iaappcllé Côte de Pcrdriac qui cftoitfon 
* Cltr l rbié patcrncl,& Côte de la Marche 6c de Caftrcs,àcaufc de fa féme madame Leonor 
™4rLe'e ^ c ^ ourD ° ^ u I* C 4 UCS de Sicilc:à eux ioints l'Admirai de Frace feigneur de 
Raiz,&deCoitiuy,lcsfcigncursdeBrezé,deMôtgafcon,dc Moiiy, dcMaigny 6céc 
Gamachesqui fc vint rendre à leurs trouppes,ne faillirent de piquer fi bié après l l eu.- 
ncmy,qu'il5 le rencontrèrent le quinziefmc d'Apufil, 6c di* iouts après Pafques , qui 
furent en ccftanlecinquicfmedudidmoisr&enfut faidfc rencontre en vnvillage 
nomme Formignyaflîs entre Baycux & Carcntan:cc qui fut caufeque l'cnncmy fc 
difpofa à les rcceuoir,nonpourrâttafchcrentils defe tetrécher ayâsàdos vne petite 
riuierc,& pluficurs iardins,de forte que mal-aifcmcnt le pouu oient les noftres abor- 
** etnne- ^ C t.Dc cecy aduerty le Comte de Richcmont Conneftable de France, qui eftoità 
,partit foudain ayant auec luy le Comte de Laual, 6c le feigneur de Loheac 
du fcSnJe Marcfchal de Francc,les Seigneurs d'Orualjde faindc Seucrc fils du Marcfchaldc 
clerm$nt. Bouflac,fi£ d'autres iufqu au nobre de trois ces hômcsd*armes:& vint fc câper iufqu'à 
vn moulin à vent au demis de Formigny,ce qui fei t retirer l'Anglois iufqu a. la riuierc, 
Béutlleie laqucllclc Conneftable & les ficris paflerétà gué. En fommc,lc ScncfchaldcPoidou 
Fermignj. fcigncur.de Brczé Angcuinfut le premier qui commença la méfiée, 6c gaigna deux 
pièces d'artillerie fa rrAngloiSjdcfqucllcs on nuifoit grandement à noftre armée : 6c. 
verians aux mains la vidoirc demourade noftre cofté,& y fut tué quatre mille fept 
GrundeJtf cens feptâte quatre Anglois félonie rapport qu'en feirent lesHerauds,& ceux qui les 
fane d'xn enterrerét: 6c de prilonnicrs y en eut mille quatre cens,entre lefquels furet les chefs 
j/ùt * f*r principaux de l'arraécidcs François on tient qu'il ne mourut point dix perfonnes, 6c 
m S&' ce-pendant ils n cftoient en tout que trois mille combatans, enquoy on cogneut que 
Dieu batailloit pour eux, & que t'cfFroy 6c defordre cau(à la route, 6c dcfTaidc fi gra- 
de des ennemis, & l'ancantiflement de leurs forces en Normandie. Entre les vaillans 
jeunes fa- Seigneurs des trouppes Françoifcs,& iccux encore fort icunes,fc feirent cognoiftre 
ÇJ22w cn cc conm ^ * cs Comtes de Clcrmont 6c de Caftres , le fils du Comte de Boloignc 
à Formi- & d'Auucrgne,lc feigneur de- Vauucrt fils du Comte de Villars,lcs Seigneurs de fain- 
gny t de Seucrc 6c de Chalcncô,les feigneurs de Paumy 6c de Bric, lefquels y furent hono- 
rez du côlier 6c acollécde Cheualeric, tant parle Conneftable qu'autres Cheualiers 
anciens cftans en l'arméc,aufquclsappartcnoit de départir ccft honneur. Ceftc def- 
rireredue faite fut caufe de la prife de Virc,quoy qu'il y eut trois cens hommes d'armes pour la 
m ty. defFendrc, lefquels fc retirèrent à Cacn:& le Conneftable f cn alla vers fon nepueu le 
DucdeBrctaignc,quiafficgcalavilled'Auranches , 6cy fut cn perfonne l'cfpacc de 
trois fcpmaincs,&: l'ayant battue cftrangcment l'emporta par compofition comme 
encore fe rendit le Chaftcau dcTombelainc, qu'on cftimoit imprenable que par fa- 
tyeHXdf- minc,tous les Anglois fortans de ces places ferctiransà Cherbourg. Ce-pendant le 
fiegè furUs Comtede ClermontvintaflîcgcrBaycuXjfurle commencement du mois dcMay v & 
Frdnpir. arriua au camp le Comte de Dunois gênerai pour le Roy,& auec luy les Comtes d'Eu 
6c de NcuerSjlc feigneur de Culant grand raaiftre,& fon frerc de Ialonges Marcfchal 
de France,&lcs Seigneurs Dorual 6c deBueil, qui aflîrent leur camp du coftéqu'on 
vient de Caen:& le feigneur de Montcnay Lieutenant du Ducd'Alcnçon, campa les 
fauxbourgs qui font du cofte des Cordclicrs , fi bien qu'il n'y auoit coing qui ne fut 
enclos degend'armerie.On commença vne batcricfortfuricufc, & telle que la brè- 
che y cftant fort raifonnablc,& les chefs fapreftans pour faire donner vn aflaut ge- 
neralrmaisIeRoy cftant arriué au camp ne voulut le confentir, n'eftantfbn intentiô 
de ruiner fes fuicts parmy fes aduerfaircs:& ccnonobftant y eut il plufieurs trouppes 
des noftres qui furent à l'affaut fans congé, 6c eftonnerent tellement Matagon chef 
pour l'Anglois,quc bien qu'il les eut repouûcZjfi cft-cc qu'il veit bien,à la grand' per- 
te d'hommes qu'il auoit fait, que fi onluydonnoit vn aflault gênerai, la ville feroit 
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emportcc,&: luy &lc$ fiens taillez en picces:àcefte caufcillarédit par telle compo- Rrddititn 
fition que tous les Anglois forti roi cnjc fans armcs,& à picd,vn bafton blanc au poing: 1***y*»x* 



auec 



il cft vray que depuis on modifia cccy pour l'amour des gentilshommes Anglois qui 
auoientlà leurs femmes,aufquels on permit de fortir à chenal auec leurs damoifelles ^ ttlfin 
en crouppc:& voulut laRoy, qu'on leur donnait quelques eharrcttcs pour conduire cïurwfu 
les femmes &cnfans dcsfoldats quifcpcnfoicnt cftredomicilcz chGaulei lefqùcls dua^en- 
fc retirèrent^ Cherbourg auec la plus grande defolation qu'homme fçauroit penfér, nm Us 
finon ceux qui ont expérimente' la mifcrcd , vnficgc,'& le banni flcra en t hors de leurs Avglùfe* 
maifons,& le rauiffemcnt de leurs biens Se richcfles. Apres la reddition de Baycux,& 
les Anglois ne faifàns plus que parer aux coups , le camp attend oit la venue du Con- 
ncftable pour aller aflîcgcr Cacn,fçachans qu'il y auoit grande dcfFcncc, à caufe que 
c'eftoit la plus grande ville du pays après Rouen, &: que toutes les forces de l'ennemy 
f y cftoient retirées. Le Conncftablc prit Briqucbcc,& le feigneur de Loheac chaffa tri^uthec 
l'Angloisdcfainct Sauucur le Vicomte : & après celavindrenttrouucrle Coiincfta-/"* /<r 
blcdeuant Cacn logé en vn village nommé Chens, ayant auec luy les feigneurs de'' ?ï nnt ~ 
Coitiuy Admirai, de Loheac Marefchal de France, le Comte de Laual, lacques de f 4 Sd ^ lteur 
Luxembourg freredu Comte de (àiftet PoI,les feigneurs d'Eftouteuillc, de Montau- \ e y mmtt 
ban,dc Brcze Sencfchaldc Poidou,dc Bou£fac,dc Malcftroit , de Sanzay, dcBrelfui- ^ p 4r i e 
re,& autres vaillans feigneurs Se Capitaines de Bretaignc,Poictou,&Xaintongc,lc£- jàg.deu- 
quels partirent le cinquicfmc de Iuing de ce village de Chens pour camper deuant hmt. 
la ville de Çacn. D'autre cofté partirent de Brctucil les Comtes de Clcrmon t , & de •» 
Caûrcs,&: les feigneurs de Môtgafcon,dc Mouy en Beauuoifis,de Caigny , de Floc- V* 1450. 
ques Baillif d'Eurcux,& autres chefs conduifans quatre mille cinq cens hommes tant s%* *fr- 
dc trait que de longs bois , Se deux mille Francs archers de Hnftitution nouuclle âuP ns *J* 
Roy,&lcfquclsonnommoit Francs archers à picd,pour mettre différence deux à*^* 
ceux qui font (comme i'ay dit) des ordonnances : Se logèrent du cofté de f Abbaye 
de fainct Eftiennc delaquellc ils fc failîrent. D'vnc autre part vint le Comte de Du- 
nois Lieutenant gênerai pour le Roy, Se les feigneurs de Culant, Se Ialonges grand 
Maiftrc Se Marefchal de Francc,frercy:le feigneur de Montenay côduifont les troup- 
pes du Duc d'Alcnçon : les feigneurs d'Yury Prcuoft de Paris , Se de Bcaumontfon 
frcrc.faifâns cinq cens lanccs,&:deux mille archcrs.cinq cens halcbardicrs , Se deux 
mille Francs archers à pied,& campèrent du cofté de Paris,& és Fauxbourgs de Van- 
celles : Se ceux cy feirent vn pont fur la riuierc d'Orne en moins de trois iours , Se fur 
lequel pafTcrent les Comtes d'Eu , & de Ncucrs,& les feigneurs de Montenay, Se de 
Gamaches,qui furet loger du cofté de la mcr,& en l'Abbaye de la Trinité. Tout aufli Le R0J 
toft le Roy,qui cftoit lors à Argentan,partit pour ce trouucrà ce ficgc,cftant accom- châtia 7. 
paigné du Roy de Sicile, des Ducs d'Alençon,& de Calabt e, des Comtes du Maine, vient m* 
dcfain&Pol,&dcTancaruille,dcme{fieurs Ferry de Lorraine, &Ican de Lorraine/^* de 
frères Se enfans d'Antoine Comte de Vaudemont,du Vicomte de Lomaigne, fils du c *' n ' 
Comte d'Armaignac , duBarondcTrainellcan Iuuencldcs Vrfins Chancelier de 
Francc.du feigneur de Blainuillc grad Maiftrc des Arbaleftricrs de Francc,& autres 
iufqu'au nombre de fix cens lances pour la garde defon corps: Se les feigneurs cftans 
auec fa Majefté conduifoient trois mille cheuaux , &dcux mille cinq cens hommes 
de pied , ayâs en leurs trouppes la fleur delà noblcfle des pays de Lorrainc,Picardie, 
Anjou,Tourainc,lc Mainc,Bourbônois,Auuergne,&: Gafcoigne, entouras fi bien la 
ville de Caé de toutes parts qu'il eftoitimpoflible d'entrer ou fortir,fans pafler fur le 
vétre de cefte arméc.Ic ne veux m'arrefter aux mines, Se cotre-mines y faictcs,& cf- 
uentées aux diuers aflaults donnez en pluficurs endroits, Se foufferts vaillamment 
parles Anglois, lefquels fallut en fin queyinflent àcompofition. Et de fait fi le Roy càmalmi 
l'eut voulu pourfuiuir pourl'auoir par forcc^cftchofefcurc qu'en fin il l'eut cmpor-^ w/> 
téc,mais non fans grande perte d'hommcs,& après vn long temps: eucfgard au grad tUm <y 
nombre d'hommes qui cftoient dedans, Se à laffictte prefquc inexpugnable du Cha- fine d» 
fteau pofe fur vn roch,& arméde bouleuerts Se ramparts, Se le toutfait d'vne pierre 
trefdure,& de ciment fort difficile à diffouldre. Ce Chafteau cftant grand à l'égal de CaeM * 
la ville de Corbeil,& ayant vn Donjon au mili eu, plus fort beaucoup que le rcfte,eftac 
entouré d'eau de tous coftez Se de foflez largcs,& profonds,^: iceluy Donjon encor 
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plante furie roch non fuiet à lamine, te où. l'artillerie ne porcoic grand nuifance. Le 
Duc de Sombreflct eftoit dedans Cacn auec quatre mille Anglois pour le moins,qui 
Articles accorda la reddition en la forme qui f enfuit: D'autant que lappoindemcnt fut fait 
de Ureddi au mois de Iuing,& l'endemain de faind Ican Baptiftc, il fut dit que fi dedans lcprc- 
tien de mieriour de I uillct prochaines n'eftoi en t fccourus,que la ville feroitrenduc au Roy, 
cacn. fans que durant ledit terme, il fut loifibie à ceux de dedans de fe fortifier, ny rempa- 
rcr:& que le iour efchcu,& nul venant au feCours, te forçant le Roy par combat à le- 
uerlefiegCjlcDucdc Sombreffet falloic quefortit auec fa femme, te fesenfans, te 
autres qui voudraient fortir auec luy , emportans leurs meubles pour lesporteren 
Angleterre,^ non ailleurs, te que le Roy feroit tenu de leurliurer charroy pour les 
transporter iufqu a la marine. Ce-pendant ncantmoins le Duc falloir que deliuraft 
tout tant qu'il auoit de prifonniers, te ne priftrien fur les Citoyens, encor' qu'ils luy 
fu fient redeuables de finances,ains demoureroient quides de tous debtes,fut-ce en- 
uers le Roy Anglois ou fcsofHciers, & minières : te en fomme qu'il laiflcroit toute 
l'artillerie , te munition fans rien emporter que leurs arcs te arbalcftes , te quelques 
pièces à feu qui commençaient cftre en v(âgc,fe rapportans à noz harquebufes , mais 
non fiaifécs,ny de fi grand cfFe&,&: feruice. Que pour a(Teurance dudit trai&c , fe- 
raient donnez dixhuid oftagers, à fçauoir douze gentilshommes Anglois gens de 
marque , deux Cheualiers Normands , te quatre Citoyens delà ville. Lciourafligné 
Câtn rUu nu ^ venant au fccours,la ville de Cacn fut rcndue,cftans les clefs portées au Connc- 
d»Kij t cr ftablciqui eft vn trait fort remarquable, car bien que le Roy fut au fiegc,& qu'il eut 
émet quelle crée' vn Lieutenant gênerai fur l'armée, à fçauoir le Comte de Dun ois , fi eft-eeque 
teremêtùe. j cs c i c f s furent offertes au chef des armes qui cft le Conneftable, comme à ecluy , qui 
a* li""* dcdroid& fans nulle exception peut commander furies armées & donner le mot 
tmmedu- <1 UC 4 UC P art 4 U ^ ^ oit : car toutc Lieutenancc cette , comme accidentaire , où cft le 
remet ùe» Conncftablc,qui eft le premier après le Roy au fait des armes. le ne parle pas fi refo- 
tenânt dt* luëraent que ic vucille ofter aux Rois ce qu'ils ont dcpuiffanceabfoluc,ains feuleméc 
ês 4r- pourmonftrcrl'authoritcaccordée fur les derniers temps à noz Conncftablcs de 
France , bien que iadis ils ne l'euffent fi grande , cftantau choix des Rois de difpofcr 
L4 1450. j cs offices & officiers à leur volonté, ouaumoinsdccequidcpcnd de leur charge, 
afin qu'il ne fcmblaft que le chef dépendit des membres, te qucnozRoisfuflcntauflî 
petits qu'eftoient iadis ceux de Sparte fuiets te aux Ephorcs , te à la volonté' du peu- 
ple.Et d'autant qu'il eft dit par Alain Chartier, que le Conneftable liura les clefs au 
Comte de Dunois , oyez la condition te manière comme elles luy furent deliurées. 
Le Bailly de Caen ( dit-il) faillit parla porte du Donjon aux champs , te mis les clcfs 
e's mains du Conneftable de France,prefcntlc Comte de Dunois Lieutenant gêne- 
rai ; auquel incontinant le Conneftable les bailla, comme au Capitaine &gouuer- 
neur defdits ville te Chaftet pour le Roy , lequel y feit fon entrée après que les An- 
glois fen furent allez vers Eftrczanjeureftantfaiàecfcortcparlcstrauppcsdu Con- 
neftable. Nousauons dit cy deflus comme François Duc de Bretaigncfcitcmpri- 
fonner le feigneur de Chaftcau-B riand Gilles fon frere , pour vn fi m pic foupçon , ou 
pluftoft faux rapport d'Artus dcMontauban, qui afpiroitàla femme du Prince ca- 
ptif à caufe de fes richefles : Or eftoit cecy l'an quatriefme del'cmprifonnementde 
Gilles de Bretaignc que fon frere en auoit délayé la pourfuitte du procez,foit ce pour 
autant que le Conneftable luy difTuad oit, & qu'il craignit de l'offencer , ou que la no- 
bleflc Bretonne ne voulut fouffrir vnc telle iniufticc.Mais Artus de Montauban , qui 
r « auoit à fa pofte,ccux qui gatdoient ce pauure Prince captif au Chafteau dç Hardoy- 
*té £Krtm na * c > a fçauoir Oliuier de Mes,Robcrt Roxel,& autres, leur enioignit de le faire mou 
de Mont** r * r à quelque pris q ce fut,leur faifant entédre qlc Duc i'auoir ainii ordôné, te exprès 
Un. cômâdé qu'il ne le trouuaft point en vie en fon retour de la guerre. Les galas ce néan- 
moins n'ofoient le faire mourir parglaiuc,craignans qu'ils n'cnfulTcnt pourfuiuispar 
Je Conncftablc,& par les Seigneurs du pay s:à cefte caufe fc refolurét de luy ofter tout 
Tjnt meye mo y Cn d'auoir dequoy manger : te le mettans en vnc falle banc,dcfFendircnt que vi- 
uwfiT' urc aucun nc 1 U Y ^ ut adminiftré,afin que la faim le jfàififlant , il mourut d'vne des plus 
4m ' Prince cruelles morts qu'homme fçauroit imaginer. Et toutesfois fut il aflîfté par vnc pauure 
Gilles, femme, qui luy ic&oit ce peu qu'elle auoit de pain en fa maifon pour le fu ft en ter. En 
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fin ce Prince Tentant que nature luy defailloit, pria cefte femme deluy faire venir vh 
religieux de l'ordre de faind François,afin qu'auant mourir il peut defeharger fa con- 
fcicncerlequcl eftant venu rccrcttemcrit à la grillc,parlaqucllc cefte femme donnoit 
du pain au Prince l'ouyt de confeffion , l'exhorta à patience, te l'inftruifit à febien 
préparera la mort,puis qu'il ne pouuoit euiter la tyrannie de (es perfccutcurs.Cc que 
fait, le Prince adiuralc Cordclicr aunomdutout-puilfantjqucde'saunltoft qu'il fc- 
roitmort,luyaduerty dcfon trcfpas,nefallitpoint d'alIcrverslcDuc, delà part, & ( ^" Htl ? 
luy donner afllgnation à comparoiftre deuant le iugement du Dieu fouucrain,pour y jjjjj^ 
rendre comptc,dcdans le quarantiefmc iour après laditte dénonciation, de la cruelle j r ,,™, 
te fniufte pourfuitte de (à mort qu'il luy faifoit endurer fans aucune raifon, te par de- f 4l f 4n r fin 
faultdeiuftice : ce que le religieuxluy promit d'accomplir. Or le pain delapauurc teftimm* 
femme conferuant ce Prince envie, les meurtriers voyans qu'il ne mouroit par de- 
fault dcviurcs,luy enadminiftrent tant qu'il voulut,maisfi bien pouldrez, &mixtiô- 
nez de poifon , que le corps de Mithridatc fait à l'elpreuuc de tout venin en eut cfté 
intctcfféyte ccncantmoinscc Prince nef en trouuaoncorîencé,quoy que les belles 
qui vfoieu t des viandes qu'il mangeoit,nc failloient de mourir,tou t aufll toft qu'elles r. ut mtu 7 
en auoient goufte. A cefte caufe les meurtriers eftonnez,mais non repétis d'vnc tcllc^ * 
nouueautc,vienncnt à la prifon,& trouuans Gilles fur vn lictyuy rhettét vnc feruictte 
au col,&:l'cftrangIent,netcoyans le fang qu'ils luy auoient fai& fortirparlc nez,& par 
la bouche,& failàns courir le bruit qu'il eftoit mort de maladie foudaine aduenant „ 
ce trcfpaslc vingtcinquicfmc d'Apuril dudit an mille quatre cens cinquâte, le corps jj? 
duquel fut porte' à Boucan & enterré enrEglifédcnoftrcDame,qui eft vnc Abbaye, 0C ~ 
y affiftans quelques Seigneurs du pays pour honorer mort cçluy, qu'ils n auoient peu 
fcruir,ncfecourir durant fa vje. Cefte mort fut rapportée auDuc tandis qu'il eftoitau 
fiege d'Aurâches,duqucl auons parlé cy delfus,&: quelque plainte que luy feiflent ny 
le Conncftablc de France, ny les feigneurs Bretons fur ccftaffaire,fi ne voulut il onc^, 
entendre àlapourfutttc des meurtriers,ains receut leurs excufcs, qui portoient, qu'il ^.^1^' 
eftoit mort d'Apoplexie.Lc Cordclicr qui auoit ouyle Prince homicide dcconfcffiô duc àe are 
aduerty de là mort, mais non fi toft ,à caufe que le Duc eftoit à la guerre : mais le fça-/4g»* dd- 
chant cftre au Mont fainct Miche^apres la reddition de la ville d'Aurandhes,& l'hui-"*»™' 
&icfmciourde Iuing, ainfi quclc Duc eftoit à cheual furlagrcuequicftlelongdela IMWfX>,w - 
mer au bas dudit Mont,cc beau percl'approchc,&cn fecret luy feit entendre la char- 
ge que fon frère Gilles luy auoit donne , te par raefmc moyen luy afligna iour à com- 
paroiftre deuant Dieu pour rendre raifon de celle iniuftice,fuppliant le Duc de pen- 
fer bien à ccft affairc,& prier Diéu,& faire pénitence de Ces faultes paflecs. De ccft ahUJU 
adiournement le Duc fut fi eftonné qu'il en tomba en vnc fi cure, te Ce retirant au Dm 
Chaftcaudc l'Hcrminc,vintpuis.aprcs en vnefiennemaifon dcplaifir près la ville de Fri "f**' 
Vcnnes Ôdàfalicta , te voyant que (à mort approchoit, n'ayant point hoirs malles, £*£ m 
comme aufïi fcS oncle te frerc,Artus te Pi<errc n'en auoient point, ordôna que fa fille Fr< j fM /^ e 
aifnée fut mariée auec Frâçois de Bretaignie Côte d'Eftampes fon coufin germain ,& Bnui&nc. 
fils de Richard Comte d'Eftâpes fon oncle : afin que fi la fille eftoit mariée hors leur 
famillCjil ne fourdit aucun débat pour la fucceffion :te voulut que fa féconde fille fut 
mariée au fils aifnédu Vicomte de Rohan,à caufe de l'alliance , te ancienc confangui- Tre ^ M 
nité que cefte race auoit auecla maifon de Brctaigne. Et ainfi il mourut auant le qua- duc Frtn- 
rantiefmc iour del'aifignation àluy donncc,à (çauoirlc dixfcpticfme de Iuillct,& CutcêisdcBre- 
" enterré à Rhcdon au monafterc de faind Sauucur. Et vous ay mis auant cefte hiftoi- tùgnt. 
rc, comme chofe fort notable te digne d'eftre remarquée tant pour l'iniufticc fai&c 
au Prince Gilles > que pour l'erTed de ccft adiournement effroyable donnéauDuc, 
dequel il n'eut aucun refpit, ains mourut , foit de fieure , (bit d'apprehenfion d'icelle 
menacc,& la confcicnce le bourrellant (ans cc(Tc,qui eft celle furie , qui onc ne laiffe pierre frère 
en repos les cfprits de ceux qui ont commis quelque infigne lafchcté. A ccDuc^^w 
François fucceda Pierre de Brctaigne fon frère au Duché de Bretaigne , te Av- FrÂ i'^ u J 
tus de Montauban qui fentoit fon amc chargée de ce crime de la mort du Prin--^^*^ 
ce Gilles, n'ofa àrrefter en Bretaigne , ains fen vint en France , te fut recueilly MtntêM yg 
par le feigneur de Grauille fon parent te allié, qui le tint en fon Chaft eau de Mar- ferendee- 
couffis : puis fc rendit Ccleftin( peut cftrc) pour plourcr fes péchez, ou pour cui- Ufiin. 
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ter la mort, qu'il fc voyoitnc pouuoit cuiccr,ayanccant de feigneurs qui le pourfui- 
uoicntpariufticc: & en fin il fut fait Archeucfquc de Bourdeauxpar le Roy Louys 
onzicfme , qui aymoit les hommes remuans tels qu'eftoi t ccft Artus , qui auoit bien 
change' d'habit,mais non d'afFe&ions, ny de rufes 6c malice. Mais rcuenons aux con- 
FdUifiâf- queftes dcnoftreRoyraprcslaprifc deCaen , Poton de Saintf aille ,fils du grand EC- 
jicgepoHr cuye^eftant Baillif de Berry^vint affieger la ville de Falaifc , ayant aucc luy Ican Bu- 
rcau qui auoit la chargede l'artillerie , 6c conduire des Francs archers , 6c affufta 6c 
braqua les pièces deuant icelle villc,en dcfpit des Anglois ,lcfqucls feirét des furicu- 
fes faillies fur les noftres. Soudain après les Rois de France 6c de Sicile, les Ducs de 
Calabrc 6c d'Alençon,les Comtes du Mainc,de Clcrmont l dcNcucrs,d'Eu,dcfain& 
Pol,de Caftrcs,dc Lomaigne,& dcTancaruillc arriucrent au camp.-& le Côte de Du- 
noiSjôclcs Princes de Lorrain e,lcs feigneurs de Bcauuau,deBeauuoir,&delaForcft, 
qui çôduifoit les trouppes du Côte du Mainc,logcrent à laGuibray: mais du cofté de 
Caen furent les trouppes des Côtes d*Eu,& de Ncucrs, des feigneurs de Culant grad 

* maifhe,dc Blainuille maiftre des arbalétriers, de Montcnay,dc Gamachcs, d'Orual, 
FéUifi ri- & autres en fi grand nombre,que les Anglois eftonnez demandèrent compofition, 
itéfâr co- £ ut q UC g <j c <l an$ onze iours ils n eftoient fecourus , ils mettroiét la ville entre les 
cfaXw? mains ^ u Roy,ainlî qu'ils fcirent,f en allans bagues fauucs en Angleterre^ le Roy en 
êfitgi fOr ^ cic gouucrneur le feigneur de Saintraille. Tandis que fa Majefté eftoit deuant Falai- 
U cijMf-fc,leConneftabletcnoit aflïege'c la place de Cherbourg, qui eft des plus fortes de 
JIM. Normandie, ayant aucc luy le Comte de Laual, & le feigneur de Loheac Marefchal 

de Francc,& frère dudit feigneur de Laual,lc feigneus de Raiz , & de Coitiuy Admi- 
rai de France,le feigneur de Culant Marefchal de France, de Montgafcon,de Bref é, 
Dmfr$nt Scncfchal de Poi&ou,d'Eftouteuillc,dc Moiiy,dc Boufflcrs, 6c autres vaillans Capi* 
rend* fàr taines. Tandis qucccux-cy drcflbientlcs engins 6c appareils de ce fiege , fut rendue 
itmfofino. la ville de Donfronr aux noftres par composition, les Anglois f en allans,qui payeret 
6<L vnc ê ran ^ c f° mmc de deniers , 6c donnèrent oftages iufqu'à ce que la fomrac fut li- 
cferhourt urcc: * c ^ c g c ^ c Cherbourg eftoit vn des plus beaux, & mieux fouftenus qu'on eut 

* encore vcu,dc force que les noftres ayans aflailly l'ennemy par mer 6c par terre , 6c fe 
portans trcf-vaillammcCjtrouuoicc auffichau (Turc à leur pied telle, qu ilsnepouuoiét 
rien gaigner fur les tenans ,lcfqu els tuèrent meflire Prcgent de Coitiuy feigneur de 
Raiz,& Admirai de France, vn des braues, (âges , 6c vaillans feigneurs qui fuiTent au 
feruice du Roy,& qui f eftoit des mieux portez durant toutes les guerres côrrc fAn- 

leBdiujde gi 0 i Sj0 ùiamais il ne défaillit à fon deuoir, & fut merueilleufement regrette tant du 
Tnjestue. j^ QV ^ c toute la Nobleflc. Il y fut au (G oceis le Baillif de Troycs appelle Tedoual 
le Bourgcois,eftimc' entre les plus braues guerriers de fon temps, 6c qui eftoit autant 
bicnvcrfccn l'art militaire : en fommefut la place rendue par compofition le dou- 
renZ»'*!? z ' c ^ mc ^ Aouft mille quatre cens cinquante, par Thomas Gonel Anglois , aucc con- 
_ dition que fon fils luy feroit rendu , lequel eftoit en oftage depuis la reddition de 
" Rouen pourlaforamcdcdcnicrspromifeparlcDuc de SombrelTct, 6c fut fait gou- 
ucrneur de la place le feigneur de Bueil excellent Capitaine, 6c des premiers quiay- 
isfngUit derent à châtier les Anglois delà Francc.Or comme Cherbourg eftoit des premières 
ch*$c\ en tenues iadis par f Anglois, ja du temps des guerres du Nauarrois contre la maifonde 
vn *p, cr France,clle fut auflî la dernière rendue au Roy,ô£ par la reddition de laquelle les An- 
fix unrs glois perdirent la poiTcflion de tout ce qu'ils auoient en Normandie: de forte que ce 
tfï'mUit *l u * c ^°' 1 prcfque déshérite' au commencement de fon regnc,fc veit maiftre , 6c 
Vén 1450' victorieux de les aduerfaircs fur le déclin de fon aagci 6c fembloit quelclubilécclc- 
bréàRomccn ceft an mille quatre cens cinquate , préparait vn repos au Roy de tou- 
tes fes fafchcrics à tout le moins des guerres cftrangcres. Auant qu'il fortit de Nor- 
man die,il y mit bonnes 6c fortes garnifons pour faire tefte aux Anglois , fi par cas ils 
Meffin v °uloient faire quelque cntrepri(c,y lahTant fix cens lances aucc leurs archers par les 
vit™ de porrs de mcr,&: bon nombre de fanterie , y biffant pour chef meflire Pierre de Bre- 
vf(J fuit zc'Jcquel il honnora du tiltrc de grand Scncfchal de Normandie, qui lors emportoit 
grdnd se- le gouucrncmcnt,ainfi que dit auons cy deffus:& ayant ainfipourucu aux affaires, fa 
nephâljU Majcité coraracnçaàfc feparcrpourlaconqueftcdc Guiennc ne voulant rien laifTer 
***** à 1* Anglois en fon Royaume. Et pour ce que i'ay dit cy dcfTus que le feigneur de Coi- 
tiuy 
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tiuy Admirai fut tué dcuant Chcrbourg,il faut noter que les auteurs font en conrro- 
ucrfcfur celuy qui fucceda àcc feigneur en l'eftat,& office d' Admirai : mais qui aura 
efgard au peu de fermeté qui cftoit lors en l'appointcment donné de ceseftatsaux 
Seigneurs qui les cxerçoient,yerra auflî qu on les appointoit,& defappointoit à tous 
proposrvcu qu on trouue meflire Louys de Trie Àdmiral,l'an mille quatre cens qua- 
rantc-fcpt,& toutesfois Prcgent de Cpitiuy Teftoit dés l'an millejquatre cens trente- 
ncuf,& il ne mourut,cômc voyez q iufqu'à l'an mille quatre cens cinquantc:teilemét 
que par là on voit ou qu'il y en auoit deux honorez du tiltrc en mefme temps , ou que 
1 vn cftant defapointé pour quelque temps, l'autre iouyfloit del'cftat,auquclil rentra 
depuisrchofe q ic trouue que le feigneur de Coitiuy ne fut toujours bien venu près Quificc- 
le Roy Charles fcpticfmc , car il fut vn temps chafle de Cour, & defapointé de les & * ^' A< *- 
cftati,&; lors le feigneur de Trie fut nommé Admirai : mais Coitiuy reuint en grâce, mr * 1 ^ 
& rentra en fes eftats,puis mourut. Et auquel fut fubftitué tout auflî toft que Coiti- p'T^' m 
uy fut mort le feigneur de Bucil,lequcl tint peu de temps cefte charge , d'autant que u^n ^kn- 
lcRoy en pourueut médire Ieand'Andiebadard d'Armaignac, duquel auons parlé kcb*fi*r& 
cy de{fus,qui fut inuefty par le Roy par vfufruit du Comté de Cominge, & fait Ma- i'^frmù- 
rcfcbal,& depuis Admirai dé France. La guerre de Normandie mife à fin, le Roy fcj»" cote 
retira à Tours fur la fin de Septembre, ayant cnuoyé partie de fes forces en Guienne: * 
& ce-pendant comme bon Roy 6c Catholique , ordonna que le iour douziefme^^^ 
d'Aouft , qui cftoit celuy auquel Cherbourg fut rendu , & par confequent le dernier ce 
des labeurs de fa Majefté en la conqqeftc de Normandie fut follcmnifé,& qu'en fou- p ro cep$nt 
ucnanccdece, &: poura&ion de grâces à Dieu qui departitles victoires, on feirdcs^n^/f/ 
proccffions générales à ce iour partout le Royaume à perpétuité, & de ce depefcha ordennees 
patentes à tous les Prélats de France,enioignanrque cela fut inféré en leurs rcgiftrcs/' 4r ^ i ^ , « 
&calcndriers,afinquelapoftcrité fccut,& recogneutks bénéfices de Dieu, & les 
grâces qu'il auoit fait tantau Roy,qu'à tout le Royaume. Alain Charrier louant ceux 
qui furent conducteurs de tant de belles trouppes qui lors (émirent le Roy , & ayant 
monftréquel cftoit l'équipage de l'homme d'armés, quel celuy de leurs archers & de 
leurs feruiteurs,il dit qu'eftans payez tous les mois , ils ne rançonnoient auflî perfon- 
ne,ncviuoicntfurlcbonhomme,neprenoientgageiiy penfion, ou appointements^.- 
d'autre que du Roy, j!c payoient par tout où ils pafloient , n*vfoicnt d'aucune violece 
&ç fembloit que ces armées furent autant d'afTcmblées de gens de religion : auflila /r , i es j- e ^ 
victoire les fuiuoit par tout,rien neleur venoit à contre-poil, n'y auoit ville qui leur J 4 ts ctufi 
peut rcûftcr,ny force qui ne flefchirfous cuxdcRoy ayat de l'artillerie plus que Roy U vifaire, 
Chrefticn,& les maiftres d'icclle gens qui en tendoient leur office, tels qu'il nomme 
lcan Bureau Thcforicr de France,& Iaîpart Bureau fon frere maiftre d'icelle artille- 
rie. Mais fi cent ans au-parauant il y auoit eu de braues Capitaines , & tous gens de 
ndm,onlcs veit en cefte expédition de Normandie,où les Rois de France & deSici- 
lc,les Ducs d'Alençon,dc Calabrc,& de Bretagne , les Comtes de Ncuers , de Cler* 
mont (aimé des enfans du Duc de Bourbon) d'Eu, de Vcndofmc, & de Richcm on tpnWwtf* 
Princes du fàng.lcs Princes Lorrains Ferry,& Iean fon frere, les Comtes de Dunois,/^-»,^ 
defaind Pol,dc Caftres,de Foix,dc Comingc,d'Eftrac,de Lomaignc, deTancaruil-rw i U 
le,de Laual,& dcTaillebourg,les feigneurs d'Albrct,d'Orual,dcRaiz,&: Coitiuy , de con^uefie^ 
Culant,d'Eftouteuillc, de Blainuille, de Bucil, de Saintraillc , de Moiiy , d'Yury , de 
Bcauuau,de Beauuoir,de Flocques,dc Loheac, de Montauban, du Tillay , de Gama- 
chcsjdc Montcnay,de Brezé,dc Serrant^dc Paumy,de S.Belin,&: autres dcfquels ie ne 
peux dire lenô.où (dis-jc) tous ces vaillans &: fages conducteurs feirent tel debuoir 
que la France cftant remife fus,lc Roy futfcruy àfouhait,& ils facquirent vnc gloire 
immortelle, & le nom dcfquels feroit vne ingratitude exécrable, fi on tafchoit de 
l'cnelorrc au tombeau caligincux de quelque fecrette oubliancc.Ce-pcndant le Roy 
pourfeconferuer l'affection & ferui tu de volontaire de fes fuiets, fcitvn Editenceft 
an mille quatre cens cinquante, daté du vingthuictiefme d'Octobre , par lequel ceux - # 
quicftoicntdcmôurez en fon obeiflance, furent reftituez & redintegrez en leurs £ 4r " 
biens-.ôc calfc^ann ullc , te inualidé tout ce qui auoit efté fait contre eux par le party 
contraire,durantlcs guerres contre l'Anglois. Et d'autant que lcDucdc Bretaigne 
faifantdcs conqueftesen la baffe Normandie,auoit conféré plufieurs offices :1c Roy 
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ratifia, 6c confirma les dons faits par iceluy Duc faits apres la réduction, &non les 
autrcs,commc aufli il en ordonna de ceux mefmes qui auoient efte' faits par fa Majc- 
ftc. Quant au refte nous le déduirons au Chapitre fuiuant , où il nous faut voir ce qui 
fc pafla de grand 6c généreux en noftrc Aquitaine. 

Qomme le 'Roy fe gouverna à la conqueiït ' d '^Aquitaine. 
ÇH sA P . QXL 

Iicfuiuoy Nicole Gilles,ilfaudrôit auflî qucièfciflc vn ordre pre- 
L4 " I45K ^^ff^^^^^ pofterc en mon hiftoirc récitant ce qui fut fait l'an mille quatre ces 

cinquante dcux,auant que ce qui aduint fan cinquante 6c vn , mais 
ayant refolu de pourfuiurc noz difeours aucc l'ordre , 6c liaifon re- 
quis pour ofter toute confufion,& ne faire efgarcrlclifcur en ce 
qui doibtcftrc clair & facile, icfuiuray aufli ceux qui viuoicntdu 
temps auquel les chofesaduindrent, à caufe que plus affcurc'mcnt 
ils en parlent, 6c qu'ils affilièrent à la plus-part des affaires. Charles fcpticfmc donc, 
ayant heureufement conquis la Normandie, 6c fait ( comme dit auons ) de belles or- 
donnances tant pour les actions de grâces à Dieu par tant de belles vi&oit es qu'il luy 
aubit pieu luy donner, que pour la police de fon Royaume, 6c rciglcmcnt de fa gen- 
d'armeric,rcfolu,par le confeil des Princes de fon fang,& Scigneurs,& Confcillcrs de 
fon confei^d'afluiectir aufli bien l'Aquitairic,quclc refte delà France, afin dcnclaif- 
fer aucun obftaclc à fes pourfuittes,il pourueut à fon pays de Normandie &aux mar- 
ches de Brctaigne, (cachant bien que quoy que l'Anglois fut chaflcdcucrs cccoftc 
de la France, fi eft-cc qu'il tafeheroit encor' d'y remettre le pied par quelque furprife. 
te conne- Il auoit (ainfi queditcft)faitgouuemeurprouifionaircdcNormâdicfouslc tiltrede 
fttbU fe grâdScnefchallefeigncurdcBrcze,maisvoyantqucleCôtcdeRichcmôt Côncfta- 
fdfcheit blc cnuis venoit à la guerre y ayant vn Lieutenant gênerai pour la Majcfte',on le vou- 
follerfeué \ ut CO ntentcr, (quoy que le Roy fut mal-content de luy , à caufe qu'il auoit fait pren- 
U Comte jrc Oliuicr de Mets en fes terres fans nuladucu, 6c dequoy en ayant fait plainte au 




deDhnoit. j^ uc pj crre Brctaignc,Fallut rendre ecluy de Mets, & le ramener à Marcouflis où 
rel4cecotre le Conncftablcl auoit fait empoigner : mais depuis on le remit es mains du Duc 



LeRejCdur 



le conne- Brcton,qui enfeit faire iuftice,carc'cftoitceluy qui âuoit fait mourir Gilles de Brc- 
ftéble , cr taigne en prifon,ainfi qnc dit auôs cy dcffus,& auec ccft Oliuicr furent deffaits deux 
fourytoy. ou cro j s <J C f c$ côplices,l'an mille quatre cens cinquâte vn par le iugement du Duc de 
Brctaigne. Ic dis que le Roy voulut contenter le Conneftablc retire en famaifonà 
l*4* 1451. Parthenay,auant que fbn neucu le Duc Pierre vint faircàMombazon hommage au 
^rtm ci Roydc fon Comte' de Monfort, 6c du Duché de Brctaigne, 6c pourcclefaifant vc- 
teieKuhe L oc j lcs .| u y donna le gouucrncmcntdc Normandie, 6c des marches de Brctai- 
"luler-'* S nc ( ai °fi P ar ^ c Alain Charticr,là où la Chronique de Richcmôt n'y met que labalfe 
nlur A* Normandie) 6c ordonna quclcfeigncur de Brezc' commandait fur la ville de Rouen, 
Normddic&c furie pays de Caux,mais fous l'autorité , &: Commandement du Conneftablc, au- 
quel il donna bonne trouppede gendarmerie pour obuicraux courfes Angloifes. 
Ccftc prouifion faidtc,fa Majcfte depcfcha commiflion à mcflirc Iean de Bretaigne 
(nommé cy deflus feigneur de l'Aigle) Comte de Ponthieurc , 6c de Perigort , 6c Vi- 
comte de Limoges pour aller en fon pays de Perigort , comme Lieutenant de fa Ma- 
jcfte' , ayant aucc luy Philippe de Culant feigneur de Ialongcs Marcfchal de France, 
Iean d'Albret feigneur d'Orualpuifnc des enfansdufirc d'Albret, PotondcSain- 
traillc grand Efcuyer de France 6c Bailly de Bcrry,Ioachim Rouaur feigneur de Ga- 
machcs,& fi bon nombre de Noblctfc,que le tout mon toit à fix cens lances, lcfqucls 
Bregrrdth v jndrenc pofcrle fiegedeuant la ville deBrcgcrathaflîfe furlariuierc de Dordonne, 
é £'¥r/oL ^ * a ^ c *°ig mrcnc au Comte de Ponthicurc,les feigneurs du pays tels que furent ceux 
es. r P"^ c Bordcillc,dcRoche-chouard,Picgu,leBourdeis,Iauerllac,& autres qui font voi- 
fins de Nontron place appartenant à iceluy Comte. Leficgc fut affez long, mais en 
fin fallut que les Anglois , &c feigneurs du pays tenans contre le Roy la rendiflent , 6c 

qu'ils 
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qullsferecicaflenc vies te bagues fâuues.où bon leur fcmWcroit. Et fans faillir ils 
auoienc aflfcz où fe retirer , cftans à leur dcuo tion toutes les villes prefque qui font le K eiiiti$» 
long de D ordonne, iufqu a ce quelle fcngoulphecn l'Occean au deflous de Lar- de Brtgt-* 
mont,& de Bourdeaux.ee qui portoit vn grand preiudice au feruice du Ray, oC pour r*th. 
la confer uation des pays de Qucrcy , de Pcrigort , te d'Agcnois la plus-part dcfquejs 
obciflbientàfa.majcfte'. Dedans Bregerath demourapour le Roy lefufiht feigneur 
de Ialonges Marefchal auec cent lances pour la garde de la place,d autan t que le fei- 
gneur de Muflidan eftoie voifin delà auec forces, te que les garnirons de (àin&c Foy, p k*f*fp* 
de Gen&c,& Cattillonfaifoient des courfes fans ccûc iufqucs au camp Royal , te lcf - ^ £'*j e 
quelles, l'armée eftantdefiogée, ne failliraient de f efforcer de r'auoir leur perte, fi J^^' 
on n'y pouruoyoit auec forces plus gaillardes, que celles qu'ils pourroienr y amener. 
Dequoy feruiroit vn long difeours fur chafeun fiegc,& à toute prife de ville? Noz gés - ^ 
furent affieger le Chafteau de Genfaç aflis fur Dordonne qui fut pris d'affault : &là 
le Comte de Pontieure partit fon armée en deux , partie fc tenant auec iceluy Corn- f am &e f*j 
te, 5c le reft e Giiuant le grand Efcuy cr feigneur de Sain craillc.lc Prince Breton fut de- fris fdr Us 
uant Monfcrrand,où eft oient les feigneurs de Monfcrrand,ô£ de Langoiran,lefquels & ens 
fouftindrettt quelque temps , mais en fin ils fe rendirent à la mifericorde du Comte, *&• 
qui retint celuy de Monferrand prifonnter. Le feigneur de Saintraillc fut à fain&c 
Foy la Grand', belle petite ville au pays d' A génois , te pofée fur la mcfmc riuiere de 
Dordonne , les habitans de laquelle ne fe feirent longuement; prier à fe rendre , te à 
liurer leurs clefs au Comte de Pcrigort, qui fc trouva à cette reddition , comme de 
plufieurs Chafteaux es cnuirons, qui ne voulurent expérimenter plus auant la furie 
de la guerre. Cette année fut dangercuiè pour les financiers , qui eft vne recerche ufnnk 
ordinaire, dés que les Rois ont faulte d'argent , que de vouloir aduifer au meiha-^SW/* 
gement de leurs finances : car lean Xanicoios Receueur gênerai fut aceufé d'à- 4 ?*-^ MW " 
uoir mal adminiftré fa charge au maniement des deniers - du Roy : te conuain- 
eu du fait , fut mis en prifon , te Ces biens confîfqucz , citant trouué redeuable 
au Roy de fojxante mille efeus : te ce-pendant il auoit bafty de fuperbes mai- , . 
fons ( (ûperfiuité ordinaire entre les Thcforiçrs ) la plus-par*, dcfqu elles furent don- r 9H fi^ 
nées au Comte de Dunois , te autres Princes qui iouyrfcnt del'efpraintc de l'eau te rtres àtt 
humeur qu'on tira de cette efponge: les commis & Clcrs duquel Receueur furent princis. 
payez de mcfmc que luy , aufquels ncantmoins le Roy feit grâce de la vie , mais non 
dcsbicns,car il les remit d'où ils auoient etté rauis. Et i'ay mis cett exemple en auant, 
non comme çhofe qui face beaucoup à l'hittoire,mais pour aduertir ceux qui ont ces 
manicmens defy gounerner fifagcmcnt,& auec telle intégrité, que penfans trop 
çoft fenricnir,iUnelauTcnt la mifcrc&pauurcté pour patrimoine à leurs enfans, te 
ne rendent leur nom infâme à la pofterité : te pour prier les Princes de choifir les ho- 
mes pour manier les finances , non qui achaptent les eftats, mais la vertu defquels les 
rende rçcomracndablcs , te qui pour leur intégrité méritent d'eftre les tuteurs du ( . 
peuplc.Tandis que le Comte de Pontieure fc journoit en Pcrigort attendant l'armée ^J 4 * 1, 
du Roy qui deuoit paffer en Guicnne,& qu'il fejourna vn temps à Nontron,n'y ayant j^"* 
guetè plus place deçà la Dordonne qui ne feit ioug: Amaniou d'Albrct feigneur de r e ijrj, r4r 
Tartas,& le troifiefme des enfans du fire d\Albrct,Princc gaillard, vaillan t,& de hau- tM gnutr 
tes entreprifes , eftant dedans la cité ancienne de Bazaz pourlc Roy, te ayant vne »r» r <k fa- 
belle trouppe de gentilshommes des pays , tant des Landes, Foix , Bcarn.quc Bigor-^îr. 
re , te pour confeil le feigneur de Tholeretic furnommé V ignollcs , te le feigneur de 
l'Efpinacc, forcit de Bazaz à tp ut cinq ou fix cens chcuaux,& fc rua furie Bourdclois 
faifant des courfes iufqu- aux portes de Bourdcaux 9 te pillans le pays de Medouc, te *a*4ms* 
cftans fi hardis que de - camper prefque à la vciie de la cite' Capitale de Guicnnc.Le tmt i*f- 
Maire delà villc(ie fuis rnarry de ne fçauoir fon nom,mais on la celé , afinde ne bla£^*'* r * 
mer fon peu d'expérience au tait de la guerre,^ fon inconfideration à dcfgarnir (à 
ville des forces les plus belles qu'il peut auoir,pour faire vne faillie fi mal à propos) 
fortità tout hui&ou neuf mille combatâs , rengcz,& adextrez corne pouuezpcnfcr 
que font citoyens d'vnc ville nourris en délices, & conduits par gens peu verfez 
en fart militaire. Le Prince d s Albrct aduerty de cecy, tant f en fault qu'il feftonne 
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delà multitude ,ainsil met Tes gens en ordre , 6c fappteft* de les combattre , & 
léur alla au deuant auec telle furie, qu'il les eut piuftoft prcfquc detfaits que 
d'eftre entre dedans leurs rancs 6c efeadrons , y cftant fait vn gtanà mcurcred-cnnc- 
Dtffâi&t mis,&: tel qu'Alain Cbartier dit qu'il démoura deux mille corps fans a me furla-place: 
des Mo»rtU 6c y eut deux mille deux cens p f ifonniers,lc reflc fé (âuûant à fuyr, temettim h ville 
Uis fâr C n grand cfFroy , 6c laquelle fi le feigneur de Tartas eu t- eu trouppe fofaTante pour y 
^màMê» p 0 f cr i c fiege y eut cfté cn danger d'eftre prife tant cette defraiàcauoit efto&ncc- 6c 
f^tilrret, ^ n gi 0 i 5 ^j csc itoyens naturels delà ville. Auec tantdeprifonrvicrs, Scies eafcignes 
Angloifcs , &le butin du camp Bourdelois,f en retourna le feigneur de Tarras auec 
autant d'honncur,& rccommcndacion qu'homme eut cncor'gaigné de fon temps, te 
en vnc telle icunefle, ce qui fut caufe des conqueftes que peu de temps après feit le 
Gomte dcFoix pour le Roy cn Gafcoignc. Nous auons dit cy deuus- que Pierre 
feigneur de Chantocé, 6c frerc du Duc François de Brctaigne fuccedià iceluy au 
Duché,& follicité par le Roy deluy faire l'homroagc,nc faillit auffi à fon deuolr, aifrs 
ti**r*D*f vint le troifiefrae iour e Nouembrc , mille quatre cens cinquante'^ vn ,' vers le 
r**L-k©y Charles pour fawc fon debuoir &lc recognoiftre pour fon fouucràin/ teffei- 
wTm'Im* g ncur legitimc.Et d'autant que faifant tels hommages^! fault qtte le vaflaUaiflc enii- 
R9j, ' gncdefubrailTion.fa^ceînturCj&fon efpée,& daguc,le Comte deDunois grand Gbâ- 
bellan receu t de ce Duc la ceinture 1 cfpe'c, 6c l'efeu , non pour le Dkiché, aîns à'Catffô 
du Comté de Monfort:car quant au Duché', il le recognoiffoit fimplemct tenir de la 
couronne fans autre redeuance : àufli fut la choie longuement debatuc &difputée 
entre le Chancclicrde France Icanluucncl des Vrfins,& le confeil du Duc Breton: 
, . & en fin conclud qu'iccluy Duc ne feroit l'hommage comme Duc, que félon, 6c fui- 
ï'homm*- uant * c ^ crracn c ^ ait P ar ^ cs predccelTeurs Ducs de Brctaigne,à fçauoir vnc recognoik 
l u p m fance, & redeuance de fouucrarncté en u ers les Rois de France pour le Duché , fahs 
Brefn. pour cela fcdirc,ny auoticr vaflal, ny homme lige du Royyainfi qu'il faifoit en l'hom- 
mage fait parluy du Comte' de Monfort dépendant de h fuieâion du Roy de Fran- 
ce. Audi y ail bien différence (ainfi que mieux fçauent ceux qui martien t & le droit, 
6c les ttfFaircsJentrc hommage fimplc*& hommage ligedc fimple fe faifarttfoHS ttgeft- 
ce aucune de feigneurie ny de perfonne: là oùlcligrcmportc fuic&iôn du vatfal-eïi^ 
uers fon fouuerain, 6c de perfonne 6c de feigneurie. Car vn vaflal neft dfô,ou eftimé 
tenir à hommage lige de fon feigneur,finon pour raifon de l'héritage qu e ce feigneur 
luy a de grâce o&royé 6c eflargy gratuitement , pour lo<cnir de luy reodalemedt en 
ligcncejansd'iccluy héritage ex clorrc,rcferucr, ny excepter chofe quelconque hors 
de l'hommage . Et c'eft par ce moyen que le vaflal deuient homme lige d^é (on fei- 
gneur , auquel font affuicâies deux chofes,à fçauoir la perfonne du vaflal qui f obli- 
ge à eeftefoy , &1igence. Carà bien parler l'homme lige cft presque cfl ffcruitudc 
cftant lie, &fuiet à gârdcrl'egalité : la féconde chofe fuie&c cftfon héritage,; à luy 
o&royélibcralement parfon feigneur, j'entends quant a la feigneurie vrile 6c vfu- 
fruit,d'autantquelefcigncurfcodal retient à foyla feigneurie directe defheritagc. 
EtfurcepoincVfarrcfterentlës Bretons, difans ne tenir leur feigneurie de l'oérroy 
des Rois de France : mais que les Rois ont par force gaigné (ûr eux la fouueraincté, 
6c que par ce moyen leurs Ducs ne font point hommes liges dés Rois,& couronnéde 
( Francc,ains tenus de faire l'hommage fimple fans ligenec, comme par recognoiflari- 

cc feule de cefte fouucrarncté: & ont en tous hommages fait cefte exception, fitinfi- 
fté grandement qu'on n 'empietaft rien furleurancic priuilege- Ce Duc auoite^pou- 
fe'la fille de meflîrc Louys d Amboife Vicomte de Toiîârs,^c celuy quelc feigneuT 
de la Trimoiiille auoit tant perfccutc,comme dit auons,^de laquelle il n'eût aucuns 
^f^enfans: aurcfte,bon Prince & fort gracieux ,& débonnaire & affc&ionne toute fà 
mâiftn mâ v j cau f cru j C e de la couronne de France.Tout ceft hyuer fut employé cn pafie-remps 
'vuc'dt îrr ^ la ^ our tant à Mombazon qu'à Tours où le Roy fcjoùlma , & cc-pendarit faifoit on 
uirnt. 'Icuee d'hbmmesdetouscoftcz, 6c pratiquoit des intelligences auec îéà ; féigucurs 
voifins,afin qu*ils ne vinfTcnt à méfier parmy les querelles des Rois, ny cmpcfcherle 
idttjues fire cours des victoires dcsnoftrcs.Etdcs plus prompts 6c diligens au feruice du Roy fut 
dt v$»s4u Iacqucs Sire de Pons remarqué lors tant pour l'ancienneté de fonfang, queallian- 
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ces de fa maifon , Se gcnerofïté de fon courage , lequel amena plus de fix vingts gen- fima d» 
rïlshommes fes vafTaux en l'armée du Roy, ayant leué banicre, Se paroiflant commet 
des premiers, Se d'entre les plus anciens feigneurs du Royaume . Or eftant voifin de 
Taillcbourg , Se amy de Charles de Coitiuy feigneur dudit lieu , Se depuis allié de la l'4» 145 2. 
maifon d'Engoulefme, comme aufli le lire de Pons futalliépar mariage en la maifon y*fa*tt* 
de Coitiuy: d'autant que meffire François de Pons Comte de Monforr, cfp oufoi' J* m4 jj 
Marguerite de Coitiuy fille de Charles de Coitiuy, &:de la fille du Comte leâ d'En-'"* e Pos ' 
goulefmc,leqùel François eftoit petit fils,&ncucu de Iacqucsfire de Pons, &fils du 
fils d'iccluy nommé Guyfircdc Pons : Se duquel François fortit vn autre François 
firc de Pons, Se pere de ccft illuftre Se loyal Cheualicr , Se des plus doctes Seigneurs fafanllt 
de noftre temps meflirCfAnthoine firc de Pons,& Comte de Marcpncs : Se outre ce MnEtd». 
François (êcond,vint de François de Pons Comte de Monfort, vn autre fils nommé 
Iacques de Pons,lequcl eftant Prothonotairc quida f Eucfqué de Sarlat,duqucl font 
defeendus les feigneurs de Mirambeau aflez cogneusi en ce Royaume, tant pour le 
luftre de leur maifon,que pour leurs vaillances : mais reuenons à noftre poind fans 
nous arrefter aux généalogies quoy queneceiTaires . Tout l'hyucr, après laprifede 
Bcrgcrathjlcnfac Se (àin&c Foy,fcfcoulant en appareils d'armes , le Roy fijr le com- 
mencement de l'an mille quatre cens cinquante deux, dcpefcha le Comte de Du- 
nois Se Longue-ville grand Chambellan de France, auec les forces eftans près de fa^ ' ^ 
Majcfté, tels que furent les Princes du fang, fçauoir meilleurs de CIcrmont , Sedc 
Vcndofmc du fang illuftre Se Royal de Bourbon,Ieur coufin de Cadres fils du Côte 
d'Armaignac Se Comte de Perdriac, gendre du Roy de Sicile,Iacques de Bourbon, 
duquel auons pafttf cy dc(Tus,& les Comtes de Ponticurc,& Pcrigort , Se de Taille- 
bourg, aufquels fe ioignirent d'autres hômcs.dc marque,ainfi que dirons toft après, o** empe 
car des maifons de Bourgoigne,d'Anjou,d'Orleas,&de Brctaignc il n'y en alla point, c ^ d V". ^ 
d'autant que le Duc de Bourgoigncauoitaflez à faire après les Gantois, contre \cC- B< "i r & m ~. 
quels il menoit guerre àcaufede leurs accouftumécsinfolences &rcuoltcs, ainfi^JJ.'^ n m 
que pouuez recueillir tant des liures de Monftrelet , que des Annales de Flandres Se R0Jm 
de Bourgoigne : le Duc d'Orléans eftoit delà les Monts en fon Comté d'Aft prati- Dite £or- 
quant ce qu'il pouuoit contre François Sforzc ja fort paifible, Duc en l'eftat de Mi- luns en 
lan,& toutesfois peu f en fallut lors que le Duc d'Orléans n'emportaft la ville d' Aie- teft'fi»» 
xandric,mais-y ayant failly,il futcaufe que Sforzc fe tint mieux fur fes gardcs,& qu'il Je 
ofta les moyens au Prince François de luy ofterfa conquefte. Quant à meificurs jfj$£ji 
d'Anjou,le Roy René fe retira pour vn temps à caufe de la maladie , Se tout aufli toft unùnt 
de la mort de fon cfpoufc madame Ifabeau de Lorraine: &lc DucdcCalabrc Ican efimfede 
d'Anjou fils aifné de René farreftacn Lorraine prenant Se les tiltres &lcs prouftits Kenéfxn- 
du Duché comme le fucccffcur de fa merc. Et quant à la maifon de Brctaignc,lc Duc 
mettoit ordreà fon pays, & le Comte de Richemont eftoit ententif à fa charge du J^ 4 ^" 
gouucrnemcnt de Normandie: de forte que de tous les Princes du fang d'vn g ran d /wtf ^/ w 
nombre que lors il y enauoit dcplufieurs(buches,iln'y euft que le Comte du Maine ç om \, es 
Charles d'Anjou,lcs Comtes de CIermont,& de Vendofme,les Comtes d'Eu Se dcfingdefuk 
NcucrSjlefquels reprefentoient toutes les plus illuftres familles du fang. Mais quand Cdpet,fiuf 
le Comte de Longuc-villç eut fait fa lcuée,&: qu'il fe fut mis en chemin vers le pays V*' 
de Guienne,il fe veitfoudain accompaigné de monfieur Ican d'Orléans Côte d'En- j£ 
goulcfmc Se de Valois,&frerc du Duc d'Orléans, lelqucls furent de compaignic af- * 
fieger le Chaftcau de Monguion fuiuis de grand nombre de Noble(Te,& auec le Cô- Menguitn 
te Engoulmoifin eftans les feigneurs de Taillcbourg, de Pons,de Rochc-choiiard, Se dfiegé f*r 
laRochcfoucault&: d'Aubcterre; laplaccleur eftant rendue par compofition par/* cote de 
Arnault de S.Iulian qui la tenoit pour l'Anglois,bicn qu'il fut gentil'homme ordinai- Dunnytr 
rc en la maifon du Captai dcBuch.Ce Chaftcau eftant pris le douziefmc de May au- f™t drco - 
ditan mille quatre cens cinquâtedeux,le camp f achemina à Blayc ville des plus for-^"^ 
tes de Guicnne,&: eftant vnc des clefs du pays , Se iadis auant que la Rochelle fut en mmme ' u 
pieds , cftimée vn rampart de Gaule,aflife fur Dordonne , &au lieu mcfme où cefte p or r des 
belle riuicrcfcngoulphcdedâs la mcnfidàparuindrct les Princes & feigneurs lcfci-*4/»/#»- 
ziéme du mois fufdit,aucclcfquels fe vindrétlà ioindre le Côte de Pôticure,& meffi-X"** 
re Iacques de Chabâncs grad maiftre de Fracc(le fcigfirdc Culât eftat defapointé) le 
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feigneur de la Bcflîcre qui cftoitdc laraaifon de Beauuau conducteur des trouppes 
du Comte du Maine , le feigneur de Gamaches , & autres qui amenèrent deux cens 

Qui cm- hommes d'armcs,& deux raille hommes de pied , pour le renfort du ûege. Dedans la 




v*n 1451. cin 3 ou fix heures à Blaye, Mais', ils fe veirent deceus , d'autant que leur porteftant 
^trmte deffendu par cinq gros vai(Tcau> : Bourdelois qui en rendoienc l'abord difficile, il fut 
de merdes faifi par mc/Tirc Ieanle Bouriîer feigneur d'Efternay gencrakde France qui condui- 
^tngloit, f 0 i c p ar mcr,& homracs,& viure s,& artillerie au camp du Roy , lequel ayant defraits 
d'wf* *° S cnnem * s deuantBIayc furmc:r,a(ficgeaparcauela ville. En fomme, la batterie y, 
BlTe * ^ llt ^ orc ^ r * cu ^ e >^ les tenans foi jftindrent deux aflaults gaillardement, mais au troi- 
vîile de fi efmc donné par les Capitaines Iean de Meauze feigneur de Maugouucrn , 6c Ican 
sUje prife de Louuain, fut tel 6c fi violen r que ceux de dedans eftonnez de la continue gail- 
d"Âfptitlt. 'lardife dcsnoftrcs,pcrdirent cet îur, 6c abandonnèrent la brèche ,y cftans tuez deux 
ou trois cens 'foIdats,& lerefte f< : fauuantau Chaftcau auec le feigneur de l'Efparrc, 
chdfieau 6c les Mairc,&: fous-Maire de B ourdcaux.Ceux-cy voyans la ville es mains des gens 
de BUye du Roy,8dimpoflîbilitéqu'iJ y a uoit qu'on leur donnaft fecours ne parmcr,ncpar 
rendu fàr^ t crre,fe rendirent par compotitioO y 6c fe retirèrent à Bourdeaux leurs vies fauues. 
ctmfofitto. Le gênerai de l'armée Royalcbatai \t le fer tandis qu'il cftoit chaud, 6c ne donnant 
aucun refpit aux feigneurs tenans le p^arty del'Anglois, fut affiegerlc Chaftcau de 
Bourg,où commandoit raclfire Berna rd feigneur deMonfcrrand,quiattenditleca- 
non;mais voyant les approches,^ que 1 Jefia on f appreftoit à ioiier èto canon,iI fe ren- 
Uur l re * H dit vies 6c bagues fauues , tant de luyqu»* de toutes fes trouppes, & fe retirai Bour- 
deDunlit ^ caux > toutainfila rctrai&e des fauteurs des Anglois en Guicnnc , qu'auoit cfté 
Rouen en Normandie : 6c fut laifle gouuc. tneur pour le Roy en iccllc le feigneur de 
Chabannes grand Maiftrc: 6c le Comte dt •Dunois f arreftant à Bourg, ordonna de 
f eftat 6c police du pays,& fur la reformation de la gendarmerie , afin que le mautiais, 
6c rude trai&eracnt de fes foldats,ne refroidi. G la bonne affedion que ceux du pays 
auoientdcfcraancipcrdelafuicÂiondes Ang*lois>&fcfoumettrcau Roy de Fran- 
ce. Ce-pendant meilleurs du fang à fçauoir les Comtes de Clermont , d'EngouIcf- 
mc,de Vendo(mc,& d'Eu,& leur coulin Comte » de Cadres 6c de la Marche , f'en al- 
lerent deuant affieger le tres-fort Chaftcau de Fr onfàc , qu'ils enclouyrcnt tant par 
mer que par terre: où toft après vint le Comte de Dunois, quienuoya vn Hérault 
(âcpLce° former ceux de Libournc (place aflife fur Dordon»^c,mais où viétvn reflusde mer, 
efimt'e /«duquel nous auonsaflez amplement difeouru en i^oftrc Cofmographie. ) Et au fil 
prenàbU. foudain les Libournois obeiûans au mandement du g en eral,enuoyerent leurs lurats 
Lthturne vers Iuy,pour luy porter les clefs , 6c luy iurcr fidélité' & ' obeilTancc , 6c il meit la ville 
rendue *»és mains de monfieurd'Engoulcfmc parla requefte de c cuxdclavillc.Tandisque les 
cemte de p r j nccs j u f an g q U j eftoient auecle Comte de Dunois , faifoient ainfi defioger les 
Dunou. ^ n g| ois j c$ vi j| cs j c Xaintongc,& pays d'cntrc-dcux me rs,& de Bourdelois , le Cô- 
te de Foix Lieutenant gênerai pour le Roy en Guienne oultre Garonne, fuiuy du 
feigneur d'Albrct,du Vicomte de Lautrec fonfrcre,demc (fieurs de Tartas 6c d'Or- 
Ddcs *fie- lia i fil s du feigneur d'Albrct,de Mcflfire Bernard de Bcarn fo u frerc naturelles Barôs 
I e f 4r le de Noaillcs Bicrnois,de Gondrin , de Ros , 6c de Bcnac , 6c d u Vicomte de Laucdan, 
nîx' futalTicgerlavilIcdcDacs , que nous auons ditcy demis auoir cfté par trahifon rc- 
prife fur les noftrcs l'an mille quatre cens quarante cinq, laquelle luy rut rendue par 
vacs redue com P 0 ^ t * on >d a utant que ceux de la ville furent aduertis que .les Bourdelois eftoict 
^ r fur le poinft de capituler auec le Lieutenant gênerai du Roy, tant pour eux que 
Jîrion. pour lerefte des villes de Guienne : 6c qu à cecy trauailloient meffire GadifFcrde 
Chartreufc Maire de Bourdeaux, Mclfire "Pierre feigneur de Monfcrrand, Tho- 
mas Gaticr fous-Maire , 6c Roland Chanau Efleu de la fufdi&c ville , forris de 
Fronfac , affiegee par l'armée Royallc : 6c eftant la ville de Dacs rendue , les 
Comte de Foix , 6c feigneur d'Albrct choifirent quatre Barons du pays , auf- . 
quels ils donnèrent le gouuernement 6c charge d'icelle , fe preparans pour aller 
la part qu'il plairoit auRpy leur commander. Ce-pendant le Comte d'Armaignac 
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fuiuy de Ces enfans Iean,Iacqucs,& Charlcs,vint aflieger la ville de Rions en Bourde* 
lois,ayant auec luy le grand EfcuyerdcFrace Pocon de Saintraille, comme ecluy qui 
cftoit Ton fuict eftant natif de Magnoac pays appartenant au fufdit Comte: & encor 
1 accompaignerent le Comte de Cominge fon baftard,& les Scncfçhaux de Tholou- 
fè,RoUcrguc,Agcnois,Qucrcy,& Guicnnc,comme chefs des bans &: arri crebans , 6c senefihdux 




Dordônc,placc du Comtédc Perigorr,ayât auec luy le feignr de Ialonges Marcfchal r ur j£ r J? 
de France,& Iean Bureau Theforier 6c maiftre de l'artillerie, 6c qlqucs trois cens hô- nedpegé 
mes darmcs,&: deux mille foldats,& de l'artillerie autant qu'il en cftoit befoingtmais par le cote 
les Caftillonnoisvoyans qu'ils n'eftoient pour faire tefte longuement fc rendirent, derotieure 
fen allan s les Anglois vies 6c bagues (àuues , 6c les Citoyens eftans deliurez du pilla- 1 4 
gc,&y futlaiffé pour gouuerncurlç fusnommé Theforier Iean Bureau. A l'exemple jf^Jy 
de Caftillonfe rendit la ville de faindMclion,& y futlailTélc Comte de Ponthicurc, r,^"*» 
auec Ces trouppes les plus gaillardcs,Ic refte f en allant à Fronfac fc joindre a la gran- comte de 
dearmée: &ainfi voyez vous que en vn mefme temps le Roy auoit quatre armées potbieure, 
tenans la campaigne en Guienne , la moindre defquelles faifoit plus de trois- mille 
combatans:&ainfincfaulr fcfbahir fi les Anglois ne pouuoicnt y refifter, ayans à o&tre dr- 
combatrre les noftrcs en tant dçlicux,& fc >rayans les feigneurs du pays aducrfàircs, f 9Hf 
6c les volontcz des villes elbraflecs pourlcferuice du Roy. Tout l'effort de la guerre £^ ™ 
cftant fur Fronfacccux qui eftoient dedans veirenr bien qu'il (croit impoflîblc de le m ' 
tenir longuement, n'y ayant moyen d'auoirfecours, qui peut oftcr'û grandes forces 
qui les tenoient enclos par quatre diuers endroits, 6c le moindre dcfquels quatre fie- 
ges cftoit fuffifant de rompre tout ce qu'ils auoient de forces : 6c que bien qu'ils fuf- F"»f«*f- 
fent aflez forts ailleurs pour tenir la campaigne , fi cftoit il impojTiblc lors qu'on lcur^' ?" 
vint donner fccours,àcaufequclcs riuicres de Garonne (que là on appelle Gironde) J"*^ *** 
6c Dordonne,cftoicnt fi grofles , qu'on ncpouuoity nauiguer feurcment deiTus. A 
celle caufe ils demandèrent à parlementer,ce queleur eftant octroyé requirct qu'on 
leur donnaft trefucs iufqu'àla fainft Iean Baptiftc ( car c cftoit au mois de luing que 
cecy aduint ) 6c fi dedans iceluy temps ils n'eftoient fecourus , 6c les François com- THfo* 
batus deuant Fronfac,ils promirent de non feulement rendre celle place , ains de fai- •àreyêet 
te tant que la cité de Bourdcaux,& autres places de Guienne feroient mifes fous l'o- *** , Fr0n ~ 
bciflanccduRoy: &dc cecy faifans ferment , ils liurcrcnt oftages au gênerai dcJ ar-«^ 
mec. En fin le temps venu , 6c nul Ce mettant en deuoir de combattre les noftres on 
vint à la capitulation pour le fait de la reddition de Fron(âc,qui fut dreflec par le fei- 
gneurde Chabannes grand Maiftre de France, &Thcauldc dcValpcrguc Baillif de^^j' 
Lyon,& Iean Bureau Thcforier,& le feigneur d'Eftcmay gênerai 6c furintedant des hi nn fa t 
financcs,coramisàceftaccordpourlcRoy,parIc Comte de Dunois gênerai de l'ar- 
mée, &: reprefentant le Roy par tout le Duché d'Aquitaine. Delà part dugouuer- 
ncur du fort furent commis quelques ci toy cns,tan t Lays qu'Ecçlcfiaftiqucs,lcfqucls 
ayans fuffifont pouuoir,& bonnes instructions feiret le traiûé qui f enfuit le iour que 
la trefue leur fut accordée, &l'obfcrucrcntlors quelle expira. En premier lieu fut rr4 ;#/ £ 
dit qu'au cas que dedans lequinzicfmeiourdc luing les Anglois ne viendraient fi u reddittï 
forts qu'ils forçaient le Comte de Dunois de leuerle fiege,le gouuerneur,manans 6c deFronfic. 
habitans de Fronfac feroient tenus de luy liurer la place pour le Roy, 6c le Côte obli- 
gé de leur reftituer les oftages. Que pendant ces trefues ceux de Fronfac ne donne- 
roicntfaucur,a'yde,nyfccoursàccuxdelcurpartycn quelque façon que fut durant 
les quinze iours compris en l'accord. Que lors qu e la place feroit rendue, le gênerai 
de l'armée Royallc donneroitfauf-conduit à tous ceux qui ne voudroienr viure fous 
l'obenîancc du Roy : fouffriroit qu'ils emportaient leurs biens , 6c leur four- 
nirait charoy , ou vaiffeaux pour fc retirer la part que bon leur fembleroit, mais 
que ce feroit à leurs defpens : eftant au pouuoir de ceux de la garnifon d'em- 
mener leurs cheuaux , 6c emporter leurs armes , 6c bagues fans rien excepter. 
Que ceux delà garnifon laifieroicnt en la ville toute l'artillerie , 6c pièces qu'vn 
homme feul ne puifle porter , & fur tout des arbaleftes qu'vn homme feul ne 
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peut bender à force de reins. ,S'il y en auoit en la place qui voulunent viure fous 
Tobeiflancc du Roy, & luy faire le ferment de fidélité , Se iurcr de le fçruir 
comme bons & loyaux fuicts , que le Comte les reccuroit , & fouffriroit qu^ls' 
io uyÏÏcnt paifiblcment de leurs biens , reuenus , rentes , & bénéfices , quelque parr 
que fuffent aifis es terres du Roy,& qu'il ne leur feroit fait aucun tort en leurs meu- 
. bles qui feroient en nature , ains auroient pardon & abolition de toute felonnie , & 
trai&cz comme les autres fuiets de fa Majefté. Qujls feroient continuez en la iouyf- ** 
fanccdcsfrâchifeSjlibcrte^priuilegçs^immunitczà eux octroyées , &: donne par 
les Rois,& Ducs de Guicnne predecefleurs d'icellc Majcfté.Futcncor'accordéc,que 
fil y auoit quelques vns de la garnifon, fu fient ils foldats,aucnturicrs ou Citoyens de 
lavillc^uideûraïTcnt defcruirlcRoyàlaguerrej&feiffentleferment d'eftre loyaux, 
bons,&: vrays Quiets au Roy , comme à leur fouuerain , ils feroient receuz à la foulde 
&ainfi traitez que les autres foldats luyfaifantfcruicc. Et d'autant qu'à fa (Tau lt de 
Blayc , y eut plofieurs prifonniers qui eftoient lors entre les mains des François eftas 
au fiege, le Comte de Dunois promit parle prefent; trai&é que Gâche Charnoli , 6c 
lV* 1451- fixde les gens (pecifiez en l'accord feroient deliurez fans nulle rançon, 6c que le Cô- 
te leur donneroit fauf-conduitpourfc retirer la part ou bon lcurfcmblcroit, fans 
que perfonne leut demandait rien,ou querellait pour leur rançon. Que Iean de Sta- 
fortgcntil'homme Anglois,qui auoit cfti fait prifon nier à laiournée dcFormigny, 
en Normandie, iouyroit d'vne pareille immunité jCftantdcliuré de la main de qui- 
conque ce fut qui le détint prifonnier fans payer rançon aucune, 6c luy feroit donné 
libre (àuf-conduitpourfc retirer en Angleterre. Que durant la trefuene fera fai&e 
guerre, ny entreprife aucune des vns fur les autres, & que lesafliegeansne feront 
point des approches, comme auffi les tenans ne rempareroient nullement leurs mu- 
railles , y ayant des députez d'vn 6c d'autre cofté pour obfcruerfi on viendront au cô- 
trairc de la prefen te capitulât ion. bien fut il permis que chafeun en fon logis 6c tente 
en particulier peut faire &drciTcr,& accouftrer des harnois, engins, & appareils de 
guerre, fans les mettre en pratique iufqu'à ce que la trefue fut expirée. Pour laquelle 
cntrctenir,& afin que lefeigneur de Dunois en eut plus d'a(Tcurance,ceux de dedans 
f'obligerent de luy liurer dixhuid oflages,tels qu'il leur nommeroit , les fix defquels 
fuflent gens de guerre cftans lors au Chafteau de Fronfac, 6c les douze autres feroiéc 
des premiers Bourgeois des plus apparentez de la ville. Ces chofes cy furent iurées, 
fignécs,& fccUécs d'vn 6c d'autre cofté,& les oftagesliurez comme dit cft au Comte. 
Et le iour venu comparurent les Princes qui f enfuiuent , à fçauoir meflicurs deNe- 
uers,de Clcrmont,dc Vcndofmc,de Caftre,& de Ponthicure:& les feigneurs de Tu- 
réne,de laRoche-foucault,Grignaux,Rochc-choùard,& Commercy, & toute l'ar- 
mnfic ri m éc, où fc tindrent en armes tout le iour vingt-troificfmc de luing , fans que iamais 
du âuxgs nommc vint pour leur ofter la place. A cefte caufe ceux de Fronfac tenans leur con- 
K9J '. ucntion,liurcrcnt l'endemain 6c ville 6c Chafteau,& y entrèrent les Princes 6c Capi- 
S cêeu*lie*s tamcs i prenans po(Teffion pourlc Roy:& rendans les oftages aux Anglois , ceux cy fe 
à Fnnfie. retirèrent à Bourdeaux,mais afTcurez qu'ils ny feroient long temps quclavjllc ne fut 
Françoifc. En ce fiege de Fronfac furent faits Chcualicrs le Comte de Vcndofmc 
Iean de Bourbon,& (on frère naturel Iean mentionné au teftament du Roy Iacques, 
le Vicomte de Tu réne, les feigneurs de la Roche-foucault, de Commercy, de Ro- 
che- choiiard, de Grignaux, des Barres, de Mommorin,de BordciIIc,de Fontcnilles, 
d'Eftaugc,& ce Triftanl'H ermite, tant renommé fous le règne de Louys onziefmc, 
6c autres iufqu'au nombre de cinquante,cftimcz dignes pour leur vertu d'vn tel hon- 
neur 6c auancement. 
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Comme la Cité de Bourdeaux fi rendit au Comte de Dunois au nom . du 
Hpy , &* les articles delà reddition autres occurrences,- 

ÇHtAT. CXli. 

R o n s a c lieu,ficge Royal 6c d'edificatiô dvn des plu&granckMo^ chéries U 
narques qui furent onc , comme ayant efte fondé par Charles iH Grand f on 
Grarid,pour feruir de frontière aux Ducs de Gafcoigne,ainfi qwîallP. de 
leurs ic vous ay declairé,cftant mis en la fuiedion du Roy Ciiarlcsr /r ^ 
donna grand eftonnement à la citédcBourdcaux,dolaquelle cefte 
place peut cftrecfloignéc quelques fcpt ouhuiéfciietrcs j&xecy de' 
tât plus que toutes les villes voilincs obeifTbicn t aux no&res,& que- . , 
le Côte de Dunois fc refoluoit de venir 1 afliegc^laiflant loachin Rouault feignr de j e 
Gamach.es dedans Fronfac,& ayant mande' les Côtes de Foix,Armaignac,Comingc, Dung j,j: 4 f 
&Eftrac,& Icfeigneur d'Albrctpourfetrouueràcc grand fiege.Cccy fut caufeque fiege sour- 
ies Mairc,fous-Mairc Se lu rats de la ville dcBourdeauxayans tenu leur lu rade, &af- de*»x. 
fcmblécde villc,fc refolurcntdc moyenner quelque accord, 6c Ce rendre fous la foy 
&obeiffanceduRoy Charles,pourobuierau degaft queferoit l'armée approchant 
de leur villc.A la fuite du camp cftoit venu le Chancelier de France , afin d autorifer fan inue- 
les traictez qui feferoient en Guienne, cftant charge' d'inftructions &de bonnes 6cntldes rr 
grandes facultez de capituler & conclurre tranfactions 6c accords , & en defpechcr/'" c ^ An ' 
patcntcsjtout ainfî que fi le Roy y eut cfte' en perfonne. Les fusdi&s Seigneurs de: r ^** 
Bourdeaux feirent entendre leur refolutiou au Lieutenant gcncral du Roy,& à McÊ^f'' 
rieurs le Chancelier & grand Thcforier, commis à iclles négociations, les fupplianr 
de leur donner & limiter iour,& temps durant lequel ils peuflentaduertir le Roy Hé- * 
ry d'Anglcterrc,afin que fi dedâs le terme prefix il failloit à les fecourir, il ne trouuaft j^^ 9U fde 
cftrangc, fils auoient pourucu àleur falut,& que par ce moyen ils fuffent abfous dc/„v 4W 
Jeurfermcnt.Le Lieutenant du Roy parle confentement 6c confeil des Princes du nerd de 
fàng, officiers dç la couronne,& Seigneurs 6c Capitaines qui eftoient en l'armée, ac-^"»^. 
corda aux habitans de Bourdeaux terme de fc rendre, ou fe defTendre iufqu'au ving- 
tiefrae du mois de luirig,& renuoya aucclcs députez de la ville mcflTirc Ican Bureau 
pour negotier laccord,lcqucl ayant ouy la volonté des citoyens , 6c ouy ce qu'ils re> 
queroient,rcuint vers le Lieutenant du Roy faire fon rappôrt,& luy rcmonftrcr com 
me toutes chofes eftoient bien acheminées à vne finheureUfc,&àrcgaigncrlaGuic- Temps de 
ne fans guère grande effufion de lâng.Cc cômcncemcnt fi beau pleut au gênerai, qui „ 
dclpccha Poton de Saintraillc grand Efcuy er 6C Bailly de Bcrry , & le fusdict Thefo- ^ mite j 
rierdeFranceJcanBurcaUj&OgcrdcBrcquit Confciller duditt feigneur de Du-^*^^ 
nois pour traictcr,accordcr 6c conclu rrc la formc,pojncts,& conditions du traicté 6c p e pute\ 
accord qui dcuoitcftrcfaiâ: entre les parties. Ccuxcy cftansà Bourdeaux, 6c après du comte 
pluficurs &diucrsdifcours ,& pourparlers réciproques d'vn 6c d'autre cofté;eftans de Duntie 
faites plufieursouucrturcs fur la réduction de la ville,en fin ils capitulèrent vn traité, t* Hr f â ' n 
duquel ie vous allegueray la teneur ainfi quelle cft deferiteés grandes Chroniques, ^"7* 
6c en la mer des hiftoircs de France,où font telles ou fcmblablcsles parollcs. XwMùt 
Traicté&appointcmentfaict entre Poton de SaintrailleBaillifdc Bcrry & grand Ftrme fa 
Efcuy cr de l'Efcueric du Roy de Franccrmaiftrc Ican Bureau Thefo ricr de France, & tnûéfé de 
OgcrdcBrcquitiugedcMerccntcommis pourmonfeigneurle Comte de Dunois, BourdtMx> 
6c de Longue-ville Lieutenant gcncral du noble Roy de France fur le fait de fà guer- 
re pou r & au nom du Roy Charles fepticfmc de ce nom d'vne part: 6c les ges des trois 
eftatsdela ville 6c citédcBourdeaux,&dcspaysde Bourdclois &de Guienne, es nos, 
d'eux & des autres pays du Duché de Guienne qui de prefent font en la main du Roy 
des Anglois anciens ennemis de France : pouricclle ville 6c cité, & pays dcftufdi&s 
mcttrc,& tenir en l'obei(fancc& fuiection du Roy de France . Et pourec quapres 
grandes fommations faictes delà part d'iceluy Roy de France aux gens dcfdicto trois 
cftats des pays de Guiene 6c BourdcIois,& aux habitas de ladicte ville de Bou rdeaux 
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d'eux mettre en fon obciiTancc,& luy liurcr en fes mains ladi&e ville te cite de Bour- 
dcaux^ toutes les autres villes &: fbrtcreffes du pays eftans en lobeiffance des An- 
glois;vcu,enIeur remonftrant,qu'ilneIcur cftoitpaspoiïîblc déplus endurer ne fou- 
ftenir les faix,& charges dclapuifïancc du Roy Charles, qui deûa auoit reconquis 
tout le pays cftant le long de la riuicrc de Dordonne: voyans lefdi&s trois eftats d'i- 
cclle ville de Bourdcaux qu'ils ne pouuoicnceuitcr vnc entière & extrême ruine de 
tout le païs,fils ne mettoient remède à ces chofes.-iceux gens des trois eftats ont fait 

. requérir & demander à monfçigneur le Comte de Ounois Lieutenant gênerai du 
Rjay,cmc r^maide^acco^ donner terme de rcfpic 

v foffifant te conuenablc pour cnuoycr deuers le Roy d'Anglcterre,luy fignifier,& fai- 
re entendre leschofes fus-rnemionnées , &auoir de luy refponce»& prendre iour de 
hataillcjpojuc.voir qui feraJe plus fort au iour nomme en campaigne: comme encore 
les fusdi&s eftats ont faid d'autres rcqucftcs,qui ont efte longuement debatucs , te 
(ûrleiqucUes/a cftédift SC accordé ce qui f enfuit. 



N premier heures Seigneurs tenans lcparty de la maiefté du Roy de France vou- 



^lanscurrcrl'cfrurion dufanghumain,& la ruine des pays de Guiénc&deBourdc- 
Jois^accorderent de donner terme te delay à ceux defdi&s trois eftats pour attendre 
J'armccduiRoyd'Anglcrcrrejquils attendoicntdcuoircn bref venir au fecours iuf- 
qûes au Mcrcrcdy vin çt-trbifi cfmc du mois de Iuing. Et là où dedans le terme fusdift 
les tenàns le parcy del Anglois ne feroient venus aucclc fecours tel , qu'ils pcuflTcnt à 
force d'armes repoufler l'armée du Roy de France de deuant Fronfac où lors elle c- 
ftoit campe'cjle tour prefix pa(Té,lcs gens defdits trois eftats promettoient te iuroiéc 
des lors fur leur foy enferment, te fur la vraye Croix,dc bailler & deliurerauRoy de 
France noftrefouuerain Are &: feigneuren fa perfonne,fil eft pofliblc qu'icelle maie- 
fte y puhTc eftrc(ainfî qu'on fattendoitjau iournommépour l'afTignation.Et là où le 
Roy nepourroit y eftre prefent,Iefdids trois eftats liureroicnt la ville à raonfeigneur 
le Comte de Dunois fon Lieutenant gênerai furie fait de la guerre te aux autres Sei- 
gneurs fes officiers en fa compaignic,ainfi qu'il plairra au Roy le mander par fes paté- 
tes efquelles ces articles feront ioints &incorporcz:& lefquels fa maiefte' promettra 
de garder te entretenir de poind en poin&,eftant en poiTeflion de ladiâe ville te cité 
de Bourdcaux,& des autres viIIcs,Chafteaux te fortcreiTes des païs de Guienne te de 
Bourdelois.Et pour faire tenir,& accomplir ces chofes fans dol, fraudc,ny mal engin 
ou tromperic,lcfdi&s trois eftats de Guienne & Bourdelois accordèrent de bailler 
te liurer realcment lendemain qui cftoit iour de Diméche fans autre delay es mains 
de moniteur le Comte de Dunqis Lieutenant gênerai du Roy , les villes de Vaircs, 
Rions Blaignac te S.Macaire:&: es mains de meflire Ieâ Bureau Theforier de France, 
laplacedcCaftillon fur Dordonne en Perigort.Etaduenantqucl'Angloiscnuoyaft 
arme'c dedans le terme prefix, ceux de Bourdelois,& Guienne pourront luy donner 
aide te faueur durant ledid temps , de tout ce qu'il leur fera pofsible . Et il l' Anglois 
peut châtier l'armée du Roy campée deuant Fronfac , te qu'il y demeure le plus fort, 
le Comte de Dunois fera obligé de liurcr les cinq places fufdiûes,à fçauoirVaires, 
Blaignac, te Caftillô au Captai de Buch Comte de Bcnauges; te Rions, te iain& Ma- 
caircaux habitans de Bourdcaux, aufquels feront rendues les lettres feellées de la 
promefle prefente. Que s'il y auoit quelques villes, citez te fortcreiTes eftans en 
Bourdelois qui refufailent, eftans fommées te requifes de fuiure l'exemple delà cite 
de Bourdcaux & d'obéir au Roy de Francc,fa maicftélcs y pourra forcer de toute ïâ 
puifTancc,àquoy fes fuiets feront tenus luy donner fecours. Lelqucllcs villes feront 
aufli toft le ferment de fidélité au Roy,ou à ceux qu'il y députera de luy eftre bonnes 
te loy ailes fuiettes,& d'obéir à iamais à la couronnede France,& de tenir le party d'i- 
cclle enuers tous te contre tous fans nul excepter te perpet ucllcment. Comme aufli 
le Roy (fil eft prefcnt)ou fon Licutcnant,faifant fon entrée à Bourdeaux, fera fermée 
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furie liurCy&i lacroix(ainfi qu'il cft de couftumc)dc tenir,& maintcnirles Bourgeois, 
Marchands,raanans 6c habitans d îccllc ville de Bourdeaux,& du païs de Bourdelois, 
6c chafeun d'eux prefent 6c abfent, qui demeureront ou demourer voudront en fon 
obcifTancc,en leurs franchircs,libertcz,priuilcges ) ftatuts > loix,Ys ) cou ftumcs,eftabli£. 
femens,ftilcs&obferuations du pays de Bourdelois, leur cftant le Roy bon &: droi- 
turier Prince &feigneur,les gardant de tort, 6c de force tant de foy-mefrae que de 
tout autre en ce qu il lujtfcra poffiblcdeur faifant faire droit , raifon 6c iufticc : 8c de 
toutes ces chofes illeuraonnera patentes fecllécs de fongrâdfeel en la meilleur for- 
me qu'il fc pourra fairc,&ainfi franchement quclcdoibt faire vn tel Prince. Et ad- 
uenât que le Roy ne peut fetrouucr à l'cntrée,& reddition delà ville de Bourdeaux, 
le Lieutenant gênerai promettra & iurera de faire iurer, Gratifier ces chofcsàfa 
maieflé.Et où il y auroit quelques vns refufans de demourer cnla ville, & faire le fer- 
mét au Roy ou à fes officiers leur fera permis de f en aller, où 6c quand bon leur fem- 
blera,emportans ou faifans emporter toutes leurs marchandifes , or , ioyaux 6c meu- 
bles, nefs 6c vaifTeaux 6c autres leurs biens,aufquels fera donne' fauf-conduit , 6c ter- 
me fuffifant de vuider dans demy an à compter delà date du prefent accord: aucc con- 
dition que tant qu'ils feront auec ceux du party du Roy de France,ils ne pourchafTc- 
ront aucun mal.ny dommage aux François tant qu'ils (croient en leur compaignic:& 
quant àleurs immeubles & héritages ils demoureroient 6c cederoientàleurs plus 
proches parents,fuiuans le party du Roy de France. Aufquels fera encore permis d'al- 
ler pourchafler &pourfuiure leurs créditeurs dedans 6c dehors le Royaume l'efpacc 
dcdemyan,qu'ilsaurôtdc terme,ou pour vuider, ou pour fcdcclaircr fuiets & obeif- 
fans à la couronne de Francc.Et fil y en a quelques vns abfcns,ou en Ambaffadc, ou 
pou r autres négociations,! cfqucls défirent de faire le ferment de fidélité au Roy de 
Francc,il leur loi ra,& fera permis, 6c ferôt receus dedans demy an comme les autres 
ioiiiffans de tous leurs droids, biens, rentes, reuenus, cens , pofTeffions 6c héritages. 
Que Ci quelques vns de ceux qui ne voudront eftrc de l'obcifTancc du Roy, qui ayenc 
affaire ailleurs dedans le terme prefix de leur retraite , &c qu'ils biffent leurs biens en 
garde dedans la villc,ils leur feront conferuez,fâns qu'on leur en face tort quclcon- 
que.lcfquels ils pourront cnuoycr querir,& les en faire transporter où bon lcurfcm- 
blcra,leur cftant faide iuftice,fi aucun leur y faifoit tort,ou dônoit aucun empefehe- 
mcnt.Ceux qui demanderont fauf-conduit pour fen aller aucc leurs meubles, biens, _ 
cheuaux 6c vaifTeaux/auront en payant vnefeu d'or pour chafeun fauf-conduit. Fut 
accordé &o&royé,quclcfdits trois cftats ayans liuréles places promifes , &fai&lc 
ferment que di& eft,auroicnr grâce 6c abolition générale de tous cas ciuils , 6c crimi- 
nels,^ de toutes peines cncourues,dcquoy le Roy leur feroit liurcr patétes fecllécs 
de fon grâd feau,& en gênerai 6c en particulier,ainfi qu'ils le voudroiét requerir.Que 
tant les Nobles,que non Nobles manans 6c habitans des villes 6c pays de Guicnnc 6c 
Bourdelois qui voudront y demourer,& faire le ferment, ioiiiront aufîi de leurs pof- 
feffions 6c droits en leurs Chaftcaux,fortereflcs,feigncurics 6c autres hcritagcs,qucK • 
que part que foient fituez 6c affisxomme encore de leurs biens meubles, marchandi- 
fes 6c autrcs,fansqu'on leur en face tort,ou qu'on les empefchc en la iouifTance.Sem- l'm 145* 
blablement que les Ecclcfiaftiqucs cftans cfdids pays de Guicnne 6c Bourdelois dc- 
mourront paifïblcs en tous leurs bencflces,dignitez,biens meubles,& immeubles,en 
leurs offices d'Eglife, iurifdi&iôs &pofTcffiôs temporelles 6c fpiritucllcs,fcigncurics, 
viIlcs,citcz,Chafteaux,fortcrcfrcs,Hoftcls, reuenus, cens 6c rentes, & autres biens 
quels que puiffcntcftreàeuxappartenans : comme auffiils ne feront inquiétez en 
leurs franchifcs,priuilcges 6c prééminences , 6c libertez à eux octroyées tant par les 
Rois queparles Ducsdc Guicnnc:&detoutcccylcurferoicnt données patentes 6c 
confirmation par la maiefté du Roy de Frarice. Et fi les Rois d'Angleterre & Ducs 
de Guienncauoicntiadis donnéaucuncs terres,fcigncurics,villes,Chafteaux &for- 
terefTes ou autres biens au Duché de Guienne aux manans 6c habitans de la ville de 
Bourdcaux,qu'ils en demourerontfaifis,& en auront libre iouiffanec , fauf de lafci- 
gneuriede Curton,que le Roy auoit donnée à Meffire Iacques de Chabanncs grand 
Maiftredefon hoftel.Q^ueles manâs 6c habitas dcfdits païs de Guiéne.& Bourdelois 
ne feroient de là en auant tenus de payer aucunes raillcs,impofi tions,gabellcs, foiia- 
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gcs,cartages,ny autre forte de fubfidcs, fuffifantdcs anciens dcuz& droits accou- 
Ttumczà eftrc pay cz par la defTus nommée ville de Bourdeaux . Fut o&roycà tous 
Marchands d'apporter viurcs 6c marchandifes à Bourdeaux, 6c par terre &: par eaue 
douce en payant feulement les droits &deuoirs accouftumez de toute ancienneté 
tant au Roy de France,qu'aux autres Seigneurs à qui cela appartenoit fuiuant la for- 
me de leurs priuileges, libertez 6c franchifes. Fut accordé &o&royé pour & . au nom 
du Roy, qu'en la cité de Bourdeaux y auroitiufticefouucrain9pourcognoiftrc,iuger 
1 & déterminer diffinitiuement de toutes eau fes d'appel qui fc feront audiâ: pays de 
Bourdclois,fansqu'ilfailleauoir recours ailleurs en matière de fimplcs appeaux en 
forte quelle que ccfoit.Le Comte de Dunois accorda de rendre , 6c deliurer fans râ- 
çonle Maire 6c fous-Maire de Bourdeaux, Ican de Rouftain &: Bertrand Dagan. Fut 
accordé que le Royferoit forger monnoyeenla ville de Bourdeaux parl'aduis 6c 
délibération de fes officiers, & des gens des trois cftats du pays dcGuicnne à ce fc co- ■* 
gnoifTahs,appellczaucccuxles généraux & maiftres des monnoyes : 6c que le Roy 
promettroit par fes patentes que les monnoyes qui lors auoient cours audiâ pays , y 
fu lient reccucs vn an ou deux û* tant il leur fembloit bon : fà maiefté donnant fa part 
du droict feigncurial,afm d'amender icell e monnoyc pour le bien 6c prouffic du peu- 
pie de Guicnne 6c de Bourdelois. Que fi le Roy laiffoit aucunes trouppes de gens- 
d'armeric tant à Bourdcaux,qu'autrcs lieux du pays de Guienne pour la garde 6c def- 
fenec 6c feureté des places,q fa maiefté les foudoyera, & fera payer de leurs gages, 6c 
fera que les foldats fc comporteront douccmcnt,fans rançonner le pcuple,&payans 
quelque part qu'ils vinflent loger: & que ceux qui feroient en la ville de Bourdeaux 
logeroienr és hoftclcrics 6c maifons moins dommageables pour l'aifc 6c commodité 
des Marchands 6c Bourgeois d'icellc ville. Fut did que les officiers que fa maiefté 
mettroit pour la police de la ville de Bourdeaux iurcroient 6c promettroient de faire 
bonne 6c loyale iuftice fans faucur,ny acception de perfonnes tant au petit qu'au 
grand, au pauurc qu'au riche : gardans &obferuans les vs, couftumcs& loixdelàla 
ville de Bourdeaux 6c pays.de Guienne 6c Bourdelois:qu'ils maintiendroient 6c gar- 
dcroientles manans 6c habitansen iccux ville 6c pays, en leurs honneurs, libertez, 
franchifcs,priuilcges 6c prééminences, fans cmpefcheraufdi&s Bourdelois la ioûif- 
fanec de leurs iurifdi&ions 6c exploits de iufticc,que de toute ancienneté ils fouloiéc 
auoir.QuclcRoy fcroitdcfFcnccàfon Procureur gênerai en icelle ville de ne tra- 
uailler aucun bourgeois de la ville, ou habitant au pays de Bourdelois fans requefte 
de partie aducrfc,& fans qu'il y eut informatiô précédente. Ces acçords,traitcz, pro- 
meffes 6c conucnanccs furenr iurcz,promis 6c fermentez par Pierre Archeuefque de 
Bourdcaux,BertrandfeigneurdeMonferrand, Gaillard (d'autres dient Galhac) de 
Durefort feigneur de Duras, Gadifter de Chartreufe Maire 6c contre- Maire de la 
villejcandela Lande feigneur de Brcida, Bernard Angcuin feigneur de Rofan 6c de 
Pugeoulx,& Guillaume Andry feigneur de Lanfac,lefqucls tous le fignerct de leurs 
propres mains, & y oppoferent leurs fcaux,cn tcfmoignagc 6c affeuranec d'icellc tra- 
GApnie faction. L'accord faià par ceux de Bourdeaux aucc le Comte de Dunois, donna vn 
Fo ' x '" ^furfautaucœurdcGaftondeFoixCôtcdc Bcnaugcs 6c Captai de Buch, fils d'Ar- 
Gr *ie cnamDau< * ^ c Grailly 6c d' Yfabeau de Foix,le nom de laquelle il porta,quoy que d'au- 
n s ^ très luy donnent celuy de Grailly luy venant defon pcre.Carce Comte de Benaugcs 
Càful de fuiuant le party Anglois,&eftant Cheualier de l'ordre delà larticre , n'auoit aucun 
B$*h. defir de fuiure les François, 6c ce neantmoins craignoit-il que fes terres luy fuflent 
confifquées.Pourobuicr à cecy,& nelaiffer fesenfans pauurcs par fon obftination,il 
fadrcfTaau Lieutenant gênerai du Roy auec lequel il tranfigea & pafla vn accord,qui 
fut de la manière qui f enfuit. 
l'/»i45i. ^ ut cn pr cm » cr ^ cu accordé entre les partics,pour l'amour du Comte de Foix,qui 
Accord, en cftoit ncueu de ce Captai de Buch,auquel feigneur de Foix le Roy portoit vn grand 
tu Us co- refped 6c amitié,quelefùsdi& feigneur Captai de Buch 6c fes cnfans,&les enfans do 
te de Du- fes enfanSjIcurs hoirs 6c fucceffcurs,auroient toutes les terrcs^haftcaux/ortcrcfTes, 
mu crde f c igneuries,hoftcls,heritagcs &pofïcffions quele Captai de Buch, & le feigneur de 
Benduges. c anc j a | c ç Q[ï fi\ s tcno ienc 6c pofledoient au Duchédc Guienne, 6c quileur appartc- 
noient parles fucceffions de leur pere 6c mcrc,& autres leurs prcdcccfTcurs: Scelles 
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qu'ils ancien t acquifcs,& achetées de quiconque ce fut. Que £il y auoit pas vne place 
ou héritage qui leur eut cftéofté parle hazard 6c fortune de guerre , ou autrement, 
que k Roy contraindroit ceux quiles detenoient,deleur en faire reftieu tion.Fut ac- Ntte'ï c 
cordé outre cc,que tant le feigneur Captai de Buch,quc fon fils de Candalc,ioiiiroiét trticle^ 
des tcrres > fcigncuries,hoftels & héritages à eux donnez ou à leurs prcdcccflcurs dô- 
nez 6c octroyez parles Rois d'AngIcterrc,cncore qu'ils foicntfàifis fur autruy , 6c fc- 4 f'Xl* 
roitle Roy tenu de récompenser ceux à qui ils dcuoient appartenir iufqu'à la coheur- JJ^f*/ 
ren ce.de deux faille liures tournois de rente fi tant montoient:â£ fi plus, les enfans, g <w / #J y 
hoirs ÔÉayansxaufe dudit fcigneurCaptal falloit que fourni (Tcnt au furplus,& le Roy 
les dcuoic faire iouyr defdits héritages & donations. Et fi le Captai ou fon fils de Câ- 
daic,ou qudqu'vnde leurs anceftres ont fai&,ou feront cy après quelques rcparatiôs 
iKccfiaircsc's Chafteaux,niaifons,fortcrcfrcs & héritages par eux détenus, & à eux 
dobnrapar l'octroy des Rois d'Angleterre,^ Ducs de Guienne : icclles réparations 
fet oient alouées 6c rabatucs à ceux à qui les pièces deuroient efcheoir fur ce que les 
hfiu&d'iceux Seigneurs faudroit que reftituaffent fur le tant plus des deux mille li- 
ras de rente cy defïus mentionnées: Gins qu iccux ayans droir peuflen t rien deraader 
fcjdabattrc aufdi&s feigneurs de Bu ch 6c de Candale des fruits 6c émolument du paf- 
féjtQnt en dcuoient demourer quittes,cux Ôdeurs fucccfTeurs,& ayans caufe, pour ce 
qrrib auraient enlapeine.de les faire meliorer& remettre en nature. Fut permis au 
Capta^dcfirar fe retirer hors des pays Cuiets au Roy de Frâcc,auquel il ne vouloit fai- 
referuice^tyat iurcla foy à 1' Anglois,d'cmportcr â£ faire emporter hors de Guienne 
tous fes biens moublcs,or,argcnt,vaiflelle,ioyaux,& autres biens portattfs,la part que 
bon luy fcmbleroit,auquel le Roy feroit tenu de donner bon 6c fuffifànt fâuf-côduir, 
&guides pour le conduire. Le Roy leur octroya qu'ils peu fient delaifTer leurs terres, 
{cigneuries^critagcSjChaftcauXjforccrc^eSjhoftcis &poficflions qu'ils auoient au 
pays de Guiennc,au fils aifhe' du feigneur de Câdalc,afin qu'il en ioiiit pour luy,& fes 
fucccflcurs &heritiers,& ayans caufe à iamais. Et d'autant q l'aimé des enfans du fei- 
ç6r de Cahdalc héritier prefumptif defdits feigneurs contractas cftoit mincur,n ayât 
^uctrbis ans ou enuiron,fut dict que le Roy permettront que le Comte de Foix cou- 
ûh djccluy auroit la garde tant de l'enfant , que de fes terres 6c feigneuries , pour les 
regir ait proufht de l'enfant: qu'il dcuoit nourrir en l'obeiffance du Roy iufqu'à ce 
qu'il £utd aage pour terre tcnir, & gouuerner fes feigneuries 6c héritages. Ce néant- 
rnpins lerduen u dcfdiâxs terres 6c feigneuries feroit celle année du traicté, leué 6c 
perceus parles Captai & feigneur de Candale , lefquels fe pourroient payer des ar- 
rérages 6c au très redeuances par les receu eu rs 6c officiers par eux cftablis en icclles 
fagneuries.Q^e lcsofficiers.quc tant le Captai quele feigneur de Candale auoient 
misjsfdiâesterre&fèroicnt &demouroientauferuiccdel'enfant,pourueu qu'ils feif- 
fent le ferment de fidélité au Roy de France entre les mains des officiers Royaux , ou 
du Comte de Foix tuteur de l'enfant, iurans d'eftre bons & loyaux fuiets cnuers-ic 
Roy,& de gouuerner le bien au proufîit 6c vtilité de l'enfant. Lequel cftant ( comme 
di£teft)rnincur d'ans,Ic Comte de Foix ayant la garde noble d'iceluy, feroit au Roy 
la foy & hommage deuz, 6c accouftumez à caufe defdicts héritages , pour 6c au nom 



au Roy comme fon fuiet 6c va ffal, comme auffi il feroit tous autres deuoirs accouftu- 
mez'.Que touslesfuiets demourans és terres & feigneuries que le Captai & feigneur 
de Candale tenoient 6c qui demouroient auecl'cnfant,feroient le ferment entre les 
mainS dcsbfficiers du Roy d'eftre bons & loyaux fuiets, fuiuant qu'en ce cas on à de 
couftume d'obfcrucr en tels fermés. Et là où l'enfant venu en aage ne voudroit tenir 
ce trai&é,ny faire le fcrmcnt,ou qu'il allait de vie à trefpas fans hoir de fon corps: ce- 
cy aduenant,tous les héritages luy appartenans fut-ce en Cha{tcaux,fortcrcucs,ter- 
tcs,poffeuions,fcigncuries 6c autres rcucnus,fcroicnt 6c demoureroient au plus pro- 
chain héritier d'iceluy aifnédu feigneur de Candale fufTcnt-ils mafles ou femelles 
qui toutesfoisfut du party du Roy de Francc,& vcfquit fous fon obeiflanec. Et d'au- 
tant que le feigneur de Candale n'eftoit encore refolu de fuiure le party d'icellcma- 
icftédu Roy Charles, luy fut o&royé terme d'vn an pourfe deelairer François fi bon 
luy fembloit de fuiureccftecondition:oufinon,qu'il luy feroit donné libre fauf-con- 
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duit de f en aller où il voudroit,& emporter hors du pays de Guicnnc tous fes meu- 
bles durant l'efpaced'vnan,ainfi que cydcffuscft limité. Qucû durant ledid temps 
d'vn an,le Captai,ou le feigneur de Candale,ou l'vn d'cux,ou tous deux vouloient de- 
moureraupaysde Guicnnc,oùiIs choifiroicntlcur domicile,pour aucuns leurs affai- 
rcs,lcur fut o&royc,pourucu qu'ils feiifent fermet folcmncl,dc nefairc ny pourchaf 1 
fer chofe qui redondaft au dommage du Roy,ny des fuicts de la couronne de France, 
tant qu'ils feroient és terres de Ton obehTance.Et aduenanc que le feigneur de Can« 
dale fe voulut rendre François durant l'an limité , 6c promift d'eftre bon 6c loyal fuiet 
du Roy,& qu'il quittait les terres qu'il auoit en Angleterre tant de foy qu'à caufe de 
madame de Candale Ton cfpoufc, le Roy pourluy aydcrà tenir fon train honnefte- 
mcnt,luy donnera deux mille liurcs depenfion annuelle. Fut permis tant au Captai 
qu'à fon fils de Candale de demander, pourfuiurc 6c requérir enuers tous 6c contre 
tous leurs debtes,obligations, raifons &aâions qu'ils pouuoicnr auoir contre, plu- 
fîcurs perfonnes 6c en diuers cndroits,& nommément à l'Efparrc, 6c furquoyle Roy 
leur fcrôit faire bricfueiufticc &vuider dans vn an tout différend. Lefqucls traiâez,' 
accords, pa£rions,promcfTes 6c conuenances iura Gallon de Foix Comte de Bcnau~ 
ges 6c Captai de Buch promettant par fa foy &: ferment, 6c fur fon hôneur de garder, 
tenir 6c obferuer de poind en poind fans rie enfraindrede ce qucdeffus,& dequoy il 
donna lettres,^ ligna le tout defonfein manuel & du feeldefes armcs.Or en ccà en- 
droit faut qu'encore ic dic,que ceux là fe font grandement trompez qui ontefhme 
les Seigneurs de Candale eflre venus d'Angleterre, comme ainfï Toit que parce trai- 
té vous voyez que I'aifné des enfans du Captai feftoit allié en Anglctcrrc,& auoit cf. 
poufé la dame de Candale, de laquelle ils ont pris le tiltre, 6c non du cofté paternel; 
CàJUilUc duquel ils font vrays 6c naturels Gaulois& Aquitaniqucs,ayâs leur patrimoine au Ça- 
vï&tmco ptalat de Buch 6c Côté de Benaugcs,la place principaleduquel eft la ville deCadeillac 
ti de ie- reûdéce ordinaire des feigneu rs de celle illu Are famille,rantiquité,noblefTe 6c filtres 
de laquelle fon t afTcz fcgnalcz par la fource qu'elle a pris en Gaule , fins l'aller quérir 
En quel aucc incertitude,& furie plant d'vne feule alliancc,parmy la noblefle Angioifc. Et de 
J^'^-faid vous ne trouucz point autte de cefte maifon qui ait porte le tiltre du feigneur 
Medêmé^c Candale que le fils de ce Gafton de Foix Comte de Benauges , IcqucHa-Jaifleà fà 
i ceux de poftcrité,de laquelle ic m'eftonne comme clic a mieux ay me vn vain tïltrc eft ranger; 
GnùSj. que ceux qui luy font 6c anciens 6c naturels 6c honnorables : û ce n'eu: qu'elle le face 
pourne perdre ledroid par elle prétendu au Comte de Candaleen Angleterre qui 
(croit vn allez maigre fondcment,eu cfgard aux loix Angloifcs, ô£ala puifTancc quç 
les Rois de cefte Iflc ont fur le faiûffcment des terres de leur obcifTance. Veu queCi- 
dale ayant eft é vn apanage d'vn enfant du fàng Anglois , ne pou uoit auffi tomber en 
quenoillc que par vfufruit, 6c tant qu'il plairroit aux Rois : de forte que comme les 
fouuerains d'Angleterre fe font faifis des terres que leurs prcdcccfTcurs au oient don-- 
né aux Seigneurs du fang de Grailly cftans à leur feruice, afin qu'ils cuifent dequoy fe 
maintenir fils perd oient ce qu'ils auoient en France, à plus forte raifonfc font ils 
emparez d'vn apanage tombé par grâce en la maifon de Grailly , voyans que les Cap- 
taux de Buch f eftoient tetirez de leur obeifTancc. MaispafTons outre, car c'eft trop 
farrefteren vnlieu:au mcfmc teps que fut fait ccft accord auec la ville de Bourdeaux 
6c\cs Seigneurs de Buch & de Candalc,fut faid aufli celuy d'entre le Lieutenant ge- 
BertrSdfei ncral du Roy Comte de Dunois 6c de Longue-ville, 6c de meflirc Bertrand de Moih 
gnmr de ferrand feigneur du licu,là où il portoit le nom de Gorrain:par lequel cftoit didque 
M**firr*d ce feigneur feroit compris en l'accord faid aucc les trois effets de la cité dcBour- 
duele C ^ caux & P a y $ ^ c Guicnnc 6c de Bourdclois,iouifTant des grâces, priuileges , liberté^ 
* *X p»! & prééminences octroyez parle Roy aux habitans de Bourdeaux & du pays de Guié 
ntUt ne. Et d'autant que lors que ceft accord fut faille camp du Roy cftoit deuant Fron-? 
fac,£utdrû que fi les Anglois ne l'en faifoient partir dans le temps cy deffus Iimitc,lc 
feigneur de Monfcrrand feroit tenu de mettre és mains du Roy , ou de fes officiers 
toutes les places fur Icfqu elles il auoit feigneu rie. Et les Anglois vcnans,lciùsdid fei- 
gneur pouuoitf armer pour leur defFence : mais iceuxnc pouuans forcer les n offres 
de fortir de deuant Fronfâc,cc feigneur f obligea de faire le ferment au Roy de luy 
cftrc bon 6c loyal fuiet,& de mettre luy, fes hommes 6c feigneurics fous l'obcifTance 
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du Roy Charles fcpticfme & de fes fucceffeurs Rois de France. Aufli ce four limité . . 
palfé,lcRoypermettroitqucccfctgncurdeMôferrand,fcs hoirs Se fuccçflcurs après 
luy ayent.toutcs fes terres , Chafteaux Se fcigneuries,quc tant Uiy que fes: anceftres 
pofledoient ôc auoientpoflcdéau Duché de Guienne, & qui luy apparcenoient par 
fucceffion de fon père & autres fes anccftrcs,dcfquels il auoit perdu la pQirefUon.par . 
fortune de guerrc.Quc le Roy le maintiendroit (après le ferment de fidélité par luy 
fait)en la po(Teflion& iouiflanec des terres à luy cfcheiies par le dô à luy,ou à Ces pre- 
deceffeurs fair,parlcs Rois d'Angleterre & Ducs de Guicne. ôc fi lefdittes pièces ap- 
parten oient à d'autres que le Roy les recompenferoit iufqu'à la valeur de cinq cens, 
efeus d'or vieux de rente par an:& fil y auoitrien de furplus,que le feigneur.de Mon- 
ferrand faudrait que recompcnfàft les hoirs des priuez de ces terres du relie furpàf- ■ .-\ 
fanx lafomme de cinq censefcus.Et de tout cecy cftoit tenu le Comte de Danois dô , 
ncraunomduLRoyjpatentcsfuflifantes.lefqucllcsil feroit ratifier à fa maiefté:&lei 
fergneur de Monferrand iura ecque dcffus,lc figna & feclla du fcél de fes armoiries,^ 
cn finillcffc&uaainlî queorrezcyapres.Etmcfuis arreftéen ce difeours pour vous 
faire voir que la Guienne ne fut trop difficile à ferrer, ains eftansles volôtez des fumets 
bien difpofccsjil n'y fallut que les afleurances du coftédu Roy, ÔcJ'abfolution du fer- 
ment pour f efgard des villcs,& des Seigneurs layans faictau Roy d'Angleterre v *u- : 
quel ils ne vouloient faillir, fi luy le premier n'eut manqué à leur donner fççours. : 

Entrée des gens du %oy dedans c Bourdeaux,arriue / e du %ôy au camp, & fiege de 
Bayonne^ autres matières. QHsAT. CXI1L 

S t an t efchcu le iour que les Bourdelois dcuoict ou fc rendre, ou X W* 
liurcr bataille aux noftrcs,nul comparut pour le Roy d'Angleterre, r ^!£ 
qui n'ayant plus le fecours accouftumé de Gafcoignc , & la diuifion-^ ' 
leitaneintroduitccnioû pays pour le gouuerncmcnt auquel alpi- B9Ur j e i t i,; 
roient les Ducs d'Y orck&a^Sombreflet, & par les querelles def- 
quels toute l'Angleterre fut vn teps en combuftion,nc pouuoit aulfi 
fournir àla defFcncc de fes tcrrcs:& de fait vous voyez qu'en pas vne 
des villes cy defltis métionnéc en Guienne il ne fc trouua d'autres cliefs que des Sei- 
gneurs du pays,ny es villes d'autres gouuerncùrs que les Maires & Iurats d'icelles. - 
Nul donc eftant comparu au iour noramé,& les noftres fc tenans en bataille iufqu au 
folcil couchant,les Bourdelois fc retirèrent marris, &blafmerent la faùieantifc de Btur ^i g ^ 
leur Prince. L'endcmain le Chancelier & grand Thcforier de France vindrent les fimme\h 
fommer de faire ce qu'ils auoient promis,cc qu'ils accordèrent de faire le Mercrcdy fi rUre o* 
enfuiuant qui eftoitlevingt-huiticfmedc Iuing,no'zgcsayas palféles-nuiercsdc Gc- : W rejfw 
ronde &Dordonnc ,& feftans campez du cofté des Chartreux deuant laville de"- 
Bourdcaux.Etfut dés lors ordôné pour Maire d'icellc ville Ican Bureau Thcforicr,à °^ e$ 
caufe des grandes diligences parluy faitesà celle reductiô:& Mcflire Ioachim Rou- ^ne^bk 
ault feigneur de Garaachcscn fut faid Conncftable, ccft à dire gouucrneur, pour f 9ur . 
le temps que le camp y fut, car il y en eut depuis vn autre: & vous n'ignorez pas que àuux * 
les anciens ontpris cemot de Conncftable, non pour celle dignité tant fegnaléc <[màmne\ 
du General de toute la gendarmerie de France, ain fi que nous le prenons, ains 
pour ecluy qui auoit la charge d'vnoft, ou d'vnc ville de guerre, qui cftoit vne di- 
gnité tout ainfi temporaire auiournaliercqu'cftàprcfcntccliedeMaiftrcdccamp, 
ou de Scrgeantmaieur,quifcdonnc àla volonté du Roy, ou de fes Lieutcnans, ÔC 
fc change fi bon leur femble à toutes guerres , airifi que faifoicntlors ces Conncfta- 
blies.Et ce-pendant ce Conncftable de Bourdcauxfeit le ferment es mains du Chan M»e JecZ 
celier,là où le Maire lcfcit 6C deuant le Chancelier, & entre les mains de Ioachim neftMc 4 
Rouault Conncftable de ladi&c ville de Bourdcaux. En laquelle auant q le Côte de p»fi'»"fi 
Dunois voulut entrerai enuoya Thcaudc de ValpergueBaillif de Lyon,& Ieâ Bureau^? 1 ^"""* 
cilcu Màire,pour prendre poflcfiiô de la placc,aufquels furet baillées frachement les j^jjj^ 
chefs dexouslcs forts cftans en la villc.Les citoyens fuppkcrcnt le Licutenât du Roy rgn j„ 4HX 
de ne point lailTcr entrer la fanteric , au moins à trouppes , à caufe de fon infolencc,^w di» 
ce qui leur fut accordé , & les logea l'on es villages voiûns. Mais afin que vous *y. 
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ordre de voyez quelle nobleffc eftoit en cefte armée, je vous diray fuccinctcment l'ordre 
V entree gardc'c en l'entrée faicte par le Comte de Danois reprefentant lapcrfonnc du 
à**? de ^ Charles fcptiefme . Car n'y entrant que la caualcrie Se NoblcHc , on veie 
Jâtui$m*l cs P rcimcrs tous ' cs archers de l'auant-gardcji'cntcns les archers des gardes des 
dedtex. Princcsjdcs Marefchaux Se des Capitaines, qui montaient à près de douze censhô- 
mcs,commandez par Ioachim Rouault feigneur de Gamaches, Se par le feigneur de 
Pan efâc Scncfchal de Tholoufe. Apres lcfquels entrèrent les hommes d'armes de la 
( mefme au an t-gardc,allans tous à pied,& conduits par les Marefchaux de Loheac Se 
De et y ico- de Ialonges trcfbicn raontcz,&: les gens d'armes cftans trois- cens en nombre. Mar- 
te de Ld»- choient encor les Comtes de Neuers Se d'Armaignac,& le Vicomte de Lautrec fre- 
trecfont rc J c Gaft'on Comte de Foix Se de ce nom quatricfme,lefqucls auoient aufli trois ces 
fi rtisU ! hommes d' armcs,allans à pied, comme ceux des Marefchaux. Vn pareil nombre les 
Lautrec ^" iu > c > con< i uits parle feigneur de la BefOcrc LicutcnatduComtcduMaine(lcquella 
Beflîcrciaucc le feigneur de la Rochcfoucaut auoit la charge de trois mille archers, . 
qui eftoient du corps delà bataillc.Ccstrouppes furent fuiuics de trois fcigneursdu 
grand Confci!,à fçauoirl'Euefquc d'Aleth,l'Arche-diacrcdc Tours,& le Chancelier 
du Comte de la Marchc,lcfqucls entrerétà chcual, Se aucc eux quelques Secrétaires 
du Roy, Se médire Triftan l'H ermite Prcuoft de l'hoftel aucc fes trouppes. Et foudain 
vcitonles HcraudstantduRoy que des Princes du fang auec leurs armes &deuifes, 
Se les Cafaques Se Cottes blafonnées des couleurs de leurs maiftres : deuant lcfquels 
marchoient quatres trompcctcsraprcs lcfquels venoit vnc. haquenée blanche toute 
couucrte de velours cramoify,&: fur la croupe ayant vn drap de velours afuré Se Cerné 
deflcursdelysd'orcnbroderierlaqucllcporroitfurla fcllevn Coffret couuert aûffi 
de velours afure'&enrichyd'orfaucric, dedans lequel cftoicntles féaux du Roy,& 
quel F#- vn ChaufFecirc allant auprcs,& vn valet qui conduifoit la haquenée, &: deux archers 
éjuiwe aucclaliurecdu Roy,qui eftoient auxeoftez d'iccllc. Marchoit après monficur le 
deschice- ChancclierarmédvnCorfclct d'acier fort riche, Se ayant par demis vnecafaquede 
lien Udù. velours Cramoify pour monftrcr q l'eftat de Chancelier n'eft point du tout voue' à la 
longue robc,&: que les anciens y eftoient appeliez après auoit longuement feruy les 
Rois à la guerre, co me aufli ce chef de iuftice cft commis Se employé auffi bie aux co- 
feils furie faitmilitairc,q fur la pohec du Royaumc.Ccftuycy eftoit fuiuy du feigneur 
de Saintraille grand Efcuy cr bien monte Se armé à blanc,portant vne des baniercs de 
Frâce Se le feignr de Môtagu portoit l'autre : ces deux feuls eftâs entre le Chancelier 
Se le Lieutenant gênerai de fà maiefté.Et eftoit ccftuy armé à blanc, Se monté fur vn 
courtier tout blanc,couuert de velours bleu femé d'orfaucric. Apres luy venans les 
Comtesd'Engoulefme Se de Germon t,&Xceux de Vcdofmc Se de Caftrcs vertus fort 
richement, comme encor toute leur fuite. Ces Princes furent fuiuis de quinze cens 
lances conduites par le feigneur de Chabannes grand maiftre delà maifon du Roy, 
puis entra la compaignie duComte du Maine fous la charge du feigneur de S. H clain, 
Se l'arriére- garde fut conduite par Abel Rouaultfrcre du feignr de Gamaches. Ainfî 
de ces trouppes cftans fuiuis le Licutcnât gênerai du Roy,les Princes du fang,& offi- 
semet die ciers dclacouronne,vindrcntàl'EgIifcdeS.André, où le Lieutenant feitlcfcrmcnt 
ueutetiMt au nom <j u R 0 y >£ l c maintenir les Bourgeois de Bourdcaux Se habitans de Guiennc Se 
Trincesh» ^ u P a ^ s ^ c Bourdclois cn ^ curs droits,loix,couftumcs/râchifcs,libertcz Se priuileges 
ftngfùt ancicns:&: autant cn iurerent les Princes du fâng Se officiers de la couronne promet- 
éux Beur- rans de faire leur dcuoir enuers le koy,afin que ces chofes fufïet gardées. Puis feit le 
delejs. Lieutenant iurcr l'Archcucfquc de Bourdeaux,les feigneurs de l'Efparrc,de Duras Se 
de Monfcrrand,& autres de la nobleffc de la ville,& du pays de Bourdclois Se à route 
sermet des \ z communauté de la villc,d'cftrc toufiours bôs Se loyaux fuiets du Roy Se de la cou- 
twt'h* ronne de Francerde ce ferment Ce déportant le Captai de Buch,quoyquc prefent, 
*» *&• pour n'eftre rcfolu de quitter le feruice du Royd'Anglctcrre.Et d'autant que meflire 
sermentd» Oliuicr de Coitiuy,frere du deffunct Admirai Prcgent de Coitiuy, eftoit Scncfchal 
senefchàl de Guiennc , Mcfficurs le Chancclicrdc France , lcgrand Maiftrc,&Ic Chancelier 
deGHienmde la Marche prit de luy le ferment de fidélité, qu'il feit fort foUcmncl,& aucc 
oliuùr de luy la plus-part de la NoblcfTc des pays de Bourdelois Se de la Guiennc. Et dés 
Ctitmj. j ors f ut commandé à chafeun d'obéir àiccluy feigneur Scncfchal commcàlapcr- 
fonne du Roy : Seles. -enfeignes du Roy furent arborécsj'vncau Chaftcau de Lom 
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broife où à prcfcnt cft le Palais & ficgc dcia cour de Parlement, & l'autre fut mife fur 
le Haurc,commc f\ le Roy eut pris pofleflion du dedans & du dehors,& par mer & par 
terre du pays die Guienne citant deftendu à peine de la vie à tout homme d'armes,*!-- orionânet 
chier, & autre de ne faire tort ny dcfplaifir à pas vn citoyen, ny rien prédre fanspayer fût* ç*rU 
fuiuan t le taux ordonné par le Prcuaft de i'ho ftci,au quel fut donnée cha rge d'y pren- ùtmtmnt 
dre garde de pres,& d'en faire rigourcufeiufticc,.!! aucun outre-pafloit le comman- 
dcment.Enfommc l'ordre que mit le Comte deDunoisàla police, &la feuerciufti- 
ce qu'il feit faire des delinquans,donna vn grand contentement aux Bourdelois , qui En v*B* 
parce moyen fe veirent deliurez d'vnc eftrangc feruitude: d'autant que fous les An- C0tt M t9n 
glols tout y eftoit en confufion , chafeun y eftan t raaiftrc : & les plus forts accablans 
les foibles n y ayant autre iuftice que la vo!onté,ny exécution du magiftrat finon au- tourieâux 
tant qu'il venoit au plaifir de ceux qui au oient en main la force. Ainiifut mife fous f ms 
l'obciflancc du Roy l'Aquitaine fans grande effufion de (ang,n'y ayant pas vne place ghys. 
qui ne feit ioug, fauf la cité de Bayonne, pour laquelle dompter le Roy venoit en 
pcrfonnc,&: eftoit défia à Taillebourg, vers lequel alla Monficur le Comte de 
Clermont declairé Lieutenant de fa maiefté en la ville deBourdcaux U pays de Comte h 
Guienne , &: de Bourdelois, & en fon abfence le feigneur xle Coitiuy Scnefchal de ç Jf rmon * 
Bourdeaux: &fut accompaignécePrince Borbonicn, des Comtes de Ncucrs tedc%f£ Jg 
Caftrcs,& ce-pendant le Comte deDunois,manda à monfieur de Foixd'armcr,& de ^ 9U J*l n 9 
f acheminer vers Bayonne où auffi le Lieutenant gênerai alla aucclacaualcric, ayant fo t Geu _ 
congéela plus-part des Francs archers :cftans allez vers le Côte de Foix le feigneur tumeur Je 
de Chabânes & de Curton grand raaiftrc,lc Vicomte de Lautrcc frère du Comted e *wrieâ»* 
Foix, le feigneur de la Belfiere Lieutenant du Comte du Maine.Tnftanl'Hcrmite, 
m cuire Bernard de Bearn baftard de Foix,lc Bailly deLyô,lcs feigneurs de Nauaillcs, 
de Noaillcs Bicrnois,dc l^ucdan,<l© BcnAc,d'Au{run,dcMontcfpannômé Bertrand mutpese» 
d'Efpaigne,& Roger d'Efpaigne fon frerejoachim Rouault feigneur de Gamaches noyées m 
& Iafpard Bureau maiftre de l'artillerie de France, le nombre de ceux du Roy venant Comte à* 
à trois cens lances,& de ceux du Comte de Foix à quatre cens tous gentils- hommes * 
de fon obciflancc.Iay di& que les Comtes de CIcrmont,dcNcucrs ôc de Caftrcs fu~ *W nr *' 
rent cnuoy cz vers le Roy à TaiIlcbourg,mais leurs trouppes furent côgéces,chafcun 
fe retirant en fa mai{bn,coramc au (fi fcircntles Comtes d'Engoulcfmc , de Ponthie- 
urc,& d' Armaignac auec leurs trouppcs,& les Francs archers eurent aufti leur congé. 
Oreftimc-jc quel'occafion de cecy ne prouint pas tantdu mcfnagcment,& cfpargne Pourqu, y 
qu'on prétend oit faire defehargeant le Roy de fi grands frais qu'il luy conuenoit fai- k* prmees 
refoudoyant tant dcgcns,ny pour cuiter le mefeontetemét des fuicts de fa maiefté, e9 *&"X: 
que pour obuier aux partialitez &c querelles , à caufe de la ialoufie & haine qui eftoit 
de longue main entre les maifons de Foix & d'Armaignacveu que la maifon de Bour 
bon eftoit alliée de celle d'Armaignac^pour eftrclc Comte de Pcrdriac mariéaucc la f c$t ? 
fille dvn aifnc de la maifon de Vcndofmc,& de laquelle il y auoit des enfans , &: que /%* m 
les Comtes d'Engoulcfmc & de Ponthicure portaient ce party contre le Foixien,lcs méinéc. " 
vns pour f amour de ceux de Bourbon,& les autres en haine du Comte de Richcmôt 
allie au Foixien à caufe de la fille d'Albret que d'autres fois il auoit cfp oufee : 8c ainfi 
pourobuicràcesqucrcllcs,&àla confufion qu'elles eufient peu engendrer en l'ar- 
mcc,on trouua honnefte moyen de faire retirer ces Princesses plus chatoiiillcux,cn 
leurs maifons,&les autres près duRoy,car il falloit entretenir le Comte de Foix,(âns 
les moyens duquel mal-aifcment pouuoit on venir à bout de la ville de Bayonne. 
Auflî le Roy ne bougea point de Taillebourg, quoy que fon intention fut d'ailcrau "*<y »' 
fiege de Bayonne lequel fucaûlsle fixiefme d'Aouft audiû an mille quatrecens tin-/*' t* mt 
quante deux par les Seigneurs fus-nommez de Foix,Lautrec , Chabannes , Montcf- <*fv 
pan,Valpcrguc,Lauedan,Bcnac,Noailles,Gamachcs te Y Efpinâcc-cftans louez entre ^lHH^'r 
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ymettans deux mille Arbalcftriers&Rondelierspour la garde d'icclle,defqucls 
ils furent les Capitaines . Et à ces premiers approches le Comte de Foix feit 
Chcualicrs, en reaHtpenfe de leurs trauaux& beaux faits d'armes, l'aimé des en- 
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stig.fâi- f a ns du feigneur de Chabanncs , le feigneur de Cufac frère du feigneur. de NoaH- 
fàm Ude- i CS) i cs Seigneurs de Montcfpan,dc Bcnac,d'Afté,dc la Loubicre,dc Laucdanj &c des 
TtrleB t trou PP cs d'Anjou teTouraine venues aueele feigneur de la Bcflierc:! furent reco- 
ïmM gneusentre les voillâs Pierre de Voyer feigneur de Paumy,& Gillcsde Brjcfcigneur 
Bdjtnne. de Scrrand mis entre les fléaux des Anglois en la conquefte de Guicnne rlefqueis le 
Comte de Foi* honnorade l'accollé,les ayant veus au lieu où les gens de bien fe font 
cognoiftre.Peu de temps après l'afliettc du camp du feigneur de Bearn 6£ Comte 
Hi 1451. de Foix,arriua le Lieutenant gênerai du Roy , à fçauoir le Comccdc Dunois, & de 
Arrivée d» Longùc-villc fuiuy de Meilleurs les Marcfchaux de France feigneur de Lohcac 6c de 
comte de i a i 0 ngcs,du feigneur d'Orual fils du fire d'Albretjdes feigneurs de Bauuoir,Bourbô- 
MÂ^ne nc >d'Acier,dc Valpargue,dc Saintraillc,& du feigneur d'Eftcrnay gênerai de France, 
6c autres gentils-hommes en grand nombre, 6c vint camper du cofté de Bearn entre 
les deux riuicres dcl'Adour 6c la Garandc,qui font fi profondesqu 'elles cmpcfchoict 
. que 'l vn camp ne peut fecourir l'autre luy aduenant quelque nccdfitc : mais on y 
CâTAnie pourueutyfaifàntdes-pontsdebateauXjbien-liezcnfcmblc, d'autant que ccsflcuucs 
fiewtseri* ïbntviolcns 6c roides,commenon guère cfloignez de leurs fourecs procédantes des 
trdnsen U roches dures des monts Pyrénées. Lendemain que le feigneur de Longue-ville fut 
w<r/>r«i« arriue'jlcs Bayonnois furent contrains de quitter les fauxbourbs defaind Léon du 
Uynne. co fl: C ' q UC \ c Comte de Foix les tenoit affiegcz,& cecy à caufe que l'artillerie y tuoit 
bour**des tout >^°^ lc ^ c ^ aonauo * taDatl1 toutcslcs paliiTadesy dreflecs, teprcfquc comblez 
uoFquit- ^ CS f°ft cz: & feretirans enla villc,& voyans qu'on les talonnoit de près , ils mirent le 
te\fârles ^ cu " maifons,& es Eglifes,pour deftournerlcs noftrcs delcs pourfuiurc.Et de faidfc 
TMjonmis, fi les noftrcs eu (Te ne pris garde à eux de bonne heure, il n'eut pas fallu deux ces hom- 
mes à fc faire feigneurs delà ville,cu cfgard à la confufion de la retraite de ceux des 
U Ceme fauxbourgs.Enfomme,nozgcii$ay*iu piislcs Fauxbourgsy logèrent cftaignans le 
de ,Feix le- f CUj & campalc Comte de Fôix aux Auguftins,fEglife defqucls demoura entière, les 
nés Faux fuyards n'ayans eu loifir de la bruflerny abattre. Quelques iours après arriucrentau 
camp du coite' de Boutdeaux le Comte de Dreux feigneur d'Albret,&lc Vicomte 
d„feZneur de Tartas fon fils,qui fe logèrent au fain& Efprit au bout du pont de bois , par lequel 
fiAiïret les Bayonnois pouuoicnt faire faillies furie fîegc, mais ce pont fut rompu la nuit par 
deuitiqî les gens du fire d'Albrct,quiauoit amené deux cens hommes d'armes , & trois mille 
Arbaleftriers de renfort ctt 1 armécle ne veux point vous fpecifier icy les fingularitcz 
adueniies en ce fiege,lc grand dcuoir du Baftard de Bearn , 6c du feigneur de LulTc 
Bafquc,&autrcsqui feirét fi bié leur dcuoirq fil artillerie eutioiié,& qu'il ily eut eu 
brcfche,iaraais la ville ne fc fut fauuée d'eftre emportée d'a{faut,fi gaillardement , 6c 
de bon cœur les foldats Gafcons,& autres alloient à la guerre. Mais le canon n'eftant 
Beyenneis preft pour la batcric,on ne faifoit ce-pendant que gafter les enuirons de la villc,& re- 
demtndent pou (Ter ceux qui faifoient quelque faillie :6c ce- pendant le canon arTufté,&: preft à 
kfârleme- ioiicrjes Bayonnois cômencerent à fcftonncr,de forte que le dix-huitiefme d Aouft 
Wr * ils requirent à parlementer,* quoy eftans rcceuz,furcnt députez le grand Maiftrc de 
l'hoftel du R oy,& Meilire Pierre de Beauuau feigneur de la Bcflicrc,lc Bailly de Lyô 
& le feigneur d'Eftcrnay gênerai de France, lefqucls venansà pourparler auec les 
députez de la ville après plusieurs difHcultez mifes en auant,cn fin fut accordé 
que les Bayonnois liurcroient au Roy le feigneur de Beaumont leurgouuerneur 
ce feimeur & t ous lcsfoldats eftans en gatnifon dedans leur ville, lefqucls demeureroiét prifon- 
fdffelloit nicrs cn j a vi y c ^ j a voiôcc' J u Roy,auqucl les habitans f obligeoient d'obeir,& fe fou- 
Buununt mctcrc comme à lcurfouucrain Prince 6c feigneur lige 6c naturel , 6c pour l'ofFcncc 
cheuâlter P ar cux &i€tc rcfuiânt d'ouurir leurs portes aux Lieu tenans de fa maicfté,lc corama- 
de sJ?odes y dément, & fomrnation leur cn cftant faitc,ils furent condemnez à l'amende dequa- 
freredteco rante mille cfcus,& à rendre la ville aux Seigneurs de Dunois 6c de Foix Lieutenans 
ne (r die de <j c famaiefté en ccftegucrrcTandis qu'on cftoitfurles capitulatiôs,les Bifcainsayas 
Noudrre. cu com mandement de par le Roy de fournir de viures 1 arméc,y amenerét toute cho 
fournit fe neceflaire pour la nourriture,^ qui plus cft drclfcrét vnc armée de douze à quinze 
viuns le nauires où cômandoitlc Vicôtc d'Ortc,afind cmpcfchcr que fecours n'entraft cn la 
edmf du villc,& que les citoyens ne fenfui(rcnt,&fc tcnoientàla rade ancrez a demyc licuè* 
de Bayonne. Lendemain que la compoû* tion fut faide , à fçauoir le dix-neufiefme 
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d'Aouft,qui cftoit vn iourdc Vcndrcdy, peu après que le folcil futlcué, lciour eftant çroix&Un 
bcau,cler 6c ferain,on veit cane au camp que dedans la ville vneCroix blanche en l'air, t j fem ? dir 
laquelle y fut apparente à quiconque la vouloit voir,par i'cfpacc d'vnc grande heure, t" r * n 'J e e 
Oriaçoit que ces impreflions en l'air foicntnaturelles,ain fi que fçauct ceux qui vet- B 'f' nn l 
fent en la cognohTancc des fecrets dénature,!! eft-cc qu'cncor'y auoic il quelque de- croix bUn 
monftration de le volonté' de Dieu, quimonftroit aux Bayonnois que fon plaifir e-ebe marque 
ftoit qu'ils fuffent fuicts du Roy de Francc,lcquel porte la Croix blanche en fes en- Fraco* 
feignes àla différence du reftedes Princes delaChreftiente'.Aufli des que les Bayon- 
nois veirent cefte croix,ils prindrent vn bon prcfage.difans qu'il plaifoic à Dieu qu'ils lV» 1452. 
fuflent bons François , & pource ofterent les enfeignes & panonceaux armoi- 
riez d'Angleterre, & marquez de Croix rouges, & prindrent la Croix blanche, P re,me "j^ 
&rcceurcnt les armoiries du Roy portées parle Roy & Herauld d'armes, quij"* * n 
les mirent aux portes de la ville v & le feigneur de la Bcflïere entra dedans Bayon- 
ne pour en prendre poflcflîon au nom du Roy, & les Heraulds furent arborer les en- 
feignes Royales au plus hautdela Tour du Chafteau enfigne delà pofTcflionpri- ffwfr ^ fa 
fcaunomdc famaiefté.Puisy feirent leur cntre'e les Comtcsdc Dunois &c de Yoix comte de 
chafcun par fa porte,lc Comte de Foix ayant auec luy mille archers ,defquels cftoit Fw* * 
chef le feigneur de l'Efpinacc,&le feigneur de Montelpan Senefchal de Foix portoit **J onne - 
la baniereRoyalc:& près du corps du feigneur de Foix, cftoient le Vicomte de Lau- 
trec fon frerc,& le grand Maiftrc feigneur de Chabanne,Ies feigneurs de Noaillcs &c Entrée du 
delà Befliere,& quelques fix cens gentils-hommes à pied. De l'autre cofté entra le Ctmte / e 
Comte de Dunois ayant douze cens archers, & auec luy les Marefchaux de Lohcac Dunots 4 
&C de Ialongcs:& feit Cheualiers le feigneur de Saueufes,qui porta la baniere Royale B * yonne ' 



à cefte cntre'e deuant ce Lieutenant du Roy,& les feigneurs de Monguion,de Mom- 
morin & de Bouflay.Lc ferment fut reccude ceux de la ville,côrac aufli les Seigneurs *\ 
lefcircnt pour le Roy,lcfquels laifferent pour Maire delà ville Mcflire Iean Bourfier kuy* 



inné 



feigneur d'Efternay & gênerai de France: & Martin Garfie Bifcain pour Capitaine 
du Chaftcau:&cc fai&,l'arrae'c fut rompue,n'y ayant rien qui plus remuait en Guicn- 
ncj&les Princes & Seigneurs furent trouucrlcRoy à Taillebourg, où vindrent les Depute j 
députez des villes de Bourdeaux , Dacs, & Bayonne, tant pour faire l'homniageà hdesvtttesdè 
maiefte' en perfonneau nom dcleurs communautcz,qucpourauoir ratification des Gmenae 
articles & capitulations faites auec le gênerai de l'arme'e. Ce que le Roy leur accorda wj le 
benignemét,& quitta à ceux de Bayône la moitié de l'améde à laquelle ils auoiét efte 
condéncz,&vfa de tat de courtoifie enuers chafcun que tous fen retournèrent plus 
que contens de luy,difans qu'il ne leur pouuoit rien aduenir de plus heureux que d'e- 
ftre commandez d'vn fi bon Prince. Cccy faict, fa maiefte fen retourna vers fon pays vrincete- 
deTourainefuiuydes Comtes du Maine, de Neucrs, de Clermont &dw* VendoftncA w * uec 
Princes du fang,& de ceux de Caftrcs &C de Tancaruillc:& encore l'accompaignerét ^ * 
les feigneurs de Foix,de Dunois &d'Albrct pour ferafrefehir auec fa maiefte^ & luy T ' un ' 
rendre compte de leur charge,& luy reciter les mérites de chafcun, afin que fa maic- 
ftélcs rccompenfaft,& honnoraft chafcun felô le mérite de fes hauts faits &: proiief- 
fcs,& pour la loyauté' qu'ils auoient monftré à luy faire fcruicc.I'ay fait cydefTus men- tôt****» 
tion d vn feigneur de Ba umont gouuerncur pour l'Anglois en la ville de Bayonne , Ôc mo . nt B '(~ 
ay di£t qu'il cftoit frère du Conneftable de Nauarrc de ecluy contre lequel leCom- tm * 
te de Foixauoit couru quelques ans auparauant îufqucs fur les terres du Roy de Na- Tel^n u ls 
uarrc,fauteur du Roy d'Angletcrre:raais il faut fçauoir qui cftoient ces Baumonts, & ^ 
quilcs affedionnoit ainfi au feruice Anglois contre la maifon de France, afTcure'que 
plufieurs prendront plaifir en ce difeours non guère touche' par d'autre que ic fçachc 
quoy que digne de cognoilfanec . Iean fécond du nom Roy de Nauarrc & In- 
fant d'Aragon ayant vnc haine feerctre contre la maifon de France tant pour la Hdm, t» 
rai fon des Angeuins querellans les Royaumes de Naples , Sicile & Aragon fur^JJ^ 
ce Roy Nauarrois que pour l'ancienne querelle d'entre les raaifons de France te contre U 
de Nauarrc, tafehoir par tous moyens à luy pofliblcs d'abaifTer l'eftat de France, mmj/#j» de 
& mettre obftacle aux heureux fuccez du Roy Charles fcptiefmc,fur lequel & fur ce- France. 
luy deCaftille,il auoit côceu telle cnuie,qu'il prit deux lcuriers pour (à dcuifc,lefquels 
cftoient après vn os à le ronger: voulant par là fignifier que fon pays de Nauarre e- 
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Deuifeie ftoitl'os,& quclc Caftillan cftoitvn des leuriers quiluy rongeoit les pays qu'il poffe- 
lun Kéyde f\ olz cn E{paignc:lc Roy Charles cftoit l'autrc,qui deuproit ce quiluy deuoic appar- 
Ududrre. tcmr ^ u ^roiâ <j c f on c fpoufc es terres des anceftres d'iccllc en FranccEnla EJifcaye 
Nauarroifc y auoit deux maifons illuftres & de fang forr noble, venues de France cn 
isdifinsfU Nauarrc,rvnc renommée de Lufle, & l'autre de Grammont qui font celles qui ont 
NMur'e depuis P our ^ curs % ucs & P artiautcz caufé de grands marheurs au Royaume de Na- 
Aturrr. uarrc _ Celle de Luflc auoitlcnomdc Bcaumont feigneuric eftant au pays de Nor- 
mandie^ d'où le Roy Charles de Nauarrc furnommé le Mauuais les amena cn fon 
Lt*fe cr Royaume,& les aduançaiufqu a leur donner le tiltrc &: dignité de Conneftable : & 
Grdmment celle de Grâmont f auança en richelTes 6c alliacés tant en Bifcayc,Nauarrc que Bcarn 
fint fortis & Bigorrc,où elle deuint héritière de la maifon d'Aftc', le feigneur de Grâmont cf- 
de Frdnce, poufant la fille de Sanche Garfic d'Aurc feigneur d'Afté,& Sencfchal de Bigorrc , & 
cr venus recueillie la fucceflion de fon beau-perc, comme encore à prefent les feigneurs de 
enN*rm*- Grâmont iouiffcnt d'iccllc feigneuric & fefont maintenus en grandeur & richefles 
Um & cn faueurpres des Rois autant quefeigneurs deBifcayc.Ican de Beaumont ferui- 
1*4» 1451. teur affectionne' de fon Roy,fut contrôles François en faucurdes Anglois en la guer- 
re de Guienne,& ce-pendant le feigneur de Lutfefon proche parent fuiuoit auec le 
Comte de Foix,le party du Roy de Franccrmais cefte dcuotion du Beaumontois ne 
fut de longue durée enuers Iean d'Aragon Roy de Nauarrc,furquoy nous dirons les 
occaûons, comme encore la caufe de la haine d'entre les maifons de Grâmont &de 
LulTc.Vousauezouycydeflus comme Ican Infant d'Aragon cfpoufa Blanche heri- 
Mmâgeet t j crc J c Nauarrc,dc laquelle il eut vn fils nomme' Charles Prince de Vicnnc,& deux 
enfâns de fii] eSj i' vnc defqucllcs fut mariée auCôte Gafton de Foix,& fautre à Henry Infantdc 
ICM $n A $ Caftiilc. Cefte Roine Blâchc cftant morte,le Roy IcâvintàefpoufcrlafœurduCon- 
r ^N4turre neftable de Caftillc nomme'e Ieannc Hcnriquez femme de haut cœur,& àlaqucllc le 
mary fc IaifToitgouuerncrpaifiblemcnt,&de forte qu'elle faifoit, &difpofoit tout 
chdrles de ain ** ^ cs SL ^ tcs 4 UC ^ e ^ c cut efte l'heritierc de la couronne. De cecy fc piquant le 
Ndudrre Prince Nauarrois Charles,& voyat fa belle mere difpofer de ce qui appartenoit à luy 
prince de feul,commc héritier delà Roine dcfFun&c/e refolut de fc (àifir de la couronne. & cn 
vienne c$n dcfpit delà Roine Icanne,enpriuer fon propre pcre.En cecy eftoit il aidé par lamai- 
ne contre f on <j c Beaumont ou LufTe,& de tous les alliez d'iccllc,commc d'autre coftéla famil- 
fonfere. j c j c ccux j e Grâmont fe mit à deffendre la caufe du perc : de forte que par ce moyé 
tout le Royaume Nauarrois fut diuifé en deux fa&ions,& plein de parti alitez, con- 
tentions & querellcs:les vns deffendans la maifon du Conneftable qui cftoit celle de 
comme di- LulTc & Beaumont vnies par alliance, car les anciés du premier eftoc de Luffe eftoiét 
uife%lesfei iff as du fang Royal: & les autres fouftenans le party def Admirai de Nauarrc feigneur 
gneiors en £ c Grammont allié à celle maifon de Nauarrc qui eftoit iadis honnorée du tiltrc de 
Ndtidne. ^ ar q U j s j e Cortcsrcarles derniers de cefte famille y entrez par femmes ont porté le 
nom de Grammont & non celuy de Nauarrc. Enfomme ,cn ce temps fefmcurcnt 
ces diuifions des Seigneurs Nauarrois , &lc fils print les armes contre fon perc 
Hâifons du ( a j n fi q U c toft apres en vfà le Dauphin en France , imitant vn fort mauuais exemple 
prtcechdr &f u j uanc le chemin du Nauarrois) de telle forte qu'ilne tendoit qu'aie chafTcr de 
escontre 'f on (i C ge.Ceux de Beaumont inftruircnt le Prince de Vienne adiré quclcRoyau- 
WJ tn î" mc a pp artcno it,comme cn eftant l'héritier propriétaires que le Roy Ican auoit 
perdu l'vfufruit d'iceluy eftant conuoléà fécondes nopees, &tout droit & a&ion 
qu'il y fçauroit prétendre. PourlcRoy Ican difoient ccux de Grammont, qu'il cn 
Kdifonsdu eftoit tout au contrairc,& que le contrad du mariage faifoit foy que fi la Roine Blâ- 
fere contre che mouroitauant le Prince Iean fon cfpoux,queccnonobftantil iouiroit durant (à 
le fils. viedu Royaume,quoy qu'il y eut enfans & hoirs procréez de leur mariage,& qu'il n'y 
auoit aucune claufe qui portaft forclufion de ceft vfufruit de couronne, fi le Roy 
conuoloit à fécondes nopccs:& que cecy auoit cftéautorifé, accordé &iuré parles 
trois eftats du Royaume de Nauarre.Lc Prince replicqua la defTus qu'on ne pouuoit 
faire ces tranfa&ions à fon dommage,& que la Roine eftant morte, l'vfufruit dcuoit 
cftrc oftéau Roy,puis quclc vray heririerne vouloir qu'vn eftrangcr iouift de fon 
droit,& que fous l'aducu de telle poiTcfiion,on ne le fraudaft du tout de fon droit , & 
de la fucceffion de la couronne. Or ce quiaduint de cccy,nous cn pourrons difeourir 
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cy après, & vous faire voir fur l'ordre des temps,comme ces chofes prindrcnt fin, me 
îuffifànt de vous auoirdcclairé l'occafïon dcladifcorde des LufTccns 6c Grâmontois 
cnBifcaye 6c Nauarrc, auffi fànglante iadis que celle des Guclphcs 6c Gibelins en 
Italic:afin que ceux qui en ourront parlcr,en puiffent déduire au vraylacaufe,& l'o- 
rigine. Mais reuenons aux affaires de Francc-.le Pape Nicolas cinquiefrne du nom cardinal 
délirant d'vnir les Princes Chreftiens en vnc bonne paix,pour faire tefte au tyran de fEftoute- 
Turquie qui gaignôit pays furies Chreftiens en Europe,cnuoya le Cardinal d'Eftou- ugat 
teuille pour Légat en France, afin de moycnnerlapaix du Roy Charles fcptiefmc en France, 
auec Henry Roy d'Angleterre : 6c vers l'Anglois futenuoye l'ArcheuefquedeRa- t ottr ~ 
uenne , qui cftoit du fang illuftre des Vrfins de Rome: mais l'Anglois rcfpondit , que 
mais qu'il eut autant conquis de terre fur le Roy de France , comme on luy en auoit ÎJj Jf^" 
tollu iniuftement,quc lors,& non pluftoft il entendroit à l'accord. Durant ces nego- M 
ciations auprès des Rois, le Légat en France vfant de fes facultcz , 6c voyant le dcC- Nonce dt* 
bord,& defbauche de l'Vniuerfite / & Efcolierswde Paris , entendit à la reformations^, 
telle qu'il feroit befoing qu'on remit en vigueur, non par publication ûmplc des ar- rmutrfitî 
refis de la Cour,ainsauccl'efFe&,&lamain fçuerc dciufticetant fpirituellc que té- *f p ** re ~ 
porellc.-d'autat que cefte maladie dcl'Vniuerfîténe guérira onc qui ne fera vn corps 'fo^'J*^ 
tout neuf,&n'oftera par force les abus qui altèrent, àc corrompentla difeipline des fafa utg _ 
collèges , 6c la reformation feconuertiflant en vne difformité pire queiamais. Ce utile. 
Cardinal reforma les abu s commis fur la création du Recteur de 1' V ni uerfi te , 6C limi- 
ta ce qui deuoit cftre leu aux collèges , ainfi qu'on peut recueillir des Bulles par luy 
depefehees , qui font au thefor de l' Vniucrfité.Cc fut en ce téps que ce riche, & fauo- 
rit du Roy 6c des Seigneurs de Francc,Iacqucs Cœur Berruyer , 6c Argctier du Roy, L \ n x ^e tt 
6c des plus fegnalez hommes du Royaume,pour cftre iffu de bas lieu,fut faifi 6c con- ucques 
ftituéprifonnierfur aucuns cas fpecifiez enfonarreft, comme d'auoir abufe des de- cœur em- 
niers du Roy,& enuoyé billon d'or 6c d'argcnt,& artillerie hors du Royaume, en î*-&P m f**' 
ueurdes Infidèles , aueclefquels on le blafmoit d'auoir fecrette intelligence. Il fut ^ âtm r* 
condéné (gracedcla vie luy cftantfaidc) à trois cens mille efeus d'amende enuers le 
Roy,& à tenir prifons iufqu'à fatisfaction de la fomme, 6c à cftre banny du Royaume 
de France ,& fes biens confifquez àla couronnc.Et de fait on creut qucl'accufàtion, 
quant à l'intelligence auec les Infidèles cftoit véritable , veu que l'hiftoirc de Bour- Ï4e V? s 
ges faiâe parlefcigncurdeLafTay, tefmoigne quelacqucs Cœurforty dcprifbn,fc ^ï^ r ^ 
retira vers le Souldan du grand Cairc,où il fut bien recueilly : ce qui peut cftre adue- geny^lt». 
nu à caufe de fon trafic,ainfi que les Princes font eftat des hommes, fans auoir cfgard ^.chaf.%. 
à leur foy ny profeffion. Or que tout ce dequoy onaceufa IacquesCœur n'eftoit 
pasvrây,lemonftreremprifonnement de la Damoifelle dcMortaigne qui i'auoit 
calomnié,& les aceufations de laquelle furent trouuécs faulecs : auffi au dicton de^dmifilL 
l'arrcft d'iccluy Iacqucs Cœur n'eft fai&c menti ô que fon procez luy fut parfait,fcu- * 
lement eft il banny par prouifion par vn arreft duRoy,& de fon confeil donne à Lu-^£ r ^,*" 
fignan.Et àinfi voit on combiéles richefTesfont dommageables , 6c de quelle fegcflcj^L^ 
doibt vfcrvn petit compaignon en fauançant,& fur tout fil a maniement des finan- 
ces Royaies,lefquclles font fi dangereufes que fi vn homme f enrichift, il y en a mille 
qui font ruinez, 6c es biens, 6c en la réputation , 6C y perdent 6c les biens 6c la vie en- 
femble. Cefte année fut mémorable pour tant de conqueftes de noftre Roy , 6c du Federie 
couronnement de l'Empereur Federic d'AuftrichcàRome,parlcPape Nicolas, \c-fAuftrithe 
quel aufïi bénit le mariage d'iceluy Empercur,eipoufant à fon (acre madame Elconor £»»/rm»r 
de Portugal fœurd'Alphons Roy des Portugais, laquelle fut aufli couronnée icellc^ 
Elconor pour Empcrierc de Rome, 6c duquel mariage vint l'Empereur Maximilian^'*/*'?* 
premier du nom , ayeul paternel de Charles cinquiefrne du nom , Empereur de Gcr- V"^ t 
manie, 6c Roy des Efpaigncs. ' 



Nnn iiij 



e 



Digitized by 



Google 



L'AN M.CCCCLIII: HISTOIRE DV ROY 

G rande diuifwn en Flandres : voyage du Roy en Sauoye, fê) recommencement 
de la guerre en G tienne, ® autres fucce^. 



QH sA P. QXlllL 

ï*n 1453. feggtaa jgggg Ovs aucz ouycy dcffus tant de belles conqueftes faides par le 
LtuysDai* ^K^^^^^^^Roy Charles feptiefme , &iccluy fuiuy des Princes de Ton fang, 
^ "/ renre ^^fsVâSvZ^Trans qu'il foit faid aucune mention du Prince du Royaume, Louys 
'dtD.m- 5 ^^^^W^^t Dauphin de Viennois fils aime' du Roy, lequel pour ne fçay quelle 
phi»:. ^A^jtt^Si^Ël occa ^ on ^ c ft oit retire en Ton pays de Dau phinc,aymant mieux vi- 
^^^^j^^^ urclààfa fantafie, que pres du Roy ion feigneur fcperc . &àla 
Cour pour f exercer aux affaires , &eftre employé aux grandes 
charges pour la defrencede celle couronne, quivn iourluy deuoit cfcheoir. Or 
tandis que le Dauphin fejournoit en fon pays de DauphinélcRoy partie de Tours, 
Lf KO jj e _ & f achemina en Berry,& cftant à Mcun fur Yeure il cnuoya deffier Louys Duc de 
fie U Duc Sauoye au mois deMay,de Tan mille quatre cens cinquante trois,à caufe de pluficurs 
deSdHêje. dcplaifirs par iceluy Duc faits à fa Majefté durant les guerres qu'il auoit contre 
l*AngIois,& pour ce que (ainfi qu'aucuns dienr) le Roy luy querclloit Valence place 
Diuerfes de Piedmont,la difant eftrc de l'eftat de Milan, &: par-ainfï appartenir au Duc d'Or- 
rdrfont al- leans cou fin de fa Majefté. Ceux qui de plus pres regardent les matières tiénentque 
/<g«"' )«r Je Roy auoit vne dent de laid furie Sauoilîen, à caufe qu'il auoit maintenu lcfchif- 
me en faueurde fon perc, contre Eugène qucleRoy fupportoit contre le Concile 
deBafle. Mais quant à moyietrcuue plus vray-fcmblable quele mal venoit d'ail- 
leurs, à fçauoirdu fecouïs &afliftancc que le Sauoificn auoit fait toufiours àlamai- 
c H r * es 7 * fon de Bourgoignc,&quelcRoy(quideucnoit le plus deffiant & foupçonneuxPrin- 
tjiMtcr ce j c i arcrrc ^ foupçonnoit en cor 1 que ce Duc ne pratiquait quelque cas auec le 
ntlx* Dauphin, & ne fut caufe de l'efloignement du fils abfent du pere. D'où que vienne 
cWei^ occa fi° n »lcRoy vint iufqu'cnForcfts^cftoitpreft'd'cntrer auec forces au pays de 
vient *n Sauoye : lequel aduerty du tout, & ne fc voyant fort pour faire tefte à vnlî grand 
Forefis. Princc,moyenna tant,que le Cardinal d'Eftouteuille Légat en France , qui eftoit fur 
Cardinal ç on rc tour à Rome vint vers luy,& l'aflcura de faire tant,quc le Roy feroit appaifé,& 
uîtUvers ^ u ^ ^ rctireroic fans palTer outre auec fon armée. Or failloit il bien quela querelle 
le Duc] f ut P as de guère grande confequence, puis quele Roy fe laiffa gaigneraux pre- 
Sauye. miercs ouuerturcs d'accord que luy en fecut faire le Cardinal d'Eftouteuille : de (br- 
Van 1453. te que fa Maicfté cftât àFeurs en Forefts, (qu'on dit en Latin Forum Seguftdnorum) les 
AjfemhUe députez du Duc y vindrcnt(d'autrcs tiennent que ce fut le Duc mefme)& là fut pro- 
dcbtursm m j s q ue l e Sauoifiien amenderoitec qu'il auoit offcncéàla volonté du Roy: ôicecy 
ourla f a ^ c > cna f cun retira en fa maifon. Aucuns tiennent que la colère du Roy , proecdoit 
paix entre ^ c cc que monfieur le Dauphin auoit cfpoufé Charlotte fille du Duc de Sauoye (ans 
le cr f° n congela Majcfté trouuantmauuais que le Sauoifien ofaft contrader auec fon 
le Duc de fils au preiudice de fa grandeur , & mefpris des eftats du Royaume, & toutesfois 
sau$ye. d'autres dient ( aufquels i'ofe adjoufter foy ) que ce mariage fut faid par la vo- 
capirula. | onlc * du Roy, & traidé lors de la conuention , & accord faid entre Je Roy & 
r 'Te '*du^ c ^ uc Sauoye. Nous auons dit cy defTus que l'occafion qui empefcha que le 
*vfitpbl» ^ uc ^ c Bourgoigne,ny ceux de fa roaiîon,ny la plus-part delà Nobleffe de Picardie, 
ânethfiUe ne furent point au feruice du Roy aux conqueftes tantde Normandie quede Guic- 
desamye. ne, fut la rcuolte des Gantois qui feimcurent dés l'an mille quatre cens quarante 
Efmiute huicl pour raifon de l'impoft de la gabelle du fcl mis fur eux , le Duc de Bourgoignc 
en FUdres cn voulant à la ville de Gand, depuis que les Citoyens d'icellcluy ioiierent vn filaf- 

KeUeduftl C ^ 1C tour ^ UC ^ c * c ( l UI ^ cr >^ ^ a »" cr f cu ^ au ^ e g c ^e Calais l'an mille quatre cens qua- 
'cruauté "ntc fix,& fembloit que parce moyen il voulfift fe venger des habitans de Gand, & 
des Gattu de Bruges. Ceftc rébellion n'eut errait fi toft , ains traina dés l'an mille quatre cens 
etBr»geou quarante huid,iufqu'à l'an cinquante vn : & ce fut lors quele peuple prit les armes, 
G*rU n$- q U 'i} f'aigrit furlaNobleffe^ enfeit mourir des plusilluftres qui luy tombèrent cn 
main,&: fous fa puiflance.Et cc fut lors que les Gantois fe mirét cn campaigne, qu'ils 
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afliegcrcnt Audenarde d'où le Dac de Bourgoigne les chaûa , iouylfant de leur ar- 
tillerie & bagage qu'ils quittèrent pour mieux fuyr , & fauuer leur vie.; & ce ncanr- 
moins cette vile populace n empoignoit aucun gentii'homme , auquel elle ne feit 
trencher la tefte:ccqui fut caufe que le Duc vfa dépareille courtoifie, faifant déca- 
piter tous les Gantois qui eftoient prifonniers de guerre : les Gantois appcllans Pi- 
cards ceux delà fuite du Duc Bourguignon,à caufe que la plus-part des chefs & des 
foldats eftoient de Picardie,& où fe faifoient cognoiftre Pierre & Nicaife de Bouf- 
flersfreres,auxdcfpens des vies des vilains des villes fufdidcs. Et comme le hazard j> e f4ûe 
de la guerre cft iournalicrjc Duc auoitfouuent du pire,comme en la bataille 'de l'an des NabUs 
mille quatre cens cinquante deux donnée à Loker,où la no ble£fef enfuit, & ccuxdc/4r/«c&- 
la maifon du Duc qui furent pris par les Gâtois,fallut aufli que ployaflent le col fous *<>"- 
le glaiuc des fcditicux,qui n'en pardonnoient pas vnfêul, ains faifoient tout mourir f!? âH J* 
fansrefpe&nyremiflion quelconque^ fallut que leDucfeit nouucllc leuée de ges jïJF 
en Henault, Artois,& à l'Ifle,& Doiiay. Peu de temps après Louys Comte de faind \ Â ff ê figp 
Pol ,accompaignédc fes frères Thibault feigneur de Fiennes ( duquel font «Tu s les 
feigneurs & Vicomtes de Martigues ) & Iacques de Luxembourg , duquel auons 
parlé cy dcffus,le difant Lieutenant de la compaignie du Comte de Richemont Cô- 
neftablc de France, Adolphe Duc de Cleues,& Cornillè baftard de Bourgoigne,dcf- G4m tw 
fit les Gantois près de Tcramonde,& en tuèrent cnuiron quinze cens. Mais le Côte ieffùts k 
d'Eftampcs aiTailly parles Flamands à Nielle fut en fi grand péril de perdre toutes fes Terdmoéle. 
forccs,quc fi le feigneur de Saucufcs ne fut furuenu au fecours , il ne fut pas cfchappe' 
vn fcul homme de toutes fes trouppe s, dcfqucls en cftant mort grand nombre , le <pA 
Comte d'Eftampcs feit mettre les corps morts en vn grenier dedâsvne maifon àtvnP? J* „ 
villagc,où il feit mettre le feu,afin qu'on ne fecut combien montoit (à derfaide : & vtt fg£°- 
cc-pendant fut trouué que des Gantois il en eftoit mort enuiron deux mille. le laitfe ' 
le refus que le Duc feit de la paix aux Gantois, le fecours que les Anglois leur ca- 
uoyerentàcaufequecenefutchofe qui leur redondaft àprouffit: pour dire que le 
Duc Philippe drefia vne greffe armée,en laquelle fe trouuerét Charles fon fils Com- 
te de Charolois , le Duc de Clcues, & les Comtes de Neuers,& d'Eftampcs, & de S. 
Pol,&toutclanoblcffcd'Artois,Hcnault, & Picardie eut bataille contre les rc- 
bcllcs,qui furent dcrîai ts par les Picards,fans que le Duc feit grand perte , fauf de fon J£ • 
baftard Cornille occis en faultant vn foffé tout âchcual,& pourfuiuant quelques FUmlnJs 
fuyards , 1 vn dcfqucls luy lança fon glaiuc, & fattaignit à la face, luy tranfpcrçant la deffiurspàr 
tefte iufqu a la ccrucllc,au grand regret du Duc, qui l'aimoitvniqucment à caufe de ^ 
fa vaillance. Ce-pendant le Roy Charles voyant le Duc ainfi acharné contre les Gan- '«"OTS- 
t pi s, &: qu'il ne vouloit aucunement ouyr parler de paix,luy enuoya l'Archcdiacrc de 
Tours,&lc Procureur gênerai en la Cour de Parlement, &c le Senefchal de Ponthieu, ^ ut ^* 
pour fçauoir qui le mouuoit d'ainfi ruiner les Gantois, & gafter leur terroir qu'il fça- vns 
uoitcftrc de la fouucraincté de la couronne. *&pourquoy cft-cc qu'il ne confideroit b»»™** 
que ces gens eftans farouches, hauts à la main, &indomptablcs,pourroientfc liguer crUu»- 
auec les Anglois au grand preiudicc du Royaume de France. L'exhortant fa Majefté fi- 
d'entendre à la paix fi faire fepouuoit, d'exercer iufticc, &defe garder cTcfpandrc le L ' Ml 4Si 
fàng humain,fily auoit moyen plus doux de compofer, Ôcappaifcrccs troubles. A 
quoy le Duc refpôdit,qu'il remercioit le Roy du foing qu'il auoit de fon prouffit,mais 
que quant aux Anglois il ne voyoit rien qui luy deut caufer vnc bonne crainctc,qu'il 
fouhaitoit la paix fur toutes chofes,& pour ce eftoit preft de pardonner aux Gantois P'&V* 
leiirs offcnces,pourucu qu'ils rccogneulTcnt leur faultc , & luy en demandaient par- JJ£ 
don:& qu'iccux laiffans leurs façons de fairc,& corrigeans leur peruerfes couftumes, 
il eftoit preft de leur confirmer les priuilcgcs que tant les Rois de Francc,quc les Co- 
tes de Flandres leur auoient iadis o&royez. Mais là où ilsdemoureroiét obftinez en 
leur orguèil,il fupplioitfa Majefté ne trouuer point cftrâgc fil tafehoit de les chaftier, 
&lesforccracoupsdebaftondcvcniràlaraifon:& quil aimoit mieux mourir à la 
pourfuitte, que fouffrir que ces galas luy dônaffent la loy à leur fantafic.Les députez Tn p m j e 
de la part de fa Majeftéprient le Duc de donner trefucs pour trois iours, & auec fon trntLtm 
fauf-conduit,fen vont a Gand,& propofent aux Gantois la volôté de leur Princc:ils utwiU 
fcfafchcnt,& f irritent , appcllans le Duc orgueillcux,rude,& cruel , qui vouloit leur fuit mj. 
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R^iw ofter lcu r ancienne liberté, & les priuilegcs de la cité , te itnpofcr vn nouucau genre 
des Gâtott d'impofts que la Cite de Gand ne pourrait ny voudrait accepter pour mourir. Aucc 
^rJêp" CC ^ C rc *P onet * cs d c P utcz f cn vont, mais à peine furent ils partis que les Gantois Ce 
jjjr icttcnÉ aux c ^ am P s aucc cin< l ou ^ x m *Me combatans pour combattre le Bourguignô 
' v quelque part qu'ils le peufTent rencôtrer. Cotre eux vint Anthoinc baftard de Bour- 
goignc,qui leur feit pafler celte colère, te en occift quelque mille,mettant le relie en 
Cdntoif ? uiCc » & railànt prifonnicrlcur chef te pluficurs autres qu'il enuoya au Duc , lequel 
éUfditjfdAes feit tout aulfi toft pendre te cftranglcr,pour ne luy auoir voulu crier mercy, ny le 
ssfnthotne prier de leur fauuerlavie. En fomme,lcDuc,ouye la rclponce faille par les Gan- 
Ufttrd de co j s aux députez du Roy,iura de ne iamais accorder la paix à ceux de Gand,qu'ils ne 
. *#«rg»g. f c f u (f cn t fournis à (adifcretion,& quele rcfufans,ou il les y ferait venir par force, ou 
_ il y mourrait à la pourfuitte, tant cftoit acharné ce Duc contre celle ville. Les Sci- 
»h»C»wS ncur$ *l ue auo * t cnuoycz ne laiflbicnt pour cela dcpourfuiurcla paix, te 

<Éhui$, moyennerent tant qu'il y eut trefues,& que le Duc entendit à vn pourparler de paix: 
te ce-pendant les trefues qui n'eftoien t que de fix fcpmaines, les Gâtois par l'accord 
d'icellcs falloit que payaflent kfouldcdcsgarnifons que le Duc tenoit à Courtray, 
Aloft, Audenarde , te Tcramondc : te donnèrent des oftages pour afleuranec que la 
trefue ne ferait par eux violée , te ne feroient porter viurcs,ny autre munition durât 
ledit temps en leur ville. En fin onfaflerableàriflc pour la paix, & furent propofez 
AfemUée ccs a rticlcs:quc la porte de Gand par laquelle on va vers Audenarde ferait clofe tous 
jfjfi'fi" les jeudis, à caufe qu*vn tcliourlcs Gâtois fortirét pour aller aflieger la ville d'Aude- 
U * er naK * c : QH? cc ^ c 4 u ' mcnoit a Tcramondc feroit clofc,& murée à perpétuité : qu'ils 
éwcUs > ne porteraient plus des chaperons blancs, la chofe cftant pleine de fa&ieufcs fedi- 
fnfêfflf tions:& que les Gantois ne contraindraient les cftrangcrs devenir aux plaids eh leur 
ville,ains les feuls citoyens feroient fuicts à celle iurifdiction:& qu'il ne leur foit delà 
en auant loifiblc d'enuoyer aucun en exil (ans la volonté te confentement du Com- 
te. Qujcn J'clc&ion des magiftrats on prendrait quatre des officiers du Comte , te 
autant des Citoyens plus fcgnalcz de la ville:& que la couftume obfcruéc que douze 
de la communauté des Tiflerans cfleut les Confcillcrs,fut à iamais abolie. Quil ne 
futdeflors loifiblc aux artifans de marcher aucc la banicre dcfployéc au marché, ny 
par les ruës,& que les enfeignes des meftiers futient mifes en vn coffre fous cinq clefs 
l'vne defqucllcs feroit és mains du gouuerneur de par le Comte,l'autre ferait fous la 
puùTancc du premier Efcheuin,iatroificfme porterait le gtand Doyen de la commu- 
nauté des Tiflerans , te les deux autres feraient gardées par deux preu d'hommes de 
la ville. Que les Efcheuins ne fc diraient plus en leurs tiltres feigneurs de Gand : que 
les magiftrats te autres iufqu au nombre de deux mille fortiroient delà ville au deuâc 
du Duc, te fe mettans de genoux luy demanderaient pardon,confefTans d'auoir mal 
fait, te qu'à tort, te fans nulle occafion ils auoient commencé cède guerre . Qujls 
n'auraient déformais aucune cognoifTance des caufes des officiers , te domeftiques 
du Prince,mais que fils commettoient quelque crime , ce feroit au confeil du Com- 
te d'en faire la iufticc. Comme encor' ne feroit loifiblc aux magiftrats Gantois de fc 
méfier des caufes de ceux de Vafic, Aloft,Teramonde,& Audenarde : te qu'ils paye- 
, roient au Duc,pk>ur les frais de la guerre deux cens cinquante mille rides,& que tou- 
1 â * 1 W tes chofes feraient oubliées , te le Duc les receuant en grâce , les tiendrait pour fes 
bons te loyaux fuicts, te les traicteroit doucement airifi que doibt faire vn bon Prin- 
tur" T cc * ^ icn ^ uc ccsaTt ^ c ^ cs falTcnt plus doux qu'il n'appartenoit à la rébellion, te iniufti- 
" ce des Gantois, fi cnVcc que le Duc pour l'honneur,reuerencc,& amour du Roy qui 
" fe mefloit de la chofe,il fc fournit au to u t,&: promit de garder inuiolablement ce que 
les députez de fa Majeflé auoient eftably par leur ordonnance. Mais les mutins de 
Gand n'y voulans entcndre,la guerre recommença plus cruelle que iamais , les Bour- 
guignons bru flans te gaftans tout ce qui touchoit aux Gantois , où à ceux de leur al- 
Cturfesies " ancc >* : vcnans ^ a ' rc des courfes iufques aux portes de Gâd. De rechef le Roy M- 
riwL en ^ orcc <k 6" rc * a P a * x >& ^t fait encor' vn pourparler à Dam,puis a Bruges,mais ce fut 
FUndret. en vain,eftant impoffible d'appaifer les Gâtois,& de les faire venir à celle raifon,qu'ils 
eufient tort d'auoir pris les armes contre leur Prince. Et tandis quele Duc Philippe 
cftoit en peine contre fes fuicts,voicy vn nouueau trouble qui luy vint rompre le peu 
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de xepos qu'il auoic, d autant que Guillaume Duc de Saxe querelloit le Duché de Gmllàume 
Luxembourg,auqucl il fedifoitauoir droit pour ce qu'il auoitcfpoufé vnc des filles OucdsSé- 
d'Albert d'Auftriche ,& d'Elifabcth fille de Y Empereur Sigifmond, Se héritière d'icc- ?< i utrtUe , 
luy Empereur, iflu de Charles Empereur Se Duc de Luxembourg: de forte que ce j^^J^ 
Guillaume Saxon vint fe ruer fur le Duché de Luxembourg, Se Ce feit maiftre de la k#fjr, 
place de Thconuillc,gaftant tout le pays es enuirons,au grand delplaifir du Duc Phi- rheonuiûe 
lippe affez cmpefché après les Gantois: ncantmoins y enuoya il le feigneur de Croiiy fris ftr U 
aucc quelque noblcû*cPicardc,lcquclfeit fi bienfon deuoir, qu'il força le Saxon de Séx&m. 
venir àcompofition , Se de f en aller en Allcmaigne quittant tout ce qu'il auoit vfur- s * xos c ^ Â f 
pe,& cédant le droit de Luxembourg au DucdcBourgoignc. En fomme, après P m ~*^^*" 
ficursfacSjdcgaftSjruincSjbruflemçns^eurtrcs^mauacrcs réciproques, fut la paix • 
fai&c en ccft an de mille quatre cens cinquante trois entre le Duc Se lés Gantois, 
aucc des conditions plus aigres que celles que les députez du Roy leur auoient ca -/^^p£ 
pitulccs,ayans à payer plus de quatre cens mille rides, & demandans pardon au Duc, Uffto'Ut 
Se confefTans leur reuolte Se felonnic : prenant ainfi fin la guerre qui auoit duré cinq Cântêis. 
ou fix ans fort cruelle, & où chafeun deffendoit opiniâtrement fa caufe : le Duc fai- 
fant fon entrée en armes à Gand , Se pardonnant aux Citoyens leurs offenecs , mais 
oftant les enfeignes aux meftiers , Se changeant prcfque toute la police de leur ville. 
Mais cefte paix eftant faicte,& le Roy f y eftant beaucoup trauaillé,commc il fc pen- 
(àft eftre en repos , voicy que les troubles &la guerre recommencèrent en Guicnne 
parles menées d'aucuns citoyens de Bourdeaux , à ce pouffez Se incitez parles feiv 
gneurs dci'EfparrCjMôferrandjRofa^Duras^dc la Landc,& d'Angladc, lefqucis f en 
allans en Angleterre pratiquèrent de remettre la ville de Bourdeaux fous l'obciflan- 
cc du Roy Henry ,pourucu qu'il enuoyaft forces fuffifantes pour faire tefte aux gar- Tràhifm 
nifons Françoifcs.On prefta l'oreille à cccy,& fur la fin de Septembre fut depefehéle d» fii&de 
feigneur de T.albot , des plus fcgnalcz chefs de guerre qui fuflent lors entre les An- ? E jP*™ * 
glois,aucc quelques trouppes pour repafler en Guiennc:& le feigneur de l'Efparre,& Beurt ^ 4HX 
autres fes complices en l'embaflade f en reuindrent à Bourdeaux , diffimulans leur 
traiftrefTe entreprife. Talbot eftant party le dix-feptiefrac d'Octobre d'Angleterre, 
vint furgirauec fix ou fept mille Angloiscnl'IfledeMcdoc, Se feit fçauoir Avenue .. 
aux confpiratcurs , Se ce-pendant il fc faifit de pluficurs places facilement n'y ayant Hltn l ^ 
guère grande dcffence,pour ce que l'armée du Roy fe retirant, Se nul fe doubtant de t mts m 
la menée , il y auoit peu de forces Se garnifons es viUcs. Dedans Bourdeaux on veit cmmnt. 
foudajp le nombre des faux François eftre plus grand que des bons Se loyaux.de for- 
te que tandis qu'ils capituloient à faire fortir le feigneur de Coitiuy Scncfchal de 
Bourdelois, Se gouuerncur de Guienne en l'abfence de monfieur le Comte de Cler- 
mont,& le feigneur de Puy de Fon fous-Maire de la villc,aucc leurs trouppes hors de 
la villc,vics,& bagues fauuesril y en eut d'autres , lcfquels ouurans les portes aux An- s ?£r* c " 
glois les mirent dedans , Se' furent caufe de l'emprifonnement du gouuerncur Se du JJjJ ^ 
fous-Maire : aduenant cefte traiftrclTc reddition le vingt-quatrielme d'Octobrc,nc^ 4r ^ AW . 
reftant officier,ny foldat du party du Roy qui ne fut mis en prifon.Ccftenouuelle fut «&* dédis 
aufiitoft portée au Roy eftant à Tours,qui f en efmeut grandement , Se bhfmz non BwrdedHx 
les fiens,ny voyant point fautc,mais la trahifon du feigneur del'Efparre, qu'on auoit 
traietc fi douccmcnt:& ce-pendant pour obuier aux conqueftes Angloifes , il depef- 
cha les Marcfchaux de France,a fçauoir les feigneurs de Lohcac Se de Ialonges,&les w Ky 
feigneurs d'Orual,dc Gamachcs,dcfainct Helain,de Serrât,de Paulmy , Se autres iuf-f e ^ e .£ es 
qu à fix cens hommes d'armes, Se les enuoya pour tenir frontière aux Anglois fuiuât^! w * 
que le Comte de Clcrmont Lieutenant de ùl Majcfté en Guicnne verroit eftre ex- ** 1 
pedient , iufqu'à la faifon nouuellc,que le Roy efperoit y pouruoir auec plus grandes 
forces. Ce-pendant l'An glois failànt fon prouffit denoftre incommodité, Se auant 
que noz forces fu fient en Guienne , ayant les feigneurs du pays à fa dcuotion , il mit 1 
la plus-part du Bourdelois fous l'obcitfancc de fon maiftre, Se fur toutla ville de Ca- CàfiilUn 
ftillon fur Dordonnc-quoy que le Prince dç Bourbon Ican Comte de Clcrmont fils autres 
aifiié de Charles Duc de Bourbon,& ayant efooufé madame Icânc de Bourbon fille^ 
du Comte Iean de Vendofme, feit tout ce qu il peut pour cmpefcherlcursdclTcins.^" j£ 
Mais cftans venus au fecours de Talbot le baftard de Sombrcffct , Se le feigneur de ™ 



Digitized by 



Google 



L'AN M.CCCCLII1I. HISTOIRE DV ROY 

stnHrsen- l'Iflcfils duditTalbot,&pluncurs autres Angîois,&lçs trouppcs ferenforçans parle 
£9** Tdl moy-en des feigneurs Gafcôs rentrez en la ligue du feigneur de rEfparre,il fallut que 
Btûrdedux ^ ^* mcc Bourbonnois fc rctiraft,parantaux coups, &: pourùoyant au refte de fon 
dmtMlli .^"ùcrnement,&nepeutempcfchcr que les Anglois ncmeifTentdedâs Bourdeaux 
par ïufo*< toute forte de viurcs. Le Roy eftantvenu a Lufignanpourlàdrcflcr fon arme'c, Tal- 
gt'w. bot ne faillit -d'aller mettre le ficgc deuant Fronce, où commandoit le feigneur de 
Ftonfdc rr Gamaehcs Ioachim Rouaulc, aduerty que la place n'eftoit guère bien fournie ny de 
?Ai// r v * urcs > nv ^ c gens, eftànt cecy vnc faultc ordinaire aux François que de planter in- 
v.ut genieufement vn fiege, le pourfuiurc vaillamment,*: vaincre aucc heur fy, futic,mâis 
Ffjtpit en deftre mal foigneuxà conferucr les places:dc forte qu'on peut dire d'cux,ce que fcic 
guene. Ccfar de Pompée, qu'ils fçauent bien vaincre,mais non vferde la victoire. Auffi fut 
... lefeigneur de Gàmachcsforcé de rendre Fronfac par compofitionn'cftanc aduerty 
du fceours que le Roy cnuoyoiten Guicnnc,qui fut vnc féconde faultc,car(ousl'aè 
feurance d'vn prompt fupporr,il n'y auoit bon Capitaine qui ne fc fut fait foudroyer 

à coups de canon, auant que de rendre les places. Surlc renouueau du temps , &cri 

l'an de noftrc falut mille quatre écris cinquante quatre, le Roy partit de Lufignan,$c 
L/>». 4 «î vint fejourrter à S.Iean d'Angcly,& là il depcfcha le feigneur de Chabanes,&de Cur- 
uoye\en ton grand Maiftre de France, & les trouppes du Comte de Ponthicurc côduites par 
Gmene par le feigneur de fain&e Seucre & de BofTac, & autres Cheualiers,Seigncurs& Capital- 
le Ky. hcs,qui furent affieger la Roche Chalais en Xaintongc, qu'ils prindrentd'afTault , ô£ 
yche ^^ailicrcnccn pièces la plus-part de lagarnifon, Ôcfcircnt pendre tousceux dupaysr 

U*FrZtU P ortans l csarmc M cau ^ cc ^ c ^ clïr P a " urc > carayans iuré la foy au Roy ,ilsl'auoicnt 
' fauce'c,& feftoien t renduz à Talbot (ans nulle contrainte, a ins pouvez de leur pro- 
pre malice. Ayant flnyl'an mille quatre cens cinquante trois,ie feroy marry de pafler 
oultrc fans racfler parmy noftrc hiftoire, le grand & mémorable dcfàftrc qu'aduint à 
toute la Chreftiente' en icelleanncc:Car nous cftansChrcftiens& Catholiques ,6c 
vnis tous en vne charite',coramc nous n'auons qu'vn Dieu,& qu'vnc foy,& vne Egli- 
fe,& racfmc Sacremcns,aufTi fault que nous rcfTenrons des maux, & des playes de 
noz frères , & de ceux qui font telle profeffion qucla noftre. le dis cecy à caufe de 
, la ruinede l'Empire Grec,quiaduinten ce téps parla puiflance effroyable du pire,ôc 
^Jultïm P^ US cruc ^ t y fan quifutonc,*fçaubirMahometn fecôddunô cntrelesRoisTurcs,ô£ 
roj "dès™ * c P rcm ^ cr Empereur Oriental de cefte maudi&e famillc.Or cftoit il aife' à ce tyra de 
Titra. & fâircgrâd furies Chrefticns< , cifefgard au peu dcreiiftàcequi luy cftoit faidc:D au- 
tant que l'Empire Grec eftoit mis à cfchatillons,y ayât vn Monarque en Coftantino- 
Quelfjtêit plcj'autre àTrapczonde,& iccux parens,& fcntre-faifansla guerre : & le troificfme 
Vcftdt de eftoit à Hadrianopoli qui cftoit le Turc,arbitrc des deux, & duquel le Conftantino- 
L Grèce, politain eftoit vaflal & tributaire, f cftant affuie&y à ce chien Mahometan pour ac- 
cabler vn fien parent qui commandoitcnlaMorcc. Les difeordesde ces Princes 
GrccSjlcurs cnuics,fots dc(Teins,& trahifons des vns contre les autres , la faineantife 
de l'Empereur d'Occident Fedcricd' Au ftriche,& la guerre par luy pourfuiuie con^ 
uel c/l it trc Ladiflas Roy d'Hongrie & dcPoîoigne:ladiuifion d'Italic,à caufe des Royaumes 
iSdt le ^ C Naples & dcSicilc,& des guerres des Vénitiens contre Sforzevfurpatcur du Du- 
i l'Empire cn ^ de Milan , & d'Alphons d'Aragon contre la feigneuriede Florence: & en fomrae 
d'occident, les guerres plus occidentales d'entre les Rois de France, & d'Angleterre , & de Ca- V 
ftillc,& de Nauarrc:tout cecy (dis-je) fut caufe de la hardiefle du Turc, & de la ruine 
Diuifum dé laGrcce. le laifle les difeordes d'entrcles Flamands contre leur Prince Philippe 
cr £»" r '-Duc de Bourgoignc des Rois de Sucde,& Dannemarch,& la guerre qui fut en PrufTe 
t* T * ot £ e } 4 entre les ChcualiersTcutons,&lcsPru(ficns, comme encor'ic mcpaffcraylcgcrc- 
re J tere ' ment furlàmiferablcdcploration des mœurs des hommes d'iceluy temps, les plus 
gaftcz& corrompus qu'homme fçauroit imaginer. Eftant pitié,voirc abomination, 
de r'amentcuoir ce qui fe paffoit lors, & le trafic qu'on faifoit des chofcsfainâ:cs,cô- 
cnifdie mc am (î f 0 i c q U c le Pape Nicolas pouffe d'vn faind zelc ayant enuoy c des Légats par 
prefehee, tQUt p 0ur p rc f cn crla Croifade , on veit bien des deniers leuez pour aller contre le 
ve Ni Turc:mais foudain cefte pecune arrache'c des mains du pauurc peuple qui la confe- 
Ldt<. roitpour vn bon vfage, cftoit employée pour le plaifir des grands: &cc-pendantle 
feruice de Dieu fut oublié,& le fceours des Grecs mis en arrière, & ne tint on copte 
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de rctrcncher,& couper les elles à ce Grifon Aquilonairc,les fuccefTcurs duquel ont 
tant donné d'affaires, ^donnent encor à la pauurcfc languiflante Chrcftienté. le 
laifle (dis-jc)tout ce difcours, comme encor les vices qui regnoient alors,& dcfqucls ^uns'un 
noftrc fiecle cft infeâé,& du tout altéré, à fçau oir l'adultère qui cft ores fi Fréquent, q^e c$n ft* 
& tant accoutumé entre nous,qu on ne f acompte plus qu'à pafle-temps & galanti- rin$pU fut 
Ce , & les femmes ayant perdu tellement la honte , que ce leur fcmblc cftre honneur frifi. 
que d'eftre renommées entre les infignes Courtifanncs. Le blalphcme fi dctcftable, 
que ie m'eftonne que les fouldres,& tempeftes ne plcuucnt fur les homes, tout ainfi 
qucle foulphrc bruflant qui abifîna les cinq citez Sodomitiqucs : lauarice entre les 
iufticicrs,& laSymonie entre les Ecclcfiaftiqucs, l'infame gaing de laquelle adonné 
tel plaifir aux Hommes,que ie ne fçay fi ceux qui paroiiTcnt les plus fâinds, ôc qui ont 
quelque vertu d'ailleurs, font exempts de cette pefte infe&ant,altcrant,& aboliffant 
1 ancienne intcgritédcl'Eglife.Ic me tais (dis-je) de tout cecy, tant pour ne fcmbler 
en cfcriuantrhiftoire, vouloir faire l'eftat d'vn prefeheur , & pafteur Ecclefiaftique, 
que pour ce que les chofes font tant euidentes, Se la corruption fi raanifeftc à chaf- 
cun qu'il n'eft ;a befoing de la dcfcouurir d 'auatagc,la puanteur ayant pénétré fi auât, 
que les plus fimples,idiots,&innocens, voire les enfans, difeernent à prêtent des vi- 
ces, & font fçauans en chofes defqucllcs l'ignorance leur feroit falutairc. A propos, 
donc en l'an mille quatre cens cinquante trois, Mahometh fecôd du nom, & fils d'A- 
murath fecôd Roy des Turcs,ayant mis fi à bas l'Empire de Grèce, qu'il ne reftoit rie 
plus aux Princes du fang Paleologue que la cité de Conftantinoplc,pour laquelle en- 
cor' ils luypayoicnt tribut, telaifloicnt leurs enfans pour cftre nourris à la porte de D«*ienct 
ccft infâme fcigncur,il fe rcfolut d'auoir & la cîte'capitalc, & le tiltre Impérial d'O- ^fe 1 "-' 
ricnt,&pourcc la vint aflîegcr aucc toutes fes forces. Icncvcuxm'arrefteràvous Crf f m * ,rt 
fpecifier ce qui fepafTa durât le fiege,qui tint prefque l'efpace de deux mois,ny dédui- 
re la vaillance des Chreftiens,& les lettres depefehées par tout pour auoir fccours,dc 
quelles rufcs,battcries,cngins , & fubtilitez vfcrét les Turcs pour f en faire feigneurs: c ^,^ . , 
d'autat que cecy a cfté eferit bien au long en Chalcondyle , traduit hcureufcment,& fW4 J / >/ 4f 
doctement par Blaife de Vigenere,homme autant rare en fes traductions, que bien sUifiL 
meflé en toute forte de fçau oir: & duquel i'ofe dire ce mot , que fil y a clprit fertil en Vgmtrt. 
propriété de parolles, & en inuen tion,& en difpofition des chofcs,qui foit à louer de 
noftrc ccmps,qu'on peut ((ans faire tort àautruy ) le mettre au ranc de ceux qui me- Méux dd- 
ritent d'eftre misa la face du baftiment du temple desMufes, tant il f cft bien fa- * fj 
çonne au feruicc d'icelles , & à l'ornement, & fplcndeur des bonnes lettres. IclaiffcCÏ 5 .* ? a 
. donc pour luy ce difcours du fiege de Conftantinoplc,du ùlc , & pillage d'iccllc , des ^\ *# 
cruels mafTacrcs y faits parles circoncis,dcsinccftes,rapts,dcfloreracns,fodomics,&: templcr 
autres vilennies,&desimpietez commifes fur ce que nous rcuerons comme faind, UmfHtfri 
&honnorons pour la fou uenance,& mémoire de ecluy qui nous fait grâce, &c falut fi ctnjltn- 
par (à feule mifericorde. Tant y a que la grande , richc,bclle,populcufc, & exccllen- 
te Cité dcConftantinople, de la Nouuclle Rome, & l'autre œil de l'Empire Romain ^jjjj 




ayant cfté rcftauréc,cmbellie,aggrandie,& haucée fur les autres d'Orient, & l'Empi- pm c$nftS 

rcGrecycftant cftablyparvnConftantinfous.vnnomfcrablablc elle veitia ruine, tm > cr 
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& l'accablement de cefte Monarchie. La tefte de cepauure Prince fut mis au bout f"fi 
d'vnclancc,& porté par tout le camp Turqueiquc, aucc rifée des Barbares fc moc-Ç£ w " 
quans de l'infidélité des Chreftiens <% Grèce. C eftoit pitié, & hideur tout enfemble Cênfiântin 
de voir le fang Royal feruir de paife-temps aux (âlctcz tant du tyran que de fes mini- p(cu <i U 
(1res, entant que la femmede l'Empereur, & fes filles furent violées par les Turcs, frifi de fi 
& toutauffi toft taillées en pièces, comme aufli palfercnt fous vncracfmcloy de W«f. 
vilennic les plus illuftres Dames de la Grèce/ retirées en la villc capitale de l'Em- 
pire. Les enfans plus beaux & de meilleures maifons furent gardez envie, & mis Turcs enne 
és ferrailles du tyran pour feruir à fes fodomies , & infâmes falctez , & la No- w *^ k 
bleiTe rccognciie toute taillée en pièces, ces vilains infâmes ne hayans, ny perfecu- 
tans rien tant que les cœurs généreux , & ceux qui naturellement ne pcuuenc 
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endurer la feruitude. Les Chrétiens Latins qui eftoient à Pcrc,la place eftant rédue» 
furent la plus-part occis ,6c le refte mis à grande rançon, quoy qu'ils fe fuiTent rendus 
par compofition,& que le tyran leur eut iuré de ne leur faire aucun tort , ny en leurs 
bicns,ny en leurs pcrfonncs.En ce fac,& es aflaults furent occis trois braues chefs , à 
chefs des fçauoir Ican Iuftinian Gcneuois,Thcophilc Palcologuc Grec, 6c Ican Sclauc natif de 
Crées oceit. Dalmace:mais la mort de Ican Iuftinian fut celle qui eftonna tellemét,&: l'Empereur 
Conftantin',&.lesfoldats Grecs, que perdans corur &c confeil , ils fc biffèrent empor- 
ter, 6c rauir la place : l'Euefquc des Ruiîlcns Conftantinopolitain, 6c Cardinal du S. 
fiege ? quc le Pape Nicolas auoit enuoyé Légat vers Conftantin fc fauua en habit dc£- 
guifé,& d'aucuns tiennent que Grégoire Patriarche de Conftantinoplc fut occis au 
fac de la villermais d'autres dient au contraire , qu'il auoit efte' banny de Grèce par 
Cênfiânm i'Empcrcur,à caufe qu'il eftoit Catholique:û* bien que le mifcrablc Conftantin refu- 
(hTenbe- *" ant k do&rine de fain&c, 6c Catholique Eglife de Rome , fc veit du tout accablé 
refte. parlcchcf del'herefie, laplusabhominablcquifutiamaisau monde. Ce fut en ce 
vœu d» temps que le Pape ayant cnuoyc la nouuclle de ce dcfaftrc en France, le Duc Philip- 
Duc de pc de BourgoignevoiiafirrlcPhaifan vers les feftes de Carcfmc-prenant en vn ban- 
Bo»rg.fur q UCt fait à l'Ifle,que fi le Roy vouloir deffendre fes terres de l'inuafion d'autruy , il 
U rhuiftn. - ro - t aucc routcs f cs forces , 6c moyens faire la guerre au Turc en Grèce : 6c auec luy 
r '*. voiierent plufieurs feigneurs de ce Royaume, l'vn dcfquels fut Iacques firede Pons, 
feig.deU mais lcvœufutfans nul effed. Et furie commencement de Mars audit andemillo 
uurche. quatre cens cinquante quatre, Charles Comte de Charolois fîlsaifnédu Duc Phi-. 
M*rugede lippe de Bourgoignc, fiança en fécondes nopees madame Ifabeaude Bourbon fille ^ 
châties d* fa Duc Charles de Bourbon , le Pape ayant difpencclelicn de confanguinitc qui 
chinU* eftoit cntr'cuxjclle cftant coufinc germaine de Charles & fille d'Agncz de Bourgoi-* 
^Btmtl & nc ^ œur ^ u *^ uc P^ilippc,& de Charles Duc de Bourbon. 

Siège des François deuant Çaftillon& bataille donnée au mefmelieu , mort de Talbot y 
&* reduBion entière delà Guienne par le 2(py Charles fèptiefme. 

, QHiA?. QXV. 

g ^Ô^ S^jg^ ^ première réduction de Guienne fai&e par Charles fèptiefme, 
I4»i454 gfâç fM^&Êm. ayant efte prcfqucfanscfFufiondc fang,falloit que furfecllcc,aufli 

bien que la Normandie du (an g Anglois , 6c que l'on y chaftiaft tel- 
lement^ rcftrangcr,& celuy du pays qui lefauorifoit, qu'ils neuf- 
fent plus d'appétit de venir y rcccrcher leurs anceftres , les corps 
dcfquels auoient engreffé les champs,affez fertils de foy, de l'Aqui- 
taine.Ic dis cecy pour ce que Talbot ayant reconquis furlesnoftres 
plufieurs places en Bourdelois,Agcnois,&: Pcrigort, 6c f y fortifiant en efpcrancc de 
paner plus outre cnfcsconqucftcsJcRoyne luy voulut donner loifir de prendre 
seig> % en- V nc fi longue haleine. A cefte caufe il dcpefcha les feigneurs qui f enfuiuent pour aller 
nêjffjàr rC p r endrc Caftillon fur Dordonnc, afin de nepoinr perdre la commodité' de cefte 
Gncnne riuicrc > mcu ^ curs ^ c Loncac,& Ialongcs Marcfchaux de France, le feigneur de Cha- 
menne. | >annes ^ ran< | maiftre dcl'hoftclduRoy, le feigneur de Bucil Admirai, le Comte de 
laBcflîcre (ainfi nomme Alain Chartier meffire Pierre de Beauuau) Lieutenant du 
rrÀnçêù de Comte du Mainc:lcs Comtes d'Eftampes,& de Ponthieurc, le premier defquels fut 
Bretâii.fils depuis Duc de Brctaigne, teconduifoit en ce voyage les Bretons que le Duc Pierre 
deKichdrd cnuoyoitpourfccours au Roy : le Comte détartres Iacques d'Armaignac fils du 
cemted'E- Comte delà Marche , 6c de Pcrdriac, 6c de madame Leonor de Bourbon : Melïirc 
/4»/«. Louys de Beaumont Scncfchal de Poi&ou , Ferry de Granccy , Lieutenant 6c con- 
ducteur des trouppes du Comte de Neuers : les feigneurs de la Hunaudaye , 6c 
de Montauban menans les trouppes Bretonnes , à caufe que François Comte 
d'Eftampcs eftoit demourc près de la perfonne du Roy , comme auflî eftoient 
les autres Princes du fang , excepté le Comte de Clcrmont qui eftoit gênerai 
de l'armée,à caufe de fon gouuernement de Guienne. Et pour le Comte de Caftres 
eftoit Lieutenant en fcs trouppes meffire Louys de Puch Scnefchal de h Marche, 6c 
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les feigneurs de Luchat,& dcMeflignac. Mais afin qu'on ne fe trompe en la dédu- 
ction de l'hiftoirc,en cefte chcuauchce qui cftoit de quinze cens hommes d'armes,lc 
ComcedeClermontnc fy trouua point,ainsy commandoient les Marcfchauxde 
France en fon nom,& fuiuant les aduertiflemens qu'il leur donnoir : Car ce vaillant, 
& loyal Prince de Bourbon eftoit outre la riuierc de Garonne , en l'Iflc dcMcdoc, 
ayant aucc luy le Comte de Foix,& les feigneurs d'Albrctjd'Orualjdc Valpcrguc Se- , 
nefchal de Lyon,de Saintrailles grand Efcuycr,les Vicomtes de Turéne,& de Laue- J^* £tj* 
dan,& le vaillant baftard de Foix meflire Bernard de Bcarn, 6c vers lequel arriucrent declermôt 
depuis les feigneurs de Lautrcc , ifTu du fang de Foix , de Mirepoix , de Miuccns , 6c cr de 

1 d'Andoins grand Scncfchal de Bcarn,& les feigneursde l'Efcun de Bcnac, d'Afté , de F«* m 
Barbazan,&dcLaufun, tenans tellement les Anglois en ceruclle, qu'il [n'y au oit fi M ^oc. 
hardy quiofàft pafler pour porter viurcs à Bourdeaux , ou pour donner fecours aux s ?£' G . à £ 
Bourdelois,& courir furies villes voifincs. Ainfi le gouucrneur 6c gênerai erapefchât /"/j^' 
Talbot de faire ce qu'il eut voulu en Gafcoignc , donna moyen aux Marefchaux de 
venir aucc leurs forces à Caftillon,où ils campèrent le quatorzicfme iour de Iuiller, 
mille quatre cens cinquante 6c quatre.Et d'autant qu'au camp Royal y auoit plus de . g ^ 
NoblclTequc defantcricjc maiftre de l'artillerie, 6c leThcforicr de France Iean 6c C4 a$;J n 
Iafpard Bureau frères feirent fi bien retrancher le camp,qu'it cftoit irapoflible à Tal- pmjwt. 
bot ny d'aflaillirles noftrcs qu'auec fa perte , ny dedomier fccours aux afliegez. Ce 
nonobftantle Capitaine Anglois pouffé commcyuj^orce, à fon mal'hcur, partit de 
Fronfac à tout mille cbeuaux, 6c cinq ou fix milîenommes de pied tant Anglois que 
des naturels du pays, & le quatorziefme iour du fiege, à fçauoirle dixhui&icfmcde 
Iuillet il fut deuant Caftillon,ayant furpris quelques cheuaux légers des noftres qui 
j ^ fr f îEoient encor' retirez au parc des trenchécs } dcfquds il cailla en pièces quelques f| 

^/!cens ou-fix vingts. Le feigneur Talbot auoit eftéaduerty par les afliegez que les no- 
ftrcs f en fuyoicnt,ce qui le feit hafter pourlcur donner deflus,& de fait fans l'artillc- r*U>otviee 
rjc,lcs noftrcs cuiTent eu beaucoup à fouffrir , eu efgard au grand nombre des enne- fecaurs 
mis 6c au peu des noftres : ce neantmoins fut il vaillamment combatu aux bar- des *p e - 
riercs plus d'vnc groffe heure,& iufqu a ce que le chcual fur lequel cftoit monte Tal -£ e X: 
bot fut occis d'vn mofquct,& le vaillant vieillard tout foudain tue' par les noftres f e- * ét ï'î e 
ftant vn peu trop auancé:cc qui fut caufe que le feigneur de l'Iflc fon fils , voyant; en- Câ ' 
cor' rcfpircr fon perc ne voulut partir de là,ains (quoy que fon pere luy dit qu'il 'ferc- 
wraft ) (àcrifia fa vie à la mort de fon perc : fut aufli occis le feigneu r dp Pegutfa-a, Gaf- 
con,&plufieurs vaillans hommes tant Anglois que Çuiennois ,iufqu!au.nx>rhbre de T f 1?* 
quatre ou cinq cens gcntilshommcs,3c grand nombre de fantqrj^ t $c fattlt.hicn.que j^f{^ 
leroalTacrc y futgrand,quc iufqu es auiourd'huy on trouuedes eorps,& oflemens des caftifan. 
morts,& des harnois par les champs en labourant , 6C eu le ma ne U terre. Dedans. Ca- 
ftillon fe retirèrent le Comte de Candale , 6c les feigneurs de Monfcrrand , 6c d'An- 
glade , 6c bien mille hommes des mieux armez auec eux, 6c le refte rafcha de fc fau- ree '~ 
ucr à (aind Mclion:& iccux furent fuiuis par le Comte de Ponthicure, 6c le Bailly de "V Cd ~ 
Touraine,& meflire Gilles de Bric feigneur de Serrant,lequcl feftât plus auance qu ^ g^ t ' ^ 
ne falloit combatant vaillamment fut fait prifonnicr, 6c depuis mis àxançon ne fur- g^seirn. 
ucfquitguerclong temps. Furent blcccz en cefte bataille les feigneurs de Ghaban- de serrtnt 
nés grand Maiftrc , 6c de Bcflierc Pierre de Bcauuau , qui moururenr peu de temps pis* UU 
après ,fortrcgrcttcz,àcaufc de leur fagefle 6c vaillance. Ceux de Caftillon voyansla b 
mort de Talbotj&dcfconfiturede fon armée, & que les noftrcs faifoient les appro- c *P'J!' n ' 
ches pour commencer la batcric,ne voulurent point attédre lcchoc,ainsle quatrief- YfcTi. 
me iouraprçs, la.b*caillc,ils fe rendirent tous à la volonté, 6c diferetion de fa Majcfté, /,„ 
y ayant plus de quinze cens hommes : 6c de feigneurs de marque y furent le feigneur Le seig.ie 
de Candale fils aifnc du Captai de Buch,& les feigneurs de Monfcrrant, 6c d'Angla- lEfinrrefe 
dç». carccluy de l'Efparrc qui aufli cftoit dedans trouua moyen de fe fauucr, fçachant 
bien qu'on le feroit mourir fil cftoit pris,à caufe qu'il eftoit pafle pour le fecours en Mt y m 
Angleterre, 6c que des autres on n'en parloir que par conie&urc. Apres laprifcdc-^ ' 
Caftillon, l'armée du Roy fachemina vers fainâ Mclion,les habitans duquel lieu ne 
£c feirent çuereprefler (ans fcrendrc,non pIi|S que ceux de Libourne qui eftoientes 
mains de 1 Anglois contre leur gré : d'autant que la garnifon Françoifc qui cftoit en 
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leur ville eftanc aduercie que Talboc cftoit venu à Bourdeauxaucc forces,qui&orerit 
la placc,quoy quclesLibournoislcspriatîenc de ne bouger, &luy iuraifcncde plu- 
ftoft mourir que de leur ioiier faulce compaignio. Auffiferuic cède loyauté grande- 
ment à ceux de Libournc,d autant que les chefs de l'armée ne fouffrirent qu'clefol- 
dat entrait en la ville, oufeit aucun defplaifir au terroir d'icelle, 6c fut foulagée de 
tout emprunt , 6c honnorée de beaux priuileges : là où les autres nonobflanc que fe 
rcndilTentàlamercydu Roy,ne lai(roicncd'eltremal-trai&écs,&piIlées,à caufede 
leur légèreté 6c inconftancc:& pour auoirfaulcé leur foy au Roy, &me/prifé les li- 
berté^ qu'il leur auoitdonnécs, quoy qu'elles luy eufTent roonftré fignes infinisde 
rcuoItc,&de mutinerie. Le camp des Marefchaux faifant fi bien fes affaires, celuy du 
Comte de Clcrmonc gênerai pour le Roy en Guienncn'oublioic riendefon dcuoir 
L4&1454 en Medoc,car ayant donné le'dcgaft au terroir Bourdelois ,n'y laifTans bleds ny vins 
Câfttttu» qu'ils ncDru flaflcnt&:cmportaflent, ils vindrent afliegcr Caftetnaudc'Mcdoc,où 
ri»dt* ' IL comma . n doit ^ c feigneur de l'ifle Chcualier Gafcon,& mis au ranc des hommes vail- 
cwtt de lans,mais lequel ayant tenu f cfpace de quinze iours la place,la remit és mains du Cô- 
clermtnt. ce de Clcrmont. Apres cefte reddition,& la nouuclle de la route de Talboc eftâc fecu 
au camp du Prince de Bourbon-, fon armée fur partie en deux , partie demourant en 
Armée du Medocauficge de Blanquefort place aflife toute dedans les marefts,&eitimée prêt- 
dmt* de q uc imprenable,appartcnant ores aux feigneurs de Duras , 6c où vindrenc le Comcc 
cUraune ^ ç clermonc,& les feigneurs d'Albrer,&: d'Orual , 6c les crouppes que le feigneur de 
ikux'* P ucn y au0 ^ conduittes par le Comte d'Armaignac, lequel feftoit lois accordé 6c 
Païx entre recôcilié aucc le Comte de Foix , ceflans tou tes querelles paflees,& iccux derfendâs 
les c$mtet à-leurs fuiecs à peine de la vie, de ne mener bandoux les vns conerc les autres ainfî 
nk Ftixey qu'ils fouloienc iadis faire , fappuyans fur la haine , 6c la guerre qui cftoit entre leurs 
i'sArnui- feigneurs les Comtes. Et d'autant quelestrouppes du Comte d'Armaignac eftoienc 
^Tf d 8 ran< * cs P ourc ^ rc recueillies de diuers pays,il y miraufli deux chefs, à (çauoir le fei- 
tnu «J*8 ncurc ^ c ^ ucn Senefchal de Magnoac,Ôd le feigneur de Lau Scncfchaldc Koucrgue, 
tT &t?£Hr- aucc lcfqu elles foïce* Blanquefort fut dompté: 6c delà on fut à Langon , 6c Villan- 
nuigndc drau,l'vne pièce appartenant au Comte de Bcnaugcs Captai de Buch, & l'autre aux 
feigneurs de Duras , à caufe delà fuccelfion delà maifond'Agut aduenue à celle de 
BUqutfore Duras,ainfi qu'ailleursic vousaydjfcouru.Dcdans BlanqueforcdcmourapourCapi- 
Ldfi» t cr tainelcComcedc Dammartin,&: ce- pendant le Comce de Foix,lc feigneur de Lau- 
rîRidréu, trec,dcSalncraillc,de Miucens,Afté,& Barbazan , 6c le Baftard de Beaçn paflerenc la 
™ t m riuierc de Garonne pour aflieger Cadillac place force apparcenac au CapcaldcBuch 
'cdàiâdt Comce de Bcnaugcs: ce fiegcfuclong,à caufe dcl'affiecedu Chafteau , caria ville ne 
dt$ cimte fut de grande rénuexe qui fut caufe que le grand Efcuyer feigneur de Saintraillc alla 
de v>en*u- aflieger fainâ Macaire ville attife le long delà riuierc de Garonne, 6c iufqu'à laquelle 
&" A PW- vicncordinaircmcnclcmdncancdufluxdclamer : mais on luy feic ouuercurcfàns 
s. Mdcdire g ucrc coup ferir.-fi bien que lors on voy oit trois camps , 6c trois fieges en vnemefmc 
f/JJl faifon,à fçauoir celuy de Blanquefort,dc Cadillac,& de faincl; Macaire: mais les deux 
s'dtntrdiUe Places eftant prifes, Cadillac tint ferme tandis que les noftrcs gafterent tout le pays 
Pturquej depuis Langon iufques àBourdeaux au pays de Bourdclois qui cft vers les Landes 
le. pys outre la Gar6nc,& en faifansaucanedu cofté du pays nomméentredeux mers, pour 
d'entre- c ftre alîïs entre les deux fleuucs de Dordonne 6c de Garône jlefquellc's deux cnShrafc 
drnx mers ç ans cc ft;e l'ifte de cerre,fcngoulphcnc en l'Occcan,l'vne venanedu collé de midy,& 
* in fi nom * ' l'autre deuers le Scptentrion.Ce-pcndant que ces forces cltbicntàînfi efparfes, fans 
Yn Vw»- c l ue ^ cs Anglois qui terioient Bourdcaux eftans auec leurs alliez près de dix millebôs 
Itfme. ioldats-,6 faflent fc mettre en capâignc,craignans que les bons citoyeW rte rendiflenc 
la ville:lc Roy eftât en là citéd'Engoulcfmei où il eftbic venu de Lufîgrva auâc en par- 
.. ^itlexvir.de luillc^pourfachcfiHnerau pays de Bôurdcl0is,ayanc en fa compaignie 
les Princes du fangqui fenfuiùCntrlcan Côte d'Engoulefrnc,Charlès d'Anjou Côte 
du Mainc,IcâdcBourbôCôtede Vcndofroc, Charles de Bou rgôrglie Côte-dcNc- 
ucrs,Fra£ois de Brctaigne Côtcd'EftapcSj&îXaeqUcs d'Armaignac Côte deCaftres, 
allié déclamai fon RoyaledeBourbôayâtanecfâ majeftélà plus belle fùite denoblcu'c 
qu'on eu t veu lôg téps au-paràuâc,chafciiaprénat plaifir d'àller à la g(ie*rc,n'yayâc au-» 
eu crôublc ailleurs en Gaule, & k ConeftablcpournoyÔc fur J'ecoft^dcla Normâdie. 
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Le Roy donc fuiuy detat des Princes du fang, & feigneurs vint à Libournc, où il 
fejourna iufqu'à ce qac Tes trouppes curent repris la ville , & Chafteau de Fronïâc 
quelcs Anglois rendirent par côpofition à eux defauantageufe, fen allans à tout vn 
bafton blanc au poing,ô£ ceux du pays furent mis fous la main du Roy pour en difpo- r 
fer à fa diferction 6c volonté'. Et ayant pafle la riuierc de Dordonne , fon armée vint fafj* 
au Carbon Blanc , & de là f achemina à Monferrand qui luy fut rendu,puis vint cara- r ep ris f*r 
per à la veiie de Bourdcaux à vn lieu appelle Larmont , où il feit arrcftçr quelques le K.V • 
crouppes attendant fon armée par mer,où auoit enuiron cent ou fix vingts vaifleaux 
d'ElpaignolsjHolandois^lamands , Bretons , 6c Normands , commandez par le fei- u 4£7 
gneur de Bueil Admirai de France. Et fa Majcfté fe tenant à Monferrand, le refte de^. 
fon armée fut vers Cadiilac,où cftoit le Comte de Foixau fiege, lequel ayant baru l*^^^ 
place furicufcment,y feit donnerl'afTault le vingt-feptiefme de Iuillct, le Roy cftanr*/ 4f , 4 yj;£ 
prefent enfarinée , 6c futla ville prife , la brefche eftant gaïgnée par Geoffroy de S. vit i vis 
Helain Baillif de Chauraont, qui le premier y monta, 6c arbora 1 enfeigne Royale, de u*r. 
dont il fut honnoré du riltrc de Cheualerie. Les forces qui eftoient à Cadillac fe ie- dedux. 
âerent dedans le Chafteau beaucoup plus fort que la vilîc,mais ayans faute de traicr, . ^Jf 4 ^' 
&viures& munitions pbur tenir longuement, il fallut qucviniTcntà compofition, ^"Lr 
qui fut telle qu'ils quiderent la place, 6c les Anglois le retirèrent auec fauf-conduit yi ji t ^ 
àBourdeaux :là où leur chef nomme le Capitaine Gaillarde t natif du pays fut deca- Cddtlldc 
pité,& l'occafion en fut telle. Vous aucz ouy cy dclTos comme parle trai&c fait cn-?rife fàfl 
trelc Comte deDunois,&:les feigneursde Buch & dc Candale, le Comte de FofeA"^- 
cftoit tuteur du fils aifné du feigneur de Candale: or auoit il mis ce Capitaine Gail- L4ni 454 
lardet dedansCadillac pour le garder pour le pupilic,mais ceftuy cfknt plus affccïiÔ- G ** ■ 
né aux Anglois qu'au Roy de Francc,voyant larcuoltc de Bourdcaux , fe mit auffi de deCddŒdc 
la partic,& receut les garnifons Angloifes,que tant Talbot,quc les feigneurs de Buclj d*câfite\ 
6c de Candale luy cnuoyercnt : Et encore pour cela ( peut cftre) ne fut il pasmorr, o* 
' mais à fa première trahi fon il tafcha d'en y adjouftervne féconde: car ayant deman-^* 
de de parler au Comte de Foix qui commandoit en cefte armée, fous la feureré de ce 
pourparlcr, ileuida tuer d'vnc dague le fufdit Comte, lequel comme ruféau fait mi- 
litaire, nefouffrit onc que Gaillardet lapprochaft , ains fe tint fur fes gardes : 6c f'e- 
ftans rendus , ceftuy feul porta la pénitence de fa faultc. Pourl'afTaultdc Cadillac Tr4 i, t r $a 
6c Cy eftans portez vaillamment les feigneurs de Lautrec, de Mirepoix ,dcMiu- j»Cdpitdi 
cens , 6c d'Andoins Sencfchal de Bcarn, furent faits Chcuali ers par le Comte ne de c*- 
de Foix: lequel foudain après la prife de Cadillac , fut par le commandement du dtlldc* 
Roy mettre le ficgc deuant Genfac, qu'il prit, efforçâtes Anglois d'en fortir fans 
en porter rien qu'vn bafton au poing, n eftant demource place aucune cnlcurpuif* 
fanec que la feule Cité de Bourdcaux. Dcu-ant laquelle le Roy feit camper fon armée Genficfrie 
par mer du codé de Larmont, où cftoit (a Majcfté. Et les Princes du fangfus-nom-f^k^" 
mez,lcs Marcfchaux 6c Admirai de France, le grand maiftre de l'hoftel du Roy * Ft ' x \ 
qui cftoit nommé Charles de Culant qui en auoit cfté dcfmis , mais fut fcfti-**J£ 
tué après la mort du feigneur de Chabannes , le maiftre de l'artillerie , les fei- 
gneurs de Ponthicurc , de Pons , de Taillebourg Charles de Coitiuy , 6c Tri- &* princes 
ftan l'H ermite feigneur de Mortaignc fur Charente , Prcuoft de l'hoftel du Roy, efldw m 
6c fur-intendant fur les viures,&fur la iufticc de l'armée. Parterre, 6c du cofté dcsfe** 
Landes fut pofé le ficgc deuant Bourdcaux par meilleurs les Comtes de Clcrmont, Uâ ? 
Ican de Bourbon vn des principaux fléaux des Anglois , 6c qui le plus a trauaillé aies JjJJjJ*^ 
chaflerde toute la Guienne." ayant auec luy le Comte de Foix les Vicomtes de Lau- clermit âf 
trec,de Villcmur,de Narbonnc,& deTuraine,Ies Baftards d'Armaignac, 6c de Foix^yf^ ttuy „ 
les feigneurs d'Albrctj&d'Orual, de l'Efcun,d'Andoins , de Bcaumont, de Benac, dedme f*r 
d'Aftc'j&dc Barbazan, 6c preique toute la Noblcflc de Foix, Languedoch, Co- ferre. 
minge, Armaignac, Aurc, Magnoac, Rouerguc , Gaure , Bcarn, Bigorrc, pays 
de Riuicre,& des Landes qui montoient à plus de douze cens lances bi^cn fournies jj/JJJJJ^ 
auec leurs archers, 6c fuitc,& plufieurs milles de bonne fantcrie,tclle qu'on (çait que " t 
de tout temps a produit la Gafcoigne.Ces forces pofées de tous les coftez de Bour- et Je F$ix. 
deaux , 6c n'y ayant ville voiftne qui tint pour lesaflîegez , caufoientaufti que les 
tenans ne faifoient aucune faillie, leur fuffifant de Ce tenir fur leurs gardes tant par 
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racr que par terre ,efperans qu'à la longue le Roy feroit contraint de Icucr le ftege; 
ou par faulte de viurcs,ou prèfle des maladies de iês gens,ou l'hyucr luy donnant dc£ 
fus: car par affaultn'au oient ilspaspœur d'eftre pris,ayans autant ou plus de gens de 
sel eurt P* cc * < l uc & Majeftc,& ne voyans leurs murs abbatus par l'artillerie. Dedans la.ville 
ejOms de- eftoient trois feigneurs Anglois , àfçauoirles Milords Kàmus,Clifton , &: le Baftard 
damutnr- de SombrcfTce:&: des Gafcons y furent les feigneurs de l*Efparre,dc Rofan,de Duras» 
dtd*x. d'Anglade,&.dcl'I£Lecn Pcrigort,&: plufieurs autres faifans iufqu'au nombre de huit 
mille bons combatans. Or dura ce fiege depuis le premier iour d'Aouft , iufqucs au 
D »™ ** fcptiefmc d'Octobre , le Roy citant refolu d'y mourir pluftoft qUc laifTer fon Cn- 
BwltA*x treptife : ce-qui cftonna grandement Lcsaificgcz qui eftoient en gtàndc neceflité 
Quiefiôn4 & îçachans que la campaigne eftoit toute efpuifée de viurcs, 6c quand bien il; y 
Us 8$ur- en eue eu,fi leur eut il fallu fortirauecvnc iiifte armée pour aller àlapccoréç eftans 
delois.. afliegez de tous coftez,& le peuple abordarit de Bazadois , Medoc, la Chaloce, 6c les 
Landes pour l'accablement des Anglois. Cecy fut caufe qu'ils f humilièrent, 6c fup- 
Bturdeltir plicrenr le Roy de les reccuoir à quelque aimable compofition,à quoy faMajcfté pai? 

demàtident i'aduis,confcil ) & confentement des Princes,Seigncurs,& Capitaines de l'armée co-» 
têmftfitiS. f cntit 

pour deux raifons , l'vne dcfqucls eftoitla conferuation de fes fuiets , fçachani - 
1 *\luUé ^ UC ^ * a V ^ C ^ C Bourdcauxcftoït P r ^ c pat force, que les bons citoyens n'auroiét pas 
à*eâmp meilleur marché que les traiftres 6c côfpirateurs, ioint que fon naturel n'cftoitpoihc 
dt* Koy. fanguinairc : l'autre raifon eftoït qu'il voyoit que l'air de la marine , 6c le lieu où fon; 
Kcdditim camp eftoit aflis,pour eftre humide 6c marefeageux caufoient plufieurs maladies,dô 
de Btur- forte qu'on commençoit défia fort à mouriren l'armée : pour obuicr donc à l'vn, • 
dedtix, cr ^ l'autre de ces mal'heurs , il compofa auecJcs feigneurs eftans à B ou rd eaux en là 
WJiceUe ^ ormc quifenfnit.QiiclaTillede Bourdeauxluy feroit rendue, les habitans,&: Bour* 
' geois d'i celle demourans cnJcurs biens &>maifons,lefquels feroient ferment follcm- 
ncl de ne iamais fc rcuolter de la couronne de France,iurans,&proteftâs d'accepter, 
&rccognoiftrelc Roy pour leur, fouuerain. Que les Anglois pourraient fc retirer 
aucc leurs armes & meubles, ou à Calais, ou en Anglcrerrc , ainfi que bon leurfem- '•* 
bleroit,fans qu'empefehement aucun leur fut donné par aucun de l'obciflancc du 
Roy durant qu'ils feroient leur retraite. Et d'autant qu'il y auoit plufieurs qui 
eftoient les autheurs de la rcuoltCj&auoicntfollicitcz les Anglois de paffer en G au* 
le,& caufétous les mal'heurs aduenus depuis vn an en cefte guerre, fauçans lcurfoy 
6c ferment fait entre les mains du Comte de Dunois, Lieutenant gênerai de ûl Ma- 
jefté lors delà réduction de Guicnne l'année preccdcntc:fut dit que vingt des princi- 
paux feigneurs de Bourdelois feroient bannis, 6c leurs biens confifquez, 6c que ce fc- 
seiffi.de ro it au Roy à nommer , *& choifir ceux qu'il voudroit ainfi chafler , entre lefquels 
ïinu'p'ùr ^eflors forent nommez les fcigneurs-Captal de Buch,& de Candale fon fils, qui f en 
UuTreu$L ^ ctcntcn Aragon où ils poffedoient quelques feigneuries: les feigneurs de Duras» 
te. d , Angladc,deRofan,& de l'Efparre,& autres defquclsic ne mets le nom: ce trai&é; 

Se compofition eftans faits le dix-fcptiefme iour d'O&obre dudit an raille quatre 
Seig.Uiie'^ ccns cinquante quatre,au grand honneur 6c contentemét du Roy,loiiange des Prin* 
fur Us *H- ccsqiiiluy aflifterent, mais fur tous fut priféle Comte deClermont , comme ayant 
très ou (ans cefle fait tefte aux Anglois, &nonobftant leurs forces ayant cmpefché qu'ils ne 
vojf4ge,o* conquiffent rien en la Gafcoignc : après luy eurent le pris le Comte deFoix, les fei- 
cnqmefljs gncurs j c Lautrec,d'Albret,d'OruaI, dcï'Efcun , 6c d'Andic,& le grand Maiftre de 
™rddéevur Chabannes,& le feigneur de Beauuau,& de la Bcflierc , de Gamaches,de Valpcrgue, 
toifie du Vautres qui fcroicntlongs à racompter. Aureftc, il n'y eut rien qui plus feruit à ces 
tgy cbdr- rcconqucftesqucladebonnairctédu Roy, lequel recueillant aucc toute douceur les 
les y. citoyens des villes , le coeur defquels il gaignoit de telle forte qu'il n'y en eut qu'vric 
Udn ^ ou dcùx,dcpuis fa venue en l'armée,contre laquelle il fallut vferde violence. Sa Ma-* 
cmu'de i c ^^ auanct l ue ^ cret * rcr ae Bourdcaux , voulut pouruoir à l'aduenir, &ofter tous 
clément movcns aux Bourdelois de plus fc rcuolter : àcefte caufe il pria fon coufindeBour- 
demeure bon Côte de Clermôtdc côtinùer en fon deuoir,& demourerfon Licutcnat gênerai 
Ueutendnt en Guiéne,luy laiflant de belles trouppes de gend armerie , 6c grâd nôbrc d'artillerie, 
du m 6c debraues Chcualicrs pour fon Confeil,exhortantlc Comte Gafton de Foix,&les 
cwenhe. Seigneurs d'Albrct,Lautrcc, d'Orual 6c de Lcfcun d'affifter au Prince Bourbonnois, 
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acceptant pour fi en le feruice qu'ils luy feroient en ccft endroit. Apres ce il poliça la 
ville,&:y ordonna 6c eftablirfes officiers àfadçuotion,y confirma la chambre fouuc- 
rainc qui auoit cfté accordée Tannée auparauât aux Bourdclois parle Comte de Du- vlîcteftd- 
nois,& ratifiée par fa maicfté,&: donna l'eftatdc Maire à Iean Bureau Thcforicr de y** * mr 
France,& confirma à Iacqucsfirc de Ponsfcs dignitez 6c prééminences qu'il auoit Jr 4 ** ? àr 
de fcspredcccfreursdcftrc protecteur de Guicnne,& luy donnant la feanec au Cbh- < 
fcildeGuienncdeuanttous autres Seigneurs du Royaume, exceptez les Princes du . ' 
fângdc France: Commanda encore que dedans Bourdcaux furent faits deux forts 6c s '!£' ' 
citadelles pour tenir les habitans en bxidc,& empefeher que déformais les Seigneurs 
du pays,nc feiffenc aiicun complot contre fà maiefte:! vn de ces forts fut bafty le lôg Gméne- 
delanurineducoftédcsChartreuxjiesfoirezduquclfcmplHrent del'eauëdc la ti-fàfreftâu. 
uiere,& cft ecluy Chaftcau Trompettc,eftimé vnedes belles& puifïantcs fortereffes 
de France .*r autre cft affis du cofté de" terre fcrme>& vers la part qu'on va en Bearn,& chajtuu* 
fcnommeleChaftcaudu Ha, lequel bien que nefoit fi fort que l'autre, cft néant- bêfit* 
moins d'vn aiped effroyable veufon aflicttc,fcs bouleucrds , ramparts foflTcz &def- 
fcnccsrôc tels tantl'vn que l'autre, qu'il n'y a coing delà ville qu'ilsne puifTcnt battre ^f^.^ 
aucclc canon duquel y a bonne prouifion en ces places, dedans lcfquclleslcRoymit 4rw, 7« 
bonnes garnifons,commeaufitilfeit en la ville, iufqu'à ce qu'il fcfutafTcuré detout 
dotrbtc,ncfepouuantfierenccux,quiluyauoicnt ioiié vn fi mauuais tour après vne 
foy fi folemnellement iu rce.Tandis que fa maiefté eftoit au fiege deuant Bourdeaux 
on luy portala nouuelledutrefpas de Iean fécond du nom Roy de Caftille, lequel 
mourut d'vne fleure quarte cftant à Vallcdolid le vingticfmc de Iuillet de Pan mille Trtfiâ» de 
qaawc cens cinquante quatre , eftant aage dà quarante-neuf ans 6c cinq mois , '*» *y 
& fut enterre au Conucnt des Chartreux de Burgos.Dc ceftemort doncaduerty \c**c*0i. 
Roy,& fçachant queHéry quatricfme du nom fils aifhé d'iccluy eftoit venu a la cou- 
ronne,quoy q le père l'en eut volontiers dcbouté,àcaufc qu'il luy auoit cfté rebelle, il «*• 
cnuoya vers luy l'Archcuefque de Tours,& le Senefchal de Roucrgue nommé Guil- m **™ 
lot d'£ftain,ppurallcr confirmer l'alliance qui auoit cfté défi long temps entre les ^JjjLft, 
maifons de France 6c de Caftille:& cecy feit le Roy pourlc foupçon qu il auoit des 
Rois d'Aragon & de Nauarre, qu'ils ne faliiafTent de l'Anglois, &neTuffent caufe de gnceàuec 
quelque grand rcnouuellcment.de troubles en Guiénc,vcu ce que le Nauarrois auoit Henry. 5. * 
commencé prenant Mauleon pour les Anglois,d'où le Comte de Foix chafTa (com- 
me auons veu)le frere du Conneftable de Nauarre. En cette année mefme mourut Trente d» 
le Pape Nicolas cinquiefme du nom, homme de fain&c vie & grande érudition , 6c P*fetJic$- 
fort affectionné aux gens , delcttrcs,Prolatefloignéd , auariçc& de conUoitife,liberal, brtiitfw- 
aumofnicr,magnificque,dcuot 6c religieux : aucuns dient que pour eftrc dcftSlaifànt e f me : . 
aux vicicux,lcs vices defquelsil ne pouuoit fupportcr,on luy auança fes iours par poi- ?^ J^fJ*' 
fommais Platine qui coUure le plus qu il peut(ou bon luy femblc)les façosde faire des C tUe. 
courtifans,diâ qu'il mourut ou dcfafcherie,àcaufcdelaprifede Conftantinople, ou 
perfecu té de la goute,& d'vne fieburequi le (àifit,dccedant furie commencement de 
l'an mille quatre cens cinquante cinq,& l'an huiûiefme de fon pontificat , Se fut en- 
terré magnifiquement en l'Eglife de fàinâ Pierre : au tombeau duquel on mit ceft 
Epitaphe. 

• 

Hîc fita funt quinti Nicolai Antiftitis ojja, 

Aurea qui dederat fecula %oma tibi y 
Confilio illuftris^virtuteilluftrior omni, 

Excoluit doftos^dôBwr ipfejviros. 
Ahflulit errorem quofchifma infecerat orbem y 

7(eflituit mores , mœnia , Templa, domos. 
Tum 'Btrnardino flatuit fua fiera Senenfi y 

Sanfta lubiUi tempora dum célébrât 

Qnxit honore caput Frederici coniugis aureo 9 
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Kes ItMsyiftofœdereyCompofuit. 
Attic* Komand complura volumina lingud 
Trodidit:entumulofHnditethura,facro. 

CéUxte^, A ccftuy fucceda Alphons Borgie Aragonnois Eucfquc de Valence en Aragon & 
fût vdpe. Cardinal du faind fiegc,lcqu clfuc nomme Calixte troifiefme du nom, homme bien 
verfé aux affaire?,comme celuy qui y auoic efte aurâc employé qu'autre de Ton teps, 
fur- ce parles Princes temporels, ou par les Papes pou rl'vnion dcl'Eglifc durant les 
seig. de fchifmcs.Ic vous ay did tantoft que le feigneur de l'Efparre fut banny de Bourdelois 
lEflArre pour auoir introduit les Anglois a Bourdeaux, mais luy continuant en Tes menées, 6c 
frutràt c ftant attainç& conuaincu de nouucllcs intelligences 6c çonfpirations,fut pris en 
f ^i- Saintongc 6c conduit à Poidicrs,où fon procez luy eftant Fait,& luy ayant côfe(Té,& 
F cZfi(Utio rcco g ncu ^ cs rautcs^lyeutlatcftctrcnchcc: 6c d'autant qu'en Guicnncn'y a point 
nU heu m ^ c confifcation,fcs hoirs Centrèrent en l'hcritagc,faùf à payer les amendes efquelles 
cuttnnt. il auoit efte' condemné par iufticc. Charles de Bourgoigne Comte de Charolois , 6c 
chdrlei Je fils du Duc Philippe de Bourgoigne cfpoufa en ccft an, 6c au mois de Nouembre ma- 
Èewgig* d amc Yfabcl de Bourbon,fillc du Duc Charles de Bourbô, qu'il auoit fiancée l'année 
'Jhrf'jf* auparuant,quoy qu'on die que ccicunc Prince ne prenoit pas grand plaifir en cefte 
ttmlen «Ui*ncc 1 dclîctnt pluftoft la fille du Ducd'Yorck Anglois quiafpiroit à la couronne 
d'Angleterre: mais le Duc Philippe fon pere ne tendant qu'à conferuer la paix auec la 
Cifitinéce maifon de Frâce,voulur auffi que ce mariage fut mis à efred : auquel obcnTant Char- 
i< chdrlet lcs,il fe comporta (1 bien cnuers ion cfpoufe, qu'on did que iamais il ne le dcfuoya 
Cêmte de des (aindes loix de mariagc,& n'en cogneut d'autre que fa femme. Ce fut en ce teps 
chénUfs. q U c le Roy Charles fcpticfmc feit la première inftitution des Preiidens 6c Côfcillcrs 
tenans les requeftes au Palais de Paris,la date des lettres d'icellc inftitution eftant du 
leféhligè quinziefmc d'Auril mille quatre cens cinquâte trois : 6c pour ce faid il rcuoequa dc- 
ment de U uan t iccux Confcillcrs des Requeftes du Palais.lcs eau fes qui eftoient pendantes dc- 
chmbre uant Meflîcurs les maiftres des Requeftes de l'hoftel de (à maiefté du temps que les 
ftetd*fî- R cc l uc ft c$ du Pa^s ceifoien tries deux lettres eftans datées dcmcfme iour 6c année. 
fa, Cy detfus nous auons did que la diuifion d'entre les grands en Angleterre auoit efte 
caufe des côqueftes par nous faid es en Guicnne, les Anglois eftans aflez empefehez 
à defuider leurs fufécs,& ne pouuans enuoy cr ny chefs,ny foldats fuffifamment pour 
faire tefte aux noftrcs:dc forte que durant ces cfmotionsles Ducs deSommerfct 6c 
m Angle- Cloccftrc ayâs cfté mis en prifô par les Lôdrois,à cecy follicitez j>ar le Duc d'Yorck: 
rem. en fin le Roy fe fafchant de telles façons de faire , 6c voyant qu on ne pouuoit rien 
prouuer contre les deux prifonniers commanda à ceux de Londres de les cflargincc 
qu'eftant fai&,& chafeun penfant cftre en rcpos,& à la fin de la guerre,on f y veit plus 
tjchérd embrouille qiamais.D'autant que Richard Duc d'Yorck,& ennemy mortel de celuy 
Dt*cd T»rkdc Sommcrct,voyant fon aduerfaire en libcrtc,&: appelle au gouu ernemét du Roy- 
Abmit i aurac,f enfuit fecrettement de Londres craignant que l'autre ne fe vengeait du tort 
U ctmen- q U \>nwy auoit faid le mettât en prifon". Et de cefte retraite du Duc d'Yorck vint la 
n* £ Angle g UCrrc>car f cs côpliccs luy fouflâs à l'oreille 6c luy afpirât afTcz de fon naturel à la cou- 
ttrrt. f g nc .j amas < j , i 1 ômes,& cômença vne diuifiô qui a duré afTcz long temps en An- 
gletcrre:par laquelle la plus-part de lanoblcflc fut. accablée , 6c tout le Royaume ar- 
roufé du (àng de fcs citoyens, le tout fcpaffant entre ceux du fang Royal des Rofcs 
blanche 6c rouge , dcfqucllcs nous auons parlé cy dc(fus,ec Duc d'Yorck eftant chef 
de la fadion de ceux delà Rofc blanchc,là où ceux de Lcnclaftrc,d'où cftoit iflu Hc- 
ty fixiefme,portoicntIaRofcrougc.TantyaqucRichardi(ru de Lyônd filsduRoy 
^^.EdoUardtroificfme, -voyant que Henry cinquième auoit empiété la couronnefur 
5 Rich ar ^ fécond du nom,&qucla maifon de ClarcncchTucdu fécond des enfans du 
ml pue de Roy Edouard quatricfmcdcuoit pluftoft venir à la fucccflîô que celle de Lcnclaftre, 
cUrentce fcreforucdepourfuiurcfondroit.A cefte caufe mettant forces en campaigne,&Ie 
stfnéde Roy armant contre luy,ilsvindrcnt en finfe rencontrer non guère loing de Londres 
de LencU- & p rcs \ anc i cn nc 6c Royale Abbaye qui porte le nom de faind Alban Apoftrc d'An 
* re ' glctcrre,où ayans vnc fanglantc 6C cruelle bataille, le Duc de Sommcrfety fut occis, 
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Digitized by 



Google 




CHARLES SEPTIESME, LIVRE V. 1173 
& le Roy fait captif parle Duc d'Yorck, quilccôduic corne en triomphe dedâs Lon- Le iq, 
drcs,&fc porta pour gardc,rcgenc& protecteur du Royaume:àluy fcioignâs,à caufe w4 f»wcr 
de cefte victoire,lcs Comtes de Salifbery &de Waruich,lcfquels continuèrent la/ w v 
guerre contre le Roy,ainfi que nous dirons encore quelque fois en pafTant , cefte hi- 
ftoire cftant fort coniointe à la noftrc. 

Çuerre contre le Comte cttsirmaignac , iuflification delçPucelie 
leunne iadis bruflée à Rouen. 

ÇHtAT. CX VI. 

'Est vn cas cftrangc que du fuccez & viciffitude des chofes de ce 1VH455. 
monde, &c de l'inftabilité ÔCinconftancc de l'heur des hommes : ic *j ,n ^Jf* 
le dis pourlc Roy Charles fcpticfme,la vie duquel cft vn vray miroir 1"* " 
6c modellc de tout ce qu on peut dire des nazardsrhumains compris 
fous le nom fabuleux de fortunc.Car vous aucz veu fon cnfance,fon charUs 7. 
adolcfcccc & icunelTc, & iufqucs à l'aagc plus mcur,expofécs à tous ue fut $nc 
les mal'hcurs & dcfaftrcs qui fçauroientaduenir à vn Prince,auquel 
pluficurs querellent fcftat:de forte que depuis le temps qu'eftant Dauphin il entre- 
prit la Régence du Royaume iufqu'au dernier foufpir de fà vie , il n'a eu rcfpit aucun 
nyloifîrpourgoufterquevautIcrcpos,ny fauourcr la mignardife des délices que l&MAlftirJt 
Royauté femble traîner après elle.Etquoy qu'en dient quelques hiftoricns,qui nous 
paignent (àtort)ccRoy comme vn faincant,douillct& efféminé, fi eft-cequelcsfa-^ 4 ^ £Z* 
tigucs, les foings,lcs trauaux,lcs voyages & entreprifes d'iccluy leurfôt voir qu'ils en tl j{ m 
parlent à crcdit,ou guidez d'vn plaifir qu'ils ont obfcurciffant la renômée des grâds, 
furies plus fiincts dcfqucls ils ont cftéfî témérairement hardis,quc de forger des ca- 
lomnies.Ce Roy donc,n'ayant rien gouftéde doux en la Royauté' en fon ieune aage u vieille/ 
moins enfentitilfurfa vieillefle, oùlesfoupçôs prennent accroiffement, & la dcffiâ- feeftfiup- 
cefcfourre, & reprcfentantlcsmauxpafTez,nelaifre fuiet aucun fur.lequcl elle ne f 
fonde quelque argument de fon trop peu d'affcurance,& n'empraigne des imprcfliôs 
quiaccompaigncnt l'homme iufqu'au tombeau. Audi ceRoyauoit tanr,& fî fouuent Jj? r '*'j e 
expcrimcnté,& l'inconftancc &c la dcflôyauté des hommes, 6c veu tant de fois le peu 
d'arreft qu'ai' heur de leurs fucccz,qu*il ne faut fcfbahir fi à peu d'occafîon il f'cfmou- / M ^. 
uoit,& fî facilemét ilfoupçonnoit, 6C fc defioit de" ceux cfqucls il auoit cogneu quel- 
que infidélité &incôftancc:& furquoy tant f en fautqueieleblafme, quepluftoftic 
loiic fa fagefTe de fc garder de ceux qui àuoicntfaucé leurfoy, &dcnc plusfe ficrà L » -JJU 
ceux qui failloient a leur promcfTcl ay faict tout ce difcours,à caufe dedeux pourfui- 
tes commencées par ce Roy l'an mille quatre cens cinquante cinq, fv ne contre le 
Comte d'ArmaignaCjl'autrc contre Louys de France fon fils aifne,& Dauphin de 
Viennois héritier prefomptif de la couronne , dequoy il nous faut déformais parler. ^jV? m 
Vousauczvcu cy deffus comme le Roy mit en fes mains les terres du Comte d'Ar-J*^ 
rnaignac l'an mille quatre cens quarante trois, à caufe qu'iccluy Comte feftoit CziCy nt [ e c ^ te 
du pays de Cominge,&: qu'il pratiquoit de fallicr des Anglois,& marier fa fille en An i^crmù- 
glcrcrre,&: qu'en fes ciltres ildifoic,par la grace^c Dieu- Côte d'Armaignac: or l'o-fw. 
pinion concciïe cotre ce Comte ne peut fi tofteftre effacée en la mémoire du Roy, 
que peu de chofe ne Iuy rafrefehit la fouucnance : de manière qu'en ce temps fà ma- 
icitédrefTavne armée pour le dompter, &luy ofter fes feigneuries, dequoy il faut 
voir les raifbns,& occafions qu'on allègue routes afTez paflables , mais les vnes plus 
importantes beaucoup que les autres . Alain Chàrticr&lcs grandes Chroniques de 
France n'en allèguent qu'vne,qui de prime-face femble n'eftre grand' chofe,maisqui 
la regardera de près verra qu'elle eft de grandeconfequcnce:d'autant qu'eftant cfleu 
vn certain Prélat pour Archcuefque d'Auchs,& le Roy vfant defon droit de nomi- - 
nation,lc Comte refufa de foutfrir que ccft cfleu, qui auoit fes Bulles du Papc,cntraft 
en fon Archeucfchc',& qu'il iotiift de 'fa dignités bénéfice: ains vfurpant droit de 
Rcgalc en fon Çomté,duquel encore les Côtes d'Armaignac n'ont iôuy onc iufques 



Digitized by 



Google 



L'AN M. CCCCLV. HISTOIRE DV ROY 

à noftrc tcps.voulut y introduire vn autre nômé de Laftin,& l'y mit patforec nonob- 
ftant les lettres & mandemens de fa maieftc,ce qui caufa vn grand courroux en l'ef- 
prit du Roy,& y rcnouuclla les ancicnncsqucrclies,lc Roy trouuant cftrange que ce- 
ftuy vfurpaft ce qu'il n'auoit d'aucun priuilege:commeainfifoit que ce droit cil pro- 
Fiefs /g W pre au fouuerain,& qu'il n'y a Prince relcuant en fief lige delà couronne, qui aye ce 
ntHuipnt droit fans l'octroy des Rois:& que les enfans mefmes de France cftâs apanagez, n'en 
Je droit de çcuucnz iouyrjf'iln'cftcxprcflemcnt touche ésclaufes de l'octroy de Icurapanagc, 
regale fins Jefquelles ne facent aucune forclufion des droits Royaux fur la collation des benefi- 
htinj dft CCS) |aquclle ^ Je tout temps efté donnée aux Rois apres que l'élection en cftoit faite 
ainfi que ic vous ay faift voirafTcz fouuctcy dcfTus:& ainii cefte raifon fuffifoitpour 
. eimouuoiriuftcmcntlcRoy àfaigrir contrcl'ArmaignageoiSj&àluy oftcrlesmoyés 
î^^ r ^" de f attribuer vn poinddcu à la feule fouucraineté. Autres occaûons font alléguées 
lt«rrt d» pourlefqueileslcRoyfcit la guerre à ce Comte, f vne defqucllcs cftoità caufe qu'il 
%y contrt auoit intelligences au eemonficur Iean Duc d'Alcnçon fécond du nom des confpi- 
U Comte rations duquel nous parlerons cy apres:& lequel eftoit beau-fils ou gédre de lacques 
•VsArmù- Comte d'Armaignac,laqucllc alliance a efté teiie par Paradin : mais quant à moyie 
gnte. penfe que celle caufe ne fut celle qui meut le Roy de courir fus au Comte d'Armai- 
gnac, veu iqu'il n'y auoit rien encore d'aueré du fai& du Duc d'Alcnçon , & qu'au 
procez d'iccluy n'eft fai&c aucune mention du Comte d'Armaignac , ny de cc- 
Jmefie *\>o fte intelligence . L'Annalifte de Foix allègue vne troifiefme raifon qui eft fore 
minMcdu iuftc,& laquelle peut cftrc iointcàla première, en ce qui conccrncla defobeiffan- 
comted'Ar ce Je ce Comte enuers l'Eglifc: d'autant que contre tout droit naturel , ciuil & 
c^ômuîht canomo i uc vou ^ ut cfpoufcr , & de fai& l'crFc&ua , fa propre fœur contre la volonté 
W4i fy du Pape,quiluy deffendit: car ce Comte auoit efté fi impudent que d'en demander 
communie, difpencc à fa fain<9:eté,qui l'excommunia pour ce qu'il auoit paffé outre, & fupplia le 
^trmte du Roy de chaftier vn forfait fi dctcftable,& défi mauuais exemple. Le Roy, & pourec- 
•mp contre fte occafion &c pourle refus faid parle Comte de lailTcr l'Archeuefquc d'Auchs en 
le Comte fonbcncficc,cnuoya monfieurde Bourbon Comte de Clermont,&lc feigneurde 
d'^frmdi- L 0 j lcac André de Laual Marcfchal de France, le Comtcdc Dampmartin nomme 
£" c ' Anthoine de Chabanncs,leBaillif d'Eurcux, &lc fcigncurdcSaintrailles,& autres 
chefs &: Capitaines aucc vne forte armée contre ce Comte : les vns allans vers Le*- 
ctoure ville forte & capitale d'Armaignac aflife fur vncofteau ,& au bas de laquelle 
*0t4H Je e P a ^ c vn ? ct * 1 flcuuc nommé le Gers, &: icelle toute baftic fur le roch , & fortifiée de 
tloure. U triple muraillc,ayantvn ChaftcauJ'aflicttc duquel fcmble imprenable ne pouuanc 
eftrcafTaillyqucdu coftédcla viIlc,toutlereftc defes entours eftant vne roche viuc, 
u ^ mn ^contre laquelle il cft impolfible au foldatde grimper , quand bien les murs du Cha- 
ftegc'efArlc & c * u feroient foudroyez par l'artilleric.Côtrc cefte place alla le Prince de Bourbon 
Comte de aucc le feigneur de Lohcac:& en Rouerguc f acheminèrent le Comte de Dampmar- 
clermont. tin,& les Seigneurs de Flocques & de Saintraillc,qui domptèrent le Valdaure,& mi- 
L4» 1455. rent fous l'obéi (Tan ce du Roy le pays de Rouerguc appartenant à l'Armaignagcoisdà 
où le Prince de Bourbon affiegeant Lc£tourc,nc fut longuement deuant,à caufe que 
Fuite iu les citoyens luy rédirentdc Côte i'en eftant fuy en Gaure vers Geymôt aucc fa fœur 
Comte £ a r & C oncubine,dc laquelle il auoit vn baftard, qui fut depuis tué à Lectourc du temps 
numtêttn ^ \ j0U y S onzicfmeimaisn'ofantfarrcftcr làny àl'Iflecn Iourdain,pafTacn Comin- 
r *& m ' gc vers fainct Girons & Cofcrans, & en fin à Paillas , &: furies frontières d'Aragon 
, oùilauoitdcstcrrcs:&cc-pcndant toutecqu'il auoit en Rouerguc ôiArmaignac 
vient"]?' fatfcûfy P our * e ^*°y y tm c g ar «^°ns ôc officiers pour le tenir fous fon obéi fiance. 
L j 0fl Or tant plus noftre Roy Charles alloit en auant ,& plus fe chargeoit il de foupçons, 
6c defiancc,car voyageant parle Royaumc/oit qu'il voulut furprédre fon fils le Dau- 
phin en Dau phiné,ou qu'il vifitaft le Royaume pour faire iuftice à fes fuicts,il vint en 
officiersdt* Lyonnois,fur le commencement de. i'an,& eftant à fainct Pierre près dcLyonilfcit 
frit conftitucr prifonniers vn Florentin nommé Othon Caftcllan Thcforier en la recc- 
p»t*r eflre p tc <j c Languedoch & Argentier du Roy, & Guillaume Gouffier premier Chambel- 
fi r:,ert ' Jan de fa maicfté,& les prit ïcan de Gardcttc Prcuoft de l'hoftel qui mena Othon à 
Tholoufe,afin que le procez luy fut faicl: par la cour de Parlement feant cnicellcvil 
icy&c Gouffier fut conduit à-Tours.ys cftpicntaccufcz d'auoir fait certains charmes, 

images 



Digitized by 



Google 



CHARLES SEPTIESME. LIVRE V. 1174 
images fie caractères diaboliqucs,cfpcrans par ce moyen fc faire il auâc en cour,qu'iIs 
gouucrncroicntlcRoyàlcurplaifir } maisiIs defchcurentdeleur efperancc,fie Gouf- Ctn ^^ns 
fier fut condamne au grand confeil à cftrc banny du Royaume, fie cous Ces biens con- ^Sl»? » 
fifqucz au Roy,fiepriucdc fes cftats fie officcs.mais le Roy luy feitgracc,lercmcttât & j e [> Ar 
en fes bicns,fie limitant fon exil à trente lieu ës près de la cour , le condamnant à mill c g tier 4» 
efeus d'amcndc.Plus rigoureufement fut traide le Thcforicr,lcquel outre la Necro- kqj. 
mance cftoit charge de Sodomie, fie par-ainfi outre la confifeation de fes biens , il fut 
tenu prifonnicr en la conciergerie de Paris,cftant menc'deThoIoufc à Tours fie de 
Tours à Paris,où il paffa captif le refte de fa vie: fie le Roy conçoiuant des imprcflions 
fort grandes en fon cfprit craignant d'eftre en for celle' ou empoifonne, fie de tout cc- 
cy donnant la coulpe à fon fils ,qu'on I uy blafmoit d'auoir fai& empoifonner la Belle 
Agncz iâdis tant aymée,& fauorite de fa maicfte.Ic ne peuxicy faire autrement que 
ic n'vfc d'vneaflcz grande digrcflion,raais toutesfois telle que ic ne fçaurois obmet- 
trcle difeours fans faire tort à l'hiftoirc,puis que ic vous ay promis de traiter chacu- 
ne chofe en fon temps. Vous aucz donc veu cy deflus , 6c en l'an mille quatre cens 
trcnte,lc procez criminel fait à Icannc la Pucclle,fie la fcntcncc de mort fur elle exc- 
cuteerrefte à déduire fa iuftifi cation aduenue vingt 6c cinq ans après fa mort, fie l'an 
mille quatre cens cinquante cinq fous le Pontificat de Calixtc troificfinc,fie laquelle 
aduint en la forme que f cnfuic,quc ic traiteray le plus fuccintement qu'il me fera pof 
fiblc. La veufuc de feu Ican d'Arc, 6c merc de Ieâne la Pucelle afliftc'c de fon fils Pie- w mnt * g 
re d'Are ayant obtenues lettres du Pape Calixtc pour faire vifiter le procez iadis fait p**"JJ 
contre fa fille à Roiicn parles menées de Pierre Canchon Eucfquc de Bcauuais 6c f, ur fiirfi 
autres fes complices ennemis iurez de la raaifonfie couronne de France, vint à Paris, tupfiutio 
6c prefenta les Bulles de fa' faindetc à Ican Iuuenel des Vrfins Archeuefquc de 
Rheims 6c Châcelier de Franc c,& à Guillaume Euefquc de Paris nommez Commif- CtmtmjZiï 
faires parle Pape en celte caufc,fie les fupplia de vouloir luy faire droit, fie citer le blaf donme f*r 
me donne parles Anglois à fa fille dcrîundc qui la calomnioient d'impiété 6c force- ^ M f 
leric,f offrant àprouuer qu'elle ne fut onc autre que bonne Chreftienne,fie que fa vie ' 
ne monftra onc aucun ligne ny de fàlcte',ny d'impietc , ny d'impofture. Did que les 
crimes impofez à fa fille redondoient au deshonneur du Roy , couronne , Princes 6c 
Seigneurs de France,lefqucls ne pouuoicnt cftrc innocens des crimes fusdids fila 
Pucelle en cftoit attainte. Les fusdids Prélats feiret refus de ce faire, fie deux & trois ?rt \ àts j g 
fois,& iufqu a ce que par vnc troificfmc iuffion fa faindctclcur commanda de paifer f rtn(t fs t 
outre, fie leur aioignit l'Euefque de Conftances:fie par-ainfi forcez de ce coftc,fie fol- difficulté 
liritez d'ailleurs parpluficursdodcurs fie gens de marque, quiauoient veu le procez faU mfii 
faid à cefte fille , les afTeurcrcnt de l'iniufticc des procédures: car les Prélats nubiens /m» 0 * 
confciencc de f oppofer au iugement de tant de gens d'Eglife nommez à la condem- ^ * ue '^* 
nation de Icanne,ignorans ce qui cftoit au fons du fac,mais l'ayans veu, ils recogneu- cr /'* r ■ , 
rct que non i'cquitc,ains le tranfport,enuic fie animofité les auoit pouffez à précipiter 
la fentenec contre laPucclle.Orpour mieux efclaircir les matieres,il faut icy mettre 
lcrefcriptdu Papcquci'ay mis en noftrclaneue,contcnantcequi f enfuit. 

CAlixte Eucfque feruitcur des îcruircursdc Dieu,à noz vénérables frères l'Arche- - , 
ucfquc de Rheims,fic aux Eucfqucs de Parisfie de Conftâccs,falut 6c benedidion. Ldni +tt* 
Nous receuans l'humble prière de ceux qui fadrefFcnt a nous,fie les fauorifànt opor- 
tunémét félon que la chofe le requicrt,auôs aufii ouye la requefte de noz bien aymez 
fils Pierre fie Iean d'Arc Lays,fie noftre bien aymee en Icfus Chrift,Ifabeau leur mere 
fie d'autres leurs parens fie amis Jaqu elle contenoit eccy. Que comme ainfifoit que 
feue de bonne mémoire Icannc leur fceur,fie fille de la fusdide Ifabeau eftantenvie 
n'ay t iamais rien tant hay 6c deceft é que l'herefie: fie n'y ay an t homme qui luy ait ouy 
tenir propos fcandaleux,ou fenty qu'elle creut, tint,ny parlaft de rien contre-venant 
à la religion Chrcftiennc fie dodrincdcl'Eglifc Catholique fie Romaine , ou qui dé- 
rogeait aux faindes cérémonies en icelle gardées fie receues , ce ncantmoins il y a eu 
certain Guillaume d'Eftiuel, ou autre Promoteur es caufes criminelles delà cour 
Epifcopaledc Bcauuais,lequcl fubornéparles ennemis delà fusdide Icannc in for- . 
ma fauccraent Picrrclors Eucfque de Bcauuais,ôe Ican le Maiftre frere prefeheur foy ( 
difant commis par l'Inquifiteur gênerai de la Foy en France, difant que cefte Icannc 
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viuant* ,cftoit attainted'hcrcfic,ôcauoit commis des crimes qui eftoient grande- 
ment contraires à la faindc foy Catholique , &c aux ordonnances de l'Eglife Ro- 
maine : 6c pource Icfdids Euefque 6c le Maiftre, l'vn vfant de Ton autorite ordi- 
naire, la capture de la fille eftant faide en Ton Dioccfe k : 6c l'autre fc difârtt fon- 
dé en droit comme inquifiteur de la perueriiré hérétique , condefeendirent à infor- 
mer^ procéder contre ladide Ieanne,qu'ils feirent emprifonner pouffez parles in- 
iuftes requeftes dufusdid Promoteur, 6c cecy tant foudainement que leur faid ne 
pcutcuiterfoupçondeviolcncc&animofité,ôcquelc bruit commun nclcs blafme 
dVnc grande iniuftice.En fomme,bicn que par leurs informations il n apparut point 
que Icannc fut aucunement foupçonnéc d'herefic, 6c n'y eut preuue que iamais elle 
eut faid ou did rien qui contrariait à la foy 6C doctrine de la faindc Eglife Catholi- 
que^ quoy que l'accuféc requift,qu'où elle auroit did quelque cas qui touchaft, ou 
qui contredift en rien à la foy,clie f en fousmeteoit au iugement du fain d fiege Apo- 
ft olique,auqucl dés lors elle eftoit prcflc d'obéir en toutes chofes. Mais eux denians 
tout moyen à la fusdide Ieânc de prôuuer fon innoccncc,& fc clcfuoyans de la droite 
voye du droit,abufans de l'autorité à eux donnée pour leur feul appétit de vengeâce, 
ont procédé en cefait(bien que nullement) fans nulle iuftice, condemnas diffinitiuc- 
ment icclle Icannc,pour hérétique 6c coupable de plufieurs crimes dignes de mort. A 
l'occaiîon de laquelle fcntcncc,Icannc fut depuis iniuftement condemnée à mort, fie 
la fentenec mife à cffcd, au grand deshonneur 6C reproche de fa merc , de fes frères» 
fieparens. Et d'autant que la fusdide demande tend à nullité du procez faid par les 
fusnommcz,qu'il appert elerement de l'innocence de Ieanne fusnommée , à tort 6c 
iniuftement mife à mort:à ccftecaufc } (à mere 6c frères fieparens pour recouurcr leur 
honncur,& là réputation de la deffunde,& pour effacer celle tache d'infamie fans 
raifon rcicttéc fur leur racc,fc font ànous adreffez pour eneftre foulagez 6c abfous: 
& nous ont faid (upplicr qu'il leur (bit loifible de pourfuiurc cefte nullité 6c procé- 
dure de faux,& de f oppofer à icelle 6c enfcmblç purger la deffunde des charges qu o 
luy a mifes fus. Nous donc meuz de cefte fupplication,mandons à voftrc fraternité 
par ces refaits Apoftoliques,quc vous deux, ou l'vn de vous prenans en voftrc com- 
paignic, lequel que vous voudrez des Inquifîtcurs de la foy députez dufaindfiege 
au Royaume de France , &faciczadiou m crics Inquifiteur 6c Promoteur en la cour 
Epifcopalc de Beauuais,lcfquels voulôs qu'obeifTent à ce que vous ferez, 6c que vous 
ordonnerez par voz cenfures, que nous voulons que foient inuiolablcment gardées: 
nonobftant quelques autres conftitutions 6c ordonnances Apoftoliqucs à ce côtrai- 
rcs. Donné à Rome à faind Pierre l'an de noftre Seigneur mille quatre cens cinquâ- 
te cinq,le troiftcfme des Ides de Iuing,& de noftre pontificat l'an premier. 

En vertu de ces lettres eftant donnée audience à la merc 6c frères de Ieanne la Pu- 
ccllc,& à leur Procureur en leur nom, après qu'iccluy cutdifeouru fur les loiiangos 
d'iccllc,& fur fes picté,chaftctéfi£innoccncc,il requit qu'on luy permit défaire citer 
à Rouen ceux qui viuoicnt encore, & qui f eftoient trouuez lors qu'on feit le procez 
à la Puceilcicc qui leur fut accordé, eftant telle la teneur de la citation. 

IEan parla mifericorde de Dieu Archeucfquc 6c DucdcRhcims, Pair de France: 
Guillaume parla meftne mifericorde Euefque de Paris, luges 6c CommifTaires 
eu cefte caufe, députez par noftre fain d Pcrc le Pape Calixre troifiefme:à nous ioinc 
Reuerend pcrc en Dieu Richard Euefque de Confiances : à tous Preftrcs , Curez 6c 
Vicaircs,&autrcsayans,&nonayans charge és Eglifcs.-aux Tabellions & Notaires 
quelque part q foient,& aufquels ces noz patentes paruiendron t,& à tous aurres aux- 
quels peut toucher le prefent affairc,falut 6c diledion. Entre toutes les œuurcs des fi- 
dèles Catholiques, le doux embraffement de charité cft ecluy qui le plus rcluir, 6c cft 
cftiméji'ardeur de laquelle efmouuant noz entrailles pour les pleurs 6c plaintes fou- 
uét réitérez 6c qui tendet à vn remède oportun pour tirer la vcrité,& faire iuftice aux 
opprcfTcz:Nous pource n'aguere fbllicitczpar les in flan tes priercs,fummiffions , hu- 
milité 6c amertume de cœur, auons ouy la fupplication d'honnefte femme Ifâbeau 
6c Pierre 6c Ican d'Arc fes enfans, merc & frères de deffunde Icannc la Pucclle 
fur la receprion de certain 6 referit obtenu par eux de noftre faind Pcrc le Pape, les 
auons rcccuz,&oy es leurs plaintes,^ leur ayant departyconfcil& hommes pour dé- 
duire 
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du ire leur fait, leur auons auflî aflîgnc io ur, & lieu pour expofer le ur caufe Se iuftice. 
£ftant venu le iour à eux prefix le dix-fcpticfmc dumois de Noucmbre pour fc troq- 
uer en la falle Epifcopalc de l'Eucfché de Paris, ceux cy,y cftan t appellée vne grande 
Se notable aflcmbl ce de Prelars ,dodeurs,licentiez& bachelier canton droit ciuii 
que Canon,& y ayant grand nombre d'hommes de fçauoir tant Lays qu'Ecclcfia-fti- 
quesmousfcansauficge,nousont faictrequerir par laviuc voix de leur confcil,que 
quelques ans auparauant Icannc d'Arc fille de lafusdi&c Ifabcau,& fœut de Pierre SC, 
Içan foy complaignans , auoit efte intcrcflcc Se ofFcn ecc tant en Ton corps qn'en fpn ? 
hôneur au grand preiudice de (à race: & en ce mefmcmét que ladiûc Icâne auoit efte 
çmprifbnnc'c par aucuns ennemis tant de fà vertu que du bon-heur du Roy Se repun 
blique de France,de laquelle elle; Se (es parens eftoient les humbles fuicts: Se ainfi de* 
tenue fans aucune forme de iufticc,fans légitime inquifi tion,ou voye de droit ^ cfté 
tourna enrec : Se quoy que par certain promoteur du Reuercnd Perc.cn Icfus Chrift 
Pierre CauchonEuefque de Bcauuais clip ait efte déférée, Se aceufée deuant lcdic>. 
Eucfquc,& vn certain Vicaire de l'Inquifitcur de la foy iuges prétendus ^fieft-cft 
que nullement Se iniuftemeut ils ont procède contre la derfun&c. Et d'autant que, 
fouuent la Pucelle voyant l'iniufticc auec laquelle on lapourfuiuoir, a requis d'eftre 
iugee par le fainft fiege t fon frerc, demandeur en la caufe prefente trouuant l'occa- 
fionà propos, feftadreûc au (âinct iûcgc pour en auoir iofticc. Dontla forme delà 
prouifion nous en cftan t donnée par le fainct Pere , Se la charge de çpgnoiftre de cc- 
cy à nous déléguée par l'exprès mandement de (afainctetc', pourdors-enrauant pro- 
céder en cefte caufe, Se faire droiâ: aux parties ; & que fuiuant l'ordre requis çn? 
iufticc, nous venions à cafler, annullcr Se condemner les téméraires dépolirions,» 
faux tcfmoignagcs ,procczmal inftruits ,fentences iniuftes t Se exécrables & tyran* 
niques exécutions, Se tout ce qui fcft enfuiuy par le iugement donne contre la Pu* 
ccllc:à laquelle, Se aux tiens faut que l'honneur toit rendu entier, Se la réputation fau- 
uCySe que ceux qui leur ont fai&tort leur reparent & amendent : nous cftant cniojnc 
de rendre aucrée publiquement l'innocence de la Pucelle « afin de faire voir à la po- 
fterite combien iniuftement clic a efte condcmncc.A quoy nousauôs condcfccndu, 
Se receu le referit Apoftolique date du cinquicfmc des Idesde Iuing mille quatre ces 
cinquante cinq , mais après auoir ouy les iuftes requeftes , les raifons publiquement 
deduitcs,& les proteftations fur ce requîtes des demandeurs : aioignantànousffui- 
uantla forme du rcfcrit)l'Inquifitcur delà foy Maiftrc Ici Brehal Dodeur en Théo- 
logie Se frère de Tordre des Prefcheurs , en prefence duquel auons faiâ lire le man- 
dement Apoftolique. Et afin que perfonneny prétende ignorance fur ce que nous 
auons à faire, auons dcccrncc vne citation générale Se percmptoire,laquellc voulôs 
que foit publiée Se affigee par tous lieux que requis fcra,àla vciic de tout le monde. A 
cefte caufe, nous Commiûaires députez & commis particulièrement, vous enioi- 
gnons par celle autorité Apoftoliquc,qui nous eft donnée,à vous Prcftres, Vicaires, 
Çurez &non Curez, à tous gouuerneursd'Eglifes, Tabellions & Notaires publics 
quelque part que vous teniez,& vous commandons en vertu de fain&c obédience Se 
fur peine de fufp en fion Se d'excommunication fur les Prcftres Se Çurez que nous 
iettons fur vous par les prefentes, fin'obehTcz ànoz commandements, que vous 
ayez à aifiger la prefente citation eferite par la main d* vn Notaire public , aux portes 
de l'Eglifc cathédrale de Roiien Se d'autres citez, villes Se lieux defquels ferez requis 
de la part des fupplians en cefte caufe.Outre ce vous mandons de citer tous &cha- 
cuns citoyens de quelque ville, citc,dignitc,grandcur , eftat , tiltre ou qualité qu'ils 
foienr, que vous penferezeftrc informez du faid du procczdela Pucelle : ou qui fc 
voudront dire accu fat eu rs ou den c enfeursd'icelle,le(quelstousnous'voulôs & com- 
mandos par l'autorité à nous donnée,que (t prefentent deuat nous,& voulôs que les 
ajournez au xx.de Dcccbre prochain fi le iour eft iuridiq,ou finô au fendemain: Se fc 
trouuerôt en la folle Archiépiscopale deuat nous ou au trepour nous pour eft rc ouys, 
ou afin de predre leur dire par cfcrit,& de propofer ce qu'ils voudrô t cotre les lettres 
Apoftoliques,Ies cotations Se relatiôs,ou cotre l'cxecutiô d'iccllc,nous leur offris de 
faire droit, & aufqls fera,li befoin eft, refpôdu par noftre Promoteur: proteftâs neat- 
moins,4 là où ils ne côparoiftrô t(cftans citez) nouspaiTcrôs outre, Se vuidcrôs l'aftai- 
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rénanobûanttoutecôtumaccfans que pour cela nous prétendions frauder aucun de 
fon droit,ny jefuferla copte de nô-ftre comrnifliô àperfonhequi nous en rc<jaiéré.Èh 
véwu & tcfoioigriagc dejtjuûy auons faid ligner les préfentés lettres te inftrurnfcht 
public de citatîojiyar les Notaires publics,&fcribe»foubfçrits te figriezf y'bppofen* 
noz féaux pour y donner plus de foy , te authorité . Donné te faid à Paris en Iâ 
grande Talc hau te de l'Éuéfche, 1 an de nqftre Seigneur mille . quatre cens cinquan- 
te-cinq, Inmdion cinquième , lé dix-fepfîcmlc dé Nouembre, &l'àn premier du 
pontificat de neftrè fain& Perele Pape Càlixte- H-oificfmc : eV prefences de vene^ 
râbles & trcs-fçaUans hommes Maïftres Gérard Gethe, Guillaume Bôiiïlle, tefrei 
rfrlcan Fprefts y & lean xie Vcrnoue de lWdre* -des Carmes, dodeurs, Régents en 
Théologie: Hcdor de 'GoqUcrCl, Martin de" Frefnes dodeurs es Décrets* Pierré 
le GaV , Iean iéRcboursliceritiez c's Canons, tcfmoings de Ce que deflûs.' Les No- 
taires qui (îgriererit furent Mèffirc Iean dcCeluifi Preftrc liecritic' ésdrdïts Garions' 
Bàrîf du Diocëft d' Auxcrreî E)enys le Comte P*eftrc natif de Confiances & Ri- 
chef iér en <ftoit Canon r François FerrcbdurClerc de Paris &liccftt?c én droit Gà*- 
Sàn : A: Pierre de la Roche Ghandine du Puy'cn Auucrgnc Bachelières deux droits 
fc-âborpuiafévr des lettres Apôftoliques. - ; i 

Voyéi là les lettrés tant du -Pape, queues ruges déléguez en lacâufedc 1 auerè-i 
ment de 1 innocence de la Pucellè.Orcfrkntefchcùle iourde fâfligrïation plufieurti 
de ceux qffon auoit citez comparurent deuane les Commiflaircs du fàind fiegè : oui 
Iean PreUôftéau Procureur d'YfabeaUj&dc^fes enfansplopoTa ce qu'il auoit à dire 
pburlapuCelle, rcfutantarticler>ararticle,toùtcequ on luy auoit mis fus,& autor-i- 
fant par pafTagés de lcfcriturc les vifions &reuèlations aduenuës à la Pucelle 
que fes enhemys luy aecomptoient à forcclcric. Ceftuy ayant longuement parle les 
iUgcs delegùezferrçnt appeUei' ceux qui aurôicnt quelque cas à dire au contraire * 
leur donnant, plein pouuôfr; & àlcurs Procureurs, commis te déléguez , &aux fue- 
ceïïeurs te bons des deffunds de venir librement rcfpondrc à ce que l'Aduocat delà 
veufuc auoit mis ènàuântîmfais nul y efta"nt vertu, ny ayant y enuoye, Prcuofteàu re- 
quit qulls fojFcnt declairez'pouc contumaces te rebelles à TEglifc , te feparez de la 
eômuni0n,fànSque déformais iUcur fut loifible aSccufer,ou rcîpbridrc en chofe qui 
donçernaft rien de ccft a#aire:â quoy ncantmoins les iuges rie voulurent confentir, 
cftant iniufte de clorre fi foudain le paflage aox contre-difans , te ne voulans qu'on 
didàl'aducnir que la iuftïfication delà Pucelle auoit efte'aufli violente quclcmprî- 
fonncmcnt& exécution d'iccllc. En fin Içs îuges eftans à Rouen il y vint vnnepueti 
de Pierre Cauchon iadis ÉUjpfqucdcBcauuais, & lequel nepueu fut depuis Eucfque 
de Liileux , qui affeura par lettre te atténuation de bouche , que la Pucelle auoit efte' 
liuree,emprifônnee te condemnee par cnuie , te que bien qu'il fut héritier en partie 
du fusdid Càuchon,fine vouloit il cftrc compris en la caufe, ny dcfFeridrc la procé- 
dure faide par fon oncle maternel comme bonne & légitime: ains pria qu'on lé fouf- 
frit iouyrdu bénéfice dabfolution que le Roy trcs-Chrcftien auoit donne à tous 
fesfuiets de Normandie. 'Le Promoteur de Rouen qui auoit affilie àla plus-part 
des procédures faides contre la Pucelle, dcfcouurit le fccret,&monftra combien 
maheieufement auoit marché Pierre Cauchon Euefquc de Bcauuais , d'autant qu'il 
donna dix mille francs en deniers te trois cens liures de rente perpétuelle pour aùoir 
en mains la PuccHe,&: que l'ayant, qùoy qu'on le femonnit de la mettre e's priions 
Epifcopalcs, te luy faire fon p.rocez juridiquement, il n'en voulutrien faire, ains 
la liura aux Anglois , qui la ferrèrent fi cftroitcmcnt qu'elle fut mife en vnc cage 
de fer en grande angoifle: te que ceft Eucfque craignant d'eftre recerché de ce- 
lle fienne non accouftumcc^ trop cruelle façon de faire, il obtint lettres de ga- 
rantie, indemnité te abolition , te cutpromelTcs des Princes Anglois auant que 
iamais mettre la main à ce procez, tant il fafïeuroit peu fur la iuftice de fa pro- 
cédure . Aflcura ce Promoteur auoir veu les lettres deeefte garantie : diden ou- 
lunnt U crCt que tandis que la Pucelle Icannc eftoit en prifon, la DuchciTe de Bethford 
p î . la feit venir vers die, rEaefque Cauchon luy confcillant , pour la faire vifiterpour 
voir filcffait xbrrcfpondoit au nom qu'il luy donnoit , te fi elle eftoit point Pucelle: 
te que les fages femmes la vifitans en prcfcncc dïcclic Duchcirc,cllc fut trouuce fans 
1 nulle 
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nulle corruption , ny rupture des cloiftrcs delà virginité: & ce ncantmoins ceft 
a&c ne fut couche en -Ton procez, ce ncantmoins y eutilplufieurs iuges qui delà en 
jouant tcfufcrcnt d'aflifterà fon iugemcntûoint que iaraais en fa procédure n'efl: faite 
mention que fa virginité fut violec,ny corrompue. Que la plus-part de ceux qui a£ 
fiftoientaux premières auditions trouuerent fes rexponecs fi faindes,& fes requeftes 
ïî ciuilcs,qu'ils furent mal-contents qu'elle fut fi maî-traitec: Se pour ceCauchô trou- 
ua moyen qu'on ne l'ouyt plus que dedans la prifon,& à peu de compaignie. En fom- 
me ce bon homedcfcouurit ut de choies des rufes& iniuftiecs des iuges qui auoienc 
conderanc la Pucclle,quc les Commis parle (àin&ficgc ordonnèrent qu'il fut faietc 
diligente information de la vie delà dcfFunde, afin que fuiuant fon intégrité oniu- . 
geaft aufli de fon innocence, & qu'elle fut redintegrec en fon honneur. Durant ces ^i»utl 
chofes,cftantarriuée en France Guillaume Cardinal du tiltre de S.Martin des Mots, v i£ U£ # 
& appcllé en ce Royaume le Cardinal, d'Eftoute-villc Légat en France, il prit la co- eu France. 
gnoiflace de celle caufe en main,& furet dreflez des articles pour ouyr les tefmoings 
lcfquels eftoicntdctellcfubftancc.QucfcufEucfquede Bçauuais Pierre Cauchon 
auoit iniquement procédé en-la caufe de la foy agitée contre Ieâne la Pucelle,&: qu'i- 
ccluy fauoit en hainc,à caufe qu'elle guerroyoit les Anglois , leparty dçfquels il por- 
toit obftinémcnt,& fçachant qu'il ne leur pouuoit faire plus grand plaifir que de fai- 
re mourir cefte fille. Que ceft Eucfijuc,cfcriuit au Duc de Bourgoignc , & au Comte 
de Ligny Ican de Luxembourg,qu il leur pleut de liurcr Icanne au Roy d'Angleter- 
re^ que p'our ce il donna dix mille francs à ceux qui la rendirent. Que les Anglois 
craignoient cefte fille fur toute chofc,&pourccnefcfoucioicntde ricnpourucu qu'à 
tort,ou à droit ils la ruinaflcnt.Quc non l'honneur dcDicu,ainsle feruicc des An- 
gTôis auoit conduit ceft Euefquc à ce faircrlequcl auant qu'ouyr la Pucellc didt qu'el- 
le cftoitmortc,&pource la feit mettre es prifons laycs,quoy quaRoiicny eut dé 
fortes prifons appartenantes à rEgliié.Quc Cauchon cftoit iuge incompetent,ainfi 
que fouuent Ieanne mefmcluy auoit dit en pleine aflcmbléc.Qiie Icanne cftoit fim- 
ple fillc,bonnc,chaftc,Catholique,oyant fouuent mcflc > &: allant à confefle, & que (à 
fin la declaira cftrc fidclle &c bonne Chrcfticnne.Que Icanne auoit fouuent protefté 
en iugement qu'elle fc fousmettoit en tous fes faits & dits,au S.ficgc Apoftolique, & 
auiugcmcntduPape&dcl'Eglife: &quc fcsparolles paroiflent plus procéder des 
bons,quedesmauuais Anges.QuJclle ayant cfté condemnéeà reprendre l'habit de 
fcmmc,on la força aufli toft à rcueftir celuy d'homme, afin qu'ils euflent plus d'occa- 
fion delà faire mourir. Que les iuges quoy que cogneuffent fon innoccncc,ce neant- 
moins craignans la fureur des Anglois,ou bié hefe pouuâs derfendre de leurs irapor- 
tunitez la condcmncrcnt iniuftement à cftrc bruflée.Qujil n'y auoit aucun en la ville 
de Rouen qui ignoraft cccy,& qui nefçeut qu'à tort on l'auoit condemnée , tous les 
iuges eftans à la poftc&dcuotion des ennemis de la Pucellc. ParTautorité donc du 
Légat furent citez les tefmoings que verrons cy après, pour dire vérité furies articles 
propofez parle fusditRcuercndiflime Legat,& l'Inquifiteur de la foy : & le premier 
qui côparut pour eftrc ouy fur fon ferment fut Meflirc GuillaumcCauchùn qui con- 
fefla q fi Icane eut aufli bien fuiuy le party des Anglois que des François, qu'on fc fut 
bien gardé de la traiter fi rudcmét,ny de luy donner tant de blafmc.Qi/ellc cftât pri- 
fonnjcrcl'Euefque de Bcauuais,& l'Inquifiteur Iuy donnèrent cinq foldats Anglois 
pour la garder: &C que la pauurc fille fc plaignoit de ne f ofer dcfpoiiillcr,craignât que 
ces galansneluy feiflent violcncc,commcilsfcncftoicnt mis en effort, ainfi qu'elle 
en feit plainte tât aux fusdits Euefquc & Inquifitcur , qu'à maiftre Nicolas l'Oifeleur: 
& pource fut deffendu aux foldats de ne plus attenter de ce faire , à peine de perdre 
la vie. Dit n'auoir iamais ouy,ny cogncu,ny veu en cefte fille qui reflentit rie d'erreur 
ou d'herefic: & que chafeun difoit qu'à tort elle cftoit aceufée , & que par enuie on la 
vouloit faire mourir: & que lors qu'on la racnoit au fupplicc,ellc inuoequant Dicu,& 
la vierge Marie, & les lâinds à fon fecours, les citoyens larmoyoient de compaflîon 
&: blaîmoient les iuges d'iniufticc. Di& que les Moyncs qui louèrent les vertus 
de Icanne la Pucclle furent tellement hays des Seigneurs Anglois, queplufteurs 
fallut que quittaient la ville dcRoucn,pourauoirprcfché qu'ils n'auoient rien veu 
en elle qui ne fut bon &Chrefticn.QiTvn Euefquc de Grâce fuffragant àRoiicn , c- 
ftant appcllé à ce procez,& voyant que fans charge de confcicncc on ne pouuoit cô- 
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demner ccftc filIc.,protefta,&: dict tout haut qu'ils y proccdoicnt iniuftemcnt, & fcn 
i «ira (ans plus fe trouucrcn leur afTcmbléc.Qucla caufe pour laquelle elle reprit Tha 
bit d'homme fut , non qu'elle aymaft ce veftement ,mais pourec qu'elle difoit 
que les foldats en eftoient caufe : 6c que fi on l'oftoi't de leurs mains, 6c quelle 
fut mife es prifons Eccleliaftiqucs,clle fe veftiroie aufli en femme : mais eftant ainfi, 
( non,car elle craignoit d'eftre homme. AfTeura qu'il au oit cfté vn de ceux qui efcriue- 
L - / rent les dépositions, rcfponccs 6c exeufes de laPucellc , 6c qu'il auoit refuie d'eferire 
ainfi que les iuges luy commandoient, & autrement que la fille ne refpondoit.-mais 
qu'il y en auoit deux autres qui en fecret cfcriuoient tout diuerfcmcntà ce que la 
Pucelle refpondoit aux luges. Les Prieurs des Iacopins de Longue-ville Gifcard nô- 
mé frère Pierre Mugcri dodeur en Théologie ,&aagé de ioixante dix ans depofà 
de mcfmc, (âuf que furies apparitions 6c rcuolutions que Icanne fc difoit auoir 
eues, il proteftoit ndes croire , quoy qu'il confeflaft que ccftc fille aymoit Dieu 6C 
auoit en luy fiance ,&: qu'en tout elle fc fous-mettoit au iugement de l'Eglifc,qui 
cftoit vnvray&aflcurc moyen pourladcliurcr de tout foupçon d'herefie . Ccftuy 
difoit n'eftre point herefie qu'vnc femme portait l'habit d'vn homme, 6c qui le iuge 
ainfi doibt fubir vnc peine pareille à celle d'vn hérétique . Le troificfmc tcfmoing 
fut vn autre frerc Prcfchcur nomme Baudouin de la Pierre, aagé de cinquante 
cinqanSjlcquel dcpola comme les fus-nommez fur l'emprifonnement de Icanne , y 
adioufta que Canchon ayant did à la Pucelle fi elle vouloit fe foumettreau iugeméc 
del'Eglifc, cllcrcfpondit.Nonpasau voftrc,nydc voz compaignonsquj eftes mes 
mortels ennemis: 6c ccftuy depoiant luy dilânt qu'on cclcbroit vn Concile gênerai 
elle fouhaita d'eftre iugee par le Concile, auquel volontiers elle fc fbumcttroir.L'E- 
uefque commanda à ce lacopin de fc taire de par le diable: ce qui feit cognoiftre aux 
gens de bien que Çanchon ne vouloit point qu'on efcriuitrien qui feruit à la vérité* 
du faict,ny iuftification de la Pucelle, 6c que feulement il cerchoit des arguments 6c 
fuicts de fa ruine. Les parties nylcur Procureur ne fc contentansde cefte informa- 
tion fi légère, requirent que d'autres tcfmoings ftnTcntouys pour inualider ce que 
Canchon auoit faidt au prciudicc delà derfunetc, 6c deshonneur du Roy 6c Princes 
de Francc.A cefte caufe fut donnée commifGonàRcgnaut Chichcr Doyen del'E- 
glifc de Noftrc dame de Vaucoulcur au Dioccfc de Toul,& à Valeran Thierry Cha- 
noine en l'Eglifc Cathédrale dcToul pour faire venir tcfmoings du pays duquel c- 
ftoit la Puccllc,afin qu'ils afTeuraflcnt les iuges de 1 enfance d'icellc,& de la nourritu* 
rc qu'elle auoit prifc:& en premier lieu y vint vn Laboureur natif de Domprcin,& du 
village mefme duquel cftoit la Pucelle, 6c iceluy nommé Ican Morcl de Grcu aagé 
defoixantc&dixans,lcquelenquis,fediâeftrevn des Parrinsdc Icanne, qu'il did 
cftrc natifuc de Domprcin,de parens Laboureurs fort gens de bien,honncftcs 6c bôs 
Catholiques:q leur fille auoit efte bien 6c Chrcftienncmét inftruitc en la foy,icachat 
fa croyance 6c oraifon dominicale , 6c nourrie en bonnes mœurs 6c fain&cté de vie,, 
comme aufli elle cftoit de bonne conuer(âtion,& fort fimplc f exerçant en tout exer- 
cice digne de fon aage. Qu/llc cftoit fi adônéc à feruir Dieu, 6c à affifter au diuin fer- 
uicc,quc fouuent on la penfoit éftre aux châps après fon trouppeau , qu'elle cftoit en 
l'Eglifc noftrc Dame de Hermont près de Domprcin pour y ouyr méfie: 6c que cecy 
auoit il veu pluficurs fois, côme aufli il la voyoitallcrà confefle aux bonnes feftes 6C 
fe prefenter à la faincte table. Dit que de fon temps il ne fc parloir plus des dances de • 
l'arbre aux Fées , comme auffi iamais Icanne n'y fut feule, ny pour aucune fuperfti- 
tion.Auprocczfaict pour ccftc iuftification, que nous auons recueillie du liureck 
critàlamain qui cftcnla Bibliothèque dcfàind Vidorà Paris , y a pluficurs autres 
tefmoings Laboureurs du mcfmc lieu de Domprcin que ic lauTc comme eftans 
tous de mcfmc opinion quclefusdidt Ican Morcl: mais après eux fut appelle vn gen- 
tilhomme nommé Ican de Noue Lompont,autrcmcntdid dcMcts,quifut celuy 
qui par le commandement de Robert de Baudricourt gouucrncur de Vaucoulcur, 
conduit la Pucelle iufqucs à Chinon vers le Roy : ccftuy eftant inrerroge ayant 
pafle pluficurs articles, dcfqucls il ne pouuoit rcipondre que par ouyr dire, vint 
furie remps que Icanne arriua à Vaucoulcur, 6c did qu'il fut des premiers qui la 
rencontrèrent, & luy ayant demandé quelle cerchoit, il eut d'elle ccfterciponce. 
le fuis icy venue vers le feigneur de Baudricourt pour le prier de me faire conduire 
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vers le Roy,mais ilncfcn foucic ny de raoy , ny de mes parollcs ; toutesfois fçay-je 
bien qu'il fautquauant lamy-Carcfme ievoyele Roy, & quand icdcuroyy laifTcr 
les pieds, fi feray-je ce chemin : car il n'y a Roy , Prince, ny Capitaine > parent ny 
allie du Roy qui puhTcnt rccouurerlc Royaume, neluy donner fecours que moy, 
quoy que mieux iaimafTc ne bouger d'icy d'auprès de ma mere,- que courir & mar- 
cher ça- &là,cccyn'eftant point mon cftat, 6c n'eftant honneltcà vne fille de mon 
aage & condition .mais puis qu'il plaift à Monfcigneur,il faut que ie luy obeifTe:& in- 
terrogée qui cltoit ce feigneur,refpondit que c'eftoit Dieu. Ce gentil'homme pro- 
mit & iura delà conduire ( auec l'aide de Dieu ) vers le Roy , & elle did que volon- 
tiers fc veftiroit comme vn hômc,&ccuxde Vaucoulcurluy fournirent dequoy faire 
fcsdcfpcns, & le Duc de Lorraineluy donna (àuf-conduit. Et didle fus-nommé 
gcntil'hommc,quc iamais elle ne fe dcfpoiiilloit,&: que quant à luy il l'auoit en telle 
opinion dcfàindcté que iamais il ne penfàmal fur elle : auffi viuoit elle fi fainde- 
ment que mcrucillcs,allant tous les iours à la meffe , fcconfcfTantfouuent, &: don- 
nant tant quelle auoit moyen l'aumofnc aux pauurcs qui l'en requeroient ;&con- 
cluoit qu'il ne pouuoitpcnfcr qu'elle fut autre que vraye mc(ragcrcdcDicu,quipar 
fonminiftercvouloitoftct la France de captiuité. Au Iiure fus-alleguc après lade- 
pofition de Ican de Mecs, font celles d'Albert des Roches Cheualier, de Geoffroy 
de Fay Efcuyer, ôc du Baillif d'Andelieu difans le mcfmequc Iean de M ces: il eft 
vrayquelc Baillif d'Andelieu vn certain gentil'homme appelle Ican de Turccnay 
Bailly de Chaumont cftoit venu pour au nom du Roy d'Angleterre , informer con- 
tre la Pucelle tandis qu'elle cftoit en prifon v lcqucl Turccnay fen alla mal contenr, 
à caufe qu'il ne peut tirer ce qu'il vouloit des tefmoings.Plufieurs autres tefmoings 
ouys,Ies déléguez par le faind fiege, bien que vcifTcnt l'innocence delà deffunetc 
toute manifefte,fi cft- ce que pour auto rifer la iuftification,fcirent drefler vne comif- 
fion en vertu du refcriptdu Pape pour faire ouyr quelques Princes & Seigneurs tels 
que verrez cy après: eftans CommifTaires en cefte caufe Guillaume Boulle Doyen 
dcNoyon, & Ican Paris Vicaire de l'Inquifiteur de la foy. Le premier qui fut cité 
& qui comparut fut Monfieur Ican Comte de Dunois & de Longue-ville, Lieu- 
tenant gênerai du Roy par toutes fes terres & feigneurics: lequel interrogé , fil n'e- - 
ftimoit pas que la deffunde Ieanne cftoit plus infpirée de Dieu que follicitée par les 
hommes,refpondit que plufieursraifqnsle mouuoient à croire, que c'eftoit infpira- 
tiondiuincrcn premier lieu, d'autant que durant leficgc d'Orléans , où il comman- 
doit,comme il fut aduercy qu'vnc pucelle cftoit allée à Chinon vers le Roy , il y en- ' 
uoyalcfeigneur de Villars Scnefchalde Beaucairc, & Ican du Tilloy qui fut depuis 
Baillif de Vcrmandois,lcfqucls rapportèrent auoir veu cefte fille parler auRoy,&: 
luy promettre de leucr leficgc d'Orlcans,& côduirc fà maiefté à Rhcimspoury cftre 
fàcréc.Ceftcdcpofition du feigneur de Dunois autcntiquéeparlç tcfmoignagc de 
perfonnes publiqucs,conuaind de menfonge ceux qui dient que ce Côte, &: Robert 
de Baudricourt auoient embouché cefte fille comme ainfi foit que Robert n e tenoie 
compte d'elle , 6c que le Comte ne la veit iufqu'à tant que le Roy eut donne à Ieanne 
lepouuoir de mener forces à Orléans pourleuer le fiege. PafTons outre .-durant que le 
Roy drefToitfon armée pour ofter les Anglois du fiege, la Pucelle futmife entre les 
mains des dodeurs pour l'examiner, &lcfqucls feirent vn bon & faind rapport de 
cefte fillc:& ce fut lors, 6C non pluftoft que fà maiefté l'enuoya auec les Seigneurs de 
Rais,de Gaucourt,deBoufTacMarcfchal,&dcCulant Admirai de Francc,deIaHirc, 
6c dcLore,pourallerlcucrIcficge.LcCôtcdepofantcccy adioufta,qucla Pucelle e- 
ftant près de Iuy,Iuy did. Eftcs vous le Baftard d'Orléans : 6c il difant que c'eftoit il? 
elle did encore. Eftcs vous pas celuy qui a donné confeil que ic vinffe icy de ce cofté, 
fansallerla part où font Talbot & les trouppes Angloifcs?Lc Comte difànt, que 
les plus fages auoient trouué ccft aduis le meilleur,ellc répliqua: Au nom de Dieu foit, 
fi cft-cc que le confeil de noftrc fcigncur,cft mcillcurqucle voftre:&vous penfiez 
me tromper, là où vous eftcs deceuzvous mcfmcs, carie vous ameine le plus beau 
fecouç qu'on fçauroit fouhaitcr,à fçauoirceluy du tout puifTant , non que cela viéne 
de moy, ains de fa grace,& par l'interceffion de monfieur S. Louys , 6c du Roy faind 
Charlcmaignc:Dicu ayant pitié de cefte ville, 6c ne voulant que les Anglois ay ent 6c 
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la ville & le feigneur d'icclle tout à vn mcfmc temps. Adioufta le Comte dcpofànt, 
que lors le vent leur cftoit contraire,& les bateaux eftans fur Loire ne pouuans aller 
plus auant (car il cftoit allé au deuant du fecours iufqu a Blois) dés qu'elle eut did ces 
parolles le vent tourna & leur fu t fauorable,& vindrent en dcfpit des Anglois iufqucs 
à Orlcans.Lautre conieduredu Comte de Dunois qui luy faifoit croire que Ieanne 
cftoit cnuoyée de Dieu proecdoit de ce que luyfollicitant les Capitaincsde venirà 
Orléans fans point f arrefter aillcurs:eUe ne voulut qu'on les attcndit,ains le prefla de 
fo m mer les Anglois de leuerle iicgc,ou fi non qu'on les fuft a (Faillir : aufîi dés lors les 
François prindrent tcllcmcnr couragc,q comme auparauant ils ne f ofafTent niôftrer, 
de là en auant ils fortoicntàtous propos, & oftoient aux Anglois leurs ramparts te 
ruinoientfeursfortcrc(fcs.Didenoucrc,quccequiluy feit penferque Dieu l'auoiç 
cnuoyée,fut que le vingt-fcpticfrae de May elle ayant efte blcccc à vnc faillie faide 
furl'ennemy,commeluy dcpofantvcit qu'il n'y auoit aucun cfpoir de vaincre l'ad- 
uçrfairc,il rafcha de faire retirer la Puccllc qui f cftoit tenue au combat du matin iuf- 
qu'au foir.mais elle le pria d'attendre encore vn pcu,& elle fe retira en vne vigne , où 
elle fut quelque efpacc de temps, &: foudain rentrant aucc fon enfeigne au combat, 
donna tel cfFroy aux aduerfaires qu'ils fe mirent en fuite ,& fut occis le Capitaine 
Claflidas,& plufieurs autres chefs des principaux de l'armée Angloifc.Quant aux ap- 
paritions dcla Puccllc,Ie fusdid Comte depofa, que luy cftant venu à Loches aucc • 
la fille fusdide après le ficged'Orlcans,ils vindrent aulcucr du Roy , preslamaicfté 
duquel cftoit Meflirc Chriftophc de Harcourt Eucfquedc Chartres confefleur d'i- 
cclle raaicfté,& le feigneur de Traincl Chancelier de France, deuant lefquels com- 
me Ieanne fagcnouUlaftaux pieds du Roy, & luy cmbraiîaft les iarabcs ,luy difant: 
Noble Dauphin ne tenez déformais fi longs confcils,ains haftez voftrc voyage 
à Rhcims pour y prendre la couronnc:lors l'Eucfquc de Chartres luy demanda fi fon 
côfeiU'admoncftoit de folliciter le Roy à faire ce voyagera quoy elle refpondit q fans 
mentir elle en cftoit fort preffce:mais(didl'Eucfque)nc voudriez vous pas dire^cy en 
la prefençe du Roy quel eft ce confeil qui parle ainiî aucc vous?Et le Roy luy feit vnc 
pareille requefte: mais elle leur refpondit. Ic fuis marrie qu'on fait fi grande difficul- 
té de m adioufter foy:que fouucnt elle ferctiroit enfecret, &prioit&fc plaignoir, 
fuppltant Dieu qu'il luy pleut luy aflifter: & ayant finy fon oraifon elle oyoit vne voix 
luy difent fille de Dieu,va,va,caricfcray à tô aidc:& dés qu'elle auoit ouye cefte voix, 
clic fe fentoit toute confolée, & mcfme en recitant cecy , elle fentoit vn fi grand aife 
qu'il ne luy fouucnoit prcfque d'autre chofe. Interrogé fur la vie & conuerfation de 
la Pucellc,lc Comte de Duuois dit, que c' cftoit la plus fobre & continente qu'il eut 
veu de Ùl vic,& quelle auoit vnc telle grâce de Dieu que nul,approchant d'clle,fc fen- 
toit cfchaurTé d'aucun defir charncl,ains la rcfpcdoicnt tous côme fi ç'eut cfté quel- 
que chofe plus que humaine. Ces chofes afleura par fon fermée le Comte de Dunois, 
ce que ic ne pourroy penfer qu'il eut fait, fil eut fenty rien de menfonge. Apres luy 
fut ouy par frère Ican des Préz Iacopin Vicaire de l'Inquifitcurde la foy, Meflirc Ica 
d'Aulon Cheualicr,maiftrc d'hoftel de la maifon du Roy, &: Scncfchal de Beaucaire: 
lequel cftoit Confcillcr du priué Confeil du Roy, & afllftaà tous les examens faits 
en cour à Ieanne la Pucelle,qu'il ditauoirtrouuée bonne Catholique 6c fidèle Chré- 
tienne par les Prélats & dodeurs commis par le Roy pour l'cxamincr;&: dit qu'après 
ce elle fut dônéc en garde à Madame Yoland d'Aragon Duchc(Tc d'Anjou àc Roine 
de Sicile ,& belle mere du Roy,àcaufe de (a fille Marie d'Anjou efpoufe du Roy 
Charles feptiefme: laquelle auec plufieurs autres grades dames la vifita Se regarda fe- 
crcttemcnt,&: iufqu'à lavoir nue,& crîaycr fi les parties fecrettes cftoiét entières : ce 
que fait,icellc dame Roine de Sicile raporta au Roy fur fa foy & confciécc, que cefte 
fille cftoit viergc,lans qu'il parut en elle figne aucun de corruption, & qu'on ne pou- 
uoit plus doubter qu'elle ne fut cnuoyée de Dieu pour le repos de la France . Et 
lors que la Roine feit cçfte proteftation deuant le Roy Charles , le feigneur de- 
pofant cftant en la chambre auec fa maiefte' : & quant au fiege d'Orléans il en 
refpondit à peu près tout ainfi qu'auoit faid le Comte de Dunois, difant que tou- 
te la vie , & faits de cefte fille eftoient miraculeux : &c qu'au fiege de faind Pierre le 
Monfticr , comme on luy confcillaft de fc retirer , clic did qu'elle auoit encore 



cinquan- 



Digitized by 




CHARLES SEPTIES ME. LIVRE V. 117g 
cinquante mille combatans pour clic , & défait la place fut prife fans grandcrcfî- 
ftance , 6c plus par là grâce de Dieu , que par le confeil, nyla force des hom- 
mes. Dit qu'il ne veit onc en cette fille chofc qui ne fut fain&e , vertucufc, 6c 
pleine de bon exemple : 6c qu'il auoit ouy dire à plufieurs Dames d'honneur 
qui auoient couche aucc elle , que iamais elle n'eut la maladie commune aux 
femmes. Qujil luy auoit ouy dire , qu'elle auoit trois Confcillers , fvn dcfqucls 
cftoit toufiours prcfque auec elle , 6c les autres qui confeilloient ceftuy , 6c les 
trois qui deliberoient enfcmblc , fansl'aduis dcfquels elle ne faifoit rien : tecon^ 
cluoit ce bon vieillard qu'il ncpouuoit croire, nyfcpcrfuadcr que Ieannefut autre 
que l'an4ttlle,& miniftredeDicu,&quele diable ne pouuoit départir aux hommes 
les vi&oires,& n'auoit couftume de leur confeilter ce qui cft bon,& fain&,fi ce n'eft 
pour les attirer à quelque grande ruine.Pour elle tefmoignerét cncor'lc feigneur de 
Gaucourt Lieutenant gênerai pour le Roy en Dauphiné, 6c le feigneur de Culant 6c 
Ialonges , grand Maiftre de l'hoftel de Francc,difans que iamais I canne ne couchoit 
en logis fans cftreaccompaignéc de quelque femme de bien: & qu'elle cftoit tres- 
chaftc,& bonne Chrcfticnnc 6c Catholique.Pour preuue de fa virginité fut ouy Icâ 
Marcel citoyen & Bourgeois de Paris,lequcldit qu'il ne cognoiffoit point la Pucellc 
lors qu'elle fut amenée à Rouen prifonnierc : &quela première fois qu'il la Veit, ce 
fut le iour qu'on la prcfchaàfainâ:Oucn,&qucl'Eucfquedc Beauuais fçachant que 
elle cftoit prife,requift qu'on luy liuraft, mais ne fçait l'occafion pour laquelle il la de- 
mandoit. Dcpofa (ce que i'ay dit cy dcfTus) que la Duchcflc de Bethfort la feit vifi- 
terpardes Matroncs,& fages femmes cnfaprcfcncepour voir fi elle cftoit corrom- 
puc,mais qu'on la trouua vierge 6c cntiere,au grand eftonnement delà fus-nommée 
Princeflcrqu'vn des luges dit à ceftuy qui depofoit , que la Pu celle auoit la plus heu- 
reufe mémoire qu'homme ny femme qu'il eut veu de (à vie : d'autant qu'elle fe fou- 
uenoitdctoutccfurquoyonrintcrrogeoitj&n'cftoitpolEble qu'on lafurprit, ou 
luy dit vn pour autrc,vcu qu'elle repetoit les mcfmcs parollcs qu'elle auoit diâes,& 
les interrogatoires qui luy auoient cfté faits. le clorray le nombre des tefmoings par 
vndes plus fcgnalezj&iccluy Prince du &ng(quoyqu'ily en eut plufieurs autres )à 
fçauoir monficur Iean premier du nom Duc d'Alcnçon, lequel cftant aagé de cin- 
quante ans ou enuiron , & ayant faid le ferment accouftume fur la venue delà Pu- 
cellc à Chinon,refpondit que lors qu'elle arriua à Chinon , il cftoit à faind Florent 
chafTant aux cailles ,& que là luy fut rapporté quvnc fille cftoit venue vers fa maje- 
fté, qui fe difoit cnuoyéc de Dieu pour leuer le fiege d'Orléans : &que luyeftant à 
Chinon trouua cefte fille parlant au Roy:& laquelle f enquerant qui cftoit ecluy qui 
cntroit,lc Roy luy dit que c'eftoit le Duc d'Alençonr&lors clic f adreffant à luy parla 
ainfi : Vous foyez le bien venu, car tant plus y en aura du (àng Royal , tant mieux en 
iront les affaires. Et le Roy fe retirant à part auec le Duc d'Alcnçon &le feigneur de 
laTrimouille,Ieanncfcit plufieurs rcqiieftcsau Roy,lc priant de donnerfon Royau- 
me au Roy des Cicux, 6c qu'il luy feroit ainfi qu'il en auoit fait à fes anceftres, luy rc- , 
mettant en main ce dequoy il luy auoit fait donation : icellc fille difant plufieurs au- 
tres chofes au Roy,dcfquelles le Ducdepofant n'auoit fouucnancc. Bien dit, qu'elle 
cftant interrogée par qui elle cftoit cnuoyée,& à quoy faire-.ellc refpôdit quele Roy 
des Cieux cftoit ecluy qui luy auoit donné charge de venir , & que les voix, 6c vifiôs 
luy donnoient confeil de ce faire. Du fiege d'Orléans, ny comme la Pucelle f y gou- 
uerna le Duc n'en dit rien, à caufe qu'il n'y cftoit pas : mais de l'afTault de Iargcau où 
il cftoit chef, ayant auec luy la Pucellc, il dcpofâ que luy voulant différer l'afiault, 
n'ayant le temps commode à fon aduis , clic luy dit que l'heure cftoit venue , 6c que 
c'eftoit le plaifirde Dieu,qu'il en vfaft ainfi : 6c qu'il falloir mettre la main à l'œuurc, 
lors que c'cftoitla volonté du tout puhTant. Et madame d'Alcnçon difant àleanne, 
qu'elle fedoubtoitdc quelque deiaftre pour fon mary , qui cftoit peu au-parauant 
forty des prifons des Anglois relie luy dit : Madamc,ne vousfouciezdcrien,car iclc 
vous rendray aufli (àin 6c fauf que vous le voyez à prcfcnt.Etpour plus grande preu- 
ue que ceftç fille cftoit guidée &infpiréc de Dieu, le Duc qui depofoit dit que luy 
eftant en certain lieu, elle le pria d'en fortirjl'affeuranr que fil y arreftoit guère d'a- 
uantagc,il feroit occis du canon delà ville : 6c luy f oftant, le fort 6c mal'heur tomba 
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fur le feigneur de Ludc qui f y cftoit rois, ne fçachant l'aduertifTemcnt donne au Duc 
par la pucelle,par la côdui&e de laquelle la ville fut prife d'afTault, quoy que le Comte 
de Sufrort demandait côpofïtion, àlaquelle clic ne voulu t onc le rcceuoir.En fora me, 
fi on eut voulu fçauoir les faits & deporteraens de ccftcfiilc,iln'yauoit Princc,ny Sei- 
gneur, qui tant en feeut que ce Duc d'Alcnçon ,foubs lequel plus que foubs autre 
elle auoit elle à la guerre : ce-pendant il la confeffa, & tefmoigoa eftrc telle qu'on 
n'en fçauroit fouhaiter de plus vertucufc,&: hônefte , ou qui eut paffé plus religieufe- 
roent (à vie. Mais pourne vous point détenir plus longuement fur ce procczdc nidi- 
fication , 6c fur matières affez efpluchccs en la pourfuitce de la mort de celle Puccllc: 
faut venir à la fentence ic&e'c parles luges dclegucz,& commis par le Pape, 6c fâin& 
fîegc Apoftoliquc : Jefquels ayans veu les depofitions des tcfmoings ouys en diuers 
lieux,dc diuers aagcs,fcxes,cftats,& conditions:ayans cogneue la vérité de l'innocc- 
cc de cefte fille , 6c iccllc aueréc par ceux mcfmcs qui auoicnt affûté au premier pro- 
ccz,lcfquclslalouoicntdcchaftcté,picté, religieufe intégrité', 6c faincteté de vie: 
iccuxiuges (dis-jc) ayans vfé de toutes cérémonies deiies en ccft endroit, des cau- 
tions^ voyesaccouftumées, &iuridiqucs,cnfin prononcèrent diffinitiuement la 
fentence qui f enfuit. 

Forme de la fentence donnée far le (ommis du Tape Calixte troifiefinefur 
l innocence de la Tucelle leanm, 

AV nom de la fàin&c 6c indiuifîble Trinité,le Pere, le Fils,& le fainér, Efprit: Ainfi 
foit il: La prouidence de l'éternelle Majeftc,noftrc fauueur Icfùs Chrift Dieu 6C 
homme , ordonna fainct Pierre 6c les bien-heureux Apoftres fuccoffeurs pour le 
gouucrnemcnt de fon Eglifc militante , pour y cftre les principaux furueillans , les- 
quels raonftraflentà chafeun les voyes ouucrtes de milice, par 6c auec la lumière de 
vcfité,crabrafTans doucement les bons,foulagcant les affligez 6c opprcffcz,& radref» 
fans les dcfuoyezau droit fcnticr,aucc leiugemcntdcraifon , &: équité. Or appuyez, 
6c vfans de telle authorirc en cefte caufe 6c partie : Nous Ican Archcucfquc de 
Rheims,GuillaumeEucfque de Paris, & Richard Euefque de Conftâce, 6c Iean B re- 
liai frerc Prefcheur,Docîteur en Thcologie,& vn des In qui fit cuis de la perucrfïté hé- 
rétique au Royaume de France,iugcs déléguez, 6c commis par noftre tres-fain& pe- 
rde Pape moderne. Ayans veu le procczfolcmncllemcnt, 6c publiquement déme- 
né deuantnous,& que nousauons receu parl'authorite',&en vigueur du comman- 
dement Apoftoliquc quinousacftéfait:obeifTansreucremmét àl'inion&ionà nous 
adreffee parhonnefte femme Ifàbcau d'Are, mere de deffunerc Icanne, di&e 6c fur- 
nommée la Puccllc,& de Pierre,& Ican frères gcrmains,naturcls,& légitimes d 'iccl- 
lc Icanne , 6c de la part des parens d'iccux demandeurs d vnc part contre le Vicaire 
de flnquifitçur de la foy au Dioccfc de Bcauuois , 6c contre le Promoteur des affai- 
res criminels de la Cour Epifcopale duditlieu de Bcauuois, comme encor* contre 
Reucrend pere en Dieu meifirc Guillaume de Hollande Euefque de Bcauuois , 6c 
tous autres qui fepenfent intereffez particulièrement en ccft affaire 6c pourfuitte, 
ou qui font coupables du fait dont il cft queftiô. Nous ayans veu comme péremptoi- 
rement^ deuementils ont efte citez>&lcs montrions ont efté exécutées àlarcquc- 
fte des demandeurs fufdits,& par l'inftanec de noftre Promoteur , pour ledeuoir de 
noftre charge par nousercé, 6c cftably en cefte caufe, à ce quefeiffions exécuter noz 
mandemens : voyans aufli les requeftes prefentées parles fusnommez demandeurs, 
les faits,raifons,preuues,concluiions,& eferits par eux rédigez par articles côcluans, 
6c tcnda'ns aux fins de nullité, iniquité, 6c dol fur la déclaration d'vn certain procez 
prétendu en matière delà foy, fait 6c intenté,& exécuté iadis contre la fufdicîelca- 
nc la Puccllc en cefte cité de Rouen , par deffunâ: maiftre Pierre Canchon lors 
Euefque de Bcauuois, &: Iean le Maiftre prétendu Vicaire definquiûtion ,au mefme 
DioccfedcBeauuois,&Icand'Eftiuetfc portant pour Promoteur :& pour, à tout 
le moins, cafTcr , annullcr, 6c abiurcr iceluy proccz,&: tout ce qui f'en eft enfuiuy , 6c 
pour purger la fufdide Icanne 9 & autres fins à confiderer, 6c iceux deelairez par lcf- 
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dits articles 6c requeftes. Vcuz,& fouucnt leuz & examinez icsiiurcs-, originaux , in- 
ftrumens,adcs,&: prothocolcs,& autres eferiturcs du procez cy deuât mcntiôné,qui 
nous ont cfté communiquez en vertu de noz lettres de mandement 6c contrain&c: 
6c que nous auons fait vcoir aux autres, ayans recogneu leurs fignes 6c eferiturcs en 
noftrc prcfcncc,ayans eu longue délibération fur çccy aucc lefdits notaires , 6c offi- 
cfaux ordonnez pour ledit procez,& meure confultatiô aucc les Cufeillers que nous 
y auons appeliez,^ qu auons peu recouurer , (ans oubliera voir les informations , li- 
belles,ades 6c abrégez collationnez, faits par Monficur le Rcucrcndiffime Cardinal 
de (àind Martin és Monts Légat en Francc,delapart du faindficgc Apeftolique,qui 
appclla nous Inquiûteur en fa compaignie : après auoir vifité les mfdits inftrumcns à 
luy prefcntez,& iceux fait voir par diuers D odeurs 6c Prclars-.ayâs veu, 6c ouy les dé- 
portions des tcfmoings à nous prcfcntcz,tant par les Promoteurs que par les demâ- 
dcurstaprcsplufieurs fommations faides, 6c citations pourprcuue de tout ce que 
dc{Tus,fuiuant la relation des tcfmoings , 6c leurs atteftations fur lefaid delà vie, 6c 
conuerfation de ladide deffunde : des moyens comme elle fortit du lieu de fa naif- 
fanec, 6c côme iadis elle fut examinée à Poidicrs par le Rcucrcdiffimc Archcucfque 
de Rhcims Regnault , 6c iceluy Métropolitain de l'Euefque de Beauuais : 6c comme 
depuis elle deliura la cité d'Orléans du fiege des Anglois, 6c fut à Rhcims y conduire 
lcRoyaufacre. Et confiderans les circonftanccs du fufdit procez , les qualitcz des 
luges , 6c lanimofité des pourfuiuans,& la manière d'y proccder,& en fomme,vcue* 
lafufdidc proccdurc,les dcpofitions,attcftations,&: conclufions prifes contre ce qui 
fut fait iadis : & ayans ouy noftrc Promoteur, lequel aveu ce que de(Tus,&fy ioi- 
gnant l'aençorcs de-rechef produit (bus certaines proteftations,& concluions tant 
pourfoy que de la part dcfdits demandeurs; &: autres aduerthTemens par nous reccuz 
qui feruoient pour nous inftruire en la caufe. Et après qu'au nom de noftrc Seigneur 
lefus-Chrift, nous auons conclud le tout, & fait appellcr le fufdit Promoteur pour 
ouy r à ce iour noftrc fentence , ayant raeurcment veu certains articles mis en auant 
contre la dcfFunde,quc les parties dépendantes eftimoient extraits du premier pro- 
ccz,& des confcflîons de la fûfdidc deffunde , lefquels auffi noftre-did Promoteur, 
6c les frères 6c parens de la dcfFun£tc,ont viuemcnt confutez , 6c faid paroiftre faux, 
6c furrcpticcs,& cautclcufcmct adjouftez aux dcfTufdides côfcffions,afin que noftrc 
prefent iugement procède de la face de Dieu, lequel eft celuy fcul qui cognoit la pé- 
féedes homme*, & qui fcul fçaitfcs rcuclations, 6c iuge tres-vcritablcment d 'icel- 
les : comme auffi il infpirc, qui , 6c où il luy plaift , 6c qui fouucnt cflitlcs chofes plus 
baflcsj&vilcsdcccmondcjafind'abaiflcr les plus grands & orgueilleux, ne laiflant 
iamais ceux qui ont en luy ferme fiance, ainsleur donne fecours en temps deu , 6c 
allège leurs maux 6c an goifles. Ayans meurement délibéré tant furies préparatifs de 
la caufc,que pour le vuidangc,& fentence d'iccllc, aucc pluficuts hommes fçauans,& 
ayans la crainde de Dieu deuant les yeux : vciies leurs opinions tant dcparolle que 
par cfcrit,& fur la formc,& fur la matière du procez fufdit : veu que le iugement de 
ceux qui dient que le fait de la deffunde dcuoit eftrc pluftoft admire que condem- 
né : 6c tenans pour vn preiugé téméraire d'auoirainfî légèrement condemné celle 
qui fauoiioit l'an celle de Dieu , qui ncfàifoit rien que par ion commandement , 6c 
qui en toutes fes adions fe fou mettoi t au iugement de l'Eglife : à cefte caufe nous di- 
fons,la iufticc le commandant aînfi,& ordonnons que les articles du procez préten- 
du contre la deffunde font faux, furreptiecs , 6c cautelcufement dreffez, efqucls la 
vérité eft aneantie;& la confeffion de la Puccllc corrompue,^ falfifiéc;& pour ce les 
cafïons,an ullons ,6c inualidon s,& voulons que fbiét biffez, & d efchircz: comme auffi 
nous condemnons le procez , 6c fentence qu'ils appellent dcfchcutc 6c rencheurc, 
ayans cfgard à la qualité des Iugcs,& de ceux fous la garde 6c charge defquels la fuf- 
dide Pucelle eftoit dctcnuc.-veu auffi comme la Pucclle fouuent 6c au c c grande in- 
ftance a requis que fa eaufe fut cuoquce, traidec , &iugée par noftrc fajnd pere le 
Pape,au iugemét duqucl cllc fc foumettoit en toute humilité,confideré que fil y a eu 
abiuration,que ça cfté par la force des tourmes qu'on luy a fait faire, 6c parla frayeur 
du feu duquel on la menaçoir.pour ce nous cations , anullons , 6c condemnons cefte 
abiuration comme indigne d'eftrercccuc. Confidcré auffi par faduisdes Dodeurs 
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tant es droits humains,qu'cn la fain&c Thcologie,& Canons des Pères , la nullité de 
de la procédure fai&e contrclafufdi&c Pucellc, & tout ecquieftoit à regarder en 
ceft endroi&tfeans au fiege pour iuger,ayans Dieu fcul deuant les ycux,par cette no- 
ttre fcntcncc diffinitiuc, que nous aflisau throfnedciufticc, ic&ons,& prononçons, 
par & fur ces matières , ÔC eferits : voulons & ordonnons que le fufdit procez foie 
rompu, dcfchirc',&: anullc',& brufle',pour les erreurs, calomnies , impoftures , iniufti- 
ces,fraudcs,&: iniquitez y contcnucsxorame auffi nous difons iccllc abiuration cftre 
nulle, & fans force nyefFed quelconque : declairans parmcfmc moyen la fufdictc 
Ieannc & fes frères &parcnsinnoccns, & (ans aucune marque d'infamie pour l'ef- 
gard des chofes contenues au procez fufdit: voulans que cette nottre fentenec de iu- 
ftification foie publiée en cette ville és lieux que de raifon , & à deux fois : l'vnc tout 
prefentement à la proceffion générale en la place fain&Oucn , & l'autre demain au 
Marche' vieux,au lieu ceft à fçauoir où iadis la Pucellc fut cruellement & iniuftemet 
brufléc,aucc vn fermon , &c affixion d'vne croix au mcfmc licu,pour perpétuelle mé- 
moire du fai&,& de nottre ordonnance : laquelle voulons auffi que foit publiée par 
les autres villes de ce Royaumc,ainfi que verrons que la raifon le commandera, nous 
referuans cc-pendant à ce faire ce qui femblcra manquer à cette nottre commiffion. 

Ce jugement contenta fort tous les bons fuiets du Roy, marris du faux bruit feme 
par les Anglois contre fa Majcfté , comme fi elle fc fut aydéc de charmes &c arts non 
loifiblcs pour recouurcr fon Royaume: car fi laPucelle eut efté forcicrCjc'cft (ans 
faillir que le Roy eut cftécoulpable de fon crime , la fçachantvfer d'art dclfcndu: 
mais tant ce procez iuftificatif , queceluy queic vousay mis enauant cy deifus, & 
l!an mille quatre cens trente, yousmonftrcntqucla Pucellc nefut ^nc ny forcicre: 
(comme tiennent les Anglois ) ny peu chatte & incontinente, comme fc font fait à 
croire par trop legeremêt (veu qu'ils f en font dcfdits ) quelques vns de nottre temps, 
& iceux de nottre nation,qui me fafchc plus que fi cela venoit d'vn eftranger : & lef- 
quels ont ctte la feule occafion que i'ay rccerche'aucc telle diligence ces chofes, & 
fay infère en cette hiftoirc au temps qu'il cft aduenu, afin que la pofterité foit in- 
ftruide de la vérité, & qu'elle voye lequel il faultpluftoft croire, ou ecluy qui parle 
dufien fans tefmoingfegnalé,ou celuy qui vous allègue les actes, & iugemens pu- 
blics , &lcs noms des perfonnes qui ont fait les chofes dcfqucllcs il cft queftion: 
mais Iailfans ce difeours , reuenons à la pourfuitte des gettes du Roy Charles 
fcpticfmc. 

Voyage du7(py en Dauphiné contre fon fils le Dauphin Louys y emprifonnement 
du Duc ctssilençon , & pratiques du 'Bourguignon pour le 
Dauphin retiré en Hourgoigne. 

QH*AT. CXVIL 

L'dn i4j£ v s auons parle cy deflus de la rctrai&e de monfieur Louys de 

France fils aifnc du Roy,& Dauphin de Vicnnois,lequcl ayant dc- 
made côgé au Roy pour quatre mois pour paflerfon reps en Dau- 
phiné, y futl'cfpace de dix ans au grand mcfcontcntcmcntdu Roy 
surquoy le ^K^^^lîf * on P cre > & ^ cs cau ^ s nous enauons ditcy deflus quelques vncs ,1a 
Déupbin ^^^^^^oâ' principale dcfqucllcs eftoie que le Dauphin fe fafchoit de ce quclc 
finddfd -âr^ Roy fur fes vieux iours mcfprifant la Roinc fon cipoufcj fadonnoit 

reirattle. à l'amour des Dames, ainfi qu'il penfoit, pour ce qu'ily en auoit quelques vncs qui 
éttoien t fauorics de fa Majefté. Or la première qui gouuerna ainfi le Roy fut la Belle 
Ddrr.es de Agnez,qu'on nommoit la dame de Beauté, de la mort de laquelle auons parle' cy de£ 
Àts'iUt* ^ us >^ qu'aucuns dient auoir cfté caufe de la retraite du Dauphin : la féconde fut la 
quieriou- damede Villequicrniepccdciabcllc Agnez , &: laquelle après le trcfpas de fa tante, 
utmotent entra en crédit : non qucicpcnfcquelcRoy abufaft de ccftc-cy comme de l'autre, 
le Ksy ôc ne fut que pourl'hônettcté du (àng,mais qu'il la fauorifoit pour l'amour deladcf- 
cW« 7 . f un & c . tant y a que celles cy curent tel & fi grand crédit, que nul ettoit aduaneé, 
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frin auoit leurgracc:& cftimcntplufieufsqceftc dernière auoit imprime en l'cfprit 
dUiRoy quela Dame de Beauté eftoitmorteparle moyen de monficur le Dauphin 
quiiuyauoi t ; fâit nuancer fesiours par p oifon: & que de la venoie le courroux du pè- 
re contre le fils,& lds défiances rcciproqucs,qui éftoient éntrclefik &lepere.Qupy 
qu'iiiih foit,le Roy attendit que fon fils f'humihaft,&: qu'il reuint en coiiriufyu'aprcs 
IcSçâtfrresdcGuiejMic, mais voyant qu'il ne bougebit du Dauphiné , 6c adùcrty dcsPV^.^ 
rançonnêmens par iceluy-faïts fur le pays , ce fut lors qu'il ftrtita contreluy , fans ad~ 
uiferquefon fils nayantpoint allez de rcuenu pour entretchirfon train, d'au tât que^ £ 
le Rofatfoit derîendu aux receueursde Dauphiné dé'neluy fournir que ce : .qu'il luy ^jjj ^ 
auofriimrtéyileftote auffi contraint de faire ces leuées fût fes naturels fùicts. A cefte jfa 
catflcfc^dy dcïircuxdcchaftierfon fils,&: le faire reuehir par force en Cour, com-z.'*p 1456 
fitanda à mcffirc Anthokici dcChabannfes Comte de Dammartin, de courir fus au 
Dauphin & de lcpFend*e,& fe fâifir des villes & pays de Dauphiné au nom de fa ma- , 
jefté : & de fait , fi Monfieur ne fe fut faUué , aduertypar lefeigncur de Mbiitàuban JJ'^jJr 
Breton (qui fut celuy qui feit mourir lé Prince de Brctaignc Gilles feigneur de'Cha-^ M j« 
fteaubriand)& le fcigncuT de l'Efcùn ïcàn d'Andie Baftard d'ArrriaignacTCtirczprcs p&fkfoi 
du Dauphiftrlcfquels lé haftercntde C'en aller en Bourgoigne fur le commencement sejgneut* 
de fan de noftrc falut mille quatre cens cinquante fix , & fils ne fe fufïent ic&ez bien fmuâns U 
toffren la principauted'Orcnge,& aufli toft en la Franchc-Comté,ç'eutcfte f &ns h\l- DM fiin. 
lit que le Comte de Dammartin l'eut pris aucc fà trouppe: & fil Ce fut ârreftéçtât foit 
peu à faincYClaude,il y eut efté furpris , mais le Prince d'Orcnge , & le Marefchal dè 
Bourgoigfce Iuy venansau deuant le conduircnt,luy les en priant , iufqucs en Brabâf, Futtte • & 
où pour lors eftoit lc Duc Philippe de Bourgoignc,quile recueillit humainement, & D 4U pkn 
aucc Thoncur qu'il debuoic au ftlsaifh^dcfonfouueram.LcRoy futfortmarrydecef»*i*kï>. 
que le Duc en auoit fait,& luy mâda qu'il nourriffoit le chien,lequel vn iour luy mor^ 
droit la face:& cc-pendant depcfcha par les pays de Champaigne ôc Brie,& Picardie 
de fortes garnifons,derîcndant par tous les paffages que nul donnaft partage ny accez 
auDauphin,nyàpas vndefatrouppe : & là Majeftéfen alla en Dauphin^ au ec vne fjy f d* 
arme'e,iaifi{Tant le pays,les villes & rorterefles en fes mains , afin qu'il ne fur poffiblc Dauphiné 
au Dauphin d'en tirer aucun émolument , te que par comoyen il fut contrainét defal* t#f* 
îcuenir vers fon pere , & f humilier à fa volonté : mais tout cela ne flefehit onc le 
coeur du fils , ains perfifta en fa félonie. Le Bourguignon voyât ces appareils du Roy, 
& craignit qu'il ne voulut luy faire la gucrrc,feit armer les frôticrcs:& pour ne faillir 
à fon deuôir enuoya le feigneur de Cimay vers fà Majcfté aucc plufieurs autres, que seigneur 
iccllc retint long temps fans leur faire aucune refponce, ce qui augméntoit de tant,/, cinuy 
pkislosfoupçonsdu Duc que le Roy p rCtcndoit luy faire la guerre:& ce qui plus luy vrrW*^ 
affeuiroit cefte impreflion eftoit,que fa Majcftc n'auoit rien voulu ouyr des requeftes^ ^ t*r* 
que luy auoit fait faire le Dauphin, difantquefileftoittcl qu'il dcuoit cftre,qu'ilvint < k I> * c< k 
vers luy , & lors il verroit ce qu'il auroit à faire fur ces requeftes. Ces afïàires eftans 
en ce poinct aduint vn autre grand fcandale en ce Royaumerd autant que Iean fecôd 
du nom Duc d'Alençon,& coufin duRoy,auquc!il touchoit de parenté du cofté tat 
du pere que delà mere,eftant à Paris au mois de May > de l'an mille quatre cens cin* Bmfrifin- 
quànté fix, & le propre iour de la fefte Dieu fut conftitué prifonrtier par Iean d'Or^ 
lcans Comte de Dunois,& de Longue-ville Lieutenant gênerai du Roy par toutes ^^f™ 
fes terres &fcigneuries,ayantauec luy le Preuoft de Paris ,& le Bailly de Roiicn, & 
quelques Confcillers de la Cour,& fut ce Prince mené à Mclun deuant le Côneftablc 
fon oncle maternel pou reftre ouyfurlcs crimes qu'on luy mettoitfus : mais le Duc 
d' Alcnçô ne voulut'rcfpôdre deuant le Côneftablc,riy autre qu'on luy feeût allegucr,'^^ Dt * c 
diûntquc luy cftant Prince du fangn'eftoit tenu de rcipondrc que deuant le Roy, 6c re f„f e i$ j e 
Pairs de France,^ qu'il n appartenoit au Conncftablenyautrc officier de la courori- refrtndre 
n«de iuger les Prïnces,commc officiersrains a(fiftc«it le Gonncftable,fil voùloit,com- deuant le 
me Prince du fangau Roy lors qu'il feroitfon audition. Cela fut caufcquelc CoratcConeftM 
de Longue-ville prenant quelques trouppes de gendarmerie , le Corincftable fe- 
ftant retiré cn'Bretaigne, àcaufcdelamaladie du Duc Pierre fon riépuéu'!, auquel il: 
dcuoitfuccedcr,conduitlcDucd'AlcaçoriàChanteIleplaced'Auuergne, où le Roy: 
cftoitpourlôrs venant de Dauphiné, & tranfigeantaucclc Duc de Sauoyc, qui luy 
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laifla fcsenfans en oftage pour atfcurancc delà rranfa&ion faiûc entr'eux. Quelles 
furent les charges mifes fus à ce Prince, &ce qui f'cnfuiuit de Ton emp ri fondement, 
nous le dirons cy après: tant y a que pour lors ne fut fait autre cas» finon que le Roy 
jedn d'^f\ U y ayant parie,! cnuoy a fous bonne 6c feure garde prifonnierà Loches , où cûat on 
Unynmt- ^ fai^te parfeit fon proccz,ainfi que le verrez par le difeours de l'hiftoirc. Ce-pen» 
m**u- àzt le Duc de Bourgoignc qui defiroit fur toutes choies la paix 6c repos du royaume 
e \ J9t% de Frace,& cftoit marry de voir celle dkiifion du perc & du fils, enuoya vers le Roy 
thdifft pour moyenner l'accord, &cnfemble faire trouucr bon à fa Majefté ce qu'il auoic 
Vue de fait enuers le Dauphin : eftant plus bonnette qu'vn fien parent , 6c fuict le recueillit, 
9 n/f n T 9iUe non pas qu'il fallut auoir recours aux cftrangers.que fans charge de fon honneur 
il ne luy pouuoitrefufcr l'entrée de fes terres jveu qu'il ne luy couftoit,ny paroiûoic 
9& 6* le rien ^ aucune reuoltcny fclonnie, qu'il eut commis contre le Roy fon feigneur &: 
Dtupht». pere. L'autre raifon qui le meut de le retenir, fut pour ce que le Dauphin arriuantà 
i'4»i45$. Bruxelles eftoit û effroyéquemcrucilles,voyant que de rien qu'il eut fupplic' le Roy, 
chêfes pr* il n'en auoit eu aucunebône refpôce, 6c qu'il ne penfoit auoir fait chofe qui méritait 
f iftti j>4j vue û grande pourfuitte,que de voir les fuiets du Roy luy courir fus , 6c fc mettre en 
le pue de ^ cuo j r j c conftitucr prifonnicr. Propofoit encor* que moniteur le Dauphin eftoit 
fi. enflammé à faire le voyage fur les infidèles qu'il ne defiroit rien tant que fut le 
. bonplaiiirdu Roy de luy donner les moyens de ce faire, & des hommes, 6c équipa- 
ge tel qu'appartient au fils aifné d'vn Roy de France, &c à l'héritier de la couronne : 6C 
le Duc Coffrant que là où moniicurfcroitccfteentreprifc, quille fuiuroit 6c ferui- 
roit àiceluy voyage. Et finiffoit fes requeftes par vne Supplication , tendant à ce qu'il 
pleut au Roy de receuoir monficur'lc Dauphin en grâce , 6c fclc reconcilier, pro- 
mettant le Duc de faire tant que le Dauphin viendroit à raifon, pourueu que faMa- 
jefte ne fc monftraft par trop difficil c:laqu elle il fupplia encor' de ne paifer point plus 
oultre en laconqucftc,& faiiie du pays du Dauphin? ja fort aduancéc, 6c par laqucl- 
le le Roy fc deelairoit grandement irrité contre fon fils, puis qu'il faifilîoit fes terres 
Zfjfocei* f QUC a - n £ q UC .(;ji f ut côuaincu de fclonnie. Le Roy ayat ouyes ces raifons, 6c pris c6- 
2J^p. ^ ^ aduis là deiTus, ne faillit auifi de pertinemment rcfpondrc à chafeun article : 6c 
éUurs d» quant au premier il dit, qu'il n'eftoit point marry 'du dcuoir auquel monfieurdc 
Duc de Bourgoignc f cftoit mis en la rcccptiô,& recueil fait à fon fils, 6c qu'il nau oit fait que 
fon dcuoir,&cc que tous Princes, 6c fuiets liges à la; couronne doiucnt àceluy qui 
cft l'héritier afieurc du Royaume: mais que lcDucdeBourgoigne eut deuaduifec 
comment, & pour quelle occafion le Dauphin va hors du Royaume , les caufes qui le 
font efloigner du Roy fon pere, 6c Iaiufticc qu'il a de ce faire, & f enquérir fi lefufdit 
feigneur Dauphin feft tellement côporté enuers le Roy fon pere & feigneur que la 
raifon luy cômandoit:cômeainiifoit que l'hôneurdeuau Dauphin, ne depedoit que 
de l'authoritédu Roy fon pere:& qle Dauphin ne refpeâat le Roy , ce n'eftoit point 
auifi raifon qny le Duc, ny autre receut le Dauphin au meipris , 6c preiudicc du Roy; 
toutesfois dit fa Majefté quelle exeufoit leDucpour ne fçauoirle fonds du fac, 6c 
auoir procédé en cecy plus d'vneafîcÛion fincerc,& fainde,quefuiuant la malice 6c 
animofité de ecluy pour lequel il partait, Quat à l'autre poind propofé par le Duc,& 
qui faifoitmetion de nefçay quel cftonnemctdu Dauphin, & des propos par luy tc- 
nus,(fuiuant que le Duc luy mandoit ) fa Majefté ne voit rien que du fard en tout ce- 
cy : car fi le Dauphin cft fi defireux de complaire à fa Majefté, 6c de luy obéir, 6c de 
vouloir viurc en fa grace,il ne voit rien qui luy donne cmpefchcmcnt , quelque refus 
que fa Majefté luy aye fait de luy accorder quelques fiennes requeftes : veu que ia- 
raais fa Majefténc fut autre que fort prôptc à luy gratifier, & à ne luy dôner occafiô 
de fe plaindre , iî la faultc n'eft premièrement venue du Dauphin: lequel deuoit plu- 
ftoft V effroyer de ces mauuais deportemens que des a&ions,& colère du Roy fon pe- 
re, qui touilours a eftépreft, comme il eft encor', auec tout rcfpeft requis, de le re- 
prendre en grâce . Et que cela fut vray , on fçait que le Pape ayant l'année palTée en- 
uoyévcrs ia Majefté Je feigneur Gabriel Vcrmcs , & le Prieur des Celeftins d'Aui- 
gnon , icellc dit 6c maintint que fon intention n'eftoit autre que de voit le Dauphin 
fon fils près de iàperfonne ,proteftant de le traidter, & maintenir, tout ainfiqu'vn 
bon perc a de couftume d'en vfer à fon enfant obeiflant : 6c qu'il eftoit preft a luy 
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pawJonnerïcs fautes,& ^oublier tout cequi iûfqu'albrs feftoit paflc.' Et quant aux 
frayeurs quenbn feulement les gens du Bdurguignon,àin*encor'lès > députez du Pa- 
pCàuoiént dit que fâifîffoiènt le cosuï du Dauphin , fa ; Màjéfte rie pôùuôievbïrd'où 
ellesîuy pouuoient errré caufées , que duVer delà propre eonfciénce : tbutésrais le 
Roy f offrit dcïlors coïnrne il feit en'cbr* ," que làoù le Dauphin dirait d'où elles luy 
font caufées ■> 6c qui en éftr l'occafiofi, il luy en fera telle raifoh , & dbnrtera telle & ft 
bonfic afleUrancejqu'il àurajuftc ocCâfion de f en contchtéry& què dé fon pëuûoir il 
hjy oftera tout moyen de ftniftrcoptnion,qu ? iI ne deut pdint fi légèrement conce- 
uôir de fbnTeigncuri&peré.lequel eft plus foigneux de fon faiùt 6c adùâriccment, 6c 
de l'honneur de fon enfan t,quu n'eft de fa propre vie , eu efgard à ce que fon fils luy 
touche de ïî prcs,& quec*cftluyquiluy ddibt fuccéder à la couronne. Qujlhctc- 
noità luy , & iamais ne refufa quele Dauphin ne rèntraft en grâce, & qu'il ne fut 
hots de tout foupçôn ifc défiance. Et quant aux requeftes que le fcigncùr Dauphin 
Féit faire'à (a Majefté qui furent tcllcs,quc fa Majefté fc conténtaft qu'il ne vint point 
en Courdeuers fa Majefté.& qu'cllé luylaiflaft ceux quieftoient ordinairement a fa, 1 * n 
fuitté &leruice: fa Majcflfén'y a peu entendre', d'autant que ces requeftes ëftoient 
condîtionnées,& que les conditions d'icelles n'eftoienc "point rcceuablcs , veu qu'el- 
les faifoient directement contre la volonté j& defir de tous les Princes du fang,& féi- 
gneurs dùRoyaumc:&quemcfmeIcDucdeBourgbighc & autres Princes aubient 
requis fort inftârrirncnt qucleRoytcmaft ; MonfieurprcsdcfâMajcftcpour en tirer 
fe'ruice:& qu'il le poùrueùtde feruîteurs /officiers 6c confcillers gens notables, fages, 
& prudcns,&: de m ai fon fegnalée,lefquel$ fûflent foigneux de fon bién,&lionneur,lc 
dreirairentj&follicitafTent à f employer au bien , & feruicedu Roy 6c du Royaume, 
ainfi q & natu re,&: la loy,& le deuoit l'y obligcoient. Et fî le Roy luy eut accorde ces 
requéireSjMcfficùrs du fâng,&: toute la Noblcffc de France eufTent eu iùftcoccafion 
de pefet que les deîîrs de fa Majcftenereridoient que de tenir loing de fby fnonfieur 
le Dauphimlcqucl partant/de Cour,nc'<îemanda congé que pour quatre mbis,& que 
c'eftoit la dixiefme année , qu'au grand regret dii Rby , il fc tendit abfcnf, en lieu de . 
donncrlcpJaifîrdefaprefènceauRoyfon {cigpeur^ 

ticiper à Phonncur de tant de belics victoires qu'il auoit pieu à Dieu luy dbnncr fuS , f 
fes aducrfâiresrcomme ainfi foit que là gloife,plaifir;& contentement du perc gift en 
> la vertu, &adcs louables de ccluyqu'iî a engendré. Qwht à ce qui concerné les db- 
meftïqùés,feruiteurs,& officiers de monficur le Dauphin,lc defir du Royhcfutonc, 
&n'eftoitencor autre que de voir à la fuitte de fon fils des hommes fegnafez, delu- ; 
ftre,&dcmarque,qui le fccu(Tcnt bien confeilIer,& l'induire à hautes,^ lbUablcsen- '"' 
treprifes: 6c non des flateurs& rapporteurs qui fcfloi^nafféntdc fônpere,renourriA 
fent en dcfiancesjc rendiffent volage, & plein de fa Volonté, 6c du tout contraire 6t 
&auxdcfirs defon pere,&aux mœurs'& conditions d l vn tel Prince, quedoibtcftrc 
le fils aifnédu Roy de Frace.Que le Dauphin auoit auécluy de telshommcs,& fi pèâ 
aggreablcs au Roy à caufe de leurs complexions,& tant ennemis & du rcpos,& delà . 
. vertu,que tant qu'ils feraient en fa compaignic , il rie fépouuoit faire que les chofes 
prinfienr quelque bonne fin félon que le Roy le defiroit ,&que le requérait la gran- 
deur^ réputation du Dauphin. S'cfbahiflbit grandement fa Majefté d'où verioit Vnè 
fi foudaine dcuotiô qu'il veit cftrc en fon fils le Dauphin par les lettrés qu'il luy auoit 
cCcrit de fainct ClaudcJ'aducrtifTant de fon entrcprifé,& du dcfTcin qu'il auoit d'aller 
faire la guerre aux Turcs en Hongrie:vcu queiamais fa Majefté nefeftoit apperceue 
parvne feule &fimplc conic&ure,qùcïc Dauphin eut vn defir fi fainct : que cela luy 
faifoit penfer que cecy n'eftoit qu'vnc couleur, fard, & prétexte pour toufiburs fcf- 
loigner de tant plus du Roy fon perc , & luy denier le feruicc, qu'il luy doibt. Et fi le 
voyage luy cftoittant à cceur qu'il en faifoit fcmblaUt , fon dcbùoir luy commandbic 
de fc réconcilier à fa Majeftéauant quel* entreprcndre,& luy obéir commc'Dieu luy 
commandc,&?naturcrcncline,&:quèlà raifon lcrequiertiafin que de fa propre bou- 
che remonftrant au Roy fes deifeins , il obtint fon congé plus facilement , 6c eut les 
moyens plus grands, & plus honnorables pour faire lé voyage. Vèu que fans leçon- s 
gé,authorité , & confentementd'iccluy , il n'eft en luy, n'y d'autre du Royaume de 
drcfTcrdc telles ,Ôi fi hautes, 6c hazardeufes entreprifes : attendu que : les Anglois 
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anciens ennemis du Royaume eft oient fans cède en a guet four furprcndrelcs pay£ 
te feigneurics de fa Majcftc',& de fouler le peuple de France , te luy troubler fon re- 
pos .te mefme que puis n aguercs on au oit bafty de tels defieins te menées (il enten- 
doit blafmcrle Ducd'Alcnçon &lc Corated'Armaignac) queu* elles euiTent euef- 
fc&,fàns faillir la France eut autant foufFcrt de maux qu elle eut fait iamacs encore: 
auffi auoient rcfufé les Anglois au Légat du Pape la paix rcfolucmcnr, cftans délibé- 
rez de fepreualoir de toute occafion qu'ils pourroient pour oftencer lç Roy & le 
Royaume. Que fi on drefibit ce voyage , il faudroit que l'eflitc des hommes Sor- 
tit de Francc,& la plus brauc Noblcffc ne voudrait qui&er vne fi belle entteprife , te 
ainfi on donneroit voyc,& feroit paflage à fennemy pour entrer fans refiftance , te 
iceluy auroit moyen de tout rauager à fon aife, ayant de telles intelligences , te de fi 
diligcnsminiftrcs queceux qui fe méfient de fes affaires : mais que fa Majcfté y a fi 
bien pourucuj&efpcrc encore y regarder de fi prcs,quef Anglois n'y gai gnera rien, 
puis qu'il a rcfufé toutes les voycsiuftcs,& raifonnables qui luy ont cftéouuerrcs,& 
prcfcntecs.Bicn dit le Roy que fi la paix luy eftoit affeuréc auccl'Anglois,ou qu'il eue 
quelques bonnes,longucs,&:aflcurées trcfucs,il femployeroit vol 6 tiers à vn fi fàincV 
voyagc,corame il la fait entendre à nôftrcS.Pcrc le Pape.Mais quatau dernierpoinc 
touché en la remontrance de monfieurde Bo urgoigne, requérant que fa Majcfté ne 
procédait plus auant à la pourfuitte , te conquefte du Dauphiné : le Roy dit qu'il eft 
preft, comme toufiours il a efté,dc reccuoir aimablement Monfieur fon fils, lors qu'il 
fc mettra en deuoir,ainfi que fa Majcfté la fait entendre aux gens dudit feigneur foa 
fils,qui luy en font venus porter la parollc. ( Que fa Majcfté n'a rien fait en cecy que 
fort racurcracnt,&pourobuicraux attentats de ceux qui donnent mauuais confeil 
au Dauphin, &luy ont fait mefprifcrlcs lcttrcsà iceluy par fa Majcfté cnuoyécsrqu'il 
a vfé de voye de fait, Se de droit fur le Dauphiné, te y eft allé non pour la ruine du païs, 
ains pour y mettre ordre, te empefeher la dcfolation de fon peuple ja par trop rançô- 
né par ceux qu i fon tà la fui tte de fon fils. Et de fes deportemens feroit afTcz fuffifam- 
ment inftruit le feigneur Dauphin par ceux du Dauphiné, qui deuoient aller vers luy 
™ 'vitUut P our * u y çn donner aducrtifTcraét,& enfemblele rccôcilicraucc le Roy fon perc. En 
venir en ^ omract °utcs ces allées Avenues fen allèrent en fumée, tenc voulut oncle Dau- 
c»ur. P nin a ^ cr cn Cour,quoy que fouuent il promit de ce faire, iufqu a ce qu'il fut infor- 
mé de la mort de fon pere , ainfi que dirons cy après. Toute cefte année prefque fe , 
xâifuue paffa en ces pourfuittes te négociations^ ce-pendant madame Ifàbeau de Bourbô 
Je Mme efpoufe de Charles Prince de Bourgoigne accoucha d'vne fille , qui fut tenue fur les 
hmttere fonds par le Dauphin de France,quiluy donna nom Maric,en fouucnancc de mada- 
** ttur - me Marie d'Anjou Roinc de Frâce fâ mcre,& les marrines furet Ifàbeau de Portugal 
pigne. puchefle de Bourgoignc,& fa fœurBeatrix de PortugalDamede Raueftain:& cefte 
Marie eft celle vnique héritière de Charles dernier Duc de Bourgoignede l'cftoc de 
Trtfr** de F rancc >°i u i depuis mariée à l'Empereur Maximilian,& par le moyen de laquelle la 
envies i. maifon d'Auftrichc eut les bas pays pour fon heritage.Enuiron les feftesde Noël de 
du ntm ccft an mille quatre ces cinquante ftx,mourut mofieur Charles premier du nom Duc 
Due de de Bourbon ,te grand Chambellan de France ,laifTant pour fucceffeur au Duché de 
smA $n. Bourbonnois,& Comtez d'Auuergnc , te de Forcfts , te feigneuric de Beaujoulois, 
monfieur Ican de Bourbon fon filsaifné,depuis Conneftablcde France. Cefte année 
fut mémorable pour la grande victoire qu'emporteret lesChrcftiens deuant Bude 
(cite affifefurlc Danubc,& où le Sauc,& Danube fe joignent enfcmble)furles Turcs, 
^ où commandoientle Légat du Papc,Ican Huniade Viccroy d'Hongrie, Guillaume 
ulnt lude ^ C D l anc >& cc tanc renommé Religieux Iean Capiftran de l'ordre de fainct François, 
«ù UsTurcs & rcputc cntrclcs plus fain&s de fon fieclc. Ces quatre Chreftiens, te vaillans chefs, 
fint dtf- bien que Ladiflas Roy d'Hongrie fen fut lafchemétfuy en Au ft riche, te quoy qu'ils 
fditt. ne fuflent en guère grâd nombre,fi eft-ce q le iour de la Magdaleine qui eft le xxn.de 
Lâdi]Î44 Iuilletilscôtraignircntlcs Mahomctâs de fuyr,ayâsIai(Téla place ionchéc des corps 
1g duo- felcuts compaignons.Mais ces braues chefs ne furuefquirét long teps après cefte vi- 
& ne ' ctoire,ains moururent Capiftran,& le grand Capitaine Huniade,laiffant deux fils, à 
fçauoir Ladiflas,& Matthias Coruin,fur lefquels le Roy Ladiflas ouLacclot d'Hôgrie 
exerça fa cruauté faifant mourir l'vn,& détenant prifonnicr l'autre qui depuis fortât 
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de f'rifon fut fait Roy d'Hongrie, furie commencement de l'an mille trois cens cin- 
quante-fcpt,eftant venu en France le Cardinal d'Auignon (ie ne fçay de quelle mai- L'an 1457 
fon il cftoit ) pour canoriifer en Brctaignc fain& Vincent de Tordre des frères Pref- Le^tsà 
cheurs, comme il voulut vfer de fon authorite' de Légat à Latcrcon ne voulut luy Ltteren'Zt 
foufFrir,ains auant qu endurer qu'il feit rie de fa charge , fallut qu'il fc portail & gou- tlrttt tn 
■email felbn que le portent les anciens priuileges del'Eglifc Gallicanc,à fçaxioir que Fr *" ce . 
les Roistic France ne font tenus de rcccuôir aucun Légat Apoftoliquc en leur Roy- V m £ at 
àumc,fi bon nelcur ferable:Et cela fu t caufe que le Roy oeïroya à ccft Alain Cardinal R ^ ' 
d'Auignon, défaire porter la croix deuant luy, &fe nommer Légat feulement fans càrdind 
qu'il luy fut loifible de palTcr oultre,ny d'vfer de fa Légation. Et c cft pourquoy (afin d^uignï 
qucccùx qui ne le fçauent point l'apprennent) quand vn Légat vient en Francc,bien **«.f»rf 
que les Rois leur fou fifrent de faire entrc'es,&: de porter la croix, 6c vfer de toutes ce- t 9UUOir 
remonies extérieures,*! ne pcuucnt ils conférer, ny faire rien de leur office , que la J^^/" 
Cour de Parlement n'aye veu,&vifite'fes facultcz,&: qu'elle ne les modifie félon que La Ço ùrde 
bon luy fcmblc^ qu'elle voit eftrc loifible pourlaconferuationdela liberté Galli- parlement 
canc:qui cft vn.trait digne d'cftrcnoté,pour l'clgard deces Légations, qui,à ce cô- modifie les 
pte, femblent cftre extraordinaires. En la mefme faifon,& au mois de Mars,& le iouzf acuite \ 
douzicfme d'iccluy, le Roy donna l'eftat de grand Chambellan de Frâce à moniieur . " Le 2> Ats - 
Ieàn Duc de Bourbon, vacant parlcdecezdc monfieur Charles Duc de Bourbon 4 2£*2 
pere de ce Iean,&futreceu à ferment pour ccft cftatpar mcflireGuillaumc Iuuenel £r J^dcha 
des Vrfins feigneur dcTrcignel Chancelier de France. le vous ay dit cy defitis cora- mUb ste- 
rne Charles Infant de Nauarre, & Prince de Vienne, faifoit guerre à fon pere Iean né au duc 
d'Aragon à caufe de (à belle mcrc,quif entre-mettoit de gouuernerlc Royaume , & '«» de 
dcladiuifionqui aduinten Nauarre pourccftcdifcorde, & comme lesmaifons dc SMr ^ en '. 
Grammont,ÔcdeLulTc cftoient les chefs de ccsfa&ionsii'vnccftantpourlcRoy , ôc 
l'autre pour le PrincaOr continuant cefte diuifion , & le Roy Iean ayant marie' vne [ c 
de Tes filles au Comte deFoix,luy demanda aufli fecours contre le PrmccXon fils , ce ^ y <fc Nd 
Comte feftant aile' voir à Barcelonnc ; mais le feigneur deFoix n'ofant promettre mm fins 
qu'aucc condition ce fecours , fçachant que le Roy de France fon feigneur n'ay raoit d» 
guère la maifon de Nauarrc,f en vint vers fà Majcfte,&obtint congé de palier à 1 ay- R ? c ^ 4r " 
dedcfonbcau-pererlc Roy Charles trouuint cefte querelle fauorablc, comme ce- 7 \ . 
luy qui craignoit que fon fils ne luy foitlc fcmblablc. Ce Comte de Foix vint en Na- vrm "fc 
uarre,& prit quelques places furies gens des Bcaumootois, hc du Prince, & contrai- rienpt 
gnit Dom Caries fils du Roy Iean de fenfuyr, mais il perdit entre pluficurs Gentils- chafepar 
hommes de Bcarn,dc Foix , & de Bigorrc, mcffireSanche Garfie d'Aurc Vicomte le comte 
d'Aftc,& Scncfchal de Bigorrc allie. des fèigncurs de Gràmont , dcfquels auons parle' d* 
cy deflusjlcfquels pour cefte alliance Yindrent àlafucceflion de ce braue Scncfchal de c * r fi* 
Bigorrc. Cefte guerre finic,lc Comte Gaftonde Foix vint à Tours, où eftoitlc Roy, 
&où arriucrcntlcs Embafîadeurs de Ladiflas, ou Lancelot Roy d'Hongrie pour de- N(Ut4rre , 
mander au Roy madame Magdaleinc de France fa fille pour efpoufe de ce Roy Ladiflas 
Hongre: mais elle leur eftant accordée, Ôcainfi qu'on eftoit fur les magnificences % ttffo- 
pourlenopçage,&: quonapprcftotttoutpourenuoycrlaPrinceflrcàfon mary , voi-griedema- 
cy de piteufes nouucllcs qui changèrent tout ce plaifir en amertume , & les ioyes en f. 
pleurs & trifteffe ; d'autant que le iour fairicl Efticnnc l'enderaain de Noê'I,on r'ap- F ™^£ 
porta pour chofevraye que Ladiflas cftoit mort le iour defainft Clément, qui cft le mértAqe 
vingt-troificfmc de Nouembrc,&:foupçonna l'on qu'il auok elle empoifonne' parles rreflas'd» 
HulfiteSjàfçauoir par George Podcbraz Lieutenant pour ce Roy au pays de Boef- n$y udif- 
BifijfiC Iean Rokezan chef des Eglifes difformc'cs (ic penfoy dire reformées) des Huf- 
fîtes: & mourut ce icunc Prince cri l'aagc de dixhuict ans, ayant par mauuais confeil E »nemU 
fait mourir pluficurs illuftres hommes de fes Royaumes, & acquis pour ce fai tria fiai- ?n® Lâ ~ 
ne de fcsfuicts:ainfifc ioiicnt fouuent pluficurs miniftresRoyaux,ou de la bonté, ou i on 
de la icuneffe non malicieufe de leurs Princes , les précipitant ou au danger de mort de nourrir 
pareille à celle de Ladiflas , où les conduirait à tel mefpris & contemtement de vn itme 
leurs fuicts , que Dieu leur faid belle grâce , fils fe pcuucnt garentir de quel- Prince eu 
que grande altération & ruine de leur cftat. Tant, y a que la mort de ce Roy e ff u fi<>» de 
Ladiflas ou Lancelot, le dernier de la race des Angeuins ,& du fang de Charles^- 
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Roy de Sicile frere de Tainft Louys , donna commencement à vne plus grande diui- 
fion que iamais en Hôgric,laquellc ayant dure iufqu'à noftrc temps, a cite aufli cauTc 
que le Turc faifant fon prouffit ce cette diuifion,f cft emparé du pays,aprcs lequel Tes 
Lâdijldt anceftres auoient ahané tant d'années. Du mariage de la fille du Roy Châties aucc le 
pma^ty j^ QV L a£ jjfl as n'eftoittrop content le Duc de Bourgoigne,car il voyoit bien que La- 
^^^ diflasfe portant en Tes filtres pour Duc de Luxembourg, y prctendoitflroitpour 
xembour*. cftrc iiTu de SigiTmond Empereur forty de la v raye Touche des Princes de*Luxcm- 
bourg: mais ce trcTpas fi Toudainluy ofta toute cette crainte. Le Roy de Ton cofté 
commença ToupçonncrlcDuc de Bourgoigne de vouloir Taire quelque remuemét, 
Philippe d'autant que Tans Ton congé , il Teit ligue aucc les Anglois, en cftans entre-metteurs 
Duc de le Baftard Anthoine de Bourgoigne pour le Duc Philippc,& le Comte de Waruich 
Bourgoig. pourlcRoy d'Angleterre: mais le Bourguignon Te coUurit aueccemot, quclanc- 
je ligue des cc (Ç iZ £ ['auoit prefle, voyant Tes Tuicts Te mutiner, à cauTe qu'ils ne pouuoicnt trafi- 
quer Tur mer aucc les Anglois d'où leur venoit leur plus grande richelTc. Ce-pcn- 
itu sDti* dant furent fai&cs à Namur les nopecs entre monfieur Louys de France,&: madame 
fin^eufe Charlotte de Sauoyc fille du Duc de Sauoye Louys .deuxiefme du nom, la feftefe 
charlotte paflant au mois de Iuillct/ans le conTcil,ny conTcnteracçt (comme aucuns dient) da 
de SAuojt. Roy , mais nous auons dit cy deflus que la tranfa&ion en auoit efté fai&c par le Roy 
mcTmc : & toutesTois le Duc Philippe n'y aflifta point , ains pouruoy oit aux frontie- 
rcs de Picardie,craignât la guerre de ce cofté.Tandis que les Anglois côbattcnt pour 
^^rre^Je kR°y aut e , &quelamaifon de Clarencc trauaillc pour ofter la couronne à celle de 
BreJéen Lenclaftrc, meffire Pierre de Brczé grand ScneTchal de Normandie paflala mer 
AngUt. aucc Torccs,& vint faire vne courTc iuTques en Angleterre, & Te Taifit du port de San- 
HtnyHg dvvich qu'il pilla & lâceagea, & tout le plat pays es enuirons: & au premier reflus de 
sAngtis l a m er il Tcn retourna chargé te enrichy de dcTpouilIes,au meTme temps que le Côte 
vtmm ^ j c Salilbcry qui Teftoit declairé pour le Duc d'York contre le Roy Henry , deflît les 
%e sdisTe trou PP cs R°y aIcs > & contraignit le Roy dcfcnfuyr,fimiferablce(toitIorsreftat 
J *" * de cette Iflc. Le Roy Charles fapefantiflant pour l'aage,& pour les trauaux & Toucis 
tant palTez que prcTcns, & Tur tout pourvoir Ton fils fi mal affectionné à luy obéir, 
chéries toraDar ° rt malade à Tours,mais relouant de cette maladie,eut quelque differétauce 
mdéde 7 i 1 e Duc de Bourgoigne, qui fut bien toft appaiTé. Et Tut le vingt-deuxicTrac du mois 
Tours. de Septembre Pierre Duc de Bretaignc ayant efte longuement malade , trcTpalfa à 
TreJpM de Nantcs,où il fut enterré Tolcmnellcmcnt cnTEglifc collégiale de Noftre-Damc , ne 
pierre i. laiflant aucun hoir de Ton corps : &C ainfi la Tucccflion fut rccucilly par Artus de Brc- 
d» no Ds*c ta jg nc f on onde Comte de Richemont , Tcigncur de Parthenay , & Conncftablc de 
Ifrtmde Francejcqucl en feit l'hommage (impie au R oy,fuiuant que Tes p redecefleu rs auoict 
Hichemont ^ c couftume d en vTer à l'endroit des Rois de France. Lavcnfue du Duc Pierre ma- 
d»c de dame d'AmboiTc fille de Louys Vicomte de Thoiiars , & de Marie de Rieux,(è ren- 
Bretdigne. ditRcligieuTc en vn monafterc de Dames par elle fondé aux Cocs au deflbus de 



MâtthUe Nantes Tur la riuiére de Loire. La Tucceffion du Roy Ladifias fut diuifée,de Torte que 

Huniéde " - " ' ~ - * ' ' - - 




Geerqe . - 

débrida cftrangcmcnt Troide,quc depuis la Taind Martin au mois de Nouembrc iuTqu'à la fin 
de noefme. de Fcburier il ne cefla de geler & neeer, de forte que les riu iercs eftans epriTes dé gîa- 
Grtndhy ce,on ne pouuoitnauiguer,ains pafloiton pied Tcc Tur les flcuues,cc qui cauTa depuis 
uer l'un g ran ds debords d'caux,& ruines des champs , & des édifices : comme auffi les vents 
I4J7> furent fi violens que les arbres citaient arrachez, & les maifons abatucs par leur 
véhémence. 
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Procédait au DucAsAlençon^ ce qui Je paffà iufquau trefyas 
du7{py Charles feptiefme. 

ÇHsAT. CX VI IL 

O v t ce que le Duc de Bourgoignc feit cnu ers le Roy pour mon- Vdn I4 **' 
fieur le Dauphin,ne peut empefeher que faMa/efté ne continuaft S^l- * 
fcsdcfTeins , & qu'ayant tenu les eftats à Vienne ville capitale du tef ,„ 
Dauphinc il ne feic fortir toutes les garnifons que le Dauphin y vienne. ' 
auoit mifes , pour en y affeoir à fa diferetion , 6c lahTa pour gouuer- Le r#> 
ncur le feigneur de Chàftillon, comme au-parauant il auoit eu vnc *fi e k'g* 
pareille charge: & cela fut caufe que le Dauphin fobftina d'auanta- 
gc,& ne voulut partir de Flandres pour retourner en Francc,ains affifta Tan denoftre i • D , M ~ 
ialut mille quatre cens cinquante-huiâ à l'entrée que feit le Duc Bourguignon en fà sntrt'e i» 
ville de Gand , laquelle fut des plus magnifiques qu'on eut veu long temps au-para- duc de 
uat,corame ce Prince eftoit richc,& des plus fomptueux 6c magnifiques de fon aage. Bmrni^Ji 
6c fur laquelle entrée ic neveuxmarrefter, cela feruant peu àl ornement de l'hiftoi- 
re:tant y a qu'en icelle le Dauphin feit plus pour le Bourguignon, qu'il ne feit pour 
fon perc,& y marcha le feigneur de l'Efcun baftard d'Armaignac, comme Marelchal l V9' D ** 
du feigneur Dauphin,lequcl tilcre illuy continua cftant Roy , 6c le feit Marcfchal de *fc* m p£ 
France,& Comte de Cominge,ainfi que verrons cyapres. Le Prince de Vienne In- ie^mr!. 
fant de Nauarrc, & d'Aragon Dom Caries vint en ce temps cnFracc pourdcmâdcr 
au Roy fon droit au Duché de Nemours qui auoit cfte donne en efchangc à fes pre- 
decefleurs (ainfi que dit auons cy deflus) pour les terres qu'ils tenoient en Norman- 
die: mai s d'autant que 6c fes affaires en Nauarrc, &: ceux du Roy qui eftoit lors fur les 
mariages d'Hongrie, & autres cas de grande importance , ne permirent qu'on pafTaft 
oultre en cefte négociation, il fut contraint de f en retournerons rien faire , en fon 
pays de Nauarrc. Le Roy cc-pendant , qui auoit furie cœur le fait de Iean Duc d'A- 
lençon , voyant tous les Princes en Cour qui y cftoient venus pouraflifter au maria- c$nfeil A» 
gede la fille de France aucc le Roy d'Hongrie , ordonna que le confeil feroit tenu um 
en fà ville de Montargis,où il commanda aux DucsMc Lorrainc,Bourbon, 6c de Bre~ £ ^ °* 
taignc,& aux Comtes d'Engoulcfmc,du Mainc,dc Clcrraont,dc Vcndofme, 6c d'Eu L \n \l\% 
Princes du fang , d'affifter à ce confeil : 6c pareil mandement fut fait aux Comtes de 
Foix,de Dunois,defâinâ; Pol,& de Caftrcs,fa Majcfténc voulant rien faire fans leur 
aduis que par voye iuridique & légitime. A celle caufe fut adreflee commiflion à Comipîen 
maiftre Robert ThibouftPrefidcnt, &aplufïcurs Confcillcrs cnla Cour de Parle- 
mentà Paris de venir tenir ,icclle CouràMontargis, &bcfoigncr au procez du fci-]£ ** c * w 
gneur Duc d'Alençoniufqu à la prononciation de l'arrcft qu'il voulut eftrc difFcrée: f J£ r " 
6c fut cefte cô million datée du feptiefme de Iuing mille quatre cens cinquante huid: 
mais toft après y eut d'autres lettres datées du vingtiefme de Iuillct:par Iefqucllcs le parlement 
Roy manda aufdits Prcfident,Maiftrcs des requeftes, 6c Confcillcrs de venir à Ven- tenuk rU 
dofrac pouraflifter audit procez du Duc d'Alençon. Enfbmme, le Roy feant en fon * 9 f mt »- 
lid de iufticc en la ville de Vcndofme, aflifté des Princes du fang, 6c Pairs de France, ^ Du J 
(où le Comte de Foix fut fait Pair, & rais au lieu du Comte de Tholoufc) le procez c ^" f £ 
ayant cftéinftruit, les tcfmoins ouys , rccolez, 6c confrontez,^ le Duc d'Alençon f 9tx f 4 i t 
ayant confeffé de fa propre bouche, fut prononcé l'arrcft contre le Duc qui cftant P(W y de 
trop long aie vous difeourir parle menu, il me fufHrade vous en toucher quelques France. 
articles des principaux,afin qu'on voye,dcquoy il fut accufé,& furquoy fut fondée fà 
condemnation. Le Roy ayant en l'arrcft narré la prifedefon nepueu d'Alençon, 6c 
les caufes de fa lôguc detentiô en prifon ,& le delay de la perfection du proccz:vint ^tklet 
à faire la narratiô par la bouche de fon Chacclier,dcs crimes mis fus,& côfcfTez tant t r9 ?°f e X 
par les tcfmoings,quc par le Duc d'Aléçon-le premier dcfqucls eftoit vnc fccrctteal- ^J^ç 
liancefai&cd'iccluy Duc aucc Richard Duc d'York, ecluy d'Alençon promettant pïJj»^ 
d'cfpoufcr la fille de l'Anglois:&fur cecy auoiét cftéproduits Iacqucs Haye Anglois, Unpn, 

Q^q iij 



Digitized by 



Google 



L'AN M.CCCCLVIII. HISTOIRE DV ROY 

6c maiftrc Thomas Gillct Prcftrc. Fut rcmonftré comme le feigneur d'Alcnçon 
cftantà la Flcfche en Anjou vint vn Hérault d'Angleterre nomme' Huncinton, au- 
quel le Duc Iean donna commiflion de faire hafter les forces Angloifcs tandis qu'il 
y faifoit bon,IeRoy ayant fes forces cfparfcs , partie en Armaignac, en Roûcrgue, 6c 
en Dauphinc: que les gentilshommes eftoient mal contens, 6C les villes ne deman- 
doientpas mieux que de f émanciper delà fuiedtion du Roy, &quc le Ducd'Alcn- 
çbn leur feroit tout office d'amitié , fi le Roy Anglois defeendoit en Normandie , où 
le Roy n'auoitlaiiféque quatre cens lances :6c quel' Anglois prenat terrc,fcit deffen- 
dreàpeine delà vie qu'on ne feit aucune violence au plat pays, car par ce moyen il 
fe ferojt aifément feigneur des villes. Que pour cmpefcherlcsnoftres il falloir que 
l' Anglois defeendift en pluficurs endroits de France : à fçauoir le Duc d'York en 
Normandie ,1c Comte de Bouquinganaupays de Caux& Picardie, 6c d'autres en 
Guicnne, mais qu'il falloit aduertir le Ducd'Alençon trois mois àu-paraaant,afin 
qu'il pourucut les places, & qlcs Anglois f en pculTcnt preualoir : 6c que pour ce fai- 
re on luy feit deliurcr vingt mille efeus. Ettoutcccy iuralc Duc à ce Hérault, &luy 
en donna lettres de crcanccpour porter au Ducd'York. Que les Anglois delayans 
leur venuë,lcDucd'Alençonenuoyalc fus-nommé Gillec Prcftrc natif de Damfrôc 
vers le Duc d'York,lcs blafmcr de fai-ncantifc,& de ne fçauoir vfer dclcur bon-heur 
leur eftantprefenté. Furent produites les lettres d'iccluy Duc d'Alcnçon portées au 
Duc d'York par Gillct,qu*il recogneut 6c confcfTa auoir eferites. Futaccufé, 6c con- 
uaincu qu'il promit de tafeher à mettre vn port demerés mains des Anglois, & ces 
paroles furent portées parvn nomme' de Poucncé,&: par lefufdit Prcftre: 6c en cefte 
pourfuitte furent encor employez maiftrc Edmond Gallet,& vn Fortin , 6c Frcmin 
Valet de chambre dudit feigneur Duc d'AIcnçon.-lcqucl feigneur con fefla auoir efte 
induit à ce faire parvn Prcftrc de Lyonnois nomme Matthieu qui luy auoit porté 
lettres de créance de la part du baftard d'Armaignac,& qu'on authorifoit du nom de 
monfieur le Dauphin, bicnquelc Duc ditn'cftreafleuréquccefutdu fils du Roy, 
qui n'auoit point accouftumé de luy eferire en cefte façon , cômeauflî il n'eut iamais 
inftru&ions delà part du Dauphin qui teridiflent à telles menées. Ces chofes, Vau- 
tres felonniesaucréeSj&prouuccs, 6c confc(fécs par le Duc Iean d'Alcnçon, cftans 
dcfchargcz,& r monfieur le Dauphin,& le baftard d' Armaignac enuers laRoy , 6c iu- 
fticc,le Roy par l'aduis des Princes du fang,Pairs de France, 6c côfcillers de (a Cour, 
declairale Duc d'Alençon criminel de leze Majefté , 6c le priua, 6c débouta de l'hon- 
stntence ncur 6C dignité de Pair de France,le condemnant à reccuoir mort , 6c cftrc exécuté 
ttntre le par iufticc,&confifquanttous,&chafcunsfcsbiens à la couronne : toutcsfoisfc rc- 
vuc&^t- feruailde faire fur cecy félon fon bon plaifir,quefa Majefté dit cftrc tel : En premier 
m f 0n ' lieu,qucpour l'efgarddela perforinc du Ducd'Alençon, il vouloitque l'exécution 
en fut différée, iufqu a tant qu'il en feroit autrement ordonné au plaifir de fà Maje- 
ftc':& quant aux biens,jaçoit que pourl'cnormité du fait,fclon 6c fuiuantlcs droits 6c 
uoiificd- couftumes anciennes gardées en ce Royaume en cas fcmblablcs ,les enfans d'iccluy 
ttodtfdr- Duccondcmnc en dculfenteftrepriucz&dcboutcz,comraeauflï de tous honneurs 
rr ** 6c prerogatiucs,&: qu'ils deufTent viure en telle pauurcté qu'il en fut exemple à toute 
lapoftcritc:fi cft-cc qu'en confideration des feruiecs faits, tant aux Rois fes|prcde- 
cc(Teurs,qu a fa Majefté,& à la republique de France,& fous l'cfpoir qucles enfans fc 
gouucrneroicnt mieux que leur perc,& pour les requeftes que luy en feit le Duc Ar- 
tus de Brctaignc oncle du prifonnicr:Ic Roy modérant la confifeation, 6c forfai&urc 
des bicns,ordonna que rous les mcubles,fauf l'artillcric,armcs,& inftrumens de guer- 
re qu'il confifquoitjferoicnt&dcmourcroicntà la DuchcfTc^ femme du condemne 
&àfes enfans: 6c quant aux immcublcs,&fcigneurics,fa Majefté retint la ville,Cha- 
fteau,ChaftclIenie,&Vicomté d'Alcnçon:la ville, Chafteau,Chaftcllenic,&Vicom- 
té de Damfront:lc Chaftcau,Chaftcllenic, ville 6c Vicomtédc Vernueiltant deçà 
que delà la riuiered'Yurcaucc toutes les dépendances , appartenances , droits fei- 
gneuriaux , debuoirs , cens , ccnfiucs , rcntcs,& rcuenuz qu'il vint au patrimoine , 6c 
domaine de la couronne . Comme encor il rctintlc furplusdcs Chafteaux , Vi- 
comtez , Chaftcllcnies , terres , rcuenuz ; pofTcffions , 6c tous immeubles cftans 
du Duché d'Alençon auec tous les droits , noms , raifons , 6c actions qui en de* 
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dcpcndoicnt , 6c pourroicnt y cfchoir : 6c toutes autres fcigneurics qui eftoicnc 
procédantes de la couronne 6c apanage de France , fauf le Comté du Perche. 
Auquel encore & maiefte retint toutes les fois, hommages, droits 6c recognoif- 
fanecs , apparrenans au Ducd'Alcnçon pour rai Ton dudid Comte 6c feigneuriede 
Nogent le Rotrou , 6c autres des appartenances à la Duchcfleefpoufe dudid Ieah 
d'AJençomvoulât fa maiefte 7 que le refte des biens immeubles demeuraftaux enfans 
d'iceluyDuc en la manière que f en fiiit : Que Pierre ,ainfi le nomment les grandes 
Chroniques de France , mais il faut lire René fils vnique du Duc Iean 6c fès hoirs 
mafles defeendans & procréez de fon corps en loyal mariage ioiiiroit du Comté du 
Perche,mais fans nulle dignité ou prerogatiuede Pairric : & les autres terres 6c fei- 
gneuries appartenantes au Duc d'Alcnçon,hors celles qui font referuées par l'arreft 
le Roy les laiffoit aux enfans tant mafles que femelles dudid Duc, & defqu elles ils 
ioiiiroient fous la main du Roy,iufqu a ce qu'ils feroietit en aagc:& cftans en aage , ils 
y viendroict comme à leur propre héritage, 6c leurs hoirs ifliis de loyal mariage après 
eux,fuiuantles coutumes des pays où feront fituées ces fcigneuries.Tout cecy citât Aneftpn- 
faid&arrcftéàVendofmeledixiefmed'Odobre mille quatre cens cinquante huit,»""* 
&levingt-fepticfmedu règne de Charles fcpticfmcCeftarrcft fut prononcé au Duc Duc * A ~ 
d'Alençon en prifon par meffire Helic Thorcttc Prcfidcnt en Parlement , 6c maiftre ^ n V n - 
Iean Boulenger Confeiller en la cour de Parlement, 6c Icâ Bureau Thrcforicr de Frâ- 
ce,& autres du cpnfeil du Roy, ce qui l'eftonna étrangement, mais il fc réconforta 
en ce qu'il ne veit point qu'on luy menait vn Côfc(Tcur loudain après la pronociation 
delà fentence,fuiuant la couftumeuoint qu'il ouyt le rcfpit qui luy eftoit donné fur la 
modération de la fentcnce. ee qui le feit cfpcrer qu'encore pourroit-il trouuer quel- 
que gracc:auffi fut-il ramené à Loches, où il dcmouracnclos en prifon iufqu'au règne 
de Louysxi.quil'cn deliura&lc remit en fes terres, honneurs 6c prerogatiucs. Le 
Roycftant encore à Vcndofmc aucc tous les Princes, 6c fur la pourfuitc du procez 
de ce Ducd'Alcnçon,pour parfournir le nombre des Pairs Lays ,il érigea le Comté coré d'tt* 
d'Eu en Pairrie en faucurdemcflïrc Charles d'Artois Prince du fangdc Francc.Sa érigé m 
maiefté encore donna fctranfporta à monfîcur Iean Comte de Dunoislcsfcigneu- P4 ! m '* . 
ries de Partcnay,Secondigny,Vouuant,Mcruant,de Coudray,ChafteaulailIon , Mo- *fiff™ tM 
5 tc-fclon,& autres qui auoient cfté'à meifire Icâ l'A rchcucfquc, lequel en auoit faid * é f™} e 
4 donation au Roy(ainfi qu'ailleurs nous auonsvcu)& que défia le Roy auoit donné au ^c'^' 
Comte de Richeraont,auquel lefcigncur dc Partenay auoit faid ratification :mùs de D»t»is. 
le Comte dcRichcmontlors Duc de Brctaignc,pour faire plaiiîrau Roy f en dcfmit, 
6c fa maiefte en inueftift le Comte de Longue-ville. Cc-pcndantmourutlc bon 6cTrt$M 1» 
faind Pcrc Calixte troifiefinc du nom,& fut crée Pape Enéc Syluiedela maifon& v*?<c*lix 
famille des Picolhomini de Sienne grand orateur, 6c Chancelier de l'Empereur Si-"*' 
gifmondj&fon Ambaffadeurau Concile de Bade: 6c fut appelle Pie fécond du nom 
homme de grande Ôc rare doctrinc,& quia môftré par fes eferits lagentilcffe de fon 
efprir,& la rareté de fon fçauoir.Mouru t aufli ce grand 6c vaillant Roy de Naples 6C Tre$u 
d'Aragon Alphonsd'vne fiéurc quilcfàifità Naples, luy fucccdantcn ce Royaume ^ Kl f^»nt 
fon fils naturel Fernand nommé Duc de Calabre : mais en Aragon luy fucceda Iean ^ j A ' 4 
Roy de Nauarre,qui auflï vintàlafucccffion de Sicile, où il enuoy a fon fils Charles^' ^£ 
Infant de Nauarrc,lcqucl f'en reuint en E(paigne,foIlicité par ceux de LufTc à recom- s UUe. 
mencer la fadion,par eux dreffée pou r la couronne Nauarroifc. TrcfpalTa encor ecl- Trrftx* 
le année mcfmcle iour de faind Efticnnc vingt-fixiefmc de Dcccmbrc,illuftre 6c gc- £^frt»s 
ncreux Prince Artus de Brctaignc CôtedcRichcmont &Duc de Brctaignc& Qo-.ùucdeBre 




ftablefut mis en fa place môficur Charles d'Anjou Comte du Mainc,& frère de Re- c \ iéU \ Kt 
ne'd'Anjou Roy de Sicile:tantlcs Rois auoient lors foingd'honnorcrlcs offices de la f^^»* - 
courône, 6c d'auâccr en iccux les Princes de leur (àng:puis que les charges font celles coneftM 
qui font cognoiftre les hôracs,&: q l'autorité vient du maniement public des affaires, de Fnme. 
auquel la raifon veut que les Princes foient appeliez pluftoft que les autres. L'an mille lV» 1459 
quatre cens cinquante neuf fc pafla en France fans guère grands faids en ce Royau* 
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mc,lc Roy ne voulant plus manger de la guerre, & nul le preflant : & par-ainû* René 
Kent d'xn d'Anjou Roy de Sicile & Duc de Lorrainc,aducrty de la mort du Roy Alphons,auâc 
ion fur- que le Pape Calixtc trefpaflaft,f oppofa à la pofTcflion de Fcrnand par Tes agents , &. 
fuit fin l U y tint la main Calixtc,mais ce nonobflant l'Aragonnois l'cmporta:dcquoy le Pape 
drttt du firritant^afFranchit les fuiets de Fcrnand du ferment qu'ils luy auoient faift : dequoy 
5J5J"T Fcrnand appcllaauConcilCj&pcrûfta en Ton vfurpation, à ce fecouru parle Duc de 
' *' Milan François Sforcc. Et Calixtemourant,lacaufcdes François fut fort détériorée 
cnItalie,d'autantqu'EnccSyluicvenuàlaPapauté portoitlc party duBaftard d'A- 
ragon en faucurd'AnthoincPicolhomini fon frère, qui cfpoufa la fille naturelle de 
Fernand,& eut pour doiiairc le Duché d'Amalfi place affile fur la mcrTyrrhenc, ôc 
vdpeviex. vue grande fomme de deniers que fa fain&cté receutde ce Roy allié des Picolho- 
fourauoy rninis,auqucl iWonna,& la couronne &:1 uiucftiturc du Royaume de Naplcs au grâd 
fuitleptr- preiudice delà maifon Angcuinc: ncantmoins fut ce Pape Sicnois fi confcicnricux 
ty de tsA- q U ' cn j a dcfpcche de la bulle de f inueftiture,& en reccuant ce Roy baftard à homme 
râgonno». jjgedu iaincl liège, il y mie ces mots (faufledroit d'autruy)àcaufe qucleRoy Rcnç 
Hufedu P4 luyauoitefcrit,& mandé de bouche, qu'il ne feroit pas bien de reccuoir aucun au 
f e vit. Royaume Napolitain qui eftoit fien,&: duquel il n'eftoit defeheu par aucune félonie, 
ny forfaiture enuers lcfainâ ficgc:& qu'il pretendoit le recouurer en peu de temps à 
itânfufn force d'armes. Auflî Iean Duc de Calabre fils du Roy René, appellé par aucuns Prin- 
tou Duc de ces Napolitans tels que le Printc de Tarcntc, & le Marquis de Crotonc,marris que lç 
c*Lbreap p a p C> 8dc Milanois f'armoient contre les Angeuins,&ayans concludau Concilcde 
jr ttniu j^ ancouc d'aller contre le Turc,ils changèrent leur complot, &fcrcfolurcnt de fc- 
courir Fernand contre les Angcuins,& François. Eux failans ces deffeins Ci domma- 
ceneutU S ca ^ cs > vo ^ c y * cs affaires qui l'offrirent plus commodes d'autre cofté: d'autant que 
donnent fè * cs Gcncuois follititcz par Frcgofc qui vouloir faggrandir contre les Adornes, &lc 
coursàÏAn ® lic de Milan,fupplicrcnt le Roy de leur cnuoycr vn chef & des forccs,&fe fous-mi- 

feuin cotre renc à forf obcifTancc. Ec bien que fâ maiefte fçeut de quelle incon fiance celle repu- 
\sfr4g>n- bliqucauoit vfé eriuers les Rois de France,fi ne laifla il d'y enuoyer Icâ d'Anjou Duc 
de Çalabrc fils aifné du Roy Rcné,& ccftuy prenant la volte de Naplcs, fut mis pour 
gouucrncurdc Gencs.Rcnaud(icn'aytrouuélefurnom) qui commandoit en la ville 
d'Ail pour Charles d'Orléans, & les Geneuois fournirent au Duc de Calabre Iean 
d'Aniou dix galères armées pour fa conquefte de Naples:mais auant que monter fur 
mcr,il laifla la Cité de Gcncscn lapaifible pofTcffion des gens du Roy , afin qu'il ne 
femblaft que Ces affaires luy tou châtie t de plus près que ceux du Roy qui l'auoit mis 
succeT^du en befoigne.Le Prince Angeuin eftant venuà Caiettc, coromedclà auant ilfe refo- - 
vnnec Ai>— lut d'aller en Calabre,y appelle parle Marquis de Crotone ennemy des Aragonnois, 
gmn en \\ cn fut dcftourné parle feigneur Vcntimiglia, auquel ilfe fioitdutout: & venant 
itâlte. v crs | cs f 0 (j*ç S j u flcuue Volturnc,puis au port de Baye, où il parlementa aucc le Duc 
de Scfle, & feit tât que prcfque tout le pays de Labour fefmeur, & Ce retira de l'obeif- 
fanec de l'Âragonnois,d'autant que Iean Prince de Tarentc reqolré contre Fernand 
gaigna Anthoine Caldore,qui mit és mains du Prince Angeuin le pays d'Abruzzc,ô£ 
la ville d'Aquila,& terres en dépendantes: & eftant le Duc de Calabrecnla Pouille, 
rilles con- vintvcrsluy Herculcd'Eft,&par le moyen duquel luy furent rendues les places de 
qui/es ftr Luccrc, Foggie,Sanfcuerin,Troicttc, &Manfrcdomc , & le refte prcfque des villes 
Jean d'An de Poiiillc. Ferdinand voyant cecy demanda fecours du Pape, & au Milanois , & feit 
. paix aucc Sigifmond Maletefte,dcquoy Iacqucs Picinin fut marry, & plus encore de 
Ucttues p* cç q j c p a p C rC cira pour foy les places qui luy auoiét efté donées parle Roy Aragon- 
Lpany^ei no * s:a cefte caufeil Ce refolutdc fuiurele party de Iean d'Anjou , comme il feit, quoy 
^fngeums °l uc Sforcc,& Ferdinand luy offriflent de grandes chofes, mais il diâ que iamais il ne 
feficroiten homme qui luy auroit Ci lafehement faucé promeffe. Quelque cmpcA 
tan 1459. chement que les Aragonnois, & les gens du Pape feeuflent donner à Picinin,fi vint il 
fè ioindre au Duc de Calabre,lequel auec toutes fes forces laifTant la Pouille vint en 
Utleredue terre de Labourprcs deNolc,commcaufli feitl'armée Gcneuoife , ce qui fut caufe 
À iean que Nolcfc rendit. Ce futlà que Fcrnand plus poufle d'vne gaillardife , & ardeur de 
£ biniou, ieunefle que de bon confeil, vint aux mains contre noz gens,au(Ii y fut il vaincu, &c (es 
plus braucs Capitaines occis,& le refte mis en fuite : de forte que cefte dcrfaiîte de 
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l'Aragonnois intimida grâdcmct les Seigneurs du pays fi q tous,fauf le Côte de Fôdi, FcrnSd&f 
6c quelques autres fes amis en petit nombrc,fe rendirent à lean d'Anjou:&: depuis ce-/*"* Sdr z 
ftc bataille de Sarni,il n'y eut que Naples,&: quelques places en Calabrc 6c Abruzzc n ^^J^ 
qui ne feiflentioug fous les forces Angeuines.IacquesPicinin,fage , accort& expe- v 
rimenté Capitaine,confcilla au Duc lean de f acheminer vers Naplcs &vfcrdiligé- FâUte j e 
met de fa vidoire.xar ayat la ville capitale, il luy feroit plus aifé,& de côfcrucr ce qu'il j U n£ ^€n 
au oit pris, & de gaigner le rcftc:mais le Prince de Tarcnte fut d'aduis cotrairc,difant m» Duc de 
qu'il valoit mieux gaigner toute la campaigne,que famufer à perdre le tempsau fiege cMre, 
de Naplcsrauquel le Ducadiouftant foy fc veit depuis fraude de fa conquefte. Ce pc- 
dent Ferdinand reprit cœur à Naplcs,où fi on l'eut aifiege il ne fut onc forty qu'en FerAimni 
quittant la couronnc,eu efgard à l'eftonnement tant fien que du Pape. Et voyant que mclttisé 
noz gens ne pourfuiuoient point leur pointe , feit tan t qu'il eut fecours de Milan 6C r* u 
de Rome:lequel fecours fut attache par Picinin qui en deffit vne partie, 6c pour con- Secmrj j„ 
traindrclePape de quitter le partydcl'Aragonnois,il palTalcmonr Apennin, &: eu t jtgfe çydt* 
faid de grands maux au terroir Romain (ans la furuenuede l'hiucr, quileforça defe MiUnois 
retirer en l'Abruzze.Ce pendant l'heur du Duc de Calabre commença à changer , 6c 4U KsJ Fer 
cecy(did Coric hiftorien Milanois ) par les menées du Duc de Sauoyc,auec lequel ttaoe f- . 
fentendoient , &le Dauphin (ne fc fondant de la gloire- des ficns)& le Duc de %"ffcaj e 
Bourgoignc, d'autant que le Sàuoificn follicitale Milanois d'entreprendre furl'c^^' 9 
ftat de Gcnes :cc que failànt il en chafla les François,& contraignit ceux qui eftoient 
au Royaume de Naplcs de ferctirermandez parleur fcigneuric.orce qui fenfuiuit 
de cecy fera did cy après en l'ordre des temps, car ic ne veux y rien changer ny con- 
fondrc,ayans aflez de loifir de reuenirà propos .Le Roy cc-pendant ayant tenu plu- u 49 p>m 
ficurs aflcmblécs de Confcil à Chaalons, Paris, Vendofmc , 6c Mombafon , en fin en- m f* Bour 
uoya l'Eucfqucdc Conftanccs vers le Duc de Bourgoignc fe plaignant de luy de ccV*'l non j e 
q fuiuant (à promc(fc,il ne luy auoit renuoyc Ton fils le Dauphinràquoy le Duc Bour- re 
guignô rcfpôdit qu'il n'auoit point tenu à luy,quc môûeur ne fut de retour en Frâcc, 
mais qu'il n'y auoit voulu cntcndrc:& que de le forcerai n'y voyoit aucune raifon. 
Le Roy ne prenoit point cela pour argent comptant, ainsfirricoit de iour àau- 
tre , 6c contre fon fils ,& contre le Duc de Bourgoignc, 6c fans les Princes du Ctm j j e 
fang, il eut commence' la guerre contre le Bourguignon: & ce-pendant en faucur^ Wffrf tr i 
de monfieur Charles dcBourgoigne Comte de Ncuers 6c de Rcthclois, le Roy^e enpùr- 
erigeale Comté de Ncuers en Pairrie au mois de Iuillct de ccft an mille quatre rie. 
cens cinquante ncuf,pour mieux retirer ceftemaifon de I alliance de celle de Bour- 1 '^ 1 *^ 
goigne, de laquelle elle cftoit dcfcendue.L'an de noftrc falut mille quatre cens foi- 
xante,fut mémorable pourla naiffanec dcMaxirailian d'Auftrichc fils dcl'Empcreur ***ifo»ce 
Fedcrictroificfmcdunom, fiid'Elconor de Porrugal,qui nafquit lcdouzictine de^^^T 
Mars qui cft dédié àfaind Grcgoire:& pour la mort d'Antonin Archcucfquc de Flo ^j^^** 
rence homme de grand fçauoir &: de vie treflainde. Furent en ce mefme temps chaf* 
fez delcurs terres 6c feigneurics au pays delà Morée ou Péloponnèse, Thomas 6c 
Demctrie PaleologucSjpar Mahomet Empereur des Turcs qui auoit'dcfia empiété 
l'Empire de Conftantinople fur le chef des armes 6t famille des Paleologucs. I'ay dit 
cy deflus ce qui fc pafla en Angleterre entre les maifôs de Lcclaftrc 6c d'York ou de 
Clarencc: lesquelles continuans en leurs animoiitez , aduint que trois coniurez , 6c 
tous nommez Richards,feftans armez contre leRoy Henry, &pourle Roy cftans 
Henry fils d'Edmond Duc de Somerfctj&Hunfroy Duc de Bouquingam,vindrcnt 
' aux armes 6c combatirent en l'an mille quatre cens foixantc,pres de Northanton,où 
le Roy eut du pire,& fur pris derechef 6c conduit à Londres: 6c occis le Duc de Bou- 
quingam,& les Seigneurs de Talbot 6c d'Egromond,& aucc eux dix mille hommes. 
Mais la Roinc Marguerite femme du Roy captif 6c fille de René d'Anjou , ayant re- 
mis fus vne armée pour dcliurcr fon mary,voyant que le Duc d'York f eftoit raid dé- 
chirer Roy d'Anglctcrrc,luy prefenta la bataille. Ccftuy ne la rcfufe,mais venant aux 
mains près d'York,lc Duc y fut vaincu 6c occis,& aucc luy Edmôd Côte de Rothlâd, 
6c la Roine fut à Londres,où elle deliura fon mary de prifon,peniànt ioiivr d'vn long 
aife après cefte fienne vidoire.Mais la chanfe tourna bicri toft fur eux , car Edouard 
filsaiihédu Duc d'York occis,rcnouucllât fon armée vint le iour de Pafqucs flouries 
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L'un H^ocontrc le Roy,5C la Roine.tout deuant les murailles d'York, & leur liura le combat, 
Henp <>. où le Roy ayant du pis , fallut que fe fauuaft auec fa femme, Ôs Edouard fonfils lors 
*!j€*Uu cn ^ anc > & Henry de Somraerfct en EfcofTe: 5c la Roine delà f en vint en France auec 
jJË*"^ fon fils,vcrs le Roy René de Sicile fon perc : ôc ainfi Edoiiard quatricfme du nom fils 
mis m fui- ^ u Duc d'York,5c iflu de Leoncl Duc de Clarcnce chef delà Rofc blanchc,vint à la 
te. couronncd'Anglctcrrc. Autant que le Bourguignô fc reftouit de ce defaftre du Roy 
Edtùâri Hcnry,autant en futraarry le Roy de France, à eau fc de l'alliance qu'il auoit prife en 
JîlsduDttc l a maifon d' Anjoufaufli de là en auant il ne fe porta guère bien , ôc qui pis eft , voyant 
tof'* Cant ^ C cram ^ 0IVS & impietez de toutes parts,ôc combien il yauoit défaut de loyauté, 
qlttene * ^ deuintauffi I e P m$ deffiant homme du monderde forte que les chofes paflees, ôc ce 
chyles y. que lors il voyoit aduenir ôcvn rapport que faulccmentonluy feit , qu'il y en auoit 
m*Ldefâr qui le vouloyent empoifonner, caufavn grand mai en Franccpour la perte d'vn fi 
opinion, excellent Prince , prcfàgce par vnc Cornette qui auoit apparu fur la ville de Paris 
Comète pre aucc vnc telle fplendeur ÔC embrazement, qu'on eut di& que toute la ville cftoit en 
^morti l * ^ CU ^ ^ am ^ es * Ccfte imprcflîon de crainte eut tel effort , d'autant qu'vn Capitaine 
™oychlr ai,( l uc ^ c R o y fcfioitlay en auoit donne raduis,qfamaicfteeftant à Meun fur Ycurc, 
l„ 7 & ne fc portant guère bien , rengregea fon mal aucc ccft effroy ôc triftcfTe, ôc acca- 
bla fes forces en refufant de manger & boire par l'efpace de fept iours, àcaufe qu'il 
n'ofoit prendre viande de la main d'aucun,tous luy eftans fufpcéb , ôc.nç fçachant de 
chxrUs-j. quiilfedeuoit doubtcr.Ahmiferablc vie que celle des grands qui ont autâtdcbou- 
refiofe 4 reauxenlcuramc,qucdcdomeftiqucsàleurs cnuirons, ôc la bonne confcicncc deC-. 
mMnger, et q Ue \ s nc i cs p CUt afleurer aucunement. Charles fcpticfmca cfte' vn bon, fage,debon- 
pouryHoj. na îrc,iufte, courtois 6c libéral Prince, (ans venin, colère ,ny vengeance qui futxrai- 
ftrciTc^ains généreux en fes a&ions:ôc toutesfois vous le voyez mourir de faim com- 
me vn Tantale au milieu de l'abondance des viandes, n'ofanc manger ny boire, ayant 
appetit,5c laiûant défaillir l'humeur en foy, de pœur que la mort neluy futauancée. 
Auffi quant il n'en peut plus, ôc queles médecins le menacer et de mourir fil ne man- 
geoit,ûtafchaderemedicràfafaute,maisilluyfut impoffible, Ôc fallut que fans ma- 
E/trtnee * â( ^ c que volontaire , il fc preparaft comme bon Chrefticn à la mort, receuft fes 
mort du facremens , ôc difpofaft de fon ame , Ôc mourut le iour de la Magdalcine qui eft 
K<y chàr- le vingt-dcuxicfme de Iuillet , le cinquante-neufiefmc de ion aage , ôc de fon 
les 7» règne le trente hui&iefmc , ÔC gift à fain& Denys ainfi qu'il l'ordonna , auec les 
Rois de France fes anceftres , fon corps citant conduit iufquesà Paris par fon 
L4n 1460, loyal feruitcur ÔC ancien conducteur Taneguy du Chaftcl,quiluy donna, 5c feit 
ce dernier feruice , aucc mcflîrc Iean des Vrfins Chancelier de France : la pius- 
Queltesles part des Courtifansayans abandonne' le mort pour couriren Bourgoignc porterla 
v Tj * e nouuclleau Dauphin du trefpas de fon perc. Ce Roy fut loue de pluficurs grandes 
c 4r " 7 ' vcrtuSjCntrelcfquclles la loyauté' femble emporter l'aduantagc,veu que le Bourgui- 
gnon auoit telle fiance en icclle, qu'il luy voulut fier toutes fes feigneuries lors qu'il 
le rcfolut d'aller contre les Turcs: Ôc de fai& fi 5c fon confeil, 5c la nccclfitc' du temps 
ne l'cufTcnt forcc',il n'y eut onc Roy plus libéral, magnifique , courtois , affable 5c rc- 
Quelle U cognoiuanr,commcceluy qui nclaifla onc fans recompenfe, homme qui luy eut fait 
-f'T-'T quelque feruice. 11 fut d'afTez belle taillc,d'vn vifaige gay ÔC pafTablement beau , bien 
du lt Ro C r ° urn y^ c corps,mais il auoit les cuifles , 5c les ïambes fi menues que le plus fouucnt 
chArlt!-j ^ P orco * c k roDC fort longue pour couurir ce defaut,qui rendoit imparfaite la beauté 
sobnetédu du refte de fon corps. Il futfobre en fon boire ôc fon manger, ôc par-ainfi non guère 
K^y dur- fuictàmaIadics,commeauffion nelit point que.gucrc fouucntil fcfoitalictc durant 
/«7. fonrcgnc:vfantdcdie'te,5cfabftcnantdctoutfccqui pouuoitnuircàfâ fan te. Il fut 
choies 7. adonne' aux femmes Ôc en fa ieuneffe ôc fur fon aage, mais (peut cftrc) non tant pour 
'moitiés' * a ^ UDr i cic ^» c l ue P our c & rc g av de fo° naturcl,5c pour pafler fes fantafics,cftant affail- 
femmts ^ c Canc ^ cnnu y s;car ^ n c ^ P as vray-fcmblabïc qu'il fut fi fain 5c difpos, ôc fi fobre 
Grtndref cftoit,ôc tantadonnéaux plaifirs de la chair qucquelques vns nous font voulu 
ptïl de faire croirc,eu cfgard à l'efpuifcmcnt des forces que caufe en l'homme la paillardifc. 
chxrles \\ reucroitta^t les Eglifcs,5c les maintenoit tellement en leurs libertcz,que quelques 
ver ! }" grands affaires qui iamais luy foient furuenus,ôc quoy qu'il fut fans moyens de faire 
S, '}"• la guerre aux Aaglois:fi ne voulut-il onc fbuffrir qu'on lcuaft décimes fur les Eccle- 
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fi^qucs^ânfcqufiiaraais Roy qui en eut lcuc'n'en audit depuis profère' en fes af- 



uoye; 
voulut 

ccnfure$,aannuUa 6c reuoequaparfes patentes^es cenfurcs& contraintes dudit Le* 
gat contre les officiers EcclcfiaftiqUcs:&les patentes duquel font datées du feptief- 
mc de luing mille quatre cens cinquantc-hui&.bien fou ffri cil quelque leue'c eftre 
faite non fuiuât la tauxcdu Lcgat^ains àla concurrence de la valeur dcs4>cnefices,& 
cecy pour vne fois feulement. Enfommeiencvoy rien en ce Prince qui ne foitloiia- 
ble,qui ne foit grand & Royal 6C plein de maieflc,& où- la pjetc' ne foit coniointe : 6c cti *rl*s.% 
telle voy-jc que ie fouhaiteroy que tousluy reflemblairent & en bon-heur, 6c en la & rànd f ,u 
pourfuitc de la vengeance des iniures faides à la couronne, 6c en la police mife cn^Jr/* 
Ton Royaume:ainû qu'en font foy tant de belles ordonnances quîtl a raites,& le fainct uùté ad 
rciglcmentparluypourfuiuyfurla reformation des abus&des fchifmcs,& fur les //jur. 
libertez de 1 Eglifç Gallicane, quant au faid de la Pragmatique San&ion par luy rc- 
mife en ce Royaume. Au refte à fes obfeques affilia monfieur Charles d'Orléans fon 
coufin germain,comme cognoifTantlcs biens 6c faueurs rceeucs de ce Roy,qui auoit mntttâf- 
eu guerre conrreJe Bourguignon pour fuiurclc partydcla maifon Orlcanoife :com- fift*™**** 
ineauffi y affiftales Comtes d'Engoulcfme,d'Eu 6c deDunois, le feigneurde Sain- »#f*' 
traille grand Efcuycr,Ia Cour de Parlement de Paris , ftùuant la couftume : les Eucfr d " 
oucs de Paris,de Baycux,dc Troycs , de Chartres , d'Orléans, d'Angers, de Befiers» f^*? 
de Scnlisfc de Meaux:& les Abbcz de fainct Germain des Prcz,de fainct Victor 6c de Lx'ïfï- 
fainct MagloireJclanTelcs cercmonicsdc la pompe funcralc tant à Paris qu a S. De- que* de 
nys^lcs cérémonies y obfcruc'es , defqueilps{peut eftrc) nous difeourrons ailleurs* cbéHet 7. 
comme aufli dcl'ordrc garde' en ces folemniteï&afTcmbtécs.'d'autant qu'il nous faut 
fçauoir quel a eftclc fucccffcur de ce bon Roy 6c trcsChrcfticn Prince,du Monarque Tiltres dt 
victorieux de France, du reftauratcur des Gaules, 6c du vray confetuateur delà cou> c ^ 4f/w 7. 
tonne Royale. 





*AD VEN EMENT *A L A COV\0 G H <s ti E D V 7^0 T 
Louys on^efmede ce nom& quel fut le commencement de fon règne. 

ÇHtAT. CXI X. 

V Roy Charles fepticmefucceda fon fils Louys 
Dauphin de Viennois 6c onziefmedecenom, 
|la vie duquel comme cllcaefté aflez longue, 
auffi comprend elle pluficurs fuccczja plus part 
defquclsayans eftedeferits par le fcïgncur d'Argenton* 
6c autrcs,nc faudra fefbahir fi nous ne nous y arreftons fi 
longuement:^ neantmoins tafeheronsdenc rien oublier 
pour ne lauTcr imparfaite l'hiftoire , à laquelle nous defi- 
rons donner accôpli(Temcnr,non par elle onques attaine, 
pour le peu de foing de noz percs , 6c le deffaut qu'ils 
auoient 6c de bons liurcs 6c de bonnes 6c feures inftnp- f i j 4 fr 4 
Étions & mémoires. Et d'autant quece Prince a cfté fort o«jf//W 
merucillcux en fes actions,diflîraulc' en fes affaires, fecret W*i 
en fes defieins,defiant,foupçonneux , colère , vin dicatif, 
fagc,accort,fubtil,preuoyant Se difcrct,cc ne fera pas peu de fait qued'cfpiuchcr fa vtefi** m fi 
aucc les circonftanccs de fes geftes : 6c rendre raifon de la plus-part de fes actions >6c'ïï*T' 
de ladiuerfite* d'icclles: d'autant que fouucrt tics Rois font tels que l'humeur de leurs J^rdT 
fuicts les faict 6c rend , 6c que la malice du temps les façonne. Car bien que Louys imrsfmets 
de fon naturel eut l'cfprit remuant 6c chatouilleux , qu'il fut difficile à cognoiftre, 
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6c que mal-aiféraentil felaifFaft manier, û efk>ce que les depof tcMÇns tks ficîis, le : tf£ 
dirent encore^) lusfaro u chc,&: defian t: ôc l*n Confiance qu'il au oi t Veîfe en d'aue&n s 
feruitcurs du feu Roy Charles fon pcïfc -, toy fcft penfer à^fey ; «î'in&igua à «tffe fier 
rtur^my quebiena poind des hommes . Vcuqoe ceux <jui auoienteftéiespras fauôrifc # 
xi. ay^ne^iclu Roy deffua&,dc's que le véirct à bas, tant f crfrauc que l'accompaignaflene 
J£ 7J£ iu ^ u,au fercoeiljfc feiflent \ts def nlers dcûoi rs^Jc fcrUiec & d'amitié, qu'ils l'abàn- 
teurs de donncrent:aiflfi quo 1-arôndellc f en part de nous l'hiucrpàur aller ailleurs ioiiyr d'v- 
f$npere. ne faifon plus agréable, & fen altèrent vets lny en HcnauJt,où lors îl refidoft : ce qui 
/. fut vnc des principales occafions qui lemeut à ne pointrcceùoir prcfque pas vh des 
anciens feruitcurs de fon ocre à fa fuite, ainfi qfre verrons cy àprcsXouy s déne vînt 
£'«»i4<»i. a lafuccelfiÔ de fon pcrefuiuâelatoy naturelle du Roy*ume,qm ne pèut eftre altérée 
par aucune volonté tcftamctaire,quby qu'il y en aitjqaï ontvoulu mettre en'atiatir ^ 
Charles feprtefme mat ry,& irrite delà delobcitfâce de Louys,voulut dcelairerChar- 
les fon fifcpuifnéjRoy aptes luy.-ce que ic riè^ay fti cft vray , trop bien ïuis-jc arTcuré 
qu'il ncpouuoit le faire , & que la loy donnant la couronne aux Rois de France par 
fucce(ÏÏon,ne leur o&roye point le choix des héritiers, ains veut que le drôicï d'afP 
sAluncn néefloaycpaf tout,&en toutfa prerogatiuc.Louys donc héritier de France prital^ 
% Ri» ^ ancc °*u y iûant (on perë en deux maifons, la première fois en celle d'EfcoifccA 
l*»jj'xi P^u^ût madame Marguerite fille de Jacques premier du nom Roy d'EfcofTcjles nopi 
ces en ayant cftéfaictes(ainfi que dictau6s)à Tours lendemain de fainctlcan Bapti- 
fte l'an de çrace mille quatre'ccns tfcnte-fix:Ceftc dame mourant farislignec à Chaa- 
. Idnsl'ân raifle quatre cens quarante-cinq,&y gift en l'Eglife Cathédrale. Pourlàfc^ 
. conde alliance, il cfpoufa madame Charlotte de Sauoyc, fille de Louys premier du 
nom,& fécond Duc deSauoye,lcinbp€es en cftantfaicWs(comràedi&cft)àNamur: 
«£<le cefte cy eut-il trois fils 6c trois filles .1 aifné des mafles fut monfieur Ioachim de 
France Dauphin de Viennois , qdîmoûrut en (on enfance: le fécond fut Monfieur 
Charles de France nay à Amboiic le dernier iotir de Iuing tan mille quatre cens iep- 
tante,&ceftuy vint depuis à la couronne, &futl'hui&icirac de ce nom :1c rroifîe£ 
me eut à nom monfieur François de France nay à Amboifcfan mille quatre cens 
feptante-deux, & fut Duc de Bcrry,maisnc vcfquit long temps, & ainfi Charles 
demoura feutmaflc.Dcs fillcsfaimec fut madame Louife de France qui decedaforc 
icunc.la féconde eut à nom madame Anne de France accordée à monfieur NicôJas 
dcLorraine(carIcan Duc de Calabre mejprifant le nom d'Anjou ,auoit prrs& nom 
6c armes de JLorraine)Marquis du Pont fils aifné de Ican Duc de Calabre , 6c nepueu 
du Roy René de Sicile.mais ce mariage fut fans effait, d'autant que Nicolas aparté 
par Charles Duc de Bourgoigne qui luy promettoit fa fille vnique en maria ge, n c tint 
compte de fon accordée,& luy mourant,madame Anne de Francefut donnée à mo- 
iteur Pierre de Bourbon lors feigneurde Beauicu,& de Bourbô Lan cey,maw depuis 
parle trefpas du Duc Ieart fon frerc,ii futDuc de Bourbon 6c d*Auuergnc,Comtc de 
Glermont , dcForefts, de la Marche 6c de Gicn, Vicomte de Cariât 6c Murât, Pair, 
grand Chambellan, & en finRegcnc en France, ainfi que i'cfpcre en Dieu vous faire 
voir par le.cours de noftrchiftoirc.La troifiefrac fille du Roy Louys onzicfme fut ma 
dame Ieanne de France mariée à Lt>uys fécond du nom Duc d'Orléans, mais il la de- 
laifTa depuis eftant Roy par difpcnfc du Pape,tant pour ce qu'elle eftoit fà proche pa- 
rcnte,que n'y ayant eu aucune coniondion charnelle entre cux,& elle côfcntarït vo- 
chdrUs Entiers àla feparation:& voila quant aux mariages &c enfansdu Roy Louys onzief. 
Comte du mc.Suiuaht ce qu'auons dicl cy dctTus,Louys eftoit abfcnt & de la cour & du Royau- 
Mdine ad- mc i ors q uc l c Roy Charles Ion perc mouru t,de forte que le premier qui luy don a 1* ad- 
S» V du «crtiffement du trefpas du Roy fut le Comte du Maine Charles d'Anjou, qui donna 
tre]j>M de telle & fifoudaine charge au meflager portant la nouuellc, que le propre iour quclc 
fin fere. Roy dcceda,Louys en eut laduis,lequcl il feit entendre au Duc de Bourgoigne,lors 
Mtjcrim. eftant à.Hcfdin,& le Dauphin en Hcnault à Auefnes. Aucuns cfcriucnt que Louys 
\G.*lhiue fut fi ioycux de cefte nouuellc, qu'il feit vnbeau teriche prefentà celuyquile pre- 
vn auteur micr l uv ann ôça,& qu'il fut fi toft faoul du ducil qu'il ncleporta qu'vne feule matinée, 
jdnsnom. f a j(j| nt c j^ tcr vnc feule mclfe pour les obfcques &funcraillcsdc fon pere,& que tout 
auûi toft il fe veftit de liuréc portant le blanc & fincarnat;&: qui plus cft,qu'il ne vou~ 
*^ lut 



Digitized by 



Google 



LOVYS ON ZI ES ME. LIVRE V. 1187 

lut oncvoîr,ny parler à ceux qui venoient le falucr, 6c luy faire la rcucrencc iufqucs 
cnHcnaultjtant.qu'ils furentvcftus deducil, tant il fc dcfplaifoit en la fouuenancc 
du dcfFund fon perc. Au refte, il n'ayma rien de ce que le Roy Charles auoit eu cher, 
&dcfappointa laplus-part des officiers de fon perc, poury aduancer ceux quil'a- 
uoient fuiuy en fes fuites: 6c entre autres carefTa il vn fien Médecin nomme Adam . 
Fumée, lequel cftoit prifonnicr par le commandement du Roy dcfFund, pourec m ^ t ^ t ' 
qu'on luy mit fus qu il auoit empoifonne fa Maiefté, 6c qu'il auoit efte induit par cm j uj ^ 
le Dauphin à ce faire. Orfoitquc cecy foit vray ou non, (qucicnepcnfepasquele châtia-?. 
fils fut fi defnaturé que de faire mourir fon pere) fi eft-ce que Louys quelque temps uujsdd- 
apres aggrandit tellement ce Médecin , qu il le feit Chancelier de France. Mais il ne UM Ç* 
faut point rapporter ceft aduancement de Fumée à autre cas qu al'cftrangeté des Fumee - 
humeurs de ce Roy,qui ne vouloit auoir officiers qu'à fa pofte ,lefqucls il changeoit 
à tous propos: & le plus fouuent les plus petits compaignons cftoient les plus aduan- 
ccz,8dcs grands rcculcz,ainfi que plus ampicmét verrez au difeours de fa vie. Louys 
c fiant a Auefnesen Hcnaultvindrent vers luy lesDucsdcBourgoigne&dcBourbôj ^àn\\Cu 
6c les Comtes de CharoIois,de Ncucrs 6c d'Eftampcs , 6c Iacqucs de Bourbon frerc * n * e " 
du Duclcan,& Adolphe de Cleucs qui fut depuis Comte de Ncucrs, Iefquels accô- \^ S ™ C 
paigncrctiàmaieflc'iufquaLaonj&dclààRheimsauccgradcstrouppcs degéd'ar- 
meric,pour empefcherlcs troubles qui cufTcnt peu furuenir à caufe de ceux qui en 
vouloient au Roy nouucau,& Iefquels follicitoient monficur Charles de France fon 
frerc à fc faire Roy, luy mettans en auant que fon frerc Louys cftoit inhabile defue- 
ccdcràla courône,ainû en parlent quelques vns mal à propos , commeainfi foit qu'il SS!l^\ 
n'y eut pas vn feui Prince du fang quifcfmeutau commencement contre Louys,ains fe na Juene 
le portoient tous,& tenoient fon party pour l'amour du Bourguignon,& d'autat que ment 4L 
de'sfcs premières rcuoltcs tous luy auoient fauorifc,fâufla maifon d'Anjou,qui fe wnne. 
tint près du Roy Charles. Au refte Meyer nous en veut faire à croire,lors qu'il dit que F **b*& 
le Roy Charles feptiefmc fans que le Pape Pie l'en deftourna, eut faid couronnée 
Charles fon fils puifne' pour Roy de France : maislcbon homme, ou il y procède 
de malice,ou de groffierc ignorance de fhiftoirc Françoifc:vcu que(comme i'ay did 
fouuent)noz loix ont lie les mains aux Rois quant au faid de la difpofition delà cou- 
ronne,qui cft toufiours aux ailhcz,& à ceux qui le plus approchée du droit d'aifneffe: 
ainfiqueiufqucs àprefentnous en auons veu f expérience: 6c quant au Pape il n'a 
rien que voir,ny que f entre-mettre fur les iugements de la fucceffion de la couronne 
de France,ccla appartenant au fculConfcil gênerai du Royaurac,fî quelque contro- 
uerfeyeftoitfurucnue: & ainfi quand bien le Roy Charles auroit voulu donner la 
couronne à fon fils puifné,fi cft-cc qu'il n'y eutautre empefehement que l'ordinaire, 
à fçauoirlaloycouftumicrc du Royaume: afin qu'on voye&gouftc la maiefte 6c li- 
berté' de cefte republique Françoifc, qui ayant authorifc'la fucceffion héréditaire, 
a ncantmoins ofte toute voye de trouble &tranfport d'affedion es maifons , 6c es 
Rois,Ieur ayant limité la puiffance furie choix de leurs fucceffeurs: mais ne faut fi 
fouuent repeter vncchofcjadidc, 6c tant afTeuréc par la pratique desfuccez, qu'il 
n'eft iabeloingd'cnprôpofcr, ny difeourir rexperience: quoy que nousy fommes > 
forcez, voyans, 6c oyans, &lifans les eferits de ceux quirarment contre la liberté 
de noz loix, 6c amoindrifTcnt la maiefté de cefte Republique Monarchique. Le 
Roy Louys eftant à Rhcims auecla plus belle compaignic de Princes & de nbbleffc 
qu'on eut veu il y auoit plus de deux cens ans, il y fut (acre' par les mains de meffire^p^ 
Ieanluuencl des Vrfins Archcuefque de Rheims, & premier Pair dcFrance,leiour 
de l'Affumption noftrc Damc,qui cft le quinzicfmc d'Aouft mille quatre cens foixan 
tc&vn,y afliftans tous les autres Pairs,afçauoirlcs Eucfqucs de Laon,dc Langrcs,dc 
Chaalons,dc Bcauuais,&: de Noyon:& des Pairs Lays y cftoit le Duc de Bourgoigne \> rtnces 
cômelcur Doycn:IcanDucdcBourbôrcprcfcntantlcDucd'Aquitainc:Ican Côte p 4 i rf M 
d'Engoulefmc,qui tenoit la place du Duc de Normandie: Louys Côte de Ncucrs qui fiicre de 
cftoit pour le Cote de Flandres: Charles Côte d'Eu rcprefentoitlc Côte de Châpai- wy* 
gne, 6c monfieur Ican de Bourbon Côte de Védofmc cftoit au lieu du Côte de Tho- 
loufcAflifterent encor à ccfacrclcs Prélats qui fcnfuiuct: Louys Patriached'Antio- 
chc(ccftuy feit l'office aux obfcqucs du Roy Charles vu.) les Archcucfques dcLyô, 
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preLts de Bourges,& de Bourdeauxrlcs Eucfqucs de Conftanccs,Licgc, Cambray, Troycs, 
djïiftSs au Chartrcs,Toumay,Tcroucnne 6c Amies: des Princes non Pairs furet prcfcns, Char- 
f m ' les Comre de Charolois,Ican Duc de Cleucs, 6c fon frère Adolphe , Philippe de Sa- 
uoye,& Louys Comte de faind Pol,& tant de noblciTe que merucillcs. Apres que là 
maiefte' fut facrce,lc Duc Philippe de Bourgoigne qui cognoùToit les humeurs de 
Hgtpejt* ce Roy,& voyoit bien qu'il fe vengeroit de ceux qui pour faire feruice à fon pere,luy 
iivhdiffe auoient faiâ quelque dcfplaifir,{c vint profterner à genoux deuant luy , le fuppliant 
d»cicB»»r àllionncur delà pafliô de noftre Seigneur d'oublier toute la haine, ràncucur 6c mal- 
&B* M talent qu'il pouuoitauoir contre ceux qui auoient eftecaufe delà difeorde d'entre 
mTitfmï! wy & le deffunci RQy Charles:enfemblc que ccfutfonplaifir de continuer en leurs 
. eftats 6c offices ceux que le feu Roy auoit aduancez , fils n'eftoient manifeftement 
conuaincus d'infidélité &fclonnie. Et ayant fait ceftercqueftc,auantqucdefclcucr 
Philippe il feit hommage à (à maiefte des pays de Bourgoignc,Flandrcs, Artois,& autres Pro- 
fàithtm- uinccs,terrcs &: feigneurics qu'il tenoit & rclcuoit de la couronne dcFrancc.Outrc 
mdgtât* ce pria fa maiefte' dçfairc compte de monficur Charles fon'frerc,& de l'aduancer fc- 
k& Louys. j on £ qualitc,& luy départir honneftement 6c iuftement (à part de l'héritage, 6ç 1 a- 
tnlttjme. p ana g Cr ^nCi que la raifon le coramandoit , pour obuicr à tout mefeontentement 6c 
utnélen occafions de difcordc.Tout ce que le Bourguignô demanda luy fut accorde', le Roy 
promets, cftant libéral de promcCfcSjraais aux cfFcds,il y cftoir lent à mcrucillc,ayant d'autres 
LUn i4<?i chofes en penfe'e. Le Roy cftant encore à Rheims, les citoyens de la ville vin- 
^»#^drcntluyprcfcntcrvncrcqucftc,tcndantaux fins qu'il pleut à (â maiefte d'ofterou 
de ceux de diminuer,les tailles,impofts 6c fubfidcs-quelcfcu Roy leur auoit mis fus pour la nc- 
Hhe$ms * cc fluc du tcraps,& cftant prcfTé de guerre , aufquels il refpondit publiquement que 
uuys ii. ^ defîr ne tendoit qu'à foulagcr fon pauurc pcuple,&: abolir toutes impoûtions, 6c 
remettre le Royaume en fon ancienne fplcndcur& liberté: 6c fçcut bon gréa ceux de 
Rheims de luy auoirfaid.ccftcouucrturc pour le bien de toute la France. Qull-e- • 
ftoit marry de voir fon pays ruine , fes villes appauurics,& fes fuicts fans nul raoy cn,« % 
là où fes voiûns abondoient cri richefles: 6c promit de les alléger de telle forte qu'ils.» 4 
neferoient pas moins heureux que les fuicts du Duc de Bourgoigne. Mais l'effait 
ttuys h. monftra bien que le Roy parloit contre fon cœur , car vous verrez que iamaisle 
vexé le R ovaurnc de France ne fut pins vexe de fubfidc,ny rançonne' d'emprunts, 6c efpuifé 
*ui!les ' P ar m ^ cto ^ cs 4 ue ^ ou$ Louys onzicfmc. Apres le facrc.il vint à Paris , où il feit fon 
entrée le dernier iour d'Aouft en fort grande magnificence, ayant aucc luy tous les' 
Princes fus-nommez,fans qu'il y eut pas vn de la maifon d'Anjou à fa fuite, ne fçay fi 
c'eftoit à caufe du Duc de Bourgoignc,car ils ne pouuoiét f aymcr,n'cftans affoupics 
les querelles paflecs de la conquefte de Lorraine parle Bourguignô. Aurcftc lcRoy 
oflUters e ft anta Paris commença à donner à cognoiftre quelilfcroit à l'aducnir,d'autant qu'il 
d» K, y* e - defappointameflire Guillaume Iuucncl des Vrfins de l'eftat de Chancelier de Fran- 
pdr'uuys cc > & mit cn & pk* tc mcur i fc Pierre de Moruillicr, qui tint l'eftat iufqu'à l'an mille qua 
enXiefme. trc cens foixante cinq,& cn fut depofe', 6c en iceluy remis le fus-nommé des Vrfins. 
ïeàn d'An Fut aufli defappointéle feigneur de Bucil Admirai de France, au lieu duquel fur rais 
dielfdfidrd meffirc Ican d'Andiç Baftardd'Armaignac,& feigneur de Lcfcun,& depuis faid par 
£^€rmM- j c j^ 0 y Comte de Comingc par vfufruit : démit encore le Roy de leurs eftats le pre*- 
^miLïie m ^ r P rcl ^ cnc cn * a cour, Se le Prcuoft de Paris,mcttant d'autres en leurs lieuJc,Sc feit 
France mettre prifonnicrs cn la Baftillc faind Anthoine,mcffirc Anthoinc de Chabanncs 
sAmÙne Comte de Dampmartin,& lcquel(commc verrons)fut depuis grand maiftre dcl'ho*. 
dechtbân ftcl de France , fi variable fut ce Roy cn fes iugements ,6c tant diuersenfes défieras, 
nés Comte qu'il eftoit prcfque impofliblc de cognoiftrc,qui cftoit cn fa grâce, ou en fa hainc,au- 
de Damp- iourdhuy aymant vn,S£ demain ayant changé de pcnféc.Ic ne fuis pointvoulu m'ar- 
*? <fr "* refter fur les magnificences qui luy furent faides à fon entrée à Paris , carnous 
nier In- auonsaffcz de matière d'ailleurs pour nous y employer, fans deferire ces vaines géti- 
,jf m lcfles. En fomme,lcRoy Louys auoit en pcnfç'c, 6c d'ofter tous les officiers mis par 
Efrats cr fon perc, comme de fait,ildepofà grandnombrc de Confcillcrs de Parlement, des 
offices chi Comptes, 6c des maiftrcs des Rcqucftcs,& y cn mit de nouucaux,& d'annuller tou- 
te\ pdr tcs ç cs ord6nanccs:àquoy ncâmoinSjlccofcil ne voulut entcndrc,cftant ce vnexem- 
9ltJS plefortpernicicux&dcgrandcconfcqucncCj&qui cauferoit à l'aduenir de grands 
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dcfordresau Royaume . De Paris te Roy f en alla en Tou raine, lahTant le Duc de uujsu, 
Bourgoigneà Paris, qui prit congé de fa maiefte pour C'en, recourner en Flandres , &: ennuui- 
le Comte de Charolois en Bourgoigne , où il n auoit cfté des Ton enfance : Se le Roy ne • 
vin t à ÎVmboifc vifïter la Roinc Marie d'Anjou fa mcrc,qu'il ay moic & honoroir , &: 
là le vindrent voir Mcflicurs d'Anjou Tes onclcs:& il fut vUiccr môfîcur Charles Duc L * u i* vifi' 
d'Orléans ia vieil &maladi£puis fen vint à Tours pouryrefider quelque temps , & *fi ^ ere 
difpofer des affaires du Royaume.Mais auant que partir de Paris , pourrccompcnfcr 4 Ambol f e 
ceux qui luy auoientefte loyaux feruiteurs il donna l'eftat de Scnefchal de Guicnne, 
&: des Landes àracflire Anthoincde Chaftcau-ncuf feigneur de Lau Gafcon: & vnit • 
ces deux offices cnfcmblc,dônant les lettres de prouifion d'iccux en date du vingt & j e 
vniefmcd'Aouft. Donna aufli le Comte de Guincsà meflire Anthoincde Croiiy wsenef. 
ComtedePortiaDjqu'ilfcitgrandmaiftrcdeFrâcej&encftladatc du mois de Sep- chai de 
tembre mille quatre foixante & vn,qui monftrc quelcFcron C'cù, trompe faifant ce Guienneet 
feigneur de Croiiy(qu'il nomme Ican,& les lettres de don l'appellent Anthoinc) fur- L ^ es - 
rogé au feigneur deChabanhcs,là où c'eft au contraire, que de Croiiy précéda en l'e- 
ftat le feigneur de Chabanncs. Ce fut aufli ce Roy qui à fon aduenement à la couron- 
ne cftablitl'ordrcdcsPrcfîdcsprcmicr,fecôd,troificfmc, & quatricfmccnlacourdc 
Parlement à Paris,ainfi qu'il appert par les dates de l'hui&icfmc de Septembre mille 
quatre cens foixante & vn.En ccft an nafquit Louys fils du Duc Charles d'Orléans, N4 ;jf 4nce 
& de Marie de Cleucs , lequel fut depuis Roy de France te de ce nomdouzicfme:il</ f uuys 
fut tenu furies fonts par le Roy Louys onzicfme , qui luy donna fon nom,& par ma- d'orleans 
dame Marguerite d'Anjou Roinc d'Angleterre fugitiuc en France (ainfi que dit cft) fi fut de 
parlaconiuration delamaifon d'York contre ceUcdc Lcnclaftrc:ccftc Roinc f en f*" 
eftant venue à garaneen Francc,& fon mary en Efcofle, & Henry de Sômcrfct auoit 
aufli faid fa retraite en France vers le Roy Charlcs,mais le trouuant mort,cn lieu de- 
.: lire à fauucte,il fc veit mettre prifonnicr parle commandement du Roy Louys: mais w * r# yfo/ 
; rie Côte de Charolois eftant venu voir le Roy à Tours pratiqua fa dcliurance>& Hen- f 4r uuys 
ry f en alla en Flâdrcs à Bruges vers le Duc Philippe.Or Charles de Charolois cftoit fi m'Qefme. 
auant en grace(ou fembloit l'cftrc) enuers le Roy Louysqu'il eut tretc fix mille liurcs l '* 14^*- 
depenftonpar promefle, carienc trouuc point que iamaisil en rcccutvnc maille : cfo&'rf 
trop bien fut-il faicl gouucrneur de Normandie : &c alla faire fon entrée à Rouen, & ; 
es autres bônes villes où il fut reccu honorablement, puis fc retira vers Abbcuillc &: Z'rneu^îe 
Hcfdin,& delà il paiTa en Flandres. Ce-pendant le Royqui vouloir donner quelque Normidie. • 
opiniô de fa douceur, ou pluftoft faire voir lepeu d'affc&iô qu'il auoit à fon dcffunft 
prédécesseur &pcrc,chaflant ce qu'il aymoit, &careflant ceux qu'il auoit en haine, 
eftant à Tours,feit mener vers luy le Duc Ican d'Alcnçon prifonnicr à Loches,au- fgM ^ 
quel il donna fà gracc,Ie remit en fes biens & honneurs , & le tint près de fà perfomie /^fo j 
comme celuy qu'il aymoit le mieux,&:qui pourl'amourdcluy cftoit tombé(commc Uninri 
on pcnfbit)en cefte miferc & captiuitc : & toutesfois depuis il veit & cogneur quel fin. 
tort fe faicl: vn héritier delà couronne daccouftumer vn grand àreuoltc: car cefte 
couftume fc conuertiflant en habitudc,il cft puis après prcfquc impoflîblc d'y remé- 
dier que par la mort.Or ce Duc d'Alcnçon cftoit le premier qui aprità Louys Dau- 
phin de fefloigner de fon pcre,quiattiralcs autres Princes àfa ligue, mais qui ne feit 
pas comme les autres, ains continuant en fesrcuolrcs fe trama cefte mifere de pri- 
fon,dc laquelle eftant forty,ilrcnchcut depuis (ainfi queverrons cy après) en fes an- 
ciennes fautes, tant il cft dur d'effacer vn dcfirdemalfaire,ou d'oublier vn appétit 
de vengeance fur quelque famille. Etcommcfouslc Roy Charles fcptiefmcl'Eglifè * tel - t4 f~ 



Gallicane auoit rccouucrt fon ancien orncmcnt,&: première liberté par les fain&es jk/*Wrr 
Conftitutions du Concile de Baflc, elle f en veit prefquc dcfpoiiille'c par le Roy rf^utL 
Louys onzicfmercar le Pape Pie fécond du nomifaifant fon proufrît de cefte contre- 



affc&ion de Louys enuers les actions de feu fon pcre,enuoya vers luy vn Lçgiftc nô- 
me Iean Geoffroy Euefquc d' Arras,lcqucl dôna tant du bec & de Fcfle au Roy, qu'il 
le feit côdcfccndrc à la requefte du Papc,lequel cfcriuat au Roy l'auoit prie d'abolir fr nn4er r lti 
la Pragmatique Sâ&ion,& de croire ccft Eucfquc.Or quelque chofe q fçcut faire l'v- de vamap 
niucrfitc de Paris,Iaqucllc f y oppofa hardimét,& continua conftâment en fes oppofi pelle*» /»- 
tiôs,appcllant,&: du Roy & du Papc,au futurCôcilc,fi chVcc q l'Eucfquc d'Arras aget et * r ddU. 

Rrr ij 



Digitized by 



Google 



L'AN M. CCCCLXI. HISTOIRE D V ROY 

de fa fain&ctc,obtint du Roy fa dcmâdc,& du Pape vn Chappeau de Cardinal pour 
recompenfcdeccfcruice, ôdcRoyabolit pour la plus-part l'autorité' de cefte San- 
liUtTât'un &ion,autorifant te confirmant les libertez de l'Eglifc Gallicane,vfant en Tes patetes 
deUvrdg- j c ccs p ar ollcs latines à fa CoLindicté^tdqueficutmdnddfl^Prdgmdticdm ipftm à regnOjnoflro'- 
»*? dr 1 He y* mnm fi Ddfhmdm i & omni ditione nojird per prefentes pellimm , de'ucimws & dbrogdmusJDd- 
umtu tHm Turon " dû XXViMoumbrU m.CCCCLXI ,regni noflridnno primo . Et le Pape luy efcriuan t 
auoit vfc de ces motsiTolle^tfdclurumOrdtorinoflro jfopondifli } Prdgmdticdm conjiitmionem: 
tettret dt* & hocfdt~io,quod non eft difficile frige te totum in duxilium chrifiidn* religioms contrd Turcds.Stude 
vâft Pic 2. ytifîd expeditio dduerfuihoftesfidtyPhilippusBMrgHndi* Dux cldrus Çppotens, tibi eflobfequentifli- 
d» fyf mmicttcri Duces (<r Comètes regnitibi fine controuerfid pdrent t exhibe te huius rei ducem cdpuf.nec 
u»js n. dnbitdjCunfldtibi eruntprojpcrd, h6cquencgotiumtcdignumcjl,tibiqueh*cglorid ferudtd i & heecti- 
bi Prouincid hxrediidrid eft: N dm pugndre cttm TurcU Ifincere y <& terrdm fincïdm recuperdre 
<Um ferudre&Rom. Ecclefidm honefldre Frdncorum regum proprium cfl.DdtumRom* xXVl.Otfo- 
bm dnnolncdrndtionis dominiez u.CCCCixi t Pontifcdtus noflridnno qudrto. 

11 exhorte par cefte lettre d'abolir fuiuant qu'il auoit'promis au Nonce de la fain- 
£teté,la Pragmatique San&ion. Et ce fait, qu'il entreprit le voyage contre les Turcs, 
affeurc'quc tout luy viendroità fouhair,ayantlcDuc de de Bourgoignc prcftàluy 
obcir,& tous les Princes & Seigneurs prompts à fon fcruicc:di(ànt,quc ccft honneur 
luy cftoït gardé,que cefte charge cftoit digne de fa maiefté , &c que c'eftoie le propre 
des Rois de France de combattre & de vaincre les infidèles: leur cftrc donne' par fuc- 
cetîion héréditaire de conquérir la Terre &incke,& d'honnorer& illuftrcrlafainfte 
Eglifc de Rome. Or le Roy ne peut tant fairequç cefte Pragmatique Sanction fut du 
tout oftc'c,y obftât tous le Prélats & vniucrfi tcz du Royaume , ains lailTa la perfc&io 
&accompliiTemcntnonloifiblcà fcsfucccffeurs,ainii que verrons cy après. Cepen- 
dant cefte maiefté voulant aduancer ceux qui luy auoient faiâ feruice le fuiuans du- 
rant fa futtc& exil,il donna à Ican d'Andie feigneur de Lefcun baftard d'Armaignac 
ïe*n /a» j c c omte ' <J C Comingc, & en furent les lettres de don dcfpcchees,lc troifiefmc 
tede'c*' 0 d'Aouftaudift an mille quatre cens foixantc&vn,cfquclles ce Comte eft appelle' 
m • " Marcfchal de France.Et au mois de Fcburicr cnfuiuant qui eft de l'anmillequatre ces 
lm\4,6i foixantcdeux,fuiuantlafupputation moderne parnousfuiuicjc Roy donna au mef- 
Sduutterre me feigneur baftard d'Armaignac Comte dcCominge,la ville de Sauuctcrrc voifinc 
donné 4» du Comte' de Comingc : & es lettres de ce don,cc Comte eft appelle Marcfchal de 
comte de p rancc > & gouucrncur gênerai en Guicnnc pourleRoy.EtpcnfantlcRoy que fon 
commue. j^ ovaumc j cuc yiurc paifible de fon temps,& qu'ilncportaft vn iourla pénitence de 
fa rébellion contre fon pcrc,ilfc refolut d'apennagermonficur Charles de France 
chéries dt ç Qn £ rcrc ,qu*îl manda venir vers luy enla ville de Montrichard en Touraine: &luy 
na7d»* avant vn b° n ^ Çtacieux recueil luy afllgna fon apanage , & en fut fai&e 
"i^chide l'affignation au mois d Octobre, luy cftant donne' le pays U Duché' de Bcrry, 
Menj. dequoy le Prince fc tint lors pour content, n'ayant cfté poulTe par d'autres qui 
depuis luy mirent des raefcontenteraens en tefte, & luy firent prendre les armes 
Apignétio contre fon frerc. Au mcfmc lieu encore le Roy feit l'aflîgnation du doUaircdc la 
dcdwùre Roync Marie la merc, luy donnant iceluy doiiâirc à la concurrence de foixante mil- 
féited M4 | e ii urcs p ar an <J C rente, fur les pays & Comté de Saintongc,villc& gouucrncmcc 
ric^^Cn ^ c ^ a ^- ocnc ^ c > ^ ur les villes , Chaftcaux & feigneurics de Chinon en Touraine, ôc 
un f^iûe PczCnas.en Langucdoch:& delàilfcn alla en voyage àfain& Sauueur de Rhedoa 
veufue de en Bretaignc, où il receut les hommages du Duc François de Brctaignc: lequel 
chdrlesj. eftoitvoulu venir vers fa maiefte' en Touraincluy faire la reucrcncc, mais le Roy 
ne defirant que le Breton & le Comte de Charolois faccointalTcnt , feit fi bien qu a- 
uant que le Breton vint vers luy, il renuoya le Bourguignon en fes terres: éc ce 
nonobftant encore trouua le Roy que redire en cecy, d'autant qu'il mit en auanc 
Tdntgny <j UC Tancguy du Chaftcl lors gouucrncur des affaires du Breton, & qui fut dc- 
dvchtfttl p U j S en grâce cnuers le Roy qui le feit gouuerneur de Rouftîllon, auoit pratiqué 
lp"cde8re Vnc n g uccncrc ^ cs P«nccs & fcigneurs de Bourgoignc & de Bretaignc , ce qui 
ui fut comme vnc femenec , & commencement des difeordes qui depuis afflige- 
^ rent la France . Le Roy eftantà Tours au mois de Nouembrc,&afafuitemcf' 
fieurs René 6c Charles d'Anjou fes oncles maternels, il donna au Roy René do 
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Sicile Duc d'Anjou le Côte' de Beaufort en Valéc,qui auoit eftéiadisauxRogcrsiflus c «*** de 
«du Pape Clément fixicfme,& feit cfchangc de la ville de Gournay en Normandie , à But *f srtm 
celledc Montrichard en Touraine. Au refte ccRoy eftoit fi fin &accort,& tafehoit fi £ te 
bien à gaigner les hommes defqucls il fc vouloit preualoir, qu'il n'cfpargnoir rie pour lot J s n ; 
ce faire,quoy que de Ton naturel il fut aflfez tenant 6c auarc,mais l'ambition le rendoit %ené d\n 
largedepeu po urattrapper quelque grand' chofe. Et de faict,ayant eu defir de venger ieufen 
Vn iour les torts faits à la maifon de France par celle u*c Bourgoigne,bicn qu'il caref- 
fart les Princes d'icelle perc 6c fils, fi tafehoit il de gaigner, 6c attirer a foy les princi- 
paux feruiteurs du Bourguignon les aduançantpres de fa perfonnc,ainfi qu'auôs veu 
du feigneur de Portian auquel il au oie donne l'cft'àt de grand maiftrc,&: que depuis il 
cnvfaverslc Comte defainâ: Pol, qu'il feit Conncftable.mais en ceft an mille quatre 
ces foixante 6c vnau mois de Septembre voyât le feigneur de Chargny nommé mef- 
firc Pierre de Bauftremont,fort en grâce du Duc Philippc,&: grand en Bourgoigne: 
pour luy gratifier & l'attirer, 6c pour faftraindrc fa foy luy érigea en Comté la fei- 
gneuriede Chargny aflife au Duché de Bourgoigne & Bailliage d'Auxois. Et pout 2j§J*" lrw 
du tout def vnirlcsmaifonsd'Arraaignac 6c de Perdriac, qui n'eftoient qu'vne fou- ^JtJ^ 
chc mefrac, d'autant qu'elles eftoient forties de Bernard Comte d'Arraaignac, il pra- ctmtê. 
tiqua fi bien que facques filsaifné'du Comte de Perdriac, & de Madame Eleonor de Mariage 
Bourbon fille de Iacques Comte de la Marche, 6c Roy de Sicile ' t cfpoufa la fille de d'entre uc 
Monfieur Charles d'Anjou Comte du Maine : 6c cft es patentes du Roy ce feigneur f"*c**tt 
Aimaignagcois nommé Comte delà Marche, à câufe que parle teftament du Roy ^ M4r J é 
Iacques fon aycul, il dcuoic fucccdcr aux Comtez de Cadres 6C de la Marche, qui j g 4 
auoicntcftélafucceflion 6c patrimoine du fus-nommé Roy de Naples. Ce mariage cW« 
fut faid l'an mille quatre cens foixante deux au mois d'Apuril , ainfi qu'il appert pat d'unie» 
les patentes duRoy fai fans foy comme fa rnaiefté veut qu'en faueùr de ce mariage le c$mtt d* 
Duché de Nemours foit aiugé à ce feigneur de la Marche, & cft enioint au Procureur m**»*. 
gênerai en la cour de Parlement de ne luy faire aucun deftourbicr en fa poffcflion 6C Duché M 
ioùi(Fance,voulant encore que les Seigneuries de Chafteaulandon,Ghezày,(àindt Flo j^J*^ 
rentin en Othe,Hcruy le Chaftel,Nogent 6c Pont fur Seine, Beaufort , SoulefmCsi Cfmte ^ 
Lazicourt,Pont fur Yonne, 6c Villc-Marcfchal luy demourafTct en proprc,& d'au rat Uàtmht, 
qu'il y eut quelques difficultcz faictes par les gens du Roy,il defpecha aùflî lettre* dt 
iuflion,parlcfqucllcs il commandoit que (ans oppofition àucunéon obeift à fon ma^ 
dementxar ce Roy vouloit eftrecreu,(àns qu'il fouffrir qu'on modifiait fés iuflftôs 6C 
ordonnances. GJcs raço s vri peu cxtrauagâres de ce Roy ont dôné occàfiô a plufieurs L >2 
de dire qu'il fut des premiers qui émancipa les Rois de l'afluiettiflemértt des Joixde 
France, ce qui eft mal parlé;côme ainfi foit que de tout téps telles licences de dôner 
tcrres,ontcfté propres aux R ois; & G tescoursy ont eu preéminéed, ç'a eftélcs Rois s 
le voulans ainfi pour côferuer Iamaieftédela Royauté, fen referuans neantmoins la 
puifTanccfouuerainc.Au rcftc,enceft an mefme le Roy Louys voyant que Gaillard Gél ^ddt 
dcDurefort feigneurde Duras feftott retiré en Angleterre après la réduction de ?*2£^ e 
Boutdcaux,& que pour cefes biens auoienteftéacquis à la couronne, il donna la ter- ' 
re& feigneuriede Duras àffife eh Agenois à meflire Anthoincde Chaftcau-neuf fei- 
gneur de Lau &: grand Senefchal de Guicnnc des plus fauorisde fa rnaiefté, & tel 
qu'Oiiuicr de la Marche le nomme le mignon du Roy , 6C di-ft que toufiours il alloit umotres 
habillé de mefinc parure que fon maiftre. A ce mefme feigneur de Làii le Roy donna j e [ a M4r _ 
depuis la feigneuriede BJanqucforten Guicnnc , quiauoit efté auparauant aux Sei- cheliure i. 
gneurs.de Duras,commc encore à prefcntilsla po(rcdent,maisconfifquécpourlcur th* 34. 
retraite en Angleterre, eftoit venue és mains du Comte de Dampmarrinlorspri- sii^uefort 
fonnicr, 6c fur lequel le Roy l'a confifquant, la donna (comme dicVcft) à ce grand *p nt *" 
Scnefchal de Guicnne . Ce fut en cefte mefme faifon,quc le Roy confirma les "£f mr ' 
priuileges donnez à la ville de la Rochelle tant par les Rois de France fes prede- cenfrmi- 
cetfeurs que par tes Rois d'Angleterre Comtes de Poi6tou:,& entre autres pri- tiondes fri 
uileges y en. a vn par lequel cft diâ,qucfi aucun habitant de la Rochelle Vient à mlegs de 
nrourir (ans tefter , ou foconfefier , que les biens neferont point confifqucz , ains U^Me 
\uçndront a" leurs fuccetfeurs : ce qui monftrc que les mourans inteftats , & fans t 4r L ' uys 
pcoiteaçç confifquoicnt leurs biens au Prince. Et afin qu c ie ne forte de Guiennc, le "^'fi"** 
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Roy donna à Oliuicr de Coitiuy la terre de Rochefort en Saintongc en recompenfe 
deMomaCj&r autres que ccft Oliuicr auoit cuenfaucurdu mariage d'entre luy & 
olivier de Marie fille baftarde du Roy Charles fepticfmcjcfqucllcs pièces de Mornac&Royez 
Cêttmyef- f urcnt depuis rendues parle Roy à meflire Iacqucs feigneur de Pons : 6c par là voyez 
vous que le Roy Charles eut deux baftardes de la belle Agnez, à fçauoir Marie fem- 
™niuT med'Oliuier de Coitiuy, & Charlotte qui fut efpoufe de meflire Pierre de Brczé 
^Y/^ grand Scnefchai de Normandie, de laquelle, nous pourrons parler encore quelque 
Us 7. fois en cefte hiftoirc. 

Origine de la conjuration des Princes contre Louys oriftefme, acquifition du 
(omtéde Rouffillon , trejjra* de la Koyne mere du Roy 3 &* du Duc 
Charles d'O rleans , @/ autres occurrences. 

Ç H tA P. C X X. 

^ . -, . ■ 

'I LnVcftoitpoflîblc de palTer 6C côcimterte41 de mon hiûoire&ns 
£'4» 1461 ^^^f^^^^i faire aucune repeticion, ic fçay bien qu'elle en auroit vn plus beau 

luftre,&cn feroit moins ennuycufc,raais eftant forcé de de&rirc 
plufîcursfuccczj&parmcfmc moyen mefler les affaires de diuers 
pays«nfcmblc,il fautaufli que pour rafrefehir la rncmoircdu paife, 
i'en face quelque répétition plus ncccffairc que digne d'eftre bla£ 
meejl vous peu t donc fouucnir comme l'Infant d'Aragon Dô Ican 
cfpoufa l'héritière de Nauarrc nommée Blanche, & que d'elle il eut vnfils nome Do 
Caries Prince de Viane,& deux filles,!' vncaôméc Blanche mariée à Henry Prince de 
Caftille,& l'autre appellée Elconor efpoufe de Gallon Côte de Foix. Auez ouy aufli 
Enfant de cômccc Roy I câ d' Arâgô 6c de Nauarre efpoufà en fecodes nopees Icânc fille dcDô 
ie*n Kvf f adrique Admirai de Caftillc,de laquelle il eut aufli vn fils&c troisfillcs:lcmaflc fc nô- 
/ hr*g>n, ^ Fernande les filles furent Ieanc mariée à Fcrnâd Roy de Naplcs &: baftard d'Al- 
v*** Nd ~ phôs Roy de Naplcs 6c d'Aragô:& Marie qui mourut en cnfancc.Ic lailTclcs baftards 
uéne. ^ ce Roy Nauarrois Iean,tels que furet Ieâ Archcucfqucdc SaragolTcvAlphom Duc 
de Villahcrmofa, 6c Leonor Côtcflc de Lcrin,©£ efpoufe du Cbncftable de Nauarre: 
ic lauTc(dis-jc) tout cecy, pour venir à chofes plus fegnalées &: dignes de noftrc fuict: 
d'autat que Caries de Nauarre Prince de Viane ayant dreffé lesiwaions en Nauarre, 
defquclles auons parlé cy dclfuSjil luy aduint fi mal de (à pourfiiitc qu'il fut conftituc 
prifonnicr au nom du Roy Iean fon pere l'an mille quatre cens fbixante, & enclos aû 
"nfnt de ^ a ^ cau & c Mirauct,& depuis conduit à Sarago(Tc,&aueciuy fut pris Dom Ican de 
mulrre *- uzzc > ou de Beaumont frerc du Conncftabledc Nauarre. Ce qui fut caufe que los 
pnfennier. Cathalans,qui portoient la querelle du Prince prifonner, f allians du Roy de Caftillc 
femirent en deuoir dçdeliurerpar force le Prince,puis que le Roy n auoit voulu en- 
tendre à faliberté,ains auoit rei pondu que (à pretenteeftoit dechaftier fon fils de (es 
Ldn 1461 fohcs.Cecy fut caufe que tous lès pays d'AragoniSicile^MaiorquejMinorque,Sardai-i 
Grades fe gne,Cathcloignc,Caftillc 6c Nauarre furent en armes, 6c que les factions de Beau- 
ditiens en mont 6c de Grâmont recommencèrent en Nauarre : pour àquby obuier il fallut que 
Eftùjpe. le Roy Ican deliuraft le Prince, & le rendit fain & fauf aux Seigneurs 6c cftats de Ca- 
theloignc , à caufe qu'il cftoit l'aifnédcla maifon , 6c qu'à luy appartenoien tics cou- 
ronnes de Nauarrc,Aragon,Siciic 6c Sardaigpe, 6c ce quidependoit d'iccllcs. Or ea 
Cérlestn- quelle forte quelachofepa(Jàft,ou foitquc la fafchcrie de la prifon eut intcrcfféJà 
fi"***}? fantédu Prince,ou qu'on luy eut donné quelque boucon Lombard(ainfi que^feifoict* 
MtredeU- cour j r ccux j c i a fanion de Bcaumont ) fi cft-cc que Dora Caries ne furucfquit lon- 
guement après cette dcliurancc,d'autant qu'ayant fait paix auecle Roy fon pcréqul 
Treft** de ^ uv S u * cto, t toute la Cathcloignc, il mourut à Barcclonne l'art mille quatre cens (oP 
f infant xate 6c vn,lc xxiii.de Scptcmbrc,& de fon aage le xx .trois mais 6c vingt quatre ibùrs 
curies, au dcfTus,&: fut enterre cnfAbbaye de Poblet qui eftiefcpidfchredcs Rois à 1 AràgôY 
laiflant deux fils naturels d'vne fienneamye nômez Ican Ô6Ïlrilippe,cî los Cathalâsluy 
voulurct faire légitimer en clpoufant auat mourir la dame-dc laquelle il les auoit eus, 

mais 
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mais il n'y voulut onc entendre. La more du Prince Nauarrois fut vn recommence- 
ment de qucrellc,d autât que leCaftillan ne voulut fe deflaifir des pièces qu'il tenoit, . 
ny fc retirer des pays de l'Aragonnois : ncantmoins en fin y eut il accord entre ces 
Rois,lcs articles duquel furent caufe d'vne plus grande guerre : d'autant que le Roy 
Iean donnant quelques villes pour gage, ôcaiTeurancc au Caftillan, il luy mit en main 
celles de la Guardic,Arcos,fainct Vinccnt,& Larraga,qui font places Nauarroifcsrçc 
que les feigneurs du pays de Nauarrc voyans,dirct que ce n'eftoit à luy d'engager ce 
qui ne luy appartenoit point : car cftant mort l'héritier de Nauarrc , 6c la vray e héri- 
tière citant maric'c,c'eftoitraifon que le Comte de Foix * quil'auoit cfpouféc en fut 
aduerty , 6c qu'il donnait confcntcmcnt à cecy auec les cftats de Nauarrc. D'autre 
coite les Cathalans irritez de la mort du Prince de Vian e , 6c difans tout haut que 1 a 
Roinc Ieanne l'auoit fait mourir pour recueillir l'héritage pour fon fils Fernand , com- 
mencèrent aufli àfcfmouuoir à Ampurdam,&RoufliIlô,& autres Prouinces,& car- 
tiers de Cathcloigne,faifans courir diuers bruits , &affigcans des placards contre la 
Roinc. Et bien que deûa ils euffentreceu pour Prince de Gironc, 6c héritier de Ca- . 
theloigne 6c Aragon Fernand Duc de Momblanc fils du Roy Iean, 6c de Ieanne fon Dlé ' c m ™ 
cfpoufe,fi cft-cc qu'ils fercfolurcntdc fcfouftraircdc l'obchTance du Roy Aragon- M#w ^ f 
nois,&fc mettre fous la main du Roy de Caftillc, & eftoit leur chef, & conducteur héritier 
le Comte de Palhas,le pays duquel cft au milieu des monts Pyrénées entre les riuic- £^Cr*go. 
jcs d'Vftc,& de Salac,& frontière d'Aragon,& des pays d'Aran,&.dc Cozcrans auoi- 
finantlc pays de Foix du coite' de Tarafcon. La Roinc Ieanne oyant cefte cfmcutc 0**$* U 
des Cathalans, f en alla aufli toftà Gironepenfantappaifer ces mutins, mais cllefe Comté de 
veit foudain alfiegee par le Comte de Palhas , qui la tint de fi près combatant la ville, wttw. 
qu'il la contraignit de fc fauucr auec le Prince Fernand fon fils en la Tour de l'Eglifc Uén ™ H* 
Cathédrale de Gironc , où elle fc veit en grand danger de fa vie: en fin neantmoms "i d g- e ^ 
IcsGironois reprindrent tellement cœur qu'ils changèrent le Comte de. Palhas dc5fl*wS. 
leur villc,& dcliurcrent la Roine, 6c le Prince du fiege. Non pourtant ccflala feditiô, CéthâUns 
car les Barcelonois chaucrent du gouucrncment de leur ville, tous ceux qui auoient chéffet de 
efte cftablis par le Roy Iean , 6c déterminèrent de fe rendre au Roy de Caftille luf- GintJe. 
qu'icy vous ay-jc faiteedifeours tire de loing,pour venir aux occaûôs, &du fc cours 
cnuoyéparlcRoy Louys onziefme à Iean Roy d'Aragon, 6c de l'engagement des 
Comtez de Cerdaigne,& de Rouflîllon par l'Aragonnois à noftrc Roy,dcfqucis noz 
hiftoriens ont difeouru (ans cfplucher autrement les matières. Au rcftc,oyans parler 
de Ccrdaigne, 6c de Tancguy du Chaftcl gouucrncur pour le Roy en ces pay s de 
Rou(fillon,& de Cerdaigne , ne faut qu'eftimez que ce pays de Ccrdaigne foit l'Ifle Différence 
que les Latins appellent Sardinia auoifinant l'Ifle de Coxfc,& faifant vnRoyaume de entre J e 
foy-raefme,&iadiscôquifc furies Mahomctans:ains cft cefte Ccrdaigne engagée. -^Çjj ■ ne 
noftrc Roy bien efloignee de celle qui cft infulairc, comme eftantafiîfe en terre &s£d2» 
me, 6c au beau milieu de noz monts Pyrénées, entre les Comtez de Foix, 6c de Rouf-^. 
fillon outre le mont de Tauc,& affez près de Tarafcô;& foit dit cecy en paflanc poux 
aduertir ceux qui ignorent 6c la Géographie, 6c la diuérfité des noms des lieux, ou la 0 ^ 
femblanccd'iccux, afin qu'ils ne foicntdcceuz,Ôc ne prennent fvn pour l'autre. Ce- c$mté de 
ftc guerre nouucllc eftonnant Iean Roy d'Aragon, & craignant que du cofté dç Na- Cerdémte, 
uarre les Gramontois,& Beaumontois ne cauffaflent quelque cfmcutc , à cefte caufo 
attira le Comte de Foix fon gendre, 6c ênuoya vers le Roy Louys pouric prier de luy u p s lu 
donnerfecours 6c d'argent, 6c d'hommes. Ce quelcRoy accorda, luy fourniflant j,"* 4 »/ 
trois cens mille efeus, pour lefqucls l'Aragonnois luy engagea les Comtez dcRouf^. J&gJn 
fillon,& de Cerdaigne , & luy enuoya deux mille hommes de cheual , entre lefquels demande- 
y auoit fepe cens lances ,& bon nombre de fanterie, fur lefqucls cÔmandoit Izcques ficours i 
a Arraaignac Comte de la Marche, &: de Caftres allié, 6c parent des maifons d'An- Lttt J s 

Ucques 




Due 

,que pourec qu'il citoit marie a rnenticrc de JNauarrcrvous voyez donc il ïG"deHemet*x 
vousayairezcfclercyce pairagelaiflceniufpenspar noz hiftoriens,mais oyons lafin enmjéptr 
duvoyagedes noftrcs, carie ne veux vous laiiTcrla chofe imparfaite. Le Corn te do le^oy en 
Palhas aduerty de la venue des trouppes Françoifcs , 6c qu'il n'eftoit en fa puilTance c*ttUi&nc] 
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de leur empefchcrle pafTagc,à caufe des moyens que le Comte de Foix auoit depa£* 
ctmte if fer vers le pas de garde,& par lemefmepays deCcrdaignc&Rouffillon,nefutfifoi 
Palbatfe que de l'attcndrc,ains fc rerira en Tes forts, 6c Chaftcaux le long des monraignes : 6c 
rerm. laRoine futfcioindreaux François,lcs remerciant de leur bon 6c foudain fecours 

auec eux reconquit pluficurs places rebelles. Ce-pcndantlc Roy Ican cnuoya fon 
fils Alphons d'Aragon auec bon nombre de gendarmerie, pour fc mettre en la trou- 
pe des Frariçoisjaquellc multipliant de iour à autre, àcaufedclaNoblefle de Ga£ 
seig.Cif- coigne qui fuiuoit les Comtes de Foix,&dclaMarche,&lcs feigneurs d'AIbrcr, de 
""'M^Lautrec,d'Qrua1,dcTartas,dc Lomaigne,de Narbonne,fi£ autres en grand nombre: 
*teâeFtîx ^ ^ c ccuX ^ c ^ auarrc njefoies y vindrentlcs partiaux delà maifon de Grâmont tels 
MCtf/ ^ ; que furent meffire Pierre de Peralthe Conneftablcde Nauarrc,Sanchc de Londofio 
g Ket fils du Marefchal du Royaume , Fcrnand d'Angulo , Eftcnan de Garro , Rodrigo de 
Pucllcs,& autrcs,fi bien que les Cathalans commencèrent à craindre que leur faid 
n'eut vn iourmauuaife ifluc.Cc ncantmoins nclaifferét leur cntreprife,ains tenâs les 
~ w ^^eftats,fc liguèrent tous cnfcmblc,& fc d éclairèrent ennemis du Roy Iean,fappcllans 
thclarne * h° mic ide de fon fils Dom Carles,ennemy de fes fuicts , fauccur de foy , 6c violateur 
âbhtrent le des priuilcges,& anciennes libertez des Prouinccs à luy fuiedes: dreflerent vne cô- 
Ktj Uén. plainte générale au nom d'eux treftous,qu'ils cnuoyercntau Pape Pie deuxiefme, le 
EmUfiMs prians de les abfouldrc du ferment faid à ce Roy infidèle ; fie ce-pendant d'vn autre 
catheUns co fté, 6c fans attendre la rcfponce du Papc,iIscnuoycrcnt vers Henry Roy de Car 
.'*3f « ftillc , pour luy prefenter leur obeiflanec : luy donnans à entendre qu'il auoit droid 
ce des cl- non f cu ï eracnt cn ^ a Principauté de Catheloigne , ains en tons les cftats , 6c feigneu- 
thkUnt 4u xici d*Aragon,comme petit ncueu de madame Elconor,fillc aifnc d'Aragon , & Roi- 
r#> de Cd- rte de Caftilie, fille du Roy Dom Pierre quatriefmc de ce nom : le fuppliant de les 
fifc\\ t : «cefcoir comme fiens,luy cftant forty de l'aimée, là où le Roy Iean cftoit venu de la 

- . pfcifnée. Enfomme,tantdcraifons furent debatu es que Henry fut confeille', de les 

» accepter po"uifiiiets,Ô£ de leur donnerfecours contre lcan,Ô£ les François qui eftoiét 
■CdfiAiM a *° n fecours. Les forces de Caftilie venans contre l'Aragonnois ,noz François 6c 
^V^V^Gaïcons qufeftoicnt fous la charge des Comtes de Foix, 6c de la Marche vindrent 
tes Fran- au fiege de Gaftcldas où eftoic Dom Alphons d'Aragon : & là fut mile és mains du 
f'/f- Comte Gafton de Foix madame Blanche de Nauarrc fa belle fceur,&: fille aifnée du 
niedl&é * can ^Aragon^ ^ c Blanche héritière de Nauarrc, laquelle ayant cité répudiée 
Mdrrefe re~ P ar ^ on ro^y^ 11 '*)'* 11 ^ 110 *" 1 hoir de foncorps , comme la fucceffion de Nauarrc 
tire en W deur efchoir ,fcn alla en Bearn vers fa fœurla Comtcffc de Foix , où elle paffale 
Mm. réfte de fes iours : 6c par fon trcfpas. la couronne de Nauarrc vint aux enfans de la 
ComtefTe Eleonor.Sans vous détenir fi longuement,le Comte de Foix, 6c fes troup- 
pes eurent pluficurs vidoires,prindrcnt bon nombre de villes furies Cathalans , 6c 
„ , 7 . ksfoldats de Caftiiie.fic en fin vindrent aflieger par mer,& par terre la cité de Tarra- 
Tdnmne £ onc; & empefehcrcntlcs Cathélans de donner fecours aux afliegez, vers lcfquclsik 
4 P'&t* r c ^ oicnt vcnus auec vne forte armée : 6c cecy fut caufe que les Cathalans confeille- 
lesBricotK rentau Roy de Caftilie de fejdcclaircr,j&i porter pour Roy d'Aragon , 6c Comte de 
Barcelone j puis que iuftement il lepouuoic faire. Etvoyans que le Caftillan cftoit 
froid, 6c lent à fûiurel'cntreprifc;craignanr défaire grands frais, on luy offrit de luy 
fournir dedâs deux mois la iomme de fix cens mille florins d'orrmaisle côfcil du Ca- 
L'dn 1463 ftillan femocquant de Ces offres faits à la voléc,ô£qlcs Cathalans n'auoient moyen 
de fournir,on veit auffi que Henry falentit , 6c que les gens de fon confeil comraen- 
lc Cdfitlld cerent à négocier, &: traider la paix entre les deux Rois,&: auec le Comte de Foix,fi£ 
fdtét 4ux (es trouppcs.Et la caufe principale qui força l'Aragonnois d'entendre à l'accord, fut 
CdthdUns. quclcsnoftrcsprotcftcrcnt de ne p.oint combattre contre le Roy de Caftilie ancien 
Milen ™ am y»^ a ^^ < ^ cs ^°* s ^ c P rancc >^ qu'ils auoient efté cnuoycz contre les Cathalans, 
Idttre le &:noncontrcles Caftillans,qti'ilsncfçauoicntpoint,non plus que leur Roy, que fuf- 
Cdfitlldn, fen* ^ c ^ a partic:bicn f offrirentils de faire tant que le Roy de France feroit tant qu'il 
erpeur- y auroit vne bonne paix entre les deux Royaumes. Auffi pratiquèrent ils tant 6c fi 
bien qu'ilfut accordé que les Rois de Francc,dc Caftilie, 6c d' A ragô fentre-verroiée 
entre Fontarrabic 6c faind Iean de Lus , places l'vne fuiette au Roy de France , 6c 
l'autreau Nauarrois,en laProuincc de Guipufcoa,& que cc-pcndàntil y auroit tref- 
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ucs entre les parties tant de Nauarre,& Cathcloignc,q d'Aragô 6c Caftillc. Ccfte cy 
cft celle entre-veue de laquelle cft parle' és grades Chroniques de Francc,où vindrét 
les Rois de France,& de Caftillc, & le Comte de Foix fc tintabfcnten Ton pays de 
Bcarn, le Roy luy ayant confeillé, pour ne donner rien àraal-pcnfcrau Roy d'Ara- 
gon fon beau-perc.lequel ne voulut T'y trouucr fçachant qucrArchcucfque de To- p Ar4gtnm 
lede faifoit les affaires d'Aragon,& que le Marquis de Villcnc cftoit Ton compaignô: tt0 ^ „ e jg 
Se qu'auprès du Roy de France cftoient lés parens du Comte de Foix qui faifoient t rouue a» 
tout ce qu'ils auoient en penfée,car ainfî l'eftimoit il faifî depœur de perdre fa eau- peurparltr 
fc, d'autant qu'il f en cftoit rapporté à ce qui en feroit conclud en cefte aflembléc. Jc s - îun 
Sur le commencement donc du mois d'Auril de l'an mille quatre cens foixante trois 
les Rois de France & de Caftillc, f entre-veirent à Endayc qui cft la première place 
du Roy de France vis à vis de Fontarrabic, où ils parlèrent cnfemblc: puis toutes les ^ ntreveue 
inftruâions cftans mifes es mains de noftreRoy efleu arbitre de toutes les parties, fa " 9 J^ ts u 
Majefté y ayant veille' , & fait prendre garde foigneufement à ceux de fon confeil: ^ Henry 
après auoir ouy les députez de tous les coftcz,il donna (à fentenec en la forme & Cub-deCaftMe. 
ftanec qui fen fuit. Que le Roy Henry de Caftille laiflcroit fon entreprife & pourfui- 
tc de Cathcloignc,& ne feroit plus guerre à l'Aragonnois pour la pretenfion d'icclle 
feigneuric. QucleRoylcan d'Aragon feroit tenu de luy donner pour les frais,& de- 
fpenfes de ccfte guerre dedâs fix mois,ccrtaine grande fommede ducats, & de luy li- 
urcrla ville,fcigncurie,& terroir de la ville d'Eftella en Nauarre,auec toutes fes appar Jj^j^J 
tcnâces&: dépendances: &: que pour aflcuranccdccccy,laRoinc Icannc foncfpoufe^ jf^ 
feroit mife en la ville de Larraga entre les mains dcl'Archcucfquc de Tolède: & que f^tr*™, 
cc-pedant le Roy de Caftillc feroit fortir tous les foldats , & gés de guerre qui en fon et cajtille. 
nom,& faueur eftoient entrez au pays de Cathcloignc,& cecy dans l'cfpace de vingt 
iou,rs à compter de's la publication du prefent trai&é: &quc cc-pcndantles Catha- 
lans & Barcclonois reuiendroient fous l'obchTancc du Roy Iean , de que le Caftillan 
donneroitpource dcsplcigcs fuffifâns , afin d'afTeurcr fa partie. Ccfte fentence bien 
que trcs-;uftc,fcmbla de fort difficile digeftion aux Cathalans, qui blafmcrctlc Roy 
Henry de les auoir ainfî deccuzrmais il n'en feit autre cas, ainsoftadeCathcloignc c . *f 
fes forces ainfî qu'il en auoit fait promefTc.Lcs Nauarrois en furent auffi mal contés, 7*7" 
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fouffrancc.Or icn'ay affaire de vous déduire les troubles aduenus depuis en Efpai- 
gne pour ceft accord,n'eftant cela de mon fuiecl & argument , &: me fuffifant d'auoir 
deelairé les geftes de noftreRoy, & de ceux qui par fon commandement pafTcrent io»jt n. 
en Efpaigncrlefqucls f en reuindrét aucc fà Majefte', qui pafTaà Bourdeaux:où eftant, « 
fut trai&é le mariage de madame Magdclcine de France fa fœur (accorde'e au-para- Bmr ^ eM ^ 
uant, ainfî quediteft, à Ladiflas Roy d'Hongrie) aucc Gafton de Foix Prince de ... 
.Vienne fils aimé de Gafton Comte de Foix , & de Leonor de Nauarrc, & par-ainfî n /£p'~" 
héritier prcfomptifdc la couronne de Nauarre,f il eut vefeu iufqu'aprcsle decez âe ct mariîe 
fes pcre,& mercmais fes enfans vindrent à ceft heritage,& recueillirent ccfte fuccef- i Gafton 
ûon ainfî quc(Dicu aydant)nous dirons en fa placc.Vn des plus grands affaires,& des //* aifiê 
plus dangereux que iamais le Roy Louys onziefmc aye cu,ç'a efté celle guerre fi Ion- Comtt 
guc,&fîfouuent recommencée qu'il eut contre les Princes, &dcscaufcs & origine f^*'*' 
de laquelle il nous faut déformais dire quelque chofe . le ne veux du tourmarrefter* 4 " l4f6 * 
au dire de ceux qui ontdcfcrit I'hiftoire de Flandres &: de Bourgoigne , ny auffi du 
tout les rcicdcr,quant à la perpétuelle defiâce qui a efté entre les maifons de France 
& de Bourgoigne iufqu'àlafindc Charles de Charolois,&: quant àlagrâdcurmain-^^^" 
tenue parle Duc de Bourgoigne en ce qu'il f'cfgalloit à ecluy , duquel il relcuoit fans querelles 
moyen quelconque. Or met on vnc des femçnces de la difeorde d'entre \cKoy entre Us 
Louys onziefmc &: les Bourguignons, fur vn impoft de fcl que le Roy voulut faire fur P«»w* 
le Duché de Bourgoigne :& fur vnc deffcnccfai&e pat le Roy au Duc Philippe de 
ne faire ligue ny alliance aucc la maifon d'York,au prciudice de celle de Lcnclaftre 
alliée de la maifon de France : d'autant que le Bourguignon portoit la caufe d'E- 
douard fils de Richard Duc d ? York occis en bataille contre Henry Roy dechaffé de 
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fon fîcge, & qui auoit cfpouféla fille de René d'Anjou Roy de Sicile. Mais Philippe 
rc ni fa de rompre cefte alliancc,pour cftrc falutairc &: prourKtablc à fon pays de FJa- 
Lit n dresacaufedutrafia&quant à la gabelle il ne peut la rceeuoir,cftant cela vn impoft 
vmr ;,„pj & fublîdcnonaccouftunac,&dcconfcqucncc trop dangereufe. ToutesfoisleDuc 
fer U g*- afin qu'il ne fcmblaft mcfprifcr leRoy , &nctcnir compte defesiuflions, cnuoya 
lf elle du fel vers faMajcfte le feigneur de Simay pour luy rcmonftrcrlcs raifbnsquilemouuoicc 




pe ... .. „ 
Bcur»:ù<T. la où il ne feroit rien contre la foy qu'il dcuoit à la couronne de France. Orfallutil 

uujs h. quclcRoydilfimuIaft ce qu'il cnpcnfoir,voyantquelc Bourguignon eftoit aime* des 
difimxîe autres Princes du fang , 6c allie' des maifons de Bretaignc &: de Bourbon , & que n'a- 
fibéiae/r g UCrc jl auoic donne l'Abbaye defaind Vaaftd'Arras àmonlieur Charles de Bour- 
^chtrlesde ^ on Archcucfquc de Lyon,& Primat des Gaules, &frcrc de lean Duc de Bourbe, 
BùJriïn &ncucud'iccluy DucdcBourgoigner&lcRoyfoupçonnoitlcDucBrcton defe- 
Archeuefi ftre liguc',&: donne des fecllcz d'alliance,cntrcluy & François Duc de Bretaignc: &c 
quedtLyZ. n'ignoroit cefte Majeftc que les Comtes de Dunois & d'Arm-aignac n'entraflent ai- 
fe'ment (comme ils feirent depuis ) en cefte ligue: & pour ccdiftimula il, & laifïa cou- 
ler ceft affaire fans paffer plusoultre. Ce-pendant fur ces deffianecs Ican de Crouy 
cotesd'R- Comte de Porcian lahTantle Bourguignon, fut receu parlcRoy Louys, & aduanec 
flapesy cr (comme dit auons) en l'eftat de grand Maiftre:& Iean de Bourgoignc ( qui fc difoit 
de PercUn Comte d'Eftampcs) fils de Philippe Comte de Ncuers,ayant cftc ibupçonne d'auoir 
fmuent U voulu faire cmpoifonner,& enforcellcrle Comte de Charolois fon coufin y fe retira 
aufli vers le Roy , qui le receu t com me prenant plaifir en cefte diuifion aduenue en 
le4n i e la mai (on de Bourgoignc,dclaqucllc aucuns le foupçônoicntauoir cftc l'auteur, veu 
ted^Eftr- qu'on Ictint en fon temps pour le Prince le plus fubtil à baftirmcne'cs , Se femerdif- 
fesetiLmy cordes pour f en preualoir, qu'autre qui fut en Europe. Et ce-pendant le feigneur de 
d H char a- Crouy remis en la grâce du Duc le gouucrnoitplus que iamais. Et le Comte d'Eftâ- 
loù. pcsrcntraauffienla Cour de Philippe, mais pour y fcruird'vn continuel tourment 
au Comte de Charolois,quil'auoit pour loupçonné, & de cane plus que Louys de 
UuysCo- Luxembourg Comte de faindPol,luy fouffloit à l'oreille, qui hayoit à mort & de 
te de s. vol Crouy,& le Comte d'Eftampcs. Le Roy ce-pendant pourfuiuoit fort enucrslcDuc 
chdnbît ^ ni ^PP c * a rc ft itu t ion des Comtcz de Boloignc,&dc Ponthicu,& des villes qui font 
* le long de la riuicre de Somme telles qu'Amicns,Corbic , Peronnc , & fajnd Qucn- 
cotetde tm: * ^ uo ^ cn fi n ^P arumtcn donnant quatre cens cinquante mille efeus au Duc 
9êUme et Philippcjdccccy cftant dit que le feigneur de Crouy auoit cftc le moyenneur. Etcc- 
Pothienre ftc-cy cft.vne autre occalion de la haine d'entre le Roy , &le Comte de Charo- 
dtuauKoy iois.aucc ce que l'on luy dénia la penfion de trente fix mille francs: que le Roy luy 
p*r le Bout auoitaflignc'c tandis qu'ils eftoient â Tours , & lors que fa Majeftc luy donnale gou- 
guigvon. uernement de Normandie. Cecy fut caufe que le Roy &: le Duc Philippe) cftans à 
penjto Hcfdinpourl'accomplifTcmentdeccftaccordj&ayansmandc'lc Comte dcCharo- 
r'/decha- '°* s *^ rcrU ^ d'y aller, tant que les Comtes d'Eftampcs & de Porcian , feroient aucc 
fUis* lcRoy.Scdittrouucreftrangc queleDuc fonpere rendit ainli ces pièces pour don- 
lv» 1463 ncr entrée au Roy en fes terrcs,làoù le Roy n auoit cncor'accomply le tiers desar- 
Csmft dit ticlcs de la paix faide à Arras,par lcfqucls il eftoit dit que les places fus- nommées ne 
mefeontetg feroient rendues iufqu'à ce qucleRoyauroitfatisfait aux fufdi&s articles. Lç Duc 
Me / >r i t *. pour complaire à fon fils,pria le Roy de faire accomplir le trai&c, afin que cefte paix 
c Àro ne fut point rôpue,cc que le Roy luy promit d'crfc&ucr: 6c cc-pendat il prit poflefliô 
des villes,& y changea les gouuerncurs,mcttant le feigneur d'Aunoy ncueu de celuy 
sei d*su- ^ c Crouy pour fon Lieutenant cn Picardic,& Artois ,lcquclil feit Comte de Mor- 
fut taing,cn oftant l'vfufruit au baftard de faind Pol , auquel auoit cftc donne' par le 
coAuer- Roy Charles fcptiefmc:donnant outre ce audit d'Aunoy deux mille efeus d'annuel- 
mur den ^ le pcnfion,non iàns l'eftonnement dcjpluficurs que le Roy fefiaft tanten cefthom- 
urdie par mc q U * ft | fçauoit cftrc Flamand naturcl:mais ce Roy!fçauoit bien ce qu'il auoit à faire, 
se comme il luy falloit procédera feferuir des hommes. Sur ces entre-faic^es vint à 
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mourir madame Marie d'Anjou Roine de Francc,Ô£vcufuc de Charles feptiefinc, Se 
mere de Louys onziefmc,Dame de fain&e,& louable vic:le corps de laquelle fut por- 
te a faind Denys auprès de ecluy de Ton eipoux , aucc les larmes de chafeun plaignâs Trt ji 
qu'vne telle lumière fut cftainte en ce Royaume. Mourutauffilcbon , Se Chrefticn decharL 
Duc d'Orléans Charles Comte d'Aft,dcVcrtus,&: de Chaftcllerault, lailfant vn fils D»cd'or- 
noramé Louys en fort bas aage : il deceda à Chaftcllerault , Se fut fon corps porte à 
Paris, & gift aux Cclcftins en la Chapelle d'Orléans fondée parle Duc Louys lbn pè- 
re^ predece(feur,frerc du Roy Charles fixicfme. Et ce-pendant noftrc.Roy Louys 
onziefmc commença à fc plaire d'eftre fcul Se commander fcul , &: de (à propre fan- lh*js h. 
tafie,fans appellcr guère plus aucun Prince au confeil , manians les affaires par- de tfi^gnUt 
petits compaignons , Se lefqucls,il choififloit les plus lubtils & malicieux , les ad- Pr/ * f "^" 
uançant, Se defapointant comme bon luy fembloit : entre lefqucls futvn nomme""-'" " 
maiftfe Pierre (qu'aucuns ont furnomme dcsHabilitez) lequel il cnuoyoit ça &là ^ 
à petit train,& quelquefois tout fcul pour goufter Se entendre ce qui fc paffoit par le fa H J^ m 
Royaume : & de ce Roy ay-je veu vne lettre eferitte de fà main propre adi eflec à ce litejjk- 
maiftre Pierre negotiant en Dauphiné,par laquelle on voit bien quelle fiance le Roy mlier d» 
auoit en luy,& combien il luy communiquoitfcs plus fecrets affaires :& par Iarc(p6- R 9 UM J" 
ce de ce maiftre Pierrc,on voit Se marque qu'ilfaifoit dangereux feruir vn tel maiftre lIi 
pourfcsfoupçons,&àcaufcqu'il ncfalloit outrc-palfer d'vn rien les charges qu'il 
auoit données, ny retarder d'vn quart d'heure plus que le temps par luy limite'. Et £ ^ ^ 
fçauriczvous demander rien déplus capricieux en luy que de faire bruflertous les " 
rets, cordages, pantcnes,& filais,& autres outils de chafle par tout le Roy aume,& de u j- ur £ 
deffendre à toute cfpccc d'hommcs,fàuf aux Princes aufquclsil n'ofoit fattachc^dc/^r de U 
chafler en nul lieu de fon Roïaumc , Se cecy , à peine de la vie. On dit qu'il feit cecy chdfe. 
poureftrele plus addonné à la chaffe que Prince de fon tcmps 3 &: qu'il ne vouloit que 
autre queluy eut ce paifc-rcmps,craignant que beftes Se oifeaux ne luy manquaient 
pour fon excrcicc.mais ceux quilepenfent couurir de ce fac moiiillé,lc blafmét d'vnc 
faute qui n'eftoit pas en Iuy,àfçauoirdcfiraplicitc, Se défaut de iugemétrcômeainfi 
foit que l'occafion principale ne venoit que pour abaftardir, & anéantir la grandeur, 
Se priuilcgcs delà Noblcffc , de laquelle il fembloit cftrccnncmy , ou la perfecutoit 
pour complaire aux vilains Se roturiers qui gouuernoient tout fous l'aucu de fon 
authorité. Apres le pourparlcr de Hcfdin auec le Duc de Bourgoignc , le Roy depef- 
cha lettres au Chancelier de France meflire Pierre dcMoruillicrparlcfqucllcsil luy j**^J~ 
commandoit d'aller en Parlement, &lcucr les confifeations & dcpoftsdciufticc, ^ y dlt 
tant du Parlement que d'aillcurs,dcquoy fa Majcftéprctédoit fayder au rachapt des chancelier 
villes Se terres qui eftoicntfur la riuicre de Somme cngagc'cs au Duc defiourgoigne. vierre de 
Enlamefmcfàifonpour authorifer fa iurifdi&ion, il fck vne ordonnance datée du wmiBier 
vingt-troificfmc de May, mille quatre cens foixâte trois,par laquelle eftoit deffendu 
. dc.nc plaider ailleurs qu'en fa Cour de Parlemét de Paris c's causes des bénéfices co- CM f esen 
ferez en Rcgale:&: quant au pofleflbircdcs autres bénéfices , qu'il ne fut loifiblc de JjP c fj" 
plaider ailleurs que par deuât les luges Roy aux,& ru>n par dcuâtlcs Ecciefiaftiques,^/ P4r ^ 
ainfi que iufqualors il auoitefté pratiqué, l'ayditcy dcfliis que tout ce que le Roy ment de 
Charles tii.auoit chaiTé,&: hay, Louys fon fils l'auança, &ayma:& vn beau exemple, t*w p*r 
&manifeftepreuue f'en voit en Geoffroy Cœur fils de Iacques Cœur banny , car^"" & 
Louys onzicfme le feit fon Efchanfon , Se luy donna , Se reftituales feigneuries de S. Lo , ttys ll : 
Forgcau,la Vau,laCouldrc,la Perrcufc,Champignollcs ,Merillcrs, Ville-neufuc les L * n 14 3 
Genefts,(aincl: Mauricc,la Frcfnoyc,Fôtencllcs,Mel le Roy,& la Baronnic de Toufli 
aflife en Puifàyc,quefeu Iacques Cœur auoit pofTedé, Se confifquées par le Roy 
Charles feptiefme, Se données à Anthoine de Chabanncs quieftant iuge en la caufe siens du 
contre Iacques Cœur fe les eftoit fai&cs dccreter.Et tant pour cecy que pour ce que Comte de 
ledit de Chabannes auoit pourfuiuy fa Majefté cftant Dauphin,fcs biens furent con- Dinumn 
fifqucz Se donnez à mclfirc Charles de Melun Bailhf de Sens , ie dis meubles Se im- C0 J*fl uc \ 
mcublcs,faufles terres &: feigneuries de Blanqucfort en Guiennc s Se de Rochefort, 
Se Vfoirc en Auuergnc.Par l'ordonnance mcfmc du Roy,& patentes d'iceluy datées 
du trcizicfme d'O&obre mille quatre cens foixante trois,fut octroyé à monfieur Ieâ 
d'Orléans Comte d'Engoulefmc pour raifon de £1 perfonne cftant Prince du fang, Se 
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à caufc de Ton droit dePairrie,de ncrclpondre point au Parlemét de Bourdeaux,ains 
Don fût feulement à Paris comme à la Cour des Pairs de France. Or comme ce Roy defà- 
f*rU nypointoitfcs ennemis, aufli aduançoit il fcsfauoris , carildonnaàmonfieur Charles 
À chtrUs d'Anjou Comte du Maine la Iufticc 6c fief de Queue de Vache près de la Rochelle, 
comte d» j£i U y permit d'y baftir 6c fortifier la place. Donna encor' à lean d'Andie Comte de 
Matne. ComingCjMarcfchal <j c France,& gouuerncur de Dauphinc, la feigneurie de faincl 
juchdpt ^ cac : ^ c "5 ca cn Baronnic la feigneurie de Sarrafmcs , en faueur de Guicharnaulc 
des terres de fEfcun parent d'iceluy Comte de Comingc. Et d'autant que durant les guerres 
de Buchs de Guienncjc Comte de Dunois auoit eu,foit pour achapt ou par confi(cation,plu- 
f*rleCote fleurs terres aflifes au Captalat de BuchcnBourdclois,il les vendit cn ectepsau Co- 
deFesx. tc de Foix , qui fc fafchoit que ces terres fortifient de fa famille. Surla fin de ccft an 

mille quatre cens foixan te- trois , &au mois de Décembre Adolphe fils d'Arnoul 
Catherine Duc de Gucldres cfpoufa madame Catherine de Bourbon fille du Duc Charles , 6c 
de Bourbo fœurdelcan Duc de Bourbon, viuant fous Louysonziefme:afin qu'on voyc qu'il n'y 
'iïs£ « a eu ma ^ on ^^ u ^ rc cn ^ a Chrefticntc qui ne fcfoit eftimec heureufe , 6c grande- 
decJeU Cmcnc honnoréc d'auoir pris alliance en cefte tantRoyallc, fain&e,braue,& gc- 

nereufe famille. 

Commencement de la guerre des Princes contre le %oy y $ quels Ttinces entrèrent 
en la Ugue y O* du treftas du Duc Charles À Orléans. 

QH A P. CX XL 

L *H*4. S^i^SêSl^ 1 MefurequclcRoy Louys commença efloigner les Princes, &les 

grands de fonconfeil, ils fcfloigncrcncaufli de luy, &conceurent 
CAufe lcL fô^StiSj^S/Ç de mauuaifcs opinions de luy,& delà en auant fedreiferent desfe- 
htmeAis ATTfejpvTSufr crettes mcnc'cs non contxcle falut du Roy , ains contre l'infolcncc 
Princes co de ceux qui le nourriflbien t en ces défiances: entrans cn cefte ligue 

trelt K9 ^^/^g^^t les feigneurs de Bourbon,dc Charolois, &: de Bretaignc,&: autres 
UÊ 9' lu dcfquclscy après fera faide plus ample mention. Or fut leur entre- 

prife retarde'e par la querelle qui cftoit cn la maifon de Bourgoignc entre le fils-Ô^ le 
Querelles pcre.àcaufc que Charles Comte de Charolois vouloitquc le Duc fonperechaflaft 
'de g*™ de fa fuitte les Comtes d'Eftampcs,&: de Porcian , 6c le Duc refufoit de ce faire , ne 
*' voyant occafion iuftc,& rien que les foupçons de fon fils , pour lefqucls il deuil 
châtier ceux qu'il auoit les plus aggrcables en (à compaignie . En fin le fils vint 
parle confeil de l'Abbé de Cifteaux vers le Duc fon pere , où commençant à fe 
durïleif P^ amc ^ rc des feigneurs d'Eftampcs , 6c deCrouy , le Duc luy impofà filcncc,di- 
reconctltéii f*nt,qu'ii cftoit tout afTcuré du contraire, 6c qu'il fecontentaft de ce qu'il lerccc- 
fin fere. uoit en grâce: ce nonobftant le iour mcfmc que le Comte de Charolois arriua , le 
feigneur de Crouyfortit de la Cour du Duc Philippe, &fcnvintau feruiceduRoy 
Louys onzicfmc. Lequel fur Je commencement de l'an dcnoftrc falut mille quatre 
uujis ii. ccns foixante 6c quatre au mois de Ianuiervint à Arras accompaigné de monfieur de 
V "rrL * Bcrry fon frerc,qu'il ne laiflbit guère efloigner de luy,fc doubtant de ce quiluy aduin t 
rr4t ' depuis, 6c luy fut fait grand honneur , comme aufli àTournay cite' très-ancienne , 6c 
detouttemps fidelcà la maifon, 6c couronnede France : 6c delàfut fa Majefte'à 
l'Ifle en Flâdres,où il parla au ec le Duc, 6c tient on qu'il pourfuiuoit le recouu remet 
fiùfcdtïx ^ cs vi ^ cs del'Ifle, Doiiay,&Orchies appartenantes dc's le teps de Philippe Auguftc, 
kou de a ux Rois de France, comme défia lors qu'il rccouura celles de la riuiere de Somme, 
Frdnee. &les Comtcz de Ponthicu,& de Boloigne il cn auoit fai&cl'ouucrture.maislcDuc 
tint bon,fe couurant 6c de fon fils,& des cftats de Flandres n'y voulans entendre. Le 
Roy voyant que le Charolois luy cftoit côtraire cn toutes fes a6Hons,il le cômença à 
detefter ou uertcment,& fe deelairant aufli bien que l'autre f cftoit dcfcouuert, luy 
oftalc gouucrnemcntdeNormandic,& cafla la penfion qu'il luy auoit cftablic, 6cnc 
cerchoit delà en auant que l'occafion de luy faire dcfplaifir. Et bien qu'il feeut que 
le pere,& le filsfulfcnt rcconciliez,fi cft-ce que par lemoyen du feigneur de Crouy,ïl 
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tey>raifo1tfairc toutes Icsiraoerfcs poffibksicomrne auffi le Chârolois hayoit a mott 
Gr ouy pour ce qu'il eftoit feruiceur de la raaifon de France. Vous aucc veu cy deflus 
<k>mmc4e Duc Philippe de Bourgoigne voua fur lephaifwi , &c aucc luy £ kifieurS de ^ 
; C*R*yaume,dcfaircloiK>yage contre les Infidclesïoi^eti cefte année de m|llc quatré ^jjf^f". 
*en$-foixantc-quàtre*il drefla vnetîouppe de fix mi&chùta mes tant de^ied que de Ttmu 
<?heual^ar auran* luy en auoir demande le Pape,lequcl drcilbit vne puiflfitue arnféQ 
coWrc les Tuf cs'en faveur du Roy d'Hongric:&*n feie-gencral Anthoine baftard de - 
Bourgoignc,& auec luy le feigneur de Lalain & Philippe 1 4c Lalàin fon fils deux vii4-« mfiatd» 
lans Capitaines^cs Vénitiens fourniffans vaiflcaux,& grande fomme de deniers > &c vdpeiïc ï. 
toate^riraHc fe mettant en armes pourcefte entreprife : Mais candi» qu on dreflbie^»"»^ 
ce grand appareille do&c & illuftre prélat chef de fEglife Pic, mourut à Anconc au ^ tnctne - 
mois d'Aouft, au grand prciudice de l'Eglife Chreftieone: d'autant que dés qu'il v>nc 
au Pontificat tout fort foing,& diligence ne tendit qu'a chafler le Turc de l'£urope,&i 
de redre paifible l'eftat de la Chreftiétc : & voyant l'Italie en repos,# quelesguerres 
huiles y cfroiét atfoupie$,il tafeha par tous moyens d'induire à cefire guerre il lai n de, 
&Ôfeulemét les Potetat5,& républiques Icaliénes,àins onedr tout le refte de la Chre- 
ftietc,în citât chafeun à cflargir du éen> & à recourir les Chrcftiés affligez par les Ma- 
feomctâs,&: dénommes, & d'autres moyés neceflaircs pour le foppot t;& entretien do , . 
la gucrre.Et de tant plus cftoit il affectionné à la matière, côme il atfoit veu, lors qu'il ... 
fut au feruice defcEmpcreurSigifmond Roy d'Hongrie , quelle eftoit Ta mifere d es 
Clirefticns tombans es mains des Turcs, & combien grande & cruelle la tyrannie de 
tels Seigneurs, qui n'ayraent rien que le protrffic ,& qui fouffrentle Chrefticn pour-' 
le feui gaing,& feruice qu'ils tirent de (à feruitude. Ce Pape auoit(dtt Iean>Symonct- sjt»*- 
tc) fait ligue aucclcs Veniticns,qui au Concile de Mantouë auoient refofé de gucr- w "'J lturt 
royer le Turc,mais lorsf y eftoient offerts volontairement , & auee le Duc de Bout- fàfcfô 
goigne,& le Roy d'Hongrie Mathks Huniade furn6mé Coruin , lefquelsle deuoic^^/ ~* 
feeourir,& par mer & par terre. Exhorta encor François Sforze Duc de Milan à pré-J - ' 
dre la Croix, & luy offrit la généralité de l'a rm éc : mai s S f orz c , qui itiott d'autres fon- 
ds en fântafie,tafcha de luy difluader cefte encreprifeneitmoins, afin que ne le blaf- ~ 
maft de mefprifcrlc falut public,il promit d'enuoyer Louys Sforze fon fils auecfor- ù u jf SS ^ r 
cespourlefccoursdes Croifcz, &c de la republique Chreftiennc, En fomme ce bon ^nt$n» 
Papcfa«i(àns tous ces dcuoirs,&prcnàt plus dcpeinequefonaagcuepôuuoit porter, «* 
cftanc à Ancone>fut (aifi de Meure tant pour le trauail pris par fa fainâeté, que de faf- 
chérie de voie fes defTcins venir àneanty&quelefecours cnuoy é parles Princes ne ! fTMn > 
venoitàvneiuftearmée,& qu c leurs promettes eftoient prefque (ans crreâr,& mou- 
rutjcomraeditcft, à Anconc: par la mort duquel «cfte armée fut rompue pluftoft 
qu"atfembléc,chafcun fe mirant (badam : en fa mai(bn:& le corps du Pape cftât porté w V4 Ff 
à Rome,y fut enterré folcncllcment,On dit que bien qu'il ne feveit point forces furfi-'"^' 
fintcSjU* auoit il délibéré de môter fur mer,& aller en perfonne,c6me chef de l'armée; n W' 
Croifée iufqu'à Brindcs ville Calabroifc,qui regarde la Maccdonc, & d'y paffer l'hy- 
uer,& y at cèdre fî aucun vicdroitpoury accôpliriâpromeffe, te que puis après il {'en 
rcuiédroit à Rome: mais le bon Prélat n'eut le loifir decefaire,ains (ài(i de mort laiifa 
vne riféc au Turc fe raocquât de noz entreprifes foudaincs,mais vaines, & fans profit w ^ ^ ^ 
quelcôquc. A ce Pape fut donc pour fuccclfcur Pierre Barbe Vcniticn,qui fut nômé n9m r 4 ) t 
Paul fécond de ce nora,Princc de (àinâe te louable. vic:& ainfi les defirs de la guerre pape. 
contrôles Turcs cclTcrct auecla vie de Pie,& les guerres fc r'allumerét en Europe de Guerre re- 
cous coftez,& nômémenr en Anglcterre,où Henry de Sômcrfcr,duquelauons parle ctnmïcée 
cy dciTuSjlequcl cftoit efchappé de lia bataille enlaquellcle Roy Henry fut pris parle"* 
feigneur de M6tagu,&:côduitprifonnierà Lôdres^iyant rccômcncél'efmotiô cotre , 
Edouard d'York,fut rbncôtré en câpaigne par Richard Côte de Waruich,&: venans s %^ç tt 
au côbat,Hcnry dcSômcrfctfutvaincu,& pris,& côduitau Roy Edouard.lcquel iuy^ ^ j e 
feitauflî tofttrccberla tcftc.cômcpourvn fcurmoycdafTcurer fon eftat parla mort ufkè. 
defesaduerfaircs. Quat aux affaires d'Italie vous aucz veu cydeifus aucc quelics ru- ^«14^4 
fes Frcgofc f cftoit fait feigneur de Gènes , 6c de quel debuoir vfa Ican d'Anjou Duc 
de Galabrc, 5c filsjdu Roy René, pour le feruice du Roy Cliarles vu. à Gènes : 6c fes 
grandes conqueftes au Royaume de Naples.Or cft-il q les Gcneuois f eftas rcuoltez, 
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le Roy y cnuoya le Roy René de Sicile , auco quelques galères , 6ç. vne bonne & 
gaillarde trouppcdefoldatslcucz en Prouçnçç, appartenant à ce Roy de Sicile, qui 
auoit en. fa çompaignie iufqu a fix mille cheuaux (ainfi parte Siraonccce) vint affieger 
?™Td ^ auonnc pfeccaffifeTurktiiitece.de Gcncs , ayant pris Vintimiglia 6c Albcnga villes 
fthu de" Bûaritimcs >fe < l uc U c luy futxcndue , 6c le Roy vint iufqu'à la yciic de Gcncs , auec va 
sftrle. g ran( ^ effroy des citoyens d f iccllcs ^mais il en fut repouflepar Je moyé 6c fecours qûe 
HenccLf- Ftâçois Sforzc donna aux Gcneuois, craignat lagrâdeur des Frâçois en Italie. Or bic 
feie de- luy cfchcut lamorc du Roy Charles,^ la haine couucrte q Louys onzicfmc portoità 
udnrûe- lamaifon d'Anjou, quoy qu'il luy feit fort bcaufcmblant, à caufe que toufiours clic 
auoit tenulcpariy du Roy dcffun&.vcu quclcfufdit Symoncttc tcfmoignc q Louys 
ph?' ^ cntcn ^ 0 " contre fon pcrc,aucc le Duc de Milan,& qu'il luy auoit mandé,& prie de 
hdjolt U ^°pp°fct à René d'Anjou,8c à Ican fon fils en tout ce qu'ils entreprendroient en Ita- 
mdifon Ite. Iean de Calabre donc,ayant efte repoufle du pays de Naplcs par fa propre faulte 
à'sfnHH. pourn'auoirfuiuylcconfcildc Picciuin,ainspluftoft fcftregouucmépar l'aduis du 
Prince dcTarcnte,cftant de retour en Fraace,cftoit aux oreilles du Roy, le priant que 
lu !/' ^ on fe piomclTc) il luy donnait fecours contre l'Aragonnois qui luy detenoic. fon 
mdrUef- ^ crita S c ; & le Roy,qui diffimuloit tant qu'il pouuoit,luy tenant le bec en l'eau,cn fia 
cturs i luy rclpondit, qu'il ypenferoit, fidqucccn'cftoit pas chofe qu'il fallut depefeher & 
Louys u. légèrement. Iean de Calabre cognohTaht lors raanifcftcmcnt que le Roy en vouloi t 
Kefttncc à fa maifon, &rcduifant en mémoire le tort qu'il luy auoit fait (à fon aduis) en don* 
de uttyt nant fecours au Roy Ican d'Aragon , au preiudicc du droit que la maifon d'Anjou 
au Duc de auo i C au pays d'Aragon , 6c à la iouyflancc 6c poflclfion duquel ils auoient cn°é appel- 
c * * n \ lez par les Cathalans,fc refolut de l'en reflennr ; 6c de fait , deflors il eut brouille' les 
tement du cartes,làns que le Roy René fon pcrc,y donna crapcfchemcnt, lequel auoit gaigné le 
Duc /f 4 »Roy,& obtenu fecours de luy pour la dcrTcnce&caufc du Roy Henry d'Angleterre 
notre te efpoux de fa fille. Et pour ne celer les grandes diffimulations de ce Roy, Symoncttc 
Hy- recite que luy cftant venu à la couronne,commc François Sforze eut (fuyuant la cou- 
sy manette ftmjjg £ cs Princes) cnuoyc vn EmbaiTadeur vers là Majcftc.tant pour fcfiouyr de ce - 
lm.%9. o* q cq aduenement àla Royauté' au nom du Duc fon maiftre, que pour confirmer cdlc 
Emidfdd. a ^ iancc qu'Us auoient cnlcmbledu temps qu'il cftoit Dauphin:leRoy luy rcfpondit, 
deuilm que le Roy de France n'auoit point les affections du Dauphin de Viennois : & qu'il 
en Frànce. cftoit fort irrité de ce que Sforzc auoit fait contre ces oncle, 6c cou fin d'Anjou, tant 
M$o€ê dez Gcncs,qu'au Royaume de Naplcs,donnant fecours au Baftard Ferdinand qu'il fça- 
uuys xi- uo it eftre ennemy de la couronne de France. Qu'il n'auoit affaire delà paix, amitié, 
T^ddmrs nyalkauccdu Milanois , & qu'en bricf temps il cfperoit pafTerles Monts auec tcl- 
de Milan * cs ^ orccs qu'il vengeroit 6c les iniures que les Gcneuois auoient fait aux liens, 6c ta£ 
' cheroit d'ofter à Sforze , ce qu'il auoit vfurpé fur la maifon d'Orleans,à laquelle iu- 
itcmcntappartcnoitlcpays, & Duché de Milan. Voyez le trait du Roy pourofter 
tout foupçon aux Angcuins des pratiques par luy dreffées à leur defauantage: mais à 
prçfenc vous verrez ce mafque oité,& le ieu tout defcouucrtid'autant que le Roy,qui 
neprenoit plaifir à faire des frais (ans occaûon, voyant que la cité de Sauonne prife 
par le Roy René de Sicile l'an mille quatre cens foixantc-vn,luy couftoit beaucoup à 
L$ujs u. garder , eftant forcé d'y tenir vne grande trouppe d'hommes en garnifon , 6c de les 
fikilùft fournir de viurcs &dc fouldc , fans que ceux de la ville nypays circonuoifin luy 
vill^de P a y a ^ ent vnc ^ cu ^ c maille de tailles, impoft, ny fubfides.-à cette caufe il; fc refolut de 
Sdutnne. & dcffairc de cefte place , 6c f ofter vn tel foucy de deuant les yeux. Le Milanois ad- 
uerry de cecy, comme il n'ignoroit encor' l'amitié que le Roy luy portoit quelque 
chofcqu'ileutdità fon EmbaiTadeur , ainfi qû'ili'auoit entendu par le Nonce du 
rrdt/qua Pape fc tenant près icclic maicfté,qui f aduertit que fil follicitoit le Roy , 6c le prioic 
en France ç\c quelque faueur,il fc pquuoit tenir pour tout aflcuré,quc faMajcftc neluy ocloyc- 
pturle Mt foic p as fcuicpcnt la cité de Sauonne , ains luy donneroit libcraicmcnt tous les 
amis. jj-Qjpj q U 'ii pouuoitauoirfurlacité, 6c feigneuric de Gencs. Cccy fut caufe que 
Sforze enuoya vers le Roy vn feigneur Milanois nommé Albcric Malet, portant 
créance pour ceft affaire , auquel le Roy feit foudain la depcfchc du don tant 
de Sauonne, que des droits qu'il auoit à Gencs, pour ne vouloir tenir terre qui 
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luy couftaft à entretenir: auraoinsqui fut efloigneedefon Royaume: mais de tout 
cecy ne dit mot Coric en Ton hiftoirc Milanoifc,luy fuffifantde dire que les Gencuois 
voyans les fuccez du Roy Ferdinand d'Aragon au Royaume de Naples,fc donnèrent 
d'cux-mefmes à Sforze :ce qui cft vray,maisil n'y eut eu droit ny prétention fi iufte, 
quelors quclcRoy luy quida fon droid:ioint qu'il dcuoit eferire en quelle forte Sa- 
uonne vint fous la main du Milanois, pourne taire point la magnificence de noftre Le g*y vï- 
Roy:lcquel eut mieux fait d'en inueftir les feigneurs d'Anjou, lors Comtes de pro-/i» ir x>«r 
uence,qui en eftoient voifins, & par la fucceffion dcfquels Sauonnc;& autres places ** ** m ~ 
fuifent venues à la couronne de France : Voyez dcfîavn des Princes du fang , ou plu-^*'* 
ftoft toute vne famille mal contente du Roy Louys onzicfmc, mais venons auxau- 
tres. Le Roy fc tenoit lors pour le plus en Picardie , 6c vifitoit fouucnt le Duc de 
Bourgoigne ,& entre les autres fois paffant par faind Pol, il vint à Hcfdin, &:aprcs 
plufîeiirs proposai pria le Duc de luy rendre riflc,Doiiay,& Orchîcs,que les Rois de 
France fes predeceffeurs auoient cngagccs,à Louys Comte de Flandres. Le Duc luy 
donnant quelque cfperancc , le pria de pardonner fon mal-talent au Comte de Clia- u 
rolois fon fils, 6c enfêmble de tenir 6c effectuer ce qui reftoit de la paix faide a A iras, malctntXt 
-ainfi qu'il l'auoit promis lors qu'il recouura les villes qui font fur la Somme, mais le <t u ?°'*r- 
Roy f'en alla fans dire mot tout colère 6c irrite de ces parollcs,& tira vers Abbeuille,£' w «£ ,IM *• 
comme voyant l'iniufticedu traidé d'Arras, par lequel le fouuerain fembloit que feit 
amende honnorable à fon fuict. Cecy efmcut 6c le perc & le fils contre le Roy,fi bien 
que le Comte de Charolois , qui auoit attire du tout à foy le Comte de faind Pol, Come ^ 
voyant qu'il eftoit defapointe de toutes charges, 6c que le Roy rctenoit les villes fur ch**Uû 
Somme,defqucllcs Une debuoit iouyr que premièrement il ne feit accomplir de tout eonftirecï 
poind le traidéd'Arras,fè refolut de f en rcfTcntir, 6c de trouuer tout moyen de nui -fret* Kg. 
rc à ce Roy fi rcmuant,& lequel ne tafehoit que de rainer toutes les bonnes maifons 
de France: car ce prétexte fut des premiers mis en auantauec le bien public, par le 
chatouillement duquel les Princes dufang,& autres mal-contens fclaiflcrét gaigner, ****** 
6c prindrentles armes contre leur fouuerain. Mais auant que venir à laconfpiration^'*™" 
generale,il faut toucher les particulières , afin qu'il ne fcmble , qu'à la volec ces Prin- , lt 
ces fc raflent cfmcuz,& que fans nul bon prétexte ils fe reffentiffent contre lé Roy, 
duquel ils deuoient attendre aufïi bien bon traidement , comme ils eftoient obligez 
deluy faire feruice,& luy prefterobeifrancc:n'cftant(difoient ils) non plusloifible au M*/fr»<*- 
Roy de faire tort à fes fuicts 6c vaflaux -, qu'à ceux cy de luy denier les dcuoirs promis f 4r le J 
par leur ferment de fidélité: & blafmansleRoy de tyrannie, ils difoient que les fîénes^j™'*" 
façons de faire falloir que fuflent corrigées par les cftats:cnquoy ils fabufoienr grâ- 
demen t,vcu qu'il y falloit procéder pluftoft par rcmonftrancc que par voye de fait: Se 
par raifon des loix,&: auehorite' du Roy mefme, que par force, & en conipirant con- 
tre la couronnc,dc laquelle ils eftoient partie,& laquelle ils accabloient fous vn fim- 
ple 6c vain prétexte deladcffcndre, comme ainfi foitquela fin de leur guerre ne fut 
onc autre que leur aduancement , fans qu'il fut faide aucune mention du bien pu- ^ ^. 
blic que de parolle tant feulement. Entre les Princes donc y ayant défia quelque fe-;^^ 
crette intelligence, qui (peut cftrc) n'eut patie oultrc, le Roy en cftant aduerty com- ctmines, 
meileftoitcler-voyant,tafchaauffifccrettcmcntdepouruoirà fesaffaircs. Ainfi \cueyer em- 
portent tous les hilloriens cftrangcrsjlors qu'ils mettent en auant que le Roy ayant olïmér de 
fecu l'entrcprifc des Princes,nc faifant aucun (emblant d'en rien fçauoir, dcpefcha \e^Mdrehe. 
BaftarddcRubemprcduCrotoyauant) le plus fccrcttcment qu'il luy fut pofliblc, **£y ri 
auec quelques vaiflcaux,cn Holande,mais on ne fçauoitla caufc,& pluficurs tiennet 5£ e ££ r J t 
(queie penfe cftrc vray) que le Roy n'en eftoit point informé , pour y furprendre lcp eur ^ t 
Comte de Charolois à Gorkem en Hollande, où il fejournoit à peu de compaignic: 
mais ccftuypenfàntfurprendrc,futfurpris, 6c empoigne' par |es gens du Comte de Bâ a 4r ^^ 
Charolois. Le Roy ne îc fut point fouciede la prife du Baftard de Rubcmpré, û^empn 
le Charolois n'eut fait courir le bruitquc fa Majefté l'auoit employé à ccft affaire frit. 
pour le ou tuer, ou prendre , afin de ruiner le fang de Bourgoigne: 6c pour donner 
quelque couleur, & verifimilitude au fait,ils fement^uc le Roy auoit cnuoyé vers le 
Duc Philippe,» Hcfdin luy dire qu'il f en alloit difncr auec luy:mais que côme le Duc 
faifoic renonce aux gens du Roy, il recette les lettres de fon fils , par lefqucllesil 
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fut informé de la confpiration contre leur famille, te que pour ce le Ducfortitdc 
Cdlomeco Hefdin,& fen allatoutfoudainàl'Iflc:pour ce qu'on luy auoit perfuadé que le Roy 
trtUx& le vouloir empoigner, afin qu'ayant fait mourir le Côte de Charolois , ilfemparaft 
j c f cs tC r r es,& mariaft la fille du Charolois à fa fanrafic. Cçft.e calomnie donna iur 
6 le cœur au Roy, te f en reflentant comme de chofe mal-fcante à vn Roy fi grand que 
seign. en- * c Monarque des Gaulois , fçachant qu'Oliuicr de la Marche cftoit ecluy qui auoit 
my<\ pàr conftituéprifonnierlc baftard deRubcmpré, envoulutaufli à luy, &au Comtede 
U k»j m Charolois , duquel Oliuicr cftoit miniftre. Et cefticy , te en cefte pourfuitte que 
Duc de le fcigncurd'Argenton Philippe de Comines commence fon hiftoire. A cefte cau- 
t$urgig. ç c ç A Majcfté enuoya meffire Pierre de Moru illier Chancelier de France , mon- 
U 'Z'Irche ** cur Charles d'Artois Comte d'Eu,& l'Archeuefquc de Narbonnc, vers le Duc de 
demandé Bourgoignc pour redemander le fufdit baftard de Rupembré , te foromcrlc Duc de 
y 4f le koj luy cnuoyer Oliuicr delà MarQhe,quiauoir fait la capture d'iceluy prifonnier, tewn. 
pêur en certain frerc de l'ordre de (àin& François, lequel fediticufcment te (ans rcfped deia 
fùn'n- Majeftc de fon fouuerain , auoit publiquement prcfché à Bruges que le Baftard 
fi' ce - fusnomme' cftoit là venu pour occirle Comte de Charolois , te queie Roy luy auoit 
donné la charge de ce faire : afin que iuftice en fut faide félon les loix de ce Royau- 
me. Les Embafladeurs de fa Majcfté propoferent que le Comte de Charolois fal- 
loitqu'euftlaconfcience chargée d'aucun meffait, puis qu'il auoit foupçon furie 
Mefire R Q y J U q ue l il ne deuoit entrer en telles deffianecs , te n auoit occafion de ce faire,(à 
àumtïter M*icfté nc,uv * n ayant donnéargùmcnt quelconque. Que le Baftard de Rubempre 
chancelier ^ c ^ oit mis former le Roy luy ayant commâdé,mais non contre le Comte , quoy que 
fttteeluy quand ill'eut fait,lc Roy auoit iufte occafion de luy en auoir impofé la commiûion, 
<jmfrytf4 eu cfgard à la confpiration du Comte auec le Duc de Brctaignc, ainfi que le Roy en 
auoit les inftru&ions toutes certaines. Mais quel'occafion du voyage du Baftard en 
Holande cftoit pourfurprendce&faifir Ican de Ronccuillc Chancelier de Brctai- 
gnc, que le Duc François enuoyoiten Holande vers le Charolois, & de là en An- 
^pûurquoj gicterre pour y monopolcrau prciudicc delà couronne. Au rcfte,quepour cette 
Liiulem occa fi° n > & le Comtede Charolois ayant confpirécontrcle Roy,' on luy auoit àuûl 
Jr/enuTyé 1* penfion de trente-fix mille fraocs,& le gouuernement de Normandie, dc- 
enffoUn- <l uo y ^ deuoit venir rendre raifon en Parlement , luy cftantfuictde la couronne. 
de. Propoferent cncoif que le Duc de Bourgoignc ne deuoit fe retirer de Hefdin pour 
la venue du Roy,veu que d autresfois il l'y auoit veu te trai&é,& à plus grande com- 
pagnie que pour lors il ne menoit:& que fil eut eu vne fi peruerfc affection , il auoit 
eu de meilleurs moyens de l'exécuter que non pas en ce voyage : que cen'eftoient 
que calomnies , &desrufes du Charolois, auquel les mains demangeoient , mais 
Fjfionce qu'on luy feroit paffcrl'cnuie. Le Duc de Bourgoignc rcfpondit que fon intention 
du Duc de n'eftoit point de rendre le Baftard de Rubempre , fil cftoit trouué coulpabic de ce 
*'"£' 4 " dequoyon lechargeoit:maislàoùil en feroit innocent, il ne faudrait aufli toft de le 
chdcelier. d c ii urcr . Et quant à Oliuicr de la Marche , il ne voulut point aufli luy enuoycr,n'c~ . 
ftant point iufticiablc du Roy,à caufe qu'il cftoit de la Franche Comté,fuiet du Duc, 
te fon maiftre d'H oftel : te que fil auoit fait chofe mal-feante , & de laquelle le Roy 
fut iuftcmcntoffcncé, qu'il luy en feroit telle raifon, qu'il auroit dequoy fe conten- 
ter : & quant au Cordclier qui auoit parlé au defâuantage de (à Majefté furie fait 
de la courfc du Baftard de Rubempre , qu'il n'oferoit luy mettre la main deffus, 
cftant perfonne Ecclcfiafticjuc te priuilcgiéc : te de fon départ de Hefdin fi fou- 
dain, il dit que le rapport qu on luy feir , te la faific du fufdit Baftard en furent caufe: 
te qu line fçauoit homme, tant peu fut dciugement, qui n'eut faitle femblable : te 
quefaMajefténcledeuoit trouucr eftrange, puis que les verifimilitudes cftoientfi 
grandes,& que vieilles gcns,commc luy, eftoient volontiers foupçonneux, te pleins 
de deffianec, bien qu'il confefla que de fon naturel il ne fut onc déifiant , & que le 
Roy en pouuoit bien iuger, te tous les Princes de France : te que fi fon fils l'eftoit 
(ainfi que le Chancelier Moruillicr auoit dit) il ne tenoit point cela de fon pere. 
L chdn- *- c Comte de Charolois fe purgea aufli, non de l'emprifonnement du Baftard , ains 
fa, de ce qu'on luy mit fus qu'il coniuroit contre le Roy Charles onziefrae auec le Duc 
de Brctaignc, te dit que pour vray il auoit contracté amitié, &iuré alliance-auec 

le Breton 



Digitized by 



Google 



LOVYS ONZIESME. LIVRE V. 1195 

le Breton commé 1 aucc Ton frerc d'armes , mais non au prciudicedu Roy ^ny de la 
couronne^ quant au gouuerncmcnt de Normandie qu'on luy auoitofté, que cela 
ne l'efmouuoit en rien , veu que ( par la grâce de Dieu ) il auOic aflez où commander 
és Prouinces fuiectes à fon pcre,comme aufli il pouuoit fe palTer de la pefion du Roy: 
puis quclcDucdc Bourgoigne fon feigneur &pcre, citoitafTez riche pour l'entre- l'*» 14^4 
tenir aucc fon train & équipage. Ayant parle ainfi modeftemenc en laprefenec dc c ^ dr!estie 
fon pere,iltiraà part l'Archcucfquc de Narbonne,auquel il dit:Mon(ieur de Narbô- ^ 
ne,vous prefenterez mes recommendations au Roy, & luy direz qu'il m'a bien fait ™ néce ' 
lauer la tefte par fon Chancelier Moruillicrrmais il le peut tenir pour afleuréqu'auât 
que l'an pafleic l'en feray repentir. Les députez eftans de retour vers le Roy, on luy 
r'apporte tout,& principalement la menace du Charolois, qui le mit chez Guillot le 
fongeur,& le confirma en l'opinion delà confpiration des Princes. Et voila quanta 
la féconde occafion,& pour le fait du Duc de Bourgoignc :mais voyons qui caufa vn 
fi grand mefeontentèment au Duc de Brctaigne,que de fe ioindre à la eau fc du Cha- 
rolois,^ d'entrer en la ligue des autres. Le Roy ayant trouuéfort mauuaiscc qu'on Uuys en 
luy feît entendre des alliances & amitié iurée entre François Duc de Brcraignc Vivent a*^ 
Charles Comte de Charolois,fe refolut defe véger de l'vn pour rôprc les de(fcins de DucBrao. 
l'autrc.Accftccaufcluy cftatàNogétleRov,ildônachargeau Châcelierdc France 
(qui eftoit chef & de fon côfcil,& de fesdefleins) d'aller vers le Duc Frâçois de Bre- 
taigne pour luy propofer quatre poinctsquele Roy vouloit quelc Ducvuidatt, ou c *****"** 
finon,qu'il f appreftaft à la guerre, d'au tat q le Roy cftoit refolu de le forcer à ce faire, ^ a "" 
fi de gré il n'y voûloit condefeendre. En premier lieu , vouloit fa Majcftc que le Duc p„ c j e 
oftaft de fes tiltres ces mots, Par la grâce de Dieu, celan'eftantdeu qu'aux ibuu crains Breuigne. 
qui tiennent tetre fans moyen quelconque , ainfi qu'anons dit cy deffu s, faifans mé- ^fmelet 
tion du Comte d'Armaignac fur vn argument, & deffenfe fembjable. Qu'il fctiitFffik. 
loifible au Roy delcucr des tailles au pays & Duché de Bretaignc,& les faire recueil- ™ 
lir à fon prouffit. Que (ans fon congé , 6c octroy , ne feroit permis au Duc de forger Mrttm 
monnoyed'orenfonpaysdc Bretaignc:&pourlcdcrnier,queduRoy rclcucroient 
purement 6c Amplement tous les Prélats de Brctaignc , fans que le Duc eut aucune 
nomination , ny iouyt du droit de Régale. Cccy clïant pfopofé au Duc fort fuccin- 
demenc, 6c auccfipeud'efpace de temps pour auoirloifir de ccfpondre, qu'il en fut 
tout c(bahy,&: veit bien que le Roy ne cerchoit qu'occafion de luy donner deflus : ce 
neantmoins dit il qu'il aurait l'adois de fon confcil,& que félon qu'on luy confctllc- 
roit, il leur feroit auflîrcfp once. Ce pauurc Prince ne fçauoit enquoy f'en rcfouîdrc; 
car eneor'n'eftoit fai&e la ligue d'entre les Princes, que par Ide'e: 6c par-ainfi il fe 
voyoit entre l'enclume &le marteau , ainfi qu'on dit en prouerbe : car d'vn coftéit ^ ue j t 
perdoit cequ'ilauoitde droits fouucrains en fa Principauté fil accordoic ce que le tretéigu 
Roy luy mandoit par Moruillier.&nclc faifant point, il fc voyoit la guerre furlesgfaMit,* 
bras ,1c Roy ayant fes forces preitcs,& furies mefmes frontières de Bretaigne,là oùïï idC4U fi- 
n'auoit perfonne dcleué,ny aucune ayde pour foudenir fa querelle. En fin Tancguy F***?*?* 
du Chaltel neucu de ecluy feigneurdu Chaftclquiauoit cftéProuoft de Paris,& qui n "£„-j e 
fur chaflTé de Cour,à caufe du meurtre de Ican Duc de Bourgoigne , luy con (cilla de et \ H y 
refpondreau Roy,qu'il n'oferoit rien faire de ce qu'il luy commando it fans en com- viuoitfit* 
muniquer aux cftats,Icfquels il promit d'a{fcmblcr,& aufli toft qu'ils feroient finis, il châties 7. 
manderoitla refolution à (à Ma jefté:& cc-pendant affeu raft monficurlc Chancelier 
défaire toutdebuoiràluy poflîblc, pour attirer les cftats à fuiurc ce dequoy il luy 
auoitfaitouuerturc : ce que lcDucfeir,& renuoya le Chancelier fort content, du- 
quel il promit d'enuoyer dedans vn mois au Roy fa rcfponcc. L'autre con feil donné 
par Tancguy au Duc,corrc(pond au foupçon du Roy de la ligue du Charolois auec le 
Breton; d'autant que ceftuy luy dit que fi le Roy fe mettoit en campaigne pour luy 
nuirc.il ne feroit pas Je plus fort: d'autant que tous les grands du Roïaumc eftoient 
fi mal contens de Iuy,qu'il ne fc donnerait de garde, qu'il fc verrait delaifle'de tout secret dtU 
le monde, A cefte caufe luy confcilla d'eferire en diligence aux Princes du fang^S"*^/- 
qqi fenfuiuent , à Ican Duc de Bourbon , à Iean Duc d'AIcnçon , à Charles dc e9UUer, t 4r 
Bourgoigne Comte de Charolois,aux Comtes d'Armaignac, de Dunois , & au Duc ™*$"* n 
de Nemoux , fc autres Princes &feigneurslcfquclscfcoutcroient de bon cœur fon 
■ ' Sff iij 
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dire, &: de meilleure volonté' encor' eftectu croient farequefte.L'afTcurafçauoirfàns 
faillir que Monfieur le frerc du Roy ne fc tenoit près de fa Majeure que par contrats 
Qveh Pri»de,& que fil voyoit que luy,& les autres fc dcclairafïcnt , il ne faudroit defedefro. 
cet de U bcr,&de venir feioindre à leur compaignie. Dcquoyfert tant de propos? on depef- 
''«5" A cha roefTagers de toutes partsjcs vns vertus en Cordcliers, autres en autres fortes , & 
habits de Mcndians& de Moines, fans que pas vn fceutlire: lcfquels choifis portè- 
rent fi fcurcrncntccslcttres,quciamais vnc n'en fut prifc,ny defcouucrtc: 6c futla 
ligue fi fecrettement drcflec,& faittc&iuréc,qu'ily auoit plus de cinq cens gentils- 
hommes qui fy cftoient enrollcz,auant que le Roy en eut le vent:tclle cftoit la haine 
F ^lr- °i uc ^ cs g ran ^ s luy portoientàcaufedu peu de compte qu'il faifoit d'eux, & qu'il ad- 
femhlerlts uâçoitlcs petits aucclcmcfpris des Princes. Lcfquels faflcmblercnt premièrement à 
vnnets de Poiâiers,puis à Paris,fous couleur de vouloir dreffer quelques requeftes fur larefor- 
UUg*e. mation dcl'eftar,&:pourdefchargerlepcuplede tantdefubfidcsqucleRoyprenoit 
fur ic~luy,quoy qu'il n'eut guerre à homme du monde: & pour induire fâ Majcfté de 
Ï4 1464. remettre fus l'authorité que iadis auoient les Princes du fang & les feigneurs de 
caufis m p rancc>& dcccffcrd' auancer des hommes de bas lieu , au grand raefpris de la Majc- 
pJlesvr/n ^ ^ e ^ a coul ' onnc: & cn ^ ommc ) 4 U ^ dônaft fuffifànt apanage à monfieur fon frère, 
ces fur n'eftant aflez du Duché de Bcrry : ioint qu'encor il n'en iouyffoit de rien que du til- 
leur coin- tre :&c qu'il nclc tint plus fi de court comme vn cfclauc, n'eftant permis aqieune 
mien, prince d'aller cn aucun licu,fi le Roy ncmarchoit : & encor* presdeluy , auoit ildes 
gardes plus qu'il ne demandoit. Dcflors le Roy comméça fe doubter de ces menées, 
& pour ce enaoya il vers le Duc de Brctaignc le prier dcle venir voira Tours, ou 
uuyt uf- Chinomcc que le Duc promit dofairc,mais quclcscftats de Bretaigne fuflent tenus, 
ehe iâtti- fcfurquoy il prit trois mois de tcrraes:le Roy cnuoyaauffivers leDuclean dcBour- 
rerle Duc bon penfant l'attirer en Cour, mais le Prince Bourbonnois prenant cxcmplcfùrcc 
ietrttâig. q U j e ftoit aduenu à Philippe filspuifhédcLouys Duc de Sauoye, que le Roy cn- 
uufs u. UO y a q UCr i r fo U s vn fauf-conduit éc fermcnt,quetout aufli toftilfcn retourneroit en> 
tnêr*%~ Sauoye, mais le tenant il le feit coffrer en la Tour de Loches , à caufe que les Sa- 
Duc de uoyars vouloient qu'il fut préféré à fon frerc parle Duc,&qu'il emportait la feigneu- 
Bêurhtn. rie. Le Duc de Bourbon craignant vn pareil fuccez, fçachantquclcRoymefuroit 
•sffle de fafoy à fon prouffit,fex'cufad aller en cour, &l'aduertit de la ligue d'entre les Prin- 
têteys u. C es,faictepout la iuftice,&: bien du public, le priant de mettre ordre au tout auanc 
T* ^ vcnir aux armcs « Le Roy oyantcecy,donneaduerti<rcment à toutes les 

e bonnes villes de ce Royaume de cefte ligue, qu'il nomma ( comme clleeftoit)coniu- 
ration, & commanda qu'elles n'en reccufTenc pas vn, ny ibuffrifTcnt que pas vnde 
leurs Citoyens fenroUafTent fous leur enfeigne: Ce-pendant, & fa Majcfté cftant à 
odetdAn Poictiers,Odct d'Andic feigneur de l'Efcun parent du Comte de Cominge,faignant 
die feig. de de mener Monfieur le frerc du Roy à la chaflc,luy donna vn genct d'Efpaignc,& eux 
l'Efcun. deux cnfcmblc f enfuirent en Bretaigne,où latrouppelesattendoit: ce qui eau (à vn 
grand crcuc-cœurau Roy , voyant que cecy feroitl'occafion de quelque grand mal- 
heur au Roïaurac. 

Trinces Ugue^enarmes^ÇomtedeDammart'mfortdeprifonyVoya du 
Rgy en ISourbonnois^sr autres occurrences. 

Q H *A P. CXXIL 

E fut onc que ceux qui ont fait quelque entreprife fecrette, n'ayentpat 
raefmc moyen eu ou mot,oudcuifc, ou enfeigne proprepour feutre- 
ra 2465. j fâ^fl» cognoiftrc,&:afindc mieux faciliter leurs defleins par la communicatiô 
T x sj§BkjB de leurs ligucz,& pour fc garder de mefprendre en hantant parmy les au 
'trTc Jnôtf trcs > & nc «Jefcouurir le fecret de leur menée. Ainfi en cft-il aduenu de 

f ent , A noftre temps que ceux qui tenoient le party contraire au Roy,portoicnt des plumes 
blanches & bleues pour fc difeerner des Catholiques qu'ils eftimoient les ennemis 
de la caufe du bien public. Ainfi auffi fut pratique par cefte ligue des Princes de Fran- 
ce contre 
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ce contre Louys onzicfme,d'aucant que le Roy eftant à Tours , leurs agents feircot Marque 
vncaiTcmbléc cnl'Eglifcdcnoftrc Dame de Paris, à laquelle touslcs Seigneurs qui *** * retf * 
en eftoicntcnuoycrent leurs feins &fcels,pourtefmoignet qu'ils vouloient viixtc6cfi 4nt fn 
mourir pour la dcrfcncc de leur liberré,& pour maintenir les loix&lcspriuilcgcs du ^SJy^ 
Royaume qu'ils difoienteftre abolis par le Roy, &par ceux qui fetcnoicntpresdc; P4W ^ r 
fa maicfté.Et portoienc tous vne efguillette de foye à leur ceinture tât Seigneurs que Ubien fu- 
dames 6c damoifcllcs cftans de laligue, pourfc recognoiftre quelque partqu'ilsfe blic. 
rencontra{fent,& fut cefte pratique de l'efguillettc caufe que iamais celle confpira^ Enfiigne 
tion ncfucdcfcouuerte^ufqu'à tant que les Princes mcfmes fe dcclaircrent,&: que le 
Duc de Bourbon(commei'ay di&)cn aducrtitlcRoy,afîn qu'il y pourucut auant que 
le mal eut empire' d'auantage. Or eftoient entrez en cefte ligue les Princes 6c Sei- 
gneurs qui fcnfuiucnt.Monfieur Charles de France DucdcBcrry 6c frère du Roy: ^ - 
lcan d'Anjou Duc de Lorraine 6c de Calabrc:Iean Duc de Bourbon : Iean Duc d'A- ■ ^ c en £ 
lcnçon,& François Duc de Brctaignc.&lcs Comtes CharlcsdcBourgoignc Comte i^ ue 
de Charolois,cous Princes du fang: les autres furent Iacques d'Armaignàc Duc àcU 
Nemours 6c Comte de la Marche: lcan Comte d'Armaignàc: Ica Comte deDunois h. 
& de Longue- ville baftârd d'Orléans: Louys de Luxembourg Comte defain&Pol: ' 
Charles feigneur d'Albrct 6c pere du grand Alain d'Albret : 6c Anthoine Comte de 
Dampmartin, ccftuy eftant prifonnicr( comme did éft) en la Baftillc à Paris,fcit fi Anthoine 
bien que lors qu'il eftoit au plus grand danger de favie,il fortit 6c f enfuit en Bourbô- iechàbân 
nois vers le Duc Iean,qui le reccur,& fut des premiersqui prenantles armes contre le n " Ctmt * 
Roy fc mit en campaigne.Et ce-pendant les DucsdeBcrry &cdc Brctaignc oftansen- ** Dâm ?~ 
femble cfcriuent à Philippe Duc de Bourgoignc de ne point faillir à fes parents pour JKJJ*2" 
le falot d'iceux,& le bien pubiic(ainfi nommoient ils leur fadiô)dc tout le Royaume: f„ç, n% 
luy faifans entendre(comme il eftoit vray)que tous les Princes de la courône cftoiét ducs de 
enrôliez parmy les mal-cont ents,fauf le Roy René de Sicile Duc d'Anjou,& IcCora* *<rry cr - 
te du Maine l'on frere, 6c le Duc d'Orlcâns qui ne pouuoient y aflifter,l'vn à caufe de k**tù- 
fa grande vieille{fe,lautrc pour fon cnfàncc:& les Côtes d'Eu, 6C d'Engoulcfmc, cc~£>™ e f m ~ 
ftuy fc tenant en fa maifon,& l'autre eftât aucc le Roy:& ainfî les fculs Ica de Bourbô 
fécond du nom Comte de Vcndofmc,& Charles d'Artois Comte d'Eu portoient la " 
querelle du Roy,de laquelle Charles Côte du Maine cuida fc rctircr,pourcc q le Roy 
faillit aux promefTcs qu'il luy au oie faidcs,&:follicitcpar fonneucu de Calabre 6c par 
lcDucde Nemours fongédrc.Lc Duc de Bourbô feftoit retiré vers le Duc Philippe u Duc Je 
fon oncle pour confultcr fur cefte maticrejaquellc eftant bié debatuc, 6C la caufe du B$urbonen 
bien public propofe'e(carleCharoloiscachoit fes defirs de vcgcancc)futarrcfté furie 
commencement de l'an mille quatre cens foixante cinq , qu a force d'armes on con- 
craindroit le Roy de reformer l'cftaç, Se de faire raifon aux Princes du fàng 6c aux au- 
tres Seigneurs du Royaume:lc Duc foufFrant, 6C petmettant à fon fils de faire leuée 
d*hômcs,& d'employer fes thefors en ceft affaire , la fin duquel luy fembloit iufte 6c 
falutairepourlc bien delà republique Françoifc , fans regarder le fonds du fâc, &la Ditc ^ 
confcqucncc de cefte guerre : à laquelle il fut impoffiblc d'attirer oncle Comte de Beurnigne 
Vendofmc Iean fécond du nom ,ainsfc tint toufiours près du Roy aucc fes enfans cenfènt i 
François 6c Louys porrans les armes cotre leur propre fang, pour tefmoigncr de leur ^ tig*e. 
fidcli té,& aprédre à la pofterité q les Princes du fàng font plus obligez au Roy 6c à fa Ie * c,mte 
couronne qu a ceux de leur parenté, ny à lafFcdion particulière de leurs grandeurs: ^f^'-f 
car ce bon Prince n eftoit pas plus carcfTc,quc les autres, & n'auoit tant reccu de fa- ^ r >^ ' 
ucurs,ny biés faits que les maifons d'Anjou , 6c delà Marchc,&cc-pcndâtilnebou-i^ 
gea,& ne fouffrit que fes enfans allaffcnt aillcut s que là où il plairroit au Roy leur cô- Loyauté 
mâdcr. Cc-pendât le feignr de Croiiy fe tenât près du Roy,pour la haine que luy por- d» Comte 
toit Charles de Bourgoignc,eft aduerty qucle Comte de Charolois auoit faidiaifir * tfr 
toutes les terres, Chaftcaux,places 6C villes,quc luy 6c les fiens pofTcdoicnt és paysde me ' 
Luxembourg,Namur,Hcnault 6c Bolonois, 6c qu'il auoit chaffé tous fesamys de la c £^; x 
courduDucde Bourgoigne: ce quiluyfutaigreà digérer, mais l'cfpoir que le Roy f 4 i t fcg r 
luy donna,luy feit paffer parric de fa criftefTe.Ec d'autant que le Comte de Charolois Ustm* 
veit que le Duc fon pcre eftoit marry, 6c qu'il fe courrouçoit du traitement faid à h-dufeign.de 
maifondc Croiiy,& que pour defpit il rcuocquoit toute la puiffance qu'il luy auoit c»»;, 
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Blâfme donnée.-pour couurirfon animoficc,& faire voir à fon perc queiuftemétil proecdoiç 
itnné 4M cotre le feigneur de Croiïy,& qu'auec raifon il chatfo.it de la maifon de fon perc ceux 
CrT'é V e ^ ro ^y auoit aduanccz,il feit publier par tout,q ceux de cefte maifon feftoiét cf- 
ie'cl!n- * orccz ^c ruiner 1 cftat & grandeur du Duc 6c Prince de Bourgoignc , ayât toujours 
/ 0 Ù, tenu la main au Roy Louys, & luy dounant &aduis Ôc inftru&ions'pour ce faire. 
Qujl auoit pratiqué le mariage d'vnc dos filles de France aucc Edouard Royd'An- 
, glçtcrrcau grand prciudicc de la maifon de Bourgoignc, & du pays de Flandres. Et 
fans mentir ce mariage eut eftéfàit fans les m en ces du Comte de Charolois qui em- 
ploya Louys de Luxembourg Comte de faind Pol , lequel cm'pcfcha ce qui cftoit 
Hichiri dcfiabicnauancé:vcu que Richard Comte de Varuich fut cnuoyé en France pour 
C rr*mich P ourm ' urcccma " a g c > & fefortificr(contrc Henry, &c contre la maifon d'Anjou)de 
en Fruce lt a ma ^ on ^ u °^c Fraace.Mais tandis que le Comte de Varuich negotioit par de 
ça,le Comte de fainci Pol,aucc les inllru&ions du Charolois>fcit fi bieen Anglcter- 
Edtutrd re,qu'Edouard quittant l'alliance Françoifccfpoufa laveufuede Milord Gray niep- 
d % Artr ce du Comte de faincl: Pol Se fille du Comte de Linicrs,ccqui fut caufe delà haine 
gleteneef- conceuë par le Comte de Waruich contre fon Roy , Se de hrcuoltc d'iccluy aucc le 
£/V Vl* ^ uc ^ c C arcncc >°^ ou fcnfuiuirent de grandes guerrcs,ainû que,pcut cftre,nousdi£> 
'comte de courrons cv après en fon lieu,car il nous faut pourfuiurclcs matières par ordre. Char 
s Pê i t les de Charolois blafma encore le feigneur de Croiiy d'auoir cfté caufe de la haine 
LUn 14.65 quelcRoy portoità iceluy Comte, qui auoit cfté tant familier de (à maiefte' &des 
mieux venus près iccllc à fon aduenement à la couronne. Que Croiiy &: l'es amys Se 
alliez auoict promis fecours au Roy contre le Comte,aprcs le decez du Duc Philip- 
pe^ que pour ce ils feftoient mis en deuoirdc le faire prendre par Rubempré en 
Holandc.Quc parleur confèil lcRoy auoit demandé les villes qui font le longde 
Somme au Duc Philippe :6c qu'eux mefmes auoient induit le Duc à les rendre .Se 
qu'ils auoient confeillé à Iean de Bourgoignc Comte de Neucrs de donner fecours 
aux Liégeois foudai n que le Duc feroit mort, &parlcmoyen d'iccux qu'il fc icttaft 
furie pays dcBrabant^cndcpofTedaft le Charolois. Que Iean de Croiiy f cftoit ef- 
force de mettre fortes garnifons à fa deuotion tant au Chafteau de Namur qu'en au- 
tres places fortes de la luiettion du Duc Philippe : ce qu'il eut faict fans que ceux de 
Namur,dc Hcnault,&autres voyansIaconfequencedclachofc,fy cftoicntoppofcz 
fort conftâracnt,& auoiét reûftc à cefte entreprifc.Quc par les menées des Croiiyés, 
Louys de Bauicre Comte de Valence f eftoit mis en dcuoir de furprendre la ville de 
Luxcmbourgjqu'ildifoit luy appartenir aucclcs terres qui en dépendent : &dc fai& 
la place eut cfté emportée, fija ttahifon dcfcouuertc, on n'eut obuié aux eiîaysdu 
' j e fusdid de Valcncc.Toutes ces raifons mifes en auant au Duc par fort fils,& efclercies 
BQHtgotgte parles Seigneurs de Bclin&de Bcthune,il futaifé de le perfuaderau Prince vieil- 
dfftijè lard qui aymoit fon fils,& ne vouloit du tout luy contre-dire: bien qu'il le vcit&co- 
vers fin gneut cftrc fort violent en fes ac"Hons,&: vindicatif fur tous les Princes de fon temps: 
fl s ' Se par-ainfi non compatible àuec lé Roy,qui cftoit encor plus remuant, mais qui ma- 
nioit plus finement Se dextrement fes affaires . Lequel ce-pendant qu'on faiibit ces 
oâr»j ^menées contre fa maiefté octroya au Duc de Bourgoignc vncfurfcancc pour&du- 
Bptu dhc ranc f a vie,des procez Se différents meus entre fa maiefté,& les Ducs de Bourgoignc 
e Bourg» ^ c omtcs Je Flandres,pour la raifon des limites du Comté de Bourgoigne , Se pays 
de Hcnault,& autres terres mouuantcs dcl'Empire,& pofTcdécs parle Ducde Bour- 
ordondnee © 0 *S nc * cncorc voyant le tort qu'il auoit faicVaux Eglifcs de France , Se les li- 

du R«r bçrtczd'iccllcsjors qu'en faueur du Pape Pic onzicfmc, il abolit la Pragmatique Sa- 
Uuyscon- £Hon,fcit vnc ordonnancc,par laquelle il defFcndoitlcs exactions de la cour de Rq- 
tuies^cn mc touchant le faift des dcfpouillcs tefucccflions des Prclats& gens d'Eglifedece 
nties - Roy aume,& des Annatcs,dcs bénéfices Se autres charges impofées,defquclIcs il allé- 
gea le Clcrgé.Comme cncorc il ordonna qu'on n'allaft à Rome pourimpetrer les bc- . 
Bénéfices^ nefiecs cledifs de ccRoyaumc fans le vouloir, Se congé exprès de fa maiefté, .ny 
elefhfs n« d'obtenir cxpcclatiucs,ny Bulles ou lettres equipollcntcs: par ce reiglcmcnt voulant 
rcmcttrc f us i a maiefté Royalc,& la fouuerainctédcs Rois fur tout ce qui cft de tem- 
f 4m lecS£éP OTC * au Royaume. Ce-pendant il citablit pour ion Lieutenant &:gouuerncurdcla 
duKiy. ville de Paris, v & pays,ficlflc de France, Mcffire Charles de Mclun, auquel eftat il ne 
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fut longuement, car y ayant cfté rais au mois de Mars, de Tan mille quatre cens foi- 
xante cinq,le mois d' Aouft eniuiuant il en fut définis , 6c en fa place fut cftably mon- Monficur 
ficur Charles d'Artois Comte d'Eu Prince du fàug 6c Pair de France , es lettres du- c f>* rl « 
quel cftoient ces tiltrcs, Lieu tenant gênerai du Roy en fa ville de Paris, lue de Fran- i A T" et 
çc,pays de Bric 6c de VimeUjBailliagc de Scnlis 6c Duché de Normandie. Or aduan- 
çoit il ce Prince afin dcmonftrcr que fi les aûtres fc plaignoient, feftoit à tort,que ce j^yC Ut 
n eftoit pas luy qui les reculoit,ains que d'eux mefmes ilsfcfloignoienc , 6c delà cour pLtntesdes 
6c des aflFaires,aufqucIsil appelloit ceux qu'il voyoit y eûre aptes au deftaur des Prin- Princes. 
ces qui ne vouloien tics manienioint qu'il craignoit que ccftuy ne fc mefeon tétaft, 6c 
qu'on ne luy feit renouuellcrlcs anciennes querelles de la maifon d'Artois contre 
ccllede France. Et pour attirer ceux qui f cftoient retirez aucc monficur de Bcrry ftc uttrf j 
rc de ùl maiefté,il feit publier vnc abolition gcneralc,par laquelle il pardônoit à tous 1 " 1 ** 10 ?'?* 
ceux qui iufim'alors auoient pris les armes en faueur du (ùsdiâ feign eur Duc de Bcr- e T x ? w 
ry fon frere:pourucu quede là en auancils f en dcfiftafleût,& que dedans vn mois ou \ fl 
fixfcpmaincs ils fe retiraient en leurs maifons:mais ccft edid fut fans grâd effait , eu Ugua^ 
efgard aux menées qui fefaifoient de toutes parts f 6c ieRoy fc voyant prefquefeul, 
faufles Princes fus-alleguez , 6c iceux employez par les pays voifins des lieux , où fe 
faifoient les leuecs pour 6c au nom des Princes 6c Seigneurs de la ligue, l'aydid cy L > 4n 
deflus quele premier qui fe remua ce fut le Duc Iean de Bourbon dés que fut de re- 
tour de Flandres ayant vifitc le Duc de Bourgoigne:& leComte de Dampmartin Me- 
ttant fauuédc laBaftillc defainct, Anthoine à Paris : mais il faut (çauoir qui le -pou (Ta 
à ce faire. Vous aucz ouy cy deflus comme ce Prince Iean de Bourbon auant que fut vonrauoy 
Duc deBourbonnois 6c d'Auuergnc , 6c ne portant que le tiltre de Comte de Gler- /«» Duc 
mont,fut fai& Lieutenant gênerai en Guienne fous le Roy Charles feptieime , où il ic Bourbon 
feit de grandes conqu eftes , 6c C'y porta fi bien qu'on luy .donnoitla plus-part de la entrd en l * 
gloire 6c louange de la réduction de Guicnnc.Orluy cftant Duc dcBourbô,&:iouil : fe" 
fantdelbn gouucrr. .ment de Guienne, Louys onzicfmc venant à la couronne, 6c "t* * 
vfant de peu de confcil,ledcfâppointa de cefte char gc,& mit (comme au ans veu} le 
baftard d'Armaignac Comte de Cominge en fa place: ce qui fut caufeque le Duc de 
Bourbon (c piqua, 6c que ne venant plus cri cour donna à cogneiftre fon mefeonten- . 
temér,qu il difoit eftrc fondé en raifon puis qu'il n'auoi t ofFencéle Roy , fi on ne v ou- 
loit dire que le bien 6c fidèlement feru ir ce fut ofFeacemon que cela foit vne iufte oc- 
cafion de prendre les armes contre fon Roy , mais ic mets en auant les raifons des- 
quelles les Princes couuroicnt leurs ports d'à rmcs r & Icoées d'hommesjparmy la eau- 
fc du bien public, 6c qui eftoit le grand apailp pur tiret le peuple àleur deuotion. Ainfi outre*» 
donc monficur de Bourbon,&: le Comte de Dampmartin cftans cnfcmble r Us corn- de teurlon 
menecrent la guerre , 6c ■ fefaifirent des finances du Roy; qui cftoient- es mains des Commenc f 
Thcibriçrs de Bourbonnais , Beauioulois 6c Auucrgnc: 6c feit IcDuc de- Bourbon ^JPW?' 
prendre le feigneur de Curfol,(â femme & (escnrans,fieioyaux,àCo{hc villeaflifcfiir - 
Loire,* caufè que ce feigneur eftoir du eonferl du Roy 6c de fes plus familiers , 6c le- 4 
quel il laifla depuis aller làns rançon T ne le voyant mal affectionné à la eau fe. Feit en- 
core empoigner oe Duc de Bourbon le feigneur 6c. Baron de Trainei Guillaume lu- Uron le 
ucncl des Vrfin*iadis Chancelier de France, 6c Maiftte Pierre Doriollc iuiintendat Tr « nt t* **■ 
do$ finances, & :lcs detint longuement cri prifon,& enfin lesdeliùrajluy n: citant trop ^ url V m 
criminel 6c aiféàinanicr,& ne faifiint par malice la guerreau Roy ,ainshiy fembloit c^ t " ria 
que la iuftice cftan tde leur cofté,il leur eftoit loifiblcaufli de f armer pour Je bien do^^'J^ 
Royaume. Le Roy voyant ceux cy en campaigne, commença a uffi à fer do noter plus & bomùô. 
quezamais du Bourguignon , veu l'alliance 6c parenté qu'il auoit aucc Iean Dur de 
Bourbon nois,& qu'il n'y auoit guère long temps que ecftuy de Bourbon auoit- cfté 
en Flandres: & d'ailleurs voyant qu'ils eftoictprochcs vaififls fc refolut d'empefeher CtfHte j e 
cccy,o£de rompre au Comte de Dampraarrin fes coups ^lequel auoit pris derechef 04mpm4r 
{âin&Forgeau 6tCzih6t Maurice furGeoiTroy Coeur Efchanfon du Roy,& filsdc lac- tm reprend 
ques Cœur Argentier d'autre fois du Roy Charles fcptiefibe:& iceluy de Dampmar^ Us terres-. 
tin f cftan t retiréà faincî Pourfainauecics prifonniers 6c dcfpouillcs.Ce fut pour ces q»*U r»j 
réunîtes 6c remuements que le Roy enUoya mefii ré Charles deMdun Baillif de Ses >l»y 
à Paris pour en eftrc go uuerneur^ luy donna poorfioncoieil maiftre Iean Baluc lors ^ w t 
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îunuUe eflcuEucfquc d'Eureùx & autres pour mettrcordreà la dcfFcncc delà ville, faire 
Euefque drefTer Guet & gardes de portes , & pour la remparer où il feroit befoing, & rendre 
hZhim * cs c ^f acs rucs > Sautant qu'on ne fçauoit de qui fe fier, les Princes ayâs par tout 
gjlwlt * n eclligence. Apres ce Baillif deSens,enuoyaàParis Ioachim Rouault feigneurde 
uérefchdl Gamaches,& lors Marcfchal de Francc,lcqucl y fut , quoy que fous le Comte d'Eu, 
de France, iulqu'à la bataille de Monlehery : & le Roy ce-pendant fe trauailloit à retirer mon- 
é tdrie. ftcur de Bcrry fon frerc de Brctaignc,à caufe que ceftuy eftoit le fuict de leurs plain- 
tes^ que fous fonefle, chafeunauoit moyen de iuftificrfa caufe. Samaieftévintà 
umsiu AngcrSjOÙlcRoyRcnéluy offrit tout dcuoir &fcruicc:&dclàfen alla au Pont de 
tâfcheiere Sç C f u i U y d'vne grande -armce,tout venans versluy pour voir la caufe des Princes in- 
f/w ff iufte,& les aucuns fe fafchans de leur tardiucté & longueur, 3c d'auoir commencé vn 
icu fans auoir rien de prcft,& mcfme ayâs à faire à vn des plus fages & preuoyâs Prin- 
ioh s de ccsc * c * a Chrcfticnté.Lequclayanteftévn longtcps fur les frontières d'Anjou &Brc 
urtjAn- t*igne fis iainais pouuoir gaignerquefon frerc luyparlaft,ou voulut venir à quelque 
, Wi compofition:&fc doutant que le Comte de Charoloisnc vintaueefes forces parle 
Charolois pour fe ictterfurl'Auuergnc ,5c delà parla Guienne ,vint en affez grande 
diligenceen Anjou,où il laifla le Roy Rcné,& le Comte du Maine pour feruir de bri- 
V ^ C ^ ^ r ont * crc au Breton > fil vouloit faire quelque courfe fur les terres voifines de 
seTcn%L P avs «S a maiefté ayant en fa compaignie les Comtes de Vcndofmc,& d'Eu,ficplu- 
en lûrme'e ficurs vaillans & hardis Capitaines,entrelefquels cftoicnr les Marefchaux Iean d'An 
du Rêj. die Comte de Cominge,& Ioachim Rouault feigneurde Gamaches,Gcorfroy de S. 
Belin,Pierrede Brezé grand Senefchal de Normandie, Robert de Flocqucs Baillif 
d'Eureux,& Robert de Baudricourt , & les Seigneurs de Iumont , de Rochefort , de 
Montagu,& autres dcfquels(peutcftrc)fcraparlé en la bataille de Monlehery : 8c en 
fomme les autheurs tiennent qu'à la fuite du Roy il y auoit enuiron vingt 6c cinq, ou 
uuys ii. te en te mille combatas. Il encra en Bcrry atout fon camp, & mit garnifonsàlfToudun 
tnierty. au Bourg Dicu,à Vierzon,&autres places, car il n'entra point dedans Bruges , d'au- 
J^fa/jl tantquc le Baftard de Bourbon eftoitauce grandes forces commis pour la défonce 
Biurkê» ^ u l* cu au nora ^ c mo n^ c u r Bcrry frerc de fa maiefté. Là cftant , le Roy enuoya 
firt quelques trouppcs awRoy René fon oncle, afin qu'il eut moyen de faire tefte aux 
durant ce- foincesligûcZifils faifoicncquelquc entrcprife parle moyen du Ducd'Alençonfur 
fe guerre, la Normandie. Sa maiefté ayant fejourné quelque temps en Bcrry, il fe icttafurle 
uuys il Bourbonnois,fçachant queles Seigneurs de Bourbon,de Nemours, d'Armaignacfic 
m Bmrbo «l^lbrcccftoicnt ^ armcs,attcndanslattouuelledes autres Princes, ayans tous leur 
Rendez-vous à Paris,qu'il fe faifoit fort d'empefeher auant qu'ils euflent loifir de fè 
ioindrecnfemble. 11 prit pluficurs pièces en Bourbonnois & AUucrgne, telles que 
Ctmte de feind Pourfain,d'où le Comte deDampmartinfe retira, & faind Araand &Mulu£ 
Dâmpmar fon, où eftoic Jacques de Bourbon frerc du Duc Icâ,quifortitauéc festrouppes qirit- 
un quitte tantla place au Roy ,& tient on que tors y eut quelque pou rparlcr entre les Princes 
s.vourfàin € ftans en Bourbônois &c famaicffcc,pratiquc parrnadamc Icannefoeurdu Roy, ôcef- 
poufe du. Duc de Bourbomlaquelk fcftoirdriûa entre-mifede faire ccft accord, mais 
y auoit failly: neantmoihs voyant que le Roy f ob-ftinoit deuant Rion,où il auoicnu? 
tiïm au- lcficge,cllcfeit tantqu'il léleuà (c6traint pourles nouucllcsqui'ilauoit que les Ducs 
Uêrjmedf ^ c Brctaigne &d'Alcnçonj & Je Comte de Gharolots approchaient de Paris) & que 
les Princes promirent de ne; bouger iufqiii'à tant qu'ils aoroienc efcrità leurs alliez 
toTteTme ' P our l cs deftourner de lapourfuite : & qué là où jlsnc voudraient y entendre , ceux 
. . - . " cy fedeftourneroient de leur alliance: comme quelques vn s d'entre eux feirétxiepu& 
dont bien leur en prit, eu efgaxdà ce que le Roy feit depuis en fc-vengeant de ces in* 
iures : quoy que fur fes vieux iours il ayma la plus^parc de ceux qu'il auoit hays en fa 
ieune(Ie,&deceux mefmement qui portèrent lès armes contre luy en cefte guerre, 
Dmer dé te\c(<\uc\s ^eftoient humiliczj&luy feirent depuis feruice. Sa maiefté donc aduertic 
Merryerie de l'armée Bourguignonne qui venolt parla Picardie, & de celle deBretaighe qui 
Breuigne auoit paflé le Loire à Bouche de Maine , fans queles Princes d'Anjou qui cftoient h 
fâffha le Angers pour garder ce pa(Tage,luy donnaient aucun cmpcfchcment : fut cilonnéfic 
tàtre. grandement marry contre fes orïdes d' AnjonvlcCquels illoupçonna d'auoir inteilige-; 
ce auec les Princes rte plus luy accîreàt fou foupçon, fçachant que le Duc de Lorraine 
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Ican d'Art jou cftoic de la parcie,& qu'il cftoic en voye pour amener fecours auxPrin- Duc 
ccs,Pourà ! quoy obuier,& afin que ceux dcParisncrcccuuenc le Bourguignon,il en- ^vnùm 
uoya vers eux le feigneur dcTraincl,GuillaumeIuueneldcs Vrfinsrcmis chfan cftat^S*'^* 
de Ghancelîer,duquei il auoit cfté<lcpofé au (acre du Roy: 6c çccy pourec que meffi- ™ n 
re PicrrèdfcMoruillicr f eftoit retircaucc moniteur le frerc du Roy, quoy qu'il fc fut amliàme 
mohftréfi grand cnncmy,quc di&auons,dc laliguc,dclaqucllc(pcut citrc)cftoit-il le luunul 
confeijlcr teautheur: auflincrcuint-ilonc plus en cour , ains mourut au feruice àcdesyrfins 
MoftfieuréftantDucdc GuicnncLc feigneur de Trainel donc Chancelier, 6c quel- vtm * « 
ques Maiftrcs des Rcqu cites de l'hoftcl du Roy vindrent à Paris tant pour rendre 
grâces au nom du Roy aux Parificns de leur loyal deuoir à luy conferucr fa ville , que c énce 
pour lès prier de continuer en ce bon office, aucc promeffe que fa maiefté leur reco- 
gnoiftrait en temps 6c lieu:ôc qu'au refte il leur cnuoy croit bien toft la Roinc (com- G ^ l,u fi" 
meilfcit)pour accoucher à Pans, qui eftoit la ville que le plus il aymoit en ce monde. £ ot /Jm 
Cefuolorsauffi que les Seigneurs de l'hoftcl de ville à Paris feirent clorrc,&c murer les f tf mm 
portes dé fainct Martin,de Monemartre,du Temple , de fainct Germain des Prcz , de portes de 
fainct Victor, 6c de fainct Michel, nyen ayant que les quattres principales , àfçauoir m»* *»»- 
celles de. fainct Denys,8£ de faind Anthoine de là les Ponts: 6c celles de fainct Marcel, ries - 
6c de ùdixGt Iacques en F vniuerfité:car celles de Bufly& de Nceflc n eftoient que par- 
ticulières^ côme les iffues des Hoftels des Princes,ainfi qu'eftoit aufli celle du Lou- 
urc:& par-ainû ne feruoient point au paifagc.ains cftoient condcmnccs.Et fut ordô- v*n 14V5 
ne 4 que les Bourgeois delà ville garderaient leurs portes en armes, & feraient de nuit Partes de 
le guet &fcntin cil es fur les murs, 6c par les coings des rues, & que la Patrouille iroit V4ris £ 4r ~ 
de nui& par villc,pour prédre garde fil y auroit aucun qui remuaft rien en faueurdes^^- 
ennemis du Roy: 6c pource fu t ordonné que touts chefs de maifon rendraient com- j" nn / e ' r ~ 
pte des hoftes qu'ils auoient en leurs- logis , 6c enioint aux Quart eniers 6c Dix eniers 
de faire fouucnt vifitcr,3£ fçauoir quels cftrangers logeoient en la ville, fans y fouffrir p,/,,,^. 
aucun vagabond,ny homme qui fut fans aucu,ou fans qu'il eue quelque vrgenec d'af- dû* r*rk 
faires.Ce-pendant comme le Rendez-vous afligné deuanc Paris fut donné a la pre- dur*nt U 
miere (cpmaine de Juillet ,1e Comte de Charolois aucc fes forces vint entre Arras 6cff* trrc - 
fainct Quentin,ayât aucc luy le ComtcLouysdc S.Pol,fiC les Seigneurs dcRauaftain En P$ 
frerc du Duc de Cleucs,lc Baftard de Bourbon,& les Seigneurs de Hambourdin Ba- 
ftard de S.Pol,dc Couuray 6c de Lalain, 6c le feigfirdcs BoufRers nôraé mcflîre Pier-^. v ^ 
re,quiauoit eftéafi(czefprouué es guerres tant contre les Anglois , pour le feruice du des ligua. 
Roy,que és querelles du Duc de Bourgoigncrduquel vindrent trois fils Iacques, Ican, 
6c Collinct,lcfqucls ont fuiuy le Comte de Charolois en toutes fescntreprifcs,ainfi 
que verrons (Dieu aidant) par le cours de noftrchiftoirc. L'armée Bourguignonne Dg . 
compoféede plufieurs nations fuicttes à ce Prince n'eftoit pas moindre que de qua- n ^y ree a 0lt 
torze à quinze mille combatans,la plus-part de caualerie, mais aflez mal en ordre , 6c V*rmee d* 
moins accouftumée aux guerres pour le long temps que cefte Noblcffc auoit efte c$mtede 
Oifiuc:& pource afin de l'aguerrir, le Marcfchal de Bourgoignc feigneur de Neuf- ctavfc»» 
Chaftcl vint aflieger Roy c,qu'il emporta, & tout auflî toft le Cote de Charolois, 8c le 
refte du camp alla deuant Mondidicr,qui fc rcnditxc qui fut caufe que le Comte de Kv e O* 
Ncuers monficur Ieandc Bourgoignc(qui ne f eftoit peu réconcilier aucc fon coufin 
de Charalois)& Mcllirc Ioachim Rouault Marefchal de France quittèrent Peronnc, £ w f 4r ^ 
bien qu'ils euflent pres de quatre mille combatans, 6c fe retirèrent à Noyon 6c à Cô- J^£"" 
piegnc,lai(Tans quelques gentils-hommes aucc cinq,ou fix cens Francs- Archers pour 
lagardc&dcfFcnccdc Peronnc. Plus fcfulfcnt haftez les Bourguignons fils culfcnt 
eu aducrtitTcmens des Ducs de Bcrry 6c de Bretaigne , lelquels faifoient auffi leur de- 
uoir f'eftans ioints à eux le feigneur de Loheac Marefchal de France,**: le feigneur de 
Bucil Admiral,& le Comte de Dampmartin, ayant quitté fainct Pourfain , 6c autres ^ y drt f~ 
Seigneurs tant de Bcrry, Auucrgnc,Bourbonnois,quc de Bretaigne: car quelque mi- ^ 
ne que fcilTen tics Ducs de Bourbon 6c de Nemours, &:lcCôtcd'Armaignac 6c le fei- pjj mrt i 
gneur d'Albret», fi cft-cc que leur refolution ne tendoit ailleurs que d aller trouuer^ B * w / 
leurs alliez,& courir aucc eux vne pareille fortune. Eux approchas à petites Journées Jùjuent le 
pour fçauoir IcRoyaifczcmpcfchécn Bourbonnois, 6c de iouràautrcvoyans ten- 
forcer leur armée qui n'eftoit pas moindre que de dix mille hommes tant de pied que 
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de cheuahiis receurent lettres écaduis du camp du Bourguignon, comme H eftoit en 
' comte de campaigne, & que te Duc de Lorraine. venoic auee vno crouppe choiiiedevaiiians 
châroUis hômes Italiens, Lorrains, Allcmans & SuifTes,Gar ce fut Iean de Calabre Due Lorrain 
donne *à- & ^ j^ Q y j^^le premier qui de là mcmojrcxlcnozpcres foudbya celte nation, 
IpueTde & 4 ui * a tira P our ^ cn "* ruir » nors ^ c terres y-fic les prioit le Charolois dé fe hafter 
Betty et de ^ c venir auant que le Roy eut moyen .de les combattreièparez , bien qu ils; n euflèn t 
Btetdigne. iamais penfé que le Roy fut pour leur donner bataille. Tandis les Bourguignons arri- 
pot ]Ain& uerent à Pontfaind Maixance,où ils pafferent la riuiercd'Oife , la place leur cftanc 
M*ix*nce rendue par vn galant que le feigneur d'JErrnenonuillc y auoit mis pour la garder , Biais 
ved* *ux j j j a vcn dic,&: fut caufe que fennemy courut à jbn aife pat la France. Or iaçoic que le 
Bmrgut- Qfc e (J c Charolois feit courir le bruit qu'il auoit pris les armes pour le bien* public, 
^comtede foulagemcnt du peuple, &c qu'il feportaft pour Lieutenant gênerai de Monûcur de 
chdteloù. Bcrry frère du Roy,ii cft-ce que les pillagpesi &: rançonneraens eftoicnr pratiquez par 
Lieutenit lcsfoldats Bou rguignôs,&: autres cncortrcf-mal affectionnez à ce Royaume.-dc forte 
genetâl du q i cs pauurcs gens eftoient ruinez par.ceuxqui venoient les afEranchir»Le Mare/chal 
Pue de R QUau [ c auoit mis quelques trouppes de foldats à Bcaulicu, mais ceux cy rendirent la 
place par compoûtion,& ainû lïfle de France fut toute en proye * Sd'cnnemy fefeie 
L to*rjmL maiftre des terres de Daropmartin ,Nantueil,Nantoillct, Ville-mombtey&autrcs 
vmns en Chaftéauxrpuis vindrent aflaillir Laigny fur Marne, qui leur fut rendue, & là bruflcr 
Vijle de rent ils tous les papiers des aides & importions mifes fus au peuplc,ordonnans & fai- 
Frénee. /ans publier que les fuicts du Roy fuffent fracs de tout fubfîdc , & quepour eux cette 
impfit guerre eftoit cntrcprifc,cfpcrans parce moyen gaigner le eccur des plus grandes vil- 
Uc!mteL l cs;lna * s onai * oit ou y Icur.dcportemcnt,& fe tenoit defia chafeun fur fes gardcs,(ça- 
cblrtl'i* cnans ( î ue c<, ft°* c au a 4 m 'J falloit obéir , ôc qu'il auoit derTendu de ne point ce- 
" ceuoir ces Seigneurs , ny leur faire obeiffanec. Le feigneur d'Ârgcntondict que le 
Comte de Charolois faifoic payer par tout là où il paffoit > & la Chronique faide fur 
la vie de Louys onzicfme fcmblc toucher au contraire lors qu'elle dict que l'Ifle de 
France fut grandement par les Bourguignons endommagée : comme cftanc impofli- 
ble qu*vnetrouppc de tant d'hommes foit ii continente qu'elle paffe fans faire quel- 
que mal,ioint que le peuple fe plaint depcu.&faid grandes les angaries qui iuy font 
faites par l'homme de guerre. Le feigneur de Gamaches Ioachim Rouault Marcf- 
™Fténce c ^ ^ c France,ayàt fuiuy l'armée cnnerayc,luy cftât toufiours à la queue, ians toutes 
fe retire < ^ ol% 1 affailli^n'ayant forces fuffifantes pour ccfairc,fc contétade la tenir en ceruellc, 
Périt, & del'auoir forcée de ne point fe defbandcr, diftribua fes trouppes çà & là en garni- 
fon, & il fe ietta dedans Paris à tout cent ou fix vingts lances pour la garde d'iceiie,5c* 
pour y commander en l'abfence du Comte d'£u,qui en eftoit gouuerneur , ainû* que 
leân B*U*e et cy dclTus.quoy qu'encore lcBaillif de Sens meflirc Charles de Melun y fut & 
xuefyue l'Euefque d'Eureux meflirc Iean Balue,qui fe mefloit delà guerre , & faifoit des actes 
<CEt*reux indignes de fa robc,&: des cou ruées qui monftr-oient bien qu'il fçauoit & f entendoit 
fùtdeth* ail f a j t militairc,comme de faire le guet de nuit à Tabourins fonnanr , & la ronde fur 
w * e g itr les murs de Paris auec les trompettes fanfarans,& au fon des inftrumcns de mufîquc, 
pratique fort nouuclle,& non iamais recciie par aucun fage, ny expert Capitaine. 

sArritiée des Princes deuant Taris,gr comme le %oy les yint tr orner >&dela tournée 
mémorable de Monlehery y $ autres faits mémorables iujquà Faccord. 
Ç H P. CX XI IL 

tdn 1465 fa&^ïSr&si S t a n t l'accord fait entrelc Roy,& les Princes qui eftoient en Au- 
olli£4tun poStfP uergne, à fçauoir les Ducs de Bourbon ôc de Nemours , le Comte 
dcsvrmca lttfaglffî d'Armaignac,& feigneur d'Albrcc , & iceluy ratifie' &: iuré deuant 
t n 'et ^ W sÊ mnfr ^ eux nocaires Apoftoliqucs^ucc côdicion que le premier qui y cô- 

Kuuergnt. mSjiËMl treuiédroit,fcroit auflî toft excommunié,fans pouuoir cftrcabfouls 
ll fei j j ^ ^ ^^ que parlcfaindiîcgejlcRoy en aducrtitla ville de Paris parChar- 
les de Charlay Chcualier du guet à Paris cftant au camp,& lequel il 
renuoya auec fes lettrcs,par lesquelles il exhortoit les Parifiés de côtinuer en leur dc- 

uoir,5c 
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uoir,o£lesaffcuroit que dedans quinze iours ilfcroic à Paris auec fes forces pour 
chafticr le Bourguignon de fon infolence 6c trop grande 6c précipitée hardicife. 
Celle nouuellc refiouit fort les Bourgeois pourceft accord raid auec le Duc de ioye À P*- 
Bourbon, d'autant quefi les affaires eu fient eu plus long cours en Bourbonnois, il rie de fa- 
nent efté poffiblcau Roy de reucnirfi toft, où les ennemis allans l'affaillir loing, ^rdfdte 
eut peu tomber en quelque inconuenient ou péril eminent de fa perfonnc,cu cfgard h 
au peu de fiance qu'il pouuoit auoir des villes qui eftoient de l'obeifTancc de fes Bour ^ B „ 
aduerfaircs. Et d'autant quclc Comte de Charolois approchoit fort de Paris comtéde 
que fon camp eftoit deoant faind Denys, 6c faifoit des courfes iufqu'au pont faind dW«« 
Cloud, que les gens du Roy tenoient encore : le guet redoubla encore en la ville de daunts. 
Paris, 6c fut trcf-cxprcfTemcnt enioint à tous les habit an s , que chafeun eut vne Denys. 
lanterne & la chandelle ardente tout le long de lanuid à fa feneftre, 6c deffendu à 
tous mefhagcrs ayans chiens en leurs maifons de les tenir enfermez, 6c cecy fur 
peine de la vie. Ce-pendant les Seigneurs eftans au camp du Charolois , n'oyans velieede 
aucune nouuelle des Ducs de Bcrry 6c de Bretaigne 6c du Comte de Dunois ne * ut & m *fi 
fçauoicnt cjuc refouldrc, eftans en doubte fils pafletoient point la Seine: les vns 
voulans qu on la palfaft pour leur aller au deuant:& les autres ayas aduis contraire, & 
leur fuffifant d'auoir gaigné le paifage d'Oife 6c de Marne , ne trouuoicnt bon paf- 
fer Scinciufquesàce que le camp des Bretons arriuaft, 6c que lors ils pourroient 
fe joindre enfemblc. Ce-pendant on entra en faind Denys d'où l'on auoit tran- l 4» 1465. 
fportc le thefor à Paris , quoy que lors on fut beaucoup plus confeientieux qu'à ^Oenys 
prefent, comme ainfi foit qu'on nelyt point qu'en tant de fois que cefte ^ C9i ^omt7de 
cfté prife, 6c reprife par les Anglois , Bourguignons 6c François, on aye iamais faid 
aucune violence es lieux fàinds , ny mis la main es thefbts y gardez, 6c lcfquels font 
1 ornement delà couronne de France . Dedans Paris n'y auoit pas beaucoup de g g 
gend'arracric , d'autant qu'il n'y eftoit entre qucles trouppes du Marcfchal Rouault firmm* 
feigneur de Gamaches,&du feigneur de Nantoillct(quc le feigneur d'Argenton dedans m 
appelle grand Maiftrc, 6c ncantmoins eft-il oublié par le Feron au Catalogue des ris. 
grands Maiftrcs de France) 6c quelques hommes d'armes delà compaigniedu grand 
Scncfçhal de Normandie meffire Pierre de Brczé :1c refte eftant pris &choify des 
citoyens de la ville , lcfquels neantmoins feirent tel 6c fi grand deuoir , que quelques ordnd de- 
courfes que feiflent les ennemis, fi cft-cc qu'ils perdirent leurs peines, 6C n'y peu- ™* r ***** 
rent faire aucune chofe,ny moins donner efFroy aux citoyens , qu'ils penfoicht 9 & Mh 
cftonner en faifànt fcmblant de vouloir continuer le fiege. AufTt les fbmmercnr ils 
delà partdu Charolois de leur donner viurcs pour i'arme'c, ôdc paffage par la vil- 
les,lcs menaçans qu'où ils en feroient refus, ils y entreroient à force 6c mettroient la p™Jîf£± u 
ville en vn eftat fi mifcrable que la pofterité fen pourroient refTcntir à iamais : mais i c C h*rL 
ce fut en vain , d'autant qu'ils faillirent , 6c à l'effai t de cefte fommation , & à l'entre- lus. 
prife cachée fousicelle,les Parifiens ayans rufé le ftratageme des Bourguignons : car 
ils auoient dreffé des embufehes du coftéde faind Ladre pour furprendre les bar rie- seif-.de Cer 
tes du faux Bourg, tandis qu'on parleront aux Hcraulds: mais les Seigneurs d'Ermc- celtes cr 
nonuille&deCercellésenfansdc Paris, le premier defquels f appclloit Pierre l'Or- vm[*i*- 
feure , 6c l'autre Ican de Pompaincourt ,leur faifàns tefte portèrent le faix de l'alTaut C0Hrt Pâr * 
iufqu a ce que les Seigneurs de Gamaches Rouault, 6c de Nantoilletvind^cntauec■^ M • . 
lcurcaualeric àlcurs fccours,&lày eut vn dur conflid , eftans tuczplufîeurs vail- ch^Uis 
lants hommes tant d'vncoftc' que d'autre. Durant ceschofes le Comte de Charo-^^^ 
lois fut aduerty de l'accord d'entre le Roy, 6c les Ducs de Bourbon 6c de Nemours, Ufâix du 
6c autres de leur côpaignie,& qu'il venoit à grandes tournées à Paris, ce qui luy don- K ê > ***cU 
na .bicnàpéfer, 6c pourcehaftaillabe(bigne,&dônatant 6c fi grands affaires à ceux Duc 
qui tenoient le Pont faind Cloud pour le Roy, qu'ils furent contraints de le rendre J^Si 
par composition , &: fc retirer à Paris vies 6c bagues fauues. D'autre-part fc diligen- jjj^fa, 
toicntles Ducs deBerry 6c de Bretaigne , afin defe ioindre auant que le Roy vint 9HU 
à Paris , 6c eftoient à Chafteaudun lors qu'ils eurent la nouuelle de la diligence de fa treupes du 
maiefté, 6c\c Charolois lai (Tant toutes les pourfuites 6c pourparlers defTcignezaucc Duc de 
les Bourgeois de Paris paffala riuicrc de Seine à faind Cloud, 6c prit fon chemin 
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vers Monlehery , pour y attendrelcs forces de Bretaignc : car il craignoit fort la ve- 
nue du Roy Louys,tant pour fçauoir qu'il auoit de vaillants fcbraues hommes de 
comte de guerre aucc luy , que pour fe voir comme enclos entre la ville de Paris, &: l'armée 
charoloss i{ 0 y a l C) fc q uc l c fecours de Bourbonuois luy manqucroit:& fe plaignoit de l'accord 
ma#ig* faietparfoncoufin de Bourbon , eu efgard aux forces que luy auoient amenées de 
Bourgoignc monfieut Louys de Bourbon feigncur de Bcauieu , & monlîeur Char- 
seciun j es j e Bourbon Cardinale Archcucfquc de Lyon frères d'iccluy Duc , & les Sci- 
^VuTdT S lîcurs ^ c Coulches &c de Montagu, & mcflîre Guillaume de Rochcfort , qui depuis 
Boutiopdr * uc Chancelier de France, après lefqucls vint lc Marquis de Rothelin : & en fomme, 
fes frères, le Charolois fe mcfcpntentoit de tous les liguez qui auoient failly (à fon aduis) 
à l'aflïgnation donnée à Paris à la première fcpmaine de Iuillet . Le Roy de fon 
DeijfensdH co ^ nc dormoit point, car ayant les aduertiuemens d'heure à autre de tout ce 
contre qui fe paffoit és deux armeés , fut en fufpcns laquelle il dcuoit attaquer la première, 
Us Ugue\. ou celle des Brctons,ou le Comte de Charolois:cn fin après auoir bien & foigneufe- 
ment délibéré fur cc,fc refolut de courir fus au Bourguignô , pour cftre ecluy auquel 
il portoit lc plus de hainc,& lc foupçonner chef & autheur de toute cefte reuoltc & 
Uuys va menéc:& furcefte refolution il marcha en telle & û grande diligence pour furpren- 
contre Us le Charolois,qu'il vint à Chaftres fous Monlehcry,lc feiziefmc de Iuillet &: dcnoftrc 
Bourgu- falutmille quatre cens foixante cinq: lc camp du Bourguignon cftant logé à Linars, 
gnons. c ^ j c V j]j a g c i c pj us proche de Monlehcry,& duquel on deuft pluftoft remommer 
la bataillc,à caufe qu'elle y fut donnéc.Le Comte de Charolois fetenoit foigneufe- 
où ufe\ mcnt f ur f cs gardcs,&: fes gens eftoient armez & ferrez, &: prefts à monter à cheuai 
L Vlnted* ' n ^ a y ant g ucie fanterie)comme ecluy qui eftoit aduerty de la venue du Roy , & 
chtnlois nc vou l anc c ^ rc ^urpris:(î bien quclcRoy aduerty de ccft ordre &appareil,fe délibé- 
ra de ne point combattre , ains de f'en aller à Paris , où il fe rcfouldroit &c prendroit 
chdrlet aduis fur ce qu'il auoit à faire. Et d'autant quele Comte du Maine Charles d'Anjou 
f^tnU» eftoit allé au deuant des Ducs de Berry te de Bretaignc auec fept à huicr cens homes 
contre les d'armcs,Ic Roy prcnoitceconfcildc fuyr le choc: mais le Prince Angcuin n'ayant 
Ducs de Q fé attaquer l'ennemy le voyant par trop fort (il y en a qui dient qu'il auoit intelli- 
terry et de g Cnccaucc i cs Princes,comme aufli auoient d'autres du camp du Roy,mais ceux qui 
ureuignc. cn parlent plus faincmcntlclauent de cefte coulpe) il fen rcuint vcrs leRoy , & cecy 

. au grand mal-heur de l'armée,aiofi que verrez tantoft.Lc Roy eftant venu à grandes 
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foupçonner ce feigncur. d'autant qu'il eftoit affeuré , que Brezé auoit donné fa foy 
t^ftocedu aux Seigneurs de la ligue,& que luy mefrae neluy nia point:mais luy iura de le feruir: 
feig.de Bre & que les autres auoient bien fa foy,mais que du corps ils n auoient garde de ioiiyr: 
TfAuRgf. fi cft-cc qu'en fin il fut contraint de venir aux mains, à caufe quele feigncur de Brezé 

commença la mefléeaueevoe allez mauuaife in tention,feftant vante qu'il ioindroit 
com* dif de fi près le Roy,& le Prince de Bourgoignc, qu'il feroit impoffîblc de les defmefler 
ftfïes Us fans bataille. Or les camps eftoient afiezefloignez No de l'autre, veu que ecluy du 
Armées. R Q y tou choit encore à la foreft de Torfou,& n'y auoit que l'auant-garde qui eftoit 
Y *¥?aro P rcs ^ C ^ na ^ rcs *° us k conduite du fusdid feigncur de Brezé : &lc Comte de Cha- 
lois J^'" ro l°i sc ft° ir a I-ongemcau, ayant enuoyé le Comte de fainct Pol vers Monlehery 
uoient de- aucc charge exprcfTc de fe retirer à Lôgcmeau,filvoyoit que le Roy approchait aucc 
firdecom- fcs forces pour liurcr bataillcxe qui monftrc alfez quelesvns ny les autres n'auoienc 
bxttre. aucun appétit de fe ioindrc,ny de venir aux mains, mais que l'ocoafion, ou pluftoft la 
FMtte du main de Dieu les feit entrer au choc pour punir l'indiferction de ceux qui abufent 
faneur Jdafaucur & familiaritédcsPrinccs.Lc camp du Roy cftant cfj>ars çà&là, il n'y a 
f^o'u nommc deiugcmcnt qui nc blafmcceluy qui commença la mcflcc,fans donner aduis 
4 ^^/ w aurcftedestrouppcs.cajàdircIa vérité file feigncur de Brezé eut aduerty lc Roy 
Bomgui- & le Comte du Maine dés qu'il eut donné dedans , la iournéc eut efté fort malen- 
gnons à contreufe pour lc Charolois,quoy qu'encory penfa il demourcr pourlcs gages. Car 
Monlehery noz gés,bien q haraflez,& fans fcftrcnullcmét rafrefehis fe ruerét fi furieufemét (ùr 
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les gens du Comte de fàin d Pol,qui commandoit en lauantgardc que fccourus d V- Cmte de 
ne haye,& d*vn grand fofle ils rompirent l'ennemy dés la première abordée, & tout s - Fo ^ en 
foudain le CôtcdcS.Pol defpechantvers le Prince de Charolois pour auoir iccours, ^ é ^S, er - 
arma & flanqua Ces trouppes auccle charroy defon bagage, & là fut vaillamment ^^l^our 
combatu ; toutesfois auant que le Baftard Ànthoine de Bourgoigne vint au fecours nùgnens 
le Comte de fàindPol prefle plus qu'il ne pouuoit portcr,fcmit enfuite.Silorslés defitte. 
trouppes Françoifes fu fient arriuées en flotte, 6c non à la file, c'eftoit faid des e» quel 
Bourguignons : d'autant que pluficurs des plus affeurez fenfuirent iufques en hvgtrf** 
Bourgoigne, 6C d'autres prindrent la route vers Chaftcaudun:& le baftard de Bour- le . Ca ?" e 
goigne venant, trouua tcllc,& fi gaillarde rc(iftance,qu'il fut forcé de mettre pied â \ 9 y " 
terre pour combattre. Et le Comte de Charolois furuenant fut par deux fois ren- 
uerféiusdcfoncheual,&pris,& toutes les deux fois refeoux. Ce-pendant le Roy 
fembatit furla bataille, 6c y feitade de vaillant homme d'armes, combatant du ma- . n . 
tin iufqu'au foir,aflcz mal fuiuy,& en grand danger de fà perfonne. En fommc,pour B refflùcl 
oevous détenir longuemcnr,leiêigneurdeBrezé quiauoit commencé le ieu , paya âH j fC ,nd 
au(Ti la folle enchère , car il fut des premiers occis : & y en a qui blafment le Roy de recentre. 
1 auoir faid faire,qui cft vne calomnie la plus mal fondée que ie leuz iara ais,d'au tan t 
que le Roy ne fçauoit rien de la bataille iufqu à ce qu'en approchant du lieu, il ouy t le 
tumulte:& que ce feroit folie.de dire qu'il eut padifé aucc l'ennemy pour ruiner fon 
auant-garde en laquelle commandoit ce feigncur,ayant auec luy Meilleurs François Mefieun 
6c Louys de Bourbon enfans du Comte de Vcndofmc,r vn defqucls fut faid prifon- de rtndoÇ 
nier,lors que le Comte de Charolois vint à la refeouffe des ficns,non fans grâd meur- w *» «*» 
tre tant d' vne part que d'autre, y ayant par tout confufion: veu que le bruit courut ^MpurU 
queleRoyeftoitou pris,oumort, àcaufè que furie tard, & eftantlasdc combattre - 
il fut retiré parles Efcoflois de fa garde au Chaftcau de Monlchcry : 6c fut cecy eau- eldelxdr 
fc que les plus hardis,perdirent cœur iufqu'à fenfuy r,& donne l'on ce blafme à mon- me» d\* 
ficur Charles d'Anjou,la fuite duquel fut caufeque nous perdifmesIaiournée.D'au- uufte. 
tant que les Bourguignons d'autre-part ayans euaduis delà mort, ou au moin s de la 1465 
prifon du Comte leur Princc,nc furent non plus affeurez que les noftresrde forte que 
pluficurs fcnfuircnr,partie defqucls furent occis parles Parifiens , fortis de leur ville £* 9se *W* 
engrandnombrc,aducrtisdcla defeonfîturc des ennemis, es villages de Vanucs, ^ n ^r M9 
SeurCjYflyjSufainc &faindCloud,qui leur fut ofté,& les autres furent faids prifon- mart m 
niers, entre lcfqucls font mis les Seigneurs de Creuc-cœur , de Haplincourt, 6c fris. 
d'Emeries. Ainfî donc voyez vous quela vidoire fut doubtcufe,& que bonne- seigneurs 
ment on n'eut fecu iuger qui auoit du meilleur, fans la faute des aduis des no- 
ftres,lcfqucls ne perdirent pas la moitié tant d'hommcsquci'cnncmyjlefquels furent^!?' f r " 
caufe de la fui te:car û* on eut fçcu que le Roy fc rafrefchilToit au Chaftcau de Mon- 
lehery,iamais le Comte du Maine ne fc fut retiré fi honteufement. Etainfi lecamp u Htmt û 
cftant demouré au Bourguignon, qui coucha la nuit contre vne hayc,eftant blecé à ta umfùgne 
gorge,& craignant d'cftrcatfaiily le matin enfuiuant , il fedidauffi auoir emporte la 
vidoire,commeiu(temcnt il le pouuoit maintcnir,la placeluy cftant demource. Son Deffemd» 
confeii fut long temps cmpcfché fur ce qu'il auoit à faire, les vnsvoulans que tout"*^ 
furfhcurcil fc retirait en Bourgoigne,cu efgardàlaperte qu'il auoit faide, 6c à la c " 4r, ^ H - 
pxrur qu ils auoient que le Roy ne recommençait la méfiée dés le poind du iour, car 
on ignoroit que noftrc armée fc fut cfcartéc,mais d'autres ne voulurent fouffrir qu'il 
fefeitcetort,difansqueIa iournéccftoicàcux,& que Dieuluy referuoit vne meil- 
leur fortunc.Et cc-pcndantle Roy ayant repofé vn peu, partit de Monlchcry , tefen te 
vincàCorbcil,& de là il tira par eau à Paris,fàns f cftonner aucunement de ce qui c^p^rtdeuo 
ftoitfurucnu,ny fc plaindcedes ficns,ou blafmcr ceux qui feftoient mis en fuire.Ec khery^cr 
fémblaqucl'cftonncmenccut faify les deux coftez, les Princes feuls prcfque c ft*ns * 
demourezauçamp,&lereftcmiscnfuitc:yayant eu tel feigneur François qui fen- P4f J # 
fuit iufqu -a Lufignan, 6c tel Bourguignon iufqu'au Qucnoy. & la fuite des Bourgui- mtsdes. 
gnons cftans eaufe que Rouault Marcfchal de France forty de Paris, reprit les ponts cUuÀ 
de faind^ GloUd &; de faind Maixance , laquelle prife eau fa la mort de plufieurs 
Bourguignons occis par la populace . C'cft icy que le Roy Louys commença 

Ttt ij 



Digitized by 



Google 



L'AN M.CCCCLXV. HISTOIRE DV ROY 

lêujs à ronger fort frein, & rccognoiftrcla faute qu'il auoic faide, reculant les braucs 
duo*t peu & anciens Capitaines qui auûicnt faid tant de feruices àla couronne, Se endefap- 
de Câjtitât p 0 j ncanc ccux q U i cftoient dignes de leurs charges : d'autant qu'il n'auoit que deux 
n " ou trois chefs fcgnalez en fon armée, le refte citant ou auec monfieurdeBourbon, 
J$n armée, ou auec monficur dcBerryfrercdcfamaiefté: tels qu'eftoicntles Côtes deDunois, 
Grand no de la Marche & de Oâpmartin, recogneuz entre les premiers plus fàgCs côdudcurs 
Ire de chef d'armée de leur (iecledcs Seigneurs d'Albret,d'Orual, de Lcfcun , de Lohcac , Se de 
fyfuU\ Bucil , de Chaumont Se fon fils Charles d'Amboifc tous anciens foldats Se le moin- 
mh camp ^ rc ^cfqudscftoit fumTant pour commandera vn puifTantoft,& expérimentez pour 
?nnw manier les affaires plus importas d'vn Royaume: Se lcfquelsfeftoient retirez vers le 
frerc du Roy fe voyans mcfprifez Se priuez du falaire de leurs merites.Cc qui doibe 
feruir d'vn beau exéplc aux Rois Se Princes d'auoir plus d cfgardau falutpublic,qu a 
leurs particulières affections^ de ne point chalTcr d'eux les anciens qui ont fait ïcr- 
uicc,& les adions dcfqucls n'ont point cite vitupcrables : laloyauté eltât fi chato iïil- 
Jgw/A'&f leufe,qu'ellenedoibt rie approcher de foy quineprouffitc au public,ny en cfloigner 
'P rt u %* quiluypttiflccftrenuifible: &Ies Rois cftans fi grands qu'ils ont moyen d'auancer 
bornes * curs ^ auor i s / ans defappointer ccux qui de long temps font bien méritez de la repu- 
' blique.Et de tant plus eft la playe grande Se dangereufe Se plus longuement elle fuin- 
te, comme les offencez font de maifon, & ont des moyens de ferefTcntirrn'y ayant 
U rL/*r^ aucun c l u * nc fc die membre du corps public, &:nc penfe que le chef le doibtrcfpc- 
te compte deren fes fondions fuiuantcc qu'il [fc fera comporté enfes charges, & que depuis 
defes me- que les grands f'eroancipent dcl'obciffancc du fouuerain ,il eft difficile de reparer 
hres. la faute de long tempSj&mal-aifémcntdomptcl'on par force celuy qui a la force fa- 
milière, Se qui eft accourt u me" d'eftre carcfTé : ce que fiiamais Roy expérimenta, il 
fauteroire que Louys onzicfmecn agoufté & hume' à glouton traictiufqu'àla lie. 
Reucnansà noftre propos : l'endemain de la bataille les Herauds reuifiterent les 
l'dn 1465 morts, & en y fut trouué iufquau nombre de trois mille, cinq ou fix cens tant d'vn 
Ntmirede coftéque d'autre, Se tient on que plus de Bourguignons que de François : mais en 
morts i U cela cftoit leur aduantage que nous pcrdifmes plus de noblcfTe , Se eux plus de fan- 
bét «Me de tcrie,d'autant que l'armée du Roy cftoit la plus-part caualcrie,& celle du Charolois, 
Molehery. arc hicrs,qui cauferent par leur traict vn grand defordre aux noftrcs.DefqueIs(com- 
me i'ay did) fut occis le grand Sencfchal de Normandie Pierre de Brczé , quilaifTa 
pierre de vn fij s portant mcfme nom que luy , Se ayant l'eftat de fon pcrc:& ce fut le fils qui et 
**V fi\ poufa Madame Charlotte fille naturelle du Roy Charles feptiefmc, en faueur dc- 
lenefchal 4 u °y ^ cut ^ a feigneuric de Mauleuricr érigée en Comté,bicn que celle eredion eut 
comte de efte faide du viuant du perc , lequel futauffinommé Comte de Mauleuricr: & cf- 
udule- poufa vne dame appelle' Icanne Crefpimce q i'ay dit icy, afin qu'on ne fabufe fur les 
urser. noms de Pierre de Brezé,& qu'on ne prenne le fils pour le père. Auec ce Senefchal de 
Normandie moururent encor Geoffroy de fàind Belin,& Robert de Flocques Bail- 
seigneurs lifd'Eurcux fort renommé Capitainc,ainfi que nous auonsveu aux conqueftesfai- 
franco* des parle Roy Charles fepticfme fur les Anglois. Du cofté des Bourguignons fut 
0CCÙ4 mo tué les Seigneurs de Lalain,& du Bois , ccftuy cftoit Cornette delà compaignie du 
lehety. ç onuc j c Charolois , Se les Seigneurs d'Ongy,& HaloWin,&: d'Emcries Se autres, 
BoûTui" ^ cs noms defqucls ne font venus à noftre cognohTance. Le corps du feigneur de Brc- 
mnosmorts zc ' ^ ut porté à Paris Se enterré au Conucnt des Iacopins, auec les pleurs de prcfque 
4 Monle- tous les citoyens, qui loùoient fa vaillance, luy ayant cftél'vn des principaux chef 
htry. auoient le plus trauaillé pour lefalut du Royaume contre les ennemis dclacouron- 
Meftre nc,& lequel encore fur fes vieux iours eftoit venu dédier fa vieau feruicedefon 
Ir'elle'rn ^ rincc * I-cRoycftant retiré à Paris, protefta de retourner trois iours après contre 
fr "V j^l'cnnemy , Se ne cefferde le pourfuiure tant qu'il en eut la fin >mais ne fut trouué 
Ucopinsk parconfeil qu'il le deur faire, pour eaiter les dangers qui pouuoicnt en aduenir, 
tarit. Se luy propoferent combien il auoit efté mal feruy en cefte bataille , quoy que 
Defftiosdu (ans mentir on y eut fort vaillamment combatu iufques à la retraide du Roy , la- 
to reféf - quelle eftonna le foldat , Se fut caufe de la fuite û foudainc de Charles d'An- 
r#»//? r k jou, Se de fes trouppes . Au refte , comme le Roy Louys onzicfmc cftoit pre- 
" ' uoyanc 
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uoyant àc fage en fes affaires , lors qu'il guerroyoic le Duc de Bourbon en Auucrgne, Coriep*r- 
voyantqucdetous coftez il cftoit afTailly , & qu'il auroit delà peine à fe prcualoir de ** 
.tant d'aduerfaires,ilcnuoya(ainfi le tefmoigncnt IcanSymonctte > & Bernardin Co- 
ric)vcrsfon grand amy François Sforze DucdeMilan,(Coriedi£tquc Sforcccnuoya It(in sj m , 
fecours fans en eftrc rcquis)pour le prier deluy donner aide contre les rebelles & cô- nette U.^i. 
iuratcurs:àquoy Sforze condefeendit plus que volontiers, &luy fut tref-agreablc desgefies 
quclc Roy luy feit ccft honneur que de le requérir, U de l'eftimerpour fon amy fi û- de sfofle. 
delc. A cefte caufe il dreffa vncaffez belle armée, de laquelle il feit chef fon fils aifné 
Galcaz,auquel pource qu'il eftoit icune>il donna pour Gouucrncurs & Confeillers c*U*\jn 
Gafpard Vimercat,Ican Pallauicin,Picrrc François Vicomte, & Donat deMilan,lc£- »yif*r 
quels obtindrent pafTage du Ducdc Sauoyc,& venant à Lyon fallut qu'on luy mit en s f' r 7{fi n 
main le Chafteau de Pierre aflife pour fon affeurance , où il mit vo fien gentilhomme 
de Chambre nomme Vcrccllio Vicomte, puis falla ruer furies terres du Duc de 
Bourbon,qui défia cftoit venu, contre fa promefle ,aucclc Duc de Nemours, & les Btnr y o ^ 
Comte d'ArmaignaCj&feigncur d'Albret fc ioindre au Duc dcBerry, Scceuxcy jf, ' 
Ce trouuercnt à Eftampçs,où ils rencontrèrent le Côtede Charolois, & Ces trouppes, f M 
&làprindrcnt refolution de ce qu'ils auoient à faire .-d'autant que le Bourbonnois mit. ' 
leur propofà que f'ilstnemettoient bien toft fin à cecy, il cftoit en danger de perdre vnmtt de 
Ces tcrres,a{Taillics viucmcntparles Italiens &c Lombards , lefqucls ne laiffoient mal ^P" 4 
que ne feiffent à fes fuicts : &c fans mentir cefte cy fut vne des principales occafions, E ft<j"t" 
pour lcfquclles les liguez entendirent à l'accord, duquel nous ferons mention bien 
toft cy après :& lefqucls conclurent d'aller aflieger le Roy à Paris , & 4e le forcer ou à 
combattre dcrcchcf,ouàquiCtcrlaplacc,ou àfaircla paix telle qu'ils luy voudroient 
preferire &limitcr,car leur délibération n'eftoitpointde Ce retirer fans plumer a plai- 
fir la couronne de France. Ce qui les faifoit parler fi haut eftoit que dciouràautrc 
leurs trouppes augmentaient , &: qu'ils eftoient affeurez que Ican d'Anjou Duc de jJ^! 
Lorraine ne tarderoit guère de fe venir ioindre à eux,f ils repaffoientla riuierede Sci- fapjfjg 
nc.Celcan de Calabrc,feftant (comme di&auons,& les caufespourquoy) ligue' aucc unùm 
le Bourguignon &c autres confcdcrcz,quclque deftence queluy en feit le Roy René défait* 
fonpcrc,fcitvn grandamas d'hommes pour fc trouuerau fiege de Paris , ayant znecfinpere. 
luy pour chef de fon confeil Guillaume de Haraucourt Euefque de Verdun ,& le fei- 
gneur de Baudricourt,&lc Comte de Campobache Italien,aucc quelques trouppes GuiUimme 
Napolitaines qui l'auoicntfuiuy lors qu'il guerpit fon Royaume en eftant. chatte pat 
l'Aragonnois:de forte que la gailiardife des hommesque conduifoit ce Prince Lot- tmrt J s ^ 
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ram,&l opinion qu onauoit ac{aaextertte,vaillance,lagenc & heur au raict militai- 2un. 

re,auquel il a cfté renomme' entre les plus rares de fon temps, donnoit vn grâd cfpoir \. 9 u*ntedc 
aux confcdcrcz de faire quelque chofe de grand contre leur fouuerain. Car aupara- u*n îkn 
liant ils n'auoient guère grand defir de pourfuiurc la guerre y ayans cfté les Bourgui- ***** 
gnons fi bic cftrillez,&: le Duc de Bcrry fc repentant de ce qu'il auoit fait, & monftrât c*Mnet 
vne fort grande douleur d'eftre caufe de tant de maux , Ôc d'vnc telle defolation au urMm§ 
Royaume -.mai s diuers eftoient les penfements du Comte de Charolois, lequel com- 
me auparauant cefte bataille n'aymaft point la gucrre,il en deuint fi amourcux,& tant J8jf 
riotcux,qu'il ne prcnoitplaifir qu'aux difcordcs,&:necroyoit que fon confeil, & ne fe< ^ c ^ 4 . 
ccrchoitqueics moyens d'entretenir la guerre. Laquelle fut conclu c(comme dict cft) r$ u„ Â p res 
contre le Royrlequcl ce pendât eftoit à Paris pour mettre ordre aux affaires,& fapre- U y*t*ille. 
liant pour aller luy mcfmccnNormâdie, tant pour y faire leuée d hommes quepour 
retenir le cœur de fes fuiets en fidélité, & y faire des ordonnances fur le foulagement 
du peuple, afin d'obuicr aux rufesdefes aduer(aires,lefquelspour gaigncrlcs villes uuysu. 
faifoient abattre les fubfides,& deffendoient toute leuée de deniers fur le peuple defeigne 
qui cftoit vn apaft plein de frau de, &: lequel ncpouuoit cftrc de longue durée, eu £*!l*rj» 
cfgard aux grands frais qui fcfont en guerre, &: que fans les fubfides ils n'eu fient 
fçeu à la fin y fournir: mais ils fc fioienr en ce qu'à la fin du ieu ce fcroitleRoy 
qui payeroit le.urs dcfpcns, ( comme il feit) & que cc-pendant le peuple n'en au- 
roit point meilleur compte . Séjournant doncfaMaicfté à Paris, elle fut follici- 
tée pat l'Eucfquc, & Cour de Parlement, hoftel de ville ,& Vniuerfité, de rci- 
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Xeminjhé gler les affaires, & de fc gouucrncr par confeil , d'autant que lachofe de laquelle les 
ce/dite mu p r inccs f eftoient le plus plaints & guernenrez, cftoit qu'il faifbit tout à fa fantafic, te 
RypérUs ç Ans prcnJrc laduis de pcrfonne.ee qui eftoit(à bien parler) vn vray traie de tyrannie, 
*njtens. commc ainn * ç QXt q UC j a R 0 y auc ^ c ft vnc cfpece de republique, le Roy eftant le chef 
des Confeillers,quoy qu'il ayt vnc fouucrainc &: abfoluc puifTancc.Cecy fut franche- 
ment accorde' par le Roy,de forte que de là en auanc entroient au confeil de fa maie- 
„ . fté,& decidoient des affaires auecicclle fix Confcillcrs de la cour de Parlement, fix 
MgUmet B our g CO j s Côfcillers de ville , & fix homes notables choifisdu corps de l'Vniucrfité: 
feilduRty P ar ^ordonnance defqucls furent choifis & enrôliez quelque nombre d'hommes 
J de chafeune dixainc en tousles quartiers de Paris, pour Icfcruice duRoy en celle 

guerre, neantmoinscefte ordonnance fut fans effcct.Lc Royfcit encore de grands 
Emprunn emprunts fur fes officiers à Paris nour payer la gendarmerie logée es enuirons de Pa-" 
furies ris,& y viuant àdiferetion à faute' de payement , d'autant que le Roy ne iouifToit de 
tiers du prcfque aucune rcccptcdu Royaumc,lcs Princcs feftans faifis des deniers leuez par 
roj À ?4- } cs Theforicrs es Prouinccs à eux fuiettes , & qui leur eftoient voiûncs. Et d'autant 
ns JjfP ur qu'ilycutpluficurs Confcillers , & autres qui rcfufcrcntdc prefter fi grande fomme 
^e/Ufans au °i u il dcmandoitjils furent auffi defmisdc leurs officer.qui cftoit vnc voycfort 
ie pyer prciudiciablc à laiufticc, Se faifant vn large chemin à la corruption , veu que par ce 
démit de moyen on vedoit les offices qui fcmbloiét cftrc dônez aux plus capables,^: qui mieux. 
leurseftdts le mcritoiét pour leur intégrité. Mais quoy? la guerre ciuile,& fans çonfidcratiô d'e- 
quité,& la neceffite' n'ayant point loy(ainfi qu'on did en commun prouerbe ) le Roy 
Necejïite' eftoit par icellc contraint de f'aider de tous moyens , iufqu'à cflargir (à confcicncc es 
force tes co chofes mefmes qui auoient apparence d'iniuftice, afin de contenter fa gendarmerie, 
facnecs. f ans laquelle pourlors il luy cftoit irapoffiblc de maintenir (à couronne. Cc-pcndanc 
.„ pour contenter les Parifiens,& les rccompcnfcr des feruiecs qu'ils luy auoient faits,il 
^llmplr rcrmt ^ c quatricfmcdu vin vendu en détail en la ville au huitième & abolit toutes 
h Rtjé r * cs impoftùos 4 u i auoict cours en icellc ville, fauflcs denrées des fix fermes vendues 
Pdr j tt en gros qui eftoient les fermes de iabufchc,du pied fourché, du drap vendu en gros, 
& du poiffon de mer. Et fa maiefté fen allant en Normandie laiffa meffire Charles de 
u Htyvà Melun Baillif de Sens Lieutenant en fa ville de Paris, &: auecluy mefjirc Iean d'Andie 
vifiter le Baftard d'Armaignac 6c Comte de Cominge , meffire Gilles de fâinct Simon Baillif 
fâkdtNtr deScnlis,lcs Seigneurs de la Barde, & des Marcs, aucc deux cens hommes d'armes. 
méndie. j c i a j(fe C e U x qui furent iufticiez pour les foupçons, & deffianecs qu'on auoit des in- 
Uil^l" cc lb'gcccs,ccs iuftiecs cftas lesdepédances d'vnc guerre ciuile,en laquelle les plus vio- 
Pâris. * cnts & cfchauffcz font les premiers (aiûs,& lcfqucls portent la folle enchère des au- 
tres. Auanc que le Roy partit pour aller en Normandie arriucrent deux Confeillers 
de la cour, qu'il auoit cnuoycz vers le Duc de Calabrc qui cftoie defia en l'Auxcrrois, 
lun de Cd * c cu *dâe deftourner de fon entreprife aucc pluficurs belles promefTcs:mais il n'y vou- 
Uhre reft*- hit entendre , comme ne fc fiant aux parollcs du Roy , qui luy auoic defia donné tane 
fe de fdl- de caffadcs,& f cftoit allié de ceux qui i'cmpefchoicnt de rentrer en fon héritage. Le 
lier du Kg Roy eftant à Pontoifc cnuoya dedans Paris les trouppes qui luy venoient de Cacn, 6C 
d'AIcnçon:& fejournantà Roucn,defpccha monficur Charles d'Artois Comte d'Eu 
S tfQ°rmdnds vcrs ^ a " s > ( l u ^ ^ c * c *° û Licutenâr général en l'Iflc de France, & autres lieux cy deflus 
k vdris. P ar nous ^pecifiez, en defappointant Charles de Melun : mais afin que ccftuy ne fuc 
chdrlês de content,il lcfeit grand maiftrede l'hofteldc France, oftantceftc dignité au fei- 
hulnn gneur de Croiiy : bc outre ce luy dôna le Bailliage & Capitainerie d'Eureux & de H6- 
grid w»4*- flcu,& ainfi il ne perdit guère au change, & le Roy contenta vn Prince du fàng, qui 
fire de p CUt c ftrc,fc fut fafché d'eftre fans autorité, & comme vn fimplc gentil'homme à la 
Frdnce. f uicc ^ Q R OVjVO y ant tant j c petits compaignons aucc les plus belles U konnorablcs 
changes. 
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Qxmmeles T rinces afliegercnt Paris durant tabfencedu7{py:cc qui Je fajfaau fiege: 
retour du %py, fê) traiBi de la faix de Conflans. 




QHsAP. CX XI III. 

'Armée des Princes ayant fejourné quinze iours à Eftampes cant L * M 6 
pour rafrefchirlcs foldats du Bourguignon que pour guérir les ma- t rmcts fi r 
lades, en fin ils fc mirent en camp ai g ne pour f aller ioindre au Duc tent d'B- 
de Calabre,& pafler la riuiere de Seine , afin d'aflaillir Paris du co-/«»/«. 
fte'dcla'GaulcBclgiquc,pourcncfpcrcrplusdefccours, &:pour ce 
qu'ils auoient là des villes fortcsàlcurdeuotjon pourfy retirer, fi Gârdes mi 
par cas leur aduenoit quelque dclàftrc: 6c c'eft pourquoy ils ne vin~f"t 4r k 
drentducoftcdel'Vniucrfitc', quoy que leur chemin y fut, fansqu'illeur conuint £^i" r 
paiTcr la riuicrc,fur laquelle le Roy auoit mis gardes à Corbcil , Mclun, Pont de Sa- ^j™ 
moys, 6c Montereau où Fault-Yonnc : §c par-ainû falloit il qu'ils feiflent vn grand 
tour & voyage,auant que delà pafler, &qu'encor'ils furmonrafféhrla Marne. Eux 
donc eftansà Morctcn Gaftinoisfuruine le Duc Ican de Calabre,au deuant duquel 
furent prefquc tous les Princes, 6c allèrent camper à faind Mathurin del'ArchantMw/t//^ 
où logèrent le Duc de Calabre,& les Comtes de Charolois,dcDunois ,&defaincV B Gà fi l - 
Pol, 6c à Nemours eftoient les Ducs de Bcrry,dc Brctaigne,dc Bourbon,d'Alcnçon, j£ , JJJ^£ 
6c de Ncmours,& les Comtes d'Armaignac 6c de Dammartin. Le confeil fut tenu à 
fain&Mathutin fur ce qu'ils auroientàfairc, lesaduis yeftans difljprcns, plufîeurs C4 / 4 ^ rrer 
voulans qu'on f'en allaft en Bourgoignc pour fe fortifier d'hommes, & de viurcs , Cit tutus tim 
ils fçauoicnt que l'armée du Roy cftoit puilfante ? 6c que tous les iours elle alloit cn<«. 
accroiû*ant,mais le Côte de Charolois,qui ne vouloir fouler fon pays , 6c qui fc pre- pdAm* 
fumoit auoir gaigne la vi&oirc à Monlchcry,confeilloit le voyage de Paris, non plai- tltn 
fantaux autres Princes du fang,fafchcz de ces combuftions : lequel en fin ^ utwiu y>p^«V<f 
& l'armée marcha droit à Paris,ayant palfe la riuiere entre Melun 6c Montereau faf mt Usei- 
vri pont de bateaux qu'ils portoient en leurs charrois , quelque rcfiftanccqucfceut»r fur vn 
faire le feigneur de Gamaches Marefchal de France, lequel voyant que la force n'e- f9»t'del>4- 
ftoit de fon cofté fc retira à Mclun,& delà à Paris: & les Princes marchans par la Bric/' 4 *** u 
vindrent en fin çaraper deuant le Pont-Charenton , qu'ils batirenr 6c emportèrent, 
non (àns-i'cftonncment de ceux de Paris , voyans le fiege de rechef deuant leur ville, c £ 4Wfff j 
6c toute la Nobleflc de France, voire de la Gaule iointe tant d'vn que d'autre cofteV 4W14 éy. 
pour fentre-ruinerrde forte qu'on faifoit cftat déplus de cinquante mille chcuauxsucce\dcs 
tantd'vne part que d'autre , 6c des plus gaillardes trouppes qu'on eut veu de me- princes Je- 
moire d'homme; & par-ain(î ne faut f cfbahir fi on craignoit le fuccczdc cefte guerre* 4 '" ***** 
veu la confequence du mal'heur qui pouuoit en aduenir C il y eut eu bataille rengée. 
Les Princes le feirent raaiftrcs de tous les Chafteaux, & villages voifins de Paris,. fi Dmt - r ^ 
comme Viccnncs, dit le Chaftcau de Beauté , de fainft Maur , Charcnton, Con- c ^^, £ ^ 
flans, 6c faind Denys:& quelques courfes qu'on feit, fi eft-cc qu'on ne vint guère SLUX^ 9UUernmr 
mains. Et d'au tât que les Princes auoient ainfi pris deçà 6c delà la riuiere les bourgs, de v*rk. 
6c villagcSjlc Comte d'-Eu feit faire vne trenchee tout le long de la riuicre,la leuée 6c 
rempart de laquelle cftoit fi hault cflcuée , 6c fi bien drcflec,que delà en aUant on ba- 
toitceuxde Conflans de telle forte qu'il n'y auoit aucun quioiaft paroiftre : ce qui 
fut caufe que les Princes de Lorraine & de Bourgoignc fcircntdrelTcr des blocus, 6c 
barriquadcs,& baftir des terrafles fi fortes que le canon n'y pouuoit nuire , 6c d'où 
auant ils batoient ceux qui fetenoient le long de la riuiere. Le Comte d'Eu voyant s **Sïd*** 
les Princes campez cnuoy a vers eux le feigneur de Rambures pour entendre d'eux la / en " 
caufe qui les mouuoit de faire guerre au Roy, & pourquoy ils afliegeoient la ville J^J^ 
capitale du Royaume.-mais leur rclponce fut teue,d'autant que ce n'eftoit qu'vn at- VÂn f tens ji 
trai&pouramicllcr le peuple. Ccncantmoins les Parificns qui fc fafchoient, 6c d'a.-fdfihentde 
uoir le foldat en leurs maiions,dcdans la ville,& l'ennemy qui les pilkut aux champs, Ugwrre. 
6c ayans iouffert le rauagc des deux armées , prièrent leur gouucrncur de moyenner 
aucc le Roy qu'on mit fin à cette guerre, afin de foulagcr le peuple qui ne pouuoit 

Ttt iii; 



Digitized by 



Google 



L'AN M.CCCCLXV. HISTOIRE DV ROY 

plus cndurer.-à quoy le Côte promit de tenir la main,& en aduertit le Roy qui eftoit 
Hermis a Rouen , 6c la prcfcncc duquel eftoit fort ncccfïairc à Paris. Cc-pcndânt le Ducde 
tUsvrinces Bcrry cnuoyalc vingt-deuxième d'Aouft plaficurs lettres par diuers Herauds, tant 
vert y P4 aux citoyens de Paris,& hoftel de ville,qu à la Cour de Parlement^ aux Ecclcfiafti- 
rijiens. qucs,&au corps de fVniucr{itc:lefqucUcs portoient en fubftancc quetantluy, que 
les autres Princes du fàng,auoit pris les armes , non pour haine , ny affe&iôn particu- 
lière, aios feulement pour la caufe du bien public:& qu'à cefte occafîon ils efieufTent 
fix hommes fegnalcz,& bien veriez aux affaires pour venir fous bon& feur fauf-con- 
duit au camp de Monficur,pour ouyr les raifons de Ton Akcffe , tepourquoy tant de 
bons 6c cxcellens Princes f eftoient mis en campaigne. Tous les ordres, &: eftats de la 
ville foramez par ces lettrés, furent en demander aduis au gouucrncur, lequel les 
loua d'y enuoyer,& qu'ils ne pouuoicnc moins faire que defçauoirlcs occafionsqui 
mouuoient Moniteur de les afïaillir : à celte caufe furent cflcuz , 6c députez médire 
Députai' Guillaume Charrier Euelqucde Paris homme de bonne vie, & grande érudition, 6c 
Pdrif en- frerc d'Alain Charticr remarque en fon temps pour fonfçauoir, & duquel les œu- 
uo^mx urcs font encore en lumière; & aucc l'Euefquc vindrenc Ican Choart Lieutenant 
vnnees. ciuû, François Haflc Aduocat en Parlement^ Arnault l'Huillier Changeur, pour, 
&au nom de la communauté des Bourgeois: Pour la Cour de Parlement yfurenc 
cnuoyczleanlc Boulcngicr , 6c Ican lcScllicr Confcillers cniccllc: pour l'EgUfc, 
maiftre Thomas de Courccllcs Doyen de Paris, 6c maiftre Ican l'Oliue : &aunom 
dcl'Vniuerfité,Iacqucs Iuing Lecteur en la faculté des Arts : maiftre Iean l'Huillier 
pour la Théologie; maiftre Ican de Montigny pour les Décrets, &: Engucrrand de 
Parcntipourla/aculté de Médecine. L'Euefque portant la paro lie pour tous, requift 
ue /! le de Meflkuts du fang de vouloir declairer les caufes qui les mouuoiét de mander ainftles 
unt * aux c ^ ats ^ c ^ a vi ^ c : °i uc cela eftoitvnc façon de faire fort cftrangcqucdc fadrefler aux 
r rinces. fuiets,y ayant vn chef 6c feigneur, trop bien f offrirent ils de rcmonftrcr 6c au Roy,& 
à leurs aflcmblécs ce qu'il plairroit à Moniteur leur encharger. Tout le fommairc , 6c 
pretente du difeours du Duc de Bcrry eftoitvnc plainte contre ceux de Paris , de ce 
qu'ils denioient l'entrée de leur ville , tant à luy qu'aux autres Princes du fang,cu cf- 
gard à l'occafïôn qui les auoit acheminez à ce voyage: qu'ils ne demandoient que d'y 
, entrer fimplemcnt pour communiquer leurs defleins, & faire entendre au peuple à, 
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des prinees °i uc> y tcnaoït leur entrcprile, qui n cltoit que pourlarctormation de l citât altère du 
; ttn Royaume,&: pour alléger les fuicts de tant de fublîdcs qui leur eftoient mis fus : pr.o- 
dtie. . teftans de ne rien faire contre le Roy, 6c n'attenter aucunement contre fa perfonne, 
ny contre les libcrtcz,ô£ franchifes anciennes du Royaumc,ny moins contre le falut, 
6c cftat des villes.Il n'eft homme de bon iugement qui ne me confefTc,que le Comte 
d'Eu ne trouuoit pas bons ces pourparlers pour leur confcqucncc : cftant ce mot de 
tun 146e. libcrré,& d'immunité,& foulagemcnt fi aggrcablc à vnc multitude qu'il n'y a dcuoir 
Liberté (h$ qu'elle ne qui&c pour en iouyr , ny amitié qu'elle n'oublie pour f'acquerir chofefi 
fi ÎP* prccicufc que celle, pour le maintenement de laquelle pluficurs ont mieux ayme 
e au feu- mour |rqucdc f*cn voir deflaifîs. Auflî quand les députez furent de retour, Meurent 
cimunicA fai c l cur rapportàleur gouucrncur, tant C'en faulc qu'on accordait ces coraraunica- 
tiensfècre- tions fecretes (trop dangereufes àl'eftat) qu'il fut deffenduaux Citoyens de plus 
tes f»nt f'cntrc-mettrcdctclsabouchemens, mais qu'ils laiflaflcnt faire au Roy, qui fçauoic 
nuïfibles « comme en chcuir,& lequel fi faifoit quelque faute,fc reprendroit defoy-mcfmc,là 
Vefiât. ou fî c jj c venoit d'cux,ils pourroient en eftrc reccrchcz , 6c des biens 6c de la vie. Ce 
ncantmoins les corps fufdits afTcmblcz en l'hoftel de ville, fut conclud fut les reque- 
*<f ffèmLlee ^ cs ^ cs P fmccs » ( l uc °i uant a cc qu'ils demandoicntla conuoeation générale des trois 
Je ville et eftats du Royaume de France , que leur requefte cftoit tres-iufte , 6c tres-raifonna- 
ee fn fut blc,& laquelle onncpcnfoitpointquelcRoy Icurdcut denier, cftant celacouftume 
y condui. ancienne deguerirpar telles afTemblées les maladies qui fcmblentcftre incurables 
au corps delà Rcpubliqucquc quât à paieries Princes par la villc,n'cftoit bien fait à 
leur y donner empefehement , où ils viendroient à peu de compaignic,comme encor 
viurcslcurfufTentaccofdezcn payantimais tout cccyfait,& limité fous Icbonplai- 
fir du Roy qu'ils ne vouloient outrc-palïcr:& ainfi conclûmes mcfmes députez furent 
en rendre la refponcc aux Princes. Ces pratiques cftans eferites 6c rapportées au Roy, 
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lefircntpenfcràfoy ,&luy donnèrent de grands clancemens en fonamc, de forte 
qu'il commença fc defficr des Parificns,aufqucls il mada qu'il cftoit à Chartres aucc 
monfieur Charles d'Anjou Comte du Maine Ton oncle , &ayantauccluy grand nô- 
bre de gend'armerie,pourles garder des forces des Bourguignons & Bretons : & ce- 
pendant pour fe rendre le plus fort en la villc,fi les citoyens eftoient gaignez fous 1 a- 
paft du bien public,il enuoya meflire Iean de Rohan feigneur de' Montauban Ad mi- /«» de 40 
ral de France dedans Paris, aucc cnuiron deux mille hommes de cheual, fans faire ^ an h & m * 
femblant de rien de ce qui f cftoit pa(Té,& fans vfer de punition , ou monitrer aucun r *J* 
figne de mcfcontentcmcnt contre les citoyens, fçachant que la faultc eftoit fienne rdnce ' 
qui n'auoic limite, auant partir, la puifTance du confeil qu'il auoitreccupres de lùy, .... 
& de fon Lieutenant dedans la ville. Ce-pendant que faMajeftc fejournoit à Char- Du( M £ M " 
trcs,vint vers icclle vnGentil'hommedclapart de François Sforze, qui luy porta / 4JJ 
des letcrcsjpar lefquellcs le Milanois prioit,& confeilloit icclle Majefté de diffimulcr u»ys.u, 
pour vn temps,& d'accorder au ce fes ennemis à quelque pris que ce fut : &: que bien 
fouuent il faut qui&cr partie de fon bien pour fàuuer le refterque fes ennemys eftans 
feparez,ne pourroient û toft fc rciinir, & que lors il auroit moyc de fe re/fentir, ioint 
que la fortune & fuccez des chofes eft variable , & que ( peut eftre) fil hazardoit fon 
cftat,il feroit pour le perdre ne fçachant le cœur des hommes : &que tantqu'ilau- 
roit la force il feroit obcy,&fuiuy, mais icellc defeheant, chafcunluy tourneroitla 
face. Qu'il fefouuintdelaiqurnée de Monlchcry, &fcgouucrnaft félon le fuccez 
d , iccile,&: apprit à ne fc fier qu'à la fage condui&e de fes affaires : & tafehaft de fe rcr 
concilier à fon frcre,& que du refte le temps luy donneroitafTeztoftla raifon. Com- 
me les humeurs du Roy Louys onziefmc,& de Sforze fe rapportoient,il fut aufliaife 
d'imprimer ces opinions au coeur du Roy, & lefqu elles il y tint clofes iufques à ce 
qu'il les cffc&ua , ainfi que bien toft i'cfpçre vous déduire. Le vingt & huictiefmc 
d'Aouft mille quatre cens foixante cinq,qui cftoit vn mercredy dedic' à faind Au- 
guftin,lcRoy rcuint à Paris,ayant en (à compaignic Mefficurs les Comtes du Maine, CtmM j H 
& de Ponthicurc,& grand nombre de gendarmerie & d'artillerie: & ne fut pas fi toft M4 - ne ^ 
alfeuré dedans ( car il craignoit que l'entrée ne fut deniée à tant de gens , eu efgard de Pothie- 
aux pratiques des Princes) qu'il bannift de Paris cinq de ceux qui auoifiht cfté parle- uré vien- 
mcntcraucc les Princes : dcfqucls ChoartLieutcnantciuilcnfutfvnj àcaufequ'ils»^^^* 
furent ceux qui accordèrent que les Princes entraflent à peu de compaignic dedans *p * M " 
la villc,&: euffent communication aucc les citoyens : ce qui cftoit vn des traits les ^ ^ 
plus prouffitables pou ries Princes, qu'ils cufTcnt feeu fouhaiter, fi la chofecut c(ié%" J " cm * 
exécutée : maislcRoyarriuantfutcaufc quctoutcccy fen allafoudain enfumée. qù^jïp 
Dequoy me feruiroit de vousfpccifiericy les faillies & efearmouches qui fc feirent/^r// *ux 
durant ce ficgc,& ledeuoir que chafeun mettoit à furprendre fon compaignon : les vrinces. 
trcfues,pourparlers,dcffis,& combats fingulicrs,puis qu'iln'y eut guère chofefegna-^i^ 
lécfai&centoutcc fiege ? Il y auoitja long temps que les Princes fc tenoient deuât uu * t% 
Paris, aufquelsle Roy ne voulut onc liurer bataille, quoy qu'il eut plus de caualerie 
qu'eux, & que fes forces fuflent( comme on cftimoit) plus gaillard es: d'autant que 
fon intention eftoit de fuiure le confeil du Duc de Milan : à cette caufe comme les 
feigneurs du Maine , & d'Eu meiffent en auant la paix , il fut accordé vn pourparlcr Pour P^ r 
pourlcfccondiour de Septembre^ trefucs publiées pour trois iours ,àfçauoir du**'^' 
lundy iufqu'au ieudy , eftans députez pour le Roy le Comte du Maine, & le feigneur^^^ 
de Precigny Prcfident en la chambre des comptes, &: raaiftre Iean Dauuet pr efident cr les 
au Parlement de Tholoufc:& pour Moniteur & les Princes liguez,furent nommez le vr'mces. 
Duc de Calabre,& les Comtes de fâind Pol,& de Dunois. Les demandes des Prin- Qgd' fi*- 
ces eftoient exccffiucs , quoy que le Roy ne fc fou ci art de leur accorder tout , afin de unt ^ 
defunir leurs forccs,mais il falloir vfer du confeil de ceux de la ville de Paris,aufquels^™ 
ilfcitremonftrcrparlc Chancelier des Vrfins feigneur de Trainel, en queldcuoiril 
f eftoit mis pour contenter les Princes , & combien il defiroit la paix , & que les en- ucaftil 
nemis demandoient que Monficur eut pour fon apanagc lc Duché de Guicnne,aucc ne vent 
les pays de Pot&ou,& de Xaintongc,ou la Normandie: $c que fa Majefté auoit fait de q*" l* Kg 
grands offres au Charolois &: au très, mais qu'ils eftoient fi difficiles à ferrer, qu'il n'y hfa&*J 
auoit moyen de les contenter qu'en leur donnant tout ce qu'ils demandoient : mais U(Mront 
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le confeil conclud que le Roy ne deuoit,& ne pouuoic iuft eracnt deimcmbrer ce qui 
eft incorpore' à la couronn e, &: la feparation dcfqucllcs pièces auoit iadis tant porté 
rtmtêifi <j c dommage au Royaume de France. Ce-pendant que ces chofes fe paflent , la ville 
™ m * 4 ** dcPontoifc fut furprife , maispluftoft trahie par ecluy que le Marefchal Ioachim 
jraJvT'" Rouaulc y auoit lame' Capitaine,cc qui cftonna les Parifiens à caufe que le cours de la 
* riuiere.lcur cftoit du toutofté : & le pis qu'ony voyoit ,eftoit la diuifion d'entre les 

foldats,&: les citoyens,àIaquellc ii le Roy n'eut pourueu,il y auoit danger que la ville 
ne fut perdue.mais l'infolencc des foldats chaftic'e,les Bourgeois fe tindrent furleurs 
Duc de g ar ^ cs >^ c deffians du tout des foldats,& craignans le pillage de leur ville. Cc-pcndant 
tmrLn <î uc * cs Ducs de Bcrry & de Brctaignc eftoient deuant Paris, le Duc de Bourbon , Se 
en Normï de Nemours couroient le pays de Normandie, ôc furent iufques à Gifors , qu'ils cui- 
die. dcrcntfurprcndrc,toutainfi que Pontoifc,&:auoient des intelligences à Roiicn: cf. 
perant que fi celle ville cftoit prifc,facilcmcnt le refte du pays feroit àcux,&ainfi fe- 
roit contraint le Roy de le laiffcr à Monficur pour fon apanage. Que le Duc de Bour- 
Kufede U bon y cutintclligéce,fcvcitcn ce que Dame Ieanc Crcfpin veufue du deffund fcL 
vcufueàu g ncur J c fireze' grand Scncfchal de Normâdic,ayant eferitau Roy qu'elle auoit fait 
fr*re7é mettre prifbnnier le feigneurde Braqucmont Capitaine du Palais de Roiicn pour 
' cftre foupçonnéd'auoir promis de Iiurcr le Chafteau deRoiicn auxPrinces delà li- 
gue: & affeura fa Majefte de la ville, & habirans d'icclle,luy promettant que pas vn ne 
remucroit : ncantmoins clic fut la première qui donna entrc'eau Duc de Bourbon, 
RtÂenfr* mettant en oubly les grads biens 6c faucurs que le Roy auoit faift à fon defFund ma- 
fdrUDuc ry,& à toute fa famille. Ccfte prife fut caufe de l'accord plus foudain, & d'vn plus 
dei$url/o. grand apanage pour Monfieur,qui fe fut contente' de Champaigne 6c de Bric, mais 
oyans les feigneurs que Roiicn cftoit pris,fc refolurét de n'accorder auec le Roy que 
la Normandie ne fut à fon frère. le lailTcray les deuis d'entre le Roy , Se le Comte de 
icRjypir Charoloisfut lctrai&é de la paix, les difficultez d'vn & d'autre cofté: tant y a qu'en 
Ufouuent fin le Roy leur accorda tout ce qu'ils demandèrent. Et en furent dreifez les articlcsà 
Mure le Conflans près de Paris audeflous de Charcnton lclong dclariuiere de Scincparlcs 
comte de députez cy deflus allcguez,lcfquels furet tels. Que pour mettre ordre aux defordres 
ckânkk. troubles du Royaumc,&foulagcrlcpauurcpeuplcdctantd'cxadions,fubfides,&: 
deUpi P crtcs c l u ^ auo " endurées, (croient députez trente-fix hommes fcgnalez en fagcfTc, 
deCofiîs prudence &intcgritc,à{çauoir douze Prelats,douze Chcualicrs , & douze hommes 
de con(èil,& de iuftice,ayans autorité de finformer des mal-vcrfations des officiers 
du Roy,& de les punir où il feroit rai fon nabi c : & le Roy iura d'auoiicr & tenir pour 
- ... ftablc ce qu'ils en auroient faict & ordonne. Etdcuoicnt commencer ces Coramif- 
L 4 l * foires leur chargc,dés le quinzième de Décembre prochainement venant. Que tou- 
tes diuifionsferoicntraifcs cnoubly,&iniurcsaffoupies,fans qu'il fut loifiblc à f en- 
tre- reprocher le party fuiuy d'vnny d'autre cofté: & le Roy iura de n'en pourfuiurc 
aucun, &: d'anuller les proccz<& iugemens qui feroient cnfuiuis contre quelques vns 
de ceux qui auoient fait feruiceaux Princcs.-chafcun rentrant en fes biens & hérita- 
ges, comme au-parauant que la guerre fut ouuerte , fans qu'empefehement luyfut 
donné en forte quelconque. Que monficur Charles de France fcul frète de fa Maje- 
fte auroit pour ion apanage le Duché de Normadic pou r luy ,&r fes hoirs raaflcs pro- 
créez de fon corps en mariage légitime: tenant ce pays auec les franchifes & libcr- 
rez que le fouloient iadis tenir les Ducs de Normandie: & qu'il rem ettroit entre les 
mains du Roy le Duché de Bcrry ,pour le réunir à la couronnc:faifant foy & homma- 
ge lige au Roy dudit Duché de Normandie : & que le Ducd'Alcnçon rclcucoitdc 
luy fon Duché, ainfi que iadis ccfte terre , & Comté fouloit rclcucr du Duché de 
FâultegZ Normandie. Monftrcîlct y adjoufte ceft article,quele pays de Bretaigne deuoit a uni 
JeenMo- C ^ [C tcnu & rc j cu ^ du Duché de Normâdic,ainfi qu'il auoit fait le temps palTé: mais 
fin et. ^ f a iioit allct quérir loing ce temps pafle,& plus de deux cens ans auant ce ficelé , 

lors que la Bretaigne cftoit anéantie parles guerres ciuiles: mais depuis,non : car co- 
rnent euffent endurcies Bretons ceft afTuic&iifemcnt à 1 endroid d'vn Duc Normad, 
puis qu'ils refufoient l'hommage au Roy de France? Et comment feroit il poflible . 
que le Breton fut homraagcablc au Normand,vcu que ceftuy deuoit l'hommage lige 
au Roy, là où le Breton ne luy deuoit qucfimplc ? Et certainement la condition du 
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vaffal cuft cfté beaucoup meilleure, & plus honnorable que celle de Ton fcigneur de 
fief. Ec ainfï pouuez vous voir que Monftrellet fcft abufé p enfant trop faire glo- cote d'Eu 
ricufc &c grande lapuinance du frerc du Roy : & ce-pendant il ne dit pas que le Roy mâinten» 
voulttt,quc,nonobftant ce traicté,& l'apanage donne' à Moniteur fon frcrc,lc Comte «» fis 
d'Eu ioiiift des droits depairric en fonCôtéxc qui môftrc aifcz q le Roy n'auoit gar- 
de de détériorer la condition du Brcton,ny iccluy le fouffrir, vcu que tous fcs prede- V4ime - 
ccfTeurs,& luy-mefme auoient tant trauaillé pour maintenir leurs droits, & pour cela 
ccftuy eftoit entré en cefte ligue. Que le Comte dcDunois rentreroit en toutes les 
terres que le Roy luy auoit tollucs Ôc oftées, de forte que le don que le Roy auoit fait 
à moniteur Charles d'An jou des terres de Parthcnay,Chaftellaillon , Vounant, Mcr- 
uant, Sccondigny , le Couldray feroit anullé , & que lefufdit Comte de Dunois en 
iouyroit ainiî queiadis fuiuant le don qui luy en auoit cite' fait parledcffunctRoy 
Charles fepticime. Que fa Majcfté ne prerendroit rien és fruits des Eucfchcz & gar- 
de des Eglifes de Bretaign«,durant la vacance des fieges,ny fur les fermens de fidélité 
des Euefqucs, ou autres droits pourfuiuis par (à Majeftc , laquelle en feit déclaration 
particuliere.Et pour mieux attirer Moniteur de Normandie, le Roy luy donna pour 
siccroi(Tementdefohapanage,les Comtezde Mortaing & Longue-ville, &c les fei- 
gneuries de lâinct Sauueur & Vicomte' de fainâ Sauueur Ledcflin , & autres terres 
que le Duc d'Orléans tenoit en Normandie : par là tafehant de mettre pique entre 
Moniteur, &: te Comte deDunois,auquelappartenoitau-parauant le Comte' de Lô- 
gue-villc,comme aufÏÏ il y rentra depuis,&que la pièce cil demouréc en fa famille. Et 
pour gratifier au Duc de Bretaigne,il luy octroya que le Comté de Monfort , appar- 
tenât à iccluy Duc reiTortit fans moyen à la Cour de Parlcmct de Paris, & luy en de-» 
pefcha lettres de déclaration. Et quant au Comte de Charolois il fut dit qu'il recou- 
ureroit toutes les terres que le Roy auoit retirées, & rachaptées du Duc de Bourgoi- 
gncpercd'iccluy Comte, Ôdcnfemble le Comté dcGuifncs, quoy que fa Majeftc 
l'eut auparauant donné au fcigneur de Crouy,& lequel^eRoy promit de rccôpenfer 
ailleurs,^ tenir le Charolois & fcs hoirs mafles qui&cs entiers iceluy de Crouy,côme 
encor il remit les Comtez de Ponthicu &c de Boloignc:& les villes d'Amiens , fain& 
Quentin, Corbie,Abbeuillc,Pcronnc,Mondidier ,Royc, Dourlan,fain& Riquier, 
Creue-cœur,lc Crotoy, Arlcux,Monftrcul,&: Mortaignc,aucc leurs appartcnâces,& 
dépendances ,Tclon & fuiuant qu'il auoit cité arrefté au traitté d'Arras. Et d'autant 
que le Roy auoit tranfporté fon droit qu'il auoit és villes, & Chaftellcnics de Peron- 
nc,Mondidier,& Royc/a Majcfté promit par fcs patentes de faire tant que le Comte 
de Neuers Ican de Bourgoigncles qui&croit,&: cederoit à iceluy de Charolois, à fes 
hoirs U fucceiTcurs en perpétuel héritage. Que le Comte de Damraartin renrreroit 
en fon Comté de Dammartin,& toutes autres fes terrcs,feigneurics,& héritages que 
le Roy luy auoit confifquez,& en auoit fait don à d'autres comme de chofe acquiiè 
à la couronne. Quant à moniteur de Bourbon , le Roy luy rendit ià compaignic" de 
cent hommes d'armes qu'il fouloitauoir citant gênerai en Guicnne: comme luy fu- 
rent refti tuées toutes les terres,villcs & Chaftcaux que le Roy luy auoit faiiis , &: que 
le fils du Milanois auoit pris durant cefte guerre : & luy feroit oultre cc,penîion de 
trente iîx mille francs tous les ans , pour raifon du mariage d'entre le feîgneur Duc 
de Bourbon,& madame Ieanne de France fœur de ià Majcfté.Et d'autant que le Duc 
de Lorraine te de Calabrc coufin germain du Roy fepiaignoitiuftcmentdudef- 
fault que le Roy luy auoit fait de fa promeife fur la conquefte du Royaume de Na- 
ples,& que fon aduancemen t auoit cfté par ce moyen retardé, fut dit & accordé que 
fa Majcfté luy pay croit pour fes frais , & dédommagement pour vne fois, la fomme 
de deux cens mille cfcus:& luy donneroit trois cens lances de fon ordonnance. Que 
le Duc de Nemours Comte de Caftres , Perdriac,&: de la Marche allié des maifons 
d'Anjou,& de Bourbon feroit gouuerncur pour faMajefte'en Mile de France, auec 
charge de deux cens hommes d'armes , & reftably en les biens,ii par cas le Roy auoit 
fait! aucunes de fes terres. Et quant au Comte Iean d'Armaignac , fut dit qu'il r'au- 
roit toutes fes terres &c fcigneurics,honneurs,droits, franchifes , & priuileges d'icel- 
les, qui luy auoient efté confifquçcs tant par le Roy Louys durant cefte guerre, que 
par le deffunct, Charles feptieime , en la querelle qu'il eut contre le fufdit d' Armai- 
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gnac. Et afin que pas vn des chefs des ennemis du Roy ne fut fans auoir recompence 
de fon feruice faid contre la couronne , & Maj eft é donna l'office, 6c cftat de Conne- 
ctable de France à meûire Louys de Luxembourg Comte de faind Pol, aucc gages 
de vingt & quatre mille francs par an,tant pour fon office,que pourlegouuernement 
de Champaignc,Bric,fIflc de Francc,pays Chartrain , 6c celuy qui eft deçà la riuierc 
de Loircpar lequel il priuoit le Comte d'Eu de fon droict , 6c rongnoit les efles au 
Duc de Nemours. Donnaencor* Je Roy au Comte de Charolois pour luy 6c fes hoirs 
les Preuoftez de Vimeu,& Beauuoifis: 6c quant aux places eftans fur la riuicre de Sa- 
mc,fut dit qu'elles feroient rachaptables après ledecez d'iceluy Comte de Charo- 
lois, & non pluftoft: &: cecy de la fomme de deux cens mille efeus. Au Duc de Brc- 
taigne,fu t accorde de faire battre monnoy e d'or en fon pays & Duché de Bretaigne; 
Au feigneur d'Albrct nomme médire Charles d'Albrct fut donnée la ville Flo- 
rence,aflifc entre Auchs 6c Lcdoure , 6c le Comte 7 de Gaure affis au pays de Guicn- 
nc.Oultre ce le Roy quida 6c dclaiffa au Duc de Calabrc les hommages, reiforts, 6c 
fouuerainçté de Ncuf-Chaftclcn Lorrainc,Chaftcnay,Monfort, Fcrnard, la moitié ' 
de la feigneurie de Grant,& Paflauant en Bauge, & lefquelles terres fa Majcfté vou- 
lut que fufTcnt incorporées en Lorraine. Et au Duc de Bretaigne fut ratifie' le don 
qui luy auoit cfté fait du Comté d'Eftampes , comme eftant cefte pièce non hérédi- 
taire à (à maifon ,ains bénéficiaire, 6c parla grâce des Rois :cc qui eftoit caufe cme Ieâ 
Comte de Ncucrs fut vn long temps appelle' Comte d'Eftampes. Par ce raefme trai- 
délcRoy odroyaaux Princes liguez de fort beaux priuileges, comme au Duc de 
Bourgoigne celuy qui ne fourTroitque Commiûairesfuifentenuoyez en Bourgoi- 
gne pour leuer les francs fiefs, 6c nouucaux acquefts , ny les marcs d'or des Notaires. 
Et au Duc de Bourbon fut odroyé que les appellations du Comté, &pays de Fo- 
refts, Beau jo ulois,Malual, Roliennois, 6c Riuicre , rclTortiroien t fans moyen en la 
Cour de Parlement de Paris: comme encor ce Duc obtint vn mcfmcpriuilcgequc 
celuy du Bourguignon quant au fait des CommifTaires, pour les francs fiefs , nou- 
ucaux acquefts,&: marcs d'or des Notaires. Sans recompence ne fut Matthieu Ba- 
ftard de Bourbon feigneur de Roufiillon,d'autant qu'il eut à femme madame Icanne 
fille naturelle du Roy , en faueur duquel mariage il eu tics terres d'Vflbn enAuucr- 
gnc,Corraier,Moirard,Beaurepaire, Vczille,& CronillonenDauphiné.Le Comte 
de Dammartin eue (oultrc les terres qui luy eftoient propres, & auoient cfté confis- 
quées ) la feigneurie de Moret en Gaftintfis en recompence de la Pxeuofté de Gon- 
nc(fe,& certaines terres y adjouftées , 6c lefquelles auoient cfté à la maifon d'Armai- 
gnac,& la plus-part dcfqu elles le Roy auoit données à ce Comte de Dammartin en 
cfchangc de la Baronnic de Blanqucfort en Bourdelois. Au refte , par ccft accord le 
l * n , 4 ^ Roy promit de ne iamais contraindre les Princes delà ligue de venir vers luy en per- 
fonne quelque mandement qu'il leur fut fait : 6c ce-pendant ils eftoient obligez aux 
feruices qu'ils deuoientauRoy, &au Royaume à caufe de leurs fidelicez &homma- 
ges.&conclud que toutes les villes, places & fort crefles, feroient réciproquement 
rendues à ceux à qui elles appartenoient au-parauat: 6c furquoy le Roy depefcha Ict- 
trcs,dcclarations,dons,odrois, 6c ratifications à chafeun d'eux en particulier : com- 
me au fîi ils en feirent le fcmblablc aucc tous lesfermens , & proteftations requifes en 
tel affairc,& lefquelles lettres furet fignées des Princes 6c Seigneurs qui f enfuiuét à> 
fçauoir des Ducs de Normandic,Breraigne,Lorraine,& Calabre,Bourbô, 6c Auuer- 
gne,Nemours,& les Côtes de Charolois,d'Armaignac,dc S.Pol,d'Albret , 6c de Du- 
*/?^//>nois,lcfqucllcsfontcndatcduxxix.d*Odobrc,quifutlciour après le traidé de la 
fmumU paix prefentc;& les Ducs de Norraandic,& de Bretaigne feirent le ferment entre les 
de Cofiis mams ^ c Guillaume Iuuenel dcsVrfins garde des fcaux,&:d'vn Secrétaire duRoy,de 
^ ' tenir tout ce qui auoit efté accordé,&: arrefté en la tranladiô prefente. Ainfi prit fin 
t (hMd'i cc ^ c 8 ucrrcc ° mcnccc pour le biépublic,&finiepour le proflît particulier de ceux o,. 
T (4beM le k c o m cccrét,lc peuple n'ayât qu'vne ombre de foulagcmct, à fçauoir des cômifiaircs 
Bourhm pour ouyr fes dolcâccs,& y remcdier.'lefquels ne furent point rais en œuure,d'autât q 
femme <klcs Princes auoict ce qu'ils ccrchoiét, 6c ne fc foucioiétplusdu peuple duquel il auoic 
cemre de reccu faueur. Durant ces chofes mourut en Bruxelles Yfabeau de Bourbô efpoufe en 
cW#ir. fccôdcsnopces de Charles Côte de Charolois & fut enterrée en Anucrscnl'Eglifc 
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fainâMichel:& depuis le Comte efpoufa (comme verrons) la PrinccfTc d'Angleter- 
rc.Ce-pendant les Princes liguez congee'rent leurs armées pourlaplus grand* partie, nemifo 
Se fe retirèrent chafeun en fà maifon,le Roy demeurant à Paris pour reiglcr la police: des Princes 
&c où il defappointa plufieurs officiers, entrejautres Iacqucsde Villicrs feigneur de 
l'Iflc Adam,Prcuoft de Paris, au lieu duquel fu t mis meffire Robert d'Eftoute-villcr A^ d ' s 
& pour premier Prcfidcnt le Roy choifit maiftre lean Daunetau-parauantPrefidét/'""™^ 
de Tholoufe : &: Guillaume Iuuenel des Vrfins, qui défia gardoit les féaux, depuis la 
retrai&e deMoruillicr, fut remis enl'eftat de Chancelier de France : le Roy Louys 
appclla plufieurs citoyens de Paris à fa fuite, lcfqucls il aduança aux honneurs , & les 
feic de fon confeil en fes plus grands affaires. 

^enouueUement des troubles pour le pays de Normandie reuoltê contre le 
Duc CharlesiTrefyas du Duc Philippe de Bourgoigne,& au - 
très matières de grand' confèquence. 

ÇHsAP. CX XV. 

V o y que les fignes qui paroiffent en l'air , cftans pris do la mcfme Vdn l *p- 
naturc,nc fignifient de foy,ou prcfàgent aucune chofe, fi cft-ce que J£j 
pour ce que rarement ils aduiennent, il fcmblc aufii que Dieu qui cn U. n L 
eft au theu r,& maiftre de la natu,re f en fert pour menacer les hom- ture. 
mcs,& leur donner aduis de fon courroux contre cux,& les appeller cometet 
à pénitence. Et entre autres imprcffions de l'air, les anciens ont cu*/!/*^. 
les Comètes pour redoubtablesiufqu'àl^qu'ils ont creu queiamais r *j^ u ' 
ils n'ont apparu (àns quelque fignifiance de mort de grand Prince: comme quand 
Virgile parlant de la mort de Cefàr,ditî 

*Non alias calo ceciderunt plura Jereno 
Fulgura , ne c diri toties arfere Cornets. 

Or les ont pris pour menace de quelque grande & mortelle ruine des Royaumes, ^ 
comme quand Lucan en fà guerre ciuile, dit ainfi: , ^ 

g*crrt «- 

Crinémque timendi *i\e. 
Syderis>&* terris minantem régna Qometem. 

Il y a qui lyfcntmtttantem , lefquels paffages vous m on firent , & la mort des Prin- 
ces eft re prédite par les Comètes, & par iccux mefmesles Royaumes cftre menacez, 
ou de quelque dcfàftre,ou d'vn effrange changement èn Ieftat:&: pour ce l'appellent 
ils,& cru el,& efpouuentable en fà cheuellcure,& menace-terre, & autres fcmblables . 
Epithetes : non que cela vienne de la nature du Comète, qui n'eft qu'vnc vapeur jjf t £j£ 
groffierc de la terre, qui montant peu à peu en hault des parties inférieures, lors que rw 
eft en la région chaude vient à f efpandrc & enflamber pour auoifiner le feu , & pour 
cftre compofe de matière apte à brufler pour eft rcchaudc,fcchc,& vifqueufejen'ay 
point entrepris d'en lccouriricy,nypropofcrccquicftfignifiéparles difFcrc«ccsdcs rtw ^ [ e 
Comètes foient ils chcuelus,ou barbus,ou ayansvnequeiielongue,carielaifTecefte c$mete. 
difpute aux Phy ficiens : tant feulement dis-jc , que la pratique a fait cognoiftre que 
ces imprcffions chcucllucs ont pour leur fin de mauuaifes iffucs: & comme elles eau- Diuerfit 
fènt ficcité , &c défaut d'humeur, auffi fignifient elles peftes , guerres, famines,^»"" 
changemens d'eftat, morts de grands Princes , & autres grands mal'heurs : iedis c»metes. 
le fignifient , mais ne le caufent pas toufiours: d'autant que ces chofes eftans les 
vergesque Dieu monftre pour nous chaftier,fi nous venôs à repentâce,ellcs font reti- 
re es, &: leur menace eft fans effed quelconque. Mais à quelle fin eft-ce que ie dis ces 
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chofes qui fcmblcnteftre hors des limites de noftredifcours ?C'cft d'autât qu'en Pan 
dehoftrefalut mille quatre cens foixante-cinq, le dix-huictiefmc de Nouembre, 
qui eftoit au iour mefme que i'efcriuoy cecy l'an mille cinq cens feptante 6c fepr(au- 
quel temps apparoifloit auffi vn Comète fort hideux & efpouuentable) onveit vne 
imprcfliô de feu en l'air qui dura longuemct,& eftoit telle qu'il fembloit quetoutela 
. • ville de Paris fut en feu 6c en flâme. le ne veux m'arrefter cy deflus de quel gère d'im- 
cèTftnt 4» p rc fà° n eftoit cecy,& moins fur fa fignifiancc,fuffifant que comme hiftorien ic vous 
fret du Hoy recite le fuccez des affaires , 6c que parla fuitte d'iccux on voyc l'effait de la fignifiâ- 
ce. Or rctoumans à noftredifcours kir la pourfuitte de la paix faicte entre IcsPrin- 
ccs.lc Roy fc tint (comme dit auons) à Paris,ayât en fa compaignic les Ducs de Bour- 
bon,d' Alcnçon,& de Ncmours,& les Comtes du Maine , d'Eu , de Vcndofme, & de 
fatnd Pol : le Charolois ayant pris la volce de Picardie, & la raifon nous la dirons cy 
aprcs.'&Monfîeurlcfrercdc fa Majcfté,f achemina en fonpays de Normandie. 11 ■ 
femble que cefte impreflïon de feu vciic à Paris menaçaft ce icunc Prince, d'autant 
que le fejour qu'il feit en fon Duché ne fut guère grand , y obftant les fedicions qui y 
chàrUs de faruindrent>& dcfquclles il nous faut dire quelque chofe: d'autant que les occafions 
frâneeen d'icclles font récitées diuerfement, &ncantmpins tout reuient à vn, &lc blafme en 
Ntrmïdte. tombe furie Duc de Brctaignc:& entendez comment. Charles de France fcnallanc 
pour prendre pofTcffion de fon pays,f arrefta quelque temps au Mont fainetc Cathe- 
rine près de Roiicn, attendant que les Citoyens de Roiicn euffent préparé ce qui 
eftoit ncccflairCjpourluy faire vnc entrée magnifique, ayant ce peuple Normand ce 
• y- que de fi long temps il dcfiroit,à fçauoir vn Prince particulier , & vn Duc comman- 
trTltiDmt dant fur cefte Prouince. 1 Or durant cefte attente , fcfmcut diuifion &qucrellccntrc 
de Lendine les Ducs de Calabrc 6c de Bretaignc,foit pour le çouuernemcnt , 6c fur-intendence 
cr de sre- du confeil de Monfieur,foit pour ce que ( ainfi qu on difoit) le Duc Breton vouloit 
uigne. emmener le feigneur de Normandie en Brctaignc : de forte que de cecy prouint vn 
grand fcandale,& lequel eut la fin que vous entendrez cy après. L'Annalifte Breton 
Dm Breto dit (ce qui reuient à vn mefme poind) quele Duc de Bretaignc'nianioit tellement 
commânde le frère du Roy , que défia il au oit fait départir tous les cftats de Normandie à fes fa- 
fres dttfre U oris,tcIlcmentqucIcfcigncurdel'Efcun auoitefté fait Capitaine de Roiicn , &de 
Tt ^"dc^Cd iour 3 aucrc on nc v °yoit que requeftes du Breton pouraduancer aux dcfpcns d'au- 
utre filli- tru y> ceux q u * ' u y auoient fait feruicc. Monficur de Calabre fe fafche de cecy, 6c ad- 
citelesNer uertit ceuxdc Rouen des menées du Brcton,& y adjouftafon (comme i'ay dit ) qu'il 
mdnds co- vouloit emmener leur Duc en Brctaignc Taneguydu Chaftcl aduerty de ce qui fe 
treleBreto. brafloit contre le Duc François fon maiftre,& feigneur, nc faillit aufll de luy remon- 
Rfmonftr* ft rcr de fe retirer en fon pays comme les autres,& de laiffcr Monficur en fes aifes,fàns 
ce ele Tdne ' fe mefler de fes affaires fi auant qu'il faifoit. Et fans luy blafmcr ny monficur de Cala- 
CT^^brc, nyautre:Iuypropofa que les Normands fe mefeontentoient fort de luy, &du 
deBretêi- Comte de Dammartin , pour ce qu'ils pratiquoient les offices du pays pour autres 
gne. que ceux de lcurnation.luy rcmonftra que ce peuple eftoit fort chatouilleux , 6c re- 
muant^ qu'à grand peine fouffriroit il qu'autre vin taux offices, 6c eftats dclaPro- 
uinec que les naturels du pays,fàns y faire refiftance: Luy dit, qu'il fafTeuroitque le 
Roy ayant donné ccft apanage à Monfieur fon frère y cftant contraint, fayderoit de 
cefte occafion pou r y rentrer: 6c que par ce moyen ceux mcfmcs qui auroient auancé 
fon Altcffc, feroient caufede fon plus grand dommage, files Normands fercuol- 
toient,&: le Roy renrroit en poffcffion de la Normandie.Plufieurs autres chofes pro- 
pofa le feigneur du Chaftcl au Duc François, lequel ne trouua point bon fon confeil, 
^ ai ns le prit tellement à contre-cœur, qu'il luy monftra delà en auant fort mauuais vi- 

dHÏ j/ Bre fa% c À c forte que Tancguy fe retira en fàmaifon: & depuis les chofes eftansfuecc- 
utgnc. dées comme il auoit dit , il fut impoflîble que iamais le Duc le voulut voir,ayant opi- 
A nion que parle confeil de Taneguy on fuy auoit ioiié, 6c fait la brauade de laquelle 
nous allons vous parler. Les Normands venoient tous les ioursàla Cour du Duc à 
Sain&e Cathcrinc,& ne voyas que Bretôs près fon Alteflc,&: q du tout le Duc de Brc 
taigne cômandoit en fa maifon,ferefolurent d'y pouruoir,& d'auoirleur Princc,fans 
vn tel contrcroUeur.A cefte caufe parle moyen 6c authoritédu Duc de Lorraine , ils 
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Feirent faire entrée au Duc Charles, en dcfpit des Duc de Bretaignc , & Comte de Entre ' ePet$ 
Daramartin:& prit iceluy Duc de Lorraine, Monficur,& le feit monter à chcual fans htnmuble 
houffc,&fon AltefTe cftit veftue d'vnerobbc de velours noir fans nulle (olcmnité ny dt* dhc 
pompe, comme fi cela eut prefagé le peudeioye que ce Prince eut en ccftcfiennc chéries * 
houucllcfcigncuric Le Duc de Bretaignc ne fe trouua point à cefte entrée, tant àAf*"»- 
caufè de la querelle d'entre luy ,& le Duc de Calabrc , que pour auoir cite' informé 
(hcfçay fi vrayeraent) que les Normands auoient délibéré de le tuer aucc fes troup- 
pes Bretonnes , & que pour ce faire ils auoient drcfTé des embufehes endiuers en- 
droits, Se grand nombre de foldats auoient iure'l'cxccution de cefte entreprife. Et 
pour ce le Duc François partant du Mont Sain&c Catherine, où il ne fe tenoit point 
afieuré, fachemina vers Cacn , aucc vnc grande colère contre le feigneur du Cha- f r4tt(9 j, 
ftel, eftant abreuué par les flatcurs qu'il cftoit delà menée de cefte confpiration. Ducde Bre 
Le Roy aduerty de ces chofes , ne demandoit pas mieux que de femer des àc-uignefat 
fiances entre le Duc de Normandie, & fes fuicts : &par-ainfi tout aufli toft fu-^R««>». 
rent des bruits femez que le Duc vouloit r'appcller ccluyde Bretaignc , Se que 1 
les deux cnfcmblc auoient confpiré de fe venger de ceux qui auoient cfté de l'en- 
trée de Monficur fi foudainc , & fi peu honnorable : de forte que les affaires allcrct 
fi auant,que le peuple de Rouen femutinant,Monficur fut contraint de fortir, & de *? 
Cenfuyr à garant verslc Duc de Bretaignc Sile Roy feit fon prouffit de cecy vous le F^ted» 
verrez ta n to ft,d'autan t qu'ayant attiré à foy le Ducde Bourbon , luy donna Icgou- duc de 
uernement de Languedoch , duquel il defmit le Comte du Maine, &c voulut que Normïdic. 
ce bon Prince de Bourbon entreprit ( comme il feit J la conquefte de Normandie i**nDuc 
fur ceiuymcfmc,pour lequel, quelque mois auparauantill auoit gaigné fur IcRoy,^*""*^* 
Remit le feigneut de Loheac enfoneftat de Marefchal de France, duquel il auoit^^^ w<,/ * r 
cfté demis à caufe de la guerre du bien public , ccftuy eftant auecles' confederez : Et j oc fj ^ 
au feigneur de Chaftillon frère d'iccluy de Loheac(& tous deux iflus dclamaifon de seig.de i*- 
Laual,& frères du Comte de Laual Guy,mary de Françoifc de Dinan,damc de Cha- W cr Je 
ftcaubriand) il donna l'eftat de grand Maiftre des caux,& des Forcfts de France , qui chdjiifon, 
cftoit lors vnc dignité fort rcfpe£téc,& de grand honneur , Se prouffit en ce Royau -f rer f s r *f~ 
rne. Tous fes remuemens fe feirent, & pratiquèrent, le Roy eftant à Orléans, où il 
eftoit allé après auoir mis ordre à la police de Paris, afin d'apprcftercequiluy feroit pli* 
riecc(Tairc,&pourde là auant f'approcher de la Normandie. Orfemblcil àouyrpar- xmSLt 
1er le feigneur d'Argcnton,quc la rcuolte &lafcditiô de Normâdiefuft procedéede Im.i.ch.ty 
la diuifion d'entre le Duc Charles, & le Breton, lorsqu'il dit que les gentilshommes NêbUffï 
delà maifon de Monficur fattachans auBreton,pource qu'il vouloit tout manier, sc m *l-"f*»- 
fenrichir du butin, & qu'ils y demandoient part, commcayans trauailléaux con- U t ^^* c 
queftes , & eftans chailez deleurs maifonspar le Roy , duquelils n'o&ienr efpercr " **' 
grâce; & que ceux cy deftournerent le Duc de Normandie du Breton, Se follicitcrcnt 
ceux de Rouen à cette confpiration contre les trouppes,& contre la perfonne mcfmc 
du Duc de Bretaignc Aquoyi'ofcroyadjoufterfoy, veu que ce qui depuis aduint, 
mais que la querelle ne fut guère longue, ainfi que verrez tantoft , eu efgard que de g 9 D % 
rechef le frère du Royfc retira en Bretaignc Durant ces diuifions (comme dit cft) fi^Jg^, 
le Ducde Bourbon fachemina en Normandie,ayant intelligence à pluficursCapitai-^„, fW ' m 
nés des villes qu'il y auoit au-parauanf prifes pour Monficur , lcfquels cftans du nom- NtrmMie. 
bre des mal-contens , ne fe fcircnt guère prier de les rendre, pour,par ce moyen, rc- 
gaignerla grâce du Roy,& auoir pardon deleurs faultes palTées. Ainfi le Roy vint luy 
mcime aucc grand nombre d'hommes, Se d artillerie en Normandie , & reprit les rîBes re- 
places d'Argentan,Hiefme,Falaife,Caerî,& autres qui fe rcndirent,& trouua le Duc dues a» 
de Bretaignc à Caen,& parlementèrent enfèmble, & furent quelques iours f entre- 
fëftoyans , & puis le Breton fe retira «n fon pays, aucc .l'opinion deplufieurs, qu'il 
ne fuiuroit plus le partydu Duc de Normandie. Etauant que pafler oultre, fault 
que voyons le mefnagement , fagefle , Se pouruoyance de ce Roy , lequel pour 
dc£vnir les forces des Princes auoit aucc luy le Conncftabic Comte de fainâ Pol, SA i'^ e 
Se le Duc de Nemours , Se auoit renuoyé le Comte de Charolois en fon pays,^ tM ^ t 
auquel il drefla vnc telle tramée, qu'auant la demefier , Se que fecourir fes alliez, 
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le Roy eut mis à fin à Ton vouloir Tes affaires de Normandie. Or comme il en cheuie 
îevay vous le déduire le plus briefuement qu'il me fera poffiblc: Le pays du Liège 
eftant delà iurifdi&iondel'Euefque, fereuoltacontrcluyàlafollicitation (comme 
lieretis re- l' on dit) ^ u Louys onziefmc : 6c lequel Eucfquc fc nommoit Louys de Bourbon 
bettes *Uur frère du Duc Iean de Bourbon,& lequel fe gouucrnant mal en fa charge, 6c addonne 
Euefque. à fes plaifirs 6c voluptez , eftoit aufli hay de Tes fuiets. Ccux-cy fafchez du màuuais 
gouuerncmcntdélcurpaftcur,luy dénient obeiflanec, & luy font plufieurs braua- 
dcs,&iccluy cftant nepueu du Duc de Bourgoignc,cut recours à lu y , lequel le reti- 
ra en fes terres, attendant le retour du Comte de Charolois Ton fils , pour reraettrç 
l'Eucfque Ton coufin en fon fiege. Le Roy qui ne defiroit que chafTer le Charolois de 
uegtmfôt Francc,efmcut les Liégeois jaauant la paix de Conflans, contre le Duc de Bourgoi- 
guerrre g nc> & fc liguant auccèux les follicita, 6c induifift à fe ruer furies terres de Brabant, 
gntn"^™ & Namur,& il leur promit fecours. Les Liégeois fetenans forts de cefte ligucfai&e 
auec le Roy , dénoncent la guerre au Duc de Bourgoigne , fc fians en ce que le Roy 
leur promit de neiamais faire paix au Bourguignon fans lesy comprendre, & qu'il 
tuxehmrg ^ Cur enuoyeroit deux cens hommes d'armes furies frontières de Henaut. Sous cefte 
êSiegé par efperance ils viennent fur les terres du Duc,&aflicgcnt la ville de Luxembourg, d'où 
1rs uegnit ils fc départirent , pour ne voir le fecours quelc Roy I eu r au oie promis, &oy ans que 
siège des i cs r_) ucs <j c CIcues 6c de Gucldrcs neucux du Duc Philippe 6c le Comte de Nanfàu, 
uege.H & Marquis d c Rothclin , 6c lefcigneur de H orne leur venoient auec grandes forces 
M qHtT au con trc. Ce-pendant comme la nouucllcdcla babille de Monleheryeut eftepor- 
Dirumt tec au P a y s Liégeois , 6c dit que le Comte de Charolois y auoit efté occis, les Lie- 
fUce 4ux geois qui feftoient retirez reprindrent les armes :6c entre les autres ceux de Dinant 
^Criines. place aflife aux Ardcnnes,lefquels furent fi infolcns que de mal parler du Comte de 
mfilêcedc Charolois (cftimé mort )Ôclcmer qu'il auoit efte' pendu, comme aufli ils pendirent 
Dhunt f° rt ig nomu iieufement fon effigie: chofe indigne d'eftre exécutée à l'endroit d'vn 
Lettres ' d» nomme fcgnalé,& moins d'vn Prince de telle maifon qu'eftoiteeluy de Bourgoigne: 
Hoyaux & de laquelle faute le plus fouuent les petits portent (à bon droit) vne rigoureufe 
Liegeeit, pénitence. Or bié que le Roy eut mis ces gens en bcfoigne,fi cft-ce que la paix eftant 
fai&e entre lu y &c les Princes delaligue.il efcriuit aux Liégeois, les aducrtuTant de 
l'accord de Conflans,&afin que le Charolois ne leur courut fus à fon retour ,d'autât 
Lf chart- qu'il ne fçauroit leur faire fecours,fuiuant fa promefle. Charles de Charolois des que 
Uisfenre- la paix cftfai£te,oyant,& les troubles du Liegc,& le refus que fon coufin le Comte 
tu enfin Je Ncucrs faifoit de luy rendre la ville de Peronnç fuiuant le trai&é de Conflans , c£ 
t Â J s - criuit à fon perc de forccrle Niucrnois , & il fc prépara d'aller contre ceux du Liège. 

Icy le Roy a ce qu'il demande,voyant bien qu'auant que le Charolois eut appaifé les 
chânletf tr0 ubles de fon pays, que fa Majcfté auroit recouucrt tout le Duché de Normandie, 
commc ^ fcitîd autant que le Comte de Charolois fut iufqu'au mois de Ianuier cn- 
UeMis. fuiuant après fes cnnemis,aueclefqucls en fin il feit la paix,qui fut depuis rompu cite 
' fon pere prit fur le Niuernois la ville de Peronne, mais non pourtant il n'eut point 
loifir,ny moyen de repaiTer fi toft en France. Le Roy donc eftant à Cacn,il feit aflaik- 
. lir la Normandie de tous coftez , 6C par la Picardie,àcaufc qu'il auoit entendu que 
ï le Charolois auoit fait vne entreprife fur Dieppe, pour de la. auant faire fes courfes 
mis camps ^ ur * cs tcrres du -Roy : & de ce cofté de Caux alla le feigneur des Landes m eflîrc 
du ro. Charles dcMclun BaillifdeScns 6c d'Eureux,lcqucl prit les villes de Gournay, 6c de 
Gtttmsj, Gifors,& chafla d'iceluy pays le feigneurde Bueilauparauant Admirai de France , 6c 
& Gifirs defTit quelques Efcoflois qui eftoient à la fouldc du frère du Roy , en vn village de 
fru far le Caux nommé Cuiliy , aflis entre Rouen 6c Ncuf-ChaftcL D'autre cofté venoit le 
Duc Iean de Bourbon beau-frere du Roy,qui fut afliegcrla Cité d'Eureux,qu en fin 
yerntnpri il emporta parcompofition: &dclàvintà Vernon fur Seine y qu'il prit de pareille 
fes paru forte. Ces fuccez eftonnerent Monficur lcfrerc du Roy, 6c ncfçauoit à qui f en 
dm de plaindre fc voyant cfloigné de chafeun, 6c cognoiflant la faultc qu'il auoit fai&c* fc 
Biurbtn. retirant de la compaignic defonaifné. Il fut àLouuiers, y pcn&nttrouucrlcDuc 
de Bourbon, mais il fut deccu ,&fen retournant à Rouen,? fut rccucilly parles ci- 
toyés, qui luy promirét tout deuoir. Et furkfindumoisdcDecébxc,lcRoyvint au 
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Ponteau dcmcr,puis en la Champaigne Neuf-bourg , & le Duc de Bourbon prenant l * M x 4*5 
Louuiers, le Roy y vint ie;ourner,& là furent défraies pluficurs officiers , & domefti- L "* ttlert 
ques de monfieur le frere de fa Majefté:entre autres le feigneur d'Eftcrnay ( duquel^. ^£ 
auons parle' cydeflus) gênerai de Normandie, lequel pour fe garentir de lafurcurdu t mt \, m% 
Roy, f efloic vcftu de l'habit d vn Cordclier,mafs eftant pris & recogneu , il fut ic&é seir. d'E- 
dansvnfac en l'cau,& depuis fon corps fut enterré à Louuiers en l'Eglifc de Noftrc fternajdef 
Dame: & ainû* finit cefte année de mille quatre cens foixante-cinq, laquelle fut cala-/* ;r P* r 
miteufe à la France,pour les guerres ciuilcsj&hazardeufc aux grands, eu efgard aux M fi Ke ' 
diuers changcmcnsdcs fuccczdcs chofes : mais auant que paner oultrc à l'an enfui- 
uant,il faut voir vn peu ce qui fcpaffa entre nozvoifins, afin de voir fil y a quelque 
cas de fegnalé qui fe doiue rapporter,^ ioindre au cours de noftre hiftoirc : comme 
ainfifoit que les affaires de France font tellement liez, & mariez auec les autres na- Ajf** r **& 
tions,qu a grand'pcinc fçauroit on toucher ce qui cft du noftre fans y amener les oc-, 
currenecs &d'Efpaignc &d*Anglcterre,&d'Italic,& bien fouucnt delà Germanie. 
Oreft-il qu'il faudra en la vie de Charles hui&icfmc faire fouuét mention de lamai-jfa,, 
fon,& famille ïlluftrc de Medicis,& de ecluy Pierre de Mcdicis,qui eut vn fort grand 
crédit en fa cite' de Florence: & pour ce ic diray vn mot en paffant , de ce qu'il fouffrit 
l'an mefme que le Roy Louy s onzicfmc fut affailly de fes parcns,afin qu'on voyc que 
cefte année fembloit deftinée à reuoltcs,cu cfgard à ce que les François guerroyoict 
leur Roy , les Liégeois eftoient rebelles à leur Eucfque : en Angleterre les fuiets en L ' 4 „ I4 ^, 
vouloient à leur Roy:cn Caftillc,lcs villes principales,^ les plus grands Seigneurs du Hein de M 
pays tafehoient de chafler Henry de fon fiege Royal : & les Cathalans continuoient cr 
en la rebellion,dc laquelle auons parlé cydeflus, contre le Roy lean d'Aragon Scdc relt0 ^"' 
Nauarrc.En cefte année donc pleines de troublcs,Picrrede Mcdicis fils vnique de ce 
grand Cofmc ornement & de fa famille, &: deTofcanc , & de Florence , & pour dire 
tout en vn mot,dc fonficclc,ayantfucccde'auxbicns,credic,&authoritc'defonpc- c»fmtit 
re,fc veit trahy par ecluy duquel il fc fioit le plus,& auquel Cofmc l'auoit recomma- ******* 
de',commc à l'homme du monde qu'il aymoit le mieux, & auquel ilauoit lcplus dc^^££ 
fiance nomme' Dioti Salui Ncroni,hôme fubtil,& de bon efprit, fil eut eu 1 amc aufii itutnpe. 
bonne,& la fidélité aufliaffeurée en fesdeportemens, comme il cftoitaccort,& bien rrÂifî» 
entendant les affaires. Ceftuy oubliant les faneurs , biens , & auancemens receuz du deDim 
deffund Cofmc, & violant la foy qu'il dcuoit à fon pupillc/cit tant , penfant f^auan- S4 } Ht Ner9 
cerau degré que lors tenoit Pierre de Mcdicis en Florence, luy ioiia faulce compai- m 
gnic,&tafcha par tous moyens de le ruiner, & le faire chafler de la ville. Tellement JJ2fc& 
que faflociant trois des principaux citoyens de Floréce, l'vn dcfqucls il fçauoit cftrc 
deiireux de la libertéde (a république,^ ceftuy auoit à nom Nicole Soderin:l'autre 
il le cognoiffoit pour fort mal affectionne à la cafe, & famille des Medicis, & ceftuy ctniurd- 
fappclloit Agnol Accianoli:& le troificfmc nommé Lucas Pitti,luy feruoit de cou-f«#« dtre 
uerturedefon ambition: carie fçachant peu apte au gouuernement des affaires, il Ut ut diek 
fa (feu roi t d'auoir la charge du tout que fous l'ombre de la puiffance d'autruy,il 
f'eftabliroitla ficnne.En fomme, ceftuy feit ÔCpratiqua fi bien contre Pierre de Me- 
dicis,que fi vn des coniurez n'eut dcfcouuertc la confpiration,c'eut cfté fait des Me- 
dicis,^ de leur crcdit,& authorité:& mefme d'autant que Pierre fortoit lors de Ma- rtofrdt d» 
giftrat,& qu'il perdit François Sforzc Duc de Milan,lcqucl mourut de mort foudai- vuede m» 
ne, furie commencement de l'an de noftre falut mille quatre cens foixantefix, 2\i-UnFrdp* 
quelfucccda Galeaz fon fils, duquel (peut eftre) parlerons nous encore en cefte hi-sfir^etdn 
ftoire. Pierre ayant dcfcouucrt cefte confpiration , bien que fut homme dcfoiblc 14 ^* . 
complexion,& maladif , 'fi eft-cc qu auec la gentilcffc de, fon cfprit, &c fa grande pru- 
dence il befoigna fi bien qu'il remit fus fa puiffancc,eut les Magiftrats à (a deuotion, mà Uiif, 
& chaffa fes ennemis de Florence , continuant celle voyc que fon pere auoit trace 
pour acheminer les fiens à la principauté de Tofcane,à laquelle ils font paruenus, & 
dequoy il nous faudra encore quelquefois difeourir cy après , à caufe des affaires que 
noz Rois ont eu en Italie, & Icfquels ont cfté negotiez dcnoftre temps , pour vnc 
bonne partie , par cefte maifon, & à caufe de l'alliance que noz Princes y ont pris, 
comme auec vne des plus illuftre famille d'Italie. Voila quant au fait d'Italie, 
& pour la Tofcanc au Milanois, mourut (comme ditauons) ce brauc , & grand 
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guerrier & vaillant Capitaine François Sforze Duc (mais parvfurpation ) de Milan, 
allie', &: grand amy de Louys onziefinc , Se decedal'huiâiefme de Mars mille quatre 
cens foixante &c fix,l'an foixante-cinquicfme de Ton aage , & de fa principauté vfur- 
bsfaVe ^ c fetàcfacyte ^ ut enterré folcmncllcmcnt en la grande Eglifc de Milan.Son fils 
vient s U Galeaz lors de cefte mort eftoit encor' en Dauphiné auec les forces qu'il auoit mc- 
fuccefitn nées pour le feruice du Roy contre la ligue des Princes, 6c d'où il ne bougeoir pour la 
de utUn. paix, fe tenant preft à toutes occurrences qui euffent peu furuenir , mais cefte-cy le 
feit dcfplaccr, craignant quelque remuement pour fon eftatau pays de Lombardie: 
mais f'eftant ligue auec les Princes, & Potentats d'Italie, & arme fes villes contre les 
VcnitienSjil cftablit la grandeur de fon authorité,& aflfeura fa feigncuric.Iln'eft/abe- 
foing de rcpctcrles troubles ny de Nauarre,ny d' Anglcterrc,nous en ayant dit & dis- 
couru tout ce qui f y paifa iufqu'à Tan mille quatre cens foixanec-fept, 6c ainfi ne faut 
anriciper rien d'auantage fur l'hiftoire, t rop bien dirons comme en paffant,ce qui ad- 
uint en Caftillc : d'autant que faypropofé que ccft an de mille quatre cens foixante 
cinq , auoit efté comme vne femence , & pépinière de troubles 5c con (pi rations, 
Henry quatricfmc du nom Roy de Caftillc ayant tenu la main aux Cathalans,contre 
leur Roy, & fauoriféla rcuoltedes fuicts contre leur Princc,fut payé de pareille mô- 
noy c,&: cogneut que c'eft vn fait de mauuais exemple, &: de pire confequence en va 
Roy& fouucrain de fecourirles rebelles '.d'autant que Dieu cftant iufte iuge, tels 
fwfTê* P rinccs doiucnt pcnfcr,quc de la mcfme mefure qu'ils ont vfé enuers les autres, ils en 
iujdtrvn f eront remefurez. Ainii (dis-jc ) Henry Roy de Caftillc penfant cftre à fon repos , fe 
peuple w »vcitaflailly parlesfcigneursdcfon Royaumc,à fçauoir le Marquis de Villcna , & les 
un antre Comtesde Bcncucnt,& Paredcs, & Dora Alphons Henriqucz fils de l'Admirai de 
vn Mtre Caftillc, & frerc delà Roinc d'Aragon , lefquels confpircrcnt de prendre Dom Al- 
vrmce ' a i phons,& l'Infante Ifabcl de Caftille frerc & fœur du Roy Henry , afin de les nourrir, 

sng.CAp & j p . Alphons Roy,& priucr Henry de la courônc,ou de le faire mourir à quel- 
Uns confis r r / > i 

r*ns cotre ( l uc P r,s ( l uc cc fuM'autant que le Roy citât en vic,ils ne le voyoïet la eftre aflcurez,a 
leR^yHc- caufe de leurs maléfices. Er cc qui les poufloit le plus à ccfteconiuration,eftoie lafa- 
7 4. ueur qu'auoit en Cour le Comte de Ledcfma nommé Dom Bertrand de la .Cueua, 
Câufi de q U 'il s blafmoicnt d'entretenir la Roine,& difoicntquc celle fille qu'on nom m oit Wn- 
U r '"dj* fante & Princeflc de Caftillc , n'eftoit point fille du Roy , ains de cc Côte de Ledef- 
Uns 7 cotre ma >&P ourcc nc daignerét ils côfpircrde laprcndrc,d'autant que leur deflein cftoir, 
leur M], que iamaisneferoit pour paruenir à la couronne. Enfomme,&pournc vous dete- 
nir,ccs querelles parti"culicrestroublansl'cftatpublic,& les maifons deViHena,d'Al- 
ua, de Paredcs,& des Manriqucz cftans liguées contre celle de Lcdefma,&parcon- 
^^ w/ fequent contre le Roy mcfme, la chofe alla fi auant que les liguez dcclaircrcûtl'In- 
nomé n»j tant Alphons pour Roy en Vailledolid ,& rcfolurent de prendre le Roy à vne entre- 
pdr les cï- vciic qu'ils pratiquaient auec luy à Villccaftimmais lcRoy en cftant aduerty fe retira 
pirateurs, à Segouia,& ainfî il trompa le deflein des confpiratcurs,lcfquels retirez à Burgos, cf. 
lettres des cr i ucn t au Roy , 6c le chargent de quatre crimes : le premier defqucls eftoit l'amitié 
4 qu'il portoit aux Morcs,Ies ayant toufiours auec luy , 6c fourTrant qu'ils feiflent force 
tur ^' aux filles ChrefticnncSjainfiqu'ilcneftoitaducnuàScuille. Qujl departoit , & don- 
noit les offices 6c cftats à perfonnes indignes 6c non capables , & lefqucllcs faïfoient 
de grades exactions fur le peuple. Qujil auoit dôné l'eftat de grand Maiftrc de S.Iao 
ques au Côte de Ledcfma au prciudicc de l'Infant Alphôs frerc de fa Majcfté auquel 
iuftemet il appartenoit. Et qu'il auoit fait nommcr,& reccuoir pour Princcffc Ieâne, 
qu'il difoit fa fille,bicn que nc la fut point,au grand prciudice des légitimes héritiers 
. „ . de la couronnc:& que l'ilvouloit remédier à cccy,& mettre fin aux troublesjilfalloit 
£4 ' n 7t!'de <J U Alp nons f"t remis en fon cftat de grand Maiftrc,& reccu pour Prince & légitime 
%u*à* ' fuccefleur de la couronnera chofe eftant & iufte & raifonnablc. 5 Le Roy Hcry eftoit 
x& Herj àVallcdolidlorsque ces lettres luy furent portées, &dcfquellcs il fe reflentit gran- 
deCd/Mte. dcmcnt,fc voyant intereffé en fon honneur, Se neantmoins comme Prince de bas 
Henry 4c- c œur qu'il eftoir,& ne gouftant l'infamie qui luy demouroit que fa fille fut deelairée 
ctrde «^pourbaftarde, il accorda aux liguez de lcurliurcr l'Infant Alphons, & le deelairer 
itMiSL P" ncc > ^ héritier delà couronne de Caftillc , mais auec condition qu'Alphons cf- 
mdBdm. poufcroitlcanncdi&cPrinccffc: & accorda d'auantage quclc Comte de Ledcfma 
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quittcroit la grand maiftrifcdc S.Iacqucs, v & q pour alTcurancc de cecy le Roy donc- Henry de* 
roit lcfusdift Côte de Ledefma pour oftage, & ceux dclaligucliureroientle Comte 
de Bcncuent. Ainfi fut iuré & reccu Alphons pour héritier, U le Comte de Ledefma f r [ re A *'~ 
quitta l'eftat de grand raaiftre,& le Roy luy donna en recompenfe le Duché' d' Albu- f fa t J£ t 
querque,& plufieurs autres places qui valoient bien autant que le reuenu de la grand 
maiftrife;& ncantmoins pour tout cela les troubles ne prindrent fin,d'autant que les Gutne 
confpiratcursfederunilTanSjOufaignansdecc faire, furent caufe du renouuellcmét nû ^^" 
des troubles,qui furent fi cftranges que les liguez dcfgraderent le Roy en fon abfcn- en cafilte. 
ce,vlans de toute efpecc d'infamie à l'endroit d'vnc effigie qui le rcprcfentoit,&auec 
vncfblcmnclle cérémonie luy ofterent & fceptre & couronne , & l'efpée qui repre- 
fcntelaiuftice,&abatans le throfnc Royal fur lequel fon effigie eftoit affifc,&là def- 
fus futaflis fon frère Alphons & proclamé Roy de Caftille:ce quifutcauie déplus 
grande gucrrc,ainfi qu'en pafTant nous pourrons encore toucher cy après iufqu'àla 
fin de cefte querelle. I'ay did cy deiTus quelle diuiiion caufa la mort de Ladiflas Roy Gt "g e *p 
de Hongric,& comme George Podcbrad fe fcit,& cftablif Roy de Bocfme: L'Empe- #Ji"{ me 
rcur Fcderic d'Auftrichc pelant remédier à tous ces troubles , le veit alTailly par ceux ^ 
de Vicnnc,mais aide' par ce Podebrad,la caufedes Huflites fembla eftre la plus forte: 
d'autat que l'Empereur fouffrit plufieurs chofesà George, en faucur dufecours qu'il 
luy auoit faift. Ce-pendant George qui portoit le party des Huflitcs eft guerroyé' par c . c VS> e . V0m 
Matthias CoruinRoy d'Wôgric pour fouftenir ceux d'Vratiflavv, que George auoit ebr * dex - 
chafiez pource qu'ils cftoient Catholiques: teallalachofe fiauantquelePapc Paull^p^ 
fécond du nom,voyant que George fobftinoit en fa malice , & qu'il perfecutoit les 
Chrcfticns,lc declairaheretiquc,&: l'cxcommunia,donnant à Matthias Coruin Roy - 
Hongre,la couronne & Royauté de Bocfmc,d'oùaduint que les Seigneurs Bocfmcs nomt " t " 
ayans foilicité George à receuoir la foy Catholique, & iceluy ne voulant y entendre c«^,^ 
luy quittèrent le ferment de fidclité,en ayant efté difpencez du Pape, & le feirent au froment 
Roy de Hongrie,& dura cefte diuifion iufqu'àla mort de George , & lors la Bocfme Matthi* 
tomba es mains des Rois de Poloigncrccftc année de millcquatrc cens foixante cinq Coru,n 
eftant(coromc iay di&)fort dangereufe en feditions & reuoltes. t 9Wr *9' 

Qqui fut fui en France su/qu'aux eftatsdeTours. 

ÇHsAP. CXXVL 

O v s auons lailfé cy deflus le Roy au pays de Normandie, & en la L > 4n t ^ 66 
ville de Louuicrs, de laquelle partant vint au fiegedu Pot dcl'Ar- votdetkr 
chc approchant toufiours de Rouen, & la place du Pont luy fut rc- tht priser 
duc parle moyendaucuns hommes d'armes delà fuitede monfieur 
de Normandie,que lcRoyauoit condemnez à mourir,mais eurent 
les vies rcfpirées,cn f offrans de faire liurcr au Roy cefte place ainfi 
qu'ils l'exploitèrent. Cefte prife eftonnaceux de Rouen, lequcls cet ejfou- 
bien qu'eu fient reccu MonficurpourPrince,&efpoufé(fuiuant la cou ftume ancien- failles de 
ne)pour Duc,fi cft-ce que voyans les chofes aller fi mal, & que contre la volonté du Duché fi 
Roy il eftoit impoffiblc que lcur.Ducfc maintinft , ils fc refolurentaufli de reccu oirf*'fi ,er t* r 
le commandement du Roy, & de luy rendre la ville, de laquelle nonobftant qu'^y,*/^*' 
eut Duc,ilcftoitlcfouucrain.A cefte caufe luy enuoyans cefte obeilTance fupplicrét nut4 y enit 
fâ raaiefté de ne trouucr mauuais ce qu'ils auoient faid iufqu'a!ors,& qu'il luy plcuft ^rl'Euef. 
de les auoiicr&: tenir pour fes trcf-humblcs & fidèles feruiteurs &fubiets : &làoù que *» 
ilsauroicntfailly,queccfutfonbon plailir de leur donner grâce & remiffion , & de Prince. 
les affranchir tout ainfi qu'il auoit faict ceux de Paris,&leur confirmaft leurs anciés *S¥"flfk 
priuilcgcs. AquoyleRoy rcfpondit, qu'ily aduiferoit, comme ayant furie cœur la^? B M 
promeflcfai&e par ceux de Roue à leur Duc de luy aider enuers tous & contre tous, 
&lesparolles flateufes & au preiudiccdc fà maiefté par eux proférées pour gratifier refîne d» 
leur Prince: par ain fi il depu ta les Ducs de Bo u rbô & de Bretaignc pour aller trâfiger i ceux 
auccles CommiÉfaircs Se députez de Rolien, fc difant appuyer fur tout ce queles ^ R««w, 
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Ducs en ordonneroicnt:toutesfois fc referuoit il toujours fonaduis, &la modifîca- 
chtrUsJc tion de leurs ordonnanccs.Cc-pendantccftc capitulation, Charles Duc de Norman 
Fracsquit die,& autres Seigneurs luy faifans compaignicaducrtydccçspourparlcrs,n'cnvou- 
te R^utn j uc attendre j a fîn,craignanc qu'on ne le liuraft au Roy , 6c les autres fc doubtans d'y 
Vuiiutns ki^k vie,ainfi que dcfïapluficurs eftoient allez parle pendant,& d'autres aubient 
en N*rm* c ^ c ' icttez en l'eau, par l'ordonnance de Triftan l'H ermite Preuoft del'hoftcl,qui 
Me desptr auoit cefte charge fccrctrc , 6c faifoit les procez , le plus fouuent après que l'execu- 
tUnx du tiô eftoit dcfpechcc,fuiuant qu'il plaifoit au Roy, quipuniffoitparec moyé,à moins 
frère in <J C bruit 6c de fcandalc les rebelles. Ican d'Anjou Duc de Lorraine & de Calabre,quî 
iufqu alors feftoit tenu auecmôfieur le frere du Roy tafcha de l'en aller en Flandres, 
J [*uDucde v °y ant ' es cno ^ cs fi ma ^ bafter.-mais il fut furpris par les trouppes Royales,qui le con- 
Lorrùne fuirent au Roy,mais fa maicfte'lc deliiirapourl'amour de Ton perc &: de Ton onclc:&: 
pris, outre ce,pour le gaigner luy promit (ecours cotre la maifon d'Aragô pour fa pretéfiô 
uuyt ii. es Royaumes d'Aragô,de Naples 6c de Sicile. Ce-pendant le Roy pour montrer aux 
en U bâffe Normands qu'il ne les aymoit guere,ii changea tous les officiers du pays , 6c y en mit 
Ntrhudie. d c n0 uucaux,& congeant partie de Ton armée après la retraite de Ton frere, renuoya 
auflî fon artillerie à Paris,& il f en alla vers le mont S. Michel en la baffe Normandie, 
chdrUs de &dclàrcuintcnTourainc ) oùilfcitrafcr Chaumontfur Loire place appartenant* 
Ulf^de" mcn ^ rc P* crrc d'Amboifc , à caufe qu'iccluy feigneur d'Amboifc , 6c Charles fon fils 
châTcun auo * cnt P orte/ I cs armes contre fa maiefté,& que depuisla paix de Côflans ils auoient 
fuiuy le Duc de Normandie. Et ce bon Prince citant encore à Caen, fut pluficurs fois 
furlepoin&dc f'en aller en Flandres vers le Bourguignonne voyant delaifTc de tout 
le monde fors du feigneurde Lcfcun, mais la crainte d'eftre furpris l'en deftourna: 
6c il attira à foy le Duc de Brctaignc,de forte qu'il fut encore aucc luy ne fçachant où 
chtrUi fe ail er,& n'ayant plusvn feulpoulce déterre dequoy ilioiiit, & n'ayant perfonne qui 
retire en ofaft luy donner fccours.llcfcriuitau Comte de Charolois defes rîouucilcs,&: l'eftac 
Bretagne. pj ccux aU q UC i cftoict fes affaires.côme encore il efcriuit au Roy pour auoir raifon fur 
la faide de fô apanage: 6c le Roy enuoya aufli fes meffages en Brctaigne pour blafmer 
les Ducs qui f'ycftoicnt retirez, 6c en Bourgoigne pourdeftourner le Charolois de 
l'alliance de fon frcre:& pour gaigner les hommes , comme ce Roy a cftc'lcplusfub- 
Coted:s. til en ccft endroit qu'autre de fon temps , n'cfpargnant rien en cegcnrcdc denrées. 
volficour l c Charolois eftoit bien marry qu'il ne pouuoit aider fon cou fin de Normandie,mais 
U chdro- j cs a ff a i r cs de Dinantl'cn deftournercnt,oùlcfuiuit lc Comte de fain&Pol Connc- 
ceuvd"% ^ a ^ c ^ c Francc,non aucc les trouppes du Roy, ains delà noblcfTe de Picardie, par- 
nin[ my laquelle fc trouua Iacqucs feigneurde Boufflers, que le Roy auoit donne àiccluy 
de Charolois lors qu'il luy quitta par lc traic"tc de Conflans les terres de Ponthieu éc 
Dinlt fris Bailliage de Bcauuoifïs:mais lc Comte de faind Pol fc retira après la prife de Dinanc 
f*rie chx pour cftrc 6c fc tenir auprès du Roy , 6c y exercer fon office de Conneftablc. Vous 
cUû. ^ aucz OU y C y deffus comme Richard Comte de Waruich eftoit pafTe'en France pour 
traicter le mariage d'entre Edouard d'Yorck Roy d'Angleterre, & madame Bonne 
fZ ^ c Sauoycfœur delà Roine de France,&:<lu faux bond quelc Roy Angloisluy feic 



fif'JÏ**' tra,c ^ cr ^ cma " a g e d'entre Edouard d'Yorck Roy d'Angleterre, 6c madame Bonne 
fimme*ïe ^ c Sauoycfœur delà Roine de France,&<lu faux bond quelc Roy Angloisluy feic 
G4tfé\ cn efpoufântvnc autre durant ce pourparlcr. Richard de Waruich fut fiefmeudc 
Duc de Mi cecy, que de defpit il arma contre fon Roy,& f cftant excuféenuerslc Roy Louys , lc 
Un. pria de fecourir lc Roy Henry dcchafTe' de fon fiegc,&: venger le tort fai&,& àfàcou- 
.sfmbdjfA f mc d'Anjou, 6c à fa belle fœur de Sauoyc.Surquoy fa maiefté enuoya cn Angleterre 
deurs du p 0ur AmbafTadeursmonficur Matthieu baftarddc Bourbon Comte dcRouffillon 
uenJtn ^ Admirai de France, &l'Eucfquc de Langrcs ,1e feigneurde la Barde, 6c quelques 
glcterre. Confcillers en la cour de Parlement, 6c des maiftres des Comptes. De cecy ne faict 
Faute en aucune mention Poly dore Virgile cn fon hiftoire Angloifc, comme (fans mentir)ila 
l%fi. de efte peu diligent furlarecerchc de feftat du pays,duquel il dcfcriuoitlcs occurréccs, 
rolydere g* fur les affaires des Roisdcfqucls il fcft méfie' de nous paindre les gcftcs.Maislafui 
yer ^ e - te Scfuccczdcschofcs nous font voir que ces Seigneurs pafTercnt en Angleterre, hL 
pour lc faiâ: de l'iniurc faide à Henry de Lenclaftrc,& à fa femme Margueritcd'Ah- 
jou,&pourempcfchcr les pratiques tant du Breton que du Bourguignon, qui taf- 
choient d'attirer l'Anglois contrelcRoy Louys : ce qu'ils cufTcnt faiâ fans ladiui- 
fion qui eftoit cn fon Royaume, laquelle vint trefbien à propos pour la France: 
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car (ans cela, clic ne fc fut onc garantie durant vnc telle combuftion de querelles. 
Les anciennes Chroniques font mention que les Anglois auoient délibère de faire 1 an 14.66 
dcfccritc en Francc,mais ne difent point de quelle fadion eftoient ceux qui preten- 
doient y defcendre,& moins les occaûons de la trefuc qu'ils di foient auoir cfte' faide 
entre les Rois. L'hiltorié Anglois qui ne voit aucun moyé par lequel ceux de h natiô 
peuffent lors faire la guerre,fc taife du tout de fes pratiques: 6C ie fuis force' de croire 
que le Roy Louysfabaiffaiufqualà qucd'enuoyer des AmbafTadeurs de telle mar- 
que que ceux quei'ay nommez, plus pour augmenter les diuifions , 6c lesfoupçons 
entre les Princes fadicux, que de pœur qu'il eut delà guerre dececofté, &cccy à 
caufe que le Bourguignon porto it la maifon d'Yi&ïk, Se tafehoit de l'irriter contre la 
France.Qupy qu'il en foit,ily eut quelque foupçon de guerre de ce cofté,mais le Cô LeBmrrul 
te de Waruich y donna empefehement , ainfi que verrons cy après , 6c emp efcha les gnon îllit 
detTeins du Charolois , qui auoit fiancé la fœur d'Edouard d'York vfurpateur de la de U r«fi 
couronne Angloifc fur la maifon de Lenclaftre. Ce renouuellcmcut de troubles en 
France fut caufe de grandes deffianecs , 6c d'eftranges U fubtiles diflimulations: 
d'autant quclc Roy careflbit ceux aufquels il vouloitle mal de mort, 6c dcfqucls 
ncantmoins ayant afFairc,il tafehoit de fc feruir 6c les aduançoit, ainfî qu'il en vfa cn- 
uers le Comte de Dampmartin,qu'il retira du feruice de monficur, &luy donna de 
belles terres près de Paris,& depuis(commc verrons )lc f cit grand maiftre de France. 
Au contraire en vfa il à l'endroit de melïirc Anthoincdc Chaftcau-ncuf feigneur de ^fnthoinc 
Lau,& iadis Lieutenant pour le Roy Charles fcpticfmccnla ville de Bourdeaux, & de cha- 
pays de Guienne,lcquclayant cfte' dcfcouucrt entre Orléans 6c Clcry,fut empoigné A e f tt " tt€U f 
enhabit mefeogneu par le feigneur de Çhabanncs &autres, 6c conduitvcrsle Roy tde 
qui lors eftoità Orleans,lcqucllcfcit emprifonner , & détenir captif aflez long téps, cf^" 
& auec luy les gentils-hommes cftans à fa fuite lors qu'il fut faid prifonnicr.Pour le [Bruit de 
bruit qui couroir delà defeente des Anglois , iefquels pour plaire à leur Roy potirfui- jùerrecotre 
uoient le Comte de Waruich qui feftoit retiré en France, fallu t que Louys de Lu- us An^Uk 
xembourg Comte de fâind Pol reuint en France, 6c par le commandement du Roy 
fut à Paris,où la vigille de Pcntccouftc qui eftoitle vingt- quatrieûne de May , il feit 
publier fon mandcmcnt,auqucl celuy du Roy cftoitinferc, lequel portoit que fa ma- Mdndmtt 
iefte cftant deiiement informée du grand amas 6c merueilleufe leuée d'hommes que À Ugeftr- 
faifoient les Anglois ennemis anciens 6c capitaux delà couronne de France pour >»m? fotf 
courir fus 6c gafter le Royaume : commandoit auflî audid feigneur Conncftable de P 4r k Cm 
faire publier par toutes les villes & lieux accouftumez de faire cry 6c publication, 
afin que tousgcntils-hômcs,& autres tenâs fiefs &arrierc-fiefsdcfamaieftédc quel- 
que cftat 6c condition qu'ils pcufTcnt eftrc, eultcnt à fe tenir prefts en armes 6c che- 
vaux dedans quinze iours pour marcher la part qu'il plairroit a (à maieftélcur ordon- 
ner^ les peines y mifes ne portoient que confifeation de corps 6c de biens: 6c pareil 
mandement fut donné à tous les francs Archers qui eftoient de l'eftabliflement du 
dcfTund Roy Charles fepticfme : tellement que par ce moyen le Roy eut lcué vne 
grofTc 6c puiûantearméc,laquelle à dire vray nefefaifoit pas tant contre les Anglois 
que pour tenir les Ducs de Normandie 6c de Brctaigne* en bride, 6c d'empefeher le 
Bourguignon de les fccourir.Et ce fut en ce temps,& durant la pratique des trefues Tre ^ 
aucc les Anglois,quc mourut meffire Louys de Laual feigneur de Chaftillon,& delà U uys de 
terre de Vcudelays, Admirai de France , 6c réformateur de la noife aduenuc en Bre- utul^fd 
taigne. Ceiluy auoit cfté donné par le Roy Charles fepticfme au Roy Louys eftant m ' r *l de 
cnçprc Dauphin,qui le fcitgouuerneur de Dauphiné :6c après, le Roy Charles luy Fr4ttce - 
donnalcgouucrncment de la cité 6c republique de Genes,qui lors feftoit mife fous ^/^fc ^ 
laprotcdiondenozRois,maisil en futchaûe lors que les Milanois vfurperentceftc^^ * 7 * 
protedionfurlcRoy par les menées des Adornes 6c l'ambition des Fregofes,ainû 
quedid auons cy dcffus:en fa place fut(comme di& cft) Matthieu baftard de Bourbô M4t fc m 
Comte de Rouflillon 6c feigneur d'Vffon en Auucrgnc: comme aufli lors fut defap- hjt 4ri i 
pointé le Comte du Maine du gouuernement de Langucdoch, donné au Duc de B$urton 4 
Bourbon,qui cftoit en deuoir contre lefrcrc du Roy,& l'auoit chaiTé de Normandie U fimiuS 
oùauparauantil Juy dreiTakfcigneurie lors qu'il fuiuoitlc party des ligues. Le bruit "deimys 
de cefte guerre Angloife fut bien toft cftaint,taûtle Roy fçauoit dextrement manier ^taul. 
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fcsaffaircs,&y euttrcfues marchandes entre les Rois de France & d'Angleterre 
Trtfues en pouf vingt 6c deux mois tant par mer que par terre, &lefqu elles furent publiéesau 
ne lestais mois de Iuing des que l'Admirai Comte de Rouftillon , 6c autres députez furent de 
de ^*f* rct our d'Angleterre. Ainfi le Roy cftant en quelque repos, 6c pour donner quelque 
^etern" c *P crancc d allégement à fesfuicts,&pour monftrcr qu'à Iuy ne tcnoitquelcs aftai- 
^AfTemhlee rcs ^ u ^ ovaumc nc portaient bien,il ordôna vnc aftcmblée de Prélats, Cheualicrs 
x fdrù fur ^ Seigneurs,^ autres députez à Paris pour la reforraation de la police du Royaume: 
U reforma & nommapourcc faire vingt Commiflaircs aufqucls il donna grand pouuoir, &fur 
titndeU lefquels il feit comme chef, & furintendant IcanBaftard d'Orléans ComtedcDu- 
folice. nois& de Longue-ville,lcquel il auoit pratiqué, 6c attire' auçc douces parolles , bon 
fj** C9mt f recueil 6c grands prcfens,le{çachant Prince de haut cœur,pui{Tant en amis, 6c de grâ- 
teconcilïï* ^ cs mcnc ' cs >^" a g c cn confcil,&: des plus accorts 6c expérimentez Capitaines de Fran- 
dURcy <r cc * ^ ucc ce Comte fut ioint Guillaume Iuuencl des Vrfins Archcucfque de Rhcims, 
chef d* hf& zutte* Prélats, qui furent nommez les reformateurs de l'eftat: 6c commencèrent 
[emblée, àbefoigner à cède reformation le feiziefme de Iuillet dudid an mille quatre cens 
foixante fix,qui fut le mefmeiour que l'année auparauant auoit cfté dônéc la bataille 
de Monlchcry entre le Roy 6c Charles de Bourgoigne. le n'ay leu quelle fin eut ce- 
sAffemMee ftç afTembléc, veu qu'il ne fcncnfuiuit aucun effc&, les cartes cftans brouillées 
r P4 ffa e Arangemcnt,& tout nc tendant qu'à tenir le peuple cn fufpens, 6c abufer les grands 
jdnsejfe . ^ ous j c p rctcxte j c ccs reformations :les CommuTaires députez dcfquelles cftans 
nommez par lcRoy,& mis à fa pofte 6c embouchez par fes agents , nc faut f cftonner 
fils tirèrent les chofes cn longueur^ fils fe retirèrent fans faire conclufion ny arreft 
decequifutydctcrminéraulfifuttout remis aux premiers eftats généraux deman- 
dez par les députez des Princes ,& parles bonnes villes, lcfqucllesfcfafchoient de 
ces diuifions,& des contributionsqu'il leur conuenoit faire pour fournir aux frais de 
GrAn ^ pe \* guerre, laquelle on voyoit prefteà recommencer, le Roy dcfirantfe venger de 
fiiUnee k ceux qui auoicntcaufé la ligue du bien public. La France cftant ainfien garbouilte 
Périt. diuifion,&lc Roy cerchant les moyens d'appaifer cecy, par la ruine des autheurs de 
. ces partialitez,lapcfte fe mit à Paris, 6c villes ésenuirons tant pour les grandes cha- 
leurs, corruption de l'air qui cftoitleplus fouuent moite 6c pluuicux, 6c le vent de 
Midy régnant le plus fouuent cn celle année,quc pour le deffaut des viurcs, 6c autres 
miferes endurées parle pcuplctde forte que depuis le raoisd'Aquft iufqu'cn Noué- 
;bre, il mourut plus de quarante mille perfonnes tant à Paris,quc places 6C villages 
nyt iesn q U i l'auoifîncnt. La cité de Soiflbns&: pays de Soixonnois furent tellement tourme- 
7n°de*o- tcz( ^ c tonnerrcs,cfclairs , foudres 6c grefles , que tout y fut gafté iufqu'aux édifices 
nernt. °i uc ' es vents abatoiét^&: les Eglifes ruinées par la violéce des foudres : ce qui fut cau- 
fe que les fain&s oflemens 6c precieufes reliques des Martyrs S.Crcfpin 6c S:Crefpi- 
Lotyt n. bien furent portées à Paris en l'Eglife cathredale de noftre Dame. Le Royfctcnant 
crtmt U àOrleans,&: fouuent à Chartres,* Meun,Bourgcs 6c Amboifc pour changer d'air 6C 
mort. cuiter l'infection : ca* fi iamais homme redoubt a la mort , Louys onziefme cn a eu 
crainte:& pour penfer prolonger fa vic,a il cfté le plus deuoticux , ie n'oferoy direfu- 
pcrftitieuXjhommc de fon tcmps,& par mefrae moyen le plus défiant Prince du mô- 
uu(e d'ho de. Le Roy cftât aduerty de la guerre que le Comte de Charolois faifoit aux Liégeois 
mes par f cs alliczjfen relTentoit grandemcnt,& fe refolut de luy faire la guerre , de forte qu'il 
luisît. fcicfommcrlcBan 6c Arricrc-ban , 6c accrcuftle nombre des francs Archicrs,fcit 
pluficurs ordonnances fur le faift de la gucrrc,mitfortcs garnifons és villes 6c fur les- 
syfniri de f ronc jeres,faifant gouucrneur de Paris &: Iflc de France, le feigneur de Lohcac Ma- 
refchal de France, 6ch Normandie cftant donnée en garde au Comte de fainét Pol 
Fnvce g wr Conncftablcdc Francc.Et cependant les pauurcs Liegeois,qui attcndoiét le fecours 
uemeurde du Roy,& fous l'efperance duquel ils f'eftoientmis cn campaigne, voyansquece- 
vuris. ftoit envain qu'ils fafleuroient de ce cofté, cftans vaincus par le ComtedcNan-- 
fau,ncfçcurent plus que faire, fi non defhumilicrau Comte de Charolois, 6c de le 
Liégeois de fupplier de leu raccorder, ou paix ou trefucs. A cefte caufcilscnuoyentversIeDuc' 
mander tn p m lippe,lors cftant à Bruxelles,duqucl ils obtindrent aucc grade importunitétref- 
*•» ucs P our quinze iours,lefquelles furent rompues par le Comte dcCharolois,qûidà- 
j[nl$?" tant icelles,futfurprcndre}a ville dcSaintron, ou faind Trudon-.apreslàprîfcdclà- 1 

quelle 
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quelle,on leur confirma la trefue iufqu'au mois de larmier enfuiuat, efperans de faire sjrmdo* 
vnc paix finale, & mettre fin à toutes difcordcs.Les conditiôs de laquelle furet pro-/** t"f* 
pofe'cs au mois de Ianuier de Tan de noftre (àlut mille quatre cens foixâte 6c fept,par char ï l(ns - 
lefquellcs fut dit que les Liégeois payeroieht au DucdeBourgoignelafommedcfix //^/™ 
cens mille Florins du Rhin dedans fix ans à chafeun an cent mille , qu'ils receuroienc „ non 
le Duc de Brabant pour leur protecteur 6c deffenfeur(c'cft: à dire, comme les anciens JesLiegeoU, 
parloicntjpourleur Auoycr) 6c auquel pour celle fin ils feroient obligez de donner cr Us*rri 
deux mille Florins du Rhin de penfion:& qu'ils feroient obligez de receuoir \çut des ficelle 
EucfquCj&lcrecompcnfer de toutes les pertes 6c dommages qu'il auoit encouru 6c 
fouffert durant cefte guerre. A laquelle le Roy auoit promis de fournir fecours aux Ernbafa- 
Liegeois par l'Euefque de Troyes,mais la diuerfité de fes deffeins luy crapefehoit de ** eur 
(è rcfoudre,voyant les affaires f offrans de tous coftez: 6c ioint ce que le Duc de Bre- * reUt £V 9 
taigne luy enuoya vnc AmbafTade pour pourchaffer enuers fa maiefté qu'il luy pleuft V £! ç ( ?f t „ 
de faire raifon àmonfieur Charles de France, & luy dôner (on apanagerqu'il n'eftoit mgn des. 
bien fean t que te premier Prince du fàng fut ainfipauure 6c vagabond contraint . 
de mendier fecours pour entrer en fon héritage. Le Roydc fon cofté n'eftoit fans rai- Heftonce 
fons 6C apparentes &percmptoires,difant que quelque ferment qu'il eut faid en par- 4»K&*»x 
ticulicr,finepouuoitil altercrles conftitutions publiques du Royaume, lefquellcs Brettns * 
deffendoient que le Duché de Normandie fut defuny de la couronne, & qu'à cefte 
condition feftoient obligez les Roys lors que cefte principauté fut reincorporée au 
domaine delà couronne:& que fa maiefté ayant iuré l'obferuation dccccy à fon fa- 
cre,nepouuoit&nedeuoit tenir ce fécond iêrment, tiré de luy par force. Bien di£t offres d» 
ilqu'ileftoitprcft d'affigner partage à Monûcur, ailleurs en autres endroits du Roy- à fon 
^aumc,fuiuant qu'il feroit trouué eftrccôucnablepar le confeil, d'autant qu'il ne vou-/ mr - 
loit rien faire qui preiudiciaft à la couronne , ou dequoy fon frère , 6c fes hoirs peuf- 
fent cftre déboutez à l'aduenir,par les Rois de France à venir. Ccftc rcfponcc fi dou- ^mUffk»^ 
teufe du Roy mefeontenta fort les meffagers de Bretaigne, lcfqucls veirent bien^****''* 4 * 
qu'il n'auoit guère grand defir d'auantager Monûcur, &ne luy donneroit apanage^"'^*"*' 
qu'à fa fantafierpource prénans congé de fa maiefté, vindrent en Bretaigne,& de 
furentfoudaindefpechczenBourgoigueparmcr, d'autanç que le chemin parterre 
eftoit dangereux &: plein de hazards,voire par mer y faifoit il fort mauuais: 6c de for- 
te qu'il fallut que les Bretons allaffcnt premièrement en Angleterre, foit pour fc ga- 
rentir,foit qu'ils y euffent quelque dcfpcche à faire:& cftâs furgis en Holande , feiret 
entendre au Charolois ce qui fc paflbit en France,&les diffimulations du Roy fur l'a- 
panagement de Monficur de Normandie fon frère , 6c lefquellcs ils difoient ne ten- 
dre qu'à matterMonfieur, 6c le faire condefeendre à fe contenter dupeu qu'il plair- 
roit au Roy luy o&royer. Ces chofes alloicnt en longueur,d'autant que le Charolois c$mte Je 
voyoit fon perc fort caduque 6c maladif, 6c qu'il n'en attendait que lafin.ioint que charolois 
l'Angleterre cftant cri combuftion,îlne(çauoit auquel des partis l'heur feroit fauo- fi refroidit 
rable,voyant que le Comte de Waruich f eftoit deelairé contre Edouard enfaueur ^ 7 * f tHr " 
de la maifon de Lenclaftre,& que fil venoit au fus de fes affaires , il faffeuroit que la W'< 
maifon de Bourgoigne iuroit beaucoup à fouffrir,ayant l'Anglois 6c le Roy de Fran- 
ce pour aduer(àires:& par-ainfi quoy que le Charolois fut bouillant , fi amortit il lors 
cefeuj&femità temporifcr&: regarder où tombcroitla fureur de cefte tempefte. Uuys Ir 
Le Roy vint ce-pendant à Paris après Pafqucs , &la pefte y cftant appaiféc : 6c là,de- i Vétttf crie 
appointant le feigneur de Craon,comme il auoit faict Charles dcMelun,&Ic (ci- le Comtede 
gneur de Croiiy de l'eftat de grand maiftre,il le donna à meffire Anthoine de Chaba- P*mj>r»dr 
nés Comte de Dampmartin,& duquel font defeendus les Seigneurs de Curton: àc& 4n * 
l'aduancement duquel nous parlerons cyapres,&: des donsqucceRoy fcitàccftcil-J* fr * 
luftre famille,fans prendre eîgard aux defplaifirs que ce Comtcluy auoit faid,ains ^ 
farreftant aux valeurs d'vn fifage chef, & aux feruices qu'il en pouuoit tirer: car ce curto£oU 
Roy ne tenoit point fon cœur contre ceux qui luy pouuoient nuire , 6c l'auoient m-ïflke. 
uailic,f il voyoit qu'ils fuffent pourluy cftre loyaux à l'aduenir. Séjournant (a maiefté L '*» H*7 
àParis,cllceftaduertiedelaretraitede Richard Comtede Waruich celuy qui au- 
parauant auoit moyenne le mariage de Bônc deSauoye auecle Roy Anglois Edou- 
ard^ lequel feftant defpitépour le mariage de ce Roy aucc autre que celle qu'il luy 
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ugue du auoit pratiquée,^ que luy-mcfmc auoic fai& demander, feftoit ligue contre Edôii- 
Comtede ard ,&: auoit attité le Duc de Clarencc frerc d'Edouard à fa ligue. Ce Comte de 
iïtre&IoH penfoit entrer à Calais &làdreÉfcrfcs menées,* caufe qu'il y auoit laiflevn 

4rd Capitaine à fa pofte,mais iceluy eftant aduerty que Richard cftoit mal en la grâce de 
fon Roy,& qu'il armoit contre luy,luy rcfufaaufli l'entrée. Par-ainfi le Comte ayant 
Htnnmr ^ onn ^ aduertiflement au Roy de tout cecy ,fa maiefté partit de Paris au mois de 
HHtle \koy Iuing,& fachemina vers Roiicn , pour parler à ce Comte qui cftoit defeendu àHar* 
uuys h. fleu aucc fes trouppcs,le Roy luy ayant donne' congé' de ce faire:& auquel fa maiefté 
feu 4*Cofcit tant d'honneur que de l'aller receuoir iufqu'àla Boliilleà cinq iieuè's de Rouen, 
te de rràr & difncrcnt cnfcmble:&: fa maiefté f en reuenant par terre , le Comte vint par eau à 
Roùcn,où par le commandement d'icelle maiefte' luy fut fait* grand honncur&cn- 
trée honnorab!e,& logea ce Prince Anglois au Conucntdcs lacopins . Et ainfila 
cour fejournant à Rouen fut dreflee la ligue contre la maifon d'York en faucur 
de Henry Roy Anglois qu'Edouard detenoit prifohnier en la Tour de Londres. 
CdufedeU l- cs occafions du mcfcontcntemcnt de ce Comte de Waruich , qui cftoit ecluy 
h*ine du par le moyen duquel Edouard auoit empiété la couronne d'Angleterre , procé- 
der* <k doit non tant de ce mariage clandeftin d'Edouard tandis .que le Comte prati- 
yrtrutch quoit en Gaule, que d'autres occalions, 6c fût tout pour ce qu'Edouard commen- 
"""eI'u- ^ a tcmr P our W *P C & C l'audorité, 6c la puiflance 6C crédit du Comte, de forte qu'il 
J*J E **~ fe deliberoit de luy diminuerrioint qu'on didt que le Roy Edouard , comme il eftoic 
Edtutrd^ icune & adonné aux femmes, abufa licentieufement de quelque parentc,&(pcuc 
àdonl mx eftrc)de fa femme: ce qui caufa que Richard f en reflfentit, 6c délibéra &: de rompre 
femmes, les deffeins du Roy fur ce qu'il le vouloit defappointer , 6C de fc venger de Tiniurc 
qu'il luy auoit fai£tc,& comme à vn ingrat, de luy tollir la couronne, qu'il luy auoic 
scigi.géi- moyennéc.Il attira à fon confeil fes frères l'Archeuefque d'York, & le Marquis de 
g**\p*rk Montagu,ainfi qu'il en fcit(commc di£tauons)du Duc de Clarcnce Gcorgç d'York 
Comte de frerc du Roy Edouard,mal-contcnt dc fon feigneur,&: feit fi.bié que le Ducpromic 
ry*ruiib. d'cfpoufcr Ifabeau fille de ce Comte de Waruich,& defuiurela caufcdeceux,quiau 
grand prciudicc,& au rcculcmcnt 6c ruine -de la maifon d'York,vouloicnt remettre 
fus Henry de Lcnclaftreimais quelle fin eut cefte guerre, nous le dirons cy après fui- 
uant la fuite des annces.Durant ces aboucheraens 6c pourparlers d'entre le Roy, 6c 
les Anglois, le Duc de Bourgoigne Philippe troiiieme du nô, 6c furnommé le Bon tô- 
Tre $ M £* ba fort malade en la ville de Bruges le dixicfmc du mois de Iuillet,ce qu'entendu par 
Beurm'ne *° n ^ s< ^ c Charolois,qui cftoit à Gand,y vintfoudain, prcuoyant bien que cefte cy 
jiJ^f k feroit fa dernière maladie,maisauant qu'ily arriuaftlebon Prince auoit perdu la pa- 
Ban. roIlc,bicn que non la cognoiffance,& ayant par fignes pardonné à fon fils,& luy don- 
né fa bcnedidion,il mourut entre neuf 6c dix heures du foir, le trciziefmedc Iuillec 
de l'an mille quatre cens foixante&fcpt,dcfonaagelc foixantc-onziefmc, & ayant 
Quel fut le tcnulcs feigncuries des deux Bourgoigncs,&des pays bas qua rate hui&ansrlc corps 
vue phi- duquel fut porté à Dijon,où il auoit cflcu fafcpulturc. Ce Prince a cfté de fon temps 
lippe}, du mis entre les plus hcureux,illuftres& magnifiques de l'Europe, comme auflî il eftoic 
n»m. Je plus punTantDucdumondc.-ayant cauféla ruine de France, &par fa reconcilia tiô 
l'ayant remife aucunement en fplendcunfort libéral , haut à la main , fans diflimula- 
tion,mais vindicatif tenant cela de fon pere,& peu amy des vicieux,quoy qu'il fc laif- 
^rllUnees faft manier quelque fois aux f1ateurs:feuere en iugement 6c fort doux à fes fuiets , 6c 
cr enftns affcz prompt à pardonner leurs fautcs.il eut trois diuerfes cfpoufes, la première fuc 
du dhc madame Michellc de France fille du Roy Charles fixiefme ,1a féconde fut Bonne 

rhtLppe. 

(d'autres l'appellent Marie) fille du Comte d'Eu,veufue de fon onclclc Comte de Ni- 
ucrnois:de pas vnc dcfquelles il n'eut aucuns enfans.La troifiefme fut I fa bel de Por- 
tugal fille de Ican Roy de Portugal 6c de Philippe fille de Iean Duc de Lcnclaftre.de 
cefte cy eut le Duc trois fils,à fçauoir Anthoine,Io(Tc, 6c Charles ,lcs deux premiers 
mourans en cnfance,Charlcs furuefquit feul,& recueillit les feigneuries , principau- 

duDuïde tCZ 60 fuCCCm ° n dc f °? 

pcrc.II fc gouuerna peu chaftement en fon mariage, car il eut 
B *'"' plufieurs baftards dc diuerfes femmes, tels que furet Cornillc,Philippe,& Anthoinc 
rbilfpfe). braucs 6c vaillans Seigneurs, Dauid EuefqucdeTeroucnne , Philippe aum* Euefquc, 
dumm. Raphaël Abbé defain&Bauon à Gand, 6c Iean Abbé de noftre Dame à Bruges, 6c 

dc fain& 
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de fainct Bcrtin à (àinct. Orner , Se Baudouin qui fuiuic le party de France contre les 
menées de Ton frère Charles de Charoloîs : eut encore vnc fille naturelle mariée en 
fecôdes nopees à Adolphe de Cleues feigocur de Rauaftain, Se frere du Duc de Clc- 
ucs , A la fucccflion de ce bon Prince Philippe vint (comme dideft) Ton fils vnique chtrlesde 
Charles , nommé au-parauant Comte de Charolois , le plus remuant Prince de charoloîs 
fon liecle: auffi fur le commencement de fa principauté' fut comme planté en pntUm/s 
(édition , car eftant à Gand pour y cftrc receu, Se publié Comte de Flandres , Ga **<j' m 
comme après la Me (Te Se cérémonies accouftumées il fut en la place , les habi- JJ' 
tans luy demandèrent lercftabliûcmcnt de leurs libettez &priuileges perdus à la 
paix de Gaucrc : Se luy , comme fin & rufé qu'il eftoit,dict. qu'ils euffent à luy donner E f mmu ^ 
leur dire par eferit, par ce qu'il vouloit rapporter l'affaire au confeil. Or luy délayât ÔMdJere 
cecy, il ne fe donne garde, que le peuple Gantois fonnele Tocquecein , de (ployé les châties. 
banieres des mcfticrs,prend les armes,& abat vnc maifon où l'on auoit accoutumé Requeftes 
de païer lesdaces impofées furie blcd:& en fomme,le peuple vint à telle furie qu'il ne Oâfk 
voulut fc retirer ny laitier les armcs,qu'on neluy accordaft l'abolition de ces fubfides "* C"*"* 
Se qlcs portes murées fuflcnrouncrtcs,fi£ qu'il leur fut loifiblc d'auoir leurs banieres 
comme iadis,& d'eflire les Doyens des meftiers , Se qu'on leur fouffrit créer de nou- „J££ S J° 
ueaux Capicaines,quc le Comte leur promit pardon de cefte cfmcure,& iuraft de ne C9r ^ erAttx 
iamaisles enrecercher ny punir: ce qu'il fut contraint de leur accorder, mtfrry au Gànt$ys 
pofllblc que l'encrée de (à principauté eut efté fi turbulente : ce que fans faillir cftoit leurs rc^u* 
vn vray Se apeuré prefage que fa vie dcuoit cftre tumultucufc, Se plcinedc difeordes, /«• 
comme de vray elle fut, ainfi que ( Dieu aidant) vous en verrez les effe&s durant le 
cours de cefte no ftre hiftoirc. 



Comme le Hoy poli ça, Taris : & de la guerre àu%oy contre fon fre- 
re,& autres diuerfes occurrences. 

QH sAP. CXXVlt. 

P hjes que le Comte de Waruichfc fut retiré en Angleterre pou ri 4» 14(57 
acheuer ce qu'il auoit entreprisse Roy Louys C* en vînt à Chartres, 
oùilfutaduertyde la mort du Duc Philippe de Bourgoigne, que 
grandement il plaignit , à eau fc de l'amitié qu'il luy auoit porté, Se 
du bon traitement receu en fa maifon lors que fa maiefté eftant 
Dauphin fe retirade la Cour du Roy Charles fon pere, qu'aufii 
pour fçauoirle peu d'affection que luy portoitleDuc nouucau, 
Se lequel il fafleuroit que ne cefleroit onc iufques à tant qu'il. eut fait paroiftre 
les fruits de ce qui cftoit caché en fon cœur. A cefte caufe il enuoya vn man- 
dement à Paris que les carriers de la ville fufTcnt partis en dixaines,chafcunedefqucl- 
les eut fa banicrcaucc des Capitaines Se Lieutenans, que l'ancien ne hiftoire nomme ™ 
principaux Se fous-principaux,lcfqucis /croient armer tous les citoyens compris fous 
leurs dixaines tant nobles que roturiers , gens d'Eglifc qucdciuftice,& marchâds drejfces 
Se gens de mcftier,tous portans en leurs hocquetons de croix blanches , & cftans ar- fins uujt 
mez à blanc auec baftons de dcffcncc pour le feruicede fa Maiefté Se conferuarion •n^jefiie. 
du Royaume de France. Et pour faire voir combien . la ville de Paris cftoit dc£ ww f*f m 
cheute delà grandeur Se magnificence ,Sc quels maux les guerres &: peftilcncc,&^ e J 4f 
famine y auoient caufez , le Roy la voyant dcfpcupléc Se defolée en plufieurs&di— 
uers endroits , enuoya des lettres patentes par lefqu elles il en vfoit tout ainfi 




que feit iadis Romulc, lors qu'il voulut peupler fa nouuellc cité de Rome , d'autant p4rjf ^ 
que par iccllcs ilpermettoit à toutsde quelque eftat ou condition qu'ils fuffent de j a 
venir demou rcr à Paris, fauxbourgs , Se Banliciie d'iccllc villc,aucc abolition Se fran- ^1 w Vri« 



ckife de tous maux par eux commis farts referuer les crimes de larcins volcrie^meur-^r yujs 
cre, ny autres» le feu! crime de leze maiefté eftant excepté, fajfant vn Afyle, Se vfl&fiu, 
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refuge pour eux,afin de les attirer à meilleure vie fous la police de fes loix,&pour 
auoir des hommes quiluy feiflent feruice contre tous fes enncmys,& deliurer le plac 
1467 P a y s ^ c tant de vagabonds qui tcnoientles champs, & viuoient auxdcfpens du bon 
hommc.Or faifoit cecy le Roy pour retirer les fuitifs des villes, lcfqucls, fut-ce du 
temps des Anglois , ou pour les guerres ciuiles , C eftoient retirez ça 6C là en feu- 
reté,& pour repeupler fon pays & Ifle de France tout foliaire , afin qu'il le peut 
armer contre le Bourguignon , au ec lequel il eftoit a fleure' d auoir la guerre. Et c'eft 
Un<r at pourquoyil manda au mefmc les bans barrière-bans de France , 6c mcfmcmcncde 
""lï™ * a v *^ c ^ c ^ aris ^ ^ c ^ c Francc,aucc commandemét de fc tenir preft,& aucc armes 
T 4 ' ? 4r 6c cheuaux dedans le quinzicfme d'Aouft dés que le Roy en auroit affaire.Et faut bié 
e dire que ce Roy eftoit vn mcrueillcux homme, & qu'il faifoit peu d'eftat de fes fuiets, 
nydes frais qu'il leur conuenoit faire pour raflaûer fes dcfirsrveu que luy venant à Pa- 
ris après le retour du Comte de Rouffillon Admirai de Frâcc,qui auoir auec plufieurs 
ré du autrcs Seigneurs reconduit le Comte de Waruich en Angleterre, il vint defeendre 
l PArit par eau au Terrain de noftre Dame, où luy fut faide vn fomptueufe 6c magnificque 
entre' e,commc fi encore il ne l'eut faide enicelle ville,auec reprefentatiôsde perfon- 
nagcsjrithmcs 6c poëfîcs félon le temps, & des prefens que les Bourgeois feirent à la 
Royne, & autres telles vanitez qu i ne fe ruent que d'emplir le papier, 6c font de peu 
- dcprouffitàfcftabllfemcntd 'vnc république. Apres cette entrc'e, fa maiefté voulut 
reneràUs voir l'ordre des principaux 6c fous-principaux nouuellement créez à Paris pour eftrc 
d mis. chefs des compaignies Bourgeoifes établies pour la derfenec tant de la ville que du 
des eittyes pays:& pourec furent faides monftrcs générales de toutes fortes d'hab'itans del'aagc 
deU ville. Je douze ans iufqu'àfoixante,lc Roy ayant fait publier que tous y affiftalfcntfùr pei- 
Và'V" nc ^ c ^ a v * c aucc armcs oflknfiucs te deffcnfiues.fy trouuans foixante dix-fept enfei- 
met ûhT & ncs ^ CS mcl ^' cr$ > & nsv comprendre celles dcmenicursdelaCour de Parlement, 
m»nftres à chambre des Comptcs,gcncraux,des aides, du Chaftclet 6c hoftel de villc:& tint on 
Pdf*. compte qu'il y auoit quatre vingts mille homes en armes, 6c de ce nombre tréte mil- 
le armez àblâc,fut ce deCorfclets ou de Iacques dcmaillcs:lcfquelsle Roy feir forcir 
horslavilJe,pourcnauoirlcpaffc-tcmps, Ôcvoir les forcés qu'il pourroit tirer à vnc 
itân ulue neceffité de fa ville capitale. Ce fut lors que le Roy dônaà mai fixe Iean Baluc ^par- 
er y*////- auant Theforicr del'Eglife d'Angers , puis Eucfque d'Eurcux,& lors nouueilcmcnc 
trts - faid Cardinal, puùTancefurles bourfes vacantes du Collège Royal deNauarrc,& 
furies hoftcls Dieu, Aumôfneries 6c maladcrics cflans en la difpofîtion du Roy,& de 
tous autres bénéfices vacans par refîgnation ou permutation, pourucu qu'ils fufTent 
Cdrdi- àfamaicftépourendifpofcr.Car le Roy fe laifToit tellement maniera ceft Euefquo 
nàl qu'il dependoit de fa volonté, 18c le Roy commandant à tous , ceft Eucfque feul 
gmtrm fembloit auoir puiflance furie Roy, de laquelle il abufa puis après , ainlî que le fil de 
lêtys 11. ]» m ftoirc nous f era entendrcjcomme encore nous verrons les remuemens de ce Car- 
dinal^ combien il fut nuifible aux libertez de l'Eglife Gallicane pour fc façonner à 
la volonté du Pape, qui ne dcmâdoit quel aneantiSemét de la Pragmatique Sandiô. 
tie^eoif ro Ce-pendant commencèrent fe dreffer les femenecs renouucllées des querelles d'en- 
fetU pdtx trc i c ^ Q y & j c nouucau Duc de Bourgoignc,par le moyen des Liégeois recommen- 
c»ntr* le g Ucrrc cont re leur EucfquCjfousl'aucu du Roy qui fauorifoit la caufe des Lie- 

IntT* 1 ' g c °l5,le fquels rompans la paix faite auec le Bourguignon, & ayans promeffe du Roy 
qu'illeur enuoyeroit fecours { pour lequel eftoient députez fix mille francs archiers 
secturs cr- àc quelques trois cens hommes d'armes, fous la conduite du Comte de Dampmartin 
donné p4r & autres Capitaines) furent aflieger leur Eucfque dedans Hoyc,qu'ils prindrcnt,majs 
le pour non l'Eucfquc qui fcfauua auec les chefs que le Duc de BourgoigneyauoitlahTezen 
fo*«5P«* gàrnifon : &ccftc ville prife, pillée 6c brufléc,les Liégeois feirent des courfes fur 
les pays de Luxembourg 6c de Lembourg appartenans au Duc de Bourgoignc. 
Lequel foudain afTembla vnc grande 6c puiffante armée, & fut contre les Liégeois, 
chdrh &ceuxcy ont foudain recours au Roy pour cftre maintenus parfapuiflance: &fa 
Duc màiefté tafehant d'appaifer les chofes fans effufion de fàng , defpecha monfîeur 
îm??£r» Louys de Luxembourg Comte de faindPol,& Conncftablc de France, 6c le Car. 
kiLicgeuk Balue , 6c autres Seigneurs pour dénoncer au Bourguignon,qu'il regardait bien 

à fes 



Digitized by 



Google 



LOVYS ONZIESME. LIVRE V. 1212 

à fcs affaires , & qu'il ne fut filiardy de faire la guerre, ny gaftcrlc pays des Liégeois Ktfioaà» 
amis & confederez du Roy,&lcfquels ilauoicpris fous fa protection &: fauue-garde ; 
LcDucCharlcsrefpond,quclc Roy ne doibt entreprendre fi légèrement ccftcgucr i £ ;,< " , "** 
ré,vcu que fa maiefté fçauoit bienquclcs Liégeois font fuiets du Duc de Brabant, Jf^f^y 
& par-ainfi fous Tobeiflance fienne quiiouifloit de cefte terre: ôc que parles accords ' , 

fctraictez anciens, la maifon de Bourgoignelesauoiten fa garde, quand bien ils ne 
feroient pas fes fuiets pour le Duché de Brabant : & que par ce moyen fa maiefté ne 
dcuoit f entre-mettre de cecy^ny empelcher vn Prince de chafticr fes fuiets luy eftâs 
rebelles. Ccftoit où le Cardinal & le Comte atrendoient le Duc de Bourgoignc,lc£. L '* n '4*7 
quels foudain prenans la parolleluy rcmonftrerent que le Roy eftoit preft à faire ce A "** e X 
qu'il difoit,pourucu qu'il paflaft condénation,&nefeitnon plus de fecoursaux fuiets : J^rf' 
de fa maiefté fe reuoltans, que le Roy feroit à ceux qui auroient pris les armes contre M pue Je 
fon Alteffe. Charles voyant la fubtilité des agents du Roy,& çognoifTantquc cela te- Bottrgi- 
doit à la ruine de fes alliez en France, & fur tout des Ducs de Normandie &dcBre-£"^ 
taignc:rcpliqua qu'autre eftoit la caufe des Liégeois que celle des Princes de France, Kfjfrt*** 
les prerogatiues dcfquels ne peuucnt cftre rapportées àla condition d'vnfuict: 
fur tout , là où le Roy dénie droit à fon propre frère , qui eft aulfi bien que luy fils de^*"*" 
Roy & héritier duRoyaurac, & n'ayant que la prééminence de lafouuerainctéplus 
que luy,& les autres Princes de la couronnc.Par-ainlî qu'il ne pouuoit accorder cefte 
pa&ion, & ne vouloir fi lafehement trahir fes parens , amys &c confederez : qu'ils e^ 
ftoient venus trop rard pour faire la paix des Liégeois, delqucls fc voyant aflailly* ne 
falloir que le Roy trouuaft cftrangefilfc deffendoit. Le Comte de (ai n cl: Polluy re^ Hardie fx 
raôftraq cen'cftoitpasà luy à impoferloy au Roy fonfouuerain, &luy lier les mains '•M»cï- 
cn fe donnant &vfurpant toutcpuiflan€C,&qu'à grand' peine fa maiefté le pourvoit u ** s - 
cndurer,commc aufli il n'y auoit aucun ften fidèle fuictqui luy confcillaft defouffrir * u Sour ~ 
que le Duc de Bourgoigne chaftiaft fes fuiets * fans que le Roy peut les fecourir , & 6 * 
ce-pendant ne fut loifiblc à fa maiefté d'en vferain fi vers les fiens luy cftans rebelles. 
Mais le Duc fort haut à la main & bouillant, diâ:, fi ie fuis vaincu en cefte èucrre,lc „ 
Roy enfcraainfiquebonluyfemblerarmaisfi lavidoirc eft mienne, alTcurcz vous p^Zf'/J 
que ievouscmpefchcray bien de tourmenter le Duc de Bretaigne.EnfommcJes de- B»m»m- 
putezpourleRoyfcn reuiennent fans rien faire, & les trouppes Françoifcsvont au gnon. 
Liegeùly eft combatu,lcs noftres defeonfits, & la ville du Liège fort affligée, & fon }* e &* 9 *' 
terroir depopuléparle Bourguignon, IeRoy frermfTant &faigri(Tantfort contre \e V4,ncus 
DucdeBourgoigne.Durant ceschofcsarriuaen France vn Légat de la part du Pape 
Paul fécond du nom,à fçauoir Iean Geoffroy ( duquel auons parlé ey dcfTus ) &upar-£ l *'& n9n ' 
auant Euefquc d'Arras & lors d'Alby , &: Cardinal du fainct fiege, auquel fut adioint 
en la caufc& pourfuittcduPape,Iean Baluc Euefquc d'Eureux, & Cardinal du tiltre/ MB salue 
de fain&e Sufanne,& aufquels fut encharge de faire tant cnuers le Roy que la Prag- cardinal 
matique San&iô fut abolie. Le Roy qui defia fous le Pape Pie fécond l'auoit octroyé, tdiêint au 
ne fe feit guère prier,ayant cfté requis par fon grand Confeiller Baluc,du miniftere u £> 4ts 
duquelle Pape faidoit, ÔC auquel il auoit enuoyé le Chapeau pour le faire le viola- 
teur de la liberté de noz Eglifes,& l'anéanti (Teur de la maiefté fouuerainede noz 
Rois en ce qui concerne le temporel des Eglifes, pour introduire de-rechef les ty- 
rannies^ exactions queiadis on fouffroit en France lors que les Papes feoienten 
Auignpn. Ayant IeRoy octroyé cefte abolition fi pernicieufe pour faire eollufion im&*il 
des bénéfices de France auccle PapeJacommilTion en fut defpechée au Cardinal V C0 J* e 
Balue,quiaefté de fon temps meilleur Courtifan èc politique, que bonEuefque^""* c 
ny religieux Ecclefiaftiquc: lequel vint à Paris pour faire reccuoir & cmologuercçft f/ ^£^ 
odtroycn la Cour de Parlement, & à l'Vniucrfiré, aduifant bien au temps, &r. aux 
occurrences qu'il luy failloit baftir fon entreprise. Car il fe garda bien d'&ucin-BalueàPs 
dre l'ouucrture du Palais à ia fàinct Martin, ains vint aucc fes facultcz de Lega- m p*** 
tion, le premier iour d'Octobre durant les vacations, & fe prefenta en la grand' J m '^' r 
fàlle du Palais, comme penfànt auoir caufe gaignéc, & là feit publier les paten- ? 
tes du Roy Louys fur l'abolition d'icclle Sanction Pragmatique fort folemnellc- 
ment . Mais il trouua vn plus homme de bien de Procureur gênerai du Roy, 
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qu'il n'cftoit d'Euefquc , qui luy rcfifta en face , 6c foppofa à l'exécution de fes 
lettres, comme furreptiecs, 6c le Roy ayant cfté mal informé &furpris par ceux 
tondes, qui n'aymoient point le bien, ny l'honneur de la France. Ce bon& confcicnticux 
Homun Procureur gênerai en la cour,fc nommoit Iean de faind Romain, homme de grande 
vrocurefr érudition 6c bonne vic,& d'vnemcrueillcufc integritéiauquel le Cardinal difant plu- 
^ârle n ^ curs miurcs >& ^ c mcnaçantdela colère du Roy , &difant qu'il n'en feroit pas bien 
J f"t,b'f ent content,& que ce n'eftoit à luy à contredire à la volonté du fouuerain du Royaume. 
cardinal Aquoy rcfpondit le Procurcur,quc quand le Roy feroit informé dclavcrité,il trou- 
Salue. u croit que ce qu'il en faifoit , cftoit pour fon feruice : au refte qu'il confelToit que le 
titre ref- Roy luy auoit donné l'cftat,& que c'eftoit à fa raaiefté à luy ofter quand bon luy fem- 
pnee du blcroit tmaisproteftoit que tant qu'il y feroit en eftat,ilfc monftrcroitcftre,nonfeu- 
prtcureur ] cmciu i c Procureur du Roy,ains du Royaume 6c couronne de Frâce,& qu'il ayraoit 
cardinal m ' cux P CI "drc, 6c cftats,& bicns,& vic,que fairc,ny foufFrir cftre faicte chofe qui peut 
salue. prciudicicr au Royaume 6c republique de France. Qtul feftonnoit que le Cardinal 
Baluc,qui cftoit François 6c Eucfquc,& fçauoit les libertez de l'Eglife Gallicane, & le 
droit de la couronne,n'auoit hontede pourfuiure vnc chofe tant iniufte , 6c de con- 
fciller au Roy ce qui luy cftoit fi preiudiciablc.QujI luy dcuoit fouuenir que le mef* 
me Légat qui portoit ores cefte commiffion, cftoit ecluy qui du temps du Pape Pie 
fécond, f cftoit efforcé d'abbatre les libertez de la France autorifées parles facrées 
procureur con ^ tut * ons ^ vn Concile. Que parles fain&s Canons les bénéfices eftoient clc- 
du roj ctifs,&queladifpofition d'iccuxappartenoitaux cflifans,pourucu qu'ils gardafTent 
pur U l'ordre légitime qui deuoit y cftre obfcruéc:& que les bénéfices collatifs eftoient en 
pragmati- ladifpofition des ordinaires 6c des patrons , fans qu'il fallut auoir tant de bulles de 
Vf s * n grâce &: d'expectatiues de Rome,& moins payer les Annatcs,qui cftoit vne exaction 
ftien. 2u tout contraire à la ûmplicité de l'Eglifc,& à la fainctetédes ordres eftablis en iccl- 
^fnnates \ c yic\t en auant cc Don procureur du Roy l'euacuation , 6c tranfport des deniers du 
CeuMuatio Royaume par ces Annates ,eu efgardau grand nombre d'Archcuefchcz,Euefchcz, 
des deniers Abbayes,& autres bénéfices qui y font, 6c qu'il n'y aura fi petit bénéfice qui ne rom- 
Je ce i^;- befous grâce , 6c ne foitcaufe de faire trotter & hommes & argent à Rome. Dict 
aume. que lors que cc Iean Geoffroy Eucfquc d'Alby obtint l'an mille quatre cens foixante 
quatre, la fupprcilion de la Pragmatique Sanction , 6c en l'efpacc de trois ans il auoit 
vacqué en ce Royaume vingt 6c deux tant Euefchcz, qu'Archcucfchcz , pour rai fon 
dcfquclles fut porté plus de ûx vingts mille efeus à Rome : y auoit aulli vacqué foi- 
xante 6c vnc Abbaye, 6c plufieurs Doycnncz 6c autres benefices,lc tout enfcmble ve- 
nant à la concurrence de plus de deux millions d'or .Dict en outrc,que le Roy eftant 
le principal fondateur 6c protecteur des Eglifes de fon Royaume, cftoit auffi tenu 6c 
obligé de les gardcr,& dcrTédrc de tout fon pouuoir de toute violccc:& d'entretenir 
les droits,libcrtcz,autoritcz,prcrogatiues 6c immunitez d'iccllcs fuiuant l'cftablifle- 
met de la Pragmatique Sanction autorifée par les fainds Conciles de Côftancc 6c de 
Hetleurry Baflc. Cefte liberté de parollete intégrité du feigneur de fainct Romain Procureur 
vmuerfitè gênerai en la Cour, eftonna grandement le Cardinal Baluc, & plus le fut il encore 
de jam af voyant le Re&cur &: fuppofts de l'Vniuerfité,lcfquels appellercntdcces lettres &dc 

faturcen ^ or ^ onnancc tant ^ u P a P c °i ue °* u R°y au futur Concile , 6c par tout ailleurs où ils 
'"h 9 ' verroient que l'appel fc pourroit faire , 6c en feirent enregiftrer leur appellation , 6c 
cardinal oppofition en Chaftcllet pour y procéder comme deraifon,rccufans les Légats 
salue vers comme non rcceuablcs*.& ainfi pafta pour cc coup cefte entreprife de ces deux vail- 
le Ducde lans Eucfques François Cardinalifcz pour efclaucr l'Eglife Gallicane.Aprcs cecy le 
*™*g"g>c Roy qui defiroit faire guerreau Breton, cnuoyalcs Cardinaux Légats vers Charles 
erpour- j^ uc j c B our g 0 jg nc p OU r le deftourner de la ligue de fon frère, & luy faire enten- 
ieanVuc dre, comme Moniteur, & le Duc de Bretaignc eftoient fur le poinct d'accorder 
<f ^rlençm aucc le Roy fans luy , 6c qu'il feroit bien de fe déporter de cefte entreprife : mais le 
fe ieint à Bourguignon ne voulut onc y entendre. Auffi fut-il aduerty du deffein deMonûeur, 
WAonfieur qui eftoit de forcer le Roy à l'apanager, voyant bien que de fon gré, il n'en au- 
le frère du ro j c autrc chofe : 6c de faict, fur le commencement du moys d'Octobre ,Mon- 
Kty ' ficur gaigna le Duc d'Alcnçon , lequel luy donna paffage par fes terres aucc les 
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forces de Bretaigne pour encrer au Duché de Normandi&tcllement que l'AIençon- 
nois (ans regarder en que) danger il fe mettoit,luy ouurit fcs villes, Chafteaux 6c f or- 
terèffes des pays d'Alençon 6c du Perchc,& fe retira auec Moniteur en Bretaigne: 6c v \ Aces p rt ± 
les Bretons fe feirenc maiftres pour le frère du Roy des villes d'Alençon , Cacn 6c p s «J fa 
Baycux& autres fortcrefTes.Dequoy cftant aduerty le Roy,defpccha foudain meffire Bretons 
André de Laual feigneur de Loheac Marefchal de France pour aller en Normandie, pour Mon 
&tafcher derccouurer ces places , candis que fa maiefté fe preparoit pour le fuiure fi m ** 
auec vnc iufte arraée.Et auant que fa maiefté partie de Paris,cllc voulut reformer l a- Or * onn * n 
bùsduqueliufqu'àlorsilauoicvféfurlareuocaciondesofficcs^n deftituant biéfou-? £ *® 
uent ceux qui en eftoicntlcs plus dignes, & qui le plus feruoienc pour le bien public. ut ^ n sàes 
Aceftc caufe feir il l'cdici 6c ordonnance par laquelle il voulut, '6c ordonna qu'il offices, 
n'y eue plus aucun office Royal;qui rue vacant ou impecrable qtfc par mort, ou refi- 
gnaeion,ouforfairurc,&crimedeceluyquicn eftoie auparavant porfdÎGur: &:mit 
cri Yedit que fi par l'importunité d'aucuns requerans il faifoic déformais aucunes déf- 
pèches contraires aceftc ordonnance, qu'il n encendoic point qu'on y obeift en for- 
te quelconque: car il voy oit bien qu'il au oit caufe de grands maux par ces reuoea- 
tions, Kquelàiufticeenauoit eftemaladminiftre'e. Lesarmées de tpus les Princes K»fi<t» 
tcïiànsles champs,on faifoic plufîcurs Parlcmencs 6c offices de couccspaï'tSj le Roy t mr 
prefencanc à fon frère de grandes chofes pour faire recirerks Ducs de Bretaigne teff^jj* 
de Bourgoignc,bié qu'il n'eut point defir de les tenir, 6c les pauures payfàns eftoienc p^ fw ' 
rnangezi& les villes foulées d'impofts,& nouucaux fubfi.dcs.Nous auons di&cy def- seigneur Je 
fus que le feigneur de Lau nommé' meffire Anthoinedc Chafteau-ncuf grand Bour lâumené- 
teillcr dcFrancc,grand Chambellan du Roy , 6c Senefchal de Guiennc fut pris près trfonnicr 
de Cîery par le feigneur de Chabannes,lequel auoic cane cfté aymé du Roy,& reccu * "f**- 
de raueurs d'iccluy qu'en peu de temps il en eue plus de quàcrc ces mille efeus de pre- 
fêns:& fut fa première prifon aSully fur Loire,& là fucenuoye vers luy Triftan l'Her- seigneur 
mite Preuoft dcl'hoftel,& le Greffier ciuil de Parleraét nommé Guillaume Cerifay, L4t *t âr 
qui le tirans de Sully ,1e conduirent au Chaftcau d'Vffon en Auuergne,mais on cienc JJjJjJ^ 
qu'il fuc noyé fur les chemins : coucesfois aucuns dienedu concrairc,car il efchappa,^ en 
de prifdn,mais on en parla ainfi à caufe de plufîcurs autres que Triftâi'Hcrmicc rrai- Kuuergne. 
ta par le commandement du Roy,de pareille forte que ce grand Bouteillerdc Fran- 
ce.Or le Roy cftanc fur le chemin de Normandic,& allant contre les Bretons,Louys uuyt de 
de Luxembourg Comte de fainét Paul, 6c Conncftablc de France le vint trouuera iMxibouret 
Vcrnon fur Scinc,& la moyenna il vnc trefue de fix mois entre fa maiefté 6c Char- ConefiM 
les Duc de Bourgbignc,laqucllc trefue ne coraprenoit point ceux du Licgc,ainsles 
abandonnoit le Roy à la diferetion de leur ennemy de Charolois. De forte que 
faute de promcfTe du Roy fut Caufe de la ruine des Liégeois , (âns que pour cela fa /, j^Jj 
maiefté en tiraft aucun prouffit,ny moins amiciédu Duc de Bourgoignc:& fcmbloic^^ 
queecs Princes feioiiaucnt de leur foy 6c promcfTe pour fentre-cromper, &quelc 
feul prouffic,non la iuftice fut le fcrupulc de leurs confcienccs.Le Cardinal Baluecc- C ârdind 
pendant vint à Paris auec autres députez parle Roy, 6c feit faire les monftres gene- Bdue dent 
raies des Bourgeois,non fans mefeontenteroent du Comte de Dammartin vieux 6c nugêer- 
experimencé Capicaine,qui fc mocquant de finfolencc de ce Prélat, blafma ces fien- ritr - 
nés façons de fâire,cn priant le Roy de luy donner vnc Êuefché , lequel eftonné de c * mee 
ccftedcraandc.fucfatisfaiâ par la refponcc de ce braue guerrier: qu'il cftoit auffi P/!? <^ ^ ,l, 

n i *■«//•«• t *■> t. « V> t î PU me le 

propre a gouucrncrletrouppcauEccleuaftique,commc le Cardinal Baluc decom- Càriinxl 
mander fur la gend'armeric:mais quoy eilfailloicpalfcr parla, puis qu il plaifoicau jtdltte. 
Roy,& que ccft homme manioit à fon plaifir les arraires.Tandis que le Roy fejourne Mouches 
à Chartres,Vendofme 6c lieux voifins,prcft à paffer en Normandie, les Bretons priiuf"*/* 
drenc Auranchcs pour Monfîcur,& f efpandirent par le pays Conftantin, les villes fc k' ****** 
rendans à l'enuyréc qui fut caufe que le Roy hafta le pas vers f ennemy * 6c enuoya vn pj£ r £ s 
mandement à Paris pour faire marcher tous les gens de guerre qui y eftoient, 6c Bm 
pour remettre fus les corapaignies auparauant caffees. Mais durant ces menées,^ ^; ent 
le Roy fut bien cftomié,oyant lcsnouucllcs qu'onluy porta de Bourgoigne jà Cçz-enpiedr- 
uoir que le Duc ayanc vaincu les Liégeois, f en venoie à grandes craiecs en Picardie*. <fo, er 
qu'il aqoit donné le Rendez- vous à toutes fcs forces à faind Quentin j dedans t 9Hr i m 3* 
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le vingticfmc de Deccmbrc,afin de là auant venir, &r f acheminer en Normâdiepouc 
le fecours de monficur Charles de France déshérité, & pour aider au Duc de Brc- 
caigncjcontrc aucuns leur mal- vu cillans : car telles parollcs portoit le cry, d'autant 
que le Bourguignon fuppofoit n'aller point contreleRoy, ains contre les ennemis 
de fa maifon,commefileutfaint ignorer qucc'cftoitlc Roy qui faifoit la guerre à 
Marchids ^ on ^ rcrc «Cccy futcaufc que les marchands de Paris qui cftoient en Bourgoignc, ie 
deiurirfir retirèrent foudain après cette publication , pour n'eftre furpris , Se deualifez des que 
tetdeseut la guerre (croit ouuerte,& laquelle ils voyoicntfortvoifinc : veu que quelques iours 
joigne, après le Duc feit publier que dedans le premier ibur de Ianuier tousibldars &c gens 
dcguerrcfuflcntà fainct Quentin preftsà marcher. Bien que le Roy futeibahy de 
14» 1467 cc [\ c furuenue du Bourguignon,ft cft-cc que fe féntant fi fort que ny ccftuy , ny.fes 
io»jsc0t*r a iii cz cftoient pour luy faire tcftc,ayantaucc (à raaierte cousles plus puiflants ,& les 
Ir "dhc °i! P^ us cxcc ^ cns Capitaines qui auparauantauoient fuiuy fon frère : à cette caufe il fa- 
l en( . on chemina vers Alençon,refolu d y mettre le fiege, car il cftoit marry que-ce Duc au- 
quel il auoit,& fauue la vie &: rendu fes bicns,honncur Se rcputatiô,luy fut fi dcfloyal, 
Fdufe du ^ pourcelc vouloir il chafticr le premicr.I'ay dict que le Duc Iean d'Alençon mit (à 
Duc ie*n v ^ c cs mains des Bretons en faueur dcmohfieurlefrcredu Roy,mais il feit vne fau- 
f>AUn<jo tc,Iors qu'il y laiffafon fils Rcné,le péfant cftre ferme en la ligue, dequoy il fut deccu: 
car voyant les Bretons commander en la ville, il ic faifïtdu Chatteau Se C'y fortifia, 
fous couleu r de le garder pour fon pere:néantmoins le Roy ettant au Mans , & le fie- 
Mçné d'^€ gc de fes trouppes dcoant Alençon, ce Prince Rcnémit le Chatteau és mains de mô- 
Unyn co ficurde Bourbon,& du Marcfchal de Loheàc commandans en l'armée, non fans vn 
L* M j" S ran< * defplaifir du pere,& des Ducs de Normandie Se de Bretaigne. Et de cecy auoit 
*L r cfté défia aduerty le Duc d' Alençon pariccux Seigneurs Ducs fes coufins,qui luy 
difoient que fon fils René' Comte du Perche ne fe rctiroit point au Chatteau abon- 
ne intention, & qu'il auoit intelligence auec les aduerfiures : mais le Duc d' Alençon 
did qu'il ne pouuoit fe le perfuader,eu efgardaux grands ferments qu'il luy en auoit 
faic>,& à l'aflcurancc qu'il auoit donné deuantluy aux Capitaines : en fin la ohofe Cr 
e ftantfai&e,& lanouuellepoctéeàRcnnes,où cftoient les Princes,moniieu>r Charles 
Duc T^f ^ C France cn fr* fi fafchc^qu'ilne peut tenir de blafmcr,& le fils & le pere tout en~ 
iençon pu fcmblc,difiint:filc Comte du Perche afaitfc ce tourdelafchctc a il monftrc bien par là 
chéries qu'il cft le vray fils de fon pere : acculant fAlcnçonnois de trahifon , Se cn faiiânt 
frère du courir la marque Se infamie fur la pofterite : qui cft vn traie* fort remarquable,. 

. pour ceux oui entrent cn telles Se fcmblables ligues , comme ainfi foit que les 
Tréhifim p r j nccs f aident de tous moyens cn leurs affaires , fans que pour cela ils ^afFe- 
mdij"Lt ^ ionncnt autrement aux perfonnes: aufli cft il did ordinairement , que les Rois 
tr»i(tres aymentbien les trahifons, mais ils deteftent les trahiftres, Se les traînions feruans 
hys. à l'exploit de leurs detteins : mais les trahiftres eftàns dangereux fils les aduan- 
ccnt,d'au tant qu'ils n'oublient guère iamais leur inclination à la fclonnie. Et telle fut 
la grâce Se amitié que receut ce Duc d' Alençon d'auoir liuré fes terres à fes couûns, 
que d'en fouffrir vne telle iniurc que d'eftre réputé trahiftrc,& le pere d'vn dcfloyal. 
Le Roy après la prife d'Alencon/cachant que le Bourguignon auançoit Se gaignoit 
pays,craignant qu'il ne feiettaft fur Paris (ce qu'il n'auoit garde de faire , n'y ayant 
aucun qui luy portaft faucur,le Roy ayant pourueu à cecy de longue main) y cnuoya 
Duc de le Duc Iean de Bourbon , tant pour conforter les citoyens auferuice du Roy, que 
Bourbon 4 pour mettre garnifons és villes voifincs pour empefeher Se deffendre lepaflage au 
P4W.C7' Duc de Bourgoignc. Auec le Duc vint le Marcfchal de Loheac, qu'on penfoit que 
four^my. deuft cftregouucrncurdc Paris, mais foudain on veit qu'il auoit autre corn mifli on, 
deuite* vcu c l u ' i ^ cna ^ avcrs ^ oucn pourueoiràla dcffcncctantdela ville que pays voifin: 
4 Roue». & cc-pendant le Duc de Bourbon fe tint à Paris pour fçauoir ordinairement nouuel- 
lcs de l'ennemy , Se en aduertir fà maictte qui ne bougea onc du Mans durant cette 
entreprifc,ayant auec luy le Roy de Sicile, Se fonfrerc Charles d'Anjou Comte du 
Maine, le Duc de Nemours, le feigneur d'Albret & leurs trouppes,& toute la no- 
blefTc d'Anjou ,1c Maine Se de Touraine . Sur le commencement de l'an de no- 
L'ém 68 ^ rc ^ uc mu ^ c *l uatrc ccns foixante Se huid , le Roy defireux de la paix auec 
à * 14 fon frerc ,pour fe preualoir du repos de fon Royaume, Se obuier aux rcuoltes à 
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Taducnir, enuoya le Cardinal Lcgat du Pape vers Monfieur , 6c le Duc de Bre- tegtt du 
taigne :6c aucc ce Légat alla Anchoine de Chabannes Comte de Dammartin^/< vers 
& grand Maifttc de France,& autres; pour moyenner ceft accord. Or en ccft endroit, "'"M 
trouué-jcnozhiftoircs fort maigres, tenc, difàns prcfque rien de 1 acheminement"^ 4 '' , 
des affaires de France fur 1 afTemblée des eftats de Tours:voirc Philippe de Comines 
cft fort manque en cette partie,d'atttant qu'il n'en dit mot, ains emporte couc l'an de jq^-^ 
mille quatre cens fojxantc-hui&,fàns prcfque rien toucher de ce qui fc pafla : mais il Udtsfàrep 
cft beaucoup plus exculâble que les noftres, d autant que lors il eltoitau feruice du feux en 
Duc de Bourgoigne,& il fuit , 6c deferit ce qui fc faifoic en la Cour de fon maiftce,là 
où les noftres n'ont parlé que fupcrficiellement des chofes, bien qu'elles fuffent de 
confcquence:& encore les excuferay-/e, d'au tant qu'ils f en font déportez pourauoir 
veu les eftats publiez,& tenus : mais comme par manière d'aquit , 6c fans qu'il y fut 
conclud guère grand' chofe pour le falut du public. Qupy qu'il en foit,aprcspIufieurs l'*» 1468 
alle'es 6c venues d'vn 6c d'autre cofté , fut demandé par le frère du Roy qucJcs cftats ckirUt 
ruiTcnt tenus, 6c qu'il fe rapportoit à cette affcmblce générale, de cous diffères meus/" 



rrere 



• Havtik »vuu<) vw^h .» .wj-j.—. O ' *" ~~ , _ 

entre fa Majcfté&luy,&cftoicprcftd'auoir tel apanage qu'il plairroit aux cftats luy^^" 
ordonner. Ce quittant rapporte' au Roy,il y entédit volontiers, 6c fut le iour ordon- yu e jUs' 
né 6c temps prefix,ainfi que dirons au chapitre enfuiuant, cette matière méritant 9 pm % 
bien d'eftre plus amplement difeouruc : 6c par laquelle vous verrez que V apanage de 
Monfieur ne luy fut point aûlgné par les eftats fur la Guicnne, ains eut vne feule peu. 
fion attendant quelque autre rcfolunon, afin de vcoir ce que i'ay ditcydeffus, que . 
toutes ces conuoeations cft oient nuagcufcs,& fans nul efraid,le Roy ayant vn côfcil 
tout diuers à l'aduis des eftats, &: lequel cftoit forgé en fa ccft e, du quel falloir que tou- 
tes autres opinions dcpendifTcnt,&: c'eft pourquoy quelque gauûcur de ce temps là, J**™' ; > 
dit que la monture du Roy Louy s onzicfme cftoit la plus puiffante befte du monde, tmfid que 
à caufe qu'elle portoit le Roy &: tout fon confeii cnfcmble. Ce fut cnccftcmefmeir fitefte. 
année que le Roy Henry de Caftillc eut bataille contre fon frère Dom Alphons,fur 
la querelle de la couronne Je vingtiefme d'Aouft en vn lieu nommé Olmedo non 
loing de Mcdina dcl Campo , laquelle bataille fut gaignec parle Roy , quoyquc lc 94r4 M efn 
Prince fe dit vidoricux,& tant luy que le Roy triôphansj'vn à Olmedo, l'autre à Me- tre Henry 
dîna reirent leurs entrées. En fin parle moyen du Légat du Pape ces diuifions curent *g de Câ- 
quelque fin,& fut la Caftillc en repos pour vn teraps,mais du fuccez de cecy nous en fi&* » <r 
parlerons ailleur,à caufe que cecy fait grandement aux difeours 6C ornement de f hi- *f/ c ty Hm * 
ftoire de France. En ce mcfme temps flourifToit en réputation de vaillance Gafton^ ,, •^ w • 
de Foix Prince de Vianc,& héritier prefomptif de Nauarrc, qui auoit cfpoufé mada- 
me Magdalcine de, France fœur du Roy Louys onzicfme , de laquelle en Tan mille 
quatre cens foixante 6c fcpt,il eut vn fils qui eut à nom François Phœbus Comte de 
Foix,& depuis Roy de Nauarrc:& depuis vne fille nommée Catherine, laquelle fut 
cfpoufc de Ican d'Albret,fils d'Alain fcigncurd'Albrct, laquelle par la monde fon j^^^ 
frerc François Phœbus recueillit la fucceffionde Nauarrc,Foix , Bcarn , Bigorrc , teuéne. 
autres tcrres,qu'à prefène le Roy de Nauarre pofTcde en G uienne. 

tAjfemblée £ eftats généraux faifteàTours fous Louys on^iefme : O* de tentre-veiie 
dangereufe du T{oy^ $ du Duc de Bourgoigne a Pcronne. 

QHtAP. CX X FUI. 

N voit ordinairement qu'aux grandes 6c extrêmes maladies , on ap- . 
plique aufli les extrêmes remcdes:& qu'à vn corps ja gafté, 6c vn mé-*^, 14 ^ 
brepourry &iftiomené,onfayde&dufcu&duferpourcn rctran-^^^ 
*chcr ce qui y eft de fuperflu , 6c nuifiblerle mefrac aduient au corps tremes re- 
public, lequel ne pouuât cftreguery par vne police ordinaire , il faut medes *** 
neceffaireraentauoir recours au dernier moyen, 6c à celle fouucrai- 
nepuifTancedcs eftats que les Rois mefmes ont infticuée 6c fouf- 1 "*^"' 
ferte pour limiter tant leur propre puifTance,que l'infolence dès fuiecs femancipans 
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de la loy,& police du Royaume:^: delaquellcicne veux ofendroit dircourir,enayât 
parle ailleurs autât qu'il cft befoing d'en dire pour les matières miettes à mon entre- 
prife.Eftanc donc malade la France ,& comme au liâ de la mort, pour l'ancantùTc- 
ment qu'elle fentoit voyant la tcftc,& le cœur, & les membres principaux dcfmis , Se 
vfans entx'eux d'offices contraires, & f eigarans de leurs fun&ions,& dcuoirs ordinai- 
Efiàts 4c- res,fut auffi trouué expédient de veniràla conuoeation des cftats,requis Ci fouuenc 
ctrdeljAr par les Princes de la ligue,&; délirez par le peuple qui en efpcroit ,& attendoitqucL- 
uujrs ii. q uc grand bien & allégeance. Le Roy les ayant accordez , ils furent publiez pour le 
. , mois d'Auril en Tan de noftre iàlut mille quatre cens foixante hui£t fuiuant la fuppu- 
tation par nous fuiuie,car d'autres les mettent en l'an mille quatre cens foixante fept, 
auant Pafqucs , & où les députez (e trouuans y fut donné commencement le fixiéme 
lunvre- dudit mois , & autres enfuiuans iufqu'au quacorziefmeinclufiucraent. Or ayant re- 
mfi secte- cueilly la feance, &affictte defdits eftats faide ôc mife par eferir par Ican Prcuofl: 
ture d» Notaire & Secrétaire du Roy, & commis par icellc Majcfté &c par les eftats pour 
Greffier delà fufdi&c aflembléc , n'ay voulu frauder le lyfeur de l'ordre y tenu , ÔC 
'fier ht ^ C ceux quiy affiftcrcnt,afin qu'on ne foit cy aptes en peine fur ce qui fe doibt obfcrr 
ejtétt 'de ucr en telles occurrcccs,& pour fcmblables cejîemonicsrcnquoy iefuiuray de poinét 
Tênrt. ■ en poin£t ce qui eft contenu en fon regiftre , de tant plus receuable , qu'il cft fait par 
vne perfonne publique. Laffictte donc, &c l'ordre de ces eftats font en la forme &T 
Vm 14 68 manière qui f enfuit: En la falle Archiepifcopaledu pafteur de Tours y furent dreflez 
come dref trois parquets clos de bois d'enuiron la hauteur d'vn homme , & tous faits à Huiffe* 
JeeU fdtleûc'Xc premier defqucls eftoit pour le Roy,quieftoit au haut bout de là falle,comprc- 
dHconfed nanc toutc i a largeur d'iccllc:&: auquel parquet il falloir monter trois marches auant 
que d'y venir. Le fecod feruoit à Meilleurs du (àng,aux Côneftablc & Chancelier, & 
Prelats:ô£ccftuy eftoit au milieude la(àlle,&: près de celuy duRoy,& f eftendoit plus 
en long qu'en large,& n'y falloir motet qu vne marche de degré. Le tro.ifîefrac eftoit 
pour les génsduconfeildu Royales Barons du Royaume, &pour les gens commis 
& députez pourics bonnes villes: & eftoit ce parquet fort grand, & foacieux , &eu- 
Sl %' C uironnant par trois coftez celuy de Mefficurs du (àng,& des officiers de la couronne. 
*men> td* ^ u P rcm * cr p ar 4^ct eftoit affis le Roy fur vne haute chaire ^ à laquelle on yenoit paf 
^ crois degrez,& icellc couucrte de velours bleu &afuré,fcme / de fleurs delysd'ofjlc 
cicI,8dcdouffiercftantdcmcûnc parure-. Sa Majefté au ait vne robbe longue de 
damas blanc^broché de fin or de Chyprc,auec des boutons d'or , & icclle fourrée de 
Martres Sublines,ayant vn petit chapeau noir rur fa tefte, & vne plume d'or de Chy^ 
pre faide à paillettes. A chafeun cofte du fîegc Royal, &: quelques fept pieds près d'i- 
ccluy y auoit vne chaire à dos couucrte d'vn drap d or fur du velours craraoifi,cfquel- 
les eftoié t affis à la dcxtrele Cardinal du tiltre de fain&c Sufanne lors Eucfque d'An- 
gers vcftu,& pare' d'vne grande Chappc Gardinale:&àla feneftre faffit René Roy dé 
Hierufalcm & de Sicile , &c Duc d'Anjou vcftu d'vne robbe de velours cendré four- 
rée de Martres:& pour la garde de l'huys de ce parquet cftoiet députez les feigneurs 
de Bloc,& du Bellay,nul pouuât y aduenir par la falle (ans parler à ces gardes:mais le 
Capitaine des Archicrs de la garde du Roy,( qui eftoit Efcoflbifc, ce Royeftant le 
premier qui f'cft feruy d'eftrangers pour garder là perfonne ) teiceluy nommé Tho- 
mas Stuard,cut la charge de garder vn huy s qu'on auoit fait en vne maifon d'vn Cha- 
noine refpondant fur la fallc,afin que le Roy y vint fans pafler par la foule. Aux coftez 
duthrofne,&(icgc du Roy fetenoient toutdcbout,à fadextre les Comtes d'Eu 
de Ncucrs,& à la feneftre eftoit le Prince de Viane beau-frere du Roy Côte de Foix: 
& après le Comte de Foix eftoit deuant le Roy, affis fut vne des marches de la chaire 
Royallc Philibert Prince de Piedmont ieune enfant,& ncucu du Roy de par la Roi- 
ne fon c(poufc:& derrière le Roy de Sicile fut affis, mais alfez loing, & fur vne petite 
fclle,lc Comte de Dunois grand Chambellan de France , fi mal de foy à caufe de fes 
gouttes, qu'il le falloit porter à force d'hommes. Dedans ce mefme parquet eftoient 
tous debout le Vicomte de Narbonne fils du Comte de Foix,Ie feigneur de Pcbroch 
frère du Roy Henry d'Angleterre chafle lors de fon Royaume, François d'Orléans 
Comte de Longue- ville fils aifné du Comte de Dunois , & les feigneurs de Tancar- 
uille,dc Laual,dc Bueil,de Chaftillon,de Craon,de l'Aigle, de CrufloI,dc la -Forcit, de 
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plufieurs autres en affez bon nombre. Au fécond parquet y auoit deux hauts bancs 
parez de riche taphTerie , au banc & main feneftre furl'vn defqucls eftoient aflîsles 
Princes qui f enfuiucnt, mefficurs le Marquis du Pont , fils du Duc de Lorraine Iean 
d'Anjou, le Comte du Perche fils du Ducd'Alençon, le Comte de Guife fils de 
Charles d'Anjou Comte du Maine , le Comte de Vcndofme , le Comte Daul- 
phin, &: le Comte de Gaurc fils du Comte de Laual , tous veftus , & parez fort 
richement. A la main dextre f'affirent le Comte de faincl: PoHConneftable de 
France au plus haut , comme le premier officier de la Couronne : tout auprès de 
luy fut le feigneur de Trainel Guillaume Iuuenel des Vrfins Chancelier de France, 
veftus de robbes de velours cramoifi : vn peu plus bas,& au banc raefme f'affirent le 
Patriarche de Hicrufalcm Euefqucdc Baycux,rArcheucfquc de Tours , &lcs Eucf- 
ques de Paris,Chartres,Senlis,Soifrons,Perigucux, Valence, Limoges , Aire, Auran- 
chcSjNeucrs^ngoulcfmCjAgenjComingCjBayônejLodefne^ les autres y enuoye- 
rent des députez aucc leurs caycrs,inftru£Hons& mémoires. Deuant meilleurs le 
Conneftable & Chancelier , cftoit affis Iean Prcuoft Notaire , Se Secrétaire du Roy, 
& Greffier des trois cftats,ayant deuant luy vn comptoucr pour eferire : & aux pieds 
tan t des Princes du fang du fécond parquet , que des officiers de la couronne , & des 
Prélats nommez cy deftus,eftoient affis les Notaires,& Secrétaires du Roy : & pour L > 4n I4 $g 
la garde de ce parquet furent députez les Sencfchaux de Quercy,& de Carcaflonnc 
veftus de robbes longues de velours noir. Entre le parquet du Roy, & de Mcffieurs 
du fang,& des Conneftablc,Chancclier,& Prclats,y auoit deux bancs parez de tapif- 
ferie,regardans vers la face du Roy,à la dextre main, & fur l'vn defqucls eftoient affis 
l'Archeuefquc &c Duc de Rheims premier Pair de Frâce, l'Eucfque ôc Duc de Laon: 
l'Eucfque&Ducde Lan g r es : &c meflîcurs les Euefques & Comtes de Bcauûais, 
Chaalons,& Noyon tous Pairs de France: à l'autre banc, à main feneftre furent le 
Comte de Dammartin grand Maiftre de France, &lcs feigneursde Loheac, & de 
Boifmcnard Marcfchauxdc France , le ! feigneur de Torcy nomme' Jean d'Eftoute- 
uille,&fils de Robert d'Eftoutcuillc grand Maiftre des Arbaleftriers de France: & 
après eux f affit Matthieu baftard de Bourbon Admirai , ccft eftat d' Admirautc' n'e- x 
ftant fi honnorablc que les precedens en ce Royaume. Au rroifiefme,& dernier par- 
quet furent affis les Barons, Seigneurs , & Gentils-hommes , derrière le banc des 
Princes du fang : & des principaux defqucls f enfuiucnt les noms, les Comtes 
de Ncelle , & de Rouffi, lesfeigneurs de Mont-iay, d'Ulicrs, deGaucourt , d'E- 
ftoutcuillé , de Ferriercs, de Bonncftable, de Clerc , le Vidamc d'Amiens , qui 
cftoit de la maifondcPicquigny , de Gcnly , de Reucl, de la Faiette , de Trei- 
gnac,de Pons,de Gcnçay,de Montcil , de Soubize , de Dampierre , de BrefTuirc , de 
Roche-chouard,dc la Flocelierc,deMortemer,deRufFcc,de PoulIy,de la Greue , de 
Mailly,de Criffc,de ThufTc,dc Paulmy,dc Scrrant,de Cofle,dc Sanzay,& autres plu- 
fieursqui enuoycrent leurs procureurs ne pouuans y venir en perfonne. Encemef- 
me parquet, mais derrière le banc du Conneftable furent affis les gens duconfeil du 
Roy, &: les embafTadeurs, entre lefquels font nommez auregiftre ceux qui fenfui- 
uent : les feigneurs deTaillcbourg, de Maupas , de Moiiy , &c de Montreuil , maiftre 
Pierre de Riollc , Iean de Popaincourt,Charles de la Vernade, Adam Fumec , Guil- 
laume CompaiaSjPicrrc Clucin,Iean Vigcr , Iean Choart, Iean de Langle'e, Mathu- 
rin Baudet, &: autres confeillers duRoy. & auec eux les Chanceliers, ou gardes des 
féaux du Roy de Sicile, &: du Duc d'Orleans,& du Comte d'Engoulcfmc:ô£ au bout 
dembas d'iceluy parquet furent affis les plus notables hommes des députez tant pour 
l'Eglifc,& la NoblcfTe , que pour les bonnes villes du Royaume,defqu elles ie ne veux 
m'arrefter à déduire les noms, d'autant que (peut cftre) ailleurs ic fpecifieray la célé- 
bration d'autres eftats,veu qu'en ccux-cy ne fut fait guerre grand chofe,commcaufïi 
ils eftoient afTemblez pour le fcul apanage de Monfieur le frère de fa Majcfte'. Vous 
auczouycy deffus comme les cftats furent ouuerts le fixiefme d'Auril , & qu'ils du- 0r j tnfJ ^ ce 
rcrent iufqu'au quatorziefme, pour débattre la caufe du fufdit apanage &pourref-^ w e a 4ts 
pondre aux demandes qucleRoy faifoit à fesfuicts, comme encor'afin que faMa-y^r/^^ 
jcftéfcitraifonàiceuxfuicts fur les cayersde doléances, & plaintes par eux prefcn- f ç<- d*frere 
tees. Et d'autant que ( comme diteft) le poinét principal gifoit fur l'apanage de <*» 
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Moniteur, les Seigneurs, & Confeillcrs , & députez des eftats dirent que Monfieur 
fedebuoit contenter de douze mille liures tournois de rence aflîfc en terre, & en 
tiltre de Comté ou dcDuché, fans qu'il fut loifîblc au Roy,dcdcfmébrerny amoin- 
drir le patrimoine de la couronne. Bien pouuoit il auantager fon frère d'vn e penfion 
de foixante mille liures tournois par an ,fans toutesfois tourner cecy en côfequcnce, 
ny obliger les Rois aduenir à fournir vne telle penû*ô;annucllc aux puifnez de la mai- 
fon de France.foulementen vferoitlc Roy pour cefte fois , pour raonftrer le defir 
Duché de qu'il a de viure en paix,& vnionauec Monfïeur fon frère. -Auquel nu emcnr,&abfo- 
NormZdie lument fut refuféle Duché' de Norman die,comme défia en 1 autre afTcmblée de Cô- 
oft'e 4 Mo- flans vne mefme ouuerture en auoit efté faiâe,& remonftréau Roy le peu de raifon 
fwr f*r qu'il y auoit à donner pièce li importante, Scvnicpar ferment à la couronne, fans 
les efiâts. q U »jj \ ol ç e aux R 0 j s j c p cn feparer qu'en faifant tort au Royaumc,& de laquelle répa- 
ration il pourroit iuftement eftrc dcfauoiié par les Princes., Prélats, & eftats de Fran- 
ce. Èt d'autant qucle Duc de Breraigne cftoitccluy qui detenoit Monficur, & luy 
faifoit ioiicr ces icux,prenant plaifir en la diuifïon des frères , &: que fous couleur de 
ord»nnice la caufe de Monfieur,il f'eftoit faifi des villes de Normandie,& auoit (au dire de plu^ 
des ejt*ts ficurs) intelligence auec l'Anglois,ennemy ancien delà couronne de France : futar- 
e$ntre , refté parles trois eftats que le Breton feroit fomme' de rendre au Roy les villes parluy 
h? e'*™ v ^ ur P ccs >^ fatisfaireaux pertes des Citoyens,& du plat pays: & là où il en feroit rc- 
* * fus,& que le Roy auroit parfaire inftrudion de l'alliance du Duc de Bretaigne auec 
les Anglois , on conclud que le Roy luy feit guerre mortelle, &lcforçat de ren- 
dre ce qu'il detenoit. Et en ccft endroit les eftats offrirent au Roy tout fe cours, 
ayde &c fubucntionrà fçauoir,les Eglifcs promirent de prier Dieu pour fa Majcfte',qui 
ofFmfiuts * ont ^ curs armcs & moyens fpiritucls , & de fournir ce qui feroit raifon nabi c de leurs 
par les biens temporels pour le feruice de fa Majefté,& repos du Royaume ; la NoblefTc of- 
eftdtsd» frit corps &: biens,&dcfuiureleRoy par tout où il luy pIairroitl'cmploycr,&; efpan- 
dre tout fonfangiufqu'à la dernière goutte: & le tiers eftatiura de n'cfpargner chofè 
aucune pourle bien du Royaume , &pour donner moyens à fa Majeftéde chafticr 
ceux qui iufqu'alors l'auoient trouble, & qui imprimoient ces mauuaifes volonrez 
au cœur de Monficur fon frère. Fut dit outre ce,que le Duc de Bourgoigne feroit 
admoneûc de la part des trois eftats comme Prince du fang , Pair de France, & fuicc 
dclacouronne,de tenir la main à cefte vnion, & ne plus fauorifer ces ligues tant dô- 
mageables,& de prier Monficur de fc tenir pour content de laduîs des eftats, qui 1 ay- 
ment,honnorent 5c chcrifTcnt,mais que ce qu'ils font,cft pour le bien pubiic,&:pour 
conferuer en grandeur la Majefté de la couronne. On fuppliale Roy de tenir la main 
à la information de la iuftice, àc à la conferuation des droits,prerogatiues,& libertez 
des villes & Prouinccs à luy fuic&cs : ce qu'il accorda volontiers, ayant obtenu tout 
ce qu'il dcfiroit en cefte a(Temblc / c,& promit de depefeher CommifTaircs, gens d'e- 
ftat,& de fçauoir,& de bonne confeience lefqucls acheu eroient ce qui auoit efté cô- 
mencéà Paris,fuiuant la paix de Conflans cy deffus récitée. Et telle fut la fln.de cefte 
afTemblécdeTours,aprcslaconclufion de laquelle le Roy fc retira àAmboifcpour 
voir quelle en feroit lifTuc, & comme fon frère, & le Duc de Bretaigne voudroient 
chMes fre f accômoder,&: gouucrncr après cefte ordonnance. Lefqucls en eftans aduertis par 
rt J*fy^ leurs agents eftâs aux eftats n'en furent guère côtcns,& le monftrcrct bien lors qu'ils 
"jfetUt** necc ^ crcnt P ourricn quclcs eftats euffentarreftéde faire des courfes en Norman- 
'rrimUe- > continuant cefte guerre iufqu'ati n\oisdc Septembre. Le Roy ce-pendant f en 
met Je ter- alla d'Amboifc à Paris,&: auec luy le Duc de Bourbon , &meflieurs Charles Arche- 
rs À nurs. uefque de Lyon,& Pierre feigneur de Beaujeu frères d'iceluy Duc de Bourbon : ou 
eftans, ouyrent nouuclle d'vn terre- tremble aduenu à Tours, & Amboife après le 
départ de fa Majcfté:laqucllc feit publier que les gens de fes ordonnances fe tin(Tent 
prefts dedans l'hui&iefmc de Iuillct pour marcher la part qu'il luy plairroit : &: eft vn 
u feit. de cas eftrangc,que tous les mandemens prcfquc de ce Roy font fai&s fur peine de con- 
uh efchtp fifeation de biens &c de vie. Vous aucz ouy cy deffus comme le grand Efchanfon , ou 
ptJepn- Boureillcr de-France feigneur de Lau, futemprifonné à VfTon en Auuerenc, & le 
J'"' bruit qu'on auoit fait courir que le Roy l'auoit fait mourir par Triftan 1 Hermite, 
maisonveit bien le contraire : car le Roy cftant à Meaux cnuiron lafâincl: Iean 
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Baptiftc , il fut aduerty comme ce feigneur de Lau eftoit cfchappé , dequoy il fut fi 
marry que le pauure Capitaine d'Vflon qui auoit ce prifonnier en garde , 6c d'autres 
en perdirent la tcftc. Auffi delà en auant le Roy dcuint fi merueilleux,& difficile,qu'il c*fiuine 
t'aitoit fort dangereux d'cftrc près de fa pcrfonne.-.car il fcit conftituer prifonnier d'rffonde* 
mcffire Charles de Melun feigneur de Normanuillc, Baron des Ladcs^BaiilifdcScs/ 4 ^'- 
& d'Eureux,qui auoit efté grand maiftre de France,& gouuerneur de Paris 6c de flfle c ^ es j e 
de France , 6c eftoit iffu de l'ancien fang des Comtes de Tancaruilc . Il fut rais en la Me i un * ^ 
fortercffe de Chaftcau Gaillard (bus la garde du Comte de Dammartin, 6c luy fatdifgrwi 
fait fon procez parle Prcuoft de l'HoftclTriftan l'Hcrmitc le propre iour de fon cm- uuftrt 
prifonncraent,&: condemnéà mort fut conduit au marche' d'Andely,où il eut la telle débité. 
trenchcc,non (ans f eftonnement de pluûeurs qui f offençoiét d'vne fi foudainc éxe- 
cution. Cc-pcndantlcRoy cnuoya vers le Duc de Bourgoigne i'Atçheuefque de 
Ly on,& le Conneftable'de Francc,rvn coufin du Duc,& l'autre fon grand amy, pour c & rfr / w j e 
l'amener à quelque bon accord , 6c luy donner à entendre les deuoirs efqucls le Roy Btttr fâ ^ 
f eftoit mis,rordonnancc des cftats,&: comme (ans fe faire tort il ne pou noir contre- ttuys de 
neniràicelle : mais Charles de Charolois demoura toujours arrefte' en fon opinion, mxïbmrg 
qu'il eftoit humble,parcnt,& feruitcur du Roy,mais que pourmourir il ne foulfriroit ^ Duc . 
que fon coufin le D uc de Normandie fut ainfi defap ointe, &: qu'on le priuaft de fon '"""S" 
héritage. Durant ces mene'es auccle Duc de Bourgoigne , le Roy ne f oublioit pour-^"'" 
tant de faire la guerre en Normandie , à laquelle fut employé le Baftard du Duc de 
Bourbon,qui eftoit Admirai de France , lequel f*y porta fi bien , qu'il châtia les Bre- *{ w 
tons,& Bourguignons de Bayeux,Sc eut encore mieux fait fans l'accord qui fe moyé-4 4 ^ 
nacc-pendant entre le Roy Selon frère. Car lcRoy cftant à Compicgnc, on penfc gourlon 
que c'eftoir pour f aprefter contre le Bourguignon, receut certaine nouuelle comme ^cÀmird 
Monfieur,& le Duc de Bretaigne eftoient prefts à fe reconcilier à fa Majcftc, 6c de fe de France. 
foumettre aux oxdonnances fai&cs par les cftats tenus à Tours: fe contentant Mort- h An 
ficurlefrercdu Royde Iapenûon de foixante mille francs qu'on luy auoit affigné 
iufqu'à tant que fon apanage luy feroit donné par l'aduis des Princes & Seigneurs 
nommez parluy,&aufqucls ilfevouloit rapporter: & dés l'heure ilnommamonficur^^^- 
Iean d'Anjou Duc de Lorraine 6c de Calabrc, 6c Louys de Luxembourg Comte de ù M jfo r 
fàind Pol , 6c Conneftable de France. Le Duc de Bretaigne de fon cofté f offrit auffî ^ j u tre 
de rendre,fuiuantle dire des cftats, les villes de Normandie prifes fur le Roy pourle tm. 
fcruiccdcMonfieur,pourucu que le Roy luy fcit réciproquement rendre les places 
que fes Capitaines luy auoict vfurpées eh Bretaigne, ce que le Roy luy accorda volo- 
taircmen t. Charles Duc de Bourgoigne eftoit ce^pendât venu auec fes forces iufqu'à Cérdind 
Peronnc attendant nouuelles des Princes eftans en Bretaigne, mais le Roy luy fcit dangers 
entendre par le Cardinal d* Angcrs,ain fi appelloit on Balue pour ce qu'il eftoit Eu cf - vers k 
que d'An gers 5 cornmc la paix eftoit fai&e entre fa Majefté,& Monfieur,& le Duc de *> ur g»- 
Brctaigneme fe fouciant guère icelie Majefté,d'autre cas que de les feparer : neant-^***' 
moins le Bourguignô ne voulut adjoufter foy à ceft aduertifTement, bien que fes ref- 
ponces fufTcnt pleines de douceur, 6c qu'il dit 6c proteftaft de n'eftre venu pour faire 
mal ny defplaifîr au Roy,ains feulement pour donner fecours à fes alliez, Ce-pendant c h*k* 
Monfîcur, &lc Duc de Bretaigne dcpefchcntvn Hérault vetsle Bourgaignon,&^, r ^^ 
luy cfcriuent comme ils auoient accordéaueclc Roy, 6c renoncé à toutes ligues 6c*^^ s ^ 
alliances,^ nommément à la fienne,comme aufli Monfîcur auoit qui&é tout ce qu'il q„ct éuet 
ptetendoitau Duché de Normandie, & fcfontentoit de lafljgnation qui luy auoit?* ig. 
efté fai&c par les eftats. Encore penfà le Duc de Bourgoigne qu'il y eue de la forbe, 
6c que le Héraut portaft de fauces lettres , à caufè que ce temps là fourmilloir en tel- 
les cafTades de fuppofitions de lettt cs:&: fil n'eut efté aduerty par d'autres,c'eft cho- 
fc affeurée que le Héraut eut efté en danger de fa vie : Sccaufàcecy vn grand refroi- 
diffement de la volonté du Bourguignon vers fes confederez, ce qui eftoit ce que pr*/*f»w 
plus le Roy fouhaitoit en ce monde. Et pour d'auantagele pouffer il luy enuoya des ^7 *- 
ménagers fecrets de fes plus confidens, 6c luy donna fix vingts mille efeus pourtes*". ***** 
frais de fon armée , afin qu'il fe retirait , efpcrant qu'à la longue il cheuiroit bien àçP"& ltn ' 
hiy,& le retircroit du tout de cefte alliance, puis qu'il y auoit pofé vn fibonfonde- 
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raent.Or quoy que le Roy fut vn &ge,& preuoyant Prince, fi cft-ce que voyant plus 
Faute du qu'il ne dcuoit par les yeux du Cardinal Balue,il n'aduifàpas clercmenr à Tes affaires: 
Hïxfvfm carfaifantcrcfueaucc le Bourguignon , il laiiToit neantmoins fes Embafladcqrs au 
trefrc4Hec Licgclcfquels y eftoient allez pour les follicircr de fe reuolter contre Charles , afin 
? tur &' de le forcer de fe retirer dePicaîdicLcs volontez du côfcil du Roy eftoient fort dîf- 
jlu chfjiél fcrchteSjd'au tant que le Cardinal d' Angcrs,& Taneguy du Chaftel,gouucrncirr pour 
^wVç,»*^ le Roy es pays de Ccrdaigne, fie de Roufiillon, depuis qu'il fe retira après la paix de 
non de Conflans,du (èruicedu Duc de Brctaignc,pratiquoient vncentrc-veiïc,&: abouche- 
Usujiillon. ment du Roy, 6c du Bourguignon efperans eftablir vnc paix durable , a uni oins Tanc- 
Dtuerfite g U y ;car on veit bien depuis combien l'intention du Cardinal cftoit peruerfe: mais les 
élctnfal Capitaines & c l'armée du Roy,qui cftoit belle fie gaillarde , ne trouuoient ces pour- 
du^y.' P ar ^ crs bons,vtilcs,ny neccflaircs,ains foffroicntà faMajcfté,quc f'ilvouloitles laif- 
chéries ,cl ' fairc,ils]uy rendroient le Duc de Bourgoigne en peu de temps fous fa puiflance:à 
Duc de quoy fa Majefté ne voulut entend re,ains deftendit qu'il n'y eut homme fi hardy , qui 
iturgaignt feit cntreprife fur luy ny furies fiés, fil ne defiroit perdre la vie. Le Duc Bourguignô 
ne veut en n'ofoit fe fierau Roy,ny aux parollcs du Cardinal, auquel il dit qu'il ne pouûoit cftre 
/' qu'il n'y eut de l'abus en cecy,veu que les Liégeois rerauoicnt mefnage , 6c f eftoient 
meus contreleur Eucfque,&: le feigneur d'Imberticourt qui cftoit en fa compaignie: 
, mais le Cardinalrabatant ce coup,rcmonftra qu'au moindre mot que le Roy diroit, 
neuf* tes Liégeois fe deporteroient de cefte querelle. Enfommc,cc reuerend Cardinal 
^ cit ^ aire vn P as ^ c Clerc au plus rufé , 6c accort Roy de fon temps , 6C le cuida faire 
tôbcr au plus grand danger où il fe trouua de fa vic,Ô£ entendez cornent. La Roy ayât 
. ouy parler de quelque remuement d'armes, fait par Philippe de Sauoycfrcre puiinc 
t d'Ame Duc de Sauoyc, ficdela Roine Charlotte cfpoufc du Roy , que fa Majefté 
1 An I4 * 8 auoit faidfc d'autrefois tenir prifonnier à Lochcs,& feeu qu'auec ce Prince Sauoificn 
f cftoit ioind le feigneur de Lau forty des priions du Roy , 8c vn des plus anciens 6C 
vaillans Capitaines de ce Royaume, 6c autres feigneurs mal-contcns, fielcfquels fc 
voy oient pourfuiuis 6c recherchez trop cruellement pour auoirfuiuy les Princes de 
la ligue, là où ils voyoient leurs, compaignons auancez aux honneurs. Le Roy donc 
vMcatïo informe de ces courfes, alla vers Pontoife , 6c Creil , 6c feit publiera fon de trompe 
P our 'lf em dedans Paris,quetous foldats cufTent à fe retirer fous leur enieigne dedans trois iours 
pour marcher où leRoyleurcommanderoit. ee qui donna vn grand furfault au peu- 
' pic qui penfoit cftre venu au repos par le moyen de ces accords , 6c trefues aueclcs 
Princes. Tandis que fa Majefté eft en ces exercices , le Cardinal ayant negotié à fon 
defir 6c fouhait auec le Bourguignon f en reuint vers le Roy , 6c luy donne toutes les 
afleuranecs du raondc,du voyage que fa Majefté pretendoit faire à Pcronnevcrs le 
Pennne £) uc Charlcs,fans réduire en mémoire qu'il n'y auoit pas huiâ: iours qu'iceluy pour* 
^"^'fuiuoit fa ruine , 6c que Pcronne cftoit vnc ville de mauuais rencontre aux Rois de 
Grince' Fwnce,tcfmokig ccluy auquel Hébert iadts Comte de Vermandois y feit perdre la 
•Ltuyt u. vie. EtfyafFedionnacc bon Roy de telle forte, que pour ofter toute demanec au 
fen vd4 Duc de Bourgoignc,il ne voulut mencr,ic ne dira y pas quelque trouppe de gend'ar- 
perenne. mcrie,pour luy faire efeorte , voire ny pas vn feul de la garde ordinaire de fon corps, 
Qudsfiijr. feulement il eu t auec fa Majefté Meilleurs le Duc de Bourbon,& le Cardinal fon fre- 
furet duee rç ^ c c omcc j c S.PolJors tout efloigné du feruice 6c amitié duCharolois,lc Cardinal 
ver$»ne* d'Angers, &: le feigneur du Chaftcl gouuerneur de Rouflîllon 6c Ccrdaigne, 6c quel- 
ques autres feigneurs en équipage de gen/qui vontvifiter leurs meilleurs parens 6c 
amys. Encore voulut le Roy faire cognoiftre àfonbeau-frerc, ficcoufin de Charo- 
Gunâe ve- * oi * coraDicn ^ ^ oic cn hiy>fi£ aux fiens,d'autan t qu'il luy feit demander le feigneur 
nerifitè dudçs Cordes aucefes rrouppes pour luy feruir de gardes pour (à perfonne: ce que le 
t\*y uuys Duc accompta à vne grande courtoific , 6c gencrofitc d'vn puiffant &illuftre Mo- 
*ntyjm*. narquc,fc tenant pour afieuré entre les armes de fes anciens ennemis,fi£ faifant tel cas 
de la Majefté d'vn Roy, qu'il ne penfoit qu'homme du monde eutla hardicftedeluy 
nuire. Charles feit tout l'honneur au Roy qu'vn vaflal 6c fuiet peut faire à fon fouue- 
rain, venant au deuant luy dehors la ville de Peronne , mettant pied à terre, 6c f a- 
baiflantlegenoii à terre pour faire la reuerence comme ildcuoit,& le Roy l'cmbraf- 
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fà,& carefTa,& ils deuifcrcnt longuement,^ fort aimablement cnfcmble iufquau lo- 
gis prépare pout le Roy : le Duc logeant au Chafteau , qui n'eftoit guère beau , & 
moins logeablc,afin de mieux aifer fa Majcfté, laquelle ne fut long temps à Peronne 
fans y receuoir de bien grands effrois, &{àns fe repentir d'vnc 'fi légère entreprife. sfny du 
Or le premier cftodnement du Roy luy vint de ce qu'il fut informe' que les plus Asy uttys 
grands ennemis qu'il penfaft auoir en ce môde,à fçauoir Philippe de Sauoye feigneur 
de BrciTe, Anthoine de Chaftcau-neuf feigneur de Lau , Poncer de Riuicre feigneur l p 
d'Vrfé,qui fut depuis grand Efcuycr de France, &Ic Marcfchal de Bourgoignc de la z n *' emu 
maifon de Neuf-Chaftcl,eftoient venus à Peronne auec leurs trouppes: tepour cefte 4, R ^ tr ^ 
caufeilenuoyaprierleDuc de luy donner fon logis au Chafteau, d'autant qu'il ne riutntk 
fçauroit viure en repos,tant que ces gens fes plus grands ennemis feraient en la ville. Peronne. 
Il ne voulut pas fe plaindre pour lors de la feurete donnée par le Duc a ces fiens enne- 
mis, ne fçachant encor pour quelle occafion ils y cftoient venus : & d'autre-part il 
foupçonnoit que cecy fut tout iouéàla main , & fe doubtoit qu'on ne luy braflaft arides cr 
frauduleufement quelque trahifon , comme il y auoit grande occasion de le crain- tufies ief- 
dre , cftant le Roy enclos de tous coftez degend'armerie, commandée par ces qua- fitnecsAt* 
tre,tous fes mortels aduerfaires. Ce neantmoins furent députez des feigneurs d'vn ty- 
& d'autre codé pourcapituler la paix, (aduifez la /implicite d'vn grand Roy , bien 
qu'au refte il fut homme fort prcuoyant , quauantletrai&é de l'accord, il Ren- 
ferme en vne ville de fon ennemy ) où le Duc iura publiquement qu'il eftoit vray 
fidèle fuiet du Roy fon fouuctain , & qu'il vouloit viure & mourir en fon (cruicc, & ^'ffi*'' 
ne faire iamais chofequi luy fut dcfplaifimte : le Roy de/on cofté luy confirma le - n r ^ 
traité d'Arras , & 1 alTeura de luy faire tenir & accompjir inuiolablc : fe difiint tref- Dhc 
ioyeuxde voir le temps que fa Cour feroit embellie, de la compaignie de tous les Bturgoi- 
Princes de fon fang,& acerciie de toute la No.bletfe.de Gaule. Et cfcriuit de cecy,&£"'« 
de celle paix à fa Cour de Parlement, aux gens d'Eglifc,& communauté de la ville 
de Paris, leur enioignant de faire procédions, &:lo lier Dieu de cède vnion ûnecef- hyedefe* 
faire:& de fait , le TcDeum laudamtss en fut chanté, & les feux de ioyc faits à Paris qui kfart* i 
ne furent de guère longuedurécje Roy feftant luy mefme prisaupiege , fclaifTant ? * r * f** 
gouucrncràvn homme (peut eftre ) plus bouillant que malicieux, U la folie duquel 4 f é * Xt , 
cuida eftre lors tref chèrement vendue au Royaume de France. Louys donc feftant Centres <f 
par trop fié en fa bonne fortune, & n'ayant bien preucu ce qui luy pouuoit aduenir,jf,^f ^ 
fut tout efbahy que la nouuclle arriuc de la rcuoltedcs Liégeois , lefquels auoient fris férUt 
aflicgéTongres, où cftoient Louys de Bourbon Eucfquc du Liège, &: le feigneur 
d'Imbcrticourt,& laquelle ils prindrent fans y faire guère grand meurtre, ny prendre 
autres prifonniers quel'Euefquc & le fus-nomme d'Imbercicourt,quifut deliuré par 
vn Gentilhomme là prefent , auquel ccftuy ne rendit pas depuis le plaifir,ainfi que iie*e«* 
les ingrats ont couftume de recognoiftre ce qu'ils reçoiucnt de bons offices. le laùTe cruels vers 
Tinfolcnce de ce peuple à l'endroit des domeftiques de leur Euefque, & auec quelle kschénei- 
çruauté,ou pluftoft brutalité ils les tuèrent, emmenans en leur ville l'Eucfquc qu'ils 
honn oroien t a(Tcz,& le recognoiffoient à Seigneur, fafchcz ( ainfî qu'on dit ) contre ffî"i 
luy pour ce qu'il ne faifoit point le debuoir de paftcur,& ne vouloit célébrer aucune- *vf"- 
ment le diuin feruice : mais leur principale [haine procedoit de l'amitié qui eftoit 
entre ce Prince leur Prélat , & le Duc de Bourgoignc. Le trai&cmcnt neantmoins 
qu'ils feirent à leur pafteur ne fut fi eftrange , qu'ils ne I'appaifaflcnt de telle forte 
qu'il leur promit de trouuer, & moyenner quelque bon accord pour eux enuers le 
Duc de Bourgoigne : mais que c'eft.qui f cnfuiuit de cecy , nous le dirons en ce cha- 
pitre qui f enfui t. 
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Comme le Hpy fut retenu frifonnier à Peronne par lelBourguignon, 
le danger auquel il fut comme il eut fa liberté, & 
autres occurrences. 

QHsAP. CX XIX. 

&gg^SBSSjjto On intention n eft de m arrefter icy fur les difeours des entre- 
L *NulU *c} ^b^â^^ï veuê's,&: pourparlers d'entre les Princes voifïns,& efgaux enpuif- 
rrJT WKyJt %z fancefcarainfi parle de Comines) veu quelcDuc v dc Bourgoigne 
tre vni& àgi f$T n au01t ncn " cf g alltc aucc lc R°y ion iouuerain , &: qu il n y a rai- 

crfinfu- pj yÇ *° n aucune de conférer les exemples des entre-vciies de Roy à 

«*. ^^^S^^^^ Roy,àccux d'vn fouucrain aucc fes fuicts : car fil y a du danger que 

les Rois fcntrc-voycntfoitpourrcnuiejfoitpourlcmcfpris qui en 
peut eftrc engendré, pas ainfin'cft du fuictvcrs le fouucrain, ccftuy doiùant eftrc 
Crime du 0DCV & refpc£té,&ïaucre eftant obligé deparoiftredeuant luy lors qu'il eft commà- 
Vue de dé,là où la chofe fera iuftc,& raifonnable. Et en ccft endroit eft à blafmer Louys on- 
Bturgêi* zicfme de feftre de tant abaifTc que d'aller recercher Ton vaffal , & l'autre eft coulpa- 
blc de fclonnie,& puniffablc de leze Majefté,d'auoir ofé attenter contre Ton feigneur 
lige: car (comme i ay dit) ie ne peux icy conecuoir ces côferences trop flateufes d'vn 
Roy de France aucc vn Duc de Bourgoigne ilcfqucls le feigneur d'Argcnton (aflez 
/ âut u? u mal à propos pour vn Courtifan, & homme maniant les affaires ) fait voler d'eflepa- 
tîton uû rci ^ c » & à louyr parlcr,lcs rend efgaux en puiffanec : car par ce moyen ccft hiftorieri 
ishap.z" Semble iuftifier le forfait du Bourguignon , comme chofe loifiblc à vn Prince Ce 
voyant offenec par ecluy qui lc vifîte; là où au contraire il lerend digne de plus grad 
blafme , & coulpable d'vn crime plus dctcftablc , veu qu'és terres mefmcs de l'obeif- 
. fancedu Roy, & durant vne pratique de paix, & pour chofe indifférente, &occafiô 
deîlfcnTd* commcnc * c aua nt ces pourparlers , le Duc attente fur la perfonnç du Roy : de forte 
B*"r7ut- H <i uc quelque chofe que dientnyOliuier delà Marchc,ny le feigneur de Comines, il 
gno fur le eft impoffiblc que le Duc de Bourgoigne n'eut dreffe cefte partic,à quelque occafiô 
que ce fut,contre lc Roy , pour le forcer à luy accorder ce qu'il vouloit : & que pour 
té» 1468 ce il auoit fait approcher les feigneursde BrefTc, deLau;d'Vrfé, & de Ncuf-Chaftel, 




smrgui- malice .11 eft vray que les Embaffadeurs ie fa Majefté eftoient auec les Liégeois lors 
gntn . de la prife de Tongres , mais y ayans eftèrnuoyez auant qu'il y eut aucun poùrparlèr 
entre les deux Princes , & par-ainfi n'eftoit lc Roy à blafmer que d'vnc chofe, qu'il 
n'eut contre- mandé fes agents lors qu'il f en alla à Peronne, pourfc purger de cefte 
furprifede Tongres. En laquelle lc Bourguignon, ncantmoins n'eftoit fi offenec co- 
rne il crioit,veu que les Liégeois n'attentèrent rien contre luy ny les n*ens,ains feule- 
ment fc faifîrcnt de la perfonne de leur Euefque,qu'ils emmcnercrit,& luy feirct tout 
l'honneur qu'il leur fut poffiblc:& ce ncantmoins tout eft reicdté furie Roy, comme 
F4t*x bruis furl'autheur de cefte querelle , &le folliciteurdelareuolte des Liégeois contre le 
^c^trTe Bourguignon durant lc mefmc traietc de ceft accord,pratiqué parle Cardinal d'An- 
""uTm- ê crs * ^ cec y a djouftc l'on des faux bruits,quc l'Euefquc a eftétué, afin d'irriter , & le < 
qntn. Bourguignon,&: Meffieurs de Bourbon frères de PEuefque: & le feigneur d'Imberti- 
court cfchappénc rend la caufe plus douce,ains confefle auoir veu les Embaffadeurs 
duRoyparmy lcs trouppes de ceux qui prindrent l'Euefque dedans Tongres. En 
fomme, le Duc de Bourgoigne fentitvne telle efmotion de cœur, commeileftoic 
chaud,& bouillant en toutes fes actions,quc le Roy fut en grand danger de reccuoir 
l'ro dul» mau uais traideraent , &'dequoy il fut aduerty, auc» grand elfroy , qui fut lcfc- 
uujsiu con d furfaut qu'il reccut en la ville de Peronne : & lc troifîefmc fut de ceux qui 
d'autrefois l'auoient feruy ,lcfqucls Ce difoient tout haut eftrc feruiteurs du Duc de 
Normandie, &Jà venus pourdcjjattrcfon droit,&pourfuiurefon apanage. D'au- 
tre-part f'eftonnoit le Roy , quclc Duc ne vcnoiclc vifiter, &: celafeul luydonnoit 
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èncor'plus de peine que le refte,fcvoyâteftre enprifon puis qu'il ne luy eftoit point 
Ioifible de fottir,& qu'on ne luy parloit que de menaces. Le Duc ce-pendant eut di- oùun *d- 
uers confeils de ceux qui luy affiftoicnr,lcs vns plus,& les autres moins cruels 6c defa- un tU C i»~ 
uantageuxpourlcRoy:d'autantqu'ilycn eutquiconfcillcrent qu'il fut enferré, &.fùt duB iHr 
tenu fous feures gardes. Mais ceft aduis fcmbla aux plus (âges trop dangcreux,cu ef^'i*"». 
garda la puifTanced'vn Roy, 6c que iamais il ne pou rroit oublier vneiniure fi fegna- 
léc:à ccftccaufc ceux-cy difoient qu'il falloit garder la foy qu'on auoit promifc au 
Roy,&: fc fouucnir que fous la parolle,& fiance du Duc , il eftoit venu à (impie train, 
6c (ans gendarmerie 6c (ans gardes. D autres furent d'aduis qu'on cnuoyaft quérir 
Monfieur le frère de fàMajefté,& que luy prefent on feit faire vne paix fort aduan-, D r Ht 
rageufe,tant pour luy quepour les Princes de France :6c en fin toutes ces prariques^^?** 
furent rompues par quelques plus fâges Seigneurs, qui adoucirent la véhémence du 
Bourguignon,^ aduertirent le Roy des moyens qu'il y auoit pour le con tenter. Lcf- 
quels,pour ne vous détenir longuement,furent tels: Que le Roy tiendroit inuiola- Articles 
blemerit le traidé de paix défia entr'eux accordé, 6c qui cftoit confirmatif de celuy depùxpre 
d'Arras,& de deuant Paris : Que monfieur,ayant renoncé au Duché de Normandie/»*/^*» 
par l'ordonnance des cftats,auroitpour affîgnation de fon apanage les Comtez de *&• 
Champaignc,& de Brie,& autres places voifines : & que le Roy renonçant à l'allian- 
ce qu'il auoit auec les Licgeois,leur denonceroit la guerre , &iroit en perfonneaucc 
le Duc les dompter, &: venger le tort, & iniurc faideà leur Euefquc pariccux Lié- 
geois^ quoy le Roy cftoit obligé,vcu que l'Eucfquc cftoit fon parét, 6c frère du Duc 
de Bourbon. Guère nefe feit le Roy prier d accorder tout cccy,ileft vray quepour 
le fait des Liégeois, il dit,qu'ilvouloit (après lapaixiuréc)allcrà Compicgne pour- 
drefler fon apparcil,& mener tel, fi grand,& fi petit nombre de gcns,queie Bourgui- < U *J" ât ~ 
gnon voudroit àla conquefte du Liège. Tant y a quela paix fut iutéc fuiuant les cô*J™ P" 
ditions fufdides,& la copie du traidé fut foudain enuoyee à Monfieur citant en Brc-i*£ telle 
caigne pour f cfiouy r de l'affignation 6 auantageufe de fon apanage, 6c de la paix vni- £»'«/, Uy 
ùerfelle pour tous ceux qui auoient tenu fonparty. Ce- pendant furent le Roy, 6c Ufrefinte. 
Ducau Liège qu'ils affiegercnt:& l'Eucfquc ren cftant fuy vers le Duc, le Roy com- 
batif ceux aufqucls il auoit promis derfcnce,& lefquels fous fa parollc f eftoient auâ- * cin ' 
cczàfaire cefte folle entreprife. Aufli y cuidail demourer pour les gages,d'autât que ^f'^"* 
les Liégeois ayans perdu la plus-pârt de la nobleffe aux aûaults 6c faillies , 6c voyans^^, \ e 
leurs murailles àbas,&eux prefts à cftre ruincz,fans efpoir d'aucun fccours,puis qucp« f àe 
le Roy en perfonne eftoitvenuresaffieger,ferefolurentde vcngerlcurmortauant*«»^«- 
mourir,&furleRoy qui les au oit abandonnez, 6c furie Duc qui pourfuiuoit leur ru i-ff"- 
ne. Ces deux Princes eftoient campez aux fauxbourgs,& logez chafeun en vne mai- Vànî +^* . 
fon afTezloingl'vn del'autrc,dequoy leshabitans de la ville eftoient bien aduertis: ^^jl' 
cefte eau fc fe délibèrent défaire vne faillie de nuid , 6c de fc ruer a quelque pris que i,;^ $ 
ce fut fur les logis des Princes,& de les tuer,ou d'y mourir tous enfcroble. Pou r faire tre U i^y. 
court, fi ce peuple defcfperéne fe fut amuféàla tente du Prince d'Alençô Comte du stùïïie de 
Perchc,& à vne grage où le Duc de Bourgoigne auoit mis trois cens homes d'armes n **& *<s 
pour tenir l'œil furie Roy,(duqucl Charles fc doubtoit)ç* eut efté fans faillir que cefte £rge*far 
nuid eut eftéladcrnicrc,& pour le Roy 6c pourleDuc de Bourgoigne, Mais l'alfa ut J r ^^' 
dôné aux deux lieux (ùsnomroez caufa que l'armée fe mit en dcuoi r,& que les gardes ^ M ^~ 
des Princes fe mirent en derFcncc,lefqucls efchappcz de ce peril,fc refolurent de f'en bmr 
venger. 6c de fait la colère du Roy contre les Liégeois fut la plus-part caufe de la ru\-guig»n. 
ne de leur ville. Laquelle fut affaillie lendemain, &: prifefans grande refiftanec, tant 
pour ce que C'eftoit vn iour de Dimcnche,& que ce pauure peuple penfoit qu'on ne 
viendrait point au combat,que pour eftre las des faillies de la nuid, où il auoit cora- 
batu fort vaillammcnt:lcs plus vaillans & diligens fen allèrent par le pontdeMeufè, 
6criy eut que lafimple populace qui demouraft, 6c qui fouffriftla violéce 6c rage des iJege Pris, 
foldats,lefquelspillerét ) faccagerent 6c brufleréttout,fàns efpargner les fainds lieux, ty fifo. ' 
6c les Eglifesrccftc miferable ville cftant par ces flammes purgées de l'interdit que le 
Pape y auoit mis pour l'obftination des Citoyens ne voulans rcccuoirlcur Euef- 
que : 6c pour dire tout à vn mot , après quele Roy Louys fut forty de la ville du 
Liège , 6c eut pris aimablement ccmgcdu Duc de Bourgoigne , cefte pauure cité 
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fut tellement atou rnpe,qu'il n'y demeura pas trois cens maifons fans eftre démolies, 
Iefquellcs eftoient contigues a quelques Eglifes biffées debout, mais fans nulle ri- 
■ e m ^ chcfTe,fauf celle de faind Lambert quidemoura en fon entier, &les maifons qui rc- 
ué pdr Us fterent,furcnt pour les gens d'Eglife,feruans aux Eglifcs &c aux monaftercs : le Légat 
B9»rgèig. du Pape oftant l'interdit à la priete , & (bllicitation du Duc de Bourgoigne. Mcycr, 
Fdultede comme.il eft exorbitant fur les grandeurs des Princes de Flandres, & fefloignant de 
Meyerlm. \ c vcritélors qu'il les affranchit dclaiûie&iondenazRois, dit que par l'accord de 
l Jj^ s <£ n Peronne, les quatres offices dc Flandres furent pouriamais oftczdu reffort de la 
"Aindres Cour ^ c Parlcmêt de Paris:& que les appeaux des villes de l'Ifle, Doiiay, & Orchies, 
n'iroient plus à Paris,ains au grand conicil de Flandres : comme auffi toutes les eau- 
fes des fuiets du Duc Charles eftans ou dedans, ou dehors le Royaume deuoieat re£ 
pondre deuant iceluy confeil,qui cft vn traid que le Bourguignon n'a garde de vous 
accorder. Et en fomme , qu'il fut dit que là où le Roy violeroit ceft accord , il feroit 
loifi Wc à Charlcs,& à fes hoirs de f émanciper des fermés faits aux Rois de Frâcc , & 
de ne plus leur faire foy ny hommagè,ny fedire homme lige du Roy, ains auroitfou- 
ueraine puiffancefur les pays de Flandres &c de Bourgoigne. Si ceft autheur parloic 
par authorité de quclqué pan cartes iurées,fccllécs,authorife'cs, &c emologuécs , nous 
ferions contraints de luy adjoufter foy .-mais cclaluy manquant, & Comines, & la 
Marche ne difàns rien de cecy, 6c l'efFccfc nous monftrant du contraire , quauons 
nous affaire de nous arrefteraux refueriesde ceft homme qui eferit plus partranf- 
port,que pour efclcrcir la vérité ? Et qu'il foit vray, fi Louys onziefme eut qui&élcs 
quatre offices , 6c la condition de la faute de fa promefTe eut emporté priuation aux 
Rois de France du droit de fouucraincté és terres fuiettes au Bourguignon , pour- 
quoy eut fait depuis hommage au Roy, Philippe d' Auftrichc comme héritier de la 
fille de ce Charles Duc de Bourgoigne, ainfiquei'efpere cy après vous endeferire 
bien au long la forme de l'hommage ? Et pourqUoy au trai&é de Madrit l'Empereur 
Charles cinquiefmc , voulut il cftrc difpcnfé de ce ferment de fidélité, & contrai- 
gnit le Roy prifonnier à luy accorder, auant que-iamais vouloir entendre à fadeli- 
urance ? Il falloit bien qu'il ne veit rien qui le difpençaft de ceft affuiedifTemcnt que 
l'authoritc duRoy.mais il fc trompe en ce qu'il cuida que l'accord fait par le Roy ca- 
l'ân 1468 ptif eut vigueur, comme ainfi foit que les loix dcFrancey contredient, &c quepar 
icelles il n'eft loisible aux Rois d'aliéner le domain^ de la couronne , & moins de di- 
minuer^ tranfportcrlafouuerainetéd'icelle:&s que combien que Louys onziefme, 
eut fait cefte promefTe au Bourguignon,fi eft-ce i qu*eftant,& forcée,&iniufte,& fans 
eftre autorifée du grand confeil de Frace,elle n'cjftofr vallablc,& le Roy nepouuoit la 
tenir: & par confequent Mcycr fe flate en cecy trop iridifcrc temét, &c abufe des droits 
de la Roy auté, & fe mocque de la fouucrainctc,fouslaqucllc la iuftice a côprisle pays 
de Flandres , quoy que la violence & la tyrannie l'en ayent ofté & defmcmbré iulqu'à 
TreffutJU ccqu'ilplairraàDieu d'en faire la reunion. En ceft an mourut moniteur Iacqucsdc 
uojftts de Bourbon frère du Duc de Bourbon , lequel f eftoie prefque toufiours tenu en Flan- 
Bmrbofils dres,&: palTa de ce ficelé a Bruges au mois de May , mille quatre censfoixantehuift, 
d« chéries X xni. de fbn aage. Etfurla fin de Iuing, auant levoyagedu Liège, Charles de 
Duc de charoloisefpoufa à Dam Marguerite d'York feeur du Roy Edouard d'Angleccr- 
cÙes re >^ fille dc R^ 1 ^^ Duc d'York ,cc qui fut vne grande occafi on de la haine du Roy 
Duc de contre ce Duc,le voyant fallicr de l'ennemy de la maifon de France: &lafoUeranité 
Bourgû- des nopees fut fai&e à Brugcsrmais (comme dit auôs cy dcfTus) tout cecy auoit défia 
gne efroufe çfté pratiqué par le Comte dc S.Pol Louys,auant que venir à la .fuit te du Roy Louys 
Mtwueri- onziefme, lorsqu'il feittantquele Roy Angloiscfpoufa&nicpçe,&ic€llefœurde 
* letn ^ can » &de I ac 4 uc s de Luxembourg , l'vn feigneurde Fiennes , ôc l'autre Comte de 
ucqUes^de Marlçjcfquels affilièrent au mariage delà nouuclleDuchcfTc. Apres la dcffai&edii 
luxelturr Liege,lc Roy fen reuint à Compiegne fort marry du mal'heur qui luy eft oit aduenu, 
fmes de u quoy que çômc il eftoit fàge,il diffimulaft fort accortement ce qu'il en péfoit:&: cftât 
Rjmed'An là,il enuoya quérir Mcflicurs delà Cour dc Parlemét de Paris, dcsc6ptes,gcncraux; 
gleterre. & autres ofJi.ciers,aufquels il propofa ce qui f eftoit paffé entre luy & leDucde Bour-e 
goignc:le Cardinal Balue,cftat celuy qui parla fuiuât Tin tétiô de fa Majelté, & recita 
de poind en poind les articles du trai&é de Peronnc J & commandant que ceftepaix 

fut 



Digitized by 



Google 



LOVYS ON ZI ES ME. LIVRE V. nt 9 
fut rceeiie , 6c emologucc en Tes Cours (ans nul contredit , ou allégation de difficul- CimdmU- 
tez,tél eftât fon plaiûr:& dcrfcnditle Roy de fà propre bouche, qu'on ne luy en par-"" 11 '/* 
làftpïus,&quillévouloitainfi pour lé repos du Royaume. Par cedifeours , puifé^* l f 
des grandes Chroniques dc;Francc,eft blafmé de menfongë Mcycr,lors qu'il dit que^^? 
le Roy eftant de rccour,de#en die qu'on ne parlaft aucunement du traite de Peron-^;^ j g 
ne^ny de fon voyage au Liege,& qu'il en feit publier vn edi& : là où c'eft tour au con- vtrtnnef» 
traire, veu qju'il commande aux Seigneurs delà Iuftice delauthorifcr 6c le faire pu-Mé* pm- 
bhencomme aufli la publication en fut fai&e par les carrefours de Paris le dixncufié- f*« 
medumoisdcNouembrc. Et d'autant quclalibertéFrançoifccft par trop grande 
en matière de btafmer les vices des grands, le Roy. feit publier vn cdjc}, par lequel ûb&siif 
eftoit dcrîcndu&us grierues pcines,qu'iln'y eut aucun fi hardy,qui dit,ou cfcriuit,ny-^^^ ï 
ÉDit enpaintuFC,ou dreifaftpar énigmes chofe aucune qui peut redonder aublafmc, j, 4 , L ^, 
SC infamie du Duc de Bourgoigne. le croy bien que Meycr fcft arrefté fur ceft edi& on^Ufme. 
alfez fubtilcmchti voyant bien quclc Roy faifant fuppriroef la defloyauté du Bour- 
guignon,par mefmç moyen il taïchoitd abolir la mémoire de fa faute., pour fcftrc 
laifle prendre au piège enpenfant aUtruy £ur prendre. Au me frac temps., 6c iour, le 
ftoy'feit vn edi&,quifcmblc a£fcz ridicule,à qui ne regarde les chofes de plus loing* E a r4ftfg 
d'autant qu'il deffendit à tout homme de quelque ciïatl on condition qu'il fut,dc nc 5 ^ 
tenir aucun oifeau cjvcage de ceux qui fçauent ou parler,ouiifHer;& depcfcha corn- uuysu. 
miffion a vn citoyen de Paris nommé Henry Perdricl, daller par toutes les maifons, 
6c enlcuer, 6c cages , 6c oifeaux , 6c les porter à fa Majefté, auecle roollcdu nom de. 
ceux où les cagesauroient cfté prifes. Comme encor'il feir prendre (la commiffion 
en fut donnée àMerlindcCordcbcuf ) toutes beftes dechaffe comme cerfs , dains, 
bifchcSjÔC cheurcux,& oifeaux tels que grues,cignes,cormorans,& fcmblablcs eftans 
en Paris, &luy furent raenécsàAmhoife. Et quant àmoy,icpenfe queectraift fut 
bafty àmcfmeoccafîonquc ce qu'Alcibiadefeîgneur Athénien feit à l'endroit d vn d 
des plus beaux chiens du monde,& lequel il auoit achapee vnc grande (bmme de dc- f; ^ /4l ^ 
niers; d'au tant que luy ayant fait couper la queue , il le laifla aller paries rues d'Athe- Vt) V Û UT 
n*s:& repris de fes amis de ce fait,rcfpondit,quc tant queues citoyens parleroient de^W/. 
Cecy,ilsiié farnuferoient point à dire rien de pire contre fa vie. Louys onziefme fem- 1468 
blâblement,fçachant le naturel defesfuicts addôné à dire chofes nouucllcs,& à blaf- L ^w«'<k 
merles Princcs,fuiuant la liberté qu'il en a de tous temps , 6c laquelle nul cdi& a peu £ . 
iamais leurofter: pour les empefeher de farrefter fur les difeours de ce qui f eftoit 'TS^'j, 
parTé àPeronne,&:au Liege,il feit faire cette ordonnance, afin que fur la nouueHcté^, lu 
d'icclle^ils euffent dequoy difeourir 6c penfer : 6C que les plus accorts congueu fient 
quofi lé Roy ettarit irrité leur oftoit vnplaiûr particulier , qu'il feroit pour leur faire 
quelque /grand mal fils le poignoient d'auantage. Audi ett-il aifé à recueillir qu'il 
eftoit courroucé contre ceux de Paris,& qu'ils auoient parlé iicentieufement contre uttru j H 
luy,veu qu'il ne daigna onc entrer en leur ville, ains feit publier, 6c effectuer les fufj^ Lm y S 
' dittes ordonnances comme par vn mefpris,& mocquerie 6c d'eux , 6c de leurs paroi- ufoifdm 
les. Aurcftc , que 4a 4out i affoiblilfclc dite deMeyer furla ceflion qu'il dit que \c cSfr 'My*r 
Roy feit de la fouueraincté, il y eut lettres du Roy Louys onziefme datées du trei- 
zième d'O&obrCjparlcfqucllcs eftoient t#nuçs en furfeance tous les procez meus 
pour raifon des limites de Flandres , & le limite de cefte furfeance eftoit de huicl ans 
tant feulement. Autres lettres du quatorziefme de Iuillet , audit an mille quatre 
cens foixftntc-hui& , par lcfquellesle Roy vouloir que les appellations de Flandres 
né rclTqrtiffcnt en Parlemcnt,finon des iugemens du Comte, &c de la chambre de fon 
confeil. Or ne dit il pas de toutes les terres eftans fuiedes au Duc de Bourgoigne: 
d'autant qu'il y a lettres du quatorziefme d'Oâobre,parlefquclles eft dit,que les ap- . , 
pellariohsdu Duc de Bourgoigne audit Duché ne reuortiroict point au bailliage de 
Sens,ains par deuant Mcflicu rs de la Cour de Parlement à Paris. Et ainfi voyez vous 
que nul droiâ fouucrain fut quiûé par le Roy , & que nous fommes fondez 
fur meilleure prcuue que ce Meycr Annaliftc de Flandres , qui parle fans aduèu , 6c 
nous, nous rapportons aux regiftres infallibles de la Cour fouueraine de France. 
Et encor pour mieux exprimer cecy , il y a lettres du Roy Louys onziefme datées ' 
de mcfmes an, iour, 6c mpis d'Octobre, par lefqueljics le Roy veut 6c deelaire que 
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durant les vies de fa Ma je(te,& de Charles Duacdc fiourgoigoe^egs-and çonftil du* 
dit Duc pourra iugerôc décider les procez dudit Duc à caufedu Royaume es terres 
qu'il tient de l'Erapirc:& ceux de l'Empire es terres qu'il tient du RoMaumc,fauftou- 
s, 'wg de tesfois le reflort par appel dcfdits fuicts du Royaume. D'auantagejcftantle Roy en 
louys h. fon Royaume comme lepcrCj& tuteur de fes fuicts,& cftank oblige'rpar (à charge de 
prendre efgardau bien de fes mineurs,Louysoriziefme voyam que les enfans.dedcf- 
funcl: moniieur Charles Duc d'Orléans eftoient en fort bas aag«„é$ique. par faute de 
curateurs leur bien pourroit aileron decadenoe^ii dôna procuration Spéciale au Roy 
. René' de Sicilc,&: aux feigneure Ican Comte d'Engoulefme leur, oncle , Ican Çorate 
de Ncuers,&Ican Comte de Dunors, afin -qu ils nommaflehc tuteurs, & curo^urs 
pouraflîgnerlc douaire à madame Marie de Cleucs veufue du dciFanft Duc Ghar-r 
les,& merc des mineurs Louys &: Marie d'Orléans. Afin eneôr' d'appaifer &c a^upjr 
* ret4 $ n r toutes qucrelf es,le Roy rcleua le Duc de Bretaigne te fes fuicts dcs.defFaulcs tewrir 
icrs di fas tumaecs qu'ils auoient faits cnlaiufticc du Roy durant les guerres, &: diuifiojas ciuy 
fârUgjy. lés, comme encor il leur donna main leuée générale des terres que fa. Majcfte aup.it 
occupées pour la rébellion fur les fuie tffd'iccluy Duc de Brctaignc.Surlafladetfiftç 
annéc,le Roy fe fouucnant dfcspromcrîcs par luy fai&cs 11 fouuenc au Roy René de 
oiï T oj de Sicile, & à fon fils Iean Duc de Lorraine &s dé Calabré, depcfcha quelques commît 
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ficowfpdr {j0 ns tant au Comte d'Armaignac, qu'au Duc de Nemours pour ïeuer nombre de 
, gendarmerie ,o&royant le fecours dequclquescorapaignicsdegensde fes ordpn- 
Ytmxifôn nanccs »& ^ C P C a huicî mille Francs-archicrSipourla^coquefte des terres que lcsPrio- 



£y€nïou. cc * ^ e l a maifon d* Anjou querclloicnt contre les Rois d'Aragon: toquoy que les grâ~ 
des Chroniques de France dient que ce fecours Royal ncfuiuit point Je Duc de Lor- 
Gdrittdj raine, fieft-ce que par Wiiftohe d'Efpaigne^ il nous appert du- contraire. Et d'au- 
hure 18. tant que cefte-cy efpluche les matières que nbz hiftô riens onr ou du tout laiffées, 
ch*p.)6. QU ma j ^ obfcurcmcnt traictées , nous' déduirons ce qu'elle en dit le pjusbtïe£ 
uement qu'il nous fera poffibie. Nous auôs pluficurs fois parlé. cy deiTus que la guerre 
& diuifion ciuilc,quicftoît entre Ican Roy d'Aragon &c de Nauarrc &C les Cathalans, 
Dq ^ rrc &;pource n'en ferons autre répétition , feulement dirayqu'iccuxayans cfleu^fouc 
JrI^I ^ cur Prince qu'ils nommoicnt Roy Do m Pierre Prince de Portugal, ceftuy; Venant 
cJfoLi- a mourir,les Barcelonnois furent en confultation furie faictdc leur gouuernerocnt: 
g nem les vns voulans réduire l'eftat du pays en communauté,& forme de Rcpubliquc,aia- 
l'4» i4^8 fi que fe maintenoient plufieurs villes d'Italie, &: le pays des Suiflcs :& d'autres plus 
fages te confeientieux confeilloient de fe remettre fous l'obeiflancc de lcurRoy Icâ, 
CâtUUm &c fhumilier,& lcrecognoiftrc pour Prince légitime. En fin le confeil ne fuiuic Tvnc 
ejlifent ny l'autre rcfolutiôn , ains les plus vieux d'entre eux propofans la iuftc,&: légitime 
%enê d'An pretenfion des Princes d'Anjou hTusdu fangde France au Royaume d'Aragon,eflcu- 
itnfmr rcnt p 0Uf j^ ov mon (î cur René d'Anjou Prince du fang François-ôc héritier de Sicile. 
e»r*9- (7 c ft c élection cftant confirmée fut portée en Fran ce à ce bon Roy , lequel bien que 
fort vieil d'aage & charge d'ans, fi cft-cc qu'il ne rcfufa lç parcy ^ &c mefprifânc l'ami- 
tié du Nauarrois,& ne fe fouciant fi le Comte de Foix prendrok la querelle de fon 
Louy 11. bcau-perc, ou non,demâdalicéée au Roy Louys d'armer en fortRoyaume.*cequeluy 
«corde fe- c ft ant a (f cz facilcmét accordé, 6c qui pluseft leRoy dônant fecours d'homes &dâr- 
cottrsA^e- g CnC) ji cnuoya monfieur IcaH d-Aniou E)uc <ie Calabre fonfiJsencc voyage, &ce- 
uÀn£\n- 5«y y mena Ferry Comte de Vaudemont fon bcau-frerc, qmauoit efpoufc (à feeur 
iou duc de madame Yoland d'An jou,& le feit fon Lieutenant gênerai, dequoy le Roy René fut 
torrdine fort marry,à caufe qu'il ne pouuoït aymer ceux de Vaudemont,y obftât les querelles 
vxm ma anciennes pour lafuccefiion de Lorraine. Le Duc de Calabre venant en Gafcoigne 
g™ - . . trauerfafans cmpcfchemcntles monts Pyrénées du cofté des gardes de Rouflillon 
"'xCâth* °" ^ c commandok lors,& d'où eftoie gouucrncur Tancgny du Chaftd, le Duc 
\vu en L° rrain prenant fon chemin par la Proucnce & Langucdoch, & allant defeendre en 
RoufrUo. Cathcloigne. Ayant donc gaigne le cœur des Rouifillonnois,il fe ioignit aueclcs.Ca- 
thalansà Maurre(à,&làauantil futpoferlefiege deuant Gironde, où eftoie pour le 
Roy d'Aragon Ican,vn gentilhomme Aragonnois appelle Dom Picrro de Rocaucr- 
tijhommeaflcz renommé pour fes vaillances : lequel ayant aduerty le Roy Iean fon 
maiftre de tout ce qui fe paffoitjlc pr'ioic de luy cnuoyer fecours, ou finon qu'il (croit 
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force de rendre la place non tenablc cotre farci!lerie,ny contre lagaillardife des Frâ- 
çois,Angeuins,Tourangeaux Se Proucnçaux. L'Aragonnois fut cftrangcment marry *^r*gn 
de ne pouuoir y aller cir perfpnne,à caufe qu'il cftoit deuenu aueuglc, Se pource y en- JJJjÇ" 
uoyaii fon fils Fernand DucdeMôblant,& Infant d'Aragon,lequel partit dcTortofe / Wf j* 
ville Cathclanc aflife furla riuicrc d'Ebre, auec grand nôbrc de gendarmerie tant de j^jgg^ 
pied que decheual:ce qui fut caufe que le Prince Angeuin leualcfïege, Se vint, cam- udntGiro- 
per en vn lieu appelle Demat,& enuoya vers Barcelonne pour auoir fecours: Se Fer- de. 
nand mettant garnifons dedans Gironde, courut la code delà mcfvers Ampurias, » 
prenant plufieurs places Se rbrtcrelTes fur ies Cathalans. Ce-pendant Louys pnzici- J^JjJJ 
mefuiuant^promeflejCnuoyalcs Duc de Nemours & Comte d'Àrmaignac auec 4 L * tt r ' 
forces. au fecours du Prince Angcuin,qui furent le trouucr à Déniât, & là fut donnée ontiefme. 
vue bataille, q les François gaignerét furie Prince Fernand,lcqucl peu f en fallut que Fernénd 
ne fut priSj&fàns la proùcn r c& grand deuoird'vn gentilhomme appelle' Rodrigo de défait far 
R^bollcdo^nfentfaidprifonnier,©^ eut le Roy Iean efté en danger de perdre fon 
citât ft cou roqne,^ les Angeuins désigner à celle fois ce que fi fouuent ils auoient frm V\ s 
quenelle' contre la famille des Aragônois.LeRoy Icâayât rccouucrt la fante',& veiîe p^JJi^- 
dçsyçu.x,&fçcula défaite de fon fils,fe mit auec toutes fes forces en campaigne,re- • 
iplu4e.mourir,ou de chaffer les François de fes tcrrcs:&les no (1res d'autre part ne fc 
fians de ççox du pays,reçulercntiu(qu a Perpignan, quilorstcnoit pour le Roy par 
engagqrncntjainîi que di& auonsjars que le Roy fut fecourir les Aragonn#is,contre 
leRoy de Caftillc,|ean Duc de Lorraine citant à Perpignan , y laifla fon camp fous la J' 4 * 
charge des Comtes de Vaudcmpnt Se d'Armaignac,& vint en Proucnce pour leuer c ^*ff s n 
plus, grandes forces,&l'Aragonnojs campa à Fjgucras ville pofee entre Gironde Se nofiret. 
Perpignan, non loing dû fleuue nômé la Tardera. Tâdisle Duc d'Anjou ayât obtenu 
du Roy fecours de dix mille homes , fe mit en capaigne en Tan mille quatre cens foi- 
xante,-hui&,& venant à Perpignan, feit forcir fes trôuppcs pour aller trouucr fon en- c*mpt des 
nemy iufqu'à Figucras \ Iean four nefe monftrer point couard , Se ne voulant cftre Fntnpù 
enclos en la ville , fort au 1ÏÏ aux. champs, Se rengeant fes efeadrons feit femblant de w 
Yôulpir venir ^labataille,Ôcparicclle finir tous mtfercns.EnfinleRoynolântattcn-^'*'!'* 
df<c te choc, craignant fa ruine par le hazardd'vnc bataille defeampa feercteraent,^^ C9 ~ 
Se fut afficger vnc ville nommée Pcralada, mais le Duc Iean d'Anjou le furprit telle- cirômU 
ment à rimproui.ftc,quc donnant deftus fon armée, il mit les Aragônois en tel erfroy prife fax 
qu'ils f enfuirent fans faire aucun femblant de fedeffendre que bien peu , Se le Roy iean <Tà» 
niefrne fut des premiers qui f enfuirent:^ ainfi fut fon arme'c rompue, & les nôfires l0H - 
Çc fejr/ent Seigneurs de la cite 7 de Gironde , d'autrefois par eux aflaillie , Se de là auant Tr i$" 
le Duc de Lorraine fc rétira à Barcçlonnc,oùcftant pour y attendre déplus grandes^ ^ 
forces qu'il faifoit auemblcr, cômeil deûraft fe retirer en Frâcc,à caufe d'vne grande & urrai- 
fleure qui lefaifit,il fut contraint d'arrefter à Barcelone, où il mourut au grand regret ne a* de 
tant des. fiens que de tout le pays, Se prouince de Catheloigne,eftant Prince autât fe- CaUhre. 
gnalé& renômé en toute vertu qu'autre de fon fieclc, & fut fon corps enterre' hono- 
rablement, &aueç:pompe Royale en l'Çglifc Cathédrale dc-Barcelonne: demouranc 
fon héritier & fuccefleur monfieur Nicolas d'Anjou (on fils vniquc:recueillant Se ar- 
mes Se feigne u ries du Roy fon oncle fil luy cutfurucfcu. Au refte, la mort du Duc mf. 
Içaridc Lorraine eft mife par Waflcbourg en l'an mille quatre cens feptante , là où£««"g fa. 
l'hiftpire d'Efpaigne la met Fan mille quatte cens foixante-huid, mais ie voy la faultc 7;^f 
deceçyqucrEfpaignolfaicfinirlavicde ce Prince, aueccefte première pourfuitte,^/^' 
là où il deut attendre les deux ans que les Angcuins,Lorrains, Se Italiens guerroyerét 
en Catheloigne,fur la fin defquels le Duc Iean mourut : car en l'an mille quatre cens 
fpixante hui&,fon fils Nicolas n'eftoit point auec luy, Se toutesfois appert il que lors 
du trefpas de fon pere,il cftoit auec Ferry fon oncle en Catheloigne. 
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(ordinal Balue defappointé : a fanage de Monfieur ajjtgné en G uienne* 

autres fuiets remarquables. 

QHtAP. CX XX. 

flggjÊ^iSâ? Ovvent auons nous diGt que fi iamais il y eut en ce Royaume vn 
* niA 9 R°y accort T & fçachantvfcr te du temps & des hommes, que Louvs 

onzicfmccn eftoitle maiftre, te que pour ce faire ilfe changeoic 
L0UJ " en autant d'humeurs qu'il voyoit eftrc neceflaire pour paruenirà ce 

mïinte- P rctcn< ^ oit: cc <l ui eftoit caufc qu'il monftroit bon vifage aux 

ntlt vers 4fl§w7V^§ Princes none%aiement,ains vfoit dételles faueurs comme par car- 
Us Princes tiers, ores les vns eftans appointez, te toft après d'autres venoient 

Deforte- en crédit en leur placc.Or iaçoit qu'il porraft quelque mauuais vouloir à Iean de Ca- 
ment de Jabre,&: àlbn oncle Charles d'Anjou , fi eft-ecque pour ne les aigrir d'auantage , te 
L# ^', 11, empefeher l'alliance du Lorrain auec le DucdcBourgoignc, iloâroyalefccoursal- 
? rinces d» ^ C S U ^ c y dcffus,ôc promit fa fille a Nicolas fils du Duc de Calabrc, te donna pritrîlege 
f ân g£ h n- * u R°y René de Sicile de pouuoir tant hors que dedans le Royaume de France, par 
toi*. tous fcs<cftats,potcntats te feigneuries fccilcr fes patentes en cire iaunè qui eft chofe 
n'appartenant qu'au Roy de Francc,les autres fcellant en autres-cires de diuerfes cou- 
oftroyfait leurs: & en furent les lettres dcfpechces du vingt-huitiefme de Ianuier de l'an de no- 
*»ks} R« ftre fahu mille quatre cens foixante neuf, qui eft de noftrc façon accouftuméede 
né de suile fuiure les dates en ceftehiftoire, les prenant dés la NatiuitédenoftrcScigncur:&Ie 
raefme priuilegc fut octroyé aux héritiers en ligne directe te raafculinedufusdici: 
i«<fi*rs Roy René de Sicilc.Enfaucur duquel le Roy receut en grâce môfieurlacques d'Ar- 
DutdeN* maignac Ducdc Ncmours,ComtedcIa Marche, de Caftrcs tede Pcrdriac,pccit fils- 
m*»™ te- ^q^q^^ de BourbonRoy de Naples ,te gendre de Charles d'Anjou Comte du 
cT'pltr™' Mainc:& en fut faift l'accord te apointement de telle forte que mefltre Anthoinc de 
ut*)* ii. Chabanncs Comte de Dampmartin,& grand maiftre de l'heftelde Franccfut Pro- 
curcurpour le Roy en ccft cndroit,tranfigcantaucclcDuc;fusallcgué de Nemours, 
L r àn 1469 a uq"clil donna pardon,& abolition detoutes fes fautes te ports d'armes fai&s con- 
Sumifitn treleRoy:&lcDuc promit,iura& proteftade viure, &: mourir delà en auanten l'o- 
de làcqnes bciîfance du Roy ,te feie de grandes fummiflions au cas qu'il vint onc au contraire de 
VucieNe parollc & ferment: te entre autres peines que luy-mcfmc feftâblit, il rchonçoic 
meurs, (auenant fonpariurc)à fon droit de Pairrie de France,^ de pouuoir eftrc iugé com- 
me perfonne priuce,& n'ayant aucun tiltre qui le peut priuilcger.Et de fait cefte fum- 
mirfion fut depuis caufe de la ruine de ce Prince Armaignageois, qui fut condemne 
parle propre accord qu'il auoitfaicr, te pat les peines , qu'il feftoit luy-mcfmc cfta- 
offices du blics. Ce- pendant le Roy qui netafchoitquedetehirlebec en l'eau au Bourguignon 
Roy vers U pour fous ces aifeu tances luy donner vn croc en iambe, te le dc^vnir te feparer de 
B(**rgt*i- Monfieur,aducrty quelc Duc de Bourgoigné cnuoyoit vers fa maiefté pour la publia 
& mn * cation des articles de la paix de Peronnc, te cffcGt d'iccux, commanda aux Parifiens 
de les recueillir, cafetier te honnorer : & ce- pendant les lettres ^n furent expédiées 
par la* cour de Parlement , te icellcs receiies te autentio^uées par toutes les cours de 
Louys ^.France. Et ces menées ce faifansje Roy d'vn autre cofte ferïorçoit d'induire Charles 
chede <fâ-iôn frère & receuoir ailleurs fon apanage qu'en Champaignc te Brie, &cccy pourl'cC» 
^ r ^^ loigner du Duc de Bourgoigne,levoifinage duquel fembloit au Roy trop nuifible au 
\eur. " Royaume de France.-d'autant que Monfieur n'eftoit guère remuant,& fc laitioit ma- 
nier parautry,&ainfi le Breton difpofoit de luy à fon plaifir,&£ ce-pendant le Duc de 
Brctaignc,&: ecluy de Bourgoigné n'cftoiét que corne deux teftes en vn chaperon, cc 
qui n'eut pas cité.îi le Roy feparoit fô frère de l'auoifinemet de l'vn te de l'autre, & fur 
odes et au touc ^ e cc ^ u y ^ C B° ur g°jg nc - II n y auoit moyende cc faire qu'en gaignant quelqu'vn 
diefek. de ^ cs fèruiteurs plus fauoris de Monficur,& auquel il eut plus de fiance :&d'autant que 
Lefamgù ic Roy ne plaignoit or,ny argét en telles menées,il vint aflez toft à fin de fon emprife, 
gne'. attirât Odet d'Andie feigneur de Lefcun , qui cftoit parent du Comte de Cominge: 
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de -forte que ccftùy foHicita iî bié Monfieur qu'il condefccndit à la volonté du Roy, 
comme aufli feit le Duc de Bretaigne: 6c quitcafon apanage de Champaignc& de 
Briejfecontentant du Duché de Guienne tel qucfur les derniers temps le tenoicrit 
les Rois d'Angleterre,* fçauqirne comprenant que Scnefchaucées telles que celles 
deBourdeaux,Bazadois,ôclcs Landes,ainfi que le di& Bouchct en Tes Annales d* A- jJ^JJJ* 
quitainc : mais le bonhomme fe déçoit , d'autant que parles lettres du Roy faifans AWM /„£ 
mention de ccft accord,fapanagc cft bien autre 6c plus beau 6c auantageux , comme Guienne. 
ceiuy qui comprend toutle Duché de Guienne outre la riuieredeCharante,& ayant combien 
en foy les pays d , Onis,Xaintongc,gouuernemct delà Rochclle,d'Agcnois , Pcrigort'V«»^«> 
& Quercy , & puis les trois Scncfchaucées fus alléguées: de forte que Moniicurne^/"'^* 
perdoit rien au ehangc,û pour auoir ces pays, il auoit quitté Bric 6c Champaigne.Et ^jjjjj 
de cecy furent lettres defpechées du mois d'Auril mille quatre cens foixanre neuf,& FrMcé m 
foudain après don é vn pardon gênerai à tous ceux qui auoient fuiuy le party de Mon- Guienne. 
fieurde Guienne & Princes de fa ligue durant les guerres ciuiles: 6c par racfmemoyc 
le Parlement érigé à Bourdeaux fut tranfporté à Poitiers pour les terres de Guienne 
allans &: reffortifians àla cour fouueraine de Guienne, où il fut iufquapres le trcfpas 
deMonfieur,ainfi quclc verrons fuiuant le difeours de noftre hiftoire.Ceft apanage ^ ânA . t 
6c 1 accord d'entre les frères furent publiez à Paris en la cour de Parlement 6c cham- de uofieur 
bre des Comptes, mais auec mandement aux Prefidens de garder les lettres de ceft pullUc À 
odroy iufqu'à ce que Moniteur de Guienne eut rendu les lettres des autres apanages Pdr "- 
6c fatisfait aux renonciations requifes en ceft endroit. Et cecy cftant iuré 6c ratifié, le 
Duc de Guienne fe tint pour content,quoy que d'aucuns dient qu'il n'ofoit rien fai- Monfieur 
re fans le confeil 6c volonté du Duc de Bourgoigne, 6c fut prendre pofleflion de Ces c *J av i 
terres de Guienne auantaucc vn grand contentement de tous les gens de bien de ce^- 0 / 9 £ 
Royaume,qui auoiét trauaillé après ceft accord, &c fur tous C'y penoit fort laRoine cC-fî n Duché 
poufe du Roy, marrie de voir tant de boute-feux en cour, lefquels ne ceflbient de fe- de Gmene. 
mer difeorde entre les grands, afin que ce-pendant ils f cnTcnt leur prouifit , 6c cfloi- 
gnaflent les Princes de cour, lefquels durant lapaixne pouuoicnt cftrc autrement 
que près du Roy, & y cftans,ilfaudroit que ces petits compagnons fufTent defàp- 
pointez 6c cfloignez du confeil,&(pcut cftrc) forcez de rendre compte de leurs char- L ' 4 „ I4 $ 9 
ges. Or entre tous ceux. qui aymoientles cartes brouillées , &c qui feplaifoicnt en la Quel le co- 
difeorde eftoit le Cardinal Balue,lcqucl de petit compaignon 6c fimplc (êruiteur de wencemet 
l'Euefquc d'Angers nommé meflirciean deBeauuau, eftoit paruenuàfcftat& hon-^ C4r ^" 
neur Catdinaleiquc, auec toutes les defloyautez 6c violéecs qu'on fçauroit dire d'hô- * 
me de mauuaife confcicnce,quoy que de gentil efp rit 6c fort grandes lettres, comme 
ecluy qui fut defloy al à fes maiftres& infolent vers chafcun,& mal arfc&ionné à ceux 
qui luy auoient faid du bien 6c de l'a uancement. D'au tant qu'en premier lieu le fus- GOS^** 
nommé Euciquc d'Angers le voyant homme accort 6c de fcruices,& fi remuant 6c ™J£ 
chatouilleux qu'il pouuoit l'eftimcr propre pour la fuite du Roy , luy en feit vn pre-^ 
fent,& le recommanda des bonnes parties qu'il fçauoit cftrc en luy : Se par la recom- 
mandationdece Prclat,lc Roy en feit compte, 6c l'aduança enfpn confeil, &r depuis 
le feit Euéfqucd'EurcuX,&luy pratiqua le chapeau de Cardinal. Comme ceft Euef- 
quëfut le premier qui le mit aux bicnsjce fut auflî contre iuy que Balue commença 
pratiquer fes rufcs&: malices :d'au tant quevoulartt auoir J'honneur que d'eftre Eucf- *? l !* e c ^ 4 f 
que du fiège de fon pays,il didt tant de maux de fon ancien maiftre au Roy, & baftift ■a^j^'" 
désinformations fi fauecs contre luyvquclc bonPrelatfur deiettédefonfiege,& ^ EmfchL 
blaûae des Ecciefiaftiqucs fut en & place. le le nomme honte de fon ordre, à caufe Bduecôn- 
qùlil ne prifoir rien moins que ceux du clergé, & n'y auoit (cculier aucun qui tant leur jhire cotre 
fearde torçs & d'art gari es .-homme conuoiccux&auare,infolcnt 6c ambicieux,& tant "Kg fin 
amy de £af rhefme qu'il oublia fon deiK>ir,&a{àJeuerJainain contre celuy quii'auoit m4/ / rr * î 
fait grand, &5 qui auoit puitianec de le ruiner ducout> .6c quand il luy viendrait à plai- 
fir.Il f attacha(dis-je)àu Roy mcfmc,& fut û rauW&curcux que de vouloir trahir celuy A4**rtiffe- 
quiluyfaifoittantd'hôncur quedeluy communiquer fes plus priucz& particuliers * 
aÉraicc6:fi bien que voyant que Monfieur criclinoitàprcfterl'orcilleaq Roy furl'ac- m*\ 
ceptation du Duché de Guienne pour fon apanage,il luy manda par vn- fi en confidéc y me ^ 
&fccrèt;quc fur coutaucant qu'il aimoiefa vie, iife gardaft de ce faire 3 6ç qu'il nac- KtJm 
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ccptaft autre condition que celle qui luy auoit efté accordée par l'accord de Pc- 
ronne,ou pour le moins qu'il nefeix rien (ans le confeil te confenrement de Ton cou- 
fin de Bourgoignc. Au Bourguignon aufli il efcriuit, de deftourner Monfieur de pré- 
dreaucre parcy que celuy de Champaigne, l'aduerciflant que 1 intention du Roy 
Lettres du tcndoic aies fcparer,pourles ruiner lVn après l'autre. Er après que le Roy,& fon frère 
Cârdtnd furent d accord,ce fut lors que plus que iamais il vomit fon venin , te manda le tout 
du Duc de au Duc de Bourgoiguc,lc priant de fc tenir furfesgardcs:d autant qu'il n'eftoicaucu- 
Mêurgû- nemét compris en ceil accord,quc le Roy auoit bafty exprès pour n auoir plus aucun 
£ ne ' qui l'empefehaft d'accabler à fon p lai û r la mai fon de Bourgoignc,fuiuant que de lon- 
gue main ill'auoit en fantafic : d'autant qu'aifement le Roy attireroit fon frère, aufli 
bien qu'il auoit gaignez ceux d'Anjou te de Bou rbon,& qu'auec leurs forces il ne fau 
droitdcfereûentirde tout ce qui feftoit pafTc te a Pcronnc,&au Liege:Quelcs 
deffeins de ce Roy cftoient rout confits en dcffianccs,craintcs,foupçons te trailtreu- 
fes penfées fur les grands,& fur tout qu'il afpiroit à l'accablement des maifons Bour- 
guignonne te Bretonne comme des plus riches &punTantes,& que des autres il en 
auroit depuis bon marché: & que luy eftant bien affectionné aux Princes du fang ne 
pouuoit moins faire que de les aduercir de leur prouffit, &dcftoumer ceft oragede 
deifus leurs tcftes.Qujl eftoit marry que Moniteur de Guienncfc fut ainfi laide cir- 
couenir,&que leBretô eut eu les yeux de l'cfprit fi peu cler-voyansqucdciugcrl 'ad- 
uenir par le pafTé, te confiderer q le Roy ne le fouffriroit guère longuement ioiiyr du 
Duché de Guicnne,tantpourla force du pays,quegaillardifc& vaillance des peuples 
y habitans,que pour les Seigneurs qui luy feront te fuiets te voifins,& pour l'alliance 
qu'il pourra prendre te en Aragon te en Nauarre, veu mefme que le Roy f cft d éclairé 
contre le Roy Aragonnois en laraucur delà maifon d'Anjou. Quils fafTcurcnt que 
l'ifiue de cède farce fera tragiquc,&: que l'expérience leur fera voir, que ce Roy caref- 
lcauiourd'huy tel, auquel auant que le jeu fedcparte,ilferademauuais tours: & qu o 
le peut bien croire de ce qu'il leur raâdc, veu qu'ils n'ignorent pas combien il cft auât 
au confeil du Roy,& fil fçait plus qu'autre de fes plus fecrets deffeins te pcrnicicufcs 
1*4» 1469 menées. Concluoit par vne exhortation , incitant le Duc de picucnirle Roy auant 
qu'il fut prcft,& luy faire la guerre la plus cruelle qu'il feroir pofliblc,queccftcfprit 
turbulent n'eftoit dompté que par force, & que fi on le laifloitcn paix, iltrouucroic 
des expediens pourfc venger mieux qu'en faifant la gucrre,n'y ayant que peu de gés 
qui l'aymafTcnt te prcfque tous fouhai tans fa ruine. De telles te autres follicitations 
vioit ce Cardinal fort traiftreufement à l'endroit du Bourguignon contre le feruice 
du Roy fon maiftrc,qui fcfioit en luy plus qu'en homme du mondc.Et bien ferait au 
Roy que cefte menée fut defeou uerte auant que le Bourguignon en eut la nouuelle, 
lettres J* te que l'Agent du Cardinal fut furpris aucc fes lettres, mémoires te inftru6tions,& le 
cariinél tout mis entre les mains du Royrcar autrement le Royaume eut cfté en plus grande 
frrprtfcs. combu ft ion que iamais,& les Princes plus diuifez qu 'auparauant,à caufe des deman- 
ces que ce trahiftre leur m étroit en leurs cfprits, defcouurant les plus fecrettes pen- 
icesdu Roy,&efucn tant la mine aucc laquelle il pretendoit abattre leurs forces plus 
gaillardes } afin d'edablir vne Monarchie fouucraine en Gaule aux Rois fes fuccef- 
fcurs,quiluy fembloit elhc trop cftroitc,& limitée y ayant des Princes fi puiflans 
fous fon autorité,lcfquels contredifoicnt,& à ta volonté te a fes dcffeins.On peut at- 
iément recueillir quel fut l'elbahiflcmcnt du Roy voyant ainfi paindre fes defirs par 
celuy qui les auoit maniez^ te qui en fçauoit fur tout autre les prétentions, &,àbien 
parlcr,quien auoit drcfTé la plus-part par fesfubtilitez te menées : à cefte caufe con- 
CdrdmA ucrt ^ ant l'amour q u 'auparavant il luy portoit en vne haine mortelle , il le feit faific 
sJue ton- P ar ^ C fcig nc u r de Torcy m eflirc Ican d'Eftoutc-ville Preuoft de Paris grand mai- 
flkiêifri- ftre des Arbalcftricrs de Francc,quiJc conduit en prifonau Chaftcau deMombafon ; 
fumier, en Touraina.Pour mefme raifon te crime fut pris mcffire Guillaume de Haraucourt. 
Gmllâume Eu cfquc de Verdun chef du confeil dé Ican de Calabrc Duc de Lorraine,lequetn'e~ 
d<H*r4$$- ft 0 i t cû CQUr i ors q UC Baluc fut fâify,mais rencontré à Paris on le coffra dedans la Ba- 
"^ r ^!!^ftillc,oùilfut plus de quinze ans pour y apprcndreàfc taire, autant que (ans confia 
IZ> fiù& deratiô û auoit trop parlé des affaires d'vn Prince fouuerain. Le Roy ay ât fait empri- 
fnfinwer. fonner fon grand mignon, &: le plus cruel ennemy qu'il eut en ce monde, le Cardinal 
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Balue,fc mit à penfcr,& difcourir fur les trahifon s d'iceluy, 6c remit deuant fes y eu x Avions Je 
que ce fut parle confeil de ce miniftre de trahifon, qu'il eftoitalléàpcu decompai- **lt*econ- 
gnieàPeronne,où ilfe veitau danger que chafeun fçait , 6c où il receutia plus grand' 
hon te qu'il fçau roi t imaginer, iufqu'à fevoir l'inférieur de fon fuict,Ô£ contraint 
faire vnepaix du tout defauantagcufe.Confidcra aufli auec quelle gaieté de cœur ce 
Cardinal le follicitoit d'accorder tout,& faire,à peu pres,amandchônorabie au Bour- ™ r ^»«" 
guignon:& auec quelle diligence, il hafta la befoignepour faire publier cefte paix fi Jr 
préjudiciable en defpir des Seigneurs de Parlementera la cour,quoy que plufieurs *y- ^ 
mans le prouffit du Royaume & l'hôncur du Roy, f y oppofaflent.Rcduit aùfli en me- v, unne% 
moirc,q ce fut ce Cardinal,qui luy confeilla daller àu Liegc,& par (à prefenec affifter 
\ fon ennemy côtre ceux mefmes defqucls il auoit pris la dcrfcce,quoy qu'il eut moïé 
defe rctirer,& de faire venir telles forces q le Bourguignon eut eu aflez affaire à leur 
faire teftes. Côfidcroit encorlacollufiô qui eftoit entre ce vénérable Balue, &lc Le- ' A'* 
gat du Pape qui eftoit au Liège pourl'Euefque du lieu, l'vn trahiflat fon maiftre, I'au- ^ \ e z ,_ 
tre trompant ecluy pour la caufe duquel il auoit cftéenuoyé -parle Pape.de forte que^r emuyé 
cefte maieftédeteftoitl'auarice de ces deux Ecclefiaftiqucs,veu que la feule ambitiô duuege. 
6c défît de grands biens les conduifoit à dreifer ces mau dictes menées. En fomme, le 
Roy-confiderant en quels dangers la malice de Balue l'auoit conduit 6c précipité, 6c 
voyant que fon defir ne tendoit qu'à le faire mourir 



ir, ayant intelligence auec fes en- * dlue ™f 
i frererfe fouuenant encor que par * d f'fi' f 



nemys,& pourdonner la couronneà Mon fi eu r fon frereife fouuenant encor que par 
les faux rapports de ceft homme , il auoit pris les Parifiens en haine , 6c reuenant du e f u Mne 
Liege,n'auoit voulu entrer en leur ville,ains les auoit brauezaucc des traits de moc- ' 
querie,recogneut auffi qu'il en auoit ainfi vfé pour les attrai rc à fedition, 6c leur faire 
fuiure le party du Bourguignonne voyans fi barToucz , 6c mal menez par le Roy mef- 
me.Toutes ces chofes par le Roy confidet ées,& mifes en auant au confeiI,fut arrefté 
que (a maiefté deuoit fans nul refpe&du ranc de Balue ,ny de (à vocation luy faire t'ém^tf 
faire fon procez,comrac criminel de leze maicfté,fauf à voir quelle en feroit la fin,car Ciadmfi 
le droit d aprchéfion,& capture ne luy pouuoit eftre dcnié,quoy que Balue fut Euef- w 9** 
que facré , 6c qu'il fut Cardinal du faincYficgc: d'autant que la Royauté eftant vne^ frrS4 " 
des meilleures 6c premières parties de la republique tant jEcclefiaftique que politi- 
que^ le Cardinal eftant faify non comme miniftre de l'Eglife,ains confeiller du Roy 
6c fon naturel fuiet, & ayant orTencé contre le public , le Roy ne pouuoit auffi faire 
moins que de le tenir captif, 6c pourfuiure le iugement couftumicr:& ce-pendant fe- 
roit aduertic la fain&eté du Pape, 6c le Confiftoire des Cardinaux des lafehetez de ^ mtn P ré 
ceft Euefque. Il y eut des hommes confeientieux, lefquels mirent en auant n ' c ftt c l'^£'f 
loifible au Magiftrat temporel de cognoiftre de la caufe d'vn Eçclefiaftiquc,& moins ^ 
deluy mettre la main demis,& alléguèrent plufieurs exemples tant anciens que mo- 
dernes, 6c entre autres le fcandale aduenu fous Philippe le Bel pour l'cmprifonnc met 
del'Euefquc de Pamiers , & qu'au pis aller, il en failloit adueétirle Pape auant que w 4 
^afTcr outre à la procédure. Mais ceux qui derTcndoient les droits du Royaume ref- foumirfur 
pondirent, qu'il n'y auoit loy aucune qui cmpcfchaft,quc le Roy fouuerain en fa ter- tous fes 
ren'àyepuirTanccTurtoutcfortedcfuicts,& que le Pape n'a droit aucun fur la tem-/*^^* 
poralité,& moins furlafouucrainctédela courône,ny fur le droit pofitif du Royau- 
rae.Que Balue n'eftoit point prifonnier pour faiâ: de religion , ny pour deffendre la 
liberté des Eglifes qu'il auoit tafehéde mettre bas, ny pour aucune chofe qui tou- xuefiuet 
chaftà fon officc,ains pour eftre attaint, &conuaincu de trahifon &felonnic: qu'a*M^ m 
cefte caufe il eftoit loifible au Roy d'agir contre luy, veu que les anciens Euefques^"*/' 
dcFranceJors que lliglifc eftoit plus reformée en fesrniniftrcs,netrouuerent onc ^ ' 
mauuais que les Rois cogneuffent des vices de leurs frères, comme membres de la 
rcpubliquc,& fur tout,où il cft queftion du preiudicc du Royaume , 6c du danger du 
Prince fouuerain. Que les Euefques du temps que Fredcgonde pourfuiuoit l'Arche- . 
ucfquede Rouen Prétextât fouftindrent la caufe d'iceluy iufqu a ce qu'ils ouirét quc 
de (à propre bouche il confeffa d'auoirconfpiré contre le Roy : car lors touchez du 
verdcleurcô(cicnce,ils n'oferent plus le pourfuiure, ny foppofcrà l'emprifonnemét 
fçachansbicnen quoy confiftoitlapuhTance du Roy, & la fouucrainecc delaiufticc 
du Royaume.Toutcs ces chofes debatues , afin que le Roy ne fut blafmé de coneuf- 
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fion,& d'entreprendre fur l'Eglife luy qui f en difoit,& en eft le protc&eur ,.fut arre- . 
ftéqucleprocczfcroitfaiâà Baluc,&quelàoùleRoylcvcrroitdigne de punition, 
que lors il fy gouucrneroit fuyuât le cô(eil,&: Je décret des Eglifcs,& du chef vniucr- 
fcld'icelIes,pour ne fortirdcla police eftablie en la fainetc Bergerie de noftrc Sei- 
gncur.Etay belle pœur que fi ce Roy eut eftéauffi bouillant Sdfoudain que le Duc 
de Bourgoignc,que lacaufede Balue eut cfté bié toft defpechéc,&luy paie de fes fer 
uices à vn coup,fans nul refpeft ny de fon ordrc,ny de fa dignité. A inil arrefte,Ie Roy 
ctmmiffiù ^ c P uta Soudain des Coraifiairespour ouyr ceCardinal,i n former fur fa vie &a&ions, 
resiefu- ^ pour inftruirc fon procez:eûans nommez pour ce faire Tancguydu Chaftclgou- 
te\fêur uerneurdcRouflîllon,& CcrdaigncpourlcRoy,lequcI(cornnieauonsdit)auoit quit 
fuirelepro té le feruice du Duc deBreraignc,pourne pouuoir fouffrir l'adultère d'iceluy Duc 
ce^àuCâr auccla Dame de Villequicrfaifanttorcàfaloyalle efpoufcrlcs autres députez furent 
irnél B4- mcfllrc Pierre Doriolle gênerai des financcs,& qui fut depuis Chancelier de France, 
meffire Iean d'Eftoute-villc feigneur de Torcy,& grand maiftre des Arbaleftriers de 
France,& meffire Guillaume Coufinat,lefquelsbcfoigncrent fur l'interrogatoire, 6c 
quelque fubtilité qui fut en ce Cardinal , fi eft-cc qu'on le prouuatelque fes lettres 
portoicnt:&pourcceftansfcs meubles inuentoriez, le Roy fcfaifitdc fon argent tât 
Meubles monnoyé qu'en lingots & vaiflellc,& fut rais e's mains du Theforicrdcs guerres pour 
dégaUt . j cs affaires de fa maiefté : la TapifTerie fut donnée par le Roy au fusdid feigneur du 
»»//f~1Chaftelg ouuerneur de Rou u r îlIon > &: le feigneur Doriolle eut la Bibliothèque , d'au- 
tant que Balue eftoit fort fçauant homme, mais le fçauoir y eftant mal cm ployé', à cau- 
. fe delà malignité de fa côfcience.Meffirc Louys feigneur de CrufTol 6c Scncfchal de 
L ° U ^r dê P°^ ou cut pluficurs peaux prccicufes,& quelques pièces d cfcarlatc,& de drap d'or 
^Crufolfe- P our k part,dcsdcfpoiiillesdcBalue,&lerefte des meubles fut vendu pour payer les 
nefihàl de ^** s de iufticc:deforte que celuy qui naguère commandoit à tout vn Royaume, 6c 
r«&ôu. auoit toutes chofes à fouhait,cft en vn momethonny,dcbouté de fon crédit, appau- 
ury,dclaifTé de chafcun,enclos en prifon,& (ans nul,ou bic peu de moyé, là où fes en- 
nemis f enrichiflent du butin de fes richelTes.Bcau exemple certainement pour ceux 
qui fortans de bas heu paruiennent aux grandeurs de ce ficcle,afin qu'ils aprennent 
à ne f oublier & n'eftre fi ambicieux que toujours ils n'ay ent deuant leurs yeux la vil- 
tédcleur racc,& que pluftoft ils tafehent de l'illuftrcrpar vertu 6c a&es généreux, 
que del'aggrandir par richefles : eftant ccftapaft fi dangereux 6c gli (Tan t,quc les plus ' 
habiles en Ion t deceuz, & que lors qu'ils penfent leur fortune bien afleuréc, ils fen 
voyent decheuz, 6c précipitez honteufement du plus haut de la roue . Maisre- • 
'Affemblée tournons à noftre propos, l'apanage de Monfieur fai&, drefle', publié, ratifié, 6C 
de priâtes iceluy feigneur ayant renoncé aux autres apanages, & remis les lettres Royalles 
i Tours, d'ice.yx entre les mains du Greffier Ciuil de la Cour de Parlement à Paris , le Roy 
fc tinf à Tours , ou aux Moncils, 6c fouuent à Amboife , où le vindrent trouuer 
Mtnfieur le Roy 6c Roine de Sicile : 6c ce-pendant fa maiefté dcfpccha Mcffieurs de Bour- 
mis m />p/"bon,de Vcndofmc,dc Neucrs 6c autres grands feigneurs pour aller au deuant du Duc 
fejfionde <je Guiennc,qui eftoit à Niort,cftant palfé de Bretaigne en Poi&ou , 6c puis à la Ro- 
Gmcnne. c \^ e \\^^ là fut accordée vncentrc-veuë du Roy &dudi& feigneur de Guienne fon 
j u Hg (y frcre,laquellefutfai&e depuis, après que ces Seigneurs eurent mis en pofleffion le 
de MojîtHr Ouc,dc par le Roy, de fon Duché : 6c vint monfieur à Tours , 6c de là à Angers eftant 
* Tons, ordinairement aucc le Roy,dcuifans 6c ioiians amiablcment enfemble au grand plai- 
firdetouSj&mcfmcmcnt delaRoincfon efpoufc, 6c delà maifon d'Anjou, quin'a- 
uoitiamaisdefiréqucccft accord, afin que le Roy cut moyen dcfccourirla Roine 
d'Angleterre leur fille fugitiuc en France ,auec le Prince de Galles fon fils , laquelle 
eftoit toufiours après fon pere, &lc follicitoit &prioit d'auoir compaffion d'vn en- 
fant pupille, &d'vn Roy captif 6C dechafle tyranniquement de fon Royaume. Et le 
Roy ayant délibéré d'entendre au faicl: du Roy Henry d'Angleterre prifonnicr , afin 
louys Gw-que le Caftillan contre lequel il auoit cfté quelques ans auparauant quittait la ligue 
dttuUKU d'aucc l'AngloiSjil tafcha de l'attirer à fon alliance: à cefte caufe il defpechale Cardi- 
bret en- nald'Albrct,&: autres Seigneurs François en Caftille,lcfquels trouucrcnt leRoyHc- 
'ciffillT ry * Cordoûc,quilcs reccut gracieuicment, 6c fcmonftra ioycux de leur venue, fe 
4 "' fouucnant que pour fon rclpccfc les François auoient quitté la ligue des Cathalans en 
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la guerre qu'il eut contre le Roy d'Aragon & de Naûarre. Audience publique fut 
donnée à noz Ambafladeurs par le Caftillan en f Eglife cathédrale de Cordoiie,cn la hUinfeig. 
Chapelle nommée des Rois,oùlc fusdid Cardinal Louys d'Albret frère d'Alain fei- d'Albret fe 
gneur d'Albret homme illnftre,& aflez fçauant & éloquent pour le fieele d'alors, ha- » R<7 
rangua deuant leRoy de Caftillc en Latin l'efpacc d'vne grofle heure, cftant fondif- h******* 
cours fondé fur l'ancienne alliacé qui auoit cfté dés lôg téps entre les maifbns de Frâ- U4rre ' 
ce 6c de CaftiUc:& monftrant que fans violer fàfoy,il ne pouuoit fen déporter pour 
foiurelcparty del'Anglois,lcsprcdcccfleurs duquel feftoient mis en toutdeeoirde 
chafler les Rois deCaftilledufangdeHenry de Triftcmare delcurficge, &lespri- 
ucr<lc la courône. Que les Rois de Fracc cftoient ceux qui en faueur tant de ce Hé~ 
ry,que deleanfon fils f cftoient expofczàtous périls & frais contrclcs Anglois «^2w?a/ 
Portugaisrcommeauûlilconfcflaqueles Caftillans feftoient reuenchez de tels de- 
portemens &C offices d'amitié. Requeroit le Roy Henry de continuer en cefte bon- deCuplle. 
ne volonté,^ cmbrafTer la ligue & confédération, que le Roy Louys ïuy prefentoie 
pour confirmation de l'ancicnnc.Que le Roy fon maiftre ofoit f aflfeurer tant de luy 
&defonconfcil,qu'ilsfcroicntplus de compte d'vn ancien &aflcuréamy, que de 
çcluy qui cft reconcilié, & lequel recerchoit leur amitié, non pourafFcctiô qu'il leur 
portaft,ains feulement pour f'en aider en celle faifon, contre les anciens confederez 
du Royaume & couronne de Caftille. Que les Anglois ne l'auoient point recerché 
de la ligue tant qu'il auoit efté erapefché ny contre le Nauarrois , ny contre Je Prince 
Alphons fon frcrc,ains auoient attendu le calme de fa grandeur ôc rcpos.là où le Roy 
feftoit déporté de fauorir les Cathalans dés qu'il fçcut qu'ils en vouloient au Roy , . 
de Caftille.Ccfte harangue fut bien recueillie par leRoy Henry, & donna charge à L/ ^ 4 ^ 
l'Eucfqucdc Sigucnça de luy refpondrc, & dire le plaifir qu'il y auoit pris,& qu'il ne Jog&* 
faudroit de luy faire rcfponce : en fomme, la chofe eftant mife au confeil, & les plus four Us 
grands portans le party de Francc,fut arrefte q la ligue de l'Anglois feroit reicttee & Frtnpism 
rompuc,& qu'en faueur du Roy de France les Caftillans armeroient contre Edouard c *fiU*/ 
d'York fe portant pour Roy d'Anglcterrc.Durant ces négociations , pource que par 
la paix de Caftille, lafœur du Roy nommée Ifabclle (cefte dame futmerc grand àc^ mjt " 
Charles cinquicfmc)auoiteftércccue pour héritière de Caftillc après le trefpas dut*,;,//*. 
Roy fon frerc,le Roy Ican d'Aragon pratiquoit aufli del'auoir pourfon fils Fernand f*nte de 
Prince de Sicile: ce que Henry entendant,fc mit en tout deuoir d'empefeher ce ma. CâJHBe 
riage,& en donna charge tant au CardinalAmbafTadcur du Roy, qu'à l'Archeucfque K" fi m 
de Seuillc, ayant intention que. cefte Princefle fut mariée à monfieur Charles de * ' 
France Duc de Guiennc. mais la fille Caftillane ne voulut y cntendrc,dcquoy le Roy 
fon frère fut fort marry , d'autant qu'il craignoit quelques troubles en fon Royaume 
pour l'ancienne inimitié & querelle qu'il auoit eu contre Iean Roy d'Aragon père 
du Prince Fernand,à caufe de la Catheloigne,& le Cardinal fc refolut de donner vn 
croc en iambe à Ifabelle,& luy rendre litigieufe la couronne, prenant en main la cau- 
fe de Ieanne Infante de Caftille fille du Roy Henry& de Ieanne de Portugal. Et pour 
aceparuenir eneferiuitau Roy Louys fon maiftre, lequel tout aufli toft dcfpecha Menées d» 
quelques feigneurs pourdemaderla Princefle Ieânepourfcmmcdu Duc de Guiénc, $ H -jjJ^ 
frere de fa maieftérôc pour ce que les Agents n'auoient de fuffifàntcs inftru étions (le JjjJjJSjjr 
R,oy,peut eftre,n'eftanr affecte à la matierejon leur refpondit que la condition plai- "^nnok 
foit bien au Roy & à fon confeil, mais que le Roy tres-Chreftien deuoit enuoyer Mérite 
Ambaflade,& mémoire plus fuffifàntes pour traiter affaire de telle confequence. En du Dm de 
fin les feigneurs Cardinal d'Albrct,& de Torcy vindrent pour le Roy,& pourle Duc Omenm^ 
de Guienney furent le Comte dcBoloigne,& le feigneur de Mali corne: &: furent ât$e f u * nt 
faits les accords du fusdiâ: mariage,la fille eftant rcceiie pour Princefle de Caftillc, ??5f; 
mais la mort de Charles cmpefcha le fuccezô: fin de cefte alliance. ** % 
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De la guerre contre le Qomte cttsirmairnac, $ faifie de fis bicns> 0* confifcation 
dHceux y 0* inftitution de l ordre de f ainfi Michel par le 
7{oy Louys on^iefmt\j. 

QHsAP. CXXXI. 

iun 1470 tei^KJ&2^ A r la paix entre le Roy & Monfieur la ioye eftoit rentrée au cœur 
ligue d» vgp| ^£\\f6a du FrançoiSjlaquellc fut augmentée par les nouueIles,&: de laligue 
%oy aurc le *&L$!™ ^ u ^ ov aucc ^ e Caftillan publiée à Paris le quatricfme de Nouem- 

^fbUe'e" ^^^jp^bre mille quatre cens foixante & neuf , à caufe qu'on fc craignoit 

îlrù ' * "SHispT nc ^ ulult l'Anglois,aucc lequel il f'eftoit allié.-mais plus grande 

^^^^futlaioycdes fuictsdu Roy,oyans quclcDuc de Guiennedeuoit 
SgR^a»* cfpouferî'hcritierc de Caftille imais ils nc regardoient pas au fonds 
„ r du fac, comme le Roy , qui fembloie auoir bafty ce mariaec plus pour fe dcfFairc de 

QueUeruJe r - .„•» n • ' f r r ta, » • l ' 

Tuhêefiûs * on f rcre >& 1 ciloigncr de loy que pour ion auantage.D'autant qu on voyou bic que 
le mâriége p ar celle alliance la Caftille fen alloit diuifée en factions,les vns tenans pour Ifabclle 
deMoftcur fœur du Roy Henry, & les autres pour I canne foupçonnée d'eftrebaftarde , &pour 
4uec U telle dcclaircc en pleins cftats de Çaftille , 6c par ainfi le Roy Caftillan Henry auoic 
JiUtJsêCé* e fté forcé d'en renuoyer fa femme : & que le Roy d'Aragon n'auoit garde de lahTer 
fi* 4 * aller vn fi beau héritage que la Caftille , ioint qu'aifément l'vn Efpaignol eftoit pour 
fecourir l'autrc,pluftoft que pour cfpoufer la querelle du François: veu mefme qu'on 
fçauoit bien que fi la fillcCaftillane Ifabclle eut voulu entendre au mariage du Prince 
François,que iamais on n'eut fai& cftat de Icannc, mais que pour fc venger du refus 
ssfccertifi on auoit drelfé cefte partie. Ainfi les fages d'alors prindrent bien garde aux fages mc- 
K V nées du Roy Louys onzicfmc en ce fait,& en conduifant les affaires fi fagement qu'ô 
Ltuys 11. n *y VO y 0 j t quVnc fingulierc afFe&ion vers Monficurfon frerc , & qu'il les faifoit ma- 
nier par ceux qui eftoient agréables audi&feigneur Duc de Guiennc : comme ainfi 
foit que lamaifon d'Albrct luy eftoit dcuoeieufe, & que le Comte de Boloignen'eut 
voulu le mal,ny defauantage de fon AltcfTc.Cc gcntûapaft & fubtillc amorce eftoit 
celle quffaifoit appréhender à Monfieur l'amour du Roy,& qui luy eut fait hayr tous 
fes anciens amis, fil eut guère plus demouré en cour, tant fubtileméc on luy foufHoit 
aux oreilles. Et pour voir combien le Duc de Guiéne felahTa lors piper fous l'cmmiel- 
1.40 1470 j cmcnC( j c ccs flateriesde cour: il vous fouuicnt commeparlapaixdcConflans,lc 
Comte d'Armaignac,auquel le Roy auoit confifquc ces terres pour certains crimes 
fort grandsjdcuoit rentrer en fes feigneurics auifi bic que les auttes feigneurs de la li- 
gue des Princes: & toutesfois on induit Monfieur à l'abandonner , & fouffrit que le 
Roy fe faifit des terres de ce Comte,fous prétexte que (à maiefte promit de l'inueftir, 
& le faire paifible poffcflctir dcsComtez d' Armai gnac &: de Rouergue.Or ce Comte 
Comu Ieâ d'Armaignac dégénéra bic fort des vertus de (es ayeuls & anccftrcsrd'autat qu'il 
£<sCrmù- Adonna à pluficurs vices indignes d'vn Prince tel qu'il eftoit,&: fur tout cftant repris 
gttcftrt & conuaincu d'incefte , iufqu'à cftre fi eshonte que d'efpoufer fa propre fœur, de la 
vicieux, quelle il eutvn fils qui fut depuis tué deuant Lcdoure, lors que le Cardinal d'Arras 
y vint pour mettre paix entre le Roy, & le Comte: fi bien que pluficurs eftiment ( & 
à bon droit) que la feule occafion de fon mal-heur procéda de ccsnopccs fidete- 
Cdriuk ^ aD ^ cs * Aurcftcjl'hiftoricn Efpaignol di£fc que la cplcrcdu Roy conrre le Comte 
Hure 17. d'Armaignac proecdoit de ce que contre fa volonté il auoit cfpoufé Icannc fille du 
ch4f>.i6. Comte de Foix : mais cefte raifon eft fort légère, comme ainfi foit que long temps 
/^/icwrauantccftc guerrela fille de Foix eftoit morte, & que iamais durant quclcRoylc 
d'.strmù- perfecuta,le Comte de Foix ayrac,& allié du Roy nc fen mit en aucun devoir 
S?* c pour le deftendre , ny prier aucunement pour luy : ce qui monftrc aflez que ce 
hFsix 'p auurc Comte d'Armaignac eftoit hay de pluficurs, &C qu'il falloit que fes com- 
plcxions fuflent defplailàntcs aux gens de bien,& dignes de grand blafme. la du 
viuant de Charles fcptiefme ce Côteauoisefté dcshcrité,mais remis gratuitemét en 
fes terres, pour cftrc allie du Duc d'AIcnçon, il fut fi fol que d'entrer en laligue des 
Princcs,dc laquelle fil fc fut déporté, le Roy nel'cutoncpourfuiuy,ny depuis priuc 
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dcfon héritage: Se ainfi & Ces crimes Se farcnchcute furent caufc que le trai£té de 
Confl ans ne le peut garentir de la colère du Roy,qui empefcha Mon fie u r de le pren- 
dre en la protëârion^uecpromefTe de luy donner la confîfcation de celuy qu'il dcut 
auair plcigé,& garenty enuerslcRoy,puis quepour luyilcftoit tombéenvn accef- 
foire tant prciudiciable . Tandis donc qucMonfieurcftoitcn cour, le Roy donna comtcl 
charge à Matthieu baftard de Bourbon, Comte de Rouflîllon , Se Admirai de France f^rmdi- 
Sc au Comte de Dampmartin grand maiftrc,d'allcr, fuiuantcc quele confeil de fa£** f <r 
maieitéauoit ordonné,auec forces en Armaignac, pour faifir toutes les terres dudict HVr^ 
Comte,ainfi qu'ils fcirent,& fans nulle effufion de fàng les villes fe rendans au fimple c j^."^ 
commandement de l'Admiral,à caufe que lcComte f en eftoit fuy hors du Royaume, y 4 ji 4r ^ ^ 
&: retiré vers le Roy de Caftillc,oùilfetintiufqu'àcc qu'il fçeut que Monficurauoit BourbZfiii- 
reprisfà caufc en main, pour autant quele Roy ne luy auoit tenu promefle entière fuies terres 
quant à la confîfcation qu'il luy auoit donnée. Veu quedésauflitoftquc l'an mille <k Comte 
quatre cens feptante, foudain après Noël Monfîcur fc fut retiré en Guicnne , le Roy ^^ trm * 1 - 
femitaufÏÏ àioiiervn autre perfonnage, & aduerty delà faifie des terres de l'Armai-^"*"* 
gnageois } illcsefchantillaii bien par fes dons, qu'il n'y auoit guère grand refte pour le 
Due de Guicnne.Et qu'il foit ainfi,iln'y cutfeigneur fauory de fa maicftéquin'cm- S tm ^ 9 
portaft quelque piecc:fi bien que lofTclin des Bois feigneur de Montmorillon,& Bail V 
ly desmontaignesd'Auuergne,grand Marcfchal des logis du Roy,eut pluiîcurs Cha-^^^ 
ftellenies en Rouergue pour fi part des dcfpouillcs Se confîfcation du Comte d Comte i'hr 
maignacjtellcs que furent Scgur,Mongeoux,Scrres Se Brigandin: Monfîeur Gilbert matgMc 
de Bourbon Comte Dauphin d'Auucrgne,& depuis Comte de Mompenûeur,&: iffu 
de monfieur Louys de Bourbon fils puifné de Ican premier du nom Duc de Bourbô- 
nois.ee Prince(dis-je)eutdedonduRoyIafcigneurie deCafTaignes,de la confifea^- 
tion du Comte d'Armaignac : meffire George de la Trimoiiillefcigneur de Craon 
eut de ces dcfpouillcs les Chaftcllcnifcsde Caftelnau, Mommiral, Se Ville- neufue en 
Albigeois: A meffire Anthoinede Chabannes Comte de Dampmartin efcheut de 
cefteconfifcation,Bcncuét,lePuch Se Lacan places affifes en Rouergue, Se Ceucirac, 
la haute Marche Se Rhodez.Mcffire Gafton du Bon feigneur Se Vicomte de Mlle , Se 
Scnefchal de Tholoufe eut fàinft Genicr Se Ruidol.Imbert de Butarnay feigneur du 
Boufchaigc obtint les feigneuries de Sullies Contats,Rignac,& la Vai£Tettc:Môfîeux 
Pierre de Bourbon feigneur de Beauieu, Se depuis Duc de Bourbonnois eut de don 
du Roy la feigneurie de Rocquevalfàrgue:& le baftard de Bourbon Admirai empor- 
ta Landroc,& BelquaircdaplacedcMonroficraflifepresde Rhodes fut donnée au 
Sencfchalde CarcafT6nnc,& Guillaume de Suilly feigneur de Boillon Scnefchal de . 
Rhodez eut les terres de Pradcs,& du Pontde Salles: Se Rouféc de Balfac Scnefchal 
de Beattcaire emporta les feigneuries de Contai Se de Mariillac.Et depuis le feigneur 
de Boufchaigc eut au pays d'Armaignac les feigneuries de Virfazéfac,Lauardunois, 
Ioignan, Caftillon,fain £k Pau,Lanapax,Roqucbrunc,Lau Caftera (appartenant ores 
aux Seigneurs de Fontcnillcs) Valence près de Condom,fainâ: Lary,Sezan & la Lan- 
nc.Er pour voir le parfait efchantillonnement des immeubles du Comte d'Armai- 
gnac,lc Roy donna au Comte Dauphin d' Auuergnc , Gilbert de Bourbon, le Comté 
d'Aurc,&: le Vicomte de Magnoac Se de Barros,& autres terres afÏÏfcs au fusdid Cô- 
té d'Armaignac, de forte que le Duc de Guicnne n'eut fçcu iouyr que des pays de 
Lomaignc & de la ville de Lc&oure,& fes dépendances : Se par ainfi ne faut fefton- Anthtine 
ncr fi depuis ilfefafchaj& fil rappellalcComte d'Armaignac,& le remit (au gradre- * àbAâm 
gret du Roy)en fes tcrrcs& feigneuries. Eftant le Duc eftably en fon Duché Se apana- *£ç*££ n 
ge il donna l'eftat de fon Lieutenant gênerai en Guiéne à meffire Anthoinc de Cha- ùmunm 
bannes feignr de Charluz& de Curton:& pour autant que ceftuy cfpoufalafîllc du j u Dt*cen 
CôtedeBouIoignCiiHuy feitdon &odroy des terres de CaufTade,S.Liuradcde Pui- cmenecr 
gaillard,laSauuctat, des difmes de Negrc PelifTc;& des Aubenes de Bourniqucl: Se fontiltace. 
fut ce don ratifié parle Roy Louys deux ans après q la donation en fut faite.Or mou- Tft $** à* 
rut en ce téps ce grand & vaillant guerrier Ican baftard d'Orléans CôtedcDunois Se 
de Lôgucuillc Se feignr de Parthenay,grâd Châbcllan en l'hoftel de Frâce Se des plus j e Dhi ^ u 
ren ômez Princes entre ceux % chafTcrct le s Anglois de ce Royaumc,auqucl fucceda 
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Fr*nçois Mon fi cur François d'Orlcans fon fils Comte de Dunois 8c de Longue-ville : ce que 
ioAuns nous recueillons des lettres d'efehange entre leRoy&: ce Comte François, qui font 
Dmo** 1 ' datées de Décembre mille quatre cens feptante, & par lequel cfchangcle Comte 
François dclaifle au Roy les feigneuries de Laleu, Clonneau , &le Plomb affifes au 
païs de Saintô ge,pour les hom âges de Couruille te d' Anneau aflis au païs Chartrain, 
que le Roy vnift te incorpora au Comté de Dunbrs,par deuâtleBailly duquel le Roy 
Comte de vou * ut 4 ue ^ e * a en auant ccs ptaecs rcfTortiffent. Et d'autant que Iacques d'Armai- 
U Mdrche S nac ^ uc ^ c Nemours ioîiiffoit du droit de Pairric,à caufe de fon Comté delà Mar- 
trigi en chc,àluy cfcheu de la fucceflion de (à hierc madame Elconor de Bourbon fille du 
Téirricâe- Roy lacques cy deffus nommc,lc Roy luy o&royaqucce Comté reffortiroit au Par- 
fUinfenl lement de Paris,côme à la cour des Pairs, te non à celuy de Poi&icrs tranfporté là de 
lUrUmem Rourdcaux,à caufe de l'apanage de Monfieur frère du Roy : qui eft vnc preuue eui- 
denec quelc fiege du Parlement de Paris(ainû queditauons ailleurs)ncrurde fa pre- 
mière inftitution ordonné que pour les affaires de grande confequence, te rcprefch- 
M * ,e P e *» ter les eftats du Royaume, puis qu'en iceluy feulles caufes des Princes te des Pairs 
de * vêtis* c ^°* cnt iugées,quoy que les autres Parlemés fu fient eftablis auec fouuerainecé, mais 
icclle ayant des limites,& ne touchans à cc qui eft des Pairries:& voila quant aux-par- 
ticularitcz de ce qui fc pafla l'an de grâce mille quatre cens feptante,afin de ne lahTer 
tant de belles fingularitez, obmifes par ceux mefmes qu'on cftime fi accôplis en l'hi- 
ftokc,Icfquels n'onr daigné efplucher ce qui eft de plus fegnalé te remarquable pour 
l'ornement de cefte couronnc.Lc Duc de Guicnncxetiré en fon pays,fuiuy delà No- 
seign. du bletfc Aquitaniquc auoit pour fon confeil les Seigneurs de Curton te de Lefcun , qui 
""J'^jf* tihc le Comté de Comingc après Ican d'Andie (on coufin iadis Marefchal, te depuis 
Gmenne Admirai de Francc,& à ceux là il ioignit vn troificfmc,à fçauoir l'Abbé de fainâ: Iean 
d'Angelyleplus traiftre &defloyal homme de fon temps, ainfi que par le cours de 
Charles c ^ c n °ft rc hiftoirc i'efperede vous faire coghoiftre. Et auec ce confeil fon Altère 
D»e de ^ c rctu " a a Bourdcaux, où il tint les eftats généraux de Guienne,afin de drefler la po- 
Gmennc licc,& reformer les abus, receuoir les hommages te fermens de fidélité, & a fleurer 
tient fes (a feigncurie pour fa pofterité,f attendant au mariage qui fepratiquoit pour luy auec 
eftats 4 l a Princcflc de Caltillc.Monficur cfloignéduRoy qui fetenoit pour tout afleuréde 
lomdtmx cc cofté,penfàntauoir bien pourucu aies affaires, & lié fon frerc d'vnc grande obli- 
gation parles dons qu'il luy auoit faids, il fediipoia de feparerleDucde Bréraigno 
de l'alliance du Bourguignon &du Roy d'Angleterre^ cecy fort fubtilement com- 
me Louys cftoitaigu te fubtil en fes menées, d'autant qu'il luy enuoya fon ordre-, le 
ufihede' P rian *d c l'accepter ,te faire le ferment qu'auoientfai&cn le prenant meflieurs les 
feptrer le Ducs de Guienne,de Bourbon,de Nemours , te les autres Princes te Seigneurs que 
Breton Au IcRoy auoit honnorcz de ccft ordre. François Duc de Bretaigne fe deffiant des me- 
Duc de n écs du Roy,& craignant que par ces fermens il ne voulut l'obliger d'armer contre 
lourgoigne ç on cou fi n <je Bourgoigne,f en excufalc plus honneftement qu'il peut, &rcfu fa de 
L '*P**JJ e porter f ordre: ce qui caufa vn grand mefeontentement en l'cfpritdu Roy, voyant 
ureuivnc <l u ' vn de ^ cs foicts ofoit mefprilèr ce que les plus grands Princes du monde euflent 
ejl ftupçtn acompté à grand honneur.Cecy fut caufe qu'il creu t cc qu'on luy auoit defia rappor- 
né d'auoir té, que le Breton cftoit liguéauec TAnglois & le Bourguignon, & qu'il auoit receu 
intelligcn- l'ordredc laToifon,comnicleDuc de Bourgoigne portoit celuy delalartiere: tez 
ce auec cefte caufe fp refolut de luy faire la guerrc,& le forcer de quitter toute ligue,alliance 
^^jjt"' & confédération qui peut cftrcnuifiblc au Royaume te couronne deFrancc.Et tan- 
fdk e lu" ^ s qu'on faifoit leuée de gcnd'armerie,fa raaiefté enuoya vers le Duc François qu'il 
Brettn de cut a ^ e deelairer ennemy du RoyEdoiiard vfurpateurd'Anglctcrrc,luy limitant ccr- 
quttterlVi, tain temps pour faire fa déclaration, te le Duc promit défaire fa rcfponce dedans la 
lunce du fin du mois de Mars enfuiuant.Or cc qui f enfuiuit de cecy nous le dirons cy après en 
lisyEdou- f on ranc,mais icy il nous faut vn pcu difeourir de l'ordre de (âind Michel, puis 
ordr ^ UC ' occa ^ on °^ re tanta propos, &quc finftitution en fut fai&c en ce temps, 
mM d\ tepav lc Roy Louys onziefnic, afin que par cette vnion te confraternité, & fous 
quelle fin vn ferment follemncl, il C obligeait les vplontezdes Princes te Seigneurs defquels 
infatué, auparauantil auoit quelque deffianec. le fçaybien que l'ordre de Cheualeric eft 
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vn des plus anciens eftabliflcmens pour honnorer les hommes fegnalcz, 6c ayans faic 
feruice au public,que autre qui fe trcuue es hiftoires cane Grecques que Latines , 6c 
autres qu'on cftime cftrangercs:& fur tout les (àincts eferics nous en font, 6c propo- 
fent de beaux exemples. Comme ainfi Toit qu'il ne fut loifible à au très qu'aux Chc- i»ftitHtio 
ualiers de porter anneaux aux doigts ny cohcrs,ou chaifnes d'or, quieftoient les^ c ^ et **- 
marques des nobles , 6c de ceux qui tenoient les premiers rancs parmy le peu- f 0rf 
ple.Et de fai&lifcz au Genefe,& verrez vn Pharaon voulant honnorer, 6c qualifier Gene r e ' 
Iofeph gen til'homme Hebricu , qui auoit pourueu à la famine d'Egypte lors qu'il le Phwon 
feit (on Lieutenant general,& reprefentanc (àperfonne par toutes fes terres 6c Cci-fiir hfiph 
gneuries:auant toute chofe, il tira fon anneau du doigt, 6c le mit en celuy de Iofeph, chmtlitr. 
comme encore il luy donna vn colier d'or au col,pour marque de Chcualcric.Le fem D4n "h' 
blable feit le Roy Affyricn Balthaifar enuers le Prince Iuif Danicl,ie veftant de pour- *£ thd f âr 
pre,luy donnant le colier d'or, &cecyauant que l'eftablir le troifiefme d'entre les rt/ >/^ rt- 
principaux chefs de fon Royaume.Ie ne veux icy faire vn longdifcours fur ce propos i, er j e c jj e 
duquel on pourroit faire vn gros volume,tant fur le droit des inueaux,feulc enfeign c u*lerie. 
de Cheualerie que des armoirics,marque ancienne dcnoblcffe. le neveux vous re- Droit de 
nouucller l'ancienne façon de noz Gaulois,ayans les ordres diuifez encre eux, ny co-t orter J»- 
mc les Cheualicrs cftoienc rclpc&ez fur tous autrcs,ayâs priuilegc de porter anneaux *"!"!/ , 
6c chaifnes d'or,& porter leur habit différant des autres: fi bien que (comme aufli ce- * m9 9yt 
la f obferuoit à Rome) facilement on difeernoit vn Chcualier d'auec vn autre hom- 
me, &: fut-il homme de guerre,d'autant que la vertu des hommes v aillas 6c généreux . 
cftoit remarquéede quelque enfeigne cxtcricurc.Et bien que noz hiftoires ne facent ™£% s F r* 
mention des ordres,marques ôcenfeignes de Cheualerie des François fous les Me- i£Jfâ t 
rouinges,ficft-cc que les cérémonies vfées depuis par noz Rois faifans de grandes/» „ Hrs 
feftes,& tenans cour ouuerte 6c Royalle,lors qu'ils faifoient 6c armoient leurs enfans que leurs 
Cheualicrs, nous enfeignent afTez que l'antiquité leur auoit donné cefte couftumc.F e ft"ct 
6c que ceft efguillon d'honneur eftoit vue vraye 6c ncccflairc efpreuue de la gencro-./*"' ne £ 
fitedclanoblcfle. C'cftpourquoy ce grand fouldrc de guerre Charles furnommé™^* 
Martel,à caufe de fes faits Martiaux rcnouuella l'vfage des anneaux parmy les Francs ' 
Gaulois,& prenant la Genette pour deuife,ordonna que ceux quiferoient honnorez 0r ^ t ^ 
de l'ordre de fa Cheualerie,portaffent la Genette, fut-ce en anneaux ou chaifnes , ou u Gmettte 
au colier deftiné pour l'ordre: & lequel a cfté cogneu entre les François iufqu'au tép s pdrqut in- 
du glorieux Roy fainct Louys,quoy que ceux qui ont eferit de la feience Heraudique/*'*". 
n en ayent point faid aucune mention, bien que la chofe foie digne de reccrchc, 6c l ' 4ni 47* 
plus encorede la laiffer par mémoire. le ne pretens m'arrefter fur la fignificacion de Cà f ele f tm 
IadeuifedelaGcncctc,nycncequcd'aucuns one voulu dire qucicRoy Hue Capct^^^ 
fuc le premier qui ordonna que les Cheualicrs de fa fuicc porcafTenc l'cftoille en fi- mter ^ 
gnifiance de ce que parla feule grâce de la vraye cftoillc, qui eft Icfus Chrift , il eftoit drejpt ter- 
paruenu à la couronne deGaule,le premier Gaulois qui 1 auoit rccouuréc. Etpoutdre de l'e- 
n'aller tant fur les difcours,ic laific la table ronde (foit elle véritable ou fabuleufc) du/*k 
RoyArtus delà grand' Brctaigne, fur les comptes delaquclle pluficurs Princes ont fa^£ u 
façonné leurs compaignies 6c focietez de Chcualiers,queie penfe auoir pluftoft ?à* fofajfjg 
origine des tournois anciens introduits parles peuples Septétrionaux que d'ailleurs: chtJamt 
d'au cane qu'il falloir que les chefs recogncufTent ceux qui cftoient de leur party ,& 
par ainfi leur donnoienc ils des deuifes foie és efeus ou furie timbre de leurs faladcs, premiers 
ou en leurs Cafaques,par lcfqucllcs ils les peuffent rccognoiftrc.Mais pour en parler •fdns en 
fainemcne,& ne poine fonder ces ordres de noz Rois fur des conic&urcs,ou pluftoft comt*n*u- 
fur des chofes fabulcufcs,ie diray que les Rois qui depuis Capcc onc faict 6c drcfTc des 
ordres de Cheualerie, onc pris leur modelle fur les freres du Temple, de l'Hofpital 
des Teucons , 6c de faind Lazare en Hicrufalcm , lors que les Chrefticns tenoient 
la Terre fain&c : 6c qu'à leur imitation les Efpaignols onc infticué les ordres de 
faind Iacques , de Calacraue 6C d'Alcancara : 6c le Portugais, les Cheualicrs de Ic- 
fus : 6c ce qui m'en donne plus d'argumcne,cft 6c le nom des Cheualicrs de l'or- 
dre de foinà Michel fentre-appcllans freres, &.le Roy mcfme les honnoranc de 
ce cilcre , 6c l'habic qu'ils porcene en leur cérémonie , qui reprefence prefquc l'a- 
couftrement des freres de faind Iean de Malche. Mais laiifans couces cesconfide- 

Zzz iij 



Digitized by 



L'AN M.CCCCLXX. HISTOIRE DV ROY 

rations reuenoiW aux ordrcs,que i'ofc dire inftituez degaïeccé de coeur parles Prin- 
ordret de ces,ou pour fc fortifier de la foy de ceux àquiilslcdonnoienr,lefquelsontcftcfaicts 
C ^ M4 ^ W Î& cftablis prefquc tous,ou en Gaule, ou parles Rois,ou parles fuicts,valTaux &hom- 
tAetàm ma g eac *les des Rois & couronne de France. Et qu'il foitainfi,voyons le plus apparens 
k/* & les plus anciens de ccft ordre, & verrons que Iean Roy de France, & fils de Philip* 
îun K§x P c ^ e Vîdûis en l*an mille trois cens cinquante & vn,eftant en l'hoftcl de fainc"fc Oucn 
de Frdtue les Paris, en fouuenance dcl'cftoille qui guida les (âges d'Orient allans adorer Icfus 
inftitiè* Cîiriftjordonnà que les Chcualiers,par luy eflcuz pour eftre Tes confrères en armes, 

^vlt'lU P orccro * cnCvnco N* cr ^' or avant vnc c ft°^ e pendue dcuantlcur cftomach, ou fc- 
'J " ' roicntrccamCrccftçeftoille de fil d'or fur leurs manteauXjCapcs ou Chaperons, afin 
d'eftre difeernez des autres,&par mefmc train honnorez de chafeun à caufe de leur 
grande excellence. Quatre ans après ceftuy,fut infticuc l'ordre de l\Annoncjadc par 
ordre des Améfixiefme du nom Comte de Sauoye,ainfi que icl'ay<iit en fonIieu,&pourcene. 
Ducs de sa vcux j C y f a j rc vne fafchcufe redi&c.En celle mefmc faifô Edouard Roy d'Angleterre 
'ordre de ld c ^ antam ? urcux ( am fi qu'on di&)dcla ComtcfTcde Salbery,fut inuenteur de Tordre 
Urtiere ^eh I art * cre > cn laquelle font eferits, ou mis en broderie ces mots, Honny foit-il qui 
fdr qui malypenfe,&lcdediaàfainâ:George,&longtempsapres,àfçauoirenl'andcnoftrc 
mftttué. falut mille trois cens trcnte,Ie Duc de Bourgoigne t roi fi cime du nom infticua l'or- 
dre de la Toifon,le fondant furla fable des Argonaurcs:&c d'autant que les Seigneurs 
ordredeU d'Auftriche font entrez par alliance eh la mailbn de Bourgoigne , & ont rccucilly la 
r#//i»,cr fucceflion des terres de celte famille, i'entensde celles qui ne font afFc&ées au do- 
f^Jj-J^* mainedelacouronne,&qui nepeuuent tomber en femme, ils ont aulfi pris l'ordre 
' dclaToifon,& la raifon,eft pour autant que Philippe en faifantl'inftitution, ordonna 
par edict pcrpctuel,que les Ducs de Bourgoigne feroient à iamais chefs & ïbuucrains 
deceft ordrc.Ccqu'eftantainfi,ce n'eftpointàla maiion d'Auftriche d'en cftrcle 
chef,ainsauxRoisdeFrancc,lcfquels ont fuccedéau Duché de Bourgoigne parla 
Mdifen i 0 y j c reuerfion des apanages: d'autant que le Duc Charles mourant fans hoir malle, 
fhend &l c Duchéreucnantàla couronnCjiH'cnfuiuoit auflî que l'ordre delà Toifon cftoit 
droit en ^ cs dependâces du Duché,& que les Rois en eftoient & chefs & pofTen'eursrmaisils 
Perdre de n'ont daigné prendre ecluy d'vn leur fuict,& tailler l'ordre ordonné par le fouuerain, 
U nifin & pource a l'on fouffert que Maximilian Roy des Romains,& Archeduc d'Auftriche 
n$e fâr efpoufant la fille vnique & héritière de Bourgoigne, retint auili l'ordre delaToilbnr 
îuffrdnce. non comme Duc de Bourgoigne où iln'auoitricn , ains comme reprcfcntant,ccluy 
qui le premier fut inftituteur & chef de ceft ordre. En l'an de noftre falut mille quatre 
cens foixante quatre, prit commencement l'ordre du Croiflant, inftituépar René 
d'Anjou Roy de Sicile , Naples & Hict ufalem,Duc d'Anjou & Comte de Prouencc, 
des' *U Sl u * l'toflitua à Angers en l v £glî£c lâinâ Maurice, &les Chcualiers duquel portoient 
fut ïerd e ^ cs mantcaux velours Cramoify,& le Chaperon de velours blanc aucc vnc chai- 
ducroijfdt ned'orpardeflusfai&ecn tortis , & à laquelle pendoit vn ÇrohTant d'or, où eftoit 
eferit cemot,Loz en Croiiîant,& voulut que les Ducsd'Anjoufes hoirs &fucccfleurs 
fuflent chefs de cefte compaigme , en laquelle il nomma monûcur Iean fon fils aifné 
Duc de Lorraine & de Calabre,&: les Vicomtes de fain& Ballory & d'Eftages,& me£ 
lire Bertrand de Bcauuau feigneur de Precigny & autres , les noms,blafons,& armoi- 
ries dcfquels font en vne Chapelle en l'Eglifcdc faindt Maurice d'Angers: mais lamai- 
Peudedu *° n ^ ^ mou fini^ant quant aux malles du viuant de ce bon Roy René,ccft ordre aufli 
rie de hr fcftaîgnit prcfqueaum* toft qu'ilcut pris fourec &nahTance.Detous ces ordres a efté 
dre du chef (lauf deceluy de Sauoyc' ccllcfaincte &c augufte inftitution faictcparle Roy 
croijfdnt. Louys xi. l'an de noftre falut mille quatre cens foixâte & neuf lors qu'il eftoit en Am- 
boife, Se que Môfieur fon frère luy tenoit compaignie après l'accord drefTé par l'apa- 
nage de Guicnnc.L'eftablilTcment duquel fut conclud fous loy d'vn edid perpétuel 
Quels orne & irreuocablc furla profcflîon duditordrc.-Ics frères duquel faut queportétaux ce- 
mensfont rcm onies annuelles & grandes alfemblécsvn grand manteau Royal de toile d'argent 
"cheudlLrt t* anc ^^ ^ c riclie broderie de cordons de fil d'or & de coquilles: fur lequel manteau ils 
de tordre P or t cn t vnchapcron de velours Cramoify enrichy de pareille broderie, &: par dclTus 
de s. Mi- au tour du col vncolier d'or fait de cordons entrelacez de coquillcs,auqucl pend vne 
thel. image de S.Michel,ainfi qu'on a de couftume de nous la peindre & effigicr, & auquel 
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S. Ange les Rois de France ont de tous temps eu vnc fingulicre deuotiô, & en ont fol- 
lcmniféla fefte,tcnans Courouuertc,rai(àns drefler iourtes &c tournois, &: monftrâs 
autres fignes de lic£fe,2Tfin qu'on ne penfe point que c'ait efte' Louys onzicfmcqui a 
feulement célèbre' cefWcûcauec les Cheualiers: bien eft vray que ça efté luy , qui 
afingularife'&: augmente' l'honneur de Cheualericauecccfte belle & Royale ordô- 
nance,dc laquelle ie ne feray mal de vous mettre icy les parollcs. 

Ordonnance fur tereftion de tordre de fainft Michel.. 

O v y s parla grâce de Dieu Roy de France , fçauoir faifons à tous pre- 
fens&aduenir,quepourlatres-parfai&e, &{incerc amour que nous 
auons au noble ordre,& eftat de Cheualeric, dont par ardente affe&iô 
defirons l'honneur, & accroiflement à ce que félon noftre defir la fain- 
ftefoy Catholique,l'eftat de noftre merc fain&e Eglife, & la profpcrité 
de la chofe publique foiét tenues, gardecs,&: dcfFcndues ainfi qu'il appartiét.Nous,à 
la gloire & louange de Dieu noftre créateur tout puiflant,&: reuerence de la glorieufc 
•vierge Marie, & à l'honneur, & reuerence de fàinâ Michel premier Cheualicr, qui 
pour la querelle de Dieu batailla contre l'ancien ennemy de l'humain lignage, &le 
fcittrcibuchcrdu cicl.-quiatôufiours garde' Ton lieu, prefcrue'&deffendu ion ora- 
toire nomme le Mont faind Michel, fans queiamais il l'ait fourTrir prendre , fubiur 
guer,ny cftre mis es mains des anciens ennemis de noftre Royaume: & afin que tous 
bons, hauts, & nobles courages foient incitez, & plus cfmeus à toutes œuurcs ver- 
tueufcs.Le premier iour du mois d'Aouft,lan de grâce mille quatre cens foixante &c 
neuf,&de noftre règne le ncufîefmc, en noftre Chafteau d'Amboife , àuons confti- 
tué,crcé,& ordonne',ôc par ces prefentes conftituons , créons, & ordonnons vn or- 
dre de fraternigs,ou amiable compaigne de certain nombre de Cheualiers, lequel 
nous voulons que foitnomme'l'ordrc de Monfieur faintt Michel Archange , en ,.&c 
fous la forme , condition , ftatuts , ordonnances , & articles cy après eferits. Auons Article 1. 
premièrement ordonne, & ordonnons,qu'cn ce prefent ordre y aura trente-fix Che- 
ualiers Gentilshommes de nom , & d'armes , fans reproche , dont nous ferons l'vn 
chef & fouucrain en noftre vie , & après nous,noz fuccefleurs Rois de France:& les- 
quels frères ôc compaignons de l'ordre , à l'entre'e d'iccluy feront tenus de laifler ôc 
delaififeront tout autre ordre h* aucun en ont,d'autrc foit Princc,ou compaignie,fauf 
fi ces frères font Empereurs , Rois, & D ucs , qui aucc ceft ordre pourront porter ce- 
luy duquel ils feront chefs, moyennant le gre', & confentement de nous , oudenoz 
fucceflcurs,& frères d'iceluy ordrc.En cas ïemblable nous , & noz fuccefTcurs fouuc- 
rains deceft ordre, pourrons ( fil nous plaift) porter l'ordre d'vn defdirs Empereurs, Van , 
Rois, ou Ducs aucclcnoftre,pour plus grande dcmonftrancc de vraye amour de Article x. 
l'vn àl'autre,&efpcrancc du bien qui en pourra aduenir. Et pour ce que nous defi- 
rons qu'en ce prefent ordre ayt des plus grands,mieuxrcnommez,plus vertueux, àc 
notables Cheualiers dont nous ayons cognoiffance,tant de ceux de noftre fang,& li- 
gnagc,qu'autres de noftre Royaume & dehors.Nous bien & dcuëmentinformcz des 
bon fcns,vai!Iance&:prcud'hommie,& autres louables vertus qui font c'sperfon nés 
des Cheualiers cy deflous eferits : & nous confians pleinement de leur grande &c en- 
tière loyauté,efpcrans la continuation, & perfeuerance d'iceux debienen mieux en Lu ^ 
toutes dignes & bonnes œuures:auons nomme' , & nommons noz frères Se compai- miets qui 
gnons de ceft ordre,duquel nous, & noz fuccefleurs Rois de France ferons fouue-/«™>' »°- 
rains,commedeflus eft dit: A fçauoir noftre trefeher, & tref-ame' frère Charles Duc ""T. 
deGuicnne:noftrctrcfcher,&:trcfame' frere & eounn,IcanDucdc Bourbonnois^^^ 
& d'Auuergncmoftrc tref amé frère &coufin Louys de Luxembourg Comte de S. ° r 
Pol,& Conneftable de France: André' de Laual feigneur de Loheac Marefchal de 
France:Iean Comte de Sancerre feigneur de Bueil: Louys de Bcaumont feigneur 
delaForeft & du Pleflis ; meflïre Louys d'Eftoutc-viUc feigneur de Torcy : Louys 
de Laual feigneur de Chaftillon-.Matthicu Baftard de BourbonComte dcRouifillon 
Admirai de France: Anthoine de Chabannes Comte de Dammartin grand Maiftre 
dcl hofteldc Francc:Ican Baftard d'Armaignac Comte de Cominges Marefchal de 
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France,& gouucrncurdc Dauphiné: Georges delaTrimouillc , feigneur de Craon: 
Gilbert de Çhabannes feigneur de Curton 6c Senefchal de Guienne : Charles fei- 
gneur de Curfol Senefchal dePoi&ou : Taneguy du Chaftélgouuerneur dcRouP 
fillon 6c Cerdaigne,& le refte feruant à parfaire le nombre des trente-fix , referuons 
eftre mis par l'élection de nous,& de nofdits frères au premier chapitre , 6c conuen- 
tion,ainfi que par nous,& les deflus nomracz,ou la plus-part d'iceux, fera aduifé aux 
chapitres, 6c conuentions qui f cnfuiucnt. 

Des loix, (0 eflabliffemens à quoy font oblige^les Cheualiers de 

tordre de fainEi Michel. 

ÇHtAP. CX XX IL 

a F in donc que les eftrangers,& ceux d'entre nous qui ignorent les 
"47o« ^ 01X t & ftacuts de l'ordre de faind Michel eftably parnoz Rois , en 

foient informcz,ic vous en feray le difeours, continuant félon que 
i'ay commence, par la fuite des propres mots contenus en l'ordon- 
nance du Roy Louys onzicfme cftabliflcurderordrc,quiau troi- 
^ç rt fiefmc article en parle comme f enfuir. Pour donner cognoifTance 

duditordre,& des Cheualiers qui en feront, nous donnerons pour 
vnefoisàchafcun dcfdits Cheualiers vn colier d'or fait à coquilles lacccs,l'vne auec 
l'autre d'vn double lacs, affiles fur chaifn erres ,ou mailles d'or,au milieu duquel colier 
fur vn roch aura vnc image de m on rieur fainft Michel ,qui reuiendfa pendant fur la 
poidrine: lequel colier nous, 6c nofdits fuccefleurs fouucrains, 6c chafeun defdits 
Cheualiers de l'ordrc,fcrons tenus de porter à toufiours au col àdefcouucrt, fur pei- 
ne défaire direvne méfie, & donner pour Dieu iufqu'à la fommedefept fols , (ix de- 
niers tournois : ce <\ui fc fera en confcicncc par les defaillans , toutes 6c chafeuncs 
fois qu'ils auront faillyàlc porter en armes,où il fuffira de porter feulement l'image 
fainci Michel pendant à vne ch aifnette d'o r,ou à vn lacet de foyc , qui ainfi le voudra 
faire. Et pareillement quand le fouuerain,ou l'vn defdits cheualiers ironr par pays, ou 
r feront en leurs maifons,à priué mefgnie,en châtie, & autres lieux, où ils n'auront au- 
cune compaignie,ou aflemblée de gens d'eftat , ne feront point aufli aftraincs à por- 
ter le grand colier,fors feulement ladite image , en la façon que dit eft. Et là où il fau- 
w4Vf-5- droit quelque chofe à reparer audit colier , on le pourra mettre e's mains del'Orfe- 
urc,fans que pour cela le Cheualier à qui fera le colier , foit tenu de rien payer, ou fil 
faifoit quelque loingtain voyage où il faufift laitier le colier pour la feuretc de fa per- 
fonnedequel colier fera du poids iufqu'à deux cens eicusd'or au deflous , fans eftre 
en ri chy d c pi errerieny d'autre chofe. Et ne le pourront les Cheualiers engager, ny 
aliéner pour quelque neceilité ou caufe,ny en quelque manière que cefoit : ains fera 
*Vcrt6 tou ^ ours & appartiendra^ demourera audit ordre. A l'entrée duquel tous Cheua*- 
' liers d'iceluy promettront auoir bonne, fcvraye amitié' à nous chefs, &fouuerains 
dudit ordre, &l*vn enuers l'autre:&nous enuers eux voulons pourchafier,& accroi- 
ftre leur honneur 6c prouffit, & efcheu er le deshonneur , 6c dommage de ceux dudit 
ordre : 6c que fils oyentaucunc chofe dirc,qui foit contrerhonneur,& bien d'aucun 
d'iceluy ordrc,ils feront tenus de l'excufer le mieux qu'ils pourront: & fi le mefdifant 
pcrfcucrc publiquement en fes parol!cs,par le ferment qu'ils ont à l'ordre , ils feront 
obligez de rcuclcr à leurs frères 6c compaignons ce qu'ils orront dire contre leur 
honneur 6C prourn*t:& après ladi&e rcmonftrancc,fi le difant y perfifte , feront tenus 
le fignificrau Cheualicr, duqucl& contre lequel les parolles font di&cs,& proférées. 
xArt.-j. Outre ce,fi aucun f'crTorçoitgreucr,ou endommager nous,ou noz fuccefleurs fou uc- 
rains,& chefs del'ordrc,ou noftrc Royaumc,vaflaux,& fuiets : que nous,& noz fuc- 
cefleurs chefs & fouucrains de l'ordre fiflions entreprife d'armes pour la derTcncc 
de la foy Chrefticnne,reftabliflemcnt,ou liberté de l'Eglife de Dieu , entretenement 
de la couronne de France, & delà chofe publique de noftrc Royaume, & contre noz 
anciens ennemis, ou autres iuftes querelles: en ce caslefdits Cheualiers de Tordre fe- 
ront 
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ront tenus de feruir perfonnellement,le pouuans faire: & ceux qui feront impuiffans, 
y viendront à gages raifonnablcs, fi exoinc & euidentempcfchcraent nclcs en excu- 
le à l'endroiâ du fouuerain de l'ordre. Nous aufli pour monftrcr la grande atfeâiÔ, wto.S. 
qu'ations, & voulons auoir à noz frères &compaignons détordre pour içeluy 
mieux,& plus fermement eftre tenu en parfai&c vnion:proraettons, comme aufli fe- 
ront noz fuccefTeurs,chefs,5c fouucrains de l'ordre , de garder, deffcndrc,maintenir, 
Se entretenir tous iceux Cneualicr$,officicrs,& fuppofts de l'ordrc:'& chafeun d'eux, 
en tous cftats,dignitcz,prec'mincnccs,prcrogatiucs , pays, terres,feigneuries , & au- 
tres droits le deffendre contre tous qui voudront entreprendre aucune chofe contre 
eux:& les garderons comme noz propres droits de noftre pouuoir , Se tant que félon 
le droit le pourrons faire ainfi que bons chefs ,frcres,compaignons,&: officiers dudit 
ordre. D'avantage nous n'entreprendrons aucunes guerres , ny hautes Se dangereu- ^ €rt%9 ' 
fes befoignes fans le faire à fçauoiràla plus grande partie defdits Cheuàliers , pour 
furccauoir,&vferdelcurbonaduis,&confeil, fauftoutcsfois& exceptéen matiè- 
res haftiues,& qui requerront célérité, dont lereueler pourroit eftre preiudiciablc 
aufdittcs entreprifes ; Se les Chcualicrs,& frères de l'ordre promettront , &: iureront 
de ne reuclerlcs cntrcprjfcs du fouuerain, ny autres chofès qui feront mifes en con- 
leil deuant eux, en recognoiflance de l'obligation que le fouuerain leur fait de ne 
point rien entreprendre de confcqucncc (ans leur confeil. Pareillement les Cheua- ^Vf.io. 
liers nozfcaux vaflaux,&: fuiets ne fe mettrôt en aucunes guerres , ny loingtain voya- 
ge fans noftre conge,&: licence, ou de nozfucceiTeurs fouucrains de l'ordre: non que 
nous voulions ou entendions empefeher, ouaftraindre les Cheuàliers qu'es terres 
qu'ils tiendront d'autruy , ils ne puiflent entrer en guerre , Se feruir , tout ainfi qu'ils 
eu fient fait auant l'érection de ccft ordre : Et femblablement les non fuiets de nous, 
ou de noz fuccefleurs chefs de l'ordre ne puiflent feruir en armes , Se faire voyages à 
leurs plaifirs fans le nous faire à fçauoir au-parauant , fi fzircfc peut,(ânsle preiudice 
de leurs affaires. Et fi aucun débat ou contention fourdoit entre aucuns Cheuàliers, ~*rt.u. 
Se officiers dudit ordrc,à caufe de leurs perfonnes feulement, d'où l'on peut doubter 
que fcnfuiuit voy c de faitrla chofe venuc,à la cognoiffance du fouuerain,il dcfFcndra 
par fes lettres aux parties toutes voy es, Se ccuurcs défait, Se au prochain chapitre lef- 
dits débats ferôt vuidez par le fouuerain, Se fes frères Cheuàliers, les parties ouyes en 
ce qu'elles voudrôt dire tant d^n cofte' que d'autre ilcfquellcs ferôt tenues de côpa- 
rorftrc, ou Procureurs pour cllcs,&obeir àl'appoinctcmét qui fur ce fera fait,& donc 
parle fouuerain & les Cheualiers.'faufpartoutlc droit de Hautefle de noftre iufticc, 
& authorite' Royale , Se de noz fuccefleurs. Et fi aucun prefumoit, outrager, ou gre- 
ucr de corps aucun denofdicts Cheuàliers ou officiers de l'ordrc,tous les autres qui 
feront prefens, ou qui faire le poiirront,ferôt tenus d'y fecourir,obuicr,remcdier, Se *Art.\u 
detout leurpouuoir le deffendre. Outre ce, fi aucun non vafTal ny fuict du fouue- 
rain de l'ordre , faifoit grief,violencc,ou iniure à aucun Chcualicr,& officier de l'or- 
dre, fuict au fouuerain, dequoy il ne peut auoir réparation par iufticc, &: que leChe- 
ualierou officier greue' voulut fe fous-mettre à l'ordonnance du fouuerain, Se que 
fa partie le rcfufaft: en ce cas lefdits fouuerain,& corapaignons de l'ordre , font tenus 
de faire toute faucur,& afliftance à leur frère Se compaignon : Se au regard des Che- 
uàliers eftrangers non fuiets au fouuerain, qui fe fousmcttront,& la partie le refufera: 
les fouuerain Se compaignonsluy feront telle afliftance que deraifon, Se qu'ils pour- iy€rt - 1 ^ 
ront faire. Que dés à prefent,ou à Taducnir, il y a des frères de l'ordre non fuiets de 
nous,ou de noz fucceffeurs fouucrains, &qu'iiaduint qucnous,ou nozfucceffeurs 
euflions à mouuoir,ou mener guerre au feigneur naturel Se frerc de I'ordrc,ou à leurs 
pays: nous,pournous Se nozfucceffeurs chefs Se fouucrains de l'ordre , deelairons 
qu'audit cas iceux Cheuàliers non fuiets du fouuerain pourront deffendre leurnatu- 
rcl Scigncur,& pays fans encourir blafme ne charge de leur honneur, ny mcfprcndrc 
Contre leur chef fouuerain. Mais fi leur naturel Seigneur vouloir mener guerre au 
fouuerain de l'ordre,fbn Royaume Se fuiets attendu la fraternité', Se conftitution de 
l'ordre, ils dcurôtfcxcuferd'y feruir: & où leur Seigneur viendroit à les contraindre, 
lcpourront faire fans forfaircàlcurhonneur,cn cas que le Seigneury foitcnpcrfon- 
nc,Se non autrement, Se quepar-auantils le facent entendre parleur fecl audit fouue- 
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~4>M*.raindc Tordre. Et aduenant quVn dcfdits Cheualiers allaft en voyagé , &fenfice 
d'armes d'aucun Prince cftrangcr,il en faudra aduertir le chef: &c fi aucun des corn- 
paignons eftoit pris en bataille, &: gucrrc^l feroit bon & loyal dcuoir de {âuucr la vie 
à fon frère , 6c corapaignon:$cfil.lc prenoit de fa main , luy quitter franchement fa 
fpy>& le deliurcr, fi ce n'eft que le Chcualier fut chef de guerre , lequel il auroit fait 
prifonnier. Et fi ledit Seigneur ne vouloir le confentirainiî ,1e Cheualicr ne pourra 

• *Art i uucc ^ onnonncur ^ a ^ mcr P our ^ u y> ams ^ aut 4 uc 4 u *^ f° n Teruice. Aurcfte,lcsfrc- 
r '^' res & Cheualiers reccus comme dit eft,& de la condition fufdiâ:c,en feront 6c y de- 
mo urront durant le cours de leurs vics,f ils ne forfaifoi en t,ou comm cttoien t crimes 
reprochables, parquoy ils en deuffent cftrc priuez , 6c déboutez : Lefquels cas nous 
Cr /^ w dcclairons tels que cy après font cfcrits.C'eftà fçauoir fi aucun Chcualier (ce que ja 
^neisvn 'n'aduienne) eftoit conuaincu, ou attaintd'herefie ou erreur contre la foy CatholL 
cheudlier que ,ou auoit pour ce aucune punition, ou peine publique: fil eftoit attaine, ou con- 
ferdïor- uaincu de trahifon :f il fe départ, ou fuyt d'aucune iournee, ou bataille, (bit eftât au ce 
fon Seigncur,ou auecautre,où les enfeigncsfufTcnt defpioycs, 6c qu'on fut défia aux 
mains: Pour lefquels trois cas fusnommez, afin que l'ordre demeure net , & fans di- 
fame,ainfi qu'il appartient,ordonnons que le Cheualicr qui feroit trouué chargc,at- 
tain t,ou conuaincu,ou de tous,ou de deux , ou de l'vn d'iceux , fera par le iugeraent 
du fouuerain & compaignons de l'ordrc,ofté, priué , 6c déboute de l'ordre , après ce 
qu'il aura efté ouy fur ce cas en fes deftcnccs,fi aucunement il veut f en deffendre, 6c 
purgcrjOuquiiauraeftéfurccrequis^ppellé^foraraéfuffifamment.Etfiauffiil cô- 
mettoit quelque vilain,cnorme,&: vitupcrable cas , il yferaauffi procède' par le fou- 
uerain 6c frères de i'ordrc,qui en iugeront côme deffus:& pour autre cas n en pourra 
eftrc priué ny déboute'. Mais file fouuerain faifoit grief, 6c tort à aucun des Cheua- 
liers de l'ordre, dont après qu iceluy auroit fommé , 6c fuffifamment requis tant ice- 
luy fouuerain que les frères de l'ordre de luy faire raifon,& iufticc,& qu'ayant atten- 
du deuëracntjOn luy aye rcfufé droit: &: que tous, ou partie d'iceux Cheualiers ayent 
fait déclaration du tort,& refus de iufticc: en ce cas, & non par-auantle Chcualier 
offencé pourra rendre le colier, &fe départir de l'ordre fans forfait , ny charge de 
fon honneur, en prenant toutesfois congé le plus honnorablemcnt qu'il luy ferapof- 
fiblc:&: encor' pour autres caufes,& raifons licites,felon l'aduis,dcterraination, &iu- 
gement,du fouuerain 6c compaignô dudit ordre,ou de la plus- part de la compaignie. 
Ar/.i6. Et afin d'ofter tous erreurs,doubtcs,fcrupulcs,& difîicultez qui pourront. venir tou- 
chant lapriorité,& pofteriorité des hooncurs,eftats,dignitez,& degrez defdits Che- 
ualiers fre resj&: compaignons de 1 ordre, attendu que vraye,& fraternelle amour ne 
doibt auoir cfgard à telles chofesrnous voulons,& ordonnons,que tant en aller , que 
vcnir,feoir en l'Eglifc,ou Chapitre,* table , nommer, parler , 6c eferire, 6c en tous au- 
tres fait$,&: chofes quelconques, depcndans,rcgardans,&:touchans fcfiatdu prefent 
ordre,les frercs,& compaignons ayent à tenir manière , lieu , 6c ordre félon qu'au ant, 
ou après ils auroiét receu le colier deCheualerie:Et fi plufieurs à vn mcfme iour,vou- 
lons que le plus ancien aye le premier licu,puis les autres enfuiuans. Et quant à ceux 
qui après feront rais en l'ordre par l'élection du fouuerain, & defdits frères de l'or- 
dre: ordonnons qu'ils ayent lieu félon le temps qu'ils feront entrez audit ordre : 6c fil 
yen auoit plufieurs d'vn mefme iour, ils auront lieu félon leur aage, comme dit efty 
excepté fil cft Empcrcur,Roy,ou Duc,lefquels pour la grâdeur de leurs dignitez au- 
ront lieu en ceft ordrc,ielon le temps qu'ils auront receu ce 11 ordre, (ans autre cfgard 
de Nobleflc, lignage, grandeur de feigneurie, eftats , offices, richeffes , 6c puiffanecs. 
sAH.yj. c na f cun Chcualier à fa réception fera tenu payer au Theforierdc l'ordre quarante 
i- <» 14 / o c f cus j» or ^ ou j a V aleur,pour les conuertir en ioyaux,veftemcns, 6c ornemens pour le 
^frt 18 fc fmcc diuin dudit Collège. Outre ce, chafeun dudit ordre fera tenu bailler audit 
* Theforicr,quand aucun Cheualicr trefpaflcra, dés qu'il auralanouuelle du trefpas, 
argent pour faire chanter vingt McfTes,& fix efeus d'or pour donner l'aumofnc pour 
les Cheualiers trcfpaflcz en l'ordre. Lequel argent le Theforier fera tenu employer 
en ce que dit eft au lieu de la fondation pour ce faiCtc,ou autres lieux. Etfepourrôt 
tenir lcfdits Chapitres,& conucntion,ainfi que par le fouuerain , 6c frères de l'ordre 
%Jtrt%x *' fera aduife. Et pour la finguliere confiance ôcdeuotion que nousauons à Monfci-- 
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gneur faind Michel premier Chcualicr, qui batailla pour la querelle de Dieu, &qui 
ion lieu 6c oratoire a toujours gardé, &: deffendu, (ans eftre pris ny fubiugué des an- 
ciens ennemis de la couronne de France, &: cft inuincible: 6c fous le nom 6c tiltre du- 
quel,eft parnous ce prefent ordre fondé,&inftitué:nous auons ordonné que tous di- 
uins feruiccs,&: autres cérémonies Ecclefïaftiqucs , biens-faits 6c fondations qu'en- 
tendons faire, &qui'fe feront tant par nous que par noz fuccefleurs fouuerains de 
Tordre fur les frères compaignons Chcualicrs d'iceluy, fe feront, 6c célébreront , &: 
employeront au lieu, 6c Eglifedu Mont faind Michcltlequelnous cflifons, 6c or jo. 
.nons tant pour les chofes fufdidcs, qu'au cres,ainfi que fera cyapres declairé. Seront ^Cn, 10. 
ordonnez au coeur de l'Eglifc fieges pour y aiîcoirle fouuerain , &les Cheualiers de 
l'ordre y eftans afTemblez:& au deffus des fieges contre le mu referont premièrement 
deflus le fiege du fouuerain,l'Efcuflbn de fes armoiries , fon heaulmc,& fon Ty mbre: 
6c confequemment de chafeun des Cheualicrs,en gardant l'ordre de préférence, dot 
cy deflus eft faide mention. Pourlebicn,honncur,& exaltation dudit ordre,ordon- ^ 
nons auoir vn Chancelier : 6c pour ce que l'office cftgrand , 6c requiert bien d'auoir 
notable perfonne > voulons, 6c ordonnons que nul foit àiceluy pourueu, fil n'eft con- 
ftituéen prelature Ecclcfiaftique , comme cft Archcuefquc,Euefque , ou dignité' no- 
table en Ëglife Cathédrale , ou Collégiale, 6c fil n'eft Dodcur en Théologie , ou en 
décret, ou pour le moins licencié en l'vne dcfdittes facultez. Ledit Chancelier aura ^ rt - ** 
en garde le féel qui fera fait,& ordonné pour ledit ordre, duquel iceluy Chancelier 
ne pourra feeller aucunes lettres touchant l'honneur d'aucun Chcualier, fans l'ex- 
preiTc ordonnance du fouuerain, 6c de fix compaignons dudit ordre qui feront pre- 
fens , 6c foubfcrits en lafignaturc des lettres. Et aurale Chancelier charge de propo- 
fer,& porter parolle tant aux Chapitres, qu'es autres lieux, & matières touchant l'or. 
dre,bien,prouffit 6c augmentation d'iceluy,toutcs les fois que meftier en fera, 6c que 
le fouuerain voudra l'ordonner. Ce fera la charge du Chancelier d'enquérir aux 2 3* 
Chapitres,aux Cheualiers qui làferont,de l'ordre,eftat,&: gouuernement de chafeun 
d'iceux hors dudit Chapitre : 6c les opinions, &: depofitions defdits Chcualicrs reci- 
tera , 6c rcuclera pour en eftre faide , 6c prife conelufion audit Chapitre: laquel- 
le foit tendant à fin de recommendation & louange, ou correction , punition, ou 
peine: ledit Chancelier dira, 6c prononcera fur le Cheualier à qui ce pourra toucher. 
Audit ordre aura auflivn Greffier , lequel fera tenu de faire deux liures de par- ^frt.i^. 
chemin , en chafeun defquels fera eferite la fondation de ce prefent ordre, 6c les fta- 
tuts,caufes,& ordonnances d'iceluy: au commencement defquels liures fera fa i de 
vne hiftoire de la reprefentatiô du fouuerain,& defdits quinze Cheualiers premiers 
mis 6C nommez par nous audit ordre appeliez : lcfquels liures feront enchaifnez,l'vn 
au cœur de laditte Eglife où fera la fondation , 6c l'autre au Chapitre deuant le lïcgc 
du fouuerain:& feront lefdits liures enclos dedans deux coffres dont le Thcforicr de 
l'ordre aura la clef: lefqucls ne feront veuxny ouuerts qu'audit Chapitre, 6c aflem- 
bléc , ou par l'ordonnance du fouuerain quand befoing en fera: 6c le Greffier fera te- 
nu rédiger par eferit en vn autre,les hauts faids,& louables proiiefles tant du fouuc- 
rain,quc des Cheualiers, defquels il fera informé par le Hérault de l'ordre : eftant en- 
cor* obligé le Greffier de rapporter fcmôftrer la minute des eferits aux Chapitres 
cnfuiuans , pour eftre veiic , corrigée , 6c aprc^groflbyéc, 6c leiic aucc la minute de 
l'œuure fubfequcnt.D'auatage,lc Greffier eferira en vn autre liurc les appoindemes, ufrt.tf, 
côclufions,&ades des Chapitres ordinaircs,les fautes cômifes parles Cheualiers de 
l'ordre,dont ils n'auront cftéblafmcz, &rcprinsen Chapitrc:lcs corredions, puni- 
tions,^ peines pour ce à eux enioindes, coordonnées-: & leurs contumaces 6c défi 
fauts quand ils n'auront comparu, &obcy ,ouremonftrédeiiemcnt leurs exeufes, 
6c cxoincs.Voulôs cncor',& ordonnons qu'il y aytvnThcforicrcn l'ordrc,quiaura la ^ rf %6 
garde des chartcs,priuilegcs,lettres,mandemens , eferitutes , 6c enfeignemens tou- 
chant la fondation,appartcnances , 6c dépendances dudit ordre. Auraauffi la garde 
de tous ioyaux,reliques,omemcns,& veftemens d'Eglife , tapiiTerie, 6c Librairie ap- 
partenans audit ordre:& pareillement des manteaux dc»Chcualicrs feruans à l'eftat, 
6c cérémonie, lefquels aux Chapitres, &affcrabiéeildeliurcra aux Cheualiers , 6c 
après iccuxrccouurcra,& gardera iufques à l'autre Chapicre: mais les habits des offi- 
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ciers feront & dejnoureront dcucrscux pourcn vferà leurvolontc. Apres le trck 
pas ou priuacion d'aucun dcfdits Cheualicrs,le Theforicr fera ofter l'efcu des armes, 
heaumcs,& Tymbre du Chcualier trefpafle , ou demis , de la place où il eftoit , pour 
iccux mettre en autres lieux à ce cfleuz en l\Eglife,aufqucls lieux pareillement feront 

L4»i47o m j s tous i cs efeus, armoiries , & Tymbrcs defdits Chcualiers trefpafTcz&priuez:à 
fçauoir ceux des defFun&s d'vn coftc,&: des priuez de l'autre : y eftans mifes les eau- 
fesde leur priuation pour donner mémoire & cognoiflance perpétuelle de leurs 
noms & de leurs fai&s. Et quand vn autre Chcualier fera mis au lieu du trefpafTé, te 
priuc,fcs armes,efcu } heaume,& Tymbrc,feront pendus,& affigez au cœur dcladi&e. 

^€rt.x%. Eglifeau deflus^ droit du ficgequiàceft efleu Cheualierfera deu,& ordonne. Ce 
fera au Theforicr de faire la recepte delà dotation & fondatiô dudit ordre,& de tous 
les emolumens & bicns-fai&s d'iceluy,& payera les fondations, penfions, & charges 
ordinaires,felon qu'il en eft ordonné par la fondation. Et fera auffi toutes mifïîons Se 
frais conuenables , &neceflaires pour le fait de l'ordre parle commandement dudit 
fouucrain,ou de fon commis : & de tout fera tenu rendre bon, & loyal compte chaf- 
cun an audit Chapitre ordinai re deuant le fouuerain,ou de fon commis, ou ceux qu'il 
députera, àc auquel prefidera le Chancelier dcl'ordre:& detous les dons lays, aug- 
mentations^ biens-fai&s,qui feront faits, & donnez à l'ordre,iccluy Theforicr fera 
tenu faire vn liure,où il les eferira auec l'inuen taire des ioyaux , ornemens , & rcli- 
qucs,defquels fera oftenfion par l'inuentaire à chafeun Chapitre , & nommera par 
nom &C furnom,ceux qui y auront donné quelque chofe, lefqucllcs il declairera au 
Chapitre en mémoire des bien-faiâeurs , & afin qu'on prie Dieu pour eux,& de dô- 
ner exemple detoufiours bié-faire audit ordre. Sera tenu encor' le Theforicr faire 
deux liures de chartres, priuileges, fondations, acquefts,augmentations, lettres, & 
enfeignemens dudit ordrc,lefqucls feront collationnez aux originaux, afin d'y auoir 

^trt.i% recours fils cftoient perdus, ou adirez aucunement. En l'ordre y aura vn autre offi- 
cier nomméle Héraut Roy d'armes appelle' Mont fain& Michel,lequcl fera homme 
prudent,& de bonne renommée,fçachant,& expert à l'office, auquel on baillera vn 
cfmail qui fera dudit ordre, &leporrera toute fâ vie : &luy mort, fes hoirs feront 
tenus le rendre au Thcforier del'ordrcjfinon qu'il euft cfté perdu en aucun voyage, 
ou fait honnorable,auquel cas lefdits hoirs en demoureront qui&es : mais file Hé- 
raut en rcucno'it vif, le fouuerain de l'ordre luy en fera faire vn autre toutfembla- 
ble. Et aura ecluy Héraut Roy d'armes, mille deux cens liures de pcnfîon payées 
chafeun an : & chafeun des Cheualicrs luy donnera demy marc d'argent à chafeun 
Chapitre ordinaire: &: aura iceluy Hérault Roy d'armes charges de porter, ou faire 
porteries lettres du fouuerain aux frères de rordrc,portcr Elections aux Chcualiers 
cfleuz , & rapporter leur rcfponcc, & généralement faire toutes ménageries necef- 
faires,&: chofes délies que par le fouuerain & officiers del'ordre feront ordonnées: 
fera auffi tenu de f enquérir des proùcfTcs , hauts faits , & honnorablcs actions def- 
dits fouuerain, & Chcualiers de l'ordre, dont il fera véritable rapport au Greffier, 
Art. 30. pourcn faire regiftrc,ainfi que dit a cftécydcfTus. Ces quatre officiers de l'ordre, à 
fçauoir Chancelier, Greffier, Theforicr,Hcrault,leurs pcrfonnes,biens, & chéuan- 
ccs:leurs feruiteurs & familles,feront, & demoureront à caufe de leurfdits offices . 
tant qu'ils viuront,& leurs fucceffeurs efdits offices perpétuellement en la protediô, 
& fàuuegardc du fouuerain de l'ordrc:& fî aucune iniure,force,violence,&: tort leur 
eftoit fait,ou apparente à eftrc fai&e par le fouuerain,ou aucun Cheualier de l'ordre, 
ou autre fuict,& ils f en vcullcnt foumettre au fouuerain , iceluy & les compaignpns 
del'ordre feront tenus de les y receuoir,&leur adminiftrer raifon. Et fi partie ne fy 
vouloit confentir, en ce cas le fouuerain & compaignons feront tenus de porter, & 
fauorifer lefdits officiers tant que faire pourront, en gardant droid & cquite. En- 
cor' nous ordonnons que le iour de fainâ Michel qui eft le penulticfmc du mois de 
Septembre, fera tenue vnc fefte folemnellc,Chapitre,& afTcmblée générale de nous 
fouuerain, & des frères &côpaignons Cheualicrs de l'ordre. Et que d'ores en auanc 
celle afTcmblée foit faide touslesans, fauf que fil furuenoit autre grand affaire en 
noftrc Royaumc,pour lequel fuiuantl'aduis,& opinion du fouucrain,&d'vnebonn« 
partie des Cheualicrs, il fut aduifé de prolonger, & délayer le Chapitre à vn an ou 
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deux après ,ou autre tenus félon ce,& au lieu qui fera aduifé pour le mieux: aufqucl- 
lcs fcftes,a{rcmblccs,&: Chapitres iceluyfouuerain fera tenu de leur faire fçauoir le 
lieu , te temps par terme conuenable, te eux obligez d'y comparoiftre. Mais nous 
voulons,& ordonnons que par maladic,prifon,periI de guerre,dangers des chemins, 
ou autres caufes raifonnablcs, ledit fouuerain, ou aucuns des frères Cheualiers ne 
pouuoict venir en perfonnc,& côparoir au Chapitre,fefte Scaflemblce, fera tenu d'y 
enuoycr, par Procureur hônefte,fon exeufe félon la faculté du perfonnagerà fçauoir 
le fouuerain vn commis pour y preâder , te les frères pour y affilier, te comparoiftre, 
lequel dira les caufes de leurs exeufarion te exoine, te fera autres chofes que lcfdits 
fou uerains,&" frères feraient fils y eftoicot prdfens. Or la vigile de la fefte îàinct Mi- 1*401470 
chel,tousles Cheualiers de l'ordre venus au lieu de l'affembléc, viendront fcprefcn- **rt.)i. 
ter au fouuerain en fon Palais,ouhofteldeuât heures de vefprcs,& il les receura dou- 
cement, te honnorablement comme au cas appartient: lequel iour de Vigile, ledit 
fouucrain,& frères de l'ordre partiront enfcmble du Palais,ou hoftel dudit fouuerain 
vcftus de manteaux de drap de damas blanc,Iongiufqu'a c crre,au tour, te par la Lande 
d'iceux bordez d'or fin , bordez de coquilles d'or femecs en lacets richement fur la- 
dide brodurc,& iceux manteaux feront fourrez d'hermines. Et auront en la tcfte,ou 
fur le col ainfi que bon leur femblera,chaperons de velours cramoifi à longue cornet- 
te,tous de mefme longueur te façondefquels manteaux te chaperons le fouuerain>& 
Cheualiers feront faire à leurs propres frais te defpens : te en ceft eftat iront en l'E- 
glifê par ordre deux à dcux,& le fouuerain feul , te dernier.fe mettrôt chafeun en fon 
S ege , te ayans ouy le feruice diuin retourneront à l'hoftcl du fouuerain en Tordre te 
manière que deffus, les officiers de l'ordrcallansdeuantlcfdits Cheualiers chafeun 
félon fon eftat ou degrez , lefquels officiers feront habillez des robes longues de ca- 
melot de foye blanche fourré de menu vert , te chaperons d'efcarlacc , te lendemain 
de robbes te chaperons de m cfra es. Lendemain iour de la fefte fainéfc Michel au ma- Artt ^ 
cin,lefdits fouuerain te compaignons de l'ordre en l'habillement, te ordonnance que 
dcffus > irontàl'Eglife,& à l'offertoire de la grande Meffe folcmnellement célébrée, 
fera par le fouuerain , te chafeun defdics frères ou procureurs des abfcns , offerte vne 
pièce d'or de formc,& valeur félon la deuotion du Cheualier offrant. Le feruice ac- 
comply,f en retourneront en mefme ordre à l'hoftcl du fouuerain , qui les receura à 
table, & feftoyera fort honnorablemen t,ou fera receuoir par fon commis à ce ordon- 
né. Ce iour te heure de vcfpres,Ie fouuerain & compaignons en l'ordre fufdit parti- 
ront de l'hoftcl du fouuerain en leurs manteaux de drap noir ? te chaperons de mef- 
me,fauf que celuy du fouuerain fera d'cfcarlatc violette, te iront ouyr vcfpresdcs 
m arts: & le ledemain de la fefte la Meffe des trefpaffez auec l'habillcme t de mefme: à 
I offrande de laquelle le fouuerain te Chcuahers prefens,& les Procureurs des abfens 
offriront vn cierge d'vne liurede cire armoyé des armes de celuy qui l'offrira-.duranc 
lequel offertoire feraleu parle Greffier vn roollcdes noms te furnoms, te tiltres des 
fbuucrairjs,&: Cheualiers trefpaffez dudit ordre,pour les ames dcfquels,& des autres 
deffuncts celuy qui célébrera la Meffe dira à la fin de l'offrandc,Df^ro/w»<&,&: oraifon 
pourlcs trefpaffez.Le iour enfuiuât de ladi&cfeftc le fouuerain te Cheualiersdëi'or- J5» 
dre vcftus de tels habillera es q bon leur femblera,irôt à l'Eglifc ouyr laMeffe célébrée 
de noftreDame:& lcdid iour iceux fouuerain te frères de l'ordre, p ourrôt cômencer 
leurChapitreen tcllieu q fera par le fouuerain ordôné:mais les elcdiôs te correctiôs 
fe ferôt au Chapitre de l'Eglife,où aura efté fait le feruice, fil y aChapitre côuenable: 
finô entellieu qu'il plairaau fouucrain,&oùlesCheualiers aurôtleurs mâteaux blâcs 
te où il fera enioint par le Chancelier de l'ordonnance,* tous Cheualiers prefens , te 
Procureurs des abfens,& officiers de l'ordre de tcnirlcs confeils du Chapitre feercts, 
mefmcment les corrections faiûes fur les frères de l'ordre fans en rien reuelcr, fors 
que les Procureurs des abfens en pourront rapporter à leurs maiftres ce qui feule- 
ment leur pourra roucher ou appartenir. Pourra le Chacelier en iceluy Chapitre tou- 
cher en gênerai ce qui luy feblera eftre à rcraôftrcr , te perfuader pour la corrcctiô,& ^ rt ' 
extirpatiô des vices,perfcucrâce&accroifTcmét des vertus pour tous iceux de l'or- 
dre,afîn qu'ils trauaillent, te donnent exéplc de vie louable à tous autres Cheualiers 
te nobles qui en auront cognoiffancc.Scra parle mefme Chancelier enioint au nom 
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de l'ordre au dernier dufiege qu'il forte du Chapitre, 6c attende dehors iufqu 'à ce 
qu'on l'appellera pour y rcntrer:& ce-pendant le fouucrain , ou Ton commis , ou le 
Chancelier au nom du fouucrain demandera en foy, 6c ferment foilcrancla tous les 
frères, 6c nommément au fouucrain , 6c à chafeun d'eux en particulicr,commencane 
au fermer iufqu'au premier, fils fçauent,ou ont ouydirc à perfonne digne de foy, que 
leur dit frère 6c compaignon iflu du Chapitre, ayefait, dit,ny commis aucune cho- 
fc qui foit contre les ftatuts,potn&s, 6c ordonnances de l'ordre, 6c donciceluy ordre 
37 peut eftrediffamé,oumcfprifé aucunement. Et où il feroit trouué par le rapport des 
frères de l'ordre, ou d'autre partie fuffifàn te , que ceftuy auroit commis aucun vice, 
ou ofFencc contre l'honneur , dcuoir 6c eftat de Noblclîe 6c Chcualcric , contre les 
ftatuts 6c ordonnances de l'ordre , 6c autres cas qui emportent priuation ,ilhry fera 
par le fouuerain , ou fon commis , ou par le Chancelier , remonftrc bien 6c àpoinâ. 

i4 1470. L'admoneftant de fè corriger, 6c viure tellement qne les blafmes 6c parolles diffa- 
matoires^ mal fonans propos fur perfonne de tel, 6c fi noble cftat,ayent à cciTcr, &: 
que dorcfnauant les compaignons de l'ordre ayent meilleur rapport deluy. Etquat 
aux peincs,lc fouuerain 6c frères en iugeront félon quilsvcrr.ont efircncceflairc, 6c à 
quoy le fusdi& obeïra,& endurera les peines & corrections qui luy feront ordônées: 
6c de pareil deuoir fera vfc à l'endroit de tous Cheualiers prefens , 6c des Procureurs 
àcs abfcns en montant iufqu'au chef 6c fouuerain dudiâ: ordre.Outrc ce pour les rai- 
fonsdcfTus touchées ,6c afin que ladi&c compaignie amiable 6c fraternité fe puifTe 
mieux entretenir 6c garder en efgalité , pource que par raifon des plus grands doibt 
procéder meilleurcxemple,voulons que l'ifluc 6c examen fe face aufli bien du fou- 
uerain que des au très, 6c la punition 6c peine fuiuant l'aduis des frères de l'ordre,»* le 
cas y efchcc.Etfi le Cheualier qu'on aura fait fdrtir cftpar le tcfmoignage des frères 
trouué de bonne & louable vic>cntendant à hauts faits de Cheualcrie, 6c de Noblcft 
fe,ii en fera fait récit félon l'aduis du fouucrain , 6c des compaignons par le Chance* 
lier,pour l'honneur de fa vertu, &afin de l'exhorter, & encourager àperfeuererde 
mieux en mieux pour en auoir digne recompence de fa louange, 6c feruir de bon 
exemple aux autres de bien fairc,cftant faitlc ferablable àl'endroicl des autres Chc-» 

^frt. 40. ualiers, defqiiels on aura fait bon & louable rapport. Et fi au Chapitre le fouuerain 
eft informe qu'aucun des frères eut cômis quelque crime méritant priuation fuiuant 
les ftatuts del'ordre:fi le Cheualier y eft prefent,le fouuerain fera propofer le cas , ôc 
déduire le crime dont il eft queftion:& luy ouy en fes defFcnces,fi aucune chofe veut 
dire , ou prouuer pour fon exeufe 6c dcfchargc,luy fera fait droit par le fouuerain 6C 
frères, ou par la plus grand part d-iceux. Et fi le Chapitre non feant, le fouuerain en 
cftoit aducrty,il le fera fçauoir par lettres clofes,ou parentes fccllécs du feau de l'or- 
dre qu'il enuoyera parle Hérault Mont faind Michcl,ou au tre,au Cheualier blafmé, 
&: chargé du cas, luy enioignant de venir au prochain Chapitre pour cftre procédé 
en fa matière félon raifon: &c û le temps dudit Chapitre cftoit trop brief , eu efgard à 
ladiftance des lieux,& de la demoure du Cheualier chargé,l'aflignation fera différée 
au Chapitre cnfuiuant,& lors vienne le Cheualier ou non,il fera procédé nonobftan t 
Ar -' '+ u fon abfcncc. S'il eft trouué que le Cheualier aye commis cas reprochable , 6c digne 
de priuation de l'ordre, il,par le fouuerain 6c frères d'iccluy ordre, ou de la plus gra- 
de partie, en fera ofté,priué,& débouté comme dcfTus eft dit. Et pour efcheucrtout 
fcandale,blafme 6c diffame de Tordre par fa coulpe, luy fera deffendu de iamais por- 
ter le colier dudit ordre,ny autre femblable: Outre luy fera enioint furies fermens 
parluy faits de rendre ledit colier és mains du fouuerain , ou du Thcforierde l'ordre. 
Et fi le Cheualier n'eftoit prefent , luy feront enuoyées lettres patentes, fecllécs du 
feau de l'ordre, contenans la priuation,fentence,condemnation,interdit, inhibitiôs, 
commandemens,& chofes deffufdi&cs.Et file Cheualier airifi fomméfufHfamment, 
refufoit de rcndre,ou renuoyer le colier, le fouucrain (fil eft fonfuiet) le contrain- 
dra par voye de iufticc:& n'eftant point fon fuiet,il y procédera félon raifon , 6c qu'il 
w'frr. 41. trou uera par l'aduis 6c côfeil des frères 6c côpaignons dcl'ordre.Etquelqu'vn des fre 
res de l'ordre allant de vie à trefpas, fes hoirs feront tenus de renuoyer dedans trois 
mois après, au plus long,lc colier du defFun&auThcforicrdcl'ordtc^efquels hoirs 
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en ayaqs ccduUc,&: acquit dudic Theforier feront tenus quittes , & non autrement. 
Et û aucun defdi ts compaignons par guerre , & fait honnorable perdoit fon colier, 43. 
ou à la paarfuitte d'aucun fait d'honneur fut conftttue' prifonnier ,- fie .qu'ai n fi le co- 
lierluy fut ofte, le fouuerain de l'ordre en ce cas fera tenu deluy en donner vu autre:; . 
mais fi autrement le Chevalier lcpcrdoit,il fera obligé d'en faire faire vnfemblablea ' 
fes dcfpens , àc le porter dedans trois mois après , ou pluftoft que bonnement il le 
pourra faire. Orvacquant le lieu par le trefpas dfeucun des frères de l'ordre, ou au- 
trementtleleâion fera faiûedvn autre Cheualier des conditions deuant touchées 
parle plus grand nombre des voix du fouucrain,& frères de l'orûTC.lcfquek baillcrôc 
leurs cedulles clofes,qui feront recelics parle Chancelier au Chapitre en vn baflîn 
d'argent: en laquelle elcâion,& toutes autres choies , conckiûons , 6d .délibérations 
touchant ledit ordreja voix du fouuerain aura li cu,& fera comptée pou rdcux,& non 
plus » fin on qu'ils fuflent deux cflcuz qui cufTcntmuanr de voix l'vn que l'autre : au- 
quel cas Je Chancelier ayant rccueiliy les voix par tesbiHcts des çflifans en nombre 
cfgal, dira au fouuerain cefte ofgaUte' des fuffrages:.& lors le fouuerain d'authoricé 
abfolue pourra pron pnçer,& donner fa tierce voix à*eluy des deux que bon luy fem- 1.4» 1470 
bkra.où fine luy plaift,i| renoncerai l'eIc£ion,& feront données nouucllcs cedulles 
comme au-parauaut,afin que l'elç&ion foit plus iufte,& moins fcrupulcufc:lcs cedul- 
ks. des abfcns feront toutesfois enicur force , & pour cecy le fouuerain, & frères de 
f ordr e,afin de procéder iuftement en befoigne,iureront,cntrans au Chapitre de fài* 
recette élection faosau.w cfgard à amQur,hainc,faucur,aroitic', ny lignage, ou autre 
oeçafion qui puiffç dpfmouuoir le jugement de 1 homme de loyal confeil , & de vé- 
ritable,^ non fufpc#ç. élection: le.fquels ferments feferôt es mains du fouuerain par 
les ÇhcHalicrs l vi^apresl'autre.à commencer du dernier iufqu'au premier. Et pou* 
procéder au fait de L'élection après que le Hérault du Mont S. Michel aura fignific 
au fouuerain le trefpas d'aucun dcfditsCheualicrs,ainfi que par fon office il y cft obli? 
gé,le fouuerain le fignificra à tous fes coropaignpns, en les aduifant qu'ils viennent 
au Chapitte prochain tous difpo fez d'eflire vn autre Cheualier au heu du deffunâ: 
& fi le temps cftoit trop brief,pa r l'aduis & ordonnance du fouuerain, ladi&c ckûio 
pourra cftre remife à l'autre fubfequent : & fi , par accident, ou exeufe raifonnablc, 
aucuns Cheualiers mandez ny pouuoient cftre, ils feront pour celle fois receuz pat 
Procureurs portans leurs cedulles ele&iucs,clofes & {eelle'es de leurs féaux. Fautfça^ ^frr. 46 
uoir,qu auant procéder à ladi&c élection , laquelle fe fera au temps & lieu du Cha- 
pitre ordinaire &c non autrement, fera ku par le Greffier de l'ordre ce qui luy aura 
efte rapporte' par le Hérault des hauts faics,& mérites du Cheualier trcfpafTe' à fa re- 
comracndation & louange. Toutes les cedulles- $c, voix receues, &fai&cla corapa- ^frt. 47 
raifon d'i celles parle . Chancclier,il prononcera ledit nombre : lors le fouuerain , ou 
fon commis reprendra le plus des voix,& prononcera & nommera celuy qui les a,en 
di&nt : Tel, par la plus grande partie des voix des électeurs en ce Chapitre eftans 
prefcns,ou par les Cedulles des abfens , cft efleu noftrc frère & compaignon en ce 
prefent ordre. Laquelle eleâionainfifaiâe,fera par le Greffier cnregiftre'e en vnli- 
ure feruant à cecy expreflement. Que fi le Cheualier efleu n'eftoit au lieu , le fouue- %J f ft% ^% 
tain luy eferira lettres fecllees du feau de l'ordre par le Héraut Roy d'armes,ou quel- 
que autre luy fignifiant cefte élection , en la requérant amiablement l'accepter & 
prendre amiablement fon entrée & vocation à l'ordre , des ftatu ts , & ordonnances 
duqucl,auec lefdittes lettres luy fera cnuoy c le double,pour fur ce prcndreaduisrcn 
luy faifant fçauoir que fi ladi&e élection , & accompaignement à l'ordre luy cft ag- 
greable,il vienne vers le fouuerain au iour contenu efdiâes lettres pour faire les fer- . 
mens,&reccuoir l'ordre &c colier , & autres chofesà ce appartenans : ce que ledit 
Cheualier ainfi efleu vucille fur ce deelairer fon intention audit porteur,^ encerti- 
fjer le fouuerain par lettres. Que fi le Cheualier efleu eftoit grand feigneur, ou tel 
perfonnage qu'il eut,& peut auoir grandes occupations ,affaires, ou voyages loing- 
tains, qui luy empefehaflent de venir deuant le fouuerain,cn perfone & temps deu 
pource requis:en tel cas,f'il féble expediét au fouuerain,il baillera au H eraut, ou por- 
teur de fes lettres d'ordonnances de l'ordre, vn colfierd'iceluy ordre,pour après ce q 
le Cheualier efleu aura accepter l'cleâiô,&: no pluftoft,iuy baillet de parle fouuerain 
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paaroy que le Cheualier donnera fes lettres d'accep ratio ducoiier-âu por t«ûr y qui les 
. - f - rendra au fouuerain : par lefquelles le Cheualier promettra devenir , fi faire (è peut, 
au Chapitre prochain,ou à l'autre fubfequent y ou deuers le fouucrain,poa* iurcr les 
poinâs,&.connututions de l'ordre, &c faire tourec à quoy fera tenu,commeies autres 
^Crt. 50. frères &compaignons dudit ordre. Ce Cheualier efleu e liant venu deuers le fouuc- 
1 r*ia>à fa venue, & prefentation dira telles, ou femblables par olies: Sire, ouMonfel- 
gncur(ftlcft du fang) i'ay veu parles lettres , comme de la grâce de vous , & de voit 
crcsrfoonorez frères, &: compaigtions du digne 3 ôc honnorablc ordre de monfeigneur 
£àia£t Michelji'ay elle efteu à iceluy ordre ô£compaignie;dont ie m'en tiens fort h6^ 
nore'rleqaclfayreueremmenrreceUj&accepteyoX vous en mpreie tant qu'il m'efl: 
px*ifible,m'afEraint d ©beïr,& foire touchant iceluyordre , ce que pourray &: -deuray. 
A quoy fera refptfndu patle fouuerain que le renom de fesVciitus ont incité , teluy 
& fes frères: de l'ordre à le receuoir pour leur compaignon,efp crans qu'il perfenerera 
en fes vertus, & augmentera l'honneur de Dieu , & l loiiangede leur ordre , iurahtce 
14 147 °" qui f enfuit. Qujà voftre loyal pouuoir vous aydere8&gardcr,fouftenir ,& dépendre 
*' les hautefTes ) droitSi& grandeurs-de la couronnede Francc,dc la Majefté Royale y $C 
authoritc du fouuerain,de fes fucccflcurs fouuéraifts tant que vïurcz , Se ferez dudit 
ordre. De vous cmployer,de toute voftre puiffance, de maintenir ledit ordre & Îi8^ 
neur,& mettrez peine de l'augmenter fans foutfrir qu'il dechéeyou amoîndrnTe tant 
^frt. 51. pourrez y remédier &c pouruoir. EtfiladuenbrtfCequéDieuneviieille pqweri 
vous fut trouué faute,parquoy félonies ftatutsde l'Ordre, en ^^ffièz priuc /J , fommé^ 
& requis de rendre le colier, en ce casle renuoyèrez au fbùuerân ,ouan ¥htefd* 
rier de l'ordre (ans iamais après laditte fora mation porter ledit colier : & toutes 
peines , &: corredions qui pour autres moindres cas vous pbtttfônt eftre ordonl 
nées, porterez , de accomplirez patiemment, iàns auoirpour i ô£ à foecafion de 
t cecy, haine & malveillance aucune enuers le fouuerain & frères , ny officier* 
dudit ordre.- Vous viendrez outre ce comparoiftre aux Chapitres &a(Témblée$ 
de l'ordr c,ou y enuoyerez , fuiuanc les ftatuts, & ordonnances d'iceluy , obeïflant au 
{buucrai»& à fes commis en toutes chofes raifonnables concernans le deuoif , 6c af- 
faires de l'ordre: & de voftre loyal pouuoir accomplirez tous les ftàtuts , poin&s,arri- 
oies & ordonnances que vousauez veu par efcrir,& ouy lire : &les promcttez,& ju- 
rez en générait ou rarn fi qucparticulicrement,&: : fur chafcunpôincl: en aucz faidVIe 
ferment cipcciak Lefquelles chofes le fufdit Cheualier promettra ôc iurcra es mains 
Arf du fouuerain fur fa foy,& fcrment,& fur fon honneur, touchant la croix,& les (âints 
Euartgilesdcnoftrefcigneur. Cé fait le Cheualier efleu fê mettra reueremment de- 
uant le fouucrain,qui prendra le colier de l'ordre,luyme^^ 

faifarttdire femblables parolles. L'ordre vous reçoit à fon amiable compaignic, & 
en figne de ce vous donne le colier:Dicu vueilleque longuement le puifllez porter à 
la louange, fcruice,&£ exaltation de fain&e Eglife , accroiflement & honneur de l'or- 
dre & de vozmcrites,& bonne renommée : Au nom du Père, ôcdu Fils,& du faind 
Efprit.à quoy le Cheualier refpondra,ainfi foit : Dieu m'en face la grâce , & après ce 
le Cheualier du premier fiege , qui lors fera prefent, mènera ce Cheualier nouueaii 
vers le fouuerain en fon fiege, qui le baifera en figne d'amour perpétuelle , côme aufli 
feront les Cheualicrs là prefens par ordre. Que fi le Cheualier f-exeufoit d'accepter 
lele&ion, le fouuerain le fera entendre aux frères de l'ordre, leur mandant de fap- 
' prefterpoureneflirevn autre, au temps, & manière qu'il appartient. Les Chc- 
ualiers cy deuant nommez , & tous autres entrans en l'ordre, feront le ferment eh 
sArt. 56.1a forme & manière deuant eferitc. Et quand l'office du Chancelier de l'or- 
dre vacquera , l'ele&ion fera fai&e par le fouuerain, & frères de l'ordre en la maniè- 
re deuant dicte d'vn notable homme, & de la condition & qualité quedeffus : & fi 
le Chancelier efleu fexcufoit,il y fera commis vn autre iufqu a tant quelcfouiierain, 
r '** 7 ' & frères y ayentpourucu comme de raifon, & par lavoye fufdide. Le Chancelier 
efleu quiaura accepté l'office , fera és mains du fouuerain ,ou de fon commis, 
les fermens qui fenfuiucnt : Qu'il comparoiftra aux Chapitres & affemblécs 
de l'ordre en perfonne , fi maladie , ou autre caufe reccuable ne luy empef- 
client : & auquel cas il fera tenu en aduertir par lettres le fouuerain, lequel en fon 
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abfence pour cette fois,commettsa homme notable des conditions fufdittes, tel que 
bon luy fcniblcra. ■ Qjwl ncfeélkra do feau de Tordre aucunes lettres touchant l'hon- 
neur des CheuaUcrs,finon du commandement duibuoerain,à ce prefens fix Cheua- 
liers de Tordre p pu rie moins: & fur tourne (céiïçrx aucunes lettres pour fommer au- 
cun Cheualier de rendre le colier,finon de l'exprès mandement du fouuerain , 6c cô- 
paignans de Tordfc,& (kns quelaconclufion .cn foie prife en plein Chapitre , & a£- 
fenîblcedcTordrci. Q§ç pour amour, crainctc,haine,faucur , ou affection ne laiffera n '&* 
de loyaument à fon pouvoir dire>& propofer éfdits Chapitres,'& ailèmbleesjtout ce 
quiluyireraenchargéparlefouuerain^&queles concluions prifes au Chapitre tou- 
chancies cor rcctionsjdefdits Cheualiers , pu autrement il dira où il appartiendra , 6c 
ainû que ordonne' luy: fera au Chapitre de l'ordre chafeun an, fi eftre y peut ( comme 
dit eft):prcfent à ouy.r les comptes du Theforier : tiendra fecrets les confeils de Tor- 147° 
dre,&cn Comme exercera à Ton pouuoirbicn 6c dcue'mentfon office. Et l'office du 6o ' 
Greffier de Tordre vacquan t,fera par le fouuerain, &: huict Cheualiers de Tordre pour 
le moins,cflcu vn autre Greffier de la condition touchée: l'élection duquel Te fera au 
Çhapitre,ou autre iour du plaiûr du fouuerain, entre les mains duquel,ou de fon cô- 
mis,lc Grcffier.feralc ferment en la forme que f enfuit. Que véritablement 6ç dili- 
gemment à fon pouuoir il mettra par efcrit,& regiftr c les hauts, 6c loiiablcs faits des 
Cheualiers de Tordre, félon qu'il en fera inftruic par le Hérault : 6c couchera fidèle- 
ment par eferit les peines, & corrections données aux Cheualiers es Chapitres,les 
actes dcfqucls cnrcgiftrcra,f acquittant de fon deuoir en fes eferiturcs , 6c tenant fe- 
cretsles confeils de Tordre , ainfi qu'il appartient. Sera faietc élection du Theforier 
de Tordrcquand le cas y cfchcrra comme du Greffier : 6c iurera le Theforier ce qui 
f enfuit. Que loyaumen t il gardera, conferuera, 6c gouuernera à fon pouuoir les 
ioyaux,meubles,cens>rentes,rcuenus,& tous biens de Tordre qu'il aura en main, fans 
en rien diftribucr,forsà vfages à quoy ils feront appliquez, 6c ordonnez par le fouuc- 
rain:que loyaument il diftnbuera aux gens d'Eglifc ce qui leur fera ordonné pour le 
diuin feruicc:aux officiers pour l'exercice de leurs charges , 6c aux autres personnes* 
ainfi que le fouuerain l'ordonnera: & de cecy fera diligence fans rien retenir , ny re- 
tarder , rendant bon 6c loyal compte tant des rentes 6c reuenus , appartenans à l'or- 
dre,que des dons,lays,bien-faits, 6c largcffcs qu'on y fera,fans rien receler ny retenir: tytttt 6lt 
6c en tout exercera deiiement fon office à fon poûlble. On procédera à l'élection du 
Héraut nomme Mont S. Michel , en lafortc que dit eft des Greffier, 6c Theforier : 6c 
iurera de diligemment f enquérir des haults faits,& vaillances des Cheualiers de l'or- 
dre,©^ fans faueur,haine,amour,dom tnage,prounSt,ou autre affection, en fera le rap- 
port véritable au Greffier pour eftre mis en Chronique 6c regiftre, comme faire fe 
deura : trefpaffant aucun Cheualier , le fera auffi toft entendre au fouuerain , faifànt 
deiiement les mefagesquiluy feront enchargcz:obeyra au fouuerain, frères , &: of- 
ficiers de Tordre en toutes chofes raifonnablcs , & tiendra fecret cequidoibt eftre 
celé en f ordrc& en fomme fera en tout fon deuoir loyaument , 6c diligemment de **rt. f 
toute fa puifTancc. Etaduenantquepar letrefpasdu fouuerain, fon fuece fleur fut 
moindre d'aagc , 6c ainfi incapable de démener, traicter,& ordonner des faicts de 
Tordre , ordonnons qu'en ce cas les frères, & côpaignons de Tordre facent vneaffcm- 
blée,en laquelle par opinion de la plus grande partie 6c nombre de voix , eflifent vn 
d'entre eux pour prefider,conduire 6c traicter les affaires de l'ordre audit lieu du rai- ^frt.6\. 
ncur,& à fes defpcns , iufqu'à ce qu'il foit en aage de Cheualcrie : auquel ainfi efleu, 
voulons,^ ordonnons,que durant ledit tcmps,on obcïfle en ce qui concerne les af- 
faires de Tordre, tout ainû qu'au fouuerain. Etpourccquecc prefen tordre eft vnc 
fraternité, 6c compaignie amiable,à laquelle les frères fe foumectront franchement, 
promettront,&iurerontlagardcr,& tenir inuiolabIe,ordonnons,eftabliflons,& de- 
terminons ledit auoir cognoiffance,& court fouueraine es chofes qui concernent, 6c 
peuuent toucher aux freres,compaignons,& officiers d'iccluy:& que tout es fomma- 
tions,pcincs,corrcctions,punitions,priuations,appoinctemens,fentences,iugemcns, 
arrefts , chofes pafTécs , faictes , 6c decrettées. par ledit ordre és cas qui le touchent, 
6c peuuent toucher , 6c fur les frères Cheualiers , 6c Officiers d'iceluy , foient exé- 
cutoires , vallables , 6C entérinées , comme de Cour fouueraine , fans ce que pour les 
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empefcher l'on puifTeou doiue ailleurs recourir par œmplamtc,fupplication,ny ap- 
pel,ou autrement en quelque forte que cc puiff6eftre^ Tous ledits poin&s , condi- 
tions,articlcs,ordonnances,co nftita rions, & chofes dciïusdi&es v 6c chafeune d'iCcl- 
lcs,nous,pour nous,noz hoirs,& fucceffeurs Rois de France,chers v 6c fo ou crains de 
noftfre prefent ordre, 6c amiable compaignie 4e Môfeigneuriàinâ: Michel , promet- 
tons,tenir,garder,& accomplir entièrement^ inuiolablemènt de toute noftre pûif- 
fance dés a prcfenr,&: à toufiours-maisren referuanç à nous noz (ticeé(Tcurs chefs 
& fouuerams dcl'ordre,quc fî efdi&es cho(ès y auoit quelqpe dim^uké,obfcurité,ou 
doubtc , à nous , 6c à noz fucceffeors appartiendra la déclaration yfokiti on, détermi- 
nation, interprétation^ c elerciflement: 6c y pourrons ad jbuAcr^Tclairciri diminuer, 
& changer par le côfcil,& aduis de noz frcres,cc que verras eftrc bon, excepte' ce qui 
eft és articlesdu nombre, & condition des Chcualiers de l'ordre. Que ceux ddccft 
1 4 147a * ordre n'en receurontautrerde l'amitié que lefouuerain 6c compaignôs doiucnt f en- 
treporter : ecluy du feruice que IcsCheualicrs font ten 9 de faireau fouuerain: & de ce- 
luy auquel le fouucrain promet deffendre , 6c garder les compagnons 6c officiers de 
Tordre en leurs cftats,dignitcz, 6c feigneuries , L'article de l'ordre d aller, vcnir,s af- 
fèoir,& autres chofes fur les prefeances des Chcualiers,celuy de l'clc&ion quand vn 
lieu vacquera,oùle chef aura deux voix : l'article delà receptiô du Chcualicr efleu,& 
autres faifàns mention du ferment que doiuent faire les Chcualicrs,& officiers és cas 
deffufditsrlefqucls articles cy defTus exceptez, voulons demourer fermes , Rentiers, 
fans y eft te par nous,ny noz fucceffeurs fbiiuerains d'ordre faire variation, reftri&iô, 
ny mutation aucune. Et voulons qu'au Vidimus de ces prefentes fait fous le féel 
Royal,& le féel dudit ordre,foy foit adjouftée comme à l'original : &afin que ce foie 
ferme fi£ ftable à toufioursynous auons fait appofer noftrc féel à ces prefentes. Donne 
en noftre Chafteau d'Amboifc lcpreraier iourd'Aouft mille quatre cens foixante 
-neuf, &: de aoftrfe règne le neufiéme. Voyez là quels furent les ftatus & eftablifTemés 
■de l'ordre Royal de làinct Michel, & la caufe principale qui meut le Roy a ce faire, 
bien que la deuotion en fut vne afTez bonne occafïon , mais le défit de f afTcurer par 
tcîlcs,&: fi fermes amitiez,& auec vn nœud de ferment tantindiflolublc , futlepre- 
raier, 6C plus folidc motif de cefte entteprife de Louys onzicfmc. Mais il faut rcuc- 
iruitfemé n ^. au difeours < l u * nous a entrer fur celuy de l'ordre : tandis qu'on eftoit fur l'at- 
deU défie tente de la refoliition du Duc de Brctaignc touchant la refponcc qu'il deuoit rendre 
te des An- au Roy , voicy nouuellcs qui vindrent que les ttoubles d'Angleterre cftans appaifez, 
fUis. & les volontcz des Princes reiinics , le Roy 6c Princes Anglois feftoient rcfolus de 
pàfTer en France, & y quereller leurs pertes paffées. Or combien ce bruit eftoit faux, 
ie le vous feray voir cy après , comme ainfi foit que c eftoit vn trait des fubtilitez du 
Koypourauôir hommes & argent prefts pour toutes occurrences qui fe luy pou- 
EÀiftd* uo * cnt prefenter. Aufli feit il publier à Parisquc tous les nobles qui tenoient rîefs,& 
- L eftoient fuicts au ban 6c arricreban, & non feulement ccux-cy, ains tous ceux qui 
u.far U non nobles tenoient ficfs,&arriercfiefs fuffent ils priuilegez, ou non priuilcgez, euP 
BândeFri fent àfe trouuer enarmes en pcrfonne,& fans yenuoyer aucun en leur place,lepre- 
«< mier iour de Mars prochain la part qu'il plairroit au Roy les mander , & cecy fur pei- 
ne de confiscation de corps&de biens : fans qu'il fut loilible aux Preuofts,Senef- 
chaux,&Baiflifsdereccuoiraucunecxcufe,oudifpcnfcrvnfcul de l'exécution de 
l'Edit,& le tout fous peine depriuation de leurs eftats , 6c confifeation de leurs biens 
&perfonnes:comme aufli ceux qui refuferoient ce feruice eftoient deelairez rebel- 
les 6c ennemis du Roy , 6c par confequent leurs biens confîfqucz , fans cfperance de 
iamais y rentrer. Le Roy fage Princc,faifoit tout cecy à bonne fin,& voyoit bien que 
Ségtp er j c Bourguignon ne dormoit pas,ains pratiquoic auec l' Anglois plufieurs chofes defà- 
^o'î'nudû uanra S cu ^ es a k France , 6c que voyant que fes menées auec le Cardinal Balue 
eftoient dcfcouucrtes , 6c qu'il luy feroit impoflible de iamais faire chofe quiafTcu- 
•nTitfme. le Roy de fa fidélité, fc refblutdc iouërà qui&e ouà double : 6c pource re- 
j$$btton ccut il l'ordre delà IarticrcduRoy Anglois , & la porta publiquement , afin que 
itê Dm de chafeun eh fut informé. Ce que venu à la cognoifTance du Roy Louys , ne 
Murgoi- f aiit f c ft onncf fil cut d cs deffianecs de ce cofté ,6c fil fe doubta de la defeente de 
1* Anglois , quoy qu'il n'y cut aucun moyen , mais il n'eftoit encor inftruit de ce qui 
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fe pcgotioit en An.gletcrrc.Et ce nonob fiant le Duc de Bourgoigne cafehoie de cou- u**»rgti 
urir fes rufes & felonnies par deuoirs tels quels enuers le Roy, f enuoyant fomrricr àcSf*fi mm€ 
tenir &: accomplir ce qui auoit efté accordé entre eux à Peronnc: & le Roy plus fub- f de . 
til que luy,faifoit pluûcur s belles promeiFes,& ce-pendant il armoit d vn cofté,&: de pf"* ne 
l'autre il fai foi t pratiquée le Duc de Brccaignc, & dutroifiefme ilfaifoit remuerlés ' 
cartes, en Angleterre, afin qu'il ne laiffaft aucun moyen au Bourguignon duquel il fe 
peut preualoir contre la France.LeRoy d'autre part follicitcparle Comte de S.Pôl Qudt fd- 
Louysde Luxébouxg Conneftable de France,qui hay oit lors-autant le Duc de Bour-ram™/;/.- 
goignc,cômc d'autrefois ill'auoir aymé,& par d'autres^qui defiroient pefchcr en eau ticinjent 
trouWe,& aufqucls eftoit plus prouffitable la guerre que la paix, & par d'autres grâds * 
Seigneurs,& la plus-part de la fuite de Monfieur de Guiennc , eftoit comme preft \f âm S ulfm 
rcmucrmefnagc& ioiicr des couteaux:mais il eftoit fi (âge & pefant de ce cofté,qu'il 
ne yoyoit chemin par lequel il peut fcurement,gaigncr quelque grand cas en com- t ^'"* 
mcncantceftegucrrc.Nonobftantneiefufoitil pas qucles fiens dreflaifent des pra- , 
tiques & menées pour retirer les villes que le Bourguignonauoit fur la riuierc de Sô- l# ^îî*£ 
me,mais de fe declaircr ouuertement il n'y vouloir point entendre qu'il n'eut veu vn cr refafi 
plus feur acheminement de fes affaires,& ûir tout comme les chofes alloient en An- Ug*errc. 
gleterre.'car fuiuant les remuemens ou repos de cefte Iflc riche & puiflanre, ilvoyoit 
le plant dreflfé de fa fortune, contre le Bourguignon. Par-ainfi afin qu'il ne femblaft 
rien faire contre le droit & Ia,iufticc,il feit tenir vnc forme d'eftats généraux à Tours E a M >* te _ 
és mois de Mars & d'Auril en ceftan de mille quatre cens feptante , où ne vin- nusirturs 
drent que ceux qu'il y auoir nommez U députez, & où furent faicics plufieurs ?*r loujs 
grandes remonftranccs contre le Bourguignon, blafmé d'auoir attenté plufieurs u.o*U 
grands cas fur , & contre la couronne de France.Et entre autres aceufations y eut vn **"(*' 
bjafmc contre luy au nom du Comte d'Eu monfieur Charles d'Artois dernier de ce- E * 
ftc lignejifTue du freredu Roy fainct Louysjequcl fe plaignit,ou fes agents en fon no 9 jJ g ^! u - 
de ce que Charles Duc de Bourgoigne luy detenoit la place de faind Vallcry, &au-^»<,»,cr 
tres terres que le fusdict Comte releuoit du Bourguignon à caufe d'Abbeuille , n& du pur^y. 
Comté de Ponthicu,& qu'il ne luy en vouloit faire raifon quelconque, &cccy pour 
ce que monfieur d'Eu refufoit de luy faire l'hommage félon que le Bourguignon luy 
preferiuoit, àfçauoirde luy iurerla foy enuers tous & contre tousrce que le Com- 
tenepouuoit faire (ans commettre felonnie, diminuant l'autorité du Roy, duquel ce 
grand fief dcpendoit,commedu fouucrain delà couronne de France. En fomme , & 
ce fait &c d'autres de mefme effect, 6c l'ordre de la Iartiere reccu par le Bourguignon, c $ntnU 
fon mariage aucc la fœur du Roy vfurpateur d'Anglcterre,&lafoIIicitatiô qu'il auoit B$urgtU 
faict enuers le Duc de Breraigne,furent caufe que les Seigneurs cftans aux eftats de jnon. 
Tours ordonnèrent que le Duc de Bourgoigne feroit adiourné,commc fuiet du Roy 
àvenircomparoiftrepar deuant Meûieurs les gens feans en la cour de Parlement à 
Paris,pour là rendre raifon de fes deportemens, & des tranfgrcflions des loix de ce c hdrUt 
Royaume. Toutcccy fut fait par la volôté & cô mandement duRoy>qui fçauoit quel dhc de 
eftoit l'orgueil de ce Duc,& qu'il n auoit garde d'obéir , mais feroir quelque infolcn- 
cc,fur laquelle il fondcrOitla guerre iuftemét. Comme aufli il feit (aifirf Huiflier qui *rr»g*nt. 
i'adiourna,& le détint quelques iours, &fur laquelle iniurc futpriferefolution que 
la guerre luy feroit fai&e,& que le Roy fe faifiroitdcs villes de Picardie , efquelles le 
Conneftable fedifoit auoir intelligence pour eftrc leur voifin, & auoir d'au très fois rnMt 
ycommandé,& furtout à fainct Quentin, ôc autres places du Vcrmandois. Durant"* Kn ïh" 
que ces maniemcnsfefaifoientcnlaGaule Belgique, les affaires eftoient fort trou- terre ' 
blez en Angleterre, & Edouard n'auoit garde de pafler en France,ains luy fùffifoit fil 
fe deffendoir de ceux qui luy bafthToient des menées en fon Royaume, d'autant que 
George Duc de Clarence fon propre frère, & Richard Comte de Waruich , & d'au- xjchdri 
trcsaya'fis confpiré contre luy en faucur de Henry de Lcnclaftre, vindrent cnAn- c,wf ' ^ 
gleterrc de Calais auant, quoy que le Bourguignon eut tafche'de leur donner de r ^f f<Mf ^ 
grands empefehemens fur mer qu'ils furmontcrent:& prenans leur chemin vers Lô-^'^^ 
dresppur dcliurcr le Roy Henry captif, fe veirent fuiuis d'vnc infinie multitude^'y'^ 
d'Anglois,defireux de voir Henry remis en Ion fiege. Edouard craignant cefte deli-5o«rç«/- 
urâce,comme àluy nuifible,& à (à race dommageable, dcfpecha vn feigneur Anglois£»w. 
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Guilldume nomme Guillaume Harbert,auquel peu de temps au parauât il auoic donc le Côte' de 
Sàrbnt Pembrockauec vue bonne trouppe de Wallois,aucc lefquels il fut iufqu'à Northan- 
pïmhnck tQD * &làil trouua ceux d'York quifeftoient reuoltez contre Edouard leur Prince 
ieWàitpAt oaturcl,concre lefquels combatant,ilfut aifement vaincu:maisles victorieux fc con- 
etnx Jr- tentansdupeu qu'ils en àuoient faict,&dcs defpouillcs de leurs ennemis, fe reti- 
ent rcrentauccccft honneur, & le butin du Comte de Pembrock : &cecy pour attendre 
DuciecU le fecours desComtcdc*Waruich,ôcduDucde Carence. Ceux-cyarriuez &fçcu 
renée cr que l'heur auoit cfté pour eux, fe haftent aufli d'aflcrablcr horamcs,pour ne donner 
C yrïruth P oint *°*^ r * l cnncm y de *efpirer,& (è fortifier de nouucllcs forces. Et le Roy d au- 
tn An?le- trc P art a y ant quelques crouppes preftes, les renuoya au Comte de Pembrock , au- 
terre, quel i^anda qu'il attirait foudain à foy tous ceux qu'il fçauroit cftrc fauteurs de fa 
eau te. Et ce pendant ce Roy aifcmblantce qu'il pouuoit de gendarmerie venoit 
après le Comte,difant aux Anglois,qu'il alloit ruiner la race & germe de tous les mef- 
ch an s &: trailt res de fon Royaume. Le Comte Guillaume approchant de celuy de 
sltJillJdc Waruichjc Duc deClarécc en fut aduerty,&: par ainfi ne faillit à luy venir au fecours 
UmWik & & ioignans près d'vn village nommé Bambrick , vindrenc aux mains contre Pcm- 
entre Us brock ,quils vainquirent & prirrdrfcn t , éc auec luy Richard Comte de Riuer , & Iean 
Princes An d'Vdeuillc fon fils,pcre& frère d'Elyfabeth efpoufedu Roy Edouard, & alliez delà 
$Uis. mai fon de Luxcmbourg,lefqùels ils f cirent mourir fans aucun refpect du (àng,ny de 
l'amitié qu'ils auoient eu cnfcmblcrmais le Comte de Waruich vfa de cefte cruauté 
(fore familière aux Anglois enuers les- grands) eiPdefpit de ce que le Roy Edouard 
Prdtiquts auoit efpoufé la fille de ce Comte,tandis qu'il pratiquoit en France vn mariage plus 
it fàtxen fortablcEdouard approchât du camp ennemy pour penfer fc ioindre aucc Pébrock, 
treletxHïn f ut aducrtydc la ruine dcsfîens,dcquoy eftant cfbajiy, ne fut fi téméraire de pafTer 
tes ytn- outf^n'ayanc forces fuffifantes pourles côbattre: Se ccjpédant on commença faircôc 
* dreiferdes pratiques de paix : ( & ce furent ces comportions , le bruit defquelles c- 

ftant venu en Fran ce,au oit mis le Roy en ceruelle,& fait publier la leuée de la noblcf- 
fe)dc forte qu'on eftimoit que les Princes ne partiroiét de là (ans cftre reconciliez en- 
UrT^uer ^ cmD ^ c ' durant ces allées & venues pour la paix , ( fous le ptetexte defquelles bien 
rikSp* fouucnt fc font de grandes trahifons , & dreflent d c gaillardes entreprises ) comme 
rmx finr Edouard ne fe tint pas grandemét fur fes gardes, eftimât quedefia tout fut paifiblcde 
les frrfrl- Côte de Waruich en eftant aduerty par fes cfpions, vint luy donner de nuit vnc telle 
P s - camilâde, qu c le camp Royal mis en route,& les gardes de la téte du Roy taillées en 
pièces , Edouard fut faift prifonnicr , &: conduit à Waruich, & de là au pays d'York 
EiUudrd en vne forterefle nommée Middelain, laiflat toute l'Angleterre pleine d'efFroy pour 
fris j>4r U\ z pnfon des deux Rois, & nul fçachât encore quel cftoit le deflein du Côte de War- 
Cmte de u j C h jOU fil VO uloitdcliurcrHenry,ou autrement difpofcr du Royaume: or ce qui ad- 
rr*mu uint ^ c ccc ^ nous | c jeduirôs C y a p rcs ^ au Chapitre fuiuant tout à loifir. 

Comme Edouard efchaffa de frifon : défaite du Qomte de Vf^aruich: fa fuite en 
Francede fecours que le Roy Louys luy donna, (0 au très 
occurrences dignes de mémoire. 

Ç&tAP. CX X XIII. 

L*n 1470 ^^^^rf^S* O llement kit celuy qui tient fon ennemy , qu'il fçait irrecon- 
Nefxnnr- (^T^S^| ciliable,fi tout aufli toft il ne f en derTait,ou le met en lieu eel,& fous 

ruer vn S»Sd tC ^ C$ mainS » ^ U ^ n ^ C P° int P œUr *l uc iamais H M efchappc. le 

grund, 01* 4fël dis cecy pour le Comte de Waruich,Icquel ayant pris les armes co- 

Uyàntsr- < g3 crc Edouard d'York pourla feule intention dcdcliurerlc Roy Hé^- 

M'fifi" ^^^^^^^ r y> & remettre la couronne Angloifc es mains delà maifon de Len- 
^uvrgr* n 5 ^*^ claftre. &fçachantbienquela mort d'Edouard cftoit la vie de Hc- 
ry , & que ceftuy viuant , iamais Henry n'auroit le Royaume paifible : il fut neant- 
moins fi mal aduifé que de le fier en prifon és mains de gens de peu de foy à fon grand 
preiudicc: veu qu'il pouuoit penfer que ce ieune Roy ne cefleroit onc qu'il ne vegeaft 
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6c fa honte 6c le tort faid à fa maifon 6c alliez , & la more de Ton beau pere. Par ainfi Ftute du 
failloic il,ou qu'il feit la paix auatageufe auec Edoliard,ou qu'il I'occift ainii qu'il auoit c< "»<* de 
fait les autre s,ou qu'il le conduit prifonnicr fccreccment en France, 6c que ce pendât r^jw* 
il eftablit la puiffanec de Henry de Lenclaftre en Angleterre. Mais les hô mes ne peu- 25 " 
uét obuier aux côfeils de Dieu,ny aux cffe&sdc fà diuine prouidéce, laquelle ne VOU' 
loi t point q le fang de Lenclaftre tint la courône Angloifc, pour l'auoir vfurpée auec d» 
ef&Ëonde fang& fclonnie , comme celuy d'York n'en ioiiift guère longuement, mcA.ngltis 
1 ayant aufli faiûc par violcnce,ainû que(peut cftre)vous le verrez parle difeours de la 
prefentehiftoirc.ccs voy es 6c faifies contre raifon cftans ii dcfplaifantes à Dieu , que rugment 
peu fouuencillauTc ces péchez fans enuoyer des punitions 6c fegnalées & terribles: & Dit» fi 
fi ce n'eifcquc par Ton iufte 6c fccrct,&: à nous incogneu iugement ; il fourfre Quelque cret f ur k 
fois quelques races eftrc reiettées , 6c en eftablit de nouuellcs,& pour fon feruice 6C 
pojur la punition des péchez tant des Princes que des fuietsid 'autant que iamais tels m j **~ 
changemens n aduiennent fans l'altération du repos du peuple: ainfi que pouuezlire 
es fàinds eferiesen plufieurs endroits ,6c en I'h-iftoire Françoife au tranfport faict 
deux fois de cefte couronne, où ilfault que le Chreftien contemple, non les ru- 
fes , complots 6c machinations des ambicieux , ains pluftoft la main incuitable 
du tont-puiflant , laquelle en la corruption des Princes 6c peruertifTemcnt des L ^J^° 
fuiets, enuoyc fes miniftres pour exterminer les vns 6c dompter les autres . Et^ \ Â ftlêm 
c'eft pourquoy ic n'ofe entrer au difeours de ces faifies, que ienc peux, &nedoibs ronne ^tn 
dire iniuftes,' puis quelles font eftablies de la main de Dieu, ce quieft affez ap-^/w/r. 
parent enccquclafucceflîon de tels Princes eft venue à leur pofterité. Mais r eu enôs 
aux Anglois,lc fuccez de la Monarchie defquels a eft é des plus variables, que d'autre 
Royaumede l'Europe,veu la diuerfité des races qui y ont commande', & iufqu'àfaire E ^ HAr i 
tomber la courons és mains d'vne maifon qui n'eftoit point du fâng Royal,ainfi que efchdppde 
verrons parlans de leur Roy Henry,dccenom feptiefme. Edouard donc cftant pri- g rifin. 
fbnnicr à Middclain ftit tant par fes douces parollcs , 6c grandes promeuves, qu'il gai- 
gna 6c corrompit le Chaftelain,& foldats de la fortercfTc cnlaqucllçil eftoit détenu, 
fi bien qu'ils le laiffercnt efchapper,au grand mal'heur de fes aduerfàircs.Et bien qu'il 
y en ait qui dient que le Comte de Waruich auoit confenty à cefte fienne dcliurâcc, 
fi cft-cc qu'il n'y a point de verifimilitude , corne ainfi foit q fil l'eut fait, il eut afle urc 
fbn cûatjfc reconciliant au Roy,& ne fc fut plus méfie parmy Icsrcbellcs,& n'eut pris Edtiurdfi 
les armes comme il feit , ny fc fut retiré derechef eh France pour eu tirer fecours; retire X 
Edouard eftant deliuré,fc retira aufli toftà York, où il fut deuxiours pouraflcmblcr Tor ^ 
forces, & faire leuée d'hommes,maisne pouuant y drefier vne armée telle qu'il auoic 
befoing.Ec fut délibéré de pafler par Londres par le milieu de tousfes ennemis il vint 
àLenc]aftre,oùilaccreut fes trouppes ,auec lefquellcs il facheminaà Londrcs,oùil 
tafcha de fè reconcilier, 6c les Princes 6c Seigneurs,&les villes qu'il voyoit cibrâflecs u ** ns ' 
pour fa prifon 6c infelicité . C'eft icy que le Comte de Varuich voit qu'il auoit 
fai& vn pas de Clerc, 6c n'auoit fecu vfer de fa bonne fortune:& fent que tous fes pre- Guer Z r ?~ 
miers defieins eftoient fans efFcct , 6c que cefte liberté d'Edouard feroit fa ruine, ^"^^ 
fil n'y pouruoyoit plus fàgemcnt que iamais: à cefte caufe ilaûcmblc fes amis,auffi tmtm 
eftonnezque luydcce fuccez ,6c toutesfois on fe rofolutala pourfuite delagucr- prAti^de 
re, laquelle recommença plus furieufe que iamais, & troubla plus qu'auparauantl'e- a» 
ftat d'Anglctcrre.Encorc après cefte bataille y eut-il des pourparlers de paix,les Sci*&tcm. 
gneurs du Royaume fe mettans en deuoir d'appaifer ce tumulte , allans ores vers le 
Roy,tâtoft vers le Duc de Clarcnce,& plus vers le Comte de Waruich: 6c fut la cho-* 
fc tellement menée,que le Duc & le Comte vindrent iufqu'à Londres affez petite-? hffMUe 
mentaccompaignez,eu cfgard au péril auquel ils fc raettoient,&de là furent à "WcCb-de rreft- 
monftier,où ils parlèrent longuement auec le Roy & fbn confeil , fans que iamais ils 
peufTent tomber d'accord:& ce fut encore ccft abouchement qui caufa les deflian- ^P^ 4ni 
ces de noftre Louys , &qui luy feit mander les forces de fon Royaume,fe tenant af-^ ' 
feuré de cefte paix,& par confequenc delà defeente des Anglais fousl'aueudu Duo 
de Bourgoigne. Mais ce nonobftant cefte afTcmblée fut rompue fans nul autre crTcâ: 
que de querelles,& d'vn recommencement plus furieux que iamais de guerre mor* 
telle. Ainfi le Comte de Waruich drefic fon armée , 6c en faict chef gênerai , 6c fon :-. 
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* Albert Lieutenant , Robert Wellcs Capitaine fort vaillant , lequel feit vn pas de Cfcrc,& 
Viêdlei n> mc { t \ cs fiens en hazard de ruine presde Stanfbrt,donnant bataille au Roy,(àns atté- 
**, dte le C6tedeWaruich,8c cotre fon commandement,* cela poufle de colère, d'au- 
vlrncu. tant qu'Edooard auoit fait mourir fon pere &fon frère qu'il auoit furpris:mais cefte 
. fîénc véhémence luy couda cher,car citant vaincu te pris auec Thomas de Lalanr,ils 
g e eurent de côpaigaielcs teftes trenchées. Cefte victoire d'Edoîiard donna vn terrible 
mon du croccn iambcauxDucde Clarcnce,& Comte de Waruich,dc foreequ 'en finie C6- 
tomte de te ne fcachant qucfairc,& ne trouuantplus aucun qui ofaft f'arracr contre Edouard, 
VvArmc\i Hfcn fuit en France & vint en Normandic:d où auantil feit Içauoir au Roy fà venue, 
crfd frire lequel luy manda qu'il le vint trouuer en Amboife auec Ion gendre le Duc de Claré- 
en Frdnce. cc.L'arriuée de ces Princes Anglois en courmed martel en tefte à Edouard d'York, 
vue de ^ f a f c he fort le Duc de Bourgoigne,lcqucl eftant allié à Edouard , ne pouuoit moins 
e'ft>àj"^ M ^ a * rc *l uc ^ C * c ^courir cotre fes ennemis,& d'autre code' il voyoit que fil fc remuoic 
L'4»i47o P ouc ce fairc,lc Roy nefaudroit deluy donner de (fus, te de fc faiiir de ce qu'il pour-* 
chdrles roit de fes terres. Et l' Anglois ne fçauoit de quel bois taire flefehes , comme celuy qui 
Duc de ignoroit quels eftoient fes amis ou aduerfaires,& lequel vfant de deffiance à l'endroit 
wrget- j c c hafcun,fefaifoit plus d'ennemis que iamais, te contraignoit les plus grands Sci-i 
^cXtede S ncurs ^ c f cnfuyr,craignans d'eftre traitez, toutainfi que les Seigneurs de Wclies 
'rrdmich & ^ c *- a l ant & autrc confédération te alliance. Le Bourguignon d'autre parr,qui (ça- 
uoitquel homme eftoit que ce Comte de Waruich, lequel de fon reraps a ciré des 
plus grands & dangereux rcraucurs demefnage de l'Europc,fe mitauffi en dcuoir de 
le faire chafler de la cour de Francc,comme vn trahiftre, félon te dctcftablc, car de 
tels t litres luy donnoit il affez iuftement,fi pour l'efgarddu droit, il luy eue donné ce 
euelhome blafme.Canl n'eft homme qui nie que ce Prince ne fut des plus factieux de defToubs 
uLrrl» * c Ciel>de roauuaifcconfciécc,cnnemy delà paix,&: qui ne pouuoit endurer le repos, 
mc \ 7% trahiftre à fes Rois,& en fomme le flcau,& le couteau te le flab eau ruinât, abattant te 
bruflât parfedition,guerrc te faccagcmétsl'Ifled' Angleterre. Veu que ce fut par luy 
que ceux de la maifon d'York conspirèrent contre Héry yi.du nom Roy AngIois,i{fu 
du fang de Lenclaftrc,& qu'en fin ils luy rauirent la courône,qu'il leur mit fur la tefte 
te laquelle à prefent il tafchc de leur ofter,pour auoir cefte gloire défaire, te de def- 
faire les Rois à fa fanraficQuelqucs raifons que (ceufTent alléguer les agéts du Bour- 
guignon, Ci eft-ce que le Roy ,qui tramoit tout cecy , pour le dompter , n'y voulut en- 
tendre,ains qui glus eft,renuoyales mefTagers fans refponce. Ce pendant vindrenten, 
mrpttri. cour madame Marguerite d'An;ou,fiUc du Roy René de Sicile, te cfpoufe du Roy 
te d \nitu d'Angleterre Henry lors prifbnnier,& auec elle Ton fils Edouard, Prince de Gallcs,Ia- 
Komed'Kn quelle follicitoit le Roy fon cou fin, te le Roy René fon pere d'aider à fon fils,vray he- 
fletenede r î C j C r de la couronne Aneloi(c,puis quel'occafion f y offroit fi belle, & que le Comte 
nundefe- ^ c ^ aru j cn c ft 0 it en fi bonne deuotion.Le Bourguignon plus violent qu'ilncdc- 
uoiten ccftcndroit,voyâtlepcu de compte quele Roy faifoit deluy, cfcriuitàMcfc 
Lettres du ^curs dclacourde Parlement de Parts lettres pleines de plaintes,dc ce que le Roy 
zturgm- auoit receu le Comte de Waruich fon ennemy mortel , te que c'eftoit venir contre 
gnon kU letraic\épaiTéàPeronne,&emologuépar toutes les cours de Partemens de France: 
aurdePtr & i cs prioit de deftournerlcRoy de donner aidc,faucùr ny fecours àiceluy de War- 
Ument de mc h : que f il faifoit,il eftoit aufli refolu de le pourfuiure à main armée , te l'aller quérir 
V4r "y 4r l es quelque part qu'il peut cftrc. Mais lacbur qui fçauoit i'intentiô du Roy,& les menées 
Duc de du Bourguignon , ne feit non plus compte de ces lettres , quele Roy auoit faict des 
Bourgù- mclfagcrsqucluy auoit cnuoyé le DucCharlesrcequi futcaufcqceftuynefc prenâc 
inefâit ar pas directement au Roy, comme ayant receu de luy tort,ains aux fuicts de fa maiefté 
refier Ut p ûur nc pouuoir fe venger furies Anglois,fcit faifir quelques denrées te marchandi- 
mdjtrdd^ fa a pp artcnans aux Marchands deFrance, qu'ils auoient en Flandres,iufqu'à ce q les 
où J^/J Anglois des trouppes du Côte Varuich cufTent reftitué à ceux de Flandres ce qu'ils 
J,/ 4 leur auoient oftéfur mcr,parlàvoulantinfercrquclcRoy cftoir caufe de cecy , quoy 
que ce fut luy-mcfme, qui auoit commencé la meflée,faiiant a (faillir Waruich venât 
Ndiffdnce en France, &ainfi les affections fenflammans & l'amitié fe perdant du tout, on ne 
du Kjy voyoit rien plus que les images de guerre partout l'Occident. Ce pendant madame 
chdrles 8. Charlotte de Sauoye,Roine deFrance te efpoufe dé Louys onztefme,eftant cnçcin- 

4 Amhoife. te 



Digitized by 



Google 



] 



LOVYS ONZIESME. LIVRE V. 1234. 
te accoucha le dernier iourdeluingfurlcs crois heures après minuit Tan mille quatre 
cens feptante,au Chafteau d'Amboife d'vn beau fils , autant defire' que chofe agréa- Urrimcr 
ble qui aduint il y auoit long temps en France:& fut tenu furies fonts par raonfieur Janine 
Charles de Bourbon Archeuefque de Lyon,Cardinal 6c Primat des Gaules , qui luy 
donna fon nom , 6c par monfieur Edouard d'Angleterre Prince de Galles, 6c fils du chér * € ' 8 * 
Roy Héiy prifonnier , 6c de la Roine Marguerite d'Anjou fugitifs de leur Royaume: 
&: la Marrine fut madame Jeanne de Francc,fœur du Roy,& cfpoufc de lean Duc de 
Bourbon.Ie laiflc les cercraonies,paflc-tcmps,fcuxdc ioye, mafearades, tournois,& 
autres chofes femblables fai&cs en cour 6c par tout le Royaumc,chafcun tefmoignâc 
la ioye qu'il auoit de voir vn héritier de la courône du fàng de leur Roy :ie laiffe dis-; e 
cccy,pour venir à chofe plus ferieufe , nous fuffifant de marquer le temps de la naiA 
fanée de noz Princes,& fur tout de ceux qui ont efté les fouuerains de la couronne * , 
6c Royaume de France. En la ville d'Amboife donc furcntauecle Royles Princes du d'kmUife. 
fàng Mcffi eurs de Guiennc,dé BOurbon,d'Anjou,de Neuers , d'Eu , de Vendofme 6c p mr U 
de Beauieu,& des Anglois,lc Duc de Clarencc, 6c les Comtes de Waruich, de Pem- guerre c$» 
brocfc&d'Oxfortroù furent fai&cs les fiançailles entre Edouard fils de Henry pn- tréie* ufn 
fonnîer,& Anne fille du Côte de Waruich.Et y fut encore iurec la ligue en tre le Roy &['"' 
Louys onziefme,& les Princes Anglois,portanslacaufc 6c querelle delamaifon de L !""47o 
Lenclaftre,& fai&e la paix entre la Roine Marguerite, & le Comte de Waruich, d'au ^Ut^e't 
tant quelle le hayoi t,pour ce qu'il auoit efte' caufe de l'emprifonnement du Roy fon /« trinces 
cfpoux.Aa refte,lcfeignear de Comines a raifon de trouucrcftrangccequi fc ma- ssfngUiù 
nioit en ce trai&c, à fçauoir que la fille de ecluy qui auoit déshérite' Henry , 6c ofte'la 
couronne à ceux de Lenclaftre,fut mariée au fils du Roy, chaffé de fon û ege, & que 
parle moyen de fon enncmy,lefils de Henry fallut que recouuraft fon héritage: mais 
eftant cecy des tours ordinaires des occurrences de ce monde(que follement on ap- 
pelle fortune)il ne faut f en efbahir : trop bien eft il à confiderer la beftife du Duc de 
Claréce, lequel accordoit au Côte de Waruich ces mcne'cs contre fon frerc,fàns ad- 
uifer que fi Edouard perdoir la courône,& que Henry rentraft en fon fiege , ce feroit ^J/^J 
faid de la famille d'York. Mais quoy'Dicu (comme i'ay dict cy dcffus)vouloit punir D ™ ^ e * 
le fang de tant de gens de bien efpandu par ces Princes , 6c ne IaifTer rien de leur fuite cUrence. 
pour iouy r de la couronne Angloifc.il y en a qui efcriuent 6c pour autorifer leur dire, cenftifé- 
farmentdu tefrooiçnage de certain Euefque de Lificux,qu ils ne nomment point, tien centre 
difans qu'en l'afTéblee d' Amboife, 6c ligue d'entre le Roy Louys & les Princes Anglois fc Duc . * 
on iurala guerre contre le Duc de Bourgoigne, fans iamais faire paix ny accord auec * Mr & 9l & n€ 
luy,ains qu'on le pourfuiuroit iufqu'à fon extrême ruine.Que le Prince de Galles ne- 
ueu du Roy de Sicile, faifant le ferment, iura par Dieu fon Créateur, 6c parle fain& 
Sacrement du corps 6c fang de noftre Sauueur , fur fon honneur, 6c en foy 6c parolle 
de Prince,quc durant (à vie,ilguerroycroit&en perfonne, &auecfcsfuiets ouuer- 
tement le Duc de Bourgoigne,fes amis,alliez 5c confederez,& q pour ce faire il n cf. 
pargneroit frais,ny trauail, ny chofe eftant en (àpuiffance.Qiril ne feroit iamais paix Sem faf E 
auec luy, trefucs,padiô ny alliance aucune, fans le co(eil,volonte 6C confenternet du douar d 
Roy de France:ains pourfuiuroit la guerre iufqu'à la fin, & iufqu a la ruine du Duc, de prince de 
arTuiettifTcment de toutes les terres 6c fcigneurics,qui luy obcïfToient. QuVn pareil OdUes. 
fermer fut fait tant par le Roy Lonys onzicfmc,que par Henry encore captif: 6c que 
les lettres de cefte mutuelle promeffe, 6c grand ferment furent trouuécs és coffres 
du Prince de Galles,lor s qu'il fut occis par'fon aduerfairc. Surquoy ie ne veux pas 
beaucoup infifter,d'autant que la haine que le Roy portoitau Bourguignon eftoit 
fi grande,qu'il ne laiffa moyen aucun pour en voir la fin , 6c par-ainfi eft il affez croya- 
ble qu'il feit ce ferment, & l'eut exécute', fi les affaires d'Angleterre culTent fuccedé 
iufqu'à la fin fuiuant qu'ils auoienteu vntrefboncommencemcnr.Rcuenant à noftre ^ 
propos, le Comte de Waruic, &leDucde Clarencc iurcrent de ne fe départir onep^c/* 
de cefte aniancc,nylai(Tcr les armes,ou accorder auec Edouard,qu'ilsn'euffent remis rence ^ 
Héry en fon fiege,& la Roine Marguerite 6c le Prince Edouard fon fils luy promirét comte de 
de les aduancer fur tous autres,leur donner le gouuernement du Royauroc,&ne rien rr*ruUh 
faire iamais que par leur confeil, 6c qu'ils auroient la Régence iufqu'à ce qu'Edouard . 
fut en aage fuffifant pour gouuerner de foy-mcfme.Lc Roy donna forces aux Prh> 
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ces Anglois,& leur fournit vaùTcaux pour paffer en Angleterre: 6c le Roy de Sicile ne 
faillie aufïi de fecours à fa fillc,y enuoyant bon nombre de fes fuicts,Icfqucls y feirent 
secours de * cs cx pl°i ts <!° c vous entendrez cy apres.Tandis qu'on eftoit ententif à faire ccftelc- 
nèf«r le ucc pourlc fecours du Prince de Gallcs,petit fils du Roy dcSiciIe,lcs Princes dufang 
f^oj 41* cftans près du Roy, 6c for rous Monficur, eftoient après la réconciliation du Duc de 
prince de Brctaigne, contre lequel le Roy vouloitaller,&Monu*eur le pria de pardônerau Brc- 
GâUes. ton,cc que le Roy luy octroya: 6c ainfi le Roy de Sicile , Monfîeur , 6c les Princes du 
fangde Bourbon, &les Comtes d'Eu 6c de Dunois furent à Saumur pourvoir Fran- 
çois Duc de Brctaigne , 6c trai&er vn accord amiable entre le Roy 6c luy : 6c furent 
Princes du affezlong temps auât qu'ils le peuffent moyenner y obftant les difficultez que faifoit 
ftnr moye \ c Breton,qui ne pouuoit fc fier au Roy,& ne vouloitfe départir de l'alliance du Duc 
netUfâtx Boufgoignç Et de faid,ic trcuuedeux opinions différentes fur cecy,d'autant que 
* i e les grandes Annales de France tiennent que le Breton renonça à l'amitié', & ligue du 
Breton. Bourguignô,& qu'il luy renuoya le fecllé qui eftoit entre eux côfirmatif de cefte allia 
Difiord en ce. Mais les Annales de Brctaigne chantent du contraire, & ne font aucune mention 
treles m- du Ducde Bourgoigne 5 ains feulement que le Duc Breton n/auroit intelligence au- 
theurs. cuneen cefte guerre aucc Edouard d'York,&qn v c c ft Edouard vouloit entrera main 
armée fur les terres du Roy de France, que lors il fedeclaireroit cotre luy pour le fer- 
uice du Roy,ain(î qu'en auoient fait fes prcdcceiîeurs Ducs de Brctaigne, pour la co- 
L*4»i47o feruatipn du Royaume 6c couronne de France. Adiouftcnt les mcfmes Annales que 
te Breton } e j^ uc d c Brctaigne ne voulut onc condefccndre à receuoir l'ordre du Roy,nô qu'il 
e P en Jj~ nc defiraft l'alliance delà maifon de France fur toutes celles de la terre , mais ilfcdcf- 
' fioit tellement du Roy Louys,luy ayant le Duc de Bourgoignc donné ces imprelfiôs, 
knndles de *? u nc P ouuo * c ^*rrcfter fur promeffe que le Roy luy feeut faire. Et qu'à ceftecaufe 
Mreuifne il auoit deux cordes tendues en fon arc (ainli parle l'Annalifte Brctô)fvnc regardant 
Hure 4. l'alliance de France,pour laquelle receuoir le confeilloient les premiers de fa maifon 
6c plus fages de fon con le il, tels que fes Chancelier 6c vichancelier, 6c les Scnefchaùx 
de Venncs 6c de Rennes:mais l'autre corde tédoit à tenir le bec enl'eau au Roy d'An 
gleterre Edouard d'Yorkràquoy ne preftoit confen tement aucun du confeil de Brc- 
.taigne,ny autre que le Duc, plein des deffiances fus-alleguées ,&vn fien Theforicr 
dois Con- mauua * s garfon, nommé Pierre Landois,duquel nous parlerons encore quelquefois 
piller dm cn cefte hiftoire.Et ainfî vous voyez que la condition du Breton cft fai&e meilleure 
Duc de que celle du Roy,puis qu'il nc lafehoit rien de fes ligues ny au ce l'Anglois,ny aucc le 
Mretàigie. Bourguignon,^ ne faifoit rien pourlc Roy qui meritaft le dire. Enfomme le Duc 
Breton ne pouuoit abandonner Edouard d'York , que par meime moyen il ne quit- 
tait la cauie du Bou rguignon,veu que ceftuy-cy derrendoit opiniaftrement le party 
u Breton de fon bcau-frere,&: fc mit en tout deuoir d'offencer les François allans au fecoursde 
Unitu uu la maifon de Lenclaftrc:& ainfi fans auoir efgard au refus que le Breton feit de l'or- 
"didnee Jredu Roy, craignant de trop lier (à parollc,faifant le .ferment de garderies ftatuts 
" 9 9 de l'ordre, vous iugez facilement que ce Duc quitta toute autre alliance que celle du 
uujs? Roy,quant à ce qui concernoit la guerre cotre les terres 6c domaine delà couronne, 
& que pour ce les grandes Chroniques de France dient que le Duc de Bourgoignc 
en fut fort marry,Ô£ qu'il le courro uça~de ccft accord reccu par le Ducde Brctaigne. 
Meyer a» Toutes fois (di& Mcycr)cncore qu'il {cmblaft q le Breton femancipaft, 6c fouftrahift 
ntUs de de la ligue du Duc de Bourgoigne,n* cft-cc qu'il y auoit vn côieil 6c dcfTein fecret en- 
FUndres tre cux,la pretcntc duquel nul nefçauoitqlcsdeux Princes, 6c Pierre Landois,agent 
Hure 17. fiiautheurde ces ligues dommageables, & lequel commandoità fon maiftre le Duc 
Grand def j c B rcta jg nc# ç c ft accord fait 6c paffé le Roy vint en Normadie pour voir l'armée qui 
ïhifroire P*^ 0 ** cn Angleterre,©* des chefs 6c conducteurs Frâçois de laquelle, ny des nos des 
uttres hommes fcgnalez qui y pàlTcrcnt, icn'ay rien trouué par eferit, dontc'eft dommage 
Ï^Cnglt- que l'eftranger emporte l'honneur d'vneconqucftc, laquelle cft deuë aux noftres, 
terre du quoy que ceux qui cn ioiiirent nefeeuflent depuis bien vfer, nydclcurvi&oire,ny 
Comte de de leurfortune. Le Comte de Waruich eftant encore à Lancreà Honfleur, rcccuc 
rr*mich j cttrcs d'Anglctcrre,lc haftant de venir, &deut il pafTcr fans nulles forces, d'autant 
qu'il n'auroit que trop de gens , chafeun attendant fa venue, 6c y ayant pluficurs Sei- 
gneurs qui f orfr oient def ournir,argenr,armcs 6c viurcs 6c munitions pour la guerre, 
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6C pour remettre Henry en fon fiege. A cefte caufe,voyant que la Roihe Marguerite, m***s a» 
&le Prince de Galles fon fils n eftoient encore prefts à partirai prit congé du Roy,& sfc u rc P M f 
Je mercia hautement de fa magnificence 6c libéralité', 6c de lacompaffion qu'il auoit^ w ' r 
d'vn pauurc Roy tel qu'çftoit Henry priué de (a couronne, 6C montant fur mer pritla 
route d'Angleterre. Et combien que le Duc de Bourgoigne eut drciTé vne belle ar -«^"»^» 
mee de mer pour empefeher le partage des François 6c Anglois,û c ft-cc que les Tiens Bour S u/ " 
n'oferent iamais affronterny inueftir i'Admirale,ny celles qui la fuiuoicnt:&: par ain-fJJJ^^ 
files Princes Angloisvindrent furgir au port de Dermouth fix mois après qu'ils c- François 
ftoient partis de leur pays,pour venir quérir fecours en Gaule. Ces Princes n'eurent fir mer. 
pas fi tod pris tcrre,qu'ils feirent publier à fon de trompe que tout home eftant d'aagc * es 
pour porter armes,cufient à venir auec leurs armes au camp Royal, pour defFendre le F !'" c jr An 
Roy Henry contre f infolence d'Edouard Duc d'York, lequel l'auoit iniuftemet dc-&£*™ 
pofïedé de fon Royaume.C eft vn cas eftrange que de l'inconftance d'vnc multitude, Edouard 
d'autant qu'en vn moment Edouard (fous lequel tout le pays Anglois flefchifioit) fe frtrk.de- 
vcjtdelaifïe de chafcun,tous allas comme àl'enuy , offrir leur fêruice aux deffenfeurs Uife de .. 
de Hcnry.de forte qu'Edouard ne fçcut autre chofe que faire, quedefcfauuer en"»'- 
Flandres vers le Duc de Bourgoigne fon beau-frerc. Et fon efpoufc ne fçachant où 
aller,& ne pouuant faiurc fon mary,à caiffe de (a groiTcfTe , f enfuit au monaftere de *r*if*nee 
Weft-m6ftier,où elle enfanta vn fils qui eut à nom Edouard comme fon pere, 6c au- ^ E j<"**rd 
quel il fuccûda au Royaume d'Angleterre. Waruich 6c fes alliez oyant qu'Edouard** ,, ni T 



fen cftoit fuy,& qu'il n'y auoit aucun quiluy feit refiftance, vint en grand' diligence ^ terre 
à Londres,où il appaifa tous les trqubles qui y eftoient efmcus,fans vfer d'aucune vio- 
lence^ qui Iuy concilia grandement la grâce 6c faueur de tous les Infulaires:& de là ffw 6 
fut à la grandTouroù Henry cftoit cmprifonné,d'où illetira , eftant accôpaigné des delimi de 
Bourgeois,maiftrcs 6c gouuerneurs de la villc,&le conduit auec vne grande ioye , 6c prif 9n . 
applaufion du peuple à l'Eglifc de fain&Pol pour rendre grâces à Dieu de fa deliu ra- 
ce. Ainfi ce Roy Henry,qui auoit cfté fi fbuuent vaincu par fes ennemis, rccouura fon ordonnZ- 
Royaumepar le fecours &*: moyens de fesaduerfaires : 6C tint le grand confeil 6c Par- ces ducon- 
Icmcnt d'Angleterre à Weft-monfticr, où par l'ordonnance des cftatsfut Edouard feild'^fn- 
declairé l'ennemy public du Royaurae,à caufe de fon vfurpation 6c tous fes biens co-g^fr"* & 
fi(quez,vnis& incorporez à la co'u rô ne .-pareille fen tence eftant iettee cotre tous ceux tr ' 
qui auoientfuiuy fon party ,Icfqucls furent cpndemnezàlamortàcaufe de leurre- 4 ' 4 * 
uolte, 6c par ainfi les prifonniers de cefte faction furent compris fous la rigueur de 
cefte ordonnance. Par laquelle les cdicl:s,loix,a&ions,accords,mnfa&ions,&: tout ce 
qu'Edouard auoit fai£t durant fon regne/furent abolis 6c rendus à néant, & inualidez 
comme chofe non iamais faite,ny aducnue.Lc Comte de Varuich,8dc Duc cfcCla- rramich 
ren ce, furent d éclairez tu teurs& gouuerncurs du Royaume, comme çcuxaufquels crcLren 
toute la republique Angloife fe tenoit pour grandement rcdeuable,&Ié Marquis ctfetsgm 
de Montagufrercdu Comte de Waruich fut abfous &: receu en grâce, bien qu'il eut h*™»** 
fuiuy Edouard durant cefte gucrrc,protcftant qu'il auoit efté contraint de cefaire,& 
q iamais il ne luy fut bié affeàiône'.Or fi la Roine Marguerite fut defiors pafTée auec terr *' 
fon fils en Angleterre, fans attendre comme elle feit, peut eftre ne futilpasaduenu 
ce mal-heur qui les accabla du tout, 6c leur rauit& leur bon-heur 6c leur conquefte; 
careftansen Angleterre ils euflent couucrt par leur fagefle la faincantifede Hen- t'feuple 
ry,& retenu les Anglois en deuoir,defquels ils auoient defia fifôuuent goufté 6cf mt ^ é f tr " 
expérimenté l'inconftance, 6c les defirsde nouuellefcigneuric, fe conferuans lcs^. °* 
forces, comme celles feules quidetenoient le cœur du peuple, vacillant ordinai-^y^ . 
rement vers celuy qui a le plus de moyen 6c de puiflance . Ce-pendant noftre wïtet d» 
Roy Louys onziefme eftant aduerty du fuccez heureux qu'auoient eu les affaires Hsjunys, 
de fes alliez en Angleterre,fcit premièrement publier par les carrefours de Paris WX-farUlime 
Iiancc qui cftoit ; entre luy, 6c Henry Roy d'Angleterre, & manda par fes patentes d'entreluy 
qu'il fut loifiblea tous Anglois devenir prendre port ,6c defeendre en fon Royau- **' 
me fans nul fauf-conduit ny autre afieùrâcc que de celle de cefte paix 6c ligue publiée/* 
tout ainfi que filsfuflcnt naturels du Royaume, pour y traficquer, 6c exercer tout 
cômerec de marchandiferceux là exceptez qui eftoient alliez 6c complice d'Edouard 
d'York n'aguercs Roy vfurpateur d'Angleterre. Mais quand la nouucllc aiTeuréc de 
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la refti cuti on de Henry fut portée à Louys , il defpccha vn autre mandement à Parti, 
Lyejfe pu- par lequel il vouloir qu'on feit procédions générales par trois diuers iours } toutes œu- 
hUque en ures ccflans,pour loiier fie rendre grâce à Dieu de ce qu'il luy auoit pieu regarder Hé- 
Fnnce <&ry en pitié, fie luy rendre fa couronne : fieauffipourla bonne paix fie vnion qui eftoir 
U rejhtu- cntrc i cs maifons fie Royaumes de France fie d'Angleterre : ce qui fut faid deuoticu- 
tion e u f cment t anc à Paris qu'aux autres bonnes villes de ce Royaume , chafeun fejoiihTant 
Henry ^ c ce ^ c alliancc,ôe efperant vn long repos du cofté duquel ce Royaume auoit iadis 
tant enduré de trauerfes fiedangoifles.Tout cecy fe pafla au mois de Nouembre du* 
di&an mille quatre cens feptante,auquel temps le Roy efcriuit aux Parifiens que la 
Roine d'Angleterre efpoufe de Henry fie le Prince Edouard fon fils fu(Tent recueillis 
honnorablement,fie tout ainfi que meritoit la femme d'vn grand Roy, amy de la Fra- 
ce,8e comme celle qui eftoir fille d'vn Roy,ôe proche parente de fà maiefté. Ainfî cc- 
AfTMMf de ft c dame vint à Paris,où la conduiront le Comte de Vendofme môfieur Ican de Bour 
k *f ine bon, le Comte d'Eu Charles d'Artois Princes du (àng, fie môfieur François d'Orléans 
'tenefpé ^ omtc ^ c Dunois & de Longue-ville , fie le feigneur de Chaftillon du fang de Laual 
ris " f? rai, d maiftre des Eaux fie des Forefts de France, &c autres Seigncurs,fie luy fut fai&e 
vne entrée magnifique tout ainfi qu'àlaRoine de France, iur l'appareil de laquelle ie 
ne m'arrefteray aucunement. Au refte, poufee que par les priuileges anciens de Paris 
vr'mil e *1 n'eftoic loifîblc au Roy démener ttouppes armées en fa ville, il efcriuit au Prcuoft 
âneien des & Efcheuinsde Parisau moisdeDecembre,qu'ayantdcûr fie volonté de célébrer la 
Bymgeait folénité de fon ordre en la ville capitale de fon Royaume , fieque tous les Princes du 
detàris. fang,5e grands Seigneurs du Royaume y viendroient bien fuiuis fie accompaignez, 
pourec exhortoit les Parificns de ne rrouuer mauuais filsy logeoient par fourriers, 
quoy que ce fut cotre la couftume fie leurs priuileges:ce q les Bourgeois accordèrent 
facilcment,ôe neantmoins ne trouuc ie point fi le Roy feit ny célébra ce Ghapitredc 
l'ordre à Paris, fie moins les occafiôs de cefte atfemblée qui ne pouuoient eftre vaines, 
eu efgard à l'accortife fie fubtilité de ce Roy,qui auoit quelque grand deflein en tefte, 
fie entrèprife à expédier: ficen'eft que là il voulut dreffer fon armée pour courir fus 
au Bourguignon,fçachant qu'il armoit en faueur d'Edouard Duc d'York,fie auquel il 
Artillerie youloit rôprclecoup,fie empcfchcrlc voyage prétendu d'Angleterre. Et de cecy ic 
duRjyco- prens m on argument en ce qu'il feit conduire toute l'artillerie qu'il auoit à Tours(car 
ftris 4 quelque part qu'il marchait il eftoitarméde Canons)à Paris , fie la feit dcfccndrc au 
Chaftcau du Louure:ioint qu'il enuoya le Comte de fainft Pol Conneftablc de Frâ- 
ce en Picardie, pour y exploiter ce que nous efperons vous déduire au Chapitre qui 
fenfuit. 

Entrefrifes du Conneftable fur la Picardie, $ reprife de faintl Quentin^ 
autres villes le longde Somme: tsr des reuoltes des domeftiques du 
Duc de Bourgoigne, @/ autres diuerfes 
occurrences. 

ÇH*AP. CX XX II IL 

yn vnnet (^^gStôp^^ E s t rien qui tant mon ftre le naturel fafcheux d'vn Prince, fie grâdt 

ftfcheux |^K\|^^fe feigneur,quc lors qu'on voit que fes domeftiques ne le peuuent en-» 

trdhj des yC| durer , fie qu'ils luy faucent compaignie, fi ce n'eft qu'il aye fai& fi 

^""i a • ftvl ,( /w*S^q Sa mauuais choix fie d amis fie de fcruitcurs,qu'iln*aye d'autres près de 

cErlw ' ^ A^M* * u y ( 1 UC ^ es vicicux & traiftres. le dis cecy à caufe du Duc Charles 



Baurg 



D *' c ^^^^^^S^de Bourgoignc, le naturel duquel eftoit fi remuant, fie l'ame tant 

bonne 
le voyant 



■signe , pleine de malice, que dés aufii toft qu'vn homme de 

fie faine confeience l'auoit humé, il ne pouuoit luy porter aucuncamitié, le d 
cfloigné de toute affe&ion, fie n'aymant rien que fes defleins , fie ne croyant que 
fa feule fantafie, fie trompant chafeun pour venir à bout de fes entreprifes fie con- 
ceptions . Or auoit il en fa Cour fie fuitte piuficurs ieunes Seigneurs fort vaillants, 

fie accorts, 
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& accorts,entrelcfquclscftoient Iean de Chalonfîls du Prince d'Orenge fcigneur <k 

d'Argucil, lequel auoit cfpoufé madame Ieanncfœur du Duc Iean de Bourbon, le- ch*lofeig. 

quel Prince auccle Comte de Renty,qui auoit cfpoufé la fillcdu fcigneur de Croiiy, iffê"'^ 

quitta leferuice du Bourguignon, & eux deux de corapaignie furent vers le Roy£ Jt^l 

Louys,qui les recueillit humainement,ioyeux au poffiblc que tels hommes laiffafTent \ Â ^ e £ 

fon ennemy pour fuiure fon party : fie cecy a efté caufe que Mcyerdid que ces Sei- B »«r£«<- 

gncursfclaiflercntgaigneraux grandes promeuves du Roy , & corrompre à l'argent^»»». 

que Louys leur feit diftribucr parles agents du Conncftablc. Quoy qu'il en foie, le 

Bourguignon fut fort marry de la retraite de ces Seigneurs, & ne pouuant leur faire 

plus de mal,il confifqua leurs biens , fie les declaira rebelles, fi£ bannit à perpétuité de 

fesfc igncurics.Et ce qui plus l'cfmeut,fut(ainfi que ditCominesJque le Duc de Bour- chtrles de 

bon fon cou (in l'aduertit de fe tenir fur fes gardes , ÔC que le Roy choit refolu deluy B$»rgetgnc 

faire la guerre tant en Bourgoigne que en Picardie : que fa majeûx auoit de grandes *d»enj 

'intelligences en fa maifon,fi£ que Ces plus familiers le rrahiffoient. comme cftauspen-/ 4r ^ Du j 

fionnaircsduRoyrqu^lleprioitdclaiirerl'Anglois^fcioindrcaux fiens pluftoftquc ù*»*rh. 

voir vne ruine de fon cftat,dc laquelle il ne pouuoitcftrcgarenty. Plus fut con ferme' /? r 14 
rk«ri., An »„ M r Mn »r. *r^««r«. M .;«« n „ r„„,<: L J H F 
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en cefte opinion Charles par vne autre entreprife & confpiration,ne fçay ii vraye ou p 9 fi * fl 
foupçonnée,d'autant qu'au mois de Septembre fut pris vn fien Tailleur aucc quel- <Uff Âm erU 
ques lettres adreflees à Baudouin frere baftard du Duc, par lcfquellcs eftoit mentiô- Zsj i**js 
ne ne fçay quel poifonf pour le faire mourir.Soudain on fait courir le bruit que le Roy **%i*fi*» 
eftoit auteur de ce crime, & qu'il au oie corrompu le baftard Baudouin pour ce faire: l î?** 
comme aufli de cefte mefme boutique delà maifon de Bourgoigne fortit le bruit ef- ^"J"* 
pars par tout, que Iean de Calabrc , qui mourut lors à Barcelonnc en Cathcloigne, 
auoit efte' empoifonné pat les menées du Roy , voyant que fi ce Prince Angeuin vi- 
uoitd'auantage,il feferoitRoy d'Aragon,& l'eftanc, nefailliroitde quereller le Co- 
té de RoufTillon que le Roy Louys tenoit par cngagcmér.iointquc ce Roy n'aymoit 
aucunemét la maifon d'Anjou, & ne defiroic que delà ruincr.En fommc,on infaraoit 
ce Roy de toutes les menées qui fc faifoienten Europe, comme fil eut crabrafle par <x^ired»it 
defir l'cmpirc,Ià où il ne tendoit qu al'afleuranec de fon cftat.-fic fil eftoit deffiant, fie L "9 S 
pouruoyoit à fes an c a'ires,c'eftoit la neceflîté qui le forçoit,& la malice de ceux à qui ilrW" 
auoitafraire.entrelcfquels eftoit le Duc de Bourgoigne le plus cruel fie vindicatif de 
fontéps,ficl'cnnemyiurédc la maifon de France. La fuite de ce baftard Baudouin Ce, 
retirant vêts le Roy,fic Tappointcmcnt que le Roy luy feit, luy donnant le Côté d'Or- ;fj* r J*^ 
bec en Normandic,furent caufe qu'on faffeura que le Roy , fie nan autre auok drcfTé BMmignt 
cefte partie-maison fçaitquc ce Prince fouloit ainfi enrichir fes ennemis venans vers feretireen 
luy,fi£ d'auancer ceux qui luy pouuoicnt porter nuifance. Au rcltcjilleurfemblcquefwm*. 
pour ne fcmbler faire tort à, ce Roy de luy impofer tant de crimcs,il fuffit de dire, que 
pour regner toutes" chofes font loiûbles,côme fi nous voulions baftir l'amed'vn Ptin-Mefehdùre 
ce qui fut Athcifte,fi£ (ans aucune confeience, fie lequel fut fondé & inftruit en l'ef- (t^nnrt 
choie de Macchiaucl,tcl quc(à vray dirc)feroit ce Roy, fil cftoitainfî ,.qu'il feit cftat vtce > 
de fa fleurer parla ruine des autres. Et femble qu'on vueillc afTcoir cecy fur 1 exemple Hgkàefir 
qu'il voïottlors,& en l'an, mille quatre ces feptâte du fait des Venitics fur Iacques ba- ^JJfJJ^, 
ftard & Roy de Chyprc,auparauant Eûefquc de Nicofic, auquel (ainfi qu'on dict J ils c z me f âr . 
auanceFent fes iours,comme aufli ils feirent depuis à la Roinc fon efpoufc & à fon en-«r»«s 4» 
fîn«,duqucl ils fe dirent tu teurs,& luy mort vfurperent fon héritage comme leurs pc- 
rcsîd'autat qlc percdoibtfuccedcr à fon enfant.Mais toutes ces raifons fie cxéplcs ne dectypt. 
me peuuét perfuader que Louys xi.fut Ci peruerty en fon ame,qucdc faire ainfi mou* ^^ tl yJ- 
rirles Princes par poifon,& faut que ce fu tient d'autres qui dreffoient ces menées, fi£ 
lcfqucls fc couuroient de fon nom,pour le rendre odicuxà tout le monde. Le Bour- «,vfr*tf- 
guignon ayant fait tout effort pofCble de nuire auComte de Waruich,fic erapefeher fttrhpur 
que Je Roy ncdônaft fecours à Hcnry,y adioufta en cor' la troificfmcfautc,recucillât.A&. 
Edouard d'York en fon païs,& drefTant vne armée pour fon fecours, pour le rame- * rnu fii& " 
ncr en Angleterre. Cecy fut caufe que les deffeins de cômencer la guerre baftis par le 
Côncftablc de S. Pol furent mis à cflFeét au mois de Deccmbre:d'autant qu'ayât donc J^ r T re 
charge à vn Cheualicr Picard nômémefTire A r tus de Longucualde pratiquer ceti x 5* Lj7 
de ftiâclt jQuentm , ccftuy feit fi bien fon dcuoir, que gagnant le cœur des habitans, Qutntin* 
,. . ,/ -j BBb ij 
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ils le reccurentauec quelques autres gentils-hommes fuiuansleparty du Roy : Sde 4 
s:Qu*nti* dixiefmé dudict mois y vint le Comte de fàinéfc Pol Conncftable,îéuec deux cens lan- 
rtndn 4h ccs g£ autres trouppes pour en prendre potfeifion au nom de fa maiefté : ce dequoy 
cm/fe- jiaduertitles Seigneurs de Paris,qui en feirent les feux dcioye,&des proceffions gé- 
nérales, rendans grâces à Dieu de cefte reprife. Mcyer,à fa façon acouftuméc, dict 
loing de verité,quc le Duc Charles fut fûrprisfe défiant aux promettes du Roy, & à 
l'article du traité de Peronnc,par lequel il eftoit dit, que là où le Roy fauccroit la foy, 
& accord iuré en cefte paix,Ies Princes & Seigneurs duRoïaume,neferoicntplus te- 
nus deluy obéir jains lepourroient biffer fansfe forfairc, ny eftre cormaincus de fc- 
lonniermaislc Bourguignon eftant dcfiaaduerty ôddes delfeins du Roy, & fçachanr 
Menfcngt ce qui auoitefté ordonne à Tours contre luyjn'eÛàrcccuoirMcyer^difont le Duc 
■ de îj*n- auoir efté fur pris , veu que tout eftoit manifeftement en guerre , & le Bourgui- 
mlifte g non ayant commence' le premier, vfant de violence enuers le Comte d'Eu , & les 
M V tr ' marchands de France, & contre celuy Huiflier quiluy auoit efte enuoyé de parles* 
eftatsdeFrance.Surlc commencement dei'an de noftrcfalut nlille quatre cens fcp- 
Lottys çr tante & vn,tandis que le Bourguignon,^ Edouard d'York eftoient furies confulta- 
? HT j* cions dclaeuerre contre Henry ,& ayant retiré les garnirons des villes de deffus la 
Cimfiegne Somme pour en garnir fon armecyl cogneutaulu toft combien il eftoit ayme des Pi- 
cards^ autant que IcRoy eftant venu aucc grandes forces àSenlis & Compiegnc, 
Tuhlieatto avant publie' qu'il ne pouuoit & ne dcuoittenirla paix iure'e à Perônc,tant pour auoir. 
dc Uguer- efte forcé à la faire, que pour la circonuention & traiftreufes menées du Cardinal 
re fdttepar d'Angers,qu'auili le Bourguignon l'auoit violée Je prcmier,enuoyé vers les citoyens 
le R»y^ d'A miens les fommer deluy rendre la villc,àquoy ils obéirent, & il y entra fur la fin 
sstmics fi du mois de Ianuier fans que le Bourguignon ofaft remuer pour luyempefcherlepaf- 
ren 4» kg C> bj cn cj.u»il fut à Dorlen auec fes forces, lcfquellcs neantmoins n'eftoient furEfàn- 
tes pour faire tefte au Roy, & à fon armée, en laquelle le fuiuoient tous les Princes du 
fang exceptéle Duc de Brctaignc,qui fe tenoit corne neutre, &: ne bougeoir, ny pour 
l'vn ny pour l'autre. Amiens rendu,les villes de Roye & Mondidier fuiuirent fon exe- 
ple,non fans quelque effroy du Bourguignon, voyant le peu d'amitié qu'on luy por- 
fenrdent toit,& * a fagefledu Roy à drcfTcrfes pratiqucs:& f'iln'cut enuoyéle fcigneurdeCrc- 
' 4 *™ t uc-cœur à Abbcuillc,il l'eut aufli bien perdue que les au très. Ce fut en cemefmctéps 
que commença le premier fondement de la querelle d'entre Charles Duc de Bour- 
goignc,&les Cantons des Suiffes,& entendez comment. Sigifmond Duc d'Auftri- 
che ayant faute de deniers eut rccoursa.ee Duc Bourguignon, lequel luy en prefta 
vnc grande fomme ,& pour laquelle Sigifmond luy mit en mairç,& engagea le Com- 
comte'de te de Fcrrette,où le Bourguignon mit gouuerneur en fon nom vn gentil homme nÔ- 
ïcrrctttAc me' Pierre de Hagembach cruel &c tyran, & lequel fut caufe de la haine que depuis les 
qwspdrtn Suifles portèrent à la maifon de Bourgoigne,& dequoy nous parlerons cy apres,ayâs 
gdgttmut pofé le fondement de cefte hiftoirc, afin qu'on n ignore cy après les occafions qui 
jur U Duc acheminèrent le Duc Charles contre les Suilfcs. Le Roy & Monfieur de Guicnne 
e Bour- ç q ^ f rcrCj f a j{^ ns la guerre du coftede Picardie , furent députez pour aller en Botu> 
^plftHts çr goigne vers le Mafconnois & Charolois,le Comte Dauphin d'Auuérgne rnonûeur 
feign;all*s Gilbert de Bourbon fils de Louys Comte de Mompenfier, Jean d'Andic Comte de 
pour ù n*y Cominge& gouuerneur de Dauphinc, les Seigneurs de Combronde, Chalançon, 
4 U Tournon & autres en bon nombre, lefquels fe ferrent maiftres du plat pays 1 , & prin- 
fiede bout drent plûfieurs prifonniers,mais fur le point qu'ils penfoiet faire quelque feruice re- 
^"^Dekins mar< î ua bï c:au Roy,on feit le HoIa,& fallut que fe reti raflent ainii que diros cy après. 
différmJ ^ r eftoit l'intention du Roy toute différente à celle du Duc de Guiéne, &du Cône- 
dtntre lés ftablc.-ear il ne cerchoit qd'abaifler les Princes trop grandsjflfin'defeulcômandenôc 
vrtnees. ceux cy penfoient eftôner le Bourguignôj& le forcer de don ce là fille vnique au Cuc 
*Affy deGuiénc,quoy qu'il eut côtradé alliance auecle Roy de Caftillc 1 ,^ promis d'cfpou^ 
tmdnt Uf cx f a fiHc.Mais Charles qui n'auoitaucun dofir de mettre fa fille en France,fdupçon^-- 
ï™™£f*nt nanc ^ a mon ^ iCc ^ e P ar P°^ 0f i fniuant lcsimpreflîons conceuës en fon efprii!,que lc 
rrJrré m* ^oulpitf out vnir& incorjiorcr à la couronne , faignant vouloir ce qu'il abhor- 
''Bcttrgtp. roit,commeil fut femons du Conneftable d'entendre a ce mariage, iMuy don- 
gn,n. i\a quelque efperancc > mais û froide que merucilles , & fur laquelle fô Cô'bhiftftble * 

ne voyant 
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ne voyant rien de cereain,fcit cacore la guerre plus furieufement que iatnais.Ec afin 
qu'an voye que Monfieurdc Guicnne,ôc non les deûrs du Roy, eftoit fcruy en ceftc 
guerre, & qu'on ne youloit que forcer le Bourguignon à entendre à ce mariage, le 
fusdid Ducde Guienne amena Tes forccs,& feitgrand dcuoir: 6c le Duc François de Frétait 
Bretaigne via depârolles fort rudes par fes racfTagers enuers le Bourguignon,où il ne Ducdesre 
feroit ce dequoy il eftoit requis :&pourcc fouffnt le Breton quefesfuiets vinflent uignt*n~ 
au feruice du Roy fous la charge du feigneur de Lefcun, quoy que par l'accord faid u 9* fi" 
à Saumur aueele Roy,il fefut exeufe' d'armer cotre le Duc de Bourgoignc.En fomme 9tm ** 
fi le Bourguignon eut voulu entendre à cecy,c'cft choie affeurée qucle Roy eut cfté , 
le plus foible,& que ceux qui le feruoient fi fidellemcnt luy euflent failly au befoing: rïllutefii 
& faut croire que Dieu rompit ces confeils , ternit au cœur du Bourguignon de fe U ^ file 
defplaire es menaces que luy faifoient , &le Conneftable 6c le Breton: &: deflors co- Bourgù- 
gneutquelcRoy n'eftoitpas fi malicieux qu'on le faifoit, mais que c'eftoient ceux^f euf ^ 
qui le confeilloicnt,&furtousle Conneftablc,qu il veit bien eftrc l'autheur de ceftc fàpj* c t 
gucrrc:dontille prit en telle haine, que quelque bon vifàge qu'il Iuyfeit,fi ne fut il ?, Co 
onc à fon aife iufqu'à tant qu'il l'eut ruine'. Ainfi il fe prépara à la defFence,& vint au "\w1470 
mois de Feburier près d'Arras en vn lieu nome le champ d'hôneurpar ce Duc,& par LeftignM 
fon armée,où il campa,& d'où fe départit auec fes trouppes le feigneur de Réty pour *s*tj qmt 
allerferuirlcRoy.-ccquimitceDucenpIus grande deffiance , 6c ne fçauoitplus cn te ^ Bour ' 
quife fier qu'au feigneur de Cordes,auqucl il donnoit charge de toute chofe, n'ofant 
plus faffeurer fur Anthoinc,di& le grand Baftard de Bourgoigne. le m'eftonne de 
l'impudence de Mçyer, qui ofe dire que le Duc de Bourgoigne vint affiegerles no- Le *°»'g»j 
ftres à Amicns,commc ainfi foir,qu'il vint iufqu'aupres,pcnfant attirer le Roy au cô-& ntn ? eH4t 
batjCommciouant à quitte ou double , ôencantmoins le Roy ne voulut y entendre, i 4e ^f/ 7 ' 
veu encor que le Conneftable,& feigneurs qui eftoient dedans Amiens, eftans refo- Lt ^ M 
lus de faire vne faillie furie Bourguignon qu'ils voyoiét fortauantageufe,le Roy leur veut que 
feit deffendre de ce fairc,ne voulant fa maiefté rien perdre de fes forces , ains forcer ksfih *fi 
{bncnncmydefcconfumcrlà, &ymourir de faim & de froid, là où le camp Royal^^.^ 
eftoit à fon aife logé e's villes voifiucs.Et ainfi fetrôpeMcycr,difant que les François Bêl V m 
n'ofoiét fattacher aux Flamâds &Bourguignôs fcfouucnansdcJadcfFaitcdc Môic-^ ,,w, ' 
hcry:veu que ce n'eftoitpas leur faute, ains queleRoy leur deffendoit :& qu'ils ne 
fofaffcnt affronter aux Bourguignons,lc feigneur de Comines monftrc du contraire, 
lorsqu'il di& que les trouppes de Dauphinc,Bourbonnois& Auuergne deffirent tou- * Af 0 rr# 
tes les bandes que le Duc de Bourgoigne auoit enuoye en Mafconnois 6c Charolois: 
6c aufquels Charles ne peut donner aucun fecours,y obftant le pays de Champaigne, ^fngeijfet 
arme de fortes garnifons,&la Lorraine, le Duc de laquelle monficur Nicolas d'An- *JM*s 
jou eftoit au camp du Roy auec les autres Princes du fang, comme celuy qui penfoit e fi ott ^ 
efpoufer la fille de France. Ces dtfficultez commencèrent à fafcher le Ducde Bour- £MM 2* w * 
goigne,&pourccilefcriuitauRoy en peu demots, qu'il feftonnoit pourquoyille^^ • 
pourfuiuoit fi obftinémét par gucrrc:Ic fuppliant de ne luy faire le pis qu'il pourroit,^, # „y^_ 
6c ne point croire confeil d'autruy,fafleurât que fi fa maiefte' eut efté bien informée, milu 4* ' 
qu'à peine eut elle pris la peine de luy faire la guerre, ains fe fufient les chofes com- 
pofees auec toute douceur. En fommc,furcnt nommez députez d'vn 6c d'autre cofté 
pour negotter 6c traiter quelque accord, d'autant que le Roy fe fafchoit d'vne fi Ion- NegocUtiZ 
gue guerre,& qu'il fe doubtoit de quelque mauuais fuccez des affaires d'Angleterre: & pdixen 
fi bien qu'il y eut trefues iufqu'au premier iour de May prochain , 6c par mer 6c par"* f el &» 
terrè.Aurcftc,Meycrditqucle Duc fut fi courroucé decefte trcfue,qu'il fut plus ù c °'r B,ur 
quatre heure fe cenâp enclos fans vouloir parler à perfonne,tant il luy fafchoit d'auoirf?^'*'^ 
cfté contraint de fabaifler 6c humilier à fon maiftre, 6c recognoifTant la faute qu'il ceriies 41* 
auoit faite de tant f auancer, penfant par (à témérité eftonner l'armée de France. Beurgui- 
Or furent limitées les terres du Roy 6c du Duc en ceftc forte , que le long dc£»«». 
Somme depuis (on embouchure en la mer vers fainct Walery iufqu'à Pequigny 
le Roy y mit pour .gouucrneur Ioachim Rouault feigneur dc^Gamaches Ma-'" 7 *' 
rcfchal de France , 6c cecy du cofté qui regarde le pays de Caux : là où l'au-^/^ 
trç cofté vers la Picardie , qui eft depuis le Crotoy iufques aux limites de Ve- Btur „^ 
quigny, demoura au Bourguignon, lequel y meitpour gouuerncur Philippe d'Ef-™-. 
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Giuuer- qucrdes . Et depuis Pequigny iufqu'au pays de Caux \ y comprenant la ville Se 
neursmts tcrro j r d'Amiens , fut au Roy : & y commanda pour fa Maieftc le Comte * 4c 
txntf*r e j^ m ^ vazn ingrand maiftre d'hoftel de France. Et la terre feftendant depuis Peqoi- 
™*rle*Duc 8 n y * u ^l u 'à Peronneeftant au Duc, il y mit pour lagouuernerle feigncur.de Goncay 
ie Bottrgoi * on Lieutenant à Corbic.Et depuis le païs de Caux iufqu à faw& Quentin le païsde- 
gne mourant au Roy,la charge en fut donnée aufeigneur de Combronnc: Se de Peronne 
iufqu'à Creue-cœur la terre fut au Duc Charles. Defain£t Quentin iufqu a Guifcfut 
gouuerneur pour le Roy le feigneur de Moiiy;& de Creue-cœur iufqu'cn Henaut fut 
Lieutenant pour le Bourguignon Iean de Longueual qui eftoit gouuerneur de Cre- 
ue-cœur. Et fur la mer & le long de la cofte de l'Océan, commâdalc baftard de Bour- 
. bon Comte de Rouffillon Se Admirai de France , ayant trois ou quatre Lieutcnans, 
l'vu à Dieppe,lc fécond au Pont de l'Arche,& où la Seine entre dedâs la mer.Oceane: 
le troifi efmc à Caen,& le quatriefme au pays de Conftantin,& vn cinquiefme qui cô- 
mandoitfurla mer Poi&euine:làoùpour le Bourguignonne gouuerneur dcBoloi- 
Mtnfieur gneauoitla gardedcla mer Se cofte de Picardie. Ccftetrefue cftant fai&c contrcJa 
crUcone volonté tant de Monfieurlefrere du Roy , que du ConneftabLe, qui eftoicntà Han, 
ftâhU ftf- donna de grands furfauts au cceurdeplufieurs, qui craignoient que le Bourguignon 
chc\à*U nc defcouurit leurs menées,comme auffi pluficurs des plus grands du Royaume, Se 
trefue. a y mo i cnt l'honneur & pfoufrît du Roy en furet ofFenccz, Se en parlèrent dcfàuâ- 
tageufemcnt,voyans le tort que le Roy faifoitàfareputation,laifTant le Bourguignon 
en repos, Se abandônant le pauure Roy Héry d'Angleterre des fuccez duquel il nous 
faut toucher quelque mot,puis que nous fommes fur le propos , Se que l'affaire feu 
i™ e fc/Jïf grandement à noftrchiftoirc:& pour le délai (Ternent, duquel on meit pluficurs pla- 
fuméttires carf s ^ "belles diffamatoires par les carrefours Se lieux publics à Paris,parlcfquels on 
4 pdrùco- blafmoit les Seigneurs qui eftoient près laperfonne du Roy, & par le confeil defquels 
tn Ut fit- il fc gouucrnoit.Vous auez ouy cy deffus auec quel heur le Côte de Waruich recon- 
inturs du q U it l'Angleterre pour Hér?,&l'ofta de prifon de Londres, & corne Edouard d'York 
ctrtfitl du ç c f auua cn Flâdres,Ô£ eut prorhefle du Duc de Bou rgoignc 5 qu'il luy aîderoit à recou- 
^EdtfHfd urcr ^ cono i uc ^ c 'Ccft Edouard eftoit fi remuant, Se aJloit fi témérairement en be- 
d'Torkdp- foigne,fc promettant l'heur qui depuis le fuiuit, & follicitc parles lettres de fes amis, 
ftïlè fàr quen'ayant qu'enuiron deux mille hommes , ^quelques vaifTeaux Flamands cjue le 
Mcum Bourguignô luy auoit fait armcr,il ne feit aucun fcrupule de monter fur mer des que 
xÀngUU. veit le renouueau de temps,fi bien que lors queleRoy,& le Duc eftoient cn campai- 
gnepour fentre-battrcjceftuy vintdefcédrc fur la cofte du terroir d'York en vnlieu 
nommé Rauenfport,où ayant pris terre.fut auffi toft en fufpens fur ce qu'il auoit af- 
fairc,fe voyant fi peu de gens,&: en fin f'arrefta au confeil de ceux qui dirent qu'il fal- 
. . loit fçauoir quelle eftoit l'affeâion de ceux du plat pays enuers luy , Se que de là on 
rfpéflitn P 1 " 611 ^ 1 *"* refolution pour le reftc.La nouudle qu'il entendit le fafcha grandement, 
IniUntrt d'autant qu'on luy dià que tous eftoient refolus de viure & mourir cn l'ôbciffance 
deHènryrà ccftccaufeil changcâd'aduis,& feit courir le bruit, qu'il ne venoit point 
i(ùfi Xe- pour vfurpër le Royaume,ny prétendre rien à la» couronne, ains feulement qu'il voU' 
douérd loit rentrer cn fon Duché' d'York,puis que c'eftoit fon héritage Se patrimoine. Gcft 
fourtuoir apaftfutde telcfFec^,queplufieurscroyans que fon intention marchaft auec la pa- 
jecutndes rolle,& louansfamodcftie,fauorifcrent facaufe,defortcqu'en peu de tempsilfevcit 
véhgUis. fuiuy^ fortifié d'vn grand nombre de noblcflcrcomme auffi defia le Duc de Claré- 
ce fon frère auoitauec luy des intelligences , Se pratiquoit fccrettcmcnt les moyens 
Troubla le rcmettrefus,& luy rendre la Royautc'.Lc Comte de Waruich aduerty de cefte 
renonutU d c f cen te,& comme Edouardfachcminoit à York, ne faillit de le faire entendre au 
lc S n - An - M arquisde Montagu. fon frère <jui eftoit auceforces cn carapaigne, luy mandant 
& e - tTT ' qu'il luy allaftau dcuant,&: luy donnait la bataille, ou, à tout le moins, qu'il l'amufàft 
iùfqû'à ce qu'il y vint aUec forces fuffifantes pouV l'accabler. Ce-pendant cnuôya 
. ^ par tout le pays d'York , que chafeun fut en armes pour le feruice du Roy : Se 
^Jj'ut aux villes faide deftence de ne lai ffer entrer Edouard , ains luy fermer les 
^Uvaritrc portes, comme à vn tyran, &: ennemy de toute la Republique d'Angleterre. Ce 
Edi*4rd; nonôbftant Edouard vint fans nul èmpefchement iufqu'aupres d'York , & les 
citoyens luy mandent de ne point palTer outre ^ eux eftans refolu9 de luy denier, 
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à quelque pris que ce fut Je paflage. Luy qui.voyoit que la force n'eftoit pas -fngtifes 
de fon cofté , &; eftoit en grandes angoifles , . car fil fe retiroit , il çraignoit que les ^ £ *"" r <* 
payfansneluycouruffentfuspourfcnrichirdclaproyede fon armée : & filpafToit^l"' 
plus auant, il fevoyoit en danger que les Yorkiens ne luy liurafTent bataille. A cefte 
caufe il requit aux meflagers de la ville , qu'ils diflent aux citoyens qu'il ne quercl- 
ioit aucunement le Royaume, ains fon feul patrimoine, &c les fupplioit defecoucir 
leur Seigneur naturel, lequel ne feroitiour de fa vicquenerccogneutccbicn-faict, 
fils luy vouloient donner fecours en vn fi vrgent affaire. Les citoyens luy parlent de 
Jajnuraillc auant,& luy dient qu'il fc retire fil eft quefage , maisil vfa de tant de pro- PourptrUr 
pos fiateux,&miellcz, que tout le iou r ce paiTa en abouchement, & en promenés fi d'Edoudrd 
grandes, qu'en finies citoyens ;allichez,& adoucis par iceJles, luy dirent que fil vou-fJ" f 5 e ** 
loit iurerde bien trai&er fes citoyens, & obeyr déformais au Roy Henry, ils l'intro- Tt **-' 
duiroient enleur ville, & luy donneroient fecours de toute leur puiffance pour con- 
feruerfafeigneurie. Edouard qui eftoit en vn tempsoùlepariureneferuoit que de . E ^' w f r ^ 
pafle- temps aux grands,& violer la foy eftoit comme vn pephé veniel,nc feit aucune ttH ^^ 
difficulté de leur promettre, &iurer furie corps de noftre Seigneur , ce qu'il n'auoit fip âr iurer. 
aucun appétit de garder,ou obferuer. Ainfi il entra en fa ville , où il mit garnifon à fa 
pofte,& brida les citoyens qui f eftoient fiez en luy : & delà, fon armécaccroiûant , il 
commença f acheminer vers Londres, efperantque filyarriuoit auant qucWar- 
uich,ilpourroity baftir mieux fes affaires. Ceft heur d'Edouard fut caufe que plu- l jJ]^J2 
fieurs laiflans leparty de Henry,fc mirent à fafuitte, voyans que le Marquis de Mon- f„ C ce\d>E 
tagunel'auoit attache 7 , & par là conieéhirans ou qu'il auoit intelligence auecluy, ou douârd. 
qu'il eftoit plus foible,Ôc ne f ofoit affronter auec fes trouppesrpar-ainfi difoient qu'il 
valloit mieux fuiurevne armée gaillarde auec feurcte', que fc tenir auec Henry, Se 
cftrc en péril de leur vie.Cccy hauça le cœur a Edouard,de forte que defeampant de comtes de 
NothynghanilvintàLcccftrc: &làfutiladuerty que les Comtes.dc Waruich, ôcrrdmîch 
d'Oxford luy venoient au contre:pour cedefiogeail ou pour les combattre,ou pour voxfort 
feioindreauec fon frère de Clarcnce, qui venoit vers luy de Londres auant : car il m Câm f ât " 
çraignoit, tant il fçauoit fon frere eftrc inconftant,& muable,qu'il ne chaageaft d'ad-^*^^ 
uis,&fallaft fourrer encor vncoup auec fes aduerfaircs. Waruich commença lors rencl - nt 
f crYonner,voyant & que fon frere auoit laiffe paffer Edouard fans luy cmpefcherle fa forces 
pas,& que le Duc de Clarence tardoit tant auec les forces de Londrcs:mais plus eiba- k celles £e 
hy fut-il. fçachant qu'il f eftoit réconcilie, & vny auec Edouard ,& que fa ville de Aoturd. 
Waruich eftoit es mains de fon aduerfaire-.lequclluy cnuoya quelques Gentilshom- 
mes pour tafeher à le gaigner,& le retirer de la fuitte de Hdnry: mais il rcfpondit que 
pluftoft mourroit il les armes aux mains que de trahir fon Seigneur , &: violer fa foy F^émkh 
ainfi qu'auoitfaitlc Duc de Clarcnce, &c que iamais il necefferoit qu'il n'eut vengé 
l'iniurc fai&eau fou ucrain d'Angleterre. Ce que ouy par Edouard il fachemina vers ***** j 
Londres où eftoient le Roy Henry, &: le Duc Edmont de Sommerfet,Se l'Arçheuef- tUâr 
que d'Yotkjlefqucls tafeherent de contenir les Londrois en deuoir iufqu'à la venue 
du Comte de Waruich qui haftoit fon arm^ermais la frayeur fut fi grande,que les ci- 
toyens reccurent Edoiiard,voyans Henry fi fainéant rqu'il n'eftoit aucunement pro- 
pre pourl'adminiftratiô du Royaume^ & fans qu'il futpoffiblc de les retenir par nul- 
le promeflcjle faluercnt pour leur Roy 8c fouucrain Prince: Sômcrfet&l'Archeuef- Mtturd 
quc,& autres du confeil fc fauuansàla fuite , & laiflans le miferablc Roy Henry tout receucZmc 
feul en VEucfché de Londres poureftre proye de fon ennemy , lequel entrant en la tj 
villeje faifit decechef adorerait en la tour de Londres , où il auoit efté auparauant 
fi long temps câptif,& où il feit fâ dernière dcmeurc,ain fi que verrez toft apres.Le Gr ^ c ' KW 
Comte de Waruich ne perdit pourtant courage , ains voyant que la haftiuerc eftoit d u cStede 
icy ncccCfairc^ufqu à ce qu'il fçeut& la reddition de Londresi&lacaptimtédeHen- rr*r»ich, 
ry:& toutesfois paffa il outrc,&: vint auec forces iufqu'à fainct Alban, & de là iufqu'à • 
Barnet,qui eft vn village affis entre faind Alban & Londres, ay ant à fa fuite les Ducs 
deSommerfet&Exceftre,leCoratcd'Oxfort,&:Ic Marquis deMontagufon frere, 
lequel il voyoitfort cnuis fuiure cefte entreprife. Edouard de fon cofté oyant que s j 9U4r j 
î'ennemyl'approchoit, ne voulut luy donner leloifir de le tenir enclos en Londres, y; rf4 fc L y_ 
ainsfortiten campaigne, &vintlctrouuerau lieu fus-nommé dc,Barncr,& conduit </>•«. 
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auecluy le Roy Héryfon prifonnicr,foit pour déterrer les liguez du Comte, ou pour 
fauucriavic^îlachofcluyfiiceedoitmal,parlcmoyen de ce Prince. Enfin on vint 
utùïït de aux mains,& fut combatu fort cruellement depuis le matin iufqu*à vnc heure après 
ttrntt en- midy,fans qu'on cogneut de quel cofte inclinoit la vi&oirc:&: de fait, Richard Corn- 
tre Edtudrd tc deWaruich cftoitaude(ïusd'Edouard,8£luycutcciourlàofté toute l'efperance 
er le cote j c j ama j s c ft rc j^ 0 y j 'Angleterre , fi le grand defir de hafter (â victoire ne l'eut faid 
ûuh^' rro P couragc.ufcmcnt fauancer pour donner plus de courage aux liens: mais ncj>re- 
nant garde à foy,& fon frerclc Marquis de Montagu léfuiuant, & auecluy châtiant, 
leurs aduerfaires,furentenUcIoppcz,&afTaillis,& occis, faifans par ce moyen voyeà 
l'heur d'Edouard qu'il penfoit auoir perdu,& la couronne & la vie. Ainu* fut dcfFaid 
Mbérd ce Comte, qui auoit premièrement trahy Hcnry,& fait Edouard Roy,puis abandon- 
rràmi'h nant cc ft u yï auo ^ c rendu la couronne à Hcnry,& arroufé les tcrr«s Angloifes du fàng 
^/ ' des citoyens &parens,& cfmeu la plus grand' partie de l'Europe : tefes alliez fê fau- 
quis fmfre ucrent comme ils peurcnt,laifïans leur Roy és mains d'Edouard, lequel bié que n'eue 
re êccis. gaignéla victoire qu'auec grand perte des ficns,fi f en retourna il ioyeux à Londres, 
Edêuérd ramenant Henry (on captif,comme fil eut triomphe de luy &: de fa fortune tout en- 
fcmble. Les corps des Comte,& Marquis frères furent portez à Londres,& mis dc- 
iWw 4 ' ^ ans ^ cux b* crcs cn l'Eglife de fainâ: Pol , où ils furent deux ou trois iours auant que 
eftre enterrcz,pour eftre veuz de tout le monde : afin qu'on fut afleuré de leur mort, 
l'4» 1471. & que fous leurnom ne fefeit aucune rcuolte. Marguerite d'Anjou Roine d'Angle- 
terre,eftant cn France,fut aduertie des troubles du pays de fon mary, pour le retour 
d'Edouard d' York :à cette caufe fe hafta d'aller en Angleterre , mais fut rcrar de'e par 
l'orageren fin y arriua elle,mais trop tard.-car ayant pris tcrre,cllc fut aduertie du mal- 
heur duCôte deWaruicb,& de la captiuité du Roy fon mary:pour ce fe retira cn vnc 
*n*cts^Cn Abbaye de Ciftcaux,nommée Beaulicu,où là vindrenttrouucrEdmont Duc dcS6- 
^"^^merfet, & fon frerc Thomas de Courtenay Comte de Dcuon , Gafpard Comte de 
ne de fdire P craDroc >& autres Seigneurs du pays pour luy donner courage, 6c luy offrir leur fer- 
U guerre. uice,la dèftournans du delfcin qu elle auoit de fen retourner cn France pour y attere- 
dre vne meilleure commodité' pour fon fils de rccouurcr fon héritage. Elle confcil- 
loit fageraent cecy,mais les Princes l'afTeurcrent tellement , qu'elle lùiuit leur aduis, 
Dieu voulant punir fon mary de fescruautez, & exterminer lamaifon de Lènclaftre 
qui auoit tant caufé de Biaux,& de diui fions cn France, Efpaigne, Portugal, G uienne, 
& Angleterre. Ainfi ils drcfïcnt vne forte & puiflante arracc,& ne defcouurcntàper- 
fonne la part qu'ils auoient délibéré d'aller,efperans de furprendre Edouard. mais cc~ 
ftuy ne fut pas fi toft informe de la defeente de la Roine,qu'il f arma, & 0 enquit fi di- 
tdtéiUe, en ligemmen t de fes defTeins,qu'il fçeu t qu'ils vouloient fe fortifier au pays de Galles , fie 
MEdtiéérd qu'ils fcfforçbientdc gaigner la ville de Cloccftre. En fommc,outrc cefte ville en vn 
cru tyi- j ieu a pp C n^ Xcuchifbcry,lcs deux ofts fe rencontrans,la bataille y fut auffi donne'e,&: 
m ° en laquelle bien que les gens de la Roine feiflent tout deuoit poflible, fi eft-ce que 
accablez de la multitude des cnnemis,ils guerpirent la place,y cftans tuezThoraas de 
Courtenay,& Icâ frerc du Ducde Sommer fer, &: la Roine prife,& auec elle Edouard 
véinT^U P rmcc de Galles *° n ^ s > & * c DucdeSommcrfet , &: quelques vingt des principaux 
fylneïer Seigneurs dcl'arméc,tous lefqucls fauf la Roine,& le Prince, furent deux iours après 
mtrt du maflacrez au lieu mcfme où la bataille fut donnée. Le Prince puis après eftant con- 
Duc de duit deuant Edouard, Se luy ayant parlé genereufement fut occis par les frères d'E- 
semmetfet. douard,àfçauoir George Duc de Clarence,& Richard Duc de Cloceftrc, &!e corps 
duquel fut enterré en vncAbbayedcfain&Benoift là voifinc :1a Roine fut condui- 
re prifonniere à Londrcs,puis renuoyée en France vers fes parens , & le pauure Roy 
Hemy 6. Héry leplus faind&: vertueux de fon tcmpSjfutmaflacrécnprifon parRichardDuc 
. n$m de Cloccftre, & frerc du tyran Edouard: la mort duquel fut depuis vengée fur le 
™ n " * meurtrier par ceux mefmcs , pour l'amour defquels il auoit commis lafehement ce 
maudit homicide. 
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De ce qui Je paffa en France durant & après la guerre ctAngl 

dij corde d 'entre le%oy & Monfieur,& guerre cttAr- 



eterre y 0*dela 

e ctt 

maignaCyO* autres fucce%£ araires. 
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And is qu'au ce les armes on vuidoit les differens meus pour la L \ n 1471 
^^AâJLa&$t couronne encre les maifons d'York,&: de Lenclaftre en Angleter- 
re^ Roy Louys fejournaàHan en Vcrmandois, ayant toujours 
auec luy le Duc de Guienne Ton frère, & le Comte de Dammartin, 
& autres feigneurs : mais des qu'il entendit la no uu elle de la deffai-v 
été du Comte de Waruich,& trahifon du Duc de Glarcnce,& cm- 
prifonnement dcHcnry ,il fc retira à Paris fort doulent, ôcmarry 
d'auoir accordé auec le Bourguignon, là où ce-pendant, le fe cours d'iceluy n'auoit 
rien depuis auantage Edouard, non plus que celuy du Roy auoit fecouru Waruich 
mort par fa faulte propre:il fe retira (dis-jc) à Paris, ôcCy tint quelques iours,& puis "p^*" 
f achemina à Orleans,où tomba malade le Prince de Piedmont : puis le Roy f'en alla 
àTours,& AmboilèvcoirlaRoinc, & fon petit fils monûeur Charles Dauphin de 
Viennois:& là le Duc de Guienne prit congé' de luy, &: fc retira en fon pays , qui fut Uuys 4 
la dernière entre-veue de ces deux frères. Ceftuy cftant à Bourdcaux enuoya vers ^mboifc 
le Duc de Bourgoigne , pour la pourfuitte du mariage duquel auoit elle' par- oùfonfre- 
lé de la fille d'iceluy Bourguignon auec le Duc de Guienne : mais le Bour*/*/***^'* 
guignon n'ayant defir de fi toft marier (à fille appaftoit ce Prince de proraeW^k-*' 
fes , comme il en vfoit enuers chafeun , tenant les pourfuiuans en attente , éc Ce pre- c ^ 4r ^ f ^ 
ualant de leurs amitiez,moyens ôc forces (bus l'efpoir de telle alliance , iufqu'à les ar- nun i télt 
mer contre leurs amis , ainfi qu'il en vfa enuers Nicolas Duc de Lorraine: &par ce Beurgù- 
moyen le Duc de Guienne demouranc fans fe marier,& ne pourfuiuant plus laprati- gnon f* 
que du party de Caftille,f amouracha dvne Pamoifellc fille de Chambes Seigneur fille four 
deMonforeau , & laquelle auoit efte mariée auec Louys d'Amboife quil'efpoufa/'™""'' 
pour fon plaifir,& n'en eut point enfans:& le feigneur d'Amboife cftant mort, ellcfe \* Vân ? 
retira vers monfieurdeGuienne,quiluy donna la ville de (âin&Scuer en Gafcoignc rtm 
pour fa retrai&e:& aimoit tant cette dame de Monforcau,que depuis qu'il fe fu t rcti- w £ • 
lé en Guienne,elle ne bougeoit d'auprès de luy , elle cftant femme de bon efprit , & duc de 
fçachant chanter, &ioiier des inftrumens , &compofcr quelques chanfons en tels Guienne; 
vers y te rithme quele ficelé d'alors pouuoit fouffrir à vnc femme. Et d'autant que le »4?i 
Ducl'aymoit ainfi,& que ien'en rrouued'autrc qu'il ayt entretenue que cefte-cy , il chârlesde 
eft vray-femblablcquc d'elle iflift celle illuftre ) & tres^Chrcftiéne PrincefTe, que plu- ** e nC rn*. 
fleurs de noftrc temps ontveuë Abbelfeau monafterede faind Pardoux en Péri- SéjUrde. 
gort,cntre Nontron & Brantôme ,& queccux du pays n'appellent point encor' au- sèinenri 
trement que madame dé Guienne, pour ce qu'elle fut fille naturelle de moniteur de u 
Charlcsde France Duc de Guienne. Et d'autant que nous auons dit qucccftedamc 
de Monforeau fut mariée à meffire Louys d'Amboife Vicomte de Touars,il faut voir JT'V es 
vnpcu comme la maifon d'Amboife a efté partagée , &; comme les biens de l'aif-^^ 
né font entrez en la maifon de la Trimouillc. Vous auez ouy cy deffus comme leVi- fj^boife 
comtC'deTouarsqui cftoicnommc'Icanl'Archeuefque fire de Parthcnay feit ven-* cr eomet. 
dition de fes biens au Roy Charles fepticme, & puis donation àmonfieur Artus de Mérgneri- 
Bretaigne Conneftablc de France :& comme le feigneur de la Trimouillc Bourgui- ffuM 
gnon,qui manioit le Roy à fon plaifit entra en ceft héritage contre Louys d'Amboife fîf™"»' 
herit'ierdu fufditl'Arcifeucfquerô£ comme le Roy fefaifit delà ville d'Amboife. En £ ^J.. 
fin hèaritmoins Lotfys d'Amboife^'ayant qu'vnc feule fille nommée Marguerite , il mc j^n e 
ra dônna ; pourcfpOUfeà mefrireLouysdelaTrimouille fils aifné de meflirc George crl'urs 
delaTrimouflle,&deDàrne Catherine de l'Iflc, Dame de l'Ifle Bouchard, de Suilly, en fétu, 
ôc de Gençay,& au très Seigneuries : duquel mariàgc vindrent quatre fils , àfçauoir 
LouySj'quifut Vicomte de Touars,quoy que le Roy Louys onziefme fe feit faire do- 
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nation dudit Vicomte par contrain&c à meflire Louys d'Amboife, feigneur d'Àm- 
boife,Mauleon,Montrichard,des Mes de Rc,&dc Marans,de Mareuil,& Comte de 
Bcnon :1c fécond fils de Louys de la Tri mouille eut à nom Iacques, & fut feigneur de 
cW* Bommicrs,& de Gcnçay ,deccdafanshoirs:Georgelc troifiefrac euefon parcage en 
Bourgoign c,& eut vne feule fille mariée à meflîre Claude Gouffier feigneur de Boifli 
Cheualierde l'ordre, & pere d'Artus de Gouffier grand Maiftrc de l'hoftel de Fran- 
^c«r'7 ce. Le dernier des fils de Louys de la Trimouille, fut Ican Archeuefque d'Auchs, 
Jtjtjrri- Eucfque de PoictierSjfic Cardinal du fainct fiege de Rome. Au refte la maifon d'Am- 
mmilU. boife fut reculée bien fort de la cour fous Louy»s onziefme pour auoir fuiuy leparty 
Mdifon du Duc de Guicnne, &: pour certains ennuys & mefeontencemens qu'elle fc difoit 
J'Amhip auoir reccuz du Roy,fi bien que meflire Pierre d'Amboife feigneur de Chaumont, 6c 
recuite f [Ctc fafaCdit Louys feigneur d'Amboife héritier fcaifné de la maifon, fut long réps 
fiHsuiêjs cn j a ma j c g racc j u ft OY ,& dcflàifi de fes biensrmais il y fut remis par le moyen de fes 
ênjiejme. f rcrcs ^ OU y S &pi C rre tous deux Ecclefiaftiques, & le dernier dcfquels cftoit Abbe 
pierre de S.Iouin dcMarnes près deThoiiars.Or ce Pierre d'Amboife feigneur dcChaumôt 
IsmUife anoit douze enfans maflcs,raifné defqucls eut à nom Charles,grand perfonnage, du- 
setgneur quel parlerôs cy apres,& Louys qui fut Euefque d'Alby, Pierre Eucfque de Poi&iers, 
de ch*»- vn Abbé de Clugny,& vnautre Arçhcuefque de Roùen,& Cardinal du fainâ: fiege, 
monter f ort renomme par ce Royaumc:& voila quant àoes deux maifons, Valeurs allian- 
fesenfdns. ccs ^prcs la trefue fus-alleguée entre le Roy,&lc Bourguignon,comme clic fut def- 
plaifante à chafeun , & que défia on eut blafraé (comme dit cft ) par placards les Sei- 
gneurs qui l'auoient confcillée , toft après la chance tourna , car on fe prit à ceux qui 
auoient caufé l'ouuerturc de la guerre,& fur tout f en prenoit on au Conneftable , & 
W^nf^aurres fes amis,dc forte qu'on fema plu fleurs libellés diffamatoires , placards & epi- 
mu à Périt grammes contre iceluy feigneur Conneftable, lequel C'en plaignant au Roy , fut fai- 
'cêmrede & c or< * onnancc contrc tous «euxqui auroient femé ces eferits fcandalcux , &cn- 
fïunâvol ïomt a tout homme qui cn fçauroit quelque cas de le venir dénoncer, cftant pro- 
" mis trois cens efeus au dénonciateur: & là où le feachant il y auroit aucun qui ne 
le rcuelcroit aux Commiifaircs à ce deputez,il perdroit la teftc,fans gracc ny reraif- 
fion quelconque. Or quelque diligence qu'on» Iceut faire cn ceft endroiâ, Ci cft-ce 
qu'il tut impoffible d'en tirer rien de certain , bien qu'il y eut quelques vns pris par 
^^/l^foupçon, cicntrcautrcs le Lieutenant ciuil en la Prcuofté de Paris nommé Henry 
C4rd\p4r Maricttc,& quelques Efcolicrs,lcfquels furent abfous par Meflieurs delà Cour, n'y 
•rdennZce ayant preuuc qui les chargeaft de ces libelles: & ainû le Conneftable demouraen 
du rjj. l'opinion finiftre du peuple , qui le tenoit pour mauuais François , &; en la haine du 
Ctmte ^Bourguignon qui le fçauoiteftrel'authcur premier de cefte guerre. Durant ces cn- 
quelles, qui eftoient comme le prefage de la ruine prochaine du Conneftable , tref- 
*y h peu p au j f ccon< j j u nom au mo j s £ c i u i n g j & vacqua le faind fiege iufques 

Cm 1471 cn Aouft,quc par l'accord des Cardinaux fut eflcu frère François delà Roueré natif 
Trefttt dn de Sauonnc au Gencuois,& Religieux de l'ordre de fainâ François , & fut nommé 
Sixte quatriefrac du nom, Prélat fort libéral, &: delà magnificence duquel on voit 
%Jh nom. pluficurs beaux édifices tant fainds que profanes cn la cité de Rome. Et au mois de 
sixte . 4. j u in cc cnfuiuant mourut illuftre &puifTant Prince monfieur Charles d'Artois Côte 
(l ""ripe ^ Eu le dernier du fang d'Artois, & de Robert de France frère du Roy fainâ: Louys: 
^yx/^lequcl Charles auoitefté des plusloyaux feruiteurs de la couronne, & ne feftoit cf- 
chdrlet pargneen aucune chofeferuant à la dcrFenccd'icellc,^ fur tout contre les Anglois: 
d>sCrtou eftant Prince fort débonnaire, amy du bien public,& defireux de bien faire le prouf- 
cotedE». fît des Rois fes fcigneurs,&: des plus deuoticux,& meilleurs Chreftiens de fon ficelé. 
l'W Et d'autant qu'il deceda fans hoir de foncorps,lc Roy Louys onzicfme donna le Cô- 
c^mt'd? ^ ^ ^ uau Conneftable Comte de faine* PoljCommc fi la pièce fut cfcheute(comme 
flintl v$l c ^ c c ^°' c ) a * a couronne par la loy du droit des Pairrics , ce Comté ayant efté érige 
ftit ctmte « n Pairrie,& par ainfi deuenu Salique, U. non pouuant efcheoir à fille que par grâce, 
dEu. &c bénéfice du Roy. Ce nonobftant monfieur Philippe de Bourgoigne Comte de 
Neuers querella cefte fucceffion comme cftant le vray héritier, & ayant cfpoufé ma- 
dame Bonne d'Artois, fœur& héritière du fufdit Comte Charles : & ce ncantmoins 
pour celle fois Je Conneftable ioiiit du don du Roy,mais depuis le Comte de Neuers 

vint 
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vint à (a fucccflion,& a dcraouré depuis cefte pièce entre les mains des Seigneurs du . 
{àngde Niucrnois,quoy que deux fois depuis la fucceflionfoit tombée en quenoille. 
Au mefmc temps le Roy vnit,& incorpora la cité d'Amiens , &: fes dépendances per- ^ miens 
pctucllement à la couronne: Et d'autant que les eftats de Preuofts des villes tenansla vny d ^ 
iufticc,eftoicnr donnez àfcrmc,il ordonna ( pour l'efgard delà Preuoftéde Bourges, ""™XV 
plaintif luy en cftant fait ) que dorcfnauant telles charges feroient baillées en garde, mi ç es ^ 
ÔC non en ferme : & pour ce voyez vous que es lettres des Preuofts de Paris il y a gar- cr 
des delà Preuofté de Paris: qui eft à proprement parler , autant que l'ancien mot de firme. 
Bailly,dautartt q garde & bajllic eft vnc mefmc chofe. Et d'autant que la ville d'Am- 
boife ayant iâdis appartenu aux Vicôtcs de Toiiars,& iouy de grads priuileges, côme 
de reflbrtir fans moyen à la Cour de Parlement à Paris, cftant cfchcucau Roy Char- 
les fcpticfme par confîfcation , Louys onzième voulut que de là en auant le Bailliage SdiUUoe 
d'Amboife rcflbrtift par deuant le Baillif de Tourainc , & en furent fur ce lettres de- d'Amlwfi 
pefchécs auec la date du vingt U cinquième de Iuillct,millc quatre cens feptante vn. "fin de 
Ce-pendant fapprefta vnc autre guerre en Guicnnc, d'autant que monfieur le Duc ^9 f e 
frerc de fa Majcftc,f cftant retiré en fou pays & apanage , fort mal-content du Roy, Tm j£™î 
voyant que par la trefue on luy auoit rompu tout moyen de paruenir au mariagede Duc 4 J e " 
la fille du Bourguignon , & que par les dons faits parle Roy des terres du Comte cmenne 
d'Armaignac, fon Altcflccftoit priuée de prcfque toute la confîfcation d'iceluy Cô- retiré m*U 
te que le Roy luy auoit o&royéc : ferefolut aufli de rappcllcrl'Armaignageois , ôc le cément. 
rcftablir,& remettre en pofleflien de fes tcrres,pour f ayder de luy , qu'il fçauoit cftrc & 
vaillant gucrrier,& ayant de grandes alliances tant en Frâcc qu'en Efpaignc: A quoy c " 4rles *< 
leRoypourueutainfi queverrons cy apres, mais il faut dire tout ce quiaduint cc ft c /^/ w ^ 
année fur la fin de laquelle mourut madame Ifàbel de Portugal mère du Duc Char-^^y^,^ 
les de Bourgoigne,Damc de haut cœur , & laquelle ncantmoins f cftoit mife en tout giêc. 
dcuqir de faire paix entre le Roy, & le Duc de Bourgoignc fon fils .-comme aufli ceft Trefiét de 
an fut fort mal fain, & rendit les hommes fuicts à flux de ventre & diflenteric qui l * mtr < & 
cauferent vnc grande mortalité,laqucIle fut générale prefque par toute la France , Se c h*rUs 
fur tout à Paris, &c vers la Gaule Belgique. Durant cecy cftoit toujours pourfuiuic la J** - 
négociation du mariage de monfieur de Guicnne auec l'heritiere de Bourgoignc', y * > ^ # 
tenans la main lé Duc de Bretaigne & le Conncftable Comte de faind Pol,mais auec vmfmtte 
telle concurrence que chafeun d'eux en vouloir eftre veu l'auteur, & défi roi c que ^«m-m*- 
chafeun fecut que fi la chofè rcuflîflbit à bonne fin, que l'honneur & gloire luy en ac-g*** P m 
uoient cftrc déferez. Mais le Duc qui voyoit le Duc'de Guicnne trop aife à manier, 
& craignant (comme ditauons) & fa mort , & celle de la fille : &: cftant follicité par 4 jf c $ . 
l'Anglois d'y obuier,& ne point y condefeendre , faifoit la fourde oreille : ioint que ene h0Hr & e> 
(comme dit eft) il cftoit rciolu de garder fa fille long rcmps,ains que la marier, & puis 
choifirvn gendre ouloingtain,ou non fi puiflant qui luy peut troubler fon eftat , &: Vtmi^yi. 
luy diminuer la puiflance. Le Roy Louys aufli craignant que fi fon frère de Guicnne Sê»^ tru 
cfpoufoit la fille du Bourguignon,il ne fut trop grand, cftant feigncur de l'Aquitaine isy 
pourla plus part, ayant le Breton pourallic, &c grand amy,& héritant des eftats du ^Wp* 
Duc de Bourgoignc,nc diminuait par trop 1 authoriré delà couronne,fe refolut aufli j on f rere * 
d'cmpcfchcr ce mariage. Etainfi voyez vous diuerfes pratiques furvn mefmc point, 
& des deffiahecs fort effranges, & des defleins plus mcrucilldux tant d'vn coftéque 
d'autredes vnsfaifans pour le frcre du Roy,&les autres contre luy,mais pouffez d'in- 
tention s, &: caufes fort diuerfes. Et ce-pendant vindrenc nouucllcs en Cour dcl'in- Bmitfemé 
difpofition du Duc de Guiennc,& tout aufli toft de la mort,quoy que Je bruit en fut de U mort 
faux,mais il cftoit pris d'vne conie&urc fort prenante , & la caufe de laquelle fut telle àupm de 
que ie vois vous dire. Vous auezouycy defTuscômelourdain Faurcfurnômé Vcrçois ( % > { ena, > 
Moine defainâ Benoift,natif de Die en Dauphiné, & Abbé de fainct Iean d'Angely r'" r * nnt 
fut appcllé parle Duc de Guienne Charles à fon feruico , &Iuy cftoit fi familier que jl^ddin 
mcrucillc,& comme la pamedcMonforeau eftoit aufli fauoritc fur toute autre de FâmetAhè 
ce Prince de France . Or ce Moine ayant vn iour préparé vne pcfche fort belle , & de s. Udn 
la donna à la fufdi&c de Monforcau,IaquelIe au goufterdc Monfieurla luy donnant, t ^»S*b. 
en mangea la première moitié en fon vin, & le Duc vfa l'autre :d'ont aduint que , foit 
que la violence du venin fut plus grande en ce morceau qu'en celuy du Duc, ou que 
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lourd** fcftomach de ccftcdamoifelle ne peut porter fi longuement l'effort du boucon,elIe 
tmyifone en mourut bien toftaprcs:là où Monfieur porta fon mal long temps, mais fut alors 
*D*me e £ onmsi ] a ù et £ c d'autant queceluy quiauoitcompofcce mortel médicament fc fai- 
d'nteSe" f°it fort de la mort du Duc,il ncfcitpointaufliconfcicnccdelapublicr,quoy qu'elle 
meurt. n aduint que plufieursmois apres,& par vnc réitération d autres drogues : de forte 
Monfieur que cefte nouuclle feit refroidir lapourfuitte cnuersle Bourguignon tant de ceux 
de Guiene qui faifoient pour,quc contre le Duc de Guicnne. Mais quand on ouyt que le Duc 
tnaUde. n'eftoit pas mort pluficurs fc refroidirent en leurs mcnécs,& fe mit on à reccrcherle 
Bourguignon pour j§ paix finalc.leRoy tenant des agents ordinaire? à la fuitted'ice- 
Lou-js net lu y, non tant pour la pratique d'icclle paix,que pour fonder le fecret du confeil d'icc- 
dts agents \ Q y } ^ entendre tout ce qui fe demenoit près de ce Prince : & pour ce y auoitle Roy 
Kmr ui cnu °y^ deux de ces côfidens,& des plus habiles de la fuittc,à fçauoir meflire George 
Jmn.cr * ^ c * a Trimoiiille feigneur de Craon,& maiftre Pierre d'Oriolle,fous prétexte de pro- 
f telle fin. loger la trefue qui auoit elle' fai&c iufqu au mois de May cnfuiuât à caufe de la guerre 
que le Roy auoit faide au Bourguignô en Picardie. Ainfi en l'an de noftrc falut mille 
h Un 147 x quatre ces feptante & deux,&: durant ces negociatiôs de Bourgoignc, comme le Duc 
de Guienne eut rappelle' (ainfi que dit auons)du pays de Cathcloignc le Comte 
d'Armaignac,& l'eut contre la volonté" du Roy,remis en fes tcrres,en celles aumoins 
uitys en- J 4 U I ' tcn °i c cn A rmaignac,& pays de Guienne.'lc Roy en fut marry au poffible,& plus 
uoye forces encor' oyant que le Comte de Foix,& autres Seigneurs du pays Aquitaniquc fe met- 
en hmuti- toient de la partie : à cefte caufe il depefcha le feigneurde Rouflîllô Baftard de Bour- 
giic bon Admirai, & le Comte de Dammartin,cn Guienne auec cinq cens hommes d'ar- 
mes, & autre gendarmerie,^ grand nombre d'artillerie , où il feit les affaires que ie 
racomptcrayDicuaydantcy après. Fay dit que Monfieur le frère du Roy fut em- 
poifonne par l'Abbc de fainft Ican d'Angely, auec la dame de Mon for eau , Se qu'elle 
mourant Monfieur furuefquit quelque temps, mais en langueur &toufiours*rainât: 
Or au mois de Fcburicr de ceft: an mille quatre cens feptante deux , apparut au ciel 
vnprcfagedclamortdccc Prince, à fçauoir vn Comète fort hideux & cfpouucn- 
tablc,qui Iançoit fes rayons d'Orient en Occident, & cftoitde ce genre que les na- 
Comete turaliftes appcllcnt'Afcon , ou Perche, ayant fa cheuelure fort longue, & terrible,&: 
'tdlle^veit l csra y onscou l° urcz de rouge, & d'vne couleur emflambée,& quelquefois femon- 
'enèr*nce ^ rans chargez d'vne blanchaftrepalleur,& dura quatre vingts iours, quieft vndes 
grands cfpaccs que cefte imprefliô puiffc guère durer.-donnant de grands effrois aux 
grands, lefqucls n'ignorent point que ces Comètes font les verges menaçantes de 
Dieu,pour étonner ceux qui ont commandement ça bas,afin qu'ils fc conuertiffent. 
Durant ces appareils de guerre,&qu'encor' on n'eftoit pas afTeuré de la paix, ou pro- 
L4»H7i longemcnt de la trefue auec le Bourguignonne Roy commanda aux chefs delà vil- 
uu s n * c ^ e ^ a " s ^ c faire mettre le peuple endeuotion, & faire proceffions générales : &c 
deuJtieux d'autant qu'il auoit vne finguliere affection au feruice de la gloricufc vierge Marie 
vers {4 merc de noftre feigneur, & que par tout il donnoit fignifiance de cefte fienne pieté: 
vierge m* Hvoulut,& ordonna que de là cn auant cjuand la cloche fonn croit àmidy ,quc chaf- 
m cun fc mit de genoux, &: offrit la falutation Angélique à la Vierge, & la priaft pour la 
d T*/* pa ix >& tranquillité' du Royaume de France. Cefte proceffion fut remarquable pour 
/ le cas qui y aduinc,d'aucant que médire Iean Charrier Euefque de Paris fe portant 
tâtion qui b* cn l° rs qu'il alla au feruice, des qu'il fut à l'Euefché prenant vn peu de repas (car il 
fe fut à cftoit homme fobrc,&: de fain&c vie) il fut faifi d'vne maladie fi violcnte,quc lepro- 
midj. preiouril trefpafTanon fans foupçon d'auoir efte empoifonne , & dequoy on blafma 
Trèfle <fc grandement le Roy,qui n'aymoit guère ceft Euefque. Le corps duquel fut honnorc 
Um chdr fcUement parle peuplc,qu'il n'y auoit fi petit ny grand qui ne fut le vifiter cn la gran- 
''uede'lx- dcfalc de l'Eucfché,&: d'y prier pour luyaucc.larmes, laplus-partluybaifantpieds,8c 
4 mains^royansquefbnamcfutheureufeaucicljcucfgardàlafaindete'enlaquelleil 
Lettres du auoit paffe' fes iours en ce monde. Ce trcfpas fi foudain aduint le premier iour de 
Hoy antre May,&: le quinziefmc apres,lc Roy en eftat aduerty cfcriuitau Prcuoft desMarchâds, 
VEuefyue Efcheuins,&Bourgeois de Paris,leur donnant à entédre que le feu Euefque Chartier 
mm ' auoit mal-vcrfc en fes actions, & nef cftoit point porté comme bon fuict cnuersfa 
Majefté,& le Royaumc,duqucl il n'auoit point aymé lcprourTit:ains ayant intclligéee 
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auccle Bôiii / guignpii,&: autres ennemis du Rby ? & !dc ta côutonnc, il f cftdit aûfli mi> 
en déuèirdc fuborner 'lesbons,& fidèles citoyens de fa viHe de Paris durant la guerre 
du bien pu blifc:adj ou ftant que bié que ù. Majefté fceùt toutes ces menées fi auoit elle 
ditfcréla punition ^oùrnè caufer troubles au Rôyaume^mais qu'a prêtent eeft Eue£- 
que remueur eftant morty&Pieu l'ivant pùny ,il vouloit, 6c ordonnoirque fbrfon : 
corps, & : éh'laTumbèlc couùrattt,rWëfcrit & engrauévrr'epitaphe contenât vri riàr- ^ 
ré de tôùtes ces cbnfpiratrôs,& mcnées,afitt qu'il en fut mémoire perpctuelletà quoyy^. ' £ 
les Bourgeois obéirent , & fut raid'epiraphe -, mais ridft àflfcpour la reuërenec de là 1 ire U r& 
dignité de l'homme, ^ de crainte de l'efraotion du pcuple^quihbnnorort itiftement de U mort 
la mémoire de ce faihâ homme. Cecy augmenta encolle foupçon qu'on auoit que de ÏEnf- 
le Roy mefmc eut fait auancer la mort àFEùcfque : èftànt vray-fcrmSlable qu'il eut P 
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pourchaffe la ruine de ecluy, duquel il vouloit infamerl-honncur après Ion trcfpas. Et * 4r> t' 
radis fut accordée la trefue finie,& prolÔgéc pour vn an entre leRoy,& le Duc Bout u„^Xn- 
Soigne parla pratique desfufditsfcigncurs de Craô,&DorioHe:au fécond defqueh^> r , u 
içauoirmaiftre Iean Doriôllc,!c Roy donna l'eftat& office de Chancelier de France, 'crie Duc 
vacquant pour lors parle decez de feu meffirc Guillaume Iuuencl des Vrfins Barôn^' bmmjtm 
de Trcignel,te fut affignéc audit Dorfollé pour gages,- la fomme de quatre miUe li-^"** , 
ures Parifis de penfion,& en feit le ferment deuât le K&f lé vingt-feptiéfme' de Iuing; ^JJ^ 
lcdonluy en ayant cfté fait le vingt-fixiefme dudit mois mille quatre cens feptantë ) HUene i 
deux: Auquel temps eftant mort monftéur Gafton Prince de Viénrtc;ie Rby deelaira des y r fins 
tutrice du petit pupille François Phcebus de Foix heriner prefbmptîf dé Nauarre, chZcetier. 
madame Magdalcine de France fafceur& efpoufe du fufdic feu Gafton Prince de'-**"* 
Nauarre,à laquelle le Comte de Foix mit en main là ville;, 6c Comte dé Foix commë lf ™ f*'* 
ayant la garde noble de fon fils,& elle en feit l'hommage àu'Roy , cortfmc auffi le fer- ^ 
ment de f acquitter deuëment de fonadmimftratidn. Et après elfévindrent les^e- Frd *"' f 
putez des trois cftats de Foix fairele ferment de rtdclitc,& obeiflanceau Roy , tout rhœhut 
ainfi qu'au oit fait la Princcfle. Et de ces deuoirs ne fait aucune mention ecluy qui i héritier de 
d'éferir l'hiftoire de Foix,n*ayarit veu les regtftrcs de Cours fbuuerâines , n'y les pan- cr 
chartes fecrettes des Princes de Vienne. Or faut fçauoirtfommc eft-c'e que mourut 
le Prince de Vienne:vous auczouy commclefrcrc duRoy feretiraen Guiennc l'an** 
mille quatre cens feptantë, duquel pays eftant aile prendre poueûlon , manda à fori 
bcau-frcrelc Prince de Vienne, filluy plaifoitdef y trôiuuer , 6c honnorcrfpn entrée 
par lcsvilles dèfonDuché:cequc GaftortluyaccOrdà,^y^intauecvnc belle troup- GÂ fi tn 
pc de nobkfTe. Or corne il n'y a p la i fi r mondain, qui ne Toit fuiuy de quelque araértu- *yfo£ vé 
me , & triftc<rc,lc Duc ayant fait drefTefVrt Tournoy à Libourne pour f efiouyr auec vm £ 
fes amis eri fa réceptionne Grince Gafton y cntra,&. feit tant de dcu'ôir, qu'il empor- duc de 
ta le prfr, mais lequel luy coufta cherementrear eftant àttaint d'vn efclat de lance, Sc Guienne. 
blecédaftgercufement,iifut impoffiblèdeluf fiimierla vie^ains trefpafTa'aU mois de £ >H7* 
Noucmbre , 6c fut fon corps enterré en la cite' de Bourdeaux &: en l'Églifede S. Ah- T% ™*V • 
dre qui cftla Cathedralc,& Mctrapolitaine d'ieclle ville \ au grad regret de fon beau- ^Jj-^ 
frère FéDuc de Guicnhc, mais plus do la Pf incefle de Viehne.-à làqudfle Gafton laifi^^j? 
fils 6C fiftCyL fçauoirmonfieur François Phcebus , 6C madame Catherine de ¥oïx qtii meicc „ éH [ 
ont commandé fur le Nauarrois l'vn aptes Taotre, ainïî que dirons cy ; après. Et puis 'r*t*rn,y, 
que nous en fbmmes fur ce proposai nous fault voir quels furent les autres frères du E »f*** de 
fusnommé Gafton Prince de Vienne/^ enfahs de Gafton Comte de Foix quatrief- G 4* n 
me du nom-, 6c de Madame Eleonor heritiétodeNfltoarre:! aifnc dcfquels fut Gafton 
Prince de Vicne,& aux crtfàns duquel vindret les fuccclîiôs de Foix,Bearn , Bigorrc, ^nfmsdi* 
6c Nauarre. Le fécond eut à hoïn Iean de Foix Vicomte de Narbonne, au quelle Roy comte de 
Louys onziefme dôna en mariage fa coufine madame Marie dOrleâs fœur de Louys F$ix gaJIo 
depuis Roy de Frâce,& de ce m>mdouziefme:lequel Iean fut^ouucrneurdc Guiénc +.d»no. 
èc du Dauphiné, fuiuit Charles huictiéme aa voyage de Naples,& mourut depuis à 
Eftampes où il gift : laiffant de foivefpoufe fils & fille,à fçauoir Gafton (duquel par- 
lerons cy après) Se Germaine de Foix,laquctle fut mariée à vn Prince d'Efpaigne,ainfi 
que dirons en fon lieu \ le troifiefmc fils de Gafton quatriefme fut raeûlre Pierre de 
Foix dédié à Dieu,& auancé en l'jgglifc,nommé Pr othonotaire de Foix,& depuis fait 
Cardinal du faincVficge, homme de grande érudition : lequel fut premièrement 
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Epefqucde Venncs en Erg taigflç>puis d'Aire en .Guicnne , ayant pour fontiltrc de 
Cardinal l'Eglîfc dc.fainà: Çofme,&: fainè s pamian à Rorn^pù il mourut,. y.rcpo- 
fe.fonçorpsenrEghfede^ 4ê populo : lequatnçfme fils du fuâit Ga- 

ilpn quamcime , & d'Eicon^^^ 4uquel n'eft lirmtc'e la (ci- 

gneuric : fc retira çn France,^ fut au ieruicc de Louys onziefmc , où il mourut (ans 
alliance de mariage, cftant encor en la plus verte fleur de & içuncfle. Et voila quant 
a4ixraafies4ece& filles,^lcursaniançc$,&mariagés.Dcçinq 
filles que Gafton $ç Elconor curent,! aifnée cutàiiom Marie ,iaquclle par le moyen 
du Cardinal fon frçrefut marie'c au Marquis <fc Monferrat Guillaume, iflu du fang 
. des Paleologues 5 à ce donnant confentement le Roy Louy s onziefmc : la fecôde eut 
• à nom Ieannc femme de Ican dernier du nom Comte d'Ârmaipnaç, laquelle fc reti- 
ra d'aucc luy,àcaufe du mauuais trai&eraçn t qu'il luy faifoir, d autres dient pour ce. 
. «qu'elle eftoit fterillc:tant ya qu'elle fenreuint à Pau,où cllcmourut , &c fut enterrée 1 
\ \;\ à ; Lcfcar:la trpjfiefmc fappçlUMargucritc,ii belle , graçicufe , & tant accomplie çn 
vcrtu,& honnefteté que François Ducde Brctaigne la requit en mariage , &: luy fut 
accordée par le moyen du leigncur de Lcfcun,& en fut fait le mariage le vingt-fer^ 
- nef me de Iuing, mille quatre cens feptaote &c. yn : & c'eft de cède Dame que fortit 
madame Anne de Bretajgne deux fois Roin^de, France, &c feullc héritière de l'cftat 
' de Bretaigne,&; laquelle nafquit le vingt- ewqgjcfme du mois de Ianuier, mille qua- 
tre ccns feptante-iiX jjSdla meçe mourut l'an rrwJle quatre cens o&ante- fix : & gift ca 
l'Eglife Cathédrale de Nantes.. Et ainfi vous voyez côbien font proches païens ceux 
de la maifqn.dÇîFc^Xjdcs Princes de France iflus du cpftematernel de 1 héritière de 
Brctaigne i.UTquatnefrac fille du Comte Gafton quatricfme eut à nom. Catherine, 
marje'e au Cornte de, Candale Captai de Buçh , par le contrat duquel mariage fut 
dit que les feignçurs de Buch porteraient n.orri; , & armes de Foix , quoy que défia le 
', nom & armes de Foix fuiTen centrez en la famille.de Buçlvdçpuis qu'Archcmbaut de 
Grailly enefpoufarhpritierea& qucccux cy de Caudale eftoient defeendu^de ccfto 
fouchc. Du mariage ;de ce GomtedeGandale,&: de Catherine de Foix vindrcntfils 
& fille, le raaflecftant Ççmte.dc BenaUgc^aptil de Buch,& Comte d'Eftrac de par 
fa femme: tepar-ainfi perdes feignçurs de cçftilluftre famille que nqusauons veu 
dcnoftretcmps,& dcfquelsvitcncpr' Frarïçpismonfieurde Foix EuefqMe.d'Airc,fic 
. vn ornement de noftrc fiecle pour fort grande rare fçaupir en toutes fciçnccsSd dit 
• ciphnes. Et la fille de Candale feeur du Comte d'Eftrac, & tante des enfans d'iceluy, 
à Içauoir de Fcdcric > François,Çharlcs&: Pierre de Foix, fut marie'c au Roy d'Hon- 
" " 1 ' gric,ainu* que quclqucfoisnous pourrons dire en fon lien; la cinquicfmcte dernière 
, . fille du Comte de Foix Gafton quatricfmc,&d'Elconoc de Nauarrc porta le nom de 
fa merc, mais mourant en fon cnfance.nc patuintaufli. à mariage, ou alliancc.quclcô- 
u . ■ ■ quc:& voila quant à ce qui efcheoit à parler 4^ lamaifon dcFoixçftans tombez fur 
' ■ - le propos d'icclle, pour l'cfgard de la déclaration que le Roy feit en faueurde fafeur 
M1471 tutrice de François Prince, de Vienne. En ce temps commença courir le b*uit,&re- 
s \* râM ?" nom de la favfàcté de François de Paule natif d'vn lieu cn.Calabre ainfi nomme, & 
éMfiturdc a . ut neur^e \ 'ordre des MinimeSjqu'pn appelle Bons-hommes en Françe:auqpeljay$ 
têrdtè'des Louys onzicfmc,cpmme il fe plaifoit es chofes de deupiiipn> fie 

Minimes, hônoroit les Religieux de fainé^evie-auffi (çitM &^cftablit vxi lieu à Tourspourla ^c-» 
traidé de ce bon folitaire , approuuaftt fayie,'^ la grande aufteritcïd'icelle x &: 
fut ventr conférant auec luy de. (es plus fecicts affaires concernais le fait de fa cpnfcicrw 
v r ert J uy * cc: mais de cecy ic vous renuoye à la vie eferite de ce fainâ; pçrfpnnage , me 
eudiTltù ^ un ^^ nt ^ e toucher que ce fut en ce temps que prit fogree l'ordre jes Minimes 
pu ?4u ^ QUS j a conjyj^ç ^ reigje de faind François de Paule*,, Ge- pendant ne ceflbienr 
contttitns hs troubles de Nauarrc d'entre les maifbns de Luzzcp&4e Gramoift^car com- 
enNdUâr- me les Graqaontois euiîent inrroduitte madame Eleooor Comterfe de Foix j &ç. 
rt- vraye henpiere de Nauarrc, par la mort de la fteur , tre^aflec à Lefcar, ceux de 
TtmftUn- Beaumorit., piiicLuzzcrenchafTercnt, Ôiayaoscompofe'^iwcleMarcfcM d c Na- 
"pcldueT' uârr ^> c o.ntrelafoy iuréc,ils lc-prindrcnt,rcdndrcn<,&; feircot traiftrcufemét mourir: 
EUon'tr^ pour lequel afte la Comte(Te Eleonor,fo y portant pour Roine de Nauarre (comme 
pour vray eliefcftoit) condemna ccuxde Luzze , & d'Articda , & ofta les lurats de 
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Pampelonnc attain ts,&: conuaincas de crime de leze Majefté, confifqua leurs biens, Ciàtmné - 
ofta les honneurs, 6c prééminences,^ prononça fcntcncc de mort fur cux,& fur leurs tl$n f ur u 
complices: &toft après cecy fcnfuiuitlamortdu Prince de Vienne mentionnée cy^f'*^* 
deflusjcquel eftoit en Nauarrc quand cecy aduint , & delà rcuint en Guicnnc, où il ^§£7^ 
donna fin à fa vie. . 



Du trejjraédu DucdeGuienne frère du Koy , aliénation deNicoUs 
et Anton de t alliance auec le Koy , (0 guerre ouucrte 
entreleUpy &* le Duc de Sourgoigne. 

CfftAP. CXXXFl. 



O m b i e N peuuenc 6c l'ambition , &lcs defirs de vengeance es t'émet 
cœurs des grands,vne infinité de beaux exemples nous en donnent E ÏÏ 9ft ^ 
euidenttefmoignage, & afin que ie ne coure iufqu'aux hiftoircs ^* m ^ u *^ 
Romaines,& à celle profeription faide durant le Trium virât, chai 1 ?^ r * OT " 
ctmdes Princes affociez liurant,&: trahiflant ceux qui luy cftoicne f '™ ft < *" 
& plus proches parés & meilleurs amis,& confcillcrs plus fidclestic 
m'arrefteray 6c ànoftrc hiftoirc,& au temps qui nous cft voifin , 6c 
duquel la mémoire eftcncor'aflez récente, à fçauoir de ce qui fepafia entre le Roy 
Louys onziefme , 6c Charles Duc de Bourgoigne. D'autant que parla négociation 
faide auec le Duc par les feigneurs de Craon, 6c Doriolle , il fut accordé des poinds E a 
du tout efloignez de charité, 6c par leiquelsl'vn 6c l autre Prince failbient iargefle, 6c huminn 
deleurconfcience&de leur foy , 6c des perfonnes defquclles Us au oient receu àzieuuyt 
grands plaiu*rs,& feruices. le laifTc à part la reddition des villes d'Amiens, 6c faind n.eWi 
Quentin que le Roy faifoit au Bourguignon,comme chofe de peu d'effed , ayant eC- Stries 
gard à plus grandes pertes mefprifées par ce Roy , pour venir au bout de fes defleins, J** * 
6c entrepri fes:mais ie ne peux me taire de ce que lefeigneur d' Argenton tefmoigne, AJ J2£jf2 
6c dit y auoir cft éprefenc lors que ce (le capitulatron futiurée: à fçauoir, que le Roy^^j, 
odroyaft,quidaft,& abandonnait au Bourguignon les t erres ,& pcrfonnesdcs Com-« wn fc^ 
tes de Neue'rs,& de faind Pol Conncftablc de France , qu'il hayfToit à morr , pour en mn Us *- 
faire à fort plaifir , 6c fe faifit des feigneuries , 6c punir ces Princes comme rebelles » 6c&'**\ 
confpirarcurs contre leur Seigneur de fief.En contrc-cfchangedcquoy le Duc Qhzx-* syo 'f € 
les fcdcûfta de l'alliance 6c ami tic qu'il pouuoit auoir auec les Ducs de Guicnnc, 6c § * • 
de Breraigne,& promit deneiamais plus fentre-mettreenleursaffaires,nyleurdon-_" 
ner fecours cftans affaiilis du Roy,lequel pourroit faire deux , 6c de leurs feigneuries 
à fon bon plaifir comme de chofe appartenant à la couronne,^ de perfonnes luy cftâs 
fuicttcs,ligcs,&: hommagcablcs. Et afin que vous voyez les ru fes de chafeun codé, 6c 
h fiibtilité des négociateurs pour leur Roy,ils faignent d'auotr outre-pafTéleur char- n»feda 
ge fur la promette des places d'Amiens , & faind Quentin, (ans la reddition dc{-*p»t\fa 
quelles le Bourguignon ne vouloir entendre à l'accord : 6c à cefte caufc pre- metm 
nans congé du Ducjuy confeillent de ne point congéer fon armée, ains pluftoft l'ap-'"" te . 
procher des terres du Roy,afin que fa Majcftc (de la foy de laquelle ils fçauoicnt que ~*j** t ~ 
le Duc ne fc fioit grandement) enclinaft plus facilement à l'exécution de cefte pro-^^^ 
méfie fy voyant comme aftraint par la force des armes. Or tandis que ces collufions DeUjt i$ 
fe drefibient,fc que chafeun tendoit à tromper fon voifin , le Roy, qui n'auoit rientyy fif 
moins en fantafic que de rendre les places fufdides, en commença aufiî différer lat^X 4 " 
reddition,retenant l'agent du Duc venu vers luy,& pour luy veoiriurer cefte paix, 6c Duc ^ 
auoir afleuran ce de la reddition des places comprifes en l'accord :6c ce-pendant*^"" 
furuint de telles occafions au Duc , qu'il- fe degoufta du tout d'entendre à cefte™ * 
reconciliation , fe paûTant plus queiamais de deffiances , 6c craignant les tu fes des 
Miniftres du Roy , qu'il voyoit cftre des plus iubtils , 6c accorts de ce ficelé. Et 
de tant plus qu'il voyoit que les feigneurs de Craon 6c Doriolle fembloient luy 
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confeillcr Ton prouffit , & affeurcr fa caufe , plus il fe deffioit d'eux : voyant que 
le Roy , tant fen faut qu'eue rien defauoiié de ce qu'ils auoient fait & négocié, 
que pluftoft ilauoit fait l'vn de ces négociateurs Chancelier de France , ce qui 
luy faifoit penfer qu'il y auoic grande coilufion entre le Roy & Ces miniftres. Du- 
Û2p reftêl rantecs deffianecs &foupçons, furuindrenedeux occurrences , lcfquclles rcrjroidj- 
dtt Ustur rcnt touc j c Bourguignon de ceft accord, & le feirenr entrer en p}us grande crain- 
$7c&lîiffc tc ' ^ P ar con ^ c< l ucnt l'induircnc à la pourfuicce de la guerre, & dcf^uellcs occurren- 
mït °L fie ccs ^ nousfauc difcourirleplus briefuement qu'il nous fera poffiblc. Vous aucz ouy 
cord. C Y deflus comme monficur Ican d'Anjou Duc de Lorraine , & de Calabrc fuiuit le 
parcy duDucdeGuiennefrcreduRoy, & depuis paifa en Aragon y appelle parles 
NitùUs Barcclonnois poury prendre pofTcflîon de, CacheloigneiO rluy more, Nicolas d'An- 
£ Entêté jou Ton flls,rccueillanc fon héritage , & fes de(Teins , comme il fut Prince vaillant, & 
accitAc magnanime,& aagé d'vn vinge & deux ans,ne refpiraft rien que la guerre : ayant ac- 
^rance ' cor dc madame Anne de France fille aifnéc du Roy, priaaufli le Roy deluy donner 
L rr/î# congé daller au fecoursdes tiens qui cftoiencdemourezau pays Cathelan après le 




entre- 

...... . , . . „ . , Roy 

d ^fmon. j can j Aragon, & Fernand fon fils Peftoienc faics maiftres de Perpignan ,ue faillit d'y 
en - C nuoyer les feigneurs dcRouflïlIon & de Dampmarcin,auec les trouppes qu'il auoic 
"n'clthe- cn Armaignaç , de force que l'Aragonnois rendancicelle ville , & cout le Comté de 
Uigne. Rouflîllon , il fallut que les Lorrains &c Prouençaux tenans le pays pour Nicolas , fc 
Petpigu» recirafTenc cn leurs pays , & IaiflafTcnc cefte Prouince fous l'obeiflancedu Roy Louys 
rendu m auquel elle apparcenoic par engageméc. Ce refus du Roy, & deportemés de fes mi k 
t&ywt niftrcs,&ladcrTenccdu bon Roy Rcnéaigrirencgrandcmécle Duc dé Lorraine Ni- 
*thcthu co l a M cc l uc l^irccmcfconccncemcnc, comme il cftoit léger Se volage, ferefolutde 
vite de ^Iher du Bourguignon , &: fefloigner du touc de la maifon de Louys onziefme : ce 
umine qui fut plus queaggreableau Bourguignon, veu que parpluficursfoisil l'auoit défia 
m*l-c§nt*t follicité pour l'attirera foy,&l efloigner de l'affection qu'il portoit au Roy fon bcau- 
dt» r«;. pere. Auflï le Bourguignon auoit fecrececmenc,& par perfonnes incerpofécsfaic par- 
siitUt j cr jj, mar i a gc de fa fille a ce Prince Angcuin,non de defir qu'il eue de luy dôner, ains 
Uwur'uî P our ^ u y ^irc qui&cr la fille de France fon accordéc,&le rendrecanc odieux au Roy, 
fftsn o* a cauiede ce mefpris qu'il ne fuc onc poffible de venir à paix ou reconciliacion quel- 
âuec quel conque. Ec bien que le Prince Angcuin fuc lors cn efpcrace d'eftre des plus riches de 
épdfi. France,ayane à recueillir les fucccflîons de Naples,Sicilc, Aragon, Anjou,Proucnce, 
Que/Us & aucres eerres du cofte de fon pere , & du cofte marcrnel luy cfcheuiTcnt les Du- 
fetgneurtes c hczdcBar,& Lorraine,fi eft-eeque le Bourguignon luy cenoie le bec en l'eau , aufli 
veno r "t ^* cn S^* 0 * Ducs de Guicnne, & de Sauoye , & qu'à Maximilian fils de l'Archcduc 
4 niai* d'Auftrichc,pour (comme die auons) fcprcualoirdc ces grands Seigneurs fous ïcC- 
d'^tmou. p oir d'vn e fuc ceflion fi riche. Sous l'efperance donc decemariage,Nicolasvinrlan 
mille quatre cens feptance deux,vers le Duc de Bourgoigne , & luy mena fes forces 
pour faire la guerre au Roy , de laquelle fera parlé cy après, car il faue venir à la féconde 
occurrence qui deftourna le Bourguignon de l'accord jaarreftéauecle Roy Louys 
onziefme. Iaçoie que le Bourguignon parles articles depaix eue iuré d'abandonner 
Abbé de s. le frère du Roy fi îàMajcfté luy faifoit guerre , fi cft-ce qu'oyant la nouuclle de fa 
itd d'^fn- mort il ne peut gardcr,ny obferuer (a parollc, cftant abreuué de l'opinion du poifon 
gel) trot- j onnc ' au £) U c de Guienne, & perfuadé par les ennemis du Roy,que cela eftoic venu 
mdtifrT ^ CS mcnccs ^ c ^ a Majefté. l'ay die cy deiïus que le Duc de Guicnne fut empoifonné 
Ejtràge P ar l'Abbé de fàind Ican d'Angcly nommé Iourdain le Feurc nacif du Dauphiné , SC 
Moine de faind Bcnoift,Aumofnicr dudic feigneur Duc,& celuy auec lequel il difoic 
pifin don ordinairemene fes heures : & fur la vigueur ïc violence du poifon fi grande, que les 
né au Duc cheueux &: les ongles luy chcurene,& que les mains luy furenc rendues fans nullefor- 
rrïfh^de ncr ^ s ^ c rctirans &ïuy faifanslcs doigts crochuz:& en fommc,lepauure Prince 
chorUs ' n a y anc membre fur fon corps qui peut vfer de fon naturel office. En fomme,lc vingt 
Duc de quatriefmcdc May mille quatre cens feptante deux,& le iour dedié à la tre(Tainâe,8£ 
Gmtrnu. indinifiblcTrinicé, Charles de France Duc de Guicnne, après auoir foufFcrc de 

grands 



Digitized by 



Google 



LOVY-S ONZI.ESME. LIVRE V. n 4 j 

/grandi fourni en s , & languy aflez long temps, mourut au grand regret des gens 
de bien , qui ne requeroient rien plus en luy finon vncplus grande preuoyan- 
ce , & fubtilité : à autant qu'il fe laifïbit trop aifément manier, &; qu'il auoit la- 
me trop bonne, car ce font ceux entre les grands qui les premiers font em- *7 
poignez par les rcmacurs de mefnage , afin que les plus fins ne puifTent fc pre- £'y;^"J~ 
ualoirdcccsdouceurs,fimplicité, & inclination courtoife. Outre l'Abbé de fainâ:^; f(M<f< . 
Iean,eft aceufe d'auoirmeflé,& donne' ce venin,Hcnry de la Roche, Efcuyer de cui- ï A Uehur 
fine dudic Duc(ainfi le nomme Thomas Eucfque de Lifieux,qui viuoit alors,& a defl i*m. 
crit cefte hiftoirc fort au defauantage de l'honneurde Louys onzicfme) lefquels ma- ritmm 
nians leur maiftre,&luy oftans delà fantafie que ce fut poiibn,fcircnt tant que levé- Eue fl t "h 
mn prit tellement piçd,qu'il fut impofliblc aux médecins puis après de luy fauuerla Jf-^j^l 
vie. Et fut fon corps enterré en FEglife Cathédrale de Bourdeaux,Ia nouuelle en eftât j t chartes' 
auffitoft portéeauRoy,lcquclfefoignapluftoftdefàiûrlcDuche'dcGuicnnecnfa Duc de 
main, que de faire célébrer lcsobfeques de fonfrerc. le ne veux dire d'auantagedes Guienne. 
blafmes mis fur le Roy Louys onziefmc par Thomas Bafin Euefquc de Lifieux , le- ri**" 
quel bien que fçauant horamc,fcft monftré par trop affedionne au mefpris de ce B *J* n Eut f 
Roy,à eau fc qu'il fut chaffé de France. &fc retirant en Brabant,fallutquc deuint le- V^J^j^ 
' Ûeur en droià à Lôuuain,où il feit paroiftre que non tant la vcrité,que le defir de cô- j e France' 
plaire à ceux qui n'aymoient point le Roy, luy a faiteferire fi defauantageufement ufUêdt 
contre fon maiftre,& Prince fouuerain. Apres le trefpas du Duc de Guienne , Iean iean 
de Lcfcun marry delà mort de fon maiftre, &cnfoupçonnant lefufdit Abbé, le feit ****gb 
aufli toft faifir au corps,& conduire par mer en Bretaignc,la caufe duquel fut mife és f Mt 
mains de l'Archeucfquc de Bourdeaux, d'vninquifiteur de la foy, & d'autrcs,dcuant *" r ' ef 
lefquels on dit qu'il depofa de grandes chofes raifàns grandement au preiudice àc m f ers /f' 
l'honneur de fa Majeûc. Défia quand la dame de Monforcau mourut , ceft Abbc fut te\ entre 
conftituéprifonnicr,& luy furent donnez pouriuges fEucfq'ue d'Angers , & médire l^hhc'dt 
Louys d'Amboifc,qui fut depuis Eucfque d'AIby,& maiftre Pierre de Sacierges Grcf *• Iun - 
fier en cefte caufc,& Secrétaire du fufdit Euefque d'Angers : mais le Roy aduerty de Uu J sm>m 
cecycfcriuit à ces députez de venir vers luy, &luy apporter ce procez , &leurpro- X/^r 
mit de grands biensf ils luy obeiflbient en ceft endroiâ: ce qu ayans fait, les feigneurs tes contre 
d'Amboifc enfans du feigneur de Chauroont,qui eftoient douze en nombre, & cha£ t^thhiie 
fez de cour,furcnt repris en grâce parle Roy,&s obtindrent de grands bicns,dignitcz, s. iun. 
officcs,& benefices:ôcPicrredc Sacierges fut fait Procureur gênerai au grand côfçil, r K> l"*» 
puis maiftre des Requeftes,apres Euefquc de Luçô, & en fin paruintàl'eftatde Châ- ****** 
cclicr de Mila fous le Roy Louys dpuzicfmc. Ce qui a fait péfer & croire à pluficurs, ÏJJ*** 
que le Roy auoit brade ce breuuagcau Duc fon frerc , puis qu'il rctiroit ainfiles pro- théâtre » 
ccdurcs,& auançoitainfi ceux qui les luy auoient rendues, pour couurir fon hôneur. Van i 47t * 
Or nonobftant tout cecy , le feigneur de Lefcun craignant qu'on ne feit enlcuer ce ^t\>Ujk 
prifbnnier , befoigna fi bien que ( comme i'ay dit ) il le feit conduire à Nantes vers le s - 
DucdeBretaignc grand amy dudcfFunâ:, quilcmitcnprifon cnlagrofTc Tour du mtn { « 
BoufFoy à Nantes,refolu de luy faire fon procez, d'autant qu'on tient qu'il dcclaira 
qui eftoit ecluy qui le m eut à faire ceft aàe fi deteftable , & d'autres chofes qu'il eft » 4 / r /^* 
aifé de faire confefier à vn homme qu'on tient en fà puiffanec. En fo m me, ceft Abbé Bretagne 
eftant traift re,& ayant caufé la mort de fon maiftre,mourut non par la main des hom» W 4. 
mes,ains parla vcngcance,& iufticede Dieu .-car le Geôlier de la Tour ayant fupplié M tr teftrï 
le Duc de faire hafter le procez à ceft homme,à caufe qu'il cftoitimpofliblc qu'aucun Vf* 
habitaft en la Tour pour le bruit qu'on y oyoit toutes les nui&s ordinairementxom-- c ^ e .f' 
mêle Duc feit du long, &n'ofaft procéder àl'execution duprifonnier pareequ'il ; W An " 
eftoit home d'Eglife,lcs miniftresde Diculercleucrcnt de cefte pcinc.car vnenuiéfc* 
fur les onze heures, & approchant de minuict, f'eficua vn fi grand orage que mcrucil- 
les,& le fouldre tombant au cachot où eftoit ceft Abbé,lc tua tout roide : fi bien que 
le matin leGcolicr l'allant vifiter,cômc de couftume,le trouua tout mort fur le paué, 
ayât le vifage enflé,& le corps & la face aufïl noirs qu'vn charbô,& la lâguc qui eftoit 
plus de ïemy pied hors de lajbouche.il y en a eu qui ont dit q ce n eftoit que vne cou- 
uerture que ce tonnerre,& que le Duc de Bretaigne le feit eftrâgler auec vne feruiet- 
tc,& que de ceft effort, eftoit procedec cefte enfleurc de la face de l'Abbé Se la noir- 
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ciffeure ne venoit que du fang figé dedans les vcincs,n ayant peu prendre Ton Cours 
caufe de ccft^furîocation:mais quant à rnoy , iecroy que Dieu punit ce mal heu- 
reux homme , comme celuy qui auoit oublie' &: foridcuoir,& (a vocation , ôc auoit 
abufe des grâces que fa diuine majefte luy auoit faides, pour donner exemple à ceux 
qui viendroient après luy de craindre fon iugerncnc,& n'eftre fi detcftableraent har- 
dis que d'ofer mettre la main fur les Princcs,qui font les feruiteurs de fa Majefte , & 
les miniftres de fa mifericorde^'dc fâ iuftice ,furuâc <$uè les fuiecs fc gouucrncnt eo- 
uers le Seigneur , & d'eux ,& de leurs Princcs.Vetitabicment Louys onziefme pour- 
roit eftre purge' de tous ces blafmcs,f'il n'eut pris plaifir à tenir à fa fuitte les hommes 
Quels hom les plus vicieux, & lefqucls il cognoiflbit plus fins, & habilles à inuenter quelque rufe 
ma fUi- pour f en feruir en toutes occurrences. Et que cecy foit vray,on fçait bien qu'A m- 
Jo*nt à br«ifcdc Cambray grand Iurifcôfultc de fon tcmps,roais le plus corrompu,perucrty, 
i.ouyson- mefehanc qui vcfquit alors, fut vn des plus fauoris dcccRoy;& toutesfois cegajât 
J^ml'rtiCe auo * c cu ^ cc hjy qui falfifia les bulles du Pape Calixte , par lcfquelles le Comte d'Ar- 
de cibrây maignac cftoit difpcnfé d'cfpoufcr (à fœur germain^qui fut loccafion pour laqucl- 
faulfiirc. le il perdit fes terrcs,qui luy furent depuis rendues; Etccft Ambroifc eftant conftituc 
sAmhroifc prilonnier en France pour cefte falfification,fut deliurc par le Roy de prifon, voyant 
de cabry cc ft homme de grand feruice,& propre aux négociations aufquclles il le vouloit em-> 
âHAncep*r pi 0 y Cr: &; fe f a j C i e R 0 y J c f c j t maiftre des Requeftcs de fon hoftel,puis Chancelier 
Infoe*" de Paris :& en finceconfeiller du Roy, fin & plein de mauuaifes inucntiôs,&: des plus 
^fmbrtife grands impofteurs de fon temps , mourant eut ceft honneur que d'eftre enterré dc- 
de cibray uant le grand autel delà Chapelle du Collège de Sorbonne, en la grande Se Royale 
enterre en citéde^Paris. MaisIaiiTans tous ces difeours fans prouffit, venons au propre fuiet de 
sorbonne. fhiftoirc : Le Roy eftant aduerty de la mort de Ion frère de Guicnne par lefeigneur 
uujs y. de Malicorne,des meilleurs & plusloyaux feruiteurs qu'eut le Duc deccdc',ne faillit 
Pa/efn»' au ^ ^ C * emcttrc cn campaigne,ÔC partant de Tours l'achemina en Guicnne,& vint 
du Duché à la Rochelle, & de là à Bordeaux , & autres places defquelles fa Majefte' fc pouuoit 
de Gmene. doubter.mais nul ofant mot dire,ny fc plaindre de la mort du Prince,fa Majefte meit 
uonjîeur le toutaifément fous Ion obeiffance , & ordonna monfieur Pierre de Bourbon fei- 
Pierre de gneur de Bcaujeu,depuis beau-frere d c fa Majefté,& frerc du Duc de Bourbon , fon 
B*urb»n^ Lieutenant gênerai e's pays & Duché de Guienne : & eftablit des officiers nouueaux 
^e'n^T' P ar tout >&d es g ouucrncurscs villes à (à deuotibtt. Ainfi vous ay-jedifcourû au long ' 
four le n$j l çs occafions pourlefquclles le Duc de Bourgoignc ne tint point la paix,voyant defia 
en Gutëne. vne des plus grandes teftes par terre , & fe doubtant d-auoirvne femblable fecoufle, 
SAgejfede fil ne tafehoit d'y pouruoir de bonne heure.mais plus fage il eut efté d'imiter le Duc 
Fnnçojs de Bretaigne.qui fe tint côy en fa maifon,qucdc remuer mefnage comme il feit, te 
Duc deBre p ar i c q uc j remuement il veit , & fon heur , & (à vie en ruine. Par la mort du Duc de - 
L'dnt 71 GuicnnCjlc Roy fefentant renforce' de beaucoup, &feftantoftédcdcuantlcsycux 
uuysne vn g rar, d obftacle de fon a(fcurance:nc fe foucia plus de tenir rien de l'accord tranfi- 
veut iurer ge' par les feigneurs de Craon,& le Chancelier Doriolcaucc le Duc de Bourgoignc: 
U pfix m & pour ce reïufa de iurer la paix,quclque inftanec que luy en fecut faire celuy que le 
Bturgui- Bourguignon tenoit pour ceft effed près de fà MajcftcvEt ce refus , & la mort du 
gnon. j) uc fe Guienne donnèrent telle trifteffe,& furie au Bourguignon, que plus de trâf- 
no'uÊhe P orc > c l uc pouffé d'aucune raifon, il efcriuit àpluficurs bonnes villes de France, pen- 
d'efmou- fantlcsefmouuoir,commeencor*ilenuoya vers les Bretons, fans que perfonnefeit 
uêir les vtl aucun fcmblant de remuer, tout cœur eftant abatu , & failly parla mort du frère du 
les cotreU Roy, & les intelligences f eftant refroidies , lcfquelles fi Monficur ne fut pas mort, 
cufl'cnteftonne'lcRoy, &: luy donné de grands affaires. Ccnonobftant tout cecy,le 
^ nm i p J Bourguignon ayant auecluy les forces du Prince Lorrain,& fe fiant aux remuemens 
l*p*rles ^ C ^ u * enne » a caufe de la guerre contre le Comte d'Armaignac, ferait auffiencam- 
Murgui- P a 'g ne > &: vint afTaillir le pays de Vcrmandois, &a/fiegerla ville dcNeeflc, où cn- 
gnons. uoyant vn Hérault pour la fommer de fe rendre , ceux de dedans vfans de mauuais 
Seeflcdpe confcil,& contre toute loy de gucrre,lctuercnt:ce qui fut caufe quele Ducfobftina 
ge par le grandement,&: ayant batu la place,& donné diuers affaults , comme le Capitaine du 
Duc de ii cu nomme' j c p Ct j t Picard fut forty pour compofer aucc fennemy , &c aucc luy la 
"•rgttgne Q omtc ff c £ c N cc fl Cj0n j €ur accorda la compofitibn qui f enfuit : Que le Capitaine, 
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LOVYS ONZIE5ME. LIVRE V. — 1244 , 
&fqldats rendraient &:viilc &. Chaftcau au Duc,-& fcn iroienc fans armes, chc- . 
uaox,ny artillerie ôc feulement leurs vies fauucs, excepte' qu'il fut loi fibjc à la Com- 
tefle d'emporter fes ioyauoc. Mais la foy iurce fut aufli toftviole'c, car JçSinoftres ^tfc tr4 i 
eftans déformez, il y eut des citoyens de Ncilc. qui donnèrent entrée aux Bour.-/*»* & 
guignons , lefqucls ne furent pas fi tofl dedans, qu'ils feirent vn piteux maflfacre^^ A» 
de François delàrmez,& fc flans cnlaconuention iurcc,&: de laquelle ils attend oient ?** rf 
lettres d'aflfeurance, lefquellcs leur furent defpeche'es à coups de piques te de haie- * 0Hr S?% ne 

bardcs,&: fecIMesdelcurfangproprede Duc Charles femocq^ant des mores. &prc- / • „ 
nanrplailir au panure & iniquité des îicnSj &rcpailiantles ycuxlanguinairesavoir^y^^^ 
les corps gifas parles rues. Ce ne fut pas tou^carleCapitainecftâtprisauccplufieufs^/V^ de 
autres fut l*en.dçmain,par l'ordonnance du Duc,pondu ôc cftrangle' aucc piufieurs àc K seefle, . 
(à crouppc,5c aux autres ildonnala vie,non de grâce qu'il prctéditleur fairc,ains pour *sf&*.tv* 
faire paroiftre de tant plus fa cruauté au grand mefpris du Roy & de la France: car o j j >âr ^- 
iileurfcit couperles poings , 5c ainfi manchots ôc fans nul moyen dcfaidcr,il les ren- ? „ cf?4 y 
uoya aucc parolles pleines de moquerie vers le Roy pour luy en porrerla nouuclle. So ; trfo ; e „ e 
Celle tant crucllc,barbare& infidelle executiô du Duc faite à Neeflc, &: le bruflemét seefle tlçé 
de la place qu'il ra(à,dôna vn grand cftonnemét aux villes voifines, lcfquelles voyoict cr hrujlé 
^qccPrincepoxtoitlafimilitudcdVn Attile oud'vnTamcrlanjeftâtenuoye' de Dieu fdrleBmr 
curac ficau & flâbeau de la Frâce:&: ainfi neluyofoit on rcfîftcr,craignât vnepareillc<5 w/ i"™- * 
executiô de ruine-que celle de Neeflc. Cecy fut caufequeluy ayant afliege' Je quinzie'- R ^^f m ' 
me de Iuing la ville deRoye,ceux dededâs furent fi eflxoycz q iaçoit qu'on die qu'ils * ut JJ^. 
fulTcnt quatorze cens Francs archers,& deux cens hommes d'armes pour la deften- 
dre,auccforce,munition & artillerie fous la conduite des Seigneurs de Mouy&de 
Rubépré,& de Pierre Aubcrt Baillif de\îclun,& de Loifet de Balagny Capitaine de 
Bcauuais:& bicnqucle Roy eut faicl fortifier la villc,fi eft-cc qu'ils le rcndirent,quit- 
tans armes,cheuaux & artillerie, & fe retirans vn bafton blanc au poing: &c cefte ville 
rendue, il obtintaufli toft Mondidier.Delàil fen alla vers Beauuois lors eftans fans „ 
aucune garnifon ny appareil de dcftence,&: laquelle il eut emporte'e,f il eut cmpefché 4 p^> ' àr 
que parle colle qui vient de Paris on n'y eut peu cnuoyé fecours , mais n'ayant obuic u Bourgui 
à cecy>il perdit aufli les moyens d'auoir celle ville. Car bié qu'il donnaft vn mcrucil-£»<v*. 
leux alfaut d arriue'c,fi futilfouftcnu brufqucmét par les Bourgeois &c habitans delà Htrdiejfe^ 
villc:& ce-pendant leur vint de nu ici à fecours Guillaume de Vale'c Lieutenant dti^* *V 4Ht * 
Scncfchal de Normandie feigneurde Brczé,amenant deux cens lanccs,iefquels vin- BeA "™- s 
drent lors que l'ennemy prenoitleplusles Beauuoifins,lcquelil feir reculer de la mu- *" 
raille. L'en demain vindrent pour le feruiceduRoyà Beauuois les Comtes de laincV^,- 
Pol &: de Dampmartin,le Marefchal de France Ioachim Rouault feigneur de (aarna- ai* p court 
ches,&lcs Seigneurs de Cru (Toi, &dc Torcy meflire Robert d'Eftoutc-ville grandi *tâ*~ 
maiftredes Arbaleftriers de France , lefquels amenèrent trois cens lances , &: furent ut ' s - 
fuiuis d'vn grand nombre de la Nobleflc du pays de Normâdic , ceux de Paris ne fail- 
lans point de fecourir les afliegez tant de viurcs , que de poudres, canons &: toutes 
fortes d'inftrumcns propres pour la dcffenccd vne ville afficgec.Cy delfusnous auôs tun 1471 
parle' comme le Roy auoit faiefc fommer ceux d'Auxcrrc de luy rendre leur ville, & P^ijièns 
le refus qu'ils en fcirent:or durant le fiege de Beauuois , ceux cy penfans faire vn 1er- *' nn '* fi- 
uiceau Duc de Bourgoigne,& fc fortifier de viures dequoy ils auoient derfaut,ils for- "™ f 
tiret de la ville pour alleràla Pccorcc vers Ioigny & Segnelay &: places voifines .-mais BeMêtuis. 
les Seigneurs de Plancy & Segnelay aduertis de cecy,leur donnèrent fi voïtemét def- 
fus qu'ils les mi rét en route,& eurctenuirô deux cens prifonniers: & fils eulfcnt efte' Auxerroif 
en alTcz grâd nombre,il leur eut clic facile d'emporter Auxerre durant vn tel effroy: deffdïtsfdr 
mais ils n'eftoient guère plus de trois cens, &fc contentèrent d'auoir deliuré leurs Usfeig. de 
terres de celle courfe &pillagc.A Paris ce pendant les Seigneurs delaville voyans le vUncy cr 
Bourguignon fi près d'cux,farreftercnt à réparer leur ville fous la conduite de Denys *8"f" 
HelTelin Pannetier du Roy, & lors Prcuoll des Marchads. lequel feit réparer les bref- 
ches des murs de la ville, faire de grandes trenchées,' récurer les folfez, &c rebaftirles fj***^ 
Bouleuerts,& refaire les barrières des portes, mettre en ordre les chaifnes des rues, Uo p. des 
fondre de l'artillerie, &: en fomme prendre garde que ny viurcs,nyarmes,nv munitiôs Marehids 
ncmanqua(Tent,fiparcaslc Bourguignon venoit les aifieger ayant force' Beauuois, * mw. 
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seig». de ou bien leuant le fiege. Dedans Paris cftoient pourle Roy le feigneur de Gaucourc 
Gâuctùrt Lieutenant de fa maiefté en icclle ville Se en line de France , Se le Baftard de Roche- 
^ourU*"' Choardfeignrdc Meru, Se autres feigneurs pour pouruoirau repos du pays, Se pren- 
*kvJu** ^ rc con ^ aucef hoftel de ville, qui lors auoitla charge de toute l'adminiftration de 
seig.it \u la poIicc,gardc Se feureté de la ville. Le feigneur de Rubcmpré qui Peftoit ietté dedâs 
hmfrè ?» Beauuais,vint à Paris auec lettres des Seigneurs afliegez, par lcfqu elles le feigneur 
myé À va- de Gaucourt ,& les Seigneu rs de la ville furent inftruits de la grand difette de viures 
m p4*le qu'auoitlc Duc de Bourgoignc,Ô£dc fa refolution de donner vnaflaut gênerai, Se de 
Comte de tout p Cro « rc ou gaiguer,n'ayant le moyen de plus fe tenir guère longuement au fiege. 
Ddmpmir £ C q ucroic \ c f usc ii& d e Rubempré de la part des Seigneurs afliegez, &: pourle feruice 
i^r^duRoy qu'il pleut aux Parificns leur enuoyer viures , & traid pour fc preualoir con- 
de Riche- tre leur aduerfaire: ce qui fut fair,&eutla charge de les conduire le fusdit Baftard de 
chiârd co Rochc-Choard,quivint bien à proposrcartoft après le Bourguignon donna l'aflaut à 
dmtvium j a ville du cofté de la porte de l'hoftcl Dieu,où cômandoient mcflîrc Robert d'Êftou- 
dBeduuiu. tc-villc feigneur de Beine,& Iea fon frerc feignr de Torcy, le premier Prcuoft de Pa- 
ris, &: l'autre grand raaiftre des Arbalcftriers de France.-lequel fy porta vaillamment 
Se repoufla l'enncmy,l alTaut duquel il fouftint par fcfpacc de fepe heures. Le meurtre 
des Bourguignons y fut grand Se encore y euflent ils perdu d'auantage, fi les portes * 
de la ville , qui rcfpondoient fur le camp ennemy aeuflent efte' murées, au grand rc- 

Sàlelàrd & rCC ^ CS ^g 0 ^ 8 ^^ 05 ^ 0 ^ 315 '^ 11 * 11 ^ 0 ^^?* 8 ra oins de quatorze à quinze raille,6c 
y^ f ^y w tous rcfolus de combattre. A ccftccaufc fut faidevnctrcnchéc par ceux de dedans 
tourgui- p°u f fortir fur l'cnncmy,& en fut la charge donnée au Capitaine Salezard homme de 
gnons. grande conduitc,lcquci conquit quelques pièces d'artillerie, Se bon nombre depri- 
ionniers,quoy qu'il fut blccé,& fon cheual naure' à mort,qui neantmoins le porta tur- 
ques dedans la ville. Apres celle faillie, les Bourguignôs refroidis pour les pertes pa£ 
fc'es ne difoient plus mot,àins voyans le peu qu'ils gaignoient au fiege, Se que.de iouc 
^. àautrel'armécduRoy fcfortifioit dedans Bcauuois, que ceux d'Orléans auoienten- 
0re ** êm uoyé vins & armes aux afliegcz,& qu'à Paris on auoit fai& monftrcs générales pour 
frefchtfli- choifîr des homes d'cflitc,& en enuoyer quelques millcau lècours : fçachans (dis-jc) 
met* ceux ces cho(cs,& ncpouuans forcer vnc place fi bien dcfFcndue,lcucrcnt le fiege le vingt 
de bm«- deuxicfmcdeluilict,quicftleiourdelaMagdclainc auec leur grand honte Se cour- 
roux,qu'ils vomirent fur le pays voifin,rauagcans& bruflans tout par tout où ils pa£ 
foicntcommegcnsdcfc(perez,&:dutout tranfportez dccolcre.Us prindrent faind 
vUces fri- Valcry placcvoifinedu Crotoy, pillèrent Eu en dcfpic du Connétable, auquel cefte 
fit j>4r le place appartenoit pour lors,le Roy luy ayant donnc(ainfi que diâ: cft)par le decez de 
BiurgiH- mon fi cur d îar i cs d'Artois. Cccy fut caufe que le Conneftablc,& grand Maiftre,& 
^dtclnx' * c Marefchal Rouault,& autres Seigneurs de la garni fon de Beau uois fort irent , Se fe 
mirent aux champs auec cnuiron huiâ cens lances f acheminans vers Arques, & Mo- 
ftieruillicr au pays de Caux,où ils penfoient que les Bourguignons prinflent leur 
L\n 1471 adrcfie.Lefquels coururent le pays,& campèrent quelques iours entre Dieppe Se Eu, 
Bourgm- en vn village nomme' Ferricresrpuis prit Ncuf-chaftcl,qu*il brufla Se mit à bas ville Se 
gnonum- Chafteau:& autant en feit il de la place de Longue-ville, ne faifant d'autres exploits 
fé dtuant q UC dcfaccagcracns Se boute-feux es lieux mcfmcs efquels on neluy faifoit aucune 
Dt W' . refiftance.En fin ayant perdu fon temps deuant Arques &Dicppc 3 d'oùilfutchan'cà 
çnlTc^âC ^ acon ^ uu * on »^^ crc ^ ut ^ cvcn ^ râu ^ c g cr R cité capitale de Normandie:maisil 
Tel de Y fut fi* meM & tant gracieufement recueilly , Se fi brufqucment falué,qu'il fallut que 
Dieppe cr iàns gaigner autre cas que des coups,il fe retiraft auec les trouppes , faifant courir le 
fyùen. bruit qu'il vouloit aller aflîcgerla cite' de Noyon: ce qui fut caufe que le feigneur de 
Ny$ndef Crufïblfeictta dedans auec d'autres Capitaines , Se ruina les Fauxbourgs,&: toutes- 

fendu 

t** fois l'ennemy nefut fi hardyque de venir C'y amufer. Et ce-pendant le Marefchal 
CrutkL- "^ ouau " t » * ' c Seigneur de Bcinc Prcuoft de Paris reprindret Eu fur les Bourguignôs, 
cturfi dit lefquels furent aufli contraints delcur quitter (àin£t Valcry. Et cftoit cefte guerre cn- 
Ctmte de flambée non feulement en Picardic.ains és autres endroits de France:d'au tant que le 
/{tupi fur Comte de Rouflî fils du Conneftablc,& autres du party Bourguignon gafterent tout 
les terres^ l c pays Se ComtédeTonnerreiufqu a Ioigny,oùIcsgcnsdu Roylcurfailanstcftelcs 
*&'- J contraignirent de tourner en arrière. De pareille furie vfoicntlc Comte de Môpcn- 
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fier,te fon filsle Dauphin d'Auucrgne pour le feruice du Roy furies terres du Bour- 
guignonne forte qu'on n'oy oit parler que de meurtrcs,facs,pillagcs,fcux te ruine de 
tous coftez, la feule Guienne lors viuant en quelque repos, mais qui ne fut de guè- 
re longue durée,ainfi que vous orrez toft après. & 

De la trefue entre le fyy & les Ducs de Bretaigne de "Bourgoigne^reuolte 
de hArmaignageoiSy guerre en (juienne , &* ruine du Comte 
isArmaignac à LeBoure& autres dsuerfes 
occurrences. 

QHsAP. CXXXVIL 

£ O v s auons veu cy deflus en quelle deffiance viuoit le Duc de Bre- £4*147+ 
taigne fçachant la mort du Duc de Guienne: te de tant plus auoit il 
occafion de fe déifier du Roy,comme il fe fentoit coupable des rc- 
cerchesfaidesau blafme du Roy fur la mort de ion frère. Aufiï le 
Roy qui auoit toujours tenu forces furies frontières du pays àtsAmhi» 
Bretaigne, ne faillit decômencer la gucrre } de l'appareil de laquelle Bre 
le Breton aduertit le Bou rguignon,afin qu'il le fecouru t , te queux u '& ne ' 
deux f'oppofàflcnt aux deiTeins de ce Roy, qui n ayant plus fon frère en barbe , au r oit 
mieux que iamats le coeur te obeiffance de fes fuiets. Et delà prouinrlacourfc fi fou- Le *t7jr 
daine des Bourguignons fur la Picardie, de laquelle auons parlcf cy deffus , durant la- leMmo gr Z 
quelle le Roy fe tint es enuironsdela Guerchc,non tant pour aflaillir les Bretons,que ^^'^ 
pourJcs empefeher defe ioindreau Duc de Bourgoigne,apres la retraite duquel il fe uu h 
faifoit fort de chaftier celuy de Bretaigne. Mais médire Oudct d'Andie feigneur de 
Lefcun pratiqua tant te fi bien, que le Roy entendit à quelque accord , te auquel fut Tre c Mi m 
mis fin au mois de Septembre, y eftans compris le Roy te les Ducs de Bourgoignc te tte u fy, 
de Bretaigne, à fçauoitfaifans trefues iufqu au mois d'Apuril prochain dé l'an mille cr Us 
quatre cens feptante trois,te puis prologées iufqu a Tan enfui uant, te du mois de Mars 
iufqu au mois de Iuing de l'an mille quatre cens feptante quatre : te après iufqu'à 
May de l'an mille quatre cens feptante cinq, chafeun des Princes y comprenant fes 
amis. Et bien que la capitulation n'eut commence qu'entre le Roy & le Duc Breton, 
fi efiVce que ccftuy refufant de joindre fans le Bourguignon l'autre fut appelleVequel 
ayant fait a fiez mal fes affaires en Normadie te en Châpaignc, y prefta l'oreille, te nô- 
ma pour fes alliez,*: iceux compris en l'accord l'Empereur Fedcric d'A u ft riche, 6c les 
Rois d'AngIetcrre,Efcoflc 7 CaftiIle, Aragon, Portugal & de Sicille, telc Duc de Bre- * 
taigne,te plufieurs autres Princes:lefquels le Bourguignon nommoit plus pour eftô- 
ncrleRoy,qucdcchofequ'ilfefouciaftdclaIiguc, y en ayant les aucuns aufquelsil 
n'auoit point guère d'affeurance. Ainfi la guerre prit fin,mais non les foupçôs ny d'vn l>» 1471 
ny d'autre code': car le Roy ce-pendant gaignoit les hommes plus habiles eftans près Htmmet 
de fes enncmis,ainfi qu'il en vfa'attirât à foy le feigneur de Lefcun, qui fen eftoit fuy ff&H 
de Guienne en Bretaigne après la mort du Duc fon maiftre. Etcequi faifoit quele7 4r ' ej ^ 
Roy defiroit tant ce fcigneur,eftoit 6c fi loyauté, te fa fàgcfTe,cftant accort , te refolu S2nSIm 
en tous affaires: te au refte feftât môftrétantamy delà F race, que iamais il ne voulut Jjfakfil 
fouffrirqucle defFunct Ducde Guienne fe ligua ft aux derniers troubles au ec les An- gnmr tU 
glois, ou autres eftrangers,ny qu'on leur liuraft aucune place en Normadie. Pour doc ufiu». 
gaigncrceftuy,lc Roy luy accordalc gouucrncmct deGuicnc côprcnât les Senefchau E fi âts &* 
ce'cs des Landes & de Bourdelois,la Capitainerie d'vn des Chaftcaux de Bourdeaux ** ns f 4 *" 
te des villes de Blaye,de Bayonne, de Dacs & de faind Scuer.luy donna vingt quatre 5£ ^Tf- 
mille efeus d'or deniers prefents,le feit Cheualier de fon ordrc,te l'inueftit du Com-JJc^' 
te de Cominge,duquel auoit ioiiy meffirc Ican d'Andie Marcfchal de Frâcc.Lc Duc dt Lefcun. 
de Bretaigne fut gaigné par ce feigneur de Lefcun , moyennant quatre vingts mille 
francs que le Roy luy donnoit de pcnfion,te de laquelle il ioiiit du viuât de Louys xi. 
Or ceux qui negotieren t cccy,cftoicnt Philippe des Effars Gentil' homme fetuant du 
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^fgensd* Duc de Brctaignc,&dcs plus familiers dcfafuite:S: l'autre futGuillaume deSoufplé- 
nypour u iil c q U i cftoit au feigneur de Lefcun, aufqucls le Roy promit de grandes choies , fils 
gùgKt U attiroient Lefcun à fon feruice, &c faifoienc condcfcendrelc Breton àla paix finale. 
D " c Sre ~ Ceux cy de leur part,& felôleurqualiré furet bien appointczrd'autant que des Effort 
faneur de ^ rctcnu P rcs ^ u ^ 0 Y> & Cuc l'eftat de Baillif de Mcaux,& toft après ecluy de grand 
Jpun. maiftredes Eaux &dcs ForeftsdeFrance,quepourluy dorvcrle Roy ofta au feigneur 
Eftranget de Chaftillon frère du feigneur de Lohcac Marefchal, & puifné de la raaifon de La- 
humcHrs ual,& ancienlcruitcurde la couronne: mais les humeurs de ce Roy c ft oient fi cftran- 
de Louys g CS) q U 'fi nc f c foucioic dedefàppointer (es plus feaux, pour fc faire de nouueauxamis 
°DucdeBc & ^ eru ' tcars » e ^P crant 4 ue * cs premiers ne laifleroient de bié faire, U que lefpoir d'a- 
twne^e' »°i rm ieux les «endroit en deuoir.Ainfi le Breton fe retira tout à fait de l'alliance du 
tient <jtny Duc de Bourgoigne par lettres & promeiTe,mais on nc fçait fi le cœur marchoit aucc 
en nui- ces lettres , quoy que guère depuis il nc fc roefla parmy les pratiques & remuements 
fi»- ny duRoy,ny du Duc de Bourgoigne . Lequel après cefte trefue feftant retiré à 
NmUs Arras^c Duc de Lorraine Nicolas a Anjou,quiauoit fuiuy fon party,& eftéen cette 
*Mem*l cntrc P"fe auec luy contre le Roy,pcnfant cftre atteuré du mariage de la fille d'iccluy 
' Hre j Bourguignon,!^ retourna auflî en fon pays de Lorrainc.Oùil nefut fi toft qu'il nc fc 
Beurhï- m »t à remuer mefnagc,& renouueller la querelle de fes prcdcccflcurs contre la ville 
gne. de Mctsràcccy cftant pouffé &follicité par vn gentil'hoiMBc Lorrain, mais de ligue 
Germanique , qui luy declaira les moyens par lefquels il pourroic aifement fe faire 
maiftre de Mets, & rabaifler l'orgueil des Mc(îins:& fe nommoit ce Lorrain, Crance, 
Entre prife &: cftoit furnomé à la grade Barbe,hômc vaillât & hardy & de fort hautes entreprifes, 
du Duc & cognoiflant les humeurs de fon Prince. Le moyé de furprendre Mets fut pratique', 
NicoUt mais non bien exccuté,d'autant qCrancc ayant armé quelques trouppes,faignit dal- 
furUville i crcn la ville cômcmarchâd,y portâtdes viurcs& autres denrées,& feit fi bien fon cas 
Mtts ' qu'il gaigna la porte de la ville,& tua le portierrmais ayant faidvn engin pour tenir la 
porte couliflc U Hcrfc, &iceluy nô bic drefTé pour occuper & fouftenir toute la Hcr 
îe,il empefcha que les Gens qui eftoient dehors en embufche ne peurent entrer, & fut 
Crtnce caufe q ccii x qui ettoient entrez furent auec luy taillez en pièces : telle ettanc la fin de 
furfru cr l'cntrcprifc du Prince Nicolas d'Anjou cotre ceux de Mets, dcfquclsilauoit délibéré 
tue m Mets j c f c vcngcr,& enféblcla mort du fusdit Grâce. Et pour celte occafiô cnuoyail vers le 
Ducde Bourgoigne, que défia il tenoit afieurémêt pour fon bcau-pere(bicn qu'à tort) 
pour auoir fecou rs:mais ce qui fc pafTa cc-pendan t nous le dirons cy aprcs,y ayât d au 
très chofes à defmcfler auant que venir à ces occurrenccs.Durant ces chofes la Roine 
lu» 147» Charlotte accoucha à Amboife d'vn beau fils,qui fut tenu furies fonts par le Duc de 
Ndiffutce Brctaigne,& eut à nom François de France , & luy fut affigné le pays Bcrruyer pour 
F^r7n{irde^ on a P ana £ c > ^ pourec l'appellent on defia Duc de Bcrry , mais il nc fut qu'vn an ea 
Frâ$eHls v ie>&ainfi Charles demoura feul mafie des ehfans de ce Roy Louys onzième. Ce fut 
de uuys cn cc ^ c &if° n q uc le Roy ayant attiré le feigneur de Lefcun à fon feruicc,ofta auffi au 
enfiefine. Bourguignon meffirc Philippe de Comines Flamand de nation, &: des plus refolus de 
tous les miniftres & agents du Duc de Bourgoigne,ainiî que tout homme de bon iu- 
gement pourra aifément recueillir de fon hiftoire.A ce Philippe, le Roy feit de grads 
philippede biens, & l'appointa fort richement, à caufe que defia dés que le Bourguignon retint 
c<mines fa maietté à Peronne,Comines luy dcfcouurit les deffeins du Duc , & depuis luy feit 
féruice 4 de ^ C ^ c S na ^ez feruiecs , quoy qu'abfent de fa fuite. Aufli appert il par lettres datées du 
Louis n mois d'Oftobre mille quatre cens feptante-deux , que pour ces admoneftemens , le 
Roy l'ayant fai et venir en Fran cc.lu y donna la principauté de Thalmon t,lcs feign eu- 
rics d'OIonis,Curfon,deChaftcau-Gonricr&la Chaume affifesen Poitou,efcheucs 
au Roy parconfifeation de Louys d'Amboife nepueu de meflire Pierre d'Amboifc 
Comt i nts Vicomte de Thouars rie laiffc à partie blafmc que donnentàcc feigneur de Comines 
\7 ar Meyer & la Marche,&lcs tiltrcs detrahifon qu'ils luy impofent fus pou r auoir laiflc 
oUuîer de ^ rnaiftre,&: f cftrc retiré vers le Roy par côuoitifc de richciTes.ic laiflc(dis-jc)cc blaf 
U uârche. me,pourdire que Comines a cfté plus fobre cn fes cfcrits,& plus entier en fon dirc,&s 
a plus fait pour fes maiftres que n'ont le deux fus-nômez enfcmblc,quoy quel'vn Ibit 
fort habile home, mais qui fouille cette galâtife d'efprit auec fes fuppofi tiô s par trop 
flatcufcs,&fcfloignansdclavcritédcrhiftoirc. Le feigneur de Comines cfpoufa la 
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ftl^edu feigneur de Chambcs niepee de la Dame de Monforçau, & tint les terres d'i- aminés 
celle maifon.,pc eut beaucoup d'autres feigneuries pardonduRoy,ainfique {^cut e h H fi ^ 
ettre) ie pouttayailleuts deduire-mais il fuffit pour ce coup > ou i'ay monftré le foing-^' **f* 
du Roy LoNysonziefme dédaigner à quelque pris que ce fut les hommes deferuiçc,^^ 
&lefqucls eftaûs àla fuitçiTaotre Princc,Iuy pouuoicnt porter nuh / àncc > {àns qu'il re- *"* 
gardait de trop près à la preud'hommic , quoy que ce foit la cho fc plus considérable 
en l'homme. Ce-pendant toutes chofes fcmblans eftre en repos en France, & n'y ayât 
Bourguignon,Brcton,ny Anglois qui troublaft cette tranquilité,le Comte. d'Armai- 
gnac Ican^chaifé .derechef de fes terres par le Baftard de Bourbô Admirai de France, JunCtmtt 
&ff repre(cnca*t le Roy par toute l'Aquitaine :dés que l'Admirai eft retiré, & que mô- ^f^ m J m 
ficur de Bourbon fcigncur de Beauieu vint & fucceda en cette charge , ne faillit auffi reuïet 
df.drcflcr quelques trouppes fur les limites d'Aragon, le ayant intclligéee à Lc&ou- en [on pays 
i£ 4 yiHe par moy cy demis deferite pour des plus fortes d'Aquitaine,auec le Cadet F ' erre ft'£* 
d'AIbrct^nomme Charles frerc du grand Alain feigneur d'Aibret,y furprit le Prin- ^ SeMue » 
cej&fciâ^ffanr 4 e la ville feit prifonnierle Lieutenant du Roy,mais laiûa aller quel- , 
q^cs Seigneurs de la fuite, du Prmce,lefqucls furent depuis foupçonnez d'infidélité, 
te.d'auoirprcftélamain au Comtepoui venir à chef de cette entreprife. Du comme- Louysfi»? 
cément le Roy auoit opinion qu'il y eut conniuence entre le fcigncur de Beauieu & fine U[ei- 
l'Arraaignagcojs,eu efgard à l'impoflibilité de furprcndrevne place imprenable fansi mMr ^ 
fentendreaueelechef: mais Ican fcigncur d'Aimct gentilhomme Perigourdin, 
domeftique du Seigneur de Beauieu eftat fait prifonnier à Loches fur cette trahifon, 
cpnfeûa comme tout fcftoitpaflc, &iuftifia du tout fon maiftre, qu'il loiiad'auoir 
faiâ bien & deuëment fà charge tant ailleurs qu'en cette tienne pourfuite contre le 
Çomtcd'Armaignac.Seulcmçnt chargeai accufail meflire Charles d'Albretfci- c ^ r / w 
gneur de j(àîa&e Bazeille ville àflife en Bazadois le long de la Garonne, & dift que ce- i^&ret 
ftuy fculauojt trahy fon feigneur qui fefioit plus en luy qu'en tout autre, qui Huant faneur de 
nourry deJicatejncutj&;aduancéauxhonncurs,à caufe qu'il appartenoit d'alliance af* l »& e **- 
larmaiibn.de Bourbon,Ifabel dç Bourbon fille de Pierre premier du nô Duc de Bour- 
bonnois ayant cfté fà mçrq grand. Cette depofitiô coutta bon depuis au panure Prin- W tfÂ 
ce d'Albret,(ainfi quevetrons cy apres)& ce-pendât le feigneur d'Aimct fut côduit a uj^mm 
Tours,où ibo procez luy cttat fait,il fut condénéà mort,& aufli tott exécuté & efcar- f^fma 
tell égayant publiquemét confcfTé fa félonie. H y en eut d'autres de defpechcz par Tri- défait i 
fta l'Hcrmif cPreuoft de l'hPtteljle Roy eftât û feucre,qle fcul foupçô d'vn traiftre luy rwrf « 
faifoit excegteer tout genre de mort pour en priuer le rnondc.car ilaymoit bié la tra- 
hifon,maisil detgftoit fur tous hommes les. t rai ft r es, craignan t qu'ils ne luy io ua fle n t 
quelque taauuais taut.Saauttcfté ayant fur lecoeùr la prife de Lc&oure,& ayant que L'an 1475 
le Roy Ican d'Aragon f appreftoit d'aller fecourir fon allié le Comte d'Armaignac, 
voire craignant que les Pràtcesdu fangne recommençaflent à battit leurs ligues, a 
caufc deialhance qu'auojteu lcDuc d'Alençon auec l'Armaignageois,fe refolut d'en 
auorr la rai&Ji fi bien que le feigneur de Beauieu cftant encore en prifon,lc Roy def- 
pechameflif c Ican GcoiFroy Euefque d'Arras & Cardinal du fainâ fiegc,auec forces j eân ce§f- 
&c artillerie pou^ forcer la cité de Lcûaurc. Ce (Sege fut afTcz long à caufe de la place cardi 
qui cft(commcdt&auoits)dcs plus fortes qu'on fçachê,tant pour fon a fliette naturel- naïf Anes 
le,qèe pourlesiforts,& triples mars quila cçignét & dcrTendcc, àc à ladeffencc de \^i uerr,er ' 
quelle fcportajfort vaillamment le baftard dudid Côte qu'il auoit de fa fœut efpou- cf?"* 4 / 
. féc,ainfiquedi(â.çft,&:dequoy:il auoit dtfpence obtenue par le moyen de eduy Cam cardinal 
bray,dttquclaiéftécy Jem^sraiftemcntion*6clcquei baftatd cftant tué z vnrencôtre au nom du 
presdes licobiiisaffis hors la viUe fu r le chemin de Tholoafe,qui eft le fcul lieu par où 
Le&ouxe peut eftre, affi egee J le Comte de là en auant ne feit plus aucun ettat de fa **ft*rd 
vic,ôç ettima fa pourfuîteipbur déplorée: tien fc fioit que les prifonniers qu'il tenoit ^^ fr »»«- 
poutf oient ikiy feruirpoù r garantir fa -éeftefil fatioit venir à quelque compofition.^ ,Mf ' M ^ 4 
En fon«îie,le Roy voyant que les chofes alloient en longueur, &: craignant Cccouts™^ £ 
pocrrlè-Comce,mandaau Cardinal, &: au fcigncur du Fau Lieutenant de ce Reuerc- Fat+prat^ 
di(Tïfne d'açtirerle Comtca quelque acèord,tât pour fauuer les prifonnicrs,que pourf»* Ufaix 
n'ïftre'fi longuement au fiege auec fi grands frais &: perte d'hommes. Ainfimeffire^^rf- 
Yn es du Fâu,aucc lettres patentes du Roy f adrefie au Com t e,luy faid outierture de te - 
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paix,à laquelle le -Comte prefta volontiers l'oreille, & fut tcHemct pratiqué tantd vn 
que d'autre cofté, qu'en fin la paix cftant çonuenancée , & le Comte promettant de 
quitter Lectourc,&cc qui cftoit dedâs au Roy,& fe retirer vie U bagues fauues auec 
la fcmme,& Tes doraeftiques,on vint à faire le ferment fur le corpsprecicux de noftrc 
Seigneur diftribué parle fusdid Cardinal qui en prit vtte partie pour foy, Ôciurantla 
cZtctC^tr paix au nom du Roy, & donna l'autre au Comte en figne de reconciliation , & pour 
nutigme mieux l'induire à fe fier en fcsparolles: d'autant que le Comte ne pouuoitadiouftcr 
deffiânr. foy aux patentés du Roy,cu efgard à l'inimitié qu'il fçauoicque ù. rnaiefté luy portoit, 
moins ofbit il t arrefter au dire du Cardinal qu'il cognoiflok'pour vn des plus perucr- 
tis hommes de fon temps. Mais qui eft l'homme Chrefticn quinefe laiflaft deccuoir 
où U eût *° us * a cou ^ cur ^ vn ^ crmcnt fi folemnel , Se par la receptiô U atteftation de ecluy dc- 
Ucife'tn «ant lequel toutes chofes flcchi{Tcnt,& duquel les hommes attendent falùt?Ce non*' 
ufaure. obftan t le Comte n'eut pas fi toit iu ré,& promis de rendre la ville ( 6c encore n'eftoir 
il bonnement en fon logis lors près de l'Eglifis de (âinâ Geruais, Cathédrale d'icdlé- 
Rufc fur cicé ou ilferctira,nô auChafteau(place inexpugnable)pourne caufer au Cardinal au^' 
tuerie ci- cune deffiance) qu'il fentit la loyauté & du Cardinal, bc du feigneur du Fau : d'autant 
u. quefaignans qu'on lcurfaifoitre&ftance à l'entrée de la ville, 6c fur l'entrée entre les? 
deux murs,afin d'attirer cou t le camp au pillage, & blafmans le Comte d'auoir drefle 
des embufehes pour les occir,eux venans à peu decompaignie prendre pofleflion de 
lavillc,y entrerét à main armée , &auec vhc pareille furie que filsl'cuflcntprifed'àÉ 
faut:de forte qu'vn foldat natif de Fangeaux f en alla luy t roifieftne au logis du Com- 
te, qui ne penfoit à rien moins qu'à cc(tefurprife/& lequel eftoic affisfurvn banc 
vârtfuitc- dofTierdifantfesheureSj&faifantfcs prières après la faincte Communion, & là il Je 
ris U cote maflacra mal-heure ufeméc : les autres foldats courans par tout piller 6c faccagcr,fan? 
lean tCxr* auo j r mcrC y d'homme ny femme qu'ils rencontraient en cefte première furie. Et de: 
m*%ndc, faQ-^fay parlé,pcutauoir quelques vingt-fept à vingt-huictans,à des bonnes gçrts 
qui fedifoient auoir cfté dedans Lc&ourc forts petits enfans lors qu'elle fut facca- 
gée,lefqucls tefmoignoient le maûacre auoir cfté grand, & que pfcu de gés en cfchap- 
Gr * en*U P crcnc:cc 4 U ** c ^ caufe que les grandes Chroniques de France portent que de ce 
ville de te- ^ ac & meurtre , n'efehapperent que la ComtcfTc 6c trois de fes femmes , & trois ou 
âeure. quatre hommcs,raais il faut entendre de la fuite du Comte , 6C non pas des habitans 
£'«0147$. delà ville. Etaduint cecy au mois de Maydel'an de noftrc falut m.cccclxxiu. au 
coteÙAr- grand deshôneurde ce Cardinal qui fauçant la foy de fon Roy , &abufant du faincV 
6c admirable facrement de l'autel, rendit le Roy odieux & fufpeâ d'infld élite à tout 
le monde: 6c bien que le Comte fut puniûable tant pour auoir pris les armes contre 
tawJwM. fon fouucrain,que pour fcftrclàify de fes terres confifouées contre l'autorité de iu- 
' fticc,& d'auoir faid prifonnier celuy qui eftoit Prince du fang,& reprefentoit laper- 
fonne du fouucrairi en Cuienne : fi cft-cc qu'il n'y a homme qui me puiffe perfuader 
tffgj^fr que le Cardinal ne foit digne deblafme perpétuel ,& queceûen aûe& parjure oe* 
^J îndC r foit abominable . le fçay bien que le Comte meritoit de mourir raal-heurcufemcnt 

c,6i ne tenant cô-< 
<feimélapaixde 
entretenant encore <â 

fœur propre ; ioint que la foy doibt eftrc gardée à tou t homme tant (bit il infidèle: 
au fli ne le porta guère loing ce Cardinal , d'autant qu'enuieilly en fes pochez , citant 
l'ancien ennemy des libertezdes Eglifcsdc Gaule, &: le grand compaignon dc Balue, 
il paya tout à vn coup fes debtes, &: mourut ccft an mefme furie commencement du 
Quel eftoit moïS dcDeccmbrc.il cftoit natif de la Franche Comtc^dc fort bas Heu, A£fiU d'vn 
^^^^ marchand^raaisudoetc és décrets Se bien verféen Théologie, & plus au remuement 
rds ' des affaires dumonde,commelors les Ecclcûaftiques,laiflansla charge du troupeau 
6c de la pafture des amcs,fe tenoient és cours des Princcs,& fe mefioient del'oftat tâtj 
JmddM ^ c * a P°^ cc 4 UC des armcs,au grand preiudice deleur minifterc. On nauoit garde de: 
^^♦J/. dire de ce Cardinal,cc qu'on auoitfaict quelque an auparauant du RcucrcndifÉmc 
U deLces Louys d' Albrct Cardinal du tiltre de iâinâ Pierre 6c faind Marcellin , lequel fut ap- 
du genre pelle l'arnour 6c délices du gère humain, pour n 'auoir onc cftudic qu'à la paix d'entre 
htemsin. \ c % Princes , & lequel ayant traiâé le mariage du frerc du Roy auec la Princcflc de 
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Caftille,fe retira à Rome, où il mourut, eftant Ton corps porte en l'Eglife des frères 
Mineurs, dide faindc Marie du Capitole,ou bic de Ara CœIi,où il repofe en vn tom- 
beau de marbre,attendant la venue de Icfus Chrift à la fin du monde. Apres le fac de Se ; n ^ 
Ledourc,8c bruflement d'icellCjOn tira des prifons du Chafteau raonfieur Pierre de tu£m Je 
Bourbon feigneur de Bcauieu,& autres Seigneurs &c gentils-hommes que le Comte liuridcpi 
detenoit captifsrlefquels tout aufli toft cnuoycrent la nouucllc de leur deliurance a u fi n » 
Roy par vn Cheuauchcurd'Efcueriedu Prince de Bourbon, auquel le Roy,tant il fut 
ioycux decefte defFaite,dôna l'office de premier Hérault d 'armes,6duy feit vn beau 
prefent. Le Roy d'Aragon d'autre part qui fc preparoit pour aller au fecours du Côte /m» %sj 
d'Armaignac fon coufin,fut bien eftonné en oyant la ruine fi certaine, comme enco- t^w» 
re il fcfbahit eftant aduerty que le Comte de Brefle Philippe deSauoyc venoitaucc 
forcesjlcuécs au nom du Roy Louys en Dauphiné, Sauoye, Forcfts, Bcauioulois & "stef r 
Auuergnc,pourrecouurcrIavillede Perpignan ap part enât aux François, de laquelle m4m - ac " 
rAragonnoisfcftoitfaify la difant cftre fienne.En ccftcmcfmefaifon ayant eftdpris çUirUi 
dedas Ledourc meflire Charles d'Albrct feigneur de fainde Bazeille accufépar Iea ï^tibm 
d'Aimttd'auoirtrahyau Comté d'Armaignac le feigneurdè Bcauieu,fut conduit/"^»»'^ 
vers le Roy, lequel ne le voulut voir,ains commanda qu'on le menait à Poidicrs,d'où ' 
encore n'eftott oftéle Parlement de Guicnne, & là luy fut faid,& parfait fon procez, 
&le condemnal'on d'auoir la teftetrenchée, lequel arrcftfut executéle feptiefine jfr* 
d'Apuril mille quatre cens feptante trois.Et après f exécution fut fon corps honnora- d^u 
blcmcnt porte en terre parles quatre mcndians:& la confiscation des biés tant meu- p^iers 
bles qu'immeubles duquel fut donnée à Alain fire d'Albrct, quitrouua mauuais les 
dcportcmensdcfonfrcre,vcu mefrae qu'il auoit trahy celuy auquel il cftoit grande- 
ment redeuablc.Ainû* le Roy ayant defpcché rArmaignagcois,&f'cftantfaify de fes tun D 
terres, fut aduerty du mcfcontentcmcnt du Duc Ican d'Alençon,& qu'il cftoit fafche' d'^fUnfi 
du tort qu'il prctcndoitauoircftéfaidàce Comte d'Armaignac fon allié,& informe' an/pire co 
qu'iceluyd'Alençon confbiroit contre fa maiefté,& fc deliberoit de forcir de France, tftu fy. 
&: fe rendre aucc le Duc de Bourgoignc , & luy vedre ce qu'il po(fcdoit au Royaume, 
afin que ceftuy tint le Roy en bride, & qu'ayant vn pied en Normandie, il peur plus 
aiféraent feioindreau Duc de Bretaigne. De ces chofes (dis-je) ayant le Roy in- £40147 $• 
ftrudiô,poury obuier,ne faillit aufli de fe faifir de fâ perfonne, & de cecy eut la char- tu* *• 
ge meflSre Triftan l'Hermite Prcuoft de I'hoftel,qui le fut ptendre, & le conduit vers D *i ' 
fa maiefté,qui le feit enclorre au Chafteau de Loches,attcndant fon retour dcGuie-^^ 
ne,oùilalloit tant pour pouruoir aux affaires du pays, que pourdrefler l'armée ^ufl 
pretendoit cnuoycr au Comté de Rouftillon contre l'Aragonn ois quilauoic vfurpé: 
mais ie vous cnferayledifcoursreccrchévnpcudcplus deloing, afin de mieux illu- 
ftrer l'hiftoirc.Les courfes faites tant pat les François que par les Lorrains au pays dé source de 
Cathcloigne,cauferent que ceux du Comté de Roufïillon , & mefrocs de la ville de UgUem 
Perpignan fc fachcrcntd'obcir aux François, comme l'Efpaignol ne peut guère fouf- & >s€t4çS. 
frir le commandement d'vneftranger que par forcc:àccfte caufeils mandèrent au 
Roy Iean de Nauarre & d'Aragon qu'il pleut les prendre en fa protedion, & les deli- 
urer de la feruitude en laquelle ils fe difoiet cftre détenus par les François . Ceux qui Ceux de 
eftoient pour le Roy dedans Perpignan fçcurét bien toft ces pratiques, defquellcs ils verpigt*» 
aduertirent fa maiefté: & icelle cnuoya aufli toft des agets vers l'Aragônois luy offrir ffi^Kf*. 
vnc de ces trois conditiôsrou qu'il payaft les trois ces mille efeus qu'il luy auoit prefte "* *™ 
fur les pais de Cerdaigne & Rouflillon,ou qu'il luy laiflaft ce Côté corne chofe à luy 
proprc,& vnie à la couronne de France,ou qu'il luy dônaft pièges fuffifàns en France ft ^ ^ 
quiluy refpondiiTentde ceftefommc,&des prouffits d'icclle. L'Aragônois fut cfton- dlpttel" 
né décès propos,ncantmoinsrcfpondit-il,que pour lors il cftoit hors de là puiffanec^ j^if- 
de rendre la fomme empruntée , que d'aliéner ce qui appartenoit à fa couronne il ne munderet 
pouuoit le fairc,& q dôner pièges en France n'eftoit raifonnable,puis qle Roy Louys *»%yfA 
tenoit tàt de villes & places en les mains,lefqu elles fuffifoiét pour tenir lieu de cautiô: r '«S fl *- 
mais dit qu au pluftoft qu'il luy feroit poflible , il tafeheroit de fatisfairc à tout ce qui jijjjj 1 ** 
fcroirraifonnable.Ccftcrefponce ne côtcntale Roy,ioint que ceux qui eftoictà Per- m J*^°~ 
pignanfaduertirét qu'il fcfaifoiét des leuées en Cathcloignc cotre fa maiefté, & que 
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par-ain fi il cftoit neccflaired*ypouruoir,&d'obuicraux Cathalans auant qu'ils eu C- 
fent moyen de les forcer, & dcchafler de la ville. Et bien que cefte guerre ay c duré af- 
fez longuemét, fi eft-cc que pour n'vfer cy après de meflanges ny redittes ic vous en 
feray tout le difeours des pourfuites , Se du fuccez d'icclle iufqu 'à la reprife de Perpi- 
gnan fai&e fur les Cathalans par les noftrcs. Le feigneur de Lau , ecluy lequel le Roy 
useign. auoit d'autres fois defappointe' & banny,& priuéde tousfes bicns,mais rétré etfgra- 
ie . . £4W „ ce tant pour fes vaillances que pour eftre homme de feruicc,cftant Lieutenant pour 
L/fl#r^r j c cn pcrpjgnan^ f ous Taneguy du Chaftel,par le Comte de Roufiillon,& ayât 
Per- aduerty fa màiefté de ce qui fe paffoit , & des conniuences de l'Aragonnois auec les 
pignon, rebelles tandis que leRoy drcfToit fon armée, fe veit affailly fi vitiement par ceux de 
Perpignan, qu'il feitaflczdcfc fiiuuerauChafteau,qucdcfiail auoit fourny devi- 
ferfïgnin u fes & raunitiôs pour vn long temps,affeuré de cefte tcmpefte.Lc Roy fçachanccecy 
fe reuolte enuoya fon armée fort gaillarde, cn laquelle commandoit le Prince de Sauoye Phi- 
cotreuuys lippeComtc de BrefTc-mais il n'y feit pas grâd chofc,ains fe retira auec (à honte, quoy 
ontjcfme. q UC ccux <j u Chafteau canonafTent gaillardement la ville,& quel'ennemy fut afiailly 
Se par dedans Se par dehors. Ce-pendant les noftres fouftiennét l'effort des citoïens, 
A\rl*on ^ l'Aragonnois fe retirant auec fon fils FernandRoy de Sicile après la retraite des 
t^Fernll noftres,futaduerty de la mort de Henry RoydcCaftille,auquelFernandà caufe de 
fm fils df- (âfemmedeuoitfucccder.Louys fut fort mal-content de la retraite,oupluftofthon- 
fiegent le teufe fuite des fiens,qu'il leur manda qu'à quelque pris que ce fut, ils fuuent derechef 
feigneurde aufiege de Pcrpignan,& que fur peine de mort ils n'en reuinfTcnt que la ville ne fut 
Ut *' . prife. Ce mandement fi rigoureux fut caufe que meilleurs de Mompenficr, & la No- 
enVolKfae blefled'Auucrgne,& Forefts Se Bcauioulois,&lenouucauComtcde Comingcauec 
gt'fàr Us * cs Seigneurs de fon pays allèrent auec telle opiniaftretc' à ce fiegc,qu'ilsrcduirent les 
ntflres. afiïegcz à celle miferc que mourans de faim, ils mangeoientles corps des François 
sjhifffé qu'ils pouuoient tuer, voirefetrouue il qu'il y eut des femmes qui mangèrent leurs 
nunt de propres enfans,fi aheurtez ils eftoient cn leu r rébellion: mais il fallut faire ioug , Se fe 
ceux de rcn j rc aux g Cns Roy,fans qu'ils peuflent iamais auoir fecours de leur Aragonnois 
n ^ ^ u ^aftillan qui les auoit précipitez auec leurs pro méfies en cefte miferc. En tou- 
Cdrdirul tcs ccs critreprifesfetrouua le Cardinal d'Albyqui cftoit de la maifon d'Amboife, 
<Ta% m lors noz Prélats cftans plus guerriers que bons prédicateurs, & eftloiiedcfy cftre 
fieged* ver porte' fort lâgemcnt,& que îa conduite prouffita grandement cn ce fiegereft auffi rc- 
y%n*n- commandé le feigneur de Gaucourt y cnuoyé parle Roy auec viures & gendarme? 
Ltuys u.fe r j Cj & autres plu fieurs defquels la mémoire n'eft iufqu'à nous parueniie. L'cmprifon- 
s ncment du Duc d'Alençon feit de grandes ouuerturcs de deffianecs, de forte que le 
?m;sn'4i- commença à ne vouloir approcher de luy pas vn grand, Se à tenir le Conncfta- 
me flmU ble pour fufpedjCÔmeauflilcmcfmc feigneur eftoithay à mort parle Duc de Bour- 
clnefiàbU goignc,de forte que le fusdict Conneftable ne fuiuoit plus la cour comme de cou- 
ftumefc craignant de ce qui luy aduint depuis. D'autre part les articles de la trefue 
uujsvfrr fai&e entre fa maiefté & les Ducs de Bourgoigne,& de Brctaignc furent caufe qu i- 
pe U fàjs celle prit enhaincfon oncle le bon Roy deSicile,d'autantquele Bourguignon frau- 
fûrURt ^ u ^ cu ^ cment > & pour tenir le Roy cn ccrucllc auoit nommé ce bon Prince entre fc$ 
^ene'Jon confédérés: ce qui fut caufe que le Roy venant à Angers fe faifit du pays Se Duché 
onc l <m d'Anjou ,Sey mit vn gouuerneur à fâ pofte : dequoy le Roy René fut fort raarry, 
Henefere- mais fe fiant en l'intégrité de (à confcicncc , Se fe voyant eftrc fur le bord de fit 
tire enPro folTc, tant fen faut que fe reffentit de ce tort pour armer contre le Roy fon nep- 
uence. UCUj q UC pl u ft 0 ft pillant pacience, ilfc retira cn fon pays de Prouencc pour vac- 
T n'?o*L ^ ucr * P ricrc & orai *° n y pafler le refte de fa vie . Et afin que fa trifteuefut 
d'^fniou con< l u i tc a & perfection , aduint qu'au mois d'Aouft la ville de Nanccy cftant infe- 
Duc de crée àc pefte , Nicolas d'Anjou fon petit fils, Duc de Lorraine , Se fon héritier 
Ltndine. prefumptif , en fut faify, & mourut en la fleur de fon aâge, le corps duquel gift 
nene coréen l'Eglife fàind George deuant le grand autel : recueillant fa fuccefiîon de Lor- 
de raude- ra inc & autres droids, Yoland d'Anjou fà tente, à laquelle fucceda depuis Rc- 
r»/</fir nc '^ uc ^ C ^- orramc *° n Comte de Vaudcmont , duquel font iflu.s les Princes 
raine. du fang de Lorraine . Enuiron le mcfmc temps mourut aulli Monfieur François de 
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France Duc de Bcrry fils du Roy Louys onziefmc , n ayant encore qu'vn an , dequoy 
le Roy fut fi dolent, que mefracs il fut vn long cfpacc de temps, fans vouloir parler 
en façon quelconque à ame viuante. 

Des grandes dtuifions du Koyaume caujles parle Conneftable, empri- 
fonnement du Duc JEAlençon , &t autres diuer- 
Jis matières mémorables. 

Çff^iP. CX XX VIL 

A n t plus le Roy alloit en auant, & plus fe rendoit il difficile & mal t'<» 1473- 
accoftable,& de tant plus les Princes f cfloignoient de luy,veu qu'il 
ne pardonnoit à homme quelconque de ceux qui luy faifoîcnt def- 
plaifir,ainfi qu'il apparut au Duc d'Alençon lean fécond du nom 
ûTuduiàngde Valois, & celuy mefme qui fous Charles feptiefmc 
auoitcftécondcmnéàlamorr.Car Louys l'ayant fait faifirau corps p U c£^ 
(comme di£t eft ) le feit auffi conduire de Loches auant à Paris par Unpu me 
les Seigneurs de Gaucourr, & delà Cholcttiere & quelques quarre vingts cheuaux nt prifiu- 
leurfaifanscfcortc,& le mirent au Chafteaudu Louure,où fut commis pour fa garde nier * u ' 
le fusdit la Cholcttierc maiftre d'hoftel delà maifon du Roy,& les archiers de fhoftel m * 
de ville. Par cette capture le Roy f afleura de ce cofté,& ce-pendant on negotioit en- 
tre fa mai eft é,ôc le Duc de Bourgoignc vnepaix durable, laquelle on ncpouuoit ba- 
ftir fur vn plant,& fondement qui fut affeuré,tant ces deux Princes eftoient remuans : 
ce nonobftant fut fait vn pourparlcr des députez pour eux deux à Sélis qui dura afTez PwrparUr 
long temps,& où cftoienc pour le Roy le Comte de Dammartin,le feigneur Doriolle * 
Chancelier de France, meifire George delà Trimoûille feigneur de Craon,& autres: 
&: pour le Duc de Bourgoignc,y furent le Chancelier du Duc, & le feigneur d'Hira- 
berticourt ennemy mortel du Conneftablc.En ccft abouchement furent les cartes rrefua 4c 
brouillées contre le Comte de (âind Pol, & drcfTcz les premiers traits de (à ruine , te t»Mi m 
en fin accordée vnetrefue pour quelque tcmps,laquelle fut aum* alTcurc'c quedecou- tre k *9 
ftume,lcConncftablcparfousmainaducrti(iantleRoy de ne point fe fierau Bour- cr / eBottr 

§uignon,& que fes deueinsnetendoient à rien de bon ny pour fa raaicfté,ny pour la ^" < "'* 
rance:que l'iffuc luy feroic voir quels font fes bons &s loyaux feruiceurs , & de quel „ , 

- ^ - - - - * Cote des. 





Rty 

foit confeience de hazarderl'cftat de fa maicfte',il n'en tinc pas grand copte, & moins tre le tour 
oftaildefafantafieledefirqu'ilauoit dele ruiner, là où la commodité fe viendrait 
offrir.Or ce qui empefehala paix à Scnlis,fut celle opiniaftrife du Bourguignon , qui ^ m P e f. 
luy faifoit inftamment pourfuiute les villes d'Amiens & de fàind Quentin,* la reddi- f^ft"* 
tion dcfquclles le Roy ne vouloit aucunement entendre: comme encore il n'auoit Menitsfuh 
garde de luy accorder larTranchiflcment qu'il demandoit de l'hommage par luy deu tries Â 
des pays bas,àcaufeque le Duc Bourguignon eftoie après à les faire ériger en Roy- BmrguU 
aume . Et pour cefte occafion auoit il pratiqué vnc cntre-veiie aucc l'Empereur £»«». 
Fcdcricd'AuftricheàTreues, fous prétexte du mariage delà fille Marie de Bour- G »*Urtt 
goigne aucc Maximilian fils dufusdift Empereur, afin que par cefte alliance il k 4 ™ â ? itct 
preualut des forces de Germanie contre le Roy de France . Ce Duc eftoit de- cJ2Jf* r 
uenu, outre mefurcjinfolcnt depuis qu'il eut dompté le pays de Gucldres, lequel t) HC j e 
ilauoit achapté du Duc, pour en frauder Adolphe , lequel auoit tenu fonpere fix uwgigu 
ans en prifon , & encore auoit Charles achapté le droit que pretendoient en ce Du- Entreveiie 
chc Gérard Duc de Iulicrs, & fes fils Guillaume 6c Adolphc,lefqucIs lefuiuirentcn J* 
Tentrcprife contre l'vfurpateur .de Gucldres . Apres cefte conquefte ( dis-je) le Duc ""p" 
Charles de Bourgoigne eftoit fi haut à la main que mcrucilles , &: mcnaçoittoutle JJ^f"'- 
monde, & f en vint vers Trcues faire la rcucrcncc a l'Empereur fuiuy de la plus-part £tte ' 
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des Princesde Germanic,&ayantâuccluy (ainfi qu'on di£t) ccCalapin fils du grand 
Roy des Turcs Amurath, duquel nous parlerons encor en autre lieu, que le Pape Ca- 
lixte auoic donne' à l'Empereur Federic. Auec le Bourguignon furent môfieur Louys 
chartes de de Bourbon Eucfque du Licgc,Ican Duc de Clcucs , Anthoine baftard de Bourgoi- 
iturgiigne gne,Ies Seigneurs de Chafteau-Guyôjd'Imbercourt 6c delà Marche.En cède aficm- 
fâfehe&fe blécleDuc monftrafon ambition, voulant rauir à la couronne de France.cc que les 
f Mrt n,m " héritiers de Charles le Grand en auoient ofte' 6c cfchantiltonné, 6c ce que Bofon dc- 
mtr ^lrles roDaa k fouucrainete' Gauloifc,requerant q les pays de Bourgoignc, 6c circôuoifins, 
fuit p*lter ^ttent hônorez,commciadis ils auoient efté,dutiltrc de Royaume.Requit en outre, 
Us h*bits que l'Empereur le nommait Lieutenant & Vicaire gênerai de l'Empire en Occident, 
Kojmx 4 afin que fous la maiefté de ce nom,il peut f émanciper de la fuic&ion du Roy de Fran- 
rreues. ce: 6c de fai&,ce Prince arabicicux auoit fai& porter tous les ornemens propres à vn 
Roy à Treues, fe tenant tout afleuré que l'Empcreurne luy feroit refus de chofe qu'il 
cftimoit fi iuftc:& auoit defia donc charge à George Euefque de Mets de fe préparer 
Federic, et pour fon iâcrc,d'autant que l'Empereur luy en auoit donne quelque afTcurance, mais 
le Bourgui fous 1 opinion qu'il auoit que le Bourguignon accordaft fa fille au Prince M aximilian 
gnon coo- d'Auftriche auant que ces Royautcfc funent accordées , là où le Duc n'y voulut en te- 
dîtïïf Cf> ^ rc °l uc P rcmicr nc ^ ut **cré Roy,& deelairé Lieutenant 6c Vicaire du faind Empi- 
re. Au refte les defHances fe fdurrans parmy ces Princes , 6c l'Empereur voyant que le 
Hgîsde Tri ^ uc niarchoit finement en befoigne, 6c qu'il le vouloir appafter fous l'cfpoir du ma- 
ceoe tien- riage defon fils,qu'il nc tiendroie après auoir obtenu fà demande: fcconfidcrantlà 
nent rien confequence du fai&,& la iufte occafion que le Roy de France auroit de fercfTcntir 
deVEmfi- de cccy,furlcs pays &fouueraincté duquel ncpouuoit,&nc deuôitrien prétendre 
l'Empirc. pour ne caufcrvnc guerre immortelle en Occident, 6c ne donner argumet 
. à ce Prince ambicieux de plus haut voler que ne portoit la force de fesefles> il partit 
pgrtde Tre ^^rcues fans luy dire à Dieu, 6c fans acheuer la pratique commencée du mariage, 
nés fans kiûû* courir le bruit que ce fien fi foudain départ auoit eftécauféncceflairemcntdc 
met dire la difcordc efmeuë entre l'Eucfque ôc les citoyens de Coloigne : là où(à vray parler) 
du Dm de l'Empereur fe mocqua par ce moyen de la conuoitife trop folle du Bourguignon , 1er 
Beurgùgte quel demandoit fon aduancement propre, 6c les filtres de Roy 6c Vicaire du faine* 
Empire pour foy,& non pour le mary de fa fille, &veit bien qucl'acointancc de ccft 
Fdute Um homme eft oit fort dangereufe,& qu'il valoit mieux le manier par agents 6c ArnbafTa- 
dedeuejer deurs,quc par prefenec. Au refte,ic trouue cftrangc que Mcyer nous vueillc icy cfta- 
Imre 17. yj r vn <|roit de fuic&ion de toutes les Prouinces fous l'Empire ombragé de Germa- 
nie, la force duquel nc pafle guère plus auant que les bornes du Rhin 6C duDànu- 
£«•1473. bc,&fcmblc dire que tout foit de droit ancien 6c naturel afluictty , &ligcàce fainft 
de m * ' E m P* rc -Mais amenant fon dire en jeu , il n'a pas veu en quelles abfurditèz il eft cheu, 
< O er - dif an t q UC les Empereurs nefouloient point créer des Rois,bien que &lcs Rois, 6c la 
Noblcfle leur fuflent fuicts, 6c que d eux ils dcpédifTent: comme ainfi foit que les Ro- 
mains^ viuans en celle cômunauté qu'on appelle Ariftocratie fous les Confuls,& en 
Ja puhTance d'vn feul Monarque fe font toufîours pleuz à faire dés Rois qui les tin fient 
6c recogneufTent pour fôuuerains. Et ainfi eft-cc folie, 6c vne groflierc ignorance à 
V t', e ~ Meycr, lors qu'il di& que les Rois ont eu fourec des barbares : &nous en va requérir 
W »tU a * CS ori 8 incs aux L° m bards eftabliflans leur fiegeen Italie, aux François en Gaule, 
Vnit'e 'impe aux Anglois ^ Saxons vfurpans fur l'Empire la grade Bretaignercommc fi auant que 
nde. cc ^ c puiflanec Impériale, qu'il nous fai&(à tort)fouueraine de tout le monde, fut en 
cftrc,il n'y eut Rois par toutes les Prouinces de l'vniuers,qui cftoient les peres 6c tu- 
Mdiejte'int ttuts ^ cs P c uples,& choifis pour ccft cfFcctyà où cefte abfoliie 6c vniuerfcllc puiflan- 
tersdlefiur ce qu'il fain& de l'Empire, a eftéle commencement de toute vfurpation &: tyrannie, 
ce ttvfar- vn voulant fe rendre maiftre de tous , 6c cftrc comme vn Dieu en terre , ainfi que les 
fâtien. appétits conduiront les chefs des Monarchies anéanties, & efquelleseftoitpain& 
Met 4*n& ccft Empire . le fuis fafché(dis-je) que Mcyer fe foit oublié que les Ifraëlitcs, 
lêïsm- ^S v P" cns > Grecs , Romains, Gaulois, 6c Germains ont eu des Rois auant que 
preur. m ~ R° mc eut aucun commandement, & que les hommes fçeufTcnt que fignifioit le 
mot Empereur, lequel nc fut onc fi doux , ciuil , ny politique, que ecluy de Roy: eu 
cfgard à ce que régir eft l'office d'vn bon pere 6c d'vn pafteur, 6c commander 

(ou im- 



Digitized by 



Google 



LOVVS ONZIESME. LI\TRE V. ix+ 9 

(ouimpcrcr)cmportc afluicttiflcmcnt & fcruitude.Mais laiflons ccdifcours comme 
non beaucoup propre ny nccccffairc pour reuenir à ce quife pafla ce-pédant en Gau- 
le:oà leRoy Scie Ducde Bourgoigrîc,quoy qu 'enflent crefues enfcmble,ne laiifoient lm t r é 
de (c tenir fur leurs gardes, &auoirchafcun vnc armée prefteàrous euenemens:ley^ r £ 
Roy cftanc ailé en Alcnçonnois pourfc faifir du Duchc,Iaiflant à René fils du Duc Duché Sa 
captif le Comté du Perche pour (on entretien. Or cftant fa maiefté au mois d'Aouft Imctn. 
dedans le Chaftcau d\Alcnçon,commc il en voulut forci r, il tomba vne grofle pierre 
fort pelante fur luy,mais luy aduint qu elle n attaignit que là manche, car autrement 
il eut cfté en danger de (à perfonne:ce que plufi curs interprétèrent ûniftremcn c, c6- 
me fil falloit rapporter à prefage toutes noz occurrences. S'cftan t fa maiefté retirée futn it 
à Tours où elle fe pjaifoit plus qu'en autre lieu,voulant recôpenfcr les bons Se loyaux & *>»rhtn 
feruiccsqucluyauoit faid monficur Pierre de Bourbon feigneur deBeauieu Se dc'iï'tf J* 
Lanccy, Se frere de Iean fécond du nom Duc de Bourbonnois , auquel depuis il fuc- * 
ceda,luy donna madame Anne de France (à fille aifnéc pour femme, celle qui auoit 
efté accordée à Nicolas d'Anjou Duc de Lorraine:^ en faueur de ce mariage hnue- tth 1» ci 
(Ht des terres tefeigneurics quiauoient efté au Comte d'Armaignac, trop bien exee- te f^Cr- 
pta il le tiltre de Comte,qu'il ne voulut que ce Prince po rraft,co mme encore il refer- ""ig*" 
ua les dons faits à pluficurs Seigneurs des terres nommées en leurs lettres dcdon,de <<ww 5.* 
la confifeation du fusdit d'Arraaignac,fut-ce en Gafcoigne,ou en RouergucEt d'au- f ^^ m 
tant que parla première confifeation du Duc Iean d'Alcnçon les cnfans-duDuc c- 
ftoict mal appointez, le Roy y voulant pouruoir, permit par odroy Se don à madame , ~ » 
Ieâne d'Alcnçon fille du Duc captif Se mariée à Guy de Maumont feigneur de faind "™ ^ 
Quentin,en faueur de ce mariage Ja ioiiiifancc du Comté Se Vicoraté de Bcaumont r ied Guy 
le Roger pour eux,& leur enfans, ncantmoinsyayat des lettres derachaptà ce don de mau~ 
appofées.Ce qui monftre afifez que le Roy ne hayoit pas tant les Princes du (âng que mtnt. 
Ton dic,<£ qu'il ne les oftoit ny reculoit de fon feruice finon autant qu'ils f en rendoiét 
indigo es, Se qu'ils remuoient mefnage pour le troubler en fa fou ueraineté , n'y ayant 
rien plus fafeneux à vn grand que de voit quelqu'vn qui veut f'efgaller à luy , ou qui 
tafche diminuer (à puiflancc:car pour cette feule occafiô ce Roy hailfoit les Ducs de 
Bretaigne,&de Bourgoigne,& queiamais il ne peut aymer le Comte d'Armaignac: 
là où ilfupporta Se aymales maifons de Bourbon Se d'Eu à caufe de leur humilité, Se 
qu'elles ne remuoient rien pour la grandeur , ains f cftoit méfiée i'vnc parmy le bien 
public non par ambition,ains pour la feule reformation du Royaume. Mais rcuenons tourpi- 
à proposée Bourguignon auoit tant fjid de frais és magnificences dclàpourfuitc dcj»#» tm- 
Royauté,quc dcOrant faire la guerre au Roy, il feveit fi court d'argér,qu il fallut cm- frunttâr- 
prunter les V eniriens,de(quels il tira encore quelques foldats pour les mettre fur les.?"* *** yt 
frontières, les fiensn'efiant aiTez forts pour faire tefte aux gatnifons Roy ailes. Et™" 1 "' 
pour ne point vous mentir, il faut confefler que la foy de ces Princes cftoit fort glifc u j^JZJ 
(àntc,& qu'ils ne faifoient aucune confeience de la romprc.commc ainû foit que du- ™; Jfj^ 
r an t leurs trcfucs^lsnclailToicntdcfcntrc-courir fus les vns aux autres, veu queletv temt 
pue de Bourgoigne faifant fon prouffit de l'accord non iamais cfFcdué,par lequel le ^» c$mtê 
Roy,& luy f eftoient entre-liurez leurs amis Se fcruiteurs,fcictta furies terres du Cô-* il *w* 
te Iean de Ncuers,& y prit quelques places dequoy le Roy fut fort marry , Se en eut 
volontiers poutfuiuy la vengeance, mais il voyoit d'autres remuemens qui le faP 
choient encore d'auantage>& au fqucls il luy falloit remédier. Et c'eft pourquoy il feit Defutei 
drefier encore vn pourparler à Compiegne fur le commencement de l'an de noftre J* x& * 
falut mille quatre cens ieptante quatre,où ayant enuoyé fes deputez,le Bourguignon cmfme 
fe moqua de luy (ans y mander perlbnne. La caufe de ces deffiances du Roy venoit du f'T 
Çonneftablc,lcquel ne craignoit rien tant que la paix , Se pource tafchoit-il d'entre-^ 4 '** 
tenir la guêtre par fes intelligences Se difiimulations , Se par les moyens fecrets qu'il 
auoit és cours des plus grands Princes.Et de tant plus fe deffioit le Roy , qu'il voyoit S f Q ?* ntt ? e 
que le Comte de (âind Pol Conneftablc f cftoit retiré auec trois ou quatre ccnr^^V^ 
hommes d'armes dedans (àind Quentin, où il feftefit fortifié, Se difoit garder la 
place au Roy, mais la tenir pour (a propre afleurancc , à caufe des ennemys qu'il 
auoit en cour: joint qu'il voyoit le Roy encliner à la paix auec le Duc de Bour- 
goigne, laquelle ne pouuoit aduentr (ans (à ruine, eu cfgard aux humeurs du Duc 
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j^/î/ <fo qui le haifloic à more, pourec qu'il l'auoit quitte pour fe mettre» au feruiçe de (à 
côncftMc rnaiefté. D'autre çofté ce Comte appaftoit le Duc Bourguignon, &le contentoit for 
empefchtt j c$ pm ac if s qu'il faifoic , dilànc que parle moyen* du Conncftablc il auoit perdu les 
villes quiibnt fur lariuierede Somme : le Conncftablc l'affeurant qu'il luy rendrait 
, . &in& Quentin toutes les fois qu'il plairroit au Duc l'cnfcmondre. En fomme, il ne fc 
drcfTojt,commcn çoit,ny pratiquoit aucun accord entre ces Princes,que lcConncfta- 
We ne rô pift, & mit à neât par fes fubtilitezriufqu'à ce qu'en ccft an de m.cccclxxiiu. 
le feigneur dcCurtô gouuerneur de Limoûn, &: maiftrç lean Hcbcrgc,quifut depuis 
sekn.Fri- Eucfque d'Eùrcux pour le Roy: 6c pour le Duc, Guillaume Hugonct (on Chancelier, 
pu , r bout 6c\c feigneur d'Himbcrticourt,fe refolurent de deelairer à leurs maiftres les rufes du 
gmfntnt Conneftable.Et de fait f affemblâs encor pour la paix à jk>uuincs ne faillir et d'aducr- 
dejcou*rls X \ï & Je Roy &:le Duc de toutes ces menées: ÔC.ayans inftructiôs,&: pouuoirs fuffifans 
Us rtffetd* àclçiirs maiftrcs,aduiferent prcmicremct fur la ruine du Conncftablc , carluy dcfpc- 
g»»^/4- ^^jj fe t0 { t a jfé d'accorder les Princes. De forte que les feels 6c procurations diceux 
AfemM/e communiquécs,fut conclud au nom tant du Roy, que du Duc, que le premier qui fc 
des de?*- pourroit faifir du Conncftablc , le feroit fans plus haut delay que de huiû iours, 
re\d4»»- mourir,ou Je liurcroit à (à partie pour cndifpoferàfon plaifir. Que&i'vn& l'autre 
umes % cr dcclaircroiçntàfon de trompc,& publiquement le Comte dcfain&Pol .Connefta- 
ît^mj fut b] e) & cous ceux qui le fuiuoicnt ennemis mortels des deux Princes: lefquds le pour- 
érrtjte. f u j uro j cnc ^ communs frais quelque part qu'il fut pour le punir félon fes démérites. 
Ce-pendât le Roy promettoi t de liurerau Duc la ville de faind Qucntin,& tout l'ar- 
gent 6c biens meubles en icelleappartcnâs au Conneftable,& Han 6c Bpuquain deux 
. forres places , qui cftoient au fusdid feigneur de faind Pol. Ceftuy aduerty du filet 
ltMe*îh < l u on tramo ^ P our * c furprendre, 6c voyant combien il feroit aifé aux deux coufins 
uertyL ce ^ c l'accabler: n'ou blian t point les humeurs du Roy , & le peu de fiance qu'il auoit en- 
f»'o» ha- uers le Duc de Bourgoigne,nc faillit de f armer de ce coite pourappaifer le Roy :au- 
mit con- quclilefcriuitqucfàmaicftcncfclaiû^aftpointabufcr^y circonuenirparles aducr- 
treluy. titfemcnts des députez de BouuincSjlcs vns defquelsalloientaffczdroitemcnt enbe- 
uttres d» foignc, mais les autresnon,nc cerchans que de brouiller l'cftat de France. Quê tant 
de°7pU ^ ca ** Ut ^ '^ cuc mte ^*gccc auec le Duc de fiourgoigne, que pluftoft on luy drefloit 
uhv'u ccftcbaycMorefquc,&preftoitccfte charité, à caufe qu'il auoit refufcdcfaJIicrdu 
Duc,& quitter le feruice de fa maiefté: qu'il ne tenoit qu'à luy qu'il ne fut il y a long 
. r temps auec le Duc,vcu queles grâds offres qu'on luy a fait:& que pourec que loyau* 
ment il a rcûfté à ces fuborneracs, on luy ietee le # chat aux ïambes , & tafche l'on de le 
rendre odieux à fa maieftédaquellcil fupplie de croire que ce qu'il luy eferit eft tre(- 
v eritable , 6c qu'au contraire,cc dequoy on le charge font calomnies Se impoft u res. 
Bien que le Roy fut fubtil , 6c que defia il eut conceu quelque mauuaifc opinion du 
Conneftablc,û cfiVcc que voyant les vcriûmilitudcs des raifons pariccluy alléguées 
e»t parles cn f cs ic tt rcs,com raença à fe laiffer aller 6c à receuoir en payement fes bourdes 6c ex- 
clneûÀhU cu ^ cs *^ ccftecauic ildefpcchâ cn grandcdiligcncc vn gentil 'homme pour ccft cffecr> 
J 4 „i^ 7 4 à Bouuincs vers les députez, pour leur deffendre de ne point pafler outre, d'autant 
ukyt èf- qu'il ne voyoit point encore le moyen d'effectuer ce deftein , Se quH eftoit refolu dé 
feure U le délayer à ync meilleure occa(ion:& ainâ fut rompue pour lors cefte en treprife , Se 
vieduco- ne fut rien faict autre cas en ce pourparler fors qu'on prolongea encor pour vn an les 
B'fldk- trc f ucs> Pçndât lcfqucllcs le Duc de Bourgbignequi ne dormoit non plus que le Roft 
D'ftc 'de" ** ns e ^°" au S ucc continucllement,fcn vint cn Lorraine vifiter Rcne'nouucauOue 
Sourfffiffnt Lorrain venu à la fucceffion de fon couftn Nicolas d'Anjou, efperantle deftoumet 
vipe u tout ain fi de l'alliance du Roy,qu'il auoit fait fes predeceffeurs lean & Nicolas d'An- 
Duc René jou,mais n'en fut faide pourlors autre mention, & ncic paria que de bonne chère, 
îJeLorrai J c Lorrain feftoyant le Bourguignon à Nancey,autant qu'il luy fut poffible : & f'èn al- 
la Charles fort content , & grand amy de René , mais cefte amitié ne fut de longue 
durée,ainfî quei'efpere cy après vousdeduire . Or ic vous prie confiderer quelle 
\ul-heurs c ^^ A ^ ea J :mcc ^ cs Princes & des Roys , quoy que du tout enuironnez des gardes 
qui acetm S cns armcz,puis quclc embufchcs,coniprrations,&glàiucs& poifons , & la trahifon 
fùgnetles mefme.de ceux q les feruét leur (ont à tous propos à leur porte, 6c qu'il n'y aheuteny 
*î«. moment qu'ils ne fc voyent cn danger de furprife : 6c pour ce leur faut il tant de fol- 
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dats ,tant de furucillans, tant de faifeurs d'cffay,& de credences à leur boire , Se à leur 
mangcrjqu'il femble'quc leur vie foie vne perpétuelle prifon , 6c vn tourment conti- 
nuel en ce mode. Voyez Charles feptiefme perc de qgRoy Louysjfouffritquelafaim 
luy eftoupaft les conduits de fâ vie; pluftoft que vouloir manger, faifi d'vne frayeur 
que fes propres domeftiques voulurent 1 'empoifonncr.Confidcrez Louys onzicfme 
Prince cault,fagc,prcuoyant, & fubtil, quiauoit efchappé d'vne infinité' de dangers 
parfàfagc{Tc,& accorte difliraùlation , cencantmoins fut ilprefquefurpris du cofte 
que le moins il doubtoit,à fçauoir par la bouchc,& entendez cômcnt,car ces poin&s 0n fcy t 
lie doiucnt eftrc oubliez en f hiftoire,vcu la confequenec des chofes , &ia diligence adwfrfur 
qu'on doitpratiquer à voir ceux qui fc méfient de feruir les Rois, veuqucla plume ceux qui 
d-vn bonnet d'vn Gentilhomme feruant fccduée,a cuide' d'autresfois Caufcr la mort f tr ***ntUt 
d'vn fort excellent Prince. le dis cecy pour ce qu'en celle mcfmcfaifon qu'on e^toit<£ r f ni *'• 
en trefne auec lé Duc de Bourgoignc, on pratiqua vn certain marchand qui auoit ia- î 
dis fuiuy monfieur de Guicnnc,&luy feit on entreprendre défaire mourir le Roy par wfe j' e ' 
poifontdé forte quece marchand ayantvn fienferuitcurnommé leâ Hardy,l'inftrui- furemou- 
fit fi bien,& le drefla tellement au badinagc,lc fournit de poifons, 6c de moyens pour m le n$y 
gaigner les officiers de cuifine , qu'il fe faifoit fort de venir à chef de fon entreprife. f*rfn[en. 
Ce galât vient en CouràAmboifcoùleRoy cftoit,f accofte d'vn garfon dccuifine,& 
pratiqua afiez bicn,cc luy fcmbloir,fon affairermais 6c ceftuy 6c le Queux, ou Efcuyer^ l '? n ~ 
de cuifine du Roy, fafTeurans du galant, 6c luy tenans le bec en f eau , en aduertiffent tr tUR,°y. 
le Roy , lequel en fut efFroyé 6c non fans caufe , veu la grande crain&e qu'il auoit de 
mourir,qui pour cela annoblit le maiftre Queux nomme' Colinct, 6c duquel on tient 
que font descendus quelques Seigneurs de ce Royaume,ce qui cft efloigne du vray,fi tes ^4- 
een'cft par alliance dcfemmc,car ic trouuc du temps de Charles fixiefmc , 6c feptief g»™*** 
me les Raguicrs appeliez aux cftats 6c de la guerre 6c des finances, pour lors non cô- ^ 
muniquees qu'àlanoblefle. Le Roy feit pourfuiure ce Hardy , lequel fe déniant des 
longueurs de ceux à quiilfcftoit dcfcouucrt auoit fendu lèvent, mais il fut furpris ianétiy 
près d'Eftampes,& ramené au Roy lequel f en vint en Beauuoifi , côduifant ceftem- fru ermt 
poifbnneur,& en ayant donne* la charge au feigneur de Blotiet Capitaine des gardes a/iwif, 
de Charles Dauphin,& filsaifne'du Roy,quilc mena , par l'ordonnance du Roy, à Pa- ufi'g"**r 
ris,& mit es mains du Prcuoft des Marchands , & Efcheuins de Paris : lcfquels le Roy * B 7&* 
voulut quelcdetinffent en leurs prifons,& luy feiffent fon procez , 6c le condemnaf- %^ ttét "£ 
fent fuiuanf fon démérite, ainfi qu'ils feirent fort feuerement , 6c auec l'infâme per- duédujî» 
pëtuellc de la maifon & famille d'iteluy Hardy ,les maifons duquel furent par atrefi Execution 
rafées à fleur de terre, 6c y mis des poteaux auec le dicton de l'arreft contenant les de u*n 
caufesdcl , exccution,&dcceftc ruine. Meyer n'oubliant fa couftume de calomnier B*h * 
hoftre hiftoire , 6c imputant à Gaguin le menfonge duquel ce. Flamand eft vray ar- P4 '"- 
chitëde,lc blafmc d'eftre lefculquiaparlédeccftc menée du Bourguignon tafehant 
de faire empoifonncrfdhfbuuerairi : 6c cencantmoins Gaguin parle après les gran- fa^* 
des&anciennes Chroniques de Francc,& après les regiftres des pourfuittes, & pro- 3 
ecz fait â ce gàlant,qui font tefmoignagcs publiques : &ainfi voyons nous la vanité' 
de ce fol Meyer lors que fans confiderer qu'il cft Gaulois, fe blafme foy-mcfme lors 
qu^l parle ainfi,pcnfant faire quelque grand cas contre les hiftoriens de France : Sed 
hoc in médium relinqttere c6^or t fro{>terea qubdapud folos GttUos y eofdémquefriuolos inuenUm , teftan- 
tib$t*ipjls GdUicU jcr'tptoribm y eosquos Gdgtinws Commentarios ProuincUli feriptos lingua ,/ècutus 
ejljneptos prorfm effe, multis Iq cùfdljos : ret nempefras GdUi non maiore [oient feribere pde , quam 
gerere. Mais quiconque foient ceux qui blafment les liures des anciens, iene feray c6- 
fcicncc de dire que noz pères ont efte plus efloignez defiaterie , 6c impofture, que 
ceux qui f embcllifians de leurs plumes,font fi ingrats que de les charger du foupçon 
démente ric.Et quant à moy,ielouc plus Gaguin de les auoirfuiuis,que ceux qui ont 
voulu baftirnoftrehiftôiré fur rcftablifleraentdes eftrangers , 6c qui nous l'ont rem- 
plie de ie rie fçay quelles ôftcntations,& grandeurs, ou del'EmpirejOudufàinâ fiege 
par deffus les prerogatiues de ce Royaume.Paflbns oultrcje Bourguignon ayant fail- 
Jy de ce cofte a faire fon xoup, tafcha d'ailleurs à fe fortifier d'hommes , fibienque 
voyant les trouppes Italiennes qui auoientefté à lafouldedcsDucs Ican & Nicolas 
de Ldrraine Princes Angcuins , 6c conduites par les Comtes de Campobachio , 6c 
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Cdfitéùus Galèot cftrc iàns party,les attira ( à fon mal-heur) à foy , fie les appointa fort bienrfie à 
itélitt» ccux _ cv > & à Ican de Luxembourg Comte de Rouflî^ fils du Conncftablc de Fran- 
yffkBour cc >^ donna charge de faire d^courfes cy demis par moy alléguées fur les terres du 
fuirnon. * Comte de Ncucrs. Le Roy voyant que ceft homme eftoit fi remuant , fie que iamais 
il necefleroit qu'il ne fut du tout mis à bas,fe refolut aufli de luy troubler fon eftat,fi£ 
brouiller les cartes en tant de lieux,qu'il ne fçauroit de quel cofte fe tourner : fie puis 
que par defiril embraifoit la Monarchie ,fie qu'il auoit pourfuiuy d'eftre Vicaire de 
l'Empire pour forcer tous les Rois de viure fous l'obeiûance fie loix d'iccluy Empire, 
le Roy fe feit fort de luy donner en barbe ceux qui viuans en liberté,fuiets à l'Empire. 
u K „ 4r _ toutesfois, auroient le moyen jjour luy cftre voifins, de luy faire p enfer à foy , fie de 
bitre entre laiifer autruy,pour penfer à deftendre foy-mcfmc. A cefte caufe fa Majefté voyant les 
les suifs querelles qui citaient entre les villes de Bade 6c Strafbourg , 6c les Suififes , fe rendit 
cr Us ni. arbitre de leur differcnd,& les accorda , comme encor' il via de mefine deuoir entre 
fejdttof- j c$ f u {aj ts Heluetiens ou SuiiTcs,&: Sigifmond Archiduc d'Auftriche; feit alliance,fic 
Oui 5 *'S UC P our ^ ix ans auec ' c$ Cantons des Suufes^chafcun defquelsil donna ièpt mille 
ums $n- francs de p en fi on, (ainû en parle Iofias Simlcr enfa republique Helu etienne ) fi bica 
liefimdên que ce Roy fut le premier qui f allia ce peuple vaillant pour l'oppofer aux reuoltcs du 
nefenfim Ducdc Bourgoignc. Et d'autant que lesSuiifcs,5e ceux du Comte dcFcrrettc, (en- 

àuxsmjfet g a g^ p ar Sigifmond d'Auftriche au Duc de Bourgoigne)eftoicnt en querelle 6c dif- 
hJU$ Sim fcrcnd 

pourlepaiTagequcles SuiiTcs demandoient d'auoir, par certaines villesdes 
pubÛ te' Fcrrettans,lc Roy en eftant le iuge 6c arbitre, iugea au prouffit des SuiiTcs, Ce ne rue 
Ls Suffis, P a$ tout > car P our & vcn g cr des machinations de fon aduerfaire, il feit tant auec Si- 
Iturt i. ' gifmond d'Auftriche , qu'il redemanda fon pays de Ferrette au Bourguignon, & ice- 
teuy *rti luy n'y voulant entendre , y procéda par armes : 6c appella à fon fecours les SuiiTcs ja 
tteeme irritez contre le Duc à caufe du gouuerneur de Ferrette , qu'ils prindrent pour fes 
Us sutfes coneuffions fi^ malucrfations,fie le rocnansàBrifacluy feirentfon proccz,fie perdit la 
uns™'' tc & c J cs Ferrctans par roefme moyen fereuoltans du Bourguignon, & Ce rendâsfous 

Gêuuer- 1 obciifancc de la maifon d'Auftriche. Par ce moyen voyez vous que tout ainfi que le 
neur Je Duc de Bourgoignc durant les trefues tafehoit toujours à faire quelque furprife fur 
Ferrertede les terres du Roy,prenantfon occafion d'ailleurs, le Roy luy rendant fon changeluy 
eàpte fâr drefibit des parties 6c plus fubtiles,fiede plus grande confequcncc: 6c detant plus iu- 
UsSmjfesi g Crcz vous ce Roy fage, qu'il ofta toutes ces voy es - au Bourguignon qu'au parauan t il 
auoit de troubler l'eftat en Francc:l'ayant fait fi bien cogn oiftr e,& tellement decou- 
uertfesrufes, que ceux mefmcsqui citaient mal-contens de fa Majefté, ayraoicnt 

uuys u. m j et]X (ouffrir toute indignité que de fe fier au Duc de Bourgoigrjcque fi le Comte 
au* U Duc ^ c P°l cn cut v ^ am ^ > & 4 u 'il DCUC P as wfché de vouloir fimbolifer en rufes 
Je ieurffi aucc fes raaiftres,il fen fut beaucoup mieux trouué, qu'il ne feit, ainfi qu'encor nous 
gne. dirons cy aprcs.Tandis que le Roy eftoit àCrcilcn Bcauuoifis,où il eftoit venu pour 

sditie du tout attirer à foy le Conncftablc fous la fiance de la roupturc des menées de Bou- 
uujs u. u i neS) ii feit vn edict pour le reiglement de fa gcnd"armcric,ordonnan t que l'homme 

Ùmentie ^ >armcs deforftiais ne meneroit que trois cheuaux , fie les archers deux, fie que deux 
fi ttfdr- arcners n'eufient qu'vn valet, & ne feroientplus porter leurs harnois encourez , ains, 
Mie. les auroient endoflez , (ans fejourner plus que d'vn iour en vn village Fut deffendu 

Drdps de aux marchands de ne vendre ne prefter aux gens de guerre aucun drap de foyeny de 
feje Jeffèn camelot,fur peine de perdre leur debte,fie d'amende arbitrairemy de leur vendre les 
dus aux ^ps de laine plus haut que trente deux folz parifis l'aunc.Fcit aufil reiglement fur la 
gau de m 5 n0 y Cj vou lant que les grads blancs qui au-parauat ne valoient que dix deniers cuk 
iww ii" ^ cnc cours P our onze: fie l'cfcu fut mis à trente folz tournois trois deniers , fie le fera- 
Ketrlemit blable feit des autres cfpeces de monnoyc ainû que nous en peuuent faire foy ceux 
furies mi qui manient les regiftres delà Chambre des comptes. ,En ce temps le Roy Louys 
nejes. donna à Iean de Foix Vicomte de Narbonne la feign curie de Riuiere aifife, au pays 
i^eJfâbUfe d'Armaignacifie au feigneur de Montagu fils de Iean de Grauillc , il rendit les tetres 
ment des de Vernay,fi£ Sées, fié autres eftans en Alençonnois quiauoient efte au feigneur de 
dfowiUe GrauillefonbifayculdccapitéàRoiienfouslcRoy Ican, 6c lefquellcs le Roy fufdic 
en leurs au oit données au Duc d' Alençon.En ce mefmc temps le Roy acquit la ville de (àin& 
biens. Difier du feigneur de Vergy , fie d'autres places en Parthois,defqueIles il feit don au 
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fcigneurdeGiury. Ec pour ce que ce Roy auoitvn Barbier qu'il aymoit fort, &au- 
quel il communiquoic fes feercts , nomme' Oliuicrlc Mauuais , il luy ofta ce fiirnom oUuierle 
de Mauuais , & voulut qu'on le furnommaft le Dain, l'cnnoblift & luy donna armoi- M*u»ut 
ries,ainfi qu'il en vfa entiers plusieurs autres de bas eftat, lefquels enrichis par fon Mieren- 
moyen,ôntlaiflc lé tiltrc de noblcffe à leur pofterité. Au refte,le Roy caffa & abolit n ^bt âr 
tousimpofts,pcages , & fubfidcs pourl'eigard des viures en la ville de Paris , fauf ce JjJTJ^jj 
qui eftoit d'ancienne impofition,voulant par ce moyen pouruoir à ce que cefte grâ- h £^ n \ / t 
de ville ne fut onc en difette ny faute de viures, par là fc monftrant Roy foigneux de veâ g es i 
fon peuple, & vray tuteur & curateur, &: no urrifficr de fes fuiets. p* w# 

^Abouchement du 7{py 7 f§) du Q>nncflable:Arrefl donné contre le Duc JtA- 
lenfon : guerre du 'Bourguignon^ alliance du Koy auec l'Em- 
pereur Federic 9 O* autres occurrences. 

ÇH*AP. CXXXV111. 

A r le fuccez des afFaircs,& euenement de ce qui feftpaffédeuant L z l474 ; 
ce temps,nous aprenonsqueiamaisfuictnefeft guère efleuécon- unlnheL 
tre fon Seigneur,U fin duquel n'ait efté mal-hcurcufe,ou les enfans U fins 
duquel n'ayent porté la pénitence deleur péché : & bien que pour mtk*. 
'vn temps ils ayent eu vent en poupe, &aycnt (fil faut ainfi parler) 
braué leurs Princes,fi eft-ce qu'en fin ils ont fait ioug, & fc font ref- 
fends de leur folie. Ienevous iray reccrchcr autre exemple que uuysde 
celuy du Conncftablc,Louys de Luxembourg Comte de faind Pol,lcqucI nous pou- \Mxem- 
uons mettre au rang des Princes mal-heureux , eu efgard aux fuccez de fa vie , & à la m* 
fin qu'il eut,de laquelle encore nous faudra il parler quelquefois en fhiftoire.Ccftuy ** ""L*** 
donc abufant de fon autoritc,fe farfit (comme dit cft) de la ville de fain& Quentin, Se re £*' r g ^ 
cnchaframeflircGcorgcdelaTrimouillcfcigncur deCraon,qui y eftoit pou rie Roy ^ 
auec centlances:mais ayant obtenu fon pardon du Roy lors qu'il rompit les menées miiiille fti 
du trai&é de Bouuinesul rccouuraauffi la ville de Mcaux,& autres qu'il auoit du don yieur de 
duRoy,&defquelles on l'auoit dcfàpointéà caufe de fa rctrai&c:& luy fut permis de chrf th*f- 
faire informer de ceux qui auoient mal-parlé de luy,& blafme' la faific qu'il auoit fai-7* f- 
de de fàinû Qucntin:& par mefme moyen le Roy luyfeit dcliurcr la fouldc &: paye- ^TJJJ^ 
met de fes compaignies que le Roy auoit caffées après la fus-allcguéc prife. Tous ces JJ^^J** 
remuemens n'affeurerent cncor'le Roy delà foy du Conneftable, ai ns d efi ro i 1 1 u y tinte- 
parler de plus pres,aû r cure / que par tel moyen il le gaigneroit mieux que tout autre, & ment f»it\ 
le confirmerait en ce feruice qu'il luy deuoit , 6c ne fut-ce que pourl'eftat qu'il auoit ** cZntflé 
en France. De fon defiril fait aduertir lè Conneftable, &c pour ce faire approcha il M* f $ur ^ 
de fainft Quentin,& f ctHÛnt à Noyon,fc pourmenant à Compiegne,à la Fcre,& pia- ********** 
ces voifincs au déduit de la chaffe , à laquelle il eftoit fort addonné, attendant la vc- ^Xwirû 
nue du Conncftablc,lcqucln'ofoit fc fier au Roy efpoinçonné en fon cfprit du ver de contfiMe. 
fa confcicncc.Et de fait ce pauure Seigneur f oublia de tant qu'il ne voulut onc venir Lecomftd- 
en aucune ville , ny fans grande fuitte de gend'armerie parler au Roy : de forte qu'il M* frit U 
fallut que faMajeftéfaccomraodaft à la volonté de fon fuiet,& feruiteur, & fou/Frit F'f'w*» 
que celuy qui eftoit à fes gages fcfgallaft à luy en autorité : ce qui luy auança depuis . 
fa ruine. D'autant que le Roy qui ne fc payoit pas delcgcr,tint toufiours en fon cœur #r ^*/*£ 
cefte prefomption du Conneftable, que pour f'aboucher à fon Roy, il fallut dreffer chmtedes. 
vne chauffée entre Compicgne &c Noyon , où nul abordoit que fa Majefte', & iceluy p$1 vint 
Conncftablc,lequel fuiuy de troisxens hommes d'armcs,&armé fans robe vint par- p*rl*r m 
1er au Roy,aufli bien que le plus grand Prince du monde n'eftant fuiet à la couronne *&> L0U J" 
de France. Le Conneftable pourcouurir cefte fienne faulte fcxcufa non furladef- "* 
fiance qu'il eut de fa Majefté,mais pour fc doubter du grand Maiftrc à fçauoirle Cô- B ç tm } e ^ 
te de Dammartin lequel luy eftoit ennemy mortel : & le Roy qui faifoit femblant lep^g 9t i 
croire ainfi, n'en tint pas au/fi grand côpte,ains venant à ce pourquoy il eftoit venu, 
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il f afleura de la foy du Conncftablc auquel il fc reconcilia , & feit la paix entre & luy 
le grand Mai (tre : fi bien que le Comte de fainct Pol vint auec fa Majefté iufqu'à 
comte âf.s Noyon,& dclàfcnallaàfain&Q^entinJaiffantlc Roy fort penfif fur ccftcbrauade 
p$l reconci d'vn flcii fuict,& fur l'opinion qu'on pourroit conceuoir de ce qu'il faifoit fi peu d*c- 
ltt4»K*y. ftatdefonauthorité& puiffance. Mais les fages hommes louoyent la prudence du 
Roy,& blafmoicnt la témérité du Conneftable,lcquel fçachant la haine que luy por- 
tent le Bourguignon^ qu'il n'auoitfupport que du Roy, eftoit neantmoins fi infblct 
que de venir armé des propres fuiets du Roy en la prefenec d'iccluy,&: ayant vne bar- 
Le comte r i erc q U j f cruo it de feparation entre luy , & fa Majefté. Quoy qu'il en foit,lc Connc- 
de s. fol fl- a bi e ç> cn a jj a a j a g racc (comme il fembloit) du Roy,& ablbuls de toutes fes faultes 
'tïdH^lT paffées^ais ayant fait ferment de ne iamais plus confpircr contre fa Majefté , ny fui- 
^ urc les defleins de fes aduerfaires. En celle faifon le Roy d'Aragon ayant enuoyé des 
EmbaiTadcurs vers Louys onziefme pour la paix,il enuoya au deuant d'eux le Com- 
te de Ponthieure , & le feigneur de Gaucourt Lieutenant pour fa Majefté en la ville 
de Paris,& Iflc de Franceroutrc ce commanda le Roy de faire vebir aux Aragonnois 
quelles forces il pouuoit tirer de fa ville de Paris , ordonnant que les monftrcs genc- 
uonftres f ales y furent fai&cs. Ce qu'eftant fait en prefenec de fa Majefté, &: des Embafla- 
eenerdlesà deurs d'Aragon,& des Comtes du Perche Rcncd'Alençon,& de BrefTe Philippe de 
para crU Sauoye,& d'autres Scigncurs,on feeut que le nombre de ceux qui fortirent en armes, 
r.omhredes montoit iufqu'à près de ccntmillehommes:cc qui donna vn grand eftonnemet aux 
atojensen Aragonnois , voyans que la puiffance de cefte feullc ville fuffifoitpour ruiner la plus 
Armes. populeufe Prouince d'Efpaigne. L'Aragonnois enuoya aduertir le Roy du debuoir 
qu'il auoit fait d'inciter ceux de Perpignan à luy obeir,& le refus qu'ils faifpient de ce 
faire:& ce-pendant qu'il tafchoitdefc couurir dececoftc' jil fut (comme dit auons 
Fdinttdu C Y deflus) mettre forces & garnifons dedans Perpignan,& y enuoya ion fils Fcrnand 
t§j d'**- auec vne armée:par ce moyen cftimantdc tenir fa foy au Roy,& vfurpât fur luy cho- 
t*gn. fc qu'il luy auoit cngagc'c. Ce-pendant que ces chofes fedemefloient en Aragon, le 
Roy fcittrefuepourvnan auec le Bourguignon, de laquelle l'Empereur fut marry, 
Trefueen- q U i feftoitmisen jeu contre Charles, peut eftreparlcsmcfmcs menées du Roy, 6c 
tre le j cs ra jf ons n i es f aU f ccrchcr vn peu de plus hault. Eftant mort Thierry Euefque de 
?2L ,er - Coloignc,aduintquc deuxfeigncurs Allemans efpircrcnt à cefte dignité, à fçauoir 
tnnpn- ^ ODCrt dcBauicrc fils de Louys Duc de Bauierc,& Hcrmâ LangrauedeHcfle.-l'Era- 
longée. pereur Fcderic fe mit en deuoir de les accorder, mais le Prince de Bauierc mcfpri- 
source de fant l'Empereur fc rerira vers le Duc de Bourgoigncfon cou fin (lequel femefl oit lors 
U querelle de tous les affaires d'Europe) afin d'auoirfccours de luy contre le Comte dcHcffe, 
duBour- ccux j c Coloigne qui luy en vouloient , quoy que canoniquement il fut cflcu par 
Méfies n ^tl ^ Chapitre » 4 U *" cut *" cs bulles du Pape,& que l'Empereur eutaccordé àfon clc&iô, 
lemtns. ma * s Y auoit d'autres différends entre l'Eucfquc & les citoyens, lefquels f armoient 
1*1+74. contreluydu Langraue de H effefon compétiteur. L'Euefquc Robert pouraucori- 
Duc de fcrlcDucdeBourgoignclefcitAuoycr , & protecteur de l'Eglife de Coloigne, afin 
Bourgogne queparla puiffancede ce Prince il domptaft les Gentilshommes dupays,aufquelsil 
fait G ft a piuficurs Chafteaux qui leur auoient cfté engagez du domaine d'icelle Eglifc, 
Tslifide ^ uo ^ t l uc P ar Raccord , & ferment par luy fait àfon élection , il eut promis &iurédc 
cofoilne. ' ^ cn déporter. Les villes engagées fe liguent auec ceux de Coloigne,& appelle Hcr- 
t'Eue/que man frère du ComtedeHcifeàleutfecourspour cftreleur chef, & luy promettent 
ieCoUwne dclefairc leur Euefque. Le Bourguignon qui eftoit vne infatiableconuoitife, &ap- 
fdulcefin petit de rcgncr,ayant opinion de faifuiedir fans grand trauail lcsColognois , & que 
ferment, je là auât il fc feroit voy e le long du Rhin iufques en Elface, & le Comté de Ferrcttc: 
du Due de *" c ^ ai ^ oit *° rt d'auoir par la voye des armes le Vicariat de l'Empire, que gracieufemét 
g ^ ne Federic ne luy auoit voulu odroyer:en fommeilneJuy fuffifoit pas d'auoir pour en- 
* neray vn Roy de France,fi encor il n'eut irrité contre luy l'Empereur & toute la Gcr- 
£ t manie. Et le Roy de fon cofténe luy pouuoit mieux nuire qu'en faifant trefues auec 
pour luy,d autant que par ce moyen le Bourguignon prenoit hardicfTe d'entreprendre cô- 
rmner le tre les Allemans , voyant le Roy en rcpos,là où fil cut eu guerre contre la France , il 
Bourgui- n'eut peu qu'auecfon grand prciudice faire cefte entreprife. Et quoy que pour fegar-- 
g» n - der du Roy,il cut pratiqué auec TAngloisdclc faire venir en France,ûeft-cc que tout 
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cecy ne luy affeuroic Ton cftat,eu efgard aux autres affaires que le Roy luy dreffa,aiçfi 
que verrons cy après. Et veut on dire que lors qu'il fut queftion de confulterfur la 
trefuc,(î le Roy la deuoit point o&roycr au Bourguignon , ou luy refufcr,le feigneur c ^ n f H ^ 
de Comines fdt d'aduis qu'on luy o&royaft, allegant que le Roy ne pouuoit mieux 'JjJjJ* 
fc venger de Charles quedencluypôintcmpefcher ce voyage : que les forces Aile- âmM09m 
mandes eftoteùt telles, qu'encor' que l'Empereur ne fe remuaft point, fi cft-ce que les 
Princes n'auoiefit garde de fouffrir qu'il nuifit aux viHes de la fuic&ion de l'Empire: chéries 
tellement qu'il eftoit irapôflible que le Duc reuint iamais de ce voyagc,ôu fans fa tm-ftmmcfâr 
ne,ou fans y faire vne perte fi grande que de long temps il ri'auroit moyen defe tc-l* Em t'- 
mettre. L'Empereur ce-pendant enuoya versle Bourguignon luy deffendre de paf- reur - 
fer outre,ny de faire effort contre les villes de f Empirc:que ce n'eftoit à luy de fc ré- 
dre Auoycrny protecteur de pas vne fans le congé , & confentement de l'Empereur queBeref- 
& Princes de Germaniermandaaulfi à l'Euefque Robert,dc mettrebas les armes, SZponcefait 
fc rapporterdu differed qu'il auôit auec les villes au iùgement de la chabre Impériale. * tEmpe- 
A quoy l'Euefque rc(pondit,qu'ilauoit pouf garant & protecteur le Duc Charles de r "»* 
Bourgoignc,&lcs Colognoisauoient Herman de Hcfle , qu'il fefoumeteroit volon- **»'ijsvi1U 
tiers à ce que ces deux Princes viendraient a conclurre, &c arrefter enfemble. Celle " Co "~ 
refponcc, & le fiege qiie le Bourguignon fut mettre deuan t la ville de Nuz,ou Nuiis,|^J^ f " 
affife fur le Rhin , & des dépendances de Coloigne, furent caufe que l'Empereur fe Biurgui- 
meit en campaigne auec les forces de Germanie contre le Bourguignon , lequel dyât gn«n. 
défia fait affez de perte deuant la ville,cnuoyaIeuer plus de gens,faifant des exa&iôs 
Hicrucillcufes fur fes fuicts:& l'Empereur vint iufqu'à Andernach,ayat en fa compai- 
gnie plufieurs Eucfques grands feigncurs,& les Ducs de Saxe , d'Auftriche , & de Ba- Federie 
uiere,le Marquis dé Brandebourg , & de Bade , & prcfque toute la nobleffe de Ger- ^t ereHr 
manie, & ce neantmoins il n'olà onc âffaillir le Bourguignonne fçachan c fî téméraire, V *™1 
qu'il fc hazarderoit à tout perdre, pour rompre les deffcinsdelâMajefté. A cette e f *° Hr 
caufe, Fcdcricfc;rcfolut d'attendre le temps que les trefucs qui eftoiènt entre Xtrg^g 
Roy Louys,& le Bourguignon fuffent expirées: d'autant que le Roy auoit promis Ce-deVsmfe- 
cours à l'Empereur , & que par ce moyen il efperoit ou que le Duc leueroit le fiege rtur. 
fans y rien auoir gaigné,ou que fil continuoit,il fe verroit enclos de deux armées , & 
ainfi ne pourroit fuyr fa prefente ruine. Ces chofes fe paffans ainfi , & tandis que le 
Bourguignon eftoit au fiege de Nuiis,le Roy ayant cfté à Paris,& n'y fejournantque - 
vne nuicl au mois de Iuillet,mille quatre cens feptante quatre, donna charge au Cha- 
celier de France Doriolle, & aux feigneurs de la Cour de Parlement, dô faire & par- "2n/o* 
faireleprocezdc monfieur Ieand' Alençon détenu lors au Palais de Paris prifonnier,^ wr ^ 
accufé,attaint, &conuaincu defelonnie&crimcdclezeMajefté. A cette caufe le 1*41474. 
dix-hui&iefme d'iceluy mois,lcs chambres cttans affemblées au Palais de Paris , & le 
Ghancelier feant,& prefidant , fut prononce' l'arreft contre le Duc d*Alençon,qui ne 
fut autre que ecluy qui (bus Charles fepticfmcluy fut donnéà Vendofmc , & pour/)»c<Jvr- 
mefmes crimes à" luy impofez,efquels il cftoit rencheu depuis que le Roy luy eut fau- i*ne$n J'* 
uéla vic,& donne fes biens confifquez à la couronne. A cette occafion il fut declairé ^^nom 
par arreft eftre criminel de leze Maj eft c,ô£ comme tel condemné à fouffrir mort par 
iufticc, & à eftre décapite publiquement: (fauf fur ce le bon plaifir du Roy) & toutes 4 m ' rt ' 
fes terrcs,feigneuries, & tous & chafeuns fes biens acquis , & confifquez au Roy , & 
vnis infeparablemcnt à la couronne. Et luy fut prononcé ceft arreft par lefufdit fei- 
gneur Doriolle Chancelier, & après iceluy on le ramena es priions du Louurcfous la 
garde du Chcualier du guet, & autres citoyens de Paris , iufqu'à ce qu'on fèroit ad- i m ^ n r4 _ 
uerty de la volonté du Roy fur ceft affaire. Lequel penfantqucle Bourguigno eftoit mené en 
à fon dernier mal'heur , commença lors fe venger de tous ceux qui au-parauant \uyfrifi». 
auôicntfaitdefplaifir,oufurlcfquclsilauoitcufoupçon , ainfi que fur le Roy René 
de Sicile:auquci cefut lors qu'il ofta le Duché d'Anjou , & mit pour gouucrneur d'i- 
celuy Guillaume de Cerifay Grenier de la Cour de Parlement,Rcnéfcftant, comme Lmys n 
dit eft,retirc en Prouencc.On tient que lors que le Roy faifoit quelque voyage , vifx- éjnuit U 
tant les lieux fainds,ou fc rctiroités bois pour le déduit delà chaflc,que c'eftoit alors ch*flift*r 
qu'il baftiffoit fes deffeins pour attraper fes ennemis : dequoy iene veux point iugw*»' 
affeurément,comme ainfi foit qu'en ce tonps qu'ores nous deferiuons, le Roy eftoit 
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efloigne des affaires, 6C n'en vouloit ouyr aucunement parler, ains fe tenant à Cha- 
mois, 6c places voifines, pays lors tour bpfeageux, 6c plein dc.fàuuagine, Pierre de 
pierre de Bourbon feigneur de Bcaujcu, bcau-frçrc de là majefte', eftoit à Montcreau où faut 
uurln Yonncrcommc chef du confeil , 6c auquel (c retiroient ceux qui auoient affaire en 
htm frtre ç our p 0ur cn auoir depefehe. Ce qui vous fait vcoir que pourlerelafchedcfcsfou- 
chefJ» ci cis ^ c k° v frequentoit les bois,& la chafTe: 6c que quant aux pèlerinages, c'eftoit vnc 
fi/, dcuotion naturelle emprainte au cœur de ce Prince, qui ayant frayeur extrême de 
LeBottrgut mourir, ne pouuoit mieux afTcurer fa vie que parle fçruicede Dieu, &: de ceux qui 
gnoarejté- iouyfTent delà vie perdurable. S'approchant lafjindela trefue d'entre le Roy 6c le 
jèUtrefne Bourguignon,lcRoy vouloit la faire prolonger, à caufe du bruit certain de l'intelli- 
Cr *"* r ~ gence qui eftoit entre les Angloisfc le Bourguignon,&autrcs,mais le Duc'refufa de 
//- ce faire, pour ne perdre le fupportqu'ilvqyoitprçftà dpnner au Roy de grands a£- 
2*êéH*c faires. Çe qui fut caufe que fa Majefte' eftantrequife par l'Empereur fedçric defcli- 
l'Empe- guer aucc luy, 6c aucc les Princes Germains , fuiuant ccl|e tant, ancienne arai- 
reur f<- tic , 6c fraternité' qui eft entre les nations de Gaulc,& de Germanie,& entre J'Em>. 
denc. pjre,&; la maifon de Franccricelle Majefté entendit à cefte ouuerturc, 6c promit fer. 
secours en coufS aux Allemans,de lalcuc'e duquel eut charge meffire Gcorgé delà Trimouilje 
fateJrJe ^ ci g ncur de Craonimais ceftuy n'eut autre charge que de tenir ces foWats furies frô- 
ÏEmfe- tiercs de Champaignc,tant pour alterner les Allctnans,quc pour donpcrauJBourgui- 
reur. , gnon dequoy penfer ayant deux armées en barbe. Ce ne futpas tout,caBlcRoy iça- 
vrdt'^ue çhantqucle Bourguignoo,lors que fut viiîtcr l'Empereur pour traictér lemariage de, 
du 49 ci- f a fillc,eftoit paffe' en Lorraine , 6c craignant qu'il n'y eut drclfe' quelque plat de fou 
trelcBour mc fti C r:il enchargea âu feigneur de Craon d'aller voirie DucLorrain, 6cle gaigner 
^cicorrede fumant les inftructions que luy enuoyoit fa Majefte'. Le lire de Craon defireux de 
la rfi- faire feruicc à fon Roy, mené aucc luy vn Gentil'hommc qui auoit fes biens en Lor- 
mouille fei raine nomme' Thierry de Lenoncourt,quiauoit quelque compaignic fous luy au fer- 
gneur de uice du Roy , 6c de bons amis en la maifon du Duc René'. Auquel feftans addrcfTcz, 
Cr * on - ayant gaigne des premiers de fa fuitte , ils feirent entendre l'occafion de leur venue, 
unZcomt & ^ c ^ ar 8 c ( î uc k ^ ov ^ eur auoic donne e:les articles de laquelle eftoient affefc forts 
vers g^né pourdcftoumcr le Duc de l amitié* du Bourguignon : d'autant que on luy feit enten- 
due de dre que fon perc grand René Roy de Sicile eftoit deuenu tout Bourguignon, &: auoit 
Lorraine, vnc fi eftroi&c amitic',& alliance auec le Duc Charles , qu'il eftoit rcféki de le faire 
l'4 1474- fon héritier es pays tant de Prouence que d'ailleurs, qu'il ne tenoit de l'apanage de 
^emôflran France , pour l'en fruftrer luy qui eftoit iCTu de fon fang , 6c qui iuftement deuoit rc- 
'puTd* 1 * cuci ' ur ce ^ hcritage.Que pour cefte feule occafiô le Roy auoit fait faifir en fes mains 
urraine * cs Juchez d'Anjou 6c de Bar, afin que René ja trop vieil 6c raffottant, n'y mit le 
Bourguignon dedans,& ne mit le Royaume en plus gridecôbuftion que iamais. Re- 
montrèrent au Duc Rcne',q fil fedeclairoit contre le Bourguignon,& luy denonçoit 
la guerrc,quc par ce moyen il fe vengeroit du tort qu'il luy machinoit, 6c que par les 
moy es & puifianec du Roy il côferucroit la fucceflîô qui luy eftoit deu, 6c cmpefche- 
roit que ladonatiô de fon perc grand nefortitfon cftect.Ceicune Ducfelaiffa telle 
met manier,q fans cfplucher les matières de prcs,ny confiderer les façons de faire du 
Roy , qui mettoit fes amy s en peine, d'où puis après il ne fepenoit guère àles tirer, 
qu'il accorda d'enuoy cr vn deffi au Duc de Bourgoigne campé dcuantNuiis:& en fut 
fùrl'heure donnée la charge à vn More du feigneur de Craon qui luy feruitdc Hc- 
, ^ rault,& porta cefte no uu elle au Bourguignon :& en fut autan teftonnc,commc il fça- 
iMtme uoit nauoir onc donne' occafion à René de luy faire ce tort: toutesfois comme il 
deffiechér eftoit chaud 6c vindicatif,renuoyantle More aucc des parollcs pleines de menace, il 
1rs vue de fc refolut que de's qu'il auroit mis à fin l'entreprife de Nuiis,il ne failliroit de fe iecter 
Bourjrot- f ur l a conqueftc de Lorraine. Ce-pendant le Duc René' pour ne deraourcr en fi beau 
g ne - chemin,&: afin d'effectuer fon defïi,fe ie&afur le pays de Luxembourg,du cofte' qu'il 
auoifine la Lorraine y prenant quelques places:cc qui fut depuis caufe des mal'heurs 
far'upé" qui donnèrent fin à lavic du Bourguignon. La refolution entre l'Anglois Edouard 
de lux*- cfYork,cnnemy de la maifon de France, 6c Charlcs.de Bourgoigne ayant cftc'prife 
bturg. de guerroyer la France, & l'Anglois ayant fourny à Charles quelques fix mille hom- 
mes pour fon voyage de Coloigne,la defeente ne fut fi foudainc:d'autant qu'en An- 
gleterre 
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gleterre n'cft Ioifiblc de faire aucune leue'c de deniers fans l'autorité du Parlcmét du 
pays qui n'eft autre chofe q laffembléc des eftats, laquelle ne fe fait fi toft,# encor uuee'fe 
ne pred refolutionlc plus fouuét telle que les Rois veulent qui fut caufe qu'Edouard f Mt tfp* 
donna vn bon an de relafche au Roy,fe tenant fur fes gardes , Se fçachant l'ïncelligeri- " m » ren , 
cède luy au Duc de Bourgoignc. Ce-pendantlcficgede Nuiz duroit, Se le Duc An * tm 
Charles fçachant que les Colognois cftoient refolus de donner fecours aux aflic- 
gez,arma plusieurs vailTeaux qu'il mit fur le Rhin , mais fon armée par eau fut deffai- Bour ^ 1 " 
te, fes vai fléaux mis à fons , Se où il perdit plus de cinq ou fix mille hommes. Ce nejfaXjJ' 
fut afTez que de celle pette,carcc(Tant la trefue d'entre le Roy &c le Duc Charles 3 ce udrîfNufi^ 
Duc ne f ayant voulue prolonger, pour l'cfpcrance qu'il auoit de la defeente de l'An- firle nhi» 
glois : mais comme lesgarnifons que le Duc auoit en Picardie, (bit à Mondidier, 
ou Peronne, ou autres places fefuffcntieâécs fur les terres du Roy: lesgarnifons de Tref»erZ+ 
fainâ Quentin, Amiens, Beauuais,& lieux voilîns qui montoient iufqu'h quatre cens pue entre 
lances, auec le pcupledu plat pays leur donnèrent défias de telle furie, qu'en ayant b *& cr 
défiait vne bonne partie , chalfercnt le relie iufqu'aux fauxbourgsd'Arras , où les ie Bmr l»* 
nollres couchèrent vne nuiâ,cmmenans, Se plu fi eurs, prifonniers , Se tous les viures • 
du pays ennemy, que le Capitaine Salezard départit par les villes d'Amiens, Se de 
Beauuais.aduenantcecy l'an denoftrefalut mille quatre cens fep tante-cinq au mois 
de Mars,fuiuant nollrc fupputation ordinaire , Se commençans l'an à la Natiuité de Bour S^ 1 ' 
noftrefèigncur. Au mefme temps fut publiée l'alliance à Paris , entre le Roy Louys £ 
onziefme, & l'Empereur Federic troiiîefrae de ce nom, leRoyeftantà Paris, où il vic ^iie^ 
teceutles EmbaiTadeurs tant de l'Empereur, que de la feigneurie de Florence: celle- Émhajf*- 
cy fe voulant afleu ter par le moyen du Roy des aflaults du Miianois , & l'Empereur h* vers le 
le follicitant du fecours qu'on luy auoit promis, Se duquel auons parle' cydeflus. Or K V }' M )* 
ay- je oublie' cy defTus qu'au rencontre d'Arras, commeles chefs du Bourguignon^^"* 
fuflcntfortislurlesnoftresjfurentprismeifirclacquesdc fainâ Polfrere du Comte S g£^, 
de fainâ Pol Conncftable,& les feigneurs de Contay Se Clarency,& pluficurs autres: g n9 n S pi~ 
&: du codé de Bourgoigne les gens du Duc furent batus encor' par les nollres, Se femers. 
faits prifonniers les kigneurs de Roufii gouuerncur de Bourgoigne , de Conches , Se 
pluficurs autres,non fans eflonncr le Duc voyant la fortune luy cftrc fi contraire de 
toutes parts : & non pourtant peut il eftrc force' d'entendre à la trefue , quoy que 
Matthieu de Bourbon Admirai de France la pourfuiuit, unt le Bourguignon fefioit mtt \ } - 
d'emporter Nuiz,& d'entendre lâ defeente des Anglois.cn Francc.Or quelque pour- j eB0Ur ^ ' 
parler qu'il eut eu entre lc*Roy,& le Comte de faincl: Pol , fi eft-ce que le Copte ne admirai 
pouuoit Caffcurer voyant la faulte qu'il aupi c commife, & le ver de fa confcienceluy myennèur 
rongeant Je cœur: de forte que bien que.lej.Roy luy eut mande' de mettre aux & l* tre fr t 
champs auec les forces qu'il auoit, fi çft^ ce qu'il né feit guère long voyage, ains,fen ,l *v .,, 
retourna tout* aufli toft à fainâ QuenrJn,fe craignant aufli bien 4u Roy que du Bour- J£ e j 
guignon , Se (ê déifiant des chefstanc d'vn que d'autre code'. Et le R^oy augmentant u uujtiè 
par ce moyen (à haine contre le Conneftable , Je prit en plus grande encor' par la pri- f din ^ ?0 [. 
fon du fufdit Comte de fainâ Pol, Se entendez comment. Apres que le Connefta- 
ble eut eu, l'abouchement fus-allegue' auec le Roy ? en Ueudefe maintenir en gcace,&r 
yiurc loyai* mét,il cfcriuit au Duc de Bpurgoigne, aflîegcant Nuiz que fil luy vouloit 
ejiuoyer fon freremeifire lacques de Luxembourg,qu'ilnefailliroitauffi de luy deli- rr ^;/3„ 
urer la pjacc de fainâ Quentin , & de f en allé^^ JLc Duc qui ne. deman-, j u coLte 

doit pas mieux , ne faiUitaulRd'enuoycrle fufdit Jacques au Conneftable, -çfperant. de ÇùnÛ 
qucl'vn frcrereceuroitl'autre,&:quele Conneftablc ticndroitkprome^p, j^isfoi*. p«£ 
qu'il fe repenti ft de fa trahi fon, ou qu'il ne fe fiait ny en fon frère ,ny aux parolles du 
Duc,il rcfulâ l'entrée de fainâr Quentin à fon frère , Se autres y enuoyez par le Duc 
de Bourgoigne: Et toft après aduenantla'prife des frères du Conneftable deuanc 
Arras, (comme dit eft) iceluy Iacquesde Luxembourg irrité contre fon frère, def- 
couurit le tout au Roy , &1uy feit goufter auec quelles rufes le Conneftable Com- 
te de fainâ Pol nourriflbit les dcffianccs,& la guerre entre fa. Majefté, &lc Duc 
de Bourgoigne.Lc Bourguignon doneques ayant refufé la trefue, le Roy (bien que 
forcé ) ferefolut du tout à la guerre ,& fut de Paris auantau Pont fainâ Maixanoe 
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pour y drcfler Ton armée , ayant à fà fiiittc les Gentilshommes de fa maifon,& les 
^frmee gardes Françoife 6C Efco{Toife,(car ce fut luy le premier qui introduit la trouppe des 
du nty Efcoflois qui depuis'ontferuy la perfonneduRoy) 6c quelques huiâ cens lances, 6c 
Jrejfee di* grand nombre d'artillerie qui fut enuoyéc au Tronquoy , 6c à Mondidicr : ayant (a 

pour Ton Lieutenant gênerai eniccllc villc,& en rifle de France , mon- 
Mdtxtce. ^ cuf Charles j c Bourbon Cardinal du faincl: fiegc,& Archeuefqucde Lyon , 6c Pri- 
mat de Gaule, & fous luy eftoit le feigneur deGaucourt,&pour le confeil le Roy 
laifla Je Chancelier Doriolle , 6c les feigneurs de Parlement, 6c de f hoftel de ville. 
Et tandis que le Roy marchoit pour aller en guerre, fut fai&evne procefïîon genc- 
C Jl*%' n raleàParisletroifiefme de May ,dcdié àfinuention fain&e Croix, cri laquelle fu- 
CArdintl rcnt cou$ ' cs P ct * cs enfans de la ville , chafctin ayant vn cierge en fà main , 6c fut por- 
fkit ucu- te le corps de faincl Innocent iufqu'à l'Eglife dcnoftreDame, y afliftant le fufdit 
tenant g- Cardinal, 6c feigneurs, & le peuple en multitude infinie prians Dieu pour la paix , 6c 
nenlfa repos du Royaume, 6c pour le (alut du Roy , & feigneurs qui cftoient en fon armée. 
R*y*p4ru Laquelle fut affieger la place du Tronquoy qu'on prit d'a(Taut,& pilla, 6c les foldats 
^""f*^ de laquelle furent tous pendus pour auoir ofé fairetefteà leur fouuerain , & d'au- 
prisa'd^ tant c l u '^ s auoient tuez plufieurs vaillans Capitaines de l'armée Royalle. Apres cefte 
fi»t. pri^c IcRoyafficgea Mondidicr, qui feit quelque fcmblantdefc defFendre,maiscn 
fi h les tenans la rendirent,^ en allans vies fauues , la ville cftant pillée 6c defmantelée. 
Ce-pendant le Roy qui rafehoit autant de gaigner le cœur des petits , 6c de faire 
de nouueaux feruiteurs, comme il f efforçoit d'accabler les grands , 6c châtier ceux 
cïmmele dcfquels il * c deffioit, donna à la ville de Eijac en Quercy quelques droits qui luy 
Ky Liuys cftoient efcheuz fur ladi&c ville , parla confifeation du Comte d'Armaignac. Or- 
gnignoit le donna que les exempts par appel du Duchéd'Auuergne , reflortiffent à Monferrant 
cœur des &non à CufTet, qui eftoit le fiegedu Bailly de fainft Pierre le Monflier. Etayant fà 
hommes. Majcfté acquis du feigneur de Vcrgy Bourguignon, les feigneuries de Chaumont, 
pUcesdchd Gharmontet,Contault,& Vignicourt,affifcs au Bailliage de Vidry en Parthois ,'illcs 
*iïtnsi\ donna a Guillaume de Corguilleray fon maiftre d 'hoftel, pour les oons 6c aggrcables 
fa jit£. feruiecs qu 'auoit reccu d'iccluy (a Majcfté. A Guillaume de Goufficr feigneur de Boi- 
dererp. fi,& d'Oïrori en Poi&ou,il donna l'érection de haulte iufticc audit lieu d'Oiron , de- 
oirtnerigé pendant du Vicomté de Thoiiars. Et afin que ce Roy fe monftraft autant religieux 
en hdulte q UC politique , il fc mit à pourfuiurc le Concile gênerai fuiuant qu'il auoit cfté cfta- 
mfiue. au Concile de Bafle, que de cinq en cinq ans îeroit fai&e a d'emblée generalle 
J2ftiii P our rcr * ortncr * cs a ^ us Ç 1 " feroient parmy les miniftres déVEglife. Ordonna en oul- 
cnuocdtïS trcqucles Archeuefques , Eucfqucs , Abbez, & autres Prélats, 6c tenans dignitez 
du cociU. d'Eglifcen fon Royaumc,cuffent (fils demouroienthors du Royaume) à fe retirer 
Ordtnnice dedans cinq mois, 6c venir refider fur leurs bencfices,fur peine de priuation du tem- 
duKtjfur porcl deleùrsdits bénéfices :6c pour ce que le Pape Paul fécond du nom auoit cn- 
les pnbtXuoyé quelques fîens CommiiTairès, pour faire quelques expéditions en France: le 
denel 4 U * au "P arauant ao °i t voulu abolir la pragmatique Sanction , donna lors com- 

Cem ^;jp- fnifdon au feigneur de Gaucourt de vifiter à Amiens toutes les bulles, lettres, pro- 
du j(oy cez , & eferitures venaris t!e Cour de Rome , pour fçauoir fi elles faifoient ou 
fturlesli- preiudicioient aux libertez 6c franchifes de l'EglifeGallicanc , luy donnant plaîn, 
btrtt\d* pouuoirdc retenir prifonniers les porteurs d'icclles lettres : 6c pleutà Dieu que 
cM ne noz ^ 0 * $cuu,cnt continue en vn tel dcuoir , caron rie verroitpas vn fi grand per- 
4 csne ' uertifiement ny de l'ornement, ny de la difeiplinc Ecclcfiaftiquc qu'on fait à prefent 
. en ce Royaume de France. 
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Çffîenées du (onneftable Comte de fàinBPoldefcouucrtes ileuéedu 
fiegede^tiuT^ar Charles DucdeBourgoigne : defcente 
des ^Anglois en France, & autres 
occurrences/égalées. 

QH A P. CXXX1X. : 



Omme leRoy,&fon armée feit prefque tout ce qu'il vouloir en L ' <Bl47f 
Picardie, Se eut pris Royc Se Moreiiil , Se autres places fur le Bour- cruntli 
guignon,le Comtedc&ina Pol voyant que £ le Roy continuoit <U comte 
fes coups,il y auoit danger qu'il n'oftaft au Duc tout ce qu'il tenoit ^ 
en Picardie, & que par mefme moyen , il n'execu taft fur fa tefte , ce p "* 
que défia on auoit confpire'.- à cette caufe pour deftourner cefte 
tempefte de defliis fon chcf,& par mcfmc voye donner moyen aux 
Anglois de prendre terre , qu'ils n eu fient eu fi facile , fi le Roy n'eut fuiuy le confeil 
de (on Conneftable. Vous auez ouy cy detfus comme le Bourguignon auoit pratique 
auec Edouard d'York Roy Anglois de parfer en France pour fc venger de Louys on- 
ziermc,qui feftoit monflrc ledeffenfeurdela maifon de Lenclaftre.Et le long temps 
qu'Edouard fu t auant que de pouuoir armer contre Louys, tan t pour ce qu'il luy fal- 
loir appaifer les troubles de fon pays , que pour la difficulté qu'il y a daflcmbler for- 
ces, citant befoing que telles refolutions patient par l'ordonnance des cftats, & Par- 
lement d'Angleterre.De celte occafion raydant le Conneftable , Se ayant intelligen- Cmteie s 
ce auec l'Ânglois , auquel il pretendoit aifer l'entrée en Picardie : & defirant de vif 'entend 
tromper le Roy Louys fon maiftre, luy efcriuit l'appareil véritable des Anglois, & 4Ue f ^ At$m 
que c'eftoità la follicitation du Bourguignon pour la ruine de France: mais d'ait-^'*' 
leurs il trahiffoit le Roy, luy donnant entendre que les Anglois eftoient refolusde ^^ e £ 
defeendre auec leurs forces en Normandie : Se par-ainfi il prioir, Se exhortait (à Ma- PJ / 
jefte de conduire là fonarmée pour empefcher î'cnneray,& i'afleura que ce-penda Ut pourojier 
qu'il ferok la guerre contre Edouard , Unefailliroitdc relcuer fa Majejfté de peine, 
quarit à la prife des villes de Peronnc Se Abbeuille , qu'il luy promit d'ofter aux vic&Me. 
Boutguignons. Et bien que le Roy Louys ne (c fiaft p,as beaucoup au Connefta- ^^ s S e 
ble , fi eft-ce que fçàchant qu'il eftoît autant hay du Bourguignon que d'homme D „ c ' Br " t f 
du monde , Se penfane que par quelque bon Se fidcle feruice , il tafehaft d'ap- 
paifer fa Majefté , trouua bon fon confeil : ioint qu'il y auoit aiTez de vcrifimili- 
tudeque l'Anglois defeendit en Normandie, à caufe de l'amitié du Breton auec 
le Bourguignon , Se craignoit Louys que le Breton n'eut intelligence auec l'An- L vA 
glois. A celle caufe le Roy trompé parceft aduçrtiflcment Se faux aduis , paffa enNtrmï 
auec fes forces en Normandie , fut à Harfleu , Caudebec , Dieppe , Se autres places Me. 
fans ouyr toutesfois aucune nouuelle des ennemis du code d'Angleterre : trop B»»»gW- 
bien des Bourguignons qui après fon départ fçirent de grands maux aux fuicts dc& nontC9 »- 
fa Majefté , (ans que le Conneftable (e meit en aucun deuoir de leur courir fus , ny re ** 
de les empefcher en leurs courfes Se pillcries. Et ce fut lors que le Roy fut ad- 14 
uerty des menées (ecrettes de 1 Anglois , qui follicitoit les fuicts du Roy a rcuol- CssfntUis 
te, Se rafehoie par tous moyens à luy porfîbles, Se par fes lettres, de dc(kournct fi faite Us 
les Princes Se feigneurs de France du feruice delcurfouuerain,c(criuant plu fie urs 
chofesau prciudice de l'honneur d'icelle Majcftctres-Chrcfticnne, qu'il blafmoitf' Fr4nct 
de cruauté , infidélité , Se tyrannie : Se furent furprifes fes lettres , Se le Hérault 4 r9mtt ^ 
qui les portoit,lequel aifeura le Roy de la defcente certaine des Anglois à Calais, JUn^iC 
Se que le Roy Edouard y venoit en propre perfonne, Se y arriucroit le vingt-deux- 
iefme de Iuing , à tout treize ou quatorze mille çombattans. Ceftaduertifte* 
ment du Hérault eftoittrcf-qucvcritabIe,ainfi que l'effcâ le monftra depuis, mais 
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non le fécond, par lequel il aduertit le Roy que l'Empereur & le Duc de $ourgoi- 
gncauoientfait paix»&quelcDucleuantibn liège de deuantNuz, l'Empereur fen 
venoitaueeluy conduifànt grand nombre d'Allemans pour faire la guerre en Fran- 
ce. Cccy meit martel en tefte au Roy Louy s , voyant bien que f Empereur pourroit 
f'eftre picqué contre luy,qui luy ayant promis fecours contre le Bourguignon n'en 
. auoitrien fait, quoy que le feigneur delà Trimouille fut allé fur les frontières de 
Lorraine:mais le Hérault donna cefte baye au Roy, pour plus le mettre en défiance, 
&: pour par ce moyen, obtenir pluftoft fa deliuranec. Le Roy cftant afiailly de telle 
vue u An forte,fut encor' plus effroyé,entendantquele Comte de fainft Pol trauailloità gai- 




BourPon 

vers 



p J ' Cefte charge donna dequoy penfer au Roy, n'ayant lors -prcfque pas vn Prince du 
Lt ^ f r fang duquel il fe peut fier que ceux delà maifon de Bourbon, le puilnc dcfquels auoic 
trit du efpoufé fa feeur , le Cardinal eftoit gouuerneur de Paris, & le Baftard de leur maifon 
Duc de iouyffoit de l'eftatd'Admiralde France: pour ce craignant de perdre ce Prince, qui 
Bourbon, defiaauoit efté ligué, durant la guerre du bien public, aucc le Bourguignon, luy cn- 
Demtr du UO yadiucrs meffages pour l'attirer en Cour , fans que le Duc voulut laiffer fon pays, 
uc .y o ' n où il eftoit refolu de paflerle refte de fes iours, fans fe mefler aucunement ny de la 
leRoj gucrrc,ny des affaires, luy fuffifant que fes frères ,& fon baftard fu (Tcn t auec le Roy 
pour luy faire feruice. En fin l'Euefquc de Mande luy cftât enuoyé, ce bon Duc pour 
contenteric Roy,& luy ofter toute occafion de penfer qu'il voulut fe liguer du Bour- 
guignon, ny ouyr les (bllicitations du Conneftable , mit entre les mains du fufdit 
Euefque les lettres du Conncftable,& luy feit promené &proteftation de ne iamais 
cftrcquc fidèle, &obci(fant feruiteur,& humble parent de (à Majefté trcs-Chrc- 
ff (tienne, qu'il fupplioit de fe garder des rufes du Conneftable, &detrai&er douce- 
dtsBour- ceux qui ëftans près de (a perfonne, luy faifoiçnt loyal & fidèle feruice. Par 

guignons laduerriflcment encor' du Duc Ican de Bourbon, le Roy fceutlescourfesdesBour- 
ftrle Duc guignons fur le pays limitrophe de Bourbonnois. Et ce fut lors que forent deftaits 
de Bourha. par ce Prince Royal de Bourbon les ennemis > &c que le feigneur de Conches cftant 
ocCis au combatje Duc feit prifonnier le Comtede RoufTi Marefchal de Bourgoi- 
gnc,lc fils du Comtede Dammartin,lesfeigneurs de Longy,de f Ifle, de Digome, de 
i*4»i475. ^- ui S n y >&deChaligny, Ults deux fils du feigneur de Viteaux, l'vn dcfquels eftoit 
George de Comte de Ioigny : aduenant cette defFai&c le vingt & vniefme de Iuing audit an 
U ni- mille quatre cens foixanteôc quinze. En celle racfmefaifonaduintcc qqei'ayditcy 
mo'ùïRefèi déffus delà dcfFaidedu feigneur dcRomontfrerc de la Roînc de France, & prifede 
gneurde j ac q UCS dcfain&Pol, par l'Admirai de France Baftard de Bourbon , U, Comtede 
£^£ ;r RoufTilIon. Ce-pendant le feigneur deCraon George delà Trimouille, ayant gai- 
ueur de £ n * le Duc de Lorraine,& luy fait prendre les armes contre le Bourguignon, fu t re- 
chifâignt compencépar le Roy de ce bon feruice, qui luy donna le gouucrnement de Brie te 
de Champaigne , & toft après le Comté de Ligny cfcheu pour la confifeation (ainû 
rrmee d'0 < l lïC verrons ) du Conneftable. Et d'autant que cy deflus i'ay dit que le feigneur 
rengefait d'Aerlay Prince d'Orcnge eftoit prifonnier du Roy , iceluy ayant cfté mis à trente 
hom4geau mille èfeus de rançon,le Roy luy donna cefte finance , & le deliuraàpur, & plein : Se 
. pour cefte caufe le Prince deuint homme lige du Roy , & luy feit hommage de fà 
TrwUges p r j nc jp aute ' d'Orcnge : mais fa Majefte' luy o&roya qu'il pourroit mettre en fes lct- 
Ûuk Ïl crcs »P af k grâce de Dieu (chofe qu'il n'auoit voulu fouffrir au Duc de Brctaigne)fi£ 
d:t prince °x u ^ ^ cit battre monnoyc d'or &T d'argent, pourueu qu'elle fut de bon aloy , & tel 
d'ôrcnge. que celuyde la monnoyc dé Dauphiné : luy accorda encor* & permit donner gra- 
Duc de ccs,& remiflions detouscrimes,faufd'herefie ,oudclczeMajefté:ccquimonftralc 
Beurgiigne g ran d defîr qu au oit ce Roy de gaigner fes plus grands ennemis, & fur tout ceux qui 
leueUfiw eftojcnt les plus grands fauoris du Duc Charles de Bourgoigne. La defeente de 
/iWrr l Anglois eftant afTcuréc, &c que le Bourguignon, forcé parles Colognots, eftoit 
fôrty de leurs terres , & f en retournoit en Flandres , fut aufli toft rapporté au Roy 
Louys , ce qui luy donna nouuelles & grandes occaûons de bien près regarder ôc 
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penferà Tes afFaircs:car bien que le Duc eut cftcbatu,& eue fait grand perte d'hom- 
mes , fi eft-ce qu'il auoit moyen de renouueller fes trouppes,& eftoit renforce par 
celles des Anglois : là où le Roy fe doubtoit dctrahifon,pour les occurrences paf- ^ 
fées, & voyant les menées du Comte de fain&Pol , & les trafiques quel' Anglois rtere Un 
faifoit & dreffoit par la France. Ce neantmoins le cœur ne luy défaillant , comme il mtm dé À 
eftoit de hault cœur ,& de grandes inuentions en fes affaires , il mit premièrement p*w. 
ordre daffçmblcr gens, Ôcenuoya fes patentes à Paris , parlefquellcs futpubliéela 
descente des Anglois à Calais,& par mefme moyen commande au Prcuoft de Paris 
de contraindre tous tant nobles que non nobles tenans fief & arriere-fief, à fe tenir UéM Dtte 
prefts dedans le troifiefrne de Iuillet enfuiuant auec leurs armes cheuaux , 6c fc de murb» 
trouuer entre Paris & le Bois de Viccnnes,pour delà auaoc marcher la part que leur vint vers 
feroit ordonné pour le feruicc du Roy,& dcfFencc du Royaume. Cecy fait,fa Majcfté *47« 
feittant que le Duc de Bourbon vint en Cour accompaigné de cinq à fi x cens che- 
uaux, & fut trouuer fa Ma/efté à l'Abbaye de la Victoire près de Sélis,où i celle fejour- rictmté 
noit depuis fon voyage de Normandie,attcndant que fon camp fut en ordre : &: à la- Portée Ji 
quelle Abbaye, ce Roy fort deuotieux auoit lors donnéle Vicomte' d'Orbcc,auec ne t* r 
tous fes droiâs , hommages,honneurs , dépendances, & feigneuries. Là fut le Duc jZf 1, 
Bourbonnois quelque temps auec le Roy , & l'affeura de (à foy , & de là il fut à Paris, de U rï- 
puis à Sénlis,& de là à Clic m ont en Beauuoifis pour y drefler vn camp,& en domina- Boire. 
gerle Bourguignon,ou faire tefte au Roy d'Angleterre. Ce nç fut allez au Roy ny de »^*W 5. 
farmer,ny de fafleurer du Duc Bourbonnois , ains fçachant aue Ame troifieline du nom 
nom Duc de Sauoyc eftoit mort, laiffant Philibert fon fils, a fuccefleur en fort bas VuCileS4m 
?uge, fous la garde & tutelle de madame Yoland ( d'autres p nomment Ifabeau ) de u ^ tmtnrt 
France,Iaquelle bien que fut fœur du Roy, fembloit neantmoins porter la caufe & . • 
querelle du Duc de Bourgoigne:le Roy (dis-je) fçachant cecy, & n'ignorant point la Sm ^'i nu 
haine que les Cantons des ligues des Suifies portoient au Duc Charles de Bourgoi- 
gne, pratiqua fi bien contre fon propre nepueu , que les ligues ofterent au Sauoyard & j! 9m - 
toutes les terres qu'il auoit le long du Lac de Lofanne , afin que le Bourguignon 
voyant ce pauure pupille affligé à fon occafion en prit la deffencc,& que fil le faifoit, t'»«i475- 
il n'eut moyen de fe ioindre àÏAnglois,ny de deffendre fes propres terres.Et de tant 
plus le Roy pratiquent cecy comme il fcaUoit que le Bourguignon n'afpiroit qu'à fe 
venger de René Duc de Lorrain e,qui 1 auoit dénié, & fait des courtes fur fes teigneu- 
ries: voyant bien ce Roy fage,que brouillant ainfî 1'cftat defon cnnemy,&:luy mettât 
en barbe les Lorrains ,&lesSuifTes,quefansgrandepeineilfcroitla guerre contre le 
Roy Anglois,ou accorderoit auccluy,il fafleureroit en toutes les^ortc* par luy défi- ze strto» 
rées.Ces confiderations du Roy furent fagement dre(fécs,& ce neantmoins fi le Duc à inteSi- 
dcBourgoigncnefefuropiniaftrédeùantNuz, fldqucl'Artgloiscutpaffé pluftoft lai"*' 4ltec 
mcr,qu il ne feit:c'cft chofe afTcurée que le Roy eut eu de grands affaires, & ne fe fut * 
fans grand péril deliuré de cefte entreprife de fon ad uerfaire : d'autant que le Duc de 
Brctaigne eftoit de la partic,ainfi qu'on recueillit de quelques fiennes lettres eferites"^" An 
delà main du teigneur d Vrfe qui fut depuis grand Efcuycrde France, ôrl Anglois mtexte 
eftant encor* à Douure attendant fon armée pafier, il fut là plus de trois fepmaines iudefUe 
auant que fon oft fut pafTé , quoy qu'il n'y ait que fept lieues de Douure iufqu'à Ca- ^ngUis. 
lais:&de làauantilcnuoya vn Hérault vers le Roy pour ledeificr, luy redemandant 
le Royaume de France qu'il fe difoit quereller , comme chofe à luy appartenante , & 
lequel il fe difoit vouloir remettre en fon ancienne liberté, & l'alléger de tant de tra- 
uaux,charges,concuffions , & angaries que Louys auoit mis & fur le peuple,& fur les 
nobles , & fur l'Eglifc : proteftant que où Louys feroit refus , il appclloit Dieu à tcf- tyfiJ» 
moingde n'eftre point caufe des ruines qui f'enfuiuroient decefte guerre. Le Roy R *7 
gouucrna fi bien le Hérault qu'il le difpofa tel qu'il le fouhaitoit, & duquel il fe fèruic'**^^ 
pour l'accord duquel parlerons cy après:; luy donnant à entendre le peu de moyens^ * 
que le Bourguignon auoit de tenir la main au Roy Edouard,eftant vain eu, Se defeon- 
£t comme il eftoit , & ayant fi grand nombre d'ennemis à combattrc,lc moindre des- 
quels fuffifoic pour luy tailler aflez de befoigne pour toute fa vie. L' Anglois vint ce- 
pendat defcpdrc à Calais auec la plus belle trpuppe q iamais Roy Anglois eut amené 
4e naturels defon pays en Frâccroù le vint trouuer le Duc de Bourgoigne petitemet 
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accompaigné, comme celuy qui auoit perdu fcs forces à Nuz , & les garnifons du- 
la 1474- quclauoienc efté dcrïaictes Se en Picardic,& en Mafconnois, &: le peu quiJuy reftoie 
lc vue de j c ç on arm c C s il l'auoit renuoye fur le pays de Barrois & Lorraine pour le venger du 
vtôre 'Kn ^ uc ^ cn< y equel M nienaçoit de ruiner, èc deftruire. Et bien que le Comte de (àinec 
dois* Polncfefut ouucrtcmcntdeclairé, fi cft- ce que lc Roy l'auoit eftrangcmcnt pour 
rite faite. fufpe&,& commençoit à le pourfuiure:cc qui fut caufe que les feigneurs de Genly,& 
seigneur de Moiiy eftans en fa compaignic pourleferuiccdu Roy, lc laiflans, furent vers lc 
de Genlj R 0 y qui les recueillit gracieusement , & de là en auant les ennemis du Conneftablç 
°* J e . r parlèrent plus franchement contre luy : & ilfe deffioit plus que iamais du Roy , (ans 
fan*ù c§M ^ u ^ vou ' ut veiur vcrs & Majefté,quclque inftanec qu'icèlle en feit , & quoy qu'elle 
nefiM '* ^ offtit de grands appointemens,& des rccompenccs pourle Comté de Guifc que 
^tngùit I e R°y luy auoit ofté au-p'arauant. L' Anglois voyant le Duc de Bourgoighe fi mal 
m*l rr*i- accompaigne,& lequel luy auoit promis de tellement guerroyer le Roy Louys, qu'il 
re\ fût le l'arToibliroit auant que les Anglois defeendiflent en France : 6c qu'ores il voyoit le 
Bêurffu- contrairc,& qu'il falloir que fcs trouppes feruifient de garant au Duc de Bourgoigne; 
Ce fafchoit & |cpcntoit d'eftre pane en France : ce nonobftât ne fallit de pafler outre, 
& alla vers Perône,où les Anglois furent allez mal recueillis,fans qu'on foufFrit qu'ils 
Meyer lit* V entraflent qu'à petites trouppes,Ic refte logeant aux villages,& iccux mal pourueuz 
17. des An de viures, de forte que bien leur feruit d'auoir porté , ce qulleur cftoit neceflairc. Il 
nâles de fcmble que Meyer (contredifant à tous les autres hiftoriens,& fur tout au ficur d* Ar- 
FUndres. genton) vueille que le Bourguignon n aye point efté vaincu deuant Nuz,& pour cou-? 
^fecorden mit i C p C u d'appareil qu'il mena vers l'AngIois,il dit qu'il enuoya fon armée glorieuse 
rreTEmpe-^ ^ triomphante contre le Lorrain,& toutesfois il n'eft pas vray-fcmblable qu'il le feie 
iluc °de ainu \puis qu'il ne peut onc détourner l'Anglois de l'accord qui depuis fut fait,& que 
Mêurgoigne craignant que toute la guerre ne tôbaftihrluy,il feit tant qu'on luy comprit: que fil 
eut efté fi fort que chante Meyer , il n'eut onc fait paix,veu qu'il cft im oit le Roy par- 
iurc,& fans foy,ainfi que le tcfmoigne le fus-allegué Annaliftc. Lequel dit que le Duc 
de Bourgoigne feit paix deuant Nuz au ce l'Em perçu r,&: que l'Empereur fe partit plu- 
fto"ft du camp qvte luy,fe qu'en icellê paix ne furent point compris noftrc Roy,n y les 
Ducs de Lorrain e,&d'Auft riche , ny les Cantons des ligues des Suiues:& toutesfois 
Guillaume de Paris en fon œuure,dit la Nanceide,tefmoigne que le Duc de Lorraine, 
futfojlicité par l'Empereur, & non par le Roy Louys onzième à faire la guerre au 
Bourguignon , & duquel voicy comme fcs vers chantent. ... 

Guillaume . M 

paris en fi '" Ergo rebellem 

Nanceide. Viribus ut minuat maiejtaé Jacra Leonem , 

Suif trahit kuiciun&os armorumfadere multos: 

Téquedutem prêter cunclos adiuroT{enate - . *' 

(Qefàràit) peramiciti^piaiura^dèmque ' 

Quamnoftr* te feis gemin* deberc corons 

Exue (aroli (iujla efi occafio) fœdus y 

'Non fêtes infidonobishavrerefidelis 

<tAut bonus. Ille cliens (yt tu) mcusjty tamen arma 
.' Me gerit aduerfumjiuUi fubieBus (vt illi 

(redit ur) hic crudus noflros oppugnat amicos . 

Vous voyez par ces yers,que quoy que le Roy eut fait quelque pratique enuersle 
Lorrain, fi cftoit cllccolorce de raifon,& du deuoir &c féruicc aufquels cftoit aftraint 
ritTpJr"' cc ^ uc ^ cne au fouuerain de l'Empire. Rèucnans à noftrc propos, loir que le Bouc- 
l'Emper. à guignon eut fcs forces entières en Lorraine (comme dit Meyer ) ou qu'il fut fans 
ruerrojer grande puilTancepouNQrSjfieft-cç quelesAnglois nefe côtentoient point de luy,éa 
% Beurgti- ayant qui lc blafmoient de vouloir trahir leur Roy,&d'aUtres qui difoict qu'il vouloit 
pin. couurir fcs fautes aux dcfpcns du fang de la Noblcflc d'Angleterre. Mais les menées 
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du Conncftablc rôpircnc tout cecy,lequel fe voyant du tout horsdc la grâce du Roy, vr*t'nptt 
Se pour empefeher toute pratique de paix efcriuit au Duc de Bourgoigne, Se puis à c*mte 
l'Angloistà ceftuy lettres de crcace,& au Duc la refolutiô qu'il auoit prife de luy faire ** s - r$ *\ 
feruicc,& luy rendre la ville de S.Qucntin i quoy qu'il n'eut aucun appétit de ce faire. 
Le Bourguignon enrichit (à charge, difarft à Edouard que le Conncftablc, la niepee AMgUûtd 
duquel l' Anglois auoit cfpouféc,promcttoit deliurerfainâ: Quentin Se toutes les au- ********* 
très places, qu'il tenoit en Picardie,quoy que l'autre n'en parlait point abfolucmér, Se *'*£?*?** 
qu'illeuren donnaft Amplement elperanccaufli leur feit il fcntirfonarîe&iô lors que 
les Anglois allans vers fainâ Quentin , Se fe faiiàns forts d'y eftre receuz , fc v cirent 
faluez a grands coups de canon, Se par vne furieufe faillie que feit fur eux la garnifon, 
eh tuant les aucuns,& emmenât d'autres prifonniers en la ville. C'eft icy que le Bour- IsfngUù 
guignoneftoit chez Guillot le (bngeur,&ncfçait comme appaifer les Anglois muti- hdjm U 
nez pour ce faid, Se lelquels entrèrent encore en plus grand foupçon du Duc, Due 
à caufe qu'il demanda congé à Edouard pour fen aller en B rabane y raifembicr Bo * t I fi S nt 
fes forccsjl'affeurant que tou t auffî toft il viendrait fc ioindre à luy, i*l n'àimoit mieux 
fauanccriufquesen Champaigne,d'oùauant ils auroient moyen de guerroyer & le 
Roy Louy s,& le Duc de Lorraine. Quo y qu'il en foit, tandis que l' Anglois eftoit fur Duc de 
les confultations,que les Seigneurs de~fon confeil deuifoient desrufes tant du Duc Bo * l X"£, ne 
que du Conncftablc,le Duc fen alla en Brabant , laùTant fculs les Anglois : eftonncz-^ rf/;r4 ^ 
pour fc voir voifins de l'hiuer,car c eftoit au mois d' Aouft,& fçachâs que le Roy aupjt c *££ An " 
vne armée de près de cet mille hô mes en campaigne. Et toutesfois le Duc Bourgui- / Vr 
gno marchoit rondemét en leur endroit, maisDieu(pour le bien de la Franccjfcit lors méed» t^y 
que les Anglois fe perfuaderent du contraire,.^ que plus facilement ils prefterentl'o- n. 
rcillc à l'accord duquel nous parlerons tantoft. Aufli noftrc Roy, qui eftoit autant là- 
gc que foupçonneux Se dcffiant,& la couftume duquel ne fut onc(ainfi que dit auôs) ng J>*\* r - 
dc venir aux mains, où il pouuoit remédier par argent ou autre moyé y farrcfta fur vn y* 
defîr de f aider de cefte occaûon,&fentir fi en l'abfencc du Bourguignon, il pourroit InhtdU 
attirer le Roy Edouard à quelque accord,cn luy faifant gouft cries caufes qui auoienr u. 
racu le Bourguignon à l'appeller, & le peu de fiance qu'il y audit en fes parolles . le 
laiiTcray icy le difeoursfait parle ficur de Comincs fur lemoyé que le Roy tint pour 1/40147;. 
fentirû* Edouard voudroit entendre à la paix: tant y a que fa maiefté feit entendre à chdrpd* 
1* Anglois le grand defir qu'il auoit de viure en paix aucc luy, & devoir leurs deux 
Roy aumes,& fuiets paifiblcs & bons amis: fexcu fa de ce qu'il auoit fuiuy le party du 
Comte de Watuich contre la maifon d'York , proteftant l'auoir fai&non pour luy 
nuire,ains pour feulemét fc preualoir des menées du Duc de Bourgoigne; &quc hors Ar à d'An- 
de là,i!n'auoit faid,ny guerre,ny entreprife contre les Rois , ny Royaume d'Angle- glctore. 
terre.AiTeuraEdouardqueleDucde Bourgoigne 1 auoit faid venir pour rendre (à 
caàfeplus affeuréc ) & paruenir pluftoft à quelquç appoint ement qui luy fut fortable: 
Se quant au Conncftable, qu'Edouard ne f y fiaft point, veu. qu'il ne faifoit rien que 
pour fon prouffit,& pour garantir fa tefte, no unifiant ainfi la guerre , afin de fe main- 
tenir par la ruinedes fuiets des grands Princes. En fomme que l'hiucr f approchoit bip 
fort,& qu'il feroit fort mal aifé aux Anglois de campcr,& de fe deffendre de ceux du 
pays,le(quels ne deuoient fe fier que bien à poinâ: des fuiets , ny des foldats mefmes 
du Duc de Bourgoignc. qu Edouard auoit faid de grands frais, Se eftoit pour en faire 
encore d'auantage,defquelsd ne feroit onc rembourfé par celuy qui lemettoit en 
befoigne:par-ainfi qu'il valloit mieux entédre à la paix,deûrée Se par les nobles & par 
les marchands de l'vn & l'autre Royaumc.Quc fi Edouard vouloit condefeendre a la 
raifoniqucleRoy eftoit fi équitable, & défi rcux du bien public qu'il vferoit de tant, 
Se fi honneftes deuoirs que les plus difficiles à ferrer , auroient deqùoy fe contenter. 
Et afin que l'Anglais peut cognoiftre que le Hérault qui auoit porté cefte crcance,ne 
parloi t point fans aueu,il pria le Roy Edouard de donner vn (àuf-conduit aux depu- 
tezde fa tres-Chreftienne maiefté,lefquels viendroient,ou bien au camp Anglois,ou 
en quelque village à demy chemin d'entre les deux armées,ainfi que bon luy ïcmblc- 
roit, Se feroient informez delà volonté du Roy , Se auroient paiffanec de capituler 
pour fa maicfté.-iaquellc de fa part donneroit aufli pane-port, Se (àuf-conduit à ceux 
qui feroient enuoyezparlc Roy d'Angleterre. Ces ouuerturcs furent agréables tant* 
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ëtogUis au Roy, qu'aux feigneurs Anglois, fafchez des façons de faire du Bourguignon , qui 
emedà U n 'cut onc penfé qu'ils euflent faict rien fansluy , &: ceux cy craignans qu'il ne leur 
t 4lx ' ioiiaft quelque tronfte.'ioint qu'Edouard eftoit venu comme enuis à cefte guerre, ViÇ» 
fue de laquelle il ne voyoit que (peut eftrc ) auancageufe aux fi en s : 6c qu'il craignoic 
que le Roy Louys ne prie la caufe de H enry*Com ce de Richem on t,iflu du fàng de Le* 
meut claftrc^c de Henry fixiefmc,& Iuy feit entreprédrede conquefter le Royaume d'An- 
edouàrd* gicterrciicqucl Comte de Richem ont eftoic nourry par François Duc de Çreraignc: 
c$rl * e ~ ^ a in fi toutes ces railbns furent caufe que les Anglois condefeen dirent à capituler 
C ° r ' Iaccord,&: qu'ils donnèrent fauf-conduit au Hérault du Roy pourles députez qu'il 
Quels feig. vouloit enuoycr.Lc Roy eftoit encoreau Soiffonnois,& le Duc de Bourbô en Beau- 
âuecUzty. uoifis,!' Admirai en Normandie,^ le Comte de Dammartin,&les fcigncurs de Craô, 
6c d'Amboifc près du Roy au camp,où arriuerent Meilleurs de Lyon Cardinal,& de 
Beauieu fon frère, tous deux frères du Duc de Bourbon, &auec eux les Comtes de 
V endofmc & de Mompenfter,& peu de temps après le Comte du Perche fils du Duc 
d'Alençon prifo«nier. L' Anglois eftoit a Lyhons en Santerres , d'où auant il enuoya 
le fauf-conduit,&: quand 6c quand vn gentil'homme pour auoir vn pareil pafle-porc 
pourfes deputez:lcfquels faflemblercnt près d'Amiens pour négocier fur le fait pour 
kjfembUe lequel ils eftoient aflemblcz,y eftant pour le Roy Matthieu baftard de Bourbon, 
Jes defu- Comte de Rouffillon 6c Admirai de France: le feigneur de fainâ Pierre , 6c NE- 
tt\jo»r uc fq UC< j'£ U rcux nomméHeberge , qui auoit fuccedé au Cardinal Baluc prifonnier:. 
" de la part de l' Anglois y furent commis le Milort Hauart,& Chalégicr, 6c vn do&eiir 
\ri em . appelle Morton,qui fut depuis Chancelier d'Angleterre , &c en fin Archcucfque de 
Trefueen- Cantorbery,homme d'authorité &: verfe' aux affaires. En fin après pluficurs allées 6C 
trtUsM^ù vcnues,futcpnclud qu'il y auroit trefues pour neuf ans entre les Rois de France, 6C 
Màridge d*Augleterre,&quc le Duc de Bourgoignc,fil vouloit,y pourroit cftrc côpris:que le 
i*Déu- j^ Q y p a y Cr0 i t a Edouard tout prefentemét la fomme de foixâce 6c douze mille efcus, 
L l 0?d» ^ ^ ue ^ c mariage (croit faid entre Monficur Charles de France Dauphin , 6c vnique 
Kjy <yfn- ^ s du Roy,aucc la fille aifnée du Roy d'Angleterre,laquelle auroit le reuenu 6c fruits 
gUit. du Duché de Guienne pour la nourrir, ou au lieu, vne penfiori de cinquante mille ef- 
cus tous les ans, rendus au Chaftcau de Londres iufqu'au bout de neuf ans , 6c que 
lors le Dauphin ayant efpoufé la Princcffe Angloife, ioiiiroic paifibleraent du Duché 
de Guienne: noftre Roy demouroit quitte de cefte penfion enuers le Roy d'Angle- 
terre. Fut dit quela trefue feroit marchande par mer 6c par terre, permis aux Anglois 
Dmée de ^ aller P ai ' * c Royaume de France armez.ou non armez,pourucu que ce ne fut à gran- 
it trefue. des trouppes; 6c en fomme fai&c vne alliance fort grande entre les deux Royaumes: 
l'accord cômençant dés le vingt-neuficfmc d'Aouft de l'an mille quatre cens feptace 
Dejfeiwd» cinq, iufqu'au mefme iourde l'an mille quatre ces quatre vingts 6c deux, qui feroient 
fur les fept ans accomplis, 6c lors on pou, rroit conclure vne paix fin aie. Et ce-pendant le 
miner U R Q y iouâc fon perfbnnagc,fcit fi bien qu'il mit plus de haine queiamais entre le Duc 
CSnefiâble Bourgoigne,& le Conneftable , afin qu'auec ces deffianccs,U f afleuraft 6c Ce ven- 
geaft de l'vn 6c de l'au trc,ain fi que i'efpcre vous faire voir cy après aiTez amplement. 

Entre-veuë des Kois à Pequigny, trefues publiées à Paris entre le Koy y i§ le 
Vucde^ourgoigne^O 4 comme le Conneftable fut delaijféde 
chafeun, O* autres affaires d importance. 

QH*AP. cxl. 

I40I47S- x^^MÉ^^MT ^ arles Duc de Bourgoignc ayant fentyle vent dcccquifcne- 
Duc . de v^^^^^Sf g otioit entre les deux Rois,ne faillit aufli de fc mettre en deuoir d'y 
tmrgetgie W[œ§&SO dpnncr cmpcfchemcnt, mais il vint trop tard,& après que la trefue 
^fpçTou M W*W*S& futfaide,cenonobftant vint il depuis Luxembourg iufqu'aupres 
m d'Amiens à tout quinze cheuaux, vers ï Anglois (eftonné de fon re- 

tour fi foudain) lequel il blafmadcluy auoir faict ce tort, que d'ac- 
corder aucc le Roy fansluy communiquer les articles, puis quela 
guerre eftoit commencée par luy,& que la caufe eftoit de luy mouuante. Luy remon- 
tra le 
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ftra le grand deshonneur que ce luy eftoit,qu ayant vnc belle armée, & luy voifln &: pUinted» 
preft à luy mener des plus belles troupes de Gaule,il fe futlaifTé rauir fô heritagc,qu'il 
fe faifoir fort de luy remettre en main: 6c que pour cefte feule occafion l'auoic il prié<£?° 4 ^ An 
de pafTer en Francc.Se moquoit de luy que pour vn cfpoir de mariage de fa filleaucc^ "* 
lcDauphin,ilfcfut laiflccircôuenir à vn Roy le plus fin,fubtil &dcfloyalde fon ceps, 
6c lequel ne prenoic plaifir qu'à deccuoir chafeun au pris de fa foy 6c parollc. Luy re- - p^fa 
procha fon ingratitude, & qu'ayant la couronne d'Angleterre fur la tefte par fon fj ts *„{ t 
moyen,il ne deut point auoir accorde Ci legeremét auec celuy, qui f eftoic mis en tout s 0 urgui- 
effort potfible de luy faire perdrc,& la remettre es mains delà maifon de Lçn claftre. gnQ AHB& 
Luy di& quec'eftoit au Duc de Bourgoigne, 6c non au Roy de France, qu'Edouard E ù»*rd. 
dcuoit la rétention de Henry Comte de Richemont en la maifon du Duc de Bretai- 
gnc,& qu'il eftoic encore aflez à temps pour fc reflentir de ce mcfpris qu'il faifoit de 
ceux aufquels il eftoic le plus oblige 6c redeuable.Et en fin il conclud auec des parol- 
lcs pleines de menaces 6c de tranJport de colère , difànt n'auoir affaire de luy , ny de 
fon fecours,& qu'il ne vouloir point cftre compris en la trefue qu'il auoit faitre, &nc 
feroie aucun accord auec le Roy,iufqu'à tant que les Anglois fufTenr en leur pays , 6c 
trois mois après léurdepartde France,aiin qu'on ne âiâ que force' il eut accorde, 6c 
que fa volonté dépendit des fantafies d'vn Roy d'Angleterre. Edouard quoy que fc ^ 
fafchaft de cefte infolencc du Prince Bourguignon, dùTimula ce qu'il en penfoit , tant ség.^aL 
pour voir que le Duc auoit quelque raifon , que pour voir la plus-part des Seigneurs tro»- 
de fon armée prefter l'oreille à ce que leDucdifoit,& blafmcr cefte trefue: néant- »<ntUnU 
moins rcfpôdit il au Duc,qu'il cftoit caufe de cefte faute , (fi faute il y auoit de fe pre- 
ualoir du tcmps,& des occafion s à luy auantageufes)d*autant qu'il l'auoit abandonne' Duc 
fans guide, &: fans aucun moyen d'auoirviures & munitions pour fon armée,ny place m WV lê 
aucune où il la peut retirer durant l'hiuerdà où le Roy Louys le tenoit enclos de cous 
coftez, & l'armée duquel alloit tous les iours en croiffant , 6c deuenoit plus gaillarde. 5; 
Et fut fi court ce pourparler du Roy Anglois & du Bourguignon, que ccftuy cy ayant 5^, 4H 
vomy fa colère ,remon ta auffi toft à cheual,& fc retira en fon pays:foit que la colère le Bourgui- 
trâfportaft,ou qu'il fe deflaft de f Anglois , 6c craignift que fe refTenrant des outrages,^»*». 
6c parolles (ans rcfpcct qu'il luy auoit di& , il ne le rendit és mains du Roy de France. K eCr4lte 
Lequel defirant de fâtisfaire à l'accord, enuoyalc fcigneurDoriollc Chancelier, ^fi ut ^ me 
Paris,afin de faire vn emprunt de la fomme fus-alleguéc de foixance 6c douze mille Bmr " 
efcus,promettans aux Seigneurs de l'hoftel de ville delcs rembourfer dedans la fefte* jSJJ^ 
de Touffaints de cefte fomme, quihiy futdeliurée, comme encore la ville arma plu- du s^yfur 
fleurs foldats tant à pied qu'à chenal qui furent enuoycz au Roy pour tout euene- Us Périjià. 
ment,& fi par cas il efcheoit rupture de la trcfue.Entrc les députez de laquelle auoit 
efté arrefté que les deux Rois f enrre-verroient à Piquigny, 6c que là ils iureroiéc ccft 
accord,& traiteroient du furplus des affaires concernans le repos de leurs fuiets.Que 
feruiroit de faire icy vn long difcoursjte décompter par le menu les bonnes chcres,&: 
banquets dreflez en la ville d'Amiens pour traiter 6C honnorer les Anglois,ny encore 
les prefens 6c riches dôs eflargis par le Roy à ceux qui auoient le plus l'oreille du Roy 
d'AnglctcrreîIlmefuffiradedircquclepourparler d'entre les deux Rois ayant efté *W'£9, 
affignéà Pequigny nonloing d'Amiens, & fur la riuicre de Somme, on drcfTa fur le 
Pont vne barrière, 6c deux loges feparées pour les deux Rois, & ceux qu'ils vou-' M * r f " 



tre-vine 



droient appellcr pour affilier à leur fecrette conférence . Or ayant dés lors \ejUssi4is. 
Roy mis és mains du Roy Edouard les villes d'Eu, & de faind Valéry pour fon e*ot. 
afleurance, fuyuant le confcll que luy en auoit donné le Conncftablc, qui pcn-fW«^ U- 
foit rufer 6c l'vn 6c l'autre de ces Rois : le Conncftable aduercy de la trefue û fo- U *X. \ 
lemncllcj&du mefeontentement du Duc de Bourgoigne, 6c encore de l'abou- * An gj?* 
chement qui fe drefToit entre les Rois, cogneut bien qu'il eftoit mal à chcual, 6c qu'il * é ' m 
auoit faict vnpas de clerc>& vne faute laquelle il repareroitfort mal-aiféraent.Ace- c j f * j eSt 
fte caofe il enuoya fori propre ConfcfTeur vers le Roy Anglois auec lettres de crean- p 0 l e firit 
ce,lequel le pria de la pat t de fon raaiftre,de ne point fe fier aux parolles du Roy,ny en *» r«j> 
promefTe qu'il luy fçeut faire .-qu'il prit feulement les villes d'Eu 6c de fàind Valéry 
pour y loger fon armée durant l'hiucr , luy promettant que dans deux mois il le loge- tirre ' 
roit fi bien qu'il auroitdcquoy fc contentenmais tout cecy n'eftoitquc parolles fans 
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offres d» crFcd,& fans cfpoir que la cliofc peut ainii fucceder.Offroit d'auantage Je Conncfta- 
c'oteâts. blcài'Angloisdcluy fournir cinquante mille efeus, pour le deftournerde fe laifTer 
gaigner par argent:mais il ne voyoir pas que le Roy Louys auoit tant gaigné d'hom- 
mes près d'Edoùard,&: tellement canonnéles tentes Angloifcs à coups de chaifhes 
d'or,deioyaux & vaiffelle dargct,qu'il n'y auoit prefque Capitaine, qui nefefentit.de 
(à largefTc,&: qui ne tint la main à la trcfuc,de crainte que la guerre ne leur oftaft leur 
i'4»i475' conquefte. Ainfi demouralcpauurc Comte defaind Pol ne fçachantcn quoyfew- 
Exeplefort f ou d rC) & f c voyant hors de tout cfpoir,foupçôné du Roy fon maiftre,&: hay du Bour 
n guignon,& abandonne' de fon nepueu le Roy d'Angleterre: de forte que luy qui iuk 

nZr point qu'alon auoitnourry la guerre parfes rufes,& tenu les Princes en deffiâcc,fc veit pris 
4 fin mai- à la pipée, chafeun eftanr abreuué de fes ru(ès,& tous deteftans fa déloyauté' &c ambi- 
i fire. tion de laquelle il porta depuis la penirence. Le iour vingt & ncuficfmc d'Aouft les 
Rois furcntàPcquigny,auecla plus-part de leurs armées, qu'on eftimala plus belle 
affemblécquieut cftéveuëily auoit long temps, & ne fut permis qu'aucun entraft 
aux barrières que ceux qui auoient efte nommez , qui eftoient douze de chafeun co- 
fté,fans qu'il y eut moyen pour palTcrdc l'vne barrière à l'autre pour obuicràvnpa- 
.. reilfcandalc que ecluy qui cftoit aduenu fur le pont de Montereau lorsque Jean Duo 
délais' ^ c Sourgoigne y fut tue' du téps de Charles fixicfme. Le Duc Ican de Bourbon,& le 
i.i,ujs ii. Cardinal frère eftoient aucc le Roy,& l'Anglois cftoit fuiuy du Duc de Clarcnce fon 
cr Edou- frcre,du Comte deNorthombelland,defon Chacelier,& du feigncurdeHaftingues 
drd 4 .4 iv fon Chambellan, lequel auoit tenu la main à cefte alliance. Apres les recueils & caref- 
f*ipV' fes que les Rois f cntrc-feircnt,lc Chancelier d'Angleterre feit produire les lettres,^ 
articles du rraidé delà trefuc, ayant faid premièrement vne affezdode harangue 
Merlinpr» fondée fur vne prophétie de Merlin, (qui fontles oracles des Anglois ) par laquelle il 
fhete «fii- rcmonftroitquelcurdcuinou forcier Merlin auoit preueu qu'en ce lieu de Pequi- 
me J*\ g°y fcroitvn iour faide vne fegnaléc reconciliation entre les Rois dcFrâce & d'An- 
"& glctcrrc. Et là harangue finic,il demanda réciproquement auxRois,filsn'auoientpas 
accordez les articles contenus cfdi&s originaux,lefquels ayans affermé que fi,& q ce 
. qui y cftoit contenu leur cftoit agreablc.il les exhorta aufti de iurer , & promettre de 
ïe'e parles S ar ^ crcc tra, &c 'inuiolabIcm£t,tant pour le mariage de leurs enfans,qu'autres points 
r ^J & articles côtenus au traidé de cefte trefue. Apres cccy,& après ayas parlé enfcmblc 
TemfarUr en public,fc retirèrent pour deuiferfcul à feul, &fut leur deuis furie faid des Ducs 
fecret entre de Bourgoigne & de Brecaignercar noftre Roy ne tafehoit que de faire que l'Anglois 
les rois, ne fc mcflaft plus des affaires del'vn ny de l'autre.*mais Edouard nefc monftra fi faci- 
le à manier qu'on pcnfoit,carbiéque pour l'efgarddu Bourguignô il promiftau Roy 
, que fil refufoit encore vn coup (qu'il eiperoit l'en fommer) d'entrer en l'accord pre- 
fent,il ne fe mefleroitauffî déformais de la deffence, ains en laifleroit faire au hazard 
„ dclaguerre.Mais quand ce vint à parler du Duc Breton ,&lc Roy luy enouurantla 

Gradeams P ... . , » . r n r% \ « »i 

tié de ihn paroIIc,ilIe pria de ne point le guerroyer, errant ce Duc le meilleur amy qu il eut en 
Uu vers ce monde,& auquel il fe fentoit le plus rcdcuable.Et bien que ces parolles fufTent au- 
vue de tant d'efguillons au cœur du Roy,fi eft-ce qu'il f en tcut, demeurant fort aigry contre 
tretaigu. ] c Breton,voyantlors fohmafqucdcfcouuert:& pourcetafchail de gaigner Edouard 
parautrcs,afln qu'il laiffaft le Breton, &fourTrift que le Roylechaftiaftdefes félon- 
nies. A quoy Ecjouard ne voulut entendre , ains did au feigneur du Bouchage , que (ï 
PoHrqmj aucun fauançoit de faire defplaifir au Duc François , qu'il ne failliroir de repaffer la 
l'^CngUts n)crpourdcrrcndrcfaqucrcIle:ccquifut caufe qu'on ne luy en parla aucunement de 
tant ajfe- là en auanr,dc pœur de rout gafter & d'aigrir les matières: veu que(commc did cft cy 
tlitnnea» défais)!' Anglois aimoit ainfi le Duc Breron,à caufe qu'il detenoit le ieune Cote Hen- 
Duc Breto ry J c ^i c [| Cmonc en f on pays,& le nourriffoit en fa maifon,l'empefchantpar ce moïé 
de brouïllcrles cartes en Angleterre : & c'eft pourquoy il did au Roy que le Duc de 
Bretaigne eftoit des plus loyaux amis qu'il eut en ce monde , eu cfgard à ce qu'il le 
faifoit viure en paix,là où le Roy le prit tout au rebours, comme auffi ille pouuoit fai- 
soupeo du rc,cftant chofeaffeurée que ce Duc ne luy cftoit guère bien arfcdionné,& que fans 
*y *»g»* faillir il cftoit delà ligue du Bourguignon,& que fi la guerre eut continué, on ne fçaic 
BrTrln ^ ^ c ^°y cuc c ^éfuiuy fuiuât qu'il l'cfperoit. Louys de Luxembourg Comte de faind 
e reton. Poi^onncftable de France tafcha defe réconcilier au Roy par lettres, f efforçant de 

fc purger 
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fc purger de ce qu'on luy eut fçeu mettre fus, d'autant que le ver de (à confcicncc le smftens 
rôngcant,il foupçonnoit qu'on ne tairoit point Tes menées : & de tant plus fenafleu- Con ~ 
roit il,comme.il fçeut que le Roy Anglois auoit di&, qu'il nommeroit au Roy Louys n 'ft*jf e *f 
de bien grands pcrfonnages,quiluy eftoient traiftres, & les eferits & fccllez defquels ^ Mn Pt ' 
il Ce faifoit fort de luy môftrer: & lequel auant partir pour f en retourner en (on pays 
il enuoya au Roy les lettres de créance que le Comte de fainffc Pol luy auoit eferites, 
& par mcfracmoycn.de ceux qui les luy auoient portées, & la charge & parolles & 
follicitations qu'il auoitfai&es cnuers luy contre le Roy fon maiftre , &: au preiudicc 
duRoyaume de France : &ainfi voyez vous comme il eftoit poflîblc que ce pauurc fre^M de 
Prince couurit fes fautes,eftans decclées par fes propres feruiteurs,& manifeftées par Marie de 
les Princcs,aufquels il auoit faint de vouloir faire feruice:& ccquiplusluynuifoir,cft Séueye e/ 
qu'il n'auoit plus de fupport en cour depuis la mort de madame Marie de Sauoyc fon p»f*d» 
efpoufe,& fœurdclaRoincdcFrancc,laquellenclcportoit plus:& ayant pour en- c,mt ? * 
nemis mortels le Côte de Dâmartin &les feigneursdclaTrimduillc&du Lude, lef--'"" 
quels gouucrnoient paifiblcmétlc*Roy,&auec eux le feignr d'Argcnron Philippe de j e i>^f„„ 
Comines. Ce-pendant l'Angloisfe retira diligemment à Calais fans guère farrefter, gUUduec 
de crainte du Duc de Bourgoigne & des fuiets d'iceluy , qui n'cfpargnoient non plus fin armée. 
les Anglois que leurs mortels aduerfaires : & repafla la mer, laiffant oftages près du seigneurs 
Roy le Milort Hauart, & meflire Iean Chenc grand Efcuycr d'Angleterre, lefqucls *ft d g e " 
furent menez a Paris pourfy rafrefehir tandis que l'on trai&oit l'accord entre le Roy fV" An ~ 
& le Duc de Bourgoigne. Dés auffi toft que l'Anglois fut party,le Roy f en alla en^jj^ 
SoiflbnnoiSj&faifantccvoyagCjilfclàifîtdcla ville de fainà Quentin abandonnée Séùnti 
parle ConncftabIc,qui f eftoit retiré és terres de l'obciffance du'Ducrdc Bourgoigne, Quentin 
en quoy on voit l'aucuglcmcnt de ceux qui fc penfans eftrcfàgcs , font dclai(Tez de « 
Dicu,&rombcnt en des fautes treflourdes: veuque ceftuy dcuoitpenfer qu'ayant m * m *t* 
offencé le Duc fon feigncur,il ne failliroit de luy faire quelque mauuais tour, 6c d'ap-- - 
paifer le Roy par la ruine de celuy que fvn & l'autre hayoiét à mort: & de faid le Duc ^ e r ere \ 
n'ignoroit pas quclors que le Comte de&inâ Pol enuoya Rapine fon feruiteurfide- ùrèesfdis 
lc'au Roy pour le purgcr,quc le Roy luy*dit, qu'ayant de fi grandes chofes à defmeflcr, die Btur- 
il auoit auflî affaire d'vne telle tefte que celle du Conneftable, mais il cntcndoit fepa- 




piquantes le nommant lafche ôc indigr 
tune,puis que fe fiant és promeffes du Roy Louys,il f eftoit laifle rauir vp bien que ia- UM y S etn 
mais il ne rccouurcroit, & Icfquclles-lettrcs furent depuis enuoyécs en France parle neJtdUe ef 
Roy d'Anglcterrcry en ayanr qu'il luy enuoya eftant enCorà Calais, & que le Côte de crit encore 
fainft Pol en ayât fenty le vent f en alla de fainâ: Quentin, affeuré que le Roy ne fail- ^ 
liroit d'y conduirc(commc il fcit)fon arméc.Cecy fai& le Roy f eh alla furies frontiè- 
res du pays de Henault,& au pays de Laonnois , & logea à Vcruins ville appartenant . Ltf R,jr 
aux Seigneurs de Coucy(iadis puiffans au pays Laonnois , & des plus refpc&cz de ce UtnMK 
Royaume:) & ce fut là qu'on commeçaà traiter de la trefuc auec le Duc de Bpurgoi- i>efute\ 
gne,vcnant delà part d*itcluy Duc fon Chancelicr,& le feigneur de Contay,& autres pour U 
lefquéls furet ouis par meflîreTaneguy du Chaftelgouuerncurde RouflîlIon&Ccr-^»^ de 
daigne, & par le feigneur Doriollc Chancelier de France, lefqucls ne feirent rien, 
n'cntcndanspointledcffeinduRbyqui nctendoitàla paix finale, ains feulement à 
vnc trcfue:& par-ainfi luy mefmc ouit les députez de Bourgoigne , n'ayant auec luy 
que le Baftard de Bourbon Admirai de France,& conclud vnc trefuc de neuf ans , Se krtulesde 
icelle marchandc,& par laquelle chafeun rentroit en fes biens , fauf que le Bourgui-^ fre f" e 
gnon ne voulut onc permettre que les Seigneurs de Comines,dc Renty & de ChalTe^ ^ 
&: Baudouin Baftard de Bourgoigneiouiffent de cepriuilege,ne qu'ils rentraflent en nt ° 
leurs biens,oufulTcntreccuz en leurs pays, fi grande eftoit la haine que leur portoit 
ce Prince. Ces trefucs cftans fai&es le tréiziefme de Septembre furent limitées pour 
neuf ans , &: cecy depuis Je tréiziefme d'iceluy mois fus-allegué de l'an mille quatre 
cens feptatecinq.iufqu'au mefme mois de l'an mille quatre cens quatre vingts & qua- 
trc,eftans marchâdes,& tout ainfi libres que celles qu'on auoit fait auec le Roy d'An r 
glcterrc:ce qui fut vn grand contentement aux marchands , entre lefqucls n'y âuoit 
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eu aucun commerce par l'cfpace de cinq ans. Fut dicl que le Roy renonceroit à l'al- 
liance, & ligue fai&e entre luy & l'Empereur Federic, & la cité de Coloigne; que les 
forts de Harfy Se Gcrondclle feroient démolis: & quç iuftice feroit fai&e du Comte 
defainclPol,miuâtIe traité dcBouuincs fait l'an m.cccclxxiii. ficainfîccpauarc ho- 
me fut la vidimc.par l'erTufiô du fàng de laquelle ceûa la guerre que luy mefmc auoic 
cauféc,&: cntrctcniie,abufant delà facilité des Princes , ou penfans que iamais on ne 
vint à auoir cognoiflacc'dc fes rufes. Qui cftvnc leçon remarquable pour ceux qui fc 
meflerox de manier les affaires de deux grands ayans difienfion enfcmblc, lefquels en 
fin faccordans,fontdanccrceluyfeul qui les aura nourris en cefte difeorde: aymans 
(comme i'ay dit)lcs Princes la trahifon,mais fur tout ayâs les trahiftres en deteftatiô. 
Fut dit auffi,quc quelque part que le Côneftable fçeut fcrctircr,que foudain la pour- 
fuite en fut fai£fce:&: fil pafloi tés terres du Duc,il ne failliroitdeie faire fàifi^&Ic 
mettre és mains du Roy,ou de fçs officiers.Quc la ville de faihc"t Quentin feroit ren- 
due au Duc,fauf que l'artillerie viendroit és mains du Roy 6c le refte des munitions 
deguerreyeftanstrouuées. &queleRoy ne feroit ou donticroit aucun fecoursau 
Duc René de Lorraine ii par cas le Bourguignon venoirà luy faire la guerre. Et adue- 
nantqu'ilycn eurqui violaffent ces trefues, futdi&que pour cela elles ne feroient 
point rompucs,mais que ceux qui failliraient côtrclcs articles dicclles en portalîéc 
fculs la pénitence, & Ci aucun des compris en cefte ligue faifoit la guerre au Duc en 
particulier, illuy feroit aufll loiiible de fedcrVendrc.Et le Roy octroyât au feigneur dç 
Ramburcsdc iouyrdc fa terre, pourueu qu'il ne feit , ou attentait chofe aucune qui 
peut preiudicier ny au Roy,ny au Duc, & qu'il ne meit garnifon en pas vne de fes pla- 
ces &: fortcrclTes :1e Duc auili fouffroit que les Seigneurs de Bcaulicu,& de Vcruin 
iouifTent de leurs terrcs,pourueu qu'abatans les forts delcurs places,le Roy feit ipuyr 
le Duc des ville & Bailliage de fainâ Quentin fuiuant fàpromclTc. Et quant aux ter- 
res du Comte de Marie fils du Comte de fa in et Pol Conneftable, fut dict que certai- 
nes villes de (on Corn tc,demùurcroient fous lobciffancc du Roy, & où famaieftélc- 
u croit tailles,aidcs,& autres droits de fouueraineté , mais que la feigneuric feroit au 
fusdid Comte de Marle,le mefmc eftant dicWcs terres que ce Comte au oit fuiecles 
au Dire de Bourgoigne. Et afin que ces trefues fufTent durables & non violées,les dé- 
putez nommèrent des Seigneurs de tous lps deux codez, pour en eftre comme les 
atuuer» confcruatcurs,& lefquels furent départis en la forte que f enfuit. Pour le Roy furent 
TTî! t comm * s cn Picardie le feigneur de Gamaçhes Marefchal de France à fàinct Valéry :le 
piurfdtrt r^g neur de Torcy Robert de Toute-ville à Amiens & Beauuais : fur Noyon & Cô- 
prdlrLt piegneauoitcigardleBaillydcVcrmâdois : fur le Comté de Guife& pays dcThic-r 
trefae. rafle commandoitle feigneur de Viliiers : en la Chaftcllcnic de la Fcrc& Larry fut 
mis le Preuoft de Larry,fuiuant l'ancienne couftume,quidonnoit aux Baillifs &Prc- 
Bâilltfsinr uoftslcs gouucrncments de leurs Prouinces: &ainfià Laonlc Bailly du lieu eut la; 
difgêimer charge de la place. En Champaigne ce fut àla volonté &c difpoiition dufeigneuxdç 
ntursiis Craon,quien eftoit gouuerncur,d'y mettre les confetuateurs 4 fa porte, lefquels au- 
Tnmiutf* roient la charge de faire garder ce qui eftoit porté par le traiclé des trefues : lesquel- 
les le Baftard de Bourbon Admirai eftoit tenu de faire obferuer furla mer. Pourlc 
Duc de Bourgoigne furent députez le feigneur de Cordes nommé Philippe de Cre- 
ue-cœurpour commander fur les terres de Ponthieu &de Vimcu: le feigneur de 
Contay eut la charge de Corbie,Fcnillay &: Bcauquefne.à Perône commanda le fei- 
gneur de CIerçy,&cnfonabfenceIe feigneur delà Hergerie. Lequel encore auoic 
cn charge Mondidicr &: Roye:cn Artois,Câbrcfy & Beaureuois fut fait conferuatcur 
de l'accord le feigneur de Longueual : & fur le Comté de Marie , le feigneur d'Him- 
bercourtren Henault le grand Baillifdu pays,qui lors eftoit le feigneur d'Emeries:au 
Liège & Nàmur fut encore eftably le fus-nommé feigneur d'Himbercourt. Le Mar- 
quis de Rotclin eut charge du pays de Luxébourg: &c du Duché & Comté de Bour- 
goigne,] a garde fut donnée au Marefchalde Bourgoigne: te au feigneur de Clercy 
fut donné le Mafconnois,à caufe qu'il en eftoit Bailly xommeaulfi meflîrc Triftan de 
Tolôgcon eut charge de cefte conferuatiô cn fon Bailliage du pays d'Auxcrrois:&lc 
feigneur de Chancre fut commis pour Bar fur Seine : & en la merde Flandres meffirc 
IoffedeLalain Admirai de Flandrcs. ôc en celle de Holandc, Zélande > Artois &Bo- 
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h)ignc,îcGomtcde Bouchan Admirai de ce cofté eurent charge de faire que les mar- 
chands ioiiilTent librement de leur commerce. Entre les amys 6c confederez du Roy 
furent compris les Liégeois, lcfquclsfc declaircrcrit pour tels r quoy qu'ils eutfcnt 
efté par luy dclaiflcz lors que le Duc de Bourgoigne leur feit la guerre, voire que luy 
mcfmc fe fut trouuéàleur ruine, mais y citant forcé par la trahifon du Cardinal Ba~ 
lueainfi quedict auons cy deffus , qui luy confeilla d'aller mal accompaigne à Peron- 
ne. Mais les principaux alliez du Roy compris en cefte trefuc, filsvouloiéty eftrc,fu- 
rent les Roys de Caftille,d*Efco(Te,de Dannematch , de Hierufalem, de Sicile , 6c de Prmcet (i 
Hongrie , les Ducs de Sauoye 6c de Lorraine , mais ceftuy en fut depuis efface , par ^ ris tn ^ 
vn autre concordat ,1c Roy l'abandonnant en efchange du Connétable: l'Euefquc trefue f*r 
dé Mets , la communauté de Bergues, 6c la feigneurie& Republique de Florence: le Kpj- 
le RoydeNauarrcn'yeft point nommé tant pource que ce Royaume eftoit lors au Pf f w " '* 
ComcedeFoixvaûaldu Roy, que pour autant que le Roy eftoit moindre d'ans, 6ct ns f m ^ 
queiamaisle Duc Bourguignonne fcftoitalliédc ce cofté, pour eftrelcs Foixicns "IdJ*^ 
proches parents du Roy , 6c feruiteurs fldcllcs delà maifon 6c couronne de France. Bturgoigie 
Le Bourguignon de fon codé nomma (es alliez qu'il vouloit comprendre , fi f eftoit 
leur plaifir,cn cefte trefue, lefqucls eftoient ceux qui fcnfuiuent : Les Roys d'Angle- 
terre, d'Efcoflc, de Sicile 6c Hierufalem, d'Aragon, de Caftille, de Portugal, de 
Danncmarch, d'Hongrie &de Poloigne: les Ducs de Bretaignc fcdeSauoye qui 
eftoit fous la tutelle de fa merc : celuy de Milan, &Ie Duc 6c feigneurie de Venifc, le 
Duc & feigneurie de Gènes, les Ducs de Clcues,&: de Iuilliers , le Comte Palatin du 
Rhin , 6c le Comte de Romont qui eftoit de la maifon de Sauoye : l'Archeucfquc de 
Coloignc, 6c les Euefques du Liège, d*Vtrecht 6c de Mets ,lcfquels tous failioit 
que dedans le premier de lanuicr prochain fci(Tcnt entendre au Roy f'ils defiroient 
d'eftre compris en la trefue fusdietc. Et cft icy à remarquer que l'Empereur ny FAr- P^rqmy 
cheduc d'Auftriche , ny les Cantons des SuhTesne font nommez par leRoy^caufc^A" »' 
qu'il ne vouloit aigrir le Bourguignon, lequelauoit haine contre tous ceux cy , quoy e °j™ r *™ 
que (bus main depuis,il pratiqua auec les aucuns les moyens qui depuis cauferent au e heJuc * 
Duc (aminé. Aufli nck foucidit lé Roy a quel pris que ce fuft pourucu qu'il peuft &<xufhu 
venir au deffus de ce qu'ilpretcndoitK qu'il peuft appaifer ce tumulte, d'autant qu'il ehe ny les 
Craignoit, ladefeente des Anglôisyiéfquels ilauoit veus iadis en France^ &appcr- snifit en 
cet! les lûiferës qu'ils auoient occafionné au Royaume : ioint qu'il fc faifoit fort '""A* 
de phis nuire au Bourguignon en terrips de paix, & fans remuer, qu'aucc vnc puif. 
(àn te armée. Au refte voyez l'abus qui lors aueugloit les hommes, d'autant que ces 
Pdnc«siiïrcrentdcfefous-mcttfeauxcenmresEcdeftaftiques,&dc nciamaispour- cmdme» 
chafTer fut efluers le Pape , où le feinct Concile , ou aucun Légat du fainct iîcge, j£ 
aucune difpcnce pout 9 émanciper de ce ferment, lequel neantmoins on v *°^ a ^*^ r 
toft aptes , tant la foy des gtandseftgli(Tantc, & tant les hommes font plus de cas ■ n ' 
du prouffit & grandeur és chofes du corps que dû falut de leur confcicncc. Ainû* Bourgw- 
futarreftrée, conclue, 6c iuréc cefte trefue i mais non Ci toft publiée, à caufeque^ww ne 
les députez du Bourguignon requirent le Roy de ne point la faire publier , afin vmiett^m 
que leur rnaiftrc nc fut blafmé de parjure , ayant iuté de ne la pourfuiurc que \c^. tr 'f"' , 
Roy Edouard ne fut pàffé en Angleterre . Lequel aduerty de ce qui fc paffoit^Tj"* 
«ntneie Bjoy ,& le Duc, irrité que le Duc n'eut voulu accepter la trefue par luy ^ u *~ 
fidete auecle'Roy Louys, enuoya vers fa Maièftétrcs-Chrcftiennc vn Cheualiet 
qu'il ayraoit nommé Thomas de M6ngomery,pour le fupplicr de bien regarder à ce 
qu'il auok à faire, & par mcfmc moyen le prier de ne faire autre trefue auec le Duc, 
que forait laibrme qu'ils l'an oient entre eux, 6c de ne bailler au Duc la ville de fainct 
Qaciïriricdffrant àu^Roy de repaifer la mer à fon fecours contre le Duc de Bourgoi- 
gne. Maille Roy qui ayraoit les Andois plusloing que près, mercia Edouard de » t a^ ee j u 
Geft^f&0,'6^xe^naîcii^ft're-be(ôùig défaire la guerre ,1a trefue cftant défia accor- R ^ [> An 
àéc\ quoy;qtfen la. forme pareille que la leur , mais que le Duc en auoit requifes let- gUk. 
très particulières :pouc fon affeuranec: & auec cefte (ubtilité il appaifa les Anglois, 
6c eftabKfr ferme la trefue auec le Duc de Bourgoigne , laquelle fut publiée à Pa- 
ris le feizieûne d'O^obrc mille quatre, cens foixante 6c quinze: ce que faict, le Roy 
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vMiuno hors de tout foupçon fen allaa Tours & Amboife, où il feplâifoit fort': &ià fut 
deU tT*f-xt2\dcé encore l'accord entre fa Maiefté, & le Duc François de Bretaigne .-lequel 
u '* Mm - fe foubs-mit volontairement au Roy &: renonça à toutes ligues, alliances &aifoci** 
tions quelconques fai&cs au-parauant au prciudicc de la couronne & Royaume 
de France : tint pour nuls & cafla les fecllcz qu'il auoit tant du Roy d'Angleterre, 
que du Duc Charles de Bourgoigne , iurant & proteftant de ne iamais f effranger de 
Trtfues de l'amitié &c feruice des Rois ^couronne de Francc.En ce mefme temps mourut Hca- 
Htnrj 4. rv quatriefme du nom Roy de CaitiIIc,& luy fuccederent Fcrnand Infant d'Aragon, 
i" "VjP & Ikb c * de Caftillc fœur d'iceluy Henry & vraye héritière du Royaume, pour les rai- 
ieCâplle. ^ ons c y £ c ff as allégué touchant la fille de laRoine Ieannecfpoufe du msdict Hcn- 
ftn £ly ry quatriefme.Ccs Roy &Roineenuoyerent en France vers le Roy Louys des Am- 
ifdhlle bafladeurs pour 1* aduertir delà njort de Henry , &lc prier de continuer celle araiti© 
r«lt , cr & alliance qui cftoit de's long temps entre les maifons de France & de CaftiHc : cn- 
Kt'mc de femble luy requérir de rendre le Comté de Rouffillonau Roy d'Aragon. Louys mon- 
Câfiitte en ftra figne de douleur pour la mort dcHenry,& dcioyepour lafuccefiion de Fcrnand 
myent en lfabel,& confirma volontiers l'ancienne ligue qu'il auoit auec les Rois Caftillans: 
Funce ey q Uant \ rendre Rouffillon,la chofe n'eftant iufte, il n'y voulut entendre aucune- 
* ment quelque inftanec qui luy en fut fai&c. 



Voyage j§) fucce^du Vue Charles de Bourgoigne en Lorraine, comme 
le Comte de jaintl Toi Connectable de France fut livré 
au Koy, qui luy feit faire fonfroce^. 
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E s que la trefuc entre Rois Louys & Edouard fut faifre , le Duc 
de Bourgoigne ayanf fon armée prefte, ficelle furies frontières 
du Barrois&; Lorraine, ne faillit d'exécuter fon dcû*çioîqiit eftoic 
de ruiner le Duc René^pour ce que luy cftant au fiege de Nuiz , çc- 
ftuy auoir faiddes courfes furfes terres. Le Roy de foncoftéarma, 
& tint fes forces fur les frontières de Champaigoe & de Lorraine, 
Le K^y en an * n de tenir ce Duc ambicieux en bride, Se rompre fes cotfps,cat fi 

4rwr/, cr «i l'accord de Veruins il cftoit diÛ que le Roy ne donnerait point main forte au 
futrpuy. Lorrain, fi n'eftoit il pas touché quç le Bourguignon le peut deftruiredu tout; ce 
qu'aduenant il eftoit loifibleau Roy de. le fecourir/an^illant ày^txJuKepaffc Jes li- 
mites de raifon.Mais à ne point flater le dé,lç Roy ne tenoit pas tant ccft cannée ça 
Champaignc pour ccft effedr, que pour forcer le Bourguignon à luy rendre le Con>- 
neftabîe Comte de fain& Pol , fuiuant leur compromis : car il fc doubcoit Jbien^X 6£ 
non à tort ) que le Duc ayant fai& fes affaires en Lorraine , ne ferait c&at quelcon- 
tf jçyr qùcdc garder, & tenir fa paroilc. Or auok le Rojrcftéfi haftcàe£caucr ce qui! 
trtf fc*// auoit promis au Duc,quauant que le Comte de /àmû.PoIfufcpris^illity remicé» 
À rendre rnaiqsde fcsagentslesvillesdefainaQ^tin^^hain,maiscdledeHaaaion,à 
m uïr- Caufc quc Ic ConncftaDlc fy cftoit retiré, & qu'il fouioit rondùc prefqDcineirpugna- 
fuient». ' ^ C ; c ^P crant °i uc P ar mefrac moyen le Duc ne failliroit de taire fuiuant' ce qui 
4 auoit cftécapitulépar le traiâédclatrcfoe. Sur ces entrefaites le rmieRible^rin- 

En quelle ce Louys Comte de fain& Pol n'ignorant point ce qu'Edouard Roy. d'Angleterre 
fcinccftit auoit eferit de luy au Roy,ny ce qui feftoit partant a Bwuincsv,qu'^VcrWn. for 
r2T"| f ^ ruinc » nc ^ auoit ^ c quel bois faire flefchcs,oymrtîuoyfc refoudre :fcfaiitafiant 
fil p» . Jiucrfes choies cftonné pour fe voir delaiflc dcfcs plus grands amy s te&ufiris, tek 
que les Seigneurs de Gcnly & de Moiiy, nefçauoit comme il pourrort venkaudçifat 
de fes affaires ne fe fiât en pcrlbnnc, d'autant que tous^ceux qui ic fuiuoict^eûoiet^u 
peu fen fau t ) des fuiets ou du Roy, ou du Bourguignon/aufs quelques Lorrains c£ 
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quels il aûoit le plus de fiance. Il eftoit aucun cfoi4 fur le poinct de prendre Ton argent Defipir 
teioyaux plus precieuXj&fè retirer fur le Rhin en Germanie, & y achep ter quelque d*côt*dé 
place, & la attendre le temps que la colère de fes maiftres rut pafféc, 6c qu'il peut fai rc f Mn & Folm 
rapaix:mais ccdeu*einneluyremblanttuTezfeur, poureeque les Rois ont les mains 
longues, 6c qu'il fçauoit que Louys onziefme cftant vindicatif , comme il eftoic , ne 
le fouifriroit la guère longuement en repos : pource fé refoJuoit de fe tenir en fa for- 
terenc imprenable de Han: mais n'ofantfe fier aux Capitaines 6c foldats ,qui (peut 
cftrc)nc luy euffent faict fauce compaignie , il prit le pire par ty , Dieu le .permettant 
pour le punir de fes felonnics. Car ayant eferit au Duc de Bourgoigne , 6c le prié de C ote de s. 
luy donner fauf- conduit daller vers luy, pour luy communiquer des chofes qui fai- ?d retiré 
foient à fon prouffitrec que le Que luy accorda,& furccfte afieuranec il partit de Han mHen*uU 
6c fut àjionts en Hainault,oùcommandoitle feigneur d'Emeries fon grand amy, 6c 
là attendoit il la volonté du Duc de Bourgoigne pour ferefoudee du iour fur ce qu'il 
auroita faire. Le Duc.tandis ayant pris tout lès pays de Barrois , 6c Lorraine ,1e Duc v*jsdei.*r 
René fen : cftant fuyk garant en France, la viÛede Nancey capitale du Duché de râiiuvfir 
Lorraine fut aK0cgée, & laquelle le Bourguignon elpcrant bien toft emporter, ne fai- t'F* f* 
foit autre cftatj des affaires duConneftable,qu ilfouitroit viure à fon aife en Henanlr. 
Ce-pendant it Roy ( comme dict, cft ) recouura fainct Quentin , 6c le feit fçauoir au f^/w^ 
Bourguignon,pour rompre toute pratique qu'il fçauroit baftir auec lé Conneftable: p e ^. 
6c par ipefme moyen le fomma de tenir (à promeife , & luy liurer le Comte de fain& 
Pol.qu il fçauoit f cftrc retiré en H enaulc.Le Duc tant pour n'irriter le Roy , 6c caufer UUJS tu 
que ton armée fe mit contre luy en faueur du Lorrain, quepourne perdre l'occafion fwtmeU 
de recouurcr les villes qu'il fo uhai toit en Picardie, feit partie de ce q le Roy vouloit, Bmrpù- • 
6C différa le refté: cfcriuâc au feigneur d'Emeries de fi bic garder la ville de Mots que &"odeluj 
le Côncftablc n'eût aucun moyen de f enfuir, 6c qu'on luy detfendi ftde fortir de fon ltl ^ er J e u 
logis à peine de la vic.com me auflî au gouuerneur fut enjoint deluy tenir l'œil deifus, C9ne r* bit 
fil ne vouloit que la faute redondaft fur (à tefte. Cccy n'appaifa le defir du Roy qui 
vouloit la tefte du Conneftable, ayant iuré la Pafque Dieu, qui eftoit (on grand fer- ^j t ^J^ 
jnent,& lequel (ainû qu'on dict) il ne viola onc,que iamais il ne cefferoit qu'il ne JJJJf - 
l'eut faift mourir , cecy. aduenant pour les dernières lettres que le Conneftable auoit 
eferirtes au Roy d'Angleterre: & pour cefte caufeil cnuoya encore vers le Duc qu'il 
eut a effectuer ce qu'il auoit promis, fecllé 6c iuré : ce que le Duc promit de faire : 6c 
par ainfi feit conduire le Conneftable à Pcronhc, où il fut gardé eftroitement, 6c <&*W» 
où defîa il fentoxt les angoiffes de ion mal-heur, &nc fe fioit d'en fortit qu'auec JJJJJ/ **" 
la fin delà vie. Auflî le feigneur du Bouchage eftoit touiîours deuant Nancey auec 
le Duc, le Sollicitant de vouloir (àtisfaire à la volonté du Roy, 6c pat lequel preffé, 
bien que fort à regret, il cfcriuit au feigneur Hugonet fon Chancelier, & au fei- 
gpeur . d'Himbercourt ennemys mortels du Conneftable Comte de faind Pol,& d**g*& 
lefquols auoienttout pouuoir au pays en l'abfence du Duc , de le liurer au Roy n " P 4r 
dedans vn iour qu'il leur nomma , 6c non pluftoft : 6c à ceux cy le feit il donner par J^£ r £. 
le feigneur d'Emeries, 6c ainfi il contenta 6c renuoyale feigneur du Bouchage. Or dre U co- 
nepenfoit point le Duc que la ville de Nancey fut, iufques à ce terme prefix pour la neflMet* 
reddition du Comte de fainct Pol , pour tenir contre luy , car il eut mis vn plus long 
efpacede temps, n'ayant aucun defir decefaire,ains feulement defirant derepai- 
ftre le Roy de belles promefTcs, & puis vfer de la fortune. Mais le fiege allant en lon- 
gueur 6c le iour efcheant, les fusdicts Chancelier 6c d'Himbercourt , qui ne de- Cote des. 
çaandoient pas mieux qu'vnc prochaine ruine du Conneftablc,le liurcrent aux por- *dlmri* 
tes de Pcronnc entte les mains du Baftard de Bourbon Admirai de France, 6c du fei- 
gneur de fainct Pierre y enu oyez par le Roy pour le reccuoir 6c conduire à Paris, ainfi Fr4nst * 
qu'ils feirent: 6c à grand peine eftoient ils à deux lieues de Perônc emmenas leur pri- 
fonnier,quc le Duc ayant bien foigneufemét aduifé à fes affaires , 6c f eftant r'aduifé, 
cnuoya foudain vn mandement aux fiis-noromez Chancelier & d'Himbercourt, par 
lequel leur deffendoit de ne point liurer le Conneftable, qu'il n'eut pris Nancey: 
mais la chofe eftoit défia faicte, 6c le Conneftable mis és mains delaiuftice: d'au- 
tant que le feigneut de Cerifay , G refiler criminel en la Cour de Parlement de Paris, 

FFf ij 



Digitized by 



Google 



L'AN M. CCCCLXXY. BIS TOI RE D V ROY: 

eftoit à cède capturc,auec l'Admirai^: les feigncurs de fainjcY Pierre &cd a Bou chage, 
QueUefic Et c'eft icy que les grands pettuent contempler vn tour dcfineonûancc dçHicqr des 
le cenne- hommes : v eu que. ce Prince jfTu du fang de Luxembourg, allie 6c par fang & par ma* 
fiMe cote riages de la plus-part des plus grands Rois , &l?rinccs de la; Ghrcfticnté, ayant gqu- 
de filial uernéles affaires d'vn Charles Duc de Bourgoignc, commandé prefquç à baguette 
en France,difpofé de la volonté du Roy Louys ouzicfmc^cftrefait craindre à iceluy, 
&c tenu en fufpens & les Anglois & les Bourguigôns par Tes ru (essayant fait dcl^paix, 
&dclagyerreàfapofte,enfiatrahy de ceux cfquelsle plus il le fioitj abandonne de 
tous Tes arais,&: barroué de Ces aducrfaires,cft tellement abaiiïe & ancancy,qu o la co- 
dition du plus pauure homme du mode eftoit plus hcureufc:quclau"enne ,-nciuy re- 
liant en ccftc.mifcrc qu'vn cœurconftant, 6c la patience qu/ilxut à la fupporter , n'y . 
ayant moyenne {ciuftifi^la faute cftât trop manircfte,nydcfefimucr 8tgar$ntir,& 
mort eftans longtemps auparauant iurée . Mais auant quepaffer outre, il nous faut . 
voirie traitement qui luy fut faid, 6c corne on procedacn fonaugehien^car.Ia'chofc 
le vau t bié,& pour fa rareté 6c pourla cofcqucnce qoieft à faire mourirpar iuïticcvn 
fi grand &s fegnalé Prince, & vn CôneftablcdeFrànce,&à fi peu de cérémonie, eu cf- 
gard à l'ancienne douceur de nozRois, 6c au refped porte àtcls officiers de la cou- - 
ronne,& aux hommes de telle maifon en ce Royaume, le procez dcfqucîs a efté tou± 
fiours faid par les Pairs aflïftans le Roy , 6c parprcfquc toutlexonfeii du Royaume; 
lotysCom duquel font les principaux membres. Le Conneftablc Louys de Luxembourg Corn- 
ttàefànB te de iainft Pol,dû Ligny & dcrMarlc cftant conduir a Paris fut mené àlaBaftillc, où 
^rifiklli ^ t,:ouua l^-Ghancclicr,^ les Prefidens & pluficurs Confcillcrs de la Cour, qui 1ère- 
\aftille çeurent fans faire autre eftat du cas pour lequel il eftoit logé en lieu fi mal for table 
• i Admirât qu vnçprifojaàl eftvray que l'Admirai fc de/chargeant d'iccluy Conneftablc did an 
liureleCto Chancelier, 8e\à menteurs de la Cour* Que le-Roy luy ayantjonchargé daller querit *" 
mfiMe 'À Monfieur le Connectable là prefent, fiaiuant la promefle. qu'en auoit fai&le Duc de 
U ii*Jltce. Bourgoigne,il f eftoicac quitte de Ùl charge^ que l'ayant conduit à Paris, il leur m ét- 
roit entre les mains pourîuyiâirefquprocezcn toute diJigcncci& que le Roy levou- 
loit ainfi,ôc luy auoit commandé de leur dire: ce qud faict, & did, l'Admirai fe retira 
Grdnde h* Conneftabledemourafousiamain des chefs delà milice. Lefquels preifez par 
piHtede jç S i u (ïîons du Roy hafterent bien fort ce procez: d'autant que ce Prince citant cm- 
tugmenu pj.ifQim^ ç at j c commencement de Décembre il ne fut point en prifon plus haut de. 
trois ièpmaines.car le Chancelier .& Prefidens. premier & fécond I'ayans ouy fur ce 
dequoy il eftoit. accu fé , 6c entendu (à confcfiion de bouche, fe rapportant prefquo 
aux feellez qu'il ne pouuoit denier , enuoyez auRoy Anglois , 6c aux Ducs-dc Bour- 
goigne& de Bourbon; ils en aduert iront le Roy , qui leur commanda dchafter la ma- 
tière^ de luy parfaire foudain fon proccz,qui eftoit à dire,qù'onle feit mourir le plu- 
uuys u. 9 U ^ feroit poflible.aufli y enail qui difênt quecefte pourfuitc fut par trop pre- 
ftUiçité i cipitéc, & qu'il y auoit plus d'aniraofité que de iuftice,y ayant n'es Seigneurs en Cour 
fuite ma» - qui pouffoient à la ro lie, &c follicitoien t le Roy, 6c luy impri moient des craintes en fa 
rirlf çoo- fantafie fi ce Prince efchappoit la mort:& le tout, non pour le bien du Roy , ou repos 
neftMe. <J U Royaume,ains pour f enrichir des biens 6c confifeation des terres que ce feigneut 
pofltîdoit 6c grandes 6c riches en diuers endroids du Royaume, caries meubles c- 
ftoiçnt- voiiez au Duc de Bourgoigne.Or ceux qui parlent ainfij n'entendent pas di J 
re qne le Comte defaind Pol fuftinnoccnt,& qu'il ncmeritaft bien la mort, mais di- 
fent trop Kien que pour l'cfgardd'vn tel homme on deuoit mieux cfplucherlcsma-: 
ticrespourlhonneurduRoy, &afindc clorrela bouche à tous calomniateurs, qui 
pou rroient faire leur prouffit de ccftcfoudaincté,& blafmer les iugcs dc tranfport,- 
ou dccorruption,vcuqueleConncftabIenc feftoit onc tant declairé qu'on le peut 
abfoluëment.blafmer, que par lettres de créance, fauf la dernière mandée à l'An- 
glois , qu'il fut enneraydu Roy,ny trahiftre à la couronne de France: bien qu'és ma-* 
tiercs de telle importance les moindres fautes font plus que criminelles , cftant la 
feigneurie fi délicate , qu'on ne la peut toucher pourluy nuire, fans qu'ellenefcn« 
reflente toufiours iufques à ce qu'elle a ven^é fesiniures , ainû qu'#ncorc(Dieu 
aydant ) nous verrons cy après parlant du Duc de Nemours courant vnc pareille 
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fortune. le laifTeicy ce que le Comte de Marie fils du Conneftable fçit,& poUrfuiuit cmteié 
pour le rachapt de Ton pere tant enuers les iuges qu autres,& le peu qu'il gaigna,d au- Mdrle fi 1 * 
tant qu'il n'y auoit fi hardy qui ofaft parler,ny folliciter que publiquement^ n'eftoit i^f 09 ^" 
loifible de receuoir lettres pour tels erïcds,nyde tels lieux fans danger de fi pcr-^J • 
fonnc.En fbmmc le procez veu, inftruit, faid Se parfaid , le Comte de faind Pol fut » ottr r tu 
tiré de prifon vniour de Mardy dix-neuficfme de Décembre mille quatre cens Ccp-fcrt. 
tante cinq,& conduit au Palais deuant le Chancelier & feigneurs de la court de Par- ctmttdes» 
lem en t, par lcfeigneur de faind Pierre qui f auoit érrcharge,bié que le Comte priaft p *f r ' re ' 
iceluy de faind Pierre qu'il ne fuft point accompaigné de meflire Robert de To\ixc-t r jf on t"î r 
ville Prcuoft de Paris fbn ennemy , ny par la ville, à caufe qu'il craignoit la fureur du 
peuple qui le hayoit à m o rt,po u r l'opin ion qu'il auoit que ce Prince eftoit celuy qui 
iufqu'alors auoit nourry les guerres en France. Mais le feigneur de faind Pierre ! a£ 
feura que tort aucun ne luy feroitfaid,&ainfi le Prcuoft de Paris, &luy le condui- 
rent au Palais,furlcsdcgrcz duquel fattendoit le feigneur de Gaucourt gouuerneur 
de Paris,quifayant faluc.lc mena aucc les autres en la chambre criminelle. Eftantla, vroçotd» 
il ouy tic Chancelier luy tenant vn langage fort cftrançe, & tout différent à celuy chancelier 
qued autrefois on luy auoit tenu,car il luy dit:Monfieur de S.PoI,vous auez toufiours, M Ctmte 
eu la réputation d'eftre le plus fige, & confiant Chcualier de ce Royaume : & ayant ^ J,p *^ 
efté tel,c eft raifon que maintenant vous mon ft riez plus que iamais voftrc confiance, 
eu efgard à ce qui vous eft préparé. Il faut donc(Monficur)que vous rendiez le colier 
de l'ordre que le Roy vous a donnc'.-ce qu'il fcit,àuccvn grand crcuc cœur, &lebai-^^ e j£* 
fa,puis le rendit au Chancclier,fe doubtant,non de la mort, mais de quelque ignomi- 
nie. Apres luy fut demandée l'efpée de Conneftable que le Roy luy mit en main lors 
qu'il l'honnora de celte belle dignité : mais il ne peut la prefenter, eftanrfins nulles 
armes lors qu'il fut liuréau feigneur de Rouffillon à Peronne. Cecy faid le Chance- 
lier fe rctira,& tout auffi toft fortit maiftre Ican de Popaincourt Prefidcnt,lcquel did 
au ConncftabIe.Monficur,vôus fçauez que par l'ordonnance du Roy on vous a con^ t 
ftitué prifonnier,à caufe de pluficurs crimes defquels vous eftes aceufé &attaint:n'i- ) mrt * * 
gnorez auffi qu'on vous a donné loifirde rcfpondre aux charges qu'on vous a impo- 
sées quelles ont cftévoz confeffions. Pour ce tout veu &confideré,la cour vous 
did & deelaire eftre criminel de leze maiefté, & pour tel vous condemne à fouffrir 
mort dedans le iourd'huy, & a eftre décapité deuant l'hoftel de cefte ville de Paris: 
toutes vozfeigncuries,rcnteS,rcuenus, biens & héritages dcclairez acquis & confié 
quezauRoynoftrefouucrain.Ceft arreft eftonoa grandement, &non fans caufe, le 
Conneftablc,qui n'eut onc penfé que le Roy le deut faire mourir, veu que le feigneur 
de faind Pierre luy auoit toufiours donne' cfpcrancc de grâce, & de réconciliation 
auec fa maiefté:& pour ce il did, Dieu foit loué, voicy vne dure & griefue fentencc:ie 
le prie qu'il luy plaife me donner la grâce de le bien recognoiftre au falut de mon ame. 
Soudain on luy donna quatre dodeurs en Théologie pour l'exhorter & préparer à la 
mort:& iceluy voulant receuoir la Communion ne luy fut permis , trop bien luy ac- 
corda l'on d'ouyr la mette , & vfer du pain benift, & de l'eau benifte au lieu du faind 
facremcnt. &foudain après difncr,&furlcs deux heures après midy fut mené à l'ho- 
ftel de vilie,où il feit fon teftament fous le bon plaifir du Roy , & fur les trois heures 
fut conduit au lieu du fupplicc,où il pria longuement Dieu auec gemifTcmcnts & lar- vm , 47 ^ 
mes,& monftrant vne grande contrition & repentance, puis cria mercy a Dieu & au comte Je 
Roy en prefenec du ChâccIicr,Gouuerneur & du Preuoft de Paris,& tout auffi toft il s.p$ldec4- 
cutlatcftc trenchée,Iaqucllc cftantleuéefut remifcaueclc corps, lequel on enfeue-/'"**'*'' 
lit,& pofi envn fcrcueil,qui fut porté en l'Eglifc des frères de faind François en sentent 
affez magnifique appareil pour l'honneur tant defoncftat,quc de la maifon dont ™f 9r *" 
il auoit pris origine : & telle fut la fin de ce Prince illuftre , mais mal fortuné ou 
qui ne fçcut bien vfer de fa félicité , lequel auoit eu l'honneur de commander à 
la NobJeflc de France , & qui fans la fclonnic par luy cômmife , meriteroit bien 
d'eftre mis au ranc des plus figes, hardis & vaillans Capitaines qui ayent onc efté 
en Gaulc.Dc la confifeation duquel fut enrichy meflire George de la Trimoilill* fei- 
gneur de Craon,auqucl le Roy donna le Comté de Ligny en Barrois , & autres ter- 
res au racfmc pays,appartcnantcs auparauant à ce Prince deffait par iuftice.Eut aufli 
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comte de fa part de la confjfcation médire Charles d'Amboifc fcigneur de Cliaumont, & lors 
•ùgiytoné gouuemcur de Charopaigne,auquclleRoy donna le Comté de Brienne,&: pluficurs 
terres &fcigncuries affifes au Bailliage de Troycsicc qui feit foupçonnerà pluficurs 
Cr4i *' que ces deux Seigneurs auoient pourfuiuyla ruine du Conneftablc.Soudain après 
cefte iufticc,lc Roy dcfirant de reformer la police du Royaume, fur le faiâ: des mon- 
noyes(qui a cfté la chofc qui de tout temps a le plus porte' de nuifance au peuple) en- 
uoya vn mandement à Paris,par lequel il defappointoit les généraux & maiftres des 
Gentuux raonnoïcs feans àParis,& ordônoit q j'il y eut quatre notables perfonnes pour en co- 
ies nun- gnoiftrerpar l'aduis defqucls fut eftabiy q les clcus d'or des armes du Roy qui auoient 
myes def cours pour vingt quatre fols parifis,& trois deniers, auroient cours pour vingt hui& 
mt t 4r fols parifis & trois dcnicrs,montans à la valeur de trente &: cinq onzains de monnoye 
U V communerfut di& outre ce qu'on feroit d autres efeus d'or,qui auroient vn Croififanc 
au lieu de la couronne qui eftoit aux premiers , lefquels vaudroient vingt & fix fols 
hluceVde ^ X ^ CDicrs cournoistôc qu'il feroit faiâ des douzains dcdoùze deniers tournois pour 
valeur, pièce, & foi tdi&cccy en pafTant,& comme feruant pourlcreiglcmcnt delà police 
du Royaume. Peu de temps après la mort du Conneftable,lc Roy voulant effacer l'o- 
pinion qu'on au oit de fa cruauté, &des defirs de vouloir ruiner les Princes du fang, 
outre les demonitrations que défia il en auoit données plulleurs fois qui faifoienc 
cognoiftre du contraire , commanda que le Duc d'Alençon détenu il y auoit long 




Leuure. mémorable prife de la ville de Pcrpignan,de laquelle auons parlé cy deflus , entaffans 
tout à vn coup l'hiftoiredela conquefte de Rouffillon, & où la famine fut fi grande 
(comme diâ eft)quc les mercs y mangèrent leurs enfans : & cecy fut exploité par les 
pdjs de noflxes en defpit du nouueau Roy de Ca Aille, lequel recerchant Louys d'alliance, 
Ë^ufdUn vfoit ce-pendant de toute voye d'hoftilité contre ceux qu'il auoit en Cathcloignc. 
temu ês Ainfi voyez vous en quelles deftrefles cftoit Louys onzicfmc, ayant en vne mefrae 
mains du f a ifon trois campsrfvnaucc fa maiefté en Picardie, l'autre en Champaignc,&lctroi- 
^Ltujs ii ^ c ^ mccn CatheIoignc, lequel ayant pris Perpignan, & fc retirant après auoir mis 
âuêhtreis garnifons par les ptays de Rouflillon fid Cerdaignc, vintenlaProuincede Guipofcoa 
srmêes en en faucur du Roy de Portugal,^ y aftiegea la ville de Fonterrabie: mais le fuccez des 
vn mefme François ne rctiflit à leur fantafie, ains fallut queleuafTent le fiege, & fé retira lient à 
temps. Bayônc,nô fans menacer les Guipofcoas dereucnirplus forts, & de ruiner toute leur 
Fenterrâ-^ p r0 uince:& telle fin eut la guerre de cenoftrc Roy pourla conlèruation defàcon- 
mvSt c l uc ^ :c cnCathcloigne.Mais reuenons aux actiôs du Duc de Bourgoigne,à caufe qu'i- 
p*rlessrx celles feruenc beaucoup à fhiftoirepaignant les geftes de Louys onziefme : fay diefc 
cou. cy delTus qu'il conquit eu peu de temps,& fans grande refiftance les pays de Barrois 
i'<»i475. & Lorrainc,lepauurcDucRcnc,nepueudu Roy deSicilc,& fon héritier prefomptif 
lené Duc en aucunes pièces de fes hentagcs,bicn que depuis il y fut autrement pouru'eu, ainfi 
m^bt^eL < î uc c y a P rcS i'cfpcrc dcduirc Y clbanc en Francc,& pourfuiuât enuers le Roy, & le plus 
%'twm ^ ecrcrrcmcnt < î u ' i ' pouuoit,fecours,fc veit accable du tout,perdant tout fon héritage 
' ' parla reddition de (à ville de Nanccy,mifc par compofition fous l'obeilTancc du Duc 
de Bourgoigne:Icquel reccut les fois, hommages & fidelitez de tout le pays, comme 
fil en eut eftéle feigneur legitime.il y en a qui tiennent que le Duc René feit vne gra- 
de faute en cecy,car ayant aflailly le Bourguignon , il pouuoit penfer que ceftuy f en 
Nâuoj rfre(Tcntiroit,& par-ainfi deuoit auoir fou rny (es places dechofes neceflaires,& tenir 
dujfdrco- vn camp prcftàtoutcoccurrcnce,a quoy les SuuTes & Coloignois IcufTent fecouru 
^DuT^dt* ( commc ^ e P uis ^ s ^ c,rcnt )J h° mmcs >ôiJ c R°y n'eut failly fous main de Iuy fournir 
ttmvowne ^ cnicrs > commc *I fcitpuis après. Mais eftant ce Duc fans aucun apparcil,dés quele 
* * Duc Bourguignon fc mit en campaigne ,il fe feit aufli maiftre du plat pays , ôc con- 
Fâutedu ^ uic ^ cs vi ^ cs > vfantd vnegrandccruautcfurlesfoldats qui luy faifoient refiftance: 
Duc ne»?- & cc P^ us c ^ onna ^ c Duc Rcnc,fut quele Baftard de Calabre fut des premiers 
Fuite du quikiflant la place à Iuy commife, f enfuit, laifTantvn mauuais exemple aureftedes 
nâftârd de Capitaines.Tar y a que de tout ce q ccDuc poffedoit,ilnc luy demoura que quelques 
cMbre. Chaftcaux au Comté de Vaudemont ( héritage & patrimoine de fon perc ) U iceux 
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de la langue Germanique , qui ne fut fous f obeiflance du Duc de Bourgoigne. Du- 
quel il faut que ic die cecyen paflant,quc depuis qu'il eut faucéfafoyau Comte de 
(àinâ: Pol,auqucl il auoit donne' feurecé en fes terres,il ne fut onefans fentir des élan- c ^û m ^ 
cemens de confeience , 6c tranfports tels que ceux que les Poètes faignent aduenir ctmté 
ceux qui font agitez des furies,qu'ils difent eftrc les vëngcrefles des péchez des hom- de vtude- 
mes. Aureftc,pourncfairctortàlafuccclfiondeccComtc Louys de Luxébourg,ie»M»r<k- 
diray fuiuantceuxquiontau vray touché (à généalogie: qu'il fut fils de Pierre de Lu- 
xembourg Comte de fain& PoI,de Bricnne,& de Conuerfan,& de dame Marguerite 
dcBaux feeur de Guillaume de Baux Duc d'André. Ce Comte Louys cfpoufâ en prc-^^ M "'' 
mieres nopees Ieanne fille vnique de Robert de Bar dit de Bethune Comte de Mar- entn ^Zt 
le,feigncur Dunkcrk, 6c Graueline,Bourbourg , 6C Varuftim : 6c de laquelle il eut les ^hj U 
enfans qui f enfuiucnt, Iean de Luxembourg Comte de Marie , Pierre de Luxébourg cmte de 
Comte de faind Pol , 6c de Brienne : Anthoine de Luxembourg, Comte de Kouffvfiin^ptL 
6c Charles de Luxembourg efleu Euefque deLaon:& trois fîllcs,à (çauoir Iacqueli-^' 4 "" 
nc,Helainc,& Philippe. En fecôdes nopecs il cfpoufc Marie de Sauoye fille de Louys ^^^J 
Duc de Sauoye,& foeur de madame Charlotte Roine de France, 6c cfpoufc de Louys ^ 
onziefmc:dc ccftc-cy il eut Louys Comte de Ligny , 6c vnc fille Rchgieufe à Gand P# / C one- 
au monaftere de fain&e Agncz : il eut aufli deux frères, à fçauoir Iacques Comte de ftMe, 
Ligny,& Thibaut feigneur de Fiennes,qui ont depuis feruy l'Empereur Maximilian 
d' A u ftriche:ic laifle les autres de cède famille de Luxembourg, foit du cofté de Li- 
gny,de Brienne , de Rouffi , ou deMartigucs,de(quels (peut cftre ) dirons nous quel- 
que cas ailleurs , félon que les occurrences 6c matières fc pourront offrir. Le Duc de 
Bourgoigne donc,qui en fon coeur crabrafloit défia l'Empire, 6c ne faifoit pas moins 
d'eftat que de f'en faire nommer le Vicaire , ainfi quedefiailcn auoit requis l'Empe- 
reur Fcdcric,ayant pris Nancey,il y mit pour gouuerner le feigneurde Bicurc,lcquei 
cftoit aufli fon Lieutenant par tout le Pays de Lorraine, 6c fc refolut de guerroyer ou Dejftins 
les Colognois, ou les Suifies,defquels il auoit cfté réciproquement orTencc,mais plus Duc ^ 
des Suifles q des autres-'mais auant que faire ce voyage il rcuint en Picardie pour reti- h9Ur ff t S u 
rerdu Roy les places de faind Quentin, H an, 6c Bohain,que le Roy luy feit liurer fui- f 
uant l'accord: ce qui contenta tellement leDuc,qu'il cftoit furie point d'auoir le Roy re nd»p4r 
pour fortifier fa ligue , 8c y furent fai&es plusieurs allées 6c venues pour ceft cffe&,& le %$y 
iccUes empefehées par lefeigncur de Romôt delamaifon de Sauoye, irrité contre le 
Roy , qui fauoit fait chatfcr de fes tcrres,& lequel luy remonftroit le tort que les Suif- 
fes luy auoient fait en fon Comté doferrette , 6c en aflaillan t les terres de fon grand L ^JJ£ 
amy le Duc dcfFunâ de Sauoye , 6c que tout cecy luy cftoit aduenu par les fecrettes ^ #l(Mff ' ir 
menés du Roy de France, qui ne faudroit jafousceft apaft d'cntrc-vcuc ,luyioiier rJrt ( f ^ J#r 
quelque mauuais to ur: qu'il fe conten taft de la trefue qu'il auoit auec luy,(àns l'appro-^*,™» a 
cher de plus près , n'y ayât que danger, qu'il ne luy gaftaft ou fubornaft quelques Ca-f *î» smf 
pitaincs,par le moyen aefquels il hazardaft,& luy 6c fon armée. Et la remonftrancc/"- 
de ce Comte,& la gaillardifc de fes foldats,& le defir qu'il auoit d'eftendre les limites ^^T* des 
de fes feigneurics , depuis le Rhin , 6c la mer Oceane iufqucs à la mer Méditerranée, ^. rw ^ ' 
(car il afpiroit encor'au Comtédc Proucnce) furent caufe qu'il laiffa les pratiques de Bêurnn- 
celte entre- v eue,& fe mit àdrefler fon équipage contre les Suifles. Lefquels redou- gn»n. 
tans Thcur de ce Princc,&: craignans qu'il ne fc liguaft du Duc d\Auftrichc,& voyans ussmffet 
à fon fecours Galcaz Duc Milanois , eftoient en doubtede leur eftat.pour ce cnuoyc- 
rent vers luy,offrans de fatisfaire , 6c reparer les dommages par eux faits , & de faire Duc . 
feruicc au Duc,f11 luy plaifoit les receuoir en fon alliance; ce que luy refufant,f enfui- JJ^* 1 " 
uit la guerre de laquelle nous parlerons cy après. 
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Guerre du Bourguignon contre les Suffis > trdece qui en advint >&* 
guerre du %oy contre le Duc de 'Nemours y o>fon 
voyage en Trouence. 

QH A P. CX LU. 

• 

Roy Louys onziefme fe voyant en quelque repos des 
S^^feMlfe troubles fufcitcz de fi longue main parles maifons de Bourgoignc, 
u^s 11. fflt Bretaignc^ Luxembourg,comme il eftoie homme naymât point 

gtnipU- 7$ ïpK^ US. le repos,ny oifiueté , & qui tenoit l'œil fur le public , ôc f eftudioit a 

oîd'ntkice ^ X^SÎt\ St£ P oIicct au *" bicn *° n R °y aumc > qu aie garder de fes aduerfaircs: 
/ e \ ouys f^È^^^Mj P our obuier aux abus des miniftres de l'Eglife par faute des aflem- 
, u f m u 9y^^^cfz jjj^çj fynodalcs de toute l'Eglife Gallicane,il comméça Tan de nô- 
conede m- ftrcfal ut mille quatre cens foixantc&fcize, par vnclâin&c> Se louable ordonance. 
tiondi de Qui f ut tc u c : q UC les trcs-Chrcfticns Rois de France ayant ce priuilcge de conuoe- 
querle Concile national des Prélats, & miniftres Ecclcuaftiqucs de France, fous l'o- 
Ro'ïTe Dcinancc du faine* fiegeApoftoliquc,<& cecy tous tes cinq ans, pour la reformation 
F r%«pe»te affaires de l'Eglife .comme cefte bonne & neceffaire œconomie & couftumeeue 
uent éifem celTé vn fortlong temps au grand prciudice delà difeipline des Clercs : luy defiranc 
yitrCoctU maintenir les libériez, & droits dcfEglifej&ncfouffrirqu'oncontreuint auxftatuts 
dt leurs anciens d'icellc, ordonna qu vn Concile national feroit tenu & célébré en la cite de 
Eut/fues. Ly 0nîOU autre voifinc dudit lieu : commandant à tous Archeuefques , Eucfqucs , 6c 
autres tenans dignité en TEglife,de fe retirer en leurs bénéfices, &: y rcfidcr fuiuant le 
deu de leurs chargcs,& que là ils fc tinlTent prefts pour aller la part qu'il leur feroit cô- 
mandé:& là où ils n auraient obey dedans fix mois à la p refente publication,il voulue 
qu'on les y contraignit par la faific du téporel de leurs bénéfices. D'autât q ce CôcUe 
ne tint point,lcs plus habiles côgneuréta quelle fin le Roy auoitfaitcecy,quin'eftoic 
que pour faire retirer tous ceux quiauoiçnt bénéfices en France cftans cftragcrs ou 
Aqutïïefin non>( fs lieux de leurs charges,afin qu'aucun n'eut moyen d'cfcrirenouucllcs, ny don- 
^^^neraduertiflemens aux cftrangers de cequife manioit en France. Etquccecyfoit 
èefufi&e. vrav y ^ appert par deffenec fai&e, & datée du troificfme de Scptcbre m. cccclxxvi. 
en ceft an,de par laquelle le Roy d cfFen doi t à tous A bb cz, Pr i eu rs , Religieux , fu (Ten c 
ils mendians ou autres,de n'aller aux Chapitres des Abbayes de Ciftcaux,Clugny ,1a 
grand Chartrcufc,ny autres hors du Royaume & obeiflance du Roy,fur peine de ba- 
niiTcmenc,&: autres peines, &c cecy pour euiter au moyen de porter & rapporter let- 
tres aux ennemis defaMajefté. Et ne fut le premier Louys qui pratiqua cecy , veu 
y»y Mat- qu'en l'hiftoirc Angloife, il fe trouuc que les Rois d'Angleterre en ont vfc de mefrae, 
hieu Péris ou ayans guerre contre nous, ou ne voulans que l'argent des bcncficc»allaftà Rome: 
enditters & au rc ftc combié ces afTcmblées de Religieux cftrangers font quelquefois nuifiblcs 
e Tj 'de * vn c ^at,nous en auons veu l'exemple de noftre temps, lors que la ville de Mets cui- 
£*erfen$n ^ a c ^ re farprrfepar les Impériaux fous le prétexte d'vn Chapitre gencraliqui me fait 
Uiftlcque dire,qu 'en temps de guerre,les Princes ne font mal d'en faire commander la fu rfean- 
Us ejïran- ce,pour obuier U aux deffiances & aux fcandalcs qui en pcuucnt aduenir, & lefquels 
gm fteent Louys onziefme cognoifloit treibien , fçachant qu'entre les Ecclefiaftiques y a des 
dJJtmUus hommes accorts,& que les cftrangers faifans prouffit dctoutfcnquiercnt del'eftac 
en vn*,»}- ^ us ^ uç j cs naturc i s du Royaume,&: que de là vient fouuent , que ce que les Princes 
penfent eftrelepIusfccrer,cftcfuentéparlesProuinccseftranges,ce que nous auons 
plufieurs-fois veu de noftre temps , au grand prciudice du feruice du Roy , bC 
, du falut du Royaume: mais biffons cedifeours , quoy que non hors de propos, &c 
cftantforty d'vn e occafion qui n'eft point àrciecter. Au mefmc temps le Roy feie 
imj'cfî fur publier que de toutmuid devin tiré hors du Royaume feroit pris vn efeu, pour fur- 
U vi» tiré uenir à fes affaires,fans que cecy f eftendit fur autre marchâdifc:& eftablit des Com- 
hêrs du m i{f a j rC s pour cefte lcuée par tous les ports , pafTages , frontières , & extremitez du 
*&fume. R 0 y aumc 9 ôcfurcntfur-intendansàceftc leuéedeux Bourgeois de Paris nommez 
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Dcnys CbcuaUcr^Laurc^sHarbclûtdçRpyjcnoiiucllaqt cefte dace qu'auparauât 
il auoit abolie,mais les affaires^ le défaut d'argcn ceft oient fi gcands,qu'il falloir que 
le peuple fereiTenrifî fur tout autre des miferes quele temps & la malice des hommes 
luy àuoienr cauiccs. Ce- pèndât le Roy aduerty que le Duc de Bourgoigne marclioiç 
auecfesforces contre lesSuiflcs,ne£e fianc.point en luy fçacjiant quelle eftojt fon rojage d» 
ambition, & partielle fes deffcinSjU* par cas il auoitincur de vaincre les SuilTes,f ache- %y m y o 
minaauiC^mais auccvneforte6^puiiFamc.arinc / e vcrs.les|) aysde Bourbonnais^ Au- •**». w 
ucrgiie,&.V ckyyfous couleur d'aÛer en pèlerinage àNoftre damç du?uy •\tt P^:incc;? w ' r ? w '- ,1 ' 
cftant deuptieufemeftt affectionné au fetince de la Viergtc; (chôfCitres^ t^Qàble>,'ftl "'• ' 
n'eu t cou uert quelques impietez fous cçfte religion,! fi on doibt -croire ce qti'aûicUns ucrshvier 
raoomptent de fes façons de faire) & du Puy auant il alla en Lyonnots & Dauphiné, g e Marre.. 
pàut faire tefte au I>uc , fil vouloir entreprend po d'auan tagé *n ; faueur d&Ptmcc d c Seigneurs 
Satioye, Or eftoiti armée du Bourçtrigfion fortbellc , & fnàgntfiqae, veu qua (à fuitr fft 4 '" * l * 
oèfeftoicnt le Dnb^dcSommctfe.t An glois, le Marquis dcfôrrtfre, ican Comte dofi ,te j* 
Matte-fil* du CoBncftablc défait Pol dçfPail?ît#aThv , #iï<ta>Uie gran d Baftard d<î 
Bourgoigne , & l'autre Baftard Baudouin , qui étroit rentre en/fé grâce du Due ; le . ^ * 
Prince d Orehgcitpûauottfaucçfo , Jafeqow. Comte dp Romonrj 

lean doGlcues fils da DucderGlcufcs y & fre'rc d'Adolphe v quidfcpuis fur Cornue, dd 
>}caeû5:&: Federic.Comcé d'Égmond,^ Nicolas Comte o^Gatopoba(fe^Nar>ofe6âni ffj:t{e% 
lequel n'aymojt guereic. Duc depuis qu'il ofta au Duc R^he^i^'pa^s de- lorraine, , : à comte^e" 
caufe que de tout ceps il auoit eûé afFcdiôné $ la maifon Angeulnc. & qu^ilfeft^it vê- Ç'tydlijTr 
nuauferiuccduBourgii^aowpar^^^ Cala- ? ontrt h : 

bre allié auDuc Charlcs;*£ le ncueu'duquel fc&n^ce Comte ne pouuoft Vo^r^u'auec ç n9n ^^- 0 ^ 
regrctjpriué^ef fbrr héritage: Ce pauure DucRcné-eftoit au 1 camp^ fuitte'du Roy-,le CdU j-„^ 
foHicitantToufiours de luy donner fecours , maïs ©ri n'en renoit grand compte, fo.it van 1476 



trefuc : lèllcsnent que René cftbit prefqup <àhs ftueUjnui hjy tenant la main , veu que r^dhs' 
fon ayeuleii»icenProueivccajidomiédu tout^4'Agricalt^re,ô» que fon grand oncle P(ic 
Charles Comte du Maine,ft tenok en fa màifotifat. s fc fou<îi£r que de feruir Dieù,& Beurgoi-, 
prendre cfgard à fori mefeage , reculé de la Cour , & fort^iargé de vieillé/fFe. Ainll g»< *nirt \ 
eftans les affaires^ CatnpobaffaiuiUanc le BourgUîgi¥ô!ii auec intctlon de luy ikAier T ur l es ?«t]. 
tauce comjxiigaic : voicy quele Duc fur 4c itip^s dé'FdùtierWiht Qc tuerpar r la Sauoyc f\'-y z s> 
furies terres des SuilTcs, '^£^ffiegca,la^irède Laufedne occupée parles Ca«tonifur "ff 
le Duc de Sauoye, les habi tahsde laqoelle«lc rendirent p«r com'pofitiOri l &é la il raf-^ ^pyj 
frefclii t fon armée,& l'eftablie Comn\el'afilô,&: rçtraittc àç foii camfp ou il fe tint firf^oHr 
fez longuemcncrmais dellôgcant il futaflicgèr vn •Chaftéàunomtiîe' SStHHtÇàn i' qu'il ^^f^ 
bâtit, & prit par forcc,y vfant d'vee eftrang^s cruauté , d'autant qu'i^nc iaiflk Vit fetil A^ifin 
SuiflTe en vie. Les confederez aduertis de çecy ,. & ayahs fecours delèur^ , véiiirw : four j M t 4 ?}* 
doyez(ain(i qu'on dit) de l'argent fourny par. le Roy Lôuys pnzicfnaej ^pprcfftefit Uur l m -_ 
aucombat:8- quoy que leur ennemy fut arme d'Vn c^ 

& des môntaignes;fl eft-ce que ce peuple vaillant > .si éhftfriépoui' La pertt des fietïs tr e UIsm( 
queleDue aùoitfait ighbminieufcmétpcridre,|e ruadetdl^ 4 9 

chariots flaquâts fonarmée, ny rartilleriejny la cauaBcrie^ôc archers des Arrglois peu- . , 
rent empefeher qu'il ne feit vn grand malTacrc de Bourguignons,^ ne fefeit maiftre 
& dé tarrillcric & du bagage de celuy , qui rt aguerc fc vantoit d'occuper l'Italie; ; 6^ j^,,, 
d'eilablit de-rechef 1- ancien Royaume d Arles patrimoine des Rois deBourgoignc^ j H Bour- 
6c lequel ks SuilTcs forcèrent de guerpir la place. Ainil celuy quiaii-parauant ne te- #àœ*''' 
nok compte de- la puilTance de pas vnRoy delà terre , voit ion orgueil, dompte' par p'Vfsswf 
vn panure peuple^ud^groiTier , & ne fçachant prelque autre chofe que la vicchahf-Jk * c w 
peftrc,& b façonne policcr fes villes : lequel feit enterrer honnorablcment ceux . ^ 
que le Duc auoit fait pendre à Grantfon,aux lieux dcfquels il feit brancher autantde*j^ r 
foldatsdela fuittedu Duc fuyard de Bourgoigne .-lequel tafcha fouuenr dcr'alier ^ n9r f s i 
fes gens , cequiluy futimpoifiblei la main de Dieu les ayant eftonnei pour abàiffer parles 
l'arrogance de leur gênerai .-aduenant ceftc deffaidcvniour de Samcdy, quieftoit smjfes. 
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le fécond de Mars mille quatre cens foixante fie feize. Cette nouuclle portée auR oy^ 
«e luy fur vn brin defplaifantc, fie loua grandement les SuhTes , difanc que les quinze 
suifes fen cens mille efeus qu'il leur auoir donné eft oient treibien employez , fie qu'ils eft oient 
fitruires j es vta y S & fidèles alliez de Francc,ayans fi bien chaftié ce Prince infoJen t.- bien eftoic 
h $H i s il marry qu'il y eut il peu de gens de nom occis, fie que la fan teric eut porte' la penité- 

0 qtjme. cc< kk£ autc J u chef de l'armée. C'eftvn cas met ueilleux que de fin confiance des 

. hommes , fie du peu d'arreft qui eft en leur amitié : d'autant qu'après cette deifaiâe, 
^non^îa!» tous ceux P rc ^l uc auo * cnt fait ligue auec le Bourguignon,l'abandonnerent fie of- 
^àlnniie fêtent teur feruicc au Roy , ne defirans que d'auoir fà grâce , fie fon alliance. Entre 
fis 4 ui e i. ceux là fut Galeaz , fils fie fuccefleur de François Sforze Duc de Milan , lequel ayant 

Gâleâ\ quitté l'amitié du Roy ,qu'il auoit héréditaire de fon p ère, feftoitpcu au-parauanch> 
sforlc re- g U é auec lcBou rguignon,mais lors regardant où la fortune rioit,fie fçachant les Sut£; 
ctrc fyJ 4 ' les confcdcrez.duRôy,lcrccercha d'alliancc^son fans promeffes infinies de luy cftreï 
miuedié fi£ c i c ^ j ama i s: ^ quoy.le Roy le reccuc,fie fur cette ligue publiée à Milan, ainftqucdic 

rljcwi* Coriccnfon hiftoire^auec grand içye* fie plaifir de tout l'ettat Milanais. Futcncor* 
fàrtïe 6. te Bourguign on delaiflç delà Duchpfîc de Sauoycfœur du Roy .laquelle* contrainte 
de fin ht- dcla.ncceflité,fie craignant que les Suiflcs ne vomùTent leur colère fur elle,fc mitibuS 
pire de la fauuegardc fie protccriortdu. Roj^ui la receut,bien qu'il .veir que lafrayeur fie non 
M J 4n : l'élection l'auoit conduire, à ce faire- Fedcric fils du Roydc SicilePrincd de Taren-r 

1 Vèderic tc,< ï ui faîf°itl'amour àla fille du. Bourguignon penfant l'c^oufcr , layjfut auflî boa 
ttisfrMftn acn y ^MP J0s autrcsje Jainantibudainaprcs cette dèfiai&c. Voire tienton que le bon> 
quitt % R°7 René de Sicile auojç intelligence auec le Bourguignon , fie que ce defattre luy 
Duc Je feit changer d'aduis , fie regarder à complaire au Roy , comme auffi feircht les villes* 
hourgei- tant Allemandes que Heluetiennesvoifines, lefquellés coniurerenc toutes la ruine, 

du Duc de Bourgoigne. Ce-pendant le Roy qui auoit diucrsdcfleinsv&dclqucls pett 
fines d"! " ^'hommes fçauoicnt à quoy ils tendoient, fçachant que Iacqucs d\Armaignac Duc 
srifes'dr- ^ c Nemours fie allié de lamàifon d'Anjou, eftoit à Cariât auec quelques trouppes de 
metit cotre gcnd'armeric,depefcha-foudainlefeigncur de Beau jeu fon gcdrc,ôe frerc du Duc de 
U teurgui Bourbô pour l'aller prendre,pour eftre foupçôné ce Prince d'auoir côfpttrc dc-rechef 
gio» : contre le Roy , quoy qu'il eut iure' de ne iamais attenter rien contre kt couronne. Lé 
feigneur de Bcaujcu l'ayant afficgé,il fallut que le Duc de Nemours fe rendit , fie fuc 
Nemuri ^ ÎUt P"^ >nmc f^ c< l uo y madame Charlotte d'Anjou fille de Charles d'Anjou Comte 
TrefhOs 'dc dulilaine çftantgrorfc , accoucha auant terme, fie mourut tant pour la douleur de 
UDuchep l'cnfantement,quc faifie de tritteife voyant emmener fon mary en lieu tel ,d'où elle 
fi dé Se- n'efpcroic de iamais le rerircr: fie fut conduit ce Pfince à Vienne , fie de là à Picrrc-fizc 
miftrs filU lés Lyon,dcpuis à Paris,ainfi que verrons cy après fuiuant le cours, fie ordre de nottre 
de cMes hiftoirc. Or le Roy àfleuré que René Roy de Sicilc,fie Duc d'Anjou Ion oncle raater- 
ùV^€nt$u. nc j au oit voulu inftitucr le Duc de Bourgoignc fon héritier, fie qu'il auoit fou rny de- 
de^slcile* mc f^P°^ r faire lçuéc d'hommes en fa faucur,nc faillit aufli d'cnuoyér forces en Pro- 
gmy du uenccjou aumoins fur les frontières , pour y entrer dés que le Roy leur commande- 
Bturgui- roitjfie par mefme moyen cnuoy a quelques Seigneurs prier le Roy Sicilien de venir à 
gnm. Lyon fur fa foy,fie en toute a(feurance:mais cette prière ettojt fi eft rangement condi- 
uujs h. tionnéc, qu'elle portoit qu'oùil feroir refus devenir , on le conduiroità Lyon par 
t*™****' force. René voyant les forces de fon neucu fi proches de fon. pays,8e que. le Bourgui- 
**«j/r«" S non c ^°^ m i* * blanc, ne faillit devenir vers le Roy , deuant lequel il ne nia point 
deNofltt 4 u 'fl ne fut ligué auec le Duc de Bourgoignc , fiececy pour les indignitez à tortre- 
vimt 4 ceuës de (à trcs-ChrettienneMajctté , laquelle fans caufe plus raifonnablc que d'vn 
Lyon vers {impie foupçon,luy auoit faifi fon pays d'Anjou, fie fait plufieurs defplaifirs à ceux de 
loujfs h. fa famille. Cette parollc fut portée pour le Roy René, par Içan ColTa Sencfchal de 
UdnCiJpt p r Quencc, fie Napolitain dcnation,ifiu du fàng deBalthafar ColTaqni auoit cftéPape, 
** â t 9 " r fieiion pas iflu de celle ancienne maifon de ColTé qui eft en Anjou,qu aucuns (à tort) 
chll de onc voum ^ rcr ^ c cc ^ e Napolitaine,bicn qu'ailleurs nous ayons prouué le contraire 
neuence. Ic long temps qu'il y a que ceux de Coffé font recogneuz en France , fie auâr que 
les Coffa euifen c aucun nom au Royaume de Naples. Le Roy prit fort grand plaifir en 
la liberté de parollc de ce feigneur, & accepta l'exeufe de fon oncle,auqueI il feit tres- 
bonne chère , luy donna tous les patte- temps qu'il peut à Lyon pour attraper de luy 

la fuc 
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kfuccefliondc Proucnce,ainfi que tous tiennent qu'il feit , & dequoy ie vous mon- 
ftrcraycy après larcfolution auecpreuue tant euidente que mal-aifémcnt y pourra 
Ton contre-dire , fi on ne veut nier toute vérité , & rcuocqucrcn doubte les chartes 
publiques. Au rcftc,rAnnaliftc d'Anjou voulant couurir la force fai&e à fon Duc ïJt nuu 
pat le Roy,dit que fa Majefté cftant à Lyon,iI entre-vint quelque querelle entre iccl- ptrtie 
lc,& la fain&cté du Pape Sixte , & que pour cefte caufclc Roy ayant enuoyée fon ar- Bourde Je 
niée en Auignon, le Pape qoi n cftoit point homme addonnéauxarmcs,cnuoyadcs 
Nonces au Roy, & pria Rcncd'Anjoud'cftre pour luy de la partie : lequel fçachant^ 
que Louys onztcfmc cftoit plus doux que iadisen fon cndroit,ne faillit d'y aller, & de 
faire fi bien qu'il réconcilia le Papc,& le Roy enfcmblc.Mais le bon homme fc trôpe, 
caria gendarmerie qui fut es cnuirons d' Auignon y alla plus contre le Roy René, 
que les gens du Pape , comme ainfi foit que les affaires paflez en Auignon ne reque* 
roi en t point qu'on y vfaft que de voyedciuftice : d'autant quela difienfion n'eftoit „ 
pas entre le Pape,&lcRoy,aihs:entreIc Légat du Pape nepucu d'iceluyj&raonfieur^JJjr^ * 
Charles de Bourbon Archcuefquedc Lyon,& Légat en Auignon. Carie Cardinal & u 
Légat du Pape en France ayanrvfé d'aucuns excezqui defpleurent au Cardinal àeugetit* 
Bourbon, & qui deroguoient aux libertez de TEglifc Gallicane, le Roy y tint la main v*fe. 
fifermement,qu*tl fallut que,durant que le. Roy René eftoic a Lyon, il vint f humilier 
au Roy , & taf cher d appaifer (à colère, craignant que fi fa Majefté procedoit plus *- e & At ** m 
auant,& aflembloitle Concile national dcliberé,quc (a caufe n'en fut empiréercom- H ~ 
me ainfi foit que par la corarohTion donnée par le Roy au feigneur de Gau cou rt, il luy K0Jm 
cftoit loifible d'arrefter , & Nonces , & Légats , & bulles du Pape, faifans contre les 
droits,& libertez de l'EglifeGallicane. Ienedispas queleRoy René cftant lors le 
bien venu,&rcarelfé parte Royfbri neueu , qu'il ne moyennaft que le Légat fut plu- 
ftoft depcfché,& que le Roy, 8c Monfieur de Lyon ne f appaiiTaiîent, & le receûflent 
en grâce, fan s qu'il y eut autre port d'armes, comme aufil ceux qui ont deferit les vies 
des Papes- n'en font mention quelconque. En ceft endroit plu fi eu rs tiennent que le 
Roy René accorda que le Comté de Proucncc,& Royaume de Naplcs , & droits par 
luy y prétendus, reuiendroient à Louys onzicfmc Roy de France ,• moyennant que 
Louys fournirait cinquante mille efeus pour la rançô de madame Marguerite d'An- v'ums 
jou iadis Roine d* A ngletcrrc,& détenue prifonniere par le Roy Anglois Edouard de dJuufrrU 
ce nom quatriefme.'laquelle parce rachapt quidïa,$£ céda tous les droits par elle pre- d$mfiitÀ 
tendus tant à Naples, qu'au Comté de Prouence. Mais ce qui fcpaffa puis après raô- u Wf *"~ 
ftrebien du contraire , & que ce que l'on feit à Lyon ne fut qu'vn engagement de ce ^mîéde 
Comté pour deliurer la Roinefufdicte, ainfi que i'cfpercvous declairer ailleurs plus vr9Ueace 
amplement : non que ievueiilc nier que le Roy n'en feit vne inftantepourfuitte, & 
qu'il ne lairfaft des hommes près de fon oncle qui le tenoient en haleine, & qu'il ne le 
defgoutaft du tout de l'alliance du Bourguignon? car cefte donation ne fut fai&e que 
trois ans après , & réitérée l'an mille quatre cens quatre vingts.Reuenans aùxaffaircs 
du Bourguignô, qui avant cfté vaincu, ne per doit pourtant le defir defc venger,& le- 
quel f'afleurant que le Roy,quoy que nc bougeaft ; ny cnuoyaft forces,cftoitceluy feul cmânde^ 
quiluyfaifoitlagucrrc,efcriuitàfon Chancelier en Flandres qu'il fcfaiûft de tous les mtnt 
marchands François qui eftoient és terres de fon obeifTance, ce qu'il différa de faire 
craignit de porter plus de dommage que de prouffit en cefaitantà fon maiftre: quoy ^.j^/w. 
queMevcrle blafmé d'cnàuoirauvfi vféayantmtclligéceaucc leRoy,cequi eiffc efloi- 
gné de la vérité: comme ainfi foit que le mefme Chancelier cftoit lors au campauec 
le Duc,& quil l'enuoya aucc cefte charge & autrcs,& laiflant ccftc-cy comme dom- Extôim 
mageable, il luyfufHt d v crTaycr ce qui redohdoit plus au bien' de fon Seigneur. Qui prétendu* 
cftoit de tirer des Flamands le fixiefme de leurs biens pdur vne fois,& de fix hommes p"'k *™* 
vn,eftant pour porter armes, afin que parce moyen il peut fe venger des SuhTes : teSPl"** ' 
cecy a efté teu'parMcyér, craignant de dcfcouurir le peu d'amitié que ceux de fon ^m'as* * 
pays Flamandont porté toufiours à leurs Princes. D'autant que ceux de Gand, Bru- 
ges, Bruxcrîes}TIfle,8c autres bonnes villes recognonfans, à leur dire, le Duc de Bour- 
goigne,pour leur feigneur Iige,& naturel,eftoient prefts d'expo fer leurs biens, Se vies 
pour 1 aller quérir,& le ramener (àin &fauf en fcspaïsrmais que leur délibération n'e- 
ftoit déplus luy fournir hommes ny argent pour continuer la guerre; & ainfi ce Duc 
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fuc abandonné de fes alliez,&de fcsfuiets tour à vn mefme temps: te cehoriobftanc 
AftMf âf- il fur auec le refte defes forces (car il ne perdit prefquericdc caualerieàGrantfon)a£ 
fie&cfdr fi C gcr Morat qui neft qu* vn CafaI, ou villcttejn'ayant point trois cens fcux,aflîfe de- 
1* Duc de < j an$ i eJ Alpes,qui futencoe vn fuictdcfii ruinc 3 & d'vnaccroift de fa honte. Durant 
wrgêigie j e( ^ uc j fi C gc,qui fut allez long,Rcnc Duc de Lorraine,ayant obtenu du Roy quelques 

trois ou quatre cens hommes d'armes , te des gciis de pied , qui auoient efté caffez, 

mais comme defàuoucz de Ta majefté, paffa vers les SuifTes & leurs confederez, 
/ Duc te arriua près de Morat vn iour ou deux t auant: que la bataille fut donnée au 
Ltmin Bourguignon : & en laquellelcs Suiffcs le feirent gênerai , ioy eux de fonarriuée. Il 
GenerAde y en a qui dient qucle Roy luy ayant accordé lefecours ius-allcgué,lc faifoitpourfc 
txrmé:t\a deftairc dcluy,& que les trouppes l'abandonnerent 3 faufquelques cent vafllanshom- 
suifts. messes que furent furies frontières. Le vingt te dcuxicfmcdeluing, de Tan de no- 

ftre falut mille quatre cens foixante te feize entre les dix te onze heures du marin de- 
BdtaiBe de uant Morat , place qui gift fur les limites deSauoye te des SuûTes , fut donnée la ba-; 
M0r4t,ott ta ji| c entre Charles Ducde Bourgoignc r te les confederez des Suiffcs /laquelle rue 
Bmr S? 1 perdue par le Duc,qui perdit la fleur des Seigneurs de fon arméc:entrelcfquels mou- 
Sr*i8ooo rut ^ cari de Luxembourg Comte de Marie te de fâinârPol, fils du Connectable def- 
hommes * Paris:auquel(n ayant hoir de fon côrps) fucceda Pierre fon frerc puimé Comte 
uideiu- dcBricnncqui auoit cfpoufc Marguerite de Sauoye fœur delà belle mère, te de la 
xemhwg Roine de France,qui fut caufe qu'il rentra en fes biens à la pourfuitte de fa belle fœur. 
Comte de Au rc (te, pour defdire Waflebourg qui dit que les François lahTcrent fon Duc René 
Marie oc- j c L orra i neï Ban*n Euefquede Lificux fugitif en Bourgoigncfait pour lors qu'il dit 
Fdultt de ^ UC * c enu °y a fccrectcment René Duc Lorrain auec bon nombre de caualerie 
vrâfîc- autres trouppes, fur lefquellcs commandoient Ican Vicomte de Natbonne fils 
hêurg du Comte de Foix, te. le Baftard de Bourbon: lefqucls furent reccuz humainemet 
Uén y'tco- par les SuùTes,& feirent René leur chef pourl'amour de l'argcrquclcRoy lcurfour- 
te deN.tr- niffoit ,quoy qu'ils n'eu fient guère accoutumé de fouffrir qu'aucun gentil'homme 
banne ^uec j cur CO mmandaft àlagueTre. Et l'autheur de la Nanccidc, taifont le feeours du Roy, 

accorde bien que Renéfut gênerai de l'armée parjant ainfi; 

VeneratindemnkMoratum$\tbereceftus' : : 
mUL ~ L & ux hilarL <y* focium beUi contra arma Leonis 

rmm en m ■ * j ' : f . . . . 

NénctiÀe. Serogat admitti:plebs exaudire rogantem 

Qonfultè ftatuunt,hoftes r venera ! ntur i (0 hoftem. 
AgminaLothringp fie Barbara cum duce curfant 
Gentis in aduerfi mortes 9 adamant<jueRenatum 
Heluetijydaroejuamuis à fanguine abhorrent: 
Etlingtaignarumifednec mfinomine notum 
Prafecêreducembcltiycuipareatomms 
Beliatorumacies^Burgumfrafiuraminacem. 

tlTut? ^ cs ^ n S lois ^ cir€nt Dicn I cu r deuoir en ce rcnjcontrcjroais quoy ? la caualerie eftant 
çw" Mt tompue,le bagage gaigné,& l'artillerie çn la puiûancedcs Suiffpsjc Pue Charles fut 
* 4tt contraint de fenfuyr fcul , te auecfa grande confufion : mais ne fut.G mal confeillc 

Murguï- qu'il nefeit mener quand te luy la Ducheffc de Sauoy e, craignant qu'elle ne f accor- 
da*» *m- daft auec le Roy fonfrercrfiÉ ce neâtmoins le Roy la gaigna depuis, te la tiradcRou^ 
mtne U urc q 0 i c ft vn Chaftcau près de Dijon , où là fut quérir Çharjçs d'Amboifc feigneur 
d^Tslute ^ c Chaumont, te Gouucrneurdc Champaignc: comroeencor'il repira fes enfans 

'pmhefe puifiicz,dcfqucls,& du pays de Sauoyc,il fefeit tuteur,quoy que les ^auoyars etnTcnt 
de Sdutye retiré faifnc des enfans de la Duchcffc norrjmé Philibert,à Chambcry , ne voulans 
vient vers qu'il fut nourry ny par le Roy,ny par le Duc de Bourgoigne. Lequel fut vniong teps 
le *$yfi» à Bcfançon fans rcmuer,& fans oicr paffçr outre,ny retourner en Lorrainc,craignant 
fme. ] c$ embufehes du Roy,& n'ayant moyen de fi toft remettre fus vnc armée,cftanç (ans. 

argent/ 
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argent & fcs fuicts refufàns de luy en fournir,& les Vénitiens , aufquels il cftoit rcde- 
uat>le,faifans de grandes difEcultez de luy en prefter d'auantage. Cccy fut caufe que f Ays j e 
René,aux defpens du Roy,fcit entrer vn Capitaine Allemant fien penfionnaircfurlc luxiionv 
pays de Luxcmbourg,où ilfcit de grands maux , &c paffant outre reprit Vaudemont, fMprn 
& plufieurs autres places en Lorraine mal gardées par ceux que le Bourguignon y L9rr4m - 
auoit laiffçz 
& fouldoyeî 
pou rieur faire 

nemy du cofté de Luxembourg pour venir en Lorraine , f'en alla camper dcuantNa- Ntncejtf 
cey ville capitale dcfonpays,la prife de laquelle cftoit le gaing de tout le refte. Toutfi'S* t** 
ce deuoir du Roy pourte Lorrain eft nié par Waflebourg qui fait fon Duc fi magni- 
fique qu'il ne voulut rien prendre du butin de la bataille de Morat , fe contentant de L4 I47 ** 
la promette du fecours fai&c parles Suiflcs:& qu'il eut argét fuffifant pour fouldoycr ^fe'L^dt 
lèpt ou hui& mille Allemans ésenuironsdcStrafbourg, de fa mere grand madame court mere 
Marie Comteifede Harcourt qui mourut lors qu'il alla la vificer pour en tirer fecours grunâde 
d'argent :ce qui luy vint bien à propos , car il eut tout fon thefor: mais quelque chofe ^néDuc 
qu'il dic,les autheurs tous d'vn accord dônent ceft honneur au Roy , &: font marcher ^ L »rréine 
cestrouppcsfousIabaniercdcsefcusdcJLouys onziefme. Dedans Nancey eftoit le Ce Se '£\fi 
feigneur de Bieurc, & vn Capitaine Anglois bien fuiuis degens'tantdepiedquc de "êàndegu 
chcual, lcfquels endurèrent aflez long temps le fiege, &plusquencditWaffebourg, bempré. 
ne mettant que (ix fepmaines , là où par l'accord entre les affaillans & tenans il cftoit Le Bturgui 
arrefté que fi dedans cent iours le Duc ne les fccouroit,ils rendroient à René la place. ne 
Mais les forces du Bourguignon ne venans à trois mille homes , chafeun l'ayant lailTé T'utfi nft 
à faultc de (bulde,& plufîeurs f eftâs retirez au Duc de Lorraine, & Cohin Capitaine f" ,urtr 
Anglois, ayit cfté tuéd'vn coup de canô,il aduint qu'en defpit du gouucrneurfcignr j^^ t - 9U 
de Rubépré , les Anglois, &: citoyescôpo ferentauec Rene'.-fuiuanc le traide defquels & N 4 ne*y 
il fallut qu'il feit,qu'il rendit la villc,en laquelle le Lorrain entra le fixicfme iour d'O- inné Duc 
àobre: & leficgc y auoit cfté mis dés la fin de Iuillct,& duraUt lequel René auoit fait kiorm- 
vn voyage en S ui{Te,nefefcntanta(Fez fort pour fouftcnirlechoc,filcBourguignô le 
fut venu aflaillir. Ccschofcs fcpaffans, le Roy partit de Lyonnois, & f en alla vers 
Tours, & puis fut faire fcs dcuotiôs en diucft pèlerinages, & lieux où la mere de Dieu 
cftreucrée, & où ilfcit de beaux prefens, &cnuoya de grandes riche(Tcs, afin que (à seigneur 
bonne maiftrcu r e(ainfiappclloit illaglorieufc vierge) lcfccourutcn fcs affaires. Si* eBr 'Xs_" 
Majcfté eftant à Lyon,ie Comte de Maulcuricr grand Sencfchal de Normandie, 
fils de meffire Pierre de Brezé occis à la iournéc de Monlehery , ayant efpoufé mada- ^ du i^y. 
me Charlotte fille naturelle du Roy Charles feptiefmc, & fecur du Roy Louys , l'oc- 
ciftpourl'auoirfurprifeenadultcrc,{ànsquciamai.sleRoy liïy en feitinftancc,ou le 
recerchaft de ce meurtre. 
Arriuéedu Roy deTortugalen France,® pourquoy.dejfaiBe &* mort du Duc de 
Sourgoignedeuant Nancey,&* autres diuerfes (0Jegnalées occurrences. 

QH *A P. CXL1ÎL 
'IL vous fouuient,nous auons parlé cydeffusdcla pratique d'vn maria- 
ge de monfieur Charles de France Duc de Guienneaucc Ieanne Infante L '* >47^» 
( deCaftille,cequi feruira beaucoup au difcoursfuiuant,qui concerne l'oc- 
cafion pour laquelle le Roy de Portugal Alphôs cinquiefme du nom pafia 
en France. Vous aucz ouy les diuifions qui furent en Caftille touchant la 
fucceffion, & comme les Caftillans ordonnèrent aux cftats que Ieanne fille prefup- 
pofée du Roy Henry , & de Ieanne de Portugal fon efpoufe n'eftoit Capable de venir 
à la fucceflïô,à caufè qu'ils l'eftimoient illcgitirac,&: fille d'autre q de leur Princc.-quc 
pour ce ils dirét &nômerct pour légitime héritière de Caftille Ifabelfœur de Héry, 
mariée depuis à Fcrnad d'Aragon,& mere grand de Charles V. du nom Empereur &c 
Roy des Efpaignes.Auât que le mariage d'Ifabel aucc Fcrnad Ducde Girone fut fait, Vtfe'm de 
on tafeba qu'Alphôs Roy de Portugal eut ce party,auquel Ifabeau ne voulât entedre, *9 
le Roy Henry fon frère fc refolut de moyener q Ieanne (qu'on cftimoit baftardc)fuft ^ e Ca fi l ^ e ' 
deelairée Princcffedc Caftille, & de la faire efpoufcrauRoy de Portugal fon oncle: 
mais la mort le faififfant l'an mille quatre cens feptante-cinq , les affaires furent^en- 

GGg 




Digitized by 



Google 



L'AN M.CCCCLXXVI. HISTOIRE DY ROY 

uerfcz,carle Duc de Gironc Fcrnand fils aifnc du Roy lean d'Aragon ayant efpoufe 
Ifat>eldeclaircc infante &hcricicrc de Caftille ,aduintvnc grande diuifion au pays, 
les vus tenanspourlfabel, &Ies autres fouftenans leparty de Jeanne Princcflc des 
Pm 'a'n' A-fturians,& par iccux nommée Roinc:de forte que ccux-cy cftoient toujours après 
'"ut*» ^ P° rtu S àis ^ e follicitans d'efpoufcr (à niepcc,& de recueillir,vn fi bcauheritage que 
er <* eglh "i c Royaume d c Caftille. A quoy il f'accorda contre l'aduis , te confeil des plus fâges 
itlfhmt de fon Royaume,qui ne trouuoiét bon qu'il cfpoufaft la fille de (àfœur , SieotBmcn- 
Ktyde v»r çaft vne guerre fur la querelle de cefte fucceflion aiugéc à la femme de l'Aragonnois 
tugdUfti- comme Princelfe légitime. Ainfi il efpoufa premièrement par procureur I canne fa 
n mC p Ce>a ppelléeRoine de Caftille, te puisl'cfpoufa d'effecî; cfpcrant d'obteniraifé- 
cwWr mcnc difpence du PapeXiftc peu confcicnticux en ccft endrott, quoy que &l'hone- 
L'41476. ftetc'naturcllcj&laloy de Dieufoicntau contrairc.&parcemoyenil portoiten fes 
\sflf>b$ns tiltres Alphons Roy de Portugal,Leon,& Caftille:coramcauflî Fernad, te fon clpou- 
*#»»fifi fc fenommoient Roy &Roine de Portugal , &: Algaruesrchafcun prenant les armoi* 
mtbct. r ies propres à ces Royaumes te feigneu ries. Ils armèrent d'vn te d'autre cofté,& f cn- 

Vfurfétio crc f circnt l a 

guerre à feu &fang:& Alphons prenant alliance auccnoftre Roy Louys 
p rfaTi s onziefrac, obtint de luy pour fecours (ainfifquefay dit cy de (Tu s) les trouppesqui 
\sflphtns auoient dompté Perpignan,& le pays de Rouflillon,à la veuë te en defpit de Fernand 
etFemid. Duc de Gironc , lors nommé Roy de Caftille. Auquel pays eftans les feigneurs diui- 
^flphons fcz,fans que le Cardinal d'Efpaigne,qui eftoitdelamaifon deMcndozze,y peut rc- 
Uguéâuec niedienceux qui fouftenoient leparty du Portugais eftoient les plus foiblcs, &per- 
uuys on- Soient deiouràautre leurs places:de forte que le Ducd'Areualo qui cftoit le princi- 
pucd'Art P a * delaligued'Alphons le quitta, te fe mit du coftéxle Fcrnand, te fut fuiuy deplu- 
uàU quitte fleurs autres. Ce qui fut caufe qu'Alphons iouant à quiet e ou double , pafTa auecfcs 
siphons, forces en Caftillc,& vint en fin aux mains auec Fernand près la cicéde Toro aflife fur 
BâtdtUedo la riuierc de Duero en la vieille Caftille,laquelleeft limitrophe de Portugal.-aducnant 
nteknuy ce conflit vniourdevendredy premier de Mars l'an mille quatre cens ièptante-fix, 
ê»Alfh»nt commencement la victoire eftant pour Alphons,mais à la fin elle fut pour fon ad- 
sel'naêrt ucr(aire:rheur de ce Roy fe perdant auec le bon fuccezdela bataille/ut caufe que la 
enfant cité de Gamora, le grand maiftre deCalatrauc, & le Comte d'Vrenafe rendirent à 
AhMontnt Fernand, te la plus-part des Caftillans biffèrent la fadion , & ligue du Portugais: le- 
Alphons. quel briffant le Comte de Marialua à Toro en garnifon,fe retira en Portugal auec fon 
[yflphont cfpoufe,qui luy porta le fcul nom de Roine de Caftille, te vne hôte pour iamais,& vn 
fi rettre '» chagrin perpétuel d'àuoir efté vaincu, luyqui cftoit couftumicr de vaincre, &qui 
Arr3e d» auo " ^ a ' c f ouuen * fentir fes forces aux Mahometans,& aux plus braues Rois qui fuf- 
*gàt p»r- ^ cnt en Afrique': de forte qu'il fembloit que cefte femme te fon ambition traînèrent 
tugd en ccmafhcurlurlamaifon Portugaifc. Enfomme,pourvenirànoftredcfl;inépropos, 
Frdnce. ce Roy fe voyant fuiuydu mal'heur,il parric de fon pays au mois d'Aouft, &f en vint 
Louys re- par mer en Francc,& paffant en la mer Méditerranée, vint furgiràMarfciIlc,& delà 
ÎV£ ^ f'acheraina vers Tours où le Roy Louys refidoit,qui le recueillit fortgracieufcmenr, 
Ken e & le repeut long temps d'efpcrancc. le laiffc(comme chofe fuperflue)lesrecucils,hô- 
ncurs,& entrées qui furent fai&es à Orléans te Paris à ce Roy eftranger,car tout cela 
ne fert que d'emplir le papier, fi l'on ne dit que c'eft vne dcmonftration d'amitié d'vn 
Prince vers fon voifin le vifitant.mais ceftuy ayant plus de befoing de fecours que de 
telles ceremonieufes careffes,fut entretenu de ces mignardifcs,& du fecours rie, co- 
rne aufli Louys onziefmen'cftoit guère couftumierdcnuoycr gens hors du Royau- 
me fans y veoir pour foy vn manifefte aduantage : ioint quelcs noftres auoient defia 
efte mal-trai&ez à Fon tarrabie, y eftans allez au fecours de ce Roy Alphons : duquel 
te de ce qui luy fucceda nous en parlerons fuiuat l'ordre du temps que les chofes ad- 
Fnkn lois um ^ rcnt - Luy eftant en France fut fait prifonnicr certain pensionnaire du Roy An- 
fris pour glois de nation , eftant aceufé dauoirvouluàlafollicitation du Duc de Bourgoigne, 
vouloir em empoifonnec m onfieurlc Dauphin, ce qu'il confeffa ,te fon procez luy eftant fait, il 
pnfonnerle fut condemne d'auoir les yeux creucz,luy citant dônéle choix de mourir,ou de fouF- 
Dâuphn. frir cefte peine. On ne fçair fi l'aceufation cftoit faulce , te fi les tourrocns;luy feirent 
confeffer , tant y a que cefte punition cftoit trop doulce pour vn fi grand crime, te 
eu efgard au Preuoft de ThoftelTriftan l'Hcrmitc affez rigoureux d'ailleurs en fes fen- 
:s te exécutions : ioint aufli que ceft homme fut rendu à fà femrr*e,à laquelle le 
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Roy ordonna lapcnfion jadis pour le marycftablie. Ccfte année prit fin parle tref Trefr* de 
pas de Madame Agnez de Bourgoignc mcre de plufieurs enfans,clpoufc du deffund l* Vmhef 
iHuftrc Prince monfieur Charles Duc de Bourbon,& d'Auuergne, dciquels eftoient fit***** 
forcis Iean Duc de Bourbon, Louys feigneur deBcaujcu, qui mourut en enfance: 
Charles Archeucfquc & Comte de Lyon,Cardinal,Primat de Gaule.Picrrc feigneur • 
de Bcaujcu gendre du Roy Louys onzicfme: Louys Eucfquc du Licge,& Iacques qui «, f • 
mourut à Bruges:& madame Icannedc Bourbon efpoufedu feigneur d'Arlay Prince 
d'Orcngc,& Marguerite de Bourbon femme de Philippe Comte de Bre{Te,& depuis çofpir*t,ï 
Duc de Sauoye : & fut la fufdi&e DuchcfTe douairière de Bourbon enrerréc à Saui- * uti*n a 
gny, regrettée de chafeun à caufe de la fain&eté de fa vie. Fut encor' la fin de ceft an tre G *l**\ 
mémorable pour la mort du Duc de Milan GalcazSforze,lcqucl ne ioiiit guère long s fi r XS' 
temps de la ligue fai&e aucc noftre Roy : d'autant qu'ayant violé la femme d'vn cer- 
tain gentilhomme Milanois,& fait tottà vn autre fur la collatiô de certain bénéfice, 
ceux-cy confpirans fâ mort aucc d'autres offenfez aufli par le Duc , il fut aflafiné , 6c Nomt ^ 
cruellement occis lendemain de Noël,dediéau premier Martyr, enl'Eglife portant ceux f«j 
le nom de S.Eftienne à Milan. Ces gentilshommes eftoient nommez l'vn Iean An- emimeret 
dréde Lampugnan,l'autre Hieronymo Olgiaro de Iacomino , &: le troifiefme Carlo 
Vifcomtedc Lafranco:& aucc eux Franzon de Vcnife,Baltazar , & Iacques deBirin- 
zona, & Bernardin dy Porri. Iean André fut le premier qui l'aflaillit au milieu dcl'E- %yf ip l e née 
glifc,faifant fcmblant de faire rctircrlc peuple pour ailcr l'entrée au Princc&: luy dô- fjfi™* 
na^deux coups mortels,fvn au vcntre,& l'autre en la gorge : Hieronymo OIgiato,luy l«qsfor'U 
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dire vne feule parollcrprcs duquel fut occis vn fien cftafier nomme François de Riua, 
mais les gardes fefmouuans,&:entrans auecfurie dedans l'Eglifc , tuèrent André de 
Lampugnan,lc corps duquel fut traîné par les enfans : & ceux qui f auoient fuiuy de 
fes feruitcurs furent pendus , &: Hieronymo , Franzon , & Charles pris,aufquels on C0 Ê' r4 
fcitle procez fuiuant l'indignité du crimc:lcs maifons defquels furent ruinées,& tous tmtm 
leurs parens banniz , & leurs biens confifquez pour mémoire perpétuelle d'vne con- 
fpiration fi dcreftablc,& punition de telle felonnie fur ceux mcfmes qui eftoient in- 
nocènts.Exemplememorablepourlesicunes Princes quionttoutc-puuTancc , afin 
qu'ils fe gardent demal-vfcr de ccftc fouueraineté,& qu'ils penfent que les hommes 
fercflcntcntdesindignitez qu'on leur fait, & que le Prince n'eft eftably pour faire ricetJ* 
tort.ainsiufticeà fesiuiets. Car ce Galeaz bien qu'eut plu fieurs perfections en luy, fi ducGm» 
cft-ce que les vices offufquoient lafplcndeur de (es vertus , eftans infamementaddô- leJfsfifiÇ 
né à paillardife, &non contant de violer & corrompre les Dames & filles de maifon, 
feneftantferuy,illesliuroitàfescourtifans pour en abufer. Ileftoit foigneux outre 
mefure de fe parer,& attiffer côme vne femme , fe faifoit pinceter,& arracher le poil 
des fourcils,vfoit de bains fort fouuent, fcfardoit,& fur tout prenoit peine d'auoir 
belle main : eftoit cruel extrêmement , faifant mourir de faim en prifon ceux qui luy 
faifoient le moindre deiplaifir qu'on fçauroitdire.Ec en fomme fa vie eftant telle que 
Dieu permit q la mort en fut au (fi miferablc: Au tôbeau duquel on mit ceft epitaphe. 
Quart non armât* potuerunt mille Phalanges 

Sternere y priuataÇalea^DuxSfortiadexrra 4*%Z*\ 

(onciditiatque illum miniml imare caàcntem sf$rje. 

tsiftantesfamuli,nec opes,nec cafira^ec vrbes: 

XJndepatetfeuotutum nilejfe tyranno: 

Hinc patet humants qua fitfiducia rébus. 
De tout cecy eft tefmoing Coric,qui viuoit de fon tcmps,& eftoit à fon (eruice , le 
veittuer,&enadefcritl'hi(toirc. Reuenansaux affaires de Lorraine, à peine auoic RentDnc 
René tenu la ville de Nancey vn mois qu'il fut aduerty que le Duc de Bourgoignc Aeun*ine 
venoit aucc nouu elles forces pour lar*auoir:ce qui caufa que fur la fin du mois d'O- biffes*»- 
&obre il en fortit,!' ayant garnie de gens,arracs,munitions,& viures, & mife en mains f 9 C7 ?'* r 
de tels cfquels il auoit grande confiance, fen allant vers les SuilTcs pour auoir plus 
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grand fccours, te combattre encor'vn coup le Duc de Bourgoigne. A peine eftoie 
ibrty Rcne,quclc Bourguignon vint deuant Nancey,mais non auec telles forces que 
uZcej âf- l'autre fois , auffi n'y feit il point l'exploit tel que iadis : te le fiege en fut fi long, que 
ficgèfvU René eut beau loifir de ramener forces, S£ luy donner la bataille: René' vfant plus fage- ' 
lourgut- ment qu'il n'auoit fait à la première gucrre,laùTa aufli vn camp volant es vill es qu'il 
ff!' n ' auoit reprifes , duquel il donna la charge au Baillif de Vitry nommé Thierry de Le- 
Thier 77 de noncourc > a l'Efcuyer Gérard d'Anuillcr, te à Gracia , te à Marrauld des Guerres, le£ 
Lrnîctwt ( l uc ^ s voyans le Bourguignon campé deuant Nanccy , trouuerent moyen d'y entrer 
B4illifde aucc forccs,& viures,ayans fourny les autres places : en cecy eftans plus heureux que 
r,try. Suffron gentilhomme Prouençal,qui penfant cntrer,fut furpris parles Bourguignos, 
sujfr on & touc auffi co ft pendu,leDuc le cômandant,côtre toute difciplinc militaire,& quoy 
t.™ 0 * que Suffron requift qu'on le feit parler au Duc pour fon grand bien.mais le Cote de 
Us'Jr-* Campoba(fo,qui auoit intclligéccsauccRené,& quien auoitfait ouucrtureau Roy 
eL Jntns. L°uy s onziefme,lcqucl enaduertit le Duc,qui n'en tint compte,eftimant que le Roy 
\Jfe duCo Icfcit pour luy faire perdre vn fi vaillant homme :1c Comte de Campobaftb (dis-jc) 
te deCâm- craignant que Suffron ne defeouu rit fes menées , defquelles il auoit efte le négocia- 
■ pbdfoN4 teur,empefchaquilneparlaftau Duc,& qu'on le feit mourir lepluftoft qu'il fut po£ 
fUtdtn. flbi c Orvenoit ce Suffron pour aducrtirles afficgezdufccours que le Duc René 
àlne* ^ euxr amenoie , afin <^ue la. longueur du Hegc nclcurfeit perdre courage, ayant defia 
mm "u dixfepmaines que le Duc Charles fopiniaftroit pour les forcer. Vers lequel alla le 
fùx tnirt Roy de PortugaI,efperant trouuer quelque voyc d'accord entre le Roy,& luy, voyât- 
Ltuys n. bien que fi ces difcordesn'cftoicntappaifécs^u'ilfetrauailleroitcn vain depourfui- 
crltBtur urcfecoursduRoy,quinefedefàrmcroitpointiayantvn tel ennemy en barbe. Il par- 
guignon. laauDuc,& letrouuaafTezdifpoféàla paix, dequoy bien ioyeuxilfenréuint vers le 
Roy :mais vn nouueau accident rompit tous ces defieins,& luy oda tout efpoir de rie- 
faircenfapourfuitte. Carie Ducde Lorraine ayant faitlcuéc de dix mille Suifles, te 
laiûatleCôtcdeThiflen te fon fil s, les vaifaux } en oftagc,& pour pièges iufqu'à ce qu'il 
xjne'Duc l cur eutfourny les deniers par luy promis,vint en Lorraine , &farrcfta à Lene-ville, 
de urrdi- qui cft vne petite ville à deux lieues de S.NicoIas,& cecy le m. iourdeIâuier,dediéà 
ntdutcft- fain&e Gencuiefue f l'an de noftrc fàlutM.ccccLxxvn. fuiuantlâ fupputatiô par nous 
cours des fuiuic en ccsAnnalcs.L'armcc du Lorrain arriuée àS.Nicolas,il y eut plufîeurs troup- 
5U c~ e \*fo ^ cs Ftançoifes,des Dan£ lc $ côgcécs tout à propos tant de pied que de cheual quivin- 
rtflfi par ^ rcnt Joindre aux SuifTes,& lefqu elles furent les trelbien receiies: là où au contrai. 
les swflis. rc l cs Suifles te Allçmans rie voulurent onc receuoir le Côte de CâpobafTo, ny les fei- 
pour fi gneurs d'Auge &deMonfortquiauoientabandônélcDucdcBourgoignc,auccen- 
trahifin. uirô trois ou quatre ces cheuaux. Ce qui fut caùfe q ceux-cy,poûr f cftre defia dcclai- 
CAftbdfft rcz,f en allèrent au Chafteaudc Condé,&eflifans vnpaffagefurla Mofelle, fypar-' 
r eâm £tt °i ucrcnt >& rctrcnchcrent, flanquans lcuroftde charrettes,orleuéesdc terre, cri fc- 
ctntrtU ^°l ut ' on d'empefeher laretrai&e aux Bourguignons,commc ils fcirent,&:defqucls 
Bturgui- fut là fait depuis vn grand maflacre. Anthoine,& Baudouin Baftards de Bourgoigne 
gnon. voyans les forces du Lorrain fi grand es, &: que plufîeurs fe dcibandôyent de leur cap, 
chdrlts prièrent le Duc de leucrlc fiege, 6c.Ce retirer au pays de Luxembourg: mais luy qui 
Duc de auoit refufé de croire le Roy Louys,Iuy deelairant la trahifon de l'Italien Câpôbaub, 
Bourgti- ne voulut aufliouyr le confeil des fiens, Icfquels iiblafmoitde couardife , Dieu luy 
Ktut ouyr a ^ c k ^ cns P our ^ P umr & c tant de maux par luy caufez par l'Europe. Pourfairc 
bon cofesl. bref le cinquiefm e de Ianuier vigille des Rois qui cftoit vn iour de Dimenche,Rena 
Bduillede marcha vers Nanccy refolu de combattre : contre lequel vint Charles Duc de Bour- 
Udncey goignc,& fut l'aflaut fi furieux,que du premier rencôtre des SuifTes, les Bourguignos 
qu*nddon furent rôpus: te le Duc voyant le defordrc,& qu'il n'y auoit plus moyen de refcoufTe, 
"'Mort de P en ^ anc ^ c ^ auucr a l a fuittc,&: pafTantvn ruifleau près vne EglifedefaincHcan,quieft 
chlrlts C aux Chcualicrs de Malthe hors Nanccy,fon cheual trcfbucha&enfondra dedans le 
Vue de ruiffeau:ce qu apperecu parle Chaftelain de S. Didié nommé Claude deBcaumont, 
stttrgù- quinerecognoifioirleDuc,yfuc , & ayant donné vn coup dehalebarde au cheual 
gn^çrpdr fur la crouppe,le cheual ieda fon maiftrehorsîdelafelle, &iceluydc Beaumont tua 
^woecu. ] e Duc tout foudain,& le laifTa dedans rcauj&bpurbe: ainfi mourut ce Prince ambi- 
cieux te infatiable en la fleur de fon aage, n'ayant que quarante trois ans,vn mois , te 
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quelques vingt & cinq iours. Au pont de Buxicre fur Mofcllc,Campoba£To & Tes cô- «477 
paigqons feirentencof autant ou plus de mafTacré qu'il en auoit efte fait à la batail- Membre de 
lcji'cfâuuantpeudeceux du fiege , & y mourant plus de dix mille hommes tant du Ut t r ff"~ 
glaitic que noyez en la riuicrc fufdi&e. D'hommes de marque y moururct le leigncur jfkfaJi 
de Crouy„& ce vaillant Cheualicr Iean.de Rubempréfcigneur de Bieure, qui fut tue UdeNScy. 
près du Duc fon maiftrc.y mourut auffimcflîrc Collinet des Boufflers , fils puifné de seigneurs 
Pierre feigneur de Boufflers, &fortfauory du Duc, auprès duquel il fut occis en cô- •«* fresle 
bâtant vaillamment : & Ieande Boufflers fon frère , cftant blcce'en cefte bataille Dltc ** 
vint mourir à Caigny place de Beauuoifis appartenant à mcfîire Iacques de Boufflers j e 
fon frère ailhé : lequel Iacques auoit elle donné au Duc Charles par le Ro^Louys jtoufprs * 
onziclme , & pource le feruic il en toutes fes entreprifes, & fe trouua à la i ofhy'e de donne par 
Nancey dont il efchappa parla grâce de Dieu. Ce mcflrrc Iacques de Boufflers après uuy$ u. 
la réduction despays que le Bourguignon tenoit tn Picardie, comme le Roy feit fai- 4t * Duc & 
re le ferment de fidélité' à tous les gentilshommes fes fuiets , ccftuy rcfufadclc faire, BûUr &- 
&: renouueller le fien : remonftrant qu'il ne Fauoit point viole' ny enfraint, eu c(gard £££ 
que Jcferuice par luy fait au Duc, efioit venu du commandement du Roy,& non de ne feutre- 
fon motif ôc volonté,dequoy les Coramiflaires,&: députez pourlcRoy fc contente- nouueller 
rent. Entre les plus grands feigneurs &c fcgnalez des prifonniers furent le grand Ba- le ferment 
ftard de BourgoigneAnthoine,que le Roy voulut auoir,&: qu'il détint captif longue- <l< fidélité 
ment :lcs Comtes deNanfau,& de Chillant,ie Princcde Chiraay,8des feigneurs de du *Vj<r. 
Contay, deVieuujlle , de Lalain,dc Montagu , Oliuicr de la Marche , & Iacques 4 C4M J e ' 
Galeot Itahen Capitaine,vaillant, & fidèle , qui depuis vint au feruicedu Roy , & fy g t "L^ S 
* gouuerna tellement que fa mémoire en fera à iamais aux François aggrcable. Apres gnens fu- 
ie conflit on f enquerpir fi le Duc Charles eft oit mort ou vif.nul en fçachant certaine fenniers. 
nouuelle.mais en fin CarapobaÉfc amena vn page du Duc , qui dit & afTcura que fon Ce p*g e 
maiftre eftoit mort, & qu'il rauoitvcu abattre de fon cheual, & menant ceux qw Du 'F'f~ 
René' y députa, auruuTcau presdel'EeUfcfufdide ,on trouua le corps coutntrd&f' Tl*** 
mort,il y auoit deux lours & dcmys,ayant trois playes , mais 11 défigure ,qu il citoit'^,^^ 
prefquc impoflûble de recognoiftre .fi ceftoit Charles de Bourgoigne. Il fut reco- colonnes 
gncu pat ce page Romain^ parfon Mcdeçin.qui eft oit PQrcugais,prcmiercraent aux de f^me. 
ongles qu'il portoit plus loftgs qu'home de foh temps , aux dens d'embas qui luy de-» var^ui 
failloient,& à vne cica ( trjcc qu'il auoit au col,& qu'à recrut àla batailledc Monlche- et * m *»t' 
ry. Le Du c René' luy f eit faire des obfcques, & funérailles fort fomptucux , &c enter- 
rcràNanccy en l;Eglife fajpcl: George.: &auprcsdcitt.y mxïflhelean deRubemprc'^ £ 
feigneurde Bieure,regrctt.ç des Lorrains, mcfmcs a caufe qu'il les auoit traitez dou> BHfr e. 
cernent tant qu'il fut.gpuiierneurpour le Bourguignon en Lorraine. Entre tous les chartes de 
Epitaphes qu'on mit aux çncours du tombeau de ce Duc,fue ccftuy-cy : Bturgù^ 

gne ou en~ 

TepdfispigMt)tetfd#itMqueqpUttS) rme. 
Catoleifîcqueiaces^mquequiefcetibi. 

Plufieurs ont efi;é fi fols long temps après la mort de ce Duc Charles, que de croire 
qu'il efboit encor' en vie,& qtfil faifoit vne pénitence de fept ans qu'il auoit vouée: Se 
<]uc ce temps expire il reuiendroit plus fort que iamais pour fevengerde fes aduer- TAr ^ Hl \ t 
faires.mais ils ont eu beau l'attendre, veu que le pauure Prince veit la fin de fa vic*zgaduer- 
Nancey^dcibn orgueiljconuoitife, & ambition tout enfemble. La mort du 'Ductydudefa- 
nefutpasû taft annoncée en Cour,leRoy cftant à Tours, & la deftaide non encor' fi* duDuc 
alTencce duquel luy fut mandée par meffire George de la Trimoîiille feigneurde * *W 
Craon,qucleRoy {ctcfblut de fe faifir des terres de Bourgoigne ^ comme eftansvn^* . 
apanage de France^ui ne pùuuoit (cita nt Saliquc)tomb £r cn quenoilie-^ pource iL^ w j e -_ ' 
appclla.toûslfcg Capitaines. te leur feit entédre cefte nouuellc: afijiojrils fe r>rxpâra£^» f « rj de 
le nt pour aller;en Prcardic&'puis en Bourgoigne remettre le païs en fon obeifTa nce, France ef. 
"TgTc reiinir à l a couronneXa mort d e ce Duc donna dequoy penfer à plufieur^ eftâs^^ àeU 
presdu koy,&:qui d'autresfois auoiét fuiuy le party des Princes durât la diuifion du mtrt ^ 
royaume,de laquelle le Bourguignô eftoitprefqoelcfculmotifanais leRoy,foir ^u'ii Bour & Ht - 
f en doubtaft,côme U eftoit fubtil ôc foupç6neux,foit q Philippe de Comincs ) & Içan^ fl;, ■ 
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deDaillônfeigneurdu Lude, qui eftoient aux aguets à cfpicr les façons de faire de 
chafeu n,les aduettùTent,tafcha de les afleurcr , te leur faire perdre toute opinion fi- 
niftre qu'ils euffen t peu auoir de luy. Car fçachans ce Roy craintif,ay an t quelque cn- 
vi 1477. nemy puiflanc en barbe , te que pour cela il les auoit aduancez , ils craignoient que (à 
LêHjs 11. Majcfté deliurée de ce foucy ne les defmit te defapointaft de ces charges , te qu'il ne 
i$ux aux j cs pourfuiuift par iufticc pour leurs fautes pafïces. Mais tant f cn fault que le Roy en 
ftuf^cr v faftainfi,quepluftoft il auança d'autres auflî chargez ,ouplus queceuxqui eftoient 
tJiltlux cn cc doubtc,luy fuffifànt que les groffes teftes fuHent abatucs , te que les autres luy 
grtjut^ tuflent bons te fidèles feruitcurs. A cette caufe donna il remiffion à meffire Iean de 
Hange$ feigneur de Gcnly qui auoit fuiuy le Duc de Bourgoigne , te feruy le Comte 
de faj§olPol Connettable. Et à Regnault de Durfort frerc du feigneur de Duras , te 
feigneur de Beauraontcn Agcnois, qui auoit tenu le party du Roy d'Angleterre, il 
donna la moitié de la (cigneurie df la ville du Port Saincte Marie affife fur la Garon- 
ne en Agenois, comme par indiuis,auec le Chapitre de fàinct, Capraife. Et bien que 
meffire Gaillard de Durfort feigneur de Duras, Blancafort , te Villandrau fe fut opi~ 
niattré au feruice de f Angiois , fi eft-ce que le Roy ne luy en feit grande pour fuit te, 
seigneur a ins luy eno&roya la remiflion fort libéralement, & luy rendit toutes te chafeu- 
de Dur m ncs ç ts tcrr ç S ^ ieduy promettant te iurant de viure déformais cn fon obeifTance. Au 
™»* «w rcftclc Roy craignant que le Duc de Lorraine ne laiffaft aller Anthoinc le Grand 
* l™ t Baftard de Bourgoigne,il luy manda qu'on luy enuoyaft,&: promit telle récompense 
•riQefme. au Duc qu'il auroïc occafion de fe contenter. Le Baftard en ayant fcntyicvcnt, fup- 
piia le Duc de ne le point liurcr au Roy , te luy offrit deux cens mille rides pour fa râ- 
t^nèDue Ç on > promettant de luy donner o&ages iu%u a ce qu'il luy eut fatisfait : non qu'il 
dt Ltrrtine craignit que le Roy le feit mourir,ains faflèuroit qu'il luy feroit de grads biens : mais 
fimméptr il le hayfToit tellement , f affeurant que par luy la mort du Duc fon frere auoit cfté 
k K$j de cauféc,qu'ii ne pouuoit fourf rir la vclie de ecluy qui auoit ainfî accable' la grandeur de 
UbaBmà mai *° n ^ c Bourgoigne. Maisquelques raiforts que le Baftard feeut alléguer au Duc 
' de&turv$i & cn c>"* eft-ce qu'il fàtisfcit à la volonté du Roy » te mena fon prifbnnier au Roy , qui 
** le recueillit de teHe manière , qu'il feit plus de compte du captif, que du Duc 
^fnthumt Lorrain , te lequel fe retira en fon pays a(Tez mal content , voyant les humeurs 
BéfârÂÂe de ce Roy fi efcranges.- Ce-pendant le Roy donna à Anthoinc Baftard deBour- 
Uw V m l g oi gne le Comté de Guines , 'te le tiht près (à perfonne , le carefTant prefquc 
g* mené pj us q U ' autrc Prince de fafuicte : il donna encore au mefme Baftard, Comte delà 
**D*ns ^• ocnc A rdenne , le Comté de Grand-pré, , te feigneuries de fàin&e Mcâehoulr, 
f*it\l*r Vaffi,Pa(feuen tjChaftcau-Thief ry,& Chaftillon fur Marne. Et par là voyez vous que 
Ufy* ce Roy aymoit plus les amis nouucllement acquis que les anciens , ou pluftoft qu'il 
sAnthnn* fefforçoit d'attirer par bien-faits ceux qui le hayffoient , & auoient quelque moyen 
Bâféti de de luy porter nuifanec. Le Roy encor' attira à luy le Prince d'Orenge,qui auoit grand 
Baurgu- crcc ii t cn Bourgoigne, te parle moyen duquel (ainfî que verrons cy après ) le Roy 
Teï 'de cù ^ cit ^ C g ran< ^ cs conqueftes fur le pays Bourguignon-^ entre autres fe rendirent ceux 
Un vrince û"Auxerre,qui d'autrefois auoient tant fait de refiftanecaux gens du Roy,fc tenans à 
d-orenge leur Prince, te pour luy fouffrans infinis maux & mifere*. Aufîi là place eftant remifê 
^fermée ésraainsdu Roy,il abolit, te pardonna toutes les fauitcs,rcuoltes , tefelonnies des 
d» kôj. Citoycs, leur rendit te confirma leurs priuileges:& dcpuis,à caofequecefte picceap- 
^ftêxene p artcno i C à i C an de Chalon Prince d'Orengc , luy f cftanc reuolté ( comme dirons cy 
mdtns d» a P rçs ) * c * a confifqua , fvnit,& incorpora à la couronne de France. Mais retour- 
nonsau Roy Alphons de Portugal eftant encor en France à la pourfùitre du fecours, 
Faulreen te que le ficur de Comines dit auoir tafché de faire le mariage d'entre le fils du Roy, 
Philippe te l'heritierc de Bourgoigne , te que pour cela il cftoit pafTé en France : là où le bon 
de ami- feigneurfe contrcditluy mcfnic , comme ainfî Toit que le fils du Roy c/tfoit defîa ac- 
cordé,par le traidé de trefuc fait entre Louys teEdouard, aucc la fille aifnc'e d'An- 
gleterre ; ioint que nous auons monftré,fic la caufe qui le feit venir vers lé Roy , te le 
peu qu'il negotia vers le Duc de Bourgoigne.. Ccpauure Roy donc après la bataille 
de NanceVj&detfai&edu Bourguignon jiVoyantqucle Roy fepreparoit pour con- 
quefter les cftatsdu derfund , te fçachant quel'Archeucfque de Tolède, te le Mar- 
quis de Villefîa feftoient vais , te réconciliez auec le Roy Ferdinand foii aduerfaire: 
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Vieeux fuiuis par la plus-part de la noblcfTc CaftiUanc entra en telle fantafie, qu'il fe «Mb 
rofoIutdcquitcrlcmonde,&f'cn aller en Hicmralcmyviurefolitaire. Aceftecaufe^^ *' 
ayant pris congc'du Roy, qui luy donna de bon cœur, i'aymant plus loingquc près P9r ' u &' 1 - 
le feit conduire honoorablcmenc par vnc trouppe deNobleflc iufqu'à Honflcunc- 
ftant à Honfleur,il cfcriuit à l'Infant de Portugal fon fils & héritier, nome' Ieàn , lad- Iei tn f' n * 
ucrÉi£rantdcfondc(rcin,&Iuy donnant fa bcnedi&ion, le prioitquelcs prefentes 
yeuesilfc feit couronner Roy de Portugal pourle bien du Royaume : ce qui fut faid^ & 
àSantfarenau conuent de faine* François.Or ayant dcfpechéces lettres , & mifes es 
mains du Comte de Fano,qui les cnuoya diligeramét au Prince, il fc partit auec trois 
cheuaux, vn pour luy, vn autre pour fonChapeIain,& vn pour fô valet de chabre:& de - 
belle nuid butant les fiens tous cfplourczfc pleins de trifteffa, comme aufli furent!?!^ 
les François cftans en leur compaignic , lcfqucls en fin fe refolurét de ne le point laif- ré. 
fer ainfi allers ainfi le fuiuàns, le trouucrentàdcux iournécsdeHonfleur, prenant la 
route de Prouence,pour f aller embarquer à Marfeille:& feirent tant qu'appaifans vn rMune ' m 
peu fa douleur 1 induiront à changer d'aduis,& à prendre fon chemin vers fon Royau-^"^'* 
mcjcomrac il feit, & où fon fils le receut honnorablemeht,& comme plein de pieté' &: 
hors de toute ambition luy remit en mains la couronne, & fe contenta du fcul tiitre ?* 
de Princc.-qui eft v» exemple fort rare de modeftic,eu efgard aux maux que les hom- m '*f" àe 
mes fonr,conduits delà conuoirife de rogner , laquelle fai& oublier toute amitié' 5c £ Z?J- 
tout rcipeft de fang,voirc & celle obciffancc,& honneur qu'on doibt à perc & rocre. r 4 /. 
Luy cftant en fon pays,fut faidela paix entre luy & le Caftillan , après laquelle il vef- 
quit encore quatre ans en repos,& fon cfpoufc Ieannc fc rendit religieufepour plou- 
rcr le! péchez de fa mere,& les maux aduenus par fi pourfuite : mais laiflans cecy ve- 
nons aux affaires de France. 

Qnquefles du 7(py en Ticardie (rBourgoigne : arrtuée de MaximiUan en 
Flandres autres difcours remarquables. 

ÇHiAP. CX LIUL 

Efcray d'icy en auant plus force defuiuréle fieurde Cominés <{ue vmum 
icn'ay fai& iufqu'icy, à caufe qu'il furpaffe les autres en diligence, 
& qu'il (pecific mieux les afFaires,commeccluy qui en a manié vne 
bonne partie : mais ce fera auec telle briefueté que faire fe pourra, Se 
«pour n'empiéter furvn fi excellent auteUt, &afin queplus corarao- 
'démcntiecompronncles chofes par luy obmifes. NoftreRoy donc DeH9tun * 
'affleuré par lcfeigncurdeGraon delà mort du Duc Charles, fut en 
diuers pèlerinages pour loiierDicu delà defFaitc d vn fi grand,crucl, & opiniaftre en- £ *^' 
némy de la couronne , puis vint à Noyon & Compiegnc , d'où auant il commença à 
pratiquer les villes qui en Picardie tenoient pourle Duc de Bourgoigne : la première 
defqudlcs fut Abbcuillc en laquelle auoit de grandes & bonnes intelligences meffire 
Iean d'Eftoute-ville feigneur dcTorcy,& grand maiftro des Arbaleftricrs de France, ***** am 
aymépar les citoyens qui Icrcceurcnt en leur villc,laquelle eftoit vne de celle qui fu- ^ f"d» 
rent données au Duc Phil ippe par le ttai&é d'Arras , mais qui deuoit retournera h fleurit 
couronne au cas que les Princes de I jojirg oigne decederoient fans hoir mafle , ain fi rtrey. 
que lors ilcftoit aducnu7 De ces trouppes de Picardie eftoit chef mefllre Matthieu Mmhim 




»wuiii,ijMi uvud uitix eu j^utc uu i\.uy,oc «1111 11 u îuy iiura 
laville:Pcronne,Mondidier & Montereul coururent vne pareille fortune , & en fort 

J_ ^_ r> j n • 1 y 1 ^. « 
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pour eftrfc nourrie parmy les PrincefTes de France, donnala charge 
de cecy,nonà vn homme qUalifié,tcl qu'il lefailloit choifir pour vne negociatiô tant R0J ' 
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oliuiirU honnorable Se de telle confequence, ains à maiftre Qliuier le Pain fon Barbier, 
D.unFU- qu'il auoic fait gouuerneur de Mculanc, duquel lieu ce petit galant fefaifoitnonfc- 
*biL -de" merComte - Ec d'autant qu'il cftoit Flamarid,& natif d'vn petit village auprès dcGâd, 
un s u * c adiouftant foy à fes parolles , luy donna aufli cefte commiflion,dc laquelle il 
l ; acquitta, comme hommes de Ton calibre font de pareils charges : car il fut côt raine 
ohuierfen de ^ cn reuenirfans rie faire, & aucc petildc fa vic,filne fen futfuy deGâd,oùil cftoit 
fuit de cogncu,& par confequent mefprife, comme homme indigne d'entreprendre telles 
CmL menecsrenquoy le confeil du Roy cftoit à blafmer de fouffrir que la maieftéd'iceluy 
fut mocque'c Si mcfprife'c en fes agents Se miniftres. Au refte ce maiftre Comte-Bar-? 
SHbttUtc bierfutaflez habile homme, attirant ceux delà ville de Tournay àl'obeiiTance du 
du Dam Royjcfqucis f c tenoieht neutres ne faifans pour l'vn ny pour l'autre Prince:mais ce- 
dre^Tmr- rtu y a y anc g ai g n c quelques citoyens feit venir le feigneurde Moiiyaucc forces de 
hA y faind Quentin auant,ô£trouuaIcmoyendelefaire entrer , &: mettre garnifons en la 
ville au grand eftonnement des citoyens, qui ncreufTcnt endure pour mourir, fils 
eufTentfcntylcsdctfcinsdu Dain,quoy que de tout temps ils fuffentbien afFe&ion- 
nez aux Rois de France. Et d'autant queles gouucrneurs delà ville ne pouvroient fc 
contcntcr,on mena les principaux à Paris, qui y furent tant que le Roy vcfquit, Sclà 
chefs de peuple ('accorda auec lcsfoldatsaflcz facilemcnt.Et d'autat qucla,garnifondeTour- 
Tournaj faifoit pluficurs maux furie pays de Flandres , les Flamands tirèrent de prifon le 
Duc de Gucldres,detenu captif par le feu Duc Charles , Se lcfcircnt chef de leurar-r 
Duc mcc,&: allèrent fe camper deuant Tournay , où ils furent H bien recueillis , qu'eftans 
Cueldres batus,&: fc mettans en fuitc,commc le pauure Prince de Gucldres fc tint fur la ern-eue 
$ccisdeu*t pour fouftenir l'effort des noftrcs ^abandonne' desFlamandsil fut occis y Se neSbiiic 
Toumay. longuement de la Iibettc' en laquelle ils l'auoient reftably. Quant tbla négociation 
. d' Arras elle cft bien rccite'e par Comincs, mais fimplcmcnt, & par l'accord donné au 
S JefeuEr ^ cl S nct,r< ^ c Cordes puifnc de la maifon de Crcuc-cœur, par Guillaume. Jf4ugonet 
querdesde Châccticrde Bourgoignc, Se lefeigncur d'Himbercourt,venus,en Àmbaflàdeversle 
U mdifin Roy,qu» le dcfcliargcrét de fa foy, Se permirent de rendre la ville au Roy.bien queles 
decreue- Artefieus fe fortifiaient degens,viures Se munitions. LcRoy(commciifentlesgra- 
cœur al>- des Chroniques de France)yenuoya quelques feigneurs pour les attirer à fa deuotiô, 
fous de fa rcmonftrant comme cefte pièce eftoit fuic&c a la couronne,& parla confifeation des 
f'J* . .„ felonnies du Duc venant à jeftreaiugc'c à famaiefte : mais les Artefiens répliquèren t 
^!?rlTred q u ' c H ca PP arcen °û a njadamoifellc de Bourgoignc vraye ÇôtelTc d'Artois,la ty telle 
ditioÏAr- de laquelle le Roy deuoit pluftoft prcndre,qucdc vouJoir v(u rp_cr l'héritage d'vn pu- 
râs , pille.Cefte relponce fut caulc que le Roy fc mit en poin,& d'auoirla place par armes, 
Se feit grand amas d'hommes, Se de canons & pionniers, &lcuc'e de deniers tant fur 
seio-Mcor P a ris q fur les autres bonnes villes du Royaume. Ce-pendant le feigneurde Cordes, 
deîfaithï quiauoit tout fon bien deçà la Somme, &au pays de Beaimoify, deuint homme lige 
nuge <m du Roy,& luy mit la cite a' Arras en mains , lcquatricfine dé Mars mille quatre cens 
noj et luy fcptantcfept, qu'il feit fortifiera caufe qu'elle eftoit defmantele'ejpouride là auant 

7e'd , Arr4~s ^ olcer ccux ^ c * a v *^ e vemr 2 compolîtion. A ce fiege d'Arras vindrent toutes les 
' forces des villes qui f'eftoient nouuellcment remifes fous l'obciflancc du Roy;ce neâc 
moins quelques fols rarnaiTcz des trouppes qui auoient fuiuy le deffuncl: Duc Char- 
les f'eftans iettez dedans la ville d'Arras tindrent bon,& feirent des rife'cs^moque- 
rics qui leur coufterent depuis bon,d autant que dreflans des potences fur les murs,y 
ïnd' mtel P cn d°ientles croix blanches Se armoiries de France , difoient mille iniures aux gens 
fs<Â a* d a R°y>^ au preiudice de fa maiefte'.Mais àla longuc,leur caquet fabaiflant,&: voyâs 
4yj % par quelcRoyfopiniaftroitâu ficge,ils f humilièrent, Se pàrlan s plus humblemcnt en- 
tri*x d'Ar noyèrent des députez vers le Roy pour auoir compofitiou: à quoy le Roy qui fçauoit, 
ut, diffimuler plus que homme de fon tcmps,entendit de bon cœur, &: compol^ de forte 
aucc eux qu'il fut dict que la ville luy feroir afTuicttie, comme au fouuerain d'Artois, 
K^ecvrà ,\ cau f c Jcs dcuoirs non faits:& queles frui&s Se reuenus feroient cueillis,&:lcucz 
par CommilTaircs fous la main du Rôy,6V: toutesfois au prouffit de Madamoi(cllc de 
^^^Bourgoigncv&lcfqucls CommilTaires tiendroient iceux rruids, reuenus ôcemolu- 
r44t mes cnmain, iufqu'àccquel'hcritiered'Attois,IuybaiHerpithommcpourluy enfai- 
rchommage.N'eftoit neantmoins permis au Roy deraertre^ aucune garnifonnygés 
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en la ville d'Arras,fans le pré 6c confencemenc des citoyens , qui Ce dcfloient des no- 
ft f es,& fe craignoient qu on ne les tinft de co urt,& que le Roy rie les punift de leur in- 
folence.Aprcs^eftaccordleRoyenuoyaraonfieurle Cardinal de Bourbon Primat seign.m~ 
de Gaule,le Chancelier, &: les Seigneurs de Cordes, & Guillaume Pot BaiHy de Ver- u»je\ à 
mandois,pour receuoirles fermons de ceux d'Arras , ainfi qu'ils feirent : mais durant Andspour 
que ces Seigneurs eftoient en l'Abbaye de fàin& Vaaft fefeit quelque efmeutc en la" m **ï''^ 
villc,dc forte que le Cardinal,& ceux de fa faite eftans à table pour difncr, vindrcnt-^ rwrr 
ces mutins tousen armes crians,tuc,tue,& feirent vnegrand' brauadeà ces Seigneurs M f t4U ^j e 
6c la plus belle pœur qu'ils euffent eu de leur vie, toutesfois ce ne fut ricn,ains parrci-yi; rt 4UX 
rent ce à quoy ils eftoient enuoyez,puis fc retirèrent vers le Roy en la cité,qui ne diâ: feif.Fnm- 
pas ce <ju'il pénfoit de ce faicl: des citoyens d'Arras , ains leur garda iufqu'à vue autre F" f» 
fois,quillcur en feit porter la pénitence. Dclàilfut aTcrouè'nne qu'on luy rendit, tmx£^r 
puis à Hcfdin,où la ville luycftâtliure'e,il y eut d'aucuns quife (àififTansdu Chafteau JJJ* , 
luy feirent tefte : contre Icfqucls le canon ioiianr, la brcfche fut fai&c , 6c noz gens V ;Xnm ' 
prcftsàl'affaillir: mais ceux de dedans eftônez compofcrent 3 &: fe rendirét vies & ba- Hefdin cr 
gues fauues. Et d'autant que meffire Philippe de Crcue-cœur feigneuf de Cordes uUight 
auoit cftéfousïcDucde Bourgoigne gouucrncurde Picardie, Seriefchal de Pothieu/w-ki*^. 
gouucrneurde Peronne,Mondidier 6c Roy e, Capitaine du Crotoy Hefdin 6c Boloi^ Cl " Mwrw * 
gnc,le Roy l'en appointa comme deuant 6c le feit de (on cofeil,& fauança autant que ^ 
feigneur du Royaume. Ceux d'Arras voyans toutes les villes voifincs és mains àu c n fjf" p £- 
Roy,& qu'il y auoit mis garnifon,commcnccrcnt à fe doubter de furprifc,mc{mequc n^ e ^ eCre 
dedâsla cite eftoit le Màrcfchal de Loheac, & les Seigneurs du Lude,& du Fou,auec ut-cœur. 
bonnes trouppes: pour ce (èrefolurent démettre gens dedans, & empefeher que 
les François ne fy fei fient fores 6c les tinfient fous leur puiflanec. A celle caufe tandis seip. de 
queleRoy eftoit deuant Boloignc,ils cfcriuirentàccux dcl'Jfle&de Doiiay pour ?<*g*mà 
auo|rfecours,& feirent fi bic quclc feigneur de Vcrgy auec quelques foldats efchap- n ' T'W 
pcz de la bataille de Nanccy fc prépara pour fe ietter dedans Arras , 6c afTerabla quel- ^Jj^ 
ques trois cens hommes de chcual, 6c fix cens fan taflins auec Icfqucls par l'aduis & in- 
folcnccdeccuxdc Doiiay il fc mit en plein iour en campaigne: 6c mal pour luy , car F4Ute fa 
fil y fut allé de nui& il n'euft fenty Pcfcornc qui luy fut donnée par les noftrcs. D'au- jfcjgnomfe 
tantquelefusdid feigneur Marefchal, que i'eftirac pluftoft cftre celuy de G ie, qui 
eftoit de la maifon dcRohan, que de Loheac , qui eft delà maifon de Laual, à caufe 
queccluydeGic gouuernoit lors paifiblement le Roy, fie eftoit appelle aux gran- 
des charges 6c honnorablcs cntreprifes,& duquel nous parlerons encorcy après. Les Françotsde 
Seigneurs donc qui eftoient demourez en la cite , àyans fçeu 6c dcfcOuûert l'entre- Ucuê^xr 
prife du feigneur de Vcrgy,ne faillirent de fortir aux champs pour le combattre , fça- rds , eH um 
chans bien que fil entroit vne fois en la villc,il ne feroit en IcurpuhTancede derfendre^*^' 
la cirér&pourceiouansà quitte ou double, fortent 6c donnent il gaillardement fur 
l'ennemy que l'eftonnans d'arriuéc,ils taillèrent prcfque tout en pièces: 6c feirét plu- 
sieurs prifonnicrsjcntre Icfqucls fut le feigneur de Vcrgy, qui rcfufa vn long temps àe s V m ^ 
faire hommage au Roy,& pource fut il tenu plusd'vn an en prifon: mais en fin fuiuâc jT^^"' 
le confcil de fa mere, il côdcfccndit au vouloir de fa raaiefté qui le remit en Ces terres* 
6c luy donna plus de dix mille liures de rente, 6c de fort beaux eftats pour fon entre- 
tié,voir luy feit do de toutes les terres par luy qucrelIécs.Des autres prifonniers furet Arr4Sd ^ e 
dcfFaits,& fur tout dix-huid citoyens d'Arras, aufquels leRoy fcittrencherla tcfté^ 4r // 
pour leur parjure : 6c fut aflîeger la ville, où la baterie fut fi furieufe , 6c les citoyens fi ' 
cftonnez n'ayans que peu de gens de guerre , 6c eftans hors d'cfpoir d en recouurcr, 
que par le moyen du feigneur de Cordes, ils furent receuz à compofirion , quoy que sstrrts re- 
famaieftéeut refolude dcfmantclerlavillc,&d'en faire vn Champcftre. Par ceftac-^*"*»^ 
cordlcs gens du Roy entrèrent en Arras le quatrièfme de May qui eftoit iour de Di-P* rC0m P'~ 
rocnchc,& où l'on feit mourir grand nombre de Bourgeois mutins : ôdcualcRoy la j •!*/• 
fomme de (bixante mille efeus fur les citoyés,qui eftoit excefliuepour lors,quoy quey^'^L, 
le feigneur de Cominesdid que le Roy les prit à emprunt. Pour la leuée de ïldeUs f/ 4 . 
6c de Doiiay,& deffaite de ces trouppes, les Flamands fc refTcntans, vn bruit courut wnmis e- 
qu'ils eftoient tenans la campaigne, 6c Ce ruoient furies terres de fa maiefté, ce qui/ ww « 
fut caufe que l'Admirai ayant congeé foh camp pour fc rafrefehir chafeun en fa niai- 
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fon,léRoy fcicpublier le ban &arricrcban , n'excu Tant homme quclcôquc ayant fief, 
quelque priuilege qu'il peut auoir, & en fut la publication faietc le dix-neufîefmc dé 
May: mais cette proclamation fut tout ainfi (ans effect que la courfc des Flamands, 
lefquelsfongeoientàautrcchofe,ainfiquc nousdirôscy après, car il y a d'autres faits 
ÀMUim * àcfEacdcr.Vous aucz ouy cy dclTus comme monfîeur de Beau jeu Pierre de Bourbô 
pwrUpn g en ^ rc R°y fat à Cariât y aiGegcr lacques d'Armaignac Duc de Nemours & C6- 
ce\ du te de Perdriacjgendrc de monfîeur Charles d'Anjou Côte du Maine,& comme il fut 
Duc de ut pris & amené au Roy & depuis côduit à Paris , & mis prifonnier en la Baftillc.Lc Roy 
mmrs. qui vouloit voir fa fin l'ayât à cœur,à caufe de fa rencheuteen fon crime , efcriuit aux 
Seigneurs de fon Parlcmét de Paris,lcur cô mandant à tous en gênerai de fe tranfpor- 
ter à Noyon,pour làauecles Princes du fang,& Confeillers & maiftres des requeftes 
de fon hoftel,fairc fin au procez du fusdict Duc de Nemours fuiuant les loixdu Roy- 
Diuerfité aurac,& la griefueté de fes démérites. Durant que ces meilleurs vacquoient à ce pro- 
de mœurs cez qui fut depuis le fécond de Iuing,iufqu'à la fin de Iuillct(ainfi que vcrrÔs tantoft) 
v *ffc- furent remuez de grands affaires e's pays bas,tant parles agents duRoy ,quedcsSci- 
ihon entre gneurs qui portoient l v heritierc de Bourgoigne. Carie feigneurde Rauaftain frerc 
ceux J u Duc àcCleues,& parent de la maifon de Bourgoigne,afpiroità marier fon nepueu 
^âffkirls fi^ 5 du Duc de Cleues auecrhcriticrc du dcffunft Duc: &pour ccfe tenoitil près 
de fUdres dclle,ayantauec luy l'Euefque du Liège iffu de la maifon de Bourbon, & d'autres qui 
; ne portoient guère les affaires de France: là où le Chancelier de Bourgoigne Guil- 

laume Hugonet, & le feigneur d'Himbercourt tafehoient de faire que IcDauphin de 
. France emportaft ccft héritage: & les Gantois vouloient auoir le deffus, &la marier 
anUimït a ^ curr * nta ^ e «Lc Chancelier, &le feigneur d'Himbercourt auoient bonneparten 
\ue fiit l'heriticre de Bourgoigne,& defaict fi le Roy les eut maniez comme il failloit , il eut 
*ur prin- cfte'aifc d'effectuer le fusdict mariage : mais le Roy qui fe faifoit fort de tout auoir 
ce. (ans faire cefte alliancc,fe contentoit de gaigner des hommes, &d'affoiblir la partie 
de l'heriticre de Bourgoigne. Ce-pendant les Gantois qui n'ont oncaymé leur fei- 
gneur q fort foiblc pour le manier,aymâs leur damc,& l'ayans nourrie, en t reprindret 
auifi furl'cftat dupaïSj&nourriffâs des diuifiôs ne fe foucioiétdel'abaiffcract de leur 
orieinedu P"nccfTe,pourucii qu'ils cftablhTent leur grandeur,& feiffent paffer la Princcffc fous 
m d-heur larreft deleurcommunauté.Or eft-il quelors que le Chancelier Hugonct & le fei- 
du feint, gneur d'Himbercourt furent vers le Roypourtranfiger pour leurDame,ils portèrent 
iHimber- lettres de créance eferittes des mains des Seigneurs de Rauaftain ,&dc la Ducheffe 
court cr Douairierej&deMadamoifellcdeBourgoignc.-lciqucllesdifoicnt que l'intention de 
celier de" * a P^ncetTe c ft°*t que tout paÛaft par le confeilde quatre,à fçauoir de la Douairière, 
Murniftie Chancclicr,&dcs Seigneurs de Rauaftain & d'Himbercourt. Ces lettres chantoienc 
autrement que ce que les députez de Gand dirent au Roy eftans allez vers luy , pour 
Je prier de laiffer en paix leurPrinccffe,Iaquelle neferoit rien fans la délibération des 
eftats de Flandres: mais le Roy leur dit qu ils ne feroient point aduoiiez de leur char- 
ge, & qu'il y auoit d'autres qui manioien t les affaires , leiquels ne defiroient point la 
p'bUiB P aix »^ u *k ^ difoient fouhaitcr.En fomme les lettres de la Princeflc furent produites 
m Udmi- & ^ u rces aux Gantois, Icfqucls ne fe foucians de paffer outre en la négociation con- 
j; 9 „ t cernant le repos des bas païs,f en retournerét auec icelles,& auecla pratique des fus- 
set£. coi*- dicts Chancelier & d'Himbercourt en France,touchant le mariage de la Princeffe.Ce 
rênsUrui qu'irrita grandement le Duc de Clcucs,& fon frerc de Rauaftain qui eftimoient que 
ne d» chi Himbcrcourt tint la main pour eux au mariage de l'héritier de CIcuesr&dcflorstous 
ce et Bu- j çs s c jg ncurs cômcnccrentà confpircr contre ccuxcy.de forte q l'Euefque du Liège 
^ffim^er- ^* Guillaume delà Marche (quiluy ioiiadepuis fauce compaignie)& Pierre Côte de 
aurt fainct Poljfcirent tant auec les Gantois,que la nuict raefmc que cefte lettre fut mon- 
ftre'eau confeiI,lc Chancelicr,& le feigneur d'Himbercourt furent pris,& mis en pri- 
w»i477 fon,&leur fut faict fi foudain leur procez, Se fur eau fes filegcrcs, qu'on voyoitàplcia 
usfeim. quel'iniufticc&trafport les conduifoit,& non le biédupubIic,duquclnefutoncpar- 
fffimher- i c ' cn | curs e fcrits , aceufations ny charges. En fomme ils furent iugezàmort,&quel- 
'chlnctUa- q uc P"crc, ou inftance qu'en fçcut ^ airc l'heriticre de Flandres, il fut impoffiblc de 
dettpitiV leur fauuer Iavie,& par mefmé moyen ofterent d'auprès delà Prince{Tc,la Douairière 
4 Gémd. & bcllc-mc r e, Se le feigneur de Rauaftain , & lu y donnèrent gouuerneurs & confeil à 
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lcurpofte.Ec ce fut lors qu'ils mirét hors de prifon le Duc dcGueldres,& l'enuoyerét infilenen 
à la recoufle de Tournay,où il fut occis (ainfi que did eft) dequoy la PrincefTe ne fut A 
vn brin marrie, d'autant que les Gantois cftoient refol us de luy faire prendre à mary 
encore qu'elle y eut fai& refiftance. L'exécution des deux Seigneurs fus- nommez tntucenee 
fut fortdefplaifanreau Roy,quoy que(à vray dire) fans y penfer il en auoit cfté la eau- Jer \ u fi l " 
fe,declairantaux Gantois, ce qu'ils auoient ncgotiéauccluy : a cfcftc caufe le feizief- ae ^ d 
me de May il feit vne declaration,par laquelle il difoït que l'exécution corporelle fai- ^u^** 
te par les Gantois en la"pcrfonnc de feu Guillaume Hugonet feigneur de Saillant &c 
d'Efpoifle, Vicomte d'Efpec& Chancelier de Bourgoigne auoit cfté fai&e inique- 
ment^ contre iu fticc. par ce ordonnott que les biens d'iceluy n'eftoienc point con- 
h*fcables,ains deuoient demourer à fes héritiers (ans aucun blafme ny reproche.Sem- 
blable déclaration auoit cfté fai&ele vingticfmc d'Apuril en faueurdufeu Guy de ^ m J 
Bouuér feigneur d'Himbcrcourt Comte de Moigne, les biens duquel il aiugeaàfâ "h^lrfr 
veufue & hèritiers,(àns aucun reproche nynotted infamic:& ce fut la peniteneeque f Hms p our 
le Roy feit de la faute par luy commife au defàuantagcdeceux qui deiïroientdeluy duurlmré 
faire feruice : & femble que Dieu les punift de ce qu'ils auoient cité les principaux l< cenne- 
perfecuteursdu Conncftable defainâ Pol,& ceux quilchailTans à mort, Ieliurcrcnt/ 4 ^ f - 
trophaftiuementàPeronncàl'AdmiraidcFrance.Ccfutcn celle mcfmcfaifon, que 
leRoy ayant reconquis Boloigne fur mer, que le Bourguignon detenoità Meûîre 
Bertrand de la Tour Comte d'Auuergne &dc Boloignc:maisle Roy voyant la pièce J*^, * 
cftrc de confequence,la retint & donna le Côte d'Auraguez au fusdift feigneur de la 
Tour en cfchange 6c pour recompcnfe.Ce-pendat le Roy cjui auoit pratique' le Prin-^ >4 u 
ce d'Orcngedcua pour là féconde fois,par le moyen auffi d'iceluy qui cftoit 6c grand, f*yi i'h» 
feigneur 6c bien apparenté en l'vnc 6c l'autre Bourgoigne , il obtint Dijon , 6c toutes r *S* e \ 
les autres villes du Duché fàuf AulTonne : 8c pour ce fai&, le Roy promit de beaux/""" Bolot 
cftatsau fusdi& Prince,& encore toutes les places de la Franche Comté qui auoient* 1 "' - 
cfté à fon perc grand , 6c que le Duc Charles auoient aiugees aux oncles du. fusdid Z>'7Ï* 
Princc.Maisles deux Bourgoignescftansconquifes, le feigneur de Craonqui auoit trmceîo 
la principale charge de l'armée , 6c duquel le Roy fc fioit le plus, il ne tint auffi renge. 
compte de remettre iccllcs places és mains du Prince, quoy que le Roy luy en referi- Gorge Je 
uit fans nulle fi&ion: mais ceftuy fut erttier,&lc Roy ne lofant mefeontenter , laifla là Tr '~ .* 
aînfîcfcoulcrceschofes,nepenfant point que le Prince cutles moyens de luy faire m * mlle j e * 
perdre vne bonne partie de ce qu'il luy auoit faid côquerir. Il y en a qui blafmit fort*^^^ 
l'auaricedu feigneur de Craon, mais ic necroy point qu'il feit icy chofe laquelle ne comentele 
luy fut commandée par fon maiftre,& qu'il ne veit bien que ce Prince eftan t léger Se grince. 
inconftant en fa Foy 3 frl luy laifToit aucune place forte,pourroit f'en preualoir, pourfe 
reconcilier auec f héritière de Bourgoigne, &celuy qui l'cfpouferoit. Auant que le 
Roy feit aucune cnçreprifcfurla Bourgoignë,& durant fes conqucftcs,fçachant bien 
que TAnglois follicité tât parla Doiiairiere de Bourgoigne fa fceur,quedcs Seigneurs 
& communautez d'Anglctçrre,cnncmis anciens ôcnaturels de ceRoyaume, femet- J^/TaST 
troient delà partie,f il effayoit cefte côquefte,y obuia fagemét gaignant tous les prin- \J„ r i 9ls 
cipaux Seigneurs du Confeil An glois, au fquels il do n a de grofles pen û o n s,&.lefq uels & chmît. 
bien que leur Roy fc reflentift du tort qu^illuy fembloit que Louys faifoità la Prin- 
cclfe de Flandres, rompirent ncantmoins tous les coups : 6c vindrent les affaires iuf- Pratique 
qu'à là que le Roy n'ayant voulu entendre au mariage d'icelle héritière auccmôficur""«A'»- 
le Dauphin,compofoitaucci'Anglois furie partage entre eux des pays appartenants tre ks«&u. 
par lafucceflion à cefte PrincefTe. Les affaires de laquelle fe portoient trcf-mal,ayant 
défia perdu toute la Bourgoigne,& pays d'Artois &c Boulognois,&: ce quefô pere te- 
noit le long de la riuiere de Somme:ioint que les finances auoient cfté tellement par ce jp e j e 
le Duc deftunct efpuifécs , <jue le feig neur de Chafterainc, ayant faid: quelque lcuée Murgtijne 
pour deffendre S. Orner, fallut que feit battre de la monnoyc de plomb qui eut cour Cém£r*y 
audi&lieudcS. Orner tant que la guerre dura, & laquelle fut depuis racheptée pour ■/« 
le foulagement du peuple. Les chofes fc defraeflans ainfi , 6c le Roy feftant faict mai- *V>cr Je 
ftre de Câbray 6c païs de Cambrcfy , qu'en fin il laifTa neutre, voicy q Marie de Bour- J"" P* r 
goignefollicitéc depluficurs endroits pour prendre pany, comme le confeil propo- 
faft le Dauphin de Francc,aucuns y refiftercnt,tantà caufe de fon bas aage,caril n'a- 
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PMAf^x uoit que neuf ans,quc pour ce que défia il eftoit accordé à la fille d'Angleterre, joint 
furie ww- que'laPrinceflchayoitleRoy depuis qu'il defcouurit fes lettres aux Gantois, & fut 
23T 'de* cau ^ c ^ c ^ a morc ^ u Chancelier, & du feigneur d'Himbercourt. Ceux du pays euffenc 
Bmmiqne D ^ en dcfaéquela Princcflc eut efpoufé quelque Prince du fang de France comme 
auffi elle melmc en auoit fupplié le Roy (ainfi que di&SchTel) mettant à fon option 
seijfcîtn U lequel qu'il voudroit luy donner pour mary,&difoit on qu'elle eut bié Moulu môûeur 
vie de Charles d'Orléans Comte d'Engoulefme,qui fut depuis peredu grâdRoy François: 
Louys ii. & que par ce moyen elle mcttroit&fa pcrfonne& fes biens és mains de famaiefté. 
Mais le Roy n auoit garde d'entendre a ce party , craignant que fi vn Prince du (àng 
lonysne fefpoufoit, eftant aggrandy d'vn tel eftat , 6c rendu puiffant par telles & fi grandes 
ventre fcigneuricsjil ne luy feitteftc,& luy donnait plus de peine que le Duc mort: eitimant 
folkn* ^ ue < l uiconc l uc ^ ero * c mar y decefte Dame,ne faudroit de quereller & l'Artois, &l'v- 
pJlzjuÇ- nc & ' autre Bourgoigne, quoy que de ces dernières pièces le droi&n 'eft que trop 
yjj£ cler & liquide pour la couronne de France, ainfi que iepenfc vous auoir allez efplu- 
jxaximili* ché cy deflus.Et ces refus du Roy, qui vouloir tout auoir, furent caufe que la fille(afin 
m.* de parler fommairement) fut mariéeà l'Archeduc Maximilian d'Auftrichc fils de 
nedtBtur l'Empereur Fedcric,lequei vint à Coloigne,&.deIàà Gand,où le mariage futaccom- 
gêtgne. piy^ns q UC p 0ur cc i a i cs affaires de la Princeffe en fufTcnt en meilleur cftat , pour la 
icunefle, &peu de moyens de Maximilian qui eftoit fans expérience de rien,ayanc 
Qntfnoyet c fâ ma j n0 urry,& par vn perc des plus chiches,& faineâs de fon ficclc.Soudain après 
rfdtte^dr cc maria g e » ^ c r ^it a M âric la ville du Quefnoy en Hainault,& celle de Boucha, 
JJ^'^quoyquepluficursfenefbahifTent fçachanslcdeflcin qu'il auoit de tout conquérir, ' 
fourquty. 6c àc n'accorder aucunement auec la Princcflc: mais il le feit pour nc rompre l'allian- 
ccqu'il auoit auec l'Empereur 6c Electeurs, eftant ces places fous les fiefs 6c iurifdi- 
Pripced'o &ion de l'Empire. Le Prince d'Orcngc tandis irrité des brauadesà luy fai&es par le 
nngt fait gouuerneur de Bourgoigne prit intelligence auec vn vaillantCheualier nommé me£ 
gttrre au fire Claude de Vaudray,& auec luy commença faire la guerre au feigneurdeCraon 
Ksy tn George delaTrimoiiille Lieutenât du Roy,&feit reuoltcrpluficurs gentils-hommes 
Biurjrêtgie ^ pi aces des deux Bourgoigncs au mois de Iuing mille quatre cens feptante fept. A 
cecy eftoit il 6c pou (Té &: fecouru par Maximilian 6c par fon efpoufc, quiluyenuoye- 
*nncefo rent quelques trouppes Alcmandes,qui conquirent prefque toute la Franche Com- 
7uKrMé tc;contmuans ^ eur furic,iufqua ce que le feigneur de Craon ayant ramafle fes forcés 
ximîlidn' vint au ** c g cr l c Prince dedans vne villedelaComté,nommée Gy , laquelle il eut for- 
cée (ans la furueniic des forces y menées par le feigneur de Chafteau Guyon frère du 
Bo»r w ,_P r "ice,lcquelvintafTaillir l'armée Royale, comme auflî feirent les afliegez: mais les 
çnmhef- noftrcs fe portèrent fi vaillamment qu'après vn long 6c furieux combat, 6c pluficurs 
fêitsdeudt cftans morts tant d'vne part qued autre,en fin les ennemis guerpirent la place,perdas 
Gy. plus de feize cens braucs foldats,& le feigneur dcChaftcau-Guyon demourant pri- 
fonnier de George de la Trimoiiille:& pour cefte viâoire furent faits grandsfignes 
de ioyc en France,non que pour cela ccfTaft la guerre au Comté de Bourgoigne. Iay 
îjfue du did cy deflus que le Roy affembla la Cour de Parlement de Paris , 6c autres hommes 
f rtce\ du f cauans & fàge S d u Royaume en la cité de Noyon pour faire le prooezà meflîre Iac- 
m!urs ^ ^ ues Armai g nac Duc de Nemours,& Comte de la Marche 6c de Pcrdriac,y alïîftâc 
môfieur Pierre de Bourbô fcignrde Beau jeu reprefenrât la perfonne du Roy:orceux 
cy ayans veu les aceufations , 6c ouy les rcfponces 6c confelfions du fusdiefc feigneur 
Duc,il fut ramené à Paris en la Baftille,& là luy fut acheué de faire fon procez,qui eut 
lafinquifcnfuit.Lcquatriefmed'Aouft mefiirelean le Boulcger premier Prefidét en 
DmedeNe j a Q Q[ir fa U y <j c plufieurs Seigneurs fut en la Baftille,où il declairaau Duc fus-nômé 
dehletTxe queftantattaint, 6c conuaincu delczemaicfté 6c fclonnie, la Cour le condénoitd'a- 
eutèk P4- uoir ^ c * our mc ^ mc l a tefte trenchée és Halles de Paris,& toutes fes terres 6c feigneu- 
rù le*,, ries acquifes 6c confifquécs au Roy comme" domaine de la couronne. Etfutl'arrcft 
t^ttùfi cxecutc(dont îe Roy fe repentit depuis toutàloifir)&le corps du Duc mis honnora- 
*477« blemcntcntcrrecnl'Eglife de faind François: tant il faiâ dangereux d'offcnccrles 
Rois,les mains defquels fontlongucs,& les vengeances furieufes, 6c la mémoire d'i- 
celles par trop durable. Plu fleurs fereflen tiret delà confifeation de ce pauure Prince: 
carlcandc Daillon feigneur de Lude gouuerneur du Daophiné,eut ccqueceDuc 
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ppfTcdoit en Hainault &.Tournaifîs:lc feigneur du Bouchage nommé Imbert de Ba- d» 
ftarnay eut les terres de Fay,Seruifres,Biran,Oydan,Chaftcauncuf,Mclat, Anglas, & Vucie *J 
les fpreûs d'Ailly» I«an de BIofTct feigneur de fainct Pierre eut le Vicomte' U feigneu- mu " c °~ 
xic de Cariadcs:&: monûeur Ican de Foix Vicomte de Narbonnè, & parent du fus dit JJ* 
Duqcut le Comté de Pcrdriac,qui demoura ainfi en la maifon de Foix: & la feigneu-» 
rie de Monlezin,Colomiers en Brie,Pont & Nogcnt fur Seine appartenans à ce Duc 
dcffun&,furent donnez à lean d'Auaudignon : ÔC le feigneur de l'Iflc eut le Vicomte 
de Murât &: la feigneurie de Vigoureux. Le Bailly de Montargis nommé Guillaume 
de Suplcnuillc eut l'ottroy & don de la ville de Chaftcau-landon : & Je Vice-Roy de 
Rouffillon & Cerdaigne, nommé Bofficr du Iugc,eut le Comté de Cadre & feigneu- 
rie de Luzignan: & Philippe de Comines Senefchal de Poittou, eut ce qui reftoit de 
domainc(outrele don faid au feigneur de Ludejappartenanx au Duc de Ncmours:5ç 
Louys de Grauille feigneut#dcMontagu eut les villes de Nemours, Grée, Pont fur confifiâ- 
Yône,& autres,lctout n'eftant que bénéficiaire, & parvfùfruit,commeauffi plufieurs tiZsnefint 
autres iouiffans de ces confifcations,defquelsla plus-part font côucrty en poffeflion dSne'êsfte 
hereditaire:& voila la fin de la race de ce braue Comte de Perdriac qui efpoufà la fil- t' m . v ft~ 
le de Iacqucs de Bourbon Comte de laMarchc,& Roy de Naples & Sicile. {""*' 

Continuation des guerres en Tïourgoigne, tournée de Guine- 
gatte, &* autres diuers fucce^ 

QHsAP. CXLV. 

• 

V a n t que d'entrer fur la continuation delà guerre de Bourgoi- 1 '•«•1477 
gnc,"il faut parler vn peu des affaires de Bretaigne, defquels nous 
auons différé long temps à difeourir, nous arreftans furies menées Dm * e *? e 
des chefs de FJandrcs,& des conqueftes du Roy des terres apparte- JJjJjJ'J, 
nantés à la couronne. Apres la mort de Charles Duc de Bourgoignc Koy 
& le Roy citant furla conqucfted'Arras, comme Fraçois Duc Bre- Menées d» 
ton fe tint pour affeuré de la guerre, & que le Roy f cftat deffait du treun en 
Bourguignonne klaifferoit longuement en repos: fe voyant fans cfpoir en France,à Angleterre 
caufe que \c party de Bourgoigneeltoit du toutaffoibly, il trouua bon de fe fortifier 
de f Anglois,trauaillant neantmoins à ce que le Roy Louys n'en eut aucune cognoif- 
fance. A cefte caufe cômuniquant fon fecret à Pierre Lâdois fon Theforicr,& à Guil- u * 
lauracGuegnéfqui fut depuis Euefque de Nâtes)ceux cy apofterent vn ieune qui alla jy^/sT" 
fouuét,8çrcuint vers le Roy Edouard auec les lettres du Duc, & auquel il rapporcoit cret j H 
la refponce du Roy Anglois:fans q le Chancelier Chauuin, ny pas vn du confeil Cçeut puede Bre 
rien de ces pratiques , mais non fi fecrettemét que le Roy qui auoit en main le côfçil tdigne. 
d'Angleterre n'en fut inftruit auflî toit que les chofes furent paffées. Ce que bié il feit GmlUume 
entendre au Duc,lequcl oyant le fuccez heureux des affaires du Roy en Artoisfic Câ- c ^ uml t 
. brefy,Ôc craignant que ce nuage nef cfpandit fur fon pays il cnuoya fonChancelier,& T^^J^ 
autres feigneurs Bretons vers le Roy à Arras, afin qu ils feilfcnt tant que cefte entre- vm i e 
prife fut rompuc.Mais dés qu'ils furent en cour,& auât que d'eftre prefentez au Roy^. 
pour luy baiferles mains & luy expofer leur charge, ils furet pris & mis en lieux fepa- Sàfrf*- 
rezles vns des autres, où ils furet l'cipacc de quinze iours fans fçauoirla caufe de leur irM» Bre- 
. détention, dequoy ils eftoiét fort eltonnez,içachâs les humeurs du Roy,& craignans têiumis en 
qu'on ne leur eut drefTé quelque partie & de chofe à eux incogneuë,bicn qu'ils Ce fen- t"f en ' 
tilTcnt innocens. Le Chancelier Chauuin fut fculprefcnté au Roy, qui luy demandât 
fil fçauoit la caufe de fa capture di& n'en fçauoir autre quelesfoupçons que fa maie- 
fté auoit du Duc de Bretaigne, & de ceuxqui luy faifoient feruicc. Le Roy luyreplic- 
quant,que Chauuin l'^uoit affeuré qucle Duc n'auoit aucune intelligence aUecl'An- 
glois.-ceftuy afferma dc-rechef qu'il luy auoit tcfmoigné la vérité, & qu'encore il l'af- 
feuroit fur fa vie,eftimant que le Duc ne voudroit pour mourir attenter chofe cotre 
fa maicftc,ny contre le Royaume de France. Et fiic vous monftroy ( dict le Roy) 
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loujsdef- le contraire , le croirez vous l ce qu'ayant did , il tira Chauuin à part & 'ftiy def- 
ctuure Us ploya vingt 6c deux, paires de lettf cs,Jes. douze desquelles cfteiét «fermes delà main 
lettres ^acGucgnen^iaisfignc'cs dccélle du Ducales dix e&oi*nf<âgrïéesdc la mam d'E- 
ducldnce ^ ouar ^ Roy d'Angleterre , lesquelles il ouurit: & par là vcicdn4a>^wmcflc-dc ^An- 
*l' tr glois de defeendf c à Calaisrdcs aufli toft que le Roy feroit fem blanc de pâfer en Brc- 
taigne. Le Cbâcelicr Çhauuinfc fo«bs-mit tant en Ton nô que de c^xdc^compai- 
gnie de mourir fil fctrouuoit qu'ils euflent côfcnty à ces entreprises: dcquoyîe Roy 
les iuftifiaauflîtoft,difant que le Duc n'auoit garde d'appcller fi gens de bien qu'eux 
à confciIs ) &: que fonThciorier Landois 6c Guegncn Ton petit Secrétaire cftôient le» 
(culs entre-metteuts de ccft affaire. A cefte caufe il renuoyale Chancelier fans l'ouyr 
fur ce pourquoy il cftoit venu,& luy liurant les lettres fudjdcs luy commanda de dire 
• j f au Duc, qu'il ne luy cnuoyaft plus aucuns Ambafladeurs cômeàfonamy,ftlnequit- 
wsr fr*' co * c ^ u tout ^ a ^ nalîCC ^ u d'Angleterre.Ces deputtz deliurcz 6c enuoyez,furent 
Ufecretd» trouuer leur Duc à Nates,qui f elbahic des termes tenus à les gés:mais plus fut il eftô- 
DucBrtti. nc,lors q le Chancelier le tirant à part,luy communiqua les lettres: car il fut long teps 
à penfer d'où cela proecdoir, 6c tença Landois d'auoir defcouuert ceft affaire: mais 
il did que iamais il n'en auoit parlé qu'à celuy qui portoit les lcttres,lcquel eftant pris 
confctfa auoir mis ces lettres en main au Roy Louy s , 6c contrefait les feins de l'An- 
glois 6c du Duc. ce qui fut caufe que ce pauurc diable fut de nuid,& feercttemét ictte 
vn fac en l'eau , &: nclc fçcutonfaircfi coyement que le Roy n'en fentit lcvent,au 
grâd regret du Duc,qui parlàfut'dcfcouuert plus à plein d'auoir bradées ces menées 
Taneguy 6c conipirations.En celle faifon , 6c au ficgcde Bochainfut tuéd'vn coup de canon 
du chtftel meflirc Tancguy du Chaftcl Lieutenant pour le Roy à Roufllllô 6c Cerdaigne,& des 
•ccisdcuât premiers Chcualicrs de Ion ordre,& neucu de celuy Tancguy qui occiftleDuc Iean 
Meuch/m. j c B our g 0 jgneà Montcrcau fous Charles fixicfmc: le trcfpasdeccfcigneur fut fort 
fdtt'irdne cnnu y eux aQ Roy,qui l'aymoit entre fes plus fauorics , 6c pource voulut il qu onl'èn- 
çuy duché terraft dedans le cœur de l'Eglifc de Clcry, où le Roy auoit è'iîeu (a fcpulrure. Or re- 
ftehfmf* uenantaux guerres de Bourgoignc,ou faites en faueurde l'heritierc dudeffundfei- 
m$rt. gneurdcFlandres,coramepourla prifedes villes voifines de Flandres, fes Flamands 
fe tinflent fur leurs gardes,ils fc mettoict aufli par bandes,&: alloicnt faire des courtes 
rUmtnds furie pays d'Art ois: 6c pourec le Roy cftantà Teroucnnc, ilfutaduerty que grand 
{ ff ffJ.nombrc de Flamands f'eftoient retirez en vn fort nômé le Blanc folTé, y enuoya vnc 
~ B W partie de fon armée.de la venue de laquelle aduertis les Flamadsne faillirent de def- 
bufqucr, mais non fi foudain qu'ils ne fuitent furpris,& tellement careiToz qu'il en de- 
- , moura enuiron deux mille pour engrefler le tcrroir,lc refte f enfuyant,©^ eftans pour- 
dts fU- e ^ mu " iufqu'au mont de Caflcl 6c à Fienes,lefqucllcs places furet démolies par les no- 
mànds À ftrcs,& où encor furent dcfFaits plufieurs de ces pauu rcsgcns,qui alloient courir fans 
Bldcfitfe. grande conduitc.Lcs chofes vn peu appaifées en la Gaule Belgique, quoy qla guerre 
Le Sâjtdrd continuait en Bourgoigne, le Roy lai fiant l'Admirai Baftard de Bourbô fon Licutc- 
dt B$urio nant gênerai en Picardie,& diftribuant les garnifons par les villes defrontiere telles 
Admirdl q U 'Arras,Toornay,Lés 6c autres,il f en retourna vers Tours 6c Amboilc,paflant à Pa- 



^^ 4 ^ ris,où il célébra la fefte lâind Denys au mois d'Odobre,& dcliura les prifonniers de 
Picardie. Chaftelct en l'honneur de ce (àind Apoftrc de Francc:&fc tint à Amboifc long teps 
où il alloit toutes les fois qu'il auoit quelque voyage poury viiîtcrfa femme la Roine 
uuys ne Charlottc.Dc laquelle il ne tenoit guère grand compte, & ne luy faifoit compaignic 
fâifiitctm ^î 110 I e moins qu'il pouuoit,la tenant le plus fouucnt , &c prefquc roufiours enfermée 
fte de fs en quelque Chaftcau à petit train,& (ans nulle magnificencc,ny d'habits ny de table, 
femme. & laquelle il alloit voir en fes ans plus vigoureux pour auoir lignée , 6c Ja tenant de 
fi court que la pauurc Dame n'auoit non plus de plaifir que fi elle eut efté cnclofe 
en quelque prilon , 6c fembloit qu'il vfàft toutainfi d'elle que les Turcs font des 
Dames du Serrail,fauf que les autres font plus braucs 6c mieux traidées quen'e- 
cWk^ oit ce ^ e Roine. Encore tient on que lu^ criant fur la fin de fes iours ill ! enuoya 
tyneet»-cn Dauphiné, comme poury cftre confinée, dcfFendant exprès qu'on ne lalaiffaft 
fi nee tn t point auprès de fon fils quand il feroit Roy: les occafions on ne (çait,fi<x: n'eft 
DMfhme qu'il auoit en haine lamaifon de Sauoye,où bien qu'il ne pouuok rien ayraer que 
ccqui fimbolifoitàfon naturel. Etauanc que palier outre (puis que iomracs furfes 
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caprices tedernances) il cft à noter que fil eftoit dur &: eftrangcàfon cfpourc,ilncfc utys rr. 
monftroit point plus doux au Dauphin (on fils vnique , lequel il faifoit nourrir à Am- fi» 
boife parmy les femmes,& quelques hommes de peu défraie , afin qu'on ne luy hau-^ f " 
çaftlecceur:car il craignait que fça chant que ceftquela grandeur, il ne luy feit tout 
ainfi qu'il en auoit vfe vers le Roy Charles feptiefmc Ton perc. Auoit derTcndu que VàHUre 
nulhorame de qualité, &: fu r toutdelaNoblcflc l'allaiTent voira Amboife, de forte fa^T* 
qu'il eftoit nourry fi feercttement que long temps on fut en doubtc de fa mort,ou de r -*r " 
fa vie: auflî ne vouloit il que ce ieunc Prince fut homme d'entendement, ny nourry 
aux afTaires,tant il eftoit fbupçonneux,& ne fourTroitqucfes plus familiers courtifans 
levifitaffent,comme fil eut cnuié la gloire de celuy qui luy dcuoit" fucceder : bien le 
vifitoit il quclquefois,mais pour voir fil fe portoit bien,& fans luy faire aucune caref- 
fe:de forte que ce fut miracle que ce Prince fut fi accomply que depuis il fe monftra, 
ainfi quc(Dieu aidant)nous verrons en fa vie.Entrc les chofes plus recommandablcs vojlesinjti 
queceRoyayefai&dcfavie^eftél'cftablifTcmentdcs poftcs& courriers ordinaires tuees tn 
de ce Royaume,aflîgnant les lieux, Se créant les maiftres & Côtrerolleurs des poires Fr4nC€ P 4r 
afin de pluftoft,& plus facilement eftrc aduerty de tout ce qui fe pafloit & faifoit en 
fon Royaumemon que le courir la porte fut fi commun qu'à prcfenr,cecy n'eftât pra- 
tique' que pourlcfcruice de fa maiefté,& fes affaires déplus grandeiraportance.Iene 
dis pas qu'jl ayt cfté le premier inuenteur de lapofte, car cela cft de longue &: grande 
antiquité,mais il eftablit,& drelTa en eftat ce qui eftoit côfus , afin qu'à tous propos la 
neceflité le requcrant,on peut faire toute forte de dcfpcchcs. Samaiefté donc eftant smfmoni 
à Amboife, &: la Picardie en rcpos,le Prince d'Orenge,&le feigneur de Vaudray cô- duc£ku- 
tinuoient (portez des AUcmans) leurs ieux en Bourgoigne, mais faute d'argent leur friche fuit 
nuifoit,&: Sigifraôd Archeduc d'Auftrichc ne tenoit compte d'aider fon neueu,pour kpdtiy d» 
n'eftre ingrat au Roy,par le moyen duquel il auoit recouucrt le Comté de Fçrrettc. *V m 
Ce nonobftant le Prince d'Orcngc faifoit tefteà Gcorgedcla Trimoîiille feigneur 
deCraon,quoy que fes forces nefuffent efgalles à celles des Frâçois:en fin ce feigneur D ! e ^'f~ 
de Craonaffiegcant Dole ville capitale de la Friche Côté, fçachât qu'il n'y auoit que J^ r ^ 
peu de gens dedàs,n'en tenoit aulTicôpte,& le foldat oubliant la difeiplinc militaire, cum. 
faifantpeu ou point de garde, les affiegez fen apperceuâs luy dônerent vne charge fi François 
verte qu'ils luy o Itèrent partie de fon artillerie, &c occirét beaucoup de gés de bié : de- de- 
quoy le Roy eftâtaduerty,& oyat qu'il faifoit plufieurs exa&iôs,& pillcries fur le pays wntDtU. 
nouuellemétcôquis, le defappointa de fa charge de Licutcnat gênerai, & de centhô- i'Atntv 'ï^ 
mes d'armes qu'il auoit, dcfquelsne luy en demoura que fix, & douze archiers qucley^^J^ 
Roy luy laiffa pour le fuiure &;luy faire compaignie: il cft vray qfa maiefténeluy ofta chdumone 
rie des bienfaits & dos qu'il luy auoit faits * fc fouuenant de fês.ancicns fcruices.En fa Ctuuer- 
place fut mis mcflîre Charles d' Amboife feigneur de Chauraont,& auparauanr gou- neur d* 
uerneur de Ghampaignc,Cheualier fort vaillant & de grande & fage conduite, bien 
aymédu Roy,& des plus diligés Capitaines du Royaumerlequclde's que fut en Bour- 
goigne comença pratiquer les Alemans,nôn qu'il fc fouciaft de leur fcruicc,ains pour 
de tant afToiblir l'ennemy : & le Roy ce-pendant feit là grade ligue aucc les feigneurs uuys n.fi 
des ligues & cantons dcsSuhTcs,y e flans compris ceux de Berne, Zurich , Fribourg, Kg** *u<c 
Luccrne,Schuits,S6Jcurre & Onderual, donnant vingt mille francs de péri fi on aux les Su 'f", 
villes,& autant aux particulicrs:fut fait leur Bourgeois, &jdeclairé premier alllé,& en crlatr io 
eut IcttrcSjoftant cefte prééminence au Ducde Sauoye,qui auparauant auoit cfté or- ne t m J t9n * 
ne du tiltre de premier Bourgeois des Suiffcs. Et les SuifTes f obligèrent de fournir . 
à toufioursfix mille hommes par luy fouldoyez,& lcfquels deuoient auoir quatre 
Florins, 6£ demy d'Alemaigne de fol de chafeun par mois, ce qu'il garda tout le temps 
de fa vie au grâd biendu Roy aumc,comme depuis on cogneut quelle nuifan ce nous 
app.ortade les auoir defappointez,&f'eftrc retiré de leur alliance, ainfi que i'efp ère 
déduire cy après : tant y a que pat ce moyen lors , te les Alemans cftans attirez aux 
gages du Royales Bourguignons commencèrent aufïî à perdre force,& le feigneur de ,\ 
Chaumôt prit Rochcfort,& bien toftapresDolc,laquelle fut pilléc,faccagée,deftrui- ^ * 9rt 
te &c bruflce,&; après ceftecy fut prife Auflonne par compofition : & bien que Bezâ- ùcutenit 
çon fut place Impériale, fi cft-ce quclcgouuerneur y entra pour le Roy,puis en forrit dt*K»yre- 
y ayant reccu tout tel honneur que ceux de cefte cité ontaccouftumé de tous temps rm à Re- 
faire aux Princes de Bourgoigne. Apres, le fusdift feigneur de Chaumont conquit \™{or>- 
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ViHtsrtn- Scmur,Beaunc 6c Vcrdun,quoy quelefcigneurde Quingy femit en tout dcuoirdc. 
dues dtt ics.deffcndrc,y amenant quelques trouppes du Comte de Fcrrettclors appartenant 
feijjnmrde ^ ^faxiaiilian par le don de Sigifmondfon oncle,qui n'y retînt deiïus qu'vne penfion. 
ch4umot. j, a ^ c y j c ^r us ^ uc no ft rc j^ 0 y Louys onziefmc ne prenoic guère plaifir d'enuoy er 
philippede ^ ccours h ors du Royaumc,pour n'y voir vn apparent proufïît,û eft-ce qu'en ceftanil 
commet ' cnuoyafecours aux Florentins affaillis parlcRoyFcmand de Sicile, 6c lcPape; 6c les 
enuSyè * occasions il les faut recercher de loing pour mieux entendre l'hiftoire aflez mal di- 
Florence, gcré par noz anccftres,fauf que le feigneur de Comines efpluche cefte occurrence, à 
caufe qu'il en feit la négociation y cftant cnuoycpat le Roy Ambafladeur verslafei- 
MâcchU- gneurie de Florence,& fur lequel difeours ie fuiuray Macchiaucl en Ton hiftoirc Flo- 
ttelUur. 8. rentine,qui dit ainfi.Lcs Florentins ayans faitJigueauec les Veniticns,tombercnt en 
ty'fi' la haine du Pape,& du Roy de Sicile,d autant qu'ils voyoient que l'vnion de ces deux 
Fhrctine. f c igneuries c ftoit pour cmpcfcherlcur deflcin,qui cftoit fvo d'aggrandir fes neueux, 
6c l'autre d'eftablir (à puiflance en Italie, à quoy refiftoient les Vénitiens du cofté de 
Romaign e,où ils auoient pluiieurs terres, 6c les Florctins pouuoiét faire le femblable 
vers la campaigne de Rome auoifinant la Tofcane. Ce-pendant fefmcut vne grande 
diuifion à Florence entre deux familles les plusjlluftrcs en icelle,fçauoir celle dcMc- 
D/mJton dicis,& celle de Pazzi: mais celle de Medicisauoit l'autorité' en la ville, quoy quelc 
entre Us l'autre fut eftimée pour fes grandes richeffes.Le Pape Sixte f aidant de cefte diuifion 
v*1Xh<r & allie' du Roy fusdid de Sicile, en vouloitau Duc de Milan, aux Vénitiens 6c à Flo- 
Meiecisâ. ren ce:&: p 0ur nuire à l'eftat public d'icellc,il noutriffoit la diuifion entre les Pazzi, 6c 
F orence. ^ Medtcis,reculanrà Rome ceux cy,&faifant grand compte des autres.Or Blanche 
de Medicis eftant mariée auec Guillaume de Pazzi, on pcfoit que cefte alliance deut 
eftrc caufe delà paix 6c amitié' de ces deux familles,mais l'ambition rompit tout cecy: 
sAmbt- c ar L aur | s de Medicis ieune homme & rerauant,& qui fuiuoit le confeil de fes fem- 
^"Junds bibles , voyant la grandeur de fes alliez, 6c craignant qu'icelle ne diminuait fon 
mJtx. autorité, fc mit à derfauorifer les Pazzis , 6c les reculer des magiftrats par eux pour- 
fuiuis,& qu'ils Ce difoient mériter. De là vint le dcfdain, 6c les plaintes decefte famille, 
& en mi la corrruration contre la cafe de Medicis ; d'autant que les Pazzi ne re- 
ceniun- ceuoient dcffaueur,ny tort par les raagiftrats,qu'ils ne l'accomptaflent aux feigneur* 
/ton contre de la famille iusdictc.En fommeecs Pazzi fadreflansau Pape, & au Roy Napolitain, 
ïiêliàH eràeux ioint François Saluiati , fait par le Pape Archcucfquc dePifc,feirent fi bien 
Ldurensde leurs bcfoigncs , & difpofcrent tellement leur cas, qu'ils refolurcnt d'entrer en Flo- 
Medteis. rcncc f ous vn b on prétexte, fuiuis de quelques foldatsdu Pape , 6c fecourus parles 
Saluiati,& autres qui hay oient à mort les Medicis, 6c de maHacrcr Laurens 6c Iulian 
de Medicis : 6c la relblution fut prife qu'on les tueroit ou à quelque fefte de nopecs, 
Pdpesixte ou aux icux de Comédies, ou aux iouftes, ou dedans l'Eglife. (voyez quelle cftoit 
àttirdc U l a faindeté de Sixte de confentir à la pt ofanation des Eglifcs par l'efFufio du (àng des 
meurtre hommes) Et pour ne vous longuemct detenir,le Pape feit Cardinal RafTael de Riano, 
/ Me lequel il cnuoya en Tofcane, afin que fous le voile de ce Chappeau la conjuration fut 
Cârimàl couuertc:& arriué à Fiefole,on luy drcfTa vn banquet où Iulian de Medicis eftoit cô- 
tJdno mi- uié:mais il n'y fut point, dequoy les coniuratcursfeftonnercntcraignans,nepouuoir 
mftre de exccuterlcur entrcprifc.Acefte caufe le Cardinal vint à Florence,&futrefolu qu'en 
nMpcres. l'Eglife de fain&c Rcparatc cathédrale d'icclle cité feroit fai& le ma(Tacre,f afleurans 
que les deux frères Laurens 6c Iulian y viendroient pour honnorer ce Rcucrcndiflî- • 
mc:mais les meurtriers députez eftans hommes de bas cœur ne peurent effectuer la 
chofe félon ledeflein des confpiratcursrlcfquels faifans le meilleur femblantaux deux 
frères qu on fçauroit faire à fon bon amy, les conduiront à l'Eglife les èntretenans de 
lulUn de deuisioveux figne d vne crahifon la plus dcteftablc du môde. hftans en l'Eglifc,lc pre- 
Medtctsoc micraCTaiUy fut Iulian le dernier venu, lequel fut occis mal-heureufementau milieu 
tis en Ce- de l'Eglife, durant le feruice diuin 6c en prefenec du peuple: Laurens fut blecc, 
l^h mais fc defïendant il fauua fa vie , fc retirant au reueftiaire , 6c ce-pendant ceux qui 
eurent \' illQ ^ em aflaiJly furent parle peuple taillez en pièces. Auprès de Iulian fut tué Fran- 
vi* Ç ols ^ori ? m y ^ cs Medccrs l'ayât voulu deffendre:!' Archcuefquc Saluiati 6c lacomo 
; d'y Pojgio, 6c autres feftans voulus emparer du palais, furent dcfcouucrts, 6c leurs 
trouppes icttecs du haut en basd'Archcuefquc 6c deux de fes frères furent pendus 6c 
cftranglcz,fclon leur crime, (àos aucun rcfpccl ny de l'ordr e , ny de la Prcftrifc. Le nô 
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de Mtedicis. cric par toute la ville , quoy que les Pazzi fc fuiTent efforcez de gaigner le lt *ft"* 
peuple auec ce nom fpecieux dclibcrté,«ln'y eut autre moyen aux coniurateurs que f Mte d<t 
de faire ioug,& lefquels furent exécutez fans aucune mifericorde: & Iulian fut enter- m * Mrtrters 
ré honnorablcment,plourc & regrette' de chafcun,lahTantfa femme cnceinte,laqucl- Meurt"* 
lepeu de temps après accoucha avn fils nommé Iulio de Medicis. Xifte ce-pendant Fémilûde 
quifattendoit à la mort de ces deux frercs,&.à l'affuicdiffcmét de Florencepar ceux uedicisdi- 
de Ûl ligue,oyant le fuccez de la coniuration, ne defifta fa pourfuite , ains afiemblant F b~ 
fès forces auec celles du Roy Fernâd,fc refolut d'au oir par force ce à quoy les menées renec ' 
fubtilcs n'auoient peu paruenir. Les Florentins de leur codé demandans fecours aux 
Vénitiens,^ au Duc Milanois.afTemblercnt vn Concile national, 6c appcllerétau fu- 
tur Concile de tout ce que ce Loup-Papc(ainfi l'appclloientils, &nonpaftcur,difans u \*Vi f 
qu'ayant mal obtenu la papauté,il l'exerçoit encore plus iniuftement) feroit & decre me 4 
teroitcy après contre eux.lcquel ce nonobftant les excommunia , afin qu'ils fuffent tre i ej r /,_ 
parluy affaillis des deux glaiucs tout cnfemblc. Le Roy Fcrnand enuoya fon fils Al- renttns. 
phons Duc de Calabre,&c le Pape donna fon armée au Duc d'Vrbin fon nepucu qu'il 
auoit enrichy aux dcfpeus du patrimoine de l*Eglife,fepaiTans de grands affaires, Uxfc def- 
diuerfes mutations lors en Italicrfi bien que l'Aragonnois feit reuoltcr Gènes contre mem f> r * k 
le Duc de Mila:cc qui futla caufe principale pour laquelle le Roy enuoyale fcigneur^î mfl "Jf 
d'Argcnton en Italie,non pour prendre Gcncs en la protedion du Roy,d'autant que p e tur E £„'£ 
défia les Sforzes en cftoient hors , & que le Sicilien l'auoit en fa puiflanec, ains ,/, /r y^ 4 
(comme did Macchiauél) pour tafeherd'appaifer cesdiuifions d'entre les Florcn- rem. 
tins , & le Pape : auffi quand les Florentins veirent l'Ambaffade du Roy, ils f en tin- 
drent pour grandement honnorez ,&cnuoyerent Donat AcciaucI homme de fin- Aquoj fui 
gulierc dodrinc vers le Roy en AmbafTade,mais il mourut par les chemins ,& en nfut en- 
fon lieu fut mis Guidantonio Vefpucci,& autre choie n'aduint de cefte négocia- »•/' 
tiondu feigneutde Comines : car quant à l'hommage qu'il didauoirreceu au nom ntsenlu " 
du Roy de l'cftatdc Gencs par Bonne Ducheffc de Milan, ce n'eft grand' chofe, veu ue g e r 
qu'elle n'en fut onc autorifée , & que la piece fut lors oftéc aux Sforzcfques : & l?Miùn*i 
par-ainfi elle faifoit hommage de ce qui ne luy appartcnoit,& afin d'attirer le Roy à la y? f eit ho- 
dcfFcnce,oupluftoftrccouurement de cefte place: dequoy le Roy femocqua, &nc»wgf pour 
tint comptede ces conqueftes hazardeufcs,& de pays où les gens font fi rcmuans,& Gènes. 
ayment tant le changement de feigneurie : auflî ( comme i'ay did ) n'cnuoyoit il onc L< "°" "• 
forces hors du Royaume,quelques prières ou promefiesque luy fçcuflcnt faire les fei- j e ™ç^* 
gneurs ny villes d'Italie: au fli Comines difant qu'il alla au fecours des Florctins,eft cô- H0 - n 
traint confeffer qu'il y amena trois cens hommes d'armes Milanois , & que de Fran- comines 
çoisiln'auoit que fon fimpletraimce qui vous faid voir que tout ce qu'il feit , fut de namen* 
haftcrlc Milanois d'aller à l'aide des Florentins, car fa principale charge portoitdc*»"*» fi* 
moyennerla paix auec le Pape pour la cité de Florence: & aux mefmes fins y enuoye- f ' wr/ Mx 
rcnt,& l'Empereur & le Roy d'Hongrie.ce que i'ay did , non pour contredire à Co- rlorentws 
mines, ains pour efclercir mieux fa négociation, &donner accompliffement àl'hiftoi- 
re. Au refte la mort violente du Duc de Milan, & cette coniuration faide à Florence 
contre les feigneurs de Mcdicis,furent caufe que Louysdeuint plus foupçonneux & touysre- 
defïiant que iamais , & fi fafcheux qu'ayant augmété le nombre de.fes gardes,& dref- f et 
fé vnc compaignic d'homes d'armes de fes domeftiques, (qui font les cent gcntiIshô-<S* r ^'* 
mcs)& dcfqucls il feit Capitaine Philippe de Comines feigneur d'Argenton,il fc fai- 
foit gatder fi folénelleraét,qu'il n'y auoit aucun qui ofaft approcher de luy:aafiî auoit 
il cômandé,quc fi qnelcun C efforçoit de ce faire,qu'on l'occift fur le champ: outre ce ut 9 s 
faifoit porter par vn pagc,qui lecoftoyoittoufiours,vn gros efpicu,pour fe deffendre JJT^JJÎ 
fi on l'aflailloit, (car il eftoitrobufte& vaillant de fa pcrfonnc)&: la nuideftant co\x- f vn e p. 
ché,ceft cfpieu eftoit près de fon chcuct,n'y ayant gardes , ny grandeur qui pcufTcnt pieu. 
a fleurer l'cfprit de ce Roy , nourry en. foupçons &c defîianccs . Et par là voit on 
que c'eft vn eftat dangereux que celuy des Rois,pour peu qu'ils f efgarcc en deuoir de 
leur charge:veu qu'autant qu'ils ont d'hommes auprès d'eux , autant fereprefentent 
ils d'ombres de mort,& n'ont afleuranec qu'en la mcfme frayeur f cftimans dcliurcz 
deperil,lors que toufiours ils veillent faifis de cefte crainte, qui eft vn vray bourreau 
de l'heur U repos de leur vic:là où ceux que la douceur & courtoifie accompaignent 
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n'ont à faire des troupp es que celles de leur parolle,fi ce n'eft pour l'orncmen t,& ma- 
iefté de la perfonne qu ils reprefentent , Se non pour eftre craints ny pour faffeurcr, 
cftans aflez en feurcté & plus forts que tous autres,ayans les cœurs de leurs fuicts , & 
la dcuotion volontaire de leur nobleiTe. Or reuenons à la France : après que le Roy fe 
Mâtthim fut retiré cri Tou raine, qui cft oit lefciour defes dcuotions,par tous les lieux voiiîns 
de itwbô où la merc de noftrc Dieu &(àuueur Iefus Chrift cft réclamée, raonfieur l'Admirai 
itfmit d» fuedefapointédefon gouuerncmcntde Picardie, & iccluydonnéàmclÏÏrc Philippe 

gtuutrnt- j c Creue-cœur feigneur de Cordes ou Efquerdes,feigncur tref vaillant, & de grand 1 
met de r*- ■ - - - 




Charles Duc de Bourgoigne,& comme le Roy f cftoit emparé des terres mouuantes 
de la couronne,lahTant celles qui cftoient du fief de l'Empire : à cefte caufe Maximi- 
àxmilii P our ** c * airc a y mcr ^ es Fl â niands,&: acquérir quelque rcputation,fuiuy de quel- 
™&*99T*- *l ucs Alemans,& ayant gaignéfecours des villes de Flandres, vint pofer le fiege de- 
niienne. uant Tcroiienne qui cft l'ancienne cité ôc Dame des Morins tant iadis redoubtez par 
les Romains. Dececy eftantaduerty le Lieutenatdu Roy,ra(Tembla foudain les for- 
seh.dectr ces cfparfes ça & là par le pays,& auec les garnifons,&: huiefc mille Francs archers que 
des cr de luy auoit amené meflîrc Jean d'Eftoute- ville feigneur de Torcy &c maiftre des Arba-; 
urcy vont leftriers deFrâcc,il fe mit en chemin pour aller leuer le ficgcL'Archeducaducrty de 
fecturirre ce ft c chcuauchCjlailTa quelque garde au champ pour tenir les afliegez en bride,&fen 
rouenne. a ii acont rcle camp Royal,refblu delecombattre,commeaullîlcsnoftrcsfcfaifoient 
Cmne *tte f° rts 'dc l'attaquer. Tanty aquefercncontransàvnlieu nommé Guinegattcaffisen- 
fUceffife tre Tcroiienne & Aire ou Arien,(urlariuiere de Leye,ils vindrentauxmains,&y fut 
fresTeroui vaillamment combatu:lacaualeric du Roy cftant &plus gaillarde, & en plus grand 
ne. nombre que celle de l'ennemy, ne fut long temps fans la mettre en route , f enfuyant 
Philippe feigneur de Rauaftain delà maifon dcCleues , la chaffe défquels hommes 
Bdtdille de d'armes Anglois & Flamands dura iufqu'aux portes d'Aire : Mais les chefs de noftro 
Gmne^étte armée feftant mis après les fuyards,contre toute difeipline militaire , cuiderent eau- 
fer la ruine de leur armée & perte de leur vi&oire.d 'autant que l'Archeduc, & le Co- 
Fdulte <fc/tedeRomont oncle du ieune DucdeSauoye,feftans mis auec deux cens Gentils- 
Frd/us dr- hommes, parmy les gens de picd,voyans que noz Francs archiers famufoientau pil- 
then Fri- j a g C auant q UC d'auoir tout vaincu , fe ruans dclTus , en feirent vn alfez grand efchcc, 
V*' maisla caualerielcs força de quitter le icu &lafchcrprife , fupportantlefaixdu con- 
fli&,& faifant retirer la fanteric, neantmoins le camp demouraàf Archcduc: ce qui 
deelaire que la bataille fut par nous perdue, quoy que le Prince d'Auftriche eut per- 
du beaucoup plus de gens qucnous,foit morts ou pris, mais l'effroy donné à noftrc 
Franpû fanterie,nous en oftala gloire. En laquelle bataille après les chefs fus-allcguez, qui y 
perdent U feirent merueillcs,furcnt recognez pour illuftres 6c vaillans hommes d armes mcfîlre 
hdtdiUe d Pontus de Brie feigneur de Serrant, ôc Pierre de Voyer feigneur de Paumy, & fécond 
Gmnegxt- ^ c cc nonîj y cnuoyez parle Roy auec quelques trouppes de la nobleiTe d' Anjou & de 
fe ' Touraine: fy trouuaaliflî en bon équipage meflîrelacqucs dcBoufBcrs,cciuy que le 
Royauoit donné d'autresfois à Charles derfund Duc de Bourgoignc , lequel feic 
prcuuede telle fîdclité,quc tant luy que les fiens ont monftréau feruicedes Rois da 
France tant qu'ils ont efté fuiets à icclle couronne , ain(i que depuis fes enfans l'ont 
faicl:paroiftre,&que(àpofteritélcmet cncor'à exécution fuiuant la trace de fes an- 
Fdultede ccftrcs.Cômc noz chefs feirent faute à fe delbâder pour courir après les fuïards,Ma- 
Mdxtmi- ximilian f oublia aulli grandcment,de laifler fon fîegc de Teroiiennc, cftant chofe af- 
lUn. feuréc que fil y fut encore retournera place luy eut efté rendue , & ( peut eftre) eut il 
uujsfdit gaigné Arras,n'y ayant perfonne prcfque dedâs pour luy faire reliftance. Le Roy eut 
& rA *' A f- nouucilcde cefte perte qu'on luy feit plus grade dés le cômenccmcnt qu'elle n'eftoir, 
fxrei s e m ^ entédant le vray fucccz,il prit paciéce, & fe refoJut de pouruoir parautre moyé 
guerre. ^ ^ afFaires:il feit faire grand nombre d'artillerie de fonte à Paris , Orléans, Amiens, 
&c Tours.des boulcts,tant de fer que de pierre: des charrcttes,des efchclles,& autres 
inftrumens de guerre,tant pour affaillir murailles te brefehes , que pour fe réparer te 
flanquer en carapaigne,fi comme farclolution eut efté de faire vne grande te furicu- 
* fe guerre 
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fc guerre , là oà il ne tendoic qu'à la paix auec l'Archcduc ,ain fi que nous verrons bié 
toit cy après ornais quoy i ce Roy cftoit mcrueilleux te fecret en fes deffbins te entre- mMm 
prifes. Ccft année futmcmorabte pour les guerres que Marhias Côruin fils de Hu- Comin y <r 
niade 7 Roy de Hongrie feit côtre Sigifmond en Auftrichc,& en Stirie courât tout iu^y^wîw- 
ques en Bauiere, te contraignant l'Empereur de luy quitter te céder la couronne de cts - 
Bocfmc:& les Turcs d'autre collé aflaillans la Carinthie, dônerent de la peine à ceux 
d'Auftriche,qui fut caufe que Sigifmond fcdefpouilla (comme dit eft) de fes biens, 1 fc^dCr- 
te les donna àfon nepueu Maximilian,afin qu'il en prit la deffenec : les Turcs encor' J^ mta 
venans par mer en la Poiiillc,contraignirent Fernand de tourner bride,& accordant 
auec les feigneurs de Florence, faxr efter à la deffenec de fes terres. 

0 1 u *fe p a lf a m 1 7 tétnce iufquà la paix faiBe auec 
t^ircheducSzAufiriche. 

ÇHsAP. CXLVL 

'Aï cy deflus mislaiournéede Guinegattc, quoy qu'elle ne fut do- L * 4n - 
née que l'an mille quatre cens fep tan tc-neuf, mais ic l'ay fait fuiuant 
, le defordre de l'hiftoire de Cominesqui ne farrefte point à lafup- 
putation des années , luy fuffifant de la /impie narration des chofes, 
•comme elles font aduenues : ce qui fera calife que cy après nous en 
ramenteurons encor quelque mot en paflfant. Orvcnansau com- 
mencement de l'an de noftre falut mille quatre cens foixante te dix- 
huid,lc Roy Anglois fc voyant en repos de tous coftez , te oyant que Louy s onzièf- 
me ne remuoit rien contre le Duc de Bretaigne,& n'eftoit ententif qu'à la pourfui te E j 0l44ri i 
des Flamands te Bourguignons,eftant honnoré,&:feruydcs tiens, auoit encor' vn^jv^ 
grand ennuy enfon cœur,pour veoir Henry Comte de Richemont fcul demeuré d\*pturfi*it 
langdeccux de Lcnclaftrc,pour ce fe délibéra de le retirer, te en depefeher le mon- Umort k 
de .-afin que ce deftourbierfculneluy diminuait fagrande félicite. A celle caufe il Htr p c ? 
cnuoyadcs embaffadeurs en Brctaignc,où Henry eftoit gardé,& Iefquelsportoicnt ted **l che 
vnc grande fommed'orau Duc François pourobtcnirdeluyla pretente,àfçauoirla J u r e ^ e 
reddition du Comte de Richemont : & afin que plus aifément il entendift à cecy, il t^englois 
luy feit entendre qu'il luy vouloir donner fa fille en mariage, te eftaindre toutes les pour in- 
diuifions qui auoicntiu (qu'à lors elle entre les maifons d'York , &de Lenclaftrc ,1c àmrt U 
Duc Breton refu(k de prime face de rendre Henry alléguant qu'il l'auoit rcccufurfa Brtton * 
foy, te par-ainfi ne luy cftoit loifibic dclcliurcr: mais vaincu de prières, & despro-*^ r 
meàcs &fermens que ce Comte n'auroit aucun mal,ilcondcfcendità la volonté d'E- JJJjJL^ 
doiiard,auquel il efcriuit,lc priant d'auoir Henry pour recommâdé, ne penfant point p HC Breto 
que ce Roy fut fi cruel que de vouloir faire mourir vn qui iamais ne luy auoit fait UunBery 
ofFen ce: te croyant qu'Edouard ne failliroit à luy donner Elyfabeth fa fille aifnée , eu «»* *g its 
efgardàccque dcfialcbruit couroit queLouys vouloit ailleurs marier le Dauphin ^B^iMrd 
qu'auec la fille d'Angleterre: & ainfi fut Héry liuré pour eftre mené come vn aignea u 
innocent à la boucherie. Les députez pour Edouard ayans leur proyc, fen vont à S. 
Malo,attendans lèvent propice pour fe mettre fur mer, te pafleren leur Iftc: mais 
Henry qui n'ignoroit pasqu'on le menoit à la mort tomba malade de fieurc : &: ce- 
pendant le bon Chancelier Guillaume Chauuin remonftra au Duc le tort qu'il fe fai- chauuin 
fait te à fa réputation , trahi (Tant ainfi ce pauurc Prince innocent à Edouard qui ne 9 r C4U P 
faudroic à le faire mourir: te le Duc refpondant qu'il faffeuroit qu'Edouard luy don- Jï^^ 
ncroit fa fille en mariage: l'autre répliqua que fi vne fois il cftoit en Angleterre, tous ■ 
les hommes du monde ne fçauroient legarentirde mort. Ce qui fut caufe que Pierre 
Landois le grand mignon, &Thcforier du Ducfutdefpeché pourallcrfe fàifir de 
Henry:& via de telle te fi bonne diligence, qu'il arriua a fainct Malo lors que les An- 
glois eftoient fur le poin& de f embarquer, fans fe foucier delà maladie du Prince : te L <"*J°" 
tandis que Landois les entretenoit de propos, Henry fe fauua en l'Eglife , te par ce "J r (^£ 
moyen fut ramené vers le Duc afleuré de (à vie, quoy que tenu fous affez cftroicce „ " 
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garde , ce -qui contcntaaucuncmcnt Edouard fort marry , & afflige que cefte occa- 
lion luy eut cfte rauie fur le poind qu'il penfoitaiTeurer (à fortune. Apres celle encre- 
prife , le Roy Edouard en feic vne autre autant ou plus deteftable , faifant mourir ion 
Edouârd propre frère George Duc de Clarécc,& cecy par iufticc,ou aumoins par quelque for- 
fjitmtunr me de iugcraent,cftanc condemne' pour crime de leze Majcfté d'eftre fendu ( ainfile 
fin frère le portcntles Annales de Bretaignc ) &c ouuert , & fes entrailles cftrc arrachées de fon 
*cUren *e vcntrc >^ i c & ees au feu,pui$ auoir la tcftesrenchc'c,& le corps mis à quatre quartiers: 
mais ie ne croy point quclcsiugcs donnaient vnefifurieufe fentence, piuftoft ad- 
joufte-je foy à ceux qui dienr , qu'Edouard luy donna le choix d'eflire lequel qu'il 
voudroit genre de mort , eftant impoflîblc que (à vie fut fauucc: & que luy prefle 
Eftrànge de cefte neceflîté choifit de mourir dedans vnvaiffeau deMaluoifie, où il fut mis la 
'duc de tC ^ C * a P rcm * crc >^ SL ^ CZ to ^ foft'ocquc par la violence & chaleur de cefte liqueur: le 
cUrence cor p s duquel ruc enterré auecfa féme defuncte,fillc(cômeauôs veu cy delïus)du Cô- 
te de Wavui ch. Et fan s mentir c'eft vn eftrànge genre de more, & falloir bien que ce 
Prince aymaft la Maluoifie, ou qu'il eut ouy dire que la fumée d'icclle a vigueur de 
bien toft fufFocquer vn homme , &: que pour cela il la choilît , afin de ne languir lon- 
guement en fon fupplicc. Il futdcffaitpar le commandement du Roy fon frère au 
mois de Feburicr mille quatre cens fcptantc-huicr,fans qu'on feeut la caufe de (à def- 
fai défaillant de fa femme fils & fille : à fçauoir Edouard qui fut depuis décapité fous 
Henry feptiefme,& vne fille nôme'e Marguerite. Il y eut pluficurs opiniôs fur la mort 
Enfant de cc £) UÇf \ c Clarcnccjes vnsdient qu'Edouard ayat confultc vn deuin furie fuccez 
de°($lrïce ^ e *° n f ucceureur >& kroit celuy qui tiendroit après luy la couronne, luy fut ref- 
B^tftns de pondu,queccluyrcgneroit lc nom duquel commenceroit par la lettre G telle citant 
Umart du l a rufe aucc laquelle le diable déçoit ceux qui farreftent à fes illufions. Et de fait, 
Duc de ■ Edouard ne fut pas deceu, d'autant quele Duc de Gloccftrefut celuy qui vfurpa la 
cUrence. couronne fur fes enfans. Ainfi fut deceu l'Empereur Valent,le dcuinluy ayant dit que 
vn,lcnom cfuquel commençoit par vn 8 lettre Grecque ,empieteroit l'Empire : de 
fortcqu'il feit mourirpluficurs appcllezTheodqrcs,ou de noms fcmblablesjfans qu'il 
peuft cuiter que Théodore le grand nciuy fuccedaft en la Monarchie Romaine. Vn 
Duc de autrcra ^ ona ^ e g uc ^ on ^ c ^ amort ^ ccc ^ uc deClaréce,quiaprcfqucautâtdc veri- 
cUrence finiilitudc q la premierc,& fondc'efur autant de tyrânierd'autant q le Duc de Clarécc 
purfmt le eftant vœuf,il pratiquoit par le moyen de la Douairi erede Bourgoignc (à fœurJe ma- 
mârUgede riage de luy aucc la fille du Duc Charles tue' à Nancey :cc que venu à la cognoiifance 
U fille de d'Edouard, il empefcha cefte alliâce,afin que fon frère ne rcfgallaft,ou piuftoft le lùr- 
B$urgttgne montaft en puiffancc,& rarfrefehift celle haine ancienne qu'il auoit contre fon frerc 
lors qu'il f arma contre luy en la caufe de Henry de Lenclaftre : & n'ofant le Roy luy 
faire tort à caufe de cela,il aduint qu'vn feruitcur du Duc de Clarcnce fut accu fc'd'a- 
ubir dône'à quelqu'vn du poifon,& le procezluy eftant fait,il fut foudain defFait,non 
fans que le Duc f y oppofaft à l'exécution , &: blafmaft les iuges d'iniufticc : ccqui fut 
N^fn* caufe que le Roy le faifant conftituer prifonnicr, le feit aufli mourir , (bit à tort , ou à 
^decllftte ^ roic ' & ^ ans ^ UC P our ^ u y perfonne ferait en deuoir de prier pour fauucr là vie: 
l'S 1477 cc q ul ^ uc caufe qu'Edouard fe repentant depuis de cefte fi en ne cruauté' & tyrannie* 
Edo»drd fe fouloit dirc,fi par cas on le prioit pour quelque homme condemne'àla mort : Ah mi- 
repentdc fcrable frère! qui n'as troijué homme qui priaft pour ton falut : monftrant par là 
Umtrtde que les plus grands du Royaume auoicntparleurcnuieeftéxaufede (a mort .-mais 
fen frère. c ' c ft 0 it à luy folie , puis qu'il pouuoit le fauuer,où le crime eut cfte manifefte, Se plus, 
deurs'^n °ù^ oninnoccucc emportoit de beaucoup le forfait qu'on luy auoit impofe'. Au mois 
Juitversle ^ c ^ ars ^ c cc ^ an m *^ c c l uatrc ccns fcptante-huict,le Roy vint à Paris,& de là fache- 
%y, cr minaenPicardiCj&yrcccutlc Milort Hauartenuoyé verslâMajefté pourmoyéner 
fomquoy. la paix entre fa Majeftc,&l'hèriticre de Flandres: à quoy lcRoyfaifant fcmblant de 
Piurpdr- prcftcrl'oreille,deputa le feigneur de fainct Pierre, & autres pour en traicter, & cc- 
Urtfint pendant il feit entrer bien auant en Picardie fes forces, afin que fi l'accord ne reiiflif- 
'ntde'ïbêl loiCa b° nne fin,qu'il fut preft de faire à bon efeient la guerre : fans que pour cela on 
les furpn- kifoft de faire des courfes , Ô£ furprifes , eftant le temps de ces pourparlers vn vray 
fes engtter moyen pour dreffer de belles & gaillardes entreprifes,ainfi que feirent lors noz gens, 
re. qui pillèrent furies Flamands l'argent ôc viures cnuoyez àl'Ifie ôc à Doiiay pour la 
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fouldc, &vie des garnifonsymifespar l'Archcduc. Orcomme les liommcsaymcnt 
d'eftre chatouillez en leurs délices, auifi fe fafchcntils eftrangcmentfc fentans eftril- 
lcr,& gallcr où il ne leur démange point ; ic dis cecy pour ce qu'en ceft an il y eut vn lAnuim 
Gordelier natif de Ville-friche en Bcaujoulois,& nome' frère Antoine Fradin,lequel frddinc* 
prefehant à Paris,& faigriflant cotre leurs viccs,f oublia iufqu a crier contre le Roy 6c ^ ter & 
ceux de fà fuitte,difant qu'il eftoit mal feruy, qu'il preftoit l'oreille aux flateurs,& aux-^™" 
traiftrcs,lcfquels, fil n'y pouruoyoit,ruineroicnt le Royaume. Dequoy eftantle Roy 
aducrty,& fc fafchantquc ce Frcrc paflaft les bornes de fa vocation, 6c f attaqua ft à 
l'eftat,enuoya fon Barbier Oliuier le Daim,luy deffendre la chaire : 6c tout aufli t oft 
fut cric' à fon de trompe le xxvi.dcMay qu'il n'y eut perfonne de quelque eftat ou cô- 
ditiô que ce fut qui feit aucune aflcmblée en la ville de Paris fans cogé du Roy , ou de 
fa iuftice:& deffendu à peine de confifeatiô de corps 6c de biés à tous de n'affilier aux sdit du 
Gordeliersaux aflcmblées dreflecs parFradin:& aufli toft fut commandé à ce beau- 
perc de vuider Paris, 6c le bannit on du Royaume. Or regardez fi ce Roy eftoit cha- Frà ^ n - 
touilleux puis qu'il feit bannir vnPrcfchcur reprenant les vices, 6c defcouurant ce 
qui pouuoit prouffiter à (à Majefté.il ne feroit pas bcfbing qu'il vcfquift à prefent, où 
la licence de parler cft fi deft>ordéc,qu'il n'y a aucun qui ne vueillc décider de leftar, 
6c iuger toutes les actions du Prince. le ne nie pas qu'il ne foit loifiblcau prefeheur de 
pénétrer bien auant fur la reprehenfion des péchez, qu'il ne puifle blafmcr les abus 
commis enfadminiftration :mais qu'il entre au fccrU de l'eftat , & rendre odieux le 
Prince au pcuple,& mcfdife de luy en fon abfencc,ie ne fçay fil y a raifon qui le pùhTe 
fouftenir:tanry a.qu 'il y a plusdefcandale que d'édification , 6c que tels zélateurs ( fi 
l'on doibt appellercela zeïc) font plus tranfportczde pafîïon que defoing de confer- 
uer la paix en l*EgIifc,& celle fympathie qui doibt cftrc entre le chef, 6c les membres. 
Mais laifïbns ce propos, &venons aux occurrences du temps:vous aucz ouy cy deflus 
les courfes faiâes parles Turcs fur la Carinthic,& comme leur Roy Mahometh auoit Mdhêmeth 
fait faire vhecourfciufqu'cn la Pouille:or en ceft an drciTanc vnc puiflante armée, il RojTurc 
cftonnaritaIie,bicn que fon deflein fut d'aller côqueftcrl'Ifle de Rhodes furies croi- 4rme c ° tre 
fez de S. Ican deHicrufàlc,cômcaufliilfcitle voyage à fon dam. Le Pape Sixte defirat V*"»- 
d'obuier aux maux que ce tyran auoit fait,faifoit,& f appreftoit de faire a la Chreftic- j^^E** 
té,fc mit aufli en debuoir d'attirer les Princes fidèles à vnioh,afin qu'à frais communs former Us 
ils armaflent contre Mahomcth le plus cruel tyrâ de fon fieclc. Eftant ecluy qui auoit R^oys cotre 
ruinczles Empires de Conftantinoplc, &: Trebizondc, dompte toute la Thracc, pris le Duc. 
les Ifles de fArchepclague,& entre autres celles de Negropôtrcoùrula Maccdonc,& Ctn^uefet 
rauagélaDalmatic , 6c Efclauonic, teauquclfi le vaillant Alexandre Caftruccio que Ju , 
cômunémcnt on nomme Scandcrbey feigneur d'Albanie, ne fc fut oppofé tant qu'il ^£* 4 ' 
vcfquit , 6c n'eut rabbatu 6c rompa la gaillardife de Ces forces , ic ne fçay fi l'Italie eut sdde'rbej 
efté fi lôgucment en repos,& fans fentir ceftetanc furieufe tempefte. Pour cefte eau- fletu des 
fc(dis-je)lcPapcenuoya vn Légat en France pour exhorter le Roy & l'Archcduc à fc Turcs. 
réconcilier cnfemble,& à voir quel moycail y auoit depouruoir à cecy auant que ce **j*t*n 
tyran fe feit plus grand en Europe. Cecy -fut caufè que la guerre cefia quelque peu, * r4ce ? ot * r - 
mais que pour cela aucun fc miren dcuoir d'aller ', ou d'enuoyer contre le Barbare, il 
ne f en parla point,ce teps eftant pafle,& icelle deuotion du tout refroidic,cfqucls jâ- Timtm 
dis on f cfchauffoit a pafler la mer pour aller combattre les Infidèles. Cecy fut caule 
que le Roy eftant en Picardie, & bien fort tant de caualcric que de fanterie , d'artillc- ï2 1478. 
rie & autres munitions de g:icrre,& en fornme la plus belle armée qu'on eut il y auoit 
long temps veuë en Francc,futaufli fans rien exploiter,* caufe de certaine ouuerture/""'?' p, ~ 
de paix faictcparl'Archeduc,quc les Flamands tenoict pour leur Prince : 6C furet en- " r 
uoyez des députez vers le Roy qui luy parlerct de luy mettre en main,& laifTcren $o£- m j% ' 
fefliô paifiblc,& perpétuelle les Comtez d'Artois,& de Boloigne,& les villes de l'Ifle, Mtximi- 
Doiiay,Orchies,&: autres aueele Duché de Bourgoigne, pourueu qu'A laiffaft le rc- lUn. 
fte en paix,& reccut en fon alliance l'Archcduc , faifant le mariage du Dauphin auec 
la fille de l'Archeduc,& de madame Marie de Bourgoigne née nouuellement.Sous le 
miel de ces parollcs le Roy leur rendit ( ainfi que i'ay dit cy demis ) les villes de Cam- 
bray,de Qucfnoy le Comte , de Bochain , 6c autres voifincs,fans qu'on luy cffe&uaft 
rien de chofe qu'on luy eut promife. Ncantmoins eftant faietc vne aflemblée à Arra* 
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où le Roy fejournoit,fur le commencement du mois de Iuillct,où vihdrent les dépu- 
rez pour Maximilian,& pour les bonnes villes de Flandres : fut faiftc,& conclue xn9 
Trefueen- crefue marchande pour vn an, entre les fuiets de l'vn& de l'autre Prince. Etainlîlc 
treleKoy £ 0 y f e retira,ayant fait grands frais fans nul prouffit:& cftant à AmbQife,fcit faire les 
<r l sfr- treillis d'argent qu'on aveu de noftre temps au tour de la cha(Te,& tombeau de fàincT: 
c ' ttc ' Martin, &:pluficurs riches reliquaires en autres endroits pour ce faire: fcfaifiiTant 
fut faire * a vailTcllc d'argent qui eftoit e's maifons particulières à Paris , laquelle on dit qu'il 
les rrallis feit payer raifonnablemcnt : tant y a que ce Roy dcfpendoit grandement à faire des 
forgent * dons aux Eglifcs,&: fur tout (commedit cft) à celles où Noftrc Dame cft réclamée, Se 
s. m*rtin efquelles fe faifoient quelques miraclcs,donnanscharge qu'on priaft pour la Tante' de 
de Tours. ç oa cor p S) laquelle luy eftoit fur tout recommandée tant il auoit la mort en horreur. 
Vous auccouyey deifus comme parles fubtilitez du Cardinal Baluelc Roy fouffrit 
diminuer la liberté , Se droits de l'Eglifc Gallicane : de forte que quelques Edics qu'il 
Loi*} s ta- eut fecu faire iufqu'alors pour empefçhcr que l'argent n'allaft à Rome, fi n'y auoitil 
the de re- fecu remédier aucunement, fi bien les Annatiftcs de Rom eau oient cftably leur rc- 
■jy^gne furies Eglifcs & Ecclcfiaftiqucs de France. A cefte caufelcRoy deuenant plus 
gUfe g*U* con f c i cnc i C ux que iamais,&: defireux de remettre l'Eglifc enfon premier eftat,& re- 
lihertè former ces leuées,& exa&ions dcsAnnatiftes,feit publier enceft an vncaflemblcecn 
iXftblée* la cite' d'Orleans:en laquelle prefida môficur deBeaujcu frerc duDuc de Bourbon,af- 
orlcAtis. fifté du Chancelier Doriollc , 6SBu confeil du Roy , y eftans appeliez la plus-part de 
mcflleursdu Clergé, Se des plus do des hommes en toutes facultez quifulTcnt par 
toutes les vniuerfttcz de France. Mais quoy ? foit que la Pape troublait cefte fcftc,ou 
que le Roy feit cecy pour vouloir femblcr eftre foigneux du bien public, ou que l'on 
ne feit de fuffifantes ouucrturcs pour auec iuftes raifons ofter ces cxactions,& remet- 
tianhleé Wc P* cmcmcnt k Pragmatique San&ion , fi eft-cc que cefte alfemblée f en alla cri 
faospnuf- ^ um ^ c y & P" c ^ n P ar parollcs fans effect : il cft vray que le tout fut remis au mois de : 
fi m May enfuiuant , Se Lyon ordonné pour le Ijeu où il feroit décide de ceft affaire. Cy 
deflus a efté parlé du difeord qui eftoit entre les Rois de France Se de Caftille, tant 
pour le Comté deRouffillô que le Caftillan querelloit pour l'Infant, Se héritier d'A- 
gon,& Cathcloigne , que pour la guerre que les noftres luy auoient fait en faucur du 
Roy Alphons de Portugal-.mais en ceft an de mille quatre cens fcptantc-hui£t,lc Roy 
seigneurs voulant afToùpir toute difeorde, cnuoyalefeigneur de Lefcunjors Comte deCo- 
ent*»ye\ m jnge,& J'Abbé de fain& Dcnys qui eftoit aum* Eucfquc de Lombcz , Se autres (ci- 
f^xAmc g° curs cn Caftillepour conclurre la paix,lcfquels farreftans àfainft Ican de Luz, fei- 
le j{oy de rcnt entendre leur venue au Caftillan, Se l'exhortèrent d'enuoyer députez pour trai- 
CdfttUe. âcr de l'accord entre les deux Royaumes. Le Caftillan quiauoit défia requis confir- 
ai'- d'!"* mation de l'ancienne alliance d'entre les maifons de France Se de Caftille, depefcha 
rc '0 Â !'^ aum* Dom Iean deGamboaAlcaidedeFontcrrabic,& Iean dcMedinaconfeiller de 
Cafii an. ç Qn p r i uc ' confeilauee cfgal pouuoir qu'auoient les députez de noftrc Roy, lefquels 
les nop de k vc i rcnc a feinét Iean de Luz, où ils conclurrcnt l'accord vn iour de Vendredy neu- 
?r A nce cr ficfme de Noucmbre auccla mcfme alliance, Se amitié quiauoit toujours efté en- 
de Cdplle rrcles Rois de France Se de Caftille. De tout cecy le Roy cfcriuic àfes bons citoyens 
de Paris,afin qu'ils fe refiouylîent auec luy de cefte paix,& en rédhTcnt grâces à Dieu, 
Gdriuay fcilfcnt proccflions gcnerales,& prières publiqucs,& feux de ioye fuiuant qu'on l'a de 
hiftùrc bonne couftume cn femblables occurrences: fe paiTant ainfi ceft an, fans chofe d'au- 
fBfrâignk cre plus grande confequcncc, la trefuc n'eftant encor finie entre le Roy, Se l'Arche- 
Ume 18 . juc d'Auftriche. Ce-pendant René d'Anjou Roy de Sicile , Se Comte de Proucncc 
' f AU cftant fort chargé d'ans,& Rapprochant de fa fin , eftoit auflî follicité par le Roy fon 
. nepucu pour l'induire à le faire fon héritier félon que dcfial'ouucrture en auoitefté 
Hufe de f a i£ c . & pourmicux parueniràfapretentc,iltenoitdefesagentspresccbon Prin- 
1 p!m VrL ce,& fai^it de grands prefensaux feigneurs de fa maifon,& feruiteurs doraeftiques. 
nerleLor- ^ c d'autant que René Duc de Lorraine fedifoit vray ,& légitime héritier de ce Roy 
rdtn deU de Sicile, comme eftant fils de fa fille Yoland Duchelfc de Lorraine, on tafchaaum* 
fmctjfien deluy rompre ce coup , Se le p.riucr de ceft héritage de Prouencc,& des droits que le 
d» *p *e vieil Roy Rcne'auoit au RoyaumcdcNapIes. Aceftecaufeon confeillaauRoy Re- 
ucd-AM,» QC ' d c f a j rc entendre à fon petit fils de Lorraine , que fil vouloit venir à fa fucccflîon, 

ilfail- 
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ilfaiHoitque portaft îes' amies pleines delà rnaifon d'Anjou (ans y méfier les Allerôs cwditUn 
de Lorraine. L Rerié DucLorrainc éftôné de c^cy^& voyant que ce luy . feroit folie dcWfi' . 
charger les armes d'Anjou qui neftoit point de u fùccclfion,luy eftant iffu d'vncfillc, 4 ^ L,r J ràtn 
& Anjou eftant Salique, pou ràuoiréfté donné en apanage, rcfufâtout à plat dece, , 
faire , bien fe dit il eftre content de my-partir fon efeuflon , te mefler les armes d'An- fa 
jou,Proucnce,& Sicile,aucc celles de Lorraine: & défait il cnuoyale blàzon à fon pe- terrain de 
regrand,qui ne peut f en contenter au cunemcnt,& trouuât cftrange quefonnepucu prier les 
feir plus de compte des armes d'vn Comte de Boloigne, tel qu'auoitefte'Godcrfroy érmts f^ 
de BuilIon,quoy que Roy de Hicrufalem,que de celles d\Anjou,qui eftoient en Fran- ?" ' 
•cc,-& delà plus nobIc,&illuftrc,& ancienne famille de l'vniuers, il fe refolur aufli , y""* 
poufleparfes confcilIers,dc lé priuer de fon héritage. Etfcreflouuenantdes torçs re- 
ceuzparla maifonde Vaudemonr,dc laquelle ce René' cftoit iffu ducqfté maternel, chéries 
il effectua fon déflcin,& faifant fon teftament ,il inftituafon héritier vniuerfcl mon- tf^ntot* 
ficùr Charles d'Anjou fon nepueu,& fils de Charles d'Anjou Comte d'Anjou fon fre- amted» 
redeffunâ: quelques ans au-parauant: & de cecycftataducrty le Roy,nc faillit d'en- M . 4 ! n f^'. . 
-uoyer fon coufin Comte du Maine en Prouence, lequel luy céda toutlcdroiâ: par t ™ â "i e 
luyiuftement prétendu en Anjou, comme eftant ifludcmcfmccftoc que fon oncle ^ *£ ne \ 
René, qui auoit fuccede'au Duché' d'Anjou par le decez de Louys fon frerc aime. 
Ainfi Charles du Maine vint en Prouence , te fut reccu , carefTé, te trai&é par René' C ^ r / M 
comme fon fils, & le nom ma & inftituafon heritierapres fa mort fans nulle citeon- vdenPr9 „ 
ftance:& ainfi faillcnr ceux qui dientquc Louys onziefrae fut fait héritier, & poflef- uence vers 
feur d'Anjou te Prouence, par le Roy René: veu que Louys mefmc fôufFritqucy*»»»^. 
fon coufin du Maine eut l'aduantagc,mais ce fut de ce counV qu'il eut ce droir, 
ainfi que ie vous feray vcoir cy après en fon lieu , te par le teftament de ce mef- 
me Comte du Maine. Sur le commencement de fan mille quatrecens feptante- 1/4 1475). 
neuf, comme René Duc de Lorraine fut aduerty de ce qui fc brafloit contre vlainte ie 
luy en Prouence , fut fort marry , luyfcmblant bien aduis qu'il debuoit pluftoft V"*' Du f 
fucceder eftant en ligne directe , qu'vn qui eftoit en ligne collatérale : fie pour unét " 
'cepaffant en jProucnce, il y trouua le Comte du Maine fon coufin : te voyant que 
tout eftoit fait, te qu'on f auoit forclos delà fucceflton, il nefe peut tenir de parler nenéen 
fort hautement au Comtc,lc menaflantdercn faire repentir, nepenfàntpasquc c'e- muence. 
ftoitlcRoyqui luy auoit fait ioiicr ce perforinage. Aufli fut il bien efbahy quand il i«w»r 
entendit que fa Majefte auoit mis gendarmerie furies chemins, ports, tepifagctP*" *S"f 
pburlcfurprcndreafonrctour:ccque (peuteftre) eftoit faux,& qu'onluy auoit dô-^ Lerr4f ~ 
né cefte frayeur pour l'en faire aller de Prouence. Aufli n'y croupit il guère longue- n ^ u if g9m 
mcnr,ainsfe retirant par mer, fut iufqu a Vcnife, puis traucrfantbp)uombardic, fen frit de 
vint par le pays des Suiflcs fes âllicz,mais penfionnaires du Rov,il le retira doutent en vrtuence. 
fon pays de Lorraine , où il fc tint en repos faifant de neceflite vertu , te prenant pa- 
ciemment cefte infortune. Enccftan, &au moisdeluing mourut meflire Robert Tre$*sie 
d'Eftouteuille feigneur de Bcinc Chcualier clc l'ordre duRoy,&: Prcuoft de Paris, au- t^heniE 
quelcftatil auoit efte quarante trois ans en réputation de fort homme de bien; tefi tHtmi ^ e 
l'cftat duquel fut donne'à Ton fils lacques d'Eftoutcuillc,cn faueur des aggrcablcs fer- l* e } ms 
uices que fon perc auoit fait au Roy toute fa vie, te fur tout àla bataille de Monlehe- u f£'^ e 
ry. Ce-pendant le Roy qui commençoit à fappefantir de vieillcfle, voyant que les J,ifiJ" e - 
gens de l'A reheduc ne tenoient trefucs ny foy promife, feit conduire grand nombre reÀ left+t 
d'artillerie vers Chaalons en Champaigne,auec délibération d'aller côqucrir le pays, d* vrcuejt 
&lcDuchcdcLuxcmbourg,raaisce voyagefutfans effecl:. Arriua auflilors enFran- ^w»- 
ce le Duc d'Albanie frerc du Roy d'Efcofle dechaflc,& banny par fon frerc,& fut re- f^frf' 
ccu honorablement par le Roy,bicn appointé,& trai&é, te depuis cfpoufa l'hcriticre " 
de Boloigne. Ce fut en ccft an q fut doncela bataille de Guincgattc cy deflus mentiô- f réHC e. 
née,&:oùfe trouucrent outre les Seigneurs que i'ay nommcz,le feigneur de S. André 
Lieutenant de la compaignie de cent hommes d'armes , fous la cornette du Duc de 
Bourbon,& où moutut des gens du Roy le Baillif de Roiien , qui cftoit de la famille 
de Môtefpcdon,& plufieurs autres Gentilshômes , la iournc'c ayant mal fuccede' par 
la faute de noftre fanteric. Apres laquelle iourne'e comme fArcheduc eut r allie' fes 
gcns,nc faillit aufli d'afliegcrvncplaccappclIécMalannoy, dedâs laquelle eftoit pour 
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KuUnnoy \ c Roy vn Capitaine Gàfcô nomelc CapdcrRaymonnct (ic fuis rnarry qu'il n a autre 
.fnrjér-la t iltre,car ce mot de Capdet monftre allez qu'il ctf oit de maillon, 6ç vray Gcneil'hom- 
B ° ur i m ~ me) lequel âfliftéde fept à huit! vingts foldats Gafcons tjnt laplaçc,&: la dcfFcndic 
^ûTcrutl vaiilamment: mais en fin ne pouuantrefiftcr à la multitude, 6c accable' du canon,la 
de Màxi- place fut emportée daifautjuy pris, 6c fes foldats taillez enpicces:&: bié qu'on luy eut 
milutn. donne la foy côme à prifonnierde guerre,'fi eil-ce que Maximilia'n cotre toute loy 6C 
vengeance -difeipli ne militai rejle fcitpédrc &: cftranglcr trois iours après foprife. Ce qui cfmcut 
*sy tellement la colère du Roy,qu'ayantcinquâtcGcntiIsh6mesptifonniers ducofté des 
*torcfàttl cnncmis >^ ^ cs fcitpédre tous pour végerle tort fait au fufdit Capitaine : dix defquels 
lux • fiens fartfrtt branchez au lieu mefmc où Raymonnct auoit efté exécute: dix en furent at- 
par l'ssfr- tachez deuant Douay,femblâbIc nombre deuant S. Omer.dix deuant Arras, 6c dix 
chtârtc, deuant l'ifle: cefte exécution eftant faietc par Triftanf H ermite Prcuoft del'hoftel, 
accompaigne de hu l€t cens lances, 6c fix mille hommes de pied, afin de braucrl'en- 
-nemy 4 & de donner le degaft au plat pays,où tout fut mis à feu 6c (an g, 6c faccage par 
les Erançois,lcfquels emmeneret vn riche butin, 6c tout le beftail trouai furies châps 
*■ pourla nourriture desvillcs voilines. Or la grandeur de ce Roy fe Cognoift en ce que 

ayant à tout propos l'armée prefte par terre, il ne fclaiiToitaulfifurprcndrepar mer, 
-ains auoit des Eicumcurs,& Py rates gens dcfauouez,& neantmoins fauorifez de (à 
Majefté,lefquelsluy faifoient defegnalez feruices; entre lcfquels ie trouuc vn nom- 
me' Couion, Normand de nation homme vaillant , & fort expetimente' Pilote,lcqucl 
CouUn Pj furprit quarante vaiffeaux Flamands,aucuns en y mettent iufqu'à quatre vingts, allas 
rate def- cn p ru ff c> ^ p a y S voifins quérir des fcïgles,& autres viurcs pour auitaillcr leurs villes, 
fâcT/û * amenans tout * c barenede lapcfche, &prouifion deCarcfmc de celle année: qui 
mândsfur fut vn beau butin,& auquel le Roy prit vn fingulier plaifir, voyât fi bien chaftiezpour 
wrr . vn couples mutins de ïiandres:lefquels voulans tenir au Roy le bec en l'eau, 6c com- 
mander à f Archeduc , fc meiloient de tout,&gaftoient , &eftoicnt caufe &dela 
gucrre,&dclamifcredupcuplc. Ccfutencctcmps que le Roy o&rova lepriuileg e 
Exeftion ^exemption de rarricrcban à tous les fei gneurs q ui font du corps de la Cour de Par- 
de T amen l ement de Paris^ çhofc raiftmn ablc , gcbicnco nfidercegnr ccjix^ISintlalSÏEccS 



setneur cntrc l c Icigncurdeloyeufc, & madame Ieanncde Bourbon fîlledu Comte 

de lyeufe de Vcndofme:en faueur duquel le Roy leur donnna le Comte de Chartres,& la ville 
tfroufe de Bonneual par engagcment,iufqu à ce qu'il leur euft affigne deux mille liures de ré- 
Médâme tc,& reuenu cn tiltt c de Comté. Encor ceda 6& tranfporta le Roy , au fufdit feigneur 
itéunede dcloyeufe, &à ; fcadarac Ieannc de Bourbon tout le droit parluy prétendu cnla 
Bturbo de Seigneurie de la Rochc-fur-Yon , 6c f obligea de ratifier la vçndition de cefte terre, 6c 
d rdeP- * a rati ^ cr au ^ cn ^ ^c Sicile, afin que fes hoirs ne peuflent par cy après luy que- 
J, en 0J ~ relier. Ce fut encor en ccft an que le Roy manda aux Parlements de Paris 6c de 
ùuysu. Tholoufe,de vérifier 6c exécuter les t*anfports,&efchanges faits par faMajefté 
fAtthtmâ- auccmeflïrc Bertrand de la Tour Comte de Boloigne,à fçauoir du Comté de Bou- 
gednCotè lonois,auec iceluy dcl'Auraguez, 6c lequel efchangeayanjçefté fait l'an mille quatre 
de Boulon ccns fcpcante-fcpt, la vérification cn fut fai&c 1 an mille quatre cens feptante-neuf: 
HtrtVmt & ^ c ^°y icit hommage du Comté de Boloigncàl'Eglife noftrc Dame de Boloignc, 
' obligeant tous les Rois de Frâce, Comtes de Boloigne fes fucceffeurs,dc faire le icm- 
blable. Erigea encor'lafcigncuric de Clcry parluy acquife, cnBaronnic, la donnant 
àl'Eglifcde noftreDamede Clery ,6c voulant que les appellations du Bailly de ce 
lieu de Clcry reflortiflenc fans moyen à la Cour de Parlement de Paris. 
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Trefues entre le Koy^/ lArcheâuc,& auec l'Angloisicommc le 
7{oy eut la Trouence,&< autres fucce^O* 
diuerfes occurrences. 

CHtAP. CXLVll. 



E iss EL dcfcriuant la vie de Louys douzicfme , & faifanteonfe- t *j , 4 g 0# 
rence de fonmaiftreà Louys onziefme , blafme ccftuy-cy d'vnc seifil*» 
haine naturelle contre les Princes du fang : de forte que Charles U vie de 
Duc d'Orléans pere de Louys douzicfme, fe retira de la Cour , & fe «*• 
tint en fon Comte d'Aft, pourvoir Louys onziefme, luy faire mille ": 
algarades,& ne refpe&er aucunement ny fon ranc,ny fà vicillefTe.Et jJ^ÏJJ* 
laiflant ce que ce Roy feit aux Princes du fang d'Anjou , ic viendray faUms. 
auraauuais traictement dreffé contre ceux de Bourbon pour ce feul cfgard qu'ils u»jsu. 
auoient efté alliez de la maifon de Bourgoigne. Car l'an mille quatre cens quatre enveuti 
vingts,le Roy poufle de ne fçay quelle fantafîc,firrita tellement contre le Duc Icank»M*y»»_ 
de Bourbon, qu'il feit faire des inquifitions fecrettes de (a vie, foitpour fefbuucnir^ 
que le Connectable Comte de faind Pol luy auoit eferit durant les menées auec 
i'Anglois,ou que ce Duc eut parlé franchement furie tort fait àla fille de Bourgoigne 
Princcffc du fang,qu'on cafehoit de dcshcriter,ou pour autre occafiô que ic ne fçau- 
roy dire. Et d'autant que le Roy n'ofoit toutd'vn fault rattacher au Duc craignant 
les parens U alliez qu'il auoit , il feit ioiicr le roollet fur fes officiers: d'autant qu'il dé- 
puta deux Commiflaircs,l'vn nommé Iean Auin Confciller en Parlement à Paris , 6c fyfi & 
Lautxeiean Doyac,d«quel (peut eftre ) fera parlé cy après , faits de fa main , & de fes Ul V s t™* 
Jfecretsminiftrcs,afi»que faifans fàifir les principaux officiers du Duc Bourbonnois, J^JJJJ^ 
ils leur fcilfcntdepofer quelque chofe preiudiciant à l'honneur de leur maiftre: & $ mt ^ m J 
que par ce moyen on eut barres fur le Duc peut l'on luy faire fon procez lcgitimc- 
menty ayant prcuucfuffifantc. A ccftccaufe furent adjournez àcomparoiftrepcr- 
fonnellcment à Paris par deuant les fusnommez CommuTaires , ceux qui eftoientîes 
plus auahcezau feruicedu Bourbonnois , tels que fon Chancelier, fon Procureur ge- Kmpr ir êllm 
neral,& le Capitaine de fa garde,& autres. Ccux-cy eftans venus au mandement de ntmêtdès 
la Cour furent mis en prifon à la rcqucftedcl'Aduocat gênerai du Roy nommé mai- •fftmt 
ftre François Haflc,& où l'on les détint longuement, penfans en tirer quelque chofe d»D*cdê 
qui peuft fcruir pour la ruine du fufdit Princermais la Cour ayant veu la pourfuitte, &t 
procezfaits contr' eux,lcs charges & informations, & leurs conférions , & les con- fïp' 1 *^ 
frontations,& recolemens de tcfmoings, les eflargit à pur & plein, voyant que tout 9t ^L 
cecy n'eftoit qu'impofture,&: pratique pour donner vn croc en iambe au Duc, & luy 4 yfi m9 
ofter le (îen, ainfl que défia on faifoit aux autres ayans l'honneur d'attoucher de fang MdUdie 
àla courône. Au refte, ne fault trouucrcftrâgcfilorsleRoy feit ccflx faultc,d'au tant dunglty 
qu'il cftoit tombé en vnc grade maladic,laquellc luy feit perdre le fens,& la paroIle,&: 'fi 4 *' & 
ayant recouucrt le bénéfice du parler , fi fut il afTez long temps que fon efprit cftoit-^ *rt* 
quelque peu trouble : & durant cefte aliénation , on ne fçauroit dire les fbupçons qui " ' 
luy paffoient deuant les yeux : de forte que fes plus fauoritz, & -qui cft oient près de 
luy ordinairement, ne fçauoicnt fur quel pied dancer, fcfin'ofoicnt luy contredire 
en chofe quelconque : tellement que cefte impreffion contre le Duc de Bourbon luy 
cftant venue en tefte,il fallut l'executer,mais auec les moyens cy dcfTus alléguez, afin 
de ne point eftranger les volontez des Princes encor' amis & affectionnez au Roy, 
qui fut caufe qu'on f attacha aux officiers , & non à la perfonne du Duc de Bourbon, seigneurs 
Ceux quidurant cefte maladie fe tindrentpres du Roy & faifoient toutes depefehes, 
furent Louys d'Amboifc Euefque d'Alby ; & Charles d'Amboife feigneur de Chau- u *)' »• 
mont fonfrerc,&gouuerncurdc Bourgoigncjc feigneur du Ludenômé Iean d' Ail- 
Ion , & meffire Pierre de Roha feigneur de Gié,& du Verger Marefchal de Frâce,quc 
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le Royauoit tellement enrichy, qu'en peu de temps il luy donna plus de cinquante 
nifhefa à foixante mille liures de rente, & reuenu en fiefs & Baronniesduy donnant le Corn- 
données a» t £ de Marle,& la moitié du Comte' de Soi£foas,efcheuz à la coût onne pat la confifea- 
dtGu tl0n ^ U Conneftable. Eut auffi ce Marefchal de Gie,la confifeation du Grenc- 
tierde Chaftcau-Gontiercn Anjou,àfçauoirlcsfeigncurics dcPoile Gelinc,&dc 
Chenazzc: comme encor' il eut Oizy , Bouchain , & Beau-Reuoit de la confifeation. 
du fils du Conneftable de Luxembourg:^ Han en Verrnandois des biens cônTquez 
du fufdit Conncftable:puis le Vicomte' &feigneurie de Vire en Normandie,lc Com- 
te de Porcian,les villes de Barfur Aube,Rofay,Moncornct,Arcines,Rcnty,Crouy, ÔC 
autres confifquées au Roy par la felonnie d'Antoine de Croiiy: & autres infinis dons 
faits parle Roy à ce feigneurMarefchal.ee qui monftre affez quelle part il auoit en (à 
Majefté,& combien il pouuoit aux affaires : auifi eftoitilpresde faperfounc,duranc 
cède grande maladie, & le tenant pour mort } feit auec eux caffer,& anuller vne taille 
tref-cruelle qu'on alloit leuer fur le peuple pour l'entretien de vingt mille hommes 
dinlle*' ^ c P* C( * » ^ c mille cinq cens pionniers , & quinze cens lances qu'il vouloit que 
drepfâr caropalfcnt ordinairement à lacampaigne à l'imitation des légions Romaines, o£ 
Ùêqs ii. f exercaffent fans ceffe à tout exercice militaire, afin qu'à tout propos il eut vne puif- 
fante&inuinciblc armée. Voulant ce Roy qu'il y eut lieu députe' pour ce Real, Se 
Parc de Gcnd'armcrie flanqué de charrettes & barricades , & retrenche' que par les 
où Jreffe^ ucs ^ u cam P : l' aur i cttc duquel il ordonna eftredrefTée auprès du Pont de l'Arche en 
le^fjjo* Normandie. Et d'autant quclcs francs archers faifoient plus de maux &infolcnccs 
camppdr f ur I e peuple, que de feruice à la guerre,il les cafTa, 6c en leur lieu il feit venir desSuif- 
Lohjs h. fes , & dreffa çccampperpctuel.inuention digne d'vn fi grand Roy, & le plus feur , & 
inctnue- forçxampart qu'il eut feeu defirer en fon Royaume, fauf que par ce moyé il obligeoit, 
nuntfM & afkaignoit fa grandeur fous la volonté, & furiedeces trouppesfi parcas elles vc- 
noient à fc mutiner, ainfi qucfouuent les Empereurs Romains en ont fentyl'cxpc- 
plrteTaux ^ cncc - Mais quoy ? le temps , & les affaires 6c depuis fa mort,mirent fin à cecy:& Jcs 
foj f ; plus fages ne trouuerent bon qu'on aguerrift ainfi les fuiets du Roy, afin de ne caufer 
l'a 1480. f accablement delà Nobleffe. 11 y auoit défia quatorze ans que le Cardinal Balue tc- 
nojt prifons,fans que le Roy le voulut oncdcliurer,quelque in dan ce que le Pape luy 
en feeut faire, difant que Balue n'eftoit point détenu en qualité de Cardinal, ny 
d;Euefquc,ains comme feruitcur, Scdomcftique de fa Majeft encontre laquelle ayant 
offencé , la raifon vouloit qu'il en portail: la pénitence. Qujil luy faifoit de la grâce 
beaucoup ne le faifànt point mourir combien qu'il l'eut mérité: & f'y cftoit porté 
plus gracieufement que n'au oient plufieurs Papes à l'endroit de leurs confrères Car- 
, - dinaux,qu'ils auoient fait mourir cruellement pour occafion moindre que celle pour 
1 laquelle il eftoit en prifon. Or à cefte fois que le Légat du Pape vint en France pour 
hdlue de- pratiquer la paix d'entre le Roy & l' Archedu c, &c les folliciter d'armer contre IcTurc, 
liuré de ilpourfuiuitpourmefme moyen la liberté de Balue: laquelle le Roy différa iufqu'a 
frifin. près qu'il fut guery de la maladie fus mentionnée,car lors il le feit eflargir de fon pro- 
pre mouuement, fans que toutesfois il le vouluft voir: & pour ce il fe retira à Rome, 
où il fut le bien venu & fort careffé du Pape, dequoy le Roy femefeon tenta grandc- 
Bâlue ment: toutes foi s il ne dura longuement, ains mourut (ainfi qu'on dit) de poifon, &C 

meurt À pour,ou pluftoftcontre lequel,on feit l'epitaphe qui f'enfuit. 
Xjme. 

Kegia m en fa diu fieuum nutriuerat anguem 9 
Efitêfhe Cui y fibi conuenien$> Belluanomenerat. 

ndl Bdltêi. Nam fie crudelis née belltM> née Nero, née fie 
Proditor fie Scarioth, cum Gane\one>fuit. 
Sed ftupeo, omifiis ajfinitusjnclyta régis 
ludicia.Heu! qua humilifunt maeulanda cani. 
Extulit hoc monShum rutilo de face Çalero 
Qardineo regum RexLodoicuskonos. 

Elatus 
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Elatus tandem velut Angélus obrutus alto, 

Emenfus tantum ejlproditionedecus. 
Necjàt erat morti Ladoicum prôdereT^egenty 

Quinfratreniparibusfubderetinfidiis* 
Omnis in hdc princeps dsjpendia iure fubintrat, 

Qui premit illujires , O* leuat omne lutum. 
Pontificem jieri hune Hurgundia poffeferebat y 

Huiusficaderetjrater vterque doits. 
Vnde mifer parilifub proditione^perempto 

Kege, etiamfratriftruxerathoslaqueos. 
Ipfediabolicafubnixus imagine^ftuum 

Aufuscratjacinus,filatuiJJeteum* 
Troditor ergè tuo faturenturfanguine Mânes. 

e Nitantifceleris pœnituijfeiuuet. 

sAttamen ipjigraues pateris per vincula pœnas, 

Donecmortiferum Jègrediaris iter. 

Bien qu'il y ait vn peu trop de tranfport,& plus encor* de rudciTc en ces vers,fi cft- Tr n M ^ 
ce qu'ils ne chantent rien qui ne (bit plus que véritable dcsinfolenccs du fufditEuef- f^^i 
que. Peu auant la deliuranec duquel mourut très -haut , 6c tres-puiflant Prince René ^ 5 UUe. 
d'Anjou Roy de Sicilc,Duc d'Anjou 6c Comte de Proucncc,cn fa bonne ville d'Aix, 
le quarante feptiefmc de Ton regne,& de Ton aage le foixante creiziefrae, le dixiefme 
de îuillet, 6c de noftrc (àlut mille quatre cens quatre vingts , 6c fut fon corps enterré 
en l'Eglifc Cathédrale d'Aix , les Prouençaux ne voulans fouffrirà madame Ieanne 
de Laualfon efpoufe^c le faire porter à Angers au tombeau de fes anceftres , di fans 
qu'ayant cftéce Roy leur Princc,& pafle partie de fon aageaueceux , 6c receu d'eux 
de grands feruices,comme auffi ils auoiçnt eu de luy de grands biens 6c faneurs , que 
aun*ï vouloient ils auoir l'heur que de conferucr en leur pays le corps , où auoit efte * 
cnclofc lame d'vn des plus gentils,& bons Princes d'Europe : bien permirent ils que 
foncocur fut tranfporté en Anjou,& mis en fcpulture au Conuent des Cordeliers en 
vne Chapelle dédiée par luy mefmc à S.Bcrnardin , qui auoit cfté fon confelTeur , 6c 
le Secrétaire de ïâconfciencc. On dit qu'il éfcriuit fon teftament luy mefme dclet- . 
très d'or ^lepaignit , 6c enlumina, cftant expert en ccft art , &rcnùoya au Roy ttnétfmt 
Louys onzieunc fbn nepueu , par lequel il l'inftituoit fon héritier, & fuccefleurau «nlettrt 
Royaume de Sicile: mais du refte de fes héritages non , en ayant défia inuefty le *"fi* 
Cotritfe du Maine , lequel fc porta aufli en Tes tiltres pour Roy de Naples , Si-^A*"»' 
cilè , Hieru(àlcmy& Aragon : qui me fa ici: penfer que le Roy ne(e foucyoit pasj^ 
beaucoup de ces tiltres magnificques , 6c droicls fans nul effeâ, & qu'il les laiffoit^J'^ 
à fon coufin du Maine , pour attraper, ce qu'il pofTedoit en ce Royaume , 6c à h. 
qùpy il afpiroit de long temps , 6c à quoy ilparuint tant pour les Duchcz d'An- z«*>/jt. 
jôu &dcBar,queComtez du/Mainc &dc Prouencc. Ceftc année fentit vnhyucr»'"™"' 
cftrâftgeenfroidure,lcs gelées commençansl'endemain de Noël, &duransiufqu'au ^j*"*"' 
iour hùicliclme ide Fcurier de Fan mille quatre cens quatre vingts 6c vn,lefquclles fu- * g 
tcnt'fî violentes, que les plus anciens d'alors difoient n'en auoir onc veu de pareilles: Grandet 
auflilesriuiéresdc Seine,Marne,Yonne, 6c autres dcceRoyanmefurét toutes efpri- plies en 
fes en glace,^ au dégel cauferent la ruine de plufieurs ponts 6c cdificcs:& caufa cefte France cr 
gelée grande cheïcede vins , 6c de fruits , à caufe queles fouches, 6c gros ceps furent 1"** v «>- 
eftoriticz,& moururent delà gelée. Durant celle faifon bien quelarrcfuc fai&caucc-^ x * 
les Flamâds iprit fin,fi eft-cc qliè la guerre ne futguerecfchaufFéc,d'autat qu'oncftoit "Â 1 *'"' 
fur vnpourparler de pàix,poureonclurrc laquelle à quelque heureufe fin, on prolon- F f^fa 
gea en-cor les trefues d'vnan,c^mcauffi on'en v(a de mefme à l'endroit du Roy d'An- . 
gleterre. Et durant ce repos,IeRoy fut vifitoV Fcnclos dccâmp qu'il àliWft fairdref- 
îer entre le Pont de l'Arche &: le Pont de ùAtiût Pierre , mais l'ayant veu 6c pris iu- 
Eement^uecles pJu , se3tcellenS J C i apitainrfs ) fiu:la finance qu'il faudroit pour entre- 
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tenir ceftcarméc,il la congca fans autre propos : te lèmbloit que ce Roy Ce ioiiaft de 
Ton peuple, te de fa fubftance,tout aihfi que de chofe de néant , te nefaifant nomplus 
de compte de la nobleffc que du refte de la populace, fauf de ceux qui auoientdes 
ongles,& dreflbient les cornes pour fe reuolter : de forte que la condition des rebel- 
les eftoit beaucoup meilleure que de ceux qui onc ne faillirent de luy faire feruice. Ec 
Dâcesmi- d' autant °i ue l es petits compaignôs qui cftoient près du Roy ne vifoient qu'au prouf- 
fes fur U fi*>& à f enrichir aux dcfpens de leur maiftre,& du fang du pcuplc,furcnt cftablis des 
mATch*n- reuifîteurs des dcnre'esporte'es te rapportées dedans, ou dehors le Royaume , fur lef- 
dtfe cr vi quelles on auoit impofe des daces : de forte que Iean Doyac natif de Cuflet en Au- 
fiteursy uer g nC) & grand mignon du Roy , te fvn de fes plus familiers agcnts,ayant la charge 
ctmxt*. £ u cQftç'jg Lyonnois, nclaiffoit voyc quinefuretaft pour furprendre les marchands 
firmierdes V*ft* ns cn I cauc - Cecy vint mal à propos pourlc Duc de Bretaigne , lequel ayant cn- 
d*ees. uoyé hommes te argent pour acheter toutes fortes d'armes à Milan , (bit qu'on fen 
doubtaft,ou quelaloydifpcnfaftles vifiteurs, (îeft-cc que les tonnes , bafles , te far- 
Armes d* deaux furent vifitez,& dés qu'on veit les armes , te la façon de les empaqueter auec 
Dix de du coton, afin qu'elles ne menaient bruit en les remuât,on fe doubta aufli toft qu'oa 
Bretagne ne les alloit point quérir à bonne fin:à cefte caufe Doyac les ayant arrcfte'es,cn eferi- 
furprlfèj, uit au Roy , te luy nomma celuy pour qui on les portoit : ce qui augmenta le foupçon 
crnnfip. qu'il auoit du Duc de Bretaigrie:& pour ce confîfqua tout,& la confîfcation fut don- 
V'dnde f n ^e à Doyac & autres fes complices. En fommele peuple eftant afflige' d'vn cofte'par 
mme en ces exa&curs,dc l'autre aiTailIy de famine, on nevoyoitquel'ombrc, te pallcurdc la 
Frànce. rnort par tout le Royaume, & fur tout en Lyonnois, Auucrgne,Bourbonnois,& pays 
voi fi ns:ce qui induit le Roy àcompailion l'en allant à faincï Claude , où il auoit cité 
voue' durant celle maladie qui le faifit te aux fens intérieurs , te aux fun&ions corpo- 
Mortâliti rc ^ cs: ^ c ^ ortc 4 U ^ cnuova vnc grande partie de ce peuple à Paris , lequel y mourut, 
pàrfdmine non ^ c ki m > am spourne pouuoir manger ayant dequoy , à caufe que leurs conduits 
eftans cftouppez,Usdefailloientauec le morceau en la bouche. Or auant que daller 
il admonefta fon fils de bien pouruoit à fon Royaume,duquel il le lai (Toit héritier , te 
pierre de ^'obeyr à monlieur de Beaujcu fon frere,qui auoit cfpoufc la fille de France, voulant 
Bourbon qu'iceluy Seigneur commandaft,commc aufli il le laifla fon Lieutenat generaï,repre- 
fe^neurde fentant ià perfonne par toutes fes terres , te feigneuries. Carie Roy auoit eftc'fi mal, 
Beauté» te foible de depuis (à maladie,que luy mefme ne penfoit pas onc reuenir de fon voya- 
regenten ge:&defaitil ne fc porta de là auant que trePmal, eftant fafcheux, raafplaifànt, te 
FrMce. foupçonncux,& ce neantmoins qu'il craignift la mort, te redoubtaft fes médecins , fi 
ÏSIf"*" ncvou l oit il P oin tfcgouucrncr félon leur confeil. L'appareil de fon pèlerinage ne 
rt âuxme- reffentoit autre cas que la fureur d'vncpuiiTante armée, veu qu'il (edoubtoit tant de 
decins. fùrprife cn fes propres terres, te parmy tes bons fuiers , qu'ikmenoit plus de fix mille 
■Louysnâl combatans tant de pied que de cheualfaifantlefufdit voyage, fous l'ombre duquel il 
Uitùncfis tafehoit de fe iâifir du Duc de Sauoye , comme il feit , te lequel il mena à Grenoble, 
àrmt n tellement que fes deuotionsauoicnt du fard, &quefousiccllesilcouuoit toujours 
Retint ^u^^ 110 cntreprifc.il auoit à fa fuitte ordinaire LouysÛuc d'Orléans a(Tezicunc,la 
deuujs feeur duquel il auoit fait cfpoufcràlean de FoixVifcomte de Narbonnefilsde Ga- 
n , fton de Foix Roy de Nauarre,& lequel feigneur d'Orléans il faifoit; nourrir fort grpf- 
vâuys.ii. ficrement,&: luy oftant toute occafion de reffentirfon cœur, & afin qu'il ne fut iî ha- 
nourry bile homme à l'aduenir,qu'il feit aucun remuemét en l'eftat du Royaume : lequel en- 
fâr uuys Ç q V ' jj contraignit par forcc,& menaces d'efpoufer madame Ieanne dç France fa fille, 
1 m u e ^ c ' m difforme te inhabile à porter enfans,afin que par cefte fterilite il luy oftaft l'cfpoir, te 
lettys ii. * c rooyen d'auoirlignéc,tant il eftoit ennemy du fangRoyal de France. Neantmoins 
tft'ufe/or carefloitil Charles d'Anjou Comte du Maine,& lors dçPfouéce,# héritier titulaire 
ee\U JîUe de la couronne de Naples , & Sicile , non d'amitié' qu'il luy portaft^ ajq% pour recueil- 
deLtuys u Hrla fucceflîon , quoy qu'il fut fon coufin germain : te . lequel CbarJes mourut au 
mois de Décembre de ceft an mille quatre cens quatre vingts &vn , te non quatre 
Tr 't?7 vm S ts ^ deux,ainû que tient WalTcbourgi auquel ie contredis plus hardiment,ayant 
d'^fnim P our m °y ^ atc ^ u reftament de ce Gharlcs,par laqacjlc il inftituc le Roy Louy§ fon 
c$mte d» beritier vniuerfcl tant dehors que dedans le Royaume: lequel teftament m'a efte 
Mdine. communiqué ( comme plufieurs autfes çhofes rares te fçgnajççs ) par M. Gaul- 
thicr de Bruflon Gentilhomme Angeuin, &Maiitre des Comptes en la Cham- 
bre 
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bccdc Brctaigncjhomrac de fingulicrcerudition,& grandes rcccrches : la forme du- 
quel ic vous propoferay félon qu'elle eften fon original tirée des regiftres des archi- 
ues des Comtes de Prouence: Voicy donc les propres mots du teftamen t. 

IN Ntmincdomininoflri iesv christi ^4men. ^innoincdrndtionis eiufde m.cccclxxxi. T 'ft àment 
&dic decimd Dccembris Pontificat us fdnilifiimi in Chriflo Pétris , domininoftri domini Sixti ee fô 
ViuinAprouidentta PaptquArtiAnnovndecimo. ceMoJieur 
Vnmerfis y ^< fingulis hoc vtrum& publicum inflrumentum vifimsjeâiuris^ etiâm audit uris j txm charlcs 
prdfentiku* quîmfuturis euidenter pdtedt^sr fit notum: quod cum nibil fi t morte certius y nihtlquein- d^^tnim 
certius hord mortis^ &* in mnnu Dci vit A , <^ mors, confiJîunt y dcfrdgilitdtis humant conaitio , nullus K?y de 
fldtm ■ certitudinem hsbeat^nallùfquediuitiis aut potentia Amortis nexibmlibereeur ,fedomnibus h»- H,errt f 4 j e 
maniterviuennbuswQrsipfrcommuni hdbedtur difirttionex Igitur.prouidd confultdtione metius ' € fifa^fr 
fubfpe mortis viuere in hoc/nundo ) & di bonis fnisprouidere & wdinare y quam jub fpeviuendi diutim Prouence 
admortem fkbito Jfemenirt : quiâ tune hum An* conditio mortis Agit Atione turbata &* pafiionum Agi- ^ Forul- 
tdtddoloribus y ntque iii$ qu£potifiimèdmmdifiluticongruunt y ^rerumtmpordliumdijp^ 
conçemunt potefl memori* commcnddrc : Ed propter fierenifiimm'^ txceUentifiimm princeps y <& Do- . 
min^s noJler y Dommus CayoIus ^ndegduus Deigrdtid Hierufidem^icilite^rc. Rex: Comitdtuûmque 
ProuincUiCr Forcdlquerij Comcs&c. S Anus mente, & in bonA eim memorid perfiftem, qudmuttfer- 
mittente dltifiimo 9 inle6io ideens infirmitategt'duatus : volens 9 &* ddmodum cupiens , dum fibi licet 
de re^is/imtdùbm y Vicecomitdtibus y Bdronm y dominiis , terris , uttcrifquc bonis & rebut iuribujque y 
fortunis y &fdcultdtibusjùis ddeo teftdndo dijponere y ac etidm ordimre quod nu lia inter fucccjfores 
fiuos inpoflerum y oririvdlcdt occdfio qu<tflionis.Suum ergo tefldmentum vltimum nuncupdtumfitam- 
que vltimam voluntdtem y dijpofitioncm y & ordindtionemfindlemfecit , condidit& ordinduit in mo- 
aumquiJèquiturinfrAfcriptum. 

Icy deffault ce qu'il lega & donna, & fonda pour le falut de fon arae, & pour la pom- 
pe de fes funérailles, qu'on a obmis, comme chofe non neceflaire à noftre propos , qui 
ne tend qu'à monftrer que ce fut luy qui donna au Roy Louys onziefmc les Comtez 
de Prbuencc,& Forcalquier, &lcs droits qu'il auoit fur plufîeurs Royaumes ; &f pour- 
fuit il donc en cède manière. 

Item legduitjiuc reliquit Um dittns exceUentifiimus dominus no [1er Rex tefldtor y Frdncifco domino 
de Luxcmpurgo eius confobrino chdrifiimo y fuis hxredibus &r Juccejforibus qmbufcunque per imperpe- 
tmtm pro quamplutibus grdtid y &* Acceptis fieruitiis per ipfum Francifcum dominum de Luxcmburgo,fi<- 
biomnitemport bclloriïm&pdcis fiàelitcr y & curiose prxjîitis zitem in compenfdtionem multorum 
Uborum quos ipfe FrAncifeusdc Luxcmburgo non fine mdgnisjùmptiburinfùoferuitio tolerduit .: pro 
quïbm rccognouit&confejfus eft idem dominus no fier rex tefidtoripfi Franafeo dsLuxemburgo muL 
tum deberi^VicecomitAtum Mdrtyrij totum cum orAnibusiuribm y dom'miis y proprietdtibus y reddittbus y 
prouentibus i & émoluments ipfius Vicecomit$tus : item y & cumturribus /fortdliciis ,domibus y cedifi- 
c 'ùsyAc omnibffs 0* fingulis VAjpiUshominibw&fœminisineode Vicecomitatu &* loris ac terminis 
eiufdem habitantibus , hibitAturis:& cum montibusfUnisJyluis, ntmoribus y GarrigiisjrAtiSypAfi 
cuis deuerftSj &* vetatis^Ac omnibus & fingulis iuribus^ pertinentiis fitin &* item pariter cum a quis t 
Aqujeduâibus^molendinisjumis^^aliisvniuerfu^ fingulis rebus^ bonis ad dtâîum Vicccomi- 
tAtumpertinentibus y ey*Jpe£ÎAntibus y Ac pertinere feufipe^Atepotent 'ém & debentibm quoeunque 
modo y quAcunque rAtione feu caufii etUm cum omni iurifdiElionc Alta,&* bajjk 7 ciuili ) & criminali^me- 
roque mixto imperio^ac cum omnibus (y fingulis pr*cminentiis y &< preerogatiuis 3 cenfibusjermtuti- 
bus y 0* fieruitiis^ demumgeneraliter cum omnibns y 0* fingulis iuribws reâEbm y ferfondibut , & 
dliis quibufiunque y qu<ecunque y fjfrquAliacunque fint& quoeunque no mine ccnfèanrur. Et quiâ hxre- 
dis in/litutiaeftcAputy&fundAmentum cuiujlibet teflAmcnti y vltimtc voluntatis y & diJpofitionisfinA- 
lis'Jiâîut ferenifiimus dominus nofler Rex teJÎAtor^b id y &* ex certis altis caufis moucntwus iufie , 
rationabiliter ment cm eius Us melioribus via &*formA y quibusdc iure/nore/itujlilo^el confuetudine y 
fAcercpotefl y & débet in omnibus t vniuerfiis y <& fingulis regnis y ciuitAtibus , Vicecomitatibus y Baroniis y 
terris y dominiis 1 rebus i bonis y AéîionibHS t iuribus , rdtionibus s forttmis , &fAcultatibus fuis mobilibus y (<r 
1 immobilibus y dcper femouentibus y dcnominibus.debitorum dd eunfe firenifiimum dominnnofiru rege 
teftAtorem y deiure y more , ritujiilo , & confuetudine y &* item quduis occdfwne feu cafu pertinentibus t 
competentibus , ëSP Jpcftdntibus feu pertinere y & fpe6ldrc potentibut , debentibus y nunc vel 
infuturum videlicet prtfentibus velfumris qudcunque , qualicunque &* qudntdcunque fint y &in 
quibufeunque locîs,terris ,pdtriis , renonibm , & pênes qudfcunque perfonds exifiant , & quoeunque 
nomme feu yocdbnlo nuncupmmrifecit^nflituit , & ordinduit , de ore fuo proprio nominduit fibi hxre.~ 
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dem fuum Tmiuerfulem y &infolidum Chri/lidnijf & excelUntiff. Principem Dominum Ludouicm* 
D a gratta Frdncorum Regem eius confibrinum : & Dominum charipmum dtqne reuercndum : 0* 
poft eumjlluftriff. & cldriffprinc'tpem dominum Carolum Delphinum, emfdem excdfamfZimi domini 
Francorum régis primogenitum : & confetjuenter omnes , & quo/cunqueficceffores Jùos defcendentesk 
corona Frdncix . Per quem fi quidem chr'tflidniflimum , prxcUrifimum dominum Francorum re- 
gem tanquamhxredem fuum yniuerfdlem y &* infolidum idem Seremfîimm dominas nofler Rexteftd- 
tor exequi i exfilui i compleri i & ddimpltrilroluit & ordinduitomnia per eum fuprd legata^reliEia^di^o- 
fit a , & ordgiata poflipfuu domininoflri régis fœiices dies. ^AEidfuerunt htc omnia i récitât d , & pu- 
blicata , MdfilU in domo idm di&i noflri régis , yideiket in Cdmtrdin qud dominas Rex nofler Uce- 
bdt eegrotHSjpne/intibus ibidem reuercndu patribus^magnificis^ egregijspobilibuSj &* honorabilibuslri- 
rUfrdmbm^Eiexidrio Gdrnerij priore fknbH MdximidniiBrdncdpo Berndrdi ordinit Prtdicdtorum, 
fhcrarumque feripturdrum md^flrU^cmgefforibus'.Mdgiflro Petro Robin Phyfico, domino de Graui- 
fione: Iodnne BdptifU de M orduisïDomino de CdHàyrdne cimbm^4reUuenfibm:MdtbeUno de SJlias, 
^ Domino de Moffd : Stephano Frenari : HeBore de Montebruno Capitdneo Gdrd<e : Bernardo deSa.ru 
Confilidriis &Jcutiferis:Iodnne de Bhiens ufpotbeedrio&'IodnneSdlonislocilnfùU Mdrùg. dome- 
flicis&fdmilidribu* prtdifti domini noflri régis. Item de Fdlconc, deSendfliofdrolo Grafftn conjuli- 
bus: domino Bertrand Durant Cdnonum doc~iore y GuiUelmoPduli , Gregorio de Laquctto& Ludouico 
Boquintdm Burgenfibus,quàm mercatoribus dicte ciuitdtis MdftlU reflibusddprdtmiffd Ifocdttfque 
Jpecidliter&* rogatis i notis ) & cognitug? peripfùm dominum regem noftrumteftdtorem i & fuprd fin- 
guldriter nomhtdtis i & me Gduffrido CdldUreo regio Secretdrio. 

Le iour d'après qui fuel onziefrac de Décembre, Charles feit encor'vn Codicille 
conflrraatif de ce teftamen t , & par lequel il prie le Roy de laitier iouyr François mô- 
fieur de Luxembourg du Vicomte de Martigucs duquel il l'inueftitibit en propriété 
perpétuelle pour luy,& fes hoirs,&ayâscaufe: & les mots duquelCodicilc font tels: 
idem memordtus Rexqudnqudm teftdmentofuo rogduit rege Chriflianiflimum Frdncoru^n Francif- 
cum de Luxemburgo confbbrinum fuum chdrijiimu fùfcipidt commendatu, 0* dmicdbiliter profiqudtur 
tanquam fibi ingenti dmicitid , &< confknguinitdte ftropmquum : dt que legdtumfdcïum de Vicecomitd~ 
tu Mdrticij rdtifcet : qudndoquidem legdtum ipfe tefldtor confrmdt , (3* denuo effeftum Irult fortiri. 
Nihilominus tttmen admagti dtque mdgu exprimendis fu* mentit dffefium , & Troluntdtem extremam 
regem chriftianiftmum h<crcdem fuumjterum atque iterum mente , corde, &animo rogauit , 1? hxc 
omnu. nibil omittcndo impledt. 

Voyez là vne prcuue euidentede ce que ic vous ay dit cy dc(Tus , & de FeftablifTc- 
ment delà fucceflion du Comte' de Prouence aux Rois de France,& leurs fuccefleurs 
iffusdu fang Royal duquel eftoit le teftateur, & duquel defeendent noz Princes, 
liane ainfi les mains à tous autres qui voudroient y prétendre droiâpar alliance, ou 
autre raifon, car René qui iouyflbit de ce Comté, Se des droits delà couronne de 
Naples par la donation de la Roine Ieann c,Damc & héritière de ces belles feigneu- 
rics,& non comme héritier de Louys Duc d'Anjou fon frère, endifpofàauffi àl'en- 
droiâde fon nepueu>portant fon nom , & laifTa ecluy qui eftoit iflu de (à fille : & ce 
nepueu voulut que la couronne de France (luy mourant lors fans hoirs ) fut celle qui 
heritaft des terres que le fang Carlouingcluy auoit rauypour le mettre (comme ail- 
leur i'ay dit &: prouué] en mains étrangères : & ainfi la force de Louys ne luy donna 
point ces tcrres,ains la franche & libre volonté des Princes fevoyans (ans hoirs mal- 
les , & iugeans qu'ils ne pouuoient moins faire que de recognoiftre cclk Royale fou- 
chc de laquelle ils auoient pris origine. 



Trefycu de t héritière de Bourgoigne,pourfuittc du mariage du Dauphin auec la fift 
de la dejffiiniïe, (0 autres matières tufquau trefpas du Koy. 
QH.tAP. CXLVlll. 

^1481. 03"fSfegris» 'An de noftre falutmillc quatre cens quatre vingts 5c deux eftant peu 
Liuysu, H PgjgJi heureux pour ce Royaume à caufe de la famine & mortalité qui l'affail- 
mlude M loicnt / cm bl°it au Aî prefager quelque cas de finiftre par l'alîoiblemcnt 

fur yi % ^^^É ^ u ^ 0 Yj lequel tombant fouucnt en la maladie fus-alleguéc de fes dc- 
vwUetfe. — - ^ faillances,donnoitargumentquc(àviene pouuoiteftrc de longucdu- 
rée,& luy mourant , U le Royaume demourant fous la charge d*vn enfant, il ne pou- 
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uoit fcnfttioir que des troubles &mifcres,& toutesfois Dieu y pourueut ainfi quecy 
après i'rCpcre vous dcduirc.Sur le commencement donc de cefte annc'c trcfpafla ma- Treftàs de 
dame Marie de Bourgoigne Comtcflc de Flandres Se Artois,& Duchc(fe de Brabat, U ctmtejfè 
Luxebourg Se Lébourg, Se fille du feu Duc Charles de Bourgoigne, laquelle mourut riïdm 
dVncchcutc dccheual cftat groflc,mais le fruid périt auccla merc:& furent portées Mârle 
lcs-MOttcUcs.de cefte mort au Roy cftantà Beauicu en Beauioulois fur fon voyagede imr ff i SP t 
S. Claude : ôc laifla cefte Dame à fon mary Maximilian fils Se fille, à fçauoir Philippe £ - , 
(quifut depuis Roy des E(paignes)&: Marguerite queCharles Dauphin accorda toft ûâxïmilii 
après le tretpas de fa mère: Se cecy parles menées du Roy ayant gaigné les Gantois crdeM*. 
qui commandoientfurle pays, Se forçoient l'Archeduc de faire leur volonté , quoy m, 
qu'il fcmblaft que le Roy n'en feit aucune inftance,à caufe que le feigneur de Cordes vr*ÙQues 
cftoitl'entrc-nietteur,flc faifoiteecy comme amy des Flamands , Se leur confcillant R v ** 
ce xjêi leur cftoit falutaircEn celle mcfmc faimn, Se au mois de Mars mourut illuftre ^JJ*'^ 
Se iaincte PrincefTe madame Ieanne de France fœurtlu Roy Louys onzicfme, Se cC- kp"fcjp e 
poufe en troiûcfmes nopees de Ican fécond du nom Duc de Bourbon Se Auuergnc, & Bourho. 
regrettée pour fes vertus , Se le corps de laquelle gift à noftre Dame de Moulins , Se 
f enalla iàns en fan s, c6me aufli le Duc fon mary n'eut lignée de pas vue de fes efpou- 
fcs. Or fembloit que celle année fut dédiée à la mort des grâds,Ia maladie qui regnoic M 1 r 
neftant contagieufe, te ainfide mal euitée , Se toutesfois fi dangereufe que peu de Î* M 
perfonnes en eftoientattamres,qui n en mouruflent,qui eltoit vne fieure continue,& UFrtnci. 
ii violente qu'elle caufoit vne horrible douleur de tefte, Se à plufieurs vne effrange 
frcnaific:& de laquelle trefpaflercnt les Archeuefques de Bourges,& de Narbône^ s - m0 
l'EucfquedeLifieux,&raeu*ïreIean le Boulenger premier Prefident en la Cour de iwù. 
Parlement à Paris, & mclfire Charles de Gaucourt Cheualicr Se Lieutenant pour le 
Roy en la ville de Paris Se Ifie de Francc,bon feruireurde fa raaicfté,& qui f'eftoit fait 
cognoiftreen touslieux , où les gens debien doiuent paroiftre.LcRoy de retour a 
Tours de fon voyage de fainct Claude eftoic après a côferuer fa (ànté le peu qui luy en 
reftoit, Se pource hônoroit il fes médecins , Se entre autres maiftres Iacques Cottier, 
qu'il auoit faiâ Viprefident des comptes à Paris, Se enrichy entre tous fes domefti- ^^JT 
ques tant il le craignoit, Se ccftuy fcul lefçachant gaigner par menaces de fon art : Se Louys fI 
auquel outre le fusdit cftat de Viprefident il donna la feigneurie de Rouure lés Dijô. & fi n4 ia 
Eftant donc(dis-je)le Roy Louys à Tours,iI commença à deuenir fi mal gracieux , Se cem*Ht. 
folitaire,qu il ne fclaiflbit guère plus voir , craignant que fon imbécillité de eerucau *-"*}* "-fi 
Se foiblcflc d'entendement fi on fenapperceuoit,on ne luy diminuait fon autorité; fie **"!* m fi r 
pource recula il fes plus rauoris, Se les renuoya en leurs mai fons, far\s toutesfois les de- me ' 
(appointer de leurs charges:il feit redoubler fes gardes , foulant fon peuple plus que 
iamais,quoy qu'il fedelibcraft(ainfi qu'il difoit)de l'alléger des tailles, quedeflors te >J£ V" 
depuis le temps de Charles feptiefmeles Rois ont mis à leur volonté fur leurs fuicts: ^ 
comme ainfi auparauant telles impofitions ne fe faifoient point fans le confentemét d fa, 
des eftats.-mais les grands Se les chefs du peuple deuenans penfionnaires des Rois , la vtUntt. 
liberté publique fé alla à vau l'eau,& l'autorité des cftats fut diminuée, de forte qu'el- 
le n'eftoit plus que l'ombre de ce qu'elle auoit efté le téps pafié : Se c'eft pourquoy on p ra p es j e 
did que lefcu Roy François premier du nom fouloit dire,que Louys xi .auoit rais les Frânç$ù 1. 
Rois hors de page, les afrrâchiflan t de celle obligation de la loy anciéne qui leur lioit f* r 
aucunement les mains , Se leur empefehoit de faite leuées furie peuple qu'en vrgen- 
te neceflitéjfans le contentement des eftats. Pou r ces impofts ce Roy foupçonneux fe 
penfoit cftrchay,mais plus pour les dcfplaifirs faits à aucuns en particulier^ pource uuysfifi 
ne foufFroit il qu'aucun entraft au Pleflis du Parc lés Tours , (ans fes domeftiques Se fi" e fi re 
archers: Se d'encre les grands lors il n'y auoit queraonfieur de Bfcauieu fon gendre. le 
laifie les folies delà cage de fer , où il faifoit mettre fes feruiteurs plus fidèles , Se les 
dons exceû*lfs qu'il faifoit durant cefte fienne folitude, comme encore ce qu'il donna 
Se fonda en faueur des Eglifes,à caufe que cela fut inualidé après fa mort, comme aufli 
furent plufieurs de fes ordonnances. le lai (Te aufli de quelle dernance il feftoit coiffé 
qu'il fallut à tout propos, & prefquc tous les iours qu'il changeait de valets de cham- nftrêngtc 
bre,& qu'il eut près de fà maiefté des hommes de bas eftat,& fans aucune expérience: À* R# 7 
lefquels ce-pendant feruoient à luy rapporter les chofes qui concernoient la confer- tM 9' 
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nation du Royaume,& des moyens de la paix , ou dé latrcfue , caril ne vouloir plus 
ouyr parler de guerre. Au refte il cft à prefurner que {entant le ver de fa confciencc le 
poindre pour les troubles par luy feroez par l'Europe, fides conçu/lions fai&es fur le 
pcuple,il ne lauToit auffi homme fut il religieux ou autre, cftât de fâiri&e vie, qu'il ne 
ranch-*' vou ^ u ^ v °i r >& conférer aucc luy fur lespoinds touchanslefalucdcfoname, ô^cfpe- 
ieshlmmes ranc quelcs oraifonsde ces faincts perfonnages le deuflent gucrir,d autant qnc(corri- 
de fcnâe tnc i'ay dit cy deflus)il auoit fi grand'fraïeur de la mort,qu'il né faifoh guère prier que 
vie 1er pourlafantc du corps, comme fi Dieu ne deparcifloitl'yn quand & l'autre quâd iliuy 
pwrpuy. plaift,&: fil y a rien qaifoit impoflible à fa toute puifTancc. le larflc les treillis qu'il feit 
faire, &: les pointesjbrochcs &: chauffe-trappes de fer qu'il feit mettre à l'entrée de? 
foifez du Plcflis pour empefeher qu'aucun n'y entraft,ôîy drefler des Cafe-mattes où 
quarante archers faifoient le guer la nuid , pour citer contre tous ceux qui appro-! 
chcroiçt iufqu'à ce que la porte fuftle matin ouucrtc Ig laifle(dis-jc) ces chofes pour 
f.fM»pVous direquecc Roy ayant ouyd'vn fainct perfonnage Calabrais:, quieft ce fam& 
de Punie François de Paulc inftituteur de l'ordre des Minimes, qu'en France on appelle Bons- 
chef de hommes,8£ f cftant informe' de l'aufterité de vie de ceft komme,8ccome depuis l'aagc - 
dre des au j c douze ans, iufqu'à ecluy de quarante trois il aauoit mange chair,; ny, laicfyiy œuf,:*" 
mmes. ^ poiflbn,ny clpccc aucune delaictage,ny grahTe, & (çeu que tout ce qu'il difoit c- • 
lloicnt parollcs de confolation,ou prieres,eut defir auflî de le voir, fie pourec I enuoya 
quérir pat vnûen niaiftre d'Hoftcl,y allantenla compaignie du Princede Tarcncc 
sjFrdnçois f^j^ r ov <j e NaplesrloqueHc mena à Tours au Roy qui fattendoit d eftrc guery par 
wW*/ • lu?» 1111 * 5 D»cu en auoit autrement difoofé,quoy que les prières de ce fainct homme 
France? falîeuc de grand cfFed -, fi les dçflcins du Roy eufîenttenduplushaurquedela terre. 

Etçe-pcndantccfagCRoy faifoit fcmblantdc fc voulait tenir au mariage d'Anglc- 
ptttrpsrler terre pour fon fils,& d'ailleurs il pratiquait celuy de Flandres. D'autant que les Gan- 
fir U f*ix qois eftans venus vers fa maiefté pour l'appointe ment entre ellé,& leur Prince, le Roy 
due: lesFU ouyt courtoifemcnt,fi£ députa meifire Ieaii de la Yacqucrie Artefié,Ô£ depuis pre- 
***** micr Prefident de Paris,ôc aucc luy le feigneur dé Cordcs,afin qu'ils coniultaflent fur 
• ; celle matiercDurant lefqucls pourparlcrs,&: au mois de Septembre, il feit conduire 
adrh * n* 00 "^ 0 ^ 0 Dauphin par deuers luy cftât à Amboifc , auqmelil feit piufieurs belles Se 
[»7$e{mei ^ aiDc ^ cs .reraonftrances : puis luy recommanda aucuns de fes plus loyaux feruiteurs: 
fin fiL tels qu'OUuier le Dain,auqucl il fc difoit eftre oblige grandement, & le pria de le te- 
nirpres de luy le continuer en fes eftats,charges& offices: luy recommanda le fei- 
gneur du Bouchage, ô£ meflireGuy Pot Bailiyde Vcrroâdois,qu 'il vouloir que fùflcnc 
de fon côfcil,& qu'es guerres il fefèruift de mefiirc Philippe dcCrcue-cœur feigneur 
de Cordcs,qu'il loulageaftlc pcuplcjauqucUl auoit mis fus piufieurs grandes &into-, 
'■ - ,: lcrables charge srqu'il ne defappointaft point ceux qu'il trouUeroit auancez , eftans 
hommes de bon feruicc.Et afin que le Dauphin fut plus obligé à faire ce que ion perc 
luy auoit remonftre',il le feit publier par fes patentes cnuoye'es par toutes les bonnes 
yilles de ce Royaume r &c desquelles ayant recouuert vne copie iene veax vous en 
fraudcr,laquellçeft de telle forte. 

LOuys parla grâce de Dieu Roy de France. A tous ceux qui ces prefentes verront, 
falut.-SçauQir faifons que nous confiderans la naifiance de routes chofes, & la fia 
, & terminaifon d'icclles,&: racfmement d'humaincnature qui en briefs iours termine 
fon temps;fi£ que Dieu noftrc créateur nous a faid de fi grandes graces,qui luy a pieu 
nous faire chef t gouucrneur&: prince de la plus notable région fie nation dedeûus la 
terre , qui cft le Royaume de France, dont piufieurs des Princes & Rois noz prede- 
ce fleuri ont cite fi trcfgrands , vertueux & vaillants qu'ils ont acquis lenpm de Roy. 
trc^Chrefticn ,rant en mettant ôc reduifant à la bonne foy Catholique piufieurs 
grands pays &diuei Ces nations habitées parles infidèles en cxtirpantlcsherefies , fie 
vices de noftrc Roïaumc,& entretenante S.fiege Apoftoliquc,& la faincte Eglifedc 
Dieu en leurs droits ,libcrtez, Si franchifes , qu'en faifanr piufieurs autres biensfaits 
dignes de perpétuelle mémoire : & tellement qu'il y en a certain nôrabre tenus pour 
faincts ôc viuans éternellement en la trcfglorieufe côpaignie de Dieu en fon paradis. 
Lequel noftrc Royaume & autres noz paysfc feigneuries nonsauous(graccsàDicu, 
$c par l'interceflion de la trclbcnoifte fie gloriculé vierge Marie ) fi bien entretenu, 
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defFendu & gouttera c, q nous 1 auôs augmétc 6C accreu de toutes parts auec grâd' eu* 

rre,follicttude 6c diligcce,à l'aide auffi de noz bons, vray s 6c loyaux officiers, feruiteu rs 
,6c fuicts.Iaçoîc ce que titoft après noftrc aduenement à la courône les Princes 6c fei- 
gneu rsde noftrc fang &lignagc,&: autres grâds de noftre Roïaumc,quoyq foie la plus 
* grande partie d'iceux,ayent confpiré/aic^conduit 6c mené contre nous , 6c la chofe 
publique de noftrc Royaume plufieurs pratiqucs,trahifons 6c confpirations: telle méc 
que par le moyen d'icelles , fi grandes querelles 6C diuifionsfe font fourcées 6c con- 
duites,que merueilleufe efFuûon de fang humain,deftru&ion de païs, 6c defolation de 
grand nombre de peuple en font aduenus , qui ont duré prefque depuis noft re-did 
aduenemenc à la couronne iufques à prefent, 6c encorcs ne font du tout eftaintes , 6c 
qui après la fin de noz iours pourroienc recommencer, 6c longuement durer fi aucu- 
ne bonne tuition n'y eftoit donne'e.Parquoy nous ayant à ce regard 6c confîderation, 
& mcfmementà l'aage où nous fommes , 6c certaine maladie à nous pour laquelle 
auons eftéen trefgrandc deuotiondeveoir,& vifiter le glorieux corps de l'aray de 
Dieu moniteur faind Claude,dont fommes grandement amendez, 6c rccournez,à 
l'aide denoftre crcatcur,dc fa benoifte mere, &: dudid fâinct,en bonne profperiré &c 
{ânté:auons dcliberé,conclud 6c difpofé après le retour de noftrc voyage, voir noftre 
trefeher 6c trefaraé fils Charles Dauphin de Viennois, &: luy remôftrcr plufieurs bel- 
les 6c notables chofesàl'cdifiemcntde fa vie en bonnes mœurs, à gouuernemen^en- 
tretcnement & conduite de la couronne de France, fil plaift à Dieu qu'elle luy ad- 
• uienne après nous.pourlcfquelleschofcs accomplir, 6c après que nous auons efté de 

retour denoftre voyage en noftre ville d'Amboife, nous fommes allez au Chafteau 
où eftoit noftre fils le Dauphin que toujours y auons faid tenir, 6c ndurrir en la pre - 
fênec de certain nombre de Seigneurs ,6c Dames de noftre fang 6C lignage , 6c autres 
grands perfonnagesgens de noftrc confeil, Capitaines & officiers cane de nous que 
de noftre-dic fils : auons fait venir iceluy noftre fils par deuers no us , & luy auons fair, 
di&>& remonftré les chofes,parolles,& remonftranccs qui fenfuiuenc. 

Premièrement aptes récit faid à noftre fils des chofes fusdi&cs nous luy auons dc- 
clairé le grand defir que nous auons qu'il peuft après nous à l'aide de Dieu, paruenir à 
la couronne de France fon vray héritage; 6c qu'il le peuft fi bien & grandement gou- 
uerner, 6c entretenir que cefuftà fon honneur 6c louange, au prouffit & vtilice des 
fiiiets du Royaume, 6c delà chofe publique d'iceluy. Item 6c que quand il plairra à 
Dieu faire fon commandement de nous,& que noftre fils fera (comme diâ eft ) par- 
uenu à ladi&c couronne de France , nous luy auons commande, ordonné 6c onioinc 
ainfi que pere peuc faire à fon fils , qu'il fc gouuerne, entretienne, 6c maintienne 
au bon régime 6c entretenement du Royaume par le confeil, aduis , 6c gouuerne- 
ment de noz parens & Seigneurs denoftre fang 6c lignage, des autres grands Sei- 
gneurs 6c Barons , Cheualicrs, Capitaines 6c autres gens notables , 6c de bon con- 
feil 6c conduite,**: principalement de ceux qu'il fçaura,& cognoiftra auoir efté bôs 6c 
loyaux à noftrc trefeher feigneur 6c perc(que Dieu abfoluc) & à la couronne de Fran- 
ce,©^ qui nous auront efté bons &loyaUx>officiers,feruitcurs 6c fuiccs.Nous hiy'auôns 
aufli par exprès commandé, ordonné 6c enioinc,quc quandil plairroit à Dieu qu'il 
paruinft à la couronne, qu'il entretienne és charges 6c offices qu il rrouucra les Sei- 
gneurs de noftre fang &lignagc > lcs autres Scigncu rs, Barons,. G ouucmcurs, Cheua- 
licrs, Efcuy ers, Capitaines 6c chefs de gucrre,& tous autres ayans charges, gardes 6C 
conduite de gcns,ville&#: forterc£fes:ÔC les officiers ayans offices, tant de iudicacure, 
que d'autres offices 6c chargcs,fàns aucunemec les charger, rauer,deichargcr, ny dc- 
fappointer,finon toutes voy es qu'il fut,& feroic crouué,qu'ils,ou aucun d'cux,fuiTcnc 
& (oient autres que bons & loyaux, & qu'il en appert bien &deucment, fc queiufte 
6c deuë déclaration enfur,& foit faite par iuftice, ainfi qu'à tel cas appartient. Et afin 
que noftre filspuifTc 6c vueille mieux péfcr,auoir à cœur,ent retenir & accomplir no- 
ftre inion &i on , ordonnance 6c commandement, nous luy auons remonftré les grâds 
maux, inconueniens & irréparables dommages qui nous aduindrent peu de temps 
après noftre aduenemenc à la couronnc,pourn auoir entretenu lesdiéts Seigneurs 6c 
officiers de noftre Royaume en leurs cftats,charges 6c officcs,qui a longuement duré 
à la trefgrandc foulc,dommagc,&: deftruction de plufieurs noz pays ôefuicts, qui cn- 
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corcdure fans y auoir fin ny paix.-iaçoit ce que, (comme di&eft ) grâces à Dieu, nous 
n 'auons rien perdu de lacouronne,ains plirftoft icellc augmentée & accrcuc de gran- 
des terres Se fcigneuries,cfpcrant en-bref, auplaifir& vouloir de noftre créateur, y 
faire mettre paix Se tranquillité Se vnion , & que quand noftrc-did fils feroit le fem- 
blablc,& nemaintiendroit Se côtinueroitlesdits Seigneurs Se officiers il luy en pour- 
rok ainfi ou pis aduenir:& que fur tout tant qu'il ayme le bien,augmentation,& hon- 
neur de luy Se du Royaume, qu'il ypeut bien regarder fansfairc ny vcniràu contraire 
pour chofe qu'il luy aduienne. Le/quelles rcmonftranccs par nous ainû faites à noftre 
fils le Dauphin pour le bien delà couronne , & afin que les fusdides ordonnances,tn- 
iondiôs Se cômandcmensàluy faids fortifient effed & en fut perpétuelle mémoire, 
nous luy auons demandé qu'il luy en fcmbIoit,& fil en eftoit bien content Se délibé- 
ré^ en propos Se intention de vouloir faire entretenir les chofes deflusdides Se au-, 
très par nous à luy dictes, Se mefmcment touchât lesdides charges Se offices. A quoy 
il nous a humblement faidrefponce,& dit de bouche, que trcf-volontiers il obeiroir, 
feroit Se accompliroit de bon cœur , Se de tout fon pouuoir les commandemens , en- 
(cignemens, ordonnances Se iniondions que nous luy faifions,dont trcf-humblcmct 
il nous remercioit .Nous luy auôs en outre commandé qu'il fe retirait deuers aucuns 
fes officiers qui illcc eftoienc, & parlait à eux fur les chofes fusdides par nous à luy rc- 
monftrées,&: qu'il aduifaft bien fil vouloit pas entretenir tout ce que nous luy auion s 
enioint Se ordonné: ce qu'il a faid,& puis après nous a did relies ou femblables paroi- 
les. Monfieur,à l'aide de Dieu , Se quâd fon bon plaifir fera que les chofes aduiennent, 
i'obeiray àvoz commandemens Se plaifirs,feray, entretiédray &accompliray,ce que 
m'auczcnioint'jcommâdé &cnchargé:& à ceftecaufe nous auôs did que depuis que 
pour l'amour de nous il le vouloit,il leuaft la main,& nous promift d'ajnfi le faire , co- 
rne ila faid.Et après pluficurs autres chofes àluy par nous dides &remonftrées, Se 
icelles dépendantes de ce que deflus , Se auffi de pluficurs Seigneurs noz aduerfaires 
denoftre Royaume,qui ont efte toufiours contraires à nous Se à la couronneront en 
partie les maux,& les inconueniensdeuantdids eftoient aduenus,à ce qu'il y prit bié 
garde, no us luy auons recommandez aucuns de noz bons Se loyaux feruiccurs Se offi- 
ciers qui eftoient illecprefens,& aucuns abfens: luy remonftrans que bien Se loyau- 
ment ils nous auoient feruis tât à l'encôtre de nofdids aduerfaires,qu'autremcr,& en 
pluficurs Se diuerfes manieresrdont&defqucllcs chofes & dcchafcuncdiccllcsjcurs 
circonftances Se depcndanccs,notis auons ordonné Se cômandé à noftre amé Se féal 
Notaire Se Secrétaire meffire Pierre Parct illcc prefent en faire faire toutes lettres Se 
prouifions,patcntes,& chofes dcclaratoircs de noz-dids vouloirs, commandemensi 
& ordonnances que befoing fera tant durant noftre règne que celuy de noftre fils: Se 
au commencement de fon-dic règne par manière de confirmation aufdids officiers, 
iceux confermant en leurs charges Se offices: & fauons ainfi commandé Se enioint à 
noftre fils,&faid faire par ledid Parent comme noftre Secrétaire Se le fien. Si don- 
nons en mandement par ces mefmes prefenres, ànozamez& féaux Confeillers les 
gens de noz Cours de Parlement, Efchiquier de Normandie, gens de noz Comptes/ 
Gcneraux,ConfeilIcrs de noz fin a ces, de la iuftice, de noz A idcs,mai ftres des Rcquc- 
(les do noftre hoftel,Preuoft de Paris,à tous Baillifs , Senefchaux, Prcuofts, Se autres 
noz lu fticierSjOtt officiers, ou à leurs Lieutenans , Se aucuns d eux fi comme à luy ap- 
partiendra qui à prefent font,ou fcrontcjr aprcs,de noftre temps,& denoftre fils,que 
de noz^efentes ordonnances,commandemens,declarations,& toutes Se chacunes 
les chofes en ces prefentes côteniies, techafeunes d'icellcs leurs circonftances &de- 
pcndanecs,ilsfaccnt,cntreticnncnt &accompli(Tcnt,& faccntaccoroplir,& entrete- 
nir de poind en poind, inuiolablcmcnt fans enfraindre , ny iamais aller ne venir au 
contraire orcs,ne pour le temps à vcnir,pour quelque caufe Se occafion que ce foit:& 
y contraignent ou facent contraindre reaulment Se de faid, les empefehans Se cotre- 
di(àns,ô£ tous autres qu'ilappartiendra,& qui pource feront à côtraindre par la prin- 
fc de leurs lettres,ou à autre cafTacion& «nullement d'icellcs , arrefts Se détention en 
noftre main de leurs biens,&empri(bnnemenc de leurs perfonnes, &tout ainfi qu'il 
cft acccooâumé faire pour noz propres befoignes Se afFaires.-nonobftant oppofitions 
appcUations,clamcurs de Haro, doléances, & quelconques ordonnances faides ou à 

faire 
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faire par nous ou noftrc fils reftri&ions,mandemcns > deffençes & lettres à ce côtrai- 
res;pour lefquclles ne voulons aucunement eftre différé, ny le contenu effed 6c exc- 
cuciô de ces prefentes retardé^ny cmpefché en aucune manière: 6c pour ce qd'iccllcs 
piaiîcurs pourront au oir affaire endiuerslieux,nous voulons qu'au vidimus d'icellcs 
raiâJ fous teauRoyaJ, ou ûgné par ledid Parcnr,ou autres de noz Notaires 6c S ecrer- 
taircs ordinaircs,plcine foy foitadiouûéeeommcà ceprefent original.En tefmoing 
xfc ce nous auonsfaid mettre noftre feel és prefentes. Donné au Chafteau d'Amboi- 
fcJcvingt-vniefracdcScptébrcl'an de grâce mille quatre cens quatre vingts 6c deux 
&jdcnoftre régné le vingt-dcuxiefmc. Par le Roy, monfieur le Dauphin, raonfîcur 
<fce,Bea»ieu,lc Comte de Marie Marefchal de France ,rArcheuefquc de Narbonnc, 
JcsjSeighcurs du. Bouchage & Precigny,du Pleffis Bourré,de Souliere,Iean de Doyac 
goDuepncuTff Auucrgnc,01iuicr Garin raaiftred'hoftcl, 6c plufieurs autres prcfcnts, 
îigné PatcnrSccpetairc. 

Par ce moyen ce fageRoy rcmonftroit à fon fils en quoy il auoit failly,afin qu'il f en 
gardait, &tafchoic de maintenir fes feruiteurs , furlefquels ilfçauoit que plufieurs 
airriientenuie, & par ces patentes il dreffoit comme vnc forme de. tcftament,aftrai- 
gnantfonfils àraccompliflcmentd'icellc. Mais cela n'cmpefcha point que plufieurs 
jdeics domeftiques ne fuffent depuis recerchcz,& aucuns des officiers defappointez, 
à caufe qu'on f aida de la claufe de ces patentes qui porte que f ils auoiét commis cho- 
fc qui fut contre le falutpublic,quelors il y faudroit procéder par iuftice, & dececy 
nous verrons cy après l'expérience. Deflors ce Roy qui toute fa vie auoit eu en dete- U *J' lu 
itationlafomptuofité des habits,& le plaifir delà mufique,commença fc vcftirpom.-^ t ^^ w * 
peufement, 6c faire venir de toute forte deioiicurs d'inftrumcns , qu'il feit loger à S. 
Cofracpres de Tours, ôcny furent oubliez vn grand nombre de bergers de Poi&ou eux tours. 
auecleurs mufettes 6c flageollets : fans toutesfois que pas vn deux veitleRoy, trop uufidens 
bien ioiioientils près delà où il eftoit pourluy donner paffc-temps,& afin de luy em- *ff^\ 
pefcherlefommeilquiluy cftoit nuifiblc. Mais par là voyoiton l*eûrangcte'deshu-f* r ^ ^ 
meurs de ce Princc,ou pluftoft raffoiblifferaent de fon ccrueau que parmy ces mufi- tM 9 t IU 
cicns(gens ordinairement peu deuoticux)on ne voyoit que des deuots 6c deuotes al- 
ler,&vcnirpourprierpburlafantédu Roy renia grande Chronique de France ilya 
Bigots & Bigottes,pour marqucrqu'il y auoit de la fuperftition,auquel genre de gens 
ce Roy a<liouftoit affez de foy, & parla fuafion defqucls il enrichiffoit les Eglifes, 
mais fi indirectement qu'on fut depuis contraint decafletfes dons & fondations, 
comme préjudiciables au domaine de la cou rône. Durant ces chofcs,& es mois d'O- 
&obre 6c de Nouembrc fe feirent les allées 6c veniies rccice'cs cy deifus pour le faiâ 
delà paix auec les Flamands,à laquelle le Roy preftoi t fort l'oreille , défi tant de laiffer 
à fon fils le Royaume paifible : 6c fut fi bien negotié d'vnc part 6c d'autre que la paix Pâ ; x 4CCir 
fut conclue,moy ennant le mariage de monficur le Dauphin,& de madame Margue- dée entre 
rite d' A uftrichc fille de l'Archeduc,&: de Marie de Bourgoignc,les Gantois concluâs /; n»y <r 
ceft accord ayans la fille en leur poffcflion,commc encore ils en faifoient du refte des bs 
affaires:ayant les eftats de Flandres tellement entrepris fur le Princc,qu'il ne parloit W4W ^* . 
que par leur bouchc,&ne faifoit rien que par leur aduis 6c confentcinét,à caufe qu'ils^^'- 
(edifoient tuteurs des en fans de leur Dame deffun&e, &l'Archeducn'eftant point prifepér 
lcurfcigncur,nedcuoitaufli auoirla chargeny adminiftration des affaires. Et voila Us Gitoys. 
que c'eft que de fouffrir à vne multitude le maniement des affaires, & de donner de Ne/due 
fi grandes prééminences à vn peuple, & mefmcmct quandonlefçait,& cognoit eftre àUermf 
remuant 6c difficile à dompter,tels que de tous temps fc font monftrcz les Flamands 
durs 6c indomptables,^ qui iamais n'ont longuement aymez leurs Princes. Pour ce- , vn 
ftcpaix&allianccjfurent faits grands fignesdeioyeen France, comme au contraire ' eremué 
l'Anglois en fut marry 6c mal-content , voyant le mefpris de fa fille , 6c de luy mefmc vuûçUïi 
parle Royde France.mais il beut 6c huma ce tort tât pour eftre auare extrcmeraét,& irrité <otr* 
pourncperdrclcscinquantemilleefcusdepenfion , que )t Roy luy donnoit tous les iwjr*.' 
ans 3 &lefqucls deflors il luy commença à denier, que pour crainte qu'il auoit que par 
l'accord des maifons de France 6c de Flandrcs,lc Duc Breton ne fut fait amy & ligué sdeudrd 
du Roy, 6c quefe feparant de l'amitié qu'ilauoit à la maifon d'York il ne mit Henry <*Torjç<- 
Comte de Richcraont en Ubcrté,& luy caufaft quelque grand trouble en Angleterre: Vdrt ' 
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te tout es fois tout cccy ne l'eut cmpefché de faire la guerre, fil eue vefcu,mais le tcps 
fcfcoulant en faifantl amas des hommes , nous fufracs pour ccft an hors du péril de 
Lr^yf^/ceftc guerre: laquelle auoit défia eftc'cmpcfchée auparauanc par Iacqucs Roy d'Ef- 
cojfe fut coffc,contrc lequel auoit armé Edouard,à caufe qu'il refufa,ou pluftoft rompit falliaV 
guerre 4 cc f a ja c aucc l'Anglois,la fille puifnéc duquel deuoiecftrc donnée au Prince &heri- 
Pdixtnt'rt ticr ^ u R°y aumc d'Efcoffe.Et à cccy tenoiela main ce Duc d'Albanie mentionné cy 
Us A0gt#ù àeffus frerc du Roy EfcofTois,& lequel appella l'Anglois contre fon frerermais en fia 
cr Eftof- les Rois ayans fait trefue, le Duc d Albanie touché du ver de fa confcicnce, te Ce ta- 
fiis. pentant de ce qu'il en auoit fai& , fe retira ( comme auons di& cy demis ) vers le Roy 
Vâjs d$n- Louys onziefme.Parle mariage delà fille de Flandres auec le Dauphin furent don- 
xu» Vin ncz * cs Comtcz d'Artois,dc Bourgoignc,Mafconnois,& Auxerrois au Dauphin,aucc 
pîrcotrâft * cs f ci g ncu " cs de Salins , Bar fur Seine te Noyers, pour en iouy r par elle te fes hoirs à 
de mârid- perpetuité,auec pluficurs autres articles reccuz,confirmez & iurezparlcRoy, &les 
g e . Princes,Prclats,Scigncurs,vniucrfitcz&: communautezdu Royaume de France i te 
ce neantmoins vous verrez cy après quelle vigueur a de tout temps la foy parmy les 
hommes, te combien le prouffit les conduit plus que la vérité, te que le falut de leur 
Gitêuuf- con f c * cncc «J-es Gantois traitans ceft accord, bien que fuffent marris d'auatagerainfi 
chent de * c R° v ^ c Francc,fi cft-cc qu'ils vouloient tellement abaiffer leur Prince , qu'il s'eut 
fdtre périt moyen de les efgalleren puiiTance : te voila pourquoy ils donnèrent il aifémentau 
leur Prin- Dauphin parce traité de mariage les Comtcz d'Artois,Bourgoigne, Charolois,Ma£- 
connois te A uxerrois :te fils euffent peu, on y eut encore adioufté Hcnault te Namur 
te toutes les terres Françoifcs qui font fous lafeigneurie du Comte de Flandres : en 
Fifo frt- quoy le Roy prenoit plaifir,voyâr bic q ce fol peuple ne prcuoyoit pas la bride qu'il fc 
utjace det rncttoit.&lcs moyens qu'ildonnoità vn Roy de France de dompter à fon plaifirle 
Gànuit. p a y S < j c Fi an( j rcs>a y ant le p a ïs d'Artois en fa faifine te puiflanec. Auffi y eut il de grâds 
te diuers différents entre les bonnes villes Flamandes fur cccy :cc qui différa Javeniïc 
de la PrinccfTe d'Auftrichc en France,tou tesfois ceux d c Gand ayans la force deuers 
eux,fallut te que l'Archeduc, te les Brabançons paflaflent condénation, te receufTcnt 
Densexcefks articles tels qu'ils les au oient faids te dreffez. Ce-pendant noftrc Roy famufoit à 
Jift faits faire des dons,& à efchantiller fon domaine, car il donna à Iacqucs Cotticrfon me- 
fér uys decin ViprcGdentdcs Comptes,lesfcigneuriesdcfainûGcrmainen Layc,fcjourdcs 
»n\iejme. £ 0 j s anc i cns ? & <J C Tricl appcllc'c iadis la Chaftcllenic de Poiffy , lcfqucllcs il ofta à 
Icand'Ailly Vidamc d'Amiens. Luy donna encore la Chaftcllenic de Germont& 
ville de Poligny fur Aglantinc au Comte' de Bou rgoigne: te à vn fien valet de chambre 
Oliuier le Dain, il donna le Vicomté de Corbeil te la feigneuric de Choify,la Garen- 
ne te foreft de Senart, toute la iufticc& villages compris en icellcs. Ce qui raonftre 
affez que ce Roy ne fe foucioit de ce qui aduiendroit après fa mort,ou qu'il fc lanToit 
par trop maniera fes domeftiques, puis qu'à fi petits compaignons il faifoit des dons 
de telle importance, Ôdlefqucls il pouuoit penfer que fon fucccffcur ,ny le confeil ne 
fouffriroient en ioiryr au préjudice de la couronne de France. 

zArriuée de 'Marguerite accordée au Dauphin en Franceientrèe d'icellc à Taris: 
treffas du 7{py Edouard d'Angleterre:^/ décelé ce grand (0 
merueilleuxKoy Louys on%iefme~>. 

ÇHzAP. CXLIX. 

A x i m i l i a n voyant que,voulfift il ou non, le mariage de fà fille 
feroit faicV'efforça neantmoins d'y donner cmpcfchcraent, &fc 
mitentoutdcuoir de la faire ofter aux Gantois qui la menoient 
àHcfdin,oùmcffire Philippe de Creuc^cceurl'attcndoit comme 
Lieutenant de Roy en Picardie: te auec luy mes Dames de Beau jeu 
fille aifnéc du Roy,l'Admiralle fille naturelle de fa mâiefté,la Com- 
te fle de Dunois fœurdela Roine,& la dame de Thoiiars efpoufe 
de laTrimouillc qui auoit fuccedeà l'aimé de lamaifon d'Amboife par 

alliance. 
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alliance.Mais les menées de l'Archeduc furet caufe que cecy fut retardé , 6C ce non" cims hrâ 
obftant les Gantois rcfolus debrauer leur Prince, & luy ofter tout gouucrncment, k* f 
ayansleur Comte Philippe fous leur garde 6c turcllc,attirercnt aifémentà eux les au- tnHtu 
très villes,&auec la conduite du feigneur de Rauaffcain frerc du Duc de Cleues qui 
n'aymoit point le Prin ce d'Auftriche:& par ce moyen ils renuoyerenr derechef vers 
leRoy l'aftcurer de leur bonne volonté, 6c que pluftoft que faire fc pourroit, ils en- 
uoycroicntlaPrinceircàHcfdinjCndcfpitqu'cuftlbn père. Le Roy tandis qui alloit Mândemet 
en empirant, cerchoit tous moyens àluy pofliblcs pour prolonger (à vie, voyant que MF, 
lesracdicinsluyauoientdidqucle vent de Bifc feroit celle année degrands dom-*** Pm ~ 
mages tant à la fantédes corps, qu'aux fruids de la tcrre,il efcriuit au mois de Fcuricr 
à ceux de Paris, qu'ils feiflfencvn voyage en proceflion gencrallc iufqu'à faind Denys, 
pourpricr Dieu qu'il luy pleut deftourner ce vent, 6c adoucir lafaifondc l'année, 6c 
garentir 6c les corps des hommes 6c les fruids de la terre. Pluiieurs f eftonnerent oyâs 
çcft cdid,& iugerent que le Roy eftoit troublé de fon fens,corame ainfi foît qu'entre 
tous les vcnts,ccluy de Bife cft des plus fains, 6c châtiant toute corruption : ioint que 
l'hyucrtât plus il cft froid fclô la faifon,les corps en font mieux difpofcz, 6c les fruids 
en font mieux côferucz;& pourec eftimoit on ou q les médecins luy dônoient de ces 
impreflions pour le tenir à leur pofte,ou qu'ils voy oient que la froidure luy eftoit nui- 
£ble,&luy faifoicntcouurirfon edid d'vnc occafion fondée furie defir qu'il auoit 
que (es fuictsfu fient conferuez enfanté,&cuiîent abondance de toutes chofes : &c 
fembloit qu'on femocquaft priant Dieu de faire ccfTcr le froid enhyucr lors qu'il cft jMtytiù 
le plus neceflairc.Tant y a que le Roy fut crcu,eftant fi mcrueilleux en fes a&iôs, que p fofiit 
lors raefme qu'il eftoit fi malade, il fefaifoit tellement obéir, auec les rigueurs de fes obéir p*r 
edids, qu'il n'y auoit fi hardy qui ofaft outrc-paflTcr vn feul poind de fes commande- fine, 
mens.Et ce-pendant le Roy donna charge à raonficur de Bcauicu&àfon efpoufe, Le fi% ** 
qui ne bougeoient guère d'auprès de !uy,a aller à Paris mettre ord rc à la réception de 
la Dauphine,& de là fachcminer en Picardie,côme ils feircnt:& madamede Bcauicu JJJ" P4 " 
feit fon entrée à Paris comme fille de France,& y via des droits 6c prerogatiuesaccor 
dezdetoustéps aux filles des Rois cnccRoyaumcf&cntrcautrcs,decrccrnoùueaux Primltrt 
meftiers és villes qui font iurces,& ainfi en feit à Paris cefte Dame. Ce Prince fe tint des fillesde 
à Paris aflez longuement auec fon frère le Cardinal de Bourbon, 6c les Ducs d'Orleâs France. 
6c Comte deVendoime fes cou fins, & le feigneur d'Albrct Alain qu'on a furnommé 
le Grand,& autres grands Seigneurs 6c Dames,attendans qu'on les mandaft pour al- 
ler en Picardie.Ce-pcndantlcRoy Edouard d'Angleterre faify dedefpitdurefus fait fdtturi 
d c fa fille par le Roy de France, 6c craignant que pour ce!a,ouil ne -perdit du tout la **Ht** 
pcnfiô de cinquâte mille cfcus,(cômc dit cft) ou que les Anglois ne fc reuoltafTcnt eô vaft f gtn 
tic luy,vcu qu'ils auoient cfté marrys delatrcfue par luy faidc,cftant en France aucc*^' m 4 
forces pour y faire quelque beau exploit, fe délibéra de faire laguerre. Mais citant rrcjj>«tli* 
en ces délibérations il fut faify de raaladie,aux medecins(ainfi qu'on did)incogncUe, k»j 
6c de laquelle il mourut l'onzicfmcd'Aouftvaudtdandc mille quatre cens quatre^»" sd$i» 
vingts 6ç trois .-aucuns dient que ce fut de paralyiic, d'autres qu'il fut empoifon- 4n * 4« 
né, 6c d'autres, que ce fut de trop boire du bon vin que Je Roy Louysluy auoit en- 
qoyc. Mais quelle qu'en peut eftre l'occafion, fi eft-cc qu'il pafTa pour vn homme 
de fon pays ; 6c cft vray-femblablc que fon. frète de Gloceftre, qui depuis fut fi mau- Dluerfit 
uais tu teur au petit Edouard fila de ce Roy empoifonné , ne feit auffi conïcicncetf 
d'enuoyer fon propre frere en l'autre monde : tant ces Princes Anglois eftoiencam- ~ mtr *£* 
biçicux,& fi peu iI»refpçdoicntlcur(àng pour paruenir àleurs pretétes. Et atîn qu'il r< ^ 
ne nous faille rep eter cy aptes le fuccez de ces chofes, nous en dirons vn mot en pak 
fant.Ceft Edouard enterré çnl'Eglife de faind .George à Windefore, laiiTa d'Elyfa- 1 ™* * 
beth fon efpoufe huid flnfans^à fçauoir.Edouard 6c Richard,l'vn Prince de Galles 6C Jjjjj * 
l'autre Duc d'York, &vnbaftard nommé Artus:& cinq filles à f£auoir Elyfabcth, 
Cécile, Anne, Catherine, & BrigidCjtaquclle fut depuis religièufe. De tous ces en- j^chdrd 
fans,& du foucy du Royaume durant la. minorité, du petit Edouard, lors aagé d'en- vue de 
uiron onze ans,, fut chargé le frerc du deffund Edouard, nommé Richard Ducdc eUeeftr* 
Gloceftre , abfcnt lors du trefpas du Roy fon frerc , quoy qu'il ri'ignoraft pas fa ft l mt m 
maladie, & eut aduertiflement par le grand Chambellan feigneur de Haftingucs, An l lettm 
de la mort de fon frète » 6c comme la Régence du Royaume d'Angleterre luy 
. . KKk 
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eftoit commife,& par mcfmc moyen la tutelle de fes neueux: le fusdit Milortle priât 
Dtmirs de f'acheminer en Galles,& y prendre le Prince Edoiiard pour le faire couronner, 6c 
rnfcXde auec ] U y prendre le maniement des affaires. Le Duc de Gloceftrefai&iurcr ceux 
Itehéri. j York d obéir à fon nepucu , 6c via de pareil office en plufieurs endroits , craignant 
qu'il n'y eut quelque remuement du cofté de ceux qui fauorifoient la maifon de Lcn- 
Eljfdieth daftre.ce que faict,a(Temblant grand nombre de gendarmerie pour venir à Londres, 
Veiufn l aou la Roy ne farinant ^ c fes parens , qui au oient la charge du Prince Edouard, les 
déterre. " pria de fe hafter de le mènera Londres, comme fidcfîacllc eutprefagéle mal-heur 
prépare' à fesenfans parle Duc Richard leur oncle. Le Duc de Gloccftre marchoit 
en diligence pour cftrc à Londres de bonne heure , & fur le chemin il eut aduis auec 
EdoHdrd k ^ UC Henry ^ C Buchingam , auquel (ainfî qû'on did) il communiqua fon defTein 
fiifr pdr d'enuahir la couronne au pris du fang des pupilles qu'il auoit en charge. Ainfî rencô- 
fontncU. trant le Prince de Galles Edouard vray fucceneur dudeffuncl:Roy,cnvn village ap- 
pelle' Stronyngftratford,il fe faifit de luy,& conftitua prifonniers fes gouuerneurs, les 
voyant trop fidcles,& qui ne vouloient adhérer à (à confpiracion,d'autant que la Roi- 
Fuitt deU nc * cs a uoit ^ ait tuteurs du Princc:laquelle oyat cecy f enfuit en f Eglife de Wcft-mô- 
Hgine An- fticr,& auec elle les principaux Seigneurs qui eftoient foigneux du falut du Prince de 
glùfi. Galles. En Londres ce-pendant fe font de grands rcmucmcns,mais le grâdChâbelIan 
Duc de qui en vouloir au Marquis Dorccftre fils du premier mary delà Roinc,& auoit intclli- 
Glûceftn géccaucc l'oncle du Prince,appaifatout iufqu a la venue tant du Duc que du Prince. 
decUire rt L C q UC i c ft anc a Londres fe feit declairer Regét fuiuât la volonté teftamétaire du feu 
gjoté Lo- f rcre p ac j a ç x doucemét aux Lôdrois, promit tant de belles chofes, 6c fe mô- 

ftra il foigneux de l'aduancement de fes neueux:icur confeilla ne fouffrir que la mere 
du Prince détint fon frere 6c fœurs auec clle,cftat cela vn moyé de faire quelque nou- 
uelle & dangereufcconfpiration contre le falut du Royaume, &lc prouffitdu vray 
Kjchtrd heriticr.AinfirArchcucfqucdcCantorbie t leDuc deBuchyngam, &lcMilort Ha- 
D u- ~ uard furent à Weft-monfticr tafehans da(TeurcrlaRoine,& la faire venir à Londres, 
fon oncle. mais *1 Jcur fut impoflible:bicn la prcfcherét ils tant qu'elle foufFrit,à fon grâd regrer, 
quele Duc d'York fon fils puiûié fen allaft auec eux pour cftrc nourry,ou pluftoft 
pour mourir auec fon frere. Que feruiroit de tenir fi long propos?Cc mefehant nom- 
CéUmnie mc a y ant raourir celuy mcfmc qui f auoit aide' en fes pourfuites, 6c les tuteurs fi- 
dtteftàble dclcs de fes ncucuXjCmprifonné les plus grands Seigneurs du Royaume Anglois, en 
d» dm de fin pourenuahirplusiuftement(àfonaduis)la couronne,il feit publier que fon feu fre- 
GUaftre. rc Edouard cftoit baftard ,& que fa mere feftoit forfai&c enfaieune(Tc,& que par 
ainfî il ne meritoit ny le tiltre Royal,ny que fes enfans luy fucccda(Tent,& façonna vn 
ïnfxns d» prcfche.ur à (à poftc,lcquel en f Eglife faind Pol de Londres publia en lieu de la vérité 
tyEdoïi- y-ne manifefte 6c maudide calomnie. Et pat le deshonneur de (à propre mere ce Prin- 
rrd oms cc mal'heureux fe feit voyc à la Royauré,qu'il vfurpa en priuât fes neueux,& par mef- 
oncle"** mcm °y cn delayie: 6c feit emprifonner Edouard fon autre nepueu fils de George 
dYork Duc de ClarcnceJ'heur duquel ne fut plus grâd que celuy de fes coufins ainfî 
touys h. 4°* vcrrons c y apres,afin qu'il ne demouraft rien de ce fang d'York qui tant cau(à de 
detefte le troubles & mi fer es en Angleterre. Noftrc Roy Louys onziefmeaducrtydcla mort 
Duc de de f Anglois n'en feit ny monftra aucun fcmblant de ioye,ain(î qu'il fouloit faire des 
doceftre, autres les aduerfaires; &: bic qu'il l'eut hay,fi eft-ccqu'aducrty du fait du Duc de Glo- 
yV^yf* ccftrc,illcdetefta tellemcnt,quele tenant pour vn tfàiftrc&trefpernicicux homme, 
cedu t î ^ ne -Voulut jonc ouyrlcs députez qu'il luy cnuoyoit pour auoir fon amitié 6c alliance, 
'xjcbd?!* ou pluftoft pour retirer la pénfion qu'il donnoit à fon predecelTcur: ce qui aduint de 
Trefrvdc cccy,&lefuccezdelafclonnic,& parricides du Duc de Gloccftre, iecroy qu'aucc 
tiUrguêri- le ceps nous en pourrôs dire 6c declairer quelqucxhofe.Mourut ce-pendant madame 
tedeBour- Marguerite de Bourbon DucheflTedeSauoye, &c(poufe de Philippe premièrement 
^' V j" Côte de BrefTe &c depuis DucdeSauoye , duquel mariage -(ortie madame Louifcdc- 
' e J e puis CôtciTe d'Engoulefmc 6c mere du grand Roy François i.du nô.-mais il eft defor- 
?*" mais çeps de rcuenir aux affaires de Flâdres. Le fecôd iour de Iuing,c6meles Princes, 
feigneurs 6c dames fus alléguez euflet cfté à Hcfdin,où l'Archeduc, forcé par les Ga- 
tois.fc rrouua,& làleureuteftcliuréc parle fufdit Prjnce d'Auftrichc,& parles eftats 
de Flâdres &: de Brabât madame Marguerite^' A uftricheGôcclTc d'Artois 6c de Bour 
goignc,ils la mencrét à Paris,où luy fut faite vne belle entréc:& cefte dame eftât me- 
née à 



Digitized by 



Google 



LOVYS ONZIESME. LIVRE V. 1284 

née à Amboifc,on cclcb raies efpou failles de môfieur le Dauphin, & eIIc,quoy q tous t?*fw i» 
deux de bas aage:& auquel trai&é&nopçage h'affifta ricndeioycux,veu que jamais D * u fa» 
cela n'eut efFed,& que de ce qui fenfuiuft nous auons fenty vn vin de nopccs fi aigre YlUdeMâ 
6c mal plaifànc à boire , qu'encore nous en auons le gouft :6c les guerres en cimeiies ximiU/m 
ont mon ftréque telles alliances forcées 6c mal faifonnées caufent plus de mal que de 
félicite. Et (èmble que le Ciel prédit lors les maux qui deuoient vn iour aduenir pour 
cefte alliance mal baftie,à caufe qu'elle fut rompuc,ainfi q verrons cy après :veu qu'au f tu fc t f m 
mefrae mois de luing que cefte ioye de réception fut faide àla Dauphine, le ièpcie£ \, e ç m /* £ J 
me dudid mois, Se entre les fept 6c huid heures du foir le Tonnerre tomba fur le clo- gUÇ t fan- 
cher de l'Abbaye de (ain&eGeneuiefue du monta Paris ,1a Charpencerie duquel il fie Gme* 
brufla,laquelle depuis neuf cens ans cftoit demourée en fon entier. le dis que c'eftoie /* 
Ggnificacion de quelque dcfaftrc , veu que pluficurs ont obferué que ces foudroyé- mtn .* ■* 
mens de clochers,de murs 6c portes de ville, 6c de Palais Royaux menacent les Repu- V4r "' 
bliques,ou les chefs des Royaumestfurquoy ie rie veux m arrefter,ny faire vne confe- 
quence fuperftiticufe furies chofes naturelles,finon entant que l'on voit qu'elles fuc- 
ccdent.En ce temps le Roy,pour ne fçay quelle occafion,dcftitua 6c dcfappoinra de 
l'eftat 6c office de Chancelier de France meffire Pierre Doriolle, 6c fut donne' à mefc pierre Vo- 
ûte Guillaume de Rochefort feigneur de Plonneft,& Longueau : lefquelles feigneu- riolïe déf- 
îtes auec leurs droits, iuftice,cens &ren tes, cftangs,forcfts,rcucnu s, appartenances 6c m "y cren 
dépendances, furent aufli par te Roy données à ce Chancelier de Rochefort, lequel-^" "™ 
n'ayant guère vefeu en cefte digniré, on tient que Doriolle y fut remis fous Charles „£ r ^} 
hui&iefmc.Louys ayant rais paix du cofte qui luy fafchoic le plus, à fçauoir de Flaiv [ aume j e 
dres 6c Bourgoigne , prenoit encore plaiftrà & faire redoubter 6c craindre, car bien t^chtftrt: 
qu'il n'eut pas intention de faire guerre au Duc Breton, 6c qu'il eut paix auec luy, fi Cmmk 
cft-ce que pour le tenir en cerucllc, il auoit continuellement vne grande trouppe dà Lou J' fi r 
gendarmerie fur les frontières de Bretaigne,en Anjou, au Maine &cn Poidou. ]JEÇ j i tHMt ! m ' r 
paignol auoit paix aucc luy ; quoy que le Coince de Rouflillon, que le Roy tenoit par"^ 41 *' 
engagement , rendit cefte amitié fufpcde,à caufe que Fernâd qui cftôithcritierçTA- 
ragon querelloit cefte feigneurie,& ne tafehoit q de la retirer. D'autre-part les pràt^ >n 
ques faidçs parîc Caftillan en Nauarre,dcfplaifoient au Roy } 6c pource auoit il ftit* , 
ces en Guicnne,& au Comté de Rouflillon, afin de refroidir les defleinsdu Roy de 
Caftille.Or pour voir quec'cft que Fernand negotioit en Nauarrc, il vous faut enten^ 
dre que vous au ez ouy cy defTus comme Louys onziefmc dôna fafœur Magdëlatne a' 
Gafton Prince de Vienne fils aifnc du Comte de Foix héritier prcfomptifde-Nfc- 1 trânpU 
narre, &: que de ce Gafton vindrent fils 6c fillcde malle nommé François Phcebus , &»Mà*»> % r - 
la fille Catherine: or Fernand auoit fai&tousfesefforts-de donner fa fille 'I canne 
ce Princepôur efpou fermais la Rome famere, voulant cômplaireau Roy Louys on-^'*" m ^ 
ziefme fon frcrc;mit empelchcmcnt en ce mariagc,d'autant que Louys auoit vrïe au- dmâne \ ; 
cre en rrep rife 4 U tafehoit de faite que fonnepueu François etpôu&ftcelle Jeanne de , 
Gaftille fille prcfuppbfécde Henry, afin que par ce moyen il diminuaft-les forces dèHJ #ww - 
Fernand, a, caufe que cefte 1 canne ( comme did auons ) fd ptfrtoïÉ pour Moitié ff r 'J*j_ 
de Léon fcdcf Gaftille: & par ce moyen le Royfe forttfiok, 6c contre i'Angtols- p^ a . 
centre l'Afâgopnois , 6C efperoit de faire fon nepucu vn des plus punfans Princes bt*sf» n nc- 
delà terre,; frcWcu n'y eut mis 1 cmpefchemcnc qui fenfuiuit. Car François Ph<ébus «fl- 
eurant encore fort îeu ne fdubs la tut elle & régence de Magdalcinc de France fa mè- 
re (laqueife en fès tikrcs metroit ainfi , Nous Magdaleine fille &: foeur des Rois de Tiltre* de 
France, PriRCenc de Vienne , tutrice 6c gouucrnantedcnoftre tref-cher 6c tref-amé hDtûétrù 
fHs Dom Ftançois Phœbus R oy de Natiarre) fc mit à vifiter fes terres, commença la n ** *"*- 
guerre contre le Caftillan furla qucrcllcdncicnnc des kmites de Caftille 6c de Nauar- 
rc,puis fe retirant 6c ne fepfàiiant pas tantj entreles Nauatrois,ny Efpaignols qu'il fai- fT fW * 
fotc parmy les Biernois , Bigordans 6c Fokiens , feri reuint en Bcarn , où il ne ve£ fj™^ *' 
qtiitlongilei«ent, reficmblantlàRofepnlâôtreflcu^ laquelle cftant belle , frcfchc Wùmkm!* 
bien efpamo fa matin , le foiï eft toucc fonée , 6c tarie :^ d'autant que ne faifant 
que monftrec le« premiers t raids de fa gcntillcûc , û mourut à Pau le tremief- • 
me de Ianuicr mille qaarre cens quatre vingts 6c trois , & (budainement qu'on ne 
: KKk i; 
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WfVijprï fççut iqgçr quelle en eftoit la raaJadie:tanty aqu'on foupçonna qu'il yauoit dupoi- 
f9 n >#l a raifon de ce doubtcprouintde ce que ce.Roy prenàtfingulier plaifir àiouer 
a$ L flçu.ftèSjCn eftant trcf-exçelient fonnçur,en demanda vnc de laquelle ayant ioiic 
'sliurre. W?H UC P cu >{ç fcotit efpris de lî grande douleur , que toft après il mourut , non fans 

rnanifeftç fignc d empoifonnement , veu qu'il fc portoit. trcjCbicn auant qu'il fc prit à 

iQuer de lafleufte : çcnonobftant n en fut autrement ^parlc, feulement fut il enterre 
pompeufcraçnt en noftre Dame de Lcfcar>eftant aagé de fçizc ans 6c quelques iours 
d'auantage. Parlamort de ce Roy , les troubles de Nauarre. cuidci-cnt .recommenr 
itdifih de ccr> à caufe que ceux de Bcaumont fc mirent en dcuoir de faire tomber le pays 
iWÇee» j e Nauarre es mains des Roisde Caftille, pratiquans Le mariage de madame Ca- 
^iint^lur tnci " inc ^ œur ^ c Frâçois.dcffunÛ pour Iean Prince de Caftille. Madame Magdaleine 
"eCâjliuL ^ c F^nce faifoit femblant d'y vouloir cntendre,& tenoit le bec en l'eau an Caftillan, 
difant ne vouloir rien faire fans l'aduis du Roy d.e France fonfrere^ oncle delà Prin- . 
Femând £efle,dequoy Fernand fc côtcnta,& pourec faifoit il la cour au Roy Louys, tendo- 
fw^my foie cou rrouçcr,ny follicitcr pour lcfai&dc RouflSllon ,là où cc-pendant Louys roâ- 
hôrmireit da à fa feeur que ce mariage n'eftoit point proufficable aux parents ny au.x fuicts de fa . 
U niepce,& alla ainfi la chofe en fufpens quelques annécs,qui fera caufe que nous furfer* 
iêtysu. rons auffi à vous,dire4c fuccez & fin , attendant à l'cfcnrc à l'an que les chofcsaduiçt- 
, drcnt.ioint queie fuis entré^ur ce difeours pour vous monftrcr qqi eftoit caufe quç 
le Caftillan recerchoit tant l'alliance de Louys onzicfoae. Lequel eftant fi atténué de . 
maladie qu'il n'en pouuoirpIus,ne laiffoic aufli cfpecc de dcuotiô qu'il n'efiaïaft pour 
a^oirfàntc:dc forte qu'il cnuoyaiufqu'à Rome vers le Pape Sixte pour auoir les Cor- 
Gr*<Us Je- poraux, fur lcfqucls S.Pierrc(ainfi qu'on croit) iouloit célébrer lciâcrificc admirable 
nyfims de p^c Ufain&e Me(fe,que Sixte luy cnuoya par quelques Prélats Iralicns,auec pluficurs 
•lqhjswà autres reuquiaires,& lefquçls le Roy luy renuoya, avant faictfesdeuotions, & non 
Jdnnrt. (àns enrichir de.prcfcns ceux qui luy auoient apporte ces reliques. 11 fut auflimcu de 
ne fçay quelle dcuotion,& voulut que celle fainetc Ampoulle qui cft à Rheiras,& que 
S4 * n ff e ^(qu'alors on in'auoit pne remuée de fon lieu que pour la porter au facredcsRois^ 
du fore ^ fH^ a PP ort ®- c iu.(qu'au Plcflis,& fut en fa chambre iufqu'à fa mor«:&: dit on qu'il en 
portées v P u ^°i c c & rc oinçï tout ainfi qu'il auoit cfté à fon facrc,& toutesfois il ne le fu t point, 
vlefis. niais ienefçay qui ledeftourna de cefajre.Lc fcigneurd'Argenton allègue vnfait de 
ce Roy fort louable^ que ic voudroy que tous Princes Chrefticns imitaflent, qui eft 
que Btaiazeth fécond du nom,& fils de ecluy Mahometh qui conquift les Empires de 
BdJdlfth GrccCk&Tr*pczondc,enupyafcs Chaouz& mciTagcrs vers noftreRoy auep vn in- 
T»rc cerj uc/itajrc de pluficurs fainftes reliques qui reftoient encore du facd^Çpnftantinoplc, 
chej'Alli*- y^c grande fomme d'argent pour les offrir à ce Roy,& par ce moyé tirCr de luy fon 
C( ■ ojûjçjcxizin qui eftoit en France fous la garde du {èignçur dLAubuifpu grand maiftre 
J£/ A<î5r ' tU l'ordre de 3. Iean de Rhodes, 5c pour auoir fon alliance.M«iis le Roy confeientieu* 
hjûtéde refufa l'alliance d vn chien infidèle &: perfecuteur iurédçs.ÇlwfciUens , Jfc ne voulue 
ttùys it. ' qtfon liuraft le Prince Tare f cftât rendu fous la foy des n,oftres,& deïquelsit embrafr 
vwz/^»jfoirla 4odrinc^.fl|is fi bô nefuc depuis çeluy qûi empoifo^n^ Zwn^fiftque le fils d£ 
' cçsRekyne fen ferme pour l'accablement du. Mahomcrifme.Vn W$ ità^âmirer, <\\*& 
Pr,nc , ete "- xpu$le$ princeç qvï regnpient da temps de Louyà onzietoe^fut>xe,<$tiH*toy euuca& 
nems de . c fkji%ff^s , ou ennemis, aJicrcnt auant luy ;rcndre k tribut Àna<ùre> Be/sqtte:turc:nt> 
Juu'ene CfcaftesX>ucide J BQttrgpigne,&: la DuchciieMarW fiUt dé.cë DuCi&e/p^ttfcdu Pri6H> 
^ria^Ç^ Auftcicbçîi Edouard d'York Roy d:AngIete.rre:, Gakaa SfpissePuç^c Milan? 
. . a Iean Roy jd;Ar ftgPO & autre* ,1a vie dcfqucls eur peu eftrenuûîblc ài'bftaAdcpranca»! 
tombées mains d'vn enfant , .fils eufl*ent furuefeu^à Lpu^XL Bivftminecc Roy^eimt 
tantijae fon heuiré apprbchoityil reit conduiceibnifils vKique,:^ te foulilwïiticr deia. 
uuys ex- co»iinnc monficurleDauphin Charlcsjauxpjcl ilfeit KÎeiWlflsreawiiftraccSjluy ce» 
Une' fon commandantJcifccutccdc Dieu, laliberté.dcSi Egkfei.fc jai police du: Royaume, ac* 
/// d?<r- fur.tour rallegeraont du pauprêpeuplevtoJcpriaquHlfciielnnàftjbicn^ardc d'eftita>> 
l "- gec la noblcfle de lu v,& de la mefeontenter^uy difant qu'il Qt fouuint dà cé-que d'au^. 
tresfois iHuy auokidit fur vne pareille occurtice,&: la peeitece qu*d cri auok portée. . > 
le fuis marry quenous a'auôs en main les derniers propos de ce Royjafquelsnepeu^ 
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ucût eftre-quc grands, fentétieux te admirables, veu qu'il a cfté de Ton temps des plus tu 
fatgcsjdcs mieux di(àns,& plus lettrcz Princes qui vcfquiflcnt.maisou les ancics nefc * rmce eio ' 
fouçioient de recueillir ces ckofcs,ou fi elles l'ont efte', on ne lésa mifes en lumière. V** °* 
Mats pour faire fin, ce Roy ayant admonefte fon fils , te le prie pour fes feruiteuts te jïi$uuelle 
domeftiques^u mois d'Aonft de ccft an M.ccccLXXxm.la parolle luy faillit, .te fut en f AUCe de U 
telle extafe te dèfajllancc,que chafeun le iugeoit pour mort:tellement que la nouuel- mort de 
lecn eftât portc'eà Paris par vnes lettres qu'en efcriuitmcûlre Iean Briflbnnct,Ie Pre* 
uoft des Marchands te Efchcuins pour obuier à tous remuemens qui pourroient adr tet * Pâr "' 
uenir,& craignans quelque altération en l'eftac pour le gouuernemenc du Royaume,: 
armèrent certain nombre de gens, mirent gardes aux portes pour empefeher qu'au- 
cun n'entraft ny fortift (ans auoir patfc-porc de l'hoftcl de ville. La parolle neâtmoins 
luy reuint,&s lors il fc recommanda plus que iamais aux gens de religion,& enuoya de u €ffm 
grands prefens aux Eglifes,afîn qu'on priaft Dieu pour fa fanté: te tandis il enuoya te m j t ± a» 
le Chancelier ,& tous les officiers, tant de la couronne que de fa mai(bn,auec les féaux l$ifi vert 
te autres enfeignes de Royaucé,vers fon fils à Amboifc, lequel il appelloit Roy: leur fin fis les 
commandoit de luy obéir comme à leur fouuerain, &ce nonobftant n cftoitilhors# wr ^* 
d'cfpoi r de venir à conualcfcencc,ains fc fioit tant au {àin& homme de Calabrc pere eêUrone - 
te chef des Minimes,qu'il luy difoic que fil vouloit,il le gueriroit bien,fans faire autre 
eftatdecequi touchoitle deuoird'vn Chreftien pourle falut de fon amelors qu'vn 
homme eft près du dernier terme de fa vie. le ne dis pas que ce Roy ne fe preparaft 
comme Chrcftien, ayant efte des plus Catholiques de fon temps: mais dis qu'il ne fe 
difpofoit pas comme pour mourir,efperant toufiours que fon mal amenderoit,& di- 
(ânt que fa maladie n'eftoit pas fi dangereufe te violente qu'on la faifoit , & que Dieu 
luy ayderoit,& luy enuoyeroit encore fanté. En fin les feigncursluy aftiftans,aduertis 
par vn Théologien que (à maieftéfabufoit de fonder (on efpcrance en vn home frefle 
te fuiet à pcche,quelque fain & qu'on feftimaft , te qu'il falloit f adrcfTcr à Dieu, con- 
fefler fes rautes,receuoir les (àinâs facremens ordonnez en f Églifc: te auec ces armu- 
res fe tenir preft pour attendrez u la mort ou la vie, telle qu'il plairroit à Dieu luy cn- 
uoycr.il n'y auoit homme fi hardy qui luy ofâft porter la parolle,en fin fes deux ferui- 
teurs les plus fauorits,& ceux aufqucls il auoit fait plus de bien , les enrichhTant plus 8&fi*S- 
queles plus grands Seigneurs du Royaume,àfçauoir Cottierfon médecin, auquel il ^ U V 
dônoit dix mille efeus tous les mois,outrc les fcigncuriesdcfquellcs il luy feit o&roy, w 
te l'Euefché d'Amiens conféré à (on neucu : te Oliuicr le Dain fon Barbier eigallé en mirtt 
crédit te honneur aux Princes te Seigncursrccs deux (dis-;e)furét ceux qui trop mai- 
grçmét luy dirent qu'il penfàft à fa côfcicnce,&: qu'il n'y auoit plus moyé ny efpcrâcc 
de vie en luy:fcntcncc trop cruclle,& de fort mauuaifc digcftiô,& laquelle ils dcuoiéc 
méfier de quelque douceur.Tant y a que le Roy eftonne de cefte façon de parler, veic 
bien que c eftpit à bon efeient qu'on l'aduertiflbit,puis que fon médecin, auquel il fe L,u )*fi 
fiojt le pjusjuy (îgnifioit fon heure dernière: à cefte caufe il fc confefTa , te receut fes W 4r '' 
ûcremens,les ayant luy mefrae démandez parlant aufli franchement, te en telfens, 
commef'il n'eut point efte malade. Apres la receptiô defquels il ordonna que fon fils 
fut exhorté à ne faire aucune entreprife furies Anglois:&pource voulut il que lefei- 
gneur de Cordes gouuerneur de Picardie fe tint auprès du nouueau Roy,à caufe qu'il 
Içfçauoit eftregrandementafFedionnéàreprendre Calais, pour le détenir par cefte 
afliftancé pres.de fon Prince , te le deftourner de fon entreprife. En fomme ayant or- 
donne de fon amc.& du lieu où il vouloit eftre enterré , & nommé ceux qu'il vouloir Trefiat Je 
que l'accompaignaflent au cercueil, & portaient ibn corps,il mourut (ainfi qui l'au oit si. 
defiré) vn ioù-r de Samcdy qui fut le trentiefme d'Aouft mille quatre cens quatre, 
vingts te trois à huift heures du foir, fans fouffrir (aumoins qu'on cogneut) douleur- 
quelconque. On di& que tous ceux qu'il l'auoient feruy durant (a vie, abandonne* 
rét fon corps,en lieu de luy prcftcrle dernier feruicc qu'ils luy dcuoiét:& lequel eftae 
ouucrt,laué te embaumé,fut(fuiuant qu'on l'a accouftumé de faire aux RoisdcFran 
çCjf ayans habille aucc fes habits Royaux, te mis fur vnlid de parement couuertdc 
fleurs de lys d'or ) mis en la (allé du C haft eau afin que chafeun le veit , puis au fercueil 
te porté à noftrc Dame de Clery,où il auoit efleu fa fepulture:& là fut il enterré aoec 
toutes le folénitczrcquifcs,& cérémonies obfctuées ordinairement aux obfeques te. 
: : KKk iij 
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funérailles des Monarques de Gaule. Vous auez veu en ce Roy vn miroir dVn éftrâg^ 
Prince, te tel qui ne voulant q rcgncr,n'aimoit pas vn de ceux qui aùoiét le cœurhàiït/ 
non plus qu'il ne prenoit aucun plaifir en ceux qui eftoient cftiracz accorts te làgfcsi 1 
• les fubtils te fins luy eftoient chers , mais il falloir qu'vfaflent fin ement de leurs fubti- 
litez,ayans à faire auec celuy qui en fçaùoit au tât que homtnc de fon fiecle. Sa cruau- 
té a efté blafméepar les hiftoricns/quoy que les politiques la peuflentcouurir dër 
menées bafties contreluy. au refte fi foudain à faire exécuter les hommes,que foûuét 
ilfe repentoit de les auoir faid mourir, commme du Duc de Nemours qu'il feit def* 
faire fans grade raifon,& luy ayant fait faire fon procez par Commiflaircs, qui auoiét 
fondi&on&arrcftparcfcrit, toutainfi qu'il en auoit vfécnuersleComfcde faine* 
Pol Conncftablc.BrefccRoy a efté tel quele temps le requeroit, mais non tel qu'il 
eftoitbefoing pour le foulas du pcuplc,& plaifcà Dieu qcen'ayt efté au prciudicc de 
fon amc.ncantmoins qui rrauailla tant te fi bien durant la vie(qu'il pafla toujours en 
angoifle)quc venant à bout de fes cnnemis,&les accablant l'vn après l'autre, il laifla 
à fon fils vn cftat te Royaume trcf-paifible.Guerc ne furucfquit après luy fon efpoufe 
madame Charlotte de Sauoye,fagc &religieufePrinceiTe,le corps de laquelle fut en- 
terré à Clcry près de celuy de fon feigneur te clpoux,pour y attendre la refurre- 
dion générale. 

\ tA D V E <N E M E*NT tA LA CO V\0 N NE DE 
Charles huiftiefme de ce nomiAe fon facre/jr ce quife pajfa en 
ce changement de Prince,® des eftats 
tenus àToun. 

QH tAT. CL. 
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O v y s onziefme citant au lift de la mort, 
pour ofter toute occafiô de difeorde, ordô- 
na que le nouueau Roy fut fous lacharge te 
conduite de madame Anne de France fa 
fille, & efpoulê du feigneur de Beauieu, qui 
fu t caufe dcpuis,qu'aucc la garde du Roy , elle entreprit 
de gouucrncr le Royaumc,& que par mefme moyen lV- 
ftatfutvnpeu brouille, & troublé en ce Royaume par 
môfieur Louys Duc d'Orléans premier Prince du fang,* 
qui ne vouloir céder à aucun en ceft endroit , te difanc 
que cefte charge luy eftoit deuë. Ccftuy auantle facre 
& couronnement de Charles huitiefmefoû bcau-frere, 
cftant appelle à fecours par François Duc de Brotaigne* 
affailly en fon Chaftcau de Nantes par quelques Sci- 



Dhcs £or S ncurs ( l u * cn vou l°* cnt * Pierre Landois grand mignon de ce Duc, te qui abufoit dur 
le*"* ty * ctc ^ 4 U '^ auoit cnuers fon Princeinc faillit auffi d'y aller,mcnant auec ïùy Franç&îis 
sT^fleheo -d ! 'Orleans Comte de Dunois, Prince fage te accort, te de hautes entreprifes , lequel 
en Bretéi- aflbcia à ceft affaire le Duc René d'Alcncon, auec intention de faire* tant qucla fille 
gse t cr du Breton fut iointe par mariage a l'vn d'entreeux , te que renforcez de cette alUan- 
feur(SHoy. CCj il s cufTcnt moyen de faire tefte à ceux qui leur voudroient contredire : te mefmc 
furie diuorec que l'Orleannoispretendoit faire auec fa femme feeurduiéune Roy} 
qu'on luy auoit fai& efpoufcr par force. Mais ce voyage de ces Princes n'eut autftf 
effcft,finon qu'ils promirent au Bretô que dés que le Roy feroit làcré,& qù'ôrïauteîÊ 
pouraeu parles çftats à la regéee te gouuernemét duRoyaume,ils ne faiRifoicnt âuffl 
Due d or- àlc venir fecourir. Car ces Ducs, & le Comte de Dunois ncvouloienèê&flèf deuoiéht 
Uéns fa- faillir d'aflifter au facrc,ioin t qu'ils cftôïcnt refolus de f oppofer , te àWDiic de fio# 
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hofy y Sc à la Dame de Beau jeu à la pourfuicte de la Rcgcnce^ftanc celle diuiiïon eau fe pofi * U 
<$^Ie façrc 4u Roy fut diffère iufques à l'année fuiuan te, 6c cc-pendant tour.eftpit *»*ffindi 
©anie'paElc confeil fous le nom,&authoritédu Roy,quoy que mincur,& qu'encor il BoHr ^ n * 
cr.eut que ti'ei-zc ans: de forte que cède façon de faire fembloit vn interregne,chafcun 



■met 



fatfanr ce-pendant fes brigues, 6C afpiranc à la Lieutenancc générale. Et d'autant que 
Lonys Duc d'Orléans comme le plus proche àla couronne,cftoit aufli le plus remuât, JJjFX 
le Roy 6c ion confeil pour le contenter aucunement , 6c le faire defifter de fon en- irimet; 
treprife en faueur de la dame de Beau jeu , le feit fon Lieutenant gênerai en la ville de Gouucme- 
PariSjIflc de France, Cotez de Champaigne 6c de Bric^ays de Gaftinois, Bcauuoifis, mattlv* 
& Y erroandbis , &dcquoyluy furent lettres depefehées en date du ncuficfmc d'0- ,,f4 * 'P'* 
#obre mille quatre cens quatre vingts 6c trois : mais cclan'empefcha qu'il ne fuiuift . 
(à pointe,ainfi que nous dirons cy après. Tandis qu'on trauâilloit après cecy , atten- 
dant (fuiuant l'ordonnance faietc par Charlcsle Quint) fan quatorziefme duRoy 
pour le mener au facre,on fe mit à la pourfuitte de quelques feruiteurs les plus fauoris 
dudcffuncl: Roy^ lcfquclsayanseftéeflcucz derienaux grandeurs, faueurs ggri- 
c hcifes,en auoient ab uië: entre lelquels f u rent pris O li uier le Pain Barbier de LouTs vmrfmn 
onzicf me , 6c celuy qui luy cftoit le plus familier , Vicomte de Corbeil, 6 c Comte de antre\oli- 
"Melun.-fe Iean Uoyac gouuerneur d'Auucrgne , auffi petit compaignon qucîe Oain, »«r l* 
mais violant à merucilles: aufqucls cftant fai&lc procez à la follicitation des Princes D * m * 
du £âng,& iccux 01iuier,& Iean attaints 6c conuaincus de plufieurs crimes , forfaits, u * Pojl4C ' 
coneuflions, exa&ions, 6c abus en leurs charges ,furcn t condemnez, à fçauoir Oliuier, 
à cftrc pendu, &: eftranglé à Paris, ainû qu'il fut exécuté : 6c Iean Dpyac fut battu, 6c 
fuftigé,cut la langue percée d'vn fer chauld,& vne oreille coupée és Hafles à Paris:&: 
ainu" équipé fut conduit à Monferrant en Auucrgne,d où il cftoit natif,& là derechef Senttn<â 
il fut fuftigé,& perdit l'autre oreille: ces deux feruans d'exemple à ceux qui fuiuent™'^ 
les grands,ayant leur faucur,& grâce , afin qu'ils fe mefurent,& ne f oublient en leurs p^jjj 9 * 
façons de faire , ne mcfprifcnt Ies-grands,lefquels ont plas de fouuenance d'vnc iniu- 
re que de feruice qu'on leur face. Tandis que les Princes afpirans àla Régence eftoiéc Efrdttfigtû 
après leurs brigues , 6c que chafeun tafchbit de gaigner la faueur de lanoblç0"e,du)W(, f»t*r 
Clcrgé,& du tiers cftat, afin qu'àraflemblée ordonnée àToursils fuffent fauoris pat /« fi 
les députez, fuiuant que les instructions leur enferoient données: le temps f cfcoula ^7 
& le Roy vint à l'an quatorziefme defonaage, &pour cclefalluc il conduire au fo- 
cre à Rheims, fuiuant l'ancienne 6c louable couftume gardée inuiolable depuis long 
temps en France. En l'an donc de noftre falut mille quatre cens quatre/vingts 6c qua- 
tre Charles hui&iefme de ce nom,aagé de quatorze ans,deux mois , ou cnuirOri> fut 
conduit à Rheims par mcflïeurs les Ducs d'Orléans, d'Alcnçon, 6c de Bourbon., les 4M âns 
Comtes d'Engoulc(me,dc Vendbfme,& de Beaujoulois,Princes du &ng:par les Cô- chârUs 8. 
tesdcDunois,deNarbonne,&deComingc, & le Duc de Lorraine y cftant aufli ve- 
rni pour honnorcrfafrcmblée,& comme parent des Princes ,& plufîeurs Seigneurs, 
Chcualicrs 6c Capitaines f accompaignans:& là lcfacra meffire Pierre l'An cl Arche- c ^ t4r j tt 
uefque de Rheims fuccefleur de Guillaume Iuuencl des Vrfins:& après la; cérémonie î*?*. * 
du (acre,cefte Majefté fut faire fa neufuainc à fainctMarcoul,ne voulant lai (lier la &in- ch*rlts$ 
dx couftume de fes anceftres , puis vint à fainft Dcnys où il fut couronné , ainfi que (0U ronnêi 
fouloient faire fes prcdeccffcurs,quoy quedepuis on ay t portéla couronne à Rheims, s. Denyi 
& que le facre,&: couronnement ayentefté faits enfcmble.IelahTc les magnificences cbârUt 
qu'on luy feit à fon entrée à Paris,veu que tant de gens fe font efforcez à vous reprç- ttent fi? 
fenterccsttyomphes,pluftoft que ce qui concerne le vray , 6c fcûr eftabliffcraentde f tu 7 
la police d'vn Royaume: 6C vous dirav que ce icune Roy , aflifté des Princes de foh V *** 
fangfarreftaaffez longuement à Paris pour donner ordre aux affaires, prendre pof- chtrletn* 
feflion du vray throfne Royal,quieft lefiege de iuftice en (à Cour de Parlementa mjjtuwry • 
Jhcommença à goufter ce que iamais fon pere ne luy auoit fouffert defauourerjà %a- tfêi» 
tibir le maniement des affaires, auquel il eft oit du tout nouucau,tant à caufe de fonbàs w - ■> 
àage, que de & nourriture: 6c ncantmoins monftroit il auoir-vn fi bon. naturel ^ cjiic D9 **i* 
chafeun prit opinion que fil viuoitil feroirvn excellent Prince. Cefuc lors qucleti6-i ^^r* 
fcil,iOint aux Seigneurs de Parlement,prit garde aux doné MJperflu^n©nnecieiraites,'&: p âr \ t ^ tnm 
fkBprciudicîables au domaine du Royaumc,fai£b parle deffunclRoy Louys^onizie- fol, 
<™ ■ ' ■ '■ KKk iii; 
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me, lcfquels farcritTCuocquez & mis auprouifitdu Roy Charles : & fut tout l'argent 
àffigné à pluficurs fut répète, & fàîHit que ceux qui f auoienc reccu le rembourfâflenfc 
au thefor Royal : voire reprit on fur les Eglifcs pluficurs pièces & feigneuries que là 
dcftuncl: Roy leur auoit donné &auraofné,pouflc de deuotion trop indiferctte, & 
ne regardant quel dommage il faifoit à la couronne. Ce-pendant le Roy donnala 
confiscation de tous les biens tant meubles qu'immeubles d'Oliuicr le Dain , qui 
cofifèàtio cftoit tres-richc, au Duc d'Orléans Ton beau-frerc : confirma les priuileges de plu- 
iolmitr _ (îcurs villes, &c entre autres ccuxquele Roy Charles fcpticfmc fon ayeul auoit don- 
UDdmdo nC2 àh villc,& communauté de la Rochelle. Depcfcha lettres de confirmation des 
™o*Udtu ? vm ^ c Z cs > libertez , & exemptions o&royces par Tes predecefleurs Rois de France 
Créttt auxCheualicr$,& frères de l'ordre de fainâ Iean deHierufalera, &c des Chartreux, 
f*ires vat & de l'Abbaye Royale de fainâ: Denys en France , & Hoftcl Dieu de Paris , afin que 
chdrUs 8. par cefte debonnaireté il commençait fon règne, & qu'il baftift fon Empire fur les fo- 
ndes colomncsdc Pieté & de Iufticc. Exempta du bâ,&arriere-ban,les terres tenues 
en fiefs par les ChancelierjPrefidcns.maiftrcs des Rcqucftcs, Confeillers. Greffiers, 
ojia tre^Notaires.Aduocats T & Pr ftcnren™ g*»nr fimv , Huiffiers de Parlement à Pa~ 
ris,&luy mcfme en prononça l'arreft feant en fon Parlemenr,& tenant fon lift de Iu- 
fticc. Et en faucur de monfieur François de Bourbon Comte de Vcndofmc,il vnil 
la feigneurie de Môterublc au Comté de Vcdofmois,& exempta tant icelle feigneu- 
ExemptiZ rie, que le Comté de Vcndofmc delà iurifdi&ion du Duché d'Anjou ,& Comté du 
dttCtmté Maine , & voulut que cefte exemption fut vérifiée par la Cour de Parlement , & en 
de rïdtf- icelle emologuéc. Confirma les priuileges de la ville d'Angers, &feit autres diuers 
mtdettu- cftablifleraens fur la police, lcfquels ordonnez, il partit de Paris pour vifi ter les au- 
f f tres bonnes villes du Royaume, & Rapprocher de Tours pourfe trouucr aux eftats 
%wr> t 1 publiez le mois de Fcburier cnfuiuant,pour la reformation du Royaume,& pour ob- 
uicr à la difeorde d'entre les Princes, furlefaitdugouuernement &dela Régence: 
Durant les appareils de noz eftats mourut à Rome , fur les quatre heures de la nuid, 
• du quatorzième c iourd'Aouft mille quatre ces quatre vingts & quatre,le Pape Sixte 
rrtfiéud» quatriefmedunom,aulicu duquel fut efieu Iean BaptifteCibo Gencuois de nation, 
tâfe sixte le Père duquel fappclloit Aaron , & de parens honneftes,quoy que non guercs riches: 
4« ^ lequel Iean Baptiftc eftoit au-parauant Datairc , & Euefquc de Mclphc, & Cardinal 
inn$ctt%. p rc ft rc du filtre dcfain&Laurcns,&futnomméàfonfacrc, & efleuementau Pon- 
' ™ ' tificatjlnnocênt huidiefine du nom,lcs parens duquel auoient faid iadis feruice à la 
maifôn de France en la eau fc de René d'Anjou contre les Aragonnois. Ce Pape a efte 
loué de pluficurs vcrtus,& fur tout de courtoific,& dcccqucfcuercracntilexerçoic 
. iuftice, & la faifoit rendre finecrement à ceux qu'il appclloit aux eftats de iudicatu- 
re : mais pour ce que ie deferis noz Rois , & non la vie des Papes, il fuffira que i'aye 
touché en paflant la mort de Xiftc , & l'élection de celuy qui luy fucceda au pontifi- 
cat. En France cc-pendant tout eftant paifible fous l'attente des eftats , & chafeune 
Prouince fc trauaillant à drefler fes cayers, & inftrudions pour les porter aux eftats, 
fuiuantle mandement du Roy , & des deux Princes, U Seigneurs eftablis pour ion 
z'd uSc confeildurant(â minorité, & iufquace qu'autrement y fut pourucu: voicy qu'au 
Apmlflée mois de Feburicr l'an mille quatre cens quatre vingts & cinq,faMa;cftéaccompai- 
d'sjiat\s gnée de fes Princes du fang,& autres Seigneurs vint à Tours, pour traider , décider, 
■Tmn. 6c conclurre de tout ce qui féroit prouffitable au Royaume : & d'entre lcfquels Sci- 
gneurs il me fcmble que ne fera mal fait de nommer les principaux , afin d'en confa- 
crer la mémoire à lapofterité. D'entre les Princes du fan g y furent les Ducs d'Or- 
Pr ;„ fW4 y:lcàns,d'Alcnçon,& de Bourbon; les Comtes de Vendofmc, d'Engoulcfmc, te de 
jfîtpns Beaujoulois,reprefentansles Pairs militaires du Royaume: l'Archeuefque de Lyon 
*** *P**\ monfieur le reucrendiflime Cardinal de Bourbon Primat de Gaule, & les Pairs Ec- 
clefiaftiques,& autres Prélats en grand ordre : lcfquels eftoient tous afiis au premici 
ordre de banc. Au fécond furent , &c àl'oppofitc des Prclats,lcs Comtes de Candalc , Se de 
•téfime Bcnaugcs , de Ponthicure, deîSanxcrrc, dcRoufiide Bricnne, &dc Bcnon* qui 
destjlârtj eftoitic fcigncurdela Tcimo bille, les Comtes d'Eftrac,de Ioigny,dcMaulcuricr, & 
l< H 8 5- ^ c i a Vaunleifirc de Poris, te Vicomtes de. Martiguc, nommé meflire François de 
Luxembourg , de Polignac ,Jdc Ncboufaa ( ceftuy cftoit feigneur de Gcrmonc de 

Lodefîie) 
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ipdcfnc) dsTuraine,& de Çoraborc, le feigneut de Mommorcncy (premier Baron 
de Francejc Vidamc de Chartresdcs feigneurs d'EftoutCuilic,d<. Cxouy,.d , Yury.(Ce- 
ftuy cftok Preuoft de Pans,&: delà raaifon d'Eftoutcuillc,.) te tow iotgnant eftoienc 
les gens du grand confeil du Roy, te des financcs.puis le premier ë£ fécond banc» des 
nobles. Et pour fuiure Tordre fuiuantque les députez deuoient cftrc appeliez y ohy 
procéda en cède raanicrcrlcprcmicrrancfut donnc'àla vilIe,PrcUofte' > te Vicomte 
4c Paris.puis aux e(leuz,& déléguez des crois cftats de Bourgoignc, comme eftaht la 
première Pairric de FrancCjCompris aucccuxlespays.d'Auftun te Charolois, te Bar 
fur $eine,commc pièces lefquellcs dépendent du fufdit Duché' de Bourgoignc. Fu- 
rent après ccux-çy appeliez ceux de Normandicpuis les deputez.de Gaienne, fuiuis 
par ranc de ceux de Champaigne, Chaumont, te Vi&ry : &foudain.oh donna rang 
les vns âpres les autrcs,à ceux qui auoient les inftrudion5.de Thol 614 fe, Beau cai re , te 
de Carcaflonnc des trois cftats de Flandrcs,Bailliàgc de Tournày ,<8t -Tournaifis^ de 
Vermandois ,dc Sens , te fes enclaues: de Mafcon , te ce qui dépend des Senefchau- 
cécs de Ponthicu , d'Anjou , te pays de Loudunois, te du Maine: .\dfes. Bailliages de 
TourainCjBerry^S. Pierre le Monfticr & Monfcrrancbdcs pays deBourbonnois y te 
Forefts: du haut te bas pays d'Auuergnc:dcs ScnefçhaucccsdeRftiierguc&dc Lyô: 
des Comccz de Rouflîllon te Ccrdaigne.dcs Bailliages dr-Ghartre4>& de Mente . de 
la ville te gouuc m cm en t de la Rochelle : de la ville d'Orléans , te crois.eftats du pays: 
des Bailliages d'Alcnçon,& du Pcrcb c,d' Amiens, &. despays d'Arrois^dcscftats de 
Ponthicu.lcs Bailliages de Sen Iis,fai n & Qu cntin^efdin.Mcaux^ontargiSjMelun, 
pays te eftatsdc Niucrnois,& Rcthclois.pays de Dauphiné ? Valcntinois , Viennois, 
te les montaignes.'cftatsde Prouence , te du Comté dc.Bourgoignc, de. Bolognois, 
d'Auxcrrc,dcPcrpignan > dcPuinardan,&: terres de Ceriaignc. . ; ■ >. 

Pour la ville,Preuoftc',&. Vicomte' de Paris furent deputczl'Abbe'Je iàinûDcnys **« H*S- 
Eucfque de Lombcrs,nôme' Iean delà Grp)aye:Icâ Henry >te Ieâde&ery Chanoines 
de Paris pour le Cierge: le feigneur de Mommorcncy premier Baron de France po ut 
la Noblefic: te Louy s Sanguin,Nicolas Potier,& G auchitr Hébert poulie tiers cftats 
Pour le Duché dcBourgoigney vindrent Anthoine Eucfque de Ghalon, ôdEftiennc 
TurAbbc'deCiftcaux,pour le Cierge' : meffire Philippe Pot feigneur de ia Roche 
pour les Nobles : Iean Saur>ier,&: Sebaftien, Ra butin pouric tiers cftat. PourlaNor- 
mandie^ Bailliage de Roiien fc prefentereot menue George dcGlérc Chcualicr, 
Iacques de Cramairc,& Piçrrc Dagucrict- Pour le BailKagd de Caon vindret Phiity- 
pçsdeVafllJcâ deSés,fcP«n!ed\Argôge$;px>ur.OuxfW^ 

delà. Croix Jean B!âc-bafton,& Iean Neptieu: le Gojjftanrinycnuotyaraeifirc Raoul 
deBriuilly,Içao Pancly,& Iean Poiffonjd'Eureuxon^ac^RogradjB^^ 
Charies d'Efpqy,& Iean des Plâches. Pour Giforë fut^nnsMhbe'de noftrc Dame 
de Mortc-mer>& IcTcigncvrde.Ferieres. Les eit^sdjeiC^jcoîfcedfip^ 
mun accord l'Areheuefqtte de Bourdeaux , te mcflireGiuft&n de BoixiGomte de>La- 
nzur,te Henry de Fei raignes : te cecy pode pcurtdr la patrdifi pour coque concern oit 
lp^4pî eanccs p^irWiqucSjCar jçs villes auoient chafeunerfonî dekgvc ■particulier pôot 
déchirer ce quilles dcfiroicrtf.de fa Mai ofte'. iLa Chanjpaigtic^ Bailba^c de Troyes 
envoyèrent médire Philippe de Potâicts-C^«»lic^ Ni«rifc 
delà plaçc, te Guillaume H uyar. Du Ba^^ dcTrcfis^ 
fontaincs.Rcrny Marti n,& GaJjache de Bcàndcbcc^ DeHChaamom : furent députe* 
l\Abb«'dcMontirandel,mciÏÏ^ 

Pour le Comte' de Tholoufcairiuercnt ï EucuqucdeJai^àMrjmelIîro QuddtrBalchwÇ 
Cheualier,6v O admet le Merdcr : pou e ta Scttefdaauccoidt Beaiieafrcivindrcnt 
uefque de N ifrae j , le Vicomte de Pauligaaa, ite .Gin^unniadc CaniHbtv ChcuaJîor*. 
Çeux de Carcafflbnnc enuoyercût l'Abbr^dcriàinc^Ermo^îmci^ Lenys> 
MaFc.fçhal de laFôy , te meffirf Pierre de. ùondt Addor^heualrevs^^fl^oeuxf^^ 
uçfque de CalrcaConncdu BaflUiage dc-ToÙTnarfrciiMifirs^% protfeo^ 
ivot4ioc ApôjÛ;oliqoc»&:mçu r tre. : Euftacc dcr&waaqs't TOriani charge ;def fiixrouuere4 
ragernbJçe : te du?BailliagedélVcrman&a^ 

cp&jieThuïcyilQtn de HarnlOTont,r«»n.Jc'Rhcnm^^*éïin Gruycnie Bailhagcdé* 
Sen^crjuoyA.GuillaumeIeannact r LubiniB>cdn r e^a^H^ 
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bect SurcaiUct. De Poi&ou furent commis les Euefques de Poicticrs,& de Luçon , le 
feigncur<de S. Loup, & de Pigny,& Maurice Claueuricr. Anjou depcfcha l'Abbé de S. 
Florenc,lcsfcigncursdclaTour,&dclaIailIe,Ican Binel, &Iean Barault: Pour le 
Maine C'y trouual'Euefquc du Mans,l'Abbc defaind Calers,Iean Bordier,Iean Bcrf, 
6C François de l'EfparuierrpourTouraincy furet l'Abbc dcMairmonftierJefcignejir 
de Maillc',& Iean Briçonnctrdu Bailliage de Bcrry furent députez l'Archcucfquc de 
Bourgcs,foy difant Primat d'Aquitaine : Rcnauld le Roy, 6c Robert de Bar. De Fo- 
refts 6c Bourbonnois eftoient les porte-cayer 6c parolle,meflire Iean de Vienne Che- 
ualier,&ixicrTirc Pierre de la Porte.le pays d'Artois y enuoy a l'Eucfque d'Arras , 6c le 
icigneur de Creue-cceur.d'Auucrgne y vindrent Anthoincdc Langcac,Iacqucs de la 
Gueillc,& Barthélémy de Ncflbn :Ic Bailliage des montaignes d'Auuergne députa 
frerc Pierre de Vieil(àc,Abbcde Vezclay , médire Pierre d* Yuon Cheualicr , 6c Iac- 
ques du Maz:pour la Senefchaucee de Roiierguc,vint l'Eucfque de Rhodcz,accom- 
paigné de médire Guy d'Aubigcon Cheualicr, d'Anthoine Marcoux, 6c Guillaume 
Polumezade. De-Rouû r i!lon,& Cerdaigne,furcht députez l'Eucfque de Ricux , l'Ab- 
be delà Grace,tttcflirc Barthélémy Ioubert,& Elizc de Bethcfort.pour le Bailliage de 
Chartres vindrent médire Charles d'IIlicrs,Michcl de Croiiy, 6c Machery deBillon. 
Mante cnuoya Guy le Gcntiil'home, Pierre d'Aumalle,& Robert de Nefmcs: pour la 
viUed'Orleans^cftats du pays vindrent mcflircSamfon Cormercau,Robcrtdc Fa- 
uille,RichardNdpueu,&-IëâCompains.Du Bailliage d'Alcnçon,&: Comte du Perche 
vindrent Eftiennc Coupïlion,Guy Vibert,& Iean de Rion : pour Amiens furent dé- 
putez meflircATtusdc Longueuâl Chcualier,Baillif d'Amiens, 6c le Doyen dcl'Egli- 
fc Cathcdralc,nommé Iean de Cambran : pour Ponthicu vindrent Adrien de Hen- 
- : ^nic/s feignent de Bonicoiirt , & André le Barrcquicr: pourSenlis fut Guillaume le 
Fuzicr:Perbnric,Royè,& Mohdidicr cnuoycrent l'A bbc' de fainct Martin au Bois,le 
feigneur de Sailly,&: Iean de Bcllcn cou rt.Mcaux cnuoya Iean de Bethcncourt , Iean 
JDurant,&: PiiiH-ppes Bataille : pour Montargis,Iean Gumain,Louys de faind Ville,& 
Iein Preuoii:dc Mcl un, Gilles Bonn icr, George de la Rochelle, D en y s de Champ nay: 
DeNiuernoisv&RcthcIoisjrAbbé de$cruô,Ican delaRiuierc& Hugue* Fouchicr. 
Do Prouécemciîire Gauchicr Chcualier,le feigneur de Chafteau deToutcs,& deux 
docteurs en dxoict: pour la Senefchaucee de Boulognois furent l'Abbe'de Longuil- 
Jiflr,le feigneur dcMouchy, 6c Jean leGrand. D'Auxcrrcy vindrent rncfïire Iean de 
dChàftcUun ,&roeflirc Iean du PlcfGs Cheualiers, Se Iean Régnier: pour l'Eglife de 
iPcrpignan vint LaurcnsPoIet,fid pour Puizardan,& la terre de Cerdaignc,Anthdine 
c Mardadcz,Vîjgurer, &c Capitaine de la ville : pour la ville 6c gouuerncmcnt de la Ro- 
-jchcllc furent dioifislcieigncur de la TrimoUille Comte de Bcnon,lc feigneur Dure, 
^i-erc Pierre de Wizi4hciRenc f Ragot } & Marfau Bernage : pour la Scnefchauce'e de 
-Ladun rut ljEuefqucdcPc^icrSjloachim Senglicr,&: lacques Cholet : pour le pays 
:4c Forcfts^rqr© Pierre dé la Baciejean de Lenis,& lacques de Biry rpour le pays 6C 
Comte' de ilAairàgaçz rcfpondic rriedîre Iean Vefins Cheualicr: pour Engoulmois 
^ut 1'EucfcpTed^Engoulcfmc: pour Liraodn médire Iean de Pompadour Cheualicr, 
Jean, Andeyer;& PicrreCharrcy ô.pour le bas Limofi nJ'Eucfquc de Tullc,l'Abbe' de 
¥dai'Che < lés:£èigheurs idcGrangcs,&:'dc Treignac,& Eftiennc Mcllier.-pourla Scrief- 
çhauec'c de jXairrtongcmclTtrfci Charles de Coitiuy feigneur de Taillebourg , Iean 
ftfehercaupArnàulry, Iulidn/ScMcichincauiPourlcpays d*A génois médire Chrifto- 
phfcgrand Vicaire de r^ncfl^fud,CharlesdeMompcfac, 6c Iean de Gaillac : de la Se- 
njtfchauCe'edc Pcfigordiurcnt cnuoyez FEuefque de Pcrigucux , le feigneur de Gri- 
gnaùx, Bertrand de CaiTaigneyte IcanTricart.de Bazadois médire Anthoinedc Faô-' 
qqi& Thomas Facrt* r de Gbndoh vindrent Iean le Sage,& Pierre de Porteria: pour 
le pays de Quctcy^pJi employa l'Euelquede Cahors, le Vicomte de Bruniqucl, &le 
feigneur de Caftclnau»defirctîinousf pour le Dauphin e* furent députez l'Abbc de S. 
Anchoine de Yinenoisy meilrre Anthoincrde Mon chenu , médire Claude de Cler-- 
moct feigneurde Monlcon v M ubcrbdc fainct Marcel feigneur de Mancr , Philibert 
d'Arles feigneur de la Baftôcv ^ maiftrc Laurcns deSolez docteur en décret & au- 
tres. : du Comte de hMajdiCLVindrcnt le Cure de Bcaumont, le feigneur delà Bor- 
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ne, 8c Anchoinc de Mar(IUac:pourlc Bcaujoulois, l'Abbé de Ioux-Dicu,& Pierre do 
faind Romain: pour Lyon furent commis meflire Claude Gafcon Doyen dcl'E- 
glifc de famd Iean, & Guichard d'Albon feigneurde faind André, Bertrand de 
Sallcfranquc Preuoft de Lyon, Se médire Iean Paumier do&eur ésdroids.Pourle 
pays de Sercnfac,le feigneur de Montault, & Mathurin de Moliucly : & oultre 
ccux-cy y enuoyerent leurs députez les trois eftats de Flandres , les Bailliages de 
Hcfdin , faind Pierre le Monftier, Dijon, Monfort, Chalon, Auxois, Dole, Ar- châties 
maignac &,Cominge , les noms dcfqucls on n'a exprimé au regiftre & catalogue fnfofefin 
des autres. Le Roy Charles donc feant en fon throfne au milieu de fes Princes com- *~ * ux 
me chef de l'afTembléc, & ccluy au nom duquel elle eftoit conuoquée , dit quelques ^Jjk 
mots furies caufes quil'auoicntmeu, par le confeil des Princes de fon fang, & Sci- chinée- 
gneurs du Royaume,dc faire là venir cefte belle compaignie, tant pourinettre ordre herfrop»- 
auxabus commis en diuers endroits parles officiers, que pour policcr Ces fuiets , du fd *ux 
confeil dcfqucls il vouloit vfer en affaires fi importans,& lcfqucls touchoient à toute */"Xî 
la republique de France: & du refte il donna charge àmeffire Guillaume de Roche- 
fort Chancelier de France , afin qu'il dcclairaft plus amplement la volonté de fa Ma- 
jcfté,& les caufes de cefte afTembléc. Lequel commença (on difeours parvne reco- 
gnoiflancedu Roy vers fes fuiets , defquels il fe difoit eftrc trcs-contcnt, & fatisfaic 
pour ce que de fi bon cœur ils luy auoient obey , & f cftoient monftrcz ioycux à fon 
aduenement nouucl à la couronne: 6c que pour ce auoit il fait cefte conuoeacion d'e- 
ftats pour voir, bc cognoiftreles principaux d'entre eux & leur offrir ce qu'vn bon, & 
vray pafteurdoibtàfabcrgcric,à (çauoiraffiftance,promptfecours,&fupport en tou- 
tes fesnecefïitez & affaires. Pour cefte caufc,difoit le Chancclier } veut fa Majefté que 
pour le bien du Royaumc,maintcnemcnt de cefte couronne,^ allégeance des fuiets, 
on luy remonftrc librement , franchement , fans crainte, & poft-pofé tout tranfport 
d'afFedion,ce dequoy le peuple fe fentira grcué,ny opprefle, afin qu'il y foitpourueu 
par raifon,à l'honneur de Dieu,conferuation du Royaumc,dcfcharge de la confçiéce 
du Roy,& contentement de fes bons &c fidèles fuiets. Lcfqucls il defiroit faire viure 
en paiXjlcurdrcffantvne bonne policCj&faifàntadminiftreriufticcefgalcmentautlt 
au pauure qu'au riche. Et fur ce propos , le Chancelier exhorta les députez des'trois 
eftats de dirc,&declairer fans rien farder ou diffimuler toutes les vexations , plaintes 
& doléances du peuple, fuiuant les inftrudions qu'ils en auoient de leurs Villes & 
Prouinccstque lcRoylevouloitj&cntendoitainfi, comme encor' il defiroit mieux 
d'y fatisfaire,û bien qu'aucun n'auroit occafion de f en plaindre. Meit en auant la diC 
corde qui eftoit furie fait du rcigleraétdc la Régence , qui eft vn fait des plus impor- 
tansqui fufTcnt propofez aux eftats, tant pour ce que le deffund Roy y auoit défia 
pou rucu: mais qu'il fembloit qu'il n'eue pris efgard qu'à la feule nourriture du Roy,&: 
charge de fa minorité, fans parler aucunement de la Régence. Pour cé-ptiâ Ici Sei- 
gneurs eftans là afTcmblcz d'y aduifcr,& ne permettre quelc Roy fenâftfpn Royau.- 
me attcrc,ny diuiféau cômenceraent de fon règne ; qu'ils àduïfaflerit aux mérites de 
chafcun,& que l'arTedion ny le fang ne les tranfportaft point: car eftafts'tous compris 
fous vn chef,& rcdcuablcàla courormc,dc laquelle ils cftcrtc^<eniitc^s^c^'miets,ilhib - ; 



falloir auffiqueles paffiôs particulières les efmeuft, mais fcolemét guidez deJa raifort 
voir ce qui feroit le plus honnorable pour le Roy,& prouffitàble à'ia rér)ur>Hquc-Qné 
les Régences font accidentaircs & depédantes de la volonté des ; tcftafcurs,&quê le *" " ' 
mat de tuteur d'vn Roy raincnr,fcmblc cnclorrc en foy f autorité de" la Régence. C£ 
cy confirma il par ce que Gontran Roy d'Orléans feit pouïc<)nferuerlêlirBft:dè Clo- . 
taire fécond du nom fon nepucu , lequel eftant nommé tûteuffcport^auffi^bur Ré- 
gent en Francc,& autres exéples feruans à mefmc propos, bft : én 6utVè,^n*6ù le Roy 
dcrTundn'y auroit pourueu ny laifle charge cxprefTc à fa Gourdes Parcs fearit au Pari- -\ 
lement dcParis,quclorslcs eftats y dcuoientpouruoif,afm 'que la^iféorde des Prin- p • 
ces Cur cefte prefeancenc caufaft à lapourfuittc;quelqùe gràftd maf h'eVr^aù Udy mï- L4J W* 
rieur, 6c vnc altération du repos public du Royaume. Que bien ^uèpar te commun' s 
aduis des Princes du fang,de la Cour de Parlement de Paris,& grand ebhfcil du Roy; 



on eut choifi douze feigneurspour gouuerncr lcf RoyaumcVfi eft-èeqàtlcRoy de fTé 
roit de tant aux cftats,qu'il les faifo.it iuges en ôefte caulc. j & les prioït de vuider cq in 
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rablcmcntcc différend d'entre les Ducs d'Orléans, & de Bourbon,tousdcuxafpirâs 
àla Rcgéncc,& de côfidcrer f'il cftoit raifon que la dernière volonté du Roy Louys 
dernier deffund dcuoit cftrc inualidée , comme ainfi foit que les eftabliflemens des 
Rois Tes prcdeçcflcurs en caufe fcmblablc, auoiét eu telle vigueur qu'on y auoit tout 
ainfi obcy,qu aux loix,.& ordonnances par eux faides en leur vie. De forte que le 
Chancelier fembloit faire vnprciugé de la volonté du Roy furla Régence de lada- 
• me de Bcaujcu tutrice eftablie du Roy fon nepueu,& par mefmc moyen rendre nulle 
la pourfuitte du Duc d'Orlcans,que le confeil trouuoit trop icunc pour commander, 
&furquoy vous verrez cy après ce quelcs cftats en ordonnèrent. Enfommele Châ- 
cclicr exhorta chafeun à bien confeillerleRoy,àdirc ccquiluy feroitncccû r aire, &à 
ccrcherles moyens d'euiter qu'aucun fcandalene fefmcut pour ces prefeances, te 
queladiuiïïon ncrccômençaft aucc les troubles te guerres ciuiles, qui auoient fi lon- 
guement afflige ce pauurc Royaume. 

Propofition des trois eftatsfaitte au Koy Charles huiftiefme à Tours 
fur le reiglemen t du "Royaume. 

QHtAP. CLI. 

- s &*55^Î^Siê ® N s 1 E v R lc Chancelier ayat faide cefte ouucrture dodcmét,& 
La 14 ISh^^oT^L fort à propos,cômeileftoit home de grandes lettres, te bien vçrfc 
w| Kol^ aux affaires: Ce Ieua Iean de Rely Chanoine de Paris, &c do&cur en 
Kjk^ \w* Théologie, perfonnage de grandeauthorité, & fçauoir, &qui n'i- 
ffdrdnjrne W gnoroit choie appartenance à la commodité du Royaume, 6c pour 

kitAnde S^^^^^g ceauoitileftéeflcu partouslcs trois eftats ,feftans alfcmblcz, te 
nfaTle entre-communiquées leurs charges pou r porter la parolle, te dit- 

Ttirtplw cour l r Jouant IcRoy,& les Princes , de ce qucles cftats vouloient luy donner inftru- 
Us trtys dion,& furquoy ils defiroient qu'on pourucut pour bien rcigler lc Royaume. Ceftuy 
Efiat^. rçfpondit aux propos du Chancelier article pour article , fi bien qu'il fembloit qu'il 
eut eftudie au-parauant ce quclc fufditfeigneurdeuoitdire:louant Dieu,& rendant 
grâces humblement au Roy, de ce qu'il luy plaifoitauoir pour aggrcablc la loyauté,& 
obcijfance de Ton peuple ;dit qu'il auoit charge de toute l'aflembléc, quetousfes 
bons, te loyaux fui c es pft oient prefts de luy obéir, le feruir, &luy fubuenir en tous 
a(faires,en Tes bpns plaifirs te coromandemcns,& deneiamais fcfgarer de cefte fum- 
mYflipn , ôcpbcilfance : qu'ils fouhaitoient que le Roy peuft aufli bien voirie dedans 
iç leurs cœurs & penfées ., afin qu'il cogneut la ioyc qu'ils auoient qu'vn Roy 'fi 
excellent leur fut dpnnç,,~lequcl en fi bas aage donnoit telle fignification de (à 
future vertu , gencroficé, grandeur , & preud'hommie. Rendit plufieurs raifons ten- 
dans aux .fins, pourqupy ;les fuicts font liez te obligez à l'obciftancc de leurs Prin- 
ces: te amena dçbcauxexemp!es,parlcfquels il monftra que par inclination tant in- 
Le peuple (P ircc c ^ no . us 4 U «d^uç donnée par inftind de naturc,lc peuple ayme fon Roy,ict- 
Mjme fit Çf/pnjcfpcrançe en luy , te ne fait cftat de biens, ny de vie, pourueu qu'il puifle feruir, 
s&si'vn ajf der,honnpfcr & deffendre fpn Prince: la prefenec duquel cft de telle confequcncc, 
tnftmftnâ te cn°prt aupcur^quçtnçn fpuuent .les vaincus encouragez d'iccllc,ont acquis de 
tunl. ^ics\&fe^a^eçsyidoires^c entre ajuresfayda de Clothaire feconddu nom porté 
p^r fa.merçïrqplegpndc en la bataille contre Childebcrt Roy d'Auftrafie : la crainte 
rymjhe qucles FraoçgiseurcqtaVppfdrc^ ils deffirent les 

premier ^ftrafic^s^^eliurcrc^ntlc Roy,& le pays de mort ,te de pillage : loiia lc Roy de ce 
*"* l ^ voulait que lçs fcftattsluy diflemî teremonftralTcnt franchement ce qui feroie 
âpntctn- b^Ofhon^oja^tejgcprouifiçaWctanc pour fa Majcftc que pour fon Royaume : difanc 
fermrh'' 1 qu'il n'y aariflf eplus pjpprc pour conferuec vn Roy , que l'amour de fon peuple , le- 
Hpj y™ quel il ne peu^çontr ajnxfre à l'aymcr , qudy qu'il lc force à le craindre, &: que 1 amitié 
l'àmour dy.peupic faqu^ert fi lc^py l'aymc,a^î ; il fe fie en luy : d'autant que lc Roy fc dèfnanc 
infeufU. ficns^nonycritablç^ c^nftantyers fes amis, curieux de rapports nouueaux, te 
ne voulant cftrc informe par gens de biep > te en public, ne fera iamais fans auoir vn 
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(bucyJuy hoarrcllant à tous propos fonamc. Surquoy iiallcg.ua pluficursraffbns 6ç 
exemples : &fupplia fa Majelte, de fc faire des amys,&fçruitcurs gens de bkn ,^ de. 
marquç;dUànt que Charles fcpticfmc fpn ayeuj cftoit mieux feruy faifans pçi^.^e pre> 
fens, & donnât peniîôs modérées aux grands Scigneurs,qu'ilafn?ur,pit de lcu^s, çftats,, 
que ne fut onc Louys XI, auançatlcs cftrâgersde bas lieu, & lefcrnicc defquels eftoit 
inutile 6c au Roy,& àlaRcpubliqucjquc le Roy Saloxnô comçnça(çôme luy)à régner 
en bas aage,mais fe fiant en Dieu ,& vlan t de bon- confeil, il auoit cjfte' redoubté de Tes 
voifins^yme' des fies, 6c leplus richesse puiflant de fpn ficelé. Et quant à ce que Mo- , . ■ 
IjcurleChâcclicrauoitpropofc'del'intcntiô qu'aoïoic/aMajefté' de faire viurclcpeu- . 
p\ç en paix,drefTcr en mieux la police, 6c faireiùfticc a chafeun: il dit que le Roy n'eu t 
feeu offrir plus grande, nyplus aggreablechofeàfes fuicts quepromcffe,;ppurucu 
qu'elle rut mifeà cfFcch que la police ,6c la iufticc étaient iuftement vnies^la paix,. p,Uceefi 
d'autant que le fiege de paix cft la police:& que la paix n'eft autre cas,qu l'yne crâquil- 1* fiegt de 
lité 6c repos des choies qui font mifes,& rcnge'cs par on}rc:& que la iuftiçeeft fille de t 4,x - 
la paix. Et là deffus il feic&a fur la deteftation de la guerre, 6c delà grande fuitte d'vn PeHf9A 7* 
Roy,difant que Dieu auoit deffendu aux Hcbricux,que lors qu'ils, auroient vn Roy,il 
n'eut point fuitte grade de chcuaux,ny de gcnd'armcriejafin que le peuple ne fut fou* 
lc,rançonne,& opprcfTé,ainfi qu'il auoit efte en Egypte. Et d'autant que leRpy pro- 
mettait dcpoliccrlcRoyaumc,illuy propofaauffiledcfordre que lors y cftoit.En prc. 
micr lieu il mit en auat que parmy les nobles il y auoit trois grands dcfordrcs^& trois. £gl r*f- 
defFauIts dcbônc police: careftans cftablis,&ayaslcs droits qu'ils ontpour latuicion/" ^ ^ 
îddeffcnccdc leur fuicts ,& que comme vn fuiet cft oblige à fon Seigneur à certains Nolflt Jr' 
deuoirs, feruices 6c redeuances : au Ai font tenus les Seigneurs par le ferment par eux 
prefte de loyaument garder 6c deffendre fes fuicts , les teniren {cureté, 6ç ;lcur faire mj ^ 4r / 4 
bonne iufticc.ee que tant f en faut ( difoit il ) qu'ils façcnt qu'on n'oyt parler que des s»lflefe. 
exactions , couruées, rançonnemens 6c violences , que le pauurc peuple foudre de la 
noblcflc. De laquelle on feplaignoit encor' pour la rétention faide par icellé des an- 
ciennes fondatiôsdes ayculx,& anciens qui l'ont cnrichicfcc qui cft vneiniufte vfur- 
pation,& vn tort fait à ceux qui ont aumofncz de leurs biçns aux Eglifcs pour nourrir 
lcsminiftrcs y feruans,& en fuftenter les pauurcs. Et l'autre abus de lanobleffe,cftoit 
lacaufcdesprecedens,veu que pour entretenir leurs pompes, bobans, train, fuitte, Se 
defpences cxccffiucs &cfupcrflues,lcs nobles vfoient de telles détentions & violeces; 
pour cefupplient le Roy, de vouloir cftablirdcs loixcorrigcans ces faultes , & refor- 
mans la fuperfluite' des habirs/excez des defpences, &: modérer le tout félon , &: fui- ' 
uâtlanciénc frugalité , 6c modeftie de noz anccftres.Blafma encor' les defordres qui ^f\, m ^ s 
cft oie t parmy les Ecclcfiaftiques en gênerai, puis fpecifia les abus des AbbczCômcn- gens à» 
dataires,& propofa qu'il n'y auoit plus ordre ny difeiplinc es gens de l'Eglife: dit que cierge, 
cela prouenoit de l'ambition de ceux qui afpiroient aux p'relatures,quoy qu'ils en ruf- 
fent indignes, &: que de telles incapacitez fourçoit l'ignoranee:& de cefte cy,le mef- utfuUe 
pris du feruice de Dieu,l'abus des biens du crucifix deftiné aux pauures, qu'ils côuer-/» fft 
tiiToient à leur prouffir,& àl'cnrichifTcmcnt de leurs familles. Supplia le Roy quecô- 
mc il eftoit chef du Royaume , &Ic Cierge' en cftant vne, 6c la meilleure partje , qu'il ' 
luy pleut y tenir la main , 6c faire que les fain&s* Canons , & décrets des percs fuffent 
gardez , 6c l'ancienne difciplinercdui&c&rremife en fon entier. Quilirépourucut 
point aucun des charges de l'Eglife par argent,par faueur,& par amis, ains feulement 
eut cfgard aux mérite*, 6c fçauoir , 6c bonne vie de ceux qui feroient appeliez à telle 
charge : qu'il laifTaft les élections en leur vigueur , 6c n 'altérait en rien ïcslibercczdc^ *P' 
l'Eglife Gallicane: laquelle leur auoit efte donne'edcdroid ciuil, naturel, & diu in ySJJ!* 
pour l'entretien, 6c en faueur de l'eftude. Dit qu'il appartçnoit aux RoiSj&aux cftats'»,^,.^ 
du Royaume, & non feulement aux chefs de l'Eglife de tenir la main à ce que les àecfet\ 
fàinds Canons fufïcnt obfcruez,& le prouua par l'exemple du Roy Ezechias Iuiflors. mxj&t<U\ 
qu'il reforma les abus des Lcuitcs,& ordonna prouifion pour ceux qui vacquoient à/'AtfWr 
l'eftude de la loy de Dicu,& à la facréc Théologie. Et quoy que ce ne fut aux Rois de 
faire décrets 6c canons, fi cft-cequ'iccuxayaos le glaiuc matériel, ont puifTancc aufli c ; 
furleclcrgéenccquicôccrnel'obfcruatiôdeladifcipline.Ditqu'ilnetrouuoitbon q 
ceux qui cftoicntpourueus de bénéfices par leurs ordinaires allafTentàRome. &prit 
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i« P4/« (on arglitti ée tic ce q dùTicps àe S. Martin ceft abus n'éftoit cricor introduit ènVfEglfc 
M^«f «r ^ fc > &^juc , I' 1 arribitioa ) & l*àuarice adoict pcrUcrty cenVordre,qu'il fouhaittoi't fort que 
t mm y e "" fut rëftôùdellé en TEgKfè ? fans quepbùr cela il pretédit rien deroguer à la fouueraine- 
fees de tc ' duS.fjcge de Rome-, la-priittautédiùquel nc<:ort(Htoît en la collation , ny confirma- 
CduU. tion dfe$ : bëneficcs,airis : eh la {ùrucillancc fur le trouppéau, êc fur la doctrine des mini- 
irrcs;& pàfreufs fuictS au chef vnîûWrfelderEglifërdit en outre qu'il valoitmieûX pa- 
En quoj rcr lès'Egnfés,&: monaftéres d'homrrïes rcligicux,dc fairtâe vie, & rare doctrine, que 
etnfifte h de fuperbës'baftimèris^de riches ibyaux,dc beaux parëmés , & magnifiques tableaux, 
fitmerâi- quby quéïout cela fut bon , eftant employé' à l'honneur de Dieu , mais 1 autre citant 
ntté du dë'fcfTence de lachofe,eftoit plus hècefTairc. Supplia en fin le Roy de vouloir -refor- 
5 f te i e * mdr ces ïibuSjoftcrles fupcrfluitez,& dcfordres,de maintenir le droit des vniucrfitcz, 
V ne fou ft n r quel argent fortit du Royaume, &d'auoir plus d'cfgard à la fairi&etc des 
miniftres du Clcrge',qù'au parement ëxccflîf & fuperflu des Eglifés : y en mettant de 
vertueux & Tuffifans,afin guclamaifonne fut belle, & que ce qu'on y mettroitdedas 
fut plrin de faleiîé,&d'brdure:Sufquoy il allégua fainctHierofmedifânt: Multixdif- 
cant pdrirtesfêr columms tcclcfix fuhtrahùrir.marmdra mttntjtoro Uquearia fjjimdtntjgemrmt altetrt 
diftïnjwitur&minijlrorumâhrifl^ 

Apres il vint aà tiers cftatides abus duquel il Ce plaignit au Rdy,non de ceftepauure 
populace , qui fert dë iotrët aux riches , quoy qu'encor celle là foit en fa mifere tres- 
infoIentc,& malicicufe:mais bien de ceux qui font du tiers cftât Comme Marchands, 
SccretaireSjProcureur^GreffierSjTheforicrs^Colleftcurs de taiIlcs,CoromhTairesau 
fait du feî,& autres ayans charge des daees,& les foIdats,tous ces homes n'eftât point 
■ nobles,iHcsenroollapaTmylepcuple,&fcitau Roy contre eux lès doléances pour le 
fimple peuple. BlafmàleuTS pompës,& excez en habits,& édifices , dit que cela ne le 
pouuoiç faire qu'aux dtfpens du peuplc,&parlc moyen des exactions qu'ils faifoient 
fur iceluyraccufales foldats de rançonncmens,pillerics, & blafphemcs exécrables , 6c 
de ce qu'ils alloient trop braucmcnt veftus,&: que celle façon eftoit préjudiciable au 
Royaumc,n'y ayar plus aucune différence entre vn valct,vn Barbier,vn Mcncftrier,ôc 
vn Çapitainc,ou bic grand Seigncunque cela caufoit les vo!s,& trahifons,d'autat que 
ces galans ne fcfpargncnt en rien,& ne refufent de faire toute forte de raal,pour pou- 
uoir entretenir ceft eftat.Supplia le Roy de pouruoir à cecy,rongcr les ongles aux ra- 
pincurs,& fang-fuesdu pcuplej&dcpolicerlesgensd'armès ,leurofterlafoye,& les 
chaifnes d'or,d'autantque ceft amolhfTcrncnt &rmignardifc d'habits effeminoit leurs 
courages, qù 'ai nfl amollis ils craignet plus à mourir,& font rédus moins idoines pour 
... ' -lcs trauaux de la guerre.S'arrefta fur les gens de iufticc,efqucls il marqua trois abus,ÔC 
dcfordres principaux,le premier venant de la vente des offices, &: eftatsdc iudicature, 
Defirdres vcu q uc P* r cemoyen vn pauure fçauant,& vertu eux eft précède par vn ignorant, 6c 
ctaIhs en vicieux,moyennant qu'il ay t la bourfc garnic,& ainfi que les icunes gens nefe fouciée 
Uiufiice. plus d'cftudier.fçachâs que l'or 6c non le mérite auancét les h^mes auxhôneurs: ioint 
que vcdrciufticc,&prcdredôs,cftchofcinfamë,& peruertiflaht tout droit, &fain&e 
couftume.Le fécond defordre viét fi le magiftrat cft hay du peuple,eu efgard que par 
le mefpris dïcèluy,Ics Rois font mal obeys, & feftat public en reçoit vnc grande altc- 
ptel m*U ra tion: & que par-aihfi fa Majefté deuoit y mettre fans pris,ny confignation,dcs gens 
dTuwnte ^Ç^ uans > v ^ Ttucux >^ aa g e meur,(àgcs en confcil,non turbulents Se rcmucurs,aymâs le 
des offices. °* cn publiC,& rhohneurdelcurPrincc:qu'ilsncrapportétmalau Roy, &ncblafmét 
.... àrtort , fesfiiîets,&: qui en fomme foipnt côme pcres,& tuteurs du peupIe.Pbur le tiers 
abus de îuftice,ii allégua les côfifcati6s,qu'il dit ne dcuoir eftre appliquées au prouffic 
ondtiuet P arr,cu fiç r du Roy,ny de ceux qui font à (à fuitted'autât que de là font procedées plu 
ejfr'eïpfti- fiéiirs condénations iniuftcs,& torfiônaireSj& qu'il y a eu des iugcs,qui pour gratifier 
jmc^/* aux çrâdsjô^afind'auoirpartau butin, ont condéne' des pauures criminels à mort, 6c 
"*fijt4- . c'ôfilquc' leurs biës,le crtmedcfquelsncmcritoitvnc peine fi griefue. Concluoitpar- 
v " . stirilî qu'on deuoit garder en matière de côfifcatiôs les anciénes ordônâccs de ceRoy- 
^J^^; âumcj'parlcfquellcs le domaine fftoit applique' aux affaires du Roy, & du Royaume: 
dtniers ^ s côfifcatiôs & aubeines àl'aumofnc q les Rois faifoiét,& doiuct faire aux pauures, 
j^4»*J#-&les aydes cftôictpourl'entretiédcla géd'armerie,Iors qu'il efcheoit à faire guerre. 
f4rtù. Et d'autât. ^lç Roy auoitpar le Châcelier propofe',qu'il vouloit fçauoir,ouyr, te enté- 
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drôles plaintes te dokâccs de Ton peuple, ce dodeur luy meit en auâc l'affli diô d'icc- 
luy cftre fi grade, q la plus-part mouroir de faim,pour les impofts mis fur eux àj'appc- . \ ■■ 
Cic de quelques petits côpaignôs,qui f eft oiét enrichis du Viuât du feu Roy,du fang du 
peuple: te le cayer des doleaces duquel il mit es mains du Roy,q, (ont de relie fubftâcc. 
Que puis qu'il plaifoit au Roy d'auoir telle confidence aux trois eftats defon Royau- 
me^ du pays de Dau phiné,& terres adjacentes, de leur cômuniqu crie s affaires plus 
importans du Royaume,& leur dôner audience publiquc,pour dôner ordre aux cho- 
ies fuiuant qu'il fera expédient pour le feruice de Dieu,& du Roy,& pour Icbié,fâlut, 
Ççprouffit du Royaume: Puis que le Roy eftoitfacré, teq par cemoyé on au oit obuic U 
aux mal'heursqui aduindrent fous Charles feptiefinc,par deffault d'auoir receu cède ficre tmtf 
facrée ondion, il falloir aufli prendre efgard à ce quieftoitnece(Taire pourlagrâdeur^ rr * 
te conferuation de la dignité de fa couronne. F ut premièrement propofe parles trois 
cftats en ces cayers gcncranx,qu'il cftoit raifonnable qu'on conferuaft,gardaft, te car 
tretinft les fainds décrets des Conciles de Confiance te de Bafle , Se la modification 
d'iceux faide en 1'aflem blée de fEglife Gallicane à Bourges foubs le Roy Charles fe- 
ptieûne.Que tant les nobles qui font fondateurs des Eglifcs,quc les Archeuefques te 
Euefques,collatcurs,les Abbez reprefèntateurs de bénéfices , te les chapitres qui ont 
droit d'efl ire,quc le menu peuple qui porte le faix des aydes de l'argent porte hors du T9Use ^ s 
Royaumc,font intereffez en cequi cft fait au preiudice des décrets des fufdits Côci- de Frénee 
les foie par referuations,ou prouifions apoftoliqucs,graces,expcdatiucs,au preiudice interefe^ 
des cleàions,& collations ordinaires,ou par expedations de vacans , annates, menus tmtMU 
fcruices,& finances de ce Royaume:ou par citatiôs çn Cour de Rome, te cenfurcs Ec- tun ^ 
clcûaftiqucs, qui pou croient eftrccaufc de la diftradion des fuicts du Roy, au. grand "'«g** 4 "" 
dommage des collatcurs,& des iuges Ecclcfiaftiqucs: te furquoy depuis le trefpas du * 
Roy Charles fepriefme,plufîeurs dôraagcables entreprifes auoient eftéfaides par au- 
cuns brouillons^ remueurs de cartes en ce Royaume,contre les franchifcs,libertcz, 
te priuilegcs de l'Eglife Gallicane. Et quoy que le Roy, à caufe de fa courône,& par la 
requefte de toutfon Royaume,foitlc protecteur, tedeffenfeur des fainds dccrets,li- JJfr^r 
bertez,& franchifes de cette EglH*e,fi eft-ce que le Pape a faitau contraire des priuilc- ^Jnmu 
ges d'iccllc, vfurpant fur les ordinaires, te derogant à l'authorité des Roys,& bien des fntetleur 
fuictSjdôt depuis fcroiét enfuiuis de grands incôucniens parla Gaule. Aceftc caufe les JesBgUfis. 
cftats fupplierét fa Majcftc de ne point abandôner fes fuicts,ains(côracilaofFerr)leur_ 
dôner ayde , fupport, te faueur, ainfî qu'auoict fait fes predecefTcurs le Roy S.Louys, 
Philippe le Bcl,Icâ,Charles cin quie'mc, Charles fixie'rac,& Charles feptiémé,lefq.ucls 
auoient maintenu les libertez de l'Eglife, un c es elcdions,collatiôs,poftulariôs,côfir- 
mations te eau fcs,qu a empefeher l'cuacuatiô des deniers par mâderaent te prouiûô 
faits en leurs Chanceleries,& remôttrances aux faints Côciles, par Içfquels ces droits 
ont efte' au torifcz,& ces libertez confirmées. Que fi le Roy ne tient la main à cecy, il 
fera impoffiblc que les eflifàns , collateurs te pourueuz aux bénéfices puifTcnt foufte- 
nir les torts qui leurreront faits par les ambicieux fupportez par le (àind fiege Apo- 4 
ftolique.y procedans par cenfurcs Ecclcfiaftiques, te çontreuenans aux fainds Con- \ 
cilcs fusnommez qui ne font guère eftimez par l'Eglife de Rome Italienne , aumoins 
celuy de Bafle. Les incômoditez de cecy font , que le Royaume feroit du tout defnué 
d'argent par les eftrangers, te ne luy refteroic déformais rien plus queles cuacuations 
précédentes : ioint que les incapables , les Lays , te les ignorans (croient proraeuz 
aux bénéfices: toute la difeiplinc f en allât à vau l'eau, te periroit le peu qu'on voit en- . , 
cor'd'ordrc cfs Eglifes, te monaftcres:vcumcfmcmét que le Pape cpferoit lesbçnefi- 
ces réguliers aux perfonnes feculieres. Proteftâs les cftats ncâtmoins de ne vouloir fc 
dcpartirdcl'obeifrancefilialc,qu'ilsdoiuétànoftreS.Perele Papc,çpmm eau-chef de 
tÉglife,mais qu 'auec toute rcuercncc ils fc plaignent , & veulent que le perç entende 
lpsgriefs fouftenus par fçs cnfans:& pour ce font,& pxcfentent leur doleanceau Roy 
leur perc te protedeur tcporeljcquel ils fupplierét côme fils aifnc de l'Eglife,qu'il luy 
pieu II lors qu'il enuoyeroit offrir fon obeiffance au Pape par fes Erabafladeur s , luy 
faire aufli entendre la raifçrc de fes fuicts,& l'exhorter à ne trouuer mauuais fi dcfbr- .. 
mais ceux de Gaule vfentdc leurs droirs,& franchifes ancien es :te que fil fe fenr greué 
te(on authorit.é diminuée pa^la modification des dcçrcts,qu'ils font contens de fen 
foubs-metrre âtj Concile prochain deuemenc aifcmblé ; te là où le Pape cc-pendant 
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voudroir paflcr oultre , & f croit quelque cas au preiudice des libertezdof Royaumë; 
vrttefié- ils procédèrent d'auoir recours âu Côcilc:& fi encor' fa fainctetc entreprenoit aûctt- 
titn des ne chofe au preiudice delà réformatiô qui fut fai&c de toute l'Eglife chef & raébrcs > 
E fur\ " Côcilcs deCôftance & de Bafle,ou tafchcroit d'entreprendre fur les droits & preé- 
ÏÏfatejjU m *nences du Roy & de fa couronne : ils fcTrorceroficrïc auflid en auofrefi temps &C 
l'Eglife. l* cu réparation. Fut remonft rc au Roy que puis peu dé temps le temporel des Eglifes 
auoit èfté par faux rapports, & à peu d'occafion mis en la main du Roy.de forte q par 
i celle main-mi fc,& faifie, on auoit pris les raéfmes biens fpi rituels de l'Eglifc : que les 
Ecclefiaftiqucs au oient cfté vexez parles abus cômis parles Çdmmiflaires des francs 
y fiefs, & nou ueaux acqucfts.Ics forçans de païer finances de leurs anciennes fondatiôs. 
tweUnon ^ cc ^ c c aul é fupplioyent fa Majefté que de là en âuant tous droits, libertez,preroga- 
fdififables ctucs,frâchifcs > & ira muni tezfuflent loyaumcntgardée$,&entrcrcnucs,rant es biens 
que es perfonnes des Ecclefiaftiqucs , fans que l'on faiirt plus leur temporel que pour 
caufes iuftesjvrgcntcs & raifonnablcs : & fi fàifie en eftoit faicte, qu'aumoins les di£ 
Lé No- mes,oblations,& chofes fpirituellcs n'y fufXent point comprîtes. 
bicjfe efiU Et quant à la nobleflc , d'autant qu'en elle gift la force, nerf , &deffenccdu Royau- 
font î'vn me,lcs cftats propoferét qu'il falloicaufli qu'elle fut main tenu e,entretenue,& gardée 
Zgdttm. en fes droitSjiibertcz^ranchifcs^rcémincnces ,priuilegcs , iurifdictiôns, immunitez, 
& prerogatiucs,fuiuant les ordonnances anciennes faiàes par les Rois de France au 
prouffit & aduancemcntdcla Noblcfle. Laquelle ayât eftcîbus Louys onziefmc fort 
oppreflec par bans &arricrebans trop fouuentpubliez,& fans nulle neceflîte: de for- 
te queplufieurs ont cfté contraints devcndrc,ou engager leurs heritages,bicn,& pa- 
trimoine, qui les a faits tomber en extrême pauureté:il fembla aux-dits cftats que dé- 
formais les bans &arriercbans nefuflent fi fouuentappellez,& mandez que par meur 
confeil,& pour la defFencé,& tuition de ce Royàume:& qu'encor' chafeun noblefut 
Pour les paye',& reccut fouldc raifonnable félon fon eftat,afin que la neceflîte' ne le forçaft de 
fi'g 1 "*" viurc fur lepauurc homme. Fut mis vn article qui fembloit deroguer àl'authoritc du 
Roy fous celles des Baillifs : d'autant que les cftats requirent , que là où le Roy pdur 
caufe iuftcjferoit mandcrles bans & ârricrebans , fil y auoit des Seigneurs ayans des 
VaflauxfouSjquimarchaûent&fctrouuafTentàladiâe côuocàtion,ils pourroient cô- 
duirc àuec eux les fufdits vaflaux,fans qu'il fut loifible aux Baillifs &Scncfchaux, de 
forcer ces Seigneurs tenans fief,fous autres Seigneurs de feruirle Roy ailleurs qu'à la 
fiiitte& compaignie de leurs Seigneurs de fief:raais nous verrons tantoft, ce qui fut 
vtur U accordé à ccft articîe.On propofa encor* qu'il y auoit pluficurs genttlshômes,lefquels 
r4châft p 0ur feruirle Roy es guerres précédentes auoient vendu leurs terres à pacte de ra- 
fa n$lles ^* a P* dix pour cent, cfperas d'auoir le moyen de les rachepterdedâs le terme pre- 
âhene7. au «ontraà-dc l'aliénation : ce que n'ayans peu faire , &: n'eftant raifon que faifant 
kcuicc au Roy ils foyent du tout accablez: fut rcmôftré au Roy,qu'iIferoit bon qu'on 
leur permit d'eftre receuz au rachapt de leurs tcrres,& hypothecques dedâs deux ans 
prochainement venans en payant le fort principal aueç les arrérages ,& feùls loyaux* 
c&ufts,& frais tout ainfi qu'ils cyffent dedans le terme du rachapt limité lors de la vé- 
chdffi te: Propofercnt encor' les efta'ts,qu'eftant de tout temps permis aux gentilshommes; 
défendue j e droit de chafle pâr tout,fauf en la grucric,& fans nulle exceptiô desbeftés crt leurs 
4 pâr 1 » r > oi s»térres & feignéuries.fî cft-cc que depuis le trefpas de Charles fcpf icme ils auoiét 
\ u 9 tfft^erflpefchcz ëh leurs droits , & d'iccux on les auoit priuez , & fait fat eux de fort 
vléintedes cftrarigës exécutions par Cômiflaircs de bas cftat:dont feroit enfuiuy vn grand degaft 
nobles fur fait pàrïes beftés fur les fruits de la terrc,à leur grand préiudicc, & de leurs fuicts , les 
le droit de beftes éftans par ce moyen de plus franche côdition qùé les hômcs,& çncor' les plus' 
chdjfe. rioblcsjôc ilIuftrés:Tû£pIicrcnt le Roy les remcttre,& entretenir en leurs anciés priai- 
legeSj&prcrogatiuespourledroitdechairc.Supplicrcritâunllc cftats fa Majelté,ne' 
. , foùrrrir<juc Tes Veneurs chàflent es bois,ôcforcfts des nobles (ainfi qu'ils font) finon. 
u 'ir for- ^ ^ a ' c ^^ y ibitprcfentc, la puiflanec de laquelle fôlrend par rout le Royaume*. 
tereffelen ou Qu'elle fut fi près que la proye luy peut eftrc porte'c % 'prefcntc'e.Se plaignit la noV 
méins e- bîcfle par la bouche des députez,^ cayers d'iceux,que les fortérefles, &placcs aflifes 
ftrZgeres. és frôtfercstant demer que de terre ayant cfté fiées en mairis eftràngcrcsiàljoiér aufli 
eftélfurécs aux enncmis:pour céfuppIia l'on IeRoy,q Ici ; Seigneurs deéh'âfcune Pro- 
uincc defonRc^autnc^&Daàphinéfufrcnt préférez à rbusautrcs^sgdaucmcmés, 
" * Bailliages, 
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Bailliagcs,Scncfchau cccs , Capitaineries , 6c autres offices de leurs pays , chafeun fé- 
lon Ton ranc,eftat,qualité,c<: merite:d autant qu'ils en pou rroient eft rc plu^foigneux, 
& en refp on a 1 roien t mieux , 6c fi feraient plus aggrcables , 6c aux foldat des garni- Pnuffit 
£bns,& auxhabitans des bonnes villcs,& en gênerai a tout le peuple: 6c fi tiendroient/"*^"'" 
plus l'oeil fur la police, oflïcicrs,& iufticiers de la Prou in ce qu'vn cftranger,qui ne co- G9UMf -_ 
gnoît les humeurs des habitans , 6c lequel ne cerchc quede faire fon prouffit à quel- ™" ' 
ques dcfpens que ce foit. Supplièrent auflî le Roy de fc feruir des naturels de, ion * 
Royaurac,& ne rçceuoir point les cftrangerspour domeftiques : tant pour obuier au 
mefeontentement des ficns, que pour empeicher qucleftrangcr ne fut aduerty des . 
feccets plus importans du Royaume. Et voila quant à la Noblcffc, laquelle offrit au 
Roy tout fon dcbuoir,fa vic,fon fàng, 6c fes moyens pour la conferuation , grandeur, 
6c aduancemen t de (à couronne. Fut mis en auant quels griefs fupportoit le pauure 



tiers eftat,auquel on auoit donne fi fouuent,& de fi fanglantcs fêgnccs,quc le Royau- 7 ^'^'' 
me cftoit prefque tout efpuife de fang,& n'y reft oie plus que la fimple figure fans bçr**^ 
au te de ce qu'il fouloit eftre:fcs membres n'ayans plus de fqrce,leur défaillant le fan g,^ 



qui- font les finances. Dirent qu'il n'y auoit pas vn des eftats qui eut vn tournois*rquc 
çftant tombe', &c venu à la bourfe de certains particuliers qui feftoient tenus près le 
I^oydçffuncl;, & oui auoient fait cure e de ce fang du public. Encor fiir cefte euàcua-- 
rion,& fauïte de deniers , ou fc ic&a fur les fubtilitez de la Cour de Rome : de forte : 
que les Papes Alexandre , 6c Martin tous deux cinquième du nom tirèrent fi grande Mm fut 
(omme de deniers de ce Royaume, qu'aueciccllc les héritiers du Pape Martin (çfçij u f en ' en 
rentgrands 6c puiflans en Italie. On raraétcut celle guerre ciuile qui fut des l'an mille:?? v$nt 
quatre cens fept, iufqu'àl'an mille quatre jCcns cinquante, fous les Rois Charles fi->*£'^" 8 , 
xic'rae>& Charles feptic'me,laquellc cuida ruiner toute la France : mais auec cefte di- f } 
ùifio,le pauure Royaume cftoit fucce',& pillé de tout moy5,& d'or 6c d'argent parles 
çqurti&ns d'Auignon,& de Rome,par leurs collcûions,decimcs,& penfions Apoftor; 
tiques : de forte que fi Charles fixic'me n'y eut rais ordre fan mille quatre cens fix,8c , 
quatre cens dix-huiles eftats y mettans la main , on cutachcuc de ruincr ce corps 
ifTcfcSç trop affoibly de foy-mcfmc.Fut dit. que fi Charles feptie'mc n'eut receiie, 6c 
acco rde'e la pragmatique Sanction à Bourges fan mille quatre cens trente-huid , 6c 
inis y ordre & police aux eftats , 6c difcipJine parmy Jagcnd'armeriCjque (ans doubte 
le Royaume eutlors veu fâ dernière décadence, pnfc.plaignit de ce que lors que ce. r ^ 
pa.uûre corps public commençait vn peu à ferenforcer , 6c reuenir à quelque conua- 



îefçence , le règne de Louys onziefme citant rurbulenrJe feit rencheoir plus que ja- 
çïâis en màladie.de forte que lacplaye fai&e par le Cardinal d'Alby, obtenant du Roy. 
lettres dç (ummi^iou au Papeen toutes cho,fcs concernanslç fait de l'EghfèGalMiça,-r f 
ne:d oy £enfumit Vn mcruciileux cfpuifcment de finaces, pour les yacaiçcs, ,6c ^fHVfcr) 
WS.jTans qû.on touchaft aux indulgences,^: decimes 4e diipencbs , 6c autrcs.voyagcSj,. 
qûVfpurnjjjçng gçaod* quantité' d or 6c d'argent à Romé-Ne trouuoit l'on bon quele, 




oi* vient 



eUACHÂ- 



de billon \ <$\ cttpft yn grand prciudicc au Royaume : de fçrtc que Ion cfto;t venu à ? 
tcl^effau^ quc^cluy des joyaux deceuxqui fcftoicnt f y #|> dej 

c^chiVio^^LQi| ys onzième. Pour le peuple, on dit que depuis vingt ans il n'a uoic faim t 
^c^e à'cŒi^pjiip $q toute forte de gcnd'armeriç,ayan t ores ceux des bans fur les bras, rtant. 
taritoftTJçs. r ra^ip^irchïers , vnçautrefois les Suiflcs , &.toufiours la fuitte des gardes : 
4e lRL'Q^aû^^^^^dt cs c^ impitoyables quclc^aucrcs : eftanxlc bon homme force' de 
8 " ' ra * ^ ' 4c fàmaifon , qui.luy oftoit fonbien, fie 

:lcqud mai hjCur dur oit plus queiamais 
s, j Fut parlé de la charge infupportablc 

mifc fùHc penpJe'de tail!es,daccs,gabcUes,emprunts , maletoftes , & autres angaries, 
lçf^jiejlcs pn;.tçltemçntappauùry le çprnmun du tiers çftat,quc pluficurs nepouuans 
vî\isxà^ïç\3K pciif bjicn $ii Franç^a fallu que ïefoicnt.rctirez ailleurs pour y mendier 
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reht qtiec'cftoit pitié' de voir que les villes > &vîllagcs,qui ne fouloient payer que cent 
ou mille liurcs,failïoit qu'à préiçnt fc cotiiâfFerrt à plufieurs millïers^fans g pour cela 1er 
Roy en fuqrias richë,ou q les affaires en allafTch t micux,ou qu'on veit àtïcùh auance;- 
meht pour la grandeur du Royàiime.En fommc,il n'y aUok païVProàmçc,tcgi6,villc? 
dcp**ti1les n T communauté' , qui ne fe plaigriift de là multiplication exceflruc des ïmpofts/ , y erï 
rnîfirtttfe ayant telle qui ncîbulôitpaycrquecinquantc^ou fbixantc mille liurc,foubs Gharleii 
noftrcups. fépticftne, nOnobftant la guerre corttreles Anglois-, quien payoitplus de ftx cens 
mille parles charges mis fusfoùb's Louys onzicfmc. Ençor'y auoit il bicpis,ear outre? 
cefte infuppbrtable 1 fafchcriè, fescollccteursdcs tailles, les Thcforiéri Scieurs cdrii? 
rais faifoient dc$ extorsions fi grandés,qu'vne rrouppe degensd'armes né leur fàrfoît 
ptfs'ïàntde pœur,ny dédommage, qu'vndcces pilleurs auecfesSergcans & recordsT 
jLhcc leurs lcuées &: rançonnemens : Pour ce fupplia l'on le Roy d'auoir compaflîori' 
de fori peùplc,&: le defchargcr de ces tributs fi dcfraifonnablçs, aumoins fil veut qiftf 
viùeên repos qu'il luy a promis par la harangue de Monficurle Chancelier. Le moye' 
dé défchargérlc peuple, fut propofe, & entre autres choTes on dit que pour ce faire? 
Domâinc il falPoit réunir 6c remettre entièrement tout le domaine du Roy à la couronhejàlic^ 
dUenèpdr ne*pre(ique toutparlc defFundRoy Louys,à çaufe des dons exccïfifs faits par luy tant* 
L$ujt n. a uxEglifes,qu'à plufièurs perfonnes , qu'il fuffifoit d'entretenir les anciennes fomfà- 
. tionsjfànsappauUrir ainfi le Royaume auec les donations,&âlicnatiôxfus^ 
Et fondèrent les cftats leur raifori fur ce que Domaine cft le vray patrimoine dû 
. & dé la Couronne,lcqucl de droit ne pcut,& ne dbibt cftre aùcuncinentahçne^qù^ïc* 
.Roy'én ioiiiflànt pourroitfoumir a Ton èftat,fans qu'il luy fallut ainfi ïoufcr fôrip 5 éu> i 
qomùneyùy D'autant que l'aliénation du Domaine emporte dé necem^e'fapprcfEon des $2 
ejtdntfd- iersxar le Roy n'ayant dequoy prendre fur fon patrimoine , faut qù'ay e recours aorf 
trimoinedt mo y ens accidéntaircs,& extraordinaire*/ &: que d'vnc chofe gardeepo.uïïés affaires? 

e "* ronc importansjil en fâcevncrcCepteèxtraordinaire.Supplicreiit leRoyae^d^ruoirta^tf 
rfrtdlïeaé àrecr,qu 'aux feules fai&es par Cbmmrtïaircs , & abolir celte manière dé gens pour 
< remettre fus les' Tlieforiers* rcccucurs ordin aircs,afln d'euiter le? cxa&ion* rarAîfc? 
iûfqîi'.Vlorsparccs miniftres rançonneursde la mircrafrlc Francc.Réqnirdrft aùfii qiie 
' venfiêns ^ Seigneurs ft contentaCent du rcuenu'dcléur* terrés fe iefgncurtes;?ainjpto^ 
Unies p at abcifKtrpenfiohife que de telles penfiorïsproccdoït vnéVonnc partie] dcs'mifcTcsiftej 
les fyt ce4lbyaumeVcnr(frl faut éHcîonncr) qu'an les àmôd ère & diminue auec raffotf/puisr 
fmt que qu'èfté* font prifes fur le dos du pçuplc,& noti fur le domaine duRby/^ô^eTaumijo] 
fiyent fçaiiroi.t y fournir cftant alierié comme ircft,& les pcnjîohs éftanf ^u^r^lieVs'e'rtieT 
noiT^ré qu'à''pjçtî : prcs.ellcs excédent le rcoeriii du Princé: /Fut" propbfc l é;ncdr* à[u£ 
p-ouV-fouIagiér le* péuplc'il falloit cafier là^uperfluite , &t rôp grahdèmulrïtudé tfoffî^ 
c^^eftâtsinteitez parrë Roy 1 , dcfïuncï pour atTembïcr finances , : & aiif^tféîs 



en ceu 



dëjpeiis du jfëù'fl&I donhb^ môderer en cëu3i? 

qûiTèitèrôîeftr/de'la ciflèric réq"uifc. Supplièrent énedr <j!uc les* gérW 3ÏÏ ordbh'rtih^ 



, ^^^à/eft^à1ât{qeHe ils offraient d'vn commun accord corps & piffiV^b^rîesT^T 
ployèf à fon fertïcd.'Qucîa' gendarmerie âyé-des, ch<;Fs Wquels ii^itïïS aS^iÏI' 

£^^<^^hhèmm^^ . ; , 

l^^dëuxGttittfshomraçs dà pa 
c^tdrW^îéncéaup^ 
frîis Ojii'il fallbîtqu'ele Rby fc 

gch^'ârmctié,pa7er les bffi'éîp .... , . , , , 

& de marntcnfrfe train des 5 Emba^àdeuTV3û l Royautt'e,ne fô.uu^^^ 
le domaincrils éffbient preftsd-ayder auftb^ (>ar & en : tbÙs ife 
qu'il^rcMtpoffiblelcmoinrdbmmagèibltm 

pour ce fupplicht' le Roy d'àduiffcrà cecyr& voir quels 3ehM$ /dnlWè^i^rres^ S4eJ 
cômuniquèràux cftatsîKncfoiifFnïqu'elâïé 

en rendent 
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ert pendent bon compte,& les employeur auprouffitdù Rpy,& dcibftRoyaiimc.cG* 
mtencor' requirent diminutioh des irapofitions de gabelles , & eqmtifttans , & que- 
icelles eftans en naturc,Ie Roy n'auoit que faire de leuer caille , le dom&nc fit ces ira- 
pofts fuffi fans pour furuenir à toutes neceflîtez du Royaume: côcluamquc fuiuant h 
naturelle franchife de France ,& la do#rine baillée par S.Loays at^&'îfils Philippe 
le Hardy , on ne fcitplus aucune leuéede tailles , aides, ou <equipoito&$/&ns grande 1 
ncceiïite',&: fans que les eftats n'y confenriflent, 8C cutfcnt encédu pour quels affaires 
le Roy demande ces leuécs,afin que la liberté des François foie côfctuée>5£ que chaf- 
cun pays ioùifle de fes droits & anciens priuilegcs. Ce qffe faifantje Roy , fonSTirent- 
àulfi les troiîreftatsdc fcmploycr tellement, que (à maiefté" & Meflieùrs du fang au~ 
roient dequoy fe contenter de leur deuoir: d'autant qu'où là necéffitc des guerres 16 
rcqucrroir,&lescftats en eftans aduertis^ils ne faudroient d'y employer tout ce qu'ils- 
auroient d'audir^depuiflance. Et d'autant que le commun &petk> peuple, pouf 
fournir aux tailles auoic cfté : Contraint vendre, hiporhequer & cng&get for* bien : & : 
héritages par emprifonnemcnsrfupplicrent le Roy qu'il fut permis ictttffcun de reti- 
rer dedans trois ans leurs rentes & hipothecques vendues , cri rendant 1^ fort» prin^. 
cipal , arrérages, & loyaux courts, & dcfpens. D'avantage pro^ofoornt qlic bien quo 
îe peuple commun ne (bit tenu d'aller , du cnuoycr aux'àrriere-baftSÇtoy compo-' 
fer à aucune Tomme de deniers , fi cft-cc qu'on l'a confrairitde ce fâkèjquoy iju*il eût 
payétailles.firiances &indemnitezdcs fiefs parluy acquis.'pourcc fiippHe"rcnt leRloy 
de les alléger de ces oppreflions , fi ce n'eft que l'ordonnancé de Charles fcptièfrflèi 
les obligc,ou qu'ils yfoient tenus parla nàtutc de leurs fiefi, 6t IcscoùAumes dû paï/ 
où ils habitehr.Eri fbmmc,que fut le bon plaifir du Roy<îe Confirmer lès libertez,prîH 
uilcges/ranchifes, prouifions &:iurifdiâ:iof»s des gens d'Eglife, nolUeSjCitez , pays ôb 
villes de ce Rôyàumc,lcs y entretenir &:gâ¥#cr,& leur accorder o^ûc h' Cdnfirmatioa 
qui en fera fai&efcrue pour laduenir aufdiâs nobles-; pays , citez villes fans qu'il 
leur en faille obtenir d'autres lettres. De là on vint fur lôfaift ddrailiftf^fonâemèHt sArtUU 
& cftablhTcmcnt afleuréde toute Republique bîcndteifée: &partâqaèfle vlolèhfcfc/wrk/»- 
éft dcrrcnduéj&rcnduà chafcuncc qui luy iappartient: 1 Se" propofa ; l'ott que ce Roy-/'", 
aùmè ayant eu toufiours l : honncurd'cftrc garny d'hommes exerçant (àiiiàtemciïe 
iufticc,que les Princes cftrangers les audienr fouuent-rcceuz pour ïugès fo h u crains MkUJltâ* 
de leurs difFcrèns & qucreîles:mais qu'àprcfent les enofes eftans ajtërécs îl eftoitf&t-' Gm 
forng de les radreflèr, & y pouruoir, de forte qucl'imùtlicc iic virtrà^re çaûle'd^ H 
ruiné & accablement dccéfte tant excellente coùrortnaPdurceles éfta'W prierërteW Quels iu 
Roy de faire adminiftrer bonne 6c briefùeiufticeà fes fùîèe^p^thomiric^dè fçâéiir- g, f 4Ut 
dé vertu &d , cxpcriencc,ajppcllcz pour leur integritéjbiort gagez éô tiipêé\èiiécc(n^H chujïr. 
fùflfënt tels qu e toute violence, oppreflion & voyes de fait viiilfént a'^ÀTcren 'cè'Ro^^ 
arôme par la feuerité & fiàccrité de ces homrftes s lefquels^preferirttfisïe'R'oy vfèut 
a~u(ÏÏ qucïe Roy trauaillc qu'ils faeçnt ce que le Roy dorbîitu peuple,-^ àttoir iflftîêè 
Anieorru ptiori :cè quiadùféndrafi les offices ne fon pôtar : v«ndusîalH5'â^ : 
mes ëfleus St chojfis par les plus preud'hommes des couïs (ouuCraifte^^'tfes BaiWiiP 
ges ôùils feront^ our obuier aux abus des dons & déV-vcntas des 1 office*? fe% eè^«8 
les îh éapàblç'i fcîigb oràris ri V foient recèuz.Supf lien fteîRô^dc rheÇfû* Wmètrfêatr 1 
càneonfdriéri^oCurcurjAduoCatRoyaùXiLieutenah^eher^^^^ 
c*aux,Chaftëfërns,Efieuz,ViComtes , Officiers &! Viguîe^o^le^tfu^^ Iu & ct 
peliez par elCclîiort,&: choifis comme gens iflffes, & dt\î!«i¥iers paÇaûîfe^^t futient 
devîeentiër%,œTâns blarmenyTëprpchequclComlUeittf^ 
meappoinro'k'^dëfappèintoidran^nullëoctà 



Scn^dhîùx;î6£és^ 

(ân^âuoitfâilly erïleutchargeëh âûoi^^^ 

in^^at iuHÏFce^cëùx qui iàutfioient d 

ftef tant ^ô/officîçr^uriiurrieraires, & qui nefëfàoict ^tfc^rèole au.petfpîë'ëncorqu'iH 
rie r^eutferii^ûcùns gà'gesr ^itH ne foirfftit plus qu'vlVn^r^Aé feul tint o^ux'oirtirois 

LL1 iii; 
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offices deiudicacirre',ainfi qu'on l'auoit pratique défia long tépsauoit au grand pretu- 
dicede Tintcgrifcé ancienne des officiers de ce Royaume. Fut remonftré»qu ayant ef- 
gaf dà ce que de grands affaires, Se procez d'importance cftans démenez deuant là 
maiefte',il cftoit befoing auffi que le grand confeil Ce tint près 4'iccllc, Se que môfieur 
le Chancelier eutauccluy bon nombre dliommcs dediuers endroits du Royaume, 
bien expérimentez aux affaires, Se fçachans les couftumes de chafeun pays , lefquels 
preftaffenc le ferment au Roy, afin Û que les procez fufTent plus iuftcmcnr Se meure- 
ment vuidez,& que les feercts du confeil ne fuffent rcuelez, entrant fi grand nombre 
d'hommes en iceluy,quciadjs il fouloit faire. On for ma plainte pourlcfaictdu fe au 
Se des Secrétaires taxans lcfeel, &lcs lettres plus que de raiion.tut-c cpour les dons 
Taicfcs par le Roy, ou pour confirmation des priuileges : prians le Roy de corriger ces 
abus,& faire garderies ordonnances faictes par les Rois Charles fixiefme Se Charles 
fepctcfme fur le faid delà Chancclcrie : comme encor on requit qu'ordre fut mis en 
la Courde Parlement.quantaux Roolles dcscaufes Se vuidange des procez des pau- 
ures parties, quaftt aux efpices exceffiues, Se aux exactions faictes aux Greffes, Se à l'i- 
gnorance de plufieurs rcccw Confeillers, lefquels pour leur incapacité caufoientle 
plus fo un en t de grands abus,voulans fe remplumer fur les parties de l'argent par eux 
defboutfé pour lachapt de leurs offices. H y eut plufieurs autres articles mis en auant 
pour le faiàdes abus commis en la iuftice>& entre autres pour l'cfgard des priuileges 
4e là con feruat ion .defqu cls vfoient aucuns neftans point Efcholiers , lefquels furent 
limitez Se permis aux luges de paffer outre. Les eftats requirét au Roy que nul Baillif, 
Scncfchal, ou lieutenant gcneral,ny Procureur du Roy fut penfionnairc de feigneur 
quelconque cftanc en leurs Bailliages &: Scncfchaucc'cs , Se qu'il ne leurfoitloifiblc 
d'eAreiuges,Çhailellain$»ouBaUlifsdes iuflices fuiettesàleurs iurifdittions: Se afin 
qu'ils façcnc mieux leur dcucdcuoir,rçmonftrcrcnt qu'il falloit que fufTent gagez 
fiiiuant l'ordonnancc.du Roy Çharlesfeptiefmc. Et d'autant que fous Louys onzief- 
me plufieurs auoient efté bannis,& leurs biens confifquez fans que les parties fufTent 
ouyes,& fans qu'on en fçeùr, la caufe,fut requis que nulle confiscation fut fai&c fans 
cognoiffance de caufe , Se meut confeil Se délibération des iuges : Se que ce-pendant 
chafeun de ceux qui ont eftéconfifqucz fans iugemenc ordinairc,foict remis en leurs 
droits Se eftats^ft: que réparation leurfoit faite de leurs intcreftsje Roy leur octroyât 
entière Se paiûble poffeffion deleurs bicns,droi&ures 8c hcritagesrcecy eftant fait en 
fauçut de plufieurs grands Segneurs de ce Royaume depoffedez de leurs terres à 
ton, Se lefquels feitoient retirez aux députez des eftats,afin que raifon leur en fut fai- 
tc.On pria IcRoydç punir les blafphemes qui fefaifoien t.ofdinairemét,& de renou- 
ueUer par efFeft les loix Se rigueurs ordône'cs par les Rois de France fes maieurs,pour 
occurrences femblables^ÇôcJurent en fin que fut le bon plaifir du Roy d'ouyr chaf- 
eun pays & Protttnceenparticulier,afin d'cftrcaducrty des plaintes,clamcurs,doîca- 
ce s 3 pauurecçz Çe rnifercs de fes fuiets en chafeun pays , Se que par fa bonté il y pour- 
ucufl, & leur donnait quelque allégeance. Nul ignore que le trafic & commerce de 
pt*fdtt de njarchandifç/ie fo.it des pJus^nçccfTaircs parties pour l'entretien Se fouftenement d'v- 
nurc du- ççj^çpi^yiqij^^gjçp-pyi Je fai& des y iurcs, ou pour l'abondance des au très chofes 
; ' iieççtfaires àl^ ; y^eiiumamç:à çefte caufcles eftats rcmonftrcrent au Roy 5 combicn la 
Fr^n^c cftoiç defcbeué" de fa richclTc pardeffautdu commerce empefçké parles im- 
• . p^^cxccflifcdaccsjdouancs & antrcscxac>ions:lc fupphans,& d'affranchir les mar- 

' çf^ndsj^aboFi^tçus acquits, crauers Se péages mis fur depuis le trefpas de Charles 
■• fçpt4eime ¥ &; fp contenter des d coi&s anciens:^ cnfemble leur a fleurer la mer/aifant 
marcher fes nau ires pour aueurancc,& des marchands Se du Royaume. Le requirent 
qu'on ne bailhft plus marque ny contre-marque . fans meuraduis Se cognoiffance de 
titres ^a,uic^Xans qqelcs folcmniccz du droit n'y fufTent deuërnet gardées.Et pource que 
t' ur i u, y la multitude des foires cft fort prciudiciablc au Royaume,&: que par le raoyé des foi- 
^^''rcsdcl^o^^ cfpuifccdcdcnicrs,tantàcaufcdes^ 
draps de foye* que pou r le, cours volontaire des monnoyes faift par les marchands 
contre les ordonnances u t requis que les edits anciés fuflent gardez en trqten us, 
^ue ces foires,ne tinfTent q deux fois l'zQy&e ailleurs qu'à Lyo, qui cftoit trop près des 
£oiUiçrcs: #quçttm^ & caution fut prifc.fidçuçe és fins 

: : : " ifccxtrc- 
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&. excrcmitcz du Royaume^&non ailleurs, eu cfgard aux abus y comrriis par ceux qui 
Jcuoicnt icelle impofKion: &: quant aux hauts partages qu'on ne; les dêu oit point -, 
bailler àfermerouy cftans mis, qu'il y failloit eftablirdc gens de bien.Et quant aux Mmuw 
montioycs,que le Roy deuok faire fi bien,que fa monnoye ne fut tranfporteç horsdu ^^f//, 
Royaumc,& quel'eftrangercne fucreceuë plus haut qu'au pays d'où elfe vcnoit,ains 
quelle demouraft en fonpfis & valeur. Qujl fut deffendu aux officiers tant de iuftice Lie. 
que de f ecepte,& à tous autres anfquels les ordonnances prohibent défaire trafïc,de offeiersne 
fé méfier pour cux,ny pour autre en forte aucune du fait de marchandife: dirct qu'ils àmm» fi 
ne demandoient rien qui nefut iufte & Iùifiblc,& qui n'eut efte au torifc.confi rm é & **y 
cftably par les ordonnances de fes predecefleurs les Rois Charles le Quint & Charles 
feptiefmc. Apres touteecy on vint à toucher ce quiconcernoitle confcil que le Roy 
dcuoit auoirprcsdeluy,&àlarcgencc:&futradui$dc$eft . 
ger delavolôtcdu Roy detfund,quâtà ce qu'il auoitordône' de madame de Bcauieu \*" s rj r 
four la tutelle du Roy,le Roy ayant attaint le quatorziefmc an dcfbn aage , & cftant u etnfiU 
û (âge , diferet, & de fi bon naturel & prudence, il commanderoit fouuerainement, J* Koj. 

pafleroient foubs fon nom toutes lettres Se conclufions prifes au confcil , fans que 
autre que luy eut puifTance de faire aucun commandement : & pource le fupplieïent 
de fouucnt affifter au confcil , afin defe faire, &adextrcr aux affaires d'importance. 
Dirent qu'ils entendoient qu'en l abfence du Roy, monficurlc Duc d'Orléans (qui AÀuisies 
cftoit la féconde perfonne du Royaume, &Ieprcmicr Prince dufang) prefidaft au^4f//ow 
confeil,& conclu ft par l'aduis& délibération desScigneursy afîiftans, & non autre-" "»fi*l 
mcnt.Et iceluy d'Orléans abfent , que monûeur Iean Duc de Bourbon ( lors appelle 
riouuellement à l'eftat dcConneftable de Francc)feroit chef du confeil aucc les mef- g' t ^^ 
mes conditions quefon coufin le Duc Louys d'Orléans raufquels deux futfurro^^a^ 
ge'iûôficur Pierre de Bourbon feigneur de Bcauieu,& beàu-frercdu Roy , cfleu défia de Frânce. 
entre les douze ConfeiIlcrs,tant pource que comme Prince du fâng il pouuoit quand 
il luy plairroir affilier au confcil, que d'autant qu'il cognoifïoit les affaires , &'y cftoit 
beaucoup mieux verfé que plufieurs autres ,. & efquels il adoit vacquéYans nul repro- 




de ne tédrc,ny prèfu mer faire aucune diminutiô,ou changement del'ordonriartcedu 
Roy,& des Seigneurs nommez pour fon confcil,quc fa maiefte' auot t made* par eferit 
àux-dicts eftats,iefqucls au oient efte' ainfi afTemblcz par,& fous le mandement & au- u K9J fi» 
torîtétant du Roy que du fùfdict confeil, choify par les Princes & Sdgneurs du Roy- uemn fur 
au m e.*l efquels pourucurent treiTagementà cecy,faiâ:s plus prudens parles façon! de les tptts. 
faire des trois eftats de Flandres,! efquels vfoict de la fou uerài net c dêii t au Prince, 6c 
aDufoicntdunom d'eftats ,lesfaifàns plus grands que le Princc,quby qu'il eh (bit au 
contrairc. veu ce que i'ay diéï 8c propoféde's le commencement de cefti hîftoire,què/ FUmands 
' combien quelamodeftic face foumettre les Rois à fuiure le confeil de ceux qu'ils fc »»' *•»£• 
font eux mcfmcs donnez pour bridc,fi cft-ce que toufiours ils font fôûueraîns , & ont*.**" 4 ^* 
lapuilTanccfeùlsde conuocqiicrlcs eftats ,& fculs aufli Idpouuofr ^conclurt é. Ét^*"™ 
que cecy foit vray,on le vett bien- & en ce que madamede Bcauieu tïniferanc de Rcr- '^IzcUlU 
gente,&quele Dùcd'Orleânsnc futreceùà prefiderau cbnfeihiomt '^é'Ic Rdy^ J r 
(on con fcil vfa des aduis defdids eftats à fon plaifir,receuant ou anuHimt ceux qu'iîû^/<*^A*/ , x 
venoient en fantafie,& fuiuant auffi'ce que- les eftats difolent tou'fibûrsïerappbitcr^?/^. 
dû toutau plaifîr de fa maiefte: laquelle rëfpôdit aux artidei cy defTdi propofczfetô *■* 
que fon confcil veit qu'il failloit les accepter t àu n'entëiiif pc^nt^omptè. D'âuta'nt : * 
quefur ce qui auoit efte propofe par les'Ecclefiaftiques,he fut donne / ë^r^nce,fopy^^'* 
pofanslcs Cardinaux & Prektsà certains articles des ; eftats, la deafrôn defquels îtià àrticUiits 
cftefaiâ:e,ains pend encoreau croc : & quant àlanoblcflfe\'il y adésptJfritSh qui iohti4#*/iaf 



referuezau bôplaifir du Roy,& d'autres quôaccorda ïbfr rechamp^ôme pour celùy/*^ 




vfer fuiuac leur priutlcge:nîals fur la plairitc âes Veneurs, ri cri fut dôht' odroy ^iniu^bUfi. 
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Ktfttnec Seigneurs hauts tufticicr*, Se à leurs hommes & domeftjques. Mais venant au com- 

% rle £j* niun pcuple,jly a peu d'articles accordez, d'autant que le confeil dicr que (à maiefté 
auoit deda p ourucu à la réunion du domain c:Se qu'au refte fut-ce pour la gendarme- 
ric,ou autres allegemcns deman d ez,on cefpondit qu'il y feroit aduifé , fuiuant que le 
temps,lâ commodité, & les affaires le requerraient. Fut auffi retranchée la généralité 
des hypothèques par le commun faites, & limite' lerachapt des terres aliénées fi cela 
eftoit aduenu pour les tailles, & faict du Roy fon pere : & qu'en ceft efgard leur eftoic 
permis que ceux qui auroient vendu rentes 4ur eux rachcptablcs à dix pour cent de- 
puis l'an mille quatre cens foixante quatrc,lcs peuffen t rachep ter dedans deux ans ca 
payant tous droits Se arrérages. Accorda encore queleS ordônances du Roy Char- 
les feptiéme fuffent obferu ces, Se q les Prou in ccs^illcs, citez, Prélats, nobles Se autres 
io binent des droicl:s 1 Iibertez,franchifes,immunjtez& priuileges,defquels ils auoienc 
iotiy par l'octroy Se bénéfice des Rois fes predeceffeurs , fa maiefté ne voulant abolir 
les couftumcs,ny cauferla ruine de fes bons fuiets. Sur lecay er faifant mention delà 
iufticc,lc Roy promit de la faire bien adminiftrer , Se que fort intention eftoit de ne 
lai (Ter, n y fouffrir que l'iniquité Se corruption euifent place en fon Royaume: comme 
encore trouua bon l'élection des hommes notables pout l'eftat de iudkaturc fans fa- 
ueur,ny fubornemet,&: cecy afin que les incapables nefuffent appeliez à telles char- 
ges. Accorda outre ce le Roy, que ceux qui auroient cfté pourucuz d'eftats Se offices 
n'en feraient plus dcfmis ny defappointez que par mort , refignation ,ou par for- 
faiture: Se qu'en ce cas il en feroit faicte deuë information Se pourfuite par iuge com- 

• ■ petcnt,Sc i ce! u y officier ouy Se appelle' dcucmcnt:&: voulut fa mai cfté que ceft article 

futobferuéinuiolablcmcnr. Et fur la pluralité des offices tenus par aucuns, comme 
furplufieurs autres points, il promit d'y -ad ui fer, Se de n'en difpoferfans grande occa- 
ûon : Se le mefrac feit fur ce qu'on auoit requis touchant le confeil pour affifter au 
Chancelier pour les affaires de confequ en ce. Fut aufli accordé par fa maiefté, que les 
cftats feroient tenus dedans deux ans prochains, & qu'il aduertiroit fes fuiets du téps 
Se du lieu qu'il voudrait que futifent conuocquez:& qu'il luy plaifoit bien que chafeu- 
ne villc,cité Se Prouince yinft Se approchait de luy, Se luy cômuniquaft en particulier 
fes plaintes Se doleances,aufquelles il tafeheroit de fon pouuoir à y remédier. Pour le 
faict delà marçhandife tous les articles prefque furent receuz,fauf en d'aucunes çho- 
fes, aufquellps le Roy fe dit aupir pourucut: côme auffi il accorda ce qu'on auoit pro- 
pofé pour le confeil fe tenant près fa maiefté où prefideroict meflîcurs les Ducs d'Or- 
léans Se de Bp u rbon,& le feigneur de Beauieu,cn labfence l'vn de l'autre: mais ne fuc 
parlé de la rçgence,tant à caufe qu'on ne voulu t (comme auffi on ne deuoit , ny pou- 
uoitiuftcmcnt)dcroguctàrordonnancc du Roy dcffunâ:,quc pour autant que le 
j&méttur avsmt quatorze ans parloir comme fouucrain , que tout eftoit dcfpeché en fou 
nom,& que l'autorité cftant feule fienne,il n'y failloit point de Rcgent , ains fuffifoic 
' . . • du confeil pour les affaires,Ôc de la tutelle de la Dame de Bcauicu pour laperfonne 
de fa maiefté.Bt eft vn cas notable que les cftats ne touchèrent point à cecy , non plus 

* qu'à l'eftablifferaçr) t des officiers de la couronne, quoy qu'il y en manquaft , lefqucls 
- eftans au feul Rpy à crécr,bien que perfonnes publiqu es, &: du corps dola R oyau té,fi 

cft-cc que les eftats no ferçn t en prendre cognoiffanec ; Se le confeil des Princes Se 
Seigneurs ne fouffrit aulfi que cefte prééminence leu r fut oftéc,& que le Roy fut bri- 
^^ & dé çncepojnà de fa fouuçraioeté. D'auatage la conçlufiô de ces cftats,& de tous au- 
fjjtîpèl c f w ^ c ^ appâtant que dépend de la volonté du Roy,&: non de 1 aduis des cftats , veu 
fi vit^m qu'iceux procèdent par rcqqcftcs,ôc qu'rl les rcfpond à fa volôté,& leur gratifie com- 
U efi rne il luy plaift:ainû que pouuez recueillit par la refpôcc que le Chancelier feit à ceux. 
feuuerm quiauoientfajd lcsrcqucftcsfusdictcsi D'autant que (dict-il) requérant tropgran- 
% * defranchife #lfrçxtc , on a veu fouucntqu!vnpayscft tombé en grand feruagç: Se 
o»fW«»P OUTCC c 9 nc lud fW e ^ nc J*?Miuoit çftte fans gendarmerie , ayant les ennemis fi 
Jes tftàtè pres,ny fe palier de donn,cr $cs pcnûons , foit aux grands de fon Royaume, foit aux 
fnmtué* cftrangcrs fes aïliez:quclcs gensd'armes (ont ceux qui brident les paffions defm cfu- 
prie cMrecs de ceux qui.fansla crajentç^ de ces çrpuppcs,prcftes lors qjie le Roy les mande,fc- 
roient des raaujc iafinisau Royaume: & ainfi ne fuc monftréc aucune yoyc au peuple 
d'çftrc foulage de,cc cofte, puis qu'il faiiijoit q}cs forées du Roy fuffçnt entretenues. 

( Et quant 
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Et quanti ce,que les eftats rcqiicroîent qu'il pleut au Roy fc contenter des aides que 
Jcuoit Charles feptiefme: fut rcfpondu qu'il faHloic auoir cfgardàJa dîuerfité des 
temps defvn 5c de l'autre Roy, 6c au fort 6c cours des monnoyes , 6c à la minorité de 
ce Roy, pour la conferuation duquel il cftoit befoing défaire de grands frais-, 6c d'en- 
tretenir fallian ce de Ces voiûns,&.gaîgner le cœur des hommes par prefens,biés-faits 
&raagnifîcences.Neantmoins donna il quelque cfpcrancc dauôir mieux aux cftacs, 
leur promettant au nom du Roy qu'ils feroient de(chargcz,fi bien que fils n'eftoienc 
du tout hors de raifon,ils auroiet iufte occafiô de fc cô tenter,, fa maiefté ayant rcfblu 
de leur, remettre de cinq deniers les trois,qui cftoit vnc grâce 6c faueur finguliere , 6C Gr4ce 
tclle(dictic Chancelier) que ccijx mcfmes qui vous ont cnuoyez n'euffent iamaisat-*" tVf** 
tédu du Roy, eu cigard aux lcuées ja toutes crtuidijlics 6c réduites en couftumc,& à fcÇçJfaf 
nccèiTitc que Je Roy a de fubuention.Outre ce,Icur promit de ne faire point lcuec de 
gendarmerie fi cxcctëue que fon argent n'y peut fournir,^ qu'il ne foufFnroit que. 
ceox ^u'illcueroitfchTcnt aucun tort ny grief au peuple, ainsferoit garder, tenir ôc 
obfcmer les ordonnances du Roy Charles feptiefme fon ayeul quant à la difeiplinc . J : V 
miliraire.En fomme il congea les eftats,& les exhorta de fc retirer cnfemblc,non(dit N'ejt aux 
il)pour rien délibérer d'auantage, ains pour remercier tous d'vn accordle Roy, des *P***} t <(*' 
grâces ôefaucurs qu'il leurauoit fai&cs ', 6c faifoit leur octroyant prcfque tout ce de- !^ e * r V 
quoy ils luy auoient fai&requeftc.VoiUla fin de Ces cftats, & quelle autOritc'a le peu- conclHrre ' 
pie en icéux,& à qui appartient de ctfnxlurre , 6c fi les délibérations des députez ont 
vigueur 6c forme de loy,& fils peuuent rien fans la confirmation 6c approbation du £ - 
chcf,qui eft le Roy fouucrain en tout,fauf qu'en ce qluy mcfmc,f eft donnc'de reftri- 
ction poùrlaiufticc,& pour ofter les moyens de faire changer la JR.oyautéen tyran- 
nie.Aureftcily a trefgrande différence des eftarsdece Royaume, & aux Diètes de u mule /- 
l'Empire Seaux Conciles gcneraux.car en nozcftatsc'eft au Roy à Tes conuoequer, à"»^ n% * . 
ouyr 6c délibérer 6c à coqçlut re,la multitude n'ayant droict, quederequerir^à où aux V e . 
Diètes & aux Concilcs,lcs Empcreurs,5çlcs Papes dépendent de la communauté', 6c D JS^l 
n'y ont quclavoixdelibcratiue,carles refolutionsfontfaides fous le nom-ou derE-Jjj, Us 
glife,ou du fainâConcilc,oudel*Empirc,defqucls on confcfTceftrc chefs, & l'Empe-fy?*,, de 
rcur 6c le Papc mais quels chefs?tcls que pour mal-vcrfationlc Concile 6c l'Eglifc 6c France, cr 




foigné,& non l'ordonnance des cftats qui font fuiets 6c membres de la couronne fou- p ^ n 
uerainede foy.mais qui a pris vn co'nfcil pour la féconder, fuiuant la volonté 6c rai- 



fons duquel elle fc gouuerne,f aftraignant aux loix, 6c obligeant aux couftumes pour 
fc maintenir par fa iuftice, ainfi que défia ievous ay propofé auoir difeouru dés le 
commencement de ces Annales 6c hiftoire. 

. Du droit des Régences de ce qui Je paffa entre le Duc d'Orléans, 
&*la Dame de Beauieu pour le fait! du gouuernement , 
& autres vhofes fignalées. 




QH sA T. CLIL 

Ien que fouuent nous ayons parlé de l'autorité des Rois, 6c de ce 140148;. 
qu'ils peuuent,ou ne peuuenr pas, & ayons monftré que combien 
qu'ils ne puiflen t difpofer de la fuccefiion de leur Royaume , laloy 
du pays y ayant défia pourueu,fi ont ils des puifTances aflez grandes 
en teftant:cc ncantmoins eftans ores fur ce propos ne laifTcrôs d'en 
toucher quelque mot en paflant, ces répétitions eftans plus hecef- 
faires que nuifibles en vn fi grand corps d'hiftoire. Ce ne fut donc 
point fans caufe que les cftats fatrefterent fur la volonté de Louys quanta madame 
de Beauieu, comme ainfi foit que les Rois peuuent(fuiuantce quedit eft) difpofer par 
teftamenc de la charge 6c tuition de leurs enfans mineurs , 6c de la Régence du Roy- 
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au me attendant leur maioritë',&&uec le confeil des Princes du fang , 6c autres Sei- 
gneurs félon que le portent les loix couftumiercs de ce Royaume: ncâtmçins Louys 
(vousTau cz d cfïa ouy pl uiîeurs fois}ne pourueut point à la Rcgécc,luy fuffifant dedô-^ . 
ner bons tuteurs à fon tUs, 6c cecy pour fe fier aux Princes du iâng alliez 6c parés de (à > 
fœur,aufqucls il lai (Ta fon fils en charge, de laquelle comme ils {"acquittèrent nous le 
verrons cy après. Or iî ce gouucrnemcnt pouuoiteftre ain fi mefnage , 6c par l'ordon- . 
nanec teftamétaire du Roy,il le nousfaut icy vn peu cfpluchcr y 6c le déduire 6c recer- 
cKetdc plus haut:fans rien dire par tranfport,ny (comme va feditieu3C,quin oicic no- 
me r cri vnliure, ou plu ftofl libelle rameux,orcfau cernent Je propofer) pourauoir la 
: ;> ' faneur des grands que icncpourfuiuisonc,ny la lipéc(ainfi parle il) de laquelle ie ne 
« . .. » f us jamais frianr,ains fuiuant qu 'aucc diligenceie lay. rccucilly fidèlement, teaucc 
vérité' du fil dcl'hiftoirc ancienne de France,pour en laiflcr l'ordre, la mémoire &: les 
e tme de °^ c ^ :5 05 P rati 4 uc$ àk pôftcrité,laquelle (peut cftrc)lyra aucc moins de tranfport>cç 
U^Temps P rc ^ cnr nous difeourons. N'y a homme tantfoit peu verféaux affaires, &àlalc- 
enfrjec. &urc des mémoires de la police anciene des François,quinerçachequc depuisquils 
curent eftably leur Empire 6c Monarchie en Gaule,lc droit de Régence n aye eu lieu, 
Les kois & viga.cur en ce Royaume, fut-ce fjour la minorité, prifon, indifpofition, ou abfen- 
§nt diftofe' ce des Princes fouucrains. Encore n eft.ee pas tout , d'autant que par le mefme cours 
X'flâifr de l'hiftoire nous apprenôs que lés Rois fculs fans autre autorité que de leur feule vo- 
da Re^en- lonté communiquée au confeil(& non aux eftarsjont dôné à qu'il lcura pleu,la char- 
gc 6c de leurscnfans 6c des affaircsxomme ainfi foit que ecluy que par difpofition de 
droit,ccluy qui ala garde- noble de quelques enfans mincurs,il a par mefme moyé les 
Politiques bicns,l'.cftat 6c les an aires aufTibic en fa mainquclcs perfonncs.Et d'autât qu'il y a des 
^7;r c ^ iacoiil ^ cux *^ u ' P our ^ airc ^ curcau ^bonnc,&f , armerdu droit des Princes du fang, 
ment /* A au ^ uc k ic défère P ms qu'ils ne font,&: tafche défaite trcs-humblc feruice ) difent 
fpijftnee que telles charges ncdoiucnteftrcàautrcs qu'à iccux communiquéesrie neveux dif- 
des ns 'u. puter du deuoir,ains m 'arrefter à la^pratiqué 6c expérience des chofes 6c dis qu'on n'a 
point toujours pris garde au fang des Regens, ny regardé fils eftoient parens de rai- ; 
neurs,ou filseftoiet d'autre famille:ains f'cft l'on arreftc'aux mœurs, intégrité' de vie, 
fagc(Tc>confeil,expcriéce aux affaires 6c prudence deccuxàquil'onfioitchofcfi pre- 
Dâmes ff/cieufe: voire ne fcft on foucié du fexejes fémes y ayat lieu, côme de tout teps la Gau- 
ftSéetfv le 6c la Germanie ont beaucoup déférée aux Dames, 6c ne les ont reicttées de leurs 
les GmUis cofeils ny plus importantes affaircsrioint q les Dames cftant Régentes pcuuent choi- . 
* Sr G ' r - fi r des hommes fi accorts,fagcs 6c clcr-voyans,qu'il n'y aquedefirer en leur Régence 
ma,m ' 6c gouuerncmcnt.Parlant donc en gênerai du fait de ces charges publiques du Roy- 
aume,fi vous lifez diligemment l'hiftoire de noz Rois , vous trouuercz que non feulc- 
Rôinesme mcnt ^ cs ^-°^ s P ac teftament ontnomme 'des tuteursà leurs enfans, 6c des Regens à 
ris ontdtji^ cut Royaumc,mais quclcs meresdes Rois pupilles ont vfé de cefte preéminece, que 
fp des noz reformateurs veuilent tolliraux Rois mcfmcs.Et qu'il foit vray,fcillctcz Grcgoi- 
Kegnces, rc dcTours , 6c m'affeurc qu'il vous enfeignera qu'âpres le trefpas de Chilperic Roy 
de France,Gonrran Roy d'Orleans,& frère d'iccluy Chilperic,fut appcllé par Frcde— 
gondc tutrice du petit Roy Clothairc fécond du nom fon fils, & nepucu du Roy 
, d'Orleans,donna la Régence du Royaume, & la tutelle de fon fils au fufdid Gontra: 
lequel reccut les hommages 6c fermens de fidélité des François au nom du ieune Roy 
Dàmes R* *° n pupillcrcc qu'ayant fai£t,il enlaifTalagardeàlaRoinc merc,& à Landry Maire du 
gmtes en Palais ac France. le ne m'aideroy de cefte Frcdcgonde, ny de celle diffamée Brune- 
/r*»fr. haur,fi les plus grands de France n'cuiTent fouffertleur gouuerncment en vn grand 
nombrc.de Princes du fang&£ Seigneurs illuftrcs du Royaume: lefqucls déchirèrent 
tutrice 6c Regenre des cnfans,& de I'cftatThcodcbcrt 6c Thierry de Mers, Brunc- 
haut,à caufe que c'cftoitlapratiquedu Royaume. Mais laiffons cefte première ligne 
corne pleine de defordre, 6c où la force cômandoit plus que la loy , là où en celles des 
* Carlouingcs vous voyez que le Prince Gaulois Eude Comte d'Anjou, & Lieutenant 
t»u Rejret. g cncra ^ pourlc Roy par toutes fes terres 6c feigneurics (cela cmporroitlenom de 
Prince des Françpis)fut tuteur du Roy Charles le Simple,^ creé Regcnt , ne feit de- 
puis confcicncc d'accepter la couronncàluy offertcparlcs grands ,& la fucccfTion 
prefomptiuc de laquelle il laiflacmprainte au cœur& dcfks de fa pofterité. Ceftuy 
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n cftoit point du fang 6C famille des Pepins,ains y cft appelle pour (à fageflfe , Se à cau- 
fc que la France auoic affaire d'vn homme Ci (àge,vailiant,bon gu crrier,grâd manieur 
d'afFaircs,& ayant(commc il auoit)Ic cœur delà Noblefle. Poforislc cas que la ncceP 
ficc,& la grandeurdcrAiigcuin,fuc caufcdccccy,pour la décadence & accablement Keqences 
apparent delà maifon des Carlouinges:mais nous voyons qu'en la race des Capcts,où fiJrie u - 
la Francevoicfa perfc&ion&accomplifFcmétfoit pour la policc,foit pour la grideur gnedet c* 
6c pourl'afleurance delà Monarchicicescbofes ont cfté pratiquées, 6c que les Rcgc- 
ces ont dépendu de la volonté des Rois,&:qu'iceux les ont communiquées & fiées à 
ceux que bon leur a femblé.Regardez leRoy Henry i.du no 6c fils de Kobert 6c troi- 
ficfme du fang A ngeuin, lequel mourant donna la tuition de Ton fils Philippe à Bau- 
douin Comte de Flandres aucc la Régence du Royaume,lcquel auoit efpoufc.la fille 
de France tante du Mineur , fans eftrc autrement Prince du fang ny de la couronne, 
Cccy feft pafle ancicnncmct pour les minofitez des Rois, voyons depuis Henry i.ce 
qui a efté pratiqué pour l'abfcnce de noz fouucrains. Onfçaitque Louys le Icune 
voyageant outre-mer , pourec que fon cfpoufe le fuiuit , inftitua 6c nomma Regét en 
France S ugger Abbé de S.Oenys en France: &: le mefme Roy mourant ordôna que. la 
Rcgencc'du Royaume,^ tutelle de Philippe Auguftc fon fils fuifent es mains 6c fous 
la charge de madame Alix fon efpoufe 6c mere du iéunc Roy, à icelle ioint l'Arche- 
uefque de Rheims Cardinal de Rome: Se eut cède volonté 6c ordônance du Roy fon 
plcinefFec"t,iufqu'àccquclcRoy vintà famaiorité.Lcs diuifions quifurét en France 
au cômencement du règne de S.Louys procédèrent du mefeontentemét des Princes 
du fang,marris que le Roy mourant ejit ordonné que Blâchefon efpoufe fut Régen- 
te du Royaumc,laquelIeauroit cfté <!eux fois honorée de ce tiltrc,& lors que fon ma- 
ry fut vifiter le Pape en Auigaon,& après le decez d'iccluy, ayant la garde de fon fils, 
& de fes eftats Se feigneurics: voire le fut elle encor quand le Roy S. Louys fon enfant 
voyagcaen la terre Sainfte: fans qu'aucune loy luy dcfïcndit cefte prééminence, la- 
quelle elle eut perdu files Princes du fang qui f armèrent contre elle, euffcnttrouué 

Suclquc fondement de iuftice pour luy tollir. Nul encor de ces Regens cft nômé, in- 
i tu é,eftably,ny confirmé parles eftats, ai n s parla feule autorité des Rois: voyons co- 
rne S.Louys en vfa(quieftoit fort confeientieux en. toutes chofes, 6c n'eut voulu di- 
minuer l'honneur de la couronne ny deroguertantfoit peu auxloix) allant en A fri- 
quc,où il mourut.il nomma Regens en France Matthieu Abbé de S.Denys, 6c Sy mon 
de Clerraôr feigneur de Nccfle:& audit Abbé d cft un et. il fubftitua Philippe Eucfquc 
cfleu d'Eureux,& au lieu du feigneur de Neefle il mit lean Côte de Pôthieu.Et puis q 
nous en fora m es furlcsfubftitutions des Rcgcns en France, par la volonté des Rois, 
aduenant qu'ils mourufTcnt auan t que les enfans Royaux fuflent maieurs. on içait que 
Philippe le Hardy fils de S.Louys tcftanr, ordonna pour ruteur de fes enfans 6c Regét 
de France,monficur Pierre de France fon frerc, 6c iceluy le premier Comte d'Alen- 
çon entre les enfans apanagez de Francc:adiouftant que fi durant la minorité de fon 
fils,iceluy Côte d'Alcnçon venort à deccdcr,il vouloit que le Côte de Blois eue la Ré- 
gence: 6c pour du tout obuicr à toute diuifion,& bridctlcs menées de ceux quifete- 
nans près des Princes voudroiét fc méfier de l'eftat 6c du corrfeil,il ordonna que près 
des Rcgcns fc tinffent pour les Confcillers,les Seigneurs qui f cnfuiuentdes Eucfqués 
de Lâgres 6c de Baieux:les Archediacres de Chartres 6c. de Baïcux.-rncflirc lean d'A- 
cre grâdBoutcillcr ou Efchanfon de Frâççj lefeignr de S. Valéry -grand Châbcllande 
France 6c Cô ncftable de Chapaignclmbcrt de Beauicu Conncftablc de France>iûu 
de la maifon de Forefts 6c d'Auucrgne-rneflire Symô de Neefle Julian de Peronne,&: 
Geoffroy de Vilicrs Chcualicrs,IcâSacrafin,& Piefrddcla BftjtieV.&à ces deux der- 
niers dôna il la garde & charge particulière de fes cnfas,& aufqucls ilne vouloit qu'ils 
fuflent oftez iufqu'à cequcl'aifnéeutqiiatorzeansaccôplis^uelcRégétfeitlesaffai 
tes aux defpes du Royaume,gardât le reftedu.reucnu au Têple à Paris pour- l'aifnée* 
ftât en maiorité.ôc ainfi il brida chafcû,& fa volôtéeftat exécutée, on deelaira tacitc- 
mét que c'eft aux Rois à difpofer des tutelles 6c Rcgéccr. De mefme forte en vfa Plu- 
lippe le Bel, ordônant que la Roine Icânc fon efpoufe futRegétc du Royaume, 8c tu- 
trice des enfans^fi elle demouroit veufucîmais fe rcmariât,il fubftitua en faplace.mô- 
ficur Charles de Frâcc Côte de Valois fon frère, lequel il voulurq la Roirre cftat Re- 
gctCjluy ojbcit à fon fiU Aifné tât • fculcmct: mais cela fut fans. ciF e&, d'autir q Louys 
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Hutin cftoït maicur lors du decez de Ton pcrc. Charles le Bel décédât fa femme eftât 
enceinte, y eut grade contentiô ÔC débat à caufe delà Rcgécc^'antât qu'il n'en auoit 
point ordôné.en fin Philippe fils du- Comte Charles de Valois l'emporta do nie le pre- 
mier Prince du (àng,& le plus apte Se proche à ûicccdcr à la couronnera où la Roine 
accouchcroic dvnc fillc,côrac elle fcit,pourcc que les Dames n'ont aucun droit ( c6- 
me dit au os fouucnt)en lafucccfliô de ce Royaurae,pour l'cfgarddc la loy caufturnic- 
rede làmaifon de Frâce. Ce defordre fut caufe que depuis les Rois ont pourueu à ce 
dequoy iispeuucnt ordonnera fçauoir de la Régence : veu que Charles le Quint or- 
donna M. ccclxxi m. eftant à Melun,quc f il mouroit,fcs enfam cftans en minorité', fa 
femme madame leanne de Bourbon fuft tutrice & principale gouucrnitc des enfans 
mineurs,& duRoyaumc:&auec elle voulutqueles Ducs de Bourgoignc Se de Bour- 
bon fuflent appeliez au gouuernementiufqu a ce quel'aifnc vintà l'aage dequatorze 
ans. Et afin qu'il ne femblaft auoirrien oublie /il preferiuit la forme du (crmêtquefc- 
roiét tenus de faireles Princes du(âng t lcs Prélats &fcigncurs, vaflaux & fuicts,au fils 
aifnc cnlaprefencede fes tuteurs.Aucclefquelsil commanda qu'aififtaflentau con- 
feil les Archeuefqucs deRheims,& de Sensrlcs Eucfques de Laon,dc Paris,d'Auxer- 
re 6c d' Amiens:lcs Abbez de £un& Denys Se de iaintî Vincent :6e aucc eux le Comte 
deTancaruille grand Chambellan, & quiconque fcroit appelle' à ceft cftat : mcflîrc 
Bertrand du GuefclinComtc de Longue-ville &;Côncrtablc,ou quiconque luy more 
feroit mis en celte dignité:Iean Comte de Harcourrlean Comte de Sarrebru chc,&: 
Boutcillcr de France: Enguerrand firc de Goucy.-Oliuier feigneur de ClifTon : Louys 
de Sancerrc 6c Mellin de Blainuille Marelchaux, 6c Iean de Vienne Admirai de Fran- 
ce: Hue de Chaftillon grand maiftre des Arbaleftriers:Raoul de Rineual Panetier de 
France:PhilippcdeMcficres:Pierrcdc Viliersfouuerain(c 'cita dire grand maiftre de 
l'hoftcl) de la mailbn de France 6c garde def Auri flamme : Pierre d'Aumonr, 6c Phi- 
lippe de Sauoify:& quelques Prcfidcns Se Confeillcrsdela Cour de Parlement , des 
aides,duThcfor fcdcla chambre des Comptes,^ des Bourgeois de Paris, tels que la 
Roine voudroit nommer 6c choiftr.Lestroublcs empefeherent quecefte ordonnan- 
ce n'eut point de lieu, d'autant que Louysde France fe porta pour Rcgont côrre la vo- 
lonté 6c cftabli (Terne t du Roy fon frerc dcftun&,& fut lors altérée celle puhTancc que 
les Rois ont de te lier en ces chofes,par la force de celuy,qui fe difoit auoir cède pré- 
éminence comme le premier Prince du fang.-mais nous auons affez dtfcooru de cecy 
en la vie de Charles fixiefme. Ce mefrac Roy fixiefme fuiuant la trace de Ces pères 6C 
anceftrcs,ordonna que madame Kâbeau de Bauiere fon efpoufe eut la charge, tu telle, 
6c gouuernemét de fes enfans,& du Royaume, 6c auec elle meilleurs les Ducs de Bcr- 
ty Se de Bourgoignc fes oncles patcrncls,&le Duc de Bauiere frerc de la Roine: mais 
Jàoù elle mourroit ou conuolcroit à fecôdes nopees, il entendoit que la Régence dc- 
mauraft aux fusditsfes oncles: & là Roine fe contenant en fou vcufuage, vouloir que 
fut la principale gouucrnantc,& que d elle dépendirent les tuteurs Se Confeillers du 
Roy roineur.-pour la vic,entretien 6c train duquel 6c de fes frercs,le Roy aflîgna le re- 
uenu des villes 6c Vicoratédc Paris,du Bailliage de Scnlis,Mekin &: Duché de Nor- 
mandie, fans qu'il luy fut toutbsfois permis d'aliéner chofe quelconque du domaine 
de la couronne. le pourroy vous alléguer plufîcurs autres cxéples faifans à ce propos: 
mais il vous furfira de ceux cy,lefquels font claire Se cuidentedcmonftration que c'eft 
aùxRbis abibluëmenr de pouruoiraux Rcgcnccs,& de difpofcr par teftamét ou au- 
trement dugouuerncmcr du Royaume, quoy qu'ils n'en puiflenf ainn* vfer quant à la 
iuccciïion de lacouronne,ain(l qu'ailleurs l'a uon s d éclaire' , Se par ainlî faut venir aux 
geftes de noftrc Charles vm.Noas auons dit cy dciïus que René Duc de Lorraine Ce 
î remua au facredu Roy Charles-vni.mais noz Annaliftcs n'en deelairet point Yaccfr 
fion.& cc-pendan cil vous peut fouuenir que Louys xi. ayat fopu-les. n»en<?e*du Lor 1 
ratnjuy oftantie Duché de Bar,ô£ prenant pofleflion du Côté de Prouencc,& mettâc 
garnirons fiât tuur,& mefmcment à Bar pour faire cefte à René fil rernu oit Wcfnage. 
line Duc &éTicdoncdelcitué demoyens de veniràlafucceffion de fon père grandeur appelle 
fsrlcs Vénitiens pour cftrechef de leur armée contre le Marquis de Fcrrarc, où il 
hsrJnities &£ut au ficgc de Fcrrare : mais il eftoit fi cruel , (au iugement de* Italiens qui 
ctUcah- ntf-guerroyent pas pour tuer) qu'on Ce Jaïfa bien toft -de luy, néant moins ne Ait 
fe. rongee', à caufe qu'on en auofc affaire ; ^c-pource luy donnoit on eî^eranec de 
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Juy aider à reconquérir le Royaume de Naplcs.duqucl il fc difoic hcriticr,quoyquc |c r<9 
teftament du Roy Charles d'Anjou chantaft du concraire.Tandis qu'il cft à Venife le ^ f* 
Roy Louys onzicfmevint à décéder, & Louys Duc d'Or! cas afpirât à la Régence cô-^"' ? 
meic premier Prince du fang,tafchoit auflTi de gaigner les grands , fallia du Breton & f4 X 4. li. 
Prince d'Orcngc, &: le tout par le confeil du Comte de Dunois, lequel luy concilia 
encore d'attirer René Duc de Lorrainc,fous vn efpoir donne, de luy faire recouurer Menées de 
Bar & Prouencc,qu'il difoit luy auoir efté rauies par le Roy deffunâ : ce que le Duc Due 
d'Orléans fcit,& drefla Tes pratiques pour faire fortir d'Italie iceluy Duc de Lorraine. £orle*ns. 
Madame de Beauieu aduerticdccccyjquoyqu'tllc n'eut tenu copte du relie dcsictfais J^£™£ 
de rOrIcanois,à cette fois follicitéc tant pat fon cfpoux, que parle Marcfchal de Gié, • m 
&c les Seigneurs de Breflc & de Grauillc,ellc doubra que les forces que le Lorrain ra- ^nê Due 
menoic d'Italie,nc brouillaflcntlcs cartcSjCnuoyaiqfqu'à Venife vers 'René' pour luy de lemù- 
offrir pcnûon,eflats & bon appointements luy promettant plufieurs belles chofes, nt - 
fous l'apaft defquclles il reuint en Francc,non tant pour cftrc ainû follicité, que crai- 
gnit cequi aduint que les Vénitiens ne fcûTenr paix aucc le Fcrrarois,& par ainti il fut 
ioyeux d auoir vn fi bon fuiet de fc retirer en France.Où eftant, ilfctrouua (comme Jfc»/ re- 
dict cll)au facre du Roy,(qu'au eu nsdient auoir efté faid après les eftats, & d'autres ***** tn 
auan t, mais ic croy que ce fut auant) & fut receu carefle, ôc bien- vienne' par la Regen- Frdnce * 
te. Mais comme foubs la fiance des promeuves à luy faictes , il demandait les Duchcz 
d'Anjou $cdc Bar, & le Comté de Prouence ,1e confeil du Roy refpondit que le Dem '»**i 
Duché d'Anjoy nepouuoit cftrc aliéné de la couronne, pour tomber aux enfans d v- 
ne fille du fàng,e(lant vn apanage de France,& par confequent Salique & de droit ap- 
partenant à icellc couronne: quant au Côté de Prouence ils f aidèrent & de la dona- *tt?*i* 
tion de René', & du teflamét oc Charles du Maine:pour le Duché de Bar y auoit fera- "T? * 
blablc apparcncc,d 'autant qu'au tcflamcnt de Charles Comte du Mainey auoit vnc " 
claufe comprenant en gênerai tous les biens d'iceluy,tant dedans que dehors le Roy- 
aume^ ainû Bar elloit de cçfte entretenue: iointquclcRoy Louys auoit p relié aii 
Roy René de Sicile furie Duché deBarvnc grande fomme dedeniers. Accordoie 
ncantraoins le confeil que le Duché de Bar fut dcflors remis és mains du Duc René, 
que le Roy en oftall la garnifon y mife parle feignr d'Aubigny, & que René de-mou- 
rafl bon parét,amy & allié du Roy & de la courône. Mais l'Euefquc de Verdun Guil- Guillaume 
laume de Haraucourt fort mauuais François , f'oppofa pour René , & ne vouloir rien * 
pafTcr (ans le Comté de Prouencc:& que quant au Duché d'Anjou, qu'il en fut iugé 
par gens de fçauoir,& iccux non fuicts du Roy de Francc,ny du Duc de Lorraine : ce JJ£ n 
qui cuida engendrer des querellcs,eu cfgard aux menées du Duc d'Orléans , & de fes 
alliez, tafehans de rendre odieux,& le nom & legouuernement de madame de Beau- 
ieu. En fin neantmoins tout fut appaifé, & accordé que le Duché de Bar feroit rendu emmeu 
au Duc René, qu'il le ci endroit comme fes prcdcccucurs Ducs de Bar en franc aleu, né fut *p+ 
& la rcicuant de la couronne: que le Roy luy donneroit vne compaignie entretenue f 9 **** t Ât 
de cent hommes d armes, &: vnc penfion de trente mille liurcs pour quatre ans feule- J n *M. 
ment, durant lequel temps feroit vuidé le différend meu pour les pays d'Anjou & de * RO% 
Pro.uencc:e(lans commis trois Seigneurs pour faire cciugement, à fçauoir le Comte 
deCominge Icade Lefcun,lcs Seigneurs de Lau & d'Argcntô.mais ce fut vn ptciugé ^ 
pour Rcné,qui en fin fe retira fans Anjou,fâns Prouence , & (ans penfion en fon pays pute\ À 
de Lorrainc,àcaufcqu encor il qucrclloit les filtres de Roy de Naplcs & de Sicile,dcfv»^r U 
quels le Roy fe difoit cftrc le vray héritier: côrac encor tout enfant qu'il cftoit , oyant &fim4 
parler des demades du Lorrain,il dit,quc quoy que fen fut,il ne pretédoit point per- & 
dre fon bon pays de Prouence. De fait,fi le Duc de Bourbô n'eut tenu la main au Lor- JJJLjf 
rain,il ne fut oncaduenu à ce qu'il demâdoit,maispource qu'il vouloit faire cfpoufcr Iun 
Philippe de Gueldres (à nicpcc,&r fille de fa fœur madame Catherine de Bourbô , au de Meurti 
DucRené,(cômeil feit lanopec en eftant faiteàOrleâs)il luy moyéna aufficefte icà-p«rte U 
diciô dcBar,&lapcnfiô fusalleguée:iceluy Duc Rcné,ayâtpardifpcfedu Pape,efpou Cà *fi 
fé Icanc fille vnique & héritière de Guillaume Côte de Tancaruillc,la répudia,* caufe » 
au'ellc eftoit petite,bofTue,côtrefaite,& telle q les médecins l'auoicnt tugée inhabile ^herde 
de iamais porter en fans. No no b liât ce q defïus,& quelque chofe que feit madame de totiT y tn n 
Beauieu, fteft-cc q lç Duc d'Orléans fc recôciliant à ecluy de Bourbon fur la concur- ç,ncilie\ 
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> rcncçqu'ils auoient eu pour la Régence »les deux en cftâns defcheuzy & iyarit pont 
vrincesâl- aéiiR& alliez lè'Duc de Brctaigne,le Comte d'Engoulcfnic (on ebufin ,lè Comte dè 
Ue\ d» Dunoh,lc Comte dcNarbonnc Ican de Foix fon beau-frérej le feigrièùt d'Albret, ôt 
bt*c for- le Prince d'Orchgc,commença à remuer plus que iamais, venant au cortieil, entrant 
luns. ca parlement comme Lieutenant gênerai du Roy,& allant aux afTcrobîéës Ht l'hbftel 
de la ville à PariSjdreflant des mcnçcs,& n'oubliant rien quiferujtMûy mamtehir (a 
Vrincesâf- gfandèux.Lc Duc de Breraigne auoit deux fillcs,l'aifnéede(quelics Anne eftoit reccr- 
firtnt 4». d^par plufreuts Princes qui defiroiétl'aubir en mariage, 6c entre autres y afpiroiét 
HâSL de M?** 01 ^* 11 Archcduc d'Auftriche,& Alain feigncurd'Albreticcftuy eftantbuiflant 
tretJint- "riche en Guiehne,& ayant fon fils qui auoit cfpoufé la Roinc de Nàuatre,{e raïfoit 
fortdel'eràportcr,&detaht plus auoit il cefte cfperance ferme, qu'il voyoit que le 
Duc François Tau oit attire' à fon party,& que le Duc d'Orléans luy endonnoirpre£ 
f ient quc aflcarance.maisilseftoientloingdëlcur compte, car il falloitgaigner Pierre Lâ- 
dêis âhufe dois grand raignon,& gouucmeur du Duc Brcton,lcqueirauoitcrapcfche'dc fetrou- 
defin cre- uçr aux c ft ats J c Toars,quoy que fon grand amy le Duc de Bourbon le priaft d y afli- 
ftciT&eftchofcafTcurée que file Ducdc Bretaigrtey eut affifté, que fans faillir l'Or- 
Icinnois eut emporté la Rcgéce,nul ayant bfé foppofcr à la force: mais Lâdois voyit 
fon maiftreafFoibly 6c de cof ps 6c de fcns,& defia de peu de propos ne voulut que (br- 
tift de fon pays,craignât qu'il n'efe laifTaft gouuerner parles Princes Fràn£6is,3£que 
seigneurs par ce moyen ilnefuft defmis de fon crcdir,& quefes ennemis le Prince d Orcngc,lç 
ennemis de feigneur de Rieux,laDame de Laual fœur du Duc René d'Alcnçon,& nommée Ca- 
idndeù, therinc,&autres,nc reuinffent enrcgnc,&lepunifrcntdcfes maluerfations & folies. 
Gr fautil que ce Lahdois fut homme d vn bon efprit, &iccluy fort remuât, veu qu'il 
manioic tous les affaires, ■& tènoit chafeun fous fa main , fans que pas vn ofaft dire vn 
fcul raottmaisec en quoy iclc trouueplusaccort cft, que voyant les Bretons luyeftre 
mal afTc&ionnez depuis la mort dii Chancelier Chauuin,& fçachant qu'il n'eftoit 
point aymé en la cour de Frâcc,quc le Duc d'Orléans luy en vouloit depuis les cftats, 
6c quele Duc deBretaigne cftant vieil 6c cafTé venant à mourir , il feroit (ans nul iup- 
port,il fe prépara vnevoyc de maintenemét pour 1 aduenir,& Ce refolut défaire tenir 
la main à Henry Comte de Richemont,du fang(ainu qu'on difoit)de Lenclaftrc,pour 
fff*. l'acheminer à la couronne d'Angleterre. Or fur ce propos il vous peut fouucnirdes 
4H ~ '"s a& es cruels 6c barbares de Richard Duc de Gloceftre,faifant mourir les enfans de 
Ctaft *2 ^ on P ro P rc ftcre,& vfurpant for eux la couronne,& emprifonnant fon ncucu de Cla^ 
itchemot. rencc:ce tyran Richard ayant offenec Henry CôtcdcBouchingam,ceftuy fe retirant 
au pays de Galles, commença auflï r praciquer la ruine du tyran,& les moyens de faire 
isfUidnte tober la couronne es mains du Côte de Richçmont. A cecy luy aida fort l'alliance fc- 
entrt. U crette faite entre les Dames,à fçauoir l'efpoufc du deffund Roy Edouard quatrième, 
vtufite d* ôÉ-delameredc Henryde Richem on t,lefqu elles vniesen volonté,la Roinc Elyfabeth 
Edo$*- douairière promit à Marguerite mere de Henry ,dc faire tant que fon fils feroit Roy, 
pourucu qu'il promift 6c iuraft d'efpoufer l'vnc de fes filles , &fur tout l'aifnée 6c la 
c»mtt 'de vra y c héritière de la couronne d'Angleterre. Ces menées font fignifices àHenry en 
-Richemot. Brçtaigne,lcqucl en ayant cômuniqué quelque chofe à Landois, fans lequel il ne pou- 
Trâtiques ùoit rien faire , eu efgafd à ce que le Duc luy eftoit aflfcz dur,& le tenoît de pres,d au- 
dci^chrd, tant que Richard vfurpantla couronne,auoit fait tout ainfi que le dcffunft Edouard, 
antre ffe- &par prcfcns,ôd par prières, &promelTes induit le Brctô à ne point deliurer Hcnry,y 
r y- enuoyat Thomas Hutton pour luy en porter la parolIe.Ainfi Landois obtint la liber- 
té du Prince Anglois,& luy dreffa quelque appareil de guerre par mer pourpafTcren 
fon pays,cfperant queceftappuy feroit fuffifant poutle deliurcr de tous fes aduérfai- 
res.Et puis que nous fommes icy,ii faut voir quelle fut la fin de cefte entrepriïc.Hcry 
ComurA- c ^ c f ur mer,Richard en fut adiierty,& de la coni u ration encor du Duc de.Bouchin- 
n Uer' M 8*' ^ u ^ ar 4 u * s ^ c Dorccftrc,d'£doiiard de Courtenay,& autres grâds fcigrtéurs An- 
^fUtfà- g^ ois >^ P°u r cc mit forces 6c gardesfurtous lés ports pour deffédre l'abordau fcigfir 
te fârle dcRi.chcm0t.Lhifto.ric Anglois porte q le Duc deBretaigne luy auoit fdurny(parle 
Brenn du côfeil de Lâdqis) cinq mille f oldats,mais que luy tardât trop, & le Duc deBbuchingâ 
Ctmre de ayat pri$.lcsarmcs,fut pris 6c coduit-àSali(bcry,où ilcut lateftetrenchée,Dieulepu- 
slichemot: n i{f ant p OUr auoir fouorifé ce mcfraetyrâ^ui4uy faifoit perdre la vie. Héry dcRiche- 
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mot ce-pendant mo té fur mer,fentit l'in confiance de ccft elementjd'autant que cous Henry ^ 
fes nauircs furet difpcrfèzçà&làpar le vent &l'orage,& il vint à lacofte de la grand'/g' f*' v 
Bretaigne,qu' il veit botdéc de tous coftez de gend'armerie,de laquelle les fiens cftâs""^- 
conuiez pour defeendre il leur deffendic , cognoiffant qu'il y auoit de la forbe> 
Il rebrouflant chemin, ayant le vent à gré , fen vint furgir au pays de Norman-, chtrUs 
die, où il futaidé dcnoftrc nouueau Roy Charles d'argent & autres moyens, tef'fô* 
pafla en Bretaigne, où il fut aduerty de la mort du Duc de Bouchingam , 6c de la vc-^^y ^ 
mtë du Marquis de Dorccftrc,& autres Princes Anglois à Vannes y lefqucls vindrent K ichemot. 
vers luy à Rh en es, où le receuans corne leur Princc,Iuy feirét iurer que des qu'il feroit Henry M 
Roy,il cfpoufcroit la fille aifncc d'Edouard quatriefrac, afin d'vnirparce moyen lesjf* fi fi? 
maifons d'York 6c de Lcnclaftrc cnfcrable.Mais comme Udoisluy auoit feruy vne 4 ** An " 
fois, il tafehaores de luy nuire,vaincu parles prefens du tyran Richacd,luy promit àc£r is ' 
luy liurcr Henry & fa fuite,mais ceftuy informé d aucuns fes amis, feit ii bien qu'il 
cnuoya en Anjou tous les Seigneurs Anglois cftàs auccluy,& puis partit luy cinquiè- 
me^ entra es terres du Roy de France fans attendre le fecours qu on Ieuoit pour luy Henry *y- 
en Bretaigne. En fomme,Hcnry fecouru parle Roy de quelque peu d'homes 6c d'ar* àê y*r l* 
gen t,pafla en Angleterre, où il arriua l*an de grâce mille quatre cens quatre vingts 6c & c 
cinq,(ùr la fin du mois d* Aouft à Heylford , qui cft vn port au pays de Galles : 6c en- 
trant au pays,quoy qu'il n'eut guère grand* fuite fi cft-cc qu'eftant au Comté de Le* ffenn j e tt 
ccftre,&: non loing de la ville capitale d'iceluy , 6c en vu village nommé Rcfaucrcch,^,^ t ' ui 
il donna bataille à Richard fon ennemy , lequel delaiffé des tiens ,.fut vaincu & occis j^uherd 
par Henry , lequel par ce moyen 6c par le fecours du Roy Charles paruint à la coure- fin enne* 
ned*Angleterre,quoy que depuis il recogneut mal ce plaifir 6c bénéfice; car ii Char- m J- 
les eut voulu cftrc aufli peu loyal que d'autres, il fepouuoit obliger Richard, & ofter 
J'cfpoir de iamais venir à la couronne Angloife,au fang de Lcnciaitre. . 

Troubles en France pour la difeordedu Duc <£ Orléans auec la Datne deHeauteu. 

ÇHtAP. CLUL 




Evx qui ont blafméles Régences des Dames ffcforït fîmplenient 
arreftczalamifcrc qucla minorité des Rois apporte à feftat^ au ? $u ]?' m 
repos d'vnRoyaumct non que cela procédé tant de l'Incapacité des j^J^l 
Dames(dcfquelles y en a eu qui ont fagémet admimftrclcs affaires) Jiênml 
que de la malice des grandsqui ont de tous temps tàfché de pefchcr ma. 
en eau trouble, f aidas de cette froide coituerture ? < «fÊr\nc femme ne - 
dcuoit point gou uerner: maisd'autrc cofté ne regardas pas qu'if n'eft 
tofiblc de contre-venir à l'ordonnance des Rois,du confeil 6c dés cftats,ny bien-fait 
à vn Prince fous prétexte fi mal fondé,dc troubler feftat d'vtt tel Royaume que èeiuf 
delà Francc.Ie dis cecy à caufe des façons défaire de Lbuys Duc d^rleahsjéquélne tj**^ s 
pouuoit foufFrir que la loy luy commandaft,ny qu'vnefcmnlc luy fùï proférée^ 8c4à £5!^ 
Dame de Bcaaîeu tenant quelque peu des humeurs du feu Roy LouyisoVizicfrriG fbn d' 0r ledn S4 
frer c,& poufTée du mal commun de ceux quiregnent,qai ne pcuuchcrrecèaoircbm- w de U 
paignôjcftoicinfupportablevcrs Louys pour ce feu! efgard qù'iPfrAré^niettoir'phii Ddme de 
qu'il ne dcuoit des affaires. A cefte caufe s aidant de fon autorité , <tfî jMtiftôft abufant 
diccilc,enuoya gens pour prendre le fufdî t Duc d'O ri ea^à^Par^ëWM 
rcur du repos public, vfurpateor de la Rcgcnce,à luy denrée parles élftïS 6c côfôil dé^-T 
France, & ennemy delà maiefte Royale. Aucuns dict que ldrs que ccef Fo i tfàirylâ 1 D*-< ™ ' 
me de Beauieireftoit à Paris^Sc que cette éntreprife de faifir le Duc d'Otléâs futfort* 
dée fur vnc querelle drcfïce}taâis qui auoit vne fourec rriéfmé. 1 D'autan? 'qiié !UV ibiiâié fan £ 
à la Paume à Paris entre deux Ha(les,& madame dé Beàùicù y eftat;adtiint quîl y eut U p f jfi & 
differedde quclquccoup,fur lequel cefte Princtffe iugea toUc haut cOcrtîlC Duc d]Oi ~c?m iecrï 
Icarxs rlequel defpité de ce qu'elle le cerchôi t par tou ^latfcfmcntit 6é îoy-dit plu fieu ri t« tmtn i 
paroles ou trageufcsjd'oùeftat procédé vri grand tumuhèî& vnfbufflét donnéparld j P.* 
Ducdc Lorra&C'àeeluy d'Orlcâs,pcu fenFallùt'^lii^Wtdu^eurf^ Pritl i0rle * m . 

ces 6c (èigneurs-appaiferet ce premier mouuemct de co>ferV,«ais h6 les défi rs de veri^ 
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Duc d'or- gcâccd'vn & d autrecofté.Tâtyaqtie le Doc d'Orlcâsaduerty de cequ o luy tramoir, 
Um frit &ql cs Seigneurs de Gié, Grauillc,dc BreiTc& autres auoienc charge de kjymcttrela 
Pdm ' main au colet,faignant de fe rétif er.cn fou logis,H prit autre voye,&i'cn alla à Pôtoifc, 
princes U ^ c ^ a Vernucil, puis à Al en çô, où il fejourna quelque temps:& d'où ananc il pratiqua 
y âuec le Côte Charles d'EngoulcûnCj&fcit ligue gucrroyablcauccleDucdeBourbon,fa£- 
% Duc che des dcporccmesdc fa belle fœu r de Beauieu,& aucc le feigneur d'Albretdcfqucls 
d'orUdns. fe deelairans pour luy enuers tous 6c cotre tous, fauf la personne du Roy,qu'ils diîbict 
n'auotr rien de commun auec la Dame de Bcauieu,furçnt aufli de (appointez de tous 
princes de- leurs cftats,chargcs,pennons 6c honneurs qu'ils auoient pat le bénéfice des Rois : ce 
cUirt\re- qui nempefcha point qu'ils ne fciflentvne belle leucc de gendarmerie: de laquelle 
belles. furent chefs les Ducs d'Orléans 6c de Bourbon, les Comtes de DunoJs 6c de Narbô- 
ne,le Prince d'Orcnge Je feigneur d'Albret, &c autres grands Seigneurs portez par les 
Ducs de Brctaignc 6c d'Alençon,& parle Comte d'£ngoulefme:de forte que d'entre 
ta mdifin les Princes du (âng^la feulemaifon de Vcndofme tenoit le party delà Dame de Beau* 
Jermdifi icu tutrice du icune Roy. Louys Duc d'Orléans alTcmbla les forces à Blois cftoit 
me fmt le re folu d'aller à Orleans,&là délibérer auec les Princes de ce qui feroità faire, fut-ce 
fértji de U p 0ur jjjigj. a papjgpouf jf c pro clamer Rcgent,ou pour y attendre le fuccez de cefte en? 
^orîtimis trep rife: mais les- Orleannois qui fçauoicntdc quelle confequence,c'eft que d'offen- 
ne vtuUït vnfouucrain^luy refufcrcntles portes aucc telle corapaignic, trop bien luy accor- 
xecemir . dcrent ils l'entrée auec fon train accouftumé comme à leur feigneur lige : ce qui fuc 
leur Duc caofe que le Duc prit nouucau deffcin,fort aigry contre fes ûuets , qui luy refufoienc 
enltur vil obeiflance. Auant que le Duc Ce retitaft à Blois pour dreffer (on armée,le Prince d'Or 
: rcngCj&lcDucdc Lorraine cftans en courmoyénerent tant queleRoy pourcuiter 
-gucrre,& obuier a cefte difeorde ciuile, enuoya le feigneur de Maigny vers les Ducs 
Prdtiquede 3'Orlcans, 6c d'AIcnçô,& autres Princes & Capitaines pour traiter quelque accord» 
Vout" ^ ^ c * rcnt tan * < l ue 1° ® uc confentit d'aller vers le Roy, 6c qu'icellc maiefté viendroic 
iorUârn àEureuXjÇommç elle fcit,&lànefutrienfaid,yobftantla Dame de Beauieu qui ne 
' vouloit rien céder de fon droit:& cc-pendant le Duc pratiqua le Prince d'Orengc,ÔC 
d'autres 6c fe retira à Blois,puis voulut aller à Orléans ayant premièrement eu bonne 
orleimis rcfponcc de ceux de la ville; mais lors qu'il y enuoya le feigneur de Ioyeufe, 6c Gutl- 
ammAthi laume :dcNcty Ton Marcfcfaal dclogis,il trouua leurs volontez autrement difpofces 
ffntliMr. par Jcsagcnts^ç la Dame de Beauieu: de forte qu'ilfallut rebroulfer chemin , 6c f en, 
vt-Unte. aUcrjàBpifgençy pour y attendre le reftede (es forces, bien que dç&ul eut de cinq à 
t^w* ^çcnslancçs,(Çç.bpn nobrede fanteric.Ce-pcndantle Roy ayant auec luy moniteur 
rmey/?* ?&9&°* s . 4 e SStëd? 00 Coratcde Vendofme,& fon frère moniteur Louys deBonrbo 
chefs JtÇpnpÇÀ* Mom^en$cr,lcMarefchaldc Gié, les Seigneurs de Grauillc, de Breflc §c 
tàrmee du £utrcs,drçfla vne i>clle armée, mit garnifons à Orléans , auec iefquclles ceux de Boif- 
gençy venoiencfouuenc aux mains: 6c en fin fut ordonne que Boifgency feroit aflser 
%fc6Cj pourec i'açmce fy achemina, 6c vint parquer deuat la ville nô tenablc,ny de def- 
ftutt Jti f^encc pou^rjcfij^rà japuiffanced 'vn Roy. En ccft endroit feit le Duc d'Orléans va 
Dkcwiji pas de Çlç*ft|d autant que fçachant bien que la Dame de Bcauieu,nc laifleroit rie qui 
J-ofkàM. |^ gcntfer^^urmdinjçnir (à grandeur, 6c qu'auprès du Roy y auoit de vaillans 
- Ç^Pi r ?WÇ5ïJf£W!?4 nombre de gcnd'armcric,il ne (Je uoitauflifarrcftcrl^ainsf aller 
M .... 7- için^reaiiçcles^xiiiiccs (es alliez , qui auoient des forces aflez gaillardes pour faire 
tçà^aux . trappes Royallçs.Or les volontez n'eftans guei;c mal affectionnées des vns 
- if^t^^4:Q^t^lf;sû\itTc^ 1 6c}es Seigneurs près du Roy,ne v oui ans aigrir les Princes» 
•\ ^w»? fangjm^Qycnjicrcntramî 6ç, û bic, qu'ily eut paix fort defauantageufe à l'Orkanois, 
• ^çp£ laquée op yoyoit que la condition de fes forces eftoit moindre que fa grideur 

Pdixfiite o^JWfntoic:pa/^ fut diâ: qu'il fe rctircroir par deucrslcRoy , 6c £c tiendroit près do 
i Bnjgçj. ^pcf ^.nQe^po^urluy feruijfde confeil fuiuat qu'il auoit efte accordé aux cftats:.& que 
" ^ ^e ; ppmce, ^,P u qnqis,auchcur de toutes ces dioifions vuideroit le Royaume , 6C f'en 
vÂ^jr" W9*5» au Çw^^ft ^. Lpmbardic qui eftoit de la fucceffion maternelle du Duc 

auîyihtf ^M^yjtff ï^flÇ»&B 0 ^Ç^^ cn lhi.ftpire.Françoifc4éan Vifcomte dcNaibôone, 
comù à? qu> ^^é^^i^ 4u Duc touy.^d'Orlcans^ft appelle' Comte de Foik-« ilfaûc 
F»tx. fea^oir. la, c&fcfc^fln qu'pîvflç blaûiîe les anciens autheurs d*^norancc , comme ainû 
, f ' \ foie 
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ibic que le Comte de Foixn cfcheut onc aux enfans de ce feigneur de Narbpne. Faut lu» le 
clone que fçachiez que Iean de Foix Vifcomte de Narbon ne voyant fbn nepueti Fra- **ArU*ne 
çois Phœbus Roy de Nauarrc, (êigneur dcBcarn , ôc Comte de Foix & dcBigorre, i uertlle t 
mort fans hoirs defon corps,querciIa tout auffi toft les terres de Foix & de Bcarn, di- £ C ™* e 
fant,& alléguant que Catherine fa niepee, & fœur de François eftoit incapable de^^. 
fùcceder à cette {èigneurie,eftant femme comme elle eftoit, Se qu'à Juy feul, comme quy. 
ûh fécond du Comte Gafton quatriefme du nom , & frère de Gafton pere de Cathc- 
rincjcqucl elle ne pouuoit reprefenter en tiltre de Comteffc , d'autant que iamais il 
n auoit efte ny Cote de Foix,ny feigneur de Bcarn. Ceftc plainte dretfee par le Nar- 
bonnois,madamc Magdaleinc de France merc de Catherine de Nauarrc, fe fâifït de Gdftardd* 
la forterefle , & Chafteau de Foix, à elle liure,par Gafpard de Villemùr Scnefchal de nfcmur 
Foix,& Capitaine d'iccllç place , lequel ayant fait cecy fe retira vers le Vifcomte de s ***fi}>d 
Narbonnc , qui eftoit à Mauborguetrauqucl feioignirent fon frère Pierre de Foix, & ** F9UCt 
Iean de Chaftel-verdun,& le feigneur de Caumont, deCandale, d'Eftrac, & autres 
braues Cheualiers,& Capitaines de Gafcoigne. Aueclefecours defqucls il vint aflîc- 
geria ville de Maferes au Comte de Foix , iaquelle il prit par les xufes du feigneur de 
Romcgas , lequel gàignant vn des chefs de la ville , deccut le gouuerneur fous vn pre-, U \jf£ 
texte de parlement aucc vn foldat : durant lequel le Vifcomte donna aux porres,.qui ^ 
luy furent Hure es, & entra la lance fur la cuiffe dedans la vilJc,où ne fut commis aucun p âr u ^p. 
act,ed*hoftilité ,luy fuffifant/defcn faire le maiftre : & tout aufll toft luy fut rendu le c»mte. 
Chafteau de Montault,ou cômandoit pour la Roine Catherine Bernard de Vignaux 
feigneur de l'Efpinaffe. Il vint atâegerla cite de Pamiers place forte, les habdeans de tàmim 
laquelle luy offrirent f entrée,côme à vn des enfans de la maifon de Eoix,rnais non à fa refrfè fe 
gend'armerie^fin de ne faire tort à la Roine leur Damc,à laquelle ils auoienc faithô^ renire *** 
magcjcommc àlcur Dame ligc,& natu relie. Ccçy defplcut au Vîfcomte,& de dcfpit 
il fut à (àinâ Anthonin qui eft l'Eglife Cathédrale de Pamiers aflife hors la vitie^do Ja- , . 
quelle ilchafTal'EucfquePafchal,&mitcnfaplacevndes enfans du feigneur "d'Attfa^JJ "* 
gucloube Bicrnois qui luy qucrclloit cette pièce , puis fen retourna à Materas., La (^ffcLr' 
PrinçefTc Magdaleinc appella à fon fêcours Iean de Foix Vifcomtc.de Lautrech^lc-^ 
quel fuiuy de grand nombrede gendarmerie des pays de Bearn & Bigorre,revbuura ^ 
Sauerdun,où en mefme temps entra par vn autre cofte le Vifcomte de Narboiœefon Ie f n t'^ 
coufin , caril eftoit ilïù d'vn frère du Comte Gafton quatriefme du nom : mais tant 
Éen faut que ces deux Princes vinffent aux mains, quoy que querellans diucrfcmctit'^ w,H 
vnc mefme chofe, que pluftoft ceftc entre- vciie en armes fut caufe de la paix- entre la fùxtntrt 
Roine &Ic Vifcomterdc laquelle paix" turent tels les articles. Que le Vifcomtc louy- u Kpne 
Toit des t erres-par luy prifes par compoûtion,ou par force, à fçauoir de celles de Ma- Càihmtù^ , 
fêrcs,de Sauerdun , de fainâ Euuart, de l'Eglife de fainct Anthonin de Pamiers * des cr h rfc 
ChaftcauxdoHeremen , & Montagu , qui emportaient le plusbeau te meilleur du ctme i *«i 
Comté de Foix.Et d'autant qu'il en portoit le tiltre,qUby qu'il neluy fut odroye par i ^p*jj a 
le t rai de de pâix,noz Annaliftes auffi parlans deluy en ces difeordes ciuilcs luy don- Nétr i tnnt 
nentvne mefme authorice fur ceftc feigheurie. Aurcftcicne fçay comme il fe peux fedit Com 
faite que ce feigneur de Narbonnc fe trouuaft auec Louys Duc d'Orléans fon te de Foix. 
beau- frore,puis que fes affaires le demandoient en fon pays, u* ce n'eft que fe voyant 
faiûblccn fa conquefte, il vint en France auec fes forces : ce qui eft vray-fçmbkblC) odtt ixh 
pour ce que quelques mois après cecy H Odet d'Andie, ifTu du fang d-ArmalgiïâO,& die stneji 
des Comtes de Coramge,îors Scnefchal de Carcaflonnc , reprit fur luy Mbntaulti & ' 
faine* Anthonin,qu'iL rendit à la Roine Catherine: & le feigneur de LauTrcch Ican de 
Foix reprit Montagu, ÔC Heremcn , qu*itfcic ru in errez pied de terre , ne dem autan t nt ' 
iu Vifcoratcdc (à conquefte que les villes de Sauerdun & Maferes qui luy furent c6^ ^ i g 
uerties en patrimoine : bien que ces différends ne cefferent point encor' , iufqu'àr ce 
qué Iean d'Albrct filsd* Alain le grâd efpoufà la Roine Catherine) lequel appaifa tous u $n 
cestroubles,8£'quere]leî Vous ayant efoiercy le doubte précèdent , il faut réussit à' de femù 
noz troubles de France accompaignezlors dies diurftons qui efloient en An gJeterre, ftrdium 
entre lés màifons d'York,& de Lcnclaftrc.-dcs querelles en ItalicCntre les Vénitiens, l«u*deU 
& l'Aragonnoisren Guiennc entre les herctiers delà maifon de Foix : Se en Efpâîgne 
entre les Nauarrois Qc Caftillans pour le mariage <lc l'Infante Catherine de Nauarrc t . 
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que Ferdinand Roy de Caftiile fauorife des Beau mon cois , ou Luzzéens pourfuiuoit 
pour Iean Ton fils, & que d'autres Seigneurs de Nauarre réfutaient par la volonté de 
laPnnceflcde Vienne merc de cette Roinc. Apres donc que Louys Duc d'Orlcans 
fe fut mis entre les mains du Roy,& qu'il fe veit tenu de fi court qu il neluy eftoit loi- 
iîblc d aller où bon luy fembloit:les autres Princes de la ligue qui ne fçauoient rien de 
çeft accord hôreux dutraiâéde Boifgccy,nc failli rétaufli de fe mettre en câpaignc,à 
içauoirle Duc de Bourbon, 6c le Comte d'Engoulcfrac enfemble, ayans à leur (bitte 
trois ces lances, 6c huict mille homes de pied,& quelqucs'dix-huidt cens gctilshômcs 
d'Auucrgnc, Bourbonnois,Forefts,& Engoulmois,Icfqucls venoient pourfeioindre 
prww 4» àLouys à Boifgency: d'autre-part eftoit le feigneurd'Albrct Alain, qui conduifoic 
fmg m huiâ: mille combattus, lefqucls fi Louyscutattcnducn quelqueplace forte, il n'eut 
daigne. au (5 c ft<£ contraint de fe renger à l'angohTe qu'il fe voyoit eftrc. Les deux Princes du 
Ferai d» £ n g c ft 0 j CIU du cofte de Bcrry,& le (eigneur d'Albrct n'auoit encor* pafle la Garon- 
i'f^ert nC:CC qui fut caufe que le feigneur de Beaujeu ,& la tutrice duRoy,fon cfpoufe, fut 
Cdmffd» vers Bourges au ce fes trouppcs,où l'on conrraignit le Duc d'Orlcans devcnir,& de 
HtjÀBour porter les armes contre ceux qui les auoit prifesenfafaucur. Vous voyez icydeux 
gs. frères armez l'vn contre l'autre,à fçauoir le Duc de Bourbon & le feigneur de Bcau- 
Les frères jeu : 6c ecluy qui eftoit caufe de la guerre, fuiurc le party qu'il deteftoit contre foy— 
^/^ f ^mefinc,& contre ceux de fon alliance. Les deux arme'cscftans près l'vnc de l'autre, 
ÎT* cotre comrac chafeun penfaft qu'on vint aux mains,lcs feigneurs de Gic'Marefchal de Fra- 
foutre ce, 5c de G rauillc nomme' Louys,qui fut depuis Admirai , lefqucls auoient grand cré- 
dit parmadamc de Beaujcu,voulans fe preualoir de leur autorite', 6c gaigner le cœur 
des Princcs,tant d'vne que d'autre fa&ion : iccux feigneurs (dis- je) (c mirent à prati- 
quer vnaccordpour empefeher I'effufîon dufang François : 6c feir on tant qu'il y 
eut accord 6c paix entre le Roy 6c les Princes, lefqucls congecrent leurs forces , 6c fe 
retirèrent chafeun en fa maifon,&le Roy cnuoya contre le feigneur d'Albrct les C6- 
Tr'mcts de tes de Vcndofmc , 6c de Mompenficr iufques en Bazadois , lefquels venans à fainûe 
reoÀtfme fibrille place aflîfe fur Garonne cntrcla Reolle, 6c Marmandc,roirent empefehemée 
Vdfxâêcêf au m *^ ic d'Albrcrdcpaflcrla riuicrc,& en fin il fut reccu a mctme accord , 6c cpndl- 
dée *» fti- '* Dn ^ C P*'* S ttC ^ €S P fm ccs » au cc promcflc,qui l'obligeoit de fecourir le Roy d c cent 
^ wr / A / hommes d'armes en fes affaires, lefqucls luy liura fous la conduidtc du feigneur de 
bret. faind Cir,& de Forcez. Alain d'Albret ne fut marry de ccft accord, d'autant que fes 
' vsfldin affaires 6c la grandeur de fon fils l'appclloient ailleurs pour pacifier les troubles de 
fyd'ret Naoarrc,où le feigneur d' Au cfncs eftoit fore empcfché à' tenir les Nauarroisen dc- 
ineuxde. tf pi r .f 0 Ui c i tC2 &p r efquee(branflcz , par le Roy de Caftiile, qui defiroit fur tout de 
candeur "H^c la Nauarre à fes eftats,& de faire que iamais le fang, 6c alliance Françoife,n'y 
£^chm cutfent aucune puiffan ce. De fait,ce feigneur Alain d'Albrct a efté en fon temps fi fa- 
feigneur gc,accorr,&: vaillant,richc,&:puiflanr, fi bien allié,& tantayme' de chafeun, que fans 
S Jtlhrei. i'inconftance de ceux en qui il Cc fioit,il eut auffi bien efte Duc de Brctaigne,quc Iean 
fon fils fut Roy de Nauarre, feigneur de Bearn , 6c Comte de Foix,&: dcBigorrc. La 
paix accordée entre le Roy ,& les Princes du fang de la ligue de l'Orleannois , 6c le 

gouuernement demourant à Madame de Beau jeu, fa Majefté fe retira à Amboifc,licu 

Leuys fe de faTïou rriturc,&: où elle fe plaifoit grandemenr, 6c Louys vint en fa ville d'O rlcans, 
•retire* or 6c les feigneurs Vifcomtc de Narbonne (nommé ycomme dit auons , Comte de Foix) 
>4»/,cr Qc fojttfrcrc le Cardinal de Foix , fen allèrent à Nantes vers le Duc de Bretaignc qui 
aupitlcucfoeur pour cfpoufe. Le Duc Louys eftoit en fa ville d'O rlcans, non comme 
Seigncur,ains pluftoft comme prifonnier,n'ofant en fortir fans congé,ny faire entrer 
forées dedans,y obftant la garnifon mifelà à la deuotion de la tutrice du Roy , 6C la. 
quelle tenoit J'.ocil furjtoutcs fes actions :de (brtc qu'il diflimuloit tout, aU oit, & venoit 
enCour, & tafchoitd'ofter delà fantafie du Roy ( qui commençoit à goufter les af- 
faires) toute imprcffion-.finiftre qu'il eut peu conecuoir de luy 6e de fa loyauté'. Mais 
ilnefut long temps en ce, repos , ny fon ennemye fans luy dreffer nouueilc partie i 
uni" s datant qoe Pierre Landois <jui hayoiit à- .mort JcPrinced'Orcnge, 6c le feigneur 
tiïreïe'tfei d'Andic Comte de Contingente 4c Rieux,& leurs alliez, irrita tellement IcDûcFrâ- 
èueuts Vtf^oisdcBretaignc.contrc eux qu'il dreffa vnc puiflantc armée pour les aller, aflîc- 
Bret digne, gcr à Ànccnix place afijfe furie Loire : mais ces Seigneurs aduertis de ce complot, 

& qu'en 
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^qu'endelpicduteigneur de Rteux on vouloit abbattfe SC démolir ~Ahccnix,qui ' 
luy âcipartcnoit,fè m4rcntauifi en armes , rc(blùs de fc deffendre . mais les deux ofts 
fèritré-vôyàhs/u jfibien fait qu'ils f accordèrent énfemble,&^ébhclurent decondui- î?* m fi* 
ré lès $eigneurs fijfdits au Duc i Scies reconcilier , & moyenne? quelque bon ordre ' 
fdûrlèg^uu.erriemerttdcBretaignc. Cequ'cftant fait, SdcDuc les ayant receuz', 6c Efinnn 
carfeffcz*il donna vnflghc manifeste du defuoycment de (on fcns,fourïrant que Lan- •rgutdtr 
ddi$folV Theforier âbufafl: de fon authorite': car nonobftat l'accord fait entre les fuf- mfiUnce 
dits $eigncurs>&le Dùcice galant pour vengèrfon iniurc particulière, & fans nul rc- iH*t. 
fp<câ dè l'honneur de fon maiftrè, ny du bicn,& prbuffit du pays , 6c repos du peuple 
(8 là-farouche bèftcqu'vnpetitcorapàignon haulce en crcdit)ilfcitdrefler,&: publier 
dès patentes au nom du Duc , par lefquellcsil declairoit côulpables , attaints, & con- 
***incuzde crime de leze Majcftc,tous les Barons,Seigneurs,Chctialiers, Capitaines, 
it fchcfs<lè guerre, 6C autres nobles quifeftoient vnisaucc larme'c des fus-allcgucz btnnk.cr 
fèSg&euTscnnemis du Ducdcs tcrres,icigncaries,biens,hcritages,mcubles,& immeu- leun bUns 
bl&s lefâiicls il confifquoitau Duc, 6c les vnhToit àfon domaine. Il fut fi impudent, 




ûô ioèc menace que là où il y faudroit,iI feroit demis de fon office, 6c chaftic' comme Frùis 
defcbeitfant au Prince. Le bruit de cecy fut feeu trop toft,dc forte que les Seigneurs chûfiùn 
du pays,qui fc refiouyflbient de la paix,& repos prccedér,furent fi irritez , que fe fou- chancelier 
uèi&nsdes infolenccspaflees de ce Landois , &.lc voyans continuer en fes abus , far/* 
dreïferedt au Chancelier, fclercquirent de taire prendre 6c faifir au corps cernai-^'* 
ftrcTheforicr,& luy fairefon procez félon fes forfaits 6c démérites. Les chefs de ce- 
ftc etttreprifecontreJeThcforier,furcntleMarefchaldeRicux,laDamcdc Laual, le p,ji euet ^ 
fcigHeùr de Pont-Chafteau ,6c autres des premiers du pays, lefquels follicitans le trcLïi$u< 
Chancclierfurent caufe que le peuple f efmeur,& lequel oyant qu'on parloit de l'em- 
prifonriernen t de Landois, que chalcun hay oit à mort, y accourut, 6c entra dedans le 
Chaftcau de Nantes en telle foule, qu'il eftoicimpoifiblc qu'aucun en fortift: ce qui 
caufa qucIcThefoncrfcicdacnlachambreduDuc,ypcnfanteftrccnfcurcté,& y 
fauuer-fa vie. AuCclcDuc cftoient alors les feigneurs Cardinal de Foix , 6c Ican Vif- 
comte de Narbonne (que tant noz Annales anciennes que celles de Bretaigne appel- s*'Z nn * r * 
lent Comte de Foix pout la raifon cy deiTus alléguée) frères de la Duchelïe de Bre- * F 'J* 
taignc,lefquels penfansappaifcrle peuple,& le faire rctircr,y cuiderent laitier la vie: p" c j e 
de forte qu'ils dirent au Duc qu ? ilfalloit neceflairement rendre le Theforier, & fatis- Bretagne. 
faire aux defits de ce peuple fi furieux. Et tandis vindrent en 4a chambre du Duc le 
Chancelier , 6c les feigneurs de Pont-Chafteau, Kaemarquer, 6c autres, lefquels luy 
dirent, qu'ils eftoieût contraints défaire prifonnicr fon Theforier Landois, le fup- lahAm 
pliansdelefourïrir,& que iufticclùy feroit adminiftre'e. Le Ducfortmarry de ce tu- fmfrîfim 
multc,ncvouloit endurer qu'on l'emmenaft, mais voyat que c'cftoitvn faire le fault, ««*. ..... 

il le liura au Chancelicr,luy enioignant à peine de la vie,dc luy faite bonne iuftice,cn- 
tendant parlàque Landois cftoit innocent,&qu'ilIuy fauuaft la vic:& le Chancelier 
promit de luy adminiftrer iuftice, (ans nulle faueur ny corruption :& de fait, le Duc 
n'eut iamaispcnféqueChrcfticn eut fait mourir ecluy par les moyens duquel il eftoit 
patueh« à celle dignité, après qutChauuin fut mort. Landoisfut eraprifonne en la 
grofle tout de la porte fàind Nicolas à Nantes,la prife duquel annoncée à la Noblcflc 
du pays,tout le monde vint à Nantes, 6c luy fut folemnellcmcnt fait fon procez,&veu f™$> 
les trahifons,monopqles,meurtre$, piHcrics,& exactions par luy commifes,il fut con- ^nj^^ 
denindàoftcc pendu &eftranglëj& lès biens confifqucz:& acquis à la chambre Du- i l4n fas 
cale. Ec afin que le Duc ne fut aduenf de cccy,ori mit gardes aux porres du Chaftcau, 
6c le Gomtede Cominge enneray de Landois entretenoit le Duc,durant que le fiege undoU 
tcnoitidè forte qu'il fallut que le Theforier fc refoluft 6c fc préparait à la mort, d'autât ^nêemni 
qu'il n'y auoit aucUn efpoit de gtacé,quoy quelc Duc eut dit,que quelque çhofe qu'il 4 m9rt » 
eut mcrTait,'fi ne vouloitil point qu'jl.futexccutc.-mais on pafla oultre,& le pendit on 
le drxfteufiémc du mois de Iuillet de l*an mille quatre cens quatre vingts & cinq : & 
ainfi mourut celuy qui au oit appauury le pays de Bretaigne par fes exactions , rendu 
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odieux le Duc à fa Noblcffc, 6c lequel abufoit tellcmcn c de fa fortune,q nous le poa- 
uons mettre comme vn modclle , iêruant d'exemple à ceux qui comme luy montent 
aux eftats,afin que l'injif ans ne fc détournent du bon chemin , 6c f cfgarans en leurs 
Exerace cuar g CS nc tombent en vne pareille infamie 6c ruine. Ces chofes Ce pauans en Brctai- 
vmtà'or 8 nc >* c ^ c i° urnanc â Amboife,& le Duc d'Orléans en fa ville, où il patibit lctcps à 
" jou ft es, & tournois, bc à tout hônefte jeu d'armes propres aux Princes & à la Noblcdc, 
pluftoft que les dances pleines de mollcffe, 6c l'erîemination de ceux qui croupiflent 
cmtede au g iron ^ cs f crames : voicy le Comte de Dunois qui reuenu (ans congé du Roy du 
Dnruude l* cu ou ^ auoit cfté confiné, ferenoit en fa ville de Parthcnay en Poictou, où ilnc 
retour de peut eftre Ci coy,que foudain la nouuelle n'en fut refpanduc en Cou r: & non fculemét 
fin exil, de Ùl venuc,ains encor adjoufta l'on qu'il faifoit leuee d'hommes, afTcmbloic gendar- 
merie, & fortifloit la place de Par thenay pour C'en feruir à vn befoing. Le confeil eftatv 
près du Roy, n'ignorant point quel homme eftoit ce Comte, combien dex r rcm.cn t il 
cZfiiSers manioit les affaires, qucllceftoit fa vaillance ,]fon confeil, 6c prouidenec, &£ quelles 
à» Kgj Ces entreprifes , 6c craignant qu'il ne remuait encor* vn coup roefnage, cftant pres du 
crâ'tffient Breton, &non!oingdc Guicnncppur auoir fecoursdu feigneur d'Albrc.t ,quiauoic 
de Ctm J$is ^ C S ran ^ cs fcig nc uries deçà Garonne,tanc en Agcnois qu'en Pcrigort,& Limofin,re- 
Lau Tdui ' ^° wrcnt àcluy couperchcmin,& rompre furfc commencement fesdefleins. A çcftç 
d"orle4ns caufe cnuoycrent de par le Roy au Duc d'OrIeans,le mander qu'il vint en Coureftat 
ménde en Ci près qu'il eftoit d'Amboifc; ce qu'il promit de faire, 6c refpondit qu'il y feroitauflî 
Cour. tort que les me usagers: mais différant fonvoyage,les deffiances entrent en campaigne, 
6c foupçonna l'on que le Comte de Dunois ne remuoit (ans l'adueu de ce Prince. Ce- 
la fut caufe qu'on y cnuoya le Marcfchal de Gié , qui eftoit vn des chefs du confeil 
M*rtjihâl Royal,& auquel le Duc portoit aifez bonne volonté , lequel luy portant la parollc de 
deGtevers parle Roy,& le defir que fa Majcfté auoit qu'il fe tint près de luy, pour y commander 
> V ? 6 Ceioti fon ranc , eue auflï rcfponce que le Roy Ce tint pour afTeuré que dés l'endcmain 
0rle4Ht ' matin il parti roi t,& qu'il feroit à Blois au gifte. Et fur cefte affeu ranec le feigneur de 
Gié f cn alla vers le Roy,& le Duc d'Orléans, accompliffant fa promcffe,fut à Blois, 6c 
BtKtVr y QOVLC ^ m2 * s * c matin 4 ui eftoit la vigillc des Rois cinquième de Ianuicr, mille qua- 
l™ ns r " tre cens quatre vingts 6c fix,en lieu de prendre le chemin d'Amboifc , il f cquippa en 
L'd i\ï6. Fauconnier,prit fes oifcaux,& Ces chiens, & faignant d'aller voler aux champs & puis 
retourner à Blois,ou tirer vers Amboifc , il fut tout d'vne traietc iufqu a Fonteuraux, 
où eftoit Dame 6c AbbcfTc fa fœur,qui depuis fut Abbeflc à fainetc Croix à Poitiers: 
têujsd'or delà il tira à ClifTon, 6c de ClifTon à Nantes vers le Duc de Bretaigne , qui fut ioyeux 
ledit* en d c cefte venu c,efperant par le moyen de ce fien coufin,& les forces de fes alliez,fcvc~ 
fret digne. g Cr finiure qu'il fc difoit auoir recclic par les feigneurs Bretons,faifàns mourir fon 
theforier Landois:ccqui auoit efté caufe que les feigneurs de Ri eux , de Pont-Cha- 
dlïruL ^ cau ' ^ c Laual, & autres feftoient retirez à Chaft eau-Brian d pour y confultcrlcs 
* r ^" moyens défaire forcir de leur pays les Seigneurs de France , Icfqucls manioient le 
fiedHtriid Duc,&fecouuroicnt de luy pour fortifier leurs dcfTeins, 6c eftre fecourus de forces 
6c de deniers. Eux cftans en ces alteres,le Roy enuoya aflieger Parthenay, où le Cote 
Tdrthendj dcDunois nevoulut fc tenir enclos, ains ayât fortifie la placc,&icellc garnie de toute 
é aiejè fdr chofe neceffaire pour vn fiege fc retira en Bretaigne:& après fon départ , 6c la garni- 
le wloj. fon de Parthenay ne pouuant fouftenir l'effort du camp Royal,rcndit aufli la ville par 
Comte Je compofition , 6c ce nonobftanc feit on abbattre les portaux , 6c les forts principaux 
Dumu i a j{f ans aller le foldat où bon luy fcmbla,lcqucl fc retira en Bretaigne. Noz Fraçois ne 
fruen tre f urcnt fi to ft cn Bretaigne, que les Seigneurs Bretons retirez à C hait eau- Brian d 
Pérthendj nc ^ c incident en confultation de les en faire fortir pour beaucoup de raifons qui à ce 
pif, les mouuoicnt , 6c la première dcfquclles leur touchoit dcjprcs , fçachans bien que 
hur^nej Iacques Guibecoufin du dcfFun& Landois, &c Capitaine aflez vaillant, &aymédu 
Us set- Duc,ne cederoit d'importuner tous ces Princes à venger la mort de fonparent,&quc 
g"»***** le Duc mefme leur cn feroit vne inftante pourfuitte. D'autre cofte ils voyoicntquc 
tans en ^ i a g ucrrc commençoit entrelc Roy,&lcDuc d'Orléans, &fcs alliez,que ce feroit 
dlxfei- lcpaysBrcton qui porteroit la charge de tout, 6C que le camp Royal viendront, les y 
ffteurs Pri pourfuiure,& par mefme moyen ruiner le pauure pays de Bretaigne. Eux cftans en 
ctys. ces dclibcrations,&leRoy en Guicnne,oùil eftoit allé fc faifir d'aucunes terres occu- 
pées 
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pécspar les gcnsd'Odetd'Andie Comte de Comragc,& le Duc d'Orléans & Tes al- 
liez fc tenans à Nantes.attédans forces tant de Foix, que des terres du feigneur d'Aï- : 
iy«,&.du pays de Coraingc , vint à mourir madame Marguerite de Foix Duchcfle 
deBretaigne,& çfpoufè du Duc François,&mcrcdè Madame Anne, qui fut depuis rre/fude 
Roinc.de Francc.-aduenant ce trcfpaslc quinziefrac de May , mille quatre cens qua- AUrgneri- 
tre vingts & fix, & futfon corps enterré honnorablemcnt en l'Eglife Cathédrale de tek Foi* 
Mantes. En celle mefrac faifon tout trouble eftant affoupy en Angleterre, Henry P^hefft 
Çomtc de Richemont i(Tu (comme ditauons) d vne Roine Angloifc merede Henry J ' Bret «-î 
fixicfmc,&d'vrf (impie Gentil'hommc de Galles , eftant paifible de la couronne ■ 
Royaume conquis furie tyran Richard, cfpou{â(commc il l'auoit prorais) Elyfabçth J H ^1' 
fîUc aifnéc du Roy Edouard quatriefmc du nom: ôc par le droid d'icelle plus ,quc par ^fngU* 
le ûcn il fut fait Roy d'Angleterre. On dit que ce fut luy le premier entre les Rois fft»»fe 
Angiois qui ordonna des gardes autourde fa perfonne, pour obuier aux eoniuratiôs^/*^ 
fir>miliercs en fon pays contre les Princes,lcfqucls bien que foient kifqu r à fupcrftitiô^ , 
honnorczjfi cft-ce qu'on n'y fait guère grande confcicncc dclcs maflacrer, non plus * 5 
qrt'cp EfcofTc,ainû quel'apprcnons par l'hiftoire. 

V 

ÇucrreenBretaigneentreleTipy, &le D ucd 'Orléans ,& le • 
fucce?^, O* fin d'icelle. 




QH*AP. CLlîll. 

El s s el Archcucfquc de Turin deferiuant la vie de fon maiftre le J4 26. 
Roy Louys douziefme,(cmbic faire fa caufe bonne es occafions, siijfel en 
origines de la guerre de Brctaigne.blafmanc la dame.de Beau jeu> #>i* <k 
ceuxdefon cofté de feftrcfàific de la perfonne du Rpy>& luy auojr l#< 9" , *« 
fait tenir tel langage qu'elle vouloir, &c vferde rigueurs, aux Princes 
du fang,aufqucls ildit,quclegouuernemeat appartenoit : mais 1er ]' 
bon Seigneur c'eft oublie' en ccft endroit, &ajnisonobfcur.téforri t*t**ty 
donnance du Roy defFunâ, ratifiée parles Princes du fang racfme,& troiuu ée bonne 
parles cftats.d'vn cas a il raifon,qaand il dit que la Damcde Bcaujcu, ayant le Roy ai IJf m 
fà garde, cftoitauffi la plus fortc,& que le Duc d'Orléans f armant coiUre.fon.fbuuc-r " . 
rain eut toufiours du pire : comme ecluy qui fouftenoit vn poincl: non foùftcn'abl.e. } &5 
vottloic auoir par force,cc que le iugement des grands luy aftoitofté: &. par-ainfivftl 
fut contraint de fc retirer hors du Royaume,cen'cft pas de racrucilkîj& dft la futfp.d* 
ta rctraide duquel il nous faut parler déformais. Luy eftant en Bretaigneaucc le Due 
aÉlesfcigneursiicComingCjd'Orengej&enfansde Foix: les çonfeiilcrs qui fe.ççs 
noient près du Roy aduertis de ce qu i fc pauott en Bretaigne»& de la diuifion des Ba- 
rons du pays cb'aa ce le Duc,& de œ mcfcontcntemcnt qu'ils atioicnt que ïc Duc pofr " 
uft ïcs fugitif de Francc,& qu'il faydaft d'eux pour les ruiner : ne vptfteftglalffer ■■&£• _ 
Couicrvnc fi belle occafion de nuireà l'Orleannois, depefchjêrauflOim^jjRov rflclfe 
re André d'E.fpinay lors Archcucfquc de Bourdeaux,& Cardinal dw winÀ fiege, que 
•on appelloic ordinairement, à caufe de fon Archcuefché., AcXar&nakdfilloiudéaux k B% ™fe 
pooroifrirà la damcde Laual,& au feigneur de Ricux Marefchàj de France^ autres 4UXVert 
Barons dcBretaignc, tel nombre de gcndarmdrie à leur fecours qu/jJs demanda oict les fei- 
fourchafler de leurs pays les Ducs d'Qrlcans,Comtcs,dcDiunoi&,ik.o|c{lQ^miogé , teg»***" & 
leurs aiïbcicz. Ccftc ouuerturedc prime face fut aggrcaubJc àcosf&Jig^eurs., #&çt BreUi & ne 
neantmoins n'yrcfpondircnti|s point fans aduiferde prcaàceft.an^oî.q^itcftoib de^T ? * . 
fore grande fuitte & confequencc:d'autant qu'ils voyoientbie qtuefi lttPcioiycnrfW 
fort en Brcraigne ,8c qu'il furmotaft les forces du Duc,ilsferoiét caufejdiÊ J'affui ç^iC^ ^ 
Ornent du pays,6c ruine dcleur naturel Prince , U qu'à ramais eux vjStf'lctw'icnfftn^-.ekïjÇ/^f^r/ • 
«utoient reproche : tellement que ceux qui eftoicntiîir cciconlidei/attaons , dt(tkâ>- f Pfy** 
doientauffi qu'on acceptait l'offre du Roy , mais qucpliiftoftonra'fohalûldeiQ rcc.prih ^ff***? 
^1ter au Duc: te les autres fouftenoienr qu'on pouùoit accppicr ce^eicRoy prefeni- 5r ^ ; , \ 
tôk auec modification honaadfcci fic par mcfmç moy^^oc tfauç^cis/dttjDucfiçjiïX . . . ^ 
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qui caufbiént tout Ce defordre. En fora me, ils dreflerent certains articles qu*ils vou*- 
lo.ient qucle Rdy,& le confcil leur iuraft,& affermait auant de faire entrer aucun fol-; 
Articles dar en Bretaignc,& lcfqucls font de telle fubftan'ce.En premier Iicu,qu*il ne mettroiç 
frop»f\ audit pays plus haut de quatre ces hommes d*armes,&: quatre mille hommes de pied/ 
t*rUsBu-Ç x ccn'cfirqirils le priaflent d'en y faire venir d'auantage.quc durant la viedu Duc, le 
tons ah R ovnc qucfclleroitrien,ny demaderoit aucun droit au Duché' de Brctaignc:que les 
foldats François n'aflîHiroiehtle Duc,ny les placés où il le retircroit du rat cefte guer- 
re. Que ny le Roy, nyfcsLieutenans, & Capitaines n'afliegeroient ny alTaudroienc 
aucune viIIe,Chaft eau, nyfortcrclTc en Brctaigne, (ans le confentement du Mare£- 
chai de Rieux,& autres Barons,& Seigneurs de fonalliance : que les foldats ne pille- 
roienc,ny rançonneraient Je plat pays,ny prédroient viurcs fans payer fuiuant le taux, 
prïs,& valeur qu'ils fc vendraient audit pays de Brctaigne. Que tout aufli toft que les 
Seigneurs Duc d'Orlcans,Prînce d'Orenge,& Comtes deDunois, &: de Cominge Ce 
retireraient auec leurs forces de Brctaigne , le Roy ne faillirait de faire le femblable, 
& faire fortir toute fa gendarmerie. Ces articles furent propofées au Cardinal ,les 
Seigneurs luy difans,quelàoùil plairroitauRoy les accorder, que le Marefchal de 
Ricux,& tous les Seigneurs prcfcns,& leurs alliez f offraient de farmer pour fon fer- 
uice,& pouraller.contre ceux qui contre le vouloir de fa Majeftéfc tenoienten Brc- 
L 'epteUt' ta 'g nc «Ces articles furent portez au Roy, & à fon confcil, qui les trouuant iuftes & 
Articles des raifonnables les iura,confirraa,& Céclhy&c les rcnuoyaauMarcfchal,& à fes alliez eftas 
Bretons, à Chafteau-Briand attendans la rcfolution de fa Majefté. Cccync fut pas fitoftac- 
cordc,que le feigneur de faincl: André n'entraft auec quatre cens lances, & ûx mille 
hommes depied par vn coftéde Brctaigne, (c'eftoit defia outre- patfer le nombre li- 
ctmteJt -tnité par l accord) le Comte de Mompenlîer , monficur Louys de Bourbon frère 
Mopenjtèr puifnédu Comté de Vendofme,& Lieutenant gênerai pour le Roy, entra bien fuiuy 
louys de de gendarmerie, d'vneaotrc part, comme aulfi le feigneur de laTrimoùille nomme 
tourbtti^ L 0U y S Vicomte de Thoiiars,qui auoit efpoufé madame Gabricllc de Bourbon fœur 
^enlrâlln ^ u ^ohitede Mompenfier,y vint auec grades forccs;dc forte que les François ioints 
fvVfi» âuxfeigneurs de la ligue de Chafteau-Briand, couuroient de foldats prefquctout le 
iuy. ' P â y^ à* BteiraJglïc. Dés l'accord fait entre le Roy, &le Duc de Bourbon, le fei- 
Dncie grtturd'Albretflors que le Duc d'Orléans fut contrainc"fc d'armer contre fes alliez, 
tourbe .ri'auoir bouge de fa mai fon , & demouroit au feruicc du Roy , (à compaigniede 
ey ccnthommcs'd'ârmcseftant àJafuittc de l'armée Royalle. Luy eftant fur lesfron- 
î^laffTèi " c ^ s d'Ety**? 06 : P our * c$ a ff a ^csdeNauarrc,lcs Ducsd'Orleans,&deBretaigne(c 
U * vue* ^yûns^reduits cri neceflité pour le Roy,qui entroit en Bretaigne.atfemblent premie- 
d'orUdns. Pclfletti gens^jîuteeferiuent au feigneur d'Aibret , afin qu'il fe remit deleur ligue: & 
R «/ f pour pour faciliter ffljëux la befoigne,le Comte deDunois Prince fubtil en inuention, die 
gugnerU qu'il luy falloir faire ouuerture du mariage de madame Anne fille aifnée du Duc.que 
feigneur d'autrefois rtaûdirpourfùiuie. Ainfi luy furent depefehées lettres fccllecs & (ignées 
£Mbret. ^ mains d es Pues d'Orléans & de Brcraignc,duCôtedcDunois,&<ic la Dame de 
Laual, laqui^^ des Barons de Brctaigne fuiuans le Roy» 

cr feeleV & eftoftfaiâ!^f|iouuernaâtcdclaPrinceffe Bretonnne: Et par ces lettres on promec- 




t ro f.'fi e h. <fes cenïittvdes b^u'il fournifloit à fa Majcftc trcs-Chrcftiéne, & qu'il vint auec le plus 
^nendiJ ^ ^ orcîcs Qpïït- pourrait amener pour le fecours de fes amis , & pour la deffence de 
irrr *" ^ft* c quiiuy.dcuoicvnibapappartcnir.LcComtcdc Dunoisinuenreurdececy dô- 
lÎ 148.7-. fo n fcellé ôc crromelfev mais le DucdOrlcansnqn , qui auoit vn deffein tout con- 
Djtfipf T ^à^reà cccy, &?qui preccnxioit répudier la fœur du Roy,&pourfuiute ce mariage de 
letns ne ^keeaignei&rtahdis fepaifa toute cefte année en leuée d'hommes, en pratiques tact 
(tpfentip, d> n; q U e4'aiutre 9 cofté pour gaigner gens: les Ducsid'Orleans, & defiretaigne, ôdlcs 
â *J*™ï.-ÇjohitQs de Dunois, & de>Cominge,& autres chefs de guerre fortans de Nantes 

L ?rf- ^n'fllIans-^Wafo'ftroitp'but leursalr 
tâitne'À- ^ie4 po^rToie«c ieur.cn uoyer; Et le Roy fur le commencement de l'an mille quatre 
w«^/-<crtt quatre 1 -vingts & iept^ entrant plus auant en Brctaigne, lostrouppes furent âÇ- 

tret. flCgCr 
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afficgcr Plocrmcl place aflife à quelques trois ou quatre lieues de Maleftroit , ce qui fUtmul 
donna cœur aux Princes liguez d'enuoyer forces contre l'ennemy, faifant fi peu de 4 fi e & e 't âr 
cas d'cuxrl efquels ayans quinzc,ou feize mille Bretons à leur fuitte, ne faillirent de les . 
cnuoyer pour Icucr le fiege. Mais il leur fucceda tout autrement qu'ils ne penfoient; j e 
d'autant que Maurice de Menpch,& autres chefs de ces trouppes , ayans feruy le def- y 4/ > tumu i 
fun& Roy Louys onzicfrac,& fafchez que leur Duc ne tint plus copte deux que des* tuer Us fel- 
Seigneurscftrangers,rautineréttelleract ces foldats que lors qu'il fut queftion de les i*t\ Bre- 
fairc marcher,de feize mille il ne f en trouua pas la quarte partie qui voulut patier plus 
auant:&ainfi Ploermel fut pris,&pillé,où les François feirent vn grand butin, te l'en- 
richirent delà diuifion des Bretons cnfemble. Ccftcprifc fut caufe que les Ducsli-Ç*'* r -* 
guez fortirent de Maleftroit craignans d'y cftrc afficgcz,& ne fofans plus fier au peu- 
ple qui lesfuiuoit,& fen allèrent à Vanncs,où ils entrèrent la veille de Pétccoufte fur 
la fin de May :millc quatre cens quatre vingts te fepe: te furent fui u is par l'armée Fran- Fuite ièt 
çoife de 6 pres,q fi le Prince d'Orenge ne leur eut amené des vaifleaux qu'il auoir pris ducs deU 
au Croific>& qu'ils ne f y ruflcntfauuez en diligcceaucc leurs gés,laifTans leur bagage viUe dt 
à VanneSjCcft (ans faillir que la guerre eut là pris fin : tant y a que ces Princes furent r* nnes . 
vers Nantes, &toft après noz gens prindrent Vannés, délai fîcc par les feigneursde 
Coetmen grand MaiftrcdeBrctaignc qui fen alla à Dinan d'ont il eftoit Capitaine 
pour la deffendre, & Amaulry de la Mouflaye qui le fuiuit auec plus de deux mille 
hommcs.de forte que lacques le Moine Capitaine de Vannes fut contraint de fe ré* fmtks 
drc,n 'ayant aucun moyen détenir la place. L'cftonncmcnt des Princes châtiez de fi P"fi f** 
près fut caufe que nefevoyans afleurez , te n'oyans aucune nouucllc du fecours du 
feigneur d'Albret , prindrent des confeils nouueaux , dcfqucls eftoit toufi ours inuen- Du '™£p 
teurle Comte de Dunois, lequel foffrit de patier en Angleterre, pourauoirfupport c hemrJen 
du Roy Henry feptiefme, duquel il faticuroit qucaifémentil obtiendrait quelque Angleterre 
bonne trouppe:mais il ne luy futoncpoflible dcpaflcrla mer, fifouuent les vents te 
orages luy feirent la guerre : de forte quctantluy, quclcfcigncur de Coetmen qui 
l'accompaign oi t,f u t contraint de f'arre (1er en la baffe Bretaigne , où il prouffita plus 
que fil fut palTé en Angleterre, ainfi que i'efpcrccy après vous déduire. Or d'autant Comte Je 
que l'heur îuccedoit à l'armée Royale prcfque à fouhait, ficiceile ayant pris Vannes, Duneù ne 
fut aduiféquelefeigneur delà Mouflaye viendroit à Nantes auec trois mille che- 
«aux ou enuiron,qu'il auoit pour faire tefte aux François, lefqucls on difoit y venir'* 
mettre le fi ege: Ceftuy fc mettant en chemin , & panant à Rhcnncs , te Chaftcau- ttrre * 
Briand, quiïcftoitrenduducoftéduDucàcaufequclaCoratcflc de Laual tenoit 
(on partyyqui cn eftoit Dame:fut furpris entre Chaftcau-Briand te Nantes par Adriâ JSS 
del Hoipital qui les dcffit,& mit en route,ncfe fauuant guère plus de fcptà hui£t ces /Jj*^^ 
cheuaux,& la compaignic du feigneur de Mompcfat,qui fc tinflententrouppe, te teseych* 
entratient dedans Nantes, le rcftccftanr cfparsçà te là, &: fans nul prouffit pour les ftembiïl 
Princes.Le Cardinal de Foix appelle Pierre Euefquc d'Aire en Guiennc, eftant auec 
le Duc à Nantes, &: craignant d'y eftreafCegé auec les autres, prit conge',foit qu'il fut 
mandé par le Pape, (ainfi que porte l'hiftoire de Foix) pour certains affaires, à 
caufe qu'il eftoit homme de grand efprit, te bien verfé es pratiques de ce monde , ou 
qu'il fut fafché de vcoir ces diuifions en Francc,ou qu'il doubtaft qu'à la fin le Roy ne . . 
l'en recerchaft,veu mefmement quefonfrcrelc Vifcomtc de Narbonnen'cftoit plus * 
auec les Princes, ains pourfuiuoir Ton droift contre Catherine Roinc de Nauarre, 4mâUâiJJi 
pour les places qu'on luy auoit tollues. Tandis que les Capitaines de l'armée Royal- u Duc de 
lefaifbient ces exécutions en Bretaigne, le Roy eftoit en la ville d'Ancenix qui ap~ Bnuirne. 
partenoit au feigneur de Ricux Marefchal de France : te auec fa Ma/efté cftoient chartes *. 
les Barons Bretons , lefqucls fc repentoient à bon efeien d'auoir donné vn fi grand * 
accez au Roy en leurs terres , te faicYvn pont fi facile pour patier. en Bretai- 
gne, eu efgardàce que dés le premier iour on auoit contreuenu aux articles t te 
que les villes cftoient prifes , te pillées, le plat pays ruiné , le pauure peuple occis, 
& coutmis en grande deftrcfTc & mifcrablc defolation contre la foyiurée tant par 
le Roy qucparles Princes defon confeil: ce qui leurdonnoit fort au cœur,& euf- 
fent volontiers fait quelque mâuuais tour aux noftrcs fi c euft efté en leur puitiance. 
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Cc-p codant l'armée du Roy qui ne vouloir foufFrirque les Princes euffcnc moyen de 
reprendre cœur par quelque fecoùrs, bacic auflilcfer tandis qu'il cûoitcbauld, 6c 
siège des fut pofer le Ci ege deuant la cité de Nantes , où ils Ce parquèrent le dixneufiefmc du 
Frénptf mois de Iuing, qui eftoit la veille de la fefte Dieu : &cn laquelle eftoien* le Duc de 
deuitNd- Bxctaigne, & fes deux filles Anne,& Ifabcau,le Dnc d*Orieans,le Prince d'Qrcngc,lc 
Us - Comte de Cominge,& plufieurs autres Capitaines 3 rEue£quedc NaHtes,horarac de 
Dâme de k* n ^ c v * c >^ la dame de Laual,& de Chaftcau-Briand : mais pour ce qu'on eux quel- 
tdiulcr c l uc f° u PÇ on fur cette Dame, qui auoit efte de l'alliance des feigneuts Bretons, qui 
lEutfqtu ettoientauec le Roy,&furl'Eucfqucde Nantcs,quoy que ce fut à tort , on le* tint de 
de nkmcî courr,& leur feit on donner gardes , afin qu'ils ne feiffent contre .eux quelque entre- 
yî«/fï»^prifc.LaDame dcBeaujeuquieftoità Anccnix auccleRoy , & (bus l'autorité' de la- 
quelle fe faifoit tout cecy , prenoit plaifir auffi de mettre aux altères le Marefchal de 
Rieux,comme celle qui cognoiflbit que le jeu ne luy plaifoit point ,.&pourccluydic 
que Nantes eftoit affiegéc,& que les gens du Roy auoient defia gaigne IcfofFé. Mai; 
likrttde luy cftant Seigneur libre, luy rclpondit, quccen'eftoitpascequclcRoyauoit pto- 
fdnUedu mis,&: qu'il n'eut iamais creu qu'vn fi grand Prince deut faillir à fa foy , ny fauker (à 
& eux P aro ^ c ; neantmoins qu'il ne croyoit pas que ceux de Nantes euflent laiflc tantap- 
procher les François , ay ans dequoy fe dcfFcndrc. Au refte, le bon Seigneur ne pafià 
point oultre, luy fuffifant de monttrer qu'il n 'eftoit point content , Se voyant qu'il no 
gaignoit t ien,ayant à faire auec la fœur de Louys onziefme,auffi fine,diflimulée, am« 
Dàme de bicieufe , 6c vindicatiue que fon frère. Elle de fon cotte tafcha de gaigner le Duc 
set»ie» Louys d'Orleâsjpour le tirer de la compaignie des autres,afin qu'aucc moins de feru-v 
tdfcheifdt pulc elle les accablaft:&à cecy fut employé vn Gentilhomme appelle G uiot de SnV 
pïu £or ^ ,c l ui cut moyen P^ler au Duc,& luy faire de grandes,^ auantageufes protnefles 
lelns ° r ~ ^ vou l° ic entendre à cette ouuerture:& efpcrant qu'il y condcfccndit,on auoit défia 
Céufei tj»i app refte' vn bateau couuert fur là riuiere du Loire pour l'cnlcuerrmais luy qui n'igno- 
furent oeed roit la haine que luy portoit fa belle fœur,& que toufiours ils feroienc à recommécer, 
Ji§n 4f»e & ayant lame bonnc,& ne voulant trahir fes amis,ioinc qu'il efpcroit qu'ayant bonne 
u»ys ne ifTue (telle qu'il Ce fioitd'auoirde cette guerre) ilncfailliroit d'emporter l'héritière 
rird* li ^ C Brctaignc,dc laquelle il eftoit aymé,& de répudier la fœur du Roy qu'on luy auoit 
us d " fait efpoufcr par force. Ce-pendant on ne cefloic de faire batterie , deforce que les 
murailles furent bien fort interefiees,& la brefche a(Tez rai fonnable: mais il y auoit de 
Gdnifin "* Draucs S cns dedans , 6c refpondoientauec telle hardiefle auxaflaillans , 6c faifoient 
deNdnies ^ ur cux ^ furieufes faillies de tous cottez de l'armée, qu'on ne voyoit point que les 
fi défend aflaillans eu fient fur eux quelque aduantage:le temps fe pafiant, &c efcoulant aiufi en 
fan. vain,& le Roy ne gaignant rien en ce fiegc,voicy le Comte dcDunois , ôdefeigneur 
de Çoetmen qui ettoient allez moyenner fecours en Angleterre , mais auoient efte 
frètent repou fiez par les vents,& la tépefte/e tenans en baffe Bretaigne,furentfollicitez par 
Bretonâns le peuple Brctonnant omettre leurs chefs, & qu'ils vouloient aller à Nantes pour leucr 
fefmeuuet j c ficge,&: dcliurcr leur Duc des mains des François,ou de mourir en h peine.Ccs Sci- 
^Phc g ncurs 4 U ' ne demandoient pas mieux que de fe fortifier de quelques trouppes,& de 
m ' n'auoir pas fait en vain leur voyage , entrept ennent la charge 6c conduire de cette 
mulritu dc,plus pou fie e de furie, que idoine à fe façonner à la difeipline militaire : la 
diftribuent par regimen s ,bcndes,compaignics, 6c enfeigneSjdreficnt des cftape*,font 
faire des mbnftres,lesadextrent aux armes petit a pctit:& auec cinquante ou foixan- 
tè mille hommes de cette confufe multitude , ils fe mettent en campaigne , 6c fâche* 
trànte'u minent iufques à Nantes,où ils entrèrent fansquelcs trouppes Françoifes de l'armée 
meffnfrnt afiaillahtc leur donnaft que bien peu de dettourbier. Et toutesfois lesplus accort$ 
Ufepniâte Capitaines t en oient, & le Comte de Dunoisleconfcua,qucfilesno(kes eufient en^ 
de Bretu- UQ y£ feulement trois ou quatre cens hommes d'armes pour donner defius ces 
<£"'' trouppes , 6c mal armées , 6c encor' moins aguerries, ils les eufient'fans faillirmi- 
Ces en route, ioinâ qu'elles ettoient fi lafifcs 6c harrafie'es, quepeu detrauail leur 
eut fuffi pour les defraire d'elles mefmes. Et comme foudain leur premier mou» 
uement leur auoic fait prendre les armes , prefquo auflî coft ils fe fa/cherent dé 
ce mcttier } fi bien que dedans trois iours , il fen alla plus de dix mitt», tant ilett mal- 
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tifc dîadreffer va* populacc-foubsla rigucut>dcJa d^cipKûe delà guerco. Àu-camp dur i 5 */»/^ 
BÂPftuffi onn'oyon autre cas,fmon plaih testes c h cf s dur -1 esi fo Ida ts qui fe de fba n-i !" P e J* { 
iwcB t à tpuis ^copos.l'arméc diminuant* Yjrufid:ccji;'& dej^rtc Jjqa'jl n'y dcraoUra '%Wj im ' 
pflioï foc milie hommes dcfaifv&&ileifimflc^equel*&^^ 

k chaleur du temps (car t'efte^ tau mois &Atou ft) les afflige aft> oa<qu ils Euflcn c fo me* t 
f ôjs par ceux de de^ao s, ou p bulle* de leur propre mahçetXou t eccyt fur tfaa fçquf oiil 
ç^nfetUa au R,qy dçieycr te fioge*& fau uerJ'Arriilcricv&bdïy *Ue*ô Éàgfcmcnfc,£ dJaoJcfci r ^ rt ^° 
*i£cgc? «cfen pcmflcnc gKtde» ^ ncdoiiiuffcat qu^Iqbe^wc enliaœhfcaux âcn«yy M ^ 
o^^furp^fewnpottr lotejejiriojnbœjj&en forcer JkTàc fctt^flejgncttts^c^^^ 
œonûrcrcrw bieft là , ou qu'ils oc Te fi oient point <au*iBf etens.^ ou que tecœu ttfc Meukn^i^ , 
confc*Ucur manquoien t,ou qye Dieu né vouloir quîiJs/Y w&tot au dçtfu s «les gens dab^"» *«• ' 
que ljp«sjil$jeuflcnjc^u faire; & ainii futleucl^fifcgeife uXicfpic i yœa roSAouifrif 1 2' "** 
mjiïiquatrq ccnsquajre yingtsac Tcpt < <Joiy auoit eâé pciiifttf &ok tefytcaiÀé^™** 
4^ Jnoi$,non fans perte d'homm es tant d vn que dfout're. code), fàns q ueiéj rowtfd 
tjçjugtmoins. ayeun feigneur , n'y homrnc^c marque occis dW'ant jcc&ciiojlgucnridul 

W^gcncral du Roy fut camper deu an t Dol,cité ancié ne , JaqueBc f utf>r»& d atfaultfc!, '^C^ 
Cms qu'aucun, y feic rcfifiançc.quoy que le. feigneur de Monta ubao ;foridcdans,& fÛ-fanf//^ 
îal*o,ri touc 7 pxit prifonniers les gentilshommes , & le* plus richcs-riiarchandsyrùin^ar; ••*•./•- 
pluficurs cdifices,éc y vfaot de toute teJlcin folencc ,.cpH3Bie fi cllqcufceftéprifojtucic/ u \ ' ; ]^ 
c&iiSon de fang : & touç çecy pourec qu'on leur aupitfcrjuie Jcsipa*tést ! Durante^ 
tfimj>s lç Roy C eftant rctiite' au pont def Arche anec foq eo o fejl.Ic .Duc ne Bretaigni^"?^ 
& : cc4ix qujcfioient autpur de luy prindrent complot, de gaigner le.Marefcnaïdcu^7/>4r 
JUçux jequel f eftoit arreftq çn & ville <J'Anccnix >q*ii gac&it pobr, & aii nom du^ orlu- 
Roy,&: à ce faire fut deputélc.Çomte de Comtnge » -lequel- altaot vers le Roy pour; mfies. 
moyen î)cr quelque accord^>afIà à Anccnix a $c ncgo.tiaftucc.te Mare^hàbdc. Rieux^fî c»mtà» 
^en que ccftay fe refolut de fuiure fon confeil : 6c pour ce enuoya il vn de fa maifon; Ctmin g* 
ïp pmme acfiort, te entendant les affaires^nomme Fraj^çois du jB ois^p orrant lettres-,- te ?*™ c £ r 
créance tant au Roy,qu*à madame de Beaujeu , & aux Seigneurs dttcoa&il. Ces àc&/J à £ 
très te créance portoien t qu'il auoit efte' aduerty que le Pue d'Orlcan$ Seigneurs LerrrfS j» 
François retirez en Brctaigne, où ils eâoicnt contre la volonte'du Rby, fc diibie nzftigmur 
prefts d'en fortir,& aller la part qu'il plairroit auRoy leur commander, piourucu qùifc^Af^* . 
leurfutloiûblcdcviurcpaifiblcs en leurs maifons ,^: qu'ils y fu(rcnccn;aiTeuMncei 4w ^r v t :, 
ce qu'c ftant ajnû le Marefchal fupplioiclc Roy.raadarac de Beaujeu, te fcignciirs <lu 
confeil qu'il luy pieu ft retirer fes forces du pays de Bretaigne/uiuantie craidé,5f pro . > 
meffesjpar luy faides,& iurçes,fignecs, te icellées tât àluy qu'aux autres Scigncursû^ "*'•''< 
Barôsdudit pays.Onvcit lcs lctttcs,fi2 fut ouy l'home du Marefchal de RicuxJcqU cl 
dit franchement à Madame de Bcaujeu,de la part de fon maidre^uon apprenait tf£ t 
mauuais chemin au Roy , puis que fa parotle te fa foy nemarchoienc qu'aucclappa- x s m9n - ' 
renec du proufiSt;que ce n eftoit pas le moyen de le rendre honnore » &obcy,ams de^'" 4 * ^ 
Je faire hayr te dctefter,& de eau fer au coeur <ic chafeun vne perpétuelle dcffiànce de jl^T^c 
luy te de fes minières. Quelle fçauoit queparlesconuenances qui eftoient entre ià f ^/ j~ 
Majcftc', te les Barons de Brctaignc.on ne deuoit ain Ci ruiner le pays', ny faire y entrer nieux* U 
4 grande puiffancc,ny forcer les villes,ainii qu'on ea.9Ud.it vfé à Ploermer,& Dbl , te Dâmeh 
Vannes, nyaflieger JcDuc, commele camp Royal en auoit vfe' à Nantes : que ccla* MW ^'*- 
eftoit côtreuenir à toute foy.loyaute',^ droi4rurc;&: deçeuoir ceux lefqucls foubs k • 
fiance du fermcnt,& parolledvn grand Roy te d'elle fa tutrice 3 &dctoutfbnconfcilj 
auoient tenu la main,&: fog rny leurs moyens pour le feruice de fa Majcftc' à faire for- 
tirles Orleanniftcs de Brctaigne. La fupplia de faire garder le trai&é kifdit , ôc" quele 
Duc d'Orléans fortant , comme il vouloit faire, de Brctaigne , le Roy en retirait aufli 
fes forces:que là oùcllcnclc fcroitj&que ronco+n.tinueroitçcsyoyes dc fair,quelle 
ne trouuaft point mauuais aufli fi le feign eu r Marefcha 1 , ayant fi tu Ûe occaiion , fe 
deportoit delà promené fai&e au Roy , &: fil fe monftroit mal content tant d'icdlc 
Majeftc' , que de ceux qui. eftoient caufe de la rupture du traide. La Dame de 
Çeaujcu amû preuve par ceft agent du MarcfchaU 0 attendit point que la matière 
/ NNn ij 
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^"palTiArparJlè c«nfiïtf>iaih s tfdrt? voc rdponcc de fotefte y&i qufi fctaf portât àb* 



T ' ; ceiifcrt eaicc'k y \ it ïCjtoçU fcftof nkuowpokirde co mf^wn^'^p^A^hofo Vfàt 



.V«.> ...U\t 



mérita en terid rb à.po fei gnegtftba Bois) y «j&die- Roy $>ïc«m doit fe't&IM (Wgivéti^ <Jo 
BrotajiGric^Sda dame de Bea^e^au^ délibère- 4 astable* tes forte^"& ttJëyôM ^3 
C»mf< Diiod Qrieansfori coirtpctitc*r^ar*airiH* fen tetoiift^il &rtS'a#t*e dbôfe cxplèite-iy 




f * ^j. ^fle^ay qw4b MatfcfékaldëRieux tedè^ 

.w ^^eacantie Je tR<&yvqiTfl &tà Antcnix ehr*« tes tnaifi$> d U Dut de Bret&gtfe,&: y 

^ r Vfetoio* v«* fikâ Gh'àfte^Bpiand qui tqnoit pourlèifcoy ,'• oèlfrfti^HrraàâKtër 



Bnc d'Orlt«|a^!& t eormcd^Dî«no^8 auec^offe tro^c*de gend'tfrttietie. CW*db 
lasiilene éçaiuotern qu'il «ufcqtttâé le Rttyv »poûf^ayfelt*à«-ai«fltiêftttti6 r ï î lîÉ8ë 
coque IeVçigncur;de d itc4^ M^cfeliaèdë 

Riicok :'te^irctycAfcm » Jetant le pliWrfcfcèjfcfeit maiftredela<t#U^êe > Vt*iià*t'« 



, a comiiu^ BfS -fkv qu'il sftUtflv eftrc bon ^& loyail B W?tôh f "nrf fouffrir dcOfe t^a 
-'^jj^jç vftrpaubn'de letit» pa?s, laquelle ne p^occl^ok'dl^R6y^tff^ôittrôp!fëu^ 
,^ , ' !ii^tepcumalîdéua|^ ceftoit le cÔnïèil'& JcVîbèS 

\ ^niécsfde lajDai^odc<Peai»^â^ laquelle afpiroic à venger les defplaifirs prétendus fàità 
. *pa*jlç Dud P^ançôis^ouyi^zie^koe, déiie temps desguerres de BoWrgofgtîe. Éé 
^ ïmbiO dîaoïahb* que -'le -Mwèfctial -vei t que fon gendre cftoit lent à 1 uy refporidTc , & que cë 
jeuincluy plaifoif pointai lof dit que la chofeeftoie coure rcfoiuc, S6 qtfil'auoifc mène! 
. ich&compaigflie telle trouppe d'hommes qu'il efpcroit louftcnir lé droit Bfëtoi» 
' \:oritrc tbur nomme: par- ainfiqrc Frâriçbrc, fàj^ 

preftafTcnt-defortir lendemain matin bagues faùues, promettant ne leur faire tort» 
v- f.iniuf et,ny dcrplaïfipaucun ) maisqucrily auoit perfonne qui feit tant foie moins de 
Frdnèêît 'i&fiftencftqti il ne'l'aflcuroit pas de moins quëdcla perte de là vie. Âirifî Chaftcau-i 
fort*m h*- Briandeftantpris pour le Duc,îes foldatsy eftans pour le Roy fc rétif crcnt,& en por- 
g«sfii»ues ocrent la nouuelle à fa Ma;eftcv & cnfemblcde la prife d'Anccnix , & dés grandes le- 
de châ- uécsjqui fefaifoient contre loy par prcfque tous les BaFôns de Bretaigne. En Bretai-* 
ftetuBriZd gû« cc*pçndânto»attcndoit la venue du (cigneur d'Albrét, lequel né tbuloit paffèif 
iJtliïït ^Q^ncqM ne fu*afTeuréda mariage d'entre luy & madame Annc fillc aifnéè-d^ 
p„ ur ' Doc:i3c par-ainil le Duc tafehoit par tous moyens faire q tous les feigheufs de Bretài- 
différé de gncTonfentiiTentà ce raatiage,&1e fignaiTent:cc qui futcaufeq des cjuc le Marefchaf 
f«fer en déRieux vint Vcrsluy àNanteSjOn le preiTa aufli de ccfaire,'& iceluy mit en main Vli 
Breuigit. 0armrdc Laualfon feing & feelle,ainii que les autres auoîent faitî&ce-pchdant'fimf 
MMrejch'dl (fa t ce(rcanne'c;ils feirent leurs appareils pour aller reconquérir les villes qu e le Roy 
^.^*^.leuraaoit ofte'eSi En Angleterre tandis les cartes furent brouillées , tellement que 
breton. -q^afld'bicû le nouueau Roy Henry eurdcilré de feeburir le Breton , fi-n-éut il' efteTenl 
Tumultes pu i(Tan ce; d'autant que les Hirlanjoisfollicitcz par quelques Seigneurs, fubornei- 
t^tnge- rcMciui-icuncgarfondcfc dire eltre Edouard de Waruich fils du Ducdè Clarcncc 
ttrre. defîund, lequel ils dcclaircrent leur Roy,comme plus légitime que Henry : mais ce-- 
ftuy pour ofter l'opinion que défia les"*Vnglois en conceooicht , 6^ fe dcHùrcr dVrre* 
grande Conjuration, feit faire vue proceflion générale à.Londrcs , & tirant deprifon; 
Edouard cc Prince de \^aruich Edouard^du Duc de Clarencre^feitafliiteTénicellc^fe 
^de clarice mon ^ ra publiquement au peuple , foufFrit qu*iîpàrlalr à plufieurs de la nobFetTc : ^ 
deliurl'de ** n ^ 3 PP A '^ a ' c tumultéde Londrès,«wis non la guerre que Iêàn Cômtd de LiriCohï 
pnfen, népueiï d'Edouard quatriefmclby feit,fccooru des Allcmàs ; afpirahr a h c6uiitmhc.ia: 
pourfume de laquelle fut caufodtfarume;Veû que Henry lc^ourfùiUàn.t,le'vainqmt 
près dTo€k,&il , oc<^ft,&a<reiM:âk3n règne parcefte victoire; En ce mcilnetép^reàir 
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Vicdmte de NarboBnc, cftamà la pourfuirte db Cororie' de FoiX, eau ovale feigneur Umins 
de rAncllanctàPamiets aucc forces teUcsjqirïl l'emporta au grand regret delà Roir?*. 
ne Catherine de. Nauarrc^ais k feigneur de Peirc-Bujïcire , ne futjpag> t emps ûmJ^t t 4r ** 
rècsouurer lapbcé,dc nuid y entrant parla porte de Cofrirans, aydépar w ScSrjurwt^f^^^ 
qui auoit contre fait les clefs des portes , & Juy feit onoertuf & fà&m vn grande, # 
maâacrc,lc feigneu r de f Ancllanct fut tué aucc les autres; Et ce- pendant te feigçeurn aW« 
d'AJbrct moyennoiten Efpaigncvne ligne auec le CaftiHancontrc l leRf>y : CharlçsyV* y«- 
eâtec ipeluy Roy Je Caft4llc,& le Roy Iean de Nauarrc fils.<Ul feigneur &Altoc£ 
D ucs d'Orléans 6c de Bretaignc^ de leurs alliez , dikn t que-lc Roy Ctodes, les wE?^ 
bit depoifeder de leurs terres. Mais ce quiïc paffa.fur cçcyjnous te«bcan6( Dieu ay-fîT^ 
dto) au chapierc^wf enfuit. ■ • '\ '.. ; L t . .: >'l \ 

PoHrfwttcdehgumedeBretdi^e&iUUcrto 

Aubin du (prmier^O* autres matières. , ^ ' ' 1 o • 



àu(p\ 

ÇHtAP. CL y. 




'Il faut que les Rois ayent les mains longues pour, étendre Icud ïti+tt. 
puiflanec en diuers endroits, & venger les iniufti ces faites à leurs 
luiets par tous les coings de leurs feign curies: auffi eft il requis } qu'ils l ° 
ayent les yculxâigus,& la veue f eftendant plusloing que les lirai* 
tes de leurs Royaumcs,afin de veoir ce qui negotic horsiccux à leur ^ ; 4 
preiudicc, & d'obuier fagementà toute choie. C'cft pourquoylcs vt ùt ai- 
plus fages manieurs des affaires des grands, ont loue la prouidence^r. 
de LouysonziefmCjlequelnelaifloitCour de Prince tantfut-il petit, où il n'eut des 
Agents &Emban*adeurs , non tant pour entretenir 1 alliance, U conferuer l'amitié Emhâft» 
qifil auoit auecl cftranger,quc pour eftrc informé de tooç ce qui fc faifbir es Prouin^ M " 
cessant voifines que lonigtaines , afin de fe garder , & pourvoir à fes affaires , par les 
aduertiflemens que luy donnoient fes minières ainfi employez, 8c lcfqucls il choifife ^ 
foit félonies humeurs,fuiuant qu'il les cognoirToit fpiritucls , 8c habiles pour ce faire. 
De celte pratique vfa la Dame de Beau jeu Anne de France tutrice,& tance de Chaç. 
Jeshuicricfme,laqucllcfçachantque le Breton auoit nourryccluy qui lorstcnoit le Sd£e pj e 
Royaume Anglois,nc faillit aufli d enuoycr en Anglcterre,tant pour rcnomicllcrl'al- UD*medt 
hanec des maifons de France,& de Lcnciaftrc,de laquelle ceftuy fc difoit cftre defee* Mtâuio*. 
^du, que pour prendre langue (ainfi qu'on dit)& fçauoir les menées quifefarfoient par 
les Ducs de Brcraignc& d'Orléans, en Angleterrc.Orcft-ilqu iïfcfaifoicntdcs prati- 
ques fourdes & fecrettes tant en Efpaigne qu'en Angleterre , 8c icellcs fort preiudif 
ciables au Roy,fi on n'y eut pourucu par des contrc-poifons,&: cotre-pratiques: d'au- 
tant que le feigneurd'Albrct, (comme défia i'ay dit) fc fiant d'emporter Annefilld ûnm j ts 
aifnéc <lu Duc Breton , 8c aucc elle la fucceflion 8c héritage de Breraigne, negotioit mtn i es ^ t 
tout ce qu'il pouuoit à i'aduantage des O rlcan niftes. Et qu'il foit ainfi,cn Tan de noftrc ytoAiân- 
iâlut mille quatre cens quatre vingts 8c huid,il palTa en Nauarrc,où eltoit Viceroy le mfies c$n- 
feigneur d'Auefnesfon frcrc,& là il prit le feigneur de la Riuicre^ qu'il mena auec luy trtchâtUs 
en Aragon,où lors eltoit le Roy Ferdinand en la cité de Valence , lequel le recueillit 8 * 
gracicu fcmcnr,&: auec vn grad fignd d'amitié,quoy qu'il eut quelque defpit de ce que ^ w 
ïe fils de ce Seigneur eu tefté préféré au Prince de Ga(tille,au Royaume de Nauarrc: ^^^ rtt 
Alain d'Albret ayant fejournépeu de temps à Valence, propoia tant au Roy qu'à fon ,„ E /pdignt 
efppufe,és prefences du Gardinal d'Efpaigne,qui edoit delà maifon de Mandoce , U erfonr- 
àcUl plus-part des feigneurs d'Araçon,& de Caftille,l'occafion qui l'auoit conduit à 
JcurvenirbaifcrlesmainSjC^ ditqu il cftoitmarry,quauant que iamaisillcur eut fait J fc*"* , / r4 
aucun fcruicc,il fallut qu'il priaft de fc trauailler pour fa conferuation: & fur ct e J"~ * 
poinctilmit en auant comme le Roy de France l'auoit iniuftement dcfpoiiillédc fc*j^ mr . - 
terres & feigneuries, à caufe qu'il auoit porté la caufe du Roy Iean de Nauarre j^S^, 
fon fils , que le Roy vouloir priuer de fes droitsen faucur du VHcomtc de Nar-* * 
bonne, &c que par ce moyen il cftoit plus aiTeuré és pays eftranges , qu'en fa propre 
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v * h»tfôtr;<^5b-pour cela Ma j>pUoic lesRoy y éc Roinc dcGaftitte>*^icto-bori ptaiffé 
1 ;s f u t-de réc6uo1r,'&: prendrefocsleur pratc,£ti©n le Roy J can de Naaarcô fon flk,&: luy 
1 ife<ttic,& lestes d'Odean^ de Bré*aigne,lcurs terre*;, 8c eâah les dcffendrc 
. «• j*vi vP^k violence qajele Roy ;<Dhtalcs, ouproftoft ceuxcprabufoicnb de 'ion authorùé, 
* .- e fcevçôir écfiWtoCeS Seigneurs lts'voulant priucr de \car$. droits , de héritages . OfFri* 
. ■i.r» pc^ftv&awnttmîtançdes&in^ iairc'tsnw 
»l u ^eles>èc*r^de>Rouffi^ 
/ Um$^ ï^^^i-agoiiauoiil engagées ÀL©^y-s-onzicfhî«. La preretwc <SBics prop(5sadu 
fw« /J^H^^!^^^ feUtlecEteotil obttofalhanceda^Ca-. 

|M ttliranjÔ^réfia^dofecoaFs^ 

pfi»w /#- Fernand rendit à Iean d'AlbretRoy Nauarrois la ville dfcVienn*^tt^$u£itf*rfs'fire 
S**\ » luy,&: autres picccs,& prit la protection des Princes liguez en France,& donna quel- 
France q UCS t rou$pçs de Çaftillaqs pou/ ajleraueclc feigneur d'Albret (çus^àcftdiiictc d'vn 
çnibjj ^/-Seigneur & Cheualier Caçhalan, nommé Mofen.Gralla grand maiftre d'Hofteldu 
de l'armé J ^ ov Fernand de CaftiHe/Ce'dïrcourseftoitncceiraire pour fçauoir les eau Tes qui de- 
Cdthdhnt tenoient le feigneur d'Albret en Efpaigne,car bien que tous nox hiftoriens diét qu'il 
ffift tires yeftoit, fieft-eequepas vnriè deolaireqùcc'eftqu'ilyfaifoit, ny les occafions de fa 
manque* longue demeure : ioint que par cecy vous voyez que noz Princes n'eftoient point fi 
e yffP^ 1 oofiieBticu&qrâbrnc foittittentia voye ancienne de tous ceux qui^e^ft^iéc armes-cé- 
ee i n M ^ es ^ oi ^^.qucJcuraml3itio ncjcs guidaft à ccftoubly de toutef içte,quc defa^c, 
"UrJ^tto ou v °uloi{j fa ir centrer les cftraugers en France > 6c donner des bienîde la couronne 
; ^ ^pou^aUXf dépens d'icclfecftabiir l»eur grandeur & aduancemcnÇ; Et pourec que lès 
imt 7^ ." GjrJfeanniftes au bien t vfc dépareille diligence enuers l'Anglois y 6c que le Roy f cftoït 
granâi Ky . 'etforec dcjMfiïpfeJcc cottp,craignant plus la defeente des Anglois.,<qùc la venue des 
. ^GaftiliansqHenry fcptiénïe qui fe fentoit rcdeuablc tant au Rqy Charles, qu'au 

Duc BrctOn^oftoic auflî en fufpens , 6C en doubte de ce qu'il auoit à faire , 6c lequel il 
**ng1»* . (Jebuoit leplulboft fecouriff:: en fin fe refolut que Ci le Roy poyrfui.i*oU;trop viuemeftt 
filltau ii. JttBrctoB^tafchoit deluyoftcrfcspays, qullnclefourtriroit enî forte quelconque: 
*&Tuïu» qdefilfocoûtcntoit de poucûiiure les autres liguez hors le pays de Brctaignc , il ne 
de l'A»-.. biQugéroitny pourl'vn, ny pour l'autre: Auccccftcjcfolution, mais fans la deolaifcr 
gUis, auxagents du Roy , il les renuoya, vfant de toute gracieufeté poflîblc, 6c leur di&nt 
tefrtnce qu'ilfemcctroittn tour dcbuoîxdcmoyenncrla paix enprçle Roy leur mai ftrc,&lc 
deHenj. 0^ de Brctaignc , puis que tous les deux luy eftoient amis cfgaleracnt; Et d'autant 
aux depu^ q ue pour onecndrela légation que l'Anglois enuoya en France,il faut dire vn mot de 
*> . ? r i cexjuifepaûToit en Flandres., pour ne laiflerl'hiftoirc auflî imparfaite que ceux qui 

l'orne eferitte douant noUsrvous deuez entendre qu'il y auoit vne grande diuifîon cn- 

tcalcs Gantois, &: autres bonnes villes , &l'Archcduc Maximilian , ceftuy voulant 
•r>fa auoir la garde-noble de fonfîls héritier de ceft eftat:&:au contraire les cftatsprctcn- 
entreMa- doicm? cefte charge leur eftredeiie,& de tant pluslefaifoientils plusfeuremét,ayans 
ximltî&r ^ Prince en leurpuiffancc.En celle faifon cftoit rentré en la grâce du Roy Charles bc 
Ut ffiai\ de fon confeii meffîré Iacques de Sauoye Comte de Romont,& fils de Louys Duc de 
de fUdru: Saùoye,quoy qg ? il eut fuiuy le party du Bourguignon , &: cfpoufé madame Marie de 

Luxembourg fille de Pierre Comte de faincr, Pol , & depuis mariée à moniteur: Fran- 
** 4r i{ çois-de Bourbon Comte de Vcndofmc. II y en a qui dient que cefte dame Marie de 
^Ztefclte ^ uxcm ^ Kmc % c ^ 0iZ ^ c ^ n Conncftablc Comte de fainâ: Pol, maisi'ay veuvnedc- 
rendtfau chwtioodbjHidy Charles hai£ticfme,parlao^ielle.ccûc Dame & fafecur Françoifc de 
eJliiiMef *. Luxembourg font remifes en leurshiens, 6c retournent à la fucceffion des terres , 6c 
te, a* n»n feigneuries qui furent iadisau Coneftablc de fainâ Pol, à là femme, & à leurs enfans: 
fille âu co & là cfl: dit que Marie femme de Jacques de Sauoye Comte de Rom ont, & depuis 
neftakUdt deFrançoisdc Bourbon Comte dcVcndofme,& fafœur Françoife de Luxembourg* 

eftoient filles de Pierre de Luxembourg Comte de Bricnne fécond fils du Comte de 
ttmje df Pol Conncftablede Franccrmais îrucnons ànoftre propos.Cc Comte de Ro- 

ûmtot r 10001 c ^ ant en ^ a grâce du Roy,& appointé par iceluy,eftoit Capitaine de Gand , $c 
capitaine. Licutcriant gênerai en Flandres pour les Gantois, payant intelligence aucc le Roy, 
de Gand. &' par mcfme moyen eltant.fecouru par icelle Majreftc d'vne bonne trouppe de 

François foubs la charge du foigneur d'Eicordes de la maifon deCrcue-cœur 6c 

Lieu- 
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Lieutenant pour le Roy en Picardie , qù il y eut quelque derfaite d:AIeman* y venus 
en faucur de,l' Arckcd ucdcila deelairé Roy des Romains, Pour argument & lu jet de Crtu ?~ 
(on Amba(radc,lcRoy Anglois prit ync gratification ànoftrc Roy de ce qu'il auoit \*" r "ffl . 
vaincu Maxjmilian:& de (a part il l'a,duertit comme il çftoit venu à fus de Tes ennemis ^ 4ns > ~ : 
&aup^appaifçz les troubles d'Angletcrrejpuislepripitdenten.drQàlapaix aucc le F Ludres. 
Brçton,quefi elleluy eftoitagrcableailfofrToit dç fenrendre le raoyenncur.Le Roy sSmdire Je. 
ayant receu humainement Çhriftopbjc Vrfuych AmbaïTadcuj} Anglois, &: ouye fa l'hmbatft- 
çharge,monftraj>rcndrc plaiûr à ce que Henry fut l'cntrermettcuç d e cc ft accord i&f* ^ n &" 
pource l'A mbaffadeur alla en Brctaigne,péfant mettre à fin cette guerre, mais le Duc-^* : ' 
ne parlant plus que par la bouche dautruy , tant Ton ccrucau cftoit 4ebilitc, le Duc pj/fo* 
dj Orléans, dic^ que Henry feroit mieux pour l'obligation qu'il auoit au Duc,deluy i e4nt ± 
dpnneripcouTsqued'cflayerà faire ces paix crorapeufes , &c desquelles ne pou proie ï^mLfit 
reiiulr chofç-quineluy futnuifiblc. Quil fedeuoitfouucnir plusduprouffit dçfon deur ssfu- 
pay s,que des corn modircz du Roy de F race: lequel fi Ce rendoit maiftre de la B'rct&i-gh*** 
gnc,ac ferok long ccraps fans attenter furluy, ou à tout le moins que ce pays. feroit 
Reformais vn boulçucrt contre les Anglois fils vouloient dcfccndrc en Frâce:dc for- 
t.eque la paix fut par ce moyen rompue , & l'Anglois fc tint comme fpe&atcur de la 
Tragedie,attçndant à quoy reufliroit l'entre'c & les pourfuites du Roy en Bretaignc. 
Ce- pendant les Seigneurs qui eftoiét auec le Duc, voyans l'armc'e du Roy efioignée 
de Nantcs,ÔC prcfque dcft>andée,vindrent le vingt-cinquiefmcde Feurier mille qua- 
tre cens quatre vingts & huit, aflieger Vannes, & la battirent fi furieufement que de- r*nnetêf- 
dans lctroificfrae de Mars elle leur fut rendueparcompofition par Gilbert de Gïz(-Jtegée par 
fay,& Philippe du Moulin quil'auoicnt en gardc,& lefqucls aymerent mieux en vfer ksorltân- 
ainfi que d'eftre caufe de la ruine dcleurs trouppes,lcfqucllcs fc retirèrent vers le Cô- nw * 
te de Mompcnfier.Et toft après cecy la corapaighiç de cent hommes d'armes côdui- 
te par les Seigneurs defainâ Cire &c de Forcez , que le feigneur d'Albrct fourniflbit TrêU W 
auRoy,fuiuant(â promcifcfai&ç lorsqu'il accorda auec famaiefte', quitta le Cc ^ u>çç^^p , • 
du Roy,& fc mit à la fuite du Duc de Bretaignc en ayant reccu commandement par n i tt J nt t 
le feigneur d'Albretfon maiftre. Le Roy & fpneonfeil entendans auec quelle furiç^,,,, j u 
proecdoient les Seigneurs de la ligue du Duc d'Orléans, commandèrent au (fi toft à i^j. 
moniteur deMompcnfier d'aller aflieger Ancenix appartenant au feigneur de Rieux, 
ce qu'il feit & bâtit fort durement la place: mais les afiiegez, quoy qu'eu fient tout ce sXncenix 
•qui cft neceftaireppur fouftenir vn fiegc,fi eft-ce que le cœur leur manquantes feré- ,e P r, fi F* 
direntvics fauues,& laiflercntla ville àla difcretiondesnoftrcs , lefquels en defpitdu ^ Cemr f/ e 
feigneur d'iccllcla ruinèrent de fonds en combleja laiffans fi confufe qu'il n'y reftpit 
que les mafurcs,& matériaux dequoy elle auoit cfté baftie & drcfTce. Et d'autant que ru i ne ' em 
Je fusdict feigneur de Rieux auoit au ffi pris & fortifié Chafteau-Briand , ÔC ylailTé bô ch*fteéu- 
nombre d'hommcs,fur lefqucls coramandoit Odct d'Andie frère du Comte de Co- Brund éf- 
mingc,& quelque cfForrque fçeufTent faire les gens du Roy,fi eftScc que les Gafcons/^'* 
& Bretons vnis dedans, leur feirent telle refiftance, que les aflicgean.s perdirent plu- 
fieurs des plus huppez de larme'e.Mais cefte gaillardifc ne dura trop Iongucmcntjcar 
fi'ayansmunition,ny viurcs pour le nombre de gens qu'ils cftoient, &: voyans que le châftti». 
Duc ne leur enuoyoit point fccours,lcs vns fe mutinans contre les au très, il fallut qu>e BrUndrï- 
compoifaifent,& qu'ils fc rendiffent leurs vies (àuues ainfi qu'Ancenix : de laquelle d* ««* *.<>j. 
cefte plaçcfuiuit prcfque la fortune, les tours cftans abatucs & les murs dcfmantelez 
en pluficurscndroits^n vengeance delareuoltc du feigneur. Apres cefte prife lecâp 
du Roy vint fc parquer dcuantFougieres, place forte & de grande refiftance, affile Ftugurts 
•fur la frontière de Normandic,& auoifinant le pays de Contran tin; & ce-pendant le *P le g< ¥** 
•feigneur d'Albretarriua auec les forces que ic vous ay dit cyde{ïus,ayant quatre mil- '* u ft 
Jcbôs côbatans choifis en Nauarrc & en Gafcoignc: & poucfuiuitle mariage deluy RêJf 
auec la fille aifnc'c du Duc,à quoy le Ducncfeitdiffîcultéd'cntcndrc, mais la fille dit ^> 
'qu'elle le ne l'efpou feroit onc, chafeuneftimât quele Ducd'Orleas l'auoitainfi.faite fjjjjjjfa 
eraboucher.-toutcsrois ne tint on compte de fa refponcc , à caufe de fon ieunc aage, arriueauec 
ainsfc faifoit l'on fort qu'elle changerait d'adui s, fe conformant àla volonté' de iotifeceurs en 
-perc. Ainfi ceft affaire fut.dirîcré pour entendre à d'autres chofes plus importantes Bretagne. 
-.pour lors.car le confeil du Duc trouuabon quele Comte de Dunois, le Sencfchal de 

NNn iiij 



Digitized by 



Google 



L'AN M.CCCCLXXXVIII. HISTOIRE D V ROY 

Rhènes,& autres hommes fegualcz , tant nobles, que iufticiers de Bretaigrié, fulTcnt* 
^/^^versle Roy ,quî èftoit lors à Angers , pour fçauoir qui le mouuoit d'amn* tour- 
enttiytnt menterlc pays de Brctaignc , quel droit il y pretendoit , & pour quelle faute du 
vnsletêj Duc ,afîn qu'on luy en feit la réparation telle que de raifon : eurent aufli charge 
four U ccs Jcpuccz de moyenner , fil cftoit poffible , quelque accord , auant que les cho- 
p*ix. ^ cs p a fl*j(f enc outre, &<Ju'on vint à vuider le différend par le iugement &: deci- 
fiond'vnefânglante bataille. Nulhiftoricn aict que c'eft que ces députez cfte&ue- 
' lié rcnT > ou firent en cour , qui me faid penfer ou qu'ils ne furent ouys , ou bien qu'on 
^j'JtYîo * Cur * cit fi rnauuaifcrcfponcejqu'onveitbicn que les feules armes feroient iuges de 
mami t din cc & c caufe.Ccquifaifoit vferdeecs dcuoirs aux Brctoris,carlè Ducd'Orleas necer- 
telligencts choit point la paix,eftoitlcs intelligences qu'on auoitauecMaximilian Roy des Ro- 
m Bretai- mains qui demandoit madame Anne en mariage,& auquel on did que le pere I'auoir 
£*• défia promife,& que la fiHcy donnoiteonfentement, & que tout ce qu'on faifoit cn- 
uers le feigneur d'Albrct , n'eftoit que faintife : ô£ que Maximilian aùoit promis fe- 
cours.lcqucl attendant on tafehoit de prolonger le temps, ou de faire du tout la paix, 




ÀorUâns. mitaux champs pouraller leuerle fiege de Fougicres, cftant accôpaigné du feigneur 
Ocelles les d'Albrer,auec le grand maiftre d'hoftel du Roy de Caftillc, du Comte d'Efcallcs An- 
forces h* glois,y venu pour fon plaifir,ou auoiié feercttementpar le Roy Henry :dcs Seigneurs 
feins " Ricux,dc Chafteau-Briand, de Léon fils aifné du feigneur de Rohan,de Cre- 
' nettes, de Pont l'Abbé, du Plcflis, de Balmes, de Montigny & autres, toutes lck 
quelles trouppes fe trouuerenr au mois de Iuillet en vn village nommé Andoillè eftas 
en nombre de huid à neuf mille hommes de pied,& quatre cens lances bié complet- 
tes,& bon nombre d'artillerie: où pourlepcu d'ordre gardée pource qu'on n'auoit 
pourueuàbiendcpartirles cartiers,ilycuidaauoir du tumul-c entre les Gafcons,& 
Fougieret les cftrangers,à fçauoir Anglois & Allemans, defquellcs n'y en auoit pas grand nom. 
rendu mx bre,mais le tout futappaifé parles chefs, pour l'amour dcfqucls ces trouppes eftoient 
^esàn^y. venues. Tandis que ce camp eftoit parquéen ce village,vindrcntccux quieftoiét de*- 
dans Fougieres,portans la nouuellc delà reddition de la ville, qu'ils alloient fecoufir 
l* c§mtt & dcliurer,lcfqucls l'auoient rendue par compofition , &, leurs vies , armes, & bagues 
deMtmfi- (âuucs.Cccy n'empcfcha que les liguez neferefoluffent de paffer outre,& decôôattre 
fëïnde U ^ cs ^ c 'g ncurs ^ c Mompen(ier,& de la Trimoiiille chefs de l'armée Royale:& pourles 
TrwtêhilU attirerai! combat, ils f en allèrent pouraflieger fainct Aubin du Cormier qucnozgés 
chefs de tenoient,ce dequoy ils furent gardez.Carnoz gens fe hafterent dés le Samcdy au foir 
/v/r*></. vingt-lïxicfme de Iuillet mille quatre cens quatre vings & huid, qu'ils fe campèrent 
près dudict faind Aubia,bien deliberczde reccuoir le Ducd'Orleans,& fes trouppes: 
lequel auant que f acheminer contre l'armée du Roy , efcriuit à fa maiefté les lettres 
L % i 1488. quifenfuiucnt. 

lettres <U Mon tref- redoublé & fouueraîn Seigneur,vous fçauez aflez comme après le decez 
ptéc d'or- J u fç U R 0 y voftre pere, dont Dieu ait l'ame, tous les Princes & Seigneurs de voftre 
le*t u»ys fangtircrent vers vous comme àleur Roy ôc fouucrain Prince, prefts à vous faire fer- 
*ch*rUs% u * cc >^ rcn dre trcs-humble obeiffanec, ainfi que bons & loyaux parens , feruiteurs 8C 
' fuicts font tenus de faire:parl'aduis& opinion defqucls,vousfciftcs depuis affcmblcr 
les cftats de voftre Royaume,efqucls parle confeil defdids Princes &c Seigneurs de 
voftre (àng,& des gens députez parles trois eftats,vous feiftes pluficurs belles ordon- 
nances,declarations & notables concluions, tant pour le gouucrnemcntde voftre 
maiefté,que de voftre iufticc & confeil,qu'au(Ti pour mettre ordre & police en voftre 
Royaume, & en tous les cftats d'iceluy,cflifant pluficurs nobles Cheualiers & honno- 
rablcsC6feillcrs,poureftre & aififter près de vous & de voftre côfeil. Lefqucllcs cho- 
fes &ç ordonnances,dcclarations & concluftons iî folemnellement faites,6nt efté mal 
gardées & obferuécs:& qui plus cft,du tout annichilées &corrôpucs,par aucuns o^ui 
font auprès de voftre pcrfonnc,quoy qu'ils ne foient idoines,fuffifans,ny capablcsd a- 
uoir telle autorité que de commander.- Ôc lcfqucls de leur priuée Se particulière témé- 
rité ont ofé vfurper & entreprendre le gouvernement 6c de voftre pcrfonne,&: des 
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oftat$.^tccrR»<iyaumcJBt n on content* de oedy,;; ont paffe outrcaultiji \ï à châtier d'à u- 
p&es do ^tMiicsjPtttUîcsc&s Seigneurs de voftrc iangyEiuchinans^ôcrc cax^ dcèÉTans 
dfc. {horçoçoio&au prcùjdicûtac de leur perfonncs,quedeccux de leutfu^tey'faifiuans 
la*tXQ&&ts&faS&te adaancemens X)ntfyfcité te racu la guerre contrôles p rqmic rs 
^<rdus-gpattdtdtf cel^yaumc,!^^ feruir. >éfi:vàaz; affaires que 

enoscoutîqai&ditt caiifcdtfitcUÛoigocmôàc.Etafin qsc mieux &leur. aife il&brrdenp 
les Princcs,&les tiennent en fuiection,& ayée les forces dc-voiire. RqyaameieqJeurs 
mainv^onumpede plufidurs grandes readcéffiu es & mfnppoxta'blesjtailles& exa&iôs 
ûuqlo pautœe^oplr,! efquclles ccdortdcntà nul ptouffir du Royaume , ai ns font dlre- 
âeQuciîflobJîCre.vûftrc ddibe^tion^éQriclufion-de ; vozcftacs^aoteoC(>rdcchafrez 
tous les plus, qo tables XlhxmAiiers SCtGonfeilIcrs <fe vo&re ibitte , iefquels y au bien c 
ofi»mî»pa*4cpc&fdl:atrlie^ '" 
dcmcoaises Contre nous,& autres noa parens te amis,fai(ans des afîcmblées itfidtes, . 
parts dîaxmes.dfffFc^dttSjpQttrin'eBcloxEè & tenir en > fûiection, & pou r coorf 1 faste i 
txivy te à mes amis & conrcdrrcz.Pouclcfqueiles oceafions, tenûn dcfuyrledàiiger 
quipouuoitaducnir à m a perfonne, & à ceux qui me touchent d amtt4é& d'alliance, 
krme -fu isTCtiré en Brctaignc poux me mettre à garant entre les bras du Duc;mon 
eoufin.Mâis desaufli foft que ceuxqmonrpuifTancc pnndevoDS,pnt fçcu rriavenuë 
pao deçà »dcclairansl eu r mauuaifc intention, te rxiauuaifc volonté qu'ils ont contre 
u»6,y, ont aufli en uoyc' grand nombre de gend'armorieapr es moy pour me furprédre, 
axscûer& outrager, &: ccux.qui citoient en ma compaignie.Po ur lefqu elles caufes 
qu jfontiuftcs &: rau^onnablei, &. ncceiEiires, & aufli pour atder par voftre moyen à- 
mettre otdrc te police en voftre Royaume, fi bré te tellement,quc raoyjcs Princes & 
Seigneurs de voftre (àng^& autres voz humbles parens , fui et s te feruiteurs puiflent 
t inre en (cureté en voftre feruicc : que les notables Cheualicrs te autres GonfoUlers 
ordonnez pour eftrc cnvoftrecohfeilpuHTentauffi demourer près de vous pour vous 
aidera traiiter les grands affaires du Roy aumc,& y mettre ordre te police toile que-de 
raifon Y 3û afin de iôulager le peuple des grades railles ,fubfides te impofte par lefquel* 
iTeft Opprèfler mes tref chers Seigneurs te couiîns leRoy &: Roïnc de Nauarrc, lc,s -■ ■[ 
Ducs de Brctaigne,de Bourbon & de Lorraine: mes confins les Côtes d'Engoulefrne, >. 
de Dunois,&: d' Albret te de Com ingère Prince d'ûrége & moy,auec plufieurs autres 
Seigneurs, Cheuahers te Capitaines auons côclud,dehbcré,& fait alliance nous fom- 
mes ioints, liguez, te vnis ensemble au feruicede vous, te pour le bien de voftre Roy- 
aumc,pour vous.fupplier te requérir que voftre bon plaifir foit, faire garder & entre- 
tenir, toutes les belles ordonnances par vous faictes envoz eftats tenus à Tours; 
Outre ce que pour corriger,reparer tea mander les chofes mal faictes,& doner ordre 
êeprôuifion pour le temps aduenir, tellement que chafeun puifleviurc en repos, paix 
te vnion te feurcté de fon eftat,quc iuftice foit fai&c te adminiftrée: & pourtraicter 
de la pacification d es guerres te diuifion s qui font i prefcnc,& pourront eftre fufei- 
t ces à 1 aduenir en voftre Royaume,auonsàduifc & délibéré vous prier que derechef 
les eftats foi en t conuoquca te aflemblezrProtcftans de n'àuoir faià noz alliacés pour 
autre occafron ,r}u c pour les raifons cy deffus alléguées; Pour ce , mon trefredoubté 
te fouu crain feigneur , ie vous fupplic qu'il vous piaife auoir noz fusdides- alliances 
pour agreablcs,& nous octroyer benignement noftrctequefte, fai&n c côuoqucr lc(- 
diâs eftats enl'vnedes bonnes villes de voftre Royaume,cn laquelle les Princes, Sci+ 
gneurs, Prélats te Cheùaliers,& autres gens ordonnez pour afliftcr,puiflent venir de- 
mourcrjopinerjconfcillerjdifcôurir , contredire te délibérer libremér,&: ^cn retour- 
neraucc feurctéde leurs perfonrtes fans ^qùcdeftourbier aucun leur foitfaict ou don- 
ne. Et là où vous feriez cmpcfché te deftourné de ce faire par la fuggeftion de ceux 
qui fe tiennent auprès de vous, ou d'autres mal in gs (ce que Dieu ne vueillc) denous 
oâroyereefte prefente fi iufte &raifonnable requefte: m efdifts coufins , alliez, &c 
moy fommes délibérez d'vn commun accord te confentement leur refifter , te em- 

Ëoyer corps te bicns,amys , alliez te feruiteurs à ce faire : te voulons.podrfuiure que 
s eftats foient tenus de telle forte que vous âclcs Pripccs,& autres eftats foubs nous 
puiâentviure en toute feurcte^fe que voftre Royaume foit en paix,vnion te tranquil- - 
Ittc'.Defquelles chofes(mon tref redoub t é te fouuerain feigneur) ie vous ay bien vou- " ' ■ i ' s 
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lu adhicrtir à caufc qu'elles font à voftrc hcmneuir&^prouffit ,Sc aufïiquïon cognonTe 
queDicu,&ie bon droit font de mon Coftfr,&ofcwluy dcmcsalticK^^ucfil en vice 
incdriucniér^quori ne puiifc point nous l'imputerons entera cure la charge; lebla£ 
mc,reprochc & deshonneue a ceux qui empiéteront rroftrc «equefte, # voftro fciw 
uicc&lc.bienduJCoyaume. le prie Dieu mon tref-redoubté ô^f0uufcrà*nxfeigncur; 
qu'il vous donne bonne & longue vie:Dc Nantcscc dixicfme de .fcrittet rniiic quatre 
cens quatre vingts fl£hm£h'-«<- --'<.'. vr. ..:;r • ..juj:. , . .i; ... 

Voftrc rrcs-hunlblc ooufin & ttcf obci£mt feruireuryLbuys Duad'Orhuras, • 
Lettres de Ce Prince n'auoit garde de rien gaigncraoprw'dii'Roy , ou nyauoitpedbnçcqui' 
uujsfitM f c jt pour luy,& tous eftans à la douoeiô de l*da»cdeBeauJcb,£bus laucu de laquelle^ 
fepauoiet toutes ces diuifions & querelles. Ainfi les dcuxartne'es eftaspreftesàraar* 
pre J 4 & e cj^çf pp ur venirau choc leLundy xxix. de Juillet m.cccclxxxv iii. ôd quelques ioui* 
Inutile s. 3 uant que la bataille fut donnéc,on veit au lieu mcfme,où dfepuis 1 on côbatit* vncrift» 
^tubin. fi oie multitude dcPies tedeGcaisfentrc^rTaillansdcbccor^ 

qticdeuxilicuës à Pentour on voyait les corps de ces oifeaux morts au rencontre : ce 
qui donna vn grand cftonncmeniià pluiîeurs^ qui penferent -bien que ces. fi gn es n'er 
Armées ci "°> cnt '5 uc lestxieifagcs de quelque grad defaftrc,&'quc li les arraesvenoier à fc iorà* 
pées deuat d**»*! 0 ^ feroir impoffible que.n'y eut vn cruel maflacrc.Quoy qu'il en foi 1,14 Dimcn- 
s.^tulin. che xxvu i. de Iuillct on fe prépara au combat tant d'vn co lté que d'autre ; fie pourco 
ordre du que ta ranteric Bretônc Te doubtoit queia Catialcric Françojfc ne l'abandonnantes 
tâmf des Seigneurs d'Orléans &c d'Orengc fc mirent aucccllèà pied, ayans quelques AUcmas 
orlunni- auC c eux enuoycz par le Roy des Romains: le feigneur dc.Rieux eut hiuant-gardc; 1© 
fl ts - feigneur d'Albrct la bataille , & fur l'arricrc-garde commandoit le feigneur de Cha«* 
&eau-Briand:& pour la garde de l'artillerie & bagage furent rois les Angloisfoubs la 
conduite du feigneur d'Efcalles qui eftoit du fangde Talbot , & auec eux féize cens 
Bretons portans la croix rougc,afin qu'iifcmblaft qu'il y eut plus gramd nôbrcd' An- 
Tnmeu'ilù S^ 0 * 5, ^ u co ^ e ' ^ tt camp Royal eftoit le feigneur de la Trimouille nomme Louys Vi-* 
generâlfur comtc ^ c Touars,aagé lors de vingt-cinq ans, Lieutenant gênerai de l'armera caufc 
formée dttty* k Comte de Mompenfierfetrouuoitraahcc chef, qui a elle vn des plus fagesàc 
Kêj. jcnomracz defoa temps,& qui pour fa vertu a porte' le nom dcChcualicr fans repro* 
chc,cftant forty de Fougicxcs tout refolu de chocquer, feit vifiter l'armée ennemye 
par Adrian de l'Hofpital,&: Gabriel de Monfaucon , lefquels commandoient enl'ad- 
uant-garde , fuiuis de dix ou douze gentils-hommes , entre lefquels eftoit Pierre de 
Y oyer feigneur de Paumy qui fuiuoit ordinairement le feigneur de laTrimouilIeJcf- 
quels voyans la contenance, & le bon ordre des ennemys en feirét grand cas , & loue- 
. rent leur ordonnance. Non pourtant lahTa le Lieutenant du Roy de donner dedans, 
Tésrmïeire ^' aut * c 4 U ^ ve >t les Bretons fc tenir (ans bougcr,pour ne vouloir marcher que foubs 
urne céu- vn C ^ 1C ^ de leur natiô:dc forte que l'artillerie ioiiant d*vn & d'autre cofté,lcs François 
fefà ruine, fe ietrcrcnc fur l'auant-gardc, où eftoit le feigneur de Rieux, qui fouftint vaillam- 
ment leur furie: & comme on attaquaft la bataiUe,où eftotent les Seigneurs d'Albrct 
Cdtêàlerie & Mofen Gralla chefs des Cathalans,Ia eau al crie faifant ion g & guerpuTant la place, 
ds* Duc fut caufe de la route & du maiTacrede pluficurs braues hommes, &: de la ruine de l*ar- 
£ orlews mée,les Anglois 8c ceux qui auec eux port oient la croix rouge eftans tous taillez en 
en fuue. pièces: les AUcraan s d c ffairs, & parm y eux eftans pris le Duc d'Orléans & le Prince 
Défaite et d*Orengc,&lc feigneur Gralla JÊfpaignol,non (ans cftre fouuct en danger de leur vie, 
DueXor 2 ctu ^ c 4 qe ' a ^nterie quilesauoit pris, les vouloir auoir, ou vifs ou morts, comme c- 
le*ns. " ft^ns de leur bu tin. Le feigneur de Rieux fcfauua à la fuite voyant le defordre, & fe 
seigiMcis rerira à Dinan,& le feigneur d'Albrct vers le Duc à Nantes , & depuis en Limoiîn. Y 
Às.Aulm. furent tuez de gens de marque du cotte' des Bretons le feigneur de Léon aifnédela 
maifon dcRohan,& celuyde Pont l'A hoc, & de Monfort, qui eftoit de lamaifon du 
Prince d'Orenge & pluficurs autres excellens homes , Icnô defqucls n'eft venu à no- 
Nmlrede^ ïe cognoiflanccrôc des fimplcs foldats y fut tuc'iufqu afix mille hommes, & faidvn 
morts* s. grand butin,&prife de plus de douze cens Brerons. Du cofté du Roy furent derfairs 
ufuhin. mille ou douze cens foldats U quelques Capitaines, mais ne mourut homme fcgnalc 
ucqueso* que Iacqucs Galiot vaillant Chcualier,& fi fegnalé que le Roy voulut q fon corps fut 
faff*** porté à Angcrs,& enterré folemncllemcnt en la ChapcHc où rcpofoicnc lcj corps des 
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Ducs d'Anjou & Rois de Naplcsjdefquels ce Galiot auoit e&é ferui tcur,coramc na- Bjmytr t 
\\î d'Italie, &c ven» aucc Ican d'Anjou Ducde Calabre en France,*: depuis auoit fer- «*cr fwl 
uy fidèlement le Duc de Bourgoigne,comme auflî il fe monftra depuis loyal au ferui- f onne " r r 
cèdes Rois de Francc,auqucl 3 mourut,y confactant fa vie, & laiflant vnc mémoire-^" 4 '** 
fccurcufcdcfavcwuàlapoftcnte'. 

Ce qui advint après la bataille de fainB sAubin^s* le traitement fait au 
DttciOrleans 5 O* autres matières. 

QH <sAT. CLVU 

O v s qui aucz pris garde à la fuite de fhiftoirc & aux fuccez des af- 
faires de ce monde , aurez auffî marqué & noce que iamais Prince 
tac fut puifTant qui aye pris les armes contre (on fouuerain, n'a guè- 
re fouucntefchappc fans fentir la main de Dieu le punhTant defes 
fautes: ce que la frcfchc mémoire du Duc Charles dcBourgoignc 
nous a faict voirjequel ayant par pluficurs années affligée la Frâce, 
fut enfin vaincu,&: occis parvn petit Prince, &c celuy mefme au- 
quel il auoit ofté tout ce qu'il pofTedoit d'héritage. le laifTc le Duc de Nemours , & la 
plus-parc du fangd'Armaignac,&: le Comte-de laintt Pol Côneftable^our vous pro- 
poser Louys Ducd'Orlcans,bon & courtois Prince,lequel ne penfoit mal faire por- 
tant les armes,cu efgard au râg qu'il tcnoit,à l'aagc du Roy,& au tort qu'on luy fai foie 
le reculant des affaires^ lequel aucc toutes ces raifons,ne pouuoit faire fà caufe iu- • 
ftc deuant Dieu 9 quiluy donna le chaftiment deu à fon forfait, ôcl abai£fa tellement Ce 
qu'il fe veit en premier lieu àla diferction de la populace , à fçauoir d'vne rrodppcdc vmUduc 
pauures foldats, puisafTailly par la fureur d'vne cfmotion & feditteux tumulte de teforUttu. 
fantcrie:cn fin (àuucd'icclle, conduit captif à Luzignan , &c delà en la gro (Te tour de D »j * 0r - 
Bourges,fans fçauoir quel eftoit le dcfTcin du Roy fur (à fortunc,& fil auoit point de-» l'* stn t ri ~ 
liberédclefaitcmourir,car ces rigueurs l'a/Tcuroicnt plusde la mort que dclavie.Et-^ 4 * M,r 
neantmoins en cefte incertitude des fuccez h.u mains , vous voyez les grands effeûs^^^ 
des œu urcs merueilleufes de Dieu: d'aurât que ce Louys d'Orlcans,auily,mefprifé,& [ eux u*ge~ 
cap tif,fut celuy qui fucceda depuis à celuy mefme qui le detenoit enferré Se encage mens % 
en la tour de Bourges,& qui iamais ne le voulut guère auancer cftant hors de prifon, 
ny le fecourir pour rccouurer fon héritage fur les vfurpateurs de Milan & autres 
çftats d'Italie.Tcllcmcnt que l'exemple de ce Duceft vncgtande &c feure çonfolacio 
aux gens de bien Se vn exemple à ceux qui fe fient par trop à i'inconftance des fuccez 
huraains,fiIsfevoycnt auoirlcs chofes à fouhait.lcs vns voyent le Bourguignon rui- 
nera caufeque fes deffeins eftoient pcrnicicux,&: les autres côtemplent Louys d Or- 
Jcans paruenir à la couronne,quoy qu'il n'afp irait à l'vfuc per en cefte gucrre,ains def- 
fendoit feulement fa vie, &c pourfuiuoitla reformatiô du Royaume, mais fous vn pré- 
texte vicieux , & pour la punition duquel il tomba en cefte captiuicc.LaderFatce& 
emprifonnementdu Duc d'Orléans cftonnalcs Bretons , qui craignaient que toute 
la tempe ftc ne tombait fur eux, puis qu'ils auoiét retenu aucc eux :1e. nuage qui auoic 
caufé ceft oragc,quoy qu'ils fulTcn t tefolus de fe deffendre iufqu au mourirauant que 
de felaifferoftcr leur liberté ancienne. Cccy monftrcrét Hs. bien l'cndcmâin de la ha.- , . 
taillcjprsquclcfcigneurdcla TrimoiiiUe gênerai <ie l'armée cnuoya vn Heraold à jjj^flj 
ceux de Rheneslcs fommer de rendre &. mettre leur- ville en i'obeiffanec du Roy-: àfi mmeVi ha 
quoy ils feirent refponce que le Roy n'auoir aucun drôi& en icelle ville , & que ùas nés de fi 
raifonil gucrroyoitlc paysdcBretaigne:&que bien que lors ilfcit«;c qucbon luy rendre. 
fcmbloit,pour auoir les forces en main.û cft-cc que Dieu cftant.bon &c iuftc,nc fi&ufV- ^« 
friroit que toufiours il affligeait, fon pcuple.Qujl fe fouuiotdu Roy lean deuant Poir cet f* * e 
âiers,ôçdç Philippe de Valois à Crccyrqu'ils nettoient ccfolus de fe fendre, & que fi 
le feigneur de laTrimouiljcvcnoitlcs aiTaillir,il trouuCj-oit quarante mille hommes, Fr4 „ (l 
doc les vingt mille femettroient en tout deuoir deluy faire rcfiltâûc.Etquoy^icDuc 
d'Orléans foitprifonnicr >4 &: qu'on Airwpnçle Prinpc tfQrengekPont deSccpobr 



enes 4» 
M 

êiî. 



Digitized by Google 



L'AN M.CCCCLXXXVÏII. H I S TOI R E D V K O Y 

y tenir prifons,(i n'eftoient ils point deftituez de chefs, & que pource ils prioient le 
Roy d'aduifer plus meurementà cecy que d'affaillir les villes qui ncluyfeirent onc 
defplaifir,ny à ccqx de fà raaifon,ains cftoient obeifTantes en ce que les loix & libcr- 
tcz du pays Breton n'eftoient offencees. Le Heraud rapoïtant au feigneur de la Tri- 
mouille cefte rcfponce,fut caufe que ce vaillant &sfagc chef ne paflapoinc outre, & 
nefeit rien dcfateftc,ains enuoyale mcfraeHcrauld à fa maiefté pour fçauoir larc- 
folution du confeil, fjl continue roi t la guerre aux Bretons , ou fil fe rctiroit auec fon 
ctnfcdte- z tm £ c . Le côfcil cftant près du Roy à Angers informé de ce quife pafToit pour le fait 
"** r^ll delaguerrc,y en eut plufieurs lefquels voûlans qu'on vfaft de droiâ de bicn-fcancc, 
^UitdeBrt concilièrent au Roy depaffer outrc,& dompter tout le pays de Brctaignc: d'autant 
ukne. q uc cc ^ e bataille gaignec ayant diminué les forces Bretonues,&: le pays eftant enco- 
RemonftrZ rc eftonné,il n'y auroit point grand affaire à fubiuguer le rcfte.QuJil cftoit ores temps 
ce fàite 4» d'abbatre l'orgueil Breton,& vnir cefte pièce tant conuoitée,& les Princes de laquel- 
le fur. U Icauoicnt donné Ci grâds aflauts au Royaumc,& à la couronne: que cela feroit facile, 
fjHrfiitt cuc f gar aà ce que le Roy tenoit Dol, Vire, Fou gieres & autres villes de frontière, & 
S"*" plufieurs nobles du pays prifooniersj& les places des plus grands en fa puilTance: que 
îilcRoy fouffroir que cefte occafiô luy efchappaft.il n'y viendrait iamaisaffez à teps, 
, & fans qu'il ne luy fallut employer & plus de frais U plus grandes forces. Ce confeil 
unfeUftît c ^ olt b° n pour le fait dcl'vtilité,mais pour le dcuoir,l'hôncfteté& la iuftice, il cftoit 
crmfieet Cort prciudiciable,& à l'hôneurdu Roy qui doibt equité,&non pas tyrânieny violc- 
frmffiu- ce à les fuiets: ce que confiderant Mcffirc Guillaume de Rochefort Chancelier de 
Wr. ^ France refpondit à ce que ces efprits remuants auoient propofé au côfcil.En premier 
Ztfrocedt* jj cu ji qudeRoy auantqucd'vfcrde main mifedcuoit attendre l'eclcrciftcment 
p'il'/fa àu droit par luy prétendu furie Duché de Brctaignc, à caufe du tranfportfaidàfa 
HsjÏLd» raaic ft c P ar mcmrc Ican de Broflc feigneurde Boflac, mary de dame Nicole de Brc- 
thèdeBre- taîgne,fillc& héritière de Charles de Blois Comte de Pbnthieure,Iaquclle Nicole Ce 
tàtgne. difoit auoir iufte prétention en ce Duché', & le Roy entroit en fa qucrelle.-Ie droit du- 
quel n'eftant encore vu ide, n'y auoit raifon auffi qu'il fai lit l'héritage auant que iufte- 
menc il luy rut aiugé.Que fil en vfoit ain(i,ce ne feroit plus eftre Roy droi tu ri er, ains 
tyran ambicieux & inique, & de tant plus à blafmcr,qu'il feroit la guerre à vn vieillard 
defpourueu defens, &àdcs enfans & filles fans nulle conduite, defquels il fe deut 
monftrer le tuteur & prote&eu r,pou r ce feul cfgard qu'ils font fuiets de (à couronne. 
AvhIl'*' OH? ^ auoit grande différence des façons-dc conquérir d'vn Roy de France , qui eft 
clreptn trcs-Chreftien,fic par-ainfi doibt eftre tre£cquitable,à celles d'vn Alexandre de Ma- 
éuxpdjet. cedone,& d'vn Ce(àr,ou i autres Ethniques,lefquelsn 'auôiènt pour guide que l'ambi- 
tion , ny pour iuftice que les feuls moyens de faggrandir : là où les conqueftes du 
Çhrefticn faut que foi en t fondées fur lcdroit,& non fur la bien-feanec & commodi- 
té* Car combien que le pays de Bretaigne fut comme vn obie&à la France qui luy 
pou u oit nuire fclonquc le Prince feroit raauuais feruitcur de noz Rois, Ci eft.ee qu'il 
talfoît croire que Dieu eftant lu fte,pourroitfc courroucer contre nous desheritans 
celuy duquel nous auons reccu foy & hommage, &: de la reuolte duquel n*appert au- 
trement, (i non que luy eftant vieil & raflottCjd'autres fe feroict couucrtsde fon nom, 
& auroient abufé de (es forces. A cefte caufe il conclud qu'il trouuuoit bon ( fil plai- 
rait au Roy d'en vférain fi) d'accorder aux députez du pays de Bretaigne ce qu'ils rc- 
quctoient,à fçauoir que le Roy nommait des Commiflaires,& ilsfcroicnt le fcmbla- 
b\ë r lefquels viiîtcroienttbus tiltres & lettres &c pancartes , pour voiries droids 6£ 
. . pcecenfions tant d'vn que d'autre cofté. Et fil cftoit prouué & monftré que le Roy 
n'eut aucun droiot en cefte feigneuric,c'eftoit raifon auftî que fon confeil le deftour- 
oiaft de cefte guette, & luy côfêillaft de retirer fon armée,& viure auec fes fuiets com- 
• me Prince droiturier, gardant à chafeun fon droi&,&faifant à tous iuftice. Maisfi 
' v - ùl maiefte audit raifon de fauotier,& le Duché te les tiitres d'iccluy,lcs Bretons ayans 
. cognoifTance de cefte fienc iufte pretenfiô, ne faudroiét de le recognoiftr c pour fei- 
;gI^e^c,fans qu'il y fallut procéder pararmcs:& là où ils ne le voudroiét faire , ce feroit 
,lore que iuftcmcnt,loiriblcmét,& (ans encourir blafmc,le Roy pourroit vfer de voye 
dé Faid,quç les fôldats iroient plus hardiment àla guerre, & que les Bretons dépen- 
draient moins cou rageufotnent leur caufe^ayans vn remords fi poignant en leur con- 
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{ciçnce.Ceft aduis &: côfcil daChâceKcr fut trouué fi iufte,bon^ai(bnnablc & pvou&£ml& *» 
fitablc parle Roy, qui commençoit à goutter les affaires d'eftat parla Pâme de ÇhâHCfUer 
Beau/eu, Princes &c Seigneurs du confcil,voirc par ceux mcfmcsqui auoient eftéd'o- rtteH [ 
piniaa contrairç^que foudain on conclu d à la paix,fi les députez Bretons pcrliftoiet 
en leur, première propofition. A cette caûfe le Roy cftant au Verger, place allife fur- 
lé Loire à quatre lieues d'Angers, & appartenante au Marefchal de Gie , furent en- c /^~ „ 
uoyea quérir les fusdi&s députez de Brctaigne', lefquels ouys derechef, & après plu- en a»»». 
ficurs matières debatues d'vn ôi d'autre cbfte,fut en fin faiûe la refolutiô de l'accord; 
telle que {je*fuit.Quc le Roy & le Duc nommeroient des hommes (çauans& bien ^cerien 
Ycrfcz aux affaires,! efquels iroient en quelque ville neutre , & non fufpe&e à pas vne tre U K°y 
dc$ pafties,&: que là chafeune d'i celles feroit porter fes tiltres,lcttrcs & chartres,afin cr le Duc 
que ces gens de leur confeil aduifàflent en confeience les droi&s des Princes qui tr*fû*ù 
les auoient dcputcz:& que celuy. qui y auroi t le plus iu ftc tiltre , emportait le Du che Sretât Z ne ' 
de Brctaigne. Que durant cccy,& par manière de prouifion, Se attendant la fin de ce 
iugement,lcRoy tiendroit en fes mains Fougieres,& autres places parluy prifes du- 
rait la guerre, U retirerpit fesforces,& defehargeroit le pays de Brctaigne de fa gen- 
4!a*çmcrie.Fut encore accordé que tous les François lcfqucls durant ces diuifionsf c- 
ttolcrit retirez en Bretaigne,& les Bretons, qui ferablablemcnt fen cftoient fuizen 
France, retourneraient en leurs pays, & rentrbroient en leurs biens, fan s qu'on leur y 
£cir,nydonnaft dcftourbicr,ny cmpcfchcmcnt quclconqucEftant pafle cecy au mois 
d'A'ouft de l'an dcnoftrc falut mille quatre cens quatre vingts & hui&.Mais ce con- t J m 
fçil te afiembléede députez fut fans nul efFed, d'autant quelapefteeftantà Nan- Le Duc tre 
te$,le Duc François afieurc de la paix, partit de là auec fes filles Anne', & Ifabeau,& la t*nferett~ 
Dame de Laual leurgouuernantejes Seigneurs d*Albret,dcDunois,deCoroinge,de reàeN*n- 
Ricux,deChaftcau-Briand& autres, & le retira fur le Loire en vne place nommée tes - 
Coiton trois lieues au defTus de Nantes, où le Duc tombant malade, & farToiblifTanC 
d'heure à autre,( (on mal empira d'vne cheute)il difpofa de fon ame , & ordonna pour ... 
gouuerncurs de fon pays,attendantlamaiorité de fon héritière, ou iufqu'à ce qu r ellc ^ ^ 
fut raariée,les Seigneurs de Ricux ôc de Cominge , aufquels il donna auiîî la garde de t4 ime y cr 
fes jillesjfoubs la main delà Dame de Laual : puis ayant receu fes fàcremens , comme fi n ttftâ- 
doibt faire .va bon Chrcfticn & fidèle Catholique, il trcfpafla la veille delà Natiuité ment. 
de nottre Dame jour de Mercredy,& le fepeiefme dcSeptébrc,Ic corps duqucl,apres 
les cérémonies obfe ruées aux pompes de fi grands Princes,fut enterré dedâs le cœur Trejf*t J» 
des Carmes en la cité de Nantes :dc forte que ce trefpas caufa d'autres defleins tat au DucdeSrc 
côfeil du Roy,qu'enla.maifon du Duc de Brctaigne delïun&,dequoy il nous faut dif- w g*' 
icourir.Nousauons dit cy defTus qu'il y auoitplufieurs grands Princes qui afpiroiétau 
mariage de la fille du Duc François de Brctaigne, à caufe de la fucccflîon d'vn fi beau 
pays,& pour les. vertus & rarctez de cette PrinccfTc : entre lcfqucls fut des premiers 
l'Archeduc d'Auftriche Maximilian lors efleu Roy des Romains, auquel on di& que 
le pue François l'auoit promife, & qui plus cft, qu'il iauoit cfpouféc par Procureur, 
ce que ie ne voudroy fouftcnir,n'ayant prcuueafïez vallablc pour ce faire. Car quel- ^fumnt 
Jefolieferoic-cedc dire que Maximilian auoit efpoufe par Procureur Anne de Bre- tiennetque 
$ aigne ( ce qui fàlloit qu'eut cfté du viuant du père de la fille, & auant les guerres MâtimUH 
que je Roy feitau pays Breton ) & propofer que le Duc eut baillé fon fcellé, U cuttf'jf* A * 
lfKhi.it les Seigneurs de fon pày&à faire le fèroblablc , au feigheur d' Albret , qui eftoit 
après ce mariage auffi bien que l'Acchcduc d'Auftriche'Et les Annaliftesd'Angleter- '^S^mZ 
f pxfc les AUcmansfe font aheurcez à cette opinion, fans aduifer de près à Tabfurdïté 
4«Jcurdire,ou pour mieux dicqn'ayans touehc du bout du doigt à Nûftbire:d autant 
que fi Mfxjteilian eut cjpoufé (commets dient ) l'heriticre de Bretaigne , il h'elt pas 
Yray- fera Wablc,que l'A nnalifte Breton n'en eut did quelque chofe, & que ce Prince f(f/j - 
n çut mis autre peine qu'il ne feit à dettendre l'héritage de celle qu'il d euoit cfpou- ieCopni»n 
fer. Que fi l'orU'cXcufe furies affaires qu'il auoit en Flandres contre les Gantois y cti-fHs-dlU* 
cqre n y a il pas raifon fi forte, qui puiflè couutir cecy : car fi le Roy Charles fc fut£«<>. 
vetukl emparer de la Brctaigne, ainfi que plufieurs pretçndoient, Maximilian ne » 
fefut pas beaucoup fouciedb la fille, depuis qu'clleeut cfté priuée delà chofe pour 
laquelle il la CarclToic : ioinil aufli que i'Jiiftoirc ne porte pas que Maximilian ne 
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.à ieiux cfpOufé,, trop bien que le pcreluy auoit premîfe j ceqat'ïve ^i^paVliî4Ë^ 
jrnhè'fn-o rtage parfait, iî ^ autre choie n'y entreuiént, qui eft te iconfen ciment &? cteki fifle 
»»//* & des cftats du pays, a caufe tant de fa; minorité' , que du peu de fe&s & wgement de 
^ mMf « (on perc -Que fi ton raetxn auarit la guerrb qui fut depuis cntrçteRoy Cha-rlesê* 
^'^""MaximilianiiHafauc ràpportcr,rion au mariage d r Anhc>fi«iplemcti&, ainrau-rcpùdê 
\ \ que le Roy fcitde la fille del'ArchcduCjqucdcfia ilauoitxfpoufeVc & furquôy îe'rie 
veux autres autoritez que laraifon,8£lcfucccz des affaires: car dorefte ienctroutie 
guère homme qui nous vuidece différend. Et ne m'cfmcut en rien ce que l'Euefque 
&tal intt de Noccrc loue en did,lors qu il parle en cefte Cotté.XUtmCarolmj^cisH»t y &an»if Mar~ 
liure i. degaritdMa^imlUniflidmydpudfein ftuatifitmis èffhiho* 

fin bifi. rtbus^tque infigni forma prtftantcm repudiavdtft/t-^énndm. Irànctjci citerions BrftdnnU RegifKfr 
< li&m çy* MÂximîlidno dejponjaufwratfïxinrmiduccrctfluodper eam dotis nomine fubaflx nuper&* 
- nwdtun pdcat£ Rntarmiœ citeriprisjmperio potiretun ddeo l>t Mdximilimus iduplici-contumtiid kffi* 
Qvsjropter'dctrbiftrndrumpffefifiomm mdgrûtudioem nunqudmeisinmrimmemorid depofttwùs tfft 
Sâ^tctnp-iiifltretMr.Ç^t la -vérité' de ihiftoire porte que les Bretons voyans que le Roy dés Ro* 
dertnôdcs mains naguère e(leu,ne leur auoir dôné fecours fuiuant fà prome(Fc,& que fil c^pou- 
Bretons. ç Qlt j^nne, i c r ov i cur f Cf oit la guerre fans cefle , &; pburfuiuroi t opirriaftrement le 
droid qu'il auoic en Bretaignc par la ceifion 6c tranfpbrt de ceux delà maifon de P6- 
tjiieure:ayâsau(Ufcnty lèvent du peude plaifir que le Roy prenoirà cipoufer la fille 
de l'AreheduCjtant pour fçauoir que fon père ri auoit pne cbnfebty au mariage que 

par forcc,qucpourcc que le confeiltrouuoitvnc fort grande incômoditc ftVn eftra- 

Vdn 8 *> er vcno * c a commander en Bretaignerfeircnt ouuerture d'vnc paix finale , laquelle 
4n 14 . ^aduintl'an raillcquatre cens quatre vingts & neuf, par laquelle ils promirent au Roy," 
. Idur Dame Zc Princcfle pour efp ou fe;ce qu'ils n'euffcntpasfait,fily eut eu accôplif- 

- • fejnenr de mariagc,& cela en face de fain&c mere l'Eglife. EtqUant à- ce qu on pour* 
roic alléguer que madame Anne feit vn grand ferupuie d'en tédre au mariagedu Roy, 
ç'cft (implicite de farrefter là,d autant que celte ieunc fillc(eftantconfcicntieufe Co- 

• p$unj*»ï rne elle cftoit,n ofoiteonfentir à cecy di& on) ne penfoir pas fi loing ,ains feulement 
i*"^ 1 * pfcnfoit aux premières imprefltons qu'onluy auoit données du mariagedu Ducd'Or- 
îwsiduqucl fe voyant priue'e par la vidoirc de faind Autun,ne raut-f cftonncr fi elle 
fer aw* 4 Wftoit f acoirttanec du Roy qui luy auoit tollu fes defirs^fc fi ellcfe couuroit dVne 
Us 8. foy promifeparlc deffuncVDuc Frâçois (on pcre.En (bmràé,id Roy iîûyantonc cou- 
che au ce la fille de Flandres,^ fe voyant offrir vn fi beau & bon pàrty , ne faillie àuflt 
. r ^yentendre v & à penfer aux moyens & voyc de rcnuoycrla fifledeMaximilian. Ait 
^ctm^dè r Pftç»P ourcc quc^refque tous les hiftoriens font,& mettet le mariagedu Roy Char- 
ceux aui Ips huiâjiefmc aucc l'héritière de Bretaignc en l'an de noftrc fafat mille quatre cens 
mettent le quatre vingts & neuf , il faut noter qu'ils prennent la darc de l'accord des Seigneurs 
maruge de §f eftats de Breuigne aucc le Roy pour le tout, &: font la chofe; comme feure & arre- 
chéries 8. fteedà où i'çlperc vous ftire Voir cy après qlaccôplifiement de ccijy hdpaffa iufqu'à 
Un 1489. cpquc l a paix fût faite entre les Princc$. k & de tant plus m'arrefteray^je icy^dcfluS, que 
_ ic yoy noz hiftoriens y audir efte eftrangcment parefleux, ÔC queprèfque ik ne dilcn^ 
-mot de ces chofçs. Comme encore ils fe paûent plus legercmcntdc ce- qJui fe baffa ed 

- .Pi^rdiclors.qucla gucrrcrfojuurifl: à caufcdu diuorecdelafillc de Flandres -.d autant 
jquç le mariage du Roy & de la Bretonne ne f accomplit point que ces idifferenSf tié 

BdtiilU de 'fyffçftt vuidez:au(fi fut-ce en ce.ft an qu'ô dônalatiouméede'Guincg^w^dCjairrfi à 
6m **ïiF* c ^ q içiqu c llc/ut faicle pres d'vn villagcau paysaocieri des Morinsjaw&s etttfe Acre-,^ 
^JîcsTri ^yW^WÇWÏ porte ce nom '..où les noftres eurent du pire, qùoy quelles Ftamandi 
pj ft ^^uerc^quitefloient le party duRoy des Romains npfe.Vantaffcnegwefrc du fil cceà 
4ç.cçfte yidoirejeur cftant de plus de pente iqu ? à nons;qUayque la place J eu r démoli- 
rai}:':^: à laquelle a fil (ta cciuy mefijre Iacqucsdc BoufBcrsqm aiioitfrfadtrcsfols ftrï 
' v uyJe DucdeBoargoignCi&lors eftoit au ifwiceduRr^lbquerviireifltic* morts de 
. fon.jCo(te,vcis par cas vn çorbeau qu'il nourri 0oit en fi maîfbn cflofgrMidè dôùiè oii 
JTflr- û ^^ ZC ^ CU ^ du lieu où le choc auoit efté • doinf , $c ictlu'y : corboau?pficttant <ti fée 
uurnée de ^^9 s corps des, o.cçis:dequoy jlfut û indigna' que desqB'ihrtjt enîfaknâiforjîîfdroc- 
Gmnegu- cire ccfl: oifeau çharognier y comme ertnemy dp génceiuj'taain: Ily«ft âqiii ont màt^ 
te. que' ccft p bat arllc l'an mille quatre cens feptante fix^.dautrcs l'an-- niUc^qûbfrè cbns 
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nanâtetrôis.rnafi ils font trompez & les vas- fie lerautres , fi ce ti'cft que les pr eiu iets 
faxrcftaflcDt à celle journée qui fut donnée près de Terouennc l'^H mille çjuatre> 
cons ièptancc neuf, où les Bourguignons Furent bien eftrillez , qaoy que les noftrcs- 
gacrptCeat enfXtl la p lace (ai n fi que did auons)par la faute des Francs Archiers: mais 
cciaaduintfousLouys onziefme,& ccftccy fou? Charles huidicfmô;Qujoy qu'il cn^ 
foison fut occupé à cefte guerres 

tte cens nohante-, (ans q« il fe pafTaft de grandes chbfcs , d'au tant que les Gan t <$i 'c-- 
ôbicnx contraires à Maximilian, Se fcrablûién t fup porter la querelle d et Roy de Fràrt- 1 
ceJLequei ce pendant afin que f Anglois n'entraft en 'laJlgûe' de Y Archedùe,ettudya ^n&*iï*- 
Ambaifadcuts vers luy Mcflîre François de: Luxembourg ViComw de Martig^éV^y tn 
eharles d^Mangn«n,5cRobcrt Gaguin Miniftre désordre delà feinte Trinité \f^ kn ^ "^ 
luy quiac(critrhiftoire deFrâcc)pour kipaix;pouf la perfection de kqu v elîé{ i ènÉrè-'* y wr " 
mit le Pape Innocent; mai s elle ne peut àuôir effed i y obftant ce que H enry,qui ne ' 
defiroit quela Bretaigne tomba ft es mainsdu François, infift oit que Maxim il ia foliift 1 
delà l^pme qui iuy auoit cfté accordée en mariage : & à quoy le-Roy ne voufoit cn-î' 
tendre?, faidant des raifonsque pcutvn feigneur fouuerain alléguer fondéH{iït l&£™' n ^ t 
droid 6c ioix de France , par lcfquelles n'eft permis à vn fuict de rnarierfa fille à vn ' 
cftrangcr Gins le confcntcmcnt du Roy^> e.ftantcecy vn ; rres-grand preiudicepourk; 
Royaumc:& quant au faid du mariage de noftreRoy &dc la fillcdeMaximiHan,il 
difoit que tant luy que la fille eftoict en trop bas aage pour contracter-, &: n'aubiét au- 
cune volonté, & que les choies cftanr contraintes , Se le tout encore- en Ton entier , il' 
n'y auoitloy qui Tobligcaft a pa(Ter outre en ce mariage. Et de ce refus vint celle dei 1 - ^ 
cente que fert depuis l'Anglois en France en faucur de Maximilian,qui ri'auoit moyé 
de iby de Ce preualoir des forces du Roy, citât (ans argent, Se n'ay ant : fîcn plus ^ay t t\c i 4rmd e z M 
bonne volonté de fevéger de Tiniure qu'il fedifoicauoirreceuë. Le mariage d'entre le r#j 
le Roy &la DuchelTe de Bretaigne eftât accorde' aucc les eftats &s Seigneurs du pays, chartes 8. 
famaiefté commanda que Madame Marguerite d'Autriche qu'on auoit nomrn-é 
Dauphine,fic laquelle on ne facrany couronna oncRoinc de France, le Roy èfranr 
fâcré,ce qu'on eut fait fi les Princes cuiFent eu opinion que ce mariage eut eftéaceo- 
ply ,fuiuant la bonne Se ancienne coufturac de ce Royaume : le Roy co m mandats - 
je)que Marguerite de Flandres fut menéeà Melun, &làgardée aûccla Pririccflede 
Tarcntc,iutquace qu'on la redift au Roy des Romains fonperc: Lequel cc-péndant smnuire 
cfcriuitau Roy lettres pleines de côplaintes,les principaux poincts 8^ articles defquel des lettres 
les contiennent que contre l'accord faid entre luy & Louysonziefme, lé Roy auoit ^ e j AdXtm ^ 
fourfett que lefcigncurd'Efquerdes gouuemcur de Picardie falliaft des Gantois ; Sc^ 4 **** 3 ' 
côfcntift à ce qu'iccux cotre toute raifon,detiniTcnt Philippe Archèducfonfi!s,& fc- 
ftoit mis en tout deuoir de luy furprédre fes bônes villcsdc Brabant & de Henault,& 
follicité les Liégeois à luy faire la guerre. Comprenoit en cccy, & taxoit Madame' 
de Beauieu,comme celle qui donnoit & le mandera en t,& le confeil,& qui fourniiîoit 
deniers au gouuerneur de Picardie pour ce faire: cxhortoitle Roy à luy faire raifon 
tant fur cecy , que fur le faid du mariage de fa fille, Si de celle qu'il difoit fon efpoufe 
que le Roy luy rauiiToit,appellant à telmoingts Dieu SC les hommes fur celte iniufti- 
ce, Se proteftant d'en pourfuiurcla vengeance par tous les moyens raifonnables tic . . 
voyes à luy poflîbles. A cccy refpondit le Roy Se toucha les poinds principaux,^ fur (j^?^* 
tout ceux qui biafmoientlc feigncur.te Dame dcBcaujcu Comçes dcCicrmont& xlw // <4lf . 
de la Marche, & lors Duc Se Duchcfle de Bourbon par letrefpas de monfieurlean rrejj>4s du 
Duc de Bourbon frere de cefeigneur de Bcaujeu: le (quels il did n'auoir rien fait que Due de 
par meurconfeil Se délibération, cn.ee qui concernoiç l'eftat de Flandres, duquel il turbots 
dcuoit cftrc foigneux comme de pays à luy fuied, & qui relcuoic de la couronne de Ie ? nl f^ 
Francc,cn citant vne Pairrie,la garde & tutelle luy en appartenoit mieux qu'à Iuy,qui um l 4H 
n'y auoit autredroid que pour eftre le perc de l'héritier de deffunde Marie deBour- 
goignc:&: que combien que la pièce luy appartint,fi l'auroit il encore iuitcment con- 
fifquéc par les felonhies qu'il auoit commîtes contre fon fouuérain.Leblafma de ce 
qu'il aceufoit le fcigneur d'Efqucrdes<i'inuafion, là où ilfcltoit porté pour bon & 
fidèle feruiteur de la couronne de France, la dcrTendant contre les efforts tant de 
luy que de fes Capitaines Se minières. Dit qu'ilf cftôrioit de fon ihcoftance qui ayât 
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cflapy.^fo^tfcUattfon Philipped'Alois cuErancc, &famaiefté cftant àMelunac- 
çoimpaighéc dcpluficurs Princes 6c Seigncurs,Juy au oit fait; entendre que fon defir 
cÂoit de gardor,A5 entretenir: kpaix inuiolahlcr: & ce-pendant Tes gens aaoicteoura 
fer pays 6c pris la ville dcTwuenhc,& tafebé de furprcndrclàinct Quentin, où il ne 
teaqip guère fQttfigarniron >i fç f]a.at en celle paix 6c alliance faietc du viu&nt du Roy 
fQnpçrp,& ^ depuis confirmée parle rapport du fusdidfonEfchanf^ 
lny^ny pour autrui] ae prétendait eflojgncr de foy fes frère 6c fceur^Monfieitr & Maw 
da#\c ; dc Bcau^iiitcs Duc & Duchcfle de Bourbon , Icfquck n'eftoientpoinr. fealfi 
~ _au.gOiU,uçrncmcnr., àins y auoit d'autres Princes de fon fan/g? (âges. Prélats.,' nqrablcs> 
Cheualiers ô^prudeots Confciûers:par l'aduis, rcmonftmnclcs, 6c ddibcritidn dcA 
q^ejls ^manloir. & ; goutfcrnbit les affaire* de fon Royaume . Dicr qitli f eftonnoie 
°d'où procedoit ejeftefienne haine contre celle maifon de Bourbon fi proche paren- 
• ^tcdcsenfansdçlâfeuë cfpoufc la Dame de Flandres: 6c comme il entrait fi auan tea 
propos fur. le gouvernement de la France, où il.n'auoit que voir , n'câaritny: narurcL 
dttpays ,ny tenant itcrre de, ce fcc couronne ; quc par vfùrpation. Au refte,qucMa^ 
;xjmilianauoiçrçquis:parfes Jettrcs quclcs cftats généraux de France fuflent tenus 
fuç.ç.ou^&:chafcunklcsdifFefensqui eftoient entre luy &icRoy : afin que parte lar- 
gement d'içcux.la caufe futvuidée. Le Roy refpondit que lors qu'il .enuoyetoit Tes 
3 épure z (a in (i quil £' prTroit de faire)il fe mettroit aufiî en tout deuoir deJcs reccuoii; 
cou repliement & nommer des. homes gens de bien,içauans,loyaux 6c de bonne con- 
fcicncc,pourlcs otiyr,& leurfaire telle refponcc que par raifon 6c honneur il dcuohv 
&de laquelle il fetiendroit pour ;CQtent,fi par trop iln'cftoit chatouilleux-Mais d'afë 
fcroblcr les cftats pour cela,il n'y voyoit aucune raifon, &'quc ce n'eftoit la couftume 
' 'de cç Royayraeâpincqu'il n'y auojt moyen , ny équité qu'il fc rendift inférieur à fes • 
fujçts,, yfiç qu'i-tou opropospn.féit des appels aux eftats',lcfqùels n'ont de puifiànccf 
qu'autant qu'il plaiftau Roy 6c Princes de fon côfcil de leur en ^ donner. Reprit Maxi*t 
miliah decç qucluy-qui ne commadott que par emprunt en Flandres, vouloir neanc- 
moins brider l'autorité des cftats d'iccluy pays ; 6c qu'ores il fut fi mal confcillé, que 
d'exhorter vn Roy fouuerain à-fafluiectir plus à iceux,que celuy qui eft fon fuiect, 6C 
qy hjy doibt fe rui ce 6c obeiiTance. Et pour autat que Maximiliâ auoit conclud fa lct J 
tre par vne menace çouuerte de termes d'amitié, difant qu'attendant ccftcauerabléc 
d'eftatSjil fe mettroit en deuoir de pouruoir à fon indemnité par tous moyens pofli- 
blcs,afin de donner occaû" on, Se au Roy 6c à ceux du Royaume défaire au tre amitié, 
6c affeurançe auecluy qu'on n'auoit faict iufqu'alors.fut rcfpondu, qu'on entendoitr 
bien qu'il pretédoit de continuer la guerre qu'iniuftcmét il auoit cômenece, maisque 
fa maiefté efperoit luy faire cognoiftre, 6c à ceux qui le fauoriferoient qu'elle n'eftoie 
pas en fi bas aage,qu'elle ne fencit qui eftoient ceux qui luy faifoient bien, ou mal,&: 
qu'elle ne tafehaft def en refientit 6c rompre leurs coups, defleins 6c entrcprifcs.Feir 
aufli refponce fur te faict du mariage, & rendoi t raifon du refus qu'il faifoit de la fille 
de Maxirailian,fuiuant que defia il en auoit rcfpondu aux députez d'Angleterre. Et 
par ces lettres poignantes 6c réciproquement cnuoyccs& reccucs,faigriuoit la haine 
entre ces deux Prinçes,&: fe çquuoit celle querelle quia fi longuement duré entre les 
maifons Royales 6c alliées de France 6c d'Auftrichc. 

Du mariage du %oy Charles huiBiefme , &* de madame Anne de Bretaigne: 
tranfaftïon<ïkeluy y &' autres fucccT^remaryuables. 

ÇHsAT. CL VIL , , 

Andis que l'efleu Roy des Romains baftifToit fes defleins auec l'Anglois 
'cotre la France, IcconfeilduRoylcvoyantcn aageaflez fort pour cftrc 
mariécomme celuy qui tiroit au vingtiefmean, &c côfiderât l'accord fait 
«auec les Brerôs,& les pratiques de madame de Laual à gaigner l'heriticre 
de Bretaignc,&: qu'il ne reftoiç rie qu'à mettre en effect ce q. auoit efté fi lôgucmétnc- 
gotié,onvint aux articles 6c traité du mariagc,duquel ayât rccouucxt la copie,iene fc- 
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CHARLES: HVICTIESME. LIVRE V: 130^ : . 
ray-aufli difficulté de la vous mettre mot à mot telle que ie l'ay trouuée , & es mcfnies 
tet mes & langage, contenant les parolles qui fenfuiucnt. 

IV domine domini. *Amen.~Ad homrem frnSls ac indiuiduai TrinitAtis Patris, & Filij y &* fpiritus 
SA»Sii,.Cum pojl plurimos tra&dtus i de i &* fuper mAtrimomo y mAtrimoniAlibusqutconfenftbm y pr*- Trùftt d» 
ftaKtcVcojpfius /ientmenti auSiorejneundis inter feremfiimum (9* çhriflidnifsimum Regem Princi- fartage 
pem y ac domirmm y dominum Carolum Franco ru m regemhuim nominis o&auum , nuncDeigratiA re- * tntre ', 
gnantem ex vnA y <& iUuftripmsm dominam ^innxmfliam y acvmcam htredem deffunëii colenda: ^ ^ 
memoria Principe domini Francifci ficundihuius nominis Britanmx\Ducis y ex alia plunmum illu- • ^f n ^ e & 
firium Principum y & dominorum exfànguine regdi propagatorum y atque aliorum dominorum & no- Bretagne, 
tabilium virorumfcientia,prudentia &multis virtmibm infignitorumfœlicem profperitAtem y decus, 
f ytilitAttmj& bonum tam commune, qukm particularediëtarum partium & totius reipublicx pAtr'iA- 
rttm iam diSiarum içUntcs i confilio y vtdiccbânt 1 jretos:'DtmHm anno domini mille fimo quAdringen- 
tefimoftonAgefimo primo >indi£lione dccimAjnenfis Itero DccembrU diefèxtA, Pontificaux- fanBifimi 
pAtris & Domini nojiri } domini Innocentij diuina prouidentid PApAi y huim nominù o6ÎAui y anno ocIa- 
uo, in cAflrode LAngefijs, Turonenfis Diocefis , diâiis Domino Carolo rege,& Domina *AnnA inpr*- 
fentia mei Notsrij Aliorum y tefliumque infrajcriptorumddhtc vocAtorum , & prdefèntium fian- 
te volentibus confèntientibus fubmitti C Amant % Apoftolic£,(<r prafèrtim diSio chriftiAnifimo rege 
fiagratia, & quilibet eorummera y libera y ac fpontanea voluntatefeipfum fubmittendo y fuos,&quof- 
Isbet ip forum httredes & fuccefforesjfr caufam habituros y fuaque bond mobilia immobiliafrtfcntia 
0* futur AiurisdiSiioni & coerc~lioni& referipto eiusdem Camerx cjuoad infraferipto modo y &form& 
infraferiptis AdimpleAntur. idem ftrenijïimus & ChriflUnifimus dominus nojler rex Carolu6 y & illu- 
ftrifimA domim *Anna in prxfenÙA illujlrifimorum principum^dominorum Ludouici ~4urelianenfis y 
Pétri Borbonu DucumiCaroli Envolifmenfts y FrAncifiiVindocinenfis y IoAnnis FuxenftsComitu:Gud- 
Uelmi de Rocnefort militis CAnceuArij FrancU-.Reuerendorum in Chriflo pAtrum dominorum Ludotii- 
cide^Ambafia ~4lbîef\s EpfcopiiloAnnisde Reli TheologU prof efforts^ diSii domini noflriregtiChri- 
ftiAnifSimiconfefforis y in Epifcopu ecclefi* ^AndegAuefis eleëti,vna eu pluribw dijs ex regu pArteiNecno 
dommroum IoAtmis de ChAjflon principe ^uriAcecis^hilippi de MontaubA» milita CdncelUrij BritA- 
nixiDominorum de Guemenéje Coefme ' mAiorismAgijlrihoj^icij BritanU, & plurimorum aliorn ex 
parte di£t* domin* illuflrifsimt ~4nn* Apijîentium rejpeêiiue volentes t confentientes ex eoru certis 
JcientMypurifque &* liberis^Ac ÇpontAneu voluntAtibu* vigore , AcformA contraBiis y f vim i autoritate,ac 
yigorclegu, ac coflitutionu ohteturos quatenus opus effet \aiumque vim^vigorem^virtutemyAutoriPAtc^ 
efpcAcia y & ftMitAte y quam melim extenfiws diftus ferenifsimwt rex nofler y <& illuJîrifsimA domina 
JinnA poffèntfecognouerut confefsiftterunt y recognofcûntq\ ferîe prxfentis ac publiciinflrumenti y ac 
fAtenturpertraBAffe^onueniffe^epi^fjè^donAui^ trA^ÏAtûfque donAtionisfdftiones &conuetio- 
nesinfrA decUratd3&* fpecijicAtas feciffe,prout (9* jAcmtmodo&formAfequeti. Videlicet quoddittus 
dominus rex y & domina ~4nnA y ex eoru plenA y pura y (potAned y &* liber a volutate y Ad honore grglorïî aI- 
tifsimi creatoris noflri Iefu Chrifli,eius internerai matris virginis AiAri* y cœlejliumq- y ciuîu fùpernoru 
fAcro-JÂnShe orthodoxe jidei CAtholic£ y & dignifeimorum facramentorum y cx facratifsim* pafionis do- 
mini mflri Iefu chrifli meritts y pro bono y decore & falute vtriufque pAtriAru fupradi£}aru,vofutate 
tonfenfu vnanimi voluerunt y confenferunt & permifèrunt y prafènttfque inflrumenti ferîe confentire y <& 
ptomitterèdixentnt Alter Alterum nomine y &r lege fintli fkcrAmenti mAtrimonij Accipere , prout acee^ 
perunt y accipere'quc dixerunt y videlicet iamdiEim dominm nojler rex chrifliAnifsimu* t iamdiClam Do- 
minam ^innam in i/xorem & fponfAmi&vice verfa fuprAdiEiA Domina *AnnA iam diftum dominn 
Regem y in fauore&* contemplât ionem iam diSii mAtrimonij fœdertsquc perpetui &• pacis t inter corànhV 
Francis & Ducat um Bmannix, Comitatum Nannetenfcm fùasque ProuinciAs y qu<c ProeurAtor gene— 
ralis diuerfts modis, quod longu effet enamre,fibi copetere y ç& pretedere videbitfro bono pacis y vtriuf- 
qxepatri* tranquillitateguerrArum voraginwus antea Affiic~ÎAru prttipùe contempUtione honoris per 
diftu ferenifsimu dominu y dominu nofhrum contrahedo diSîu nutrimonium cùm di£ia dominA ^4nna 
eife dominai *Anwt exhibendiAffeâiionûmqueeoniugdltu per fepe ditta domina ^4wm dominonoflro * 
rtgi mérité ob»oxta y exibedaru firpe iicia domina *Anna y memorato domino noflro regi y donaitit y cefsit t • 
quittauit^ranfportanit & dimifit y pratfenusqutinfkrumenti fertedonAt y cedit y quittât y tranfportat y & 
dimittit in perpetuum irreuocAoiùter y & hatreditarie pro fe y futsque fuccefforibus FrAncorum regitui 
nonfine actitula donationisfaSl*, ob caufam diCit matrimonij ineum y eiufqUèfAuorem Abfquevlltù 
*euGauionepcrtcftamentum y 'vel alterum modum^inpofîerumquouismodofAciendaJncaJii qubdfipe 
diciam DomMam çQntingeretmigrare ex hoc fecuio Abfqueliberisex eorum cArne légitime pivcreatis, • 
in wrummM?im<iniQ antediBa. omniagr finguldiura i proprietAtes y poffefiiones y nominA ^Ationef^ '■ 
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a&knes & obligAtiones dictai domina: ui'nn& indi&o, Ducatu& CtmiratUytèrimqàe pcrtinakijx 
competentiaiac vcneraliter omnia gr fingula fia alia bona y QU*ctmquc immobiUa i pr*jentia& futur a 
vbicunque confiftcntia y qu£qucpoterunt inueniri^r apprehendi y cedendo(^tranfportado exnunc pr<h 
vt ex tune per tandem dominant ^nnadiclo Domino noflro regiomnia &fmg*lafia iura y propric- 
tates y dominia y nomina y rationes (3* obligations anus cidem compttentia & pcrtistcntiaiipfûmque do- 
minum noflrum regem tanquam in rem fiampropriam procuratorem in prxmifiis fingulis confifleudo 
pofùit y &* conftituit ad ejfecïum cwroboramm,fortificatum y corroboraHd6que&fortificado y quaecnus 
opus eft ius antea fipcdifto Domino noflro régi in pnemijïis competens y innuU6que tidtm pr&iudican- 
do autderogando. Pariterquoqnememoratus dominus nofter Rex, in fauorem & eontempUtionem 
pro vtfupra volens & confentiens jiufque domine ~4nn* fauorem mariralem xqualcm exhibereob 
caufàm prtmiffam donauit y cefit y quittauit y dimifit (çp tranfponauitfcmrcqucprafcntHm dohat y cedit 9 
quittât y dimittit y <& transportât irrcuocabiliterjerpctuo &* hereditaru) in cafi quod di&us Chriftiamfi 
fit» us ab hoefteulo tranfierit dicta domina .Anna fuperuiuente y abjque liberis ex eoru carne in matri- 
monio prxdi&o légitime procreatis ( quod abeffe dignetur Dominas nofter Iefis Chriftus)omnt &* taie 
im^ratione^Bione^oblivationem^roprietatem^ac pojjefiionem diâlo chriftianifiimo inprtmifiiscom' 
petentiaiita tamen quod pro euitando guerrarum incomoditates, aUdsque finiftros euentm verifimiliter 
fecuturosinterpatrias antediSlas, prtdicta illuftriftima domina .Anna ad alias nuptias nuUatenus con- 
uolabityprœter quod cum regefuturofiilliplacucrit y &fier(licitumfuerit y velcumalio proximioreprx- 
fumptiuofuturo fuccejfore in Corona Vranci* y qui tenebitur in cum cafum facere exibere diclo domino 
regipro temport récognitions & redibentias féodales tam honorabiles, quam vtiles antea haSienus dé- 
bitas rationeDucatmBritannia: & Co muât us Nannetenfis y &* eorumpertinentijs.Nequepotertmt, 
a ut fibi licebit diSlos Ducatum & Comitatum>eorumquc pertinent ias alienare in alias m anus qtikm di- 
6li domini nofîri Régis pro tepore t & fuccefioru Francis regu. lté vitra hxc voluit& confènfu iamdi- 
Bus rex conftituiprout conftituit eidem illuflriftima: dominée ^énntjn fauorem diftimatrimonij tait 
& tantam dotem y qualem &* quant am diclus dominm nofter Rex voluerat& conftnfcrat conflitui y 
& conflituerat pro dote deffunêi* cLrai mémorise regin* Carlotta: eim matris y qua dominm abjôluere 
dignetur: cuiufquidem Dotis inftrumento diclus chnftianifimus dominus nofter rex Je rttulit , e£* rc- 
ferre dixit adipfim mflrumentum y eiufquc totalem ténor em de punfto inpunttum. idem dominus no- 
fter Rex voluitjfr vult prafèntia pro infèrtis "&* incorporais haberiferindeac fi hoc incorporatum y & 
infertum foret. Nouiftime autemvoluit & cofenfit vultquc & confentit dominus nofter Rtx quod di~ 
fta illuftriftima Domina ^inna habeatfercipiat&fiafaciat in cafum quodfupra vixcritdiâtumdo- 
mihum noflrum regem,omnia & fingula fia iocalia ) (3* bona mobilia qualis & quanticunque fuerint 
pretijjvcl effe potuerint & qu* habebit tempore obitus dit~li domini noftri régis t fiut ea bona circa fuam 
perfonnam cuiufqucperfonn* feruientis jiuepro manutentions fùx domus députât* fmti quoi Dominx 
^4nnx>& fuis effè vult, (3* jpcëtarc (3* pertinere in perpetuum. Et quo ad omnia &* fingula y modo , ae 
forma prxmifta tenenda t objèruanda & adimplendafontrâqucnonfacicndo nequeveniendo iam dic~H 
domini Chriftianifimus rex dominus noftcr&^inna eorûmque quilibet obligarut & obligantjè, hx- 
rtdésque fuosjuasquoqut res,t2r bona mobilia,& immobilia prafèntia &futura:pr*fertim promitten- 
tes&promittunt dicîi Chriftianifimus dominus rex, &* illuftriftima domina *4nnainvtrbo regio 
&reginalircJpe£liueobfèruanacpcrpetuohabiturosprM omnia & fingula rataatqucrrata i &* 
contra ea non venir e quornodolibet^ut attcntarcfrxcipue diSia domina , inprifentia , & de confenju 
t quatenm opus effet domini Principe ufuraficenfis dift* domina proximi confknguineijèu affnis. Quï- 
tjuidem dominus Princepspoftquam attente audiùit& intellexit vt dicebat pr*mijfà t &* quodlibet ip- 
forum quatenus ipfum tangit 9 conctrnit , tangeréque poteft pro quoeunque intereffefibi competenti , 
ont competituro fi fubmittens proutfipra gratificauit, ratificauit , ùudauit, & approbamt , tenoréqué 
fraÇçntium publici inftrumentigratificat y ratificatjaudat & approbat fapraferipta : acex abundanti 
diftum fium ius &• intereffejn pr*mifiisjfr eorumpertinttijs^in qualxctmque aut quantaamque qua- 
litateaut quantitate taxari y aut eflimari valcatjbilus dominm Ioannes Princeps dèexpreffo confenfi 
iamdiB* domine ^nn*fcfiit\auittauit y tranft[onauitxe^ donat y ctâk quittât , 

tranfportat in perpetuum diclo domino noflro regi^^r fuisfuccefforibus Francorum renbus ptomittm* 



do&promifitper fidcmfoam, ob hoc in manu mei Notarij fubfcripti corporaliter prxjhiam^ac fub hy~ 
potheca&* obUgatione cuiûfque y ac fingularum bonorum fuorHmpr*fmtium,&fuTurorM,M{chabtn 
acperpetuo habiturum prxmiffa omnia& fingula grata y atque rata renoncions jprout rtmmciarunt^ 
remnéant diSli conflituti ac fubmifii y quilibet ipforwnproutfùprAxomni&tot$tt6e?tioM y 
déceptions applegiamenti ^contraplegiamenti , & oppofmombw.qwba-fcunqHc 1 fjfeeidliterdifta 
domina ^nnabeneficio fenatus-confrut Vcllei*tu\Epiftoldi diui^biahi, acgenerdtter qmbufcunque 
• • • ; huk 
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CHARLES HVICTIE5ML: LIVRE. Y. i^ï : , I 
hàiQff0orcàulfarwlX)cq*ihiHpr4&tjfis& fing»li?diclichnJtiawfîmHS iUufinfîima conflitmk 
litnmdiasprAfevtikmm effeftv&fubftantk , çonjmifamprefmtùGmdQws UçlcrcNoturij regf 
fi$b> ftgllt ad tontrA&w htomdw in&i conflitutos pAjfanmtadmàiorem firmitatem, , £7* corroborant)* 
neïpramjfirtm 4bfa*e co prêter tmodprafei^pnbLmm inflrimenntm illis^antpcr ill<t prefenti publia 
e» wfir* mcntQ prm diriton pofîif, debe4tur4fim.J^quibi^pr4mifis 9 ^* finguùs omnibus difîi chrir 
flitntfiimuf &jUnftrifimÀ conftitHtigp quilibet petiermt,ac requificrunt inflmmmtum. ^ASlafuerut 
k*cin off ido M tangofiis I>ioçcfit Tvronenftsjvb ami, indiftàone , menfe , die , ponttficatu iam di* 

tilmMCittWi fipntdiïiis Tma atmplfèribtfs, diif.Etcpminub. abfèjitediuertendo ad altos aiïusjdicliDo- ; 
mrmi»ofltr Rtx&.domind «énnaprocefferwu adanUm dittiXaflri ornata pro Mijpecelebratione t . 
& ffillfnmfatione diftarum nuptiinm inter ces prap4ratarum:inibtque in notariorum infraferiptorum 
prtfaia^urimoYnmqH* VHCum^cÇomitum^illiâflrifimai Prmàpifft Domina *4nn* de francia 
Hirbûnij D*ciffaijiifitXhriJlianifimi domini noftrhegs fororis y aliorumtj h dommor%(p* dominarum> 
idmiifHchrijhnfôtmf rex t érMHft^domina:^nna y minifler/o dicli domini Patris^lbien fis Epi- 
fofUiÇhim mA&imoniumintfr cos(>t prtmittituryiniciatu per yerba de prafanipublicc folïemjftnmt 
4tm éUtrnmprom frpra per Iferbapramijfa deprefinriaccipiendo, & açceperùnt , dejpon/anddque , 
defjtonjkrttpti Jncce/^mquediBus Reuer endos eleftus ^fndegauenfis Mi (Tarn cumbenedi^lione^nuptiali 
çciebrdtit. *Atta h<eç fnerttnt >f fiprafib anno menfeydiejotàfrafentittu rejpeftiue fupradiâiis. 

Signez BourreauiJeClerc^otaircs. ' 

Q^ue voulez vous plus de cler que ce trai&é ,pourmonftrer que fur la fin de l'an mille 
quatre cens quatre vingts te onze,& non l'an mille quatre cens quatre vingts & neuf- 
çc mariage fu t accomply,puis que la foy publiqucparle pour nous, & que Jctf regiftres 
delà chambre des comptes de Brctaignc,font pour nous en ceft cndroiâ?Auflieft-il 
viay-fcrablable que le feigneur d'Albret citant en Brctaigne lorsdu trefpasdu Duc, 
n'oublia rien qui peut feruir àfonaduanccmentàccftefucccffion, & qucfapourfuu> 
te retarda quelque temps les affaires du Roy:& de fait,pour reuenir a noftrc propos,. • 
die Prince des Romains Maximilian eut fait quelque deuoir à fecourir les Bretons> 
c/cjft choie feurc qu'il eue emporte' la proye qui luy fut rauiepar Charles hui&iefmc* 
Au relie, le feigneur d'Albrct feftanr retiré aucc fa courte honte , & perte de feshôri . 
mes, & de fes finances,armé desfculs fecllcz de ceux qui l'auoiét attiré en Brctaigne, Seigneur 
le Duc Louys d'Orléans fut aufli tiré de la grand tour de Bourges, où il eftoit priïon-' j'^ffoet 
oior , &cccy àlagrandcfolIicitation defon efpoufe madame Ieannc de France feeuf^ Bre " 
du.Roy,&de la Duchcflc de Bourbon : & qu'il futdcliuré, vous le deelaire le trai&é ^w/^ 
du xnariagc,qui dit notamment que les Ducs Louys d'Orléans , & Pierre de Bourbon i e4 »s<U- 
c^oicntalTiftansàcc mariage,^ aux nopecs célébrées en Tourainc,Mais pour ne çô- M Je 
fpnaSre l'ordre de l'hiftoire,fault fçauoir ,que tandis qu'on eftoit fur les pratiques , & prifim 
çotlclufions de, ce :mariagcja fille Bretonne eftanr défia c's mains du Roy ,1e Roy des 
Romains Maximilian , defpité du mefpris de fà fille , & de l'aduanccmerit qu'ori luy 
oftoir,,gaigna fi bien Henry fçpticfmc du nom jadis Comte de Richemon.de , fie lors 
Roy à'Anglcrerrc,parlcs moyens queluy auoit donnez le Roy Charles hui$icfrac,yj 
employant le feigneur d'Efquerdcs,quc ce Roy Anglois oubliant ingratçment les. ùn 
ueurs, biens ,& fecours reccuzen France, drçflavne belle armée en faueuf^e l'AX-, 
lemant Maximi|ian,cftimant que dés qu'il feroit defeendu en Gaulç, ccftqy )uy four-. 
iî^;hommcs,&:4rgcn't,& qu'eux deux vnis enfcrablc pourroient ^dqnner, quelque in- toff*™»- 
égne, afilùiion au Royaume dç France. Mais quand Henry futptc(t,ii èjiuoya en 
f J^ncjres vers Maximilian luy faire entedre fa vcnuc,& l'admoncftcr de fercn'ir pré(K cLr/« 8. 

Spur.luy venir au deuan c,& l'accompaigncr à fe ietter fur Jr^crrcs de France : & fes, 
cputpzcnlieu de, trouucr Maximilian arme', levciren^gççfquc feuLii'ayan.t pas la, 
maille^ fans forces qui feiffent à eftre mifes en compteteo qui cftonna aijcuneraqnc ' - } ' | 

le,^yA^°ïS^ u V n '*8 nor P,^ t P aS( î uç ^ c ^ o y Charles a,uoit fonarmpc r rri p0jnâ4.^ / 
ce noûobftantil fe refolutd^.paficr outre.Et de fair,il mena la plus beilenoblcrfc,quj , x « ^ 
tut tottic long tc.mps au-parau,a,nt .de j'ifle A.nglQife,ay^^ecluy Çafr^dPuç dç 
Bedir^orr qu'iïaMoitfait.genfrai de fon armée ,&:lçs Com.tes_d , ErDy > d'Axqndel l , ^9i^f^ n 9 

4cmq^^âVSe^rieu| &c&ojx\ e^tputx.l A^içtercc; ce jRrincé pouruoy W u»g*. 
. . 00 o iiij 
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moyen de luy troubler i'eftardefon Royauté. Luy eftantdefceftdo à Calais, fut da 
r^ort affeuré qu'il ne luy falloir cfpcrcr aucun. fècoursdtWxndres.-vèu que les Frâçois 
loy donnoient affez d'affaires de ce cofté, dcfquels cftoit chef le cfcigncar d'Efqucr*'. 
des, vaillant & ancien Capitamerce c^ui cftonna l'Angfois,lequcl fc raocquoirdcMa- 
p^v XTmrliandc ce qu'ayant reecu telles iniutés qu'il auoit du Roy de France -, nctenoie 
de crtut- autre comptede fen venger. Noftrc Roy ce- pendant bien qu'il eut forces fufiîfantcs 
cœur fei- pour battre l'Anglois , &le fairerctircr fans rien gaigrrer enfoh Iflc, fi cft-<c que- foie- 
gneuri'EfcyfiX fe doubtaft de l'affection dès Bretons(quey qu'iïeut fiance' IcurDamCjCar encor* 
qtttrdes. nc i' auo i t \\ efpouféc quand l'Ànglois pafîacn France)ou qu'il eut d'autres dcfTeins,ou- 
qu'iifceut que Héry faifort plus cefte guerre pour complaire à fes fuicts que de maùr* 
uTo^neïe ua * s vou ^ oir 4 u ^ portaft à la France où il auoit efte nourry , il luy fuffit d'enuoycrlo 
mittn'Jm ^F neur d'Efquerdes à Boloigne,& le Baftard de Cardoenc Capitaine d'Arras/pbur; 
f dtgnc. empefeher lescourfes Angioifes fur le Bolognois. Mais tandis que Cardonne cftoig. 
hors defavillepburlefcruiceduRoy ,ayant laifle en icellcvn Capitaine nôm^Gar- 1 
quelcuant pour fon Liçùtenant , Maximilian qui afpiroit àla reeouuranccdu pays „ 
•uâximîliï d'Artois,moycnna par furprife ce que la force ne luy ent feeu faire auoir. Car fçachaV 
4 intellt- com bien maouais François font ceux d'Arras , y pratiqua aufli facilement de gran- : 
gtneesen des intelligences, & gaigne Carqueleuant Lieutenant du feigneur de : Cardonne, Ii< 
^irnu. cft vray que ce Capitaine pour couurir Çainfi qu'on dit) fa lafchctéjfouffrit qu'aucuns 
citoyens de la ville feirent faire des faulcesclçfs des portes d'icclle ville : car de dire 
qu'il nefuteonfentant à latrahifon , il cft malàpropros , veu le peu de garde qu'A ~fa'i»* 
Ftulte du foit.& ce foing fi froid qu'il auoit en temps de guerre, & parmy vn peuple qui haybitr 
feigneur j^»s François^ furlequciil deut tenir l'œil, Sd'efclairer en toutes fes adions. Tantya? 
fvtdn? 14 ' V }C ^ X *I U cut intelligences , ou non , fi ne peut il cftre exeufé d auoir grandement' 
' ' faitly,veu cequi fc paflaàla reddition de cefte ville.D autant qu'à certain motdeguec 
donne aux gens de Maximilian qui eftoit vnc chanfon , ils approchèrent de la ville dé 
Jjffr " ninâ:,& les citoyens fans nul empefehement du gouuemeur(vbycz quel gucr,quclles 
fourliurer fétttin'ejles,& corps de garde il auoit difpofc pour fauuer la ville) vindrent iufqn , aiit î 
^trrM * portes,qui leur furent ouuertcs par ces trahiftres Bourgeois trahiflansles noftrcsqtu 
Maxitni- # îëdonnoient du bon temps, & repofoient à la Françoiïè, Carqueleuant eftonric'dtr 
/m». cefte furprife, ou faifant fcmblat de l'eftre fe fauua au Chafteau, & la ville fut foudâiri 
sStrrMfTi piU c ' C) ^ fàccage'e , (ans que les Egli fes & autres lieux fain&s y fuflent tefpc&cz , hbh 1 
xmilUn' P as ^ CS ma ^ Dîls ^ c ccux rtiefincs qui auoient fait cefte raarchandifejje lhiîrcr &r trahit 4 
' leurs concitoyens, Dieu les punifTant de leur infidélité' & félon ni e:. Ceite prcttfrerç 

faultenéfufHtà Çarqucleuant,ft encor'il n'en eut fait vnc aufli fcgnalccjd'aûtant q^c 

fans attendre qu'on le batift dedans le Chafteau, biefr qu'il feeut qu'il nefcroitlong; 
Ucbàjlè*» réraps tënsauoir fccours,rI fc rendit vie & bagues fauucs,&: ainfi f en alla pehfant par 
i^trru. ëefte retraite fe purger de cefte lafehete': de laquelle il fut grandement blafmc,biéhr 
qu'il n'en fbt point pourfuiuy,a caufe qu'il n'y auoit aucune prcuuc qu'il eut eu l'htclji^ - 
gcnceàPenncmy , &quetoutcfacoulpegifoitencequé fi négligemment il fèftôi^ 
porté err cîiàrge fi iraportantc.Ceft exemple,*: d'autres fuffîfant pourfaire pêfét aux 
IÇbjs ^ d^nè fierles places de ^fronticre,ny aux cftrangcrs.fiy à gens de peu d'experieri^ 
c£,& moins a tetnt qui font addonnez ou à l'auaricc,'dà àlcurs plaifirs,les vns lesHurlsf 

pàrcohnoïtife d'argcnt, & les autres feportans négligemment à les deffendre; <8ç lesr 

i » a Vft \hâûtrcs rié'YJachans quel ordre il faulttenir .à les conferucr. Tant v a que Maximiliâ^ 
* m .7 é^gnàplùs fàns arme'e,quç l'^nglbis ne feit auccxbute fà puuTancc& ayant ftrrpris : Jâ| 
. j t>\ <u>V . vaille capitâîc d'Artois,ne voulut demôùrcr en iî beau clicmirt fans encor' cflayer 'cT a-* 
doir Amies dcmndr, &d*iemble'e, & pat furprife. Mais &,lc fcigncurdc Rubép'ré^lbr^ 
Entrefrife cniccIltrvHlc, &'?Çfftnoinc Clabault Maieur diccllc, oyans Fèffôrt queftifoi^ 
deMuximi Pcnnchl^ ^buT ét\tvcï y nB Paillircnt à leur deuoir,& alfcrnblans les Bourgcpis,vbire fes 
lun fur rcmm.c^ytcbttbarans plus furieufement que ne porte là fbiblcfle de ce fexe,ori ebri-* 
Amiens, éràignit çcs Wàlbns, ÔC Brabançons de fc retirer auec leur courre honte , dçmtfuWn'c 
, -Cl ifeux d'Aiïilens céft hdrmeur,que d'aubir cbnfèrûe'feot villc,& d'eftre des pWé 'fidèi 
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CHARGES HV:ÏCTIESME LIVRE, V.. : - 
^ftiijatMaïgP^ntc d'Auftrichçpour efp.oufç,fcftoit rcfolu furla PrinceifcBretonç, cW« 8. 
dfilibcroit aulfidç foire raifonà Maximiliâ fur le fait du paysd'Artois en luyrcndât faty" 
fHÎftt& d'açcofdçtjatiecl'Anglois par quelque autre moyen, & achapter la paix fans le t 4 **' . , 
dçsjjtonneurdela: France. A çefte caufe donna il chatgc , te plein pouupirau feigneur châm'do 
4îp|<4Rf des de açgoticr aue.c Héçy , te traiter la paix auec conditions qui ne fuflcnje „è e f u f tl . 
p^jntde&iMnragc^^ Picardie inftruit, Payant puifTancegaw d'Bf 

de capituler, féit entendre à l'Anglois , que filluy plaifoit d'enuoyer des députez, il perdes. 
communiquèrent auec eux de chofes proufHcables aux deux Rois te àleurs armées te 
Royaumes. Henry qui voy oit qu'il n'y auoit plus moyen d'empefeher que la Bretai- 
gnc ne fut au Rby,&: que Maximilian cftoit fans forces pour le fccondcr,& quequâd 
bié il en auroit,il lcsltiy faudrait ailleurs employer, cftât appelle' à l'Empire par le de- 
ecz de fonpcrCjCondcfcenditauflî facilement à la paix auec le Roy : &non pourtant aJZUgcecr 
fut il aflieger Boloigne durant qu'on parlcmentoit furies affaires del'accord , mais il tu»», 
y auoit de fi vaillans hommes dedans,quc l'Anglois perdit toute efpcrancc d'erapor- Ctnclujîoh 
tçr^ajplaçic. Aufli lors qu'on cftoit fur le poind de donner vnaffaultgçncral-, ^ urcnc j^/'/»^ 
p.oxtf c^-les npijueJIes de la conclufion de la paix au grand contentement des vns& 
df $ ajftres^quoy queics Anglois feiffent mine d'en cftre fafchez,comrae fi la victoirc^-y^ 
Içqpfttt promifc,mais Henry leur ayant rcmôftré Je danger qui leur cftoit appareillé, penry « 
a^ans affaire à des hommes accouftumez à la guerre , te le grand meurtre qui f en fut U f><ux. 
enfui uy. des principaux delà Noble0e,on fappaifa: mais plus cftoit efmcu Henry, Se 
.çfc.o^pjitçcftcpaix, aducrtyfecrettemcnt du remuement de mefnage quifefaifoit 
ef^^pglctcrre^nfaueurdu icune Prince Edouard de Waruich, fils du Duc de Cla- 
«{çce. : ^Mn/î fut accordé quclnoftre Roy payeroit certaine fomme dç deniers à Hcn-< 
ryjla.quelle il fç difoit auoir preftéc au derïunct, François Duc de Bretaignc : que fui- 
uarit l'ancien accord fait entre Louys onziefrac, te Henry fixicfme, on donneront c$nditiot 
vingt te cinq mille efeus de penfion annuelle pour quelques ansau»Roy Henry fep~ deUfux 
ciefmcjkqucl fcroit tenu de fe retirer auecfcs forces en Anglctcrrc.Ccftc paixncfut 4 "" #'0 
ppintaggreablc à Maximilian, qui cfperoit.parlcmoyé d'icellerecouurertout eeque 7 ' 
iadis.auoicnt polfedélesDucsdc Bourgoignccn Gaule; par-ainfi ne voyant plus d'e-. f . 
fperace pour l'elfcd de fes defliins,il prefta aulfi l'oreille au feigneur d'EfquerdcsJors J£fê££* 
rapy.çnncuraufli heureux de bons accords,que durantla guerre il eftoit vaillant te fa- deimqe- 
ge'à conduire la gend'armerierde forte quel'efleu Empereur accorda de retirer (à fil- ne Uféix 
le Marguerite , te ne pourfuiurc plus la France par guerre, moyennant cc,que le Roy *uecMg- 
luy rendoit Icpaysd'ArtoispaifiblCjfàufqu'ilfcrcferuoitlavillcdcTerouennc.'fans 
qu'il fut faietc mention aucune de la Bourgoignc,ny autres pièces qui auoient cfté au 
Duc .Charles dernier decedé. D'autant qu'il les tenoit comme apanage de Francc ^^*^ 
auquel les filles ne pcuucnt fucceder, comme eftans cestejgesj^aliq j qies t & deiiesa ux 9t j m ftj mm 
fculs maflcs,& iceux defaillans,vcnantcs à la courône.Et ce-pendant Maximilian ma Mmgt 
ria fa fille auec Iean fils de Ferdinand te Ifabelle Roy te Roinc de Caftillc , celuy qui de M*rg*e 
auoit voulu cfpoufcr madame Catherinedc Nauarrc , lors femme de Iean filsdufei- rttedeflZ 
gneurd'AIbretrmais ce Prince Iean mourant auantfon perclc Roy Caftillan,la Prin- 
. ceife de Flandres fut donnée à Philibert Duc de Sauoyc : te ainfi cciTcrcnt pour lors, 
ces guerres aduenues pour le mariage de Bretaigne,& IeRoy demoura paifibk cji ft>n 
Royaume,iouiû r ant de l'heriticre,& du Duché de Bretaignc ; te octroyant auxrabi- 
tans^dc Nantes confirmation de leurs priuileges , à laquelle confirmation furent mi- Privilèges 
fes lettres d'attache verifians icellc fufdi&e confirmation,datécs du premier de Iuil- ^f*™, 
lct mille quatre cens quatre vingts te onze. Et d'autant que lorsyauoit vu Aduocat f * 
gênerai du Roy érigé en cftatextraordinairc,fa Majcftc en feit fuppre(Tion,&ordon^ 4r £ 8 ' 
naque réduction feroitfaidcdeceftofficcau nombre ancien qui eftoit ( comme en- 
cor'ileft) de deux Aduocatsdu Roy en fa Cour de Parlement. En cetcmpsnafquit NÂ ^ 4nct 
Gafton de Foix,fils de Iean Vifcomte de Narbonne , te de madame Marie d'Orléans ^ Gtfim 
fœur de Louys Duc d'Orleans,lcqucl enfant fut depuis Duc de Nemours, te des plus àe tiix 
vaillaos te fegnalcz Capitaines de fon tcmps,ainfi que i'efpere vous déduire en cefte Dncdest 
hiftoire. L'oncle duquel à fçauoir Pierre de F'oix Cardinal, mourut à Rome au Palais mtt *". 
des Ycfinsn'eftant aagé que de quarante ynan,& fut mis fon corps au Monafterc des 
Auguftins , le Pape Innocent affiliant au cohuqy auec tout le collège des Cardinaux, 
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honnorans les obfequcs de ce Prince. Lefcigncur id'Àlbretvint vifiter le Royaume 
de Ton fils , puis pafTa en Caftjllc vers le Roy Ferdinand ; & en Nàuàrrc duroient en- 
Dinifitn cor' les partialitez encre ceux de Bcaumont,ou de Luaze,& la famille de Granmonr-, 
antùmét laquelle cftoit vnic aucc le Viccroy oncle du Roy Ieah de Nauarre î lequel ils exlvbr- 
m Ndudr- toient de venir prendre la couronne,afîn que ceux de Beau mont tflnflenr à ràifbn, i£ j 
T< * quittaient Pampclonnc capitale du Royaume) qu'ils tenoient en leur puiflanoc ± Ôr 
ce qui en aduint nous le dirons en fonliciié 



De la reftitution de Kouftillon, f@ Qrdaignefaiffépdr Charles biïi&icfme, au 
Koyd!iAragonyO*deJpinduvoyag£deNaples f .\ ■ t \ 
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la 1491. 4^g^QÉ3fcrR.E defir plus violent qui conduit les hommesà faire grandes chbïes 
Ptfirstf- fâft cft ecluy qui eft fonde, ou fu r la gloire & honneur, ou fur la grau-' 

gmlloauis Cjw|| ^^g^p dcur&:richefles:mais quand les deux font ioints cnfcmble,qù ! eîeft' 
ksf urnes. mm Ift&ë&VTR ] c cœur d'vn homme, & fur tout qui cft grand,qui ncfoit pouffciu£ 

qu'à là que de trouuer faciles les chofes mcfmes qu*vn autrct'rou- 
u croit impoflîbles ? le dis cecy pour noftre Roy Charles huïétiéfc 
me, lequel cftanticunc,gaillard,plcin de fà volonté', fiedefireux^de 
voir: & gouucrnc par des hommes qui ne demandoient que f aggrandir , feit aùffi vrie 
entreprife la plus hazardcufc,& u* i'ofoy le dirc,temerairc, queRoy de France eut fait^ 
il y auoit fort long tcmps,& de laquelle toutesfois il eut la fin telle qu'il defiroit,à fça- 
uoirla conquefte de Naples.-furquoy il nous faut vn peu difeourir auant que de venir 
au voyage de ce Roy en Italie, eftànt neceifaire de fçauoir le fondement principal 
. d'vne chofc,auant que toucher aux acceffoires. Apres donc que le Roy Charles , par 
Pûmes ï ccon f c *lduDucd'Orlcans,&du Comte de Dunois,& Prince d'Orcngc, (ainfîpar* 
tAuferent ^ cnt ScilTel en la vie de Louys douzicfme, & Bernardin Coric en l'hiftoirc Milanoife) 
leméruge eut efpoufc madame Anne deBrctaigne, & faid pate aucc l'Anglois Se Maximi* 
d» *ej lian , à laquelle le Prince de l'Empire fut neccflite' 1 &: prefque concraind par Louys 
chéries 8. Sforzc gaigné par noftre Roy , qui luy mit en auant que le Roy Charles hui&iet 
CTAnve. mc ayant refolu de pourfuiurc la conquefte de Naplcs r pourroic le troubler en 
7elminl * a ' ou y^ ancc & pofTcffion de l'Empire , ôc que par-ainfi pour obuicr à cecy , il 
^ M ^ Wi falloitl'appaifcr, &fc reconcilier à luy, oubliant toute querelle, & ne tenant corn- 
lUndefe ptedece qu'il au oit fait en Bretaignc,y ayant procedénon parmcfpris dufàngd'Au- 
remuilier ftriehe,ains poufte du confcil du Royaume de France^qui ne trouuoitbon que le Du- 
*u~K9jJe ché de Brctaigne vint en mains cftrangcrcs. Cen , cftoita(fezqucd'appaifcr& l'An- 
irtnet. giois^ 1 efleu Roy des Romains , fi encor' noftre Roy ne fc reconcilioit le Roy Ca- 
. ftillan,& Aragônois,lequel eftat ligue' auec les Princes qui auoict guerroyé en Bretax- 
Greniàe gne,n'auoit elle nome en la paix : & pour ce fallut il ofter encor ccft empcfcheraet, 
etn^uift a fi n d'auoirvn pont plus aifé pour paiTcrcn Italie A cefte caufeoyant que le Caftilla 
2»4»JÂr auo W^ s * fi n ^ a g ucrrc contrcJes Mores de Grenadcà fon honneur,& qu'il eftoit en 
les Mores. P a * x " c tous c °ft cz : le fçachant auifi cftre cou fin germain de celuy qui detenoit lors 
ssrilUnce les pays & Royaumes de Naples & de SiciJc, lequel auoit encor' çfpoufé la propre 
crfuen- feeur du Roy Caftillan,fc refolut de le gaigner, & f'en faire vn bon amy,& empefeher 
te' entre U qu'il ac l U y troublaft point fa pourfuittc.Or cft-il vray-fcmblablc que Ferdinand ad- 
Cdplldn ucrt y d c cefte refolu t ion du Roy,vcit auflî vn bon moyen ouucrt pour rccouurer les 
fan'*'"' P a ^ s ^ c R° uur ï^ on & Cerdaignc, que fon pcrclcan d'Aragon & de Nauarre , auoit 
engagez au Roy de Frâce Louys onziefrae: & pour cefte caofe gaignail quelques vns 
^•^.frduconfeilduRoy, &ccuxmefmes qui fçauoicnt lcsfecrcrsde fâconfcicnce, cn- 
teiéx qui crc lefqucls furérmeffirc Louys d'Amboiic Euefque d'Albi,depuis Cardinal: Oliuier 
eofeiSeree Maillard Prédicateur, & ConfefTeurde cefte Majefté : aufquels font adjoints par le' 
chyles de Chroniqueur d'Efpaignc , Eftienne Petit domeftique du Roy, Ôdfaind François de 
rt cul ^"^P* 11 ^ perc des Miniraes:les trois difànsque le dcmind Roy leur auoit enchargé en 
* l * m Ces dernières parolles de luy confcillcrdc rendre Rouffillon , & Cerdaignc àl'Ara- 
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terupuics,& dcfraycursrdttiugement dç Dieu cn-h:£mtidc,dç^Am0Sn ^ Gat£$k- 
qae Roy,qu<ilfutatfe' àfinduireà ceftcrcftitujion enuejsl'Arafppn^syquoy qui* Je; 
ectnfcil des Princes fut daduis- contraire. En fommeillejçïiuje au ikoyj] a Çaûilfp , & tiherAïti 
hiy offrit fonamitiQ , ligue , & alliance perpétuelle, & aucc iceliç luy wrait crtmaifts/^ •£%&., 
non feulcmcntl es terres cngagées,ain$ encor* luy Quitta Targeofi.quç^cfftfnâ: J^pjqxg 8 
enziefrac fon feignçur &pereauoitpfcftc^dcfrus,fo * 
nipfon parey^:& nercmpcfchcrchfon entreprife uduenant ceçx.l^ïH«npftr€r4âlttiîj -V •■".«*— 
iniile quat recens quatre vingts & douze. Et puis que hou s en fommes fyrja coqacfte ' 
4& Naples^il nous fault voir qui fut caufe que le Roy Charles en -fait, l'en trepiiTe ; veu 
que nous auons veu cy deflu sied roi c que fa Majeftréaù qïc en cefte fejgneijue v ojtan t 
ndaftitue' par Charles d'Anjou, au Roy Louys onziefrne, &auec luy tous fes fucceP 
Hbvùis Rois de France , airifî que ie vous ay fait voir pat lé teftàmenc de : ce Comte du * 
Maine Charles d'An/ou,ayaht droit fur la Prouence > 4& Sicile pâVlardonationjtcfta-; 
nientaire de fononclc Rcnéd'Anjou Roy.de Sicile Vn)us aucz c$ dçflus.ceorunc : 
Gj^azSforaccftantmort,bîfô N&l^fljLeanGaJeazfon* kknGÀ * 

fifc.<, auquel fut don n cep our efpoufe madame Jfabel d'Aragon fijiedie^ erdir&d&^J*^^ 
vfiirpateur de Naples, &dçSicilc. Ace ieuoc Prince- moindre fut donné tu- Ltuy l S f 9 j> 
tour &5 curatcur,fon oncle Louys Sforzc, homme a nTbicifcux>& par: trop eoinuoiteux /^tuteur ' 
de régner, lequel lai (Tant le fcul tiltre dc-Ducà fon neputu,* abifjbitdcl Wtorite', Ude tun 
feifoititoutl fa diferetion & fantafic , bienqu!Alpfa)ojas.Duc dcX^aUbr.efiJsiia;rl<^y; (74/f4 'l» V 
Ferdinand de Sicile en fuft marry * & follfcitaft fon peré de f en repentir, Ç e Louy s < i t4tl } lème -[ 
Sforzc eft iccluy qui fc monftra le premice motif de la. guerre dcNaples, , & p;ui pratin fa^àe- 
quaJa paix entre le Roy , & Maximilianaucc le fçigne'ui: cUEfqueftdeçgopuerncOï de xinj^m « 
Prcardieàluy auffi auoitlc Roy Charks( comme ditiCorie)doriae'jlft.efeargç ! dè h de MiUn. 
feagnenric de Genesjluy en confirmant le don fait pflr Louys> onziefrne. Le u;ajd;e^ Çdufntt 
ment que Louys Sforze fatfoitau Duc Galéaz,&:àfà f c mme, &Jft ligue par luy raîâté^ 
atrecles Y cnitiens,irritcrcnt grandement le PrinccSicjlicn , mais non fwurtaotf'c&^.jT 4 i'~ 
meut il fi toft,ainsfollicita Sforzc de faire raifori à fotortcttcu, & luy*emettre cnm^^ 7 C9tre .\ 
& fôigncuric,puis qu'il en eûoit le fucceffeur kgitimeî;& jjiy eAUO#a>queiqucs hQta,? irions ~ 
mes.fegnalez en ErnbaiTade, lefquels il ouy* debonnair e^men t , mais, cependant les femme 
renuoya fans leur faire aucune refponce, iâuf que de j>acpiles pleines de.dô uceur , & sfir\e de 
kCquelles fombloient nej'cfGcntir que laffccUioad'vnibûnî oncle vjçrafon nip.uètt; ce renire U 
qui ne contentoit point le Dn:c de Calabrc ; fâfché iqUe^» f^r : fu^;^^mcjcfclane^ Du< ^ ' 
Milah,& que le mary d'icelle ne ioiiit point de fon hertmge ■; U pwic àp. r'efolut de yetv" • **~ ". 
ciraux armesj Cc-pcndarit vint à mourir le YingtTfix^fmej^IuiTlebmiUe ^watr« ç^^,^ ^ 
quatre vi ngts $c douze, 1 e Pape Innocent hui&iefmffi clu&oœsaprcs letr^fpas Se encej^ p 4 p e Inn9 - 
Bcmcntduqucly eut grandes brjgucsàRomc pOjurTlbPontificat ^^entee AteaigrtcSfoif cent 8.. 
ze, àp RodricBocgia EfpaignoL, & Vichancclier deTpgl&dc.Rxw»ci,ides iplu&&ifcZMtA»r 
caufcleuXj&cocrompus ttammes de fon temps , &: 1 è ol^a riiinx' à^câ c d miq. pnï& 4 f 4{t£ * ' 
nioyens illicitesùd'auranc que pnurgaigner Afcaigno S£ocze^iUuj5 offrifc yac grand* ^°^f*^ 
ioaime de deniers , &: l'eftat dé Vichanccliet ,cd qui ft^uldqoci^tte!^^ 
fek:onfcieface,moy enna airûi^ue ce Prélat Efpaig^olfutjaiffis eû Aa chaitc di^SjtiQttât^xïfa., 
ahquel furcQrfaïàes des, magnificences les pitis grandes qûciat^ù^h^îimd^^S^ dcLptçM 
pereurs Ethniques,eftans ei crics plufieurs vers plcms> dcflatceridiffà^aDgej u^uU^ 
SPC autres ccuxrcy. * :v.!\o-i -.. .. 1 ? E3lqr»M g! yaupini-j j .;oiuoq ^ 

al-j.-! •■ ir.r::.;o:j i.! l fi-ï no z ■ .r,io T[Vt:io^ t %s\m jÔ s,ît ? '>\. 

vr> ' l Ctfare magna fuit [puneKomatfifrtaxiïm^iùJ^soï. i,.: -ji^îmonn', .«! V" ?l ' J1 ?*.'J 
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pks,eftantCathaian comme iteftoit, & du tout ciloigae des humeurs italiennes, 
foàf qu'il n'y audit fi accofr Italien qu'il ne furpafTaft en fubrilicc : & pour ce il fe refo- 
lut de pounjoiràfcs affaires, &fayder du fécours eftrangcr, puis qu-'il voyoit qu'vn 
ternand eftranger tafehoif d'aïfuicttir l'Italie. Car il entendit que Fernand Roy dé Naples ar- 
KoyJe N4 moitparraer 32 parterre, & auoit fait gênerai de Ton armée Ton fils aime Alphons 
fUsârtù Duc de Calabre,citkne' entre les plus braues Capitaines d'Italie. Et Fernand de foa 
contre C ofte' n eut iamais'penfé' que cefte en treprife eut reùffi de la façô qu'elle feir, ny amc- 
Lêuyt sfir ncr vne quciic figrande'fuitcc de mal'heurs pour l'Italie : fculcmct vifoit il à ce but 
^ que de remettre vn Prince priue' de Ton ettat,en Ton héritage.-^ f'attcndoùq dés aufli 
toft que Tes enfeignes feraient en câpaigne, ceux de Milan ne faudroientauffi de luy 
faire ouuerture,& de remettre Ican Galcaz,& Ifabel en leur fiege. Mais Louys Sfor- 
ze qui fçauoit les défieras du petc Se du fils, fer cfol ut auffi dcfoppofcrà iccux,&aucc 
fes forces,^ aueC la puiflance-Françoifc : & pour ce donna il charge à Charles Balbia 
Bdtu» ^° mlc de Belzo tbf©~ fon ErnbafFadcur près du Roy ,de fojlici ter cette Ma/eux de 
Emtlffk- kife-k voyage de Naples , &iuy remettre douant les yeux le droid qu'il-iuoit en ta. 
demr en couronne de Sicile, tant parle teftament de Charles d'Anjou , que pour eftrc le plus 
Funce proche du fang des- Rois Napolitans de la maifon Angeuinerôc luy faire entendre cô- 
futruujs mêles Aragonnois auoient vfurpé ces Royaumes fur les deux branches d'Anjou , au 
sfarU.. grand déshonneur fie prciudicc de la maifon & couronne de France. Ceft orateur 
châties*,. Mikuïois propofa fi bien , te dextrement fa charge, que le Roy quieftoiticune fie 
(UU^Lr bouillant,comme ecluy qui n'auoit onc goutté les trauaux de la guerre , en laquelle il 
rc defiroit f'cxercer,quoy que foiblc, & maladif de fon naturel , y entendit affez volon* 
Guillâume tiers: & de tant plus encor', eftant pouffe à ce faire par le gênerai Briçonnet nomme 
Brtçtnnet Guillau mc t qui fut depuis Cardinal,& par Ettiennc de Vers Senefchal de Bcaucairc 
o*Eftten r te Chambellan duRoyJcfqucls deux gouucraoientlcRoy, l'ayansfcruy en fon en- 
7*' y *Z ^ ancc » & P ar " am ^ c ^ ans ^ c ^P^ u ^ auorits - WafTcbourg allègue icy que René Doc 
çhlrUs 8. ^ c Low ainc »î°Wittc«ftantway héritier de Naples deparfamerc, auoit auffi desin- 
yytjfe- tcHigences en diuerslieux d'Italic,d'au tant que chafeundetettoie les façons deviurc, 
heurg lin. les infolences ©^-tyrannies d'Alpliôs Duc de Calabre,qui les exerçoitau veu , fcfcea 
7ijUi joh du Roy Fernaiïdlon pererfic que pour ce les Comtes de Sàrny,de Policattre,de Salem 
ti*. de U nC) te le Prince-dc Bifignan, & autres Seigneurs Napolitans auoient coniurc contre 
G4ule*rljr. luy^aflcmbloient forces powehaffer les Aragonnois,& auoient en uoyé vers le fufdic 
setgitHrs fatfÇfe Lorraineipour l : actir%r,& le foïliciter de venir en Italie pour recouùrer foa 
m/Mte Royaumeîtfiâisqtfe tandis qu'il cftoit fur le poinâde marcher, &Ies Gencuois luy 
entre Us - foûmiffahs varueaux , & Icsi^lorcntins luy donnans paffage & fecours , il fut deitoum 
^CrAgon- nc,& empefehéde faire ce voyageai c Roy difant ce droict. luy appartenir. Aqooyie 
~ confent ifay quant à vn pointffyqui ett que du temps de Louys onzièfmc, on permit à 
René de pourftriure le droict par luy prétendu au Royaume de Naples : mais des que 
Et* pel Charles vintà.lac©uronnc,&.qu*onvcit ce qu'il auoit de iufte pretenfion en ce pays, 
ttmfs kèni on n'eut garde désaccorder au Lorrain , non plus quele Comté de Prouence. Aufli 
? auonsncAis dit cy deflus,que lorsqu'on appointa aucc René au commencement du 
mupmeh- wgn^^^ a rf cs *^ 0 ^ ic î^^ nc ^y a ffig M que le Duchc'dc Bar,& quelque peu- 
ddlt m n« ^ on temporaire Je refte cédant au Roy fuiuant le teftament du Comte du Mainc/Ec 
fUs. ' cefte pou rfuitte du Duc Lorrain fut câufequon luy otta fa-penfion de trente-fix mil- 
Rttte'dtfi- le hurcs,cnl'aflfemklée des Prinees,Prelats,&SeigneursdexeRoyaume,tenuea Lyon 
fomtc de pour cette entreprife de Naples, l'an dé noftre falut mille quatre cens quatre vingts 
fifmfan & treize , comme encore on luy otta la compaignic de cent hommes d'armes que le 
t* r Royluycntretcnoit,afindc'l'àtfoibiir,dtluy empefchef depourfuiure ce quele Roy 
' " difoit à luy feul appartcnir.Cccy fut occasion que çc Prince Lorf ain,fa mère madame 
Kjnêpor- Yoland d'Anjou cftant morte(laqucllc après le trcfpas de fon perc le Rôy René auoic 
te nom et priHftstiOfn&tiltged^ qu'il ne tenoît cpm- 

tiltrt de pte.d^rieAqutm^^decl^ire'^le.copfeilde France , fedit fiepor^f our Roy xi» 

LZjèmilée °*^ ur «on^c âucde Calabîc J^pnobA^t, (dts-;c) tous ces çflais du Dnc Rene.oa no 
om pUfis b8S^,JB*iï&9iïm laquellelc Roy dq 

ie\Tonrt. kotcfo&mp&tot&favAm ficvoycsqu'ij 
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auoit pour y parucair , ayant Louys Sforze vit des plus (âges PrincesTde fon temps à « 
commandement r pouuant difpofcr des terres , & des hommes des Doc dcSauoycy^ itmofri 
Marquis de Saluées ~> & de Monfcrrat , & de la fcigncuricdc Florenpe: mit en auanti"^ w 
lahaine dccliafcun contre les Aragonnois, & la faueur^ affe&ion que po «oient *"* fun " 
au nom François les principaux du Royaume de Naplcs. Propofa encor*' que fon 
dçfîr eftoit de ne fîarreftcr point en Italie., ains efpcroic dé faire fentur aux Turcs la 
force Gauloife v & imiter les Rois de France fes-anceftees, lefquéls aûoicntJgaigne'lc - " ' 
tiltTt faind de tEcs-Chrcfticns en derfendaric l'Eglife, Se cbmbatam les Infidèles;- , 
Conclud quc,& pour fon droid, ôc pour deliurerles fîensdcla tyrannie des Ara- r 
gonnois, puis que les Princes fie Seigneurs du Royaume auoient crouue mfte (à pren; 
çenûon fur le pays de Naplcs, & encot pour courir fus aux MahomctansV il n efpar-" 5 
gnoroit ny vie, ny moyens qu'il eut pour vnc fî équitable querelle , & raritJneccMai^l 
re'entreprifc. Les plus fàgcs bien que prînûcnt plailir. en kgcncrofite' 4 chrRoy ,r#I 
çft-ce qu'ils ne trouuoient bonne l'entreprise, eu cfgardau peu demoyens qucltyj^&i^.. 
Roy auoit pour lors de faire voyage : d'autres conduira de ic né ; fçay quellcr /r ^; r ,,^r 
prophéties d'aucuns fols Aftrologicns qui. auoient prédit qu'vn Roy de France "àp-'Uv^ë 
pelle Charles , deuoit commander furies Empires d'Orient, & d'Occident; -cOn-^fc s/pla. 
feilloient au Roy ce voyage : & de ccuxrcy eftoient le Marefchaltdc Gtôi àc\ti"*fl r "°- : 
feigneur d'Efqucrdcs , lequel fafTeuroit que le Roy abfcnc il ne feroit point des^Ç r *^"" 
reculez au gouuerncment du Royaume: mais fur tous efguillonnoitles defirs du^"'^*£ 
Roy madame de Bourbon fafeeur, tant pour vcoir fon frère le plus grand Roy de m ïj e * vn 
tomuers ayant dompte l'Italie, que pour eftrc augurée que la Régence dù Royaume ^ c h*r. 
de Franccnc luy pouuoit en forte quelconque efchappcr. Or eftoit il:» férant à cefte /«. . 
Dame , qu'aux feigneurs fus-allcgucz cftans près de cefte Majeftc delcgouuerner, 
ycu que Charles , quoy qued'vn cœur généreux 6c magnanime j-eftant encor* bica 
icune, comme ecluy qui n'auoit attaint que le vingt &: troifiefme an de fon aage, Quelle^ 
eftoit aufli fans expérience des chofes de ce monde, n'ayant cfté nourry aux affaires,: eîwr/« 8. 
&nefçachantdifcernerce qui eftoit important d'au ce les chofes de peu d'efficace, 
fi non autant que fes mîniftres, &fauoritsluy faifoicnrgouftcr,cfqucls il'fe fioit, &c 
lcfqucls mefuroienc la plus part des affaires à l'aulne dejeurprouffit particulier. AulH 
pour mieux cheuir de ce grand Roy, ils le lailToient viure à fonplaifir,lccondui- 
foient aux dances &: mafearades , rcntrctcnoicnt parmy les Dames , afin que ce gen- Koum'tu- 
til efprit Royal eftant efféminé, & hebecc par mollettes , ils le pofledaiTcnt tqufroursi rf donnée a 
&fenfcruitfcnt comme d'vnc honnefte couuerturc: tellement qu'rly en auoit tclslcW«8. 
qui faifoient,defFaifoient, appointoient , & defâppointoient qui bon leur fembloity 
tout leur eftant loifible , puis qu'ils commandoient au fouucrain incline. Tout ce. 
qui fe paifa en France, foit pour les accords faicls auec l'Anglois, & Maximilian, ou. . u 
la ligue iurec entre les Rois Charles hui&içfme,& Ferdinand de Caftiile: (lequel' 
promit, & a fleura par ferment de ne point fe remuer en faueurdefoncoufindeSi- Sem ** ^ 
cilc, pour la querelle de Naplcs ) Tout cecy ( dis-jc) fut foudain figoifié au Prince eCâ " 
Milanois Louys Sforze , par Balbian fon Embaffadeur, lequel venant en Italie *c-fchlrUs$' 
monftra à Louys qu'il prit bien garde à foy,& que la puiflanec Françoifc eftoit telle ctnfitlde 
& les deucins du Roy fi grands , qu'il fe doubtoit, qu'il n'y vint en fin pour la ruine de BtWun À . 
luy mefmequilcprioit de paner les mots; mais Louysncfcit compte pour lors de ce L9t4 } J s fi^ 
confcil,ains manda au Roy patvnfïen agent vncinfinitéd'actions degraecs: fuppliât^' 
faMajcftc que pour faciliter fon voyage il luy plcuft mander les Embaffadcurs vers* c ' n r* 
les Potentats d'Italie pour fonder leurs affections fous couleur de demander leur ad- ™^*lfir 
uisfur fon entrcprife,& de leur requérir fecours là où il en auroir affaire. Confeilloit ^ àu t^y 
que le Roy eut pour le moins d'eux mille cinq cens hommes d'armes,&: quarace mille chtrlcsM* 
de pied, cinquante galères , &c douze grofTes naufs G en eu oi fes, fournies de dix mille 
hommes oultre l'armée qui eftoit par terre. QVilfalloit auoir à fa fouldc cinq cens: 
Romains des fa trions des Colonnes , & Sauclly,afin que ceux cy ne fe liguaffent auec 
Ferdinand, &n empefehaffent le cours des victoires Françoifcs;& afin que ceux-cy .' 
tinffent le Pape en ceruelle , &c efpandifTent les forces de France iufqucs dedans 
la ville de Rome, & le mefme Royaume de Naplcs. Qujlfarmaft de Suiffcs, & crh- 
pcfchaft que cefte nation nc f'alliaft du Napolitain : qu'il ne feift point ny preftait 
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l'obcyflance au Pape, iufques à tant que cefte fain&ete' fc fut alliée à fa Majcfté, 
- _ . & L'cutinucftie^ommclarailbnlc vouloit,du fief &Royaumcdc Napies : Se pour 
mieux tenir le Pape en bride, qui cftoit encore tout nouucau au Pontificat, qu'illuy 
demâdaft le Cardinal Iulian , du tilerc de faind Pierre in Vincula , ou es Liens , pour 
tçftUedes Légat en Gaulc,la faueu r,&: moyens duquel eftoient fufpeûs au Pape, &icquei pour* 
fetgnmrsâe roic gaigner pour le fer ui ce de fa Majcfté les Colonnes &c Sauclly Tes grands amy s Se 
S4uye,Mo liguez., Ce côfcildcSforzc fut trouué trcfbon parles Princes Se Seigneurs de F race: 
fermer de forte qu'auan t que le Roy fe mit en chcmin,il enuoya aux Princes de Sauoy e,McV- 
Sd uces. f crratj £ SaluceSilcfqucls revendirent qu'ils eftoient prefts de donner paffage Se vi- 
ures au Roy , &: luy faire tout fèruice à eux p oflîble : mais q ce n'eftoic à eux de donner 
confeil à vnfi fage Se puiffant Prince que le Roy de France, qui auoir tant de Prélats, 
Princes , Chcualicrs , Se Corifcillcrs auprès deluy pourleconfcillcr , & vn Sénat Se. 
Parlemen t premier de tout le monde ; le Prince de Ferrare Hercule d'Efte reipondie 
Hefëoeê du qu'il ne fau droit d'obeyr à tout ce qu'il plairroit au Roy l'employer , Se ne fut-ce que 
feigtmrie pour ce qu'il cftoit allie de Louys Sforzc, que pour au tant que le Roy auoit aduance 
Fendre. - cn Cour Ferdinand d'Efte filsdufufdit feigneur de Ferrare. Philippe de Comincs 
- •» feigneur d'Argenton fut vcrslcs Vénitiens, (homme rufé,fage,& accort,enuoye'aux 
j^"^" m J plus fubtils oûuriers de diffimulatiôs de ce môde)le(quels dirent qu'ils gard eroiét in~ 
veJflesh wolahlc l'alliance qu'ils auoient fai&c aucc le deffun&Roy Louys.mais quant au c6- 
niùtns. fcil,quele Roy cn auoit alTcz chczluy,fans qu'il eut befoing de celuy du Sénat de Vc- 
. nife.lequel pour vray craignoit délier fa parolle, Se obligerfa foy , fil eut confcillé le 
Royàfairel'entreprifc contre rAragonnois,laqucllc ne fepouuoit guère faire, qu'ils 
tyfi des nefe rcffcnthTcnt de la ruine:& pour ce feirent ils vnc rcfpon ce fi maigre , afin qu'on 
fetgneursde ne dit qu'ils eftoient caufe de la venue du Roy en Italie , luy ayans donne confeil , Se 
remfe. cccv pourfen preualoir,& retirer quelques places du Roy vers la Marche d'Anconc, 
Se pour fe venger des torts qu'ils fe difoient auoir reccuz delà maifon Aragônoife.Ën 
</« fommc,lcs Vénitiens ne promirent rien de rcfolu,trop bien dirent ils qu'ils aydcroiéc 
renmens. au j^ 0 y pl u ft 0 ft queluy donner empefehement ou nuifanec cn fon entreprife :mais 
fous main (comme dit Corie) ils feirent entendre au ficur d'Argenton qu'il debuoic 
fu ffire au Roy fils fe tenoient neutres en tout ce qui concerneroit les affaires de cefte 
Hsftoce </«{îennepourfuitte. Quantaux Florentins, ils dirent à l'Embaifadeur François, qu'il 
Florentins, cftoit impofliblcquelcur cite obeift cn cela au Roy,eu efgardaux maux qu'elle auoic 
fouffert parlamaifon,& famille d'Aragô: mais quclcRoy fuft aucc fonarmée en Ita- 
liens luy enuoyeroicnt leur EmbaiTadeur, aucc la refolution de tout ce qu'ils auoienc 
Fltrecefa- rc { 0 \ Q £ c faire.En Florcnccy auoit des diuifions,cômc cefte pauurc cite de tout téps 
set te d /»# a c ft c 'f ort f u j çtcc à ces partialitez, diuifions,fadions, ligues, Se querelles :ce qui fut 
pierre de C2U ^ C <l uc Laurcntin,& Ican frères , Se enuicux de la grandeur de Pierre de Mcdicis, 
Medieie le voyans détenir le Sénat en longueur, pour ce qu'il ne vouloir fe feparer de l'amitié 
tient Ufdr de l'Aragonnois,qu'il tafehoit d'induire à fe reconcilier auec le Roy de France , don- 
tjdes Ard- nerent auffiàenten&eàrEmbafTadcur François,quc tout le Sénat cftoit contraire au 
gnnou. p art y du Roy Charlcs,par les moyens de Pierre de Mcdicis amy del'Aragonnois:que 
quant à eux ils foffroient cn toutes chofes au feruice, Se commandement du Roy, 1c- 
seijpmr q UC \ ç x vouloir pourfuiure fon entreprife , ils luy fourniroient cent mille florins : le 
nAd'S? ~P" crcnt de tenir cecyfecrct, d'autant que fi Pierre cn cftoit aducrtyils feroient en 
deur vers ^ aD g cr ^ c leur vic.Lc fcigneurd'Aubigny duquel fera parle fouuent cy après , fut en- 
lepdp. - uoyc en Embafiade vers le Pape Alexandre, lequel pour lors monftroit fauorifer les 
François ayant ouydifcourirles raifons,& droit prétendu par le Roy au Royaume de 
^^-^Naplcsidc forte qu'il dit, que quand il plairroit au Roy, ilpourroit paficr en Italie, 
6.fditpmr ^ U Y offroit tout dcuoir,pourucu qu'il deffendift le faind fiege des armes, Se for- 
U noy ce des Aragonnois quiluy auoient vfc de grandes violences : Se qu'il couroit vne pa- 
chdrUs. rcillc fortune que fa Majcfté trcs-Chreftienne.Lc Roy cc-pendant fut aducrtycôme 
les Florentins parles menées de Pierre de Mcdicis, eftoient liguez auec Ferdinand 
chartes 8. d'Aragon Roy Sicilien,il commença aufli d'vfcr de menaces pour les feparer de cefte 
mg ltf'~ alliancc,& commanda par edir, que tous Florentins cftans cn France enflent à vuider 
tlione dux \ c Royau mejes biens , Se marchandifes dcfqucls il confifquoit : Se fi après quelqu'vn 
rmtmt ' cftoit trouuc,il donnoit congé au peuple de le faccager: mais quelques feigneurs luy 
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frarent rctardcthi^obJicatipncicccft cdit fifcruch, aracndanr la venue des Embafla- 
darré de Florence qui venaient vers fàMajeftc au nûmdcicur feignéueic. I Peu <%• V 
kmcsla^res vintlccnc Tcrs ic Roy delà paie tics, Florentins pour Enibaffidcnts VUn^ir^^df^ ■ 
que idi' Ariezzc v $4iErançois Sodcrnyr, yndea |JrcmicC$ritoycns^lc £lo ronce , iefqiiefcf * 
tcÀÙuercot Ickovià Tholoufc,aojcda plas^psrrt dei Piiinacs)ôt;Sdigh ttna>dé) tir-mio* f f ' r ""^ # 
BaIfeian;Em baladeur de.Louys Sfocze j:onpirofcflc© : de£qucis l'kufrfque Aicun jfc *" rs e W 
mit en tout deuoir par le fard meflé de fa haranguCjd'appaifçnle'.fccwA 
conecu contre la feigneurie de Florence: &: Soderny mit en auanc que le peuple Flo- 
rentin oyanc le grand appareil d'armes que faifoit fa Majcftc pour pafler en Italie, 

biens en proyepour ce fupnlifiit <|tt*il plcuj^^ti if^q)^>iv^M^.r'"|9pelque feurcté con- 
trelcs Aragonnoisilefqùcls fansle fecours François ncTaïUirbient de leur courir fus, 
fçachans l'amitié qu'ils auoien^c aueçlc Rov4e France. En fomme, defcouurans le %si*<fl* 
mafquc de leur charge fuppliercnt le Roy ne néïcs forcer à prendre les armes contre £ 
Fcrdinand,cu cfgard à la puiflance qu'auoit 1' Aragonnois,& que le Pape luy tenoit la j^JJJJ^ ' 
m^n,qacl«pwifcmblan t qd'ilieit d' aymeff \c bien de Fa Majeftc' crcs^G^%enhe i 
qtt/{mantquel'*rmèeFrâçdifefoft^ ' [.'' V 

«ablez-, &-coiAcz par leurs aduerkircs : trop bien aflcof-ercn t iM tcjRfw duc dcs^fj'À 1 ' *; 
soiroit trauerfij les Alpes aocefon oft , ilsoeiaudroici» defe soindve ajuyi & foimlir 
cd feedurç qo'il plairroit a (à Majcfté. Le Roy &foàcbn(êil «oyah^^'tout ^ec^ 
•ftoir fait pa*r les menées de Pierre de -MedicB,qui aubir %aigBé>te$on&f^r Rétdïr. -/ 'o 
aandjltry drefla vn cpntrepoifon,cnuoyantà:Laurent|n^8£fIean de WeaTcis frcres,let-' Menas 
çrtis de faueur,lefqucls envoient fort aymez du peuple j >ac£ir wms^aiirtfnciiî homme f$ * 1 
généreux & libcral,auquel le Roy promit que fil continuait en d^uoir,^mitïc^ers^^^? 
hcouronne de France , luy de par-dc-la luy donn crorcle gouûemiemcniride la elosdei^ i« n J t 
Florence vfurpé par Pierre de Medicis. Ces deux Seigneurs haullezAioS pronicriftîslw* Mtdicis 
dtr-Roy,& vifitez parle feigneur d'Aubigny venarir-deRome , dortncM«c vn grand; 
effroyàlcur coufin Pierre de Mcdicis , lequel pou? affairer fa vib; neifaillk auflî dcr Ttt ^ e .» 
Icxir taire mettre là main aucollcr, &lcs mmrc enfrifonjConnTquamde^i&brc^ v- 
côdemnant Laurentin à perdre la tefte comme trahiftrëv & came àclûy îquj vouloir +J^^£ 
kurerlacité aux Barbares ( tels tiltres donnent ces courtois tyrans tranf-alpins aux 
Erançois qui (çauent mieux que c'eft de ciuilite', qu'ils. ne pratiquent de counoiûc^^ uU_ 
entre eux mefmes) &dit qu'il auoit des lettres du prifonnicr au Roy de, Franccyrai>or«»/j». 
fans mention de telle felonnie.Mais le Sénat confidcrant,& l'iniquité^ violence dé; 
Pierre de Mcdicis, & la vengeance que le Roy pourvoit prendre contre leur cite' &on.- 
fiufoicce tort à Laurentin,ioint que defia le peuple eftoirpreft à prendre les armer «n*^,^ 
faneur du prifonnier,follicita Pierre d'vfcr de plus de douceur entier s fan coulhn j;ccj 
qu'il feit, craignant que le peu pie ne l'occift, & faccageaftfa maifbn; iPar-ai«£ Fdintccour 
gnant d'eftrebening àfonfang, donna la vie à Ton coufin pour n'eftre cruel«nuers/ M ^^* 
fon (ang^lanobleiTedelacit^quoy que Laurentin eue mérité dé mourir : ncant-^ - hunuruti 
moins luy cômanda il de vuider de Florcce,& n'approcher à vingt milles d'icclle, ny 'dtPierre 
anoir aucune amitié aueclcs François , & ne les reccuoir en (à maifon. Tout «cecy fut f* 
rapporte au Roy, qui veit bié q Pierre de Medicis faifoit tout effort poulblc pourluy J-^^f^ 
troubler le paûagercu efgard qu'il follicitoit le Papedc feioindre à Fcrdinand,Ôcàcc? Ui^y de 
ftuy il donnoit courage de foppofcr aux François,hjy promettant tout ce que la fei- 
gneurie de Florence auroit de moyens pour fouftenir fa querelle. Cecy fut caufe que 
le Roy enuoya de rechef vers le Pape pour l'induire à fedeclairer appertement pour c* V* 
luy, luy raifant de belles promeifes dauancement pour fon fils CcfarBorgia,marié^ £w ^ - 
défia à la fœur du feigneur d'Albret ,& encore de rcleuer le Royaume de Na- "* r - 
plesdefa (àin&eté , & payer la penfion annuelle de quarante mille ducats, pour-^Jp^ 
ueu qu'il luy donnait l'inucftiture , de laquelle il n'auoit encore pou ru eu aucun 
Roy depuis -qu'il eftoit paruenu au Pontificat. Aux promcfTes furent adjouftées 
les menaces , que là où il refuferoit de cefaire , que le Roy Charles pourfuiuroit 
ion droitt à forces d'armes , le declaiteroit pour pafteur illégitime, luy denieroit 
obeifianec, &C feroit tant qu'on procederoit à nouuelle eleàion : Ce qui donna 
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vn grand élancement au uoehe du Papc jjic i$acRant*nquoy (fe oqCbuhfa'c: d'autant: 
Zemonflr* q&i$ d aineu^iFer^iu^^loprarToit,^ 

ce&Ftty, ^ ft©y aomede Niap lesy -twquc f'ay dan c Boia ^udcefirewi -de loi mai fooid' An/ot^ibn'c* 
^«4^ m reccooir ? iccflknowajrarirefté mue tl k? f>ar vn Antipape v& iidrfcp a c Iriegtbiiivp 
p a-ft eu r ^ ni uerfci de £ EglifesE n ân te Papefae cpnnrainxde donne rfraâbftixnreàl'A» 
ragormofs, moyennant la iformme de quarante m die dturaci,& fàu£lai{*e^éfiari^dfcoits£ 
8ï^fois^Roy»dc-F»amœ^nf b^f^-iB-jsrl ;:j • LuV.». > ; ^y^n'.L;- • n-> uni 

', '■ : ■" , u -i i . •. - .•; mu; 22 ! tn L - • i • r. i •. r.trx" -4Tf -•• r/-- 1 i f« f <■* r: ~ • • ■ -'lirn 

J (S^^*^jfS?ri^'' B 11 '^°^ c jquLfdfilfcparfTéc iufqu'alors, & iqitcls^brmirqu* ' 
L * l * 9 *' W^^^^^^ cowc ^ Mbû** dwv^a^duK'o^ouhrclcs Aipt»;-ftçilTCûjqTO' 
Lun di' jj^^^j^BcKhoancliiRioyidc Sicile auotr tottiidurs tenu (ks^EnsbaflaxhidEi» 
Ferdinand m^a^^^d'Ef preaiw*ftr&R©y,cfpexanrt 1 attirera {©* alliance Bê amfàcy &dc faite; ' 
t» Fr4»ff, ^J^MÉ^Sf 1 ^ c P 3ar i a g c ^ e ChorlottcîcleiSicilciiilaldô Fodertc fortifias puifoc) Bû 
crf««r- 2F^ÇH^SP " tiVif cfillcndui D uc dcSaooyc, tante de rioftreRoy,aucC;^Royd'Bk 
fùpFy?* »23Ï,i'j • * • t . ry.cofle Lacques, quairicilnc du nom, & fils dclacqucs tcoîâcfmc occis 
/a^tw» 3, ïan-dc guaec mille quatre cem-qoacre vingts & hu tet , parla fedition & révolte de iès 
Tatcts mefraes-, comme cefte nation cft afTezcouftuntierc à rraider ainû uiiiumaino- 
^ / r 'T-mcrkfcs ,Princc& Mais il rot rrirpolBble à Ferdinand de pârttehir à fa ptoteocc , veu le 
ïMt. .iieiîr ^nelçRAy^aiioit depaifer on kalic,& la rcfolution qu'il l'cftoit împrirucccn fori 
Emhdfd- cœur, de rcawutcrieiRoyattm ede^Naplcs; ce qui fut caufe qu'il co mmandaatyx Em* 
deurs de baifadeurs du Bioy Sicilien de fortir du Royaume de France, comme cftaas méfia-» 
f erdiridn ï gers dvn Roy ifoncnncmy , Se ; mortel aduerfaïre. Ce- pendant (à Majcfte oyan t ; les 
'^X^njcriocs quiiçraiforBntcn I cal» y comme le Papeauorrinuefty Ferdinand , en fuc 
^ rei» •/ ocfccourtott< *4 >oa,: ecluy cfirciuit aflez rigou rctifementjprotcftant que bien tbft oa 
tnMdï ^ c ^crroifcauéc les; forces Françoifes au cœur de l'Italie. Ces lettres cîlonnercnt en-* 
^ corMc-Papcjqui craign oit néant m oins plus lés armes voifincs defAragonnois,& de» 
*F16rentios > que les menaces loingtain es du Roy de France: & tourcsfois aflfcmbla il le 
coiifciJ,& confîftoirc des Cardinaux ,oùil propofa toutes les dimeuieexqui angorP 
. ■ forait fon efprit, Se pria les percs pourprez de luy donner bon confcil,& falu taire au 
sstjféhUe fain6b£cgc en affaire de celle importance. £n l'an donc de noftre (àlut mille quatre 
des ■Cdrdi- J cQàs q«atte vingts &: quatorze , ce confeil cftant affemble', & le Papeayant difeou ru 
ndux 4 /trr.lesaiarheurs qui menaçaient l'Italie, & lesangoifTcs e(qucIlcs il cftoit à iuger le 
°* 'idiffccenddeNaplcs,ayantàraireàdeux grandsRois, &àtous les potentats d'Italicr 
p™p»?d* ^premieriqui opina fut le Cardinal de Sicne, lequel dir qu'il falloir vferdu bras, 3c 
Cardinal glamcfpi rituel contrcleRoy de France,& Texcommonier f ilpaffoit ouJcre en cefte 
desUne. enrrepnfe : &par meirac moyen gaigner Ferdinand allié des Florentins, par layde 
dcfquels il pourroit faire de grands maux au patrimoine de l'Eghfe cftant pofe' encre 
... ; les doux feigneuries , 6c lefquels auoient allez de pouuoir pour empefeher que les 
François ne paftuTent les monts : ce qu'aufli n efo uffri roi en c ny les Vénitiens , ny les 
Sien ois :&c que la Roine de Caftille donneroit (ccours U à l'Eglifc , Se à & fœur la Roi- 
nc de Sicile : voire que les Efpaignols n'auroienc garde d'endurer que le Roy de 
France deuint (i puiûant : d'autant que fa grandeur feroit leur ruine , eu efgard à fin- 
folence naturelle de la nation Gauloife, qu'il difteftre à chafeun infopportablc.Miç 
lApâîg* cn jeu l'Empereur efleu Maximilian , comme ialoux de 1 aduancement du François, 
refond^ ^ lequel il hayoit à caufe du rapt commis en icellc qu'il pretendoit efpoufer. A cecy 
Zîujde ^ 0 ??°^ L Afcaigne Sforze Cardinal Milanors,& frerc de Louys Srotze, les çro- 
sitnt. P os duquel furent de telle fubftance. Qujl n'y auoit rien à craindre du cofte' de 
ï'Empcjpur Maximilian , ny du Roy Catholique Ferdinand de Caftille, eu efgard 
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a^amitrc' iadùlûlu blequicft oit entre eux, &lc Roy trcf-Ghroftien , l'simottrdefquci^ 
a]loit.ciurc€u^accroiflanî ett mieux de iourf à autrer&quanc aux.FlorcBittts^c.^doit 
choie atfcttrè'cîÇuc 4cs.qu.Hlt 'tenaient les cnfe'ignes Fxaaçoifcs,^c faudroiencauffi à "i iitl 
foi»cnrpd^çoAédijRo5tjCiirfrlcs, c^ialfTeroicntleiPapc^aumilieu dcicsaxîUeHâi- i , , ( ^'l 
res.&iesMeûtfiens fuiurpnc fhcbr delà victoire, :&poticcuiterdcperilidc Jcurscer- ; 
rcs/c jnoCrtwDAdu cofte' duRoy Je France.; Adjoufoiqu ? enci>f ton n'eftoi creiblii fir « • ■•• ■*« 
la puiflantîerfttrolucdu Papç, iur^uoyilfafietiioitquepluâeursiLiuroicat l'opinion ; 
de Charles 5c des, François es idaacieres bencficialcs ,' ce qui. redoodoroa t.- .a vn grand • 
prciudiécjdoiiiaâ: fiege^ & àiitcç celç.tr&ut de Naples jqq'il pcomoicotc.n^ciijwit ' ' ; ^ J 
bien qu'on en feit compcc^ioin&que ce Roy feitoàt vapuii&ût^bflFjcnfeiic pbur i'EgUfe 
de Rc4ftft,id 'a^ttatoqu ilo'yaxttft Poccniiat.d'kaifc , njr Prince elfrarigcnquLofbjicn 
attenter eootre-Ie faincl (iege^tant on reuercta ldnoirrFraQjeiwsyj& craiiadira-l'eiT'ort ; ... 
des arraei du Roy des Gaules. L'EmbaffàdéuF de Naples fceutrxiomnic: Afeaigne/c^/W 
Sforze Cardinal fouftcn<>it fort & ferme Iepàny.François*ôiicilc feaafe fljÉmileiùpr vfy?.*^»* 
plkr.qu!il TOO.ycnnaft tant auccLouysfori frère, qucccftc'gttéprcpfit-n^y^^^ 
que c'efloîteo luy,ou dcrappaifcr,ou dcl!a&umeroVauantagcjALouysSforzccf^ 
uiç encftr' le Roy Ferdinand rue fm es chofes quefon agent airûiç dit au Gaidinal^^"^ • 
caigne;& afin de ne laù?cr rien fans cflaycr^il cnuoya CamiEe Pqndon, iïommp bien f 0H ^Èm- 
verfq *u.x^ffaircs,vcrsleRoy Charles pour lcdcftrourner de :fcs deiTeids , où aurnoins Uffàde* r de 
luy faire dirferet celte entrcprife: lequel Pondon fut vcïsLoxits SforzcquSlpria an ï^r^n- 
nom de fon Roy , de faire quelc Roy de France fc déportait dc>cefté.gubiirci, Se que <» &fc . 
Ferdinand feroit tout oc qu'il verroit luy ponuoir tourner àjcontejtttaenr» Mais"* . i 
Sforzexcfpondit qu'il n'eftoit en fa puiffanccd'cmpc/çbfir qn^^ 

qu'Us 1 apoientrefolu , & que leurs forces eftoicntpre(txsJiic .paflàiTertc;caiIïaliC) .&: Pt „J^ 4 
qu'au refte il de vouloir f cftrangcr dc^llianCc du Roy. rréAGbrcftkn 'Cpi»nicnccc p tn dûnf*r 
ja par François Sforzc fon pere.luy confcilla.au refte de. iraJler rîoin t en. Fiance , L-af- U mm ity \ 
feurant que vainement il y feroit fon v oyage*. Ce n on obft^t Camille pràfla'oukrc,^ ^<r/?i. '•• 
feit tant qu'il parla au Roy-, fit tafcha de kyîdefduirc pat raiforts W droit ;dd f A*agoa- ZsJt'W 1 
nois au Royaume de Naples , fuppliât faMajcfte de n ommer iuges de Caa,coàç y xMm»^^ , 
me Ferdinand feroit du fien ,. & luy plcuft y procéder ipariufticc , Ôtnofl par;armc$y P|>J J^ * 
ainfi qu vn bon>& iufte Roy en ejeuoit vfetihtous fes: âffaiees. Le Roy tant ^enrfàuk» "" r * 
que luy voulut ricnaccordcr,qucplufl;oft il iura , &p*oreftadenC iama1snki£ci:'Fcrr; } 
dinand en paix, tant qu'il tiendroit vn poukcde:tecrjcaù_Royaurne dcNaples .*: & 
pour ce feit forrir de Cour tous les agcncs>& négociateurs d iccluy Ferdinand» co m- ^ ' 
me encor il commanda aux Erabaffadcurs de Florence dQMuider de la Érariccv^ fc f^^Ji 
retirer vers leur feigneuric. Celle rcfponce fut fi aigre au p.auùrc vieillard Eeï dinand j^^^ 
Roy de Naples , que charge' d'ans , & ùiift de dellrcnc il fortit de ce monde , hlff&n tfUs. 
Alphons pour fon fucccfTeur.. Sans point mentir le crefpâs de Fcrdinanttfaciiita plus ^Alfhmt 
que iamaisla conqueltede noftrc Roy , d'autant qu'Aiphons çftoit hayîcchaÉQttnà% v 
caufe de fa grand' cruautc & infatiable auaricerccncantmoins lirait ordre à fes»tfai-J^^^ 
rcs, S^a^cmblant forces , feit gênerai de l'armée fon fijs. Ferdinand qu'il auoitcu de^ 
Janiepce de Louy s Sforzc., &fc prépara pour receuoir les François paflans en Icalic.^^^ 
Noftrc Roy cc-pendant qui après fes nopecs iiucc madame Ahnç de Bmaigne ajuoit^r»»< a» 
fait fon cntre'c parles bonnes villes de fon Royaume', & fiajt.facrer, couronner lawWfJ^/- 
Roinc, voyant quefon voyage requeroit ha(tiBete > & diligence, ayant recCuzlcsfcr- ,,^ 
mens des nobles , &: des villes,& des communautez , confonjs' les priuijcgcs » U gai-"' . 
gne le cœur des fes fuiets , feit auflî quelques impofts;furlepcuple,ayaûtbefoing f4 ^"^ 
de finances pour mettre à fin vne fi haulrc ëntreprife; Et d autant que les Seigneurs Aeftourncr 
deParisJuy feirent quelque rcmonftrancc touchant fon voyagc,&tafchercnt ddf en/* de 
détourner , il leur en fit mauuais vifage, &: leur porta haine vn longtemps: & cccyfinve^e. 
pour ce que quelques vns luy auoient imprime en fa rantafie, que ce qu'ils en faifoiét 
tcndoitDlus àcmpcfchcrqu'ilnclcuaft les deniers quiluy eftpient necéiïaucsjqiicdc 
foingquilseulTcntdcfaiàntc', nydu prouffîtdu Royaume; & tieurjonque hl nefféinede 
fut fi toft mort , qu'il eut faid de grandes reformations fur la vilic .de, .Paris, çh*Aes $, 
ayant desr^pfeillers qui, l'incitoient &c pouffoienc aflez % ce faire . Et d'aut^pt quc t ' (> ( r .^ ^ . ^ ^ rl, 
Louys Sforze luy auoic confcillc de fc rendre fort par jnct» i.l àffcmbJa aufll ce qu-d : 
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peut de vaitfcaux , & aimai &lkui& galères y qu tiques gadeotds r gfcwdi oomu 
bec de natmes; &s de ccfto aperce eut chaego Louys* Ehic ^Orioans^tequciatioit 
f Pmc diuërs àcÛcins à ceux. dùiRoy , -querellant â Duché 4a M(lan aqfli biert que le 
Jorleam le Royaume de Naplcs. Tandis que ntiftie Roy dcéifodC foo e^tripager, &quc 
rfcr/Vfc f<r les forces f acheminoiemi vcbs L^oa^que fa-Majcfté accompaigrtéVdelœKeïào, 2s 
m« 6«wr delà DucheiTcdc Bourbon^foiddes entrées es tilles d&Dauphiaé; Aiphfene dor> 
moicpornt,ain$ confirmant foa ailiancciai^lesFlcœ^ 

en pcrfoTi n e/i par oaslc Roy de France fes.TcaoicaUajttit j te^ticantib Pape a celle 
^tlphent lig-^^ay n^c-canc en-jeu queia venue des Fiançais r qu'ri feiscftjfeit canti,fetwtcaufe 
tolÛnn- ^ C ruiac d'l cauc : ^ «kiai«v «P'ic follrasattfn* (quoyqatttfiîf de-f*y "j eftam EfpOi- 
ràw. ' " gnol^affcz enclin àcefte ligue') qu'il f y accorda mo^canattt cd$ artkiesy<{o lAâphons - 
Articles lury iutet oui foy & hbiïrraagej&îuy donïrcroiï trente rtittedudafsanriapcfcs^oaplcaet 
</* '/ViW f aida es ^pduc la detôemsdtf pa^rJmoinvddL'B^ da 
ma* Pa^enornmëGcoffcby Borgia dedix raille diwaGs parawdu pcttûoniy teîuy donne- 
t e & A ^roitlB4cigfle«iicdc eotig4>olt&àl^r^fiIsdc; ra-Ê^^cw:^lî>ttcdtf:Gatï^c^ affigne- 
Bnfau d ro * c t * 0UZC ' mi ^ c dâcfcts ^ P 611 f* 011 i«c kçui forfait v te J*'Pape hwefii« Avions du 
nSlfai R'^î^umc deNaples , telerouronna foicm^cilcrtrent -^R[ome,lay quêtant tous les 
X4t*4re6? arrérages du tribut , qiic Tes anccftrc&posruwem dtïuôït au fa^»^ fiege.-'te Geoffroy 
Borgia fils de cette fàin&cte'cipoufala n^e^e Fefdirttnd^atofilc I^W[^â r du 
^fHUnces penfoit affeurer la grandeur des riens , ayant vn de Tes enfer» Cardinal , partant tikrc 
des fils d» de Cardinal de Valence. : l'anue fut Ccfat Borgie qui éffttjufe la fille d'Albrecte les 
m/*, fus nommez alliez es meilleurs maifonsqu' on euft feeu bhoifir tducliarts-aux Côuron- 
nes '^e Frace,Naiwrrc, Arag6,&:Sicileîajinri depuis quelques fiecles les Papes ont fait 
fc \ leurpxouâit deleuribuoerajiWic, pour faduancemen* de leurs famiikJS. Cette fut a£ 
\ " fez auPape>n?y à Alphon* de fe<Hguer enfembiéi,^ enccV il^u'cuffent cfTay é d-attiret 
remtuns les Vénitiens à celle aUiance,mais-ils fertndrôrft'pour lors en leurs anciennes dïflkrfu- 
dsjfîwutit béions*" :■ te AlpbonsiWahtrtf ftftrangcsiriipofts te ûxac^ions^fur fon peuple, irpiia plus 
V* m qoeiaraais la-hainc de tes furets , lefqu els le Vof&ns Ci Violant a» plus-for* èe fes af- 
faires-, prindrent argument dfvnc eftrange tyrannie Û vne fois il cftdit ptfi^bie du 
Royaume. Or le Papedcfirepxde deftparner le Roy de (on voyage, fçacfcafU que 
irsçinner Q^hnime Briçonnetafpifoitàk dignitéCardmale^aiydà deccey,te emioy a-vn Pre- 
vn chl- ** re ^ ûilain ^ n à dorcTjvers ltrfiifdit Briçdnnct;auccles fewHes de Cardinal' poof luy, 
ftâu de pourueu qu'il feit tant que Je Roy laiflaft cefte tf ntreprife d' Ira4ie,ou a a moins qu'il la 
Cârdindl. diftera/tiuiqu a l'année cnfuiuantcrce que Briçonnec tttfch4 de faire fous couïeur de 
drcflcrphis-roigncufemcnt l'afmc'c par rner^ Au refle3ri«ottttCtn'cftàbbfmérenccft 
crli def- endroià, 9 le voyage duRoy cftoit retardé, ycu qn'il n'y auo4r pas vn denier pour 
fdt*t £dr- fournir aux frais delà guerre,les nerfs de laquelle font l'or, &: l'argent: ioint qu'il fe 
gem feus raifo;ic fort , gouuetnarit le Rpy ainfî qu^fl faifoit , quvn chapeau de Cardihal ne luy 
châriàs 8. p oa , 0 oic faillir fi vne fois fa Majeftéeftoic en Italie. A Rome Ce-pendant aduintqUé le 
I J^!u£u V*?**? 2 ** 1 P ar l'interceffion du RoyAlphons r'appellc'le Cardinal Iulran delaRouc- 
Heoerer*- rc ^ u l ^ lrc ^ e ^* in ^ PieTreâuX Licns,ou in Vincula,& ceftoy ne voulant y retourner, 
fclltpAr le & ns auoir pour garants Louys-Sfor zc^les Vénitiens, te les Florentins, tant il fe do ub- 
véft. tort du Pape^auec lequel il auoit inimité , te n'y pouuaml entendre, fans danger de fi 
upépeuf pcrfonncjneantmoins eh iki fachcmina vers Rome de Gènes auant:mais approchant 
chedefâtre j u poréd'Hoûie,te voyant ^uc Villamâtiii tàfckoit de l'ënclbrre auée quelque hom- 
*c*bwl ^ rc ^° g atccc$ >^ on ^ u y t àt'tiuiôt en Auigno«,& de là il fut à Lyon , où lors éftdit arri- 
uc'leRoy auec partie de festrouppes. le vous ay fait mention de ce Cardinal tout à 
ivlitn fen propos,d*autant qu'il feic de grands feruicès au Roy en ce voyage, luy mit en mains le 
fmttniri fort d'Hoftie,duquel il feftoit fâift f enfuyant en Gaule , y feulant vn ficn coufin pour 
«• . gouucrncur,& Fabrice Colonne,commeéncor'il letirlaifTa G rbtta-Ferfata,te autres 
ceUnnes ij cux yoifins quiluy cftoient propres. Gecy fut caufe que Nicolas Vrfîft Comte de 
^•«m;w Petigl|an,te Iulian Vrfin furent aflîeger Hoftietcc quioecafionna que toute la fadiô 
Ç»»lns ie Colôntïcfc partit de Rbme,&auccicdlé le Cardinal Sfof2C,&tous ceust quipor- 
pàrtj dt* toient la querelle du Roy de France. Les delays duqueldôttoient de grandes ftuyeurs 
jfydeFrZ à Louy^.Sforze.qui voyoitl'c^mcmy^ortite Ici affaires de Fra allans#tt delaiz, & 
». prcfquc fans nulle codui&e que fpf t legc^te de peu &i mporcâee.-d'autar que leRoy 

nefe 
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jTC&.-niefloit qde de foHatter,danc£r,&s drcffbr. des mafcaradcs , lauTant la charge de incofiânce 
cequi cftoit lcplustimporea-ntà la difcretion de Tes minières, lefqucls n'cftoicc gue- fe*f«rtt 
ro mieux verfez é$ttcg}ociatiQasdfeccRoyaumc,quclc Roy.de forte qu'en raoinsdc *■ Frânc '' 
huitidur on vcitlentrepriferôpue deux ou crois fois,par les moyens du Duc & Ou-* 
cheffe de Bourbon^ à cela pouffez par Briçonnct, à caufe du deffaut d'argent : mais 
Louys Sforze fournit cinqu an t-c raille ducats par vn Marchand Milannois. Tandis 
queleRoJ fe tenait à Lyon, comba malade ce grand guerrier te excellent Capitaine, Tre fl? ** 
Philippe de Crcue-cœarfeigneurd , E(querdes,& Licucenâr gênerai pourleRoy en ^yf^' e J e 
foh païs de Picardie: & pour, ce il fut renuoye en fon païs par le confeil des médecins, crdumm 
quiaffeurerenrquC parle changement d'air il pourrait recouurcr fa fan te. mais eftât feigneur 
à -crois lieiics de Lyô,fon mai rcngregcâr,il mourut au grad regrec.du Roy,qui aimoic d'Efauer- 
cefeigneur comme l'vndes principaux de fes Côfcillcrs:& le corps duquel fut porté dts, 
à Boloignc fut mcr,&: enterre' en l'Eglife de noftre Dame, ainfi qu'il l'auoit ordonne 
pettteframent.Au refte, d'autant que Maximilian citant Empereur feftoic retire' en ' sAtnrl 
Qcrraanic,tant pour les affaires de BoeTmc,quc pour faire tefte aux Tu res, te ayanc fit* t* r k 
lajiïcfonfllsl'Archeduc Philippe,quoy que bien ieune,en Flandres ,1e Roy renouucl- J s ^ c * -r " 
la-auec luy le traité de paix-fait aucc Maximilian,afindc mieux afleurer Ces affaircs.Et "^i) p A p H " 
paun ce que les bandes des foldats qui auoient tenu les champs foubs Louys xi. fai- Are hedue. 
i'oknt de grands maux te infolences par tout le Royaume de France,le Roy ordonna telle trdo- 
quo chafeun Bailly te Senefchalauroit certain nombre de Noblclîe & gens de pied, nâneteen- 
lefqucls fcroiét exempts de l 'arricre-ban,& tailles iûfqii a la fomme de quarante fols: tre ks w- 
&.iceux montez te arnlez pourfuiuroient ceux qui couroient les champs, &: viuoient ^ mn S\ 
à diieretion,& rançonnoient le peu pic, & tous voleurs te guetteurs de chemin, te au- v *&* 0 * 
très vagabonds te gens fans aducu :1a confïfcacion te amende dcfquels te d'autres de- 
linquans eftoienc ordonnées pourl'cntretien de ces nobles, & de ces foldats commis 
&dcpurcz à cefte pourfuitc.Etbicn quclcRoy menaft en cefte expeditionle Duc **»jsfor 
d'OrlcanSjû cft-cc qu'il l'appointa premièrement du gouuerncméc de la ville de Pa- JJJJÎJ 
m 9 te Iflcdc France,puis luy donna la charge delà Normandie : te le Côte de Mo m- Km tffa 
penfier te Dauphin d'Auucrgne,monueur Gilbert de Bourbon fut mis en faplace 
à.gouuerner Paris,l'Iflc de Francc,& le pays de Brie: cftantncccffairc de conteter les 
Princes, & les aduanecr aux honneurs,puis qu'ils font enfans de la maifon de France, 
& naiz pour commander pluftoft qu'autre quel que ce foit delà Noblefle. Aumef- 1/41494. 
me temps encore te au mois d'Aouft de fan mille quatre cens nonante quatre,lc cô- 
feildu Roy craignant que le feigneur d'Albrctne feic quelque remuement en Bre- c $ndhiot 
taigne tandis que famaiefte femploy croit en Italie, te ne prit intelligence aucc les defocceri 
Aragon noisjoa accorda aucc luy,de forte que le Roy luy donnoit te fourni/Toii dix mteU JtU 
mille liu res de rente, & luy lahToit le Comte de Gauf e , te ville de Florence aflùe en- s*»* £ ^ 
tre Auchs & Lcc"fcoure,pourlcdroiâ:quele feigneur d'Albret, te fes enfans preten- 
doiencà caufe de leur mere,au Duché de Bretaigne, duquel ils eftoient tenus faire 
tranfportau Royauantqdciouyr des pièces fusd ictes. Entât que Iean d'Albretpere 
d'Alain,auoit cfpoufé madame Françoifcde Bretaigne fille de Iean cinquiefrac du 
nom Duc de Bretaigne , te par lequel mariage le Vicomté de Bcfchcmoure te Barô- V^^ M 
niede Noniron en Ùmofinefchcurcntàlamai&n d'Albrct.&aucc tous ces moyens "r^J* *w 
Charles vin. ofta toute voyc dcmcfcontcntemcnt,gaigna lccœurdcs Princes , te fe t4 ^„ e , 
veit fuiuy de la plus forte Noblcffc de tout le mode. Louys Sforzc quiauoicmefprifé ^ngoifes 
l'accord auec le Sicilicn,oyant la ligue que le Papeauoirrai&c aucc Alphons,les Flo- lt toujs 
rencins,& les V rfins,& le danger qu'il y auoit que les Vénitiens n'y fuffent affocicz:& sfify 
craignant d'autre cofté que lcsGencuois(pcuplc fur tout autre inconftât te feditieux} 
ne fe rcuolcaffcnt,& nebruilaffentles galères prcftcspourlc fcrùice du Roy, au port 
de Gcncs,& que le Cardinal Fulgofe,& Ibic&o Fiefco,&: autres Forufcits,& bannis 
n'y dreffaffent quelque partie. pour remédier à tout cecy,il cnuoya Galcazdc Sâfcuc- j e 
rtnfongédrc,& gênerai de fon armée vers le Roy Charles à Lyô, pour luy faire enté- s *nfcuerin 
dre la grade aficmbléc des ennemis , leur ligue te confédération, te côme ils auoient ^fm^fé- 
repris Hoftic fur les gens du Cardinal delà Rouere: les forces qu'ils auoient fur mer, dmr vers 
te l'efpcrance degaigner pour eux la feigneuric de Vcnife, afin d'aller aflaillir l'armée '« *V» <r 
defamaicftéquieftoitàGcncs.Supplioiclc Royneftreplosfilcntcnfcs affaires, ter"-?' 
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n encourager Fennemy auec le mefpris des forces Frâçoifest&enfcmbje ne le laiflcr 
en cette aducrfité,où il fetrouuoit,n'ayant forces fuffilànres pour faire tefte à fes en»-. 
nemys,aucclefqucisfilcutvoului ilcutfaict, accord fort pourluyauantagcux : mais 
qu'il aymoit mieux perdre fes cftats & fa vie, que faulcer la foy au Roy de Fran- i 
ce. Et pourec que LouysSforzc voyoitlc Pape fi ardàntà la pou rfuitte contré lé:> 
*j Roy,il feitaufli vneouucrture pour brider fon infolencc & ambition, à feauoirque 
sfoJu ' l'Empereur efleu, le Roy Charles, 6c le Caftillan pratiquafient défaire célébrer vn 
fêurdtm- Concile gênerai, afin dcfplucberlà les mœurs d l Alcxandrc,& les moyenspar lek 
fterle Pu- quels llcltoic paruenu au pontificat : car tandis qu'il (croit fur les iuftifïcations ,il \ 
pe- n'auroit point aulîî le moyen d'entendre à cefte entreprife de Naplcs. Ainfi fut pour- ' 
^ilnttche- f um y vn abouchement entre l'Empereur Maximilian fié le Roy Charles , & defti- 
mentprA- no j ton j c ij cu àBezançon, oùTEmpcreur ne voulut aller,ainsafiigftalolieuàGcnc- 
*letoj*tr ue > ou 1 e R° v pourvoit venir,& Maximilian à Lozane:& ce-pendant l'armcedu Roy 
udxtmilii k m ' c «k marcher pour f acheminer en Italie, eftâs à la fuite de fa maiefté h: Ducd'Or>- ; 
Empereur . leans,lc Comte de Vendofmc, le Comte de Mompcnfier , Louysde Luxembourg » 

Comte de Ligny,LouysdelaTrimouillcVicomtcdcThouars,lcfcigneurdeSilly, 
Prince ter ^ es Comtes dcGuife,deNeucrs,deBouloignc,dc Foix,(c'cft le Vicomte de Narbon- 
fetgn.fa- ne)les Seigneurs de Baudricourt,& de Gié,Marcfchauxde France, les Seigneurs de 
Mis U ^97 Maulcon,Chandenier,dc Carmain,de Pric,de Paumy,lcs Baftards de Bourbon 6c de 
dt* voyage Bourgoigncjlcs Seigneurs d'Alegrc,dc Chaumonr,dcChaftillon,dcla Palice,de Ver- 
eNapes. gy jC j c f Hofp!ta!,dc Bcaumont,de Crufrol,dcTournon,deMiolans ) deMoritaifon > ô , £ 
les Scnefchaux d'Armaignac 6c de Bcaucaire,& les Baillifs de Lyon 6c Dijon, le Ma- 
refchal de Bourgoigne,& autre nombre infiny de Noble(fc,mais ceux cy font remar- 
quez pourauoir cfte les plus fcgnalez,& ayans quelque commandement en l'armée. 
piem Due Kt pour régir 6c prendre cfgard aux affairesdu Royaumc,furent cômis môficur Picr- 
de Bturho rc f) lIC «Je Bourbon efpoux de la fœur du Roy madame Anne de F race, qui fut di£fc 6c 
Frmcc '* déclaré Rcgent, & Licutcnât gênerai du Roy par toutes fes terres &: feigneurics du- 
aïttuerne rant l'abfcncc de fa maiefté-.Monfieur Charles d'Orléans 4 Comte d'Engoulcfme eue 
mens come 1° gouucrncmcat de Guïcnnc.lc feigneur de Grauillc Admirai de France, fut fubfti- 
diftrilueTtué au feigneur d'Efqucrdcs au gouuerncment de Picardie &: Norraâdic.le feigneur 
de Baudricourt futgouucfncurde Bourgoignc :1e feigneur d'Orual,qui eftoit de la 
.maifon d'AIbret commanda furie pays de Champaigne:&: les Seigneurs de Rohan 6c 
d'Auaugour régirent la Bretaigne.Et quant au nombre des forces fuiuans fa maiefté, 
QueUesles il Y auoic trois mille fix cens hommes d'armes, fix mille archers, fix mille arbalcitricrs 
férees du tous de pied,huict mille piquiers , 6c encore huict mille fantalfins harquebufiers, & 
Rojpdfant ayans autres armes, &: fur toutdes cfpécsJi deux mainsrde l'artillerie vn grand nôbrc, 
eniulie. £ montant à plus de cent quarante pièces: deux mille deux cens Pionniers 6c Gafta- 
dours,(ix cens maiftres Charpentiers pour drefler machines , 6c trois cens pour con- 
duire les engins à faire baterie:quatre mille charretiers, 6c des cheuaux à lapropor tiô 
de ceux qui auoient à les conduire: & tant d ouuriers pour fondre canons, faire bou- 
lets & poudrc,qu'il fuffifoit pour fournir à vn cil pu iffante armée. Ainfi la fanteric 6c 
armée de terre f achemina versPicdmonrparlepas de Su fe :6c cc-pendant le Bailly 




seign.it*- aufquelslcRoy donna charge de caualerie, fi bie^n qu'ils commandoient à mille hô- 
litntdufer mes de cheual:& cc-pendant que le Roy attcndoit la venue de Maximilian il perdoie 
uûe de temps,l'argcnt fcnalloit en vain, 6c l'Empereur ne faifoit fcmblantdcbougcr.-ccqui 
chéries f. f uc cau f C q U » on commença à f acheminer vers les monts pourpaflTeren Lombardie, 

6c Ce ioindre aucc les Suiflcs,& aucc les forces confédérées en Italie. Et tandis le Roy 
cbdrîesen dcfpechapar toutes les communautez &: Princes Italiens, des gentils-hommes de 
Ut 'villes man l uc ^ d'cxpcricnce,pourles fommer àluyouurirles villcs,donncrpauage,four- 
Jiulie" mr vmrcs & homraes,& autres commoditez pour fon arme'crvers les Vénitiens furec 

les Seigneurs de (àind Quentin,& d'Argenton:lc feigneur d'Aubigny fut vers la cité . 

de Boloignc,puis vers Hercules Marquis de Fcrrarc, 6c de là aux Sienois 6c Floretins, 

6c en fin vers le Pape mcfmc pour fçauoir quelle part il inclinoit, 6c le foramer à don- 
ner 
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ucllc,fc le forcer de fair^po^filç&çy^c Er^nçç^içcçyjÇfçrjÇCtcflipc ltfrp*f jriteflKrr!" 
uoir,iufqu'à ccquel'armc'eapp 4 rocheroit,8de Pape continuant defauorifer Alphons: 
car lors ils arotei^çhaxjged^ j & quclaqegraijdç cfraeutc en la 

cite' de Rom^ Ce Comte ac Mct'aleri pVatiqsa pour le Roy,Iacqùes" Colonne, Virgi- seign. g^. 
ne Vrfîn,Paul Vitelli, le Princ^^S«Iair^cibnynroTutauilIa, &Troyan Sauello,ic£ *»*"»p»r 
quels foudoyerét fix cens hommes,tant dejpicd que de chcual,pour fon fcruice.Pour ie , 
le Pape & pour Alphons cftoiéné Fabrice' Colonne Profpcr Ton frerc, aucc cent *?" tm9 
hommes darmes,&:lc refte de l'armée du_Pap.e, pour donner fecours à ceux de Ho- t^trlgL 




(^ggrr;I-ef jÇjçjiojs eu public rcfpondirent qu'ils ncpouuoiét fuiuje lcJftoyde craint 
tç\4f s>É \o r^i^nsfroais f en p^tici^licr ils durent que leur ville & port c/ïoir à fa volât©, 
P-Pjtffî^ffMSH^iÇfiifpy^^ ZWH 0 ™** 1 *^?* Florentins attefterent rcfofo*è*mcnt , qu'ifr 
t^qf QiW&W AlpHon> [légitime Roy de Naples. Le. Pape fc fondoiç en raifo^di- . 
^^^'4^ÇfWttpw çc'o^çJ^ iuftice rcquerr.oir pour le raid du Royaume de Nan.^ 0 * 
pl^frayu^q^c ij.Çharics y pxoçcdoitaueçla fçjrec des armes, qu'il ayderoit Alphons 
c^f oijjt (â : £ u i^niççuq^a 'ilnençuibit point faire tort à Charles, comme ainfî foit que 
fcfleftfaUjS-ayaos 4ç grands reuenus en ce Royaume, il ne pouuoit moins faire que de. 
l^s, fdcôcudïç cpqtreles François qui venoiéc pour les en deflaifir:& qu'il n'auoit peu 
dej icf j'inue/tuurc de Naples à Alphons,lcquel il auoit trouue faify d'iccllc par la fuç- 
cgflfondc deffund fon pcrc,duqucl fes maieqrs auoient iouy parle confcnteraét des; 
Papes (csprcdcceCfeurs,toutesfois en l'inucftitureauoitil referue les ; droi&sdcFran- 
oe,Lc(quels il garderoit equitablcmcnt. Aucc ces douces parolles il penfoic entretenir upxfetïi 
le Roy,&; ce-pendant il f arma pour ruiner les Colonnois qui tenoient le party de (à * /* 
raaicftciçc qui fut caufe que Louys Sforzc , voyant les deffeins de (à fàinàcte',&les/k' c# k»^ 
préparatifs de la ligue qui fc faifoient au préjudice de Lombardiciil manda derechef I ^ m4/nt ' 
au Roy qu'il luypleuft de fediligenter, ôc ne fouffrirq le Cardinal Afcaignete fes al- L £, 494# 
ljqpjfuffent ruinez par le Pape. C'efticy quelcRoycuida eftrc du tout deftourne de chdrUs co 
çe voyage par les Seigneurs de Gic,&: de Miolant,&: autres fpllicitez par Briçonnec,y?/tfr de 
qgi ne vouloit l'inimitié' du Pape,arln d'obtenir vn Chapeau de Cardinal , & lefquels quitter fin 
aiieguerent de grandes & fort vrgentes raifons, au Roy, & fur tout luy mirent ils en ""refrifi. 
ayant Jadefloyaute' de Sforzc,lcquel n'auoit garde d'eftre plus fidcle à fa raaicftc',qu'à 
fan propre nepucu,au quel il coIlifToir fon bien,& faifoit le Roy deffenfeurde fon im- 
piété',^ vlurpatiô de feigneu rie. Mais quelqqe chofe qu'on fçeut dire, le Roy perfifta Heftencede 
eaion opinion, & iura que pour homme du monde il ne laifferoit d'accomplir fon chdrUs. 
dçjfein,n'c(tant plus faifon de fefaire,que tout le monde eftoit abreuue'defon voya- 
gedequelfilrôpoit, ce feroit mettre blafme perpétuel & fur luy & fur toute la nation fJ-™^ 
Françoife.Ainfîpallal'on lcsraonts,ayantlc Roy feiourne quelques iours en Sauoyc^f^' * 
la plus-part de fon arme'e eftant defia en Piedmont , de où le feigneur de Chantcleu 
feftoitiointaucc mille cheuaux au feigneur d'Aubigny quiconduifoit les SuifTcs, fai- 
faos telle aux amis d' Alphons qui leur donnoiét plusieurs affaires,attcndans que tou- 
te l'arme'e Royale eut trauerfe' les Alpes.Cequife pafla cc-pendant nous le dirons au 
Chapitre fuiuant,afin de ne commencer vnc chofe pour la laiflèr imparfaite :ioinc ^ tt9r g 
qu'il y atantde fuccezdiucrs en ce paffage de l'hiftoirc, que fans luy faire tort ie ne w/rr 
peux lpspalTer fans y ertre vn peu plus diligent , & long au difeours, que n'ont cfte la nçisdeCd* 
plus-part de ceux qui deuant d'entre les noftrcs, fe font meflezdedefcrirelcs geftes//^ <r 
du Roy Charles huidiefme. Ce fut en ce temps que le Pape Alexandre accorda les Pertt *g*l t 
RoisdeCaftille&de Portugal fur le différend qu'ils auoicntà caufe des nouucllcsf""' 
conqueftes faides par eux tant en Afrique &c Guine'c , qu'e's terres Occidentales , fcJ^J^JJJJ* 
vers l'Orient par eux dcfcouuertes : &c dequoy vous pouucz lyre la Bulle du Pape e's j e f (tttM€rm 
Nauigations des Efpaignols 6c Portugais,par laquelle il faift le département de leurs tes. 
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fetgn^rie : s\t eljqoc K)c*ideftç demeure au éàfetlani&lc Portugais 4 éft fà&fcrgnett" 
de* partiës Ofieiît* , les:&de eêfteiBulle fùrtn^êOht*nsles4tois,quip^ 
iutcr kùrâlliàfitd; fàflcmblerèncl ! ordcfillas; ville aàfetuttc DitërWatti Royaurac" 
dcLé6n,ïandcûd r ^^ * •>bvM\€>i'yrJ>sAtou 

• ... -, ' £H^ K n }£hnXs s \s ? > .L-U\wjv. -.ntlsl 
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d'.yflphos 
fur Gènes. 




A guerre cftant donc puuèrte en t te le' 'Rdy & Àîplro'n's d'Arijjô^ 

'pt/w» -ilï ^^^^E 8 ina quepourdonner vncroc en iambe à Louys SfoVzê,^ iiirniriuèF 
, « # / < a là gaillardife ; Françoife,il n'y audit meilleur moy ëir qiïëidë trooblér 
l'éftat de Gcncs,8£ y cfmbùuoir (édition, & donnër chàrjjc de ktéf } 
aux Fulgofes,ou Fregofës qui aubiëht èftéchalTcz de celle viliéjlèé 3 
quels brudaffent les galees & vanTeâux duRoy,& ràuhTént FattiHfc^ 
rie,afih de retarder par ce moyen le Roy , de venir rûfqu'à' Naplcs» Surfaïin donc dît 1 
mois de Iuingmitfe quatre cens honante quatre y il fcît mettre la^bileatf vent a'fôft 1 
armée qui cftoit au port de Ciuita-Vcche,con tenant trente galles*, quatre Galcomr, . 
dixJiuid groffes naufs,& quatorze petites, toutes chargées d'artillerie i & efqucllcs- 
chefs de ? auoit iùfqu'à. quatre mille foldats, auec lefquels fe joignirent Pierre FrégoféCardi-* 
forme de dinal,& Frcgoïin fon fils homme vai!lanr,Rolandin & Lazarirf, tpusdëla tfamiRedèt- 
mer d' A l- Fregofes,& aucc eux Ibie&o,&: Matheo Ficfchi & Iule des Vrfins:rriai$ le gctacraltTc 
fhtns. l'armée eftoit Fcdcric frère du Roy Aiphôs. En celle faifon raôfîcur Louys Duc d'Oc 
uujs Duc Jtans auoit pàffé les monts & eftoit en Alexandrie cité de Lombardie,auec vnc bon- 1 
<torU*ns ne partie de l'arméc,attcndàt que le Roy fut paflTé auec le refte des forces: à ce Prince 
enu 4r man <j a L ouvs Sforze le deffein des Aragonnois,& allant vers luy, ils confultcrent fur 
'ftmcus cc qu'il falloir faire pour pouruoiràcccy:& fûtcn fin côcludquelcDuc d'Orleas fa- 
fuuent U cheminerott vers Gènes fur merauec hui&cens chcuaux,àlçauoir d4iommcs cfar- 
defetud^l mes, & cinq cens cheuaux légers , & deux mille hommes de pied pour affronter l'en-' 
fh^ns t cr nemy le trouuans en campaignermais d'autant que le Duc d'Orléans ne peut cftre à 
yfmméttf temps (di£t Code) àcefteentreprife, d'autres commandèrent pour luy : mais ScilTel 
maintienc(& àbô droit)quelcDuc Louysy fut, ayant aucc luy lefcigncurd'Vrfé,'6c 
Duc d'or- j can Adornc Gcncuois, & Anthoine Marie de Sanfcuerin Napolitain, & le Bailly de 
de "formée ^' on foc cnuoyéà Gcncsaucc treize ces Sui(Tcs,pour contenir les citoyes en dcuoir. 
ptrmer"" Onrait cncorcgarnifons à Spcra,à Caraual,à Mcdia,àPôtrcmulo& à Scfto , lefquels 
Efttts'de faifoient des courfes iufqucs à Porto-Venerc, & places voifincs : Se ce-pendant fut. 
Gènes. commandé dedans Gènes à ceux de la faâiô des Fregofës de fuiure le parry de Sfor- 
ze, & de fe tenir prefts de fortir de la ville, toutes les fois qu'on leur en feroit comraâ- 
dcmcnt:& tandis noz gens (è tindrent en haute mcr,attcndans que l'armée ennemye 
•sfrme'e vinc, pour l'inueftir,& luy dôner la bataille. Sur ledix-fcpticfme de Iuillet on eut nou- 
d'^flphos ucllc que l'armée d'Alphons cftoit à Port Pi(àn,qui eftoit celle mefrae que luy four- 
âjiitge ptr niflbicnt les Florentins, lefquels furétà Porto-Vcnere,& tafeherent d'auoirla place, 
to-renere. àq U0 y lcscitoycns ne voulurent entédrc,ains pluftoft f'apprcftoiétà fourFrirl'afraut, 
enuoyâs leurs femmes & enfans aux places voifines en feureté. La place fut baruc,fc 
furieufement alïaillie, mais deffendue Ci opiniaftrementqueles Aragonnois eftans 
defutM va V ncus >^ rc g°^ n fi' s ^ u Cardinal Frcgofcfutpris,IuIc Vrfinblecéau pied, François 
tlnntilplr P rc g 0 ^ cau bras,& le refte fî eftonné.qu'ils laincrent le fiege. Or quoy que la victoire 
U .Due r ^ ut noftrc,& que les François,Prouençaux,&Geneuois fe fuffent portez vaillammcr, 
d'orUâm fi eft-cc qu'on feit courir le bruit que Fedcric d'Aragon Infant de Sicile auoit deffaic 
furmer. le Duc d'Orléans 6c fes trouppes fur la riuierc de Gènes: mais Louys Duc d'Orléans 
aduertifTant le Roy du contraire afleu ra noz gens, & donna vn grand eftonnement à 
tous les liguez auec Alphons,depuis Gènes iufques au Royaume de Naples. Ainfi no- 
ftre Roy ayant pafTé les deftroits angoifTcux des Alpes paruint à Aft,où le Duc d'Or- 
léans 
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l.c&n$ malade de fieure le vint trouuer, qui ne bougea de Lombardie,& frontières de 
Gènes , tant que (à maiefté fut à Naples , & la ration nous la dirons cy apres.Tant y utnt for 
a que la victoire que ce Duc Orleannois acquit fur mer contre Fcderic,fut caufe du Udnscdufi 
ban-heur du Roy,& des fuccez heureux de formée Françoife ; d'autant qu Alphons à* Meur 
fut contraint de retirer vers luy fon fils Fernand , qui cftoit aucc grandes forces fur R# > 
les limites delà Romaignc pour fe ietter fur le pays du Miianois,d u qu cl f empara au C- 
fi foftlc feigneur d'Aubigny pour le Roy aucc les forces qu'il auoit tant Françoifes 
que Lombardes: & ainiî l'Aragonnois fut fruftré de fon intention cuidant cmpcfchcr 
lôpaifagc au Roy, & le deffaire des l'entrée d'Italie: & veit bié q fon cas n'iroir guère 
bicn,puis que des le commencement la fortune luy auoit cfté fi contraire. Le Roy Iun c *- 
tomba roaladede la petite vcrolle en Aft: ce qui fut caufe qu'il y fejourna,& eftant^ .^f 
guery il vint à Pauic,où cftoit Ican Galeaz fils de deffund Galeaz Sforzc , & petit fils P ™ e 
5e François Sforze,& auec luy la fœur d' Alphons fon cfpoufc.ee ieunc Duc,bicn que 
né fut homme de grand cfprit, fi fe plaignit il au Roy du tort que luy fatibit Louys 
Sforze fon onclc,lepriuant de fon héritage ,6c le tenant là comme emprifonne : 6c 
pourec qu'il cftoit fort malade , 6c que fon mal fembloit eftre in curable, p ource qu'on 
lny auoit donné le boucon Lombard,ccpauure Prince fupplia le Roy,d'auoir fa fem-? GdUéC^ 
rac,&fon fils François pour recommandcz,&lcs deffendredes violences de fon on-P" c 
cle.Tout au contraire de cecy parle le feigneur de Comincs , qui dift que le Roy ne f™ 0 £/£~ 
tint que propos communs au Duc Galeaz, à caufe de Louys Sforzc qu'il ne vouloir " \ s 
point mcfcontcntcr,ayant affaire de luy, bien que volontiers ileutaydéleDucàluy£ #( £, s f 9f 
faire r'auoir fa terre. Et de faift Ludouic ou Louys Sforzedés lors comméça fe doub- lefur^oy 
ter du Roy,& àf efloigner deluy,tât pour fe craindre que la pitié du Duc ne l'cfmcut fin&f. 
a le remettre en fes droich,quc pource qu'aucuns des miniftres du Roy luy parloient c ^^ s i 
plus rudement que de couftumc.En celle lâifon que le Roy eftoit à Pauie pleut de la ^i/*""' 
Manne du Ciel vers Pauie Se Derthone,& en Alexandrie: Se le Roy f acheminât vers 
Plaifacc, Louys Sforzc diuifa fon armée en deux,& en enuoya partie en Tofcanc,& le 
refte vers Florence,puis fe mit à la fuite du Roy,& le vint trouuer à Florence. Tandis 
que le Roy eftoit encor en la ville d'Aft,& dés aulîî toft que le feigneur d'Aubigny, Se L*feif»a* 
Ican François de Sanfcucrin Comte de Gaiaz furent en la Romaignc , les Colonnes ' A J*{g7 
Romains,quiauoicntfaint dcfuiurelc partyde l'Aragonnois, fcdcclairercntpour^^-' 
foldats Se alliczdu Roy.de Francc,& fe fai firent du fortd'Oftic,ayans intclligéee aucc m n 9nu £. 
quelques Efpaignols qui cft oient en lafortercffe.dcquoy le Pape feit de grandes çô- g*, 
plaintes à pluficurs Princes Chrcftiens,5c fur tous à Ferdinand Roy deCaftille,& aux 
Vcnitiens-.mais cela fut lors fans effeci:, 6c pourec fa fain&cté excommunia Profper, 
Se Fabrice, Côlonncs:& ayant faicï abbatre les Palais qu'ils auoientàRome,pourfui- 
uit le long du Tcneron fleuuc,les places appartenantes aux Colon es, mais il fallut re- 
tirer fes forces, craignant que l'armécdc mer Françoife ne facheminaft vers Oftic,ô£ 
necaufaft quelque plus grad mal-heur à Rome, oùilfeift venir fon armée. Le Roy c- 
ftant arrefte à Plai(ànce,&: Louys Sforze eftât auec luy,furuint la nouucllc de la mort 
du Duc Ican Galcaz,cc qui fut caufe que Louys , fans autrement en communiquer à Due £ M i 
perfonnc,fcn retourna foudainemeut à Milan pour mettre ordre à fes affaires: SCUn. 
moyenna fi accortement par fes agens , que les Milannois le forcèrent de prendre la 
chargc,3c le tiltre de Duc de Milan,difans qucla mifere du temps ne pouuoit fouffrir 
qu'vn enfant de cinq ans fut leur Prince , qu'ils auoient befoing d'vn homme qui eut Uwft sf%r 
fangauxonglcs,&fçeut defoy gouuerncr vn cftatdc telle confcqucnce.Or Louys im **fy 
Sforzc penfoit couurir fon ambition par cefte inftancc(par luy mendiéc)que les Wli-t 4 *..? 14 *'' 
lanois luy feirent de prendre le Duché. mais les hommes plus accorts veirét bien que £ 
celle inueftiturc qu'il auoit obtenu du Duché de Milan de l'Empereur Maximilian, m*/*».' 
auquel il auoit donné fa fille pour cfpoufc , eftoit vn vray prciugédclamortdu Ducr*; cW# 
légitime Galeaz,& que ce tyra« faignoit de refufer vnc Principauté à laquelle il afpi- ftrt'u j.Js 
roit,& qu'il vfurpoit fur les enfansdcfonnepueu,lcquclluy mcfme auoit faid mou- ïhîftire 
rir.Et-bicn que pluficurs,mais fauorits Se partiaux de Louys Sforze, feiffent courir lc Mtl ^ n ^\ 
bruit queGafcaz eftoit mort pour f eftre trop cfchauffé apres les femmes ,fi eft-ecque 0 ^^ 
tout le monde tenoit que non cefte incontincnce,ny autre maladie naturelle, ains le u mort Je 
poifon luy auoit auancé Ces io urs :dc forte que Théodore de Pauie vn des Médecins nî g«Ua\ 
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du Roy , afferme auoir cogneu en Galeaz des figries mani fettes de fô empoifonnemet. 
PôUr lequel le Roy f aigrit fort en fon coeur contre Sforze ,ïuy femblâtquc pour fai- 
re cette mefehanceté &c vfurpariori,il eut pratiqué fon Voyage d'Italie: &ce qui plus 
lcfcicdôubterdccenouucau Duc vfurpatcur,ilfut afleuré qu'il n e le reuiendroie; 
plus voir,quoy qu'au départirai eut iuré qu'il lie feroit long fejô ur,ain s fuiuroit fa ma- 
sfirU f ,7 f icftc durant toute cette entreprife. Le Roy citant ainfi cnfùfpcns pour cenouueau- 
Uf^j en accident,Sforze,quincvouloit encore irriter le Roy juiqu'à ce qu'il eut afleuré iè* 
yM^M/»««rah c aires,lcfollidtoitdcpan r croutre,& continuer fon voyage, &quil ne faudroitca 
fis fnmef- peu de temps de le fuiure auce totrtes fes forecsice qui fut caufeque fetriaiefté Ce par-* 
fi'- tic de la citédcPlaifancc. Lciour mefmc quclc Roy partie de Plaifance vindrenc 
*fande&u vcrs * u y Lauréns,&JcandcMcdicis,lefquclscnuiâs lapuiflanec dclcurcoufinPicr- 
iicu fuyh rc cotnm *doit à Florcncc,fortirent fecrettement de la ville ,& furent vers le Roy- 
vcrsUnp. le follicitans de f acheminer vers icelle^l'afTeurans de la bonne volonté du peuple* 
Florentin cnuers la maifbnde France-mais que Pierre de Medicisamyd'AJphonsdô- 
Deffe'm du noitetopefehemc'nt à cette deuotion.Or raçoitquelc deficin du Roy,& de Ton côfcil 
H»y d'k»- fut de pafler parla Roroaigne pour ettonner ceux qui auoient fait cette aux Seigneurs. 
pilier les d'Aubigny, & de Gaiaz , il ett-ce que pour le refus raid par les Florcntins,il fembla 
florentins. q UC \^ grandeur du nom François feroit intereflee, fi le Roy ne fe reflentoit de cette. 

brauadc:& pourccfutconcludqnelc carapmarcheroit vers Florence. A cette caufe 
Gdbert cB monfieur Gilbert de Bourbon Comte dcMompenficr qui conduifoit l'auant-garde, 
tedeuom- c ftant entré au païs de Lunigian contraignit plu fieUrs places à faire ioug,&: d'arborer 
fefier def- f ur | curs murs j cs enfcigncs de France,dciFcit Francifco de Montcdoglio qui menoic 
Mh quelques trouppes à Serczanc place appartenante aux Florentins, & donna vagrand 
eftonncmcntàtoutelaTofcanc.Cecy donna occafion au peuple de murmurer cotre 
fUrenï / Pi Cf re de Medicis qui feftoit allié d'Alphons, &auoit induit le Sénat à fairele {cm- 
mutinel blable;de forteque pour appaifer ce tumulte les Seigneurs ordôncrent qu'on enuoïc- 
centre Pier roit vers leRoy pour accorder auec fa maictté,& luy offrir tout en (à puiffance,(àuf 
re de Medi lepreiudice de la liberté du peuple & cité de Florence. De cette legatiô & Ambafla- 
de voulut ettre Pierre de Médias, tant pour fotterdcdeuantle peuple fi le Roy ne 
condefeendoit à fa requefte,que pour foppofcr à fes coufinslcan & Laurés cftâsau- 
pres du Roy, & le chargeans de tout ce qui feftoit pafle contre fa maiefté à Florence. 
Sdgeffe de Briçonnct cttant à Petra-San&a,rccueillit le feigneur Pierre de Med icis, comme aufli 
Pterrede feit IcSenefchal de Bcaucaircy enuoyczdc parieRoy pour ccfairc,lefquelsilgai- 
AUdtcis,*l g n2i te tourna à fa deuotion , les fçachant ettre les mignons du Roy, & parle confeil 
r"* Vm ' 2cfquels il faifoit prcfquc toutes chofes.Ccux cy le menans au Roy,il fut ouy & dou- 
cement rcccu,expofa fa charge, &: la dcuotieufe afte&iô des FlorenrinsVers (à maie- 
ftc.cn figne dequoy,ils fe foumettoient volontiers à fa maicfté,le prians de ne rien at- 
summifiiQ tenter fur la liberté de leur Rcpubliquc,& luy offroient libre paÉfage par toutes leurs 
des Flom,- terres & fcigncurie.pour tcfmoignagc dequoy (ayant mandé contrc-enfcigncs aux 
ùmmRoj, Capitaines des fortereftes) il feit deliurer aux chefs dcl'armécduRoy furla riuicre 
de Magra,qui fcparclaTofcanedu Geneuois & Lu nigia, les forts.de Caftcl-Nouc,dc 
Foffe-Nouc,placc iadis portant le nom de FolTcz Papirians, Villa- franca, & Pontrc- 
sere^ne mon au P^d du mont Apennin : & le Roy demandant Screzane && Scrzenello, 
ilef de rof<\ui font comme les clefs de toutl'eftat FIorcntin,Picrrcdict qu'il n'auoit charge de 
êdne. paner outrc:bicn acecorda il à fa maiefté,le fort de Pet ra-San &a de Pife & de Liuor- 
no:en fin toutesfois confentit il à Screzane 6c Serzcncllo , pourucu que le Roy pro- 
mift&iuraft delcs rcttitu cr dés qu'il auroit conquis le Royaume de Naples:&: quant 
à deux cens mille ducats que le Roy vouloit que les Florentins luy preftaflent, 
il ne peut fournira cette promette, feulement feit il liurerlesfortcrerTcs auRoy,non 
Frdpis ef- fans grand eftonnement des feigneurs François,voyant ccftuy fi libéral à faire IargcÊ- 
kdhss <jho f c de l'cftat,&: renfort de fa ville, bié qu'il y eut moyé de deffendre ces places, le Roy 
leur redifi n ' a y ant moyen dcfejourner,& les fortcrciTcs cttant telles que la moindre luy refiftât, 
fats 1 cutarrcftévn cfpaccdetépsauficgei&ainfirhyucrluy eftâtdcflus,il eut cfté force 
de tout quitter,non (ans perte grande de fes hommes. Mais quoy ?il faut recognoittre 
que Dieu mettoit icy la nsain,& que les péchez des Italiens falloit quefuflent punis 
par cette armée,ainii que leur auoit prédit frere Hicrofmc de Fcrrare Iacobin,hom- 

mede 
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nœrfegçaridjc érudition long téps atfantquclc Roy foie Meffein. dcpaffer en Italien , aierofm 
tel^df^pilûop&ttbriiflec pourtîçq.ijçtrppjibrçïwlçjij reprenoit les Vices 6c aba* '^J*™* 
dçfrgrâdsiUiCOfacd^R^nWf&paur coalouretcc fuppUctfde .quelque trait de iuftice, £^ £ 
qd dito^lUflœii&erctfqbc^ &a(utof itc du: Pape: fj> /ft 

^s<lpcfl<yfie;merrappq , 
c^iiwro^kfoKvitlcî poin6Vs.de la Religi9AÇS\rt?fticnnc,Lc ^o^doiî^^Aifoc^r^ 8. 
iriUQtedQs pbwe$£l<raittto^ 

ttwiC:ba<fcl#p9ud'£^ . 

mûntiictîabtétf^ 
tJbfctieWAtefUfansfa^ 

toi^rdfl'Lptiy$;&fot»c tifiif patcurdcMUan^ aucc le w^JJjL' 

quïîluy pteuciâ ibuhgct^^ftecdc^irtttg qùidcaaiCpibloit foas J* tyran ic des Flor^. ; 
retins le» es anciens &: mortels aducifàjrcs.Ieâ '•Gafcftvsjulafpiroit à la feigneuriede- 
ft&icurprrimittoutdcuo]ir>&de f f^ 

&s,riics,on feit crier au peuple raifericorde 6c liberté' , & que là defltt&H prédroit oc- lpj ^ nj ^ 
cafion défait ecotédreau Roy la iufticcdcleuwcqucftc.Cc qu'eftat fajr,Ic Roy oyat firent U- 
^çftçcrieçie fi pitoyablc^youlut fç^uoir^twc crtoitfcprres.de fa maiefté fctrouuant vn.L/f M 
dcltoajftresdcrcqucftcs^efamaironjnbnime M.Picrr* RabotCôfcilicr àGrcuoble; Hw. . 
lequcl.luy.dit qcc pauuccrpcùplc cftant efpuifc de tout moyé par Kexa&iô des Flore- K^^tméi- 
tins qui les dctcrioiét en fccuttùdc,imploroi c laciérajoce de fa maicfté ) &Jafupplioitde-^'^ r,,r ~ 
le reroettrc.cn libcrtCj&que pat fa magnificence Roy ale,il luy rendift Ces anciens V^îcpïu/lu 
Allèges. A Rabot Ce ioignic vn gentirbôroe Pifan noméSyiuo Otlandi^icquel voyât, P £„ J# ** 
le Roy difpofe' par la remontrance de ce bô Côfeiïler,teit vne belle hanan gue à là \Xi3i~ Sjmgn Or- 
içfte,par laquelle il dcclàira quelle fut iadis Pife,& corne Ican d'AgUt Capitaine GâCJ*r*dtP'fit» 
cén-,duq^uel au on s parle cydeflusjcsauottdôptcz en faucur de la ville.de Floréce* rc-" 4,iM, £?' 
moftral oppreflîon,mircjei&abaifrement dc ccpcupleilcs ruines des lieux publics^c^'" ^ 
deimâtellcmct de leurs fortcreircs,&: en fôme la perte deleurlibertépar le moyé des 
Florcntins,fuppIiant (a maiefté d'auoircompaflion des affligez,& quelcs pauures Pi- 
fans euiTcnt moyen & iufte occafion à iamais de fauoucr les obligez 6c. vrays enfans 
«tes Rois 6c couronne de France, Aux propos de ceiruy,& à la requefte de Rabot CcC- ^ 
mouuant le cœur de ce Roy icunc &courtois,& magnifique, il accorda aux Pifàns la f# ' r J£ 



erte ne- 



par 

AUX 



liberté' qu'ils.dcmandoicnt,lcs affranchit de tout fubfide,&les remit en leurs ancien-:/; ^ 
ne* libcrtcz, & rendit leurs priuileges.Lcs Florentins marris, quc;Picrte de Medicis Pifiuu. 
eut fait de fan autoritcplus qu'ilneluy âuoit efté donné en chargc,lcprindrét en %n-Tummltei 
de haine,& tant plus f enflamma elle lors que la nouUcllc vint à Florccc , côrac les Pi- fi'**™* cS. 
fans cftoicntaftYâ\:his de l'obéi ffan ce FJorctm^ p " rre . 

red'Arnolc Lio.de Marbre qui eftoit furie pot de Pifc, & reprefentoit les armoiries ' e fw * 
daFlorécc,&qu'ilsauoiétcflcusdesPriours aentrclanoblefre,pourlcgouucrnemct 
delcurcité pourlagouucrncr 6c l'ofter du tout delà fuicâion des loix Florentines. P ; enet i e 
Cecyfut caufequele peuple Florentin f irrita tcllcmét côtre Pierre de Medicis, que Medicis f+ 
Cil ne Ce fut fauucà la fuitc,on luy eut fait trccherla tcftc,mais en lieu décela , on rafa gmfde fU 
fa maifon en laquelle le Roy dcuoit loger, & chafla tous Ces frères 6c alliez,dc forre renée dues 
qu'il fallut que Icâ de Medicis Cardinal du S.ficgc^ luliâ fon frère vuidaflent de Flo fient. 
rcce,cftât la famille des Medicis lors fi au bas,que prefqu c on n'y voy oit moyé aucun 
pour la remettre en vigueut.Et fut tel le malheur de Pierre q le Bétiuoglio Prince de m i*™^ 
Boloigne,qu*il eftimoit fô gtad amy,& vers lequel il f eftoit retire', en lieu de le côfo- ^ t Pierre. 
lcr,lc blafma de trahifon,& le chargea d'iniurcs,tellemét q ne fc tenât afleuré près de 
luy,il f enfuit à Vcnife,où encor on rcfufoitdelcrcceuoir, craignât cellefage &: diffi- 
mulce fcigncuric,q le Roy ne f ofFenfaft fi elle le reccuoit:mais Philippe de Comincs 
(cigneurd'Argcnton& Ambafladeur pour fa maiefte trcs-Chrcftienne près cette fei~ 
gncuriel'afTcuraqle Roy fon maiftren'cn feroit point marry,&: qu'il ne luy auoitrîen qjJ^j^ 
eferit dé cccy,quiluy faifoit péfer que fa maiefte' n'en fçauoitricn, 6c qc'eftoit fculc-"^; ' r * 
ment lafureur du peuple de Florence. Ce-pendant le Roy qui cognoiflbit Pierre mfe féum 
homme accort & de grandes mene'es luy cfcriuit,l'exhortant à le venir trouuer,auecjSW«w de 
promefTc de le remettre en fa première dignité : mais luy qui fc doubtoit de furprife, MeMat. 
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*M£j *f- & & fduuehatodc«mauuais^du*5 qo^aboi^foid^ii Rof,^comtùeil»^hfle:<>p|Wa 
m/* P/«r- ^ toUs c cs deffeinsfurcc^fr^ 

^ UC * e nc v6ll ^ u ^ l'attire*- fcqçc ces doucdofi^ourle hM¥«à'fe5adôOPÉwr«?^iifei- 
l pefïi4nct ^ r ^ ftt te natureld-vn Roy gdilQreû^éf quiwctâpuofe rieti^diiTimaleff s <aux façons de^ 
^pwrr. faire de FItalje, où les hommeJfant foupcomleutf î&fr dtftîanSa^C ioiïhi^dtflSttialàtï©» 
eftwifeau râc dés plus grandes vertus. Pbiir f^(Tc4jrcrerMi^çmi<îuX (m fôft ô^inî^ 
Confcilies & demanda confeil aux Vénitiens;, fï\4*u6it allervers \vR&fi*wmq^mâis>iil» 
remtiemd \ay : dirent qu'il forcit grande folie de fe^ficràcelay q^ifiVfl«rujètfhiywtt3ic offeiic*?} 
?/>rrt <fc & lequel vengerok les inîufes -Sri gratifiant au peuple £ Iqfentin 1 ^ ta' fauorlfaflf 
aWj'w. aux defpcns de fa tefte. Et ce-pehdant le Roy raarcin>ic rendement >ow bcfoîgnev 
Sptwfefi st ne poétoic aucunejiainc à Pierre yalns fauoic prte en airritié'dé» <\ÙA le vint 
trom * cf P°^ r4cs «flaires def* ^44e- &de &j&,fi & les Ftortentins #ïe Senefchai'db 
/« ^caucaire gaig^pa^aXjn^ôofirentchangé IccœurdoRoy^i eue encore-plus queiofr 
Medichc» rr»is hafté,& pôUdfQi'uy la reftimion de ceiâge gcntjl<homme:mai$ fornaicfté'eftûM? 
Uurdigni- voifin de Florence, & en vit l(ean&mé Signeipctitc villcaffife entre tes fleuues Biferw 
tio & Ombroncjlcs A mbafladeprs- Florentins vfedreritluyofFrirleQrviUc,fl<: fe met-* 
^mhàjjk-^ Toubî Taprorediô tefanuegarde-aq^ufans Pierre delvtcdicis non p*orauoir liurc 
Floreh'tnï ^ s fortereue* à fa" maietté,ains pourecqu'eri fon propre & p?iué nom,ii auoit 5 ce fait, 
vers le ^ànsfien attribuer au Senacdeia part duquclil cftoit cnuoyeC'& quel: eftoit vn trâiéfc 
4 de: tyran & detrahiftrc:veu mefmemcntqueluy fcul au oit force Jes citoyet» deFlo^ 
ghe. -renec de tout temps amys & fetutteurs delà maifon de France, à future te party de* 
ArragonnoiSji abaifferaent defquels voyant à prcfent,il auoit appaiféfà maiefté tresw 
Chrefticnnc aux defpens de lafeigneûrie,(àn&en receuoir aucun commandement^ 
&fans prendre autorité d'icelïe.Suppliercnt fa maiefté ne croquer cftrâgcccquiauoïc 
cité faict contre les Medicis , entant qu'en vne cite' libre, il n'eft point non plus per- 
mis qu'vn particulier T'attribue l'autorité du corps publie^ qu'en vn Royaume qu'vnc 
Rtfkoccâ» v *^ c vueille vfurper puiffanec de commander au fouucrain. Ces raifons furent acce- 
j^f aux ptecs poui iuftes par le Roy,qnilcurrcfpondit cou rtoifemcnt,&: les afieura qu'il n'e- 
FUrcnm. ftoitià pour rienattenter contre leur liberté, ny pour iuger de leurs différais finon 
autant que la iuftice & equitéle fouffriroicnt:qu'il nc fc mefleroit point des Medicis, 
bien qu'il eu ft cftéioy eux de voir Florcnce,&fes citoyens à (a venue vnisen bonne 
amitié & concorde: mais que la chofe ne pouuant eftreainii , il attendrait vne meil- 
leure occafion-.ee- pendant les affeura que bien toft ils le verroient auecfa fuitc^com- 
me leur amy,cn leur cité.Orquelquelibcrtéquele Roy eut donné aux Pifans,(i cft-cc 
seig.ÏAn- qu'il voulut fc tenir afleuré de cette cité,5c du fort d'icelle,pour toufiours tenir les 
rrdjrueszi- Tofcans en ceruclle,& pourcclailTa il dedans le feigneur d'Antragues aucc bonne 8c 
tuteiunr f orcc garnifon,& autant en feit il aux places de Screzanc^arzanclle^ietra-San&a, 
t"* r x f Pôtrcmoly, & autres qu'il vôyoit luy cftrc nccdfair cs,pour le paffage libre de fa gen- 
*Ennce 1» d' armc " c allant & venâtau Royaume de Naples.En fommelç Roy arriua & feit fort 
R»y chdr- entrée en Florence le dix-fcptiefme de Noucmbrc mille quatre ces nonante quatre, 
UsS.éFlo & entra en armes fuiuy de la Noblcflc Françoife,fi£ d'infinie multitude de fanterie 
renci. Françoifc,& des bandes loyales de SuifTcs, & de fi grand nombre d'artillerie, qu'il fc 
rendoit effroyable par tout où il paiToit : & iuy vindrent au deuant tous les princi~ 
GtêUcUr- paux de la cité,aufquels ( did Guicciardin)il demanda de grandes & infupportables 
Un Uur.u fommes d argét,&: enfcmblc la fcigncuricdela ville,laqucllc il fc difoit auoir côquifc, 
ùfinhift. fcqyç pourcey cftoit il entré en armes, comme prenant la poffeifion d'icellc fuy- 
uantlacouftume ancienne des François: mais ic ne fçauroy croire quelc Roy en 
vfaftainfi, & que Pierre Capon fuftfi téméraire de refpondrc fi follement au Roy 
que racompte Guicciardin,commc ainfi foit que le Roy n'auoit affaire de demander 
ce qu'il auoit en main, ny de craindre ceux, lefquels fi eufient efté fi furieux ôc 
puiflans qucdepouuoir empefeher Charles d'entrer en leurfcigncuric,ncluy euf- 
fent donné le loifir de venir armé dedans leur ville : en laquelle le fon des cloches 6c 
imfùftfdr tocqucccin mis en auant par Capon, n'eut fçeu preferuer que toute la ville n'eut efté 
U i^iy fur mifc à feu & fang. Ainfi nous demourrons là, que les Florentins pour rachepeer leur 
Us FUren- liberté qu'ils auoiér pœur de perdre,& afin que le Roy nc reftituaft & remift en leurs 
"w. biens , dignitcz,& cftats les Medicis , donnèrent à fa Maicfté deux cens cinquanre 
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mille duçafo pour les frais de la guerrc*& le Roy leur confirma la promçfTc ja fai£e ; • 
à £içrr£ dp Medccis,de lctir rédre les places Se forrerefles qu'il tenott d'eux, des qu'il^* 3 ^***- 
aufôit pris fcconquis le Royaume deNaples ; Se leur. promit de faite jurer aux. Gap£- f rmnSi 
taines Se gouuerocurs des places fusdiftcs,deles rendre au bouc du ternie prefix,&:là 
où ils refuferoient de ce faire,quc fa maieftélcs pourfuiuroit comme r cbellcs.-qu'ilnc 
feroitloifible aux FlorentinsoVcflirc, ou nommer aucun Lieutenant gcneraklc leur 
armc'e (ans que le Roy n'y confentift,& que la chofe ne luy fuit communiquée*, qu'ils 
abfoudroientdc tout crime, & r'appçlleroi.cntd 'exil Pierre de Mcdicis Se fes frères, 
fans toutesfois qu'il leur fut permis d'approcher du terroir &feigneuric de Floréce. 
Ainfi voyez vous quelle raifon il y a dé dire que Capon ofaft parler fi haut, Se que le 
Roy fur en crainte en vne ville,où il auoit telles forces qui eftônoicnt no feulcmét l'I- 
talic,ains le relie des Prouinces de l'Europe, Se cecy au iugemée mefrae des hiftorics 
cftrangersj&iccux non guère amis de noftrcnation.Tandis que lcRoycftoiràFlo-^ * ^ 
rcncc.&le iourmcfmequ il y feit {on entrée, mourut en icclleceft incomparable, Se ieanPicde 
prefque à nul autre fécond en fçauoir Iean Pic de la Mirandole , Içquel en (à plus ten- U Minn- 
dreicunefTe,& parmy la delicatcfTedes grandes delices,lefqucllcs abondent es cours d»le. 
des Princes,auoit tellement prouffité aux bonnes lcttres,qu a grand peine Tes anciens 
l'ont furmonté,ny attaint pas vn des modernes :aulFi pour la rareté de fon fçauoir luy 
auoit on donne' le nom de Phœnix, corne fans mentir ili'eftoit: Se de tant plus admi- 
rable qu'en la fleur de fàieuncfFc,cn laquelle il mourut,iI n'y auoit feience de laquelle 
il ne peut difeourirauce telle perfedion que les plus fçauans n'y eufTcntfçeu trouuer 
que redire. Le Roy fut extrêmement marry delà mort de ce icune Prince, 'qu'il fou- chârUsdi 
haitoit fort de voir,lc carcifer Se auoir en fà côpaignic,à caufe de cefte fién c excellé- mir9lt u 
cc.-ie dis cecy à caufe que certains Italiens tranfportez en leurs affections blafmcnt ce fomir de 
noftrc Roy de ftupidité,& de fi grande Se cftrangc barbarie, qu'ils dient qu'il hayoit **r. 
i &deteftoit& les lettres Se les gens de fçauoir, comme ainfifoit que bien qu'il ne fut 
fçauant,fiaimoitillesgensdodes,lcshônoroit&:prifoit,&prenoitplaifirde les auoir 
en fa côpaignie. Ayant le Roy pacifie' l'eftat de Florencc,il feit publier lettres par tou- chtrUs S. 
tcl'ltaliejefquelsportoiencque la caufe principale de fa venue eftoit pour le bien SCAimut Us 
fclut publiera liberté des oppreifez de fexuitude, Se afin de fe ruer fur le Turc,là où ilp*' de 
verroit que les Italiens feroient le deuoir de bons Chrcftiens:de forte que ccftarticlc/f 4 ™ /r * 
de fes patentes, rendit plus gracieux encore Se agréable fon nom à l'Italie. Et de £ <fW " 
faidc'cft vnfage moyen à vn grand Prince pourfoiuant la côqucftc de quelque pays ^ '* 4 
que de gaignerles cœurs des hommes auec telles ou fcmblablcs promefies , plulroft 
que d'y procéder par menaces, veu que ôcGrccs Se Romains fous le tiltre Se doux pré- 
texte de la liberté offerte aux nations eftrangcs fe font rendus fi grands, que les vns 
(è font émancipez du tiltre de Barbares, Se les autres ont acquis la Monarch ie, &Em- 
pire de prefque tout l'vniuers.Cc-pendant que le Roy promet de paflêr par les villes ^ m i A ^ 
qui ne luyrcfiftcroient en payant raifonnablcment,voicy que les Vénitiens quien-^»,., i e 
uoyentvcrsluyAnthoinc Loredan Se DominiqucTrcuifan en Arabaffadc pour luy Voùfcvm 
offrir l*alliancc,& aide de la (cigneurie,ac le prier de fe déporter coUrtoifcrocntaucc^ ty.. m 
noftrc fàin&Pcrc le Pape, lequel en celte guerre auoit failly par ignorance, f alliant 
d'Alphons,& rinucftiflanrdc Naples,y ayant Prince tel quclcRoy de France qui le 
qucrcllaft,& armant pour luy contre fa maiefté trcs-Chrefticnnc.Le Roy les mercia neftoced* 
dclcur bonne volonté, Se de l'offre qu'ils luy faifoicntde fecours au nomdelafci-*.*; aux 
gneurie , l'alliance 6e amitié de laquelle il auoit pour agréable: quant à fa fain&ctc, Ftnmttu, 
qu'il feroit fi bien ledeuoir.de Roy Chrefticn , Se d'vn fils aifné de l'Eglife, que fi le 
Papcn'eftoit du tout cfloigné de raifon , il auroit dequoy fe contenter de fes bons 
officcs/ummiflions&dcportcmcns: Se enfin leur dift qu'à Rome il leur feroit.plus 
amplement entendre fa volonté, où il cfperoit deferefoudre detoutee qu'il auoit 
affaire . Ce-pendant les. Seigneurs d'Aubigny Se de Gaiaz,cftans en Romaigne, 
SC près d'Imola cité du patrimoine de fainâ Pierre , ils affaillirent vne petite ville 
nommée Mordan,laqucUc eftant prife d ? affault, on y vfa de telle Se il cft range cruaur MêrdZfris 
té, à caufe de quelques Suiflcsquiy auoienteftétuez, qu'on n'y laiflaamcviuantc crf*cc*gé 
que tout ne paffaft au trenchant de l'cfpéc; ce qui cftonna tellement Catherine S£or^f 4 ^ es Fr * 
zcnicpcc de Louys Duc vfurpatcurdcMilan^u'cUcCquinccçrchoit que les moyens F"' 
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Fedtric de <J C rédrc fon pays au Roy ) ayant cofte occafion,fc fournit tans autre poqrâiîte foust* 
steikUif fauupgàrde de fa maiefté, & quitta l'A rra£onnô1s,lequcl effroyé de cdcyiiaiifa lés paît 
m*'***' &dc Roraaighc pour fen alIcràCefenc: & là fut iladucrty^ùiîHanmbal 

* ' Bentiuoglio chef de la caùalerie Florentine C* eftoit ioint aux François quittant la li- 

gue Arragonnoifc. • 

Tour fuite des conquejles du 7(py Charles, fin entrée à Kome, O* autres occurrences. 

ÇHtAT. QL X I. 

gfe ^ y Ow^o» Ene veux point lu'arrcftcr furies difcours,&: moins furies iournc'ex 
1*4 14 94. j(|™|PË|if que le Roy feit foit qu'il farreftaft ou qu'il marchait facheminant à 
c,lomnet >3ra fe§ïs$* Romcrtant y aquclcPapefcvoyat preffédetoutes parcs par les Co- 
f " B ! WBf KjlËrfr * omncs ^ c R°ûic,lcfqucls renoient la grade cite' comme.afficgc'c,fai- 

frefejuen* l&fâ^ Kttfs& ^ an * ^ es cour ^ cs ^ u colle de Tiuoli le long dn flcuue du T.ybrc,& dc- 

• J jQ^g-^^g^ucrs Oitie,d'oùauant le Cardinal de Sienc donnoit cmpcfchcment 

e ^ aux viurcs portez à la cicé^ilcomençaauitîà vouloir ouyr parler d ac- 
xAmbdfd cord auecle Roy de France. Ce fut i'occaliÔ pour laquelle il cnuoya les Eucfqucs de 
ieurs d* Gôcordia &dcTcrni,& vn maiftre GratiàCôfcffcurdefafain&cté,afindccâcliirte« 
Pdpe vers quelque cas qui acheminait les affaires àlapaixcmais lcsinrcntiôs du Pape,& du Roy 
U fyy. eftoiét licôtraircs qu'il eftoit impofliblcd'y apporter rie qui feruift à ce rcmcde.D'au- 
. . tant que le Pape vouloitqu'Alphons fut compris en ccft accord aucc prétendons du 
ftntMs'dt ^°y aumc deNaplcsrlàoù le Roy,qui n 'eftoit venu que pour la conquefte de ce pays, 
pdfe , cr nc vouioit aufli en ouyr parler, &: ne pretedoit accorder quauec le Pape tâtfeulcract: 
d*ny. & pourecenuoya fa maiefté vers Alexâdrc,lc feigneur delà Triraomllc,&mcflircIeâ 
Gaunayc lors Châcelicr de Francc,pour faire fa volôte fur cccy,& qu'il n eftoit refolu 
^fmbdffd- de faire autre accord aucc Alphons finô que de luy faire quitter le Royaume que fon • 
deurs du aïeul auoit vfurpe à la maifon d'An jou,dc laquelle il eftoit héritier legitime.Et d'au rat 
Kêji vers qu'on fedoubtoit que ce Papeeftât fort inconftât en fes dcueins,ne feit quelque tort 
le pdpe. a c cs Ambafladcurs Royaux, perfonnes tant fcgnalées,Louy s de Luxébourg Côte de 
L»xïi\ur ï-igny,& le fdgncur d'Alcgrc furent cnuoyez aueedeux mille SunTcs,lefqucls tindréc 
Cetrite df * cs R° ma i ns en bridc,& cmpefcheren t Alexandre de faire prefque tout cequ'il auoic 
ùgnj 4 en pcnfcc.Pourmcfme affaire allèrent vers luy le Cardinal AfcaigncSforzc, &Pro- 
ojlte. fpcrColomncRomain.mais à peine furent ces feigneursarriuez à Rome,quc le Pape 
fans autre occafion(qu'onfçache) qued'vn mauuais vouloir contre les F râçois, intro- 
duit premieremét Ferdinâd Duc de Galabrc en Rome auec fes trouppcs,& feit faifir 
Bmpriftn- les Susdits feigneurs AfcaigneCardinal,&ProfpcrColône,qu'ô enferma au Chaftcau 
nementdes S- Grcfcent,ores dit le Chafteau S.Ange leur demandant pourleur rançon la reilitu- 
sstmbdfîd* tion delà ville d'Oftie. Les Ambafladcurs François encor furent coffrez & enfermez 
deurs dié par les A ragonnois: mais le Pape qui craignoit plus les forces qui eftoiet à Oftie,qu'il 
*WÀ A fl -nc fe foucioit du blafmc qu'on luy pourroit donner ayant viole' le droit des gens, for-. 
^mldiïk ra ^ antcnucrsvn Ambaffadcur,lcsfeitdcliurer,aufquclsilcommada ncantraoinsde 
deurs de- vuider de Rome, & quelques iours après il feit le fcmblable à l'endroit d'Afcaigne, 
l'mre\fdr de PrpiperColoinne, craignant d'irriter trop de gens contreluy,& cfperant d'attirer 
Up.dpe. àXc*y,4£ les Sforzes &lcs Colomnes. II cnuoya derechef vers le Roy, François Picol- 
chdrUi rt horaini Cardinal Sienois qui depuis fut Pape,& appelle Iulefecôd,la légation duquel- 
frfid'*yr le Roy ne daigna ouyr,àcaufe qu'illc fçauoit ennemy du nom François^ nepucu de, 
ndfpîcoî Vic£ccand qui auoit fuiuy le partie des Arragonnoi t contre le Roy René de Sicile. le 
hmini " ^ au ^ c ^ cs magnificences faites au Roy à fon entrée en Ia citc'deSicne,ô£ lesComcdics« 
&au tres fpc6tacles rep refen tez,cha(cun fçachât côbienia natiô I taliéneabôde en ces » 
délices & mignotifcs.-pour dire que le Roy lahTant tout cccy,& ayât mis ordre aux af- 
faircs deSiene,craignaut quel'ennemy ne feraparaft de V'iterbc;(qtt'aqcuns cftim& 
rïstflt auo * r baftic des ruines de l'ancienne ville de Foru Caflin) y cnuoya pour fen lai-- 
^ ? 4r ûr,& cc-pédât fa maiefté tira vers Nepi, où vint vers luy Fcderjc de Sâtcuorin Catdi- < 
Ne/>i ville nal,pour parlera icclie maiefté dcsfeuls affairesd'AlcxâdrCjfans y mcftcrccux de l'Ar 
vnfihe de tagôuois: & toutesfois ne fçauoù ce pauurcrPrclat en quoy il tl dcuoittefoudrei ores 
j^««r. deiibciat de deffendre Rome cjÔtrc les Frâçois,6c pource fouffroit il ^i'Amgonno isr: 

laforti- 
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la fortifiait es lieux plus foiblc,& tantoft fe rcfokiWj^d^^iïXçrii^oyât raçyscmft: Dtjfeûu . 
la rcnir,à caufe que ceux d'Oftielcur empefehoienc lesvyiuçes , ^^c. } ^^ft^ j^ome 
pleine de grand nombre d'cftrangcrs,& y ayant diucrfcs tadic^s^ liguo^i Q'^feç * ***** 
foie point feur:ce qui fut caufe qu'il feit promettrea tous les iÇârduiaûxqucjJiîfen 
alloit,ilslc fuiurofent eraignât que le laiflans,ils n\rfleuffcnt vft'antVe IPapc.luHÏs qu'il **f°f e *' 



er âw 



cftoit fur ces dirficultcz,ne fçachant en qaoy prcti*^fâ\refôitfria^ ta^ m /f4 

des courfes tout le long du pays qui eft deçà le Tybrc,p renais, -y 



- 0 t j i * j -tg ».- - v — • 

ne fe trouuantplus place tant fut force qui bfaft leur refiftende faicr que Virginie Vr- ritvime 




^ . liura l^arapaignon^ M^jtjreç tc^çç^és, mains 4ft &9y> ÇuÀiu/ycftf q«fci|J(j$iiiyiîc«r 
die de's.^lrftroit forjçy, ^terroir, dç.Rome : d^-roftfee qn :j vgi Jfl£dmje J de:I > i3tir JJ^£ 
gUan i c£a^ff j çs.Scigne^rf ^ »... 

B*pt à-Vir^nic Vrfîn:& çe fut lprs qu'il entioyale$ Seigneurs dp JUgrçy >&: d'AjÈjgwfc ""'' aîn 
Ôftic au.ee cinq cens kmççs^fic deux, mille. SuifTes* qfiiï, qwaucc^kiç des Çolpanoi^ 'gfoL 
îj;îc rneiflfçntxn, tout ejffortid entrer dedans Rome* pe; qui feraWojfcaffcz fa^J<e_,î vï*j« g^me % 
q'ueCiuUa-Veche,C9ra^ tout le tcrrito^pÀomaiq)çftoj|cpntrc:lç$ rota* ^ 

4u R oy,quc le peuple fç pwtfnoit cn.I^omc , & ççtoït que la paix J&teifei de. rLc Papjç prtchdnt. 
la defiroit aufli bien quç le moindre $çs Romains, mais côfideranc qu'auprès dta&oy 
y auoit.piufieurs Cardinaux fes enncmis,& craign'ant ; qu£ le,Roy*içôm>mfc iU&QK,jfc .- 
portoitic.npm f du txesrÇhrcfticn nç vouluft mettre lamàjnàla roformaiftô dçil.'figU* & àhhffS 
îc,ainû quç défia le bruit, en cou roitfilfeftpnnoit^uffi n^meiUejjffimfitjo'y ayât cho- » 0 ir U'p*} 



. . . 'A ■ 



fe qu i luy fut £ c ffroyablc qu c ce mot dejefformer, fç fp u uenaftç des axoy en* ^a* ief- />< 
jquel t s ii cftoiçparuenu au Pontificat,i5ç quelle vieil auoit mené 4epm> qu'il eftqifcpa? ^kxiirt^ 
pe,&iccllç fi laie &: mal fcantc,quc.lçs,poëtcs plus renommez teçQn/cientiçu-xde^çs 6 - jHF* 
xcmpslà , Ul)iafmoient de vices, dctefta^bles, &ipdjgnes dcûrc récitez pour ja jeuen tfr ^^'* ri 
rence de ïo rdre,auqu cl ce ft hom me cft oit ap p elle, J equ el des liormorp^ ie Uçù Ifi.pJus 
^inçl & facre qui foit aumôde: fie cotre y n gran4 : flombre ^EpigKKQrocs C)Qftju,y fut 
mis au Pafquillçà Romç,fai(ânt à fon qom,fi£ au nombre auquel il eftoit entre les Pa- 
pes qui ont elle' nommez Alexandre^;, . : n • : . :"! ; ; 

Sémper , & kSextisdirtitit Koma fuir.'' " ; 

. Apres fa mort plusieurs aufli vomirent le veniacouaé en 4éurs cxrurs, entreautres 
Jacques Sanaazar gentil'homme Napolitain,&: desimcillca rs poercs de fon aagc,du- 
quclaucuris eftiment que foi en t les vfcfs qui f enfu iu eut contre ccPaptr. 

ForUjfenefcis cuiushià tùmulusfih ' ; 7 i : m . - : 

sAfta vidtorftspiçet. . 4 -.Vv . ./! 

Titulumqum tAUxAnàriviicsJoàulàïïiut 

LibiMnoJà janguinis cap tus fui y 

Toi cïuitates inclytaS) 
Toi regn* veriit 9 iot duces Letbo dedtt r , -, 
: 'Natos'vtimpleatfiios- 
Orbem rapinisjhrroi $0 igtefundtius ; 

Vaflauit yhaujli^cfu'tf: 
Humand iurdynec minus cœleflidy ... 

lpfésqHefufluUt Deos.: 
VtfcmceiUcem(hcHfcelus\ypdtri 

Ndidjmumpermingerr. " 
Wecexecrdndts ahftincre. nuptijs 

Timoré fuhlato fèmel. 
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■sî - l p©n l^ôtirroy alléguer d'aut f eç,matè ccftu y Suffit pouf tnonftrer en qu elle opinion 
âtiaûoirce'Pape^ lequel fcntât^facoTcicncè bourrelée par la mémoire de fes forfaits-, 
' : craignait àù^§^ preftaft l'oreille aux Cardinaux 

CArdirww, Ateaigne,Goionfle;SaucHc,& adtrés qui prati quoient la conuoeation dirConcile gc- 
neral> vray moyen pour brider l*infolcnce àes(omjcr^ms€ùcfqucsaBufans dcleui 
tiMêientcZ tt86Qri*é,ainfiqu#&ifoit fceft Alexandre. Les craintes fùs-afleguées porgnoiér& afHfc 
tre klfX4- gt^jent cftrangeWcnt l'efpf ft ! du Pape ^ de forte qu'il rioCoït fe fier au Roy C hârlés; 
'* ... qwe^iwptomefles^u'iiluyifçeut faire : d'aistré-partleRôy quiticdcfirbit que de 
pa^W 6ihaftcrteVn^iecVers^a : fièsauanÉ qu*AlphOnsïcfut d'ailleurs fortifié, car 
■*"•- '■■ d$(ïa fe&oubroitl'ô des menées qui depuis Je raamfcfterër,tafchaaufli deftfftcrtoUc 
tftye&ketQent-quiluy peut ventt? par Alexandr é,& pource luy enuoya les Seigneurs 
seign.Frï- Ms tefcUal de Gié,1e5cncfchai dé 8caucairc,& le ChanccKctGaunayc , lefquels fei- 
^is vtrsle réfttférrtiehdreàfa faindeté que l'intention duRoync tcndoitàfc nicflcrdc chofe 
?4ft four qui toucha ft où : coricernaft àîautorité Pontificale, & rtedemandoit quêfcurcté,**: 
/ apurer, w ^p^ rc e n c tfé <$ e Rome ; qui eftoit xè que le plus il idefi roit pruftoft que dy 
entre fa-force d'àïfafeSjCC quiluy feroit vn grand creuc-cceur fil eftoit ncccflïté de ce 
. feirêjeu efgard à la reuerehee qu'il portoit tant au (âinctrlcgc qu'à ecluy qui y eftoit 
alfi$V6£ y tenoit le lieu de fainct Picrre.TafTcurât au refte quedés que fa maicfte'feroit 
dedans, celle diflenfion <jui audit cfté iufqti'alors entre leurs faindeté fiemaiefté, fc- 
roit;cômrcrrie en vnc amitié parfaite & durabfciaUiance, tanclcRoy defiroit de faire 
arA 4»" cn ^^ *r*" agreablés.Quoy que le Pape tt ouuaft eftrange d'ofter d'auprès 

ten- ^ c ^ cs a n*is,& de teccuoirlc Roy fon aducrfaîrc en Romc,auant que d*auoir afleu- 
trêeen té fes affaires,*! cft-cc que dedeu-x maux ellifanc le moindre , il condefeendit à la vo- 
me. lontédu Roy, &fe refolut de faire fbrtir Ferdinand de SipiJe, pour dônerf entrée aux 
François en la cité de Romc.Ainn* le dernier iourde Décembre de l'an raille quatre 
cens nouante quatre,lc Roy ayant donné fauf*conduit au Duc de Calabre, (aucuns 
difcntqtt il le refu ùx d'v ne grande JiardiciTe & conftace)i' Aragonn p is forçat par la por- 
te defainâ Sc^ftiâ^oncta par celle de {àinébe Marie de Populo, en la cité de Rome, &c 
Entrée i» furThcurc mefmc que le Duc Calabrois en iettoithorsfonarmée.L'cntrécdcnoftre 
*V c ^ 4r ' Roy fut eftrange & nouucilc aux Romains,d'autant que fon camp y vint en armcs,&: 

àtïàè « 4 ^ ama * c ^ ea y ant ^ a ^ ancc ^ ur ^ acu ^ c > am ^^ u ^ a u°it faicià Florence: comme vido- 
«J* e *s- rieux,& ayant dompté l'orgueil de ceux qui precendoient luy faire refiftanec. Cccy 
Frtïeurdié ^ onna encore plus de frayeurau Pape Alexandre, craignait que ceieunéRoy ne fc 
Pdfe^fle- voulut faifir de la cité de Rome, &c fe faire Roy d'Italie , & puis Empereur, & qu'il ne 
xânire 6. remit les terres du patrimoine es mains de l'Empire, & d'auantage qu'il ne lechaffaft 
de la dignité Pontificale: & pource fc retira ceftç faindetéau Cnafteaufaind An- 
gc,fuiuy de deux Cardinaux tant feulement, àfçauoir Baptiftc Vriîn Romain Oit- 
uicr CarafFc Napolitain.Et fans mentirfilc Roy eut cftéaaflî inconftanten Yesadiôs 
& promc{rcsqucluy,& qu'iln'eutpas faid confeience de&fwcrfafoyjtfeftpit faiâ» 
cardinaux d'Alexandrcdautant que les Cardinaux de S.Pierre aux Liçns,AfcaiçneJés Colon- 
pturfitit*2s ncs,3£ Saucllc,& autres eftoient inftamment apresJeR6y,leprians dechaflervn 
Udeptfmo Papcfi vicieux,& en faire cflirevn autre parla voyedu 5.Efprit. Luy rcmonftrcrent 
du pape C j U »jj nc f croit p as mo i ns Je bien & feruice àl'Eglifc de Dieu de ladciiurer de h xy râ- 

"êeâuelt nic ^ C cc PâpcW 116 ia< l' s a uoicnt faid Pcpin,& Chailcs1e.Çrfind , roftarodeiaferui- 
vùetîlaf tudedes Lombards,& dcliurâslcs fainds Papesdcla main des Princes i cruels quilcs 
m/le pape perfccutoicnt & opprimoient iniuftement. Que cecy redonderpit nçn feulement 
*sflexan~ à fagloirc,ains encorcàfafeurcté, ayant efgard aux humeurs deceJuyàquiil auoit 
ire 6. affaire, qui eftoit defloyal , plein de fraudes & tromperie, cotmokèttX^ic âuarc fur 

•? O f . : tout 
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toofr auutr e ^ambiotcux au poilïbic.mcfchanc, ôc corrompu. en toutes Tes action s > 
aûtdqucleflteitol'eiinetny mortel du nom François, ainfi qu'il lauckidadairc $2%zeK&ne 
eiepgmeàce : qui atioic accorde* au Roy ccft encrée , non. de foh. bon gre', ains n ayant 'vemtrim 
aufl«amoycn<icii*ftîuirc. Nonobftanc ces reraonftranceslcRoyne voulue point f*' n c ° tre 
ctirfaivn fçhifmejchrEglirc , Scfattircr vnc longue guerre fuclcs bras , craignant & > ***** 
Ira Jîotûntass d'Italie, &i'Empercur qui ne bumoic gucres,&leRoy d'Eupaigne qui 
Re^ttéroicde prendre viae bonnette couleur de dcffcndrcle &inct fiegc,j)our rom- ******* 
preibh ferment cou chant la conquefte de Naplcs,&: par ce moyen donner fecours *fï*Jfa 
anxi?f3nccs dcSicdei Ainû {à Majcftc logeant au Palais (ainct Marc, 6c ayant mis gar- ^ ri«pir'. 
des&iguct partouteslcs placcs,& lieux fons de Rome,ilferefolut de forcer le Pape 1 
dormir duChaftexu fainct Ange, non qu'il eut defir de luy mal faire, ioint que les 
ehorsod^ cénfèileftotcncfauôxablcs à Alexandre, qui en auoit gaigne' quelques vns, 
âixhCTe-autrelBriçonner Euefquc de fainct Malo , mais feulement pour afleurcr fon 
•cqyaçEiiilant,& venant, &pour faire ligue aucccc Pape. Par-amfî au cornmen cerne t L£ni ^ q< 
ourlum dcnoftrr faliu mille quatre cens quatre vingts 6c quinze, comme le Pape refu- 
folfcdeforcir, le Roy feic braquer le canon deuant le Chaftcau fainct Ange : ce qui 
eftonnafort le Papé^qui pour ce enuoya vers le Roy deux feigneurs Ecclefiaftiqùes,a 
Rancir le Pallauicin-,& Riare fes plus geands faùorits , pourle prier pour (à fàinctetc, 
Spiisy «rfrir toutes conditions honncftcsxe que le Roy accepea , fon deflein n'eftant 
ie^MTcftcr à Romc,&: pour ce fut accorde' l'accord en cette manière. Que le Pape 6c ff*"!*' 
kitoy feraient paix, & ligue commune, & perpétuelle pour la derTcnccdel'Egiifc, 
telle que de ton c temps elle auoit efté entre les Papes 6c les Rois de Francc:que le Pa-^ ^ ^ 
pomertroites mains du Roy,& pour fon alfeurance, les villes 5c citadelles de Ciuita- ^ t 
VecheiTerracine, &5polette, lefqucllcsilticndroit iufquà ce qu'il eut conquis le 
Royaume de Naplcs. Quele fort d'Ottiedemourroit au Cardinal Iulian, 6C quefa 
fàïn6te*épacdonn croit tant à ceftuy qu'à tous autres Cardinaux 6c feigneurs fes fu- 
ictSrquiaaoient fuiuy l'armée Royale, QuilinucttiroitleRoy du Royaume de Na- Zemm, 
pics , 6c luy liureroit Zimin Occoman frère de Baiazcth Roy des Turcs perfecuté par m z ' mi » 
ion frère , 6c fauue par d'Aubuifon grand Maittre de Rhodes,qui en auoit eu duPapc^f» 
Innoccntvn chappeau de Cardinal en recompencc.Ec défait, pour ne fortir du to u**ruraMâ- 
depropos , ce pauure Prince Ottomaniquc feruoit lors de iolict aux Papes, bien que y 9met x " 
fous vn bon pretexte,car Baiazeth craignant qu'il ncl'inquietaft en fon Empirc,& luy 
quêterait la fiicccflion,& fefeitt fort du fecours des Chrettiés : ne l'ayant peu retirer 
de leurs mains pourlcfaircmourirfuiuant la cruelle couftumedu fang Ottoman , où 
les plûsforts du fang eraporcenc la couronne, 6c exterminent le refte, ilfayda d'vn "™J£f*' 
autre voyc.car ildonnok au Pape tous les ans la penfion de quarâte mille ducats,non faiïféû* 
comme tribot, ains pour la nourricurc 6c crain de fpn frère, 6c afin qu'on ne fur fi fiitéutPd- 
prornpcàlc rendre à nul Prince Chrcftien qui voudroit f en preualoir pour ne perdre fe. 
cette renre. Or fallut il que ce Pape Alcxandfe le liuraft à noftrc Roy , qui auoit en Ztmm ren 
délibération de faite guerreauTurc des aulfi toft qu'il auroit conquis Naples : mais 
on luy rendit Zimin fi bien accouftrc,qu'il ne vcfquit guère long temps après qu'il fut 
liuréau Roy par le Pape. Fut dit encor' que le fils d'Alexandre qui portoitnom de C f* r c *%~_ 
Catdinal de Valence feroir donné" pour oftage au Roy:mais pour cou lourer cecy , onf,/,//^. 
l'honnora du tikre de Légat près de fa Ma/cfte',& laquelle il dcuoit fuiure l'efpace de i enUm 
quatre mois: Se en fomme fuc accorde' qu c le Pape ne fauoriferoic d'armes, viures,ar- preUtsFrS 
gcnfvhommcs, ny vaiiTeaux en forte quelle que ce fut, directement ny indirecte- Ç9*fiit\ 
H*efltT Aragon npis, n'y donneroit aucun aducrtilîcment fuft- ce à ceftuy, ou au- 
tre des ennemis du Roy : 6c qu'il donneroit vn chappeau de Cardinal à deux tels ^r* r j^ 
defes fuicts qu'il plairroit à fa Majeftc'luy nômer : 6c parce moyen furent faids Car- p-'£ij> 
dinaux Philippe de Luxembourg Euefque du Mans,& Guillaume Briçonnct Eucfque Pâ £ 
de fâinct Malo en Brctaigne. Tant y a que ces pratiques & menées durèrent l'efpace chrlt 8. 
dequinzeiourS,& tandis lcRoy vifitoit les faindts lieux de Rome, y fai foie iuftice/ifrf 4 Ef- 
fort feucre des liens vfàns de violence, cequile rendit tres-agrcablc aux Romains: me t»**r 
SÉWflfln le quinziefmcde Ianuier, le Pape eftant venu au Vatican , reccut le Roy , 6c 
céftuy luy bai fa les picds,&i feit la fummifiion telle que fes predcccflcurs Rois de Fra- ' x% 
cejapres ccia,&r lendemain quxettoit le feiziefme du mois,IcRoy fut omet , 6c facré 
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d6Ujna4rfdu$apèpottD^ 
■ 'enay4c4criUé£ttffé:i&^ 

gwc memoiEc,cirfon Ghaîftcau fainct Atoge;monlWafnt vhe enoicre^âe plus qu'aonu^tlo 
' ,y ' ' aiFcctianenae?s'lçR6y > quoy .qucd'ailieurs il taXbhaiidéluy drcfl«ir*>iancdetparf iesy 

* qu'il aur^toatfez affaire 
Trdhifin loyauTéenhommeyqofcceilc delaqircHtivia oclfochtlpzsx^ÛyËiic^lcB^aQaai 
tiÀHtiln demandé Zimifc: car coutamTi tofcil'drpefcha George^anrio^orsieRoy TiriraBa*. 
C roT * * iazethpoui?i ? aducrtir des defleins dû Roy-Charles* ôtonfeinhle-lc prier quirfekinç 
BtfèTjth 6 ,r gardes , & empefehaft -que le François nofcir.àucune encrôprïfc fur laiGfccct 
dctejte ©ndit que le Barbare fur cftonnéoyafacccrneflag^ôcjqu'il deieft» dfimpiercidBScsefb 
ïimpitti horamc rneantm dm s prenant l'occallon comme çHeie/pr'eferitoit^jÙyièa lendic <g)ra* 
À'AUxidrc ççsjfc oultrecc luy promit que,au casjqulilrêit nioucinZimia foiv6rereViUuyidD«nc~> 
rromefes f0Jt dcuxcens mille ducats , & luy criuoycroidarobbc )dcJc/ust-XJhÉift, cellejqurelt 

jAirespxr - - " 




Pape vouluft plus le prouffit d'vn Infidèle quçd vu Roy 

içay-je bien,quc Zcraennc fut pas fi toft à Caicttc^qu'ilfut faiii dVnélficurc lente, fi£ 
de duTenrtrie , & y mourut au grand dcfplaifirdu Roy qoi pcnToixioiÉcriu^dé luy^âc 
contentement du Turc dcliuréd^vn fi grand foucy,&d vnegucrrca£corcc. Lc^ay 
. . fut prefqucvn mois tout encicrà Romenonpasoifif, cas delàauaaeJlpouruoyoità 
j 'fcs affaires -, cnuoyant forces pac toutes lés frontières deNaples^où toutcftoicctil 
%oj4itt»e trouble, tettement que tout le pays de l'Abruzze auoit pris les acroespourJuy &: les 
d' 1 * 4 ?!" villes eftoientreduittes foubsfonobciflancerFabricc Colonne ^cftoinpourlcièruicç 
nlnce c, ^ Majcftc',fain des côtrées d'Alby,& deTagliacoflc:&: en Napleilcslcigncuis qui 
Unu( pur auoiqntiadis fuiuy le partyAngcuin,renouuellans leurs anciennes metrt'es,, fcfefou- 
U uenans dos grandes cruautez de ce Roy Alphops f'cfmeurét ouuertamcatcce quifuc 
-- eaufcquecemiferableRoy, poinddu vcrdcfaconfciencc, &hiy eftantaduis, qu'il 
auoicà tout propos les François à la queue, fcnallaauec quatre galères ô£ quelques 
^/^énj ioyaùx les plus riches en Sicilc,en vnc terre nommée Mazzarri.que d'autresfois luy 
[enfuit* ' auoitdonaé Ferdinand Roy de Caftille. Le propre iour que le Roy partie /de Rome, 
crfe'dtf-- qui fut le vingt L hurcticfmcde Ianuicr^l fut aduerty de laruittcd'Alphons t & comme 
mrtAejA il auoit refigné (à couronne àfon fils Ferdinand, &: des troubles aducous à Naplcs,&: 
ionronne. p Qurccn afta il d auâtagefon arrne'e,& fortat de Rome vint à Velicri place voMne de 
Rome, où il fentit deuxincommoditez, l'vnc que le fils du Pape,contrc fa foy & piro- 
V c ~f n *} mefTc,f enfui t>&:fc retira à Rome: &C quoyquelc Pape aifeurafHe Roy que cela ncr 
iJîÇtu" ftoitaducnuparfonconfciï, fi cft-rcequelc R° v n'en peut conceuoij? autre opinion, 
^ . fors que le peré auoit follicite' le fils à ce faire. L'autre fafcheric fut pour vne Embaf. 
Ferdinand fade que Ferdinand Roy de Caftille enuoyoit à faMajcfte' tres-Chreftiénc.Car après 
Roydrc*' que le Caftillan eut fait l'accord auec lè Portugais, duquel auons parle cy defiîis quât 
jhUe m*r- a ux terres nouuellement conquifes: &c l'vn &c l'autre Roy eftâs retirez,cômc le Caftil- 
rj, ^'J CO j~ lan fejournoit à Scgouia, Se depuis à Madrid , leur vindrent nouucllcs cômeleRoy 
'chtrU 8 ^ C ^ rancc c ft Qit patty de Francc,& f en alloit auec armée 3c plus de cinquante mille 
' combatans pour conquérir le Royaume de Naples , Se en déshériter Alphonsqui 
. cftoit foncoufin germain, & la fuccefiton duquel pourroit vn iour tomber àlamai- 
. , fon d'Aragon Ôù de Caftille. A ceftecaufe il depcfcha vn gcntil'homiuevers Anthot- 
£f£fci 06 ^ c Fonfeca Embafladcur eftât près fa Majcfte' trcs-Chrcftienne,& qui auoit char- 
' ge des foldats que le Caftillan fourniÛbit au Royrauquel Fonfeca il mandoit que for 
peine d'cftrcdcclaire'cnncmy de fa couronne, il nefuftfihardy de fuiurole Roy de 
France en l'.cntreprifc de Naples. Ce Capitaine Efpaignol , comme il çftoit fuperbe^ 
ckMdineï ojgucilleufemcr.ï fc portail encore en fa charge : car l'ayant propofee au Roy,,^£là 
m$cntlc v °y ant rec^hc fans grand fruit , & auec quelquemcfpris.de fon maiftre, ilî-ompit de-. 
^ uantlc confeil du Roy les patentes faifansmençiondelaliguecntreies Rpis d.eFrâ- 
ce, &5 de Caftille.Et non content de cecy feit.comnundcrocntà.Carlosd'Atcllanjac 
à luan petit Ccrbcllon chefs de quelques bandes Efpaignollcs qui eftoient aqfe.rui- 
ccduRoy ,quc.dedans trois iours ils culfcnt acquitter Charles hpic^iefme fut peme 
^encourir crime de leze Majcfte'. Bien que ces ch'bfcs donnaflent quelque fafchçrie 

au Roy, 
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aufc oy y voy âfttàa paix rompue auec le Ca ftilJan,& que le Pàjwî cornmeçoit à ioîicr do 
(es t ou rs,fi eft^cc qu'il neltï&i éc paûer outre, te de Vclitri vint à Monfercin apparte- Mtnfirtin 
ûât a lacqucs Conti Ro mani^qui pour dcfpir,& en liaihe des Colônes fes ennemis f e- ff* r* 4r * 
ftoitm4s # du party-des Arragcvnnois,laquclle place futprifcd'affaùltjcttous les fôfdats * #jr * 
Hii*au fil de i'cfpée,fauf trois enfans-du iufdit Conti, lefquelsf eftans -récitez au fort 
ppur'y tenir bon,& voyans l'artillerie braquée, fc rendirent à difcreeion > & furent reu 
tfcfttts prifonrtièrs. Dc Monfortin le camp marcha vers mont faine* Icart,qui cftoit an ^' nt J 4mf 
Marqu^ de Peièarc,& qu on eftimoit pJaceimprcnablc: mais eHefut batuc'fi fùrieu- 4 ie&lmf 
femcnt,&fi vailla4ttmentaflaillie qu'en peu d'heures elle fut prife,(àccagéc,demoliCj Ufârles 
te brufléc,& cous les habicans mis au fil de l'cfpée. Et bien que ccft exemple fut cruel, FrM$p*. 
te prcfquc indigne du nom François, fi cft-cc que les chefs de l'armée crouueréc qu'il 
cftoit expédiée d'en vfcrain(i,afin dxffroyerlcs autres plàccs,& les induire a pluftoft 
goufter la douceur d'vn bon te courtois traiâ:emcnt,queexperiméccrlcxcreraicé de 
la colère dufoldat. Ce-pCndandeDuc de Calabrc Ferdinand fils d'Alphons, ayant 
(après la fuitec de fon pcrc)fans nulle folcmnicé , ny liefle publicque,reccu les cilercs 
Royaux de Naplcs,aflembla ce qu'il auoit de forces,& f en vinc à fainft Germain,pla- 
ccafâfe encre deux riuieres, & non loing du flcuueGariglian, jadis appelle Liris, te ^îïïc? 
ayant d'vn coftéles hauts &afprcs rochers, te montaignes , te de tautre les palus te purquoj, 
marcfts,& le mefrac flcuuc de Gariglian : te en fomme , ce fort cftant tel qu'on le ciéc sùnt Gr 'r- 
pour vn deftroit qu'on ne peut iurmonter , te qui eft des principales clefs du Royau- **<*">, cr 
medeNaples:& faifi ce pas, il cnuoya encore gens pour fc faire mai fifres de ccluy de Cétcdh 
Cancclle.Mais quoyîlesfoldàts Arragonnois auoienrconceu fi grande frayeur cfe's h e tf* 
fuite d'Alphons, te le facMc Mont fainâlean,quc le feul nom des Frâçoisleuroftoit jj?£ m f„ 
&cœur & hardrclfc:aufli quand ils ouyrcnt que le Marcfchal de Gié cftoit près d'eux Arf ânn9k 
auec trois cens lances ,te deux mille hommes de pied, ils quittèrent lafehement la qwttents* 
place qui eut détenu les noftrcs bien longuement , te furent fi haftez de defioger, te Gemuùu. 
fenfuy r à Capue,qu'ils lailfercnc huiû: pièce* d'artillcrie,dciqucllcs noz gens fc forci- wefchâj 
fièrent. Dés quefainér Germain fut pris parle Roy Charles, les Napolitains fefmeu- ^"F** 
rent grandemcntjÔi fallut que Ferdinand! 1 en y aliaft J & JahTaft Capuc àiean lacques *™? n Ger " 
Triuulce grand te expérimenté Capitaine, lequel auoit fait demander fauf-conduit 
au Roy pourallerparlcràfâ Majefte'jlaqucllc il futtrouuerà Calui,& luy deelairâque Cupue Uif 

i a A^s . n.. J_ /" l ï. », I -/l J.-;-^- r>?\~ :. j 




Roy accepta les conditions de ceux de Capue,leur promettant tout hs plus doux t rai- Tn T " 
dcmcntqueRoyfçautoit faire àfuiecqueleonquemaisquequantà Feklihandjil ii e- V * ° J 
ftoit délibère' de Iejlailfcr en paix , tant qu'il fc porterok pour Roy de Naplcs,trop bié 
dit il q fil vouloit paix,il cedaft,&quittaft Naplc&,& qu'il luy dônerolt eftats, te biés 
en France aïfez fuffi fans pour fon train. Plufieurs blafmercnt Triuulce d'auoir arnfi 
quitté l'Aragonnois qui fe fioit en luy, te ï'aceufe l'on de trahi fon manifefte : te voilà 
pourquoy A (Tarace Sarrach en fà Triuulciadc fc pafle légèrement fatiâne mention des y V *l* m 
charges deTriuulce,foubs Alphonse Ferdinand , voyant cju'il ne poûUOit rien dïre ""if'™* 
i l'honneur de celùy,duquel il chante les louanges.Mais Triuulce mcfmc cxcu&fon JJcUdê. 
fait (quôy que maigrement) fur fon premier deftein, qui eftoic de moycnncr'lapaix 
pour Fcrdinand;& voyant que Charles eftoitrefolu d*auoir le Royau mèjôd les moyés 
dé Ferdinand rte pou uan s atteindre à refifter au Roy,il auoit aufli tafehédepouruoir ■ 
aufakït des foldats & des Capolians.D^ucunsdicntjqucTriuulceeftâc Milanois/ÔC 
défiranc que le Roy entreprit furl'cftatde Mila*n,fcieauf&ccftcouuercure ■> corne mal ^ vmr 
content de ce que Louys Sforze ne luy faifoit tant do faueur qu'il mcritoic,fuc-cë à dtiferuict 
caufe de l'ancienne noblefTc de (a famille,ou pourfâ vajiknce , te grande expérience d» ayp. i 
au fait militaire.Tandis que Triuulce eftoit àCalui, les fôldats de CapUtf fe ruèrent sMfi(& 
fur les meubles , te cheuaux du pauure Roy Ferdinand , te (accagererit le palais ou il Câ î**fi 
fou4oitloger:laeàualerie-fefpandantçà&lâ,&n'obeifranc^ aux chefs, Virginie 9 ^^j € 
Vrfin,& le Comte de Pcciglian,qui eftoient encor' fuiùans là fortune de^Pcrdihand; r4 L nno ^ 
fôretfirercnt à Noie cité ancienne la voyans plus proche de Nàplés:& pour y aHer^al^ 
lut auoit fimf conduit te paflagedu Roy Ghaclès,car autrement ilstt'y fufferit oncar- 
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r&çz£ms çfeçd&ffmsitelttàufiritlc Roy rctircr^potur ccqucNo^cteftoit au Cota- 
. te d^PctigUajipafte ^ Tandis le 

SSfcTtë RoyFcrdinand qui auoit appaife le tumulte de Naples,rcuint en Cap AU cernais citant 
'i&Ftrdi- a ^ cûx m ^ P wdpla Cite, on cnuoyaluy dirc,qu'il ne paflaft point plus outre; <hm- 
nand. ? ant °t uc l es CpWa*s-lf cftans mutinez , te les chefs ayans quitté la place, les citoyens a- 
uoient eftéforcpZjde faire accord auec le Roy de France: &ainfi cemifcrable Prin- 
ce portait la pénitence des péchez de fesparens te des fiens propres , fen retourna a, 
vtuerfe fi Naplcs, voyapt bien que ç'eftoit fait du Royaume, les villes duquel ne faudroienc.de 
rend m f u j urc Capotic* cPramefcit toutaufli.toft Aucrfe, aflife encre Capo tic & Naplcs, ô£ 
te* chdr : vne des principales de toute la contrée. 

tapies rendue au Roy-Charles , comme il feyt fon entrée^ autres occurrences. 

QHtAP. CLXIL 



tfeâ^SS^gh Verse cftant rendue au Roy Charles , te Ferdinand retourne à 
Lan 1495. ffi^^îS^^NapleSjil vcjc comme les Napolicans lcmcfprifoienc de celle force, 
f* nt 4 u * a fa barbe ils parloient de rendre la ville au Roy de France: te 

antre les i^^^^v^^ pour ce il (' efforça de les appaiferauec douces paroles , mais les in- 
Amtgonois ^^^Sv^fi folcnccs des Rois fon aycul &: fon père eitoient ccllcmcnc grauecs 

en la memoire-de chafcun,&: fur tout de la Nobleffc, quelcpauurc 
Prince fallut que pour cuiter la fureur du pcuple,fe retirait au Cha- 
ttes u neuf,oùilriefutpasfi toft, qu'on femift àfaccagerfes Efcucries. Luy d'autre*» 
R<*(èdePer P art ^ c * £ vn a ^ c de defefpcrc,comraandant qu'on brullaft les v ai fléaux cftans au port, 
dinïdptuT a ^ n < l ue ^ cs ennemis ne peuflenc f en prcualpir .-outre ce , doubcanc quéles Ailcmaris 
finir de 9 u 'il auoic pour fa garde ne le trahiffenr ôcliuraiTcntaux François, il leur départie Cous 
Néplet. les meubles qui cftoienc en la fortercife : te tandis qu'ils f amufoient à les diftribucr. 
entre eux,il forcit du fort,&: f en alla ( ayant deliuré auanttous les Seigneurs du pays 
emprifonnczfoiis la tyrannie de fon perc, &: de fon ayeul, fauflc Prince de RotTan te 
le Corn te de Popoli) & forcit par la porte.dufccours, & monta fur quelques galères 
quifateendoientau port, prenant fa route auec fon oncle Fedcric ôc fon ayculc, te 
ifchieiflc l cannc fa fillc,& vint vcrslfchie Iflic jadis nommée Enarie aifife à quelques trente 
v« fine Je mille de'Naplcs. Eftans venus àifchie,ils veirenc bien comme les hommes fonc amis, 
NdpLs. non de la vcrtu,ains de la felicicé des grands : car celuy à qui fon perc auoic donné la 
garde d'lfchie,vfaiic d'vne dcccftable ingratitude vers ion. feigneur , fut fi téméraire 
qufcdcluy en dénier l'encrée auec compagnie, trop bien luyfeul auec vn homme 
Hdriiejfe ppurroit y venirree qui l'irritatellcmcnt, qû il fe ictta fur ce Capitaine,qui fe nômpit 
deFerdi- lufte, &; l'ayant occis intimida tcllcmenc les aucres qu'on luy laifTa la place. Aucuns 
nand. cfcriuent que Ferdinand voyâtlalafchete' du Capicaine,(îhumilia,& paria fi courtoi- 
fement aux Coida£s,qu*iccux ayans compaflion de fa miferc , te pouflez de la reucren- 
ce qu'ils deuoienc à. leur maiftxc, & 1 faifisd , eftonnemcntdcIa]vIajefté Royale* con- 
Ctmhien craignirent le Capitaihc défaire ouucrcufc, te que ce fuc lors que Ferdinand l'occift 
grdndeU à caufede fa felonnic .Le. Roy ne fut pas fi toft aduerty delafuitcc de Ferdinad,que 
Mdiefted» j a i{fâ nc bonne garnifpn à Capuc,& ayant fait prendre Noie par le rçigncur de Ligny* 
tfiUprih y ® ntra aucc ^ cux c cns hommes d'armes tanc feulement, là où Virginie Vrfin , te 
ftrU fitT. * c Comte de Petiglian cicoiçnt auec fix censlanccs : Icfquéls n'eucent le cceur de fai* 
deLigny. rc aucune refiftancc,foir qu'ils le deffiafleat des citoyés, ou fappuyaiTentau faufeon- 
rirgnie duitquc le Roy leur auoit.donnéde's fainâ: Germain , te Capuc: mais ce feroitfabu* 
Vrfin cr fcr,vçu que ce pafle-porc necomprenpic que le palfagc libre iufqu'à Noie, fans les afe 
-'^^ fcurcr plus oucre, te pour ce furent ils arreftez prifonniers parle fufdit feignçurde 
pniinniers M& 0V; l c R°y (dis-jc) ^aclie.mjna tpuc fbtidain vers Naplcs , où il encra fans^ucunç ; 
u Xjj magnificence MftipurjcPimçoçhe vingt &:deuxicfmedeFcburicr,5«;Jc receurent, 
chéries les citoyens fort hpjnnorablcmcnr. Et la çaufe pour laquelle il ne feit point d'entrep" 
vient dit* magnifique, futd'autantxjriecettains Chameaux fenoient encor pour Alphons, te: 
ffo- le Roy ne fe pouuoit dire yray feigacur.dç {a ville , f iljî'aueit les forts en fa puiflance»: 
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I*mQ^cfquclsfontChafteau-CapoUan,Chaftcau de L'œuf, qureftamsfurvnroc,ou chéfteeux 
efcwildemer, te Ghaftca^neuf Oui cftpofc encre la mer & terre ferme, ayant la ci- crfirtsde 
oi&fteeout joignant, ô£ vnegrofletotir, qui cft auffide derfence; Le ràefmc iour*^"- 
dont qucieRoy entrant dedans Naples,accorda aux citoyens leurs anciens pçiuilc- 
géà-te immurtitezibfta les exactions ôc tributs impofczparles Arragonnoïs,5£lerout ^Sfc ; 
ftft lure 5c -confirme en Ton nom par le Chancelier Gaunayc, & parle Seftefchal de ^J éux 
Boiucake: ôd tduç fttiffitoft les CararTcs,famHle ancienne de Naplcs, fe fournirent fa'-^ •///«»/ 
Mttreft^q«iof quiiîs foKfcnt grandement obligcz,& rcdcuables à la maifon Arragon~> 
rtolfcrmais <^ôy ; ? la condition des hommes cft telle que le plus fouuennls accompai- châfun 
gnetic pluftoftt hcurqcftfifcquiccjou qud la redeuance. Le Chaftcau neuf fut alficge' neuf de m 
dés que le Roy fut dedans Naples, & la citadelle eftant batue,f«r p rifè daffault.-ce qui fl** "ffi'gt 
caufttqucltf CJihfteau-netif fc rendit le fixiefmc de Mats: &c ce-pendant on auoit cr/r*. 
aum&ffiegtle Chafteau de L'œuf, & fi bien battu qu'vne des principales tours fut 
abfcatuc,cc qui eftonnaceux^ededans,de forte qu'ils fe rendirent aux fcîgneurs de 
î^irbonne^k de Miolans y cnuôycz de pat le Roy pour ceft crîect. Et ce-pendant fut PturpérUr 
p«ttquévnj>ourparicr entre le Roy & le Prince de Tarentejcqucl vint parler au Roy cr 
foutes le faurcpnduic de fa Majeftc',& ayant pour oftages les Seigneurs de Guife, qui ^Pririee 
eàok delà maifon.de Lorraine, & ecluy de Ligny,qui eftoit de lafamille de Luxtm- t tT * r < nt *> 
bourg. Le Rby,&ce Prince furet long temps deuifans tous feuls cnfemble,ce qui feic 
penfer à plusieurs qu'ilfe coarneroit pour fon fcruicc:& puis appclla le Roy au pour- 
parler les ComrcsdcMompcnficr & de Foix , &lcs feigneurs de laTrimoiiilIc, de p& 
Qiiy&c de MioIans,& autres du confcil,lcfquels,l'abouchcmentriny,feconduircnt lcf e j^ 
Tarcntin iufquesen (à galère , &: ramenèrent les oftages : tant y a que le Çhafteau àt^ tHr ^ 
L'oeuf eftant rendu par compofition , les Efpaignols qui le deffendoien t, fe rctirerét 
vers le Prince de Tarentc, qui les attcndoitfur mer , & les Allemans fe rengerent du 
cofte'du Roy,& furent mis à fafbulde,&au Chaftcau entra pour le Roy mcfllrc Ga-' ch*fteàu 
bricl de MonfaulconfcigneurdeCrcfol.&au Chaftcau neuf commandèrent les (ci-dtVeufrç 
gncursdcRabandangcs &dclaVernade: & cependant arriuaàNaplcs JePrinccdc^»*»^. 
Salernc fugitif il y auoit cinq ans,dc craintedes Arragônois, &: fut co u rtoi fem entre- 
ceu par le Roy, qui luy donna auifi toft charge digne de (à grâdcur,& mérite. Au refte, 
& pour ne vous détenir longuement en propos,cous les mois de Mars & d'Apuril fu- Grïd hmr 
rent employez à forcer les places, qui encor tenoient pour les Arragonnois: le (ci-en Ureddi 
gneur d'Aubigny pafla en Calabre,où luy fut fait tel recueil qu'il demadoit : &c à Ca- ti»nd*zoj 
ictcallalc Scnefchal de Bcaucaire. Etenfomme, tout le Royaume Napolitan fauf 4 ^ ^ 
quelques villes maritimes,fcitiougauRoy,&obeyt àfesloix : de forte qu'il pouuoit N ^ 
dire aucc plus de raifon que Ccfarje fuis venu,i'ay veu,& vaincu, car auant que voir 
Naplcs,noftrc Roy emporta la victoire* le trouue fort ce que Code hiftorien Mila- v * 
nois dit enceft endroidt, blafmant la nation Francoifc, & duquel ic mettray 
propres mots, afin qu'on ne die queie lepropofcdu mien. Inqueflo modo (dit il) legen- ctmre [ es 
te Frdncefeil Rtamchetucndo injudpotejldte } entro diNdpoliprincipdlmente tutti gli orndmenti $ fip- f r Annie. 
ptUetù le régie chetroudrono/nifero in preddipuoi fcorfmo nelepriudte hdbitdtionije in tanto fiue^au- Ptrtiej .de 
rono a U rdpindfcbe intrarono fine ne gli monaflerij } doue ejpndofe recuperdtele mdtronejefttnciuleNd- ï ffift.de 
ffolitdne y ddquelli^itupcrofimmtefuronocognofo nonfihebbe rigtdrdo. 

OndeintdldiJôrdmediumneilmtto^etUognicdnto erd bidjiemdto il nome loro con lo çdujdtore di 
tanto mêle : ogni cofi erd depreddtd , in ogni luoco erd occifione , ein orni canto pdrettd firdno , il GdUko 
iugo. Vous oyez qu'il aceufe les noftrcs d'auoir tout pille , & rauage' dedans Naplcs, 
quclesEglifcs n'y cft oient point feures , qu'en icellcs tout y fut pillé &rauy: que les 
Dames & DamoifeUes y furent forcées & violc'cs : & que par tous endroirs on dete- 
ftoit le nom,& le ioug Gaulois à caufe des mcurtrcs,vols,larcins,& faccagemens faits 
par les François. le ne veux pas de tant iuftificr les noftrcs que leur infolencc ne les 
ayt rendus odieux bien fouuét és pays cftrâgcrs par eux conquis;mai? quant à la ville M$deftie 
de NapieSjlcCoriecfttoutfeulcnfon opiniô qui afferme ces lafehetez: car tant Pendes a». 
faultqu'ilyfutvféd aucune violcnce,quepluftoft le Roy leur feit toutes les graciai- f»re 
fetez qu'on fçauroit imaginer, & ne femonftra ion onc rigoureux qu'à ceux qui luy£ r4 *^* 
f cirent rcfiftancc,foit aux Chafteaux de Naplcs , ou autres places du Royaume , cf - 
quelles ic ne fais point doubte que les plus modeftes d'entre les cftrangers qui blaf» 
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mène l'incontinence des noAre* , ne fe fuffent pas monftrez ny moins diflbluSz 4 nyl 
moins deiircux de f enrichir du pillage: mais iaiiïons à cbafçun les. anicùofitcz & ttaiw 
Hi*itrânf- fport d'afFeâ;ion,quoy queeeladeut eftredu routefloigne' de l'hjftoire, en laqùeH© 
l'umrki ^ au ^ marcR e ^ cu ' c vcriteTan's trop farreiter ^nQzpaJfions,IcfqucJJes nous font 
foire * ^ oru °y cr ^e àtoiùc- voye. Ourrc ce , à peine dira Vn homme de jugement, raffis, 
quVnRoy.foit jtyran,lequcl vfe deloix,& deiufticc, & qui ne fait rien que par confcil> 
Pêtûe dref^ a ^^ cau rnagiftrat rien defon authorité „ ny aux villes; de leurs priuileges. Ic dis. 
fie f*r ccc y P our ce que le Roy Charles drefTa foudain la police à Naplcs,y mit Chan célérité 
chAtUséi. & Parlement fouuerain comme en France, (ans qu'il/kûpointaiï; que bien peu dcf« 
NdpUf. officiers y mis par les Arragonnois : drefliebambredes. Comptes , jçfaa des maiftres 
des^nonnoycsjcn faifant battre d'or &c d'argent aux coings & armes de Ff*mec ; d Va 
coft^ôi les armes de Sicile,& croix de Hicrufalcm de Tau tçe, C.el*reifôi)e>il fatycaa-», 
rannic & vioJécc?& voit on qcefte voyefoit.ccllc qui ipujftc lesrDau^Crç^rapcSjy^Js^ 
ÔcpilJcries alléguez par le Coric?Etfil {^ydedelahaîneiportc'c.au^iBwnçpisvitlfc: 
fault rapporter aux mene'es tant du Pape que de Tes agents, &au naturel des habitais. 
rM't âef- dupaysNapolitan, qui feplaifcntau changemét de Seigneur, &fqn<j«Mi^fln^ en lcurj 
4 ch"ùf* r incon ^ ancc: ^ ccn ' C1 ^ q u ' on vouluftblafmcrlcRoy de cc;qu'il defarma^ufieurspla- 
4 " ces de leur artillerie, qu'il enuoya en France •* mais ce fait cft plus que familier à tout 
Prince vainqucur,&:fage,quLfe fortifie de tout, & affaiblit autant qu'il Ittyeftpoflî-: 
blc ceux defquels il fe déifie, comme le Roy au oie occafion de fc déifier de ceux qui 
neluy obeiifoyent que par force. le laiiTe icy à part les magnificences; -des jouftes te 
tournoys faits à Naplcs parles François,les banquets du Roy, fes dénotions Se voya- 
ges par les Eglifes &: monaftercs d'icelle cite', la guerifon des efcroucllcs ( choie qui 
eftonna fort les Italiens voyans la grâce que Dieu a donne'aux Rois de France) com.- 
meencor'ie ne diray les merucillcs du mont delà Grotte que fa Majcftc futviiîfer,à 
caufeque iel'ayaiTczdcfcrit cnnoftrc Cofmographie, comme encor iene difeours; 
furies baings de Puzzol, ny fur la foulphacerie & autres raretez, qui fontes entours, 
delà cité de Naplcs. Seulement ic d^ray en paflantque les forts de Naplcjs eitan* 
Entrée /î- rendus au Roy, & tout le Royaume prefquc luy citant paifiblc, il feit ion entrée 
Utmelleie folemncllcle douziefmedcMay en fa grande ville de Naples, comme en la capitale 
durits k du pays, & toutainfi que Roy de France, de Sicile, 6c de Hicrufalcm , & comme 
ttAfleu Empereur de Conftantinople , citant veftu d'habits impériaux, tenant le globe en fa 
main dextre , & le feeptre à la feneftre comme Monarque & fouuerain de l'O- 
rient. Mais cette magnificence ne fur pas fuiuic, ny du confcil,ny de la diligence 
Griffai requifeen chofe de telle importance: n'eftant raifonnable de chanter pluftoiî le 
te desftit. tryomphc que de gaignerla vi&oirc.vcu que le Roy n'eftant pas maiftre des Ifles voi- 
d* cenfed ç mcs tc \\ es q UC f ont Ifchie,Prochitc,& d'autres, & fçachant quclc -Prince de Tarcn- 
tcFcdcric d'Arragon cftoit furmcrauecforcesjncdcbuoitf'arrcftcrfitoftauxfciftcs 
& banquets, n'y à faire des entrées qui ne fe ruent que d'vne vaine o (tentation , ains à 
drelfer plus grandes forces,^ f armer contre tant d'ennemis qui lors fe manifeitoient 
contre £1 félicité. Mais comme le Roy eftoit ieunc , il auoitdes hommes faifans leur 
prouffit de fa facili té,& lefquels comme ils auoient fait venir en Italie , foubs I'efpoir 
du Royaume Napolican , iceluy conquis luy hauçoient le cœur iufqu'à prétendre les 
deux Empires de Rome,& de Conftantinople:ncan tmoins failloienc ils au principal, 
car fils vouloiét que le Roy fuit tel qu'ils defleignoient, il côuenoit auifi mieux pour- 
uoir aux afFaircs,& faire venir galcres,& naufs de Gènes U de Marfcillc pour fe ren- 
dre maiitres de la mer,& en chafTer du tout le Tarentin, & ofter l'efperance finale de 
iamais rentrer àNapesaux Princes d'Arragon. Lefquels voyans comme noz gens fc 
QWâtfeurd portoientlafchcmcnt cnbcfoigne,& que la plus-part eitoient addonnez aux délices, 
hs ^trrâ- & molleiTes , à courtifer les Dames, & fuiure l'exemple de Hannibal qui f cfïcmina,&: 
ffmuk. rendit délicat àrCapouc , vferenc auifi de leur fortune , & commencèrent à remuer 
mcfnagedetouscoftczraufqucls îlfcmblaquc l'occaiion fe prefenta d'elle mefme, 
ainii que dirons cy après. Ce grand heur du Roy Charles donna quelque citonneméc 
GrtnJ* à Baiazcth Roy des Turcs,& effroya & l*Europe & l'A<ic,& l'Afrique, ce tyran fe te- 
iiSéSes nant ^ ur ^ CS g an * cs > lc Souldan d'Egypte fc préparant à la guerre , & les Ifles à eux fu- 
mJl ^ *' icttes deuenans comme dcipcuplces de gens , chafeun fe retirant au pa£s fort, tant le 
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bruit François auoit couru loing , & la pœur faififfoit le cœur des hommes : voire le 
gouuerneor de Ncgropont enuoya cous les citoyens de (à ville à Conftantinoplc,rc- 
feruant les fetsls Ianiflaircs , & autres foldats pourdefFendrele lieu,& y mourir au fer* 
uice de leur Prince , cftôné à caufe que le Roy auoit Zemcn Ton frcrcïlequel mourut 
lots au grand defplaifir du Roy , 6c contentement du Turc,qui ne craignoit rien tant 
que ce fien- rrerc feruit de pont au Roy pour entrer en Grcce:mais(côme nous auons p-*. 
die) le Pape fofta de cefte peine, luy failant donner de l'eau raixtionnéc par vn nômé zme» et* 
George Bucciard,auqucl il dôna grandTomme de deniers pour ce faire.aymât Aieux frftnnè. 
le proufîit du Turc Infidclc,quc la grandeur du Roy de France trcs-Chreftien 6c Ca- rtnitiini 
tholique. Au rcftc,ccft aduis de lamort de Zemcn fut donne à Baiazetb par les Vcni- A*»™™ 
rtcns,lcfqucU feirent encor pis après qu'ils curent entendu les menées qui fefaifbiét y^L K 
en Grèce pour le Roy au preiudice d'iccluyTurc,& entendez comracnr.L'Archcuef- ^Jj^- 
que de Durazzc ville d'Albanie en Grèce cftant venu vers le Roy en Italie , & ayant de f$n fie* 
parlé en fecret aucc fa Ma;cfté,luy feit entendre les moyens qu'auoit (à Ma jette d ac- u. 
câbler la pui(TanceTurqucfque:qu'il y auoit encor* plufieurs Seigneurs iffusdufàng Archmef. 
des Princes Côftantinopolitains,& de la race de Icâ Caftriot Roy d'Albanic,lefquels f"&i>»* 
û oyoien t qu'il paflaft en la Vallone , ne faudroient de remuer m cfnagc, & faire leu ée f f&? vm 
d'hommes telle que leTurc ne pourroit aifément dcfcôfîre,fi le Roy leur faifoit four- J^a* 
iiirarmcs.Lc Roy preftant l'oreille à cecy défia auant le trefpas du frère du Turc, d6- 
na auffi charge à ceft Archeuefque de continuer fon coup, 6c gaigner gés le plus qu'il 
iuy (croît poïfible.xe qu'il fcit,mais il eftoit fi léger en parolles q meru cille, n c fçachât 
taire ce qui requeroitvn grand filcncc.Et toutesfois mania il fi dcxtrcmétfcs affaires ? J£ tu V** 
en Albanie, 6c Macedone, 6c The(Talie,que fi le Roy y fut pa(Tc,il eut eu plus de vingt Q ^ m 
mille homes de fait.Mais ceft Archeuefque venant à Vcnifc,&: citant fur le poind de 
partir pour paracheucr fon en trcprifc > & conduire quelques armes en Grece.le mal- ^ . . 
beur voulut que ce propre îour les Vénitiens ayans ouy la nouuellc de la mort de Ze- p^L^ 
mcn,deffcndirent que nul paffaft les Chaftcaux de la garde iufqu'à ce que le mefiager Urmc, 
de la Seigneurie fuft party, lequel alloit annoncer auTurc Baiazcth la mort de fon f rc- xrchtmef» 
re:8d'Archeucfquc eftât faifi fur mer aucc lettres faifans menti 6 de ce qui fe tramoit 1 
en Grèce contre le Mahometan,futemprifonné,& fesgés aucc luy .mailles Albanois r4 TJ* 
ayans les armes pafTcrent outre: &ainfi les Venitiés par vn mefme moyé aduertirent^^ • 
£aîazeth,& de lamort de Zemcn,& des deffeins du Roy Charles,^: des efmotiôs qui ^Xknh 
{ efieuoient en Grccexc qui fut caufe de la ruine de pluficursilluftres familles, capti-^»^ 
uité de grand nôbrc de ChrcfticUs, 6c mifere extrême de tous les pays auoifinâsl'Ita- bs défont 
lie.Gccoup rompu par les Venitiés, ils cômenecrent plus ouuertcment àfcdcclaircr ^*Kîjr,(f 
contre le Roy Chadcs,quoy qu'ils culfent des raifons fort promptes pour pallier leurs î Mh 
flifes & machinations. LeTurc en recopenfedu bon office d'amitié des Venitiés vers 
luy^nuoya vn Chaous vers eux leur offrir (ècours d'hommes 6c de vaiiTcaux côtre le 
Roy de Francc:& le feigneur d' Argéton feit de grandes rcraôftranccs aux Vénitiens 
touchât ce rait,fur lequel ils lecontéterent,mais furie refte que le plus il foupçÔnoit, selgne** 
à fçauoir là ligue queles Italiens, Allemans,& Efpaignols dreffoient contre le Roy de d'Argent» 
Fracc,& de laquelle il nous faut difeourir le plus fuccinûcmét qu'il nous fera pofliblc. * rmi fi 
Le Pape Alexadre vi.fçachant &: la haine 6c le foUpçô que le Roy auoit fur luy pour la ? our 
fuittedu Cardinal de Valence,craignât fà ruine, 6c des fiés, cômençaouurir les yeux 
plusq iamais,& adujfer aux moyés de fofter cefte frayeur,&d'vn mefme trai& chaffer M euieti* 
les Fciçois d'Italie. Ainfi aûxmblâc les Cardinaux qui eftoiét près de luy,& propofant Pâ ^ t c z (Tt 
le péril qui les auoifinoitayâsvn fi puiffant Roy près d'eux, lequel ne fabftcnoitdcfia le**]. 
dtvfurper les terres 6c feigneurics du patrimoine de l*Eglife,lcs pria de luycôfeiller fur 
ce qui feroit à taire, veu qu'il eftoit refolu de quitter fon alliâce,la voyâc préjudiciable 
auS.ficgc.Lecôfcilfarrcfta fur ce qu'il falloir efcrireàl'Emp. MaximiIia,Iachofcluy ct*uif*t 
touchât pou rdiuerfes raifons, &: à caufe du Duché de Milâ,& pour Je droit de l'Empi- ^refte*» 
rc,q le Roy de F race fembloit vouloir empiéter: 6c au RoyFcrdinâd d'Efpaignc-jCÔm c c$nfiit d» 
àceluy qui eftoit biéafTcctiôné au S. fiege, Se obligé par affinité à la maifon des Rois f*p* 
de Sicile:au Sénat dcVenifè pour fon propre intcrcft,& les foupçôs du Roy cotre ice- 
hiy:&au Docile Milaja efioignéde l'amitié du Roy pourauoirfaucé fa foy, 6c failly 
defournirau Roy tout; ce qu'il luy auoit promis auât la guerre.Côme il fut defTeigné, 
onachcnunai'ciùrcprifcàtclicfin q le Pape ladcfiroit: d'autât que Louys SfOrzc lors 
5>-j= ■ . RRr 
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Duc.de Milan n'ayant plus crainte que les Arragonoisîpmolcftaffçq^fonjfi iu.ba^ 
leuys sfir & luy ayant l'inueftiture du Duché' de Milâ par rEmpcreuricômonç^'fiuoir pour fu- 
'Xefeieffe fpc&e la grandeur & puilfancedu Roy , & fèfouuint decc que Batfhig&luy en auoit 
dit lors qu'il pratiquoit le paffage du Roy en Italie: & ce qui plus l'crfroytfiE cftoit celle 
facilité aucc laquelle le Roy auoit furmonte' toutes les difficultez qu'oe^ftuFok.iaw- 
gincr,n'y ayant eu ny Florcntins,ny Romains, nyArragonnois qui luy dcftchdiifency 
ou cmpefcnaû r cntlayoyc:.& encor/ voyoit il que le cours de l'heur François necelfoir 
sftr7eâtti ^ c c ^^ nucr ' A cefte caufe Sforzc, auât que le Pape feitcefte ouuertufe, en auoiefaie 
rtUtvmi quelque dcmonftration au Sénat de Venifc,le priant que d'vn cômun accord , il.vou- 
titnsâ f* lut aucc luy fopppfcraux François, & leur empefeher d'affuiettir le refte d'Italie: 
ligne, & iccux Vénitiens qui feftoient longuement tenus quoys fans enuoyej! vers le Roy, 
auoient deftinez Embafladeurs vers cefte Majefté Antoine Laurcdan,& Dominique 
Treuifan,voyans que le Roy auoit mis garnifons à Pifc,Siene,& autres terres dcTof- 
crainte cane,qu'il dctenoitlcs forts du Pape,&fefaifoit maiftre de tout le Royaume de Na* 
dts v**i- pics , prcftcrcnt,fâns guère fc faire prier ,confentcmcnt à ce que leur propofoij Sfor- 
tiens. Z c.Et de fait,filcRoy eut trouué quelques grades difficultezau Royaume de Naplcs» 
ou qu'il y eut perdu vne bataille,tant eut elle efte de peu d'importance.ccux- cy n'eu C- 
fent point failly de luy courir fus,& monftrcr l'exemple de leur infidélité au refte âs 
fltalie.De tout cecy fc doubtoit fort le feigneur d'Argenton roefïîre Philippe de Gor 
mines homme fage,& accort,& des mieux verfêz aux affaires d'eftat qui vefquiflènt 
rhiUppe j c ^ on tcm p S:au (n cfcriuit il au Roy,qui fc donnoit du bon temps à Naplcs , qu'il prit 
âiù*rritlc g ar< * c 2 f°y>& nc ^ fi a ft pas tant en fa félicite', qu'il ne veit àqucllcs gensilauoie àfar* 
Hsy des re:qu'ilfc tint pour tout aficure' qu'il febaftiffoit vne grande ligue contrefa Majcfte^ 
menées des que ceux qui fe difoiét fes grands amys en eftoientdes premiers,^ qu'on f auoit efte- 
VenitUns. due plus loing que 4e l ltalie,y eftans compris & le Roydes Romains efleu Empereur, 
& le Roy Ferdinand de Caftillc attirez par les rufes jd'Alexandrc.Ferdinand Roy d'E u 
fpaigne,&follicitédu Papc,& craignant que le Roy pourfuiuantledroic delà m ai fon 
Ttrlimnl première d'Anjou, de laquelle ileftoit le vray &fcul fucceffeur, nefe iettaftfurle 
de dfilte Royaume de Sicile,apres la côquefte de Naples,ne faillit auffi,& en cela il rie ferobioic 
ftm^uey rôprc l'alliance fai&e entre luy & le Roy Charles , ny le ferment padityipr^fté de ne 
fidtffied» fentre-mettre des affaires de Naplesrne faillit(dis-je)d'cnuoyer en Sicile iufqu'à cinq 
mille foldatsE(paignols,&:(ix cens homes de cheualfoubs la côduitte dè Gôçal Hcr- 
223» nandczdc Cordoba excellét Capitainc,ayant charge de fccourir(côme il feie depuis) 
m sieiU le Roy AIphôs,pou rie recouu remet de fa fcigncurie.Çc-pendantlc.Royfoupçônahc 
fii*t Goçel Louys Sforzc,attiraà fon feruice Iea IacquesTriuulce Milanois,& ennemy des Sfot* 
Hernidt\ zcs,cxccllcnt chef degucrre,& lequel auoit de grands moyens en Italiejluy.dôna.cent 
idHjuesTn homes d'armes & honneftepenfion pour entretenir fon train: comme cricor' il fiablii- 
uuUeaf- ^ ea p| us q UC j ama i s i c Cardinal Fregofe,& Obietto de Fiefco Gcneuojs,afioiqujepar 
£ Tâcher Icur mcncc >1 troublaftl'cftat de Gcncs f & lefcit reuoltcr cotre le Duc drt Milareaii*- 
faf quel encor' le Roy rcfufa la Principaulte' de Tarente qu'il luy auoit promifc , di£àot 
qu'il n'eftoit oblige' de ce faire,iufqu'à ce qu'il eut conquis le Roy aura ode Naplcsv4u> 
■« quel il n'eftoic encor' en poffcfliôpaifiblc. Tous ces mefcontenrerrtcn& Ccdcffiaacei 
furent caufe que la ligue fut conclue à Venjfe , quoy que le feigneur dcvComiriesfc 
Heftonce rm c en tout debuoir d'en deftourner les magnifiquesjcfquels luy dirent, rie fakerriori 
des rem- contre le Roy ny fon cftat, ains feulement pour conferu er le Ieur,allûr contre Les Imû* 
tiens à deles,& pour maintenir la liberté' du S.fiege,& Eglifc de Ramc.L'Ambaffadc^TriU 
FEmLfa- çois,qui voyoit cler,& enrédoit ce qui fc peut dire de diffimulatiô,vcitl>îcnquctqoé 
deurFnn- eccytendoit à la ruine de fon maiftre: d'autant que le Caftillân iurantkhçuciaueb Jc 
f 9 *' Rpy,difoity auoir fait coucher ceft article,qu'il ne feroit tenu d'obferuerricnpDurlc 
CâuteUu- I^°y^ c France, qui peut toucher nyconcérnerauprctudicc de l'Eg&fe:3& quclePa* 
fet interprt P c eftant ores d,e la partie,il eftoit tref^aife de couurir , de pallier cefte affociarion du 
tjnens 4e yoi\c delà deftence du S.iiege : ioint qu'An^hoine de Fonieca,duqueliauioRspàrI^P^ 
l'Efiûgul deifus,auoit aduerty le Càftillâ,qu'on cn^youloit au Papc, vcu les placesîpjàfo furJuyv 
6c les menaces de Colomnes concrefa faindece; mais il ne luy mamkipasiquelio Rop 
ne voulut onc entendre à requefte qu'on. luy fcitjredôdantau domûufgcdu Papc;Gd 
fut donc au mois d'Apuril l'an denoftrefàlut mille quatre ces qratre vjégts&quéiiiab 
L * H95- que la ligue & affociatio d'.cntrelcPapc, &lcsRôis dcslRoxnains fiCikiCiAitid^ïyla 

feigneurie 
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feigneurie de Vcnifc, Se 4u Duc de Milan fut faicre Se accordée & iurec en la cité de ligte c§n~> 
Y cnifcjoufc tromicrec tous les depuccz,& AmbafTadcurs desPrinces fus-allegucavles 
termes de laquclle,comme on la publia,furcnc généraux, à fçàuoif qu'ils f eftoient li- lr *&4 c 
guez pour la dcfFencc deseftats l'vn de l'aucrc,ôc dormans lieu à quicôquc y voudroic Fr ^) c f et 
erttrcr.maiscccy cftoit.vne rufe pour amuferfAmbafTadeurdc France,& auoir moy&~ ener4 ,J 
de futfprtfndrctcRoy > & ruiner fes forccs.mais Comiûcs y auoic fi fagement bcfbigné de Utiiue. 
que fon Roy fçauoit tout.auant que les magnifiques luy feiflent entendre: Se lefqucls. s^êfé* 
furent bien eftonncz.oyans que ce Seigneur auoic des le foir précèdent fait encendre^j'"^ „ 
au Roy fon maiftre, quellecftoitla délibération des liguez. Lcfquels voyant eterc. rc- ^SF'*». 
folus en leurs mauuaifes intentiôs, & que ce nonobftantils faignoient la chofe autre ^J* r £ 

3u elle ncftoicyilfc retira vers le Roy ; Se ce-pendant il aducrcit meilleurs les Ducs ^i 
'Orléans Se de Bourbon defc prendre garde au pays Aftcfan, Se de fortifier les pla- 
ces,6c y mettre gens fuffifamment,afTeuré que ce feroient des premiers afTaillis parle- 
Milanois. Auflifur ce propos,cntrc les articles fecrctsdela ligue, il eftoie ditque ne- Articles . 
ceÛâiremenc il falloit que le Roy de France fut chatte de Naples,& qu'il n'eu t rien en>-^?'V* 
Italie : queles trouppes Efpaignolles venues en Sicile de la part du Roy de Caftille* pjf* ' 
donneroient fecours à Ferdinand d'Arragon,afin qu'il peut rentrer en fes terres,& rc- p„»î« 
couurcr lcRoyaume de Naplcs. Or la chofe leur fembloit fort aiféc,tant pour ce que vnit contre 
noz gens ne fc foucioient que defc donner du bon temps à Naples,qu'auftï pour autar lèx&. 
que les Calabrois peuple farouchc,rcmuant, Se difficile à côccnter,& autant léger que Ot^' fi nt 
les Grqcs,defqucls il a pris origine, cômençoient fefafcher du goudernement Fran- ji" ™" 
çois,& neratfoient qu'attendre le temps que Ferdinâd vint aucc forces pour lesdef- 
rendre fils fc remuoient cotre les forces Françoifcs, qui cftoiét affez gaillardes foubs DH 'Z^i 
le feigneurd'Aubigny en ces contrées. Eftoitdic outre ce, que les Vénitiens «(failli- Un. 
roient partner les places maritimes qui tenoient pour le Roy Charles: Se que ce-pen- 
dànclc Duc deMilafe mettroit en toutdebuoir d'empefeher que nul fecours pafla(t 
de France en Italie: Se que pour ce faire il tafehaft de prendre la cité d'Aft,où eftoit le 
Duc Louys d'Orléans fans grande fuitte de gendarmerie , à caufe que le Roy auoic 
emmené la fleur des forces de fon Royaume. Et que tandis que le Roy feroit en Ita- x«« de 
lie, les confederez fourniroient deniers aux Rois des Romains , Se de Caftillc, pour deniers de 
auoir mo.yc de faire la guerre en France chafeun de fon codé, & pour attirer les Rois "»* <k U 
Yoifins àlcuralliance. Fut encor* propofé qu'il falloit vnirtoutc l Italie, & la faire cô- 
dcfcendreàceftefocietéi&ainfi pourfuiuoit on les Florentins , &leDucdeFerrarc: 
lequcl,vfàntd'vnerufc familière lors aux Italiens, Se à prêtent pratiquée per toutes £j£ € Jj£ 
nations.où les factions font furucnues,refufa d'entrer en la ligue contre le Roy auant J£ ' n 
quelle fut publiée : trop bien confentit il que fon fils aifné Alphons allaft au feruicc tUrentm 
du Duc de Milan auec cent cinquante homes d'arracs>aucc ti)trcde Lieutenant go fmls fuj- 
ncral des trouppes de Lombardie. Les Florentins fc fentoiét intcrçfTcz qu'il ne leur uetteHu- 
auoit encor rendu leurs places, Se que Pife leur eftant oftée,i!s ne fçauoient fi fa Ma? w ¥r *p*~ 
jefté. la main tien droit en cède liberté qu'il luy auoit donnée , ou fil leu r rend roi t fui- fi* 
uaneque le confçil du Roy les tenoit en efperance : Se cecy, Se la haine qu'ils portoiéc 
aux Vénitiens, fie la deffiance qu'ils auoient de Sforze , fut caufe qu'ils fc tindrent au 
parcy du Roy,& ne fc joignirent point aux feigneurs de la ligue:& ..plus encor' y furec 
ilSc%uillonncz pour la frayeur du camp Royal repayant par Tofcane.. 

^tpmdu^àyen France,®* de la bataille de Tarro ou Fomoue, (0ce qui y adulnt. 

: CHi4P, CLXÙL 

Ehitablb a toufiours efté la fcntcnc'e Latine qui porte , qu'il c(t plus t'2 i^6{. 
! aifé d'acquérir vne chofe quc.de la conferuer après qu'on l'aacquifc, veu 
! que les foings redoublent, Se que depuis la pofTeiîion , on voitfouuent la Difficulté 
liouydàncc en cftre troublée par des querelles Se cô tentions, lefqucllcs au decoferuer 
commencement n eûoientconfiderées. Car fily a rien qui aye en foy de" 1™ e fi 
ladifficukéàlc-confcruc^c'eftla conquefte d;vn pays cftrange entant que oultre ce 4e V tm 
qtfcla force eft dcfplaifance à chafeun 5 & que ceux qu'on adepolfcdez pourchafTcnt 
rentrer en leur bien , Se à fc venger du tort rèceu : il cû encor* fort raalai fé à vn non- 
ucau feigneur de fi bien faire que fes fuiecs. ne le dctcflcn t : eftant n ce cflair c de reço- 
? ; RRr ij 
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ptis-tïqHti pcnfcr ceux qui luy ont fait fcruîcc aux de'fpéns' des nou u eaux conqtris', rion fans vnc 
^^' maaifeftecxcorfion^iniurcfaiiaeàccuxquire pcnfoicncaaoirfairquckjuc grand 
em£,4r gaiftgau change. Que fi d'au tre-part le conquereur eft fr doux & dcb^toâircque de 
donner des exemptions , te faire des grâces , p enfant gaigner le cœur de fes furets ,4 
4w tombe encor' en vn aucrcacceffoirc , que les moyens luy dcfaillans,& cftant'impoflî- 
qJitëmbe ^ c 4 UC tous & reffentent de ces libcralitez, te courtoific, il fe voit àiafia^tccablé , te 
vmnm- dépoffedé de ce que heureufement il aura conquis. le dis cecy àcaufe de noftrc Roy 
ne*» c$n- Charles, lequel eftanta Naplcs , & ayant des hommes peu verfez à cogftoiftrcf.hu-* 
fureur, meut des tranf-Alpins,pcnfoit auffi les manier fi aife'mcnt que les François , te les re* 
tenirpar magnificences. Ce que pour vray ilcttcfair,fi difcrcccmcnton en eut vie,Ôifi 
auec ordrc,raifon,iufticc,& merire on eût fait les faueurs,&r o&royé les graces.eftats* 
te priuileges. Mais le Roy ne fcfouciantdu maniement del'eftat, te f enrapportant h 
on fine À» ce'uxlcfqucls ou n'y entendotent rien , ou eft oient pouffez de conuoitife &rauarice: 
mefetuttn- on voie auffi que ceux qui pourauoirfuiuy leparty des Princes Angeuinsauoicnt efte 
******* chaffez parles Princes d'Arragon,voyât qu'on ne les abâçoit-pojnt aux hônncurs,&ie 
«««mS"" S ran ^ ^ * on 8 dchy qu'on faifoit à les remettre en leuts -biens , te cftats-perdus pour 
' le feruicede la maifon de France: qu'on oftoitaùx vns^ les offices fans raifon pour les 

ti 1495. donner à d'autres (ans occafion ny mérite , te que défia tousles offices, les -cftats & le 
domainecftoitdcpartyaux François^u à ceux qui auoienefait de riches- prefens aux 
officiers de fa Majefté: ceuxlà(dis-je) commencèrent les premiers à fe fafchcr du> 
gouucrnement François,& fbuhaiter que les Arragonnois rentraffent en puiffanec: 
à quoy fur tout les pouffoit celle inconftance que i'ay dit cy deflus,! eu reftre naturelle 
entre touteslcs nations qui font en Italie: de forte qucles chofes prefentes leur dck 
NépUtMs plaifant, il leur fcmble que celles qui fouhaitét leur font beaucoup plus prooffitables, 
firt tncêih- chofès eftans atnfi mal di(po(ees , bien que le Roy cuidaftque tout alloit bien, 
P 4 ™' il Çç refolut { fort mal à propos ) de f en retourner en France : fans qu'il y eut pas vn do 
fon cônfeil qui luy t craonftraft le tort qu'il fe faifoit de laiffer ce pays à demy gaigncV 
^ ^ te la vi&oire en eltant encor' imparfaite, te au temps que fa prefenec eftoit plus rc- 
x'^InruU < l u '^> a caufe de l'importance des affaires,& de la ligue dreffée contre fa Majefté. Or» 
fofen. commença de pcnfcr aux affaires de tant plus que le bruit eftoit plus grand des forces 
qui deuoient paffer contre luy de la part de l'Empereur,lefqu elles on faifoit autre que 
lapui(fance,ny Iesdefîrs dcMaximiiian neportoient :&non pourtant cela feruoit 
grandement au Roy , veu qu'il en eftoit eiguillonné a bien faire, te à fe tenir furies 
gardes , te d'ailleurs demander en France qu'on enuoyaft fecours au Duc d'Orleansy 
pour non feulement deffendre l' Aftcfan , ains encor* pour feruer fur ie Milanais; & 
cmpcfchcr Sforzetanr en fon pays, qu'il n'eut aucun moyen, depenfer ailleurs. Ecjk 
celle fin que le Roy eut la voyc plus facile, & de fe retirer; te de maintenir l'eftatdo 
Tùl " tapies , fut confulté fur la reconciliation du Pape , te conclud qu'on fe mettroit en 
in'. * . debuoir de le feparcr auec grandes proracffes,dc la ligue de$aurr es Princes, & obte- 
nir de luy fans nulle modification te abfolument,l'inucftiturc de Naplcs* qu'il n'auoic 
accordée au Roy qu'auec condition , te fauf les raifons , & droits y prétendus parles 
Arragonnois.Tôosccs deffeins eftoient bons s'ils euffcnten crTcd & cxfcc^tion,àniU 
tout s'en allant en confultatiôn, te le Pape fe deffiant du tout des Frarlfoîsïic voulaç 
plus fe communiquer à cux,ny entendre à chofe qu'ils prc*pofaffenr.i 'defcwte queib 
Roy/e voyoic en grandes angoiffes, d'autant que (à délibération eftoit feteto^nep 
Enauel e- en France,cc qu'il ne pouuoit faire fans cftre bien fuiuy, te auoirforccs allez fuffifan- 
fiâtlesxffai tes pour faire tefte à fes ennemis : &: fans laiffer feu res garnifônspour la deffencete 
tes du Ksjt coqferuation du Royaume de Naples : te ce neanemoinsfon armeenc mffifoft|$tir 
* N4 t a ' faire &: l'vn &: i'autrcrcntantquc pour fa rcttaideillny falloir vn puhTant oft, aya^t à 
faire tefte k tout l'effort d'Italie ,& à Naplcs eftoit requis yn grâd noiînb^3'hbnim<» 
te iceux bôsfoldats pour fe preualoir des Siciliés,Efpaignnl5 , Axrag0uorô^& aûttcj^ 
qui auec les intelligéces qu'ils auoient,brouilloient cûrangcmét Ic&cajitej.D'auitagc 
il ne peut biffer garnifons fuffifàntes es places fortes , hy es f ChafteauxcW 'Citadelles: 
des Villes, te cccyfenl fut caufe delà perte de ceft eftat; car s'il eut foueny comme» 
il falloir les Chafteaux de Naplcs te de Gaictte, &dctr.ois ôiïquaùrè autres places: 
importances,les Arragônois n'cnffcntfi bien fai6t leurs affaires au ito-yaume quCidou 
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puis ils fcirent. Mais la nccefficé le contraignant d'armer fa perfonne , il ne lai (Ta que 
cinq cens hommes d'armes François, deux mille SuhTes, 6c peu de fanteric Françoi- Fm 
fc pour la garde du pays nouucllemct conquis, 6c quelques cinq cens cheuaux Italiés^,^" 
èftans àfafouldc foubs Profper 6c Fabrice Colomncs , 6c foubs Anthoine Sauelle,^ 4 " 
lefquels il au oit par trop enrichis au Royaume de Naples: d'autant que Fabrice Co- 
lomncauoitCu les contrées 6c feigneurics d'Alby 6c Tagliacozzo,quicftotcntau- . ^ 
pârauant à Virginie Vrfin: Profper eut le Duché de Traicd:o,& la cite' de Fondi , 6C #2^" 
autres places & Chaftcaux oftczà lamaifondcs Gactans , 6c Monfortin rauy à la 'fa- p 9 i n te\ 
mille des Conti de Rome , le Roy cfperant que ceux cy ne failliroient onc aux (iens, parle noy 
ains deffendroiét fon eftat de toute leur puiUance : mais s'il en fut deceu, ie croy que * *?*plts. 
parlecoursdei'hiftoircon en pourra veoir quelque chofe. Ceux qui fe gouuernerét 
le micux,& furent les plus loyaux d'entre les naturels du pays, eftoient les Princes de Princes de 
Saicrne,& de Bifignan,quelc Roy auoit remis en leurs biens, 6c reftitué à ecluy de Sa- salernecr 
lernel'cftatd' Admirai que fouloient tenir fes anceftres. Enforamc.lcRoy 6c foncon-^. B ifi& n * 
/cil laiflcrcnt plus de chefs que de foldats en Italic,& moins d affectionnez que d'en- !j* dHX M 
itcmis,pluficursfcrctiransdefonfcruiccaducrtis de laliguc,&fafchcz qu'on ne les 
auoit aduancez , 6c d'autres voyans que les François demouroientpar le départ du 
Roy , (ans moyen fuffifânt pour les deffendre : &cecy fut caufe que ceux de Brindes, c » ^ q 
-{jadis Brundufimn) de Monopoli , &de toute la cofte d'Otrante, qui auoit de leur bon tr °^ re r e ' 
gré arboré les en feignes Françoifcs fur leurs raurailles,& en leurs vaifTeaux, oyâs que rend aux 
le Roy fenalloit,& qu'on ne leur mandoit aucun fecours fc rendirent au Duddc Ca- KrragonoU 
labre Ferdinand,qui lors cftoit près de Brindes auec fon armée nauale. Le Roy eftoit 
encor' à Naples haftant fon départ , lors qu' Anthoine Grimani chef de l'armée Véni- 
tienne vint fc ioindre aux Efpaignols 6c Siciliens qui eftoient fur mer, lefquels recou- 
vrèrent Reggio,Tcrra-noua,Galipoli , Turpia , Muntia , 6c autres places de Calabre, p ^ fw rgm 
toute chofe leur venant comme à fouhait. Cc-pendât le Roy,&lc Papcfcntrc-virér,^ r/ ^^ r 
mais quoy qu'aucuns eftimaffent que celte entre- veiie cauferoit la paix entre le Roy, Ferdinand 
& Alexandre,û eft-ce que dés que fa fairi&cté fut retirée, onveittout le contraire: d'xrrago. 
d'autant qu'elle cnuoya vers les Veniticns,&lcDucdcMilan pour auoirforces, 6c EntreHeiie 
empefeher au Roy l'entrée de Rome à fon retour. Ce-pendant le Roy eftantprcftà^ p ^* <r 
partir, lahTa pour ion Lieutenant gênerai 6c Vice-Roy à Naples monfieur Gilbert de 
Bourbon Comte de Morapcnfier,hardy,& vaillant Prince,quoy qu'il ne fut de gran- 
de-conduite, pour n'auoirefté nourry aux affaires :ioint qu'on luy Iaiffa des hom*- 
incs fî haults à la main , que le peu d'obcifTancc qu'ils luy fcirent, caufa depuis la J«f»«*r 
■pierte 6c ruine de leur armée. Le feigneur d'Aubigny,cxcellcnt Capitaine, & EfcofTois A ^ ; |"7 
,de nation fut faict, Conneftable du Royaume Napolitan , 6c eftably pour eftre fljjjj^ 
près le Prince de Mompcnficr pour confeil: 6c ce neantmoins il eut le gouuer-^ 
oement de Calabre, 6c le Roy luy donna le Comté d'Acri,& le Marquiiatdc Squil- 
jazzo pour luy 6c les fiens à perpétuité, en recompenfe des feruiecs par luy faits à la sfrienne 
couronne de France en toutes les entreprifes faides tant foubs Louys onzicfme, yers 
^U^foubs faMa/cftc,fut en Bretaigne.ou en ce voyage d'Italie Efticnnedc Vers Se- chamM- 
«cfchal de Bcaucairc^ fvn des fauorits (Tu Roy fut fait grand Chambellan , 6c furin- K&i 
tendant des finances,Duc de Nole,& Capitaine de Caicttc,mais quoy qu'il fuft loyal ****** 
àfai maiitrc,& tfaffe&iorinaft à la garde & deffence du Royaume, fi eft-ce que fon N £' 
efprit n'eftoit fuffifânt pour manier 6c guider affaires de telles importance: Le Capi- Jj&jfl* 
jainclulian Lorrain commandoit à Sant Angclo,oùilfcit trcfbicn fon deuoirrMeffi- A JxgHuer 
xe Gabriel de Monfaucon fut fait gouucrneur de Monfaucon,duquel on dit , qu'il fe nemens d» 
porta mal en fâ charge, 6c qu'ayâtpris en garde cefte place bien fournie deviurcs , 6c Ksyaume 
gfôfeen pays cresfcrtil,la rendit neâtmoins dedâs le quatriefme iour qu'on l'eut affie- k**4jki* 
géç:& le Ghafteàu eftat demeuré aux noftrcs, 6c luy y laiffant Guillaume de la Ville* 
afeufue,ccftuy fut encor vendu par fes propres valets,& liuré à Fedcric Prince de Ta* 
tente, qui le dctûatlong temps en galère :6c tels eftoiét lors deuenus les Fraçois que 
l'iuarice ôc dcfloyautélcsguidoit,& leur cômadoit plus que l'hôneur,ny ledeuoir qui 
lesObljgcoûàleurPrincaATarércdcmouraMcffireGeorgedeSuilly vaillât Cheua- 
lie&ainS qu'il lfimônftra pat cfFcâ:fouftenâtlafaim,& leficgccn ccfteplace,oùen fin Ujalfii^. 
jlmôûrjit de peftc.Au pais de i'Abruzzc cômâdoitM.Gracic de Guerre exceller chef, 
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&: tel qui façonnoit fes actions au furnom qu'il portoic : & cnlacitéd'Aquilafuemif 
le Bailly de Vittry pour gouucrneur : mais tous fi mal fournis 6c d'hommes te d'ac- 
gent,qu'ilnë faut pas feftonner fi depuis on veit fi mal aller noz affaires. AinfileRoy 
r i 8 ayant tellement qucllcmcnt pourueu à l'cftat de Naples,il en partir, ayant dit Adieu 
fat 11 x a aux Seigneurs du pays, & leur recommande' le debuoir & obéi (Tan ce qu'ils luy auoiéc 
pies . promis, & prié d'obeyr au Prince de Bourbon,& promis à chafeun recompcncc, il cm 
partit le vingt U vnicfrae iour de May, mille quatre cens quatre vingts & quinze fa- 
cheminant vers Rome pour prendre le mefme chemin qu'il auoit fait à fon premier 
y - • - voyage, & conduit auecluy les feigneurs de VirginicVrfin, àc le Comte de Petigliaa 
rrfin 9 cr prifonniers,à tort fans faillir, dequoy ils fe plaignirent grandement , comme détenus 
U cemre contre la promeffe Royalle. Le Pape qui iufqu'à lors cftoit demouré en fufpens fur 
dePetigUZ ce qu'il auoit àfaireauecleRoy , duquel il cftoit à tout propos ibllicité&pricdeie 
emmené"^ rnaintcnirauccluy en amitié , quoy qu'il eutdonné quelque efperancc au Roy qu'il 
farU^ty. i' acrcnc l ro j t à Rome, fieft-ce quelesconfederezluy ayansenuoyégens pou-rfa gar? 
fatL? de, afindcle conduire hors de Rome: {çachantqueleRoy en approclioit,il fcnalla 
AlexÙre. * e vingt-huifticfmc.de May,ayant auecluy deux cens chcuaux,&: trois mille hommes 
de pied,& laiffant bonne garnifon au Chafteau fainct Ange:& pour fon Légat en Ro- 
kUxànlre me fut commis le Cardinal de fain£teAnaftafe,aucc charge dcreceuoirle Royhon- 
ienfmt de norablemcnt,& f'en alla (à fainftetéà Oruietto où encor' farrefta, defirant de parler 
Home. au Roy entre Oruictro,& Vitcrbc: mais deftourné tant de fon irteonftanec propre, • 
que par les députez de la ligue , il fe retira à Perufe , en délibération que û le Roy le 
fuiuoit,il f en iroit à Ancone,afin que delà auant il peut fc fauuer par mer és terresde 
fes confcdcrez.Le Roy ic fafcha grandcmétde ces façons défaire du Pape,nonpour- 
chârles *tant logea il à Romc,& rendit les terres de Ciuita-Vcche , & Tcrracine en faucurdu 
H$me,cr Pape,mais il fe referua Oftie, qu'il laifla au Cardinal in Vincula qui en cftoit Eucfque, 
^"Âes ^ ^ ^ liguc,& con fédération :paûa par les terres de l'Eglife fans y faire malquclcô- 
rJL„lîl e que ny fouffrir qu'on y prit rien qu'en payant, fauf qu'àTofcancllc les habitans ayans 
filée f*r refufé l'entrée àl'auant-garde , les foldats y entrans parforec , y vferent auflide telle 
UsFripie. rigueur qu'on a.de couftume de faire és places priiès d aflaultja fàccagcans & piîlans, 
Lenoyftr ôc yfaifansvn grand malTacrcde ce peuple farouche & orgueilleux. Le Roy eftanc 
refit 4 venuàSienef'y arreftafixiours contre l'aduis dcsplus fages de fon arcnéc } tels qu*c- 
stene. ftoient le Cardinal inVincula, &lcs feigneurs Ican IacqucsTriuulcc &d'Argcnton, 
qui luy remonftroicnt que le tant retarder luy cftoit nuifiblc : & que ce- pendant le 
Roy des Romains pourroit faire defeendre les Allemans qu'il leuoit en I taIie,d'où fit 
Fdulte fM Majeftc ne fortiroit puis après fi aiféraent qu'elle voudroit. Vne grande faultefeit le 
te *" u Roy encelicu, à fçauoir lors qu'il refufa aux Florcndns.de leur rendre leurs places, 
iccux luy offrans trente mille ducats qu'ils luy debuoient du premier don qu'ils luy 
auoient fait promettant de luy en fournir à preft iufqu'à foi xâte te dix mille,& ainft 
tout venant à la valeur de cent mille ducats,auec laquelle fomme il eut treibie payez» 
& contentez fes foldats : luy offrirent encor' de le feruir iufqu'à tant qu'ilfut pafféles 
offres que Monts,auec trois cens hommes d'armes fqubs meffire François Sccco, de qui le Roy 
e ' ren S fefioit,& de deux mille hommes de pied: maisxccy fut empèfchépar lefeigncurde 
*Mi!g Ut ^*S n y cou fin germain xluJR.oy,& fils d'vnc fœu'r de laRoine Charlotte, & du Cotiftc- 
ftable Louys de Luxembourg Comte de fainftPol: lequel fut marry queles Floren- 
Enwed» ^drcffinTcnc pluftoft au Cardinal Briçoruiet qu'à luy, mais* il couurit cefte eûtjie 
Çeivnew ^'vne compaflîô qu'il fe difoit auoir des Pifans,filcRoy les remet toit foubs la main 5£ 
Jeiiw fuiçclion de la feigneurie de Florence. Lesfagcs ficanciens Capitaines ne peuneint eâ- 
centreBrs- cor' empefeher que le Roy ne pritfoubs faprotection la cite' de Sieno ^ en faueur du*- 
çtnner. dit feigneurde Ligny,que les Sienois acceptèrent pour Capitaine, (Sriteftojt refola 
^ft w " r dcfcn faire fcign eu r ) luy affignans vingt mille ducacs de penfion annuelle 
f lt SV oftroyant qu'il y tint vn fien Lieutenant aucç trois cen s iiommes pour la-gardc do 
Àe siene'. - a P^ ace; cc ^ diminua: d'au tant les. farces de l'artuic, le towr eftant fans nul 
Garnfinftviâ* vcu que peu de temps après cefte garnifouruciçhaffée/^ leïdgiieut ô^i 
Frtnçoife l*Jflç Ambafladeur pour le Roy à Sicner , renuoyé vers Le Roy fon raafftre k Taa^ 
chdféede. dis que le Roy farrefte à ces compofitions raines , il do peu de durédaùéclestfom* 
stene. munautcz d'Italie, Louys Sforze eftanr ioucfty dé aouueau du JHuqhe de ivfitâfl 
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par l'Efleu Empereur Maximilian , il feit tant qu'il attira à la fîgde y Jean Benti- 
uoglio feigneur de Boloigne, & arma dix galcrcs àGencs,&: quatre grofTcs naufs: resuBen- 
&pour forcer Aft,faifoit leucc de gens en Allemaignc,dc forte qocde tous coftrez \ttimglie m 
Roy auoit leperil,& non pourtant il n'en tenoit aucun compte: de i'entreprife d'Aft"*"» UU 
eut pour Sforze charge le (cigneur Galeaz de Sanfcucrin aucc fept cens hômes d'ar-^*" 
rac$,& trois mille hommes de picd,qui fc failbit fort d'emporter facilement la place./'* 
Et pour amufer 6c eftôncrle Duc d'Orlcans,Sforze enuoya vcrsluy,pour luy derîen- 
dre de ne plus fe porter en (es tiltres pour Duc de Milan,ainfi qu'il en vfoit, & que fon 
oere Charles auoit faid depuis le trefpas de Philippe Marie Vifcomte 6c Duc de Mi~ E J nere P"ft 
itaiy&c ne fouffrit qucnouuelles forces paflaflent de France en Italie,mais qu'il fett rc- ^["'fê 
tirer les foldats qui cftoiét en Aft,laqucile place il l'admoneftoitdc remettre es mains Duc # 0rm 
de Galeaz de Sanfeucrin, duquel le Roy fc pouuoit auffibien fier que de luy , cftant/M»;. 
Cheualierdc4'ordre,& ayant iurél'obciflancc 6c loyauté à la couronne. Luy remon- 
ftrqit les forces de la liguc,& les defleins des Princes confcdcrcz-rcfolus de faire la 
guerre en F ran ce: Mais tant fen faut que le Duc d'Orléans fefmeurdeces menaces, 
que ioudain il fortifia Aft plus que iamais, 6c feit venir en diligence force de deçà les D ',li ltn(e 
raonts,aucc lcfquclles il fe mit en campaigne,& prit quelques places au Marquifat de de uuyt 
Saluccsrce qui fut caufe que Galeaz fe retira à Anon place voifined'Aft, 6c qui eftoit Ducd'or- 
du Duché' de Milan. En fomme les forces de Galeaz diminuas, 6c celles du Duc d'Or*'"*'* 
leans deuenans plus gaillardes,côme celuy qui auoit défia rccouucrc tçaJs censhom- 
mes d armcs,trois mille SuifTcs,&:rrois mille Gafcons.Le Duc d'Orieans,quoy qucle - 
Roy (cnuiant peut cftrc (à grandeur, & ne voulant qu'il acquift le Duché de Milan) 
luy eut exprefféraent deffendu de ne faire aucune entreprife, ains fe tinft preft de luy 
venir au deuant lors qu'il luy feroit commandé, ne laifla pourtant d'accepter le bon 
heur qui luy fut offcrt.Car les Opizins Gentils-hommes de Nouare ennemis du Duc, .^i^' 



de Miïan,qui les auoit defpouillcz d'aucunes leurs terres , s'offrans de luy liuser la vil- 
le de Nouare entendit à leur offre , 6c ayant en fa compaignic Louys Marquis de Sa-^^^ 
luces,pa{Talc Po au pont de Sturc aucc fes trouppes , 6c quelque compaignic des fci- 
gneurs Nouarois : & parvenant à Nouare, y fut receu fans aucune concredidionny 
rcfiftance 3 ayant faict des courfes iufques àVigeuene:& f'il eut pafTé outre auec coûte ■ 
fon armée,qui edoitaifez gaillardc,c'eft fans doubte qu'il eut caufé de grads troubles 
àMila, mais il s'arrefta à Nouare pour auoirla Ciradcllc, laquelle fc rendit n'eftant 
fecourucauiour nommé parle Duc Sforze. Cependant Galeaz eftantàyigéuene,le M ^ w ' 
Duc d'Orleâs fut luy prefenter la bataille, de laquelle il ne voulut jroufter, ne fe (en- 
tant aiTez fort : 6c tandis les Vénitiens enuoyans fecours au Milanais, r & kcloy reti- 
rant les forces qu'il auoit fur leterroir Parmcfan il drena vnc greffe 1 araoec, laquelle v.C»..-. i 
contraignit l'Orlcannois de fe retirer près de Nouare, oàdepuis-il^àtealfiegé, ainft n 
que verrons «y après. Desfuccezdu Duc d'Orléans fut aducrtyte^*dy^e qui fut chéries 3t 
fcfrufe qu'il fe refoiut de hafter le pas , fe doubtant bien qucles liguer ne fGXiàrbyttot>pift jCr u 
deejon ncr fecours au Milanois : 6c ce nonobftant f arrefta il cncort^qwelques- ioursà^»';^ fett 
Pifc fur les délibérations s'il rendroit la ville aux Floreswms,ou s'iltadamwtrirenlali^ 
bercé qu'il J'au bit mife. A cecy l'efguillonnoit prcfquerous les Gentilshommes, te**"*" 
foldats de tarmée ayans pitié de ces pauures citoyens , qui s'att«ntldienrd%ftre^^rr^^ 1 
mal' menez des Florentins fi le Roy les liuroit en leurpuif&nce : maitfioar lés Flore- ^ 
Wfwfaifoienr le Chancelier Gannaye, le Cardinal defainét Maloi&içonnet, $c lcd*npi "■<>. 
Marcfchaldç Giô, &lcfcigneurdc Picnnes, En fomme, le Royy&ifla le feigneur 
tfrAntraguesauec garnifon , nourrilîant lés Pifans d^efperanoedellbert^v quoy qu-s 
depuis ils eurent vne pauure occafion de fo louer des François , eu eï^atd aux matr* 
que depuis ils fouffrirent par le moyen du feigneur d'Aitttfâgues.Ëf^ûlv^kc^^rî , ' 
le peu de confeil qui cftoir près du Roy,quoy qu'on feettt les fotceiiïië>te\ï%ux s ê% que v • 1 
icellc auoit rtfolu de combattre le Roy, fi cft-cc qucpbur cela on riVlâi#>k ^fairc 
îîouuclles entrcprifcs,& de diminuer l'armée, mcttàntTgarwfows^s^laces de Tofba^ 
ne, Car par l'exhortation du Cardinal in Vi»CBla,on entfeptfit fur Gfones^fefperat^ô©^/^ ti£ 
les^regofcs y feinenc quelque diuiûon 6c tumulte :;m;aï< &fp*za y a^I^fîbienptfùfr^'^i/* , 
ucu4ucles ; Adornes,&: Fiefco tenans bon pour iuy,il h^ eut aucuftrefnueménftttVHî/* ,r Gtnts * 
pourtant kifTa le Roy d*y enuoycr(trop légèrement €ef^>'lcC<>bt<tdbBftifi^qè4 
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fut défuis Due 'de_Sauoye , .& les Scigneurs.de Bcanmont , d'Aubi jon ( qui cftoit de 
seigneurs^ lanoaHori d' Amboifc) 6c de Polignac, à tout fix vingts hommes d'armes, 6c cînq cens 
Cènes * f JWta ® ns vcno * n'agueres par mcr,lcfqucls furent contraints de fc retirer en Aft iâns 
e rien faire, & fans eftrc à la bataille dcTarro,où leur vaillance eut efte plus profitable 
, au Royi quela conquête de Gènes. Concluons ce voyage, le Roy vint iufqu'àPon- 
riuïkFtn crcmou P^ acc du Lu ne fan, & furies deftroits de l'Apenin, qui fut dcftruire:&: où Iac- 
tremolt. ques.Triuulcc voulut que le Roy prit la detfence du petit Iean Galcaz, ce qu'il refufa, 
faire, fous prétexte qu'il ne pretendoit preiudicier aux droicts du Duc d'Orléans fon 
cou fin 6c bcau-frere,qu'ilauoit à Milan: 6c non obftant } ccftc voye eut abaiffé grande- 
ment le caquet de la ligue. Ce confeil de Triuulce pour lors cftoit prouffitable , eu cC* 
Neutre âf- garda ce que le Roy droit enclos de tous coftez de fes ennemis, 6c que dédale Duc 
ftegê fàr d'Orléans enfermé dedans Nouarefcvoy oit alficgé par Galcaz à tout huict mille AI- 
gaUa\. lcmans,&: fept cens hommes d'armes, lequel fiege neantmoins il leua pour Ce ioindre 
au refte de 1 arméede laliguc,allant alîaillirleRoy fur le deftroit de Fornouc» Lequel 
pontremali f c courrouça contre les SuùTcs,pource qu'ils auoient ruinéla villcde Pontremoli, 6C 
mme m cux pour appaifcrccftc colère f offrirent de leur bon gré de pafler toute l'artillerie du 
et smjjes. cam p par les deftroits de l'Apennin,pourueu qu'il pleut au Roy de leur pardonner la 
faute par eux commife: ce queleur eftant accordé, 1 artillerie futpaifée, & parleur 
moyen, 6c auec laide du refte de l'armée, par des lieux que tout jugement d'homme 
eftimeroit impo/Tiblcs. Ce-pendant Melchior Trcuifan cnuoyé auccl'armcc Vcni- 
j£ytf«£«cicnnc,vintà Padoiie, & de là à Vérone auec fes trouppcs,parmy lcfqucllcsy auoit 
fim str*- fcfcç ccn $ Stradtots,qui font Grecs des terres d'AIbanic,8càutres lieux obeiffansiors 
• aux Vcnitics fuc-ce en Macedone,ou en la Moréc: gës belliqueux 6c adonnez au tra* 
'chefs ^ ua ^>P ourc ^ rc accouftumezà neviurcàlcuraife,&lcplus fouuéc coucher fur la dure. 
ï ArmL -/e k° rs c & olt £>uc ^ c Vcnifc Auguftin Barbadic, foubs lequel la feigneuric feit gênerai 
U ligue co- de fon armée François Gôzague Marquis de Mantoiie, 6c auecluy Rodolphe Gôza- 
treteKty. gue fon -oncle , Se Ranuccio Farnefc 6c autres comraandoicnt fur la fantcricilefqUcls 
paflans la riutere.de TOgliO vindrent iufqu'auPo,ayans receu en lcurcompaignie,les 
troiippes de lean François Comte de Gambara,dc Phœbus Matouan^Marc de Mar* 
Nembredes tinengo,&: autres braucs Capitaincs:lcfqucls ayans pafféle Po,allercnc parle terroir 
Juliens de: Parme iufqu'au pont de ValdeTarro,qui n'eft qu a quatre mille de Parme, où ils 
Uns eentre attendirent les forces de Milah,fur lefquclles commandoit (comme di& auons) Icaa 
^ ' Gajeaz de Sanfcucrin,& tous vnis,& auec eux les trouppes y cnuoyez par le Papc,fe 
trouucrent eftrc cent quarante compaignies complcttcsdccaualerie,& douze mille 
fanrafliris Icaiïens,de dix à douze mille Allemans,grand nôbréde Grecs 6c Stradiocs 
Petit noire & autres iufqtfà la concurrence de foixante mille combatans : là où le camp du Roy 
de formée © 'cutfççu montera neuf cens hommes d'armes, deux mille cinq cens Suifles, 6c fept 
tyd*- , millchômes-de'picklFrâçois,lecoucncvenât pointa neuf bôs mille combatans, mais 
. ceux qui y c(loicnt,pouuoiçnt cftre mis au ranc des plus vaillans 6c refolus fpldats de 
a^«/?MJ'Eucopc.Lc Mapeichaldc Gié paffa auec l'artillerie, 5c fut en grand danger de fa per«* 
ie Giictn- f0rmç,ayantI:eQh<imy fur le bras,lcqucl û lors l'eut aflailly, c'eftoit faidt 6c de l'artillc- 
•f**" rje,& dQlaùartttgardc Françoife,&par confequent de toute l arméc.Pour conelurre 
^Fêmeuevift cantrwwilcjixkfme de Iuiilct mille quatre cens nouante cinq à Fornouc bon 
lAg'crfin p£ti* village anis for la riuiérc de Tarro,& au pied du mont Apennin , on commença 
dpetta iefearmouche donnée par les Stradiocs condui tspar vn Capitaine Efclauon nommé 
Anfhoioe Ammonio, qui feirent quelque raaiTacre des noftrcs , 6c emportèrent les 
ec/les au boutjdclcurslances,dc chafcuncdelqu elles les Vénitiens leur auoient pro- 
mis vn ducat,afio d'encourager ces barbares.à tuer noz gens par l'cfpoir de telle rc- 
LesFrZpts cflmpenceiL'enjnémy-cftaBtcampé près Oppian, &cnla riuc plus large du Tarro, 
9 » câm t'\ no» gens cftoierîrfur le courant d'iccllc riufere tenansks coftaux 6c collines , ficainfî 
ayans qufll^ueà<luantagc for leurs aduerfaircs; Le Roy enuoya demander lcpaflage 
paix Ar li ^ aux FàwcWow de l'armée Venitieone,protcilant qu'où ils luy donneroient 
oJlmple empcifchcreeti.il paucroit lariuiere de kurscorps pour fen feruir de plâche: &ce pc- 
\u p-aI ^dft«onconfcntoicfurlapaix^quifut empcfçj\ée par François de Gonzaguc, & Md- 
T*fre. ehior Twui&n.Pourcc que kRoy qui Ce tenon en armes attendât la rcfûlutiô , fedcr 
tM»cjFa de paJTcçieifer aux «auJ^^ monte ûirvn chcual noir qu'on noramoit Sauoye> 
.i.': 1 1\ >i il choisie 
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ilcboifît fept ou huit* Seigneurs des plus vaillans , & d cfqucls il fcfioit Je pïû s; pour- " V, 
tes teairpres de-fa perfonne,& tous vcftus de mefme parUrc,pour tromper JrçnncrityV s ^ r '\\ 
qmf^uoitqueletorti'abillcmentdu^ cheuaî^ & quelles fç* armes 

vbicy Iertom de ces vaillans ScigneurSjMattiueu Baftard de Bourbon , qui auoit c(W : /^^ #| * 
Admirai de Francc,ay raé grandement du Roy i & hiy tre£*n c ectjonr?é' à fëtt ifê?uk:ef ^î?^ V ■ 
Losa$s-.dc Luxembourg Comte de Ligny,le$ Seigneurs de Pienne, de BôVeual, d'Af-r/w 
çhia«jdc Gendillae, dé Fraxincllcs Lieu tenanc de la compaignie du Duc d'Orléans, f» 4v* ' 
fiiBàrTaiïbraueCapitainc,quî depuis fut aduâcé par le Roy, & les fueccifeurs duquel ' 
oncefté Seigneurs de Poylauficau Comte de Comingc.On vint aux i^insi&Ies-flô^ 
ûreseftans en moindre nôbrc beaucoup que renncmy,auoicaûffiradUantagcdu lièi^; 
de forte qu'il falloit que les Italiens pa{Ta(Ten tic rorrent de Tarro, & les précipices' _ 
hideux des rochers & collines pour venir aflaillirlesnoftres: &parainfi leur prcmie- AWi0 , f .^ r 
refuriefut rompuc,quoy qu'cffroyablcjto laquelle cuida cfbranlcr les bandes Vî*n-ie4ettt*- 
ço*ks& Al!crnandes 3 roais foufteniies âch caualerie, l'auant-gardc ennemye fallut tn/u Jef- 
qûëfe retiraftauec fa honte &c grand* perte. Les Grecs cc-pendant fc ruent fur noitréi/^^ 4 
bigagc,lequelils butinèrent , ce qui ouurit le chemin aux François pour aiioir la vi- 
ûoireciôint que noz enfans perdus attaquans les Allemans venus auec Galeaz de Si- ... 
feuetin,& lefquels fc ruoient fur noftre artillerie les dcchaflcrcnt & mirent en route: j e 




jfoppofant à l'cnncmy^o 
fenec du Roy fonfouucrain,qu eftantpris par Gonzague,il fut mené prifonnicr, &y G,e '- 
mourut depuis en rcputatiod'hôneur,& pour la gloire de la courônedeFrâcc.L'hcut.*^* r ^ yf 
de laquelle fut fi grand,qccfte trouppe infinie d'aduerfaircs fut mile en rOutc > ou pi^'J//5»»w 
ftoft fc rompit d'elle mcfme , & par fa propre côfufion:ou pour mieùxdirc Dieu luy 
ofbalc iugcmcnt,& la côduite en celte bataille , & fut véritable la prophétie de freré 2 , . 
Bierofme de Fcrrare,qui afleura le Roy qu'il retournefoitfàin , fauf ù victorieux eh '^2^* 
fon Royaume & pays de France. Aulfi les Italiens feftans rompus d'eux mcfmes fu~ nUr»[me 
rent chaflez iufqu'au Tarro par les noirres,commandez des Seigneurs de Vendofmc, ie Ferme. 
deClèucs,dclaTrimoUille,dc Foix, de Gié,& Triuulcc, & là pluficurs fine rent leur 
vie, fans q les nofhcs voulufTcnt pafler outrc,fe fouuenâs de la tournée deGûinegattc, rifl$ireitt 
où pourtrop f arrefter à la pourfuitedes ennemis ils perdiret la victoire qu'ils auoient mfm À 
defia gaignee.Dc la perte fai&e en cefte bataille on ne peut iuger au vray,fauf que par 
la fuite des ennemis & le grand nôbrc de bdns chefs qùlls perdirent, entre leiquek 
cftoient Rodolphe Gonzaguc oncle du Marquis de Mantoiie,Ranuccio Farncfc,Ica:.fcg». iu- 
Piciùift,Galcazde Correggc,Robcrt Strozzi, Alexandre Borald , Anrhoinc Scaram-'^y 
péiBcrnard Fortebracchic,& pluficurs aurrcs;&blécez eftoient Hannibal Bentiuo-f /•<? M *», 
gtio,<3iIbertCarpiVGalcotdelaMîrandolc^ AmhoineMantouantdesnoftrcsiy eut 
enuiton mille hommes tuez au combat, mais au bagage fut le plus grand meurtre à 
caùfe des Grecs qu if acharnèrent pour f enrichir de ce pillage. 



CequifcpajfadpreshbàtadUedeFornoue^ 
'. Roy , i§ les Vénitiens^ çSftCiLnois. 
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Ë fçay bien que Bernardin Goric & autres Italiens deferiuans céfte^y^^ 
bataille de Tarro, en donnent flionncurà ceux de la ligue, à caufe Cêrilprtï* 
îculément qu'ils furent les maiftres dubagàge. mais ceux qui bntr 6f- 7.* fi» 
pluehé]es matières de plus près , & fuiuy la voix commune de cfcux^î/^»^ 
qui furent à la ioùrnée ) tiehnent&: afferment tous d'vh accord, qûc^"^" 
f Te camp eftànt demourc Tibre au Roy, & luy y ayant cotiche' la nùicV,^^ ÎUm - 
^ & les Italiens àyans guerpy la placc,8ç pris la fuïte,il ne fendue autr'd- • 
mérit iuger fîhon qûè le Rdy auoit emporte ra viâtoirê. Ail reftéie fuis dVpiniô Site -'*;-;' 4 -\ 
ioufter foy aufcïgnëur d'ÀrgentOb jqui cftbit ptéfcnra la ;frataillc,lequefdicr, qùeîcs 
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7 ^ $forzc,allcrçni au ficgc de Nouarc les vas,& Galcaz de Sanfcucrhi à PIaifancc,fans fc 
fôucier de donner aucun obftaclc aux noftrcs de fc rctircr,foic qu'il fc fouuint que Ces 
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philipptde kaUens foyans il y encufrqnt furent d'aduis qu'on les -fuiuit, & entre! ceux là cftoknt 
ctmtnis Iacquçs-Triuulcc, François Sceco Florentin & Camille Vif clli Romain, crois 
ll " %ldî &* n d* & expérimentez Capicaincs,dilàns qu'ils eftoient en route,& Çua grand' pci r 
fdfkCfL^ ç P°Woi€« ils r'aïlier,fi on leur chauûoit de prcslcs cfpcrons.Puis adiouftcijquc^ 
tiinu S'PWW alocs màrché(fuîuant que les chefs enhemys léy t:orifcû r ercnc depuis" )t il a cA 
rvC^«v -ÏÏh cfc.happé yn fçul.-fie eut cfté aife au Roy , traicHarit doucement le peuple, àc 0em- 
/« pater dç la i4>trardic,& limiter les feigneuries tant aux Veniticns,qu'à Louys Sforzc, 
4ms qu'il fc fouçiaftplusdu Royaume de Naplcs,qui n'eut ofc remu envoyant telle. ô£ 
g nntmisfe ç x redoutable la puifiance des François. Il éft vray que les ennemis feftans recogneuz, 
rectgioiÇ- ^ V; py an$ ^ i c$ noftres nç les fuiuoict point,reprindrct aufli coeur; &: attirez par Louys: 

Jtnt. À/* ' <i /» i%.t ...... ■_. . . !j\'iM.!r. /*_ — /m 

Gàled 

o«wST,anccftres auoientefte bons &: loyaux feruitcurs de la couronne de France, que luy- 
c?4*4£^f:mcfme auoit cfté à la fouidedu Roy aucc le feignent d'Aubigny contre les Arragon- 
Uctmp.&nois en Roraaigne.-ou bien le faifoit il en (liant la grandeur de Sforzc,ou(cc qui cft le 
*p fi™ plus vray-femblablc)n'ofanc attacquer les François £c foutienant du iour précèdent. 
lajfulUr. | c r ov d onccouc h a lanuic"tvn peu plusloing que du lieu où fut la bataille donneev 
eM*ki>j * CAU ^ C < î u ^ c ^°* c ^ ort tard lors qu'on fonna la rctrai&c: & bien qu'il fut ioy eux d'a- 
charUt uoirainûabbatu la gloire des Italiens,(î è&-cc qu'encorne fe tcnoitilaffcuré/cvoyac 
après Uh-CsLns viurcs,&: au milieu des montaignes* fie toutes les places fc tenans clofes,à chafeu- 
nés defquelles Louys Sforzjc auoit mis bonnes garnifons , & qu'outré ce il luy fàlloic 
faire vnlong circuit auant que de venir en A-ft:&: ce qucplusluy fafchoitjcftoit le fic- 
gede NouarÇjCarfi le Duc d'Orléans cuttcnula campàigne , &: lcfut venu attendre 
au Thefin auant la bataille, ou depuis au Tanaro,iI luy eut elle' aife de pa(rer,&d'auok. 
comte le viurcs.Mais touteecy manquant , il falloit trouucr nouueau côfeil, & affeurerlccae- 
petiglu* min en quelque forte que ce fut , car l'en nemy cftoit rcuenu près du Tarro , fcUiciec 
*{<»*ti* par le Comte de Pctiglian,leqyclfcn cftoit fuy du camp du Roy, où il cftoit prifon- 



nier auec Virginie Vrfin,vcrs l'armée ennemyc : làoùfon compaignon Virginie fen 
. ; alla en fa maiion, & feit depuis de bons feruiecs à la couronne da France. Par ainfi ùu 
roaiefté n'ayant flaoyen de bouger (i toft du lieu de Fornoue,& ne voulant recômeur 
çcr.lc choc fçachantquçl'cnncmy auoit des trouppes toutes frefehes , tandis que le 
Tarro cftoit enfle des pluyes de greile qui cftoit tombée durant la fuitte des Italicosr 
ord^t (car il fck vu fort grand oragc)il faduifa de faire quelque ouuerturc de paix,& pour- 
w'^/»'^Qcenuoyaonyn crompettepour demander faufeodduit pour les députez , lequel fut 
des if*!' ts ~3jçfiprdé: $C y allçreiu de la part du Roy les Seigneurs Briçonnet Cardinal,de Gié Mar 
S 12P : W. refthal de Françc,de P iennes Chambellan duRoy,dc d'Argcntojj: & de la part délai 
tr*)tePLfi&*e y furent IçMar ftuj s deMantoucgioneral de l'armée Vcniticilne , le Comté de 
ctrd. Çaiaz général du camp Milanois, U LucPifan, & Mclcbior Trcuifa^n Prouidadours 
gourla feigneurie de Venife.Çeluy qui fut, porter la parollc pour accorder du lieu» 
rUrmuni rut ^ c fcigncur d^ArgcntoUjayant en facompaignie Mcfljre FlorimondRobextct Sc- 
Hthmetse crccairc de ftar,& vn Hcraud du Roy,car il n'y voulut onc aller feul , craignant qu'on 
entât™ <ftfncluyfeitdcfplaiftr, veu qu'en cefte guerre on ne refpedoit perfonne du monde. 
fiât. Tout ce qui fc pàfTa ne vint à çonclufto aucuhc,fauf qu'on feit trefucs iùfqu a la nuiâ*, 
& par là futaiféàcognoiftre,qucccqueleRoy faifoit ne tendoit qu'à fçauoir quelle 
fyfe <^côtcnâcc eftoitccllcdel'cnncmy,&à lctrôpcren fen allant fans fonnertabourinny 
%oy char- trompcttc^ommc il feitrfi^cdncîntmcjins cnuoya il les fus-nommez d'Argenton fie 
Robcrtct pour fonder le gué,mais (ans charge de rien conclurrc : fii y allèrent Ci tard 
qu'ils ne peurét parler aux Scign curs,&: ainii l'affaire fut difterce iufqu'àrcndcmain. 
*&ff*Uùs fur le minuta tous f appreftét pour départir, &c prendre en diligence la volte de 
^ ^Pptçf rat & t erres arny es, fie au defloger yn Trompette fonna,faiâ:cs bon guct,pour 
torn^S \<^çxjipit l'euneruy , Içqucl ne f apperecut que les noftrcs fufTent de/logez que ne fut 
ui .sù vipijd/.cïrils attédoient quelc ftcurdeCprnincsy rctournaftfuiuantfapromclfcrmais 
^ ^eVçyans trqpezVçc futà.c^xàblafmcxlapKrenducpa infidélité Françoife r 6c 
•i • etcuoi^nt 4e, 4c<pit denc -pouuOir nous future y obftat le Tarro qui demoura enflé &s 
lu CéUé'^ff^s' wfq'ucs.au$^ heures ,'^tns que perfpnnc Vpfaft trauerfar : mais lors 

fut U Ky. Ic Com te dû Gaiaz pafla auec quelques, cbçuaux légers, & fc mit à la queue des no- 
ftrcs, 
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ôrcs,aufqucJa*Wonna beaucoup de peine iurqucs à PlfflûiccQff^aiidisqiicicRoy 
eftoit en ces pourfuircs tant du pa(Tagc,quc de fa retraichïapres laJja*aîllc: côm c Vnc ^ifH 4 & 
petite armée demec que le Roy auoit dreflec , te à laquelle commandait le feigneur M *"* s f Hr 
deMic^âsgoijucrncurdcDauphinéfuft venue àla veirede Gcnes i efpcratqueparlc^" B ' re 
«aoyé dc&Frcgofes ennemis des Adornes quelque cfmcutc fefmeuft. en la ciceietle fs 
vcfc autrement recueillie quelle n cfperoit:carlcs Seigneurs Comte de Breifeytelù* v. 
Uan,& Paul Farnefcs CardtrttuxncfcftansremuczdcTerra-Alba,.ics Geneuoii mi* 
rent quelques forces fur mer, reprindrent Rapaillc que le Duc d'Orléans auoit pris ^itt rt 
*uparauant,&:cnchaflercntlagarnifon Françoifc: & de mefme furie U bon- heu r fe fus fur Us 
testèrent fur naz foldats dcrner,qu'ils défirent mettans partiedes vaiffeaux à fonds,' FrSpispér 
te prenans le refte aucc celuy qui y commandoit comme gênerai. Ces deux defraites la . Gene - 
fi Soudaines eftonnerent le feigneur de Breffc,dc forte qu'il fc retira parles monts du . 
çofté du Val de Pozzcuerj^c prit la voyc de Picdmont:& de faid fi les Gchcuois te- BrlTferl 
nanspourSforzen'cuflcnt craint quelque cfmcutccn leur ville parles Frcgofes , te tlre J e j e _ 
qitfeuxeftans dehors on ne leur fermait les portes, le ComtedcBrciFenefcn fut ts-uit Gènes. 
tourne fansfc fencir du vin delà fefte:& fut caufe cefte dcrTaitc que Vrntimiglia , te fintimi- 
attrres places tenues par les alliez du Roy,furent rendues aux G encuois partiaux dcg lm rtn ^ 
Sforze, citant telle la viciflitude te fuccez des chofes de ce monde , qu'il ny a félicité ***. Gent " 
qui foitdurablc,ny heur qui ne foitiournalier:ainfî que bien 1 expérimenta ce Roy mu ' 
Charles vin. qui ayant en vn moment fait trcblcr le mondc,& conquis dtuerfes Pro- 
ton ccs,fcvcit aufli en vn poind de temps tout enuironé d'afFaires,charg« d ennemis, 
aflàilly de toutes parts, ôefaifant par tout des pertes. D'autant qu'au racfmc "temps Gtn^ldit 
Ferdinand d'Arragô qui fe portoit pour Roy de Sicile,fuîUy de Dom Gonçal(IcsIitW" it, B fi 
lîcnsle nomment Confaluo) Hcrnandcz natif dcCordoiic cite' Efpaigaol,&nommé^^^ 
par ceux de ia nation d'vn tiltrc trop arrogant, le grand Capitaine,vintau pays dc r ^ l8r 
Cakbre,où commandoit le feigneur d'AubignyJequel/ansauoir des no;s(i hautains 
que ces Hidalgos fc donnent , leur feit fentir ce qu'il fçauoir faire: car ceux cy ap p roi 
chaos de Seminarc place maritime du cofté du deftroit de Mcffinc. Lef<Kdi& b^Aù^ Fer £ n4 „i 
bigny leur vintau deuantauecles trouppes Françoifes qu'il auoit, te les éftrtlla khié^^ Ca 
qtre fans Iean de Capoiic frère du Duc de Tcrmini , le Roy Fcrdinâd eut die prisîtât/fW ;'• , < 
y a;quc te Siciliens te Efpaignols ayans efté dcrfaits,lc grand Capitan Gonçat cftfrn£ Défaite 
imiincible entre les Caftillans fallut quefc fauuaft à Rhegio parles afpretez des mon^ {^««^ 
taigncs,& que Ferdinand f en ailaft en diligence à Palmia ville aflife for mer, te voifi- ^^ 4re 
nede SeminarCjOÙ montant fur les galères fen alla confus te vaincu à Mclfine. Neât-'^^£*- 
moins comme il eftoit Prince généreux,^ qui vouloir f aider du fecours tandis ïju'i* ; 5 
kauoit en main , ne perdit cœur pour celle route , ains armant tout ce qu'il peut de . , • 
vaifleauxfcmit fur mer,& courut iufqu'à Malfi te Salerne , lefquelles luy feiren t ■o'u- p e ^ n4g J. 
tjerjjurcjCommeauiTi fcitJa cafte voifine,n'y ayant suTez de François pour la deffen- mcor yr u ^- 
dré.Pcu de temps, auant cecy , te après la prife de Monopoli cité de là Pouille aflifë mtr% 
aju*goulphcdeVcaiifc,ou mer Ionique, pies laquelle le icigneur de l'EfparrC fùtiur-3 W/£i».*fc 
pris par les Arragonnois ternis en route: Ferdinâd fut voir fil pourrait faire quelque ïfyarr* 
pTbaffitàTaccnte,maisily fut (àlué fi mal gracieufement à coups de canon ,qu!il>fati jrçf*'^ 
hib^ueve retiraft auec(a courte hontc,pour aller reccuoir la féconde recharge detfbn? ^ t ' rr4m 
deshonneur à£eminare.D'icy en auant vous n'orrez 1 que ieuoltes'toracliÔsaui^6y i -^ a,,,,WA .* 
âumede Naplcs,tant pourles menées y dreffées par le Pape, te ceoidtf lalig^e, qui» v ^ 
pour la naturelle légèreté de la nation,de laquelle auansfoùWint tooobéiet«Kïur»8^ 
kiolination naturcllcrdc forte que ceux de Caiettc fuPôrtt d^s- preàïkfr» q»î drefllléÇ ^ 
des monopoles,pour ce feulement qucle Vice-Roy nlonfîcurae Monip^M'er MJdttJ fi, 
fiïù. fur eux quelques impofts,comme fil eftoit contre raifon- que^l^^firieirreco'gâeâfe 
foh-fuperieur,& fi iuftement le nom Royal nemportort feigneùrie, te$\*t iï\bùrfai 
^oupdroid n'cïroitdcs dépendances de celle çbeiifanee que nous deublis aiix Priri-» ^ •> 
ce^Ces feditieux font entendre au Comte de Monderifcleur defTeinV& K\KÏtÇ'\\ l \è$ ç/jwgniU 
ticô'uroit,ilsnefailliroientau(Ii deluy rendre la ville.* luy qui voulôit faire jcrùtcéà 1 ivfa?uri> 
Fbfdinand,au r etnbia foudàin quelques vaiifeaux légers , que les Efpaignols nominttftf 4*.**** dt\ 
CaTaûellcs,& fuluy d'vn bon nombre de Efifcains de ccfux^ui àuoïrlnent lès Afturcsi C4 ^^ • 
(àâWque coibiîwô-aiiicurs ie vous mcttela diflèrencedes Bikains^te qu'on rie fe trop* 
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Siifft. dt fur le vocable) fe ietta dedans Caiettc.Mais cefte ioye Iuy fut très courrc,d*autanr que 
¥ tm ï*fi* r le Prince de Bourbon gênerai & Vice-Roy à Napics y fu ruine aucc telle diligence» 
£Jfc f ^ qti auanc que les Efpaignols euffent moyé de fc recognoiftre,il y entra & les furprit,6£ 
lïdigntls ^cflfcit aucc les rcbcllcs,quclque effort ou refiftance qu'ils fçcuflent taire, fefauuant 
À cttfm. qui peut aux Carauelles:mais la pauure ville en porra la penitcnce,car elle fut raifera- 
Câittte fâc blcmct (âccagcc,cc qui dôna encore plus de derraueur aux noftres au Royaurar,chaf- 
tégttjâr cun blafmant cefte trop grande feueriré, qu'ils appelloient tyrannie & cruauté, ôc 
la Profit. tou$ fouhaitans de retourner foubs le ioug qu'ils n'auoient peu endurer des Arragon- 
nois,& pour à quoy paruenir ils trauaillcrent grandement ainfi qu'il faut que d'ordre 
îevous difcourc.Touces ces routes ne peurent rompre les defirsde Ferdinand* qui 
voyoit que l'importunite,& prefque le defcfpoir eftoit plus prouffitablc,qu c ladifcrc- 
Htrdtten- tion en chofe fi déplorée q fa pourfuitc,arma tout ce qu'il peut recouurer de vaiiTeaux 
trefrife dt en Sicile,dc forte qu'il f achemina au ce cent cinquante voiles vers Napics: mais quoy 
FtrdmU. q ue cefte armée femblaft cftre grande & effroyable, fi cft-cc qu'il n'eut fçeu mettre 
cent Hommes à terre fil en eut eftébcfoing,& n'eut fçeu fournir de deux cens do* 
cats pour leur fouldc.mais les intelligéccs qu'il auoit tant à Naples qu'es autres villes, 
inteliigen- l U y faifoient entreprendre cecy fi gaillardement. Car dedans Naples eftoient chers 
«sdeÏAr- coniuratcurs Anthoine Brancazzp,Philippc Gallarato & Svmonettede Sangui- 
'îfâ"™'* necs & au tres,quiauoient(bUtcitez,or gaignez grand nombre de leurs arays,& attiré 
** *' la plus-part du^euplc au party Arragonnois : lcfquels voyans l'armée Efpaignolleà 
Câpre voifine dc-N aplcs ,n e remuèrent fi toft,ains femons par Ferdinand de leur pro- 
meflc^cfpondirent que fil metroit trois mille foldatsàtcrre qu'ils ne failhroict auifi 
tsutitedet j c i U y rendre la ville. Mais luy ne pouuant le fairc,l'cntreprifc fut rompue, & luy con- 
^nmUs tramt ^ c f c rctircr:ccno ^ deflcignéla rcuoltc, prindrenc 

Fuocêis. ' cnCcigtic Arragonnoifc,& courans par la ville cfmcurcnt tellement le peuple,quela 
garnifon,Iaquclle n'eftoit pas en grand nombre,feir aflez de fc fauuer aux forterefles. 
Dcceftenouucautéeftant aduerty Ferdinand rebroufiâ chemin, &: prenant terrefue 
honorablement reccu par les Napolirans,par le raoïen & menées defqucls il rccouura» 
Pn&trcr *°^ a P rcs Nole,Aucrfc& Capue,& autres places voifincs:& au feruice de Ferdinand 
rJmi a vintProtpcr Colônc à tout cent hommes d'armes , & autant de cheuaux légers con- 
Unes mic duits par fon frère Fabrice Colomne,au(quelsle Pape enuoya bon nombre de fante- 
itrdïnid. n^&c de canons pour battre les forterefles. Le feigneur d'Aubigny qui auoit vaincu 
Ferdinand àSeminare,ne fut fi toft aduerty de la reuolte de Naplcs,quc foudain il ne 
*Arr4gn- f c m i t en campaigne pour aller au fecours du Vice-Roy: ce que fçeu par lennemy,Iuy 

m,s *f- 

enuoya à l'enconcre le Comtede Mctalon,& le feigneur de Sanfeuerin , lefquels ve- 
fcd'lu nans aux mains aucc ^ cs n oftrcsjfurcn t dcffaitsja plus-part ocCis , & le refte fc fauuac 
hein près a Naples:cc qui eftonna de forte Ferdinand,que fans le confeil de Profper Colomne, 
dtNéfUs^ il eut quitte fur l'heure Naples. Et fut faide cefte prife de Napics par l'Arragonnois 
, le feptiéme de Iuillct mille quatre cens nonante cinq,qui eftoit lendemain de laba- 
^trmtede taille de Fornouc:deraanicrequeleiour mcfmc que le Roy combatitlabguc,Ics Na- 
mtrfiuHée politans luy fauccren t la foy promife : conrre lefquels fc voulant prévaloir le Prince 
fjrkjeifr François feigneur de Morapenfier,fcit retirer f armée qui eftoit au port, dedans les 
Mo î tn ~ tours de faindVinccnt,& les Chaftcaux de Louo,& de Pizifalcô qui eftoient foubs 
Ji ' fon obciftancc.commc encore il auoit Chafteau-neuf , & le monafterc de la Croix, 
. duquel il feit vn fort prefque inexpugnable, & de la auant il faifoit des courfes iufqu'à 
dtter^e Martin fur fes ad uerfaircs, & lequel le Marquis de Pcfcairc penfant reprendre 
t(C l/ t parle moyen d'vn More quil'auoit feruy d'autrcsfois,fut occis en parlementant à ce- 
luy mefme qui le trahifToit,fous couleur de luy vouloir rendre la fortereflo. Cc-pcn- 
<)ant le Çomte de Mompenfier voyant que les Seigneurs d'Aubigny, & de Perfy (qui 
eftoit de la mâifon d' Alcgrc)& le Prince de Bifignan, ayans vaincu le Comte de Me- 
tajon à Eboli,n'auoict peu pafter outre pour fecourir Naples,fortit de Chafteau-ncuf 
Ltfitgnjdc j] Jai^fla trois cens foldats,nombrc mefurc félon la quantité des viurcs v pluftoft que 
^wtuvt*- fo* uant ' a neceflité de la placc,Ic mcfmc faifiint au Chafteau de l'Oeuf, & f en alla de 
pUs,ct ftn nuid aucc les autres Seigneurs, & deux mille cinq cens foldats : & montant fur met 
va à Séln prit la route de Salcrnc,quoy que Ferdinâd f'en plaignit fort à caufe qu'il y au oit trefr 
u cr & payions entre eux , furquoy Je Vice-Roy luy auoit donné des oftagcs:ôc difbit 
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que Mompcnficr ne dcuoic point f en aller (ans fatisfaire aux pa&es faits entre eux,& 
luy mettreen main lesChaftcaux de l'Oeuf &c\c Neuf.Ce-pédât mourut Alphôs Roy 
de Naplcs,ccluy pour les tyranies duquel les Napolicâs auoiét appelle à fecours le Roy ^£ 
de Frâce, & la mort duquel futcaufedu bon-heur de Ton fils Ferdinâd,veu q la haine ffi 9nt it 
qu'on portoit au pere pour fes vices fut côucrtic en amitié enuers lcfils,vn peu meil-AV/>/«. 
leur & plus gracieux q fes anccftrcs.il mourut de triftefle pour l'ingratitude de fon fils ingrat uu- 
qui luy dénia de rédre celle courône qu'il luy auoït mis en main,tât eft violente la cô- ^ & Fer - 
uoitife de régner es cœurs des hommcs,quc le fils ne puifle attédre la fin de fonpere^'f'j*'"*' 
fans encor vfurper furluy,fc mocquer de fa vicillcflc, & oublier celle reueréce pater- %/€i l" 9ns ' 
nclle,à laquelle tous enfans font obligez naturelleraét. Mais reuenôs au Roy party de 
Fornouc,&: tafehant de fc fauucrau pays Aftc(an,au mcfme temps que fes affaires fe 
portoiét fi mal à Naples:bien que le Côte de Gaiazluy fuft à la queue, fi cft-cc qu'il ne 
luy portoit pas grand nuifancc,mais le pis eftoit que la greffe trouppe de l'armée en- 
ncmye venoit à grades traites après fâ mai elle, mai s voyât qu'elle ne pouudit ioindre seivn.de U 
lcsnoftres,cllcpritla route de Nouarc, où eftoit le Duc d'Orléans : & fans mentir /g»? ; 
fi les Seigneurs de laligue euffent attaint le Roy,& luy donnéla bataille,ils luy eu fient 
(peut cftre)fai&& porté beaucoup plus de dommage qu'ils nefeirent àFornoue. 
En fommc,lc Roy vint en Aft,oùil fut quelque temps pour rafrefehir fon armée, & Le va 
delà vintàTurin,où ildefpecha Pcron de Bafche pour dre (Ter vnc armée de mcr,de-'4*^P * 
ftinéc pour le fecours de ceux de Naplcs:car défia auoit le Roy reccu la nouuclle de THrin - 
la perte de la ville, fie des autres defaftrcs aduenus aufusdid Royaume, &comtutf^* w î M 
Profpcr & Fabrice Colomnes,aufquels il auoit tant faid de biens & faucurs, luy fau- ^ - ^ ' 
çanslafoy,f eftoient mis à la foulde de fon aduerfâire. De cefte armée fut chef le ici- ^trmie 
gneur d'Arban home vaillant,mais peu expérimenté au fait delà marine,lequcl eilât 
venu iufqu'àflflcdePorczo, defcouurant la flotte de Ferdinand femit foudaiû cnf*p*rU 
fuite, & cftant fuiuy iufqu a Elbe Ifle appartenant aux Florétins,ayant perdu vnc fre- " 
gatc,f en vint auec tel effroy iufqu'au port de Liuorne,qu'il luy fut impoflîble de rewT?*^ ^* 
nir plus fes foldats, lefquels fortahs des vaiffeaux f en allèrent à Pife : & cecy fut caufe jjjj" 
du mal-heur qui aduint depuis à Naples, & du départ quefeitte Côte de Môpènficr deffùte. 
de la capitale du Royaume,nc voyant plus aucune cfpcrance de fecours, & qu'il dona 
pour oftages à l'Arragonnois les Seigneurs d'Alegrc,dclaChapcllc d'Anjou, de G51y, 
delà Marche d'Ardainc,& vu Cathelâ appelle Rocqucbcrrin, lefquels furet en dâger s*ign Mu- 
de leur vie,pourlà fuite du Vice-Roy forty de Naplcs(cômei'ày dit)aucc le Prince de ne \ t«* 
Salernc,&leSencfchaI de Beaucaircraducnant tout cecy par des lettres eriuoyécs pa*^}£ e t Ât 
le Duc de Mil an,lcfqu elles a(Tcu roi en t le Roy Charles auoir efte occirà la bataille terV&l** 
Focnoue:ce qui eftôna les noftres,& caufa le panure des Colôncs Profpër& Fabrice,"* 10 " r * 
quife penfoient par cefte more cftreabfous deleurfertnctï&dôna encor ceft aducr- 
tiffemét cœur àl'Aragônois de poUrfuiurc auec plus d'afTcurace fon entrèprifc.Ëftant 
le Roy à.Turin,& le Duc d'Orléans afliêgé à Nouare par la ligue, & en grande neçcïfy % 
te de viures,on (émit à traiter quelque accord, lequel alla en longueur , &: pource lc ; 
Roy dcfpccha le Bailly de Dijon vers les Suiffes pour en faire lcuée iufqu'a cinq mille, • BdtVj 
afin de continuer lagucrre,& fc ruer fur l'eftat du Milanois. Mais en fin fa maiefté fcvij*nvtrr 
fiafchant du trauail,&ieftant de fimpfc complexion, commença auflià.dcfiter la paix ies 
àucc leDucdeMiian,&ànefe foucierquebien peù de celuy d*Orlcan$,l'aggradiife- : • 
ment duqucl(côrac dit cit)nc luy eftoit guère agréable: & ce nonobftant lçs ennemis. z f 
cftoict fi exceïlîfs'en dcmades,qu'ilfcmbloit quel accord fut impoflîble ; d'aurât que'*"" VIHt 
le Duc d'Orleas vouloir Nouarc, & le Milanois côdefcehdôit à la paix pourucii qu'on J^f^ 
luy laiflaft Gcncs & Nouarc. Le Roy cc-pendant vint à Verceil placcappartenant.au 
Dur deSauovc,où illogeavncnuict,&y laiflFa Meilleurs François dé Bourbon Cô-' 
tede Vendofrac^ean de Foix Vicôtc de Nârb6ne,& fean de Ghâlô Prince d'Orégc: 
mais le lieu cftant bas &mal&in,le fcigoèurdé Vendofme y tomba malade , ôc en fin 
y mourut au grand regret du Roy, Ô£ des Seigneurs de Frâriçc,cc Prince ayateftévail- rre a ds ^ 
lant yûgc, courtois & magnanime, &: toufiours fidèle àla Couronne. Il laiffa de fon fr J n ^ ls 
cfpoufe Madame Marie de Lu-xcmbourÇ dhq enfans , a fçàuoir Charles qui fut le comte de 
premier Duc de Vcndofmois , François Comte de fainct Paul de paT <à u hvcre , qui Vcndofae 
cfpoufa la DuchcïTc de Toute-^viilo, & Loûys Cardinal &• Archcucfque de Sens : *ytrcul. 
les filles furent Madame Antoinette- mariée à Claude de Lorraine Duc de Guife, 
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laquelle vit encore comme le miroir des Dames illuftres & pudiques de noftretéps: 
utlexUn féconde eut à njS madame Louyfe de Bourbon dédiée à Dieu & Abbcfle de Fô- 
f*U citer teurauld, quiavefeu iufques à noftre temps pleine de vertus, &lo lie c entres les plus 
fain&cs PrïnccfTcs de fon ficelé. Ccrpcndant le Pape faifànt les icux,&ayât employé 
longuement le glaiuc matériel & les armcs,comraéçaabuferdefa puiflanec fpirituel- 
lc,faifant donner commandement au Roy de vuider d'Italie auec toute fon armée 
„ dedans dix iours,ou finon,que fur peine d'excômunication il eut à comparoir perfon- 
nellcment à Rome pour rendre raifon de fes entreprîtes. Le Roy refpondit qu il au oit 
mefUfert c ^ c à Romc,& requis de faire tout dcuoir:& eftoit preft d'y repafler , fuppliat fafâin- 
iupffc &eté de ne le faire aller en vain, mais qu'il lattédit, & qu'il ne feroitfaute de levifiter. 
pUces re- Au rcftelc Roy ayant receu infinis plaifirs des Florcntins,leurrcnditles fortcrclTcs 
dues éux n U 'il cenoit d'eux,moyennantla fomme cy deffus fpccifiée,& l'obligation ôc ferment 
Fltrcttns. fcfa feigneuriede ne faire torr,iniure,nydefplaifir aux Pifans pour chofe qu'ils cufTét 
faite,& que pour afleuranec de cecy , ils donneraient fix des principaux de Florecc 
pour oftagesjlcfqucls fe tiendroient eh court près de fa raaiefté.Et d'autant que l'hy- 
uer approchoit,&: que le Duc d'Orléans ne pouuoit plus deffendre Nouarc à faute de 
viures,on fe mit après les pratiques de la paix,to u tes les parties y eftans enclinees : de 
Defute\ forte que pour le Roy furet députez le Cardinal de S.MaIo,Ie Prince d'OrcgeJe Mar 
f$ur U rcfchal de Gié,& les Seigneurs de Picnne & d'Argentô: &c pour la ligue furet le Mais 
mn 1 U ' S ^ C Mantoiie,Bernard Contarcn pour les Vcnitiens:& pour le Milanois, Frâçois 
U^ùe^ Bernardin Vicôtc,lefquelsfaiTembfercnt entre Bolgar, &:Camarian.Orlespiusgrâ- 
4 ' des difficultcz eftoict fur la cite' de Nouarc,quc le Roy ne pouuoit rendre fans encou- 
rir quelque deshôncur.En fin fut accordé que le Duc d'Orleâs & le Marquis de Salu- 
ées en fortiroicMuec leurs trouppcs,&: que la ville demourcroit es mains des citoyés, 
aueç fermer qu'ils ne la liureroiér à home viuât quedu confcntcmct de toutes les paj> 
ïorlfdns tiesimais q ce-pédant la fortcrcffedicellefcroit es mains du Duc d'Orleâs, qui y met- 
jirt & toit trente foldats,aufquels le camp de la ligue fourniroit viurcs ncccffaircs.La mifere 
N$H*re. de ces foldats fortis de Nouarc donnoitfraïcur à quiconque les voïoit,& (peut cftrc) 
que cela eut fait tenir plus roides ceux de la ligue à faire l'accord, citant dit que fils ne 
pouuoicntcôciurrelapaix,que le Duc d'Orleâs & fes trouppes rentreroiee à Nouarc: 
Grânino- ma j s j a venue d u Bailly de Di/on,fuiuy de plus de vingt mille Suiifeseftoxma langue, 
brtdesuij ^ ne f ut p^ s plaifonte au Roy,voyant les eftangers plus fort près de luy que les fiés*&: 
cLn d» ft^hant fort de fe fier entre leurs mains,pourcefut çonçjud l'accord çn la forme 
*sy. que fcnfuit,quoy que le Ducd'Orlcans fupporté de pluficurs,&: entre autres du Car* 
dinal de S.Malo, auquel le Duc auoit promis vn grand aduoncemét pour vn fié neueu. 
au cas qu/il rompit cefte pratique de paix, &: entretint le Roy auxdefixs delaguerxéi 
. * mais le Prince d'Orége d'ailleurs luy côtredifoit,& il eftoit fort fauory du Roy,àcau- 
rwebien ^ ç 4M ^ auoic c ^ e ' vn ^ es principaux agens à pacifier l'eftat deBrctaigne,&jqu'il cftôjt 
éjmt du ço*i.fîn delaRoinc;&ainfile Cardinal le perdit, &: la paix fut conclue en cefte fortc^f 
Hgy» Q^il y auroit paix & amitié perpétuelle entre le Roy &leDucdeM^(ànsquejC£la. 
L'i i^pj. peut deroguer aux aljiâce^ que ce Duc auoit auec d'autres Princes: que leRoycôfcn* 
jumelés tiroic que Nouarc dem^uraftentre les mains des citadins, &.quela citadelle ftjfttaufli 
tnt U*' c P ar ^ cs ^"°W ats Y c ftpiét pourle puçd'Qrleans qles:pjacejs:prifcs djia. 
To'trU ^ ^' auCr P co ftcfcroicaurcciproquemétredues.(^ç Gènes eftâcdufitf o^iiirtifdiclior 
Itgu. . : du,Roy,dela feigneurie de laquelle auojétiouy &|on perc, &: fon aycal fes prcdcceA 
fçurs Rois de Fr.ance,il y pourrait aufllarmerantant de vaiiTcaux qtic bô luy femble-: 
• rôi,r,&: feferuir d'icellecirc en tous ifcs arfaircs^aufqu'enfaueucdcccox^qnjéitjaieht: 
ennemis de la feigneurie Geneuoifc: &q pour feuretcdccccy les fîcncuois danne-i 
roict bôs oftages à fa maiefté ? Que le Duc de Milâ ferait tenu de faire xeûicuef les tqi£ 
féaux que les gens.du Roy perdircnt.àRapaillei&î les dôuz^galereSvq^'oû ïmoitreDc^ 
nues à Gcrîes,& que dés lors il armeroit deux grofles Can aques Geheuôifbs àfes prer* 
près dcfpéspourlc feruicç du Royjtouteslelquelles auec quatre axit res aura écseoif6v 
np,le Roy eftoit délibéré d'enuoyer au fcçours dcsforïts^NaplciiED£:ditpn«cc«ji 
quelc Roy vouIantpalTer vers le Roya^rnCiNapolitan-, Sforzc fëroicabdl^éxlc lujr» 
fournir trois galères armées, te octroyer paflage aux François pat (csurerrcsi IcicpBoï»^ 
ne deupienteftre, p|us haut de deux cens : lancjcs àlacfoys t<&i làloù lcJloyifctoir Ui^ 
rncfmele voyage, ,1e Duc deupit 1q fu^UEe^l'accompaigner enlficifoone, QujV. 
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eftoit loiûblc aux Vénitiens d'eftrc copris,fi bon leur fcmbloir, cil ceft accord,nioyc^ 
nanc qu'ils feirTenc rcrï rerieur a rme'c qui eftoic au fecours.de Ferdinâd,entrée cotre 
les noftrcs au Royaume de Naoles;& eux n'y voulans entendre, Scie Roy leur faifant . 
guerre, Sforzepromcttoit 6c fobligeoit dcle fecourir, auquel demourcroir propre 
tout ce qui feroit acquis fur l'eftat de Vcnifc.Quc Sforze pay croie à raoûeur d'Qrlcâ* 
dedas le mois de Mars pro chain.la fommede cinquâte mille ducats pour le recôpelïr . 
des frais qu'il auoit faits à Nouarc,& quitteroit auRoy quatre vingts mille ducats^e 
la fo m me qu'il luy auoit prefte'c allât à Naples,& qu'il aoroit vn plus long term e pour : 
lçteftcQuc Sforze abfoudroit du bâ 6c exil le feignr icâ Iacqucs Triuulcc , & luy re- 
droit fes biens qu'il luy auoit cônXquez,& rédroit le baftard de Bourbô, & le feigneur 
dcMiolâs prifonniers,fvn àRapaillc,& l'autre à Fornouc,& tous les autres quiauoiéc 
efté pris durant cette guerre.Seroit encor tenu de faire fortir Fracazzo fterc duCutc • 
de Gaiaz,de Pife,& ne donner aucun empefehement aux Florentins au recouurcmét 
de leurs terres & fortere(fcs:& q dedans vn mois il mettroit es mains du Duc de Fer-? . 

rare le Chailellet de Gcacs, d'autant que ce Prince eftoit pour ceft e fi cet venu au cap 

Italicn,appcllé de l'vnc &: l'autre partie, & lequel le garderoit l'efpacede deux ansaux ■ 
defpcns communs de l'vn & de l'autrc,fai(àntneâtmoins ferment, que fi durât ce ter-' 
mêle Milanois fauçoit (à promcflc,il le liureroit au Roy de France: lequel Duc feroit 
tenu de donner oftagès dés que la paix feroit conclue pour la feuretéde la redditio de 
celle fortercflc.Ceftc capitulation faite au camp/lc 1 cnnemy,fut portée au çô(èildu 
Roy,où le feigneur de laTrimouillcgrâd &.illuftrc Capitaine fc mit en dcuoirde dilV 
fuader la paix par plufieurs raifons, lefquelles furent reiettees par le Prince d'O rége, 
d'où fcnmiuitvne grande querelle entre luy &le Duc d'Orlcans,&ceneantmoinsJe ^y*^ , 
Roy accepta la condition;dcfireux de retourner en France,& voyant* dcfialcs Suifles r e ; zn ~ ur 
mutinez pourlc païeraent,&: lefquels confultoient fur la retentiô de fa maiefté,& des u ^x. 
plus grands de l'armée: ce qui fut caufe que dés qu'il eut donné le contentement à la suffis m» 
paix,il fc retira aTurin,& les Sui{Tcs(pouiTcz par ceux d'être les chefs qui ne prenoiéc fi»'\, cr 
plaifir en ceft accord)fc mutinans,fc faifirent du Bailly de Dijô,& autres pour la foui- Ï'VT?* 
de, de forte qu'il fallut les payer à leur montant il cft dommageable à vn Prince d'à- °* 
noir fi grâd nôbre d'eftrâgcrs à fa fuite,qu'ils furpaflent ici fuicts, ain fi qu c lo rs au çâp &£ r îJ KS 
du Roy y auoit pour le moins vingt-deux mille SuifTc^laoù les Frâçpis n'euffent fçcu en vnt*r+ 
môtcrcncaualcrie&fanteric,quciquefecoursquilu:yfucvenu,àplus dedix mille. w«. 

Ketourdu l^py Charles en France,®* négociations de paix aucc les Vénitiens, . 

autres fuiets j>lus mémorables. 
CHiAT. CLXV/ 
JS r T an t les affaires en l'eftat que ie vous ay did çy deffus^lf paix côcluc i'4 1495. 
.cntrclcRoy & le Milanpis,^uoy qu'au. prej^dic^du Duc d'Ôrlcans.qacr Faute d» 
^cllanrle Duché de Milan, & lequel au vpyafgede Nojiarc, ayant bien 06-^"' * 0r - 
^raçncéjn'auoit pas pourfuiuy corn nie il dcupjtiçar fil eut.fojurny la ville de iedm ' 
viures,comm*, il en auoit lc,rooven.& ayant les forcç$ ; fi gaillardes que celles quilvic* 
compaignoicntjil n'eut pas cfte contrainMefprtir,&:lc : Rpy eMt encore mieux fàfâ: •? 
fts a&ircs èn ^ombardiexes chofcs(diHc)aii\fi parlecsile Roy qui dcfiro.it defe fak ¥ u y sS f tr 
reo\i tout amy leMilanoisvtafchadcparlcmétcrcn parriculjçr aueç Juy,rnais voyatlcs W eJf ^ e 
dcffîanccs dcSfbjcc, & auec quelle folén \iç il vouloit parjfcr à fa niaielté,ne voulu* y 
entçrJre,fcu^çmcnrrçce^ , 
rarpis/uiuantla çapttujai;ion ; : maps.quant à Nouare ièllc, nç_ dempura point és.:main$ r. ; , 
des citoyens; aînsfeftans. rétirez les Vénitiens ;à : GMua L dpna,Sfprzea; Vigleùanvlc . 
Comte de Gîa^ çntracri ^uarej& y mit garnifon au nom de Sforyx v^ confina à # tH4 „pri 
Mjlan les Opizins qui auqiçt liuré la ville au Duc d'Orléans,* uec lequel fe tint Ma,nîw^ * 4r £ 
frdv^ ornielGcnxil'hp de la fumeur iSc.çruautéde Sforze. 

Eç d'autant que Jc^Venitiçns^ cnlaliguc fus-aljcr^t- 

g^e'éjlc Roy cnupya dç-rcchçf viqrs cu^jc fieur d* Argenton ; <je. que raid il pafia en î 
toute diligence lesmonts „ ^yint en Francçj fur la $rv,du; tooys d'O&obxc , Iaifl!anrx^%M m 
en Ajft pour gQUucrncqr le feigricur Iean lacqu.es Tim Iw» auée grad nombre de ça- ;^ w/n ^ ' 
ualcric:»aispour.NapIcs oq y.pourncHtfimal .qu'il n'y c.u'ç autre cas queiariêule^rOr 
uifion des rauiï«&'j|aiéç^ m ^ 
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àcùfcti promis parle» Rofcntins,Jà où la ncccflïcc prcfToit bien fort Ie*n©ftrds 3 
quds-dedans vingt iours (n'eftans point (ocours)dcuoiéc rédre las ChftftciaX de Na r • 
Charles râôs,rayansainii capitulé aueclcsaducrfaircs.Lc Roy cftant à Lyô pourferafrefenir 
vient à a prcstant<lc traua«xkfaÉcJjeries,fut afTaiHy de nouuellc doulcurrcar ayant eu trois 
L y* n - fils da'la Rome Anne fon cfpoufe,Ics deux cftans morcs,&: luy cfpcrantqufe monficur 
leBapphinluy fuçccderoit,ouytlanouuellcde Ton tfefpas,dequoy îe vouslailfeàpé- 
fer fi ion cœur fut aifaiHy d'cnnuy,faifant cane de pertes l'vne fur l'autre : toutesfois fe 
rcfoluant,ainfi qu'vn Prince Chrëfticn doibt f*ire,prit pacicncc,loua Dicu,& fe foas- 
mit? à fa mi fericordé: efcriu i t à la Roinc des lettres côfola toircs,laquelie fe contriïlofc • 
merueilleufemcnt de cecy, comme fi elle eut prcueu,quceeitoit le dernier des cn- 
fàivs qu'elle auroit de ce Prince. Le Roy de retour, pluftoft portant la contenance de 
vaincu q de v i&orieu x,quoy qu'il eut fait faire ioug à fes enncmis,noz gens, pour toù- 
ongine de tes defpoiïilles de la conquefte de Naplcs,n en rapportèrent qu'vne pefte &: infe&iô> 
U vertle quia-laiflc vn cftrangect>urs fûr la poltcrite'.'d'autant qu'au mefmc tempsqueleRoy 
en Frdnce. cftoit à Naples,y apparut vnc maladie te côtagiô fi fortdangercufc,que les médecins 
les plus fçauans te mieux expérimentez en leur art,ny encendoiét rien, te ne fçauoîc t 
do quel nom la baptifcr*& moins auoient ils le moyen d'y donner rcmede.Or l'origi- 
ne décernai procedoic des plaifirs de la chair,& de paillardifc, Dieu l'ayant fait palTcr 
renie pr» ^'^Uropc pourla punition du grand deibord quiyeft,& delà licence 4e(reiglc'c te 
cedeJepdil eshontée lubricité tant des hommes qirc des-femmes. Ceftc maladie cômençoit par 
UrMfe y cr les genitoircs,& parties honteufes delà génération, & comme râpant fe ttainoiti.u£ : 
fi . deftri- qu'en l'intérieur des moëlle$,arroibli{Tât les ioin&ures, &: faifant défaillir la force des 
priori. nerfs,& engourdir leur maniemet^par nefçayquel enroidiflemét.Cen'cftoitpastout, 
car fi l'intérieur fentoit des affauts doloureux,on veoit encorau dehors certaines pu- 
.ftules& bubes &vlceres,leftjueUes difformoient tellement les faces de ceux qui c- 
ftoient atraints de ceftc infeàion^que les Ladres le plus fouuétparoiffcnt plus beaux 
que ceux qui auoient la verolercarc'efrainfi qu'on appclla cette maladie, pourauoir 
quelque reflembhmec à celle petite vérole qui aduienc ordinairement aux petits en- 
fansà'cntens quant a la figuredes tachestouges qui leurvenoient au vifaige,veuquc 
Remedesdo ^^«ftedes fymptomes en eftoientdu tout différés. Les remèdes cftoierit lors fî diffi- 
ne\êumd c ^ c ? °l ue plusieurs par faute dfcfVrc £ecourus,furent rongez miferablement par ceftc 
dcNafla. gangreneufe corruption, &: mouroient comme au milieu d'vnc geine perpétuelle, ou 
comme ceux qu'on brufle à pet.it feu l'vn membre après l'autre. A du in* que quelques 
Chirurgie* ayans.gucry d'autresfoislcs roigneux parappjicatiô de quelques onguens 
fe mirent à les pratiquer fur ces corps, defquels ils oftoient auecl'on&iô de Mercure, 
le mal extcrieur:mais ils raultiplioicnt les douleurs intérieures, & dônoienc plus 
fort àla corruption qui alteroit les humeurs au dedans. Ce qtii fut câufe que ifcs ^JuX 
fages aduifaris qu e lé &jpcr fl-u i te' d'humeurs corrompues çàù foi t cecy,inuenterêt aufïr 
la-dtcctc te ab ftinence des viandes nourrhTantes^groméres te huraidcS,âp i renâs SrifiujPf 
ilebàceuxquipoUfaabiF vefcuà'lèùraTfë,& r p^i$ ^ 

cn.coaacceflbires»^: eftôièht ccu* cy plus heuréux queres prêmicrs'çuitans les mains*' 
firiphu*ces& violantes des^m^iHques^ureri mcttoient plus au to^bcaoi^u'ilstf en 
oftoient de faiflsl9£gailrard$i& leur fonti Dépuis a l^.n ihuerite^s dc'cocïions 




5-gequi(pcut'éftré)enJ0ht faicl d£*y>te le tèfrm^j^çnt-'jfàrékp^ 
p^i^n-qbiavefca'fôpètt-ns- parmy ces'Occidenitao*, ) ; de : foffeque cëuxtftiyays me^imtî ' 
•rigine U fcœi aùfli roft ptls que les-autrès , mais- Jttfft'oft gucHS, tàttrpdureè' ^fairlcurCft: 
mH-dk /^'Jamâ'icc; qu e J>ôur- là •diipàfitiba'ic lè'ors Hdm^ûrs,'ô2 r qu'ifs «briifërftnaïrt l&s rémtdès, : 
f les - : M "jJ«£qoéIs les ChreftlCns, n'ayaHS : au cottmienccmeht CbgrioiiTançe,' ^ttihdrertt' cri 
. ( .^Içn Efpaig^ 

cftà.Napics &«cr^icUevoÙnbz^cn^ en : 

* : : : - France. 
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PjgtfçW.aiî J^rç q*'il a fejç de fqaypy^geautour ^ AelflAp^fîT-ir 
içprqui<cjfcvcf:s teiNfofoq^M dit*in^ /*;*• „ 1 ' 

#/?#o/f^^^ ■ ', 

ralqsjdiç aujfisuejprf que. Çoggl^pii^^a^pafla,^ If4.ii^ft^e«çd^F^M4 StàËfë?, 
Rox4Çj^te*&l«W^ p^r^çtc^iaifia 

mçncç^uc^f cft cipaû^c.f^ç jt#u#>Ja ^refticiv^V&fi ç«iWBgÀÇi*6? ^Qfcfepœoi 
ftofcù^wâypor^cqvp^aux tlpmmiçs.qui enjçnfcrji^ \- 
fcjwacbokc'aprci-vftqq^iît ç{t^ttaint.,&:'p!usfi i'acoucjtc cpiçubiiâ§ t cHi^ô^ : a*}r '*• 
cunc de leurs cnçmifef/Ëçdtf quc*c~mal û'c(fc fi dangereux aux IfloforVîqu^ttx ;E«o **■*' " l 1 * 
tqpccftSj^q^p.rçfqqq ppus y faut £ui>cs,maif que gaiement ils ^^fç.guf riflençigc v^ ctt*w f} 
la quant à çefte -maladie, Ce origine d'içpUpj^ occa^p^l.c la diuçrfice' de Tes iipms;fat ™*l<ltN*- 
y^quclçsJfiWÇoisncfonr^^ 

&ç Italiens ôç.Françpiswi cçftc faueu^6&aufqH<rtf4U font redç^bi^cecjjî^ i^mj-» 
taon de leurs lu br»£it émettant raifon qqciepcchç f9if,fmuy deja.pena^cc^mais acuç^ • «a 
nous ànpûrç propos. Le Ray ayant? fçjou,rnc à L£qn,,.& eftant-dcïia pafle ; 
ce,pric finçeft an mille quatre cens npnantc & fix ; , cr^paiîe-remps plaifirs,, cba& c««#'Và 
çijn fç rçftotyffant pour lereçput de fa raaiefte', & tachant de donnerjvJaifir auRoy, 
pçur luyoftçr Ja mémoire de fes enflais, ^ «riftçlTç: mais fur le ÇQmeaccraenc de 1'^ *&' 
dcuoftrc fa^tM.ccccxcvujfcs douleurs, rengregerit par les nouuçiles. qu'il rcccwt.de 
tpus coftxz d'itajicid'autant qu'ayant eouoyé(comme die auoBs)le fieur de Cpmines . . 
vers les Vénitiens ppur voirf'ils voudraient entrercn, l'accord faiâ auçc le Milan pis^ ÏJJ^S 
& «ceux fait pxppofer ce que fa majeure requeroie d.eux,à fçauoif qu'ils luy réd.iflçnt 
Monoppli prife furlesnoftrcs en la Poiiillçjqu'ils ter.iraû'cnt |c Marquis de Mantouc, parUty* 
qui pour eux cftoit au RoiaumcdeNaples pourlcféruicc de i'ArragQnois:&: qu'ils ne 
rcceufTentceftuy Fe^iinand cpmccôpris en la ligue qu'ils auoient faite aueclo Pape* 
1 Émpcrcur,lcRpy dcCaitille,& le Ducdç Milan,puis q par les articles d'icellc le Na 7 
politan n'y auoit efte nômeXa rcfpôce dcfqucls fut fort efloigné de la volôic du Roy , m 
earilsluy propoferentqucçc fuftfonplaifir de quitter le Royaume de Naplcsà 'fçt^j&VL*^ 
diuandjlequciparlc coîèn cernent du Papejuy en feroit hômagc,&: luy pay croit pour ?^f m l A ç. 
tribut cinquante mille duçaçs,& luy pte(tçrpit quelque autre iomme, qu'ils promct-y£fr«> fa 
tojent de fournir mais à bonnes enfcjgnes,car par ce moyé ils vouloiçnt auoir : (çoïné. H*y. 
depuis ils curcnc)Ics villes de Bnndes,Otcrantc,Train,Manopoli,& autres le long; de 
Jamer Adtiatique.Qu'illàiiTeroixauRoyla cité de Tarcntc, &: autres en Calabre^,^ -g^fedet 
çaufe que la contrc'c eft fore eiloignee de nous,afin que n'y peuflîons côduirc forces: Vénitiens. 
&cniommccafchans de chaflferdu tout les François d'Italie:& fans çclanepouuoiçt 
les Vénitiens fc départir de la ligue de Ferdinand, ny rccirerlcur armée du Royaume 
de Naples.Rcceut aulli la nouuelle delà perte desCliafteaux de Naplps par le deftaut chdftték» 
delarméequi feleuoità Gcncs,où&: le DucdeMilâ,&lcs Gencuois yferet demau-^ Ntplet 
uaife foy,commc ceux qui ne prenoient aucun plaifir àladuancemcnt des affaires ^renins^ i 
làmaiefté en Italie.Et la faim ic le peu d'efpoir que ceux qui eftoient à Napics auoict Fer ^ nd ^ 
d'eftre (ècourus } furent caufe qu'ils fe rendirent, ioint que par ce fcul moyen ils pou- 
uoient recouurcrles o liages donnez parle Côte de Môpenfier. A ces dcfaftres furet 
ajouftez ceux quifenfuiuct: Vousauczouy cy deflus comme le Roy promit aux Flo- 
rentins de leur rendre leurs forterefles^feit iurcr aux Capitaines qu'il aupit mis de- 
dans,dcleurliurcr dés qu'ils en receuroiétlecômandcmét:&cccy à caufede quelque 
fomme de deniers préfixe par les Florentins , & le fecours qu'ils luy auoict prclté lors 
qu'il f en rcuenoit en Francc.Or le fcignrd'Entragucseftâtchcfde la citadelle de Pi-^ 4rw fe - 
{ç>Sc par icellc tenir la ville en fuiediô, corne encor fous fa main cftoict Scrzanc,Sci^^y"^ e 
za^llc,Libre-fa&a,Pctra-fànûa te Motrô.bié q deux fois eut iuré aux Florentins dçj?»/w. 
leurliurcrPifè x &Ies autres places,fuiuâtla volote'du Roy,(î eft-cc que voyant que dçgnet. 
ce codé il n'aupit aucun proufEt,& fc laifTant gaigner par vnc Damoifcllc de Pi fe, fille 
de Lu cas de Lancc(cômc aucuns diét)ayât charge de ce faire par le feigneur de Lign v, 
rcfufà tout à plat la rcquelle & (bmmation à luy faite par ceux de Florencc,aufqucls 
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LlltBTTlO 
AUX 

ttns. 



qùoy lc'Koyfu t fort itfafjy^ CQtomanda ^CdHiïe de Li^n^û'iHe g&Kttgnii ffôy ; 
beir à fts patchtcs'M^frftôàt becy rfy ayant de rieftTetuftTO'mï&'é eWdya des Cô^ 
mitfairesVxpres rVifai^o^manderoen^ 
çôb éftan% c^aces'ftf^'i^^ 

ceuYbntte jôd de fcdttfifcation deieût& Corps.fetfeletfr s-feie1i& a^ùojr rjeffafawerieorc 
d'ôbeWe^apitaine^c^ 




pTSw"* c °dùc les FIoretttihSdÉi fecours de cerf* deialig^e.fcfquefeTabbiattirct t<Vut foudimî 
* • pour ■ oftér tout "m^ètf à <eux de Florcribc'de pkis -ici «çéhîr èn 'ckptmté^Scfix'xè 
~! ;/: riiéy'éri çeluy qûrfaign'ortde^ 
^ &pIusmiferablefeFui^ 

à Péri faite Seigneurs^ cn-fin'ifs vin'dtcnr-ioubs' îà main de fafëigneuric de Florence^ 
strtu* Quant aux au«ws*l^$ibiequéïfes <d5mlfikfc$ ^oyaa«^HTcnc ! lcûTdcuorr, &<itfé 




iq mille ducats pourfcs éftréines.D Etora£u< 4 . 
places de Mutrori, &: Pctra-S*flaâ«oyemi4ift là^bmme de vingt &J fîWrttiHé ducarsl 
&: f ? c(lant retenu Libra-fada/enfin la ùnt'éi marns dcsPS(ans:pour1éfquelié>'choftiî 
Zntrugues & defijbeilTances ilfut banny' du^Royaumede France^ fes biens corïfifqùeîi , cÔtfrè 
de aUflîtefeigneur de Ligny perdit pbur^rifcpa la grâce & faueurduRoyimaisfoitqué 
Frdnce. cfccy fVt ioiic à h main, &£ que îëRoy lcfeît pour plaircaûx Florentins,- te-'leuf oftèr 
l'opinion qu'ite pbuuoicnrauoir que fa raaiefté ne portaft'd'Ëritragucs fic'lcs autres^ 
Entrdgues c ft-ce queôc Ligny rentra en grâce autant qùeia mais'j&'â f Enrragués fut râppèiîédkl 
7Js $ hetts ** an,&i rcmis én,fes terres, tant le Roy eftoit bon,& fiaifémenfll fe lailfoit maniera 
/« km. ccu . x q ui cftôientpresdeluy aufquclsiln'ofoitdefplairc.^ 

iicnuè'sauRoy en moins de trois mois,Iuy càufcrcnt de grandes fafchetîcs: mais fias 
Vnc ne fembla tant le toucher que la mort de fon fils, qùoy que le ftigneut d'A.rgentp 
Commes diç t qu'il en pafla alTez légèrement fon dueil,d'àutât que ce petit Prince ~eti fi bas aage 
li.Z.ch. 13- qu'il cftoit,donnoit fignification qu'vn iour il feroit haut àla main,à eau fe qu'il eftoit 
. audacieux en paroles , & qu'il ne feftonnoit de chofe delaqucllc les enfàns fcffroyS 
ordinairement, qu'il eftoit beau & bien taillé, &: môftroit qu'vn iour if feroit piaffant 
to^^hommcilàoùleRoy eftoit petit homme,maldifpôfé', non guercs beau , ny de grand 
filsIecLr C ^^» & a ^ cz ma ^ * am ^ ^»P^>fô de fa perfonne , &: qui par cbnfequcnt heritoit des 
Us 8. ^ ^ c ^ anccs de fort perc,& craignoit que çeft enfant ne luy fut mauuais fils,& nel'hon^ 
P/^/V^Ho^ft pointjfelô qu'il y feroit oblige parlesloix de nature. ComraclcRoy feveiteri 
F^y cotre t epo$,& fc fouuenant des mauuais tours que luy auoit ioiiez le Roy Fcrdinaniî de 
U Cdjfdiï. Caftille,& comme contre fon ferment & prome(fe,ilaùoit donné fecours aux Napo- 
litans,ilfc refolutdcluy faire la gucrrc,3dûy ofterce qu'on luy auoit rendu es pays 
taix entre Rouffillon & Ccrdaigncrmais auant que commencer , il pratiqua l'accord entre 
N*«Zr/^* can ^ c ^°* x ^^ coratc ^ c Narbonne,fc portant pour Côtédc Foix,& Jean d'Albrcc 
U ricpmte^ Catherine de Nauarrc Roy & Roync de Nauarrc:fi bien que le Vicomte quitta 
de N*rbo- tovi $ f« droits & pretenfions furlenô &-tiltrcdcCôtc de Foix,moycnnant qu'on luy 
ne. laiiTaft les villes de Sauardun, Mafcrcs, ôi Môtault.& autres places qu*il auoit côquifesî 
durât laguerre,fauflacitcdc Pamiersr&parccftc paixle Roy facilita fon defTeinîvétf 
que fans cela il n'eut pas rctiréles forçes qu'il tira de Gafcoigne,Iefquellcs cu(Tét efte 
^€rmc'e<!i* employée à fuiure la querelle des Seigneurs d 'Albrct& de Narbônê. Ainfi la paix ac- 
j{oy cm™ cov ùéç entre l'oncle & la niepce,àfçauoirie Vicôtc dcNarbonnc,&laRoinc Catnc- 
' rinc de Nauarreje Roy Charles leua vnc grolfc armée dccaualeriè FrâçoiTe&fahte- 
rie Galconc.y adiouftant trois mille Suilic^Si d'icclle il feircheflcfus-nômé Vicoré 
, deNarbonrte,3c auec luy meffire Charles d'Albon aycul du derïuncl: Marefchal de S; 5 
jj^â'rt, André. Ces deux féigncùrseftas venus à'Tholoufc faifoict feblât de tirer ailleurs qn'é 
Cathcloignc,afîn q le Caftiilâ ne fc douBtaft de i'entreprife rmais liiy, la côfcicnce du- 
quel 
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qucteft^Ê$c4?ck&dfc 1^ 

fohe#a>;35é^en^^^ dîÀbftrlche «mêfrn 

Arcfre^$& ftlsde-M&id*matt^*'^ de Bou*gOignej /f 




ét €*tffi)iki*fih dtt%15Wdt>ircI WâftWrd'Efpaigrip,& a^eçkjy te attire, râadamc ; (Marie àec*fitlle, 
d#V#ifêfr^ft^ Caft«tàWfr, &l«ts^ond*iti* IUltf*JiJifMJ > 'f" * 

iû^qiîès ^ Bui»gW^ Et^pendiWtfÈôéimiE laDffftririere étfGaftillc f fabtfwwe-de te • ^T"" 
R&n^çfA^cfR^Ie^^ nopcesy&'Éut cnte^è^Atciia-l^ C * 

fcfeW PEgfifô de : Êitt& François: -t&iitre païtfié de tàrmé* Gâftiljane fut râfttait*» &£fàb 
tiPfhm&if rftelH^éteiK Cc^e^AlUadcLifte V&icftla^llfc eftoifla fttfMtf Af* cpm 




Pcrfit|tt *h , & reeêWtter ; les Cëfôréz de Rtttiffitton & Ôetifeigncî ', ; rendus 'tropi 
bon m&rché ptit -teRby -j viht âflieger SaUlcck plaècma^irmiêcn Çachcf<»igfle , de^ ™' 
dâï&'fcîjudrc cftwt^vn Gapïtàirië Woùnrëtt^fcl'FtiL&^7€^ 
Friwçtiifësèftr^lt-âfadcs, ^ fcvoyanefôil^pôo^pbftef Vtt^l fardeau i*n«ttda au 
Comte d'Aluâfqu'llluy enue^aft&c^^ v 
o^aàtfcndoit quatorze cnfeîg^ 

fe4£dWamct^ riotëo&ïax foldats* SJjfJÏ 

fëteut^crcnf',' ne voulant marche* fans aubir Ibuldc (cdttimefEfpaîgHoleft affe^^',^; 
cou'ftumYcràcefr'eitdltcs) Srpourcc lcGapitainedeSaUlces', demanda' tfeeours au* y^nehr^ 
Rôytflcfmcrlcqûei^aifoitparà^ udde d» 

ronde ciceCathalàne aflife te fengoulphemehc du fteuuc Tardera <fc^*nisla mer,- Câftilld». 
efpérantainfictfrôycr lcs noilfes y &ràuéc^e bruit les deftô^rner de leùr^déffcm , èâ — 
cncrepfifc;Mais monficur deFoix , qui fçauoit quelles lontlesicuécs'àefeouclier E£ 
paighôlcsj& combien eft long le fecours d'Efpaiçne auane que d arriiiér y ne voulut secours 
àtrffipèrdrc temps r ny fattendrcàux rapports d hommedumonde, ains affiegeant? ÏEftùgne 
San fçcsji'èn ferma fi eftroi&cmenc qu'on n'y pouuoit cntrèr,ny en fortir eh façô quel'- tâtUf. 
cdriqùéiEt labatitit furieufcmcnt.quclabrcfdiey eftantpîus que raïfonnablc; & les ****** 
Efpaïgnoisferriocquans de tous ces e(Tays,on vintlc rroificfmeiour àl*atfàuk,quidu- f " e f 4r . ' 
raiicuf heures, non fans meurtre bien grand d'vn & d'autre côftié : mais en fin les Ca- rMt P"' 
fr'iflans, Arragorrhois & Cathàlansy rend an s les abbois , furent forcez de quitter la ^ 
brefchcjlaquellc gâignec par les François y furent tuez plufieurs Hidalgos , & vaillâs ^îg£" 
Gàualliers Efpaighols tels que Dom Diego de Azeuedb, & Pedro de Solis:& en fom- 
men'y demoura en vie homme viuant qui portait armes (àuf le gouucrneur Bernai, 
qui fut pris ne pouuant plus fcdcrTcndre, tant il cftoitchargéde playes. Et d'autant 
qùeThyucr àpprochoit, & quclefeigncurde Foixvouloitefpargner fes gens pour^l^ 
quelque bon affaire, il fe tint à Saulces,làns vouloir accepter la bataille que luypre-'Js 
fentoit le Comte d'AIua,lcqucl vint quelque temps après que les noftres y curent mis *" 
leïîegc! Enfommclcs viurcs manquans aux Vns, & aux autres /furent faides trefues rrefues m 
pour quatre mois , attendans la refolution dvne paix finale , fur laquelle on trauailla tn les FrZ 
longuement, le Caftillan y procédant par cautellejafin^ue cc-pcndantl'Arràgôriois f"' 0* 
faydaft des Efpaignols au Royaume dêNapIcs. Or Ferdinand ayant veu la gaillardi- Cd fi^* n/ i 
feFrancoifcaufiegcdcSâulcey,6ccommclefeigncurdefàinctAndre',Lieutenant du ^ 
Duc de Bourbon au gouuernement de Langucdoch, n'ayant qu'vne poignée d'hom* t- 
mcsfaifoittcfteàrarme'cEfpaiignoHc, qui cftoitdc plus de vingt mille combatans, 
Te refolut de recéreher la paix,& venir à quelque honnefte compolîtioo; A celte eau- enu9 y e 
fe,comtrie les Rois eftoient lors deuotieux , &rcfpectoicntles gcnsde rcligion^lcn-^,/,^ 
uoyavn Religieux del'ordrè de (ainâ François forty de la famille do Maulcon,qui cft fur U 
8ç noble ancienne en Gafcoignc fle fiçur d v Ai i gcnton dit qu'il faifoit cela ou par pù*.-. 
hypocri fie , ou pour ne faire rant de frais que fil eut enuoyé vn autre Ambâffadcur) s . 
lequel Religieux follicitâ noftrc Roya IkpàiX, & à vnc ligue commune comprenant 
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celle, Çui «noie cfte cao tf c le Rpjî en Jf alicitpjttlaqiKJlg la YflW» 4fc Çj&f sui&es; 4e- 
tejm^' upie«tderooùrcrau:Roy;3defy^ 
rfrr^< uq. jQWtifcajfign'éy& $cignçuwd>c^«d ; v^CQ^ 

f' w (es fflignciuS du Bour4>agc^;d0:Ql5çiçu* , & . foGfMfiimCvUfllKb. a*oicncicbargje, 

. ' V guefUMBonalla tafts^û Joog^ 

çy apfiçs) & patTaiftforô tctiirtf à^Srjvaûquçs.np.wi^lfls^ ^^iplçiacs^ftiflftç* 

nounc1lQroiietlcur.a^ 

ce neacmow câ0j*&i^i>otJrriMÇW4vi0c té e&4^8j^Q£ftff4w^ 
•. cftrc^mprtfçrU tout fait foçscpulcuxP^^^^^ 
' parjMrdejaligu^ 

unifié gneur du Bornage ;ancic« & fage .Chcftalicr:, leçjuel'dçs que vefctes j£a rjjfls. de cefte 

r.'.„ nf. .»A «... ri-:^vUli;. .«.m».' fir 1' J. ra ,J^... 




pour ktfônqqeftc de.Naples^raofnfdci frais Gofflmpns , [la piu^fe^dcl'^^ 
rnfufptur ^ pouuanclots çfgallçf autjers dçiecjjc de noftf e Rpyjflc a^ne-% fajc autre pa^, 
r»/* S ^ jlpn quV^jÇÇtpdud la;tr*/uo pour^c^^^ea Ja^ejïc n'ç^î^jnt pq^p^ifcJa. 
/«,^rffr- ligue:ce$ui crantent^ 

</i»4»«i £ qui tant Jtîyauoir port^de^rciiidieçch fea^aires^qi^prcfqupipa le pouuoi^çfti* 
c*//&. merle (cul q^f aiHîit eau/^ fait 4 Na^jfô/Piurant.çc^p^ 

rwifiM* a U ce le Ç^tejlc PctigUa^îi^elVant, ipM du cofté du : Roy à Naplçs, çn, faueur du Car- 
Swv/Ife dinal; de fa$n#. Pierre; in^Vinc/ula J fan frçrç^eftojt au/G des plus adpanccz au confcil 
g^ 1 ". du Vice-Roy feigneur de Mfcropenfiçr,#fles plus ftrgnâlez chefs ^4e.^t|ncc:dc forte 
pàiî q uc hjy & Paul»^ Çarajlle Vitcls Romains ayans fajt içue'c djho^fnie^/acl^mir^rç.ç 
ynfQfte- verslç pays ;d'Abfuzze pour le tenir en ^dçbuoirppjirjlçferuicc.dçÉi Majcfté tres^ 
nu en de- GjjrcfttenBCïï^ajs pour Ferdinand eftoitau nom des f V pnitiens (comme dit auoiisjiîç 
mit j>*r Marquis dcMantolic , ôc çernonpbftant l'Arragoivapis n'eftoir point compris çn. la 
rtrffMf. Jig UC ^ oblians jcsVcnitieps > <q.ui afpiroient à Te fairc/cigneurs de partjçdu Royaume 
.dçNaplcs. Ce qui fur caufequ après que le Ca^illan eutfaittrefue-àucc nqltreRpy^ 
&quc l'Arragonnois fc vcit fans autre Jccours q de fes propres forces, il fallut auffi que 
f accommodait félon la ncceulte',^ quç pourauoir argcnt,il confignar^ aux Vénitiens 
rUeesren Otrantc,Trani,Brindes,&M.onopoli qu'ils auoient prifcsfurlesno(tres.Ét non pour* 
dues aux * ant ooz affaires Ci portoientaffez biçn au Royaume , d'autant que les Vrfîns , èc Vi* 
yenmens telles auoienr prefquc refeoux tout f Abtuzzc , &c que la Calabrc obeyfloit peu fen 
f4r l'\s€r- fault vniucrfeltcment au fçig.ncur d'Aubigny , de forte que tout fembioit tendreà la 
rdgonntU. ruine manifcftcdu party Arragonnois. P autant que mondeur de Mompc(ier,(qupy 
qu'il eut grâd derfaut de deniers, le Roy ne fe fouucnât que bien peu,&à quelquefois 
des Frâçois eftans en Itaîie,ny de fa conquefte) tenoit Ferdinand cnbridç, ^lçfor-; 
Ferdinand Ç oic dcfcnclorrc e's places fortes , où il attendoit le fecours fus-allegue'. de Yenifc: 
tenu de & ce-pendant le fufdit feigheur de Mompenfier feit fentreprife fyr la cite' de Bene- 
aurrpjrle uent , mais elle fut rompue pat Ferdinand qui en eut aduèrtiirement. Çefut lorsque 
feigneurde arriuercnt à Caiete quinze groCfcs naus , & fept moindres pour le Roy, cfquclles il y 
^^''"•^auoirhuiercens Allemans tirez du pays de Gucldrcs,&lcs Gafcons &c SuiUes qui de 
ait dt r cid u0 ' cnc c ^ rc ra * s wr ' cs gaicres de Gencsx.cfte trouppe prit terre en defpit de f armée 
À ctiétte. 4c Fcrdinâd,&: prit Itri,& autres places voifmes,&: ayans intelligence aucc Ican-Bap- 
yirffhie tifta Caracciol cuidcrcntfurprcndre Se(Ta : mais Fedcric oncle de Ferdinand , y fur- 
ieint 4 M» uint Ci à propos qu'il rôpit le deffein des n o (lrcs,&: feit prifonn icr l'Euefque de la cité, 
fmf de Vautres qui auoiét délibéré de la rendre. Et d'autant que l'Arragonnois fc renforçoit 
Mofenfier* £ G g CÛS> j£ quelcs noftres alloict toufiours en diminuât, Virginie Vrfin futfeioindre 
venîTe'»' 2UCC ^ c ^ omtc ^ c Mompenficr,&luy menatrois cens hommes d'armcSjaucclefquçl- 
Fraceptur ^ cs ^rcesil prefenta la bataille à Ferdinand deuant la ville de Fpggia,maisil n'en vou> 
émir f e - lut point goufter , voyant bien que fil perdoit la lourne'c ce feroit fait 3c luy , 6c de 
aurs. tout ce qu'il prctendoic au Royaumç. En France cer pendant eftoient venus Vitclloz- 
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ëpiSt Carlo Vrfihs y& lé Comte de Montofio de la part tant 'des feignèurs François stignwi 

^ftâns à Naplés , que des Barons du pays tenans le partjr de France ; pour fupplier lé 

Roy dé ne laiflerceftc éntreprife-à quoy ils eftoient fécondez par les Princes, 6c Scï- Fr *< r f #< * 

gh'ëuf s dc Frànée,8£ par ceux mèfmes qui d'autresfois ri auoient trbuué bon ce voya- 4U, "'J $ " 

gfcmaislefquelsvoyansnnfamiequece/eroitauxFr^^ ne confcruôient ce 

«^uéfi heureufèmént ils auoient conquis , cxhortoicntauflîlcRoy 'àric fôufFrirqûê 

les Italiens &c Efpaignols euflen t occafion de mcfprifcr 6C les forces 64: la fageffe du \ • 

Rbf de France. De forte qu'il fut arrefté que Ican Iacquçs Triuulcé ïroit en Aft auêc '%^J^* m 

rWrfS cens hommes d armes , 6c deux mille Gafcons,& autant de S (rifles : 6c qu'après 

lèy patietoit les monts le Duc d'Orléans, auée plus grandes forces: &cnfinleRoy 

vîértdroit après au ce tout l'effort 6c puhTance du Royaume , ayant a fàdctiotionlc vjJmirA 1 

DtrcdeSauoye,& le Marquis dcMôfcrraf,&;deSaluces,& tous les SuifTcs , fauf cttoX'ftirntHfië 

cfé'Bef ne,qui fauorifoient le Duc de Milan cftans de la ligue Fra'nçoifc. Entre tous 

grands ncfetrouuaquclcfeigneurdcGraiiillc Admirai de France, qui f'oppofaft 'ïAfft^., 

ces" defleins, 6c tafchàft de rendre vainc (comme elle fut) cefte entt eprife. nH ' : 

\ Succe^des affaires du Royaume de tables , tu/pas de Ferdinand* 

® mort du 7{oy Charles hmfîiefme. 

t:- • ■ CHtAP. CLXVL 

E s menées qui fefeirent pour le fecôd voyage de Naplès deffeigrie, l'Z i^é/' 
6c nonaccomply , ont efté comme les auant-coureufes de toutes les 
guerres qui ont efte depuis entre les maifons de France 6c d'Auftri- 
che pour le Duché' de Milàn,& encor' de France contre 1 Efpaignc^ sf$r7t 
pour les droits du Royaume de Naples. Car LOuysSforzequi fa- féttïctfi 
mais n'eut autre iufticc que celle debien-feance, ny équité qu'autat /4r«i*«f 
qu'il mefuroit fon prouftit,. ayant failly de promefle au Roy quant a 
ïï tedditiô des gaietés de fa Majeïté prifesrà Genes,& autres chofes qu'il n'àuoit point • • 
aTc : complics,& afflige duvet de fàconfcicnee, comme cçluy quicraignoit qucle Roy . 
férefTentantde toutes fes tromperics,ne vomiftfon courroux fîirluy feul, ilfc réunit 





pourempetcncrqi 

ç'ois h'éntrafleht auânt en Italie. Mais Maxt'mïlian ayaju veu que larfs'Iu'y le Milaqpis .. 
audit accordé auecle Roy,& défi rat de viurc en paix aWclâ Francc,voyât quenôtttc Màximi- 
Ftôy auoit amitié auec le Caïlilla beau-père clé 1 fon fils l'A r'chcduc Ph1fip'pé,nc voûîoit ?*f t T*f' 
aulfi eritédre à celte ligue, en laquelle il ne voy'oît aucun gaïng qui luy fuft' mâniféïtc: ^J^?* 
iôint* qu'il hây dît fort les Vériîtïéri$,& ne pretendoit marcher en bataille,ch Heu puif >[>\. - 
feic chofe quilcdr peu c ptduffit'erXc'Papê Atcxandrejcncpr', bien que cy déliant eue 
faitlc pis qu'il peut contre leRoy,auoit pris les Wnities* cri hain c, '& p o u rcV t m&ai t A ^ sr4J> ^- 
if îecretteraént aiïec lé Roy, les rnbyens de les abai^fler, fe penoit.iïe faire accrôitc à p JJ^' 
fa Majeft^qu'il luy eftoit bon amy,&- deliberoit dé Ce rendre des fîçns 4 '5çjé fauorifcr'|yaj^^ 
en toutes fes chtrépfifes quciqùépart qu'il' ybuluft iesjdtefrc.r. Le Roy de fon cqné.^vcMi, 
bien que fut follicitepar les Seigneurs Italien s,& eut grand defir de* retourner en Ijta* k *v 
lfé,fi eft-ce que les plaifîrs de la France le reterioient ;clfèmént,qu'il eftoit impoulble 




1 embèHir de tout ce qu'on ppuuoit'^ 6c\ quelque ^ns <|.uc cefut par hfijpi " 

toutes les Prouïncés voifîrîes : 'iiâSi rarfencfôît 1 !! de iaïre le plus beau '6c fiiperbe pi- cUrleft^ 
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, lais, & baftimenr, .qui fut cn£uiopc. En fin ccncantmoins vint il iufqucsà Lyô,mais 
TmuUt fans donner grande apparence qu'il fé fouciaft guère de ce voyagc,ycu qu'il ne dcpeP, 
virs^Aft. clw point le Duc d Orléans ainn" qu'on cfpcroit, feulement enuoya.il le feigneur Ican 
lacques Trigulçç vers Aft,raais auec peu de forces: Semble que ton çofeil enuiaft le 
bien du Ducd'Orleans,& que le Roy racfraç le hay ft -, ja des que fon fils le Dauphin 
ic Koy 4 fut mort, voyant qucceftuy dcbuojc luy fuccederà la couronne. Or le voyage que fz 
ijoncrtn Majeftc feità Lyon,futnon tant pour choie qu'il fc fouciaft delà gu erre d' Italie, cô- 
'TS?" " mc P ourcontcn ^ r cndebuoir,& confirmer l'amitié ancienne auec Philippe monfieur 
CtmteJt ^ C S auovc i a dis Comte de Brefl*e,&lors vcnuàlafucccflïon du Duchpdc Sauoye,par 
Brcfc efi ' c trefpas de fon petit nepueu Charles : d'autant que le Sauoifien eftant fon oncle, ÔC 
Duc de s*- marié en la mai fon de Bourbon , le Roy vouloir aufli l'honnorer defaprefcnceà fon 
myt, aduenement au Duchc,& le tenir toufiours amy de la couronne, ayant toufiours af-. 
rtunt en- f^ire deluy,lors qu'il voudroitpafler en Italie. Ce-pendant il enuoya fix galères ajjce 
utye\é • viuresvers le Royaume dcNaplcs, aueç promefle que bien toftilfuiuroit auccvnc 
VrI'*** g rourcarm éc:pourùeutauflîàccqucle feigneurde Mompcnficr reeçut par banque 
des marchâds de Florccc,Ia fomme de ^.oooo.ducats pour la fouldc de fes ges, d autât 
que les SuiÛcs & Allemans auoient iuré q fils nettoient payez dedans la fin du mois 
de Iuing,ils f'en iroient feruir l'ArragOnnois;mais ceft argent arriua fort tard, veu que 
les affaires de Naplcsphndrent vne eitrange décadence. Eftantlc Roy en Sauoyc, 
r Duc monfieur d'Orléans, &: le Cardinal de S. Malo fe tindrent auec le confeil à Ly on,pour 
d'orUânt hafter les prouifions.à quoy fi on auoir procédé lentement le Roy eftant prcfcnt,on 
Àiy$n y cr y fut encore plus pareifeux en fonabfcnce: car bien que le Senefchal de Beaucat- 
f$ur<iHQj. rc fuft en Caictc pour affeurer les François, & les bons feruitcurs du Roy du prochain 
fecpors,fi eft-eeque les autres Çourtilans auoient fi peu d'affection au voyage, que 
tout alloit par delays . Et ce-pendant les pauures Seigneurs cftans à Naplcs n auoient 
Entfùel moyen d'attendre fi longuement ces remèdes : D'autant que les affaires eftoient fi 
eftat les prcflçz. ; qu'il falloir ou vaincre,ou quitter la terre, fi fort cftoit Ferdinand depuis fax- 
dfurefde r | u ^c du Marquis de Mantoiic. Delà en auantl'cnuic des Seigneurs François l'vn de 
Nd t . .1 aîit.re,& le rocfpris que les aucuns faifoient de leur gcncral,engcndra la ruine de far? 
Frd et pris m ?V ;cara fjâogct de Monfort, comme les Arragonnois & Vénitiens euffent mis le, 
pdrfetArlrâ fi, c gc,8c * c ftigncur de M6mpéfier,& Vrfin , & Pcrfi fufTcnt venus pour les enchafîcr, 
pnnem tiJais trop tard àcaûfcque lapla.ee cftoit ja rédued'oft ennemy eftant fort aifé à cftrc , 
Fat4ted».Âcftà\i par les noftres,& le Vice-Roy leur voulant,parleconfcil de Virginie Vrfin,d6- 
y?/^i»e^^ ne r^eûus voyant y n fi bel aduantage, léfejgncur de perfi entreprcnànt|pardc(Tus vn 
"~ c ~~ ' ' ' " ' ~" "' &crapcA 

cut efté 
.Ainfiles 




C/rfeSe if- nottrés'rétqurnansau fiegede Çirccllc,ils perdirent Camille Vitelli (âge, & vaillant 
fiç&t*tM £apitaine,& furent con^ 



aller fans rien faire ; de forte que de là en auanc 
vUcs^â ficaires' des n'ôftres n'auôicnt plus aucun bonfuccez, ains leur vendit tout à rc- 
te\u' êti J' > a y ans . refufe leur bonne fortune lors que leur auoit efté offerte : tellement 
à cirtelle. 9 UC ^ cs villes commencèrent à fe reuoltçr, les foldats à Ce dcfbandcr , les Capitaines :•" 
eftoient en querdïe enfemblc^il n'y auoit" ordrc,nylby,ny difdiplinc, te lepisde tout 
4- V. •• • ^. A'éft'^ûeic Yicc*R'cfy n'àuoit '.point d'àfgçnt' , auec lequel il eut tout remis en fon 
• ^-entier. Xà . qûcfellc furuçnûe cntrelc Vïcc-Roy , & le feigneuf dé Perfi , fut cau- 
Princv ^/çfjuç tout vrrrt en tumulte ,'rîiqqc les foldats f'emaheipans , le Prince de Bifignaa 
B ^S*^^^ui.ïu^ fùiuy lé camp de monfieur dc'Mompçnfiér , fe retira aufit 

rettre ^fî'ci) ion pays,ii l fy tint pour î'e dcfFcndrc. Et les foldats naturels du pays fe retiroient 
^ouiempef- auu ^ P our c ^ rc ma ^ trai&éz'dcs Suifrcs,i^llcmans & François, ce oui cftoit caufe que 
4* lrcyifc} c yicc-Rôy'nc fpûhaittoit rien tant que de veniraux mains aticçl ennémy, à quoy le 
hit Au vice fb'/ficjtoityirg^ ils crai^rwiçnt le tuonfultc^îcs Suiffcs & Allemans, 

îp- ^^,3cVpratîqûes de' Pcrfirdc forte qu'ils" furent conduits à fort grandes hcccflîtez,ôi d'càu " 
l'^™&<>-.&£âc viurés pac 'Fcrdinançf «qui toufiours leur eftpi^a^fa^iù eue , ayant les Vénitiens^ 
""!: r i *uec iuv,& pom'Confaluô eftant de retour de Caftillc âucc fes trouppes.l'Efpaignot J 
de meur f a " ant tninc de ne I y auoir point cnuoye , mais que ce Capitaine y eftoit pafle de fon . 
enÇêUhi.v fopvc mouuéçicrtt U fans f ooililifiîon aûcunc.Kw^éns; cftans en laPoiiille,&ayâs \ 
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pris Arelle qu'ils {àccagcrent,ouyrcnt nouuelle de la prife de Gefnaldo place fort im- 
portante,^ laquelle auoit tenu dautresfois fcizc mois contre toute la puhTance des 
aducrfaircs.xe quilcseftonna,& penfans Ce retirer à Venofe ville forte d'aifiettc,n'eu- Mof enfin 
rcrtt le loifir,ains fc veirét affiegez en Atcllc,où il y auoit peu de viures,ioint que l'en- a JJ"i ed 
ncray auoit pris &: rompu les moulins,& quclcsAllemans à faultc de payement f cftâs ^^y-' n 
mutinez, feftoientaulfi allez rendre au camp del'Arragonnois. A cedcfaftrefuruint ^jJ/tiL 
la maladie du feigneurd'Aubigny en Calabrc ,les foldats duquelallans vers le Vice- cMbrt. 
Roy pour le fccourir ; il fut facile à Dom Confaluo de faire fon prouffir, Se fe faifir de 
pluiteursplaces,diminuantparce moyen la puhTance des noftres en ccRoyaumc. A 
tous ces mal-heurs fut adjouftéc la bataille de Laino,qui cil vn Chaftcau furies fron- d effort 
tiercs de Calabrc,& de la Principauté de Tarentc,prc$ lequel Confaluo dcffitles no- à** nofires 
ftrcs,&ceftc-cy fut la première victoire que iamaisilait elie contre les François, h-* *-'">*. 
quelle fut le commencement de beaucoup d'autres,noz gensfanonchaliflans,& per- 
dans cœur,à caufedes neceffitez qu'ils fou fFroient,& voyâs le peu d'accord qui eftoic 
entrelcs Capitaines. Ce-pendant iefeigneur de Mompcnficr,VirginieVrfin Se le fei- irïcoUen 
gneur de Pcrfi furent conduits à telles angoifes dedans Atelle eftans fans viurcs,&: ne quelle*»- 
pouuans iouyr du bénéfice de l'eau de la riuierc, qu'il fallut qu'enuoyaffent le ici- if'ffii**- 
gneur de Perû Se d'autres pour.capitulcr auec le Roy Ferdinand , Se lefquels en fin u Jf*\ . . 
accordèrent ce qui fenfuit : que fils n'eftoient fecourus dedans vn mois,ils rendroiét t ^"^ e " 
Atclle,& tout ce qu'ils polTedoient au Royaume de Naples, villes Se Chafteairjf , mu- f Ar ™„. 
nations, &arrillçrics,Iespcrfonnesfauues,&les biens, mcubles,&: armes des foldats, non p*r 
auxquels feroitloifible de fc retirer ou par racr,ou parterre en France: comme aufli ceux d' a- 
pourroient les Vrfins,& autres Italiens f en aller auec leurs trouppes la part que bon**^* 
leur fcmblcroit hors du Roy aume que Ferdinand pardonneroit à tous les Seigneurs 
Napolitans qui auoient fuiuy leparty du Roy, &lcur rendroittout ce qu'ils po ffe- 
doientauantla gucrre,fans les recercher, ny pourfuiure aucunement, pourueu qiie 
dedans quinzeiours ils vinflent Iuy faire hommage. Ainfi eftat forty Gilbert de Bour^ Le ç ei nmf 
bon Comte de Mompenfier d'AtcIle,& conduit iufqu'à Caftcl de mer de Stabic , il ^ t i/i twt ^f 
ifapperceutauffitoft de la loyauté 7 Arragonnoifc: car on le pourfuiuit de rendre tout fier fin ... 
eequieftoit au Royaume, & il dit qu'il ne pouuoit refpondre que de eequieftoit tfOfteit. 
ibubs fa main,& n'eftoit oblige'à pafTcr outre, n'ayant pouuoir ny commandemét fur * 
les gouuerneursdcCalabre, Abruzze,ny Caiete, qui auoient les fortereffes non de 
h*y,âins du Roy Charles mefmc,à qui ils deuoient en rendre compte : après longues 
difputeslàdeflusfaiétes,dn conduit ce Prince *&fcs trouppes, fous couleur de les co- Dtfly**- 
géir & leur donner partage pour fen allcr,à Bayc,& Pozzol,& lieux voifins où 'faîrelt*?.^ 
éhatftd & malfain,de forte qucle bon Prince Gilbert Comte de Mompenfier faifî de- m 
grande douleut,&attaintdefieurc,y firra : fes iours,aucuns diént,(cc qui eltvray-fem-. rrf a^ j e 
blable) que Ferdinand (qui n auoit patdorine'àfon proprepere) le fcitempoiionner: ouvert co 
dé ladoulearpourlamortdécevaillanrPrincefijttellemcnttouchc'môfîeur Lôuys tede m»m 
de Bourbon fon fils aimé qu'il en mourut encor', Se fuiuit le chemin de fon pere. Icsp'^fier. 
obfoqucs defqucls furent célébrez par le ducil de toute l'armée, tellement accôuft rcé 
ÔÉdiminuée,qàédecinq mille hbmmes,il n'en paffa on c cinq cens en Frâce, Se encor' Gr*ndno r 
ceiirtlàfi foiëîtfl &fmaladifs,& tant neccffitcUx,que'cVft oit pitié', léfq'ueisfé condui-^*^™- 
i^ntf iùfquc^efi i'À>ftefan,où ils furent receuz,&rafrçfctiis par le feigneur Triuulçe: : m * r M\ 
Èritrtt-tes braUeshommcs tant au ftegé d'Arciîe qu'è's' autres lieux du Royaume de A W4 *" : 
N&jtfesfc feitcritcogmîiftre mbhficur • Lotiys'd'Arm'àjg hac Duc de Nemours , Se Brét*esjei~ 
fifc-de ecluy lacques d'Arràaignac , décapite' ( à tbrtyfoûs le RoyLouys onzïef-^ cwr / FrS 
raC:&lèsfeigneursd*Aubigcon,deTournori , de LimeH,dc : Pauimy en Tourainc^ ôf ceV* */4- 
atitres infinis,la mémoire dcfqucls demeuré, & fera rmrnortelle pour le lèruice qu'ils/^'» 
ôrirrairàla couronne de France. Apres le trefpay des' Princes de Bourbon , le Pape , 
bkn'quepratiquaftramitiédu Roy , voyantrieantmôins' f heur fucceder ainfià Fer- V ... 
dfriad ; ,lc tchoit tbûfîours en haleihc,& pour cèîfôllfcita fîçë Pri'n ce, allez cruels ïans '^elexSdre 
foy-ny* équite^dc retenir lesf Seign eu t'i dHa rhairon.desV'rfirts àfbàuoir "Virginie ? SeTtfeptur- 
lourdain Vrfinfonfils: d'autant que ceftefamdcté aûoit eh delibcratiori dcruinçrÀ ,r/w ^- 
cefte famille tant noble Se illuftre,& des biens dlcclle agrandir les Bdrgics, Se haul-/"'- 
cet la gloire Efpaignolle en Italie. Âpre?cecy les Princes de Biffgnan &:Salèrric, &:Ic 
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seigneurs Comte de Capaccio accordèrent auec Ferdinand , te luy mirent pour certain temps 
tUfolius cn main leurs forrerc{Tcs,&: furent fetenrr à Naplcsrle feigneur de Guerre n'ayant a£ 
IfrrTi ^ cz ^ c f° rcC5 JûSa * c P a y s d'Abruzzc où il auoit refifte' vaillamment à fcs"enncmys,ÔC 
^ 0 ^ rra ^° fe retira à Caicte: le feigneur d'Aubigny feit aufli quelque contenance de tenir la Ca- 
seianeur labre, mais ayans perdu les villes de Cofenze, &de Maufredonie, il fallut que calaft 
à'Aul-.gny voile, & vint à l'accord, quittant le pays,& f en retournant comme les autres en Fran- 
erdecuer ce. Mais Ferdinand ne iouyt guère longuement de cette nouucllc conquefte, ains 
re quittent payal'vfure defes iropictez, car f citant retire' à Somme cite' attife au pied du mont 
C * lllul ^ c ^ cuc > c î u * a caufe de cela cft dit mont de Somme , pour vifiter la Roine fon efpoufc, 
m K n fyaddonna tellement à fesplaifirs,& à follatrcr,& banqueter, que faiiî de diuente- 
Trtj}*fJ» rie,il tomba en l'extrémité de fesiours, &fefaifànt porter à Naples il y mourut en 
fyjferdt- pcudciours,Iuy fuccedant Fcdcricfononele,&:frcrcdcfonpcrc: te ainfiveiton en 
nénd. moins de trois ans cinq Rois co u ron nez au Royaume de Naples, à fçauoir Ferdinand» 
^'leBaftard d'Alphonslc Grand., puis fon fils Alphons dcuxiefmc , puis nottre Roy 
4 Ndplft Charlcshui6bicfmc:duranclequcl fut couronne' Ferdinand fécond, §c luy mort la fec- 
dl 'trlys ccu ^ on vmt a cc ^ icn onc ^ c Fcderic. Ces occurrences refroidirent fort les defirs de 
ttnJm nottre Roy dcpalTer en Italie, où vint Maximilian Empereur auec nouucaux dc£ 
Pefeinsde feins de faire Roy de Naples le Prince de Caftillc,qui auoit efpoufc fa fille , celle que 
tempe- nottre Roy auoit rcpudiee:maisle Milanois rompit ce coup comme préjudiciable à 
rtur Mdxt foncftat,quoy qu'il monftraft que cela redondoit au dommage dcl'EmpcreurJcqticl 
mtUénve- f c it ligue auec tous les Potentats d'Italie/auf les Florentinsjlefqucls par la perfuafîon 
nutn 4- ^ c pj| Cromlç j c Sauonarole i'c tindrent à l'amitié' -de France : te pour.ee leur fut la 
fùtentint guerre faide par les confederez, laquelle ils portoient gaillardement fc fiansau fc- 
Uymx du cours de Francc,qui leur fut cnuoyc Tous la conduire du feigneur d'Aubigcon grand 
ZiydeFrZ ayeuldc ecluy qui à prefent ett chef de celle maifon, conduifant cent hommes d*ar- 
. mcs,& mille hommes de pied,partieGafcons,& lcrcftcSuifrcs:lefquclsendc(pit de 
setgnmr^ i' arme ' c j u r ov des Romaius,auitaiIlerent &rafrcfchirent la ville , te port de Liuor- 
mtnt 'je-* eftoit ce que plus les Florentins defiroient de faire : te par meûne moyen le 

cours MX Roy enuoya viures à la garnifon de Caictc,carcncor' parloit on toufiours d'vn.fccô& 
Floretinr. voyage pour la coquette de Naplcs:iufqu,a ce qu'ô fut aduerty que le feigneur d'Àu-i 
bigny reuenoit ayant quitte' du toutlcpaysdcCalabre: car lors le Roy prit d'autres: 
Entrifrife aduis,& fc refolur de venger letoutfurles Gcneuois çftans caufe de tout ccdcfaftre. 
nntre Ge- Ainfi il commcnçapratiqucr Battiftin Fregofe,&lesamysdu Cardinaldcfain&Picr- 
nesf*rle rc in Vincula, te autres qui cttoient ennemys du Miknois , qui auok plus fauortfé Ici. 
Lucquoisquclacitc'dc Gçnes en la venditipn delà place de Pietca San&a : ôctant 
plus eftoit cette entreprife aife'e au Roy , comme Maximilian , qui nc.fut onc guère 
. . grand gucrrier,auoit défia laiiTc' les affaires d'Italie, & f eftoit retire' en jbn paysd'Al- 
^n'ulifc l cma ig nc:ccc i u i contraignitle Milanois de fc reconcilier auec les Vénitiens, &me*-, 
hulie. trc nouuclles garnifons à Gcnes. Et tandis Içs-Vrfins, ayans pris les. armes en Italie , & 
rrfins fit fecourus par leRoy , faifoient de grands maux es terres Napolitaines , te furie patri- 
guerre*» moine de l'Eglifcrmais en fin eftant mort le bon Chcualicr Virginie Vrfin prifonriier 
à Naples,le Pape feit accord auec les autres , qu'il laiiTa ipuyr de leurs iterreSimoyen- 
Pdtxentre nanc q UC lque fornmede deniers qu'ils lu^ fournirent.'promcttansde, nérienâfçentej: 
iJr'ïhu ^ ur ^ e P atrimome ^ c l'Eglifc, &:non pourtant leur eftoit iUpifibledcfc.oir lcparty ia 
l*S 149V. & c France tant que di^rcroit la guerre , &c querelle de Naples : qui jtdnoic eneprj 
Mot fdâhwQnsfcnQ Ange, Si autres places au Royaume i auquel on fattcndojt de reuoir la 
Ahge tenU guerrcrd'autant que le Princcdcniûgnan 1 ayant elle' blece / àNap.lcs,&: cçluy dcSalcr-, 
fârlesFri ne fe doubtant que Fedencfcqtfart faire^Çf qu'il ne confpir&ft leur mort,f*cnfuyc dp : 
f'* ; . Naples à Salcrnefçc qui donna cœur à pjufieurs qui fcfierctqueceftuyncrepî 1 !^^. 

affaires.cn fon pays,&donnaft entrée derechef aux François.la gyerrccomcnça.aufll, 
Guerre en cn Lombardic,où fut dçpute' le feigneur iean lacques TriuulcCjayant mille lances, te, 
Lohârdte: fi x mille hommcs dc pied tant Çuiif es que Gafcons, pout donner main f/ortçanxFrc-^ 
gofes, te autre§ ^e ja ligue Françoifc, attendanç que le Duc d'Orléans y arr^uaft auec» 
grolTc armée pour conquçûcrcn fon propre fKpriue' nom le Duçhç'de Milan, corne 
luy appartenant pardroit ^^hereditaire, te comme le vray fuccelTe«rdcfpn-aye.w|çya r} 
lcntine.Triuuiccprit Noui ? quelc Comte 4c Gawz n'olà deffendre, ainsfc retira^, 
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3erauàl:Futcnçorjm^ fânsfeftonnemcntdeSforze, 
qui né fcvbyqit aifcipUiâa^c pour fou ftcnir vn tel atfault quelque fecours qu'il eue 
de yénife,5£ pOurjce iWcdftail du Ferrarois ,arîn qu'il luy moyen naft la-paix auec le TriuuUt 
ïloy de France. Ce ncantmoms ce feu violen t des noflrres Fappaifa bien toft,& fallut fi retire de 
qneTriu^kë^rèttràft-eirrAftefainjnon fans foupçÔ ^le-Mîlanois gaignoit-les plus y?^f«^T 
£râdsdelaCcrtK,&'^ t ri f e - 
Fraricc;pa'rïês prefctis^>0>ùr lefquetë côrtnuerfl eftoit côtriihtdc faire de grades exa- J L 
ttjôsfutToripcupfe^ nm-Jçfi. 
tiai*roir'd£fdncb^ tlF' 
'Hfflêéû&fc très-n ecefrarté>cù qùciè Roy allant de vie k trcfpa'^ e'eftoît à luy à ijui iu- ^/f^nce. 
Itèrh^ht ddtrdjoît cïefceotf lacourdnn , e' J commc au premier du fèngf i &îe pîû s proch c 
pourvernrà-J^fùcccffiôh^Ehcc mefme temps les enfans dû ^apeyà^ç âuoir te Duc de 
CSdi é^mcVadèCardinii^ 

^oiir&fanequc cous deux éntrètériôrenttle Cardinal âUlïi fçadhànt quelle f^ape Vou- 
Iditdorinér tout 
côWïeëerû^qui 
^rânaétiW'xrûfïèd 

'duquel il féic ietter dedans le Tybre, non fans vn erantarÉue-cotfûr du fanfçr/Pcrb; tuerie pue 
•qui déftbrs£ropo(a,fc voyant aflaitty de^ùerÇu^mfortU!^ &6ÀnAiï 
•mer l'eftat & de & Couty& de l'Eglifc, corrompu par fdnmauûàfs ^fctfp$&." Mdorùt fi*fi*r*< 
encor au mefme temps fean Infant,& fils vnique du Roy de Ctfftillc,âe*ïO^«mè par r - ^ 
-ce moyen feule héritière detoutccftcftac celle que Philippe Archedù'cd ? ÀUftWfcîid Uéninfaït 
<àuoit elpouféc. Et adùënahc lors le terme <jùe le E>ûC de"Ferrarc deb^tà rendre le de cafifc 
Ghaftèàû dcGencs qu'il tenok en depofts } il le remit mainsde Loùys £forz* fdh 
gendre,quoy que le Roy luy eut fait inftance de luy remét'W^èHfà mamyfoffrant de çtHufitn 
luy paycrla moitié 7 désirais faits poutftegarde x &rcmoriftean* qu'il ledtfbu&it; fairc^ entre .1er 
•eu efgardà'cc que le Ducdc Milan ne lu y au oit tenu contenance ny^romctfVquYî Ducs deMi 
luy eut iurccrmaislcs Vénitiens & le MilanoisfollicitaiiSrleFer raidis, tefif«drze-»yant idn <r* c 
donriéau filsduDtïeik'FevarCjnomme'B^ 

polfiblè au Roy d'au oif au tre ftiftiécfur cefte querelle* En femme bitfrt^ôfirtletitte 
îesVrfins- en Italie pleins d'efpoirquc le Roy cnuoycfoit vnc armc'e atf 'iccours de fjf 
ceux quitendient Caiète,8£ mont (àind Ange, carTarcoteauôit'c^é'fqprfs^at le« 
Veoitiens,& rendu à Fcderic,<i cft-cc que tout manquant les partrtlt* ïsftàns fans JjJ^JJT 
nul crfcc^Caiete futpcfdqé,&ne demoura au Royaume de Naplcs qaeia^qhioitb çùttep'r- 
de l'heur François à conquérir, &C de la négligence du confeil RoyaU conféra cr ce fyeftr Us 
quiauoit tant coufteagaigner. AinG fefcoula fan de no ftrefalut mille? «quatre cens *r*H'k' < 
quatre vingts & feize en entreprife affez vaine, leRoyfaddohnantcè+pend'awtàla 
reformation dc faiufticc,&à recompenfer ceux quiluy auojcnt fait fcruicce?ure au- 
tres fut recogneu lefeigncuri ean Iacques Triuulce Milanots , auquel le- Roy donna Ie * r * c l u " 
la Chaftcllenic du Chafteau du Loir par vfufruir, attendanc^quMl eut moyen de faire T J.f* 
•mieux :<l autant que par les cftats de Tours, il auoit promis de ncplus aliéner lcdo^ 
mainc delà couronne, commeauoit fait le Roy defFuncY Louys onziefmc. Et par le chdjteé» 
trefpas de raonfieur'Gilfcertde Bourbon Çomte de Mompenfier , &: percde celuy à* Loir. 
Cliarlesqui fut depuis Duc de Bourbon,& Conncftablc de France,Ie gouucrnement Guillaume 
de la ville de Paris,6c Iflc de France fut donne' à raeflirc Charles d'Amboifc feigneur 
de Chaumont : mais peu de teps après par le confencement mefme de ce feigneur de £j££* r 
Chaumont, cefte dignité fut oûroye'c parle Roy à meflîrc Guillaume dcPoidiers J|^ wf 
feigneur de Clcricux en Dauphine', U Marquis titulaire de Çroton en -Calabre, & %pdrie. 
celle région d'Italie qui fut jadis nommc'c la grande Grèce : Outre ces chofes,le Roy mine in 
eftoit fur le poinâ d'ériger vn Parlement à Poiûiers ayant les Parifiens en haine pour Ksy ^tre 
ce qu'allant à Naples ils luy auoient refufé quelque fomme de deniers, mais Briçônet ^ Tm ~ 
rompit ce coup,&appaifâ la colère Royalc:furent faides plufîeurs belles ordônances^^^' 
furie reigleraent de la iuftice, tout l'an de noftre fàlut mille quatre cens quatre vingts t 4r Brt P*~ 
&dix-fept:le Roy cftant fpuucnt au confeil pour faire iuftice à fes fuiets,& fe délibé- 
rât de predre efgàrd à reformer les abus des Ecciefiaftiqucs par côuocation des fyno- 
dc$,& cefures de ceux qui cômandent fur ceft ordre fuiuâtlcs liberrcz de l'Eglife Gai- 
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Vcrm du Jicanc.Er quoy que Ton defir fut de faire v» voyage le plus, magnifique que Roy de 

*cy Chtr. p rancc 

eut fait long temps au-parau an t en. Italie» û eil-cc p^ ? Uconimcça \ réduire les 
" 8 tailles en vne certaine Gomme , qui fut fuppojtaUc au peuple,, ÔCpreadrc le refte de 
chéries 8 *° n domaine:& cc °i u ^ nc feifiûi cxeçutç.par I^uys-douzjcfme ion ûjjc^ffeur.Que 
tdortc tr»p diray- je plu s? le changement foudain de la vie de ce grand J^py, [laquelle auoit cllé 
4hx fîmes afTcz follatrc te difloluë , pou* -aupir cftéfoti; addonniP a^f femmes ) en vue çhofe û 
en fin 404- modcftc,& fâin&e que mcrueilles,dçnnaiigue cuidetic , que Dici^ le vouloir, appçller 
Ujcenct. àfoy:auffi n auoit il qucgcnsdcfçauoir&debipnneyaca^ 

mcilirc Ie&n 4c Rcly EucfquCid'Angcw $c Ç©nfcfleur4e ù M*)çfkc } ayquel,i} difoit 




roIlc,&? d'à ccez fort courtoisie cédant a homme en pic te &: religion ou clcmencç: 
quoy q fut petit de ftature,auoit ncâtrnoin^refprit, ^lecûevrinuincibles. Le dire 
sMet de ce.ftuy eft apprpuué par Jacques Sadolct Eue/que de Carpctras , qui le f ecôruan, de 
Êuefîuede pour vn des plus grâds éc hçroïqucsRois qu^ayet onc efte'en Europe,ppu$cfti;eûi(tc, 
CdrpZtrtSs gracieux,li t bcral 1 courtois,bemng,roilèricpraVfux > & tel que la Frâccr*çpçuuoit faire 
.... ^ , yneplus, fçgnaiecpertejqu'ellp feit Ior^,qve ce gentil Roy mourut:cc qui axiuinçau 
V* H9h mois d'Apuril dcl'an de npftrc falut MLCççcxçyit. l'ai} vjngt & fepticmede fon aage, 
* &defo,o regne le^uatorziemc-.fon malle fai/iffant le feptiémeiour d'Apuril eûant en 
fon ChaiCte-au d'Ambpife,qu'jl faifoir baftir , & en regardât au ce la Roinc fon çfpoufe 
. l^s gentilshommes qui ioiioyent à la paftlmc en la Cour,& près de luy f (tant encor* le 
fusnpraé Rçly fon côfciFçu r Euefque d'Aiïgçrs. i&ucclcquel parlât du iugcmét deDicu, 
ôc prot citant de ne iamais pUîsoftencçr fa diurne Majcfté,il tomba à la renuerfe , faifi 
h ries ^ ain ^ 4°^^ ^ c * a plus-part de ceux qui defçriùlt fon hiftoirejd'appplexiejà laquelle 
(kir Va- ^ cut P cu °buicrfil eu* voulut ne faifant point d'excez^fic prc/iât fpi;uçt médecine. 
j>0pUxïe. y D'autres dient (mais c'eftiàns eCcriture,ains c6mc par vn foupçon venu îufqu a nous 
de main en. m?in)qu'iL fut pris parle ncz,& empoifonne' en fleurât vnçpome d'Prégc, 
ce qucic.n\>&roy,nv voudr.oy roaintcnir:£çacbant bien quenan fculetoéten ce téps* 
ains de.stonûours on a terne dps ces faux bruits de' s que quelque Prince meurt vn peu; 
- auanc fai&m; corne fi la mort eipargnoit moins les icuncs que ceux qui foAt de grand 
aagcjl futporce fur l'heure dedans vne galerie, le plus fale jiçu de tout le ; Qiaûeau,Ôc 
TreftMfm couche' fur yrtfe paillace,pù il fut lefpaçe de neuf à dix heu res, & iufqu a *at qu'il y rc- 
Ko " ch*r ditl'efprtf ,(an§ qu'on eut ou le fens.ou la fouucnancc de le porter ibefuement en qnel- 
Usi à Atn 4 ue chambre honeft~e,& lors roefme que la parolleluy rcuint, corne elle feitpar trois 
boïfe. fois.Ainfi mourut vn des plus grâds,& plus redoubtez Rois du mode, plus pauureméc 
qUe ceux qui font de la moindre côdition d'entre les hô mes:ain fi pafla la gloire de ce 
monarque/eruant d'exepleà fes fcmblables que leur trefpasn eft point plus magnifi- 
que quecelay des autres hommes. Les Courtisans lai fle ré t foudain le mort,pour aller 
faire la Cour an Duc d'Orleâs,à qui efcheoit la couronc,mais les Châbcllans,& autres 
officiers drefferét l'appareil des funérailles qui fut vn des plus magnifiques qu'on fçau 
roit imagineront à caufe que la Roinc fon efpoufcy renoù lamain, &:qlcnouucau 
Roy IccômandoiCjVoulâthonnorcr ecluy qui auoit efte' fon fou ucrain,&: duqucl,bié 
qu'eut reccu quelque mauuais ttaiâemet,fî eft-cc qu'ilne luy en fçauoic nul mauuais 
gre,e r ftât refolu que cclaprocedoit d'ailleurs que du naturel de cc Roy,quia efté fi bô 
de fon viuât que iamais nedit parollcà hômc,de laquelle il peut foJ6Fencer;Son corps 
fut porté a Paris, puis en l'Abbaye de S. Denys oùilgiftauecksRoisdc France fes 
predecefTeur&:les obfeques duquel qui voudra voir bien au long, l'ife Gaguin , lequel 
f'y arrefteaflez comme affectionné à la chofe, eftant de cetemps , &: ayant eu manie- 
ment d'affaires fous ce grand & valeureux Prince. En la mort ôc fin duquel ic mettray 
aufli fin à ccliurc comprenant la ligne directe des Valois, pour reprendre la fouche 
d'Orléans, en laquelle font les Princes qui de noftre temps ont commandé^ ôc com- 
mandent heureufement fur le Royaume de France. 



Fin du ànquiime line detbiftoirc (0 ^ûnruUs de France. 
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LIVRE SIXIESME DE 

L'HISTOIRE ET A N- 

NA LES DE FRANCE. 
sAiuenement à la couronne de Louys à * Orléans, àou^iefme en nombre, & fon Jacre. 

QH A P I T\E L 

Stant failly en ligne direc"te,le fang des Va*- 
lois parla mort de Charles hui&icfmc, te de L * 4nj< g 
fes crois enfans deeedez auât luy , il fallut que 

fuiuant la loy coufturaierc de ce Royaume, Lhuedire- 

Louys n'aguerc Duc d'Orléans , comme le plus proche fcàt*v*~ 
en ligne collatérale mafeuline, vint à la fueceflion de la h, s f* ul * 
couronne.-fans qu'aucun y trouuaft empefehement fi ceT^a* 
n'cftqu'ilycn eut qui alléguèrent certains arietts anciés *' ' 
iettez contre quelques maifons du fang , lefquclles ayaris 
poné les armes contre les Rois auoient cfte priuees du 
droicl: qu'elles pouuoicnt prétendre à la fueceflion dû 
Royaumc.Et que d'autant que Louys f eftoit &tm<$ cotre 
Charles hui&iefme , il ne debuoit aufli iouyrdela-prero* *^tunet 
gatiue des Princes plus proches du fang, ayaivt commis t f M fi u , 
felonnic contre la couronne:mais quand cecy auroit cfte mis en quefhon-, lors que ce jjl^u" 
Prince fut appelle à la dignité' Royale,»* eft-cc^u'ilne nous appert de cette loy,ou ar- f+rfrféi- 
reftderbgantàl'authoritc du premier cftabliflcracnt de cette couronne, -qui cftiri- turt. 
uiolablc>&: non fuiec à altération que par lafentéce du Prihce aflifte' dctpus les eftats 
du Royaumc,& iceux l'approuuans,& y confentans tout aintt que ce furent eux jadii 
qui eftablirent la fucceffion mafculine du fang des Princes pour commâder fur cette p 
monarchie. Veu q la pratique del'hiftoircncnousapointspprisquc rainais ceftar^ Uy^H" 
reft ayt eftégardé,cn pas vnc des branches des Rois de F race, û ce nc(k q\xkl-cndr oit fuccej^i$» 
4e quelques maifons qui d elles mefmes fc reculèrent dis fang , on cuç gardé cette ri- inm$UbU. 
gueur, ainfi que nousauons dit, qu'on en vfa (mais (ans forme de iuftice) contre 
Charles Pue dé Lorrainc,fur qui Capctfaifit la couronne, à caufe qu'il auoit gucfpy .. 
la F race, & f cftoit afTuiccly à ï Empirerai (an t tort à celle dignité à laquelle puis après rtrtquiU 
il voulut afpircr. Et quand il y auroit loycxpreiTe, teautentique priuant les Princes r '£****r « . 
du fang du droift delà fueceflion aîa couronnc,fils commettoient felonnic r Aîpôr- foi*!*** 
toicntles armes cotre le Rjoy y eacoc nefaifoit elle rien contre Louys Duc d'Orléans, 
qui ne farma onc contre (on fouucrain,ny contre les eftats du Royaume, le Roy 
citant mineur, ains contre Ceux quiluy vouloient ofter ce que les eftats, & les Prin- l4H 
ces luy auoient donné, & de/quels il cftoit pourfuiuy:, farmans & du nom ,:&de„/^"' 
l'autorité du Roy,auqucl Louys ne dettroitquc d^obciry ôd dcfefoumctrre,fi on i 
foufFerç viurc en fcurcté,Ô£ liberté près de fa.pcrfonhe . Ainfi ne fault qu'aucun mes an/n 
glofç icy les. matières & nous amené des difficultez pour fonder des partialités & k 
diuifions en ce Royaume, là où tels cas aduiendroienc, comme ainfi foït que tout 
port d'armes des Priûcesjkcibnt point crimes dclczàMajcfté, ny toutes ;&uitcs 
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Tout fort foi&cs ne faut<iuc foient acomptecs à felonnie : car autrement 6c Charles fcptiefmc, 
dermes & Louys onziefmenc meriteroienc d'eftre enrooUez au nombre de noz Rois, puis 
mIuÛ à ^ u *^ s onr ^t des menées contre ceux qui gouuernoient les Rois leurs pères 6c Sci- 
Trincel. ' gneurs,voirc Charles fut contraint de farmcr,& faire guerre contre les Capitaines 
de fon perç. Et ic vous prie deconûdcrcr files arrefts faits contre luy,furcnt d'aucun 
crfc£r,£^fi fa dégradation , 6c confiscation , 1 empcfcha de paruenir paifiblcment à la 
u»js re- couronne. A infi donc Louys d'Orléans fut receu,rccogneu 6c honnoré comme Roy, 
cogne* de j e ' s to ft q UC Charles fut mort,& iceluy eftantencor' toutchauld,il yen cut,qui 
iTi/^f furent à Bloispourtrouucr Louys- pour auoir l'honneur d'eftre les premiers quiluy 
chérit?"' diroient la nouuelle de.fon aduancement à la couronne. Et entendez comme il eftoit 
fut mort, plus proche qu'autre Prince quel que ce £ut,quoy qu'il y eut héritiers és maifons d'A- 
lcnçon,& dcBourbon,lefqucllesfi eufferit cuplusdcdfoitqueluy, neluy enflent ja 
quitte',vcu mefmcmcnt que lors le Duc de Bourbon cftoit chef du confeil , 6c cora- 
mandoit comme Roy par toute la France. Vous fçauez que Philippe de Valois n'eut 
qu'vn fils qui eut hoirs de fon corps,àfçauoirlcRoy Ican.-duquel fortit Charles de ce 
GenetUgt* nom cinquiefmc.-ccftuy eut deux fils,l'aifné dcfqucls fut Charles fixicfme,& àccftuy 
icLttytu. fucceda Charles fepticfme,qui eut pourfuccelTcur Louys onziefme, &ccftuy Char- 
les h ui&ieftnc : l'autre fils de Charles cinquicfme, fut Louys deFrancc premierdu 
nom Bue d'Orleans,<^ui efpoufa Valcntine de Milan fille de Ican Galeaz, 6c fon héri- 
tière légitime tant au Côtéde Vcrtus,quau Duché deMilan,auqucl les Ducs d'Or- 
léans ont droict 6c iufte pretenteà caufede cefte dame Valentine.Dc ce Louys (tuéà 
Paris par l'es menées du Duc de Bourgoignc) vint Charles,quiluy fucceda au Duché 
d'Orléans, & Philippe.Comte de Vertus, 6c Iean Comte d'Engoulefmc: Charles aif- 
nédesenfans de Louys efpoufa madame Marie de Cleucs niepeedu. Ducde Bour- 
goi'gnc,dc laquelle il eut ce Louys dontàprefent eft queftion, 6c lequel vint comme 
1 Comme ilTu d'vn puifné de Charles cinquicfme , 6c plus proche ny quelcs enfans deRobcrt 
toujs u. 4c France fils de faind Louys , ny que ceux qui auoient caufe du cofté de Charles de 
*fi tlt ^ Valois frère puifné du Roy Philippe de Valois,pour toucher de plus près à la courô- 
5iT/w' f '** ç * ^ u ^ 1 1 donc que Je Roy Charles hui&iefracfut enterre' fuiuant l'ancienne 
r n &' .cou&umcjcefttiy fut facré à Rheims le vingt-fepticfmc dc^iay,dcl'an de noftre falut 
mille quatre cens quatre vingts dix-hui&,où auant que d'aHcr,comnie ceiuy qui défi" 
roiç de ic faire amys. tous fes voifins , 6c contenter fes parens , enuoya quérir René' 
v • Duc de Lorraine, recule par le Roy dcrfuncl,&dcfappointe' de toutes (es charges 6c 
1 pétitions, afin qu'il affiftaft à cefte folcmnité,bien qu'il neluy tint aucun propos, ny 
5mm du J U y f cit p 0ur | or$ Gg n ç quelconque d'amitié ny de carefle: 6c toutesfois par l'honneur 
2^7,2 c l u *îl feitjle mettant au ranc d'vn des Pairs de Francc,il peut bien cognoiftre qu'il 
'nent Duc *oy eftoit point trop mal affectionné. D autant quele Duc d'Alcnçon René tint 
Je Lorraine te Heu ,&M!acc du Doyen des Pairs, àfçauoirlc Duc de Bourgoignc: Pierre Duc de 
vient 4tt Bourbon reprefenta le Ductlc Normandie: &: René Du ode Lorraine fut nommé 
ficte. de pour le Duc de Guicnne. Et quant aux Comtes Lays,Philippc de Clcues Comte de 
ufny Raucftain,y fut pour le Comte de Flandres, &: reprefenta l'Archeduc Philippe d'Au- 
Tàirs'L ^ r ' cn e;Ertgilbcrt de Clcues Comte de Ncuers allie en là maifon de Vendoime, tint 
fdere de te ^ cu du CbmtcdcChampaigne : 6c Ican de Foix Vicomte de Narbqnnc,&beau- 
uuys a. frcrç^^yj^eprefentale Comte deTholoufc:car quant aux Pairs Ducs ,-&Gora- 
• te> Çedcfiaftiqucs ils ne furent changez, d'autant que leur feigneuric il i-a fouffertau- 
L't 1498. lown fi ftfcccaittô ny changemer. Apres ce (acre, Louys qui fçauoit que valoitla Royau- 
té,ayaat fait fes deuotions &c neuuaines(f"uiuant la coufturoc) à fajnÛ Marcou,atten* 
même [on danç fonentrée à Paris , il commença faire veoir à chafcuti-ce qu'on deuoit attendre 
règne f*r de (on rcgnc : car il remit, &rabatit la dixieûne partie des tailles, 6c puis fuiques à la 
Ijllegemct ?znie fa fubfidcS mis furie pauure peuple : 6c ne fut c ecy a fiez , d'autant que 

pJJJ^J* corps du ^RoyaUmc ayant accouftumç de faire vn pTcfent d'vne grande fotnmcdc 
faH-ie^oj. deniers aux Rois à leur nbuucau aduençracnt à la cooronne, à caufcdc6 frais qu'il 
*H.me*ux leur conuient faire tant aux obfequ-es delcurs predecéireurf^qu'à leurprdptefâcre 6c 
vmuetHn courâncmct. &quoy qu'il cut fart faircïcsplus magnifiques funérailles qir on Teauroit 
*v s ' dire au Rpy Charles dctïtin6r a fi cft-ct qu'il ne voulut qu'on iny feit ce ptefent', ains le 
dôna fic^remic tout à fon pe , opic;&: ne chigea rie de l'cftat de fa maifon,ain« pour celle 
- - année 
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anneVlaifla ceux qui eftoîenc fous Charles, $c ordonna quereceuffent leurs gàjges. 
Ec pour fe declairer du tout le pere du peuple, & faire veoir que ce qu'il auoic cogneu 
des inifercsd'iccluyjnc luy cftoit point forty de la mémoire, feit vnc ordônance aufli itfermt- 
proufîîtabie à Tes fuiets que la diminution des tailles ; d'autant qucla gendarmerie "»*<fr/*£- 
ayant fous Charles hui&iefrac,& Louys onzicime tenu les châps,& couru le Royau-A' m,l ' m 
mc,piilant tout,& le rançonant,il aflcmbla les Marefchauxdc France,leurs Prcuofts, * 4r 
& bon nombre de Capitaines,^ autres gens d'authorité , par le confcil, & aduis def- 
quels il pourueut aux rauagcs, & pilleries des gens-d'armes , de telle forte, & auec il 
grande rigueur & feucrité, qu'il n'y auoir homme û hardy qui ofafl; faire le moindre 
defplaifi r du monde au Pay fan t , ains falloit tout payer au taux du Roy, comme auffi il 
auoit l'œil à ce que (à gend armerie fut bien payée, fçachant bien que (ans cela , icelle 
ncpouuoic faire le fcruice,ny eftrc aux champs fans do m mage r le bon homme. Ain fi 
ce fut luy qui le premier depuis que les Anglois furent chaflez de Francc,remit fus la 
difeiplinc militaire du tout anéantie en ce Royaumc,comracà prefent nous la voyôs 
fans auoir aucune face qui rcrTentc fa première fplédeur & intégrité'. Ces chofes ainfi 
eftablics il f en vint à S.Denys,où il prit la couronnelc premier de Iuiller,pour Tende- ^ j e 
main faire fon entrée dedans (a ville de Paris capitale du Royaume, à laquelle il vou- Lmit* \ 
Lut qu'afljftafl: René Duc de Lorraine, lequel pour ce q fa Majefte'luy auoit fait mau- crùnt d* 
uais vifage au facre , f cftoit retiré fort mal content : & bien que le confeil du Lorrain ventr 
fut d'aduis qu'il n'y allaft point,craignant qu'il ne luy aduint quelqu e raal,fi eft-cc que tturt ' . a 
René fc fiant en la bonté de Louys y vint,&futlctrouucrau bois de Viccnnes ,oùlc y^'Jr 
Roy luy feit fort bon recueil, & parlèrent enfemblcfeul à feul longuement, & ainfi J^vJ}* 
René affifta l'endemain à l'cntrée,qui fut vnc des plus magnifiques qu'on eut veu lôg im/me. 
temps au-parauant,chafcun f attendant (& à bon droict) voirfoubs ce Roy flourir ce courwfte 
Royaume atténué parles diuifions & guerres pafTécs. L'entrécdc ce Roy au règne, deutgm 
comme elle fut iufte,ainfi qucditauons,auflifutraodcft:e, & équitable la continua- châtUsAt 
tion,& telle que nul pouuoit fc plaindre de fon adminiftration,non ceux mcfmcs qui ^urhi co 
luy auoientefté contraires enfa icuneife: ce quife voir en ce qu'il feit à l'endroit de ,e ^ e Mm 
monfieur Pierre Duc de Bourbon,lequcl voulant donner fa fille vnique madame Su- £ 
zanne de Bourbon à Charles de Bourbon Comte de Mompcnficr , 6c fils de Gilbert £/L:S£ 
qui mourut en Italie -, 6c par mefmc moyen 1 inueltir des Duchez de Bourbonnois,& j t g 9t M. 
Âuuergne.-craignoit que le Roy ne f y oppofaft,comrac ces pays venans à la couron- - 
ne à faultcdeJmaflcs,pourraifon de certaines donations , clàufes, 6c traicrez appofez 
au rraittéde mariage d'entre le Duc Jean de Bourbon, 6c dame Marie de Berry. VecUrAtît 
Mais Louys, honnorant la vieillcflc du Duc Pierre de Bourbon , 6c oubliant les imu-^*-*'"* 
res fai&es au Duc d'Orlcâs,& defirant de recognoiirre à Charles les feruices que fon 2^* M r tt 
dcrîuna pere auoit faiers à la France , au Royaume de Naples : d éclaira , 6c copfentic g 9Ur y^ % 
que madame Suzanne de Bourbon , fille vnique cohéritière de monfieur Pierre da 
Bourbon,^ autres filles venans de luy, ou de Iadi&e Suzanne fuccedàff en tau Duché 
de Bourbonnois,nonobftant les claufes,trai£tcz, 6c donations mentionnez cy deifus 
faictes entre lean Duc de Bourbon, 6c Marie de Berry,& autres quelconques, par les- 
quels on peut prétendre qu'iceluy Ducliéà faultede hoir mafle deut reuenir à la 
eouronne.Or combien l'infraction de ce confentement de Louys douzicfmc a porté, 
de doraage en Frâcc, on le pourra recueillir en la vie de Ftâçois premier du nom, veu 
quelc mcfcontcntemcnt du Duc Charles de Bourbon ne procéda que dïccllc,& tant t *g 
deremuemens depuis aduenus ont pris leur fondement furcefte première querelle. Tr*n$*rt 
Etafin que fes plus proches pArensfcrcflcntiflent de fa libéralité, il feit tranfportà/ii> f*r 
monfieur François d'Ôrlean s Comte d'Engoulefmc (ainfi appelle- je cefte branche, 
&nôndeValois > commeon fairordinairement)desfeigncuries de Ciuray, Vfïbn , 6c * r *J 9 " Co 
iàind Maixant aflîfcsen Poi&ou,& Vitrezay fis cnGuiennepourl'afliettcdcdou- 
ze cens liures de rente, en recompenec de la terré partie du Comté de Perigort 
dekriflec au feigneur d'Albrct par ledit Comte d'Engoulefmc , le pere l'ayant gai- 
gnéc contre iceluy feigneur d'Albrct. Et durant quelc Roy cftoit occuppé à dref- 
lêr ainfi les affaires, vint en France le fils du Pape Alexandre fixicfme, à fçauoir Ce- 
far Borgie , lequel ayant perdu lctiltrc de Cardinal fefaifoit nommer Duc de Va- 
lenccipour cftrc allié auec quelque notable fe ilkftremaifon de ce Royaumc,lc Papç 
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defirSt gaigner-lcs François,& affeurer fôubs leurs efles la puiiîance defa maifon après 
fa mort. Mai* entendez pourquoy ce Cefar Borgie vint en FrancerlePape Alexandre 
fon pere ambicicuxau poflîble , voyant que ce Cefar ne prenoit point plaifir à fuiure 
Hufeiu Ta le Clergé,commcnça prâtiquerauee Fcdcric lois Roy de NapIcs,pour l'induireàdô- 
f: four rrcrà ce Cardinal renié vne tienne fillc£nmariage:ayât intention que Cefar allie' du 
«noir Itfy f an g Arragonnois,cntreroit auffi facilement en la fucceflîon de Naplcs , à laquelle ce 
éume de p a p C afpiroit Turtoutc chofc:mais Federic qui fedoubtoit de la rufe, ne voulut auffi 
pmrfofîU cnE cn£ ^ rc * cc mariage.-^ pource le Pape tourna fa vciic fur la France,& y cnuoya fon 
iffiuUu 'n fils pourprendre alliance. Uyarruiaau mois d'Aouft,& futmieux quebicnreccu,y 
donné f Ar faifant fi bien fes affaires que le Roy luy donna la feigneurie d'Iffouldun en Berry , & . 
le fy t à fut traiclé'( mais rioniltoftaccomply ) le mariage d'iceluy Cefar auecvnc des filles 
CefAr Btr- <j u feigneur d'Albret Alain fœur du Roy Ican de Nauarrc, qui eftoit des plus belles èc 
hôneftes Dames de F rancc:& duquel mariage vint vne fille nommée Lou y fe,laqu el- 
le fut depuis marie'c à mciTire Louys dclaTrimouille Vicomte de Thoiiars, après le 
trefpas de fon efpoufc madame Gabriellc de Bourbon fœur du deffunâ Comte de 
Mompcnficr <ailbcrt , qui mourut à Naples. Ainfi le Pape fc fortifioit des Rois pour 
deftruire les Rois,& ayant fauory la famille des Arragônois contre Charles hui&ic^ 
mc,à prefent il tafchedclaruincrparle moyen des forces Françoifcs. Sur les atten- 
tes de cc quifcpaiTcroitfutdc paix,ou de guerre aueclcflcu Empereur Maximilian, 
duquel on fedoubtoit,àcaufequelc feigneur de Vergy auoit fait quelque remuemét 
en Bourgoigne,le Roy farreftant à Paris,fe mit à corriger les abus commis en laiufti- 
u m ne fti cc >& ce nonobftant il confirma chafeun en fon cftat , Se ne changea point les ma- 
Ttmmtncie giftrats,ainfi quefouloit faire Louys onziefme:trop bien pour corriger les faultes qui 
fArle fei- fefaifoientés Parlemcnsparlcs faucurs & corruptions d'aucuns qui fc lai (Toi entai- , 
gneur de 1er plus que f équité' ne le permetiil cftablit le grand Confcil délia inuente fous Char- 
les huiâ:icfme,afin que ceux qui feroientinterclTcz parles faueurs du Parlemen^cut- 
fent quelques recoursparlettrcsd'euocatiô au grand confeiI,quiaeftévneouucrture 
encor' plus préjudiciable que la première faulte.d'autant qu'on a par trop diminué de 
la fouueraincté des Parlcmcns,& ictté en la Cour du Roy les proeczdes fins & limi- 
tes, &: autres négoces particuliers, où ne fedeut parler que de ce qui concerne lepu- 
blic,& l'adminiftration du Royaume:ioint que c'eft autant d accroift de frais au Roy 
""pourlcs gages qu'il donne,& de peine aux parties courans ça U là à la fuirte ducôfcil, 
ùruu f ^ occafion d-e controoerfe^d'autant que tant plus il y a de iugcs,& plus aufli les pro- 
llt ecz vont en multipliant. trop bien dcuiTcnt les Rois vfer de feueres^ rigoureufes pu- 
nitions contre les iuges qui fe iaitTent corrompre,^ de coërtions par leurs loix contre 
t »- . les^Magiftrats qui ne font bonne &briefue iufticc. La guerre commencée cnBour- 
lei de Fei'x g oi g nc P ar ' e feigneur de Vergy fut de peu de durceàcaufe de l'Hyucr,& contre icc- 
enSiurgot- luy fut cnuoyé Ican de Foix Vicôtcde Narbonne,& bcau-freredu Roy,quircpoufTa 
ne centre fchnemy iufqu'cn la Franche-Comtéren fin y eut trefues pour quelques temps, & les 
tficur de chofes fappaiferent pour lors, &iufqù a ce que Mrchcducvint en France. Louys 
rtr ty ayant encor: fur le cœur la Violence que Louy s onziefme luy auoit fait , le contrai- 
re/^™ gnrantdefpouferfo fille, quoy que brehaigne, ne cerchoit que les moyens delà repu- 
wrgigne ^ier j'tanc pour la vcoir fans moyen d'auoir lignée, que pour cequ'il eftoit des long 

temps affectionné à Madame Anne deBrctaigne, lors Douairière &v,cufuedu feu . 
DejîeinsJeRoy Charles hui&icfnve,lâqucllcfc retirant cmportoitlc Duché de Bretaigne, & fc 
LtujhiM remariant aillcurs,cu cfgard à cc qu'il ne la poùuoit efpoufcr (eftantmarié) félon l'ar- 
repndierfi cicle couche' au trai&é cy dciTus allègue du mariage de ccfle Dame auec le Roy def- 1 
cjfntfii fund,cefcroitcaufcr quelque grandecombuftion en ce Royaume: il confultoitaufli 
auec fes plus familiers furies raifons valables pour obuieràccftc feparation dcBrc- 
raignc.Plufieurs doubres époinçonnoient fon amc,& fur tout qu'il eftoit grandemét 
redcuablc à Icannc de France fon efpoufc, laquelle auoit efté caufe de fa- deliurance 
Jors qu'ilfutprifonnierà Bourges, ioint qu'il y auoit fi long temps qu'ils cftoient ma- 
riez en fcmblc, que fans vn grand fcandale,&: mefeontentement defesfuicts ,ilncla. 
pourroit répudier : mais d'ailleurs luy l'ayant cfpouféc, forcé, &proteftant queia- 
mais il ne l'anoir cogneiie charnellcmcnt,on trouuoit aifée Ja feparatioiî,ioint que le 
prouftit du Royaume eftoit plus à confidercr que les affcc>iôsd'vnc particulière. Par- 
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ainfi ne reftoit plus que gaigner madame Annc,Iaque!leauoic toufiours efte bicaffe- 
diônécà Louys,ja dés fon cnfance,&pourcccllc côdefcéditaifémétàcecy,pourueu * reu % nc 
que l'Eglifc côfentit ce diuorce do Roy 6c de Ton cfpoule,qu'il n'auoic point fait cou- 2<wi* 
ronncr,dciTeignât de la rcpudicr.On enuoye vers le Pape Alexandre pour auoir cefte JfUxUre 
difpcncc, 6c ceftuy voyant les occafions fe prefenter tant à propos pour aduancer fon Je fute tu- 
Ris Borgie(quiencorn'cftoit venu en F rance)ouurit l'oreille, 6c ouyesles raifons dcs&" t> our k 
AmbaiTadcurs du Roy,defpcchades Lcgats& iuges pour décider de cefte caufe,à fça 
uoir Philippe en tiltre de S. Pierre 6e S.Marccllin,Cardinal de Luxcbourg 6e Euefquc JjJJ^ ju 
du Mâ^ Louys d'Amboifc Euefquc d'Albi t &Fcrrand Euefquc de Ccntc,lefqucls vc-.j^*"' 
nus en France ,& ayans ouys 6c le Roy 6c madame leanne fon cfpoufc, 6c fçcu la con- junntde 
trainte 6c force faide au Roy,& qu'auiTi la PrincclTc ne defiroit rien tant que d'eftre Frânce tî- 
defliéc du lié marital pour viure en liberté d'cfprir,& fe retirer en folitude pour feruir £<- 
Dieûle refte de fes iours : donnèrent leur fentence fur le commencement de l'an àcfl r , e fct 4 ~ 
noftrc falut mille quatre cens quatre vingts & dix-neuf en cefte forte. r "' 

Au nom de Dieu,fainde Trinité' Pcrc,Fils 6c faind Efprit. Ainfi foit il,veu le procez sïtencedes 
pendant par deuant nous PhilippcCardinal de Luxembourg, Louys Eucfque d'Albi, deUçue\ 
&Fcrrand Euefquc de Centc iuges déléguez en cefte partie de noftrc faind Pcrc le fàrïe Pd- 
Pape Alexandre fixicfme, entre Louys douzicfme dunom,trcs-ChrçfticnRoy dc/^- 
France^emandcur d'vnc parr,& illuftre Dame madame leanne de France dcrîende- 
rciTe,d'autre part.vcu le refeript A poftolique,la demande du demandeur, la liticon- 
teftation de la dcfFcnderciTe,& fes rcfponccs,exccptions, répliques , pofitions &rc£ 
ponces fur celles d'vn Se d'autte cofté,les tcfraoingts produits par le demandeur, 6c 
leurs déportions obiedecs au contraire,& autres documens, concluions faides en 
caufe &afllgnationpourouyrdroiden communication de confeii auec Cardinaux, 
Archeuefqucs, Euefques, Docteurs en Théologie, 6c en droit âlfemblcz en grand 
nombre: auons ordonné & difons par fentence diffinitiue, & ayans Dieu deuant les 
yeux dcclairons 6c prononçons le mariage faid entre lefdidcs parties cftrc nul :6c 
donnons congés licence audid demandeur, entant que befoing fera par autorité 
Apoftoliquc,de pouuoir prendre femme Se cfpoufc telle que bô luy fcmblcra, &fans 
dcfpcns de ladidccaufe.Dc cefte fcntccc n'y eut aucun quiappelIaft,oufy oppofaft, LoU y s y-, 
veuquela partie principale en cftoittref-contérc:& à laquelle le Roy dônale Duchés u p„. 
deBcrry,&lesfcigncuricsde Chaftillon fur Yndrc, Chaftcau-neuf fur Loire, 6c de chêde ser 
Pontoifc par vfufruitjVoulant que tandis qu'elle ioiiiroitdudid Duché de Bcrry ,lcï?*Jf de- 
fecl de la Preuofté de Bourges emportait garnifon de main, tout ainfi que fil fuf^'f ee ' 
Royal: & quclcBailly de Bcrry cogneut des cas Royaux: cecy accordé par expreffe 
commifllonduRoy datéedu vingt-cinquiefmedcMars del'ande noftrcfalùt millet 
quatrecens quatre vingts 6c dix-neuf. 

Ce diuorce ainfi fait 6c accordéje Roy procéda au mariage de madame Annc,quoyj r , /ww M 
que les Bretons n'y priniTcntpas trop grand plai fi r, craignans d'eftre alTcruis auxloix^ rf „^„ r 
Françoifcs,& de perdre quelque cas de leurs libertez : 6c en finie tout fut accordé^ /«yîr que 
& paffé fuiuant la forme qui fcnfuit,&:dcquoy ma donné la copie le feigneur Gauk y 1 
ticrdeBrulIon Gentil-homme Àngcuin,& maiftre des Comptes à Nâtcs, afin qu'on/ 9 *^ " ur 
fçachcàquiondorbtrendrc grâces de ces reccrchcs fi curieufeste tantnecclfaires 4me ' 
pour l'ornement de l'hiftoire: mais lifez le contrad de cetraidé de mariage. 

L o v y s par la grâce de Dieu Roy de Francc,fçauoir faifoirs à tous prefeûs ôcadue-^- 149? 
nîr, comme puis n'agueres feu noftrc tref-chccficur 6c coufin le Roy Charles huî- rri</ ^^ 
dicfmc de ce nô,(quc Dieu abfoluc) foit allé de vie à trcfpasjA: delailTéc noftrc tref- mâr'uge 
chcrc& tref-amée epufinc la Roinc Anne Duchclîe de Brctaigncla femme Se eÇpow dentre 
(c t 6c fans aucuns enfans defeendus d'eux: &ioit ainfi que depuis ledid trcfpas plu-*"»;' »• 
ileurs pourparlers du traidé de mariage de nons,&: d'elle ayent eftéfaids d'ync P*"^^*""' 
Se d'autre, tcllemcntque fur iCcuxayent eftémis pareferir, Se adreflez entre autres 
certains articles Ô£€onucnanccsdudidtwicliédemariagc,dcfqucls la teneur f enfuit.* 2 ^ ' 

S'chfuiucnt aucuns articles desconuenancès Ôi accords dc mariage faids entre le 
trcs-ChrefticnRoyde France Louys douziiefme de ce nom d*vnc part, Se madame 
Anflc-vraycDuchcfredeBretaigne,d'autrc.Premiercmcntaeftéa(xordc r ent^^ 
& pour le bien 6c vtilité de leurs pays 8c feignew:içsils onc vôulu,confcnty & promis v 
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veullcnt,confcntcnt 6c promettent de prendre par mariage f vue partiel 'autre,àfça- 
uoir ledid Roy tres-Chrcfticn,ladidc Dame Anne pour ià femme 6c cfpouféï& iccl- 
1c Dame Anne Duchc{fe,lcdid Roy trcs-Chreftié pourfon mary 6c efpoux,& ce de- 
dans le iour de Mardy prochain huidiefmc de ce mois de Ianuier.Item a cfté accor- 
de que lefdi&es efpou failles feront f aides dedans le Chafteau de Nantes: &: à ce que 
le nom de principauté de Bretaigne ne foit, & demeure aboly pour le temps aduenir, 
6c que le peuple oViceluy pays foit fecouru 6c foulage* defes neceffitez 6c affaircs:a cfté 
àccordé,que le fécond enfant mafle ou fcraelle,cn deffaut de mafle, venant de leur 
mariage,&: aufti ceux qui iftrontrcfpcdiucmcnt 6c parordrc,feront 6c demoureronc 
Princes dudid pays,pour en iouyr 6c vfer, ainfî qu'en ont accouftumé faire les Ducs 
fes prcdeccucurs,en faifant par eux au Roy les redeuanecs accouftumées. Et fil adue- 
noit q d'eux deux 6c de leur mariage n'iûltjOu venfift qu'vn fcul fils,& que d'iccluy cy 
après ilfiflcnt ou vcnfifTct deux ou pluficurs enfans mafles ou filles.auditcas ils fucce- 
deront pareillement audid Duché', comme did cft. Item a cfté accorde que ladide 
Dame iouira fa vie durant du reuenu entièrement du douaire à elle baille' 6c affigné* 
par le feu Roy Charles huidiefmc du nom (que Dieu abfoluejpar cy deuant fon mary 
6c efpoux:& que le Roy tres-Chrcfticn, outre ledit douaire du dcfïund Charlcs,bail- 
lera 6c conftituera,& des à prefent baille 6c côftitueà ladide Dame pareil 6C fembla- 
blc doiiaire que celuy que Charles luy auoit baillé ; au cas que ledid Roy très- Chrc- 
fticallaftdcvic à trefpasauant ladide Dame: outre ce,aduenantcecy elle iouira des 
biens meubles 6c deleur communauté: 6c fi elle decedoit auant le Roy tres-Chrcftié 
fans enfans d'eux, ou que la ligne d'eux deux procrée audid mariage defaulfift: en ce 
cas ledid Roy iouira (à vie durant feulement defdids Duché de Bretaigne , 6c autres 
pays 6c feigneurics que ladide Dame tient de prefent: 6c après le decez d'iccluy Roy 
trcs-Chrcfticn,lcs prochains,^ vrays héritiers de ladide Dame fuccederontàicelle 
efdits Duché 6c feigneurics, (ans que les autres Rois, ne fucccflcurs du Roy y puiflenc 
quereller,ny demâder aucune chofe. Les chofesfusdides font accordées entre ledid 
Roy trcs-Chrcftien 6c ladide Dame, & iccllcs ontprornis entretenir Nn enuers l'au- 
tre de bonne foy, &parollc de Prince & de Princeifc, par ces p refentes fignées de 
leurs feings manuels le feptiefme de Ianuicr mille quatre cens quatre vingts 6c dix- 
neuf. Signé Louys, Anne. 

Sçauoir faîfons,quc nons defirans ledid mariage fortir fon plein cffcd,pour le bien 
de nous 6c de noz Royaumcs,pays 6c feigncurics,& lefdits articles 6c côucnanccs en- 
tre autres chofcs,eftrc deuëmét 6c entiercmét entretenus : auons par grande 6c meu- - 
re délibération de pluficurs Princes de noftrefang& lignage, Prélats 6c gens de no- 
ftrc confcil,dc noftrc certaine fciencc,pleine puiûancc 6c autorité Royale , iceux ar- 
ticles^ le contenu en iceux promis, iurez 6c accordez, promettons, iurons 6c accor- 
. dons de bonne foy,& en parollc de Roy entretenir &: entièrement accôplir tant pour 
nous que pour noz fucceueurs, félon leur forme 6c teneur, fans iamais aller ne venir au 
contrairc,foubsfobligationdetous noz biens prefens 6c aduenir, lcfqucls pour ce 
faire nous auons foubsmis 6c foubsmettons à toutes cours 6c iurifdidios feculiercs 6c 
Ecclcfiaftiques,&:auxccnfuresdufaindfiege Apoftolique en toute manière & am- 
ple formc.Er afin quececy foit chofe fctmcôc ftablcà toufiours.nous auons fignéecs 
prefcntes.de noftre main,& à iccllcs faid mettre noftrc feel,fauf en autres chofes no- 
. ,ftic droit,& l'autruy en toutes. Dôné au Chaftcl de Nantes au mois de Ianuiçrfan de 
gracemiile quatre ces quatre vingts dix-ncuf,& de noftrc règne le fecôd. Ainfi figne 
Louys. Par lcRoy,Mcffcigncurs les Cardinaux de faind* Pierre in VincuIa,&d'Am- 
boifc,vous le feigneur dcRaueftain,lc Prince d'Orcngc , le Marquis de Rothelin , les 
Comtes de Rohan,dc Guifc,dc Ligny,de Dunois 6C de Ricuxrles Eucfques d'Alby,de 
iàindBrieUjdcLaonjdcLuçonjdc Ccntc,deÇornouaillc,&:de Baycux: Icsfieurs de 
Gié,de Baudricourt Marcfchaux de France; de Sens Chancelier de Brctaignc,dcla 
Trimourllc,de Ghaumout,de Bcaumont^d'Auaugour 6c de Tournon : les Abbez de 
Rhcdô Vichancclier de Bretaigne, de Môftier Rame,Iacques de Bcaune gênerai des 
finances en Languedoch , maiftre Charles du haut bois Prcfident es enqueftes , Phi- 
lippe Baudrygouuerncur de la Chancellerie de Bourgoigne, René du Pont Arche- 
diacre de Plocfgaftcl,Amaury de Qucncgucuclet,Rolâddc Cliflbn, Alain Mardc Se- 
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nèfchal de Rhenes maiftres des cnqueftes,& Côfcillcrs ordinaires <ie Brccaigne, Ga- 
briel Miron Médecin ordinaire, Se plusieurs autres prefens. Petit, Se ièclé en lacs de 
foy c en cire verde. Donc Se fait par copie 6c Vi dira us foubs le (eau ides a&cs de la Châ 
çclcric de Brctaignc,collatiô fai&eàl original par moy Secrétaire foubs-ferit le dix- 
«euficfinciour Se an Se mois fusdi&s. Signe' Manor. 

Ainfifut eclebré le mariage tant dcûré, 6C de fi long tant defTeigné entre Louys ^tHUneet 
douzicfme 6c Anne de Bretaignc foubs les conuentions fus -al lègue es, &: d'autres qui cr enfant 
furent depuis accordées auec les eftats de Brecaigne , ainfi que nous dirons cy après, Je u*ji 
pour ne laifTer(rant qu'il nous fera poflible)rié d'imparfait en noftre hiftoirc,aumoins ^»X/'* r ' 
qui puiiTe feruir à lcclercùTcmcnt des affaires de ce Royaume, à quoy peu deuàt nous 
ont tenu la main,lai{Tans le poind principal de leurs narration s, &: la moelle Se fubftâ- 
ce des fai&s de noz anceftres. Au refte fuiuant l'ordre par nous obfcruc partout ce li- 
tote, Louys fut marié trois fois: la premier à Madame Icannc dé France fille de Louys 
onziefmc, qu'il répudia par difpenceda féconde fois il efpoufà Madame Anne de Bre- 
taigne,de laquelle il eue deux fils qui moururét en enfance, l'aimé defquels en defraut 
d'iceluy, lepuifnédcuoitcfpouferlafllle aifnéede Philippe Archeduc d'Auftrichc. 
Eutaufli d'Anne deux fillcs,hiifnécdcfqucllcs fut la Roine Claude efpoufc de Frâçois 
premier du nom, &nafquitcefte Dame le treizième d'Octobre mille quatre cens qua- 
tre vingts Se dix-ncuf,ayant cfté accordée à Charles d'Auftrichc , qui fut depuis Em- 
pereur de ce nom cinquicfme: l'autre fille fut madameRenée de France, accordée 
auflTi au fusdiâ: Charles d'Auftnche,puis au fils aifnédu Marquis de Brandebourg, Se 
en fin mariée à Hercule d'Eftc Duc de Fcrrare , laquelle a vefeu iufqu a noftre temps 
en fort heureufe vieilleife. Et le Roy Louys douziefme eut encore pour troificime 
efpoufc Madame Marie d'Angleterre, fille de Henry fepticfme du nom Roy des 
Anglois, qu'il efpoufà à Abbeuille l'an mille cinq cens treize le neùfiefme d'Octobre, 
6c de laquelle il n'eut aucuns enfans,ains qui le conduit au tombeau, luy cftanrdèïïà 
carié, Se elle frefche,gaillardc 6c en la fleur de Ton aajgc , ainil que dirons à la pouf fuite 
de noftre difeours. 

^Accord paffé entre le Roy les eftats de Uretaigtc, & ce qui admhi / 
k Taris four le faifl de U reformât ion de'U lùftice^ 

' ■ ...... ^ de ÏYniuerfité. 

QH iA T. I L : , : 

E fuffifant ce qui fcftwt palféjtraniîgc 6b eoncltfd eritre le R oy rresi 
C h reftic, Lo oys & M ada m e An ne R oin e de Frat* ce .& D ucheflede 
Brctaigncfonefpou(è,lc«Sèigne«rsdcstrOfseftâtsdupays Breton^ 
furent vers le Roy pour f efgard de Ce qui todchok la généralité de 
leurs libertez, 6c des droi&s communs d'iceluy Duché: Se pouràul- 
quels complahCjfamaiefté quine vouloir endommager aucun ny 
faire iniufticc à fa perfonncjû accorda tes lettres patentcs'cohipre^ 
nans ce qu'il tranfigeoit auec ciix,&:;defquéUcs vçiçy la'tencuiv - *' 5 J •' ' : l 

riovï s par la grâce de Dieu Roy de Fraj«ei,^âiiôir faifotW $ t ou? prefens Sclûûe- 
DÎCjCommc eeiourd'huy traiébint, accordai» concluanctem^riagé quipf eïcirté^ 
ment a cfté faid entre nous de noftre part,&*ioftret rc-cherfè Ô^trcT^améccbbfihé la j rot f} s & 
Roine Anne Duchcfle de Brctaignè de ia fienne f plufieurs pdin&s •ôdai'tfcîés'â^errt Brett^ne. 
efteaccordez entre nous 6c ellè 1 8c iccux mis. SC rédigez par èfcrit , defquels arttcfès 
6c conuentions auons accordé deux lettres eftrc ca*w feulement faites: l'vri« r yott¥è*- 
niant les chofes partie uberesd es petfbnncsde nous 8d noftrè-dfct^eouiînci&des^eh- 
fans qui i (Iront de nous deux félon les lettres' & contra&s fur cefai&s Se p'afiTez, 8cc&- 
(les touchant leschofes concecnanslc gouuewvcment Se adrtimîfrmiorï , èrotâti 
bicrtez,prccïii!fl effcw,orrjccs Si officiers dadict pays, tant au fuit de PEglifc, delà No* 
bleflc Se iuftice , qîucde làçencralité dudift pays>& defquels articles Se consentions 
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A fçauoi^qu'cntant quc touchc.de garder te conduire le pays de Bretaigne,& les 
fuiets d'iccluy en leurs drojûs,libertez,franchifes, vfages, couftumes te ftiles tahtau 
faiû dçl'Eglirc,qucdc la iufticc,commc Chancclcric, Confcil,Parlcmct,Châbrc des 
CQmptes,Thcrbrericgcneralc,&autres:auiridclaNobIe£re& commun peuple, en 
manière qu'aucune nouucllcloy ou conftirution n'y foie fai&cfors en la manière ac- 
couftume'c par les Rois & Ducs prcdcccfTcurs de noftrc-dictc couiïne la D uclicfle de 
Brctaignc: nous voulôs,cntêdôs,accordôs te promcttôs garder te entretenir lefdits 
pays te fuiets de Brecaigne en leurs-diers droits te libertez,ainfi qu'ils en ont iouy du 
temps des feuz Ducs prcdcccfTcurs de noftre d icte- cou fine. Entant que touche de ne 
mucr^ne châger les offices, ny officiers qu e noltre cou fmca mis &infticuez efdits offi- 
ces en (on pays depuis lexrefpas de feu noftre tref-cher fieur , te cou fin le Roy Char- 
les vin. (que Dieu abfoluc)& de ratifier te confçntir iceux offices te officiers, en ("éra- 
ble les autres chofcsfaictcs par noftrc-diâc confine durant iceluy temps, (ans qu'il 
foit befoing en leuer autres lettres fors la lettre de ce prefenttraicte': Nous voulons, 
accordons,promcttons,ratifîons& confermons lefdiàcs chofcs:& en ce qui concer- 
ne qu'aduenant la vacation d'iccux offices par mort» forfaiture ou autrement, qu'il 
(bit fur ce pourucu aufdi&s offices à la nomination de noftre-diclc cou fine, te que les 
lettres en foient feçllees çn Bretajgnc } nous en fora mes contents , te en accorderons 
bien aife'ment nous & noftre- diele cou fine. Item entant que touche les importions 
des fouages te autres fubfides leuez te cueillis audict pays de Brctaignc; les gens des 
eftats dudi&pays foient conuoequez te appeliez en la forme accouftuméc,& que les 
fuiets d'iccluy pays ne foient tirezhors d'iceluy en première inftanec , ny autrement 
que de barre en barre, cas de reffort du Parlement de Bretaigne, &cndcuyde 
<lroici,# 4cnegationdc iuftiçc en la manière accoufturoec du temps des Ducs pre* 
deceflou/s de noftre~di#:e cou fine. Nous fur ce voulons, entendons, accordôs te pro- 
mettons les y entretenir pour en vfer cnlaformc accouftume'c. d'ancienneté'. Item 
qu 'enfant, .quç touche, qu'en noz guerres que pourriôs cy après faire hors dudict pays 
de Bretaîgne,que les Nobles d'iceluy pays ne foient fuiets à nous fçruir, hors dudicï 
pays fors te en cas d'extrême neceffite'^u qu'il y ayt confentemét fur ce dcnoftrc-di- 
6cc confine^ des eftatsdudicl: pays'; Nous fur ce voulonsdi entendons nc.tircrlef- 
di&s^Nobles hors du pays fans grande te extrême ncccflïté. D'auantage , entant que 
touche de nous- riômmcr &: intituler Duc de Bretaignce's affaires concernans le fai& 
do pays } & de continuer la monnoyè dor & d'argent foubs le nom te tiltre de nous te 
denoitre-di&c cou fine: Nous fur ce voulons te entendons te promettons d'ainii le 
faire te de parfaire,par manière que les droits delà couronne de France, & du Du- 
ché de Brcraignc feront gardez d'vnc part & d'autre:^ pource faire y feront commis 
tant de, noftre partqUCr/clc.ccUedc ooftïecoufine,&: pays de Bretaigne bons te nota- 
$cs.perfbnnagcs.poûïle>tout biendfeflcr, en façon que les droiâsdc Brctaignc fe- 
ront gardez^ Et enc^quetoucke-quefil aduenoicquede bonne iaifon il y eut quel- 
que çaufe de faire.cftqtatiota particuliorc,cû augmencant,diminuant y ou interprétant 
le$,aVoi#s,çonftuW : que ce foit parie Parlement 

te afTcroblcc des cfta^S;4udicl: pays k ainû que de tout temps cft accouftume,o£qu au- 
trement ne foitfai&NftQS vWil©as& entendons qu'àinfi fc face j appeliez toutesfois 
les gens des trois êftats.dc.norftrcpaysxic: Brctaignc. Et entant que concerne ce que 
%Vr.;«. .. lçf ^a / eÇcesdqq«f5iqweiefta t t qu'ils foient, en cnfuiuàntlcs droits duxlidpays,foient 
• - ï ' ;,!t baillez aux ges d'aecjiuy pays de Brctaigne,& que d'autres n'en foient poiwncuz,& n'y 
. r * foipnfrcccuzàlos a^oir par lettres de iîatnraLitc^ny autrement forsparla nominatiô 
... flcn^l^e çoufîne çn, ayanr cfgard au gtaild nombre de Nobles dildiâ: pays , qui onc 
fççp^ituni^de.yju^^d'eltce enjtrCt&nu* ;dcfdi6rcs çhofes: Nous fur ce en comptai-* 
j^nsàjnpftrc-dide confine, ainfî qu'-en'tcenous &;clle-enifcxaaduiie te ordoncUtcm 
quant ace quon,a pfP.pofç que nuls Pr çuofts , Capitaines, ny autrcsir ay ent iorifdw 
âiofl fjpr^ lesÇbf nccliçiîte, Parlement,', Scnsfchaux*, te autres ordinaires-ehafeun en 
fon rega^çorqœejfo^ Ducs: Nous for ce voulô^ 

cnt<p^ons,aecorrf(^^ promettes àwnfi Je fairo en la-forme accouftumcc 
fiennçje.Et quant èjçertajnc rcmopftrancedcclairccefiliâs aiticlcs.contcnant que 
parles droits,libcrtcz, induits & anciennes pofTelfions dudit pays qui cft limitrophe, 
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4* rço4pin#jpn fcprcfentation des Eucfchcz, quand vacation aduicnc, appartient aux 
jppi^ccsdiidi^ paySjraefmerapntrdel'Euefché de Nantcs.qui cft l'vne des principales 
jçijtoz&tforwcffçs^udid pays , & qu en vfantdcfdids droits, induits & anciennes 
^oCcflions/eu notre trcf-chcrficur Ôccoufin le Duc de Bretaigne François fécond 
_du Bora } 3cpcrc de noftre-didc confine, nomma fcprefenta au feu Pape Innocent, 
j^aitee Guillaume Gucguen Archcdiacrc 6C Chanoine de Nantes Ton. prochan Cô- 
Ifcilki- 6c f&rukeu l r:-& parle Chapitre d'i celle EglifccanoniquernjÇQt efleu en futur pa- 
yeur & Eucfque:& depuis le trefpasdudid Duc,par notre confine DuchefTc & lie- 
jRiiiiore d'ieduy D*c£on perç çôfoirjrÔC appr^nuc'^ de nauuçaii entant que meftaer 
etoit,nommé 6c prefenté,fijr la prouifion duquel iaçoit que ledits Pape Innocent eut 
^oferit au fusdid Duc, qu'il,ayant vouloir que ladite nomination fortic crîed, il en 
ippuruoiroitlcdid Gucguen dudid Euefchédc Nantes, echeammoins en pourueut 
^eu maiûrcRoWt d'Efpinay après Ton deceî raaiftrc Iean d'Efpinay fon frerc 
£ucfquc de Nlirepoix ,lcfqoels noftrc-4*&c coufine difoit , & didauoir cfté,& être 
«tous deux lors ça part y :à elle contraires.^ auoirpar les induits 6C fini très moyens, 6c 
contre, le vouloir &.plaifix d'elle raffiné d'occuper & tenir ledid Euefchédc Nan- 
$&:$c iefquels toufipurs elle a eu z,& a encor à prclên t pou r fu fpeds & non agréables: 
jpeiqpcrant furec qu'en gardant lefdids droids,hbertez,induIts ô£ pofTcfilons, voulant 
i'éi faire &cenir la main enuers notre làin.d Pere le Pape, 6c le faind fiege Apoftoli- 
que de Rome,& tous autres, quclefdids droidsfoient gardez 6c obieruez, & que 
•ceûe nominaciô fai&c par le feu .Duc, & depuis par notre coufine.de la perfonne du- 
àiCt Guégucn,côme à eux. feur 6c fcablc,fortiiTc ion plein 6c entier cfîcd, en approu- 
vant & confirmant le faifiuTement faid pat notre coufinc du temporel dudid Euc£ 
■che àlaprcfcntation dcfdids droits.Nous fur ce en eferirons volôticrs à notre faind 
Pere le Papc,&: tiendrons la main à cède fin.Et entant que touche cecy, que les ma- 
tières de financcs,dccimes& bénéfices fintffcntau Parlement de Bretaigne (ans ce 
qu'il en foîtfaid ailleurs rc£fort,ainfi qu'il a toujours été accoutumé: Nous fur ce 
voulons te cntcndons,accordons&promcrtos d'ainfi Je faire 6c entretenir en la for- 
^ne & manière accoutumée d'ancienneté. Et fur Je poind qui porte, qu'il ne fokrit 
faites aucunes exécutions de mandemés,ny autres exploits audid pays de Bretagne 
-fins prcallableracntics montrer, & faire apparoir au confeil de Bretaigne. pour en 
siuoir le Placct,airifi que d'ancienneté et accoutumé de faire: Nous fur ce vouions 
-& entendons , accordons 6c promettons d'ainfi lcfairc,encnfuiuantcequicn fera 
adnifé 6c conclud parles gens des trois eftats dudid pays de Bretaigne: &: ce- pendant 
on i'y gounernera comme on fouloit ancicnncment.Et entant que touche l'article 
tjui porte, que pour obuier aux quêtions & differens qui peuuent aduenirfur les 
marches &c limites de France 6c de Bretaigne, ilfoit conuenu & accordé que les 
deux prochains iuges Royaux & Ducaux deflus les lieux enayent la cognohTauce, 6C 
cognoiflent fur les lieux pour eu décider 6C faire la fin: Nous voulons,entcndons, ac- 
cordons & promettons d'ainfi le faire, en enfuiuant ce qui en a cfté par cy deuant fut 
ce ordonne, 6c qu'on a accoutumé d'anciéneté. LefquelJcs chofes deffusdides nous 
auons cedit iou raccordées, voulu es 6c confcnties,promifcs 6c Jurées, accordôs,vou- 
iôs&confcntôs,promettons &iurôs par ces prefentes fignées de notre main en foy 
6c parolle de Roy,tcnir 6c accôplir fans venir au contrairc.Si dônons err mandemét à 1 
tous noz officiers,! uticiers 6c fuicts qu'icclles chofes cy deflus deelairées ils entretié- 
jncnr de poind en poind félon leur forme 6c teneur, fans y mettre nefouffriretre 
mis aucun detoubier ou empefchemét en quelque manière que ce foit.car ainfi nous 
plait il être fait. Et afin que cecy foit chofe ferme 6c table à roufiours, nous auôs li- 
gné ces prefentes de notre main,& à iccllcs fait mettre notre feel,fauf en aurres cho 
les notre droit,& l'autruy en toutcs.Dônéau Chatcl de Nantes au mois de Ianuier 
la de grâce mille quatre ces quatre vingts dix-ncuf,& de notre règne le fecôd. Ain- 
fi figné, Louys.Par leRoy,Mcflieurs les Cardinaux de S. Pierre in Vincula , 6c d'Am- 
i»oifc,vous lè feigneur de Raucttain,lc Prince d'Orcngc , le Marquis de Rothclin , les 
CorotcsdeRohan,deGuifc,de Ligny,dcDunois&dcRicux:lcs Eucfques d'Alby,de 
faind Brieu,de Luçon,dc Laon,de Centc,de Cornouaille,&:de Bayeux: les fieurs de 
Gié,deBaudricourtMatcfchaux de France: de Sens Chancelier de J3rctaigne,dcla 



Digitized by 



Google 



LAN MîCCG£XCI&/< ; 1 HISTOIRE DV ROÎ ' l 

Trnnoùillc,dc Chaun3ottt,GVBeaumQnt,d'Auattgour Se deTôuitoo^efc Abbezdfc 
Rhedô Yichancclier de Brctaïgne, de Môfticr Rame,Iàcqucs dc-Bcauriègencral dés 
finances 1 en Langoedoch, roaiffrèt&arlesdu haut bois Prcfident es endettes , Phi- 
lippe BaudrygouOctoeur de la ClknceHèrie de Bourgoignc, Rénç'^Pènt Archet- 
diacre de'PloeigàfteljAmaury dc<^riegiieiiciër> 1 Roladdc Cliffon,AlâîûMarde Sfr- 
nefchal de Rhcnes tnaiftrcs descnqueïtcs, ; & CofeilleWoitf maires deBrctaignc,Gà- 
oricl Miron Medèéîri ordinaire, ^ptoficurs autres preferw 1 . Petit, Se feelé en lâcs de 
foye de- cire verde. Dône' Se fait par copie Se Vidimus-foûfcs le feei «les à&es de la Châr 
cc?lôH« dc Br étaigne,'<5olhtion fai&e à l'original Je di^neuficfitoe^e Iantricr, l'an fus- 
di&+- Signe' Manot. • ' •• . •' • l V i>i • • ■ • J, -" , ]- i ! --- ;< j *-'/ ; :'" : ' ' '• '" " J 

• La folemnitc' de cc nopçagc paiîfcV, cômme iamaislcs cbojsdè/kois rie font fans 
j^v^qo'il'y a>-!t quelque réftiucur de mem^e; qui pour faire 'parade de lcos bon Se fabtû 
tmRwM cfpricyou pour entrer cft^race/iriuêntènt chofes noûudlcs : il y cn'êfct qui mirent en 
lie venus tefteice Roy, de remettre fu* l'ancienne intégrité' des loix &eftàbliflemcr>s de ce 
en cour. Royaume , altérez Se prefqo>e-p dt^'citt* parles rnihîftrés delà iuftfëè/A cecy tincle 
Roy la main,faifàhr dricfierVn rclgljemenc fur tous les officiers de iudic«tirc,'&cor*» 
:rigcanrlatrop grande licencc(ainfi l'élrimoit on)deà coriferuatîons des priuileges des 
0rJ#»»4frVi*iuerfitcz^ publiée ertlâcoiif de Parle- 

iuRgfur ment he Paris, & autres fîcgesdcfctt^Royaume^y commis Louysd'Amboilè Eucfquc 
Itreigletnrtg ftfoy pour tcnirlà main à ce que nul y dônnaft empêchement. Le Recteur Se Vni- 
fJ 4lM £~ ucrfîte'de Paris fefeutansrnccrrerTezparceft cdicV&voyans qu'il eftoit prciudicia- 
g m h\cSe contraire à lcurS prïuilcg^rsirentccmonftreEâ la cour de Parlement de cô bien 
lackaielcs grcuoi^laluppliaftsd^modificrl'cdid,^ ne fouffrir que tes luges fcilTent 
xiéquicmpefchaft Icrepos des Efcolicrs, lefquels cftoichtde grand prouflit à lavrllc^ 
dciParis Se honneur à tout le Royaume & aduancemenr de la foy Se religiô Chreflric- 
Hemonftri nc^Queiri] eftoit rfcn ordonne contre les anciens priuileges donnez parles Rois de 
^rri»/- Fracc pTcdécciTcifrsdcfa maicfté régnant à prefent, q cour auflî toftccfte Vniucriltc 
uerfité de fontaine des feienecs Se bonnes lettres ("croit dnTipéc Se priue'c de gens de (çauoir, 
Têm * ^^cftjùels feroient côtrains(ainfi oppreiïcz) de l'en aller ailleurs viurc en plus de repos, 
^^ p ^& yfer desimmunitez dorme'cs par tout à ceux qui font profeffion des bônes lettres, 
Refhonceie f^iA6aaàÀoit qu *6n voulut chaffer de la France. La cour refpondit qu 'elle auoit char- 
U cmr 4 .gccxprciïc du Roy de publier la fusdi&e ordonnance, Se de tenir la main à ce qu'elle 
l'Vniuerfi- fut gardée Se obferue'cique c'eftoit à luy cftant chef fouuerain du Royaume de corri- 
ti. .gcrlcsabus,quifccommettoientparmyfcsruicts,ncantmoins quefamaiefté nepre- 
t'en doit point leur toilir,ny altérer leurs droi&s , libertez Se priuileges. A celte caufe 
leur fut enjoint de les rédiger par e(crit,& les produire par deuant lacour.ee qui fut 
faiér. par le -Procureur fifcaldc i'Vniueriitc' qui les porta -au Greffe de Parlement, fans 
que pour cela rien fut remis de l'ordonnance Royale. Cçcy fut caufe qu'au mois de 
luing mille quatre cens quatre vingts & dix-neuf, cn-uiron la fefte du iàinft Sacreméc 
n An cam IcanCaùeReâreùrdcrVniuerficcdeffenditàtousfuppofts de l'Vniucrfitc' de qlque 
Hefteur de faculté qu'ils fuffciu , de plus prcfchcr,ny lyre où cnïeigner, iufqu'à ce qu'on eue ré- 
l'rmurrfi- du à l'Vniucrfité Ces priuileges.Or comme parmy les homes il y en a les vns plus violés 
'^^"^ôiindifcrcts que les autres, ilyeutdes prefeheurs qui le difpcnfcrent de parlerplus 
indifermo q u »j] llc falloic > Se qui pouffez d'vn zele indiferet dirent- pluficurs choies fentansleur 
cheurs i ^' t ' on ^ mutinerie en prbfchant:& d'aucuns Efcolicrs femerent des libelles dirTa- 
Téris. rnatoircs contre le Chancelier Meflirc Guy de Rochefort ( remis en fon cftat par ce 
ttbdiesco- que Mcffire Robert Briçônct cftant Cardinal & Archeucfquc de Rhcims ne pouuoic 
treled. a- y vacqucr)& Ce mirent en armcs,dc forte qu'il fembloit que tout tendit à fedition.Ce 
celier. q U i cfmcut le Roy à telle colere,qu'il fen vint vers Paris,dcliberc' de faire vnc grande 
Se feuerc punition de telle cfmeutcrccque fçachât fVniucrilre'fut à Corbcil où cftoit 
^famaiefte, Se luy remonftraque calomnicufcmcnt on blafmoit les Efcolicrs déport 
^tUt ^* arracs & édition , n'yayantaucun qui bougeaft defon logis .quclc Roy cftant le 
'uer/ïrTlu C ^ C ^ ^ e cant ^ C P cu P^ cs i^°ibt rcflcmblcr le Roy des abeilles , qui eft fans cfguillon.ÔC 
^ n'efeoutaft pluftoft les calomniateurs , que cognoiftre l'innocence de ceux que l'on 
blafmoit pour coulpables. Que pour vray rVniuctfite'fc plaignoît qu'on luy altcraft 
l'es priuilcgcs,&: que Cela cftoit la diminutiô delà grandeur du Roy,eftant luy-mcfmc 

le pere, 
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apport queîde1uy,^iwprw . .:. . 

-&maicfté qu'elle fiipplîoit d'auoir efgat d an prbuffit &iî0nncurthrtwRoyaurae;&: 
•maintenues bons en leurs dtoi&s,& nwuincr vn iï beau baftiracm^dtetfe' au M gràd ~ 
*wàO par fes pwdcccffcnrs Rois de Franet;Pôurlc R?o^ 

-dînai d' Amboife 6c Areheuefque de Roiié,qin (sortoit 4* caùfe des B&bhers, & auoiç *J$rC4^ 
«gpaifé la colère du Prince^ icût rcmonftrai que maHl* aaoJcnt fafr r àktotifidiétsl9i À* 
-prédications aux Eg4ife$,Sc leçons aux collèges en mefprisdu Roy, <\târ4fotttic>ïtlH ."r^Çr 
^ùs^ôc non pas deroguoit ny tolbfo^ 

*ioic>oft crics fautes & les fraudes qui eitoient faites foubs lweu de^ce* priqilcgcs» Au 
lefte-queieurs cfmotions:dcfplaifoientauRoy;qui cftaht defaihc^bôwrcôfcïenoCj > v > • 
aimoitmicirx peu d'Efcoli^rs bié viuâs,Ôdfarfans leur deuoirenfa Vr<iled« Paris^quVn *•* 
grand nombre dcfbauché,&g»ftan« le reftede la compaigiwe.Leupboaîmartdadcie ' ' ' " 
retirer & faire frbien qu'obeiffansaux edi&s du Roy,il*obrinfient (à grace,& , qu , -aini(î 
ilsieufTent des iibertcz,droits & priuilegés plus qu'ils n'en fçau roienfeteman d cr^à'à** 
tânt quc par force on nedompte pas les Rois,qui aiment les obcin r aas,i&puh«Teac les * fv > . 
rebelles.Le Roy aufli exhorta de bien faire , U de (àlucr delà part jecux-qui eflictfcitt parole iî 
bons Efcoliersjcar des mauuais il n'auoit que faire: puis adioufta qirtly cnadoièVqui J^'y 
iauoicntpicqué &blafméen leuts fcrmons,mais qu'il les enuoyeroit-aiHeurs. publier nfïtlïtrù 
Jcursinue&iucs: ccqui fut caufe que quelques Do&eurs fabfencerëntdeJPari^Mfi u»jt en- 
gnans la fureûr du Roy, qui entra à Paris par l' Vniuerfité en armes , d\mndnt' grande tr ff Pâr " 
èayeur aux Efcolicrs,qui craignoient qu'il ne voulut vfer de quclquei griefuc -puni* 9 ^ 4r$f ^ 
xion furcuxrmais il ne feitautre cas fînô aller au Palais, 6c feant en ion lift de iiUVicé, fi* J r* u ^L 
publier lu y-mcfmc fon ordonnance touchant la reformation fusdi#c,faniqu-il>fûcrié UaJelttm 
fait ny innoué par les Efcoliers flefehiffans le col foubs -l'autorité de ccluy auqad't&vt pce 4 p*- 
doibc obeidànce: 6c lequel bahnift du Royaume vn Docteur en Théologie naauhb' w. 
leànStardon principal du Collège de Montagu qu'on cftimoit hôme dofain&e vie; 
dequoy les Parifîens furent ofFcncea: mais il cft à prefùppofer quélcRoy nefeicrien * ' 
fans occa(iori,& que ce bon homme eftant zélateur du bien de lVniucrfité,auoicau(lî \< 
caufé aucunement ce tumulte. Le Roy ce-pendant ne dormoit,ains luy fouuenât des Dejfûnsiu 
eufes de Louys Sforze enuers le deffund Roy Charics,& de quelle defloyauté il auoit tyr uujs 
vfc,& par mefme moyen eftccaufedcla perte du Royaume de Naplcsïreduifântaufli «*• t$ntre 
en fa mémoire l'vfurpation fai&e fur la mai fon d'Orléans du Duché de Milan par les l *9 tS fi*' 
Sforzcfques, fe refolur auflî de faire la guerre au Mbre ( ainfi appelioit on le Duc ^* ' 
Louys de Milan, à caufe qu'il eftoit brun 6c noiraftre de vifàgc) 6c luy o fter fa feign cu- 
rie. Ec d'autant qu'il auoit employé de grands deniers à payer les dcbtcsxlu Roy.dcf- 
fund , 6c qu'il luy en falloit beaucoup pou*r cède guerre 6c enrrep rife,il ne voulât fou- 
ler le peuple,ny haucerles tailles qu'il auoit diminuées,futcôtraint de vendre les ofK- fût 
ces en diuers lieux du Royaumc,dcfquels il tira des deniers afTcz largemét pour dreA âf X** ^ à 
fer l'appareil de fon armée.Louys Sforze, qui depuis la mort du Roy Charles feftoit *** 
tenu fur fes gardcs,ne cefloit auifi d afifeurer fon eftat,fçachant bien que ce Roy ne le W"' 
lairroit en repos, 6c qu'il auoit cnuoyéfes Ambafladcurs vers le Pape. Alexandre veri 
Maximilian edeu Empcrcur,à Vcnilc & auttes Princes & Potctats diltahc.il feitaufli M4X ; m ;_ 
le feroblable,& f allia de Maximilian & des Allcmans^equel luy promit fccours ) bien [ un 
qu'il feit au (fi (èmblant d'auoir intelligences aucc le Roy: lequel de tant plus auoit en fereur û>» 
haine & deteftation Louys Sforze,comrac il (çauoit les pratiques qirtl auoit tcnu,&yî^ 
dreffé en courdu viuant duRoy Charlcs,à ce qu'il le chaflaft &c le confinait és limites O'sfir'^e 
dePicardie,luy oftant toutmaniemét d'affaires & charge de fa gend armer ie.Sçauoit fa 
auffi qu'il auoit recerché le feu Roy Charles de luy rendre, & liu^crIcfcigneu^Iéan w, '^ M, 
lacques Triuulcc,duquel le Milanois cftoit ennemy rao rtcI,pour en faire à fa volon- 
té 6C le ruiner : &c que moyennant ces conditions , il iuroit de fe d éclairer contre les 
Vénitiens pourlc Roy , & promet toit luy fournir nommes & argent, non feulement ^' m /^ \ 
pourcefte guerre, ains encore pour la conquefte de Naples : & qu'on fafTcuroit ^uc/rc£ÎÈ 
û Charles hui&iefmc nefut mort, cefte partie eut efteiouée, & la guerre faite aux hmttihtt. 
frais cô muns du Roy 6c du Milanois contre la feign eu rie de Venife. Laquelle comme « 
clic cft fubtile ôc prcuoyante, ne faillit auflî de dcfcouurir cefte tramé& menée Sfoc- 
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?eCque:àcefocAttfev<^ &-Xouys cftaWy>JW ûc%çJkay& 

^cmUjfA- pour dbnnerjvn croc eruambc au MiJanois, les Magnifiques cotfqycfit 'des AmbaflW- 

»ir/f»j m kcmootàlitokrot^ deuoir ,ànûti4& ; fcoOttrspourlojK^ 

cftujirewicnc cta Duché' & çftatfdc; Miian.jH.y appartenant de fucccflîon keredj taire, fie 



Br#)>i F^ r Adroit dtfftn ayeule màekme.Vâlftjriedê MiUncmettàns en auarrtlaiufteptc- 




déu khtJegitffoepuauxfcnfaés defeenduis d-iccllc.Or4>J!©p.ofoicj)clcs:y:eQitiens.cccjr 
s^ffioyre ^onpburaflwéurjquilsportaflîîiic auRoy,nydeftr qtrîk céiTent dcfauDirpourvoifin 
/« tff encore pokclfr hainequ ils anoient coaicê Sforzc'iquoy qu'il les ouft orrcnccz,lcur 
vénitiens, jjpfofantilacic^de Pife,qu' jl au oit tendue aux Florentins; àins pourjeurprouffic par*- 
ciculicrrcar pratiquans cecy & bfFrans le fecours fus-alkguc.,ils demand oient au Roy 
lac&é de Crémone au ce -Ton tcrroir,iunfdi»3:ion,liraitcs&idcpeiidanccs,aueccoutcla 
tMexUre cdntrécde Gicra,d'Adda iuqu à quarante bra/fes près de lariuicrc.Etnbncontehs de 
frdti^uè çcey les Magnifiques,voyas le Pape cibranflé à l'amitié du Roy de FranCej &: que deC- 
fXrfc Pè 7 i a j^cm fils le Di^c de Valence eftoitauéc le Roy, enuoyerent vers fafaincteté ,luy rc- 
mhtns, mohftrcr qu'il eftant mortel,la dignité' pontificale nefecoir horeditàice'Auxfiçns, te 
par-ajnfiii feroit bon de l'allier aucc le Roy Louys, qui au oit de g-randsjfioyensxl'a- 
■ m uancer leDuc Cefar Borgic,&Iuydônerfecours cotre Sforzc au Roy,&ruinerccfte 
^tUxéht fatnille,qui tantaiioitfcmezdetroublescn Italie. Alexandre f aidant de cefte occa* 
rec«*ekeu fiQjj' CIlu ^y c ycrsleRoy Tes agcnts,lcfqucls ayans longuement negatté en Fracc au ce 
. . (à'raaicftc',& les AmbafTadearsdc Vcnifc,fu t en fin conclue la ruine des 5forzes,auec 
. v , conjdition coutesfois quclc Roy donneroie fecours au Pape pour acquérir les villes 
Ai d?to.olc,Forif,Pefaro ScFaucnzepour Ccfar Borgiefils.de fa fain&cté;& que le Pape 
puis après fcroir.ohligé de faire le fcmblable pour le Roy en la conquefte deNaplcà 
Liguent™ ô£ainfi fut accordée la ligue entre le Pape Alexandrc,lcRoy Louys douziefrac, &Ic 
U Pape, le Senatde Venife^e preftans lamain l'vn l'autre pour fc partir enfcmble l'Italie: com- 
H>y cW«jnc cttcorcéntracn cède ligue Ferdinand Roy d'Efpaigne, qui pourcefeit retirer 
rentnens. £ on f a i uo grand Capitaine du Royaume de Naples,cn Efpaigne: dequoy nous parler 
rons encore cy après plus amplement. Louys Sforzc oyant qu'vnfi grand appareil Ce 
-^ngeijfes ç\zç$o'\t contre luy,& les Vénitiens armoicnt,quc le Pape remuoitmefnage,& quclc 
sÎ9rl? S kig ncur Triuulcc venoit en f Aftefan pour y faire l'aifemblée des forces Royalcsrcut 
* premièrement recours à l'Empereur Maximilian, duquel il auoit rel eue le Duché de 
Milan,& rccenl'inucftiturcjcfpcrantque ccftuy oppofanslcsforces Allemandes con- 
tre, le Roy ledeftournaft de Ton entrep ri fermais il fut deceu de ce coftc,car Louys ar- 
v ? . , " maies Grifons,& certains cantôs des SunTcs contre Maximilian qui luyfcirétlafchct 
suffis dr- p r0 y C> & fc déporter de cefte entreprifc.Et non content dececy, Sforzc cnuoya vers 
leK* * 9Hr ^ cs Turcs Baiazeth , afin que ce Barbare rompit le deifein Vénitien , & feit la 

guerre à la feigne arie; au quel il feit entédre que ccft appareil faict paries François, &c 
Vénitiens ne tindoitipas feulement à la conquefte de Naples, ouaffuiettiffemcntdT- 
talic,ains endor jJourluiuahsles entreprifes du dcffuncl: Roy Charles, dcfquclles Ba- 
iazeth auoit efte aducrtjr,& cnfemble auoit puny les feditieux d'Albanie confpirans 
contre fon eftatjils entreprenoient fur la Grecc,& fc refbluoient de chaffer l'Empire 
s^rtetdf- Othomaniquc de toute TEuropCsExhortoit le Turc qu'il armaft,& fc ruaft fur l'Italie 
cie dUr- & aflaillit les Vénitiens falTeurant que Federic Roy de Naples ennemy commun des 
merleTurc Venir i en s & François, ne faillirbit de luy donner palTagc. On tient que non pas 
centre les le Milanois fcul r ains encore les Florentins , irritez contre Vcnife, à caufe.de Pifc, 
renitiens. furent lors veuzàla porte du Turc en Con(lantinople,pourfuiuans vnemefme cho- 
Les Flere- fep QlJt rompre Ô£ la ligue & les complots du Pape, du Roy ÔC des Vénitiens : ceux cy 
'urw" ta ^ c ' ians dcfçauoir à quoy eft-ce qu'armoit linfidele,& fc tenans furlcurs gardes,fai- 
rtnitiens ** n ? Criman gênerai de leurs galécs,ou pour foppofer au Turc, ou pour aider le Roy 
ûfwHtfem de France. Tout cecync prouffitant àSforzc,& voyant que Ican Iacqucs Triuulcc 
U frr venoit en l'Aftefan^ entendant par leGÔtedeGaiazcômelcs^Suiffes^crs lequel ce 
mer - Comte eftait âllé îp ourles attirer à (à ligue , auoient réfute 7 de ce faire: il commença 

àpenfer 
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fyen&ràfoy Se à f humilier, pource enuoya AttguftinTriuuIce& taures Mozanich sft/Utâf- 
*rays& pàrens de Iean Iacqucs Triaulcc pour trouoer quelque voyç d'accord aucc *h* fâtny 
të Roy.Ët defaift il ofFroic au Roy la fucccûion de Milan,pourueu qu'il luy en laiflàft r ' r l"I*f 
hï&yr duraiwfavic,$: à Tes en fan s deux ans après fa morr,& qu'après TiCÛat Milanois^ 4 * ; 
fteftdrofr àla* couronne de France : & que ce-pendamt iJ fourniroit deux cens mille ' 
ducats au Roy .pour les frais de fon arme'c J & fans les lettres de Maxirailiâ Empereur ^ximUii 
pfomewansiccours à Sforfee,& lcdeftournaris de cette pratique, C cft&ns faillir, que Empereur 
hfguerieeùC'difeédcQors finie. Ce fut lorsque les Florentins fe dteclatrans contre le defl «urne 
Rioy de Fraavcr/ commencer! t auflî prendre en haine en frète Hicrofmc Saqonàrojc, /f tr Z e ^ 
«fequeïâuons. parlé cy dcflus^equelayansfaictconftituof pnifonoiee, &>luy mciurts f*/ 4/x - 
fys qu'il aooicefté caufe de certaine cfmotiô aducoue cnlcur vdjcpfour J'enuie d'en* ^^nû 
ttt hiy 3c vn religieux dcl'ordre de faind François nommé Françoi* Valore:S£ fei^r ^ ^ 
pe y iritenpofànt fon autorité » & deciairant Sauonarolc pont keretiq^j c>â caufe.qujU bmft i 
auoit prcfehé contre l'cftat(ou pluftoft les abus) des Ecciefiaftiques , en fin il fut dcG f(inae^-i 
gradé e bruÛc^u grand regret de pluficurs gens de bien qui l'auo terit ein opinion de VA 
&kiâcvic, fur féiugemct contre lequel ic ne veux rie allcgucr v fkif 4 iedisauoir Yeu 
des cfcricsdc ceft hômc,qui n'ont riéd'herctiquejhydeïêditicu^âCiBDOins d'abufeur 
àè peuplermais plufieurs-chofcs fc dient en prefebant qu'on n'cfOTfcpoinc/ÔC jc^uefe^^ , 
les-vaudToier mieux cftre tenues en filcee que de Iciefuentcr.'Enc'clicfatfon nwûiKJîJ^^ 
mourut madame Ieannc de Laual Roine deNapics , Hierufalem & Si die, DubheiTe^^ j ( 
d'Anjou& efpoufcdu derTund Roy René de Sicile dernier de ce nom , laquclie'trcAxW/^/- 
pflifa en fa viHe de Beaufort en Valc e,d]o ù elle cftoit Dame & Côteifc:& fut eûterree neiesiciU. 
eni'EglifcCathedrale d'Angers auprès du Roy fou efpoux,afin qU'vnc fepulturëm#f. 
are retint les corps de ceux, qui n'auoient eu qu'vn cœur & volonté, & meûnes dèfirs 
piuans en ce monde. ■ . * 

- : Venue de. t sArche&uc Thilippe en France , ffî hommage tjjiï& feit au 7(pyz 
' -, mariage 'ieCefarBorgieauecla fillt *(t^bret p &*autffs '' 

dtuerfès occurrences. :. 

QH*A Ts IIL ^ » v 

V o y que(cômcauons di&) l'Empereur Matimllianfeit des mènéesï ^ - 
fourdes contre le Roy, cômcceluy qûivouloit faduancéren ltdte$^ rc l'Jh f 
eft-ce qu'il laiflbitfaireàfon fiis,ioiiî(Tantdcspaysbas,auecleR'oyà^ g 9tH . 
fa fantafie,& ne fentre-mettoitdcs negociatiôs entant q côcernott^/^. 
le repos du pays,dequoy il f en rapportoitaux officiers & Côfeillcrs 
du fusdit fon fils l'Archeduc Philippe , Ce côtentant q fon fils vcfquit 
en paix aucc le Roy fon fouuerain,étque ce-pendât luy corne Empe- 
reur tafeheroit de faire fon prouffit aux defpens de qu'il appartiendroit durant cesdi- 
uifions d'Italie. Le Roy d'autre parr,qui auoit en penfée,& feftoit refolu de dompter 
leMilano!s,VoyantqucI'Archcduceftoit venu en Bourgoignc nevoulutlelaifïcrfi^^^* 
près de luy aucc quelque femence de haine» &c fans f aflfeu rcr de luy , auant que de cô- fi, vtt p nt , 
mencer la guerre. A cefte caufe il feit tant que monfieur Louysde Bourbon Cardinal Ltuys de 
& Archcuefquc de Sens, & fils de François Comte de Vcndofrae , eftant allé vifiter 
rArchcduGj&faifant ouucrturc d'alliance d'iccluy aucc le Roy, on cnuoya AmbalTa- c * r h»*l 
deurs,agens & députez d'vn & d'autre co(tc,lcfquelsnegotiercnt C\ bicn,que le Prin-^^^ 
ce d' Au ft riche promit de faire hommage au Roy, &le recognoiftte pour feigneur/ ' * 
pour raifon des terres 6c feigneurics qu'il releuoit de la couronne de France. Et fut , 
afïignéiour & lieu à Arras où deuoit venir iceluy Archcduc Philippe, & là falloit que L . ^ r r r '~ 
fe tranfportaft mcflTire Guy de Rochefort Chancelier de France pourreceuoir fo-J^;r^ 
lemnellement ceft hommage , auec toutes les fortes & cérémonies requifes en ceft himmdge 
affaire. E t d'au tan tqueie ne fçauroy plu s feurement difeourirde cefte chofe, qu'en 4» j^. 
alléguât ceux qui y affifterét,ayât le procez verbal de Ieâ A my s Secrétaire du Roy, & 
député parle Chacelier en ceft aflfaire,il me fcmblé que ie feray vn grand plaifir au li- 
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fc ur fi i c mets r ou tau long la narraciô d'iccluy procez verbal qui eft dételle fubftancc. 
proce\vrr -{San a m * s Notaire & Secrétaire do R-oy noftrc firc , pourec qu'ai a pieu * 
bàlÂc Cho noblc^ puiifanr feigneur Monficûr Gay de Roehefoct,Chcualicr/cjgncurde Pliifot 
mip de & d'Albrcgcmont Chancelier de Francc,dc fà grâce me préférer, commander. 
T JfrSStiu€ ^° nffcr ^ c ^ ectrcs recefrionde l'horamagefaitc au Roy noftrc-ditt. feigneur en* 
âk-Xiy mams »P ar tWW-hâut Si tres-puiffant Prince oronfieur Philippe fils du Roy des Rob 
iv ' matas Archedwcd'Auftriche,l2ôtc de FiâdreSjd' Artois- & ibOiaroloiSjleeiûquiemc 
*•' cfëceprefcnt moisdc IuillctmiHe quatre ces quatre vingts^: dix-neuf, eftant motv- 
y " d^fc/digneur le Chancclkr en la cited'Àrras,cn l'hoftel Epifcopal:&: voyant cjpmbi^ 
tetea&cs ac cérémonies qui onrefté gardées 6c obfèruées cal honneur j«3uftfttiofl^ 
.;" proffit <5>:ytilitcdaRoyàcdefe couronne , font dignes depcrpctuelle .mémoire: me 
fuisieimafdyd* «rédiger par devretout ce quei'ay peu voir & entendre touchant -c© 
- > pr cfent acte-SC matière, 5c mqfni cmér depuis le penul ticfhrc iour de Iuingdernicr pa£ 
seig.Mtô»- féiufqu'au dernier de; Jutfletenfùiaat. Et pour entrer en matière f*cft choie certaine: 
fAiznânsle ^\ vfS xitMe qledi&fieur Chancelier partit cedict iourde Dourlan en Picardie pour 
de *7r\me a '* cr cn '* c **^ : d'Arr*s oirledi&ibur il arriua,& aucc luy meilleurs de Rauc^ain^acdc 
VWA ^ 4 ^Ia Grucric, nie&rc^ Charles de là Vernadc Gheualier feigneur dudict lieu, raaiftrfc 
6bri)(k>i)hlç*dcCermoncCôfcilIer&mai{trcdes requeftes ordinaire delà rnaifon d* 
""JJ- ïfco$Mneffirc Raouldc Lannoy Bailly d'Amiens, François d-'Eftan , Hugues de Bauge» 
•Àmauiry BcQuînqu«ry,Nicolcde FbixJ'hilipped'EfcarSj.Richard Nçpucu , Picrjco 
dè r -la VernadèGonfciHcrsordinàires,MacéToutain Procureur gênerai d'iccluy fek 
^gocurRoy Cri fon grand Côfeiljcan Bourdclot Procurcurgcneral d'iccluy cn fà couc 
de Parlera et à Paris, Anthoine le Vide rapporteur de la Châccllcrie de Eracc,Dructts 
Buclyleande ViUc-brcfmc,Raoul Guy,Philippc Maillard Notaires 6c Secretaices d* 
En quel Roy,&: moy cnleurcompaignie. Et eftant moniteur le Chancellera lieu ë 6c demyc 
e<\mme d'Arras cheuauchanten bon ordre,ayant deuant luy l'Huifficr du grand Confeil por- 
™hiceh*r tant ^ a ma ^ c 4çfc0uucrte,armoyéc des armes de Frâcc:& après ledit Huiflicr venoit 
4ce r ' le ChaurTc-cire.qui portoit le fecl,ainfi qu'il eft accouftume lors qucle ficur Chance- 
lier marche par pàys:& iceluy Chauffe-cire eftoit coftoyée de deux Rois-d'armcs du 
Roy noftrc ieigneurveftusdc leur cottes d'armes, à fçauoirMôt-joye premier Roy- 
. d'armes de Frâce, &c Normâdietau deuat duquel feigneur vindrent 1 Eucfquc de Câ- 
iïf'cbân- k ra y rac flî rc Thomas de Plaings Cheualier,Chancelicr de mondidt fleur l'Archeduc, 
celier m * c Comte d'AmmhTon,lc feigneur de Frcfncs,3c autres tant Cheualicrs qu'Efcuycrs: 
^frrés. lequel Thomas de Plaings fadreûant à mondift fîeur Chancelier,! uy dit quêtant luy 
! que les Seigneurs eftansen fa compaigniecftoicntenuoyez de la part de t Archeduc 
leur mai(lrc,pour luy faire entendre qu'iccluy feigneur Archeduc eftoit ioycux de fà 
venuë^ de celle de ceux qui l accompaignoient,& vfa de plufiçurs autres douces 6c 
gracieufes paroles, 6C ceux de fà fuite faifàns de grandes reuerences & hôneur à mô- 
Vufnhe- di& feigneur le Chancelier,& grand accueil aux autres de fa compaignie,&il rcmer- 
due vient cia humblement monfïeur l'Archeduc. Ainfiles Seigneurs venus de fâ part fe mirent 
4h deudnt dlyn cojftc ôc d'autre cnfemble aucc nous pour venir cn la cité:& cftâs fur l'cntre'c des 
iùrchân- fauxbourgsdc la ville,monfîeur l'Archeduc vint en perfonne de l'Abbaye de S. Vaafl; 
" * r ' auantà cheual,pour receuoir le ChanceIier,pafTant partout lelôgdela vrllc pour luy 
venir au deuant. Et dés que monfieur l'Archeduc, fuiuy de grand nombre de Chcua- 
fo!™*™ liers de fon ordre, 8c de NoblefTc & de fes officiers veit monficûr le Chancelier , les 
^^^ r uens fouurirent pour faire voyc au Chancelier que l'Archeduc embraffa, ayant 
f4r îjfr- toufiours la tefte defcouuerte, lebicn-viennant,& luy demandant du portement du 
cheduc. Roy fon maiftre.*& le fusdift feigneur luy rcfpondit que le Roy fc portoit treibic ain- 
fi qu'il efperoitluy faire plus amplement entendre:dc grande courtoifîe vfa auffi l'Ar- 
cheduc faluant les Seigneurs, & les Côfcillcrs venus auec le Châcelier, & parlant à luy 
fans onc vouloir fe coùurir.fihôàmefme qle Chancelier fecouuroit,&ainûfe m.irec 
ctrHnome edX deux cnfemble pour entrer cn la cité, eftant toufîoursle Châcelier à main dextre 
*leUcl7ce & *° n ^ uin ^ cr ^ u g ra nd Confeil marchant deuant luy à tout fa mafTe haute & dc£ 
lier entré couucrte, 6c \c ChaufFc-circ portant le feel fur fon dos fuiuant qu'il eft de couftume 
deih Ar- dainfi faire allant leChancclier par le Royaume,& les Rois-darraes tenansJcurranc, 
r*$. fans qu'entre l'Archeduc, te le Chancelier y eut d'autres que ccirfcy, ce qui fut 
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bien remarqué cane parla fuite de l'Archcduc,quc par leseitoyens delà ville: & mena 
l'Archcduc ledit feigneur Chancelicr,luy parlant toufiours, & fc defcouurant fouuét 
lufqu'à l'entrée du Cloiftre de la grande Eglifc,& le voulant à toureforce le conduire 
iufqu'à l'hoftcl Epifcopal,où il fut toujours logé, mate le Chancelier iuy dicVqafl en 
auoit affez faic>pour l'honneur du Roy fon raaiftre. L'Archcduc fcftâVretiré àlâincl 
Vaaft,&le Chancelier en l'Eucfché d'Arras,demourcrent auec luy JcComrc de Nan- 
ùu,6c autresgrands perfonnagesdeia maifon de l'Archcduc , candisqu'on logeât 
reftedu train du Chancelier. Ce-pendant le Lundy,Mardy, Merciredy telehây ftz* 
mier.,deuxiéme,troifiéme & quatrième iours de iuiller,iceiuy Cûqkc de NaniattySc 
autres de la raaifon de l' Archcduc allans 6c venans deuers le Chancelier pour traite* 
St conclurre for certains poin&s , articles 6c matières mis enauanrpaf le Procureur 
gênerai du Roy en fa cour de Parlement : en fin ces chofes efclercics , les officiels de 
l' Archcduc requirent le Chancelier, fil ne luy plaifoit pas fe difpofcràla recepti6<de 
Chômage qupmonlîcur l' Archcduc cftoit tenu de faire au Roy, pour rarfon des Pair-*- 
ries & Comtez de FlandrcSjd'Artois &t de Charolois,& autres terres tenues &rnou-<- . ■ 5 
uantes de la couronne; & pour ce faireaffigner iour & heure audict feigneur Arc?he* .. 
duc,afin de venir vers luy faire fon dcuoir: 6c môficur le Chancelier feit rcfponcc 
que lendemain, qui cftoit Vendredy cinquième iour de Iuillct,furlcs neuf ou dix 
heures du matin, il cftoit preftdcle receuoir: ce qui fut accepté par les officiers- de 
l'Archeduc. Pourcciçeluy feigneur ordonna pour ce faire, le lieu en la féconde iaile 
de fon logis bien taphTéc,& en iccllc y auoit deux hautes marches, &: demis vne chai* 
réparée 6c couuerte de fleurs de lys, pour y eftreaffis durât la receptiô,& ridis ce qui; 
jferoit faid & proféré en faifàntlcdià hommage. Ainfilciour de Vcdrcdy furies dix 
heures du matin,le Chancelier eftant en fa chambre accompaigné des Seigneurs des ten »it le ' 
requeftcs4erhoftcl,&gens<iu confeil&du Bailly d'Amiens,& autres cydeffus non> chScdier. 
rnezrarnuercntlefus-allcgué Thomas de Poings 6c autres officiers de i'Archedu'Cs 
qui dirent à monfieur le Chancelier que leur raaiftre eftoit preft , 6c qu'il cftoit party 
de fon logis pour luy venir au dcuant,afin de luy faire ledid hommage île pria de fe 
difpofer 6c mettre en lieu où il le peut receuoir: Se il rcfpôdir, qu'il cftoit appareillé de 
ce faire: vindrent encor d'autres officiers par deux ou trois fois portans la mefme pa-» L ^ n y 
rollc, à la première dcfqucllcs dirent que l'Archcduc cftoit en l'antichambre : mais j uc vie J t 
pour cela mô fi eu rie Châcelicr ne 0 en efmeur,& ne feit femblât aucun de remuera la vm U 
féconde fois,d autant que ccs^Oificiers, Secrétaires 6c Chambellans affermèrent que chicelitr* 
l'Archcduc cftoit en ladite antichambre, comme de vray il y cftoir,&: que d'aucuns 
Seigneurs de la maifon du Roy, qui auoient conduit le Prince d'Auftriche depuis fon-' 
logis iufques au lieu deputé,vindrcnt dire à monficur le Chancelier qu'il cftoit arriuo 
enlafalle où fe deuoit faire la cérémonie de cefte réception de fidclitc-.lc Chancelier 
veftu d'vnc robe de veloux cramoify, fon Chapeau en la tefte, partit de fa chambre: 
joignante à lafallc, 6c marcha en ccft ordre . Oeuantluy alloient ledid Huiffierdu 
grand confeil portant fa maûe haut efteuéc 6C dcfcouucrtc, 6c autres au ce luy crians 
à haute voix, Deuant, Deuant , Faidcs place: 6c cecy à caufe de la grand' foule 
qu'il y auoit de Noblcffc 6c d'officiers de l'Archcduc , de forte qu'à grand' peine 
ypouuoiton pafTcr. Apres les Huifliers marchoientles Roys-d'armes, ayans leurs 
cottes d'armes auec les armoiries du Roy noftre Seigneur : Puis venoit Mon- 
ficur le Chancelier', 6c après luy les Seigneurs des Requeftes du grand Con- 
feil, 6C les Notaires 6C Secrétaires du Roy, auec lefquels i'eftoy . Et pource que u 4 u Amjt, 
mondid feigneur le Chancelier m'auoitauparauant ordonné Se député, ains qu'il dtputcp,ur 
partit de fa chambre pour cftre prefent à cefte réception , 6c m'auoit commande recemr té 
de me mettre en lieu, où il peut me vcoir , &d'où auantic pcufTe ouyrlcs parollcs &*t*kre~ 
tant de luy que de l'Archcduc qui y feroient diftes 6c proférées , 6c prendre lc^^ 
commandement des lettres à ceneceffaircs, ic m'aduançay pour ce faire. Et eft m™$a\* 
à fçauoir qu'ainfi que Monficur le Chancelier approcha de la chaife où il deuott chancelier 
faâeoir, Moniteur l'Archeduc , qui cftoit près d'icelle l'attendant ofta ton bon- receudnt 
net dés queveit ledicV feigneur Chancelier, luy donnant le bon iour : 6c le Chan- lUmmâg 
cclicr fans luy dire mot, mit feulement la main à fon Chapeau fans l'ofter de la 
tefte , puis il faflic en fa chaife : 6c tout auffi toft vn des Roys-d'armes , fuiuant que . ^ 
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monsieur le Cbiancettcr luy anoic ordonné & commandéjCriaipar crois £fwsforc hatt* 
tement,qu'on £cit paix & filcnccXe que fai&,rapnfieur l' Archeduc vintic prefenter 
L'ufrchf- wfténuëà rnoniîcurlc Chaneclicr pou r faire fpn hommage,difant: Monficur,ic fuis 
duc offre icy Venu pir deners vous pour faire l'hômage que fuis tenu faire au Roy JMpfcigneur 
fin honu- Bouchant mes Pairrics ÔdComtcz.dc Flandres,d' Artois & de Charolois,lcfquels tiens 
g. d^Monficur.lcRby àcaufetle,& couronnc.Lors moofieurlc Chancelier ^routainâ 
aflls^u'il cftoù,&i ayant la tcftccQUuertc, luy demanda filauoit ceinture , dague,ou 
Cfr 'j"J me autre bafton,(ec[uel hauçant,fa robe, rcfponditn'en auoi t aucun, 6c ce dicV,loChan? 
ed'vnhï cc ^P ric les deux mains dcf.Archcduc,&Ics nuit entre les fiehnes , 6c les tenant atm 

ïize de (MQmtcsi'Archeiiu.c voulut fench^^ 
Uc»urone. çeaMcleChan&diesne voulucluyf^^ mains qu'il cenoir» 

luydiâ ces mots.-ILfufticdevoirre bon vouloir:puis ( tcnâttoufiours&s mains ioin- 
tâs dedans les Hennés) f Archeduc ayant la cefte nue, 6c f efforçant encore de iV 
gcnouillerjuy di&.Vous deuenez homme du Roy noftrefoùucrain Seigneur ,& luy 
oblintiên fàQxs foy 6c hommage I igc, pour rai fon des Pairrics 6c Corotez de Flandres , d'Ar* 
du ferment cois 6C Charolois, 6c de toutes autreSiterres que tenez, 6c qui font mouuanccs , 6c te* 
de l'hom- jzuçs du Roy à eau fc de fa courbnncduy promettez de le. fertiîr iufqucs à la mort in- 
m4 £ e > eluûucment,criuers tous & contre tous ceux qui peuucnt.viurc 6c mourir , (ans nul 
f eforucr.de procurer fon bico,&cuitcrfon dommage: 8c vous conduire fic acquitter 
enuers luy, corne enucrsvoftrefouuerain Seigneur. A quoy.fut par le feigneur Arche- 
duc refpondu.Iele promets ainû par mafoy,& le feray ainfi queie l'ay promisse que 
j#r/»fr/4/>diâ:,le Chancelier luy did : &: ie vous reçoy fauf le droict du Roy en d'autres choîcs, 
fdr t^r- & defrautruy en toutes: puis l'Archcduc tédantla iouc,lc Chancelier le baifa,& l'Ar- 
cheduc. cheduc demanda 6c requit lettres de cefte réception d'hbramage,lcfqucllcs le Chan- 
celier luy feit faire 6c icellcs defpccher.Lorsfe lcua mofieur le Chacclicr de (a chaife, 
6c oftant fon Chapeau 6c bonnet,feit la reucrcnccà i'Archeduc,luy difantrMonfieut 
n'agueres ie faifois l'office de Roy, rcprcfcncât faperfonnc.Ec à prefent iefuis Guy dit 
Rochcfort voftre trcs-humble fcruitcur,& toujours preft à vous feruir enuers le 
Roy mon fou uerain Seigneur Se Maiftrc, en tout ce qu'il vous plairra me commâderr 
dequoy l'Archcduc le remercia 6c le pria de le tenir pour recommande' toujours en- 
uers Mon ficur le Roy fon feigneur en tous fes affaires. Et ainfi parle le Secrétaire qui 
drelfa ces lettres 6c rcccutlc commandement de faire les defpechcs delà réception 
de ccft hommage. 

Lcfquellcs ie vous ay icy i nferées tant pour fadsfaire à la curipfite de ceux qui pré- 
sent plaifir a telles rccerchcs fi remarquables, que pour raonltrcr que les Comtes de 
. Flandres ont de tout temps cite' hommes liges,& fcruitcurs,& fuiets des Rois de Frâ- 
çc,quoy qu'il y en ay t qui les ont voulu émanciper par leurs eferi ts,nc regardans point 
à la première inftitution &c ancien eftabliffement du Comté de Flandres. Peu aupar- 
avant toutes ces chofcs,cftoit venu en cour(coramcdi&eft)Cefar Borgie Duc de Va- 
lence fils du Pape Alexandre, auquel le Roy auoit fai& grand recueil , 6c de beaux & 
grands aduanccmens,& fc l'obligea tellement que Borgie delà enauant eftimoit ce 
Roy pour le plus magnificque 6c héroïque de fon temps . Et d'autant que ceftuy ayât 
quitté le Chapeau de Cardinal, ne cerchoit que les moyens de f allier en quelque bo- 
ite mai ion de France : le Roy pour luy gratifier , le mit au choix de toutes les filles de 
chdrUtte maifon nourries à la fuite de la Roinc,iuy promettant qu'il la luy feroit efpoufcr. Cc- 
^nfj^r c ^°^ c Madamoifellc Charlotte d'Albret fille d'Alain feigneur d'Albrer 6c fœur 

■ ' *v i du Roy Iean dcNauarrc:cequivinrbié à propos au Roy pour faire defplaifir à iceluy 
èneur <f ai r . ' , .. * . . . , v , r ^ »./ r . r 7 

% etmdr i c ' c feigneur dAlbrer, auquel uvouloit mal des le teps quilsracnoient la guerre contre 

a 'cefr lcRoy Charles en Breraignc,d'aurant que le feigneur d'Albret l'auoit quitté au plus 

iitgie. fort de fes affaires: &c pour ce qu'il fçauoit qu'il ne prendroit pas plaifir que la fille fut 

letndeCàl donnée à ccft eftrangcrje Roy pa(Ta outre. Ce qu'entendu , le perc dcfpecha foudain 




de' U file uiraônt fur content,mais plus d'vn eftat de confciller en la Cour de Pariemét à Bou r- 
d'Jrllrer. deanxtde forte que luy de retour en Pcrigord, où lors eftoic le feigneur d'Albret en fa 
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3aro«iûc,dc Npntron paflariclc temps auec ibrrff cre le * Cardinal , qui faifoit baftir a 
Branxome;Et là ilfeit trouucr bonà ces Seigneurs ce que le Roy en faifoit,& confeil- 
kàcAlttn de fe remettre en gracéauec fâ Majefté pourleproufnr dcfamaifon.Ayant 
dbnclcRa.y apfUtifp tous fes ennemis d'm 6c d'autre cofte, & nul trouble luyparoif- ^ft^ 
fântda-cofté d'Anglctcnre,à caufe que l'Anglais auoitcftécrapcfchc' après lcs;E(co£ / Accorde 
£ais fouftcnans.Ià caufe d Vn certain Pierre Varbcch,qui fc difoi t fils du dcffvnâ: Roy àHMdrU- 
Edouard, mais çefte guerre fucappaife'c par le Roy d ! Efpaigne,mais non fans qucHé-^- 
ryRoy Anglots laiflaft défaire trcnchcrlateftc à Guillaume Stanley par le moyen L ' i . ï i99» 
duquel il eftoit paruçnu à la couronnemy de payer de mriinc mônoy c le pauurc Prin; G * trfe . V*? 
ce Edouard de Waruieh fils du Duc de Claccnce qu'il feit^ publiquement décapiter 
cnia placc de Londres fans occarldn quelconque^ fans nul refpc& de iônaage n'e-y^ 
ftatquVn cnfant;ny de fon innocence: te pour cefte tyranic croy-;c que Dieu enuoya Edouard 
celle grade pefte qui affligea l'Angleterre fan mille quatre ces quatre vingts dix-neuf \filt duDue 
& de laquelle moururent trente mille peTfanncs,le Roy eftant contrainr auec fon efc * cldr f c * 
poufede fc retirer à Calais,pour cuiter hnfc&ion.Tout donc eftant en paix auprès de ^ c *ï lte * 
noftrcRoy,il deffeignafon voyage de Milan, & pour fc venger ( comme dit cft) des c r4tt r "l 
trouifesqucSfdrzc auoitioue'cs auxFrançoisj tepouTcôquerir feftat Milanois>quc jf ee „ /^l 
lesSforzcsauoicnt vfurpdTurla maifon des Ducs d'Orléans aufquels en àppartenoit gUterre. 
iuftement la fucceflibn, & oyez en quelle fortc:car il le fault fçauoir, & recercher vn Duthéde 
peu de plus hault la Genealogiedcs Seigneurs de Milan ,afin d'efclercir mieux ce qui Mfl**fw* 
fertàcefte matière. D'au tant qu'en noft&efccondliurei'ay fait mention des Lôbards, jf 
de lcuroriginc,courfes,te canqucftcs,& comme ils vindrent fc camper te domicilier f e *„J ' 
cnIfalie,tequei'aymonftré comme les Rois te Royauté' d'iccux furent accablez par 
Charles le Grand Roy de France cornbacanr Didier, qui affligeoit le Pape,& vïlrrpoit 
le patrimoine de l'Eglife:ie ne repeteray point aufli ces chofes , ainsdiray que l'Era-i 
pire eftant decheu de la main des Frâçois par la faineantife des fucceffeurs de Louys 
le Dcbonnaire,& les tyrans vfurpansl'eftat d'Italic,la cite de Milan lors chef de Lô- 
bardie fut tenue par des Seigneurs qui en faifoient hommagc,non comme feudatai- D,r cturt 
res,ou proprictaires,ainsvfufrucruaires à l'Empereur, & Empire de Rome: tantofty^/j^ 
les Turrians,ores les Vifcomtes.tantoft d'autres en ayans la charge te adm in ift ration, de MiUn.- 
ainfi qu'il plaifoit au fouucrain. le vous laifTc les reuoltcsdcs Milanois contre l'Empi- 
re, te les moyens tenus par iccux pour fcmanciper,te dreflcrvneftat Ariftocratiquc, ComeMi- 
comme ecluy de Venifc, Se comme ils furcntaccablez par Fedcric Barbcroufle , czr^ n l Mtua ' 
nous en auons difeouru cy deifus fuiuant le progrez de l'hiftoirc.trop bien vous diray fe&f* 
qu'enuiron l'andcnoftre falut mille deux cens quatre vingts & dix, Othon Arche- Teu ^^ 
uëfque de Milan, & Matthieu fon frère gouuernans ccft eftaî,l' vn comme pafteur des nutnf. 
ames,te l'autre fous le nom &tiltrc de Potcftat, ou Gouucrncur,pour l'Empire qui r'tfttmta 
eftoit vne dignité annuclle,laquelic ils commencèrent faire perpétuelle, ayans touf- viïnent** 
iours guerre auec les Turrians, & autres Seigneurs Milanois , lefquels au-parauarrt£ MW, * nw - 
auoient commande' en cefte ville , mais les Vifcorotes fauorifez te ay mez du peuple, ^[ 
eftoientaulfilesplusfortSj&parconfequcntlespIus fouftenuz par l'Empereur mef- M ' *' 
mc.Ce Matthieu eftant craint teaggrandy en Lombardic,eftablit encor' mieux fon 
eftat par le grand nombre de fes enfans,qui furent Galcaz,Marc,Luchin, Iean fécond 
te Eftienn e,au fquels mourant il laifla l'eftat te gouuernement comme héréditaire de 
Milan,àluy commis par i'Empcreur:mais fur tous fut choifi Iean Galeaz comme lajp , . 
ne' de fes frères : te ceftuy allant de vie àtrcfpas,lafeigneuric vint à fon fils A zo, qui m 
ne fut de longue dureCjdautantqueLuchin fon oncle,afpirant à ce gouuernement le e jf é m f j» 
feit mourir par poifon,n'ayantquiluy fcittcfte,cftans morts Matthieu & Eftienne tJt*t*M.i 
fes frères: te ainfi il chafla de feftat te Galçaz Marie, te Bernabon enfans d'iceluy Un. 
Eftienne qu'il bannis pour exercer fa tyrannie. Ce Luchin ne vcfquit long temps en 
fa feigneurie , car il fut occis-pat aucuns fiens fuiets fecrettement à caufe de fes info- fuhin o* 
lences en fon gouuernement: Iean fon frerc fécond du nom,eftant Archeuefque dcf*O r ** u * 
Milan , f empara aufli de la Priricipaultc temporclle,te feit venir fes nepueux fils d'E- S ^^f t * 
ftienne Galeaz Maric,te Bcrnabô v pour conduitte de lâ gend'armcrie,& fut heureux C J!*rj^j e 
ce Prélat en fes entreprifes. Auant foo trcfpas,moùrût fon ncpueuGâleaz Marie,laif^ mïu£ 
faut vn fils nommé Iean Galeaz Vicomte(orcc mot Vicomte eftoit lefurnom com- 
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m un de cette famille;, afin qu'on no pcnic point que Milan fut érigé en Vifcomté) 
lequel Iean Galcazaptes lé dccez dcfoaonde 1 ean Archcuefque dcfireux de rom- 
£ 4 uoq mandcrfeul,vint à Pauic,gouucrnement de fon oncle Bcrnabon j^qu'il conftituapri- 
Cfmmt't fon nier au ec fa femme & cnfans,& les feic tous mourir fauf vn appelle Maftîn Yic& 
de le An g 4 te, lequel efchappa fans que pourtat an-ouyt iamais de luy aucun enouucllc: le retour 
ltd\yers duqueUean Galeaz redaubcant,cfpoufa Catherine freur d'iceray Maftin , &par ce 
fispdrw. moyen fe rendit l'eftat paifible,les Empereurs lors eft ans ou fi petits, ou fi faincabs, 
- 4 U nc fcfoucioicnt,ou ne pouiioicmî deffendre les terres de l'Empire de telles vfin> 
vremjtr P acîons & angaries. En Comme, ce fut Iean Galeaz le premier qui poffeda Milan en 
DucÀe m propriété, & en fut fait & créé Duc pac f Empereur Wenceflas cnuiron l'an mille 
Un, quatre cens, & en reccutl'inucftiture pour luy & les ficus à perpétuité, en le tenanr, 
. & rcleuant de l'Empire; d'autant que (comme i'ay dit ) fes ahceftres n'en furent onc 
que fimplcment gouucrneurs, & lesdepofoit l'Empereur à (à volonté iufqu'à ce que 
par leurs conqueftes ils fe rendirent redoubtables en Italie, &c que les Empereurs 
ayans affaire deux, aymerent mieux les in ueftir de cefte partie d'Italie, qu'en lcsirri- 
. tant felesrcndre compétiteurs en la Monarchie.Cclean Galeaz,ayantvefcu en grâd 
Enfin* le honneur r mourut lai (Tant deux fils à fçauoir,Iean Marie Galeaz , Se Philippe Marie: 
ltd G4U*\ j^jiq fiicccdaau Duché,& fut de mefehante vic,& des plus cruels hommes qui ayenc 
prefque iamais côraandé en Italie : laifla encor' vne fille nômée Valent ine,qui eftoie 
vaUmïm a » wcc de ^ cs frères i Ce Iean le cruel fut occis vn iour eftant à i'Eglifc, U ne laifia au- 
filUieGA- cunhoirJdefoncorps^'aurant qu'on dit qu'il n'aymoit point les femmes, &: qu'il hô- 
lu\. niffûitfoncorps,&fouilloiE fon amc au peché detcftablc pour lequel les citez de Sor 
dome & Gomorrhc fiirér fubuerties. A ccftuy fiicccda Philippe fon frere^lcqucl n'eue 
Philippe^, aucun enfant lcgitime,& par^ainfi dcdroitlafucccflion efcheoitàValcntincvrayc££ 
Duc de m$ i e gi C i mc héritière : mais Philippe ne pouruoyant à rien de cecy , ou ne penfant àl'ad- 
heir U i ucmr > ^ onna vnc tienne baftarde nommée Blanche à vn fien Capitaine forty de bas: 
time " lieu , mais vaillant honîmè, appelle' François Sforzc fils d'vn fimple foldat nomme 
BUn'cheld François Attendule : fans que toutesfoismourantil ordonnaft rien de lafucceffion, 
farde de laquelle fut viùrpée par Sforzc à cecy cfguillonné par là femme, qui auflî en efcriuit 
philtre, fouucntaux Milanois,lefqucIs furent long temps qu'ils ne voulurent accepter Sfor- 
MUénno* zc pour Prince, ainsdifoient tous qu'ils aymeroient mieux cftreauTurc, voire au 
"sfarte di*b\c que de fe rendre à Sforzc:& ncantmoins ils y furent afluiectis à fine forcc,lors 
ptur Duc quclamaifon d'Orléans eftoit fans force;& que Charles perede Louys douziefmc te- 
Ltuys \i, noit prifonsen Angleterre. Eticeluy fortât de prifon , & Louys onziefmc venn à la 
fâutrife couronnc,n'y eut moyen d'afpircrà cefte conqucfte.ee Roy n'aymantlcs Princcsdu 
plue'sfor^f fang,& ayant amitié tres-cftroi&c aucc François Sforze vfurpateur de Milan, pour la 
tiueUmtt (imilitude d'humeurs & complexions qu'ils auoient cnfcmble, & que le Milanois l'a- 
JonÏQr- uoit { ccouru (comme dit auons) durant la guerre du bien public, contre les Princes 
e * n " & Seigneurs du Royaume. Ainfi tant f en fault que Louys onziefme prit la querelle 
' de fon coufin d'Orléans, appauury pour fupporter la caufe du dcftunà Roy Charles 
fep ticfme,quc pluftoft il feit donner en mariage à Galeaz Marie fils de François Sfor- 
uuji u. zc ) Madamoifellc Bonne de Sauoye fœur delà Roine Charlotte , priuant les enfans 
Wsfir7es ^ Ô r * caDS ^ c touc c ^P°' r pour.lors de pourfuiure leur droit contre les Sforzcfques. 
Enfrnsdê ® c cc François Sforzc,& Blanche de Milan Baftarde vindrent fix fils & deux filles: 
Frdncok * cs mafles furent Galeaz qui efpoufa la fille de Sauoye que dit cft,lc fécond eut ànom 
sferle. Iean Marie:lcs autres furent Philippe Sforze, Afcaignc qui fut Cardinal , Louys qui 
vfurpa l'eftat de Milan fur fon nepucu Iean Galeaz , &Octouian Sforze. François 
Sforzc decedé, comme auezveu lanTavn fils nommé Iean Galeaz, qui fui> occis en 
uuyssfer l'Eglifcfainct Efticnne de Milan,laiffant vn fils nommé Iean, duquel eut la tutelle cc 
7e tuteur Louys Sforzc duquel nous parlerons àprefent , & lequel Iean efpoufa la fille d'Al- 
f*» phonsRoy de Naplcs,quoy que là parente tref-prochcîd'autant qu'ellc.eftoit fille de 
fa tantc,commc ainfi ibit que François Sforze ayant deux filles, donna l'aifnéeàAI- 
phons fils aifnéde Fcraand le Baftard vfurpateur du Royaume de Naples , & duquel 
Alphons fut fille la femme de ce i cune Duc de Milan, qui par moyen efpoufa fa cou* 
fine gcrmainc:&: l'autre fille de Frâçois Sforze fut mariée au Marquis deMonfcrrar, 
appuyant toufiôursfa puiffancc.Au rcftc,cft à noter qu'au mcfmc temps prefque que 
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Çbifcppc Marie Duc de Milan* U f rere de la Duchefl^'Oiitans T^c^jtinc crc^aiïà, 
mo.vrucauffi Je Comté deMedinadcl Campo , Alphon^v/ucpatcur deNaplcs &: Si- 
çijefor b mftifoa d'Aujai^dcJaquclle noz Rois font vrays;hcfcttctfMinfLX}uc tày afifez;^ j/^EJ 
difcÇctffclercy par cy douane :&lailîaccft Aiphons va ba&wdnùmmé EcmaAdpsnic ^ ffij? 
Rpy de Napbjsjtfqucl f aUi* de François Sfocze : &fauorts ds . Louys tmzicfnàcv Jo«& d'Anton. 
e^c<>*cJDiiupttùvœrcnt LVnrioueftitiircdcNaplcsJ , auwocci& dah^kndc Jarraain u p*/v «c 
cfo.PâpfiPic leconxi, au grand tort &prciudicedcs maiicm*dî0rlcans Anjou? et P ef ** <t$°- 
qde-fa iatnâtt» ne çouuoiçny deuoit faice quaatà l'oflfctdciMilattpki fief du*^el^ 
n<sftdtt£cgetk Rbme,am*fîaïplcnienc de l'Empire.^ cc^cftouWiuiiui l'x>p(inioo-£" 
<}*!c<jux qui ^pan trop acrogam ment donnent la difpolkion foaueoaiiicde tous les 
Royauedcsatf Bapoi & ftege apoftoiique& ienc couche ricto au pays Napjalican^ qui 
cfrfiof Papaltfaufcju'il mefcmbkqueUmftifond'A^ tJimlT 
gtoeurdu fie£> nc-ikuoît auflrpcrdrc la px>flcûlan de fa feigneuric, rayant !&: pai dona- vrdJ "'Zn 
tijon da vray^fic légitime poffcfikur & héritier, & par Kmicftirura du Pape. 'Axattb titre de n* 
L©»ys S forze voyant quexcquc le Pape auoît fait à l'endroift de fon perc^ftaiti âni> fiel de-tout 
ifforï, Jtnoyoroaj dfcuoh: 1 'inueftiture de Maximilianefleu Empereur, quiûc Jartap ^w>* l ' 
ponuoitdonner &departir,tant pour n'eftre encor' couronné Empedcuc»; & qkumd 
bitala lculceieâaon fufftroit(ain(i qu'aucuns tiennent) pour ren«be vu Prièee^ub^^.^ 
oaroen t & far&iâeracne chef &: légitime fouucrain de l'Empire , fi eft-cc qu'encor} JJjJ ; i 
tEmpcreur oc pouuoic olicr à l'héritier Jcgitimc le droit qu'il auoit à Mihru&iss mùfi£ot 
fbrÉu&ure, pout donner J'hentagc aux cnfàns d'vne haûardc, & d'vn vfnrpabcur: luins. , 
te voyez les droit* & prétentions de Louys, douzicfmc furtaftat & Duché de Milan . . . 
pjris for fa maifon par bteft?fcançc,& vfurpé par ceux quuufqu'à p refont en ont iouy, 
aùmoins fi oo veut confeifer que les Vifcora tes & Galeaz en ont jadis cfté Seigneurs 
bgesfc légitimes*. 

Voyage âtt1{py Louys dow^iefme en Italie^our la conquefte de Milan. ' ■ • 

C H tA P. II IL 

Ev les droits fus-allegués que le Roy Louys, chef de la maifori iV»r 4 ™» 
d'Orleans,auoit au Duché de Mila,il en pourfuiuit auffi iuftemét la Triuultt 
pour'fuittc & coquefte : & à quoy oultre que la cliofe luy tou choit, incite U 
ileftoit cfguillonnépar le feigneur Ican lacqucsTriuulce, lequel 
cirant enneroy des Sforzes,tant à caufe qu'ils l'auoient banny de ïe-ff^'' 





^èlafadiondesGi 

intelligences feftendoient iufques àlafortere(Te } & Chaftcau de Milan,lc Capitaine», 
duquel eftoic de fa ligue &c alliance. Cela fut caufe que le Roy citant venu à Lyon,& 
y ayant fait fon encrée au moys deluillec mille quatre cens quatre vingts dix-neuf, 
fl enuoyaaucc partie de fon armée vers Aft Louys de Luxcbourg Comte de Ligny, z f'JjiC' 
Eberard Stuard feigneur d'Aubigny,& le fus-nommé Ican Iacques Triuulce: ce que 2^7 
fecu par Louys Sforzc,il fc tint à Milan pourla garde delà cité , & pays d'outre le Po ^jQ*. 
(ayant cfgard au Milanois , mais à nous c'eft deçà le Po ) &fcit gênerai de fon armée ^ en Udm 
fon gendre Galeaz deSanfcuerin Comte de Gaiaz : & ccftuy entendant que les no-7/*. 
ftres marchoient en l'Aftefan,fortifia & garnit de viures & d'hommes le fort d'Arazo kr^ren- 
qui n'eft qu'à cinqmilles d'Aft, & y mit pour Gouucrneur vn Geneuois nommé Au- <k 
gùftin Manerie.Ccftuy fut gaigné par les noftres,lcur rendit le forr d'Arazo, &ainfi^^^ 
l'armée qui eftoit en Aft, & laquelle venoit au nombre d'onze cens lances, & fept j.^^ ^ 
mille fix ces hômes de picd,tant Gafcô s,Picards que Sui(Tes,& d'autres iufqu'à quatre ^ j- §u ^ f 
mille , mais les precedens eftoient foldats expérimentez au fait de la guerre , & cin» TrimU». 
quantehuift pièces d'artillerie: le Duc de Milan ( ainfi que dit Corie) auoit plus de 
gens que les fufdits feignCurs d'Aubigny,dc Ligny, &TriuUlce, veu qu'il auoit deux 
mille hommes d'armes,dcux mille cheuàux légers , quatorze mille hommes de pied, 
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sf»rlçmet se gra n d don^é^tfttttêKâ î & ce néanmoins il n'ola onc fe mettre en camjv^fgtléfj 
fin armée a'àyawdesidieïsa^cçtis nyâffez rufezen l'art militaire- pour les oppoferà ces Vail« 
ts vtMtf. ig^ite tagcstCapitames Ligny>Aubigny, &c Trioulce ■;; lûyifuraTartt de bien garniriez 
places die foprc^garmfoa^,«rpcrant qac pôWtcmporifer ii Toroproitf effort &gaîl^ 
- , krdi Ce des naftrcs:mai s combien fon defte i ri fut vain i lédtfcou r$ fuiuanc yousle fisntf 
- - enccndrcJApifeVla'redillt 1 ionid , Arazo ) lcs hoftees ne voiilanspcrdrctcmps,fc haftcrét 
^»", de marcher iufqa es à iViiono Chaft eau- fat aflïs f&r iè^bo rd du fleuueTanaro, ô£ouY 
fruste ànoitm bon^ Qmbr&dc'vaiflans foldats pou r Sforzd 5 herquels forraus contrôles FrÉf 
frtneok, ç^ig^y fut vailkmmenteombato d'vn i&daucrc cô&é: muii en ûti lès Sfo&efqoer 
furenccontMint&degUcrpic la place: Se les noires: ie*fuinans entitccm pefie mefle/ 
&Trraporterchr la ville, Alphons Capitaine Efpaigriolf eftant tôtictfjali Ghafteau, ott 
enebr il fut fajwréyôcle fort gaign'e' non fans» grand meurtre d'Italiens bilans à k def- 
fcn^Dclxfachenbincntnoz gens vi&orienrx vers Valence ville ûficu forte , &: affile 
i - liirle bord du Po auoifinantla ville de Cafalau Mai-qjùifat de Morfertâc, où commi- 
v j^4- doit! Raphaguin Donat,lcqùcl aùoit aufli intcHigécc airec Trioulce:dequoy fe doob- 
nàTr^nd t? n t Galeaz de Sanfeuerin Comte de Gaiaz , y enuoya Ôctoutan fon4mc Baftard 
r^lecêdttx. iu°°k° n nombse d'hommes d'armes^ iufcm a quinze cens hommes combatâs tanc; 
çnflif**;, dc-ptéd que de cheuai : mais ccux-cy eftans en la ville, Scies, noftrcs entrans en icelle 
parla citadelle^ eux liuréc par 'Raphaguin, tan t f en fault que fcvoyaivs afeillis, ils fe 
mentent en dcffence,qu«phi.ftoft ils fe biffèrent predre& trùct les armes, &au%acls 
Courf ifie (ainû deualifez) Triuuicc donna liberteLfauf à trois des chefs principaux , à fçauoir. le 
iêTrkmlt* Baftard O do uian,&: Badin Pauefan,S£ Èochalih ManteUatt,qui furent reteniez poui 
vm Us m feruir au cours de la victoire. Celle deffai&e fut caufe queles noftrcs gai gacrent fan s 
coup ferir Bafignaue Piopere } Voquere,Caftel Nouo,& Sala:& ceux de Dcrtoncoyâs 
ces fuccez heureux des François , Se follicitez par les Guclphes , fe difpofercnr defe 
rendre.-dequoy fe doubtans Anthoinc Marie Pallauicin , eftant en garnifon en icelle 
pUtsren- villc,nc voulut attendre la venue Françoifc,ains f'en allaauccfes forces: Se Triuuicc 
dues aux cfcriuit aux Dcrtonois lettres fort amiablcs,par lefqucllcs il les loiioit de la bonne af- 
FrAnpu. f c &ion Se fcruitudc qu'ils portoient au Roytt es-Chreftien , les aiTeu rant d'auoir fait 
TriuuL f c ^ cnan g c fi bon , qu'ils trouucroicnt au Roy vnfcigncuriuftc, courtois , & puilTanc 
aux Der- P our ^ cs deffendrc qui auoit moyen de les maintenir,fans qu'il eut affaire delcurs biés 
towêjs. nyriçhcfTes : leur offrant d'eftre rooyenneur pour eux, Se leur conferoarion enuers À 
Majcfté,ainfi que de tout temps luy & les fîens auoienrefte les vraysamys delà cite 
deTortone.Ainfi fut la cite d'Alexandrie enclofc de Frâçois de toutes parts,lefqucls 
Klextirie f'cftoient faits maiftres des riuieres du Ler,Tanaro, & du Po , ôc deheampaigne, & 
enelofè des villes cftans autour d'Alcxandrte.dequoy aduerty le Duc Louys Sforze,afTembIa foa 
Frïpis ^confcil des Principaux Milanois au Chafteau de Milan, où eftoient les Cardinaux 
teusec/h^. ^feaigne Sforze foh frère, Federic de Sanfeuerin frerc du Comte de Gaiaz, & Hip- 
c ^^politc d'Eft Archeuefque de Milan , &: fils du DucdcFcrrare,lefqucls fen eftoient 
tentde^»- ^ u y s ^ e R°nie, voyans quclc Pape fauot ifoit le party du Roy de France, A ccux-cjr 
mtt remonftra il que nul ignoroitqueles Vénitiens eftoient ceux là qui au oient donne 
i\emofiràn commencement à cefte guerre, à caufe dcPifc, & pour ce qu'il auoit refufede leur 
ce de sfîr- ljurer, qu'il en auoit ainfi vfe pour le bien & liberté d'Italie : d'autant que fils euflent 
leMxfet- ç ^ c ' fcigncuyç d c cefte place maritimc,aifémét fe fuffent ils impatronis du refte.Quç 
jUneU **' ^T 60 ^' 005 P our k venger de ce fien bon debuoir , f eftoient liguez auec le Roy de 
France, auec lequel ce nonobftant il auoit peu trouueraccord; & de fait s'y futac- 
corde' fans fefpoir que luy donnoit l'Empereur Maximilian de le fecourir, cômeaufiî 
le mefmcluy auoient offert le Roy Federic de Naples, &: les Florentins : & ceneant- 
moins tout le fardeau de la guerre cftoit demoure' fur fes bras , nul de ces alliez fe re- 
muant pour deffendrc fon cftat, ains fembloit qu'ils prinffent plaifir à fa ruine. Tou~ 
*sjfr»<e tesfois le difoit il cftrc refolu de faire tefte au Roy, quoy qu'il veit le danger fort cui- 
. t fl ^* dent,pourucu qu'il pleut à fes bons amis Se loyaux fuiets , d'entrer gaillardement en 
nets 4 sjor ^çp^ç CjLU { C) Sc luy cftrc fideles,pour deffendre leur liberté' contre ceux qui de leur na- 
turel eftoient ennemys d'Italie. Les Seigneurs là prefens non feulement luy promiréc 
fecours,ains encot l'encouragèrent à la gucrre,& luy nommèrent plufieurs tenans le 
party du Roy , le prians d'en faire iufticc comme de gens félons , Se qui confpiroicnt 
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cotre fenWdcleur fou ucrain. -mais Sforzc n'ofa y mettre la main,foit qu'il ne creut ce 
qu'pn luy difoic,ou qu'il ayinaft les accufcz,outp'il craignit quelque grade cofpirariô LtU y sS f tr „ 
contre les plus-illuftrcs familles. Il fe contenta donc de faire faire ledement 
t4cctchedetous;ceuxquifcroicncapresà porter armes partous les cartiers,- te par- humdm 
roiffcSdeMilanjayansla chargcdccecy Bernardin Baptifte Corie,pouraTmedçsci- ./<r/»>w 
tçy ecSjiors qu'il le vcrroftprcfiTépar les noftrcs. Ce-pendant lesi Vénitiens aflicz du 
Royjvindrent félon le compromis aueele Roy du coiîc de la Marche Treuigtanc, te r . 
ièrucrcntilir la région nommée Gieràdadde ,ayans pour chef Nicolas de Pctiglian, fremflent 
quiprit (ûr Ic Milanois les places de Mozenigua, Vaylato,& Gacauaggio,fauflc fort, 
puis Triuéglio.Ripaltaï Sccra^ Brcgnan,lefqûelle5 ic rendirent toutes prefque fans P ^ ca *- m 
faire aucune refiftance. Nonobftant ces conqueftes Vénitiennes , Louys SforzCjqui yî/^r/^ . 
çtaign oit plus Je danger qui luy vcnoitdn cofté des François, r appeila à foy François VennUm. 
dfcSanfcucrin frère du Comte de Gaiaz, te François Bernartdin Vifcpmtc , lcfqucls l**q s tf* T 
aiiccleursrtronppes il féit tirer vers Pauie, te leur commanda daller au fecoûrs du I e r r Htre , 
Côte de Gaiaz afliegé parles François en Alcxâdricrraais Frâçois de San feu cria îayat çP^ff 
intelligence aucc les noftrcs , refufa de patier plus oultre,cc qui fur caufe de la?câla- j e 
mité de Sforzc: d'autant que Galeazaduerty de ce quife pafloit , te confcillé parles FrdnçeUde 
lettres du Ouc de fortir d'Alexandrie,fuiuit ce confeil,ue voyant moyen de f y con-' sanjeumn 
ferueràcaufe delà faction Guclphcfort puiflante en icclle villcrioint qu'il craignoit l*'tf<sfir- 
qùe les noftrcs ne vinrent àl'a(Tault,ayas fait brefche ràifonnable.-ainfi quoy qu'il eut Xf- 
aucc luy douze cens homes d'armes , te autant de cheuaux lcgcrs,& trois mille hom- 
mes de pied , fi eft-ce qu'il f en alla vn matin auant le iour prenant la route dcMilan, -^JJJ^J* 
fcfuiuy dcHermez fils légitime de GaleazSforze,& GaleazCôtedcMcIzo,&ÂIe- \nu£j$ 
xandre Sforze frères baftards du fufditHermez, nepoeux du Duc Louys Sforzc , .te ItxtmdrU. 
Lucio Maluczo Bologn ois te autres fes amis» Dcfortequele reftedes trouppesfc sdtUfî^dt 
voyant fans chefs,nc fallirent auffi de fortir confufc'mér,fic fansaucun ordre, defqucls sfi^frjr 
peucnefchappcrctquinefuflcntdcualifczparceux mcfmes efquels ils auoicYleplas ™* s 
d'cfpoir te confiance. Partie encore des foldats Sforzefques tombèrent c's mains des .^jJJJjjjJJ 
noftrcs, lefqucls lcsdeftrouflcrcnt, te tout à.vn mefmeinftant entrèrent enlavilleî fiiu tcr 
qu'ils pillèrent te faccagerent.voire le feu y eftan t fortuitemét mis,Ia plus-part de ce* bruflie. 
ftcraiferablc cite fut bruflce,quoy qucTriuulcc en fut fort marry,qui ne vouloir que 
le François fc rendit odieux à ceux du pays^afin de les attirer par douceur à l'obcilfan- , 
ce du Roy fonmaiftrede Comte de Gaiaz f enfuyant, te craignant d'eftre fuiuy ,fcit 
rompre le pontduPo,quifutvne principale caufe de la deffaicte des Sforzefques* Fànltedi* 
quinepouuans fcfauuer par le bénéfice de ce pont, fallut que paflaifcntfoubs la fu- Comtede 
reur des armées Françoifes. Ce- pendant le feigneur Triuulce prariqu oit Baptiftin de G *l'*\. 
Campo-Fregofe,& Iean- Louys de Fiefcoj afin qu'ils femeifient en debuoit de re- ' J^lwuitt 
uolter les Gcneuois contre Louys Sforze,5c de fc rendre au Roy,mais cefte prarique ^ Genef 
ne pcutauoirfitoftfon crTect. Ettandisquc tout eccy. fc demenoit , te Alexandrie trtytur 
eftantprife parles noftres, la frayeur commença faifir lcs'Milanois, te Sforze mefme grtnbies 
ne diflimuloit facraiucte,& manifcftcmcnrdifoitqucç'eftoit faitdefafeigneurie,& MiUmû., 
de fait il fc refolut de fen-fuyr en Germanie vers Maxirailian,cfperant d'eftre par lqy 
remis en fes terres. L'cftonnemcnt de ce Prince fut augmentépat la mort d'Antoine 
Landrian gênerai des finances de Milan occis par Symon,Rigon,pcnfânt faire plaifir LéndrUn 
au peupie,qui le hayoit à caofe des exactions faict es par ce Landrian .* car craignant l'nerddes 
Sforze que cecy ne fut drefle auffi bien contre luy te lefcficns, que contre Landrian 7fy* ltu " 
f enferma au Chafteau,où ayant aflemblé ccuxaufquçlsil fefioitic plusjcs pria de té- ^^jj" 
nir pour luy,& ne fc feparer de Con obey (Tance, les a(Teurant que l'Empereur Maxirai- ff ott y- 
lian venoità leur(ccours,& que pour luy faire hôncur,ileftoitrefolu de luy enuoyer uiUfo* 1 
fes enfans au dcuarit:& de rechef les fupplia de fc contenir en dcbuoir,&s ne faire au- * fideliti 
cunecfmcutc ny fedition, & qu'en peu de temps ilauroit raifon de fes aduerfaires. 
Ainfiilcnuoyadcuant vers Çome fes deux enfans, Taifné qui auoit à nom Hercule 
aagé de neuf ans,& l'autre François Sforze qui 1 n'auoit quefept ans, &c aucc eux les sf$r*(een~ 
Cardinaux Sforze,&: Sanfcuerin,Perceuai Vifcomte , te Louys Marlian Gouuerneur ^/««*- 
des deux Princcs,l'vn te l'autre leur Médecin , te Camille efpoufe du defFunct Con- f 4tdCtme ' 
ftaas Sforze Prince de Pczaro pour auoir foing de fes enfans, defqucls il prit congé 
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non fans grande abondance de larmes. Les icuncs Princes partis de Milan , Louys 
ayant dehbcre'defaircicrcmblablc,rair ordreauxafraircs de la ville, nO m ma des pria- 
Sfrnddin cipauxxitoycnspour la gouucmctj choiût de fes plus confidens pour la garde du 
de U court Ghaitcan , aufqucls il donna pluficurs fîgocs Se mors de guet pour leurilgni fier de 
e»t.,çh4rg* lo m g ^uanc fes defleins : comme aufli ils pourroienr par fignes luy faire but eridre Ce* 
Rende ' ^ ar > auc l uc ^ f eroicnt ^ curs affaires. Fut-ce de malàdie,faim,Trabifon,ou autres telles hv 
Un Cm commodicczjou de bons fuccez qui leur fuïfentaduenus,efpcrant quc4avaîlc eftant 
aflicgéc,ou prifè,& le Chafteau tenant bbn,& lny inf ormépar ces (ignés ïMeur por- 
tement il y rcmcdicroittoutàJoifir. Ainfi il fortit^c Milan le fécond iourte Septc- 
bre mille quatre cens quatre vingts & dix-neuf , fuiuy de plus xk quatre^ raille fôldats 
u*ys sftr tantdc.picd que de chcual,& f achemina vers Come.-aucuns client qu'auanc bouger,il 
'XtftrtAt cnfànglanta fes mains au fan g de fes nepucux qui reftoientencor de GaieazSforzcy 
Milan tei. afin que ccux-cy ne cauiafTenc la ruine de fes en fans, &c lesrroublcs perpétuels à Mil* 
ieseçûl>re cn.la famille Sforzcfquc.Or fil vfa de cefte cruauté,ou non^Co rie n'en dit rien , mais 
*499- nozhiftoriens luy imputent, ce qu'il peut aufli bieniaubirfait , comme il feit mourir 
Galcaz Duc de Milan fon nepucu lors que le Roy Charles hui&icftnc eftoit fur 4e 
chemin de Naplcs. Louys Sforze donc ne fut fi toft hors de Milan , queGaleazde 
Sanfeucrin Comte de Gai az , qui eftoit le principal & le plus aurorifé dès chefs de- 
guerre de fafuirtc,luy dir.Quc puis que luy m cime quittoitfon eftat,iln'y auoit point 
Gdle*\co <j c moyen que luy fe dcffendift des François, & par-ainfi il hiy remertoit en main la 
tedeCdu 1 ^ cnar g e qu'iHuy auoir dônée,afin qu'cflant fansxpllcs obligatiôs, il peut lui u te tel par- 
Vê'ulsfor t'y qucbonluy femblcroit:_& tout aufli toft il fe tourna aucc fes trouppes du coftédu 
•y r ÏCoy:commc aufli dedans Milan on abatit les énfeignes Se armoiries des Sforzes pour 
MÏUmU y arborcr,& planter les enfeignes U armoiries de France, i'entensccuxxmi eftoient 
cueljfbes du cofté des Guclphes,car les autres demouroiée en fufpcns, & attehdoierit le fuccez 
frennent Jcs chofcs,pourvoirfi lesgens du Roy approcheroient point de leur villc,& feroienc 
Us Armes conccn ance de la forcer. Louys Sforze retiré à Comc y fut reccu parles citoyens, 
lûu's'sfor 4 uo y < l uc ^ u commencement ils fuflent fur la délibération fils luy debuoient ouurir 
Xe ictmt. ^ cs p°"cs cftans en frayeur des François,lefquclsilsfaflcuroicnr que ne fcrôicntjfau- 
sftrlt rid te de le pourfuiurc: mais l'ayans receu lefolliciterent à leur mettre en main la cita- 
duxcomois delle,afin d'y faire entrer des gens à leur deuoriô,& dcfquels ils fe peuflent tenir pour 
Uàuàelle affcurcz:ce que Sforze fcit,quoy que fort cnuis,mais ne voulut leur dcfplaïre,afin de 
deleur vtl \ cs enrretenir en la bonne volonté qu'ils monftroient de viurc en fon obeiflance. Il 
/' \ cuidatroparrefterà Corae^autant que les François , &lcs trouppes du Comte de 
Gaiaz (qui f cftoit retiré de fon fcruice,& mis aux gages du Roy) lé fuiuircnt iufques 
S f^ufc» cnCfC C° mc & Bornio,& auoientdes intelligences dedans Comc, pour l'y faire rc- 
tcnir,mais aduerty par vn Chanoine,il monta fur vn bateau , & f enfuit parle Lac de 
Come iufqu'àBclafio,puis allant le long des montaignes de Mombray fut contraint 
, d'arrefter Ôc coucher vnenuict dedans vnc grottefque. A Milan ce-pendant les Ci- 
Mili ferei t° vc n s voyafls leur Duc abfent,& comme il eftoit dclai(Té de chafeun, & que les Sci-* 
4 $é gneurs de l'armée Françoife approchoient de leur cité, enuoyerent audeuant leur 
Ltuys u. offrir l'entrée libre en la villejcs priant de gouuerncr, & traicter doucemét ceux qui 
fi franchement f offroienr au Roy comme à leur fouuerain feigneur: referuans les ca- 
pitulations de leur reddition iufqu a la venue de (à rres-Chreftienne Ma/efté, de la- 
quelle ils efpcroient auoir grandes graccs,ex éruptions, &priuilegcs. Autant eneuf- 
fent fait les Crcmonois,fiIcRoy les eut voulu receuoir pour fiens, mais il n'eut pour 
Cremne " cn< ^ u mondcrompulaligue qu'il auoit aucc les Vcniticns,aufquelsàppartenoitcc- 
nulttetux ftc ville par leur capitulation :&ainfi fallut que Crémone fut huréc àlafcigncuric 
Vénitiens Vénitienne. Ce n'eftoit affez pour la ruine manifefte de Sforze , û les Geneuois en- 
cor' ne fe fuflent rcùoltcz,&fîfollicitez par les Adorncs,& Iean Louys de Ficfco ils 
ne fe fuflent rendus au Roy , & à fes miniftres , quoy que les Geneuois euifent fait de 
Gènes fe grands fermens au Duc Louys,dcne rcccuoirles François pour fèighcurs.Noz gens 
red df*K»j cftans à Milan>&le Chafteau tenant pour Sforze en iceîay commandant Bcrnar- 
lutysii. di n de la Court à qui Louys l'auoit fié fur tout autre, cfpcrant (trop légèrement) que 
ccftuy luy feroit fidèle entre les autres^; lequel il préféra à fon frece propre,àiçauoir 
au Cardinal Afcaigne,qui f eftoit offert de le garder , 6c defferidre iufqu'à fon retour: 

ce Bcr- 
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ic Bernardin, fans auoîr enduré tant Pcn'faûït vri, ou d'eux aflaults , Voire hy vne 
(culevolée de canon , rendit le douzièfmc ioùr après le dépare de fon maiftre, 6c ï& ttrtuii» 
quatorzième de Septembre, le Chafteaude Milan tennpour imprenable, aux gens" v *^ché 
^éxL Roy quin'efpcr oient l'emporter ne (îtoft,ny tarit àîeuraifc. il eh rcceutgrând*'^'*"' ' 
fomme de deniers, 6c rut appointé de h charge de cent hommes d'armes , mais gnmf9 ^ : 
comme les grands fonrprouffic delà trahifon,& détellent les traiftres: ce Bcrriar^ 
dtn futtanthayimauldit,blàrmé,&fuydccharcun , Se oyoittantdc rcproches,que 
iâifi de douleur 6c creuc-cœur* il ne furuefquit guère long temps après cefte reddi- Mort it 
X ion , mourant infamé du nom de trahiftre , 6c de felon,eontrc ecluy de qui il tenoit Bernardin 
tout ce qu'il auoir de grandeur, &aduanceraeht ence monde. Sforze cftantàMa- deUceur;. 
ran, &ptêfti palTér à Jfpruch où Maximilian fejournoit ,futaducrty de lapiteufè 
nouucllc delà reddition du Cbafteau de Milan, ce quil'effroya grandement, 
îuy feit p en fer à diu ers, &iccuxnouueaux partis, car voyahr les delaiz du fecours 
Allcmant, & le peu d*cf{pcrancc qu'il y voyoir: ce fut lors qu'il cnuoya enTurquie 
(ollicitet Baiazeth contre les Vcnitiens,fuiuant que nous en auons dit cy deflus, & les j e ^f&!!y- 
ïn fouettons pour cecy données parce Duc fugitif, à fes agents,l'vn defquels fenonv- ^r»wîiV 
taoit Ambroilc Bugiard^& l'autre Martin de Cafal, Icfqucls propoferent tout ce que typur- 
lcurmaiftrcleurenchargcà,àlaportc dùfcigneurdes Turcs, pour l'inciter dc-faire fty," '] 
îa guerre aux Vénitiens , afin de les deftournerde cefte entreprife,^ la négociation 
defquels nous verrons tantoft à quelle fin reuflit, afin de ne laiffer ( ftl efl: poffiblc) 
manque y 6c imparfait noftrc difeours. Toutes ces cho fes fepa fièrent, le Roy Lbuys Uujt ta. 
éftant encor à Lyon , lequel ne fut fi toftaduerty de la prife duGhafteau de Mi- vient iMi 
lan qu'il nepaffaft les monts: & vint faire fon entrée à Milan, où luy fut fait grand lM f*™f° 
"honneur par les Milanois , aufquclsiloclraya plufieurs grâces 6c exemptions , mais - 
•non tant qu ils defiroiént, veu qu'ils eftimoient d'éftrc du tout affranchis de tout «('"JJ"' 
ïubûdc , ce que n'eftans point ; auffi ne furent ils fi contens qu auparauant de la par le 
'Venue du Roy de France. Feit auffi plufifcurs dons aux Seigneurs du pays qui **x MtU. 
'fuiuoient fon party , 6c encre autres fut recbgneu lëïeigneur Iean Jacques Triuulcc, 
àtquél il donna la ville &; (cigneurie dé Vigeucnc,& autres places*, afin del'encbnra- fé"?* 
ger àluy faire de mieux en mieux feruice. il enuoya le feigneur de Raucftain , ilïuidu £ 
ïàng de Cleues,& fon co^ufin du cofté maternel, à-Genespoury commander, mais H ^ e * n 
îl voulut qu'il fc gouucrnaft : par le cônfeil de Bapcfftin- Fregofe , qufauoit pratiqué vhdipçtÀt 
fur tout autre, la reddition d'icellc feigneuricà fa deuotion. Diminua (comme ;a çleuesrU* 
tK>us auons dit) les tailles & tributs à Milan, vfatit éh cela duxonfeil de Meffire ryàGenes. 
XSiiy de Rochefort Chancelier, 6c de George d'Amboifc Cardinal ,& de Geoffroy «HKfasr 
Caries , lequel il.feit Prefidcnt à Mikn , où il dreffa Vn fiege pâreH à cêluy des Court* J?* jr ^ 
feuu craints de ce Royaume . Feit ordonnance pari làquelle fut defferidu qu'on n'in- a 0r JsnS C es 
iqtiietaft poirit par iuftice hy autremenr ceux 1 qui âû oient fuiuy le party de Sfèr- ^ 




armet. Et d'autant. quWauoit j>tufieurs bonnes , nobles , ôc ilhiltrcs màifons , qué 
le% Sforzes'àuèierit tyrtinmqucmcnrtîcfpoùillcz de leurs biens : le Roy fc mon-i * 
fatoi vrayfè^,i52iuftèfcigoeùr,lc^f ^ iàdisconfîfquez^Ù lt < 

îlVoyoit ^'^n* A ^eddttibn tfftoft fan^ pet il de mutinerie: mais où il fehîoie o^ëîj^^ 
'anciens ^>o{fé(féur^ pourtoicnt fe r^n*«itir , ilaydoit'lcs inter<S(fi*z d*àrgcrit i & L r Z" rl £ 
ï&iè achecIPolÉ-dc nouuefteS' pièces* «S {ft*gncurics ^ 'Aduançà Claude de 1 SciÂel, i Milan. 
cfûi n'efldil'ldfcs qù'V.n- ftmplc fôldrft j maiS uTu difioniïcfte : famille • : aux mœurs ^ Quelefiek 
^Sabîr, &^cWill6(Te^efbrtt du4ùcl' prenant plalflï ; Tofta des àtmes l'ap- clandestif 
prilâdt à foWebnfeiJ , Weit d^piHs Eue^ue>de> Marfcillé i 6c à Milan ce grandi 
koy rcrait fûsWrrîtfèîfilié du^^^ éohtia botfs gages ^ aux. prbfcflTeufs , fai- 
ÉtWrerdurncrïtffon Maine,hommerchomrné cnlà lurîfjprudcncc, auquel au gmen-* U W 
taflf ltsgagciiy^ddnriaivftb^au &ricfie^r^ftcaupbttïrecômpcricc de fes ttauauxî àM4nce £ s 
vÉPnt.do nfcfttte-iibdfaitté ^courroifîéi ilflue« 'Pb^ippc Dece , k François de la?"J w > 
Court, ou (Durtic, DsiÛ(kts fmciix poin? lots emlafciencc des loix Impériales; Ji r ' 
où:'.: XXx 
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&Ç™?nW?s> ^pourjniflux gncor gm^l^^i^^ #°mfem*%$ 
a^pJt"conqnjs, ; ilneJ^ 

gr^c noblcflç^pju <jç êgpflje » i ayan rpar;rpu t fies hpm£*$s f pjOur ^r^o^erir-J-au-- 
tomme quel il nefeift dç grands pr^çns^.ne J,u^ 

<jc Çheualcric: appelant les plus ; gene^^ 
n!it*Mi- ^ al) € cr auec ^ u J x -^ *° Itc que faMajcftc r^ç/lçc dç cdftç .c^uftp^î.e ^^rwlia^CyJç 
/ 4n ' tçndit le plus admire Prince qui fut lors enj Europe, ^u^jnjreutjl Prince .nyPotcfc- 
Uwjk com tat en Italie , fauf & excepte' Fedcric Rç# daNaplcs , ^w,nj: y^(rcnçiuy;,fair^U : rf^ 
tpe ref£t- uerence , ou luy enuoyafîent des AmbaïTafJç^rSjpQur luy; gçat^cr fcjÇOiMjusftc, $ç 
$(.f n J u - les autres pourcltrcmis foMbs fa p4;ote&ioo»£f fauuega^^ 

ger & iuftifîcrxlc ce.qu'ils aupicntfauorifc laç^ufcdc^forzc; : tpus.kif^^il^ccxac 
courtoifement, & fatisfeità-lcurs requeftes, bien que diucrfeme;nt & fiijusmjt qu'^l 
voyoit qu'il f en pouuoit preualoir, &c que les xhofes luy ^croient prouffitahlcs. Il rçv 
M'rquv ccut ( ou [ 5S f a protedion le Marquis de. I^antoiie , auquel il d.owia cc,nt hommes 
crottes' larmes > & k ^ c f c Cheualier dcfpn ordre , auecbonne fie. fuf&îàntc pcn$on : ;& au* 
Fendre tanc cn ^ Clt au Duc de Fcrrare , quoiqu'il ne Juy montrait fi bon vifage qu'ai* 
fimbpn- Mantoiïan , à caufe que toujours il feftoic declairé plus<ppur Sforze qucpour ( fa 
teftUnie Majcfté,& qu'il au oit refufe' de luy rendre le. Chailcau de Gènes ,a^nji5|uç cy dc£ 
LêHjs îi. je vous ay défia declaire'. Vers luy v^eflcor' Hanmbal Bentiuoglip.fils de Icafli 
. Bcntiuoglio feigneur de Boloigne la Graflç, requérant 4'e(tre mis Ittu^iàprpter 
clion : ce qu'il obtint afTcz difficilement > £ non fans qu'il, ne luy ,çMufta/t grande 
fomme de deniers, à> caufe qucceftuy f'eftp^t mis cn la ligue de Sfqrzc^. pour fcfcr- 
parer du feruicc des Rois de France. PJ^usigt^ndc difÇcuUé y ; çut 4 ^-feccupir ça 
p grâce les Florentins, lefquelslc Roy ne pouuoit ouyrj^jçsfcigncuj^cjf^fuittc^f 
hïuVit P rcno ^ cnt p.laifîr à faire chpfcqujlsàem.an^aifcnt , &: jjeypuloit Ojn a;cwp^r.lc^s 
irmé,c,n- .Çxçufcs, par Itfqueîle* ils .çouarpient h rouprurc de la lipe qu'ils^i^r^u^Jc 
treles fU- Roy,dilans que pour irriter SfarZe cpntr eux l'induire à leur cmpefcjjcr }a wuy.C- 
rennns. lance de Pife , ils ^cftoient tenus r\ece(Tairemçut neutres,. ù fan&faup$(cf ny Yyçç 
ny l'autre partie. Qultrc ce *le feigneur Tri^^icc ne leur portpif pas g?ê8$W9\ 1 i&$ 
auprès du Roy , d'autant qu'il fè n>on(lroit favorable aux Pifa^s* & p^dp^ipp prieur: 
■ Triuulce liberté, cfperant que celle feigneu rie luy pouf toit efc^cw : c^tant^C' les fifan^ 

point queilfçigfteur ils enflent, ppurucu.qu4ls fufl^njt ,4fliureg djU. 
rujTptïî. iou S Fiorcntin qu'ik hayoient; fur toures Icschofes du^.'i^e. Er fu^^pur çç quf 
nuiipir aux Florentins en Çoy r.eftoic la mort de Paul V itclli exceUcnt Capi,tairvc - r $ç 
tsdrliÀ a ^q»4el la couronne de France fc ^jentoit çbjigeç pour.tes .fetiiiçcs q^'ellp (Cp.ai^p^i: 

hÇner J &ÇJiU >lc<^\Qnm9Ït kit 

itsFÙren- F|prentm il n'auoit.eu la fprtufle profpçrç contre les Pi fan. s. . Ce jieariflm^in.s j^pxçs 
ï$ns jf(dj>i pleurs d.i(ficukçz;ftraenc'çs,^liqfqucU^ cp*^re ,lfis Flpcenwps^ c%ftnhç 

i I^oy» q9irocfet9l<çftsaffaiMSjpJ^à]W 
... y .. atfeftions paiticuJierc;s,cp:n4Qfçpndir^ Jcs prendre (p«bf fa pçprç^ftony.^ fauuç+ 
g^ç, çapitqla«r a.v»eç çjujXje^.. çefte fort^rQué f^ M^jçftg^ 
FUrentim ^ - & cont rc ^J^faM* lapccs»^cqwaftfC. ^tlle hômes-flc piç^à ^ÇfeE taff 
fias U'fn r WiP« f obligcroieot.de rpurtn*àfa M«©W qpaîr,e ;qçM,)^^éWE^K W9i* 
titlhy> &? çvillç bomr^çs d.epÀcd ; ^;le : Rpyles ay4*AA4^ trpuppefi^^tçs, pQuç^Cv^çoiUu^Jt 

1 ' 3Jr,:r ~ " r - :r - °' 1 " ; -^ii*c^u r 

. , , JS%ph^, r _ 

b«3.ga(rage.,.fecpuriSdc vii«e$ f &icinq,c^Q^cTOtotfs&^ Ju^lf^r/cîic/çprp^ 
7j ^jcinquanto mille duçat$ po«R pa)5e«i,:^'jfpuïdpj5tcr ^iC^qimyW.Sw^^UiÇ^o« 
• mW^ • qu'Us. liry remboyrfaftnt tce^Çr^iBpi ^lc^ #:I-Sll»yf 
Sfprzc > e« defalq^anr &-oftaRt .d , ipeJte fotjmiGP ^^tjki«:pjw ? f©yr#^ipwr 
»a Le (çignjeur Iç*n jaçq^es, Trnirilee , &-rQçJêrf«iP*-ft ^t ( %IAf ? ^wïtewgfjmiçiewjl 
po,u* leur .Ge^c-ral- le frçriç du C^rojnaAifcfenjC^i Piwf e Iv iftiy(iB^u < lê^»^a f tq««î 
Ite.^ pourfuit-rc-dqqu^ coftp fiaSrîic. c&ftir «testée . oy v jwipir Pqtcitôtfa feigacir 
îlîÇLny tyran i itoft le Pape mefmc, cft ltAl^,^i t fte wfcA|^.fir.quA^^ 
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fetoc. foo ptotf fît foubs la putflànec du Roy, & dtempfeter quelque cas tandis qufc les 
jupycns cttçftototfi b*»*JxJ# c'çft powquoy chafcuafaifoiela.Gour.à fa Majeftc, * n 
,$C.qpe tpj|5ÉQffroicntàlttyfaiifc fcruïcc,non d amourqu ils luyparratfcnr,ainfs pour ^Jpjw* 
XçjçreualoiïdejW*^ Aufli 1© Roy jJp 

:donna cqYauçuo cle.fa âin&ccé» au Dujç Yalentin Ccfar Borgie fiis,4'fcelle fainftc té, ' » 
4rfiiic«n«laççs&ubsja.c.ftdii#4i:ç du feigncur d'AUcgte>& cccy aux defpcs de fà Ma*- Bfit i* 
jqfté^te quikçra.naillc Suiftes6ubs le Bailly.de Dijon, 5c ccux-cy eftoient payez parle fv* «fc/fc* 
^a^eiifcfegwiftppcs aJlownc contre les ^Vicaires ôcUcutcnahs dufaincl fiege en 
&om*»gn**Jc}fquf 1$ voulansfiapproprier le domaine de l'Eglifc , ne faifoét plus cftac : 
.que bien peu^dc payer Jç tribut accoufturaé au Pape , A: tans le congé duquel ils al- » • \ 
4o.ient prcn.drç.foMldc foiibscçtPnncc-qui leur venoit à plaifir. Sçubs ce beau pre- ceft'r*»)*- 
^çelç.PapcA^ralcjRpyÀfoo feçours,làou Ton intcotionoftwd «n aggmnditg e ftf* u 
fon fils Cç^àçpprgic JeqyçLferap4ra,deIa ville&feigncuric d'imolaau pays fy&^ff™£' 
ïpa^nc^efpetaqc^opafl'er oultre.rnais fuccedant d'autres chofes, il fallut changée de m 4t 
deflein, à caufe du remuement des Turcs follicitez * ( ainû que iay, dit) par Sfopr" k ; 
jfcÇi&dçquoy nous dirons quelque. mor^jççcy çftant de noftrefuicjç, au chapitre ' 



:wji 
v\i :iî. 



HettiMr.Àu Koy Louys dou^iefme en France^ trefue aueè t&nfereur 
Maxim il/ an , naijjànce dé Madame Claude de Frane^ '• 
J & autres diuers fuiets. 



i 



QHtAP. V. 




•• - . . r n ' au. 

E rutfârisefte&Ia'rtegàciatibh des agents de LouyiSrorze cbuért tji^ 9 ^ 
Baiazetbjdautant quicëfoy ayant lors trefues auec l'Empereur Mi- > Gumt. 
ximiliativarma contre les Vcniriéris du cofte' d'Albanie, teàtM+it*f*r 
1 Vallone,& au très pays Grecs, où céftefeigneuric auoit des terres. 
Il mit fix mille cheuaux parterre, vers la Dalmatlc,& du coftéde ^'^^ 
Trieftc, lefqucls coururent iufquaù Friuli, qu'ils pillèrent , & 'raua- ' ' ' 
gerent,nul toupçônanï vne fi foudainearriuce : dé forte qu'ils Con- 
tinuèrent leur courfe iufqu'à Liqucntia fai(ansmaulxirifinis,&cmmenan6pluficurs *jJjJ2£; 
milles de ChreHieris efclaues, vindrcnt iulqu'où le Tig^faùent fleùuc fengoulphc en e *aiftrit 
la mer Adriatique vers le goulphc d'Htdrie, où ils maflaercrent ce pauurc peuple,-^ g rtm u 4 
iâufccux qu'ils veirentpouuoir emmener fans nul cmpcrchëjncnt. De cccy fut bla^- , 
me Anthoine Grimari Général de l'armée Vénitienne, pour n*aboir diligemment . 
gardé la faifon de deffiite les Turcs qu'il auoit par le {ccours des François vaincus j*,,, vt \ n 
▼ne fois au port de SapienceàU pays de la Mo réc , vers Modon , te. I autre au goulphe cuti Le/S 
de Lepante. Aucuns dientqueles Turcs fefàuuans de la deffaidefe retirèrent aux te. 
deftroics inacccflibles des mon ts, te que ceux-cy furent ceux qui feirenc cefte courte .' 
du Friuli , te Hiftric : mais quoy qu'il en folt , il cft tout âfTeuré que Griman fut defa- f u P t êHr 
pointé,& C'en fallut bien peu qu ? il n'y perdit ta teftc,lc Sénat Vénitien trouuant mau- 
uaife cefte fienne négligence, te le peu d'aduis qu'il auoit eu à fc prendre garde dcs^/ 4 v ^ 
dcffcinsdc resàduerfaircs : Et quoy qu'il fut excellent homme, te bien apparcri te', te BureÇur 
fort fauorifé au confcildcPrcgàti,fieft-ceque-(bn procezeftant commis au confeil UiTma k 
ma;our,ilfut ban ny à perpétuité en rifled'OfTaro, fans que ces mouucmens du Turc 
empcfchafTent que les Vénitiens ncfuKjHTent le Roy à la conquefte de Milan , te 
qu'ils ne continuaient & leur ligue,&U guerre, ayansenuoyé vu fuccefleur à Gri- 
man, lequel feit de grands maux parles Ides Grecques qui obeiffoient àBaiazeth. 
Tandis que le Roy cftoit à Milan, &le quatorziefme d'Octobre nafquit Mada- 
me Claude de France, fille aifnéc du Roy Louys douziefmc , te de la Roine^"^ f '*' 
Anne de Brctalgne , dont les feux de ibye en furent faits à Paris. Et au mcfmc C ^V < JJ 
mois, &: le premier d'iceluy fut arreftél'E(chiquier en lavillc te Cité de Roiien , ob- f rAMfet 
tenu du Roy en faueur des Normands, par mcflîrc George d'Amboife Cardinal 
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<St Aïtehcucfqueidc 'Rouen; ;ïc$s queî'E^iquierf^arçeft^c^ 
* ;; * .petuclle feance comme Coor de Parlcmefct j aiafi i^'tffttticnt PatilyŒkPloufc,3S 
*' .£âf&r -Boqrdeaux Wdawant quaaparattant ccftEfchiquier ne tenait qù& certains aris 
' 'là fit l'tfcftablis , ainfi qu'on irieçr cwcorb ïcs grands tours ££oe temps -no otoaiic guère pfafe 
châtrât ^ au f t q UC de tro^moisentiets. Et d'autaftïquécc n'eftôit ftjfez péuvte viiidangc de 
t^cdccàufe^v^^clles^mQiirbteiittnd^ifess &?qwfîartcls délais, •tes*coUftu L 

- i « o \ mie^:& Adûocat*: rcridoiertttés procession gs;& irtttWMtelfe ^ le Ro? ipôttttipyuit ittk 

v affaires & neeeffitéde folïf eupte^fdpftna & inftituatePfctlbnîciieià'R^aeh éèlfcSt 
p*/i«wjqu4trc %efideKfc;& -vingt & fix Confenlef s i les PrcftdâiiSd^T tes ; p*Êraicîs tf turent 

-Abbé de faîna Oiîcn V Chriftêfhle'de GaMUonc , feofenér* Câlcrtgfcî lëfbnds con*- 
4!«r*. niencerent à tcftw fèur ficgtftc premier ieurd'Oâdbrei lin mille quatre fccnS <Jti*cfc 
" " ■ vi ngts & d ix-nêùr>6uiut tfiriflîjc Roy qu à ce frarlcWirït'y «Mt fécl"R , oyàI,& Chàrôcè- 
l' lérte , ainfrqu'il y a és autres 1 Cours fouuéraihes. Entié mcfmc moîs d'Qdtôbrti, flC 
pZi^W't tours après que M •fôotaefd accouchée , àfçatf ôlr le vitf ^-ctoqùirfiati du 
Pârktïbe nvoiiS, tomba le pont noftr&4l>aWfCj&> trefouctia tout dedans la Scinè'Vrïfrhciircdcôlt 
* Midy, fans qu'il y eut maifon exempte de celte ruine : laquelle on dit cftre adoenue 
par la faultc des Prcuofts des Marchands & Efcheuins de la ville, lefquels n'y auoient 
pourucu,quôy que les raaiflre* fies œnntcs les enifcntiadaei ti* du *WfJuftrc fi on n'y 
pouruoyoit diligemment^ Ço^ç dc-f ^wenteftant £duertip;par Ican Papillon 
Lieutenant Criminel informe par vn Çl\arDcntiér,dc la prochaine ruine,commanda 
feant au fiege maiftre Thibault BaillctYccôrid Prcfîdent , à tous ceux qui fe tenoient . 
aux maifonsd'iceluy Pont,que fans nul delay ils cuiTent à vuidcr,& emporter leurs 
meubles,&: enfans, mais y en ayant quelques vns de trop lents & tardifs,ils y demou- 
rerentauffi pour les gages. Et d'autant que la Cour craignoit que le peuple ne fcf- 
. meut, & frit, quelque tort aux Preuoft Marchands. t qui cftrit hqmmé Iacqaes 
tâfafa "Pied de fçt,fiù Efcbeuins>lcs féit(àifirprù^onnicrs,& mettre au.Palais^ (anstoutesfois 
mis en ^t- procéder contr'eux, iufqu acçquc le R,ôy cu,t;ordpnnç; fur ce fait félon fon bon plai- 
f,n. . fir;çn fin furent i(s çondanançfcà quelques amcndcspourla rcparatjon des pertes des 

- ^ jjauurcs gens qui aqpient perdu leur auoir & fubftançc, U-y en cuç, qui dirent que ce 

jiçfefktc eftoit/aduenu, ppur ce. que peu de temps au-parauant 4 ieune homme 
rn fils tue aupit tué. fur, ge pont detpftablcmcnt fa propre mere :. ce qui n'eft pas hôrs de verifî- 
fimerefur m ihtudc 9 ciÏ3intcc pèche fiiiorriblc , que nulle matquc de vengeance fuffit pour 
U ftnt no- | e py n j r j Se çn lailTer mémoire de telle . punition. Au refte , ce pont cftoit alors de 
titn»!^ ^^ s »^ a ^^ r '^ c ^*! 0 ^ $ a ^.^^e les autres de Paris: &lcsmaifons debois 5d;dc 
Ddmefkit ^Uftçc,& le ; jout bafty quatre-vingts^ dçqx an s auarit çe dcfaftrc:Jeqi|çl fut reparc, 
terni neuf, f çlhuré,&; refait fur des belles arches de picrrc,& cmbelly de fupcrbçs~raaifons,d**tf~ 
, y treeftoffe^^dc! plus longue durée que les premières, ainfi qu'à prefent pn le peut 
; çonfiderer comme vnc des plus belles pieeesde l'Europe. Ces chofes pa£fans ainfi en 
TriuuUe. .. France,Ie Roy diQ>ofoit des affaires d'Italie^ayât intention de fen reuçnir en France^ 
fùtgent- voyant tout pai.fiblc ( à fonaduis ) au Milanois: & pour ce ordonna il quelcfeigneùr 
ràl f mr U îçaxi Iacquçs ; Triuulce dç.mquraft à Mijanau Palais, Ducal comme Vice-roy le 
x&*mU. Lieutenant gênerai de faMa/eftc'par tout l'eftatdu Duché.&cn vfa ainfi, tanepour 
-ccqu']leftdi;dupays,&: aynxe des Lombards, que pour fa vaillance &(àgeiTe,& 
ordremit | e fçaupit ; mortclcnncmy <le la famille, & maifon desSforzcs, LcRoyfciccn- 
^ts v'tih ' Capitaine &gouucrneur5le la Rjoquette dcMilanvn vaillant Efcoffois nommé 
'LuMoifes Onentin, commandant fur quatre cens fpljdafs moitié François, & moitié EfcoiFois: 
le ieigneur de Stepy eut la charge du grand Chaftcau aucc quatre cens, François. ,A 
Gènes (comme dit auons) commanda le feigneur deRauaftain coufin du Roy: 6c 
à Sauone fut commis le feigneur d'Allègre : au Palais de Gènes eftoit.foubs le feir 
gneur Yucs d'Allègre , Içan 4e fzinâ. Sym on : &c au Chaftellet cftoit vn Capitaine ap- 
pejJé Guy le Roy Vice- Admirai. Et en fomme» il nclaifla ville fortcrc0cny Chafteau 
où il ne raift bon nombre .de françois U Suifles pour les garder & defifendre, 
: çfperant qu'vn fi foudain , & traiftreux remuement qui aduinc, depuis ne peut û 
toft clbrandcr fa fçigneuncau pays Milanpis. Et d'autant que Maximilian embraf- 
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dcluyfinueftiture, lcRpyit«W«fuc?auçç]uyiurquçf<wropisidcM*y efifuiuantyca 
laquelle fut compris le Duché' de Milan ,55 tout ce que le Roy tçnokftrtlÇîJie; Cfi.que 
fait il fen reuinten France fur la fin de Deiccbro emmenant le ^tit^s^Critan Galcdz „ '* M 
que fa merc raefracluy au oiç liure,efpcrant qtftl le remi^en l'eftat dp>M Jafi >cpm me £ ^ ,j 00 , 
fa Majcftc fut venue pour la querelle des Sfor*cs J &: nonf^ftoft pojur^jjlçfuiqrc fon gmùMc 
pjpyrc droit à çaufe de la focçcfljpn de fo^ aycujc Valcntif>c> Sur l^oGAara pnç enjjeric-'»"* In. \ 
de Van mille Cinq cens, Louys-eftat à Lyon,fccucqueIes Ducs de Iuilliçj^&ife jÇ;&<lr Aw*ifj 
^çcsiêftoicntàTrpycs en Champaigneattcndans (on regour, à caqfcqû,'*!? \ 'auOiçift "jtT^^ 
foit juge lut vn différend meu entreux, & pour lequel defra ils cftoient fauuét vçno* ' 
aux mains. D'autât que Guillaume de i uilliers_fçplaignoit que Charles Qqç de Guje> im^u. 
dres vfurpoit le nom, tilere^ armoiries doluilîiers^ & payant requis de,f en defifter îttgeJuJtf 
fi'enauoitrien.youru.faire: Ec ppur cQ Guillaume luy courant fus s anoit pris ltvjilJe^W ^ 
d'Arkes place tresïbrte.dc forte que certains Seigneurs feraeflans del'appord , les f> B*àt&* 
renteoudefeendreà ce qu'ils choifiroientle Roy deFrancc pour iuge,& qu'ils fç^pr 
porteroient à ce qu'il determincroir fur ceft: affaire. Ainfi le Roy efta^c ycnu.de Lyo Jjf 
à OrIçans,ccs Ducs feprefenterent deuant luy ^aufquçU ayant fait -.lerequeil, tel. jgy$ 
de dcbuoir,ilouyt leur débat, ôc la chofe mife au confçil-, fut en fm raccordé q»c,le 
Duc de Gucldfcs fabftiédroit du tiltrc,nom,&: armoiries de celuy de Juilliers.&quç 
ceftuy rendroit àl'autrcla ville d'Arkes qu'il luy detenoif, & que Içs armes çcffercviéc , 
d\ncofté& d'autre. Et d'autant que le Duc de Iuilliçrs ei^ant vojfittç^fÀUcmaV "v. < ; n 
gjie, pouuoit beaucoup feruir au Roy ayant guerre contre Maxiradia&,,ainu qu'<$>flpu<yu 
voyou les affaires fy achcminer,le Roy l'attira aufli à fon alliancc,luy donnant quatre- 
mille cfcus d'annuelle pen(ion,comme ençor* il feit pluficurs prefens à, tous ceux , dç 
fâfuittc,partiedcfqucls ilfcitfcs pcnfionnaircs:& ainfi Je Roy fen alla^çà Loches, Je ******** 
Duc de Iuillicrs vint à Paris,& luy fut fait cçft donneur que de le fouffrir. ayant fcgn r F4r ^ e Jf He 
cccnU Çout de Parlementa Paris, ainfi qu-ontlcs Prmees du fangdc.Friariccx &affir n'imitit 
ftaau iugement donné contrelcs Preuoft des Marchands ôc Efcheuins de Paris , Icf- 4U Duc j e 
quels par arreft furent depofez,& condamnez à grandes amcndes,pour leur négliger tmiUrt. 
ccjdc n auoir pourueu àla ruine du Pont de noftre-Damc,{î calamircufc pour tant dç 
pauurcs gens qui y auoient perdu & vies, & fubftances & richeffes. Le Roy citant en 
France, faddonnoir à la police du Royaume, comme il a efté tout durant ion règne ' : ' 
Prince fort foigneux dadminiftrcriulHcc àfcs fuiets , & de les fauorifèr en tout cç 
que le droit & équité le permettoienc, comme cncorMcmbralfcr les çftrangcrs luy t ?*££ 
faifans feruiçe.Et ainfi en vfa il vers les Pallaûicins de Gcncs qu'il na&uxalifa, U entre mjSHât ^i 
autres le feigneur Hicrofme Pallauicin Euefque de Nouarefc rctrranç en France : Et zkUft^en 
Fauftc Andrelin Poète (duquel on lit encor'lcs vers Latins aux Efçpjes ) que le Roy Fr*nu. . 
Charles h uiûiefme au oit amené d'Italie en France, &c fait ledeur public cnPoëfic. f*»pek* 
Natatalifà cncor'icRoy, U en dcpefcha lettres datées du mois de Septembre mijlc b*b*ffk 
cinq cens,Ia maifon de Lcnoncourt en faucur de meffire Robert dç Lenoncourt Ar*; JJ-JJ"** 
chcucfque dcTours.qui auoit eu defia ceft oclroy fous le Roy Louys onziefmc, mais ç£"J£\ 
fes lettres luy auoient efte defrobecs. Et puis que nous en fora mes fur cette naturaJi* 
tc,& voyons que cefte famille n'eft point Françoifc,il nous en fault vn peu voir l'ori- 
gine,arin que ceux qui en portent le nom cognoiffentla generoâtéde leurs predeceA , F4mi n t j t 
fcurs,& combié noz Rois les ont eftimez,& aymez,puis qu'ils les ont attirez en leurs umnaurt 
pays, reccuz en leurs confeils, &:auanccz aux plus grandes dignitez du Royaume: nàtitrdi- 
Ceux de Lenoncourt font originaires de Lorraine, & fortis de deux maifons alliées fom FrS» 
çnfcrablc, à fçauoir celles de Lenoncourt & de Baudricourt:d autant que de Robert " fi u ^ 
de Baudricourr Capitaine de Vau couleur , qui dk celuy qui mena Ieanpc la PuccJle Utt * s 12,9 
en France (ainfi qu ailleurs auons veu) fortit vnc fille mariée à vn feigneur de Lenon- 
court du temps de Charles fepticfme:& duquel mariage vindrent deux flls,Philippc, 
éc Thierry de Lenoncourt. Philippe fut Gouuerncur de Barrois , &c laiffa trois fils & minuit 
vne fille : l'aimé dcfqucls eut à nom Louys de Lenoncourt Vicomte de Gondrc- d» unù- 
court,qui fut grandement ayraédu Roy Louys onziefmc , lequel luy donna le Vi- ne. 
comté de M eaux par vfufruit : & mourut fans hoirs de ion corps : l'autre fils de Phi- 
lippe, eut à nom Ican , & fut homme d'Eglife, U le troificfmc fappclla Bernardia > 
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^ *airfetfWucl tftfcVn fils tfôïtfrae LoUysYueeedâftl? au* cftàtt &: feigdeuricsdofett ^ 

.n o V Va âefcbu^sdeuWclfeie. Dé Tlïiéïry db ! Le(iiè'ftcourE f frercî>uirnc d^PHMppe, & iBaiHy 
tàdVi&pf'Jfbtoftv ttoflire Robert de Ifflel&oUK , qui «cft cieluy duquel auotts p kljtf ôy 
£ " v j^'tf^s,quifc(ta^ 

tie^àèdèKàeirtlfr,«£ GarrditiAldu fainéMegc : &■ âehyttftquef teR&y donnà IcVertif 
^Sto A . *fc*H*tura?ft<< P°utf Iuyj&: ceux de fa farâfl&?; l6fimiée^eCardkta'rfàt»<kifli Ba8ly-«fe 
h ^i&J%quï^ 

^VaaIôn^chCtïam|>aignje ,i& Abbé^cfàiriâ: Rcntytëef&fociiBs depuis Ctfrthnal, 
Ju.**** lequct^vcT<^de^ft^ fils du ; Bàilty de Vi&tyy fc J frcfc dfc ce fe* 

tf*^^ càtf d Cardibâîde Lcnoncbttft , fut Hén*yde LenënSbUrt Baiily à&ffvàc 1 Vi&tf) & 
défaite de Nareuil , d ou : ctt forty lafimîMe des feigneurs de LéfrotKtèurt , qùifomk 
^Slij v ^f^cnccneèRoyâumt'aufcTÙi^ cbiift&&iû 
>V) ^ jgfcmd maniement des agites i- Et voila quant a Ce que i'auôy à àitt -decdfte'maifo'fi 
^ftftnt venti'à : propos déS'lettres de :naeuralité ; confirmées à l'Arclicucf "que- Ro- 
bert par Louys dbuziefrhe. 1 Au refte ,*eftan de rrrîile cinq cens ylu quelques- pPecc-: 
<lefts fut (inhalé p ou r les-grahds fîgneVpiwdîges , U mbnftres , -qui apparurent -pltà 
Prodiges «ïu'W n'en auoit veu quelques fîecks aii- i p , arauant:cc<jui fembloirfefurr dçprdgno*- 
4pf4rm -ft1c,8£ prcdrftion des accrbiïFémcns qu'à pris la fe&eMahometane du depuis , te des 
fius t»»;/»ÈPôUiieaute2 des doctrines , & perucrTitfez herefie introduises peu de terapsiaprès' 
Jtu^iefme ^ fEuropèy& defqucls ii nous faudra parler en fon lfcu. Or entre lès prodigcs'veufc 
iketrouuetju'cn Grèce ifs lieu* circonà'mfins on veit le ciel tout fanglant , te en V&jtt 
. r - ^parUrcnrvriecburbnnfejO^s cfcusj&c'rpees tous ardens te cfpriz en rcu: En d'-au* 
4 tires endroits il pleut lait, chai r,fan g ; te laine : on veit auffi trois lunes te trokïeleife; 
. ieiquellcsirnprefîîonsbierique foienrnacurcll*es,apportentneantnîOfns^cpeH'heu- 
-.v. i : , rfcûfcsfiguificVtibns.Onw fendre >te 'entre*- 

ouûrir,& les monraignes eflôignées lVrie de l'autre faffemblcr, Joindre en vnriéti 
"meTme.Iélàiffelèsparo& plutôeurs ctfdPôits 

de Gcrmame,Ie{qucls figuroient celle engeance deteftablc,quiafotmîKe prcfc(ue ! pat 
»n°"eccdé la Chrëfticttte'jpar le moyen de frerc Martin Lu ther chef & autheu r d u «fchfftnô 
î%JùfaJ e qùicncor'd.cpréfentlcrtdefcandâlCj&choppement cnl'Eglifc. En cctffcan iéfftiHè 
Luther.- ciû<\ cens fut publié le Iùbilé te pardon gênerai à Rome parle Pape Alexandre 4ixiçU 
CkuiubM mc;léqucl bien que foit çélcbré tous les vingt te cinq ans,fi eft-cc ^ue là célébration 
à^v$Aps céntenaire-dScçluy cftplus honnoréc que les autres , à caufe que c dl fa première In- 
1500. ^ J ftftutiô:& durant lequelpardon y eut grande affluancedu peuple à Romc,vifîtant les 
* 1 "!* fa^itslieuXjC^gaignantlcsinduIgcces y ocïroyécspafrlcfouuerain EuefquedcsChrei 
tàrlijeÀià ftiens. Et ce fut fors aulïrquc Cefar Borgic obtint par le fccouTS François la vfllc de 
m *&'jÈ*. Ftirlija Dàrne de laquelle fc retirant au Chafteau , tint contre Borgic, mais efrân la 
î#r Ity**' J P^ àcc fut emportée d'afTauit.les foldats tous taillez en picces,& la Danie prife,& con- 
* ' duidea Romc,&mife en pn'fonau ChafteàuS.Angejd'oùpeudc teps après elle fut 
dcliurccàlinftàntcrequcftedu feigncurd'Alegrc. L'enfant Papal eut cotinué fes cô- 
Quelles eh Lombardic n'eut efte'latrcfûe.que le Roy auoit aucc l'Empereur Maximi- 
n lian,& fes alliez, & par-ainfi le Roy retirant les forces,il fallut que Borgic pillaft pacic- 
j?» 'r 'ttreet- cc P our ^ 0 ^ s » ^ foccommodàftà'la volonté du Roy qui n'eut pour chofe db monde, 
^ 4t#ff 3^ r . iaulcé fa parole. le n'ofcrày dire que le Roy Louys douziefmc feit vn pas d e clerc f ea 
gie.. " retournât fi tbft en Francc/çachât te que Sforzc cftoit en Allcmaigne près dé WEtk* 
" ^ pcrcurpourauoirfccours, &quelcs Gibelins obeiffoient fort cnuis a ccux-qui tc- f 
f4t4reM noient le party des Guelphesrmais 1 efFc&ric faifant voir que l'abfencc du Roy caufa? 
^vi*w^' c defordrc qui furuintau Milanois,iené fais point aufll deconfeiencede dite quefa 
ï^^itfî^MoMajefte' n'auoit affaire de bougfer,qu'il ne Veit la firt.de là trcfucr& combien il fe fail-- 
m4a** x - ^ oî c fier rfcs fuiers rrouudlemét conquis. De cefte commodité ifaydànt Sforzid , qui 
' cftôitprês de Maximi]îan > ! bien qu'ilriçLpcut ti rergu ères grand fecour^de ceft Empe- 
reur fût a^homes bu d'argér, lî èft-cé que par fon moy e ïlfoudoya douze mille StrhTcs 
puis n'aguerfcs f^ifcamis,K réconciliez àl'Empcfcur chef de la maifbn d'Auftrichc: 

; >■ - * &f0US 
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«nfous ififtiarj^haric^iir-ids- MihtâlwfthM$aitQ>ktit dsiivétnt&tïâoxfmtpàè Ftrc " t *p- 
Tïi uu k c, e fcrMe ft u Ifi à testera f s;p aria dî%4 tk; c d efquptsnl fcilieaaphuiâ^iUobôTfiP 
niesJiàfc^&UtetmqÀflto^ 

qup gtartlttblgtiJ&jf pa.iftî fon »Lieut<M»to«èsBe^a&f vrlu^r 
*^(iréc%tfehffaueuW 

®ùeîfbc$ûttàtf iicvccfte f â&iôfi ■&'-ligUC f tohomtwt fosùi à4a^OQfn^f c-Faill oi t aiflï A è fut MUS. 
^^ef]^rli&<ndresb^^ 

kis' eho&tfattef&Jt fiauàflé, que les nbftwwie poattam î^ftfctrfr4<n^e&è>^f)ioft f h '\ ^\ 
hfcmmcvfôo^&foiietftadtô in-. 

v*, tequfefàfe fellidtcrerrç ^1ôttre^«f€kn»ec^ «Mages dereuenir Milan, &: que fcc«? ^ig, ^ 




Diligenri 

lWr^tffle^îîitfflcuac d* Adde,& au fdgn^r d'Ategfi&qUclaifTaOt ié^ukS V^ItWIft r , ÛAeTnuulcc 
ctrtiàtûtffi* bandes à Milattpourlefetoicédu Roy/« efei-pendâ^il^c^ô^lia quelques'/" 1 "' 
tt0uppesvmGome,pourempef^ /v / 4 ' 
gueres defarraerMiïarfyCotnrtlène fctffifrtt que bien à point des Milànôts ,ddf<jilc4^ ! il *' 
ë^gnoîifoitla" légèreté &-hvéonftatïCfc 8awf0Uc. Maisanant quetcsrtéftrès ftlféiità Cm r( ^ 
€^me f le^Sfforzefqucs Lou?s &fort ftèWle GafdfcftÈ* vihdrehtlelôngdu Lac àtftec pTJ^Z- 
forces, ôe «fftatïi rfeceuz p» lesCoaioft'jil fàllut que les Fraçois* fe ! re^iràflent, tratgnas ^; ; l '\ 
quélcs citoyens ne les taïttalfcnten pi&«:CeùX dfcMttâin aduertisdela redd/ticMcfe ' £ . * 
Gorac à£fo*ze;,commenccrent aufli àfatfemblereH ftcrét, #peti&péu drefler de* • . w "V 
monopoles, &S forcir à petites trouppés en-armes par les rues: à quoy TriuulcéVoùla't 
obuier fdt'cotfiattdcr quechafeun eufà'fe retirer fut peine de la vie : & vo'yanrqu on Efmmtttl 
tey defobéi(foit,vfa demàintoife j & faifant fortir fesfoldats, tàftla en pièces aucuns ji&ifc. 
éèsplost^ictlxdccefte-populatcrccqui efmcut cellemét le refte que quelque doux \ 
langage qùeîe gênerai (çcut tenir,pcnfant les appaîrer,itfutconttaiht,pourcoiterCé- 
fic fureut pdpulàire,de rétircr & foy &fes trouppés au Ghaftcâii : & là nui& enfuiuât Trmulct 
après auoir fôùrny le Cliaftcau dcbôsiiommes ilfen alla aNcmareyfàtïs^ue pour cé-f»*w* 4 1* 
la le peupleîàîffaft de lepoùrfuiurc iùfquau Thcfîn. A Nouare iT-lahTa quatre ces Jari- vl ^ e & 
ccs,& il pa(Fa outre iufqu a Mortara, eftfant plus tâtUiy que les âutres Capitaines T&- Mt ï ân j_ 
çois, plus fur les deffeinsde reeouureràladuenir le Duché de Milan que lors ils tc-^^^ 
noientpour perdu, que les moyens ptefèns pourlc dcrTendre. Êc eft vn cas éftrangc 
que de la Barbatie d'vn peuple.mutiné , d'autant que fees Milahois ayàns en haine le 
nom François /vinrent de grandes iéruautez fur plaficurspauures pèlerins allans au cmàùtt 
lubilé à Rom*e,lefqucls eftoiét mafTacrez par les hoftderies des villes rebelles, Ici ho- dès sfit- 
ftts rcceuansde chafcunetéfted'vnFilçois vn d<icàt par les partiaux dcSforze. 'DësZ'fiw'fà 
qucles François futcnt fortisde Milan,A feaigne Sfortfe 1 Cardinal y vint,& après Iuy^'M^V 
Louys Ton frcre,tout fe rendant à luy-lauf le Chafireau : tomme âùffi Pàuie &'t > a^me f^4,,^wf • . 
feirent le rcmblablc,& 1 exemple defquellcs eufTent {ûmy Lodi&S Plaifancc,(î les ban- 
des Venitienncs veiiueylolong de l'Adde ne f'en fuflent faifics, & euflent anticipé îc p4ute 
deifein des cit6yens:& quant à la cité d' Alexandrie, & villes voifinesdu Po 6c du paYs Jl' 
Aftefan,& clîoignécs de Milah^'olerent faire, ny dreflet* aucune éfmeutc , ainratte-w/ 
doient ce que le temps àpporteroît pour fcgouùerncr félon lefucccz des affairés. Trmulu 
Triuulcc ce- pendant de<pechevn courrier aduertir famaicfté,de cequiféftoit paiTé<i»«m/e. 
ab Milanois.ôi dcla>proiii6on qu'itàtfoit mife, pcmtconferucr ce qui cnéore rèftblè 
enfon cnrier,& le Roy commanda fobdain au Comte de- Lignydei'cpafler les monts U0 ^ n ' 
àiiec quelques trouppés deGafcôs quiïàooit ramenééslors quef cri reuint crt Fricc: Mt{4Hf P~ 



& manda au feigneu rd'A ubigny,qu'H fe^ioignit aùec Triuulcc,ce*}U k iIfçit jayant pré* 1 
fnicremët pillée 6c faccageé la ville de Tortone, laquelle fans huile occalîô mutinéei ï* 



mnt 



ailoit pris follement leYarfries côtrtf les gatnifons Françoifcs. Ges bos fuctczî[aû|rc- ftfgjfa. 
têt le cœur à Louys Sfotze,de forte qué^Kh5-<îclayer;fcabhant qnelafdih'gencé eîtoit 
> ' XXx iii; 
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» ^ ç*jquifecncçii*nd«>it,^ 

rj*c«4u!ilpc«upiç«ri^ûcr*î^^ defqueb 
'hilignce UiVoyoitjquflfccoirt-î ky;fcrQiû ajfédcTccQttMrcr;! l enuoya le Cardinal dc£anfeu crin 
de uuyt yqnf Empereur J)Qt>f l'aducrtir-de fon bor* çoOTuenccmerit , & le fuppHcr qu'il luy 
Ê^VL P^ft^yi^^y^kwnmcs iJcàrtilkriç,arlo d^pourfyiure le plus chaudement quo 
r tor pQurroit'cpftc cntrçpjcifij. Et ppuxj&upir toufiours furies bras la (cigneuric 

itokie*. wfiwt^"UW»gwadcBW»t ciBpcfche^eiiÇpups^kÇardjnûl Afcaifoe cnuoysi 
^CEtitfitnc ac.Grcmpnc là, Vjc^fe vers i^Hm^i Sénat ^pçufiky déclarer commp 
'«-■«.,-. \ ' fipuy s S forze eltoi* preft daçQo^ccrtouccçQnd j tioo i^J^feigueuricluyiorrriroiv 
iêïéutcJes & POïtdcfçcridre àco.ut party qu'elle voudrai t Juv limitée f mais il perdit temps de co 
rmitieut co$é^dViutaatqucles Vcnicicr«,nc vpulurejteiefcparerdelaliguc4fe foçictc qu'ils? 
vers U au oien ç aucc Je Roy dp France* Eoco re ta&hasWbrze de reti rç r les Gcneuois do Sori 
^Uf." boiflaucc du Roy,& les faircjGeueniç foubsrià^fncurievmaÀs ils refufoîfa tou t aplat 

dj eptcndret.ççrnrae encore les FloremDttis. «ne-voulu rçntj>uyr ccy x qui vtndrcnt de 
sejgt.vnis fa parc pour demander les deniers qu'il Jewîaupjt preft éditeur à fon recours le frere> 
avec sf$r- du Marquis de Mancoiic,auec quelque jœtitefcrouppç dec^ualerieJe^façQlian fouft 
V; • franxque ion frere allaft contre Ic Roy^duquelçerpendariç.iliÇftoit pcouonaire, mai» 
, ccfoutrules Italiennes, ores, par^^ 

fon eftat.* & aueç4efrerë du MaiiîOAian viftdironii vers Sforçe,|eisfc.igricttré delà Mira- 
' dole,de Carpi,de Côreggiojfc les ^ienois,qu:i |c fecourgrêm d'argentirnais^out cecy 

eftpif.fi peu de chofeque fi Sfprzçin eut eu autres forces^ ce i>'eft oit rien pour Faire 

tefte àTriuulcc-encore que plu f] cars du paï^Pajmcgian fesanciés ennemis fç fuilent 
*Afcdiff$e à luy. réconciliez, Se Je fuiuiftcnt ep cefte guert *iEn tomme, luy fortifie' de eefte ma-? 
Cardinal n jcre laiiTa fon frère te Cardmal à Milan , tenait le fiege dçuan t le, Çhafteau , & feu 

^ vcrs Vigeueric,qu P tlt P at comppfitjoojfc de là fut, camper préside Nouarc, rcr 
d* Milan ^°* u ^ mettre le fiçgc,efpçrant que par la prift, d'icellc ou il mettroit fin à la guerre,^ 

ou çmpefchcroit les viures au camp des François qui eftoit retranché à Mortara, ou 
Xrvareaf. ppur-garder le fcigneurd'Allcgrc yenantde Rpmaigncaufecours deTriuulce,defe- 
fiegte pax courir ceux de Nouare:& lequel ayât côuen u au ce ccuxde Parme & de Plaifancc de 
sfir-^e. ne donner le dcfgaft à leurs finages , & eux luy liurans feur le pafTage, vint à Tortone 

qu'encore il pilla pour fcftrc rendue du party dcSforzc: & farrefta en Alexandrie, à 

caufcqucfcs Suiflès fc mutjncrentifoit par faute de paycmçnt,ou folliçitçz par Sfor- 
^rilegrt ZÇi au camp duquel ils fk, retirèrent. Ccfte rétraide & violçmcntdc foy des SuhTes 
ieUijfédet feit grand tort à la cite' de Nouarc i car le feigneur d' Allègre n 'citant affez fort pour 
fuifps fen paifer outrc,& les afliegez fe voyans deftituez de tout moyé d auoir fecours du Roy, 
4i r 4 t vm fuiuant qu'on leurcn auoit donne aducrtilTemcntjfurent côtrainsde compoferauec 
DeirelTe ^ cancm Yi^ rendirenr la place vies & bagues & armes fauucs,cc qui leur fut garde 
des ntpes a ^ ez fideIIcmcnt,quoy qu'il y eut des confeien ces fi larges & lieen rieufes, qu i confcil- 
à Ntitare. lerent à Sforzc de dcualifcr 3c maflacrer ces trouppes gaillardes qui pourroient enco- 
Maupais re luy porter nuifance,& f aidoient ces hommes là de la fentence ty rannique de Ce- 
cofisï reie- far,qu'il faut vipicr le droid , la foy ôc le fermcnt:( ce que iamais l'homme de bien ne 
8* f 4r doibt faire)qu'on les peut rompre pour conquérir vn cftat,&: à plus forte raifon pour 
fl'ute co ^ C confetutti&ttfcï & derfendre de la violence d vn vfurpateur. Or quoy que Sforze 
mifi far ^ c ^ c ' c ma * ^ rc ^ cs villcs,û cft^cequc les forts fie citadelles cftoict e's mains des noftres, 
sftrje. Sç ainfi ayant pris Nouarc, il fatrclra au fiege du Çhafteau , commettant vne grande 

faute, car fil fut allé affaillir noftre camp à Mortara,où les chefs gcnerauxTriuulcc,& 

Aubigny n'eftoientguercs bien d'accord cnlèmblç v il y eut eu du danger qu'il ne les 
gfrfa^ eut contrains de palier le PojC^luylaiflerlc pays en liberté. Les fuccezdes François à 
Ht? dt ca~ Milan,auoicnt donné de grands furfaults au c<qeur des Roy & RoynedeCattillc,crai- 
Jhilmrdint gnans que fi le Roy Louys demouroit paifible de ccft cftat,il entreprit fur Fadrtque 
Phéur>de ou Fcdericd'Arragon Roy de Naplcs, ôc pourcey cnuoycrct ils de-rechef Dom Cô- 
Ltnjni. (àluo Hcrnandcz aucc forces pour tenir la main aux affaires de Naples.£n ceftan 

dcmillc cinq çerrs, &c le vingt &quatricfmçdc Fçburicriour de faind Mathias naf- 
*t*iganci quic Charles d'Auftciçhe fils de Philippe Acç^educ d'A u ftrichc, & de Madame Ican- 
de c]»ar\et n c Infante de ^ CalHUcrduqucl Charles il nous faudra fouuçnt cy après faire memoi- 
5. 4 Gond. fc g c ^ rcus g jj jj c f^^xjfy fcp tiefrac du nom Roy d'Angleterre efpou(à madame Ca- 
therine 



Digitized by 



Google 



LOV Y S' fiGVZI£5«M3fc!LÏVR.fi. VI. ty* - • 

thcMhed'An^n fittedu-Roy de CaftiUcptofaantcdcceCîïaclGs^Aufhichc ftlsde 
iiAtttheduc:,mia«iHOfrr*ttt^ 

•crunariagc atfirbëcdc fon^effianâ: mary,k Pipe ayaurdïfpcnce furfccfteàlhance^ g.^ 
ttefii^enr^eydisRôyi^^ ^ 
«£rmwayant'vcfc« r vingc ans * q paix auec dle^eu lignée dece nopç#gesj la répudié, a^/«m ^ 
&doiii}ai combien cei^ qu'auèc/ 7 "^ ^ 

kjrujticdfc^e^i^Jewprttefr^ fttecitâbrpfepoijm^^ * 

-itl Sf! / .;■ ji : -i\ ; . • .. ; '■ • • ?ï .;•;! .nr. ! . ji» \-\ r-.i >\-\. ' : . ->■} . *^ 

^^ ^tt^ ^f Oi^m Elà v {>ai<fahcc & èôfrifnaiVdcmcnt > &: famourne^émandént r 4 » 1500. 

foint d'cfgal &: compagnon, aûffi quand deuXfobf rnïs en cTgâl z« pr«w « 
J Wtë^Ê5S$ degré dccôm ! ihdèr,on né voit guère qi'ffTuecrilbjt^ëdïcufe pôdr feunent 



ecluyquî le 1 * employer Zc de Cccy nous pdurrionsaîîeguef mfififè$jfa#**-<*- 




ftyins des exemples domêftîques ic niWy*i*fccrcher,ny Grccs,hy Romàifisiny Barba- 4rw«-. 
teS,ïne fuffifantdecequ'audns peu voir 6c recueillir en la perte d^Rbyautnc dc Na- 
pjes foubs GhàTlès huiétièfme j & qu à p*î efthfc nous voyons en la pértéde reftaraè 
Milan foubs le Roy Louys xn. Car tâdis que Triuulcc 6c xl'-Aubigny eftoïent fu rieurs Difimb 
differens touchant ce qu'ils auoient à fatre,d*Aubigny voulant qu'on allàft à Milah;& mtn Trt - 
par ce moyen débiliter les forces ennemyes: & Triuulcc au contraire cfl&nt d'àiàtiis fT 
^ubnfetinte'scntoursdeNouareiufqu'àccqucrarmc'c futrafrefehie ffestrouppes " 
*juele Roy leur cnuoyeroit, & de celles qui eftoient (bubs d'Allègre en Ro maigri c.^* * 
cède contention alla fiauafnt qu'ils faifoient tout en dcfpitl'vn de l'auerc,dc forte que 
fi d'Aubigny deliuroit quelques prifonniers , Triuulcc les rcmettoit en feruirude, 6c 
tic fcfpargnoiCnt de fe piquer de paroles , 6c mcfdire l'vn de l'autre , dïafcun fai&nt 
troùuer fa caufe la meilleure qu'il luy cftoit poiïiblc. Tâdis doric q cc$ deux généraux 
cfgaux en puiflance fe portoicntain(i,Ic feruicedu Roy deraourant en arrière, 6c les S f n 'HS é $ 
ïbldats cftans partialifez,fuiuans les artedions des chcfs,5forzc faifoit fon prOuffit, & j^'jfë^ 
gaignoit villes, Chafteaux 6c hommes de tous coftez, &fcmbloit que le bon-heur ^ noires. 
tfournaftlc dozaux François pourh'auoirfçcu vfer dc lcUr vidoire.Lc Comte de Li- 
gny voyant ces chofcSjôcconfidcrant quel preiudice cecy porteroit au camp Royal L - ^ ^ 
fil'y auoit delà continue,ne faillit d'en aduCrtir le Roy,lcqucl foudain defpecha mef- TrimmUt 
firé Louys de la Trimoiiille Comte de Benon,& Vicomte de Toiiars auec quelques ùmtenânt 
trouppcs.pour commander au Milanois , defappoinrant l'vn 6c Tautrc des chefs fus-^««r4/ 
,all'cguez,lcfqùélslaTrimotiille gouuernafibicn, que les ayant reconciliez, il les fcitf our b*sj 
parricipans de fa puirTance nefaifant rien fans leur confcil,& leur déférant beaucoup àU . M ^ A \ 
a çaufe delcur vieilIe(rc,&pourcc qu'ils eftoient renômez cntrcles plus braues chefs nêts ' 
dcguerrcquifuiTcnt de leur temps. La venue du fcigneurdela Trimouille cftorina , 
Quelque peu le Duc Louys Sforzc,craignant que les Milanois vfans de leur accouftu-^'*^ 
rhee lcgcrece ne le trahifTcnt: 6c ce qui plus luy en donnoit le foupçon eft que les no- w > 9 & u 
ftres venoienten diligence vers Nouarc,ayans(ainfi qu'on'dift) intelligence auec les câuft. 
SuifTes qui eftoient auccSforzc gaignez parles Capitaines eftans au camp du Roy: 6c soufpnde 
deftjuels Sforzc fe doubtant,tafcha défaire venir quelques quatre ces lanccs,& huift fë^/r* 
mille homes de pied eftans à Milan, pour fe fortifier, fcpreualoir de la defloyauté des is Sm j}"' 
SùifTesrdefqucls il ne pouubit fe ficr,quoy qu'ils eulTcnt Faift grand deùoir à la prife 
de Nouare. Attendant Sforze ces trouppes de Milan, les noftrcs en eftans aduèrtis, ^r^^ 
îe feigneur d'Aubigny confeilla à la Trimoiiille d'approcher de NoUare, & de corn- y-" M 
battre Sforze,lcqucl derraitaifement ilauroitla raifon du Duché de 'Milan: A cefte gïnerdL ' 
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çawfc Ic.Vk^mt^dcTiftfâiOttûayacdcAtjoiiircuii pbuodîc£eoutttir pays du cafté -de 

^«W^&ubscou 

<fo ^^.qpjçftc6->iQ4UK 1 cftUDgi5«;,& comme pw)?gnoôi<$u&niLlc toa^iieur.qtriluy adumt 
a bientoibipfejs/fQutcsfQiknj^^ 

• njucinccj^ftidciançdcpricccs & remontrances, départant tout ce -qu'il auoit' d'afr 
. geRC&de ioyaux,quc dcûaiUuoit «(bfariu'eaà fumrc^cc qutUeuctcqucrortï qui 
Guicctàr- cftoit d attendre l'argent qu'on luy ap'porjott de Milan pour Jci»4~aiii$ faire. Ccjqui if 
. . 1* pafta depuis eft diuerfemen t compté parles Italiens, & les noftres : les Italiens ne fai- 
ntnie cl- ^ an$ auc unc mention qu'il y eyt aucun rencontre à N ouarc/culern en trient queccux 
y 4tm d'entre lès Sûmes qui au "oient intelligence aucc les noftres , voyan-s que Sforze flc£ 
chifloit à la volonté des foldats , ne faillirent d'adrobnefter les noftres , qu'ils appro- 
suijfet re- chaflent des murs de Nouarc: te que Sforze voyant cecy voulut fortir pour cora- 
f»fent de battre noftre armée: mais les Suiftcs y contredirent ,diîàns ne leur eftrc loifiblc 
nmbAttrt. de batailler aucc leurs parens, amis, te voifins qui eftoient au camp François, fils 
. n'auoient congé des Seigneur^ de leurs cantons : & Sforze ne Ici pouuanc induite 
, au combat, te moins les retenir qu'ils ne fortifient de Nouarc, les pria auraoins qu'il 
leur plcuftle ûiuuer parrny Jeurs trouppcSjdeiguifc de leur habit, 6c armé & couuerc 
princes & com P vn de leurs foldats:cç qu'ils luy octroyèrent, & 4'pH fcnfuiujt ce que nous dirès 
feig.ttmfk cy après. Les noftres tienneru la chofe comme elle eft , te comme ils 1 ont rcccuc par 
rtnt âf fe^ Xç récit de ceux qu^f^re^t à cefteentreprife,tel que fut moniteur Louys de Bourbon 
xintredi ^ puiÇiédc Gilbert Comte; de, Mo m penser decedeàNapics,& frère de Charles 
******* dcBourbon depuis Connefta^lcdc France» fous iiîusd'vn puifnc'dc Vçndoftnc:çJJ^ 
encore à ccftç guerre Jean de fç>ix Vicpmrc de Nar bonne beau-frerc du Roy Louys 
douziefmç, te oncle delà Roine de Nauarrç: comme aulîi y furet le Comte de Ligny, 
les Seigneurs de GrauillCjd'Aubignyjdc Lautrec.d'Aubijon, de Chauraonr, Scd'auf 
très de marquettes aucuns dcfqucls ont vcfcu iufques bien auât au règne du Roy Fr^ 
Louyt ie çois premier de ce nom, Par le récit de ceux cy a l'on fçcu que les noftres , te les Sfor? 
Bonis fe- zcfque s combattirent d eu a ne Nouare,&sic combat fu* commence' comme à l'impro- 
re de nun- uifte,que les Prin ces Louys de Bourbon fils de Gilbert, te Ican de Foi x rompirent la 
^^^fanteric Italienne &AlIcmandc,quc ccftç cy fut fecouruc parla caualcrie de Sforze, 
fenjit . ^ ic-ellc dcfconficc te par les. Princes fusdi&s» te par le fecours que lcur.donna Louys 
feigneurde Grauillc Admirai de Francerce qui futcaufeque Sforze fe retira dedans 
Enneél Ut Nouarc,lcs S uifTcs ay an s rcfyjfe'fcômc dict auôs)dc venir aux mains. Et de ce rapport ' 
xo Ifitr ^ a PP roc ^ lc f 01 * Sabcllique > d,ifât zinfuHicdncepsfdmd eft JrdudénepugMdbftinuer'mtdGdr 
" * lis corruption quia publia gentis ediâîo iujîi effent intrd paucos dits bello dbfcedere , quod cùm fatturi 
ejfentydd leuiendam muidiam qu* apud fuos effet fibi ex ea militid confUta, Gdllo per eagratificati fint: 
ctterum qudeumque de eau fa pugnadetretlattifit , Sfortiani Itdlicigeneris , qui prxliumferociter mie- 
vântfvbi Suitenfes non feruare ordinem diBiJuntjjèdfluSluare animo^^naque rétro conuerti y confeflim 
pedem referont y mjlat Galius cedenti potins qukm fugienti agmini y juntque intérim ex Sfort 'uuM non 
pauciaut capti, dut merfefti y ddpoftremum Noudridm compelluntur. Vous oyez que ceftuy CJT 
(quoy que maigre amy du los & gloire des François) confciTc le choc, te que les Suit 
fes y eftoient,mais fans y rien faire, te que les Sforzefques Italiens ayans combattu 
hdUet de- vai ^ ammcnt furent contrains de quitter la place, te fenfuir à Nouarc, laiifans grand 
féits 4 nombre de morts fur le champ,&pIuficursprifonniers és mains des noftrcs.Siiaraais 
Ntuàre, homme fut eftonne', vous pouuez penfer que Sforze l'eftoit alors, fe voyant priué des 
forces Italiennes deffaites en ce conflid,car il ne fe fauua que cent cheuaux aueç luy 
Effrty de en Nouarc, &: coniîdcrant le peu de fiance qu'il pouuoit auoir enuers les Suiflcs , puis 
sfifje, qu*ils l'auoicnt abandonné à vn tel be(bing:& ce qui plus Temahit, fut encore celle 
capitulation qu'ils feirent auec le feigneur de la Tnmo ii ille,!equ el leur permit de for* 
tir de Nouarc aucc leurs arra es,hardcs, te bagage pour fe retirer en leur pays , te leur 
CdpttuU- promit certaine fomme de deniers pour leurs gages, & eux promirent de luy liurer la 
u»n des viïle,& tous ceux qui cftoict dcdans,fi ceftoit en leur puùTancc. Sforze(dis-jc)infor- 
U/etrde*U m ^ detoutcccy,fçmitaufli en tout dcuoirdedcftourncr ces homes de cefteentre- 
rrtmeiiiUe prifc,& leur mettre cnauantlc renom d'infidélité qu'ils f'acquerroient luy fauçans 
« NêHâre. ainfi leur parole: mais ny fes priércs,ny les gracieufes remoftranecs de Criucl ne peu- 
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jen^nc* flcft^bf Jçxœpr^cs chefs des Suiflcs , qu'ils ne fc rcfplufïflnt de fç rendre 
^^rânçois 1 ^i^nç)açprnpoiuion qui leur cftpic fai#à Cc-penjlantlqs Italiens cojùbttiï 
^fj^s^uec 5jfpr^e^cpnfulrans, for cefte matière ., furent dè diuerfes opinions,|csrvns dusfé^f 
$ifon,$ qucjcs$uj[^lfeseac^pïi;ulant nauoient parle' que d'eux fculs t & qu'ils ne ppuT Î*^ ^^ 
upient diïpq(er,ny,4w ff igneur Duc Sforze , ny des Italiens de (a fiiuç :,patïainfi qu'il * Ar * ' * 
ya^pit^ieuxAcs. ,§||iflcs fortis,fc tenir forts en la villc,iufqu'à ce que {çs forces de Mît 
i3P>q*e le Çar.dinal Afcajgnc Sforze conduifoir,fu(fcnt venues: $c quecc^pendât on . 
tc,rçut venir Fraçpis de Gôzagueaucc fa caualcric,pour liurçr encore vhebataillc au.x > 
F^r^fic'çis. D'auçrcs voyansla mifcrable condition de Sfpr^e, &icpçu4ç yiurçs qui • 
éftp ( içatcn.Noua^^ la venue* du Cardinal, fil cftpït aduerty de4a Vefieinde 

5e^iitc de fpn,£t*rc:confeillcrcnt toutau contraire , ôc dirent qu'il falloir quitter la fiwersfir 
villr^ faire.fortir Sforze aucc les Suifics,habillé, armé & équipe comme yn dclcurs Xf* 
foyats,&: qu'ainfi açepuftrc',il ne ferpit pne rccogncu,&fefauuât,upourroitra{rem- 
bkr les ûens,& continuer encore la gu erre. Ce côfcileftoit y cil c, mais fon hazardeux, 
ajilfypluûeurs trouuoient eftrangc qu'on fiait la perfonne de leur Prinice.À ceux qui 
ie^rp,uoiçntdenafauce deux ou trois fois la parole: mais quoy? S fofzeay J a,nt çeccu sforze hu- 
pxomeffe des chefs des SuifTcs que perfonne ne le dcfcouuriroit,prip leurs habits, ar- M* *» 
mes equipage,& fc fourra parmy leurs trouppes, fi bien co.uucrtjqueîfftnsftralwfon^ fflft*** 
i| f eut efté irappflible aux noftrcsdc iamais le recognoiftre» Lcfeig^iaFidela 'Tt\J e * t i™ uet 
mouille, ôclcs Princes & Seigneurs de l'arrac'c , foit qu'ils fc dqubtaflent de Ja focfcs, ^ ^ ^ 
çorn,me tout chef 4e guerre, doibceftre foupçonneux en : telles chofes , ou (co*»w^„ ( ^ 
î'auttes dicnt)ayant le motdcs SuifTcs racfmcs.oyât qu'ils vouloicncfprtir^rcitréger jnùr^rcn^ 
Eftu; fon carnp, comme preft à côbattre,&: difpofcr les picquiers &halç^ara , iets dos, la ffiî Lo »2^ 
porte de Nouare iufqu'au camp,en deux rancs, de forte qu'il falloir ^e^p ut paiTa.è #*Af-- '» 
df^u^nt noz chcfs,caaimc fi les SuifTcs eufTçnt làfaid vnc. amende h-ônor^blepareil^-îwA.; . ; ' 
îç^ celle que les Romains feirent aux Tofcans au deftrqit d'Arpaia^iadis wt&vçkp^ ^ v 1 
Fourches Caudines,& laquelle les SuifTcs ne rcfufcrcnt,ççquia,faitpen i fèï- à çhjjfctfa - ,v ; 1% * 
quclamcneencfefaifoit point fans leur confentemenr influe fânsraent^ij* verb- 1 * | U *'0'*| 
épient pat ce moyen lemiferableDuc Louys Sforze. Çc nefurpas tout, carlç Lieur^/ '. 
gênant du R py, voulut qu'on feit,çoramc durait vnc montre generajç,, vçftir les fplf, : . -, 
â%ts SuifTes nom par nora,l'vn après l'autre, lcfquels il cpfidcroitpourte ffisarquej: s r f sf r " 
&c co,gnoiftrc:Ôi par ce moyen Je miferable Duc Sforzcijy t rcçogncu,.#;ptif n^a kùVfres. 
c^mpajfion de pluficurs de ceux mefroes qui confentoie'pt à <efte ûenneidçhu^ance.. - >u ; v 
Auecluy furent pris Galcaz deSanfeuerin , Fraçazze ,& >Anton Marie dçi^a^fçue.çift • ; c ... 
fç,crcs,eftansen mcfmccqnipàge.queluy jT&.furcnt fur ïhçvuç conduits W&h&cz+'fo^ j e 
Nouare:& ce pendant hps foldix* Italien^ furent deuatifez & pris ;l le^y.ii$ dedans sfifyde- 
Houare,&: les autres le long duJTliefin , eftajfts ainfi rôpçfiS jtputcs Icft forc,c$ de SforJ-»*?/)^ * 

^o'aguercs fi. effroyables,^ lu y , quipeu, fiû&ccs aupataaafit auo|t fyifji, rrempkr 
joutfiï v Iulie,j5f de^a ^^voloateduqpçl dcfic^pjiçnt Ja plps^ftrtdcs P^i^fiSjdfc J'ËUr 
f ç^pcjfç veit ^efjitu e de toutrnqy qn,fi?ruiF.dc proyeà fes; prmprais > &: c^W'vn Ptm C9Hmi c t 
f5c.daquel.il n'efpcrpit aucqne.gracc. Le fçigneù : r 4c la Tr^piiillç,Cç^cUi>f SPfflbj.eo det ^. 
qqttç infortune touf hoit au çoeuçdc ce pÂuure. jprinccTa^peya à.fpn fo^PÂ^uy àpwàfsieié 
ip^jp feign eur d'^ubigny pour4:ppaignic,fiux' deux le cpn&lan* cQUPtpjfefiijç^c, &,lie (fiimmlU 
gr^r«;^ prcn^ç|>'atiqmracftrice dc^fUe^ quelagrace, ^svk&#xçt4H ^vH'V 

cpùrçpific du,Rpy^'e Juy fjerfiit Reniée : ^ q^fp/pmc eps^eux feignejiifiîlwr^fli^t^^" 
tj(^i'horjne|ir;i5<;,l?pn trai^çmcrjfi qu'il lcurfutipoffiblft&^e le tera^jgp . 
lep9Puoicrup.erroisttre.,Qr app^t Sforze tçlle^ fi t&off^fe^iwjCQfttrç lfljfc^g»*«f y * 
|c^i^çques T«upjçe,que^^ ( 9^ 

W% YÇ ic . FOiW !^h 1 omme.d^rapnde,^^qu4iJicftoit i le plus mal a4iâw<în6vieqMay ^ e frlùu( r 
a^f/^yTriuuIceppuckyfaire,rJu v 
y rntau depap ty&lf falu a aue^ feparo|cf jpiqwaûtcs , difi^ti : Tu:Vois,S£pf>îtt)^tte/4e}s Ytëfè Je 
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zc.vcnant de"Mtiàn à Nouât e,qui fuc adaerty delà route dé Louys Foèfrcre, poùree 
>stft*yn* laîfTànc Milan tbutfDudaih,tafcba deféfàuuèrçn quelque lieu de feurecé, eftant fqi- 
cWwwfc. dvn grahd nombre de NoblefTe de ta fa&ion Gibeline, lefqucls f'eftans indifcîct- 
îm*****' tferacnc defcouucrcs pourSforze contre le Roy , n efperoient plus de graceny pardo- 
Gibelins d^Magiftrats François rentra n s à Milan, comme ils voyoient que l'entrée leuryfc- 
firtent de rbit faciieto-u tés les fois que bon leur fcmblcroir.Ce pauurc Cardinal Jafle de rrauaii 
MtU duee pour auoir piqué fore roidement,& fon mal-heur, ou pluftoft le commun defaftre de 
syffcdtgne. fa maifonlegindant,iirarreltaàRiuoItaChallcau du terroir de Plaifancc apparte- 
ctnrAÀLï nant ^ vn gentilhomme Placentin nommé Conrad Lando,fon parent & ancien amyi 
■\1 tr & '-de! amitié duquel il fenoirgrandementrmais ceftuy Raccommodant au rcmps,& 
fêt, tpéwmt mc ^ urant f° n amitié à la fortune de ce Cardinal , le trahit fort lafehement : de lorte 
cr<wy. qu'il manda à Charles Vrfin,&Sonzin Bcnfon Capitaines cftans à la fouldc des Véni- 
tiens dedans Plaifancc,aufquelsilIiuratraiftreufcmentlcCardinaf, & Hermès S for- 
ze frère du deftun& Duclcan GaleazSforzc, & la plus grande partie des Gentils- 
hommes M il an ois qui au oient fuiuy le Cardinal,car le refte p a (Tant outre , & ne vou- 
^faigne lant farrefter à Riuolta fc gârcntit dç celte furprife.Lc Cardinal fut conduit prifon- 
Cârdmél nier à Vcnifc,cc que fç'achant le Roy , & voyant combien ceft homme luy cfloït nc- 
mené 4 ccifaire pourl alTcurance de l'eftat de Milan , eferiuir aux Vénitiens leur demandant» 
renifi: Vieeux en faifans quelque difficulté, &fetcnans fur les delays& longueurs , il via de 
• . proteftàtions & menaces : ce qui fut caufe que la fcigneuric le rendit aux députez, 
rendis < ï uo 5 r qu'enuisrniais les armes Françoifcs eftoient lors fî effroyables en Italic,qu'iln*y 
liyL»uXs\ û uoit fi puaTant Potcntat,qui ne doubtaft de fc rendre le Roy pour cnnemy.Ce-pcn- 
LUn ijôo' dât Louys Sforzc fut côduit à Lyon, te puis enclos au Chaftcau de Picrrc-aflïfe,& de 
L$Ayjsf»r l'à conduira Bourges,& en fin mis au Chafteau de Loches, où il demoura le reflète 
'le conduit &s iours,& y finit (a vie, cftant tenu au commécement en vnechambre fousterraine 
frifenmer Voûtée & clofe d'vn huis de fer , âpres mis en liberté foubs la garde de quelques fol- 
c ^ acs E^ 00 ^ 0 ^^ vo ^ c on encore fon tombeau en l'Egîrfe de la ville de Loches. Afcat- 
^J^^gneSforzeCardinal fréredu Duc prifonnier,fut conduira Lyon &prcfcnté au Roy, 
nélssffidi deuant lequel il ne monftra aucun figne d'ennuy pour la calamité ad u en lie'à (âfamil- 
gntsfo*te le:ains,<Jui j>lUs eft,commele Cardinal d'Amboife,& Je Comte de Ligny,& O&Ouiâ 
dcfainctGclaisEuefqued'Ehgoulefmeparlafrentauecluy 
. . .v' ficnnc captijuitéjil leur di£fc,qu il ne luy pouuoit mieux aduenir que cequ'irfcnroit,& 
Defiim qu'il fepenfoit fort rcdeUablc aux Vénitiens de ce qu'ils faùoiehr Huré au Roy dé 
dessfer'Qs France, le def-enueloppâs de plufieurs autres rethz cfqucls il eut peu tôber,&ncce(- 
/"'Jfr Wfciremerit il y but cfté précipité: entendant par là o^u il eut éfte contraint de fc retirer 
bu vers l'Em perçu r Maxirnilian,ou vers Federic Roy dcNaples, ou vers le Pape, près 
* n /^*S lefauels A vôyoit fa conditiô beaucoup plus miferabie^quefe trouvant en France. Ec 
de raid, fon frère & luy difeourans furie fuccez des cho fes,&r fur la fin de la guerre fi 
tillcaducnoitainfî qu'elle fucçcda,f'cftoicnt auflî refolus de fe retirer vcrsïvn det 
.. V5V , , Princcsfcy deffus alléguez: mais leur plus afTeuré défleiri auoit cftédçfenfuirvcrs 
: ...» Baiazcth Roy des Turcs'^bur troubler du tout Tcftat de la fcigneuric deVcniiê, ce 
qu'ils cufTentariFcaué, faftsleur furprife aducnuecbnttc leur pretente. Ce Cardf- 
îe'rtï' ïâi ft *i* m ^ quelque peu de temps prifon à Pierrc-aflife preii de Lyon,puis,pour l'honneur 
U Ûdna ^ucle R<>y;portoiCàlad^nitéCardinalefqu«,ilfut crtarg^ de forte que 

; 1 ^ T V i librement il ailoit &: venoit par toute la Francc:& en fin ayant iure'(dequoy il fè par- 
^ 4 ^iora)dtf néiamais rien attenter contre le Roy &1 eftat de France i èn lelailTa aller du 
^:#fV/?««rtou-t,&luy permit de palfer en Italie,pourfc trouucr a feîedion du Pàpe,aprcs lcde- 
dfttrfy- ùtz d'Alexandre, & dcPictroificfme , mais auec condition & promcfTé qu'ilferoic 
ïl/m^ <$f tant qu'vn des Cardinaux de Francc-feroit efleu pourïbuucrain Êucfque. Et cecori-^ 
p4 f*' . 'gé ayant eft-éimpetre du Rôy, qui le confenroît rort à dontrc*cœur , par le Cardinal 




*infi queleCardinal de Cefûàlluy rcf>fô'çha:lcqucl ayant failly d'eltrè Pape,rafcîibit 
de faire pluftoft oflirc Cô4by d'Amboife, que le Cardinal ad VinCula, qui fut depuii 
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nomme IulcfecbnJ,' duquel ii roobs faodrirpârlerçyiaf tcs/pdûrl^ croiiWcs par IuT 
tiniffux&fo£citcz:partourcVBbr<ïpc. rëucnon» ^H'orcLre do ^éni'pi : :~'I/el)rât do / ; 
Milan citant ;rcduic foubsia^diflancc du Roy , le Cardinal d'Amtwift ? (âge; & ver- J^f*f 
tucux Prclàt jfqtchoifyparJc Roy,pour çftpccqoclqQe t$ps-fon Li ctrtdft argent 1 ^ yfà.ft 'x 
Milanais , atffoJquerfa xourrojûe & difcrctùnv gaignaft le coeur d>es fuiets , te qûèfa? 
feucricé corrigeait! tnfoléce des foldats Friçoi's,laqueUeauoicn aç^fcs^ftéGaured^ 
lareuoltc de roue le .pays :W cp*pfcndantlcsSeigneurs de >Ia TrimottiHev*£A ubigny «5 ' 
TsrauScereuindrenc en Franadjoù ils forencfcicn recueillis par le Rdfvqul les- carefli 
hç>nnoraj,àcauîc de kui Vaillance, ôtfàgc conduite jutant ccftc«ucrre; Bftâtiç 
le Cardinal d'^Arabbifc à Vcrccry es ritay cns< de Milm jenu-by eren* iv-erstfuy ', : pouTitt codtmnëT 
fuppliet d'auoïrjMiic d'cuXj, tenc punir tons les Milanois pour la faut é'ccmtaiCc pïPÀimmctt 
aucuns particuncis;fauorifansleparty dV Sforze. ! Au(tjueù il refpondiv iiftzf&uxt^jnhmdiré * 
inent,& leur jaipèfa tribut pour Tara ender de leur renbtre lequel payé'v ilsltta^fattrar^' c ? f * i 
de«n^ plus eftK iaxJetfcz^c^iknepenfoitc en cftre quittes à li bortjmardtô tieXDàrw^^*' . r 
dinàtfeftant retire fur enuoyc Charles d'Amboife feigneur de CJiàumont f&n ft^*?/ A ^Jg 
pour cftre gouuecncur de Milan en fon lieu r IcqucHc «nonftra iî Td^ou^ feigracieb^yj^ 
qWii/ncv.oukit onc qu'on pourfuiuiûpariuftice ny:autrement,pas w 
wc&ayans feudrifcjfuiuyyny fec<>urtt'Sfox2è?tcllcmcnra$ro 

eunuque tant qudil y fut Vicc-Roy,qui fut ïcïpàcc de pJuireurs sntiéoi ? Utn^y «btfw* 
^qc.quircœuâft,ouquifci'ft:lc moindrclïgricde reuokc.Ainfi'denSbu t raFcRpypait.I v - 
{talc de 1 cftatdc.MiIan,tcnantpTifonnieranon fpukinent tcmsIcsJSfcfri:es v ainsenp 
çpre.tousJcs Gentilshommes Milanois' quiaitoicnt elbe prisïparJids'Vqnitiewsà^i^ 
0 pfr a au terroir Pl*centio,lcfqucls captifs ne îpouuoiencircrnuewïic^îagç comme ils >cfî 
atffcientfait , lors que Louys Sforzc cfttwtçn îAlle'raaigneî&dc rài6fc coqs ceux qui fè c$nrt$iftt 
tfen<Het dela parc ôibcline^uoy qu ô via los rcccrchaft point, pourlaidouccur SksÇzu-Uc chéries 
gneçrdc Cbaumô;o.t*qui nc<les vouloit , inqùicter,ft efbcrque dcleur bbn grovôch^^A*^^ 
fcfoutfranjylsiailoicntaillcurs paflcr leur temps, cra^nons qucficrYjnje-iRoydfljoic 
4efà4>pointc i ott.quclqucfcdi [■ ..., n 

map-wais touïnoiac qu'ils. ncpouuoicnt viurc parmy leurs? aduetûirjés^lEn Francfc <o4 L$uys ji,, 
pendant les Capitaines qui auoicnttrauaiHcàla çonqudîc de MilarÇ cftcrientâucu-;&*/W fc, 
ncment mal-contents du Roy , à caufe qu'il ne donnoir guedei 6bcftoacvn peu tro^^ef*. 
aEt,étifàfakeamasdethefor:maisàcecy.p6uruoyoitlaRomo Anncfoncfpoufeforr 
JlCçortemécJaqueUelcur faifoiede grands prefens,&:les appointait auantageu(cmér^ rça?" 
y pire le Roy le fâchant te l'approuuant,mais faignantdien'cttrien critendTe:afin.quc 4,, ' Frt- 
çefte facilite' ne le . forçaft d'vfer dc fcmblablc Iargcflfc achafcunv -ôcqu'ainfi il faHafbf . 
feuler le peuplCjCè dcquoy.il fc Contregardoit fur toute chofe. Et quoy que cefut i„ 
bonne fin que çe Roy gracieux eftoic aucunement eflxoit;, & difficile iaxlonnor , û &c cnçitùnes 
peut il efchappcr qu'on ne bkftnaft celle iîennc efpargné: de forte qu'es jeux publics' 
çojeioua.à Paçis>& fut rcprcfcntéautkcatrccommemalade, ayant lé vifage paûe Scxouyj u. 
tcïfny,^ la tefte couucrtc,& vn vafj; précieux deuant luy \ commefil cut fouliiitc' de w'i 
femplird'ôri^eiveftaindrejafoif de fa isonuoitife^ Or tant fen rauc, que, cecyluy. m - 
^ftan* tapportc^l fen aigrifl.ou en feift fouffrir quelque piinitiô aux iblicurs,quc plu-" JJ". 
4pft il le pr l it : pn J rifc / c,& loiia la gentilleinucntion de ecluy qui auoîc drcfTc la farce, te u> 
i>ç f0ften9aaucuncment.de la liberté' de.parolc de Ces fuiecs , quoy qu'elle outre-paf 1 
faftyn peu trpp.les limites de raifon. CefutMors qucla'Roine Anne pratiqua le ma- ^ nnt 
liage de Ma dam ,91 Tel le Anne 4c Foix fille du Comte da fienauge iSc'rde Candale, te Fnxcrdt 
de madame Catherine de Foix,auec Ladiflas Roy d'Hongrie, deBoëfme, & de Po- cmàaU 
lftignc^ftant lors cefte maifon de Foix alliée à prcfque jtouslcs Princes de la C lire- m **"* '» 
fticnte.Etauccccftc alliacé le Roy faifojtdcuxou troiSiehofcsren prcmicr lieu.il cô- fy™** 
tentoicle defir de ce Prince cfl:râger,qui ne cerchoit rien tant que de Rallier de la mai-^ r 
fon de France,dc laquelle celle de Foixefloic parente: &auançoic ainfi facoufine,la 
faifant cfpoufcd'vn grand Roy,commc depuis il feit que fa niepec madame Germai- Germ4 -„ t 
ne de Foix fut marie'c à Ferdinand Roy d'Arragô & de Sicilc:&: dauantage par l'allia- j eFf - x m4 
ce de l'Hogrie,il bridoit l'Empereur Maximiliâ fi par cas il guerroy oit la Frâce. Par la rièe*»i^j 
coquette û foudainede l'cftat de Milâ,chafcun péfoit que le Roy Louys deuiédroit fi JUs'uiU. 

YYy 



Digitized by 



Google 



L'AN M,,tD. .iv î;i vHUSTOrfR E D 7VO Kl Oi Y/ V G J 

rnfMe^ttyqù^t^t^foto^ 
(]inw>icnt c^i;alâtîp.iî fa«âc entre Ittvjfc Pape &-la fdgncurieîdciYtfnifceraais le;Roy quieftoit 
5i ^ preûoyaiHi.-& qui^efaiTôit nca-(àns confeili^jfahsmeurcmcntk cbnfuftcr, 

iv fort ^J^P.wrjq^^ueàenj p$,Te^ch«ac.qùc Maxiroilian Empereur quelque crefue 
ji^/w/^ qu^ilseu/^ fort dececy y te quc foiuicntilfaiibit tenir des 

lun'rtfilë tyjétps en<jef roame pourindutelc Eleveurs de l'Emptrjcàk'guërrjtçontrc lesFrâ- 
d'inciterles ç^> Sî potjr oitet dftieurs mains'vne (eiçncurie; qui cGcpirjdà'.ûef de f £nipfrc,3£ delà* 
Eleveurs ^ç^jqyi. ni cfme ^p.it in B<efty les Sforzesv toim! qn'ibctaignoitqueîlc Roy eftaaclî 
rtc^ntn'k pttiitot^oJiiJitfi6^ftrgaignoit:encofe-hi co^ronnc:dch^tes,ïl^»romiftia dignité 

Impériale cfcJajnai;G>nd*to 
%wy*9i.Q*dchco des Princes. dttfangdm'CàrloiJjngcsi Etdocajuplus MaxiçutKan rWcuj-ott 
/^/»</w^dçiccy,c6mm-c U voyait le Pap« Alcxandce-aiffcdiqroûcaux Fraoecisîpks y ç6*rum* 
une /ft'^r dçiitcccffitCjôf leur Voyaric tes forces auxîimtojqud'd'a^itié.qu'iî leiar portait, ioint 
^ qu/il-efperoitjquie par leur moyen Cefar Boigie fcroh:^s^lasipim«k^8cplu8 aduaïi- 
çeï-PriiQces. 4 IfialieL Ces con/iderations ikrac forent.0àiifc que le^Ro^xlitfera ic'fle& 
^de roadcflcin pourla guerrede Naples, afin que tout à.^iie fois il jicfc YçifticsÀllcT 
mans,lcs Napohuns,les Siciliens &: Efpaignoispburadiurrfairc^fclon qde les chbfca 
x . \Cy adicminoienf, àc que les Rois d'icellcsPxonmccafo -poeparoienc a la guerre. r Aftti 
en*iuU toutesfois que les trouppes efrans au MjTlann'ôis ne fuffencoi (lue? , telles employai 
ftur Pife. laicooqUcftedcPifc,Pictfa-fah^ 

que les Sjenois, Geneuois teJLûcquois offriflent cenr mille cfcuid'ocàiA mâieftc, 
moVermanr qu*ïllaiiîaft les villes: fus-nommées en leur liberté fuiùda&qu' il leur âuoiC 
ïi 1500. cftéprorais parle Roy Gliaxles huidicfmc-: ivoire y adiou itèrent Ics^Pifans, quefrltt 
, Roy leur faifoiL tendre les for^creiles.airpoart de Liuomo , & le tcrfoîif entier de Pi* 
fc,ilg luy aifignbrdrent cinquante mille efeos de tribut 6c fente annuelle à pcrpeTuit!. 1 
*<*wf. 0^ tou t CCC y |^ R, 0 y.fc rapporta au Cardinal de Roiien,o u A mboife^qu i encor tûoit 
à aVtilan j vers lequel faifoientpaurles Pifans Ican Iacqucs Triaulce, ^c lcari Louysdo 
"/"deslu- m^f 00 » tou$ C * CJUX a^piransà-là feigneurie de Pife : mais le CardinaLayantefgar^ a la* 
réntint. ' • promcfle.duRoy , iugea pour les Florentins , en faacurdcfiçacls les trouppes 
Frdnpu ^marchèrent en Tofc&ne. Il e&vray quauantque d'y entrer, les Capitaines furent és 
vengtt des pays des fcigaciitedc Mantoac,Garpi,Mirand6le& Coreggio pou* fè venger du (è^ 
feign.dtms cours qu'ils aooient donnéà.Sfocze:& les Florentins fbupçonnoient que c'eftoit afitf 
d* qucksPifanscuifentlorô^ monftra du contraire *éàÊ 

- ces Seigneurs >6c Bentiuoglio Bolonois ayans donne' quelques milliers d'cfcus furent 
pife âSit ^ ccuz ^ C0m P o fî ciDD > &mxsfoubsla fauuegardcdc noftrc Prince. Ce que- fai&,-ttoz 
Jetn véin.'& cns paflcrent l'Appennin ,& reptindrent quelques places au nom du Roy, puis ftitfét 
auxentoursdePilc, où ils perdirent leur temps , à caufe que les foIdàtsGafcons, 
Suiffcs fe mutinèrent & dcfbandercn ta fauté de payement, de forte qucl'arméèfe} 
deffit d'elle mcfme. Les forces retirées duferuicedes Florentins futenr employées* 
foubsla charge du feigneutd' Allègre pour le Pape,;Icquelcn recompenfe promit (c- 
couxs au Roy toutes les fois qu'il drefleroit le voyage der Naples : & accorda au Car-»' 
iKmCil ^ ina ^ ^ ^ m ^ oi ^ c ^ C ti ^ trc ^ C Lcgat en Francepour dix-huiâ; mois, grâce e (limée fort 
uW 'en S ran ^ c cn c °ur de Rome,a caufe du grâd gaingqui en procedoit, & lequel cftoit par 
Fumce. ccmoycn.oftc aux officiers delà chambre Apoftoliquc. Auccce fecours François 
CefarBorgicprit Rimini,&Pcfaro villes de la Romaigne,mais ayant affiegé Facncc, 
Fâence *f- ilrur contraint deleuer le fiege à caufe dcl'afprcté de l'hyucr, & qu'il n'y auoit moyç 
Jiegte en d'y camper,n'y ayant ny faoxbourgs ny màfurcs,ny arbres voifins,& le foldat ne vdu- 
vàin par i an t fourfrir les mal-aifes delà froidure : & ainfî fepaflal'an de grâce mille cinq cdlis^ : 
auec la fin duquel iefineray le prefent chapitre. 
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Trefue entre le Koy &y [Empereur *2tCaximAian : capitulation entre 
les Koys de France de Caftille^fur la conquefle deNaples: 

autres diuers fucce^, & matières 
de confequencC->. 

ÇH *AT. VIL 

H I L i V t e Archeduc d'Auftrichc &pere de Charles cinquiefme **<»i$pi. 
ifc tenant d'ordinaire en fon Comte' de Flandres , eftoitaufli fon^£jfjj£ 
cfl oigne de tout defir de guerre aucc le Roy Louys douzicfmc, (es ne V9U \^ 
Caicts l'en deftournans pour ne vouloir perdre le trafic &commcr- u^t trre , 
'cède marchandife qu'ils faifoient par toute la France: &cecy fut 
, vn moyen par lequel le Roy appaifà Maximilian , & le feit venir à 
l'accordjduquel il cfpcroit d'auoir l'inueftiturc du Duché' de Milan 
ficfdc l'Empirc,&proraefTe que l'Empereur ne l'cmpcfchcroit pointàlaconqucftc 
du Royaume de Na pics. Pour paruenir à cecy fut mis en auant le mariage de madame Pw«f ne 
Claude de France fille lors vnique du Roy,& de Charles fils de f Archeduc Philippe, ^ «wr«- 
encor enfans, te nayâs ny l'vn ny l'autre trois ans expirez de fon aagc,auec le douaire Ç j[ c ^ï" 
du Duché' de Milan, que le Roy offroit à donner a Charles lors q luy & fa fille feroiét <e(t 
d'aagcd'cftreefpoufcz foIcmnellement.Mais d'autant qu'il y auoit plufieurs difficul- /„ p s ^ 
eczà efclercirfiir ce propos,& à conduire plufieurs pratiques furlapaix,il futarrefte'c l'arche- 
vue trefue en l'an de noftrc falut mille cinq cens vn , pour plufieurs mois, moyennant duc. 
quelque fomme de deniers que le Roy fournit à Maximilian, lequel ne feit aucun Trefue en- 
copte de FedericRoy deNaples en cefte capitulati6,quoy qu'il eut reccu de luy qua- trtl * K 9 J* 
rate mille ducats, & eut promcfTc d'en auoirencor quinze mille tous les moisi moyc- *£ reu * m ~ 
nant ce,que Maximilian ne feroit accord aucun ou Federic ne fuft compris , & qu il Mdximi- 
prendroit les armes pour loy en cas que le Roy de France feroit entreprife îûr l'c ftat lu» oublie 
de Naplescmais ce dernier concordat d'entre noftrc Roy, & ecluy des Romains,& la FederU^y 
pratique def Archeduc pour nous,rompit tous les defleins du pauure Federic, & do- de NdpUs. 
na efpoirà Louys d'obtenir à la longue,l'inueftiture du Duché de Milan , pour laifTcr 
cfcft^ftat paifible à la maifon de France. Ayant noftrc Roy appaife' Maximilian, & af- Grtnieur 
fcure'fonpartydc lapœur d'eftre affailly des Allemans,illuy reftoit à contenter le ie Fer ^- 
Roy Ferdinand de Caftille,lequel cftoitlors vn des plus puiflfans & renommez Prin- J^J ^8 
ces de I'Europe,tant pour tenir les Royaumes d'Arragon &Caftille, que pour auoir e/C jI^* 
conquis fur les Mores le Royaume de Grcnadc,& fait de grades conqueftes par fes 
Capitaines àu nouucau monde, & pays Occidentaux defçouuerts de fon ficelé : ioint 
que noftrc Roy xraignoit que ce grand Prince ne fe ioignift à Federic fon parent, &s 
qu'il n'attiraft, & le Pape & les Vénitiens à fa ligue. I'ay dic> que Ferdinand d'Arragô 
Roy de Caftilic auoit cnuoyé Dô Confaluo Hcrnandezcn Sicile pour aider Federic, L§u j fSl \' 
û par cas le Roy Louys luy qucrclloitNaplcs, ce qui fut caufe que noftrc R°7 voulut 
mettre la mainà cccy>& f ofter vn tel obftaclc de deuant les yeux, & f allier, fil cftoit 
pofliblCjle Roy de Caftille,aucc les mcfmes offres qui luy auoient efte faits du viuant 
dcGharlcsvni.touchantladiuifionentrecuxdu Royaume de Naples,auqucl Ferdi- 
nand pretendoit plus de droit que ceux qui en eftoient les pofTen r eurs,& entédez cô- * rettn fip 
ment* Alphohs Roy d'Arragon cinquiefme fie dernier de ce nom, ayant eu le Royau- ^J^' 
mede Napl es par adoption delà Roine I canne fecôde du nom, laquelle depuis infti- g^ Mme 
tuaJleriticrs Louys & Renc d'Anjou Princes du fag Frâçois,& le droit defqucls eftoit le Sdplet. 
poûrûjiuy par Louys xn.vcnant à mourir fans hoir legitimede fon corps,dônalc Roy- 
aumede Naplcsafon baftardntfmé' Fcrdinand,duquelauons parle' cy deffus/ans que 
ny le Roy Icanfon frerc , qui luy fucceda es cftats d'Àrragon & Sicile,ny Ferdinand ^fedeFer 
fils de Icah fibRoy de ÇaftiHc,qacrcilafTçnr ouuertement cefte couronnc,bicn qu'en dmUf»ur 
focreoils dreffoient les pratiques pour fen emparer, difàris que la côqùefte de Naplcs empiéter 
auoit cfte' faitoaux dcfpcs^auecte forces d'Arragô, Se que raifonnaWemét ce pays tf'f 
... , YYyij 
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deuoit rcuenir aux légitimes héritiers d'icclle courônc. Etquoy qlc Caftillâ eut ces 
deffeins te refolutiôs cnfantaficd'ofterauxenfansuTus du Baftard,ce Royaume Na- 
politain* eft-cc qu'il feftoit cautelcufcmét allie' d'eux, donnant fa fœur Ieannc d'Ar- 
ragô à Ferdinand l'Ancié, te confentât depuis que Ferdinand le ieune fut marié auec 
fa fille Icà^e,quifutl'cfpoufedel'Archcduc d'Auftriche.Vers ce Ferdinâd donc en- 
uoyaleRoyLouys,pourluy faire l'ouuertorc de l'accord fus-allcgue'jàquoy ilprefta 
CouUurde roreille,cftant bien ioyeux qu'vnc fi belle occaiion luy fut prcfcntc'e pour faire auec 
Ferdinand q UC jq UC prétexte ce que defia il auoit en penfe'e : D'autant qu'il fc faignoit eftremal 
n e^Fede contcnt ^ c Fcderic > îc blafmant de mefeognoiflanec te ingratitude, en ce qu'ayant 
r '£" receu tant de faucurs , grâces & fecours des Roys d'Arragon , il fut fi peu fouucnant 
de cecy que fans luy en communiquer, ny en parlera fon JLi eu c?na«e Coft&hio ,.tf 
auoit tafche' de faire accord auec le Roy de France. Aucc.cefte telle qucRc : couleur 
de mefeontentement, palliant fon ambition te conuoitife (armes & droicY que de- 
puis il pratiqua fur les amis alliez du Roy, comme verrons en fon Jieu) il condefeendiè 
vtrùtUt a -ï' accor ^ prefente par le Roy Louys, voyant qu'il ne luy eftoitpoflibledauoirtout 
de l'accord l'eftat, & capitulèrent en la forme que l'enfuir. Qu'en vn mcfme temps eux deux 
entre uuys chafeun defon cofte',& fans communication de forces, aûailliroient le Royaume de 
crFerdi- Naplcs,& cnpriueroient Fcderic: lequel pays ils partagèrent en cefte. force. Que le 
rund. Roy Louys auroit la cite' de Naples te terre de Labour te Prouincc dcl'Abruzze , te 
Bafilicate auec leurs finages,limites te dépendances.'^; à Ferdinand efchcrroicnt les 
Prouinces de^Pouille & de Calabre, pour ce qu'elles cftoient voifinçs de Sicile : te 
par-ainû plus commodes pour luy que les autres. Que chafeun reroitkçonqueftca 
parr,& à fes propres courts te defpens, fans que l'vn fut oblige de donner fecours à 
vyftdcs l'autre, feulement fut di& qu'ils iurcroient de ne f'cntrc-faireempefchemcnt aucun 
Hou pmr en cefte conquefte. Aceorde'auflicnrrc eux de ne reueler, aucunement cefte tranf- 
couunr a &ion, iufqu'à ce que l'arme'c que le Roy Louys enuoyçroit à Naples fut arriuccà 
Itur entre- R 0 me,&: qu'on feroit courir le bruit que cefte aftemblée des forces de ces deux Roys 
fr m cftoit fai&c pour le bien de toute la Chrefticnte' , te pour courir fus aux Infidèles. 
Et que ce-pendant les Ambafladcurs de deux RoyspQurfuiuroiénccnftmblc, après 
, . le Pape,l'inucftiture du Royaume de Naple$>fuiuantia didifion & partage accorde 
L 'tHtte cntrc * curs Bcia i^ rcs îiiiueftiCHint Ferdinand foùbs le tiltre de JÇ>uc de Pouillc Se deCa- 
tlmdtRô J aofC > & L ou y s ^ ou bslcnora&tiltre,nonplusdeRoydeSicilc, âinsdtfRoy de Hic 
dt sieile, nifalcm Se de Naples : ce que le Pape accorda facilement aux Roys,afin que par ca 
moyen il ouurit la porte àlagrandeurdcfon fils Ccfar Borgie par luy tant dcfirc'c:$£ 
Faute d» Cil( l uo y '1 fcmbla aux plus fages & accorts que le Roy Louys.cut fai£fcvn pas de Clerc, 
uuys permettant que l'Efpaignol mit le piedfi auaht en Italie,luy ayant de u* grands moyes 
iz. d'y commander fcul,nulluy querellant l'cftat de Milan , Se pouuancaueclcs Floren- 
tins^ autres fes alliez fe prcualoir du Royaume Napolitan; fans les. intelligences E£- 
paignôllesJitf'cftdnnal'on que ii prudent. Roy comme il cftoit ofoitiè fier en la foy 
Ferdinand àe celuy,qui ne faifoit confcicnce de confpif er contre fon propre fâng .» &ne penfoic 
H$j de ca- qu'à plus forteraifon farmcroicil contre les François , auec lefqucls il auoit eu defia 
fiille mef» plufiours fois la guerre, te pour contrelefqucls fe preuàloir , il deten oit encore Tu-: 
nit U fp jçj^ & autres places voifines de Caftillc,auRoy Ican dçïNauarrcr JMajsladeffiancà 
aiépreufir. q UC110 (j rc R C y auo ic du Vénitien luy feit. faire ceft accord fi dommageable 1 , te du*, 
quel ontpris fourec routes lesquerellcs&s guerres aducniïes depuis cmrcjes maîfons; 
de France &: Arragon te Caftille& Auftriche;dautant qu'il cftoit impojflibleqùé la- 
paix fut longuement durableéntre deux fi grands Princes afpirans âmcfmc chofe,^! 
feudecho fedifans auoirvn pareil droi& fur vnc pièce ; ten y faljoit. guère grand fondement; 
feoccafione pour leur faire dreffcrnouuclle partiepout empiéter Jes yn&fur les autres, les volon?-. 
^^''.tez.n'eftans que trop difpofe'es àcefaire, airrfi quencc.ft endroit i'hiftoJrc vous ferai 
Princes cntcn< ^ re - Ce-pendant le Gaftillan qui auoit pratique , au prciudiecduRoy dcN»^ 
Pratiques narre , que le Conneftable NaliarroiS qui cftoit de la maifon de Luzce., ou BeauK. 
duCapUi mont, luy vendift tous les droiclis qu'il precendoit au -Comte de Lcrin^ te autres. 
contre les fes. feignedrics qu'il polfedoic en Nauatrc.i comme ;çeluy qui fe&fcfaoit d'aàoif : 
UauarroH. vnRo y François fi proche fis voifin defon eftat^ te, qui defiroit feraicefei^neur <le 
toutes lcà Epargnes . Ica^ dlAIbrcc toyideNauaxfCf o^anti cécy^jôcic doublant. 
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^t<feffci4 Çaftiitan , qooyjqiu) fçout qu£ leiGonncftabJc tfuoit wfufp djs & de&/«« 
fejrc : de fo.» smciçn patrimoine, &fcpriucrde la iolijffanfiç de fon pagi ne J faillk* rrf <£>* 
dctpaiïcrcn perfonneen Çaftillc,bien qu e le Comte de Lerin fon Ç.ooncftablc ne * 4 £*Î^V 
Kouu4ftbon*iu.cfpn Princefe fiaftainfiàççhiy qui majiîchaadoitàie.jr):iiKfdc fon£pj )m " 
^y^rac*;&:€©.afirraa lapai*& alliance- antienne qui eftoit entre le* n*aij(bns de^^. 
^uwrc,&:dc Caftillc:&dainfi Ferdinand fajIHt pour I913À errectuexfon deffein, le F^tntrt 
^oiwieftabte(iquoy quecha(rc'deNauarrepOii* quela Roinc Catherine fnpportoicV<*4*k & 
La. flïajfon de ceuxdc Grammôçjne pouuant faire fa paix*4»ede Roy Jeij feo: retour. * r4M4rr# 
pic en iNauafcrc^eùcftâtl'an mille cinq ces vûja Roine foncfpoufcaç<^;cha i'ya fHi^ Cd ^ e 
qiéfeçnorotpç DoAndrcphaîbus Prince de Vienne,^ fcdfeçoda en enfanté ;&afîa , 
qu#îne faille redire fouuent'lc|.enfan$iqMif6r((ronçdece^ .deux Rojr& Roinc de (P ^^f r * 
î^parrc,ic le yons propoferay^cy auane que^ffer oju^ 

& des généalogies des maifons illuft rcs ont-onWie laplus^paçt delà ligtleç^foccs Kp$d*i*lfar* 
fi£Roinc,&: toutesfois il en foFcit-quatoczccnfans tanemafles que femelles, outre çç àr^nd^. 
qu t $la:Roinçauott i a|>ar deux fois , 6c autrement il y en eut eu feize. L ? aifne dônceut * r flf ^ ^ 
à jïom Ican comme fon pcre^lefccçndAndréPhirbùSjmortscn basaage :;letroir/ iff/ . & 
fic/mc fut Henry qui fuccçda aux eftats de fonpere, 5f nafquit lanrmile. *tàq oen.^2?^£ 
irois,aumoi$ d* A purii: & d'autant que nul enfant pouuoi|,viureàcefl:e R.oync,ocl tf 4l f 4 „ e \ 
luy donna pour paj-rins,par dcaOcion^cux pèlerins Allemand qui venoient de fain&W* Hèry 2. 
Iacqucs en Galliçç,& pafloi^t par la ville de Sanguefla, où laRoine cftoit accouchée, y« no xjy 
l-vn defquels auoic à nom Hcnry,&: l'autre Adam Je premier lu y donnant fon nom au'^'a"- 
feincl: Baptcfme. £t certainement il fcmble que cecy fut vn prcfagepqur ce petit r< V. : y . : < 
Prince,que comme des gens hors de leur pays luy cftoit parrins, qu auffi il feroit -mis S ■ 
hors 4c fa tcrre>pour cftrc pèlerin ailleurs hors de Nauarrc , 6c fe contenter des biemw" ^ ' 
qu'il pofledoi t en Ffancc.Oujcrc ces trois mafles, la Roinc Catherine eu t en cor, e F râ^ r . ^ 
fois qui raourutieune,& Charles qui fe trouua au voyage de Naples du temps du fei -/««//. 
gneur de Lautrec,où il mouru t après le fac de Rome , du viuant de François premier 
de ce nô : elle eut encore quatre enfans maflcs,defquels n'ay ttouuélc no, à caufe que 
tous allèrent de vie à rrefpasauflitoft prcfquc qu'ils furent au monde. Yindrcnt aufli Filles J< 
dece mariage de Jean d'Albret 6c Catherine de Foixles filles qui fcnfuiuét,rnes Da- ut£i*U * 
mes Catherine, Annc,Quîttcric,Magdalcinc,& Ifabci: l'vncdcfqu elles à fçauoir An- 
ne fût raarie'eau Cotcd'Eftrac& de Candalc,d'oùfortirentlcs Princes 6c Seigneurs 
de Candalc,qui ont vefeu de noftrc teraps,& defquels les aucuns font encore en vie, ^j^a, £ 
renommez pourîcurs vertus 6c raretcz,tant en la cognoifTanec des chofes diuines 6c ^ j e çg m 
affaires de ce mondç,quepourlegrand& admirable feauoir, quieft comme le luftrc<£jf. 
de cçftcfaraillc.L'autre fille nommc'e Ifabel fut mariée au feigneur de Roha Vicom- 
tede J-con en Brctaigne,dcs enfans de laquelle y en a encore qui viuent, comme aufli 
clleavefcudenoftrc fouucnancc.Ilycneutvnedc Religieufc que iay veuë AbbeflTc 
à Pruillan auprès de Çondom, aucuns la nomment Quitterie, mais il me fcmblc 
qu'on l'appelloit Madame Marie, dequoy ienc voudroisa(Teurer , trop bicnfçay- 
ie qu'elle cftoit fœur du Roy Henry de Nauarrcdcs autres filles ic n ay trouué ny l'al- 
liancc,ny la vocation,qui me faidpenfer quelles moururent en enfance: mais rcuc- 
nons à noftre propos des guerres de Naples . Tandis que le Roy fepreparoit pout afirg** 
paffer contre Fcderic, vpicy que Cefar Borgie fils du Pape, defircux d'emporter fft <fiege 
FacncCjVint de- rechef lafllcgcr ayant fon armc'e corapoféc de François 6c E(pai- f4Wf< - 
gnols,Icfquels en fin forcèrent les Facntins defe rendre par compofition, vies 6c 
biens faufs, 6c aucc condition qu'Aftor leur feigneur pourroitfc retirer où bon luy 
fembleroit,& luyferoit permis de iouyr defes biens 6c reuenus. Ccft Aftoreftoit^^yw- 
aage'dcdix-huidans , &bcau àmcrucillcs, pour-ce Borgie le tint près de luy fortgixiw de 
honneftement , le traitant comme fa propre perfonne , 6c en fin l'ayant , foubs l'a- p f ata 
paftdc ce bon vifaige, conduit à Rome, il le feit cruellement, mais en fecrct,maf-" x / 4rlM '" 
facteraucc vn fien petit frère , tant la tyrannie 6c ambition cftoit cnracine'c au cofur*"* 
de ce feigneur 6c de fon pcrc,qui luy fouffroit ces vilennics : 6c lequel après la prife de 
Faencc le deelaira parle confentement &approbatiô du Confiftoirc des Cardinaux 
(qui neuffent ofé diredu côtrairc)Ducdc Romaigne,& luy endônafinucftiturc.Or 
eftoie refolu Ccfcr Borgie de fe faire feigneur de Boloignc, 6c par-ainfi allant alTaillir 
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^ ••H^gcnnudgifoiqui cftoft fiki&sia prote&iolHcamiiteidîcVâaons} du de Fratoccy 
g'fakwx&f Fiitf*iâ«ôtpmàrtdcmenfedcpàrfeiR»y à^nc poi^paiTer outre, 6t n'inquiéter 
tt^Kw^toteiit Coûte fatfâuuegard^. Ali^r défloré aôag^ns qu( fuîaqwnc Bôfgic 
J^^feobila edWdgitcdttfei^^ 

«^^«r^iilcla^rtiGee, «tfdix mi lie? H ômiçs de pie di ^-fyllalTeni'ioindrc au fcigftcuy^Aubigiîyi 
y&-.fe^>t&ctâ^ l'armée & éonquéfte de ^plesvquo^<p'aaèchry 

/»> **#<*&flôh"t de^Pfirïcetfdù feng vn boit nomtee^mais iceû'x eftatts ieancs |fcRoy vfetifût 
^*^'\wtt&*Mk (kAiztêc ex'pcrmïert té Capitaine leur cotfrniandâft,*: qugfcttibs liif cMë 
' :i ^t8hi:g©,*fefl5fcârs Fir*nç<rts-de Bourbon Corowd* fainft Pol>fife4tf €6ifife4& 
V^d6fmê,*ôl*y5 de Bouïoô Prince dèfa Roche fur- Yot\ t U Charlèsii$bu^èâ;&H 
• !%rtois Duc&e^tfutbon & Coaneftablédé Ff anee,&-Gafton de Foi* VïCômte déï<tetp 
~*^&^b^ Duc de Nemours fi^fiîVdë IàCqUis 

Bn$ifft?&'* ae-pen^àht^uc nozgc^ 

gft) ^/3A?W<lesfiorchtitis , & les aûo'iccomm^'ëdTylYâins a fâiw certains: a^eôfdfr ■ qu% ; nar 
reàïfhs. ' ^oWà edefir d'obferuervfc dececy f èftkri/ jflaints te^FJotchtinSf aMeùr Ambtfffàf- 
^^/j^îéttf cM* én FrancejâttRbVîle fupplians'de lès deliûrttf àc'ccftcraTcfeel-îé: fa màjëflè 
. i> r vi fdudâfh manda à Borgie^qù^^^ 

r^'v ^ui éftôitde^acn Lomba^ re&fé^ 
" ;i roitd'obéir,dcl'y contrôinidre, te le fairé à -"forces 'dVinics fortif cfeï ôfeancXa^le 
Bttgi* tâ- ^oy bien qtic n aimaft gûëre9les FlorêtinSi te qu'il prirpteifir que Btogièlcs tint âu# 
ffff' /^a1twesyarmenaccs,ne vouIditpoUrtaht<jtirl lcsafFaîîfift;& euft l'honneur de cliâgcr 
LfàAFU^* gduuememènt d'icélfé cité, quefa majeftp ne dcfirdîtqué fur altérât autre puifc 
rtmr. • qûb parla fienné. Ainfi Cefar Borgiêayant fait iquélquecô^ueftéde Chaftcaux 

torgieftfut feioindrc aueclarméc d'Aubigny defîa entré en Tbfcanc^uée mille hommes 
mmk d'armés, Sifix 1 mille hommes de pied François te Gâfcôns,&: quatre raille SunTes : te 
fyv- t par mefvenoit Philippe de Cleucs feigncurdcRaàafteift coufîh duRoy &gouucr-: 
^frmee ncur j c Gènes , c (tans party de Marfcille auec trois Ca^acqués r Gertéûoifcs i j feize 
^IrT^Z gfo^cs naufs,& plufieurs autres moindres vaifleaux chargez de^edarmeric : & pour 
lefiijn,ife dircenfbmme, l'armée Royale route aflembléc môntoitàplusdcvfhgtmillé hom- 
F^uftpïn. XAci de pied, ^quelques quinze cens lanccs,les chefs principaux defqucllés trouppes 
.... '.v par rerre eftoïent Louys Duc de Nemours , te lé fcigneûr d , Aubigny',& par raer(cô 
\ .nie àïdt eft)le fcigneûr de Rauaftcin Philippe de Cleucs. Fcdcric d'Arragon ce-pen- 
tederic fe ^ 2nt » q i " nc & fut oncdôubté que fon coufin Ferdinand Roy d'Arragon &Caftille, 
fit en Ctn-^Y iolîaft vn fi mauuais tourquede feliguer auec Louys,pourIaruine de Ton propre 
fdlm. fang,folIicitoit Conialuo,fctenat en Sicile comme pour le fecouri^qullvintà Gaie- 
té: & le rufé Eipaignolfaignant de luy gratifier, lepriadeluy remettre en main quel- 
ques places en Calabre pour fon afleuranec & retraifte, fi quelque cas de finiftre luy 
HufeâeCo ^ urucno ^ :cc lebon Fcdcric,ny penfant mal,ny trôpcrie, feit,(c faifant fort qu a- 
fdm piur ucclcs trouppes Efpaignollcs,& les bandes Icuccs par les Colonnes Romains, te ce 
iecemir qu'il auoicdcfon coftc,ilempefcheroitles François de conquérir fi facilement qu'ils 
Feitnc. cuidoient l'dlat de Naplcs,& ne feroit force' d e Ce retirer & enclorrc en quelque for- 
tcre(Tc:voirc auroit moyen de fc pafTer dii fecours de Baiazeth Roy des Turcs, lequel 
FeJericdt- il auoit requis inftamment^uy mettant déuant les yeux que ce Roy de France cftoiç 
mande fi- plus rcdèuablc,quc fon predccc(reur,ayant plus d*amys,ô^ l'appareil mieux dreffé que 
cours m iautrc,& luy plus vieux & expérimente' au faiâ: militaire, îuiuy de bons , fages te 
T*m Md viciixcncr " s >* c ^ c ^°^ at ^g ucr " s ^ accouftumez de vaincre, &par-ainfî prefqucin- 
Ultth "*>nciblcs,& contre lcfqucls il falloir des forces pareilles aux fiennes. Mais toutes 
ces remonftrances luy furent invtiles } d'autant que Baiazeth n'auoit garde de remuer 
voyant tous les Chrcftiens en armes, U né fçachant quelle cftoit reur refolution,ôi fe 
doubtant que cecy fut vne forbe pour le furprendre, 6c luy donner quelque croc en 
iambefoubsla couleur delà conqueftede Naples. Qucfi IcTurc eftoit cnfufpcns 
d'u'he ^ ^ c cc ^ ç g ucrrc >à caufe que nul fçauoit (non pas le Pape Alexandre) la ligue feerctte , 
ftur U des Roys Louys 6c Ferdinand, les Potentats d'Italie eftoient auifi mcuzdcdiuers 
guerre A e penfernéns: d'autant qu'ils cuidoient que Confaluo Hernandez armaft contre les 
Sdfkt. François pour Federic,lcquel il difoient n'eftre affez puiflant pour fupporter l'crTort 
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dcfiiwftres^qtfffdc là rdifliroit vncgtterrc cy aprc*etuirccds.deux fi puïffans Rois 
la«pcffefêroic:eaùfc,4e grarids ihj^freut* cri Italie Cedcrnict poiriâ: çftdic bien , & 
fagirra èbc p as euxidcmn e^'iwiaot q □ c ; -non Àhul cBient ti cali é,ains co« tè3a Ch reitien- 
oclfciidcpuàftdfenficdc.'cès querelles:, $a<<çlela ligue mal baftic fôr le 'Royaume de " 
fciaplcs par^cosf(klix Roisjqakeftoient commedeuxpu^ns amoureux afpiratts à'Ja 
kwfy fiance d!\2ne btll c & richa mfciifreiFcila^iwUe'neie fohapit gaigner que par l*ac^ V 
Gabier» eue* de l*m d'eux ,-ôii qtw ivc châfïaft l'an teà> d'auprès do ceilb^ûlit court!- 
(oie 1 * ! iGhaicu n do h c eft an c ttit fwfp epK^ôkyqu e à d es qu c :]e * force* -Friïfi jrojfes» f urée 



fDHlBtërrdirdcîRorac^bs'Aîoba&doarfdefcdcux Roi»dc 4 France,S2dc Gaftiite t^es J™^" 
dcfafàmctccé/vindrcnt fuii«lnc4e>mattdomonc de )euf s mfilftres,qui leorauoient 
chai£éd'eu/\lf«^infi dés oW le^rap François feroit à R^me : les Afflbalfedeur* clftlfofZt 
(di^jê)de'F^rice & d'Etyûigne-yfç prefenterent deuattt le Pape , te Co^fîftdir.ede^r»/*»^ 
£^taautf*îitt%ueis ikdc^iriiterê't là ltgàe i acéord,ô£ partage fait éhfFô les' Roïs \tuty duTàfe. U 
nwtftte$,& tetôut pour in1euxV& ^los^ifcrnét fattendrepuisaf res^pr*|>Wtr ]f^yr ligtrJts 1 
clagucrre.atfïurc, à laquelle ilseftoie^à^c&ionriezl'vn Pauvre-:;*: pour ce '* 
dtmandoiemits l'mùeftftttreda Royiorae de Naplos fuiuane la forme dfcl*àccord;& 
auec les ciltres qu 'itef eft oient lïmitefc parles articles de JeUtliguc- c^prians te Pape da 
nadelayer à leur octroyerÊe-qu'ils requer oient pour ecsdcUx Ma/ëftezlE*fuf ceprôt ]\ï \ 
pos îcdirày que les deux Rôîsmardvans icy d'vn pas ddfltoye', iine fault feftonner fi 
depuis il en font fottis-tant dcfcatidales.carleRoy LoUys &fbn cûnfcilfçachan£cjGç\ ■ >. 
ftfttîmis ôcaHicz d'Italie troWdicntcftrahgtfccftecomrribnication de puiffanceauèè 
teQaftillaftjre^pondit que ïa'puiffâncé dds François eftoit • par la gracè de Dïcu, àifftft pifauri 
grande & fofte pour fc pteualoir de l'Arragonnois,là ciïx il voudrait vfer de niauùaïfe fur Ut *fi 
faf,& jiryîdftcr par forcé, cé que gratuitement on luy auoit accorde au Royaume de" 
îtfâplos.Et Ferdinand defon cofté fatis faifôit à fes amis auec cefte refpance.-quel'm- • 
gttttirôdê de Fèderic l'aùôle femons à ce faire, & qu'outre ce voyant le Roy de France 1 
féfôlu de guerroyer le Napolitain,&:cjuainu" il failloit ou qu'il enttaft en contention 
auecluy,laqueflcncpouu'ôitaducnirfan$ vn grand preiudice de toute la ChrcftierP 
te,mcfmc au temps que le Turc eftoit ftpuiffantj&f apr>f eftoit de courir fus aux Vc 1 
flitiens,où qu'il abandonnait du tout Federic, & ne fc fouciaft en rien des affaires dé PipmnU 
Nàplcsxequi eut eftéVn grand mal pour les affaires fiens defon Royaume de Sicile, . 
fur lequel Louys eut peu fcrucr,ayant conquis Naples,(âns cefte ligue. Par-ainfi pour ******* 
ôbuicràtarit d'incommoditez, il auoit choifi cefte voyc comme la plus douce, &: 
cftoit entre es pratiques de ce partage : iion pour en faire tort à fes parens , ains 
auec efperancé de leur rendre, f attendant bien que les deportemens François 
ne feroient long temps fâns dcfplaire aux Napolitams^ & que parce moyen il au- 
roit fvnc &: l'autre partie de ce qu'à prefent il voyoit'cn diuifiori & partage. Au 
refte., dit que l'horreur de la confédération que Federic auoit fait auec le Turc, 
foliieite par Louys Sforzc , eftoit vndes argumensqui le plus I'auoient cfguillôn- 
né à (è ioindre au Roy de France rmais que les chofes fuccedans àfon fouhait, il^^!^ 
vferoit de gracieufeté aux enfans d'iceluy , & (croit marry dvfurper fur eux vn Cenl^^j^ 
pouce de terre. Ainfi.la fainte pieté' de Ferdinâd,lc nom de Catlioliquc,duqucl n'em- 
pcfchoit que pluficprs ne diffent que le voile de religion luy feruoit decouuerture frAn ^ 
pourfonambition,&IabrauadcFrançoifc , oupluftofttropde confiances de forces trt j, (0 „j^ 
contenta les amis,dcfvn & l'autre cofté, qui ne pouuoient comprendre que cefte li- Ms en leur 
gue deut eftre autre que preiudiciable à toute la Chreftiété.Fedcric ce-pédant oûyc fines. 
la nouuelle de cefte ligue, la fait entendre à Confàluo Hernandcz , & ccftuy ne tient 
compte de chofe qu*on luy die,&: prie le Napolitain de ne point y adjoufterfoyj l'af 1 cmpJm 
feurant defon fccours,ar!n que le tenant defarme en Calabrc,ilyfcitplus facilement tient PetU 
fes arTaires.Soubs cefte confiance Federic encor' prenant quelque confortôc cfpoir, 
laifTa fa première délibération , qui eftoit de fen allerà garant vers IcRoy de France, ^ WM * 
comme fc faifant fort d'y trouuer (comme il feit ) plus de gracieufeté qu'en fon cou- 
fîh mcfme. &laifTantfaina Gcrmain,fc mit dedâs Capuc, pour y attendre les troup- . 
pcsleuées parles Colonnes Romains fes alliez Ucfqucls voyans que lePapcCftoit ^ e m 
ioint aux François,& que fes forces fuiuoicnt les trouppes d'Aubigny, laifTercnt tout " 
ce qu'ils pofTcdoient au terroir de Rome , exceptées les places d'Amélie, & Rocquc 
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de Rape.,Q ù ik< mi rent bonus •gfttnifon>& fcrdblurcrit de foiurc-ifa o&pcf orninc que 
F,edcriC: Auquel ConGduo, fichant <}àc les François cftoienrj au ircicorr de Rome, 
fjçUenceudtt fa.cotnmiflioni^ charge; &:cnuoy a vcrsrNaples pourjxcjrcrlcs Roincs, 
conftlt» J!vn< dcCquçHes eftQic fœiiirj&il'autrcilîffpGe^u Roy Ferdinâd fan àuiiblc;cejpiendâe 
dfffMurt ^ n k$a.aPj«(pcr fc niift.cn?c4paigaeàuêc 

r^Éïïc* c 9Utes : &&fpre«5i,& fioppofaftbardimcatàlar^ des 
'trfJnton bAwUlc$iyaii!^rcaincs:qiifedcroucfel!esAiittc$^ii^ des hommes: & que ce féul 
/?//. ifloyen toy reftpit pou r fc preualoir de ce defattre, car autrement il eft oitimp ofliblc; 
qu'il feit teftelorjgucm.eiltà deuxfi p«i(TahsRois:iquejcenX'de France &i de CaftîHc* 
»• ° ■ ,x vç« mefnicmeat qu'ils faiTailloient pardiueri endroits de fon Royaume Fedcric ne 
' . ttpt copte du confeil4u Capitaine Èfpajgnol.foit. qu'il le deteftaft pour la defloyauto 
feâtriç. .'de .laquelle vfoir Ferdinand:, ou qu'il ne veirguere grande icfperancc doiâlut à le foi- 
tucjfrrift Uvscv&c pourceretiranijfo forces dedans les places,(tr tefolùt /de les garder;, & attendre 
Itn confiU. cc q U e Je tçmpsjuy ofFriroit pour (à confcrùation. Ainfi il mit dedans Cap uc Fabrice 
deCofdlu* Çolonneauec crois cens hommes darmcs.fic.quclqucjaaualcrie légère, & trois raiUc 
hommes ; dc^ied»& auec luy fut Rinuccio dcMarciân,' vaillant, & fort renommé C&> 
pitaine;n0uucllcment venu à fa foui de: Profper Colonne, eut îa charge de garder Nar. 
pr$frr c$ p^g^ Fed<ejic rnefracaueelerefte defes forces fut fenclortc dedans Au erfe. Cc- 
one 4 *- pendant les feigneurs de Nemours U d'Aubigny fuiuis de la plus belle Noblcfle Fra- 
Eeierie en Çoife,qui fut il y auoit long tcmps,fortie de France,vindrcnt à-Rome,où le Pape Aie-! 
^fuerfe. xandrclcs caréna recueillit amiablcment ; & de là venans furies terre* des Colons 
Terres fa nes,bru fièrent Caui, & Marin (cefte placefut jadis lafermcdc Marius excellent Ca- 
cannes, pi tain c Romain ) appartenais aux Colonnes çccy pour ce que Profpcr.& Fabrî- 
î • ç J ç > aç4curs alliez auoîent fait tuer à Rome les meifagers d'aucuns Barons,& feigneurs. 
urfesFri Napolitans, : qui fuiuans le party du Roy Louys , alloicnt pour luy parler de la part de 
ctit. -'- leurs maiftres; Furent encor les noftrcs,fur les autres terres Çolonncfes , dallèrent 
vers Monfortip , ypenfanstrouucrlule Colonne, lequel a'duerty de leur venue fc 
Ftdericam ^ auua foudainemcnt,& ainfi noz gens fc feirét maiftres depuis Rome, le long du chc- 
tt\uerfi. min de Capuc , iufques au flcuuc Vulturne,quiarroufc les murs de la cité de Capuc, 
*€œrfeft Près de cefte grande villc,ceftc riuicrc n'eftant gucablc,lcs noftrcs tirèrent plus hauc 
N»Uren- vers la montaigne , ce qui donna loifir à Fedcric de fortir d'Aucrfe,& fc retirer à Na- 
dt*tf4Hx pi c$; &toutaulÏÏtoft& AucrfeÔf Nolc,& plufieurs autres places fe rendirent à noz 
frdnctts. g Cns> i c fq UC i s vindrentfc camper dcuantCapucEIlcfutbatuefuricufemcnt de deux 
C (e H p*rles c°ft cz >& aflaillic brufquement ,&: quoy que ceux de dedans fcdeffendilfcnt en gens 
î'ojhes. de bien,û* cft-ce qu'en fin Fabrice Colonne fut force tant par les citoyens -, que fol- 
C4ftèepri. dats,& parles Payfans retirez en la ville, devenir à compofition , qu'il obtint par le 
fier fut* moyen du Comtcdc Gaiaz,IorseftantàlafouldcduRoy:maistandis qu'on parlemc- 
toit, noz foldats donnèrent dedans , & l'cmportans d'aifault,la faccagerent toute , Se 
< occirent grand nombre d'hommes ; eftans faits prifonniers Fabrice Colonne, &Hu- 
gu es de Ardonne,& Rinuccio, qui mourut deux iours apres:& par cefte piifc Fcdcrio 
perdit tout cfpoir de falut & de pouuoir conferuer le refte du Royaume. 

Comme Federic compojà , accorda auec les Lieutenans du Roy Louys , ffl 
quitta le T{pyaume de Naf>les^& autres occurrences. 

CHtAP. FUI. 

L4n\^ou v 
terre ie 

h*i»uru- ^^^^rte^ E d e ri c ayant perdu prefquc en vn moraét de teps tant de belles 
duC4mfi villes au pays de Labour que plus proprement on diroit Lebour, 

Lthrij. ^o^^^ d'autant que jadis ce terroir cftoit nomme' Campi Leborij , 6c fça- 

uolrfûi ffî$FÊ$ C ^ anC la P ri ^ C ^ C Cant ^° Draucs > & vaillans Capitaines , & entre au- 

^uoftU l^r^K^ trcsc ^ e Fabrice Colonne,la mort duquel il craignoit, d'autant que 

mort d, f* ^^^^^^ CcfarBorgicfils du Pape ne cciTeroit de la luy machiner, commeii 
WtteCtUn ^ w ^* r * tS * ss * fcir,mais le feigneur d' Aubigny n'y voulut entendre , fut tellement 
ne. furprisdcfraycurqu'ilquittalacite'dcNaplcSj&fcrctiraauChaftcau-ncufjpourillec 

fcrefoul- 
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fcrçfouWrc dcec qu'il auroit à faire. Leschcfsde noftre armée ce-pendant, pour- 
{iiiuàns leur poin&c ; vindrentà Gaieté, qui Te rendit (ans coup fcrir,&£ puis vers Gùeteren 
laci$é de Naples capitale du Royaume , laquelle fc rendit par composition > & paya 4w;e 
comptant foixante mille ducats. aux noftrçs pour fe fauucr du pillage. Fcderic/™^* 
cftant à Caftel-N.ouo,&ne voyant plus moyen de conferuerfon cftac perdu puis ^l Fi ^ c 
que l'Arragonnôis , U Caftillan mcfmcs luy eftoient aduerfaircs , pritaum" délibéra- ^upi. 
tion decompofer au ce les feigneurs de l'armée Françoife:dc forte que venansà parle-gmwd'*» 
mentir, ils accordèrent cnfcrablc que Fcderic configneroit, &mçttroit entre les 
mains du feigneur d'Aubigny toutes les villes &c Ghaftcaux qu'il tenoit en l'Abruzze, 
$afcli6a>Capitanate, & Terre de Labour fuiuant qu'elles feportoient, &eftans en la 
bjtûi&on & partage fait entre les, Rois,& lcfqucllcs eftoient du lot, 8c part du Roy de 
Èrancerjuy cftant loifiblc defe tenir cnl'Iflc d'Ifchiepour fix mois,d'où auant il pour- 
roi$~allcr quelpart que bon luy femblcroit* fauf que par le Royaume de Naples, 
pour cuiter toute reu.oltc. Luy fut permis d'cnuôyer cent hommes d'armes aTarcn- 
te^qui cftoit fon premier patrimoine & ancien partage, auant qu'il fut Roy : Se cn- 
fcœWc luy octroya 1 on de tirer hors des Chaftcaux-Neuf Se de l'Oeuf tout ce qu'il 
luy.plairroitdc meubles , fauf l'artillerie qui y demoura du temps du Roy Charles 
huicl:icfme:quc le Lieutenant du Roy pardonneroit à tous ceux qui f eftoient retirez 
du feruice de la couronne de France depuis que les noftrcs perdirent 1 e Royaumc,&: 
çn gênerai ne recerchoiont aucun déchoie qu'il eut fai&e dés. le temps de la conque- 
ficduRoy dcftuncl: Charlcs:& que les Cardinaux d'Arragon,& Colonne iouyroient 
des bénéfices Se reuenus Ecclcfiaftiqucs , qu'ils pofledoient au Royaume de Naples. 
Lcsltalicnsdientquccefutenccftcreconqucftc queMonficur Louys de Bourbon 
Comte de Mompcn(ier,& fils du dcffuncl: Gilbert Vice-Roy à Naples foubs Charles 
hui&iefme mourut d'vne mort cftrâgc,à fçauoir.de iaififlemcntde douleur-car cftat. Hl ? tlrt 
allé àPozzol pour prier Dieu fur le tombeau de fon fcigncur$& pere,il fut tellement 
Cziû, qu'ayant efpanduvne infinité de larmes regrettant fon predecefTeur, le cœur m9rt j e 
luyferra,de forte que toute refpiration luy défaillant, le débonnaire fils & pitoyable u»jt co- 
Prince,mourut furie lieu mefmc, où fon pere auoit eflé enterre : qui eu: y ne hiftoire te dcMtm- 
autant rare Se remarquable qu'homme fçautoitIyrc,&; laquelle monftre bi.cnla ..puiçf**/"' 
Se filiale afFc&iond'vn bon fils enucrsvn iufte& vertueux perc.Nozhiftonensdicot 
que cecy aduincjadu temps mefmc que Gilbert mou rut en Italie, à quoy .ie ne fais 
grâdcinftance,bié que cecy me fcmbleplus vray-femblablc,eu efgard àla icuneffe de 
Louys, & qu'à ce voyage,touslesicunes Princes du fangauoient accopaigné le Duc 
de Nemours : mais il fuffit que la vérité cft que ccftuy mourut de regfet fur le fcpuj- ririptu- 
chredefon peire.Ec pour ie regard de Fedcric,Ics grands dehuroient bien penfer aux cba : 
iugcmensdcDieUj&àlarcuolution, teviciffitude deschofcshuraaincsyvoyant V %** J4 J"" 
Prince bien fojrtuné,riche,puiifant d'auoir,&d'amis,cftrecn vn rien dcfpouillc de fes tfh & 
cftatSjferuir de iolict à la fortune (0 il y a rien qui porte tel norn ) Se tombé en tel de- 
faftre,qu'il ne fçauort commefauuer vn grand nombre depetits enfans <%iii\ auoit:&. Ferdtmxnl 
ccquiplus luy 4onnoitaucœur,cftoitlafouuenanccdeJcrn;rils aifné Ferdinand on^fc 
fcrmédcdanslacitédeTarcntc, qu'ilvoyoit endangerde tomber (comme il fei$^ r "j* 
entrclcs mainsd.uyice ? Roy.pourlcRoy dcCaftille: ficquepour açcompaigucribil r '' ;/f - 
fils cn:ceftcinfelicité,y eftoient Beat rix faxurde ce Ray Êddcric proim&.àLadiflas.^* 
Roy d'Hongrje,tcquclla mefprifant , après qu'il luy cut.mis le Royaume d'Hongrie^ J^fa 
en jnain, cfpoufâ laiilledu Comte de Candale , de cecy d-ojinant djfpencelePape ^ArM^o». 
Aiexandre.*cftoit jûncor' enueioppée en cefte Calamité Jiàbield'Arragon Douanière 
de Milan, Se efpoufcdclean Gàlcaz Sfôrzc^ ecluy queLouîys Srorze feit mourir^c .«-.;-..«: 
poifonjaqucllefe vayoit fansJiis,fans cftat,& : fans moycns,&c encore fansJibe rte. I'ay p^^^ 
mis en auanc toutes ces conûdérations pour, admonnefterles .plus grands Se le plus te\depm- : - 
heureux de ce fiecle,à ne fe fier aux chofes prefentes , fit penfer que ccluy.qui donnd deedeDhi- 
lesiuccxiBonSjgrandeurSjRoyaut^ZjEmpircs r i 6c Monarchie., qui Jcs; maintient ^nài 
umicc^aggrandit, cftpuùTant en vn rien -, &d'vn fcul clin d'œil de les accabler: 06 
a«icantir:&: qu'il n'y a fermeté durable cûl'ieftfc des chôfes de ce moftde,comme ÛR&^ ent i ura _ 
foit, qu'il n'y a rieniqui ne foit fuiet à altération changcmeik»for$quel'Etcrhité*Mais^^„ f /£. 
paUons oukici&c nenous efgaronsnoint vagans hors les limites de laloy del'hiftoirc^ffw/W. 
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ains reucnons à noftre difcôtirs. Apres que les affaires de Naplcs eurent pris ce cours, 
& que Fedcric eut rendu cc qu'il auoit promis au feigneur d'Aubigny , il le pria d'en- 
uoyer quérir vn fauf-conduitpourluy en Francc,où il fe deliberoit d'aller faire la fe- 
^^^uerenec au Roy,& luy offrir fon feruicc. Car ce Prince auoit pris Ferdinand Roy de 
Ffdtricco- Caftillc,en telle & fi grande haine, qu'il fc rcfolut de fe ictter entre les bras déno- 
mme*/// ftre Roy , & luy céder , quitter , & tranfportcr tous &c chafeuns les droits qu'il auoit 
Un. ^ & pretendoit au Royaume de Naples-.Le fauf-conduicobccnu, Fedcric laiffa cous les 
Sdufaduit fiensaufort d'Ifchic, &auec eux Fabricc,& Profpcr Colonnes:& pour garder la pla- 
snne 4 Fe cc y commc trant le Marquis dcl Guaft, & la ComtelTedc Francauillc, Ôc ayant en* 
fâjftrea uo Y^ P arcic de fes forces à Tarcnte,monta fur raer,& aucc cinq galéesfubtilcs prit la 
Fume, route de France,fort mal à propos pour luy.car fil fc fut retiré en quelque forterefle, 
encor' y auoit il cfpcrance de rcntrer,finon du tout,aumoins en vnc bonne partie de 
fon cftat: eu cfgard aux difeordes lefquclies bien toft après fourdirenc entre les genc- 
Cturfifit raux des armées de France Se de Caftillc. Eftanc Fedcric en France fût recueilly hu- 
ieuujsu. mainement parle Roy, qui luy drefla fon cftat, Se train fort honnefte, & lequel il ne 
enuers Fe- ] U y diminua oncpourchofc qui luyaduint depuis en Italie : de force que ce Roy de£ 
** TK ' poiiilléfcftimoitplus heureux ayâc perdu fon cftat,quclors qu'il en auoit la ioiiiuan- 
ce cftat en fon repos, &: fans qu'il luy fallut auoir le foin g &: les ennuys de la deffenec, 
police,&:gouucracmcncde{cs terres. Il y enaquidient que le Roy luy donna l'vfu- 
fruit du Duché d'An jou,& toutesfois l'Annalifte Angeuin n'en fait aucune mention, 
feulement dit que faMajcftéluy afligna terres & penfion fuffifante pour fon train, Se 
qu'il en ioiiit toute fa vie, qui ne fut que de cinq ans après qu'il eut perdu fon Royau- 
iCchie te- mc * Cc-pcndant Fedcric manda à ceux qui tenoient le fort de l'Iflcd'Ifchie qu'ils le 
nllfdr les rcnduTcnt aux François,cc qu'ils rcfuferent,&lc retindrent longuement, quoy que 
c*Unnes. toujours foubs le nom de Fedcric. Comme les François euffent fi bienfait leurs af- 
c'o [duc tn{ air es à Naples, & lieux voifins, Confaluo gênerai de l'armée Caftillanenc feirpas 
CéLbre. moins les fiens en Poiiille,& Calabre, (quoy que les habitans du pays fouhaita fient 
plus (à bon droit) d'eftre fuiets au Roy de Francc,qu 'à l'Efpaignol) Se gaigna cou t,nul 
luy rcfiftantjfauf les citez de Manfrcdoine, Se dcTarcntc : en fin eut il Manfredoine 
par ficgc,Tarente fc rendit par compofition fauf la citadelle, où eftoit le icunc Duc 
Mânfreii- de Calabre fils de Fedcric. Pour celle place encor' fu raccordé que fi dedans quatre 
nie & ta- mois ils n'auoient fecours,ils feroient tenus la mettre és mains de Confaluo , Se il iura 
rete nus et f ur j c corps prccicuxdc noftre Seigneur dclaiflcr aller en liberté le Duc de Calabre, 
m4ITt // e qui auoit charge de fon pere de f en venir en France vers luy , dés qu'il verroit qu'il' 
f^L^ri ne pourroic plus derrendre fon cftat contre le Caftillan. Mais Confaluo mefpriiânt 
lemnclde l'honneur de Dieu,& la réputation de laquelle tout homme qualifié doibt auoir auflî 
Conf*luo. chère que U vie,& craignit que cc ieunc Prince cfchappé,nc croublaft feftat du Roy 
Confdno de Caftilie en ItaIie,viola fon ferment, Se rompit fa foy Se promeiTe, quelque folem- 
viole fon nellc qu'elle peut cftrc,faifantfaifir Ferdinand DucdeCalabre,&IemcnerenEfpai- 
^Le""câe S nc » ar ^ n qu9 n faffeuraft de luy,& qu'on l'erapefehaft de remuer ailleurs mefnage: Se 
àluClmc*™^ cc Capitaine pratiqua la fcntcncetyranniqùecy deflus alleguéc,qucpourmain- 
tièenEjfti tcnir,ou conquérir vn eftat,il ne fauteftre fi confeientieux , ains- y peut on vioierle 
gnc. droit Se la foy en toutes autres chofcsjlfault garder fidélité &iuwice. Nozhifto- 
riens font fort froids ésdifcours de cc qui fcpaflbit en ce tcmps,dc forte quîils.tai^ 
fentlcs chofes plus fcgnalécs, comme les pratiques des Vénitiens, lefquels en- 
.:. uians route puiifancc prenant pied plus qu'eux en Italie, eftoient extrêmement mar- 
ris de la félicité, & fuccez heureux des affaires du Roy,& pour cc tafchoicnt ils fecrer- 
rtnititnt tement de mettre difeorde encre l'Empereur Maxirailian,& noftre Roy,afîn que par 
epuieux (U îccWc le Roy perdift Milan,& qu'ils puiflentaggrandir leur cftat en Lombardiermàis 
l'heur du, dececy nous dif courrons plus amplement cy apres,fai(àns mention de la guerre que 
Kv* leRoy fcitàlafcigncuriede Vcnifc, &:cn dcclairansies occafions , 6& cres-iuftes, 

tfcs-raifonnables.Et ne veux point m'arrefter à cc qucfeulcmentcft auancé pat Fra- 
çois Guicciardin touchant la caufe qui mouuoit le Roy à celte guerre, procédât d'm 
defir d'ofteraux Vénitiens la Cité de Crémone, & la Gicra-d'Addejpourcftrc.ccl*: 
. .auifible à l'eftatde Milan fi les Vénitiens en dcmouroientles maiftres : carily ades 
raifons plus preàantes,& mieux fondées pour y baitir vnc guerre. trct-neccflairc. L'a- 
mitié 
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xnttïéJi)fl<tfai'4e'cdç .ccS><rn^.i & fes nuifibles pratiques feircot feuiiaf ÊCf à noJke 
Roy la f aiîJt Wcjtc Ray. dé£ Romain $ MaximHian * Se pour <*e îaiffa il- i& Cardinal Le^y^ur 
tfAmboife ^uiuclloiot'lwiQirno<iu monde auquel -il fe dote le plus) pourijcml^çure- fûx 
narttLgciimlenilcalieJequcliaiCgotia fi bien qu'il fut à Trente y: trputicc MaxM»rli*ir y "* ec Mdxi 
ajïscjeq'uclu\mi&a le mariage cy delTus allègue' de la fiUçdé.FranQçauiécGhjirrcs^is m M*%- 
(WVVrched^cPhilipple, pietitfils.do Maximiltan , £n:&u.cur. desquels. l'Empcradr ^ ... 
ti&ayafioicftitufcdn Diu^rdc Milan au Roy: futerico*' arrcfteèii gutaritixkflcs 
<kuxfg*ands Monarques contre les Vcniticns^pour reprendre fur ca*,eb qo'Jhaooiôt t n t reLmys 
otitafte furlteftac.de l'vn & de l'autre r & de faire afTemblcr. vn COaciiç:gcncral:ffrdm- iiY-c^m*,. 
bÊrefoatiatiQn des.Ecclcfiaftjquci > tant du dief que des membres; ccia-e^tant mis*a * 
anarttiaulfrerudiçe duPap«'Aicxandre,la vieduqucl éftoitodieufo aux g*ns-dc bien, 
&lcCàrmrralàAmboifcfc'fai{ànr fort d'emporter la Papauke'aneeia^^^iiiirancc^ifai- ' 1 , 
BS^.ternoycns.de fon maiftre. Par cefte eatre-veue la paix n'eut poiiiî d eftecc chÀ QMmjsf- 
tid r# obftànt quelques diffiçultezfur le^appel des Foruicits 6c bannis dej^ibo, xjiié (fut ^ 
htr>oy ne vouloir accorder a caufe qu'il yen auoit bon nombre de grands pcrfnnx^ 1 */^^, 
oage$,&icéiixi«mucursdemcfnagc r bienaccardoicle Roylaliberccdu Çardinai^^' 
Àfcatgne r Sfdrïc,& celle de Loûys Sforze mefmc, mais non pour fortir du Royaùnfë 
dcl?rancc,dçda r ns : rccjuellc Rby offroir de hiy aiîîgncryingt mille Hures de rcmeVËc ' "î 
ainfi la paix demeurant enrfufpens , & la trefue citant prolongée le Cardinal f m r-c- 
tnne en Franco tenant comme pour chofe affeurec, ce qui auoit efte capitula aucc , . , ■ 
Maximilian à Trente. Or ce qui donna plus grande cfpcrance à ccftq paix, fudlairiv i 
urje-dc l'Archeduc Phllippcxn Fricc,lcquel au mois de Noucmbre dej an «millo cinfcj ^ 
ccti*vn,vint à Paris 1 , où luy fut rai&e entrée fort magnifique le Roy le côroandarmô£ ^cl^Lc 
faifoit fon voyage en Efpaignc pour aller receuoir les ferments des Castillans , comi vient en \ 
mcPïincc fiarur de Caftille, pour & au nom de fon cfponfc madame Jeanne fille.' du Fr*nce,cr 
Roy Ferdinand d':Arragoh,& Jfabel de Caftille. L'Archeduc arriua à Paris le iourdef , '»'W. 
ikinetc Catherine,& y fejourna quelque temps, durant lequel il a (lift a , 6c eut feanec 
en la Cour de Parlement comme l'vn des Pairs de France à caufe de fon Comte de 
Flandres, voulantiouyr des prerogatiues de fa Pairrie, puis qu'il en auoit fait au Roy L'Arche* 
ks ferments & hommage de fidélité. De Paris l'Archeduc (achemina à Blois^bù^*/"? 
eftoic le Roy aucc laR'oine,&:feigncurs du confeil,&: entre autres lc-Cardinal d'Am- 4 "^", 
boifevenu puis n'agueres de Trente, 6c là fut receul'Archeduc auec grande ioye, tep^J*™- 
trai&a auec le Roy Se la Roinc furie mariage de leurs enfans , 6c côuentions d'iccluy, (e 
iùiuantqucl'auons cy demis allégué. L'Archeduc pria le Roy qu'il iuyplcuft faire ^uefiede 
tant que les marchands François refidés és paysbaspour le trafic, fe retiraient à Bru- l'ssfnhe- 
ges, lieu du commerce commun de Flandres, & quel'eftappedes denrées venans de 
Franccfc tinftàl'Efclufe,ouà Dam,eftans ces places fous la fouueraincté de Francc,&^ Mrr ^/'* 
qu'encor* c'cflboicnr jadis les lieux deftinezà ce faire auant les guerres d'entre les tr ** Ct 
maifonsde France, Bourgoignc , 6c Auftriche. Et bien que le Roy fouhaittaft gran- 
dement de complaire à l'Archeduc en toutes chofesà luy pollibles, (îeft-cc qu'il ne 
voulut luy accorder cecy , fans premièrement en communiquet à ccuxàquilefaicV 
touciioit,pourne prciudicier à pcrfonne ; ny altérer en rien les priuileges ny des lieux, 1 ffffffiJ* 
ny:dcs peffortnes.Et pour cefte caufe enuoya fa Majeftétant en Flandres, que par les ' 
bones villes de Frâce pour traiderdudit affaire, & afin que tât d'vn coftéque d'autre ctmmerce , 
fuft aduifé' fi les chofes fe pourroïct faire fuiuant la requeftç de l'Archeduc: les depu- 
téz d'vn 6c d'autre cofté faflemblercnt au mois de Feburier de l'an mille cinq cens L 'dnt$oi u 
d^ux en la ville de Paris,où après plufieurs iournées tenues là dcfTus, 6c ayant les Fia- ^famllie 
mânds remonftre' plufieurs raifonspar lefqu elles ils tafehoient de fe fortifier, &iti-i v*rufur 
duireleRoy à leur accorder-, &la refidénec des marchands François à Bruges, 6c le-'' cSmerct 
yftappe des denrées à Dam,ou à l'Efclufc.aufquels fut refpondu fuffifàmment, &: con- 
clud que meflire Seguin Gefitil,Cheualicr,& feigncurde l'Enfcrnau, députe en celle 
Caufe pour le pays 'de Xaintonge,& villes delà Rochelle, & fain cl: Iean d'Angely,drcf- 
fcroit les articles de la conc^fion pour les prefenterau Roy, pour & au nom des vil- Ke^ùefit 
les de France: par Icfqùcls fut remonftre ique la requefte de l'Archeduc y 6c des Fla-^/'Arr^- 
mandscftoitfiddmmagcablc,qu'ilvaudroitmieuxau Roy donner vne bonnepartic b*fi** 
de fort Royaume que del'o£troyer:ce qui fut caufe que le fait demoura en furleance, 
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fie fut renuoyéauChancclier dfcRochcfort , & cc-(>cn<krtrlefijfdir v fdgiic^rJc-l)fifl* 
fernao eut charge tT aller en Ffendrcs pourcontéter Ud ¥îàfûaniïsfar4tfiU>&àcç*& 
derquclqucs différends partibufocrê qu'ils aboient àiiecce&x de laRocl)cJlc. Gamma 
• crsdK>icsfépafloicnf enceft^ 
^t'rmie làn ôede Narkcsynovoulân«cnirfon arméVnaualcoifHJCY qutlc^ficijriisûrdjc Rauc* 
FrZpifi co iramgouucrnioitaiïRofaumc Napolitain commanda ^jucHe ftftëmr#oyeVcixnU 
trelcsTutcs trc les Turcs, defireua d'erTe&uer ce quiU\iok promi*iparlt tjtaiâ^' du partageait 

.1 a^ccicRoydcX^ftille.AintilcXci 
jJl«ieMilt gcdjeBrindçs,pritla routcdcri(3rccc,&vintiufqa'àMfle devMiJo^adils Mclos^atfhe 
tnUytork entrcMûcde Candie, & le Goulphp de Napoii ,iadM'pbtom^le ScSb Angoliquc-caû 
là le Vint trauuer Bcncdiâr de Pc fa ro gênerai de larmc'c.Vcoitieriniy Si^oor deuxien* 
&fh»*' ^ Clïxblc confulterentfur la prife de fine de liEfocis ,qu*prcfcnt onAdnùncMêteiiai 
-&j?inifi Comme le deifein cft drcnc^'cxecution fen enfuiuir^& ^indrootics d«ux arroees 
jointes en à Lefbbs,& prenans terre 4 aulcgcrcnt Mcthclin ville capHSak d'ipcilcp iciiège dpla-* 
femhle. quelle caufaquclquc malr-heur àiarmée,que les noftresimp^eiuraiiKfVcnitterçs: fiSà 
Mtthelin ccux-cy en blaimcnt les noftresj & ie condamne & les vrrsi&: icsauucci-D'autapt que 
*fi*g**0* Pefâro voyant battre furieufcmcntvncviHc;&dcfiakb*cfch^ 
u'dnw ^ rc ^ cc ^ e entreprife cxprcsvpDur fc faire niaiftre de l'Iilc de MctihcHh^caocmdins 
Siens ' -diurne l'ai"me'e,ôi diminuant les forces Ghrcftienncs, fctoalla à Tcnedb Iflcari ûifi*. 
Fdultedes nant l'Hellefpontiôc fur.la coûc de l'ancienne rcgionxl^:Tr 1 aycnsj.coQinicau&M6î 
venmens. thelih cft aflez prochaine «delà petite Afie,fqus couleur qd'iKauoitiiuiy.qiiclqliCi bnuïÉ 
du fccôursqncJbTurcenuoyoit à Mctbclin> lequel rl prctejidoic craj>cfchct dc'pife 
fer. Les noitresTont auffi accufàblcs de ce que trop defireux d'auoic fèJuds: la gloirado 
Fânlteâa laconqucftcdccelrc citc,& le gaing des.dcrpoUiUes tefacdcs citoïçnsyac voulurent 
Franpù. onecroire lecbnfcrl du Lieutenant du General des Vénitiens, quilesfrâbit daften» 
dre la venue de leurs compaïgnons , afin que tous enfcmble ils aifaHrj^cnr icfpxr, 
& qu'ai nfi plus aifement ils cm porter oient la victoire. Ainfilc feignent de Kaucftaiflr 
venant à laffault auec les François, bien que furieufement il afTaiHiftto Mahometàns 
& qu'il gaignaft les murs delà ville, (les noftrcsdient qncla ville fixtQiifc , mais la 
Frdpù U Citadelle non) & qu'il feit mourir plufieurs foldatsmou&achcz, delà garde Qcho» 
tmd l'df. manne, fi eft- ce qu'en fin il fut contraint de fe retirer fànsy gâigncr aqtrc chofo 
finit de que l'honneur d'auoir bien fait, &: vn regret dén'auoir peu mettre fin àfon cntrçpri- 
uethelin. f c: C e qui fut caufe que trouffant bagage, il fc mit fur mer pour fc reritcr,commc Je 
déniant des Vénitiens qui ne f cftoient remuez en forte qû cl coque, En fin toutesfois 
siere de eftant prie par Pcfaro,il attendit, &: continuai' on le fiege,: Se deffirent les Chrefticns 
Mtthelin quelque fecouts cnuoycpar le Turc aux afficgczdefqucls endurèrent encor* deux aP 
continue. fjults,fans que iamaisles Chrefticns leur pcuucntporterautrc doromage.Et défait^ 
Cmvo'tde n° z gcnsc^oicncchc 2 Cuillotlcfongeur, &prefts àlcuer le fiege , quandic grand 
Merhelm. Maiitrc de Rhodes les aduertit que bien toftil feroit vers eux aucc les forces delà 
Vojdgedes religion des Croifez. Mais ccftuy ne venant point au iourprenx,&noz foldatsfcfa£- 
chrétiens chansdcla longucurdu ficge,IefeigneurdeRaucltein trou (Ta bagage, ÔC prit fonche* 
fins effdit min vers l'Jflc de Chio,fans que iamais le Vénitien l'en peut deftourner: & ceftuy.cn- 
en Grèce. co ^ VO yât que les Croifeznc vcnoiét point,lcua auffi le ficgc:& ainfi fut fait vn vbya- 
gc à grands frais , &: fans rien executerqui fcruitny à l'honneur, ny au proufficdcla 
temfeJU religion Chrcfticnnc. Au retour les noftrès furent toutmentez tellement de tem- 
frrmer. peftes ,vcnts, ic oragcs,quc plufieurs périrent , & peu fen fallut que le feigneurdo 
Raueftain n'y deraouraft pou ries gagcs.mais Dieu eut pitié' de luy,& l'orage ceflanc, 
il rcuint auec ce qui luy reftoit de vaifTcaux,au Royaume de Naplcs.Où eftant (com- 
me i ay dit) Lieutenant gênerai pour le Roy,!c feigneur d'Aubigny , comme il veit les» 
chofcscnpaix,&:fccutleplaifir&: defirde fon maiftre ne tendre qu'àbien pçliccr 
Tolice rei ^ cs tcrrcs c ^ ans fuicttcs,ce quenefe pouuoit bonnement faire durant les fureurs 
tlèedufy ^ c ^ gucrrc:commença auffi ordonner de l'cftat Napolitan, & par le commandcmcc 
dnmede du Roy,drc(Tant vn Parlementa Naplcs ,y appclla&fcitConfcillcrs trois cxcellcnSr 
UdfUs. perfonnages, & renommez en la Iurifprudencequcfa:Majeftc'luynomma,àfçaiioic 
Martin Rittic, Matthieu Affli&,& Pierre Coard,quifut depuis Prefidcnt à Paris» 
après que les affaires de Naplcs furent troublez . Iouian Pontan refufa ccft honneur, 
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à caufe qu'il fcvoyoit<lcfia afFoibly de vicillcflc. Le commencement de l'an mille 
cinq cens deux fut comme vnprcfàge de pluficurs maux: d'autant que l'Empereur 
Maximilian,commc il cftoit vn peu trop incbnftant en fes affaires,defircux de fefai- 
recourôner à R0me,entra auflï fur d es nouueaux de(Teins,&£ cftoit preiquc refolu de mi \ lAn% 
ne rie faire de ce qui aubît cfté côclud entre luy 6c le Cardinal d'Amboifc,& mefme- 
mét fnrlefait de l'inueftiture du Duché' de Milan , feftendant fur les Mlles ifTucs du 
mariage ja allégué du fils de l'Archcduc aucc la tfllë de France. Accftc caufeauoit Hermès 
Maximilian retiré du Roy, & par les prières dcla/Roinc des Romains fon cfpoufc en 
cfcriuantànoftrcRoy fortamiablcmcnt,Hermes Sforzcfilsdc Louys Sforze,&ice- 
luy cnuoye vers les Florentins en Italie^ pour aller vers le Pape 6c Potentats Iraliés ^7;^ 
leur annoncer fa venuc,& fa refolu tron pour prendre à Rome la couronne Imperia- 
Jc: requérant l'Empereur aux Florentins qu'ils luy fournirent cent hommes d'armes, MuxlmU 
,6c trente mille ducats, dés qu'il feroit entré en Italie. Ceftepratiquede Maximilian lunvcut 
*ngcndradcgrandsfoupçonsaû cœur du Roy, 6c fut caufe qu'il accorda &ucclcsfef" rec °» 
Florentins, quiluyfourniflbicntdegrands deniers , 6c il les prit en fa prote6tion,& rtnner * 
làuuegardc, leur permettant de fepreualoir par force contre les Pifans, &annullant ^JJ^i 
cous les precedens accords. Au Royaume de Naples cc-pcndànt,comme le feigneur entrt / r 
-d'Aubigny fcfuft retiré, 6c qu'en fa place IcRoyeuftmis moniteur Louys d* Armai- j^er/rx 
jmac Duc de Nemours,iiTu du cofte de famerc des maifons d'Anjou & de Bourbon: F!erertt/ns t 
lcsrufes Efpaignolles commencèrent à fc defcouurir, 6c veiton bien que ConÇàluo Lot^sd'xr 
ayant faucéfa foy fi folcmncllement iurécau Duc de Calabrc , il ne feroit point plus m *'& n * c 
loyalaux François,filvoyoit quelque moyen dclcurportcrnuifancer&dcfait, on ^ r /^£~ 
defeouorit depuis que les lettres que le Roy Caftillan cfcriuoit à ce fien agent, 6c i^dtN^ 
Lieutenant ConfàluOjCftoientdoublcsdcsvncsl'exhortans à maintenir la paix auec fi es , 
les François,mais les contre-lettres portoient la faulce des premières , 6c chantorent fyfes Je 
bien autrement: vcuqucparicclles il luy commandoitde cercher tous les moyens 
qu'il pourroit de rompre l'accord,& d'empiéter fur nozgcns,&:querclJcr les limites,^ * NA 
&encor' d'attirer les fuicts du Roy de Francc,afin qu'à la longue il rendift odieuxlcs** *" 
noftrcs,& qu'il peuftenuahir le tout, fuiuantla pretenfiô du droit qu'il fedifoitauoir 
au Royaume. Confaluo donc faifant ces mene'cs feercttes, fcicaulfi &drefla des co- 
piantes fur les limitesidifant que les noftrcs f eftendoient plus qu'il ne falloir en leurs fi„j^^ 
fcigncurics:cu cfgard à ce que la région nommée Capitanatc luy appartenoit, & àcj,ferïden 
de laquelle toutesfois fedifoit feigneur le Roy de France. Ceftc Prouince du Capi-/rr/« f*2 
tanate cft raife par frere Lcandrc en fon Italie,en la Pouillc qu'il nomme plainc,& la- f«*crC4- 
qucllceft pofée au pieddu mont Gargan,autrcment ditdefainct Ange: 6c fut appcl-/'^ 41 "^ 
lécde ce nom foubs l'Empereur Bafile Conftantinopolitain , cnuiron Tan de noftre 2 *^ * 
falut mille dix-huid, 6c cecy par vn Capitaine y enuoyé par ce Prince Grec appelle 
Catapan : lequel ayant pcuplélepays, 6c y bafty pluficuts villes- & Chafteaux , fut 
aulfi caufe que la région porta le nom vn long temps de Catapaniate,ou Caripanate: 
6c depuis quelcs Normands l'eurent conquilè furies Grccs,cc mot cftant corrompu, D*»Uvi»t 
& les lettres renuerfécs,en lieu de Catapaniate,ou Capïtinate, on la nomma Capita-^ 8 "»^ 
nata,& Catapin,cftoit dit Capitan , que nous difons.cn François Capitaine. La pre- Cd P tt4 *** 
renfion de Confaluo cftoit fondée fur les deportemens du Royaume de Naples faits ''^r ons 
foubs le Roy Alphons premier du nom: (car l'Efpaignol vouloit que fon miniftre evX Â Uemies 
quelque couleur d'équité) d'autant que ce Roy délirant de faciliter les moyens pour p* r côfnU 
leuer les tailles & tributs du Royaume, 6c aflîgncr les gcneralitez à fes thcforiers& «». 
rcceueurs,lediuifia enfix Prouinccsprincipalcs.-àfçauoirTcrrcde Labour,ou Lebor, Dmifim 
la Principaulté,Bafilicatc,Calabrc,Pouille, 6c l'Abruzzc. Les Frâçois de leur cofté ne *£f emt 
youloientfafluiettirau département 6c diuifion moderne du Royaume, ains à ^n-J^Jj^J" 
ciennc,par laquelle la Capitanatc cftoit comprife, non en la Pouillc ,ains pluftoft en pi Um 
l'Abruzze.Alleguoient en outre que ce feroit vne grande incomodité au Roy, filne j^if tnt 
iouifToir de ce pays (diuiféde la Pouillc par lefleuuc Lofanto jadis nommé Aufidc) des Fran- 
ce feroit luy ofter la Doanc qui luy appartenoit du bcftail de l'Abruzzc, qui eftoit vn f«* 
des principaux mebres reuenu du Royaume: Outre cc,qu'cftanslcs pays de Labour, Ctn [*l"°< 
6c Abruzzc priuez dcfroumcnts,dcfquclsils fc fournirent en la Capitanate,aduenat 
vn temps de fterilite', &lcs E(paignols deffendans la trai&c de bleds de la Pouillc %fj£fa 
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&c de Sicile, & la Capitanatc n eftât plus au Rpy,ce feroit dôner la famine à fes fuiets. 
Confaluo d'autre-part difoit que l'Abruzzeeftant tout montaigneux,nepouuoitfe- 
ftendre iufqu'aux valées ; 5£ quant aux limites dés Prouinces on fedebuoit pluftoft 
gouuerncr félon l'vfage prefent, quedefarrefterau pafle : &quoy que la Doanc eut 
efté l'année precedctelcuée par moitié entre les officiers &miniftrcs des deux Rois, 
fieft-ce que pour afleurerl'eftat dcl'vn Sz de l'autre, il eftoit raifon que chafeune 
Prouincc fuft côfidcrée félon les limites, fans rien glofer ny fubtiliferés maticrcs.Cc 
*Aj*sres ne fut pas tout,car Confaluo ne fe contentant de la Cajptanate,dit que la Principau- 
Trmmcet t ^^.] a Bafilicatc (jadis Luciane) cftoientdu pays de Calabre, &par-ainfi falloit que 
querellées ^ s n pftrcs fen déminent , d'autant qu'il yauoit Calabrc habite, & Calabrc baflc,la- 
H0. quelle toute par l'accord faiû entre les Rois debuoiteftre attribuée au Caftillan. Di- 
rent en oultre les agents de Confaluo, que Val de Bencuent tenu parles François, 
rfrrpdtio eftoit partie de la Pouillc:& pour ccrompanslapaix,& fans attendre autre iugcraét, 
faite pdr jj s mirent leurs iuges à Tripaldc pour y tenir laiutifdidicn , & vuider les caufes au 

les Mû- 

nom du Roy de Caftille , là où les officiers François eftoient en Auellin, place voifine 
& n ' *' à deux mille de Tripalde,quoy que cefte villç : futraflîfc en la Champaigne,ou terre de 
Labour,appartcnant par le partage fjufdit au Roy de France. Mais quoy ?l'Efpaignol 
nefe foucioit du traidé,& n'auoit autre deffein que de tout vfurpcr,& eut bien vou- 
luqueparfcsraifonsonluycuftquidé ce qu'il dcmandoit,pourdefmembrcr les fei- 
t riu$ tC * n g ncu " cs ^ u Roy, & affaiblir fes hommes par ces reftri&ions fi dommageables: mais 
ic vous diray au Chapitre fuiuant , ce qui aduintdc ces belles pretenfions U con- 
trouerfes d'entre les Capitaines. 

Entrevue du Duc de Nemours & de Confaluo , guerre en Naples^ Jùcce^ 
(ficelle 9 &< en fin de la mort du Duc de Nemours. 



Q&Uefiè } 



QH tA P. IX. 

%ggzwt^&fâX E vx d'entre les Efpaignols& Italiens quifeiontarrcftczàdefcrire 
la vie,&: faits ( fans rien flater ny mentir) héroïques de Dom Côfal- 
dS cônfiL Vf ^^^^^û^ uo demandez dcCordubois, qu'ils ont honnorédu tiltrede grand 
uoHcmi- a Capitainc,n'ontauflifaitconfcicncc del'cfgaller en proue£Te& fc- 

Ae\ ^^^^^^Sj licité,auxCcfars,Scipiôs,ou Camiles tantfcgnalezcn l'hiftoireRo- 
Gs^^ïî-S^ maint. Et certes ils ont eu quelque raifon de le tant lc-iicr, &c recô- 
Ï^JK^^*» mander. d'autant queceft horamc(iclcdis pour en propofcrvn exé- 
pleaux feigneurs & foldats de fon calibre, afin qu'ils imitent ce qui cft en luy d'imita- 
ble^ fuyent les vices blafmez en ce grand perfonnage ) eu efgard au téps qu'il a vef- 
cu,auquclla corruption començoit altérer la bôté & modeftie ancienne des h6mes, 
fcft monftré fi cfloigné des plaifirs & delicatefles du corps,qu'il n'auoit autre but que 
Defcriftio la fciéce militaire,ny pretenteque le feruice de fon maiftrc.-ayat tout ce qui cft requis 
ïvnbrtue àvn parfait chef de guerre. Car il eftoit vigilant & diligent fur tout autre, fçauoit 
Câfitâmc. choifirlcs homes vaillans,& par mcfmc moyen les entretenir, carefter, & garderies 
prifanr , &: honnoran t,&: les tenant auftt chers que foy-mcfme. 11 eftoit des plus indu- 
ftrieux & habiles de fon fiecle,laboricux au polfiblc,& libéral plus qu'homme de fon 
aage,attirant pluficurs à fon amitié,lcs gardant par tout debuoir,& bons offices, mais 
qui fçauoit faindre & diffimulcr fon naturel autant que chef ny feigneur qui fuft lors 
en l'Europc:faifant du foidat ce qu'il vouloit,ores luy dônant quelque grande licence 
de f cfgarcr,& tantoft le puniiTant,& reprimant auecvneeftrangefcuerité :de forte 
qu'il n'y auoit home qui le fuiuit, duquel il ne iouift d'vn clin d'oeil tout ainfî que bon 
luy fcrabloit.fçachât iuger fagement des occurcccs à venir, & ne fe laiffant guère trô- 
per par l'cfpoir des chofes incertaines , où iamais il ne f arreftoit qu'il ne fen veit du 
tout affeuré. Il fçauoit vfer du téps,du lieu,& delà fortunepour furp rendre l'en nemy, 
pour drefter embufches,ou pour fen dcfpeftrcr , fi par cas on luy auoit apprefté quel- 
que filet pour le circonuenir. Au refte, fi peu conftantcnfafoy & promenés, & fai- 
fantfipeudc cas de la loyauté , que le pariurcluy feruoit d'autant depaffe-temps, 
&pour peu de prouffit prefent, il n'y auoit ferment qu'il nefeift , pourucu qu'il 
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y. pcuftgaigner, Se Cous la religion duiurcmcnt,deceuoir fon enneray: de forte que 
en matière deconfcicnce,Co«faluo n'y cognouToit rien,& ne craignoic Dieu que par Confilm 
rainecxtericurc,cft«nypocrite,diffin^ pariure:Eten iomme •*T J* nt 

tel, qu'ai fera eut il pouuoic tromper les François d'alors, qui alloiét rondement en be- ctn ' ctence 
ioignc,& qui croyoïent ceux qui leur rail oient quelque promette aucc ferment. Du- fc DUH - 
ranc ces controuerfes entre les Vice-Rois à fçauoir le Duc de Nemours, & Dom Cô- 
faluo,lcs feigneurs du pavs voyans quefi cclapaflbit plus oultrc , ce ne feroit fans vn 
grand dommage Sidegaft 4g tout le pays,femirciit comme moyen neurs de quelque 
accord;& befoignerent fi bien qu'ils fu rcnt,l'tf n,c'eft à fça noi r Louys d' A rmaignac,à ^DwcÂt 
Melfi,& Confàluo a Atella places appartenantes au Prince de Melphe: & eft fin par- NttH9Urs 
lemcnccrchtcnfemble, & vindrent à cefte tranfaôion ( quoy que Gucciardindit tyctnfiU 
qu'ils nc.pcurcnt rien tranfiger) quclcs villes Se places desquelles cftbit queftion , 6Ctn>. 
pour Icfquellcs on auoit meu cefte querelle , &: doubtoit on à qui elles deuoiét appar«- 
tenir,demoureroient co mrau nés, &c également obciflTantcsàlVn & l'autre Roy, le* 
bànicres & armoiries defqûels y (croient platées, corne encox* oh y admiuiftreroit la ^fturi 
iufticc foubsle nom cômun de tous les deux. Le Duc de Nemours fe fiant en ceft ac- entttitsri 
cord ,(e tint auflî en reposé (ans rien attéter de nouucaujà bù Conkliroj-vlanide Tes «• 
tours & rules,fc faifit des regiôs de laCapitanate,& de Baiîlxcate,fous coatcar de celle 
communauté' de feigneuric accordéeaucclcsnoftresj &c parla commançalon à coi- # ! . . 
gaoiftr e que iamais le partage de Naples ne fut inuente que pour en b'hadunen tieire*- P«/V«» 
ment les; François.Le DucdeNcmours informé dçcx?pariarc & ià/obciédeCbnfal- w^A.'. 
uo,& du pcu.de cas qu'il faifoit & de (à foy,>âc du poinâ d'honneur ram chanté par c ff u y ff 
les Hidalgos d'Efpaignc,cômc il eftoit Prince haiul ta la main, & (fe renchtan t doua- 1(4 
Curel Gafcon) ne pouuant endurer vn e fupercheric i fe Yen tan t b-raue' & piqué par ce 
Marron (ainiiappclloitil Hcrnandcz)mit fes forces en câpargne, plus gaillardes beau»- " . 
coup que celles db Cordoiiois:& feruant furla Capitaoate, en chaifcles Efpaignois, r4 .l„yî^J 
defqucls tlfcit [»luiîcursprifohnicrs,&îes autres i^^niccnx^calte,&: enuoya le feigneur u p Hc de- 
d'Aubigny en TAbruzZc , iuy fe refoluant dofter à Confalao toute la Poliille , ayant Nemours. 
auecluy GaftondcFoixnepueuduRoy, fidles (êigneursr delà Palice,d'Allcgrc v de 
Chabannes,d'Arfi,deTadî,(qui cftoirde la maiibn d'Eftoûtcuille) deBayard,qui fut .feiguwt 
depuis vn n;renomtné;Capicainc,dc Moiidragon,d'Andoihs,dc Chaftillon, & autres e ^ MS *j" c 
en grand nombre delà noblcflc de France Le Roy futaaffi coft aduertyi des tours de L91 ^" 
pafle-naffe du Caftillan , ce qui le feit tenir fur les pratiques de la guerre , &. pour ce 
îouldeyant dcuX mille Suifles les cnuoyaà Naples par raér,rcfolu de ckafler i'Efpai- 
gnol^ou defc voir du tout priuédu Royaume; comme encor' il feit attirer à fa foulde 
les Princes de SaIcrneV& de Bifignâ Napolitans , & autres Seigneurs de ce Royaume £ 
mal arTeâiônezaux Efpaignols.quoyquc leurs terres tinToat du departeraét de F crdr* enuiyefi- 
nand*& ce- pédant faMajclVe'vintà Lva, an> que de là cri auatellepouTucuft micu» aun* n* 
aux aftaircs de la guerre^ôi fulVplus prés Jvoury pafTerri iebdbingrcquerûic. Durant p^. 
ces diofcs,cômefi le Pape inclinaftà troubler i^ftat àfleaefl>ranftçd?Itâlie^d fai(ànti 
A>n prouflit delà diuifioo de Naples j&<voy an tic R d'y erâpefebe' iyitncTtre ordres fe \ ' 
ruafuclaTofcancjnonqu^ouucrtcmrot nyluyjnyfbn^bîpfidlfcntl» maisJe . '][[ _ 

feircotfairr.pjai}PaoiBaglïon Perufin grand Capitainevpklcs Vrfins'R{oroaiins,&:tfUH ; 
treilciSqueU^oormcttfclavil|eïdeFlorcncflcncôbuft , ; 

les McdiCisen vigueu râleur tebaillw tadrainiAratià dç -ceîfte feigneur ie-. Les Florc^f ' *V 
tfjnsfejctteoç entre ics-bras du Roy<foubsiaprotccli6duquel ils eih>iê>,ficluy rcmô^* ^""ct- 
ftrent de «quelle côfcqucncc c'eftoità feftatdc Milan que le Pape faggran dift ainfî ^^T^ 
Romaignc&: en Tofcanc,tointqu*a(faillatlès Florécrns, trbrauoit fa Majcftc, fçachit '^^^ 
bié qu^ls citoiét fes clicts,&: quil les auoit pris en laiâuuegaTde.Ce nouueau tu m u lté fin fih s*r 
feit doubter an Roy q cceyne fu'ft tramé de plus loing f Se q les Vcnitics ne fufTentdcx". 
la parti c:cu cfgardà cequîfapaflbità Naplcs, Sdcs dèlays & fainrifes de Maximihâ, ^ m *»fi^ 
fexcufaot dé luy dôrier l'inueftiture de Mita.Et de tât plus; péfoit il à cecy que mefllrc ce *** el$re 
Charles dAmboifc {cigncurdc.Cbauraôt^ Vicc-.Rôy de MUâ^uy cfcfiuit q fa Ma- ''a*^' 
jeftcpriftb^jC garde à fosàrraires,&que VircUozzo,Baglion,6dlcs Vffins n'anoient rie j,\mhife 
tômeBce'Jâes grandos,& dangereufes intelligences, te que le tout tendoit à la ruine efirit m 
de Ugrâdcur Frâçoik en Italie. Ce cy f ut caufcqneifcRoy-fc refolut.de paifer en per- Ky. 
.':;:U r " ZZz i) 
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fonne en Italie, 6c de prendre à bon cfcicntla defFcnce des Florentins : 6c pour ce 
commanda au feigneur de Chaumont que fans nul delay il cnuoyaft quatre cens lan- 
ces à leur fecours : & foudain faMajcftc depefcha en pofte Normandie, vn de Tes 
heraulds d'armes, Vers les Capitaines qui cftoient en armes contre les Florentins, 
itH&fdit leur cômander qu'ils euffent àfe dcûftccdc leur pou rfuitec: lemefme faifantau Duc 
fecours Valentin B orgie : 6c fuppliant le Pape par Ton Ambafladcur de fe déporter de cette 
tuxFUre- entrepri(e,& vfant de grandes menaces, & parollcs fort picquantes 6c iniurieufes en* 
tins ■ uers le Cardinal Iulian de Mcdicis,& autres agents de Borgie 6c de Vit cBozzc en la 
CourdcfaMajefté: Et en fomme, par toute extérieure demonftracion il monftra 
combien cefte chofe luy eftoic dcfaggrcablc.Borgie^ny Pandolphc Petruccy,5c leurs 
alliez ne celfans de conquérir & en Romaigne 6c en Tofcanc, le Roy paûa en l' Afte- 
s de f an >&depefchalc Comte de Bcnon Louy s delà Trimouillcaucc deux cens lanccs,& 
U "rrL trois mi ^ c SuilfeSjCn Tofcanc, 6c feit encor vnc plus grande leuée d'hommes, refolu 
mwilU m do (ter à Borgie tout ce qu'il poffedoit en Romaigne . La venue du Roy en aft, 
Têfeàne. 6c du feigneur de la Trimouillc à Parme, cftonna tellement le Pape 6c fon fils, 
Ltfytn qu'ils f excusèrent vers le Roy de tout ce qui fcftoitfaiâ 6c pafle : 6c Vitellozzo 
^fi- abandonna Arezze,quc le Roy rendit aux Florentins , mais il f accorda auecle Pape 
yvUhmx ^ Borgic,pour tcmr Maximilian en fufpcns , 6c fc preualoir du fecours que le Pape 
"urentïns. ' uv pour la dcffcncc de fes terres de Naplcs:où défia cftoient arriuez les deux 

secours ' m '^ e Suiffes alléguez cy de(Tus,& près de trois mille Gafcôs,qui feioignirât au Vice- 
iiint au Roy Louys Duc de Nemours , qui f cftoit defia fait maiftre de toute la Capitanare, 
rice-^sy Sauf de S.Ange , 6c Manfrcdonie. Auee ces nouuelles trbuppes il vint fe camper de- 
AeNdfUs uant Canofe tenue par Pierre de-Nauarrc accompaigné de fix cens foldats, qui rut 
fjurLtujs contra i n ç,dcla rendre pour n'experiméter la furie d'vn dernier aflault. Deforteque 
$u?teme. ^ a ff a j rcs des François cftoient en fi bons termes alors,qu'en toute la PoutUe,Capi- 
tàriate,&Calabte,lesEfpaignolsnctenoientplusqueS. Ange, 6c h citcdcManfrc- 
PêuiBe d° n te fus-allcguce,puis encore les places de Bariettc, Andrie,Galipoli, Tarcntc,Co- 
cdàbre^ fcnza,Ghicrace,& Seminare,& autres de peu d'importance aflifes le long delà mari- 
êfiies âux nerfi bien que Confaluo n'ayant forces cfgalles aux noftres , fut contraint fe retirer à 
tftttgnoU. Bariettc n'ayant pas vn fol,ny guère moyen d'en rctirer,cftant fans viures,&: fans mu- 
nitions,fauf que les Vénitiens le fecouturent deviurcs&depouIdres,quifutvndes 
rtnmens mo ycns parlefquels il fe remit fus,& dequoyle Roy fc plaignit depuis de là feigneu- 
f^dS r * c » am ^ 4 UC i' c ^P crc vousdeduire en vn«autrc lieu , parlant des bons tours ioiiez par 
fecturs° ent ces magnifiques aux Rois de France. Confaluo enclos en Bariettc , les François f ou~ 
MMxBjfdi- blierent grandement, 6c fcmble que Dieu oftaftlcfens 6c iugement à tant dégages 6c 
guis, vaillans Capitaines cftans îors en cefte armée : d'autant que fils fe fufifen t arreftez là, 
& euflent affiegérort 6C ferme la place, il eue efté impofliblc que le Caftillâ eu t fi toft 
• donne fecours à Confaluo: lequel prcnâs,c'eut aufli efté fait de tout le Royaume pour 
ljuy,qui fuft demouré paifibte aux noftres. Mais, quelque chofe que fcéut remonftrer, 
Confaluo le feigneur d'Aubîgny,qui cofeilloit que toute l'armée tinft bon îufqu a ce qu'on euft 
'/"g* * forcé l'ennemy de fc rcndre,fi eft-cc que les autres ne voulurent y entendre, remon- 
^ilutl'àes ^ rans c l u ^ y auoit grad dcftault d eau pour fournir à vnc ftbcllc armée, maïs que plu- 
chefs FrZ- il talloit qu'vnc partie d'i celle fc tinft à cc jGcgc,& que le reftefuftapres la côquc- 
coh4 Bar- fte des places encor' détenues par le Caftillan.Cèpeuprouffitable confeileftant fui- 
If//*. ' ' uy,fut aufli caufe depuis de grads mai-heurs , quoy qu'il fcmblaft bien fucceder au cô- 
! menccment:veu que le Duc de Nemours fefeit feigneur en peu de temps de toute la 
succtT du p 0 uîil c fauf<l'Ottrâtc,Taréte,& GalrpoJi:& cefait,il rcuinrau fiege de Barlettc,pla- 
moursenû cç wr vnc P°' ntc ^ € tcrrc entrât en la mer:& ce-pendât le feigneur d'Aubigny 
pmtlU: ^ uc ^ airc vnc cour ^° en Caiabre,où il prit 6c (âccagea la cité de Cofcnzc,maîs la cita- 
Cofeni* délie demoura aux Efpaignols.-lefquels f affemblâs de toutes les garnifons du pay s,&: 
fnfe ftr /e auec eux eftans ioints les Siciliés venus au fecours, furent cotre les noftres qui eftoicc 
feigneur f ous d'Aubigny,lcfqucIs cefeigneur mit en route au grad erTroy de toute laProuince. 
d kuytgny. Cecy fut caufe que le Roy femôftra vn peu lent à enuoyer du fecours d'auantage en 
Calabre,oyantle bonfuccezdc fés gés, combien que ce fut lors qu'il falloit battre le 
fer tandis qu'il eftoit chauld , 6c preiTer tant l'Efpaignol,iufqu a cc qu'il l'eu t forcé éo 
luy quitter l'Italie ; de forte q le Roy perdit depuis par cefte nonchallâcc, cc que l'E~ 

fpaignol 
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fpaignol gaigna en temporifant par fa patience. Etauantqueceftc Majcfté fcn allaft 

cHtalic,etle reccut Borgie fils du Pape en gracc,& la Sain&cte obligea fa foyde fecou* 

rir les François en la conquefte de Naples , lors qu'il feroie bcfoing,côrac auffilcRoy 

promit de faire IcfcmblablecnucrsicellcSaindcce' pourlerecouurementde Boloi- *f* (t *** 

gne furie Bcntiuoglio ,qui 1 'auoit vmrpéefur le patrimoine de i'Eglife; leRo.y:fe>fai- ™* re j 

iànt tel vers ce Pape,pour ne laifTcr aucun moyé de le gaigner,& cmpcfcher par tâo de ff pe 

bôs offices qu'il ne luyioiiaft quelque tour couftumier de foninconftâcc,^efloyair** 4 „ < / r< . 

té. Mais il luy eut mieux valu de laitier l'alliance fi cftroic~re de ce Pontife, &dcnc 

point tant fauorifer les entreprifes de l'ambitieux Borgie: d'autant que cela fut caufe 

que tout autant qu 'ilauoit v d 'amis alliez , & bons feruircurs en Italie , fe refroidirent 

en fon endroit, voyans les infolcnces du fils du Pape, & craignans qu'il ne rertuerfaft 

tout l'eftat d'Italie. Et de fait,les Vénitiens le feirent entendre au Roy, U luy remon^ 

ftrerent quel danger c'eftoit que de fouffrir vn fi grand auancement dece tyrahrmais 

lcRoydit qu'il ne pouuoit iuftement cmpefcherquclc Pape ne recouuraft ce qui . • • 

n . vi»p 1./- a y rc • i i • • -i .... . r yemhent 

cftoit al Eglife,qucl il pafloit outre, lors «y pouruoiroiriclonquillcvcr.roit rauon- té pfa^ 

cable. Cccy fut caufe que la plus-part des feigneurs d'Italie,fc bandèrent contre Bor-t f 9 fi er u 

gte,àfçauoirGuidobard dclaRoucrcDucd Vrbm, PandolphePctrucci feigneurde R^ydeU 

Sichc, Paul Vrfin, Vitellozc, Paul Baglion, Liuerotto de Fcrnio,& Erme'[n*lsdu l% ue 

Bcntiuoglio, &: autres ennemis de Borgie : lequel oyant celle aiîcmhle'c demanda fe* r *P? m 

cours au Roy,qui luy enuoya,mais non fi toft que Borgie n'eut cftédclîa mis on rou- ne,<rs 

te par fesaduerfàircs: &peu de temps après lefeigncur-dcChaumont, ayant en liai» if^^ï'* 

ne CcfarVatentin^'appcllalestrouppcs Françoifes cftans près de luy , ce qui caufa 

que les corriurez feirent vn peu leurs affaires : mais ne iouyrent long temps decert it'fiîgn, 

heur, d'autant que la plus-part des chefs cftans venus à quelque accord aucc Borgie, dechdu- 

& iceluy les fcftoyanr,en feit faifir les plus huppcz,lefqucls il feit mourir autât cruel- mtn * ^ Att 

lcmcntquctraiftreufemen^veulafoy qu'il leur auoit donnc'c: mais en cela iltcnoit JJJJS-^ 

de l'Efpaignol, & imitoit& Confaluo, & le Pape, 6c foy-mefmc, qui iamaisnetin- ^ Jevers 

drent promeffe à hommc,qu autant qu'elle leur pouuoit tournera quelque prouffitc / M y™. 

& en ces difcours prit fin l'an raille cinq cens deux. Sur le commencement de l'an en- Ugue^. 

fuiuanr,Ceiar Borgie defireuxd'afTcurer du tout fon cftar,fc mit àpourfuiurelaruine Ci 1503. 

des Vrfins de. RoraCj&f attaqua à Iean Iordan Vrfin, qui iamais ne l'auoit offen- 

cc, & lequel cftoit penfionnaire de noftrc Roy , & Chcualicr de fon ordre : ce*« r £""* ta 

qu'irrita tellement le Roy , qui de iourà autre conceuoit de grands roupçonscon-^^" yr ~ 

tre le Pape, Se fon fll4,vcumefmcment que les affaires de Naples commençoient-'' 2 "* 

ad'cfchoir de leur ancienne felicitc,qu'il manda à Borgie que fur tout tant qu'il crai- 

gnoitluy defplairc, il eutàlaiffcr les Vrfins,&ncplus vfurper rien de leurs feigneu- 

tics.à quoy, Borgie obéit, quoy qu'au grand regret, &: mefeontentement du Pape,qut 

perfecutoit cftrartgcmcnt les Vrfins/auf Iordan,.&: le Goratc de Petiglian , l'vn fauo- Uty Jef 

rifé du Roy, & l'autre delà feigneurie de Vcnifc. Mais reuenans aux affaires de N^f cnd les 

pies, durant Je fiege de BarJcrte , &: Gonfaluo y citant enclos , le Roy Ferdinand de %f™""' 

Caftille^aùqucl toutes chofcsfucced oient lors à fouhair, eftant rcfpee'tc'depr.cfqu'c"* epa ? e ' 

touslcsPrïncei de l'vniucrs, dcpcfcha Hugues de Cardonne au fecours du grand ff U guesde 

Capitaine;. Çc Cardonne cftoit vri vaillant 6c fage Capitaine,! equel conduit en Cala- cardonn* 

brehuicîûensfoldats pfpaignc4s,aneclcfq\icls il auoit au-papauant ièruy Borgie > &c tnutyi k 

ayant encor ^'^amaffe^q»ci<iue5huLdcchs Siciliens , vintau RoyatiJBC, hc f'acheùiina 

YersTcrra-oouaaiTicgfc'cp&rle Côte de Mclct côduâeurdes trouppes des Princes de r " r4n *^ 

Btfignan t &: de Salcrneje%ticls fuiuoicnt le J>artyFcançois;Ce Coté fut au dçuarit de fc"*"**' 

GardQnneimais l'afTaillantienlicu dclauancagcux^il y^^^ mis en route, Iqui 

futyncô\menccmcntdujfcfàftrcdcsno,ftres,qùincfeportercntgucre^d 1 .[ 

hxn m e n t & h c u r e u Ce m-ent come ilsauoïcnt fait au-parauat.D'au.tant queleur propre 

pareffe donaiolÈfir à l'eiimemy -dç fc foxtifief tâdis qu'ils ne tindrét côptedc forcer par . Cmtt «fo 

tput cffor-tlacuë'dc Barletite. cac famufaasàfairie laguerre'aux places de peu d'ion Mtletdef-- 

pbrtanco,ilslajlToiécfocCbrlerles homcSj&atcndoiét qles Efpaignols enuoyaffent fe- fuir par 

Cjours,cômcilsfeirétjvco qttautauffi tbft ppcfquequcCardône eat rôpu les noftres à curdvnn^ 

Te* ra~noua*arriuef et Manuc4dc Beaaklda^ Antoincdc Lcua aoeodeux ces homes ' 

ï'aitoc$>& autant de chco*^ ' , 

Vi:.~u::':> 2Zz iij 
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^€utre fe- Calabre , où pcu.de temps au-paranant les noftres auoicnt perdu Reggio, &fa;ehe- 
cours minons vers Roforno voifinc de Cahmerarauicgcrcnt; dedans eft oient encrez lcfci- 
p"i*n*ts goeuf d'Ambrccourc François aucc cinquante, lances , & lq Comte de Mclet Napo- 
^flrnp l'tan *occ mille foldats, ii cuVcc que quelque deffence qu'ils feeuffent faire ils furent 
fris fur les forcez au fécond aflault , y eftant tac' vn Capitaine Gafcon nommé Efpiit , & le (ci- 
ntfira. gheur d' Ambrccourt fait prifonnicr,lc Comte de Melet fc fauuant en la Citadelle,. 

que TEfpaignol n'ofa alfaillirà caufe que Icfoigneur d'Aubigny appro.choitaucc tou- 
Eftâigntls tes fes forces , lequel les artaignit près de Ghierace eux fenfuyans 9 àc quittans Ro- 
misen rou farno à faute de viurcs,& les deffit, bien qu'il n'y eut pas grand meurtre, àcaufcquç 
te f*r le la difficulté du lieu crapcfchoitlcs noftrcs dcfaucnturcr,& que les plushaftczy laif. 
fa"™ fcrcntlavic,entrc lefquclsfutlcfcigncurdc Grignaux, qui co romand oit for la corn* 
At1 '& ny paignic du deffunct Comte de Gaïaz Ican Galcaz de Sanfcoerin , mort de maladie 
OP i n ; g a re après laprifcdc Capue. Durant ces chofcs,lc;D&c de Nemours fetenoiccauûours 
jiLeque daiant Barlctte,ayant mis gardes fur tous les pa(Tagcs pour crapefeher qu'on ne por- 
cetuy de taft viures,ny donnaft fecours aux afiiegez, lcfquels il cfpcroit d'emporter par farai- 
Bdrlertr. ne,ou quclapcfteles forccroitdcfcrendrc,àquoyConfàluo n'auoit aucune intentiô 
d'entendre^ins fe rcfoluoit de pluftoft y perdre la vie. Au reftc,il (cmblc que ce Ca- 
pitaine enferme à Barlcttc ioiiaft à i'affcuré,& qu'il fc tinft fort de la volûntédçs Vc- 
niticns:car ayant enuoyé O&auian Colonne en Allemaigne pour y fairpleuced'ho- 
mes, bien qu'il n'y eut moyen de les faire venir à Barlcttc ians la permirlion des Vcni- 
reninens tiens, qui auoient leur armée à Brindcs , fi eftrcc que Confaluodonnoit tel coeur 
fàmrïftnt à fes gens de ce fecours, que facilement ils fouffroient tours dcfaftrcs. Cc-pcn- 
enficret dant les villes voifines fc fafchans des garnifons F rançoifes , commencèrent àfe 
suxEjJwi- mutiner, & les noftrcs deuenus lents & pefans, ne fe cenoient tant fur leurs gar- 
i n ^ s - des quejadis.-de forte que le fcigncurdcla Pahce eftant logé au ec cent lances ,02 
trois cens hommesde pied en vne petite ville non guère loing de Barlcttc, nommée 
Rubos voifinede Baron te , Confaiuo fçachant qu'on n'y faifoit que peu ou point de 
tçUtjçH gardc,quoy qucla-placcfut fans raurs^ortsny deffence, fort de nuict de Baricttc, & 
^HoouleQ, conau ^ ant ^ c canon,l aflàillit fi furieufement , que les noftrcs eftonnez d'vn aftault fi 
Tneur de" f° uc laio fcnfuirent,& le chef de la Palifl*e,& autres Seigneurs furent faits prisonniers 
% Pdliffè de celuy qu'on penfoit tenir enferme' à Barlottc : où il fc retira (ans queperfonneluy 
fut fut donnaft aucun cmpcfchcmcnt. le laifie à part vncôbat qui fut depuis dôné detreize 
frifonmer. François à treize Efpaignols & Italiens,accordc parles Vice- Roys dedans la ville de 
Trany,rhonncurduquelaucuns oâroyent aux Efpaignols,& les autres aux François.* 
tant y a qu'à la vérité quoy qu'il y eut plus des noftrcs de morts que des ennemis , fi 
ComhtJe cft-cc que par la vaillance du Capitaine Bayard Dauphinois , & des feigneurs Mon- 
13 Frtçeis dragon,Torfi & Chabancs,lc campdemoura franc aux no-ftrcs:de manière que l'vnc 
* X nfs^T & *' ailtrc P art,c fedift& vanta en auoir emporté la victoire; &defait,lepxDcez en 
?' e 'fcl 4r pend encore au croc , d'autant quc lcs Vénitiens cfleuz.iugcs en cefte caufélelaiffc- 
l e f ttt rcntindccis,nevoulansdcfplairc à l'vnc n'y l'autre des parties : & toutesfois le nom* 
bre de noz morts fembla prefager l'infortune qui depuis fui uirnoftre armée prcfquc 
en toutes fes en rrcp ri fes. La plus part de noz hiftoriens a lahTéles choies plus impôt- 
.. tantes de noftrchiftoirc, de forte qu'il fault mendier de Teftcangcr ce quieftleplus 
demr^i- ^ cant & > ni portant pour les affaires de ce Royaume ; d'autanc qu'ils tai(ènt4'e(m«ute 
prtens. quclcs Soiffcsfcircnt contrcicRoy en Lombardic, tandis, que noz gens eftoient 
ainfi preffez au Royaume de Naplcs, afin q'uedctous caftez le Roy eut dequoyfc 
dôuloir. Or fçachcz que trois Cantons des Suîffcs qui aM.c<ient occuppé- Belîinzon 
fur leftat de Milan , comme place leur appartenant, vindrentaûaillirla Murattaqui 
tit*r4tu e ^ vn mur ^ c ft cn ^ ant depuis le Lac Major jadis appcllé-LaciVcrban , -iulques à Lu~ 
murfyx- chçrne, par lequel mur on empcfche quelcs Wtontagnafs» ne viennent fàice courfes 
rh l'efttt cn la caTOpaigneMilanoife,&n'y aqu'vn fcullicu 6c portepour ypaÔcr:iwa4sayans 
jt.MiU» rroiiiic refiftancedes François y mis en garde par le feigneur deChaumont, fallut 
à\uedti qucfpourlors fc retiraflent. Dcpuh ayansictf fecours dwrRheticns^.&iGrifons, il$i 
s **fy. vindrent afTailiip la Murartade tel effort qu'ils la PbrccrcniTî f»of le fortiqui demeura 
trultrCs é smains acs noftrcs, fans quclcfeigncurd«Ciia»mÔt t{wuft-tefifter,<ju.6yqu , il eut 
suifcs. l^ 1 ^ ces laces & trois mille homes dcpied/èc^u'rf fefùft;arrcftéàyarcfc^aGalerai 

d'autanc 
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«tfwtftQ* qçe ce peuple allait tcllemicnt en multipliant qu'il fut çoçmin^ç çç^fA 
leur ftjreur.Les , autres Cantons, quoy qu alliez du Roy & qu'ils (\^0{c,i^ks,pç^Ci6mir 
W&Ci çll-çe que fajfans plus 4'cftat 4ç i'anciennç çonfedcrajaon. 4 'aucc leups frères, 
£g ^Ojifin^qu.ç 4& VftlUapcç du Rpy,f vnirent auçc les premiers,.^ furçç affiçger Iç for£ 
inexpugnable ^e L\^çhççnc,q^ les uoftrcs n,cppuuoien,t fcço.uflr.tant pour, l;a,fpre$$ 
&4tfSçultç des paffages montu.çu^,quçpouria4iligcnccgard^ que faifpico£ l^foi-t " v ' 
dats <4es, ligues.En famme, corne ce peuple fuft fans artillerie,^ ftns ca^aj.^^5^ /ans 
argent & que poujee tfofaft fc içttcc en, câpaignc,le feigneur de Ç^n^ont.ne reçoit, /îjfe^ 
pa^ grand compte 4cluy>cfpcrajit que la faw^ ' 
qu/îUuQic fai$fumerger pluficurs bateaux qui parle Lac Major portoienç viu^es aq 
canidés S uifîcs. Ceçy donna occafion aux Cantons à quilcfaicl dc-Bci^i^qn nq 
fpuçhoJt en rien,dc fç demander fvn après l'autre , & les autres venans à cqn^pofiçiô Accorde» 
fallut que rendirent tout ce qu'ils auoient pris es mots fur I*ç(|aq de Milan, Ô4 le Roy l * 
leur rendit auffi ce qui leur appartenoit , fauf Mufocco, appartenant à Iean, I^çqucs ^ UtSui l 
Triuulce,qui lors eftoit au Royaume de Naples pour le feruice de fa maiellp;laquelle-'"' 
promit de ne plus tourmenter Bellinzon,& n'y prétendre aucun droid , quoy que la 
place fut de tout téps de i'eftac de Milan: mais le Roy ayant rant d'ennemis &c fes amis 
cftans muables en Italie, il n'au oit affaire finon que degaigner 1 amitié' desSuifTcs. 
Cette colère des SuifTcs cftan t appaife'e,& le Roy les ayant attirez, côrac iadis,à fa pé- 
fion,ilf offrit vnc autre occafion d'appaifer les troubles de Naples furie poinct inca- 
rne que noz affaires y commençoient à fc mal porter, &cnrcndez en quelle forte. Jl L'arche- 
vous peut fouucnir comme cy deffus ie vous ay dict,quc l'Archeduc d' Au (triche Phi- * uc ^ff't- 
lippe allant en Efpaignc pour y receuoir les fermens de fidélité' au nom de Ieanne fon ï e P t$tr J Mt 
cfpoufcjpafTa par U France, & y fut humainement reccu & honore 7 tant à Paris qu'en fr eU s xoif t 
la,çauf du Roy Louys douziefmc : ccftuy voulaijtf en retourner en fes pays bas,Fer- x 
dinandtafcha le de (tourner derepaffer par la France, à quoy Philippe ne peut ohe 
condefcend^e,fçachantl'integrite^denoftrcRoy,& que là parole eftoit pks valable ^ 
feule que tous les fermens du Roy Catholique. Parainfi rcfqlu défaire Ion voyage 
parle mcfmechpminquUlcitoit venu, il pria les Roy 6c Roipc fes |>eàu-peré.& belle «Jj^^ 
merede vouloir, entendre à la pajx aucc le Roy de Francc,& les folhcicà de tefic forte w ' ^ 
qu'ils luy accordèrent fa requefte, quoy qu'ils jfe plaignirent de ce que leurs Ambâf- nufac 
fadeurs eftans allez en France pour fe plaindre du Duc de Ncrqours,qui fans iuûeqc r 
cafion(commc ils mçttoicnt en auant)auoit rompu la paix U accord, à taïaut de Tri- 0. 
paldc, tant f en faut quelcRoy tres-Chreftien leur fcitdroicï, que piuftpftiljcs en *•' * 
re,nuoyaauccafpres£ rjgourcu fes paroles. Aucc ceft o&rpv^ ample puifljinccfiç v 1 " 
tranfiger & conclu rte la paix,lc Prince Flamand reuint en France, ayant; tel fyxf-coxi*- '* h5V 
duitqu'illuy pleut demander ,taijt pour fa/gerfanne, que. ppur deux Àmbgft^deuxs 
députez de la part du Roy Cathodique, & juy eitantfaiâs ae^grancjcs ^ni^cu.jçs r .rcr 
cuçils & honncftçtez par toutes les villes <Jç l'oriçijfancc de n offre Roy^ui^imoit la 
bqnté de l'Archcduc^ lcftimoit grandemç^f en fon cqéuç, )é.voya.n5ii §gç^ionne 
apTçpos delà Chrçftienté. Philippe cftant arr^ueà B|ois r d)u«rcs di (çnràjLjr.on,, à Philippe* 
çjuçy.t^us les noftFes ( çonfen^;c^ç,& ctt lep^lus yça^fcmbla^l^jj.fdtç p d jf tf4r u 

comme il auoit, cj^arge du Roy ie Caltille fp^.t>cau-pci!9-, o^c. trai^e^dc-la.paix ftw»». 
& la.conclurre.-Jcquellc le Roy. did qu'il deikoit fur towç ç]iofe,,p9^ 
ay,eutpoinc ; des.iftphiftcriçs ;v pn 7 yfoit en negotiant dclapart^u^py tyff't'f 

Catholique : tou^esfois le Rqy di£t qujl^c.fiQit.xant ^Ç/luy ..qui^ \î .p a ?o«t ^KJJ ^ 

icvqu'il ne meterw 1 ricn W 4w\>P? 4 c ,.ce A^'VprpPpfeW^ D'ap y qu^s y tfeJinçjnt ^ 
que l'Archcduc raarchoit droiàçmcnt en^ÇjGpijgnc, ep ' ceft. endroit., njçMs^autfcs -.-.'.j^ de 
qui ont veu plus clereroent f o\i ( pjuftoft. ) parle' p^us ; félon ia r ,vçrite' des çhqfes „ 90$ l'**A«ieec 
djdjque bien que publiquçinentilfc dift le ; rnçîyennçur: de-Upaix, fj ej) : cq qu.afo-Tibf ■Philtfpe*-. 
iQain,il negotiQit,(foilicite du RoyÇathoiiquçJa^ec rEmpjcrçur^aximiji^^jîs pc^fi, *• "; v ' ; 
i çc qu'il enuoyaft tréte miHç AUçm^s à Cofa^up^n Çala^^^n, qu'il les pçtyft oppo- ' 
r]a,ux. SuijTes ^e npftr ( e armp'q :i«uMit que per^na^d arraqir, fçcrettçrq.pt 4ç§ «. 
ppur;esmanderaufecoprs de Barlettç.Ètç^qui^^^ 

)!^tçhçduçfutquelçfcigneuc ^ d'Aubigny, ayant; eferitau Roy qud cftoitA'cftat;idc6^^ ^ 
j^pes de^aplcs^Piiilippp^^ pUtf' 1 
3ic-f:-J li ZZz ®i 



Digitized by 



Google 



L'AN M. D.IIÏ. 1 H I S T Ô IR É D V ROY 

en Gaule & en Germa'nie,&: de corrompre par argent quelques vn s delà maifondu 
Roy,pour fçauôir les defTeins du corifeH de France. Mais il (ctrouua fort eftonné,oyat 
eommeie Roy fçauoit toutes les menées baftïes contre luy,&qucla paix qu'on luy 
dffitMtcftoitfourre'e.tl fut grandement cftonnë\& craign oit qu'on ne le retint com- 
, me c(pioh & fraudeur: 6^ blâfm oit (afimplicitc defefttc ainfi mis aupiege, & entre 
'Lcferrph^** mami ^ n Prince ennem y des fiens, &qui n auoitcncorcralliâcc & paix afleutec 
£eL*2tf- aùec l'Empereur fon pecc,&: fc fouuint lors delafaijtcde Lôuys onzième, venu en pc- 
Jt em Fri* tit équipage vers Charles Duc de Bourgoïgne : toutefois faisant de neceflit c' vertu> 
ce. fcxcuiâ fi bien cnucrslc Roy , que (amaieite creur , ou feit fcrfiblant de croirc,quc 
fArcheducncfçauoitrien des menées de Ferdinand, &: qu'il propôfoitlcs articles de 
la paix {muant qu'on lUy cnauoitdreiTéles inftructidns& mémoires. Les Italiens Se 
Elpaignols ne parlct aucunemét de ces menées, leur fuffifant de dire que l'Archeduc 
vint en Ftaricc,feulcment pour eftrc moyenneur dclaccord,& q*i'ilIcconclud,prc£* 
que contre faduis des députez venuz en fa compaignic: mais de quel effort cela fut, 
t'cfpcrc vous ledeelairer au chapitre qui f enfuit. 

TraiBé de paix -entre les %pys capittàée far îasîrcheduç Philippe , 
refufée parConfaluo , de la deffaifte des noflres , ^) mort 
du Duc de Nemours au Royaume de'Naples. 

. ^j g^h yagg^ O v s ncfçauriez mieux iuger l'intention de fhbxrime, que paries 
L » Mi Q ^fô"^^^^g^œuurcs & effects de fa vic,comme l'arbre eft cogneu àfon fruictxe 
J^\VyfevZ^Tqucic dispourle fuccez des chofes que fe paiïcrcc depuis l'arriuc'c 
.v.-i "^^S^^^^^l de Philippe Archeducd'Auftrichc en Frâcc,nonôbftantceftebcI- 
* ■ ; I ^ ^^V^f^ft le paix qu'il apporta, les fruicts de laquelle furèhtdes nouueIrcsy& 
v ' v.., ^^p^^^^K trd : cruclles fources de guerres, & de laquelle il capitula arrrfi les 
■•' articlcs.Que leprerhicrpartagc&diuifionduRoyaijmedcNaples 

Jkrèkkt fiu&c ëhtrêles Rois trcs-Chreftié & Catholique fërfiroit fon plein erfcc>,& demou- 
Ât U mx rcro it;cn ftm cnticr,faûf que les Prouinccspourlcfquelles onc i ft , o j it en débat &con~ 
"Irl'^cr- t^tiwn^dchioureroicrfcqueitrccscntTelcs mains de FArchèdûë Philippe: quepour 
*heJkc a ^ u r. é ?.Ç^ft accorditZhafles fils de l'Archeduc^ Glande fille dû Roy de France, U 
hcritfç^dc : Brctaigne eftans mariezcntembîe parla verrudeceft aecôd porteroyee 
letikr^de'Roy,*: KbyhcdcNaplcs,fc Duc & Ducheue dcPouiîle & deCalabrc: 6c 
qucpoftrccftie càu(e>cicqui cfchcoiraii partage du Roy Ferdinand , fcroitgouucrné 
parrArchcdue:& ceqiii'appartcnb'it au Roy Lo'uy^fcrbit dîfpofc' ainfi qu'il plairroit 
à fa maiefté rres-Chrcrticnne,cc rieantrnoinsl'vne &TàUtré part de ccRoyauracfe- 
v , v-./ roitrenu foubs le nom dès en fans Charles & CïaudcHc mariage^ defquels venant à (â 
*\ ^ perfeftrbn,leRoy LqurefcToittcnii de donner la portion qu'il rcriort , & la quittera 
^ . t.vi Gharlès,pbûr le ddiïarrcdc Madame Claude fa fille: Cecy eftànt accorde , & publié 



fcîîiér aiieclé'Roy de Francc^auquenl d'on'ncroitrihiicft'iturc deMHan , & ce-pendât 
,'ieihejtJtt on feriicrbft furie tctrbirtîes vns;&fur?âùtorité de l'àutre.Mais ces frayeurs furenc 
tkr> : tmyl aufli roff eftaintes quen^esrd'autanèqûéfeRby Lôuysîfc l'Archeduc ayaris toutauflî 
^ÎJcT toft P? CCfl,rd àdfj^tihé léttrci vcfrsics VicciRois d^NaplCs , lcurenjoignans-de 
'tfdpiï*. 4 *° ét ^^rmes v & qù'attendà'nslà reiolutio^ri d'Efpaigne diafcun Te tinft îtàctë 
anféluê " c î u ' i * pS^doît.fans i'ien plus entrep/cndr'Ct bien qtjcïepuc de Némô'urs obeift an* 
^^^/*^ate^è§dè^nlKoV,îf èft-cé que Çorifaludrdfùfa'defuiure lordonriace dé i*ArcIiël 
/»^^f Jdc,fdit t c^1l*ttc tinft cbrhptc 1 dé Cài corriman démens , bu qu'il èfpéraft de miner le$ 
'A fx£\ «fàftreS y refpértdit qiï'il ne porruoit quitteï fon entteprife iufqû'à Xa'nt quil ; é^ï ko. 
cheiu $s^ f lus a^lc^âfieur'écyrrimandem Roy Roine, parles itiflions defqueB 

'< >xx " il eftoie 
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LOVYS DOVZIESME LIVRE VI.. 13*4 : 
il cftoit entre au Royaume de Naplcs, 6c fans l'cxpreffe déclaration dcfquels il eftoit 
refolu de ne di (continuer la pourfuitede la guerre. Ce fut auffi tors que les trois mille ^fiUmàt 
Allemans cy dcfîus raraenteuz 6c pratiquez par f A rcheduc,f embarquèrent à Tricftc pàfmr fut 
en Hiftric, venus par lcFriuli du cofté d'Auftrichc, 6C pa(Tans foubs l'adàeu des^w**- 
Vénitiens par le gouiphe de Venifc, furent encore receuz à Brindes, & enfinfc^' rmi fi 
ioignirent aux gens de Confalûo à Barlc ttc.de forte que les plus rufez 6c accorts gés / €m ~ 
de guerre veirent icy que noftrc Roy cftoit vendu foubs cefte couleur de la pàix,afîn ? 
qu'il n'chuoyaft le fccoursdclfeignc , U que cc-pendant l'Efpaignol feift fes affaires, 
citant plus fort que le Vice-Roy 6c Lieutenant du Roy de France. Et ce qui haoçoir 
le cœur à Confaluo,oucre ce fecours AUcraanc , cftoi t les prifonniers qu'il tenoit de- *SP* F*~ 
puis la prife de Rubo t entre lefquels cftoienc les Seigneurs de la Palicc f de Curton , t£f $nm fy * 
d'autrcs,parl'abfencedefquelsilefperoit d'affbiblir grandement no lire armée, auffi Ctn ' Ht ' 
ne voulut ilonc en tendre à la reddition d'iceux,quoy que des le commencement de 
la guerre ils cutfcnt pactife 6c iurc enfemble de mettre foudain à rançon honnefte les 
prifonniers qui feraient pris d'vn ou d autre cofté : tellement que Confalûo bien que cmdtttédf 
deliuraft la Palicc & Curton,fi eft-cc que le refte de la Nobleflc fut longuement en ^"{fV, 
prifon:& quant aux pauures (impies foldats, il les mit ctuellement,& contre to ^ c ZtsFrxZ- 
couftume militaire, pour tirer la rameaux galères. Prit encore &: conecut de grandes , 0ISt 
cfperanccs de bon fuccez Confalûo, ayant fçeu que Borgic fils du Papc(Efpaighol na- 
turel)changcoit de foy auec la fortune, 6c qu'il Iaiflbit couuertement le party de no- 
ftrc Roy ,laiflant aller fes foldats au feruice du Roy de Caftille. Louys d'Armaignac rf . 
Duc de Ncmours,ayant fçeu la refolution de Confalûo, 6c voyant que le Roy ne leur *£ 
enuoy oit fecours ny d'hommes, ny d'argent ,efperant en l'efrcct, de ceft accord, & Mmiurfï 
qu'eftant aduerty des deportemens de l'Efpaignol,auant qu'il les eut fecourus, ils au- 
raient foUffcrt de grandes necelïitez, fcrcfolut.de tenter la fortune par vne bataille: 
êc pourceraâembla toutes les forces efparfes ça 6c là par les garnifons , &uf celle par- 
tie d'armée que le feigneur d'Aubigny auoit au pays de Calabre. Durant cecy Pregiâ Dtfltjàuti 
Capitaine Prouençal 6c Cheualier croiféde Rhodes,cftanc venu furgir au port d'Ot- v ft e * ? r <- 
trante,foubs licence 6c (àuf-conduit des officiers cftans là au nom des Vénitiens, quil iÂ "t Ar j** 
faflcurcrentdc cou te fafcherie,&luy promirent ne fouffrir qu'on luyfcit aucun tort, 
fallut neantmoins que pour fe fauucr de l'armée Efpaignollc voltigeant là és en tours, ottrânte . 
il mit en libertéla Chiormc,& enfondrant en mer fes galées,fen vint auec fa trouppe 
Vers le camp François par terre, tant les Vénitiens eft oient lors les bons alliez de la 
couronne de Francc.Or n'orrez vous plus parler que de dcfaftres pour les noftrcs au 
pays Napolitan,& ne vous peux dire chofe qui vous foit agréable : d'autât que le fei- t^J^ 
gneur d'Aubigny qui auoit peu deiours auparauant vaincu Vgon de Cardonne pt&fêL*"* 
de Ghieracc,fut furpris par celuy qu'il auoit dcffait,& cecy par fa propre faute:d'au- 
tant qu'il (çauoit bien que fennemy cftoit beaucoup plu* fort que luy,ayant plusgrâd 
nombre de foldats: mais lu y fe fiant en (à félicite palfée, 6C en la vaillâce de fes foldats 
Cous vieux guerriers 6c expérimentez au faict militaire,fe hazarda aufli de combattre , 
les forces Caftillancs^icilienncs 6c Arragonnoifcs. Ainfî for tant en campaigne, mit ° c *J^"j£ 
(à fanterie à Gioia place aflife à trois mille de Seminare, & fa caualcric à Lofarno , à € S?£ ÈMm 
trois mille aufli de Scminare,pourlà attendre 1* enneray fil vouloir pafler le flcuuc,far y^ njt 
lequel eft aflife la ville de Gioia.Eri fomme,l'Efpaignol y pâlTa , 6c le feigneur d'Aubi- 
gny luy venant au deuant,tout ce qu'il peut fàirc, fut de rengcr en diligence fcs gens l'*» ijoj. 
cri ordonnance, 6c les préparer au combat,luy cftant à l'auant gardera la bataille corn- " 
mandat Honoré de San feu erin ,& à l'arriere-garde le Prince de Salcrne, ayans en leu r 
mite les feigneurs de Malcshcrbes, Podenas,d'Inuer(àn,& autres tant Gafconsquc ^fulîgny 
FrâçoiSjlefquelsdcfcôfeilloict cefte bataillc.Enlomme,oncôbatit fort bruïquemér, ne ««m/m* 
mais la caualcric du feigneur d'Aubigny n'ayant peu faire fon dcuoir,pour eftrc tenue 
dctroJ>pres,cllefutauflimifeen route, 6c le feigneur d'Aubigny prcique pris, mais c^fi^- . 
ftât rcrnôtépar les fies fc fauua à Angitolc,où eftant depuis aflicgé,futpris 6c fcs for- 
ces diflïpées: 6c quant au Prince de Sàlernc voyant Aubigny deffait, auquel il n'alla ^//mi 
point donner fecours de bonne heure,il fut mis en fuite par Ferdinand d'Àndradc:& „ 4rt 
Honoré de Sanfeuerin f enfuit.aùfli fans coup ferir , mais 6c l'vn 6c l'autre dç ces deux 
chefs fut faid prifbnnicr du Cardonnc.Ccftc deffaite fecuë par le Duc de Nemours, 
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ca fut gcandemét raarry te f eceuc va grand furfault au cœur , craignant que cecy né 
tgftutitn fut commencement de quelque plusgrand mal-heur pour les affaires de France, à ce- 
4»D*cd: ftecaufe demanda confeil, fol ferait bon ou de donner la bataille, ou de fc retirera 
**mms. Melpbt^u en au cre ville forte, attendant qu'il leur vint au fecours de France : te cô- 
roc il y eut plufieuts Capitaines qui furent d'aduis qu'on ne hazatdaft point ainfi 1er 
ftar par .te auec y ne iournéc,fi eft-ce que k Due,Prince généreux, ne voulut accepter 
c'onfdiu* ce confcil.aius fc refolut deçorabattrcConfalu.o,auant qu'il feioignift auec les autres 
Uijfe ur- Efpaiguols qui auoient detfak noz gens à,Seminare:car Confaluo mourant de faim à 
Utte t crfi ^ariette, te ayant rccauueri forces no uuelics,fc mit en campaigne, &nc demandoit 
*J* 4wr rien .plus que de rencontrer les noftres,& achcper la guerre par la ruine de* trouppes 
çbiMfs. <ju.rj|uc de Nemours. Lequel fedqubtaot de ce que Confaluo vouloir faire, cnuoya 
vers le feigneut d' Arfi,qu'il le vint trouucr à Canes.raais.Pierre de Nauarrc fçachane 
• cccy,feitnjrprcndrclefeigncur dAquaoio4> qui faifoirCeracflagc auec les lettres» 
ej^titauec P ar * cs chemins, te le feit Ion prifonnier : cC tionobftant vindrent vert le Duc les Sci- 
U Duc de gneurs d'Arfi,d'Allcgre,de Harcourt,la Palice,Curton,dc Formas, iffus de Chaftillô^ 
Nemtnrs. d'Aulni,dc Fiumarcon tous Gaulois , te bon nombre de la Nobleffc du Royaume de 
Naples,entre lefquels cftoicTraian Caracciol Princc-dc MeJphe, la race te famille 
duquel ne fut onc autre que fort fidèle à la couronne de France. Toutes les deux ar-r 
^"'pffrfo ra ces cftans en campaigne, Confaluo fut à Gcrion nonloingde Lofantoflcuuc de 
fitrûfim- PodilJp,iadis nomme Aufidiç,& laquelle place eft poféc fur vnc colline touteentou- 
utufânu. r< k de vignoble,où Profpcr Colonne feit camper te rctrécher la fanteric Efpaignolc 
pi^ue en- te Italienne pour ladeffendrc de noftrc caualeric. Ce- pendant le Duc de Nemours 
trele Duc approchant de Gerion^arrefta longuement fur les confultations f'jl faijloit donner 
de Ne- j a bataille ou nonces vns la dnTuadans,& les autres voulans qu'on combatiftquclque 
^•""'PJchofcqU^n deuftaduenir : te deceftaduis cftoit lefcigneur d'AIlcgte, lequel auoic 
leqrf * $ c &* blafmc Je Duc de Nemours d'eftre trop froid, & n'entendre pasledcuoir d'va 
grande heureux Capitaine. Dçquoy informe' le Duç*.& voytnr que*l' Allègre le? 
fdnlet d» prclfoit tanc de bataillcr,quoy qu'il fut ja forf tard , il did : Et vray«mcnt ; vous aurez 
pue contre la bataille,^ ic combattçray non comme lafche,ains. tel que je futs,à fçauoir bon te fi- 
£ Allègre, dclc (cruiteur de mon Roy, te qui iamais ne feis ade de poltronecie ornais i'ay belle 
pceur que ce braue qui confeille tant la bataille, ne fe rie plus à la vilïeffe de fon chcual 
qu'au fer accré de fa lance. par ces parollcs piquant d'Aljegrc, te fempjant prédire ce 
qui aduinc depuis.&la fuite de ecluy qui lc/cmonnoit tant à venirau conflid. Çeftc 
L$t V" Ar ialoufie donc d'entre les grands fut caufe que ce braue Duc Louys d'Armaignac 
22£^fr drelTa fes rancs,& ordonna des cfcadrons,fe mettant furl'cflc droite auec le feigneue 
téfdilles. d'ArQ, te conduit l'auantgarde : à la bataille commanda te feigneur de Chandc' ca 
Poidou,&d'Allegrc eut la charge de l'arricrc^garde,aucc lçquej peu fen fallut qucle 
Duc ne f attaquait , te fans que le feigneur d'Arfî appaifa le Duc, il y eut eu du (àng 
cfpandu.En fommc,oniviot aux mains vn iour de Vcndcçdy vingt-huidiefmc d'Auril 
mille cinq cens trois,& l'artillerie de llennemy iouant,eru pcfcha que noftrc caualeric 
ne feit fi bien fo n deuoir qu'elle eut defire':&s le Duc de Nemours voyant les Allcmas 
ioints contre noz S ui (Tes .voulut fc ruer fur eux cuidan t les rompre, mais ceux cy ayis 
faid des fofTcz couuerts de branchagçs,fe gardèrent de ce choc, te ainfi le Du c tpur- 
têwfAr nant arricrc »P our Ics «ftfflk ^' vn autrc cûfte' ,U fut attaint d'vnc harquebufade , du- 
mnrnéux * ^uelcoup il tombaà tcrrcjfansplus fcn.rclcucr.Lçfcignenrde Çhandené, ou Chan- 
tecu. dé voyant fon gênerai abbatu , te cftant près les mefmçs trenche'es où le Duc auoic 
LepijrnM efte occis, y fut aulft payé de mcfmc monnoyc , hufTans ces deux chefs vnc grande 
ChUétuê frayeur &confufîoncnl , arméc Françoife: d'autant que chafeun voyantlc gênerai 
i cerise- mort, &lc chef delà bataille luy tenant compaignic, te oyat la huée des enncmys.en 
Fuitedei '^ cu ^ c fe ^cffendrc, fçlaifloit maffacrer te prendre à diferetion : de forte que le (cir 
Çei*.£hU S ncur d'Arfi,& quelque autre trouppede NoblelTc ayant raid loHguemct bô deuoir, 
lefre <r & occis gMnd'nombrc dcleurs a4uerfaircs,fallut quegucrpuTcnt la place,- voyas que 
tjttf. le feigneur d'AlIcgreauoittournélçdos,pournc perdre toute l'armée : )pqucld ? Arû 
deteftant te maudiffanc^ne hiCoit confcicnce de dire tout haut que l'orgueil d'iccluy 
auoit caufé, te la mort du gênerai, & la ruine des trpupp es Françoife^ & la perte du 
Royaume : car fil n'eut haftclc combat , on fe fafktSh$é m d'attirée J'cnncmy hors, de 
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fon forr,ou de trouucr moyen d'y entrer, &ccfaifânt la vi&oireeut cftéaux noftres 
plus que certaine. Ainfi fut defîait le Çuc de Nemours Louys , auquel défaillit le no l§hjs Duc 
Se la race des Comtes d'Armaignac, ceftuy eftant forty de ce Comte de Perdriac, Sc de 
dclaMarchc^quiauoitefpoufcla fille de Jacques de Bourbon Comte de la Marche f"* 
Se Roy de Naples &SiciIc:dc forte que ce vaillant Prince vint finir fes jours oùfon f 'ST 
grand ay cul auoit îadis commande, Se ou depuis il receut de mauuais traictemcns par c { tts % k 
l'infolenccdcfoncfpoufc. D'Arfi ce- pendant après ladcfîai&cfc retira fuyant àVe-»,^»^. 
nofe, Se le feigneur d'Allcgrcà Tripaldc,& depuis à Auerfe,laiflant tout en confufion 
Se les villes fe téndans comme à l'enuy à Cô fal uo,enorgu cilly de telle vi&oire gaigne'e 
plus par industrie que par force : mais en ccft endroiton ne fefoucie point par quel 
moyen eft-cc qu'on accable les forces de faduerfaire. En fin les Seigneurs d'Allègre, c ^ - f - 
d'Arfi,le Prince dcSalcrne,lc Comte de Melet,& autres chefs efchappcz de cefte ba- ~Jty£ 
taiile,où mourut enuiron quatre mille cinq cens des noftres, feftas vnis Se raffemblcz Ut\. 
auec ce qu'ils auoient peu ramafler des trouppes efgarces,furcnt fur les délibérations 
de ce qu'ils auoient à fairc,& fil vaudroit pas mieux fc mettre fur quelque pafTage Se 
<Jeftroit,pourempefcherqucl'enncmy ne f acheminaft vers Naples, ou fils fenfer- 
jpacroient en quelque ville fortc,pour y amufer Confaluo.mais craignâsd'y eftreaflfa- 
mez ils laifTercnt auflî cefte p* atiquc,& pourec f en allèrent camper entre Gaictte Se allègre 
Traictto,fc mettans bien loing dés coups,cômc ceux qui n'auoient forces fuffifarttcs cntrcGuet 
défaire tefte aux vainqueurs. Et afin que la fortune courut du tout fus aux noftres, teerrr*- 
comme ils fc fuflent mis au lieu fus-allcguc pour retirer grand nombre de bleds qu'ils tett9m , 
auoient achepté à Rome pour leurs neceflitez, efperans de fournir Naples deviures; fa**"** 
ils forent trompez lors qu'ils voulurent rctiiyr leqrs prouifions : d'autant que le peu* mâ i mvm 
plç Romain en çmpcfcha la deliurance,difant que cela fuffiroit pour affamer leur vil- UsFr4ç»i*+ 
lc.maisles plus clcr~voyans,cogncurcnt que c'eftoit vnc rufe du Pape, qui tournoit 
le dos aux François en lieu de les fecourir, voyant le dcfafttc de noftrearméc.Et ta- pcfo^ 
dis Côfaluopourfuiuat fon heur f achemina vers Naples, Se paffant par Mclphe offrit têd$»p4pe 
au Prince du lieu l'amitié du Roy d'Efpaignc^uy permettant de viute en fa maifon ^flexSdn 
&iouyr de fes biens & rcuenu,pourucu quilfuiuit lepartyd'Elpaignc: mais il eut Icfixiefme. 
cœur fi entier vers le Roy de France, qu'il ayraa mieux quitter fon pays,fcs terres Se **M>ttU* 
fcigneuries.que le feruicedu Roy,& pource prenant fa femme Se enfans fe retira vers ' 
le feigneur d'Arfi,qui eftoit à Vcnofc. Le feigneur d'Aubigny duquel nous auonspar- seJjjji- 
lé cy de(fus,& de fa dcftai&c huift iours feulement deuant celle de Ccrignole,& Gc- livny fe 
rion,eftant encore affiegé à Atignolc,enuoya vers Confaluo demander corapofition, rend 4 
dés qu'il ouyt la mort du gênerai, & la ruine de l'armce.Et l'Efpaignol luy accorda conclu: 
que fes gés pourroiét fortir vies Se bagues fauucs, Se côgé de fe retirer foubs fon fauf- 
conduit en France, mais que d'Aubigny refteroit prifonnicrfurfafoy, iufqu'à la fin 
de la guerre,& que lors il feroit deliuré fans payer aucune rançon. Ce qu'eftant faid, Naples fi 
Se Aubigny prifonnier de Confaluo, les Efpaignoîs enrichis de noz defpouillcs,baga- rend * 
ge & artillerie, vindrent vers Naples, où tout aufli tofton veit tel changement que ctnftluo. 
de couftume,ce peuple eftant d'ordinaire au plus fort,cc qui fut caufe que la garnifon 
Françoifcfc retira aux Chafteaux pour y attendre fecours. Aufli loyaux furet cnucts ïsm 150$. 
les François ceux dcCapue Se d' Auerfe que les Napolitans,fuiuans la félicite du vain- 
queur, éc non la fidélité qu'ils auoient iurécàleur Prince. Vnc telle Se fi fcgnalécper- 
tc ne pouuoit eftre long temps celée au Roy,lequel dc's que fut aduerty de la derraitc ti*uuell* 
des fiens, de la mort datant de braucs Seigneurs , Chcualicrs , Capitaines Se foldats, ùkitfù 
JSc fur tout du Duc de Nemours fon coufin,&dc la perte d'vn Royaume qui tant luy te P êr(te4H 
auoit coufté à conquérir Se garder, Se confiderant la confequcncc que luy trainoit ce 
defaftre,& le péril qu'il voyoit pour le refte de ce qu'il pofledoit en Italie, Se eftant 
fort dcfplaifant qu'vn Roy d'Efpaigne fuft celuy duquel il receuft ce deshonneur que 
d'cftrcvaincu,il ne pouuoit fc contenter en forte quclcôque:& pource il ferefoluoit 
d'en auoirlaraifon,& de venger fa honte par force d'armes. Et d'autant que le Prin- ^ IU 
ce d'Auftriche Philippe cftoit encore en France lors que cefte nouucllc fur portée^ ^Uintà 
en cour, le Roy fc plaignit à luy Se l'admonefta de pouruoir à ce que fa foy Se reputa- C^frshe- 
tion furent côferuécsrquc par fon moyen il auoit fait vnc telle perte, Se qu'àiamais il duc. 
luy reprochcroit,& tafeheroit defen reffentir corne d'vne furprife mal-feantcàl'Ar-: 
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chcduc enuers ccluy qui fe fioit de luy , 6c lequel fe voyoit îafchemcnt trahy fôubs 
VAnheduc couleur d'vne paix amyablc. L'Archeduc fexcufc,&:faic"tparoifrredcfon dcuoir, 
efirir d» monftre la charge , pouuoir 6c inftructions qu'il auoic de faire la paix.-fe ditaufti bien 
i& Ferdi- çirconuenu que fa maicfte'rrcs-Chreftiertne,^ f offre d'cfcrîrcà fes beau perc 6c bel- 
n4n< ^' iemerc, comme il feic,fe plaignant de Ce qu'ils l'auoienc&: encharge' &auoiié > furie 
fai& delapaix,&accufant Confaluodcdefobeiflance: les prioic d'en faire la puni- 
tion,afin qu'il feruift d'exemple pourl'aduenirà ceux qui feroient le fcmblablc.'Mais 
HeftZceftt Ferdinand 6c Ifabel ne tindiét grand copte de fes lettres, pluftoft dirent quel' Arche- 
rwlf^ r duc aiioit trop entrepris de foy-mefmé, 6c outrcparTéla cômmiflîon qu'on luy auoic 
c ' HC ' dône'erà laquelle iamais ils n'auoientconfcnty,&mcfmemcnt eh ce qu'il f eftoit don- 
, néle fequcftrc dés Prouinccs cftans en différend entreles parties,& qu'il vouloit leur 
rauir le tilcre de Rois de Naples 6c Dues de Poiiille 6c Calabrc, pourlesdôncr àdeux 
petits enfans,lefquels cftoict fi ieunes qu'on ne pouuoit encore efpercr que iamais ils 
VinfTent à eftrc mariez enfcmble.Bicn promirent ils ce nonobftant devenir à quelque 
\êl com P°^ tion pour gratifier à Philippe,^ que pour ce faire ils crtuoyeroicntdesdcpti- 
%P àjtt - ^ cn Frâcermais c'eftoit pour en cor amufer le Roy iufqu'à ce qu'ils euffent fçeu que 
Confaluo f eftoit fait maiftre de Gaictte,&: des forts de Naples, 6C que le Roy fe fiant 
à ces capitulations n'enuoyaft pointnouueaufecours aux chefs qui cftoiet encore en 
^fnAâjpt. Italic.Et craignans que fils dclayoicnr longuement d'enuoyer leurs agens, le Roy ne 
deurs de fc doubtaft de quelque forbe , ils les dcfpechcrent ,lcfquclsayans parle' àl'Archcduc 
ÇâfitiU m touchant le mefeontentement de Ferdinand 6c Ifabcl,dc ce qu'il auoit plus fait qu'il 
Fr4nce,cr n > auoit en charge : en fin propoferent au Roy , non rien des conditions que l'Arche» 
Rtitn*' ^ ucauo * c niifcs cn auant,mais d'au très bien efloignées de l'intention du Roy,&(pcut 
eftre de celle du Catholique) difans que fil plaifoit au Roy faire reconduire Fcdcric 
d'Arragon en Italic,que Ferdinâd foffroit de luy remettre le Royaume de Naples en 
raain,pourueu queleRoyluy ccdaftaufl1,& ce qu'il y pofïcdoit & tous fes droits & 
Rtfroced» p rctcn fions» Le Roy oyantvncchofê tant efloignée de vérité', 6c dcfcouurantlcfard 
^fmttfL del*hypocrificEfpaignolc,rcfpôditcn publique audiéce de fa propre bouche aux Am 
dcHrsiEf bafTadeurs Efpaignols : Qujiln 'eftoit refolu de prefter l'oreille à nouucllepratiquc 
fdigne. quclconque,pluftoft que le Roy Ferdinand,& fon efpoufe n'eufTent faict crrc&uer la 
paix par eux propofée,fans qu'il leur en eut faict requcftc:& qu'il ne falloit faire des 
mines fi caphardes que de monftrcr d'auoir dcfplaifir des defordres aduenus, veu que 
c'eftoienr eux mefmcs qui les auoiét caufez dônans cefte charge à Côfaluo, 6c autres 
chefs de l'arme'c Efpaignole. Qujil s'cftônoit grandement côme cux,qui fe glorifioict 
tant cn ce tiltre de Catholiques,& faifôient parade de deffenfeurs de la foy, auoiét fi 
abominablement faucé& violc'lc ferment par eux fai& en public , 6c fupporté Con- 
faluo en fes pariurcs : 6c dcfauouc l'Archcduc leur fils 6c prétendu héritier en chofe 
qu'eux mefmcs luy auoicntenchargée.-que ce feroit folie que de s'arrefter âgés fi cau- 
teleux 6c infidelesjic ferment defqueis cft fans tenue, 6c la parole fans effeà : 6c que 
pourec il eftoit refolu de fc pouruoir par autre voyc que de paix, 6c leur faire fentir 
iVwijoj. qu'encore auoitil delà forcc.Commandaaux Ambaffadcurs de vuiderdelà cour, 
Le R&ir<fàés le iour mcfmc,(àns attendre autre rcfponcc que celle de fa bouche, 6c qu'ils n'ar- 
fe quatre reftafTcnt cn pas vn lieu de fon Royaume , n'eftant l'intention dé fa maiefté de plus 
armées en nc g 0t icr auec le Caftillan qu'aucc la pratique des armes. Ainfi ayant defpechcz ceux 
/«•w* cv >* ama i c ft e ' commcnçafairclcsdcfreinsdclagucrre,& ferefolut daflaillir Fcrdi- 
* ' nand de toutes parts,cnuoyant vne armée cn Italie, afin de garder les Chaftcaux de 
Naples,& la cite de Gaicttc,&vne autre en EfpaigncpourafTailIir TArragonnois du 
cotte de Rouffilion.Mais tandis que nous c fiions fur les appareils tant pour Rouffillô 
- que pour Fontcrrabie, & que nous pretédions afTaillirleRoy Caftillan par mcr,tan't 
du coftéde Midy,qued'Occidét,&cn Arragon 6c en Cathcloignc,Côfaluo qui auoic 
fes forces prcftes,&: eftoit fuiuy d'vn oft victorieux,cftant c»cdans Naples vint afTail- 
ckâftdu- lir les forts gardez par les noftres , affiegeant le Chafteau-Ncuf, 6c braquant le canon 
Hmf 4 du cofte du mont faincT: Martin,faifant fà bateric d'vne motte qu'il auoit relcuce : de 
^^^laquellcauantilbattoitlesmursdclacitadellejquin'ycft plus, 6c laquelle ayâtprifc il 
Mu». 49 ^ c ^ c hberoit de fapper les murailles du Chaftcau : ce qu'il fcit,& fut la fortune fi heu- 
reufe pour luy , qu'ayant fait de mine autant qu il falloit, Pierre deNauarrcy faifâne 
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mettre le fcu,il y £ut vne telle ouuerturc du mur, q la plus-part des foldats Efpaignols châfium- 
entrèrent en la ciradeilc.de laquelle les François f efFôrçans de les chafTcr, furent rc- "trfj™ 
pouffez iufqu'au Rauclin du Chafteau, où les Efpaignols les fuiuans entrèrent pelle-" C9mm ' 
mcflcrcc qui cftonna tellement les noftrcs,quc perdans courage fc rendirent à diferc- 
tion,& fut fait prifonnier le Comte de Montorio, 6c autres feigneurs 6c vaillans ho- 
mes. Et aduint cecy tellement à propos pourCôfaluo,que fi ce iour làiln'cut prife ce- 
ftc placc,il n'en fut venu fi bié à bout le rendemain,d'autant qu'il arriua du fecours de 
Gènes fur fix grofTcs naufs,& plufieurs autres vaiiTeaux chargez de viures,& côduifâs 
deux mille foldats; 6c lefqucls vaifîeaux cftans veuz par l'armée Efpaignole n'eut gar- 
de de les attédre,ains fc retira à Ifchie, 6c les noftrcs voyâs que le Chafteau eftoit priSg 4r nif$»i 
fc mirent à pourfuichre les galères Caftillancs,lefqucllcs ayas mis à fonds quelque bar- deNdfles, 
quc.cmpcfchcrcnt l'abord à la noftrc,& ainfi fallut que fans rien fairc,cllc retournait mùs en 
àGaictc.Quelque foy qu'ô promift au foldat FrSçois fuft de libcrte,fuft de hardcs,& 
armes 6c ioy aux forransd< 
faluo neleurtenoit rie, 
au tres,&: que les aucuns 

teratiô dclaloy militaire^ fur tout de la côpofition que i'ay dit cy deflus auoir efte nojîres. 
entre les dcuxarme'es.La prife du Chaftcau-neuf luy afTeuralacôfcruariô de Naples, Batnprifit 
& parrain fi laiflant Pierre de Nauarrc en la ville , cmpefchc au fiege du Chafteau de * e côftluo 
l'Ocufjil fortit en câpaigne,refoIu d'affieger la cite de Gaictc,f affeurât que de la prife^ r6 *" fW ' 
d'iccllc depédoit tout l'hcur,ou mal'heur du fuccez aduenir des noftrcs au Royaume 
de Naples : d autant qu'il y auoit encor plufieurs places tenans pour le Roy telles que 
l'Aquila,Rocca d'Euâdro,&: autres en i'Abruzzc,& que le feigneur d'Arfi,& le Prince pidcet fgm 
de Mclphc retirez àVcnofcfaifanslcuéc d'homes auoient pris quelques forts, &ga-^™ t ,ur 
ftoient lcplatpaysobciflantau Roy Catholique.-iointqueles feigneurs deRoiîan,& jjjjjj j u 
de Matalonc,& autres villes, qui cftoiétdefancienneligue des Princes Angcuinsfai-^^ fa 
foienc tefte aux Efpaignols , 6c pcrfiftoiét conftamment en la deuotion & feruice du 
Roy de Frâcc. A Naples cc-pedant Pierre de Nauarre aflîcgcât le Chafteau de l'Oeuf chdftedH 
corne il eftoit vn des plus fubtils ingénieurs de (on téps,ioint qu'encor la fubtilité des * c . ^omf 
mines, ny le moyé de les defcouurir,ou d'y obuier n'cftoiét fi defcouuerts,& cogneuz m ? e S 7 * 
qu'ils font à prcfcnt,feit miner la place du cofte, duquel noz gés ne fc fuflec onc def^' f J^^ 
fiez, & mettant le feu a la mineja violence du feu , & de la poudre emporta partie du 1 
râpart en l'air,aucc les foldats qui cftoientdcfTus, donnant tel effroy au refte qu'ils fe 
rendircn t,ay ans perdu les chefs par cefte fi mal'heureufe tempefte, aduenant cecy au 
mois de Iuingrdc forte qu'en moins de fix fcpmaincs les Efpaignols gaignerent deux 
batailles 6c la ville de Naples, 6c les Chafteau x, 6c Capue 6c Auerfe 6c Mclphe fur les 
noftrcs. Confaluo allant à Gaieté le feigneur d' Allègre prcuoyantfon dcfTeinjraflebla rnmppei 
quatrecés laces 6c quatre mille homes de pied,qu'il auoit départis à Fôdi,Itri,Traicto du feign. 
6c Rpcca Guglielma,fc icttaauec fes trouppes en Gaieté , cftant fuiuy des Princes de fkflegre 
Salcrne, 6c de Bifignan,du DucdcTraictto & autres feigneurs Napolirans,aucc tous m CMtt - 
les viures d'iccllc contrcc.De's que ces feigneurs furent enfermez en Gaiete,Côfàluo GM j t,A Ç- 
fc feit feigneur des terres & places qu'ils auoient laifTécs côrac encor' il pûtk fonde çf£jj** 
S.Germain & plufieurs pièces affifes fur le flcuuciadis Liris, 6c ores appelle Gariglïâ: ' 
puis venant loger au fauxbourg de Gaieté, & y braquant le canô,cômcnça la batterie 
du cofte du mont Orlandc(à prefent enclos dedâs la ville) 6c foudroyoit les murailles 
du port, &bien qu'après la brcfche faite, il eut refolu dcvcniràl'afTaut,fi eft-cc qu'il 
fc refroidit de cefte colcre,penfant 6c au bon nôbrc 6c àla vaillance des foldats de la 
garnifon,& à lafàgefTc &gencrofité des Capitaincs:& pour cefte caufe il fc determi- 
na de continuer 6c le fiege 6c la battcric,afln dclafTer les dcfFcndcurs,qui cftoient en- E £*^ n " 1 ' 
core affaillis du cofté de la mer par Raymôd de Cardonne cômandant fur l'armée de ££ nt G * 
mer du Roy d'Efpaigne. Mais delà part du Roy venant le Marquis de Saluées pour mmhs 
eftrc Vice- Roy de Naples au lieu du deffunâ: Duc de Ncmours,amenant trois millet sautes 
Gafcons 6c màlc Corfcs, par la venue dcfqucls les Efpaignols eftans fur mer, feirent 
larguc,& f en allèrent à Naples:& Confaluo fc retira vn peu loing de Gaictc ayât per- t*Né(Ui. 
du de fort braucs homes en ce fiege,& entre autres Dom Hugues de Cardônc,ccluy H V tt ** 
qui auoit dcffait le feigneur d'Aubigny,à Scminare.Non pourtant fe portoient encor occhZt 
bié les affaires EfpaignoIs,car Profpcr Colônc auoit pris en l'Abryzzc les villes de l'A- eùm 
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quila & Rocquc d'Euâdrc , & autres détenues par le feignr Frâçoîs & Napolitansrfic 
en Calabre le Côte de Capaccio auoit capitulé auccles Caûillâs, leur rédant tout le 
sùgMnj- pays,fauf Ro (Tan &fain£tcSeucrinc.Côfaluofeit quelque contenance d'cmpcfchcr 
ktràc if™ qucIcMarquisdcSaluceSj&icVicôtcdeRibcrac Odct d'Andic iflu des Seigneurs 
dtt fan. d>Andic,iadis Côtes de Comingc,nc prinfTent terre à Gaiettc,mais ayât perdu bcau- 
d^ndie ÇQU p d'hômc^ii ] cua lcficge,& fc retira a Caftiglion,qui futiadis la ferme Formiane 
cmùjp ' appartenât à Cicerô,pourdelà auant faire quelque nouucllc entreprife fur Gaictte. 
Continuation de la guerre de Nafles^armée Frànçoife en ÉJ^aigne^mort du 
Tape fsAlexandre^O 4 autres diuerfes occurrences. 
C H *A T. X I. 

Ldn 150 j. ^ 

DipmuU Qe£&&5rfîZ& V o y que le Pape,auqucl la vicillefle n'auoit rien peu châgerdcfon 
rio du ?4- ^W^^^^^^i nature^eutCcomrac 1 dit auons) fait foubs main paroiftre le bien qu'il 
pejtdefon ^B&3^^^ vouloir aux"François,&que Borgic fon fils , eut fuiuy la trace du pc- 
filsBorge. v| ^^^^^J|>re ,fieft-ccqu'encorfe vouloicnt ils preualoir des armes du Roy co- 
tre les Florentins,fi ceux cy n'y euflen t pourucu,qui feirent entedre 
au Roy les menées de cefte fàinc"tcté:cc qui fut caufe qle Roy,auanc 
que defpechcr le feigneurde laTrimouillc qui auoit la charge de 
itrtfetUe conduire l'armée comme chef gênerai à Naples,cnuoya à Rome pour follicitcr le Pa- 
nédtlum't pede fcdcclaircr ouucrtcmét,&dirc quel party il vouloic fuiurc: mais Alexandre al- 
tiédet Fra loit fi lentement en bcfoigne,& rcfpôdoit fi ambiguement qu'on cogneut que là vo- 
f'"' lôté cftoit aliénée des Frâçois,depuis leur route & decadéce au Royaume de Naples: 
& toutesfois le Roy pour le côtenter pratiqua aucc Iordâ Vrfin,qu'il mit és mains de 
cède fain&cté quelque fiéne place de laquelle elle auoit enujc: ce qu'encor n'appaifa 
Armées le Pape dcfircuxde fauorifer le Caftillan,&d'auâccr fon fils par le moyen des forces 
d» Kg? Efpaignolcs.Ccs façôs de faire tant incôftantcs de ce pafteur Romain,nepcurét cm- 
four dllcr pcfchcr q le Roy fuiuât fon premier dclfcin n'arraaft en Guiénc & en Lagucdoch cô- 
en Eftêi- fre | c g Arragô,& qu'il ne préparait le voyage de Naplcs:Du codé de Guiénc,&: 
& ne ' vers Bayône afTembla forces le fcigfir d*Albret,ayantauccluy le Marefchaldc Gié,fic 
la Noblcflc du pays voifin, môtant à quatre ces Ianccs,où cômcnccrcnt à faire paroi- 
ftre leur vertu les feigneurs de Lautrec &dc Lefcun,qui ont depuis efté fi fegnalcz en 
gucrrc,&: oùvindrcnt les Seigneurs de Candalc,dc Caumont, LaufunjDuraZjVillan- 
draUjAymetjMonfcrran^Baiaumont &:autrcs:&iccux fuiuis de cinq mille hommes 
Mdrefchdl de pied Gafcons &Sui(fes.En Languedochfutenuoyé le Marefchal de Ridux aucc 
de t\ieux huiâ cens hommes d'armes, & huict mille hommes de pied Frâçois,Gafcons & Suif- 
c ^] n Y~ fes,ayantauccluy monficur Gaftonde Foixncucu du Roy,lorsDucdeNcmours,par 
^GaUtn de ^°^ ro Y ^uclc Roy luy en feit,moycnnant l'efehange du Vicomte de Narbonne qu'il 
Fêix fdit 4 u * tta au R°y P our cc Duché efcheu à la couronne parle decezdc Louys d'Armai- 
Ducde gnac quil'auoiteucn dô vfufru&uaire, ainfi que le Duc Iacqucs fon perc.Sctrouue- 
mturs. rent encor en cefte armée les Vicomtes de Paulin, de Bruniqucl,& le Comte de Car- 
main, & les Seigneurs de M6tault,de Ncgrcpcliffc,Tcrridc,Fôtenailles,& autres que 
ie feroy long à vous dire & reciter au long,me fufîïfànt de vous racôptcr le plus brief- 
ucment qu'il me fera poflible le fuccez des chofes defignées pour cefte guerre. Car 
Lepiffï. quant à cc qui fc pafla du coftéde Fonterrabie,cc ne fur rienqui face à compter, d'au- 
t^flhrtt tanr q ue Icfcigncur d'Albrct cftât entréiufques en la Prouinccdc Guipofcoa } foit que 
Idijje U f orccs (j es Bifcains & Caftillans furpalTaucnt les fiennes, ou que fes foldats ne fuf- 
s ' e jf A l_ fent point paycz,ou craignant que le Caftillan dcfpité dece qu'il alloit contre Iuy,ne 
bretfemnt^ ruaftfurfoti fils Ican d'Albrct RoydcNauarre,ou que l'armée qui deuoit venirpar 
dt» Mdref mer du cofte de Bayonne,luy faillit:foit lequel que vous voudrez de tous ces poinfts, 
chdl de fi cft-cc qu'il fc retira, & vint vers le Marefchal deRieux en Lan guedoch, afin que 
lieux. Icqts forces vnics,ils peuffent exécuter quelque cas de grand & fegnaléen Carhcioi- 
SduUes vil gnc.Ce-pcndant l'armée de mer fc delbarquant à Marfeillc prit la route de Barcclô- 
ud d** nc > ma * s ^ ans nu * cfFecl,& les Seigneurs venâs par tcrre,prindrét le chemin de Roufil- 
m»nt pj_ Ion, &paflans Narbonne & Lcucate, furent afiîcger la ville de Saulces, oùilscom- 
renéedpe- mcnccrent à fe camper le quinziefmedu mois de Septcmbte. Et bien qu'ils bàthTcnt 
gie furies furicufcmentla placc,qu'ils tafehaffent àl'auoir par minc,& fcifTent tout Ce que vail- 
frénpts, lans homes fçauroiétfairc,finc fut il en leur puhTancc de la forcer, quoy quclcfiegc 
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diwafti'cfpacc de quarâte iours. Durât lefquclsle Roy Ferdinand lcua vne grotte ar- 
méc,dc laquelle fut fait chef Dô Fadrique, ou Fcderic de Tolède Duc d'Aluc : mais ndnaue 
auant qu'il vinft,ny approchai de noz gens,le fiege fut lcué, à caufe de la maladie du de TettJt 
gênerai de noftrc armée, &c fen allèrent à Narbonne pour fe rafrcfchin 6c l'Efpaignol Dm&aI- 
couruc le pays voifin du Narbonois,& prit quelques places depeu d'effecr, qu'il quit- "** 
ta tout aufli toft,& f en alla ayant aufli peu fait pour le feruice de fon Roy,quc les Sei- 
gneurs Frâçoispourl'aduanceméc de leurfouucrain,fufKfant àl'vn& à l'autre d'auoir 
mon ftrafes forccs.Telle fut la fin de celle leuée de bouclier faite pour inquiéter les 
£fpaignes,où il y eut de grâds frais,& vn fomptucux appareil fait , mais les affaires C'y 
pafleret fi doucemée qu'il n'y eut guère de fang efpandu:& en fin furent faites trefucs Trt f^ w . 
entre les Rois pour la feule confiderationd'Efpaigne,& fans y côprendrc les querelles trt les 
d'Italie, &: fut limitée icellctrcfue pour cinq mois, iccllecftat pratiquée par Fcderic pur l'Ef- 
n ague rc Roy de Napics,qui fc laiflbit perfuader que le Caftillan luy vouloit rédre fon 
Royaumc,&qu'il ne tenoit qu'au Roy Louys que la chofe ne fuft effectuée, Ceftc ar- 
mée cftant en CathcIoignc,partircnt les Seigneurs François Gonzague Marquis de 
Mantoiic,&: Louys de laTrimoiiillc Côte de Bcnon pouraller en Italicauqucl Côtc^V'z'jf 
de Bcnon,pour cftrc en réputation d vn des plus braucs, (âges 6c expérimentez Che- JJJJJ^' 
ualiers de ion tcmps,& tel qu'il auoit l'honneur d'eftre dit 6c nômé le Cheualier fans \ï£J^fa 
reprochc,lc Roy le fcit(chalcun le côfcntant 6c requérant) Lieutenant gênerai 6c chef**/, 
de toute l'armée,& des terres que le Roy pofTcdoit de là les monts. Le Bailly de Dijô 
cftoit allé vers les SuifTes faircvnelcuéede hu ici mille hommes, & on haftoit le voya- *<frmud* 
gc,à caufe de la neceflité qu'auoient les François à Naplcs de fccours,ioïnt qucle Ici- **jfffif* 
gneurd'AHegreauoit mandé qu'il ne falloit fi grand appareil d'armes', y ayant encor^" lt f" . 
de belles trouppes aucc cux,& bon nombre de Seigneurs Napolitans affectionnez au ™J>fl£ H 
feruice delà couronne de France. Ncantraoins l'armée ne fut de fi peu de confequé- 
cc,quc celle qui alloit par t trre ne mon taft iufqu'à dixhuit mille hommes de pied , & 
dix-huit cens lances tant Françoifes qu'Italicnnes:& par merlapuiflancc cftoit telle 
que chafeun confeflbit que iamais Roy de France n'auoit mis tant de gens en câpai- 
gne pour vne fois,que lors faifoit Louys xi 1. Lequel ne vouloit que Ces gés approchai LePdpe*e<- 
Cent de Rome fans auoir aflcuranccdu Papc,& de Borgic qu'il fçauoit auoir intelligc- ftd*f*$* 
ce aucc Confiduo.ôc le Pape defirant tenir le bec en l'cau,& au Roy Louys 6c au Ca-£' * ?* f Z 
ftillan,foufrroitqueleuéc d'homes fut faûcpour l'vn 6c pour l'autre à Rorac:& en fin^' Fr4 
le Pape accorda le pafTagc au Roy par les terres de l'Eglifc, 6c luy prom£ que durant 
la guerre de Naples,il ne molefteroit ny les Sicnois,ny les Florétins,ny le feigneur de 
Boloigne.Et défait pour lors il tint trefbien fa promeffe, car citant au côble de fes ai- 
fes, 6c commandant par tout, ayant aggrandy fonfils,&iceluy mis àl'cfgaldes plus 
grands Princes de l'Europe,alliédes Rois 6c craint des Potétâts, 6c recerché de cha£> 
cun à caufe de fa puiflanec, en vn raoraét on veit le tout tourné fans deiTus deffous, 6c 
ceftc gloire Borgienne anéantie aufli toft que la fleur declofe 6c belle 6c rouflbyantc £ , 
le matin 6c le foir fanée, & toute fleftric. Car le Pape eftant allé fouper en vne vigne ji^jfoj 
près du Vatican le dixhui dfciéme d*Aouft,pour cuiter le chaud, 6c f y rafrcfchir,fe veit mtrt fi„. 
îbudain faify de maladie,^ tombant cft porté pour mort en fon palais, 6c toft après déine d» 
luy fon fils Borgie.mais ccftuy cftit foudain fecouru aucc diuers rcmcdcs,& mis tout P*p Afe. 
nud dedans le ventre d'vn muletné nouuclIcmét,fut prcfcrùé de mort,bié qu'il fut vn ****** 6 - 
fort long temps maladcdà où le Papc,qui cftoit vieil,& non fi fort 6c robufte que fon 
fils,dcmoura pour les gages,& fut porté à S.Pierre félon la couftume gardé aux obfc- 
ques des Papcs,cftant noir,cnflé,& ayant la face défigurée 6c difforme , 6c en fomme em p*î" 
tousfignes depoifonapparoiffansenluy, &monftrans qu'il cftoit decedéde movt^^* 
violente. Aufiî dict on que le Duc de Romaigne Ccfar Borgic fon fils,ayant délibéré quierco- 
d'empoifonner(car il cftoit bô maiftre de droguer 6c cfpiccr les viandes 6c breuuagcs ment. 
6c de faire raaflacrcr les hommes à peu d'occafion) Adrianlc Cardinal de Cornct,cn «*Ux*dn 
la mcfme vigne où ils dcuoient foupcr.pour en auoir la dcfpoùille:car,côme dit Léo- vfinfil* 
nard Aretin, 6c\c perc 6c le fils eftoient aflez couftumiers d'vfcr de poifon , ou pour ^J', " 
fevégerde leurs enncmis,ou pour fafleurer en leurs foupçôs,& le plus pour raffaflîcr 
leur gloutcc6uoitifc,&amfiilsdcfpcchoientlcs Cardinaux, telescourtilans leplus 
riches, pou r f enrichir du butin de leurs fubftanccs,tcllcmét qu'il dit que ce fut le Pa- 
pe m cime qui fc caufe la mort, car ayant cô mandé qu'on [donna ft de certain flafeô à 
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boire au fusdit Cardinal & à d'autres^ eut môftré le vafc,qui eftoit pour luy & pour 
fon fils, on prit fvn pour lautrc,de force que le Pape eftant altéré, &: acmadancà boi- 
re fut défait cre pour iamais,& fon fils boyuant du mefme encourut le dangcr,duqucl 
R^mdmi i cvousa y parlé n'agu ères. La mort de ce Pape fut fi agréable à tous le Romain s, qu'il 
^^^n'yauoitpetitnygrandjquinedonnaftlesfignes euidensde l'allcgrcrTc defoname: 
Uxdnire. tous blafmans fa vie, les vns d e cruauté & ambitionnes autres d'orgueil & infolence: 
sUfmes do aucuns crioient contre fa paillardife & incontinécc,d'autres cotre fa fyraonic & aua- 
ntij aU~ rice:& en fôme c'eftoit horreux d'ouyr ce qu'on difoitdecelùy qui f'eftoitaffisen la 
xdnJre 6. chaifedu Prince des Apoftres : de forte que la mémoire de ce-Pape ne porta gueres 
*t r " fi grâdprouffitauxEfpaignoisp6ùrlorscnRomc,lefquels n'yofoietpatoiftre,à caufe q 
mort ' Alcxâdrc eftoit Efpaignol.fc toutesfois enfin les Colônes prenâs les armes, & cha£ 
cun craignant la venue* de Confaluo,& les autres eftoient en doubte de l'armée Frâ- 
. çoife, conduite par le Marquis de Mâtoue,d'autât q le feigneur de la Trimo uille cftit 
rnililemâ c °ké ma hidc * Parme, & les médecins le difanseftre en danger de mort, noftrc armée 
Mi i e f achemina vers Rome, & le fusdit gênerai fen retourna en Frâce,a(Tcz mal à propos 
Mdrfuùde pour noz affaires, ainfi que le fuccez le nous fera cognoiftre. Corne la mort du Pape 
Mdntoii: femblaft apporter quelque altération à l'eftat d*ltalie,& quepluûeurs penfafTcntqu a 
generdi caufe de noftrc armée on procederoit à l'élection d vn fuccdïcur d'Alexandrc,qui fa- 
fturle^ty uor jf a ft j c party de Francc,d'autant que la ville de Rome eftoit pleine de fbldats Fra- 
<y e Cdr Ç°* s >& chafeun craignant que noz gés ne voulufTcnt vfer de forcc.Car on fçauoit bié 
diruttCAm 4 George d'Amboifc Archeucfque de Roiicn te Cardinal du S. fïege afpiroit à la Pa- 
hoifedftm pauté,& qu'il auoit fait dcliurcr de prifon Afcaigne Sforze Cardinal de Milâ,pour Co 
iiU Pdfd» îcruir de luy en cccy,à caufe que c'eftoit vn grand b rigueur, &c qui fçauoit dextremet 
te '' gaigner les voix de îcs confrer cs,raais duquel il fut deceu ,co mm c les Italiens n aimée 
Cdrdmdl p omt l'aduancement des Prélats de France à Rome. D'autre part Iulian delà Rouero 
re trdt Cardinal du tiltre de S.Pierre ad Vincula,ccluyquifilôg«éps f eftoit tenu en France, 
versée* &auoittant receu de faucurs,biésfaits,&fccours des Rois Charles viu.& Louysxiu 
Frdnçiù. craignant que l'Amboifien n'emportaftla proyc,à laquelle auiliil ahânoit & aipiroit» 
Menétides & voyant que plufîcurs des Cardinaux luy fauorifoient, & que rapt que 1 armée 
CdrdindHx Françoifc feroit en Romc,il n'y faifoit pas fçur de briguer contre luy,fadui(à d'vne. 
U x^ue- g ran j c rufc,laqucllc il comrauniqua,&: à Valcntin Borgic &c au Cardinal Sforze, Wi! 
rter sftr. ^ auo j C cnncm is couucrts du nô François,lcfqucls l'exhortèrent à la mettre en efrefr. 
^e'mtnjlrd Ainfilcrufé^cncuois, faignant d'eftre amy de noftrc Cardinal François, fadreffeà 
te du Cdr- luy ôc luy donne à entendre que puis qu'il eftoit queftion d'eflirc vn chef pour tout le 
dindl U trouppeau Chrcftié,qu'ilfailloitaufli procéder parla voyc du S. Efprit:qu ill'cftimoit 
H»ueredce de fi bônccôfcicncequ'à peine voudroit il qu'on eftimaft que par force il vouiuft vfur- 
luy d ^€m p Cr je fiege de la Papauté: & que quâd il l'auroit fait,cc feroit toufiours à recômencer, 
& cauferoit vn fchifme dommageable en l'Eglife. A cefte caufe le pria, que puis qu'il 
voyoit que tous les Cardinaux, prefquc eftoient de fon party, il luy pleuft faire for tir 
l'armée de Rome,afin que luy eftant efieu Pape,on ne l'imputaft plus à la force qu'à la 
voye du S.Elprit,&aux mérites del'efieu & intégrité des cflifans: & ce- pendant luy 
promit tout deuoir,feruice & bons offices en ceft endroit, tant pour foy, que les Car- 
Btntè d» dinauxdc faligue.Noftrc Cardinal qui eftoit côfcicnticux,&: trop rôd pournegotief 
d^mïiife P arrav ^ cs wbtilitez Romaines,lc creut & faifant fort ir l'armée de la cité,& f achemi- 
FrdnJis ncr vcrs ^ e Royaume de Naplcs , il fc veit tout auffi toft trôpé, & parla Rouerc & par 
victlhomi. Sforze,dc forte qu'on cfleut non leCardinal Frâçois,ains Frâçois Picolhomini neueu 
ni [dit pd- du derfund Pape Pic fécond Sienois,commc auffi ccftuy en fouuenance de fon oncle 
fep* no- voulut porterie nom de Pie troificfmc du nom , lequel ne vefquit qu'enuiron vingt 
me rte 3. cm q iours;commençant defia baftïr infiniesmenées contre les Frâçois,mais la more 
l'ayant faify auant qu'il erfe&uaft fes defleins, illaiffa comme pour héritage famau- 
uaife volonté àfon fuccefteur.il eft aifé à croire que Iulian de la Rouere afpirant à la 
Treftd* de Papauté fe mit en deuoir d'auanccrles iours àPic troifiémc,& vieil & maladif, lequel 
pie 3. eftant mort,ccftuy pratiqua fi bié, qu'après quelques difricultez,il fut efleu du cômua 
côfentcmct de tous les Cardinaux pour Papc,n'y ayât home fi hardy qui luy ofaft cô- 
lulii deU tredirc,à caufe du grand nôbre d'amis qu'il auoit,&: de fes richeffes & pui(Tance,quoy 
Zêuerefdit qu'il fut home affez mal famé,fans foy,ny donfcicncc,pariure & ambicicux,& tel que 
v *î e ' Sannazar poète Napolitan dic> eftre né,pour tout ruincr,f il eftoit Papc.d'autant qu'il 
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cftoit fi crue^u'il ne parIoit,3£ ne luy fouucnoit d'autre chofe que de Iicns,cxils, bâ- m*lbCêt 
«iffcracns& meurtres: & de raid, fon règne ne foc guercs autre qu'vnc pépinière àt dtnâl * el * 
troubles Se dediuifions par luy eau fécs,l'infolencc duquel eftoie fi grandc,qu'abufanc ^ utre - 
de Ton autorité il craploy oie &-armes fpirituellcs Se temporelles contre les Rois pour 
■l'exécution de Tes fantafics,ôc pour fon prourlit parriculicr,& non pour l'honneur de 
Dieu&aduanccmcntdcfonEglifc. Ccftuy efleu Pape voulut cftre nomme' Iule fc- fi 
conddunom,foicàcaufc qu'auparauant ilfappclloit Iulian,ou pourauoirvn nom/" f n *** er 
d*vn grand guerrier tel qu'eftoie le Payen IulcCefar,&: pourii'auoirricn de moins f "ftftcênd 
en fon appellation que fon prcdeccû r eur,& ennemy Alexandre fixiefme. Ce Pape de's p t foj£%' 
fon entrée au Pontificat feit cane que Borgie donna vne fienne fille pour femme à zie t tk 9H r t 
FraçoisMariedelaRouere nepueu dc-fa(àinâcté*&luy remit le Duché' d'Vrbin en du nepum 
main, que le Pape Sixte qui eftoie auffi du fang delà Rouere,auoic en faucirr de fes pa- d» Pape 
rens,defmerabrc de fEgUfe.puis commença la guerrecontre les Venitiés pourl'eftac 
dcRomaignc,&afinque Borgie ne faccordaft aux Vénitiens, Se leur vendift les pla- Btr & u ff* 
ces de Romaignc,il le feitarrefterprifonnier àRomc,mais le trai&a douccmcnr,afin'j^* w 
qu'aucc cefte fainte douceur il luy feit eferire aux Capitaines tenans les forts en fon /*// 
nom,qu'ils les liuraffentau nepueu de fa fainctete. Le Cardinal d'Amboife cc-pcndâc c*rd'm*t 
partie de Rome >Se obtint du Pape , bien qu'etmis , &nc l'ofant refufer, le tiltre qu'il d>Amb$ife 
auoit de Légat en Francc,ouilfen retourna,fans ramener aucc luy le Cardinal S for- U S U tn 
zCjlcquel fauça & foy promife auRoydcrcucnirvcrsluy,mais ilfen feit abfoudre au Frdnee \ 
Papc:ic ne fçay d'où prife cefte façon de faire que de licencier yn homme de mal fai- Sç7 
rc,veu quclapuhTanccdc deflicreft Se gift en l'abfolucion des péchez commis, & nô sMîFfé» 
en l'o&roy d'vnc licence deffendue de mal-faircmais furcecy voyent les Théologies cefifij au 
ce qui f'en doibt dire & décider, car ic m'en rapporte à leur confcicnce Se iugemét: a «7. 
bien diray-je que vous ne trouucrcz point que iamais Pape de fain&c vie ay e abfbus 
ynhomraedcfonfcrraent,&fur coucoùlafoy fut publique, Se où lciurerneprciu- 
diçioit à l'honneur de Dieu: Se tel eftoie le ferment d'Afcaignc obligeant iceluy de fe 
rendre es prifons du Roy Louys,duqucl il cftoit prifonnicr de guerre : mais ce Pape, 
imitant Bonifacc hui&icfme,cftimoic quecouc cftoit cnluy, Se que toute chofcîuy 
cftoit loifible. le fupplie tout bon Catholique dene trouuercftrange fi enpaffaot ic 
m'arrefte quelquefois, fur ces chefs de l'Eglifc,aucc moins de rcfpeft qu'il femble que 
ic Àedeurois,& qu'ils péfent que ce n'eft au miuifterc Se fouueraine dignité que i'en 
vçux,ains aux perfonnes qui abufent de cefte diuine puitfance, ainft que Iule en vfa, 
fuiuantquc le verrez parle cours de i'hiftoire.Mais rcuenons au voyage de Naples: 
François Gonzague Marquis de Mantouccftantauec fes forces party de Rorae,Iuy Gon V&* e 
fut donne palfage par les terres des Colonnes, qui luyfcircntdeliurerviures, &fen^^" 
alla vers (ainct Germain ayant aucc luy le Marquis de Saluées, & les Seigneurs d*Alic- 
grc,de Trans,dc Ba(fey ColonncI des SuhTcs Se Bailly de Dijon, de Grandmont , de 
ïain£te Colombe,de Sandrecoutt,dc Paumy,&le Vicomte de Lauedan i(Tu d'vn ba- 
ftard de Bourbô, Vautres pluilcurs Frâçois:&d'Iraliés y vindréc Théodore Triuulcc, 
Gilberc de Carpi, Ican Benciuoglio feigneur de Boloigne , Rambert Mal c cefte Côte 
de Soglian, là où les Vrfins qui au oient prefque çoufiours cenu le party François,^:: rrjînsUif- 
qu'ils euffent oftecez, ou que le Roy eut plus fauorife' Borgie que leur famillc,ou q }efi ntie ^ r - 
feigneur de Mcndozzc Efpaignol les euft gaignez par dons,& par promcflesjabandô- ty 
nansnoftre arme'c,fallierentdcnozaduerfaires.OrlcsFrâçoisforris dçCaicttepar 
l'approche de l'armée prindrenc les forts d'Itri &dcMolc, où ils rucrét les garnifons pldC " f0 * 
Efpaignolcs,mais allas aflîegcr le fort de Rocca feeça, il fallut que fc retiraient fans y ]"/" r /*- s 
rie prouffiter,& fc cotentans d'y doncr vu aiTaut, cp quoy ils feirent vne grade fau te, J t Jiiettt 
veuque fils eu fient continue' , la place cftoit à eux, Se par me/me moyen ils fe fu fient Fdutcdet 
faits la yoyc pour côquerirle Roïaume entiec.raais cefte retraite caufa vn tel mefpris noftres k 
d'cttx,q rÉfpaignol encourage fuc à môcCaflinforcifie* par les noftrcs,d'où il les chalfa: Kocuftcu 
Se voyâc qles noftres fachcmïnqiéc d'Aquin auac, vers le fleuue Garigliâ, Se cognoif- 
iânt l'importance qceluy cftoit fi les Frâçois paflbiéc cefte riuicre,&: qu'ils pourroicc confalut 
aller libreméc iu(qu'aux porecs de Naples , il fc rcfoluc d'y àllcr aucc toutes fes forces g*rde le 
pour leur en defiedre le paffage.Mais quelque chofe qu'il fçeut faire, fieft-cc qles no-P 4 f a £ e 
ftrçsfaifansioucrlççanô côtraignket Confaluo de rccular,&ainficurcc loifir deiet- Gan & 
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ter leur pont de cordes & de bateaux porte' à ces fins auec les autres engins de guerre 
& pafferét à la barbe de l'ennemy,& en defpit qu'il en euft,mais no fans que plu (leurs 
n'y fuflent occis tant d'vne part que d*autrc,par Ja continuelle feopeteric des foldats: 
&: entre les plus fignalczfur tue Fabic Vrfin par vn gentilhomme Gafcon nomme 
IaVic rr- Guillaume du Poy, qui l'attaignitd'vn coup de traid:, & des noftres y demoura le 
fin tué 4M Lieutenant du Baillyde Dijon.-car l'Efpaignol fe mit en tout deuoif «d empefeher que 
rHUn G * noz S cnsnc paflaflentle pont,& fans lecanô il y auoit du danger,qu'ils ne meiifent à 
rt & ' n ' crTeâ leur cntreprifc.Ce-pendant vindrent des dtuifions& foupçôs en noftre arme'c, 
DiuiRo Au car c ft ant I e f" ort de Caftcl-Euandro afliege' par FabriceColonne,oftant dedans pour 
MW p Fr4- ^ c Roy Fcdcric de Môfort,lc feigneur de Sâdrecourt pria le Mâtoiïan d'aller fecouric 
pu À tU les affiegez,cu efgard à l'importance de cefte place,cc qu'il rcfufa de faire,& par ainfi 
cdufîe. le fort fut pris paf côpofition, les noftresn'ayâs le moyen de le deffendre pluslôguc- 
ract. Et quant au paffage de Gariglian,quoy que Pierre de Medicis,qùi lors fuiûoit le 
cap Royal,& les feigneurs d'Allegre,dc Sâdrecourr,deBayard & S.iuliâfciflcntgrad 
cfïort,fi cft-ce que Confaluo les tint fur cul auec (a caualeric.dc forte que les noftres 
furent repoulTcz, y perdans enuirô cinq ou fix cens foldats tant François que Suiflcs, 
partie occis ou noyez,& des Efpaignols mourut quelques deux cens hommes.Pierrc 
Pierre àt de Medicis ne peut fc taire qu'il ne blafmaft le gênerai de l'armée de lafeheté pour n'a 
M*àicit U oir fait aucun deuoir en ce conflid : d'autre codé le feigneur de Sandrecourt difoit 
Mtruislc toutnautcmcntc l u ^ trahifloit l'armée, & leblafmoitde plufieurs crimes indignes 
ManttUc'. d'eftre recircz,&(peut eftre)qu'il le difoit à tort:cc qui fut caufe que le Prince Man- 
Mtrqmsic toiian faignant d'eftre malade, ou le cœur luy défaillant , ou ayant pceur de tfauoir 
MAntoùe heureux fuccez en ce voyage , quitta l'armée , & laiffa le feruicc du Roy en mauuaife 
Uijfclffcr- faifon,& lors que la foy promifc,& le dcuoirde fa charge l'obligeoicrit à pourfuiure. 
mu dt* £ c nc fautqu'on le couureaucccefteexcufcqueles François neluy pouuoiécobetf,à 
caufc qu'il cftoit eftrangcr,&nômémentltalicn,vcu que c'cftvnc fort maigre raifoh 
&c rrop fimplc couucrturc,cômc ainfi foit que défia ils auoiét cité fort obeiftans à le* 
Iacqucs Triuulce aufli bien Italien que le Mantoiian: & lors mefmc que ceftuy fere- 
tira,c 'cft fans doubre que le Marquis de Saluces,auffi peu François que luy.fut mis cri 
Francs f a place. Ainfi ne flaut imputer coulpc aux François d'auoir rcfufél'obcilTancc au Ma- 
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ne fe foucians de quel pays il cft pourueu qu il fe porte loyaument en fa chargc.Et de 
faict ces fautes du Marquis cftoient par trop fenfibles, puis qu'àlaveucdc chafeun 
il laifToit perdre les places,pour la deffence defquelles il venoir,& ne fe foucioit du (a- 
Itît des foldats , qu'il auoit en garde. Ainfi le Marquis de Saluccs efleu gênerai iufqu'à 
JtâUens fe eëque le Roy y eut pourueu, & ce-pendant noftrc camp comméça à fc diminuer, par 
ducT^dl * a retra * cc ^ u Mahtouan,pluficurs Irâliens fc deft>andans,lefquels auoient fait aupar- 
u " m P * auanc a {f ez \> j cn i eur deuoir.ee qui feit penfer à plufieiVrs que l'alle'e cle Gonzague nc 
feftoit faite fans quelque intelligence auec l'Efpaignol. Or l'hyucr approchant, &.le 
Hjuerfort temps cftant pluuicux eftrangcmeht,lc pauurc foldat cftoit tellemcru a(fligé,à caufc 
fhmeux. des fangesjque Confaluo qui auoit drefle quelques loges près du Gariglian pour em- 
pefeher le paflage des noftresfurcôtraintdelesabandôncrj&ferétireràSucflejraais 
non que pluftoft il n'effayaft de rompre noftrc pont , auec des poultres liez cnfemble 
qu'il mit fur la riuicrermais le feigneur de Baiaumont auec quelques trouppes de Gak 
GAtlUrdife cons <Jc fes compaignics y obuia, montant furquelqucs nacclles,deftournât ces trefs, 
^f e, g n -j e poultres &engins,'& taillant cri pièces les Efpaignols députez à ce faire. Profper Co- 
BAuumot. | onnc encore TefForça de brufler le ponc par le moyen d'vn vaiiTcau toutenfourfré, Se 
plein de matières combuftibles,& le feu dedans qu'il feit aller auall'cau,.&: ayant des 
FesmRns én S ins P our ^ c ra,re arrcftcrfoubs le pont: mais à cécy fut encor pourueu parles no- 
Ur'le ftîéSjlcfquels ne pouuans endurer les pluycSj&l'a^rctc du temps deuenoient malà- 



ffnt furie dcs,&les SuiflcS mouroient, & p° ur ' c trauail 6c pour les veilles continuelles, cftàns 
GAnglian. contraints d'èftre toufiours en armes ayans à tout propos l'ennemy en barbc.Durànt 
ces neceflîtez, & larg%nt manquant en l'armcc ,1c Marquis de Saluccs retira la caua- 
leric à Caicttc, laifTant la fanteric jsour la garde du pont , & du fort drefTe' en iceluy, 
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«oftre artillerie cc-pendant eftant parlcfeigncurdeMcdicis conduitte, auec grand 
pcril.à Caiette. Confaluo qui auoic des efpions par tout,& n'ignoroit prefquc rien de 
ccquifepaflbicen noftrcarmée/çachantlarctrai&e des noftres, Se que tant la caua* c*nUU»\ 
lerie que la fanteric|(cefte-cy ne voulut deraourcr au fort, Se fouffrir l'inclémence du entretenir 
temps,& mefmc eftant fans auoir receu foulde) ^acheminer vers Caiette, ne faillit UsBfrtis. 
auflï toft de faire vn pont d'aiz,& de Barricades,y adjouftant plufieurs bateaux,& bar- 
querottes , Se trauerfant le Gariglian , fc mit à la pourfuitte des noftrcs , Se paruint à 
Suio , en furprenant quelques trouppes Françoifcs,lcs mit en pieces,& fe feit raaiftrc 
de la place. Ce-pendant le Marquis de Saluées fe rctiroit auec le corps , Se l'effort de Fun^U 
l'armée vers Caictte,&:èftoitfuiuy par Ferdinand d'Andrade, &Iacques dcMédoz- fourfuiuis. 
zc chefs de la caualeric légère des Efpaignols: contre lefqucls foppofà au pont àcf ÂrC °f â ^ 
Formic cntreTraietto, Se le Mole de Caicte ce grand Se inuincible Chcualicr Pierre * 9 ' 
de Terrail furnommé Bayard , &: tantcogncufoubsccnom: qui lesfouftint vaillam- Prdnc9 ^ 
menr,iufqu'à ce que les feigneurs de Gramraont, &fain&e Colombe Se Bernardin dtfùttâ* 
Adorne Geneuois furuin(Tent:lày eut vn dur rencontre, & yfutoccisÀdornc,&ble- ueledec* 
ecz les feigneurs de fain&e Colombe,dc Bufct Se de Bourdcillc : le refte fc fauuant à ùttt. 
Caiette, où defia l'armée eftoit retirée, &iufqu'aux portes de laquelle les ennemys 
coururent en pourfuiuant les noftres vaincus par la multitude desaduerfaires. Les 
compaignics de Louys Comte de la Mirandole,& d'Alexandre Triuulce furet deua- 
life'es par Fabrice Colonne, aydé des payfans , Se des Chaftcaux voifins : vn fembla- 
blc dcfaftre fuiuant les trouppes logées à Fondi Itri , Se places circon uoifincs , Se leC- 
quelles compaignies f y cftoiét iettées à l'improuiftc,fuyans la furie Efpaignolle. Plus 
grand fut le defaftre du feigneur Pierre de Medicis , lequel ayant entrepris de fauucr 
l'artillerie du camp à Caietce , eftoit monté fur mer auec quelques Gentilshommes: 
car cftaftt fur vnebarque auec quatre canons,& tirant à Caiette,fut aflailiy d'vnc gra- 
de tcmpeftc,& poufle de là violence des vents près le Goulphc de Formy en la riuierc 
de Gariglian mcfme,& au lieû où elle entre dedan s la mer ,1a barqu e eftant accablée pierre de 
du faix Si des homes Se dcl'artillcrie,fut renuerféefans dcflusdefToubsjfe noyât Picr- Medieit 
re de Medicis, Se fa trouppc,& l'artillerie eftant enfondrée pour figne manifefte de la 
ruine des noftrcs. En fin Confaluo vint fc camper deuant Caiette, comme 
bien que la place auoit grand' faultc de viurcs,& où f eftant retirée toute l'armée, Se r 
outre ce les Princes de Salcrne Se de Bifignan auec leurs trouppes, il eftoir impoflîble fo'fct'y 
qu'clletintguercslonguement:(Guicciaj:dinau côtrairc dit que la ville eftoit fournie cînfêltu. 
de tout ce qui eftoit neccffaire,foit d'hommes/oit de munitions , ou de viures, mais 
que le cucur faillit aux noftres) Se à cefte caufe lés feigneurs François eftans dedans, 
Se fans nulle affeuranec qu'on leur deuft enuoycr fecours, Se fe voyans fans argent en- 
uoyerenr vers Confaluo pour capituler,le Bailly de Dijon, Théodore Triuulce , Se le v * #04. 
feigncùr de fain&c Colombe,lefquels accorderét auec luy le preraieriour de Ianuicr c ff >tu ^ m 
de Tan mille cinq cens quatre , en la lorte que f enfuit : qu'il leurfcroitloifible de for- 
tir vies, bagues ,Se armes fauucs de Caicte , Se de tout le Royaume de Naplcs , Se par re Mùio*. 
mer &par terrcrquele feigneur d'Aubigny Se autres prifonniers feroiét deliurez fans deCutte. 
rançô : mais Côfaluo ne vouldit y comprendre les feigneurs du Royaume de Naplcs, 
& pour ce fut longuement difputélàdc(Tus,& fur tout refufa il cefte grâce au Comte Covftlue 
d'Acquauiua,& à ceux de Sanfcucrin,trop bien accorda il de ne leur faire aucun def- neveutde- 
plaiiïr,mais qu'il les garderoit iufqu a ce que les députez de Frace en enflent fait auec "^M 
le Roy Ferdinand de Caftille: eftât limité le téps de hui£t mois pour ce faire , aufïï fu- 
tét ils depuis deliurez par la paix d'entre les Rois de France Se de Caftille. Ainn* furet 
les François chaiTcz du tout de Naples, &parlafauïtedes Theforiersqui n'auoient s ^„ eHrg 
fourny deniers en temps Se lieu,contre lefqucls fut procedéaftez rigourcufement,& defituri- 
parla diuifibndcs chefs,lcfqucls caufereut l'adoanccment de Confaluo : Se pour ce fe\parle 
furent chaflfez dcla Cour,eftans de retour en France,lc feigneur d'Ail egre,deBaffey, K&. 
&deSandrecourt,mais Allègre rentra bien toft en grâce, par le moyen du feigneur 
d'Arfi lequel fortit deVcnofe enfeignedcfployée&: tabourin fonnant, &fcnreuint Tr *t« *» 
auec honneur vers le Roy qui le loua Se carefla plus que tous les autres: Se le Marquis J^^T ' 
deSalucesmourutparles chemins,faifi dc trifteflc pourlcfuccczfî màl-heurcuxdc 
cefte guerre. 
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Trefues entre les Rois Louys Ferdinand: & du Roy aute l Empereur, 
& origine de la guerre contre les Vénitiens» 

ÇH*AP. XII. 

%^a^jStant les affaires de Naplcs en l'eftat qutfic vous ay dit, &no2 
vi 1504. g cns ^ u tout chaflfez de leurconqucfte, comme aufti à Saulccs nous 

K&hept ^^^^^ ne gaignafmes rien que perte de temps, ôc d'aucuns hommes figna- 
rue aSahI- ^^^^P \czi entre lcfquels le feigneur de Rochepot , fort aymé du Roy y 
"sei murs BS®R ' a av * e » ^ ^ c ^ ci g ncur «i'Afpremont Vicomte d'Orcc, le fils du- 
enutye\ À J^SS^^^ffi» quel vit cncorc,fut blcce'.LojiysenuoyaàRomeles Euefqucs d'Am- 
Xomepirrer ' ir ** ii^J^Wu Drunj & d c Rhodez, & le feigneur de iâinâ Valicr nomme Pierre de 
fabrtjftn- Poictiers,& Martie Rittie fugitif de Naplcs , &: fait par le Roy Confciller en fa Cour 
ctdièKsj de Parlement à Paris, & Guillaume Budc Parificn, & Secrétaire du Roy, ccluyqui 
4f* Pape. deppjjfcftfjMtcognoiftrepoùrla rareté' de fonfçauoir entre les plus excellons de fon 
aage:aufqucls il adioufta l'indomptable feigneur du Tcrail, Dauphinois j& ccluy qui 
foubs le nom de Bayard a rapporte l'honneur d'vn des plus a fleu rez, vaiUans,& géné- 
reux Capitaines du monde,& duquel Confaluo,iuge compétent en 'cette caufe, fou- 
loit dire vfant d'vne gentille allufîon au nom de ce gen tirhomme,qu'en Franceauoit 
lugment^ j >on non3 b rc <j c cheuaux blancs,noirs,gris,pommclcz , fauues, roans , & autres telles 
lilJêdeU cou l curs » ma * s 4 U ^ n Y auoit qu'vn feul Bayard:& tous ces hommes furent recueillis 
vdïttdnce courtoifcmcnt par fa Sain&cté,quireceut d'eux fobeiflanec que tous Rois doibuent 
J»c^/Waufainctfîege de Rome. I'auois oublié qu'auant que le Cardinal Iulian vint à la Pa- 
ncBéjard. paultéjc Roy feit vn voyage à Genes,çomme feigneur & protecteur d'iccllefcigneu- 
rie, audeuât duquel furent les citoy es GcneuoiS par le cômandement de Philippe de 
VtjAgà» Cleucs feigneur de RaucftaingouucrneuràGcncs,BriceIuftiniâ citant Duc en iccllc 
à Gc- foubs la protcc*tiôRoyalc,quimcit les clefs delà ville es mains du Roy le fuppliant de 
nés <rfin ] cur c ft rc garât,& derrenfcur,cômc ils luy promettoiét tout deuoir & bons & feruia- 
entrêc. y cs 0 ffi ccs> A ucc Je Roy furent en ce .voyage le fus-nômé Iulian delà Roucre Cardi- 
i nal de S.Pierre in Vincula , Raphaël de S. Gcorge,Federic de Sanfeuerin Cardinaux 
(UyuMsU ï w "es,& George d'Amboife Cardinal Archeuefquc de Rouen, & Legar en Frâcc:fiC 
KoyÀGe- entre les Seigneurs furet Borgie fils du Papc,& Duc de Romaignc,lc Marquis dcMô- 
nes. ferrât , Louys Marquis de Saluccs ,& Iacques Triuulce Italiens: Philippe de Clcues 
feigneur de Raueftan,lc Marcfchal de Gié,& les Comtes de Ligny, de Dunpis , & de 
Benon,& le feigneur de Chaumont Charles d'Amboifc Vice-Roy de Milâ, & autres 
pluilcurs; duquel nombre le Roy choifit quelques vns qui allèrent à Naples,y recc- 
EjlMip- uoirlcs pertes cydeflus.allcgue'es. .Tandisqucfa Majefté eftoit à Gencs, il ordonna 
T en i . ?* de la police, &: des iugemens , y cftabliflant hui& hommes pour rendre droitàchaP 
GeatsPdr cun,&ouyrlcsrcqucftes du peuple, & en faire le rapport ou au Roy, ouaccluy qui 
U k°j feroit en fon lieu à Gencs; 6c furent nommez pour ce faire ceux qui f cnfuiuét,& tous 
i9Hjsiu naturels du pays, pour ne caufer mefeontenteroent aucun aux citoyens par trop rc- 
muans,& chatouilleux: Iean Baptifte Grimaldi,dcla race duquel nous en auons co- 
CtnfriHtrs gneu en cefte ville de Paris,allicz en vnc des plus hooneftes familles d icelle : Sy mon 
Je Gènes \ c Blanc,Andrc Ciceron.Anfroy Vfmarifc, AmbroifeZerbc, Nicolas Spinule, An- 
"aTurs thoineSaule,&E(tienneDorie. Les Gcncuoisfupplicrent le Roy qu'il leur futloifi- 
pAr eny. kj ec j c t f a fiq Ucr librement en Efpaigne,à caufe qu'on les dcfchalfoit,pour l'cfgard de 
la guerre que fa Majcftc auoit conrre le Caftillan pour la querelle de Naplcs : & que 
les Magiitratsfuflent déformais annuels, qui fouloient eftre perpétuels à la grande 
MAgijtrA\ foule du peuple:ccquclcRoy Icuro&royaquoy qu'au grand regrer, & dcfplaiûr du 
AnnmisÀ Vice-Roy feigneur de Raucftain,raais il falloit &fuiurel'equité,& ne frauder les de- 
Geoes. ç ns j» V n peuple auquel le Roy auoit promis, &iurélaconfcruation defes droits 6c 
. priuileges: &: cecyfait.il fen retourna en France,&aduindrcnt les mal-heurs ia reci- 
tez fur les noftrcsau Royaume Napolitan,& en Poiiille&: Calabrc. Apres lefqucllcs 
* chofes,& en lamcfme annc'e,fut faiclc la paix entre l'Empereur des Turcs Baiazcth 
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fécond du nom , 6c les Vénitiens fur lefquels il auoit pris au commencement de Ton 
regne,Ies villes de Lcpantc,(jadis Naupa&um)dc Modon , Coron, 6c Iunco , au pays f*^™*** 
du Pcloponnerîe^prcfcnt appelle Moréc; 6c par lequel accord le Mahomctande- f ef ^^ m 
mouroit en poffeflion de fes conqueftes , & les Vénitiens retenoient l'Ifte de Lcucas ens% 
a pcefént nommée Cephalonie , mais ils furent contraints de luy quitter celle de Ne- ijledesàin 
rito,que maintenant on nomme de fàin&e Maure: mais ils defiroient tant le repos, teMdure 
qucfçachans que ce tyran n'accordoitiamais.qu'à fon aduantage, ils aymerét mieux rtn &* *» 
luy complaire en cecy que faire vne plus grande perte. Et quant au fuccez des affai- Turc * 
rcs de Borgie, que nous auons dit eftre prifonnier à Rome,foubs la volonté du Pape 
Julc:ceftc iain&cté fine 6c cautcleufc,lc mit dedans le fort d'Oftic foubs la charge du îu j*fs c *»l 
Cardinal CarnagialEfpaignol,luypromettantliberré, toutes les fois qu'il luy fctoitr' c ^ ene 
rendre les fortercifes de Ccfcnc,Farfi,& Bertinorc: mais fon intention eftoit toute i 9 mefkjt 
autre,& bien efloigne'edefa'dcliurance. Ce que feeu par le Cardinal Efpaignol, 6c desprtfe»* 
voyant que les places cftoient rendues, & Borgie encot* détenu, luy donna moyen iCofiie. 
d'caadcr,&iceluy fenfuyt à Naplcs vers Confaluo,qui rayant rccucilly fortgracicu- Ct*fdm 
fement , 6c nourry en efpcrancc de layder en fes affaires , luy ioiia vn de fes tours de ™'' *' r 
panure, le faifanteonftituer prifonnier, 6c le conduire en ceft eftat en Efpaignc, & ^^-5*^ # 
il fut mis en prifona Medinc delCampo, d'où efchappant fenfuyt vers Iean d'AI-JLJ^jjJ 
bret Roy de Nauarrc, la fœur duquel (comme dit auons) Borgie auoit cfpoufee, 6C fuit te 
de la mort duquel iedirayvn mot en pa(Tant,quoy qu'elle n'adu in t iufqu'àlan mWXtdicèluy en 
cinq cens fept: mais eftant fur fes fucccz,ii vault mieux luy donner firi à vn coup , que Nouant. 
rompre l'ordre de noftrehiftoirc. le vous ay fouuentdiâ quelles diuifions il y auoit 
en Nauarre entre les maifons de Luzze,& de Grandmôr,leîquelles'ont continué ni f- 
qu à la ruine du Royaume, 6c perte d'iccluy pour les feigneurs dcFoix,& d'Albrct.Or 
la Roine Cathcrincportoit la querelle de ceux de Grandraont, & le Roy Iean fon 
tnary fouftenoic ceux de Beaumont,ou de Luzze, mais en fin le Roy fd lai (Ta aller, 6c 
fuiuit la volonté de fon efpoufc:dc forte que pourfuiuantDom Louysde Luzze Cô- 
te -de Lerin,& Conncftabledc Nauarrc,il luy feit donner aflignation pour comparoi- Ceinte de 
ftre en Cour,& rendre raifon de ce qu'on luy mettoit fus : mais le Conneftable feit tennâieur 
foUettcr l'huifficr , 6c mettre en prifon à Larraga place affife fur les frontières d'Arra-"' mCour 
gon:ce qui fut caufe que le Roy luy dénonça la guerre, defireux de venger vne iniure r ^ NéHâr ' 
fi fignalée,faicl:c non à luy fcul,ains à la Majefté du nom Royal , & de la couronne de Jf$ g - m r 9 
Nauarrc.Deccfte entreprife & guerre fut faid General le Duc Cefâr Borgie, lequel w du cS 
ayant pris Vienne, & afliege Larraga:mais comme il fecut que les gens du Conncfta-/* deterin. 
blc vinfTcnt pour auitaillcrlaville,il fut fi téméraire de leur aller à peu de compaignie 
au contre:& les autres fc rctirans,& luy les pourfuiuant la lance fur la cuifle,il y en eut ,ett4n [ , /> em 
deux qui l'attendirent le voyans venir feul, 6c hardiment , comme il eftoit vaillant de^ r 
fa perfonne : l'vn dcfqucls luy donna vn fi puiflant coup de lance, que le tranfperçan t uirrCt 
d'outre en ou trc,ille tua fur le lieu, 6c mit fin 6c à fon orgueil 6c à fà vie, le payant de Borgie ec- 
tantdecruautez par luy commifes,& fut fon corps tout fur l'heure defpoiiilld'&laifar fârvn 
fc tout nud,pour feruir de paftureaux beftes 6c aux oifeaux de proye,fans que toutcs-JT"^'*"»* 
fois ils feeuffent qui eftoit celuy qu'ils auoient mis à mort. Son corps fut porté à Vie- 
rie , 6c enterré aùec grande douleur &fafchcrie du Roy Iean en l'Eglifc de noftrc 
Dame Parrochielle d icelle villc,où Ton mit l'epitaphe Eipaignol qui f enfuit. 

%A quiya^e en poca tierra 

' El que te da le temia : Sfitdfht 
ElpeUp^y Uguerr* . 
Portodoelmondoha^ta: , * 
O tu , que vas k bufear 
Dignas cofas de loar. 
Si tu loas lo mas digno, 
tsiquiparetucamino. 
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Epicaphc fans faillir auflî fuperbe qu'au oie efte ecluy pour qui il fut fai& , d'autant 
qu'il porte cecy en fubftance.quc ecluy que toute la terre redoubtoit, gifoit là eu peu 
de tcrrc;& ecluy qui faifoit la paix Se la guerre par tout le monde: Et toy qui ccrchcs 
chofes dignes de louange,fi as defir de louer ce qui le mieux le mcrice,arrcfte toy icy, 
&naycslbingdepaû r crplus oultre. Voyez quelle infolcncc que de rendre le plus 
louable du monde, celuy qui fut de fon temps le plus çorromrni,dcfloyal,& mefehant 
de tous les hommes , mais on ne peut brider les arTcâions , Se tranfports de ceux qui 
ayment, k flatterie de ceux qui cfcriucnt plus pour complaire, que d'appétit qu'ils 
ayent que leuts eferits portent tiltre de véritables. Telle fin donc eut la maifon du 
. , Pape Alexandre Borgie,& telle fut le fuccez des vfurpations de fon fils , Se. des terres 
par luy conquifcs,& des torts faits à tant de familles.NoftreRoy cc-pendant,commc 
il veift le peu degaingque les François auoieutfaitcn la conquefte de Naples, ja des 
£# '/i x _ le temps que Louys d'Anjou premier du nom y fur appelle parla Roineleannede 
lient dtt cc nom aulfi première, & que l'Italie ne feruoit que de tombeau aux plus grands, illu- 
deftrd'4- ftres,& vaillans Princcs,fcigncurs,& Capitaines de France:que fon pays f cipuifoit,& 
uoir n*- d'argét Se de foldats,& de viures , eftoit aufli fort efloigne des defirs de plus pourfui- 
fin, tir urecefte guerre, Se (peut cftre) en eut il du tout quitte' les ptatiques (ans la pitié qu'il 
f 9Hr 1"V* auoitdcs feigneurs Napolitans quiauoient fuiuy fon party >& lefqucls fil abandon- 
noit,ilen voyoit fa confcièncechargéc,leslai(Tânt à la gueule du loup , Se expofezen 
Dtumdefp t0 y € â ] C urs aduerfaires:& fil orTroit la paix,il craignoit qu'on ne luy iouaft des tours 
Jhntâ» accouftumczdclafimulation & defloyauté Caftillane. Et bien que Ferdinand, qui 
auoit ce que fi longuement il f eftoit propofé,àfçauoiric Royaume de Naples entier, 
propofaft des négociations de paix, Se qu'il fcmblaft vouloir entendre, à cequelo 
moins il penfoit, à fçauoirà la reddition de cc Royaume conquis , ou k Fcdcric de- 
Pr4ti<juts chafle,ouàFcrnandfonfils, &DucdeCalabrcprifonnier en Caftillc: fieft-ce que 
itVEftêi- Louys ne pouuoitfc perfuader queleCaftillan marchaft droi&cmcnt en bcfbignc: 
ftânct i° m t qu'aucc fon honneut il ne pouuoit quitter, ny céder les droits, Se prétendons 
qu'il auoit au fufdit Royaume. Mais d'autrc-pait confiderant que par le mariage do 
fa fil)e madame Claude, aucc le fils de Philippe Archcduc, Naples venoit à cesen- 
fansjil pcfaà mettre fin à ces chofes pluftoftauecl'Archeducqu'auecle Caftillan , les 
Arabalïadcurs duquel il congca,aucc demonftration des plaintes, de ce que leur mai- 
ftrevfoit detantdefainctes ,&diflîmuloit l'vn pour faire tout foudain vn autte. A 
Mtximi- ceftccaufeilcnuoya vers f Archcduc, ôctoft après vindrent en Courles Amba£fa- 
lUn cr deursdel'EmpcreurMaximilianj&derArcheduc, &l'Eucfquede Cifteron Nonce 
l'Archtduc du Pape, Se le Marquis de Final y deftine' pour cefte négociation : auec lefqucls le 
tmttyent confeil du Roy ayant longuement trai&c , negorie' , Se debatu les matières , ea 
dtûrs^en ^ ut conc ^ ut ^ * a capitulation qui f enfuit. Que le mariage duquel y auoit eu 
Fnnce pourparlcr d'entre monfieur Charles d'Auftrichc fils de l'Archeduc,& de mada- 
Formtde rac Claude de France fille du Roy , auroit fon plein ciFed, Se qu'il feroit con* 
l'écetrd en ûrmé par le ferment folcmnel du Roy , Se de monfieur François d'Orléans Com- 
tre l'Empt te d'Engoulcfmc premierdufang , Se héritier prefomptif de la couronne , là où le 
nur crie p^y dcccdcroit fans hoirmafle : Se aucc le fcrmcnt,& feings,& feriptions des autres 
Princes du fang,& Seigneurs du Royaume. QijcJ'Empcrcur Maximilian annullanr, 
aboliffant,inualidant,&du tout mettant à néant toutes les inueftiturcs du Duché' de 
Milan parluyfaidcsau-parauanr,eninueftiroitlorsIeRoy de Frâce pour foy,& pour 
fes hoirs malles fil en auoit: Se en derTaultd'iceux,que Claude effcant mariée à Chât- 
ré 1504. lcs,en vertu de cc mariage,ceftc in u cftitu rc viendroit fur elle Se fon efpoux : Se ceftuy 
défaillant, elle feroit fai&eau puifnéde l'Archeduccncas qu'il efpoufaft lafillcfus- 
nommec. Que ligue Se confédération feroit fai&cà dcrTencc commune entre le Pa* 
pc,rEmpcrcur,lcRoy de Francc,& rArchcducd , Auftrichc,& cecy contre les Véni- 
tiens pour recouurerfureuxce qu'ils auoicntvfurpe'furl'eftat de tous ces Princes, 
oWtgAtion contre lefqucls l'Empereur Maximilian pafleroit en perfonne , d'où auant il pourroic 
aller à Rome pour y eftre couronné:QuclcRoy baillcroitpourraifon defoninuefti- 
^inutttUu turc » a f Empereur dés qu'il en auoit reccu fes dcpcfchcs, & lettres de priuiîegc, la 
'redeiltU. fomme de foixante mille Florins du Rhin:& autres foixâte mille au bout defix mois, 
Se tous les ans feroit obligé d'offrir vnc paire d'cfpcrous d'or à l'Empcrcur,cnuoy cz 
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quelque part qu'il fur,lc iour de Noël , en figne de la rccognoiflance qu'il fcroit de 
ccft cftat au (àin& Empire. Qujl fcroit loifiblc au Roy de Caftillc , d'cntrcr'dcdans 
quatre mois en cefte ligue: mais ne fut point fpecifié, que fi dedans iceluy terme il 
n'y entroit, fi le Roy dcbuoit,ou pouuoitaffaillir le Royaume de Naples.QuclcRoy 
de France ne donneroit plus fecou rs au Comte Palatin, lequel fupporté de l'efperan- 
cc d'eftre aydé par les François , faifoit guerre au Roy des Romains. Et quoy que les 
Vénitiens fe doubtas de ce qui eftoit,feiflcnt grand* inftance d'eftre reccuz en cefte 
liguc,quc IcRoylesouyftforc courtoifemét,nonobftant les mauuais tours qu'ilsluy fJ™ 0S "" s 
auoicntfatt en Poiiillc &: Calabrc: te que le Cardinal d'Amboife leurtinftle bec en ui/tve. 
l'eau , te leur promift te atfeuraft que le Roy ne fc départirait onc de leur alliance : fi 
cft-ce qu'ils n'y p eurent onc trouucr lieu , cas qui leur donna de grands furfaults au 
cœur,&4cur feit craindre la perte de leur cftat en terre fcrme,ayans de tels te fi puif- 
fans ennemis', aufquels il falloir rcfpondre. Fut encor' dit que l'Empereur tele Roy 
feroienc vn abouchement enfemble,la part qu'il fcroit entr'eux ordonné.quc Louys 
Sforzc fcroit cflargy,& auquel le Roy donneroit honneftercuenu en Francc.commc c ^r 
parla prière venant de Maximilian,le Roy promit der'appcllcrlcs Forufcits , te ban- (t rdéesf*r 
nis de Milan, ce que le Roy accorda,quoy que non trop volontiers, mais ilfailloit af- ton 
(curer ccft cftat par le moyen de l'inueftiturc. En cemcfmetemps mourutlcRoy àctrcfonvt* , 
Naplcs Fcdcric eftanthonneftement appointé en France,& fut fon corps honnora- i>lr - 
blement enterré au Gôucnt des Minimes à Toursjcqueltrpuua plus de courtoific au ^ rc ^ M 
Roy de France fon ennemy,qu en Ferdinand Roy d'Arragon,bien qu'il luy fut & pa- ' 
rtfnt proche, te grandement allié. Mourut aufli en ce mcfmc an , te le vingt-fixicfme 
du mois de Noucmbre madame Ifabcl Roincdc Caftillc, & cfpoufe de Ferdinand, Tr<ft4s£i 
eftâcaagéc de cinquâte trois ans te fept mois , te fut enterrée au Conucnt des frercs fibd 
Mincurs dcGrenadc,où clic auoit cflcufa fcpulture:la mort de laquelle caufa de grâds **** c*- 
mouuemens te altérations en Caftille, ainfique pouuczrecueilîirdcfhiftoirc d'E-/^' 
fpaigne. Cc-pcndant,& toft après fur le commencement de l'an de noftre falut mille ^"a^°J' e 
cinq cens cinq, cftant morte madame Icanne de France dclaifféc par le Roy lors ulilîme 
qu'il cfpoufa madame Anne de Bretaigne femme du dciïunct Charles huictiefme, Jeanne de 
duquel cefte Ieannc eftoit fœunleRoy Louys douziefme deuint extrêmement mala- France. 
de, (bit de fafcheriede tant de diuers fuceczj te defàftrcs aduenus aux fiens à Naplcs, 
que pour l'cnnuy qu'il auoit qu'il ne peuft fe vcngcr,ny rccouurcr la reputatiô perdue 
parles Frâçois en Italie: te cftant fur les defleins de rccômcnccr la guerre ayant cfFe- Ma i 4 fa 
dut' ce qu'il auoit entrepris aucc le Pape, & le Roy des Romains: &futfa maladie fi 
vioiete,qu'il enpcrditlaparolle,& que les Médecins cndcplorerétfa fanté.Cequi fut uuysiu 
caufe que la Roine Anne craignant fon trefpas voulut cnuoycr en Bretaigne tous fes 
meublcs,dequoy clic fut deftotirnée par meflire Pierre de Rohan feigneur de Gié, te courroux 
du î£ergcr Marcfchal de France,qui feit garder tous les paffagcs.dcquoy cefte Dame i*U 
f irrita tellement contre luy,quc depuis elle le feit chaffer de Cou v,te de crédit , te le ** ***** 
faifânt deffercr, Ôiaccufcr de lezcMajcfté, ayant pour aduetfaircs la Comtcffe d'En- JJJJJJ^ 1 
goulcfme Louyfe de Sauoye, te le feigneur d'Albret qui depoferent contre luy, fon jf*}» 4 
procczeftantpourfuiuy à Tholoufc. Mais quelque inftance qu'on feit contre luy, te 
quoy que la Roine recommendaftaffc&ionnément l'affaire , te que le Roy felahTaft 
aller aux fantafies de fon efpoufc,fi cft-ce que ces iuges entiers du Sénat Tholoufain, 
quoy que choifi par la Roinc,à caufe de fa fcuerité,tant f en fault que feiffent quelque J^^™ 
cascnfaucurdelaRoine,que pluftoftilsiugcrent pour le Marcfchal, qu'ils deelaire- ment j e ~ 
rent innocent des faits à luy impofczjfeulcraent luy fut interdit d'aller cnCour,&de T \j 9 Uu[e t 
fc prefenter deuant fon Prince : te ainfi ce bon feigneur fut recompenfé de tant de 
bons te longs feruiecs faits àla couronne, fans nul refpc&ny defa vicilleflc,ny de fes 
mérites , que pour appaifer la colère , te contenter l'appétit d'vne feronre , on n'eut 
point fait confcicncc de luy faire endurer quelque infamie, fi les iuges cufTentcfté 
tant peu foit corrompuz, ou fauorablcs.Lcs Vénitiens cc-pendant meuz de crainte 
pour la ligue fus-allcguéc entre le Pape, te les Rois des Romains,& de France, tant 
pour ce que l'Empereur n'a u oit ratifié la paix faicte auec eux, que d'autant qu'ils fça- 
uoient la haine du Roy eftrciuftcmcntcfprife contre leur feigneurie: tafeherent de 
gaigner le Pape , auquel ils offrirent de rendre la citédcRimjni, te tout ce qu'ils 
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auoicnc conquis^en Romaignc depuis le trcfpas du Pape Alexandre ; prians icelle 
vénitiens Saindeté,qu'il luy plcuftfouft'rir,qu'ilsiouin'entdc Faenle, 6c de fon terroir 6c fina- 
tâfchent gcs.Ccquilcurfcit vferde cefte humilité' vers le Pape, fut queMaximilian, &noftrc 
uêt'fîu auo * cnt cnuoyédcputez exprès à Venife, pour fommer le Sénat de reftituer ce 
j ** qu'ils auoient vfurpé fur l'cftat,& patrimoine de l'Eglifc: pour ce le Pape rcfpondit 
aucç grande liberté de parollc, & citant quelque peu faifi de colcrc, (car il eftoit plus 
libre , 6c prompt à parler de fon naturel , que diffimulc ny feint ) qu'il n'enten- 
doit point leur foufFrir qu'ils retinrent non vne feule tour, ny roaifonnette és ter- 
RefbocedH rcs c ^°' cnc ^ u patrimoine de l'Eglifc : 6c qu'il efpcroit auant mourir recou- 
p£amx urcr ^ ur cux & Raucnnc, 6c Cerme , qu'ils vfurpoient iniuftement. Toutcsfois 
vtnmem. feirent tant ces magnifiques par le moyen du Duc d'Vrbin , 6c d'autant que les 
ssfcc$rden affcrablées des gens des Rois des Romains & de France alloicnt en longueur , que 
trtltpdpe, \c Pape leur accorda de rcccuoirlcur obeiflanec , moyennant qu'ils rendroyenc 
crûrent tout cc q u '||s auoient occupé depuis la mort d'Alexandre ,fàuf ce qui feroit des dc- 
uent ' pcndancesdcRimini, &: dcFaenze : &: de tant plus le feit il facilement, qu'il ne per- 
doit rien en accordant cefte demande. Or quelque obeyffance que ces Agents de 
Venife preftaffent au Pape , fi cft-cc qu'ils ne cogneurent en luy figne quelconque de 
douceur, ny de reconciliation : car eftant hault à la main,& irreconciliablc,il n'auoic 
garde de ce(Tcr fes pratiques, qu'il n'en eut veu les effeds. En celle mcfmc faifon no- 
ître Roy releué de fa maladie plus par miracle que par l'art des hommes, dcpcfcha le 
Cardinal d'Amboifc,fon fidèle ConfcilIcr,vcrs l'Empereur 6c l'Archcduc eftans à Ha- 
Cdrdmal g ance > ou furent iurées les conuentions 6c articles de la ligue cy defius rccitce,& paya 
S^tmhn- 1 on à Maxirailian la moitié des deniers à luy promis pour l'inueftiturc de Milan.-aucc 
fîen^clt* afleuranec que dés qu'il feroit pafle en Italic,on luy fourniroitlc refte: 6c il fexeufant 
mùgntcr pour celle anncc,les affaires d'Italie furent vn peu en repos , &c les Rois de France & < 
fmr^uty. d'Efpaigne fc mirent fur des pratiques d'vnc paix finale. D'autant que Ferdinand 
eftant veuf, &aduerty que l'Archcduc ne tenant compte duteftament delà Roine 
Ifabcl fa belle mcre,laqucile auoit Iaifféfvfufruit de Caftillc à Ferdinand fon elpoux 
rr4t, i He fa vie durant, f'eftoit refolu deluy ofter,& eu prendre poffcflî on au nom tant de fà 
treUs^s^ cmmc nc " c * crc ^ Ikbcl, & de Charles fon fils, que defiaon appelloit Infant 6c 
deFrdnct P" ncc d'Efpaigne: 6c le Roy Louys ne trouuant bon que Philippe Archcduc deuinc 
vrde c*- fi puifTant par l'alliance d'Efpaigne, fcpourcc entenditil àl'ouucrture de la paix en 
pIled'oH cfchangedes trefucs cy deflus mentionnées. Et d'autant que cc qui plusdcftournoit 
uufit. noftre Roy de la conclusion de la paix, eftoit que fans prciudicede fon honneur,ilne 
pouuoit quitter fon droid du Royaume de Naplcs, 6c qu'il voyoit bien qu'à grand' 
peine fe feroit iamais le mariage de fa fille aucc le Prince d'Auftriche : on inuentavn 
autre expédient pour couurir toutes ces difficultcz.Cc fut,que par l'accord 6c traide 
de paix, on pratiqua pour la fermeté 6c afleuranec d'iccllc,qucle Roy Ferdinâd d'Ar- 
. ragon , beau-perc de l'Archcduc cfpoufcroit madame Germaine de Foix , niepee du 
de'Tïîx"* Roy Lou y s > a ^Ç auoirfiIIc ^ c ^ a fûfur,&de Gaftonde FoixVicôte dcNarbone,Iaqucl- 
niifeede * c auu ^ c ^ oit coufinc de l'Arragonnois qui la dcuoit efpoufcr : de forte qu'en vn mc£ 
Lwjsii. me temps il y auoit trois Roines delà maifon de Foix, à fçauoir celle de Nauarre, de 
mdricedu Hongrie 6c d'Arragon , afin qu'on ne face point de difficulté de mettre au ranc des 
ttyd'sXr- Princes,ccuxqui ont tant de Rois en leur parenté. Cc mariage fut difp en fc parlé Pa- 
râg$n. p C ,quoy qucfArragonnojs,& la PrincclTc de Foix fuITcnt fort proches parens : 6c en 
Trt jdeU ^ accor ^>^ contrad fut dit 6c couché que le Roy Louys donneroit , quitteroir,& cc- 
nuifond* dcroitpour douaire à fa niepec, toute i'adion 6c droit qu'il pouuoit prétendre au 
ftixcn vn Royaume de Naplcs ; 6c que Ferdinand feroit tenu de payer au Roy dedans le terme 
nufnuufs de dix ans la fomme de fept cens mille ducats d'or pour les frais qu'il auoit faits en la 
pourfuitte 6c guerres d'iccluy Royaume,lc tiltrc duquel,& de ecluy de Hierufalcm,il 
ne pourroit porter, ny prétendre plus làdcfTus adion ny droit quelconque. Et fi la 
Roine venoit à mourir auant que Ferdinand fon mary,il fuccederoit au droid de fon 
cfpoufc,f il n'y auoit point d'enfans: 6c fi Ferdinâd deecdoit auât la Roine Germaine, 
que le Roy Louyscn fut le fuccc(Tcur,&: le tout aucc le confcntcmcnt , 6c accord du 
faind Pcredc Rome, lequel on prieroitdc confirmer la tranfadion prefente. Que 
tous lesfcigncurs naturels de Naplcs ; &mefmcment les anciens de la ligue de la 
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maifon d'Anjou,&: fur tous les Princes de Rofan,& le Marquis de Bitontc,& de G cC- 
nald,&: en fora me cous ceux qui cftoient prifonniers es mains , 6c foubs la puiflanec 
de Ferdinand, ou qui eftoient abfens 6c fugitifs du Royaume,feroienr pardonnez,& 
remis en leurs biens,actions,prerenfions,eftats, 6c honneurs defquels ils pofïcdoicnc 
auant que la guerre fuft commencée entre lesFrançôis 6c Caftillans,& nommément 
dés le temps que l'accord fut rompu en la courfe de Tripalde: 6c que toutes les confif- 
cations, 6C faifies faides par Ferdinand 6c Fcdericfur les partiaux des François ,fuf- ' 
fcntmifcsàneanCj&anullccs. L'article qui Tcnfuit me fcmblc fore in iufte, à fçauoir 
que le Roy Ferdinand donneroit fecours à monficur Gafton de Foix frerc de la Roi- 
ne Germaine pour conquérir le Royaume de Nauarre,auquel il fe difoit auoir plus de 
droit que la Roine Catherine de Foix mariée à Iean d' Albrct , 6c laquelle des long 
temps cftoit en poffcffion de celle couronne; car par ce moyen, on ouurit la porte à 
la prétention dcl'Arragonnois fur la Nauarrc,lors que le Pape Iulecxcômuniantle 
Roy Nauarrois ligue aucc Louys douzicfme,&: que pour celle cefure Fcrdinâd vfur- 
pa cède Prou in ce faifànt tort aux vrays 6c légitimes héritiers de Iean , & de la Roine 
Catherine. Que la Roine de Naples IfabelveufucdufeuRoy Federic,& deuxdefes 
enfans qui cftoient en Francc,feroient conduits en Efpaigne , &làcfleucz,& nourris 
fuiuantle mérite de leur ranc 6c qualité: 6c là où ils refuferoict de ce faire, que le Roy 
les cha(Teroit de (on Royaume,fans leur donner moyen • faucur , ny fouftien quelcon- 
que. QVaducnant que le Roy de France eut guerre en quelque licu,Ferdinand feroit 
tenu (pour plus grande afTcurancc de cefte paix) le fecourir auec deux mille cheuaux 
gencts,c'eft à dire cheuaux légers, trois cens lances , 6c fix mille hommes de pied : Et 
le Roy Louys fournirait en cas fcmblable à l'Arragonnois fix mille foldars, 6c mille 
hommes d'armes. Ceux- cy furent les principaux articles faicts fur le traicté de paix 
d'entre ces deux Rois voifins, par lequel Ferdinand aifeura foneftar de Naples, 6c 
farma d'alliances contre fes ennemis ne (çachant ce quiluy pouuoitaduenirdu co- 
dé de la maifon de l'Archeduc, auec lequel il neftoit guère bien d'accord. Au refte,le V^sfnh- 
Roy Anglois Henry fcpticfmc,lc fils duquel auoit cfpoufé Catherine fille puifnée du focerfim 
Roy FcrdinandjCntracn celle ligue auec Louys &l'Arragonnois,& fut fait comme 
le moyenneur d'entre les deux parties. La Roine Germaine pafla en Efpaigne accom- JJjJ âe ~ 
paignéc du Duc de Nemours fon frère , 6c de grand nombre de Noblcflc Françoifc, 
6c Aquitaniquc,ôc de la plus-part des feigneurs Napolitains,qui auoient jadis fuiuy le Lâ 
party de la maifon Angcuine : lefquels T'en alloicnt ioycux , ayans la Roine pour leur Gtmuint 
garant,& fafleurans quepour l'amour d'elle Ferdinand entretiendroit encot' mieux menée** 
lctraidcdclapaixiurec.LavcufucdudefFuncl Roy Fcderic, auoit le Roy Caftillan, Bjfdipf, 
en telle 6C fi grande deteftat ion, qu'elle ne voulut onc pafTer en Efpaigne : 6c pour ce 
le Roy Louys,pour ne contreuenir àlapaix,la pria, ou de faire ce àquoy l'accord f o- 
bIigcoit,ou de fortir de France : elle prit fes enfans , 6c ce qu'elle auoit de meubles 6c J* 
ioyaux, &fcnallaen Italie vers Alphons DucdeFcrrarc, qui la recueillit fort cour- ******* fc 
toifement, 6c la trai&a comme fa fœur propre à caufe qu'elle luy eftoit parente >&/^** 
pour eftrc marry du dcfaftrc aduenu à vne maifon telle que celle de Naples. Tout cc- 
cy n cmpcfchaquc Icand'Albrcc, 6c Catherine de Foix, Roy & Roy ne de Nauarrc, V4nt<o$i 
n'cnuoyaficnt en Caftille requérir à Ferdinand la reftitution des villes, places, 6c Xtfnfiet 
Chafteauxdela Principauté de Vienne qu'il leur detenoit, à fçauoir les villes d'Ar- ** 
cos,la Guardia,fainct Vincentc,Vernado,Labraça,& les Chaftcaux dcToro, 6c Hcr- ******* 
rcra,8c outre ce que du temps de Iean d'Arragon grand aycul de la Roine Cathcri- J * 
ne fouloit appartenir aux Rois de Nauarre es Royaumes d'Arragon 6c de Caftille, 6c "° m 
quatre cens vingt mille,ccnt 6c douze florins,fix fols 6c hui& deniers d' A rragô.deubz 
par le contract de mariage de madame Blanche héritière de Nauarrc,& fille du Roy 
Charles hui&icfmc du nom lors qu'elle cfpoufa Iean d'Arragô perc de ce Ferdinand 
Roy de Caftille. Requirent aufli que Ferdinand nepreftaft aucun fecours à Louys 
de Beaumont Comte de Lerin , 6c Conneftable de Nauarre és chofes qu'il at- 
tentoit contre leur Majcfté , 6c ne foufFrift que pas vn de fes fuicts luy feift af- 
fiftance . Mais d'autant que par la mort de la Roine Ifabcl , tout cftoit en con- 
fufion en Caftille, les Ambaiiadcurs de Nauarre fen retournèrent fans rien faire. 
Ce Roy Iean d' Albrct n'cftoitaggrcablcaux Nauarrois qui font de l'humeur Efpai- 
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gnollc,à caufe qu'il fc reflentoit de la nourriture Françoifc,& eftoit fi afFab!e,qn'il ne 
Quehfttit prenoic aucun piaifir à ces grands refpe&s , & cérémonies obfcruécs en la Cour des 
ntn d'Kl- Rois d'Efpaignc.pluftoft deuifoit , rioit,dançoit,& pafloit fon temps auec ceux de fa 
iret^ty maifon,& fouuent auec les citoyens des villcs,ainû qu'il l'auoitaccouftumé en Bcarn 
JtNâÊur- &cn Bigorrc. Mais ce qui plus fafchoit à ces Hidalgos, eftoit l'aduancemcnt des 
re ' François aux cftats & offices de Nauarrc,cc qui fut depuis caufe de grads mat-heurs, 
ainft que ( Dieu aydant) nous pourrons dire en fonlicu,& félon l'ordre des temps, & 
des fuccez,& occurrences des chofes. 



D tuer fes négociations entre les Princes , ligue entre le Roy &• le Tape, 
trefpas de Thilippe tArcheduc, $ mariage de François 
Qomte dEngoulefme, auec madame Qaude de 
France^ autres rareté^. 

QHsAV. XII l. 

l'sn 1506. 

£t letlf fil^^^&SBk ^ v ^ cn ^ luc ^ UC * a kg 00 ***^ cntrc * c P a P c > l'Empereur Maximi- 
fjra delà »ff RmM'S ^* an » & ^°^ rc nc ^ ut rompue,pour le delay qui auoir cfté fai& 
. . m\ï -iMP def exécution des chofes accordées en iccllc confédération : d'au- 

tant que le Pape,homroe impatient, fe fafchoit qu'on ne luy tenoic 
>la main à rccouurcr les terres du Patrimoine de l'Eglifc: & que l'Ar- 
ur^j mdr ^^j^f^S^à cheduc fe portant pour Roy d'Efpaignc , vouloir pafTcr en Caftillc: 
r) côtrt U iSsfrJï»®*™** & Maximilian hauçant le cœur pour f enrichiflement de fon fils, no 
P4p,cr parloit plus que de paffer en Italie pour y reccuoir la couronne de l'Empire. Le Roy 
f$ur^u»y. j'autrc-part eftoit marry contre le Pape de ce que fans fon côgc il auoit pourucu aux 
bénéfices del'eftat de Milan,apreslcdcccz du Cardinal Afcaigne Sforze,& que lors* 
qu'il feit vnc création de Cardinaux , il refufa le chappeau à f Archeuefque d'Auchs 
nepucu du Cardinal d*Amboife,&: à l'Eucfquc de Baycux nepucu du feigneurde la 
TrimouilIe,qui eut depuis l'Archcuefché d'Auchs,& fut Cardinal du S.fiegc:dc forte 
que le Roy pouffe de cefte colerc,fcit faifir les fruids des bénéfices d'vn nepucu du 
Pape , & d'autres Cardinaux & Prélats ayans dignitez Ecclcfiaftiques au Duché de 
Ancienne Milan : de forte que par là fe cuida rompre cefte grande amitié' qui eftoit entre le Pa- 
émiueen- ^ c ^ j c R 0 y )Corani cncée ja dés que Louys n'eftoit que Duc d'Orléans, & Iule que 
l^^^fimplc Cardinal de la Roucrc. Mais ce premier mouucment pafTé, & confidcrantle 
fe îhU ï. Roy,quc l'Empereur & fon fils eftoient à craindre, & que fans confpircr quelque cas, 
£ ils nereftoient tenus fi long temps (ânspourfuiurcrerreâ de la ligue : ilferefolut de 

Qui ment fc r'appointcr auec le Papc:& pour ce, fçachant qu'il continuoit en fes délibérations 
leteyiere contrclcs Venitiens,il en communiqua àl'Eucfquc de Ciftcron Nonce defafainâe- 
certherle té près fa Majcfté,afin qu'il luy feit entendre ce qu'il en auroit ouy.Ce Pape,qui cftac 
p'p* Cardinal,n auoit onc fait autre cas que femer difeordes, & diuifions par tout , & qui 
ayant le coeur hault & ambicicux,nc cerchoit que les moyens de fc reffentir desiniu- 
rcs rcceuè*s:ores qu'il eftoit Papc,auoit tellement çhange',ou faignoit d'auoir mué fes 
^ d Ç ons ^ c faire,qucchafcunle penfoiteftredeuenu vn autre homme , & tel qu'il fuft 
Km* fore ^ u tout cûoigné d'ambition,& des defirs de vengeance. Mais tout cecy n'eftoit que 
dm* de j d'autant que Iule qui nc penfoit qu'aux grandeurs & magnificences de ce fic- 
deniers. de, & à faire parler de luy,ayant intention de commencer la guerre, & nc point dc- 
mourcr parles chemins àfaulte de moyens, demouroir aufli coy, pour affembler 
Cdrdi- deniers, ce que défia il auoit fait, lorsque l'Euefque de Ciftcron luy defcouurit les 
ntux en defleins de Louys douzicfme. Cecy fut caufe que fa fain&etédcpcfcha parle mef- 
Frdtefâits me Eucfqucfon Nonce deux chappeauxde Cardinal en France, fvn pour le nepucu 
t* r leP4 t e da Cardinal d'Amboifc,& l'autre pour le nepucu du feigneur delaTrimoiiille, cftâs 
H ' *' ces prefens, les faucurs plus rares,& fegnalées que les Papes puiffent, ou veulent faire 
aux grâds,quc d'orner duCardinalat quclqu'vn dclcurs plus fauoriz:& cencâtmoins, 
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comme il auoit haine oautcrifée,il ne pouuoit fe fier,au Roy,quoy qu'il n'eut cogneu 
rie en luy qui luy deuft caufer cefte deffianec , fi ce n'eft qu'il fe doubtaft q le Cardinal 
d' Amboifc afpiranc à la Papaulté , luy feit donner vne collation pareille au fouper du 
Pape Alcxandre.Ie vous prie aduifez combien les honneurs & grandeurs changent 
& altèrent les mœurs des hommes.-car le Prince Philippe d'Auftnche,des que fût de- 
claire Roy de Cartilie,cômcça tout aufii toft à fe reiTcntir de l'humeur EfpaignoIle,& ^fi **f 
humant les loupçons & deffiances qu'apporte vn nbuucau cftat, craignoit que fil nc^' 
faccordoit auec Ton bcau-pere, il feroit en danger que luy & le Roy Louys ioints en- 
fcmble ne luy portaiTcnt grande nuifance, & en Flandres & en Cafttlie:à cefte caufe il u^trehe- 
manda en Ca Aille furie commencement de l'an de noftre lalut mille cinq cens ilx, duefaccor 
pour aduertir Ferdinand qu'il ne palToit point en E(paigne,pour luy ofter le ranc qu'il deaueceer 
tcnoit,ains pour iouyr de fes droits,quc fil luy plaifoit ils feroient bon accord enfem- ***** f' n 
ble,portans tous deux,& auec eux la PrinceiTcfa fille, le tiltrc de Rois de Caftillc, & 
efgalemcnt departans entr'eux le reuenu du Royaume,afin de viure en bonne amitié 
&concordc.Cefte paix fut publiée en Salamanque le fixicfmc de Ianuier, ôc au roef- 
me mois Philippe fe mit fur mer auec Icanne fon efpoufe pour f acheminer en Efpai- poufepur 
gnc:maislevcnt,oragc,&tcmpcftelesaflailIant, Icspoufla fur la cofte d'Angleterre, tifefiten 
& furgirenc au port dcHampton quelques trois vaiiTeaux auec celuy du Prince , le 
refte eftant cfpars ça & là parla force delà tempefte. Il y en eut qui luy confcillcrent £^£ f 
de ne prendre point terrc,mais il ne voulut les croire, & fut conduit, eftant cogneu, tnueK phi 
iufqucs à Windcfor,où le Roy Henry le recueillit fortgracicufemcnt:mais toft après 
il luy feit entendre que fil ne luy rendoit Edmont Pola Duc de SurTort,qu'iI auoit en duc de 




Angloifc, trop bien feit il iurcr l'Anglois qu'Edmont auroitla v ^ c j^ r ^ e 
iauue.-cequ'illuy garda fidelement,bien qu'il le tint toufiours prifonnier,mais depuis ^ 
Henry hui&icfme luy feit trencher la tefte : & Philippe f achemina en Caftille , où il 
fut receu comme Roy auec Ieanne fon efpoufe.Et quelque mine que Philippe feit à 
fon bcau-pcrc,fi eft-cc que voyant le trai&é fait par luy auec noftre Roy fur le fait de j e ftJJJJ 
Naplcs,il en eftoit fort mal-content, &c pour cefte caufe il pratiqua le Capitaine Con- duc * Nd- 
faluo,afin qu'il tint bon pour luy à Naplcs,fçachant bien que la côqueftc en auoit efté pUs. 
fai&e plus auec l'argét,& les homes de Caftille q d' Arragô,& qu'ainfi il failloit que la 
fucceflionen vint pluftoft aux enfans dc laRoinc Ifabel de Caftillc,qu'aux hoirs de 
Ferdinand Roy d'Arragon.En fin Ferdinâd fallut qu'accordaft auec Philippc,en for- Tr4n r d a% 
te qu'il luy laifla la Caftille franche , & en fortit auec promette de ne iamais plus y rc- eMre ^ r 
tourner,& Philippe luy promit de ne rien luy demander au Royaume de Naples : ce cheduc cr 
neantmoins le reuenu des Ifles nouuellemcnt defcouucrtes,luy demeura pour fa vicife» 
& luy fut encore accordé qu'il difpoferoit des trois grandes mai (tri fes des ordres dcP' re - 
S.Iacques 5 d'Alcantara,& de Calatraue, &: qu'il auroit cous lesans vingt & cinq mille 
ducats de penfion fur le Royaume de Caftillc. Et ainfi ce Roy qui auoit conquis Gre- 
nade^ fait de fi grandes chofes , fe veit dcfpouillé de ce mefme $ue fon Efpoufe luy 
auoit lai fle en charge & admini ft ration durant la vi c, po ur les grands biens, & aduan- 
cement qu'il auoit caufe pour la couronne de Caftille. En ce mefme an,& au mois de Màt'uge 
May,le propre iour del'Afccnfion de noftre Seigneur fut fait le mariage de Monfieur de FrXçou 
François d Orléans (carec n'eft bien parlc'quedclc nommer de Valois, luy eftant D**kré 
forty dci'eftoc d'Orléans chef de cefte maifon qui ores règne) fils de monfieur Char-^'J^ 
les Côte d'Engoulcfme,& de madame Louyfe de Sauoye,aucc la fille aifne'c du Roy, fr ^/ 
& de la Roine Anne,lcs fiançailles en eftant faides à Tours , & le Roy donnât le Du- 
ché de Valois,& autres pièces à fon coufin & gendre futur, & héritier prefomptifdc 
lacouronnc.La forme & teneur des patetes du Roy Louys xn.fur ce mariageie vous 
vay propofer,fuiuât que copie m'ena efté cômuniquée, & laquelle eft celle q f enfuit. 

Lovys par la grâce de Dieu Roy de France,à tous ceux qui ces prefentes ver- MUemet 
ront,falut: Comme par l'aduis &: meure" délibération des Princes & Seigneurs dug^yfrr 
de noftre fang , & lignage, Prélats , & gens de noftre confeil, & autres grands Utrdi&é 
Se notables petfonnages aftemblez en grand nombre , & obtempérant auxhum- < ' fm4rM i' 
bles prières , fupplications , & requeftes, qui nous ont efté faiâjcs , tant de la part 
defdits Princes & Seigneurs de noftre fang , que des députez & déléguez , des 
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Princes te groffcs villcs,& citez de noftrc Royaume , qui pour ce font tirez vers nous 
en cefte noftrc ville,& cité de Tours.Nous auons conclud te délibère' par ledit aduis, 
& pour le trefgrand&cuidcntbicn,prouffit,vtilité , &feurctcdenofdits Royaume, 
pay s te feigneurics , fuietz , te chofes publiques d'iccux, faire te tenter le mariage de 
noftre tref-chcrc,& trefamée fille vnique Claude de Francc,aucc noftrc tref-cher te 
trefamé cou fin le Duc de Valois Comte d'Engoulefme:& enfuiuant lefdits aduis, te 
Fnnpit délibérations ayons défia fait faire en la prefence des dcffufdits les fiâçailles de noftrc 
'l'j Dl *" ûft c & coufin,cn intention te délibération que l'aagc qui leur cft requis , venu, 
U ' iuio ^ a * rc P aracncucr J con ^ ommcr >^ accôplir ledit mariage. Au trai&c te pourparler du- 
Z u»ys *l uc ^ cntrc nous,noftrc trcfchcre,& trc£améc compaigne la Roine, & ou nom de no- 
ituXiémt. ftre fille d'vnc part,& de noftre tref-cherc te tre£améc coufinclaComtcfle d'Engou- 
lefmc au nom,& comme ayant le bail,gouuernemenr,& adminîftratiô de noftrc-dicV 
cou fin le Duc de Valois fon fils } d'autre-part:ayent cfté faics,concluds te accordcz,lcs 
trai&cz J accords,&: promettes par pa&ion 'te conuenâces cy après declairées , dôt,& 
dcfquels. la teneur fenfuit. Au trai&e de mariage qui fefera te accomplira parle vou- 
loir &plaifir de Dic«, de tref- excellente tetre^puiflantcPrinccrTc madame Claude 
de France, & de tres-hault&tres-puiflant Prince monficur François Duc de Valois, 
ont cftéparlcRoy &laRoinepour &au nom de madiâeDame,promettasluy faire 
ratifier te côfentir elle venue en aage:& haultc te puisante PrincciTe Madamela Cô- 
te (Te d'Engoulcfme,pour te au nom de M onficur de Valois fon fils,trai&écs te accor- 
dées les chofes qui fenfuiuét. Prcmiercmct quincotinant que madideDame Claude 
de France te monficur le Duc de Valois feront venus en aage requis pour côfommer 
te accomplir ledit mariage,il fe côfommera, te accomplira. cn faueur,&contcp!ationr 
duquel mariage le Roy conftituc en doc te mariage à madi&e Dame fa fille les Cotez 
de Blois,d'Aft,& de SouTons,fcigneurics de Coucy,& tout ce qu'il a au Royaume qui 
n'eft que de l'apanage: en retenant nearmoins,& referuant à luyl'vfufruitdefdits Co- 
tez, terres, te feigneuries (à vie durant. Et au cas qu'iccl uy feigneur(ce que Dieu doint 
te vucillc)dclaitic enfant mafie après fon decez, il pourra toutes te quantesfois q bon 
luy ferableraauoir,& retirer à luy lefdits Coratcz,terrcs , & feigneuries en baillant à. 
. madi&c Dame,ou à fes hoirs,vingt mille liures de réte au Royaume, en tiltre te prec- 
- minence de Duché.Et la Roine conftituc en dot te mariage à madi£tc Dame fa fille la 
fomme de cent mille efeus , lefquels fe payeront à deux termes par cfgallc portion , à 
fçauoir cinquante mille, vn an après les nopecs te côfommation du ma ri âge :te les au- 
tres cinquante mille l'autre année prochaine cnfuiuantc. Sera tenu monficur le Duc 
de Valois à chafeune fois qu'il receura lefdits deniers, iceux bien te deuemét affignec 
fur fes ter rcs, te feigneurics prcfentes,& aduenir au prouffit de raadidc Dame Claude 
te de fcshoirsdefqucllcs chofes fortiront nature de vray patrimoine teheritagepour 
madicle Damc,& fes héritiers defeendans de fon corps; au deffault dcfquels elles rc- 
tourneroient à fçauoir au Roy,& à fes héritiers ce que deflus il a côftituc en dot pour 
Jadi&c Damc:&àlaRoinefcmblablemcnt,& àfes hoirs Jcfdits cent mille efeus. Item 
plus a efte' trai&é Raccorde que fil aduenoit ( ce que Dieu vueille ) que la Roine aye 
enfant malle, elle pourra difpofer du Duché' de Brctaignc au prouffit de fon fils,&luy 
dclaiifcr &baillcr fi bon luy femble,& faire le vcult,nonobftant le côtenu au contraâ 
du mariage du Roy, &dcladi£tcDamc: auquel quant à iceux fieur &Damc, ont 
expreflement déroge', &dcrogucnt par ces prefentes. Lcfurplus ncantmoins dudic 
trai&é demeurant en fa forcc,& vigueur en toutes autres chofes: te fi douaire a lieu, 
te que ledit fieur paruienne à la couronne,en ce cas ladi&e Dame aura le doiiairc,quc 
les autres Roines de France ont accouftumcd'auoir: te lcdidt ficurneparuenant à la 
courône,icellc Dame fera doiiée au tiers des terres te feigneuries d'iceluy fieur. Sça- 
uoirfaifons après auoir entendu lespoin&s te articles cy dc(Tuscontenus,qui ont elle 
par nous,noftrc côpaignc,& noftrc dicte coufine és noms que dc(ius,accordcz,con- 
fcntis,concIuds te arrcftez,nous promcttôs en bôncfoyf& parollc de Roy , te fur no- 
ftrc honncur,lcs tcnir,& faire tcnir,&gardcr,&accomplir de noftrc part,fans allcrnc 
fourfrir aller au contraire en quelque manière que ce foit , te iceux entant qu'ils tou- 
chentà noftrc fille,fairc ratifier, confentir, te agréer par elle félon leur forme ^te- 
neur :&àccnous obligeons tousnozhoirs& biens. En tefmoing de ce nous auons 
figne ces prefentes de noftrc main,& à iccllcs faid mettre noftrc féel. 

Et nous 
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Et nous Anne,parla gracedc Dieu Roinc de Frâce &DucheiTe de Bretaigne,deiic- 
ment authorife'c par raonfieur le Roy:confc(Tons lcfdits poin&s, te articles cy deflus 
inférez auoir efté,& eftre entre nousainfi faits,concluds,& accordez:& promettons 
debonncfoy,&parolledeRoyne,lcs tcnir,entretcnir,gardcr ) obfcrucr,& accomplir 
de poinct en poinct félon leur forme te teneur, fans aller ou permettre aller ne venir 
au contraire,dire£tement ou indirectement en quelque manière que ce foit: te iceux 
faire ratifier te confentir par noftrc di&c fille 3 comme contenu eft efdits articles. En 
tcfmoing dequoy nous au6s figné ces prefentes de noftrc main, te à icelles faid met- 
tre noftrc fe'el,& requis aux Notaires,^ Secrétaires demondit feigneur cy dciîoubs 
cfcrits,lcs figner à noftrc requefte. 1 

Et nous Louyfe Comtc(Tcd'Engoulefme Dame d , Efpcrnay,Romorantjn,MeIIc,& 
ChuTé,ayant le bail, gouvernement, te adminiftration de noftrc trefeher te rref-amé 
fils le Duc de Valois Comte d'Engoulefmc,cognoi(fons, te conférons lefdits articles 
cy deifus mis,& incorporez auoir cfté,ou eftre faits, arreftez , concluds , te accordez 
entre mondit ficur le Roy & madame la Roine,& nous comme cy dcfTus cft contenu, 
te promettons de noftrc part en bonne foy,& parolle de Princefle les tenir,faire en- 
trctenir,garder,obfcrucr, te accomplir fans enfraindre, ny aller au contraire en quel- 
que manière que ce foit : & iceux entant que touchent à no ftre-dit fils le Duc de Va- 
lois faire ratifict,confentir,& agréer par luy le tout fclon leur formc,& teneur, &à ce 
obligeons nous,noz hoirs, te biens:& pour plus grande feureté,& approbation auons 
figné ces prefentes de nofttemain,& à icelles fait mettre noftrc féci: te outre auons 
requis aux Notaires, &: Secrétaires de Monficur qui ont reccu le commandement de 
ces prefentes, les figner à noftrc requefte. Donné aux Moutilslcz Tours ce vingt- 
dcuxicfme iour de May Tan de grâce mille cinq cens fix,& de noftre regne le neufief- 
mc: Ainû tlgne'Louys,Annc,Louyfe,deRieux, te de Sens Chancelier de Bretaigne: 
Meftire Iean de Gannay premier Prefident en la Cour de Parlement à Paris, lean 
François General desfinances de Bretaigne te autres prefens: Ainû* (igné Robertet, 
Gcdoin, &fcellé en double queue de cire iaune& rouge. Parcc traicté d,e mariage 
pourueut le confeil du Roy fortfagement au repos du Royaume; car fî f Archeduc 
Charles eut efpoufé madame Claude, & le Roy Louys mourant fanshoir malle (co- jpW 
me il feit) la Bretaigne eftant dcfmébrée de la couronne,& ce Prince cftant puhTant, \J^1^ 
te grand terricn,& remucur de mefnage , Dieu fçait fi la France eut eu à fouffrir : veu f rim ftù 
ce qui f cft enco r pafTé entre luy te le grand Roy François,ainfi qu'ailleurs i'efpcre de* êutc m*- 
duire. Comme ces chofesfcpaflbientainfi, & Je Roycftantfur les penfemens de h<l*mecUu 
guerre c6trc les Vcniticns,&futlagrandcurdela maifon d'Auftrichc, quieftoitag- 
grâdie par la mort de la Roine de Caftille:voyât Ferdiriad force de quittet le Royau- 
me Caftillâ,& qu'il fen eftok allé vers Naplcs.il cômcnçafcdoubter de quelque alié- 
nation de volôtczjtant du coftéde Maxirhilian que de ion fils l' Archeduc fe portant D»ul>tet 
pour Roy d'Efpaigne, comme encor* il nef afleura point dcl'Anglois quelque ligue '7ff«^«- 
qu'il eut aucc luy :dautant que l'Archcduc auoit confirmée l'alliance aucc iceluy auât-^'" 
qu'il fortift d'Angleterre pour parler en Elpaignc.Luy cftat fur ces doubtcs,voicy ar- *x tme < 
riuer en Cour les Ambafladcurs de la part de Maximilian Roy des Romains , qui luy v 
declairerentledcfTeindcleur maiftrede pafler en Italie, &quilc fcmonnoitde la 
promcfTe des ciria cens lances accordées en fa faueur,& luy rcmôftroit corne les Fo- Emhfit- 
rufeits de Milan n auoient encor' cfté remis en leurs terres , le priant de les y redinte- jf" 
grer , te enfcmble luy auancer le refte de la fomme qui luy cftoit dciic pour raifon de r ^^' 4x - 
fon inueftitut c. Le Roy accorda tout ce que 1 Empereur requcroit,(auf 1 aduacement mt i t ^ vert 
des deniers,furquoy il fexcuia le mieux qu'il luy fut poffiblc; là ou Maximilian fc def- Ltuyt u, 
fiant aufli bien du Roy,queleRoy faifoir dcluy,ne tafehoit que de hafter fon voyage 
en Italie pour y eftre couronné,afin de puis après pratiquer que fon fils Philippe fuft MtximL 
cftcuRoy dcsRomains,& quainfi il rendift l'Empire comme hereditaite en la maifon ÎUn recer- 




noftrc Roy.Toutcs ces pratiques de Maximilian furent caufe que les Parlcmens, vil- tlnir " 
les,& cômunautezdu Royaume de France,fçachans la volonté des Princes du fang y 
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. flcfchir,& incliner ,'fuppliercnt le Roy de rompre ce qu'il auoit faiâ du mariage de fâ 
France em filic aucc * c ^ rmcc ^ cs Afturiens Charles fils de l'Archeduc d'Auftriche , &: la marier 
fefchcrque auecccluy qui deuoitluy fucceder, fildecedoit fanshoir mafle, comme lepremier 
UfiUt du Prince du fang,&ieplus habile,& proche pour venir à la couronne: & de laquelle in- 
H*y ne foit ftanec & requefte des eftats de France,f enfuiuit ce que i'ay die cy deflus des fiançail- 
mariée lesdela fille de France aucc lcDuc de Valois Comte d'Engoulefmc. Et d'autant que 
htrslcfy- cy^Je^us i» a y ditquclcDucdcGucldresvincen France pour eftrc accordé par lciu- 



dume. 



un -s ùit g cmciic ^ U Roy aucc le Duc de Iulicrs : Or ceûuy ayant guerre contre l'Archeduc 
U Duc le PmIippe,pour caifon des limites de leur terre , &autres.pretenfions: le koy pour de- 
Cuetires tourner que l'Empereur ne paflaft en Italie , donna fecours au Gu.cjdrois , & ainû 
cotrtl'Ar- Matfirriilian commença rompre Ton deffein : & plus erjcor' f en déporta il oyant la 
cheduc. nouùellc de la maladie du Roy Ladiflas , ou Lancelot,d'Hongrie, efperant,f'il mou- 
roit, d'empiéter ce Royaume, auquel il pretendoit àuoitdroit, ainfique pourrez 
tirer, & recueillir de l'hiftoirc des Hongres. Rompu ce coup par le Roy ,. il tint 
Mxximi- ç , a ^ cur ^ fça chant bien que l'Archeduc n'auroit fi toft moyen derc- 
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fin vowe muer, & que ce-pendant il afieurcrqic les beloignes, & donneroit tant a affaires 
d'itdlte. aux Auftrichicns, fris attentoiene tien contreluy , qu'ils auroientafiez affaire defc 
dcfFcndre; d'autant . qu'il ne doubtoit point qu'ils ne fe reflentiflent de ce qu;il auoit 
marie' fa fille au Duc de Valois , japromife au Prince de Caftille. Iule fécond ayant 
diffère' tant qu'il auoit peu de fc liguer aucc le Roy,cn fin voyant le&Iôgueurs de l'Em- 
lulefeeod pcreur,& fefafchant,& que les Vénitiens, & que Je Bcntiuogiio, & autres vfurpaflcnt 
recerchelU J cs tcrrcs de l'Eglife, enuoya vers le Roy,le prier de luy donner fecours pour le recou- 
per urçment descitezde Pcrufc,& de Boloignc vfurpc'es par les Baglions,& parla famil- 
le des Bentiuogiics. Le Roy eut poutaggtcable la requefte du Pape,&: pritvnfingu- 
lie t plaifir de cette recerche , efpcrant par ce moyen de fe faire amy ce Pape fi re- 
muant & chatouilleux, & tant difficile à manier & entretenir : craignant le Roy que 
Iule ne f'allia*ft des Vénitiens contreluy, 6c de cecy prenoit il foupçon pour certaine 
, , pratique defcouuertc, pat laquelle lePapeconfpiroitauec Odouian Frcgofe pour 
Mente h rau ir j a p r incipaulcé de Gènes aux François. Et quoy qu'il fcmblaft à plufieurs que le 
a ^/ f#Jlf< Roy faifoit . tort à fa réputation de vouloir faire la guerreau Bcntiuoglio quieftoit 
tre le foubs fa protection^ pour lequel il auoit tant fait du temps d'Alexandre Borgie : fi 
Loujs a, eft-cequelaraifonduRoy cftfortgrande,cnccque iamais ce feigneur dcBoloignc 
j ne fe môftra amy du Roy que parforec, & le Roy ne le receut onc ert (auuegarde que. 
LjujstbZ- l'ayant dompté après fes rcuoltes;ioint que lors mefrac decefte ligue du Papc,le Bc-. 
Beneiul- t * uo g^° f cftoit défia deelairé Impcrialifte.Et qu£t à Paul Baglion feigneur de Perufe, 
H § le Roy auoit occafiô de luy en vouloir, pour lafoy qu'il luy auoit faucce és affaires du 
Pourquoj Royaume de Naples 3 fe liguant auec les Elpaignols, & armant PandolphePetrucci 
Lêuys feigneur de Sicne contre l'armée Françoife: Et par là voit on bien qu'il fault fe gou- 
hajùtPaul uernerfagement enl'amitié des Princes,aufquelsla mémoire des plaifirs n'eft fiion- 
Baglitn. g UCj q Ue j a fouuenance des dciplaifits ne la face abolir,& cftaindrc.Ainfi le Roy acce- 
L 'ïj"r M ' pta la ligue du Pape, & luy promit fecours, &c fa Sain&ccc accorda le Chappeaude 
cours au Cardinal aux feigneurs quei'ay cy deffus nommez, & permit au Roy la puiflance de 
pape. difpofcr des bénéfices de l'cftat de Milan , ainfique foulou faire François Sforze : 
uuys dif- d'autant que tout cecy auoit efte' ncgotié par l'EUcIque de Ciftcron Nonce du Pape 
ftfi des Be q U j auoit fait plufieurs voyages à Rome,& en France , il en eut & obtint l'ArcheucP 
V% C "i* C ^ 1C ^ en Proucncejôi fut fauorifédu Papc,&aymé du Roy,qui penfoit quecefte 
Mtiïn ^ mitie ^ c ï u l c ^ cu ft c ^ rc enuers luy^& ferme & durable. Maximihan tandis ayant eu . 
guerre contre Ladiflas Roy d'Hongrie,& iceluy rompu en bataille,& fait depuis paix 
aucc luy, moyennant que Ladiflas ratifia la donation qu'il auoit fai&c duRoyaume. 
d'Hongrie à Maximilian,ou auquel qu'il voudroit de fon fils, ou enfans iflùs d'icchly: 
il eut encor' le defir de paffer en ItalicrEt pour ce manda il auxVenitiens qu'ils luy ac- 
Excufes cordaflent le paflàge par leurs terres & feigneuries, les afleurat de ne leur porter nui- 
des yeni- fàncc aucune,que pluftofl: ce feroit à leur grand proufEt,luy ne defirant rien tant que 
tiens vers def allier auec eux contre le Roy de France. Les Vénitiens qui n'ont iamais faulte de 
lff* imtm raifons,ncvoulans denier ouuertcmcnt ce paflage^remonftrent aux Orateurs Impe-.: 
riaux,q l'Italie eftoittouteen armes pourcmpcfchcr|ql'Empereurn'cntraftaucc vne 
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armée fi puilfantc qu'on di& qu'il menoit aucc luy, Se quç le Roy de France n'auroit 
garde de 1 endurer, do.ub.tanc quelque danger pour fort cftat de Milan. Que Maxirai- 
lian venant pour vncçhofc qui ne requeroit aucune force , n'auoit auflî à faire d'y 
a,mcncrautrc;train que celuy que fes predecefleurs y auoienc conduit y verians fans 
arracs:&quelàoùilenvferoitainfi,lafi:igneuriedc Venifceftoit prefte de luy faire 
tous officcs,& dcuoirs defqucls il luy plairroit la recercher. Le Roy auflî voyant tous i^ m , n fi r i 
ces raouuemcns ne trouuoit bon de commécer la guerre cotre le Bolognois, &pour-« J» 
ce fupplioitlePapc de difFcrcrlcs matières, afin de ne caufer quelquegrand trouble *»P4pe. 
par toute l'Italie.comrae ainfî foit que les Vénitiens f cftojent refolus de prendre la 
derTcncedcBoloignecnmain,ûlePapenclcur accordoic le droit par eux prétendu 
en l'Eglife de Facnce.Maislc Pape impacienc & foudain en fes affaires, aflfemblât les i nC onfide- 
Cardinaux,lcurdi& que fon intention cftoit d'aller luy mefrac en perfonne contre les ntion du 
vfurpateurs des biens de l'Eglifcdes afleurantqucleRoydc France, les Florentins & v^eiuU. 
autres Potentats d'Italie feroient à fon fecours en vne fi fain&e cntr«prife:de laquelle 
afTeuranceleRoy fcmoquar,nepeutfegarderdedire(fçachatqce Papebeuuoit vo- Lo *J s ri * 
lontiers)qucIulcauoitfatcir.ccfch,auféedu vin du fouper precedanr, lors qu'il pro-*?*' Itéle 
pofàccftc promenée non encore alTcuréc du fecours François. Qupy qu'il en foir, le ?" r '& ne ~ 
Pape fortit dcRome,comraegucrrier,fans attendre autre refolution,ayant cinq cens 
hommes d'armesrmais cefte chaleur fut toft après refroidie, car il fe délibéra de ne 
point pa(Ter Pcrufc,f il n'eftoit affeu ré premièrement de la venue du fecours de Frâ- 
ccPaul Baglion feigneur de Perufe oyant la veniiedu Pape auec forces, ^follicïté Perit p r ^ 
par le confiai du Duc d' Vrbin fon amy , vint, iufqu a Oruictto au deuant^f Pape , fc due m p*- 
fousmcttantàfafaincl:eté,&:luy donnanefes enfans en oftage: ScainfiluKs entra de-pe* 
dans Pcrufc fans qu'il luy fallut vfer de violence aucune. Où cftanr il ouy c nouuelles : 
du Roy,qui luy manda qu'il ne pouuoit luy fournir fecours, y obftantladcfcente dc L0t V s f'*- 
l'Empereur en Italic,duqucl ilfe doubtoic, & que par-ainfi il ne pouuoit,fans vn ma- ™ rt 
nifcfte danger de fon eftac de Milan, fe defarmerpour fecourir fafainttctc: dequoy eM t e ' 
Iule fut fi cfmeu que merueilles, & toutesfois ne laiffa il pas de pourfuiure fon entre- 
prife.Peu de temps apres,lc Cardinal d'Amboifc qui gouuernoit du tout la volonté Loltyj ^ 
duRoy,i'induit àfatisfaircaux defirs du Pape , & commander au feigneur de Chau- myt fe- \ 
mont d'aller au fecours de faSaindeté,pourueu qu'elle promit ( comme ellefiSt) de court à» 
n'inquiéter les Vénitiens en Romaignc. Ainfi le Pape fçachanc que le feigneur de Pd p e - 



.Sommât 10 



Chaumonc venoîc aucc cinq cens lances,& trois mille hommes de picd,ayat auec luy 1 ^ 
lcDucdeNemoursGafton de Foix,& fon coufin Pierre de Foix feigneur de Lautrec, - t *"fa 
& le feigneur de la Palice,,ne faillit aufli de cômander au Bcntiuoglio fur peine d'cn-,^/ M * 
courir.fentence d'excommunication de laifTcrBoloigne, & la rédre à l'Eglife. Ce qui 
cftonnalc Bentiuoglio,qui ne penfoit pas que les noftrcs deufTcnt luy faire la guerre, 
d'autant que luy ayant requis le Roy de fecours,on luy auoit rcfpondu que fa maiefté 
n'armeroit point cotre le Papc,mais qu auflî on ne fourniroit hômeny moyen àii Pa- 
pe pou r ie forcer.Et afin que Bentiuoglio n'eut occafion de fe plaindre du Roy,le fei- 
gneur de Chaumonteftant à Caftel Franc au Boloignois, luy manda que fuiuant les 
articles de là capitulatiô d'entre fa maieftc,& luy, il cftoit preft de l'auoir en fa fauue- 
garde aucc tous fcs biens,pourueu qu'il quittaft Boloignc ài'Eglife,& que dedâs trois 
iours ilfe fousmitàla volôté &coramandcmét du Pape. Le Bolognois qui iufqu'alors tâimgtii 
auoit braué,ÔC qui ne craignoit les affaires du Pape, fut fi cftonné , fc voyant delaifle J£ 
du Roy,qu'il pria le feigneur dcChaumont de luy moyenner fon accord: ce qu'il feit, ^ 
de forte qu'il fut loifiblc au Bentiuoglio de fortir aucc fa femme ôc enfans dcBoloi-y^ w ^ 
gne,&emporter fes mcubles,& qu'il ioiiiroit du reuenu de fon patrimoine quelque chdumot. 
part qu'il fcretiraft.il y en aquidient que Boloignc fut prifed'aUautpar lesFrançois, £401506, 
Iulcayant promis de-grandes chofes au foldat: & d'autres que Bentiuoglio feftant 
renduiondeffendit l'entrée aux François , lefquels voulurent faccager la ville : mais 
tautxcey cft hors de veritfmilitudc,puisquclc gênerai des François fut celuy. qui 
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Prefent ncucu du Roy dvnc efpéctret riche, chargée de pierrerie, & en laquelle y auoit va 
fait par le Diamant Oriétal de valeur incftimable, comme prefageant que ce Prince feroit vne 
pajeaGd- i um i crc< Je fon ficelé au fai& militaire. Et ce fut lors que Ferdinand Roy d'Arragon 
^D*cL*Ne pafà *u Royaume de Naplcs,aidc par le Roy Louys qui luy fournit tout ce qu'il eufc 
m»rs affaire en ProucnccMais comme il eftoit encore à port Fin fur la riuiere de Gencs,il 
Treftâsie ouyt de pitcufcsnouuclles, à fçauoirla mort de l'Archeduc d'Auftrichc^refpaflclc 
Philippe vingt- cinquicfmc de Septembre Tan vingt-neufiefme de fonaagc,& lors qu'il ne fai- 
isfnheitK {bit que donner cfperancc de fa future preud'hommic : ce qui nc-lc deftourna point 
*~*»firi- ( am fi q U ' 0n cuidoit ) d'aller à Naplcs prendre pofTcffion du Royaume auccla Roinc 
*• Germaine fon cfpoufc. Ce fut auffi en ce temps que leDuc Borgie fut occis, fuiuanc 

que i'ay deelaire cy defTus,allant en guerre côntre le Conncftable de Nauarrcau fer- 

uicedu Roy Iean d'Albrct fon beau- frère. 

Ttguolte des Geneuois contre le Roy> & comme il les chaftia venant en halte: 
conffrît -ation de t Empereur contre luy: abouchement quil eut auec 
Ferdinand Roy ct^irragon, £ij autres matières. 

ÇH *AT. XV. 

r fe^&gâg& V R la fin de l'an mille cinq cens fix,la cite' de Gènes fefmeut nô cô- 
J^^^^^^î tre le Roy d'cntre'c,mais en foy mefmcjla diuifion commençant cn- 
L'an 1507. ^y^^^^R tre * a noblefTc,&: le peuple par les factions des Frcgofcs & Adorncs, 
Fanions a chefs de deuxpuhTantcs famillcs,quoy que ne fuflent iifucs de Iano- 

Gmett ^^ffj^W^ blcffc,mais auxquelles eftoit la grandeur en main toufiours y enayac 
^fig^g ffialg quclqu'vn d'entre eux qui auoit la dignité' Ducale, qui eftoit à vic,fic 
à laquelle les Nobles ne pouuoicnt paruenir. Le defordre qui prie 
fourec fur la fin de l'an cinq ces fiXjfenflâmad'auantagc fur le cômcncemét de l'an de 
Sellée ne noftre falut mille cinq cens fept par l'infôlécc de certains Gentilshômcs,lefqucls iu£ 
p$Hmient qu'alors auoientnourry les factions des Guclphes& Gibelins, & qui maftinoient le 
eJlreDucs pcuplcdc telle force, qu'en fin ne pouuant fupporter ces violences : & le feigneur de 
a Gènes. Kauaftain Lieutenant pour le Roy cftant abfent, il f irrita de forte que prcnantlcsar- 
mes en main fc rua fur la noblefTc,dc forte qu'il y eut du fang efpandu,& pour appaifec 
/«/SImw cefte fureur populaire , il fallut que les officiers & magiftrats qui cftoient cfgallcmét 
Geneutis" cnoi ^ s moitic ^ u P CU P^ C > ^moitiéde lanobleffc , fuffent tellement départis qu'il y 
Mariftrats cu ^ £ * cux ^ u P cu pk cotrc vn °^ cs Nobles: ce que leur accorda le feigneur Roccalber- 
ehangt* tin gouuc'rncur en Y abfence du feigneur de Rauaftain.Cccy entendu par le Roy, def- 
Genes. pechafoudain ce feigneur Licutcnât gênerai deGcnes auec cinq ces cheùaux,& fept 
cens homes de pied,auec lefquels il entra dedans Gcncs,d'autres plus grandes forces 
le fuiuans;& ce neantmoins luy fut il impoffiblc de mettre fin à cefte diuifiô,& moins 




quelques places le long de la riuiere de Leuât que Iean- Louys del Ficfco tenoit pour 
plainte de & au nom d" R°Y Louys douziefmc: lequel en feit plainte à fa maiefté, & remonftra 
u*-Uhjs combien importoit au feruicc d'icclle,fi ce peuple continuoit en cefte fienne vfurpa- 
Fiefce au tion d autorite: cftant chofcafTcuré'e que puis qu'il fattaquoit aux places quifbntdu 
*V* domaine Geneuois,ilne faudroit de tollirau Roy ce qu'il auoit de puifTancc en la ci- 
te de Gencs , & que pour entretenir fa fa&ion , il tafeheroit de fc donner à quelque 
autre Prince, pour ioubsle voile&couucrture de ces gucrrcs,eftablirlcgouucrnemét 
pur populaire. Les Geneuois d'autre-part enuoycrent vers le Roy pour fexeufer de 
ce qu'ils auoient fai&.difans que l'orgueil & violéces de la n oblcffe les y auoit forcez, 
laquelle voulant feule commander vfoit d'a&es <î peu conuenablcs en vne cité libre, 

que 
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que perdans patience, ils eftoient venus aux derniers rcmcdesrnon pour Ce fouftraire temtnftr* 
de l'obcilTance de fa maiefte trcs-Chrefticnnc,dc laquelle ils vouloiét 6C prctendoiét ce f e - 
cftrcàiamaisles fidclcs,Î8c obeiflans feruitcurs 6c fuicts,ains pour obuicr à la tyrannie * meux 
des Nobles,lcfqucls feroientlcs premiers qui troubleroicnt l'eftat,& tafeheroient de M 
Icrauir àfamaicftc.Quelean-Louys deFicfco tenant Spctic, & autres terres affifes 
fur la riuicre de Genes,& erapefehan c,& le trafic 6c les viures aux citoyens , ne falloir 
trouuer cftrangc fils f eftoient facilitez les paffages, Fiefco ayant rcfufé de leur faire 
raifon.SuppHcrcnt neanemoins fa maiefte' qu'il luy plcuft leur pardonner celle faute, 
çommife plus partranfport décolère parla cômune afHigéc,quc de malice; & qu'elle 
foufFrift quelaloy faiâe fur la création des magiftrats eut force 6c vigueur, 6c que les UIIS M 
places pat eux prifes fuffen t gouuernecs foubs le nom public de la Republique 6c fei- 
gneutie de Gènes. Le Roy , bien que comme chef de la noblcifc, ay maft mieux l'aduâ- 
cement des Nobles que la liberté delà multitude, fi cft-ce que pour n'aigrir les ma- 
tières^ cnuoya Michel Ritticbanny de Naplcs, 6c Homme fort fçauant en la IuriC Mithelfit 
prudence, &: Confeiller en la cour de Parlement à Paris, afin que, leur remonftrant"' entêté 
leur faulte,il les incitaft à pluftoft expérimenter la douceur 6c clemcnccdu Roy, vers [ etGt 
que fentir fa rigueur teiufte colère : les exhortant de rendre les places vfu^pc'es,&*" , " , '* 
que puis après fa maiefte' penferoit à les contenter raifonnablement en toutes cho- 
fes. Mais tant f en faut que ces mutins voulurent obéira cecy, que pluftoft ils fe mi- 
rent en effort de prendre la place de Monaco , affi fe fur la riuicre de Leuant , entre Mnue§ 
Nizze de Proucncc 6c Vintimiglie , où pour le Roy commandoit Lucian Gri-f' rt é fi'. 
raaid gentil-homme Geneuois : ce que voyant lefeigneur deRauaftain, 6c qu'il ne 
pouuoit fans péril fe tenir parmy ces gens ainfi mutinez, partit de Gènes : & le Roy Mt ' 
demouraenfufpensfur ce qu'il auoit à faire. Car d'vn cofteil craignoit que les Gene- 
uois ne Ce rendiffent à l'Empereur^ que parce moyen il ne luy mift trouble en l'eftat 
de Milan:& d'au trc,f il les laiffoi t ainfi,ce feroit diminuer d'autant l'autorité' 6c la gra- 
deur 6c l'honneur de la couronne de France. Ainfi il fcrefolut de faire la guerre, & de f"^"" 
dompter ces feditieux.Ce-pendant le Pape Iulc,qui commençoit a hayr Maximilian, 7 *j r é J*r n 
fc mit à ptatiquer vnc entre-veue de ùl Saindcté aucc noftrc Roy > laquelle fut accor- incmftht. 
dée, mais rompue tout aufli toft,à caufe que le Roy ne voulut fatisfairc aux défi rs du 
Pape qui le follicitoit de ne point courir fus aux G encuois, lefqucls il défi roit feparez 
ainfi du Roy,pour les façonnera fa fantafie,& pour ce C'en retourna Iule à Rome, fort 
aigry contre le Roy,coro me aufli fa maiefte' f indigna contreluy, 6c nefabftint dclc £ , U j Sre n 
menacer de ce qu'vn home forty de fi bas lieu que ce Pape, abufoit ainfi de la maiefte u ieguer- 
des Rois, foubs couleur qu'il eftoitpatuenu à la fouueraineté de l'Eglife:& cecy fut nyer Ge- 
caufe que le Roy hafta d'auantage fon entreprifefur Gencs, pour faire plus de dcfpit »»• 
à Iule. Les Geneuois d'ailleurs alTaillent Monaco,mais aduertis que le feigneur d'Al- 
legre approchoit aucc forces venant au fecours , ils leucrent le fiege: 6c ce-pendant à 
Gènes entendue la nouucllc de l'armée du Roy venant contre les mutins, en lieu de 
f humilier, on reictta le nom 6c les armes Frâçoifes,8£ fut efleu Duc vn Tain&uricr de ?m1 • 
foye nomme* Paul de Noue homme factieux 6c remuant , afin que par cefte création Nouefvd 
denouucaumagiftrat,lcRoycntcndiftqucl'intcntiô des Geneuois eftoit de ne vou- Duc d$ 
loir obéir à Prince du monde qu'à ecluy qu'ils auoient efleu : 6c mifes à bas les enfei- Genêt, 
gnes 6c armoiries de France,arborercnt fur leurs murs , 6c en leurs galères, les enfei- ^imef»U 
gnes de l'Empereur Maximilian,&drclfcrcnt l'Aigle fur les portauxdcla ville, & des çj^jf* 
temples d'icclle,au grand mcfpris du Roy, 6c pour l'irriter d'auantage, comme aufli rf 
il fc rcfTcntit plus de cecy que de toute autre chofc.Plus fut encore irrite le Roy quâd Leuysi 1. 
il fut aduerty , 6c que le Pape 6c que l'Empereur eftoient ceux qui caufoient ces tU' 1*401507, 
multcs à Gcnes,& confortoient les mutins à tenir bon contre le Roy de Fran- 
ce : 6c de tant encore f'irrita il plus contre les Geneuois, quand il entendit que 
les François cftans dedans le Caftcllaccio de Gencs feftoient rendus par cora- Cnututiet 
pofirion, n'ayans moyen de tenir, 6C que les Geneuois faulfans leur foy auoient f*>»**1* 
non feulement deualifc ces trouppcs,(quoy qu'il leur fuftloifiblc deferctircr vies & Gt9tH9U * 
bagues fauues)ains encore les taillèrent cruellement en pièces, fc vantans 6c glorifias 
du faict,& monftrans au peuple leurs mains 6c leurs glaiues cnfanglantcz du fang des 
foldats de Francc.Lc Roy ce-pendant entra en Italie aucc l'eftonnement des mutins, . 
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lcfquels fc veircnc delaifldz de chafeun, quoyqucdc plufieursils fcfuffent targuez 
GençMis cfpcransen auoirfecours,mais es vns manquèrent les forces , 6c les autres (tel que fut 
font ^-i c R 0 y c acno ijq UC ) c ftans alliez du Roy , ne voulurent perdre fon amitié: &ainfi(à 
chdfcun ' maieftcpaflales monts fans nul empefehement, 6c vint campera Pozzcuera à quci- 
ques fcptmillcde Gcncs:&: l'armée de merde famaicftévintfeprcfcntcrdcuantGc- 
nes, celle des Gcncuois ne lofant attedre. En fomme, le camp Royal vint fc parquer 
umpe l Je- deuant Gencs ayant à fa fuite hui& cens lances,dix-huict ces cheuaux légers, 6c quel- 
uit Gènes, ques douze mille hommes de pied.lcfquels le propre iour qu'ils arriuerent prindrenc 
Bdftion de vnbaftionfaid parles Gencuois entre le Bourg de Rinarol,& le Caftcllaccio , où les 
Seigneurs de Chaumont,dc la Paliflcjôc de Lautrec, feirent vn grand dcuoir ayans à 
^ gaigncrvnc montaignc,& à combattre huiâ: mille Gcneuoisleurfaifànstcfte,&lck 
uutrec'e) 4 UC ' S combattirent vn long temps fort gaillardement , 6c de forte que la Paliflc y fut 
U pAlife bl c Ç c ' a la gorgc,mais non de playe dangereufe.La prife de ce rampart 6c baftion eftô- 
na tellement les citoycns,qu'ils fc refolurent de fc rendre par compofition:& de fai& 
Genetta - t furent vers le Roy,qui ne voulut les voir, ny ouir,&:pource furent vers le Cardinal 
âettundet d'Amboifc,lequel leur dict que fa maiefte nelcs acceptcroit,ny reccuroit à compofi- 
coftfitUn. tion aucune fils ne fe rendoicnt,eux , leurs biens,perfonncs 6c fubftances à fa discré- 
tion: ce qui les mit en tel dcfefpoir qu'ils aflaillirentlecamp Royal, mais rcpoufTez 6c 
châtiez auec grand'perte iufquaux portes de leur ville, ils n'oferent plus fortir,ains fe 
delibererét de fe foumettre à la volonté du Roy, 6c fe rendre à fa diferetion , efpcrans 
de luy quelque douceur plus fupportable,quene feroit Le fac de leur villc,fi elle eftoie 
cènes r? P r ^ c d'a{Taur,comme ^ s voyent les chofes y eftre acheminées. Ainû ceux qui eftoice 
duek dif- furieux fans mefureauant la venue du Roy ,voyans fon armée, font fi froids, &tant 
cretitn k humblcs,qu'ils portent les clefs de leur ville à fa maicfté,luy mettent es mains le fort 
uuys u. du Caftcllaccio, où tout foudain meffire Charles d'Amboifefeignrdc Chaumôtcn- 
uoyagarnifon: puis le xxix d'Apuril le Roy entra triomphammcntcnGencs armo 
Entrée d» à blanc, & tenant en main vncefpc'enue,commc fignifiantd'auoir dompté ce peuple 
R&de<Lns ^ f orûc d'armes : auquel paflant, le peuple crioit mifericorde, 6c les femmes 6c petis 
G Mirer*ble cn ^ ans vc ^ us de blanc fe prefenterent entrant en l'Eglifc, 6C fc mettans de genoux le 
l'efttt de fupplioicnt qu'il eut compaflion de la mifcrable cité de Gènes: les plus fages 6c ancics 
Gènes. de laquelle haranguèrent deuant luy , le prians de préférer la mifericorde à laiufticc, 
comme la clémence eft plusfcanteà vnRoy quela rigueur.Toutcs lcfquelles chofes 
bien que le Roy euft délibéré de traicter feuercment cefte ville, furent caufe qu'il 
adoucit fa colcrc: 6c pour ne punir les innoces parmy les couIpablcs,il ne voulut point 
Couentios oftcrlcs libertez 6c priuileges à la cité,fuiuant fa délibération prcmierc,ains fe conte- 
ur Ufjuel ta de condamner la communauté à cent mille ducats pour la peine du forfait, &en- 
les U Koy corc a deux cens mille pourlc rembourfer des frais fàicls en ce voyage, 6c pour bàftir 
receutles^ j eux forts,l'vndefqueIs eut à nom la Bride commandant atout le port, &àvnepar- 
mercy*' 4 tic ^ e ^ a ville: voulue encore qu'ils payafïcntvne garde plus grande quauparauanr,& 
tinlTent trois galées armées furie port preftes toutes les fois que fa maiefté en auroit 
affaire, & qu'ils fortifiaflent le Chaftcllet 6c le Caftcllaccio.Et bien qu'il leur laûTaftla 
plus-part de leurs anciennes libertez, fi eft-ce qu'il le feit foubs tiltrc de graccs,&:pri- 
L u. uilcges corne leur feigneur fouuerain,& nô foubs lenô de pa&iô ou ligue,ainfi qu'au- 
feign. fm- parauât qu'il n'auoitq le tiltrc de protedeur de Gcncs,aufli pour monftrcr fon abfo- 
uerâtn de lue puifTancc,fcigncurie 6c fouueraincté , il ordonna que la monnoye qui fe battroit 
Gènes. déformais à Gencs,nc feroit plus marquée au coing ancien des armoiries de la ville, 
ains auec les fleurs de lys,& aux coing 6c armes de Francc.Et afin que par cy après nul 
fut fi hardy de confpirer cotre fa maicfté,furcnt condânez Demctrie Iuftiniâ;& Paul 
?àul de Je Noue Duc,eflcu parles mutins,à perdre la teftcd'vndcfquels defcouurit toutes les 
**' ue menées du Pape, 6c comme par fes follicitations,les pauures Gencuois cftoient com- 
luttiniân bcz en cefte miferc: 6c fut la fentence exécutée pour donner par ceft exemple, 
decdptte\. fraycucauxautreSj&lesdeftourncrd'vnfaicT: fcmblablc. Ccn'auoitpas eftéaflezà 
ce Pape remuant d'auoir induit les Gcneuois à rcuolte, fi encore il n'eut donna à 
entendre à Maximilian que le Roy pafToit en Italie auec vnc grande pui(Tance,&que 
fon deffein eftoit de venir à Rome.* & là faire Pape le Cardinal de Rouen , 6c puis d'i- 
ccluyrcceuoir la couronne de l'Empire pour la rendre héréditaire en la raaifon de 

France, 
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France, d'où les Germains l'auoient rauic te vfurpe'c. De cefte forbe fe laifla. repai- dUu à* 
ûre Maximilian pour auoir quelque iufte couleur de faire guerre aux François, futzmfwtk 
irriter-contre eux les Princes d'Allemaigne.lcfquels îlaffcmbla à Confiance leur fai- Ce »ft* n «> 
fant entendre cccy,& propofant comme Louys vfurpoit l'eftat de Milan, qui eftoit ' / '* r ** y '* 
vn ficfdel'Empircrcommc encore il allégua pluficurs autres raifons parlefquellcsil 
«fmeuft les Princes Allemans à f armer pour abaifler la grandeur du Roy de France. 
Lequel aduerty de cecy;& pour ofter tout foupçon dececy, &monftrer qu'il auoic 
faictee à quoy il afpiroit, vouloir aufli rompre Ton camp, &: l'eut faict, fans la pratique 
commencée entre luy & le Roy Catholique Ferdinand,def*cntrc-voir te parlemen- 
ter cnfcmble à Sauonne,où l'Arragonnois deuoit pafTer, fen allant en Caftille,pour 
Jes raifons que ic vay vous dire.Vous aucz ouy cy dcfïus comme Philippe d'Auftriche ^ . 
dcclairéRoy d'Efpaigne,à caufedefon efpoufe,mourut en Caftille: orla Roine Ieâ- 
ne d'Arragô fa femme cftant demourée cnccintc,fut fi faifiede la mort de fon mary, p t n e 
que le fens luy défaillit ,& tient on que cefte maladie luy eftoit héréditaire de la part U fins. 
dcfamcrclaRoinelfabclJaquellc quelquefois ne iouifloit pas bien dcfaraifon,fcn- 
tât quelque trâfport de foy-mefme. A cefte caufe cefte Roine veufue,cognoiflant fa ^ 0 y 4H , ne 
foiblcuc te in<:apacitc,& fevoyât chargée, & d'éfans te du gouucrncmét depluficurs c/ftilldn 
Prouinces, laifla cefte charge es mains de l'Archcuefquc de Tolède, de l'Eucfqucff 
de Yuen,& depluficurs Seigneurs du confeil de Caftille, Icfqucls l'exhortèrent ■d'eC- ueme ' 
crire au Roy Ferdinand fon perc,afin qu'il vint pour régir le Royaume. Ce con feil fut 
fuiuy par cefte Dame malade,^ aucc elle fc ioignirent plufieurs villes te cirez de Ca- 
ftille^ d'autres fy oppoferent, cfperans que parles remuemens denouucautez , ils 
pourraient cftablir pour eux quelque puiffance. Cecy,dis-jc, fut l'occafion que Fer- 
dinand laiflà Naples,& f acheminant en Caftillcjlcfcit entendre au Roy,qui eftoit à 
Milan^cpriant^que fuiuant leur premier deffein, ils Ce peuvent voir à Sauonnc ville fcrUruni 
maritime affiie fur la cofte de Gcncs : ce qui fut fai& , & fc fia de tant noftrc Roy de vmt k s*. 
l'Arragonnois, que fortant de Sauonne il ne mena aucc luy garde quelconque^ qui uonne. 
plus eft entra dedans la galère de Ferdinand feul, te fans auoir autre compaignie que 
ion loyal Confcillcr le Cardinal d'Amboife : te de là il conduit l'Arragonnois , te la comhiïUs 
Roine Germaine fon efpoufe niepee de noftrc Roy, 3 Sauonnc,où ils furent parl'ef- K»isLot*ys 
pace de trois iours en confeil,& trai&ans de grands affaires , comme dcl'inimitiéfc- cr Ferihm 
méc entre noftre Roy te Maximilian ,quc Louys defiroit auoir pour.amy: te d'autat n ™i ^ 
qu'iccluy Maximilian fc douloit de ce qu'on auoit donné la PrincefTe Claude dc^ r ^^ 
France au Duc de Valois,bicn qu'elle eut efté promife à Charles Prince d'Efpaigne, 
le Roy diOc qu'il auoit efté force' à ce faire parles eftats du Royaume, dequoy Ferdi- ^^y- 
nandmonftrareceuoirl'excufepourraifonnable.Futpropofée lahaincduRoy con- ment des 
treles Vénitiens , à quoy (embla encore que l'Arragonnois donnaft faucur, comme Kgls * 
ayant quelque raifon de fe mefeontenter contre leur feigneurie: mais quand fc vint 
à parler du Pape,& que le Roy propofa que pour le reformcr,& cnfcmble mettre or- 
dre à l'altération de la difeipline Ecclefiaftique,il falloir conuoquervn Concile genc- 
rahlc Catholiquebien quen aimaft point le Pape,a caufe de fon orgueil te infolencc, 
fi eft-cc qu'il rcmonftra que ce feroit vnc ouucrture fort dangereufe que ce Concile, 
te qu'il en pourroit aduenir quelque fchifmc ou grande calamité pour l'EglifeChrc- 
ftiennc.Pour le faire court,ceft abouchement fut fans nul cfFcd, d'autat qu'il y auoit .„ ■„ . . 
des deffiances de toutes parts,& que Ferdinand, qui n'auoit encore rien refolu aucc JJJJJJJJJ 
l'Empereur touchant fon petit fils Charles nourry en Flandres,nc ccrchoir que de te- 
nir noftre Roy en fufpcns,&faffeurer en fon amitié, pour n'auoir aucun qui luy feit 
tort au Royaume de Naplcs , y ayant encore des cœurs François au pays Napolican, 
qui dctcftoiêt les humeurs Efpaignolles, te lefqucls cufTcnt peu remuer mefnage tan- 
dis queluy te Confaluo feroiét empefehez és affaires de Caftillc.Durant ces chofès, 
eomme l'Empereur euft fai&vne grande Icuée de bouclier, & chafeun l'attendant en 
Italie auec la plus puifrantcarmécqu'oncyfutpaflc'c,voicy que tout ce bruit fen ail a^ *' int Z* 
en fumée: d'autant queles Princes Allemans aduertis que le Roy ayant pris te dom- 
pté Gènes feftoit retiré en France, te auoit congée fon armée , fe mocquans de la J/™ 
pœur de Maximilian , te gaignez par les agents feercts du Roy, qui les affeurerent de m /, R ^ 
l'intégrité de fa maicfté,quc iamais elle n'auoit cienattenté contrôle fainft Empire, 
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ils fc refroidirent de leur première encreprife, quoy qu'ils o&royaflcnt quelque fc- 
suiffcsfiL coursa Maximilian,mais non fi grand qu'il demandoit,àcaufc qu'il rcfufa d'accorder 
Ucite\fér qodes conqueftes qu'il feroir,cedcroient au prouffit de l'Empire.Outrc les fusdi&es 
M4xmt- racn( £ cs defEmpcreur,il f efforça encore de folliciter les ligues des Suiflcs à luy don- 
M »àiU de nerfecours de douze mille homes: mais àcecy foppofant le Bailly de Dijon,& autres 
D'envers agents de noftre Roy,cendirent prefque vaine l'cntreprife du Roy des Romains, non 
Ussmffa toutesfois fanseftôncr les noftres,à caufeque plufîcurs des Seigneurs des ligues vou- 
four U loient ou qu'on falliaft de Maximilian,oii que pourn'entrcrcn amitié' auec les Allc- 
mans leurs voifins on ncfauorifaft ny Tvn ny fautre.Toutes ces difficultcz fe prefen- 
tans,leRoy commanda que Milan fut fortin* e',& rafcha d'induire les Vcnitics à f op- 
pofcràce que l'Empereur n'entrai! parleurs terres en Italicjcur offrant & Tes forces* 
teSufid- &fon alliance perpétuelle. Ccftc comraiffion eut Iean Lafcaris Grec de nation,& 
ris sAm- q U j f c ftant retire en France auoit cfte' recucilly & aduanec par noz Rois,& à caufede 
bAjfUeur j a raa ifon de laquelle il eftoitifTu, eftant du fang Impérial de Conftantinople,&da 
ÎTi rt- g ranc * fçauoir, qui le rendoit rccommandable.Lcs Vcnitiés qui n'aymoiét nyl'vnny 
Hffi. l'autre Princc,nc fçauoient auifi en quoy fc refoudre , n'ofans refufer à Maximilian le 
En quel- pafTagc parleurs terres, Sduyaccordans, ilsfe voyoienten danger & d'auôirleRoy 
U fane X-ouyspourcnncmy,& de perdre les terres où l'Empereur pafferoit, euefgardàcc 
efioientUs q U 'il f a if 0 it courir par tout qu'il venoit pour fousmettre l'Italie à l'Empircide manic- 
renmtn*. rc q U ' vn e fois ils eftoient fur le poind de fc tenir neutrcs,vnc autre de faliier au Roy, 
& tout auffi toft il leur prenoit vne nouuclle fantafie. En fom me, il fut conclud que le 
C '*c^™ m pâflagcfcroitaccorde'àMaximilian,pourucu que ce fut fans arme'e,&: que fil venoit 
m levé- aucc forces,ils fc racttroient en effort de luy dcrTcndrc:ccqu*cftant rapporté à l'Em- 
rifi. pcreur,& voyant quelcs deniers luy manquoient,& que ceux queles villes Impéria- 
les luy auoiéc promis à la dicte, n'cftoiét fuffifâns pour foudoyer les SuifTes qu'on luy 
accordoir:& que les Seigneurs d'Italie, lefquels il péfoic que deuffent compofer aucc 
MAximi- luy pou rfe maintenir en leurs fcigneurics,ncfcftoientfouciczdcfcsbrauadcs:&que 
l'un Uing i c p a p C i U y auoit rcfufé quelque fomme de deniers leuée en la Germanie pour les 
de fm en- £ {A ^ S ddaguerre contre le Turc.futaulTi fans grand moyen pourpalTercn Italie, les 
trepnje. ^n cmans nc j U y fourniifans que peu de gens, & les Italiens ne faifans pourluy guère 
grands rcmucmcns,fauf les Forufcitsde Milan qui fc mirent à fafuitc.NoftreRoy cc- 
U *U P cnc ^ ant 4 U * nc votiloit eftrc furprisenuoya forces à Milan tantdcfanteric que deca- 
xlf 4r C ua l cr ' c > comme encore, par permiffion du Roy Catholique, il retira deux mille cinq 
cens Efpaignols du Royaume de Naplcs,dequoy l'Empereur fcplaignir grandement 
Diligences contre Ferdinand : &lc feigneur de Chaumont fc faifit d'Arona, ÔC autres terres 
d» fetg.de que les Bonromces auoient le long du Lac Maior, afin qu'ils n'en fecouruffent 
çh*»mZt. l'Empereur, qui fedifoit venir fur l'eftat de Milâ enfaucurdes enfansde LouysSfor- 
uuysfeig. zc Le Roy defpecha encore le feigneur de la Trimoiiillc en Bourgoignc,duquel pays 
miu'iUe*' ^ cftoit gouucrncur,&auecluy cinq cens hommes d'armes pour dôncràpcpfcraux 
cottuer- ^icts du fils de l'Archeduc, auquel ce-pendant le Duc de Gueldres faifoit la guerre. 
neur de D'auantage fa maiefte cnuoya le feigneur Iean Iacqucs Triuulcc (que bien toft après, 
* tur Z"& ne il feit Marefchal de France) à Vcrone,aucc quatre cens lances Françoifes, & quatre 
mille hommes de pied au fecours des Vénitiens, lefquels fepreparoientpourempe£ 
^flUmins cherau Roy des Romains la defeente en Italie. Et d'autant que Pol Baptiftc Iuftinia, 
reml>drre\ & Frcgofin bannis de Gcncs auoient fai&vcnirà Gazuolo mille Allcmans ,foubs 
fArlefog cCpoirde les conduire à Gencs,y commencer quelque tumultc,lc feigneur de Chau- 
""montquicnfcntitle vcntenuoyaau deuant: ce que les Allcmans ayant cntcndu,ne 
ms ' faillirent auflî de rcbrouffercheminj&^cn aller la voyc qu'ils eftoient venus,aufquels 
les yenitiens donnèrent paffageau retourpar le milieu de leurs terres. Ce Charles 
UiTde ^'Amboifc a c ^ c ' vaillant.fage & heureux de fon temps,qu'il f cft veu grand Maiftrc, 
cèéumlt. Marefchal,& AdmiraldcFranccrparuenantàcesdcgreznon feulement par le crédit, 
&authorité de fon oncle le Cardinal d'Amboife,ains plus par fes propres mérites, 
cftanr luy,& le feigneur de la Trimouillc lors les deux plus fîgnalcz , & braucs Capi* 
taincs de Francc.bicn que le feigneur d'Aubigny fut en vie, mais la vieillefTc le diipc- 
foit,lefcignr d'Allcgrcn cftoit pas fauorife',à caufe des fautes faites à Naplcs: &quâc 
à Lautrec le la Palice ils eftoient encore ieunes, & Bayard fe foucioit plus d'effectuer 
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le eôraaûdement des chcfs,quede commatidcr luy m dîne .-des Princes du fan g y en. Lettres 
auoit peu qui ne fu0çnt fort ieuncsj&piatâinfi falloiril que le Roy donaftide, grand es f* 



charges à ces chefs defqùcls il auoit ta plus de fiance. Car i'ay veu lettres de difpencc 4 £ t. 
d aage o&royées par çe Roy à raôficur, Charles de Boucbô Côte de Vendofiue aagé j*^» 
lorSid'enùiron dixfeptans^arlefquellcs luy eftoit permis d'adnuniftrer jfes biens, 6c Cmti j e 
eftrchors delà garde de madame Mariç de Luxembourg fa mere.Môûeur de Valois, rtadofme. 
François , gendre du Roy*& Comte d'Engoulcfmc, eftoit aufli bas d'aage,cômc aufli 
citaient Charles & François de Bourbon enfansdu Comte de Môpenficr:&: quanta 
mcfÏÏcûVs d'Alcnçoh,ils ne fentremeetoiet guère des affaires, viuas en repos fur leurs 
terrcs:&lc ncueu du Roy,à fçauoir Gaftô Vicomte dç Narbonnen eftoit guère plus 
vieil que le Côte de Vendofme,d'autât que i'ay veu lettres de pareille difpécc d'aagc 
pour luy,eftant lors aagé de dix-huit ans ou enuiron, le Roy le mettât hors de tutelle, 
6c curatelle:& par icellcs lettres il cft nomme Côte de Foix & d'Eftampcs,&Vicôtc , , , 
de Narbonne. Auquel temps luy fut fait le dô parle Roy des feigneuries de Nemours, Ne " t J rt 
Grcez,Chafteaulandon,Mcelc Marefchal, Loris de Bofcage, Nogét* Pons fur Seine, ctmuttdS. 
6c Pont fur Yône en tiltre de Duché', érigé de nouueau entât que befoing feroit pour nlÀ oafio 
le tenir en Pairrie,mpycnnant qu'iceluy de Foix tranfportoit au Roy tous les droi&s à» Foix. 
par luy prétendus au Côté de Bcaufort,Solleincs,Larincourt 6c feigneuries de S. Flo- 
rcntin,Heruy le Cha ! ftel ) & Colomicrs en Brie,& autres terresayâs cftéauparauâtdu 
Duçhé de Nemours ,fauf celles que le Roy laifloir à fondic neucu de Foix Vicôtc de 
Natbonne.DcpuislcRoy lahTa à iceluy feigneurde Foix les terres mS-alleguées de Autntrif 
Bcaufort,& autres qu'il auoit déduites du Duchéde Nemours faifânt le premier dô 
6c efebage, 6c cecy pour raifon que môfîcur Gaftô de Foix quitta Se trafpôrta au Roy m ^ 
par cfchangc le Vicôté de Narbônc 6c feigneuries de Poy fegucr,Co,ufy, Vçflac Cour- 
^,Fâuerfan,Portct,Durban,Rochfort,Bolcnac,& Mofrant,lcfquelles terres le fus- ' 
dit de Foix laifla au Roy,pour celles q le Roy auoitreferuecs du Duché dcNcmours, 
6c encor le Roy luy rendit le Comté de Bcaufort. En ce£b an mourut meflire Guy de ^ jf* 
Rochefort Chancelier de France,par le decez duquel le Roy donna l'eftat,& la char- j^chef$rt 
gc des feaqx à meflire Jean de Ganay auparauant premier Prcfidét en la cou t de Pat- chictlUr. 
lement à Paris ,aducnant cecy au mois de Januier de l'an, de noftrc falut mille cinq lundtG* 
cens huiôhauquel temps Maximilian pafTa en Italie du cofté de Trente,ayant à (à fui- tt O tyfi* 
tequinzeeens chcuaux,& quatre mille hommes de pied, qui n'eftoitpas l'appareil"^- 
qu'on attendoit de luy,lors qu'il faifoit courir le bruit de vouloir reconquérir tout ce ^J^jj* 
qui appartenoit à l'Empire. Les Vénitiens voyans qu'il fc ruoit fur eux 6c furleurs ter- [• Em p ereur 
rcs , appellent Triuulce Marefchal de France à leur fecours,& follicitent le Roy d'en- en Italie. 
uoy cr plus grandes foxccs,ainfi qu'il fçit , faifant leuée de hui& mille Suiffcs,les cinq TriuuUt 
mille dcfqucls il payoit,&les Venitiéslc refte: 6c eftoient ceux que l'Empereur auoit 
leuez, mais n'ayant dequoy les foudoyer,iIs furent cmployczpour autruy : 6c toutes-*^ Pf'fi» 
fois ayans touché dcnicrs,nc voulurét aller au terroir Vcnitic cotre l'Empereur, trop 
bien f offrirét ils de deffendre l'eftat de Milan,fî aucun vouloit l'aiTaillir.Ie laifTe à part \ t 
le progrez 6c fuccez de la guerre* que l'Empereur feit au Friuli 6c à Tricfte , 6c la prife 
dcTriefte parles Vénitiens au grad regret du Roy Louys,qui ncprenoitplaifir qu'on 
irritaft ainfi i'Empcrcu^cômc encor ic tairay la trefucqui fut faite entre les Venitiés, 
6c Ùl maiefté Impériale, en laquelle pouuoiét entrerais vpuloiét, le Papc,lcs Rois de . g 
Francc,d'Arragon.& d'Angleterre,& autres liguez 6c confederez tant aucc l'Empe- 
rcur 6c eftats dcl'Empire,qu'auec la feigneurie de Vcnifc.Et d'autant que les Floren- re- 
tins auoiét trai&é aucc Maximilia,le Roy Louy s fc refTcntât dp cecy,leur cnuoya Mi- nitiau. 
chel Rittie fe plaindre de leurs depo rtemens : mais eux f exeufans fur la n ccciïité , 6c 
q nô pourpreiudicier àla ligue qu ils auoiét auecluy , ains pour affeurcr leur eftat co- 
tre les courfes Allcmandes,ils auoiét trafîgé aucc l'Empereur: neantmoins le Roy ne 
peuftdcmourercontent,à eau fe qu'ils f eftoient rais en armes, & auoiét couru iufqu'à CàufeieU 
Pife;les blafmant de fcftre alliez de Maximiliâ fon mortel aduerfaire. Parmy ces que- dn 
relies nafquit encor vnc autre occafion du mal-heur dcl'Italie:d'autant que les Vent- T *ï' » 
tiens ayans contraint l'Empcrcur,dcvenir à l'accord pour luy fort prciudiciable,fcirét 
vnc entrée triomphante 6c magnifique à l'Aluian gênerai de leur armée , ce qui don- (tnt ££ 
na vagrad ennuy au cœur de Maximiliâ,irrité que ceux cy triomphafTcn t de luy , cô- rmitttm. 
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me l'ayans'furmonté en bataille. Le Roy <lc (on cofté cftoit aigry contre ce Senat.de 
ce que (ans fon confentem'ent on l'auoit nommé en la trefue;: à cecy entreuint le Pa- 
pe, fe plaignant des Vénitiens pour la cité de Faenzc : de forte que les affaires eftans 
... . cômuniqucz par agéts entre ces Princes, on commença drefler les pratiques de celle 
ligue générale, de laquelle parlcrôs (Dieu aidant)au chapitre enfumant, taifans men- 
tion de ce qui (epafla à Cambray contre lefolut & grandeur de l'eftat de Venife. 

zAjfembliede Cambray », (0 ligue Centre le PapcJSmperëur £r le%oyçontre 
les Vénitiens : @^ raiforts qu'auoit noflre Koy d 'armer ; contre 
la feigneurie de Kenife. 

QH *A T. X VI. 

L'ân 1508. ^^^l^j^'Vl ignore q la Monarchie, & eftat Royal a vne antipathie naturel* 

aucc legouuernemét d'vne cômunauté,foit elle deplufieurs (âges 
uctntnUi vy^^^^ftÇ hommes,ou de l'eftat populaire^ que pour ce il ne fut onc quclcs 
^'leTcî- ^L^v^^fflr ^ ois na y" P our ^ uiu y ces polices qu'on nome libres Republiques, 
m»nMtc\ ^U^m^^^ pour les voir du tout côcraircsà l'eftabîifTemct d'vne feule puiiTan- 
Jj^^^^^jJ^ cc.Et c'efl: pourquoy le Roy ne prenoit plaifîrque les Venitiens.Iuy 
renitims f u (f cnt voifins, & eux ne pouuoicnt qu'à regret voir vn fi puiffanc 

enkuns Monarque près de leur fcigncuric.lc mcfme eftât côfidcréàf endroit de l'Empereur, 
ietlmfn ^ ur ^ cs ahccuVres duquel les Vénitiens auoientfaid plufieurs conqueftes : & le Pape 
ttmsen- eftoit il amoureux de cefteftat populaire que les autres,pourfcn tir vn pareil 

mt ^ intereft en la diminution du patrimoine de faind Pierre au pays de la Romaignc. Ce* 
cy fut caufe que plufieurs ouuertures de paix eftans faides entre ces trois grâds Prin- 
ces les premiers de la Chrcftienté,en fin ils conclurent vne a {Temblée, en laquelle fuc 
décidé tout ce qui cftoit de dirTcrend,& qucrclleux entre eux: mais à bien parlerjc'er 
ftoit pour rranfiger, traider Se conclurrc des moyens d'abbatre l'orgucil,la grandeur 
Deffc'm itè &lcs richefles delà feigneurie dc Vcnife.Maisayans à tenir cecy fecrct,&nc voulans 
TtftjEm- q | cs c l 10 f cs fu(Tcnt pluftoftdcfcouuertcs , que les appareils dreflez pour la gucrrc,on 
*™"i*Fr2 nc ^ ou ^ rit auu ^ Si uc ' a determinatiô fen fift en Italie, quoy que là les Princes euflenc 
y rd des agéts fuffifans pour traiter, &Jcôduire ces afîaires,& que iceluy pays il fallu ft exe* 
Câmhràj cuter ce qui feroit déterminé en laflcmbléc.Accftecaufe fut trouué bon quclcs dc- 
thtififtur putez faCfembleroienten la cite de Cambray en la Gaule Belgique, &c lieu non fuf 
Pàjfemhlèe ped,ou pluftoft cfloigné de ceux à qui touchoit l'arfairc,aufqucls,&: à tous autres on 
feit entendre que cefte aficmblée fe faifoitpour traider l'accord entre l'Empereur 
Htnnefe Maximiliâ Se le Duc de Gueldres,& afin que l'Ambaffadeur de Venife ny les Magni- 
^ ( l ucs nc fe 0 *^ 11 * ricn de cecy, Se quoy que f en doubtans, ils en perdiflent l'aneu- 
C fi Âe*UU- ranc e,lc Cardinal d'Amboifc les alTcura que le Royncfefcparcroitaucuncmétdc la 
£Ht. b'gue, & confédération qu'il auoit aucc leur feigneurie. Pour faire court, madame 
Marguerite d'Auftriche tante de Charles Prince d'Efpaigne , Se laquelle gouuernoic 
le pays de Flandres fut vne des députez, Se auec elle le Cardinal d'Araboife , y cftanc 
admis l'Ambaffadcur du Roy Catholique, lefquels côclurent en public la confedera- 
. tion,& paix vniucrfclle entrclc Pape Se l'Empereur Se le Roy de France,(âns particu- 
^'"^larifcr autrement les articles de ccftepaix,ny les publier deuantpcrfonncrlàoù les 
Ulifw. poinélsfecretschantoient tout autrement quclcs publics Se généraux, &n'au oient 
* rien de commun auec les traidez Se accords des Rois aucc la feigneurie de Venife. 
Quoy qu'il enfoit, comme il n'y a iamais prétention tantiniufte qui n'a'yc quelque 
couleur pour couurir fon iniufticc.auflï en cefte entreprife contre les Vénitiens Se és 
sjtrticUt articles fccrets,on couloura la guerre d'vn manteau de pieté , les Rois fc difans faire 
fetrtts de cecy pour chafticr les ennemys de Dieu Se de fon Eglife , Se faire rendre aux Ve- 
UUgH. nitiens les villes de Facnze,Rimini,Raucnne &Ccruic, appartenansà l'Eglife Se 
faind fiege de Rome . Pour ce fut iurée cefte guerre par la fusdide Dame Margue- 
rite, par le Cardinal George d'Amboife , Se l'Arabafladcur de Ferdinand contre 
les Vénitiens, pour recouurcr tant les pièces fusdidespour le Pape, que Padoiic, 

Vicenze, 
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Vicenze,& Vérone querellées par Maximilian, comme appartenantes à l'Empire, & è 
le Friuli , Se Treingy pour la maifon d'Auftriche: Se pournoftrcKoy Louys les citez 
deCrcmône,la Ghieradadde, B reife, Cremc Se Bcrgame:& l' Arragonais pou rfuiu oie 
la reddition des places données en gage aux Venitiés par Fcderic Roy de Naplcs,du- 
. rant la guerre qu il auoit cotre les François.Fut dit que le Roy Louys feroit tenu d'al- 
ler en perfonne à la gucrrc,& qu'il la commenceroit des le mois d'Auril prochain,cô- 
meauflî en mclmc temps le Pape Se Ferdinand mettraient leurs gens en câpaignc.Et 
afin que Maximiliâ ne fuft blafraé d'auoir rompu la trefue iuréc aux Venitiés, le Pape 
promit de le requérir de donner fecours à rEg!ife,y eftant oblige' comme deffenfeur 
4 > iccllc:& Maximilian fobligeoit d'enuoyer gens,& chef dans le quarantiefme iour 
après que le Roy.de France auroit commencé la guerre, &: encor d'afTailiir en perfon- 
ne 1 eftat Se terres de la feigneurie de Venifc. Que ecluy qui le premier auroit recou- 
uerc Tes tctrcs,fcroit tenu de fecourir Tes alliez iuiqu a ce qu'ils fuffent faifis de leurs 
pièces: & tous eftans réciproquement aftraints les vns enuers les autres, aduenât que 
les Vénitiens aflailliffcnt lequel que ce fuft d'entre cux,dc f entre- fecourir , fans pou- 
uoir accorder auec iceux fans le cômun confentemét de tous les autres. Que dedans 
trois iours pourroient cftrc nommez Se compris en leur ligue le Duc de Fcrrare, Se le 
Marquis de Mantoiic, Se autres pretendans que les Vénitiens leur vfurpaflenr leurs - 
terres,ioiiiiTans des frui&s de la confédération rccouurâs leurs terres perdu es. Que 
le Pape admonefteroit fous peine d'eftre cxcômuniez, qu'ils culfent à redre les terres 
vfurpées à chafeun des Princes defqucls ils les auoient prifes Se faifiesrquc Maximiliâ 
donneroit l'inueftiturc de Milan au Roy Louys, Se à môfieur François Duc de Valois 
Se Côte d'Engoulcfmc,& hoirs malles d'iceux dcfccndans,& que le Roy luy fournift 
cent mille efeus à raifon d'iccllc inueftiturc.Quc l'Empereur Se l'Archeduc ne feroict ' 
atucune nouuclle entreprife contre le Roy Catholique Ferdinand durât cefte guerre, 
ny dix mois après icelle,pour raifon du tiltre Se gouuerncment du pays Se Royaume 
de Caftille. Que le Pape exhorterait le Roy d'Hongrie d'entrer en cefte confédéra- 
tion que chafeun des liguez peuft nommer quatre de fes amis Se partiaux, (ans tou- 
tesfois y comprendre les Venitiés, ny aucun qui fuft de leurs fuiets ou de leur focieté 
Se alliance:& que chafeun de ces aflbcicz ratifiait cefte promcfTc dedans le terme de 
deux mois. Accordé encor ql'Archcduc,& le Duc de G u cidres rendraient l'vn à l'au- 
tre les villes, places Se feigneuries qu'ils auoient pris,& que déformais ils viuroient en 
bonne amitié Se concordc.Pour iurer laquelle ligue furent enuoycz vers l'Empereur 
TEucfquc de Paris Se Albert Pie Comte dcCarpi au nom de noftrc Roy,& Maximiliâ 
la iura Se ratifia fans aucune difficulté. A (Tcz prôptement(bién qu'enuis) la ratifia auflî L'gnjfot. 
le Roy d'Arragon Ferdinand :mais le Pape commença à venir fur les foupçons,&à fc le pye 
doubter de la puiflancetâtdu Roy Louys,quc de Maximiliâ en Italie: neantmoins la/^^A- 
haine qu'il portoit aux Venitics,ôdedcfir de rccouurcrles villcsdcRomaigncluydô- "A***™- 
noient coeur d'y cntrcr:en fin auant que de ce faire il tafcha de faire que les Venitiés en . 
luy rendifTcntRimini& Faenzcdcgréàgré:mais ils n'y voulurent oncentcndre,ains f^itùns 
tafchcrét d'accorder auec l'Empereur Maximiliâ Se auec le Roy Catholiquercar auec recerèheta 
noftrc Roy ne voyoient ils moyen dauoiraccord,famaicftc ayant faitvn recueil de ÎEmfmut 
toutes les menées de ce peuple contre le Royaume de France , &lcfqucllçs il nous cr Ftrti- 
faut recueillir, afin qu'on ne blafme point Louys xn.(qui cftoit Prince Se fage Se cô- tt4n f *' 4Cm 
fcicnticux)dc f cftrc oublié à fauccr fa foy , Se à entreprendre vne guerre de gayeté de c>r ' 
cœur,& pour fculemeutfatisfaire aux appétits des autres Princes qui en vouloient à 
cefte fcigneurie.Or ay-jc tiré ces raifonsdesinftru&iôsdcccux qui lors negotioient 
au feruice de ce Roy,& du difeours dcl'hiftoireja dcfcrite,& vousle déduis àprefenc 
fuiuât que cy defTus ic vous en ay fait promefle.Prcmicrcmcnt donc il vous peut fou- ^difinnjue 
uenir côme après le decez de Charles viii.ee Roy defirât de rccouurcr fonDuché de ^ *V 
Milan iuftement deu à la maifon d'Orlcans,ilf allia des Vénitiens nô gratuitemét,car L ' H V ™' 
il fut côtraint de leurdôncrla cité dcCrcmônc,& autres places de Lôbardic,lcfqucls * m 
des que veirent Louys Sforzc remis en Milan, Se craignâs que l'eftat entier ne luy fuft re A „ x ye „ 
rédu,i)s farmerent non pour le fecours du- Roy, ainspour faire leur prauffudcl'af- Wr/Vw. 
foibliÎTement de l'vnc, ou de l'autrc,ou(peut cftre)dc toutes les deux parties : ou que 
le Roy vainquantes pcuflcntdircquepourfon feruice & fecours ils feftoient tenus 
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des prcftsàmarchcr,ouluy cftancvaincu,ilsfcrcndifrcnt maiftrcs de ce que le Roy leur 
Vénitiens auo it dôné,& fe feiflent fei^ieurs de la riuicrc d'Addc fur laquelle ils raferéc la place 
f armant. ^ Q pj z i n phiton,afin que le flcuuc peuft leur demourcr franc , quoy que par l'accord 
riTent'l'ac cncrc ^ e R°y>& eux cefte riuicrc leur druft eftrc communes voila la première occa- 
ctrd fai& ^ on ^ u mefeontentement du Roy,bié qu'il le difliraulaft,ne voulant mouuoir guerr© 
anec le pour peu de chofc,& fans auoir plus grande Se manifefte raifon de fe reffentir de ces 
\oy. iniures. En la conuention encor fai&c encre le Roy Se eux, il cftoit did que les vns fe- 
yemtjtns ro icnt amis ou ennemis des amis ou ennemis des autres: &: que le Roy ne rc ccuroir, 
fauerifent ou f auor if cro j c i cs Forufcits & bannis Se rebelles de Vcnifc,commc auffiles Venitics 
" e ** ,mu dcuoictau Roy vn dcuoir fcmblable:quoy que les officiers de là maiefté leur eufTcnc 
rendu piufieurs bannis Se rebelles recirez es terres Milanoifes , fî cft-cc qu'iceux ma- 
gnifiques fupportoiét les bannis,& fcditieuxdc Milan au preiudicedu Roy,& cfperâsv 
par leur moyen faire de plus grandes entrcprifes,fouffrans que ces galans feiflent des 
cour Tes furies terres du Roy, Se refufansd'cn faire iufticc lors qu'ils en eftoiét requis: 
Paintife il eft vray que par patentes le Sénat mandoit aux Potentats de leurs villes de faire 
des r*ni- droid aux gens du Roy,mais parfes contrc-lcttrcs,il leur chantoit tout au contraire. 
tiens. Us faifoient grande parade de ce qu'ils rendirent Afcaigne Sforzc Cardinal, mais la 
frayeur de la victoire Royale les meuft plus à le rendre , que de defir qu'ils euflent de 
complaire au Roy,comrac ainfi foit que fi fa maiefté ne les euft mcnaccz,ils n'euffent 
rienfaict pour fes fcmonccs,&rcqucftes:& ainfi la pœur de perdre ce qu'ils auoient 
obtenu du Roy,fuccaufcdclcur faintecourroific, tenon le defir qu'ils auoient que 
le Roy fut fatisfait,&qu'Afcaigne ne peut rien en terp rendre fur feftat de Milan,ain- 
renitiens fi qu'il l'auoit délibère'. Ce ne fut pas tout: car voyans combien le Roy profperoit au 
trmient U Royaume de Naples,& que l'Efpaignol cftoit preft d abâdôn cric Royaume Napoli- 
tibeurd» tan,ne pouuant fouffrir cefte profperité,feirent venir vn AmbafTadeur de Ferdinand 
vers eux à Venifc, mais auparauant,afin que l'Ambafladcur denoitre Roy nefedou- 
taftde leurs menées,ils le feirent tenir cnvnedc leurs villes : Se voyans la chofedef. 
couu«rte,lors commandèrent que vint à Venifc, où le receurentforc honnorablc- 
Mauuais ment: &ayans pratique auec luy afTez longuement , ilsfecoururcntfonRoy d'hom- 
effices des m es,de viurcs & d*argcnt,laifTans paffcrles AlIemans,quialloientà fon fecours par 
vers*"™ * curs tcrrcs » tefouffirans que les galères du Roy fufTent deualifeesau port de Brindes: 
^ çequifutcaufcqueCô(aluofàuuaBarlcrtc,ainfiquecydeuantie vousay declairé.Le 
Roy defiors cogneut euidemment que les Vénitiens luy eftoient ennemis,& que par 
Vam 08 tousmo y cns ^ scontrcueno i cnt àl' ac ^ auec eux:mais plus ou- 

' ucrtementle veit il lors que fa maiefté enuoya le Marquis de Mâtoiie pourlerecou- 
- urcmcnt du Royaume,cômelc Cardinal d'AmboifefuftàRome,&tafchaft d'attirer 
âmdepitr ^ cs ^ T ^ 1(ÏS au feruice de fa maiefté,f ArobafFadcurdc Venife cftât lors près fàSai.nctetc, 
ne\d»fer pratiqua ouucrtemét iccux VFfins,&: les gaigna pour le Roy d'Efpaigne: Se que le fei- 
uice dt* gneurBarthelemyd'Aluian,quiauoiteftéàlafoulde dclafeigneuric,fuiuiftlcparty 
Ry. de Fcrdinâd,quoy q défia il euft accepté l'appointemét à luy offert par le Roy Louys. 

Ce mefme AmbafTadeur (non fans inftructiôs de fa feigneu rie) deftourna Paul Bagli5 
i'^Ïl' fàgàrdc Pcrufe du feruice du Roy , Se le gaigna pour le Caftillâ,bicn que Bagliô eut 
chexrlet i a iur c& foy^ R°y>& receu deniers pour fa penfion, Se pour appointer les trouppes 
'vénitiens ^ u conduifoit.Cen'eftoitaffcz que dcbaftircesdcfauanccmcns des affaires dcFrâ- 
Bnaueld* cc »^ encore ayans ofté du feruice du Roy,Ies Colonnes Se Vrfins, & quelques Efpai- 
eerles Pre- ghols cftans à Rome dés le temps du Pape Alexandre fixiefme,ils mirent en grâd ha- 
UtsdeFra zàrd Se dâger de leurs perfonnes le fusdit Cardinal d'Amboifc,& les Prelats de Frace 
ce à Kjme. c ftas là après le decez de Pie 3. fi bié que les fadtiôs eftans grandes à Rome il n'y auoit 
heure du iour que durant cefte licence ordinaire,en celle cité après le decez d'vn Pa- 




rufes qu'il fentoit plus qu'apparentes Se fcnfiblcs.Et lors que le Roy fut fi malade que 
chafeun defperoit de fa vic,& tellcmét que pTcfque il perdit la parole, dot aduint que 
le bruit fut femé qu'il eftoit mort:lcs Vénitiens fe mirét à confultcr Se dreffer les def- 
feins, & moyens pourfc faifir du Duché de Milan, Se en frauder le fucccffcur à la 
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couronne de France. Mais le Roy eftanc gucry, te paffanc en Italie pour dompter les 
Gcneuois rebelles, v oyans le fuccez de Tes affaires,&côbien heureufemét il auoit fur- 
monté toutes les diiHcultez de cède entreprife,craignans,côme ils font les plus foup- 
çonneux homes de la terrc,qucle Roy nefe reffentit de tât d'iniurcs recciies, te defi- 
rans de faire leur prouffit par la diuifion dcntalic,pratiqucrentpar fecrettes menées 
te Ambafradesnouueiics.inimiciezcontrcIeRoy.&luyfeirentdesnouucauxaduer- , 

r. : /- i_: 1- r> t . . t _ c. t j n c .n. i *Iulei.rt- 



faires.Car combien que le Pape Iule fut amy tout outre du Roy, fi cft-cc que les âgés 
delàfcigncuiielcmirétcntcllcdefiancedu Roy,qu'il drcfTa les monopoles, quci'ay dug&fdt 
diâ cy deuant , &fcit courir le bruit iufqu'cn Allcmaignc, qu'il venoit en Italie Us re»i- 



pour faire vn Papeà(âpofte,& ofterla couronne Impériale à la maifbn d'Autriche, tiens, 
te la maiefté de l'Empire à la nation Germanique. Ce fut parles rufes & follrcitations 
des Vénitiens que l'Empereur Maximilian fe declaira ennemy du Roy,& qu'il çôlpira 
de fe fâifir fur luy du Duché de Milâ feudataire de l'Empire, & pourec Maximiliâ feit MdximiliS 
la leuce de boucliers alléguée cy dcflus,difânt qu'il vouloir aller dcliurer l'Italie de la fiHicitéco- 
tyrannie des François.Ncantraoins leur grade fagefle faillit en ce qu'ils dônoient paf- tre ^ \V* 
fage à l'Empereur par leurs tcrres,mais nô par leurs villcs,& ce qu'ils eufTent exécuté, " f 4r . 
fans le confeildu Marcfchal de France Triuulce: car fi le Roy te l'Empereur fe fuffent t ^r^ S 
entre-entendus, c'eftoit fait delà puilTance Venitiéne:& dequoy fut faite ouuerture Uurfaefe. 
au Roy,cn quoy il ne voulut onc cntendre,ny laifler l'amitié des Veniticns,quoy que 
l'Empereur luy feit les plus belles offres du mondc.Cc bien-fait du Roy vers les Vcni- LonutU» 
tiens cftant te grâd te remarquable,caufa aufli le plus de mefeontencemét au cœur de Kv lohjs 
fa maiefté,quc tous les dcfplaifirs q iaraais il eut reccu des magnifiques :car ayâs fait la do^cme. 
guerre à communs frais te communes armcs,& les François ayans cfté des premiers 
aux coups es conqueftes de Friuli te Trieftc, fi cft-ce que venans à faire accord aucc 
Maximilian,lcs Vénitiens furet fi ingrats te mcfcognoifTans te tant orgueilleux, qu'ils in£ntttw 
tranfigerent fans rien en dire,ny communiquer au Roy : feulement luy laifTerent ils * e * e J frt - 
lieu en la ligue/il auoit defir d'y entier , quoy que fa maiefté eut faict aduertir cefte *? U V vtrt 
feigneurie parmelfirc Anthoine CondolmcrAmbafladeur en France pou r les Vcni^ J^J • 
ticns,qu'ellc ne pouuoit faire ccftcttcfueaucc l'Empereur fans contreuenirraanife- coMmtr 
ftement à leur confcdcration,lî cela n'eftoit fait d'vn cômun accord te confentemet: ^fwL^i- 
te ne pouuoit croire lefusdit Ambafladcurque les Seigneurs fcfuflent de tat oubliez, deurde ve 
que d auoirlaifTéle Roy,quoy que fa maiefté l'en afTeuraft, iufqu'à ce que la feigneu- n 'fi t r "k 
rie luy en cfcriuit,& luy commanda de faire hôneftemcntfoncxcufe vers (à maiefté. ^l.- . 
Et quoy que le Prcfidcnt de Dauphiné Vichancclier de Milan , <jui cftoit pourlc Roy p^î^f 
près les Vénitiens proteftaft par inftrument public contre ce qu ils vouloient faire, fi p $t J £ 
eft-cc que le defir aueuglé qu'ils auoient de demourer en pofTcfliô des terres prifes fur n$yi rt~ 
l'Empereur qui leur demouroient parla trcfue,fut caufe qu'ils ne feirent confcicce de nifi. 
mcfprifer l'alliance de noftrc Roy, te de peu rcfpectcr fa maiefté, & mefeognoiftre les 
grâces te faueurs que iufqu'alors il leur auoit faites. Toutes ces raifons te prerenfions lufice dt* 
vous font voir que non feulement le Roy n'eft à blafmer de f cftrc allie de l'Empereur K v tn **- 
contre les Vcniticns,ains que iuftementilfcftfcparédcleurliguejtant pour luy cftrc f Mt l*b- 
dommageablc,que pour autant que les premiers ils lafaucerét,& que tout leur cftu-^*"'" rt 
de n'eftoit qu'à lemerdifeorde entre les Princes, & d'iccllcpuiferlcur prouffit: tef - mntns ' 
moing ce qu'ils auoiét trauaillé de touteleur puiiTance pour empefeher la paix qui fe 
feit entre noftrc Roy te Fcrdinâd Roy d'Arragô te de Sicile. Au refte , le Roy fut prié 
parle Pape de luy douer fecours côtrelcs inquietateurs du repos des Ecclcfiaftiques: * det 
te ceux qui vfoient d'infinies cruautez& angaries furies gens d'EgIifc,lefquels ils trai- Vénitiens. 
toiét plus rigoureufemet queles Iuifs enlcurs tcrres,ainfi q porte la bulledu Pape lu- 
lei.publiéc côtreles Venitiés,& par laquelle il les cxcômunie,&; fousmet à l'interdit, 
les iugeât pour heretiques,& ennemis de Dieu te de fô Eglife. Nonobftat ce q deffus, 
te q la trefue d'entre les Princes eut cfté côclue telle q i'ay dit,& en deftaucur des Ve- tor/el'Â» 
nitics,fi eft.ee q le Roy ne côgea point fi toft Côdolmer Ambafladcur de la feigneu- hfffUtur 
rie,&ncrappcllalc feignrlean Lafcaris, qui eftoit pour (à maiefté à Venifcauqucl il dt renifi. 
cfcriuoit qu'il entretinft les magnifiques de paroles gcneralcsd'amitié,fas entrerauce 
eux en aucune pratique, n'y leur faire pro méfie quclcôque. Et de cefte faintc,fc plai- 
gnoiét ils plus que d'autre chofc,voyâs qlc Roy les auoit rufez , eux qui péfent cftrc 
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les plus fins & accorts hommes du monde , & que fi finemet il les decenoic en abboy, 
fans leur deelairer ce qu'il auoit en penfée,& mcfme vfanc de telle diflimulatiô après 
vénitiens k crc ^ ue ^ a * tc a Cambray.Ncantnioins les effaits dccIairentalTez que le Roy cft plus 
fouet que rondquc les Vénitiens ne dient:car bien que Ton Ambafladeur ne bougeaft de Veni* 
U Roy va* rc,&quele Venitiéfuft en cour,fi eft-ccquelcs Vcnitiés racfmes confelfoiétn'igno- 
Uit lesgtcr rer point l'intentiô du Roy quant à la guerre qu'il leur vouloit faire,& pour ce dilbict 
r V er - qu'ils ne feftoient ja arrêtiez aux paroles à double entente du Roy , ny de Tes agents. 

Aufli le Roy donna bien à cognoiftre à rAmbalfadcur Vénitien l'amitié qu'il portoic 
Mdr^iide à la feign eu ri c:car au mariage fait à Blois entre le Marquis de Monfcrrat,& madame 
M (b ucT ^ nac Alcnçon fille du Duc Iean d'Alcnçon,commc tous les Ambafladcurs affiftaf- 
filled'Je- ^ nt (^ u * uant ^ acou ft urne ) au banquet Royal, & ceftuy reprcrcntaft,poury tenir Ton 
Icnçon. f a nc,on luy did publiquement, & cout hault qu'il n'y auoit point place pourluy : ce 
* qui luy redonda à grande confufion,hontc & creue-cœur insupportable. Et lors que 
le CardinaJ d'Amboifc reuint du trai&é de Cambray,& la paix cftât publiée entre les 
Rois, comme Condolmer f enquift de luy, voyant les préparatifs de guerre qu'on fai- 
^ foit,fi fa feigneurie cftoit comprifeau traité, &c quel ranc elle y tenoit,fi c'eftoit entre 
? &lkn*l ^ CS am * s on cnncrais de ^ a maiefté trcs-Chrcftienne:lcCardinal luy refpon<jit,lc Roy 
d* >s€mb»i- eftant prefenr,quc cefte maiefte' aauoit aucune iufte occafion de les tenir,ny trai&cr 
ftiCodol- comme amis, eu cfgard aux mauuais tours qu'ils luy auoient fait , & defquels ce fage 
mer. Prélat feit vn long récit tout fur l'hcurc.En fin lcRoy eftant fur fon partemét ne vou- 
lut que Condolmer le fuiuift, ainsluy cômanda qu'il f en allait droit à Lyon,& quelà 
on luy feroit fçauoir ce qu'il auroit à faire: ce qui luy donna allez à cognoiftre que le 
Roy luy dônoit fon congé', Se que fon intention cftoit, pafTant en Italie, de fe ruer fur 
Leuéepu- ï eftat de Venifc.Et de tat plus l'en dcuoict tenir pour afleurez les Vcnitics,voyâs que 
Un}** \ c feigneur de Chaumont grand maiftre,& Marcfchal & Admirai de France,^ Lieu- 
MtUn co- tenant général pour le Roy en Italie faifoit aflcmblée de gens plus de deux mois auâc 
treles fV- ^ | a g ucrrc cômcnçaft:& que publiquement il fignifia aux feigneuts del'eftat deMilâ 
nttiens. ic Roy eftant mal content de la feigneurie Vénitienne , ne pourroitfabftcnir de 

iuftement luy faire la guerrc.Pour laquelle déclaration la NoblcfTedu paysaccorda 
"volontiers au Roy la fomme de cet mille efcus,tant elle eftoit ioyeufe de cefte entre- 
prifc:& ne pouuoient les Vénitiens ignorer cecy eftantfaiten public,&: euxayâsvn 
leur Secrétaire 6c agent à Milan près du Licutenât du Roy,qui remarquoit tout ce qui 
Mot-itje P a ^ 01tau bicnouauprciudiccdc fa feigneurie. En forome, le Roy vfant des façôs ac- 
deffie m couftumees de toute ancienneté,enuoya fon Hérault, & premier Roy-d'armes Môt- 
nô du^«y joye, a V enife vers le Duc, &c la feigneurie, lequel en pleine aficmblée leur dénonça la 
Lfeigneu- guerre à feu & (âng,& les deffia tant au nom de fa tres-Chreftiéne maiefté,qu'autres 
ne de rc- princes de la ligue. Cefte guerre approuuéc de tous les Princes & Seigneurs de Frâcc, 
m fi' . cftoit trouuéc mauuaife d'vn fcul,à fçauoir meflire Efticnne Poncher Archeuefque 
pocher^r- dcScns.fage en confcil,& Prélat de grande expcricncc,qui difoit que bié que les Ve- 
cheuefque nitiens fuffent plus amoureux delcurprouffit , que vrays obferuateurs de leurs pro- 
deSentdif- me(Tes,fi valoit il encor mieux les auoir pour amis, que de les ruiner pour aggrâdir,ny 
fréde U le Papc,ny l'Empereur en 1 talie,eu efgard à l'ambition 6c caprices de l'vn, & à la natu- 
guerre co- ïç \\ c incôftance de l'autre. Que fi le Roy n'auoit autre occafiô d'en vouloir aux Veni- 
tre le* Fe- t j cns q UC pour rccouurcr l'cftat de Cremonne, il voyoit qu'ils cftoict prefts de luy rc- 
mttens. dre,pourueu q U ' on fatisfeitaux fommes qui leur eftoicntdeucs,& que de ce ils dône- 
inuefiittt- ToiCnt & l cur f°y & afleurance. Mais toutes ces raifons n'euret aucun lieu au côfcil, 
re de Mtli d'au tât qu c par cefte ligue le Roy auoit l'inueftiture de Milan (ans nulle modification 
donnée du tant pour luy que pour le Duc de Valois fon coufin,& fon gendre, & pour leurs hoirs 
Kv fi*»» maflcs procréez de mariage légitime: là où la première inueftiture luy auoit efte dô- 
mUificA- ne'c auec condition que la fille aifnéc de France fuft mariée à Charles Prince d'Efpai- 
aon. gne,& lequel mariage n'eftant fuccedé,il n'eftoit auflî inuefty du Milanois. Ayans les 
Ld pr^ês Seigneurs de Vcnife tant de Princes pourenncmis,& n'ayanspeuen cfbranflcr vndc 
mendçÂi cefte entreprife,quelquc effort qu'ils eufiet (çcu faire pour y paruenir: ils furét encor 
les Veni t tes plus eftonnez quand les chofes mefmes infenfibles femblcrét les menacer de quelque 
de quelle grâd defaftre& ruine. d'autâtquc le foudre tôbat fur la citadelle de Breflc,& vnc bar- 
itjdfire. que f cftât perdue en mer fur laquelle le Scriaç enuoyoit quelques milliers de ducats à 
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Rauene:cela(dis-je) lcurfcit côccuoir quelque opinion d'vn mauuais fuccez de cefte 
guerre. Plus encor fen afTeurcrct ils lors qu'il veirét la chabre du thefor & archiues où 
cftoiét les eferitures &pâchartescôcernâs l'eftac public,eftre ailée parterre dvne fou- 
daine ruine^fansmanifederaifon^ cela deut choisies Maiftres des œuurcs y cftans ^frfend . 
appeliez pour en faire confuItation.Mais fur tout les cftôna ce qui f cnfuit,q lors& vn & rtmfi 
iour qu'ils eftoiet affemblcz au Côfcil Ma;our,le feu fut mis foit fortuitcmét,ou par la W?*» 
malice de quclqu'vns,à leur Arfcnal,& au lieu où eftoit le falpetrc:lequcl,quelque di- 
ligéee qu'on fecut faire pour l'eftaindre,cftât fecouru de la force du vét,& pour la ma- 
tière tant corabuftible, brufla douze galères , te la plus grande partie des munitions 
cftans audit Arfenal,non fans porter grand dommage, & aux édifices Ôc aux hommes 
yeftablis pourlcs garder. Durant ces chofes le Roy paiTa les monts au commence- Louys ix. 
ment dcl'an de noftrcfalut mille cinq cens neuf, fuiuy-des Princes de fon fang mc(-P*iï" nlt * 
fieurs Charles de Bourbon Comte de Vendofme, Louys & Charles de Bourbon ^llf^f"" 
du Comte de Mompcnficr,René Duc d'Alençon,& fon fils Charles , Anthoine Duc "' ân * 
de Lorrainc,lc Duc de Longue-ville, Gafton de Foix Duc de Nemours, Picrrede 
>Foix Vicomte de Lautrcc,Louys de la Trimoiiillc Comte de Benon,lcs feigneurs de 
Lefcun,la PalifTcjAndoinSvGrammontjCurtonjBoiflîjMommorencyjCollignyJean 
d'Eftoute- ville feigneur deVillebon,RaouldcCoucy feigneur de Veruin , ôc autres Gr ** e V*ïf ~ 
infinis que ic n'auroy nommez de long téps,eu cfgardau grand nombre de NoblefTc^*'^ 
quifuiuitfa Majeftéde toutes les parties de la France : de forte quefonoftmontoit//;; 
iufqu'à quarante mille combatans,qui eftoit la plus effroyable armée que Roy de Frâ- 
ce eut menée de mémoire] d'homme en Italie:car en ce nombre ic ne compres point 
les forces qu'auoit le feigneur de Chaumont au Milanois , qui eftoient belles &r gail- 
lardes , & auquel le Roy commanda de paffer l'Addc, & de donner deffus les terres 
Vénitiennes,* ce folhcité par le Pape qui fc fafchoit qu'on fut û* lôg temps à comrac- 
ccr la gucrrc.Et ce fut lors que le Roy cnuoya Mont-ioyeRoy d'armes à Vcnifc pour 
deffier cefte feigneuric , laquelle rcfpondit que Dieu feroit iuge de leurs a&ions , & 
comme le Roy l'afTailloit à tort,& contre fafoypromifc,&ralliancccntr' eux contra- ^ 4ri ^ t9 
&cc. Quoy qu'il en foit,lcs Vénitiens affçurez que le Roy faddrefleroit à Crémone, J^^JL 
conduirent vers ce coftélcurs forces: & voyans que le feigneur de Chaumont f'eftoit 
retire'dcçarAddcpourfeioindreau corps de l'armée Royale, ferefolurcntde pren- Trtutpnfi 
dre la ville de Trcui , quoy que leur gouuerneur Barthélémy d'Aluian fuft d'opinion fârUs n- 
contrairexe qui fut exécuté $ mais à leur grand dommage : car le Roy voyant cefte niuens. 
place prifeà fabarbe,& que cela luypouuoit beaucoup diminuer de fa réputation, 
ne faillit auffi toft de pafTer l'Addc, refolu de donner la bataille , quoy que pluficursf"?^*^ 
luy confcillaffcnt d'attendre les forces d'AllcmaignejCnuoyécs par Maximilian. Ainfi \ t rim(rtt 
il fut fe camper à la veiic de l'cnncmy,dcuant lequel il feit battre Riuolte,& y donner 
l'afTaulr, &c la prendre fans que jamais les Vénitiens feiflent fcmblant de bouger, ny^/W/</w 
fc reffentir de cefte brauade. Et lcfquds voyans qu'en fin feroient contraints devenir./* * 
aux mains,fu rent aufii contraints de changer de logis 3 mais auec grandes difficultcz: ^* 
carn'ayans que deux chemins, l'vn eftoit tenu par deux mille cheuaux François, fix 
mille SuifTcs,& douze mille Gafcons trouppes efTroyablcs:& l'autre eftoit encor'plus wàtum 
fort,où eftoit tout le faix de la bataille, &iufqu'au nombre de deux mille hommes MP%*** 
d'armcs,& des cheuaux légers grand' rrouppe,& pluficursbandes de fantericmeant- r * 
moins d'Aluian ayant pareilles ou plus grandes forces prit cefte route, mais (ans tenir 
grand ordrc,ne penfant qu'on luy deuft fi toft liurer bataille-mais fe voyant fi près de i?£™^ m 
l'cnncray,ilcogneutfafauItc,&queIa neceffitéle forceroit de venir aux mains : & fr * 
pour ce il mâda au Comte de Pctiglian de la maifon des Vi fins, & gênerai de l'armée c y e p rtn i 
Vcniticnne,qui eftoit dcuant,qu'il ne faillit à le venir fecourir, veula contrainte en tiens. 
laquelle il eftoit decombattre.Et quoy que le Comte luy diiTuadaft le combat, & re- 
monftraftquclafaifon,&les occurrences prefentes nefoufFroientde ce faire,& que 
pluftoft il debuoit marcher oultrc,ficft-ce que d'Aluian ne voulut croire ce confcjl V4n IJ09 
^àlutairc^ins prit rcfolution d'attacher l'efcarmouchc , & vcoir fi l'heur feroit pour utùlUti 
luy,ayant telles forces en fa puiûance. Le Roy auoit departy fes batailles,ayant don- *»e $rdon- 
né aux feigneurs de Curton,& de la Palice lauant-gardc,luy tenant le corps de la ba- ***t**k 
taille,ftjiuy des Princes de fon fang,& du bon Duc Anthoine de Lorrainc,& l'arric- 
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rc-gardc futcommife foubsla fagefle du Duc de Longuc-ville,nedcgcncrant en rien 
dclavaillance,{àge(Te, & dextérité des Comtes de Dunoisfcs anceftres. L'Aluian 
oh fut do hardy,& defircux de vaincrc,aflailtit furieufement les noftres, mais ilfutrceucilly fi 
nhUlâ- brulquement entre Crcmc , &Bcrgamc en vn lieu nomme Aignadel près dcCara- 
udctntre uazzeen Ghicradaddc, que celle furie des Grecs Stradiots, & des Italiens fut bien 
Ksy <r toft rcfroidie:de forte que noftrc caualeric donnant dedans,& noz Princes fe faifans 
Us \rtni- cognoiftre pour tels qu'ils eftoient, telaNoblefle renuerfant la fanterie Vénitienne 
qui ne pouuoit prcfquc fc remuer à caufe des boues, le temps cftaht pluuieux, &lc 
Comte de Pctiglian n'ayant moyen delesfecourir, à caufe queles fuyards auoienc 
prefque mis en defordre fes efcadrons,il fallut que d'Aluian feit ioug,&: que per dant 
renitiens lafleur de fon armée il tombaft es mains des noftrcs,cftant blecé enlafacc, & ayant 
deffit\ 4 p Cf( J u vn œ iJ cn combatant vaillâmcnt:dc forte que de la fanterie fienne il en efchap- 
^fâtt ^ a ^ cu nc ta *^ c CJ1 P* cccs » ^ c * a caualeric non fi grand nombre, àc toutesfois 
uUnprif ' ne mourut & ^ P cu d'hommes,qu'il n'en demouraft plus de neuf mille eftendus fur la 
Nombre placc.làoù il n'y fut one tué cinq cens des noftres, & pas vn feigneur de nom , ce qui 
â'tnnc- rendit la vi&oire du Roy de tant plus ioyeufe & fegnaléc. C'eft donc celle iournéo 
mys merts de Ghicradadde aduenue le quatorziefme de May l'an de grâce mille cinq cens neufj 
tucobtt. où la gloire Vénitienne fut mifcà bas,& où le Roy aucc fes feules forces , (ans atten- 
dre celles de laliguc,dcffit la puiflancc des Vénitiens, &: de tous leurs amis & confe- 
derezdaqucllc fut caufe des defaftres que dirons cy après pour la cité de Venife. Ce- 
luy qui a fait en vers la vie de Triuulcc , dit que ce feigneur commandoic en l'auant- 
*xftr*ct gardc,vfant de ces mots: 

*Uvwt Tracedebat enim totum Triuultius agmen, 

Triuula. His pugnam,atque his magnum animum ille dabat. 

Ce qui n'crapefchcquclaPalice,& Curtô n'euflent celte chargerais que ce vieux 
Capitaine, Marefchal de France, alloit par les rancs encourageant la gendarmerie. 

Ce qui fepajfa depuis la iournée tïzAignadel ® villes rendues au 7(py> $ 
de quelle intégrité il vja enuers fes confédéré^. 

QHtAP. XV II. 

vi x *°?\ }ZÏÏg8M!&fâ Este routefut de fort dure digeftion à la feigneurie de Vcnifi^ 
L t"Es(lu W^^^^^ d'autant que fes forces furent fi afToiblics,qu'il n'y eut Capitaine qui 
las'rtni- Wi ^^S^ fc nclu5 î man< l uaft dcfoy,& les foldats fi crfroyez, qu'ils f enfuirent 
riens . jfl Kï^^^^^ iufqu a Mcftrc place affifc en la marche Trcuigianc,& fur la mer, ou 
^J^^g^^ paluz de Venife, à quelque trois ou quatre milles d'icelle grande 
chdftUe ^^^^^^^ citc '- Le Roy ce-pendant vi&orieux , nc voulant laiffcr refroidir la 
de U vi- t^Jpg**®^** fureur du foldat enflammé durant ce bon fucccz,ayant fait enterrer 

2T*r lcS m ° f tS ' & baftir au licu dc Ia bacailIc vnc Chapelle nommée Noftre-Damc de la 
ilJulx. Vi ^ oirc »^ c niit à pourfuiurc fon heur, &fc campant deuant Carauaggio (les Veni- 
' tiens le prononcent Carauazzo) la ville fe rendit par compofition : mais la citadelle 
Cdr*u4£- fut battue, laquelle auflkuîuit la trace de la ville,ayant foufFert quelque coup de ca- 
pocrBer- non: & la cité de Bcrgamc n'attendant que le camp approchait pour lafommer,ou 
fémtferï- forcer,cnuoya les clefs au Roy, &fcfoubsmit àfonobci(Tance,oùleRoy laifia qucl- 
c l uc$ "ouppes pour battre la citadelle qui auoit refufé de fc rendrc:& laqucllccn fin 

vmtl" ^ mic * s mains du R °y > mais il fa,luc c l uc ,c chcf » < I ui cftoit Marin Gcorgc,& autres 
les Gettls- °^ cicrs > & Gentilshommes Vénitiens deraourafient prifonniers, tant le Roy hay oie 
homes Vc- ceftenation,& pour fcfpoir que les Seigneurs auoient de f enrichir des rançôs de ces 
w>i«yS^niagnifiques:&pourccfut arrefté de n'en prendre plus vnc feule forterefle,les chefs 
mit en ii- de laquelle ne demouraflent prifonniers. A BrefTc les Gibelins fuiuans le party Fran- 
çois , nc furent fitoft aduertis delà vidoirc, qu'ils fe faifircntdes portes de la ville, 
l'entrée de laquelle ils dépendirent a George Cornaro feigneur Vénitien y voulant 
mettre garnifon depuis André Gritti leur gouuerncur les priant de reccuoirlc 
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camp Vénitien rompu, ne voulurent y entendre-pour ce ccux-cyfcnallansà Pcfquic- 
rc, & noftrc armée allant après > les Brefliensfc donnèrent au Roy, & ceux du fort **&fi 
furent contraints de fe rendre, tous efchappans fâuf les Gentils-hommes Vénitiens, 
pas vn defqucis (comme iay dit) le Roy ne vouloit que fuft dcliuré fans rançon , afin 
de chaftier par tous moyens Se voyes la gloire de cefte Nobleflc , ic de diminuer les L \ n l$09 ~ 
forces de la fcigncuric,& la grandeur de fa cité: en laquelle après la nouucllc de Izzftéitmift- 
route, on n'oyoit que cris ,gcmifTcmcns , «^plaintes, tout cftant plein de defcfpoir, rMdeU 
ayans perdu &C chefs,& foldats parle fcul effort du Roy de Frâce , & voyans leur ma- ctt *&* 
nifcftc ruine fi vnc-fois tous les Princes de la ligue eftoient vnis enfemblc aucc leurs ni f e ' * 
forces :vcumefmcmcnt qu'on difoit que Maximilian approchoit auec fon armée. 
Pour ceprindrent ils pour leur dernier remède ccftuy-cy, qu'il falloit fe reconcilier 
auec le Pape, 6c les Rois des Romains 6c d'Efpaignc , fans recercher le Roy Louys, 
duquciils pretendoientfedeffendre iufqu'au mourir. Tous les deffeins des Vénitiens 
furent deuancez,& preuenus par la diligence de noftre Roy, lequel ayant pris BreiTe, Diligme* 
approcha deCrcmonne, laquelle fe fut rendue aucc fa citadelle , quoy qucfciméc^^ ro f 
imprenable,l'cxcmple de laquelle eut fuiuy Pizzeghiton,fi le Roy eut voulu confen- e J es y*™^ 
tir que les feigneurs Vénitiens fortiffent auec les foldats vies & bagues fauucs. Il fut tltnSt 
aflîcgcrPcfquicre, & la prit ,faifànt pendre aux créneaux d'icellc le Capitaine delà 
Citadelle,afin d'cftonncrccux deCremonnc , &lcs aduertir de ne tenir iufqu'à l'cx- 
tremitéjfiis ne voulant courir vnefortunc pareille. En fommc,en moins de quinze 
iours le Roy conquit tout ce qui eftoit compris autrai&é du partage pour luy fait à 
Cambray,fauf que la Citadelle de Crémone. Ce-pendant comme Maximilian n'en* 
noyaft encor forces quelconques, le PapefaifàntlcDucdeFerrarc Gonfalonicrde ArW du 
l'Eglife,& luy ioignant pour legat Apoftoliquele Cardinal de Pauic,& François Ma- Uftmx^ 
riefils de IcandclaRoucrefrcrcdcfafâinclctécommc Lieutenant, enuoyafes foi-^ 4 ™?* c * 
ces furies terres de Romaigne détenues par les Veniticns.lcfquelsprindrét quelques tr ' re ~ 
places fur les Vénitien s,lefqucls perdirent lors Tricftc, comme c,ncor*Riuc dcTrcn- . " 
te 6c Agrello leur furent oftez par l'Euefque de Trente : cftant fi au bas leurs affaires, 
qu'ils furent contraints de quitter tout ce qu'ils auoienten terre ferme ; 6c pour cf- 
mouuoir Maximilian à compaffion,enuoyerent vers luyAntoine Iuftinian pour auoir r en ltUnt 
la paix,cnluy rendant Padoiie,& Veroncrmais il ne voulut y entendre fans le confen- qmtent U 
temeht de noftre Roy,caufc de ce bon-heur, & auquel feul,& à fa diligence on dcuoit ttmfrnm 
6c pouuoit à iufte tiltre attribuer tout cecy :d'au tan t que la victoire d'A ignadel cfton- 
nant les Vcnitiens,lcur auoitfait quitter les villcs.C'eft vn cas merucilleux que quel- 
ques affaires que peut auoir le Roy Louys durant cefte guerre, &: quoy qu'il luy fal- *fW ne 
Jut faire defrais exccflîfs,pour la fouftenir longuement,»* nefut il onc poffiblc dcl'in-^' 4 ? 
duirc à faire vnfeul impoft , ny augmenter les tailles fur le peuple: tant f en fault qu'ilyj^ \^U. 
permit de nouucllcs,& continuelles inuentions pour auoir des moyens de recueillir 
deniers furfes pauures fuiets,lefquels eftoient tref-riches, 6c opulents durant le feu 
des guerres que leur Prince auoit auec fes voifins, 6c dedans & dehors le Royaume. 
L'Empereur vint ce-pedant à Trcnte,d'où auant il efcriuit au Roy lettres pleines d'à- M4X imi- 
mitié 6C actions de grâces , de ce que par fon moyen il auoit rccouuert fon pays detc- m ; rnn 
nu parles Veniticns:& vers luy fut le Cardinal d'Amboifc,Ic trcizicfme de Iuing , le- te. 
quel pratiqua vne entre-veue, de cefte Majcftéaucc celle du Roy trcs-Chrcfticn fur 
les limites de leurs feigneuries près le Lac de la garde en pleine campaigne : 6c pro- Câr ^ 1 ^ 
mit cc-pcndantaunom du Roy cinq cens hommes d'armes à l'Empercurjpour le fe-^^;^ 
courir en cefte fienne entreprise: mais l'Empereur ayant efté l'efpace feulement de™*^. 
deux heures à RiuedcTrcnte,& le Roy facheminant à l'abouchement , Maximilian 
fen retourna foudain à Trente,&enuoya vers le Roy pour f'cxcu fer, 6c luy faire en- 
tendre que pour certains affaires fucccdcz au Friuli, il auoit efté contraint de faillir ferréit* 
de prome(Te:le priant ncantmoins de f arrefter à Cremonnc,& qu'il reuiendroit pour *0 * 
paracheucr ce que le Cardinal auoit commence. Louys voyant ceft a&e de Maxirai- Ml ^ n ' 
lian,& l'accomptant à deffiance, fe retira à Milan auec intention de repaffer en Fran- 
ce: lai fiant ce néant moins fes forces en Italie, d'autant que Maximilian eftoit furies 
deffeins b^a/Taillirla grande cité de Venife , afin d'abolir 6c anéantir cefte Republi- 
que, à quoy le Roy luy eut tenu volontiers la majn^comme quelques vns tiennent, 
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&ic fuis d'aduis à eux contraire, d'autant que les Vénitiens n'ayans rien furie Mila* 
nois,il n'auoit garde de fc craindre d'eux : & fils eftoient du tout accablez , & l' Em- 
pereur enrichy du pays qu'ils poffedoient, il y auoit danger que les Allernans n'euf- 
H*i»ede fet\tvn pont trop aife'pourpalTercn Italie,& y troubler l*cftat de chafeun :ioint que 
renifi nm le Pape,& le Roy Catholique ne trouuoict bon qu'on ruinaft du tout cefte feigneu- 
JîhUàïiu rie. La rctrai&cdu Roy à Milan donna quelque efperanccauxVcnitiens,vôyans Ma- 
t ximilianpar troplentcnfesarTaircs.de forte qu'ils reprennent cœur, &fe mettre en 
rlÙuîrt- debuoir ^ c recouurcr Padoiic,ainfi qu'ils fcircnt,& en chalfcrcnt les Imperialiftes.ÔC 
frtfeftr ce-pendant le Pape & le Roy fcircntnouuclle ligue & alliance enfcmblc, par laquelle 
Usvcnitïït ils fentre-promettoient fccoursl'vn l'autre en tous leurs affaires: te neantmoinsleur 
Suturé* cftoitloifible de fc liguera quel Prince que bon leur fcmblcroit , pourueu qu'ils ne 
gectrd en- contreuinffent à leurprefente confédération :1c Roy promettant deneprédrefoubs 
tre U Pape ç A p rotc ftj on & fauuegarde mediatement , ny immédiatement pas vn des fuicts, ou 
/»/* cr e f cuc iacairesdcfEglifc:& qu'il cafferoit dcilors toutes fauucgardes. Que le Papcdif- 
^ poferoit de tous les bénéfices vacans es terres Se feigneurics du Roy pour quelque 
temps, & qu'en autre certaine faifon le Roy iouyroit de fes collatiôs, fuiuât les ancics 
priuileges de la maifon,& couronne de France. Ainfi accorde, fa Ma/cftc'f en reuinc 
en fon Royaume, laifTant en Italie les feigneurs de Chauraont,TriuuIceMarefçhaux 
Uijeren ^e Francc,la PalicCjCurto^Lautrcc, Bayard , & autres fignalcz ChcualicrSj& Capi- 
itxlie. taincs,pour tenir la main aux affaires de Maximilian , & ne fouflRr que les Vénitiens 
rcprinfïent leur force première. Le Roy eftantdc retour en France, fie l'Empercurnc 
faifant grandes entreprifes en Italie, les Vénitiens commencèrent à pratiquer le Pa- 
pturfiite pctantpoureftrc abfouls de l'interdit, que pour fe reconcilier la fain&cté, Se l'atti- 
des rem- rcr ^lcur ligue. Mais les Ambafladcurs des Rois des Romains , de France, Se d'Efpai- 
timtA ty- gnc,fcl cur oppofcrent,& feirent grande inftancc,à ce que le Pape ne leur confentift 
L % l>irche-1 abfolutionrlà où au contraire i'Archeucfque d*York,qui cftoit venu à Rome prefen- 
ucfyue (frterl'obeiffance à Iule au nom de Henry hui&icfme du nom,vcnu à la couronne d'An- 
trk. fdit glctcrre parle trefpas de Henry feptiefme fon pcre,mort furla fin du mois de Iuing: 
fem Usre l'Archeuefque (dis-je)d'York fupportoit publiquement,^ fans rien difTimulcr la cau- 
mM * s ' fe de la feigneuric Vcniticnnc,ayant cxprefTc charge du Roy fon maiftre de çc faire: 
™*Jr" afin qu'on veift que les deffeins eftoient de contrarier en tout aux Rois fes voifins , Se 
H?j tt'n- ^ c mon ft rcr & grandeur en leuant la main contre les plus pu i flans Princes d'Europe. 
fleyt. Mais cefte pourfuitte n'eut encor 1 aucune vigueur au Confiftoirc Romain, y obftanc 
les pretenfions des Princes liguez,& que le Pape defiroit d'auoir les villes fur luy par 
P 4 d t ueéf- l es Vénitiens deteniies: contre lcfquels vint Maximilian } a(lîegeantPadoiiepar eux 
ftegcefâr (comme dit eft) n'agueres rcprifc,& ayant aucc luy le fecours François, qui cftoit ce- 
Mâximi- luy que le plus on employoit aux a(faults,où ils font plus propres , hardis, & adroits 
/m». beaucoup que les Allcmans,& toutesfois fallut il quitter l'cntrcprife,fi brufqucmcnt 
la cite fut deffenduc. Et ayant refolu Maximilian de fe retirer en Allcmaigne, il pria 
M4x/W-lcfcigncurdcChaumontgrand Maiftre de France,de f'oppoferaux Vénitiens enor- 
UUeueU g UC illis dcceleur bon fucccz,& les cmpcfcherdc regaigner Citadelle, Se Baffan , Se 
dme 4 ncricn entreprendre fur Monfelice,Montagnane,& Eftc.maislc gênerai pour no- 
ftre Roy, luy rcfpondit abfolumcnt ne pouuoir le rcfouldrc fur ccft affaire, trop 
bien l'afTcura il d'en donner aduis au Roy fon maiftre , l'affeurantde la bonnevo- 
lonte' d'iccluy , Se luy donnant efpoir que fa rcfponcc feroit conforme à fon de- 
fir.Ccnonobftant de's que l'Empereur fen fut allc,lefcigncur delà Paliffc fe retira du 
Lefeitneur Vcronois pour n'eftre logé commodément auec fes trouppcs.ee qui fut caufeque les 
de u?A- Vénitiens voyans le refroidi ffement de la gaillardifc de l'Empereur, Se combien lcn- 
lijfe hijfe tcmcntlcs liguez marchoient pour fa dcffcnce,ils prindrcntcœur,& furent fi haults 
ÏEwpe- à la main que Maximilian voulant faire trefues auec cux,ils ncvoulurcnt y entendre. 
reun £ t cc q U i pl us donna de force au fuccez des affaires des Vénitiens , fut la difeorde 
mciie entre noftrcRoy Se le Pape : car ayans capitule' cnfcmblc {ainfi que dit eft cy 
entre le v\ ^^^^^ ^ a P c confereroit , Se difpoferoit a. fa volonté de tous les bénéfices va- 
'pe^crle 4 cans " tcrrcs ^ u *W P ar * a mort ^ cs Prélats decedans à Rome:il y eut de l'ambiguïté 
K0ji.0u.js furlcfait,à fçauoir fi les refidans ordinairement en Cour de Rome eftoient compris 
<rUcdufe en cefte capitulation , durant lequel temps mourut vn EuefqucProuençàlà Rome, 
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du bénéfice duquel le Pape pourucut vn autre cotre la volÔte du Roy,qui Ce picquanc 
de cecy, feit faifir les frui&s de tous les beneficiers de l'eftat de Milâ qui lors refidoiée 
à Romc,& côtraignit le Pape de faire de l'Eucfchéfufdit à fa volôte. Or jaçoit que ce- 
cy fut appaifé,& que Iule fc coformaft aux defirs du Roy,fi cft-cc que deflors il com- cuUitions 
mençaàconccuoirdemauuaifesimprcflîôscontreluy,lcfquelles il cfclouyt en temps quelePape 
&licu, ainfi que dirons cy après, & ne céda onc qu'il n'euft irrité tous les Rois de la pnpofiéux 
Chrcfticntc' contre Louysdouziefme. Cecy fut caufe qu'il femonftra peuaccofta- 
bleaux Roisiointsàluy par la ligue, &: qu'au contraire il faifoitbbn vifageaux Vcni- 
ticns,aufquelsil promit l'abfolution , pourueu qu'ils fourTrifTent que les fuicts de l'E- 
glifenauigaffent librement^ fans rien payer parla mer Adriatique, &goulphe de 
Venîfe :■& qu'ils ne tin fient aucun Magiftrat en leur nom en la cite de Fcrrare, qui 
eftoit feudatairedcrEglifc,mais euxrefufans de ce faire,n'obtindrcnt auflî pour lors 
leur demande. Et d'autant que viuement ils pourfuiuoient la conqueftedes terres J n j£'™ 
pcrducs,lcfcigneurd'Aubigny entra auec trois cens lances,& bon nombre de fante- &ùm!Z 
rie Françoife, Allemande, &: Efpaignollc dcdansVcronne,ce qui cmpclcha aux Vem- r o„e cotre 
tiens de f en faire maiftres ainfi qu'ils auoient repris Vicenzc. Etallansafïaillirlaville Us reni- 
ât Ferrarc, lefcigncurde Chaumont y enuoya aufccoursle fcigneurdeChaftillon tiens. 
fur Loing Gafpard de Colligny ( qui futdepuis Marefchal de F race, & cfpoufa Ja fœur f"&"/ ur .. 
du feigneur de Mommorency)& loubs luy cent cinquante hommes d armes,& quel- ^ jjï$i 
quefanteric, comme auflî le PapcyenUoyafccours, lcfquçlles trouppes iointesau y w ~-r r» 
DucFerrarois , étrillèrent fi bien les Vénitiens , queleur armée qui eftoit furie Po tnUsrai 
cftant dcn c ai&c,& bruflée, les noftres feirent vnefaillie fi brufquc, que les Magnifi- tient. 
ques y perdirent la plus-part de leurs gens, & l'honneur de l'entreprifè. Durant ces Dtht en- 
chofes, cftant née vne grande difeorde entre l'Empereur Maximilian & Ferdinand 
Roy Catholiqucà caufe du gouuernementdu Royaume de Caftillc , que chafeun ]^J^p 
d*cux pretendoitauoir pour raifon du droit de leurs hoirs,d'autâtq les enfans du def- er " 
funft Archcduc Philippe touchoien t tat à l'vn qu'à l'autre de ces Princes leurs ayeux , 
fyn paternel , & l'autre maternel: &defquclsenfans l'aifné nommé Charles eftoit 
nourry en Flandres, & le puifné appelle Ferdinand , & les filles Eleonor , Marie , I fa~ f*finsde 
bel, & Catherine eftoient cfleuez en Efpaigne: & pour ce chafeun des Roisdifoit la J^f- 
charge luy appartenir, & auoient des raifons aflez valables pour leur deffence. Lef- *' 
quelles furent debatues en la Coutdc France , cho^ie de tout temps comme vn Se- ç\ m & 
nat incorruptible des anciens Arcopagitcs pour le vuidange de tous les différends de fmmt gr- 
la Chreftienté: & où l'Empereur feit propofer que le vray héritier de Caftillc eftant titnét 
filsdcfonfilsl'Archeduc, il eftoit raifon qu'il tinft le lieu de fon fils dcccdé,ayant et l" 
garda ce que l'enfant eftoit auflî bienfon héritier que du Roy Catholique. Ceftuy P T ce J^, 
repliquoit qu'il n'y auoitraifon aucunc,ains que ce feroit vn grand prciudice pour le C ^Tj^ 
pays Caftillan files cftrangcrsvenoicnt à y commander, tant pour les feditions qui ne y ett ^ t 
pourroientycftrc efmeiies,que pour le tort qu'on feroit au Roy Catholique, lequel ^ e prï- 
auoittantfaid de biens aux Caftillans, &aggrandy Icurpays,&cnrichy toutes les gertUur 
Efpaignes. Cecy fut debatu longucmcntdcuantleRoy Louys douzicfmc,Ies Princes comtndït. 
de fon fang,Pre!ats & feigneurs de fon confeil,& les feigneurs de Parlement : où pro- 
pofa le fait pour l'vnc& l'autre des parties meflîre George d'Amboife Archeucfque 
deRoiicn,& Cardinal du faind fiege , &: Légat en France, &fuiuantlapropofition ^ 
duquel fut arrefté & cônelud ce qui fenfuit : Qj/cn cas que le Roy Catholique n'au- *• 
roit point enfans mafles dclaRoine Germaine fon cfpoufc,il tiendrait la Regencc,& JJJJJJ^ 
gouucrnement du Royaume dc,Caftille,iufqu a ce que le Prince Charles fuft p aruc- Frdnce f ur 
nu à laagc de vingt & cinq ans: que lors la couronne , l'authorité, gouucrnement , & u Aiffmi 
adminiftration de Caftille feroient liurez à ce Prince commeau vray & légitime he- deMuximi 
ritier du Royaume:auquel ne feroit loifiblede porter nom , ny tiltre de Roy durant crJ» 
que Madame Ieannc fa merc feroit en vie, eu efgard à ce qu'elle eftoit laRoine, U*p c ™ 9 
Dame propriétaire de cefte couronne. Que Ferdinand fournirait tous les ans,durant JJi^ 
le temps de fa Rcgencc,cinquante mille ducats à l'Empereur, &: certaine autre fom- ^ 
me au Prince Charles pour fon entretien : & qucfuiuant la capitulation du traiâé 4b£^m 
de Cambray, il feroit fecours àMaximilian pour continuer la guerre contre la fei-Wrio. 
gneuric de VcnifcTellc fut lafentence du confeil de Frâcc , acceptée par les parties, r&^.n. 
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& entretenue pour la iuftice,& intégrité qu'ils en veirent en iccUc , Sur le commen- 
cement de Tan de noftre (aiut mille cinq cens dix, Louys douziefmc cftant après la 
police de Ton Royaume,adminiftratu iuftice aux ûens,&: veillant fur la dcffcncc de Tes 
j% pays.&l'aduanccment de ceux de Ton lignage.d'autant qu'ilauoit donne (comme die 
' auonscydeflus )laBaronnicdc CoucyjComtédeSoiffonSj&fcigncuriesdeHan en 
Vcrraandois,Pinon,Moncornet, Origny en Thierafchc,le Vinagc de Laon & autres 
terres acquifes par la maifon d'Orleans,a Monficur François Duc de Valois,& Com- 
te d'Engoulefmc, en faucur du mariage de luy aucc madame Çlaudc de France : fa 
Majefté voulut & dcclaira que ces terres fufdittes fuflent tenues en Pairric,& euflenc 
T ™ $ itVA ^ roit ^ c tenir 5 ran ^ s iouf s,n*eftans du domaine de la couronnc,ains propres (comme 
Uumiées ûc la mai ^ on d'Orleans.Tandis que le Roy foccupoit à cefte police , &rciglc- 

m Pdtrne. mcns,& que fes gens guerroyoient les Vénitiens en Italie,Ic Pape homme remuant, Se 
Pratiques ennemy delà paix monftroit des fcmblans de grande deffianec contre luy,& tafehoit 
iHPéft en d'attirer les autres à Ton opinion,& fur toutgaigna il quelques Elc&cursdc l'Empire, 
A j w,M &' l 'lefquelsen vne Dietc tenue en Aufbourg refuferent fubuentiô à* l'Empereur pour la 
totrelEm g ucrrC) (î premièrement il n accofdoit aucc les Vénitiens :cc qui fut caufe que Maxi- 
fertnr. m fa zn i rr i t c contre le Papc,commanda à fon Nonce de fe retirer de fa Cour,puis que 
foubs main il nuifoit ainfi à fes affaires. Et pour dompter les Veniticns,il enuoya vers 
noftre Roy le fupplicr d'embraifer aucc (a puifTancc/la guerre contre les Vcnitiés, luy 
offrant honnefte recompcncc pour ccdebuoir,& qu'il fcftorçaft de prédre Padoiie, 
Viccncc,&Treuifc. A quoy la plus-part du confeil du Roy enclinoic,voy ans que tant 
que les Vénitiens iouyroient de quelque feigneutie en terre férme, que le Duché de 
i^f^*'**"' Milan ne feroit onc paifiblc pour les François , mais le Royeftoit refroidy pour plu- 
UtTlt ** curs rai ^ ons » & wr tout voyant Maximilian (ans moyen de luy donner fecours , fie 
(tcrUrt cncor V'il craignoit d'irriter du tout le Pape , lequel bien que fe monftraft dur aux 
stu/fêtu Vcni tiens, traidoit ncantmoins auec eux,& follicitoit l'Euefquc de Syon pour f'allier 
duty. lcsSuiues.Ôc oultrc ce ne ccflbit d'aliéner, par tout moyen à luy pofTiblc^c Roy Hen- 
ry d' An glet erre,dc l'amitié & paix que lors il auoit auec le Roy & couronne de Fran- 
.ce.CeRoy Anglois eftaot ieune,defireux de faire grandes çhofcs,& ayant de grands 
KSwfa ^ cn * crs > cu c % ar< J au l° n g temps que fon père auoit vefeu en paix,& pouffé de la hai- 
crAnaUù nc naturelle que les François & Anglois fe portent dés long téps 3 eur peu eftrc induit 
entre le à fuiurele confeil du Pape, mais pour lors cecy fut fanseffccl. D'autant que le Roy 
Ry. eftant à Lyon preft à pafler en Italie* depcfcha Albert Pie Comte de Carpi homme 
Albert pie «Je grand fçauoir,& bien verfé aux affaires du monde, pour aller vers le Pape, & luy 
vers le p*- éclairer fa volonté n'eftre autre que celle de fa fainâeté fur le pa(Ter,ou non paner en 
«flX*** Itriic-te qu'appaifant ce Papedefianr,foupçôncux & vindicatif,il f efforçait par mef- 
* me moyen de le dcftoumerd'abfouldre les Vénitiens: mais quelle fut la fin de cecy, 
vous le verrez par le difcours de l'hiftoire. D'autant que le Pape ouuertemcnt declai- 
ctfanJe" ra *° n mauua * s v °ul° ir contre le Roy, & en defpit de luy donna l'abfolution aux Ve- 
Lhùned» niticns,& ofta l'interdit de leurs terrcs,& Y occafion ic vay vous la dire. Alphons d'E- 
Péfeeotre fte Duc de Ferrare faifant du fel en abondance à Comacchio place affife fur vne des 
Uk&. bouches du Po entrant en la mer Adriatique , comme auffi le Pape cnfaifoitfaircà 
sel de ce- Ceruia.aduint que le Roy f accordât auec le Fcrrarois , conuinit aucc luy de prendre 
m4CC j Jl9 ^Jc fel de luy pour en fournir la Lombardieà meilleur pris que le temps paûe qu'on 
£mfo* X ° faydoit des ûlincs du Pape : Auguftin Ghify fermier des Marennes de ufaindetc, 
ufmfiin voyant diminuer fon gaing, f en plaint à Iule,' & luy remonftra la confequence de cc- 
Ghij) fer- cy,& la perte qui en aduiendroit au reuenu de l'Eglifç,f il n'y mettoit bien toft reme- 
mierdufel de : d'autant que fi Alphons vendoir,debitoir,& enuoyoit fon fel où bon luy fcmblc- 
ie cerwâ. roit,non feulement les Lombards , ains les Tofcans , & ceux de Romaignc iroyent 
*' p ^'jk/pluftoft à Comacchio qu'à Ceruia, tât à caufe du bon marché,que pour en eftre meiJ- 




finfelen aucclc Roydc France touchant ccfait,puisque la raifon n'eftoit point de fon cofté: 
Libâràte. l c £) uc foitquelcRoy luy feit fairc,ou quefon prouffitlc conduifiit, rcfufa d'obeyr 
au Papc,dcquoy il f irrita,& contre luy U contre le Roy , qu'il difoit auoir efte caufe 

de toutes 
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de éôQfës ces menccs.Et depuis il vomit fa colère contre îe FerrarbfSjtanÉ pour céeyi 
qu'acaufe qu'il réfùfade delïbrej déprilotv Dom "Fërnand d'Efte fbrïffcrcVqui cftbïl '5 10 * 
ftllbl do Pape,quelque réqùcrfte cfoefà làinctctc luy en feeut faireV& la^trtlîe.iifc fafn 
foit^uë cerchër rrioyens tic !<;|*ffewër nui fan é& tëffen*4one aihflabfôuslcy^ett^^^* 
«eftfcifi l'Empereur eh fut marry, fcKtoy^ouys'ifctf fotvn brin cohtcr>^t-&'mbins'le gjfajfi 
furent & l'vn à&Tixkveêês -dcofcy ovin^quC lufe fcfrbit donne' congé' à fésfoiets , l'Emfè* 
*nus ceux qui tenaien t fief de f E^i6 tfâUêrà la-feiildc des Venîtiens,leic}ûelsà ccftQ rear nj'd»' 
feaufe feirer General <k leur a rrtî de I«a^Pà^l3àgkoii'Pbfb(în v à cfttifé^tfâte Cote de* ,\ , 
#c'tfgRân eftoit niorr,ccluy qui àla ioufnécd'Aignadcl commandoit &Icu rarmée. Iù'4 ^ tnm<ni 
1c 5; én<?èr* ^ ! ^en c orÇoic'd ? àCebfderlés Vénitiens aue«i^rape*cur,afin q^te'fcparant dé-^ fWM jJ, 
4a'ftjfuèciu ; Royjiî Vvri4ftia , uecIuy<S£ lafcfgncurie, & qu'eux cnfembfëcliâHWènt lesj^,'^ 
Frafi^ôfs d'Italie: Se pbùrce concinubit il ics pratiques auCC l'AnglôisjleqBcl il hono- p A p % . 
tfoît-du tiltredc prôce^eur-& defrenfeurdu S. ficgcApôftolique,cbrnmc fi noftrç n*ù«utt 
Royeut cfté quelque fchifmatique,& q ne faire tbut ce qucles Papesveulencindilre*^/»^«* 
ïcmmehtccY^it'defbbcyr à l'ordonnance diainc. Continua encor'ee Prélat àJlùmei^^^ 
feux en terre,fës mcnéesparl'Eucfquc de Syon en Suiffc,lequel y *iW3lt grand crédit* Zi V** 4 » 
ufm que celle nation Ce dcclairaft poutfa fain&eté;&: entreprift la deffence de 1'cftat j e s ^\^ : 
& tcrteVda S.fkgc deRomc. A cecy aydafort quelque difcordemcUc etterc le Roy; ^) 
&le*cantons.lefquels cftans dcucnusfuperbcspbafle Compte qu*on faifoitd'euxyà/^p^ m 
ciwfodès guerres pafiféc* des Rois de Frâce, où toufloursec peuple ouoit efte à leurt 
gagest^s fe vantans que toutes les vi&oires de Charles huidiefmc^& Lowy^douîief 
me leur debuoient cflreattribuécs,lcur fcmbloiraufli que fans eux înoz&ois feroient ; \ '"[ 
fans nulle force: & pou r ce fe monftroiet ils durs & difficiles à raankr,^£ delttàrtdôift înfiUnie 
quclcs pcnfïons quele Roy leur donnait leur fuflfent ctetfe's ; IcfqU elles chofes po,ûr- ^ssuifet^ 
iuiuàrifcauec infolencc,& comme fils euffent voulu commander au Roy, il f'en irrita L *"V. ' \ 
vn peu plus que le temps ne le requeroit , auquel il luy eftcatbefoing plus-que * a ^^7^^r 
de diffira\iler,eu cfgard au-x difficultés quife Iny offroitrjt de iour à autrc.-mais quoy ?y£ * m * 
vn cœur généreux ne peut faindre vn dcfdain,&: fur, tout voyant quelqu vn abufer de 
fa grandeur: Sans mentir,le, Roy auoît grade occafio pou* l'efgard de la Majcftcdefa 
courône,deme(priferlefecoursdesSui{Tes,mais pourlcproffitprcfent,&laneccffitc 
qu il auoicdamiSjtaht de troubles fc luy pTeparans,& que tout home dcbbniugcmcc :"■ - 
luy voyoit cftrcvoifinsjildebuoit faire le fourd, & à quelque prisque ce fut entrete- 
nir ces- rhôtaignardsjcfquels fcdifoiétarrogâmcntlcflcau des Princcs.Orcc qui fai- 
foie que le Roy tenoit peu de comptedes ligues HeluetienneSjCftoiçquVu téps racf- rdflejîepsi 
me que les Cantons le b;raucrét,cômc dit eft , il attii^àfôy- ; éeux des ^alc'es deSyorl, cr en- 
lefquellesfontdiuifecs en neuf Cômunautez * 1 ~ ^ - i r 

ilfeit alliacé, &: publique Se particuliere;ltl] 

nerpaflage à fes forces toutes les fois qu 'il c j , . 4 . deuuue 

q pas vn de fes ennemis paiTaft par leurs terres: & qu'ils lu^lburniroi'étlcs forces qu'ils /„ ^ M 
pourroient lors qu'ils en (êfoiét requis pat fâ Majôftc'. Et bien que tou« tes- Valleficns ; < i«ff far* 
n'eulfent ratifie cefte aUiâcejfi cft-ce q le Roy fc faifoit fort de 1cs y attirer, & mcfme ■Ujfau cr 
ayant gargné les Retiens,qu'à prefent on appelle Grifons; peuple vaillât,&rde grande G '^ns. 
antiquité. pour f alliacé defquels, le Roy ne fe tourmetoitpas beaucoup de quitter les 
Cantôs des ligucs,puis qu'ils vfoiet vers luy de telle infolcce. Le Pape faifant fbn prof- 
fîc de tout, & voyât la difeorde d'entre le Roy & les SuilTcs^feicttaà latraucrfe,& feit 
tat qu'il feit ligue aucccuXjSc tout aufli toft follicita lcsVenitiens à prendre les armes. p4 P € 
L'Empereur & le Roy dcîcurcoftré pçur feprcualoirdes menées de Iule,&abbattrc '*^ f ^" 
du toudes Vcnitiés qui cômençoient àîiauccrles cornes, aflemblcrent leurs forces-, /jp°"' 
fi bien que le gênerai du Milanoismôfieur de Chaumonc entra d'vn cofte furie pays ^r^,^ 
Vénitien auec vne puiffante armé^Sc Maxirailiâ y vint par vn autre,& entra au Friûli de France, 
duquel il fefaifit:& cc-pendant & ky & le Roy fommerènt Iule, que fuiuant letrai- o-kl'Ent 
Scé àc Càmbray,& l'obligation deia parollc , ileatraft aux frais de cefte entreprife: pmfirk 
mais îule rcfwfa de ce faire, difant que laligucaupicprisfonaccompli(rcrhent. , &W /frr ' ,/ " 
auffi froid prcfquc fe môftrale Roy Catholique , auquei l'Empereur demandant de- tun% 
nicrSiCeftuy offrit fecours decaudleric,dclIaqucllelcRoy Louys &luyauoicc ce que 
befoin cncfcoit. C'cfl: pitié q de voir les incôftances des Princes en ce téps là,d*autâc 
que ecluy qui auiourd'huycft oit en grâce auce fon allie', dpmain: il luy d reffoic quelque 
<> DDD 
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cfcornc, & rafchok luy donner vn croc en iambe : car bien que le Roy & l'Empereur 
guerroyaient çnfembic l'eftat de Vcnife , fi cft-cc que fc défiât l'vn de l'autre, l'Em- 
perçu r tçneit le Pape aux abbois,&; luy donnoit frayeur , le menaçât def vnir du cou t 
auec le Roy de France; Ô£ cecy afin de forcer îulc de luy prefterdeux çés mille ducats 
iulearçhe qu'il luy demandoit. Cela fut caufeque Iule recercha l'alliacé de noftrc Roy,nô pour 
cr fmt ami rie qu'il luy porraft,ains abufanc de fa bonté,& fe voulant a fleurer du codé que le 
lallunce plusii redoubroit : & ce qui plus l'eftonna , fut la publication de la paix nouucljemcc 
deLêMjs t f a j^ ccntrcaô ft r ç Rpy & Henry d'Angletcrrcrneantmoins il reprit cçeur,& Jaiflafcs 
' premiers delTçios de requérir le R oy,d e paix: (tac il eftoit haut à là raaip>& ennemy de 
côcordc ) d'autant qu'il ouy t qu'en la diète tenue en Allcmajgnc,Maximilian<nauoit 
£jï™^r peu faire grMprouffit,ny obtenir deniers pour ccftcfiénc entrcprifc:& qu'es articles 
prtferU* & conuoeatipn paflez entre lçs Rois de France & d'Angleterre, il y.auoitvn article, 
pjùxduec par lequel eftoit di& que l'Angloiscntcndoit la paix cftrc nulle, &: fans aucun effort, 
Uj(oj. là où noftrc Roy attenteroit quelque cas contre le fainc*t ficgedcRomc; fi bien que 
iuUfdtt ccftcclaufe feftendant bieiiloing,ouuriroitauflîà Iulcvnc porte pleine de voyes de 
gi$erre*tê\ ra jf on & iuftîcc,ponr irriter TAnglois contre le Roy Louys douzicfme.Et c'çft ce qui 
Duc Ferr* cm v ur( jjft j u i c fe fc ruer furie Duc de Fcrrarc,fçachant bien que le Roy nel'abandô- 
sêigntur n ^ r oit point, &lc fecouran.t contre luy,il contre-viendroit à la paix d'au ce l'Anglois, 
de chut-*- aflaillanc l'cftat de l'Eglifcrccnonobftât il pafla outre, & enuoya le feigneur de Châu- 
motéufi- mont fur le Polcfin aucc cinq cens Ianccs,& dix mille hommes de pied, au feçgurs du 
cours du Fcrrarois,& ehaffa de là les Vénitiens , quoy qu'ils euflent prefque deux fois autant 
Ferrârou, fe g cns q UC l c Capitaine François,prcnant la cité de Vicencc àdifcretion,& l'aconfi- 
T r* Cts Jll~ guantauxçcns de TEmpcrcur:commc encore il prit Lignan pari'adrcfrc dcMolard 
ftignturle Capitaine luiuydcs trouppcsGafcbnes,vindrentfoubs fa puilfanec les villes dcMô- 
ctnumit. ftl.icc & de Crème, rendant les Vénitiens aufli eftonnez qu'ils auoient efte au com- 
mencement de leurs pertes. 

. v Trefjtos du Cardinal £AmboifeiG uerre ouuerte par le Tape contre le 

Koy 7 $ quel cours eurent les affaires. 
i' M1 „o. QH*AP. XVlll. 

?êurqu$y -, SgBgShj BSjS' ^ D E s P ms g ran ds ennuy s que le Pape Iule ayt eu durant les guer- 
le p*fc lu - «^t^^^^èK res d'Italie , a efté la grandeur de George d'Amboifc Cardinal de 
IchdytitU TOAV^^^2TRome,& LcgatpourlcS.ficgccnFrancc:dautantquefcfotfucnanc 




i * mbîïïè ^^m^^^w çonimc — P? c k c auoit brigue la Papauhéaprcs la mort de Pie Moi- 
Am *'■* ^mWflf^ffi ficfmc,&fe>chant quelle partilauoitau Roy, lequel ne faifoitrien 

fans fon confeil,cftoir aufli en continuel tourment & foupçon.crai- 
gnant que fi le Roy eftoit vnc fois paifible en Italie , il le chafleroie 
du Pontificat, pour y introniierfon Cardinal d'Amboife. Et c'eft pourquoy Iule 
fcraoitdiflenfions par toux* & faifoit repullulcr, &recroiftrc vnc guerre desfemen- 
ces des autres , afin qucle Roy n'eut loifir que de parer aux coups , ou d'aflaillir ceux 
qui luy auroient faid quelque offence. Or en ceft an de noftrc falut mille cinq cens 
Trtftu de dix,le Pape Iule fut defeharge de ce fardeau, ôtdcliuré de cefte crainte parle trcfpas 
GcorgeCtr de feu de bonne,louablc,&: heu reufe mémoire, M. George d'Amboife Arçhcuefquc 
di»4Îd\m de Roiicn,& Cardinal du S.ficgc du tiltrc de S.Xiftc,& Légat d'Auignon,& de Fran- 
fo'fi, cc.-Icquel mourut à Lyon lequinziefme iour de May , non fans le rcgrcr,ic ne dis pas 
feulement du Roy, qui laymoit vniquement , ains de toute la France : cftant ce bon 
Prclat fi doux,courtois,& débonnaire, quclespauures, &Ics riches felouoicnt tous 




Cérdinâl 

i'Amkêifi d orgueil,ou d'infolencc. Il eftoit homme attrempé & modefte en fes actions de vie, 
fort grauecrrfcsgcilcs,mais facile à cftrc accofté ,aymant la paix, & deftournant le 
Roy de 14 guerre contre le Pape, quoy que pluficurs dient que c'eftoit luy quiallu- 
moir le feu de ces diuifions: mais quoy ? il eft impoflible que les plus parfaits agréent 
à toutle môdc.-Aprcs la prife des villes fus-allcguécs fur les Vcnitiés, lc feignr de Cha- 
ftillô alla parle cômandemer du grâd-Maiftre de Chaumôt vers Fèrrarc,pour la def- 
fedredes Ecclcfiaftiqucs qui eftoiéc cap ez afTcz près des terres d'Alphos d'£fte:& les 

Allemans 
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Allemans folltcitans le fcigneur de Chaumot d'aller forcerTreu iTc,il le refu fa,n'ayanr 
forces fuf&fantcs pour ce faire: &par-ainfi il Ce recira à Milan, laitfant le feigneur de chaumor 
Brecy,qui cftoit de la raaifon d'Allègre fon Licurenanc en l'armée: car il cnteadoit fi retire À 
défia, les menées du Papccn Lombardie, &ce qu'il confpiroitauccles Gencuois. Et Mt ^ dn »^ r 
de fait Iule faffeurant des Vénitiens , cftoit auffi en cfpcrance d'attirer l'Arragonnois t 9Hr VV* 
à Ùl deaotion,& ccqui plus l'en hardi iîoit, cftoit la bonté & confcienticufc religion de jH ^^ rdue 
noftrcRoy, lequel il fçauoitdcccftcr fur toute chofe, de rien entreprendre ny.fairc.^- ^ 
contre l'Eglife: Se cftoit fi arrogant ce Pape, qu'il faiTcuroit d auoir la paix«cnia man- 1 fç^h^nt 
chév&£ d'induire le Roy à l'accord toutes les fois qu e bon luy fcmbleroir,encor' qu'il r*Aj#W. 
luycuft fait la guerre.Par-ainfnl refufa de receuoir le tribut annuel que le DucFer- 
raroisluy dcbuoitlciourdc faind Pierrc,difantquel'odroy fait par Alexandre fixié- 
rac n'eftoit valable cftant fai& au preiudice de l'Eglife: & pour defcouurir d'auantage 
l'inimitié qu'il porcoit à noftre Roy, il feit mettre en prifon au Chaftcau S. Ange, le Cdrdnud 
Cardinal d'Alby nepucu du derTund Cardinal d'Amboife, tedeffendit aux autres d'^clhy 
Prélats François cftansà Rome de fen aller quoy qu'ils luy cuifent requis congé de Frénp* 
Ce retirer en France : & inueftit Ferdinand Roy d'Arragon du Royaume de Naplcs, emjrifin- 
quoy qu'auparauant,luy cuftrcfufé,fil neluy payoït tous les ans quarante mille du- ne f 4r ^ 
cats de tribut, auec la condition queles François i'auoicnt jadis tenu du S.ficgc. Et P4 f* ' 
ne peut tant l'alliance qui eftoic entre noftre Roy,& le Catholiquc,ny le ferment qui 
les obligeoit tous deux, que Ferdinand n'entraft en conférence auec les Vénitiens 
pour lçs accorder auec Maximilian, bien que fccrctrcmentilfegouuernaften fesaf- 
fakcsXe Pape pour faciliter aux Vénitiens les moyens de recouurcr leurs terres (ai- 
fies par le Roy.pratiqua la rcuolte de Genes,& la defeéte des S uiffes au Milanois,afin 
que le Roy fut côtraint de r'appcller les forces qui eftoiét au Veronois , & q les Véni- 
tiens i!ayda(Tcnt de cefte cômodité. Ccluy qui cft le plus à blafmer, entre ces Princes 
cÔfpijratcurs cft le Roy Catholiquc,lcqucl portât fi S.tiltre,& voulat eftre réputé reli- 
gicux,& entier entre les plus côfciéticux Princes du raôdc,v(à ncâtmoins de telle im- 
pieté, qu'ayant iuré la paix durable & alliacé perpétuelle à Sauône auec noftre Roy, & touys cr 
pour confirmatiô d'iccllc, & plus grade obligatiô de leur foy,rcceu le corps précieux Ferdinand 
de noftre Sauucur le S. Sacrement de l'alliance de Dieu auec nozames,& le figne de ferment 
paix&reconciliation,ilfauçafa promeuve, & viola cé fien ferment promis & iuré par • /Tf'f 
la réception de ccluy qui cft lamcfmc vérité. Et de faid ceux qui iadis ont eu affaire ^^slcur 
anecceRoylclouansdeiagelTc, prudence, magnanimité U gcntillefTc d'efprit, luy eur 
oftent cefte piece,bien quela plus neceffairc,de fidélité, & dient que facilement il fe 
pjtfiuroit: ce qui fut reproché par Fcrnand Confaluoaufli religieux que luy, d'autant 
que le Roy fon maiftre luy ayant promis quelque chofe, &dc cecy defpeché lettres fet n nAn i 
fignées de (à main , fi eft-ecque Ferdinand luy dénia, tellement que Confâluo did,,,,,/;,, ^ 
qu'il en demanderoit le ferment à fon Roy,pardeuantleDieu qu'il croyoit, comme f>dr>ure f cr 
fil euft blafmcfon Prince d*Athcifmc,oud'cftre Marrane, U retaillé, vice imputé de hUfni 
long temps aux Efpaignols. Au rcftc,noftrc Roy fc trouua furpris du cofte de Gcncs, ***btif- 
carie PapcayâcfaidcounrlebruitqucIcstrouppestâtdcSuilTçs que d'autres eftoicc""' f . ..' 
lejtécs pour aller contre l'cftat de Ferrarc,lc feigneurde Çhauraont ne fc fou ci a d'ar^ p 
mer autrement Genes,où il entioya feulement quelques bandes de fanterie: par-ainfi ^ImpeTu 
los'Vçniticnsfupportczde Iule armèrent onze galères cfquelles commandoit Grillo ftiintmdê 
Conta.ren , & fur celle du Pape cftoit Odouian Fregofc , auquel on auoic promis la chômer, 
dignité-dePuc à Gencs , à laquelle fes predecefleurs auoient efté jadis,, appeliez : & 
Mifc Anthoinc Colomnc farreftant auccquelqucs trouppes tant de pied quede u/fmet 
cheual au terroir de Lucqucs faifant fcmblantde paiTer en Boloigne, fetenoitprcft;^ ri 
pour f acheminer par terre vers Genes.de forte qu'en vn mcfme temps, & luy & far- P l^ pr ^ 
mec de mer approchèrent de Gcncs,ayans pris Scftry, & Qhiaucrj i mais fur î'inftant fi s \Jles 
cn|ra en Gènes pour le Roy , lean Louys de Ficfco , & le nepueu du. Cardinal de renititnt. 
Final, auec près de deux mille hommes du pays, lcfquels feirent qu'il n'y eut au- cents f*r 
cun remuement* & que les Forufcirs ôdes chefs des Vénitiens & du Pape fen rc- v»fi"*~ 
tournèrent fans rien faire,n'olans attendre Prcian Vice- Admirai xn la mer de Leuant me ' 
pour le Roy , lequel pou riuiuif l'armée Vénitienne b^ea auanten haultemer, & ne 
poquant les r'atcaindre il fa|l m que fen rctoqrnaft àGcnos,fort content d auoir chaf- 
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1*4 1510. fez ceux qui le furpalfoient en nombre de vaifleaux 6c de gés, mais qui nc f cfgaHoiét 
d^'fei*' Cn 8 a *^ ar dife«Le feigneurde Chaumônt ce-pendant aduerty queicsSuhTcs fefraou- 
■mr ! A uo ' cnt contrc le Roy>à caufe que le terme de la ligue citant expiré, fit Majcfté n'auoit 
chaumot. vou ^ u entendre à leur haucer la pcnfion,il mit gardes par tous les paflages 6c deftroirs 
des montaignes vers Corne, &oftarous les vaifleaux eftans fut le Lac, 6c feitxctircr 
les viures du plat pays es places forces, &: rompre tous les mouhns,afin de les affamer. 
Due de ^ c *g noranc quelle route ils vouloient prendre, ayant pourueu au coftédu Milanois, 
stmytdt- il induit le DuodeSauoycàlcur denier partage, fi par cas ils tafchoient d'entrer cn 
me fdfige Pi edmont par le Val d'Aougft pour venir à Sauonnc, 6c tourmenter le terroir de Gc- 
éutxsmfet nes,& mit cinq cens cheuaux dedans Iurée.Le Sauoificn luy permettant, 6c ne laifTa 
pourtant de f efforcer de corrompre par dons & prefens les chefs des ligues, pour les 
deftourner de cette entrcpri(c,ce qui fut faict en vain , car ils continuèrent en la hai- 
^Crmie nc conecii e contre les François. Sans faillir le Lieutenant du Roy au Milanois cftoit 
Prdnpife bien cmpcfchéàcaufc que les forces eftoient fcparées,partic cftantaucclcsAllemans 
fipéréctn vers Vérone foubs la conduitte de meflire François d' Allègre feigneurde Precy: 6c 
plufieurs partie au fecours du Duc de Ferrarc,& le refte eftât employé' pour la deffenec des vil- 
Iteux. les de Brcflc,Lignago ) Valeggio > & Pefchicre. ee neantraoins il airemblacncor* cinq 
. , cens chcuaux,& quatre mille hommes de pied, 6c f cn alla à Varefe au deuât des Suif 
lontnUs fes,mandantau MarcfchalTriuulcc qui cftoit au mont de Brianzc, qu'il empefehaft 
stttfes. lestrouppesdes ligues de paffer parle chemin qu'ils pretendoient faire ayans pil- 
suijfes de- le' Varefe abandonne' par les François. Cc-pcndantces trouppes de Montaignards 
mtnieht cnuoyent fommer lcfcigneur de Chaumontdc leur donner paflage pour aller def- 
féfyt m fendre l'eftat defEglifc,mais on leur refufatout àp!at,&pource ils marchèrent vers 
fetrneurde Galliglion de Varcîe auant,ayans toufiours l'armée Françoifc aux flancs , qui les co- 
c 4WW<,/ - ft 0 y 0 i t 5^ f or ç 0 j t dcncf'cfgarer,fanstoutcsfoislesvouloit combattre, efpcrans,ce 
quiaduint,quc la necefluéles forceroitdc f en retourner cn leurs grottefques & ca- 
Mthràc* cnotsc * es montaignes. Car eftans venus au pas du pont de Vedan,le Capitaine Mo- 
pit'Jne Gafcon 6c fes trouppes les feirent retirer: & le feigneur de Chaumontfut à Aflà* 
Gdfctn. les pourfuiuit iulques à I'Addc,chafcun pen fane qu'ils le deuffent paifer : mais 

suifs fe lepain leur défaillant,^ ne pouuans trauerfer les mon ts,ny les riuiercs à caufe du cap 
retirent des noftrcs qui les coftoyoit, ils fc retirèrent en leursmaifons, laiflanslc Papefurfès 
fins mn dc(Teins,& les Vénitiens hors d'efpoir de prendre Vérone par eux aflicgécjd'où ils fe 
f 4irt : , retirèrent oyans la retraite des Suifles,& quclc feigneur de Chaumont venoit pour 
UuentU 'les en defloger.Dc rechef le Pape arma contre Gcncs, mais noftrc armée rencontrât 
ftegeieie- l*ficniïe & cclledcs Vénitiens à Port-Vcnerc, les forcèrent de prendre le hault , de 
uàtvcrone forte que les Galères du Pape furent iufques àGenes,y prouffitans aufli peu que Tau. 
syirrmee Jette fois t 6c celles des Vénitiens eftantaftaillie delà tempefte, fut tellement affligée 
meràuu- quelà plus-part fut ruinée par l'orage. Ce-pendant fut tenu quelque proposdepaix 
f' mi f cen entre le Roy &: le Pape, ou le Papevfântdefon infolenccaccouftumée, voyant que le 
ceUe^J» accor ^ oit vn poinâ: parluy defiréjuy requit encor' qu'il laiflaft les Gcncuois 

Hg. en liberté, &cnretiraftfcs forces; 6c faheurta tellement à cecy qu'il fut impolfiblc de 
tirer de luy autre raifon:dequoy le Roy fut fi courroucé,& detefta tellemét l'orgueil 
Dtliherd- de ceft homme,qu'il fc rcfolut de nc plus endurer fes folics,mais de luy faire la guerre 
tto ii* gjy à bon efeien , puis que les mains luy demangeoient ainfi , 6c qu'il cftoit fi defireux de 
défaire U quercllcs.Pour à qiïoy donner quelque acheminemét il enuoyavers l'Empereur Ma- 
guerre du ximilianluy faire ouucrture de la continuatiô de la guerre plus que iamais- contre les 
o'Jft 'erture Veniticns,à quoy il foffroit de côtribuer,& de pafler en perfonne les môts , afin de le 
fditenr fèeouriràfe faire feigneur dcRome, comme capitale dcl'Empirc,& de droit appartc- 
len& 4 nâtarEmpcrc^r,& auec icelletout l'eftat & Patrimoine dcl'Eglifc:&: en fomme,toiu 
l'Empe- te fîtaliCjfaufles eftat de Milâ,&feigneuriedc Gcncs,le Duchédc Fcrràre, &laRe- 
reuu publique de Florence. A cecy prefta facilcment,Màximilian l'oreille , fe voyant tou- " 
cher où il vouloit:& accorda cncor'que foubs fauthorité d'eux deux cnfcmbIe,fcroit 1 
publié vn Concile gênerai pour là reformation du Clergé, 6c chafti ment des infolcn- 
ces de Iule, f oubliant cn fes façons de faire, & abufant de fon authorité , 6c des 
clefs à luy commifeSjpourgârder lé trouppeau, 6c dcftehdrc les brebis de la bergerie ] 
de noftrc Seigneur. Efpcrant 6c lvn 6c lautrede ces deux grands Princes, que 16' 
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Roy d'Arragori nofcroit aller au contraire de ce qu'ils voudroient , 6c que les Efpai- tUn 1501. 
gnols oyroient volontiers parler de la refôrraation : iointqu'ily auoit pluficurs Car- 
dinaux,^ autres Prélats tant Italiens que deçà les monts, lefqucls promirent de fe 
rendre les authonrs&pourfuiuans de ce Concile. Cependant le feigneur de Chau- f#ir*f 
mont ayant aucefon armée paffélc Po,vinta(fieger Modcncque le Pape aupit çriCc'PV"'" 
furie Duc de Ferrare, mais il perdit fan temps, & pourec ilalloit faire des courfçs^,"^ 
iufqu aux portes de Boloignc où le Pape eftoit enclos 6c malade de fafçherie voyant 
feaffaires fucccdcr autrement qu'il ne defiroit. Il eut peu , fil eut voulu, prendre la 
ville,&; en icellc ce violent Euefque Iule fccôd,f il n'eut eu l ame bon ne, &c la côfcicn- 
cc entière, &: telle qu'il redoubtoit d'eftre maudit 6c excommunie, vfant de quelque 
effort, &violécc cotre le chef vniuerfcl de l'Eglifcrd'autres dicnt,quenon ccrcfpecl: 
fcmpefcha de paffer outrc,ainslcs ArahafTadcurs des Rois d'Arragon 6c d'Anglcter- 
re,lcfquels promirent de faire tant quele Pape bauTeroit fon caquet,& Raccommode- 
rait auec le Roy de France. Iule ce-pendant qui auoit laiffc le feruice de Dieu pour 
fuiurelcs armes, & changé fa foutanc 6c fon roquet en vn corps de cuirace,fut a (Jaillir 
en plein hyuer la Mirandolc qu'il prit,& delà f en retourna vers Boloigne,où Triuul- MirânitU 
ce,ayant fait monftrc gençralc,vint pour l'y affieger mais il fc retira àRaucnnc, hiCfrifi^rU 
fànt le Duc d'Vrbin fon nepueu à Boloigne : lequel depuis (ainn* que 'dirons cy après) r *t e ' 
o&nt fortir,& donner la bataille aux noftres fut auffi toftdcffait,& mis en route par J^ e f m " 
Gallon de Foix Duc de Nemours nepueu du Roy,& fon General en Italie,(dignc de)*" 
cefte chargc,eu efgard aux vertus qui reluifoient en luy en la verdeur, & fleur de fon Gainât 
aage) lequel après cefte dcffai&eprit Bc4oignc,& la rendit aux Bentiuoglies.Le Pa- f»,x pue 
pe ne voulant f ay der des clefs fainâ Pierre , prit le glaiuc matériel en main , mais la à* 
force de ccftuy luy manquant, il eut recours aux cenfurcs,& excommunia 6c Alphôs 
Duc de Ferrare, 6c le feigneur de Chaumont,& toute la Noblcffcqui lefuiuoit, pen- 
(ànt leur faire laiffer leur entreprife &pourfuittedu Bolognois,cnquoy il perdit fon ^/j/J^ r 
temps pour les raifons que ic vay vous dire. Le Roy voyant Iuie irréconciliable, 6c rdre 
que pour chofequ'iUuy feift,ny offriftyl nepouuoitlefairccôdefccndrcà laraifon,fc feijneur 
rcfôlut de luy refifter par armes .mais la confeience l'cfpoinçonnant pourlerefpcift «fccW. 
qu'il debuoit au chef vniuerfcl del'Eglifc,il ne voulut y procederaueclcfer,qucpre- m °* f**»- 
mieremenc il n'eut oftélcfcrupulc qui le follicitoit. A cefte caufe ayant affigné vn www X 
Concile national à Orléans, en fin il l'affemblaà Tours au mois de Septembre de ceft ^ f ^ 4 
an mille cinq ces dix,où affifteret tous les Prélats 6c Do&eurs tant de Théologie que 4 p 
droift ciuil,& canon,lefquels auoient quelque bruit 6c renom de fçauoir,& d'integri- g ne * or- 
té en ce Royaume:afin que par I aduis,&: confeil d'iceux, il feeut comme tant luy, que Uans. 
les Princes 6c Seigneurs militaires debuoient fe gouuerner en ceft affaire de fi grande 
coqfcquence,& où il f agi (Toit du repos de toute la Chrefticnté. D«rant la conuoea- 
tion defqucls cftats 6c Synode, couroit vne maladie fort cftrange par tout le Royau- coauels* 
me,és villes, 6c és champs, laquelle ne laiffamaifon où elle ne donnait attainte, &c ( he mmU- 
oùprefqucquelqu'vn ne demouraft pour les gages. Cefte altération dcfantéfutap- dieenFri- 
pcllce par aucuns Coqucluche,motinucnté à plaifir,d'autant qu'elle faififfoitpremie- «>crq»el 
rcracntla tefteauee vne extrême douleur tant d'iccllc que de l'cftomach,dcsreins,& ^ '}* 
des iâbes,caufant fieburc frcnetique,& vn tel cïegouft de toutes viandes,que le patiét *^ M ' 
ne fe plaifoit en chofe quelconque: 6c qui plus eft,il falloit que le mal eut fon cours, en- 
tant que les drogues y eftoient pluftoft nuifibles que proufti tables,foit que les Méde- 
cins ne feeuffent la caufe, ou (ce qui cft le plus à croire) Dieu voulant punir parce 
fleau,les péchez de fon peuple, grand nombre duquel m ou rut tant de grands que de 
petits , la maladie n'efpargnant perfonne . Nonobftant] cefte perfecution, 6c elle 
n'eftant point contagieufe, l'affcmblée ordonnée à Orlcâs fut tenue àTours,où affi- 
lièrent le Roy,& Princes de fon fang,& en laquelle furent propofez par le Chancelier Cociletrif 
de Ganayjcs articles ôcqueftionsqui s'cnfuiucnt. S'il eftoit loifiblc au Pape de faire fr*à % or- 
guerre aux Princes temporels, & fur tout à ceux qui n'ont rien commis d'offence^ 4W 4 
côtrcl'Eglifc , 6c pourlcs terres qui ncftoiét du Domaine Eccl diadique, 6c où il n'e- JJJJJ)^, 
ftoit queftion dclafoy,ny des droits des miniftres fpirituels?A quoy fut refpôdu que f r $p$fe7 
Je Pape ncdcuoit, 6c nepouuoitiuftementleur dcclairer la guerre. Propofa outre ce, ànConctle. 
fil eftoit permis à vn grince affailly de cefte forte , pour la deffence tât de luy qdefes 

DDD iij 



Digitized by 



Google 



M. D. X. HISTOIRE D V ROY 

terres te feigneuries , tuition de fes fuiets , & conferuation de fan domaine* de non 
feulement rcpoufTcr cède iniurc,ains en cor enuahir,& aflaillir les terres du Papc,dc- 
clairé manifeftement ennemy de ce Prince.non en intention de retenir icdtcs terres 
dcl'Eglifc, mais pour tenir en bride l'infolcnce de ce Pape fi farouche, & difficile à 
r rai 6tc r: eu efgard à ce que ce Prince eft luy mefme ecluy , qui a recouucrt pour Je S. 
fiege ces terres , plus de cent ans au-parauant vfurpées par aucuns tyrans fur l'Eglifê. 
L'afTerabléc des Prélats te Docteurs dit, que ce Pape n'efeoutant raifon, & pouuaae 
nuire à ce Prince,pouuoit cftrc guerroyé', te priué de fes tcrres;à la condition toutes- 
fois que le Prince en remps & lieu les reftituaft à l'Eglifê, fuiuanr qu'il eft oit dit fiax 
ce fécond article: Feit demander le Roy,fi ce Roy,ou Prince cftât hay,& afëultyaucc 
telle animoficé parle Papc,&inkiftcmcntpourfuiuy,& le Papc-armant, & fomertanc 
les autres Princes contre luy , voire tafehant de les contraindre de fc faifirdês terres 
du Domaine du Roy. il luy feroit loifible de fe fouftrairede l'obchTance dç ce Pape? 
Aquoy fut fatisfait par ce mot, que bien que cela fufl: de mauuais exemple, fi cft-cc 
que le Roy pouuoitluy denier l'obédience non vniuerfellement , ny pour tout fon 
Royaume, perfonn es, & chofes,ains pour la feule tuition, te deffenec de fes biens tc- 
porcls,&: terriennes feigneuries : n'eftant raifonnablc que la caufe fpititueile te Hié- 
rarchique marchaft quand te la polirique te humainc.S'enquit encor le Roy,qu iceU 
le fub ftradion ainfi limitée e flanc fai£te,commc il debuoit fc gouuerner , te comme 
les Princes de fon fang,lcs Prélats, te en gênerai tous fes fuiets , es affaires pour les- 
quels onauôit accouftumé d'auoir recours au fiege Apoftoltque ? On fatisfeit à ce 
poinft par ces motstqu'il falloitfe rapporteraux anciens droits, libertez, prerogati- 
ues,& priuileges de l'Eglifê Gallicane:fuiuant auffi que depuis on l'auoit pratiqué 1 au 
Concile de Bafleen la Pragmatique Sàn£tion,rapportans tout aux ordinaires, tetne- 
trapolitains , te que telle auoit efté jadis la couftume , te tel Tordre en France , auanc 
qu'on euft introduit tant de genres d'exactions, te tant de leuées de deniers* par les 
rainiftrcsdu Pape, te du fiege de Rome. Ce poinft vuidé, le cinquiefme futmisen 
auant, quiportoit, fil eftoit loifible à ce Prince Chreftien de deéFcndre auec les ar- 
mes vn autre Prince fon allié,& confederé,& duquel il a iuftcmét , & à bon droiûpris 
la dcffcncc pour le mainrcnir.cn pofTcffion des terrcs,fcigncuries,domaine te rcuerm 
que fans fraude,& de iufle cil tre il poiTede de long temps, l'il aduenoit que ce Prince 
confédéré fuftafTailly parle Pape: attédu mefmcment que cefte ligue, confédération 
te focietéa eftéfai&e par leconfentement de ce Pape , lequel y eftoit compris com- 
me chef, te de laquelle fans raifon il f eftoit fouftrait: veu que ce Prince affailly par le 
Papc,luy a donné fecours contre ceux qui vfurpoientl'cftat de l'Eglifê, fuiuant qu'il 
eftoit contenu és articles de leur confédération. L'aflemblée trouua bon y que ce 
Prince eftant fondé fur vn tel droit, pouuoit aufli donner fecours à fon confédéré, 
fans rien mcfprcndre contre le rcfped te honneur deuz au faine): fiege, te au pafteur 
vniuerfeldcrEglifc. Fut outre ce mis en auant par le Roy : Que fi le Pape prétend 
auoir droit fur quelque pays , ville , ou feigneuric pour certaines a&ions qu'il dit ap- 
partenir à l'Eglifê: & que ce Prince au contraire maintienne iceux droits eftrc mou- 
uans , te dependans de l'Empire , que ce Prince fe vueillc foubs-mettre au juge- 
ment des arbitres cfleuz te nommez des deux coftez , ainfi que la rai fon le requiert: 
& le Pape refufant cefte fummiffion, ains voulant luy mefme cftre te iuge , te partie, 
fait guerre à ce Prince fans autre cognoiffance de caufe , te fans propofer fes aérions 
&prctcnfions ,n'youyr iuridiquement celles de l'autre : fi en tel cas ce Prince ,(p 
voyant afiailly,peut fans mefprendre,y refifter par armcs,repoufTant violence par au- 
tre^ fil eft mal fait aux autres Princes de luy donner fecours , te le garantir de tellç 
oppreffion, eu cfgard à ce qu'ils luy font alliez, &quelc droit prétendu parle Pape, 
n'a efté il y a plus de cent ans du Domaine de l'Eglifê, ains qu'il en /iouyfloit com- 
me feudatatre: te n'ayant onc laifTé de faire le debuoir, quoy qu'abfolumcnt fa 
terre fuft du domaine du faincT: Empire. Cccy eftoit propofé pour ce que le Pa- 
pe enuahiffoit les terres du Ferrarois, comme les difant du domaine de l'Eglifê: 
te à cecy fut dit que le Roy pouuoit iuftement foppofcr au Pape : Et pour ce 
que le Roy fafieuroit bien des fulminations de Iule , te qu'il n'cfpargn croit les 
thefors decenfures te malédictions, que le Vicaire de Dieu peut icteer ( quoy qu'il 
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doiuern vfcr modeftcment & fans traqfport, §c noncafa propre caufe)fur toute for- 
ce d'hornmes.il demanda qu'aduenant que le Pape r'dmfe d'accepter les offres hône- 
fteSiiuftcs ^légitimes qui luy feront fai&s:&: qu'au-contrairc , fans garder l'ordre du 
droit,&: poulfédaninlofité, il excommunie ce Prince: -qui ne penfe. rien tenir de l'E- 
,gHfe:fî ce Prince & autres compris en câufc pareille font tenus dobciràccfteicnté-/ r 
.cc:& mefine où ce Prince n'a feur accez pour aller deduir-c fes raifons 02 deffendre - 
fon droit dcuantlc S.CÔfiftoire dcsCardinaux.ParIc& Prélats & Do&curs fut arrefte 1 
queceft article de pédant de l'a ut rc,& nul eftant,ny pouuat cftrc legiwsncraét ioge en 
fa cauic-proprc,&: les clefs eftans données à l'Eglife pour la cbërtion dès mefchans,& *.-...>. 
non f>our venger noziniuresparticuttcres,ou fatisfaireànozaffe&ioris^ rcPrince,ny '•• 
fes'ajltezccnfurez parle Pape ji eftoient tenus d'obéir à cefte fcntcncc , laquelle cil 
nu41e,& ne peut lier en forte quelconque. Ncantmoîns fur la conclusion de cefte ak andufii 
fembléefut ordonné,-qu'auant que de procéder à l'exécution de cecy,lcRoy cnuoyc- j* ■f4fj m r:' 
xok des AmbaiTadcurs au nom,& delà part dcl'Eglife Gallicane vers le Pape Iulc,Ie e ** 
prier qu'il fc dcûftaft de ces violences par luy comcncées,& entendift a iapaix , . vniô Um% 
&eoneorde,à laquelle fon ranc,ôc vocation l'appelloient & femonnoiet pluftoft qu'à . 
manier les armes,^ fc réconciliai! aueclcs Pr*nccs,# y fuft attiré & admonefté aucc 
fraternelle corredion,ainfi que iadis les {impies Euefqucs & les communautez fyno- 
dalés-cn-ontvfc vers les Papes foublians en leurs dcuoirs. Et là où il ne voudroit en- 
tendra cecy parla fommation des Ambafi^^^ députez dcsEglifcs Gauloifes, 
qrôl -fuft fommé de conuoquer vnGôciIcgcneral,ou tant fa caufe,quc celle des Prin*. I# 
ces fuft debatue & iugcc,puis qu'il cftainfi que les Conciles font les vrays iuges, 6t f a ptrt ^r 
du chef & des mébres viuans en la Bergerie de l'Eglife delefus-Chrift^QVilfuft cite' y,*£ju/v. 
,à cè Concile pour y voir & ouyr ce qui feroit de raifon, ôc luy refùfant,on ne laifferoic 
pourtant de pafler outre, & d'exhorter tes autres Princes à tcnirla makiàccftc fifàki- 
-àc cntreprifc.En cefte affembiéc fut permis au Roy de leuer de grands deniers furie ,• 
téporcl des Eglifcs de F race : les Eccleliaftiquesaymâs mieux contribuer que voir le , LeHee ' e 
peuple foulc,quoy q le Roy ne prilt plailir ny leuecal vnçny al autrc;mai$ le Pape luy i Es hfeptf 
monftrant l'exemple, & employant l'argent du Crucifix au payement des foldars,lcs m{ f e X 
François trouucrcnt bon de le battre aucc les deniers mefracs de l'Eglife. An refte en u$ys u. 
vncfcflîon de cefte alTcmbléc fai&c le vingt- feptiefme de Septembre, fut nommé ôc umrek 
afligné le iour & le lieu du Concile gcneral,à içauoir en la cité de Lyon, &: le premier Fé t'' 
iour de Mars l'an mille cinq cens onze. Au raefmc tcmps,afin que le Pape fuft aflailly fafcJj? 
de tous cpftcz,fc bandèrent contre luy les Cardinaux deiàin&e Croix, & de Cofen- pUmiSi 
ze Eipaignols , & les Cardinaux de Bayeux, d'Albi, ôede fainft Malo, François, & le a U 6m- 
Cardinal de Sanfciicrin Napolitan,lefqucls faignans de f en aller en pèlerinage à Lo- rd. 
réttcjprindrent la route de Florcnce t & là , ayans fauf-conduit des Florentins , fe tin- CérM- 
drent quelque temps, durant lequel le Pape les enuoy a fommer fouucnt dé retourner 
vorsluyà Boloignc, mais ils refufcrcntdcluy obéir: & expirant le terme de leur fauf-^^'^' 
conduites f'en allèrent à Milan,attcndans la refolution de ce qui fe patibit en Franco: 
«pource que la première aflîgnation du Concile gênerai fut donnée à Milan, puis à 
Lyon,& en fin àPifermais comme ce Concile auoit vn fondement peu folide,dc <juÔ <. 
Içscaufcs n'eftoient droidement vifans à l'honneur deDieu,auffi fut il fans nul eftcd f^^jjj 
prbuffitable,mais trcf-nuifiblc : car fi on y euft procédé pour reformer l'eftat pluftoft ^ 
que pourdomptcrle Pape Iulc,& reprimer fa puin*ance,on euft auflî obuiéà plufîeurs ^ #ar ^#oj. 
mtferes,Iefquellcs^ ont depuis caufé de grands defordres en l'Eglife, où l'ignorance, 
l'ambitiô&rauaricercgnoiét de telle forte, qu'il ne fa lloit pas que les Euefques criaf- 
fent contre leur chcf,qu'ils imitoient, filsnclefurpafToicnt en ces Cxtrauagances.Et 
mVftonnc comme ils propofèrent l'ancienne liberté de l'Eglife Gallicane , comme 
aîhfi foit quepas vn d'euxn'cftoit entre par l'huys d'icelle, ains parlafcneftrcdc fa- 
neur i la pragmatique Sanction n'eftant cogneue qu'imaginaireraent, Se félon que les 
courtsde Parlement^ Vniuerfitcz de France fc méftroicnt cntiercs:& de cecy nous 
feront foy les tranfr&ions réitérées entre Louys douzicfmc,& Iule fécond, faites au 
gfcmdprciudicede ces priuilcgesi Au refte c'eftvn grand cas quelcdcfir devengeâ- 
i»î&lofeu de l'ambition, veu que le Pape Iule chef de la Chrefticnté, & ennemy iu- 
(ôu ledoiuaat'pjfotf) de touteiede 5£ herefic , reccut àfon feruice , eftant encore 
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Tura du Boloigne foubs fa main, vn efcadron de Turcs,auec les trouçpes Venitiennes,fcay- 
ficêurt du ma mieux f armer de l'infidèle, qu'accepter les conditions allez fupportablcs que luy 
Pdfe lui*. 0 £ dc le f ci g ncur d c Chaumôc allât à î'entreprife de Boloigne: qui fut faite l'an mille 
Ligut entre onzc . & au q UC i tC p S f u t rcnouucllée laiigue d'entre le Roy Louys,& fEmpc* 

^^rcurMaximilianjOÙeftoitloifiblc au Pape d'entrer dedans dcuxmois, & aux Rois 
remuueU d'Arragon &: d'Hongrie dans quatte : mais le Pape n'auort aucun defir d'y cftre com- 
Ue. pris,ôc l'Efpaignol (fuiuant fa couftume, te fes dùfiraulations ) entretenoit le Roy te 
l'Empereur de parolcs,& couuroit de raifôs les fecours par luy faits te au Pape,& aux 
iefeign.de Veniticns,au preiudicc de 1 va te l'autre des fus-allcgucz Princes. Tandis que le Pape 
cLument cftoit encore à Boloignc,orqucles noftrcs alloicnt l'y afliegcr,racifire Charles d'Am- 
m * uie > boifc feigneur de Chaumont grand Maiftrc,Marcfchal de France te Licutenam gê- 
nerai pour le Roy en Itaiic,tomba malade à Coccggio,placc alfifc au Ferraroisentrc 
Carpi te Modcne,&; languifl; l'efpace de quinze iours , durant laquelle il cnuoya mp- 
châumtnt plier le Pape de le vouloir abfoudrc d'cxcommunication,cc que Iule luy accorda oyat 
dhfêusfAr qu'il c ft 0 i t (i proche de la fin de fes iours,& laquelle abfolution fut portc'c peu auant 
U ? T J *l u ^ niourutrlc trcfpas duquel vint aflez mal à propos pour les affaires d'Italie, ccftuy 
fa*" de" 7 cftant nourry,ôd autant fage te prudent qu'autre de fon temps* & des plus gracieux . 
châùmnt Seigneurs de fon aage.Par le decez duquel, & attendant quelcRoy euftpourucuau 
jenerd gouucrncmcnt , commanda furies trouppes le feigneur Iean Iacques Triuulce M*r 
f$url**»j rcfchal de Fracc,chafcun penfant q le Roy deùft cnuoyer le Duc de Lôguc-villc pour 
enttéUe. g cncra | . ma i s p C u après on veit que cefte charge fut au Duc de Nemours Gafton do 
c4Jr0n.de p oix ^ duquel auons parle cydeflus, & duquel il nous faudra faire cy après fouuent 
cefcurdu mention. Et auant que ce icunc Prince paflaften Italie, furent fai&es pluficurs mc- 
fotn. de nées te pratiques par le Roy Catholique , pour traider la paix d'entre le Pape te les 
cLumont Rois des Romain s te de France : mais il ne fut poflible tant Iule cftoit entier en fes 
enltédie. caprices. ' 

sArriucedu Vue de Nemours en Italic,gucrre continuée y liguedes Princes 
contre le Roy,£r autres matières . 

QHsAT. XIX. 

R an d e fimplicité eft-cc à l'homme de fe fier au bras c}c chair, 
t>4J| ^^^^^^^j & ^ a PP u y cr ^ ur Vfl roufeau, en danger d'auoir la main blcce'c: eu ef- 
> \L//wf&*$mWk g ar dàl ana turcllcinconfl:anccdcsdc(rcinsdesplusgrâds,aucceur 

defquels le prouffit a plus de lieu que la raifon ou vertu n'y peuuenc 
trouuer d'alfcurée refidence. le dis cecy, pour noftreRoy Louys 
douziefme,lequcl feftant arreft 6 aux paroles de Maximiliâ, duquel 
fi fouuent il auoit expérimenté la légèreté', il fc veit fruftré de fon 
Quuerru- attente, te entendez comment. Le Papcaduerty delà refolutiori prife entre le Roy 
tes féi&et &rEmpereur,&decequifeftoitpa(réàra(Temblcede Tours, te delà conuoeation 
à lEmfe- du futur Concile.pour obuier a cefte tempefte fi grande te nuifible à fon cftat, com- 
reurfârle mença pratiquer fon accord aucc l'Empereur, te la paix entre ce mefme Prince, fc- 
fâft iule. couru cn cecy par le Roy de Sicile te d'Arragon , Ôcparvn Eucfquc que l'Empereur 
auoit cnuoyc cn Francc,& depuis en Italie:& propofa de grands raoyes au Roy pour 
acquérir l'eftat de Milan,& enfcmbleluy promit (ecours,& vn Chapeau de Cardinal 
ligue def. à l'Euefquc qui portoit la parole de ces négociations. Ces chofes icy donnoientdc 
fenjiueen- grands foupçons au Roy Louys douziefme, craignant quecclanerompiftlapaixte. 
m l'Em- alliance qu'il auoit aucc Maxirailian:&: plus acercut ce doubtc,oyant que l'Empereur 
MmUidn* auo * t ^ a, ^ n S ucaucc ^ csc * £ os des ligues des SuifTcs,cn laquelle ligue eftoict côprifcs 
et les suif- * cs mai ^ s d'Auftrichc& de Bourgoignc,leurs hoirs te fuccefleurs, fuiuat l'alliacé he«- 
p s reditaire fai&c iadis entre iccllcsmaifons de Bourgoigne te d'Auftrichc,&: les cantos 
fus-allcguez.Et toutesfois cefte ligue n'eftoit que pour laderTence réciproque des 
contraûans, &dc leurs feigneurics fauoifinans» te non pour afTailJir d'autre Prince 
quel que ce fuft:raais ce commencemét donnoit entrée à plus grandes chofes: Car le 
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Roy eft&defvny de l'Empereur parles menées tant du Pape -que de l'Arragonnois,' 
voyoit bien que ce ne feroit fans que IcsSuhTcs ne fuflfcnt de la partie . Cecy fut sufienfion 




Maximilian fuft arriué en Italie. Ce-pendant ce feigneur Macefchal deffic vnc " 
trouppe de cauaieric des Vénitiens conduite par vn Napolitan , nomme frerc Léo- * 
nard du Prat, vaillant 6c fage Capitaine, qui y fut occis & fes gens mis en route 
ali grand mefcontcntcracnt de la féigncuric de Venifc . En ce rencontre trou* 
ua monfieur Gafton deFoixDuc de Nemours 6c nepucudu Roy, ne faifam rien %£ tneiu 
contre le Pape , à caufe de la pratique de la paix qui fc negotioit , 6c pour ^^mllce* 
quelle vindrent à Mantoiie l'Euefquc de Gurgen pour Maxirailian , f Euefque de 
Paris pour noftre Roy,& Dom Pictro d'Vrrea pour le Roy d'Ârragon , eftiraans que 
lePapcydcuft cnuoycrfcs députez, 6c pource leRoyfe renoità Lyonâttendancfa DePuet y 
fin de cefte negociatiô.Mais le Pape cftoit fort efloigne' de la paix, & ne tafehoit qu'à ^ 
gaigner le député de l'Empereur pour attirer fon maiftre à fa deuotion.-&: demandoit forUpâix 
deschofes fi extrauagantes qu'on voyoit bien qu'il n'auoit aucun appétit de venir ai Mïtoùe. 
l'accord:&: pour oppofer aux Prélats qui eftoient à Milan pour le Concile , d'autres Câri$~ 
fçauans 6c fcgnalcz perfonnagcs,lcPapc Iule creahuid Cardinaux,entre lcfquels fut» 4 **"^ 
Chriftophlc Archcuefque d'York AmbafTadeurpouri'Anglois à Rome,& Matthieu^"' u 
Eucfque de Syon,celuy qui depuis feit tant de menées contre les François à l'endroit 
dcsSuifies.'&bicnquelorsilnc nbmmaft point Matthieu Lange Eucfque de Gurc 
Ambafladcur Impcrial,(î eft-ce qu'il di'& au Confiftoirc,qu il en vouloit faire vn neu- 
fiefme,lcnom duquel il taifoit pour bon rcfpecï:&ccfutceftuy,pourlcfçauoircftrc 
en la grâce de fon maiftrc,& que l'Empereur fc gouucrnoit par fon côfcil. Ccft Eucf- 
que cftant venu à Boloigne vers le Pape, 6c ayant parlementé longucmét fur l'accord 
d'entre l'Empereur 6c les Vénitiens , qui peu f'en fallut que ne fuft mis à refolution, i nte „ lt { 
n'eut efté que le Pape ne vouloit comprendre le Roy Louys en l'aecord , 6c l'Allcmât de ?ËLf- 
nc pouuant rien faire fans çcla,vcu que l'Empereur ncMc vouloit abandonner: & ainfi tpe de 
cefte pratique futlors rompue, & ccft Eucfque lahTantle Pape à Boloignc,nc vouluft G»rc. 
plus y rctourner,ny ncgotier,quoy que le Pape euft enuoyé l'Ambaffadcur d'Efcoflc 
après luy pour le rappcller. Cefte négociation rompue , comme encore le furent les 
pratiques pourfuiuics par le Pape pour la paix aucc noftre Roy, le feigneur Triuulce Cenurit 
vint fur l'entrée du mois de May mille cinq cens onze, pofer Iccampdcuantla : viïïcp r *ft f** 
dé Concorde voifinc de la Mirandolc,laquclle fc rendift à la première volée du canô: Trlt *»l«* 
6c après cefte reddition, le Duc de Nemours deffit Ieàn-Paul Manfronfurle P ont ^^£ 
de Final,& le faifant prifonnicr mit en pièces fes trouppcs.En fomrhc 6c ce Prince^ deffLipétr 
Triuulce feirent tant que tout leur obeiiToitiufqu'aux portes de Boloigne: d'où (cô-/ e p uc de 
me auons did cy deflus)le Pape f enfuit 6c y laiffa le Duc d'Vrbin fotiïveucu , 6c fc re- Semeurs. 
tira à Raucnnc,& laquelle place eftant rendue aux François, comme le Cardinal de €trdwél 
Pauie Légat du Pape au Bolognois fut foupçonné d'auoir intelligence auec les no- i* 
ftres, 6c feftant retiré vers le Pape à Raucnne,y fut fi courtoifcmdnt ÇaecfTé par le nc-£ 4 ' * 
ueu de cefte Sain£teté,à fçauoir le Duc d'Vrbin , que fortant de là chàmtërc du Pape "f [e 'p" e 
il le tua luy donnant plufieurs coups de dague, ne pouuant ralTafier fâ colère furie dTrhin. , 
corps mort de ce mifcrablc Pi clat. La prife de Boloigne fut caufe cJueKÏÎDuc de Fer- 
rare recouura plufieurs de fes terres en Romaigne: 6c ce fut auflî tore que le Pape cô- Hubert Brt 
rnença monftrer auoir quelque defir delà paix bien que faintemen£ : , r, é£qîïe pource il ton c*rdi- 
induit le Cardinal de Nantes Robert furndmmé le Breton (qui auoït cfté;Èucfqué dc tt4 ^ tN ^ m 
RhcneSj&lorsfeftoit de Nantes, 6c qùiauoit eu le Chapeau de Cardinalat l'an de te, f M ^ td ^ 
gtace mille cinq cens cinq, eftant Ambaflâdeur pourlc Roy à Rome) àfolliçitcrTtï-^p* 
uulccàla paiximais IcMarcfchal rcfpôdit que le Pape parloit trop généralement, 6C j^g,' ênc g 
quelachofcmcritoit bien qu'on fpecifiâft mieuxlcs matieres,&: que puis quclc Roy ;^«W- 
auoit d'autresfois propofé ce qu'il dcmâdoit, &les cohditiôs de rac^bret qu'il reque- -ce*» Cér- 
roit lors qu'il en faifoit pourfuite: que c'eftdit chofe raiforinablc q le Pape feit le mèP^°^ ** 
merles chofes eftansen tel eftàt,quc fa Sain&cté auoifc oècàfion dcpluftoft fouhaitér Hànttt * 
la paix que le guerre. Eftant le Pape affligé tarit de la perte de Boloignequcdc l'atâc 
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cruel defon nepucu Duc d'Vrbin Air le Cardinal de Pauic, qui redondoit àfoa grand- 
dcsbonncuc,il fut encore plus tourmenté & de fafcheric& d*cnnuy,& de col crc,lors 
que fortant de Rauennc, & arriuéà Rimini,il fuft aduerty qu à Modenc, Boloigne; U 
autres villes Ôc citez on auoitaffigé des placards &c lettres publians le Cojicile gênerai, 
à Pife,& que luy raéfmc eftoit cite' à y comparoiftre en propre pcrfortnc.Or.-fuc la cite" 
dcPifcchoifiepouicUitcrlefoupçondelaforcc:car fi le Roy eut faict tenir ce Co- 
Pwquy cilccnpasvnedcfcsyilleSjOudclàoudcçàlcsmontSjOncuftcu opinion que tout ce 
^tr'Tr'* ^ ^7 P*ffc,euft pris appuy de fa volonté.-lecôuoqucràTurin n y faifoit pas fair, 
éfem f4v caufe s u i{f cs: ^' a n cr ^ Conftanccjcs Cardinaux le rcfufoicnt,la place leur cftant 
J^ifins fufpedc:& pourec fut nommée Pife & accordée parles Florentins,lcfquels fenrepe- 
m$uu*ns tirent depuis tout à loifirayans le Papepourlcuraducrfaire.Icne fçachc cfprit fi cha- 
Us Çdrdi- touilleux,&tant tranfporté d affc&ion qui ne fc fuft contenté des raifons alléguées 
ndûxcotrt parles Cardinaux qui fcfeparans du PapcIule,accordercnt à la conuoeation du Cô-. 
iule, cilede Pifc-.euefgardaux violcnccSjfymonicSjCorruptions & enuicillie malice de lu- 
le.aufquels vices on rte pouuoit remedierquepar vn fainct & gênerai Concile: par 
l'autorité duquel on peu ft corriger, & le chef &: les mcmbres,pour arracher U anéan- 
tir les vieilles etreurs^empefeher le cours de celles qui commençoient à rcpullulcr,&; 
reformer ce qui ayant cité ordonné?, bonne fin, f eftoit conuercy en abus, au grand 
prciudice de la pureté ancien ne de i'Eglifc. Mais ic ne fçachc aufli homme tant enne- 
my des Ëcclcfiaftiqucs,qui voyant lcfondcmcnt furlequel eftoit aflis ce Concile Pi- 
fan^ les caufes de fa côuocatiô, & le peu de zele du feruicc de Dieu qui guidoit ceux 
quiya(fifterent,ncdieaufii toft q les raifons fus-alicguécs (quoy qveritables)ne(biéc 
infuffifantes pour eftablir vn fchifrac.Ic laifle à part celle difpute tant mife en doubtc, 
Tour tj- ^ ^ fouqcnt efuentée cntrclcs Théologiens & Canoniftes, à qui cft-cc que fculcmcc 
par "f A a PP art,cnt l'autorité de conuoquer le Concile : me fuffifànt de dire ce mot, que côme 
f 4ttt la caufe eftcogneiio parleserTects^ufii ce Concile Pi(ân produifit tant de mal-heurs» 
qu'il feroit befoing que iamais la colère de Louys douzieime n'euft pénétré iufqu'à là 
que de fe méfier de l'eftat Ecclcfiaftique,foubs le voile duquel il vouloit fe venger de 
l'ambition & menées trop extrauagantes du Pape Iule:car ic m'affeurc que noz Rois 
w , ioiiiroient encore du Duché de Milan , & que la maifon d'Albrer , & fes fucccflcurs 
IthiLirt rt'eufTent efté priucz(à tort)des droicts,& de la pofieflion , & ioiiiffancc du Royaume 
te du t'tgy de Nauarrc,pçrdu(comme verrons) à caufe de cefte querelle. La prife de Boloigne,& 
ituyt u. dciFaitc du Duc d'Vrbin,& route de tous les Capitaines tant Vénitiens qu'Ecclcfia- 
ftiques détint toute l'Italie en frayeur, chafeun penfant que le Roy pourfuiuant fa vi- 
âo^re,fc faifiroit de tout le domaine de l'Eglife: mais le bon Prince, ne fçay par le cô- 
feil de qui, commanda au Marefchal Triuulcc de fc retirer à Milan, laifiant Boloignc 
aux Bentiuoglies^ Ie refte des villes de l'Eglife en lcurliberté.a&c plus religieux que 
j^j^ prouffitablc pour lors, eu efgardà l'homme à qui ilauoit à faire, ôdàTcntrcprife pas 
retirtdMt tayjnefmcja commencée: U cnfommeceRoy monftrapar laque non defonnaru-, 
UleKgj te tel qui eftoit doux & confcientieux,ains forcé par les deportemens trop fuperbes de 
cottundit Iuleil auoit vfé de ces violences fur l'eftat de l'Eglife,prcft à les réparer, là où le Pape 
vferoit de fqndcuoir& office. AinfiTriuulce retira fes forces, mettant le Capitaine. 
Uuys lacob à Vcron.nc auec cinq cens cheuaux,& mille trois cens hommes dp pied , & les 
f humilie Seigneur de Molard &c Maugiron auec deux mille cinq cens Gâfcôs & Proucnçaux 
d iule. furent départis en. garnifon par les villes de l'eftat de Milan:cc qui fut caufe que le Pa- 
pe Iule reprit cœut,& propofa des cpnditiôs de paix fort defauâtageufe à noftre Roy, 
lequel neantmôins les accepta, pourucu que Maximilian vouluft faire le fcmblablc. 
FerdiHàHd DcCiz femblôit que Ferdinand fe feparaft manifeftement de l'amitié de noftre Roy,l . 
d'Aragon caufe de fon bon-heur,& pource, comme fil fc fuft doubté que noz gens voulurent 
cnnopcfiY entreprendre fur le Royaume de Naplês, il y enuoya Pierre de Nauarrc auec trois. 
tétés*- mille foldatsEfpaignols,afin que foubs la dcffenccdiccux, le Pape fcnhardiftd'auâ- 
p">0* ca g C ^ brauer îçRôy de France. Çe-pédant on proecdoit au fchifmc,& dcfiafalfcm- . 

cdrdi-' bloient à Pifc les Cardinaux de fainàc Croix(ccftuy fut depuis efleu à Pife Antipape, 
tumx w- &fappclloitBeî{nardin)deS.Malo,GuillaumeBriçonnct, de Bayeux, neueu dm feir 
Méuuéud gneurdelaTrimouille,de Çofenzc,&de Sanfeucrin,lcs Cardinaux Adrian,& de Fi- 
etU de pife nal,cn fin (y aioighans,&: cçluy d'Albrct t pour complaire au Roy fon feigneur , Se au 

Roy 
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Roy^kuarrois fon frcrc,fe mit aufli de la partie. Iule pour erapefehet le cours de ce- tuUpAUt 
ftc aifemble'c de Pife,# deftourner la plus-parc de la Chrcftictc'de fuiure ces Prélats, W 0*A 
fctfj^Wier la bulle contenant la conuoeation d'vn fainct, libre Iegitime.Çpncilc à ^ < " r ' 
Rome cri i'Eglifc de S. Ican de Latran,qui dcuoit commencer deftre célébré le pre- 
miet tQâr de May de fan mille cinq cens douze. Ce-pendant les Vénitiens tenoienc ' l *^' n 
la cap aigncfurlc Vcronois, à caufe que Maximiliân cnupypie fecours à -ceux de Vc- m f r . * 
rc4ie>s&aj$lcfeigneur delà Palice, arriuant aucedouzç cens cheuaux, &.huiçVraillc VJ™' '* 
fancaûm.syfeic retirer ces trouppes de S.Marc,& prit plu ficurs places fuxlafcigncurie, 
raftefchiffant 4e viurcs ceux qui cftoient à Vérone; non fans grand dc(pkifirdcs 
Suiffes,qui auoient à çontre-cœur que cette republique libre f en allaft ainfi en ruine. ~ 
Ceaonobft^nt le feigneur de la Palice fut prendre CaftelNuouo , qui cft Vn dcftrpit Ca P***™ 
vers le Frioli pour faciliter le paffage à l'Empereur , qui faifoit courir le bruit devou- £p2J£* r 
loir venir en Italie. Luy cmpcfché à cette cntrcprifc,il laifla les feigneursde Maugirô, surfnfid* 
èc de Richcmar en vn autrepaffage, où eftans furpris par Guy Rangô gênerai de far- Mâugren* 
raéc Vénitienne furent de fraich &:p ri fonniers, y mourant deux cens. ou cnuiron de 
nozibldàts,&lc refte fcûuuantaucclatrouppc. Laquelle fc departift parles villes 
en garnjfotypour tenir en bride ceux qui fouftenoient le party des Vcnfticns,lcfquels M4X ; mlm 
ils rançonnoient & contraignoient de rachaptcr,& leurs biens & leurs vics.Maximi- u y/££ 
lian qui eftoitient à m cru cilles en fes affaires, & voyant fes moyens courts pour Ion. deLgucr* 
gueraent iûpportcr.Jcs frais de la guerre, 6c que les Vcnitiés recômençoient prendre rr. 
Vigueur ,dcuint aufli froid en l'amitié' vers noftrcRoy:& bien q par leur concordat il 
deutt faire venir les Euefques de Germanie au Concile dePife , comme le Roy y fai r 
foit marcher ceux deJ Eglife Gallicane^ cft-cc qu'il n'en monftroit guère grande di- 
ligence; quelque inftance que luy en fçcut faire le Cardinal de fain&c Croix afpiranc 
à la Papautc.On commença de rechef quelque ptatique de paix auec le Papc,Iaquel- p âtx 
le cftoit conduite parles Cardinaux de Nantcs,&dc Srrigonie 4 Rome, & par l'Eu ef- tUe eutrt 
que.de Murcy,&dcTiuoli en France:mais cette négociation fut rompue par le bruit fc-P*/»?,cr 




abus par îefquels il ettoitvenuau Pontificat. En fin guery du tout, il deuint pire que 
ia mais, & moins affectionne' au repos delà Chrettiente, & à la paix auec nottre Roy, ^ . 
aucclequel il ne vouloit fc réconcilier aucunement. Et d'autant qu'au mois de Septé- 
brcfutoûucrt le Concile de Pife,& que cette cite appartenoit auxFlorentins, Iule /m /,> ^ âr 
les excommunia pour auoir confenty aux Cardinaux feparez dcluy,dc faffcmblcr cri iule. 
ville eftant de leur obeiffance. Maislacité Florentine fc diuifant en fa£hons,lesvns Diuijîon 1 
obcilToient à l'interdit de lulc,& d'autres fc couurans du Concile, faifoient célébrer 
le diuth feruicc en leurs Eglifes: ce qui fut caufe que les Ambaffadcurs d'Arragon,^^.^"* 
& d'Angleterre feirent grande inttance au Roy de faccorder auec Iule , & luy rédre 
Boloignc,&: faire que les Cardinaux eftans à PifejaIJaffcnt au Côcilc de Latran, pro- u . nm 
mcttans que Iule leur fcroir grâce de la rcuoltc par eux fai&e: maisbicnqucle Roy f H f e( u r £ 
fouhaita(llaccord,&nefe fouciaft guère du Concile de Pifc,(î ne voulut il point en- ire »$U^ 
tendre à la reddition de Boloigne,difant qû c le Pape l'ayant perdue par foh infoléce, jf 
qu'il la garderoitauffrfoigneufcmentquclâ ville de Paris: puis remonttra laiuttice 
de ceux qui ettoienrau Concile de Pife:&ainu* on n'auoit garde de venir à côclurre 
accord quelconque. Cette refpôcedu Roy fut caufe que le Pape côcluft laligue pour- ligne en* 




pourlaconfcruation del Eglifc,&: de l'vnion d*iccllc,& extirpation du fchifmcy r?mtkgm 
citepar le faux Concile de Pife,& rccouurement delà cite' de Boloigne qui apparte* 
noit immédiatement au fiege Apoftalique, & d'autres places qui pourroiet en qucl^ 
1 que forte que.ee fuft toucher, ou appartenir à l'EglifCjComprcnanr parla couucrtc- 
ment l'eftat de Fcrrare,& pour chafter d'Italie tous ceux Iefquels voudroient f oppo- 
fer à cette entreprife, entendant pat là , d'ofter au Roy Louys tout ce qu'il poffedoit F$rc */ 
de U les monts. En vertu de cette liguc,Ic Roy Ferdinand dcfpecha AlphonsdcCar- ^'trMndnd 
uaialrlls dufeigneur de Xodar,aucc grand nombre de caualcric,& foubsluy Colon- en Italie, 
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v • nddfc là^râftferic^oitç^nfdit^rrois mille fèïlâw fut Gàmudto,outrclé5 ttt{oj^c$ 
t*ànJ?kk- qui ddfia oftoienc panées à'Naplcs foubsla conduite dc'PickcdANauafrcJNôùibori- 
Inrtyde tcnt de c>e^lc Rdy Gâfholïque, follieîta Ton gendre Hétt^Rdy Ariglols fràtàtfÇîr la 

/STr- Fripc dtl * 6ftc dc Picatdic: . & Iea d Albïct Roy de Nauârrc , a Iaiflèrl'^&cc^Ro^ 
LouyStCotûme d Vn fckffraa*i quelle priait Uérà'point'ftyoïfelcchèrtuà ïfot2»fdmttl 
j^u ii, d'Albret fonfrère , alTcmbtéàUec les CaidinaWexcbmmijrtiez au Concile apôl£c-dc 
mirtfour Pifc:C4r aiolî le baptifoic tiBïCommc fansmeridr il cn^dùubk'pttrter letîitte.PoWla 
»> /»4r /« deffence deeeftô liguelel^dy 'Catholique dciioit fournir dou^^ns lattec5,«Ô faille 
ligue^ co~ genêts^ cheûaux légers /fie dfx mille homes de'pied EfpdigrîôteïLes Vénitiens met- 
tre 5^. jo-ieat cntarfipaigne;huia een s. lances, & mîIÎ*t t be<iâTJjtlegewv ^hoiamiUcfantaf» 




nt Metî" ico^Riojr-^o Naples pour le Roy Cathohqucyeftant téniilePape de donner & four* 
KpydeNd ^ir tous les mois paurlafduldcdeccs trouppes-durât là giKsrfevla fommedosmqufc 



V. Scigncuss d'Allègre & de Chaftillon, Icfque^eâretbeaùcdUp^affaiï^ 
- débats furoeaus entre les Florentins &: ftdz (oldâfcsr dé foite-c^les Cafidji«^*»oyas 
ecftccliuiiîon,furét contrains def en allerà MiJaupdur y acliêuefSeurCôcîJepdaqflcl 
ordretent» ils n'auoient encor tenu cjulvncïêflîbn. A Mfife'fil encor fans là'diflgcnce, t& grande & 
farU duc ueritc demonfîeur Gaftron dcEù'ix Duc^e Rdmours , & Lieutenant pounleRoy cri 
Ne " % ItaliCjlc pcuplceuftfaic"t degrawdcs in turcs au clergé", chafeutf fo'rafcharicdfc ce fchi& 
™" ( " n 4 m c,&:lc.Papcdyanrd es fecrecs. boute-feux quicaulbientccsplâînces > &/mefconreri- 
surfisMr- tcracns delà; populace. Cependant & le R©^ ëeftant du tCMi {(Bien: que mai a propos) 
mtntcQtrt cfloigne dçialigue des SuifTes,cç/ peuple irrite'' de ce mcfpris,& entré* en rigùc axiccJq 
le noj. • Papc,f appareille dc pafler en I talie: contre krqti.cls fut le Dùcde:Nemoucsy:atôn quo 

* fachemmans ces montaignars.vers Milan,nec^^ 

• . & cc-pendant fçit vcnirforccs'd vhc part & d*autre,aucc lefqueHès-il rcfVrôiu 1 Hjfà'pTC-f 

mierc chalcur dcs SuifTcsJcfqucIs ncantmomsvinclrenruifqu'à deux milles de^Mila: 
SHtffesfe en fin le Pape, &c les Vénitiens n'enuoyàrisle fecours promis aux SuilTcsvipâurce ils 
retirent en (Vn retournèrent en leur pays fans auoirexecure autre chôfc, que mis endoubtenoz 
{'* r tffS\ chefs quieftbict au Milanois. La guerre commençant à {îefcliatïfcrrbrr furieu/emer, 
kRpy fei'tpaffcr Les monts aptclquctoutcequ'il auoit degédafmericifiuifqaclq«c$ 
v trouppes qu'il mit fur les frontières de Picardie, craignant quo^Angloisne.rernaafl:, 
foUiciteXcomme didt cftjpar lcRoy Catholiqne.Aùfli auoit bon befoing le Roy^d'cn- 
' uoyer forces- en Italic,vcu la fureur de l'cnnemy, qu'il nVobiioiriien poucrhiirc aux 
\Armtt noftrcs.-car Pierre dc Naiiarrc entrant en Romaigne fc feit maiftrede cotrt ceqne le 
s J}*'S> na r Duc de Fcrtarc y poÉTcdx>itifaijf que d'vn lieu appclléla Baftia dei Foflaro,qoi ftirpri- 
enRjmu* ^ p ar l'Efpaigncâ» 5c auffi toft reprife par le Fccràrbrs,qui laruinadc fonds en comble. 

ôâet de ^ c tandis la grande armée des Ecclcliaïriqucs,(ain{3 appellerons nous celle de nbz ad- 
Fotxfeigt. ucrfairesjf'achemina contre Boloigne, où leDnc de Nemours cnuoyafoncoufin le 
de uutrec feigneur .dc.Lauc.rec l &: les Seigneurs d* Allègre, delà Faiettc,&,'de Tcrrail^quieft-cc 
kBoUigne. g ra nd Capitaine Bayard tant renomme' parla France. En fomme, l'ennemy iatit Bo- 
. _ . loigne,la mina & feit coutecliofe à luy poiTrblc pour l'emporter, mais îlfalluc qùerfàns 
. rie saigner due des coups.il Ieuaft à fa confufiô le ûcgc-.te pour ce ayans intelligence 
p4i "les re- dedans Brefle auecvn Gentil-homme Breflan nomme Louys Auogarc^qui lcur.pro- 
nitiens. rùit de lcurrcndrela ville, fyaçheminerent, ; ce qu'il fcit,lelcigncurde Ludc nomme' 
Ucaues Jacques d'Aillon f eftant retiré aùec fes garniforrs en la citadéIle,où il tint bori-coritre 
d'^fillin lcs x forces du pape & delà feigneuric, iufqu'àce que le Duc deNemours luy vint agi: 
feign. de fccours,maisfcluy oppofant parles chemins Paul Baglion,& Guy dcRango© aucc la 
Iw< k\ . caualcric Vcnitienne,il les dehit en vn lieu appelle Magnnnimo , faifant prîfonnicrs. 
Lfampït ^ cux c ^ lc ^ s » a fçauçir.Guy Rangoo,&: Baltalfar Signorcllo, &: les principaux dc toute 
le Dm de la'chcuauchccî& delà vint tout£mglant & rouge du fang Vcnitieo:; logerfon camp 
uemmru deuant Brcfle. Là dedans çpramandoit André' GrittiÔC AnthoinQluftinia Potcftats 

delà 
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delà ville y cnuovez par leur feigneurie, lefqucls refuferent la reddition de. la pla- BreJJi repri 
cc:mais ne la dépendirent fi vaillamment des mains que de la langue, car noz gens/'f"'' 
ayansfai&brefchc, entrèrent de telle furie que quelque r c fi (tance que fchTent les Duc<lttti 
Vénitiens en la placc,tf eft-ce qu'ils furent dcfFai&s la ville faccagec , qui cftoit""""* 
lors après Milan la plus riche qui fuft en Lombardic: cftans faites prifonniers André 
GrittijAnthbinc Iuftinian,Ican Paul Manfron, aucc fon fils , Baltafiar de Scipiqn , le 
Comte Louys Auogare celuy qui auoit liuréla ville, aux Vénitiens , auquel on feic 
pour.fa trahifô & infidélité trecher la tefte» Ainfi fut la raifcrablc cité de 5re(Tc payée Moiefiie 
de fa rcuoltc, y cftans occis tous ceux qui portoient armes, & la ville cxpo&'c au lac d» dm de 
par l'cfpacc defept iours entiers,(àns qu'il y euft rien d'cfpargné au foldat, (âuf l'hon- Nmmri, 
ncurdes Religieufcs, où le Duc de Nemours ne voulut que le foldat donnait attain- 
tc,ains deflendit à peine de la vic,qu'il n'y euft homme fi hardy que de violer aucune 
de celles quieftoientà Dieu consacrées. Et d'autant qu'au ce telle diligence, & en fi 
peu de temps le Duc de Nemours auoit (àuué Boloigncdu fiege, dcffaicls BagUon & . 
Rangon,repris Brcûc,& rompues les forces Vénitiennes y cftans^fonnoin fut honno- ^l*? - e J 
ré & illuftré par toute l'Europe, comme d'vn autre Cefar ou Alexandre , chafain le J° ^ * 
rcdoubrant,& le difant le plus excellent chef qui fuft entré il y auoit pluficurs fieclcs mturft 
en Italie. Les places rendues aux Vénitiens reuindrét à fon obcnTance ) & entre autres 
Bergarae , les habitans de laquelle oyans parler du defaftre de Brefle, ne voulurent Bm4me 
expérimenter la force, ny la furie du foldat François, duquel ils auoient goufté la fi fU< ux 
courtoifie.OrnefuffifoitilquelcRoy euftdcscnnemysquiluy troublafient le repos Frupir. 
en Italie, fi encore le Pape ne luy euft fufeité la guerre en fon pays mefmc: car en- 
voyant vne Galeafic chargée de vins Grecs, & autres gentillettes en Angleterre, 
en feit faire prefent au Roy Henry,jafollicitéparl'Arragonnois,& en la prelence du- 
quel fut iuftifiéc la caufedu Pape, &blafracc celle du Roy Louys qui auoir, contre A r CJWW< fc 
toute loy & couftume,conuocqué vn Concile : fut priél'Anglois d'enuoyer les Eucf- t A ^ eenkn 
queS & Prélats de fon Royaume au Concile de Latran , & qu'il luy pleuft de faire la glcterre. 
guerre au Roy Louys, &: licencier fon Ambafladcur citant en Angleterre: fe ruaft par 
mer fur les coftes de Normandie & de Picardie, &: enuoyaft fecours de fanteric à l'Ef* 
paignol pour faire la guerre en Guicnne^finquelcs François aflaillis de toutes parts 
fhumiliaflentafafiun&cté, forrilfent d'ltalie,lai(Ta(Tent le domaine dcl'Eghfc,&quc 
chafeun fuft fat isfait des frais fai&s, & retirait ce que les François luy auoient iadis 
vfurpe & rauy.Cencfutpas tout,car l'Empereur Maximilian, biéquefaignift de vou- rtùntesàe 
loir perfifter en laliguequ'ilauoitaucclcRoy.ficft-cc qu'il fe plaignoit des frais qu'il ^ 4Ximi - 
luy conuenoit faire en ccftegucrrc-quclcRoyne luy auoit alfeuré rie de ce qu'ils ca- {* n J° nU * 
pitulcrcntà Cambray,& qu'il ne ioiiifloit point des places à luy promifes, que le Roy 
le decenoit en longueur, & pource demandoit affeurance des chofes qui luy auoient 
efté promifes. Mit en auant que la féconde fille du Roy madame Renée de Frâce fuft , 
donnée en mariage à Charles Infant & Prince d'Efpaigne,(bié qu'elle n'eut lors qu'en- 
uiron deux ans daagc)& que pour fon douaire fuft affigne le Duché de Bourgoigne, * 
& laquelle deflors il vouloitque luy fùft confignéc &raife entre les mains, afin qu'on 
ne luy en feift tout ainfi qu'on auoit fait de laifnéc mariée au Comte d Engoulcfmc. 
Vouloit en outre l'Empcrcur,que le débat touchant Ferrare fuft vuidé en la chambre venuniet 
Imperiale,puisquec'eftoit vn fiefdel'Eropirc:queccfuft à luy à déterminer & iugcr/*rr mm~- 
fur la reddition de Boloignc, U conuoeation du Concile, citant défia abreuuédcs/" 
prétendons d'autoritéde tout temps alléguées par les Empereurs de Germanie: sc^ £m p g - 
proteftant de ne foufFrir que l'armée du Roy f acheminait à Rome, ny que les Fran- rr * r * 
çois faggrandiffent d'auantage en Italie. Toutes ces demandes & proportions mon- 
ftroient bien, pour leur inciuilité, que Maximilian auoit defir de brouiller les cartes c *f u 
&fefcparer de l'alliance du Roy, voyant &fa puhTancc en Italie, & la confpiration ^ ^m- 
des autres Princes contre luy mefmc de l'Arragonnois, auquel fon petit fils dc-^ f 
uoit vn iour fucceder : & outre ce l'Empereur n'auoit point ( fuyuant fa promefle) 
enuoyé les Prélats Allemans au Concile de Pifc,ains pluftoft en la Diète des Princes 
de l'Empire, où ce Concile Pifân auoit efté declairé Schifmatique. Cccy fut caufe 
que le Roy accorda trois mille foldats à l'Empereur pour la garde de Vérone, & mil- 
le pour Lignago, & fe foubsmit pour le faift du Concile à châger d'opinion , là où on 
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luy fcroic paroi ftrc par rai fon s cuidentes facaufe n'cftre point iuftc Se rai£bnnablcî 
Se ain Ci f'appaifa pour lors ceftc querelle. Appaifé l' Allcmant, le Roy cnuoya lcBail- 
tâiillfi'K ^ d'Amiens vers les SuiiTcs pour les attirer à fa dcuotion , Se reformer l'ancienne 
miens vers alliance de ce peuple auec noz Rois : mais la haine de la mulcitudccontrc les Fraçois, 
Us suifes. Se les (bllicitations Se menées du Cardinal de Syô furent fi puiflantes que le Roy de& 
CdrdiTul cheut de ià rcqucftCjCommc encore le Pape rcfufâla paix tout à plat, fi le Roy ne luy 
iesjo cm- rendoit Boloignc Se Fcrrare, Se ne faifoitccflcrle Concile Pifan lors tenu à Milan, 
huetUê ^ nc k ^ ou ^ smctto * tau iugemet del'Egiifc.Gaûô Duc de Nemours cc-pedant vint 
Ksjcrde* * F» n al j^yant mis ordre à BrcfTe, 8dà farrefta quelques temps pour faire venir viures 
smjfes. de Lombardic,& raflembler les forces que le Roy auoit en Italic,& dclàvintàfainct 
George place afltfeau pays Bolonois, où luy arriucrent defecours trois mille Gafc 
sectursve- cons,& mille Picards, & grand nombre de Seigneurs François de grandoom fie vauV 
nu dt* Duc lance, de quelques vns defquels (peut eftre) parlerons nous cy après en la déduction 
de Ne- de la iournéc de Rauennc : de forte que le camp de ce grand Capitaine Se excellent 
mtttrs. Prince montoit à dix-huict, mille hommes de pied,à içauoir cinq mille AUcmans,cinq 
*j!^J e f m ^ c Ga(cons,& huict mille tant Italiens que François , Se feize cens hommes dar- 
*™tniu- ^ com P" s * cs deux ccns Gentils-hommes de la maifon du Roy : Se auec luy fe 
l£ ioignit le Duc de Fcrrare auec cent hommes d'armes , deux cens cheuaux légers , Se 
quelque fantcrie,mais grand nombre d'artillerie, tous refolusde combattre quelque 
part qu'ils pourroient rencontrer l'ennemy .'lequel eftoit d'aduis côtraire, nefe voyât 
Deffc'msà» c fg a i cn gaillardifc aux noftres,& pour craindre lafclicitc'du chef,auqucl toutfuccc- 
c*mf des foft ^ fouhajf^ & i a furie des Caualicrs Fraçois plus adexttes ql'Efpaignol, Se d'autre 
Cœur que le Vcniticn,& plus experimétez à donner coups dclance.Ioint que le Vice- 
Roy de Naples ne vouloit hazarder fes ges qu'il n'euft le fecours des Suiffcs,qui eftoit 
de fix mille homes, Se qu'il nc fuft aduerty q le Roy d'Angleterre auoit aflailly la Frâ- 
«cd autant qu'il auoit commandement du Roy Catholique fon maiftre denê point 
venir aux mains auec les noftres, qu'il ne fuftafleuré de îadcfccnccdc l'Anglois en 
France, afin qu'au ce ceft eftonnementil euft meilleur marche' des François cftans 
en Italic.Etainfi fc rcfolurcnt les Eccleûaftiqucs dccoftoycr,fans combattrc,l'armc© 
du Duc de Nemours,& l'empefcher d'entrer en la Romaignc , où f'adreffoit fon def- 
fein, Se le fuccez duquel vous orrez au fuiuan t chapitre. 

De la furieufe bataille de %auenncjnort de &aflon de Foix Duc de Ne- 
mours y O* autres occurrences. 

Ç H *AT. XX. 

i' 4n «v^^^^^3 V r le commencement de l'an de noftrefalut mille cinq ces douze, 
Mdximi- •j^^^S^^ é cftant l'armée Ecclcfiaftiquc aflemblce à Iraola, l'Empereur Maxi- 
lunfe lt- ^^^^^^^m milian dcfcouurant fon vcnin,rcccrcha la ligue du Pape, &: fes aflo- 
g*e dt* P4- J^^^^^^Ms cicz,pour fe feparer de celle dcnoftrc Roy,aduint que les Vénitiens 
»/r/vT/^~ ^^^^^^^ refuferent d'y cntcndrc,f'il nc leur rendoit la cité de Viccncc : mais 
"renitient l ^^^^jS^^ pouflezdes prières du Roy d'Arragon,& menaces du Pape, il fallut 
ftntfenfii que condcfccndifTent à la crefue auec Maximilian pour huid mois, 

4 l'Empe- chafeun retenant ce qu'il pQU*cdoit,& la feigneurie payant cinquante mille florins du 
restr. Rhin à Maximilian , qui ne feit onc guère accord fans retirer quelque fomme de dc- 
niers, tant il en eftoit &nccclfiteux Se affamé. Tout cecy cftant fçcu en France, Se 
DucdeNe ^ c ^ uc ^ c Nemours ne l'ignorant point, fcrcfolut,auant que l'ennemy accreut fes 
meurs. f° rccs d'auantage,dc l'affaillir en Romaignc, tant pour le forcer à la bataille, que 
pour donner moyen à fes foldats d'auoir viures defquels ils commençoient auoir 
faulte, Se de prendre la cité de Raucnne, fi les ennemys ne luy donnoient cm- 
pefchement de ce faire : car il ne fe pouuoit perfuader qu'à leur barbe ils fouf- 
friflent qu'vne telle pièce leur fuft volée fans y contredire. A ceftc caufe faifant 
venir des pièces de batterie de Fcrrare auant , il donna à foufpçonncr au Vice- 
Roy 
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Rôy de Napics (homme rufé en fes affaires) ce qui eftoic, lequel cnuoya Marc^f a*- 
Anchoine Colomnc à Raucnnc pour deffendre la place : mais auant partir, cc-^ 0 ^ 




par le Prince de Foix gênerai des François » Lequel vint à Rufn Chafteau qu'il prie 
ôc fàccagea , y faifanc vn grand maffacrede foldats Ecclcfiaftiques, & de là il vint lo- 
ger à la vciic de Rauenne entre deux riuicres, entre lefquelles la.cicé cft baftic: ÔC 
font appeliez ces deux flcuuesl'vn Ronco,iadis Vitis,fortantdcl'Appcnnin, &oùla foj^fa 
Tofcane eft feparée de la Romaigne:& l'autre fleuue cft nomme Mon ton venant du 
«ofté feneftre de l'Apennin , comme l'autre vient du feneftre : ÔC lefqucls fe ioi- G4 a gn j e 
gnent près les murs de Rauenne, loing de laquelle quelques trois milles ^'cngoul-f^^/j^ 
phe en la mer Adriatique . En lieu tant auantageux citant campe le feigneur ge Rjhcm. 
Nemours, ne faillit auffi tort: de braquer le canon, ÔC battre la ville, car il n'auoit 
moyen de plus longuement attendre, tant à caufede fauoi finement du camp en- 
ncmy,qucpour ledcffautdcs viurcsdcfïafortcourtscnfon acm ce, & lefqucls l'en- tn^uttlt 
neray ne fouffroirluy cftre conduits par caudcFcxrarc, ôc le chemin cftant& longdefirefe 
ôc difficile par terre: tellement que la neceffité lcforçoit d'a(TaiIlirfurieufementla^> te 
place pour l'cmporter,ou combattre les Ecclcfiaftiques pourfc faire voyc aux.viures. DU€ & Ni 
Or auoit le feigneur de Nemours aucc luy la fleur de la Noblcffc Françoifc foubs les me . urs - 
chefs qui fenfuiucnt,lc Vicomte de Lautrcc, &lc feigneur de Lcfcun frères ôc iffus^ 
du fan g de Foix:Ies Seigneurs delà Palice, d'Aubigny, d' Allègre, Maugiron, fâinctp wf j^ Kg 
Vallier,&: le grand Scnefchal de Normandie, BrezC, Chaftillon , Efpinay, Terrail ou mèun. 
Bayard,Paumy,faincte Maure,BafiIlac,Molafd,Gcnoillac,Duras, Laucdan, Fiurnar- 
çon,Pardaillan,Aubijon,& autres que ic feroy long temps à vous recitcr:& tous les- 
quels feirét tel deuoir en ce voyage, qu'il n'y en eut vn fcul,qui ne fuft fegnalé pour fâ 
proueflfe, &nc meritaft honneur &recompencc pour la fidélité' gardée auRoy,&: 
pour auoir maintenu l'honneur de la couronne de France. Les murs de Rauenne ba- 
tus, on vint àlafTaut qui dura plus de trois heures, auquel furent blcccz les feigneurs,,^^-* " 
de Chaftillon & d'Efpinay François , ôc Fcdcric de Bozzole Italien: & en fin les no- nt * ar \ es 
lires forcez de fc retirer de f affau t fans y gaigner autre chofe. Ceux de la ville néant- ntfins, 
moins ayans veu que fi les François leur dônoient encot vn afTaut, c'eftoit faict d'eux, %*t*ennùt 
ôc que la ville feroit faccagéc,cnuoycrcnt au defecu de Marc Anthoine Colomnc, vn n fibu dt 
citoyen pour capituler ôc côpoferfurîarcdditiô delà place; mais corne ccftuyappro-/' r ' Wr '- 
choit dcnoftrc camp,voicy les Ecclefiaftiqucs,lefquels ne voulans faillirde promeffe 
au Colomne,vindrcnt vers Rauenne par le chemin mefme qu'eftoient entrez les no- 
ftrcs. Ainfi faillit cefte mcncc,& les chefs dcnoftrc camp faifàns tourner les bouches E Jfr%ph 
du canon contre l'cnncmy,drcfTercnt foudain leurs efeadrons pour donner la bâtai!* versKâHt " 
Icrccquc l'Efpaignol n'eut iamais cuidé,& pource farreftaà trois railles de Rauenne. 
Les noftrcs trouuoicnt lors bon d'affaillir la ville ayans l'enneroy à dos , ôc d'eftre 
là fans rien faire n'y auoit moyen, ôc d'afTaillir le camp des Ecclcfiaftiques il fem- 
bloit grande témérité, euefgard à ce qu'ils feftoient retrenchez : en finfuteon- 
clud qu'on leur don n croit deftus , ôc pource feit on vnc grande Efplanade des leuecs 
du Ronco , fur lequel on ictta de nui& vn pont de barques & de cordes , lequel ils i tur dcp 4 f 
pafTcrcntl'onzicfraed'Apuril mille cinq cens douze, qui cftoit le propre iour quc^«« ^n. 
l'Eglife follcmnifc la faindtc fefte de la Refurrection de noftre Seigneur . Le ici- fut tUnnte 
gneur d* Allègre fut laiffé aucc l'arricrc-gardc, où il commandoit fur l'orée du fleu- lf l>*t*dU 
uc pour foppofcr à ceux de Rauenne , fils vouloient venir au fecours des Efpai- 4 
gnols : ÔC vn Capitaine nommé Paris l'Efcoffois, garda le pont de Ronco aucc 
mille foldats , afin qu'aduenant quelque dcfaftrc aux noftrcs , ils eufTcntlà leur 
recraietc, ôc fe pouffent targuer de ce pont. Ainû chafeun fapprefta pour hbz- ordre mis 
taille , l'auant-garde de laquelle fut conduite par Alphons Duc de Ferrare , ôc*w*pp*r 
le grand Scnefchal de Normandie, qui auoit l'artillerie à fon front , ÔC fept cens'' Due 
cheuaux , ÔC la fanteric Allemande: Ceux eftoient flanquez de la bataille en \z- Nemourt * 
quelle y auoit huift mille Gafçons , ôc Picards, où commandoit le feigneur de 
la Palice : ÔC d* Allègre, (comme dicr, cft ) fut chef de l'arricrc-gardc : ôc quant 
au General, ilchoifit yn nombre le plus gaillard des trouppes Gafconcs, ôc quel- 
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qu« Cornettes de eau aleri eTrançoife , ayant auec luy Ton coufin de Lautrec, 6c les 
Quel ordre Seigneurs de Maugiron,dc fain&c Maure 6c de Bafillac , pour donner fecours , où ils 
a» camp verroient qu'il feroit necc(Taire:&: de fai&cccy fut caufe delà ruine de ce Prince, car 
Fnnçtu. ç c f u fl. m j s au cor p 8 <jc j a baraillc,fans courir çà & là, comme il feit,il n'eut aufli ren- 
due la victoire des noftres pleine de trifteiTc. Que feruiroit de nous arrefter longue- 
ment en difcours ?on vint aux mains,noft rc fanterie f eftant mife en vn efcadr ô,&: fou 
ri^K aT ^ cnuc P ar * a caualerie formée en vn demy rond tout ainfi qu'vn croiflant de Lunc:& 
uïmpâe parle confeil du feigneur delà Police, le Duc de Nemours commanda l'aflaflt, qui 
Hanenne. fut auflîtoft donné auffi furieufement de no (Ire codé que vaillamment receu par 
ordre noz aduerfai rcs. Lcfquels n'ignoras point à qui ils auoient à fairc,drcflcrent aufli leurs 
du câmf efeadrons, àl'auant-gardé dcfquels commandoit Fabrice Colomne auec huid cens 
Jet *"k- c heuaux J & fix mille hommes de pied :1e long du flcuue cftoit la bataille de fix cens 
Jidfiques. j ancc$j $£ quatre mille foldats où cftoit le Vice-Roy de Naplcs,& auec luy le Marquis 
dclaPalu, 6c encore y cftoit le Cardinal de Mcdccisqui depuis a cfté Pape, comme 
tfâuxtmï cn n °ft rc camp cftoit le Cardinal de S an feue ri n, afin que de toutes parts le clergé tcC- 
furentkU moignaft du dcuoir de ceux qui combatoient pour la querelle du Pape 6c du Cocilc; 
}dt4tUe cn l'arricregarde cftoit chef Caruaial Efpaignol,duqucl i'ay parlé cy deflus, auec qua- 
diKfuem. tre cens hommes d'armes 6c quatre mille hommes de picd,& quelque nombre de 
cheuaux légers defqucls cftoit gênerai le Marquis de Pefcarc,qui depuis feftfaift co- 
gnoiftre entre les plus braues Capitaines du party des Imperialiftes es guerres qui ont 
cfté entre le Roy François premier du nom ,& l'Empereur Charles cinquicfmc. Ec 
pierre de Picttc de Nauârrc feit comme le gênerai dcnoftrearméc,car il fc mit à part auec cinq 
N*u4rre ces foldats choifis,&ayât dreffétrétc charrettes faites corne les anciens chariots ar- 
cr f»nef- mez de faulx,& iccllcs chargées de menues pièces de campaigne:& enceft équipage, 
exdnn. jj s attendoient le choc des noftres.La faute que feiret les Efpaignolsfut de croire ce 
rierrede* Capitainc,Picrre de Nauarre c'eft à fçauoir,quoy que vaillât 6c rufé au fait de la guer- 
NAnne re > ma " W 1 fcfioitpar trop en la gaillardifedcsficns, lequel ne voulut qu'on aflaillift 
noz gensiufqu'àce qu'ils euflent palTé la riuierc,& depuis il femonftra lentaucôbac 
cfperantquc la gloire du confli&dcuft tdmber,& venir aux Efpaignols; de forte qu» 
S4tâiH' ^ on ammc *6( am fi qu'on di&)futcaufcdcla ruine des fiens.En fomme l'artillerie iotia 
fî n } e * r ^'vn long temps d'vn 6c d'autre cofté, mais le Duc de Ferrarc eftantvn des plus fubtils 
det^wene. ingénieurs de fon tcmps,auoit fi bien planté celle de noljrc camp , qu'il mit en defor- 
dre la caualerie de I'cnncmy,d'où fenfuiuir que fenans aux mains,&: le feign eu rd* Al- 
lègre douant deflus Fabrice Colomne le rôpit, & (ècouru par le feigneur de la Palice, 
Golomnc fut pris: & le Vice-Roy de Naplcs Cardonnc monftra le chemin aux fiens 
de Ce fauuer cn fuyant, comme aufli feit Caruaial , 6c Anthoinc de Leuc, demourans 
d^derre P"fonnicrslcs Marquis de Palu 6c de Pcfcarc. Ce-pendant comme les Efpaignols fc 
crftnjils dcrTcndiflent vaillamment aflaillis des Gafcons leurs voifins, auquel conflift comme 
if». le feigneur d' Allègre veit tuer fon fils deuant fes yeux,faify de douleur,fc rua furfen- 
Efjfâignois nemy plus vaillamment que heureufcmct,d'autant qu'il y demoura pourles gages, 6c 
*fir* n fl*X* fut occis au regret des François, qui perdirent cn luy vn des plusfignalcz Capitaines 
5T m* ^ c ^ on tcm P s -^ c menant le Duc de Nemours, il eforâfla les Efpaignols, 6c les força 
mours Acquitter la place, quoy qu'il fcmblaft que ce fuft cn combattit, fi bellement, & auec 
piem de 6 Don ordre ils faifoicntlcur rctirade,cn laquelle fut pris Pierre de Nauarre, & entre 
u*u*rre les noftrcs fut blece'lc feigneur de Lautrec, 6c Iean de Voyer feigneur de Paumy,lc 
frhfdrles chcual duquel luy fut occis, &luy nauré cn vncefpaule.LcDucde Nemours voyant 
nojtres. * j a dcrîaite des Italicns,la prife de tât de chefs,&: la fuite du Vice-Roy, 6c de fes côpai- 
gnôs,cut defpit que les Efpaignols f en allaflaflcnt ainfi (ans payerleur efeot: 6c pour- 
Géfiën de ce c 5f c jjj a Je leur dôner deflus,à quoy f'oppofa le feigneur de la Palice,luy remonftrat 
veut croire * c P cr ^ auc I uc ^ on pourroir tôbcrde ncceflitcr ceux cy au Cobat, 6c qu'il valoit mieux 
le faveur attendre les forces entières de la caualerie,qu'auec fi peu degens,courirfusàdes ho- 
de U ?x- mes refolus, 6c non encore oftez dcleurs rancs. Mais le dcfaftre du gênerai le pouf- 
lice. fant,il ne voulut ouyr remonftrancc aucunc,ains dicl:,fi aucun n'y veut allcr,cc feray- 
je qui iray tout fcul, & pourtant qui n'aymcra,fi me fuyuc. Le faire & ledire fut 
tout vn, car il courut fur rEfpaignol, 6c après luy les Seigneurs de Maugiron , de 
Lautrec, de Molart, la Crotte 6c Aulin, 6c peu d'autres^ueepeu de fuite degendar- 
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mcric,& d'arriue'e cirfoit vn grand te cruel carnagc,mais 1 enricray fe* tecognoiffant, seign. jui 
Se voyant le peu de gens qui cftoient venus contre luy , tourne viiàgc y &c entourani/"^^ le 
c<^brag;ardctrour>ipc,tuaprrniicrcment les cheuaux v puis fattachaaux horaracs* *** 
ScSat occis le nompareH&inuinciblé Prince Gàftori dc FoixDucde Nemours. ^{^E-^ 
Gocnctde Bcaufoxt&: d'Eftampés , d'vn coup de piquci qui Luy crahlperça les flancs., jj x tC(lt 
&prcfquc tous ceux qui furcntaucc:luy.cnccôccfiargfl>y laiffbrcflC ]àvic,Giuf 1* fe^^yi/âi* " 
guèurdc Laucrcc^jai demoura entre les» morts blpçc de Viogt f^laycs ^ qn/dn cftimQW^/»;-'^ 
mbjtciles, &: laqucl^iorte depuis à Fcrrarc fut jîb(cft penfe' qu'il en refekappa pour > 
fewfHdebraue*condu&curvniour àla gend'aimerie: de France, Nonpourtant £en VjiiJ 
allèrent les Efpaighbis.fans cftrefalarrcz, d'autant que ptefquc «ou rela NoblcCfe E£-f r < ne i 
paign oie y demo6rà,ainix quci'ày leu , eftant en Efjwgtte en certains , mémoires, ,efc fc- N,m 
critsàia main, où le nombre des Gentilshommes morts roontoi* à plus de cent chv v S f" 
quantc,&y en auoit plus de vingt qui ejftbicnt qualifiez plus qued^ûm^lctiltre àc^'j?'*^ 
Hidalgos: & à vn liure qui cil nomme Je Vaiquiran, ioncaufti nomcz ceux qui moti- * fnwf> 
rtnéc en cette bataille du coftc.dti Roy Çath oli^tî ç,où Ton voit Se Cotes, U Marquis 
& Gauallers & Hidalgos en bon nonnbre pàiTez tonbs la fureur des atmes Françoifes. 
Tant y aqucceuVeviàmrerutfi peu plaifantc aux jioftrcs,^ Ci peu. agréable au Roy, 
que le feigneur de la Palicc luy en ayant eferir, il di& : Pleuft à Dieu que jfj) eufle P^^Xu^uU 
w poulce de tctr:çcnltalie,& que mô ncucu,&4cfceftc des Scigncujssiçcis fufTcntcn^v^^ 
vkate i'airaecoy mieux que l'cnncray eût vnc victoire pareille a la nouVrc, La more ÀUglénte de 
feigneur de Nemours fut cauic que les foldats Efpaignols fen aller enc fans- empef? *4*tnne. 
chcment,lcs noftrcs fe contcntans.de ce qui feftoit pafle , & dau.oijc mis tout le refte 
en ( route,gaigncl artillerie^ prefque cous les drapeaux de l'armc'e, & tenir priCon- - 
niçrilc Légat du Papc,& les Seigneurs fus-alleguez ,nc fc Soucièrent de les pourfui- 
urc,ains tonrnans vers Raucnncjles citoyens ferèndirent: mais tandis qu'on cftoit à 
capiruicr fur tes articles de la reddition^ qu'on farrçftoit à drctfèr des eftapes pour 
lesviures &s munition du camp,ks foldats Gafcô us & A Hem an s entrèrent parla bref» 
cncrai&clcsiours auparauant,&: faccàgcrentlamifcrablccité,y vfansde toute forte 
de eqoauté cnucrslcsnitoycns , & de plus* grande furies foldats de Marc Anthoinc y^™™"' 
CôkîamnequÀispeurcntattrapper^oarlcchef &lc refte fe fauua dedans la citadelle: ^rtfde'i^ 
laquelle depuis il rendit vies & bagues fâuues pour luy, & les (iens, mais ils iurcrenc Henné ren- 
de rie porter armes ; contre le Roy auant la fefte delà Magdalcine: dedans l'autre fort à"* 
de Raacnne^icYlaRocque^cftoit retire'!' Eu efque. Vitelli, lequel il rendit auec les 
mcfmesxonditionsd'Anthoine Golomnc. Cccycauia que les villes d'Imola,Fprli, rÀlttit 
Cçfcna6cRimini, ^totts les forts delà Romaigtic,4àuf ceuxd'lmola&dc Forli feA*^"' 
rendirent à noz gens, & furent recéus pat le Cardinal de Sanfcuerin Légat au camp rr ^ M ?** 
du Roy au nom du Concile dcNicc : on did que le fçigneu r de la PàliCc feit pendre, fa 
U, cftranglervn Capitaine nommélacquin , qui au oit efte' Lieutenant delà compai- fa^itU 
gale de Molart,a etufe que ce fur luy qui donna le con feil de fâceager Rauenne (ans pjjjee. 
conge'dcfongcneraL IamaislcPapenefetrouua fieftonnc que lors qu'il ouit par- Efionemet 
1er de la deffaite de Rauenne, 6c plus 4 eut il efte , fi Gafton de Fpix en fuft c(-i» ty* 
chappc':car eu efgard à I amitié , reucrcncc & re{pcc\ que le foldat luy portoit, c*eft u 
cKofeaflcurc'c qu'ilT en fuft aile' a Rorae,5c que le Royaume de Naples euft eu à fouf- 
frir, cftant ainû accablées les forces de la ligue. Non pourtant le Pape cft oit chez 
Guillot le fongeur , ne £çachant en quoy fe refoudre, veu que pluficurs luy con- 
feilloienr.la paix an ce hoftre Roy , &: d'autres Veis deftournoient, entre lefquels 
cftoieritlcs Ambaffadeùrsd'Arragon te de Venifc <luy rcmonftrans qu'il ne pouuoit ^^ A f+~ 
accouder auec Louys qu'à fon grand deshonneur &: dc(âuantage: & que Ci les Frâçois A J e 
prenotent la voltc dcRbme, il pouùoic fe recircrà Venifc^ au Royaume de Naples, f££ifij£p> 
attendant la venue des Sui(fes,& des Efpaignols ,1a plus-part defquels cftoient cC-fadent*» 
chappczdelabataille.Cc-pendantiifutaduertypar Iule de Mcdicis lors Cheualier^e U 
de Rhodes, & depuis Pape foubs le nom de Clément vu. de la grand* perte de chefs ? 4tx 4U * 
qu'auoiét fait les Frâçois,^ de l'a rïbibli (Tcrn et de leur armée, ce qui luy dônavngrad^^/ 
couragc,& le deftourna des penfemes de la paix,à laquelle ncâtmoins le follicitercnt JîJJJjy 
tat les Cardinaux, que prefque il y condefeendit, & mcfmc oyat les côurtdifes oiFres fondent' 
quciuy faifoitnoftreRoy.D' autant qù il luy aceordoit la redditiô de Boloigne,pour- fâx* 
:V E E E iij 
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V ùcu que le Pape lai (Ta (lie Duc 'de Fecrareen fes tèrrcR, en payante* anciens dtooirs. 
jtrùchs p ou r 4 es fc i g ne ucl e s 'qu'il au ait tri la R amaignerqu c -te*D uc ne f erp i t!p 1 us de fcl à Co*-:« 




pdurtout cccydctaartdaft tien^uPapequclapaix^fa bonnc.graccJuy.proa^ttanji 
tePs ère ^^ tc ce (Te rie Concile de Milan^pou rueu que le Pape reprit engcace-i&c ab&lutics/ 
fmfiu' Cardinaux qui fy cftoient trouucz, 3c y au oient adhère' : mais ceç# fytfans effécï, Jeu 
fût.' Pape dcmouranrfu'r Tes grands chemtiax,& cfperarvn retour delà feliatc des Friçois. t 
Ce-pendant le féigneuï de la Palice C'en retourna aûccrarmecà Mifan,portanteôna<t: 
\sfrmtt . Cncrioraphcjlaoorps du feigficttv^è Nemours, jequei fut con^irdcdansMilaaueC] 
rrthçùfi vn appareil funèbre le plus pompeux qu'homme fçaiwoit fouhaitcr,veu que toutes lcfo 
/<* g»4< enîcignei cftans îpiôyéesjcs foldatscnduciljlcs airnos traînâtes, 6c les tabourmstrou'- 
MiUn, u crts,& les Seigneurs prifonniers conduits à pied^teftes nues dcuincLc corpscômc. 
Funeràil- m cn - ez en t riom phcjôn entra dedas Mila,cn la grande Egli fe dclaqucllc cité il ru t ca*i 
Us de tïïx ccrr ^> aucc P arci * honneur quefî c'eut cite le Roy mefme,& autant regretté dii £bldat 
.\ iamais Princequi ait commandé àla guerre.Çr la caufe poux laquelle Je Roy rap-T 

. .pcllala Pàliceaucfc iès forcés, fut pourec que les Suiflcs remu oieht,&: qu'on craîgnoi^ 
U ^ u ne ^ fual&iït fur l'eftat de 2tëiian:mais vnc faute felt la Palice plprs qu'il congea/ 
Fâùul * P art ie °!e camp,veu l'affaire qu?il en auoit, d'autant que fes forces cfparfcs & {epar*- 
" rees,il fcroitàifé au Pape dcfortifiçt Tes allie2,& de rccouurcrles terres perdues,^ foî 
ruer fur les arnis du Roy. Ainfi le Pape affeure' du camp François, ôcn'ayant plus pceuc. 
dmmece- P a "tfc,donna commencement au Concile de Latran le premier lourde Mayvy 
ment du cftans la plus-part des Prélats d'Jcaiic,Efpaignc T Ang!çterrc 6c Hongrie, 6c oùJcBapc 
Ctncile de vcftu des habits pontificaux feit vnc belle 6c do&e harangue à fouuerturc du Cociie r 
utr2f$Hs qu'il diltcltrc-vray & lcgitimc,& ancmblç pat Ja voyedu faind Efpritpourreformeo 
lulci. ]cs abus,& olter toute occafibri de fchifme en l'Egkfc. Ielaifle ce qui fut concludeni 
. cefte affemblcci Noftrc Roy fc voyoit àflailly de diuers foucis tat poud'mconftancc* 
incmflên- de Maximilian lequel auoit faitligueauec les Vénitiens , quoyqoelc Roy luyrepro^ 
te.dtVEm- c j iant 9 il dift n'en cftre ricn,& que ceux qui l'auoient faite, nefurent onc auoiirzdtf 
Klmlun & S u ^ nC P rctcn ^ 0 ^ ^henérde la paix 6c alliance iurée aucc le'Roy tres-Chrc*^ 
1 11 ■' ftien. D'autre part le Roy voyoit la guerre toute nt a nifeftcducoftéd'Anglcterre,fui^ 
Hery £ An ** a nt que Henry luy auoit dénoncé par vn Herault,quc (à pretente cftoit de nef lus la> 
flererredéf tenir pour amVj&que toutes conuentions,ligues & confédérations faites entre eox*r 
fie le loy auoienc pris fin : eu cfgard à ce qu'elles ne deuoient durer fînon que tant que Louys 
uuji ri. f c défi fteroit de faire la guerre au PapCj&d'cnuahir le domaine de l'Eglife, 8c qu'A ne i 
prit débat aucc le Roy CatholiquerToutcccy futcaufe que le Roy rcccrchalcsFlo- 
i*»X s ïl ; jentjris pour môycnc'rla paix auccle Papc,mais Iule manie defa malice, 6c par le Gac- 
txcomvnit d'York'Aflglois,&rAaïbaifadcur d'Arragop, tant f'en faut qu'il vouluft y enter 
ÎIL P4 *' ^ rc » < ! uc P^ u ^°^ ilcxcomraunîa le Roy,& tous ceux de fa lîgucril cft vray que lâ fente- 
ce ne fu ft G toft puoliéc,lcS Cardinaux tafehans d'adourcir cette furie dclbordéedc- 
' IalCjlcqucl ayant reecu infinis plaifirs 8c faueurs du Roy 6c des fichs^e prit en haine û • 
mortcllc,& (ans nulle occafion,quo pou fie d'vn fol foupçon , que (ans refpeâ du ranc 
qu'il tenoit,il ne pouuoif fàbfifenifd'infamer toute la natiô Gaulorfe de plaficurs in- > - 
iures 6c brocards,lc$ âppcllant pifle-vin 6c y ut ongncs,qui cftoit «n des vices le plus fc*--* 
gnalé en luy,parmy vn grand nombre d'autres qui rendoient diffamée (à vie. Cela fut 
càufe que quelques poètes François nefeirent confcicnccdeleblafonncr publique- 
ment, &: de publier des vers le paignabs de fes vertus, 6c entre autres vers cicricicon»»: 
trcluy,i'ay recueilly ceux qùil ? eniuiuent,dc nozhiftoricns ,lcfquclsiclaiflcray cn ; 
leurpropre langue. - • 

Tatnacuigenua^mtnkemGr^ciaypartum 

Tontus 3 &'vnda dédit tonus effe ppteft* - ^ 

SuntvariLig!4rcs,mendaxeftG^ 

NulUjMesimalusefthiecttiaijuifquishabct. : \. . . 

En faueur defa fainctetc rcfponditàcc Pafquil Iean Lafcaxis^difant en cefte forte; 

Efi Verni 
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ln^iumeftLigurumiquîmahaeffepotefi ." 
; v ^tui'^nus'vt Vèneri^à G raijs ptpienti^folers .'■ 

Ierai$ô^à,iugcr aux hommes d*c(priç fi ces vers de ce fçauant homme Grec fatis- 
fonte^rnroe iffault aux fus-allcgucz; mais je fçay qu'il fçityn grand plaiâraq pape, 
qui l^xçcpgncut cefte fienc dcfFcncc, par laquelle Lafcaris ne purge point le vice de 
inêtcur ajr^ibuc aux Grcçs,luy fuffifent de dire que la fagefTe cft fortie dei Gtegeois, 
IÎ y^^f^uties qui ont touché la guerre par Iule faicte à noître Roy,d'cntrçleiqucls 
i'ayre^^iccit^igramroc; , 

' ! 2* Cuti contra (^aïïos hélium " J 
. , • f &*fturus,ficutfama yetvfta doçet: n 
: 'ingntes tJiÇartispàrmds contr4xit>&* vrbem ' 
y EffèffusJdumeii^t oremifMs. 
^fatufquefacrasd^ 
^jYïiàiSthicvrbip'om aquas. 
Jndcm^nu ftrittumvdginadiripit enfem y 
Exdatndnpjfte trxcttalia vocerefert: 
Hic^ddim 

Qjftndoquidcm c Uuis nil muât ifla Pétri. 



Et npn fanscaufcdit oncccy,vcuquçIuy fortant 4e Rome pour venir contre noz > '•'•' 
gens «i Bolojgncjl dit que puis que les clefs de faind Pierre ne prouffitoient en ceft . , - 
ondroi£k»il falloit ayder du glaiuc de fainâ Paul, & vfer de violéce. le fuis marry qu'il 
mçf4ill«ain4i parler du chef dcl'EgJifc vniuerfelle,maïs fa vic,& actions me forcent, 
ioiaf qpcccn'cftpasauPapCjainsàlule abulântdefonauthorite'qucxipjtefcrjts en , 
- veulçftt: lequel pou rçouurir l'excommunication iette'c contre noftrc R,oy de quel- 
que couleur qui ferabiaft iufte,il publia le monitoire contre fa Majefté, elle ne deli- 
urojçlc Cardinal Ican d.c Mcdicisqui fut depuis Pape^-noramc' Leoridixicuiie , bié 
qu'il c«f efte pris à la bataille de Rauennç:à quoy faireles Cardinaux prièrent par lct- surfin} 
très, & meijfages en leu r nom le Rpy,afin, d'obuicr à vn plus grand fcandalc. Siiufqu a f*»*" ? ex 
prcfçnrjes affaires du Roy feftoient bien. portcz,on commença cognoiftrc>quc bicn" wwa/ "" 
qu«: iniuftwent le PapelVut ccn&re',fi cft-ce que la main de Dieu tou.çka les noftres /"w r • 
pou/mefp^rleglamclpiritucl, & :nc rcfpcderlautivo.fi te qu'il a dpn,nc'c àfEglifç. » v • 
Gai rEmpewurfelJ^ntallieMcs Vénitien il fallut trAn^ts 1 

que &&JEr.anÇQi*c(rans à Yçronc f en rçuinfTcnt à Milanj.&quelc feigneur de la Pâlir Uifent 
cç,parkçpmmaQdetflent du Roy,attirafl encor'lcs Florentins à fon alliance, te feift 
pajàes au*n*«ux pfluc çinqans , à çaufe qu'iln'y auoit plus que deux mois iufqu'à la L 'j?Ynf e 
findelapromicrc cpnucntipn d'entre le Roy, te le Sénat de Florence. Vn autre (bu- ^-^/ # 
cy affailUt U Roy,à.fçaw>jr 9 l a nouucjle de l'cfmcute des Suifles irritez que le.Roy n*a- r àms. 
uoit.vouiuteur erpiftre Jeur p en fi on , & qui pis cil, que les mefprifant, il les auoit caf- Grifias 
fcz.de leurs gajgcs^eftçient aifemblez a Chur,ou Coira place aûlfefur le Rhin , & la UijftntU 
prinçupaie.terredçs w Gri/Ons(lcfqueJs bien que fulTcntfoubs la pcnfîondu Roy , fe- *SJ* . 
ftoient exeufezenuers faMajefte'dclafuiurc, pourne rompre hmcienneliguc&al- . Su 'JF e * 
hance qu'ils auoientaucc les Cantons des Suillcs) &làfcrcfolurentdefairela guer- m 
rc à ré(tàt de Milan, & par ce moyen fc venger des torts ic iniures qu'ils fc difoient,; c fj Ur c % 
âuoirSrcccu dcLouys douzicfme. Cemouuemétdes SuhTes cftonna le feigneur delà trtU^ty. 
PalilTcLicutcnant du Roy à Milan,d'autant qu'il fc voyoit fans forces fufïîîantes pour c*§mtàt 
leur faire telle, tant à caufe de la calTeriequc luy,& le gênerai de Normandie auoicnt/^'IL 
faide après le retour dcRaucnnc, que pour ce que le Roy auoit retire' la plus-part/?''' trt 
des gens de fes ordonnances , te les Gentils-hommes de fa maifon en France, pour/" l ^ n ' 

EEE iii; 
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T'en ayder contre f Anglois,ja preft à paucrla mer, & à fe ioindre auccrArragoniiois, 
LeXoj re~ p 0ur courir &: iur la Guicnnc, & furla Picardie. A ccftc.caufë Palifle retirant les 
d'Ir-nme g arn if on *>& la plus grande force citant en Romaignc,Ics villes de laquelle, à fçauoir 
vrfeur- Cezene , Ri mini, & Raucnnç, aucc leurs fores &c Citadelles, teuindrent fans grande 
q H oy. difficulté foubs fobeiflance dù PapcBoIbighe demourant à l'abandon y .6t le fang de 
pUcesde tant de gens debien-cipanduà Raucnncieruant de raocqueriepour les François^qui 




Uuy$ h. nitiennes. Et bien que la Paliflelc mifl: en tout debuoir de leur clorrc les palfïgesyfl 
suffis cft-cc quenefçachans quel chemin ils deboçsenf tenir ,|lspa£Cctcnt auant^ &. feioi- 
mntt 4t*x g n j rcnt au cc les Vénitiens qui fappreftoient dé courir fus au Duc de FcrfaYei Mais 
^IntrcU cc * cur deftein ^ uc changé,car fçachans le peu de force des ndftrës au Mdanorè , ils f y 

to m achemincrcnt,eftant General delarme'e 'Vénitienne Paul Bagiion* qui prit VaJeggio 

Mat^hU fur les noftrcs , qui le laifTerent : & l'enncmy paiTa par les terres du Marquis de Man- 
ieMdfut toiic,qui ne leur feit aucun cmpefchemcnt,bico qu'il fuft allie' &penfiônaire(iuRoy: 
fe tïêt ntu f exeufant fur l'impoffibiiitc de ce fairc,& q leur déniât le paffer,il fc mettroît en ma- 
.. nifcftc danger de fa ruine : & ainfi fes terres eftoient ouucrtcs libres , a f vnc & fan- 
l4n l l 5 11 ' trearmec. Noz Capitaines & foldats fallcntifFans,& la (Tans d c la guerre , & fe fou uc- 
nans des fuccez de tous les voyages fai&s de leur mémoire en Itahc,& voyans que ia- 
mais ils ne f y eftoient peu eflablir vne demeure ferme, & durable : commencèrent 
rrdnçtûfe au fli a detefter le pays,& fouhaiter le retour en France: &: le General voyant cecy, Se 
rtttrtnt ts q U 'ji n'eftoit afiez fort pour tenir la campargne,retirafcs forces es villes,rncrtant cin- 

Ltnliiï* <y**ntchnccs & deux mille hommes de pica" dedans BrefTc : à Crcmc cinquante lan> 
êùârrefté ccs ^ taille fo^ats : àBergamo mille foldats , te cent lances que les Florentins Juy 
fom def- auoient fourny,& ilfe reciraà Ponte- Vico , : place propre pouf la deffence de Milan,. 
fendre Mi- aueclc refte de fon armc'e,quih*cftoit'qucdcdeux mille foldats François, & quatre 
kn. mille Allemaris, &c quelques fept cens cheuaux qu'il fournifloit de viurcs de Milan, 

xllenuns B rc fTc,& Cremone,cômc auflî aucc ces trouppes il dcfFcndoit ces villes.Mais le mal- 
pdrM'dx! ^ cur ^ u ' uant ! cs noftrcs,MaximiIian efcriuit aux Tudcfqucs fes lùicts, qu'ils enflent à 
milun de ^^ cr la foulée du Roy , & fe retirer en leur pays,commc ils fcircnt,au grand rVretudi~ 
mtiterU ce du Milanois , &: pour donner exemple & in ftru&ion aux Rois &c Princes de ne fc 
fermée d* tant fortifier de fecours eftrangcr, que puis apresle perdant, ils hazardent leur cftat: 
*V- Zc qu'ils fc fouuicnncnt de ce qui aduint à Louys Sforzc , fc fiant aux Sui(TcS,'&*dc cc 
K n J^' F n ? tour de Maximilian au Roy Louys douzicfme,au temps qu'il auoit le plus befdingdc 
der 'Je'eîê ^ orccs ' Ainlî fut Contraint le feigneur de la Paliflcfc retirer à Pizzichiton,& les chers 
deftrt» ^ c ^ a n g ac teprindrent Crémone, ù Bcrgaracau nom de Maximilian Sfôrze fik du 
efirigres. defFund Louys Sforze,pour lequel l'Empereur fe difoit prendre la querelle», ainfi que 

M*ximi- fhiftoirenous fera cy après voir plus amplement. Tant y a que cecy fuft caufe que 
lUnsfor^e tant les Cat dinaux tenans le Concile à MHan,que les officiers du lloy f'cnfuyren t de 
frt déni* cc ft c cite' chef dupays,cmmenanslc Cardinalde M edicis, lequel leur fut ofte' fur les 
ÏEmH- cncmms: ^ c encor' les noftrcs ayans perdu Milan , laiffc à la diferetion du peuple, fe 
renr. retirèrent à Pauie , qu'enfin ils abandonnèrent comme encor* Parme , & Plaisance 
vindrent c's mains des aduerfàircs , Gènes fc rcuoltant , les François f enfuyrenr, 
Zc lean Frcgofc en fut créé Duc : 6c en fomme Boloigne reuint foubs la puif- 
fanec du Pape^eflant guère demoure' lieu, ny place obeyuant au Roy en Italie. 
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ÇuerredcNauarre parle Roy Catholique^furpation du pays, &*funte 
du Roy Ican et A Ibret en France, (0 autres matières. 

ÇHtAP. XXL 

A confpiration de tous les Princes Chrcfticns bandez par lemoyen iWyn.' 
du Pape contre le Roy Louys douziefmc,fu t caufe des perces fufdi* 
des , & que le feigneur d'Aubigny rendit Brcflc aux Efpaignols , te 
la citadelle de Brcflc fut rendue par François Bcarn iflu d'vn Baftard 
de Foix,& que Crème fut vendue aux Vénitiens par Benedid Cri- 
uel Milanois;& en fin que par le commandemét du Roy, le feigneur 
de la Palice laiflan t Pauic, fc retira auec fon armée en France. Or en 
la cenfurc intericttée contre le Concile fuppofc de Pife,cftoicnt côpris tous ceux qui 
y donnoient faueur,& par-ainfi couucrtcmét les Rois, de Frace,& de Nauarrc eftoict 
enclos en cefte maicdiàiô,qui eftoit vnharacço pratique par l'Efpaignol, pour execu [ Ma ^ 
ter ce qdc long teps il auoit dclTeiné fur le Royaume de Nauarre. Et d'autant que le Jj*^ 
Roy Ican d'Albret n'eftoit encor' dcfcouucrt,& n' auoit declairc fon intentiô ny pour a pr J tAe i 
le Côcile Pifan , ny pour la gucrre,ains fc tenoit corne neutre: Ferdinâd pour luy tirer temet fout 
le ver du ncz,& f ayder de l'occaûon,cftant party de Scuillc pour venir à Burgos, 6c là t interdit. 
drefler fon armée pour entrer és terres du Roy de France, 6c luy faire la guerre : en- *Sp*f* 
uoya vers le Nauarrois,lc priant de luy donner fecours en ccft affaire, 6c luy ouurir le * iEe J*'- 
paflage pour entrer en Guicnne,& fy ioindre auec les forces du Roy d'Angleterre, 6c V" j£ 
auec ce , luy requit que pour feurcté de fa perfonne , 6c de fon armée , il luy mit entre *' 
fes mains pour gages les Chaftcaux d'Eftclla , &Maga en Nauarrc, &fainâ: Ican de 
Pied de Port en Gaule: afin que plus aifémentil peu ft aller &: venir durât fon voyage: 
cnrccorapence dequoy il promit luy rendre les places de Arcos 6c Guarda, & autres offres d» 
places de Soficrra eftans delà principaultédc Vianc,& appartenantes de tout temps 49 Céth§ 
au Royaume 6c couronne de Nauarrc. Ican 6c CathcrincRoy teRoinc de Nauarrc, ty***» 
ne voulans quitter l'alliance de Louys,ny ofFcnccrrArragonnois(plcuftàDicu cuÇ- N * u * rrc "ï 
fent ils perfifte en cefte délibération pour leur prouffit) bien que fuffent plusaffe-^^* 
dionnez à Louys,fc rcfolurcnt ne fecourirny l'vn,ny l'autre,ains fc tenir neutres.afln 
de ne perdre la Nauarrc (comme ils feirent) fils fc dcclairoicnt pour le François : ou mturre. 
cequ'iis auoient de feigneuries en France,fils fouftcnoicnrlcparty de ï Arragônois. Emhtf*- 
Eftans ces Princes en fufpens,& follicitez parMondonedo Amba(fadeurdeFcrdi-^ wr ^ Ar - 
nand, qui leur propofoitlc peu d'amitié qu'ils auoient eu de Louys , &les torts qu'il vê B m * ux 
4î*ftoit efforcé de leur faire en faucur de Gafton de Foix fon nepueu , tan t au Comte NaH4rrtu ' 
de Foix,qu'cn la prétention de la couronne de Nauarrc : qu'il leur valoit mieux fc cô- 
feruer vn bon amy,& fldcle voifin tel qu'eftoit le Roy Catholique , de l'intégrité du- 
quel ilsfcftoicntrcffcntis , que fe ioindre à ecluy qui auoit permuté ceux de leur 
maifon,&quinercccrchoit leur amitié que pour la ncceifité qu'il auoit dcleurfc- . 
cours.Qtul n'auoitcaufe de craindre la perte de fes pays de Foix, Bcarn , Albret, 6c 
Bigorre , veu qucl'Anglois defeendroit auec forces en Guicnnc: 6c que du cofté de 
Foix,le RoyCathoIiquc le defFcndroit auec les forces de Rouflillon,Àrragon,& Cer— 
daigne: & que refufant cccy,il fc racttoit en hazard de perdre, & ce qu'il pofledoit en 
France, 6c la couronne de Nauarre.Fort eftoient efbranflcz le Roy,&: la Roine par les 
parollcs deMondonedo,& nnouuellefccoun*encfutfujucnuc,ils eftoient p relis à ^^/^ 
ferenger du cofté du Caftillan : mais eftantarriué vers eux Araaniou d'Albret fei- £^€Ïhrep 
gncurd'Orual, 6c oncle du Roy Ican de la parc du Roy Louys, il rompit toute cefte fiig"«*r 
pratique:car quoy que Ican dift ne pouuoir empefeher que Ferdinâd ne paflaft parfes e ? 0rt **l 
terres fil ne fc declairoit fon ennemy , 6c fc rctiroit de fon alliacc:qui eftoit vn poinét 
faifant contrc,d'autant quc.par les a nciens articles delà ligue d'entre les Rois de Na * . j eNdtm 
ua rre &f d'Arragon .il cft dit que là où jçs Naua rrois quitteront l'alliance Efpa igno] 



l Cjjls perdr ont g^fl* lff <*™ir q"'iî s ont au Roy aume de N[anarrc, DÏtencor' Iran d'Al- 
bret qu'il feftônoit que le Roy Louys le follicitàft de ligue,&amiiié,veu qu'il f eftoit 
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mis en debuoir deluy ofterla couronne pour la donnera Gallon Ton nepueu.Qujou* 
ère ce le Roy Louys pour diminuer la grandeur de la mai fon de Foix, auoic fburTert 
pdrlemet c l uc ^ c Parlement de Tholoufe,cogneult des caufes du pays de Bcarn , &lc priuaft de 
diThiUu- celle fouucraincte' que jadis fes anceilres auoient eu en celle feigneurie. Et conduit 
fc révoque qu'il n'auoit occafion de le mefler des affaires d'aucruy ,ny entrer en leurs querelles, 
en doute U ains Iuy fufîifoic de gouucrncr fes fuiets en paix , &nepoint mefler fon repos parmy 
fittuertine l'edat crouble' de fes voifins,puis que Dieu luy donnoit les moyens de ce faire. A ce- 
te JeBearn C y j U y rc fp on< jj t f on oncle d'Orual: Que l'alliance cftoif de plus lôgue main encre les 
dufo-" ^ ois ^ C France ^ e Nauarrc,quc celle des Arragonnois aucc le Nauarrois: qu'il n a- 
^Z^,., uoic que craindre Ferdinand,carf'il faifoit le moindre femblanc d'alTaillir fon pays, il 
MâUuHp feverroicabboyc'dctancdecoftc2,qua(rczmal-aife'mcnc pourroitil dcfFcndre fôn 
deNdUâr- propre domaine. Qiril ne falloir réduire en mémoire, ce que le Roy auoitpropofc 
re. pour fon ncpucu,cant pour ce que iamais il n'y eue rien d attente', & moins d'cfrcàuc': 
& que la mort d'iccluy,auoit alïbuppy couecs querelles & prcrcnlîons:& que le Roy 
fau oit fuppor tc,non qu'il cnuiaft l'heur de la maifon d'Albrcc, ains pour le droide , îc. 
lieu de confanguinité qu'il auoic aucc le Vifcomtc de Narbonne : Et quant à ce qu'il 
feplaignoicdccequele Parlement de Tholoufc auoic entrepris furla fouucraincte 
de Bcarn,ii n'auoit encore occaiîon de tanc crier , ny fc plaindre , quoy que le Roy y 
eue cenu la main pour maincenir fa Majefté,& les droics de fa couronne,luy e fiant dô~ 
ne' à entendre que celle feigneurie dépend des Rois de Prance, & qu'elle aeilédu 
reflbrede Tholoufe: commcainlîfoicqucl'arreftduParlcmenc en ceft endroift ne 
fuconemis en exécution, ny le Roy mis^npolfeflion de ce que fon Aduocat gênerai 
dit Iuy appartenir; pour ce luy promit de faire cane que fon droiû luy fera garde , & 
quclafouueraincce' de Bcarn ne fcraalccrée,ny olléc , ny luy priuc'dc fa prce'minccc. 
Conduit en fin qu'il regardaft de près à ce qu'il feroie, que la colère du Pape n'efloie 
pour durer,quclers Angloisn'auoicnc grands moyens de fc fortifier en Guicnne,que 
l' Arragonnois ne feroit ce qu'il pcnfoit,& filfallioit de luy, il perdroic fon ancien lie* 
ritage , & les terres qu'il pofledoit en France : qu'il adui&ft que lors qu'il vfcroitd'in- 
debuoir enuers lcRoy, duquel il relcuoit tanc de belles feigneuries,ilne fc caufall vnc 
extrême ruine:& fattendill que (i quelque dcfallreluy furuenoic,ilauroit du recours 
pluftollcn Frâcc,que non pas en Arragon ny en Caftillc. Vaincu de fes raifons,&l'ar- 
Ua£»aU rcll de la Cour calfc',& birFc',&: luy rerois en la fouucraincte' de Bearn (qui luy coude 
brettyt de beaucoup) il quitta Ferdinand , &: f'allia du Roy de France. De tout cecy citant ad- 
Néudrre UC rcy Ferdinand,ne faillie d'en donner aduis au Pape, lequel pardcsbreucesApofto- 
^£ £f r liqucs,& lettres exhortatoires tafehanc de rompre celle liguc,&: ne pouuanc,dcclaira 
ait"' 4 " (° Mincie occaûon &fcncence dignede Iule fccond)l c Roy Ican & fon cfpoufc Ca- 
îuùepcco- therinede Nauarrccxcommuniczthc rcciqucs, & fchifmatiqucs , les priuanceux, te 
munie le l eurs hoirs,& ayans caufc,dc tous leurs d roits &c r^rejenfion^qu'ils auoiçnf an Royau^, 
tyttUfi- mede Nauarre t trjnTpjprtane celle adioj^j^hema^eje^Nauarre au Roy Efpaigqo|^ 
ne & N *~ & à fa^oftcxiriJc voudroy que l'Efpaignol commcnccur,&: bourdeur Ânthoinc Nc- 



uarre, 



f ' briiTc,fc fullconcqau en fes limices de pcdanccric,fansainûcxcrauagucr cnl'hiftoirc» 
hnfiùL ^ ^ on ^ cr * c droid de fon Ferdinand fur vnc feanec dependanc des loix & diuincs,& 
guerre de hun>aines:car encre nous qui fommes Chrcfticns,n'auons poinc cfgard aux exemples 
Nduane , des vfu rparions faictes par les Romains, pour de là cirer vncconfcquencç qu'il aie elle 
Imrei.cbJoiCiblc de droic commun des nations,auCaftillan,d'vfurpcr le Royaume de Nauar- 
i' rc. pour ce que Ican d'Albrcc luydenioic , ceque iullcmcnc il luy debuoie accorder: 
s$ts dif- ( cara i n (î p ar ie C c dcmy-Motc Ncbriflc ) pluftoftnous fondons furlaiulticc des cho- 
C *tehriffè ^cné 4 UC chafcun a de conferucr le fien,& de maincenir fes alliances, le 

Nebifi ne voulons cordrclenczauxefcritures,ainlî quefaiece Grammairien gafte-hiftoire, 
eh t. du lors que pour monltrcr la faille de Ferdinand loifiblc, il allègue l'inuafion fai&c par 
liure. u Moyfe furies terres de Seon Roy des Amorrcens.d'autant que nous ne fommes icy 
fur les conqueftes de la cerre Sain£te,pour la deliurcr des mains des Infideles,ains fur 
le palTagc requis par l'Arragonnois,pour courir fus au Roy Louys*& le priuer du Du- 
chcdcGuiennecnfaucurduRoy d'Angleterre. Et quant au troificfm c poind , qui 
gift fur la vacance du Royaume Nauarrois,à caufe que le Pape le dcclairanc Schifma- 
tic ^uc & hcrcciqu cpour ce qu'il eftoie allie' de no lire Roy , ic ne fuis icy pour en déci- 
der: 
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defcains cnlaïfTc faire aux Thcologiens,& Canoniftes : bien diray ce mot , que fil y a 0 ^ ^ Pd 
eximequidonne cefte puifTancc ( loifiblcmcnt) aux Papes de f'attaquer au domaine puttgr 
des Rois venans à quelque couronne par fucceffion , que c'eft l'hercfic feule , & non c »ntre UU 
autre: à: diray cqcor'.quc cette authoritédu fouuerainEuefque (fi elle peut quelque nuine des 
choie fur la temporalité ) ne peut agir qucfurlaperfonnc du Prince délinquant, 6c K b*- t 
noniurlapofterité,ny furie droict delafucccflion,quiappartiétaux Princes dufàng, ^F'jf, 
ou(iccux dcfaillans) aux ettats duRoyaumc,fans que le Pape puifTc ainfi difpoferdes^i 
Royaumes^ les donner au premier qui pourra les conquérir : Et ne penfe (difanr ce- Zj^et» 
cy) fortir des limites de raifon,ny de l'ancienne pratique de l'Eglife , du cempiqueles c «àecofif 
Papes cftoiet meilleurs prefeheurs & dogmatiftes,quc guerriers Apolitiques, fuiuât cttimde 
la fagefle mondaine. En forame , il n'y auoit autre droit que de bien fcâcc de l'Arragô- Ksjânmeil 
nois fur le Royaume de Nauarrc, ny autre occafïon de le confifquerau Pape, que QS£***i*. 
pour gratifier à ecluy duquel il faydoit cotre la Francc,&pourfe venger du Cardinal fa**f r ^ 
d'AibrctjquifcftoitYnyau Concile de Pife pour la reformation des abus âc infôléccs 
de Iule. Et véritablement fi les Papes de noftrc temps eftoient fî volages , capricieux 
& remuans que ce Iule, il y auroit de belles confifeations de feigneuries , 6c de grades 
combuftions de guerres fur les conqueftes des terres confîfquces : mais ils font plus Sd£e jr e j ei 
figes que ccI» , 6c Ce contentent d'vfcr de la parolle de 'Dieu , 6c des prières , fçachans npt me 
qucles Princes nefegaignent par brauades, 6c que l'autorité de l'Eglife, eft plus fpiri- dtmes. 
tuelle que temporelle , 6c qu'il ne faift pas bon rompre l'anguille au genoil , n'y entre- 
prendre chofes nuifiblcs. Au refte , ce beau difeoureur NebrifTe ayant fait le reccr- 
cheur de droit diuin,& commun des nations,il f efforce ( fort mal à propos ) de vou- 
loir faire la p rétention de fon Roy iutte fur la fucceffîon de Nauarre : mais ic vous ay 
fi bien cfpluchécy deffus la généalogie des Rois de Nauarrc de temps en autre, que 
lifant coque i'en ay dit,facilcmet vous rembarrerez ce bauard. le mefuis vn peu trop ^ • 
arretté fur ce paffage,pour voirpluficurs fi côfcictieux,ou pluftoft,trop amis delcurs ' 
fantafies,quinous veullent introduire vn règne Ecclefiattique fonde' fur la puiflanec 
du glaiue matériel,^ ne fc côtentent de celle puiffanec de tout lier , & dcflier que de 
Iefus-Chrift a le chef de fonEglife;& lefquels cftas en leurs maifons feroiét bié marris 
qle Pape les en dcpofTcdaft,& appcllcroict de fa fcntcncc au futur Cocile: mais laif- 
fons ces fcrupuleux en leurs refuerics,&lesflatcrics des autres,pour maintenir 6c l'hô * 
neur deDicu,& la pu rite du S. ficgc,& la liberté du Royaume Chrcftien : entant que 
(comme ailleurs i ay dit ) noz Rois ont de tout temps déféré au faine* fiège ce qu'ils 
dcbuoicntjfans fc laiffer rauir leur prééminence , quoy qu'à d'aucuns les Papes ayenc 
tafché de nuiropar ccnfurcs.Mais quoy?ils auoient les ongles trop forts , 6c les dents, 
trop longues pour foufFrir aux Papes de les rudoyer, 6c ainû Iule f attaqua au pauure 
Nauarrois,fçachanr queLouys feroit d'ailleurs empcfché,& que défia Ferdinâd auoit 
fon armée prefte, &: fes deffeins dreffez pour faire cette conquette. Le Roy de Na- j> tmt . tt9 y 
uarre doncfçachantquelcCaftillan auoit pratiqué ce que defTus contre luycnucrs iule féttd 
le Papc,& qu'il Ce préparait pour venir prendre poffcffion du don que luy auoit faid «fa*» 
le Pape, tint les cftats en la cite dcTudellc,^^c-pendant enuoya vers Ferdinand à <kH4H*r- 
Burgospourlcdeftourncrdc fapourfuittc,ô^^rcndreraifon de ce qu'il fallioitau rt ' 
Roy de France : mais le Comte defainct Eftfl^cnorflmc' Dom Alons Carrillo de 
Peralta Conncftable de Nauarrc,&: le Marcfch|Ru Royaume , qui feirent ce mcfTar ^ 
ge,f'cn reuindrent fans rien fairc,ô£ furent tcllënwlt rudoyez à Burgos , qu'il fallut u ^ een Cd 
que Ce fauuaffcnt en fuyantxe que^ fecu parles cftatsWTcmblczà Tudellc,conclurent fifo. 
de feruir leurs Roy &Roinciufqu > à la mort, 6c leur offrirent par deux députez, qui u CâfiiL 
vindrent en Bearn où ils ettoient,leurs biens & leurs vies pour la deffence du Royau- U»nevm 
me,ainfique naturellement ils y eftoient obligez, & fuiuant la foy qu'ils auoient pro- $ V r ^ Nê 
mifc,faifansles ferments de fidclitélorsquclcurs Majcftez vindrent à cette couron- 
nc.S'iln'y cutcuquclesCaftillansfeuIsquiafraillifrcntfcftatdcNauarrCjencor'ycut j e 
il eu moyen pour le Roy Ican defen preualoir: mais Dieu le voulant punir pour u 4 uârrek 
quelque fien péché fccrct.& auquel (peut eftre)il continu oit , fufeita aufîi,ou (pour kurUg. 
mieux parler) permit que ferenouucllafTen tics anciennes diuifions qui auoient jadis 
tant &fort longuement aifligé le Royaume de Nauarrc. Vous auczouycydefîus 
quelles partialitez 6c difeordes fefmeurent entre les maifons dc Bcaumont, 6c de 
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Grammont,& les maux qui fen en fuiuirent,& comme les vns furent au commence- 
ment du règne du Roy Ican d'Albret, &: delà Roine Catherine de Foix fupportez 
par le Roy,& les autres par la Roine,&qu'cn fin les Beaumontois,& Luzzécns furent 
nuis de ch*"** 2 ^ c Nauarrcjlc chef dcfquels eftoit Louys Comte de Lerin , qui feftoit retire 
R€*t*mon$ cn Caftillepour eftrc allie en la maifon d'Arragon , & ayant de belles fcigntfirries es 
c»mte de terres Caftillanes. Ceftuy-cy,& les feigneurs de (à ligue &c faâipn , & lefquels , com- 
Lerin en me Iuy,eftoicnt bannis de leur pays & tcrrcs,voyans vn fi beau chemin pour fc facili- 
CafliSe. tcr | a VO y C ^ rentrer C n leurs biens,honneurs,cftats & officcs,nelaifloient aucune rai- 
fon qu'ils ne incident eh auant a Ferdinand pour l'cfguillonncràlaconqueftc de Na- 
f'^ tn 1 n * uarre,à laquelle il afpiroitja du viuant de (à feu femme la Roine Ifabel, & en cor (y 
p*r"u* ^'^it ilauoir meilleur droit pour la pretenfion de madame Germaine fon efpoufc; 
Bedumon- Ccux-cy auoientdc grandes intelligences en Nauarre, & plusieurs bons amys en la£ 
tw. fcmblécdes eftats, laquelle eftoit renuoycede Tudclle à Pâpclonne cité capitale du 
Royaume Nauarrojs,& pour ce prenans langue , & baftitfans les de(Teins de fc fàifîr 
intellig:- de cefte ville,lc feirent entendre au Roy Catholiquerlcquelnc voulant laiifcr perdre 
tes diéCo- vncfibclleoccafiony remcdia,ainfi qu'orrez maintenant. Il vouspeultfouucnircô- 
tedeLersn mc p ar j' accor d d'entre Ferdinand aucc fon gendre Henry Roy d'Angleterre, Henry 
tnXaMr- jgfljj j c j^ 0 y Louys, & promit d'enuoyer gens en Efpaignepour feierter fur la Guié- 
ne:& y renouuellcr les ancien es querelles Se prctéfiôs des Anglois fur celle Prouince: 
Or enlamefme faifon q le Côte de Lerin pratiquoit à Pâpelonne,les Anglois arriuc- 
L\n 15U. ret aux ports delà Prouince de Guipofcoa pourfeioindre auxCaftiliâs &Arragônois, 
Defcentes & paiTer de côpaignic au Duché' d'Aquitaine. De cefte couleur fe voulut feruir Fcrdi- 
desxngUis nand,& fe prépara pour pafler cn Guienncluymefmc en perfonne, & d'autre coftéV 
m Eftdi- aflaillir le Roy de Nauarre. Et afin qu'il ne fcmblaft que (ans raifon il 1 aflaillift, il cn- 
mm centre UO y avcrs i can & Catherine Rois de Nauarrc,dcmâdcr &: le paflage que d'au très fois 
l**î*i ^ auo * t rc^uiSj^ l cs tro * s Chaftcaux dcftinczpour fa feuretc: &: cn dcffault de ce, les 
Ferdinànd menaçoit de leur ofter non pas feulement la Nauarre , mais tout ce qu'ils poffedoienc 
fomme le en France. Mais le Nauarrois ne penfànt que iamais l'Arragonnois eut eu le cœur de 
Reyde n*- guerroyer celuy qui onc ne luy feit ofFencc, & ne fe fouuenât qucle gaing d'vnc cou- 
uârrtde ronne de Naplcs auoit bien fait faucer la foy à ce Roy Catholique û confeientieux, 
'*^Vy <,nwrr ô£ qu*il ne feroîc pas plus religieux à piller celle de Nauarre: ne tint autre compte de 
Tidelo nurcr ^ cs pkecs requifcs,&nc voulut luy donner paiTagc , craignant de dcfplaire 
t "$ e ltAn au Roy de France:& moins fc fortifia ii,&fc prépara pour la guerre, de laquelle il fe 
<fw/f7W.pouuoit tenir pour tout afleuré. Cecyfutcaufc que Ferdinand depercha lettres fie 
F4»/rr^Mmandemensà Dom Fadrique, ou Fcderic de Tolède Duc d'Alue Lieutenant genc- 
t\oy&4u*r ral en fon armée, de laiffer la route de Guipofcoa , & aller aucc le Comte de Lerin en 
. Nauarre pour conquérir cefte belle Prouince» Le Duc d'Alue ne faillit à faire le mâ- 
derlle™e ^ emcnt ^ c fonPrincc,& entrant aucc fix mille hommes de pied, &: quinze cens che* 
Ducd'^fl uaux au P a y s N a u arro iSj gaigna plufieurs places lefquelles aymoiét le Comte de Lc- 
ue en m- nn:& f acheminant vers Pampclône,lc Roy qui y eftoit pour lors, la quitta, & fc reti- 
uane. ra en Gaule au pluftoft qu'il luy fut poflible, n'ayant forces fuffifantes pour refifter:& 
ie*n iyr/cfpcrant de raflcmblcr gens en Gafcoigrie , auec lefquels il cfperoit de reçonurer fes 
^ ret ^ ute pertes par le moyen du Roy Louys, pourl'amour duquel il perdoit fon héritage. La 
Roine Catherine dame de hault cœur, ne vouloir laificr fon pays & fafucceflion, ôc 
cJrhmne reprochoit à fon mary fa trop grande bontc,luy difant, qucparcllcilDcrdroitccquc 
A»yne de initiais aucun des fiens ne p ou rroit rccouurcr,fi£ qu'il auoit efté Iean d'Albret , & que 
Ndudrre Ican d'Albret il demoureroit fans Royaume, &: fans couronne. 11 partit quelques 
yUfmcfen ioui% auant ellc,àcaufe qu'elle f eftoit rcfoluc de pluftoft mourir comme Roine par- 
t my les fiens,qui luy offroient tout feruice, que f'enfuyr,& les lailTer fans chef .-mais 
ftmplKttt. voyant l'ennemyvoifin de la cité, & fon mary l'aducrtifiant des intelligences qu'en 
Mdndult * cc ^ c auo * 1 ^ c Comte de Lcrin,elle en fortit emmenant le petit Prince Henry fon fils, 
jl eNéu4l L &fcs trois filles, Ôclaiffant fur la queue de fon train meflire Manault de Nauaillcs 
Usfditte- aucc vnc bonne trouppede foldatspour faire tefte aux Efpaignols fils la fuiuoicnt 
fteéuxCd- pourlafurprendreaux deftroitsdesmontaigncs-'aufti garda ce feignenr depuis, aucc 
fi'tUânt. la fleur delà ieuncfTc de Bcarn &: Bigorrc, les pas des monts, de forte qu'il empcfcha 
le gênerai Efpaignol de faire plus grandes conqueftes outre les monts Pyrénées. En 

fomme, 



Digitized by 



Google 



LOVYS DOVZIESME. I< I V R E VI. 139* 
fommc ,1c Roy Iean C'en venant à Pau,fuiuy delà raaifon de Grammont,& delà plus* 
parc des alliez d 'icclle , defquels eftoit chef le Marefchal du Royaume Nauarrois,f en 
alla auûi toft en Cour pour faire entendre au Roy fon dcfàftrc , te le prier deluy ay~ 
deràrecouurer,& reconquérir Ton Royaume . Ce-pendant le Comcedc Lerin foy 
difanc Conncftable de Nauarrc,auoit telles intelligences te pratiques en Pampclon- 
ne,qucftantaucc lecamp Caftillan à deux lieues de cefte cite', te les citoyens 
voyans abandonnez aflez mal à propos, te fans grande raifon, deleurRoy,enuoye-^ f4W /" J 
rcntvcrslcDucd'Aluedcs députez pourtrai&er quefquc accord aucc luy: mais il 9 *^J* 
vfant d'vnc brauade Caftillane,dic que ceneftoit à cux,qu'il tenoit ja pour vaincus, à' 
donnerloyaux vainqueurs : mais qu'il falloir qu'ils Ce rendirent à fà difcrction, ou 
qu'ils f attendirent d'eftre traitez , ain(î qu'on a de couftume de mal-mener les vil* 
les prifes par force. Les Pampclonics oyans fi dure rcfponcc feirent les/rctifs à fc ren- 
dre,ce qui fut caufe que le Duc adoucit fa furie , &lcs reccutà compofition telle que ^ ecvr i 
^enfuit, mais du tout préjudiciable aux Roy te Roinc deNauarre. Que trois pièces j> g „ r Urei 
d'artillerie qui eftoienr au Palais te Chafteau Royal , feroient rendues aux Roy Iean ditionie 
te Roinc Catherincou à ceux qui eftoient pour cux,pour les portcr,& faire condui- rtplonnt 
re celle part que bon leur fcmblcroit pour leur feruice. Quclc Ducd'Alucfe mon-*"* Câ " 
ftreroit bon &: loyal moycnncurcnucrs le Roy Ferdinand, te la Roinc Icannc fa fille* t% 
pour la cité dePampelonne, e's requeftes qu'elle feroit pour fon honneur te prouffic 
au Roy Catholique. Que ceux qui demourcroient vaflauxfc fuicts de Ferdinand, 
fuffent gardez, entretcnus,& côferucz en leurs biés,rentes, officcs,eftats,falaires, pé- 
fiôs te gages,ainfi qu'ils eftoient appointez par les Rois jadis cômandans en Nauarre: 
te qu'aux autres fuft fatisfaift feulcmétiufques autour de la reddition delà ville. Que 
les reccueurs te theforiers du domaine Royal ne feroient point changez, pourueu 
qu'ils fetinflent en la cite' dePampelonne: comme auffilcs officiers des Roy Iean, te 
Roine Catherine reccuroient leurs gaiges fuflentils Confcillcrs,ou Baillifs,&: Alcal- 
des, ou de la chambre des Comptes, aucc condition qu'ils fe tinflent à Parapelonnc. 
Que tant les habitans de la villc,que du terroir,& finages d'iccllCjiouyucnt librement 
de leurs biens meubles, maifons, terres, te pofleffions-, moyennant qu'ils fuÛcnc 
loyaux feruitcurs du Roy Catholiquc:le mcfmc cftant accordé àteux qui f en cftoiéc 
allez aucc le Roy Iean te Roine Cathcrine,mais que trente iours après la publication 
des prcfcntcSjUs vinflent au feruice du Roy Catholique: te que les Hidalgos, te Gen- 
tilshommes qui dedans trente iours fe prefcnteroiènt pourfcruirlc Roy Ferdinand* 
feroient bien traictez en leurs perfonncs&biés, fans qu'on les recerchaft d'aucun cri- 
me cômis jadis,durat les partialitez des maifons de Beaumôt te de Grandmôt. Qu'ils 
ne fuflfcnt non plus obligez au fait te feruice perfonnel de la guerre, ûnon ainfi qu'ils 
lefouloicnt cftrc foubs les autres Rois de Nauarre. Que les dommages faits par les 
foldats du Duc d'Aiuc aux champs,vignes, & jardins de Pampelonne, te fon terroir 
dés le temps que les habitans fe diroient fuiets du Roy Catholique , fuifent reparez 
parles officiers d'iceluy feigneur Roy, pourueu que dedans huict iours après on feift 
paroiftre fuffifamment delà perte: te cecy au dire te cftimation d'hommes nommez 
par f vne te l'autre des parties.Et là où quelqu'vn de ces articles feroient au preiudice 
de quelque tiers, la détermination en feroit au Roy Ferdinand , te à la Roine Ieanne 
fafillc,commcàlavraye te légitime héritière de Caftillc. Tout cecy fut paffé le vingt Entr * e j„ 
te quatriefme de Iuillct mille cinq ces douze , qui eftoit vn famedy, auquel entra de- p m ^ A /_ 
dans le Comte de Lerin Conncftable de Nauarre : te l'endemain le Duc d'Aluc , qui m À rem- 
ettait la fefte de S.Iacqucs Patron d'Efpaignc, là feit fon entrée côme Lieutenant du ï eli> ? n <i 




Nauarre, Arragon,5c Caftillc. Et ainfi futpriuée la Roinc Catherine de fon héritage, ctftiUis* 
ayant régné en iceluy depuis la mort de fon frère François Phœbps,l*efpacc de vingt côbieniu 
te neuf ans te quatre mois, car elle eftoit fort ieune,lors du tre/pas de fon frère : &: crc*the- 
ayant cfte' mariée auec le fils du feigneur d'Albret,cux deux cnfemblc tindrent cefte rm ' 9 t n * 
Principauté dix-huict ans,fix mois, & treize iours après leur couronnement à Pam- "S?"* , 
pelonnc. Aufqucls encor' viuans fucccdcrcnt non de droit , ains par vfurpation, Fcr> N ~- rr - î 
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dinand,& fa fille Icanne , fi bien que le Royaume Nauarrois reuinc aux hoirs de Iean 
d'Arragon perc de f héritière de Nauarre , mais non habile à venir à cette fucceffion, 
pour n cftrc dufang direft de cefte couronne:^ furent réunies les Prouinces de Na- 
uarre & de Caftille foubs vn raefme Prince trois cens foixantcdix-huid ans après 
Combe» qu'au temps du Roy SanchcditleGrand.ccs feigneurics furent fcpare'cs, 6c données 
de temps ^ Ji ucrs princes. Ainfi perdit Iean d'Albrct fon pays, qu'il pouuoit garder fi dc's qu'il 



defcfil* cntcn< ^ £ ^ CS appareils de Ferdinand il fc fuft armé de fa NoblcfTe de Bcarn,Bigorre, 
ree dtca*'F oxx & Albrct,& du fecours qu'il pouuoit tirer de Gafcoignc: mais cftant ce Prince 
plie. trop facile à manier, 6c addonnéà fes plaifirs,& (à vray dire ) du tout efloigne des dc- 
peu de etn firs de la guerre , ne fauit f cfmcrucillcr fil f cftonna oyant que le Caftillan luy venoic 
fil d»s& fus. &fault bien dire que Dieu luy auoitofte le iugement, puis qu'il ne f arma point. 
Jean de Nd j ors q U »jj Q z \\\2i de noftrc Roy , puis qu'il fçauoit que le Pape l'auoit excommunie , 6c 
uarre. CO nfifquc'fcs tcrrcs,cn inueftiflantl'vfurpateur FçrdinandRoy d'Arragon. Tous ces 
deportemens tant du Pape , que du Roy Catholique , furent caufe que le Roy fc pic- 
Vé» iju. q uanc pi us q UC iaraaiSjdcrfcndit par edid , 6c lettres patentes à tous fes fuicts de non 
ettre d» ira P etrcr d'iccluy P a P c Iulc,durant fa fufpenfion, aucune prouifion , & que cc-pen- 
K^deffen Nanties prouifionsdu Concile congregé à Milan auroit lieu en France. Enccftan 
dar daller mefmcleRoy mit entre fes mains les terres d'Aurc, BarrofTe, Vautres cftans de la 
i Rome. maifond'ArmaignaCj&cecy pourlafcuretc'duRoyaumc:&: voulut ncantmoins que 
les fruids d'iccllcs fuffent baillez à la veufue du feu Charles Baftard de Bourbon Sc- 
Terres fat- nefchal dcTholoufc, 6c iflu de la m ai fon Royale de Vendofmc^ourlcs feruices que 
fis par U d c ff un & f on marv auoit faid à-ia couronne. Et pour ce que le Comte' d'Eftâpes eftoie 
u ^ en^€r c ^ cneuau par le decez de feu monficur Gafton de FoiX mort à laiourne'edcRa- 
màijmac. uenne, fa Majeftc en feit donàlaRoine Anne fon cfpoufc, 6c aux enfans qui def- 
ccndroientd'iccllc. Et pourne fouler le peuple de fubfidcs, Payant faultc de de- 
niers, ce bon Roy ayma mieux vendre de fon domaine: 6c pour ce aliéna ilà mc£ 
cZté ttE- firc Charles de Rohan feigneur de Gie , 6c Comte de Guife , 6c fils du Marcfchal de 
fiift oné Gie',les terres 6c Chaftcllcnics de Bauge', Molihcrnc 6c Forefts ynoramées fifesca 
4 U Rjjne Anjou: comme encor' il vendit à Loùys feigneur de Grauille Admirai de France, 
d^fahws * cs ^ ci g ncuries <* c Mclun , Corbcil , 6c Dourdan , rachaptablc de quatre vingts 
' ' mille liurcs, fournies pariceluy de Grauille. Donna &odroyaencot'ccRoy(non- 
j. obftant la guerre queluy faifoit le Roy d'Arragon ) main lcuecàfaniepcc madame 
nées'pdri Germaine de FoixRoine d'Arragon / du Comte de Bcauforccn Champaigne, 6c 
gjyfwr feigneurics de Solcnncs, &Lazincourt : des Vicomtczdefâinâ: Florentin, 6c bois 
m fouler le &forcftsy compris : Coulommicrs en Bric, Villiers, Vaires, Duifon, &BclcIbac 
fetibledc fis près la Fcrté Alex: les Baronnics du pont faind Pierre, Radcpont , 6c Bourg 
utiles. Baudoiiin aflls en Vcrmandois : Guielpre'c, &Mafcrcs en Langucdoch ,& la 3a- 
ronnie d'Afpcr en Cominge, efchcuc à celle Dame par le trclpas du Duc de Ne- 
mours fon frerc. 

Voyage des François en Nauarre foubs les Ducs Charles de Bourbon^ 
François de Longue-ville , &* fucce^dUceluy , 
^/ defeente des^Anglois en Guienne 
fans rien faire-*. 

ÇHtAP. XXII. 



Van 1513. 
Btat*mon- 
tois remis 



S tan t au ce telle facilite, & fans erîufio de fang ainfi conquis,& fi foudai- 
^Jjj^K nement le Royaume de Nauarre par l'Arragonnois:& les Beaumontoisy 
^ " ayans rccouuertleùrgrandcur,tiItrcs,grades,& rcuenus,&lcsGrandmôts 



fâ^tfo fc a« contraire y ayâs tout perdu cncourâtvnc pareille fortune qleur Prin- 
ce: &c les plaintes de cccycftàns tous les iours aux oreilles denoftrc Roy, qui eftoie 
extrêmement roarry. de vcoir le Roy Iean d'Albrct déshérite', 6c defeheu de (à Mo- 
narchie, 



en Nauar- 
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nàrchîe,fe rcfolut aufli de luy donner fecours , 6c le remettre en poiTcffion de fes ter- 
res. Et de tant plus y cftoit il efguillonné , comme l'affaire luy touchoit de bien près, 
vcuquele Ducd'Aluccnorgucillydu fuccczdcfon entreprifc,cftant ioint aux An- 
glois defeendus à Guipofcoa,prit délibération de pafler en Guiennc, 6c fc ruer fur la 
tiré de Bayonne : 6c communiquant cecy aux Anglois, &leur mettant deuant les 
yculx,qucles François ne (èdoubrans de cecy , feroicntaifémentfurpris, & qu'il n'y 
auroit guère grande peine à inucftir,& prendre 6c d'Ax 6c Bayonne, 6c la cité mefmc ^tntUk 
de Bourdeaux capitale de Guiennc. Mais les Anglois fafchcz qu'on les eu fl: détenu s refufent 
là fi long temps,& penfans qucl'Efpaignol fc mocquaft d'eux ayant fait fa main,& pris ùfii** 
la proyc qu'il pourcha(ïoït,nc voulurent y entendre, difans n'cflrc alTez en pointé &'J P" e 
n'auoir argent fuffifamment pour faire vnc fi haultc entreprife , ioint que fhyucr leur 
çftantdcflus, ils ne pouuoicntfc tenir là fans péril ; à cette caufe leuanslccarap, 6c 
trouffans bagage, ils feirent voi!e$ 6c fen retournèrent fans rien faire en Angleterre. 
Ce-pendant on dreflbit d'eftranges menées en Italie, contre le Roy,en vnc Dfcte te* • 
nue à Mantoucdc forte que l'eftat de Milan luy cftant ofté, fut donné à Maximilian lUnsfart* 
Sforzc qui en fût declairé Duc, 6c inuefty dcrEmpcrcur fon Parrin , 6c accepté du decUre 
peuple conuoitcux &rf riant du changement de Prince. Et le Pape non content de Dudtiii 
cecy , ofta cpcor' parfes bulles à noftre Roy le tiltte honnorablc de tres-Chrcftien, k». 
qu'il auoit de fes anceftrcs,& des cfFc&s tant des fiens que defes maicurs, 6c luy don- 
na le nom detrcs-illufttc: 6c commanda encor' foubs grandes cenfurcs que les foi* 
tes de Lyon fûffcnt delà en auant tenues à Genéue.parlà montrant combien il a bu- iy tntrén f 
foit de fon authorité,& que le transport, &non k raifonlc guidoient, 6c forçoient prtèrs * 
d'en vfer en cefte forte. le laifTc à part les infolenccs de ccft Euefquc Romain contre ceneue^r 
IcDucdcFcrrarc, &: puis contre les Florentins, à caufe qu'ils auoient tenu le party^r*» 
duRoyLouys, &les pourfuittesque tant luy que le Cardinal de Syon faifoient en- 
uers les Suifies , 6c le Roy d' Arragon : 6c les diuifions qui defia fc preparoient entre , 
ceux de la ligue, pour venir à ce qui touche les affaires de France: D'autant que no- Lgn T ** 5 * 
ftre Roy Louys fur le commencement de l'an de noftre falut mille cinq cens treize, ^pJur'k 
defirantdefccourirlcNauarrois, feit grande lcuée d'hoqjmes tant en Allcmaigne Ndturrtk 
qu'autres pays de fon alliance, 6c r'afïcmbla toutes les vieilles bandes Françoifcs , 6c 
Gafconcspourpaffcrcn Guiennc, fur lcfqucllcs il feit chefs 6c généraux mefOcurs 
Charles Duc de Bourbon,& Comte de Mompcnfier (qui auoit efpoufé madame Su- 
fanne de Bourbon , & ' héritière de feu mon fi eu r Pierre Duc de Bourbon , 6c de ûucs it 
madame Anne de France fille de Louys onziclmc ) 6c François d'Orléans Duc B# « r jo<r 
de Longue-ville , 6c Comte de Dunois : aucclefquels allèrent Odet de Foix Vi-deiorvue- 
comte de Lautrcc, Iean de Chabanncs feigneur delà Palice -, 6c Marcfchal dc v ' s '™*fi 
France : Pierre de Tcrrail fumomme Bayard, les feigneurs dq Maugiron,de Lu- 1 *' * Arv jj.* 
de., de Barbczicux,d'Efcars, Vcntadour,Pompadour,Duraz, Paulmy, 6c autres Frâtt î"ft' 
vafttans feigneurs 6c Capitaines , lefquels armez de leurs amis &fuiets, partie vo- 
lontairement, 6c autres appointez, &auec charge, facheminerent auec les Prin- 
ces fus-nommez vers les pays de Nauarre. Ilcft vray que fur tous ces Princes 6c Dt £jf t " d 
Seigneurs commandoit en gênerai François Duc de Valois gendre du Roy, mais /^j^y 
à caufe de fâ ieuneffe , on luy auoit donné ces deux auitres pour fon confcil , 6cgener*l 
pour conduire la gendarmerie : 6c auec eux fy achemina Iean d'Albrct Roy de forme*. 
Nauarre» Ces trouppes eftans en Bca'rn confultcrent fur ce qu'il falloit faire, 
en fin futeonelud que le camp feroit diuifé, 6c que le Roy Iean , 6c le MarcÊ-y leCdm F 
chai de la Palice, auec deux mille Allemans , 6c quatre mille Gafcons > menez r ^ï^ 
par les feigneurs de Gondrin , de f Arbouft , 6c de Polaufic , 6c deux cens che-£ r i a ç tm 
uaux yroient vers Pampeionnc : que le Duc de Bourbon auec fes trouppes ÇeftilUns. 
rueroit fur les frontières de la vieille Caftille, 6c donneroitle degaft au pays , '6lDifc»rÀt* 
que le Duc de Valois feroit tefte au Duc d'Alue : cecy eftant pratiqué à eau-"* 7« 
fe de la diuifion d'entre les chefs , 6c que les Ducs de Bourbon 6c de Longue- 
Ville eftoient en difFcrend à qui eft-ce que dcuoit appartenir le commandement, *^^ 
chafeun d'eux fen attribuant l'authorité &pui(Tance : 6c quoy que cecy eut cfké-^fa 
vuidé par François Duc de Valois, qui dift la volonté du Roy eftrc , que ecluy de 
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Longue-ville euft cefte preèminéce, à caufe que larmcc eftoie en (on gouucrnemen t 
dcGuicnne:fieft-ce qu'il fuc impoffible de rien faire de bon, d'autant que cefte 
ialoufie allant en croisant , cmpcfcha aufli le feruice du Roy , 6c l'aduancement 
du Nauarrrois. Ce-pendant noz gens paflent les monts Pyrénées, 6c prennent quel- 
ques places fur les Caftillans:& fur le poinct qu'Olin , Eftella 6c Taphalla vouloient Ce 

villes fil> rendre à leur Roy, arriucrent Anthoinc Fonfeca ,6c François de Bcauraont fils du 




ce quîaduint,qucla plus grande force des noftres côûftantcn cauaIerie,ncpourroit 
cftrc la long temps,(âns fentir de grandes incoramoditcz,fe refolut d'attendre & Q cn- 
clorrc dedans Pampclonne : François Prince de France voyant cecy commanda au 
tetrufo Marefchal de la Palifïe de le deuancer pour luy clorrclc paflage: mais le fin Caftillan 
fjfal qui fedoubtaduchoc, trauerfatoute la nuiû les monts, eftant conduit par ceux qui 
en p^^ fçauoicntlesadrcfleSjôc fefauua dedans la ville pourfuiuy de bien près parles noftres. 
Unne. le lai (Te les faillies, 6c efearmouchesaduenues en ce fiege, 6c la vaillance tant des af- 
faillans que des affiegez, comme encor' lagaillardife de Iean de l'jfle,dc Bernard de 
Papelone Villiers,& Efticnncde Cannay,lefqucls plantèrent leurs drapeaux fur les murs,&le£ 
*fr e £' c quels fi euflentcftc'fuiuis comme il falloit,la place eut efte cmporte'c*ô£ la guerre fi- 
t* r et . nie pour ce coup, d'autant que la principale force du pays gifoit en la conqu efte de 
gitgeieii Pampclonne. Laquelle n'aduenant point, fut auffi caufe que noftre camplaflc, 6c 
fcléncleuc n'ayant le moyen d'entretenir &c nourrir la caualerie, fut contraint de fe retirer en 
Guicnnc,non fans cftre raocque' des Caftillans,& fans le foupçon de plufieurs,qui di- 
HftêurJet foient que noftre Roy auoit pa&ife'auec Ferdinand moyennant ce que le Roy ne fa- 
Prmces en uoriferoit pour lorsla caufe du Nauarrois , &quc Ferdinand, ne receuroit point les 
Prince. Anglois en (à terre: mais ce foupçon eft peruers , eu efgard à ce qui fenfuiuit, 6c que 
depuis l'Efpaignolfeit des menc'es pour furpredre ôid'Ax&Bayône. Noftre armée 
f eftant retire'e du pays Nauarrois,&:lainee garnifon «frontières, les Ducs de Valois 
6c de Bourbon f en vindret en Cour , 6c le Roy Iean d'Albret f arrefta en Bearn pour 
Tumulte *Y déplorer & fortune,& attendre quelque nouuellc occafiô de recommencer la guer- 
Bonrde4ux re« & le Duc de Longue-ville fen alla à Bourdcaux capitale de fon gouuerneroent de 
crfwr- Guicnne: où eftant peu fen fallut qu'il ne foft.vn foir occis parla populace mutinée, à 
qiêoj. caufe que contre les anciens priuileges dc,Iaville,on auoit fait entrer des vins étran- 
gers, & autres que du creu de la ville. Mais ce Prince fut fi courtois, que tant,f en fault 
qu'il punift les delinquans, qu'ayant fuiuy leconfeil de meflïre Alexandre de fainéfc 
Cêurfifie Gelais feigneur de Lanfac,illeur pardonnafon mal-talent, 6c fupplia le Roy de faire 
^J/^le femblablc , puis que les parties eftoient d'accord, n eftant befoing de renouuellcr 
tumMt * vnc playe qui défia eftoit confolidée. En Efpaigne ce-pendant fut mal-trai&é le" 
Ferdinand Prince Arragonnois Ferdinand Duc de Calabre , 6c fils de Federic jadis Roy de Na- 
Duc de C4 plcs,& mis en prifon , pourcequelcs noftres cftansdeuant Pampclonne, on le foup- 
Uhrefri- çonna d'auoir intelligence auec cux,&qu'cftant à Logrono, il voulu tfc retirer vers 
fonmero* eux pour donner des affaires aux Caftillan s en Naples : 6c feit on décapiter Philippe 
^DtSiîns' ^°P°* C N a p°"tan,qu'onblafraa d'auoir bafty ces pratiques auec le Roy de France. 
du kIj Ce-pendant noftre Roy,qui tenoit encor les Chaft eaux de Milan,& de Cremonc,&: 
Lstys ^/^ cv °y oit hors delà pceUr des armes cftrangeifes, fc refolut aulfi de rentrer en Italie: 
1er en if Aie durant laquelle refolution furent fa ides plufieurs ouucrtures de paix entre luy 6c 
Prdtiyues l'Empereur,comme encor' entre (à Majcfte tres-Chreftienne, 6c les Vcniticns,à cecy 
f* ,x tenant la main le Marefchal Triuulce : mais cecy ne fucceda aucunement, non plus 
VUStî du ^ uc * a ^? uc P our ^ uiu,c aueclcs Suiffes , 6c vers lefquels eftoient allez , 6c le feigneur 
Pape "cotre ^ c * a Trimoiiillc 6c Triuulce : ce peuple eftant lors fi hault à la main , qu'il ne tenoic. 
L$ujt iï. compte de Prince du monde. Parmy ces pratiques, 6c le Pape continuant enfes co- 
lères cotre le Roy, 6c ayant faietc vnc bulle par laquelle il priuoit Louys des droits dç 
la couronne de Francc,& en inueftifloit le premier qui pourroit l'occuper: 6C pour en 
donner cfperancc à l'Anglois ,6c l'inciter à plus courageufemét fcrucrfurla France: il 
luy auoit par cefte mefme bulle o&roy e'ic tiltre de trcs-Chreftic (mal employé , veu 
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ce que ce Roy a depuis faichcontre l'Eglife, Catholique & le fainctfïegc Apoftoli- 
que de Rome ) cfpcrant par ce moyen fc voir venge de Louys qui onc nel'offcnça 
qu'en luy obcifTant , iufqu a ce que Iule iuy en eut donne de grandes occafions. Mais p ^ "Jj* 
Dieu qui ne vouloir plus que ce Papefemaft tantdcdiuifions en l'Eglife,l'ofta de ce x j Hn % % 
monde le vingt & vnicfmc iour de Fcurier mille cinq cens treize,le foixante-dixiefme 
defonaage, &: ayant prefidé à Rome neuf ans trois mois,& vingt & vniour,auec telle l\u 
arrogace qu'il n'y auoit Prince Chrcftien qui peuft faire chofe en laquelle il prift con- 
tentement .auffi en eut il à tous,dc tous il f allia,feit defplaifir à tous,& fur tout il nui- 
fît grandement au Roy Louys douziefme,qui luy auoit plus fait de bien que tous , bc 
àuec lequel il auoit eu vnccftroitte amitié auantfon pontificat. 11 fut enterre folcm- 
ncltcment,& auec grand appareil en l'Eglife fainct Pierre àRome, (ans nulle larme du 
pcuple,qui deteftoit fa cruaulté,& defirs d'effufion de fang , & le blafmoit de ce que Ieân ^ Me 
par luy y auoit plus d'Eglifes ruinées quercftaurées.&plusdc Chrcfticns occis, qu'il ^ f / #r ? 
n'en auoit attiré à pénitence par fesadmonitiôs. Le fiege vaqua l'cfpacc de dix-huict tin fut ta 
iours, & en fin futefleu Icâ deMcdicis.(ccluy qui cftoit Légat à la bataille dcRaucne, fe, 
natif de Florccc, & fils de Laurés de Medicis) par vingt & trois Cardinaux,& fut no- t'f' y n 
mé Léon dixicfme de ccnom:Prclat digne de cefte charge, pour cftremodcftc, paifi- 
ble,dc grand fçauoir,& qui fauorifoit les bonnes lettres, corne auflî il (àlaria les homes 
fçauans,& les attira à fby de toutes les contrées de l'Europe. Il remit au nombre des Câr&U 
Cardinaux ceux que Iule fon predeccfTcurcn auoit effacez, &: fur tout les Prélats de nâuxàb- 
France,à fçauoir Guillaume BrifTonnet Cardinal de fainct Malo,Euefquc de Pilaftri- finbs o* 
nc,& René de Brie Cardinal de Baycux , & Bcrruycr de nation , & les Cardinaux de 
fâincte Croix,& de fainct Seuerin quiauoient fauoriféle Roy Louys en la conuoea- u * 0m 
tiondu Concile de Pifc.Nonobftant ce changement de Pape,lcs affaires de la Chrc- 
ftienténe fe difpofoicnt point aucunement à la paix , veu que l'Empereur èc les Véni- 
tiens ne pouuoicnt accorder enfemble pourVerôné,que chafeun d'eux vouloir auoir, 
& noftrc Roy, qui ayant fait trefues pour vn an aucc l'Arragonnois , f'eftorçoit de MiUmis 
pafler en Italie pour recouurer Milan, fçachant que les Milanois ne defiroient autre dtfiret Us 
cas que d'eftre remis foubs fon obcïfTancc,à caufedes exactions fai&es fur eux par *r*p**v 
Sforze , pour faccômodcr auec les Suifles, & des pilleries de ccux-cy fur le plat pays, t tur i Mt 7' 
ou ils viuoient à difcrction.auec lcfquels eftans ioints les Efpaignols, cepauure pays 
Lombard experimentoit bien,lcquel eftoit plus aifé à fupportcr,ou la licence vn peu 
defbordée du François , ou la Barbarie du Suiffe , ou le pillage & tyrannie de l'Efpai- Quiinc* 
gnol. Orfalloit il que le Roy fehaftaft &diligcntaft depaffer en Italie,tant de crainte tonleg^j 
de perdre les Citadelles & forts de Milan, & Crcmonnc, qucla Lanterne de Gcncs de p*flir 
qui cftoit en grande difettede viurcs.quepour faire cefte àl Anglo»s,qui armoiteon- ">it*k*. 
tre luy, & lequel n'ayant ce qui luy eftoit neccfTairc,ne pouuoit encor' de long temps 
fortir auec forces de fon Ifle. A ceftecaufe il enuoya grand nombre de caualeric au tipem-ï 
Dauphiné, attendant -la conclufion delà ligue pratiquée aucc les Vénitiens, par le fn ^^y 
moyé des Seigneurs qu'il tenoit prifonniers dés laiournce de Ghieradadde, à fçauoir J^/^'f 
André Gritti,& d'Aluian,& par les menées du Matcfchai Triuulce : & laquelle en fin 7^** " 
fut conclue par l'octroy que les Vénitiens feirentau Roy du fecours de quatorze cens quimyT- 
cheuaux,& dix mille hommes de pied pour le recouu rement d'Aft, de Gcncs, & du née. 
Duché de Milan: Se le Roy f obligea de les ayder à recouu rcr tout ce qu'ils poffedoiét i**yf d* 
auant le craicté de Carabray,tanten L6mbardic,qu'enla Marche Trcuigianc: & que l * rr j- 
Barthclcmy d'Ajuian, & André Gritti feroiét cflargis par le Roy fans rançon quelcô- J]JJJjJj[- 
que.ee qui fut fait fans nul dclay,fî grand defirauoient les vns & les autres démettre ^^V' 
ordre à leurs affaires. Le Roy dcpcfcha meffire Louys de la Trimouillc gouucrncur; MiUn % 
de Bourgoigne auec quinze cens hommes d'armcs,huict ces cheuaux lcgers,& quin- 
ze mille hommes de pied partie François,& partie AUcmans, lequel il feit fon Lieu- 
tenant gênerai pour le Duché, Se cftat de Milan, Se voyage d'Italie. Et d'autant M 
que noftrc Roy auoit le nouucau Pape Léon pourfufpcct, tât à caufe que toufiours fa l° e ^°'J^' 
Majefté auoit fupporté les ennemis des Medicis à Floréce , que pour ce que le Pape j^. ^ 
auoit mâdéauRoy Henry d'Angleterre, qfon intentiô cftoit de perfifter en la ligue téuje. 
faicteparfonprcdcceffeurluleauecl'Erap. &luy,& le Roy Catholique: il enuoya le 
prier de ne luy donner aucun deftourbier en la pourfuitte de Milâ , puis que iuftemée 
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j^'? la fcigncuric luy en appartcnoit. Et de fait, cen'cftoitfansraifon que le Roy foup- 
7rlLuur Ç onno * c * c Pape, comme ainfi foit qucîesdcûrs cendoient à ce que les François ( qu'il 
desFrdçoif n ayraoit aucuncmec)ne tinfTcnt vn poulec de terre en Italic.tant luy dcfplaifoit leur 
Ferdititnd puiffancc,& iî grand defpit il auoit qu'on l'eut conduit prifonnier après la bataille de 
rMWM»4r Rauenne. En fbmme, bien que fa Sainctete recerchaft le Vice-Roy de Naplcspour 
du vice- foppofcr aux noftres au Milanois,& que les SuifTes f'orïriffcntau Pape,( en payant) fi 
*UUcnul c ^" cc 4 UC ^ C Catholique commanda au Vicc4loy de fcretircr,& n'entrer point 
contre aucc no ^ rc cn nouucllc occafion de difeorde. Sur les difficultcz de ceux de la h> 
les ntftres. S uc contre le Roy,& les plaintes des SuifTcs,noz gens faifans prouffit de tout, entre- 
Maximi- rent au Côté d'Aft du pas de Sufe auât:& Maximilian Sforze forty de Milan vint vers 
lUn sftr^e Alexandrie pour fc ioindre aucc les SuifTes auprès de Tôrtonc,où il penfoit que deuft 
teint âme venir le trouucr le Vice-Roy de Naples.mais là il fut aduerty de fa rctraiâc,& encor" 
^ *r'r*» commc ccux Milan auoient reccu les François en leu r ville , & que le Vicomte de 
du **ux Sacromoro fc tournant du cofté des François auoit auitaillé le Chafteau d'icclle vil- 
Pmcâù. ^ c -^ c D * cn 4 UC Maximilian eut quelque efpoir de recouurer Milan pour les promet 
fes qu'on luy faifoit , que fi luy, les Suiflcs , & les Efpaignols des Terzos, & regimens 
de Naples tenoient les champs & approchoient d'euxj ils le mettroient en la ville : fï 
Intelligce cft-cc quclc Vice-Roy voyant les François auec les Triuulccs d'vn cofté, & les Vern- 
ir jr/ir*^ tiens deTautrc,il recula: & ccqucplusilpeuft,fut de fc retirer faufau ce fon armée. Ic 
enMiUn. laiffeicy diuers rencontres des noftrcsauec les Sforzefqucs, ficlcsfaifîcsdcValcg- 
^"^"giOjPcfquierejBrcfTc, & Crémone par les François & Vénitiens vnis enfcmblc : afin 

remtieiu ^ uc tout * vn cou P * c mon ^ rc * a diligence de noftre Roy,lcquel au mcfme temps que 
■' ccux-cy tryomphoicntcn Lombardic, il cnuoya à Gènes neuf galères, & autres vaif- 
fcaux,affeuré d'emporter la place pour la difeorde cfmciic entre les Fiefci , & Frcgo- 
fcs,&les Adornes f eftans vnis aux Fiefci pour chafTcr le Duc O&ouian Frcgofe:d au- 
Tumulte tant que les frères de ce Duc ayans occis vn de la famille de Fiefco, les parens furent 
de Gènes en leurs maifons aux champs pour f y armer,& de là en Fracc , faire ouuerture au Roy 
d'oùcdufe. pour rentrer en ceftcfeigncuric.Cequi fucceda fi bien qu'O&ouian Frcgofc,n'ayant 
moyen de faire tcfteà deux fi puifTantes races que les Fiefci & Adornes iointes en- 
femble,fortit de Gènes par mer,laifTant Ludouic fon frère au Chaftellet en garnifon, 
le Duc tout auffi toiï les n oft res fc feirent maiftres & du port , 6c de la ville : où les Fiefci 
o&êuktn tran fp 0rtcz d'vn defir de vengeance ( naturel à la nation Italienne) feirent cru cil c- 
fZtde menc maflacrer Zacharie frerc du Duc , &r puis trainé fon corps à la quciic d'vn 
Cènes, chcual par toute la cité de Gcnes,pour ce qu'il feftoit trouuéàlamortde leur frère. 
A près cefte prifc,lc Roy pour obliger les Gcncuois à luy cftrc loyaux ( côme de cou- 
ftume) lai (Ta pour Gouu erneur , non vn François , ains Antoniot Adorne,(àns chan- 
\XnnnUt g er " cn de leur eftat, feulement mit forces nouuelles au fort delà Lanterne , fitlera- 
sAinne frcfchi t de viures : & fon armée fe retirant , faccagea quelques places qui f eftoient 
Gtuuer- monftrécs trop promptes à perfecuter les François defcheuz dclcur fortune. Or at- 
neur /«"loient fi bien les affaires pour le Roy, qu'il ne luy reftoit rien plus à reconquérir au 
Cents 4 Duché de Milan,que les villes de Corne & de Nouarc : & par- ainfi les feigneursdela 
" Trimo uille,Triuulce,& autres grands Capitaines , ayans mis bonne & fuffifànte gar- 
Uiuarete- n *^° n cn Alexandrie^ fen allèrent vers Nouarc, où feftoienticttczlcs SuifTes pour la 
nue p atUs deffendre , ne fe fentans aflez forts pour attendre les noftres cn pleine campaigne. 
suifes, cr Contre eux furent pourlcs y afïîcgcr les fufditsfcigneurs,& aucc eux Iean StuardEf- 
ûpegefAt cofToisifTu du fàngRoyal,& Duc d'Albanie allié cn France en la maifpn ancienne de 
fesFrdcoii. Boloignc & d'Auucrgne,& d'vne des filles duquel cft defeenduepar mere,laRoine 
Doiiairiere de France madame Catherine de Medicis,mere de tant de Rois , & Prin- 
seigneurs ces du fang de France. Eftoiét encor' cn cefte trouppe Robert de la Marche feigneur 
eftdnsdu je s c dâ,& fon fils le feigneur de Florâgesdes feigneuts de Béaumôt,deMôfaucon,de 
thldrc P* crrc Bufficrc,dc S.André ,de Buflî,dcBourgoignc,dcMarherbe, &c autres cn bon 
pêurleRty nôbre,y venus pour participer à la hôte q nous y receufmcs, & à la perte q le Roy feit 
deplufieurs vaillas hommes & de l*cftat,& Duché de Mila. Car côme nozgcs euffent 
MdtdiSe de cfté afTez longuement au fiege,& que défia ils fuflent fur lepoinâ de lcleucr, aduint 
Woudre" queles SuifTes receurent nouueau fecours, duquel encouragez fe refolurentde ne 
ferdue fdr laifTer partir les noftres fans leur donner vn fàlué de coups de piques. Ils les afTaillcnc 
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LOVYS DOVZIESME. . LIVRE VI. 
& combattent fi brufqueraent quefefaifans marbres de noftrc artillerie & bagage, nofira 
rôpifcntla fariterie Allemande,^ la caualcric Itn!cnne:& bien feruit que le feigneur™"'* 
de Scdan,& la caualcric Françoife tindrent bon,car (ans cela il ne fuft demeuré pref- Slt 'f e,t 
quevn feul des noftrcs fans fentirlafurcurHelueticnnc. Ce defordre vint pour deux , 
raifons,rvnc pource que la caualcric Françoife cftoit fi eftroitement loge'e, qu'il luy ***** 
fut impoflîblc de f cflargir,& prendre tcrre,pour donner deflus l'ennemy: & qu'enco- ddledefir- 
ré les gens de chcual ne pouuoicnt venir au fecours delà fanteric, & principalement^ des no* 
des Tudcfqucs, qui furent ceux qui endurèrent le plus de mal , d'autant qu'il y auoit fins, . 
des foffez & canaux à paffcrjchofcs crapefehant es la caualcric , laquelle encore cftoit 
en vn lieu fi fangeux que les cheuaux y eftoient iufqu'aux genoux : l'autre raifon du 
defaftre aduint pournauoir cftéretrcnchénoftre camp, d'autant que par ce moyen 
eut cfté arreft ce la fureur du SuhTe,& ioiié de l'artillerie fans perdre ainfi les hommes 
a crédit: ioint que la caualerie euft choify (â courfe à fon aife, & (ans nuire à la 
fanteric.-là au les chofes ainfi mal ordonnées cauferent que l'vne cftant defFaitc, l'au- 
tre ne pouuoit luy donner fecours qu aucc danger de fa vie mcfmc,fans prouffit de la 'tnht i* 
prcmicrc.Futfai&c encore vne autre fautc:car fi le gênerai eut fortifie fon camp, & omand 
attedu encor' quelques iours,il eut eu renfort de fix mille Lanfqucncts q côduifoit le * rân î 9ts * 
feigneur de Tauancs que le Duc de Gucldrcs enuoyoitau Roy pour fon feruicc.mais '£^ nes 
on di& que pour fàuuer quelque place & Caffinc du Marcfchal Triuulce, on tomba chef des 
en ce mal-heur. Et fut faide cefte grande perte, où moururét de gens de nom, Louys GueUmt 
feigneur de Pierre Buffierc,i(Tu de la maifon & famille de Chaft eau-ncu f en Limofin,-^»»* k 
&Coriolan Triuulce parent du Marefchallcanlacqucs, les Seigneurs de Floranges 
Zc de Famets enfans de Robert de la Marche feigneur de Sedan,& eftans ColomnclS"^'/? 0 ^ 
des Rcgimens des Lanfquerçcts,furcnt laiflez pour morts parles SuiiTes ; ce que fçeu Ymture 
par leur pcre,y entra en dcfpit de l'cnnemy & en rapporta fur le col de fon cheual ion P4tt ™1 
fils aifiié de Floranges, &c ecluy du puifné furccluyd'vn homme d'armes de fa com-rô* d» 
paignie,& fc retira aucc fon pitoyable fardcau,voulfit ou non cefte trouppe furicufe:/«g. kse* 
& furent penfez ces deux Seigneurs fi foigneufcmcnt,qu*en fin ils guérirent d'vnein-' 4 » P our 
finitc de blclfurcs , qu'ils auoient reccupar tousles endroits de leurs corps en cefte-^" r ^ 
bataille. Lcbruitefparsdc laquelle fut caufe quclcs villes quin'agucrccrioicnt vîr? mtm 
uc le Roy, & auoient arbore les enfeignes Frartçoifes, chafferent foudain les no- 
ftres : fi bien que Sacromore fuyant de Milan, les Milanois rcuindrent foubs h M L re ~ 
puifiancede Sforze,(àufic Chaftcau qui tint pour le Roy, toute noftre armée fe reci- JJ/jSJ 1 * 
rant de Piedmont en France, quelque chofe que leur fecut rcmonftrer Triuulce, qui fraçtîs 're- 
les afleuroit que fils tenoient bon , il y auoit moyen de tenir Maximilian Sforze en fajfent les 
bride: mais il y en eut plufieurs qui maudifibiét les premiers qui ba dirent les defleins monts» 
à noz Rois de paffer en Italie , veu les pertes qu'ils y auoient faites : & loiioient 
grandement la mémoire du Roy Louys onziefme, qui ne voulut onc faire entreprife 
fur aucun pays eftrange,fe contentant de la defFcncedu fien propre. Au reftc,bic que 
Raymond de Cardonnc Vice- Roy de Naples feiftfcmblant d'obéir à fon Roy, & de rice-my 
defrendre a fes (bldats de combattre cotre les noftrcs, fi cft-ce qu'en cefte bataille il y h ***plei 
cnuoyalaflcurdcfcs foldats : &qui pis cft , ce fut luy vers lequel Fanus Se Oftouian * 9nne fi" 
Frcgo fes Geneuois fc retirèrent eftans chaflez de Gcnes, &-chafcun afpirant à cftre C ^" en *^ m 
Duc d'icclle cité , mais il farTcâionna plus à O&ouian qu'à l'autre , auquel il fournit ^ 
trois mille foldats foubs la conduite du Marquis de Pefcare pour le remettre en pof- 
feflion de (â feigneurie:ce qui fut caufe que les Adornes ne fe fentans allez forts pou r Gènes per- 
les cha(Tcr,ny pour endurer leur çrTort,& de ceux deleur ligue, & voyans quclcs Fra- dm pour le 
çois auoient quitté le Milanois^ortirentaufli de Gcnes, &lauTcrcnt Icficgc vqidc^y fwtf* 
aux Efpaignols, & à Frcgofc. Ainfi en vn rien prefquc leRoy feveit enpofle^fiondu < k*£ /e ' w '• 
Milanois Se Geneuois, & tout foudain il en perdit la rouuTance,fans que pour cela les 
Vénitiens laiflaflcntlcurpourfuitepourlaconqucftedes villes leurs appartenans en u 
Romaigne. Ce-pendant le Pape f efrorçoit de rciinir les Eglifcs fcpare'cs par le Cocile ^g té * 
Pifàn,du fainâ: fiege de Rome:& fçachant que le Roy cftoit chef de tout cecy , Se que U^J^ 
fans luy cefte vnion ne fcpouuoitfaire,cnuoya vers fa maiefté le fupplicr de vouloir ^ L9ltyg 
entendre à la rcconciliation-.luy iurant Se proteftant ( à caufe que le Roy le foupçon- M . M s. 
aoit dauoir cfté caufe de la dcfccntc des S'uifles au Milanois) qu'il n auoit rien entre- fi'g, 
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pris contre luy,& qu'il n'auoit auti^cfir que de voir flourir la paix vniuerfclle, côme 
il eftoitlc perc commun de tous lesrrinces Chrcfticns : & fe douloit extrêmement 
que fa maiefte trcs-Chrefticnnefuftainfi defvnicdcl'Eglifc, ce qui eftoit loccafion 
qu'il ne pouuoit luy monftrcrfon affection vers cefte maicfté,iufqu a tant qu'elle, cô- 
. , rac trcs-Chrcfticnc, fefuft foubsmife au S.ficgc,& quclors il cftoit preft de receuoir 
Lotçs pnt j cRov comme le fils aifne' de l'Eglife. Celle ouuerture fut agréable au Roy follicitc 
*fuittt£*- <*e tous ** cs fuicts,& fur tout de fon cfpoufe la Roinc Anne,dcs Prélats &c Vniucrfitcz 
hir*»Pâ- de France,dc fc réconcilier au Papc,& ofter fon Royaume de l'interdit, d'autant que 
pe. iamais il ne pourroitnegotier es affaires du monde aucc le Pape, Ci premièrement il 
seijfelEutf n'accordoit aucc luy e's chofes fpirituellcs. A cefte caufe il cnuoya Claude de SchTcl 
y*tieM*r E uc fq UC J c Marfcille à Rome offrir fon obeiflanec au Papc,lcqucl fut abfous au nom 
frlU vers ( j u r OV( j cs p r inces,Prelats parlements, Vniucrfitcz,villcs , communautez & peuple 
' U * t% de France.cc qui fut aucc grand plaifir du Papc,& plus du Roy & de tout le Royaume, 
y ayant pluficurs gens de bien,&lcfquels fans vnvn grand élancement de leur con-. 
, fciencencpouuoicntouyrlcdiuin office des miriiftrcs dcl'Eglife qu'ils fçauoiét cftrc 
chdjredux inw ^ its p ar j e p a pe.En cefte mefme annc'e IcRoy perdit entièrement tout ce qu'il 
crcrelz- auoitau Milanois,àfçauoirlcs Chaftcaux de Milan & Crcraonne, Ôcncluy refta rien 
ne perdus plus que la Lanterne dcGcncs,quelesFregofcstafchcrentd'abbattrc,maiscefuten> 
pour le vain, &: du fuccez de laquelle nous parlerons en autre lieu, car il nous faut venir à la 
defeente des Anglois en France cy dcfTus fouucnt mentionnc'c. 

Defcentè du %oy Henry k Calaisrfrife de Terouenni journée des efj>erons,nopccs 
de François & madame Claude,tre]]ras de la Koine Anne y jf) autres 
fuccezjufytftL la mort dcLouys douiiefme. 

ÇHtAT. XX III. 

I5 1 ?- Ç^Mfeô^d V r l'inftat prefque mefme que nous fufmes ainfi trai&ez en Italie, 
Lt qu'il ne nous y deraoura rien pour noftreretraite,le Roy eftantad- 

uujs rap- ^y^J^^^^ ucrtydercntrcprife de l'Anglois furla Picardie ,& des SuifTes fur 
cesd it/l'e. ^^^^^^^^ la Bourgoignc, il manda au feigneur de la TrimoUille qu'il quittait 
* ^ 1 . ce qu'il auoit entrepris pour le fiege deNouarc,& qu'il fe retirai!: 
en fon gouuerncmcnt pourfoppofcr aux SuifTes, & qu'il luy ren- 
uoyaft la plus-part de fes forces pour f en preualôir cotre V A n glois, 
lequel ayât intclligccc auec Maxiroilia,f appreftoit de defeédre en la Gaule Belgique: 
seign. ^ ma nda encore au feigneur de Pienncs Gouuerncur de Picardie,d aflembler forces 
uerneurde en ^ on gouucrncment,pourfaire tefteaux premiers venus tâdis que fàmaicftédône- 
vu*râie. roit ordre au refte. Or afin de deftourner les Anglois de leu r entreprife, le Roy auoic 
Prtget chef cnuoyé le Capitaine Prcgcnt Proucnçal,& Vice- Admirai de Leuant aucc fes galères 
iesgderes vcrslcs coftes d'Anglctcrre,où^l vint, ayant fâidvn long circuit de mer, &pau r c'par 
dt* j c deftroit de Gibraltar,pou"r entrer en la mer Occanc,& là refifter aux coureurs An- 
glois fur les coftes de Norfnadic & de B retaigne. En l'armée Angloife cômâdoit l'Ad- 
mirai d'Angleterre, cftanc fur la Nau Capitane, qui portoitle nom de Régente: ic en 
Hemépri- ce \\ c d u Roy,cftoit Herué Primauguet Breton commandant à vn Nauirc que la Roi- 
mAHguet nc Anne auoit fai&baftir, &luy donner le nom de la Cordelière. Ces deux flottes 
Bnton** F ian Ç°^ cs curent diuers rencontrcs,car Prcgcnt ayant rencontré l'Admirai Anglois 
Treghmis ne de l'inueftir,mais eftant mis en route &chafle par l'Admirai iufqu'àBreft en 
en fmtepér Brctaignc , en fin les galères fc rccognoifTans , le rechargèrent, fi bien que 1* Anglois 
les Anglois guerpit la place ôc prit le haut,l'AdmiraI y eftant naurc,de laquelle blefTure il mourut 
en finies p CU dcioursaprcs.Et quant à la flotte de Primauguet quieftoit de vingt nauires,le 
défait. c j lc f ^ Capitaine defquels on nômoit la Cordelière, elle fut affaillie près de S. Ma hic 
en Breraigne par quatre vingts naufs AngJoifcs:&bic que la partie fuft mal drcfTc'cjû 
Bdtdille cft-cc que les noftrcs fe deftendoient fi vaillamment , qu'ayans mis à fonds plufieurs 
nduéle en va j{f caux> & occ is grand nombre d'hommcs,en fin la Régente Angloife, & la Corde- 
ra/g»*. j. crc p ran ç 0 jf cv j nc j rcnca (; atta( j UCrj ^ | cs Angloisnç pouuans plusladcffendrc,ily 
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eut vn matelot qui mit le feu à la Co rdelierc, au quel auât qu'on peuft remédier, cou ç 
eftoit cfpris en flammes,de force que les foldats & mariniers fc fauuoicnt commeils 
pouuoicnt fc iettans en mer pour aller vers les vaifleaux de leurs amis. Et Priraauguct jrimmî 
voyant cecy^toumafi accortcmentfonnauircbruflant, qu'il feit que le vent portait guet vïge 
la flamme contre la Régente Angloife,de forte qu'en vn rien cllefut tout eu fçu,fi biéf* mtrtfér 
que fvne & l'autre y furent toutes brufiées aueclcs hommes pour la plus-parr ç^iUrmneit 
eftoient dedans: 6c ainû le Capitaine Breton vengea (à mott aucc la ruine de fes ad-^' iWW, '~ 
ucrfaircs,lefqucls defia chafticzpar deux fois fc retirèrent des courfes 6C inuafions wy "' 
qu'ils faifoient en Brctaignc,& Normandie. CencfutalTcz pour cmpcfcherlc Roy 
Henry d'Angleterre, fi encore noftrc Roy Louys n'eurfufeité cotte luy les EfcolTois, 
anciens amis de France 6c ennemis du fang d'Angleterre; d'autant que Henry ayant 
paCfé la mcr,& defeendu à Calais, où il attendoitles forces de l'Empereur Maximiliâ, L '<» *M* 
•îacques Roy d'Efcoflc, voyant qu'il y auoit peu degés de défonce quin'cuflcntfuiuy '"f"^*4« 
Henry en France, entra furrAnglcterredu codé de Northombclland , y faifant de JJJ? 5P 
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grands rauagcs.mais en fin venât aux mains près d'vn petit bourg nomme' Flod,aucc 
Thomas Hauard Comte de Sarrey,que la RoineCàthcrinc auoit employé en vnc tel- 
le ncceflîtc,quoy que le Roy Iacqucs eut la vi&oire , fi eft-ecqVily fut luy mcfme oc- tétmm 
cis:aucuns dient qu'il mourut de fa belle mort,mais le plus commun bruit porte qu'il du no 1 
fut tuéfurlechamp,& que les Anglois non pourtant quittèrent la place. Ces chofes 'fEfnffètt 
fc paflans ainfi,& 1 Anglois eftant allé afliegerla cite' anciénedes Morins,qu'à prefent ctt - .. 
(fi elle cftoitdebout)nousappcllôsTcroucnne,voicy quclefeigneurdc laTrimoûil-^*?"' 
le cft aduerty par aucuns Capitaines Sujfles de fes amis,du deflein de l'Empereur Ma- p^"^ 
xirailian , 6c comme il auoit follicitc les cantons des ligues d'afTaillirla Fracc: l'admo-^ , 
neftans de fortifierlcs villes de Bourgoignc,afleuré que ce feroit par là qu'on luy dô- 
ncroit des affaires. Il ne fault au (fi tort de le faire entendre au Roy , 6c ce-pendant il 
fortifia Au (Tonne place propre pour fouftenir, pour cftrc forte d'aflîcttc, 6c y mit vi- ^€ujf$nn§ 
urcs 6C artillerie: 6C quât à luy il f en alla vers Dijon ville capitale du Duché,& iadis le f**9 féîr 
fiege 6c demeure des Ducs de Bourgoignc,côrae à prefent elle cft le lieu du Parlcmét kfàgmr 
6C Cour fouuerainc delà Prouince. Cette ville lors eftoit fans grande dcfFencc,& n*a- - JJ 1 "' 
uoit garde d'eftre telle, ne fi forte qu'elle eft à prefét,q la necclfité a appris à noz Rois ■ 
de remparer toutes leurs villes de frontière , 6c en ce temps, encore font contraints 
d'vfer de mefmcdiligéce en celles qui font au milicu,&au cœur de leur Royaume.Cc 
fut vers Dijon que l'armée des Sûmes fc drcfTa, laquelle ils bâtirent a(Tcz furieufemet: pï 9 »Aj?ie 
6c non pourtant peurent ils eftonner ce vaillant Cheualicr delà Trimouille,qui ne g e parles 
ccflbit de gabionner 6c remparer les brefehes faides par l'ennemy, 6c brufla les faux- smffes. 
bourgs.à caufe qu'ils 1 cmpcfchoicnt de battre le camp des Suifies aucc fon artillerie. 
Et çc-pendant en faifant la gucrrc,il cerchoit la paix, car fil prenoit quelque prifon- stgeffed* 
nieede nom,tantfcnfaut qu'il lerctinft, ou mal-traitaft , que pluftoftluy ayant fii&P*g**»d* 
bonne chère le renuoyoit (ans payer rançon.de forte qu'ayant gaigné le cœur de plu-' 4 J^" 
ueors , il commença ouurir les propos d'accord , lcfquels furent tant debatus d'vne mlu 
6c d'autre part , que les Suiflcs furent prcfquc appaifez , ne réftant rien plus que ccr- DemdH j eg 
taine fomme de deniers que les Sui(Tcs difoient leur cftrc deijc, depuis qu'ils eftoient j^ iSH i^ * 
à lafouldc du Roy en Italie: & laquelle fomme montoit à cent mille efeus, chofe fort p our i eutr 
difficile à payer lors,cucfgard aux nccefliccz du Royaume. Or quoy qucla (oxnxaç Ufitgt de 
fuft cxccfliue,& que la Trimoiiillc n'euft le moyen de la fournir,fi ne laiftail pourtant J*jf«. 
de tranfiger& la promettre, 6c bailla pouroftage 6c affeuranec d'iccllc auxSuifTes, 
René d'Anjou feigneur de Mcficrcs fon neueu encore bien ieune,& le Baillif de Dijô oflages do 
feigneur de Rochefort,& quatre des principaux de la ville de Dijon : lefqucls ayât rc- ne \ 4UX 
ceuzilslcucrcnt le fiege, ôcfuiuant la conuention , fc retirèrent fans mal faire à per- 
forme en f en rctoumant.Et bié que le Roy trouuaft mauuaifc cefte côpofition,fi eft- 
ce qu'oyat les raifons du Gouuerneur de Bourgoigne, &ayât(çeu les menées de Ma- m zm e% 
ximilian,& les intelligéces qu'il drc(foit,il f appaifa 6c liura les deniers, lcfquels la Tri- 
mouille feit atteindre aux Sui(Tes,qui fans delay luy rendirent fon neueu 6c les autres 
oftages, &foffrircrauferuiccduRoy où il voudroitlcs employer. II y enaquieferi- 
uet,& pcfc qu'il e n foit quelque chofc,cô mc aufii les SuûTcs fen vâtoiét,qu'en iâ capi- 
tulation, il fut dift que le Roy quitteroit fes droi&s 6c pretenfions qu'ilauoit au Du- 
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chc de Bourgoigne,& les remettroit es mains de Charles Archeduc d'Auftrichëiauuî 
Le i&tv nc fut polfible que le Roy ratifiaftceftarticle,coramcpreiudiciabIeàfon hôneur, hc 
^frlesc'î au proufHc delà couronne,quoy qu'il fevciftaffailly detouscoftez, & que les Suiffcs 
'wnaisfÂi recournans fur fes terres pouuoicnc caufer de grands mal-heurs en Frâcc, l'armée des 
tes duecUs François n'eftant encore prcfte,& iccux pouuans fc ioindrc,Di jon forcé,aucc les Fla- 
smjfes. mands & le Roy d'Anglctcrre.Lcqucl ce-pendant renoit aflicge'c fort cftroitcmcnc 
Terrienne l a cité dc.Tcroucnne,lcshabitans & garniîbn de laquelle commençoientauoir faute 
éfâute de viurcs,pour à quoy pouruoir.le Roy defireux deleur donner quelque rafrcfchi(Tc- 
vmres. mcnc cn attendant ïc fecours qui luy venoit de Gucldrcs, commanda au feigneur de 
Pienncsdcfairccerafrcfchhîemcnt,&ccftuy affcmblantà Blangi les Seigneurs de 
Longue-ville, ComtedeRothelin& Capitaine des cent Gentils-hommes delà mai- 
fon duRoy,dcla Palicc grand Maiftrcdc FrancCjd'ImbercourtjdeBoufflerSjlcCapi- 
Teniiene. ^mc Bayard,Ie Baron de Bcarn,lcs Seigneurs de Bonniuct,Bôneual,Ia Faiette , Lieu- 
tenant delà compaignic de l'Admirai dcGrauille: dcMalcbert Lieutenant de mon. 
iîeur Claude de Lorraine Comcc de Guifc,qui peu de temps auparauât auoit efpou- 
re'madamc Anthoincttc de Bourbon fœur de Charles Comte de Vcndofrae : le fei- 
gneur de Clcrmontd'Anjou,Licutenantdc la compaignic du Duc de Valoisje fei- 
gneur de Mouy Lieutenant du Comte de Vendofmc j & François de Silly Baillif de 
Cacn,& Lieutenant du Duc d'Alcnçon,& autres chefs dccaualcric,& le feigneur de 
Entrefrife Fontraillcs Gafcon Colonnel des Albanois. Ceftuy f offrit auecfcs trouppes défaire 
iufeig. de cc ra f rc f c hi(fcment,& de porter des viurcs à fuffifanec aux affiegez ,pourucu que les 
Fotrdi es. 5 c £g ncurs j c Longue-ville 6c de Picnncs les fuiuifTent iufqu'au haut de Guincgatte 
âucc leurs trouppes de gcnd'armeric,cc qui fut brauemet exécute par iceluy feigneur 
de Fontrailles , aucc lequel furet le feigneur d'Anton fils vnique du feigneur de Bou- 
rhagc,lcs Seigneurs de la Roche du Maine, dclaMailleraye,la Roche Hefmon ,1a 
Tmuénne Roche Sendry,& autres qui entrèrent dedans la ville y vifiter leurs amis, & où il fal- 
tmuillee hnque farreftafTcnt pourla raifon qui f enfuit. Apres que noz gens curent auitaillc 
^trâiLT' Teroiienne,commc il y eut peu d'accord enrre les chefs , Piéncs fc difant chef gêne- 
rai à caufe de fa chargede Gouucrncur,& le Duc de Lôgue-ville pour fa maifon d'où 
^ il defeendoit, aduint que le feigneur de Picnnes fut d'aduis qu'onfc retirait, & fut 
t* c'âmp conrcnt d'auoirfai&ccà quoy on eftoit venurd'autres voulans recognoiftre le camp 
runçots. dcl'ennemy, fauancerent plus qu'il ne falloir, &: la plus-part fc dciarmansrjour fera- 
frcfchir,& boire, & par confequent n'obferuans la difeipline militaire, & n obeiflans 
à leur chef: & ainfi les ennemis prenans garde à cedefordre feirent fortirenuirô qua- 
^fnjrUis trcou cinq mille cheuaux,& quelques dix mille foldats Anglois & Lanfquencts con- 
enemtuf dtiifans quelques pièces d'artillcrie,Icfquels paffans lariuierc du Lys vindrent atten- 
*he. dre noz gens au paffage de Huchin,où trouuans noz hommes d'armes à demy armez, 
Defute & furlcurs courtaults, faifans mener leurs grands cheuaux cn lciTc,leur donnèrent 
des fm- deffas fi foudainement, quclcs noftrcs n'ayans moyen de fecouurir, n'eurent auffi le 

cois près & j , 



tu 

Franc, 



cc- 



Huclin i cœur dcfc dcfFcndrc,ains fc mirent cn fuite,&pourcc fut appcllce par moquerie 
U tournée ^ c bataille la.iournce des cfperons,à caufe qu'en piquant roidemchtnoz gendarmes 
desefteros. fauuercnt leur vie.ee neantmoins y furent pris le Duc de Longue-ville, le Capitaine 
Bayard,& les Seigneurs de Clcrmont d'Anjou, & de Bufli d'Amboifc : cômeauffi fut 
Ja Palice,mais il fu t rcfcoux,& aucc luy le feigneur d'Imbercourt, les prifonniers eftâs 
conduits deuant Henry &Maximilian qui eftoit arriuc'au fecours du Roy d'Angle- 
tcrrc.il y cn a qui dient que Maximilian fuit cn ccftechargc,mais ç'eut cftéfolicàluy 
de cefaîrc,puisquclcsnoftresluy quittaient fi franchement la carapaigne : au refte 
Teroùenne ccux tcnoicnt Teroucnne,où cômandoitlc feigneur de Pont-remy fc rendirent 
rendnepdr P ar côpofîtion qui leu r fut mal gardée, d'au tât qu'on pilla la ville,quoy q cc fut contre 
faccord:& iccllc faccagec Y Anglois la-feit defmâtcllcr,& emplir les foflez,lcs noftrcs 
Terrienne cftans fortis armez & môtez, la lance fur la cuilTc,Ics trompettes &c tabourins fonnâs, 
defmtnte- & enfeigne dcfployec.il y en a qui diét que l'Anglois y laiflà garnifon, mais il n'eftoic 
k* ur j a befoing puis qu'il cn auoit faicl: vncharapcftrc, à cc follicite' parles Flamands, fa£ 
lAngits. cûcz d«auoir en barbe vne telle place, de laquelle auantlcsnoftres pouuoicnt faire 
des courfes furlcurs terres. Henry ayant cnuoyé fes prifonniers en Angleterre, feie 
vn pas de Clcrc,vcu qu'eftant venu en Gaulcpour y pourfuiure les prétendons de fes 
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anceftres fur aucunes Prouinces du Royaume, & ayant barres fur nous,en lieu de pap- 
ier outre, fut auant au pays Belgique: & à la follicitation de Maximilian alla aflîcgcr 
la cite' deTournay, qui au beau milieu des baspays fetcnoitFrançoifc, laquelle luy Tomnny 
fut rendue par la confpiration d aucuns citoyens.-d'autres dientquecefutà faute de f')* f*r 
chef, &: que le Roy n'auoit moyen de les fecourir,cftantforcédepaflertoutlcHc-^ A "«s' w/ 
nault pour y aller, & trauerfer deux ou trois riuieres : de forte que François Duc de 
Valois cftant en campaignc,& ayant recueilly les forces cfparfcs,& fe tenant à Ancre J^âe^A 
outre la Somme au milieu de la frontière, n eut moyen de faire ce qu'il dçfiroit: &c ce- UisfMt te- 
pendant i'Anglois fortifia Tournay,& y fcitpofcr les fondemens d'vne citadelle : & Jtetux a» 
fc voyant l'hyucr prochain remonta fur mer vi&orieux de deux belles &: tref-ancien-^»". 
iics citczjlcfquclles iadis auoient fai& tefte à toute la puiflancc Romaine, & fe retira Btm J Hm 
en fon pays chargé des dcfpouilles de Picardic,raais non de la gloire qu'il pretendoit,^^ mer 
fi cen'cft qu'ilneprit point plaifir à l'aduancement de l'Empereur, Se qu'il fcfafchaft J^"'"»- 
dcfcsinconftanccs,&de celle ingratitude quil'accompaignoit, guerroyantlcRoy,-^,.^ " 
duquel il auoit receu tant de plaiH rs. A toutes ces pertes aduenues en fi peu de temps 
& en moins de cinq à fix mois,lc Roy ayant veu l'vfurpation de l'eftat de Milan,& de 
Gènes fans qu'il luy demouraft vn feul fort pour y tenir bon, & laprife de ces deux 
villes dételle importance, &c le desheritément du Roy de Nauarrc fon allie', &cccy 
a fon occafion: à toutes ces pertes (dis-je) en fut adiouftéc vnc autre ,.qui fàifit mer- 
ucillcufcmcntlccœurduRoy,cefutle trcfpas de MadameAnncfon cfpoufctrcf- 
chère* Duchcflc de Brctaignc, laquelle faiiâant à Bloislefccondiourdelanuierde^^*' 



l'an de noftrcfalut mille cinq cens quatorzc(à compter fuiuantnoftrc couftumejtref- L - aftl(ï4 
paflà le treiziefmc dudid mois , te fut fon corps porté à faintt Dcnys , & là enterré 
auec grande pompe,mais auec plus de regret, tous les fuiets du Roy la plourans à cau- 
fc des vertus & grâces qui eftoient en elle. Ondicï que depuis fon dernier enfante- 
ment elle accouchant de Madame Rcnée,ne fe porta onc bien, ains fut t ou fi ours ma- 
ladiuc, de forte qu'on cftiraoitque cclaproccdoitde la faute des matrones &: fages 
femmes quil'auoicntgaftéecnrcccuant l'enfant. Elle eftoit fort pitoyable aux pau- louées d* 
ures & calamitcux,aymoit les gens de fçauoir, & de bon ciprit , & n'auoit qu'vn feul bps' 1 ** 
vicc,qui cft d'eftre vindicatiuc &c colcre,ce qu'elle raonftra à l'endroit de pluficiirs, &: nr ' 
furtoutduMarcfchaldeGiéj&dcccux delamaifondcPonthicurc. Elle laittadeux^^, 
filles Claude &Rcnéc qu'elle auoit du Roy Louys fon efpoux, l'aimée cftant defia^ '^4* 
accordée à Monficur François Duc de Valois ,& la puifnéc cftant pourfuiuic par ï2# 
Maximilian pouribn petit fils l'Archcduc, mais qui fut depuis mariée au Duc de< 
Fcrrarc.Tantde la douleur de ce trcfpas , que d'autres grandes fafchcries & deffian- rites, 
ces, le Roy tomba extrêmement malade, & fut porté à faînd Germain en Layc MâUdit 
pour y paffer fon temps , & où il rccouura fa fanté : après laquelle maladie fut ■ ^ 
attcurc'e latrcfue entre luy& le Roy Catholique, fans y faire mention de lafFai- j^?*» ' 
rc de Nauarrc, le Roy voulant atteurer fon cftat, 6c attirer par le moyen de ce ^efJ'en^ 
Roy,lesSuifTcs, afin qu'ils neluy nuiihTent en la conquefte de Milan, quoy quclcs«W« 
5uiflesnc peutfenofourfrir queleMilanois vint es mains du Rov,tantils craignoient Lttys & 
que cefte puhTancc Frâçoifc ne pteiudiciaft vn iour à leur liberté. Ncantmoins le Roy ^dinid, 
ne ccflbit de les pratiquer, & par dons & par follicitations pour les faire côfcntir aux 
cédions qu'il demandoir des promettes à eux fai&cs par le feigneur de la Trimoiiilic. 
Or ces chofes prenant vn iongcours,& pluficurs menées fe faifans en France, Italie, ^/aa/tf. 
& Angleterre furie faid de la paix: voicy qu'on recommença vn peuàfcrefiouir en tesks.Ger 
France parles nopecs de môfieur de Valois Comte d'EngouIefmc & madame Clau- mâ'mtntre 
de de France,fai£fces & célébrées en grande magnificence à fainâ Germain en Laye FrM pù 1. 
au mois de May de ceft an millc.cinq cens quatorze, y aûlftans tous les Princes du'^£'? 
fang , & la plus-part des Seigneurs du Royaume, tafehans d'honnorcr celuy qu'ils Fr ^ f / 
voyoienteftrc l'apparent hencier de la couronne. L'accomplUTcment de ce mariage 
auoit cftédirferélong temps, à caufeque la RoinC Anncn y prenoit point plaifir , Se _ . 
que celle fille luyiuccbdantpardrordjd'aifocfTcaM Duché de Bretaignc, elle vouloir ^jj'^ 
aufii larmafier à fafantafie: &c comme clic eftoit confeientieufe , fe fouucnant comme vmUit^u» 
ànauoitfraudé Maximilian du mariage promis auec elle, ne ptetendoit qu'vn fem- Fnmp* 
Wabletortfuft &i& à fArchcduc Charles (qui depuis fut Empereur) auquel auant 
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qu'au Comte d'Engoulcfme ccftc fille auoit cftépromife. Mais le Roy, quivôyoit 
^Annt que nonce fcrupule, ains la haine fecrette qu'elle portoic à madame Louyfc CôtefTe 
hxipit d'Engoulefmc eftoit caufe de ce xtefbauchs d'alliâce,y rclîfta tant qu'à la fin elle mor- 
Lmyfi c% te,François iouye de fa fiancée au grand contentemét des Princes 6c Barons de Fran- 
^^cc&deBrcta ignc:lc Roy ne voulant qu'vn cftrangcr, &iceluyforty d'vncmaifon la 
pHiejme, ^ ambicieufe dcl'Europe.roift le pied fi auant en ce Royaume que d'eftre feigneur 
du pays de Brctaignc. Tandis on drefloit les pratiques d'accord entre les Rois de 
France & d'Angleterre, ceftuy f cfloignant de iouràautrcdcs pcnfemcnsdcfaircla 
guerre en France, veu que l'Efpaignol fon bcau-perc l'auoitdcccu, fai(ànt fans luy 
^\Z*nul ( cantrc ^ cur pa&ion)liguc auccnoftrc Roy, & dequoy il fc plaignoit publiquement. 
entent à» De cecy faifant fon prouffitlc Duc de Longue-ville prifonnierde l'Anglois, mit en 
K&àtCé- auant les propos de paix & alliance entre l'Anglois, & le Roy fon maiftrc,le commé- 
jhfc cernent de ces chofes ayant pris pied à Rome entre le Pape & le Cardinal d'York; de 
forte que le Roy cnuoyant le gênerai de Normandie en Angleterre foubs couleur de 
trai&er Se compofer pour la rançondes Seigneurs prifonniers, obtint fufpenfion d'ar- 
Ferdmdnd mcs pour quelque temps,durant lequel quelque inftance que feit Ferdinand , lequel 




Ltuyt _ _ t 

tt Henry, le Roy fourniffoit quelque fomme de denicrs:f obligèrent reciproquemét l'vn àl'au- 
.sCrtides cre de f entre-fecourir de dix mille foldats fil falloit guerroyer par terre, & de ûx 
de U p^uc mille fi la guerre eftoit fur mer,mais aux dcfpens de ccluyqui auroit affaire de ce fc- 
dt f c J' An ~ cours.Furétnômczcnccft accord,lcPapc,lcRoy d'Efcoffe, l'Archeduc & l'Empire, 
* mais non rEmpercur,ny le Roy Catholiqucy comprint on aufli les ligues des SuifTes, 

mais auec conditiô que fils f oppofoiét au Roy Louys en fa conquefte de Milan,d*A(l 
, j e ou de Gcncs,ils ne pourroiét auoir lieu en ccftc alliance. Et bic que l'Anglois requift 
Lêuyt vers fl uc 1 e R° v mv huraft le Duc dcSuffolk fugitif d'Angleterre, ainfi ql'Archcduc Phi- 
h Duc de lippe en auoit vfe à l'endroit du frère de ce Duc,fi cft-ce que le Roy n'y voulut iamais 
sufelk. cntcdrc,ny trahir ecluy duquel il auoit tiréferuice en ces gucrrcs:trop bic accorda il 
que le fusdit de SurTolk fortift de F race, côme il fcir,mais fi bien fàtisfait du Roy qu'il 
en demoura plus que content. Par ceft accord encore le Roy Louys deuoit cfpoufcr 
leuysfrtd madame Marie feeuedu Roy Hcry,ce qui ne plaifoic vn brin au Côte d'Engoulefmc, 
MtrUd'hn craignit que ce vieillard ayant vne Dame ieune & gaillard c,n'euft encor des enfans 
gleterre en rnafles,& nclcpriuaft del'cfpoir delà couronne: mais cela fut faift &pafTe. Et pour 
mm*g. j c f a i rc cou rt,la paix & articles d'iccllc iurcz& ratifiez d'vnc part & d'autre, la Roine 
fut conduite à Abbcuille,cftans allez au deuant d'elle par le commandement du Roy, 
princes Ducs de VaIois,d'Alcnçon & de Bourbon,& les Comtes de Vendofme, de fainct 
»Mt"det~4 ^ ^ ^ c Guife,iufqucs * Boloigne: où aucc clic eftoient les Seigneurs François dc- 
l^ineMa- * iurcz ^ c P r ^ on parceftc paix,& quelques Princes & feigricurs d'Anglctcrre.Enfom- 
rie roc le Roy receuant fon efpoufc au mois d'Octobre à Abbeuillc,l'cfpoufâ en grande 
wpces de ioye,&£ de là la mena vers Paris en intention de la faire couronner àfainû Denys,mais 
uuys \x. nous verrons les defleins rompus , Dieu difpofant tout autrement que l'homme ne 
MAruÏKn propofe , bien qu'elle fuft couronnée & hônore'e autant que Princeffc fçauroit cftre, 
Xj^^àcaufcdcfcs vertus &honncftetcz, pour fa grande beauté & Royale courtoifie. Le 
tionduPd ^ a P c LconquoyquencdcfiraftaucuncmétquclcRoyf'aggrandift en Italic,fi cft-ce 
ft Lan. que le voyant comme refolu au pafTagcdc MilanJ'efguillonna d'auantage par fes fol- 
licitations, afin que par ce moyen il femblaft auoir oblige le Roy, bien qu'il ne mar- 
chaft guère droi&emcnt en befoigne pour le prouffit de France. Auffi lors que le Roy 
Léo Jédef-luy offrit de fc liguer auec luy,comme l'Empereur, le Roy Catholique, & les SuifTes 
die enuers l'en dcftournafTent pour feiauer de la faute comraifc, exhortant le Roy à la conquefte 
k *gy* cr Je Milan,di& quecen'eftoit à luy àfemer guerre entre les Princes Chrcfticns , ains 
ctmme tl a pj u ftoftlcs exhorter defvnir & liguer cnfcmble pour courirfusàrennemycornr 
J*P ut X? t mun dcl'Eglife, àfçauoir au Turc,qui faifbit,diurant ces querelles ,ibn prouffitiùr les 
terres Clircfticnncs. Pou rec prioiticRoydc différer fcs-cntrcprifes deMilan^&n* 
troubler le repos que Dieu luy auoit cnuoyé,attcndant que les chdfcs fe facilitaffcnt, 
rafTcurantquclorsil luyfcroit Yoir combien ii.fe pouuoitiîcr dcfâfaiû&cte', &lc 
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4c(k« «Héau'oît dé^obligetvh Roy de France; Lequel ce-pendant iâucftit môfictrr 
^François Duc de Valoft du Duché de Brctaïgne àluy venant parlcdroîft de fon ç{- rr**frU 
ppufe Cràiide herttteïë de h dcfàindtc Roinc Mriéfà mére: & ainïï François porta fc D*t & r* 
tikrc de Mbnfîéùr ( rîrbpre aùx en fans dt France pouuahsr venir à là couronne) & de % '»»'fo 
Duedé VâlbistëC de : D*rétaï£ne i a'ùqûcl le Roy encore octroya pounorr 'de eréervh D *™f 
mtfîftrede ckiftân-iflé'ftter .partoutes les viWcsôju Royaume: qui eft vn pmiiïegb d8- e * ff ^ 
n c^'pc? nfcs aifx Téétfiirifam de J Frâncc, comme pàrticipàrisàla'fbuuerâmeté de là ' 
•^ron^tie^ueFra*^ Brctaigne; il; y m'ir'^oiir'^dririniflfriér. . ■ 

le* affiàirèi'meifire Anticipe du Prat Prcfidcnt à Paris , 6t iduaride' pàtlè : Roy Louys ^(hoint 
doùzieteifc , par le moyen à^àef'2uilr i4 mit la Breraigne- és mains de fôn gendre : d» ttâè 
4«Bt«u^?oft'ii ic «p4htit / au Préfixent ,Iuy fcmblliît qu^l ^jf^»f 

fauorifoic par trop au Duc François, comme les vieillards font ialôûr & foùpçori-^ lj> ^'/ 
neux ordinairement . Apres l'entrée de la Roine,ainfi que chafeun cftoit enten- 

C4Hfe que 

tif à fc donner du bon temps, 6c à fefiouyr le Roy, qui reprenoit vn peu cœurj^* 
dcsmifcrcspaflecs, & tandis qu'il dreflbit fon appareil pour cnuoycr Charles Duc ; f r4 ^ w/ . 
de Bourbon en Italie, auec plus de forces que lorsque le feigneur delaTrimoùil- 
le y pafla au refus d'iceluy Prince de Bourbon predifant ce qui aduint, pour n'eftre les 
forces aflfez gaillardes , voicy que fur la fin de l'an de noftre falu t mille cinq cens qua- 
torze^! tomba malade en fon hoftel des Tournelles à Paris , où le mal rengregeant 6c tUn ijij; 
déploré des médecins, ayant difpofc' de fon ame,il mourut le premier iour de lanuier Ltt *y j*« 
H. d.xv.& furent fes obfequcs célébrées fuiuât la couftume de ce Royaumc,&lc me- mtu ** * 
rite de ce grand Roy , le corps duquel fut porté à faind Denys , 6c enterré , y afliftans Fd ™' 
les Princes du fang , plourans 6c gemiflans ecluy qui les auoit aymez 6c careflez plus q^/dts 
qu'autre de fes predecefleurs qui eut long téps auparauant règne en Francc:& fur tous rrinca d» 
le plourcrent les Seigneurs de Boutbon &c oVVcndofmc, aufquels il f'eftoit monftré fi»g. 
fort afîccïiônc, comme auffi il ay moit tous les Seigneurs qui auoient quelque marque GrtJsvets 
depreud'hommic. Le iour mefmé qu'fl raobrut, il feit des vents les plus violensflc * rt £ es 
effranges qu'homme fçauroit-dirc : 6C qui plus eft, 6c contre lafaifon de l'année , les '^ T"* 
efclairs , ronnerres , foudres , orage 6c tempefte cftonnoient tellement les hommes, deuxième. 
qu'on penfoiteftrevenu à la fin du monde: ceftetempefteabatant plufieurs maifons, 
&c defracinant les arbres en maints endroits delà France : ce qui donna de grands ar- 
gumens aux difeourcurs déparier, & iuger de cecy félon qu'ils eftoient pouffez de sueetlde 
leurs fantafics. Au rclrc,cc grand Prince auoit efte comme vn ioiict de fortune , 6c vn U vie de 
exemple delà variété, &diucrs fuccez des cho fes mondaines: entant qu'en la fleur de lohjs u. 
fon aage, il perdit la bataille à (àind Aulbin, &: fut pris 6c conduit à la grand cour de 
Bourges où l'on le détint longuement en prifon. Le Roy Charles faifant fon voyage 
de Naplcs, Louys futafliegéà Nouarc,& tenu de fi court,quclafaim l'alfaillant,il fut 
contraint de manger,& chiés 6c chats : 6c eut encore fouffert d'auantage fans la corn- 
pofition faicte par Charles auec Sforze , 6c les Vénitiens au retour de Naples après la q. 
bataille de Fornouc. Or quelle a cftéla félicité qui la fuiuy durant.fon règne, vous l'a- temps à» 
uczvcucy deffus : il mourut en l'aage de cinquante cinq ans ,6c le dix-fcpticfmc de règne de 
fon règne, auquel fon fuccefleur François feit ériger vn fomptucux &: magnifique 
tombeau tel qu'on le voit en l'Eglifc Royale de faincl Denys, pour la fouuenanceglo- 
rieufe de ce louable Prince. Auquel lapofteritéa faid ceft honneur que de l'appellcr «• 
le père du pcuplc,à caufe qu'il ne foula onc fes fuicts depuis qu'il fut venu à la couron- n ° me t trt 
nc:il haiffoit lesflatcurs 6c bauards , 6c les chalfa de fa fuite , Prince loyal en parole., 6c ***** ' 
làns nulle tromperie en fes a&ions, équitable en jugement, ennemy du vice, d eteftan t 
les blafphemateurs,fic les fai(ànt punir feJcrcment,commc encore durant la violence 
dcsguerresilnevouloitfoufFrirquclefoldat f'accouftumaft à rauir 6c violer les filles rertw J$» 
&les fcmmes,rhonneurdefquclles il auoit en fingulierc rccomendation.il aymoit la L ™3 9 
liberté de parole de ceux qui reprenoient les vices :&pource comme vn iour le fci- ^ w,r ' 
gneur de laTrimouille fc plaignift que les Bazochicns, 6c les Efcoliers auoiet taxé en 
leurs jeux quelques Seigneurs des premiers delà cour, 6c en demandait iufticc, il ref- 
pondit que fon intention cftoit qu'on blafmaft librement ce que les Gens n'auoient teuyt vù 
point honte de faire, pourueu qu'on ne parlait point delà femme :veu qu'en cela il no vindi- 
vouloit que l'honneur des Dames fuft gardé. Il fut fi peu vindi catif qu'il oublia les in- 
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Jures de ceux qu'il l'auoicnc ofFcncé auant qu'il fuft Roy , difan t, que le Roy de France 
'Jtfêfht^jxo dcuoit venger les defplaifirs fai&s au Duc d'Orléans, &: que tels icruiteurs eftoienc 
g»* dt plufto ft à louer qu'à rep rcndrc:te pource aduança il le feigneur de la jTrimouille, qui 
itttjs 12* f ut ecluy qui le feic prifonnicrà la iournée de feincl: Aulbin : il aggcgndit outre ce la 
: \<»v ( maifon d'Amboife prcfquc accablée foubs Charles fcpticfmc ÔC Louys onziefmc : Se 

Gens de eu fommc,nçlai(Ta homme de marque, duquel il ne vouluftauoirla çjognoiflàncff.Ec 
lettres ey- bien qu'y n » cut p as beaucoup de lettres, «û-ay ma iI,carc{Ta&: hoanora lc$ gens de.fça- 
t * e \P 4r uoir,lcur ordonna gages & ialaire , & commença ce que depuis le Roy François mit 

wji u. ^ perifcâîon quant à l'introduction des bonnes lettres en France : gcpoiir fes Con- 
CtnfeilUrs feillers plusiecrctsil eut E (tienne Ponchcr ^rcheucfquc;dc Sens, Flqrimortfl Robcr- 
fècrtti de tet, & Iacques de Beaulne,eftanr ce Roy en fomme comme vn miroir & exemplaire, 
£•19*11, &c modellcd'vn bon 6c vertueux Prince. * 
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nAD VEN EMENT D E F\\*ANC01S ?\E- 
mier>k la couronne , O* fon facre~>. 

ÇHtAT. XXI 111. 

Vyvànt laloy couftumiere de ce Royau- 
me, qui donne la couronne aux plus proches 
du fang en dcflFault de hoir maflc : François 
Comte d'Engoulcfmc vint àla fucceffion de l 
Louys dôuzicfrae, comme eftant le premier ? 
iy tw ^ ftl Prince, ôcceluy qui de droi de ligne venoit à l'héritage: 
i*4» 1 515. 1 ÉÉfipiK 7 d'autât qùc(côme i'ay dit cydéflus) de Charles cinquic- 

* me,vindrent deux fils, à fçauoir Charles fixiéme qui luy 

fucccda,& Louys Duc d'Orléans, qui eut trois fils,à fça- 
uoir Charles Duc d'Orléans, & pere de Louys douzié-* 
me: Ieâ.Côccd'Engoulcfrae&PhilippéCôte de Vertus. 
Come. f** \j^V^Ë^^^p)y Or eftant mort Charles fixiéme,& luy fûccedant Cha'r- 
\Tli4sr! \^^p^/ les fepriéme fon fils, 6c à ceftuy Louys onziefme fon fil? 

tht flur — aifne',la ligne direde faillit en Charles huidicfmc fils de 

venir 4/4 Louys onzicfme:de forte que Louys Duc d'Orléans le plus proche en ligne collatc- 
ciMUDTic. ralevintà la fucceffion : & ceftuy mourant auffi fans hoir maflc, & François Comte 
d'Engoulefmc eftant fcul du fang d'Orléans, comme fils de Charles & neueu de 
Iean Comte d'Engoulefme,& par mefrac moyen le plus apte à fucccdcrau Royaume, . 
fut appelle' à cefte dignité', nul lujtpouuant cmpefchcrquWalrcrant les droits anciés 
Frénetù de la France. Etainfiacfté iufqua prefent abufiuemcnt parlé lors qu'on a donne le 
n remït*de *" rnom ^ c Valoisaux enfans de ce grand Roy François &àluy mefmc, comme ainfi 
*r*Uu ' ^A u c ^ nt * c cncr ^ de fon apanage-iflu d'Qrleans, il cftoit auflî renomme' d'Orléans 
aint d'or- &**o*i.de VaIois:ràais l'erreur eft venu (comme i'ay did)decc qu'auant qu'il fut Roy 
leans. il porta l<jng temps le tiltre de Duc de Valois, de forte que ceux qui n'ont regardé de 
presaux affaires, ont pris le tiltre de fa fcîgncurie pour l'eftoc & le*hcf de la famille, 
de laquelle les maieurs de ce Roy cftoient defccndus.Frâçois donc venu à la courône, 
Frdnçwi. ayant faid ledcuoi^lc bon fils cnuers le corps de fon prcdecc(Tcur > & ne voulant rien 
dt4 nom faire, fans le confeilafes Princes de fon fang,& des Seigneurs du Royaume , les feit vc- 
fdcré 4 nir à Paris, & là aucc eux ayant confulté iur les affaires du Royaume,futau(fi,lcsayâc 
'gjjems, cn fa compaignic, àRheimsau facre le vingt & cinquicfmcde Ianuicr,où ilfutfacré 
& couronnéparl'Archeuefquc du lieu fuiuant les anciénes couftumes du Royaume: 
r f tnces y aflîftans les Ducs de Bourbon &d'AJcnçon, & les Comtes de Vcndofmc,dcfain& 
Mt'ldcrede & de Mompenficr Princes du fang (les Ducs de Lorraine Anthoine,& de Lon- 
Fr4»pit 1. gue-ville,lc Comte de Guifc & de Ncuers,& autres Seigneurs & Prélats cn grand no- 
bre: où le Roy feit ceft honneur.au bon* ftuç A nthoine de Lorraine ayeul de Charles 
qui à prefent commande furies Lorrains^quc de luy faire tenir le licu-&rancduDuc 
de Normandie en fon facrc,commevn des plushonnorables Pairs de France, afin de 
teniren fa deuotion cefte famille, que les rigueurs de Louys onziefme, & Charles 
• . huidicfmeauoient cfloigne'c du feruiee delà couronne de France. Gc grand Roy 
er *e™/*ns ^ ran Ç°' s ^ ut marié deux fois , la première aucc Madame Claude , fille aifnce de 
de Fraçtis Louys douziefmc, & DucheflcdeBrctaignc parla fucccflîon de fa mere laqucl- 
fremur. le il efpoufa (comme didauons)lc dix-huidicfmcdcMay , mille cinq cens quator- '. 
ze,à fàind Germain en Layc . D'elle il eut trois fils, & quatre filles : l'aifnc des 
mafles fut Monfîcur François de France Daulphin de Viennois, nay à Amboifc 
au moys de Mars de l'an mille cinq *ccns dix-fept : & ceftuy fut accordé à Ma- 
dame Marie d'Angleterre fille aifnce du Roy Henry huidiefme du nom , mais 
ilmourut à Tournon, eftant cmpoifonné,lc dixicfmed'Aouft mille cinq cens tren- 
te fix, auant que de venir à l'accoropliffemcnt du futur mariage . Le fécond des 

file 



Digitized by 



Google 



FRANÇOIS PREMIER. LIVRE VI. 1404. 
filsdèdcKay fucHéry.feconddc ce nô, qui fuccedaàfon pcrcàla couronne, qui naf- 
quitau mcfmc lieu de faiaâ Germain en Layele dernier jour de Mars mille cinq ces 
<hx-hui& , duquel il nous faudra parier cy après : le troifiefme fut monfieur Charles 
de France Ducd'Oricans,qui nafqtiit à Fct monftier,& mourut (ans alliance. L aimée 
tics filles du Roy fut madame Louyfe accordée à Charles d' Au ft riche depuis Empe* 
reur,dle mourut en enfance:la féconde fut madame Charlotte de France accordée 
encOreau m cfmc Empereur, & mortcauflî en enfance.-Ia troifiefme eut a nom mada- 
me Magdelainede Francc,mari ce à Jacques cinquiefme du nom Roy d'Efcoifc: Se la 
dernière fut madame Margucrire de France,qui a efte mariée après le rrcfpas du Roy 
fon pere,à monficu r Philibert Emanuel Duc de Sauoye. La féconde femme du erad 
Royi François a efte madame Eleonor feeur aifncc de l'Empereur Charles cinquième, 
laquelle ilcfpbufaaa MontdeMarfan en Gafcoignc,au mois de Juillet .l'an de grâce 
mille cinq cens trente neuf. Soudain aptes le facre, François vint faite (on entrée à mupk 
Paris,où il fut reccu aucc grande ioye & attente du pcuplc,fc promettant le repos de- fùtfinen 
lire foubs vn Prince fi généreux , beau & d'aagc flouriffant, &qui auoitefté nourry tri* à ?*- 
auxaffaires,& paivainfi çognoiffoit que c cftoit que des miferes de fes fuicts. Ielaifle **• 
les tournois & îouftes faictes à Paris, où furent tenas meilleurs du fang les Ducs d'A- T9ltrn V * 
lcnÇon U de Bourbon,&lc Comte de Vendofrae, pour vous dire que ce Roy fc gou- a'uifurmt 
uernant par confcil,ôc fur tout demadarac d'Engoulcfmc fa mere, il feit & créa Con- Usunwt. 
ncftablede France monfieur Charles Duc de Bourbon , cefteftat ayant vacquédes le châties le 
temps de Louys de Luxembourg Comte defaind Pol foubs Louys onziefme: il feit w££ if- 
auffi médire Anthoine du Prat (auparauant premier Prefident à Paris) foa Chancelier/*» l* 
(oupluftofl du Royaume)d'autanc que depuis la mort de Ican deGanay 
pourueuà cefte dignité, ainstenoit les féaux meffire Efticnne Ponchcr Eucfque dc^^J 
Paris,& depuis Archcucfque de Sens. Et afin que tant les Princes du fâng,que les grâds BtHr % n 
du Royaumc,qui auoient raid des feruices à la couronne fuffent recôp enfez,&: qu'au- fait c«»- 
cun n'eut occafion de roefeontentemetpour fe voir recule', il donna le gou uerncmét nefiMe. 
de Paris & de l'Iflc de France à monfieur Charles de Bourbon Comte dcVcndofmc, chéries 
le Comte duquel il érigea en Duché & ciltre de Pairric de Frâcc au mois de Fcburicr Ctmtt & 
de ccft an mille cinq cens quinzc:& quant aux terres côprifes foubs le gouucrncmcnt q*^£* 
de ce Prince &nouueau Duc,lc Roy y nôma Paris &c Mlle de France,lcs pays deSoif- 
fonnois Ôc Valoisrle Bailliage de Scnlis,Mclun & Vcrroandois: A François môfîcur de u ru , cr 
Bourbon Comte de S.Pol,lc Roy érigea en fa faucur le Vicomté deChaftelheraud en fin c»mtt 
Duché & Pairric, afin que cefte maifonluy fuft aftrainte,auffi bié debiensfaits que de er %* en 
fang U alliarice,& qu'elle l'airaaftainfi qu'elle au oit fait feS predecefleurs dclamaifon 
d'Orléans, & le feruift fuiuant que de tout temps elle Ccftoit affectionnée au feruice 
de la couronne.Lc Duc d'Alençon ayant efpoufé madame Marguerite d'Orlcâs fôcur cW« 
du Roy, fut faid Gouucrncur &: Lieutenant gênerai pour le Roy en fon pays de Nor- 
rnandic,& honnoréde pareilles grâces & priuileges , defqucls ont accouftumé de^ÇV^ 
iouyrlcs fécondes perfonnes de France, à fçauoir de créer des maiftres es meftiers^,',, ** 
par les villes, & autres feances & pouuoirs dcfquels nous auons parle ailleurs. Et afin <fo 
que la racrcdii Roy ne fuft fans eftre qualifiée félon qu'ilappartcnoitàfon ranc, lc^jj. 
Roy ayat érige le Comte d'Engoulmois en Duché, en feit prefent à fa diète Dame & Le Comté 
mere aueclcs feigneurics d'Efpcrnay,la Fcrc en Tardcnois,S.Maixat,Cuiray & VfTô: En £"*l~ 
luy donna encore le Duchéd'Anjou,& les Coratczdu Maine &: de Beaufort, &luy mott n 'M 
o&roya racfmcs priuileges qu'ont les fécondes perfonnes de France , à fçauoir de de- m Dm r * 
liurer des prifonniers , & leur donner remiffion faifant entrée nouuelle en quelque 
ville, & d'y créer des Maiftres de chafeun meftier. Au refte le feigneur de Boify meffi- 
re Artus de Goufier, ayant efté Gouucrneur de la ieunefTe de ce Roy François, le 2 
voulant aduancerluy donna l'eftat de grand Maiftre de France, & par mefmc moyen B "fifrU 
la fur-intendance principale de fes affaires, ayant auec luy Florimond Robcrtet Mvjfrcde 
Secrétaire de commandemens : &s pource que le feigneur de la Palicc auoit ceftfrow. 
cftat de grand Maiftre auparauant, le Roy le pria de fen déporter, & le feit Maref- 
chai de France . Près de ce Roy eftoient encore en grand crédit deux icuncs fei- ^anefiL 
gneurs de grande attente &efpcrancc, à fçauoir Anne feigneur de Mommorency, <fc 
ôc Philippe Chabot feigneur de Brion, lefqucls nous auons veuzaduancez: defortç MQm$r<cj 
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cr Philip que le premier a efté'Conncftahlc,grand Maiftre &c Marcfchal, Sùle^CecQod Admirai 
fe ch*b$t dc Francc > & fi près de leur maiftrc,qu'il ne fc faifoit rien,ou cduxcy-nc fuflent appcl- 
djme^ ** j cz Mnc f uc ii j c grandccotifcqucnce: comme »ol peut blafmcr rafFc&iôn d'vn Roy 
*2, rân " careflanevn plus qu autrc,pourueu qu'il ne fcfgaœ^àfqu alà y quépoureAâyxnerdeux 
ou trois,il perde ce qu'il doibtà tous,luy cftancptrfonnc publique. Le gouucrncmcc 
de Normandie en l'abfcncc du Duc d'Alcnçon, fut donner meflire leand! Amboife 
feigneurdcBufli,& Capitaine de cent hommes d'armes.: lafillc duquel Charlotte 
d'Araboifc,fut mariée à rueflire Pierre de Bauffrcmàt feigneur de Scncfccy, duquel 
mariage eft venu Nicolas de ftauffremont grand Prcuoft doFranceJCfrpcndaatcQ- 
me ce Roy defiraft faire le voyage de Milan dcircigne parfoh:^fedcceÛ r einr , -& pour^ 
ïïrânpisfe fuiurelc droit appartenant à la maifon d'OrlcanSjiltafchaaufli d oflec les cmpèfche^ 
freptre mcns q U j pourroient le deftourber de ce faire :6c premièrement il tâfchà de mainte- 
^•nitdu* n * r ^ cnf y hui&i c fi" c du nom R°y Anglois en celle ligue qu!itauoit faiéfcea;uec le feu 
, ' Roy Louys douziefme,craignant que pour la mort d'iccluy ilnc vouluft rompre Tal*- 
. liance,& pourcclùy renuoya madame Marie &fcëur,vcufuc du Roy derFunâ-,aucc 
veufiêt ù c ^ SL ^^ cmeat & c douaire de foixante mille efeus tous les ans ; laquelle veufue fut re* 
itJjs ii. mariée au Duc de SurTolk mignon de Henry, des enfans duquel fera<parlé cy aprcsïte 
tquîrcnu ainfi cciTa la crainte de ce coiîe'.Et d'autant que du viuant de Louys douzie/mc(cÔ- 
nce, medi&auons) ilauoitcfte'parlé du mariage de madame Renée ftcur delà Roine 
Claude aucc Charles Archcducd'Auftriche,^ Prince de Caftillc, le Roy cutfouhai- 
Cimtt Jeté d'en continuer la pratiquc,pour foftcrceft cropefehement: &ainfîqu'i!y penfoir, 
nifàufâit voicyle Comte de Nanfauqui vint de la part du Prince Efpaignol pour faire l'hôma- 
homâpâu g C au Roy au nô d'iccluy Charles pour les CoratezdcFlâdrcs & Artois, & autres ter- 
JUï^ft 0 rcstcnu " de la couronne de France. L'hommage faid &rcccu, ce Comte mit en 
ehedur/ auant lés propos du mariage fus-allegué, pour la conclusion duquel monfieur le Duc 
de Vcndofmc Charles fut député, & aucc luy l'Euefquc de Paris, & les Seigneurs de 
Genly,& d'Efchcney pour aller vers le Prince d'Efpaigne , aucc lequel le mariage fut 
cmtedt eonclnd:& par mcfme moyen on traida l'alliance des maifons de Nanfau & d'Orége, 
NZfj» tf- par lemariagedece Côte de Nanfau, fort fauoric du Prince de Caftillc, & delà Prin- 
y$t*fi l'he- cefle d'Ôrengc la dernière du fang de Chalon : lequ cl fut accomply à la Fcrc fur Oile, 
rtïiertfo- j a fiH c y cftant côduitc par le feigneur de Giury, & de la Dame de Mailly en Picardie. 
rtT %rtïcUs ^ cs cno ^ cs ain ^ aureurccs P our 1 e faift de ccs Princes dcfquels on fe doubtoir , & lo 
du mlrU- E* ucnc 'd c Berry cftant alfigné pour le doiiairc de madame Renée en héritage perpe- 
diïhrcht' tucl,moycnnant qu'elle eftant en aage, refigneroit à cous , & chafeuns fes droicts par 
duc âttee elle prétendus de la fuccciïion tant paternelle que maternelle, & nommémet de tou- 
mUdme tcpretcnûon qu'elle pourroitauoir furies Duchezdc Milan &dc Bretaignc. Que le 
tgnti de Roy aidetoie l'Archeduc, d'hommes & vailfeaux pour pafler en Efpaignc, après le 
tunte. ^cfpas j c f on a y CU i le R 0 y Catholique : que & le Roy & l'Archeduc enuoycroient 
dedans trois mois vers le Roy Catholique,lc fommerà faire iu telles cftatsde Caftil- 
lc au nom de Charles vray héritier d'ieeluy Royaume, & de quitter la Nauarrc au Roy 
Ieand'Albrct &à la Roine Catherine, & qu'il ne fc meflaft aucunement de def* 
Ereflio de fendre Milan en faueur des Sforzcfques . Ces chofes (dis-je) faides & conclues, 
U chiïre nc falloir plus qùc de l'argent pour commencer le voyagc,pourcc feit on vne ouuer- 
des T»ur- curC) q U i c ft depuis tournée en confequcncc: d'autant qucle Roy érigeant lachâbre 
™ " * Fd dcsTournelles pour l'expédition des prifonniérs au Parlement à Paris, chofcafTcz 
fain£te,fi le fuict eut efté bien fondé.-d'autant que par le côfcil du Chancelier du Prar, 
cecy fut inuenté pour faire vne grande leuée de deniers , qu'on retira de la vendition 
de ces offices , non fans que le peuple ne murmuraft decc nouucau pcrucrtifTcmcnt 
Fruits fi j c iufticc. Ayant noftre Roy à pa(Ter en Italic,& faid ligue aucc l' Anglois & l'A rche- 
/«Tr»/" ^ uc »^ tafehoit Fairelc mcfme auçcl'Efpaignol &rle Papc,maisil y auoitdcsdifHcultez 
tiens. pl QS ^ uco ^é du Pape que d'ailleurs: ccquifutcaufc que lcRoy renouuclla la ligue 
aucc les Vénitiens faide par IcdcfFundRoy Louys xn.& aucc lesracfmcs termes 6c 
conditions qu'il l'auoit accot dée. Et ce-pendant on faifoit de'grands appareils en Fra- 
cefaifant courir le bruit que ce n'eftoit point pour afîaillir aucun, ains pour Poppofcr 
aux SuifTcSjlefquch fc vantoient d'aflaillit l'eftat du Roy du cofté de Bourgoigné. Ce 
qui eftoitereu des aucuns , & d'autres non, qui voyoient bien.qu ? vn fi grand appareil 
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que ccluy que le Roy faifoir,eftoit trflçgra^a^^rWc^'uccjd'vne frontiçrc,y ayac . . ^ 
prcs de quatre raille lances , qui cftoit vn rwxnbje dç. gendarmerie non |eue de me- 
moire d'homme en France. Ce qui fut cau(e qtre les /Vmbatfadcurs de l'Empereur, du 
Roy Catholique,& du Duc de Milan près des Sûiffés^cohùindrCht, Raccordèrent CâtUli- 
aucclcs Cantons vnc ligue pour &c au ribrn des PrWééUeuVs ttâiltrcs poutlà defFcn-f«* crk 
ce d' Italie:& dit,qu'afin de contraindrele Roy François doquitter h'qucrclie de Mi- D j* C(ie Ml 
lan,les Suiffes l'auailliroycnt parle Dauphine^ap^r laBoftrgqigi>e:^ leRoyd'Arra- â ™ c 
gon par Fonterrabie , ou du cofte' de Perpignan, en Qafcoigjic, ou. en Langpcdoch. Sm ""' 
Mais tous fes defleins ne peurent empéfeher quelc^Roy ne reift te executafi ion en- p^jg 
treprife , ayant mis en liberté' Pierre de Nauarre qui auoiè eftè* priî'èn la bataille de NâU4rre 
Rauennc,& lequel le Roy Ferdinand ne feit iarhais eftat dc4chi>rer\ dequoy ce vail- M ferma 
lanr Capitaine cftant piqué , gaigna fi bien le Roy François qu'il leurra de prifon , & J»igy. 
luy donna charge honnefteainfi que verrous cy après. Et avant eft^on efttreprifefe- 
crette iufqu'au mois de Iuing,on cogneut lors quec'eftoit à bon cfciét, qu'il alloit en **rmeéJu 
Italie,faifant marcher fon arme'e vers Lyon : &cc-pcndaru? il accorda la trefuc auec^V^ 4 ^'" 
Ferdinand Roy Catholique , qui , craignant que cefte tcmpcftc ne tombaft far mtnevers 
Juy à eau fe du Royaume de Nauarre y.reccrcha le Roy d'accord , quiluyfutoc"troye', 
à caufe que François auoit à cœur le voyage de Milan. Au^nt partir pour aller à Lyô, 
où l'attcndoit fon arme'c,il depefcha lettres vers la Cour de Parlement de Paris , par^'^/?!T*" 
lefquellcs il declairoit Régente madame fà racre durant ion abfencc , Se voyage de i, c Urt*rt 
Milan,datées du quinziefme de Iuillet,millc cinq cens quinze : & ce fait,il feft vint à gnte. 
Lyon,où il ordonna de la forme que debuoittenir fon armée en marchant. Ec pour ce Cm 1515. 
que les Suiifes,fuiuant la conuention cy delTus allcguéc,eftoient entrez au Dauphiné, 
le Roy ayant donnée la charge de fon auant-garde au Duc Charles de Bourbon Cô- ^frmceJ» 
neftable de France, il luy commanda d'aller contre les Suifles, & auée luy François^; ttmme 
monfieur de Bourbon Duc de Chaftcllcrauld,frerc d'iccluy feigneur Conncftable, le J'Jf'fî*' 
Marcfchal de Chabannes feigneur de la Palice,le Prince de Talcmond fils de meffirc 
Louys delà Trimoiiille,Ican Iacqucs Triuulcc Marcfchal de Francc,les feigneurs de 
Bonniuct,Imbcrcourt,Teligny Scncfchal deRoucrgue,le Baron de Bcarn,ïe Comte 
de Sanccrrc,& autres hommes de marque. Pour la fanteric de l'auant-garde fut mis 
Colonnel Pierre de Nauarre conduifant Ci x mille ûafeons : 6c quatre mille François 
commandez de huicl:brauesCapitaincs,àfçauoir Lorges,Maugiron,rOreciI, Riche- Pierre Jt 
bourg,Lainct,Onatilcu,Comarque, &vn autre appelle' Herculez qui eftoit de Dau- N4M4rrtf 
phine':aufqucls encor furent ioints neuf mille Laafquencts cnuoycz parle Duc dc^^i 
Gueldres. En la bataille eftoit le Roy mcfme,accQmpaigne'dcs Ducs de Vcndofme, ' é ^° u 
& de Lorrainc,du Comte de faind Pol,du feigneur d'Ôrual,du Duc d'Albanie domi- , 
cilé en France , des feigneurs de Lautrcc , &dcl'Efcun frères &: du fang illuftrcdej^ 
Foix,dé Louys de la Trimoùillc Comte de Benon, du Baftard de Sauoye René (qui-^ c ^ te 
fut depuis grand Maiftre de Frâce & Gouucrncur de Prouéce , la fille duquel vit en- de nllars 
corc , mariée au feu Conncftable Anne de Mommorency] &le Capitaine Bayard,/«?<kfA^ 
duquel le Roy voulut depuis (auant qu'entrer en bataille) receuoir l'ordre de Cheua- mirât Je 
lerie,cftimant que l'heur d'vn fi vaillant homme pourroitredonder fur luy,fi cc Chc-P re fi nt ; 
ualicr tant tcnomme'luy dbnnoit l'accollcc.Et d'autâtque le Duc de Gueldres cftoit F J^^ U 
gênerai des. AÏlcmans quieftoient au camp du Roy,Claudc de Lorraine frere du Duc - t p âC0 ^ 
Anthoine, & nepucu du Gucldrois voulut eftrc auec luy parmy la fanterie pour don- lUJ» C4- 
nerprcuuedcfa vaillance.Etenrarrierc-gardccommandoitleDucd'Alençonbeau-^>4r»< 
frere du Roy, auec des trouppes gaillardes tant de Normandie, Alcnçonnois, & le 
Perche, que d' Anjou,& du Mainc.De tous ces chefs a fai&honndrablc mention Aû- 
drc'Auawcccn faTriuulcïade,desvcrs Latins duquel ieferay part au lyfeur, pour ,^fi rac f 
luy donner contentement, d'autant que ceft autheurn'cft point e's mains dechaf-^^^ 
cun. Oren parle il en cefte forte: tUJk - 

MilitUvoluitreximpartirelabofes: 

Borhoniusve equitumdeindc magifler erat: 
- Kegta f ro^enies , nulli eejjurus auorum 
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Qrolus^^/ quafirexomniacafira régit. 
IBorboniusduxitdurhsinpraliagentes ! 

^oiorum\ i Ligeriscj L uafluii r wndaleuis. 
Dignus Borbonius eut regnum credere poj[es y 

Tantahuius*virtfts > tantdt]uefamaducis. 
tAffuit auratis rutil'ans Vandomius armis> 

Çermanus Paulus cui ddtur ille Cornes. 
Maxime Dux > armai cuius Lothoringia pubem 

Verfibusjndiiïustunecabitomeis. 
Faufie ducem mittis Sabaude : Salutius alto . . 

iyxContkFerrati , $ Marchio venit equo. 
Claudiushosfequiturnedumlanugine prima 

GuifiusohecluStfortiSyequotjuepotcnf) 
Confilijs , fferéfquepotens Lautrecus in armis y 

QuiMediolani fubijcietur onus: 
ExtabitJublimisequofodqueagminaLynceis 

PeUuflrans oculis y omnibus ardor erat. 
Quemfequitur frater parili Lefcunus honore 

%eUorumfultus,gaudet(0enfcfuo. f ^ 

Canitie injignem te conjjtexère verenda 

TotbeÛisprudens 9 Tramoliaquegrauis. 
Fo rtunateJeneXy ni Tarca /lamina rumpant 

Wato^Cjallorum fies vbifirma manet. 
zArma capis 'Boifi Francorum magne Magifier: 

Tu Boniuete huiusfrater & arma capis. 
Gloria beltigeri Dux VillejrAiaMartis . , 

IngreffuSy cejlit régence Aie proçul: 
Quid te carminibus memorem Dux alte Palijfa* , 

Te fenfit diro Marte Kauenna uirum. 

Le refte des chefs deferipts pat ceft autheur Ter6t cy après parmoy n6brcz lors qoe 
parlerôs delà bataille cotre les Suifles , de laquelle il faid mention parle difeours de 
ces vers,que i'alleguc de tant meilleur cœur,cômc ie voy vn eftrager f arrefter à louer 
noftrc Noblcfle.Lc Duc de Bourbôncfut pas fitoftà Ambrun,qIcRoy nclcfuiuïft 
auec la bataillc:& vferét les no (1res de telle diligcce,qu'auat que l'enncmy feeut qu'ils 
eu (Tent armée en capaigne,ils furet fur leurs frôtiercs: mais le mal fut que les Suifles 
tenoiétprcfque tous les partages des Alpcs:dc fortequenoz ges cftans à Argenta,nc 
f*f*l" fç^uoient en quoy fe rcfouldre,iufqu'à ce qu'vn Contadin les aduertit q près de Roc- 
dn ^tlfis. que Efperuicre,placc aflife au Val de Graue au pays de Piedmont, y auoic vn deftroie 
tenus f*r non g^tàé par les SuiiTes:par lequel payèrent les feigneurs de la Palifle,Mommoren<- 
^oUu"c c y»^ u ^ d'Amboifc,d'Jmbcrcourt,Bayard,d'Aubigny,& autrcs,tous foubs la condui- 
f* ne ^ de du fcigneurdcMorettc qui ajioitdefcouucrtccpas , telcfqucls furent donner 
ùdfit lu deflus à Profpcr Colonne Romain, que le Pape Léon auait cnuoyc pour fecours aux 
mtnts. Suiffes.IIs le furprindrent à Ville Franchc^place aflife fur le Po, & gaignerent les por- 
Pn^er c$ tes dclavillcdcux hommes d'armes de la côpaignic du feigneur d'Imbcrticourr/va 
line Jef- <| c fq UC ls fappelloit Beauuois le Brauc,& l'autre Hallancourt:& prenans cefte caualc- 
^àAesfrî " c ^ oma * nc & Napolitaine en difnant, feirent butin d'enuiron douze cens cheuaux 
^èisi'viBe cour ^ crs dcNaplcs,& feirent prifonniers tant le chef , que ceux qui eftoicntenla 
Frdnee. conipaignic . Cefte deffai&e, & le Roy ayant gaigne' les monts, fut caufe quclc* 
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Suilfes fen allèrent vers Milan , Scie Roy prit le chemin de Monçallier,; où luy vint • 
fairçlareuercncc le DucdcSauoye Philibert. furqo.mm^ieEcau , frçr-ç de madame 
Louyfe mere du Roy,lequel le mena à Turinific ^le là.prçurÇjiuant les Suides {travers , le 
Yerceil,cuxprenans cette route, Se luy ne leur voulant àonncr v loi(ir de fartffter^^ï^ 
iufqua ce qu'il les euft remis iulques dedans Milanf, Il prit Nouarc par ,çom- s 
pbfition, Se en feit Gouucrncurk Marefchal.de la Paliû r c:,&c. ce fut là. que luy vin^a^ rt'. 
le feçôurs du Duc de Gucldrcs , à fçauoir fix mille Âllcm^ns des vieilles bandes, A«<**Vk 
que le feigneur de Tauancs conduifoit comme Lieuçcnarçt du Ducde .Guejdrçs.- 
Eftant fai&c cc-pendant quelque ouucrturc d'accord cnt,re le ;Roy, & les SuuTes. 
par le moyen du Duc de Sauoye Se du Comte de Villars Baftarij de Sauoye, on- en**". C J" 
vintprcfquc à laconcluu*on,& moyennant quelque fomracde dpnicrs,ils promirent JgjJÇJ . 
de non feulement fc retirer, ains encor* rendre au Roy le Chaftcau de Milan , mais àJ? l j e 
tout cecy fut rompu par l'infolcncc des SuifTes,qui cftimoient lors que toutes les foj:- Sâtttye. 
ces du monde ne fuffifoient pour leur faire rcûftance. Durant cela vindretaufecours Genêt 
du Roy quatre mille foldats fournis , Se payez par O&ouian.Frcgpfc.Duc de Gencs,f 'fi M 
qui auoit fait fa paix au Roy,& Juy auoit foubsrais la ville de*G*ençs,lc Roy luy en laif- ^7»^" 
iânt le gouuerncment auccletiltrc de Duc, &lcfqucls îoldats occupèrent to ut\z^r**£ rs ' 
paysdedeçalcPo # &ymirentgarnifons aunomdu Roy François. La caufe pour la- j H \,y m 
quelle les S uuTcs rompirent l'accord fut pour ce qu'ils furent aducttis du fecours qui c^cnufi 
leur venoit tant du Vice-Roy de Naplcs-,quc de la part du Pape Léon ïoubsïa côduit- <j»elessutf 
tedcLaurensdcMedicis Ducd'Vrbin: maislc Vice-Roy fedoubtant des gens dufi* 
Papc,acaufe.qu'ily auoit eu plufieurs alle'cs Avenues entre faSainctete' &lc Roy: Se r ^'^ ur 
lçchçfdcsEcclefiaftiques foupçohnant que le Vice-Roy n'eut intelligence auec le-^ 7 * 
Roy &lesVcnitiés,àcaufcdelaligue des vnsauecles autres, que le Roy Catholique " 
negardoit fînon autant que la chofe luy prouffitoit: ces deux arme'es furent fans nul D '^ d ^ fC 
proffitauxSuiffcs,ny au DucMaximiliaSforze. loint que Barthélémy d'Aluiàfemit^' ' 
fur le palfagc du Vice-Roy pour luy empefeher, Se au deuant duquel d'AIuian le Roy ^sçent 
Vint iufqu'à Marignan pour ioindre fes forces auec celles de la feigneurie de Vcnifcfo n%e, 
Cc-pendaht le Cardinal de Syon prit la route de Mila,mais là craignant l'efmotiô du 
peuple f en alla vers Plaifà\icc,où cftoientlcs Efpaignols,lcs haftcrdcvenir,auantquc c * n 'j ,M * 
le Roy euft faifi les chemins de Milan: Se ayant laifle quelque garnifon à Lode, içclle^ 0 vert 
futderTaictc,& la ville prifepar les noftrcs. Le Roy approchant de Milan vint cara- 
peràfainct- Donat place affile à trois milles de Milan, te les Suiflesfc retirèrent tous ç' t4 * Sà i n ft 
à Milan: Se furent diuifez en opinions les vns des autres,lcs vnsn'ayans aucun appctit/> 9/M f. • 
de combattre , Se les autres eûans tous tranfportcz de fureur, & ne demandans rien 
plus que labataillc.Mais pour rompre xes diuifionsj&doubtes^lc Cardinal de Syon, 
qui feruoit de flambeau de difcorde,pluftoft que d'autheur de paix félon que 1ère- 
queroit fa vacation, les harangua fi bicn,qu'iIsfcrefolurent tous de combattre, & de C4r j;„ Â i 
mourir tous fur le champ, ou d'emporter la victoire. Ainfipar lafollicitationdc ccj eS j 9 „ e j- m 
brauc pillierd'Eglife, les Suiffes rompirent leur foy, Se fi Ic fcigneurde Lautrcc n'eut»,,»* 
eu des cfpies fidèles Se diligents , ces Montaignards enflent furpris le Roy , qui ne {csmfes** 
doubtoit rien moins que de cecy,& lequel auoit fepare' fon arme'c : Se ce nonobftant fntbât. 
y eut il vn grand defordre en noftrearmc'e. Car comme le trciziefmc de Septembre 
de l'an mille cinq cens quinze,qui eftoit dedié à la fefte de faincïc Croix v fur les deux 
heures après midy,lcs Suifles vinflent au lieu de Marignâ iriueûiries bâdcs noires des ' p^**^ 
Lanfquenets,où cômandoit le feigneur de Guifc,& auec luy Robert delà Marche:les Mar ^„s t 
AllcmanscftimansquccefuftvncfauIcealarmejOuquele Roy ayant accorde' auec 
lcsSui(Tcs,fuiuantletraicte' precedantjcuriouaft faulcccorapaignic,&les liuraftaux stufpdes 
SuilTes leurs anciens aducrfaircs,furent fur lepoincl: de fcnfuyr.-mais voyans que no- L* n fl ut - 
ftregend'arraerietcnoit bon , &fouftcnoit l'cimcmy furieufement, ilsrcprindrcnt mt X a , 
cour^ge,ioint qu'ils veirent le Roy qui marchoit auec fa bataille ;& ce nonobftât ces . •* 
trouppes vaillantes , Ôiveftues de noir , comme Ci elles euffent pccfâgcle mal-heur 
qui leur debuoit aduenir,furcnt reculées plus décent pas,la caufe en eftant proccde'ç 
pour autant que les SuilTes portoient aulïi bien la qr,oix blanche que les François, & strâtég- 
que pour f cntre-cbgnoiftreilsauoient vncclçf blanche en Teftomach,ou en l'efpan- me de suif 
ïe,& qu'ils n'vfcrcnt point dçtabourin,ains de leur cornets feulement pour fc rallier. /«, 
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Tant y a que le confliâ durant iufqu'àlanuicfc obfcure, chafeun combattant pour dc£- 
fendre fa vie 6c honneur r y furent occis lors François rnonficur de Bourbon Duc de 
Chaftclletault , 6c frerc du Cbnricftàblc, le feigneur d'Imbcrcourt, 6c le Comrc de 
*nir4j» Sanccrrc,& autres vaillans 6c illuftrcs feigneurs , la nuift feoarant la méfiée, 6c chai- 
fnmitrre- cunedes parties couchant dedans le champ, où auoitefté donnée la bataille, le Roy 
antre di n'ayant pourçiftc que l'afFunV du canon, 6c encor' ayant fes armes endoffées fàuf fon 
MUrigt*, abillement de tefte : emportant vn grand honneur le feigneur Duc de Bourbon , les 
trouppes duquel combattirent celle iournée auec vne grande furie,& feirent vn grâd 
CàHâUrit elehec des SuifTcs; rl cft vray que (ans l'effort de la caualcrie Françoifc , ç'eut efte faic 
frénfttfe J c noftrc armée , tant rcfoluëmcnt les Suiflcs l'aflaillircnt : dcfqucls bien que 1 artil- 
f*' r £ r4 *'lcrie cneuftabbatu pluficursrancs, & que la gendarmerie cuftelbranflcz, fine futil 
pofliblc de leur faire tourner le dos, eftantlafuittevne grande infamie à ccftcbrauc 
nation : laquelle coucha auec frayeur d'vn plus grand rencontre, 6c neantmoins fc 
refolu t de recommencer l'en demain la méfiée. Le iour n'apparut pas fi toft que cha£ 
. cttn fc retirant fou.bs fon cnfcignc,on ne recommeçaft le choc, 6c au premier rencon- 
U nlmme ttc ^ U( I uc ^ ut tuc ' ineflîre* François de la Triraouille Prince de Talcmôd , 6c fils vni- 
ch*rUs ^qu? du feigneur de la Trimouille, & les feigneurs de Bufli d'Amboifc, deRoye,6£ 
U rù- pluûcurs autres vaillans & hardis Cheualicrs. Lecheualde rnonficur de Vendofmc 
rnoiiiSe. y fut blccc de deux ou trois coups de picquc,& peu f en falluft que fon maiftre n'y de* 
dâudi de mouraft : le Comte de Guife Claude de Lorraine gênerai des ÂUemans fut porté par 
lirrêine terrc,& fans l'ayde de fon Efcuycrily fuft demoure entre les morts : enfin porte' hors 
Ctmre de ^ c j a p rc (f c on j c garen tit de mort quoy que blccc , 6c pétille aux pieds des hommes 
Jéneerde ^ ^ cs cncuau *«I c y monftra le Duc d'Alcriçon fa vaillancc,cntrant à flanc par les râcs 
m £ aducr(âires auec farrierc-garde, lefqucls il dcfrlt , 6c contraignit fc retirer dedans vn 
Smfet ro- bois , oùils furent taillez en pièces par les trouppes Gafconnes conduittes parle fei- 
fmfârle gneur Pierre de Nauarre: le gênerai des Vénitiens furuint au confiiû auec fa caualc- 
Mfucd'^f- rie,qui encor cfbranfla les Suiflfes , mais il y perdit le fils du Comte de Petillan cjuiy 
^f'** laifla la vie.En fommc,les Suiffcs y furent fi bien battus que de trente cinq mille qu'ils 
tomtede" c ^ oicnt ' ^ en demoura de morts de quatorzeà quinze mille fur lechamp, Icrcftc 
Penlltn , f cftant contraint de fc fauuer à Milan vers MaximilianSforze, où défia feftoit retiré 
ùt, dés le commencement de la bataille le Cardinal de Syon auec toute fa caualcrie,mais 
Grâdedef- n'y arrcftalongucmét,à caufede la mutinerie du peuple, & les Suiflcs mcfmcs le blaf- 
fâtte des mans de ce qu'il cftoit caufede leur perte , ains f enfuit vers l'Empereur Maximiiian 
Su, f et j. en AlIemaigne.Ourrc les morts cy delTus nommez y furent encor tuez les feigneurs 
htenN- ^ C * a Mille-rayc , 6c de Salczard natif de Bifcaye , dTrions , Gafcons,& le feigneur de 
LudtMi- Vcntadour nommé Gilbert de Leui y fut blccé dangcreufcment,maisil efchappade 
Un. morr,commc auflî feirent Bonncual, Bayard, Lau trec, 6c l'Efcun qui curent leur part 
stUnturt au gaft eau; d'au tant que les Capitaines p!usancicns,& expérimentez derarméc,con- 
êccKÀ (4 feflerent depuis n'auoironcefte en batai!lc,où ils culTcnt veu combattre de telle ani- 
lâtétHe. mofitc qu'en ccftc-cy,& où toutes les parties fc monftralTcnt fi gaillardes. 

Ce qui Je pajfa après la bataille de Marignan^prife de Milan & de Maximiiian 
SforTgy ligue du Pape O 4 du Roy, & autres diuerfes matières. 

ÇHtAP. XXV. 

Vdn T 5'5* ?fe^ï?§lb5ê* V LIEV rncfmc où la bataille fut donnéc,Ic Roy fcitfollcmnifcr fc- 
^fochre ^^ffl^^^^ ftes,&: célébrer (comme Roy tres-Chrcfticn) des Mcfles parl'cfoace 
ftiïduRy l^^^^mfk de trois iours : le premier pour rendre grâces à Dieu delà victoire 
Fr*n$$x. qu'il luyauoit pieu luy odroyer; le fécond pour prier pour le repos 

de ceux qui eftoi en t morts à la bataillc:& le troificfme pour fupplier 
la diuinc Majcftc pour la paix, 6c repos de la Chrefticté: 6c feit baftir 
vne Chapelle en la place raefme de ce recontre , 6c fc prépara pour 
suifts^mt afTailli r la cité de Milan. Les Sui(Tes d'ailleurs quittèrent i celle ville l'endemain de leur 
tent mi/4. r etiai&e,& f en allèrent en leur pays,non (ans donner quelque cfpcrance à Maximilia 
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Sfofzedr rcucnir bien toft après auec forces plus gaillardes pour chatTer noftrc Roy 
^Italie. Le départ des Su ifles fut que le SforzefquclahTant aller fon frère François 
Sforze Duc de Bary,auec le Cardinal de Syon en Germanie , fe retira dedans le Cha- 
fteau de Milanaucc mille cinq cens Sunfcs, & cinq cens Italiens,craignant(cc qui adj- 
urât) àfçauoir que la Cité de Milan ne fc rendift au Roy François. Auquel les Mila 11 Mâx'mU 
riois portèrent les clefs , mais il refufà d'entrer quclc Çhaftcauncluy fuft rendu, luy ^* s f or V 
Semblant indigne de la Majefté d'vnft grand Roy que luy, que d'entrer en vnc ville çy"jfa£ 
qui ncfuft toute en fon obcifTancc. Par-ainfi ayant cnuoyéle Duc de Bourbon Con- ^£4^^ 
neftable,aucc l'auant-gardc dedans Milan pour en prendre poifeiîîon , &£ affieger le 
Chaftcàu,il fen alla conquérir les autres villes du Milanoisjefquellelluy furent (Ou- chtrltt 
ces rendu cs,fauf les Chaftcaux de Milan & de Crémone. Le Roy fe/burnantà Pauie, Duc de 
leDucdcBourbonvintlc trouucr, &kuifa'lcfcigncur d'Aubigny pour fon Licute- **M m 
nant,qui continua le fiegc,& auec luy le feigneur Pierre de Nauarrè, lequel promit ^ tenMtm 
<jfte dedansvnmois.il rcndroitlaplacecn TobciiTancc duRoy ,de<juoy plufieurs fc 
mocqucrcntjla voyansprefque comme incxpugnable,& fournie d'hommes &dc vi- p^fi 
urcs,& où l'art 6i la nature combattoient contre (on entreprise. Tandis que le Roy c(k de piene 
à Pauic,fut negotice l'alliance & confédération entre le Pape & le Roy , quoy que le itNâ»4r- 
Papefcit fcmblant de confortcrles Potentats d'Italie à fe tenir fermes en la deffence re. 
des SuiCfes contre le Roy : & cecy pour l'opinion que cefte Sainâctc auoit que le Letn nt 
Royeftant ainfi vi£torieux,ne f abfticndroit point d affailtirles terres del'Eglife, & fc j/** 
ruer fur Parme U Plaifancc , à caufe que ces pioecs dependoient du Duché de Milan. 
Et de faid , l 'intcntiô du Roy n'en cftoit pas trop efloignec en cas que le Pape refufe- 
roit fon amitié, & cftoit encor' refolu pour luy faire plus de dcfpît, de chafler les Me- ^ 9 r^i m 
dicis de Florence, pourfcftre en cette guerre deelairez en faucur de Maximilian 4 u ^ Fr i 
Sforzc.Ce-pcndant le Duc de Sauoye oncle maternel du Roy,& Ludouic de Canok 
fe Eucfquc de Tricaric, & depuis deBayeux lors Nonce du Pape près du Roy tres- 
Chrcfticn,pratiquoicnt la paix de François auec Léon, à laquelle le Roy enclinoit P4r f* 
fort,comme affectionné au fainét fiege , & voyant le dcfplaifir que Tes fuicts auoient t fr4n 1'" 
reccu lors que foubs lulc fécond ils auoient cfté fi longuement foubs l'interdit: & la- e ""J Ln9 
quelle paix fut conclue en la forre que fcnfuit:Que le Pape & le Roy fcroicntvnis & ^f r4 »* 
confedcrczcnferablcpourla deffence, & liberté d'Italie : & quclc Roy prendrait la ^ 1. 
protection dcl'EgUfc,&-cftatd'iccllc,&dufainâ:Pere,&desfeigncurs Iuharf,& Lau- lUn 1515. 
rens dcMcdicis,& del'eftat de Florencc.qu'il donnerait cftat,& peniion à Iulian , & Articles 
à Laurcns pcnfion,& cinquante lances entretenues. Que le Pape donneront pafTage hl*t*j* 
au Vice-Roy de Naples par les terres de l'Eglife,afin qu'il retirait fon armée és terres 9 ^ 
de fon maiftre : & feroit tenu encor' le Pape de rcrircrlcs forces qu'il auoit cnuoyé à ^ 
Vérone au fecours de l'Empereur contre les Vénitiens, & de rendre au Roy les villes 
de Parme & de-Plaifancc t & pour recompence de cecy,le Roy promit de n'vfer d'au- 
tre fel au Duché dcMilahqucdcccluy dc Ccruicrque le Duc de Sauoye feroit arbi- 
tre des différends d'entre le Roy &les Florentins, & qu'il verroit fils auoient contre- 
venu aux conuenances qu'ils auoient auec le Roy , & que ce fuft à luy, à leur impofer 
peine, & l'amende pour leur rranfgreflion, ainfi que lcRoy le requeroit pour fort hon- 
ncur.Et quant au concordat tant mentionné, & qu'on a tenu pour trcs-preiudiciablc 
à toute l'Eglife Gallicane , entre le Pape 5 & le Roy,il ne fur point lors, ains en l'entrc- 
vciic qui fut à Boloigne laGraife,d"e ces deux grâds Princes,ainfi que vcrrôs cy après, 
quoy qu'il yen ayt qui confondent cefte tranfàction auec l'abouchement de Boloi- 
gnc,mais à tort,entant que l'vnaduint quelques mois deuant l'autre. Au rcftc,cc fus- 
nommé Magnifique Iulian de Mcdicisfrerc du Pape Léon, ayant efpoufé madame ifUépdt 
Philiberte de Sauoye tante duRoy,& fœùr de Madame la Rcgente,futauflîappoin- £^** f 
téparleRoy en France du Duchéde Nemours, qui demoura à cefte Dame nonob-^" ™ m 
ftantledecez de ce Magnifique : & depuis le Roy donna ce Duché àmonficur Phi- murSf 
lippe de Sauoyc,qui auoit cfpoufé la fille de René Duc d'Alcnçon , duquel mariage rhûipf e 
eft venu le Duc de Nemours qui vit àprefent attouchant de fang de bien près aux de smuoj* 
Princes delà ceuronne,& fur tout au Roy,cftanti(fu d'vnc fille de France, & de l'on- D»c de 
cle màrernel du grand Roy François. En fomme, & venant à noftre premier propos, Ncmturs* 
en l'aifemble'c fus-alleguéc,fut dit que le Pape & le Roy fentre-verroient en quelque 
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lieu par eux aflïgnc pour mieuxaffeurer leur paix,&pouruoir au repos,&: tranquillité. 
d'Italie; Ce-pendant le Duc Charles de Bourbon Conncftable cftant de retour à Mi- 
Jan,lc Chafteau fut cfbran.flépar la mine fai&c par Pierre de Nauarre: de forte qu'il 
fallut que les aflicgçz,voyans leur mantfeftc ruine f'approcher vinftent à parlemen- 
ter aucc lçConneftable, &c conclurent ce qui fcnfuit.Quc le Duc Maximilian Sforzc 
rendroiç & configneroie le Chafteau de Milan entre les mains du Roy, & feroit le 
JtrtitUs mcfme de ecluy de Cremonne, & luy cederoit &c quitterait tous fes droits & prêter*^ 
ÏÏJêbJ» ^° nS ^ U ^^ c ^ oitauoir au Duché de MilamqucleRoy luy fourniroit quelque fons 
châfiedu mc ^ C ^ cm 5 r $ P our payer fes dçbtcs , &.lc retircroit en France, où il luy donnerait 
ieMiUn. trente mille cfçus de penfton annuelle.- Que fa Majcfté pardonnerait à Galeaz Vi- 
comte, &: autres gentilshommes Milanois, qtriauoient fuiuy le party de Maximilian: 
& qu a Ieande Gonzague confirmeroit ce que par donation il pofledoir au Duché' de 
Miîan,& outre ce le feroit fon penilonnaire , comme encor Hierofme Moron pour- 
rait iouyr de (es bicns,& patrimoine , & feroit faict maiftre des requeftes ordinaires 
deThoftcl de fa Maiefte:&:cccy fait, Maximilian rendit le Chafteau au Duc de Bour- ' 
bon,& les SuiiTes (c retirèrent en leurs maifons : Maximilian cftant mené en France, 
Mâximt-QÙ il Joiioit Dieu de ce qu'il l'auoit deliuré delà captiuité des SuiiTes, des fafchcrics 
Siittuté ^ extraua g anc€ $ de rEmpercur,& des tromperies Efpaignollcs. Et ce fut lors que le 
J?* 4 Roy vint faire fon entrée à Milan,ayant a fa fuitte les Princes de fon fang,àfçauoirles 
Entrée d» Ducs d'Alençon,& de Bourbon Conneftablc,les Côtes de Vendofmc,& de S.Pol,& 
Frdn- le Duc de Lorrainc,&:le Comte de Guife fon frcreiaprcs entrèrent toutes les troup- 
fp*f i. 4 pes degcnd'armcriejfurlefqucllescommandoit Louysmonileur de Bourbon Prince 
MiUn. Jj c j a Roche-fur- Y on oncle du feigncurdeVcndofme,& cecy auec vn tryomphc mx- 
ttùrbtn g ni ^ ( l uc J c ^*°y receuant les ferments & hommages de fes fuiets, Omettant des ma- 
Princ« de g^ rats & officiers à fa dcuotion, entre lefqucls eftoient lean de Scluc Preiidenr au 
UKeche- Sénat Milanois,lcs fucceffeurs .duquel n'ont dégénère' de fa vertu, ny dcfafidclitéau 
far-To on feruice de leurs Princes:Ic feigncurMinùt.qui a depuis efté Prefidcnt àTholoufc, & 
</fifec&4rIaiuantgIoricufe mémoire de fon intégrité, a donné à la France des enfans qui ont 
les Duc de i m ité,ou pluftoft furpaffé la rareté de fa do&rine.Y furent encor le Charon,lc Roux, 
Vefofme. Allegrin,Bufli, & autres plufieurs tant François que Italiens T choifis d'entre les plus 
eftMuT fç ai *ans,cotameçe grand Roy François a vniquement fauorifclesïettres,& les bom- 
MiUn fAr mcs lettrcz tout le temps de fa vie. Peu auant la reddition du Chafteau de Milan , cô* 
leKjjFri m« Barthélémy d'Aluian gênerai dcl'arracc de la feigneurie Vénitienne fuft allé vers 
cexi. Vcronncpourtafchcr de la prendre, il tomba malade au pays Breifien en vn lieu ap- 
pelle Ghedi,où il mourur,aagé enuiron de foixanreanslc premier iour du mois d'O- 
Treftéid* & 0 b rc m illc cinq cens quinze, le corps duquel fut porté à Vcnife, & enterré en l'E- 
Veritun ghfcdeS.Efticnncfortfollcmnellement: au lieu duquel les Vénitiens requirent au 
£ ^cluUn. R° v <î u '*l l uv pleuft fouffrir que le Marefchal leâ-Iacques Trraulcc fuft faid le genc-* 
UM-iàt- rai de leur gend'armerie,ce que le Roy leur o&roya,& ccftuy allant affieger Breffc, j 
ouet Tri- fut battu, & fallut que leuaft ignominieufement le ilcgc,quoy qu'il fut vn grand Ca* 
uuleeGe- pitainc, & qu'au faict militaire il ne deuft rien au chef Vénitien: mais la place cftanÉ 
"tlrmée e *° rtc » & lenncmy ayant des hommes en grand nombre dedans la ville, ne faultf c£* 
nïtUnn* bahi^fi l'heur Allemant furmontaccluy de Triuulce.Et d'autant que (comme auons 
dit cy deffus)il auoit eftéaccordéque le Pape, & Je Roy f aboucheraient enfem- 
ble,furle commencement du mois de Décembre Léon, ayant enuoyévets IcRoy 
'vtjfemblte deux Légats Apoftohques , à fçauoirle Cardinal de Ficfco , & ecluy de Medicis , fut 
dnPdpe arrefté que l'entre- veiicfc feroie à Boloigne,où le Pape vint l'hui&icfmc dudit mois, 
Leo t çrJ* ^ le Roy quelques iours après, & entra auecfontrain,& fans fuitte de gendarmerie 



^ F B*Ui aurrc( l uc & garde en icellevHlc.Ccfut .làquc fa Majeftéfcitlarepcrence à Lcon,cô- 
f ÎW me au chef vniucrfel de I'Eglifc,luy offrit fon obeiffancede fa propre bouche , & fans 



pu* 



pifeeurt truchemenc ny interprcte,& puis après le Châcclier du Prat pourfuiuit ce qu'il auojt 
duPépecr à dire pour toucher au fond des affaires, 6c donner commencement au trai&édcfti- 
du s^y. né,& lequel fe debuoir conclurre en ce lieu. Au reftc,le Pape & le Roy fc monftrcrét 
de tels Ôc û grands fignes d'amitié , qu'ils furent l'cfpacc de trois iours logez en vn 
mcfme palais , parlans affez fouuent & familièrement enfemble fur la conclufion de 
ce qui auoit efté ouuert à Pau ic, & fur les pratiques pour la côqucfte du Royaume de 
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Naplcs: qiroyqueleRoyncfuftrefolu de l'aflaillir fi toft,maisil vouloit aoant faf* 
feurerdu Pape, qui luy promift de grandes chofes pourlcfccours en ccft endroict, 
mais nonqu'auec condition fondée fur la mortdc Ferdinand Roy d'Arragonqui 
lors iouyflbic d'iccluy Royaume. Et afin que le Roy nouWiaft aucun de fesamis 6c 
alliez, il pratiqua aucc le Pape la reftitution des villes deReggic, 6c de Modcncen DeïH4nitl 
faucurduDucdc Ferrare ,ccqucLeon luy promit de faire, moyennant que le Duc î ' J~ 
luy payaft quarante mille ducats que fa faindt été auoit fournis à l'Empereur Maxinri- Pa ^ tm 
lian pour l'achapt dcModene.-& autres fommes pour ferébourfer des frais faictsen la 
fortification, 6c garde dci'vnc 6c l'autre cite'. Le Roy encor' pria le Pape en fauéur de 
François Marie de la Rouere Duc d'Vrbin, pour le réconcilier à fa fain&eté, d'au- **»fwfr 
tant que ceftuy ayant cfté aux gages de l'Eglifc , 6c Lieutenant gênerai des trouppes Mdnepuc 
Ecclcfiaftiqucs auoit refufe' de marcher comme fimplc Capitaine foubs LaurcnS y J* pé 
de Mcdicis parent du Pape: & non content de cecy, il auoit retiré fes forces àu^^ tHr p é 
camp de fa Sainttcté eftans fur les chemins , & marchans pour le feruicc , 6c du m $»r àu> 
Pape , 6c de l'Eglifc, ayant défia intelligence aucc les gens du Roy : dequoy Léon 49. 
cftoit fi irrité que mcrucilles : 6c de tant plus encor luy portoit il mauuais vou- 
loir, qu'il cftoit informé , que ce pauurc Duc auoit follicité grandement le Roy 
contre fa Sainctcté,& le deftourné de venir à l'accord. Cecy fut caufe qu'il refufà au Uvn m 
Roy cefte requefte , côme ayant Léon délibéré d'approprier cefte pièce à ceux de là wut re ^ 
famille, au fli bie que le Pape Sixte en auoit inuefty la maifondela Rouere de laquelle dreengr*- 
il cftoit defeendu; 6c quoy que le Roy portaft fort cnuis ce refus pour la confequence et U Duc 
qui en dependoit , & voyant la faultc de fon predecefleur ayant foufFert que Valen- ' rrbiu. 
tin fils de Pape Alexandre eut accable' les petits feigneurs d'Italie, eut bien voulu 
ne continuer en icelle : ioint que ce pauurc Duc eftoit tombé en ce mal heur 
pour fon feruice , fi cft-cc qu'il fallut que le Pape le gaignaft aucc fes raifons: 
& lequel pour clorrc la bouche au Roy ,r'ouurit le pas jadis pratiqué es gran- 
des 6c vrgentes neccfiltcz du Royaume , 6c luy accorda de leuer les décimes de 
tous les bénéfices de fon Royaume pour vn-an tant feulement. Ce fut en ccC*neor<Ur 
beau pourparler que le Roy accorda au Pape l'afluicctiflemcnt 6c feruitude dc$ entre ^ P4 
Eglifes de Gaule , affranchies au Concile de Baflc parla pragmatique Sanction F 
qui fut abolie pour la plus-part par ce Royaume , Léon donnant à entendre aufJfJJJ^' 
Roy qu'icelle cftoit directement contre les liberté , 6c authorité de l'Eglifc de 
Rome, 6c fainct fiege Apoftolique. Ainfi fut<conuenu, que le Roy auroit la nomi- 
nation des bénéfices, laquelle au paradant appartenoit aux Collèges, 6c aux Cha- 
pitres des Eglifes : le Pape cflargiflant fa confcicnce enuers le Roy , qui defia 
pouuoic choifir es Elections lequel que luy plaifoit des nommez , en luy accor- 
dant ce defordre qu'à prefentnous voyons en noftreEglife. Mais le Pape Léon n'y 
perdit rien , 6c Ces fucceffeurs y ont fait grand gaing > d'autant que le Roy luy accor- 
da que déformais le fouucrain Euefqucde Rome tireroitlcs Annates des bénéfices 
de France , non fuiuant que ja^lis on en taxoit le reuenu , ains félon que lors ils 
eftoient en nature, & la valeur de ce qu'ils rendoient annuellement. A cecy fut VnJjfV* 99 * 
long temps contredit par plufieurs gens de bien , tant de la Cour de Parlement, que j dttCrre{t 
du Clergé &Vniucrfitc, mais le Roy vfant de fon autorité abfoluc, &f armant de ptl d'xtl* 
celle du fainct Siège, il fallut paffer par la, 6c efclauer les Eglifes telles qu'on les 
voit à prefent. Pour encor' gratifier au Roy, le Pape donna lcChappeau de Car- 
dinal à Meflîre Adrian de BoifiEucfque de Conftances, 6c frerc d'ArtusGoufier 
feigneur deBoifi,&: Grand Mai ftre de Francc;cômeau(1idepuis il donna la légation 
en France à meflîre Philippe de Luxembourg Cardinal du S.fiege, & autres octrois thityp 
parluy faits au grand contentement du Roy,quiperdoit plus quegaigner, en quel- c*rdtn*l 
que forte qu'on puifleconfiderer &lctrai&edcPauic,&ç« concordat de Boloignc: <k l***»»- 
il cft vray qu'il y auoit tant de fages teftes,& de gcsfe çognoiflans au prouffit & folut bw&hg, 4 * 
du Royaume,qu'ilferoitprefque mal-faict de pen fer qu'ils cuida(fcntprciudicierau r, * Fr4fflrr - 
pubhc faifàns cefte vniô du Roy auec le chef de rEglife,lcquci il falloit gaignera quel- 
que pris q ccfuft,ayât de fi grands moyés pour nuire aux noftres en Italie. Fut encor* 
accordé encr eux q le Roy ne pre droit fous Ùl prote&iô pas vnedes citez dcTofcane, 
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quoy qu'il fuft grandement requis parles Lucquois, qu'il refufà pour ne point faire 
Nonce M* dcfplaifi r au Pape, mais foubs condition que fa Saindcté ne feroit aucun dcfplaifir à 
Tâftvert cette Republique. Ordonnèrent auflî en faucur des Vénitiens que le General de l'or* 
ÏEmfe- dre des Auguftins,yn des plus exccllcns Prefcheurs de fon temps, te fort fçauanc 
homme , iroit vers l'Empereur Maximilian au nom de fa Sainteté 5 pour -l'induire 
ftwfuy. ^ l'accord aucc les Vénitiens , te à leur rendre les cirez de BrefTc, te de Vérone, 
moyennant certaine foramc de deniers que les Vénitiens feroient tenus de fournir à 
l'Empereur. Ainfî le Pape ayant pris congé du Roy, & luy faideonfigner Parme & 
Plaifancc, fen alla à Florence, où il toucha les deniers que par l'accord luy debuoit 
fournir le Duc de Fcrrarc, mais de luy rendre les villes de Reggc te de Modcne, xi 
Ferme nc ^ cn P ar ^ a point:carlc Pape dclayanr,& apaftant le Ferraroisdc parolles, te belles 
promettes , il n'y auoit aucun crfed, ainsdemoura la chofe vaine pour le Duc, mais 
r pour Léon prouffitablc,qui auoit te les pièces te l'argent. Pauoy oublié qu'au pour- 

^nitTurt P ar ' cr ^ c Boloignefut mis cnauantlc propos du voyage^contre les Turcs, auquel le 
mu en R.° v enclinoit fort,mais les fiens tendoient bien ailleurs, ne demandans que le repos, 
MMtfér & délia faouls de tant de guerres, qui fembloient naiftrç, te pulluler de iour en iour 
le pape, fvne de l'autre. Neantmoins Hippoly te d'Efte Cardinal , & frère d'Alphons Duc de 
Fcrrarc , cttoit d'aduis que tandis que le Roy auoit fes forces preftes te entières, te 
toutes encouragées pour les victoires paflees , fa Majetté debuoit aller à Naples re« 
conquérir fon héritage, fans nul rcfpcd du Roy Catholique , lequel auoit le premier 
FrSçêîsfi faulcé fa foy,ayant enuoyc fecours aux Suiiîcs contre le Roy te fes allicz.Mais le Roy 
red pnte- vov 0 j C q UC fAnglois eftoit mutiné contre luy,à caufe qu'il auoit pris foubs fa pro- 
<ur r^r.tedion, &fauuegarde, leicuneRoy Iacques d'Efcoûe , pourlcgouucrnemcntdu- 
eïjfe. .^1 UC U &adminiftration defon Royaume, François auoit cnuoyé Iean StuardDuc 
Henry An- d'Albanie grand oncle de ce petit Roy : & craignant que Henry ne remuaft quelque 
gUi* imte'. cas en France durant fon abfcnce,ne voulut entendre à cecy, non plus qu'au voyage 
contre le £ c Grece,quoy qu'il defiratt de le faire,ettant ce grand Roy homme de haultes entre- 
prifcs,vaillant&genereux,&tclqui meritoitde commandera la Monarchie de IV- 
ïeRtrè- niUjers *E c quoy que le Roy promift de pafler la mer, pour courir fus au Turc , fi eft-ce 
> w /^ f/ /" que ce defir fut rompu par l'occurrence cydcfTus fpecifiéc. Et d'autant que le Pape 
tre d'Empe vouloir lier le Roy à cette entreprife auec vn tiltre ipecieux te honnorable , il luy of- 
reur deCo frit le feeptre te couronne > te nom d'Empereur de Conftantinople , qui auoit cfté 
ftttinefle. donné à Charles huicticfmc : mais lo Chancelier du Prat,& autres feigneurs du con- 
feil deftou encrent le Roy def arrefterà ces tiltres fans efFed , &: de penfer à fes affai- 
l4 " ^^res/ans f obliger fi ettroidement, &fc qualifier d'vneombrc,& chofe imaginée. Au 
£ J c ™? rc&crfouslcs frais de ce futur voyage dcTurquic,lcPapc Léon ouuritlesthefors de 
foh, noftrcfainde merc l'Eglifc, publia celle Croifadc quia caufe tant de mal-heurs 
indufaen- en la Chrefticnté.non de foy (ettant les indulgences chofes faindes te necciTaircs,fic 
ces pùnftes fondées fur la fainde Efcriture) mais pour l'abus de ceux qui furent appeliez à faire 
crnecefdi j a publication d'i celle, te qui leuerent les deniers contribuer par chafe un aux troncs 
9iu du pardon pour faire la guerre à l'enncmy de l'Eglifc. D'autant que lors qu'on fap- 
preftoit(mais fort lentement) à courir fus au Turc : voicy vn autre ennemy, te iceluy 
tref violent te domettique, qui fefleua contre la mere l'Eglifc , te caufa ce mer- 
Mdrtîn lu ueiWcux te dctcftable defordre, te fchifmeque nous y voyons encor' au grand pre- 
therfeffe iudice de pluûeurs confcienccs. Ce fut frère Martin Luther, failant profewon 
fe4»x}reffe Théologie, te ettant profez en l'ordre de iaind Auguftin : lequel fema ce vc- 
Ucreifét n * n ' ^ P c ^ c; Qui ayant infedé premièrement fAllcmaignc , te gafté les pays du 
# y " fjprd & Septentrionaux, en a en fin fouillée, gattée, te empoifonnée toute l'Euro- 
pe , pour les teftes ferpentincs qui ont rcpullulé de la femence de ce chef des hc- 
Enquey rctiqucs dcnoftre temps, &:lcvray & dctcftable raraatfeur des herefics anciennes. 
efi Luther le ne blafmc point Luther d'auoir crié' contre les abus des prefcheurs delaCroifa- 
iUàfmer. de, te n'y a homme de bon iugement qui ne trouuaft bonne & fainde fon opi- 
nion : mais le voyant fat tacher au faind fiege, te faire la guerre au ciel , rcnouucllcr 
les erreurs anciens , te tafeher de nous enyurer du vin de la paillarde Babylon , te 
nous accabler foubs le fardeau de fes vilennics , il cft iropoffible que tout auffi toft 
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xyyi ne condamne ce zclcindifcret, &nedctcfte l'impiété, & orgueil de cemaudict 
Moine (ans religion. le nay affaire de vous dire &difcourir quelles cftoient les per- 
uerfes opinions de ce Luther,ny quelle la religion & police par luy introduits en Ton 
pays,lcs diui(ïonsaducnlics,&r quelles partialitez, & guerres Ton nouueau Euangilca 
porte au mondc:ie ne veux vous en parler,n'y ayant guère bon autheur, qui ne fc foie 
arreftéà paindre ce fçauant dcfuoy c,& dcfchifFrer fa vie ôc actions , & fâ fin plus que 
mal'hçu reufe. Ce n'eftoi t rien que d auoir mefdit du Pape , & de fon authori te , fi cn- 
çor' Luther ne fc fuft fouftraift de robeiflàncc,&: giron de l'Eglifc, dreffant autel con- ■J M ^ g ^ 
tre autel,& confondant l'ordre Hiérarchique qui eft en la Chrcfticnté. Je n'ay afFaire^ 4 ^ ' 
de ccuxquidcffendentlacaufedc Luther, & qui imputent fon deffroqueraent , ôc * 
defuoyement à noz Ecclcfîaftiqucs , qui font (difent ils) fort rudoyé, & trai&e'plus 
feuerement quederaifon : caria vérité nous faict cognoiftre que la feule ambition, 
defpit,orgueil,auance,&conuoitifedc Luther font celles qui ont donne argumenr, qù é 
fuiet,cucur, & témérité, àccnouueau dogmatifant de feracr la Zizanie^ Se Yuroye met* Lu- 
tref-dangereufe au champ trcsfcrtil de l'Églifc.Et ne faut icy flatter le fens humain, & tbtr *fefi 
blafmer lafeucrité de f Eglife,laqucllccftoit pour corriger les abusfai&s parles prcf£ 4r<T « 
cheurs de la Croifade,fans que Luther vomift fon venin contre tout Tordre Ecclefia- 
ftiquc:& pou rchafticr Luther mcfme fi le vin de fon infection n'euft enyuré quel- 
ques Princes Allemans amis de nouuclleté, & ennemis de leurfàlut. Tant y a que de 
la boutique de ce Moine fils baftard, & rebelle du grand Docteur fain& Auguftin, . 
font forties toutes les herefics qui ont peruerty le monde de noftre temps , & les di- 
uifions,guerrcs,partialitez,deifiances/editions,tumultes,confpirations, monopoles, 
haines , meurtres, maffacres, facs & ruines de villes , dépopulation de pays que nous 
auonsveu, & que nous fommes pourvoir encore. le neveux auec impieté me ruer 
contre noz Prélats, qui foufFrircnt lors entrer ce Renard en l'Eglifede Dieu foubs vn 
emmieliement de pure doctrine, & auec la parefle qui lesaccompaignoit, & l'igno- 
rance , & le peu de foing qu'ils mettoient à repaiftre leur trouppeau: car ny cecy , ny 
les abus de plusieurs du Clergé, ny leurauarice,ny la mauuaife fin qu'eut la leuéedes 
deniers de la Croi(ade, ny les fermons plein de fard de ceux qui la prefehoient pour- 
ront abfouldre Luther, ny iuftifier ceux qui ont fuiuy fafaucc doctrine: quoy que 
cefte leuée de deniers feruift à plu fi eu rs d'vn fuiet de Symonie , qui employèrent 
çcft argent en vfages prophancs &: indeuz, foubs prétexte que c'eftoit pour aller co- 
tre les Infidèles : de forte qu'encor' auiourd'huy en Efpaignc en font dcmourécslcs 
reliques, & leue fon tous les ans depuis ce temps certaine malctofte au nom du Prin* 
ce foubs le nom de contribution,pour faire la guerre aux Infidèles. le lahTc la malucr- 
fation,lcs cxactions,fcandalcs,& autres folies aduenucs fous couleur de cefte Croifà* 
de,pour dire en vn mot,qu'iln'y a fi faindc chofcquclcs raefchansne puiflent alre- 
rer,puis qu'ils ont in croduit l'abus iufqu au fecret des temples : mais cela ne doibt c£ 
mouuoirlcs vrays Chrefticns delà pieté,ny de l'obcifTance del'Eglifc,& du chef vni- 
uerfel d'icclle. Sur le commencement de l'an mille cinq cens feize,le Roy ayant con- 
gée fon armée , fauf ce qu'il vouloit lailTcr à Milan pour la conferuation de l'cftat & L%À) * ty*» 
Duché,quimontoicntiufqu'àfept cens hommes d'armes, & dix mille hommes de g Du * 
pied , les fix mille defquels eftoient Allemans , & le refte François aduenturiers , il ™ ure * * 
fen reuint en France , laiffant monfieur le Conncftable Duc de Bourbon fon Licutc- Mt u n , 
nantauMilanois,&meffireIean dcSelue fon premier Prcfident au Sénat eftably ^Uindestl 
Milan , àc Vichancclier es parties d'oultrc les monts : & f en vint vers Lyon à gran- ueprejîitt 
des iournées , où l'attendoient mes Damés fa mère, & fon efpoufc. Or la fagefle de errichï- 
noftre Roy, bien que icune,cft icy à recommander : car voyant combien les Suifles?^ 4 * 4 '* 
auoient donné de peine à fon predeccfTcur, &de trouble en la ioiiiflanccduMila- *** 
nois, & Aftcfan , tafcha aufli de les gaigncr&fe les reconcilier: & fçachantquclc 
refus que Louys douziefme auoic faict de leur haulcef leur penfion , les auoitainfi 
mutinez contre la France, il les toucha de ce cofté, & feitde grands offres, auec 
lefquelsilgaigna,&les Capitaines, & lescomraunautcz non plus fi farouches que 
jadis , ayans encor' la mémoire frefche de la deffaicte de faind Donat. De forte 
que quelque chofe que le Roy d'Angleterre feeuft faire,ôc quelque cmpcfchemcnt 
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qu'il f elTayaft de mettre à la ligue enrre le Roy François^ les Cantons des Suiflcs, û 
" eft-ce qu'enfin elle fut fai&c, 6c fore générale : d'autant que ces communautez fc 
confederans auec nous,prorairent,& l'obligèrent de fournir au Roy tant d'hommes 
qu'il voudroit fouldoycr en leur pays foubs le nom , 6c bannières publiques de la na- 
tion des SuifTes ,& dedans & dehors l'Italie, 6c quelque part, 6c contre qui il plair- 
. roit à (à Majcfté , fauf contre lePape, l'Empereur, 6c le faind Empire. Et le Roy de fa 
part leur confirma les anciennes penfions, 6c promit payera certains termes la (bm- 
mc de fix cens mille liures qu'on leur auoit promis par le trai&é de Dijon foubs 1 
Louys douzicfmc. Et d'autant que par ccft accord il cftoit dit,quc BelIinzon,Luger- 
ne , 6c autres places que les Suiifcstcnoient&occupoicrit au Duché de Milan, 6c 
furlcsaduenties des paffagés,fut dit qu'elles feroient rendues au Roy : à quoy foppo- 
fans cinq des Cantons, es mains defquels cftoîent ces places: le Roy ne laifla pour- 
tant de fc liguer auec les autres Cantons, fuiuantque diteft cy detfus :6c iceux con- 
tinuèrent en leur obligation,fauf qu'ils y mitent ccft article, qu'ils ne feroient te- 
nus d'aller foubs les gages du Roy contre les cinq Cantons leurs alliez aduenant que 
le Roy leur feit la guerre. Ces chofes paiîans ainfi, Ferdinand Roy d'Arragon vfurpa- 
Menc'fsdu teur ^c Nauarrc, craignant l'hcur/clicicé , 6c grandeur de ce icuneRoy,& qu'il n'en- 
fyy cvdw treprift (comme il cftoit aifé à faire) furie Royaume de Naplcs, follicitoit i'Empc- 
lynecotre rcur 6c le Roy Anglois à faire la guerre en France , à quoy ils entendoient afc 
UKgFr4.Ç cz <jc bon cueur , 6c fur tout l'Empereur, defireux au pofiîblc dé recouurer ce 
que les Vénitiens luy auoient ofte, quoy que d'ailleurs il en vouluft au Roy Ca- 
tholique , à caufe que fi fouuent il luy auoit faulcc' la foy , 6c rompu toute pto- 
mcfTc. Mais comme ils eftoient en-ces altères , mourut Ferdinand Roy d'Arragon, 
Trt$<u Je &vn des plus rares Princes de fon temps, en vn petit Bourg près de Seuillc, nommé 
Ffr^»in^-MadrigaIcio, 6c fut fon corps enterré à Grenade : 6c luy fucceda en tous fes cftats 6C 
/w^rr^o.teigncurics Charles d'Auftrichc fon petit fils,commc encor'il fut fucccflcurdc fa fa* 
gcffc.Il eft vray que ce Roy fut fi ambicieufement fin,qu'il couuroitfa conuoitife, 6C 
les torts qu'il faifoit à chafeun foubs couleur de quelque hon netteté', Se du zelede la 
religion , à laquelle il fe monftroit affectionne fur tout autre . Peu auant fon trefpas 
Treftds de c ftoit aufli mort Dom Confaluo Hernandez, ccluy que cy delTus nous auons die 
Cênfâkti, auo j r efte par les Efoaignols nomraélc grand Capitaine, à caufe de fcs geftes 6c con- 
queftcs.la mort defquels donna nouucaux dc{Teins,& aux Rois , 6c aux peuples, ainû 
que (peut cftrc) nous vous ferons cy après entendre. 

Maximilian pajfe en Italie, court la Lombardie : deuoir du Duc de 
ÎBourbon , &• accord entre les François , 
Charles SzAuftricheu. 

QHtAP. XXVI. 

£*n \pC. fe çg^jijy^csy Andis qu'on fe refioiiifToit en France tant pour le retour du Roy 
MtximdtA (îl?^ P^§^ vi&oricux,& des bons fuccczd'iccluy en Italie,quepourlanaiflancc 
Empereur ^-jgmî i|f^|9f ^ c Madame Louy fe fa fille aifnéc, voicy l'Empereur Maximilian qui 
e» itâltc. P a ^ a aucc ^ orccs fi puiffanecs en Italie, qu'il feit penfer ailleurs au 

Ifc^fâ ffâfëfo Roy, lequel cftoit furies defleins de faire la guerre en Naplcs après 
surtjuoj b mort du Roy Catholique. Et les raifons quimouuoient noftrc 

^*vf ,nx *^ ss **** ta ^ Roy eftoient les troubles qu'il voy oit f'apptefter en Efpaignc furies 
Ceins Je P rctcn fi°ns 6c droits d'aucuns afpirans auifi bien que Charles d'Auftriche, à la Cou-* 
N4j>les. tonne d'Arragon: Car Dom Ferdinand d'Arragon fils de Fcderic Roy de Naplcs 
Ferdinand eftant hoir maflo en ligne collarcralc, 6c proche à cefte Couronne d'Arragon, fc 
d'Aman difoit (oufesamis poutluy) plus apteày fucceder, que Châties, qui eftoit fils d'v- 
dfiind U ne fiHc ; ioind qu'il eftoit chofe aifeurée que le Roy Catholique eftant au lift de 
cmronne ^ | a mortj( |it & <jc C laira à frère Thomas de Maticnço Religieux de l'ordre de fain& 
^"fP- Dominique fon Confdfeur , 6c aux Do&curs Capata, 6c Caruajal, qui eftoient 
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des premiers de Ton Confeil , qrril vouloir que Ferdinand luy fuccedad en Ar- 
ragon 6c Cacheloignc > voyant bien que le Prince Charles ne fcroit pour fe te- 
nir en Efpaignc , & qu'il falloit que les Arragonnois euflcntvn Roy qui (è tin il en 
leur pays:mais cède fienne délibération fut rompue par ces feigneurs Confcillcrs, fa- c$nflim* 
uoriîans au fàng iffu de la Roinc J label. Et bien que parle confeil ancien du Royaume 
on eut rafché de rendre les couronnes d'Efpaignc, tout ainfi Saliquesqu'e d celle dc ne ÏEft** 
Franccrfi eft-ccquelcs cftats tenus en faucurdecc Roy Ferdinand, 6c de fon cfpouCeJP' fi r J ei 
Ifabel,ilfut dit que bien que les filles fuiTent forclofes delà fucceffion, fi ed-ccquc^ f ^ ,<>A 
celle forclulîon ne touchoit aucunement aux enfans malles fortans d'iccllcs, en def- Exemp i e 
fault de ligne mafeulinc du codé des frères, ou des oncles , ou nepucux du Roy def- ^\^fL m 
funct.Dc forte que celle raifon fembloit fairepour Charlçs d'Autriche : furquoy 

te (lion d» 

alleguoitfexépleduRoy Martin d'Arragô,Icquclmourâtfans hoir mafle, fut ordon- fag des 
ne par ordonnance des cftacs,que Ferdinand ayeul du Roy Catholique fcroit préféré *» 
en la fucceffion (quoy qu'il full parent du dcrfun&du codédes filles.) au Comte d'Vr- 
gel,qui luv edoit parent proche en ligne mafeulinc, mais plus cfloigné de degré' que 
Ferdinand :6c à quoy ceux qui faifoient contre Charles alleguoicnt quelaforce& 
non le droit auoient elle caufe de cède fentence. Neantmoins ces contentions don- 
noient quelque efpoir à nodre Roy,quc l'Archeduc , pour a fleurer fon edat en Efpai- 
gnc,&eropcfchcrquclcs François n'cntreprinffedt en faueur de Ferdinand furie 
pays d' Arragon,ou ne rcnouucllaïfent les anciennes querelles de la maifon d'Anjou 
force mcfmc Royaume, &qu'ilsnc donnaient fecours au Roy de Nauarrepourre-z*» 151$» 
couurerfon héritage, ne fe feroit guère prier d'entendre à la ceflîon du Royaume 
Napolitain aucc quelque compofition honnede. Ce neantmoins toutes ces prati-Jf 1 *"' **~. 
ques 6C menées, bié que Profpcr Colomnc fud de la partie pour le Roy,qui luy donna ^'LrjT 




ces qu'il auoit, 6c l'intclligéce aucc les Anglois,&les SuilTe^c'cd chofe fcure,qu'il eut M * x,rm - 
grandement efbranflée la puilTancc des nodres en Lombardie. Mais fa parefTc, 6c pcu"'*J*L 
d'expérience luy feit perdre rcmps:& bien qu'il eut cinq mille cheuaux, quinze mille w / J e ^ 
Suifles que les cinq cantons non liguez auec le Roy luy fournifïûient,& dix mille fol- * IWM / /4S , 
dats Allemans,& Efpaignols.fi ed-cc .qu'il ne fecut pourfuiure fa pointe,ny fayder de oiet il 
l'occafion à luy prefentée lors que le feigneurde LautrechTu du fangilludrede Foix> e»ixfiigti 
chef de l'armée de France, 6c y député par le Duc de Bourbon Lieutenant gênerai deuutret. 
pour le Roy au Milanois , quitta Pclchicra, où il fedoit arredépour garder le pas du r ld T m 
fleuucduMincc,& fe retira à Crcraonnc. Ce qui donna cueur aux Imperialides,&^J CMf 
diminuala hardielTe dcsnodres,& de tant plus que nodre camp lahTa encor' Cremô- U utrlc tt 
ne,y ayant mis bonne garnifon tant de pied que de cheual pour aller deffendre le paf- tirikMtli 
fagedcl'AddcàMaximilian, lequel fefcitfcigncur de toutes les places qu i font en- cr/* ren- 
tre les fleuue$Oglio,lcPo,&:l'Addc,fauf de Crcmc que tenoient les Vénitiens, 6cfi- 
Cremonne gardée par les nodres. En fin le feigneur de Lautrec deccu par les Sui1tc*°fiP"fi 
qui auoient promis de venir au fecours , 6c voyant que F Adde cdoit gueablc en plu-/sJ2Vf 
ûeurs endroits , craignant d'edre furpris, pour n'auoir forces fuffifantes faire tefte k u , t 
à l'ennemy , fe retira à Milan, où edoit le Connedable Duc de Bourbonnois : le- ///*'. 
quel enuoya pour hader les SuhTes, & d'autre-part commanda à trente citoyens de 
Milân,d'aller vers le Roy, comme pour odages , defquels n'en y eut que trois quifeif- 
fent le voyage, le rede fe retirant vcrsl'Empcreur,furét furpris 6c ramenez à Milâ,où mÏImîs 
on les recompenfa félon le mérite de leur trahifon 6c defloyauté.Et d'autant que m ô- fimmt\ 
ficut de Bourbon edoit forty auec quelques forces de Milan, pour foppofcr aux/*r ÏEm- 
Allemans, les Milanois edans fommez par vn Herauld Impérial de luy rendre la yil-ptrmrdefi 
le, fie d'en chalTer tous les François, ou qu'en dcffault de ce , il les trai&eroit pire- rr ^ r '' 
ment que ne feit oncFcdericBarberoufTc, commencèrent auflî à f'cfmouuoir, àcy™-"^ 
forte qu'ils afTaillircnt le Grand Preuodr du Connedable, lailTé à Milan pour la gar- 
de de la ville : mais celuy les appaifàns , feit fi bien que tous d'vn commun confen ce- 
rnent, fe refolurent de fedeffendre iufqu a la mort. Ce-pendant le Duc de Bour- 
bon ne fe fiant trop à ceux de Milan , 6c voyant Maximilian campé à Marignan 
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chéries de à trois milles de la ville, ne faillie de C'y retirer auec toutes les forces, tant du Roy 
Bturbonfe que de lafeigncurie de Venifc : depefehant encor' argent, &prefcns vers les SuifFes, 
lua* 4 **' p°ur les hafter de venir au fccours:&: afin que l'Empereur ne feferuit.dcs Fauxbourgs 

Faux- pour fa rerraiâ:e,ce fagc guerrier ne faillit de les faire brufler, 6c enfcrablc mettre en 
hounsde prifonhonnefte plufieurs Gentilshommes Milanais delà faction Gibclline, comme 
MiUbmf- partiaux de l'Empereur,à caufd qu'il y en auoit plufieurs de leurs amis &parcns au câp 
Imperialiftc. Ce-pendant arriuerent en noftre camp les Suiflcs,non fans grand effroy 

Gtbehm de Maxirailian fcdcffiantdes ficns,àcaufequ'infolemmcnt ils luy demandoient leur 
neli lû kuldc, °!c forte que pour ne tomber es acceflbires quefeit jadis Louys Sforzeliurc 
r<» 1516. P ar cc ^ c nation,ii lcua Ton fiege auec autant de confufion pour luy que de contente- 

Mdximi- ment pou r les noftrcs.ic dis. qu'il leua le fi ege , c'eft que d c belle nuicî il f en fuit à tout 
lunfefuit deux censcheuaux, ne pouuant auoir Milan parles intelligences qu'il auoitauec 
^«MW'Galeaz Vicomte , 6c autres citoycns,pourle bon ordre que le Conncftablc auoit mis 
Milan. p ar cous j cs co ings,& endroits de la ville : 6c laifla fon arme'c (ans chef, 6c fans argent, 
à la mifericordcdesnoftres. Les chefs de laquelle voyans cecy,nc faillirent de faire le 

xArmle femblablc , & le fuiurc en grande diligence : ccquifutcaufequc plufieurs ieunes&: 
imperuU va iHans feigneurs François fortans de Milan leur donnèrent fur la quciic, 6c dcfqucls 
furent conducteurs François monficur de Bourbon Comte de S.Pol, 6c les feigneurs 

seiineurs de Môraorency Annc,&dc Lefcun frere du feigneurde Lautrec,le premier dcfquels 
François deux a depuis efte ConneftabIc,&: i'autre Marcfchal de France ,lefquels en défirent^ 
donnons quelque nombre , puis f en reuindrent à Milan contens d'auoir chafle leurs aduerfai- 
dejfmles^ res< Ce-pendant Maximilian ayant repafTél'Adde, fut fuiuy par le feigneurde Bour- 
*s€llmZs. b onî lequel fut deliuré d'vn grand foucy qu'il auoitque l'Empereur ne rebrouflaft 
. . chcrain,ayant touché quelques milliers d'Angelots que Henry Roy d'Angleterre luy 
^^^^auoit fourny, 6c receu quelques trouppes d'AUemans que luyauoicnt amenées lç 
parles if. Marquis de Brandcbourg,& le Cardinal de Syon.car farget Anglois ne fuffifânt pour 
fùgnls la tis faire aux S uifTes ,l'E mp creur fe veit auflî toft delaifle , 6c de ceux cy , 6c de la plus- 
ersuifes. part des Efpaignols eftans à fa fuittexe qui le força de fe retirer fans auoir faict autre 
^«^^chofe que piller quelque ville, & faccager le plat pays autantdefcs amis, quedefes 
MAixm-* aduerfaires , 6c C en retourna fans réputation en Allemaigne : & Te Duc de Bourbon 

un en Aie ^ cn vmc en p ran ce vers le Roy,par le commandement duquel il lailfa Lieutenant gc- 
letfneir ncra l P our & Majefté en Italie Odct de Foix Vicomte de Lautrcc , 6c auec luy Tho- 
. de uutrec mas de Foix feigneurde Lefcun fon frere, 6c pour leur confeil médire Manauld de 
lieutenant fainetc Colombe Euéfque deTarbe. Ce voyage de l'Empereur en Lombardie rendit 
/««'HtflePapeLeonpourfufpcctauRoy, qui eftima quetoutec myfterc n auoit cftéioué 
en Italie, fans que faSain&eté n'y tint quelque perfonnage des principaux, tant pour ce que 
Léon n'auoit fourny la gendarmerie promife par le traicté de Boloigne,au Roy pour 
Lctnfeuf- deffence de l'cftat de Milan,ny la fouldedcs trois mille Suifles à quoy le Pape eftoit 
f annefar obligé p ar i cs articles de la ligue. Plus encor accreut ce foupçon,ce Légat que le Pape 
'ucai^ cnu °y avcrs Maximilian dés qu'il entra en Italie, àfçauoirlc Cardinal de (àincteMa- 

C4r ^ 4 / rie in Porticu,appcllé Bernard de Bibiene, grand ennemy de la maifon de France , 6c 
ietibiene qui en toutes chofes foppofoitaux Ambafladeurs du Roy eftanspres defa Sainctcté, 
md affe- 6c dequoy nous font foy plufieurs lettres de ce Cardinal au magnifique Iulian de Me- 
tlitnn'e du dicis,& à d'autres feigneurs fuiuans le party de l'Eglife,ou qui encor'eftoicnt afFcctiô- 
nez àla maifon d'Auftrichelors ennemyedenozRois. Or monficur de Lautrcc eftât 
gênerai au Milanois dreflafon armée, 6c fuiuant la ligue d'entre le Roy &les Vcni- 

j ~ .^tiens.il fut aflîcgcr auec les trouppes d'iccllc feigneu rie, la cité deBreffe, laquelle en 
gécfarle ^ n ^ emporta par compofition: 6c de là il fut affieger Vérone, où fut dônévn combat 
feigneurde de fix François contre fix Efpaignols, du cofté des noftrcs eftans les feigneurs de 
lautrcc. ChifTey, de Moulard, & de Pomperan, 6c où les noftres emportèrent la victoire: 6c 

Q»erell't duquel conflict furuint depuis grande querelle entre Pompcran^ ChilTcy, àcaufe 
'"n^ur'^de ^ uc cc ^ u ^ ^ c mocc l ua ^ c Pompcran qui auoiteombatu dcfàrmé cotre fon ennemy: 
4» &:dccecômencement continua la haine iufqu'à tant qu'eftans cnFrance, &fedcf- 

^^c^y-fiansiccrettcmcnt vindrent aux mainSjii bien que Chiflcy y fut occis, 6c Pomperan 
fey. blccc^ar le feigneurde Lorges : &n'eut eftéquele Ducde Bourbon portoïtla que»- 
ïclle de Pomperan ; c'eft fans faillir que le Roy luy eut faid trencher la tcftc ? à 
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caufc qu'il aimoic fort le dcfFundrmaiseftantprouu* qu'il y auoitdcffy précèdent, 5c 
qu'ils f e-ftoicnt appeliez Tvn l'autre au combat,Pomperan efcliappa ce pcn'I,pour puis 
après eftrc compaignon de la fuite de fon feigncur le Conncftable lors qu'il fe retira uutrecle» 
duferuiceduRoy.Nozgcns furent aiTez long temps au ficgc de Vérone fans queia-»* lefiep 
mais Marc Anthoine Colomne qui co roman doit dedans voulu fl: entendre à la reddi- de renne. 
tion delà place afletiré de fccouq , qui luy vint d'Allcmaigne, parle Comte de Roc- 
qucndolf qui amena huid mille Tudcfqucs;ce qui fut caufc que le noftrcs leùercnt le 
fiegc : & ceneantmoins iccluy Colomne ayant efté blecé en vn alfaut donne' parles M *? Aw - 
noftrcs,mourut peu de temps après la venue des AIlcmans.Durant ces chofes , côme t r* mt Ct ~ 
par l'accord d'entre le Pape , fcleRoy faid à Boloignc il eut efté did que fa maicfté^^ /f 
dôneroitfccpursà Léon pour côqucrir le Duché d'Vrbin far la maifondelaRouere. 
LePapcfommalcRoy dcfapromclTe, & par mcfme moyen cnuoya vn monitoireà 
François Marie de la Ro ucre Duc d Vrbin, par lequel il I excomunioitpourpluficurs frdnçoîsde 
rebellions faidcs au faind ûcgc,duquel il eftoit foldat & fcudatairc, &: pour la mort U n*uere 
du Cardinal de Pauic cy deflus alléguée. Ce qui fut caufe que le Duc oyant comme Duc d'rr. 
ic feigncur Laurcns de Mcdicis nepueude fa Saindeté fut défia encampaighe aùec^ ****** 
grandes forces , quitta Vrbin , & fen alla, aucc fa femme te Ces enfans, àMan- Wf4 ^ w '' 
tolic: & au fecours de Laurens fut le feigneur de Chiffey y cnuoyé par le Licu-%£ pj?~ 
tenant du Roy au Milanois:& tout aufli toft le mcfme Prince de Foix feigncur iMïiu'e. 
de Lautrec y renuoya plus grand renfort de gend'arrheric foubs la conduite de secours de 
monfieur. Thomas de Foix feigneur de Lcfcun fon frère, foubs lequel eftoient les Fricoit 4» 
Seigneurs d'Auffu^de faind Blimond, (Picard ) le Chcualier d'Ambres,lc Vicomte u î*- 
de LupcyrouXjlcs Seigneurs de l'Arbouft, & de G6drin, & autres braues Capitaines: 
de forte que tout le pays Vrbinois vint és mains de l'oft Ecclefiaftique , fauf les forts 
& citadelles de Pefero,Sinigaglia, faind Léon, & la Rocquc de Maiuolo , bien que les lurent 
villes fc fuffent rendues au Prince Florentin. Lequel fut par l'ordonnance du Pape & ^ Me dias 
accord du Confiftoire des Cardinaux nommé Duc d'Vrbin, &inuefty de cefte fà-fy^y 
gneurie.Mais le Pape ne demoura ferme en l'alliance du Roy,ains pratiquoit par tou- Jn L 4 l "l u _ 
tes voyes les moyens de luy faire defplaifir,& de luy faire ofter l'eftat de Milan,& tout de du Pd$e 
ce qu'il pofledoit en Italie, quoy que lcRoy ne laiflâft aucun debuoir, auquel il ne fe Léon vert 
mift pour l'appaifcr,& fut-ce à fon propre preiudice,& à celuy de fon eftat mcfme, tât k *v Fri 
il fouhaitoit la paix auec le chef de l'Eglife.Ic vous ay did cy deffus quels rernuemens f"'- 
feftoient paffez en Arragon après le trcfpas du Roy Catholique : or les chofes conti- f^v* 
nuans en leur tumultc,& defia en Caftillc y ayant quelque remuemét, Charles Arche- ^ V~ t 
duc d'Auftrichc,& héritier des Efpaignes,craignant que les affaires n'allaffcnt en em- ; u L lx 
pirant, fe fcfolut de recercher l'amitié du Roy François, comme chofeàluy trefne-4«rc 
ceffairc.Et de tant plus f y affedionnoit il,commc il voyoit que noftrc Roy portoit la François. 
querelle du Prince de Nauarre, demouré pupille par le trefpas du Roy Iean d'Albrct, Tr *Jt** d» 
lequel trcfpalTa en la ville du Mont de Marfan,le douziefme de Fcburier mille cinq *® Iedn 
cens fcizc,aagc de quarante feptans,& après lequel ne furucfquit la Roinc Catherine ^ 
de Foix fon cfpôufe qu'enuiron huid mois, les corps defquels furent.entcrrez en i'E- e j^ tu ç t i 4 
glife de noftrc Dame à Lefcar,fiegeEpifcopaI au pays de Bcarn,laiffâs p^ur fucccfTeur n$ine c<» 
de tous leurs cftats,tiltres&fcigncurics,Héry d'Albrct leur fils vnique,aagé pour lors tienne. 
de quatorze ans,auquel on donna le tiltre de Roy de Nauarre , comme citant le vray 
& légitime héritier de celle couronne. L'Efpaignol donc pour n'auoir de tels &fifafc 
cheux cmpefchemcnsjdcfirant de paffer en Efpaigne pour y appaifcrles troubles, cn- 
uoya en Frâcc vers le Roy , qui pour lors eftoit àTours,le feigncur de Chieures mefii- 
rc Anthoine de Crouy fongouuerneur, pour traidcrdclapaix entre leurs maifons: 
& negotia fi bien ce feigncur , qu'vnc affembléc fut ordonnée à Noyon,vers laquelle * Ce j> re c 
le Roy cnuoya le feigneur de Boify grand Maiftredc France, le premier* Prefidenr, lent cfioit 
ôd'EuefquedcParisr&delapartdeCharlcs Archcduc fut le feigneur de Chieures, Selon mon* 
autres grands pcrfonnages-.lefquels en fin conuindrent en la forte que f enfuit, f*™ r oit- 

Que les Rois de France &d'£fpaignc feroient paix & alliance perpétuelle enfem- w/ " </ '/7 l,/ 
bleàladeffertcecommuncde leurs eftats enuers tous, & contre tous ceux qui vpu- 
droient les afiaillir. Que le Roy de France donneroit madame Louyfc fa fille aifnéc ^ 9 y tnenm 
en mariage au Roy-Catholique lors aagé de quinze ans,& la fille n'ayant guère plus de ne Ut Rok 
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'de Fr*nce t dix à onze mois:& que pourlc douaire d'icellc, illuy ccderoitlcs droicb ,&r preten* 
crde c<t- (î5 s q U «ji auo it au Royaume de Naplcs , fuiuant !c partage fajd iadis encre leurs ance- 
ftih* ftres. A quoy fut adiouftec cefte côditiô,qqe le Roy Catholique feroit tenu payer ecc 
mille ducats au très- Chreftic cous les ans,iufqu'à ce que la fille fuft en aage pour eftrc 
mari ée, pour la nourri tu rcd'i celle: te que là où elle mourroitauant laconfommation 
du mariagc,& que le Roy euft vne autre flllc,iccllc feroit donnécauec les mcfmes cô- 
uentions à Charlcs:& n'y ayâr aucune fille du Roy , Charles efpouferoit madame Re- 
ne'c fille de Louys douzicfme iadis à luy promife : te iccllc décédant , ou laquelle que 
ce fuft de ces filles durant ce mariage, (ans hoirs de leurs corps, la portion du Royau- 
me Napolitan qui deutoit cfchoirau Roy tres-Chrefticn,luy feroit rendue.Et d'autât 
queledcrTundRoy Fcrdinad auoit vfurpe le Royaume de Nauarrc fur Ican d'Albrct, 
& Catherine de Foix Dame propriétaire d'iccluyjc Roy Catholique f'obligeoic de le 
reftituerau PrinccHcnry leur héritier, dedans certain temps par eux à limiter, qui - 
fuft dedâs laprefente annéc:& là où il ne le feroit, qu'il feroit loifibleau Roy de Fran- 
ce de donner fecoun à Henry pourrecouurcrfon héritage: il yen a qui dient qu'on 
mit en laelaufc, qu'il falloic que le Roy de Nauarrc feift premièrement paroiftre de- 
fes raifons en fon Royaume : ce qui cft vne manifefte mocqueric,puis qu'il cftoit cui- 
dent qu'il n'y auoit autre hoir de deftund François Phcebus que madame Catherine, 
Se que d'icclle cftoit ne' Hcnry,& par confequét luy eftoit deu l'héritage, quelque dé- 
bat qui fuft auparauant furuenu contre les enfansde madame Magdaleine de France, 
te leur droid de reprefentation par les enfans de Ican de Foix Vicomte de Narbonnc 
appuyé' de la faueur de Louys douziefme: car le droid de reprefentation fut conferue 
à François Phœbus,&à fafœur Catherine parles cftats de Nauarre,& depuis par l'ac- 
cord faid te pa(Tc' entre le fusdid Ican Vicomte de Narbonnc,qui céda à fa pourfuitc* 
- te par-ainfi la Roinc Germaine ne pouuoit y rien prctcndrc,ny les Efpaignols y demâ- 
der droid de quelque cofté que ce fuft,nul pouuant donner ce qu'il n'a point, ny trâf- 
porter vn droid a vn cftranger, au preiudicc de celuy qui en feroit le propriétaire : tC 
parainfi ic concluds que les E fpaign ois, cju i aduan cent que Charles coucha en ce rrai- 
dé que Henry d'Albret feroit paroiftre de fes raifons,declaircrcnt parla vne manife- 
fte iniuftice faide au Prince de Nauarrc, luy faifans doubteux , ce que luy donnoienc 
&laloy te la nature. Par ce traidé. fut encore did, qu'il feroit loifiblc à Maximilian 
Empereur, d'entrer, fil vouloir, dedans deux mois en cefte paix te Iiguc,fans que pour 
cela le Roy François fuft tenu de fc déporter du fecours des Vénitiens pour le recou- 
urcment de Vcrone.laqucllc cite' l'Empereur feroit tenu configner es mains de Char- 
les dedans le terme de fept fepmaines , te iceluy la rendre au Roy de France , lequel 
luy feroit donner pour l'Empereur aux Vcniricns cent mille efeus, te luy quitteroit le 
Roy trois cens mille cfcus,qu'il auoit eu de preft du Roy Louys douzieimc.qu'il y au- 
roit trefue pour dix-huid mois entre l'Empereur te les Venitiens,l'Empercur tenant 
en fa main tout ce qu'il pofTcdoit lors au pays de Friuli.Fut encore did, qu'au cas que 
l'Archeduc Charles Prince d'Efpaigne mou ruftauantl'atcoraplifTement du mariage 
cy deffus allegué,la fille de France feroit efpoufe de Dom Ferdinand d'Auftriche fon 
frcre,fi auant/fccla il n auoit efpoufe' la Princeflc d'Hongrie , à la pourfuite du mariage 
sAUte^d» de laquelle on cftoit pour lors. Apres,chafcune des parties nomma ceux qu'ellcvou- 
fydctr* lut que fuftent compris en cefte paix & confédération: de forte que de la part de no- 
ftrcRoy furent nommez le faind Pcre le Pape, te fiege Apoftoliquc de Rome: le 
faind Empire,& Elcdeurs te Princes d'iceluy:lcs Rois d'EfcofTc,Hôgric, te Nauarre: 
les Ducs de Sauoyc, Lorraine te Gueldrcs: les neuf cantons des SuhTcs,aueclefquels 
le Roy f eftoit liguépeu auparauant: la ligue Grifc,lcs Vcnities,Florétins te Lucquois: 
les Marquis de Monferrat te de Saluées, l'Euefquc du Liège, te le feigneur de Sedan. 
'vtUtàtf* De par le Roy Catholique furent compris & nommez le Pape, l'Empire, les Rois de 
FjyCâtln- Hôgric,Boëfmc,Dannemarch,Portugal & Angleterre: Madame Marguerite Arche- 
Uf*. duchefle Doiiairiere de Sauoyc te tante d'iceluy Catholique, & fille de l'Empereur 
Maximilan :les Ducs de Lorraine.de Sàuoyc,dc Saxe,de Clcucs,& de Iuillcrs,& leurs 
feruitcurs te fuietsde Marquis de Bade,l'Eucfquc & Duc de Cambray , te Comte de 
Cambrcfis,auccla cite' de Cambray.Et fut cefte paix proclamée & publiée à Paris,le 
vingt te troificfrae iour d'Aouft cnfuiuaot,car le pourparlcr fc feit au mois de Iuillcr» 

te il 
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& il fallut que les Princes confirmaffen t 6c iu raflent les articlcsrcc que fai&,fut rois en 
auant vn abouchement d'entre eux, qui fc dcuoic faire à Carabray , 6c que le Roy ae- p ^ ^ ^ 
corda au feigneur du Rœux grand Maiftrc delà maifon du Roy Catholique venu à ; p J" t 
Paris(oùlcRoyeftoit)pouriurcr cefte alliance,^ lequel porta Tordre de la Toifon au 
Roy, comme aufli fa maiefté enuoyale (îen de fain£t Michel au Roy Catholique en li- 
gne de grande amitié:mais cefte encre- yruc ne fortitfon effed pour lahafte qu'eut 
Charles de pafler en Efpaigne,lcs affaires du pays requerans bien fort fà prcfcncc. En L An }^ > 
celle mcfmcfaifon nafquit madame Mariefillc aifnécdù Roy Henry d'Angleterre deM&it* 
hui&icfmcdecc nom,& de Catherine d'Arragon , 6c futdcclairéc vraye 6c légitime depuis^ 
héritière du Royaume,feruant cecy d' vn a fleure tcfmoignagc du tort que depuis Hé- ne d % *stn- 
ry feità fa chafte efpoufe en la répudiant après en auoireu belle lignée. Et en France^""", 
futdcclairc Légat raonûeur Philippe de Luxembourg Cardinal, auquel le Roy dôna 
prouifion pour vfer de fa Légation en fon Royaumc,la defpechc d'iccllc en eftant fai- j^"f 
tcl'huicticfmcde Nouembrc mille cinq cens feize. Iay di& cy demis que madame y^"'^- 
I canne d'Orléans fille du bon Comte Ican d'Engoulefme, 6c fœurde Charles pere du J^Fri» 
grand Roy François,fut mariée à raeffirc Charles de Coitiuy Comte de Taillcbourg ce. 
6c feigneur de Craonror cefte bonne Dame eftant encore en vie en ce temps, le Roy henné 
fon neueu luy dôna le Duché de Valois, duquel il auoit eftéinuefty parle Roy Louys ' Orleent 
douzicfme, & luy en furent defpcchécs lettres en date du dixJiui&iclme de Décentré''" 
brc. Et mourut madame Gabrielle de Bourbon efpoufe de meflire Louys de la Tri- 
mouille Comte de Quincs 6c de Bcnon,& Vicomte de Thoiiars, faific de grande tri- dereUif. 
ftefle pou rie trefpas de fon fils le Prince de Thalemont occis àlaiournée de Mari- Trej}** de 
gnan contre le Suifles. Ccfteannéede mille cinq cens feize, fut fignalée pour vne, Màdéme 
grande pcftilcnce qui affligea prefquc tout ce Royaume: &dura depuis le mois de Se- oMtBe 
ptembrciufqu a la fin de Noucmbrc.Cc-pcndant l'Empereur Maximilian ayant fai& ^ eM9ttr ^°» 
tout effort poflîblcpourcmpefchcr que fon petit fils le Roy Catholique n'accordaft fâ 4X ïj£ 
auccnoftrcRoy,condcfcéditen fin àla paix, &: accorda les articles cydciTus alléguez, tend 1U 
d'oùfcnfuiuitla reddition de Vérone es mains du feigneur de Lautrec, lequel coût er, 
auffi toft en inueftit la feigneutic de Vcnifc: outre ce les cinq cantons des SuifTcs non renne rï- 
encorc liguez auccle Roy, entrèrent en la ligue auccles autres confederez par \c&" f** 
moyen dcGalcaz Vicomte que le Roy r'appclla pour ce faift, 6c l'appointa fort hôno- Vemntns ' 
rablcment.L'an mille cinq cens dix-fept prit commencement par ioyc en Francc,car , , . 
outre que cefte paix aucc l'Empereur fuft fai&c en iceluy ,cncorc eut on nouuclle oc- L #-p 7 ' 
cafion d'allegrcàcparla naifTancc de monficur François de France fils aifné du Roy, ^ pifaïl 
héritier prefomptif de la couronne, 6c Dauphin de Viennois: du quel la Roine Claude Dâttphin 
accoucha à Amboifc le dernier iour de Fcburicrenuironles fix heures du foir-- lequel Àertèn$it. 
fùtbaptifé depuis le xxv. d'Apuril.cftant fon parrinle Pape Léon , 6c pour luy le te- 
nans furies fonts les Ducs Anthoincdc Lorraine , 6c Laurens de Medccis Duc d'Vr* 
bin 6C neueu du Pape,& la marrine fut madame Marguerite fœur du Roy 6c Duchcf- 
fe d'Alençon:fe trouuans à cefte ccrcmonic.les Princes du fangqui f cnfuiuenr, àfça- . 
uoirles Ducs d*Alcnçon,dcVcndofrae, de Bourbon lors Conncftablc,&: d'Albanie: î"" f "?[ 
6c le Comte de (âin& Paul, 6c Prince de la Roche fur-Yon,les Comtes de Genéue, 6c fjtistJû* 
de Laua1,les Vicomtes de Villars grand Maiftrc de Frace,& de Thouarsrlcs Seigneurs ftîfme d* 
de Môraorcncy,Chaftillon,Chafteaubriand,Picnnes 6c autres en grâdnombre:& où Duufhi». 
furent fai&es iouftes 6c tournois, 6c toute forte de magnificences acebuftumees en- 
tre les grands Rois, & dignes delà generofitéde ccft excellent Monarque François, 
qui n'a eu prefquc aucun qui l'ayt fécondé de (on temps, bien que lors de fon règne z***#J* 
on aye veu des Princes les plus accomplis qu'on eut ouy , ny fçeuauoir régné long«T 4ff * 
temps auparauât en l'Europe:foit qu'on confidere le rcnouucllement de la difeiplinc * r4n i M : 
militaire, ou des bonnes fciences,ou de la ciuilité 6c courtoific, ou de l'amciioremenc 
des polices.de forte qu'il fcmblc que foubs ce Roy le monde fuftdefniaifé, fcquela 
lourderie fu ft bannie du Royauracde F race. Noftrc Roy pour fc monftrer non moins 
libéral 6c magnifique cnuers le Pape Léon, & les (iens,qu'auoitfai& fon predeceffeur 
Louys douzic(me,lors qu'il donna le Duché de Nemours au feigneur Iulian de Me- 
dicis frere de ce Pape:voulut que fa couûnc de Boloignc fuft donnée en mariage au 
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lâurem de magnifique feigneur Laureos de Medicis Duc d'Vrbin &C neueu du Pape ,-auec tous 
Medtasnu j cs froids 6c héritages decefte PrincefTc : du fang de laquelle bien qu'ayons parle cy 
ne en fm- à e f£ us fi nc laiderons d'eu rafrefehir encore amplement la mémoire. 



ce. 



Dijcours far tes Comtes de Béloignc, &* alliances de cefle maifon , & comme 
Laurensde Medicis eftoufa bberitiere de cefle famille , 
autres matières remarquables. 

QH tAT. XX FIL 

; ^^^i^^^ 1 EN fl uc ic n'ignore point queie principal luftre de l'homme noble 
l dit 1517. pÇf^Si^ ne gift pas en l'antfquité de là race, cane qu'en la fuite des geftes ver- 

NêlZïr/* tucuxcanr fiens,que de fes anceftres, fi eft-ccquenul me fçauroic 

lift en U ^^tWSyfX nicr 4 ue ^ c ^ an S avue S ran ^ e ^ orcc P our ^ aG ^ cminemcnc ^ cscœ 
vertu. Wx/ JnS à l'honneur & à la veftu,& que detout temps les plus remarquez en 

te f*n£ d^fe^5g2^ antiquité de Nobleflc, ont auffi cfté les plus aduancez en autorite 
fektkeéu- &: prééminence. Et c'eft pourquoy par tout le corps hiftoricque de 

g$H »d'hi CCS Annalcs,ic me ^ uis cnC ° rcc ' de rcccrchcrle fondement des familles plus illuftresdc 
£T *" ce Royaurac,afin que les prefens imitent la vertu de leurs pcrcs,& que par cemoycn 
ie ferme la bouche mefdifantc de plusieurs qui nc fçachans furquoy difcourir,nycn 
Efhritstù < î uo y cmployerlc temps &lc papier,n'ont autre cftudc que de dénigrer la réputation 
tfrieux de des grandes & gcncreufcs maifons,& rcuoequer en doubtc leur ancienne NoblcfTc: 
ntftrcteps. & lefquels comme fcfontmonftrcz fanglants cnleur mefdifancc,& cfFrontcz calom- 
niateurs à l'end roi ft d'aucuns, ont fai& aufli déclaration d'vne infigne ôc trcs-fcnlîble 
ignorance, en deferiuant les généalogies de ceux qu'ils vouloient loiicr, lcfquelles ils 
ontbafties fur des plants peu folides, quoy que fils cufTcnt cfté hommes de grande 
lecTu re,ils euflent eu moyé de les ha u lier auec raifon plus auantageufemér qu'ils n'onc 
faicL Ceftlacaufcqui m'a poufleen ccft endroid de d'eferire la maifon d'Auucrgne 
& de Boloignc, la voyant alliée auec celle de Medicis , afin que les efprits moins cha- 
touilleux voyent que comme les François ont de tout temps eftcialoux de leur gran- 
deur, & du refped de leurs alliances,!! la famille de Medicis eut eftéfi vile, abic&c Se 
Plebée en Florence, que certains cerueauxcfgarez nous la font,Ia maifon de Bourbô 
n'eut fouffert que Laurcns de Medicis eut cfpouic vnc leur nicpcc,&vne grande 
PrinceiTe. Laquelle a eu ceft honneur que d'eftre fortie du fang de pluileurs Rois , &c 
Princes & grands Seigneurs, fuiuant que la généalogie cnfuiuante vous le pourra dô- 
rilrresdn- ncr a cognoiftrc.Vous aucz veu cy demis comme le Comte de Flandres portoit le til- 
ciens des tre de Marquis & Comte des Comtes, à caufe que foubs luy eftoiét les Comtcz d'Ar- 
comtes de tois,dc fa in et Paul, de Guines &de Boloignc,&: que tout cecy fut cftably par Charles 
ïUnires. le Chauue Empereur & Roy de Frâcc,lors qu'il inueftit Baudoiiin bras de Fer du païs 
GenetUgie & principauté' de Flandres, luy o&royant pour efpoufc celle madame Iudith de Frâ- 
cc fille de ccft Empereur q le Forefticr Baudouin auoitrauic. Du mariage de ce Cô- 
l'sifne. *~ tc baudoiiin & de Iudith vint Baudouin fécond du nô, qui cfpoula Elftrudc fille d'EI- 
dred Roy d'Angleterre, & d'elle eut deux filsj'vn nommé Arnoul , & dict le Vicil,qui 
fut Comte de Flandrcs,& Adolphe feigneur de Tcroucnnc & Comte de fainft Paul 
& de Boloignc:car pour l'apanager furent ces terres ainfi crigécs.eut encore deux fil- 
les^ fçauoir EgirTrcde& Elftrudc. Adolphe mourant fans hoir de fon corps, cesfei- 
gneurics reuindrent au Comte Baudouin fon pcre t auquél fucceda Baudouin troifief- 
me es Comtcz de Fladres & de Boloignois , carie baftard d'Adolphe Côte de Boloi- 
gne fefeit feigneur du pays & Comtédc Guines. Mais du temps du Roy Lothairc,&: 
cc Roy faifànt guerre au Comtcde Flandres Arnoul le Icune, il faifit les Comtcz de 
cotéUts. £" n & P au * & Boloignc,& en inueftit(par le confentement mcfme d' Arnoul) Guillau- 
pdul,etde*nc Comte de Ponthieu,mais auec condition quelcs CôtczdcBoloigne&dcfainft 
Boltigne Paul rclcucroicnt du Comte de Flandrcs,à fçauoir ecluy de Boloigne en ficf,& cciuy 
dunes f»j de S.Paul en arrière-fief : &cccy pourecque l'enfant puifné de cc Cote de Ponthicu 

eut 
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eut le Comté de faind Paul pour Ton partage,&Hcrmiclequi cftoitl ? aifné,eutccluy crhoàd- 
de Boloigne: & le pere ne vouloic que le puifné euft autant de preéminece que i'atfhc,^ c 5 ** 
ains qu'il le recogneuft pour feigncur,& que l'aifhé feift l'hommage pour les deux C6-^ f ^ Wfc 
tez,ayant receu le ferment de fidélité du Comte de faind Paul. Ccft Hcrmiclc n'eut . ^ 
qu'vnc feule fille fon héritière appclléc Mahaut, qui fut femme d'Adolph Comte dc c ^J M ^ 
Guines. Ccft Adolph, (ainfi que iay did ailleurs) fut fils d*vn Danois qui viola la fille g^L^g, 
de Baudouin fécond du nom , & furnommé le Chauue Comte de Flandres , & delà- origine d* 
quelle fortitAdolph,auqucl fon pere grand donna le. Côte de Guines, &Iuy pratiqua Comte de 
ce mariage de la fillcdeHcrmicle: fi bien que ces deux vnis, les terres de faind Paul, Gumes. 
Guines & de Boloigne furent incorporées cnfcmblc. De ce mariage vint Regnaulc 
Comte de Boloignejequ el efpoufa Rofette fille du Comte de Louuain: & d'eux for- 
tirent deux fils,à fçauoir Euftache premier du nom Comte de Boloigne , & Geoffroy Gnfrtj 
Euefque de Paris & grand Chancelier de Frâcc,Icqu el aucuns font fortir de la maifoh Euefauede 
dcRoche-Guyon,fansauoirbiencfpluchélesgcnealogics.Ccft Euftache fut Ci ialoux p*"j, ty 
de l'honneur de fon feigneur de fief, qu'il expo fa fa vie en danger pour fon feruice, & chéctUtr 
pource Baudouin de l'Ifle Comte de Flandres luy donna le Vicomté de Berghe, ainfi J 
qu'il fe recueille par vn tiltre daté del'an mille cinquante & fix: & par là voit on com- mé ^ m ' 
bien Ic Feron f cft trompé mettant le Chancelier Geoffroy de Boloigne foubs Philip- 
pe fccond,comme ainfi foit qu'il eftoit foubs Henry premier, & foubs fon fils Philip- 
pe. Le Comte Euftache de Boloigne efpoufa Idam fille de Geoffroy le Boiteux Duc 
de Lorrainc,dc laquelle vindrent trois fils,à fçauoir Godcffroy de Buillon , Baudouin 
& Euftache: les deux premiers furent Rois deHierufalem , & Euftache eut le Comté Cmté de 
de Boloignc,qui ne laiffa qu'vnc fille nommée Grahalde mariée à Eftienrie Comte de 
BIois,& Roy vfufruduairc d' Anglctcrrc,& fils d'Efticnnc Comte de Blois & de Châ- jjjjj^ 
paigne,& d'Alix fille de Guillaume le Baftard Duc Normâd &Roy d'Angleterre. De ""Js™ 
ce Roy Efticnne,& delà Comteffe de Boloigne furent produits deux fils & vne fille: 
l'aifné des mafles eut à nom Euftache troifiefme du nom & Comte de Boloignc,& nô 
Roy d'Angleterre, d'au tant que par accord faid entre Mathildc merc de Henry hTu 
du fang d'Anjou, il auoit cfté did qu'Eftienne ioiiiroit du Royaume fa vie durant , & 
queluy mort,Hcnry viendrait àluy fucceder. Euftache Comte de Boloigne efpoufa 
madame Confiance de France fille du Roy Louys le Gros.-lc fécond fils d'Eftiéne eue 
à nom Guillaume de Boloignc,& la fille fe nommoit Marie, laquelle fut rendue Reli- 
gieufcdu viuant de fon pere en A ngletcrrc. Mais fes frères cftansdcccdez,aduintquc 
Matthieu fils de Thierry d'Elfacc Comte de Flandres la rauit U tira de fon monafte* AjjjjJ£ 
re,& l'efpoufa.duquel mariage inceftueux vindrent deux fillcs,à fçauoir Idam, & Ma- 
haut : & après cecy Marie fut contraintepar cenfure Apoftoliquc de Centrer en fon 
monaftcre,àcelalollicitatfonmary, foit- qu'il ferepetift de fa faute, ou qu'il fuft faoul 
des embraffemens d'icelle, tehennift après autre auoine,cômeauffitoftil fe remaria 
à Elconor fille du Comtcde Vermandois.Ce nonobftanr les filles de la Religieufe fu- 
rent deelairées légitimes, ainfi qu'il appert parvnarrcft de la cour de Parlement àcEnf*m de 
France daté de l'an mille cent odante neuf, te Mahaut fut mariée à Henry Duc de Mârle f e " 
Lorrainc,lefqueIs quittèrent tout le droid qu'ils pouuoicnt prétendre furie Comté'. ï & 
de Boloigne,rrfbycnnantlarentedcfix ccnsliurcs parifisque l'autre fille leuraffigna 
fur la ville deCalais. Idam qui fut la fille atfnée eut deux mary s,Ie premier fut Bertolph 
Prince Allemant,& le fecôd fut Rcgnaut Côte de Dampmartin , des reuoltcs duquel 
nous auons parlé afTez fouucnt:& duquel iid vint vne fille nôméc Mahaut CôtcfTe de 



Boloigne & de Dampmartin,laqucllc futauffi mariée deux fois: la première à Philip- ty? l * f 
pc de Frâce puifné des enfas du Roy Philippe Augufte, auquel le Roy dôna pour apa-* JJ 1 î£ * 
nagc,& en faueur de ce mariage(ainfi qu'il appert par inftrument paffé l'an m.çc. i. ) le ^J f# ~ 



Côté de Clermôt en Beauuoify. En fecôdes nopees ccft c Mahaut efpoufa Alphôs fils 
puifné d'Alphons fécond du nom Roy de Caftille, & proche parent de madame Blan- 
chemere du Roy faind Louys,laqucllc pratiqua ce mariage, ayant faid le Roy iurer 
à la Comtcffe de Boloigne de ne le remarier fans fon adueu &confêntement.Dupre- . 
niierlid Mahaut eut vne fille nommée Ieâne, qui fut cfpoufc de Gaultier de Chaftil- JJj 
lonnepueu de Hugues de Chaftillon Comte de Blois: & en furent celcbrécsles nop-CJ'^J 
ces Tan mille deux cens trente fix, &c mourut ce Gaultier au fécond voyage quefeit gtt'xJUIq. 
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. rin de U\t Roy fainft Louys outre-Mcr,& en Afrique, comme aufîî Ton cfpoufc trdpafiTa (ans 
frynicre hoirs de foncorps:& par cemoyé prit fin la première race des Comtes de Boloigne, 
jfitKbe des j a ç uitc <| c fq U els c ft fi embrouillée, qu'il cft prcfque impofliblc d'y trouucr aucun cf- 
mT'lt * clarciflcmcntril cft vray que les Seigneurs de F iennes cftans parcs d'Euftache dcBo- 




tiffie des filles du Roy Efticnnc:de forte qu'on lyt que Courcy 

ftachc,& Roger ont tenu le Comte' de Boloigne quelque temps. Mais quoy qu'il en 
Vmoniti foit,ilfe voit que Robert de Boloigne efpoufa la fille de Guillaume Comte d'Àuucr- 
mvfins gne: &c que de ce Robert premier du nom vindrent deux fils » à fçauoir Robert l'aifnc 
fA*uer- f CC ond du nom & Comte de Boloigne &: d'Auuergne; le fécond fut Louys de Boloi- 
gne cr^gnc.Robcrt eut deuic femmes, la première fut Catherine fœur de Iean Dauphin de 
Vicnnois:la féconde Bcatrix iffuc dclamaifon de Bourbon , à fçauoir de l'ancienne 
famille des Archarabaults. De ce Robert & de Bcatrix de Bourbon vint Robert troi- 
ficfmedu nom,furnommélc G^and, Comte d'Auuergne & de Boloignc,raaric deux 
fois.la première auec Blanche de Clcrmont fille de roonficur Robert de France fils 
defainft Louys, & Comte de Clermont en Beauuoifis, duquel cft defeenduc celle 
race illuftre des Princes du fang François qui porter auiourd'huy le nom de Bourbon. 
La féconde femme de Robert Comte de Boloigne fut Marie de Flandrcs,fille de 
Guillaume de Flandrcs,& d'Alix de ClerroôtDame de Nèfle & Vicomtcife de Cha- 
ftcaudun, fille aifnéc de meffirc Raoul de Clcrmont Côncftable de France: de laqucl- 
le Robert eut quatre fils & deux filles; les maftes furent Guy dedié à Dieu, & nomme 
le Cardinal de Boloigne,& les autres Iean,Robert& Geoffroy :1a première des filles 
fappellaMahault,fcmmedu Comte de Gcnéue, & l'autre Marguerite qu'onrendit 
Rcligicufc.Du premier liû,Roberc auoit eu vn fils nomme Guillaume qui fut Com- 
te de Boloigne, 6c d'Auuergne, & lequel accordala (beur de Ican Dauphin de Viénois 
& Comte d'Albon: mais ce mariage ne venant à perfection, ii efpoufa madame Mar- 
guerite d'Eureux fille de Louys de France Comte d'Eureux , & fils du Roy Philippe 
MoUitne troificfmc:& de ce mariage vint Icannc fille v*ique,& héritière des deux Comtez de 
four 1*6. Boloigne & d'Auucrgne.Ccftc Comtcfle Ieanne eut pour mary en premières nopecs 
fois vient Philippe de Bourgoigne fils du Duc Eudc , duquel elle eut fils &fillcf,& il mourut en, 
en quenojl Guicnne deuant Aiguillon d'vnc cheute de chèual:& cefte Dame fut efpoufc de mô- 
ûeur Ican de France Duc de Normandie & depuis Roy, duquel n'eut aucuns hoirs:ÔT 
les enfans du premier lict mouransja fucceflion d'Auuergne &c de Boloigne vintàlca 
de Boloigne Baron de Montgazon fils de Robert troificime, au frerc duquel nomme 
Geoffroy furent données quelques terres en Auucrgncpourfon partage. Ce Comte 
Ican premier du nom efpoufa Icannc de Clcrmont fille de Louys de Clcrmont pre- 
mier Duc de Bourbon.dc laquelle il eut fils & fille,à fçauoir Ican , & Maric.-ceftc fille 
eftant donnée en mariage à Raymond Vicomte dcTurcnc: & Ican fécond du nom 
efpoufa Elconor de Cominge fille de Pierre-Raymond Comte de Comingc,& d'vnc 
fille de Foix,commc encore Matthieu deFoix efpoufa Marie de Cominge fœur de 
BoUigne cefte CôtciTc de Boloigne.Dc Ican dcuxicfmc & Elconor de Cominge vint vnc feule 
fottr.U 7. fille nommée Ieanne,mariee deux fois : la première à monfieur Iean de France Duc 
fi'* v ™\ dcBcrryfrcreduRoy Charles cinquicfmc,& depuis à meilire GuydclaTrimoûillc, 
mx p es. ma | s c |] e n'eue enfans de Tvn ny de l'autre : ainfi fallut que la fucceffion de Boloigne, 
& Àuuergnc vinft à Robert le dernier des enfans du fecôd lier de Robert troificfme: 
lequel Robert quatrieimedu nô aupit eu deux femmes,la première fut Icâne Bouteil- 
liere vcufucd'Imbaud du Pefchin, d'où fortit Anthoinc de Boloigne,qui mourut au 
voyage d'Hogric cotre les Turcs faict par Jean de BourgoigneCôte de Ncucrs,&: fils 
" , de Philippcle Hardy Ducde Bourgoigne. L'autre femme de Robert quatriefmc fut 
fit uTbê Icannc dcLcui fille du Comte de Ventadour, de laquelle il eut Marie CotclTed'Au- 
Wwuef* ucr g nc te de Boloigne qui fut mariée à Amet de la Tour: & de ce mariage vint vn fils 
eheoit aux te deux filles, à fçauoir Icannc mariée à Bcrauld le ieune,Dauphin d'Auucrgne,& Ifa- 
fiUei. beau femme du Comte de Chalon.&lefilscutànom Bertrand de la Tour,qui efpou- 
fa Iacquette du Pefchin, de laquelle il eut deux fils & quatre filles .-l'aifnc eut à nom 
Betrand fécond du nom Comte d'Auuergne & de Boloigne, & Baron de la Tour : le 
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fécond fut Geoffroy fcigncur de Mongafcon: les filles furent GabrieÏÏe delà Tour 
femme de Louys de Bourbon Comte de Mompcnficr: la féconde eut à nom Ifà- 
beau, mariée deux fois ,1a première à Guillaume de Brctaignc Comte de Ponthic- 
urc:&: l'autre à Aymond d'Albret feigneur d'O ruai :1a troifiefme fille de Bertrand 
premier eut à nom Louyfe, laquelle eut deux marys :1e premier fut médire Claude 
deMont-agu , & l'autre le fcigncur de Crccy : 6c la dernière des filles fut fai&c Re- 
ligicufe. Bertrand fécond dunomefpoufâ Louyfe de la Trimoiiille , par lequel ma- 
riage fut appointéle différend qui eftoit entre ces deux maifons : 6c ce fut auec ce 
Comte Bertrand que le Roy Louys onzicfmc changea le pays de l'Auraguezaucc 
le Comte de Boloignc , le voyant limitrophe auec l'Angleterre : 6c pa&ifa touc 
ainfi auec ce Comte, qu'il feit auec René' d'Anjou Roy de Sicile pour fcfgard du 
Comte' de Prouence. Du Comte Bertrand , 6c de Louyfe de la Trimoiiille vin- 
drent vn fils 6c quatre filles : le fils eut à nom Iean Comte d'Auuergne 6c d'Aura- 
gucz:& des filles l'aifne'ceuc à nom I canne, cfpoufe du feigneur de faind Valier: 
la féconde nommée Françoife eut pourmary Gilbert de Chabannes feigneur de 
Curton : la troificfmc appclléc Anne , fut marie'c deux fois : la première à monûeur 
Alexandre d'EfcolTc Duc d'Albanie, & frere du Roy Iacques d'Efcoflc : 6c en fé- 
condes nopees elle eut pour mary vn feigneur de Bourgoigne; 6c la dernière fil- 
le mourut fans alliance. Iean Comte d'Auuergne 6c d'Auragucz efpoufa madame 
leanne de Bourbon fœur de Iean Comte de Vcndofmc, 6C veufue du Duc de 
Bourbon Iean dcuxicfmc: de laquelle il eut deux filles, l'aifnée fut Anne mariée 
au Duc d'Albanie fils du fus-nommé Alexandre, qui moururent fans hoirs deleurs 
corps : 6C la féconde fut Magdaleinc , qui eft celle de laquelle cft icy faietc men- , . » 
tion , 6c pour laquelle nous auons commencé , 6c pourfuiuy ce difeours : ellecftant^J 
celle que le Roy donna pour efpoufc au magnifique feigneur Laurens de Mcdi- ^Bêlu/n* 
cis Duc d'Vrbin , &nepucu du Pape Leondixicfme : duquel mariage vint la tres-^^f 
illuftrc 6C trcs-rarc Dame, 6c heureufe PrinccfTe madame Catherine de Mcdicis,/î^. 
Royne.de France , 6c à prefent Doiiairiere 6c mere du Roy , 6c ComtefTc héré- 
ditaire, vraye 6c légitime d'Auraguez& d'Auuergne. Bien que mon hiftoirencfoit 
baftiepour reprendre le vice d autruy,fi diray-je vn mot en pafTant: d'autât qu'il y a vn 
certain autheurfans nom, 6c par-ainfi calomniateur & plein de raenfonges &im- J^J^ 
pofturcs, qui hayffant à mort le nom 6c la mémoire, ic ne diray pas de cefte Roy- e ^ ^ Ht ^ 
ne tres-fage 6c tres-prudentc , ains de tout le fang de France , 6C principalement f 4 „ç j a 
de ecluy d'Orléans 6c Valois, a voray infinis blafphcmcs contre cefte Dame, 6Cmettlt*r* 
contre le lieu de fà naifTancc, 6c le fang duquel elle a fourec: ic le voudroyamia-»»*//5jw ^ 
blcmcnt prier, que, tout tranfport mis à part, il regardait combien de Roys, Prin- 
ces 6c grands Seigneurs elle touche de fang , 6c comme en deux, ou trois allian- 
ces elle eft tirée de la famille y & race de Bourbon du cofté des filles, & par-ain- 
fi Françoife naturelle, 6c PrinccfTe de ce Royaume des mieux alliées qu'on y fça- 
chc veoir. Que fil cft fi capricieux qu'il vucillcrcccrchcr la fouchc des Medicis 
à Florence , il verra cefte famille illuftrc il y a plus de deux cens ans , qui me fera- 
blc vn terme afTez fùffifânt pour autorifer , 6c l'antiquité 6c la NoblcfTc d'vne ra- 
ce. Au reftc,ie ne veux point aller faire vn difeours généalogique, 6c le recercher 
de plu (leurs fieclcs loingtains pour baftirvne Kyrielle, & long arbre de lignée, me 
fuffifantdccccy, que tout auflitoft que vous voyez depuis cent cinquante ans en ça ^ 
faire mention es autheurs,dcs Medicis de Florence, vous les voyez aufli mis au ™ nc Muti'is 4» 
des premiers, 6c plus autorifez en leur Republique : ce qui monftrcaffez que cefte r#r/ y/ f jj f 
cité ayant eu touûours des hommes fignalez , voire 6c chatouilleux, on n'eut ad- Untremfs 
uancé ceux cy aux Eftàts, fans vn précédant luftre de cefte famille . Car oyanti 
parler de Sylueftre , Cofmc , Pierre , 6c Laurens de Medicis , du plus près des- 
quels iufqucs a nous n'y a guère moins que décent ans, vous cognoifTcz auffi toft 
qùe les Florentins fe font repofez fur eux, &lcs ontfai&slcs chefs de leur feigneu- J 
rie. Au refte ic ne me foucie point f'ils eftoient de ceux de la NoblefTc, ou d'en- 
tre les Plcbccs , comme ainfi foit qu en vn gouuerncmcnr, tel queftoit lors celuy de 
Florence, ces confiderationsy eftoient de peudefFait: bien diray, que les Medicis 
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eftans du ranc populaire » fc faifoient ncantmoins cognoiftre entre les premiers 
de la cité auffi bien que les Bpondelmonts, Donats,Malefpini, te autres qui fc 
font vantez cftre iiïus de l'ancienne noblcfic de Florence : la fource dcfquels ce 
Xjcêrddn» pendant elt venue des chapeftrcs,ainfî que vous le pourrez recueillir de l'hiftoirc an. 
M ^ft?*> cienne de Rccordano Malcfpini,qu'il cfcriuit cnuironl'an de noftrcfalut mille deux 
Te de pUre ccr * s 4 uatrc v > n g ts & ^* i &lcs plus remarquez font venus des ruines de Ficfolc. Ec 
cc.châ.tf. vo '^ a touc cc q uc pour le prefent ie veux dire de cefte famille, afin que ce calôniateur 
58-59. cr ne me blafme de chofe qui onc ne fut en moy , àfçauoir flaterie , te ne die cncorc.cô- 
60. me ilafaift aillcurs,quc i'at tends quelque lippe'e de cède grande Princclîc : car ic fuis 
fi cfl oigne de l'ambition , te des appétits &: grandeurs , que la Royne ne fçait qui ie 
fuis , te queiamais ne me meis en deuoir de me faire cognoiftre, n'ayant autre bue 
que la vérité te la diligéte recerche des chofes plus rarcs,pour conuaincrcla fauecté, 
te calomnies de ces brouille-papier qui n'ofent aller de iour , ny fe nommer ayans ef, 
crix quelque chofc,tant ils ont crain&c , te qu'on leur monftrc au doigt leur fauceté, 
te qu'on les puifTe repredre feueremét de leurs cal6nics,fcIônic,impoftures& libelles 
diffamatoires. Mais c'eft trop farrefter furfuiet fi peu digne d'eftre touché par nous, 
qui fomraes fi fufpe&s à ce genre d'hommes trop amys de leurs pallions , te lefqucls 
nous ont en réputation d'ignorans, bien qu e par ce iugement ils confcfTcnt le peu de 
cognohTance de lettres, te de l'efta t qui cft en leur ceruelle , eu cfgard à la preuue que 
iufqu'icy nousauons fai£t dcnoftre capacité, ou infumTanccror retournons au fil de 
Frdnet* noiîrc hiftoire.Le Ducd'Vrbin cftant de retour en Italie , voicy que François* Marie 
deU^cus. ^ c j a R. oucrc reconquit la plus-part de fon cftat , te principalement la cité d'Vrbin,cc 
"J^^ qui ne fut fans que le Pape ne foupçonnaft noftrcRoyd'y auoir confenty: de forte 
' 1 ' qu'en cfcriuant à l'Empereur fcaunouucauRoy d'Efpaignc,ilfen plaignoit ouucr- 
tement: mais enuers le Royilvfa d'autre ftile, d'autant que parparollcs couuertesil 
fembloit auoir foupçon fur le feigneur de Lautrcc: mais eftanc fai&c vne nouuellc ra- 
t^ndeu' ti ^ carion de la ligue de fa Saindctéauec icRoy, confirmant celle alliance qui fut 
htueXétre drcfTée enrabouchement de Bouloignc, cedoubte prit quelque allegcance.-tellemét. 
U p4pe cr quelc R°y promit defecourir Leonau rccouuremcnt des terres dcl'Eglifc,&ainfi 
le np. eftoit compris l'efta c d'Vrbin:& le Pape accorda au Roy la nominatiô des bénéfices, 
l 'altération de la dilcipline Ecclefiaftique,& abolition des élections introduises dés 
le temps des Apoftres en FEglife, comme encore illuy o&royadcleuer des décimes 
j^/^'furlcClcrgéjmaisauec condition que le toutferoit employé* en la guerre côtrcles In- 
iesbriefs fidèles. Cefte honnefte couleur, te prétexte eftoient en la Bulle générale, mais és cô« 
du Pdf e. tre-lcttres te breuet caché te fecrer,le Roy cftoit difpcncé de ceil craploy,& pouuoic 
f aider de ceft argent en fes affaires : comme encore il n'eftoit tenu de fuiurela genc- 
- ralité de la deffenec du Pape contre tous les feudataircs dcl'Eglife , d'autant que le 
Dm de Fer Duc de Fcrrare en fut excepté, & le Pape promit de ne iamais le requérir de fecours 
ràrefiuhs contre Iuy,& confentit quece Ducfuft foubs la protection de fa maiefté très- Clïrc- 
U ftête- ftiennc.Cc fut pourlc fécond Concordat que f efmcut grande diuifion te tumulte à 
Bùn du Pan Sj y ayant pîuficurshonnorablcspcrfonnes tant delà Cour de Parlement que du 
^{■r tt Clergé, te de l'Vniucrfité^qui franchement f oppoferent à celle qorruption de l'eftac 
vnLerfi- anc * cn dcl'Eglife,& au perucrthTcraentdc la liberté Gallicane ,te y en eut qui publi- 
te\deiri quement blafmercnt te le Papc,&le Roy de cefte collufiontant fcandaléufe te dom- 
ce fipp»- mageable : te alla l'affaire fi auant qu'on fe mit en effort d'empefeher aucc violence 
fentâud que lç Roy ne feit publier parles carrefours de Paris cefte ligue te Concordat, 
ttrdét. 2c ce qui en dependoit: mais il fai& dangereux foppofer à fon fouucrain : car on 
ww" publia, te feit on obfcrucr le tout en dcfpit des contredifans , aufquels ne fut donné 
UrL 4 autre rcfponcc,finon que telle eûoit la volonté du Prince. Ce nonobftant, comme 
Le (e\gMU\z liberté Françoife eft grande, & (peut cftre) trop endurée en d'aucunes chofes 
Trimouille pour la confequenec que les placards tirent après eux, il y eut plufieursqui feme- 
feit pu- rent çà te là , te affigerent des libelles diffamatoires par les coings des rues , te> 
M™"? portaux des Eglifcs te des Collèges , par lcfqucls ils blafmoicnt les premiers te. 
L >' ' plu* grands du Confeil, fans nulle rcucrencc du degré où ils eftoient, ayans plus 
15 d'clgard à la playe &au mal qui les poignoit, qu'à l'honneur te rcfpcft deu à la 
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puiflàncedufouuerain. Er furcccy fefont fondez depuis ceux qui ont diffamé, GcTnfirU* 
le fainft ficge,& laRoyaucé,regardan$ plus aux perfpnnes particulières qu'àladigni- nm ' 
té,&àlcurambitionqualafain&eté delachoferainû* qu'en ce temps en v(à(com-' 
medid auons) ce maiftremoync AUcmant frère Martin Luther, qui vomie le ve- 
nin de fa conuoitife fur le fuiet des pardons mal employez de la C roi fade. Non que 
pour cela ic vueille exeufer les vices des grands, ny louer l'abus commis es chofes tfâfttr- 
îàincl:cs,ny la vendition des dons du fainâ: £fprit:trop bien blafme-je les petits com- tun ? âUX 
paignons qui ofent difeourir de l'eftat, &: caufer efmcutes 6c diuifions parmy le peu- 
pic, 6c donner entrée au fchifme tel que le voyons à prefcntprcfquc par toute l'Eu-f*^ 9 
ropcNonobftanttouslcsdcuoirkefquclslc Roy fc mettoitpour gratifier au Pape, 
fi cft-cc que Léon alloit de iour'à autre fur l'aceroift de fes foupçons , 6c n ofoit fc f ~ 
fier au feigneurde Lautrcc,ny à fes trouppes: ce qu'cftâtfceu parle Chcualicr d'Am- j^ A J e "% 
bres parent des Seigneurs de Foix,aduerty par le Duc François de la Rouere qui luy tre 
feit communiquer quelques lettres du feigneur Laurens de Medicis,faiians mention tnu 
de cecy,ne faillit aufli toft de faire mutiner les Gafcons , dcfquels luy,& le Capitaine 
Carbon eftoient Colonncls, 6c lefquels quelque chofe qucfçeut faire ny dire Car- 
bonée demandèrent du camp Ecclcfiaftiquc pour fuiurc la Rouere, 6c peu f en fallut 
que les Lanfqucnets ncfeifTent le fcrablable. Mais le Roy cnuoyant le feigneurde Se ; eneHr 
Lefcun,feittant qu'il retira ces trouppes, que fa raaieftéempIoyaailleurs,voyât qu'cl-^^^ 
les ne pouuoient compatir auec ceux qui fe defioi en t de leur vertu. Mais cefte guerre ennye'4» 
prenant fin par vn accord faid entre le Pape 6c François dclaRouerc,le Duché d*Vr- «mf tult 
bin demoura à Laurens deMedicis, & (à Sain&cté fallut qucpayaftlcs foldats GàG-frfip*' 
cons 6c Tudcfques qui auoient combatu contre luy :&ainfi la Roucrcf en alla auec *£* tntre 
fes forces,meubles,artilleric & Bibliothèque (qui eftoitlaplus belle d'Italie) à Man-^^^ 
toiie, pour y attendre le temps, & quelque occafion pour rentrer en fà feigneurie. U^utn. 
Ainfi le Roy ayant la paix 6ù repos de tous codez, cftant requis de fecours par le 
Roy de Dannemarch Chriftienne fécond du nom qui auoit guerre contre Stc- chrifiieat 
nonSture Regent de Suéde, ôcfcfouucnant de l'alliance ancienne des maifons de lt dJ Mm 
France 6c des Danois , donna la charge de faire leuée d'hommes à meffire Gafton/^^ dZ 
dcBrczc Prince de Fouquarmont, 6c frère du grand Sencfchal de Normandie, Ae*mmtJi 
conduire en ces pays Septentrionaux deux mille hommes de pied Gafcons 6c Pi- »** ttl kfi- 
cards, foubs la conduite des Capitaines Piefou , la Lande , 6c faind Blimond , 6c le t V m *" 
Baron de Gondrin ,eftiraez entre les trouppes Françoifes des plus vaillans , (âges 
6c adroids conducteurs, 6c mieux executans vn bon affaire. Ces pauures foldats 
ne gaignerent autre cas en ce voyage que l'honneur d'auoir obey à leur fouucrain, 
6c réputation de grande vaillance, 6c l'ingratitude de ce Roy Septentrional qui 
fut depuis chatte de Ton fiege . Car ayans gaigné vne bataille contre Stcnon S turc, 
ils fc veirent abandonnez par les Danois vn jour qu'ils eftoient au combat fur la 
glace, (car ceft là que le plus fouucnt , 6c feurement on combat en ces terres Scptcn-^^ L r 
triona!cs)ils furent dcffaiéts, 6c la olus-part taillez en pièces, à caufe que l'en ne- /«p*»^. 
my auoit abattu grande quantité d arbres par les forefts qui empefehotent noz 
Piquicrs de fc deffendre, feftans retirez dedans les boys . Parmy les morts de- 
mourant ce vaillant Capitaine le feigneur dcfain& Blimond , 6c le refte ( qui nesMmui 
montoit pas à la moitié du nombre party de France) fen reuindrent tous nuds eccnenDï 
6c fans armes, mais qui trouucrent moyen d'auoir quelques vaiffeaux qui lespaf- 
ferent en EfcofTe, 6c delà le Roy Iacques les feit reconduire par deçà, leur vfant 
de ce qu'il peuftdccourtoific. De cecy,ny du fecours François ne faift mention 
quelconque Albert Krants , quoy qu'il paiTc fort légèrement fur les 'menées de 
Stenon Sture Regent du Royaume de Suéde: maisi! ne veut defcouurir la faulte de 
Chriftienne, ny la defloyauté de ceux de fon confeil, de recognoiftre fi mal ceux qui 
luy auoient fai& feruice, 6c défaire fipeu de cas de la gracieufeté receuë par vri 1 ^ 1 * 1 ^* 
fi grand Prince qu'eft le Roy de France '. Sur la fin de cefte année , le Roy d'Ef- /jJSjjK 
paigne cftant paiTé en fon pays Caftillan , palliant 6c diffimulant le peu d affection féigtUé 
qu'il portoit à noftrc Roy , poufTé dVne feerctte ialoufie, enuoya le prier de Ac-frânpkù 
layer pour ûx mois fapourfuicc des cent mille ducats à luy deubz dclapenfioh du^»"»« 
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ùg*een- Royaume de Naples fuiuant le traicté de Noyon: ce qui môftroit qu'il y auoit anguil- 
trtUzoj le foubs roche, & que defia ce icunc Prince fc rcfTentoit des fubtilitczdcfon aycuL 
Les Vénitiens encore enuoyerent leurs ArabalTadcurs vers le Roy pour confirmer 
ueUee. leur ligue deffenfiue auec le Roy, de l'amitié & loyauté duquel ils faifoient fi grand 

uy du cas, qu'ils ne tenoient compte de fe confedercr à autre Prince viuant, voire ne fe fou- 
F^yfurU- cioient de l'amitié du Pape. En ccft an le Roy rcuoequa toute donation du domaine 
Uemtion de la couronne fai&e tant par Iuy que par fes prcdcccflcurs,fauf que du Duché' de Va- 
àt* dor»4t- lois qu'il auoit donne à fà tante la Coratcflc de Taillebourg,&du Duché de Nemours 
n \ o&royé àPhilibcrtc de Sauoye veufuc du defFunâ: feigneur Iulian de Mcdicisnc- 

Domliê ucu ^ u Pape.En ce mefmc temps il donna le Duché de Bcrry à madame Marguerite 
âttx Duchefle d'Alençon feeurde lamaicfté pour le tenir en Pairriefa vie durant feule- 
Duc cr mcnt,&: au mary d'icelle, à fçauoir au Duc d'Alençon il donna les feigneurics dcBau- 
Duchejfe^ gé,ChandcIay,& Molyhcrmc rachcptables de quarante mille efcus:tant il eftoitaffe- 
^^°^-àionnéaux,ficns, & tafehoit d'auanccrles Princes du fong de France. Le Roy Fran- 
x« Frtn ( * S * IS cncorc P rcnant cn amitié lamaifondc Lorraine pour les bons feruiecs reccuz 
<Js i dicclle>quittaau bon Duc de Lorraine Anthoinc l'hommage, reflbrt & iurifdiction 
dknittine °ïu Chaftcl furMofcllc, & voulut que les lettres luy en fuffent dcfpechées : feit plu- 
DucieBâr fieurs belles &c fain&es loix & conftitutions,fuiuant que le pourrez recueillir du volu- 
crde L$r- me des ordonnances de noz Rois fouucrains. 
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Naijfance de Henry Duc d'Orléans % ÇïrJ depuis Roy : de la paix & 
ligue entre les Rois de France & itAn^eterre^ & 'delà 
mort de tEmpereur Maximilian. 

ÇHtAT. XX VI II. 

t % M lg t ^g^fc^ggy O v t l'Occident prcfque viuât lors cn paix, & noftrc Roy ioïïiflant 
zeledup'd (^^^ d'vn grand repos, le Pape Lcon, Prcrat des plus rares, vertueux &C 

ftuû 10. ^Èpj i^^llf zélateurs de l'honneur de Dieu qui ayent eftédefon ficelé, voulant 

employer cefte commodité cnfain&cs actions, & cognoilTant aucc 
quels fuccez continuoient les félicitez du Sultan Selim Monarque 
des Turcs en Afic, comme de ecluy qui auoit vaincu lcSophi Roy 
. de Pc rie , & domptez les Mamalus , & accablée la Monarchie des 
•* anciens Souldans d'Egypte; eut premièrement recours à Dicu,faifanc publier ieuf- 
ncs,& priercs,pu:is efcriuit aux Roys les exhortant de f armer contre ce tyran, les deP 
feins duquel embrafloient toute l'Europe, & qui fe rcfoluoitdcrùincrlaloy de l'E- 
gttinm uangile.Etàccraire furent cn Tan de noftrc falut mille cinq cens dix-huift, députez 
u»fe7pdr parla Sainteté plufieurs Légats vers les Princes Chreftiens, allant vers l'Empereur 
U pdpé Maximilian le Cardinal de fainctXiftc, vers noftrc Roy vint le Cardinal de fainetc 
vers tet Marie in Porticur, di£t Cardinal de Bibiene, duquel ie vous parlcray cy apres ; vers 
B&schre- leRoy Catholique fut le Cardinal Egidio,& le Légat d'Angleterre fut le Cardinal 
CampcgiQjtous hommes de marque , &: de grande expérience c's affaires de ce mon- 
de. Tandis que ceux cynegotioient auec ces grands Rois , voicy queSelim vient 
ïeltmtu* mou " r y laiflant pour fuccefïcur Sultan Solymanfon fils, fort icunc, modefte & 
/y^ ffr " gracieux : ce qui fut caufe que les defirs des Chreftiens pour cefte expédition fa- 
dastljma. Icn tirent & refroidirent , penfansque ce Prince fuft paifible, & du tout efloigne 
de la guerre , mais l'expérience leur feit depuis fentir du contraire : & ainfi ces 
Peu <fcl° n g ucs pratiques fen allans cn fumée , l'argent lcué pour cefte guerre fut cm- 
fimg des ployé cn autres vfages , non fans ofFcncc de Dieu , & plaintes & murmure du peu- 
çhrefiies. pic & des gens d'Eglifc . Ce-pendant le Cardinal de Bibiene, ou de fain&e Ma- 
J rie in Porticu cftoit en France pour Légat , & le feigneur Laurens de Médius 
Duc d'Vrbin, & Comte d'Auucrgne & d'Auragucz , ce qui çftoit caufe que le 
Pape, & le Roy continuoient en leur ligue, & eftoient grands amis cnfcmblc: ce 
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qui cft affcz appcrtement dcclairé par vnc lettre de ce Cardinal > au Cardinal ittpàéh 
lulioxlcMedicis Vichancelier,par laquelle il luy monftrc 6c faid entendre corn- 
bien le Roy eftoie à la dcuotion de fa Sainteté , 6c la bonne opinion qu'il en jJj^JJ? 
auoit; & en laquelle cft fai&c mention delà ville quelcRoy baftiflbit lors à l'obi cSt ' " 
d'Angleterre, qui cft cellequ'à prefent on nomme leHaure de Grâce: 6c comme ^ MTt j e 
pour l'acheminement des affaires communs 6c repos de toute la Chrcftienté , on g net en 
auoit: pratiqué la paix entre noftre Roy , 6c Henry d'Angleterre . Ccftc lettre wettemfs .. 
enco re vous paint au vif la ialoufîe 6c défiance des Rois, François 6c Charles d'Au- 
(triche , puis que ce Cardinal confeilloit au Vichancclicr de faire que le Pape cn- 0 *^' "* 
tretinft 1 amitié de l'Efpaignol , mais auec tel refpcft que noftre Roy ne fen of- Jj£iw/!î» 
fcnçaf.i point,à caufe qu'il auoit quelque deffianec de fa fain&eté,laqucllc il ne falloit f4 p m ' 
point axcroiftre.Outre ces pratiques du cofté du Pape,cftoienr les Vénitiens en cour 
pour faire tant auec le Roy , qu'il moyennaft quelque accord entre l'Empereur Maxi- 
milian 6c leur feigneu ric,craignans quelque mauuais fuccez en leurs affaires fi la guer- 
re côtiiiuoit,pourauoir vn voiûn fi puiflant qucl*Efpaignol,qui dcuoit eftrc vn iourle ^ m ; riens 
fuccciTîur de Maximilian. Ainfi le Roy gratifiant aux Vénitiens obtintlatrefue aacc flff /rr y^ 
l'Empereur pour cinq ans en faueur des Vénitiens, moyennant que tous les ans de ce- ah* Vem- 
ftctrefue,ils deuoient fournir à l'Empereur vingt mille ducats:& fi plus grand fomme /""«>- f*r 
"d'argent ils eulTcnt offertc,ils enflent aulïi eu la paix finalc:mais les agens du Roy > qui ^ 
cognoiflbient côbien il cftoit neceiTaire de tenir ces magnifiques en fufpens,& ne les 
affeurer point du tout,fc contentèrent de la trefue, comme auifi les Vénitiens l'accô- 
pterent à vnc grande grâce &faucur:&lc Royoftales moyens à l'Empereur de luy 
faire dcfplaifir auec l'argent de fes alliez, &cmpefchaque ceux cy ne f'cfloignaiTent^T, ** c * 
de fa confederation.Or comme Ton fuft furies pratiques de faire vnc plus grande 6c*" 
ferme alliance auec le Roy d'Angleterre , voicy la Roine qui accoucha à fainâ Ger- 
main en Laye,Ie dernier iour de Mars de l'an mille cinq cens dix-huiâ: , d'vn fils qui t * m Jh g 
fut tenu fur les fonts par quelques feigneurs députez au nom du Roy Anglois * te :ui£nce 
par-ainfi fut appelle Henry Duc d'Orléans 6c depuis Roy, quenous auons veu regir du Ht 
heureufement la France.D'auantagc,plufieurs traiftez ayans cftéfai&s entre les mai-yi.dhnï. 
fons de France 6c de Caftil!c,3de Roy ne fcpouuant a fleurer de Charles d'Auftrichc 
pourlcvoiricunc, fcfedoubtant qu'on n'altcraft fon naturel en Eipaigne, enuoya 
mcfflrcArtus Goufier feigneurde Bcify grârîd Maigre de FranceversMompclier, nm^U 
où fcdebuoirtrouucr le feigneur de Chcurcspour conclurre la paix entre ces deux ^ M °t e - 
Princes,& mettre fin à tous dirfercnds,& aux caufes mouuantcs de toutes querelles: ^Zj*** 
d'autant que l'vn 6c l'autre de ces feigneurs poffedoient tcllemétleurs maiftres,qu*ils $ 
difpofoient 6c d eux,& de leurs defleins 6c volontcz:& eftans fages, &amis de repos, 
n'auoient garde denourrir les feux de guerre au cœurdeecs deux grands 6c ieuncs 
Monarques. Mais Dieu qui vouloit chaftier le monde par l'inimitié de ces Rois , cm- 
pcichaaufliles moyens de l'effc&de ceftepaix, oftantdcce monde le fus-nommé Trefidsd» 
grand Maiftrc au lieu fufdit de Mompeflicr, & mourut au mois de May, 6c fut fon 
corps porté à Chinon:&lc feigneurde Chcures fcnalla en Efpaigne, lai(Tantimpar-£j£* ^ 
faitt ce qu'ils auoient commencé dont ce fut dommagc,car de là en auant les moyens 
n'en furent û aifez,ny les volontczûbiendifpofées. Et d'autant qu'en ccft an raef- 
me mourut le feigneur de Picnncs Gouucrneur , 6c Lieutenant General pour le Roy ^ drkg 
en Picardie, le gouuerncment fut donnéà raonfieur Charles de Bourbon Duc àt Due ^ r y ^ 
Vendofmois : 6c luy ayant cclny de rifle de France, le Roy le donna à monûeur d$fmegu^ 
François de Bourbon Comte de fainft PoI,&frcrcdecc bon &illuftrc Prince de^emmrdt 
Vendofme: 6C quant à l'eftat de grand Maiftrc, vaquant par la mort du feigneur de 
Boify,lc Roy en honnoraRcné baftard de Sauoyc Comte de Bcaufort 6tdc Vil- ^^s* 
lars,& lors Gouucrneur de Prouencc, duquel font defeendus Mcflieursles Corn- ^-1 
tes de Tende, 6c de Viilars, (à prefent Admirai de France} 6c mes Dames la Con- /JJJJ^ 
neftablc,cfpoufe d'Anne É)uc de Momraorcncy, 6c la ComtelTc de Brienne. En att es r«. 
celle faifon encore mourutle feigneur Iean Iacques Triuulcc Marefchal de Fran- »»/««* là 
ce,fàify de grande triftefife , pour fe voir dcrîauorifé en Cour,&foupçonné defe- 
lire mal porté au feruice du Roy fon maiftrc: car on luy ietta(ainfi qu'on di& en*P" 
commun proucrbe)lc chat aux iambcs,l'accufant de f accofter trop des Vénitiens, 6c 
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cftre deuenu Bourgeois en SuifTc iàns congé du Roy , lequel luy ayat fai& yn fort j j>tnaa- 
uais vifaige,& luy diSt quelcs anciens & grands feruiecs qu'il au oit fai&s à lacoi îron- 
né l'cmp&ïcboicnt qu'il ne le pûnift des fautes que depuis il auoit faites: dequoy i il cô- 
ccut telle deftrefTe ; que peu de temps après il mourut à Chartres ,fur le côbeau di -iqucl 
TreJfdsJt* furent mis ces mots. Icy gift te repofe celuy qui iamais enfavien'cuftrepos:qui> eft.va 
Mârefchd fore feghâlé exemple de la viciffitude de l'heur mondain,& combien on dpi bc Ce ; jïcr à 
/M» uc- ladùanctment & faueurs qui font cftargis es maifons des Rois & grands Monai ;qucs, 
i H " Tn " puis que ce grand, fage ôc vaillant Capitaine , qui foubs trois brau es Rois U en < jjiuers 
*' endroits , & iufqu a l'extrémité prcfquc de fa vieillelfe n'auoit ceffe dç f onv ployer 
pour leur feruicc,fc veit, lors que plus il cfpcroit cftre recompencé, en danger c fc per- 
dre & la vie & l'hôncur tout cnfcmblc,parl enuic d'aucuns Seigneurs. qui nc.po uuoicc 
voir que ceft hônrïorable vieillard fuft en crédit ,ou qu'il les cfgalaft en puiîai açc.Uy 
en à qui foupçonncntle feigneur de Lautrec,comme l'autheur de ce mal trai<? tement 
de Triuulcc:& d'autres (plus vray-fcmblablcmcnt ) le rapportant à la haine qi ii çftoic 
GaUà\ri Centre Tri uulcé &Galeaz Vicomte tous deux Milanois , mais l'vn eftanç Quel phe, & 
c$mte «*- l'autre Gibcllin.dc forte que Galeaz ayant gaigné l'oreille du Roy,& luy donr lant des 
neoty de jmpreffions de deffiancc contre les Triuulces ïut aduancé aux honneurs, eut : J'iprdrc 
TnuHlcc ^ u Roy^on communiqué lors quaucc vn fort grand rcfped, & fai# chef à MfiJj m de 
la fa&ion Gibcllinc,& auoit la grâce & faucur du Vice-Roy: & dequoy feftan t r, >/,aint 
Triuulcc, on drefla la partie fas -alléguée, &c par mefme moyen on mit fin àfij . vie. 
Eftant le Rôy fur les deffeins de faire plus eftroitte alliacé auec rAnglois,voic y q U c 
Màximi l'E ra P crcur Maximilian fc fentànt appciànty d'aagc, & defirant de laifler la fucc effion 
Itdnufchê ^ c l'Empire à fon neueu Roy des Efpaigncs,commcnçaà trai&cr auec les EIc&c ,urs de 
de filtre l'Empire^ teles attirer à ce qu'ils lcflcufTcntpourRoy des Romains , corne po irpre- 
efire fou iuge qu'après fa mort il vinft immediateméc à la couronne Impériale. Et d'aut ant que 
nene* Em les Elc&eurs ne voulurent y entendre que premièrement Maximilian ncfuf.c(âerc &s 
ferenr. couronné (fuiuantl'anciénc couftume)parlc Pape, pour Empereur de Roui c,il tafcha 
auffi d'induire le Pape d'enuoyer quelques Cardinaux Légats en All<:m?jig;ne pour le 
couronner: à quoy noftrc Roy mettoit tous empefehemens à luy poffibles cnuers le 
Ksquefle Pape,voyant la confequence de ceft affairc,&cômc prefageant les m aux qui d eu oient 
del'smpe- aduenir Ci Charles paruenoit à vne telle puhTance > & enuoya encore .en habit diffimu- 
rmr atà \é mclfirc Guillaume Goufficr feigneur de Bonniuet Admirai de Fr ice,cn Germanie, 
f pour pratiquer les Seigneurs Eledeurs^ &lesdeftourncrdc cefte eieûionrcquifepac 
d^VTen Maximilian pour fon neueu d'Efpaigne, L'Admirai ayant negotié en Allemaignc, Se 
*s£lièm*i- préparé affez bien les affaires,? en rcuint en France après le décez c lu grand maiftre de 
gne. Boify ,futaufli toft député pour aller en Angleterre auec i'Eucfc|ue de Paris, &plu- 
L'tsCimi- fieurs autres Seigneurs & gcns<lu confeir de Francc,lcfqucls conclurent 1 alliacé auec 
rA Bonm- Henry huidicfme, moyennant le mariage .accordé entre monfic ur François de Fran- 
uet en a»- cc £) aU p mn j e Viennois , & aifnc des enfans Royaux auec madame Marie PrincciTc 
^ Jfrtlcîes ^Angleterre, 8c lareftitution que dcuoit faire l'Anglois au Roy «de la cité deTournay 
d\llUnce prifefurleRoy Louysdouzicfme,maisauecconditiô que le Roy luy payeroit quatre 
entre les cens mille efcus,tant pour les pendons à luy deu ës 3 quc pour les frais faids à la coque- 
ttùde Fr* fte, & pourlc baftiment de la citadelle. Et fut encore accordé qu'attendant que le 
ceet d\n- r ov cut fournie cefte fomme, il donneroit huift Gentils-hommes pour oftages à fça- 
l etene. UOJf q Uatre Gentils- hommes de la chambre de fa niaiefté, & quatre enfans d'hôneur, 
qui furent ceux qui fcnfuiucnt:à (çauoir pour les G cntils-hommcs, on nomma Fran- 
çois de Moramorécy feigneur de la Rochepot: Charles de Moiiy feigneur de la Mail- 
Jcraye: Anthoine des Prez feigneur de Mompcfat : Charles de Solicrs feigneur de 
Morecte en Picdmont:& les quatre enfans d'honneur furent les enfans des Seigneurs 
de Hugueuillc,de Mortcmar,de Melun^fii Grimault.Ccis affeurances prifcs,la ville de 
Tourna? Tournay fut liuréc pour & au nom du Roy,à meflire Gaspard de Colligny Marcfchal 
rendue p rance & feigneurde Chaftillon. Et cc-pendant leli'isdiâ: feigneurde Bonniucc 
ÏAnfuis mam °i r ^ cs affaires de France depuis le trcfpas du gra,nd maiftre de Boify fon on- 
cle) & le Cardinal d'York Anglois, pratiquèrent vne entre-veuë de leurs Rois pour 
la confirmation plus grande de cefte alliance , de laquelle nous parlerons en fon lieu, 
afin de ne tomber en l'erreur deplufieurs autres qui mettent en vne mefme année , &c 
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cefte ligue & alliance, & le pourparlcrd'Ardrcstaid entre les deux Rois , comme. Fautt* 
ainli foiCjquc l'accord fuc.concludi an tniHc cinq ccnsdix-huid au mois de Sept enr 
bre , 6c l'cntrc-vcuëncfcfeitque l'an mille. cinq oens vingt, pluficurs giandsJ*ff*^^ w "" 
rcs Te paifans entre l'vne 6c l'autre de ces chofes. : ôç dequoy i'ay retire k venté 
des lettres du Légat Bibiene datées de l'an mille cinq cens dix-hoid , farfaot men^ . •. v 
tion de ceftc. ligue Angloifci&dcs menées qu'il faifoitpour cirer les detfein s du Roy Baho» se* 
du Sec refaire Babou , qui eftoit au feruice de madame la meredu Roy , te dequoy fa cr ? té ^%4 t J 
majeftéaduertit aufli toft le Pape parlcfcigncurdc Semhlançay gênerai de France? 
pour faire entendre au lâintYPcrc,quc &Luy & les Florentins eftoient comprisencè»^ 
lie ligue , (muant que défia le Secrétaire Babou i'auoit di& au Cardinal Bibiene; juiml % 
Aucclcquellc Roy pratiquoit d'auoir Knueftiturc de Naplcs(comraedechofeàiay Fnnpisù 
dcuë)aducnant que le Roy d*E(pàignefuft efleu Empereur: 6c en eftoient faites les pratique 
pourfuitespar Gedoin vn des Secrétaires de commandemens , dcfqùcls n'y en auoir^" V4 P e 
Jors que trois,à fçauoir ce Gedoin , 6c les Seigneurs de Villcroy ayeul de meffire 
colas de la Ncuf-ville(qui cft en l'cftat de Ton perc grand,& aux vertus 6c courtoiûes rtde ^ Âm 
duquel ie me fens grandement obligé) 6c FlorimôdRobertct quiaupit tenucérancj^^ 
jadéslcrcgncdcLouys onziefrac. En ce mefme temps mourut madame Louyfcde^^ 
France 611e aifncc du Roy,& accordée à Charles Roy d'Efpaignc, ce quicomrnençayî» U %ty 
difppfer l'aliénation du cœur de noz Princes, & la haine qui depuis fut comme itrè* FT * n p" u 
conciliable entre Frâçois premier 6c Charles d'Auftriche , bien qu on mift en propos- ntm ' 
le mariage d'içeluy Roy Catholique auccla féconde fille du Roy nommée Charlotte^^^ 
fuiuant le trai&éde Noyon allégué cy dcflus,&lequel fut encore fanseffed. Au refte 
le commencement des inimitiez d'entre ces deux grands Rois vint delà ialoufic , & A » ^ 
ambitionj'vn ne voulant voir l'aduancement de l'autreicar Charles tafehant de rom- JtEfraignê 
pre la ligue que nous auiôs aucc l' Anglois, f efforça d'cmpcichcr que Tournay ne fuft m«wh de, 
rendu au Ro.ydà où noftrc Roy fc mit en deuoirde luy clorrele chemin pour paru cnic? v *AV f * 
àrEmpire.Surlafindeccftan,&aumoisde DcCcbrefut faite vne affemblcc au Pa- Z^!!!]''* 
lais de Paris,où affiliant le Roy aucc les Princes du fan g, Prélats, & Seigneurs , 6c mef- dePar^a' 
ficursde Parlemenr,lc Légat du Pape propofalanecefficc en laquelle eftoient les rf-fury*»), 
faires Chfcfticns pour doubtc de la force du Turc , fuppliant fa Ma/efté d'entendre Rjft*»* 
à la pajx.& vnion vniucrfcllc aucc les autres Rois , 6c tcnirla main à l'expédition dcf-<k Kg} 
feignée de fi long temps contre les Infidèles. Auquel le Roy reipondir de (àpropre^ 4 * 4* 
bouçhcquctbutfpndeiîrnçtcndoit qu'à la paix, repo4 & tranquillité de l'cftat des PÂ ?'' 
Chrcftienspourle feruice de Dieu, &aduanccroent de fon honneur & (ùpport de 
r Eglife , de laquelle 6c du chef d'icelle , il eftoit le fils tres-humble : qu'il cftoit preft 
d'entendre de guerroyer les Turcs T & d'ay der à faire la conquefte de la terre Sain&e. 
Et pour refpondrc& fatisfairc aux demandes de fa Sa|nâ:ctc, il offrit , 6c promit de 
fournir ce qui f enfuit pour la guerre fus-allcguç'e: à fçauoir quarante mille hommes - • 
de pied,dclqucls les vingt mille fcroicntSuifics , 6c Lanfqucnets , &Ics autres vingt ? r * 
mille François , Gafcons , 6c Anglois: trois mille hommes d'armes, les deux nrillev'^' 
François^ Italiens le reftc,fix mille cheuaux légers , 6c autant d'artillerie qu'il feroit u guerre 
befoing pour vne fi belle 6c fi puiffante armée > laquelle luy mefme vouloir conduire antre U 
toutes les fois qu'il plairroitau Pape,&où il Voudroit que l'acheminait fa Ma/cfté.De Turc, 
tout cecy fut aduerty le Pape , 6c à Paris on en feit de belles 6c deuotes procédons, 
chafeun efpcrant que déformais les armes Chrcftiéncs ne feroient plusaiguifées que 
pour la ruine des Infidclcsi&pource cnuoyafon en Hongrie affeurer le Roy du pays 
d'vn prorapt fecours, & .que vaillamment il fouftint l'effort du Mahonietan. Mais ce 
ne furent que parolles , 6c les nouuclies occurrences changèrent non l'intention du 
Roy, qui eftoit fort bonne, mais ladifpofition des affaires, ain fi que verrons par le 
cours de ceftc hiftoire.En celle (âifpn le Duc de Fcrrare vint à Paris, fiifut recueilly g trat h 
aucc honneur; & c'eft ceft Hercule d'Eftc qui cfpoufa depuis madame Renée de Frâ- ^Xf^r 
ccfiilepuifnécdu Roy Louysdouzicfmc: lequel auoit efté compris en la ligue faietc urt Vltn t 
auecfÀnglois.dcquoy le Pape fut marry,cpmme celàrcdôdant àfon prciudice,mais en France. 
le Roy dit qu'on auoitfaiâ: cela fans l'en aduertir, & que c eftoient despratiques du 
feigneur de Laurrec grand amy d'iceluy Duc de Ferrare : Toutesfois appaifa l*on le 
Pape par l'accord des Salines de Ceruie, dcfqucllcs les Milanois fe feruirent : laiiTans 
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ccllesdc Comachic appartenans au Fcrrarois. Au raefme mois de Décembre vin- 
drenx à Paris les Ambafladeurs Anglois pour iurcr la paix,&: alliance capitulerez leur 
fa^*Z n 'fi*cfaiift vn grand &fomprucux;accucii, comme le Roy François a cfte des plus ma- 
tUisen n 8 n 'fi^ n * Princes de fon temps,- 6c qui fçauoit le mieux honnorcr les amis , 6c refpc- 
fnuue. âerlcsperfonncs félon leurs degrez 6c mérites. Au refte, pourlaconclufîon du trai- 
cté d'entre les Rois,ilfut dicquaduenanc que monfieur le Dauphin mouruft ayant 
c,nfirmâ m efpoufe'la fille d'Angleterre, & auant que venir à la couronne de France,fa femme ne 
iïohât U UiiTeroie pourtant de ioUirdu-doùaire,& reuenu qu'on a accoutumé' en ccRoyaume 
féixïuet donnct,&affigncraux veufues 6c doiiairieces denoz Rois. Que le Duc d'Albanie ne 
1'**$°,"'^ pourroit fc retirer en EfcoiTe , 6c que le Roy ne luy fouffriroit cefte retraite: (qui fut 
vn article auquel IcRoy ncpouuoit cftrc induit, pour ne faire tort ny defplaifïr à fes 
arrtis 6c alliez, 6C m efmc ce Prince du fang Royal d'Efcofi^qui luy auoit fai&dc'grâds 
feruiecs) QuefîlesEfcoffoisfaifoient guerreà l'Anglois, noftre Roy (croittenude 
les folhciter,& exhorter de fe déporter de telle entrcprifec& eux ne voulans le croire, 
il les abandonneroir,& ne les tiendroit plus en fa protection. Mais fi au contraire ce- 
ftoic l'Anglois qui afTaillift l'Efco (Te, il eftoit au choix du Roy de fecourir fes anciens 
alliez, fans enfraindre aucunement ce traict:e',nylapaix lors accordée. Que le Roy 
donneroit autant de penfion au Cardinal d'York, comme luy valoir l'Eucfché de 
Tournay, ou luy afligneroit vn pareil reuenu fur quelque autre bénéfice de ce Royau- 
me;& par là on veit que ce Cardinal d'York auoit pratique cefte paix pour fon prouf* 
fit particulier,d'autant que f'il eut tardé d'auantage à conclu rrc cecy,noz gens auoiéc 
défi bonnes intelligences dedans Tournay, qu'en peu de temps uVfen fuifent fai&s 
' cs ma ift rcs > & a infi il eut cfte' priue'de ce reuen+J , 6c des prefens qu'on luy feit pour 
Jè pl4nt acheminer cefte paix à fa perfection. Et d'autant quele Pape faifoit de grandes plain- 
du feig. tes contre le feigneur de Lautrcc, lequel f en tendant au ec le Chancelier du Prat,qui 
de u*- ne prenoit guère grand plaifir aux importunes demandes du Pape, 6c des fiens , ne fe 
tue. foucioit aulfi de telles pourfuittes : neantmoins enuoya il vers le Roy le feigneur de 
fainctcColôbe,pourl'excufer fur ce qu'on luy mettoitfus,& prier fa Majefte'luydôner 
ju'u»? nccnce ^ c vcn * r cn perfonne fe iuftifier, 6c faire paroiftre de fon innocence: ce qui luy 
trec yy^ fut accordé,&cftiraoit on que bien quele Roy l'aymaft fort, il ne retourneroit plus 
frtkfefur en fa charge, ) caufe qu'il n'eftoit cn la grâce de Madame la m ère defâMajcfte. En 
grdtHAnt cefte mefmcfaifon Maximilian Empereur (quipar fes actions monftroit que la mort 
« eftoit prochaine pour l'aflaillir ) dreflbit d'eftranges deffeins, de forte qu'ayant cfte 
perfuade' que fil le retiroit au Royaume de Naplcs, il y viuroir vn fort long temps: rc- 
ÏEmpL c \ ult ^ oa nepucu de luy donner pour (a vie cefte feïgncuric,& cn rccompcncc luy pro- 
rmrMd- mit ^ c ^ ^ airc ^ ei g ncur de 1» plos-part de la Germanie , comme encor' il offrit au Roy 
ximiliéu. la plus-part deritalie,mais moyennant vnc grande fomme dedeniers, & des forces 
Françoifespourluy ayderà faire la conquefte d'Allemaigne. Mais ces chofes ayant 
forme de caprices , 6c refuerics d'vn vieillard raffotté , on n'en tint compte quelcon- 
que, voyans bien que cecy eftoit vnattrappoirc pourhazardcrlcscftatsdu Roy, 6c 
luy rendre ennemis tous les Princes,& feigneurs de la Gcrmanie.Or comme ce Prin- 
ce Maximilian eftoit fur ces fantafics.il fut affailly viucraent de maladic,& nonobftât 
TrtSêU* ^ nc k^ 0 ^ ^ au * cr continuellement à la cha(Te, iufqu a ce qu'il fut accable' du mal , 6C 
tempe- mouruta Lins,qui cft vnc ville affife fur 'l'extrémité' du pays d'Auftriche,aduenantcc 
rt»r Ma- trcfpas fur le commencement de l'an de noftre falut mille cinq cens dix &ncuf: la 
xtmilidn. mort duquel donna nouuclIesattaintesàlapaixdelaChreftiente',ainfi que verrons 
cy apres.Cc Prince fut orne' de grandes vertus durant fa vie , cftant des mieux verfez 
cn l'art militaire,qu'aurre qui vcfquift de fon temps, diligent, 6c fecret en fes affaires, 
mm <y de grand trauail,doux,debonnaire, 6c courtois,& allez amy des fçauans,& de ljcfludc 
vices de des lettres. Mais ces verrus eftoient altcre'es 6c dénigrées par aucuns vices : car à fa 
tEmfe~ diligence eftoit oppofc'cvne faineantife telle, que les plus belles occafionsàluy of- 
WXt ^"cV^cslaifTacfcoulerfurlcpoincl: quelcplusaifementilpouuoitles exécuter: il 
d!» n$m. c ft° itaucccc ^ incon ^ ant > & baftiffoit fi mal fes deffeins 6c conceptions, & eftoit 
fi amy defoniugcmcnt,qucracfprifanr l'aduis d'autruy, ilnc voyoit aucun fuccez 
heureux de chofe qu'il fecut entreprendre : &au refte, fi prodigue 6c dcfmcfurc en 
dc(penfes,que toufiours il eftoit enneceflité, Ôcn'auoit dequoy fournir à l'entretien 
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de. Tes armées,d où aduinc qu'il perdit pluficursoccafions d'aggrandir & fa maifon ôc 
fon Empire. Au refte,auant que mourir, quoy que ne fut encor' couronné , furquoy 
onluyauoit faict des diffictiltez touchant l'élection del'vn de fes petits fils, ou Char- i r i nttsh U 
les, ou Ferdinand,il feit ce ncantmoins fi bien qu'il gaigna la plus-part des Princes de l, m *m g*i 
l'Empire en faueurdu Roy d'Efpaigne,ainfi qu'en foncfoy les fettres du Cardinal de gne\par 
Medicis,à celuyde Bibienc Légat en France. Et quoy qu'il n'y eut point de refolu- Mâxum- 
tion , fi eft-ce qu'on fe tenoit pour afleuré qu'en la dietc de Franc-fort aflignée au ^ un ' 
mois de Mars prochain, Charles feroit pour l'emporter, fil auoit l'argent qui fuffic à Emp - re v - 
furpafler ce que d'ailleurs eltoit promis aux Electeurs : car c'eftoitparlaporte.doréc 
que paffoient ceux qui afpiroient à cefte dignité. Enceftan Charles d'Auftriche hé- 
ritier de Flandrcs,d'Auftriçhc,d'Arragon & de Caftille,ayant faiftaflcmblcr les Cor- 
tcs,ou eftats en Valladolid , y fut nomme' U couronné pour Roy de Léon & de Ca- . cMet 
ftillc,rcceuantlcs fermens des nobles, & des communautez des villes, quoy que plu- 
ficurs en feifient grande difficulté,pour ce que Madame Ieannc de Caftillefa merc, „/ p tltr 
& héritière du pays viuoit encore: mais en finayans cfgard à la maladie d'icelle, fondée** 
comme elle n'eftoit pour les régir cftant peu en fon bon fens, ils côdefcendirenr à fai- Jli&e. 
re le ferment &obei(fance à leur nouueau Prince: Et quand aux paysd'Arragon, & 
de Catheloignc,on ne feit point ces leuées de bouclier,à caufe qu'il eftoit le vray hé- 
ritier de Ferdinand,& par luy nommé,&: ja reccu du viuant de fon pere grand mater- 
ncl.Etquoy que par le traicté de Noyon,il eut eftédit que fa Majefté Catholique fe- 
roit raifon à Môfieur Henry d'Albrct Prince de Bearn , & Roy légitime de Nauarre, 
fur l'vfurpation faicte parle deffunct Roy Ferdinand de fon Royaume Nauarrois : fi 
eft-ecquepar fes actions, Charles feitparoiftredu peu de defir qu'il auoit d.ercn- chartes 
dre à Henry ce que iuftement il luy debuoit rcftituenD autant que patmy fes tiltres, J'Aufti- 
il fourra celuy de Roy de Nauarre, & qui plus cft , il voulut contraindre le grand Ma- e ^ fi 
refchal du Royaume Nauarrois prifonnicr au Chaftcau d'Aticnça , & conduit à Bar- ^ Nâ ~ 
eclonne , de le dire, & nommer fon Roy, & pour tel le recognoiftre , & luy prefter le U *I7: 
ferment pour fon eftat & dignité de Marcfchaleric, & faire l'hommage de fes terres: uf^j^ 
mais ceftuy ne voulant faucer fa foypromife au Roy Iean d'Albret ,& laRoinc Cz-gr*ndu4- 
therinede Nauarre, on le feit ramener prifonnicr en la fortereifcdeSimancas, où il refchdde 
a pafle le refte de fes iours en grande miferc. Quanta la Roine Germaine de Foix N*»*rn. 
cfpoufedu deffunct. Ferdinand, bien que tant par lccontract de mariage d'au ec elle ^ trmà ' ne 
& fon cfpoux clic peu ftiouyr de grands rcuenus en Arragon & au Royaume de Na- * ^ 
pies, fi eft-ce qu'elle ne defira de plus viurcparmyvn peuple qu'elle voyoitmalafFe- re [ 
dionnéà ceux de fou Jfang,& de fa nation: par-ainfifeftant retirée en France, le Roy tmntèm 
la rccciit 6i honnora comme fa parente tref-proche, & comme la fille & fœur des France. 
deux Princes de la maifon deFoix,quinefemonftrcrent pncqucles trefloyaux, fi- 
delcs,& trcs-afFectionnez feruiteurs de la couronne de France : & afin qu'elle fc ref- & ' . 
fentiftdu bon vouloir de fa Majefté,illuyoctroyaIettrcspatétes, parlcfquclles il luy 
donnoit la nomination des offices vaquans au Comté de Bcaufort, & feigneuries de J^^JfoJ 
Lazincourt,Soulaines,Coulommiers en Brie,& au Vicomte de fainft Florétin, Her- u Hyne 
uyle Chaftel. & autres places: voulant iceluy feigneur que les appellations des iuges Germaine, 
des terres fufdittes refTortifTent fans moyen en la Cour de Parlemét à Paris. Octroya chambre 
encor' le Roy à Madame fa mere DuchcfTcd'Angoulmois & d'Anjou , d'auoir cham- . c i omtt * 
bredes Comptes en fes fufdits Duchcz& Seigneuries. Laquelle Dame feit don du r j& e * en 
Comté de Beaufort cnVaiéeàRené de Sauoyc fon frère naturel, & grand Maiftre 
de Francc:lcqucl don fut ratifié par le Roy,qui depuis vendit iceluy Comté,a ce mef- mo „. 
me feigneur grand Maiftre à rachapt de foixante deux mille liures } ainfi qu'il appert 
par les lettres de la vendition. Et pour fc faire plus affectionnez les Princes de fon p^pat 
lang,il donna à monficur François de Boiirbon Comte de fainct Ppl,& frère de mon- Utçy fait 
iîeur de Vcndofme,la terre &feigneuriede Mortaigne près deTou,rnay,quil retira à au côte de 
grartdc difficulté des Anglois, à caufe qu'cllcauoit efté vendue à vn feigneur Flamâd,/*^* 4 *^ 
auquel le Roy rendit fes denicrs,& les frais par luy faits au baftiment d'vne Citadelle: 
auquel mefmc Comte de fain& Paul fa Majcfté donna IcgouucrncmentdcParis & • Cr * ndt ' 
Ifle de France,y adiouftant les pays de SoifTonnois, Valois, & les Bailliages de Senlis, tr ^i u ^ 
dcMclun, &dc Vermandois. Et pour reformer les abus qui fc commcttoicnc en h Àp tf &iert. 
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Iufticc,lcRoy feittcnirlcsgrands-ioursàPoidicrs, &puisfàMa;cfté y fut faire fon 
entréc,paflanc fon temps par les villes de Guicnne 6c de Brctaigne,attendant la fin de 
ce qui fenegocioit en Germanie pour l'élection de l'Empire dequoy nous parlerons 
Câufi de au Chapitre cnfuiuant. Ce fut en ce teps qu'à la Dietc d'Aufbourg fut dcbatuela cau- 
farifc ^ C ^° ^ ut ^ cr » *ï ui c ° m éÇ°i c 2 àteffet cftrangeract tes cornes cotre lecicl,& à s'armer 
Dtcte'dc contrc l'autorité de TEglife: dequoy qui voudra voir tout le difcourslifcSleidan ou 
Amheurcr. pluftoft Surius,à caufeque l'autre cft par trop affedionné à la matière: & IifantletouC 
au ce iugement 6c fans tranfport,il cognoiftra que depuis que les Princes Lays fe font 
CimmeUs vouluz méfier de iuger des affairesde la religion, il n'y a eu qu'abus 6c fcandales en l'E- 
Tnncesfe glife.Ic ne dis pas qu'ils doibuent auoirdu tout les mains liées en ccft endroid,mais il 
démet Wf au i t qu'eux ayans faid aflcmbler le Cierge' fou bs l'autorité du Papc,ils la iflent vuidec 
fa^'dfû CCS ^'" cr ^^ s a ccux ont * c jrf awc spirituel en main : Et que le iugement en cftan t 
L* ' 4 donné*, ils v ^cnt lors de la puifiance qu'ils ont de Dieu, fur les in fradeurs de l'autorité 
r ' Ecclefia ftique: carfaiiàns autrement, ils verront auflî de pareils fuccez qu'on afenty 
delalicenticufclibcrte'pcrmifcà Luther, 6c depuis à ccux qui l'ont fuiuy par trace. 

Contention four la couronne de î Empire entre le Koy François premier du 
nom y $f) Charles Koy d'E^aigne,® 4 cequienaduint^O* 
autres matières de confequenct^. 

ÇHsAP. XXIX. 

Un i (j^feffj&E ^ ^ ® v 5 auons propofe cy deftus les brigues & pratiques qui fc faifoicc 
* * â^^^^l^ en AIlemaignc,pourl'c%ard de l'eledion de l'Empereur, qui dcuoic 
vQ^^^I ^\ fucceder à Maximilian dés qu'on eut fecu qu'il tafehoit de biffer 
Cententïi 5® ^P^lâ » 1 Empire àl'vndc fes nepueuxj 6c qu'il auoit choifi Charles Roy 
$turUn>i- <c3 «[d'Efpaignc pour ceft affaire: &: comme le Roy François y enuoya le 

àutécftm f^^^Ç^Ajfeigneur de Bonniuct Admirai de France, & lors despremiers 6C 
j*Pf$ru- ~ plusfauoritsfcigneursdelaCour, &quiIeplus manioit les affaires 

du Royaume. Or jaçoirqucla contention de la Royauté foitvn fuict aflez fort pour 
irriter les cœurs de deux grands qui pourfuiucnt vncmefme piece,& que lapourfuir- 
telcsfaccfouuentefgarerdclcur dcbuoir.-fi eft-cc que ces deux icuncs Princes 6C 
Mêiefiie Monarqucs,Fraiiçois 6c Charles, & leurs agents &miniftres furent fi modeftcs,quc 
des âgentt iamais il n'y eut parolle aigre,ny poignantc,ny menace de guerre, furEfant à chafeun 
desKoys. de faire par raifontrouuer là caufe la meilleure: de forte que le Roy François dit va 
iour,qu'il n'auoitrien faid en ceft endroid d'animofitc,ny de haine contre fon frère 
d'Efpaigne,ny autrement que font deux amoureux tafehans de complaire à quelque 

Préfet <fc £> amc 

pour gaigner fa bonne grâce, &lauoir en mariage: 6c qu'il n'auoît onefeea 
r$j ¥r*n- mauua j s au p^y d'Efpaigne de pourfuiure fon droid, comme encor* il n'eftoie 
Ufditde' niarry dcfon aduanccmcnt après qu'il fut paruenu à l'Empire : qui cftoitvn propos 
tsmpire. qui reffentoitfon cœur genercux,tcl que fut celuy de ce grand Roy François, qui n'a 
eu pareil de fon temps, & ne fçay fi de long t raid d'années on en verra vn qui le puif- 
fe lurpafTer. Souda in donc que Maximilian fut decedé , la Diète ayant eftéafiignée à 
Franc- ford, où (c fait ordinairement l'eledion des Empereurs de Germanie, au mois 
in tàfihe M ars de ccftc année mille cinq ccns,dix-ncuf,pcndant lequel temps furent faides 
thn *e ^ c g ran< ^ cs pourfuittes par les deux Rois,& le Pape ne f cfloignant de la brigue , non 
friper P our * vn n y l* autrc cc$ Rois,ains pour empefeher pluftoft qu'ils n'y aduinflent,cô- 
chdrles ne fiderant que la grandeur d'iceux eftoit pour preiudicierà la liberté de l'Italie , 6c aux 
foytntEm- ri ch elfes 6c grandeur du faindficgc de Rome, fi par cas (comme défia il y auoit de 
fereurt. grands remucurs de mefnage) l'Empereur qui fcroitcflcu,vouloit remettre l'Empire 
. en fon cnticr,& en fon ancienne autorité &puiffanccés pays où jadis il prit le nom, Se 
°eUs d'où il auoit fon origine. En A lleraaignc les affedions des Electeurs & autres Prin- 
AUement ces eftoien t différentes , les vns ne voulans le François pour lesraifons queverrons 
fitrUftit cy après 16C les autres rciettans Charlcs,à caufe du foupçon qu'ils auoient que fi vn 
de Pelé. Empereur eftoit trop puifTant ,il n'accablaft le refte des Princes Germains, 6C ne feift 
vn Royaume héréditaire l'eftat public d'Allemaigne : ioint qu'il y auoit plu (leurs 
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familles en Germanie qui meritoient ce cilerc & charge, 5c Icfqu elles eftoient fortics 
deparens tels , qui auoicnc jadis glorieufèmentgouucrné l'Empire : 5c lcf quelles fe 
plaignoient que la maifon d'Auft riche feule cuti ccft honneur 5c aduantage, de com- 
mander fur cux,&fcmblaft que prétendit fc dire héritière de l'Empire , puis quede- VBmfiri 
puis Albert Duc d'Auftr-icheiufqu a lorsonn'auoitfceu eflire d'autres que ceux <\\iceftésm*ini 
les Empereurs mourans nommoient pour leur fucceder, comme fi leur volonté te-detFrincet 
ftamentairc portoit Ioy 5c neceflitéaux Princes Electeurs d'eflire ecluy qu'ils auroiét 
noramé.Qujanfi enauoit faict Albert eriuers Fedcric,& ceftuy pour Maximilian , 5c ^ g . 
Maximilian pretendoit envfcr de mefme en faucurdefon nepueu le Roy d!Efpai- âni ^ ' 
gne. Ces diuifions 5c mauuaifc volonté des Germains contre la maifon d' A uftriciic, Mârt . u ; s 
donnoit cœur a noftre Roy de pourfuiurc plus viucment,y cftant efguillonnc par le de grande- 
Marquis de Brandebourg qui luy promit tout deuoir 5C bon office , ayant efté gaigné Veurg mû 
àueclesefcus de Francc^ommcaufli plufieurs autres auoient flefchy foubslc fon de"k Kp * 
l'or qui auoit pafle le Rhin pour ceft afFairc.Lc Pape Léon voyant que pour cefte di-P 9 * r fi t ™ r * 
uifion d'entre les Princes Allcmansjilfaudroit neceflaircment qucl'vn de ces Roys^"* rofl ' 
pourfuiuans emportait l'Empire , ar>rcs auoir aflez longuement difeouru , il veit qu'il fir ^ m ' 
valoitmieux que le Roy de France rcmportaftqueccluyd'Efpaignc, pourfafleurer 
qu'il feroit du noftre tout ainfi que d'vn fils tres-obeitfant dcî'Eglifc, là où iln'ofoit 
fe promettre vnc pareille fummiffion du Roy Catholique. !Et pour ce l'exhorta il de 
prendre viucmcnt en main ccft afraire,luy promettât tout fecours 5c debuoir, & tout 
ce qu'il pouçroit faire auec l'autorité Apoftoliquc,& pour ce cnuoyà il vn Nonce en 
Allemaignè pour afiifter à la Dicte près les Princes EIectcurs,& y ioiicr le perfonnage Nence 
le plus neceilaire : comme aufli il feit, tournant fes pour fuittes vers les plus forts , 5c ttVuuJe 
vfantdepcu de debuoir pour noftre Roy , foitque le Pape luy euft ainfi Commandé SrAnc ç tr d, 
pour ne fc rendre fufpcct à l'Efpaignol , ou qu'il le feift de fa propre malice. Mais ce J 
Nonce en ceft endroict, faifoit tort à la réputation du Pape, 5c vfoit d'vnc grande in- 
gratitude enuers le Roy de France : car pour obuier aux torts que l'Efpaignol eut 
lecu faire à fa fainctcté,fc relTentant de ce qu'icellc portoit plus le François que luy en ahw£ de 
cefte pratique,noftrc Roy auoit armé vingt Galères , & plufieurs autres vaifleaux, 5c ™ r t mr 
fur icelles mis quatre mille vaillans foldats foubs la conduitte de Pierre de Nauarrc, rj^^ 
& des feigneuïs de Samblacat Gafcons, & depuis Vice-Admiraux à Marfeillcpour^^ r 
faire tefte aux Efpaignols fils faifoient quelque remuement , 5c Icfqucllcs trouppes • 
faignoient de fc ictter fur les Mores de Barbarie courans ordinairement la cofte d'I- ^duertif 
talic. D'auttc coftéeftoit encor' leRoyangoifle en cefte élection, quoy que porte de fanent de 
pluficurs,d'autant que le feigneur de Bonniuct luy feit entendre que le Duc de Wit- 
tcberg,& plufieurs villes franches de l'Empire raenaçoicntlcs Electeurs de lcurfai- , ' ,n ' w V* 
rela guerre fils cflifoict aucun qui ne fuft Allemât de nation:& que les Suiffes auoiét ^i) emdnf 
fupplié le Pape de ne fauorifer aucun en ceft endroict, f'iln'cftoic de la langue Ger-^^^ 
manique : ce qui fut càufc qu'on commença faire plus grandes pratiques que iamais, he veu leni 
5c donner cours aux deniers de ce Royaume , 5c en empiirles bourfes des Allcmans, Empereur 
qui deflorsvendoient leur liberté, 5c réputation au plus offrant 5c dernier cncherif^**<k W 
feut dé ces illuftres Princes. Ce-pendant Charles ayant rccouuert denicrs,&: cnuoyé " n &' 4e ' 
de grandes fommes pour combattre l'or de France, on vient à 1* élection , où l'Arche- 
ûe(quedeMagonccfrcredu Marquis' de Brandebourg, qui auoit tenu long temps le 
bec en l'eau à l'Admirai Bonniuct, & retiré de grands deniers du Roy, defcouurit fon 
rnafqué,& la mauuaifc volonté en fon cœur couuéc contre le Roy François, 5c Con- 
tre Charles mefme : car il rcmonftra qucl'vn ny l'autre ne debuoient cftrc reccuz 
pour Empereur, amenant contre noftre Roy les rai fo os qui fcnfuiuent. Que faiuant^* 0 ^" 
les loix 5c fermer prefté par les Princes Electeurs , ils ne pouuoicr,ny dcbuoiét eflire c heuefa*t 
pour Empereur aucun Prince cftrangcr , 5c qui ne fut de la nation Germanique. Manei 
Qujiducnant que le Roy de France fuft efleu,c*cftoit chofe afleuréc, qu'il tafeheroit *»x Se* 
cfccftendre les limites de fon Royaume: ce qu'il ne pou rfoit faire fans porter à autruy 
nuifance:& que fur tout il f attacheroit eux citez libres de l'Empire, pour les vnir à la 
couronne , 5c laiffer héréditaires à fes fucccffcurs , comme n'eftant a(feuré que l'Em- 
pire luy dcuftdemourer après luy. QiTil rauiroit Flandres 5c autres terres à Charles 
d'Auftrichc^onttelcqucl il preparoit defiala gucrre,foubs leipoir qu'il auoit depatf* 
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uenir à f Empire:& que de la viendroienc de grands troubles te diutfions en l'Empire 
te par toute f Allemaigne,fuiuant que les affections des Princes ,& des villes feraient 
difpofees , ioint que les Electeurs cftans obligez à la doulce mémoire des Empereurs 
iflus du fangd'Auftrichc, ne pourraient fouffrir cecy fans fcfaircrorr, te défaillira 
leur debuoir,& à l'obligation qu'ils doibuent à celle Royalle famille. Que le Roy de 
France citant aggrandy &dcucnu fi puiffant, il n'y auoit que danger qu'il n'aboliftôc 
Electeurs te toute la cérémonie des Elections , te accablaft ceux qui deifendroient la 
liberté de l'Empire, pour afleurer l'eftat à iamais pour luy&les fiens, &vnirlaGer- 
roanie,comme jadis,foubs la couronne de France.Aprcs cela ccft Archeuefque femîc 
furies raifons de Milan,& rcmôftra que noftrc Roy auoit vfurpé ccft cftat fur l'Empi- 
re, 6£que ayant faict cecy,ilncfc foucieroit guère d'vfcr de pareille vfurpariô fur l'Ai- 
lemaigncrccqu'aifczaifémcntil pourroit faire, leur ayat mis le mords en la boucher 
d'autant que les Rois de France ne peuucntfouffrir aucun qui leur contredic, & les 
Princes de leur fan g en leur pays fault que f humilient foubs leur volonté, fan s que pas 
vn ofe rien remuer i'oubs quelque tiltre deiufticc que ce foit,(âns le confentemenc 
de fon fouucrain:cc qui ne peut cftrc endure' en l'Empire, où la liberté' des Princes te 
des villes bride la volonté du fouuerain , te lafoubsmetàlaMajcfté de l'Empire. Ec 
quant à ce qu'on difoit que noftrc Roy cftoit grand, puiflant , vaillant ,' courageux, te 
magnanime,cela mefmc menaçoit la Germanie de fcruitude,eftant impoffiblc qu'vn 
fi grand cœur fe maintint en fi petits limites, que de n'eftre que le (impie chef, fans 
vferde puiiTanccabfoluë en l'Empire, te qu'à la fin , de celle leur liberté il en feroic 
vneMonarchie,fans que les Dictes euffent autre authorité que celle qu'il leur vou- 
droit permettre. Dit que ce ferait vnc chofe te fort louable,& trefprourfitable,que ce 
que le Roy promet toit par fes AmbaiTadcurs, àfçauoir de faire la guerre au Turc, 
vniflànt les forces de France, d'Allcmaignej&d'Italic enfcmble:raais il voyoitqucce 
n'eftoient que promeifes Vaines ,te qu'eftant faict Empereur il fe garderoit bien de 
con duire fes forces en terre il loingtaines fans premièrement les auoir employées en 
Flandres, te au Royaume de Naplcs , furlefquclspays il prétend droict pour l'cfgard 
de fa couronne de France:concluant enfin qu'il n'y auoit loy,raifon,proufHt,aduan- 
propttde ccrûcntjaflcurance d'eftat , ny autre occafion fondée fur lcs^romcflcs des Ambaffa- 
l' Ar cheuef^ CUTS ^ u Roy>qui deuft inciter les Electeurs à Iuy donner la couronne Impériale. Ec 
fytàcuA- quanta l'élection en faueur du Roy Catholique, il n'y voyoit encor' aucun folide 
^êneecotri fondemcnt.comme ainfi foir, que bien qu'il fufthTu du fang Allemât,nay d'vn Prince 
chdrUs Germain,& en celle Gaule Belgique,qui faict ores vne partie de la Gcrmanic,fi cltr.ee 
£~**f n - qu'eftantRoyd'Efpaignc ( Prouincc fortciloignccdcl'Allcmaigne) il ne pourrait 
auoirlefoing de l'Empire, eftant contraint par fesfuiets Efpaignols de fe tenir près- 
d'eux,&: ainfi il n'auroit moyen de remédier aux grands affaires qui fe préparaient à 
caufe du TurCjlcqucJ gaignoit terre du cofté d'Hongrie, & menaçoit de grande com- 
buftion la Germanie : ioint que défia on voyoit au pays Saxon des diuifions domma- 
geables pourlcfaictdelaReligion, lefquelles fcroiétvniour caufe degrands (canda- 
les,fi le Prince n'y mettoit la main, lequel pources occafions falloir que ne baugeaft 
delà , te ne foccupaftqu'à fes affaires. Et quand bien Charles condefeendroit a fe te- 
nir par deçà , il y auoit encor' des dangers à craindre qu'il ne defiraft d'accabler 
aucunement la liberré Germanique, te f attacher à ceux qui fe monftreroient les plus 
affectionnez à la derfendre: que pour ce faire il amènerait des forces Efpaignolles en 
Allemaigne, lefquelles Dieu fçait de quels deportemens vfent és Prouinces cfqucllcs 
elles ont quelque puifTancc: Et pofélc cas qu'il feit guerre aux François pour recou- 
urer l'eftat de Milâ.fi eft-eequ^on n'eftpas affeuré que l'ayant reconquis il le laifie à 
l'Empire,pluftoft l'vnira à fa couronne,& fe le fera propre tout ainfi que le Royaume 
de Naplcs. Concluoit qu'il valoit mieux eflircquelquc Allcmant:& foudain fe repre- 
nât, difoit que fi ceft efleu n'eftoit fort pui(fant,qucny la maifond'Auftrichc,ny ceux 
des pays bas fuicts du Roy d'Efpaignc voudraient Juy faire ou prefterfoy te homma- 
ge ; te que le Roy de France faifant guerre à Charles, ce nouueau Empereur n'au- 
roit moyen ny force de confirmer les fuicts te feudataires du (âinct Empire : te que 
par ce moyen le refte des feigneurs femancipans de cefte fijiection , oh verrait 
anéantir à veiic d'œilla majefté de l'Empire. Cccy dcclairoit couucrtcmcnt qu'il 
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portoit la caufc de Charles , 6c que l'argent des Indes Iuy auoit faî& changer d'aduis; 
comme aufli bien toft après il le monftra,lors qu'il dit que nonobftant les incommo- 
ditez fus- alléguées, &aufquellcsilferoitaifédc pouruoir, il ne voyoit homme plus 
propre ny neeelfaire en ce temps pour eftre appelle à celle dignité, que le Roy Char- 
les d'Efpaigne;careftant Allemant,& ayant plufieurs terres &eftats en Germanie, il 
ne fera que toufiours iln'aymc Ton pays,& ne tafche de conferucrla Majefté de l'Em- 
pire,^ mefme voyant comme de li long temps cefte couronne eft demourec en fa fa* 
mille, Il lo lia fon naturel,fa force, vaillance,icunciTe,&fâge(re,ia nourrir ure 6c bonnes 
mœurs,& conclud qu'en l'eflifant ils ne fauceroient leur foy , 6c n'altcreroient la fain- 
&ete'desloix &conftitutions de l'Empire. Les propos 6c raifons duquel mirent de 
grands furfaults au cœur de plusieurs Princes là afliftans,de forte que peu f en fallut 
que furl'heure Charles n'cmportaft gain de caufe:mais l'Archeuefque dcTreues grâd 
Chancelier des Gaules, 6c vn des Primats des Belges qui portoit conftammentla 
caufe.de noftre Roy,reprenant la parolle feit l'ouucrture qui f'enfuit.Que longtemps Md ; e ^ 
auant cecy il auoit ouy dire que certain deuin prédit que Maximilian d'Auftriche fe- 9r £ j e ^ 
roitledcrnier Empereur d'Ailcmaignc :& bien que lors on fen raocquaft, fi eft-ce htrângue 
que lors on commençoit d'en voir l'efte^puis que l'Archeuefque de Magoncc auoit de ï Arche 
tant trauaillc à faire trouucr bon qu'on cfleuft vn eftràger en l'Empire :6c qu il f efba- * <, ./?* f 
hùToit que la loy leur commandant d'en predre vn de nation Germanique,il euft pra- Trm "' 
feréle Roy d'Efpaignc à ecluy de France auec des raifons fi froides,& fur lefquelles il 
ne pouuoit affeoir fondement qui fuft durablc:& plus encor' f cftônoit il,que deften- 
dant fi obftinémcnt les loix (lefquelles il fouhaitoit fur tout que fuflent obferuécs) 
ncantmoins par fa conclufion,ii tafehoit de les altérer 6c violcr:& lefquelles fi les Al- 
lcmans vouloient fuiure,ils nauroient que faire d'appcller aucun eftranger en la di- 
gnité fouucrainc de l'Empire. Que celuy de Magoncc feftant fondé fur la loy,& fur le 
ferment faid par les Ele&eurs^lprctcndoit le fuiure auec vn mefme ordre :6c com- 
mençant pat la loy,il dit, qu'vn eftranger cftantefleu, l'Empire AllcmantfcroitfanS 
chef, ccftuynepouuant y eftre ordinaire : &parconfcqucnt dit que le Magontinfc 
trompoit grandement en l'intelligence de la loy,lors qu'il preferoit l'Efpaignol au 
François.commeainfi foit que les mefmcs raifons qui foufFroient l'élection en faueur 
de Charlcs,nc la refufoient a François,qui pofledoit le Milanois 6c le Royaume ancié 
d'Arles,Prouinces fuiettes à l'Empire, auflî bien que Charles pofledoit des terres és"" 
pays bas qui eftoient aufli de l'Empire. Au rcftc,qu'il n'y auoit aucun qui ignoraft quo 
îles François feulseftoit celle gloire que l'Empire eut eftéoftéaux Grecs, &Orien- 
taux,pour le rendre aux RoisOccidcnraux: &: que ce n'eftoit que bien faict, que de 
recognoiftre fon ancienne origine,veu que 6c le Pape 6c le S.fiege, 6c les communau- 
rez, 6c les Princes 6c Seigneurs d'Italie eftoient d'accord que l'Empire fuft remis es 
mains de ceux defqucls il prenoit origine .-ioint que les François font beaucoup plus 
reflcmblablcs en mœurs,en naturel,en loix , 6c habitude aux Allemas,&: ceux-cy aux 
François,là où les vns &lcs.autres font fort dirferéds des humeurs Efpaignolles.Que 
les François ayment,Ô£ cheriflent les Allcmans,là où les Efpaignols les hayent 6c meP 
prifent; &rauoiûnement delà France, l'Italie teTAllcmaigne eftoient de grande 
confequenec pour fentre-ayder contre le Turc, ce qui ne pouuoit eftre attendu de 
l'Efpaigne, tellement efloignéc. Qujilncnioit pas queles Efpaignols ne fuflent bons 
foldats, mais qu'ils auoient à faire tant des frais en diuers lieux, qu'il feroit impoflible 
que Charles furuinft aux affaires de l'Empirc. là où les Françoiseftans voifins de l' Al- 
iénant^ n'ayant fes forces feparées,pourroicnt eftre prefts à toute heurc,& lefquels 
communiqueroient les honneurs aux Allcmans , là où la ialoufie Efpaignollc n'en 
voudroit faire part qu'à foy-mefme: tant il eft infolent, ôiaraydcla grandeur natu- 
rellement. Que le Roy de France cftant Empereur,ne falloit craindre d'auoirguerre 
en Italie, où il pofle.doit Milan ; 6c quant à fes pretenfions furie Royaume de Naples, 
ilfelaifleroit confcillcr par les Princes de Germanie, lefquels l'obligeroient par fer- 
ment àfe tenir coy,& ne troubler l'eftat delà Chrcftienté par armes,& que de mefme 
en fçroit il vfé quant aux querelles des paysbas: lefquels n'eftoient à tant refpe&ër 
que difoit l'Archeuefque de Magoncc , veu qu'ils n'eftoient > & ne furent onc liguez 
auec les villes de l'Empire, &ncfc vouloient dire foubs-misaux loix Impériales, 
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ny contribuer aux affaires de l'Empire , non-plus que les plus étirages peuples du mô- 
dc.Quc le Roy de France cftant fi grand, qu'il eftoit fi riche, 6c fi bien garny de toute 
chofenccefTairc , il falloir efpcrer que fans délayer fcmployeroit contre le Turc qu'il 
, chaffcroi t d'Hongrie,^ les Mores des ports d'Italie, 6c les me frac s Turcs d'Efclauo- 
nie,a(feurantlesAllcroaignes comme vn fort rempart, 6c bouleuert d'icellcs : mais 
que Charles cftant efleu tout feroit en trouble 6c tumulte,à caufe qu'il tafeheroit d'o- 
fter Milan aux François, &: commençant celle guerre, donnerait coeur & moyens au 
Turc de venir aucc toutes fes forces en Hongrie,fans qu'il foit poflîble de luy refifter, 
ces deux grands Rois eftans acharnez l'vn contre l'autre. Que les forces d'Efpaignc 
6c d'Allcmaigne,cftas iointes enfemble,Charles fimpatroniroit de l'Italie, fans point 
reftituer à l'Empire, ce qu'on a fur iceluy vfurpé. Au reftc.qu'il ne voyoit que Charles, 
bien que modcftc,bicn nay,& excellent Prince,pcur,y obftant fa grande icpnclTe, ré- 
gir vn Empire de telle confequence que celuy de l'Occident , 6c fur tout appaifer les 
troubles qui cômençoient à naiftre en l'Eglife:cequele Roy François pourroit faire, 
cftât d'vn aage meur,de bon iugemét,de grâd efprir,prcnant plaifir aux lcttres,croyâç 
ptrtfïn' ^ on c ofdI» a y*nt des homes fages & doctes auccluy,& des Prélats de fainctevic,auec 
f'^^yicfqucls il cômuniquoir,& par les aduis defquels il fbuloit fe gouuerncr e's affaires de 
que de Tre grande importance, 6c qu'outre cecy il eftoit vn grand guerrier, & fort expérimenté 
d» Rjy au faid miîitairc,ayant à fafuitte des premiers, 6c plus fignalez Capitaines de la terre. 
Frdnçêù i. Que les Efpaignols cftoient fiialouxde leurs Rois, qu'ils ne fou ffroient longuement 
iunom. | cur a bfcncc,& que par-ainfi l'AIlemaigne ne pouuoit fans fon prciudice auoir Char- 
les pour Empcrcur,comme luy n'eftoit pour furuenir,& ayd er les fuiets de l'Empire, 
eftant il efloigné d'eux, qu'auant qu'il en eut la nouuclle , le Turc auroit rauagc toute 
l'H ongrie, û bien que 6c le médecin , 6c les d rogues arriueroient après que le pacient 
feroit mort,& mis en terre. Et pourfuiùant fes concluions , il dit que fi l'Empire de* 
uoit cftrc donne à vn cftranger,qu'il le falloir mettre es mains du Roy de France plu- 
ftoft qu'en celles d el'Efpaignol: puis que la loy eftoit vniuerfcllc, & cftant ncccflairc 
de la violer. Car fubtilicr ainfî les maticres,& dire que Charles fuft Allcmât,c'cftoit fc 
mocquer des Princes Impcriaux,eu cfgard à fon fang,& à fon origine.En fomme,il dit 
que fon aduis eftoit de pluftoft eflirc vn Prince Allemant,fàns farrefter aux rîchcfTes, 
ny au mcfpris de rcflcu:vcu qu'il y en auoit eu de pauurcs,lcfqucls f cftoict rendus rc- 
doubtablcs aux plus puifTans Rois de l'Europe, eftans portez 6C fecourus parles for- 
LeDucFe- cc ^ <Je l'Empire. Le Duc de Saxe (pour lequel le Roy faifoit en cas que l'élection ne 
itru de vint ^ j U y f aU orifcr)ayant ouyes les taifons de l'Archeucfquc, tint pour le Roy d'E- 
^J^fpaignc,quilcrccompcnfadcpuisdeccbonfcruice parvne prifon, 6c parpriuatiô de 
Empereur & dignite,& prerogatiue d'Electcur:& fe monftra fî affectionné à la maticre,qu'il feit 
1 condefeendre les autres à fon aduis , foubs condition qu'ils limiteroient tellement la 
puiiTance du nouueau Empereur, qu'il n auroit ja moyen d'altérer l'eftat des libertés 
de Germanie.L'Archeucfquc de Treucsproteftant contre cecy,& predifant les mal- 
heurs qui depuis ont affailly l'AUemaigne,fut caufe que les Electeurs lai (Tan s 6c Char- 
Federieef- l cs & François, nommèrent Empereur Fcdcric Duc de Saxe , lequel refufant la char- 
leuEmpe- ge,& donnant fa voix au RoyCatholiquc,fut caufe qu'il fu t cflcu,& nommé 6c public 
reurrtfufe hautement pour Roy des Romains, & Empereur du S. Empire de jlomc,non fanslcn- 
U dignité. nu y & marrifTon deî'Archeucfque dcTrcucs,&:du Marquis de Brandebourg, &au- 
jF ff'. très portans la caufe de noftre Roy.Or auant que pafler oultrc,il fault ( pour rédre les 
thfnomé cno ^ cs cfclercics ) vous dire quelles modifications feirent les Electeurs pour obliger 
cr •«♦M/lcur nouueau Empereur, &lcfqucllcs fil nevouloit promettre, &iurer, ils protefte- 
Empereur rent aufG de ne tenir l'élection pour valable : En premier lieu fur dit qu'il deffen- 
de ksme. droit la religion Chrcftiennc, & le Pape, &faincte Eglifc Apoftoliquc , 6c Catho- 
lique de Romc,de laquelle il feroit le protecteur : qu'il feroit eîgallcment à tous iufti- 
cc , pourfuiuroit la paix , 6c confirmeroit non feulement les loix de l'Empire, 6c cel- 
les de la Bulle d'or , ains les àmplifieroit auec 6c par le confeil des Electeurs du 
fainct Empire. Que le Parlement, 6c Chambre Impériale ne feroit aillcurscfta- 
blie qu'en Allemaignc: qu'il n'oft croit, altcreroit , ny diminueront les droits, pri- 
uilcges, raifons, ny dignitez des Electeurs, ny des cftats du fainct Empire, 6c ne 
donneroit cmpefchcmcnt aux électeurs defaffemblcr pour confultcr , ou délibérer 
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pourlcprôufÇcpubliCjôcncfcformaliferoit^ucourrouccroic de telles aflcmblécs* 
Qu'il aboliroit toutes les ligues locietez fai des entre les nobles 6c le peuple cotre 
les Princes, &: commandèrent par Edict que déformais on n'en p euft faire d auantage. 
Que fans le confentement des Electeurs il ne feroit aucun accord ny pa&ion aucc les 
cftrangcrs pour les faidts concernans l'affaire de l'Empire. Quû neluy fuft loifiblc de 
védre ny engagcr,diminucr,ny empirer le domaine de l'Empire en quelque forte que: 
ce fuft.-ains iureroit de recouurer le pluftoft qu'il pourroit celuy qui feroit aliène, fans 
toutesfois faire tort àperfonne,& fur tout aux priuilegcz,& ayans quelque raifon fut 
leurfaifie: que là où tant luy, qu'autre de foniàng 6c maifon tien droit iniufterhenc 
quelque cas de l'Empire qu'il l'eut à foudain le rcftituer,fi ainfi les Electeurs viennent 
à l'ordonner. Qu^ii maintiendroitlapaixaueclcs voifins, 6c auttes Princes Chre- 
fticns,& ne pourroit guerroyer pour la querelle de l'Empire aucun , fans le confente- 
ment des cftats,& Electeurs dcl'Empircrcômcencor'ilnefouldoycroitfoIdatseftrâ- 
gers fi les Allcmans n'y confcntoiét,ou qu'il fuft aifailly par autrc,de forte qu'il fuft cô- 
traint de fayder de tous remèdes. Qu'il ne feroit tenir Dietc , ny impofer gabelles, 6c 
tributs fans i'aduis des Elc£lcurs,ny alTembler les eftats Impériaux que dedans les ter- 
res de l'Empire. Que les offices 6c eftats ne feroient donnez à d'autres qu'aux Allc- 
mans naturels: 6c qu'il eferiroit toutes fes lettres &depefches en Alternant ou en La- 
tin. Qujsn tous les accords faits aucc les Papes, il feraqu'iceux Papes obferueront les 
priuileges , partions, 6c libertez anciennes du S. Empire:aucclcs Electeurs duquel , il 
feroit tenu de fc trouucr fouuenr,(ans diminuer les droits qu'ils ont de ports,paflagcs 
& gabelles, qu'ils ont furie Rhinr&aducnant qu'il euft quelquediffcrend aucc quel- 
qu'vnd'cntr'cux,qu'ii foit vuidépariuftice.-fans qu'il puiflevfer d'aucune violéce, ou 
commencer guerre auant le iugement de la caufe ; comme aufli ne luy fera permis de 
bannir perfonne foit elle priuée ou publiquc,fans l'ouyr en fes raifons,& procéder ju- 
ridiquement à 1 encontre d'icclle. Que les biens de l'Empire qui feroient vaquans,ne 
pourroient eftre conférez à homme particulier, ains feroient vnis au patrimoine Im- 
périal : comme auffi fi par le fecours des eftats de l'Empire il acqueroit quelque Pro- 
mnce,icellc feroit incorporée à l'Empire: lemcfme fut dit des pièces aliénées, 6c le£. 
quelles il viendroit à recouurer. Qu'il ratifieroit tout ce que les feigneurs Duc de Sa- 
xe, 6c Comte Palatin au roient faid durant la vacance de la dignité Impériale .-qu'il 
ne feroit aucune menée fut feerctte, fut publique , pour f approprier l'Empire, ou le 
rendre héréditaire à fa maifon ,pluftoft laifTera libre & entière la puiiTance des Elc*- 
etcurs pour eflire celuy que bon leur fcmblcra fuiuant la loy de Charles quatricfme: 
6c en fin,que le pluftoft qu'il pourroit il viendroit en Allemaignc pour y eftre coron- 
né,& prendre poffcfiîon de l'Empire. Ccfte élection donna de grandes occafiôs à plu- 
ficurs de f'efbranfler du feruicc,& alliance de noftre Roy , 6c entre autres le Pape , le- Lt9h fi 
quel fe gouucrnoit félon le fuccez 6c occurreces des a/Faires.-&ce qui plus caufa ccftefl!J r ÏJ. 
fienne inconftance, fut que lors mourut le magnifique feigneur Laurcns de Mcdicis rnûJ de 
fon nepucu Duc d'Vrbin,& Comte d'Auraguez 6c d'Auucrgne,laiiTant vne feule fille uurrs de 
madame Catherine fon héritière: 6c lequel Seigneur ne fe porta onc bien depuis (on Médias 
mariage. Ccftuy cftant affectionné au Roy,& à fon feruice tenoitle Cardinal de Me-r*'*^ 
dicis (qui fut depuis Pape) en ceruelle , 6c refroidiffoit fes ardeurs, 6c remonftroit au *V neme ' 
Papc,l'amitiéquclc Roy portoitàla maifon de Mcdicis,& combien il cftoitafFccti6-" ( 
né au S.fiegcdcRome. Mais ceftuy mort, & le Roy defeheu de fon efpoirderEmpf-^ nm 
re,le Pape deuint tout pcnfif,& peu à peu fc retira de l'alliance de noftre Roy, & fc ioi- Catherine 
gnità 1 Empereur, bienquetoufioursilfeit femblantdembrafferla paix , 6c de ncdeMedU* 
pratiquer autre cas entre les Princes : 6c inueftit ce-pendant madame Catherin c**fi* **- 
du Duché d'Vrbin , 6c feit le Cardinal de Mcdicis oncle d'icelle,gouucrneur de Flo-/*"' 9HH * 
rence: afin quetoufiours cefte Republique branflaftfous la main 6c autorité de lajjJJ l D * 
famille 6c maifon des Medicis . Le premier argument que Léon monftra d'alic-^ 
nation decelleamitiéqu'ilauoitauecnoftreRoy ,futenpourfuiuant leDucde Fer- Leedrtfe 
rare par guerre, lequel il fçauoit eftrcfoubsla protection du Roy , &tafcbapar toutUgtene 
moyen de le priuer de fes eftats 6c fcigneuries , ainfi que Vous pourrez recueillir cntrtle 
de ceux qui ont deferittes les hiftoires d'Italie. Ce fut enceft an que Manuel |Roy Dhc 
de Portugal efpoufà Elconor de Caftille fœuraifhécdc Charles Quint, ores cfleu Ftrrdr9 * 
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Ekêmr Empcrcurenceft endroit, & laquelle depuis vint à cftre l'cfpoufe de François pré* 
Vsm e m > ÏCr ^ U nol;n;cl ^ ant cc mariage auec le Portugais fort inefgal,à caufe que cefte Dame 
rmfchêr- nauoic % uc dix-neuf ans,& Manuel paflbit les cinquantc.Ceft Emanuel cft celuy qui 
lesnuriet rccc ut à Ton feruice Ferdinand de Magallancs , que nous appelions Magellan , lequel 



A fe"Ta fon naturelfeigneurlc Roy de Caftillc, 6c luy donna cinq nauircs pourallcr de£ 
PtrtugA. couurir pays du cofté de l'Occident : à caufe qu'il propofa,ce qui cft vray, que vers lo 
MéftHén pôle Antartique y auoit vn fein 6c deftroit,par lequel on pouuoit pafler pour aller aux 
fàJftenCK Moluques,fans faire vn fi long circuit que les Portugais fouloicntallans aux efpices: 
IfcfiîïitJ* &ccr " u / t,u y lc P rcmicrc l ui dcfcouurit les grandes riuiercs, où depuis nozgensonc 
ut&eMde voyage', & qui panant outre, donna nomà ce deftroit, qu'ores on dit de Magellan, 
im font duquel nous auons parle en noftre Cofmographic.-pour cenous fuffifant d'auoir tou- 
Untm. ché cecy en pa(Tant,il fault rcuenir au cours commence' de noftre hiftoirc. 

Entre-veuc des Rois de France d'Angleterre i Ardresi alliance 
confirmée : guerre entre C Empereur O* le Royivoyage 
de Wauarre , &* autres matières. 

CHtAP> XXX. 

l S 10 ^2kgfa$Sg> R. A n ço i s ayant expérimenté combien il fc falloit fier aux hom- 
mes, & cognoiffant que déformais Charles feroir pour fc reflentir 
de ce qu'il auoit brigué la couronne de l'Empire contre luy : 6c crai- 
gnant que comme l'Anglois cftoit allie' de Charles, il ne fcioignifl: 
auec luy au dommage de la France , pourfuiuit celle cntrc-veiic qui 
auoit efte' accordc'c , lors que fut faiàe la trefue l'an mille cinq cens 
79 dix-hui&.parlaquelle Tournay nous fut rcndu,& le mariage accor- 
de' enrre monficur Je Dauphin,& la fille d'Angleterre. Ainfi les mciTagers, heraults,& 
*AmbaiTadcursayansfouuent couru d'vn& d'autre cofte', en fin fut ailîgné temps &2 
iourpour l'aflemblc'c des deux Rois en fan de noftre falut mille cinq cens vingt, au 
Entre- mois de May, & le propre iour delà fefte Dieu * au Comté d'Oyc,&: entre Ardres 6c 




VtU \rrm* Ruines. Oùaufli les deux Rois vindrentaucclcurs efpoufes fuiuis de telle magnificc- 
pttcrHÏ cc °i u,on P cut penfer de deux fi puilfans Rois, ôdcfqucls faifoient comme àl'cnuy , à 



ry i^£>- quifurpaiTeroitfoncôpaignon en appareil & pompé. En fommc,cftantdrcu / cvn lieu 
ira. pour le parlement, les deux Rois y entrèrent auec chafeun deux ou trois de leur con- 
fcil.-noftrc Roy n'ayant auec luy que l'Admirai Bonniuct moyenneur de ceft accord, 
&2?hfes£ & le Chancelier du Prat:& l'Anglois y ayant faiét entrer le Cardinal d'York, & les 
(icletctilê ^ ucs ^ c Nortfok,& de SufFolk , où ils iurcrent la paix : 6c pour ligne de perpétuelle 
lu* dts 'durée d'icelle,rcceurent le (aind Sacrement de communion enfemble, f'aftraignans 
*êjs. à grandes cenfures, & malédictions pourlcprcrnierquiviendroit au contraire:& fu- 
rent faiâcs il grandes démon ft rations d'amitié entre ces deux Princes qu'on n'eut ja- 
mais cuidé que la guerre,& la diuifion fc peuft méfier parmy des volontcz fi vnies que 
lors fembloicnteftrc celles des Rois de France & d'Angleterre. Aucuns dient qu'en 
ccpourparler fut faiâe mention de la paix de noftre Roy auec l'Empereur nouucau 
efleu Charles, & de la raifon que luy debuoit faire le Roy François du Duché de 
Bourgoigne\-mais iepcnfcqueceux-cy deuinent ce qu'ils ne fçauentpour l'afTcuré, 
comme ainii foit qu'ils ne trai&crcnt autre cas quela confirmation de ce qui C cftoit 
Xtjf fdJo défia P 3 "^' entre le Cardinal d'York , 6c le feigneurde Bonniuct Admirai de France. 
net* f>4(fe Au reftelcs Rois furentlà dix ou douze ioursfollatrans, &ioiians enfemble tandis 
templier que leur confeil difeouroit des affaires d'eftat , 6c ne voyoit on que iouftes , 6c tour- 
Uifint les n ois, & plaifirs,& pafiVtcmps.mais fur la fin vne tempefte vint, laquelle renucrfa,5£ 
tffdirts tcntcs> &pauillons,quoy quefuiTcnt deprisincftimablc, comme fi l'air eut prefage 
M ~ que ces paix extérieures fe conuertiroient vn iourcn guerres 6c troubles pleins de 
miferes. De cefte tempefte, & orage parle Iacqucs Syluiuscn vn traitté qu'il afai& 
en vers Latins de cc pourparler 6C cntrc-veiic d'A rdrcs,lors qu'il dit ces parolles. 
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tonfùrgunt venti, atque in nubem cogitur aër, crenietê 

Et totum roboans d% hera nymbus habet. pp t 4^ 

Noclm^byemern^ferens^atrisquoquefluBibusimber rïtUfnt 

Horrefcit, terris incubât atra àies. Jj^ fc ■ 

P rotin us infultant glaciatù nubibus 9 imbres 

Fulminât, (0 denjisomniagrandoglobis. 
Compulslque horis reges fua veut quaternis 

Claudere,dum ventus,dumque refedit hyems* 
Poftera noxaderat, vent i,aurca<vela fer coes 

întendunt,cœlum(y imbribus omne ruit. 
Nec centum obniti contra, nec tendere tantum 

Sufjîciuntfunes,tigna nec innumera, 
tiorruit vt Boreas > cita turbine totafermtwt 

In pracepsrego totafragoretonat. 
LàbunturjUtdmque trahunt collapfa ruinant, 

Quo ieus ingratum forte decebat ofus. 

Il dit que Dieu (pcult cftre ) ne prenoit point plai fiVeh ces dcfpences forperflues, ^ - 



ce dès têtes 



veu qu'il n'y auoit qu'or, argent pierrerie, & foyc en ces tentes, dcfquellcs les gros 
chables & cordages eftoient & de foyc & de fin or de Chypre : ce que ie laiifc, corn- Îe7i»js. 
racle refte des magnificences , cela ne feruant rien à l'efTcncc de l'hiftoirc qui porte, 
que cecy faicl:,noftrc Roy fe retira à Boloigne,& l' Anglois t en alla à Caîais,où il ouy t p mrf4rm 
nouuelles comme 1 Empereur Charles eftoie defeendu en Angleterre. A ceftecau(e/ fr entre 
il luy fut audeuant iufquesàCantorbery>&repafTaauccluy la mer, Se vint à Calais, tempe* 
& à Grauclines auec pareille demonftration de ioyc,&d amitié qu'il auoit faid à no- «»* crie 
ftreRoy. Et pour monftrcr l'ambition de l'Anglois, par l'accord &pourparlcrfai& , ^. %/f ' , ~ 
cntrcluy &reflcuEmpcrcur,futdidquclaoùiiruruicndroit quelque différend en-^',^ ^ 
tre iceluy Empereur Se le Roy de France , f Anglois en feroit l'arbitre: Se là où l'vn ou r e r ^f * m 
4au*rc refuferoit de f en rapporter à fon iugemcnt,il feroit en luy de luy faire la guer- titre entre 
rercequieftoitvn préjuge d'iniufticc contre noftrcRoy, ceftuy eftant mary de htempe- 
tante de l'Empcrcur,&:par-ainfi lûfpc& es caufes Se querelles d'entre noftrcRoy, Se re *r cr U 
l'héritier d'Auftricherioint que par là il contreuenoit formellement à l'accord fait Se*&f 4me * 
iuré auccnoftre Roy,tant la foy eft bien gardée fouucnt par les grands Princes. En'*" n " 
celle faifon Philibert de Chalon Prince d'Orcnge, la fille duquel cftoit mariée auec*"*" 
le Comte de Nanfau,cftant au feruice du Roy , comme auffi la plus-part de Ces terres 
rclcuoicnt de la couronne de Frartce,fe départit delà Cour,& de fon debuoir, mais à phMert 
fort peu d'occafion,& fans raifon qui le puifle blafmer de légèreté Se dcfelonnie./^»" fo 
D'autant qu'ayant cftéaflez bien carclféi: reçu eiily parle Roy, comme le Cardinal^ i mttt 
d'York fu Avenu à Paris,on ofta le logis à ce Prince d Orcngc pou rie donner au Caiv^^^ 
dinalrdcquoy le Prince firrita tellement, &accompta ce faid à fi grande iniure, que * t4 *J e * 
fans autrement pefer les maticres,il f en plaignit au Roy,lequel ne tenant grand com- 
pte delà plainte,penfant que cela neparferoit point oultrc: &pource le Prince cfti- 
mant que (à Majefté fe mocquaft de luy , partit de Cour tout tranfpof té de colere,& 
fe retira vers l'Empereur , qui cftoit en Flandres faifantfcs apprefts pour fen aller à 
fon couronnement , au feruice duquel ilademouré depuis: & quant à moy icpen(ep^ rr /^ 
que la partie cftoit dreflec de longue main,& qu'il nefaifoit qu'attendre l'heure pour rengefuit 
fonder fon partement fur quelque telle raifon afin que fans eau fe il ne fut dit auoir te»>pc- 
quitté la Francc.Tandis que Charles cftoit en Flandres on fut fur quelque moyenne- j** r c ^ ér 
ment d'vnc entre- veiie d'entre le Roy & luy, d'autant que plufieurs, & les plus fages , f' 
voy oient bié quel'ambitiô de ce icune Prince ne lairroit long temps la France en re- pf^ n )^j t 
pos,Ô£ qu'on fçauoit qu'il feplaignoit de ce q le Roy tcnoitleDuchédc Milan :& du tempe- 
Duché de Bourgoigne il formoit plaintc,cômc le difànt eftrc fon droi& Se propre hc- reur cotre 
ritage. A cette caufe on tafehoit d eftaindre ces eftincelles auât qu'elles feiftet vn plus I* ty. 
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grand braficr de querelle ,voyans que facilement l'Empereur y entendroit, afin de 
n'auoirleRoy pourennemy en fon commencement de règne, 6c fur le poinct qu'il 
luy falloit vuider plufieurs différends efmeuz & en Efpaigne &en AUemaigne &c 
en Auftriche. Mais comme les chofesfufTent ja bien acheminées à la paix,& chafeun 
cuidant que ces deux grands Rois f entre-veiffent , l'Empereur f en partit foudain de 
Flandres , ayant ouy comme tout cftoit appaifé en fes pays , fie ne fefoucia de noftrc 
5 araitié,ainsferefolutàla guerre: &delàvint que plufieurs penfans faire plaifir au 
YfitJlemït blafonnoicnt rEmpcreur,& le difoient l'héritier des folies,&infcnfcraent de fa 
ÂtcUnoy mcrc.il eftoitvray que madame Ieane Roine de Caftillcmcrcde Charles cftoit hors 
du fcns,& fi trauaillée de manie,qu'onfutcontramtdcl'enfcrmcr,& luy donner gar- 
des nuict & iour,qui luy mettoient toute forte de viandes par tous les coings de fon 
logis,afin qu'elle ne felaifTaft mourir de faim durant ce defuoycmcnt,auquclfouucnc 
elle renuerfoit tout, & quelquefois cllemangcoit, puis venant à foy, cftoit faifiede 
VeIIc- grande tri ftefTc , par le moyen de laquelle elle retomboit enfafrenefic. Mais que 
reur htrs Charles fuft de l'humeur de fa merc,il n'eftoit rien moins , veu que fes actions , fa fà- 
du fens. gcfTc, vaillance , &: geftes heroyques , le choix qu'il fçauoit faire des hommes ra- 
res, & l'ordre mis aies affaires ont bien faid cognoiftre fil eftoithors du fens , & 
fil tenoit plus de fa mcrc,quc de fon ay cul materncl,& de fon perc. Ces chofes fc pra- 
tiquai, & les amorces de la guerre fe nourrifTans es cuedrs des Rois , voicy que 
la guerre fpirituclle fut encor' feméc en AUemaigne , & laquelle f eft depuis cC- 
pandue par prcfquc tout l'Occident , & cecy par ce fanglant boute-feu Martin 
Luther , lequel Tan de grâce mille cinq cens vingt & vn , irrite non de veoir les abus 
commis en la prédication de la Croifade, & en la leuée des deniers, ny pouffé pour 
veoir que les biens deftinezau feruice de Dieu fuflent employez à parer les Dames 
des courts des Princcs,& enrichir leurs domeftiques : ains picqué de ce qu'il n'auoit 
cftéappelléj&afTociéàcegaing, & qu'il ne pouuoit iouyr de pareil butin , & proyc 
jlmmeut q uc faifbienc ceux qui prefehoient cefte Croifade. Or bien que l'occafîon décrier 
therift contre ccs rançonneurs de peuple, &corrompcurs delà ailcipiinc& pureté de 1 £- 
rtuolterde glife fut iufte & honn efte , fi eft-ce que Luther abufànt de la parolle de Dieu , & far- 
ÏEghfi. mant des opinions de ceux qui auoient d'au tresfois eferit contre la puiffanec du Pa- 
pe,il fe laiffa tranfporter à la gloire & ambition , & fc plaifant en la faucurdu peuple 
qui fe délecte à ouy r reprendre les grands,il fattacha au fainct fiege , au Pape & Car- 
dinaux , aux Eucfques &: aux vices du Cierge': &:d'vn petit commencement il dreiTa 
vne grande combuftion,& fema vne telle difeorde en rEglifc,quc fi Dieu n'a pitié de 
nous, il y a danger que l'Euangilc ne nous foit ofté,& que ne foyons chafTcz de la ber- 
Luther dm geric de noftre Sauueur, puis que nous auons cmbrafTéc pluftoft la doctrine d'vn 
kneuxer A s poftat,quc celle que nous auons parla tradition dcsApoftrcs, & des percs delà 
dtt4re ' première £glifc,& auons eu plus d'efgard aux faultes particulières des miniftres, qu a 
la Sainctcté de l'cfpoufc de Iefus-Chrift, blafmans les chofes mefmcs à caufe desper- 
fonnes qui les ont traictées.En fommc,ce frère Martin porté parle peuple indiferet, 
orw '"al ^ f*uori(cdc cerraios Princes & Seigneurs , f enhardit , ayant prefché contre les in- 
dc u*ther. dulgences,de fe dire iuge des eferits des anciés,reictta les Docteurs de la fainct c Egli- 
fe,brufla les décrets & canons , mefprifa l'autorité des Conciles , donna autorité aux 
Princes Lays de iuger des caufes de la rcligion:& en fomme abolit touteforte d'eferi- 
ture , fàuf ce qui eft contenu au vieux & nouueau Tcftamcnt: & encore en ces liurcs 
Luther ce- faincts & facrcz,il condemna & retrencha plufieurs traictez , les cenfurant de fon au- 
fureUBt- torité,qui cftoit nulle: &àce qu'il reccubit, il y feit & donna des interprétations à fit 
M*' pofte,&fuiuantlcfens charnel qu'ilauoit humé en fon Apoftafie. Il feit & corapofa 
mrtuplt ^ iuers uurcts plaufiblcs,& plaifans au peuple , lefquels(commcileftoit éloquent en fa 
Luther, langue Germanique) curent grand efFect enuers les Saxons fes concitoyens, car il 
Luther eftoitdcs fuictsdu Ducdc Wirtemberg, & Docteur Théologien en l'vniucrfité d'i- 
s*xtn cor- celle ville:de forte qu'auant que les Ecciefiaftiqucs fe donnaffent garde de ce chancre 
r$mp ceux gangrcncux,il futcfpars par-prefquctoutle corps delà Germanie. le laifTe les citatios 
données contre ce galant de miniftrc,& nouueau faux Euarigelifte Luther, &côbicn 
opiniaftrcmcnt&audacicufcmctilfecôporta enuers le Pape, & les Légats députez 
pour ce faict de la part du S. fiegeice qui fut caufe qu'en fin on procéda aux cenfures, 
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lefqucllcs Luther mefprifa,' te fc mocquadc cehiy qui les auoit foudroyées, fc fou - Luther ta 
ftrayant dutout del'obeiflance de l'Eglifc, tefailànt banqueroute à l'vnion tant rc- c ' mmmie ' 
commandée parles Apoftrcs.Ainfi vn Moine crotté, vn petit côpaignoii,vn befacicr,^ r ^ p4 ^' 
vn paillard te adultère fut celuy qui cfbranflales cœurs des plus fages Princes Ger- 
main s, &: attira à fon erreur vn grand nombre des plus fçauans hommes de l'Europe, Erre * rt 
ic ne diray pas des plus gens de bicn,car û Dieu eut cfté par euxfcruy , te que là cna * r ^^w7 
ne les eut plus guidez que f cfprit , ils ne fc fuflent amufezà ncfçay quel fatras de rc- . */^J r / 
prehenfion d'abus, ains cutfenr diligemment confideré , qui eftoie Luther , pourquoy " 
il f eftoit reuolté, iufqu'où f eftcndoît fâ dodrine,&: quelle doibt eft re la police de l'E- 
glifc, te fil cftloifiblc qu'vn particulier foit pluftoft receu que la pluralité des Do- 
cteurs te Pafteurs de f Eglife. Il n'y eut Collegc,Monafterc,Conucnt,Eglifc,Cour de 
Princc,ny communauté de viIlc,où la dodrinede Luther ne donnaft quelque attain- Lut " en " 
tc,aufti n'y eut il Prouincc,fâuf celle deSaxc,oùles Luthériens ne fuflent pourfuiuis, CJ/JJJ 1 * 
& où l'on ne refuraft leurs opinions par le glaiue de la parole diuine. Ce fut lors quc^. 
Henry huidiefmc du nom Roy Anglois bien affcdionné(cn ce temps là) à la dodri- Henry j^y 
ne faindc te Catholique de l'Eglife, voyant que le venin femé en Germanie f cfpan- Anglois tfi 
doit en fon pays d'Anglctcrrc,fcit vn liure te do&c te religieux contenât le fommai- cm etmre 
re de noftre foy, &la deftence des facremés contre les erreurs de Luthcrdequel liure Lm ^ er - 
cftant porté à Romc,Ôdeu en plein Côfiftoire,futIoiiéparle Pape, te le Roy Anglois 
gaignale tiltre de deffenfeur de l'Eglife . Celte année eftant fegnalée pourvnc telle defenfeZ 
reuolte,fut aufli calamiteufe au pcupïc,à caufe delà famine,qui TalTailloit par tous en- dePE^lifi. 
droicts,& laquelle dura près de quatorze mois, non fans caufer la ruine de plufieurs 
milliers de perfonnes que cefte difette emporta:& mourut en ccft an môficuf Char- 
les de Clcues Comte de Niucrnois& fils d'Engilbert de Clcues, &: de madame Char- y, - ^ 
lotte de Bourbôrlcqucl auoit cfpoufé madame Marie d'Albretfœur d'Alain feigneur ^fles J € 
d'Albrct , te tante du Roy Iean de Nauarrc : te ainfi perc de François de Cleucs pre- cUuescî- 
.mier Duc de Niuernois qui efpoufa madame'Marguericc de Bourbô,& defquels font te de a>- 
defeendues les Dames de Ncucrs,& de Guife,&de Condé, qui ont fuccedé aux he- «Hé- 
ritiers des puifnez de Bourgoigne,& à ceux de Clcues alliez en icelle maifon illuftre. 
Par le traidé de Noyon, vous auez veu cy deflus côme il eftoit did que Charles Roy 
de Caftille feroit raifon à Hcry d'Albrct,du Royaume de Nauarrc qu'il luy detenoit 
par l'vfurpation que fon aycul Ferdinand en auoit faide, te comme le temps fut limi- 
te dedans fan accomplyror en l'an millccinq cens vingt te vn,aduint que les Caftillâs MfmttUni 
feftans efleuez contre leur Roy,à caufe qu'ils feplaignoicnt qu'on leur auoit violé, & enCafille. 
aboly leurs priuilegesr&auoient pour chefs Iean de Padillaïolctan,Anthoinc d'A- c ^'f s ^* 
çunaEucfquedeCamora,&: pluficurs Gentils-hommes de Léon te d'Andalouzic^"^ 0 *" 
fuiuans le party des communes du pays , contre Dom Ynigo Fcrnandcz de Velafco-^ 
Conncftablc de Caftillc,& Dom Fadriquc Hcnriqucz Admirai Maiour d'Efpaigne: 
dcfquelles diuifions cftant faide ample mention és Epiftrcs du feigneur de Modone- 
do Anthoinc de Gueuare,ic ne veux auffi m'y arrefter d'auantage, ains vous renuoye r ^ E * 
àiccllcs Epiftres,mefuffifant de vous dire pourquoy cft-cc que ic vous mets icy en j} res de 
auant ces troubles de Caftille:qui cft pour l'occafion que le Roy de Nauarre Henry Gnentu. 
prit,pour fefaciliter le rccouurcment de fon héritage, vfurpé par IcRoy de Caftille. 
Etdcfaid l'iniufticc eftoit lors fi grande au monde, que Iule fécond ayant caufé la nrt fùtî 
perte de ce Royaume Nauarrois par les cenfures publiées contre Iean d'Albret*» R»y de 
à caufe qu'il tenoit le party du Roy de France Louys douziefme , te par mcfme moyé m*»*™ 
confirmé la conquefte de ce Royaume faide par Ferdinand; le Pape Léon dixicfmef 4r 
(alfez bon Prince d aillcurs)fans voir de plus loing,ny confidererle tort faid au P" n ^£î2^T' 
cède Bearn,confirma à Charles,& celle vfurpation faide par fon aycul,& la retentiô * 
qu'il faifoitmefme de cefte couronne, afinque par cefte confirmation ilcutvn plus 
îufte tiltrede fa i oui (Tan ce, & d'en laifierla fucccflîon àfâpofterité. Parla diuifion 
donc de Caftille fut ouucrte le chemin au Roy Henry de Nauarrc pour r'entrer en 
fon héritage: d'autant que les Vice-Rois de Caftillc,voyah.s tout le pays cfmcu, te en NdMm ; t 
armes, & n'ayansafTcz de forccs,ny d'artillerie pour leur faire tefte, fallut que faidaf- t f (rment 
fcntdcs forces,garnifons te munitions qui eftoient en Nauarre. Ce que voyant plu- 4 » ^7 Fri 
ficurs QentuVhommcs du pays/uiuans leparty delà famille de Gram mon t,& grand pw f 
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nombre des citoyens des villes affectionnez à leur naturel Prince* efcriuireht aux 
Rois François & Henry,lcs priant d'eptendre à cefte côqucfte ores que le pays eftoic 
fans garnifon,&: vuide des forces Caftillanes:puis que l'Empereur cfleu n'auoit tenu 
compte de garder & accomplir les trai&ez de Noyon& deMompeIicr,&qucpar 
'^fnlriit * ccux pouuoit faire la guerrc,fans contreuenir à fa proraefle. Le Roy qui ne deman- 
rtixfù* doit pas mieux que de voir Henry remis en fes terres ,dcfpccha monfieur André de 

f mûrit Foix feigneur de rEfparre,& frerc des Seigneurs de Lautrec & de Lcfcun , auecfor- 
'Ejj>4rrt ces fuffiiantcs pour fc ictterfurla Nauarre,carHérycftoitcncor trop ieune pour vne 
«•"tf* G * fi haute entreprife. Ccftuy de l'Efparrc fcitleuéede gens en Gafcoigne, fuiuy de la 
n ^™ e maifon de Grammont, & de fâinàc Colombe, le chef de laquelle famille eftoit foa 
Seilnem's Licutcnantry cftoientauffi Anthoinc feigneur de Toutnon, & les Seigneurs de Ter* 
fwtunsle nies,&dc Monluc,d'Aufrun,d'Andoins,dc Benac,Nauaillcs,Efguarrauach,Fonrcnil- 
ftigneur lcs& autres dcnoftre Gafcoigne: la cauaicric fut prife en Poi&ou,Tourainc & Anjou» 
dd'Ej}AT- conduite par médire Iacqucs d'Aïllo Côte du Lude,&Scncfchal de Poidou amenât 
Tf ' . aucc luy les Seigneurs de Brefluire,Sanzay,Mortemer,Paulmy,Chaftcgnerayc, & au- 
It'^ult* tTCS cn k° nom btc.Or fut Tarnucc du feigneur de i'EfparrC) & de fes trouppos fi fou- 
ehefdeU daine,qu'il fut pluftoft parmy les Bafqucs,& reccu d'eux , qu'on en fçcut nouuelle au- 
uLlerie cunc cn Pampclonnc.Pour le Roy de Caftille coramadoit lors cn Nauarrc Dom An* 
en N4u*r- thoine Maurriquc Duc de Nagcrejcqu el fc voyant fans foldats , & oyant que les no- 
r*. ftres auoient pris la ville de fa in cl: Ican de pied de Port, & oyant le peuple Pampclon- 
s. Uânde no j s q U i enoie & deraandoit Henry fon naturel Prince,nc fçcut autre chofe que faire 
pied de {j non q uc quitter la villc,ce qui aduint le dix-feptiefrac de May mille cinq cens vingt 
pdr le" ^ vn » & qu'aucc le peu qu'il auoit de foldats , fe rctiraft en Caftille pour aller 
fnnak. quérir fecoursï& cc-pendant fut faid Capitaine de Papclonnelc feigneur d'Orçoicn 
iufqu'àcc que fuft arriuélàle General delarmcc Françoifc. Au Chaftcau de Pam- 
rairt Le- P c ^ onnc tenant encore pour le Caftillan,eftoit Ynigo de LoyoIa,&: Oncz iffu de race 
yoUtlecé noble au pays de Guifpufcoa,lcquci y eftantblcce',& la place rendue auxnoftrcs, fe 
** eba- retira cn fa maifon,& où biffant les defirs de ce monde, fut cn pèlerinage à Môferxat 
fieâu de placedcgrandc dcuotion, Ôidelàaux montaignes de Maurrefe,oùilpa(Tafcptou 
PdpeUnne. hui&raois aucc grande auftcrite'Je vic,& delà il prit fon chemin à Barcelonnc,puis à 
Vcnifc, Se de là en Hicrufalcm,puis retourna à Venifc> le me fuis arrefté fur ce 
TiUtê d Gcntil'homme Guipufcoan , à caufe qu'il a efte le pere fondateur autheur des fre* 
ffie le f»n- fcs i c f u j tC s,&duquel nous pouuons dire quelque mot cn paffant:car ne fçachât poinc 
vJdredes ^ e l ctcrcs > & eftantblafmécn Alcala de Henares de ce qu'il alloitpicdnud, il f'en vint 
Ufmttu àSaIamanquc,& puis à Paris, où encore il fut foupçonne dcfupcrftition, &accufé 
lefîÛM in deuant l'inquifitcurd'Ori qui le deelaira innocent: & ce fut cn Paris qu'il commença 
fiitueT^ baftir le fondement de la Religion des frères de la Socicté,la rciglc dcfqucls fut l^Ji 1 - 
fremere- tc ' c à certain nombre d'hommes, & pourannoncer la parollc de Dieu, & enfeigncrle 
mhâPâru p CU pj C) & aiïïftcraux malades qui cft oient es H ofpicaux. Depuis on lesadifpenfezde 
„ faire d'auantage félon laricceflitédes pays où ils feticnnét,& ont efte diuifez en trois 
T^eTdlH*- ^ an ^ cs & rancs pour labourer en la vigne de noftrcDicu.Icsvns font Profcz,lcfquels 
fiittt. " r" au tquc facentprofeffiondcpauurcté,& font fans auoir puiffanec de tenir ny polTc 
der rente quelconque. Les autres font frères de probation, qui peuuent cftre rentez: 
& le troificfme genre cft des Collégiaux, aufqucls eft aufli permis de tenir rentes Se 
poffeÛJÔs,52: d'enfeiguer en leurs Collèges les langucs,lcsarts & la faincle Théologie: 
& voila à quoy nous a conduits cefte digrcffion prife de la fuite des Caftillans eftans 
tfttêdmv en la cité de Pampelonnc. Reuenansànoftrc voyage de Nauarre.-dcs qu*onfçeutà 
wrctjide- Pampelonnc que le feigneur de l'Efparrc approchoit de Nauarre,on cnuoya au d euâc 
litédHery de luy des principaux du pays,iufqucs àRonceuaux pour luy offrir le feruice&obcif- 
ei^tlbret. fancc,& les ferraens de fidélité' au nom de Henry d'Albret^tenu & recogneu pour lé- 
gitime Roy,& fouucrain de Nauarre.De mefmc dcuoir eut vfé Louys de Beaumonc 
Conneftable te Comte de Lerin, lequel ne defiroit rien tant que de voir fon Roy na- 
turel: mais il ne peutonc obtenir fauf-conduit des noftres que pour fa venue, nul 
laffcurant du retour, fie pource il fe déporta deceft office. En foramclc vingticfmc 
de May,iour du Lundy de la Pentecouftele feigneur de l'Efparre vint à Pampelonnc, 
& y fut reccu ioyeufement par la Noblcflc du pays U citoyens de la ville : U fut fon 
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heur fi grand qu'il ne trouua rcfiftcncc aucune en tout le Royaume , tant les naturels ripeUnU 
du pays eftoient bien affectionnez à l'ancienne famille des Rois iffus de Gaule, qui"*''' AUX 
auoient commandé en icelle. Prouincc. Iufqu'icy lefeighcur de l'Efparre auoit faicl 
treibien fon.deuoir,mais en ce qui f enfuit il fçfgara vn peu plus que de raifon: car nô 
content d'auoir rendu Henry paifiblc de fon eftat & Royaumc,il tafcha d'entrepren- Mlt £? 
drefur laCaftiile,cequi futcaufedela ruine de fes trouppes. Car les Vice-Rois de f 4 r ,Uè 
Caftille,ayansvnc armée prefte,&auccicellccorabatucs, & vaincues les communes T^fari. 
fedicieufes près de Villalar, dequoy furent fai&s ces yers* ee-ngù. 

Cauallerôs de Cafliïïa, 
^Bienospodei&klabat 
Que perdiftesa Nauarra 
Por G anar a VdlàlUr. . 

Ne failliren t aulîî de venir cotre les noftrcs, lesquels ten oient aflîcgéc la cite de Lo- If - lfl 
grofiodaqucllc n'ayans peu forccr,cftant deffendue par Dom Perez de Gueuare , & *pege p*r 
autres du pays,& oyans auec quel effort les Vice-Rois leur venoient fus , f en retour- le'fàgu. de 
nerent le long de l'Ebre, Se Centrèrent en Nauarre guidez par le Côte de faincl Efte- ÏBf*m* 
uan qui a efté depuis Conneftable de Nauarre, &: du fang & ligue de G ranimât : mais 1 E Ê drre 
fuiuis de fi près que là où ils auoict couché la nuicl,Ie matin les Vice-Rois ne failloiét ^ mt J e L$ * 
d'y vcnirlogcraucc leurs trouppcs.Cecyfutcaufe quelefcigneur del'Efparrcfeha-^ nm ' 4 
fta forr,& vint iufqu a Noain, qui eftvn village à vnc licuë dePampelonne, oùil feit 
de grandes fautes-, &: icclles indignes d'vnfi grand chef que celuy qui commande à 
toute vnc armée»Car il ioiia en premier du canon auant le temps,puis fut en perfonne Grdn j et 
recognoiftrele camp des Caftiflans,& en fin pour le comble de fon dcfaftrc, & peu f 4H ™ s ' ( " m 
de confideration,il donna la bataille, fans prendre efgardà ce gue la plus-part defes mt ç es p Âr 
forces eftoiét àTafiella,& à Pampelonne,& fans fc fouuenir qu'il luy venoit fix mille Ufeip. de 
hommes Nauarrois dercnfôrt,aueclefquclles trouppes il eut aifément défait tout ce CEjfr*m 
quelcsCaftillans auoient de puiffance. Mais luy ne Voulant qu'autres que les Frâçois 
cuffétl'hôncur de la victoire, ou (peuteftre) pouffé d'autruy qui cnuioit fon bô-lieur, 
commença le combat,où noftrefantcricnepcut faire fon deuoir citant rompue par L' E J}**re 
lacaualcrieEipaignolIe.'&bien que noz hommes d'armes feportaffentvaillammentj °*- 
fi cft-cequelc General de l'armée eftantblecé,terraffé, & faicl prifonnicr par Fran-^ r "' 
çois de Bcaumont,chafcun perdit cœur,&fc mit en route,eftant faicl grand meurtre s - M(ig 
desnoftres , dcfquclsil mourut iufqu'cnuiron cinq mille, entre lcfqoels furent Char- duuftédes 
les deMauleon,le Capitaine faind Martin, Charles de Nauafquez, Iean de Sara(a,& fanp*. 
plufieurs autrcsGcnrils- hommes tant Gafcons que Nauarrois, tels queles Seigneurs 
dcRignac &: de DurfortFbixicns, & delà fuite dufeigneut de l'Efparre pcrdansla Seign. pri- 
viez!* dcffencc,& pour la recouffe de leur maiftre: d'entre les prifonniers furet auec finniers 4 
le General dcl'armcejes Seigneurs de Tournon,& de Grammôt François: Dorri Pc- tiesin. 
ro de Nauarrc,& Dom Fadrique fon frère, & fils de celuy Marcfchal de Nauarre qui 
cftoit prifonnier à Siraancas , lequel ne voulut onc faire hômage à Charles d'Auftri- Vé* \$xù 
che,nylerecognoiftrepourRoydc Nauarre: & aduint ce deiàftre letrcnticfmede **tétUe 
Iuing qui eftlc iourdediéà (à in cl Martial,la bataille ayant commencé à deux heures 
après Midy,& duré iufques à foleil couchât, qui clt (îgnequ'ily eut vn cruel conflicl^ *£J^ 
& que les Caftillas ne furent (ans auoir part au gafteau , puis que la Nobleffe leur tint ™ ° n " * 
tefte fi long temps citant abandonnéede la fantericOutre les fautes fus-alleguécsdu 
feigneur de l'Efparje d'auoir affailly la Caftftle, ayant paifiblclepaysde Nauarre, &c 
d'auoir côbatu auec forces incfgales l*enncmy,& lors qu'il auoit moyé de f en garder ^"t*** 
&: encore de leur rompre les teltes,il y adioufta la troifiefme , qui eft, qu'il fu t fi hafte r^" eur ^ 
d'aller en Caftillc,qu'ilncfefouuintpointde pôlicerla cité capicaledc Nauarre, ny/'jj^*^. 
de fairearborer les cnfcjgncs Françoifcs fur les murs d'icclle , afin que la Nobleffe f y 
retirait, encore moins fefouciaildecareffcr, &aduanccrles Seigneurs du pays qui 
cftoit le point principal, oùil deuoit farrefter pour eftablir l'authorité,& le throfnc 
du Prince pour lequel il eftoit entré en Eipaigne.Et cecy fut caufe queles Nauarrois 
ne fc feirét guère prier à reccuoir les victorieux, & ceux cy ne fe môftrcrcnt pas trop 
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furieux pour ne voir point les enfeign es , ny les armoiries de France furies portaux, 
cela leur donnant vn tefmoignage aflcuré,qucdeboncceurilsne feftoient rendus 
aux François,ains feulement pour fe voir abandonnez des garnifons Caftillanes:ioinc 
- j e que Icâ de Luxe feigneur Bifcain,mais du fang des Beaumôtois leur feruit de moyen- 
luxe rend ncur,& caufa la redditiô de la ville,marry de ce qu'on ne luy auoit fait l'hôneur de cô- 
TtfeUnn* mander en pas vne feule charge de cefte armée : 6c ain Ci faut qu'vn General aye bon 
mx Cd- œil,&vn fortfubtil iugeraent pour difeerner les aérions des hommes, &iuger où il 
v fdléMs. faut vfer de faueur,& qu'ils font aifez à manier , & qu'ils fc laiffent rranfporter à l'cn- 
uierveu qu'il n'y a rie qui pluftoft puilfe faire efgarcr vn cœur généreux qu'vn dcfpit de 
fe voirmcfprifé & de(appointé,ou n'eftant appelle aux charges par luy méritées. Par 
fydume la perte de Pampelonne f ut perdu encore tout le refte du Royaume Nauarrois , aufli 
dtNattar- foudainrecouuertparles Cafhllâs, qu'il auoit efté conquis par le feigneur de l'Efpar- 
re fe rend re:& ainfi le Roy Henry d'Albretnefut deux mois cntierpoiTeffcurpaifiblcdcfon 
de-rechef R ovaum e. Auquel temps mefmc mourut monficur Amaniou d'Albret Euéfque de 
4 fitLn$ 4 ' P am P c ' onne > 5i Cardinal du fainâ fiege,frcrc duJRoy Iean,& oncle du Roy Henry de 
Ter/km du Nauarrc. Eftant mort en France fàind Frâçois de Paul pere des Minimes , le Roy ob- 
Càrdinél tint du Pape qu'il fuft canonife, & qu'on cclebraft fa fefte Je fécond iourd'Apuril: de 
d^Orret. forte qu'en fan mefme que le chef des Bons-hommes futenrollé au catalogue des 
fain&s/rcluy des Iefuites commença les fondemens de fon ordre. 

Çuerre en Ticardie -.fécond voyage des François en "Hauarre : ligue du 
Paj>e, & de t Empereur contre le T^py* autres 
diuerfes matières. 

ÇHeAT* XXXI. 

l4nî S lu g^=sflTj% gj^g| E tantplus nous allons en auant, & plus nous defcouurons demife- 
eu cT$cc4 iWE^^^^S rCS: ^ e ^ ortc ^ ue nc f° mmcs fitoft fortis d'vn bourbier, que fou- 
jîHcduft M §fjfr|âW ^ inne ^°y ons P^ on S cz ^ : abifmcz en vn autre; de manière que de 
(Uprénds ^BJ^aRpcudcchofcjOuprcfquedcricnjOuvoitfourcer des eaux boùillan- 
mAheurs, Jj ^M^^^m tcs ^ e ■ ^ on,lci*qu elles caufent vne mer de fafcherics.Et que cecy 
^^^^^ ^^ foitvray , il n'eft homme quife fouuiennedc cequifcft paiTédcla 
mémoire feulement de trente cinq, ou quarante ans, qui par mefme 
moyen ne puiflereprcfenterdcuantfes yeux la côtinuc des guerres caufées entre les 
Rois François premier du nom, & Charles le Quint cfleu Empereur cohéritier de 
Flandres & de Caftillc. Et ce ncantmoins ces grandes combuftions , bien que fufTenc 
fondées fur des mefeontentemés , ialoufies & cnuics précédentes , & furdes préten- 
tions réciproques de l'vn & l'autre de ces Princes : fi eft-cc que pour ouurir le pas aux 
armes,on trouua vn expédient moindre que tout cela , &c pris d'vn acceffoire qui ne 
Memiires fembloit en rien toucher au principal. Car (comme dici le feigneur du Belay, queie 
du BeUy fuys en ceft cndroid,puis qu'il faut faider les vns des autres,& que i'ayme mieux alle- 
lùtre u guer qu'vn eftranger,qui,peut eftre,ignorera la pratique de noz affaircs)Robcrt de la 
Marche feigneur de Sedan,& Duc de Bouillon,cftant fouuerain en fon Duché, & en 
iceluy f efmouuant procez entre les Scigncurs d'Emcry,& le Prince de Simay iflu de 
orme ^ maifon de Croiiy pour raifon de la ville deHicrgc és Ardénes,aduintquclcs Pairs 
de Uguer- dudid Duché iugerent en faucur du feigneur de Simay, dequoy celuy d'tmery fc 
reentre mefeontentant , eutrecours àl'Empcreur Charles cinquiefmc,bien qucleDuc de 
ÏEmfe- Buillon iugeaft fouucrainemcnr, comme ne recognoifTant Prince quelconque. L'ap- 
reur çr le ^ d'Emcry reccu en Brabât les héritiers du Prince de Simay ioiiilTansde leurs droits 
j f curent recours au Duc Robert, afin que pour fon autorité mefme, il ferendift leur 
nieepdr protecteur comme Duc fouuerain,& comme leur tuteur il les defFendift delà violen- 
ÏMmpe- ce delcur aduerfaire.Robett vfant defage côfcil,tafcha d'obtenir tant dcl'Empéreur 
reurdufei que des Seigneurs quile gouuernoicnt, & mefme de celuy d'Emery,quc raifon fuft 
jeteur de faicte tant aux pupilles, qu'aux priuileges de fon Duché de Buillon , mais il n'en peut 
deseddn. AilQlt aqtrc refolution. Accfte caufe bien qu'ilfe fuft auparauant foubftrait du feruiee 
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du Roy,& cuft fbiuy l'Empereur,fi cft-ce que cane par la follicttation de fà femme fil- seigneur 
le du Prince de Simay,quc de celle de fon fils feigneur de FIorages,laqucllc cftoit fille 4< se<Un 
du Comte de Briennc delà famille de Salcbruch,il eut recours au Roy,qui le recueil- vmt A 
lit cftant à Remorcntin blecé d'vn coup de tifon en la telle , cecy luy cftant aduenu "* M dlt 
en ioiiantauecle Comte de fàinâ:Pol,& pour laquelle bleffcure le bruit auoit couru uRjyhle» 
par tou t,qu'il cftoit mort,dont il fallut qu'il en efcriuit aux Ambafladeurs qu'il auoit cék ^rm«, 
par toutes les Cours des Princes , comme encore il donna charge à ceux des Princes ranti». 
cftrangcrs eftans près dcluy,qu*ilsfciû r ent entendre le cô traire à leurs maiftrcs.L'Em 
perour Charles qui fe repentoit d'auoir fi mal trai&é le Duc de Bouillon, tafcha de Ce chéries 
le rcconcilier,maisneluy futpo(fible ) tantil cftoit aigry de liniuftic'e qu'on luy auoit td fe^ e ^ 
fai&,& pour ce en pleine Dictcà Wormcs, où l'Empereur eftoitaiiectous les cftats»?^^' 
de l'Empire, pour confultcr fur l'affaire de Luther, qui alteroit le rcposdclaGcrma-^^ ' 
nie par fes prefehes 6c libellcs,Ô£ par l'aliénation du cœur des hommes de l'obciflan- j^tert de 
ce du fainà fiege de Rome,il enuoya deffier l'Empereur, ce qui fut trouue eftrange 6c U Marche 
ridicule, qu'vn petit compaignon au pris d'vn fi grand Monarque, ofaft ainfi braucr deffieL'Em 
celuy qui commandoit fur tant d'hommes 6c de. Prouinces. Ainfi Robcrtdela Mar-f rrwr «' 
che commença la guerre fans l'aducu du Roy,& contre fes deffenecs, &fut affieger 
Vireton petite ville au pays 6c Comte de Luxcmbourg,dc laquelle vint la playe qui a rfyto» *f 
iuintéfi longuemét en France,bien que (côme i'ay di<5)il y eut d'autres occafiôs plus -fi e £ e P dr ^ 
grandes,mais on couurit le tout de cefte cy côme la plus frcfchc , 6c en laquelle jf"'^ 
percur fc fentoit fort interefTé en fon honneur,^ fçauoit fort mauuais gréau Roy d'à- chdrles 'fi 
uoirfouffert que fes fuietseufTentfuiuy le feigneur de Sedan pour luy faire la guerre: pUmtd» 
&nclc peut on contenter ny par excufes,ny pourvoir que Robert eut mis iuslesar- Ksy ir*n- 
mes,& que le Roy eut faict rerirer les François allez en cefte gucrre.Charles faifânt fa ('*• 
caufe bonne enuoya fes plaintes à Henry Roy d'Angleterre, lequel ilfemonnoit fui- Me ff*g r 
liant leurligue,dcfedcclaifcr contre le Roy , puis que le premier il auoit commence JjJJJjJj 
la gucrre,& ne feftoitrapportéà fon arbitrage^ pourcel'Anglois defpcchavnGcn- 
til-hommeen France vers le Roy,qui lors cftoit à Sancerre, pourl'cxhortcrà ne faire ^ u $j, 
guerre à l'Empereur, mais que fil y auoit quelque différend entrceuxil en feroit le 
mediateur,&tafchcroitiuftcmcntàIes accorder. LeRoy enuoya vers l'Anglois le 
feigneur de Mompefàt, luy remonftrcr les torts que luy faifoit Charles efleu Empc- 49 ; i' An 
rcur,tantpour l'cfgarddc l'vfurpation de Nauarre furie Prince de Bearn, que pour^/** 
auoir faucé fà foy iurec aux traitez de Noyon,& de Mompclicr: 6c qu'il ne luy auoit *• 
payé les cent mille efeus qu'il luy dcuoit depenfion tous les ans à raifon du Royaume t e fi e * 
de Naples. Au refte,pour le faict de Robert de la Marche, le Roy le dcfauoiia , 6c di& 
nel'auoir iamais confenty,comme aufli fon intention n'eftoit dele fouffrir, ny de cô- 
mencer la guerre fans en cftrc force par l'iniufticc du Roy d'Efpaigne. Cecy fepaffa 
pour lors fansautrccffe£fc,maisen Italie les remuemens eftoient tous diuers: carie Dépeins 
Pape Lcon,qui ne pouuoit fouffrir la grandeur des cftrangers en Italie, & defircux de **t* 
ruiner les vnsauec les forces des autres, ferefolut de fallier detiouucauauec noftre Lt0Hlo < 
Roy,contre rEmpercur,afin de retirer quelques pièces du Roy : 6c pourec enuoyanc 
l'Eucfquc de Piftoyc, en S uifTe pour en tirer gens,& fecours pour la deffenec des ter- 
res de l'Eglifc , teconferuation du Duché d'Vrbin,fans qu'aucun fçcut quelle occa- 
fion le mouuoit à faire ccftV leuée , les vns difans qu'il en vouloir au Ferrarois, 
d'autres qu'il fecraignoit du Roy de France, 6c les autres qu'il defTcignoic de chaf- tiffu-fi*' 
fer l'Empereur du Royaume de Naples. Et de fai&,par les accords entre luy 6c cretteen- 
noftrc Roy, il deuoit donner fecours au Roy pour cefte conquefte, comme auffi'"'' u f* 
lors il y auôitdcs négociations fecrettes entre cefte Sainâeté, 6c noftre Roy, par W**} rt 
lcfqu elles ils fedeuoient vnir enfemble pour le recouurcment de Naples, moyen- ^ 
nant la proraefTc fai&e par le Roy de donner à l'Eglifc de Rome la cité de Ga- 
ieté , 6C tout le pays qui cft entre le fleuuc Gariglian,& les terres du domaine de 
l'Eglifc de Romc,& que le refteferoit 6c appartiendroit au fils puifné delà maifon de 
Francc,lequcl cftant moindre d'ans,& petit enfant deuoit cftrc nourry par vn Légat 
du faindt fiege fc tenant à Naples , &gouuernantlc Royaume iufqu a la maiorité de 
ce icunc Prince, & que ce-pendant le Roy fourniroit fecours au Pape cotre les fuicts 
&fcudataircs del'Eglife^fin de dompter ceux qui nerecognoiffoient dçiicmcntlc 
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smfes faind ficgc. Cette ligue du Pape ne fut aflfez pour l'aduancement des affaires du Roy, 
rfuÇtnt ç x cncorc vn au tre heur ne l'eut fuiuy : car comme les AmbafTadeurs tant fiens que de 
de ÏEm ^ c ^ cu EmpcrcurjfufTcnt venus à la Dicte des Cantons des Suiflcs , Se pourfuiuiiTenc 
pereur. " inftamment la ligue auec ces Seigneurs &communautcz:iceux mcfprifans l'alliance 
de l'Empereur, cmbrafTcrent celle du Roy de France, f'offrans de luy fournir en tous 
fes affaires, gu erres &entrep ri fes tel nombre d'hommes qu'il voudroit leur deman- 
der, fans en odroyer à homme du monde pour f'en feruir contre le Roy , ny ceux de 
l> e ° m J™ffa(° n alliance. Maisà vn inftanr les chofes prindrent autre train ducofté du Pape, 
. , ej foitqucleRoy fuft lent à faire ce qui eftoit porté par la capitulatiô du traidé auec fa 
câufes. Sainâeté,ou quel'inconftance du Papeluy fuft fufpcdc: carie Pape craignant quelo 
Roynefaccordaft auec l'Empereur, & luy defcouurift fes menées, Se defîreux de rc- 
couurer Parme Se Plaifancc , Se faire quelque cas fignalé en fon pontificat auantquc 
de mourir: & ayât en haine le feigneur de Lautrcc,& l'Euefquc deTarbc , qui ne fouf- 
froient quclesprouifions Ecclefiaftiques fuffent defpechées parles breucts Apofto- 
liques :ioint quilfe plaignoit que le Roy n'auoit faid iurcrla ligue dcffenfiue pour 
l'Italieaux Venitiens,ny payé la moitié de la fouldcdes SuilTcs que fa Sainteté auoic 
îeuczpourladerfencc du patrimoine del'Eglife, contre certaines bandes Efpaignol- 
- les quieouroient fes tcrres:pour toutes ces confiderarions (dis^jc) le Pape fc refoluc 
t^JTE* ^ cc l uittcr ^ alliance du Roy, &feioindrc à l'Empereur. Et de tant plus y fut ilenclia 
2r** U* ^ U ^ *Ç cut< l uc pour l'amour de luy Se du S. fiege, l'Empereur auoit banny Luther, Se 
Diète de condemne fa dodrine comme erronée Se pernicieufc,cn la Dicte générale dès cftats 
mîmes, de l'Empire à Wormes.Mais d'autant quele feigneur de Chcures,iflfu de la maifon de 
Croiiy,& Gouuerneurdcl'Empcreur,eftoit fort contraire aux defTcinsdeccuxqui 
follicitoicntfon maiftreàlaguerre contrcles François, on pratiqua aufilccftc ligue 
Tre(i4sdt* ^ ns rien luy en cômuniqucr: aufli.bicaduintpour les remueurs de memage qui lors 
feilieurde enflammoicnt le cœur de Charles contre noftrc Roy,quccebô feigneur vint à mou- 
Chèvres,, r ' r » d'autant que par fon trefpas ils curent les moyens faciles d'entreprendre, ce que 
luy viuant ils n'cufTent ofé attéter,tant ce fage Chcualicr cftoit refpcdé de fon Prin- 
Letn roft cc «Or fut la ligue conclue entre le Pape Se l'Empereur parles menées d'aucuns foruf. 
les «mot- cits Se bannis de Milan, quele Pape, contre les conuentions qu'il auoit auec le Roy, 
/Wf»'</-auoic rôtirez à fa fuite: Se laquelle portoit les articles quifenfuiuent: Que le Pape Se 
âuotténec l'Empereur feroient amis Se confederez pour la deffence commune Se réciproque de 
l*Hg}: leurs cftats,y compris la ville Se feigneuric de Florcce,& la famille des Mcdicis: qu'ils 
feroient la guerre à l'eftat de Milan, lequel cftant conquis, les citez de Parme, &de 
tuUtwï Plaifancc demourcroient à l'Eglifcde Rome pourles tenir ai n fi qu'elle fouloit aupar- 
enrre le Va auant.Et d'autant que Frâçois Sforzc,qui auoit efté corne bâny de fon pays à Trente, 
j»*rf7'£»»-precciidoitdr-oidau Duché' de Milan fon pere en ayant eftç inuefty, il feroit remis 
fcreHn en polïeffion d'iceluy , Se que le Pape Se Empereur feroient obligez de I*y maintenir. 

Que les Milanois n'vferoient d'autre fel que de celuy de Ccruie, qui eft des falines de 
• ' J'Bglife;& que l'Empereur feroit tenu de fecourir le Pape contre les rebelles de l'E- 
gliicquieftoicntfuicts Se fcudaraircsd'icclle. Que l'Empereur donneroit vne pen- 
fidn de dix mille ducats au Cardinal de Medicis fur l'Archeuefché de Tolède: Se 
pourlcfils naturcldc Laurens Duc d'Vrbin n'aguere deffund,il cftabliroit le reuc- 
Vmi 15x1. nu de dix mille ducats au Royaume de Naples. Et afin que tout foudain ces chofes 
. 1 fufTcntexecutéeSj&auantqucnoftre Roy en fcntitlc vent, fut dcfpechc'Hierofmc 
^ s Adorne Geneuois auec les galères del'Empercur8<: du Pape, auec deux mille Efpai- 
gnols pour fe rucr fur Gènes auccceuxdcfafadion : & que ce-pendant les bannis 
\ de Milan François Sforze,& Hierofme Moron,quieftoient à Trente ayans intclligc- 
ccàParmc,:Plaifance&:CremonnealTailliroicntles François: le mefmc eftant faid 
à Milan,comme encore Mainfroy Pallauicin,&: le Matto(ou fol)de Brinzi deuoienc 
venir par le Lac dc Corne auec grand nombre d'Allcmans , pour aflaillir la mcfme ci- 
té de Corac:& que ce-pendant les gens du Pape affailliroient le Milanois d'vn autre 
cofté,&: dooneroient tant d'affaires aux noftres qu'ils n'auroient moyen de fc preua- 
jr^^loi^eftans ainfiaflailhs à l'improuifte. Leur première entreprife fur vaineallans cotre 
Dlte % .Gcncs'cac le Duc Frcgofeennemy mortel des A dornes ayant fenty le vent decefte 
cw/^r-lcuéc, poutucut fi bien en la ville, qu'il n'y eut aucun qui ofaft y faire le moindre re- 
muement 
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muèmentdumondcA Milan encore cecy fut rapporté au feigneur de Lefcunlors J* fivilU 
Lieutenant pour le Roy en iccllc en l'abfence du feigneur de Lautrecfon frerc,par f#w '' r /'f 
Fedcric de Bozzolc,cc qui rompit pour lors les deffeins des coniuratcurs,& abaifïa le m *' # " 
cœur du Pape qui en lieu de tafeher d'vnir les cœurs des Rois pour appaiferles trou- ^irm^ 
blcs de l'Eglifc,fcmoit la difeorde par toute l'Europc.En ce raefme temps, 6c furla fin cedufeig». 
du mois de Iuing,lc iour delà folemnité de faind Pierrc,fur le poinft de Midy, 6c l'air de lefcun 4 
eftant clcr &ferain, tomba du ciel comme vne lance de feu deuant la porte du Cha- MiUn. 
fteau de Milan, où ilyauoitgrand nombre de cacques 6C barrilsdc pouldreàcanon 
qu'on deuoit enuoycr aux places voifines:& fe prit ce feu cclcftc à ces cacques de tel- Feu du ciel 
le violence que le bruit en fut ouy bien lorng,mais.lcs édifices voi fin s en fentirentle^ r *A' k* 
dommage: d'autant que la grande Tour de l'Horloge iointeau Chaftcaufutefbran-/' ow ^ r " 4 
lée,& ruinée de fonds en comble, bien qu'elle fuft baftie prcfque toute de Marbre, 6c Mt *** 
les murs 6c châbres du Chafteau,voirc de toute la ville de Milan fentirent vn grâd cf- 
branflcmétr&des pierres de la Tour trâfportées ça 6c là par l'effort 6c tônerre de cefte 
pouldrc enfouffrée 6c diabolique , furet occis plus de cent cinquante foldats du Cha- 
fteau, du mur duquel il tomba vnfl grande pan& elpacc, que file peuple fe fuftlors 
mutiné, ç'cu tcftéfaidt de la garnifon en vne fi grande frayeur ôceftonnemét : ce qui 
donna à pluûcurs foupçon de quelque mal-heur prochain, puis que du ciel,& nô d'ail- 
leurs eftoit proccdcc cefte fccou(Te,comme auant-coureufe de quelque plus grâd de- 
faftre. Ce-pendant ceux qui entreprindrent de prendre Come,n'eftans introduits par /w • 
ceux en qui ilsauoient fiance,furent a (failli s par la garnifon Françoife fi viucmét, que l',ps frit 
Pallauicin 6c Brinzi,& vn certain Milanois de grade maifon appelle' Barthélémy Fer- eydeffàitt 
rero eftans pris, payèrent au (fi la fole-enchere, & eurent les teftes trenchées comme * Ctme. 
traiftres.Nonobftant tout cecy, à caufe que le feigneur de Lcfcun auoit efté iufqu'à 
Rcggcpour parlementer aucc le Capitaine delà ville, le Pape prenant occafion de là u ™fi 
que le Roy aflailloit l'eftat de l'Eglifc , feit trouuer bon aux Cardinaux la guerre cô- f k«w»»r- 
tre les François, 6C cnuoya Profpcr Colomne pour faire leuée d'hommes pour ceft^f * r we 
effed : 6c Fedcric Gonzague Marquis de Mantoiic quittant l'alliance du Roy Fran- Mtrquît 
çois,& luy renuoyant l'ordre de faind Michel duquel il Fauoit honnoré,fut faift Gc-de Mitoùe 
lierai de l'armée Ecclcfiaftique,fi peu de fiance il y a en vn effranger, & fi fouucntnoz j»itt* U 
Rois ont expérimenté d'inconftances pareilles. Tandis que le Roy fappreftoit pour/ ?mi '"k 
enuoycr fecours au feigneur de Lcfcun en Italie, voicy l'Empereur fe reflentant de la 
brauade du feigneur de Seda,qui leua vne grolfe armée,fur laquelle il feit chef 6c Ge- 
neral le Côte de Nanfau pour courir fur les terres du feigneur de Sedâ: mais le deflein 
Impérial alioit plus loing,ainfi que le Roy ftnterpretott , qui voyoit bié que c'eftoit à 
luy à qui on en vouloit,& que c'eftoit vne des fubtilitez du Pape. Le Côte de Nanfau S' 1 *"^ 
affiegea Longues, ville du Duché de Boiiillon , 6c feit battre M ufancourt par le Côte ^*ft" co ~ 
Félix Allcmanr. Le feigneur de Nifellcs Gouuerncur de Longues,n'ayant que peu de ^ ^/7- 
foldats fut fi mal aduifé que de fe rendre, auffi luy donna l'on vne eftrange rccôpence 
de fa rcdditiô.'carle Côte de Nanfau le feit pendre 6c eftrangler aucc douze des prin* cruauté 
cipaux de Ces trouppes: vfanticcluy Comte de pareille courtoïfic aux foldats de Mu- Comte 
fancourt,& allant affieger Iamcts,oùfcftoicntiettezpour IcdefTendrc les Seigneurs *' ***fi»* 
de Fleuranges,& de Sanfy enfans de Robert de la Marche,il n'yarreftapoint,ains 
vers la ville de Flcurangcs, où le feigneur de Iamcts frère des dcfTus nommez fe mit 
pou r deffendre la placc,lequel fut trahy par les Allemans eftans à fa fould e 3 6c Iiuré au a &»m»/. 
Comte de Nanfau , qui l'enuoya à Namur prifonnter en feure garde: 6C en fomme,ce 
Comte prit prcfque tout le Duché de Boiiillô tâdis que l'Empereur lcuoitgcns,pour 
entrer en France. Cecy fut caufe que le Roy ayant à faire en diucrsIieux,commcnça 
auffi dreiTer les moyens pour y pouruoir,ordonnant le feigneur de Lautrec pour aller Pnuifi*» 
fecourir les François eftans en Italie : 6c commandant à meflîre Guillaume Gouffier du Koy 
feigneur de Bonniuet,& Admirai de France, de paner en Nauarrc poury (buftenirf ,, » r ^ 
l'effort des Caftillans,& venger la honte y reccuë parle feigneur de l'Efparrc.Et pour^f" c °~ 
faire tefte à l'Empereur, qui venoit du coftéde la Picardie,ilnômamonficur François JJJ^JJr^ 
de BourbonCôte de faind Pol pour fon Lieutenant General en cefte arméè: & foubs \ es% ~ 
luy fix gcntils-hômes,chafcun dcfquels eut la charge de mille homes de pied Fraçois, 
efquels cftoiciit des fauoris de fa maiefté, 6c les nos defquels font ceux qui fenfuiuét: 
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Captâmes François de Mongommery feigneur de Lorgcs: Charles de Moiiy feigneur de -la 
nom*\£Ar Maillerayc: Charles du Rerrugc,appellé l'Efcuyer Bouchar.'Pirauc de Maugcrô:Ic fei- 
gneur Herculczdc Dauphiné,& le feigneur de Mommoreau: & d'autant que Mau- 
geronfurtuéà Dijon, facorapaignic rut donnée au feigneur d'Anicrcs. Le Duc de 
■ charges Bourbon Conneftable de France eut charge de faire leuée de huict cens cheuaux, &: 
ïrhuTjL ^ X hommes de P* c d *• Charles Duc de Vcndofmois eut pareille charge: foubs le 
fdng cr Conncftablc furent chefs le Vicomte de Laucdan iiTu d'vn Baftard de Bourbon, Je 
autres. Comte de Dampmartip, le Vicomte de Turainc ,1e feigneur de Lauauguyon , &lcs 
Seigneurs delà Rochc-barô d'Auuergne,de Liftcnay,&dcl'Alicrcs: & foubs le Duc 
Seijrn. tm- ^ c Vendofmc commandoient les Comtes de Brienne,& de Brcnc, i'vn ilïu de la mai- 
floje\f4r fon de Luxembourg & l'autre de Sallcbruch.lcs Seigneurs de Humicrcs ,dc Haplin- 
Ut Pria- court, de la Bergerie, de Renty,& le Vidamc d'Amiens, ceux cy furent chefs delà ca- 
ualerie.mais de la fanterie foubs le Duc de Vcdofme,eftoict Capitaines les Seigneurs 
de Serciijd'Eftre'cjRonfmcniljBournonuillCjHcilIyjrAlcUjBours^clIc-gardc, Pcrcc- 
ual, &c autres. Et pour accompaigner le feigneur de Bonniuet Admirai fut nomme' 
cUude Je monlîeur Claude de Lorraine Comte de Guife General des trouppes Allemadcs, cf- 
urréine quelles eftoient chefs le Comte Wolphang, &Brandhec Allemans, & les Seigneurs 
Cemteic j c Villicrs ôc de Tauanes François: de caualcric furent enuoy écs les compaignics de 
Umneldêt l'AdmiraI,&du Duc d'Albanie, chafeune de cet homes d'armes, celles des Seigneurs 
Allemans. defaind André,& dcfain&c Mclmc, & du Scncfchal d'Armaignac lors grand mai- 
GoMcrne- ftre de l'artillerie de France. Apres ce le Roy départit les gouucrncmés de France en 
mens de- quatr$donnant au Duc d'Alençon la charge de la Champaignc,au Duc de Vcdofme 
partis far Picafdie,lc Milanois au feigneur de Lautrec , & à l'Admirai Bonniuct la Guiennc: 
CC 4 U * monftre aflez que fa maiefté dcQors auoit quelque racfcontcntcmcnt du Duc 
c J* deBourbon, auquel vnc de ces charges appartenoir, tant pour le ranc qu'il tenoic 
hle en U c fontPrincc du fang,quepour (a dignité' de Conneftablcaulfi tient on que pource- 
au* dtt C Y il commença à fe defpitcr, & fut la fourec de fa rctrai&cdu Royaume. Le feigneur 
fy. de Lautrec eftanrpatty pour l'Italie bien fuiuyde François Se de Sui(Tes,& l'Admirai 
aucc Ces trouppes pour Nauarre,nous les laiflerôs en chemin lufqu'à ce qu'ayôs clplu- 
ché ce qui fe paiTa ce-pendant en Picardie, à eau fc que de là fembloit procéder la plus 
grande tempcfte.lcs forces de l'Empereur y eftans fous la conduite du Côte de Nan- 
Françtis fau.OrleRoy pour falTeurer de l'Anglois,cnuoya vers luy Oliuier dclaVernade,pour 
fratiatu i e prier de ne rrouucr mauuaisfi cftantaflailly, prouoqué Se contraint, il faifoitla 
IxngUti. goerre à l'Empereur : &l'Anglois ayant faicl quelques ouucrtures depaix,leRoyy 
irrite"^ cr P rc ^ ant loreillc,tout vint à ricn:carl'Anglois fc piquant de ce que le Duc d'Albanie 
fittransy. eftoit pafféen EfcofTe,& y cftoit Régenta eau fe delà minorité du Roy , & auoit dc- 
fappointez les Anglois eftans à la fuite du petit Prince, fcmonftra depuis cfloigné de 
Diligence l'amitié du Roy,d'ou fenfuiuit le derfy duquel fera cy après fai&e mention. Monficur 
du dm de de Vendofmc eftant en fon gouuernement de Picardie , ayant auec luy le Marefchal 
VenAoÇme de la Palicc,&: le feigneur de Tcligny Senefchal de Rouerguc , fut aduerty queles 
en Picardie ennemis venoient du cofté de Valcncicnnes, & qu'ils auoient alTailly l'Abbaye de S. 

Amandquiappartenoità Louys Cardinal de Bourbbn frère de ce feigneur Duc de 
Sustnund VendofniCjOÙ ils laprindrent furies Seigneurs de Châpcroux &<des Loges Gouuer- 
et Mtrtai- ncurs <j c Xournay,& du Tournaifis,f y eftans allez rafrcfchir,& ne penfans en rien à la 
^U^imleï guerre,! c(quels la rendirent par compofition: & autant en aduirit de Mortaignc.-Dc 
riaux. îortc que lors on veit la guerre ouuertc, & le feigneur de Ficnncs iffu dclamailôti de 
Luxembourg, qui fortit de Flandres aucc neuf ou dix mille hommes tant de pied que 
Toumay ^ c chcual,& quelques pièces d'artillerie pourafficgerTournay.Dcceschofcs aducr- 
afiegé far f y le Roy,cn faict. plainte par fes agents à l'Empereur , qui nielc cas cftrc faict par Ton 
les imfe- adueu quanta S. Amand & Mortaigne, &que c'eftoient des querelles particulières 
riaux, entre le Cardinal de Bourbon ,& le feigneur de Liqucs : & non pourtant l'armée des 
*ujê de Impcrialiftes approchoit fort de Monzon pourfurprendre le Roy, fil fc fuft lai(Té cn- 
pourTu'r °^ ormir P ar ^ cs paroles miellcufesdcs Confeillcrs de l'Empereur, & par les longs de* 
f rendre U ^*y s ^ c H cnr y vm - du nô Roy d' Angleterre. Lequel defirant de ioiier vn fauxbond à 
j^yr. noftre Roy, pour ce qu'il auoit enduré que le Duc d' Albanie paflaft en Efcoflc, bien 
que fe deelairaft neutre entre l'Empereur & le Roy, & les exhortaft à la paix, fi 

cft-cc 



Digitized by 



Google 



FRANÇOIS PREMIER. LIVRE VI. 141* 
cft-cequ ilportoitplu$rvn quelaiitràs»& tafcha d'induire le Roy à o&roycr à 1* Eta- 
pe rcur ce qu'il luy demander oit pour le bien delà paix, fie repos de Ton Royaume. 
Aufli au -pourparlerdc Calais, où fe rrouucrcnt pour le Roy le Chancelier du T?rskt 9 r»vpdrUr 
«de fcigneurdcla Palice Marefchal dc.Francc,&Ie Prefidcnt dcSelua, oa veit bien^f c 'l*** 
que la partie cftoit dreflec parl'Anglois.les Impériaux parlans fi haut v & fahcurtans/*|?' nttl 
tellement au rccouurcment du Duché de Bourgoigne,qu'il n'y fut rien conclud, ifc-'* * 
ftant que la raefme chançon que le Roy Henry auoit chantée lors qu'il fe vouloir au. 
commencement faire iuge du différend d'entre ces deux Monarques. Ardres ce 
pendant futprife parles Impcriaux,lcfqticls ayans intelligence à Terojjeapc, & rietl-Tmimni 
le dcfcouucrtcilspaflcrcnt outre. D'autre collé les forces de l'Empereur cftans dc- é f 4 ! l b 
tiant Moazon,le Roy y enuoya meflîre Anne de Mommorency lors ieunc Cheualicr - 
& plein de grande hardiefle, fuiuy de quelques quinze cens, ou deux mille hom- WJ ^ J pâw 
mes de pied,& de certain nombre de gens d'ordonnancé qu'il mit dedans pour def- i c 
fendre la place contre le Comte de Nanfau , lequel neantmoins l'emporta par corn- Mmm*+ 
pofition fai&e aucc les Seigneurs de Mommort te de Lafligny. Le Comte de Nanfau ' 
penfoit emporter aufli aifément Meficres que Monzon, pource y fut il mettre le fie- m^X»» 
ge,mais il y trouua des hommes tous autres qu'il nccuidoit,àfçauoircc grand te ré- 
nommé Cheualicr Pierre duTcrrail Dauphinois te furnommé Bayard,ayant la cord, Nân r ât$t 
paigniede cent hommes d'armes du Duc Anthoine de Lorraine de laquelle il cftoit -uefitret 
Lieutenant,auecluy,& autant dclanccsfoubs la conduite du feigneur d'Orual de la tenuptr U 
maifon d'Albret, te l'Efcuyerdu Refuge, & le feigneur deMontmoreau ,chafcun ctfitàint 
auec mille foldats. Et peu de temps après luy venant au fecours le feigneur de Mom-» 
morency (qui depuis a elle Çonneftable) fuiuy des Seigneurs d'Anncbault, de Lu-*" / *? ne 
cé, de Ville-clair, & autres défi rcux de faire voir combien ils auoicntpour affecté M *V" 
le feruice de leur Prince, te mefmes en lieu fi important , te en temps de telle nccefïi- C9Urs j e 
té. Le Roy d'autre part voyant de quelle confcqucncc luy cftoit la perte de Mcfiercs, Meficres. 
aduerty parles Ducs de Vendofmc te de Bourbon de ce qui fe paflbit, hafta le voya- quelU 
gc de Champaigne, te de tant plus le faifoic il , qu'il fut afleuré du deffaut de viurcs *"g'jf e e - 
que fourTroicnt les aflîcgcz , ioint qu'ils cftoient affligez de fluz de ventre , laquelle-^"" ™* 
maladie auoit defia emporté bon nombre de vaillans hommes. A cefte caufe feit il ^ Mt ^ t " 
diligen ter le Duc d'Alenç on, te le Comte de fain & Pol , lefqucls vindrent à Rheims, 
te a Pont Faucrgy,à Rctcl te à Chafteau Porcicn,par le moyen dcfquels le paflage fut ptjftgs m 
ouuert pour auitaillcrla ville de Mcfiercs. Pour lequel auicaillemét furent employez **** ««* 
auconfeilàTroye,oùcftoic le Roy ,1e Duc d'Alençon,lc Comtedcïaind Pol , les 
Marefchaux de ChaftilIon,&: delà Palicc,lcs Seigneurs d'Orual, dcTcligny te d'AC-P' urdller 
fié Scncfchal d'Armaignac,& grand maiftre de l'artillerie de Francc.Par l'ordonnan- 4 M 'f ter "; 
ce de ceux cy le Comte de faind Pol eut la charge de fecourir Meficres aucc fix mil- ^ 
le hommes de pied, te quelques cornettes de caualerie: ce qu'il exécuta auec vn comte de 
grand heur te diligence , te auec vne fignaléc réputation de fa gloire, & fil auicaïl- /i/w/? Fol 
la heureufement, te conduit fes trouppes fans péril, te les ramena aucc a (feu ran ce: wtâille 
n'eftant aflez à vn chef de conduire des foldats à la guerre, 'fil n'a aufli l'indu ftric Me fi ms * 
de les en ramener à fauucté. Et cecy fut caufe que le Comte de Nanfau dcfpcrant de 
gaigncrla place, te voyant l'hyuer approcher, car c'eftoit au mois d'Octobre, leua Comte <U 
le fiege , te fe retira vers les Ardcnnes , craignant d'eftre fuiuy.ee quefçachant le Roy N *f 4 »J g - 
te défirent de le combattre, le fuyuit vers Guifc: mais Nanfau prit autre route, (e H J e 'Jf'jF 
voyant le Duc de Vendofmc en barbe , te brufla , aucc vn' eftrangc cruauté te mafla- rtt 
cre d'hommes te femmes fans efgard de fexe ny d'aage, la ville d'Aubenton : ce qui cruàutè 
fut caufe que la pou rfuitc des noftrcs cefla, &que le Roy farreftaà Feruacqucs, où d* Comte 
il donna vne compaignie de cent hommes d'armes, te fon ordre au Capitaine Bavard, ***fi»- 
en rccompenccde fa vettu, te des grands te longs feruiecs qu'il auoit faid à la f H â nne "f 
Couronne de France, le rcfpcctant pour fa valeur, te l'aymantpour ce qu'il cftoit y ^ 
tres-fîdele. François Comte de fainct Pol ternit Monzon en f obeiflanec du Roy Câpluiw 
enchaflant le Baftard de Nanlâu, Icqucly ayant mis le feu en fortant , la ville fut njAti. 
garantie par le Capitaine la Gragc François, qui auoit efté en icellc lors que l'Afligny 
la rendit aux Imperialiftes. Ce-pédant le Roy pourfuiuit (â poinâ:e,& aucc fon armée 
il marcha plus auant,& donna l'auant-gardc au Ducd"Alcnçon,dcquoy le Duc de 
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Mefc»nte- Bôarbon f'ofFénça (bien que fans en dire root) fen voyant defappointé, &: qdc 
tementi* c : c ftoit fa chârgc:mais il fut en la bataille aucc le Roy, &: le Duc deVcndofmois eut 
J-Jw l'affrierc-gardclc Comte de fainct Pol dôpca Bapaulmc, qu'il bruflà,defmantela &xa 
, ' * dftalesportcs.&autantenfcitàLandrccyfontrcrcleDucdc Vendofmc, EtlcRoy 
" . içachant qUe l'Empereur eftoic à Valenciennes C achemina vers iceluy , en intention 
tourCnt* ^ e ^ c c ^ oactrc i ou ' U Y faire celle honce que de le contraindre de fe retirent bien que 
l'Empi- a y ant fa* rc Vn pont fur l'Efcau au defibubs de Bouchain, il l'eut pafle auant 
tettr. que les Lanfqucncts fuAent venuz pour cropefeher le paflage; ce qui fut caufe que 
l'Empereur fe rctira,& le Duc de Bourbon prit la ville de Bouchain, Se le Duc de VéV 
i$uchéin dbftne celle de Hefdinrdc forte que les Princes de Bourbon feirent paroiftrepar tout 
o*HefÀtn ce voyagequcls &'combien loyaux ils eftoient à la couronné: Se fut laifTe le feigneur 
ffijh.. dé Bicz(qui depuis fut Marcfchal de France)à Hcfdin pour le garder, où il fe porta & 
sejgn. it* fagcmcnt& vàillammenr, ainfi qu'il auoitfaid, &fcit depuis es charges cfqu elles il 
t'enteur"' cm P^°î r ^ P ar ' cs Rois {es fouuerains.Ce-pcndâr fut faicî£ quelque mentiô de paix 
bfftffo moyennée par le Royd'AnglcterrCjparlaquellcTournay deracuroitau Roy , Sciou- 
p*tx trai' tts armées ierctirofent tant tn France qu'en Italie: maislanoduellcdccequifcpaf- 
tfe erro- féit en Bifcayc rompit ceft accord, &: il fallut que le Roy permiftàccuxde Tourna? 
ftéetotre de ferédrevicsjbagucs& armes faunes, tabourinsfbnnâs&cnfcignes dcfployccs,& 
k*. Ks u * auec condition que les citoyens, qui voudroiét venir en France eufFent liberté d*em«- 
nU»"* P orccr ^ Curs biens,, Se de iouy r de leurs reuenus: Se tcllcf ut pour celle année laiîn des 
tempe- guerres de Picardie. * 



rtnr. 




Ce qujfe paffa en <Nauarre foubs liAdmiral Bonniuet , (0 en Italie foubs la [ 
conduite du feigneur de Lautrec , mort du 

Pape Léon dtxiejine^. * 

ÇH *A T. XXX IL 

L4n ^fc^^r^ê* P*** la defTaîte du feigneur de l'Efparre en Nauarrc, comme les 

corruption É^^S^=^^ trouppes de la fantcrie fe fulfent retirées en Guicnnc^ily eut des 

ÂeUkfa- i^^N^^^Sk bandes fi deibordées qu'elles ne Iaiflcrentefpcce de vice ny de racfc 

fUnemih-r ^^^r^^^^ chancetcquc n'exerçaflent , foubs couleur qu'ils n'eftoiée payez de 

t re. myf^WAS^àJ j çur foujjç.^ n 'y auo j t ç x chafte Damc,ny filic tant pudique que ces 

galansne foiiillaifent.ny lieu fi faind qu'ils ne defpoiiillaiTentdefes 
ornemens& rieheiTcs. Ces ennemis de Dieu, Se des hommes fefai* 
sJUtsno- foicntappellcr, (ce que pour vray ils eftoient) les mille Diables, imitansceluy qu'ils 
wf^/«i»/7reprcfentoientcnlcurnom: &lcfquelsfion leur demandait, où ils alloicnt, ils re£ 
UDiMei, pandoient,au Diable, comme aujîî parvn mefme leigncur &maiftre ils fe difoient 
°* t'"" cnuoycz: & d'autant que perfonne nefe leur oppolbit, Se queia NoblefTc ne leur 
S. f 9r faifoit aucune refiftance , il y en eut qui eftimerent qu'ils fuflent employez à ce faire 
***** par quelque grand feigneur fe vengeant des villes >Se du plat pays en celle forte. 
Mais ces voleurs ayans rauagc preique toute la Gafcoigne', Se fe retirans en Pc- 
rigord, Liraolin Ô£ Poictou ; d'où ils eftoient venus foubs la conduite du feigneur 
de Chandc' , ils furent dcffai&s à Mompaon petite ville de Perigord , & tellei- 
ment cicartez, qu'il n'y auoit il hardy d'eux qui fofaft renommer decefte com- 
... . paignie . l'en ay cogneudeux, ou trois de ceux qui tenoient des premiers lieux 
Uesde^s P arm y ccs Diables , lcfqucls deteftoient eux mcfmcs (eftans ja fort vieux) leur 
expert*' ancienne mefehanecté : & confefToient auoir efte bien cftrillcz à Mompaon , ÔC 
£ori. depuis fort reccrchcz par les Magiftràts, fi bien que depuis plufieurs allèrent par 
le pendant , le Roy eftant informé de leur fai& , Se des afflictions de fon peu- 
ple. A peine eftoient efcoulécs les courantes de cedeluge des foldats en Guicn 3 * 
^fimirxl nc , quand le feigneur de Bonniuet Admirai de France paiTa la Garonne , Se 
unmuttk vmt \ Bourdeaux ,auec les trouppes cy defTus alléguées, foubs les Seigneurs de 
9,uri«* x Q. u |f c; .fc d'autrcs CQnduifans la caualcric Erànçoife , & la fairtcric Allemande* 
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& là il fut encore vifité par les Seigneurs de Curton , de faind Bonnet, de Duras, sâgm. i*. 
Laufun,Caulmont,Toncins,& autres en grand nombres des Capitaines Gondrin, ■« 
faind Roraain,Monluc,Cafans ,& autres , aucc lcfquels il dreffa vnc belle armée , & ""^Jj^ 
ayant tire deniers des Bourdelois (ans exception de perfonne , 6c faifant vn emprunt n ^ fait 
gênerai ,6c furie Cierge & fur la Cour de Parlement, 6c furies Marchands, il prit la f Alt j ur i eg 
route de Bay onne , 6c fut pluftoft deuant Fontarrabie , que les Nauarrois fçeuifent B»urieUi$ 
par quel lieu eftoit-cc qu'il les vouloir aiTaillir. Les Guipufcoans furent demander fè-/ur l^fd* 
cours aux Vice-Rois de Caftille, mais ce fut fans y rien gaigner: 6c ainfi cefte place «W» 
importantCj&d'aflicttcprefquc imprenable demoura fans guère grande deffence, 
pour faire tefte à vne puiffante armée,laqueUc fur paflbit le nombre de vingt 6c cinq 
mille combatans.Le feigneur de Bonniuct pa(Ta la mer fur l'embouchure que faid 
lariuierc dide Tholoufe dcdansla mer, maisil fallut forcer auant le Chaftcau de 
Bcoyuia ,bafty nouuellemcnt 6c fortifié . pour la garde de ce pafTage , lequel lu y fut soynU 
rcndu,& où l'Admirai mit gouuerncurvn Bifcain voifin delà ville de faindlean àefris'f*rla 
Luz.Ceque faid, on futaffieger Fontarrabie le fixicfmc du mois d'Odobre, lors que tufiru. 
le Comte de Nanfau cftoit deuant Me û ères : 6c en laquelle ville commandoit vn Hi- 
dalgo Efpaignol nommé Dom Diego de Vera, lequel auoit efté fi diligent à fc pour- 
uoir que dedas le troificfme iour du ficge,il comença d'auoir difette de viures:de for- t onUru . 
ce qu'ayant enduré le canon, & quelque léger a (Tau le, où mourur aflez de bons foldats bieâficgtc 
d'vn 6c d'autre codé, il demanda à parlementer : 6c fans la refiftance que luy feirert t^«r 
ceux de la ville, il l'eut rendue dés le premier affault, auquel fc porta trcs-vaillam- , ' r '' 
ment le Comte de Guifc Claude de Lorraine, comme aufli feircntles Seigneurs de clM r e ** 
faind Bonncr,dc Curton , de Monluc 6c de Du ras, lcfquels feirent beaucoup cftans ^teJe 
montczfur la brcfchcd'cfchappcr d'vnc fricaflee faide parl'Alcaldc Efpaignol pour 
lesfurprendre.En fomme,les viures manquans, 6c n y ayant plus de poudres pour ca- 
nonner, le feigneur Dom Diego fallut que vint à compofition, qui luy fut accordée 
tellc:Qujilfortiroitcnfeigncs defployées &tabourins fonnans,aduenant cela vn iour F9ntârrâm 
de Vendrcdy fefte de faind Luc, qui cft le dix-huidicfmc du mois d'Odobre: de j£ ttn fc 
forte qu'on ne fut quedouze iours en tout à faire les approches, à battre, aiTaillir d*xFr4n~ 
& prendre cefte forterefle: oumonlieurfAdmiral mit le feigneur de faind Bonnet fût, 
pour Gouucrncur, &toft après ceftuy laiifant la charge, on la donna à meflire Iao 
ques d'Aillon feigneur du Lude , 6c vn fort fage 6c vaillant Cheualier 6c expéri- 
menté au faid militaire. Ce-pendant le côfeil eftant près de l'Empereur à Bruxelles, VEmfe» 
trouuabo^quCjpourcuitcrdelàenauanttout foupçon dcrcuolrc & mutinerie au«w f*& 
pays Nauarrois, (a raaiefté fcîft rafcr& abbatre toutes les fortcrcircs,& defmantcller f *fi r J e \ 
les villes d'iccluy Royaume fans en pas vnc excepter que Pampelonnc,pontdc fafi**** 1 * 4 . 
Renie & Eftclla: ce qui fut exécuté, 6c des ruines des autres fut fortifiée la cité ca- 
pitale du Royaume , 6c les Gentils-hommes par ce moyen bridez 6c empefehez de 
confpircr contre luy, 6c de fc preualoir de leurs forts, pour donner accezau Roy 
Henry d'Albrct de rccouurer fon héritage. L'Admirai feit vnc faultc après lapri- n*Utà- 
fc de Fontarrabie , lors qu'il retira Ces forces, comme fil nefuftallé là que pour mife f*r 
forcer cefte pièce :6c lai (Ta les villes voifincs es mains des Caftillans, enl'vnc def- l'Admirât 
quelles nommée (àindc Marie, comme les noftres fc fulTent arreftez, 6c la pillaf- 
fent , ils y furent auflî furpris , 6c fi bien batus que le feigneur de Curton fc fauuant . 
à fuyr , les Capitaines de Champeroux , 6c de faind Romain y demourerent morts $£$1*14 
pour les gages . Le feigneur de Bonniuet ayant faid ce coup fen reuint auecfon r/<1 
armée, chargée plus* de faueur que des dcfpouilles des ennemys , 6c loue de chaf.^4» ijn, 
cun pour auoir vaincu, 6c furmonté vne place que chafeun cftimoit eftrc impre- 
nable: mais il euft encore mieux faid fil euft fuiuy l'aduis 6c confeil du Comte c$nfiil J» 
de Guife,qui cftoit qu'on ruinaft cefte place, 6c que les matériaux dK:cllefu^^ent.%' , • 
tranfportcz à Endayc : d'autant que le naturel des François eft de vaillamment 
conquérir vnc place, mais de la garder mal fongneufemenr . Or pour finir ce qui g tn ™£# 
fc palfa en ceft an, il fault voir encore les affaires d'Italie, fort mal dreflez pour 
les François,tant noz Gouuerneurs f eftoienr monftrczfeueres& fafcheux contré les 
Milanois:dc forte que le feigneur de Lcfcun Marcfchal de France auoit tant banny 
d'hommes de ceft eftar, que le nombre des Forufcits fur mon to it ceux qui eft oient 
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seî™. de dcmouréz dedans les villes fuiectes à noftrc Roy.Plus doucemét fi eftoient çôporcex 
Lefcun jadis le feigneur de Chaumonc de la maifon d'Amboifc,& le feigneur de Tchgny Sc- 
ncfchaldcRoùcrgnc,&le Vicomte de Lautrec. Lequel eftant venu en France pour 
j • j f cfpoufer la fille du feigneur d'Orual puifné de la maifon d'Albrct,fut encore renuoye 
Uutrecef P ar 1 e R°y cn Ita*lic,afin qu'il mift remède au tout , 6c tafehaft de rompre les deffeins 
fouft U del'Erapercur &du Pape. Le feigneur de Lautrec feit ee voyage fort cnuis, comme 
fille dufei- prefageant ce qui en aduiédroit, à caufe du peu de foing qu'on auoit à fournir la foul- 
^"""^ ^dc pour la gendarmerie, 6c pou rcefeit il grade inftance de ne point partir que le Roy 
* neluy feiftdeliurcr trois ces mille efcus.mais onluy feittantdc belles prom elfes qu'il 
(émit en chemin pour depuis fentir ce dequoylc plus il f eftoit doublé, àfçauoirla 
seign. de ru i n e des (ïens par faute de payement. Ccneantmoins il vint à Milan, où il ne fut pas 
fïfl'dulUr ^ t0 ^ c i u ^ n'cnuoyaft le Marefchal de Foix feigneur de Lefcun fon frère, vers les 
*MiUr> et SuilTes pom en tirer le fecours qu'ils auoient promis au Roy.que pluficurs eftimoient 
four<i»oj. luy dcuoir cftrcrefufe', pour les grandes folhcitations faictes aux Cantons par le Pa- 
pe^ l'Empereur, & le Cardinal de Syon pour les en deftourner: 6c pourceProlper 
suffis loy- Colomnc f eftoit approché du Parmcfan , cfpcrant que le Roy ne tireroit gens de ce 
duxMRjy cofté.mais il fut deccu, d'autant que les ligues fc monftrcrent aufli promptes à mar- 
Françots.. c l ie r,quelc Royales cn requérir. Et ainfi lefcignr de Lautrec veit les chofes fachc- 
etFelrû'ou mmcr heureufement, 6c pour cefte leuée &pour celles quefaifoient les Vénitiens 
pour le rôj & le Duc de Ferrare. Les Vénitiens feirent tout leur effort d'cmpcfchcr que les Allc- 
mans qui venoient du cofté de Trente ne paflaifent en Italie, mais il leur fut impoflï- 
blc: 6c auec ces forces Gonzague , Colomnc , 6c Anthoine de Lcue , duquel auons ;a 
■ faicl mention es guerres de Naplcs fous Louys douzicfme,vindrent fur leParmcgiaa 

âJplrme- & Placcntin pouraffaillir noz gens qui tenoient Parme 6c Plaifance: cefte refolution 
giân. neantmoins eftât rôpue pour quelques iours,à caufe qu'ils entedirent que le feigneur 
de Lautrec auoit pafle IcPoà Buffet, 6c qu'il les approchoit auec l'armée Françoi- 
P4rme af fe.En fin Parme fut aflfiegée 6c batuc,le fecours de laquelle tardant trop,à caufe que le 
Régie p*r f e jg 0 curdc Lautrec attendoit les Suiffes, & Vénitiens qu'André Gritti Prouidadour 
Im ? e ~ de Venife,ôc le feigneur de S.Valiercôduifoiér,ilcuida fenfuiuirauffi la perte d'icelle 
villcrncantmoins la faute des aflaillans donna cœur au feigneur de Lefcun qui eftoie 
sie e de ^ cc k ns de tenir bon , de forte qu'en ^ n ^ es Ecclctiaftiqucs 6c Impériaux furent con- 
Parme le trams ^ c ' cucr I e ficge.Cc-pcnfifënt Ics.Suifles cnuoycrcnt fecours au Pape, mais pour 
ut \ la feule derfence de l'eftat de l'Egl:fc,refufans d'aller contre le Milanois , ny contre le 
camp"François,& pource faifoient ils difficulté de fc ioindre à l'armée Ecclefiaftique, 
suffit cc c l uc toutesfoisàlafinilsfeircntimaistoftapres receurent commandcm.ee de leurs 
attutetc* .Seigneurs des communautcz,tant ceux qui eftoient cnnoftre camp, qu'en ecluy du 
le et le Papc,de fe retirer, n'eftant bien faict qu'eftans de mefme nation,ils f'armaffent les vus 
p*j>e , cr contre les autres.Et ce futen ccft endroidquc le pauurc feigneur de Lautrec fentit 
• l'erfcd de ce qu'il auoit foupçonné des deniers qu'on luy aubit promis cnuoycr , qui 
furent paridée,& non autrement parluy receuz, bien que le Roy luy cfcriuift qu'il cn 
D$h vint auoit faift la defpeche : mais madame la Régente eftoit fi ialoufe de la félicité de ce 
le malheur g ran d Capitaine,que côme le feigneur de Semblançay furintendant des finances fuft 
n y re fur le poin6t de mander quatre cens mille efeus à Lautrec, elle les prit Remploya cn 
d'autres affaircs,aymant mieux le dômage du Roy fon fils & feigneur, que la gloire & 
aduanceract d'vn fien fidèle fuiet, 6c hazardât par ce moyen la vie , 6c l'hôneur de ceft 
honnorablc veillard Semblançay, qui fut depuis blafmé d'vne faute, qu'elle, & nô luy, 
Fw»fwi auoit commife. Le départ des Suiffes caufa grande angonTc au cœur de Lautrec, non 
rlurifur P ourcanc ^ C mit cn a euo » r de dépendre le palTage de l'Adde à Caffan aux ennemis, 
Jfdde lesquels lcpaficrentà Vauri,ayans rompu Hugues Comte de PcpoliBolonois,qui ne 
peuft fouftenir l'effort de Profpcr CoIomnc,lcqueIfouftintVauri contre le feigneur 
de Lefcun y arriuc auec bonne fuite de caualcric &fanteric. Ce pafTer de l'Adde feic 
seigneur donner la voye facile aux ennemis pour venir à Milan, ayant le feigneurde Lautrec 
de uume perdus les Capitaines Chardon 6c Lucéàla prifede Vauri:&de crainte qu'onne 
retiré À f emparaft de la grande cité il f y cn alla, 6c y feit réparer les ramparts anciens y corn* 
uiUn. rnencez parle Oucde Bourbon lors Conneftablc de France. Mais Lautrec fut fui uy 
fi chaudement par le Marquis de Pcfcarc , qu'il perdit Milan auant prcfquc qu'il eut 
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mis ordre àladcfTcnce,& cecy parla trahifon des citoyens qui cnuoyerent vers l'en- 
nemy le folliciter d'approcher, te que les habicans citaient prefts de Ce rendre, fil Trthifin 
haftoit le pas,&auantqucles François Ce fufient recogneus te afleurez. Et ainfi ic^ - *""" 
wingt-troifiefmc de Noucmbrc les Impériaux te Papaux venans à Milan,& y donnas U y^^ 
l'aflault du cofte de la porte Romaine, où commandoitThcodorcTriuuIce chef des c^tlt 
trouppes V cnitiénes.-mais quoy q le Capitaine,rout malade qu'il eftoit,fcift le dcuoir MiUn. 
d'homme de bien, (îeft-ce que nul fuiuitfon exemple, ainsfenfuircntles foldatsde 
fain& Marc,& leur gênerai demoura prifonnicr des EccIcfiaftiques.En fomme,lc de- M n tn ^ 
fordre caufant vnc grande frayeur , te la chofe aduenant la nuiù , croisant la crainte, p4rUs im- 
fut caufe quelefcigneur de Lautrec fortitde Milan voyant la fuitte des Vénitiens, feri*»x, 
te fc retira vers Comerd'où encor' il partit , y laiflant le feigneur dè Vandencflc frère 
du Marcfchal de la Paliflc pour chcf,auec cinquante hommes d'armes, &le Capital- Uutre 'i 
ne Bonnet aucc cinq cens hommes de pied,mais la place n'eftant tcnable, Vandencf- c ' me ' 
Ce corapofà au ce le Marquis de Pefcarc, qu'il fortiroitauccfesfoldats vies te bagues p ^J^ m 
fauues:mais l'Efpaigno! ioiia'vn tour de fon meftier, faccageant,& foldats te citoyens ^ Pt ç 
làns rcfpcd aucun de fa foy te promcflc.commc aufli la cité de Milan fut expofée au uru 
fac te pillage des Efpaignols,Suiflcs,& Italiens , te Allemans fefpace de dix iours en- 
tiers, les Milanoisi'eftans eux mefmes pratiqué celle mifere parleur inconftance. 
Eftimans lesCrcraonois que noftre armée fuft toute ruinéc,arborcrcntIes enfeignes Cremtnois 
Impériales furlcur muraille, & pour celc feigneurde Lautrec fc refolut de les aflkil-/* 
lir par le Chafteau qui encor' tenoit pour le Roy , te dedans lequel commandoit le Cre ™ n * 
feigneurde Bunou: ce qu'il feit,& y arriuafîàpropos,quefircutcncor , tardc\ingt^^ 4r 
te quatre heures,lcs ennemis l'euifenr deuancé,& f*cn fufTent faits les maiftres.- il Iail- 
làdcdans le feigneur Michel-Antoine Marquis de Saluées, &enuoy a le Marcfchal 
de Lefcun en France aduerrir le Roy du dciàftre aduenu à fon armée. Ce-pendant Pdrmer ^ 
ladtéde Parme qui auoit tenu contre la puiflanec d'vne armée eftant laiflec par le ^ tux 
feigneur Fcdcric de Bozzol,en la garde de fon nepueu Robert deSanfcucrin, fut par imperuux 
iceluy,qui par cejnoy en penfoit l ; aggrandir auprès du Pape Léon , rendue à Alcxan- et ftrfti. 
dre Vitclli, te Hicrofmc Colomne ; te fans faillir le feigneurde Bozzol feit là vne gra- 
de faulte de donner en charge vnc pièce de telle confequence à vn icunc homme, le- 
quclauoit cfpoufe'laniepccdu Pape,& qui parconfequét ne cerchoit que les moyes 
deluy faire quelque bon &aggreablcfcruice. Tandis que ces chofes fcpafTcntainfî, 
te Léon Pape f efiouy flant du fuccez des fiens,& pour auoir ainfî abbatu la forcé des 
noftres en Italie,& recouucrt à fon fouhait Parme: Voicy la main de Dieu qui le tou- 
che, & luy accourcit fes ioyes , d'autant que le premier iour de Décembre il pafTa de^- j 
ceficclcprefquefubitcment : aucuns dient de ioye qui lefaifit oyantnouucllëfi ag- p ^" #>> * 
grcablc que celle de noftre defaftrc:d'autrcs tiennent qu'il fut furpris de fleure con- dixiefiu, 
tinue,& les aucuns voyans la brieueté de fa maladie,qui ne fut que de trois iours, tié- 
nent qu'il pafTa par la voyc commune des Papes,àfçauoir qu'on l'cnuoyaen pofte en 
Paradis aucc vnbouconr mais iepenferoy pluftoft que la ioye trop excefliuc, & non 
autre accident caufa la mort de ce grand Prélat: lequel Ci Ce fuft aufli bic addonnéà la 
reformation des abus des Ecclefiaftiques , comme à fes plaifirs te à la guerre , c'eft . - , 
chofeafleuréc qu'il eut fait de grandes chofes,eftant de haultes entrcprifcs,&ayant^ 
le iugcmentgentil,& le naturel bon, mais trop facile, te Ce laiflant manier tropaifé- 
ment, te eftant vn peu plus léger en fes defleins te entreprifes qu'il ne conuenoità 
homme de fon calibre.Et d'autant quece Pape mourant fi foudain, n'eut loiflr de rc- 
ceuoir à fa fin tous fes fadremens^l y en a qui blafmans en luy la vendition,des chofes 
fain&es,feircnt des vers contre luy,& entre autres ce diftique. 

Sacra fub extrema ,fifo ni requiritisjoo ra 
(ht Léo non poterat fumere ? uendiderat. 

Apres fon enterrement, fut cfleu Hadrian du Traiér natif de Louuain , & Jadis pre- n A drii6. 
ceptcurdcl'Empcreur Charles cinquicfme, te Cardinal dutiltrc de fàin&Ican te<Jlt»P*fe. 
faind Paul, lequel ne changea point de nom venant au Pontificat ainfi que fouloienr. 
Ces predeceffeurs, Ôiainfl il fut de ce nom leflxiefme: contre lequel brigua fort te 

LLL iiij 



Digitized by 



Google 



L'AN M. D. XXII* HISTOIRE DV ROY 

ferme le Cardinal de Medicis puisant & riche , 6c ennemy mortel des François, def- 
CérdÎHdl quels il auoit reccu faueurs infinies : mais il perdit lors fon procez 6c pourfuitte, afin 
de Medicis qu'il peuft drefler mieux Ces defleins pour paruenir à la Papauté après le trcfpas de fon 
éftredU competitcur,lequclfutcfleu,quoy que abfcnt,pour la bonne opinion qu'on auoit de* 
Pdféwt. f a p rcu d'hommie,ou pour gratifiera l'Empereur , qui auoit pourfuiuy cefte élection 
pour cftablir fa puifTancc en Italie.La mort de Léon affoiblit grandement les affaires 
des Imperiamtes en Italie; d'autant qu'on voyoit que le Cardinal de Medicis, qui 
cardinal lors cftoit aucc forces en campaigne contre nous , fc retiroit à Rome pour pratiquer 
de ueduu fon cIc&ion,& ne fcrendreplus tant noftrc Roy pour ad uerfaire, n'ayant plus Icûip- 
firetirei port d'vn Pape,n*y eftant afieuré de paruenir au Pôtifîcat: d'autre- part les chefs pour 
** m * l'Empereur auoient faultc de deniers pour fouldoyer tant de gens qu'il leur falloir 
pour faire tefte aux François encor'affez forts, & aufquels ils f'affcuroiét que le Roy 
enuoyeroit fecours : 6c lefquels renoient encor' le Chaftcau de Milan , 6c les citez de 
vUcet te- Gcncs,Crcmone,Alcxandrie,& Nouare,& les forts de Trczzo,Pizzichiton, Domuf- 
Vt'Lfhtt ^°l a >Aronc,PontrcmoH,& toutes les places qui font le long du LacMajour : de forte 
en lulie. qu'en vn rien tout le camp Impérial fut efpars 6c rompu , non que pour cela Je pays 
Cdmf im- Milanois fuft allcgc,ou qu'il reuinft foubs l'obeiffanec des noftres:dcquoy le feigneur 
fend ro- de Lautrec faisant plainte aux Cardinaux , eut pour refponce qu'il y feroit pourueu 
parccluy qu'on cfliroit Pape. Cecy fut caufequece feigneur feit entreprife fur Par- 
Pdrme df. , mc ^ ^ y cnuoya Federic de Bozzol 6c le feigneur de Bonncual auec forces , lequel la 
vdlnplr k atit & affailltt,mais fans cffe&,ains fallut que fc retirait dn fîegc aucc fa honte. Vous 
Utmftm. aucz ou y cv dcfTus comme le Pape Léon chaffa François Marie delà Rouerc,d'Yrbin, 
Frtnçou 6c en inueftit le feigneur Laurens de Mcdicis,& ceftuy more madame Catherine Cô- 
deU Kme- tefîc d'Auuergne fille du fufdit Laurens fon nepueu.-Or Léon decedé, ce feigneur de 
rvMpfjprfa Roucrc ayant affemble' quelques trouppes des foldats congéez defquelsil eftoie 
rrhn. a ymé,pour eftrefagc,& vaillant homme de guerre, & aucc ces bandes feicttafurfon 
pays, & le reconquit fans grande difficulté 7 n'y ayant aucun qui luy qucrcllaft , 6c les 
îuiets le receuans de bon cœur, comme Ce fouuenans du doux traitement reccu tant 
de luy que defes anceftres. Et ainfi finit l'an de noftre falut mille cinq cens vingt 6C 
tT»rée vn,parla rétention du Cardinal d'Yurcc par Profpcr Colomne^ caufe qu'il lefçauoic 
fru fdr fauorableauRoy de France: 6c cc-pendant on pafla oultrc àl'clcction, en laquelle 
Cdine er (comme dit auonsjHadrian fut appelle à la fouuerainc dignité de l'Eglife.Surlc com- 
fourqmy. mcnccm cnt del'an de grâce mille cinq cens vingt 6c deux, comme tant les François 
La * I J I2, q U 'impcrialiftes fufTcntbasdepoilcn Italie, fi cft-cc que les vnsayans plus de gens 
que les autres, il aduint que Colomncenuoya vn cerrain Capitaine vers Alexandrie: 
. lequel ayant intelligence auec les Gibelins , vint affaillir la ville, à la deffence dela- 
fa " r {J*" quelle (breans les-Guelphes & les François, & trahis par les autres, furent tellement 
imperuux rcpoufTcz, que Fcnncmy entrant pcflc-mefle,f en feit le maiftrc,lcs noftrcs Ce fauuans 
comme ils peurét en A&,6c autres placcs:& le mcfme aduint de Pauic , & en fin d'Aft, 
ce qui donna vn grand efchec à noz affaires. Le Roy d'ailleurs aduerty dufuccczde 
Milan en fut cftrangcmcnt courroucé,^ non pourtant diflîmulant ce qu'il en penfoie 
seigneurs depcfcha moniteur René' Baftard de Sauoye Comte de Villars,& grand maiftrede 
iefrecht\ p rancc> & auec luy le Marcfchal de Chabanncs feigneur de |a Paliflc , le feigneur Ga- 
fdr Ktj j caz j c 5 ân f cucrm grand Efcuyer, 6c le Baron de Mommorcncy peu de temps après 
^ucjeren Marcfchal, puis grand Maiftre,& en fin Côneftabie de France,aucc quelques troup- 
itdie. pes Françoifes,& charge de faire leuée de fix mille SuifTes : où ceux de Zurich , 6c de 
Suit feirent quelque difficulté d'y entendre, mais ceux de Lucerne, 6c autres y con- 
dcfccndirent,& nommèrent Capitaines, 6c fournirent plus de gens qu'on ne deman- 
sdddt\ doir,pourlaconqueftcdc Milan. Or feftoient ainfi mal- contentez ces peuples lors 
Frdnçêis qu'ils quittèrent Lautrec,n*ayantdcquoy leur payer lcurfoulde,& par-ainfi craignis 
irritera* mcfme chofe,iIs fc monftroient fi difficiles que dit cft :6c d'autre part , irritez contre 
U eduje. j cs impériaux , pour auoir efté plus mal traictez qu'ils ne debuoient , 6c Ce fouuenans 
des gracieufetez de noftre Roy, ils r'cntrcrét en la première ligue.Mais vn autre dan- 
ger f offrit au Milanois, d'autant que les foldats François fc mutinèrent, oyans que 
leRoy defapointantlc feigneurde Lautrec defacharge, ymettoit le BaftarddcSa- 
uoy c.roais ce feigneur grand Maiftrc vfa de telle modeftic , 6c de tant de refpc&s en- 
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ucrsle feigneur de Lautrec qu'il ferabloit autant commander que iamais , te que le 
foldat content, toute fedition te difcordefuft anéantie. Profper Colomne qui eftoie 
dedans Milan pour l'Empereur fcdoubtantquelcs François viendroient l'aflaiilir, à 
caufedu Chafteauqui renoitencor' pour nous , fortifia auffi la ville te du cofté de Pjofterct 
Corne, &de Vcreeii: ce nonobstant Lautrec vint auficge,&y feit de grandsc^^ 0 ' f' rtl " 
forts parla diligence de Pierre de Ntuarre feigneur des plus fubtils ingénieurs de fon^* MlUn * 
temps; mais il y perdit des plus vaillans hommes de fon armée, & entre? autres Ca- Ml fc â n- te 
mille Triuulcc,& Marc Authoine Colomne, te le feigneur de Moulanc,Gafcon,qui^ 4r L4m 
portoicle nomdeMandofe, y perdit vnecuifle d*vnc canonnade : de forte que fans nw, 
k folhcitatioh des feigneurs grand Maiftrc, te du MarcfchalIaPaluTcil eut lcuéle 
iege ilcfquclsluy conseillèrent de ne plus combattre, ains rcmprfrilcr iufqu'à tant 
queia famine domptaft les tenans , te les contraignift de fe rendre. Cependant 
LouysSforze approcha de Milan auec fix mille Allcmans, &'trois cens lances de t^'J^' 
celles que fourniuoit le deffunct Pape Léon , au deuant duquel alla le feigneur dcj^^ rr 
Lautrec iufqu'à Caftan , rcfoludcluy deftcndrclepa(fagc : te durant cecy , le fei- MtUn. - 
gneur de Lcfcun qui eftoie àGcnes, &: auoit faiclJcuéc de fanrerie, manda à fon fre- seigneur 
rc de Lautrec, que fil luy enuoyoit forces il y auoit moyen de prendre la cité àçdeMomt- 
Nooare: pourec fut depefchc le feigneur de Mommorcncy Anne, auec quatre cens renc > e f- 
cheuauxjôcfept raille hommes de picd:& lequel prit furies chemins la ville de Viglo ™^ dr * 
uefaufle fort qui fut depuis force' parle Marefchal de -Lcfcun : auquel f cftant ioinç ^ 4r /^ 
Mommorcncy on alla contre Nouarc,où commandoit Philippe Tornel ayant deux tuecrpn- 
millcJibmmesdepicdj&deuxccnscheuauxpourladeffenccdc la ville: à laflaultdcyî^r^' 
laquellCjbatuc furieufement dcsnoftrcs, mourut René feigneur du Bouchage , te le£»<W' 
Capitaine RerfugCjditEicuyer Boucar, y perdit vheiambè, duquel coup il mourut M,OTW '- 
trois iours après: te ccnonobftant la place fut emportée # pillée, & la plus-part des JJ2r/7A 
foldats pendus,pourles eftrangescrùautez te tyranniesp^reux exercées furies Fran- jJ^AgJ 
çors paflans par celle contrée,te iufques à leur ofter te arracher le cœur du ventre, te dus,cr U 
icdefchrrcr à belles dents, & a les ouurir tous en vie , te faire manger" ïauoine à leurs ctufi. 
cheuaux dedans le coffre du corps des hommes /brutalité deteftablc, te laquelle de . t 
no&rc temps a efté pratiquée.par les Proteftans en France aux premiers troubles. t'f*&x* 
Vers le Roy f cftoit retiré le feigneur lean de Mcdjcis parent du Pape deffunct, te bië * M , 
que rcauis de François Sforzc,fi eft-dc qu'il feioignit auec trois ou quatre mille hô-'j*™" 
mes qu'il auoit à fa iuictc,au feigneur de Lautrec,qui le recueillit fort courtoifemenr, p ri j- e £ 
le cognoiflant pout vn vaillant Capitaine. Au re(te,la prife de Nouarc fuftplus nuifi- Noudre v 
ble que prourfitablc au (cigneur de Lautrec, d'autant que parce moyen les armées 
de CoIorane,& le Marquis de Pefcare, &dc François Sforzc ( foy portant pour Duc *»'fiMe 
de Milan) peurent fe ioindre enfcrablc ; de forte que Lcfcun te Mommorency cftans *£* *'~ 
mandez par les généraux pourfe trouucrà Caflan n'y feeurent eftre (i toft que défia// ' 
les forces ennemies nefuflent enferâblc.Ncantmoins les noftres fe mirent fur le chc- P(tuteâ rr te 
mindePauie refolus de Taffiegcr (comme ilsfcircnt) n'y ayant que peu d'hommes 
dedans foubs la conduitte du Marquis de Manroiie, te d'Antoine de Lcue: te afin umuc. '* 
d'empcfcherencor'que les Impériaux ne incident aucun fecoursen la ville. Et tou- tyfi dit 
tesfoisil y eut douze cens Efpaignols, lefquels fçachans parler Gafcon deceurent les E J}?i£&l* 
gardes du cartier Vénitien, & fuflcnr pa(Tez cous t fans que iamais ils ne feeurent dire **! c ** Uir r 
lemot:cc qui fut caufcqucl'alarmefutdonnéeaucamp, &c plus de trois cens Efpai- t9 ' S( - neUf 
gnols taillez en picces,&lc refte fut pou rfuiuy iufques aux portes de Pauie par Pierre^ i$erJ e 
d' Andie feigneur de Riberac i(fu des derniers Comtes de ComingCj& parent proche tuéêVÀuie 
des feigneurs de Lautrcc,& de Lefcun, te guidon de cent hommes d'armes : mais fa 
gaillardife trop grande fut caufe de (à ruine; car n'eftant fuiuy comme il penfoit (ce h* 
qucfioneutfaiâjavillefcn alloit prife) il fut tue, & auec luy le feigneur de la Lan- P* r 
dc,& la Roche po(é y fut blecé, &plûfieurs autres delà nobleiTc, non fans grand en- **™i tM 
iiuy de Lautrec, qui ne pouuoit feconfolcr pour la mort du jeune de Rrberac. Cela fJJL \ 
futcaufeque plus furieufement que iamais il bâtit les murailles, mais le Marquis de suffis vm 
Pcfcar c,&; Profper Colomne venans au fecours, il falluft que Lautrec lem^ft le fiege, lent fi rt- 
teC'cn retourna vers Milan,c(pcrant d'y faire quelque chofe : mais pourfuiuy dcscn-^#r. ; 
ûcmisjcc qu'auûi il deiîroit tant cftoit afïc^ionnéà les combattre : mais il fc veit en- > 
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cor en celle angoiiTc, que d'autres auoicntTcnty,dcs caprices des SuiiTes qui deman- 
dèrent leur congé: Se luy les priant d'attendre vn peu,ne tafchoi t que d'attirer Tenne- 
ray enieu pour luy aduantageux, car ils feftoient campez en vnlicu nomme la Bico- 
que,appartenan t a vn Gentil- homme du pays , & aflïs entre Milan & Lode, 6c icclu y 
lieu tout rchaufle defofTez,û bien que fans péril on ne pouuoit a(Taillirles Impériaux: 
6c toutes fois il fallut le faire pour obeyraux SuiiTes, qui ne voulurent rien faire de ce 
que les prièrent les feigneurs de Villars,la PaliiTe,LeTcun,Mommorency,Ponr-Rcmy, 
Bayard,Bonneual, Iean de Medicis,& Galeaz de Sanfcuçrio. dc forte que venansaux 
m ains,lc feigneur de Mommorency commençant le choc , à cauTe* que les SuiiTes no 
voulurent attendre quel'artillcrie euft ioiié,noz gens y furent auflî mal traidez , 6c y 
moururent le Ccfmce de Monfort fils aimé de la maifon de Laual , 6c les feigneurs de 
Bàfûllt ir Miolans,de Grauille , 6c de Launay , & le feigneur de Mommorency porté parterre. 
LBicMoe En Tomme, c'eft la iournée de la Bicoque, où noz gens furent deffaids, & les SuiiTes 
iyâtWéitt perdirent plus de trois mille hommes, & en euflent perdu d'auatage (ans les feigneurs 
desntftres de Pont-dormy,de Lcfcun, 6c de VandcnciTc, 6c laquelle caufa la perte de Lode, 6C 
laretraictcdufcigncurde Lautrecen Frâcc adeTuffifant pour appredre qu'il ne faut 
auoir tant d'eftràngcrs en voftrc feruice, que voftrc (àlut dépende de voftre fantaiie: 
Et moururent en ce confl i d les feigneurs de Rocquclaùre,& de Longa , la Guichc, 6c 
dcTournon: 6C des Impériaux fept ou huid des principaux de l'armée, mais à bien 
parler la vidoire leur demeura, 6c à nous la perte. 

Pourfuitte des guerres de Picardie (0 Nauarre, &• voyage du Koy en Italie 
après la retraite du Duc de Bourbon laijfant la France. 

QHtAP. XXXllL 

J Ct àinfipaiTé le fuccez de noz affaires en Italie, le feigneur de 
l'un nu. j^^PC Stfr fg? Lautrec ayant laiflc fon frerc de Lcfciui à Crémone , & recomman- 
!Xg |lS§H^ dé Gènes au Duc Fregofc,il f en vint fort mal accompaigné en Fran- 

t¥fi |0^^3u cc,cra ^ nant ^ c ^ re lur P ris > ou par les ennemis ,ou par les SuiiTes 
Uuttrc nBS ^S^^Tmefmes.Orcftanten Cour , bien que le Roy luy fcitafTczbon vifa- 
uncèfAT Ijfèmtt^ÊsL S e >6 cft-cc qu'il le blafma d'auoir laifle fi toft le pays à luy baillé en 
le ty. * •WU^TtLiU. c | iar gc,£jin$ prendre cfgard que ceux que fa Majcfté y auoit cnuoyez 
pour y commander, f en eft oient retirez les premiers dés auffi toft que Lode fut pris 
par les aduerfaires. Au refte,tant plus on alloit enauant, 6c plus le Roy monftroit 
rnauuais vifage au feigneur de Lautrec, dequoy ceftuy citant marry , comme n'ayant 
uj^y féùt Taid chofe qui meritaft vne telle recompence, feit tant par le moyé du Duc de Bour- 
nuHHM bon Conncftable, qu'il eut moyen de faire entendre au Roy fes raifons , 6c comme il 
"'figf * Tcftoit comporté en fa charge: 6c entendit aufli de fa Majcfté dequoy cft-ce qu'icelle 
iMUrte ' Te plaignoit,& pourquoy luy faifoit vn vifage tout autre que de couftume. Et enten- 
dant que c'eftoit pour la perte de Milan, ilrcfpondit que ce n'eftoit pasluy,ains fa 
lamerc Majcfté qui l'auoit caufée , d'autant que fi on luy eut tenu promeffe ; il n'eut cfté (ans 
tnïftrecr argen t,ncfi mal feruy qu'il au oit eft é: 6c le Roy difàntluy auoir enuoyé quatre cens 
fut vnr mille eTcus,il nia les auoir reccuz. Là defTus eftant appelle 6c interrogé meffîre lac- 
éntyfin q UCS de Beaulne Baron de Scmblançay, Vicomte de Tours, &.Baillif,& Gouucrneur 
innocence. dcTourraine,&: fur-intendant des finances de France: dit auoir eu les deniers , mais 
que Madame la Régente les luy auoit faid employer ailleurs , laquelle parollc luy 
coufta cher depuis, d'autant que lamerc du Roy fc vengea de ce que par ce propos 
elle eftoit intereftee en Ton honncur:mais pour lors tout fut couuert pour l'amour de 
la Damc,laqucllelc garda bon au feigneur de Scmblançay,difant queceft argent du- 
quel il parloit,eftoit du propre à elle, & qu'il falloir que le feigneur de Beaulne rendift 
comptedu refte:raais (commedit eft) pour couurir lafaulte delamercdu Roy, on 
paiTa ce Taid pour lors foubs filence; 6c le Teigneur de Lautrec Te retira en Guiennc, 
idutrec où bien toft après il Tut employé ( ainiî que verrons ) aux affaires de Nauarre , à cauTe 
atuuer- qu'il eftoit Lieutenant général pour lcRoy en Guiennc. Ce-pendant pour l'Italie le 
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Roy feiclcucr quatorze mille Gafcons,& d'autant qu'il voyoiç bien que ces trouppes fur 
ne feroient à temps en ordre pour partir commanda à Pierre de Nauarrc cftât à Mar- k *» 
ïcille,dc mettre forces ce qu'il pourroit à Gènes pour tenir bon attendant le fcçours Gu ' tnne * 
qu'il cnuoyoit.raais , quoy que ce Capitaine feift bien Ton debuoir , & fe prefentaft à 
Gcnesauec deux Galercs,fi eft-ce que les Gcneuois fe rendirent au Marquis dePcf- Gènes tri- 
care,non fans que Pierre de Nauarrc ne luy feift tcfte,& çôbatift vaillamment , où cnf'P. 
fin il fut mis en route , & prifonnier, & la cite de Gènes faccage'e par les* Efpaignols, a î?V t 
non fans grande infamie du Marquis qui auoitiurc aux citoyens le contraire. Lesgés ^" 
que leRoycnuoyoit en Italie, eftoient foubs la conduitte du Ducde Longue-ville cUude 
Claude d'Orléans , lequel ardue en l' Aftcfan , & ayant entendu la deffai&c des Fran- dhc A» lo 
çoisàGcnes,&lcfacd'iccllecité, ne voulut pafler oultrc fans cn -auoir aduerty legueuiâeen 
Roy,pour fçauôir ce qu'ilauroit à faire: & le Roy luy mâda qu'il f en rcuinft, puis qu'il 
n'y auoit moyen de fecourir ny Gènes ny Cremonnc : ce qui fut caufe que le Maref- 
chal de Lefcun rendit Cremonnc fuiuant la capitulation fai&eaucc Profper Colom- 5^°** 
nc:fi dedans trois mois elle n'eftoit (ecoutue,& en forcit auccarmes,chcuaux,artille- ^ mpm ^ 
rie,& cous mcubles,Iai(ïant le feigneur de Bunon au Chaftcau, fourny de tout ce qui 
luy cftoit necenaire : & ainfî nous pcrdifmes le Milanois,& les hommes morts en ce- 
tte guerre , & l'argent y employé' par les mene'cs du Pape Léon , & par les infolcnces 
des chefs &foldats gardans la Prouincc. En Nauarrc ce-pendant les affaires ne fc 
portoient guère bien, d'au tant que Dora Bertrand de la Cueua gentil- homme Efpai- Ber t r <Md* 
gnol Lieutenant général pourl'Empercur cnlaProuince de Guipufcoa,& depuis ^ 4C$teué 
Ducd'Alburqucrquc,voyantIcs maulxqucceuxdc Fontarrabiefaifoicntàfongou- e ^ ,re ' 
ùernement, èc qu'ils eftoient fur le poincVd'emporter la villed'Yrun , mais pour \^ àfuUeen 
émpcfcherd'aillcur ilvintaûTegerlcfort dcBeoynia,lequelil eraporta,au grand def- Nàuarre. 
plaiiîr du feigneur de Lude,à caufe qu'il luy feruoit de beaucoup pour l'afleurancc de 
fa ville :ôc pour ce fc mit il en tout debuoir pour le recouurer, & aÛembla quelques 
trouppes fur les terres des feigneurs de Scmper, & Ortubic voifincsdelà,&dcran-r Dejèins 
cienne obcitîance de noz Rois,lc{qucllcs trouppes montoient iufqu'à mille hommes, ^ n$ " 
aueclcfquelles ilioignit.quelque efcadrond'Allcmans, & faifantprouifion de deux-^ rM -' wr 
grandes barques , que ceux du pays nomment Gauarres , y mit deflus l'artillerie pour *'^'* r ^ 
battre le Chaftcau de deffus le flcuue Vidazo auant,mais repoulfez par cculx d'Yrun, c$uu4. 
il fallut que fc retiraient fans pouuoirpafleroultre le long de cefte riuierc. Ainfi pre- 
hans le chemin par Biriatua qui eft vn bourg en la Bifcay e Frâçoife du cofté de Bayô- 
he , efperans de pafTcràgué en vn lieu nommé Arizraacurra qui fignific Erable cour- s^oTgu- 
beVa caufe qu'il y auoit là vn Erable penchant, comme ils feirent , & y conduirét leur **rr* vil* 
artillerie de nuid,fans que perfonneleurdonnaft empcfchcmentjaqucllcils braque- h& ** 
rent prefts à battre la place: Mais les garnifons de laRcnteria, d'Yrun,& Diarçua, & 
fainft Scbaftien fafTembtans denuict yjndrcnt pour donner deflus noz gens: lefquels^"^" 
eftans furpris,fe mirent en fuitte,craighans rrahifon,& peniâns qu'il y eut grande cô-J^^fo 
paignie de caualerie, de laquelle les noftres n'eftoient guère fournis , & par-ainfi n'y c*Jtillh. 
eut point de meurtre plus hault de vingt,ou trente hommes, &c quelques prifonniers, 
entre lefqucls fut le feigneur de Semper qui eftoitvn des chefs de l'entrepfifè. Quat Défaite 
aux AIlcmans,qui n'auoient prefqucrien ouy de cefte fuitte, ils furent aflaillis fende- fa * r *P* 
main matin,& dcrîai&s comme les Bifcains,fc mirent auffi en fuitte, ayâsveu tuerie 4 *"}***• 
feigneu r de faind Martin Gafcon qui les cbnduifoit, ficauec luy fonenfeigne. Cefte 
deifaiéte defeouragea grandementlcs noftres eftans à Fontarrabie, au ("quels le Roy 
enuoya renfort de mille hommes foùbs la conduitte d'vnCapitaine Gafcon fort vail- . 
lant &cxperimentc,nomméChahfarron, lequel peu de temps après mourut en vn j Dt % lte 
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rencontre près dirun, lur laquelle place il auoit raict quelque entrepriic qui Iuy^7- m „ # 

fut dommageable, & diminua encor'lc cœur du reftedenozfoldats. Ce-pendant le u fàgi. 

feigneur de Lude qui auoit enduré infinis maux,difettcs & neceffirez dedans Fontar- i* LsUt 

rabic,là plus-part du temps cftant fans viurcs , ayant la guerre tous les iours aux pot- V** tu I* 

tes,perdant fes ho m m es, & fans moyen défaire chofe de confequence, jfùppliale Roy c " 4r g e 

d'enuoyer quelque autre en fa place pour la detfendre, ce que le Roy feie : & à la re-;£'* ,4rr4 ^ 

quefte du Marcfchal de Chaftillô,qui auoit efpoufé la fœur du feigneur de Mommo- 

rency (qui lors eftoit pour le feruicc du Roy à Vcnife } il y meit le feigneur du 
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Frangée Gafcon , & fort renommé au fai& militaire , qui eftoit domeftique d'iccluy 
seigneur Marefchal de Chaftillon: & à iceluy du Frangctfutadioinc leicunc Pierre de Nauar- 
Liemenit rc ^ s ^ u Marefchal prisonnier à Simancas ja du temps du Roy Ferdinand. La Cucua 
pour le Roy fçachanclcs neceflitez de la ville de Fontarrabie eftoit toufîours auprès, nclaiflanc 
4 fourra vn iour qu'il ne feift des courfes,de forte que c'eftoit autant que fil l'eut tenue affie- 
bie. géc,& follicitoit ce petit Nauarrois à la luy liurcr,cc qu'il eut faid, (ans ce quclefèi- 
Trétiques gneur du Frangée n'y vouloit onc entendre. En fin le Nauarrois ayant corrompus les 
de piene de foldats de fa fuitte, on ne voyoit autre chofe que gens fe demander, & retirer vers le 
** dHâf j* camp Imperialiftc,&les citoyens qui fcfmouuoicnt de iour à autre, difàns ne vouloir 
plus viurc en cefte mifere : ce qui futcautfequc Franget forcé tant parle Nauarrois 
Fenurrd- 4 UC parles foldats & citoyens, condefeendit àcompofer & rendre la ville, vie &ba- 
Vie rendue gues (àuues , en cela fc monftranr fur favicilleffe,failly de cœur, bien qu'il euft vefeu 
aux c*4- toufîours en fortbonne réputation de vaillant, &aiTeuré Capitaine: 5c de tant plus 
fiillans. fm i] blafmé, qu'il fçauoit que fon rnaiftre le Marefchal de Chaftillon eftoit venu à 
Bayonnc aucc forces pour le fecourir. Mais ce bon Seigneur faifî de fîcure deceda au- 
dit lieu de Bayonne,& fon cftat fut donnéau feigneur de Mommorency fon beaufre- 
rc:& ce-pendant le Marefchal deChabannes eut charge d'aller en Guienncpourcô- 
duirc les forces préparées pour le feçours de Fontarrabie, mais ce fut trop tard, la 
lufticequc place cftant defîa mife es mains de l'ennemy: dequoy le feigneur de Lautrec fut fi ir- 
fejtuu- rite qu' il feit pendre plûfîeurs foldats ferctiran s d'icclle auec le fauf-conduit du Na- 
zi-** des fil uarro j s : & f en fallut bien peu qu'ilne feittrencher la tefte à Franget pour la faulte 
umdeFo^ coram ^ c 3 cc ncantmoins fallut il que Franget fciuftifiaft deuantleRoy :& quelque 
târrdbù ^ u PP orc eut fi fut il defapointé de toutes fes charges, & renuoyé comme infâme 
Franget en fa maifon, ayant fi toft,&fansncçe(fité rendue vncplace,que fî hardiment,&auec 
defdptmté tant de trauail,gloire,& reputation,& auec le petilde fa vie le feigneur de Ludeauoic 
défis chér- près d'vn an derfçnduejaflailly delafaim,desmaladics,dclapauurcté,&:dc la guerre. 
X"- Noz affaires eftans en ii mauuais poind tant en Nauarre qu'en Italie , noftrc Roy fut 
deuesfre cncor * a $"My d'vnnouucau foucy,par ce que l'Anglois l'enuoya defrîer, & tout aufli 
uuùet* to ^ ^refila fon armée pour dcfccndrc à Calais,de laquelle il feit chef le Duc de SufFolfc 
d'Jfillon fon mignon, auquel il auoit donné fa fœur Marie veufue du Roy Louys douzicfme, 
feigneur pour efpoufe;afln que ceftuy fuft fc ioindre auec le Comte de Bure Lieutenant genc- 
duLude. ral de 1 armée Impériale en la Gaule Belgique. Monfieur Charles de Bourbon Duc 
Henry 8. de Vcndofmois,& Lieutenant gênerai pourle Roy en Picardic,aduertit fa Majcfté de 
lufh^r o ^ ^ c ^ ccntc 4cwnt d'ennemis,lc priât depouruoirau tout, & luy cnuoyer & hommes 
Fgnlk & deniers pour fou ftenir l'effort de la guerre. A cecy fut employé ceft honnorable 
Dililenèe vieillard Louys feigneur de laTrimouillc.Gouuerneur de Bourgoigne, menant auec 
de chyles luy le Marefchal de Foix,8&mc(fire René d'Anjou feigneur deMeficrcs fon nepueu, 
Ducdere- & le feigneur de Baugé : lequel arriué en Picardie, voyant que le Prince Vendofmois 
dofme. n'eftoitaflez fort pour tcnirlacampaignc,arreftaau(ri auec luy de départir leurs for-- 
Louys deU ccs p ar | C j villes,& y enclorrcles viures du plat pays : & ainfi le feigneur de la Faicttc 
TrimomUe f ut employé à Boloigne dont il cftoit Gouucrneur, & foubs luy la Roche- Baron, & 
Picardie! ^ e feigneur de Silly, aucc fept ou huift vingts hommes d'armes , & quelques cheuaux 
ordre mis lcgcrs,entrelcjqucls commandoità vnecornette meffire Ieand'Eftouteuillc feigneur 
fdr le. nue de Villcbon : & mille hommes de pied foubs le feigneur de Bourbarré & autres. De~ 
de redof- d ans Terouënnc fut mis le feigneur de Brion qui depuis fut Admirai, ayant auec luy 
Fl ' le Comte de Daramartin,& les fcigncursdu Frefnoy,deLiftcnay,la Vauguion, & le 
'v*ni i VicôtedcTuréneaueccaualçric,&lcs Capitaines Mombrun& Salfcnze aucc deux 
é»i$li. ^jj^ hommes de pied. Dedans Hcfdin fut ordonnéMeflircOdarfeigncurdu Biez, 
(qui depuis fut Marefchal de Frâcc)commecn cftant Gouucrncur,& foubs luy le fei- 
gneur de Sercu auec mille hommes de pied, & le Capitaine la Lande Lieutenant du 
feigneur de Longueual, auec cinq cens foldats choifîs, & fort adextres. Dedans 
Montreul entrèrent mcflîeurs de fainft Pol frère du Ducdc Vcndofmc, & le Duc de 
Guife ( lors & nouuellement honnoré par le Roy de ce tiltre) leur beau-frere, aucc 
quatre cens hommes d'armcs,&: fix mille hommes de pied 7 defqucls cftoit Colomnel 
le feigneur de Lorgcs: &le Duc de V en dofme, & le feigneur de la Tri m ouille fuiuis 
4c deux mille Suiifcs , & bon nombre de fanterie Franco ife, & de plûfîeurs compai- 
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gâies de canateric , fc retirèrent en Abbeuille pour donner fccouis où la neceflité 
yiendcoitàle requérir. Cefutlorsquelesfeigncurs de fainCt Poi&de Guife furent s^uîme 
afli illirBapaul mes qu'ils bruilcrcnt,&: raferent ,& feirent des coutfes^nauantcn j?r«r cr 
Flandres; puis donnèrent la ebafle à quelques Flamâds iufqucs. aux portes de Douay, . 
où moaùmr François de Lorraine Comte de Lambcfquc, & frère des Pues de hott J r * ,a * nce 
faifiWôî^ejGuirfcynayanrqa'cnuirondix-fcptanSjt'cit de grandes prèuucs 4c fa vail- ^ 
Unce pfocia première fo& que jamais il auoi t porte' les armes &: où (ans le feigneur v r r ^J"~ 
Martin du Belay il fuftdcmourépour les gages : mais Dieu le referuoit pour mourir Vue & 
plus honnorablement en lagrande bataille de Pauie. Fut auûi cpgneu, quoy quç £#immmw ■' 
bien, iejinc encox' , entre les plus braues combattans Raoul dç Coucy feigneur de 
ycrjuin,fic de Chcmcry, Chambellan Se fort fauory de Montreur de Vendofrae, 
& autres de Ja'juableflc Françoifc qui defiroienc défaire au Roy fçruicc, &à ces 
Princes chofe qui leur fuft aggrcablc. Les mçfmcs feigneurs de fainft Pol Se dt 
Guife compaignons d armes, furent depefehez par Moniteur le Duc de Vcndofr 
roc, pour aller empefeher les Anglois defeendus à Calais , de courir le pays. 
Comte' d'Oye: Se depuis Hcfdin eflant affiegé par ienncroy.ils ne lai^erentljAtft^'"^ 
gloislong temps en repos, &: en fin furent contraints delcucrle fiege, eftan*;fujT^^'JÎ* 
u;s parle Duc de Vendofme,& feigneur de la Trimouillc le long de la Somme, afin itskl^Uisl 
oleles tenir en ceruelle. Et d'autant que l'en n cm y faifoit fcmblant daller aujçger ^fnntde 
Corbie (comme ilfeit)lcRoy y enuoyaiè Marefchaldc Mommorcncy, venu n'a;- mS*m*«7 
guercs d'Italicaucc les deux cens Gentils-hommes de la raaifon , Se le Duc de Y,eni- ***nfihd 
dofrac y auoit défia employé le Comte de faind Pol foh frere , dont il cuida atJr f4Wr ' 
aichir querelle entre eux chafeun fc diiant chef, mais on lés accorda , Se )e Marejfchal - 
fç foubsmit >au Prince le voyâc à préférer à tout offiçier Royal pour faut horitc que le 
iàngîuy dormoit,iorat que défia il cftoit employé par lc^encral de l'armée : Se ainfi ff 4 if 4nce 
icschofcspatfans, les ennemis ayansfhyuer demis fc retirèrent, les Anglois en lcur^ chtrUs 
piys, Se les Impériaux en leurs garnifons Se forterefles. i'auois oublié que l'an dcnO- de France 
lire faluc mille cinq cens vingt Se vn, nafquit moniteur Charles de France Duc d'En- Dtu d'En* 
goulcimc, pour la nahTancc duquel on feit grand' ioyc& magnificences; Se le Roy 
.donna pouuoirà Louys monfieur de Neuers Comte d'Auxcrrc (iqui auoit cfpoufc 
Catherine d'Amboifc Dame de Linicrcs) de créer nouueaux meftiers parles villes 
idc ce Royaumc,quoy que (comme ailleurs i'ay dit) cecy ne foit octroyé guère qu'aux 
premiers Princes du (âng, &: couronne de France. Et d'autant que les affaires al- 
Joient en accrotflant, Se qu'il faUoit faire des defpences plus cxccfilues , on tafcHa 
aufli de trouuerdes nouuellcs intrentions pour auoit deniers : En premier lieu fut CVwf/a * f 
Commifiî'on depefehée pour vendre & aliéner du Domaine du Roy,iufqu'à la fom-^"**??" 
-me de deux cens mille liures,puis le Roy créa vingt Confeillers nouueaux en la Cour 
de Parlement de Paris, lefquels donnèrent vnc grande fomme d'argent pour lachapc JHwrl 
de leurs offices; comme encor' ailleurs plufieurs eflats furent érigez comme neceffai- 
res,mais le tout pour aficmbler finances: fî bien que lors fut faietc nouuelle création 
de dix Notaires au Chaftellet de Paris , Se de feize Commiflaires , ou Examinateurs 
*u me frac fiege: fut vendu du Domaine de Languedoch iufques à trente mille liures, 
■outre ce qui defia en cftoit aliéné: & à Paris, Seca fa généralité iufqu'à vingt-cinq 
mille liures,fans y comprendre les offices fus-allegucz du Chaftellet. Les Greffes de 
la Preuofte' duquel furent au fli vendus à Médire Nicolas de Neuf-ville Chcualier fei- 
gneur de Ville- Roy &fcs héritiers , au rachapt de cinquante mille liu tes. Furent cn- 
cor Créez offices des Procureurs du Roy par tous les fieges des Bailliages, & Senef- 
chaucces du Royaume. Ce fut lors auflî que le Roy eclipft , & fepara le Bailliagede 
-Paris d'au ce la Preuofte , toutesfois fut dit que le Greffier du Bailliage n'auroit lieu 
qu'après le rachapt des Greffes de la Preuofte , vendus (comme dit eft ) au feigneur 
de Ville- Roy. Comme encor' furent ctéez les Lieutenans criminels par tous les Bail- 
liages & Senefchaucées de France, & à la chambre du Theforà Paris,vn Prcfident Se 
trois Confeillers ; Se érigea le fiege Royal du Bailliage de Vermandois en la cité de' 
Rheims : Se des offices de Procureurs du Roy, és fieges des Maiftres des eaux, Se Vém l S l f 
des forefls, dequoy. fut recueillie vne merueilleufc finance : mais Dieu fçait, fi 
la Iufticc en fut mieux adminiftrc'c. Oultrc ce, on mit à la taille les Prcbftrcs 
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noa bénéficiez quipofTcdoicnr Domaine , lefqucls iufqu'alors aaoicnr efté francs^q 
tout fubfides: te fut décrétée coraraiflîon contre les V furiers pour leur faire rédre<e 
Vfuriert qu'iniuftemcntilsauoientprts fur les créanciers: mais tout cecy cftoit pour leucrdt- 
font rectr* n i crs & d e confifeations te d'amendes, ainfi que nous l'auons veu pratiquer de noftré 
™'X m temps,fans que pourtant on toucheau defracinement de ce vice fi dangereux, & tant 
France. nu jfît>| e ^ lafocièté humaine: Et d'autant que Charles de Clcues Comte ANcucrs 
eftoie decedé pets auparauant , te que madame Marie d'Albret coufine du *y Ieari 
c~ ^ c Nauarrc Ton cfpoufe demeurant veufue,euft la garde noble de Monficur Fraçois 
uiiNc- ^ c bleues fon fils,& premier DucdcNiucrnois,leRoy accorda qoecefte Dame vfe* 
ioii,te iouyroit des droits de Pairric au Comte' de Ncuers fa vie durant,& cecy po<rf 
Marie ce que par l'ordonnance du Roy elleauoit aucc le feigneuf .d'O ruai fon pere , le baîf, 
i'^flbrtt tutelle, te gouùerncment du fus-nommé François de Clcues fon fils îôe héritier dà 
Dame de pay s de Niucrnois.Le Roy feitencor don du Comté de Gien &feigneùrrede Crei% 
** e ? er \ te cftang de Gonycuxà madame Ta mererlcs officiers domeftiques de laquelle il vou* 
x^/fditÀ ^ uc i ot, yff cnt *ic pareils priuileges, que ceux de la maifon RoyateCDutrc cedontfa 
fiJZe* fa Majeftéà madame Ieannc d'Orléans fafecur baftardc,& Dame dcGuinay le Côté 
teineier de Bar fur Seine * laquelle il ayma, te rcfpc&a prefque autant queftelle eutefté& 
Udtit fie*rf<ttot légitime, tant il cftoit doux & amiable enuers ceux de fa parente. Durant ces 
ta/tarde choies, & furlccommcncemcntdcrandcnoltrcfalutmillecinqccns vingt tetrbii, 
4* KfJ la mort d'vnc Dame caufà vn grand trouble en ce Royaume - ain fi qu'orrez cy après* 
Fténcut. BfrcèftcDamefutSufannedc Bourbon fille vniquefc feule héritière de feu de bon? 

ne mémoire Pierre Duc dcBourbon,& feigneurde Beau joui ois, & de madame An* 
Tre&M Wr^cdc France: Laquelle Sufanne eftoit efpoufe de monficur Charles de Bourbon Cô- 
jiJLme neftablc te Comte de Mompcnfier,& nommé Duc de Bourbon à caufe de fa femmti 
^€nnt de Et de la fafch cric de la mort de laquelle, peu de temps après trcfpaffa madame Anne 
Frice fiiïe Dame de Beau jeu fa mere , defiafort chargée d^aage comme celle qui après le decez 
*8*.. deLouysonziefmcfon p cre,aiyoitcfté Régente en France, te tu tri ce du Roy Charles 
Unjs n. i lu j£jé|j, c en fa tendre icuneffe. Pourla mort deSulanne Duchcfle de Bourbon (dis- 
VtUt en î c ) aeau k q u ' c ^ c cftoit paflec de ce monde fans hoir de fon corps, & du mariage 
tre Leyf^L aucc * c Conncftablc, fenfuiuit vnprooez fort grand & contentieux entre le Duc 
sattoje »w Charles de Bourbon, te madame LouyfcdcSauoyc mere du Roy, pourla fuccefiiort 
re dit ftfj du Duché de Bourbonnois.Car cefte Dameinftruiclepar le Chancelier du Prat(ain-fi 
et charlet qu'on difoi t,& cotre lequel on crioit pour toutes les leuées te inuentions d'emprunts 
DUC l* ^ r * i ^ 0icnt a ^ ors ) dit 9t uc l cs terres teniies en apanage par les Ducs de Bourbon» 
Mmrb 9 ». nv ayant plus de hoir de leur corps,dcbuoient luy vcnir,coramc eftant hTue de lafecur 
du Duc Pierre pere de Sufanne deff unetc : te le Conncftablc maintenoit du contrai- 
rc. De forte que la caufe eftant en la Cour de Parlement à Paris , te le Conncftablcne 
fa fleurant de la gaigner pour fçauoir que le Chancelier & plu (leurs iuges depondoiéc 
# dc la volonté de Madame , craignant encor' de dempurer pauure, commença con- 
ccuoir vn tel te fi grand mefeontentement, que depuis il feit cognoiftre quelle faulte 
font les Rois d'offencer pour peudoccafion ceux qui ont le moyen de leur porter 
Deffeinsdu nuifancc.Or diffimuloit le Duc Charlcs,&: cccy,& les brauades qui défia luyauoienc 
connefta- c fté fai&cs , te au camp de Meficrcs &au voyage de Valcncienncs , attendant 1 oc- 
*k cafion de fc venger, te fc retirer du feruice du Roy où il fc voyoit ( à (on aduis)peu re- 
fpcdé,&: cercher les moyens de f aggrandir ailleurs, puis qu'en France on luy oftoic 
ce qu'il eftimoit cftre fon propre héritage : ce qui ne pouuoit eftre, d'autant que 
Bourbon ne fut oncSaliquc, ains cft venu aux filles: fi ccn*cft qu*onvoulfift dire 
FmAnn- <j u *il y âuoit concordat fpecifiant que ce pays portoit te auoi t f effed, te naturel à a- 
mit ttefl panage,auqucl les filles ne pouuoient venir :mais ençor* par là l'eut perdu le feigneur 
7ra7«n Conncftablc, eu cfgard à ce qu'il ne pouuoit y venir par droi&de reprefentation, 
sïuqL"* telles feigneuries retournans immédiatement à la couronne: maislaiffans cecy à de*- 
méfier aux Iurifconfultes , &pourne nous trop extrauaguer hors des limites de l'hi- 
ftoire,il nous faut venir à ce qui ce pafia ce-pendant en noftre France,ou aille urs,po ut 
le feruice de noftre Roy. En Picardie la guerre continuoit, te fe faifbient ce-pendant 
de belles te gaillardes entreprifes par les vns te par les autres : comme la rufe dréffée 
parle feigneur de Longueual pour attraper le Duc d'Afcot, fdubs couleur deluy 
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liurerla ville de Guife : mais la venue du Roy depuis Chamborc iufqucs en Picardie 
futcaufcqucrenncmyredoubtadcfurprifc, & qu'il fe retira du milieu de Ton che* 
min,cftant défia bien auant en pays,& venant feictter au piège, & entre les mains de 
plus de quinze mille corabattans, erabufehez en deux ou trois endroits pour le fur- 
prcndrc.Failly à cecy, monficur de Vcndofrae prenant ces forces ainfi aflembleçs fut renZeunt 
vers Teroiien ne , & prit Baillcul le Mont,placc.aflifc entre Dourlans & Arras : ce que 
ayantfai&ilfutauitaillcrlafufdi&c cire' de Teroucnnccn defpit des Flamands, 
eut pafle oultre , & combatu l'cnnemy fans le commandement du Roy qui luy fut ' 
porte par le feigneur de Brion,qui luy dépendent de hazarder la bataille; & ainfi il fuf- Ennv*j*+ 
fift au Roy d'auoir fourny Tcrouënne tant de viurcs à fuffifance,que de foldats: & 'en- jre k /êijn* 
noya quérir le feigneur Marefchal de Mommorency, auquel il auoit grande fiance,^ v jp^ 
le les Lanfquenecs qui cftoient foubs la charge du Duc de SufFolk AngJois,raais ban- 'V***?*^ 
ny d' Anglctcrre,comme forty du fang de Lcnclaftrc, & des Princes de la Rofe Blan- ^ 
che ennemis de ceux de la rofe Rouge : comme encor fa Majeftc appella à foy tou- 
tes les trouppes qui cftoient en Picardie, rcfolu de faire en perfonne le voyage d'Ita- sèlgt. Je 
lie. A ccftç caufefut enuoyé le Marefchal de Mommorency Anne en Suifle , pour fai- Môtturàj 
re leuéede douze mille hommes, & ordonna que ce-pendant l'Admirai Bonniuct fa- 
chemineroit vers Lyon aucc les trouppes de fanteric Françoifc leuées par le feigneur ver * k* 
dcLorges : ôcfeirenttous telle & fi bonne diligence, qu'auant que le Royfeitfem- J "'0 M * 
blant de bouger , le Marefchal de Mommorency vint à lu rec au mefme temps que le 
feigneur de Bonniuet arriua à Sufe auec la fanterie Françoife , & fe joignirent près de 
Turin attendans la venue de fa Majeftc. En Italie çe-pendant, quoyqueleRoy n'y Itétitm 
tint guère rien plus que le fort Chafteau de Milan , fi cft-ce que les hommes P ws * c -*£^*^^ 
coïts fe defloient qu'il ne laiflcroit onc ce defir d auoir raifon du Duché Milanois, & j u 
fur tout lors qu'il cftoit en repos par tous les coings de fon Royaume y veu qu'encor^»^ 
les Vénitiens continuoient en la ligue auec luy, & qucles'Sui(fes,eftoient auffi prôpts 
& appareillez,que iamais d'aller à la guerre foubs fes gages. Mais tandis que tous f'ap- 
pareillenc pour la guerre, qu'il n'y auoit coing de l'Europe qui ncfcrcffcntift de l'ap- 
pareil de ces deux grands Rois Charles Empereur, & François Monarque de Gaule. j^Jy^ 
Voicy de piteufes nouuclles qui furent apportées tant à Rome au Pape , qu'à tous les J e J^ t 
Princes delà Chrcftienté: à fçauoirquc la cite' & Ifle de Rhodes auoit eftéprife tettrUTurc. 
faccagc'c par Sultan Solyman Roy des Turcs, &lors Empereur de Conftantinople. 
Ce Prince Mahomctan (ainfi qu'auons dit cy deflus ) fuccedant à fon père Selim, de- 
ccut la plus-part des Chrcftiens qui l'auoient veu, & goufte' du viuant de fon pere,lc£ 
quelsl'eftimoicntpaifible,&dutoutefloigné* desdefirs de la guerre: d'autant qu'il 
n'y* eu pas vn de fes majeurs qui aye plus fuiuy les armes que luy, & qui aycfaicî de 
plus belles conqucftes.Car des le fécond an de fon rcgne,il pafla en Hongric,&fefcit f'^^* 
njaiftre de la cite' de Belgrade, toufiours gaignanr pays de ce cofte'là fur les Chreftiés, J^jJ^" 
& par ceft auoifinement , dreflant le chemin à fes fucceffeurs de fe faire grands fei- s »ljmên 
gneurs en là Germanie, fi Dieu ne prend noftre caufeen main, &nous ne venons à soljnù» 
repentance,& à pénitence: Et en fomme,cc tyran commença la guerre en Hongrie, eSmefé er 
où au (fi il finit, ainfi que Dieu aydanc nous dirôs,cftans paruenuz au lieu qu'il affiegea/'"' 
Segher,où il perdit la vie. Orlcsoccafionsqui l'induircnt d aflaillir l'Iflc de Rhodes, g**™'?* 
furent les mefmes qui auoient cfmcu l'an mille quatre cens quatre vingts,Mahomet a °% rte * 
fécond du nom,ceIuy qui conquit l'Empire de Conftantinoplcàfçauoir pour ce que 
les Chcualicrs de faindfc Ican de Hierufalem, lefqucls auoient conquis cefte Ifle fur le 
Souldan d'Egypte,luy eftoient trop fafchcux voifins , U qu'aucc leurs galères ils ne ^ /^^ 
ceflbicnt d'efeumer la mcr,& deualifer fes fuicts : qu'ils cftoient d'autre religion que d'affktUir 
la tienne :& bien que cela fuft fupportablc comme il le fouffroit à d'autres, fieft-ce/^M«, 
qu'il ne le pouuoit endurer à ceux cy,pour cftrc ennemis iurez de la maifon des Otho- 
mans, te de la fect e Mahometane , & ayans fait profefiion & fermer de côbattrc fans 
ceffe contre les Alcoraniftcs. Mais Solyman fedifoit auoir vnc autre raifon, qui luy 
fembloit plus iufte, à fçauoir que ces Rhodiots Croifez eftans foubs l'ancien Empire 
des Souldans du grand Caire, & ayans vfurpé cefte Ifle fur la Sultanie Egyptiénc,aluy 
ëfcheuë parla conquefte que fon pere Selim en auoit faicT:, ne daignoient pourtant la 
recognoiftre de luy,ny luy en payer tribut, ou faire aucun hômage feruant de fienc do 
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leur redeuance. Ainfî il y fut mettre le fiege qu'il y tint fort long téps,y perdant grand 
nombre d'hommes,& ayant efté fouuenç fur le poinft de tout quicter,fi brufqucmenc 
philiff* & deffendoient les Croifcz,dcfqucls eftoit Prince, 6c grand Maiftrc Philippe de Vil- 
de rtUurs liers Gentil-homme François irfu de l'ancienne marfon de Mfle-Adam: des deportc- 
GridMâi- mens duqucl,& (âge 6c laborieufe conduitte duquel,ny de la vaillance des Chcualiers 
ftre dex}>* c ft an$ aucc luy^e ne fuis refolu de difeourir en ceft cndroict,mc fuffifant que plu fi eu rs 
Rhoits tri ^°^ cs h 0 " 1 ™ 65 er » on c deferitaù long fhiftoirc , & de vous dire que le tyran de Tur- 
fe lâr les W* 0 P" c ce ^ e & afluiet t it les habi tans d'icelle, 6c en chaifa les frères Cheualiers 
Turcs du* de faind Jean lors que noz Rois pour raflai! er leur ambition ne fe fou ci oient du bien 
fefles de public de la Chrétienté , 6c ne gouftoient le péril qui fe leur preparoit par l'heur 6c 
Ww/. félicité de ce Barbare : lequel fe feit feigneur de Rhodes le vingt-troificfmc de Dé- 
cembre l'an mille cinq cens vingt-trois, quei'ay ainfi aduancé, pour ce que. le fiege 
fut long, &qu'au(fi icn'ay délibéré de m'arrefter plus longuement fur cecy,ayafr d'au- 
tres cas à defmcfler. 

Vénitiens font ligue attec l'Empereur Je Roy part four aller en Italie , le Due 
de Bourbon Je retire de France, autres fucce^jufquà là bataille 

Jànglante de Pauie. 

QHtAP. XXXIII L 

Vdn 15x5. v s T ^ c ^- c ' polOblc de tenir l'Europe en paix, où commandoienc 

Qudt re ^ffi^^S^^ tro * s ou q uatrc Princes des plus iliuftrcs,gcnercux , haults à la main, 
pis Prm- & defireux de grandeur , qui de plufieurs ficelés auparauant euflenc 

v,u4ns 4$rfj I^^J^S. regné en icelle?Vcu que fi l'Empereur eftoit accort,fage,& exceller, 
£vn mef- j%M R^S^^T noftrc Roy neluy debuoit ricn,& l'Angloispenmitlcs efgaller,&lc 
me temps. ^y»-Mg|j^ j^ 0 y ^ cs Turcseftoic mis au ranc des plus accomplis feigneursdefon 

aagc:& tous eftans ambicicux , 6c ne pouuans rien cédera leurs voi- 
fins,n'y voulans fouffrir chofe qui fcmblaft donner attainte à leur réputation. Or. co- 
rne l'Empereur Charles, 6c noftrc Roy fuffent efgaux en puiffanec cftoient ncant- 
moins fort différends en humeurs 6c complexions: Charles eftant plus fin 6c cault, 6C 
• plus fecret en fes arfaires:là où François eftôit ouuert, 6c plus hault à la main , 6c par- 
fîndiêKtj ainfi quinccouuroic tant efifon cœur fes deffeins& délibérations; Charles femon^ 
priais 1. ftroit dur, afprc, 6c non ployable vers ceux qui l'ofFençoient : 6c François eftoit fort 
âuecVEm- courtois,clcment,gracieux,& débonnaire. Charles eftoit loùéd'aftucc& prouiden- 
fertm ce,&noftreRoy de vaillance,& magnanimité; &par-ainfi l'Empereur trauailloit de 
Chéries 5. furprendre les noftrcs par rufès,& là où noftrc Roy défi roi t venir aux mains en pleine- 
bataille: Et Charles embraflant les Capitaines accorts,& rufez, fclcs hommes ingé- 
nieux 6c fubtilsmoftrc Roy aymoit les efprits cxcellents,&: efquels paroifToit le luftre 
de quelque rareté; Charles (à la façon & imitation de fonayeul maternel) ne faifoic 
grande confcicncc de violer fa foy le prouffit f offrant au pariurc : 6C noftrc Roy fail- 
loit en ce que fçachant cccy,il fe laiffoit encor' circonuenir. Et comme Charles par- 
loir pcu,François eftoit au contraire grand difcoureur,& bien difànt : 6c l'Empereur 
eftant laborieux &diligent,& aucunement chiche 6c mefnager: noftrc Roy adjou- 
ftoit à fa douceur,& humanité vne modefte diligéee, 6c eftoit fi libéral qu'il n y auoic 
Prince qui le furpaffaft,& peu qui l'efgallatfent en magnificence : Charles eftoit bon 
maiftrc de diflimuler,& fçauoitaccortement faindre,& faccommoder 8c aux temps 
& à la neceffité des affaires: mais François effectuoit ce qu'il difoit,& fe monftroit tel 
en fes parolles en public,qu'il eftoit au dedans, &par icelles declairoit combien fon 
cœur eftoit inuincible : 6c corne Charles fut aigu 6c fin aucc les rufez 6c graue parmy 
fes domeftiques: no ftre Roy eftoit ioycux parmy les fiens , 6c courtois aux autres qui 
alloient luy faire la reuerence. En fomme,on pouuoit comparer n o ftre Roy à Charles 
Duc de Bourgoignc, aycul maternel de l'Empereur Charles le Quint, fauf qu'il eftoit 
plus loyal, doulx , 6c gracieux , 6c plus puiflant 6c fçauant ,.mais qui luy rcfTcmbloic 
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en ce qu'il ne fçauoit rien difllmulcr, là où l'Empereur fefaçonnoit aux humeurs 6c 
manières de viure du Roy Louys onzicfme,& duquel il auoic ordinairement l'hiftoi- 
rc es mains, comme d'vn formulaire de fa vie. Et fi l'Empereur auoit Tcfprit prompt 
& gentil, 6c fçauoic quelques cas de lettres , noftre Roy auoit vne grande mémoire, 
& eftoie orné d'vne grande diuerfite' de cognoiflanec de chofes, pour les difeours 
des hommes de fçauoir qu'il auoic ordinaires à fa fuitte, 6c aufquels il faifoit de gra- . 
des faueurs , 6c les aduançoic aux honneurs , 6c aux richefles. Et pour ne vous dé- 
tenir longuement , Charles eftoie plus aduifé que vaillant , 6c noftre Roy plus hardy 
que prenant efgard à fes affaires : Et fi l'ambition n'eut altéré le cœur de Charles, . 
c eut eftc'vn Prince tres-Chreftic 6c loiiablc :6c fi Frâçois ne fe.fuft tanraddôné aux. 
plaiiirs 6c délices , trop ( au regret des gens de bien , 6c des bons feruitcurs des Rois) 
ordinaires es cou rts des Rois de France , c'eft fans faillir , qu'il eut furmonté la gloire 
de tous fes anceftres , 6c les forces de ceux qui viuoienc de fon temps, &cut efté 
vrayement l'arTranchifTement 6c delà Gaule 6c de route la Chreftienté:eu efgard à (à 
grandeur, fçauoir, vertus 6C fagefTe, à l'heur & expérience au faid militaire, à fon 
équité' 6c rondeur, 6c au grand nombre des vaillans, hardis, (âges, & expérimentez 
chefs de guerre, quieftoienc lors en fon Royaume: le fieele duquel fut la vraye cf- Fr -^ T . 
colcdela difeipline Martiale, & lefîeclc d'or pour les feiences 6c bonnes lettres:^ 
aufquellcs il cftoit iî affectionné^uc parray les tumultes de guerre, il nepouuoit 4ux Uttrts 
• continuer l'exercice des Mufcs , comme ecluy qui auoit appris que Pallas cft fain- 
te pat les anciens, OeefTe des arts libéraux, &dc la guerre: 6c que cela monftre 
qu'à la furie 6c cruaulté que les armes apprennent à l'homme, ilfault adjoufter la '«W 
doulceur 6C tempérance des lettres , afin que l'homme n'oublie ce qu'il cft, &veftc p- ^" 4r " 
le naturel farouche des beftes. Ic me fuis vn peu cfgaré fur cefte fimilitude 6c rap- 1 *"* 
port du parangon des Princes, que noz pères ontdi§, recogneuz 6c cftimez auoic 
eftéles plus fcgnalez qui ayenrefté dés la mémoire de plufieurs ficelés: 6c de cane 
plus affe&ueufemcc le fais-jc,comme noz Rois 6c Princes font iffus de 1 cftoc de l'vn, 
6c ont eu alliance auec l'aucre,& les vercus defquels ils pourronc imicer , 6c fc deftour- . , 
nerde leurs imperfections; car ayansefté hommes, il cft iropolfiblc auifi qu'ils ayent *r T" 
efte exempts de ce que la chair 6c corruption d icelica cmpraint es cœurs , & défies e $rrupmn 
des fils des horamcs.raais reuenons à noftre difeours. Nous auons cy deifus raonftré<fc/4 f jW. 
quels furent les fuccez de noz affaires en Italie , 6c la perte de l'cftat tant de Milan 
quede Gènes : Orles Impériaux défi rans d'au oir leChafteaude Milan, quiencor 
cftoit tenu par les no (1res, ne cefferent onc iufqu a ce que l'ayans aflîegc , ils le con- chafitâ* 
traignirenc defc rendre,ayans capitule' au ce le Capitaine Malcaron quteommandoie u$U te 
dedans : 6c lequel ne fut point loué de ce fait , d'autant qu'il fçauoit bien que f Admi- f»f«* 
rai Bonniuetvenoitaufccours, ioint qu'il auoit encor'aflez de viures pour fouftcni^^ m4 '" r • 
iufquesaumoisdeluing: 6c que plus vaillamment fe porta le (èigneur de Bunon à 
Cremonne,lcquel y mourut auec tous fcsfoldats fauf hui&, auant que iamais vouloir Cr ^j e t 
fe rendrc:& ccshuidcncor'tindrentbon iufqu'àcc quemonfieurdu Tcrrail Bayard 4M tèdufêi 
y fuc,& que voyant le tout fi deploré,fc retira , 6c prit ces pauurcs foldats, dignes àcgicurdt 
perpétuelle louange.Guicciardin exeufe Ma(carô,di(ânt que cous viures, fauf Te pain, * 
luy cft oient défaillis , & que la maladie l'aftulloic tellement que de iour à autre il fe Cremtnne. 
voyoit defnuéde fes foldats les plusbraucs:mais lcfçigncuc de Lâgcay dicautremét, 
6c fouftient qu'il y auoic des viures alTcz , 6c que le Capicainc fe hafta par crop de ren- f#Jl ^J£* 
dre la place, & qu'il en fucblafmé, &cncuidareceuoirhonce. Or ic ne fuis pour tz-fnyinUn. 
fouldre de ces chofes,ny pour conuaincre de menfonge ceux qui viuoienc de ce Ceps 
&manioicnt les affaircs,me fùffiuinc de dire qu'en l'an mille cinq cens vingt-trois, \c VâH t 
Chafteau de Milan vint és mains des Imperialiftes; Charles cc-pendant pcaciquoicla put^ue* 
paix auec les Vénitiens liguez à noftre Roy.ayancenuoyé vers le Sénat Marin Carac-iffcw/5 
ciol Napolitâ,qui fuc depuis Cardinal,& le Roy pour empefeher 6c rompre ce coup,y ?* r l" 
manda le feigneur Rcnzo de Ceri vaillant,^ fage Capitaine, 6c auec luy eftoie Ieâ de 4 Â ms ^ 
Boy ce AmbafTadeur pour le Roy à Veniferoù les chofes furenc debacues par plufieurs £m P e ' 
iours au Scnac, les vns confeillans de ne (c deparcir de l'alliâcc Frâçoifc, encre lcfqucls ' 
eftoie André Gricci home entier,& de geandeaucoricé, 6c d'aucces allegâs des raifons 
au conccaircla caufe defquels fut debacuc par George Cornaro, mais le Roy ayât en- 
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uoye Louys de Canofle Vcronois,que le Roy auoit fai& Euefqucdc Bayeux, on difs 
fera pour quelque temps la rcfolu tion : durant lequel mourut Anthoine Griman Duc 
Vân 151j.dc Vcni(è : ÔC en fon lieu fut cfleu André Gritti: lequel paruenu à cefte dignité , dc-< 
<s€nirc uint tout diucrsà ce qu'il eftoitauparauant : car laiflant l'amitié ancienne du Roy de 
Gritn ef- France, il embrafTa celle de l'Empcrcur,auec lequel fut faicte ligue auprciudicc delà 
Uu ^^ rnaifpn de France, & grande infamie du nom Vénitien , qui encourut par là vnemar^ 
^V^^qae&tittrcd'irigratitude,laifrant ecluy qui auoit employé' Ces moyens pour les ag- 
Uguït âJec grandir, & fuiuans l'autre qui de long temps n'afpiroit ny luy ny les ûens , qu'à la rui- 
l'Emp- ne ÔC accablement de leur cftat ôc feigneurie . Ce ne fut pas tout , fi encor' le Car- 
reur. dinal de Medieis (qui depuis fut Pape) n'eut faict qu'Adrian fouuerain Euefque de 
Rome fc mift de la partie,quoy qu'auparauàt il fe tinft neutre , ôc ne tafebaft que d'at- 
<sfdri4 6. tirer ces Princes à vne bonne paix & concorde : mais luy ayant faid entendre com- 
contuïe mc * e Cardinal de Volterrc auoit intelligence auec le Roy, ÔC luy cfcriuoit qu'ilfeit 
dourir fon armée de mer iufques en Sicile : car ce faifant, & . l'Empereur eftant cm- 
pefchéàladcffenccdccefterfle,auffi illuyferoit plus facile de rccouurerl'cftatdç 
oui meut Milanrcc bon Pape,qui eftoit colère dcfon naturel,^ d'ailleurs pouffé par le Cardinal 
U pdpè - de Medicis,&IeDacdeSefre,iIfe rcfolut en plein Confiftoire de fc declairer contre 
noftrc Roy,& fc ioignit à la ligu e faitte contre cefte Majefté très- Chrcfticnne,cn la- 
trelen»j* .quelle eftoient entrez cefte Sain&ctc, l'Empereur Charles, le Roy d'Angleterre, 
semeurs l'Archeduc d'Auftriche,Ie DucdcMilan,Ic Cardinal de Medieis, & les eftats de Gc-- 
hgurt f0 - f>cs^ de Florence : & le tout non pouralfaillirlc Roycnfes terres, ains pour la def- 
tr f «A£7« fonce d'Italie.Toutcs ces menées de l'Empereur n'euflent feeu garder le Roy de pa£» 
fer en Italie, &c de courir fus au Milanois,cu cfgard aux belles &bragardes forces qu,'tf 
auoit,& aux Seigneurs du pays qui fuiuoient Ion party , parmy lefquels eftoient Bo- 
^ ^niface Vicomte ôc Galcazde Birague gentil'homme dchault cœur, ÔC bardics entre- 
sirVfue' ' p«fcs:mais vn mal-lieu r fortuit aduenu en France , luy rompit fon deffein , Ôc différa 
ce voyage: Car Charles Duc de Bourbon , ôc Conncftablc de France,ayant couué en 
fon cœur plusieurs mefeontentemens fentis ôc gouttez en Cour, foie qu'il veift que 
Guillaume Gouffier feigneur de Bonniuec Admirai de France l'eut defmonté de fon 
Cdufis du crcc lit J & gaigné fur luy la grâce du Roy, que ledit feigneur Duc manioit auparauant 
7e»ïent'du ^ ur tout a u trc;ou <l u ^ & reffentift de ce que par deux fois on luy auoit preferc le Cô- 
faneur " tc ^ c £" nc * Pol,& le Duc d' Alcnçon en la conduitte des armées , ôc qu'au gouucrne- 
de Bourbo. ment de Milan on auoit mis le feigneur de Lau trec.ou foit qu'il fe picquaft ( ccqu'on 
tient pour le plus vray-femblable) de ce que Madame la merc du Roy luyquerelloit 
le Duché de Bourbon,qu'il difoit eftrc l'héritage de fà maifon; pour quelle que ce foit 
de ces occafions , ou pour toutes cnfcmble, ou Dieu voulant punir ce Royaume au 
chef ôc aux membresxc vaillant Prince fc rcfolut de quitter le Roy,& luy dreffer vne 
fuféc qu'à grand' peine il defmclcroit de long temps, Ôc laquelle fut nuifiblc à toute 
ïaFrance. IelaifTçàpart ce que d'aucuns racomptent, qu'ily auoit eu querelle en- 
tre le Roy François n'eftant encor* appellé à la dignité Royale, Ôc ce feigneur Duc: 
d'autant que ceftuy ayant faift quelque rapport au Roy Louys douziefme contre 
Zefuution Monficur de Valois , ceftuy vint afTailIir le Conneftablc fortant de fon hoftel de' 
Aucunes Bourbon , luy donnant vne dcfmcntie, ôc luy prefentant le combat fur cefte que- 
cdufesdeU re jj c ^ a | s q ua ndcecy feroit vray,fi eft-ecque iamais le Roy ne luy monftra mauuais 
HuTdt " vi ^ a S c » n y ^ c fouuint de cefte iniure,puis qu'au comenceraent de fon regnc,il n'y auoit 
Bowlfoo, <l uc * e ^ uc ^ e Bourbon qui le gouuernaft,& tinft le premier lieu parmy tous les Prin- 
ces de la courône,quoy que les Ducs d' Alcnçon ÔC de Vcdofmc luy fuffentà préférer 
corne les plus proches. Il y a des cftrangcrs, lefquels femeflans plus qu'ils ne doiuét, 
ôc q leur fçauoir ny cognoifTance de noz afFaires ne leur pcrmct,ont efte fi téméraires 
FâuxhrtM de feraer vn faux bruit, duquel la populace fcft enyuré, difans que le Duc de Bourbô- 
du mtrid- nois fen alla àcaufe que le Roy le vouloit forcer de prendre en mariage la Ducheffc 
gé de m*- d'Anjou merc de fa maicfté:&: que le Duc ayma mieux fc retirer, que confentir à des 
damed'An n0 p Ces q U j ] U y eftoient fi dcfaggrcablcs. Mais tant fen faut que cela fuft vray,quc le 
x>»/X e Duc de Bourbô porta toufiours, voire quand il fut hors de France, vn grand bonneue 
Biurbon. * Ia mcrc du Roy:& clic refpc&a tant le Côneftablc , qu'elle cnjuoya vers luy le Com- 
te de faincYPol pour le prier de ne point fc fafchcrdu procez intenté contre luy, à 
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caufe da Duché de Bourbonnois.-qu'cllc luy faifoic offre que fiife marioit, aucc qui- 
conque fcfuft,& en euft des enfans, elle luy ccdcroic, & quitreroie tous fes droi&s ScofmfétM 
prétendons qu'elle pourroit auoir es terres & feignéuries par elle qucrclle'cs»Et luy neP Àr ^ 4me " 
voulant fe marier, elle luy en laifferoit l'vfufruit durât fa vie, & feroit tât auec le Roy,"'" *'/ 
qu'il peuft en tefter, & laiffcr ccft héritage auquel que mieux il voudrbir des Princes 
de fon fàng Se lignagc:au refte qu'il ne trouuaft cftrangefï clic proecdoie par iuftice, 
luy iurant & proceftant den'vfer aucunemened'autorite' , mais quepluftoû elle fouf- 
friroit qu'il nomraaft les luges à (à deuotion/:& Ci le Parlemçn t de Paris luy cftoit fufc 
pecl:, elle luy accordoit le choix de quel que ce fuft des autres Parlemens de France, 
fut-ce Tholofc,Roucn,Bourdcaux,Dijor^Arx,ou Grenoble: tant ellefouhaitoicd'a- 
uoir paix,& affoupir toute occafion de querelles. C'eft chofe affeurée que fi le Prince 
Bourbcrnnois n'eue cfté fi auant en la meflce,qu'il eut prefté l'oreille aux offres de ma- 
dame, mais il auoit honte de fe dcfdirc, 5c craignoit quelque mal-heur fil reuenoit en 
France, U d'ailleurs la confeience le remord oit, mais le defdainluy faifoic oublier ces 
refpects,& le contraignic de paffer outre , ainû que verrons fuiuans le difeours dcl'hu 
ftoirc.Donc durant que te Duc Charles Côneftable eftoic àfainct Germain en Laye 
après le decez de madame Su fan ne de Bourbon fon efpoufc,dc laquelle il auoit eu vn 
fils l'an mille cinq cens dix-huict,qui ne vcfquit point plus d'vnc heure , il ne feit onc 
femblant de vouloir fe rcfiouyr,ains les plus fages voyoient à fa con tenace qu'il auoic 
quelque cas fur le cœur qu'il ne pouuoit dcclairer,& qu'en l'efuentâc , cela feroit pre- 
iudiciablc.auflideflors auoit il bafty fes pratiques aucemeffire Adrian dcCroiiy Cô- L én 
te de Rcux pour faire ligucauecl'Erapcrcur, par le traicte' de laquelle l'Empereur luy 
deuoitdonncrpourefpoufc madame Eleonor Roine de Portugal, & depuis de Fran-^"^ *■ 
cc,& fecur aifhe'e dudict feigneur Empereur, il y en a quiadiouftent qu'en ce ce trai- 4Uec Ufei. 
cté eftoic compris Henry Roy d'Angleterre, & que tous trois au oiét confpire' d'ofter^»,*,.^ 
la couronne au Roy & la dôner au Duc de Bourbon,mais que ceftuy en meteroit vnc *gux. 
partie es mains de l'Empereur, &c partie foubs la puifTancc du Roy d'Angleterre, ôc ^rtielif 
que de là vint ce deffy qucl'Anglois enuoya au Roy eftât à Lyon preft à palfcr en Ira- 
lie. Ceftemaieftéeftant fur ie chemin de Lyon, fut aduerty par deux Gentils-tiora- Tj^^ 
mes delà maifon du Conneftable, fcigneursl'vn d'Argonges, & l'autre de Matignô,^ £w ^ 



reur. 



des menées de leur maiftre aucc l'Empcreur,ce qui fut caufe que le Roy f arrefta quel- 
ques iours à (àinct Pierre le Môfticr,attcdant fes crouppes de Lanfquenets & autres, Menées d» 
ne voulant entrera Moulins fans cftrcbicri accompaigne' depœur de furprife. Le Due 
Conneftable eftoit lors à Moulins contre-faifant le malade, afin de n'eftre contraint B9Ur ^ 9n 
de paffer aucc le Roy en Italie,& de ppuuoir execucer en France Ces deffeins auec les * e f auu " m 
Allcraans Se Anglois qui deuoienty defeendre , & les François qu'il auoic à fa de-,"^^J 
uocion:ayancenuoyélaMoccc-dcs-Noyers Bourbonnois en Allemaigne faire lcue'e Lente £ fît 
d'hom mes; Se ce- pendant les Efpaignois deuoient affaillir Foncarrabie ,commeils fei- lemSs pour 
renr,& l'emportèrent , ainfi que défia cy deffus nous vous auons récite'. Le Roy bien U Duc de 
qu'eut expérimente' iufqu'à lors Se en tous Ces affaires Iafidelite'du bon Duc Charles B ^ben. 
de Vendofme,fi eft-cc que pour ne viure enfoupçon , il le mena auec luy en ce voya- 
ge, & luy feit trouuer bon qucle feigneur de la Trimoiiillc demouraft Gouuerncur 
en Picardie:enChampaignc le feigneur d'Orual puifné de la maifon d'Albrctde Duc 
de Guifc Claude de Lorraine en Bourgoigne :1e feigneur de Lautrec en Guienne&^j' m ' 
Langucdoch,& madame d'Anjou merc de fa maiefte fut declaire'c Regétc , ainfi queV^^SJ 
defiaellcl'auoitcftcàl'autrevoyagcduRoy François cotre les Suiffes:de forte q pas ^ 
vn Prince du fang ne demouroit au Royaume, & que les Prouinccs d'iceluy eftoient Primes du 
commifesen la garde de ceux efquclslcRoy auoicleplus défiance. Ncantmoins \cfi»g me- 
Roy , qui ne vouloic perdre vn fi bon parenc, Se neceffaire fuiec que le Duc de Bour- 
bon,fuc le trouuer au Chafteau,où il faignoic cftre malade: luy declaira ce qu'il auoit 
fçcu de fes affaires,excufa le faict,& le reietta fur les miniftres dcl'Empereur,ne pou- 
uanc croire que luy qui eftoic Prince du fang de France, & fi bien qualifie', honnorc Se p re p 9S 
refpeâ:é,ue voudroit pour mourir lailfervne telle marqu e à fà maifon que de quitter^ au 
les fiens pour fe ioindre auxanciens Se mortels ennemis de la couronne. Qujl necrai- Dm de 
gnift poinede perdre fon eftat& fcigneuric,luy iuranc qu'au cas quepararreft il fuft 
cuincé Se priuc du Boûrbonnois,il luy reftitueroit tout en fon en tier,& luy en donne- 
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roit d'auantagc,que feulement il fe prèparaft pour luy faire compaignic en ce voyage 
fuiuantlerancqu'iltcnoiten ce Royaume oùileftoit Conneftable. Enceft endroit 
Funtcref- \ ç rj uc diffimulaaccortemcnt fes deiFcins,confeflfant auRoy ce qui cftoit pafle entre 
t™' ^* luy 6c le feigneur de Reux,mais nia y auoir donne onc confentement, 6c que fon inté- 
- v tion cftoit touûours de faire entendre le tout à fa maicfté,&:n*attcndoit quel' occafiô 
k de ce fairc:.luy promettât au refte que dés auftitoft qu'il pourroit feulemét aller en li- 
&ierc,ilne faillirait de ^acheminera Lyon, ou autre part, pourluy faire treshumblc 
Faute ^^iccltt^qu'icy f cftoit le Roy bien 6c fagementeô porte en fon affaire, mais il faillie 
mftférU doublemcnt:cn premier lieu à Moulins, tcnacccipropos au Duc,l'accortifc &fagciTe 
E^oy. duquel il cognoi(Toit,ou luy ayant tenu propos , qu'ilncfuiuitlcsaduisdu confeilqui 
eftoienc qu'il feparaft de laperfone du Duc, & qu'il va\loit mieux que ceftuy fc iufti- 
fia(lcnclos,qucndpas eftant en liberté il miftlc Royaume en combuftiô.L'autrcfau- 
sïmifions te eft plus cuidcnte,car comme les foupçôs euflent pris accroiffemenr, 6c que ce non- 
d» Duc de obftant le feigneur Conneftable f acheminait vers Lyon , euteferitau Roy par le ici— 
tourbon. gneur d'Ouarty,&: l'Euefque d'Auftun,qui cftoit de la famille ancienne,^ illuftre des 
Heraults de Paris, pour l'aûeurcr de fa fidélité, 6c ce- pendit il fe tint à Chan telles pla- 
Censdu ce forte, & où il auoir tous fes meubles : voicy que le confeil faid arrefter,& Ouarty 
Duc fûts 6c l'Eucfque,Prifonnicrs,& quelc Roy dcfpecha le Baftard de Sauoye Côte de Villars 
frifîniers. & grand Maiftre de France, 6c le Marefchal de Ghabanncs , 6c les compaignies des 
Ducs d'Alençon 6c de Vcndofmc , 6c toutes les gardes de fa maifon pour furprendre 
le Duc,&lcfqu elles trouppes prindrét les Scigneors de faind Valicr , 6c de Pric,&au~ 
tres,comme depuis fut faify le feigneur de la Vauguyon eftant à TeroUenncrcc qui cf- 
Vda 1513. froya tellement le Duc, qu'il f enfuit le plus feercttement , & diligemment qu'il peut 
chéries de deFrancc,nayantauccluy quelc feigneur de Pomperant, &fc fauua après auoir ef- 
°'*chappé de grands pcrils,au pays de Sauoye. I'ay di&quefut vnc féconde faute plus 
F" 9 ' à blafraerquelaprcmicre,d'autant quec'eftoit rcnouuellervneplaye quifuintoit, 6C 
augmenter les dcfHances du Conneftable, qui (peuteftre) fc fuft recogncu,& euft fui- 
uy le Roy fuiuant fes lettres 6c promefTes: mais oyant le traitement faid aux Cens , il 
n e veit aucun moyen de falut, & iouantà quitte ou double, il alla au ffi donner cômen- 
cement à vne furie 6c fanglante Tragédie. Et fans métir noz Rois ont cogneu infinies 
expériences des mal-heurs aduenus en ce Royaume pour les mefeontentemens don- 
nez aux grands 6c aux Princes: 6c dcufTcnt auoir apris par le péril d'aurruy qu'il ne faut 
faire fi peu de cas de ceux qui ont moyen de troubler leur cftat: comme ainfi foit que 
le meilleure plus fainft 6c courtois Roy qui viue,ne fçauroit tât faire que fil dcplaift 
à vn des fiens, il n'envoyé plufieurs autres luy tourner la face, eftant cela vne mifere 
qui fuyt la fouucraineté,qucfa iuftice cft réputée parles fuiets vne pure iniure &iniu- 
ftice. Au refte comme les Rois font fouuerains ,auffi faut il que leur équité foit à tous 
communiquée, 6c que le tranfport d'aflfe&ion ne foit plus véhément, que la raifon en 
1 eu rame; d'autant que puis après ils fe répètent tout à loifir, des fautes qu'vn confeil 
trop feuere,& quelquefois paifionne leur aura faidfairc.Non pourtâtne font àexcu- 
fer ceux qui fortent de leur deuoir,ny peut eftre abfous le Duc de Bourbon de crime, 
puis qu'on luy auoit tant offert de raifons,(i ce n'eft qu'aucuns diét q ce n'cftoiét qu a- 
pafts pour l'amorcer 6c le précipiter en ruine : mais la courtoifie vféc en fon endroice 
à Moulins, me fera penfer du contrai re-.par ainfi paflons ou cre,ayans faicc afTez d'arreft 
s .fur cefte fi miferablc 6c dangereufe fuite pout ce Royaumc.Du pays de Sauoye , où le 
l^Pn'ù Conneftable ne fejourna guere,ilpaiTa. au Comté de Fcrrcttc,&làilfutfuiuy des 
iourUn. Gentils-hommes François qui pour l'amour deluy auoient abandonné 6c lefcruicc 
de leur fouucrain, 6c feigneur lige le Roy, 6c leurs maifons , reuenu 6c feigneuries, 
à (çauoir les Seigneurs de Lurcy , l'Allicre , le Pcloux , Morobardon , Efpinars , 
Befchin , Tcnfânc , 6c autres en aflez bon nombre : aucc lefqucls, montans à foi- 
guïrkênm xantc ou <i uatr * vingts chcuaux,il pafTa en Italie, 6c en fin en refolution de pa£ 
Italie f cr cn Efpaignc, ce qu'il euft exécuté fi l'Empereur luy euft mandé :mais iceluy 
ayant mis en l'option de ce Prince de France de faire le voyage d'Efpaigne, ou 
fe tenir en Italie, il choifit l'arreft par deçà: 6c fut trouuer le Lieutenant General 
pour l'Empereur, Charles de Lanoy Vice-Roy de Naplcs auec lequel il fe joignit, 
attendant le fuçccz des armées du Roy , 6c de l'Empereur cftans en Italie . Cccy fuc 
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caufc que le Roy rompit fon dcflcin de paflfer les monts, cftimant quclaconiuration 
du feigneur de Bourbon fuft beaucoup plus grande qu'elle n'eltoir, mais on veic 
bien depuis qu'vne légère apprehenfion de defplaifir l'auoit plus pou fie que l'am- 
bition prefumée de la couronne: car Ci ç'cult cite ainfi, 6c luy eftant homme ac- 
cort , vaillant 6c de grande expérience , eut mieux auffi pourueu à fes affaires , 6c âiC- 
fimulé fon intention: voire eut approche' de (by les ficns,& tafché d attirer les grands, 
defqucb,pcut cftrc,il cutgaigne quelques vns pour afleurer fort cftatenFrace,la cho- 
fc citant vne fois defcouuertc. Cçcy encore rendit le Roy plus doux vers ceux qu'on 
foupçonna d'auoir intelligence auec le Conneftable, 6c lefquels ayans elle emprifon- 
nez furent mis en liberté,& en fin honnorez 6c auancez en court :qui raonftre que les 
dclfeins du Bourbonnois n 'eftoient fi Criminels qu'on les auoit fai&s au commence- 1 A ^»"*J 
ment. Ce-pcdant la guerre f cfchaufFa de tous coftcz,& le Roy reténat près fa pérfon- 
ne les Princes du (àng,& le grâd Maiftrc, 6c le Marefchal de la Palice , cnuoya l'Admi- 
rai de Bonniuet en Italie auec les Seigneurs deMômorency Marefchal de France, de 
VandenelTes,deMeficres,dc Valéry , Bayard,& le Vidafmc deChartres,tous chefs de 
caualeric,&le Capitaine Lorgcs Colomncl dclafanterie Françoife,& IcDucdeSuf- 
folk General des SuhTes 6c Lanfquenets : 6c parmy ceux cy fe mirent les Comtes de 
S.Pol,&deVaudemontfans auoirchargc,ains feulement pour leur plaifir,& pour fà-P'»f*9*i* 
re preuuc de leur gencrofite', tous lefquels partirét au moisdcSeprcmbrcde ce Roy- ^**A«»*- 
aume. Ce voyage ne fut plus heureux que beaucoup d'autrcs,d'autant que l'Admirai r 
fuiuant les aduis de ceux qui entendoient peu les afFaires,fe veit fruftre de Milan 6c de 
Pauie,& pourle dire en peu de parolles,il y acheua celle armée, (ans y rie faire que té-- • ******* 
porifer,attcndant le fecours des Suifles , 6c pourec nous le laifTerons là iufqu'à ce qqc m Frdnee 
la matière ^offrira pour nous faire r entrer fur ces brifc'ès.D'autrc coite' le Roy fe veit ^lUman's 
aflfailly parles Allemans du coite' de Langrcs/& parles Anglois en Picardie, 6c par les reculcfjdr 
EfpaignolscnGuiennexarleComtcdcFuftemberg Allcmant vcnuparla (emonce'" fi'ff»» 
du Duc de Bourbon afliegea CoifFy,qu'il prir,& pafiant la Meufe prit Ienuillc, ce qui ^ 0m *}*^. 
fut caufe que Duc de Guife vinx à Chaumont en Baflîgny fe ioindre au feigneur d'Or- ^ , » 
uai Gouucrneur de Champaigne.maisl ennemy ayant defFauit de caualerie fallut que ™ e fafc 
fe retirait, &: nous fufmcs deliurez de foucy de ce coite' par la diligence des Seigneurs desAngUis 
d'Orual&dc Guife. En Picardie ce-pendant où eltoit ce braue 6c ancien Chcualier en Picardie 
Louys feigneur delà Trimoiiillc,defccndit le Duc de NorfFolk Anglois auec quin- 
ze mille Anglois , 6c fe ioignit au Comte de Bure: 6c fe porta fi (àgement ce vieillard, **ngUù 
qu'il rendit vains les efforts, &e(Tais de lennemy,cftant affilie des Seigneurs de Pont- A""' M 
dormy,du Frcfnoy,dc Ganaples,Bermiculcs,Boufflcrs,lc Vicomte Lauedan, Roche- Vuéfa% **' 
baron,Dampmarrin,Fleurac,laPaillctiere & autres,lcfqucls eftans en garnifondedâs 
les villes, rendirent fans efFeét toute l'cntrcprifc de l'aduerfaire, bien qu'il bruflaft 6c 
faccageaft quelques petites villes, & portait vn grand dommage en fe retirant au plat 
pays de Picardie:où le Roy cnuoya le Duc de Vendofmc Lieutenant General de (à 
maiefté:& à Paris alla le feigneur de J3rion(depuis Admirai ) pour conforter les Pari- Fro P os *** 
fiens,auquel bien qu'on feit bô vifage,pour eftre venu delà part du Roy leur feigneur ?u fi^ m 
fouucrain,fi cft-ce que le bon homme meflire Thibault Baillct Prcûdcnt en la cour jL^J 
qui auoit cftéde's le temps de Louys onzicfme,did franchement que lors que fon bô Bmb, 
maiftre Louys onzicfme voulut afleurcr fa ville de Paris contre Charles de Bourgoi- 
gne,il n'y cnuoya point vn homme en pofte,ainspIuftoft le Marefchal Roiiault auec 
quatre cens lances,& que la vaillance, ny preud'hommie du feul feigneur de Brion ne 
fuffifoit pour afleurer vne telle ville que Paris. Enfomme,pourlavenuedcmonfieuc 
dcVendofmclcs Anglois eftans prcncz,fallut que f en allaitent craignâsquclcs deux 
armées ne les acullalTcnt en quelque deftroit. : &: le feigneur delaTrimouille faidât de Bohdinprii 
celle retraite fut afliegerBoham qu'il emporta, ayant celte loiiange d'auoir auec peu p dr Ufiit, 
de gens faid quitter le pays à vne puilfantcarme'c. Et ce fut en cellan 6c quelques dix de U TrU 
iours après la faind Martin au mois de Nouembrc que les bleds furent gelez par 
toute la France , fi bien qu'il fallut que les pauurcs payfans recommcnçalTent leurs fe- E $ 4 '& nt t* 
mailles , 6c de là fenfuiuit vne grande 6c vniucrfcllc famine par tout le Royaume. ^* 
Ccfutauflien ceftanracfmequelcs Efpaignols vindrent iufqu'à Bayonne pour l'af- i^fyndè 
(icgcr/Eropcreut citant à Pampçlonnc, mais raon.ficur de Lautrcc y feit tel deuoir umuc % 
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& diligcncc,que l'Eipaignol y perdit fon temps: & f en retourna aulfi nud qu'il y eftoic 
vcnu,quoy qu'il fcvantaftdc fe faire feigncur de tout lepays de Bcarn,& autres 
cftats appartenans à Henry d'Albret en Gaule,afin de le dcfpouiller aufli bien d'iccux 
1 que du Royaume de Nauarrc. 

Defcente du Duc de Bourhon en Trouence >ficgc de MarfeilUy $ rc- 

tmicle des Imperiuliftes. 

ÇH<tAT. XXXV. 

£'401514. 

L(g&ef A fuite du Duc de Bourbon a(Teuree,& le Roy fçachant les prepara- 

<rit *»* (Em \^^^^% quifefaifoicnccôcrelcfalutdefon Royaume,pourucut premie- 
villes U î||g ^^^Xjp rementeniceluy, que bouger pour aller en Italie:& afin que ny fes 

cSuefaïu //fra mS/ÈbrÊ^ v *^ cs ^ u ^ cnc f ur p ri f es >ny ^ cs fuicts dcfuoycz il efcriuit par tout , ad- 
° " #1^ ^^^^ ucrtiiTant les citoyens des villes, &: la NobleiTe de fc tenir fur leurs 
4 ^ &^^^^ ^b g arc * cs > * cs informant des deportemens du Conneftablc: contrclc- 
,„ > ly^ x <^fiita^c quel fut procédé, comme contre vn criminel de leze maiefté, puis 

done cotre , , * • r 1 /• 1 • « r r l • */•/• 

/* Pm^ qu on nauoir peu le retirer de ion mauuais vouloir, & furent les biens failîs & confil- 

tinrbê». qucZjCc qui donna encore plus de cœur & de defdain au Conncftablc d cfap pointe' de 
fa chargc,& de toutes les pétitions , honneurs & dignitez qu'il auoit en Francc.Ce- 
Mefire pendant par le commandement de fa maiefté futent pris les Seigneurs de faind Va- 
ttdniePêi- lier & delà Vauguyon: mais ccftuy fcfauuant de la prifon par fuite, meflire Iéandc 
tursfeign. p 0 i&icrs feigneur de fain& Valier fut mis en la Tour carrée à Paris, où fon procez luy 
its.râUtr e ft. anc f a j& ^ parfaidt,il fut le dix-fepticme de Feburier mille cinq cens vingt quatre 
KemniiU ( com P tant am ^ que iufqu'icy i'ay fai& félon la moderne fupputation des ans, & les 
nurt. commençant à la Natiuitc de noftrcScigneur)defgradé de l'honneur de Chcualcric, 
&luy ofta l'on l'ordre du Roy , duquel il auoit cftéhorfnoré pour fes vaillances & fer- 
mées: &aprcscc fut condemne à cftrc décapité en la'placc de Gréueà Paris.Cefci- 
gncurcftanrbienapparcnté,&miscncepcril,pour lefeul foupçon d'auoircu intelli- 
genccauecleDucde Bourbon,n'eutauffi faute de moyenneurs auprès du Roy, qui 
luy mirent deuant les yeux les feruices anciens des anceftres de ce pauure Gétil- hom- 
me, & le deshonneur que ccfcroitàvncraceilluftre, que de voir leurfangainfi cfpan- 
du ignominieufcmcnt,& pour vne faute fuppoféc: & laquelle quand bien feroit veri- 
Dune âe taD ^ e n' au °i c forty fon crTec"t,puis que le feigncur de faind Valier n'auoit fuiuy le Con- 
poithers neitable.Mais iln'yeutchofcquitât efmeut le Roy, que les larmes & prières deDia- 
txufe à» ne de Poitiers, fi lie vniquedece feigncur de faind Valier, laquelle ayant cité nourrie 
ftrdtn de au feruicc tant delà rricre du Roy, que dclaRoinc Claude, feit fi bien quele Roy 
fin fne. odroya la grace,pour le pcre,àla fille,laquelie eftoit prcfteàfuiurc le chemin d'iccluy 
d'ennuy,fil euft eftédeffait par iufticc.Ainli furie me fine téps que ce feigneur eftoic 
en Gréue,& défia preft à f agenouiller pour receuoir le coup de la mort , arriua ecluy 
stignJtU qui portoit fà grace,de laquelle il fut content de f aider, & par-ainû on le r'amenaen 1a 
r*»ç*yn Conciergerie,^ de là à Lochcs.Quantau feigncur delà Vauguyon nôraé Iean d'Ef- 
éhfiuls, cars,bien qu'il fc fentift innoect du faictyi eft-ecque voyant le Roy abfcnt,il craignoic 
que violence ne luy fu ft fai&e,& pourec fenfuit il,mais citant pris depuis,il fc purgea: 
fi bien qu'il fut abfpulz à pur Ôc à plein, comme auffi furent ptuficurs autres aceufez 
pour mefmccrirac:lc Roy ne voulant vferde cruauté és chofes nonaueréesny pour 
vn feul foupçon, ny mefme à l'end ro ici de ceux qui luy auoiét fai& de grands feruices. 
, Et pour vous monfixer la grande iagclTc de ce Roy,& le iugement qu'il auoit à difeer- 
ncr la rcuoltc des Princes d'auec la fclonnie d'vn autre tât grâd feigneur peuft il eftre, 
vous ne troùuez point qu'il fut procédé contre le Duc de Bourbon que par faille de 
fes bicns,& priuation des cftats que plus il n'exerçoit en France : & que de ceux qui 
lefuiuircnr il n'y en eut pas vn qui receuft mort, ou fuft deshonnoré que le feigneur 
de faincl Valier pris durant la colère du Roy , & duquel on feit le procez en l'abiencc 
de fa maiefté: là où le feigncur de Pomperan,qui porta les armes contre leRoy,& fui- 
uit par tout le Duc de Bourbon, tant fen faut que iamaisfut pôurfuiuy,quepluftoft 
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le Roy f ayraa depuis autant qqcGcntit-liomme de France, 6c Toiia là loyauté vers le. 
Duc,comrac fil luy euft cft e loifiblc défaire contre fonfouuerain en la querelle d'va v 
Prince; mais il ne le faifoit pour cette conûdcration , ains pour Tefgard du rcfpeâ: que 
boz Rois ont toufiours porté aux Princes de leur fang, le&defectlons dcfquels ils onc 
tafché de coulourcr piuftoft que de les blafonncrd'infarmcrcc que ie dis poutaduer- 
tir ceux qui fe cranfporccnt cnleurs afFc&ioasj ^parlent indifaiïcment des Princes» 
le&orfences defqueisne tombemfoubsJe ingénient de ceux qui ignorent leurs preé* 
mînences. Ccft an fut remarquable, 6c pour la famine &: pour les boute-feux qui ga- u - , 
Itèrent plu fleurs villes de ce Royaume , 6c entre autres la Cité'dc Troycs en Chara- g^jJJJJJ 
paigne , la plus-part de laquelle fut bruûéc : dfi ce cftans foupçonnez Lcir Hcn- ^,^ * 
nuyers 6c Efpaignols , qui en uoy oient dés bel^ftres defguifez par la France peur /w /rAy^ 
ccft efTed : ce qui donna vn grand efFroy par ie Royaume , 6c. feit que paf tout on fùgnU,. 
faifoit grand guet , 6c ne fe ^fioit on en pas v n eft ranger qui entrai): dedans les vil^ 
les. Nous auons lanTc V Admirai Bonniuct en Italie , lequel feftant. maiftre 
de tout le pays qui eft outre. le : TJicfin , perdit (comme di& eft) l'occafîàn de pren- Tufa i» 
dre Milan, 6c de là f enfouirent Je grands dcfaftrcs pour noftre armée L Cepen^ p^e ÀâriZ 
dant,co mme le Pape Adrian fe fuft declairé contre nous, & euft faift- G en cral de ïzfrftxiefme, 
Bic'cEccleûaïtique le Duc de Mantoiie,lequel parce moyen f eftoit retire de la ligue 
& amitié' de noftre Roy,il fe veit afTailly de maladie , 6c en fin moût ut le dix-JbuicticP 
me d'Octobre mille cinq ces vingt quatre, vaquât le fiege deux mois 6c quatre iours:U 
mort duquel fut dommageable aux Imperialiftes , à caufe de l'argent qu'il leur fourr ^ rl4Ji 
niiToit en cefte entreprife contre les François. Or bien que ce Papcfuft homme con- Un fnUt 
feien ticux,&: de grandes lettres,^ eft-ce que les Italiens ne l'auoic t- point pour agréai, cr m»* 
blc,foit qu'il ne fuft guère verfe aux affaires de ce fieele, ou qu'il fe monftraft feuere" 4 " 
réformateur des abus: &pource ils le difoienteftre homme oifif, 6c ne fe foucier des " 
conqueftes que faifoit le Tûrc fur les Chrcfticns, tepourec feit on contre luy ;ccfl 
Eprgramrae. - 

Claffe^viHffuepotens^domipSque Oriente fuperbus, 

ÏÏarbarusinLatiasduxqtiatitdruadomos. 
In VàticAno nofter latet. Hune tamenalto 

Chrifte vides cœlo(f>roh dolor!)0* paterist 

A ccft u y fut en fin donné pour fucceffeur Iulian de Mcdicis cou fin germain de Léo 1*401514; 
dixicfmc,&:auparauant Cheualier de faindlcan de Rhodes, depuis Cardinal du tiltre Munit 
de fain& Laurcns,& Vichancclicr de l'Eglife de Rome,& Légat à Parme 6c Plaifancc ****** 
pour le faincl ficge:& futnommé en fon pontificat Clément fepticfmc, lequel fe m ° r ^//* 4 £/' 
ftra auffi variable en fes affections enuers les François qu auoit faict Léon fon coufîh, JJJ^ * 
cftânt ores pour nous, & tantoft pour les Imperialiftes , félon que fe luy offroyenc les 
occurcnces des chofes,&r quela commoditéluy portoitlesoccaûons,ainfi que verrez 
pourfuiuans cefte Icdturc.Rcuenans à noftre propos, le fcignèur de Bonniuct ayant 
perdu l'efpoir de reprendre Milan , parqua fon camp entre les portes de Rome 6C 
de Pauie, cftant bien rccrenchc 6c fofloyc , 6c fon Real eftant enuîronné d caùc 
de toutes parts: ce-pendant enuoya le feigneut du Tcrrail Bayard, &Fcdericdc u Jepri(i 
Bozzol à Lode qu'ils prindrent , mais ne feirent rien à Cremonne : 6c ayans fac- f 4r U c*- 
cagé Carauaggio , fe retirèrent en noftre camp, que l'Admirai fut forcé de Icucr^>«w 
(ans auoir faiâ autre chofe fegnalée , finon qu'il recogneut la faute qu'il auoit.7 4r * 
. fai& au commencement. II fe retira à Biagras , 6c lieux circonuoifïns, d'où auant il 
enuoya le feigneur de Rcnzo deCeri,& le Comte de faind Paul, 6c le feigneur de Lor- '^fntmi 
ges aflîegcr Aronnc ville affife furie Lac Maiour ( iadis di& VcrbamtsLacus ) du cofté de 4 fi?&" «• 
Nouare,où Profper Colomne,fe doubtant de fon dcfTein auoit cnuoyc forces: ce qui V £*V* . 
fut caufe que noz gens y perdirent le temps, quoy qu'ils ne laifTafTent engin ny force ""J*™* 
feruant à gaigner vne place,y donnans trois ou quatre afTaults 6c minans les murs, mais m \ 
la mine h*ayant rien faidl qui ne fuft à noftre dcfauantagc:& en ces affauts furent tuez 
le feigneur de Pommcrcul maiftre de rartilleric pour le Roy en Italie, 6c le fils du Cci- ^^/^^ 
gneur de Hugucuillc Normand,^ autres vaillans foldats.Or le nouucau Pape,fuiuant prûuuc: 
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les deflcins de Ton prcdccciTcur.fc mit de la parc des lmpcrialiftes, 6C cnuoya foncôu- 
fin Icandc Mcdicis aucc les trouppes Ecclcfiaftiû^esau camp delà ligue, &c eftans 
tousioints cttfeinblcà Milan > fcicttcrcnc en campaigne : & fçachans que noz gens 
cftotent à Rcbcc,placc voftkic 4c Biagtàs ôrdonnerentqur'on jlcs ciuctfleroir : o^'à-cc- 
cy furent^eputez Ican de Medicis,&: Alons aVAualbs Marquis de Pcfcare: en Rebec 
cïtoientleftigncur Baya ro%& les fei go purs de Mcficrcs,&: defain&c Meûne auec 
deux cens hommes d'armes, &; le feigneurde Lorgcsauecla fancenc FrançoiTe/ur la- 
. quelle il cômandoit.Lcsnoftresvfurcntiurp ris, mais non tant que le Capitaine Bayard 
^j^^.qui-oftoit tnalftdc ne leur feift finien ce fte, qu'il faunaJcs trouppes. (ans grad meurtre, 
k Rtbér. quoflqu-e 1 noftrc bagage deraouraftipoutbotin dcierinemy , qui fe glorifiai cd ! aaoiq 
. ..' forwanté^e B*yard que l ? ohtenoit pour fcc&inuincible. A infi les 1 raperiaux forti- 
fier par lu-Mcnue du Ehjc de Bourbon, dçclafrc' Lieutenant General pobrl'Empc- 
. rêuvôi deplufieursSeigneQrs 6c Capitaines Efpaign^Italiens&Tudcfqucs,ilfcmp 
l *rU ^ olt c l ac ^ di5 tâtiic*'- »N*(fcnt en empirant!, &c cehdaocrnbins le feigneur de Bonni* 
wiïé-âJx ucc nc ceffoit de cercher les moyens deprcferitcrila biuille aux Iraperialiftes ayant 
impni*»* ***eç luy le Marefchal de Mommorcrrcy , & ayant cnuoyc en Suiffc faire nouuelle 
■ leue'e d'hommes \ mais frenneray , qui fçauoît que noz forces nc viendraient fi coft, 
refufoit autfilcchoc, efperant que noftrc camp fedéiferoit fans bat^iîlc de foy- m cf- 
, roc Cccmi fur caufe que l'Admirai fe retirât à Bicgratffeitfcrufler Pvofc:& ce-pendant 
di Crtmï ^ ^ uc Bourbon, & les bâdcs Impériales vindrerftà Btnafc, durant lequel temps le 
tu tentU Chafteau'do Crémone fe rendîtaux Impériaux, n'y ayant plus moyen(côme i'ay dict) 
àux tmpt- de le tenir, & moins d'y mettre forces,? ayant le Capitaine Bayard , 6c le feigneur Fc- 
ttmx. derîc de Bozzolc.Les armées cftoict fort voifinesl'vne-de l'autre, les Impériaux cftâs 
- à Gambal6,& les noftres à Vigcuc,afin dcdcffcndrc le pays do Lomelline,& fe main- 
Sâttirtnt tenir la facili te d'à u o i r viutes du Mo n fer rad oi s, d c Vcrceil 6c d c Nou arc: m ais 1 enne- 
pu ftrla TO y fc retirant à Milâ fut âflaillir Sattirane,placc aflîfc fu r la riuc du-Po, ou eftoie le fei- 
» 4 g"X' gneur Ican de Biraguc,& le Comte Hugues de Pepoli Bolonois,Iefquels furent batus 
5 furieufemét parle Duc d'Vrbin, qu'au an t que l'Admirai y arriuaft au fecours , la vil- 
rercetltré i cauo j t cftéforcée,& la plus-part desfoldats taillez en pièces , 6c les chefs faicts pri- 
ori*/»" f° niucrs; & tout auflitoftles Impériaux fe feirent maiftres de Verceil par le moyen 
perUux. ^ vn Gibclin,cc qui nuifit grandement aux.noftres, à eaufe qucla plus-part des yiurcs 
Defditc venoiét de Turin,& du terroir de cette ville rédue: 6c meit noz gens en deliberatiô de 
iti feign. fe retirer en France, auant que les chofcsfulTcnt en pire cftat. Cefut lorsque furent 
A dcrfai&s les Seigneurs de Montcian,&dc Bouticrcs Lieutenant des cent hommes, 
met Mo- <j' armc$ du Capitaine Bayard,ccqtri redonda à grad dommage de noftrc armée, d'au- 
tttàM. tat que prcfquc toutes leurs trouppes furent ruinées, 6c eux emmenez prifonniers.Cc 
nc fut pas tout,fi encore pour le comble de noftrc mal-heur,on n'eut tafché d'cmpeË 
cher le paflage aux S ui (Te s 6c Grifonsqui venoient à noftrc fecours: ce qu'ils feirent 
Vân t|t4. p ar j a <J jjig cncc de Ican de Mcdicis,lcqucl lecouru par les Vcniticns,Ics aflaillit du co- 
JkSjlfa ftede Bcrgamc,& les fafcha tant qu'ils furent contrains fe retirer cnleurpays*.& delà 
Frdnçois. vint la perte de Biagrasprifeparfenncmy,maisàfon dam,d autant que de là auant, &S 
Mtrulite&cdu buhn de cède ville, il porta Finfeûionde la pefte à Milan, de laquelle moururet 
4» (àmf jplufîeurs milliers de pcrîbnncs. Noftrc camp encore cftoit affligé de pefte , 6c autres 
/r4»fw>. maladics,de forte que noz foldats y mouroiét à tas, &les chefs fe voyoienr a(Taillis de 
maladie, 6c entre autres le Marefchal de Mommorency , quicuida y perdre la vie : 6c 
lequel nonobstant fon mal , ayant charge de l aduant- garde fe feit porter en li£tiere 
$4t*\lleie p OUf a jj €r au deuant des Suiflcs defeendus à Iurée,& les ioindre au refte de noftre ar- 

J'^^.mcc.C'eft icy quelés Suiflcs touerent vn delcurs tours accouftumcz,& refuferent de 
'gonniuet ^ c joindre à l'armée Royale,ains fe dirét venus fculcmét pour retirer leurs amis 6c co- 
hlecL paignôs eftans auec l'Admirai, lequel cftoit vcnu.iufqu'àRomagnan approchât d'Yu- 
rée pour faire cefte réception fi dangereufc.Là fut il afTailly par le Pue de Bourbô, 6c 
teàn Je les Marquis de Mantoiic 6c de Pcfcare, le Vice-Roy de Naples &lc Duc d'Vrbin: 
chdiSita cftant bleccTAdmiral cnvnbrasd'vneharqucbufade, &par-ain(îlc Comte de faincl 
^KjJ!ltr ^ ^ cmoura cn wn Kcu. General de l'arméç. Les Seigneurs Bayard, 6c Ican de Cha- 
** bannes feigneur de Vandcneffe,& frerc du Marefchal delaPalifle,fctcnansfurla 
queue du camp pour fouftemr l'effort, furent accables , le feigneur de Vandencffc 
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cftant tué fur la placc,&: le braue Capitaine Bayard fut blccé au trauer* du corps dvn *o*à 
plomb d'arqucbufc,qu'il porta tant qu'il peuft , & combatit long temps ainfi blccé à ^ ect * 
mort qu'il eftoic ,puis fe feit defeendre foubs vnarbre,oùmonfieur de Bourbon le vint mrtm 
trouu er,auqucl il parla auec telle feucrité qu'en luy on pouuoic remarquer vn efprit 
de quelque Caton Romain,ou dvn Athénien Ariftidc : car le Prince luy difânt qu'il 
auoit pitié de luy , le voyant en ccft cftat , eu cfgard à fa grande vaillance , te au bon- • 
heur qui l'auoit iûiuy toujours en fes entreprifes : Bayard luy refpondit , qu'il n auoit Fre p cs & 
pointoccafiondele plaindre,ny auoir pitié de luy,puis qu'il le voy oit mourir en hom. *9 4r * 
mcdebien:pluftoft falloit que plaignift fà propre condition , qu'eftant Prince du ^^"^ 
iâng de France,il portoit les armes contre fon fouuerain , contre fon pays te contre Bmr y tn 
b foy promife. Au refte, ce braue Cheualierauant que fe retirer, auoit mis les troup- t^tr/ite 
pes des nfcftres cnaffcurancc, &par fa mort il conferualavieà plufieursdes noftres, des fm- 
îefquels fe retirèrent fàins te faufs à Yurée, te de là en France , foubs la conduite du r#- 
feigneur de fain&Pol,ayant perdu le feigneur de Beauuois furnomméle Braue vn des rit - 
plus affeurez hommes d'armes de fon temps :te les Seigneurs Vidame de Chartres, te 
d'Annebault,ayans efte en grand danger de leur vie. Au refte,tout ce mal-heur aduint StC9Urt 
par la parcfTe ordinaire en ce Royaume d'enjdoyer trop tard fecours où la necefiké 
defire diligence: car fi monfieur de Longue- ville Claude d'Orléans fuft pluftoft arriué t4 ,dif. 
auec quatre cens lances qu'il conduifoit , te qu'il fe fuft ioind , fuiuanfrqu'on l'auoit cU»dt 
promis aux SuhTes, nous ne fuffions tombez en ccft inconuenient, te n'cut.fallu quit- torUmi 
ter l'Italie auec fi grande honte, ny perte d'hommes tant fegnaléc. Ainfi la ville de J**^**- 
LodcprifeparBayard,&Fedcric de Bozzole,fut reprife parles Impériaux, comme I"j* w ^ 
encore le feigneur de Bu(fid*Amboifc fut forcé de rendre Alexandrie, n'ayant moyen cp^le] 
de tenir, ny de refifter,ny le Roy de les fecourir , te les ayant difpencez de compofer impriâux 
auec les Imperialiftes . Outre ces affaults de l'inconftance de l'heur mondain, le 
Roy perdit la chofe qu'il dcuoit auoir la plus chère, à fçauoir la Royne Claude fon 
efpoufe, cftimée la fleur & perle des Dames de fon fiecle, comme cftant vn vray 
miroir de pudicité, faindecé, pieté te innocence, la plus charitable te courtoife 
de fon temps, aymée de chafeun, te elle aymant fes fuiets, te f efforçant de bien 
faire à tous , te n'ayant foucy que de feruir Dieu, te complaire au Roy fon efpoux. 
Ellctrcfpafla au mois de Iuillct cftant au Chaftcau de Blois, où fon corps rcpoCa L ' 4nt S i ^ 
vn fort long temps, mais fon ameioiiit de la gloire és cicux auec Dieu &lesfainds, & 
dclagloireàiaraaisdur'able.Pluficursducon(cil Impérial eftoient d'aduisquel'Em- C /J^*' 
pereur laifiant la guerre d'Italie accordaft auec noftrc Roy,alleguans le peu de deniers r ■jtiMi 
qu'il auoit pour fouftenir longuement vne guerre fi difficile : mais le Roy Héry d'An- fmrjmt 
glcterre fe iettant à la trauerfe, te defirant de pefcher en eau trouble, pratiqua que les l* venue 
forces d'Italie pafTafTcnt en Gaule, afin quele Roy fuft tant cmpcfché en fes terres, 4 '* 
qu'il n'eut moyen d'affaillir au truy,ny de quereller autre feign eu rie . De là vint le™ 
traidé entre l'Empereur te l'Anglois te le Duc de Bourbon , par lequel fut did que ^'f^foi 
le Bourbonnois pafTcroit les monts auec les forces Impériales, te que l'Anglois luy ^ 
fourniroit cent mille ducats pour le premier mois, te qu'il continucroit à fournir pa-fEny*. 
reille fomme tous les mois depuis celuy de Iuillet iufques en Décembre , ou qu'il def- rmr. 
cendroit en France auec vne puiflante armée, où luy feroit baillé par l'Empereur en 
Flandres trois mille cheuaux, te bon nombre de caualcrie. 'Que le Duc de Bourbon 
feroit remis en fes terres te feigneuries qu'on luy auoit faifies, aduenant qu'ils euffenc 
la victoire furie Roy François .-que le Comté te pays de Prouence feroit acquis en (à 
faueur,& duquel il feroit inuefty par l'Empereur, commecftantla terre Impériale de u Du s 
toute ancienneté,^ laquelle il tiendroit en tiltre de Roy,& efpouferoit ( comme did B l Hr ^„ e 
cft)la fœuraifnécdudià feigneur Empereur.On did que le Duc de Bourbon par ccft veut nc9m 
accord falloit que recogneuft l'Anglois pour Roy de France, te qu'il luy feift hôma- gneifire , 
ge des terres qu'il auoit au Royaume , te que fans l'Empereur te l'Anglois il ne pour- Vagins 
roit accorder auec le Roy François : te que ce- pendant l'Empereur feroit que tant le t'" r MF 
Pape que les Seigneurs te Potctats d'Italie, contribuaient deniers à cefte guersepour Frânc <- 
leur afleurance.Tout cecy fut vaia,d au tant quele Duc de Bourbô ne voulut onc ac- Î^^JJ*" 
corderque l'Anglois eut iufte pretenfion for le Royaume de France, te pource refufa fmmrli* 
ildeluyfairehommage-.iointquelePape fexcufa de fournit deniers , voyant que la niers. 
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guerre de France n'auoit rien de commun auecla feurece d'Italie : ioint que par lei 
articles delà ligue,il n'eftoit faide mention que de guerre deflfcnfiuc feulement au cas 
que le Roy de France inquiétait l'Italie, & le domaine de l'Eglife. En Tomme , nonob- 
ftant toutes ces difficultez & refus , le Duc de Bourbon & Marquis de Pefcare pa(Te- 
rent en Ptouence, mais auec moindres forces qu'on n'auoit deiTeigné, comme auflî 
leurs effays &c efforts ne furent dctelefFcd & çonfequence qu'ils feftoient faid à 
croire au coram en cernent: d'autant que I'Anglois faillit d'affaillir Paris fuyuant fa pro- 
meuve, &: que Charles de Lanoy Vice- Roy de Naples ne peuft conduire les gens qu'il 
s , auoit promis en Prouence, eftant empefehépar le Marquis de Saluccs qui fe tenoic 
tnuilur wr ^ cs péages des monts, auec quclques trouppcs: ioint qu'il ne prenoit pas grand 
les Eftù- pkiûr devoir Bourbon chef de l'armée Impcrialc,comme encore le Marquis de Pcf- 
gwh. care ne luy pouuoit obéir que fort enuis , ce qui fut depuis caufe du refroidiflement 
delà volonté dé l'Empereur vers ce Duc , eftant rendu fufpcd parles rapports de ces 
Capitaines . La fuite du Conncftable ayant cmpefché que le Roy ne paflaft en 
Icalic,futauffi caufe que (à maieftéfe tint fur fes gardes , & que voyant le defaftre tô- 
t* K?y bé fur les tiens en Lombardie,ne f eftonna pourtât,ains comme ce Roy eftoit magna- 
fmrimtj mmc & conftant,il fut plus ioyeux de rccouurcr fon armée entière , que marry de la 
'rhilit' P crtc ^ U Milanois. Or (çachant que Bourbon , & les Efpaignols venoient en Prouen- 
chaLret ce > v mic au ^ b° nnes & fortes garnifons,cnuoyant à Marfcille Philippe Chabot fei- 
XsnceCeri gneur de Brion , qui depuis fut Admirai, & auec luyRenze de Ceri fage Capitai- 
dMdrfàl- neItalien,Iefquelsfortifierct la ville, mais non iufqu'à tant qu'on fçeut le chemin que 
le Duc de Bourbon prenoit, d'au tant qu'on penfoit qu'il vint vers Auignon pour f en 
faire feigneur & prendre Carpentras,Cauaillon & Arles , ainfi qu'il l'au oit deiTeigné, 
&enquoyil fut empefehépar Tes chefs Impcrialiftes, qui auoient en leur camp quin- 
ze mille hommes de pied,dcux mille cheuaux,& dix huid pièces d'artillerie.-lcfqucllcs 
forces ne fuffifoient pour la conquefte d'vn fi beau 6c puiiTant Royaume que la 
le feigneur de Bourbon fe faifoit fort que des auflî toft qu'il entre- 
Ç»c de roit au P 51 ^ 5 ^ ran Ç ois > & Teroit fuiuy de toute la NoblcfTc-furquoy il fut dcceu,n'y ayâc 
tturbort: h°nime qui remuait , foit que chafeun craignit le fuccez de ccft affaitc , ou que 
François le naturel du François cft d'aymer fon Prince , & nele dclaifler oneques , & fur tout 
ne Ltjfent pour fe donner à vn eftrangcr, ou quelesmcfcontcntemens fuflent fi petits quclc 
leur Roy n'eftoit hay prcfqùe de perfonne . Dedans Marfcille entrèrent auec les Sei- 
t °" r vn gneurs fusdids iufqucs à deux cens hommes d'armes, & trois mille hommes de pied, 
ejtrdnger. ^ m j rcnt i a pi acc en tel cftat qu'vnc pluspuhTantc armée que l'Efpaignolle y eue 
Quelles les reccu * a nontc < I ue ceu ^ c c ï y foufFrit . Et cc-pendant le Roy remectoit fus vnc 
fïrccs"d" E to ^ e armée ayant faid leuee de quatorze mille SuuTcs,& fix mille Lan fquencts, 
Hp, defquels auoient la charge François monfieur de Lorraine frere des Ducs de Lor- 
. raine & de Guife,& le Duc de Suifolk Anglois iffu delà Rofe Blanche de Lcn- 
claftrc , & dix raille François ôc Italiens , auec lefquels il fe refolut d'aller com- 
•sfuigun battre l'ennemy campé deuant Marfeille . Et pourec enuoya il le Marefchal de 
Jj»G>££ Chabannes. en Auignon fe faifir d'icellc cité, afin que l'ennemy ne l'occupaft: & 
rHiijfï * c cor p5 de l'armée marchant vers Marfeille, le Marefchal de Mommorcncy fe 
ToUn fris mit vers Tolon lors que le Duc de Bourbon leuant le fiege quitta Marfeille, &fc 
fdr U phc retira confus, de pœur d'eftre corobatu auec forces plus grandes , & plus gaillar- 
deBtt*rl>5. des que les fiennes . Or Tolon auoit eftépris par le Duc de Bourbon fecouru par 
les galères Geneuoifcs là conduites par Hugues de Moncade , lequel fut défraie 
v*n 1514. p ar André Dorie, qui eftoit lors au feruice du Roy , & eftoit Vice- Admirai de Lc- 
WfV"* uant, fecouru par le Capitaine Ionas, lefquels eulïcnt deffait ÔC pris tout ceft ap- 
dmSt To- P are 'l de mer, (ans la diligence du Marquis de Pefcare , qui retirant le foldat en 
Un. terre mit brufler les va i fléau x, afin qaeJes. François ne fenfeiffent les maiftres. Le 
fiege de Marfcille fut aflezlong, mais quoy que le Duc de Bourbon, & Marquis 
1 Finîtes de Pefcare fuifent deux des plus exceliens &c expérimentez Capitaines de leur temps, 
fdifles pir fi feirent ils chafeun vn pas de Clerc f auançans auec fi peu de forces qu'ils auoient 
Us chefs g auan r en vn pays fort , & d'où la retraide n'en eftoit fi facile , &: ne (çachans 
\ m t mÂU * faider des occafions prefentées , lors qu'ils ne fe fâifircnt d'vn cofteau voifindc 
Marfcille , où à prefentona faid vnc fortereffe inexpugnable, ôc où il y auoit vne 
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Chapelle dédiée à la vierge Marie mere de noftre Sauueur : fi bié que laiffans ce code 
ils aflatilircnt la porte faintt Lazare, à caufe queles murs y citaient plus foibles,& que 
parlàils cfperoicnt de l'emporter. Aurcfte,le Duc Bourbonnois trouua des hom- 
mes fi rcfoIus,quc comme il euft demande à parleméter, on ne voulut y e ntcdre,d'au- 
tant que les villes qui parlementer Ce iugent pour demy- vaincus. En ce fîcge Ce feit co- 
gnoiftre meffire Anthoine delà Roche- foucauld feigneur de Barbezicux,& les Capi- AntPoine 
taines André Doric,& Ionas,pour auoir empcfchc à l'ennemy d'affeoir à plaifir l'artil- J*U fyhe 
leric.Ainfi l'ennemy eftantchafTé de dçuant Marfeille,Ie Roy reprit la cité d'Aix, tefi™ 4 ^ 
autres villes prifes parles Impérialistes, &fc refolutde pourfuiure l'ennemy iufqucs^v^ 4r 
en Italie :& fur la queue duquel eftoitlc feigneur de Mommorency aucc quelques Jf„„ e 'j e 
trouppes,rempefchant de Ce dcfbander,& le contraignant de coftoyer la marineimais Momoren- 
lesSeigneurs delaTrimoiiilIe,d'Aubigny,deLefcun,&dela Palice tafchcrentdc<7 M*ref- 
changer cefte fiennerefolution,prians fa maiefté d'attendre l'eftéfuiuant, qu'il çutchtldeFri 
leuégensdcfon pays,à caufe que Ton armée eftoit compofée prefque toute d'eftran- *t»H*fiut 
gers , lefquels le laifTeroient au befoing dés qu'on leur differeroit tant foit peu de leur'" ' im t* 
fournir leur foulde. Aceuxcy refîftoient Guillaume Gouffier feigneur de Bonniuet A( / w; * ^ 
Admirai de Frâce,Iean de la Barre,depuis Prcuoft de Paris,PhiIippe Chabot fei gneurjffr; entre 
de Brion,&: le feigneur de faincfc Marfault, lefquels dirent qu'il falloit farder de! O CC a- les feig. de 
ûon tandis qu'elle fe prefentoit, & pourfuiure l'ennemy eftonné, auanr qu'il ewt tç-l'*rmec'd* 
pris nouuellcs forces.Quoy qu'il en foit , côme les vieux Capitaines diifuadaffent au K V-' 
Roy ce voyage prefageans le mal- heur qui luy aduint depuis, les icunes le follicitans^ *"^ 
de le faire,furent caufe qu'il Ce prépara pour paffer les monts , fans vouloir attendre la J^*^ 
venue de madame d'Anjou fa mere,qui luy auoit eferit vouloir luy parler de chofes de / f4 /,> # 
confequence,ô£ qu'elle f en venoit vers luyrmais craignât qu'elle vint pour le deftour- 
ner de fon dcflein,hafta le pas,& feit marcher fon armée: defpechant ce neantmoins Le p oy r m - e 
lettres par lefquelics il declairoit cefte Dame Régente en France,à laquelle affiftoit le Upxrllmït 
Chancelier du Prat,& eux deux manians tout à leur difcretion,fauf que pour n'ehcou- anecU j^- 
rir la haine des grands,ils appclloient les principaux au confeiI,mais c'eftoit auec teWcg""' fi 
modification que tout paiToit félon qu'ils l'auoient preferit & ordonné: &: ce néant- mcre ' 
moins le tout eftoit Ci bien conduit que jamais la France ne fut mieux gouuerne'c, ny 
tenue plus paifiblcmét q durant cefte abfence du Roy,Iaquclle fut plus longue qu'il ne 
penfoit,&: qu'Un eut efté befoing pour la France. Qnc diray-je plus f Le Roy eftoit Ci Ï4ni<i£ 
affectionne' à la guerre,& tant irrité queles Impériaux eufTentpaflelcs monts pour Archeuef. 
affaillir fes tet res,qu'il ne voulut ouyr parler aucunement de paix,ny fouffrir que l'A r- H He & c *~ 
cheuefquedeCapoiieenuoyé pour ceft effed parlé Pape Clément feptiefme,vint^ 



nue en- 



vers luy : ains luy feit commander, ou qu'il allaft en Auignon y attendre madame la "V*! 4 *^ 
Régente pour luy declairer fa chargc,ou qu'il f en retournaft vers fon maiftre à Rome: gjj 
& ainfi il hafta fon chemin,pour arriuer pluftoft que fon ennemy en Italic.Ccfte paix 
(comme aucuns diét)cftoit pourfuiuicparl'Empcreur,fedefEantderAnglois,&:crai- z'Empe- 
gnant les inconftances tant du Pape que des Seigneurs d'Italie : mais voulant que Mi-reur demi 
lan dcmouraftauxSforzefqucs,&ne faifant aucun cftat défaire raifonauRoyfurle^( 4 /"'*> 
fait de Naples,nyau Prince de Bcarn de fon pays 6c Royaume de Nauarrc,il n'y auoit "f 4 "™»- 
auffi moyen , ny taifon qui pouffent efmouuoir le Roy à cefte paix , & préjudiciable-^'* 
&efloignéedu droicl:,&qui blcfifoit l'honneur & réputation de fà Royale maiefté: 
auffi n'y auoit il aucun au confeil qui la trouuaft bonne fi cruëment negotiée, mais on 
fe fafchoit que le Roy pafTaft en perfonne les monts,& tafcha l'on plufieurs fois de luy 
ofter ccdcflcin de la fantafie :éc luy l'ayant empraint au cœur, & l'Admirai luy gra- 
uantd'auantagc,il fallut paffer par là, & voit la playe laplusdangereufequela Fran- 
ce euft fenty plus de cent ans auparauant. 
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Tajfage duRoy enltalie, rêprife de Milan,fiege de Pauie>& bataille fànglante 

donnée en ce lieu , prifon du TUpy. 

ÇHaAT. XXXVI. 

£Vo 1514. lipiéffpjfê 5 * V.raoisd'O&obrc mille cinq ces vingt &quarre,côme les Seigneurs 

de Bourbon & de Pefcare Ce retiraient à grandes iournées par l'af- 
AS^^S^ précèdes montagnes fetenans toujours en bataille, ôde Roy ne 
r I&l^lmSS P ouuant l csattcin drepourlcscorabattrc,fcmU^ 
rïlumfts W^^^^^^ enchemin de pafTcr les monts, &C prit la route du mont Cenis,& du 
cent™ s. mont faind Bernard, ayant en fa compaignic Henry d'Albrct Roy 

Bernârd. de Nauarrc, Charles Duc d'Alençon.monfieur François de Bourbo 

Comte de S. Pol, Claude d'Orléans Duc de Longue-ville, Louys môficur de Ncucrs, 
AnthoineDucdc Lorraine, François monfieur de Lorraine Ton frère, les Ducs d'Al- 




cun,&ThcodorcTriuuIce,le grand Maiftre de France Philippe deSauoye Comte de 
Villars,Galcaz de Sanfcucrin grand Efcuyer de France,les Seigneurs de Brion, Renze 
Ccri,de Barbezicux,d'Efcars,de BonncuaI,dc Ficurangcs,de Paulmy,dc la Roche du 
Maine, de Mompefat, le Vidarae de Chartres , les Seigneurs de Bretcny, du Ciufcau, 
d'AuailIoles,Chaftcau-mur,de RieuX,dc Conty,dclaTour Landri,Montcian,Villan- 
dri, Aubigny,Clcrraôt,Va(fe',Bufli d'Amboife, Frontenay puifnc de Rohan>d'Aumôt, 
de Beaupreau,d'Aubijon,de Cafaux,la Valette, Aulin, Moncorneil, Lamcfan, Bcnac, 
Laucdan,Andohielle,Montagu,Polaftron,Maurens,la Baftide,de Paumcz,l'Arbouft, 
Pegulhan,&: autres en grand nombre, mais ie vous ay dénombrez ceux qui y eftoienc 
en quelque ranc, ou commandans en chef ,ou eftans Lieutcnans des Princes furies 
gens d'ordonnance,ôuayans charge de la fanterie:parmy lefquels fefeiret cognoiftre 
les Seigneurs de Laufan,& de Duras,le puifnc' nome George de DurcfFort, car l'aifnc 
cômandoit fur la caualerie,& eftoit foubs-Lieutenât du feigneurde Lautrec en Guic- 
ne,&par-ainfinefetrouuaencc voyage fi fameux & tant fignale' pour les chofes qui 
yaduindrct.Et pourladeffencedu Royaume, & fur la garde des frontières fa maiefte' 
laiffa pour Lieutenant General en Picardie, &: à Paris & Iflc de France en fabfcncc de 
fon frere le Comte de fainâ: Pol,monfieur Charles de Bourbon Duc de Vendofmois: 
en Champaigne Se Bourgoignc,Claude de Lorraine Duc de Guife: en Guicnc le fei- 
gneur de Lautrec:le Comte de Laual en Bretaigne: &: le Senefchal de Normandie fei- 
gneur de Brezc,en fon pays de Normandic,fuiuis de la nobleffe des pays qu'ils auoienc 
, en charge, & les Aducnturicrs leuez pour la deffence du Royaumc,&: pourmâdcr (c- 
Entree du CQms fi\ aduenoit qu'il en falluft enuoyer en Italie. Toute cefte belle &pui (Tante ar- 
fyt» itd~ çntra pj u Q 0 Q cn j ta ij c q UC j cs Seigneurs du païs en euffét eu la nouuelle,& pour- 
ce furent il eftônez de chofe fi foudaine:Ià où le Marquis de Pefcare,qui auoit empef- 
che le Duc de Bourbon plusieurs fois de faire tefte aux noftres lepourfuiuans, afin de 
pafTcr en diligence en Italie,cognoi(Tant le deffein du Roy,& faduâtage qu'auroitec- 
Diligence j uy q U j \ e premier viédroit en Lombardie,feit tant qu'en vingt & trois iours il paruinc 
^^^"pres de Pauie, mais ayant lefoldat filas & recreu , qu'il n'eut fallu* guère grand af- 
ca're faultpour 1 accabler, & mettredu tout enruine. D'autre-part noftre Roy fut fi dili- 
gent qu'il fut fur le Thefin auant que les Sforzcfqucs euffent le mayen d'embarquer 
l'artillerie qu'ils tiroient du Chaftcau de Nouare, qui fut prife par ceux de noftre 
armée. Au refte, la diligence des deux armées fut telle & fi grande, qu'à vn racf- 
me iour,bicn que par diuers chemins , toutes deux entrèrent en Italie: celle du 



Duc di 



tourh 

Tante. 



en* 



' Roy à Verceil , & l'Impériale à Albe(oubs la conduite du Marquis de Pefcare , mais 
non entière, car le Duc de Bourbon eftoit demouréderrierc auec les trouppes Al- 
lemandes, lefquelles neantmoinsilhafta tellement qu'il vint feioindre à Pauie auec 
le Vice-Roy de Naplcs , & autres Seigneurs de 1 arme'c , là aflemblez aduifans fur ce 

qu'ils 
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qu'ils auoicnt à faire voyans la puiflancc du Roy, & l'ardeur des Mens à la pourfuire de 
ccftc cncrcprifc , lefqucls auoient défia pa(Te' le Thefin , & prenoicnc la volte de 
' Milan, ceque toufioursils auoient craint ,& toutesfois leur confeiln'auoit trouué Efpaignelt 
qu'ils fy cnfcrmafTcnt, comme encore le Marquis de Pefcare nevoulurfourTrir que refujentic 
les Efpaignols fuffeht enclos en pas vnevillc,pluftoft tinflcntla campaigne,& d6naf-/<»/" w < r 
fcnt fccours où il fcroic bcfoing.Cc-pcndant le Roy eniioya vn Hérault aucc fa cotte " vMes " 
d'armeSjfommer ceux de Milan à fe rendre: &: foudain après le Hérault partit le Mar- 
quis de Salaces aucc quelques bandes de caualerie Franco ifc,&: le Comte Louys Bar- 
bian aucc vn efeadron de Nobleffedcs bannis de Milanrdautant que François Sforzc, Frétrpis 
qui fe portoit pour Duc deMilan,craignant d'eftre trahy,auoit quitte la villc:&: forri- sfor^efirt 
fiant le Chaftcau , f cftoit retiré auec les Princes de la ligue, à ce faire confeille' par*** Ml ^. 
HierofmcMoron,quoy qu'auparauant les confederez euflent arrefté defen aller à 
Milan,& tenir la place:mais la pefte y eftant encore, & le peuple ayant fenty vn grand 
afFoibli£Tcment,il fallut changer d'opinion , bien que Sforzc rie prinft plaifir à la quit* 
ter,& ne receuft pourargent comptant le Confeil qu'on luy donnoit del abandôner. 
Et ce Duc 6c Moron procédèrent fincercment en ccft affaire , & ce neantmoins les sfir'fe 
chefs Impériaux lesfoupçonncrcnt d'auoir intelligence auccleRoy,& pourecy cn-f' u t cotm ' 
uoy crent le feigneur Alarcon auec deux cens lances , mais il n'y fut guère long temps t* r r slm ~ 
qu'il ncluyconuintgucrpirla place par Tarnuce du Duc d'Albanie reuenu d'Angle- j2»#f- 
terre, & du Marefchal de Chabannes,Iefquels fuyuansle Marquis de Saluées entre- durées 
rem en Milan parles portes de Verccil &dc Pauic:& lefqucls fi eulTenrruiuis les Sei- du^oy. 
gneurs de Bourbon,de Lanoy Se de Pefcare fortis de Milan par la porte de Rome, c'e- Faultedet 
Soit fai& lors de celle guerre, d'autant que ceux cy euffentefté accablez, &C que par^A" * 
leur ruine,les forces Impériales euflent fenty vn grand efchcc, & elbranlcment en Ita- U j m . 
lie. Au refte,leRoy ne voulut tant f en faut nuire aux Milan ois, qu'il defFendi ta fon^J* 1 'f* 
arme'e d'y entrer : & fur tout il commanda qu'on ne feift tort aucun aux citoycns,trop vm ^f UK 
bien y feit il entrer quelques forces pour aflailiir le Chaftcau , dedans lequel y auoit de MiUn. 
quelques fept,ou huict, cens Efpaignols: & y ordôna le feigneur de laTrimouillepout seign.deU 
chef&fon Lieutenant, & feit venir près fà perfonne le Marquis de Saluées qui le TrwHuMt. 
premier cftoit entre en Milan.Lc grand defir que le Roy auoit d'eftre maiftre de Mi- Gmuer j 
lan,fut caufe qu'il ne pourfuiuit point viuement les Irapcrialiftcs tandis qu'ils cftoient 
ÉarrafTcz du chemin^n'ayansla force de porter leurs armes qu'ils iettoient dedans 
les foffez pour cftre plus légèrement , & marcher mieux à leur aile. Et (ans mentir, ôc 
l'arreft du Roy près de Milan, & ion acheminement vers Pauic donnèrent moyen aux 
Seigneurs de Bourbon,& de Pefcare de fe renforcer & prendre courage, &s de pour- 
uoir à leurs aflFaires,laiflansle feigneur Anthoine de Leuc auec deux mille foldats de- £ n * m f 
dâs Pauie,& pratiquas fccours de toutes parts pourfc preualoir contre l'arrae'e Frâçoi- p 4 Jg' 4 
fe.Et pour voir fil y faifoit beau pour le Roy, & fi l'heur le fuiuoit fil l'eut fçeu cognoi- 
ftre, ou fil eut pieu à Dieu de deftourner fon courroux de deflus la mailon de Frâcenl p et4 j e 
faut fçauoir que les chefs Impériaux n'auoient autre moyen defourniraux frais de h moyen des 
guerre qu'auecle reuenu du Royaume de Naples,quin'cftoit furrifànt pourporter vn impériaux 
û grand fardeau: car bien que les Florentins Ce dhTent eftrc de Ialigue,fi n'en pouuoit 
on tirer autre cas que parollcs générales* Et quant au Pape , il ne vouloit fe de- 7. 
claircr pour perfonne ,quoy qu'il fuft plus enclin aux Impcrialiftes qu'aux noftres,^ um 
ce neantmoins auoit il feercttement promis au Roy de ne luy nuire en la con -^;^ w 
quefte de Milan, &c les Vénitiens fe monftroient tant froids que mcrueillcs à four- Uutnlûs 
nir fecours ,fuft d'hommes, fuft d'argent, a la ligue, fuyuant qu'il cftoit porte' par Vénitiens. 
le traicté : éc fe tenoienc en fufpcns , foit qu'ils voulurent attendre l'iiTue des affai- 
res, ou qu'ils defirafTenc de rcnouuellcr l'alliance auec noftre Roy, ou qu'ils foup- 
çonnaffent l'Empereur de vouloir vfurper ( comme il feit depuis ) l'eftat de Mi- Vsmpe- 
lan, veu que quelque promeflè qu'il euft faict, & quelque follicitation qu'on luy feift rtur c ^ â j 
de donner finueftiture de ce Duchéà François Sforzc, fi eft-ce qu'il nefenmettoit let /"%[°r 




leanemy , & l'accabler quelque part qu'il tiraft lâns f arrefter à forcer les villes, 
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& que l'armée des hommes dcffaire,&: les chefs ou pris,ou ruinez , il auroic à meilleur 
marché les places , c'eft fans faillir qu'il eut reconquis roue fon cftat , Se faidt de plus- 
grandes cncrcprifcs : mais Dieu permir que le Roy f obftinaft après les villes,luy fem- 
blâtaduis que les laiflant derrière luy,ilpourroircaufer quelque mal-heur pour la re- 
traire de. fon armée. Laquelle confideratiô pour vray cuit efté fort neceflaire en aurre 
endroit Se faifon,mais non lors que le fàlut des villes dépend des forces qui (ont en la 
campaigne:& pourec Je Roy refolu en cccy,rJbur garder Milan,enuoya monficur Fra- 
uofèr C pÂr Ç ois de Bourbon Comte de fain&Pol, François de Lorraine Comte de Vaudcmonr, 
le i & les Marcfchaux de Foix Se Triuulcc à Milan,pour affifter au bon vieillard de la Tri- 
Mdan. mouille. Ainfi le Roy mcfprifa deux fois le bô confeil des fages Se anciens Capitaines, 
fvne palTant les monts, Se l'autre famufontàlacôqueftedcs villcs:&dela venue du- 
Efonne- <l uc l 1 e Vice-Roy de Naples auoit cftéfi cftonné qu'il tenoit les affaires de fon maiftre 
ment des pour depIoré,iufqu'à ce qu'il cncendit que le Roy auoitpaffé I'Addc. Le Marquisde 
imperi- Pcfcarc encore qui cftoit lors cftimé entre les plus exccllcns chefs de guerre de fon 
mx. tcps,voyatquele Roy auoit r'appellé le Duc d'Albanie, quialloit vers Lodeàlapour- 
fuite des cnnemis,& que cefte raaiefté prenoit la route de Pauie,ne peut tant côraan- 
Preps dté <J cr à l'allegreflc qui le fai fi (Toit, qu'il nedift: Courage fo!dats,car nous qui cftions vain- 
Marqws cus> aùons à prefent le delfus, puis que noftre ennemy mal confcillénouslahTc pour al- 
Vt [ e4 £ 1er combattre les Allemans à Pauic.Or difoit-il cccy,fçachant bien(comme l'ayant ex- 
^/"siL pcrimenré)lc naturel du François,la fureur duquel eft inuincibleau commencement, 
ger P4$m. mais 4 ui ftUcntîc Se refroidit à la longue : Se voyoit bien que le fîegcde Pauic feroic 
long,&: que le foldat fy lafleroit,&y diminueroitfagaillardife, Se que ce-pendant les 
Bourbon Impcrialiftcs auroient moyen de faire venir fe cours, comme ils feirent:d'autat que le 
tn AlUmdiD ùcâc Bourbon pafla en Allcmaigne vers les Princes de l'Empire pour faire leucc 
gne pur d'hommes , qu'il obtinr, Se auec lefquels ( comme verrons cy après) il vint depuis af- 
duêir fe- faillir le Roy au fiege de Pauie. Ainfi futent départis les Impcriaux,lc Vice-Roy cftat 
cours. ^ 5 onz j n aucc j a caualehe,le Marquis de Pcfcarc à Lode auec la fanterie,& Anthoi- 
ne de Lcue dedans Pauie, Se ccuxcyfe tenans prefts pour le fecourir. Sur la fin dit 
Frényisi. mo i s d'Octobre de Tan de noftre falut mille cinq cens vingt Se quatre, Se le vingt- 
ieiMt n- ^uic^icfmc dudict mois,le Roy vint loger à la Chartreufe qui eft à cinq mille de Pauie: 
ms ° Se ce-pendant fes trouppes furent aflieger la ville de tous coftez, en laquelle com- 
mandoient Anthoincde Leue,&lcfeigneur dVric maiftre de camp General en lar- 
Comme m ^ c ^ cs Inaperialiftes, &Melchior Bolonois Gouuerneur d'i celle cite. Les Suiffcs 
ordonné le curent leur carticr es Monafteres de (àin&Iacques &dufainct Elprit ,1e Duc d'Al- 
càmf dté banie fut logé à (àind Paul , Se le Marefchal de Chabannes, Se quelques SuiiTes aUec 
* m- luy : Se le Comte de Monfort chef des bandes Prouençales eut faind Apollinaire 
me ' pour cartier, Se rout cecy du cofté Oriental de la ville. Au Septentrion, Se àMira- 
bel,& autres villages voifins non plus loing de Pauic que de cinq cens pas,furent cam- 
pées les compaignies de pied Françoifes,& auec icelles quelque caualerie, foubs la 
conduite du grand Ffcuyer Galeaz de Sanfeuerin. Vers l'Occident , Se en la belle 
Se magniflcquc Abbaye de (âin&Laufranc futlogélcRoy, Se près de luy le Maref- 
chal de Chabannes qui conduifoit 1 auant-garde : Se de là fut defpcché le Marefchal 
de Mommorcncy, (qui depuis fut Gonneftablc) outre leTcfin(flcuuequiarroufe 
p'oùpd- les murs de Pauic, &pourquoy iadis cefte cité cftoit nommée Ticinum ,du nom de 
me à pu j a nuierc panant auprès) ayant aucc luy trois mille Lanfqucnets, mille Corfcs, Se 
cUnTitî ^ cux mi ^ c * cancns > & deux ccns hommes d'armes, afin qu'il fc logeaft aux faux- 
num. bourgs faind Anthoine, lequel pour ce faire bâtit vnc Tour qui cftoit au bout du 
pont , la gaigna Se rempara , Se garda au grand preiudicc des afliegez . Et en ce 
mefme cofté, Se en l'Abbaye faindr Sauueur fut campé le Duc de Lorraine auec 
le Régiment des Lanfquenets, fur lequel il commandent . Et du cofté de Midy 
furent campez le Marquisde Saluces Se Federic de Bozzol auec quelques ban- 
des de François Se Italiens, dcfqu elles ils eftoient chefs , Se ainfi cefte miferable 
citéfutafTaillie de toutes parts :Se l'artillerie braquée, on commença la falueraucc 
telle furie qu'on peut penfer de gens refolus , Se qui ont pour tefmoings les yeux 
de leur Prince . Ce fut lors que le feigneur de Mo mmorency gaignant le pont 
du Thcfin , abatit les moulins à grands coups de canon , lefquels fournifloient la 
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ville de farines, fi bien qu'Anthoine de Leue craignant de ne pouuoir deffendre le P«»tdt* 
pont,lc rompit failantvne gaillarde faillie fur les gens du fus-nommé feigneur Ma- ^* «f 4 ** 
rcfchal de Mommorency :& ce nonobftant fi l'Efpaignol fut diligent a faire des raou-4*' ^ jj 
linsàbras,&àçheuauxfoubsterre,afîn qu'on nelesrompift,les noftresnele furenr^f^*^' 
moins, dreflans vn pont de bois furleThefin,afïn quel'vn cartierde 1 armée peuft dô- oiïim 
ner fecours à'1 autre : Et la batterie eftant fai&e 6c brefche en la muraille , on vint à unt %s*f 
l'aflault donné l'hui&iémeiourde Nouembre.nlais quoy que noz gens combatiffent fiOSt que 
plus que vaillamment,& qu'ils euffentgaigné le hault de la brefche, fi eft-cc que ceux 
de dedans ayans faitt de grandes trenchécs,larges , profondes , 6t bien flanquées , & ^J?*^ 
les maifons voifineseftans bien perlées à la vciic, 6c portée dcJ'harqucbufe, il fallut p - 
qu'ils fe retiraffcnt,eftans tuez en ce premier rencontre Hutin de Mailly, 6c le puifné seigneur] 
d'Auchy Picards , 6c faind Iulian Capitaine Bafque : 6c moniteur Claude d'Orléans i tuf 
Duc de Longue-ville qui cftoités trenchées, eftant forty le long delà ville pour te- fait. 
cognoiftrcla muraille,futfalué d'vn moufquct qui l'attaignit en l'efpaulie, 6C duquel cUude ^ 
coup il mourut fur fheure au grand regret 6c defplaifir du Roy qui aymoit ce Prince Du€ * Lo 
pour fes vertus &vaillances,& pour eftreforty delà maifon d'Orléans, d'oùaufli fa^j**' ' " 
Majcfté auoit pris origine.Lc Roy tafchaparl'inuention 6C induftrie deMcffirelac- Ia ' ( a U es de 
quesde Silly Bailltf de Caen dedeftournerlcThefin d'vn cofte'quc la muraille eftoic siUy baU- 
foible,& le fleuuc non g.ueablc:& defia auoit on tary le cours de ce codé , mais furue- Hfdt caem 
nans des pluyes, qui engroflirent les flots de la riuiere,noz engins furent emportez à defieume 
val l'eau, &noftre peine fut rendue" vainc. Duraris ces chofes Iean deMedicis qui 
auoit d'autresfois efté à la foulde du Roy, 6c depuis fuiuy les Imperialiftes , vint auec t '^'^ Me 
de fort belles & gaillardes trouppesdeTofcans prefentcrfonfcruicc au Roy, qui le 
receut & appointa honneftement auec fes compaignies. Clément feptiéme ce-pcn- „,« d* 
dant qui fouhaitoit d'ofter ces tumultes d'Italie , depcfcha Iean Matthieu Gilbert, tçy. 
Dataire 6C Euefque de Verone,vcrs les Impériaux pourles induire à la paix , lefqucls P*f* 
seâUians que le Duc de Bourbon d'euft amener fecours d'AIlemaigne,eftoient con- **** ff ur " 

faire trefu es pour cinq ans (ainfi parlent les noftres) mais d'autres tiennent,^ * 
que voyans la gaillarde rcfîftîce des Pauefans,& affeurez du fecours fufdit,ils ne vou- t m * e \; 4UX 
lurent entendre àcompofition aucune tant que le Roy tiendroitvnpoulcc de terre neveulït 
cnLombardie. Pour ce ceft Euefque futvers le Roy, qu'il trouua en pareille diCpoti-etyrf trier 
tion , refolu de ne rien accorder qu'il ne fuft remis en poffcffion entière du Duché de faard. 
Milan , 6c à cela fut il pouffé parle feigneur de Bonniuct Admiral,qui auoit la volon- ffiJ r ?f* 
té du Roy en main , 6c parle feigneur de faincfc Marfault homme praticq és affaires de-*' U Î MX ' 
Cour, mais peu verfé (ainfi qu'on rient) en ce qui concernoit la guerre. Or près du 
Pape cftoit Ambaffadeurpour le Roy le Comte de Carpy , lequel pratiquoit l'allian- 
ce 6c ligue de ces deux grands Princes, fcbefoigna tant 6c h* bien qu'il en vint à- 
bout.de forte qu'il fut accordé entre le Pape, & le Roy que fa Sain&eté nefauorife- 
roit ouucrtement,ny fecrettementl Empereur ny fes agents, comme encor' les Flo- Ligue fi- 
rentins ne leur donneroient aucun fecours: & le Roy prit le Pape,& iccux Florentins tmte en- 
foubs fa protection , 6c promit de maintenir la maifon de Medicis en celle authoritc ' trele f*f* 
qu'elle auoit en la cité de Florence : neantmoins fut il dit que ceft accord feroit tenu 9j emet °*. 
fecret iuf qu'à tant qu'il plairroit au Pape de le publicr:lequclfaifoitcecy pourfe tenir 
neutre , 6c ne donner foufpçon de fa volonté aux Imperialiftes , lefqucls comme ils 
eftoient àccorts,& fubtils,fc doublèrent auflî toft du fai&,& en cfcriuirent au Pape, 
luy remonftrans quci'cftre neutre c'eftoit fe declairer ouuertement contre la raajc- 
fté de rEmpcreur:& Clément difoit quel'ofKcc de fa charge n'eftoit pour nourrir les pUintedes 
guerres,ains les appaifer par fon authoricc :6c ne pouuant ce faire defe tenir coy, fans lm F €r ^ l 
fecourir ny l'vn ny l'autre partyi Ce-pendant l'Archeuefque de Capoiie, qui eftoit "^ 
(comme dit auons) venu en France de la part du Papc,pour lapaix,ayantp*arléàma~" * 
dame la Regente,paffa en Efpaigne vers rÈmpcreur,auqucl il feit l'ouuet tute de l'ac- 
cord^ quoy Charles fe monftra prompt, 6c y eut volontiers cntcndu,n'ayant moyens 
de fournir deniers d'Efpaigne auant à fon armée d'Italie, mais les conditions à luy 
propofées par le Roy, feirent perdre le cœur &defir de paffer plus oulcrc. Orvoi- 
cy encor' le comble des faultes de noftre Roy , de quiconque en vint le confeil, ( on * 
ditque cela vint du Pape ,&Guicciardin maintient le contraire) car ayant à com- 
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battrfc vnc puifTante cité, & voyant l'ennemy nonloingdc foy,& auec allez de force, 
&fçachantquclcDuc de Bourbon cftoit iurlepoinû de venir auec fecours d'Aile- 
Confeil dt* maignc,neautmoins on rcfolut d'enuoyer vnc partie de noftre armée au Royaume de 
Marqttïfde Naples,efperant de forcer le Vice-Roy Charles de Lanoy de lauTer la Lombardie, Se 
Pefcare m aller derîendrc la Prouinçe qu'il auoit en charge. A cette caufe fut député le Duc 
d^Nd^e ^'Albanie Prince Efcoffois pour General de l'armée choifîe pour Naplcs, auquel il 
Ducï'ki- ^ onna P our adioint Renze de Ceri , & fix cens hommes d'armes conduits par les fei- 
bAhlccn- gneurs d'Eguilly,des Loges,& par lcBaftarddcla Claictte, quelques cheuaux légers, 
utyc pdr dix mille hommes de pied, &: douze pièces d'artillcric.-ce qui fut depuis caufe de no- 
U Kfij 4 (Ire ruine. D'autant que le Vice-Roy eftantdeftourné par le Pefcare d'aller à Napl es, 
NtfUu & noftre armée fc diminuant tant à caufe des rigueurs del'hyuer, quedes hommes 
tuez de iourà autre, que pour les trouppes enuoyées auec le Duc d'Albanie, toqua- 
de»»*/*/ tre mille qu'auoitle Marquis de Saluées auccluy à Sauonnc, & le refte des gens ef- 
force* p ars a Milan,& places voifînes,il f enfuiuit que l'ennemy reprit cœur,& ayant reccu le 
gpàefAr- f ccours que luy amena le Duc de Bourbon , fe mit en campaigne, refolu de fc faire 
voyc à l'auitaillement de Pauie , ou de mourir en donnant au Roy la bataille» Ce fut 
lors encor' que le Pape Clément publia l'accord & ligue faite entrcluy & noftre Roy. 
rrf ^ flr '* non fans grande complainte de l'Empereur, fafché que faSaincrcté l'eut ainfiaban- 
crlenoj donne, ioint qu'il fc doubtoit fort du Roy d'Angleterre, lequel n'auoitfaicfc aucun 
fMié. remuement depuis la ligue entr' eux accordée-mais le Pape f'excufant,feit des ouuer- 
Lt Péfe 'm- tures de paix à l'Empereur,par lefquelles il vouloir que le Milan ois demouraft au Roy 
cite l'Em- foubs hnueftiturc<lerEmpirc,&quc fa Majefté feift raifonau Duc de Bourbô: mais 
t erettr *l* tout cccyfen alla en fumée. Sur le commencement de l'an de noftre falut raille cinq 
E» 2 "^vingt^ cinq, le Marquis de Saluces cftant auec l'armée de mer près Sauonne 
suZncjri pour tenir ceux de Gènes en ceruclle, prit & Sauône & Varagnic furies Gencuois,ôC 
fepdr U deffit l'armée Siciliéne,& prit Dom Hugue de Môcade Vice- Roy de Sicile,qui auoic 
Mdrqu* pristcrrepres de Varagnic fur la riuiere de Gènes , acecy faifanstrefbien ledebuoir 
de sauces. \ cs fcigncurs André Doric, & de la Faicttc lors Vice- Admirai furlamer de Lcuanr, 
j' ei ~*P fuiuis des Capitaines de Semblacat & Magdalon frcrcs*fort verfez au fait de la mari- 
s,ct 9 ne:& le Duc d'Albanie farrefta à Sicnc, mon ftrant parla que le defirdu Roy n'auoic 
' eftéd'aifaillir Naples,ains feulement caufer la diminution des forces Impériales en 
Lombardic,cc qui ne luy fucceda point félon qu'il l'auoit dclTcignc. Ce-pédant ceux 
de Pauie eftans affligez par le Roy,& fouflfrans grande neceflité de toutes chofes , les 
Allemans eftoient prefts à fe mutiner, & ne pouuoit de Lcucy pouruoir, iufqu'à tant 
que foubs couleur d'vnc faillie, onfert entrer vn vaifteau par le Tefin auec quelques 
milles de ducats,pour contenter cefte fanteric Tudefque; attendans la venue de leur 
armée qui f'eftoit mife en campaigne pour aller leuer le fiege. Ce fut lors qu'on com- 
mença à voir &cognoiftrelafaultccommifc enuoyantleDuc d'Albanie en Naples: 
• & que le Roy fallut quçfeit venir de Milan fept mille faldats tant François que Gri- 
TnmoHïlle f° ns > ^e neur ~ niillc qu'il y en auoit laifTez , & les fcigncurs de la Trimouille , de fainét 
réelle de Pol,deVaudcmont& de Lefcun pour cftrc au camp auec fa Majcfté,Ià où à Milan de- 
MtUn m moura le feigneur Théodore Triuulcc pour la garder. Etvoyanslcs feigneurs Fran- 
c*mp. ^ çois q U ^ les Impériaux marchoient vers Pauie , les plus (âges & anciens confeillerenc 
Confeil do au j^ ov <j c Jeuer j c fiege , & fc tenir à Benafc,ou à la Chartrcufe voifine de Pauie pour 
" c '£^ eftre lieux forts, & par iccux empefeher l'ennemy depafler plus oultre, &qu'ainu* il 
cUnsC4]>i-l cs matteroit,& contraindroit de tout quitter, fans cftufion de fang,& fi nefailliroic 
taines. d'emporter la.villc de Pauie. Mais l'Admirai remonftrant au Roy que ce luy (êroit 




vn" C ^ rc ^ ** cu c omode 9 ôc hault & aifé à le derTendre. Or le pis qui cftoit encor' en cefte 
fmdevd- arm ^ c > & qu'on ne pratique que trop auiourd'huy,au grand preiudicc du feruice du 
uie. Roy,c*eft que le Roy payant vn bon nombre de gendarmerie aux monftrcs,les Capi- 
Fdute des taines fraudans fa Ma;cfté,&faifans faire monftreà des pafle-volans, n*cn auoienc 
Cdfttdinet pas i a moitiéà leur fuittc,& n'eut on feeu trouuer vnc compaignie qui fuftcomplettç 
Frd»ço*. cn l'armée: de forte que le Roy n auoit pas le tiers des foldatsqu'ilpenfoit, pour fe 
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preualoirdcfes aduerfaires.lcfquels vcnans vers Pauie,prindrcntla place de S. Ange;' 
Se deux mille Italiens que le Marquis de Saîuccs enuoyoic au Roy de Sauonne auanr, 
furent defFaids parles garnifons d'Alexandrie: comme encor' Iean Lpuys Pallauicin secours eh- 
futdeffaidà Cafal-Majourparles Impériaux,^ fix mille Grifons fe dcfbandcrcnt de uyé *u 
noftre armee: près laquelle vint camper celle des ennemis, coures les deux ferempa- KViàfc 
rans Se retrenchans, Se ceux de Pàuic faifàns des faillies continuelles fur les noftrcs. 
En fin on vint aux mains,l'cfcarraouche commençant par le feigneur Iean de Medi- 
cis,l'enncmy venant pour mettre viures dedans Pauic, ôcl'efcadron Efpaignol f en- 
contrant auec la bataille où le Roy cftoit qui feruit lors d'auant-gardc,pour autant uuifLelt 
qu'on ne penfoit pas combattre fi toft,(à Majefté ayant cnuoyéle Comte de S.Pol,& f**it* 
le feigneur d'Aubigny,& les SuilTes vers Mircbcl, où il eftimoit que les ennemis fa- 
chcminafTent. Que feruiroit icy de vous faire vn longdifcours fur la bataille,& furies 
haraguesdes chcts,& le debuoir faid parvn cha(cun,comme ainfi foitquenul croira 
que le danger cftantceluy qui neceflîte les hommes à fedeffendre, il n'y eut aucun 
quinefcmiftencfFortdegarentirfa vie : de forte que le Roy feit ade,&de grand rùUtntt 
Capitaine,^ de vaillant foldat,& les Princes Se Seigneurs eftans à fa fuitte,ne fefpar- du s^y 
gnerent en ce confiiâ: mais & la furprife de l'ennemy, Se la confufion des noftrcs , Se Fripis fre 
leurlaffitude,& l'incfgalké des forces, adueniie par les faultes cydeffus deferites, m j* r * 
"caufercntla ruine de noftre caraprle Roy mcfmeeftant faict prifonnier, après auoir 1 ^ .^^ 
tue de (à main Fernand Gaftriot iffu du fang des Rois d'Albanie en Maccdonc, &: ^//p 4 * 
Capitaine des Eftradiots,&: plufieurs autres, Se ayant efté tcrrafTédefon cheual,&le m ] t 
refte des feigneurs fouffrans vne pareille (ecou(Te,& fuiuans mcfme fortune que leur 
fouuerain,lcquel tomba entre les mains du Vice-Roy de Naples : Et près de fa Maje- 
fté' eftans tuez plufieurs vaillans Gentils-hômmes,qui penfoient refeourre leur Prin- 
ce , Se lequel ils ne peurent garantir qu'il ne feruift de proyc à ceux que n'ague- 
rcs on penfoit accabler. Auec le Roy furent pris Henry Roy de Nauarrc, le Com- f r i ntes ^ 
tedefaindPol, François de Bourbon, le Marefchal de Mommorency,le Vtïnce feigneurs 
dcTalmont , Louys monfieur de Ncucrs , François Monfieur frère du Marquis frisâutc 
de SaluccSjlc Comte de Villars grand Maiftrc de France , lequel mourut huid iours 
aprcs,ayât cfte' blcce' en la bataille , l'AmbafTadéur du Papc,& les feigneurs de Ricux, 
Congi,Florcnges, la Tour Landry,S.Marfault,Mompefat,Monteian,VilIandry,Briô, 
la Ferté,d'Aubigny,dc VaiTé,de Clermont,d'Annebault,la Roche-pot,dc Lorges,~dc 
Curton,de Langcy,& de la Mailleraye,dc Bonncual,& fon frere , de Beauuais , le Vi- 
dame de Chartrcs,de Boify,de Lôgueual, de Barbezieux , de la Roche-du Maine , de 
Monchenu,de Bouticres,le General Babou,&: autres plufieurs, les noms dcfqucls ne 
font venus à noftre cognohTancc.Mais de mortsy demourcrent oultre le nombre de 
fept à huid mille foldacs,les feigneurs qui f enfuiuent , à (çauoir ceft ancien , Se hardy, 
6C fage guerrier meffire Louys delà Trimoiiille Comte de Guines,& de Bcnon,Vicô- seigneurs 
te de Toiiars, François monfieur de Lorraine, le DucdeSufïblk, le Comte de Ton- Amp* 
ncrre,les feigneurs de Buzançay,& Beauprcau,le feigneur de Bonniuet Admirai , Se * l* 
caufe de tout ce mal'hcur,ayant induit le Roy à paieries Alpes,le Marefchal de.Cha-" 1 *"?" ^ 
bannes,& le feigneur de Lefcun auffi Marefchal de France,les feigneurs de Chaumôr, lf * 
de Bufli d' Amboife,de Frontcnay puifnc de Rohan,lc puifnc de Durasse feigneur de 
Tournon,le Vicomte de Lauedan, &lcs Seigneurs d'Andoins,& de S.Gelais,& Pier- 
re de Voycrpuifne'dela maifonde Paulmy cnTourainc, lcperc duquel aflifta aulfi 
en çefte iournec,&y feit le debuoir d'vn vaillant Se loyal Chcualier.y moururent en- 
cor' de la maifqn du feigneur de la Trimoiiille Iacques Salczard, Se les feigneurs de 
Foix Iean Se Louys frercs.maîs fur tous fut louéle Marefchal de Lefcun, lequel pou- 
uant (àuuer fa vie , combatif fi opiniâtrement pour deifendre la liberté du Roy , que 
bien qu'il fut blecé à mort, fi eft-ce que ne fentant fon mal il ne cefla iufqu a tant que 
la force luy manquant pour la perte de fon (àng,il fut pris par les ennemis, Se faid pé- u - y 
fer foigneufement , mais le dixième iour d'après , il pafTa de ce fieele : aduenant cefte du feih. 
piteufe iournée le iour faind Matthias , qui eft le vingt-quatriéme de Feburier mille de Lefcun. 
cinq cens vingt cinq , à compter comme iay accouftumé à la Natiuite' de noftre 
Seigneur , Se non à l'Incarnation, ainfi que deuanc nous en ont vfe noz Chroni- 
queurs Se Annaliftcs. 



Digitized by 



Google 




L'AN M. D.XXV. HISTOIRE DV ROY 

Qe qui fi paffa tant en France qu'en Italie , ap res la bataille de 
^auie^ O* route des François. 

QH*AV. XXXVII. 

"Est pas à dire que le combat ayant duré fi long teraps,& les noftrcs 
, faid telle refiftanec , que l'ennemy n'euft fa part au gafte.au, veu que 
le Caftriot (comme dit eft) y perdit la vie, ôc le grand Maiftre dcl'ar- 
r^i'y/fiwi»"^ 6 " 0 Impériale, le Marquis de Pefcare y fut blecé, ôtautres plu, 
1 chéries' ^ll^^li !î?^ eurs: mais ^ a v ^°^ re fut de tant plus fegnalée pour eux, comme 
D*cd'^c- fp^^^^à^cft°i cnc g ran ds les prifonniers, &illuftres ceux quiauoienteftéoc- 
UçofritJe -^^r cis en la bataille : de laquelle fcfàuua le Duc d'Alençon aucc quatre 
U lét Aille cens hommes d'armes, voyant tout perdu, & fans moyen de remédier à vnfi grand 
dcfaftre,&eftantconfcillé par ceux qui eftoient auprès deluyde cefairermais cftant 
à Lyon,& oyant qu'on le blafmoit de lafeheté &coiiardifc,& d'auoir abandonne fon 
Trej}d4Àu Roy,cn prit telle fafcheric, que peu de iours après il en mourut: & duquel (à tort & 
Ducj:<s£- faoicement.) Marc Guazzoaditenfon hiftoirc,quepourceftefuitte, il fut décapité, 
lençofans com meainfi foit que perfonnencl'en recercha onc,&quccequ'ilfeit,ne meritoie 
Fdûlte P cmc ^ c raort.mais il raefure noz Princes de Farce à l'aulne des Roitelets, & Comtes 
JeMdrc d'Italie,&rend noz Rois aufli cruels que jadis eftoient leurs anciens Confuls dcRo- 
GmTQ mc,qui pour peu de chofe efpandoient le (àng innocent de leurs proches parens. La 
en/on hi- nouuelle de noftre defFai&c ne fut fi toft apportée à* Milan que Théodore Triuulce 
foire. & le feigneur de Chandiou commandanscnlavillc , &furlcstrouppcs yeftahs, ne 
Funeoit q U j r taflentla place, &nc feretiraflentatouslcursfoldacsàlarlle versMufocco : de 
*"2»*' *° rtc à vn mc f me iour ^ c P cr ^ ic & k bataill©,& le pays Milanois: & peu après 
pUces rr- ^ rendirent aux Impériaux Moncalier,Carmaignolle,Raconis,& Saluccs,le Marquis 
pnfespMr f enfuyant en France : & les ennemis pourfuiuans noz gens iufqu'aux Alpes , afin de 
lesimpe- n'en lai (Ter pas vn en Italie, & de fc faire maiftres du tout, non plus pour Sforze, ains 
rUux. au nom de Charles d* Auftriche efleu Empereur. Le Roy fut conduit à Pizzighiton 
parle Vice-Roy de Naples auquel il fe rendit, 6c misfoubs la garde de Ferdinand 
Alarcon:& là fut le Duc de Bourbon luy faire la reuerence,auquel le Roy feit tel vifa- 
c#B ^ 4Bf ,gc que pluficursfcftonnerent de fa fagefTc& confiance, &: comme il diflimuloit &c 
i» Kv f* r couuroit accortement fa douleur, & carefloit celuy , quiauoit eftécaufedetoutec 
lue au d»c defaftre. EnucrslcRoy vfa Pomperant de telle diligence, & gracieux feruiccs,luy 
deBturho. eftant toufiours aupres,queleRoylc prenant à gré, luy pardonna fon mal-talent,&: 
Pomperdt i crcm j t cn f cs biens , voire luy donna vne compaignic de gens d'ordonnances. Or 
'rïdccptr tanc *' s 4 UC ^ c c & 0lt deuant Pauie,& le Duc de Vcndofme cftant Lieutenant ge- 
UKpJ. neralpourfa Ma/eftéà PariSjCnrifledcFrancejBailliagcsde Melun,Senlis,Verman- 
dois,& par toute la Picardieja guerre recommença au pays Belgique par l'entreprife 
fai&e par meflire Anthoine de Krcqui feigneur de Ponc~dormy,Licutenant de mon- 
ficur de Vendofme en Picardie : lequel entreprit de forcer le Neuf fofté qui ferme le 
Val Caffel depuis faind Orner iufques à Aire, &: fut fuiuy parle Comte de Dammar- 
tin, & le feigneur de Torfi Lieutenant des cent hommes d'armes de la compaignic 
du Duc dç Vcndofme-.mais nepeut exécuter fon deflein , bien qu'il deffeift plufieurs 
riedrdie Efpaignols,& Walons qui luy feirent tefte,& emmenant de huift à neuf cens foldat s 
pr ifonn icrs^qu'il laiffa aller pour la fouldc d'vn mois chafeun , ce qui fut delà en auan t 
vne coufturae de bonne guerre:le foldat n'eftant rançonné plus que de fa portée, Se 
Ja guerre n'eftant plus démenée fi cruellement que jadis. Au reftc,ce feigneur de 
Pont-dormy mourut quelques iours auparauant la bataille de Pauie, Se d'vne aduen- 
ture la plus cftrangc du mondc.-car ayant le feigneur de Ficnnes drefle vne pratique 
fur la villc,& fortdeHefdin par vn prifonnier des noftres qu'il tenoit, &C ceftuy ayant 
communiqué fon defTein à Pont-dormy , & iceluy afTeuré de luy rendre le Duc d'Ar- 
-fcot,Ic feigneur de Fiennes,& les plus grands des pays bas, qui deuoient veniràHeA 
din, qu'il leur auoit promis de liurer: il aduint que Pont-dormy vint àHcfdin auec 
deux cens hommes d'armes, & fur l'heure que l'ennemy en croît ; comme il curfaift 
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drefferdes fricaflees en vn rauelinprcs de la porte, voyant que lesHerfes ne coû- 
taient point, & craignant que l'ennemy n entraft plus fort que luy en la ville, il cria 
qu'on mit le feu aux fricaflees: 6c de mal-heur luy ouurant la bouche pour parler , le 
feu qu'on icteoi tés matières combuftibles luy entra dedans, 6c brufla les parties in- . 
terieures, de forte que trois iours après il deceda, luy fuccedant fon nepueu le fei-^ Mort 
gneur de Canaples :& retarda ce defaftre la ruine des Bourguignons, 6c la prife de J^{^ r ^ 
quelques villes voifînes. La nouuclle ce-pendant vint de la dcffaiclc des noftres , 6c m j. 
de la prife du Roy, ce qui mit vn grand errroy.au cœur de chafeun, & eftonna gran- 
dement la Régente mere du Roy: ce neantmoins cnuoya elle partous les Parlemens */o»*»& 
de Lyon auant , où elle feftoit tenue depuis le départ du Roy de ce Royaume , pour «» 
addertir les gens tenans les courts , à ce qu'iceux exhortaient le peuple à fe contenir 

Pour kffi 

en dcbuoir,&à ne feftonner dcccdcfàftre.fut commandé aux Prcuofts,Maires,Ma-£^5^ 
jeurs,&Confuls des villes qu'ils prinffent garde à leurs villes, y fciffentdrefler guets, Mâ j^ me 
6c fentinelles , 6C afleuraflent le peuple , afin que nulle efmotion ne fe leuaft , 6c que u Kegtnte 
lesrcmucursdcmemagc ne peuflent caufer quelque plus grande combuftion que mere i» 
celle qui défia affligeoit la France. Et pour ce qu'on fe doubtoit que l'Efpaignolnc^. 
nous feift la guerre du cofté de la Guicnne, du Languedoc, ou de la Prouence , Ma- 
dame efcriuit au feigneurde Lautrcc lettres de grande amitié, bien qu'il y eut eu ^ â ^l ett 
quelque pique entr'eux dés le temps qu'il futr'appcllé de Milan à faulte delà foulde fe* £ 
fbuftraicicpar les Theforiers à fa gendarmerie, le priant d'vfer de fa diligence 6c\^ trtCt 
loyauté accouftumée, & d'aduifer queriendc mal n'aduint en fon gouuerncment, 
comme elle f'en fioit en luy,& queleRoyenauoitvne fingulierc afleurance. Auant 
qu'elle efcriuit à ce feigneur,il feftoit défia mis en dcbuoir,ayant laifle les Seigneurs Diligence 
delâligucdeGrandmontà Bayonnc,auec le Vicomte d'Ortedu fang ancien f"& n -** 
prcmont,afin qu'ils foppofaflentaux Efpaignols venans du cofté de Fontarrabie l 
il feixalla vers Narbonne , où l'on difoit quel'Empercur debuoit enuoyer fon armée, ^amenle. 
comme voulant à vnmcfme temps obuier aux périls de Languedoch & de Guicnne. B*tone */- 
Orlc feigneurde Lautrec auant que partir de Bayônefe veitaflailly fi foudainqu'ii/i/^/ur 
n'eut pas le moyen delcuer gens pour fcdcffendrcimais voyant que l'appareil enne- zft«gnols 
my ne fuffifoit pour forcer la ville, ne faillit auflî d*armer 6c citoyens 6c Ecclefiafti- 
ques, qu'il oppo fa aux Caftillans & Nauarrois,lefqucls il trauailla l'efpace de trois Jl/w 
iours,&iufqu'àcequclesfcigncursd'Orte,dcGrandmont, & Caunay, & autres du r 
pays vindrentpar lefainâ Efprit auec des trouppes vaillantes recueillies en Bearn, 
Bigorrc , 6c Bifcayc , aucc lesquelles ils contraignirent l'ennemy de fe retirer auec fa seigneurs 
courte honterec que faid , il f en alla à Narbonne pour y attendre ce que l'Empereur À]one ey 
vouldroit attenter contre le Royaume,& luy faire cognoiftre que bien qu'y eut def- GrSmU 
faid la plus-part de la Noblefle du Royaume François , fi en reftoitil aiiez pour luy **o»»**. 
faire tcftc,&: que pluftoft manqueraient hommes pour affaillir la France, que des fu- Ldltt ™* 
iets loyaux du Roy pourladcrTcndrc. Mais voyant que rien ne rcmuoitdece cofté, * r '***' 
6c y ayant pourueu,il f achemina vers Lyon, où là Régente auoit mande' tous les gou- 
verneurs des Prouinces , & les principaux des villes , pour remédier aux affaires du Gouuer- 
Royaume. Ccfte Dame, comme elle eft oit acco rte, 6c ayant pour fon confeillc Cha- nemsÀet 
celier du Prat, vn des plus fubrils, 6c refolus hommes de fon temps, voulut auflî afîeu- éminces 
rer fon cftat par le confentement de grands,les appellant à foy,& fe faifant recognoi- m * nie \* 
1ère pour Rcgentc,quoy que la volonté du Roy Aiific l'ayant défia noramée,mais elle Ly ' n * 
le faifoit pour obuier à tous les inconueniens, qui en pourroientaduenir, pour la di- 
uerfitédes humeurs des hommes à qui elle auoit affaire. Et de faid, file Roy n'y eut 
point pourucu auant partir, il y curcu delà folie, & des diujfions, qui eufTent caufé Ségefedt 
autant,ou pcii f en fault,dc prciudicc au Royaume, que la perte fai&e à Pauie:y ayant ^* 
des hommes chatoiiillcux, quidcllranspcfchereneau trouble, nefe foucioient de 
tout mettre enhazard,pourueu qu'ils peuffenr y faire quelque prouffir. le dis cecy, 
pour ce qu'il y eut quelques efprirs contentieux à Paris, 6c iceux d'entre les plus grâds 
delà ville, 6c dit on encor, des premiers de la Cour de Parlement, lcfquels portans ^*?jgf 
haine au Chancelier du Prat,l'autorité duquel leur eftoit ennuyeufe, fad relièrent à 4 ' S J"r ie " r 
monfieurdeVendofme,Iuy remonftrans que luy eftantla premicreperfonnedu fang % rlhf- 
de France,eu efgard àla prifon du Roy, 6c bas âage demeflieurs les enfans de fa Ma- me. 
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jette le Due d'Alençon eftant mort,& le Duc de Bourbon hors du Royaume,iï dcuoic 
aufli Ce failir du gouucrnemen t, & de la Régence du Royaumern eftant raifon qu'vnc 
femme,& icelle ny fillc,ny femme , ny fœur'de Roy , Ce meflaft de cela , qui eftoit va 
nouueau exemple aduenu en ce Royaumerlc prièrent d'entreprendre cette chargc,&: 
tenir la main à la conferuation du pays , & foulagement du pauure peuple rançonné 
par ceux qui cftoienr près dcMadame,lcfquels faydoient de fa facilité, & abufoient 
de la puiflance que le Roy leur auoit donnée. Le Duc de Vendofme qui eftoit Prince 
paifiblc,loyal,confcientieux & (âge, & prouidenr, confidera que ces façons de faire 
stgectnfi- eftoient pour trainer après elle vnc grande &dangereufc confequenec: tant pour la 
tUrâtiôie querelle quipouuoitcnaduenir , fil effayoit d'entreprendre la Régence fur la merc 
châties ^ j u R 0 y,laquelle il cognoiffoit femmede hault eu eur,&: laquelle ne fouffrtroitd'eftre 
Ducdert- a - fl ^ d c f m ontée,& à l'appétit de quelques particuliers d'vne villciqu auffi pour ceque 
delà on tîrcroit vne fuitte deroguant à l'authorité des Rois nommant Régents qui 
bon leur fcmble, & les feroit on redeuablcs àla volonté des communautez des villes, 
ce qui feroit brider les Rois , Se ofter aux Princes leurs prééminences; & pour ce il 
refufa tout à plat ceft offre , Se ne voulut caufer l'entière ruine du Royaume, ny tom- 
ber en celle opinion de feditieux Se mutin , lors que le Roy fe rloit plus en fa prcti- 
mjfr** d'hommic : Se moins cftre l'occafion de rendre fa maifon fufpc&c , Se la rendre aufti 
in dm de deteftée que celle de foncoufîn Charles de Bourbon Conneftablc. A ceftecaufc,& 
Mjfpdri P our nc ^ cm ^ cr ^ u touc c ^ con ^ uirc ccs feigneurs Parittcns , ny moins accepter leur 
Tent m ~ party,illcurrcfpondit, que tous les Princes & Seigneurs du Royaume doibuansfc 
trouuer à Lyon pour trai&er des affaires de la couronne, il ne vouloir auffi rien faire, 
ny attenter fans le confeil Se confenteraent d'eux, qui reprefentoient leseftatsda 
Royaume, & pour ce fe preparoit il d'aller à Lyon pour voir ce qui y feroit ordonné, 
Se quel ordre on vouloit mettre au gouuerncmcnt du Royaume. Tout cecy fut aufïi 
toft declairéà la Régente , laquelle prifa grandement la vertu Se debonnaireté de ce 
bonDuc,&eftimafagenerofité,maisfurtout recommanda elle le foing qu'il auoic 
du bien public,le préférant à fon aduancement particulier: d'autant que luy qui eftoit 
guerrier, Capitaine heure ux,& grand P rince, ay moi c mieux quitter fa grandeur , que 
voir par fon ambition, le mifcrable Royaume en vne pire calamité, par vne nouucllc 
Se ciuilc diuifion. Cecy fut caufe Se que le Prince Vendofmois eftant à Lyon fut fait 
à! *- ^ nommc ' cner ^ du confeil de France,affiftant à la Régente, & rie nc fe pafTant fans luy, 
iêCme chîf ami< l uc le rcfpectant ainfi,il fuft côtenté, Se l'es enuieux n'eu fient plus moyé pour at- 
du confeil tenter de ce cofté quelque nouuelle mutinerie. Ainfile confeil aftemblé à Lyon,or- 
de FrSce. donna que le Duc d'Albanois eftant à Naples fe retireroit en France auec fes forces, 
tUn 1515. Se que les feigneurs André Do rie , & de la Faictte Vice- Admirai à Marfcille l'iroient 
c 'jP'./»'qucrir auec les Galères Royales, ôc lerameneroient par mer, n'y ayant moyen pour 
•rdtnne k cux j c rC p a fl" er doc* par terre fcrmc,tout eftant plein de noz ennemis, Se nos affaires 
^"^.^n'cftansfauorifczdepcrfonncen ltalie.ee qui fut cxecuté,& le DucEfcofTois rcuint 
Unie de re cn France fans faire perte defes gens,fauf de quelque trouppe eftant foubs la charge 
tour en du fcigneurd'Efguilly qui furent chaffez de Vetitry iufqu a Rome parles Colomnes, 
irtnce. mais fecourus & fuft entez parla famille des Vrfins affc&ionnée aux Rois Se Royau- 
me de Francc.-la Regenre encor'fcit fatisfaire, Se payer les trouppcsdesfbldatsreue- 
. nans de la deffaicte de Pauie, Se à plu (leurs Gentilshommes Se Capitaines, elle ayda à 
payer leur rançon, fe rendant de telle forte aymée, qu'on prioit par tout Dieu pour 
te vers les C N C ,&: louoycnt tous fa grande fâgeffe Se pouruoyance.-eu cfgafd à ce qu'elle mit gar- 
felddt't. nifons fur la frontière de la Franche Comté de Bourgoignc, Se moyenna fi bien auec 
Henry Henry huictiéme Roy d'Angleterre , preft de defeendre à Calais pour nous guer- 
iï^tnglet. royer,qu'il fe retira , Se ceffa de pourfuiure le Roy , offrant fes moyens au Roy pour 
reconaUé j c rcmettre cn liberté, Se ne demandant rien pour les frais fai&s à leuer fon armée: 
duxFrdn- te CCC y pourauoirla puiffancede l'Empereur pour fufpectc, & craignant que l*ac- 
"pukri cablement du Roy de France nc fuft la ruine des Anglois. Ce fut cn ce mefmc 
desLuthe- temps que les communes d'Elface, au pays d'Aulfois auoifinantla Lorraine, eftans 
riens en infectées des erreurs de Luther , fe mirent en campaigne , Se coururent le pays bri- 
Lorrame, (â ns images,abatans autels,ruinans Eglifes,& maffacrans les Prcftres, contre lcfquels 
arma le Duc Anthoine de Lorraine, &appellantàfccours;fesfrcrcsdc Guifc,& de 

Vaudc- 



Digltized by 



Google 



FRANÇOIS PREMIER. LIVRE VI. i 4 43 

Vaudcmonc cftans en France , fut par eux aydé: d autant que le Duc de Guife cftant Duc 
Gouuerncur des pays de Bourgoigne]& Champaigne,prit les garnifbns defdidcs Gui fi c * nm 
Prouinccs , 6c encor' feit il venir le Comte de Belioiofo qui auoit deux mille Italiens, *£ t j£ tm 
6c pafïerent en Lorraine. Oeft ce voyage tant renomme, 6c auquel Dieu monftra fa. 
puifTance contre ces pauurcs dcfuoyez qui vouloient planter le Luthcrifmc en Lor- 
raine par force : car bien qu'ils furpafTafTent les Catholiques de plus de moitié deno- 
brc,voire fuffent (îx contre vn,fi eft-cc qu'ils furent deffaids près de Sauernc au pied 
delà montaigne tirant à Strafbourg,y eftantfaidvn piteux carnage de ces vilains, D „ 
dcfqucls n'en mourut pas moins que de dix mille , là où des Catholiques le nombre ^ f 0 ^ m l 
en fut fort petit 6c indigne dequoy on face compte. Cefte deffaide illuftra grande- ww p rtte . 
ment lcnomaflez glorieux des Ducs de Lorraine 6c de Guife, comme fi défia cefte/4«« k 
maifon eutpofélcsfondcmensdela deffenec, que depuis en ça clic a faid des liber. •tofo-w. 
tez de I'Eglile Catholique contre la rage des Herctiqucs:& en furent faids des liurcs 
contenans par le menu tout ce qui fe pafTa en ce voyage aufquels ic vous renuoy c, me 
fuffifantdevousauoir touche, 6c la chofe& le temps-auqucl elle aduint. Et d'autant 1 ** W* 
que ce fecours fut amené par le Duc de Guife hors du Royaume en vne faifon par 
trop fufpedc,&: en laquelle les forces cftoientncceffaires és Prouinccs du Roy, pour 
la crainte qu'on auoit que de iour à autre les fuiets de l'Empereur ne fchTent quelque J^r e y^r 
entreprife fur les noftres-.Madame la Régente mère du Roy , 6c le confeil de France, Jjf 4 J~ 
ne trouucrent bonne cefte façon de faire du Lorrain, d'employer de fon autorité pri-, /rf ' i es f ot 
uéeles gens du Roy és affaires de Lorraine: car on craignoit que les forces d'Italie r* du 
nercpauaffentenFrancepoury continuer ce que l'an précédant elles auoient corn-*»»*, 
mencé en Proucnce. Et de faid quelques vns en voulurent ietter le chat aux iambes 
auDucde Guife apres le retour du Roy dcfâprifon: mais fa Majcftéauoiia le faid _ 
comme fien,& loiia ecluy qui Tauoit faid,dcftcndant la caufe de la Chrcfticnté,& les ï 
terres. d'vn Prince qui auoit hazardéfà vie par tout au feruice de la couronne de Fran- frtduDm 
ce. Etfurccmefcontentementde laRegente, lcsremueurs demefnage de nôftre& Guifi. 
temps ont bafty de belles fubtilitez contre la maifon de Guife, 6c rendu le Duc Clau- 
de comme attaint de leze Majcfté pour auoir tiré les forces du Royaume en temps de 
nec édité; mais on voit bien que non le zelc du bien du pays , les faidainfi parler, ains 
la pitié qu'ils ont de la ruine de ceux qui les ont précédez en reuoltcs ; 6c en defir d'a- 
jiullcr les loix,& les monarchies,& d'cftablir vne folle communauté (qu'ils appellent 
libre Republique) en ce Royaume de Fracc: mais paffons oultre. Madame la Régen- 
te ne fe contenta pas d'auoir appaifé l'Ànglois , fi encor' elle ne tafehoit de faire le 
mefme de l'Era perçu r,auquel elle efcriuit des lettres de telle fubftancc. 

Monficurmon fils , comme la captiuitédu Roy Monfieur mon fils m'a efté grief- Lettres de 
uc &fafchcufc,i'ay cfté d'ailleurs confoléc,fçachant qu'il cftoit tombé en voz mains, k Kfgntc 
cfpcrant que voftrc grandeur ne vous fera oublier le debuoir de l'alliance, 6c confim- 4 ' Em î e ~ 
gulnitéquicft entre vous 6c\uy. Et ce qui plus me faid ainfi le croire , cft le grand rwr " 
bien qui peut de cecy aduenir à toute la Chreftienté fi vous deux eftes ioints en 
bonne 6c afleurée amitié. A cefte caufe, Monfieur, ievous prie d'y penfer, 6c com- 
mander ce-pendant que le Roy Monficurmon fils foit traidé félon que voftrc hon- 
nefteté, 6c fon ranc le requièrent 6c méritent: 6c vous plaife permettre que i'ay 
fouuent de fes nouuelles , obligeant par cefte courtoifie celle que toujours vous 
aucz appellée voftrc merc /laquelle de rechef vous prie qu'à prefent vous luy 
monftriez affection depere : Donné à faind Iuft à Lyon le troificfme de Mars mille 
cinq cens vingt-cinq. 

Voftre humble mère Lovyse. 
L'Empereur ayant ouy lanouuellede la prifedu Roy , 6c delà deffaide de l'armée j^ E £" 
Françoife , tant fen fault qu'il en deuint infolent , que pluftoft il deffendit d'en rwrC ^^ 
faire feux de ioyc , d'auantage il confeffa cecy eftre vne grâce fpecialc que Dieu luy Us 5. 
auoit fait , 6c auquel il en falloit rendre les actions de grâces que le Chreftien doibt 
à celuy qui luy départ tout ce qu'il a befoing ; 6c ayant faid faire des procefïïons 
générales , où il affifta, il referiuit à la Régente en la forme que f enfuit. 
Madame 6cmcvc trefchcre,vo 9 fçauez,& leRoy voftrc fils me cft tcfmoin,côbiéi'ay 
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Lettres Je toufiours defiré la paix , les conditions tres-cquitables de laquelle vousauez refu- 
.•neantmoins oubliant le pafle, plus à reprendre qu'à eftre remédié, ic nefe- 
le'entc* ïâ T cc ^y 9i u i abuferay demon bon-heur: cari'ay encor les mcfmcsdcfirsdclapaix 
^* ' que jadis,& pour ce fenuoye tant vers vous, que vers le Roy mon frère voftre fils ,1c 
feigneur de Reux , lequel vous fera entendre mon intention fur ceft affaire, vous 
exhortant de quitter quelque peu de voftre ancienne grandeur de courage. Aurc- 
fte, ie ne veux point eftrc plus dur &feuere , ny contre le Roy vo ftre fils, ny contre 
pas vn des feigneurs captifs du nombre de voftre Noble£Te,quc vous auez eftéenuers 
le Prince d'Orengenoftrccoufin ,lcquelievous pricdcdcliurer,ouàl'cfchange de 
quelque autre prifonnicr,ou auec ranço:ce que faifànt vous me cognoiftrez foigneux 
à vous faire plaifir pour l'afToupifTeraent de ces querelles. 
Êfchunge Cecy fut caufe quele Comte Pierrede Nauarrc,parla follicitation dufeigneurde 
d* Prince Lautrec,fut rendu pour le Prince d'Orenge,qui fut bien ioyeux de fe voir en liberté, 
erfc Je * cau f C( l u ' on le tenoit eftroicbemcnt enferré , d'autant qu il f'eftoit mis en debuoir 
îu»*ne 'defenfuyr, &c de tromper fes gardes : ainfi qu'auoit fai&leRoyde Nauarre cfchap- 
Henry^ty pédesprifons Efpaignolles, & bien pourluy, caronluy eut faic"t quitter fes droiûs 
JeNMâr- & pretenfions de Nauarre pour le pris de (à deliuranec. Ce-pendant le Roy cftant 
re fe fâuue détenu prifonnier à Pizzighiton place forte fur la riuicre d'Addc,à caufe que le Vice- 
Jespnfens. r ov craignoit que les foldats ne le faififlent pour afTeurance de la paye des trois 
mois qui leur eftoit deûc.furent fai&es diuerfes menées fur cecy,les Vénitiens , Flo- 
Mences rcntms * Ferrarois , & le Pape mefmc eftans marris du defaftre Royal , & complo- 
fourleRûj tans dcmoyenneràquelqucprisqueccfuftfadeliurance, lefquclsoccupoicnt auec 
en itâlt*. fortes garnifons tout le pays le long du Po,& iufquesà Gènes: ce qui donnoit de 
grands elancemens au cueur du Vice-Roy,toutcsfois cela fut aiTouppy,lc Pape eftanc 
Dejfe'ms gaigné & appaifé par certaine capitulation fai&e entre luy & les Impcrialiftes , lcf. 
Jet impe- quels pouflez par le feigneur de Bourbon , & le Marquis de Pefcare ne demandoient 
tultfes. que de repafler en France,fe faifans forts de la domptcr,lc Roy eftant pris, les grands 
Capitaines ou morts, ouprifonniers, les foldats dcrTai&s, éc le Royaume efpuifé 
de richefïcs : mais Dieu pourueut au tout, & deftruifit les confeils de ces grands 
hommes, & ouurit les voyes plus douces pour le repos de ce pauurc Royaume, ainfi 
que verrons cy après. Or comme le Vice-Roy fuft furies délibérations du lieu où il 
Vàn 152.J. conduiroitlc Roy, vnc fois le voulant mener à Naples, & autre à Gènes pour le con- 
Je ^ u i recn Efpaigne,où l'on perfuada au Roy d'aller pour l'efpoir qu'on luy donna de 
vers le la courtoific pareille en rEmpereur,que celle jadis du Milanois enuers Alphonsd'Ar- 
J*U pdrt ragon Roy de Sicile: voicy le feigneur de Rcuxqui vint vers le Roy auec lettres de 
Jel'Empe- l'Empereur portans les articles de la paix telle qu'il vouloit accorder pour la liberté 
reun de fa Ma/efté Royale : lefqucls articles portoient que le Roy inueftiroit monfieur 
Charles de Bourbon des pays de Dauphiné & Prouencc, & qu'à iccux feroient ioin- 
^Crtides tcs j cs terrcs defquclles le fufdit feigneur iouiflbit au-parauant,lefquelles feigneurics 
* e /~*P n toutes cnfemble vnies feroient érigées en Royaume ne recognoiflant aucun fupe- 
fjy, rieur , ains tout ainfi tenues en (buueraincté comme le Roy tenoit la France. Quele 
Roy quitteroit le Duché de Bourgoigne à l'Empereur auec les mcfmes droits, & cc- 
deroit aux droidts de fouucraincté qu'il auoit és pays de Flâdres & d , Artois:& autres 
articles iniuftes furent propofez par ces lettres , que le Roy refufa tout à plat , difanc 
ZeftoceJi* qu'il aymoit mieux mourir prifonnier,qu'accorderchofcs fi preiudiciablcs à facou- 
Kojdtt fei- ronnc,&: que fi de Reux n'auoit autre chofe à dire, qu'il pouuoit fe retirer en Efpaignc 
gneur Je V crs fon feigneur, lequel fi demandoit la paix , lapourroitauoir auec des conditions 
4f«*. plus raifonnablcs. Or comme le Vice-Roy de Lanoy fuft homme accort,fubtil & ai- 
gu, il auoir auffi par fa dextérité, &(peult eftre ) l'Empereur le voulant ainfi, dcfmon- 
té le Duc de Bourbon de la généralité de l'armée, & bien qu'il en poftaft le tiltre, fi 
fflu^de c ^" cc ^ ue ^ ru k' Lanoy,l'amadouoit fi bien, qu'abufànt de la facilité Françoife, 
un, 'ri- comm andoit à baguette aux foldats , & faifoit, & difpofoit de tout à fà fanra- 
ce-njy de fie. Ce qui fut caufe du mefeontentement tant du feiçneur de Bourbon , que 
Nèfles, du Marquis de Pefcare , & autres des plus fegnalez de I armée Impériale , & de 
quoy fe feruans le Comte de fain&Pol efchappé de prifon ayant pratiqué fes gar- 

des,& 



Digitized by 



Google 



tes. 



FRANÇOIS PREMIER, LIVRE VI. 1444 

des,& le Comte de Vaudcmôt, &le Marquis de Saluces,mais fans Tau eu ny confen- 
temcntde la Régente ny duconfeil de France , commencèrent à pratiquer la li- 
gue, &aflbciation des Princes d'Italie pour dechafferles Impériaux ,& eftablir vn Ttàù^ua 
eftat liore en toute celle nation te Prouincc. Et pour ce voyans le Marquis de Pef- en it'k* 
care mal-content , comme encor' Ton ennuy acercut lors que le Roy fut conduit en j 4MCU ? f m 
Efpaignc , contre fon aduis, tafeherent auffi de l'induire à cefte ligue , à quoy le Pape tn0 r 
trauailla grandement fans qu'on peuft cfbranfler ce Capitaine fin, te combattu a fiez 
des occurrences variables des affaires de ce monde : lequel on apparoir de belles 
promefTcs del'inueftiturcdu Royaume de Naples,d'autât que Charles nepouuoit le Prtme p s 
tenir eftant Empereur, fuiuant les premiers ferments faids par Charles de France f A ^ es m 
Duc d' An/ou venant à cefte couronne. Mais tandis qu'on. faifoit ces pourfuittes Mdrquit ' 
&enceftanmefrae , non totitcsfois que l'Empereur ne fuft aduerty de tout cecy dcPefart. 
par le me frac Marquis qu'onpratiquoit, te dequoyle Roy fut mal traidé , comme 
•{i lachofe fuft venue dehiy, ou du confeilde France, quoy qu'il n'en feeuftrien, r A M j e 
vint à mourir ce grand Capitaine Dom Fernand d'Auales Marquis de Pefcarc,d'v- Fer ~ m/ i 
ne Ethific qui le faifit : eftant fon corps enterré à Milan au mois de Nouembre , te f ^fualot 
le trenticfmc d'iccluy , en ceftan de mille cinq cens vingt-cinq , te depuis porte' à Marquis 
-Naplcs au tombeau de fesaoceftres , fur le tombeau duquel fut par Louys Ario- iePefure. 
-Itérais ccft epitaphe. 

{luis ideet hoc gelidojubmarmore } mdxirnusillc 

Ti/cator 9 telIiglorïaypdcis honos. 
Nun<juid i & hic piJiescJpittnon. Ergo quiât Vrbes, 

çjïfCagnanimos Reges, Oppida , Cajira, Duces. 
Die quibus ha cœpit pifeato r retibus ? alto 

(onftliojntrepido corde,alacrtqUemanu. 
Qui tantum rapuêre ducem ? duo numinajdarsjdorf. 

ZJt râpèrent , quidnam compukt * Inuidia: t 
Nilnocuêreftbi,viuitnam famajuperftes: 

QuaMartem, O* mortem>vincit , O* muidiam. 

Ce-pendant le Vice-Roy de Naplcs , qui vouloit auoir l'honneur de cefte en- ; 

. treprife, feit entendre aux feigneurs de Bourbon, & de Pefcare qu'il vouloit con- L 
duirc le Roy à Naplcs , pour obuier aux defteins de ceux qui pour brouiller les / 4f //^2T 
cartes, tendoientà le faire détenir enLombardie pour puis après le deliurer, te ria-*gy 
priuertant eux que l'Empereur, de leur conquefte. Eux le trouuans bon, &loiians <fe 
fon aduis, il prit vn nouueau confeil tout différend à ceftuy , te à la volonté de 
ces Seigneurs, de l'cfFecl: duquel fera parlé au Chapitre fuiuant, te des fuccez de 
cefte négociation . Ce-pendant en France la paix fut faicte auec le Roy Henry 
d'Angleterre, en cftans négociateurs Ican Brinon Prefident de Rouen , te Ican Ioa- 
chimde Paflan pourleRoy , te députez par la Régente : te pour l'Anglois furent 
Guillaume Archeucfque de Cantorbery,Thomas Duc de Norfolk, te Thomas Mo- frèutritt 
rus grand Chancelier d'Angleterre : qui conclurent le tout moyennant quelques 
deniers qu'on donnoit a Henry pourles frais de la guerre fai&cy eftant parlé de l'af- - ' 

.fo dation d'entre les Rois pour guerroyerà toute oultrance les Turcs, te les Luthé- 
riens , qui défia commençoient à planter leur faulce te peruerfe doctrine par armes 
cnAUcmaigne. 1 » 
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Comme le Roy François fut conduit en Ejjraigne, &* des négociations failles 
. fur fa deliurance. ÇH*AP. XXXVUL 

H a rle s de Lanoy defireux tant de la gloire de (on raaiftre l'Empe- 
reur, que de Ton propre ad u an cernent, & enuieux des fai&s du Pefcare, 
l'orgueil duquel luy eftoit fur tout dcfplaifanr,& pour trôper le Bourbô- 
nois qui fe faifoit fort,que le Roy demourant prifonnicr en Italie,il feroic 
mieux fesarîaires.faignit (corne i'ay dit)de le vouloir mènera Naplcs, &c 
cc-pendât par le moyé de Hugues de Môcadc Vice-Roy Sicilié,il le coduit à Genes f 
VdH 1515; ^ cn Èfpaignc furies galères mefmcs du Roy,lefqu elles furent a rmecs de troup- 
Franpif pes Eipaign ollcs. Et bien qle Roy n'eut point grâd defir de faire ce voy age, c ô m e p rc* 
fremïer uoyant que c'eftoit vn tryomphe de l'Efpaignol fur luy que de le faire voir captif aux 
mené en Efpaignes, ii eft-ce qucd'autrc-part,oyât que le Duc de Bourbon fafchc des déporte- 
Bjpdtgu. mens J u Vice-Roy, eftoit paiTéen Efpaigne pour f en plaindre à l'Empereur, changea 
. d'aduis,craignant que fil efpoufoit la fœur de l'Empercur,fuiuant que défia il en auoic 
£ e f e,ns promc(fc,il ne luy rendift fa prifon plus longue, &: les moyens de l'accord plus diffici- 
l^anlde ^ CSt ^ cc ^ c cau ^ c * c ^ ci g ncur & c Mommorency f citant deliure', fut employé en cecy, 
Momirïcy ôdcnuoyé'en France vers Madame, pour luy faire en tendre les defleins du Roy ten- 
negotie les dans à cfpou fer la fœur du Roy Efpaignol,& deftourner ce coup,& ofterau Bourbâ- 
dftïresd* nois celle proye. En fommc,ccfeigncurMarcfchalfutccluy qui feit les allées &vc- 
*" u?' llucs J tant P our P orccrau R-°y ce qui luy eftoit necciîairc, &aucc luy Philippe Cha- 
chtittfc ^ oC ^S ncur ^ c Bri°n , àc depuis Admirai de France,que pour negotierla paix entre 
etum 'de * e R° v >& l'Empereur. Vous auez ouy comme l'Anglois f allia de la France, irrité con- 
êri§n, tre l'Empereur,dc ce qu'il n'auoit fait aucun compte de luy après la victoire de Pauie, 
. quoyqucccfutauec les Angelots Anglois que Charles auoit affcrablé fon armée: 
Or le Pape Clément & autres Princes d'Italie, ayanslapuiffance del'Efpaignol pour 
fufpec*te,& voyans comme il f'vfurpoit le Milanois/eirent ligue tendant aux fins de 
le chafler d'Italie, à eau fc cju'ils au oient fecu ce qui fe pratiquoir en la Cour del'Era* 
pcreur,qui eftoit du tout au prciudice de la liberté de l'eftar d'Italie. L'Empereur 
d'ailleurs fçachant que lemefeontentement dcccux-cy venoit cn partie pourraifon 
de François Sforze, auquel il ne donnoit Tinueftiture du Duché de Milan , luy offrir, 
Frdnçoù mais auec condition qu'il luy fourniroit vnc Comme excciliuc de deniers pour l'auoir: 
sforfe «--ce qui fut caufe que Sforze le ioignit (bien que fecrettement) auec les autres Princes 
j;£J*" rr ' Italiens con fédérez. Cc-pcndantnoftreRoy eftanten Efpaignc,neft trai&é ny felô 
& grandeur , ny auec tel refpcft qu'on debuoit vfer vers vn Prince de fon calibre : & 
moins oyott on ce qui eftoit negotié par l'Archeucfque d'Arabrun efleu de Bourges, 
Meflirc François dcTournon, te par lefeigncurdc Cromieres maiftrelean dcScl- 
sàgnews ua premier Prcfîdcnt de Paris, &c meflire Philippe Chabot feigneur de Brion, & Mai- 
depnfe^ redeBourdeaux, touchant la deliurance de ce Prince captif: ce qui fut caufcqucla 
t™*™&'~ x Régente Papprefta de donner la main aux menées d'Italie, & fauorifer aux entrepri- 
en ' Effat*-^* du PapCjMilanoiSj&Vcnitiés^fpcrant que ceftcneccffitéforccroit l'Empereur à 
^ ntt venir àcompoiîtion plushonnefte. Tout cecy futfai&auâtlctrefpasdu Marquis de 
Pefcare,lcqueldéslccommencemcnr,àyanr cndcfdaing ce que leVicc-Ro.y dcNa- 
ples auoit faid,conduifânt (à fon defeeu) le Roy en Efpaign e,auoit aufli faicr femblac 
Difimtê- d'entrer cn cefte liguc,laquclle fil eut continué d'embVafler, c'eft chofe affeuréeque 
Unons du le Roy n'eut cfté tant inquiète', ny neceflité pour fa deliurâce: mais ceftuy trôpant fet 
Mdrqujt côpaignons, & declairant leurs defTeins à l'Empereur, rendit leur entreprife à demy 
de Pefidre. V aine,& difficile la négociation de la liberté de noftre fouuerain. Madame la Rcgéte 
•ce pédât cerchoit tous moyes poffibles pourla paix,& corne les négociateurs d'icelle 
euftent mis pluficurs chofes cn auant,fi eft-ce que l'Empereur eftoit fî entier & obfti- 
Demdndes nc ^ demâder la Bourgoigne en fouueraineté,& perpétuelle àluy & aux fiés.lc feignr 
rlur ^ c Cromiercs.luy refpôdit refolue'mét qu'il n'auoit point charge de pafferceft article 
gfftôced» c ^ me prciudiciablc à la coutône : Et quant à ce que fa Majefté Impériale demâdoir, 
PrejiJent que madamela DuchcfTc d'Alcnçon fœur du Roy fuft donnée pour efpoufeau Duc 
de selud. de Bourbon ,ilfafTcuroit que pour mourir elle ne voudroity entendre. Durant ces 
négociations, la Régente obtint vn faufeonduit de l'Empereur pour la DuchefTe d' A- 
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knçon,allât vifiter le Roy Ton frere,la venue de laquelle cuida càufer la more du Roy, 
daucant qu'eftans cfclairez en cous leurs propos, 6c le Roy Te fafchant de ce que l'Em- 
pereur fe monftroit Ci farouche en fon endroit, 6c tant obftinc en Finiu fticc de fes de» 
mandes, dit (ainfi qu'on le rapporta faulcement à l'Empereur) que fi on neluy faifoit P*rçUU- 



autre raifon, que luycftant en France ilnc tiendrait rien de ce qu'il auroic promis. «*^SJ« 
Ces parollcs furent foudain autremét 6C rapportées 6c interprétées, que le Roy ne les J5jT"jJ 
auoit di&es , f'il cft ainfi qu'il les proférait: & dit on à l'Empereur que le Roy & fa fœur ^ 



côplotoyct de fenfuyr en Frâce , &: que pour ce eftoit il fi libqffra fes gardes 6c auoic 
tant pratiqué dé {âufconduitz,affin de fe faciliter par celte mterfité dagentz, les 
moyens de fortir de prifon,& par mefme moyen d'Èfpaigne. Cecy (dis-jc) fut caufe 
que l'Empereur feit ferrer le Roy plus eftroictcmcnt queiamais, luy oftant 6c gardes 
& feruiteursquiluy eftoient auprès, 6c ne fouffrant que les François le vifitaflcnt *6c 
tenant l'œil tellement fur la fœur de fa Majefté qui eft oie furies frontières, que bien 
qu'elle ne fuftcnfcrméc,fi n'aupic elle moyen d'aller ny de venir fans vne garde folcm- 
nelle. Cecy donna tellement au cœur du Roy , qu'il en tomba en vne extrémité de Gttnàt 
roaladie,qu'on le tenoit pour deploré,eitant(ai(i de douleur, & pour ce mauuais trai- méUHt 
&cmcnt,& pour ce qucl'Empcreur l'auoit fai& menacer d'vne longue 6c cruclfe ca- *V '* 
ptiuité.Ceftc maladie rendit l'Empereur plus doux , car craignant de perdre vn fi ri- E ^'£"' e 
chc butin par mort,il fouffrit que madame d'Alençon approchait du Roy fon frerc, f 
qu'elle le vifitaft 6c follicitaft,lacompaigniede laquelle fans mentir prouffita gran- va vtir u 
dément à (à conualefcencc. Et après cecy , d'au tan t que l'Empereur n'auoit encor' ve u g^y k Mâ- 
le Roy,il fut le vifiter,luy parla courtoifement , le pria de faire bonne cherc , 6c fe ref - hUL 
iouyr,&luy promit qu'il adouciroit fa rigueur, 6C entendroit à des conditions plus cbdrUt 
équitables de fa dcliurancc: de laquelle on commença trai&erplus qu'auparauant. *5JJ rf J 
Et tandis le Duc de Bourbon arriua à la Cour d'Efpaigne, où l'Empereur luy feit vn J? 1 *^ 
grand recueil, &iufqu'àluy venirau deuant hors les portes delà cité de Tolette, où Ui*. 
eftoit lors celle Majefté:raais fi l'Emp. le care(Ta,les feigneurs Efpaignols ne p curent u duc 
luy môftrer bon vifage,l'ayâs en haine pour auoir cauféla prifon d'vnfi grand Roy, 6c deBturt$u 
fon parent 6c fouuerain,& duquel il auoit reccu de grands bénéfices. L'arriuée de ce mH f m 
Duc rompit les pratiques de ta paix,& de la deliurance du Roy,lequcl cftant gucry,& ffi'ff"- 
ayantvnpeu plus dclibertéd'aller&venirqucdecouftumc,madame d'Alençon fen D "J*jl' 
retourna en France fans qu'elle portail autre refolution des affaires , d'au tan r que le B n*rlnn 
Duc de Bourbon pourfuiuoit d'auoir en mariage la fœur de l'Empereur , 6c l'accom- fnrfmt U 
pmTcmcntdcIa promeffe à luy fmCte touchant les terres de France qu'il querelloit. mâridgtde 
L'Empereur neluy refufoit point,mais aucc des delays il môftroit allez le peu de de- l * f œur ** 
fir qu'il auoic de ce faire: dilàn t que lors qu'il auroit mis à fin fon nopçage ( car il pre- ^ Em t tm 
noitpour femme Madame. Ifabel de Portugal fillcduRoy Portugais Emanuel, ^^^^ 
fœur deIcantroifiémc)quifcdcbuoit faire au mois de Mars enfuiuâr,ilne failliroit JeFsmfe- 
recontcnter.Mais oyant l'Empereur les menées quifedreffoienten Italie, & la ligue reur. 
fai&e contre luy & fon eftat,parle Pape & les Vénitiens, & que le Roy Anglois y en- CBmft» 
troitjCommc deffenfeur de l'Eglifc ; que madame la Régente, 6c confeilde France wrefrou- 
fourniffoit quatre cens lances, & dix mille Suiffcs fouldoycz : le Pape & Vénitiens ar- 
moient dix-huict cens hommes d'armes,dcux mille cheuaux lcgcrs,& vingt mille hô- P S^ f 
mes de pied , 6c que tous eftoient refolus del'alTailIir par mer 6c parterre : que le Na- r e ,/d'i t4 [ 
uarrois fe preparoit pour aller contre le Royaume par luy querellé , 6c que les Mila- lu contre 
nois eftoient prefts à fe reuolter,à caufe des exaâiôs faites fur eux par les Efpaignols. l'Empc- 
L'Empercur (dis-jc) confiderât tout cccy,& voyant le Marquis de Pefcarc^ui eftoit rmr * 
le plus refolu de fes Capitaines , decedé , 6c que le Duc de Bourbon , 6c Vice-Rois de 
Naplcs& de Sicile eftoient en Efpaigne, qu'auant qu'ils fuffent paffez en Italie, ny Hî*imevt 
cufïcnt r'affemblées forces, les confederez auroiét loifir de luy dèner croc en iambe, ? Em t'- 
côdefeendit auffi pluftoft à la paix auecnoftre Roy,& à fa dcliuracc. A cefte caufe l'an JJJT - e 
de noftrcfalut mille cinq ces vingt &fix,la paix fut côclue entre ces deuxgrâds Prin- 
ces,cftât negotiée par mes Dames Louyfc de Sauoye Régente en Frâce, 6c Marguc- lmi^C» 
rite d'Auftrichc tâte de l'Emp. lcfquclles achemincrét fi bié les arfaircs,que la Regétc 
vlànt de fon autorité de Rcgcnce,qui cft fouueraine,fuiuât quclc portét les lettres de 
fon pouuoir datées du douzième d'Aouft mille cinq cens vingt-trois, 6c la veri ficatiô 
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d'icellcs par la Cour de Parlement audit an , & le feptie'mc de Septembre , lcfquelles 
i'ay deuers moy,elle nomma les feigneurs François deTournon Archeuefquc d'Am- 
brun,&: efleude Boorges,qui fut depuis Cardinal,*: Ican deSclua premier Prcfident 
en Parlement à Paris , 6c meflire Philippe Chabot feigneur de Brion , pour trai&er 
ceft accord , auec ample puiflanec de tranfiger , fur & pour le faid de cefte négocia- 
tion , fuiuant qu'il eft recucilly des lettres de cefte commiflîon que i*ay appofe'es icy 
fuiuant leur forme,pourle plaifir &: contentement de ceux qui lyront cefte hiftoirc, 
lcfquellés chantent JÉpfî: 
Copie du T v< t° utCei Chriflianijwmi régis mater , ^ndegduiai, Engolifmdtque Dux , Cenomani* Cornes , hk 
fmmir X-iFrdncid Regens,l>niuerfis p refentes litteras inJpeclurisfdlutem.Notumfdcimut quoi nos yice , & 
donné étéx nomine chriftidnifi. Rtgisdomini&filij noflri chdrifiimi y inlfimpoteftdtis , Regentiasnobis ab eo 
députe^ conceffey de etidin dd plénum confidentes defidelitate y induftrid , ^* prouidd circunjpectionc dileSiorum 
far U ne- aefidelium confilidriorum régis filtf,dc domininoftri chdrifiimiÇ\idelicet Frdncifct de Tournon Ebredu- 
gente. ntn fis ^rehiepifeopi : lodnnis de Setud militis y domini de Cromicres primi Prafidis in Curid pdrlamcn- 
- ti Pdrifiis: & Philippi Chdbot militis ordinis dicli noflri dominijilij , Bdronis de Brion , ~\nim ex Ca- 

méra: nobilibws eiufdem filii ac domini noflri \mdioris in ciuitdte Burdigalcnfi : iUos& quemlibet ipforu 
in dbfentid alternis in folidum committimws tdm coniunSîim y qukm diujfim Trirtute idm ditta: potefldtu 
&* RegentU nobit commijfeper prafatutn charifimum dominum noflrum regem : eofdem (9* ipforum 
quemlibet noftros l>cros,certos legitimos, inaubitatos procurdtores ,' &* ^émbaffatiores , negotio- 
rumquenoftrorum geftoresfacimtis y creamus , &* conflituimus y dantes&* concedentes eifdem 
ym eorum in folidum in dbfentid altcriut coniunSiim, diuifimplendmfdcultdtem y potefldtem y & 
mdnddtum Jpeciale tra6idndi y cdpituldndi y (p concludendi , cum ferenifiimis y &*potentifiimis Principe 
bus Cdrolo diuindfduete clemetid Romanoru Impefdtorefemper ^Auguflo^rchiduaJ-i ifpaniaru rege 
Cdtholico Henrico Deigrdtïd ^nglorum regi y chdrifiimvs & dilefiifiimis dominis confdnguineis no- 
ftru neenon alijs quibufeunque Regibus y Principibm , (p* Potentdtibus cuiufcunque grddus y ftdtus, dut 
conditionis exifldntidut cumfuisordtoribus^imbdfsidtoribus y procurdtoribm , dcnuncijs generdlibws 
feu Jbecidlibus dd hocpotefldtem fufficientem habentibus de Treugis , inducijs dut armorum Juftenfione, 
& belli dbflinentid inter diSium Regem &jilium noftrum& vniuerfum regnum Frdncice ex ~\nd : {9* 
dic~hos fermijr.C<tfdrem i & regem *4nglict i dli6fquepr4dicl:os y dcipforum quemlibet coniunèlim >e/ ii- 
uifim ineundis per tempus "Vf / tempord y de quibm inuicem concorddbunt:& fub modisformis y conditio- 
nibus& qudlitdtibus CU& ipforum cuilibet bene yifisineenon etidmtrdftdndi y cdpituldndi y conuenien- 
ii,pdjcifcendi y &* concludendi cum ipft s principibus y (? quolibet ipforum y deipfim chdrifs.filijnoftrilibc- 
rdtionefimulquede lmiuerfdli y dut pdrticuldri pdee , &* dmicitid , fuperillis agere ea qu* opportune 
& conducibilia l>iftfuerunt , et idm fi de dliquorum dominiomm y ciuitatum feulocorum pojfeflionc an 
proprietdte cuipidm ipforum principum reflituendd feu trdè~tdndd y dutarcgnd corona FrdncU dbdicdn- 
da dgendum foret in pdrud y magna , "Ve/ mdximd qudntitdte , cum tdlibm pdcliSyConditionibus^con- 
uentionibufque dittu ordtoribm y nuncijs de procurdtoribus conuenireyidebuntur:&Juper hti trdfldn- 
di & concludendi y prout rei exigentid y (? necefiitas exquiret feu expofcet'.cuterdquc omnidfdciendi cir- 
cd promiffdypro & nomine chdriff.de dilecliff.domini y & filij noflri y necnon nojlro in qudlitdte Regen- 
tii'.dcregnipnedifiifilliujquejîdtusjipfis Ifidebuhturnecepdrid dcopportund y &*qua; idmdibtus chd- 
rtfs.filiusnojlerj&nosyirtutc RegentU pietdtisnoftr^^ 

dutfdcere pofsemus y ftperfbndliter inter efsemu6:eiidm fi tdlid forent qu<e mdnddtum mdgiijpccidle re- 
quirerent quam prefentibws fit exprefsum.Promittentes fùbfide nqflrd y quidquiddclum,geflumyefuerit 
per idm difios ordtores, de nuncios noflros, dut per dlterum illorum in dbfentid dlterius tdm coniunftim 
qukm diuifim y rdtificdrerdtum grdtûm\e hdbereùd quoi pr*di£ium chdrifi. dominum , & filiumno- 
Jlrum diSidi générales fldtws corona: , &• regni Frdnci* informd "Vf prxmittitus yalidd dpprobdri y rdti- 
fiedre, rdtum^atûmye hdberefdcere cum tdlibus conditionibm y foïïemnitdtibws y iurdmentis y fecuri- 
tdtibus y ac dltjs omnibus yinculii qua; diêîo dSluipro iUius fecuritdte fuerut necefsdrid (9* rcquifitd.Pro- 
mittentes infuper quo d charifs. dominus (pfilius nofter y <& nos , fldtus prtdicli nulldtenus comme- 
ntent aduerfus dttd y &*gejld per ipfos ordtores&* procurdtores & +Ambafsidtorcs noftros ^quorn qutfi- 
to colore. In cuiu6reitejiimonium hismdnunoftrd figndtisfigillum duximus dpponendum: Ddtumm 



Députe 
nomef^ptr 




l'EmpZ les de Lanoy Vice-Roy deNaples ,&à Hugues de Moncade Vice-Roy de Sicile, U 
nur. au feigneur de Bonclans Tes AmbalTadeurs en ceft affaire ,& ce dernier eftant nômé 
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Ieanl\AllcraantTheforier& Secrétaire d'eftat decefte Impériale maiefté.-Iefquels 
curét auffi plein pouuoir,& faculté de trai&cr, capituler & conclurre au nom d'îceluy 
feigneur Empereur, auec telles conditions , rcferuations,modifications,reft ridions, 
quittances, renouations & querelles prétendues d'vn & d'autre cofté, & auec les feu- 
rctez & obligations, qu'il leur femblcroit eftrc expediét,requis & ncccflairc,commc 
aufli leur fut donnée puiflance d'accorder 6c conclurrelc mariage d'entre le Roy ca- 
ptif, & madame Eleonor d'Auftrichc Roine Douairière de Portugal, & fœur aifnéc 
de l'Empereur: furquoy fut donné pareil pouuoir aux députez de France parla Rc- 
gentc,cn la teneur qui f enfuit. • 

LVdouica chriflianifiimi régis mater:^4ndegAuU y Engolifm£queDux y necnon Cenomani* Cornes t in ^^jj 
F ranci a Regens yimiuer fis p refentes vifuris, 0* infteflur'ujalutem. Notumfacimus quod cum toto j\ 
animoexoptemusregem chrijiianifiimumfilium 9 ac dominum noflrum charifiimum inpriflinam li- pùrtrdi- 
bertatem ac flatumvindicari y qui pradio captas venit in poteflatem excelïetifiimi ac potentipmi Princi- ter le ma- 
pis Caroli Unpcratoru y Caflilie régis &c.domim& confanguinei noflri charifiimi: cogitantes ac potiori, riage d» 
&faciliori ratione motifieripoffe compotes \videlicet , fi inter ipfos principes contraheremr affinitas ex %V AUec ' 4 
qua fincera aliqua& intégra necefiitudo,&* mutuus amor efflorefeere poffet. Quss res cùm ad vtriufque f* Mr 
principu,regnorum } prouinciarum, &Jùbditorcm aUeuiationem , incolumitatem multum expediret y Em t e " 
tum comunibus hoflibus arcendu y & profligandis plurimu conduceretitum huiuÇmodi beneficio pr<eclara 
& magnafacimra moliri&tranfigtrc hac coniunSiione valeret y qu4 & fibi laudi& Rcipubl„chri-+ 
Jlian* amplitudini forent: euanefeerent pr&terca , ac penitus euellerentur radiées controuerfiarum qua} 
olim inter eos puUularunt.Quamobrem nos pleric confife feientia ,fidelitate cxperientia& fumma dili- 
gentia dileSlorum tfrfidelium confiliariorum régis filij, ac domini nojîri charifimi, videlicet î ranci fei 
de Tournon ^Archiepifcopi EbrcdunenfisJoannU de Selua militu, primiPnefidis in curia Parlemeti Pa- 
rifiisiPhilippi Chabot ^ilttiSyBaronis de Brion,vniu* ex nobilibus Caméra) dicli domini ac filij noflri, 
maioris in CiuitateSurdegalenfi:hos &• quemlibet ipforum in abfentia alterius, (9* in folidum tam con~ 
iunttimquam diuifimvirtutepotcflatis ac Regcnti* nobis per filiumac dominum noflrum charifiimu 
concefjxJlatuimusjacimus y acftabilimus oratores, legatos,nuncios,ac procuratores noflros pnecipuôs, vt 
fefe adprtediftum dominum Imper atorem conférant ; atque eundem noflro nomine fuadeant,&*rogent 
vt illuftrifiimam dominam, acpotentifiimam Principem Eleonoram fororem fùam,LufitanU Reginam 
régi chriflianifimo filio ac domino noflro charifiimo,in vxorem dejiondere velit. Et fi ipfi oratores no~ 
fin, dominum Imper atorem exorare atque in noflram fentetiam ddducerequeant: eudem oratoribus no* 
ftrts facultatem potejîatem , aeper has prafentes fpeciale mandatum dedimis , ac damus tra- 
Siandi, & capitulandi, confirmandi & concludendi paSiiones & conuentiones tam fuper dote ,1^ 
berorum fuccefione , & emolumento coniugali , omnibûsque alijs rébus qu* adhuiufmodi remfunt 
neceffarU &* oportun*, quam de rege chrijlianifimo filio ac domino 'noflro charifimo redimen-, 
do , ac liber ando : omnibus referuandi , promittendi t dandi renuntiandi conditionibus quas no* 
Jlri oratores fecundum negotij pondus iuflas necejfarias iudica uerint : hijs de eau fis , nos virtntt 
noflr* auc~toritatts& Rcgcnti&facultatis ip fis oratoribus noflrupoteftatem , (3* fpeciale mandatum 
damus vtad ea praflanda conferuanda quat ipfipromiferunt & pepigerunt prtdiblum Regem 
filium ac dominum nojirum, eius liberos^cfucceffores^regnMmyprouinciaSyCiuitates & dominia obîiga- > 
te pofiint vfquequo oportunum effè videbitur.dare pneterea taies fecuritates , quales res ipfa exiget & re* 
quiret.Promittere etiam quod omne obfèruabitur } nec vnquam violabitur t quod femel per eosfuerit fla* 
tutum 0* conucntum:c4tcrâque omniafacere circa pra^miffa qu* di£Hs oratoribus , aut cuilibet eorum 
in folidum g\n abfentia alterius y coniun£tim aut diuifim, pro , (y nomine charifimi filij noflri domini re- 
gisyneenon noflro in qualitate Regentis^quai ipfis videbuntur neceffaria >vtilia &* opportuna quas 
charifiimus ipfefilius & dominus m fier ' y &* nos faccremus, &facercpoJJèmus y fi perfonaliter intereffe-» 
mus: etiam fi talia forent quai mandatum jpecialius requircrent quàm prxfentilus fit exprejfum:affr- 
mare infuperjfr promut ère nomine noflro y quodinfra tempus per oratores noflros praflitu y nos mittemus 
procuration): chriflianifiimi regu filij ,ad domini noflri charifiimi, ad ducendam in vxorem pr*di£îam 
dominam Eleonoram per verba de prafenti , &* quod poflea celebrabitur coniugium in facie fan€i<e ma- 
tris Ecclefi*y in loco ejr tempore peripjos oratores deputato. In cuius rei teflimonium his manu noflra fi- 
gnatiSyfigillum noftrum duximus apponendum.Vatum Lugduni Die fexta menfis lunij y *Anno domini 
millefimo quingentefimo vigefimo quinto. Ainfi (igné LoVY'SE.Surlc rcply , Per Do* 

minam Regentem in Francia. Robertet. ' 

Et d'autât que madame Eleonor d'Auftrichc eftoit Maieur, & iouifToit de fes droits, 
& auoit puiflanec de contracter de foy , &fans eftrc autorifée de l'Empereur fon fre* 
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re,duquel encore elle ne depédoit finon autât qu'il luy fcmbloir,il fallut auffi qu'elle y 
donnaft confenternent, Se feift des defpeches comme les autres: Se pour ce donna elle 
pouuoir aux Seigneurs de Lanoy,de Moncade, Se ï Alleraàt de tranfiger en (on nom: 
les lettres de laquelle ieneferay auflî difficulté(lcs ayant enmain)dc vous mettre icy, 
pour vous donnerautant de contentement,parlans en cette forte. 

Eleonor par la grâce de Dieu Roine Doiiairicre de Portugal , Se fœur aimée de 
l'Empereur Charles cinquiefmeRoy des Efpaigncs,àceux qui les prefentes verront, 




ne Eleonor. c ft c requ is 3 ain Ci qu'au ons cfté de fa part aduertie à l'honneur de Dieu , bien Se exalta- 
tion delà religion Chrcftiennc Se paix vniuctfelle, d'entendre au mariage de nous 
auec ledi& feignetrr Roy de France tFes-Chrcftic,& de noftre trcs-chcrc Se trcs-amc'c 
fille vnique Marie Infante de Portugal auecttes-haut Se très-excellent Prince Fran- 
çois Mis aifnc dudid Roy trcs-Chrcftien,& Dauphin de Viennois: fçauoir faifons,quc 
nous defiransde noftre pouuoir,felon la volonté de Dieu,nous conformer au bô plai- 
fir,& vouloir de noftrc-di& feigneur & frcrerpourlcs caufesfusdi&cs, & autres bon* 
nés confiderationsàcenous mouuans, Se pou r la bonne Se entière confiance que no- 
ftre-dict frère Se feigneur, & nous,auons des fens,prudence,fidclite',loyauté Se bonne 
expérience de noz tres-chers Se bien amez Conferilers dudt& feigneu r>à fçauoir mef- 
fire Charles de Lanoy Cheualier de fon ordre de la Toifon, Vice-Roy de Naplcs,fon 
Lieutenant & Capitaine General en Italie: Dom Hugues de Moncade Cheualier, 
Prieur de Meffinc de l'ordre de fain& Iean de Hierufalem, Vice-Roy de Sicile , Se fon 
Capitaine General en la mer Méditerranée:^ Iean l'Aliemant feigneur de Bouchans 
Se de Vaictte,fon Theforier Se Secrétaire d'cftat:iccux& chafeun d'eux auons cômis 
Se députez, côincttons Se députons noz Ambâfladeurs,Procureurs Se mefTagers efpe- 
ciaux.ôi leurauons Se à chafeun d'eux donné Se o&royé , donnons Se octroyons plein 
pouuoir,faculté Se puiffance,& mandement efpecial de nous accorder par mariagc } & 
bailler noftre confenternent audift Roy trcs-Chreftien auec tel dotjdoiiairc^cfcrua- 
tions,fubmiffions,obligations, payions Se conditions qu'ils verront cftre à faire, nc- 
ce(Taire } conuenable& cxpediét,& q le cas le requiert: traicter auflî, &: faire le mariage 
parparolle de prcfent, moyennant la difpence neceflaire qui f obtiendra de noftre 
£,Pcre le Pape, ou de fon Légat qui de ce aura le pouuoir de fa (âin&eté : entreprend 
dre Se afligner iour pour la folemnizatiô dudift mariage, Se en lieu tel que par nosdi&s 
AmbafTadeurs Se Procureurs fera aduifé:& illec nous conduire»pour cftre deliuréeau- 
diâ: feigneur Roy de France tres-Chrcftien,ou à fes AmbafTadeurs cômis, Se députez 
- pour nous receuoir,ar»n de folemnizer le mariage en face de fain&e Eglife auec les fo- 
lemnitcz requifes, &quidoiuent précéder la confommation dudid mariage. Et en 
outre leurauons donné Se donnons fcmblable pouuoir, puiflance Se mandemét efpe- 
cial , d'accorder par mariage noftrc-di&c fille audift fils aifnédudict Roy tres-Chre- 
ftien,Dauphin de Viennois:faire célébrer fiançailles Se efpoufailles parparolle de fu- 
tur,auec telles pa£tions,conditions Se manières qu'ils aduiferont pour le mieux, Se au 
furplus faire aux chofes de(Tufdicl:es,circonftanccs Se dependaecs d'icelles, befoigner, 
accorder, Se obliger ainfi qu'ils verront cftre requis Se neceffairc: Se gênerai Jmct tout 
ce que nous mefmes ferions Se faire pourrions Ci prefens y cftions en perfonne, iaçoic 
qu'il y eut chofe qui requift mandemet plus efpcçial qu'il n'eft contenu en ces prcîcn- 
tcs.Promcttant en foy de Roine que nous ratifierons , Se aurons agréable tout ce que 
par eux,& chafeun d'eux fera faict,côclud,& accordé és chofes deuusdi&cs, leurs cir- 
conftanecs Se dépendances fans en aucune manière y contredire,ny contreuenir lici- 
tement ny exprelTément.En tefmoing de ce nous auons figue ces prefentes de noftre 
main,& àiccllcsfaicT: mettre noftre feél. Donné au monafterede Gadaluppe en Ca- 
ftiIle,ledix-huiâ:icfmciourdc Décembre, Tan de grâce mille cinq cens vingt-cinq. 
Ainfi figne ELEONOfc:&du Secrétaire Perreuin fccjlé de fon feel en cire rouge. 

I'ay encore en main auec les lettres fus-allcguées,cclles de madame la Rcgcnte,d6- 
nant pouuoir Se commiflion aux députez cy deflus par nous fouucnt alleguez,dc trai- 
ter, accorder Se conelurre le mariage de monfieur le Dauphin de Viennois fils aifné 
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du Roy, & Prince de France,auec madame Marie Infante de Portugal, lefquelles 1er 
très eftant dépareille fubftancc que les autres, il me fuffit de vous en dire le fonimaire, " 
pour vous monftrer combien le feigneur de Bourbon eftoie deccu, penfanc que l'Em- 
pereur luy donnaft faftrur en mariage,puis qu'il pouuoit f allier d 'vn grand Roy auec 
celle Dame, & vendre à hault pris vne paix pour luy honorable & vtile,là où d'ailleurs 
il ne pouuoit rien acquérir que le los d'auoir effectué fapromeffe. Les dates des let- 
tres fusdictes vous font voir combien on fut longuement furies négociations delà 
paix,à caufedes difficultez y apportées tant de l'vn q de l'autre cofté,& pour ce qu'il y 
en auoit plufieurs qui tafehoient de deftourner l'Empereur de cefte alliacé recerchée 
& pourfuiuic par madame la Régente. Car d'vn cofté cftoit le Duc de Bourbon qui En Me i 
ne laifloit rcpqfcrl'Empcreur,ny les Seigneurs de fon côfcil^ins leur cftoit toujours efldt L 
auxoreilles,voyant bien que ftl'Empercuraccordoitauec le Roy , qu'il eftoit hors de *f tires de 
tout efpoirder'entrercnfcs biens, &c moins deiouyrde ce dequoy l'Empereur luy ï*«ord. 
auoit faietpromefle. D'autre-part le Chancelier de l'Empereur nommé Mercure de Mtrc » r 'h 
Gattinare Piedmontois , ennemy des François,fouftcnoit le party du Bourbonnois, G ** tm * r * 
non pour amitiequ il luy portait, ains luy citant aduis que cefte paixn auroit point de ^ Em ^ tm 
tenue. D'autant qu'encor' qucle Roy promift de rendrela Bourgoigne à l'Empereur, rtur> 
fi cft-ce que jamais il ne l'crTedueroit, quoy qu'il donnaft fes enfans en oftage , eu ef- nmsnfirU 
gard au moyen que l'Empereur auroit lors de courir prcfque fans nul empeichement ce. 
lufqu'aux portes de Paris , aduenant qu'entre eux f'cûneutla guerre. Que le Roy ne 
fouffriroit onc que l'Empereur f aggrandift tellement en Francc,ny en Italie, que plu- 
ftoft il racttroit tout le monde en combuftion par fes plaintes^ufqucllcs fe ioindroiét 
les foupçons de tous les Princes fes voiûns, & fur tout de l'Anglois qui fe portoit pour 
arbitre des differens de chafeun , & que les Italiens ne ce(Teroientd'e(guillonner les 
Françoisàla guerre, pour fe deliurerduioug Efpaignol qu'ils foufFroicnt fortenuis: 
&quelcseftats&:comraunautezdc France ne voudroient onc endurer ledefmcn- 
brement de la couronne. Que le Roy eftant de hault cœur & Prince généreux, ne fe- 
roit iamais fans fe reffen tir de fa prifon , & qu'il n'aymeroit onc ceux qui l'ont tenu en 
captiuité,& qu'il ne falloit f appuyer fur le mariage d'iceluy Roy auec la Doiiairiere 
de Portugal, puis qu'il fembloit que ce fut vne contrainte qui le necefliroit à ce faire. 
Que fi l'Empereur cftoit induit de faire accord,& deliurcr le Roy,à çaufe du péril qui 
feluy offroit en la ligue fai&c parle Pape, l'Anglois & les Potentars d'Italie, auec le 
conicil,cftats& Régente de Francc.il falloit penfer lachofecftre plus dangereufela 
ligue continuant après la deliurance du Roy,tout confit en defirs de vcngeance.Con- 
cluoit que le Roy ne voulant laiflcr la Bourgoigne, & eftant force à l'Empereur pour 
contenter le Pape,dc rendre Milan àSforzc, bien que l'eftat de Milan fut plus riche 
qucla Bourgoigne, fi eft-ce que l'Empereur ayant plus de d roi et, &: prétention fur la 
Bourgoigne que fur Milan, il ne deuoit lai (Ter aller le Roy qu'il n'eut la main faifie de 
cefte Prouince fon ancien heritage;& que par-airifi il valoir mieux fvnir& accorder 
auec les Italiens, fans aggrandir ce Roy aiTez grand par ces ligues , & encore le mettre 
en liberté fans luy ofter ce qu'il tenoit par vfurpation fur les héritiers de Charles Duc 
de Bourgoigne. A ce Gattinare feit tefte le Vice-Roy de Naplcs fouftenant le party 
du Roy,comme y eftant oblige parla foy qu'il luy auoit donnée de moyenner par cou- 1 ?- , ^ î f # 
tcvoyedcuë la liberté du Roy ,& fon aduancemenc fans le preiudicede l'Empereur 
fonmaiftre. Ccftuy remonftra quec'eftoitmal aduifé que de dire que les Italiens fe M c ^ àn ^ 
contentaient encore que l'Empereur rendift Milan à Sforzc, car ayans de ce cofté af- ccltnGtt- 
franchy leur pays, ils ne cefleroient iufqu'à rant qu'ils eufTcnt faid lefemblable du tintre. 
Royaume de Naples,& deforcer l'Empereur auec leurs menaces de mettre le Roy en 
liberté auec moins de reputation,dhonneur & de proufEc qu'il en aura, fi à prefent il 
le dcliuroir. Qjnl ne falloir fe fier en CIement,leqùcl bien qu'eftant Cardinal eut cfté 
fidèle Imperiahfte, fi eft-ce que la Papauté luy auoit faict humer, comme aux autres 
fes prcdeceffeurs^csdefirsd'abaiiTer la grandeur del'Empire,pou(Té d'vn feulfoupçon 
que l'Empereur ne vueille entreprendre fut le domaine de l'Eglife , & l'attribuera 
l'Empire, comme en ayant-efté defmcmbré. Di£t qu'il valoit mieux que l'Empereur 
quittaft la pratique du Duché de Bourgoigne que deceluy de Milan, veu qu'il n'auoic 
que quereller en France, & qu'en Italie il luy falloit auoir des brides pour dompter fes 
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enuieux,& pour la dcffence du Royaume de Naplcs. Que c'eftoie mal parlé , que dé 
" biafmer vn fi grand Roy que celuy de France Prince vertueux , trcs-Chrcfticn &c gc- 
ncrcuXjdcpeu defoy & de defloyautéen fcsparollcs:& moins les cftats du Royaume 
François,veu le deuoir auquel ils fe mettoient pour recouurer leur chef &fouuerain: 
la paix.ligue & amitié' aucc lequel eftoie plus feure, prouffitablc & neceflaire qu'au ce 
les Ecclefiaftiques de Rome,ny les marchands de Vcnife & de Florence. Conckid en 
fin que bie que le Roy ne liuraft la Bourgoignc à l'Empereur, fi cft-cc que donnant Tes 
enfans en oftage,il n'auroit garde de rompre la paix,& que les eftats ncléfouffriroict, 
à caufe que l'vn d'iceux cftoit l'héritier prefomptif de la Couronne. 

Ce qui fut refolu fur lefaicl de la paix, & traiBéfaift à Madrid pour la deliurance • 
du%oy entréles depute^d'vn (0 d 'autre cofté. 

QH *A P. XXXIX. 

LUn t$i6. AtV^fi^&S^ L V si evr s raifonsayans eftcdcbatuësauconfeil,& auec le Vice- 
Roy confentant le Comte de Nanfau-, il fut en fin conclud l'accord 
auec le Roy , d'autant qu'on n'auoit peu obtenir du Légat Saluiatt 
quclcPape voulut accorder, 6c aucc luy la ligue, que le Duché* de 
Milan fuft mis és mains de môfieut de Bourbon:lcquel l'Empereur 
Ctfwme^ ^^^^W^^^falloitquecontentan; cn quelque forte, tant pourla promette cju'il 
^utZit 2^^*^»^*®* luy en auoitfai&e, que pour ce qu'il luy oftoit celle qu'U luv^auoic 
cê$* r ° ~ ' a accor ^^ c > & * quoy il le feit condefeendre auec nouuclles promefles, que lé 
Duc creut piteufement, voyant le peu de compte qu'on faifoit de la foy en cefte 
j Cour Impériale , & fe façonna neantmoinsà la volonté de Charles , voyant qu'il 
BmrLnfe n ' au °i c movcn defe maintenir que foubsl'cfle de fa puitTancc:&cc-pcndant pour 
retire JeU ne voir ce qui luy caufoit de grands ennuys au cœur, il partit delà Cour, &f*cn alla à 
ct*r de Barcclonne pour y attendre les trouppes & les vaiiTeaux, auec lefquels il deuoit paiTcr 
VEmfe- en I talie. Ce- pendât fut faite l'affem blée de Madrid entréles députez deiTus alléguez, 
re » r ' pour conclurrercfoluëmcntdela paix, & lefquels ayant le pouuoirtclquauons di£t 
cy de(Tus,conclurent en fin lequatorziefme de Feburierl'an de noftre falut mille cinq 
cens vingt &fix,fuiuant que ie veux vous le propofer parles propres parolles conte- 
nues audict trai&é,qui font en telle manière. 

Qoppie du iraiclifaicl à Madrid. 

rrdifîé Je i V nom & à l'honneur & louange de Dieu noftre Créateur, delà trcÊglorieufc 
Mddrid. jTV.viergc Maric,& de toute la cour celeftielle:à tous prefens& aduenir foit notoire: 
Que comme depuis aucunes anne'es en ça, non (ans grand preiudice de la Republique 
Chreftienne,& accroiflement de la tyrannie des mefereans Turcs ennemys de noftre 
fainetc foy Catholique, ayent éfte fufeitées & dreffecs , ôc prefquc continuellement 
' exécutées diu crfes guerres, diflTen fions & di(cords entre trcs-haults,trcs-excellens 6c 
très- puilTans Princes Charles cinquicfme de ce nom tres-facré Empereur des Ro- 
mains toufiours A uguftc,Roy Catholique des Efpaigncs,desdeux Siciles,dcHierufa- 
lem, Archcduc d'Auftriche, Duc de Bourgoignc &c. Comte de Flandres , 6c de Hai- 
nault. Et François premier du nom trcs-Chreftien Roy de Francc,lequel par per- 
miiîion diuinc,& (comme l'on croit) pour plus facilement trouuer le moyen de paix, 
cnla dernière baraille au parc de Pauie futfaiâ: prifonnierdeiufte guerre dudidfci- 
gneur Empereur, & à la requeftedudift feigneur Roy tres-Chrcftié pour foy trouuer 
deuerslcdiâ: feigneur Empereur, & tant pluftoft parueniràccftc bonne amitié fut 
amené dés Pauie és Royaume par deçà, par illuftre feigneur m cuire Charles de Lanoy 
Cheualicr de l'ordre de la Toifon d'or, Vice-Roy de NapIes,Licurcnant General de (a 
maiefté, & aufli delà tres-faincte ligue en Italie : &la perfonne dudid feigneur Roy 
trcs-Chreftien eftant en cefte ville de Madrid, & bientraicté dudiéfc feigneur Empc- 
rcur,commc l'honnefteté 6c parentage d'entre ci^x le rcquicrt,dont le Roy feft grao- 
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de ment lotie ôc contenté. D cfi rans lefdids Princes de tout leur cœur mettre fin auf- 
dides guerres ,diuifions ôc diucntions,& extirper les racines dont les guerres paffées 
ont proccdé,& pourroient cy après rcpullulcr fi elles n'eftoient du tout arrachées : ôc 
auffi voulans de leur pouuoir,pour cuitcrl'cfFufion du fang Chreftienjdonncr chemin 
à vne bône paix vniucrfellc pour pouuoir tourner les armes communes de tous Rois, 
Princes ôc Potentats Chreftics à la rcpulfion Ôc ruine defdids mefereans Ôc infidèles, 
ôc extirpation des erreurs de lafede Luthérienne, ôc des autres fe&cs reprouuécs, 
afin que parle repos ôc tranquilité de toute la Chreftienté f en puifle enfuiuirlefruid 
dcfiré.IccuxPrinccs,à fçauoirledid feigneur Empereur parledidmefTirc Charles de 
Lanoy Chcualier de fon ordre de laToifon, Vice-Roy de Naples, Ôc Lieutenant Gc-' 
neral Se Capitaine en Italie: Dom Hugues de Moncade Cheualicr de Tordre de faind 
Iean de Hicrufâlcm,Prieur de MefGnc au Royaume de Sicile , 6c maiftre lufticier au- 
did RoïaumCjCapitainc General dudid feigneur Empereur en la mer Méditerranée: 
ÔC Iean l'Alternant Baron,& feigneur de BouchanSjfonTheforicrjSccrctaired'cftat,^ 
Contrcrollcur General des Royaumes d'Aragon , Confcillcrs , AmbafTadcurs Ôc Pro- 
cureurs commis 6c députez ayans à ce ample pouuoir ôc faculté de fa maiefté , dont la 
teneur fera cy après inférée: ôc ledid feigneur Roy tres-Chrcfticn tant pour foy , que 
par mcfTcigneurs François de Tournon Archcucfque d'Ambrun,cflcu de Bourges en 
Berry:mcflire Iean dcSelua Cheualier,Dodeuren tous droids, feigneur de Cromic- 
rcs,& premier Prefidcnt au Parlement de Paris: ôc Philippe Chabot Baron de Brion, 
Maire de Bourdeaux,Cheualicr de f ordre dudid feigneur Roy trcs-Chrcftié,feS Am- 
bafTadcurs,ayans à ce plein pouuoir de madame Louyfede Sauoyefamere Régente 
en France, en vertu de la Régence à elle par autorité du Roy auant fa prifon donnée, 
ôc vérifiée parla Cour dudid Parlement de Paris : lcfqucls dcfTus-nômcz d'vn ôc d'au- 
tre cofté en vertu de leurs dids pouuoirs, d'vn commun confentemét ont traidé, ac- 
cordé ÔC concludlcs articles Ôc conuentions qui f enfuiuent. 

Premièrement a efté traidé,conuenu ôc conclud entre eux en vertu de leurs 
dids pouuoirs que dores-en-auant entre lefdids Seigneurs Empereur, & Roy tres- 
Chrcftié, leurs hoirs 6c fucccfTeurs, leurs Royaumcs,pays,feigncuries,vafraux & fuicts 
qu'ils ont ôc poffedent à prcfcnt,ou pourront auoir,tenir ôc pofTcder cy après tant en 
vertu de ce prefent traidé qu'autremcnt,enfemblc leurs amis,allicz ÔC confedcrcz,qui 
par commun confentement defdids feigneu rs feront particulièrement dénommez 6c 
fpecificz,& non autrcmcnt,foit eftablie, conclue Ôc fermée perpetuellemét 6c à tou£ 
jours bonnc,entierc fiefeure paix,amitié,alliance,vnion,intelligence, ligue, confede- 
ratiô ÔC vraye confratcrnité,cn façon qu'iccux Seigneurs Empereur, & Roy en laqua- 
lité auant didc,foient ôc demeurent dores- cn-auât bons, vrays ôc loyaux frères , amis, 
alliez &côfcderez,&fôient perpétuellement amis d'amis, & ennemis d'ennemis pour 
lagarde,tuition ÔC deffenec de leurs eftats,Royaumes, pays, terres ôc feign curies, \a£ 
faux ôc fuicts quelque part qu'ils foicnt,lefqucls i f entre-aymeront , chériront Ôc fâto- 
riferont l*vn l'autre, comme bons amys'&:parcns,&fe garderont réciproquement 
l'vn à l'autre leurs biens,honricurs,cftats ôc dignitez bien loyau ment, fans fraudc,dol, 
ou malicc,ny machination quelconque, ôc ne fauoriferont, ny fouftiendront pcfon- 
ne quelle que ce foir contre l'vn ou l'autre defdids Seigneurs. Et par ceftepaix fhalc 
cefferont ÔC demourrôt cftaintes toutes gucrres,oppreffiôs,violehccs,cxcrciccsl ar- 
mes, diCfenfions&difcords entre eux, mettans en oubly, &abt>hfTansparccprfent 
traidé toutes iniures,rancuncs, haine?, mal-vcillanccs defaid ôede paroles, qu iuf- 
qu'à prefent auroient efté entre eux & leurs prcdcccfTcurs , de forte qu'elles deacu- 
rent entièrement aflbupics ôc aboIics,& qu'il n'en foit plus de mémoire , commefi ia- 
mais n'cufTent efté. j 

Qve par le moyen de ladide paix ÔC amitié pourront les vaffaux & fuicts mtdia- 
temenfc ôc immédiatement defdids Seigneurs tant de l'Empereur à caufe dcfonEm- 
pire,cdmmea caufe de leurs dids Roya5més,pays,terrcs,feigneu ries ôc cftasdechaf- 
cun d'euxjoifiblement conucrferenfemblc, aller, venir, retourner, demourer & fré- 
quenter librement ôc feurement tant en faid de.marchandifcqu'autrcmcttparmcr, 
par terre , ÔC eaux douces , fans ce que par eux ou leurs gens puifle eftrc faid, mis , ou- 
donné aucun empefehement ou dommage au prciudicc les vns des autres, en payant 
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feulement les anciens p eagcs,couftu mes , toulieux te droi&s en la forme te maniéré 
que de toute ancienneté' l'on a accouftumé payer en téps de paix,(àns les côtraindre à 
payer les nouueaux droits impofez depuis les guerres entre eux te leurs predecefleurs 
commencécs,& mefme depuis vingt ans en ça,& fpecialemcnt fur le vin , te fur le fel: 
te que d'vn&. d'autre cofté foit pourueu àl'afieurancc delà mer, larendans libre de 
Corfaires & Py rates: de forte que les Marchands &fuietsd'vn tedautrecofté puif- 
fent librement nauigcr,pcfcher,paffer,& repafler, venir, fcjourncr&dcmourcrauec 
leurs nauires,denrées te inarchandifes en tous ports,Haurcs &paffages defvn te l'au- 
tre party fans deftourbicr quelconque :fuipendans quant à ce toutes marques &re- 
prciailles tant générales que particuliercs,commc fi elles eftoient icy particulicrcméc 
fpecifiées,& les remettant à iufticc:&: par cy après ne feront baillées ny o&royées par 
lefdids Princes,ny par leurs Chanceleries,fi ce neft feulement contre les principaux 
delinquans,ou leurs biens,ou leurs complices & fauteurs: &celaen cas feulement de 
manifefte denegatio de indice. Les pourfuiuas defdides marques de reprefailles auant 
que les obtenir, feront apparoir par lettres de fommatiô te requifition d'i celle iuftice, 
tout ainfi te en la forme te manière qu'il cft de droid rcquis:& fi aucunes prifes te def. 
trouffes, ou indeiies exactions ont cfté faides contre la forme des (àuf-conduits don- 
nez d'vn code ou d'autre, te en prciudice des feurctez fur ce baillées foit en Geneuois 
ou autres fuiets mcdiats,ou immédiats defdi&s Seigneurs , ou durant les trefues fai- 
tes pour paruenir à cède paix, ou fi faifoiét cy après cotre la forme dcfdi&cs trefues 
te de ceprefent trai&é, que le tout foit incontinent reparé auec entière reftitution, 
toutes exeufes te exceptions ceffantes. 

E t pour plus grande feureté d'iccllc paix,& plus facilement venir à la deliurance du 
did feigneur Roy trcs-Chrcfticn: a efté accordé, trai&é&conclud pour extirper te 
affoupir l'ancienne querelle du Duché de Bourgoigne, que feu monficur Charles Duc 
de Bourgoigne tenoit, &poffedoitau temps de (on trcfpas, te dont madame Marie 
ùl fille ; grand merc dudid feigneur Empereur dcmoura fajfic,&:( comme l'Empereur 
pretéd) en fut à tort,& fans iufte caufe defpoiiillée par le Roy Louys xi. combien que 
ledid trcs-Chrefticn pretédift le contraire: fera tenu ledid Roy tres-Chrefticn dans 
dix fcpmaincs,a côpter dans le iour de fa deliurâce,& qu'il fera entré en fon Royaume, 
bailler,rendre te reftituer,& erfedueufement deliurer te remettre en pouuoir du fei- 
gneur Empereur ou de fes commis,& députez qui à ce feront ordonnez,Icdid Duché 
de Bourgoigne, cnfemble le Comté de Charolois te feign curie de Noyers te Chaftcl 
Je Chinon dépendant dudidDuçhé,la Vicomtéd'AuuonnejScrcfibrtdefainét Lau- 
xenseftant de la Franche Comté de Bourgoigne , te tout ce qui de toute ancienneté 
efteit te fouloit eftrc du fief, reflbrt te appartenances dudid Duché te Vicomté : te 
ce »urement,librement,perpetuellementâ^àiamaisau prouffit dudid feigneur Em- 
pereur, fes hoirs, fuccefleurs,& ayâs caùfe tant raaflcs que femelles en toute fouucrai- 
ncté, prééminence te exemption de la Couronne de France, fans referuer cho- 
fe quelconque à ladide Couronne j ains demeure iceîuy Duché auec les aatres 
pièces te appartenances auant dides entièrement,^ à perpétuité exemptes &; fepa- 
reç, te totalement forclofes d'içclle Couronne de France : de forte que le Roy tres- 
Clreftien de fa certaine feience te pleine puifiance pour luy, te tous fes fucceffeurs 
quiconques, foit tenu en la plusfeure te vaUable forme qu'on pourra aduifer, fc 
- départir te defmcflcr,dc tous te quelconques droids r que luy te fes fucceffeurs en la 
Coironne pourraient prétendre audid Duché de Bourgoigne te pièces fusdidcs,fai- 
fanid'icellcs telle feparation de ladide Couronne, que ledict Roy trcs-Chrcftien, fes 
hoi s te fucceffeurs, n'y puiffent àiamais quereller ou prétendre aucun droit poffcffoi- 
re,ny petitoire,ny quelconque droid de Regale,ny de reffbrt fouu erain,auec expreffe 
dérogation de toutes te quelconques incorporatios.pu vnions qui par cy deuant euf- 
fentcfte'faidcs des pièces auant dides à la Couronne de France , te de toutes ordbn T 
nanecs Ô{ droids d'apanagcs,& de la loy Salique te de toutes autres loix,conftitutiôs f 
ftatuts,otdonnances,ou cou (lûmes à ce contraires,faides, promulguées te introdui- 
tes par leiid Roy trcs-Chrcftien, ou fes predeceffeurs Rois de France. Aufquellcs 
toutes fok expreffe ment derogué delà mefme autorité , certaine feience te pleniere 
puifiance dudid Roy trcs-Chrcftien, l'obligeant luy & fes fucetfleurs, te leur oftanc 
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la puiûancc de pouuoir îamais faire, ou attenter le contraire par quelques voyes que 
ce foit de dro ici ou de faid, encore que de droid prétendirent d'y pouuoir contra- 
rier, nonobftan t quelconques claufes dérogatoires , encore que d'icelle fe deuft icy 
faire tres-arople expreflion 6c infcrtioh.Et pour plus grand eftabliffemcn t 6c fermeté 
dccequedcflus,lcdidRoytrcs-Chrefticnfcratcnudeconfentir 6c declaircr en for- 
me dcuë&fuffifàntc 'que les vaffaux fie fuiets dcfdids Duché' , & autres pièces auant 
dides,foient 6c demeurent quittes & abfoulz perpétuellement,^ à toujours des foy 
& hommage, feruice 6c ferment de fidclité,qu'ils , 6c chafeun d'eux pourraient auoir 
faidaudid Roy tres-Chreftien, & à fes-didspredecclfcurs pourraifon dudid Du- 
ché 6c pièces auant dides , enfemblc de toute l'obciflancc, fubiedions , reffort 6c fou- 
uerainetéquepource faire pourraient dcuoiraudid feigneur Roy, &à fes-dids fuc- 
ccu r eurs,à caufe de la Couronne de France: declairant ces foy 6c honneur , 6c ferment 
de fidélité dcuoir demourer nuls 6c fans valeur quelcôque, comme fi iamais n'eufTcnt 
efté faids & preftezjlaquellc reftitution 6c deliurance d'iceluy Duché, & pièces auanc 
dictes fera faide entièrement dedans le téps defdi des fix fcpmaines en la forme auanc 
dide,auccles feuretez cy après declairées,enfembleles Chafteaux, forterefles, leurs 
artilleries 6c munitions en la manière que ledid feigneur Roy les a tenues , pou ru eues 
& garnies iufqucs à prefent,& ce fans fraudc,ou diminution quelconque. 

E t pource que le Roy tres-Chreftien pour accomplir le contenu en ce que defTus, 
enfemblc les feuretez n eceffair es , prétend cftre befoing qu'il foiten fon Royaume 
en pcrfonnc,aeftétraidé,appointé,accordé 6c conclu dqu'iceluy Roy tres-Chreftien 
foit deliuré 6c remis en fon Royaume 6c limites d'iceluy du cofté de Fontarrabic , le 
dixiefmeiourde Mars prochain venant, &àce iour 6c heure 6c inftant qu'il fort ira 
des terres 6C puifTance de l'Empereur, Centrera en France, les oftages enfuiuansfor. 
tirant de Francc,& entreront es terres & puifTance de l'Empereur. Et fera faide la- 
dide deliurance du feigneur Roy tres-Chreftien, 6c réception des oftages aucc efgal- 
le feureté 6c compaignie d'vn 6c d'autre cofté, 6c en la forme qu'il fera aduifé par 
ceux quiaurontlaconduitedu Roy delà part de l'Empereur, & ceux qui conduiront 
les oftages delà part de madame la Régente ; lefquels oftages feront ceux qui fenfui- 
ucnr^lcs deux fils aifnez dudid feigneur Roy tres-Chreftien, qui font monfeigneur le 
Dauphin aifné, 6c monficur le Duc d'Orléans fécond feulement: ou mondid icigneur 
le Dauphin, & auec4uy monficur de Vçndofme,monfieur d'Albanie ,monfieur de 
fa'ind Pol,mcflicurs de Guife , de Lautrec, de Laual, de Bretaigne, le Marquis de Sa- 
luces,mon(ieurdeRieux,legrandSencfchaldc Normandie, monfieurle Marcfchal 
de Mômorcncy, 6c meflîeurs de Brion 6c d'Aubigny , lefquels oftages ou les deux fils 
aifnez feuiement,où le feigneur Dauphin,& lcfdids douze Seigneurs cnfemble, cette 
alternation cftant au choixde madameia Régente, feront baillez 6c dcliurez(comme 
did eft)pour cftre Se d emourer en oftages deuers l'Emp creur,&: au lieu qu'il luy plaira 
ordonner, tant &fi longuement que le Roy tres-Chreftien ayt accomply laiusdide 
reftitution de Bourgoigne,& autres pièces en la forme auant dide. Et ainfi demoure- 
ront les oftages,comme did eft,iufques à ce que le Roy aye faid ratifier 6c approuuer 
cedid traidé de paix,& ce qui y eft contenu,par les eftars généraux de fon Royaume, 
&par eux iurcr 6c promettre la perpétuelle obferuatiô d'iccluy:& qu'il l'ait faid ente- 
rincr,cnregiftrer 6c vérifier en la Cour de Parlement de Paris, 6c autres Parlemens du 
Royaume deFrance:conftituans Procureurs auecpouuoirefpecialpourcôparoir en 
fon nom en icélles Cours de Parlemés,&: illec foubs-mettre volontairement à l'obier- 
uation de toutes les chofes contenues en ce traidé de paix :6c qu'en vertu d'icelle 
volontaire fummiifion , il foit à ce condemné par arreft &fentencc diffiniriue def- 
dids Parlemens en bonne &conuenabIe forme. Et foitauflice traidé de paix véri- 
fié entériné, & enregiftré en la chambre des Comptes de Paris pour l'erFeduellc 
exécution 6c fourniffement dudid traidé 6c validation des quittances, renoncia- 
tions , fubmuTîons ,& autres chofes contenues en ce traidé: lefquellcs feront fai- 
des 6c parfournics parle Roy tres-Chreftien, 6c les defpeches en forme deucs, 
dcliurées és mains de l'Empereur . Baillera de la date de ce traidé prefent fes let- 
tres patentes fignées de fa main , 6c feeliecs de fonfeel,parlefquelles il promettra 
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6c iurera en foy de Prince , & en la meilleure forme qu'il fera aduifé de rendre 
lefdicts oftages libres incontinant queie Roy aura accoraply ce que dict eft, moyen- 
nanc qu'au mefme inftant que les oftages feront rendu s, fera baille' à l'Empereur , ou à 
fon commis, Ja perfonne dctres-cxcellcntÏPrince Charles. Duc d'Engoulmois fon 
troificfme fils pour cftrenourry auec fa maiefté, &pour l*cntrctencmcnt delavrayc 
amitié' d'entre lefdicts deux Princes, fuiuanr ce que le Roy trcs-Chreftien a offert 6C 
accorde': outre ce le Roy , en le mettant en liberté' ( comme dict eft) fera tenu baillée 
fa foy à rEmpereur,ou fon commis, 6c dés maintenant pour lors l'a ce iourd'huy bail- 
le'c, 6c donne'e à fa maiefte', en promettant par ce traicté, comme il a de faid promis 
& iurc en foy de Prince & bon Roy , qu'en cas que dedans le terme de fixfepmaincs 
il n'eut accoraply la reftitution de Bourgoigne, que les ratifications, 6c autres feu- 
retezfus-mentionnez ne fuflent deliurées dedans les quatre mois, comme il cfticy 
dclTus côuenu 6c traicte en chafeun dcfdi&s cas, le Roy trcs-Chreftien retournera au 
pouuoir de l'Empereur^ lcdid temps pafle, in confinant viendra par deuersià maie- 
fte' quelque parc qu'il foit, 6c fc rendra fon prifonnier de guerre , comme il eft à pre- 
fenr,pour renir pnfon où il plaira à l'Empereur ordonner tant 6c il longuement que 
le contenu en ce traicte, foi t entièrement fourny 6c accomply: &luy retourne, tout 
auffi coft feront deliurez les fus-nommez oftages. 

D'à van t a g e , pour plus grand eftabhflement 6c feureté de la paix 6c amitié , 6c , 
afin qu'il ne demeure entre les Seigneurs Empereur, 6c Roy rres-Chrefticn aucune 
querelle, ou caufe de diffenfion , 6c qu'il n'y ayt occafion de pulluler cy après aucunes 
guerres ou difeords , pour extirper mieux toutes les caules dont font procede'es les 
guerres palTécs: a efte traicté, appointé & conclud que ledid feigneur Roy pour 
luy, fes hoirs ^fuccelTcurs, renoncera, quitterai tranfportera, comme fes Procu- 
reurs en fon nom en vertu de ce traicté renoncent, quittent , cèdent &: tranfpor- 
tent perpétuellement 6c à toujours, au prouffit de 1 Empereur, Roy des Efpaignes 
6cc.Sc de fes hoirs 6c fucceiTeurs, 6c ayans caufe tous 6c quelconques droicts,actions, 
querelles 6c pretenfions que le Roy , ou fes hoirs 6c fueccefleurs ont & prétendent 
ou pourroient auoir, 6c prétendre pour quelque caufe , ou raifon que ce foit en 
quelsconqucs des Royaumes, terres, eftats, pays 6c feigneurics présentement tc- 
nuz& pofTedez par l'Empereur ,ou en fon nom mediatemenr, ou immédiatement: 
&mc(raement tout le droict que le Roy prétend, ou peut prétendre au Royaume 
de Naplcs, tant en propriété, poiTcffion , penfion 6c arrérages d'icclles penfions, 
qu'autrement en façon quelle quecefoit parvenu des inueftitures du faind fiege 
Àpoftohquc, que faictesàfcsprcdeccflcursRoys,ou à luy, ou par traicrez fai&s en- 
tre les predeceffeurs de l'Empereur 6c du Roy trcs-Chreftien, 6c mefmes entre le 
Roy Catholique grand perc de l'Empereur, 6c Louysdouzicfmebeau-pcrcdu Roy 
trcs-Chreftien: ou par le traicté de Noyon faict entre l'Empereur, & le Roy, tant 
pourle principal droid du Royaume, que pour les penfions & arrérages parle Roy 
^pretenduz en vertu defdicts traictez , du droict encore que le Roy fe di& auoir 
en vertu des inueftitures 6c concédions fai&es à fes predecefleurs , comme par 
hoirie, fucceflî on , ou autrement , des eftats de Milan 6c de Gènes , cnfemble le 
Comte'd'Aft,& toutcsleurs dépendances. Eçferatenu leRoy dedans letermedes 
ratifications , deliurcr à l'Empereur tous les tiltres des acquifitions , concertions, in- 
ueftitures tant du Royaume de Naplcs que du Duché de Milan, feigneuriede Gènes 
6c Comté d'Aft,foient Pontificales ou Impériales, faictes tant à fes predccelTeurs qu'à 
luy,enfemblcles eferitures des trai&ez , appoinctemens 6c renonciations faicts en- 
tre le Roy 6c Maximilian Sforce touchant lefdicts eftats de Milan , Aft 6c Gencs, 6c 
leurs dépendances. 

Pareillement le Roy renonce , quitte , 6c tranfporte , 6c aufli les Am- 
batfadeurs en vertu du prefent traicté , pour luy , fes hoirs 6c fucceffeurs , au prouf- 
fit de l'Empereur Charles, comme Comte de Flandres 6c Artois , pour luy , fes 
hoirs , fucceffeurs, 6c ayans caufe, tout le droict qu'iceluy feigneur Roy a, & pré- 
tend, ou pourroit auoir , 6c prétendre és citez d'Arras , de Tournay 6c Tournc- 
fis, és lieux de Mortaigne , 6c Sainct, Amand,auec le droict de rachapt-qu'il pré- 
tend 



Digitized by 



/ 

Google 



FRANÇOIS PREMIER* LIVRE VI. i 4 jo 

tend es villes de l'Iflc, Douay Se Orchies prefentement pofTedées par l'Empereur, 
&aufli ce qu'il prétend en la ville, Chafteau Se Bailliage de Hefdin , occupez à pre- 
fent parle Roy, dont il fera faicte prompte Se entière reftitution à l'Empereur, com- 
me de membre dépendant de Ton Comte d'Artois : enfemble l'artillerie , muni- 
tions & autres meubles quieftoienc dedansle Chafteau de Hefdin lors qu'il fut pris 
dernièrement. 

DemovreraIc feigneur Empereur pour Iuy,fes hoirs, fucccfleurs,& ayans eau- 
fè,quitte,abfouls Se exempt à perpétuité de tout, & quelconque droid de refïbrt de 
fouueraincté que le Roy ou fes fucce(Tcurs en la Couronne de Frace pourront prêté- 
dre Se quereller furies Cotez de Flandres Se d'Artois, & autres pièces que l'Empereur 
prefent tient, polfede, tiendra Se poiîcdera cy après, en vertu de ce traidté. Et do 
ce dcfpechera le Roy lettres aucc toutes les claufes , dérogations , renonciations , re- 
laxations d'hommages , fidelitez & autres folemnitez declairces audid trai&c, de 
la reftitution du Duché de Bourgoigne, Se pièces y mentionnées Se autres feurctez 
cy après fpcciflées. Et réciproquement l'Empereur pour luy,fcs hoirs & fucccflcurs 
renoncera, cédera Se quittera au prouifit du Roy Se fes hoirs, fucceffeurs , Se ayans 
caufe tous les droicts, actio ns , querelles Se prétentions qu'il pourroit auoir pour 
quelque raifon que ce foit en quelques eftats, terres Se feigneurics dudid feigneur 
Roy pourluy Se en fon nom prefentement tenues mediatement, ou immédiatement, 
Se cfpcciaîcment ce qu'il prétend furies villes Se Chaftcllcnies de Peronne, Mondi- 
dier Se Roy e , és Comtez de Bouloigne, Guines Se Ponthieu : aux citez , villes Se (ci- 
gneuriesailïfes fur la riuicrede Somme d'vn cofté& d'autre, foit par tilt rc de guerre 
ou autrement : enfemble tous autres droicts, actions Se querelles que l'Empereur 
pourroit auoir & prétendre aux chofes par le Roy pofTedées, foit à caufe de fa Cou- 
ronne d'Efpaigne , ou de fa maifon de Bourgoigne, tant en vertu du traictéd'Ar- 
ras , que de ceux de Conflans Se de Peronne Se autres : exceptez les Comtez de 
Malconnois Se Auxcrrois Se feigneurie de Bar furSeine.-chafcun dcfdicts feigneurs 
rentrant en fes terres Se limites de leurs pays Se Royaumes , ainû qu'ils eftoienc 
âuantceftc guerre. 

D'à v a n t a g e que cefte paix , amitié' Se intelligence foit Se fentende eftre faicte 
ligue dcrTcnfiue Se orfenfiue en la manière qui f enfuit : à fçauoir pourla defFcnfiue,nc 
donneront paflage,recueil,aidc,ny faucur, ny afliftance par leurs Royau m es,pays, ter- 
res, feigneurics Se villes,dc viurcs , artillerie, gens, argent, ou autre chofe à ecluy ou 
ceux qui par inuafion attenteront, ou voudront porter nuifance àl'vn, ou à l'autre 
dcfdicts Seigneurs , ou les troubler Se erapefeher en la conferuation de leurs eftats Se 
dignitez directement ou indirectement: ains feront tenus d'aider Se affilier l'vn àl au*' 
tre pourla garde, tuition Se deffence de leurs eftats , Royaumes, terres Se feigneurics, 
le tout enuers tous Se contre tous fansnul excepter; Et par icelic dcftenfiue feront 
tenus l'vn enuers l'autre dés qu'ils en feront requis fansnul delay, d'enuoyerpourle 
fecours contre celuy qui fera l'inuafion chafeun d'eux cinq cens hommes d'armes, 
dix mille piétons, aucc bon nombre d'artillerie bien eo^uippe'e, ou moindre nom- 
bre de gens d'armes, de piétons Se artillerie au choix du requcrant,& aux defpens de 
celuy qui donnera ceft aidé, laquelle continuera iufqu a ce que l'inuafion foitfuffi- 
famment amendée. » . 

Et quant à l'ofîcnfiuc,quc ce foit feulement contre les communs ennemis, félon 
quelefdi#s Seigneurs verront eftre conuenable,&pour toufiours rendre ferme Se 
indi(Toluble ladietc paix,amitié Se vnion , Se la lier auecle parentagç Se confanguinité 
par alliacé de mariage.iefdicts AmbaiTadeurs du feigneur Empereur ayâs pouuoir fuf- 
fi fant tat de fa maieftéque de tres-haultc& trcs-cxccllétc Princefle madame Eicon or 
Roinc Douairière de Portugal fœuraifnée dudict Empereur , ont traire, conuenu Se 
accorde enrre ledict feigneur Roy Se les AmbaiTadeurs de France par vertu de leur 
pouuoir , le mariage d'entre le Roy tres-Chreftien , & madame Eleonor Roine 
Douairière de Portugal : lequel mariage fc fera par parolle de prefent, Se à ceft ef- 
fect fera ladicte Roinc rendue, menée Se conduite aux frais de l'Empereur au lieu , 
temps Se mefmcinftantquc lesoftages feront rendus Se deliurez au Roy , qui per- 
mettra d'honnorablement la traicter , comme à Roine de France , Se Dame de 

PPP ij 



Digitized by 



Google 



L'AN M. D. XXVI. HISTOIRE DV ROY 

lî haulte maifon & lignage apparcicnc.-ayanc cette Dame pour doc la fomme de deux 
cens mille efcus au foleil,quc pour cous droids pacernels 6c maternels luy auoienc efte 
confticuez par/on premier mariage auec feu de bonne mémoire le Roy Dom E ma- 
nuel de Portugal; à qui Dieu face mercy. Et le Roy reccuanc cette fommc,fera tenu 
l'aligner bien 6c conucnablemcnt fur bons aflignaux , 6c icellc Dame , fes hoirs , fuc- 
ce(feurs,& ayans caufedemoureronc faifis,ioiii(Tans 6c pofTcfTeurs iufqu a l'entière re- 
ttituti on de ladide fora me,ou ce qui receu aura efté fans en rien rabattrc.Et en faueur 
duprefenc mariage duconfenceméc du Roy,& pour la grande amitié que l'Empereur 
a&portcàladideDameRoinefafœur, illuy a baillé en cognoiffance de fon doc les 
Comtez de Mafconnois 6c Auxerrois,& la feigneurie de Bar fur Seine auec leurs ap- 
partenances pour clle 3 fes hoirs mafles procréez 6c defeendans dudid mariage d'entre 
cllc,& ledid feigneur Roy cane feulement : fans que ladide Dame puiffe rien precen- 
dre,quereller, ny demander aucrechofe, es biens , hoiries tefucceflions de tres-heu- 
reufes mémoires l'Empereur Maximilian fon ayeul,& Dom Philippe Roy deCa- 
ftillcfon pcrc,ny de tres-haulee Princeffela Roine Icanne famere,foitdu viuanc,ou 
après le trefpas defadide mere ,à quoy dés maintenant la Roinc Elèonor renonce, 
6c en baillera lendemain de fes nopees bonne,vallable 6c fuffifan te quittance au pcou- 
fft de l'Empereur 6c de fes hoirs, d cqu oy le Roy tres-Chrcfticn l'auto rifera:fauf toutes 
fois &referuc àladidcDame Roine Eleonor l'héritage 6c fucceflion collatérale en 
cas que l'Empereur & TArcheduc Ferdinand alkuTcnc de vie à trefpas fans hoirs de 
leurs corps,&: non autrement. Et le Roy fera tenu donnera ladide dame des ioyaux 
iufqu'à la concurrence de cinquante mille efcus, quiluy demoureront pour elle, fes 
hoirs 6c fucceffcurs,& ayans caufe. 

Est expreflement conuenu 6c traidé, qu'attendu l'importance &: grandeur de 
ce mariage , fil y a enfans mafles d'iceluy , le premier fils aura pour Ion partage 
paternel le Duché d'AIcnçon 6c fes appartenances, auec l'autorité, prééminences 6C 
droidures que le feu Duc d'Alençon en iouiffoit, auec lequel Duchéluy fera par- 
fourny Comtez 6c autres feigneurics iufqu es à foixante* mille liures de rente &: an- 
nuel reuenu pour luy 6c fes hoirs. Et pour fon partage maternel lefdids Comtez 
&feigncuries de Mafconois , Auxcrrois , & Bar fur Seine feront nommez , lefqucls 
il tiendra 6c pofTcdcra comme deffus,& ce nonobftanc coûtes confticucions,loix>cou- 
ttumes 6c vfages du did Royaume à ce contraires. Ec fil y à d'auâcagc d'enfans mafles, 
ilferoncpourucuzdcDuchcz, Comtez, feigncuries&: biens efgalcmcnc comme les 
au très fils du premier lid 6c mariage du Roy,fauf feulemenc môueur le Dauphin pour 
la prerogatiue qu'il doibcauoir comme le premier fils de la Couronne. Ec fil y a des 
filles, elles auronc chafcuneledocaccoufturaéaux filles de France. Et le Roy allant de 
vieà trefpas deuant la Roinc Eleonor elle aurapour fon doliairelà rente annuelle de 
foixante mille francs,qui luy cft dés à prefent comme deflors afligné fur le Duché de 
Tourainc, & furie Comté de Poidou ôdeurs appartcnânces,dont elle ioiiira par fes 
mains fa vie duranc cane feulcmenc. &le reuenu de ces pièces ne moncanc à cette fom- 
me de foixante mille liures , il y fera fuppléé par aucres pièces voifines , dcfquclles elle 
iouiraaufïi durancfa vie:& cUcfuruiuancau Roy, illuy fera loifible de fen aller fran- 
chement, 6c quand bdn luy femblera hors du Royaume, éc auec elle fes officiers,fcr-' 
uiceurs tedomeftiques, pour fen retournerez pays 6c feigneurics de l'Empereur fon 
frere^foit enEfpaignCjën Flandrcs,ou en Bourgoigne,& r'emporcer 6c recirer cous fes 
biens^oyauxjàccouftremcrisjvaifrelle 6c aucres meubles, fans que fur ce pour quelque 
occafîonquc ce foit,on luy puifle faire aucun concredid, cmpcfchemcnc ou recar- 
demenc ny en fon dépare, ny en la ioiiiflance de fon aflignaeion & douaire & de- 
niers de fon mariage: furquoy le Roy donnera auanc la confommatiô de ce mariage, 
fon fccllé,& celuy de monfèigneur le Dauphin,& des ettats 6c bonnes villes de Fran- 
ce auec fumraiffions 6c obligations l'oblîgeans à l'obfcruacion de ce que defTus par 
cenfures d'cxcommunicmenc,arréft 6c decenciô de coûtes perfonnes du Royaume de 
quelque cftac ou conditiô qu'ils peuflent cftre.Et pour encor eftablir la paix plus fer- 
me, 6c rédre l'alliâce plus durablc,ett trait é,p rom is,couenu 6c accordé en vertu defdics 
pouuoirs,le mariage d'encre trcs-excellent Prince monficur François premier fils dit 
, Roy cres-Chrettien, 6c madame Marie Infante de Porcugal fille du feu Roy Emanuel 
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que pour ce faire, fafain&otc des maintcnâto&royeaufdits feigneur s Empereur, 8£ 
Roy trcs-Chreftiéà chafeun d'cux,&:àtouslcsRois,Princes,& Potétats voulansafli- 
fter à cette foin&e cncreprife } la Croifadc générale pour tous leurs pays Se feigneurics 
par l'cfpacc de (rois ans prochas venâs:& que les Prélats Se gens d' Eglife contribuent 
à cecy comme par raifonilferaaduifé. Et fi cette aiferabléc ne fcpouuoit fi toft faire 
ny conelurre, Se que cc-pendant les Infidèles entrepriflent par mer ou par terre fur 
les Chreftiens,& mefmcs en Italie,chofe dangcreu(c,&la plus fafcheufe qui pourrait 
aduenir en la Chrefticnté,& ce que Dieu ne vucille:cè cas aduenant , l'Empereur co- 
rne chef des Princes feculiers de la Chrefticnté , auquel appartient la ptote&ion 
principale d'iccllc,en fa propre perfonnc,accompaigné du Roy trcs-Chrcftien,& au- 
tres leurs amis,alhez,&,fcruiteurs qui le pluftoftpourm^ 

de do- grand Maiftre delà Religion dcRhodes,des galères, Garraques, flû autres vaif- 
féaux tant, de ladide Religion,quc delà cité de Gcncs,& celles defdits fergneurs Eflf- 
percur , &Roytres-Chrcftien &du Papc,fcront à communs defpenslapluspuifTan- 
tc armée qu'ils pourront, pour refifter, tant qu'en eux fera,aux fufdi&csentreprifes 
&: inuafionsfaides parles Turcs Se Infidèles. Et aduenant qu'il fuft befoing que ces 
deux grands Princes allafTent en perfonne en ces voyages , pour obuier aux cfmotios 
Se inconueniens qui pourroient aduenir en leurs Royaumcs,a cfté accordé que l'Em- 
pereur durant ce voyage laiflera aucunes notables perfonnes Ambaffadcurs Se Con- 
seillers en France de fa part, & le Roy trcs-Chreftien fera le femblable d'aucuns des 
fiehs eu Efpaignc,cn Bourgoigne,&: en Flandres,afin que fil furuient quelque chôfc 
enléurabfencc, que ccux-cy aduifentà y pouruoirj&fecourentl'vn & l'autre pays 
fil en eftmcfticr pour le prouffic de l'vn& l'autre Prince. 

P o v R c e qu'encor' hault Se pu ififant Prince monfieur Charles Duc de Bourbon* 
nois Se d'Auuergne.auec aucuns fes amis,alliez,& (bruiteurs , pour aucunes câufcs Se v 
raifonsà ce le mouuans, feftoit abfenté du Royaume de France, Se du feruice du 
Roy tres-Chrcfticn , à l'occafion de laquelle abfcnccauoicnt cfté prins , faifiS , Se oc- 
cupez les Duchez de Bourbonnois &Auuergne, Se Chaftcllerauld , les Comtcz de 
ClermonrcnBeauuoifijForeftjMompenfier, la Marche-haultc, Se Baffe de Cierrnôc 
en AuucrgnCjCôté Dauphin duditpays, Se fcigneuriesdeBeaujoulois i Anno'nay,ÔC 
Roche, ôcVicomtcz de Carla|D& Murât, feigneurics de Marignanten Proéuclle, 
Bourbon Lancy en Bourgoignc,& les pays de Doms hors des terres de fubiecYion, Se 
rurifdiwtion de France, & généralement tous & quelconques biens, terres, Se fei- 
gneuries, & fefditsamisayâs efte' priuez &e déboutez de leurs bicns.-a efte traiâé, ac- 
cordé^ appointé que le Roy feraincontinant, &fans delay après la publication du 
prefent trai&é, Se au plus tard dedans fix (cpmaines du iourdela deliuranec du Roy, 
rendre Se reftitucr audit feigneur de Bourbon,ou à fes commis, &: députez realem enc 
Se de faid,tous lefdits Duchez, Comrez, terres Se feigneuries,enfemb!e tous Se cha(- 
cuns biens meubles Se immeubles de quelque qualité qu'ils foient , ou laïufte valeur . 
des meubles,& tous tiltrcs,cnfeignemens, Se autres eferitures delai(Tces lors de fon 
départ és ma lions de fes terres Se feigneurics,ou ailleurs appartenus audit feigneur de 
Boorbontlcquel fera redintegré en la vray c , Se reale profeflion Se iquy(fance defdits 
Duchez^ôtcZjterres, Se fcigneuries,aucc tels droids, autorite', Se iuftice,Chanccle- 
rie^casRoyaux,greniers,prefentations,& collations de benefices,norainations d'of- 
ficcs,graces,& prcémincnccs,dontluy Sefes prcdecciTeurs ont iouy,& il en iouyfloit 
auant fortir de France:& furquoy luy feront dcpcfchécs lettres patcntes,eftans con- 
traints tous ceux qui tiennent des biens dudid feigneur de Bourbon, foit par le don 
du Roy,ou de la Régente en l'abfcnce du Roy, à rendre les frui&s Se reuenus non- 
obftant oppofitions,ou appellations quelscôqucs,& d'en tenir compte comme fi c'e- 
ftoit pour les deniers Royaux: Se cecy dedans quatre mois prochains; Se où le Roy, ou 
madame la Régente, en auroient appliqué quelque chofe à eux, ou qu'ils en euflenc 
quelques quittances,que leRoy mcfme en foit tenu faire fatisfa&ion dedans le fufdit 
terme, loint qu'en contemplation de celle paix,le Roy Se madame la Régente fa nie» 
rc,ouayans caufcd'eux,tiendront en furfeance routes querelles, droits, & actions 
par eux & chafeun d'eux prétendus, ou qu'ils peu uent prétendre contre iceluy fei- 
gneur de Bourbon és terres ôdfeigncuries fus-mentionnées. Feront auffi tenir en 
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fufpens cous proccz , & inftances défia cncomraencez à caufe de ces querelles , &ce 
durant la vie dudic feigneur de Bourbon, (ans qu'il en puiûx eftre molefté , pourfuiuy 
ny querelle' dirc&emcnt,ny indirectement par ledit feigneur Roy,de tout le temps de 
fa vie , nonobftant queleonsques vnions,&; incorporations qui pourroienc auoir efté 
Élises defdic$Duchez,Coraréz, terres r &feigncuries,a:quelsconquesclàufulcs,dc- 
rpgatiQns,confticutiôs,&: ordônancesà ce côtraires. Et que le feigneur de Bourbô ny 
feshoics & fucçeffcurSjpourles chofes qu'il pourroit auoir faid depuis fon parteméc 
de Frâce^nyipourlestraidez&dilrgéccsparlayfaidcs ÔC eus auec quelques Princes 
de quelque cftat,& qualité qu'ils foient, ne puiflent eftre molcftcz,inquietcz,ny tirez 
c« ; caufe;ain4 toutes procedûrcs,fentenccs,& autres ades qui défia pourvoient àuojr. 
cfte'fai&s. ,.dcm oujreronr nuls & fans aucune valeur , & fanr que iamais ca iuit fai&c 
aucune pOHr&itte.D auahtage,quc viuantle Duc de Bourbon.il ne ptiifTepour qucl- 
qtiecouleurquecefoit eftre contraint de rendre aucuns dcbùoirs pour, fàpcrfonne, 
nyjdaller dérapurer au Royaurae,ny feruir le Roy en France : ains paurrai auoir , ad- 
miniftrec,&gouucrner fes terres & fcïgncuries,y tenant des officiers &c feruiteurs de 
fâ part tels que bon luy fcmblcra,& ordonner» & faire apporter les rentes & reuenus 
d'içclles feigneurics quelque part qu'il luy plairra hors du Royaume de France , & où 
il aura choifija refidençc,fans que les officiersRoyaux donnentaucun deftourbierny 
empefehémétaux officiers, & cômisdu Duc de Bourbon. Et quâtau droift qu'iccluy 
feigneur de Bourbô pretéd au Côté de Prou éce,& autres pièces adiacétes & en depé- 
detes, dot le Roy feft offert^ foûbsmiS à iufticera efté accordé que le Duc de Bour- 
be voulant p ourfuiure le p rocez, ou l'intéter de nouueau par deuât la iuftice,où il ap- 
partient, il le puiue faire quâd bon luy fc m filera, &: quclcs iuges en déterminer fouuc- 
raindmér felo raifon &icquké.Et au regard des amis,allicz,&: feruiteurs dudit feigneur 
de Bourbotant Ecclcfiaftiqucs que feeuhers à prefent viuâs & aux hoirs desdecedez, 
ijs feront enticrcmétrcftituczcnJeursbiensainfi qu'auparauant les tenoient & po£. 
fèdoicnr<dé!clairans nulles &dc nulle valcùr,les proccdurcsjfentcnccs.adiudications, 
donations , decorporarions , & autres actes qui -contr'eux ou leurs héritiers pour- 
roiéc auoir efte faifèesJufquesau iourde cefte paix : &c cecy pour auoir tenu leparty 
dudit feigneur Duc de Bourbon.pour lcfquelles chofes eux ne leurs héritiers ne puif- 
fent eftre aucunement irtquiêtcz,ou raoleftez par cy apres,leur eftant donnée entière 
abfolutiô&; aboli tiô de tout ce qu'on voudroit cotre euxpretédrc,iufques au iourdu 
trai&é de paix. Que tous ceux qui font prifonniers àloccafion defTufdittc, &: nom- 
mément Monfieur l'Euefque d'Auftun,& Monfieurde fainâ: Valier,feront prompte- 
ment & franchement relafchez,& abfoubs,auccles mcfmcs reftitutions &c abolitiôs, 
anullant toutes fentences,& procédures faictes contr'eux, & mettant le tout à neanr. 
Que lefdits Euefque d' Auftun,& feigneur de fâind Valier,& autres amis,alliez,ferui- 
teurs & adherens dudit feigneur Duc de Bourbon,feront en liberté,& à leur choix de 
fc tenir au Royaumede France, ou viurchorsd'iccluy, & y venir dedans & dehors à 
leur volôté : fans que pas vn d'eux fuftforcé de comparoiftre en perfonne pour quel- 
que cas que ce foit,& fut-ce pour les affaires d'entre eux mefmes:& mcfme les enfans 
du feu feigneur de Ponthicure,&ledi& feigneur de faindt Valier, &: autres amis, 6c 
feruiteurs du Duc de Bourbon pretendans quelques droi&s, pourront en faire la 
pourfuitte deuant les iuges ordinaires , lefquels feront tenus de leur adminiftrer bon- 
ne & briefue iuftice, ainfi qu'il appartient. Et pourront iceluy Duc de Bourbon , fes 
amis , alliez , & fefuiteurs eftans auec luy , ou qui eftoient à fa fuitte auant qu'il fortic 
de France, demourer (fi bon leur femblc) auec luy au feruice de l'Empereur , fans ce 
que pour cela on les puiflemolcfter en leurs perfonnes,ny biens :& fur tout cecy le 
Roy fera expédier tant au feigneur de Bourbon qu'à fes amis,alliez, & feruiteurs, let- 
tres & depefehes necefTairçs concernans ce que deffus en bonne forme. Que tous 
prifonniers de guerre rant par mer que par terre d'vn & d'autre cofté, tac meflire Phi- 
libert de Chalô Prince d'Orégejquautres fuiets de l'Empereur & du Roy tres-Chre- 
ftien , & autres ayans fuiuy quel que ce foi t des paçtys,dc quelque condition ou natiô 
qu'ils pui(rentcftre,feronr dedans le 15. de Feburier prochain venant deliurez,& mis 
en leur pleine liberté,fans payer rançon quclconque,pourueu qu'ils retournent & de- 
meurent au feruice du feigneur duquel ils fc trouueront auoir e fie fuiets mediatemec 
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6c de madame Elconor:& fc fera folénellcmcnt ce mariage par paroles de futur,fi toft 
que cette PrincefTe aura atcaint l'aage de fepe ans :6c qu'elle ayant douze ans,(è fol cm- 
nizera par paroles de prefent,à quoy fera procure' l'accord , volonté' 6c confentemenc : 
du Roy de Portugal frère de cède Infante en bonne 6c conuenable forme pour la 
conftitution du payement pour le dor d'icclle: laquelle PrinccfTc fera menée en Fran- 
ce ayant douze ans,pour l'effcd de ce mariage; &: des qu'elle y fera conduite, elle fera 
a uflî nourrie au x defpens du Roy 6c du feigne ur Dauphin , comme à PrincefTe femme 
du Dauphin.de France appartient qu'elle foi t entretenue. . 

Povr obuier encore a toutes occafions qui pourroient aduenir , &.cftrc caufe par 
indirpd de troubler cette paix encre lefdi&s Seigneurs Empereur 6c Roy,acfté traité, 
appointé ôûaccordéque le Roy tres-Chreftien procurera de tout fon pouuoirloyau- 
ment pout induire Dom Henry feigneur d'Albret , afin qu'il delaifTe le tiltrc de 
Roy de Nauarrc : qu'il quitte, 6c renonce à iamais pour iuy , fes hoirs 6c fuçccffcurs : 
au prouve. de 4 l'Empereur 6c de fes fucçcfTeurs.Rois de Caftille,tout dcoid, adion 
& querelle qu'il vo A udroit, ou pourroit proadtc audiclcRoyaume de Nauarrc par. 
l'Empereur tenu & pofTedé: 6c que cette quittance foithfaide en bonne 6c valla- 
ble forme, & la face ratifier à tous fes frères 6c fœurs dedans ûx mois prochains 
venans:& où le Roy ayant faid fon deuoir ermers ledi&Hcnry d'Albret 6c n au-, 
toit peu. l'induire à icellc- ceflion : qu'ieeluy Roy tres-Chreftien promette de non 
faire dirc#ement,ou indiredement faueur,aidç,ny afliftanec audid d'Albret, contre 
tEmpercur.Pour le mcûpcefFed le Roy procurera de toutfon pouuoir versmefTire 
Charles de G ueldrcs, afin que luy& fes principales villes de Gueldres 6c Comté de 
Zuphté,en delaiffantlcdid Charles comme iliouiftàprcfentdudid pays,baillent de- 
dans vn an prochain fciiretcz fomTanresau contentement de l'Empereur, qu'après le 
trcfpas d'ieduy meflire Charlcs,le pays de Gueldres, Comté de Zuphten aucc toutes 
leurs appartenances foit entièrement remis en la main,& iounTance de l'Empereur, 6c 
de fes hoirs &fucceû r eurs:aû r eurantaum' l'Empereur de fa particeluy meflîre Charles 
de Gueldres de la ioiii(Tance de fon pays fa vie durant en la manière deffusdide , fans 
trouble ou empefehement quelconque de luy,ny des fiens; &qu'où raeffirc Charles 
delai(Teroit enfans légitimes procréez de fon corps en légitime mariage, l'Empereur 
les pouruoira à fes defpens de mariages conuenables à leur qualité, 6C comme à leur 
eftat appartient. Et où leRoy, ayant faid deuë diligence ne pourra induire le fusdid 
de Gueldres,nyles villes dudid pays, à afTeurer ainfi la fucceflion defdids pays de 
Gueldres 6c Zuphten au proufHt de l'Empereur & de fes hoirs 6c fucceffeurs^n ce cas 
le Roy ne fera à iceluy de Gueldres aide,faueur ny aflîftance, foit de gens ou d'argent 
cotre ledid Empereur,ny foubs couleur de conduite 6c charge ordinaire de gésd'ar* 
mcs,ny foubs prétexte de pcnfibns,ny autrement diredement ou indircdemcnt,ains 
en refus d'iccluy Charles 6c des villes, fera le Roy tenu foudain après le trefpas dudid 
Charles de Gueldres aider ô^aflifter à l'Empereur de trois cens hommes d'armes, & 
quatre mille hommes de pied de telle nation qu'il plaira à l'Empereur, bien payez aux 
defpens du Roy pour conquérir le pays de Gueldres au pr ouffit de l'Empereur , &.des 
ficns,enucrs tous 6c contre tous fans nul referucr.Quc le Roy rres-Chrcftien n'aidera 
ny fauorifera diredement ou ipdiredement au Duc Vlrich de Wirtemberg,à mclîire 
Robert de la Marche, 6c à fes enfans contre l'Empereur; & quant au Duc Vlrich de 
Wirtemberg le Roy n'entend de l'auoiier,ny fouttenir iamais en fon feruice ny au tre- 
ment.mais quant à meffieurs Robert de la Marche 6c fes cnfans,cn$as que durât cefte 
paix ils entreprennent contre l'Empcreur,lc Roy fera tenu aider à fes defpés à les cha- 
fticr,repouffer& débouter leurs entreprifes en la manière quedefius eft declairéen 
l'article de la ligue defTenfiue:& ne fe méfiera des pratiques d'Italie en faueur de quel- 
que Potentat que ce foir,contre,ny au preiudice dudid: Empereur. 

E t d'autant quela perfediô de cette paix eft pour paruenir à l'vniuerfcllc, 6c l'expé- 
dition cotre les infidèles 6c hérétiques, le principal côfitte en l'allée de l'Empereur en 
Italie,pour laquelle le Roy tres-Chreftien de fon libéral arbitre a pieça offert aider 6c 
aflîftcr l'Empereur tant de fon armée de mer, que de gens de guerre à fes defpes pour 
l'accôpaigncr, &sdcfFendre contre ceux qaile voudroient empefeher, lefquels offres 
6c bonne volonté l'Empereur a accepté: à cefte caufe eft appointé,traidé 6c accordé 
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qu'au premier voyage de l'Era pereu r en I talie.le Roy dedans deux mois après qu'il en 
fera requis,cnuoycra au port ou lieu qui à ce fera lignifié, où l'Empereur voudra f cm- 
barquer,tous les nauires,galeres,galions 6c autres vaiffeaux de fon armée de mer,àfça~ 
uoir douze galeres,la grande Maift relTe,la Capi tainelfc qui fut prife à Gènes; 6c la Bra- 
uoufe,&vnc autre des meilleures nefs,& encore quatre galions, le tout auec leur: fui- 
te bien artillez, 6c equrppez feulement d'artillerie 6c munitions neceffaires,& armées 
de Mariniers, Rameurs 6c officiers neceflaircs pour la conduitte des galions 6c autres 
pièces fpccifiées,fans enicelles mettre aucunes gens de guerre, a ins les bailler 6c deli- 
urcr à l'Empereur ou à fes députez 6c commis en la manière auant di&e,pour y mettre 
tels Capitain es,gcns de gu crrc,& autres que bon fcmblera à l'Empereur, 6c cecy pour 
l'efpacede trois mois à compter des leiour que l'Empereur f embarquera pour faire 
fon voyage: lequel receuant icclle armée, baillera au Capitaine la conduifant,fcs pa- 
tentes fignées de fa main 6c fecllécs de fon feel,promcttant 6c iurant en foy de Prince, 
que les trois mois accomplis il rendra au Roy,ou à fon commis icclle armée en la ma- 
nière qu'on luy aura baillée &dcliurée.Et pour l'afliftance de gens de guerre offerte 
par le Roy durant iceluy voyage, a elté accordé 6c appointé que le Roy pour ceft aide 
payera en deniers comptans,ou fera realement payer àl'Empcrcur en Efpaignc,ouen 
Italie à fon choix, la fomme de deux cens mille efeus au foleil , à fçauoir cent mille de- 
dans feize mois prochains^ les autres dedans vn an enfuiuant: & lors que lés oftages 
feront deliurez pour retourner en France, le Roy baillera cedulcs de Marchands fuf- 
fifans 6c foluablcs, pourraÉfcurancedcla paye autant que peuuent monter fix mille 
payes de gens de pied à l'Empereur,ou à fon commis au propre iour que fa maieité,& 
armée iront en Italie. 

E t pource qu'à l'occafion des guerres paflees l'Empereur pour attirer le Roy d'An- 
gleterre de fon coftécontrele Roy tres-Chreftien, l'obligea à l'Anglois pour fon in- 
demnité de luy payer tous les ans la fomme de cent trente trois mille, trois cens,cinq 
efeus fol des pendons 6C renres que ledict Roy d'Angleterre, 6c fa focur fouloient pre- 
dre &: leucr duRoy tres-Chreftien iufqu'à l'entier fourniflement de tousles termes 
cfcheuz,& les continuant iufqu'à ce que par paix , ou par guerre le Roy d'Angleterre 
en fut recompcnfé,&s ce fuiuant la forme de l'obligation de l'indemnité faicte à Win- 
dezore fan mille cinq cens vingt & deux ,1e dix-neuficfmcdu mois de luing : a efté 
maintenant traicté 6c accordé que le Roy tres-Chreftien fera tenu 6c obligé tenir 
quitte 6c indemnizé l'Empereur de tout ce que le Roy d'Angletcrreluy pourroit que- 
reller & demander, à caufe d'icclle obligation & indemnité deiTus mentionnée, 6C 
bailler coppie authentique dudict traicté faicl n'agueres entrelesRois de France 6C 
d'Angleterre dedans quatre mois prochains venans,enfcmblc des quittances valables 
& fuffifanres despayemens que le Roy tres-Chreftien en aura faict : 6c quant a ce qui 
touche l'indemnité, garantir entièrement l'Empereur 6c les tiens enuers le Roy d'An- 
gleterre, 6c fes hoirs, ou ayans caufe, le Roy fefaifànt garant pour dcfFendrc cecy 
comme fa caufe propre, & payer tout ce qui feroitadiugé contre l'Empereur. 

E t comme la principale intention defdicts Seigneurs Empereur 6c Roy tres-Chre- 
ftien a cfté,& eft dc,par le moyen de celte paix particulière, pouuoir paruenirà l'vni- 
uerfclIc,&parconfequentaux entreprifes contre le Turc, 6c autres infidèles, héréti- 
ques 6c aliénez du girô de faincte Eglifc.comme la ncceffitéle requiert, 6c que noftre 
S.Tere le Pape l'a par pluiieurs fois exhorté 6c perfuadé:& pour enfuiuir 6c mettre en 
œuure lefdictcs ex^rtations 6c perfuafiôs,a efté traicté,accordé 6c appointé, que lcf- 
diers Seigneurs Empereur & Roy tres-Chreftien d'vn commun accord 6c confente- 
mét,& parleurs communs Amba(Tadcurs,fupplicront parenfemble à noftre S.Pcre le 
Pape qu'il vucille fu r ce choifir, & publier vnc tournée la plus briefuc q faire fc pourra, 
6c eferire de fa part à tous Rois,Princes 6c Potétats Chrefticns pour cnuoycr a ladi&c 
iournéc,& y affembler leurs députez 6c commis auec plein pouuoir,tant pour traicter 
deladicrcpaixvniuerfelledetous les Chrefticns,que de dreffer les moyens conuena- 
blcs pour lefdictcs cntrcprifes,& expéditions tant contre les Turcs & infidèles, que 
cotre les hérétiques feparez du girô de l'Eglife, 6c des contributions 6c moyés d'auoir 
deniers à ceft efrect pour fouftenir le nerf defdictcs entreprifes: &aduifer fur toutes 
chofes à ce nccclTaircs pour les dre(Tcr en la plus grande diligence qu'il fera poflible:ô£ 

que 
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ou immédiatement : fi ce n'eftoit que de commun accord 6c confentement lefdits 
feigneurs Empereur Se Roy autrement en ordonnent, 

Ovltre- plus,d 'autant que les rebelles,forufcits,ou bannis d'vn ou d'autre cofté 
pourroient caufer quelque trouble en cette paix,a cfte dit, appointé, & accorde que 
pour les rebellions qui pourroient cy après aduenir de quelque party que ce foit,les 
rebelles ne feront receuz ny retirez aux terres de l'vn ny de l'autre des feigneurs Em- 
pereur, Se Roy , 6c ne leur donnera l'on ayde,faueur ny affiftanec : plu ftoft f'ils y font • 
trouucZjlîceluy dont ils font fuicts les demande, ils luy feront liurcz pour enfaireà 
fon plaifir. Et quant à ceux qu'on voudroit dire rebelles es pays de Milan 6c de Gè- 
nes 6c Comté d'Aft,auant le prefent traiâré , qui ne feront trouuez chargez d'autres 
dcli&s ou crimes que d'auoir fuiuy l'vn ou l'autre party es guerres palfées, leurs mef- ■ 
faidts leur feront librement pardonnez, & rentreront en leurs pays, Se en leurs biens: 
hEmpcrcur & le Roy trcs-Chrefticn deputans des commis pour informer au vray de 
la qualité 6c valeur des biens aliénez , 6c confifqucz poffedez auparauant par chafeun . " 
des forufcits,& de la qualité des perfonnes qui à prefent les tiennent pour après celle, 
information declairer & déterminer ce qui debura cftrefaid defdits biens ; 6c la- 
quelle détermination fc fera par lefdits feigneurs Empereur, 6c Roy dedans (ix mois 
après la publication du prefent traidé, fans que ce-pendant on puiffe rien innouer ny 
altérer cfdits biens aliénez. Et quanta ceux qui nefontcôpris cncetraic~té,&quine 
feront trouuez chargez d'autres crimes que d'auoir fuiuy l'vn d'vn des party s, ou fer 
ront gens lcandalcux 6c indignes d'eftre rcmis,& ne pouuans iouyr du bénéfice de re v 
fticution fans danger de plus grand trouble : information de cecy cftant fai&eparle 
feigneur où fe feront retirez, il les fera vuider de fon Royaume dedans vn mois : 6c û 
pafle ce terme ils y font trou uez,ils ferot pris Se rendus au feigneur duquel ils eftoiée 
fuicts ou a fes commisxccy doibuant eftrc gardé tant d'vn cofté que d'autre. 

Est en cor accordé que tous Prclats,gcns d'Eglifc en gcncral,de quelque ranc, 
degré,eftat ,ou condition qu'ils puiifcnt eÛre, tant delà que deçà les monts:& pareil- 
lement gens nobles, & non nobles,corps de villes,& autres particuliers fuiets 6c ferui- 
reurs d'vn cofté 6c d'autre,tant en France, Se terres de l'obeilTan ce du Roy trcs-Chre- 
fticn, qu'és pays fuicts à l'Empereur retourneront pat ceftepaix en la iouylfancc de 
leurs dignitcz,bencfices,ficfs,térres,fcigneurics,& autres heritagcs,deniers,reportc- 
mens 6c retours de mariage,rentes Se viagères délies tant furie domaine defdits Prin- 
ccs,que furies hcritagcs,foientaffis pour en ioyr depuis le iour de la publication de ce 
traidc:eftans gardez 6c entretenu z en cefte poffelfion 6c iouyfTance tout ainfi qu'au- 
parauant l'empefehement fut uenu par ces guerres, nonobftant quelques dons,ou di- 
fpofitions par recompence fai&sau contraire : toutes confifeations, fentences Se ar- 
refts demourans ca{fez,&nulIcs,encor' que depuis ces dons Se difpofitions ces héri- 
tages icuffentcfté aliénez tevcnduz, lesiuges des lieux eftans tenus de remettre Se 
réintégrer iceux fusnoramez fouucrainement Se de plain pouuoir en leurs biens, di* 
gfiitez,& héritages. Et y eftant befoing d'vfer de main forte,lefdits feigneurs Empe- 
reur & Roy, chafeun de fon cofté la feront bailler Tans qu'ils fouffrent qu'en leurs 
Chanceleries } & chambres de confeil fe facent aucunes depefehes de prouifions pour 
cmpcfcher,& retarder, ou délayer ces rcftitutions:& y en ayant de depcfchécs^u'cl- 
les foient fans aucun crTcd. 

• Et ayant eftéfaide plainte à l'Empereur par les Caftillans, 6c meûneparlcs 
confcil,& vniucrfitédc Burgos , qu'oultreles dommages exceflifs qu'ils ont fouftenu 
durant cefte guerre contte la formedes priuileges qu'ils fc difent auoit des predecef- 
feurs du Roy très- Chrefticn tant Rois de France queDucs de Bretaigne,tant par mer 
qu'autrement, dont ils le dient intereiTez de grandes fom mes de deniers déplus de 
trois cens mille ducats;a efté appointé que fa i Tant apparoir au Roy defdits priuileges 
donnez à la nation d'Efpaigne,il les leur confirmera^ fera obferuer la teneur inuio- 
lablemenr. Et quant aux dommages pretenduz d'vnc patt Se d'autre,on députera des 
gens de bien pour les vérifier , 6c appoinrer , fi faire fe pcult,amiablemcnt les parties, 
ou finon en faire bonne 6c briefuc iufticc. 

Ovltre ce,le Roy tres-Chrcfticn ayant ùtiâ puis quelques ans des dcrTcpcés 
contre l'ancien cours des marchandifcs,par lefqucllcs les draps de laine quifont de 
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Catheloigne,Serdaigne,& Rouïfillon,nc pcuucnc cftrc vcdus en France: & que ceuft 
qui en y portent encourent de grâds dangers,& les dérées defquels font con fifquécs. 
A cfté accordé que nonobftan c icellcs detfences , les fuiets du Royaume d' Arragon 
pourront librement, 6c fans peine quelconque conduire leurs draps de lainc,& autres 
denrées temarchandifesen France, foit par mer, (bit par terre, en payant les péa- 
ges accoutumez depuis vingt ans en ça, mais non pour les vendre ny diftnbucr en 
France,ains hors des pays de la fuietTio n du Roy tres-Chrefticn. 

D'avantage, pour ce que madame Marguerite d'A uft riche Comtcfle vyage- 
rc de Bourgoignc,& de Charolois,douairicre de Sauoye a tenu la main àcefte paix, 
enuoyant vers l'Empereur maiftre Nicolas Perrenot maiftre des Rcqueftes dicclle 
Majefte',& de celte Dame , qui a inftamment perfuadé ceft accord , aux conclu fions 
duquel il f cft trouue' : & où il a rcmôftré comme parla neutralité que madame Mar- 
guerite au oit au ce le Roy tres-Chrcftien, approuuéc 6c ratifiée par l'Empereur , elle 
debuoit paifiblement iouyr des Comtez fus-allcguez, 6c mefmcde celuy ci c Charo- 
lois, & des greniers à Tel d'iceluy Côté, 6c de ceux de Noy crs,Chaftel- Chinô, Chauf- 
fein,& la Perricre:& que contre la forme de la neutralité on luy auoit occupé le pays 
de Charolois,quoy qu'elle n'eut guerre contre le Roy très- Chreft icn. A eftéaccor- 
déque non feulement le Comté de Charolois fera rendu à celle Dameaueclcidits 
greniers, ains encor' qu'elle iouyra d'iccllcs lettres fouuerainement durant fa vie, 6C 
après fon trefpas , l'Empereur fes hoirs Ôi fuccefleurs en iouyront fuiuant qu'il aefte 
dit en lareftitution du Comté de Bourgoigne, Comté dudit Charolois, & leurs de* 
pendances. Le Roy promettant de faire rendre à celle Dame Douairière de Sauoye 
les mains leuées faiâes par fes commifiaircs des deniers dudit Comté 6c feigneuries, 
à caufe des guerres prccedentes,& cecy dedans huid mois prochains venans. Et pour 
ce que la Roine Germaine de Foix Douairière d'Arragô dit auoir eu 6c obtenu arreft 
en la Cour de Parlement de Paris,par lequel luy font aiugées les villes de Mar fan.Tir- 
fan, Gabardan,& autres pièces mentionnées en f arreft, lefquelles lefeigncur d* Albrcc 
luy a occupées à force d'armes contre l'autorité de farreft de la cour: a efté dit que le. 
Roy rres-Chrcftié fera exécuter parcrTed iceluy arreft fclô fa forme,& ainfi qu'il ap- 
partiédra. Accordé encor' que raeffirc Philibert de Chalon Prince d'Orengc foirre- 
dintegréenfaueurde l'Empereur en fa Principaultc d'Orége, pour en îouyrauec les 
prééminences qu'il en iouyiîoit depuis le trefpas de feu Monsieur le Prince fon pere, 
iufqu'à ce qu'il vint au feruice de l'Empereur: comme encor' eft dit que feront ren- 
dues audit Prince les terres Dompierre,Trodus,Mombrifon,& la Perrière de Nobe- 
fan aflife en Dauphiné : 6c encor* ce qu'il tenoit au Comté de Pon thieurc , à fçauoir 
Lamballe,Montcontour,les ports &haures de Crcnon,& Encrenon,& autres droits, 
ain fi qu'il les renoit auant la guerre. 

z V» ijirf. Qv, e meflire Philippe de Croiiy Marquis d'Arfcot Comte de Porcien foît auflî re- 
dintegré en fes Comtez, Baronnies, terres, & feigneuries cftans au Royaume de 
France , qui luy appartiennent , tant par le decez de fon perc 6c merc , 6c oncle , que 
parfacquifitionfai&edela Roine Germaine d' Arragon : eftant receupar le Roy 
àrelcucr fes terres de (âMajefté,ou d'autres feigneurs, dcfqucllcs elles feront te- 
nues en fief: côme encor il retournera en iouyflance des greniers à fel de Bar fur Au- 
be , de faind Défier, Cournifi Chaftel en Porcien,ainû qu'il eftoit auant la guerre. 
Que la Princefle de Chimay aura la iouyflance de ce dont elle fera deiiement ap- 
paroir luy debuoir appartenir de la fucccflïon à elle cfchcuë des biens & hoirric du 
feu feigneur d'Albret fon perc. Que meflire Henry Comte de Nanfau, Marquis 
deZcnellc grand Chambellan del Empereur foit conferué en les droits, 6c actions 
qu'il a contre le Roy pour partie du dot de feu Madame fa compaigne &efpoufç. 
Que Monfieur Adolph de Bourgoigne feigneur de Bures, 6c Admirai en la mer de 
FlandreSjfoit redintegré es droi&s 6c actions qu'il auoit auant ce.fte guerre és Cha- 
ftcaux,tcrres,& appartenances de Crcuc-cœur 6c Cambrefis,pouuant pourfuiure l'es 
droids par iuftrce deuant le iuge auquel la cognoiTance de Creue-cceur appartient. 
Que le feigneur Michel Anthoine Marquis de Saluces, fes mere 6c frères t 6c Fe- 
dericdeBozzoleàlarcqucfte&cnfaueur 6c confideration du Roy très- Chreftien, 
feroncremis en telle iouyflance Ôcpofleffion delcurs terres, 6c autres bics qu'il eftoit 

au coin- 
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au commencement de cefte guerre: demourant neantmoins le droid 6c propriété 
dcfditces terres 6c fcigneuries (àuf 6c entier à celuy ou ceux à qui il appartiendra pour 
en faire toutes les pourfuicres que bon leur femblera par deuant les iuges que de rai- 
fon,fuiuant les droicts 6c tiltres d'vn cofté 6c d'autre,qui dcmour'ront en leur force 6c 
vigueur,fans que par ce traicté y foit preiudicié aucunement.Que le feigneur de Mo* 
nego Eucfqucde Grâce foit reftitue' 6c redintegré en fon Euefchéde Grâce, & en 
tous les biens qu'il tcnoic,droits , &a&ions qui luy appartenoient deuant la guerre 
cnlafuic&ion du Roy tres-Chrefticn, & qu'au furplus tout ce qu'il voudroit querel- 
ler, &: demander luy eftre dcu,& appartenir, luy foie adminiftre bonne& briefuciu- 
fticefouucraine, 6c de pleine pui (Tance: &: puilfcntluy, fes parens,nepucux,fuiets,& 
feruiteurs librement conuerfer au Royaume de France, 6c en tous les ports d'iceluy 
comme au-parauant la guerre : & que les meurtriers xlc feu feigneur de Monego fon 
frère, &tousIescoulpablcs & complices d'iceluy homicide,foienc punis , félon l'exi- 
gence du cri,me,pariuftice. Que le feigneur de Lufle foie auffi entièrement reftitue, 
6C remis en tout ce qu'il polTcdoic au commencement de la guerre, & auant qu'il vint 
au feruice de l'Empereur, & foit main tenu, & gardé en ce qu'il a défia recouyjerr, tout 
ainfi qu'il le tenoit &:poffcdoit auant la guerre: Et quant aux terres de Pardalhan, 
&: Vicomte de Iulhace,&: leurs appartenances, & dépendances qu'il pretéd luy eftrc 
cfcheuz,lcRoy, luy en fera faire bonne 6c briefueiuftice. 

Q_v' £ n cefte paix,amitié 6c alliance du commun accord, 5c confenrement dc(âit$ 
feigneurs Eràpereur,& Roy tres-Chrefticn foient compris: (i'ils veulent lcftre) pre~ 
mierement noftrc fàinct Père le Pape,& le faincl: fiege Àpoftolique;&: les Rois d* An- 
gleterre d'Hongrie,dcPoloigne,dc Dannemarch,de Portugal, 6c d'EfcofTcTreshaiit 
6c rrcf-puiffint Prince Dom Fernand Infant d'Efpaigne, Archeduc d'Auftrichc, Duc 
de Wirtemberg Comte de Tirol, frère dudit feigneur Empereur , 6c fon Lieutenant 
gênerai en l'Empire : madame Marguerite tante dudit feigneur Empereur Comteflc 
de Charolois 6c de Bourgoigne,& Douairière de Sauoyc.les Electeurs 6c autres Prin- 
ces de l'Empire obeiflans 6c fuiets à l'Empereur: les feigneurs des anciennes ligues, 6c 
Cancons des hautes Alleroaignes,auecles autres qui dedans fix mois après la publica- 
tiôdu prefenr traicté fe pourront de commun confentement nommer &côprendre: 
L fquels tous deiîus nômez en la forme auant dicte , auec les autres qu'on pourra nô- 
mer dedans lefdits fix mois depuis la publication du prefent traie! é l'entendront eftrc 
compris en iceluy,en baillant dedans cesfix mois à vn chafeun defdirs feigneurs Em- 
pereur 6c Roy tres-Chreftien leurs lettres declaratoires 6c obligatoires en tel cas re- 
quifes 6c non autrement. Tous les autres icy non nommez, ou qui ne feront nom- 
mez cy après f entendront (comme dit éft) forclos de cefte paix 6c amitié, fils ne font 
. compris en la généralité des va(Taux,ou fuiets defditsfeigneurs,ou del'vn d'iceux. 

Qve dés incontinant que le Roy tres-Chrefticn fera deliuré de fa prifon, 6c mis 
en liberté (comme dit eft ) baillera fes lettres patentes de la ratification de cetrai&é 
en bonne forme , datées en la première ville de fon Royaume où il fera logé depuis 
là dicte deliurance, en luy baillant foudain les lettres ratificatoires de l'Empereur en 
forme fcmblablc. Et incontinant que Monfieur le Dauphin feraparuenuàl'aagedc 
puberté , & aura les quatorze ans accomplisse Roy fera tenu luy faire ratificr,confir- 
mcr,& approuuer ce trai&é de paix, 6c tout ce qui y eft côtenu aucc ferment folénel, 
6c renonciatio exprefle du bénéfice de moindre aagepour laquelle ratrficatiôje Roy 
comme pcre,& légitime adminiftrateur dudit feigneur Dauphin fera tenu dés lors 
l'authonfcrà ccft effecl: aucc les fummiflions ,folcmnitcz, &claufulesà cerequifes: 
ceflans toutes exceptions , excufes,& fubterfuges. Outre ce, lefdits feigneurs Empe- 
reur^ Roy tres-Chrefticn,en rarifiant,agreant,& approuuant ce trai&é, 6c tous les 
articles contenus en iceluy , chafeun en fon endroit!, en prefence des Ambafiadeurs 
qui à ce feront ordonnez.^ mefmes le Roy eftât (comme dit eft) libre en fon Royau- 
me,!*» reront chafeun par foy ferment folemncl, corporellement furies fain&s Euan- 
gilcs de Dieu,& en la prefence de la vraye croix,tenir 6c obferuer rcfpectiuemét tous 
les poincls dudit trai&é:fe foubs-mettans quant à ce à la iurifdi&ion,coè'rtion 6c cen- 
fures Ecclcfiaftiques,iufquesàl'inuocation du brasfeculierinclufiucment.conftituâs 
leurs Procureurs 3 mforma Cornera ^poflolic* , pour comparoir en leurs noms , 6c de 
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chafcun d'eux , en Cour de Rome par deuant noftrc faind Père ou les Auditeurs de 
Rottc,&fubir volontairement la condition 6c fulmination defdittes cenfures en cas 
de contredidion corne dit cft.ou pour icelles cenfures fe foubsmettre, 6c proroguer 
iurifdidion par deuant quelque Prelar, iugcEcclefiaftique. Et que lcfdits feigneurs 
Empereur 6c Roy tres-Chreftien , n^ nul d'eux fans commun contentement ne puif* 
fent en façon quelconque demander relaxation , ny difpcncc dudit fermenc , ny ab- 
foiution des cenfures-.& fi l'vn la dcmandoit,ou obtenoit,ne luy peut prouffiter , (ans 
le confentement de l'autre. 

Est dit encor',quc cefte paix conclué,foit publiée par tous les Royaumes defdits 
feigneurs Empereur,& Roy rçes-Chrefticn tant deçà que delà les monts , 6c mcfmes 
és lieux Limitrophes,où telles publications ont accouftumé eftre faides:& ce dedâs 
le quinziefmc iour de Fcburicr prochainement venant:afin que nul puiffe en preten- 
drc„caufe d'ignorâce. Lequel traidé de paix en tous & chafeuns les poincls & articles 
cy deflfus declairez.Nous le Roy tres-Chreftien en noftrc proprc,& priue nom auons 
loyaumenr,& détonne foy en parollc de Roy foubs noftrc hôneur, 6c parnoftre fer- 
mcnt,que pource auons donné,& touché corporellcmcnt aux fainds Euangiles.pro- 
mis 6c promettons fournir,entretenir,& accomplirde poind en poind, &le tout fo- 
lemnellementiurcr, ratifier, confirmer ,&approuucr, 6c de cc,faire bailler, 6c dc- 
liurer noz lettres patentes en forme deiie, 6c fuffifante au temps , 6c comme def- 
fus eft declairé. Et nous les Ambaiîadeurs , 6c procureurs deidits feigneurs Em- 
pereur, & Roine Douairière de Portugal fa fœuraifnée, Si de Madame la Régente 
de France:& chafcun de nous endroid foy refpcdiuemcnt , en vertu &: en enfuiuanc 
nofdits ppuuoirs,auons auflide bonne foy,& par rioz fermens pour ce par chafcun de 
nous dônez,& touché corporellcmceaufdits fainds Euâgiles de Dieu,promis 6c pro- 
mettons que ferons dcliement ratifier le contenu en ce traidé de paix en tous &: 
chafeuns les poinds, 6c articles cy de if us deelairez: 6c que de ce feront baillées & de- 
liurées les lettres patentes en forme dcué* 6c furfifante,d'vne part 6c d'autre au temps, 
6c comme dclTus eft declairé. Ainfi faid , traidé,& conclud erna ville de Madrid , au 
Dioccfe de Toledcle Dimcnchcquarorziefme iour du mois de làuicr l'an mille cinq 
cens vingt &fix, pris àlanatiuitc de noftrc Seigneur félon la fupputation de l'Ere 
d'Efpaignc. 

Tourqmy Voyez là tout ce qui fut dit, traidc,arreftc,accordé, 6c conclud en ceft accord de 
fauteur 4 Madrid,où fi iamais iniuftice fut fouffertc, on la voie icy toute claire 6c euidente , vn 
mu icy le Roy eftant rançonné , 6c toutes loix pcruertics,& couftumes mifes à néant , 6c 
rraifté de toute Majcfté de Royaulté altérée : ce qui fc voit plus qu'en tout en l'aboliflc- 
Mainâ. ment du droiddes apennages, 6c en l'altération de la loy Salique furie poind 6c 
article du Duché de Bourgoigne. le pouuoy ( comme les autres qui m'ont en 
cecy précédé) pafTer foubs filence le diicoursdecc traidé , à caufe qu'il fut rom- 
pu tout auflîtoft fans fortir à erTcd quelconque: mais prenant cfgard à la confequen- 
ce des violences y comprifes , 6c au tort faid à pluficurs grandes maiions tant de 
ce Royaumcquc d'ailleurs,ie n'ay voulu frauderny les prefens ny la pofterité de celle 
cognoilîanccrafin que ceux qui n'ignorent les droi&s des nations iugent finecremer, 
6c fans tranfport fi le Roy eut tort de ne point fe tenir à ces couuentions, 6c de pour- 
fuiure par armes vne plus bon ne lie 6c plus iufte compolïtion , ainfi que le déduirons 
(Dieu aydant) parle cours de ceftehiftoireiufques au traidé &aiTcmblée de Cam- 
nàie L ^ray.En fomme,huidiours après ce traidé,lc Roy,& l'Empereur fe veirent entre Ma- 
l'Empe- drid &ToIede,&fefcirentdc grandes courtoifics &carcflcs:chofe qui ne coufteric 
reur crduzux grands qui fçaucntaccortcmcntdiflimulcrcc qui plus leur touche en lame. Ec 
jçy 'à Mâ- allèrent de compaignie à Madrid,l'Empercurfaifant tout l'honneur au Roy qu'il luy 
cftoit poilible,où ils foupperent en mcfmc table,& logèrent en mcfmc logis : 6c de là 
furent à Illefcas,où eftoitla Roine Eleonor, laquelle le Roy fiança félon qu'il l'auoit • 
. promis parle fufdit traidé.Et ce-pendant mcfiîrc Anne de Mommorency Marcfchal 
r* ( r *gk"_ de France fut député pour venir vers Madame la Régente, à ce qu'elle facheminaft 
nor d'^ftt vcrs Bayonne,& menaft les oftages,afin qu'iccux liurcz,lc Roy pafïaft en fon Royau- 
fiube. me. Et ce-pendant le Roy fut conduit iufqu'à Fontarrabic parle Vice-Roy de Na- 
ples,& le Duc de Traictte,& le feigneur d'Alarcô,où il attendit la vernie de Meilleurs 
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fes enfans,& là fut fai& l'efchangc d'iceux aucc leur perc, non fàns les larmes du Ro y, 
& dés feigneurs de fa fuitte,voyans la mifere de ce Royaume, qui le côduifoit iufqu'à 
li^qu'aù ccraps qu'il eftoit le plus flouriflant il fut abaifïe iufqu'aù plus bas de fa gloire 
& félicite'. Les feigneurs Efpaignolsconduirécle Roy iufqu aBayône,efpcrans que là Pmrfiitt 
il ratifieroit tout ce qu'il auoit promis parle rrai&é fus-allcguc,&; fur tout l'article cô- 
cernant la reddition du Duché de Bourgoigne,& renonciaciô delà fouuerainctéd'i-^^/"- 
ccluyauprouffitdcl'Emp.maisle Roy qui eftoit deuenu tout penfif, & voy oit la c6-^J^*/, . 
fequéee des affaires^ que ce n'eftoit à luy legitimemét,nyiuftement à ainfi aliéner Itgne, 
domaine delà couronnc,fcdepefcha des députez dcl'Emp. aueccemot, que fans le 
côfcnteméc de ceux des cftats de Bourgoigne,iI ne pouuoit les quicter, & les mettre j^^„ fa 
en autre main, que pour ce il failloit affembler iccux eftftts pour ïçauoir leur volonté, ^ 4UX j e 
& que tout aufli toft,il feroit rcfponce à rEmp.afin de le contécer,& de garder ce qui^r de 
eftoit entr'eux accordé &c \uré par leurs A mbafTadeurs . Cccy fut vn traict de Prince/'**»/*- 
de bon efprit,& d'vn Roy qui n'ignoroit les droits,loix,& couftumes de ceRoyautne rwr » 
car bié que la puifTance du Roy (côme dit auons ailleurs)foit en France fouucraine, &C 
abfoluè',!! cft-ce qu'és chofes qui font purement de la couronne, il ne peut rien de foy 
feul,ains fault que la bouche publique y pa(Te,& que le grand confeil de Fràcc, c'eft à 
dire des eftats,ou aiTcmbléc ayâs efgal pouuoir en donne refolu tiô.come es matières 
du domaine,&: des aliénations perpétuelles d'iceluy.furquoy il fe fouuenoit de ce qui 
fcftoitpafTéfoubs Charles v.dunô fon predecciîcur, lequel futcôtraint de reprédrc' 
foubs fa protecliô la Guiéne,alienée par vn traicté de paix,de la courône , à caufe q le 
Roy ne pouuoit dôner,ny aliéner ce qui eft du droit public delà courône, àiçauoirles 
fois & hômages des vaffaux,& feudataires anciés d'icelle courône: Aufli ny eut Prince 
ny Potctat cftrâger qui eftimaft qcefte paix fuft de durée, chafeun prcuoyât bié qlcs 
cftats de Frâce ne fou ft'ri roicc point ainfi defunir, &c cfchantillôner la courône , de la- 
qlle les Rois ne peuuét difpofcr leur fuffifant qu'elle leur foit fuccefliue & héréditaire: 

Retour du Roy en France \come il pouruéut aux eflats,& des négociations faibles four 
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Ont de Marfan eft vne ville en Guiéne au haut païs de Gafcoigne,&: des Vàn 
appartenâces de la maifon d'albret : là fe retira le Roy quelques iours pour Montât 
fy recréer & rafrefehir, eftat le pays beau,& l'air y citât doux & fcrain:& m^mviI 
delà , il f achemina à Bourdeaux, où auf&il farrefta quelque téps , & où le kenGdfni 
vint trouuér madame la Rcgétc, & auec elle les Dames plus excellétes du^ 1 *' 
Royaume , parmy lefqudl.es eftoit Anne de PifTeleu,qui depuis fuft CôtefTe de Pon- 
thieure& en fin DuchefTc d'Eftapes à caufe de fon mary,& des plus fauorics Dames u Rp ^ 
qui ayét cfté de fon tcmps,cômc celle qui eftoit ouye çourtoifemcnr du Roy,& pour Biurd**ux 
qui la Majefté faifoit pluficurs chofes qu'il denioit à d'autresrfc quoy q plufieurs fou- Anne de 
pçônafTcnt moins honncftemétqu'ilnefalloitdc ceftefamiliarité,fi cft-ce qu'on tiéc TijfcUuto 
que le Roy fen eft purgé fouuent, &protefté qu'il n'aymoit cefteDame quepourfa"iM<* , «- 
grace & gentillefTc. le dis cecy;pour ce que ce fut lors à Bourdeaux qu'il commença 
luy porter afFectiô laquelleluy a duré iufqu'aù dernier fou fpir de fa vic:& ne faut cou 
urir le dé aucc vnfard,& couleur d'hip'ocrific,car on blafmeroitnoftrehiftoiredcmé 
fonge,& on feroit tort à la vcritc.or eft il vray qu'il n'a cfté cogneu rie en ce grâd Roy vt^utlvi 
qui ne fut rare,excellét & heroy que,fi l'amour des femmes n'eu t aucunemet dénigré « bUfmi 
celuftrc&: fplendeur des vertus de Roy qui n'auoitq foy-raefme de femblable: mais 
quoy ?les plus parfai&s ne font fans default. Et le Prince qui n'eft addôné aux plaifîrs, 
fera'fouuéc cruel,auare,foupçonneux,&: ne pouuàt fouffrir aucun près de iuy,on au ra 
tant de caprices ôc d'inuétions q les plus accorts aurôt aiîczarTaire de luy côplairc, &: 
de pouuoir le contéter en fes defTcins.D'auâcage ne faut qu'on trouue eftrâge il nous 
blafmonsles vices de nozRois,carayàs cfté homes ôifuiets à pécher, nous ne faifons 
mal de balancer le bien aucc le mal,ayans pris le patron fur les fain&s eferits qui blaf. 
ment Dauid d'adultère & de mcurtrc,& Salomon d'amour vers les folles femmes, & ^ 
l'hiftoireFrançoife faifânt le femblable de noz Rois, afin que la vertu eftant fuiuie vrrflir ^ M 
parla pofterité, elle mefprife les vices , de pœur que cy après on neles blafonne enj^j. 
la description de leurs gcftcs,& actions de leur vie: car eftant l'hifto ire la painture de 
ce qui fe faicfyl n'eft aufli à rcie&er fi le pinceau de l'hiftoire en trace parmy les biens 
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faiéh ce qui leur eft cotraire, afin de faire voir la beau te des vns par l'ordure , & raal- 
feance des aucres.De Bourdcauxle Roy vint en fon pays,& Duchéd'Engoulraois,où 
il ordonna des cftats vacans parle dccezde ceux qui eftoict morts à la bataille de Pa- 
^tnnede uie>& dcpuis. de force qu'au lieu du gràd baftard dcSauoyc,reftat de grand Maiftrifc 
Momorêcy fut donc au Marcfchal de Mômorécy,qui efpoufa la fille du fufdit feignr Baftard Cô- 
criegrii te de Villars. Meflire Philippe Chabot îeigneurde Brio fucccdaau feigneur dcBôni- 
Af4i/?rr de uct cn j a dignité d'Admiral de France: Théodore Triuulcc eut la place de Marefchal 
Fr4nce ' que tenoit le vaillât feigneurde la Paliflcdacôpaignie des cent hommes d'armes du- 
âltintti S uc ^ ? ut feparée en deux, la moitié eftât donnée à mcflîrc Charles de Mouy feigneur 
f*rU Koy, de la Maillcray c,& l'autre moitié' à Antoine des Prez feigneur de Môpefat : l'eftac de 
Marefchal de Frâccqfouloit tenir feu Mo lieu r Thomas de Foix feigneur de l'Efcun, 
fut dôné à meflire Robert de la Marche feigneur de Fleu râgcs,& fils du Duc de Bouil- 
lon & feigneur de Scdan.Et au feigneur de Pôpcrant,qui ayât fuiuy le feignr de Bour- 
bon, a uoi c neâtmoins deliuré le Roy de péril de mort à la bataille de Pauie , & depuis 
pomperAnt faict tout humble feruice,fa Ma/efté(le rappcllant en France) dônala compaignic de 
ddudncé cinquatc hommes d'armes qui auoitefté au feignr de fain&c Mcfme occis àPauic:Ic 
ftrlcfy. feignr de la Roche du Maine Lieu tenât de cent homes d'armes du deffunâ Ducd'A- 
léço eut la moitié de cette côpaignie cn chef } fur laquelle il a cômâdé iufqu'àïa mort: 
& les cet homes d'armes du feigneur de la Trimoiiille furet départis en deux, les cin- 
' quâ^ecftâslaiflczau pc tic fils d'iccluy feigneur dcrrun&,&: les autres cinquate à mef- 

fire Icâ d'Eftâpes feigneur de la Fer té Nabert :&c le gouuerncmct de Bourgoigne que 
tenoit le dcrTun& feigneur de la Trimouillc , efcheu t par l'octroy du Roy à l'Admirai 
de Briorceluy de Dauphiné vacâr parla mort de môfieur de Bôniuct, vint à François 
monficurde BourbôCôte dcS.Po!:& pour la rctrai&cde môfieur de Bourbô,legou- 
uerncmét de Lâguedocqui cftoit au-parauât a môfieur le Dauphin, fut dôné au grâd 
Maiftre & Marefchal Anne de M£morécy:& meflire Louys de Brezé grâd Senefchal 
de Normâdie, qui efpoufa Diane de Poi&icrs fille du feigneur de S. Valicr, fut par la 
"Jfnneit mort du Duc d Aléçô,hônoré de la charge du gouucrncmét en chef du pays de Nor- 
MBmtrecy rnâdie.Eftac le Roy à Coignac ville du Duché d'Engoulmois,&lieu de la nahTance de 
futgoHua C ettc Majefté,il y cuida perdre la vie delà cheute de fon cheual,eftât alléàTafTcmbléc 
mb/ * ^ a ^ a P ouru J ,ttc d v n ccrf,mais on prit fi grand foing dele pcnfer,que parla grâce de 
Dénier de Dieu,il reuint en (ànté,&: aflembla les Princcs,Prelats , & Seigneurs du Royaume au- 
mirt-d* dit lieu de Coignac,pour fe refouldre fur les affaires tant de ce q les Agents de l'Emp. 
Kpjd Coi- follicitoiét,arriucz n'auoit guère cn Cour,& fur autres follicitatiôs fai&cs d'ailleurs, 
Z** c ' t & dcfquelles il fault vn peu difcourir,cela eftât le vray fuict de l'hiftoirc. Le Marquis 
êfmUtt j c ptf carc DomFcrnandd'Aualos,auant mourir ayant defcouuertàl'Emp. ccquifc 
Pr TZ tramoit cotre luy en Italic,& faifi l'eftac de Milan fur François Sforze,& iceluy aflîegc 
ér Coirnâc. dedans ' c Chaftcau de Milan : corne le Pape fe fut mis cn tout debuoirde couurir fon 
faiâ,&la pourfuittefaideparluy pour cette liguc,& par mefmc moyen follicité ice- 
luy feigneur Emp. de faire raifon àSforzc, &luy rédre fon hcritagc,voj»ant qu'il n*y 
t'Mmfe- entédoit point,& que pluftoft ilcôtinuoit enfcs.faificsdu bie du Sforzefque, &: afpi- 
reur refufe roit à la fcigneurie entière d'Italie.-ouurit les yeux plus que iamais, & côméça voir la 
de f^re faute par luy,& les autres feig.Italiés cômife,f armans cotre noftre Roy,& pour ce fei- 
drtttksfor r £ t j,g ue cédant à la deliurance du Roy,& à chaflerlcs Efpaignols d'Italie. Cc-pédanc 
V* decyeftantcfueté,& l'Emp. craignant (corne dit auôs) que le confeil de France n'en- 
ïEm e tra ^ cn CC ^ C cÔfcderation,haftale trai&édepaix cy deflus métionné, &dcpefchalc 
teur^rl'' -Ducde Bourbôen Italic,aucc promette de l'inucftir du Duché de Milan, comeencor* 
metu Du- & 1 e kifoic entédre au Pape,Iors qu'il le prioit de remettre Sforzc cn fon d roi et & hc- 
ché de ritagc:CIemét voyâteecy defcouuert,&: qucl'Emp.auoit côceu deffiance dcfaSain- 
MiLo m dcre^nelaifla auflî fon entreprife, ainsfçachâtqueleRoy Frâçois cftoit de retour cn 
Duc de Frâcc,& qu'il fejournoit en Guicne,ne faillit auflî toft dcdcfpechcr Paul Vc&origé- 
lêurfo». t ii.| 1 5 rilc Fiorétin,& Capitaine des galcrcs de fa Sainc"rcté,cn Frâcc,lcquelvfadctcl- 
Iediligccc,qu'il fut prefque auflî toft à Bourdcaux q le Roy, & lefuiuic vers Coignac 
pour luy dcclaircr facommiflîon,au mefmc temps , que les foigneurs dcLaunoy, SC 
d'Alarcon pourfuiuoient cnuers le Roy la reddition de Bourgoigne : mais auant que 
ccux-cyarriuaflenr cn Cour,lc Florentin auoit defiafi bien faict les affaires, que bien 
qu'en termes généraux, &: par les inftrudiôs de fa chargeai pourfuiuit lapaix de toute 
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la Chrcftienté,{i eft-cequefacommiflion fecrette,5da principale côfiftoit à faire que . C ^W? 
le Roy Ce ioignit à la ligue des feigneurs d'Italie contre l'Empereur.à laquelle on fol- j^îv/wt 
licitoitauflile Roy Angfbis,parle Prothonotairc de Gambarc:& les Vénitiens vfans L - m9 
de pareil debuoir que le Pape vers noftre Roy,auquel ils enuoyerét André' Roflo leur fittLetn- 
Secrétaire auec mefraccommiffion que celle du feigneur Florentin. Pourrefbuldrc»»;*»* m 
doc toutes ces chofes feit le Roy 1 'aflcmblée des Princcs,Prelacs,& Seigneurs de fon &r*£f*tt m 
Royaume à Coignacau mois de luing mille cinq cens vingt Se (ix:où vindrentles de- ***** 
putezdes eftats du pays Se Duché de Bourgoigne,auec la refpôce qu'ils pretédoient 
faire au Roy , laquelle portoit que la courône n'eftoie au Roy (cubains à tout leRoy-r fJMM< y m 
aume, Se que par côfequét il n'en pouvoir, aliéner aux cftragcrs le domaine,fans la vo* 
Jontédu peuple.Que les Bourguignons ayans eu des Ducs Se Princes en grand nom- \tmofiri- 
brc,& prcfquc tous du fang Royal,n'auoient onc eftéqucfuietsdcla courône depuis eed*s<fiât$ 
que la Bourgoignc fut conquife parles enfans de Clouis,& qu'encor' ils ne pouuoiét B0Hr & 
fc rcfouldre à fortir de cefte fuicdion,ny quider l'obeiflancc qu'ils, Se leurs anceftres ** - 
auoiét iure,promis,& fai& auxRois de Frâcc,comme à leurs fouuerains, Se légitimes 
Seigneurs. Proteftoicnt que là où le Roy voudroit paiTer oultre , Se crieduer fa pro- 
méfie non tenable faide à rEmpcrcur,iIs en appelleroient aux cftats généraux , la li- 
berté Se foy dcfquels ils imploroient,contre vnc manifefte violence faide à la Maje- 
fté de la couronne: veu que le ferment faid par le Roy n'obligeoit les fuicts , d'autant 
qu'il cftoit force, & que le Roy n'aûoic moyen de iurer eftant foubs la puiflance d'au- 
truy,& ne pouuant confuker l'affaire auec le confeil de fon Royaume. En fomme, les 
raifons des Bourguignôs eftansplaifantesau Roy,& fauoriféesparIesfeigncurs,Prin- 
ces Se Prélats , Se iâ Ma jefté eftant deliuréedu ferment parle Pape, on refufa auifi la 
Bourgoigne aux députez de l'Empereu r,mais aucc le feul prétexte de la refponce des 
cftats de Bourgoignc , lefquels cn.plein coniéil , Se deuant les Efpaignols , le Roy les 
ayant priez de fe rendre à l'Empereu r,,rcfpondircnt franchement qu'ils n'en feroient^^ 
rienr&quclà où le Roy voudroit les y forcer, & que les cftats de France ne deffen-^^^ 
droient leur caufe, ils fe mettroient en debuoir de rc(ifter,& à rEmpercur,& au Roy, Bturgui- 
Se fe mettroiét en liberté d'eux mcfmes,puis que celuy qui debuoit les derfendre fai- g»$ns. 
foit Ci bon marché d'eux Se du domaine de la couronne. Les Efpaignols fou pçonnans Keyuefie 
que tout cecy n'eftoit cjue menées du Roy ou de fes agents , dirent à la Majefté, qu'ilj" *£'**' 
remit les forrereflesqu il poffedoit entre leurs mains, ou que fuiuant fapromc(Te,il 
retournait prifonnicr en Efpaignc,iufqua.cc qu'il eut accôply du tout les articles du 7^a?«<?» 
traidé de Madrid. Mais le Roy leur ferma la bouche aucc ce mot, qu'il femettoit en âmx 
plus de debuoir que de raifon:& que l'Empereur fçauoit-bien les protcftatiôs qu'il luy ^fget\i$ 
auoit faictesde fc venger de l'iniufticc qu'on luy faifoit,lc forçant d'acco rder chofes à PBmft» 
luy impoffibles à effectuence neantmoins que pour euiter toute querelle Se guerre,&"*"'* 
pour fa rançon Se celle de meilleurs fes enfans oftages pour luy, il eftoit contét de do- 
ncr deux millions d'or à rEmpcrcur,& qu'il fedeportaft delapourfuitte de Bourgoi- 
gne:Cecy feit foupçôner auxfeigneurs Efpaignols,Ia menée des Agents du Pape , Se 
des Vcnitiés,& en efcriuirent à l'Empereur qui en fut eftôné,& enuoya pouuoir,& in- 
ftrudiôs nouvelles aux feigneurs de Launoy,& d'Alarçô pou r faire paix auec le Roy, 
Se empefeher qu'il n'entraft en la ligue des Iralics:mais le Roy, bic qu'aymaft mieux la 
paix auec l'Emp.qu'aucc les Italiés,fi eft-ce qu'ayât furie cœur le mauuais traidemér, CM £ t ; 9lu 
&indignitcz recciies en Efpaignc.rclpondir qu'il ne pouuoit entédreà ceft accord, frofofees 
nyrié refouldrcauccrErap.filncluy rédoit/cs enfans quieftoiét en oftagepresde^r/*/^. 
luy enEfpaigne,&fiIne laiffoit le MtfanoisjSc toute l'Italic.Gecy fut caufcqlcsfcig. 
Efpaignols fe retircrctvoyasq la ligue falloitcôclurre cotre leur maiftre, cômeauffi 
elle le fut le 21.de Iuing,(Guicciardin ditlej7.deMay)& la teneur de laquellefut telle. 
Au nom de pieu tout puifiant Pere,Fils,& SJEfprit,& delà treffainde racre de noftre . 
Scigncurlagloricufc vierge Marie, Se de : toute la Cour Gcleftc : à la gloire perpe- L J& ue , 
tuellc,j5£ exaulccmét de la Republique Chrcftiénc,& notimét pour la paix,& côcov-^ 1 ^ 
de vniuerfelle,& pourle repos de la Chrcfticté,a cftéhedrcufemét faide Se cofirmée <•»- 
vnc bône Se feureamitié,fîdele ligue Se perpétuelle côfcderatiô entre noftre S, Pcre feJUrt\ 
le Pape Çlemet vu.du nô, le très- Chrcftié Roy de Frâce, &.le fcreniffiracRoy d'An- totdi* 
glcterre efleu côferuaie.uxdc laliguc,& lafcigneurieillnftriflimedcVcnifc,& treshaut 
Prince François Sforze Duc de Milan, auec les poinds Se articles qui fcnfuiuent. 
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Articles de la ligue auec le Pape. 

QV 'il y auroit ligue te confédération perpétuelle entr'eux, tendant à l'etfedde 
biffer libre le Duché de Milan à François Sforzc , te à remettre en liberté Mcfc 
fleurs les enfans de France captifs, ôdoftagcrs pour le Roy leur feigneur &pcrc en 
Efpaignc:QucrErnpereurfcroitaducrtydcccfteliguc,auqucl fut permis d'y entrer, 
te y cftre compris dedans le terme de trois mois, reftituât les fils du Roy,moycnnanc 
rançon honneftcrqu'ellefutauffi dcclairéeâu Roy d'Angleterre leur confédéré; que 
Sforzc cftant libre au Duché de Milan , les autres cftats d'Italie fulTcnt auflî dclaiflcz 
en leur cntier,&cnl'cftat mcfmc qu'ils cftoient auât la dernière guerre.Que pour de- 
liurer Sforze du fiege,qui le tenoit enclos au Chafteau de Milan, te recouurcr le pays 
MilanoiSjla guerre feroit cômencéauechuid cens homes d'armcs,fept cens cheuaux 
légers, & huid mille fanrafllns que le Pape debuoit fournir : là où les Venitiés feroiée 
lenôbrc de huid cens homes d'armes, mille cheuaux légers , & huid mille homes de 
pied:le Duc de Milan quatre cens lâces,trois cens cheuaux légers, &: quatre mille fol- 
dats dés qu'il auroit le moyen de ce faire:Que ce-pendantle Pape te Vénitiens fou r- 
niroiétpourluyles quatre mille homes de pied :te qucleRoyenuoycroitfoudaincn 
Italie fi x cens lances, te donneroit durant la guerre tous les mois quarâte mille ducats 
, au Pape & Vénitiens pour faire leuée de Suiffes:& que ce-pendant fa Majcfté feroit 
la guerre à l'Empereur du codé des Efpaignes le plus commodc,& auec non moindres 
trouppes que de deux mille homes d'armes , te dix mille foldats, te nombre fumTant 
d'artillerie. Qtnl armaft douze Galères, te les Vénitiens treize à leurs propres couds 
te defpens,& que le Papcy adjouftaft celles qu'il auoit louées d'André Dorie:& qu'à 
frais communs le refte des vaifleaux fuft entretenu, te qu'auec cède armée on allaft 
aflaillir Gcncs.Et qu'eftant affoiblies les forces Impériales en Lombardie , on aflaillie 
vaillâment le Royaumede Naples par mer,& par terre, lequel eftant côquis, celuy en 
feroit faid Roy,& inuefty à qui plairoit au Pape d'en donner l'inueftirurc : toutesfois 
, y auoit il vn article appoftillé, par lequel eftoit dit qu'il n'en pourroit difpofer fans le 
confeil & confentement des confederez , luy referuans ce ncantmoins les droiéb , te 
tributs anciens que debuoit ce Royaume à l'Eglifc,& S.fïcgc de Rome. Et afin que le 
Roy de France fut afleuré que la vidoire obtenue en Italie , te la côquefte de Naples 
facilitcroit la deliurace de Mcflleurs Tes enfans,fut accordé, que fi dedâs quatre mois 
après la prife de Naples , l'Empereur vouloir entrer en laligue auec les conditions 
fu s-allcguées, Naples luy feroit rendu :ce que refufant,Ic Roy de France prendroit vn 
tribut annuel te perpétuelle penfion furie fufdit Royaume. Que le Roy ne pourroic 
iamais,ny pour aucune occafion troubler ny molcfter François Sforze au Duché de 
Milan,ains feroit obligé auec les autres de le derTendre enuers tous te contre tous, te 
à procurer de toute (à puifTance, qu'entre Sforze & les Sui(Tcsyeutliguc,focieté, te 
confédération perpétuelle : toutesfois feroit tenu Sforze de payer tribut annuel au 
Roy,au dire te fuiuât l'aduis de la Sainteté du Pape,& de la feigneuri e de Venife, IcA 
t quels ne pouuoient l'eftim cr à moins que de cinquante mille ducats par an. Que Frâ- 
çois Sforze prendoit femme de la main du Roy , te telle qu'il plairoit luy donner qui 
fut du fangFrâçois , te d'illuftrefamille,&fufl; obligé d'entretenir fonfrertf Maximi- 
lian ainfi que le Roy fauoit entretenu iufqucs alors, en luy faifanr > te conftituanc 
annuelle penfion. Que le Comté d*Aft feroit rendu au Roy, te que Gcncs eftanc 
recouuerte, le Roy y auroit telle puifTance te (buueraineté qu'il y fouloit auoir 
par le paffe': que fi Antoniot Adornc , lors Duc de Gènes , vouloir entrer en la 
ligue, qu'il y fut receu , toutesfois en recognoiflant toufiours le Roy de France pour 
fon fouuerain , ainfi que peu de temps au-parauant auoit faid Odouian Frcgo- 
fe . Que tous les confederez requerroient l'Empereur de reftituer au Roy mc£ 
fieurs t'es enfans, auec proteftation que luy refuiant de les affranchir , ils ne laif> 
feroient aucun moyen pour le contraindre de ce faire : pour ce fut accordé que 
la guerre de Lombardie mife à fin, ou le Royaume de Naples dompté, les confe- 
derez viendraient au fecours du Roy en France , pour aller contre l'Empereur en 
Efpaigne , te cecy auec mille hommes d'armes , quinze cens cheuaux légers, te de 
dix mille hommes de pied, ou de fournir les deniers venansàla concurrence de la 
fouldc de ces trouppes. Que pas vn des côfedcrcz ne peufl accorder auec l'Empereur 
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fans le confentemene des autres : 6c à iceluy Empereur entrant en la ligue , auec les 
conditions fus-allcguées ferait permis de venir à Rome pour y eftre couronné, mais 
fans nombre redoubtable , ny fufpcd de gend'armerie. Qu^encor que quelquvn des 
confcderezvint à mourir, la ligue ne demourcroitd'eftre ferme & durable :6c que 
le Roy d'Angleterre fuft le conïeruateur,& protedeur de cefte confederatiô,auquel 
y entrant, feroît donnée aufli vnc, penfion fur le Royaume de Naplcs iufqu'à la fom- 
me de trente-cinq mille ducats par an:& au Cardinal d'York vne de dix mille, fut-ce 
au mefme Royaume Napolita,ou en autre païs 6c Prouince d'Italie. Auffi ce Cardinal 
eftoit celuy,qui auoit grandement negotié en ce faid pour le Pape, lequel auoit en- 
cor' drc(Té,voirc conclud cefte ligue fans le confentement précèdent du Roy , voire ' 
iufquesàdrefTcrlaleuéedesSuifics fans auoir l'afTeurance fi le Roy qui les debuoic 
fouldoycr,l'auroitpouraggrcablc:de forte que les chofes allans en longueur pour le Tàft fr e i t 
peu d'ordre mis aux afFaires,&pourla diligence des Imperialiftes,Ia ligue n'eut les ef- ceux ^ / 4 
feds que chafeun efperoit, 6c que fans mentir elle eut eu , fi on eut hafté les befoignes ligue. 
& battu le fer tandis qu'il eftoit chauld. Quoy qu'il en foit,lcs Vénitiens fe mettét en 
câpaigne,&oftent Lodeauxlmperialiftes, (ans qu'il fut en la puiiîancedu Marquis ud t $JtU 
del Guaft de la defFcndrc : 6c le Roy depefcha Anthoine Michel Marquis de Saluces aux impe- 
auec trois cens hommes d'armes François, 5c quatre mille foldacs Gafcons en Italie: rUux. 
auec luy le Comte de Tende , qui eftoit declairé Colonnel de dix mille SuilTes deP Mârquit 
quels on auoit faid lcuéc.-lefqucllcs trouppcsprindrent quelques villes au Milanois, ieS * luc " 
mais feirent vnc grande faulte: car fi de bonne heure elles eufient approché de Milan, Py e enIe4 
où les citoyens fe mutinoient contre les Efpaignols , ils cufTent pour lors mis fin de comte At 
cecoftéàlaguerrc. Maisnel'ayansfaid lors qu'ils pouuoient, ilneleurfut loiùblc rende colo 
lors qu'ils le voulurent: d'autant qu'ayans faid le côplot de donner fecours àSforzc ntldessuif 
affiegé au Chaftcau de Milan,& que les chofes fembloient preftes, voicy que la nuid^'* 
mefme que cefte entreprifedebuoit eftre exécutée, le Duc de Bourbon, qui peu de 
temps au- parauant eftoit arriué à Gcncs, vint à Milan auec huid cens Efpaignols, L'dnipê; 
ce qui rompit le dciTein des noftres. Encore en cecy y eut grande faulte de ceulx Se W u f 
de la ligue : car fils euflenr armées leurs Galères , ils cufTent par mefme moyen * J |Jj£ 
le cmpefché le Duc de Bourbon de prendre terre n'ayant que fix galères, &: les 
noftres plus de trente, & contraint ceux de Milan de leur quitter la ville, &lcs 
Geneuois de f humilier (bubs la volonté denoftre Roy. Lespauures Milanois, qui 
auoient eux mcfmcs rendu la villeaux Efpaignols, comme fe fafchansdel'infolcncc 
Françoife , expérimentèrent lors quelle eftoit la différence de la fainte douceur 
del'Efpaignol, à la gaillarde 6c follatre façon de faire 6c de parler quiaccompai- 
gne ordinaireraét le foldat Fraçois. Car quelque chofe que feeut faire, ny dire le Duc 
de Bourb6,fi luy fut il impoflibled'empcfchcrles foldats Efpaignols de piller, 6c M ilîf 4 
cager cruellement la raiferable cité de Milanry cftant comités des violences fi eftran. J£ 9 ,[ ts 
ges, que pluficurs tant homes que femmes aymerent mieux choifir la mort auec vn Ejj>Aign$ls 
furieux defefpoir,qu'attédrc l'impitoyable furiede ces loups affamez, à l'auarice def- cr //<//?/. 
quels n'y auoit chofe qui fecut fatisfairc: rexéplcdefquels fut cncor'fuiuy parles Ita~ 
liés de lafuitte Imperiale,lefqucls plus defnaturez que les bettes contre leurs fembla- 
bles,vferent de plus de fureur contre les Milanois que ny les Efpaignols ny les Tu dcC- 
ques. Nozligucz au-parauant f eftoient approchez de Milan efpcrâs y dôner fecours, Gr4n j e f 
mais il furet contraints de fe rctircr,fans fournir le Chafteau de viurcs, dequoy Sfor- m -™ * 
zc auoit vnc tref grande faulte: 6c cela fut l'occafiô pour laquelle les Efpaignols y po- chàjfeéu 
ferent le fiege plus eftroidement que iaraais:& non pourtant peurét ils tant faire que de MiUn. 
Sforzefedefcnargeaft endefpitdesa(faillans,deplus de crois cens bouches inutiles; 
mais ny cefte defcharge,ny l'auoifinement du cap de la ligue qui n'eftoit qu'à quatre 
milles de Milan,toutesfois fans rien exploiter,ne peurent obuicr à la reddition dudit Cdfieéu U 
Chafteau , faide le vingt 6C quatriefme de Iuillct mille cinq cens vingt & fix : & le MiUn ren 
rendit Sforze vies, bagues, &: armes fàuues&fàns preiudicc des droids par luy pre-duaux im 
tendus au Duché. de Milan : auec congé pour iceluy Sforze de f'en aller à Co- ferUHJht, 
me, 6cCy tenir iufqu'à ce qu'on feeut la délibération de ce que l'Empereur voudroit 
délibérer fur ceft affaire: mais il ne voulut la faire fa retraide , ains f'en vint au camp 
de la ligue. En celle mefme faifon qu'on remuoit ainfi les armes en Italie, 6c que 
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l'Archcduc Ferdinand d'Auftriohc faifoic leuee d'hommes en Allcmaigné pour env 
uoyer au fecours du Duc de Bourbon & du Prince d'Orcngc chefs des Imperialiftes 
if Turc en I- omDarc ^ e: S u kan Solyman Empereur des Turcs qui peu au-parauant auoitpris 
sultïs»b- B c lg ra d e >& force' le Chaftcau de Varadin,cntraplus auanc en Hongrie auec vnc fu- 
m An en Ho r ieufe &c efp o u ucn table armée } qui moncoic à plus de deux cens mille côbatans: cotre 
£r/V. lequel alla LouysRoy d'Hongrie plus courageufemet que fagemée, & eftâc venu aux 
Defvtedu mains cotre lcsTurcs y fîna fa vie,& auec luy l'Euefquc de Stigonic,& PaulTomorrcc 
*V L "9 S Religieux de l'ordre de S. François,&vnflcauengucrredeMahometiftcs,&lcfrcrc 
£H»ngrit y j u Vaiuodc dcTranfTyluanie,&lcs premiers Capitaines d'Hongrie. Celle (ànglantc 
prel^Bn- ^ ca l araiceu ^ c bataille aduint le vingt-huictiefraed'Aouft de l'an mille cinq ces vingt 
j Ct fix:& foudain après icelle le Turcfuc aflieger Bude , cite capitale du pays des Hon- 
iïdn 1516. grcs,laquelle luy fut rendue vies & bagues fauues par ceux qui eftoient dedans: à au- 
Budtprife tant qu'ils voyoient le peu dcmoycn,& d'efpoir qu'ils auoienc de fecours, & ayâs per- 
far s$ly- du toutes les forces plus gaillardes du Royau me,auec les chefs qui fouloient les con- 
m * n ' duire à la guerre. Et ce nonobftant noz Rois oyans comme le tyran de Turquie ma- 
ftinoit les noftrcs,& faifoit fon prouffit fur les terres Chreftiennes , ils n'en laifTercnc 
leurs querelles, ny ne cefferent la pourfuitte de leurs prétendues raifons furies terres 
desvns des autres. Or quoy que les Impériaux fefuffenc faits mai lires du Chafteau 
de Milan,ûeft-cequeles chefs de la ligue ne laifferentdcpourfuiurelcur entreprife, 
Cremonne & furent affieger Cremonne, attendans les Suifles &noz trouppes qui marchoienc 
âfieeee affez Ientcment,commc encor' il fembloit que noftrç Roy & l'Anglois allafTcn t aflez 
férUs co- froidement en ceft arfairervoirele Pape eftoit fi mol, ayant faulrede deniers, & crai- 
feitre^ gnant que ces Rois ne fc départirent dc4aligue,& que ce fut luy fcul qui portaft touc 
ce fardeau fur fes efpaulcs. Et le delfcin du Roy n'eftoit pas de l'abandonner, mais bic 
Veftmd» Je tirer cefte guerre en longueur,pour tenir & le Pape, &s les autres Italiens en halei- 
c^!tnt"u nc:car ay^nc expérimente leur peu defoy &: confiance en leurs pr orne (Tes ,ilprenoic 
gtêirrti'i- plaifirdelcs voir liez fi bien qu'à grand' peine oferoient ils fedefdircr&filhaftoitla 
t*Uc befoignc,il voyoit bien , que de's auffi toft que Milan feroit recouuert , & Sforze mis 
en poueffio^ou ils feroienr accord auec l'Empereur , ou ils feroient fort pareffeux à 
la pourfuitte promife de meilleurs les enfans de France. Cela fut caufe quclePape 
craignant(ce qui aduint) que les Colomnes ne fufeitaffent quelque cûncutcà Rome, 
tafcha de hafterla pourfuitte de celle guerre:& pour cecnuoya il lean-Baptifte San. 
ga Romain vers le Roy pour le prier d'aller plus chaudement en befoigne auant que 
mme fa l'cnnemj fut plus fort:& luy remonftrcr que pour occuper les Impériaux en diuers 
rdpeven hcux,& faciliter la conqueftede Lombardie,ilfalloit aflaillirle Royaume de Naples, 
U K. e y t cr quoy que cela ne fut expreflement couché e's articles de la ligue : mais qu'il clloit bc- 
purfêoj. foingdefc gouuerner félon l'occurrence des affaires, & fuiuant qu'on voyoit les 
moyens feprefenter pour mettre en peine l'enncmy, & luy rompre le cours de fes 
victoires. Non la coquette de Naples follicitoit le Pape à faire au Roy celle ouucrtu- 
re,ains le defir qu'il auoit de mettre par ce moyen vn grand obftacle aux Colomnes 
qui eftoient Impériaux, de rien remuera Rome, eftans contraints d'entendre à la 
defFencedcs terres & grandes feigneurics qu'ils pofTcdoienc en iceluy Royaume. Il y 
en a qui dient que le Pape pourinduire pluftoft le Roy à ce faire, luy mandoit que le 
chdrgefc- D UG he de Milan feroit pour luy , & cecy afin qucfaMajeftc Remploya ft auec toutes 
4m ^ csr ° rccs cn cc ft c g ucrr c-Tout cecy cftanc venu àla cognoiflànce de l'Empereur, le 
9m* U voyant que letrai&éde Madrid feroit fans effecr,fc prépara auffi à la gucrre,& depef- 
" * cha le Vice-Roy de Naples auec fix mille Efpaignols, &: Allcmans qui eftoient a Per- 
pignan,pour les conduire cn Italie-. &: donna charge aux Gencuoys d'en uoyer fecours 
à Milan,& d'empefeher les confederez de fen faire feigneurs. Et de faid,fi no z gens 
euffent efté plus diligens,& prefts pour leurs affaires , c'eft fans faillir que le Milanois 
tEmpe- ^ cur ^ ut demoure',cu efgard au peu de moyens de l'Empereur qui n 'auoit pas la mail- 
reur en T le pour fouldoycr les Allemans cnuoyez par l'Archcduc fbn frère, & ccftuy encor 
uoyeUri- auoit moins de force q luy,à fupporter celle charge^Ce-pcndât les noftrcs qui eftoiéc 
à Cremonne foubs MalatefteBaglion Perufin,vaillant ôchardy Capitaine,n y proffî- 
?uiu' gn ' °>cnc rien , & pour ce falluc ilque Frâçois-Maricdela RoucreDucd'Vrbin gênerai 
4 é de laligucyallaft auec le refte des forces, lequel preffa de celle furie les Impériaux, 
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qu*ils furet cô trains de venir à copofi tion, &: de rédre vies & bagues fauues, la ville. Ce- 
pendant f armée de Frâce de mer côduire par Pierre de Nauarre , f allât joindre au port 
de Liuorno en Tofcanc auec celle du Pape & des Venitiensjfarrefta fur la Riuiere de 
Gènes, & prit la cité de Sauonne , & coures les places qui font le long de celle coftje SàutHn* 
iufques auprès de Gcnesrcc qui fut caufe que les autres deux armées tirèrent vers Çe-f# /* r 
nés pourl'aflleger, de forte que le vingt-neufîefme d'Aouft fc veit cnclofe de toutes ^' fr *i 91 * 
parts,les galées du Pape & des Vénitiens farreftans à Port fin, & les François à Sauô- 
nc,ne laiûoicnt entrer vnfeul efquifen Gcncs,oùles viures coramcrrçoîentdcfiaà 
défailli r.mais la prife de Gènes fut empefehée par des defordres que nous dirons cy Cdr j; M i 
. aprcs.En France ce-pendant comme le Cardinal Saluiati futarriuc retournant d'Et u i HUtl 
paigne , le Roy luy fcirrefponce furies ouuertures faites à fa maieftépar le Sangax^ en 
Nonce ôc Secrétaire de fa fain&etc : fexeufant fi les effeds ne corrcfpondoicnt à fa tr*nce. 
vo!onté,veu que la Frâce cftoit fi cfpuiféed'argent,qu'illuy cftoit impoflîblede fatis- . *\!#o»<* 
faireàccquelcplus ildefiroitpourcontcntcrlc faincVPcre; toutesfois fi cefte Sain- â * 
cleté vouloitlûy o&roy cria puifîancc de leucrvne Décime, fur tous les bénéfices de L '& ât 
FrancCjil luy foumiroitaufli vingt raille ducats par mois, pour 1 entreprife de Naplcs* ' 
Et d'autant que monfieur de Lautrecfage Prince, & bien aduifé Capitaine, ne trou- 
uoit pas bô que le Roy ayant promis fecours à Sforzc par les conuentions de la ligue, ^'Jf^l 
cntcndiftàl'acquifition de Milan pourfa maicfté,&quc madame la Régente ne le men(er il 
trouuoitpasbonauflî, le Roy f en exeufa au Légat: bien promit il de faire la guerre a. guerre en 
l'Empereur du cofté de Perpignan & de Flandres, afin que par ce moyen les confede- lutie, 
rez euflent moyen de mieux taire en quelque part que ce fut d'Italie. Ce-pendant le 
Marquis de Salufês pafla en Picdmont auec les forces Françoifes cy dcfTus mention- rA l u * tunt 
nées, la venue duquel fut profitable au feigneur Ican de Biraguc Gentil-homme Mi- 
lanois,aflîcgé par les Impcrialiftcs à Valencc:& les confederez craignans que les G ri- • W(l / ( tf ) 
fonslortis du Chaftcau de Milan lors que Sforzc le rendit, nefe rendirent au Duc de 
Bourbon,& entraient en la foulde del'Empereur,ou ne dônafient paifage aux troup- 
pes Allemandes qui venoient au fecours des Efpaignols en Lombardie, les attirèrent 
à leur alliance,^ en foudoyercn 
de Venife. Le feigneur And ré 

de grands dommages aux Imper , _ r ..„ . . . ~. — .~ . rr ». âre Ptr 

auxSicnois: Se le fils du fcigncurRcnzedc Ccrifcfeit maiftrcd'Orbjtcllo, place ap- bef$rdret 
partcnàntc à la Republique de Sicne, à laquelle le Pape faifoit la guerre. Et à Rome * zomtpor 
eut grande diuifion & defordre parles menées des Colomnes, auec Icfqucls le Pape l " 
feit accord,pratiqué parle Cardinal Colomnc.auquclle Papefc fioit & lequel le trô- 
pa:d'autantqucles Colomnes ne faifoiertt cefte paix que pour tenir le Pape en bride, u p 
^attendans les forces du Vice-Roy de Naplcs:& lequel venu , ils prindrent la cite d'A- f 9r(e ' £ 
nagne,&aiTaiIlircntRome,iaccagcans le Palais &l'EgIifcfaintt Picrrc,&donnansvn auitter U 
preiugédu facvniucrfelquepcu de temps après fourTrit la cité de Rome. de forte que 
par ce moyen le Pape fut contraint de capituler auecle Vice-Roy, & fcfcparcr de la 
ligue des Seigneurs d'Italie: mais ce qui f enfuiuit de cecy, nous le dirons cy après. 

Voyage du Duc de Bourbon, &• Trince dVrenge^O* Marquis delCuafi 
fur les terres de l'Eglifcifàc de Komeimort du Duc de 
Bourbon, (0 autres occurrences. 

QH sA T. XLL 

Çg^ A r la capitulation fai&eentrc le Pape & le Vice-Roy de Naples, & i%» gif* 
les Colomnois, fa Sain&cté fut aftraintc par ferment de n'armer de 
quatre mois en faueur de la ligue : & pour ce les confederez furent 
grâdemét diminuez de forces , &; les Impériaux fortifiez: car le Duc 
d'VrbinlaiiTal'cntrcprifedeGeneSj&lcMarquisdcSaluccSjfoitque 
lcRoyluyeut commandé, ou qu'illc fcitdcfon autorité, ne ^w m UvùtT*t 

— — _ geoit point de Piedmont , & le Pape auoit retirées les trouppes de y in U t f 4 

Ces gens qu'il au oit en Lombardie. Orl'occafion qui meut le Duc d'Vxbin de laitier 
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George Gencs,& abandonner les François fut la nouucllcdc larnuéedc George Fronsperg 
Fnnsperg Capitaine Allemant,& fort renomme', le fils duquel eftant dedans Milan aucc les Sci-\ 
Alternant, g neurs Impériaux, & il craignant que fi les noftres l'aflicgeoient , comme le bruit en 
tes tjt lu- couroit > <l u a ne demouraft prifonnier des François ou ne fuft occis, aflemblaiufqu'à 
lie. quatorze mille hommes tant de pied quede chcual,aufquèls iln'auança qu'vn efeu 
pour homme, &: fut fecouru par Ferdinand Archeduc de quelques pièces d'artillerie. 
Pourdoncempcfcherqucces Allemans n'entraflent en Italic,le Duc d'Vrbin partit 
de Gènes auec les forces des Vénitiens , mais auant qu'il arriuaft au pas , le Capitaine 
Fronsperg auoitpafle le pas de Trente fecouru par le Duc de Mantoùe.Cccy fut eau- 
fe que noz gens qui renoient Milan afliegé de tous coftez,craignans d'eftre enclos eux . 
mcfmcs.lcuerent le fiege,&: furent au deuant des Tudefques auec intention de les cô- 
battre. fi bien que le Marquis de Saluccs fut fe camper à Vaufi fur la riuiered'Adde, Se 
. auecluy Ican de Champ Fregofe:&leDucd'Vrbin,&Iean de Mcdicis,rcnommé en- 
tre les plus vaillans Capitaines de fon temps , vindrent le 16g du Lac de la Garde:& en 
fin pourfuiuirentl'éunemy iufqifes fur le Mât o lia n près delà riuierc de Monza,&: puis 
2^^^/iufquesau Mince en vn village appelle Gouucrnolo, où Ican dc'Mcdicis attachant 
àmort tU l'cfcarmouche fort furieufemét,mais eftant blece' d'vn mofquet en la iambe, fut em- 
porté par les fiés à Mat oue,où il mourut au grand regret de la ligue: Se l'A llemât pafTa, 
Se en defpit de tous fut fe joindre aux Imperialiftes. Et aduint ce mal-heur à ce vaillât 
Chcualierfurlafindumois de Nouembre,&luy n'ayant encore attaint le vingt Se 
hui&icfmeandefonaagc,& ayant iufqu alors donné, &fai& de tellesprcuucsdcfà 
preud'hommie , que fil eut longuement vefeu il eftoit pour emporter loz entre les 
fflp™' P^ us f c g na * cz chefs de guerre de fon temps. Ce-pendant le Pape * qui fe fentoit fort 
(LrluCo- P'^cdu tour que luy auoientioiie'les Colones, defirant de fen venger feit venir fes 
Umnes forces à Rome,defquc!lej fut chef Vitelli Gentil-homme Romain, auquel cnçhargea 
maint, de brufler Se démolir les terres Colomnoifes, Se d'ailleurs il excommunia ceux delà 
famille des Colones, & priua du Chapeau de Cardinal, ecluy de cefte maifon qui en 
Defft'm du eftoit honnoré:& en fomme Vitelli brufla Marin Se Monfortin,& rafa à fleur de terre 
r*pt d'4c- Gallican &Tagar61 places appartenantes aux aduerfaires de (à Sainteté: laquelle ce 
corAe-tuec neantmoins-taïchoit de trouucr appointement aucc l'Empereur, voire vouloir aller 
/ Emçc- iuf<!|u'à Barcclonnc cité Cathalonne en Efpaigne,parlcméter aucc i'Empcrcur,&: l'eut 
re £y em 4 faicYfans les difluafions des Rois de France Se d'Angleterre, craignans qu'il ne feit ac— 
U k* '"* r cord qui leur fuft nuifible &prciudiciable. En la mefmc faifon le DucdcFerrarcayât 
Du: de Fer refufé deftre chef de la ligue des Italiens,& embraflant le party des Imperialiftes , fut 
wrr/îyr/cinuefty aufll pat l'Empereur des villes de Rcggic Se Modcnc,que le Pape vouloit 
farty de auoir, Se en cfchange defquclles il ofFroit au Fcrrarois la cite de Rauenne , a quoy il 
tEmpe- ne voulut onc entendre pour l'incommodité que ce luy eftoit fil auoitarnft fes terres 
reur ' feparées. Eftant leuéle fiege de Milan, les gens du Pape retirez , les Vénitiens n'ayans 
peu cmpefchcrl' Alternant de pafler,& noz gens foubs la conduite du Marquis de Sa- 
tan 1517. iuccsfeftans retirez furies paflages de Piedmont: fefracut diuifion entre les chefs 
^'"^Jmpcriaux dedans Milan,& principalement entre le Prince d'Orcnge,& le Comte de 
fe lesim- Caiaz : mais pource que le Prince cftoit fupporté par le Duc de Boni bon , Se parle 
prriaux, et Marquis del Guaft,le Comte de Gaiaz defpité les quitta,& fortit de Milan, Se fen alla 
pHtrytêoj. à Parme fe ioindre aucc ceux de la ligue en amenant fes trouppesaffez gaillardes, ce 
que fans la venue de Fronsperg.cut porté vn grand preiudicc à -l'armée Impériale: ad- 
uenant cecy fur le commencement de l'an mille cinq ces vingt Se fept. Auquel temps 
le Duc de Bourbon,le Marquis del Guaft , le Prince d'Orehgc , Se Antlioine de Leuc 
voyanslcfoldat mutinéà Milan , &ayans deinuéles miferablcs citoyens de leurs ri- 
muttne^d chcfTes, Se defpouilléles Eglifesde leurs ioyaux pour payer ces mutins:, & farouches 
Milan, Efpaignols,qui C appreftoient de faire vn fecond (àc de lavillc de Milan, voyans encor* 
t que le pays Milanois cftoit fi pauurc, Se tant deuahféde toutes chofes propres à la vie 
Tauurete h lima j nC) pour auoir efte mangé de quatre ou cinq armées qui depuis deux ans n'en 
Mtlltws auo * cnc ^ ou g t V ere ^°^ urcnc ^ c pafleriurles terres du patrimoine de l'Eglife, afin de 
là faoulcrl'auarice Se cruauté des foldats Italiens, Efpaignols & Tudcfques,par les facs 
Se rançonnemens du plat pays Se des villes . Et de raict fans la prouifion y donnée par 
les François citas auec le Marquis de Saluccs,la cité de Plaifance en eut fenty les pre- 
miers 
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miersarteults;mais ceux cy voyans que le Pape auoit promis que dedans quatre mois rf**fi'** 
il rentrerait en laligucaueclcRoy^empcfchcrcntquele feigneur de Bourbon faillit " n fo ue ' g _ 
dececoftéàfapretente:&futparnozgensrais en telle necefîitc'de viurcs , qu'il fut W Zrf*. 
contraint de defcâper, & prédrela volte fur les terres deTofcanc, & mefmemét con- ùUlŒl 
tre celles des FlorcntinSjlaifTant ce-pendant Anthoine de Leue auec quelques troup- ^fnthum 
pcsd'Efpaignols,& d'Allemans pour garder le Duché & pays de Milan, &lefquelles de Leue à 
falloit queles citoyens nourriffent & payaflent àlcurs defpcnsj fils ne Vouloient en- MtU** 
durer vnnouucau pillage. Ainfi les forces Françoifesiointes aux Vénitiens tenansles 
Impériaux en ccrucllc du cofté de Lombardic,le Roy defpecha d'autre cofté le Corn- c$mt*ie 
te de Vaudemont frère du Duc de Lorraine vers le pays de Naplcs pour le fecours du r*»demot 
Papc,fuiuantlapromefTedefa maHcftc pourauoir obtenu la Décime demandée au v g* 
Pape, delalcuce de laquelleon porta dix mille efeus au Pape pour les frais dicclle 
guerre. Ce-pendant Hcry Roy des Anglois cftât entre' en plus grade ligue que iamais liperidux 
auecnoftrcRoy,cnuoyavcrsIcsDucdc Bourbon & Prince d'Orengc, qu'ils euflent ne tiennet 
à fe defifter de la guerre contre le Papc,autrcment qu'il feroit contraint de pafler ou- nmpn du 
%tc,&c leur dénoncer la guerrermais ces Seigneurs qui (çauoient les humeurs de l'An- *V * Anm 
g!ois,& combien peu il fçauoitmefurerfcs forces , ne feirét grand compte de fes mc-l lttene * 
naccs,& ne biffèrent de continuer l'exécution de leurcntrcprife. Le feigneur de Lâ- 
gey eftant pourleRoy à Florenccpour rentretenemerjt dclaligue, ayant ad uertnTe- jf a f™' 
ment certain que le deflein des Seigneurs chefs des trouppes Impériales eftoitdefc 'p^ufS 
ruer fur Florence,& pays es enuirons,cn informa auffi toft le Marquis de Saluées, afin ; Florence. 
qu'il vint là, & deuançant le Duc de Bourbon,il fauuaft celle cite de pillage , d'autant 
que les Seigneurs Impériaux falloit que pour contenter leurs foldatsleur donnaient 
le fac de quelque riche ville. Et le mcfme feigneur de Langey fut vers le Pape pour le j - 
conforter à deroourer en la liguc,& à continuer la guerre au Royaume de Naplcs (ou * n 
défia fa Sain&ctéauoit faid Lieutenant General de l'armée le Comte de Vaudemôt) Ctme j e 
& lors roefmes commença l'on à tenir quelque propos du mariage d'vn des en fans du y^demot 
Roy auccleniepce du Pape , à fçauoir auec madame Catherine de Médias fille du lieutenît 
dcffuncl Duc d'Vrbin frère de cefteSain&cré,lcquel mariage fut depuis trai&é &ac- Ceneràlen 
comply.C'cft vhe grande hardielTcque celle du feigneur de Bourbon, & des chefs qui ^ drmn 4» 
cftoiét auec luy, que de marcher par l'Italie enuirônez déroutes parts d'ennemis fans P *^ rân j e 
qu'ils cuffentargct,munitions,viures,pionnicrs,& (ans moyen défaire conduire cho-j^ r ^ f «j 
fc qui leur fut ncccfTaire,^ fault bien dire que c'eftoit&vn defefpoir en eux, & la iuDut de 
main de Dieu fur l'Italie pour la punir par ces trouppes ramafTées d'eftrangers.Dcs B$mb§n, 
mains violentes defquclles le Marquis de Saluées &: bandes Françoifcs fauucrentjes 
citez de Floréce,de Parme, Plai fan ce & Boloigne,& furet en la Romaigne,pour touf- 
jours faire tefte au Duc de Bourbô qui f arrefta quelque temps fur le Ferrarois, refolu 
de pafler à Romc,pourachcuer ce qu'il auoit defleigne', qui cftoit de chafticrle Pape 
d'auoir fecouru les nofttes,mais non fans raçonner les villes par lefquelles il pafTa, afin 
d'appaifer le foldat Efpaigno),qui fc mutinoit à tout propos, &: qui cuida accabler tant 
ce Duc,quc le Marquis dêlGuaft, &Ie Prince d'Orengc. Ce-pendant bien que les 
Rois François & Héry d'Angleterre feiflent de grandes promettes au Pape, & que les 
galères du Roy fufTcnt à Sauonnc,fi eft-cc que f Anglois cftoit fi pcfânt à remuer pour 
cefte querelle^ noz galères au oient fi peu de moyens démarcher, que le temps fcf- 
coula fans grands exploitsibien qu'André Dorie General de l'armée de mer de Fran- ^ 
ce prit plu ficurs places le long de la mer Napolitane , & entre autres Salcrnc , qui fut ^j?^ 
Xaccagce par les foldats,& de là ioint à l'armée du Papc,prit la route de Naplcs, fuiuy ^J^ t 
de plusieurs forufeirs, & bannis du Royaume pourauoirfuiuyla querelle des Frâçois. Ft*nc$is. 
:Gr Naplcs. cftoit mal pouroeu de foldats,àcaufe qu'ils eftoictaucclc Vice-Roy, pour N4pte* 
-foire tefte au Comte de Vaudemont qui cftoit du cofté de Ceperan auec les trouppes mâlftutny 
,du Pape pour empiéter le pays de. Labour , ôe cecy fut caufe delà prife de SalernCi JifiM*'* 
Mais tout ce bon fuccez fut rompu parla fimplicité du Pape, lequel ayant le moyen 
dvnir toutes les forces, tant celles qui eftoicntà Piperna auec le Cardinal Triuulce* 
&le Comte de Vaudemont, qde celles de Romaigne conduites parle Marquis de 
Saluées &: Comte de Tendes,, & de faire approcher de Rome les Seigneurs André 
Dorie,& Horace Baghon.'û cft-ce qu'oyanc que le feigneur de Bourbon venoità grâ- 
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des tournées vers Rome,feftonna &pcnfà plus à la paix qu'àfadeffcncerà cecyfcA 
mouuant les longueurs du feeours de noftre Roy,quoy qu'il y en eut défia affez pour 
empefcherles Impcrialiftes,de' faire ce que depuis ils feirenc après que le Pape fefuft 
* rice-Xoy biffé abufer d'vn tiltre fpecicux, mais vain de paix & de concorde. Carie Vice-Roy 
de NapUs de Naples pafle en Itahepoucy faire tefte à noz gens conduits parle Comte de Vau- 
■f re dcmontyvoyat que fahsla paix auec le Pape,il ne pouuoitafteurer les affaires de l'Em- 
er<Jr pcrcur,cnuoyavcrs faSaindctc':luy remonftrant en quel péril eftoient les affaires d'f- 
qùellecon- tàlie,& fur tout l'eftat des terres de l'Eglifc , & pour ce le priant d'entendre à l'accor4 
d/tio». auec les Impériaux, & faire vne fufpcnfion d'armes pourhuicr, mois,attendant la refo- 
lution d'vne paix finale: qu'il payait fbixante mille ducats pour la foulde de l'armce, 
rendit les places prifes au Royaume de Naples, & les Chafteaux & fortcrefTes oftees 
aux Colomnes,& remit le Cardinal Colomne en fon citât Cardinalefque,luy donnât 
abfolution des cenfures contre luy icttées,qu'il fut loifible au Roy de France & Véni- 
tiens d'entrer en ccft accord dedans certain temps prefix,& eux y entrans, les fol- 
dats Allcmansforriroiehtauffi d'Italie:maisrcfufans d'y auoir lieu ^ ces Aliemans for- 
tiroient des terres de l'Eglifc, & f'eniroicntailleurs,&és terres de l'Empereur: que le 
Vice-Roy iroit à Romc,mais que pour fon affeurance le Cardinal Triuulccferoit don- 
^.rç^-népouroftage. Ceft accord faiâ:& iuré, &le Vice- Roy venuàRomc,lePapefcpcn- 
Hfme v font eftre afleuré, & hors de tout foupçon degucrre,fcicvnpasdc Clerc, & oublia 
fâix Mu quec'eft fimplcffeàvn Prince de fedefarmer tant qu'il voit entières les forces de fon 
duec le Pd- aduerfaire: car il congea fon armée qui cftoit és enuirons de Rome, fauf cet chenaux 
F* légers, & quelques bandes Italiennes de celles qui auoienc feruy le Roy foubs Iean de 
clément ^ C( ^ c * s occ * s ? 1* venue(côme dit auôsJdcFrôsperg en Italie. Er toft après il fe refTcn- 
inciteBour tift de fa faulterd'autant qu'ayant enuoyé vers le Duc de Bourbon, delà volonté du- 
bon 4 U quelil fafTeuroit(quoy qu'à tort) pour luy lignifier l'accord faid auec le Vice-Roy, 
fùx. on cogneut deflors que ny les chcfs,ny les foldats eftoient bien affectionnez au Vicc- 
Roy,&£ forTençoientquefànseuxilaccordaft,& continuaft fes brauades en vfantcô- 
tçft d*tnc défia ilauoitfai&Jors qu'à leurdcfccu il emmena le Roy en Efpaignc.Auflî en lieu 
pue de d'entendre à l'accord,les chefs pafrercntoutrc,pillans& faccageans le pays & terroir 
.Bourhen : f u iec à la cite de Boloigne,feigneuriefuicttcaufaincl:fiege,quoy qucrleDucdcBouP- 
Ç^^^^bon tint le bec en l'eau au Gentil- homme que le Pape manda vers luy , &luy donnaft 
gerd*P4- efpcrancc de faire retirer fes trouppes, quelque grand' refiftanec que les foldats en 
t fe. feifTcnt,lcfquelsdemandoientleur foulde, & pour à laquelle fournir, ne fuffifoit l'ar- 
gent promis par le Pape. Ainfi le Duc de Bourbon rufant vn fin Italien auec la (impli- 
cite' Françoife ayant retire' viurcs,charior$ &: poudres,& autres munitions du Duc de 
. . Ferrare,pritlavoltedeRome,dequoy le Pape eut aufli toft aduertifiement qui leftô- 
prïn" " n *>&t° us l cs Seigneurs de la cité,voyans la faulte par eux commifc,& à laquellcn'y 
fourUU- * uoi t moyen de remcdicr,quoy que le Marquis de Saluccs,le Comte de Tcnde,& ai»- 
g,e. très Seigneurs, tant François qu'Italiens fuflent toufiours fur la queue du camp Im- 
per ialifte, &: l'empefehaffent d'entrer dedans les grades villes du patrimoine de l'Egli- 
fe.Le Vice-Roy fomméparle Pape de garder fa foy , & pàrollc,fortit auffi de Rome, 
& fut vers le camp du Prince François auec le trai&é de la paix,mais il cuida eftre tué 
Eft4tgnoU p ar i cs Efpaignols mutinez deecqu'il aqoic compris en 4'accord des Florentins les 
centre'!* lCÏZCS >dcfquc\s\c feigneur de Bourbon leurauoie promis le fac & pillagc,mais le Duc 
vice-noy. le garantit de mort, & ce fuft lorsquefutrefolulefac de Rome, & que Lanoy Vice- 
viu-noy Roy femonftra eftre de ce confeil,difant à Bourbon que Rome eftoitfans foldats, $c 
confetUc le fe retirant à Sicne en lieu d'aller donner quelque confort , & afliftance à fa Sain&etet 
f4c de Hf- Ce futlors aufli que larmée des François & Vénitiens entra en Florence bien apro> 
pos,car fi on eut tardé tant foit peu d'auantage,c'eftoirfaid delaville,fcucfgardaux 
T * m ç,\ e diuifions defia y cfmcuës, les vnscrians liberté, ôdesautres Empire: mais cefteve- 
*tUtecefér nuc ' cur ^ cit °t uitrcr ces dcflcins,& demoura eeûe place àia deuotron du Pape & de la 
leM4rqmt ligue.Mais que fert de tant difeourir? le Duc de Bourbon ayant harangué deuant (és 
d*S4lnces. foidats,qui appauuris ne pouuoienc ouyr parler de la paix , & leur promis le fac & pil- 
lage de Rome, il les gaigna tellement, & aftraignit à foy, qu'ils l'eufTcnt fuiuy par tout 
le monde, voyanslagcncrofité du. chef , & la iargeffe qu'il vfoit en leur endroid. Et 
nonobftanc que le Duc feit ces diligences, fi eft-ce que pour mieux Surprendre le Pa- 
pe, il 
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pe,illuy cnuoyavn Gentil-homme fur la fin du mois d'Apuril,pour l'affeurcr de fa D»c dt 
part,du dcfïr qu'il auoit de luy faire feruicc,& accorder auec fa Sain&cté: mais que ne *- 
pouuantgaignerlecœurdufoldat,ncantmoinsalloit il aucciccluy, pourlerapefchcr^-^ f k p4 * 
de faire plus de maux,&: confeilloit ce-pendant icclle Sain&cté, de fournir quelque**' 
plus grande fomme que celle qu'il auoit propoféc par le Vice-Roy , & qu'il fc faifoic 
fort d'appaifer tout,& de faire retirer fon arme'e.Le Pape fe biffant ainû coiffer, ou- £ f^ 1 " 
mit les yeux par l'aducrtiffemcnt que luy donna le feigneur de Langcy negotiât pour foJ^SL* 
le Roy François en Italie,qui portoit les dcfTeins du Duc de Bourgoignc.àccfrccaufc 
fa Saindrcté renouuella l'alliance aucc les AmbafTadeuts, & agents de noftrc Roy , &c 
de la feigneuric de Venife;& depefcha quelques trouppes de foldats pour la deffenec 
dcTofcanc pays de fon origine. Ce que voyant le Duc de Bourbon, & cognoiflant 
qu'il perdroit & fon temps & fon armée , fil farreftoit deuant Florence, il f achemina V ^J^ U 
en grande diligence vers Rorae,afin que les Florentins , & noftrc armée logée dedans 
Florence, n'eut le moyen pluftoft venir au fecours du Pape, que la fienne à l'afTault de 
Romc.oùil arriualccinquiefmedc May mille cinq cens vingt & fepr. Dedans Rome i 9 
cftoit General des trouppes Ecclefiaftiques, &: des citoyens Romains Renze de Ceri ceùcifi- 
celuy qui auoit cfté cotre Bourbon au fiege de Marfcille deux ans auparauant,mais il tdint de- 
eftoitfimal accompaignéde bons, &affeurez foldats pour telle neceffité, que bien A?»»'* 
qu'il eut vne trouppe infinie d'hommes auec les armes endoffees , fi eft-ce que la plus 
part e flans des mignons de la fuite des Cardinaux, & des garfons de boutique & arti- 
sans qui font gés fans experiéce de guerre , il ne pouuoit guère fe fier de telle deffece: 
& toutesfoisil rcfufa que le Comte de Gaiaz, & autres venans de Fiorcceau fecours „f^ tHm 
vinfTent à Romc,penfanc.fculauoir l'honneur de rcpoufTer les Impcrialiftcs.&lePapc fumée d» 
fa fleura tellement en la prudence de ce Capitaine, quoyque toufiours il l'eut au par» tàp. 
auant mefprifé, qu'il derfendit que homme ne forrift delà cité , ny emportait meuble 
ou bien quelconque : Dieu y ayant ainfi pourueu, afin que ceft Egypte fut defpoiiillé 
de fes richciTes par les mains rapineufes des Alens Efpaignols & Allcmans Lutheri- 
ftes.Nc vous fcandalifcz, fi i'ofe donner le tiftre d'Egypte à la cité fiege des fain&s,ô£ 
chef de toutlemondc,puis que les viccsycftoientfi exorbitans,que la main de Dieu 
la toucha en moins d'vn an deux fois, afin de la faire reuenir à cognoiffance de fes pe- 
chez,& la punit par des hommes qui defia deteftoient le fain& fiegc,& refufoient l'o- 
beifTance délie au chef premier te fouueraîn de l'Eglife , d'autant que la plus-part des 
foldats de Fronsperg eftoient Protcftans tous nouueaux forgez en l'abomination du 
Lutherifme,& lefqucls fc penfoient auoir faift vn grand feruicc à Dieu en ruinant les 
marques plus belles del'EglifcCatholiquc.Au refte ilfailloitquc le feigneur dcBour- seurhen 
bon,ou mourut ou vainquit en cette entreprife, carfaillant à prendre Rome, il auoit tâmpé de 
toutes les dirKcultoz du mondeàdos, l'argcnr, viurcs & munitions luy manquans, le M»t*cmt 
foldatcontraintàdcffaultdeceà fedcfbandcr, ayant fennemy de tous collez, & le f 9mmtl * 
Roydreffant vne armée pour pouruoiraux enfans d'Italie. Cccy fut eau fc que désj^J^ 
qu'il cft campées prairies du cofte dufainft Efprit, il enuoya vn trompette demander phi™** 
pafTage par la cité de Rome auec toutes fes trouppes, pour aller au Rome de Naplcs: 
ce queluy eftant refufé,il fe refolut ou de mourir, ou d'emporter la place : & par ainfi 
lendemain furlcpoin£rduiour,quicftoitlc fixicfmedcMay,il mit fes gens en ba- 
taille du coftéde Bclueder, ayant exhorré fes foldats pour les animer au combat, car 
il voyoit les Allcmans fort froids à la befoigne pour eftrc mal propres à vn afTauIt de 
ville :&:fexpofant le premier pourleurraonftrerlc chemin de bien faire.En fomme ytff*»l* 
lebrauc,gcncreux & vaillant Prince fuiuy d'vn efeadron de François & d'Efpaignols, *° ne * 
fur le premier à l'affault, Centra par vne ruine que luy auoit defcouuertc(fans y pen- ™' U J*J 
fer) vn Capirainc Romain, mais ainfi qu'il fut fur la rauraillc,il fut frappé d'vne arque- '^J^ 
bufadeà traucrsla cuiffc,&: renuerfé du coup, aucuns dient qu'il mourut fur l'heure, #mj /, 
& d'autres qu'il fut porté dedans la villeàdcmy-raort parles foldats, & quelàilrcn- Je Mey 
dit l'amcrmais le feigneur de Langcy eftant dedans Rome Iorsdcccfac, affeurc qu'il 1517» 
mourut fur l'heure: ôc Guicciardin tient lemcfmc: Le Prince d'Orengc feitfoudain W e t r *fi 
couurirle corps de quelques manteaux, afin quefamort ne donnait effroy aux Ço\-P 4r :" Imm 
dats,lcfquelsil encouragea tellement quecombatans deux grandes heures fur le ram-' 1 * 1- **" 
part, en fin ils repoufTçrent les Romains U gaignerent la place. Le commencement 
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delà bataille ne fuft fans perte des afTaiilans .defquels en y demoura plus de raille , &S 
de bien braues 6c vaillans tant foldats que Capitaines : mais le rarapart cftant gaigne 
lêUMge Dieu fçait quel cfchangc fut rendu aux Romains, 6c quclmaflacrcen f cirent les Fra- 
/» Vue de çois 6c Efpaignols ayans perdu vn General Prince tant remarque', 6c le Capitaine 
Bwrban. j c pj us ODC y Je fes foldats qui fut lors en l'Europe , 6c lequel on n'a point crainc 
dcfgaller à quel que ce foit des anciens Grecs 6c Romains, tant fuffent ils expe* 
Tmte du rimentezau faid miliraire. Le Bourg cftant pris & faccagé , le Pape retire auec fes 
fâpe été Cardinaux dedans le Chafteau (àin& Ange, auec peu ou point de prouifion pour y 
chtfed» tcmf ^ f ou ff r j r quelque long Gege : les Efpaignols en fin fc recognoifTans , 6c voyans 
t l'eftonnemcnt des Romains,& la faulte de cœurdes chefs,&: leur peu de confideratiô 

imptrmux i-r«i t • * i o« «\/» 

entrent de- n'ayans point rompu les ponts du Tybreicntrcrent en la cite par le pont Sixte,& la fuc 
dtnsLcite commencé le plus hideux, cruel, furieux &: efpouuantable fac qu'on ouyt jamais par- 
dc&tme. lenie ne dis pas pour les meurtres qui n'y furent pas fi gâds que lors les Gaulois foubs 
Brenne faccagerent iadis cefte cite', ou que depuis , quand les Goths la deftruifirent, 
mais le dis pour l'efgard de ceux qui la pillèrent, qui eftoient Chrcfticns, 6c (ànsauoir 
indigne autre occafion,quc pourralfaffier leur glouteauarice.Cc qui fut à remarquer cftoicnr 
miftemet les infolentcs mocquerics 6c iniures fai&espar les Allcmans Luthériens enuers les 
fuft aux Prélats & autres Ecclcfiaftiqucs , lcfquels ils faifoientreueftir de leurs habits pontifi- 
dE ' caux,& en ccft équipage les menoient par la ville de Rome fur des afnes 6c mefehans 
cheuaux, les batans 6c frappans,& leur crians après comme à quelque chofe mon- 
ftrucufe.IelaifTcle nombre des morts, tant à l'aiiaut qu'au fac de la cité qui monte à 
fa frits e» P^ us ^ c cmc l ou mi ^ e P cr ^ onnes » 1" rançonneraens fai&s fur tous fexes , aages 6c 
4om*. conditions:ie taife les la reins, rapines, (acrileges 6c deualifemens 6c pillages des Eglù 
imputé fes:pas yne defquclles ne fuft fans fentir la main furieufe 6C auare du foldat Barbare: ic 
des Aile- n'ofe fpecificrla prophanatiô des fain&s vaifleaux deftinez au feruice de Dieu, l'abus 
mâns 4 commis en l'vfage des ornemcnsfacrcz,& le violcraent des temples, ou le fangeftoic 
h\»me, eipandu 3 & ou les Tudefques protcftanAgeoicntleurs cheuaux, Se drefloientle ma- 
galîn de leur pillage. Le Palais,châbres,garde-robes 6c Chapelle du Papcn'curentpas 
meilleur marche' que le refte,nô plus que les palais 6c maifons des Cardinaux, 6c Pro- 
MiCerMe tnonotaircs >P^ u ^ curs ^cfquels furet fai&s prifonniers,fc fallut que depuis fe deliuraf- 
eft*tdes *f entaucc rançon tailléeà la volôtedcsfoldatsquilcsdctcnoiét captifs Et le mal- heur 
lonuins. c ^ oit Q l ue ceux cftoient duparty Imperialiftc n'en auoient pas meilleur marche 
que les autres, d'autant que tombans e's mains des Allcmans qui ne cognoifloict per- 
fonne,failloit fouuent quepayafTcnt double rançon, fvne aux Efpaignols 6c François 
6c l'autre aux Tudefques, & ce nonobftant leurs maifons nelaifloient d'eftre mi fera- 
blcment faccagées.Mais le plus mifcrablc de tout eftoit de voiries chattes, &: plus hô- 
tlU* à» noraD ^ cs Dames de Chcualicrs,Scnateurs 6c GcntuVhommes Romains, les filles des 
Homevio- mai ^ ons P m s illuftres traînées par ces Barbarcs,& cxpofe'cs à leur infâme lubricite A :cc 
Ues. c|Xii ne fc peut dire fans larmes , ny eferire fans horreur d'vne brutalité fi eftrange , 6C 
des parmy des hommes qui font profeflàon de l'Euangilc. Et pour le comble de tous ces 
tfig**- mal-heurs, 6c des viiennies de cefte lie de toute impurite' des foldats Impériaux , il fu- 
rent fi abominables , que rompans l'escloiftres facrezdes filles Religicufes vouées à 
Dicu,& ayans promis perpétuelle virginité, ils rauircnt, violèrent 6c forcèrent celles 
qui légitimement ils ne deuoient feulement regarder, 6c que les Goths iadis reipc&c- 
rent à vn fac pareil de cefte grande cite. le neveux propofer des péchez plus abomi- 
*'^*des~ na b* es >& ' c ^ cu ^ nom dcfquels eftabominable,ôc par confequerit indigne d'eftre pafle 
Teîï mL P a r la bouche d'vn homme tant peut foit il honnefte, comme encore ie ne m'arrefte- 
res. ray furie mefpris des facrezoffemés des fain&s Martyrs icttczparccs Atheiftcs pour. 

Meflris iouyr de l'or 6c argent, ou ces précieux thefors cftoient enclos; 6c le feul fouuenir de 
df* s.s*. l'impiété vfées par ces Diables incarnez à l'endroit du faind, ineffable 6C admirable ! 
crementde Sacrement du corps dcnoftre Seigneur me faicYheriflcr les cheueux, yen ayant eu 
lutttel. j c éboulèrent aux pieds, ou l'vfcrcnt tous poilus 6c foiiillcz qu'ils cftoient pour 
emporter le vafe 6c Ciboirc,où repofoient le pris de noftre rédemption. En fomrnc fi. 
iamais il y euft Barbare, qui defpouillaft toute humanité,Ics Tudefques 6c Efpaignols 
le feirent en ce fac, où ils ne recogneurent rien de faind, ny de rcfpe&able , 6c en tou* 
te modeftic fut oubliée. le lahTe les tourmens,cftrapades 6c coups de corde 6c grenel- 
ions 
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lons,&-autres genres de gcnncs donnez aux pauures gens pour leur faire defcourir ce 
qui leur pouuoic encore relier de fubftance , te en finie foldac las de piller cefTa , tant 
pour crainte que le peuple Romain ne fe recogfl eu ft , te leur dôna ft dcflus,ou que les 
Seigneurs de la liguc.quiapprochoient auec leurs forces n'enrraffent auChaftcauS. Dut j. Frm 
Angc.-tclle eftant la refolution des François te Vénitiens, file Duc d'Vrbin y eut vou- hinneumt 
lu cntcndrc,mais ceftuy baftifTant infinies difEcultez,le camp fe retira, biffant le Pape dlUrà Ri- 
en grande angoi{Tc,&: non trop affeuré de fa vie,ayant à faire aux Colomnes fes enne- 
mis mortels, & aux Allemans qui deteftoient fur tout l'Eglife de Rome. Ce- pendant 
le feigneur de Bourbon auec douleur & pleurs déroute l'armée fut inhume folcm- 
ncllcraenr,Ô£ au tombeau duquel vn Allemant mit ceft Epitaphe latin. 

AuBo Imperiojùperata Italta>deui£Io J^Dm^L 
Gallo>TontijiccahfeJfo,Koma capta, towUn, 
Qaroli Borbonij hoc marmot cineres minet. 
Et en la mefme faifon que les Efpaignols (àccageoient Rome, nafquit Dom Philip^ 




i p Aient, 

te ccft ce Prince qui à prefent règne paiûble furies Efpaigncs: te lequel foudain après 
fa naiffance fut à éclaire' Prince de las Afturias , te héritier de Léon te de Caftille.Lc 
trouble du fac appaifé en Rome , lequel fut de tant plus furieux , que le foldat eftant 
fans chef,faifoit tout ce que bon luy fcmbloit,& ne refpedoit que fa feule conuoitife: Pr ; Ufe f Q 
fut cfleu General de l'armée meffîre Philibert de Cholon Prince d'Orengc, quoy que r ^ e lene _ 
le Vice-Roy de Naplcs fc fîaft grandement d'emporter cefte prééminence, eftant vc- rdÀtUr- 
nu près de Rome, pour traiéter l'accord auec le Pape, enclos &aû*iegéau Chaftcau »/< tmfe- 
fàind Ange,& ayantauccluy les Seigneurs Renze de Ccri,& de Langcy:& lequel fal- ri f e - 
lut que vint à côpoûcion fort defauantageufe pourfa Saindeté; eftant forcé de venir cltm ' nt fi 
es mains des Efpaignols, là où Renze te Langcy ne voulurent onc fc rendre à telle cô- *"? 
ditton,& pource leur fut permis de f en aller armes te bagues fâuues, auec ceux qui * 
eftoient de leur trouppc& fuite ordinaire. Ce qui fut eau fc que le Vice- Roy Charles vmnxji 
de Lanoy f en allant de dcfpit vers Naples, fe voyant mal agréable aux foldats tomba rre/fts Je 
mal en la cite d f Auerfe au pays Napolitan,où il mourut au mois de Iuing: & le Prince chéries de 
d'Orengc capitula auec le Pape en la manière qui f enfuit. Que fa Saindeté payeroit Un V ri " 
quatre cet mille ducats p our les frais de l'armée,& cecy à diuers termes:qu'il mettroit 
le thafteau iainà Ange és mains de l'Empereur pour le tenir tant que bon luy fem- Cépitïdd- 
bleroit.commc encore il luy bailleroit les forts d'Oftie, de Ciuita-Vcche, de Ciuita t J n 
Caftcllanc,& les villes de Plai(ànce,Parme te Modena. Qujl demoureroit prifonnier U p*f>e cr 
au Chafteau faind Ange,aucc les treize C ardinaux eftàs auec luy, iufqu'à ce qu'il eut ^ />»/*- 
faid le premier payement de cent cinquate mille ducats,dc fur le tant moins des qua- r * 4,Mf - 
tre cens mille : puis iroit prifonnier à Naples , ou Gaieté, ou telle part qu'il plairroit à 
l'Empereur qu'il donnaftoftages pour l'aflcurancc delafomme fusdide,à fçauoir les 
ArcheuefqucsdeSipontc&dePifc,&lcsEucfques de Piftoycte de Vérone. Quefà 
Saindeté abfoudroit les Colomnes de toutes cenfu rcs, te que luy citant mené hors de 
Romc^laiflcroitvn Légat en fon nom, & l'auditoire dclaRotte pour vuider les dif- 
ferens fuiuant l'ancienne couftume. Ce qui fut accordé te iuré par le Pape te Cardi- 
naux prefens,fortans, comme did eftjcs gens te Ambaffadeurs des Rois de France te 
d' Angleterre, &: leurs trouppes te foldats, te reftans feuls prifonniers le Pape te Car- 
dinaux,lefquels lignèrent la capitulatiô fus-alleguée.En cefte mefme année, & le Roy 
ayant commencé la guerre ioint auec les liguez d'Italie contre les Imperialiftes, furéc 
faifis de nouueau,les biens,terres te feigneuries de mÔûeur de Bourbon, par arreft de 
la Cour le Roy feant en fon lid de iufticeau ec les Princes du fang, Pairs, Prcla ts, Con- 
feillcrs te Officiers de la Couronne pour iuger des deffaults donnez contre le fus- 
allégué feigneur de Bourbô,ainfi qu'on peut retirer des Chartes te thefors de la Couc 
de Parlement de Paris. 
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'Nouuelle ligue entre les Ross de France &* (tidngleterre, voyàge du feigneur de 
Lautrec en Italie, £r autres belles $ diuerfes négociations. 



ÇHtAT. XLII. 

i^ajjiy, tëKfSMÉSEl^ E ST cmprifonncmcntfi indigne du Pape, fut caufed'vnc ligue plus 
Douleur w^^^^^t eftroiec entre les Rois François premier dunom>& Henry d'Angle- 
des rojs 9[ ^^^S^f terre à marrys que l'Empereur eut confentyvn fcandale fi grade que' 
Frxnpiset jj( Wfâ^Uj& ^e ^ aire rendre captif le pafteur vniuerfcl de l'Eglifc, fans qu'il eue 
H**n fa ^S^^^raK g ucrrc particulière contre Iuy,&,qui pis cft,ayanr faict paix auec luy, 
pipe ^^^^^^ù & le Pape ne fedeffiant plus de telle furprife. Et eftant ceftcconfe- 
* " deration pratiquée par le Cardinal d'York , qui gouucrnoit le Roy 

A nglois comme à fa diferetion, elle fut iurée par noftre Roy à Amiens , portant pour 
fa conclu (ion que ces deux Rois à frais communs deliureroient le Pape de prifon, te 
reraettroient les terres de l'Eglifc en la main d'icellc Saincteté, & cecy par guerrc,où 
l'Empereur ne voudroit entendre àlaraifondebonné volonté ,& par leur femonec. 
ij u fJïfr# Etcommcle Cardinal d'York,reccutlaparolle&foy de noftre Roy, monficur Anne 
ùTLud- ^ e Mommorcncy grand Maiftre , & Marcfchal de France , & Ican du Belay Euefque 
tre ÏEmp. de Bay ône,& depuis Cardinal & le feigneur de Humiercs furent en Angleterre, pour 
receuoir des aiTeuranccs pareilles du Roy Henry , comme il feit , & fur nommé mon- 
seigneur ficurOdetde Foix feigneur de Lautrec pour faire ce voyage, & commander fur lar- 
deLéutrec mec commune des deux Rois pourle falut , 6c feruice du Pape captif au Chaftcau 
Geneml ' fain& Ange à Rome. Vers lequel l'Empereur Charles ( comme il a efté vn des plus fa- 
peur Jler g CS môdains de fon temps, & qui le mieux fçauoit diflimulcr & faindre, & couurir vne 
tn t * t4 }"' ioyeauec vn fcmblant de marrhTon)enuoya lettres fort amoureufes pour fe purger de 
c * res * cefaiâ, & protefter n'auoironc confenty à ce que le Duc de Bourbon, & le Prince 
jMtndif- d'Orcngcauoient fai£t quant au fiege &fac de Rome:&: pour mieux confirmer cefte 
fimuUtiô. opinion,ilderTendit tous feux de ioye,plaifirs &paire-tcpsdreiTéescnEfpaigne pour 
Janaiflancede fon filsaifné Philippe, afin qu'on ne l'interpretaft eftrc faiâpourle 
fac de Rome. Autant en cfcriuit il au Roy d'Angleterre , ôc ce-pendant on ne voyoic 
pas qu'il vfaft de fon authoritéà faire deliurer lcPape,ny à luy reftituerlcs places fur 
luy vfurpées, ny remettre les Cardinaux en leur première puiflanec: ce qui faifoic 
croircàplufieursqueccn'eftoientqucparolles fans efFects, &pource4€s-Rois ferc- 
Griie pe ^°^ urcnt ^ Y pr°ccdcr par les armes. A Rome ce-pendant Dieu qui voit &C fçait, & iu- 
fiei Rtmê. g e touccs chofcs,nc voulant plus fouffrir non plus les impictez des foldats ,que les de* 
lices,molIcH r cs & effeminations des citoyens fccourtifans de cefte fuperbe cité, en- 
uoya vne pefte fi farouche, que la plus-part des foldats y lahTerent les defirs de piller, 
& la puifTance de plus mal faire,mourans au milieu de leurs info!enccs,& les Capitai- 
nes eftans forcez de quitterlacité,depœurd'cftrc attains de cefte contagion fidan- 
bUde'h^ ^' ^ tc ^ vn g ran< * cas » fcrapportableà ce que l'ancien proqcrbc di&del'or 
punitto de de Tholoufe,quc de quarante mille hommes pourle moins qui fetrouuercnt au fac 
ceux qui de Rome, & f enrichirent des biens des Seigneurs & Dames de la grande cité, &abu- 
fUerent ferent deioyaux des Eglifes,& mefprifcrent l'autorité du fouucrain pafteur dcl'Egli- 
tgme, fe,ilncfen trouua deux ans après cent qui futTcnt en vie, & qui ne moururent la 
plus-part de mort violente fuiuans la trace de leur General le Duc de Bourbon oc- 
cis, & du Vice- Roy mort de trânfport de colère, lequel quoy que ncfuftaufac, 
pieu pu- y auoit ncantmoins(commedidauons) donné confentemcnt.Et de fai&,vous voyez 
nit tous qu'auantquefortir de Rome, ils commencent à payer fvfurc de leurs rauifTcmcns 
viêLteurs éc pillcries , & à fentir la main de Dieu., & le péril que l'homme en Cour , fatta- 
des Ueux c hant aux chofes facrées : comme ainfi foie que Dieu cft fi ialoux de tout ce qui 
fi""**' . eft dédié à la religion , qu'il a feuercment vengé les iniurcs mcfmcs faictes aux 
dux ph" neux confacrez aux faux Dieux , ainfi qu'il appert de ce qui aduint aux Gaulois 
cdiques U. ayans faccagé le temple de Dclphe: afin que tant homme demoure perfuadéque 
xo. la maiefté de Dieu voulant cftre honnorée, & feruie par des cérémonies exté- 
rieures. 
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ricurcs , & en lieux, vifibles, il ne prend point plaifir qu'on viole , prophane, ny 
tourmente les lieux , les chofes , & les minières dédiez à Ton feruice ( & ce fcul 
exemple fuffife, plulîeurs autres pouuans eftrc alléguez pour preuue de mon di- 
re, y en ayant d'autres de noftrc temps que qoclqu'vn plus deloifir , & fçauanc que ie 
ne fuis pourra vniour deferire à la louange & gloire de Dicu,ô£ pour monftreràla 
pofterité combien il cft dangereux àfhomraedcfemocquerdcccqui eft facré,&dc 
prophancr les chofes (àin&es ) mais reuenons à noftrc propos. Le Roy a fleuré de la z 'ff êe . r f m 
mortduDucdc Bourbon , feit faire les pourfuites cydcfTus alléguées contre luy,&^^ " 
furent tenues trois ou quatre audiéçes cfquelles il aflTifta, contre iceJuy feigneur def-^ f r g* 
fun& : & feit nouuellc ligue aueclcs Vénitiens,^ leuée de SuhTes, y ioint en CCftc CO- yenitiens* 
ferenceleDucdeMilan, &l'Ang1ois payant dix mille foldats pour fix mois , &: le fei- S eig>. de 
gneur de Lautrec cftant Gencral(quoy que contre fa volonté) de cefte entreprife, la- Uutrec 
quelle(ainfi que verrons) prouffitant aux autres, fut aufeulRoy nuifible & domina- f"* h 
geablc.Sur la fin de Iuing le feigneur de Lautrec partit de la Cour, & prit congé du c '* r • 
Roy,comme afleurc de ne plusle rcuoir en ce monde,prit la route d'Italie, emmenât 
auecluy meflire Anthoine de Pons,orcs feigneur de Pons, & Côte de Marepnes, afin àmk§m§ 
qu'il apprit la vertu foubsluy,& faccouftumaft en l'exercice des armes: & cccypour-^' p J nt 
ccqucceieunefeigncurluy cftoit proche parent, &quelcRoyluy rccommâda pour 4 ^ rf et 
eftrc fauorytdefamaiefté,commcnourry & efleuéenla maifon de madame Ieanne OT/cr J^ nf 
de Valois tante de cefte mefmcmajefté. Auecle fusdid feigneur de Lautrec furenty; M/ mn „ 
encorde Comte de Vaudemont frère du Duc de Lorraine, les Seigneurs de Gram-yfr&r de 
mont,dc Laualcn Dauphiné , ,d\Au(Ton,deMoIcac,dela Chaftegneraye, de Monluc, Lâumc. 
deTournon,de Laufun, de Duras,d'Aulin,de Maferes, Caftel-nau , Benac &c autres, 
& deffuncr, mon pere Manaud îurnomméde Langa, fort fauorit dudift feigneur dc-v /, ' 4W 
LautreCj&honnore'dciachargcdcMarefchal delogisdc fa compaignic, qui ne l'a- J^^ V€e 
bandonnna onc, & luy aftlfta iufques à fa mort, comme encore deux de (es frères 
Anthoine, & Iean moururentau fiege de Naplcsfaifans feruice au Royàla fuitede 
ce grand Capitaine. Monfieurde Vaudemont eftoit Colonneldela fanterie Alle- 
mande, le Marquis de Saluées, commandoit aux Italiens, & les Capitaines Gram- 
mont, Laual du Dauphiné, & Luppé commandoient fur la caualeric Françoife, 
eftans Lieutcnans des Princes, les compaignics dcfquels furent par l'ordonnance du 
Roy en ce voyagc.Pres de noftre Roy eftoit lors Ambafladeur le feigneur de Gran- 
uelc nommé meflire Nicolas Perrenot, lequel fuiuant l'office de fa charge , aduertic ♦ 
l'Empereur fon maiftre de ce qui f eftoit pa(Té entre les Rois François & H enry. ee qui rw » r */^ 
cfmeut tellement la colère de l'Empereur, qu'ilfeit arrefter prifonnierl'Eucfquc dcemprifon- 
Tarbc(qui eftoit dclamaifon d'Afté U Grammont,&fut depuis Cardinal, & Arche- ner l'Am- 
uefque deTholoufe)cc que venu à la cognoiflance du Roy,il feit vn pareil traitement l*f*deur 
à Granuelle. Or quelle temps auparauant que l'Euefquc de Tarbe fut en la charge e r4 * ee * 
d'Amr>a(Tadcur en Efpaigne,auoitefté tenant cefte place meflire Ican de Caluimont c ^ J* 
Prcfidcntau Parlement de Bourdeaux: auquel l'Empereur dict que fi le Roy ne ^'pleJZnt 
noit fa parolle , il le reputeroit le plus vilain & defloyal homme de la terre : ce que de Bo*r- 
le Roy ayant entendu, ne faillit aufli toftde luy prefen ter le combat de fa petfonne dedux Am 
à celle de l'Empereur au- mcfme temps que les Heraulds, GuiennepournoftreRoy, t><*Jf*deur 
& Clarcncepour ecluy d'Angleterre, furent dénoncer la guerre à l'Empereur de la"* E $ At " 
part de leurs maiftres,àcau(ê delà captiuité du Papc& Cardinaux, &: du dcteftable^*'; 
iac&pilIagcdeRomc.L'Empereurtrouuoitde mauuaifc digeftionque noftre RoV, rf ^J*2} 
qu'il d.ifoit eftre fon. çaptif,luy declairaft la guerre:& ^ fommpit de tenir fa promené £ 
ou devenir fe rendre prifonnicr comme*auparauant:àquoylc Roy refpondit .que. 49s de 
iamaisilnedonnafa foy à l'Empereur, & quant il l'eut faiât, encore n'eftoit cela fuf- fana çr 
fifant pour le conuaincre, puis que ecluy quicft captif ne peuftf obliger à chofe quel-^^^k- 
conque. Et d'autant que l'Empereur f exeufoit qu'à fon defccu,& fans que iamais il en tmt \ 
euft donné charge, ny au Duc de Bourbon , ny à pas vn des chefs de l'armée d'Italie, ^ w*** 
la cité de Rome auoit efté faccagée, &le Pape détenu captif : le Roy diclàl'Am- /* w ^. 
bafladeur Granuclle,que fi l'Empereur eut puny ceux qui auoiét commis ces detefta- deur de 
tions , & deliut é le Pape fans rançon , il eut faiét fa caufe meilleure:mais ayant aduan- l'Empe- 
K ccz les pillards & facrilegcs , & participé au butin & rançonnemens , &c détenu le rmr. 
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Pape en longue prifon,il n cftoit poflible qu'il Te purgeaft de ce codé auec vne légère 
cxcufe.En Comme, tous ces diCcours furent tout ainiî (ans efFect que les deffis mutuels 
que fenrre- donnèrent ces deux grâds Princes parleurs hcraulds, & n'en aduint autre 
cas,finon que les Ambafladeurs eftans congécs d'vn & d'autre codé , & fauf-conduit 
odroyé pour les heraulds, le Roy cnuoya vn cartel de defify a l'Empereur autc propos 
tel qu'vn fi grand Prince que luy deuoit tenir pour maintenir Ton hôneur ôc reputatiô 
VEmfe- Outre ce l'Empereur craignant vne plus grande combuftion,& que tous les Chreftics 
rem comi armafTent contre luy,manda au Vice-Roy de Naplcs, qu'il deliuraftlc Papc,& luy re- 
de que le ftituaft les villcs,& terres qui eftoient du domaine de l'Eglifc, Durant ces pratiques le 
P4pe fut feigneur de LaqtrecpafTa auec partie de fôarmécjcs Alpes, & fut enl'Aftefan pour y 
delture. attendre le rcftedcsforces,& fur tout les SuhTes:& auoit auccluy les compaigniés de 
&p*$k9 caua l c " c qui f enfuiucnt.Ccnt lances fiennes,mcnées par le Baron de Graramon fon 
fa p£ Lieutenant: Cent hommes d'armes demonfieurde Vaudcmôt, autant de môûcur de 
ieumrtc Lorraine, conduires par leurs Licutcnans les feigneurs de GrurTy,& dePierrcpont: 
eniulie. Cent lances du Duc d'Albanie, foubs la charge du feigneur de Mauriac Con Lieu- 
CêMpdi- ^tenant:les Seigneurs de Lignac, la Faictte, Mompcfiit, Tournon,laTrimouillc Pon- 
gnies de g* p Ctantj j a Fcrté Nabert,Negre-peli{Te Laual du Dauphiné , & le Côte Hugues de Pc- 
frulntes S ou l° no * s J cna ^ cun à Cout cinquâte hommes d armes tous lefqucls enicmblc fai- 
untrec. f°i cnt * c nombre de mille hommes d armes qui montoient à trois mille cheuaux en 
l'équipage ancien de lancier François fans mettre en compte la caualerie légère tanc 
Françoilè,Angloifequ'Italienne.Quant à la fanteric,le Comte de Vaudemont con- 
duifoit fix mille Lanfquenets,defquels il eftoit Colôncl,Ie Comte Pierre de Nauarrc 
auoit vn Régiment de lix mille Gafcons, entre lefquels eftoient chefs particuliers les 
Câpitàna Seigneurs deMonluc,de Montault.de TArbouftjde Lamcfan,dePolaftrô,dela Mo- 
Gdfcos fur thc,de Cafaux,de Noalhan,dc Lahas.de Sauignac , de Termes , & autres braues Sei- 
U Fiterie. g ne urs & Capitaines qui fc font encore depuis faicts cognoiftre en diuers lieux pour 
le feruice du Roy,& honneur de la couronne de France.-lc feigneur de Buric comma- 
doit fur quatre mille hommes de pied François, & dix mille Suiflcsr&Ie feigneur de 
Nobr» de Mondragon Gafcon auoit la charge de rartillerie,cefte armée môrant à vingt &qua- 
t«ute Ur- tre mille homes de pied,& plus de fix mille cheuaux,tat légers que des gésd'ordonna- 
7e" de cc •* cc que ic mets en auant pour vous faire voir quelle perte ce fur pour la France, 
uùtrec c î uanc ^ vn ^cul ^ c g c de Naples, & la mortalité y aduenant nous accabla la plus-part de 
iofcAuttr ccs forces. Les premières entreprifes du fcignrdc Lautrec futétfur la place de Bofc, 
riir d'^t- laquelle fut prife, & les Lanfquenets qui la deffendoient dcrfaits,& lefquels depuis 
lexandrie vindrét au feruice du Roy .En la mefme faifon la citéde Gencs fut tenue de fi près qu'il 
t r "' fallut qu'elle compofaft&Cc rendit au Roy par le moyen de Cefar Fregofe: &y fut 
enuoyéparraonficur de Lautrec pour Gouuerncurlc feigneur Théodore Triuulco 
Marefchalde Francc,qui recouurale Chafteaudcs Adomes, lefqucls f'y eftoient rc- 
kltxMrie tirez à garant. Le feigneur de Lautrec afllegca Alexandrie & la prit, y mettant garni- 
fnfeptr le fon pour l'afTcurance des Frâçois allans & venans,afin qu'ils peuffent auoir la feure re- 
fi%- traite.ee qui fut caufe que Sforzc Duc de Milan f'offença, cuidat que ce fut vne voye 
Lautrec. pour empiéter le Milannois au prouffit de noftrc Roy , & fallut que Lautrec la biffait 
a Sforze pour n'altérer la ligue,mais il fe refroidi ft furl'acqueft de Milâ,qui eut mieux 
fucccdé,fi Sforze n'eut faiâ paroiftre fi fort la deffiâce qu'il auoit des noftres. Au mois 
Tàme frt- aeSeptcmbre de ccftan,noz gens furent afliegerPauie, où Anthoinede Lcuc auoit 
ée^lrhs m * s rcn ^ orc ^ c g a mifon,mais cela n'y feruift de rien , ains fut la v i lle prife & faccagée 
%rïncns " niiferablcment par les François, y vengeans la mo rç de ceu x qui furent occis deuaot 
icelie jors quelekoyy futraict prifonnier^ Et cc fut lors qu'on mit quelques prati- 
ques de paix en auant entre l'Empereur & les Roys ligucz,& les Seigneurs compris en 
VEmpe l cur liguc,mais l 'Empereur eftant exccflîf en fes demandes, & le Roy ne voulanty 
reurpfur- condefcendre,on continua la guerre,laqucllc bien que dcfplcut à l'Empereur,fi cft-ce 
quty ne que l'cfpoir qu'il auoit que les frais, &: leur grieucté feroient kffer les liguez decefte 
voulut en contribution &pourfuite, luy donna aufli cœur de fc tenir ainfiroide, & ne vouloir 
tedreàU entendre à la paix,fi elle n'eftoit faidtcàfapofte. IelailTeles defTeinsdenozgcnsfur 
la délibération d'auaillir Milan, la prife de Biagras par Anthoine de Lcue, Se rc- 
prife par les noftres ; pour dire qu'en celle mefme faifon le Duc de Ferrare entra 
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en la ligue aùec le Roy,& faccorda auecle Pape, comme encore le Marquis de Man- " d «e Je 
touelaiflaleferuiccdcl'Empereurw Mais il fallut que le Pape f obligeait au Fcrrarois 
de luy donner l'inueftiture de Ferrare,& renoncer à tour ce que le fainft fiege querel- 



loit à Modenc,& confentir que les confederez le prinflent en leur protc&iô, & encor* 
qu'il feroit Cardinal vn des enfans dudiâ Duc,& luy confereroit l'Euefche' de Mode- 
nc.Oucre ce,lors fut trai&e' le mariage d'entre Hercule d'Eftc fils aifné du Duc Ferra- MtrUge 
rois,& madame Renc'c de Frâcc puifnéc du Roy Louys douziefmc , & afligné le Du- Hercule 
che' de Chartres pour fon douaire, & autres conuentions matrimoniales, ainfi que cr 
rerrons cy après faifans mention desnopees de céfte Princefle. Durant ces chofes,& * e *s netit 
les pratiques de la deliurance du PapeaUans en longueur, à caufe des conditions quc /r4Wrf * 
l'Empereur luy propofoit,vou!antvne grande fomme de deniers de fa Sainteté, & le 
forceylofefeparerdclaligucdcfcs confederez: Sa Sain&eté efcriuitfecrctcmcntà 
monfieur de Lautrec qu'il auançaft fou arme'c,& approchait de Rome, l'alTcurât qu'il Lwtrecfil 
ne feroit auec les Impcriaux,qui redondaft au preiudice delà ligue: & en ces pourfui- h"*<(*rU 
tes on fut iufques fur la fin du mois d'O&obre.Et ce fut lors que l'accord d'entre le Pa- ^ 
pc,& l'Empereur eut fon cours tel,qucle Papene deuoit faire contre l'Empereur en la j e ^ pd - x 
conquefte de Milan,& deffence du Royaume de Naples.-qu'il luy accorderoit de faire tntrt \ e 
publier la Croifade en EfpaignCj&leuervne Décime furtous les bénéficiez des ter- v«fe , cr 
res defes feigneuries qu'il liureroit à l'Empereur Oftia, Ciuita-Vechc, Ciuita Caftei- l'Emue- 
lane &c Furli,&donneroitpouroftagcs fcsdeuxneucux Hippolitc, & Alexandre : & rw#r « 
payeroit foixante mille ducats aux Allemans, & trente & cinq mille aux Efpaig nol ft. & 
eccyarreîté ilfortitde prifonleneufie'mc iour de Decébre,en laquelle nul peut dôu- DeliurZce 
bter que l'Empereur ne le dctint,puis que le rachapt du Pape rcdôda à fon prouffit, & p*fe 
des Capitaines,&foldats eftans àfafoulde,&feruicc.Ce-pcndantnozgcns,parle cô- clemct 7 ' 
feil d'André' Doric dreflerent vnc partie furTIfle^e Sardaigne, à ce confencant le fei- 
gneurde Lautrec,auquel le Pape efcriuit lettres d'actions de graces,parlefquelles ilfe c ^*"" 
difoit grandemét oblige'au Roy , & que fans ce fien deuoir il ne fut fi toit forty de pri- 
fon*.mais les actions de ccfteSain&eté, furent depuis toutes contraires à ces parollcs, 
icelle délayant d'entrer en la ligue de ceux qui eftoient la caufe principale de fa dcliu- 
rance.En France ce-pendant fut fai&evne afTemble'cparle commandement du Roy AftmMée 
le xvi.iour de Nouembrc pour trai&er des afFaires,&: de la delturance de meilleurs les générale À 
enfans du Roy,& autres chofes d'importancc:& pour ce qu'il y eut deux feances,&: à p * r " » cr 
diuersioursienefailliraydelesvousdefcrirc,fuiuant^queic l'ay recueilly des in ftcu- ^ C4U f e * 
&ions de la Cour de Parlement,pour contenter l'efprit des plus curieux, & dôner or- 
nement & perfection à noftrc hiftoirc.Lé Lundy xvi.de Décembre du matin, le Roy 
cftanr en fon fiege Royal au Parquet de Parlemcnt,tenant fon \\â de iuftice.pour mô- 0r * re ** 
tcr,auquely auoitfcptdegrez couuerts d'vn tapis de velours bleu feme'de fleurs de p^lmeM 
lys d'or,& au deflus vn ciel de mefme.Au cofte' droit de fa maiefteaux hauts fiegesdu h Uns le 
Parquet eftoient mefleigneurs le Duc de Vcndofme Pair de France, le Prince de Na- teiunt 
uarreele Comtedcfain&Pol,lcDucd'Albanie,leDucde Longue-viIle,le Prince de la/»» à* 
Roche fur-Yon,& meflire LouysdeCleuesfeigneurdc Caicn & de faindl: Valéry, &: 
quife portoit pour Comte d'Auxerrc. Au cofté féncftre dudift feigneurRoy aux 
hauts fieges du mefme Parquet,furcnt meffieurs les Cardinauxde Bourbô Euefque & 
Duc de Laon,& Pair de France,de Lorraine Euefque, de Mets & de Sens, lequel c- 
ftoit meflire Anthoine du Prat Chancelier de France. Aux pieds du Roy,furent roef- 
fire Louys de Brcze' Cheualier de l'ordre, Gouucrneur de Normandie & premier 
Chambcllan,& eftoit couché en terre fur le troifiefme degré' en defeendant : meflire 
Iean de la Barre Cheualier Preuoft de Paris eftoit au plus bas degré' tenant vn bafton 
à la main, & couche' à terre. Au fiege bas, où faffifent ordinairement les Prcfidcnse's 
iours de Confeil,eftoient meflîre Iean de Siluc,meflirc Charles Guillard , meflire An- 
thoine le Vifte,mcflîrc Denys Poiliet Prcfidens en la Cour de Parlement de Paris, 
meflire IacquesMinut premier Prefident à Tholoufe, meflire Iean Brinon premier 
Prefident de Roucn:&: deuât ledit fiege, enuiron deux pieds de large y auoit vne for- 
me de bois vn peu plus bafle quelefusdiâ fiege, couuerte d'vn tapis femé de fleurs de 
lys,fur laquelle eftoient meflire Claude Patarin premier Prefident du Parlementde 
Dijon,M.Falco Aurillac premier Prefident de Grenoblc,M. Iean feu fécond Prefidéç 
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de Rouch,racfllre François de Banquct,quarc Prefidét de Bourdeaux. Au bas fîcgc du 
coftédextre,&: des gens Lays, furet meflirc Anne dcMômorcncy Cheualier de l'or- 
dre, grand Maiftre,& Marefchal,& premier Baron de France 6c Gouuerncur de Lan- 
* gucdoc,meflire Philippe Chabot feigneur de Brio Admirai de Frâce, 6c Gouuerncur 
de Bourgoigne,meflîre Robert Stuard feigneur d' Aubigny Capitaine delà garde EC 
cofifoife du corps du Roy,meifirc Iacques de Genoillac did Galiot feigneur d'Aflicr 
grand Efcuyerde Francc,&Senefchald'Armaignac. Au bas fiegedu çofté feneftre 6c 
des gens d'Eglife,eftoiét les Archeuefques de Lyô,de Bourges 6c de Roiien: les Eucf- 
ques de Paps,dc Meaux,d'Auxerrc,du Puy 6c de Chartres : 6c deuant ce Sege y auoit 
vne forme de bois vn peu plus bafTc,& couucrtc 'd'vn tapis feme de fleurs de lys,fur la- 
quelle f attirent les Eucfques de Bazas,de Lifieux,de Cominge , de Troyes , de Limo- 
ges,de Carcaffonne,de Mande 6c d'Aurâches : 6c tous les Prélats ne pouuans eg cefte 
formc,on en mit vne autre du cofté dextrc,où eftoient les Chcualiers del*ordrc,& fur 
laquelle furent affis les Euefques de Mafcon,de Xaintes,de Coferans 6c de Vence. Au 
bas fiege où fc tient le bureau es iours de confcil,furct affis les maiftres des Requcftes 
de l'hoftel duRoy, 6c aux autres fieges du Parquet d'vn 6c d'autre cofté,furent les Cô- 
feillcrs tantdu Parlemcntde Paris, que des autres Cours fouueraines de France, les 
noms defquels ic n'ay voulu m'amufer à vous deferire pour euiter de prolixité : au rc- 
ftc derrière les bancs dVn & d'autre cofté eftoient les Gentils-hommes delaChâbre, 
les maiftres d'hoftels du Roy,& les Baillifs & Scncfchaux,& les Capitaines des gardes 
ayaps la charge des huys de la chambre de Parlement. Auant que le Roy vint à I'audié- 
cc, y arriua madame fa merc DuchcfTc d'EngouIefme 6c d'Anjou ; accompaignéc du 
Comte de Neuers Pair de France, & de meflirc Guillaume de Mommorcncy Cheua- 
lier de l'ordre fon Cheualier d'honneur: 6c fut aflTifc ladide Dameenvn petit cfchaf- 
faut près du Parquet faid de treillis.,où la Roinc fc met quelquefois venant à la Cour 
Le ^oyne de Parlement. Et d'autant que le Roy auoit ordonne cefte façon de feance , il enuoya 
veutdero- m clU re Iean R'obcrtet,Chcualier,Confeiller& Secrétaire de flnâccs vers la Cour,luy 
^TX'J** ^ a * rc cnccn ^ re S ue & maicfte'auoit mandé J'affiette de l'arTcmbléc cftrc telle que def- 
cmr de ^ us > ^ ns P rc ' uc ^ icc toutesfois des droids de la Cour,& fans que les Princes, Prélats 6C 
FArUmer. Seigneurs y aflîftans,& n'eftans du corps delà Cour, le pouffent tourner à confequen- 
Debat fur ce pour l'aduenir.Eftant encore en ce lieu fufcitévn débat fur la prefeance entre l'Ar- 
U prefeace chcucfque de Lyon Primat des Gaules, & l'Archeucfque de Bourges,fe difànt Primat 
des Pre- aufli des Gaules 6c d'Aquitainc:& l'Archeucfque de Roiicn,foy portant pour Primat 
de Normandie,& n'eftant fuiet à aucune Priraatic.Pour obuicr àlaconfufiô que cefte 
querelle eut peu amener en rafTembléel'Archeuefque de Ses Cardinal, &grâd Cha- 
celicr de Fran ce, prenât l'aduis des Prcfidcns,& autres hommes honnorables de la cô- 
paignie, ordonna que pour le prefent l'Archeucfque de Lyon procederoit celuy de 
céder *f»r Bourges,& ceftuy auroit feance deuant celuy de Roiien, fans preiudicc ncâtmoins de 
le débit leurs droids & prerogatiues , 6c qu'ils peuflent tourner en confequence ce que pour 
des Pn- lors eftoic ordonne non pourautre preiugé ou prouifion, que pour obuierà l'empef- 
mats. chement que ce débat pouuoit eau fer en l'afTemblée. Le Roy eftant entré au Parquée 
sermet des ayant faid retirer les Capitaines des gardes , 6c autres qui n'auoient cfté députes 
^dFïr ^ e P our y a ^^ er: ' c Chanceher,feit lcuer les mains à tous ceux qui là eftoient prcfcns,ÔC 
c r4 e ' iurer.qu'ils ne rcuelcroient chofe aucune que le Roy leur did ny dcclairaft prefente- 
mcnt,ce qu'ils promirent d'vne mefmc voix 6c confentcment.Lots le Roy eftant affis 
J^/T^r» cn ^ ^ turomc dciufticc,propofa qu'ilauoit fait cefte aflcmblée pour le deuoir 
l'étffembUe de fon ofTicc,&: afin de leur deelairer la vérité des chofes paflees : 6c leur donnera co- 
gnoiftrcle bon vouloir 6c arTcdion qu'il auoit cnuers fes bons fuiets 6c la Republique 
de Frâce,& que fçachât l'amitié 6c feruiablc afFediô des fuiets Ftançois à l'endroit de 
leur Roy naturel, il penfoit ne pouuoir faillir, en communiquant fes affaires princi- 
paux^ de plus grande confequencer& la matière defquels n'eftoit fi peu importante 
Le^oyn'efi qu'elle n'eut cftélong temps auparauant pourpenfée. Did qu'il feftimoit faire hon- 
tenu. de n eur à fes fuiets de fc monftrer fi familier cnuers eux que de vouloir auoir leurs aduis 
«/"Ifr^"' &: délibérations cn chofes qu'il pouuoit faire de fon abfoluë puiffance, ainfi qu'il 
fil [mets. ' auoit trouuc par leconfeil de plufieurs cxccllens perfonnages, lcfquels fçauoicnc 
iufquaoù feftend l'authorité des Rois, &les facultez des membres ,& parties du 
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Royaume . Et ce nonobftantil luy plaifoit que cecy fut communiqué aux fuiets, 
comme par forme d'eftats generaux,ains tenant fon li& de iuftice , 5c reprefentant la 
fouucraincte' de faRoyalcMajefté,cfperant qu'il n y auroit aucun contre qui ne luy 
donnaft confort,ay de,& fecours, & neie confeillaft bien , 5c loyaumét félon la loyau- 
té' de leurs confcicnces pour fon bien,lc prouffit public, 5c falut de tout le Royaume: 
Apres cecy il propofa que dés qu'il plcuft à Dieu l'appellex à l'eftat 5C tiltre de Roy, Se 
luy donner le gouucrncment& adminiftration de la France, il trouua le Royaume 
affligé de guerres 5c diffenfions, 5c efpuifé tellement de finances, qu'il eftoit en arriè- 
re de dix-huid cens mille francs,les gens-d'armes eftans non payez,& l'adminiftratiô 
publique eftant confufe,& prefque renuerféc,à caufe qu'il trouua(cftant fai&Roy)lc 
Pape Léon. L'Efleu Empereur Maximilian, 5c le Roy d'Angleterre &Suiffcsioints 
& liguez cnfcmblc pour luy faire la guerre,cuidans qu'il n'eut ny le fens,ny la condui- 
âc,ny les moyens de paruenir à l'effeâ de fes deffeins: Quepour ce il entrepritle 
voyage d'Italic,Ie feit,& y vainquit les Suiffes,rcprit Milâ,& dompta la feigneuric de 
Genes,& en fin eut la paix à fon honneur 5c prouffit de fon Royaume, laquelle ne fu ffc 
delonguedurée.Carbien qu'il eut alliance 5c confédération auecle Pape, & autres 
communautcz,& Potentats d'Italie,&auec le Roy d'Angleterre,*! eft-cc que tous fes 
alliez luy faillirent, 5c f allièrent auec l'efleu Empereur Charles, 5c aifaillirét le Royau- 
me de France.Meit en auant commelors il enuoya le feigneur de Bonniuet Admirai 
de France en Italie pourconferuer le fien,& maintenir, 5c confirmer la feigneu rie de 
Vcnifc en fon alliance,laquelle il eut perduc,fans ce qu'il enuoya vne forte 5c puisan- 
te arméc,&neantmoins encor* la perdit i\:5c pour ce feftoit il refolu de fc contenter 
dcfonpays,& abandonner toutes guerres eftrangeres, 5c encor' celle mcfmcs qu'il 
auoit pour les terres qui luy appartenoient, 5c defquellcsiniuftementil auoit eftéde- 
poffedé par fes aducrfaires,cfperant fe renforcer tant d'hommes que d'argent , 5c dé- 
layer ainfi quelque temps pour le repos de fon pauure peuple. Mais Charles Duc de 
Bourbon luy troubla ce repos confpirant contre luy auec fes cnncmis,& drefTant des 
menées en Francc,ayantparty auec eux le Royaume, &faifanstous cnfemble eftat 
de le butiner, &l'cnchafler contre tout droi&diuin 5c humain : &: pour ceft crfeft le 
vindrent ils aiTaillir iufques en France,& affiegerent la cité de Marfeille, d'où illeua 
le fiege,&: contraignit l'ennemy de fc retirer auec fa honte: Dit qu'ayant*dcliuré le 
Royaume de cède combuftion,& fe voyant auoit vne belle armée de Corfes, Italiens, 
Sui(Tes,Lanfqucnets,Gafcons, 5c François, contraint d'entretenir ces forces, & fe 
voyant afTez fort 5c puifTant pour combattre l'ennemy , il pafTa en Italie auec le plus 
de diligéee qu'il luy fuftpofliblci&oùfilfuftpluftoft arriué le mal'heur de fa prifon 
ne fuft aduenu.-dit qu'on ne luy debuoit imputer qu'il fefut laiffé furprendre, y ayant 
amployé&hazardéfaperfonnepour fauuer fes fuiets qui furent tuez à la bataille. 
Propofa qu'après fon emprifonncmentle feigneur de Buren apporta inftru&ionsde 
la part de l'Empereur qui ne chantoient que la feureté de Charles de Bourbon , 5c le 
delaiffementduDuchédeBourgoigne par le Roy au prouffit dudit Empereur: que 
luy confidcrantle danger que ecluy feroit, qui&ant vne telle pièce, 5c defmembrant 
ainfi la couronne de France,fc refolut de n'en rien faire, &: que luy n'clrant qu'vn ho- 
me &fuiet à la mort, il valoit mieux qu'il demouraft captif toute fa vie, que nom 
pas que la couronne fut defmembrée, 5c que fes fuiets fuffent affligez 5c mal trai- 
tez. Dit que voyant que Buren ne parloit que comme Agent &: feruireur de Char- 
les de Borubon,qui ne tendoit que le remettre en France,chofc fort dangereufe pour 
le repos du Royaume , ou toufiours il eut femé guerres 5c diuifions il propofa en foy- 
mefme depluftoft mourir prifonnier qu'accorder ceftarticle,& furec il rcfponditaux 
conclufions de Buren, 5c dit abfolument n'en vouloir rien faire:Propofa encor' qu'i- 
celuy de Bourbon feit folliciter fàMajcftépar le Vice-Roy de Naples, 5c Alarcen 
qu'il fe feit mener en Efpaigne, à quoy pourlors il ne voulut confentir, que Madame 
la Régente enuoya le feigneur dcBrion vers l'Empereur en Efpaigne pour luy faire 
entendre que le Roy aymeroit mieux cftre captif toute fa vie , que qui&cr le Duché* 
de Bourgoignc: luy offrant quelque autre honnefte composition à laquelle fa Ma- 
jcfté&Madamela Régente tafeheroient de fatisfairc : Dit que lors le Vice-Roy 5C 
autres , à la pourfuitte du feigneur de Bourbon luy perfuaderent de rechef de paiTer 
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en Efpaigne, auecpromcfTes que ftlparloitauecTefleu Empereur, il eftoit,fidouxy 
clément, &iraictable, qu'ils faccorderoienr encr'eux deux facilement , & feroient 
vne paix qui feroit proufîîtablc pour toute la Chreftiente' : Qu'ayant affaire du fcu,il 
le faîloitcercherrquc les feigneurs Efpaignols eftoient fi vertueux, qu'ils confeille- 
roient pluftoft à l'Empereur la deliurance de fa Majefté , que fa prifon , rant la paix 
eftoit par eux defiréc:que de le mener à Naples les frais y feroient trop grands , tant 
pour luy que pour l'efleu Empereur : que pouffé de ces perfuafions , il le laifTa mener 
en Efpaigne:efpcrantdeparlerauecl'hmpcreur,&:auoirbriefuefa deliurance. Mais 
eftant ardue', il trouua tout le contrairc,de forre qu'on ne voulut plus fe tenir aux ar- 
ticles que Buren auoit portez en Italieda chofe eftant en vn cftat fi déplore' , qu'il en 
tomba extrêmement malade, 6c lors l'Empereur luy feit dire que fi madame d'Alen- 
çon fœur de fa Majefté venoit en Efpaigne , eux trois feroient cnlcmble l'appointe- 
ment: 6c ainfi fallut enuoyer quérir cefte Damc,à laquelle on cnuoy a vn fauf-conduic 
qui ne valoit ricn,& foubs la fiance duquel fi elle eut paflc-oultrc : elle eut efte' en dâ- 
ger de demourer prifonnicre,tant fincerement l'Empereur procedoit en ceft affaire: 
6c ainfi il fallut qu'il pourfuiuit vn fauf-conduit plus alfeuré que le premier, &: ainfi la 
fœurpaffa en Efpaigne,oii elle ne feit rien n'y ayant eu moyen de faire venir l'Empe- 
reur à raifon. Continuant fon dire, propofa que madame d'Alençon (lors Roinc de 
Nauarrc 6c efpoufe de Henry d'Albret vray 6c légitime heritict de Nauarre)f'e- 
ftant retirée d'Efpaigne, Madame la Régente cnuoya le feigneur de Brion , lors Ad- 
mirai , vers fa Majefté luy mandant qu'elle moyennant fa deliurance en quelque 
forte que ce fut,& qu'il accordait tout ce que l'on fçauroit luy demander : toutesfois 
il feditcftrcdcmourérefolu en cela de pluftoft vouloir mourir que defmcrabrcr à 
fon occafion la couronne , 6c que d'eftre caufe de la def-vnion 6c perte des luiets d'i- 
cellc. Dit qu'il auoit cite en délibération de faire fon fils aifne Roy,remettre , & qui- 
ôer le ferment que fes fuicts luy auoient faid,afïn qu'ils le feiffent à monfieur le Dau- 
phin, & cecy foubs le gouuernemcnt,Bail,& tutelle de Madamefa merc, iufqucs à la 
majorité dudit feigneur Dauphin, comme alfeuré que par ce moyen le Royaume dev 
moureroit en fon entier , & que de cecy il appclloit à te (m oings les feigneurs Admi- 
rai, l'Archeuefque de Bourges, 6c le premier Prefidcnt de Paris, prefens en cefte aG- 
femblée:& comme il auoit commandé à iceluy feigneur Prefident de dreffer vn edicr, 
touchant la refignationfus-allegue'e de la couronne, &Iequel drelTe', fut porte' par 
l'Admirai qui le prefenta fur l'heure à l'aflemblée. Dit que les Efpaignols voyant l'c- 
fpoir de la paix perdu,& craignans la guerre, voulurent l'enfermer plus que iamaisrcc 
qui fut caufe qne les dépurez par Madamela Régente condcfccndircnt au traictéde 
7 'Madrid,& promirent céder au prouffu de l'Empereur le Duché' de Bourgoigne, 6c 
accordèrent tout ce qui cft en iceluy contenu 6c par ce moyen fuft moyennéc (à dc- 
liurancei&àcaufed'icelle Madame ayma mieux liurer pour oftages des propres en- 
fans du Roy que les Princes 6c feigneurs de ce Royaume qu'on luy auoit demandez 
pour ceft effecV.elle efpcrant qu'iceux pourroient mieux feruir que les cnfans,pour la 
conferuation 6c deffenec de ce Royaurae,& cecy pour cftre expérimentez 6c rompus 
aux affaires tant de la paix que de la guerre, dequoy les enfans ne pouuoient encor* 
auoir guère grande cognoifiance. Dit en oultrc que le trai&é fai& , les Efpaignols ne 
voulurent f'y fîer,difans que les AmbalTadeursdc Madame n'auoientpouuoir fuffi- 
lànt, &le cogneurcntbienà ce que leurs inftructions n'eftoientauthoriféesquedes 
feules lettres de fa Régence fans celle des Courts de Parlements 6c eftats de France: 
6c pour ce demandèrent la foy dudit feigneur Roy , le voulans faire iurer qu'au cas 
que le trai&é ne f accomplit,il rctourneroit en Efpaigne : ce qu'il f exeufa de faire,di- 
fant qu'il cftoit Gcntil'hommé^que les gens de vertu fçauoient bien qu'on laiffoie 
aller fur fa foy vn homme de fon calibre , eftant prifonnierde bonne guerre : 6c que y 
ayant traicle',& accord enrr'eux 6c Madame il leur fufhfoit de ce contraét, fans auoir 
&ceftuy & fa foy enfcmble. A quoyils refpondirent qu'ils ne demandoient que la 
foy, 6C n'auoient affaire de contra&,& pour ce fallut il qu'il iuraft , 6c\e feit fçachan.r, 
ce ferment n'eftre valable,à caufe de la garde qu'on luy donna , 6c qu'il n'eftoit aucu- 
nement en liberté. Et luy eftant à Fontarabie preft à repalTer en France, ils luy deman- 
dèrent de recheffa foy ainfi que delTus, mais luy ayant palTé l'eau rcfufàdecc faire, 
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fçacliant que le premier ncl'obligcoit aucunement : Loua grandement Madame la 
Régente du grand dcuoir qu'elle auoit mis tant à la pourfuitte de fa libcrté,qu'aù bon 
gouucrnement du Royaume durant Ton abfencc:& propofa que le Pape,les V enitics, 
6c autres Potentats,^ comraunautcz d'Italic,ayans pratique' 6c faid ligue enfcmblc, 
6c y feraonnans fa Majefte,il auoit faid de grandes difficultczauant que d'y entrcr,& 
iufqu a ce qu'il eut faid offrir à l'Empereur de faire tout ce qui eftoit accordé fàuf la 
reddition de Bourgoigne. Mais que l'Empereur refpondit par Hugues de Moncade 
qu'il ne vouloit rien fil n'auoit tout , 6c par- ainfi le Vice-Roy de Naples venu pour la 
paix f en retourna fans rien faire:Propofa la paix ligue, Se amitié faide aucc fon bon 
frère le Roy Anglois,& que de ceft accord proecdoit la guerre faide en Italie par la- 
qu clic l'Empereur eft condefcefldu à lai (Ter audit feigneur Roy le Duché de Bourgoi- 
gnc,mais qu'il prétend aufli rauoir fes enfans, & pour ccluy 6c \c Roy d'Angleterre 
ont enuoyé deffier l'Empereur, & luy dénoncer la guerre à feu 6c à fang,f il ne veut ve- 
nir à la raifon,& que bien toft ils en dcuoient auoir la rcfponce. Que pour ceûe occa- 
fîon fa Majefté auoit faid celte affembléc, d'autant que fi l'Empereur acceptoit la 
paix,il luy faudroit bail lerdcux millions d'or fuiua ntlcur conuention , 6c fournir fur 
l'heure douze cens mille efcus,& qu'ainfi il rendroit Meflieurs les enfans : 6c quant à 
d'autres articles dont ils n'eftoient bien d'accord, 6c lefqucls fi l'Erap. refufoit,il fau- 
droit neceflairement venir à la guerre , 6c la rciederen Flandres, où il luyconuenoit 
fournir vingt mille hommcs,& l'Anglois dix mille^ânscomprcndre la gend'armerie, 
eftant fur les frontières de Picardie , Champaigne 6c Bourgoigne : dit qu'il debuoic 
fournir les deux tiers des frais,& l'Anglois l'autre tiers,& qu'ayant calculé il voit qu'il 
luy fault de grands deniers, dcfquels il n'eft guère chargé eu efgardaux guerres paf* 
fées : dit qu'il ne pouuoit faire la guerre par deçà (ans rompre fon armée d'Italie, la- 
quelle toutesfois eftoit à entretenir pour beaucoup deraifons, quoy qu'ayant fai& 
fuppurcr les frais faicts en icclle,ilatrouué qu'il luy a fallu pour l'extraordinaire d'i- 
celle trois cens cinquante mille francs par mois reuenans à deux millions de liures: 6c 
quecc-pcndantilncpouuoit prendre fur fon eftat que neuf cens mille francs qu'ily 
auoit de bon , eftant neceffaire que les gens-d'armes fuffent payez , que la iufti ce eue 
(es gages afin d'adminiftrer dçueraent le droid au pcuple.Cccy (dit il) auoir cfté cau- 
fe qu'il n'aye voulu commencer la guerre fans demander confeil à ceux qu'il eftimoit 
eftre le plus fes amis,que parlant à (es valTaux 6c fuiets il fe fioit en leur foy 6c loyauté, 
que luy eftant leur Roy, Prince,Seigneur,& maiftre, l'honncuraufli du Royaume cô-> 
fiftoir en fa pcrfonnc:dit qu'il ("croit marry de faire chofe aucune en ceft endroid (ans 
les en aduertir côflderant qu'il cft raortel,& que Dieu faifant fon plaifir de luy , ils au-* 
roiét deux Rois prifonniers'en lieu d'vn : ce qu'il fe difoit eftre tenu de leur dire pour 
le debuoirde fon office, &: defeharge de (à côfcience: 6c afin d 'auoir l'opiniô de cefte 
a(Tcmblée,car où f Emp. accepteroit la paix 6c la ranço, il faudroit auffi liurer prôpte- 
menr,douze ces mille efcus,& où ilchoifiralagucrre,iIcôuiendroit fe deffendre, 6C 
luy faire fi auat en fes terres,qu'il n'eut moyé de la faire entrer en ce Royaume:ou bic 
falloit tenir le traidé de Madrid, 6c quiderla Bourgoigne, ce qu'il n'eft d'aduis de 
fairc,ains ayme mieux encor* retourner en prifon , fi le confeil cft d'aduis qu'ainfiillc 
facc.Par ce il les pria d'y bien pcnfer,& le confeillcr 6c regarder que fi le Royaume ne 
peut porter les frais delà guerre, 6c qu'ilfoit befoing qu'il retourne en captiuité,il 
forfrcàfeul porter la peinc,& finir fà vie captift pluftoftqu'cftrc caufe de la ruine de 
fon peuple: & fi fâ prefence eftoit nccelTaire au Royaume, il eftoit preft à faire ce que 
bon leur fembleroir,lcs priant pour ceft effed d'aduifer fur la deliu race de fes enfans, 
6c le confeillcr fur ce qui concernoit la liberté vniuerfelle de la Monarchie de France 
6c conferuation des Princes 6c fuiets, 6ç de la republique d'vnc telle feigneuric que le 
Royau me de Frâce,fe difanr preft àfuiurc,& faire tout ce qui feroit ordôhé au côfcil. 

Sa Majefté ayant finv fon propos,monficur le Cardinal de Bourbon parlant pour 6c 
au nom de l'Eglifc de Francc,dit qu'il ne fçauroit a(Tez humblement rendre grâces au jM 
Roy de l'honneur qu'il faifoit auxfcigncurs de l'Eglife deles appellcr,& leur commu- JjJ^J 
niqucrfipriuementles affaires du Royaume,que les principaux Archeuefqucs,Euef* w /< 
qucs,Prelars,de France eftoient lors à Paris, lefqucls faflcmblcroicnt & le confeillc- clir^i. 
roient en confcicncc,& l'alfcura qu'ils feroient tout ce qui feroit en eux pour fon fet- 
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uice,& le bien de fa couronne: Apres monfieur le Cardinal Selcua le Duc de VendoC- 
me frère d'iceluy Cardinal: & dit , qu'au nom des Princes , Seigneurs & noblefle Frâ- 
charUs de çoifcfîl remercioit le Roy,de les auoir conuocquez,& demandé leur confeil : & pour 
Bourbon à quoy obeyr,ils eftoient délibérez de f'afTcmbler , & luy feroient en brief rcfponcc 
pue de r§p 0at \ Q f cru j r & honnorer,& employer corps,bicns,& vies pour la conferuation delà 
f?vlffî r couronne dc France, &dc tout l'eftat public du Royaume. Etmeflirc Ican deSelue- 
* premier Prcfidcnt en la Cour du grand Parlement de Paris , portant la parolle tant 
Jun j eSe i pour les Cours fouueraincs de France,que pourle Preuoft des Marchâds,Efcheuins, 
ue i. prefi- & Bourgeois de Paris:remcrcia auffi le Roy dc l'honneur qu'il faifoit à fes fuicts leur 
dxnt pour communiquant de fi grands afîaires,vfa de la comparaifon du corps, & des membres 
le tien d'iceluy, & dépendance d'iceux de la teftedit que le Roy cftant le chef,& ayant arTai- 
E fi At > re du fecours des membres , il eftoit rai l'on qu'ils luy fubueinflen t , pour ce 1 afTeura il 
que chafeun feroit Ton debuoir de le confciller,& fubuenir en ceft affaire concernant 
la ddiuranec de ceux qui cftoicnr les naturels , & légitimes héritiers dc la couronne. 
Ainfi prit fin cefte alTembléc, le Roy ordonnant que chafeun des cftats dcliberaft ca 
particulier, Se que dedans trois ou quatre iours ils luy rendiffenr refponce: ce qui fuc 
^tutreaf. f«ii&, &c le vendredy matin enfuiuant qui eftoit le vingt-tiefmc de Décembre le Roy 
[emblée i feanten l'ordre que dit a cftécy deflus en fon fiegc,& lid deiuftice à Paris : ou mon- 
Paru fi curie Cardinal dc Bourbon Euefque & Duc de Laon & Pair de France parlât pour 
l'Egli(c,dit que la matière auoit eftéfi aggreable aux Prélats de l'Eglife Gallicanc,quc 
tous dvn commun accord auoicntconclud que iuftement Se fainâement l'Eglife 
. pouuoit donner, & faire prefent au Roy delà forame de treize cens mille francs :re- 
4h ro'j par °i ucrans humblement ledict feigneur Roy,que la fomme eftant grande, & dc difficile 
le cierge. lcuce,illuy pleut donner 6c limiter termes pour la leuer , fans que touecsfois la déli- 
vrance de McfTeigneurs fut parla retardée. Suppliant neantmoins fa Majeftéfe con- 
tenter dudit prefcnr,& d'ouyr trois poin&s fur lefquels l'Eglife Gallicane luy preten- 
doit faire requefte : le premier fut d'auoircompallion delà miferablc &damnable 
captiuité du Pape: & que comme Roy très- Chrcftien,& fils aifnc de l'Eglifc,& fuiuât 
H/queJJes k trace ^c ^ es predccefTeurs Rois dc France , il donnaft ayde & faucur à le remettre 
du clergé en fon fîcgc. Le fécond poincl: fur, qu'ils le prièrent d'extirper & defracinerladam- 
au noj. nabld & infupportable forte des Lutheriens,qui depuis peu de temps en ça commen- 
çoic prendre pied fecrettement en ce Royaume : faifant en cela le debuoir d'vn bon 
Prince, Si crfe&uant le nom dc tres-Chrcftien pris de tel office des les fîeclcs pafTez. 
Et pour le troifiémepoind ils le fupplicrentd'entrctenir,& garder les droi&s, liber- 
Van 1517. tcz &: franchifes de l'Eglife Gallicanc,lcs maintenir,garder , & augmenter ainfi qu*a- 
uoietfaid les Rois fcspredecefTeurscôcluanr àla deliurâce deMefficursde France, 
Tropofition & à la pourfuitte d'vnc bône paix, pourarmer fa main contre les Hérétiques & les In- 
deMôfiem fidèles. Soudain que ce Prince eut dit,fc leua monfieur de Vcndofme fon frere,lequcl 
derëdofme dit au Roy,qu'il port oit la parolle pour les Princes , Seigneurs , &c Gentilshommes là 
prefenSjCommc pour ceux qui eftoiét couftumiers de plus effectuer, que promettre: 
lefquels f cftans afTcmblcz pour aduifer fur le faitt dont il auoit pieu au Roy leur faire 
ouuerturcirauoientaufli prié d'offrir à fa Majcfté non feulement la moitié de leurs 
Les Enféns biens,mais le tout au ce leurs corps &c leurs vies,coramcauffi ledit feigneur Duc offrit 
du\ 0 yf$nt de fa part lefemblable: & dit q les autres Gentils-hômcs abfens ne fcroiét pas moins 
filsiuRy- ; prompts qu'eux à vfer du pareil office & feruicc : & cecy pour autant que la caufede 
éum. cc ft Q ff re gifoit en la deliurance dc meilleurs les enfans du Roy,qui n'eftoient pas feu- 
lement à luy,ains pluftoft de la republique du Royaume : ioint que les Gentilshom- 
mes ayans cœurs vrayement nobles & généreux, n'auoient auffi corps ny biens qu'ils 
n'ofTrifTcnt dc bonne volonté au Roy : le fupplians d'enuoyer les Gouuerneursdes 
Proùinces chafeun en fon gouucrnement, & où il n'y a Gouuerncurs , on mit de no- 
tables hommes, pou raiTérnbler les Gentilshommes &c les nobles, par les Bailliages &C 
ScncfchaiifTécs,& leur faire remonftrcr la caufede telles afTcmblées.'nefaifant poin& 
de doubte, que le Roy leur confcruànt leurs libertez &: franchifes de noblefTe, ils 
n'cmployaffcnt &C corps &c bicns,& icy bailleurs au feruice de fa Maiefté. Monfieur 
de V cndofme ayant fuiuy fon dire , tous les Prefidcns & Confeillers deputez,dc rou- 
tes les Cours dc Parlement dc France fc mirent à genoux,lcfqucls le Roy ayant faidt 
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Jeuer,meflice Ican deSelue,deputé poar porter pour eux la parolle : dit que les gens 
des Cours fouueraines députez eft^s aflcmblez auoieot côfîdcrc trois chofes en la re- nrfltnu 
roôftrancc fai&e par fa Ma/cftc':la première eftoit celle charité que le Roy port oit au fur U /»- 
peuple François f offrant fi librement d'aller en captiuité, comme ayant côpaflion de//" cr U 
iei fuicts,&les reputant comme Tes freres,fcs oz,& fa chair, & imitât noftrc Seigneur ttmE fi At * 
Icfus-Chrift chef de toute fouuerain été, lequel a mis Ton amc pour le rachapt de tout 
le monde-mais dautre-part,iceux ayanslouéledefir du Roy, en abhorrent les effects: 
d'autantquc comme nature ne peuftfoufFrir quelateftcfoit feparée du corps fans 
fourfrir la perte delà vie , qu aufli la France eftant vn corps miftique duquel le Roy , 
eft le chef,nepouuoitcftre fansluy:px>ur celeprioitde demourerauccellc , afin que 
par fon abfence les ténèbres ne fcfpandiffent par tout ce Royaume. Souhaitoitlc 
Prefident de pouuoir exprimer au long , tout ce qui auoit efte dit en cède aflemblée 
de tant defçauans hommes, &: fi bien arlectionnczau Roy &àla couronne: dict que 
quandleRoy voudroit retourner en Efpaignepoury eftrc captif, que le peuple n'e- 
ftoit pour le fouffrir, que plu ftoft tous endureroient d'eftre taillez en pièces : que le 
Royaume eftant au Roy,au(fi réciproquement le Roy eftoit au Royaume : que fes fu- 
ietslefupplioicntdcncpointleslai(rer,ny penferplus d'aller en Efpaignc: Quant au 
fecorid poin&dont il eftoit queftion , a fçauoir fileRoydoibt fuiuant lctraicté de 
Madrid,& fa foy donnez à l'Empereur où à fes ges, rédre 6c laifferle Duché' de Bour- 
goigne, dit la matière auoirefté debatue entre de grands 6c notables perfon nages, 
fans que pas vn fe foit trouué qui foit d'opinion que le Roy foit obligé de fa foy , où 
qu'il doibuc rendre la Bourgoignc-.Qujls ont veu les Docteurs traictans , 6c decidans 
femblables matières nul eftant de tel aduis: allégua François Zabarelle traicrât vn cas 
pareil d' vn Roy de Chypre prifonnier és mains des Gencuois,lequcl auoit donné fon 
fils en oftage& promis de retourner en prifon:mais fut trouué qu'il n'eftoit obligé 
de ce faire allégua outre ce François de Accoltis en fon quatorzicfme Confeil , Phi- 
lippe Dcce au deux cens dix-neuf de fes confeils : Pierré d Ancarano deux cens qua- 
torze de fes confeils:BaIdc trois cens foixante quatre confeils, &au vingt-fixiefme 
confeil de fon troiflefme volume: 6c Alexandre d'I m ola au quarante-hui&iefme con- 
feil de fon quatricfmc volume: parle tefmoignage de tous lefquels ilprouua n'eftre 
loifible défaire cefte reddition. Dit encor' le feigneur Prefident de Selueque la mer, 
6c le comble de la terre eftoient tcfmoins qu'en cecy n'y auoit aucune obligation: 
d'autant que l'efleu Empereur nedeliura oncle Roy fur fa foy, 6c nefutonc le Roy 
vne heure en libertéjuycftatdônéc plus eftroi&e gardc^ueiamaislors mefme qu'il 
reuenoit en France:qu'il le fçauoft, comme aufli le pourroient tefmoigner Meflieurs 
de Mommorcncy grand Maiftre, 6c de Brion Admirai de France , l'Archéucfquc 4c 
Bourges, 6c le feigneur de la Barre Prcuoft de Paris là prefens, 6c lefquels ne bougerét 
d'auprès du Roy durant ce voyagc:& par-ainfi le Roy debuoit auoir fon cfprit en re- 
pos quand à cefte foy, 6c l'cntretiennement du traicté de Madrid. Et quant au faid du 
DuchédeBourgoigneilyauoitafTezderaifonspar lefquelles il appert qu'ilnepou- 
uoitlc dcfraembrer,veu queceft la première Pairriede France,& par confequét non 
alienable,ny pouuant eftre mife hors la couronne : 6c le Roy la baillant , il Iiureroit vn 
des principaux bouleuerts 6c ramparts de fon Royaume, 6c faudroit qu'il feit de fa ci- 
té de Paris vne ville de frontière, ce <jui redonderoit à vn grand prciudice à tout le- tUifin J* 
ftatdcla France. Au refte,vcnantfurl eflence de la chpfc, il dit n'eftre en lapuiflancc M tc 
du Roy de ce fairc,cftant obligé de garderies droits de la couronne , laquelle eft à luy fit fmetl^ 
6c à fon peuple &fuicts,comme à fes membres, y ayant comme vn mariage entre le 
Roy 6c fes fuiets,par le contraâ 6c droid duquel le Roy eft tenu de garder entrere- * 
nir&conferucr les droicts d'icclle couronne qui eft l'héritage des deux liezenfem- *»f«*f 
blc.Ditne vouloir venirà la loySalique dés tout temps gardée comme iuftc,&:faincte f ' m /'', le 
en ceRoyaurac,& par laquelleles droicts delà couronne font du tout inaliénables, D " c e ■ 
que fa Majeftéfçauoit,Ôil'auoitIeu comme deux ansauparauâtqueleRoy Icanalic- * r f^ 
naft ce Duché,il 1 auoit vny 6c incorporé à la couronne , 6c ordonné que iamais il n'en w de U 
feroitdcfunyrquefaifant depuis l'aliénation, il ne pouuoit prciudicier à fon premier couronne 
cdict,fondé furla nature de la piece,qui eftoit purement vn ancien apanage de Fran- fr 
ce. Aufli n'y eut il poinct de rcuoeation de l'cdict, d'autant qu'il le bailla à fon fils Phi- 
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lippe pour apanage : dont f enfuit que le Roy ne doibt 6c ne peut le faire tomber ea 
au I très mains, que foubs le pouuoirdcla couronne. Et fi on vouloit dire que ce paye 
ayant efté vny à la cou ronne l'efpace de fi x vingts dix ans , en fut aliène depuis par les 
fuccefTeursdc Charlemaigne : refponditque cecy aduint foubs Henry premier du 
nom, & fils de Robert, lors queBourgoignefutdiuiféeendeux,àfçauoirau Duché', 
6c au Comté , le D uché demouran c vny au Royaume de France , 6c le Comté eftanc 
l'héritage de Côrad Emp. 6c ainfi il n'y eut point d'alienatiô delà pièce de laquelle on 
parle à prcfcnt,& n'eft vray ce qu'ucuns dient que le Comté ait efté depuis feparé du 
Duché, car defiors la feparation en fut faide. D'auâtage les fuietsdu pays ne veuléty 
*P**XJ* cntendrCjCC que bien fçauent monfieurl'Admiral Gouuerneur dudit pays 6c Poilloc 
Mmrgtignt Prefidcntdc Paris, 6c Patarin Prefident de Dijon députez parle Roy pour fçauoir 
t jf*l eHt r l'intention des cftats fur 1 aliénation fus mentionnée: les fuietsproteftans ne vouloir 
y/Î auoir autre feigneur que le Roy 6c couronne de France, 6c qu'où le Roy voudroit les 
fnuvk *licner,ils feroient tout ce qu'ils pourroient de refiftanec. Le troifiefme poind traù 
de parf alTembléc eftoic la conclu fion delà paix,& la deliurance de mcflïcurs le Dau- 
phin de Viennois,^ le Duc d'Orléans, 6c fur la guerre propofée, où l'Empereur refu- 
feroit d'entendre à la paix,& aux offres qui luy feroient faids le feigneur de Sclue, die 
que cède matière eftoit de grande 6c importante confequence : 6c que toute faffera- 
blée a efté d'aduis que le Roy condëfcendit à la paix , 6c leuaft les deux millions d or 
dontilapadéjfur l'Eglifc,fur la noblcfle,& furies villes Franches, 6c le peuple tant du 
Legjy ex- Royaume que du pays de Dauphiné 6c du Comtéde Proucncc,& autres fes terres 6c 
hmi fâr feigncuries.Quc racfli eurs le Dauphin 6c Duc d'Orléans eftoient enfans naturels du 
E fe\ Roy,& enfans du peuple François 6c de la Republique Gallicane naizpourla gouueç- 
ildçux. ncr & regir,que fes fuiets feroient à blafmer d'ingratitude fi à faulte de conférer de 
leurs biens ils fouffroient que leurs feigneurs naturels demourafient ainfi toufiours 
encaptiuité: 6c qu'ils debuoient faire comme le bon Thobip qui employoit toute fit 
fubftance pour le falut de ceux de fa nation : entant que Mefiîeurs eftoient l'oz des 
oz,& la. chair de la chair du corps miftique de toute la France. Que Dieu mercy, il n'y 
au oit pas fi peu de moyens en France,qu'il fallut donner ce qu'on auoit,d'autât qu'on 
fourniroit à cecy en conférant les fuperfluitez , 6c ce qui cft de trop à chafeun en fit 
maifon;ce que tant T'en fault qu'on doibue refufer, quepluftoft il dit, eftrc raifonna- 
ble que tout fut employé pour deliurer des Princes fi beaux,fi fages,& defquels on ne 
pouuoit attendre nyefpcrer que de grandes chofes. Allégua que les Romains eftans 
deffaics parHahnibal à Cannes, &ayans faute de deniers impoferent double fubfide, 
Exeple if s que le peuple bien que pauure 6c atténué, paya libéralement. Quoy plus ? les Dames 
Mjmditu. de Rome lors que Camille print Iadcffcnccde la cité contre les Gaulois, offrirent 
toutes leurs bagues, &ioyaux d'or & d'argent pourlc falut de leur Republique: dit 
que les François debuoiét fuiure 6c imiter vn mefme exemple,en ayant plus de raifon 
de f affectionner vers fon Prince naturel,^ d'originaire fucceffion,que vers vn Magî- 
X>#fMw(tTarànnue),ôu vn chef donné par eledion : d'autant que cette fucccflîon cftant liée 
des 2UC çÏ2tniiié du pcuple,IeRoy fe gardera bien déplus demander qu'il ne doibt,& que 
faf^f *° n P eu P^ c ne P cu ^ P ortcr: & 1 e f° ict efpcrcra, ayant vfé de telle largeffe 6c prompti- 
**%K' tU( ^ c >^ c ^ rc c y a P rcs trai &e P* us doucement. Dit qu'il auoit efté conclud , que le Roy 
pouuoit raifonnablcment leuer fur les eftats de France la fomme de deux millions 
d'or tant fur les nobles que fur les villes, 6c peuple de fes terres & feigneurics. Et d'au-» 
VeuxmU tant que ledit feigneur Prefident mitenauant qu'il falloir qu'encor' en cecy les Ec- 
lUns for c i c fiaftiqucscontribuaffent,lc Cardinal de Bourbon luy feittefte, difant qu'il auoit 
*c9rdt\ a {f cz cff cc > pour rEgIife,ôc qu'il elloit tenu de garder & deffendre les droids 6c fran- 
* chifcsd'icclIc:ccneantmoinsfutilpaiTéouItre,&ditquclcsgcns d'Eglife debuoient 
iuftement y contribuer en cefte neceffité,voire fans attendre le confentement du Pa- 
1 m l S l 7> p C f Q U j eftoit tr0 p loing pour demourer en fufpens durant fa refolurion , & là où la 
choie cft fort preflee : Fut dit encor' que les Cheualier Religieux de faindlean de 
Hierulalcm tenans leurs biens des faùeurs, 6c dons du Roy Philippele Bel debuoient 
contribuer la moitié de leur rcuenu en ceft endroid, veu mefmement qu'il n'eftoit 
point nouuelle que Je Turc luy feit guerre en lieu quelconque. Rcmonftra auffique 
ceux qui eftoient riches des biens-faids du Roy , debuoient pluftoft que les autres 
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cotribuercn cecy,pour recognohTancc de ce qu'ils tenoiéede la libéralité Royalc,cô- 
me encor' ceux qui auoiéc les greniers à fcI,lcfqiHls deuoié^fe co téter de ce qu'ils en 
auoict tiré iufqu'alors,& qu'il fall oie q le Roy C'en feruift en ceft affaire. Propofa qu'il 
eftoit expédier q le Roy demandait aux A rchcuefqucs, Euefques, 6c autres Prélats ce 
qu'ils voudroiét dôner de leur chef: 6c les exhorter à affcmblcr leur Cierge', pou r im- 
pofèr fur iceluy ce qu'il pourroit porter raifonnablemét: mais fur ce p oinà fut aduifé 
qu'il valoir mieux y procéder par leuée de deçimcs,&: qtiecc feroit pluftoft fait,& fans 
murmure ny aucun mefeontentemét, bien que par l'autre voye il y euft moyen de re- 
cueillir plus grande fommc. Maisla plus grade opinion de raifcmbléc auoit cfté q ue 
l' Eglife tetaNoblcffenc déuoictcftreexéptécs, 6c que quelque frâchife qu'elles ayét t 
if falloir que c6tribuaflcnt,fans reculer foubscôulcur d e leurs libertcz:d'autât que les 
Rois de qui ils les tiénent ne leur dônerentonc cotre eux, ny contre leurs fuccefleurs, 
ynsplultofc pour les avdcr en telle ne ccffi téqu eftla rançô d'vn R c\y } ,v U ArUnt^siSL 
d c*cnrans Royaux,& Princ es premiersde la cpjironnejFurpropofé que pourlalcuée 
a prendre (ùr les villes franchcs,Ic Roy efliroir fix Princes 6c Seigneurs, fix Prelars,& 
autant de Preiîdens,oa Confeillers des Courts de Parlement, afin qu'en confciccc ils 
enfeiifentlcdepartcmét,&:diftributiô: 6c que la cô million en fuft depefehée parles 
Prouinces fuiuât leurs aflîgnations.lc Roy côtraignant à main forte les Prélats qui fe- 
roict retifs à ce faire, 6C vunt plus de douceur que de rigueur à l'endroit de la Noblef- 
fe:lcs comiffionseftans adrefTéesaux Gouuèrncurs despays, le (quel s fut die qu'vfe- 
roict de telle hôneftetc vers lés fuicts,q chacun côtribuaft plus par courtoific,&: pour 
la neceffité du Prince,quepar coertion ny côtrainte qui luy feeut cftrc faittc.Quc les 
deniers fournis parl'Eglifcferoicntmis à part, & és mains de deux ou trois Archeuef- 
ques,ainfi qu'il plairroirau Roy:fur le peuple feroient pris les i20oooo.efcusdeftinez 
à la rançô de meilleurs les enfans,fans qu'on les employai en autre chofç,& que pour 
la guerre on p redroit d'ailleurs l'argcr.Que les gens des Courts fouueraines deJFra cc. 
ne voudroiét pourrie cftre exepts de celte côtributiô^ains offrirét au Roy leurs corp s 
6c bics poarc ndifpoferà fon bon plaifir; & tel fut le fommaire delà harâguc du feignr 
de Lormiercs premier Preûdcr de Paris nôméraeffire Iean deScluc, home de grade 
autorité entre les plus fignalez de ce Royaume. Ec lors le Preuoft des Marchâds 6c EC- 
cheuins de Paris f agenouillas deuât le Roy,le Preuofl: remercia humblcmet fa Majc- 
fté au nom de fa bône ville de Paris côme capitale de fon Royaume: & dit q les Bour- 
geois ôccitoy es d'icclle n'ont peu trouucr bon qu'il eut feulemét le defir de retourner ' 
en Efpaigne,& que fil tafehoit de ce faire, ils eftoient refolus derempefeher par tout 
debuoir fcruiable,& côme bôs &c loyaux fuiets doibuent faire. Quat à là rançô & de- 
liurancc de meilleurs fes cnfans,ils eftoiét prefts pourlahafter, y employer corps 6c 
bics,& proprement fournir ce qui fera taxé fut la ville de Paris,qui fe dit cftrc la mere 
6c nourrice, &: le pays nourriflicr des enfans de France, & le domicile des Princes de la 
courône:fuppliât le Roy d'auoir es autres affaires le peuple de Paris pour recô mandé, 
lequel en ccftuy offroit tout ce qu'il auoit pourauoir 6c rccouurer les fucccflcu rs de 
la cou rône. Ceft offre fi généreux, & vniuerfcl fai& parla ville de Paris pieu ft grande- 
met au Roy,& en rcmerciale Prcuoft,&Efcheuins,difant qu'il n'en cfpcra onc moins , 
delcurloyauté:&: ce-pédant monfieur le Cardinal de Bourbô.dit auoir oubliéde dc- 
mâderau Roy fil trouucrabô qlesCôciles Prouinciauxfuffcnt furcecy aflcmblez,ou 
qchafeun Prélat feit le departemet en fà prouinec : fuppliât le Roy dechoifirîà voye 
qu'il verroit cftre la meilleure, & la plus aiféc. Le Roy voyant la gayetc de cœur de 
chafcun,& qu'au lieu qu'il les deuft exhorter à luy affilier, ils l'efguillônôiét àdeliurer 
fes cnfans,&faydcr desbiésdefes fuicts,Icur cnfceut bon gré, 6c \cscn remercia gra- 
cieufemct:& en premier lieu redit grâces àl'Eglifc,à laquelle ilpromitdc garder leurs 
immunitcz,priuilcges,libcrtcz,& frâchifes autàt ou plus que Roy; qui onc régna ft en 
Fracc:quil ne vouloir ceftargét pour foy en pàrticuhcr,ains pour les affaires du Roy- 
aume. Et quant au fait du Pape, il dit q chafeun fçauoit les grâds fiais que depuis fept 
moisilfaifoit en Italiepourladeliurance decefte Sainteté : Promit de tellement te- 
nir la main' à la punition des lîcretiqucs,qu ; il tafeheroit de fe garder le nom de très- 
Chrefticn, 6£ d'-âbolir en France le venin du Lutherifme. Pouf la Noblefle il dit qu'il 
eftoit nav gentil'hô me, & non Roy^& qu'il n'y auoit home au mode qui tât fou liai-' 
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taft l'aduan cernée d'icellc,& que par-ainfi il promettoit de lacôfcrucr en Tes droits,U- 
bertcz,& anciennes frachjfes & pnuflcgcs : fafleurant que les Gentils-hommes Fra- 
çois ont le cœur Ci noble qu'en telle neceffité ne voudroiét luy faillir,vcu mefme qu'il 
neleurdemadoit que par lionncftecc,quoy que de droit il le peut predre fur eux co- 
rne biés mouuâs des Rois, 5c diftribuez par la libéralité' des fouucrains pour auoir des 
hommes francs près d'eux,& tirer d'eux à tous propos feruice. Conclud qu'il ne par- 
loit par faintCjfotfrant d'encor' repafTer en Efpaigne,& y mourir captif pour le repos 
du public, car il proteftà de le faire , Ci le confeil le trouuoit bon: Se quant à rendre la 
Bourgoigne,il dit que Ci comme (Impie Gentil-homme il en cftoit requis de confcil,il 
diroit,qu'il aymeroic mieux qu'on luy paffaft cent fois fur le ventre que le foufFrin & 
que les François debuoient pluftoft employer corps & biens qu'endurer qu'vne telle 
pièce leur fut oftec. Les pria en fora me del'aduertir de ce qui feroit à faire, pour le bié 
du Royaumc,& que de bon coeur il les efcoutcroit,& feroit ce qui feroit raifonnablct 
d'autant qu'il n'eft oit pour tout fçauoir,& que les Côfcillers font les yeux du Prince, 
Se la vraye lumière du Royaume. Telle fut celle affemblec de la fin de l'an pour le fait 
de la deîiurance des enfans,laquelle ne fut Ci toft faidc,ains fc p afférent d'autres cho- 
fes,ainfi que nous vous ferons voir (Dieu aydant) au prochain Chapitré. 

/ 

Succèdes affaires de Naf>les,mort du feigneur de Lautrec,(0 retour pitoyable 

des François. ÇHtAP. X L I II. 

$ &22£$r *&* E v o v s ay dit cy deffus comme les feigneurs de la ligue cftas en Ita- 
^[fflàm j^ffi^licjcomplotcrcnt furl'lflc deSardaignc,afin de fefacilitcrla voyefur 
LUn IJZ8 «^33 ^^^^ a ï&: ^ onncr plus d'affaires àl'Empercur,& qu'à cecy consentit 
^^^w ^^^le feigneurde Lautrcc, Se fournit forces pour effectuer cefte entre- 
5m }l ms , f^jP] ^^^P ri ^ c î cna y ânt commandement du Roy , vecs lequel feftoicnr adref- 
4 a eo leur ^^^^3^S^^ CZ quelques bânis de Sicile luy faifans de beaux offres, fil luy plaifoic 
Ktjen mr enuoycr quelques galères arme'cs en leur Iflc. Cela fut caufeq lefei~ 

gneur Rcnzc de Ccri,ioint à eux Philippin Doric,&: auec quelques foldats Gafcôs Se 
Prouençaux, Vénitiens , &Geneuois,vintfc ruer fur la Sardaigne, Se du cotte' delà 
xAtmit Corcc furgirct àl'obied de Bonifaceen vn lieu appelle' le Chaitellct,ou LuocoSardo 
frUçtifi en a flj S f ur vn roc h, où ils expoferent Se mirent à terre la fanterie afin de butiner,n'ayari* 
Sérlugne. ,g ucrç pi us <j e bifeuit en leurs galcrcs.-raais fçachâs q ceux du pays fc préparaient pour 
4a dcffenccjpillerent&faccagcrentvnc petite lflevoifincnômécAfinaria,puis entras 
en Sardaigne,& affaillans la cite' de Saffar^qui eft la capitale du pays, &: celle où refide 
uffkn vd l' a udiêceRoyaIe,apres auoir deffaidsles trouppesdes Chcualicrsdupays,&:lcs pay- 
it'urll ^ ns ^cfçendus des montaigncs,nc fallut y vfer de force : car le Vice-Roy craignant 
tntpnÇe. ' d'eftre force,n'eut garde d'attcndrele fiege, ains f enfuyt à Calari , qui cft la place U 
plus forte de toute l'I(le,d'oùfenfuiuit que Saffari fut rendu à Renze de Ccri par cô- 
pofit ion.mais le lieu cftant mal fàin,& les eaux n'y eftans point bonnes,farme'e de la 
Mtrrdité u S u ^ n 'y f ans fentir bien toft vnc grande mortalité', laquelle caufa la retraite de 
au cémf de noz gcns>& 1 e repos des Sardes, lefquels fans cela fen alloicnt affuicttis des noftres,ne 
U ligne, reftant guère que Calari,place qui ofaft refifter, Se cefte-cy en fin eut efte' cô train de 
defc rendre. Ce-pendant le feigneur de Lautrecqui feftoitarrefte à Boloignc, atten- 
dant le fuccez de la paix qu'on difoit eftrc moyennec entre l'Empereur Se noftrcRoy, 
Ldutrec ecluy d'Anglctcrrc,aduerty que c'eftoic fans cffcd,partit fur le commencement de 
/'"^'-Ianuicrdel' an mille cinq cens vingt Se huid,dc Boloignc, prenant le chemin de Na- 
éErixiL P^ cs P ar * c co ^ ^ u pays deRomaignc.Cenonobftant le Pape eftoit furies difficultés 
^ u d'entrer en la ligue drclKc pour fon refped,quoy que le feigneur de Lautrec, l'en eue 
fort pourfuiuy, Se q depuis le Roy eut enuoycz vers fâ Saindeté les fcignrs deVau- 
seigneurs demôt&dc Longue-ville:aufquels le Pape accorda d'y côfcntir,pourueuqucles Vo- 
ir Kéude- ni tics luy rédiffentla citc.de Rauénercc qu'il faifoit fçachât bié q les Vcnitics n'auoiéc 
vunterde garde d'y cntcndrc,& qù'aufiile Ferrarots n entédroit aux dcmâdesà luy faides par 
fêvertL «celle Saindetc,quoy qu'il fut allie' delà maifô de Frace.D'autrepart le Roy Ht Angle- 
i™" terre (ôllicitoit noftrc Roy,dc laifrcrlcsaffiincsd'Italiejfcaffaillirl'eflcnEmpetcur du 
cofte de la Gaule Bclgiqucà.quoy le Roy eut yotâ tiers Guis £iid,raais voyât que ma* 
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dame Marguerite d' Au ftriche tante de l'Empereur, fcgouucrnante pour Iuy es pays 
bas , rafchoitpar tous moyens de contenir les fuiets de Ton nepueu en deuoir , &c fans 
guerroyer la France, illuy fafchoit de commencer de ce cofté la querelle. D'autre- 
part lefeigneurde Lautrecalloitfort cnuis au voyage deNaples,fe fouuçnant de tâc £4 ^ w vâ 
dedcfaftresyaduenuzaux François: mais cftant tel le plaifir du Roy, il f y acheminai regret À 
fur le commencement de l'an mille cinq cens vingt- huid: mais peu de temps après il Nt/us. 
fe veit e's rocfmcs angoifles qu'il auoit cftélors de la prife de Milan par les Imperiali- * âHte ** 
ftcs,à(çauoir ayan t grand derFault de deniers ,&leRoy ne Iuy cnuoyantlafomme"" ,/m ^ 
qu'on Iuy auoit proraifc.-non pourtant il ne lanTa de pafleroultre vers Senogalle, An- 
conc,& Rccanate,Ics Impériaux Iuy faifàns place,& ne l'ofàns attendre en pleine câ- L f utrec . 
paignc.Par ce moyc il entra enla Poiiille , 6c leuala doiianc dudit pay s,& prit les che- umtrtt en 
uauxdes haras de l'Empereur. Ce-pendant il fut aduerty comme le Prince d'Orcnge Pomtte. 
Philibert de Chalon,gcneral de l'armée Impériale venoit pour Iuy empefchcrlc che- *nfi & 
min:ccquifut caufe qu'il enuoya le feigneur Pierre de Nauarreauec quelques trou- ^î*';- 
pes de Ga!cons,furicfquellcs il commandoit vers la cité de f Aquila , qu'il prie par cô-£*\ 
pofition,quoy que les Impériaux euflent promis aux citoyens de ne point les abandô-* 
ner au bcfoing.Et ce-pendant noz gens vindrent camper près de Troyc, où le Prince 
Impcrialiftefeit fes approches e (limant qu'il côbattroit les noftres , mais en fin il f en 
garda,& deflogea auant iour craignât d'eftre tenu de plus court.Les deux caps fe par- 
queret entre Troyc 6c Noccre aflez près l'vn de l'autrc,& fe fèirét de belles 6c gaillar- 
des efcarmouchcs:& en fin le Prince d'Orenge fçachant l'inconftâce des Napolitains, 
&doubtant que voyant le fuccez de noftre armée ils ne fe rendirent à Lautrcc, fe re- 
iblutde fy retirer au ce fes forces comme il feit depuis. Et ce-pendant on fetintpreft %J t m fa 
à combattrc,le feigneur de Lautrec mettant en ordre les Allemansquicftoicntioubs^ r< .a w ± 
la chargedu Comte de Vaudemont,& les vieilles bandes des Suiflcs lu r lefquclles cô- combattre 
mandoit le Comte deTcndc, les François du Régiment du feigneur de Buric , 6c les enUp$mU 
Gafcons conduits par Pierre de Nauarrc 6c le Comte de Candale,& dix mille Itahés 
eftans en cefte armée, tout lequel nombre montoit à vingt 6c huic"t mille foldats fans 
compter la gendarmerie Frâçoifc.En vne efearmouche fai£re par trois cens cheuaux^ 
des ennemis fortis dclcur fort , feirent grad debuoir les feigneurs de Pôperant,Mau- g { e e *** 
riac,&Tournô auec leurs côpaignies d'homes d'armcs:& les feignrs de Creuc-cœur, rrqe cr 
François Goufficr,&: fon frère puifné François Gouffier feigneur de Bonniuet fils du Nocen. 
deffunû Admirai Bonniuet de Rcndan,de Iarnac,la Chaftcigneraye, Conti,Cornil- 
k>n , Paulmy , 6c autres iu fqu'au nombre de quarante qui fuiuoicnt le camp pour leur 
plaiûr,& defirans de faire prcuue de leur prouc(Tc& vaillance. On tient que fi le Ici- *u*tm 
gneurde Lautrcc eut lors doné labataille,qu'ilcuteu bon marchédcl'ennemy:mais^jP r ' < '* 
Iuy qui eftoitfage& rufé Capitaine auoit d'autres confiderations, ne voulant aflaillir 
l'ennemy vaillant en fon fort, 6c auflï qu'il attendoit les bandes noires des Italiens qui 
auoientfuiuy jadis le feigneur Iean de Mcdicis,quc Horace Baglion luyamenoit, 6c 
lefquclles eftans arriuées il fe refolut de combattre : mais l'ennemy en ayant le vent, imptrUux 4 
ne faillit de faire vn trou (que Ton dit)àla nui&,& de rrouifer bagage fans trompette, fojtnr 
Icy fut faiûe vne faute par le General de noftre armée,car fil eut fuiuy les Impériaux, 
ils ne Iuy pouuoient efchappcr auant qu'ils vinfTent à Naplesrmais lachofe eftant mi-£*" a ^ . 
fe en confultation,& le Marquis de Saluées cftant d'aduis qu'on leur dônaft deflus,di- t * H p*/fa 
fànt queles trouppes eftans eftonnées,& comme clbranftées, feroientaufit facilcmét p^nctif', 
mifes en route : mais Pierre de Nauarre fut d'aduis contraire, 6c dit que l'ennemy ne * 
pouuoitchoifir vne ruine plus certaine ôcfoudaine que fe retirer à Naplçs cité fore 
grande,& laquelle ne pourroit longuement nourrir fi grande trouppe de gend'arme- 
rie,qu'il pourroit aduenir que les noftres fufTcnt au (fi toft vaincus que les autres,eu ef- 
gard àl'efgalité du nombrerioint que noz gens feroient las 6c haraiTez du chcmmjors 
qu'il faudroit venir au côbat : 6c ainfi l'entreprifc fut rôpuc,& foccafiô perdue d'eui- 
tcrlcs mal-heurs qui fuccederct toft après à noftre armée. On futafliegcrMcIphcoù Mebhedfi 
y auoit vne forte garnifond'ItaIiés,quifcdeftendirctvaillâmé jîegl & , 

dôné à la brefche parles Tofcâs : mais quandles trouppes Gafcônes du fcigrïrdc Câ- fru, 
dale vindrét à ra(Taillir,quclque refiftâce qu'ils feeuflent fairc,fi fallut il guerpir la pla- 
cc,non (ans meurtre des noftrcs:où fe portèrent vaillamment les Capitaines Georges 
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puifné de Duras,& les feigneurs de Grand mot, d'Andoins,de Benac,de Cautnonr, de 
Grand Bafillon,&: autres Aquitanfques:& fut tue' plus de fept mille perfonnes dedans la ville, 
T*TtAel- P" ncc ^ C Mclphe nommé Iean Caracciol fait prifonnier auec fa femme & fes 
c enfans par le feigneur d'Afté,& de Grandmonc La prife de cefte place cftonna telle- 
K&dume mcnt cout * c P a Y s °i uc foudain les villes de prefquc tout le Royaume fauf Manfrcdo- 
ie itâples nic,& Caiette, & Naples obéirent à Lautrcc, & plantèrent les enfeignes Françoifes 
tjptietrj. fur leurs murailles. Mais tandis que nous eftions après la prife des villes, le Prince d'O- 
renge conduit les viures de tous coftez à Naples: fi bien que le premier iour de Majr 
xapUs af- de l'an mille cinq cens vingt-hui&,que Lautrecarriua deuant pour l'ailiegcr,ccftuy fa 
figtt fdr tint toutafTeurc delà vi&oirc,& eftant bien fourny degés, ayant de braues hommes, 
Ldmtrec. &lc temps eftant chauld,& les maladies ordinaires err celle côtrée à ceux qui ne fonc 
accouftum ez à l'air dicclle.le lailTc les faillies des ennemis, & les efearmouches qui fc 
feirent deuant Naples depuis le commencement de May iufques en Iuillet , d'autant 
que ce feroiedù difeours fuperflu , comme auffi i'obracts les forts des Gafcons & des 
Bafques fui&s deuant la ville pour empefeher ceux d'icellc de faire leurs courfesfuc 
les noftrcs allans à l'abbreuôir,ou à la pecorécrie laiffc (dis-jc)tout cecy,pour dire que 
fur l'entrée du mois de Iuillct,commc les galères Royales Se Vénitiennes tinfTcnt Na- 
ples afllegée du cofté de la mer,où cômandoit Philippin Doric neueu d'André Dorie 
General de l'armée du Roy fur mer, le Vice- Roy de Naples fcitvnecntrcprifcfurlcs 
galères, à eau fe qu'il fçeur que les foldats prenoiét fouuét terre,& venoict au cap Fran- 
Defdite çois:mais le feigneur de Lautrcc informé de fon dciTein,y enuoyadcs plus vaillans hô- 
cr prifon mes de l'arméc,icfquels aiTaillis parle V icc-RoVjfe deffendirét fi bien q les Impériaux 
dn rue- y perdâs quelques galcres,& la plus- part de leurs gcns,le Vice-Roy de Naples,le Mar- 
*F d» ^ u * s ^ ^uaft, ^ cs l ci g neurs du Ris,& de Vaudré furet faits prifonniers, mais le Vicc- 
*Mdra»ù courut eftant conduit en la galercj&dcftincz à cftre menez cnFrâccpar le cô- 
del GHdfi. mandement du feigneur de Lautrcc,cc qui fut le fondement de famifcrc.Carlesayâc 
utih felo donnez aux Capitaines Serablacat,& lonasloachim pour les mener à Gènes, Se de là 
d*Cd}itdt à Marfcillc, André Dor.ie,qui défia faifoit du mal contenr,pour ce ( difoit il) qu'il n'e- 
w «^^ftoit bien payé de fa penfion, les arrcfta& retint à Gencs & ne voulut les rendre que 
Vent. leRoync luypayaft la rançon du Prince d'Orcnge qu'il auoit pris lors que le Roy 
affiegeoit Pauic: ioint qu'il dit que ces feigneurs cftoient prifonniers de fon neueu 
Philippin & non des François, Se que c'eftoit àluy àjes auoir, Se non à Lautrcc de les 
cnuoyer en France.Orle Marquis del Guaft eftant és mains d'André Doric, comme- 
ça le pratiquer pour le feruice de l'Empereur les affaires f y acheminèrent mieux 
qu'il ne penfoit pour l'attirer à fa fantafie: d'autant que le Roy tenant la ville de Sauô- 
nc fur la coftede Gcncs,pour bridcrlcs Gencuois,&: leur oftcrlc moyé de fcrcuoltcr, 
il tranfporta le cômcrcc de marchandife audid lieu de Sauonnc,& fur tout la gabelle 
aentuoit <Ju f c l,qui fouloit eftre à Gencs.ce qui cfmcut tellement les Gcncuois, qu'ils follicitc- 
rct AndréDoricàfecourirles fiens,& deliurcr fa patrie d'vne telle feruitude. Luy qui 
vouloit,& nepouuoit fans tiltrede félon Se mefchantleurgratificr,dcpcfcha vn gen- 
ptmJndts tiî-homme vers le Roy , le fuppiier de luy faire raifon de la rançon fus-alleguéc du 
d'Indre Prince d'Orége Se autres feigneurs pris à Port Fin durant le fiege de Pauic, Se le faire 
Perte m payer de l'eftat Se gages de fon office de General des galères de France:& promit aux 
40' Gcneuois qu'où le Roy refuferoit de ce faire, ilncfaiiliroit delesdeliurerde lacon- 
Léutrec 'P" culTion qu'ils fedifoientfoufFririniuftement. Le feigneur de Lautrec aduerty dece- 
dré Deriê wçpoifisint * c mal-heur qui pouuoit aduenir du mefcôtcntemét d'vn tel home, 
' luy cfcriuit Se le pria d'cfpcrcr du Roy tout bon trai&ement,& qu'il feroit tant que la 
offris du Majeftc luy accorderbit tout ce qui feroit de raifon , Se luy feront confirmer Se l'eftat 
feigneur & les gages de General pourlaMajefté en l'armée de mer:&qu il luy payeroit du fien 
de Ldutrec mefmc fi le Roy ne vouloir le faire,Ia rançon des prifonniers qu'il querelloit.*& auoit fi 
4 Vme, bicpratiqué,qu'il fc faifoit fort de côtenir Dorie en fon office & loyauté. A ceftecaufe 
il en cfcriuit au Roy ,1e fuppliât de doucemét trai&er ceft home , veu la neceflîté qu'il 
seigneur en auoit, & que fans luy les affaires de Naples iroiét fort mal,eu efgard à ce que fa Ma- 
de Ldngej jefté ne pourrait les fecourirparmer, ficcftuy fc retiroitdcfonferuicc. Ccftc charge 
enutye f uc d5 n cc au feignr de Lagcy, qui pafTa à Gènes, parla à André Doric,qu'il difpofa af- 
*" w fez bic(à fon aduis)a quelque cas de bô,p.ourucu q le Roy remit le cômerce tant du fcl 
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que d'autres dchrécs à Genes,&luy feit raifon de Tes prifonniers: &auec cefte refpô- 
ee il vint en Cour à Pans,faifant le tout entendre au Roy , &Iuy rcmonftrant combié 
eftoit périlleux pour l'armée de Naplcs que ccft homme fur mal-content, 6c qu'il fc 
retirait du feruice du Roy. Pluficurs, 6c entre autres moniteur le Cardinal de Sens 
Châcelier de France,trouuercnt bonnes les raifons du feigneur de Langcy, 6c eftoict 
d'opinion que Dorie fut contenté pour cefte fois : mais d'autres trouuans mauuaife C'p'f"* 
cefte (àific par luy faille des prifonniers appartenant au Roy, 6c cnuoyezparlegenc- 22/^ 
ral de l'armée d'ltalie,pris par les (bldats François , 6c auec les Galères de France : fu- AmJrS 
rent d'opinion que Dorie fut defàpointé du touc,que les Galères luy fufTent oftées,& vù** 
qu'on fefaifit de fa perfonne. Et pour ce faire fut dcpefché médire Anthoine de la 
Rochefoucauld feigneur de fiarbezieux pour eftrc faid Admirai de Leuanr , 6c fc ^thtint 
fcifîr des galères de Gcnes,& de la feign eu ric,&: de pafTcr oultre fur la perfonne d'An- de Uï,che 
drc'Dorie,auantquelachofe futdcfcouucrtc qu'il eutpourucu mieuxàfes zÏÏù-fiuctolt 
res.Cc-pendant que ces chofes fc faifoient, 6c que noz gens tenoient ceux de Naplcsy ^ ^^ < k*^ ,, - 
cn grande dcftrciïe, on drcfToit des feftes, tryomphes 6c magnificences en France: 
d'autant que le mariage d'entre Hercule d'Efte Duc de Ferrare,& Madame Renée de gn ™£* f 
France fille du Roy Louys douziefmc,& de Madame Anne de Bretaigne fut accom- 
ply, 6c les nopees follemnifées à Paris le vingt-huidicfmc de Iuing en la fàinde Cha- u^es d* 
pelle du Palais,aucc toutes les pompes,ccremonies,& parades qu'on fçauroit dire , 6c Duc de Fer 
mefmed'vn Roy quia eftéle plus augufte, magnifique, 6c généreux de fon fieele , 6c r4re 4U<C 
lequel aymoit cefte ficnncfœur&couûnc. Etaufquels Duc de Ferrare , 6c madame M4 ^ m9 
•Renée,lc Roy feit dom en faueurdece mariage, des Duchezde Chartrcs,& de Mon- JJJjJjj^ 
targis,& du Comté de Gifors,le tout rachaptable de deux cens cinquante mille efeus J^n ' erim 
en eftant les lettres du dom vérifiées du vingt-cinquiéme de Iuillet mille cinq cens g t t,nv»i 
vingt-huid. En laquelle faifon mefmclcRoy érigea le Comté de Guifeen Duché 6c ché. 
Pairric,enfaueurdeClaudc do Lorraine, qui a eftéle premier Duc de Guife: érigea 
auffila Barônie de Rochc-Choard en Limofin en Côté, pourautorifer par ces tiltrcs âri tr V* 
lagenerofitédes anciennes maifons, & auec ces honneurs les recompenfer de leurs ** c ' mre ' 
îcruices. Orreucnons aux guerres d'Italie :1e feigneur de Bàrbezicux vint à G en es: 
mais on ne fecut faire fi fecrettcmentlcs menées qu'André Dorie, qui acftévn des^,,»* i 
plus fins 6C accords feigneurs de fon temps,ne f en doubtaft,ou(pour mieux dire)n'cn Gènes. 
fut informe par quelque fienamy,mais (quiconque il fut) parla fe declairant enneray 
du repos de la France: & pour ce fc retirai! fur fes galères :ou le fufdit feigneur fut par-» 
Jeràluy,&luy reroonftralcbon vouloir que le Roy luy portoit, & ledefir qu'il auoit p^fjf 
dele recognôiftrc : mais ccftuy refpondit qu'il nefailloit point diflTimulcr douant luy y'^'eux^ 
.qui fçauoit bien que fa charge portoit de fe fâifir de fa perfonne 6c de fes galcrcs.qu'il * 
n'eftoit refolu de lefoufrrir,bien rendrait il les galères appartenais au Roy , mais dos 
tiennes prqpres,il en vouloit faire à fafantafie: qu'au refte il eftoit homme de bien, & 
n aïoitraidadequifutàblafmer, comme oncor'il novouloit faire autre cas que ce 
qui feruiroità fà patrie.-ccqui monftroit ouuertcmenr que fon intcnciô n'eftoit guè- 
re entière enuers le Roy,ny pour fon fcruicccomme auffi il auoit long temps que ce- ' 
lté deliberatiô eftoit rofoluë on fon efprit,& pour ce auoit il refufé de pafler au voya- D% 
ge de Naples auec Renze de Ceri , 6c les Galères du Roy , 6c des Vénitiens faifans ce w > 4m y lm 
voyagercar quelque raifon qu'il allcgaft,ou quelque occafiori de mefeontement qu'il deux va 
mit enauant,fî cft-ce que iamais cela ne fut tant la caufe de fa rcuolte, que l'ambition **firuice 
qui luy eftoit naturelle, par laquelle il cfperoit parueniràla principauté de fon pays, kPMmfé» 
comme il feit depuis : 6c par-ainfi il prefta l'oreille au Marquis de Guaft , 6c condef- r, t Hr ' 
cendit à venir au feruice de l'Empereur auec fes galères, ce qu'il vint fi mal à propos 40 ' 
pour nous, que cecy foui fut caufe de la ruine furuenue au Royaume de Naples. Ec 
quelque offre que le Roy luy fecut faire pour l'attirer à fa fbuJde,fi fut il im pofliblc de 
le gaigner,tant il auoit de delpit qu'on eut voulu le faifir au corps:& par la on voit cô- 
bien eft dangereux d'offencer vn hault cœur- & que les grâds font comme les Ly 5s Se 
beftes farouches,que les irritât vne fois ,à peine les peu ft on appaifer que parla mort, 
mais mal-aifément, 6c fans péril ne peut on accabler ceux qui ont en main la puiffan- 
ce:& par-aihû* ne fault faire fcmblant de fe deffier d'eux , 6c moins leur donner occa- 
fion de fe mefeô tenter. La pefte eftoit grade à Gcncs,côme prcfque par route l'Italie, 
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6c Théodore Triuulce Marefchal de France y cftant Gouucrncur, André Dorie fe 
ssfnâri rerira du tout du feruicc du Roy, Se Ce raie aux gages de l'Empereur, lcfemblable fai-» 
Perte cr font f on nepucu Philippin Do rie , lequel lafehement fc retira de deuant Naplcs > ai» 
phiU^in ê ranc * defplaifïr du feigneur de Lautrec , 6c autres de l'armée aflaillie de maladies , 6C 
aident U avanc faultc de pluiïeurs chofes. Vers lequel le Roy cnuoya l'Admirai de Brion jade- 
féruice du ft inc ' pour le Vice-Roy de Naplcs, a caufe que moniteur de Lautrec auoit Ton congé, 
g&. 6c fupplic le Roy de luy ofter cefte charge , 6c luy odroyer licence de fc retirer en fa 
maifon, favieillefTele difpcnfanc de là en auant de fuiure lerrauail desarmes: mais 
cecy fut rompu , 6c le Roy y enuoya monûcur Charles d'Albret (aucuns rappellent 
François) Frère du Roy Henry de Nauarre,aucc peu de forces, feulement quelque 
^- ^4- icunc nobleû r e,& iccllc volontaire le fuiuit : 6c fut encor' porté quelque peu d'argent 
retirer. au ^(dit feigneur de Laurrec , ce quiledefgouta voyant que tout luy venoit contre 
cbdrlet fon attente. Car il eftimoirque le Roy luy enuoyaft vn fucccffcur, qu'il renforçait, Se 
Prince d* rafrefehit fon armée , & feit payer le foldat de ce qui luy cftoit deu .-puis ilvoyoit les 
Niuérre Impcrialiftes encouragez n'ayans plus qui les tormentaft du cofté de la mer, àcaufe 
vaenitahe ^'André Dorie fuiuantle party de l'Empereur , 6c que le feigneur dcBaibczieuxne 
^^'^paroiffoitaucc fon armée naualc: 6c lequel auoit faicc vn grand coup de mener le 
idutrec. P« nce de Nauarrc iufqu a Noie , où cftant il fut contraint d'enuoyer quérir fc*. 

cours iufques en noftre camp pour luy faire efeorte , &au deuant duquel furent 
leSdeF$ix^ c Comte de Candalc 6C le feigneur Hugues de Pepoli , lefquels falloit que pa£ 
feignmrde fatient au retour deuant la Cité de Naplcs. le ne dis cecy fans caufe , d'autant 
Céndéle que noz gens fen rcuenans aucc le Prince 6c la trouppe qui le fuiuoit, les Na* 
fris crfé politains feirent vne faillie fur Iuy,ife où il fut combattu fortbrufquemcnr,& de forte 
m»rt. que l'ennemy fallut que qui&aft: la place : mais meflire Iean de Foix Comte de Can- 
dale(imicant l'ardeur de fes anceftres ) le pourfuiuant plus qu'il ne debuoit, 6c aucc luy 
■ le feigneur de Lupé Armaignageois fon enfeignefut cnuelopé,blecé,& pris, &auec 

luy le feigneur Horace Bagliô,& plufieurs hommes de marque des noftrcs, mais auûl 
toft racheptez à l'cfchange d'aucuns Impériaux : touresfois le feigneur de Candale 
mourut tout auffi toft qu'il fut de retour en fa tenterec dequoy le feigneur de Lautrec 
fuft fi marry qu'il en tomba malade iufqu'à l'extrémité de fa vie , toutesfois rcuint il 
àconualefccncc,y moururent auflî le feigneur delà Roche-chaIez& iean Charbon- 
nier Gentil homme Perigordin,domeftiquc du feigneur de Lautrec. Mais la pcftefè 
mettant à noftre camp , (oit à caufe des marefts fechezà caufe delà chaleur, ou des 
Seigneur eaux des Cloaques, & Aqucduts de Naplcs, ou pour ce qu'on auoit empoi Tonnées les 
deuutrec caux qucbeuuoicnt noz gens, on ne voyoit de iour àautreque morts enterrer, 6c 
éÎTeede ma ^ cs g c ^ r Ç a & ^,fans que le feigneur de Laurrec peut cftrc induit à lcuerlc fiege, 
MutiT ' refblu de pluftoftmourir que quic>erce(le enrreprife, quoy qu'alficgcant tlfcmblaft 
eftreailiegé par les Imperialiftes, d'autant qu'AndréDorie auitailloit Naplcs ,&: fai- 
foit tout ce qu'il pouuoit pour nuire à noftre armée. A cefte caufe le feigneur de Lau- 
Cemtede trec cfcriuit au Roy pour auoir fecours &: d'hommes 6c d'argent, 6c le Roy depefcha 
fêmt Pol lcslcigncurs Comte de fainct Pol, frère du Duc de Vendoiinc aucc cinq cens nom- 
'itSu ^ mcs d' armcs >& cinq cens cheuaux légers foubs la conduire du feigneur de Boify , 6C 
. ' fix mille foidars defquels eftoit Colomnel le feigneur de Lorges , 6c trois mille Lan£ 
quenets conduits par le feigneur de Monte-jan. La première intention du Roy fut de 
fecourir auec fes forces le feigneur de Lautrec,mais les aduis cftans changez, ne faulc 
charge d» feïbahir fi noz affaires alloiént fi mal,& fi nous ne pouuions faire chofe deconfequé- 
Ctmtt de cc# Carlc Comte de S.Pol auoit commandement qu'où le Duc de Brunfvich pafferoit 
j4int Ptk outrc p 0ur a jj cr contre \ c feigneur de Lautrec fecourir les aftiegez de Naplcs, qu'il ne 
faillit auffi de luy aller donner demis, & fe joindre au feigneur de Lautrec , ou fin on 
qu'il feruaft fur Gencs reuoltce paries menées d'André Dorie. Et pour ce quand 
François Moniteur de Bourbon Comte de faind Pol feeut que le Duc de Brunf- 
pue de uich, ne voyant aucun moyen de faire fejour en Lombardic, feftoit retiré fans aller 
Mmnfuich plus auant quede Trente à faultc de payemcnt.ic ne fçay fi l'on craignoit que ce Prin- 
fe renre * ce ne qucrcllaft quelque cas au Royaume de Naplcs , àcaufequ'vn de (es prcdcccf- 
faute de fours en auoit cfté feigneur &mary d'vncdes Roines Icanncs, afin qu'il nedemou- 
fdtement. ra fl. >vnc (* cu j c ma jf on grande 6C illuftre en la Chrefticnté qui ne fedid auoir quel- 
que 
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que droite en la Couronne Napolitaine. Ainfî le Dac deBrunfuich feftant retiré à 
faute de payement , fans feruir autrement l'Empereur, ny fcioindreà Anthoinc de 
Leue; le Comte de faind Pol laifTa l'entreprife de Naples, pour fe mettre à la pourfui- 
te de celle du Milanois,comrae nous dirons en fon lieu , Se ayans dcfpeché les affaires 
de Naples. Là eftoie le feigneur de Lautrec faifànt toutes diligences poflfibles pour rc- Diligence 
mettre fus fon camp,faifant battre le tabourin au pays de Labour, Se de la Bafilicate, dufagn. 
afin d'empefeher que les Calabrais ne vinfTent au fecours de ceux de Naples: &reti- <ULâ»trtc % 
rant quelques S tradiots des Vénitiens qui cftoient à Tarente, Se foudoyant le Duc de 
Nole,& Rinuccie Farncfe auec leur caualerie d'autant que la mortalité auoit empor- Gnnit 
té prcfquc tous les cheuaux de noftre armée,dc forte qu a faute de cela on ne pouuoit mrtditi^ 
faire,tcfte à la caualerie ennemye venant à l'cfcarmouchc. Le feigneur de Lautrec fol- m l'*"» e * 
licitoit fort le Comte de fàinct, Pol , afin qu'il luy cnuoyaft par mer forces pour le ra- *' 
frefchifTcraent de fes trouppes:& les Florentins de luy mander les deux mille foldats 
par eux deftinez pour les ioindreàceux du Comte defain&Pol : manda auffi au fei- 
gneur de Barbezieux General de l'armée de mer de Frâce de venir à Naplesrmais mô? 
ficurde faind Pol fuiuant la commifîïon qu'il auoit du Roy , f employa (commedi- *?? 
rons)ailleurs: Se Barbezieux nefe fentoitaflez fort pour faire teftcàAndré Dorie,,,,/, ^ 
voyant Gènes perdue pour le Roy, (ainfi que dirons cy après ) Se Triuulcc châtré par 
lafa&ionde Dorie,du go uu ornement d'icelle, Ôduy aflez cmpefchc'àfupporcerlc 
fardeau des affaires qui foffroient le long delà code de Gènes. A tous ces defaftres Tre 
François fut adioufte'e la mort du Comte de VaudcmontLouys de Lorraine, & celle Ctmte j e 
du feigneur de GrufFy Lieutenant des cent hommes d'armes déjà compaignie du r^udmot 
Duc d'Albanie: Se la rencheutedu feigneur de Lautrec General de l'armée, &: de pres- 
que tous les chefs, Se hommes de marque qui eftoieneau camp du Roy. Non pourrit 
le bon feigneur Odet de Foix , ne laiffoir de faire tout dcuoir de grand chef, mais ne 
pouuant vferde fa dextérité' accoutumée, ny cftreprefenc par tout, comme il eftoie 
auparauanr,l'enncmy eftoit aufliplus hardyànous aflaillir, &: nous plus lents à nous. Grtfn j^ 
dcrîendre. En fomme, Se pour ne vous détenir icy longuement, fur la fin du mois de mrt4 n t i 
Iuilletja pefte renforçant de telle forte en noftre armée que de vingt Se cinq milice camf 
combattans,il n'en demoura point quatre mille qui peuffent tenir les armes au poing Frànçttt. 
lamortafTaillit cegrâd chef Se vertueux Prince: Se des plus fegnalcz, Se heureux guer- Trefttsi» 
riers de fon tcmps,monficurOdet de Foix Vicomte de Lautrec, comme aufli tUczc-fi 1 ^- 
câbla de fa force le fus-allcgué Comte de Vauderaont , &: le Prince de Nauarre, puis u " rrec » 
n aguerrearriué au camp,& les Seigneurs qui fçnfuiucnt. Iuft de Tournon,& fon fre- , Se ; £ „ et4rs 
rc,Claudc d'Eftampes feigneur de la FertéNabert,lcs Seigneurs de la Val du Dauphi- ^ or f, 
n é,de Gruffy,de Grammo nt,de Mauriac,dc Mondragon Capitaine Se maiftre de far- fiege de 
tiileriedes Seigneurs de Croc,de la Chaftegneraye,dc Loupé,dc CornilIô,de laGrut- N*fUs. 
turc,deManourry,deBuzancé,Iarnaclcpuifné,Bonniuet, Conti, Se autres queiefe- 
roy long à les dcduirc,& la mémoire defquels cftàlouer, pour cftre morts en feruanc 
leur Prince, &: pourfuiuans la vengeance du tortfaid au chef vniucrfeldcl'Eglifc. Ec 
en ceft endroid ne faut diffi muler le peu de foing de ceux qui fonc près de noz Rois, 
lefqucls me prenans efgard qu'à ce qui eft deuant leurs yeux, tirent auflï toutes chofes % y 
enlongueur,dontfont aduenuesde grandes calamitcz ence Royaume: ccfmoingia J** vtnt 
pcrtcdeMilan,&cnccftcndroi&la ruine d'vnc fi puiffante armée qui eftoit deuant yj?'^ 
Naples,laquelle n'en fut oncfortiequ'auec gloire & victoire, fileRoyeutfourny de* r t ' ^ t , 
nicrs,pour la rafrefchir,d*autant que le defFaut de rafrefchifïement caufa ce mal-heur tufa. 
quoy qu'on l'attribueau miuuais air,aux eaux corrôpues, ou à la poifon y méfiée par 
noz aducrfaires,bicn que tou t feruitàccfte calamité. La mort du feigneur de Lautrec 
futdcdurcdigeftionauRoy quife fafchadela faute commife par ceux qui auoient 
charge de faire atteindre les deniers : Se feit faire les obfequcs pour ce Prince en l'E- olfe^utt 
glife de noftre Dame à Paris,où ailîftcrent tous les Princes du fangauec le dueil tant 
que fi ç'cuft cfté vn des en fans de France. Apres la mort de ce grand chef, fut nommé 7 *w* 
General de noftrearmécle feigneur Michel Anthoine Marquis de Saluces, qui rat- 4 pdru ' 
femblalcs forces Royalcs,&futconfcilIédeleucrlc fiege,attendant le fecours de Ré- - ^ 
zede Ceri:mais feretiranrj'ennemy donna furl'arriere-garde, où cftoienc Pierre de pj^/ j t 
Nauarrc, & les Seigneurs de Pomperantfc de Negrc-PclifTc, qui furent rompus, Se fr âMrrt ' 
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Pierre de Nauarre blecé 6c pris , 6c lequel mourut bien toft après à Naplcs. Le Maf* 
Màrams q U is reciré à Auerfe,y fut aflicgé par le Prince d'Orengc,& y cftant blece d'vn efclac 
de SâUtces poufle parle canon,defireux de fauuer ce qui redoit de f armée, feit accord auec fen- 
A P U V * nemy,qui fut qu'il rendroir Auerfe,Ô£queluy &leCôtc Guy Rangon demoureroiene 
A jS('>/ #l ,prifonniers: que toutes les enfcignes,guidons,banderollcs& armes des foldats de»* 
dtU ville mourcroient au Prince d'Orengc, 6c îbrtiroiéc les chefs 6c les Gentils- hommes chafc 
ÎKuerfe. cun aucc trois moncuresrquc les Italiens n'iroient de fix mois àla guerre contre l'Em- 
pereur, 6c que les François fe retireroient en leurs maifons (ans aucunement f arrefter 
en Italie: & que tout ce que le Roy tenoit en tout le Royaume de Naplcs feroit rendu 
es mains des gens députez par i'Empcreur:& le Prince d'Orenge obligea fa foy,dc fai- 
re conduire fans dol aucun tous les chefs & foldats, iufques furies limites du Rayau- 
TrefrM d» me. Mais cecy fut fi mal garde que le Marquis cftant conduit à Naplcs, y mourut, 6c 
Mdr^uis la plus-part de la nobleflfe,parmy laquelle fe trouua le feigneur de Pons qui vit encore 
de saUkcs. 6c auoit cfté blece deuant Naples, fut conduite à Puzzol, fou bs p ro méfie de la côdui- 
re à Marfeille , 6c trài&ée fort rudement fur mer, iufques à icttet en l'eau le Lieu- 
tenant du feigneur de Pomperant , blece par des Courfaircs qui les auoient atfaillis, 
Cruduti q UO y que les François (aufquels on auoit rendu les armes) euflent deliurczles Efpai- 
Jes sfidj- g no i s j c péril de captiuité, 6C lefquels en fin Ce deliurerent les armes au poing de la 
toFrd ils ^ ar ^ a " e & cruauté des Efpaignols. Les Seigneurs de Termes ( quiadepuis eftéfi rc- 
'seitn de nommé en guerre) &: de Sercu,penfans fe fauuer fur vncgalcre,furentinueftis parles 
Termes cr Turcs,& conduits à Conftantinople, d'où depuis ils furent racheptez : telle cftant la 
de s*n* fin,defF ai&c 6c ruin c de cefte Ci belle 6c puiflante armée de Naplcs,& la perte de la plus 
fnsfdrUs gaillarde icunefle, & Nobleffedc ce Royaume, qui n'a fenty que dcfaftre allant guer- 
Twct. royer en Italie. 

Succvtdu voyage du Comte de fainfl Toi $0 fa deffaifte: comme Henry Koy 
d'Angleterre répudia fa femme , £|/ fefeparade tvnionde 
frEglifi : e> du traite de Cambray entre noftre %oy 
(0 1 Empereur Charles cinquiefme. 

Chat, xxx un. 

r*4» 1518. Q^jjg^ggg^ I le malheur donna deflus les noftres à Naples , 6c par les pays de ce 

Royaume, il ne fut guère plus doux à Gencs 6c en Lorabardie, car 
bien que fur le mois d'Aouft môfieur de faindt Pol,ioint aucc le Duc 
d'Vrbin,& quelques trouppes Veniticncs eut pafle l'Addc , Anihdi- 
ne de Leue fe tenant à Marignan, les Milanois n'ayans plus le moyen 
de fouftenir l'armée en leurs maifons, 6c en ayans faid plainte à l'Em- 
pereur :&quoy que le fusdidfc feigneur de fain&Pol eut contraint 
iceluy de Leuede.fc renfermer à Milan , qu'il eut pris Vigeuenc, fi eft-ce que fort 
heur fut altéré au &?gc dePauic,d'autantquepar iceluy fut caufeela perte de Gènes. 
tsrSde fe- Car comme les confederez eulTcnt aflîs leur camp deuant Pauic, la pefte fe mit fi grâ- 
JtedGenes. d c àGencs, que le Marcfchal Triuulce Gouuerneurd'icelle,feretiraauecles foldats 
delagarnifonau Chaftcau, afin de conferuerfes forces, efperantque le feigneur de 
ssfndrt Barbcficux qui eftoitauee les galères au port,feroit fon deuoir àgardcr,& empefeher 
D ?" Ge " es qu'aucun n'y entraft.Mais André Dorie,ayant veu le fuccez des Impériaux à Naplcs, 
ÇJk vint (aduerty des dcfordrcsqucla pefte caufoitenfon pays) à Gènes auec quelques 
pis. galères fur lcfqucllcs auoit peu de gcns,& par-ainfi ne Ce faifoit fort de venir à bout de 
seign. de ion dcflein:&: toutesfois il luy fucceda mieux qu'il ne penfoit,d'autant que le feigneur 
Urhtftenx de Barbcfieux,craignant que le moyen de retourner en France ne luy futofte^fercti- 
rettrèdSd- ra vcrs Sauonne,ce qui fut caùfe que les Geneuois ayraas peu les François, ou pluftoft 
U Mdrefthdl < J c ^ rcux ^ c n °uueau eftat 6C gouucrncment reccurent André Doric, fans qu'il luy fuc 
rritutlce* *l uc P cu » ou P omt de refiftence. Le Marefchal Triuulce cftant au Chaftcau en- 
dtmdnde uoya demander fecours à monfieur de faind Pol, luy propofant que fil luy cnuoyoic 
fuêms. trois mille foldats, il faficuroit de recouurer Gencs: àquoy le Comte vouloir enten- 
dre, 
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dre.fîle Ducd'Vrbin n'eut alléguées plufieurs difficultez,&fur tout la longueur du 
temps qu'on employeroitàfaircvn pont furie Po,pourpa(Tcrles viurcs 6c munitions; 
par-ainfi fut ordonne que lefcigneur de Montcian,qui cftoit venu en Alexâdrie auec 
trois mille tant Suiffcs que Lanfqucnets,qui venoient au fecours de môficur de faincl: 
PoI,f en iroit à Gencs:& où les SuifTes refuferoient d'y aller, on les feroit venir au cap, 
6c enuoyeroit on d'autres foldats au fecours de Triuulce : ce qui fut caufe qu'il rendit' 
le Chafteau par compolîtion n'ayant plus moyen de le tenir: 6c ainfi André Dorie re- ordre mit 
mit fus la liberté des Gcncuois,fai{int de nouuellcs ordonnances, 6c tafehant d'abo- ftr D$m 
lir les femences de la difeorde ancienne d'icellccité,& les fadions des Guelphes 6c*»gw*er- 
Gibclins côcinuécs là entre les familles des Adornes & des Fregofes qu'il chalTa tous i* 
delà cité. Pauie ce- pendant eftoit batucparle Comte de(àindPold'vncofté,&le p™" e ' fa 
Ducd'Vrbin de l'autre: &la brcfchefaidconl'afraillitpar trois cndroids,au premier tuet y 4 ? m 
cftans les Veniticns,au fécond les François foubs la conduitedu feigneurde Lorges, yj,^ J * 
6c le troi(iéme aux foldats Sforzefques: mais les Italiens fe monftrans par trop lents à 
ventraux mains,lc feigneurde Lorges aueclafanteric Françoifç, & bon nombre de 
Nobleflc,qui fe prefenta volontiers pour aller à 1 aiTault , monta des premiers armé de 
fon Corfelèt 6c de fon rôdache, 6c ad extre des Seigneurs de G radzay 6c Florimôd de p^uie pri~ 
Chailly vaillans & hardis Capitaines,^ gaigna la ville, 6c força les Allcmans &Efpai-y< /><r la 
gnols auantque les Vénitiens fehTent fcmblant dallera la brefchc: fur laquelle & frtntyu 
tout auprès du feigneurde Lorges furent occis les fus-nommez de Chailly,& de 
Grandzay : y fut auflî tué le feigneur Pierre de Birague-, qui eftoit vn des Capitaines 
du Duc de Milan Sforze: mais Galeaz de Birague, qui commandoit dedans Pauie fe 
retira au Chafteau, où il fut aflîegé 6c en fin forcé de le rendre par compofîtion : ay ât chdjfed» 
cftélamifcrablc cité de Pauie pillée, Se faccagée défia deux foys par noz gens depuis J 4 *" 
que le Roy y perdit la bataille, 6C y eftans morts plus de fept à huid mille Allcmans 6c ft *jr *** 
Efpaignols, en recompenfe de ceux d'entre les noftrcs qui finirent leurs iours en la # *^ rr * 
fus-alleguéc, 6c tant dommagablc iournée de Pauic.Ceftc ville eftant rendue fuyuât 
l'accord fait auec Sforze, à iceluy Sforze on laifTa l'entreprife de Milan, pour aller à 
G en es, 6c encore en cecy fe montrèrent les Vénitiens, 6c Milanois plus froids que 
deraifon :ccquifutcaufcquemonficurdc faind Pol , partit du terroir de Milan au cote le s: 
moisd'Odobrc n'ayant plus hault de quatre mille foldats, & f achemina vers Gènes r»l Uijfé 
& prit quelques places voifincs , mais fallut que quittaft l'entreprife n'ayant afTez de des dllie%. 
forces-pour la pourfuiurc. Cecy fut encor caufe que les Geneuois vfans de leur bon- ufeig». 
heur,furcntarfïegcrSauonncoù cftoit le feigneurde Morette Picdmontois, lequel ^Merette 
non fans blafme de fa diligcnce,& trop peu de loyauté,la rendit aux ennemis du Roy, ™ SâU0m 
quoy qu'il fçeut que le Comte de faind Pol venoitauce grande hafte le fccourir,& 
que défia le feigneur de Monteian approchoitauec les Lanfquencts &SuûTës.Et cecy 
6c la perte de Gènes furent fort fafcheufes nouuclles au Roy, voyant bien,non la fau- c y^î Â 
tcdcsfiensenccftendroid,qui auoicntfaid tout ce qui eftoit de leurdcuoir, mû* ptrtedeGe- 
la diffimulation des Vénitiens 6c du Milanois,lefquels ne f cfchaurToicnt guère à p or- nés et cotre 
tcrfacaufc,làoù(araaieftéauoit faidplus que ne deuoit, pour leur bien, prouffit & 
aduancement.Et ainfi finit l'an mille cinq ces vingt-huid po'ur les a Jres d'Itahe,forc 
calamiteux pour les François quelque vailIancc,ou diligence qu'ils fçeuflent môftrer, 
6c bien quclcurs forces fulfent fi gaillardes , que le Roy auoit en Italie , tant à Naplcs 
qu'en Lombardie,plus de quarante mille hommes de pied, & dix-huid cens lances Gnni *r* 
6c trois mille cheuaux légers, trouppesaflez fortes pourefbranflervn eftat plus afleu- j* 
ré que celuy d'Italie, oùladiuifion donnoit entrée à chafeun lorsquiauoit defir $1*^^* 
faire conquefte. Ceftanfut encore fort mémorable pour le repude que feit le Roy '* H 
Anglois de fon cfpoufc madame Catherine d'Efpaignc tante de l'Empereur, qui ne fut 
fans troubler l'cftat public delà Chrcftienté.Ie vous ay did cy defïus que cefte Prin- , 
cefie Efpaignolle auoit efté accordéeà Artus d'Angleterre frère aifnédecc Henry ^* ff ^J.. 
huidiéme, 6c qu'Artus mort, elle fut mariée à Henry par l'accord des parens d'vn 6c d\fl r ^ t 
d'autre cofté, &par ladifpenceduPape Iule fécond: 6c que de ce mariage fortirent vigne. 
fils 6c fille, à fçauoir Henry qui mourut en enfance, & Marie que nous auons veiie 
Roync d'Angleterre après le trefpas du petit Roy Edoiiardfon frerc. Or y cutil plu- 
ficurs qui murmurèrent de ce que contre la couftume 6c honnefteté Chreftienne, 
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on faifoic que cefte Dame fut 1 efpoufe des deux frères , &c difoit on tout hault que 
pour ce pèche ils auoient efté miraculcufement priuez de hoirs m a (les. Tant de cette 
occafion,que de la haine du Roy Anglois contre l'Empereur, que le defird'iccluy 
ctriitul^oy d'auoirdes enfans malles, luy fut confeillé de quitter &delailTerlbn clpoufc 
dTorked» vingt ans après qu'il l'auoit prife en mariage . On tient que le Cardinal d'York, qui 
fc les trou- pofledoit tout ce Roy Anglois fut le premier autheur de cette playe, clperant de fai- 
bies d'An- requefon Roy efpoulàft madame Renée de France, ja promile au Duc de Ferrarc: 
gUtem. raa j S j a c i 10 f c c ft touc au contraire,d'autant que cecy eftoit vn propre mouuement du 
H *AnUis R°y> vamcu des delicateflcs,& mignardifes d'Anne de Boulan, vne des filles de la fui- 
tcdclaRoinc fon cfpoufc :cc que ny le Cardinal d'York, ny autre eut onc penfé, 
Jcnne de qu'vn li grand Roy voulut de tant fabahTcr que de prendre vne (impie Damoifclie 
ttuUn. pour fa femmc.Henry trouuant fort bonne & agréable f ouucrture fai&cpar ce Car- 
Ctnfultâ' dinal,làns defcouurir fon delTcin,feit des confultations fort diligétes aucc des Théo- 
tun iu logienSjCanoniftcs & Lcgiftcs,pou r voir Ç\ le mariage d'entre luy,& la Rome Cathc- 
frrUdi*9r rmc c ^°* c Vâ ^^ c : plusieurs defqucls aymâs mieux complaire & gratifier le Roy,quc- 
cetduecfd lâuuer leurs ames & dire la verité,loiicrent ce diuorce , & alléguèrent des raifons par 
femme, lefquelles ils prouucrent le mariage nul,& par confequent que le Roy Henry pouuoic 
Henry répudier fa ferame.HenryalTcuré de ce cofté, & fe datant fur cefte fi maigre luttifica- 
mtnde du -tion,rafcha de faire trouucr bon au Pape ce qu'il defiroit exécuter. Car voyant que 
e J"%' Clément eftoit hors de prifon, mais ayant peu de moyens pour fe preualoir, il cnuoya 
Ufe * Ambaffadcurs vers faSain&eté, pour l'induire d'entrer en la ligue ( comme dict 
j jmme. aaons )f a i£ c cntrc l u y & noftrcRoy,luy promettâr defemettreen deuoirdc lu v fai- 
re recouurcr Rauenne: mais fur tout l'agent du Roy Anglois auoit charge de pour-, 
fuiure le diuorce fus-alleguc, non par voye de difpence , pour ne caufer vn plus grand 
fcandale: mais le Pape declairant & iugeant la nullité' du mariage d'entre Henry & 
Catherinc,à caufe qu'elle auoit efte la femme efpoufe d'Artus frerc ailnéde ce Roy, 
& prefumant que ce Pape anulleroit la difpence donnée fur ce faiû par Ion prede- 
clement celTçur.Or cfpcroit ce Roy que le Pape eftantfoiblede forces & de moyens, & ayant 
ne refufe rcccu pluficurs fcruiccs cle luy fc laiflaft allerlegercment, & luy accordait ce qu'il dc- 
deU*iUuôr manc * oic;mais & trouua trompé, car le Pape refufant d'entrer abloluëment e n la h- 
ce 4 fA»- gue,&fetenât neutrc,dclayaaulfi de luy accorder le diuorcc,bié que du tout il ne luy 
gUi*. deniaft point:ce qui fut caufe depuis degrands mal-heurs aduenus en la Chrcftienré 
ainfi que verronsau cours dei'hiftoire,&felô & fuiuantlesannecs & luccezdes cho- 
pbilippcdr ^ cs « En ce temps le Roy donna le Duché de Nemoux à roonfieur Philippe de Sauoyc 
SducjecS- fon onclc,Comtc de Genéue,lequel auoit efpoufe madame Charlotte d Orleâs lœur 
tedeGené- du Duc de Longue-ville :6c fut faiû ce don en faueur dece mariage^ mais la pièce 
ue fxtft eftant rachap table de cet mille liures, afin que ce qui eft de la Cour6ne& beneficiai- 
Dut de tc% t\ç fcmblaft cftrc aliéné à pcrpctuité.Et d'autant que le deffund Marquis de Salu- 
' ccsc ft° ic Gouucrncur de Paris , celle charge fut donnée à raelfirc Ieandela Barre 
chdrUrte Comte d'Eftampcs Çc Preuoft & Bailly de Paris.feigneurfort fauory du Roy, a caufe 
forlcdns. de fa vaillance & grande fagefle. Fauoyobmiscy delTus que Henry d'Albret ayant 
tednde k après la prife du Roy, cfpoufé madame Marguerite fœur de famaieftéauparauât Du- 
* ârre c^chefled'Alençomde ce mariage nafquitfan mille cinq cens vingt- huift, le fepticme 
fEfijdmfes A\ e Ianuier madame Ieanne PrincelTe Se Infante de Nauarre, qui fut depuis efpoufe 
uemntrde ^ c mon ^ cur Anthoinc de Bourbon Duc de Vendofmois,& par elle Roy de Nauarre, 
p 4r j fm & merc de trcs-puilTant Prince Henry troifiéme du nom Roy de Nauarre qui règne 
Ndiftnee à prefent. Auquel Roy Henry d'Albret beau-frerc du grand Roy François fut donne 
de mddd- l'office d' Admirai en Guienne, vaquant parle decez du fus-nommé Marquis de Salu- 
meietnne ces:& parles lettres de don dccefteftat,futdict que le Roy de Nauarre ioiiiroit de 
d'Albret cc ft office és mers & pays deXaintonge,Agcnois, Poi&ou & la Rochelle, ainfi qu'a- 
** ,ne * uoient faiâ fes predecclTcurs les Seigneurs de la TrimoUillc & de Lautrcc: & peu de 
j]ïryi> K l. temps après, luy fut donne aulli le gouuernement de Guienne qu»ila tenu lulqu'ala 
bref /4»/?rnort,iointinfeparablcraentauecf Admirauté.Reuenansaux afFaircs d'Italie, &en- 
^rdmirdl treprife du Comte de S. Pohcomme ce Prince fuft fort marry de la perte de Gencs,8c 
en Gwene. n 'y peuft autrement remédier ayant l'hyucr fur les bras, &fefentant cnderTautdc ce 
qui luy eftoit ncceûaire/es Allemans feftans retirez, & les Vénitiens & Milan ois ne 

luy 
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luy ayans fourny la moitié des gens qu'ils luy auoient promis, ne lai (Ta neantmoins fur 
le commencement de l'an mille cinq cens vingt te neuf, à fe mettre en campaigne , te Entreprife 
feit vnc entreprife fur Gencs parlcteigneur de Montcian , laquelle fut mal exécutée d* c$mte 
parla faute d'vn Capitaine Italien nommé Villecerre qui auoit charge de furprendre ^ 
André Do rie loge en vn fi en Palais hors la ville de Gcncs,à caufede la pefte: mais il y P*?**"* 
alla fi rard,qu' auant qu'il arriuaft à Genes,il fut grand iour , eftant mal guidé par ceux vâtn€ ' 
qui auoient entrepris de conduire noz trouppes:ce nonobftanc le Palais de Dorie fut 
brufle, te noz gens fc retirèrent (ans nulle pcrtc.Monfieur de faind Pol prit ce- pendâr 
d'aflault la ville de Morterre, ôc tailla tout ce qui eftoit dedans en pièces, & remît Mirttrre 
Nouarcenlobciflancedu Roy au ce tout le pays voifin te places qui en dependenr:^ 
cequifutcaufequelcs Ducsd'Vrbin & de Milan ,vindrenc joindre leurs forces aux m oficlr de 
tioftrcs à Marignan en intention d'afiaillir Milan:mais là Nobleffe Françoifc n'eftant s. p$l. 
encore de retour de France, où elle feftoit retirée pou rfy rafrefehir, te n ayans aflez 
degens pour forcer Milan, où eftoient entrez trois mille Efpaignols de renfort, on 
changea d'aduis,& diuifa l'on l'armée en troisde Duc d'Vrbin allant à Caftan, le Milâ- Armée det 
nois à Pauie,& le Comte de fainét Pol à Biagras pour couper les viurcs à ceux de Mi- *Bi*\i»in- 
lan,& y affamer la garni fon, n'y ayant rien de fcmé,ny cultiué à dix mille aux enuirôs; u P* f tM " 
tels cftans les frui&s que porte la guerre. De cefte délibération ne fut content le Cô- ^//' f ^T 
cède fain& Pol,ains ayant la perte de Gènes fur le cœur prit autre chemin queceluy Defalns 
de Biagras penfant faire quelque grande chofe, comme il feir, mais trop nuifible à no- ctmte 
ftrcarméc.Car Hannibal de Nuuolare, &:le Capitaine Piton, chafeun conduifant définit 
deux cens cheuauxlegers,ayans charge de defcouurir pays& prendre langue, pour p*'- 
recognoiftre fi Pennemy eftoit en campaigne : ayans trouué le rrac te pifte des che- 
uaux Imperialiftes n'en aduertirét point le corps de l'arméc,ny fuiuirét l*ennemy,ains 
prindrét autre chemin par ialoufic(come l'on di&)l'vn de l'autrc,qui eftvn point fort 
dâgereux en guerre q ccsenuies,<& d'où font aduenus de grands dcfaftrcs:& par-ainfi 
n'eft bon de donner telles charges à deux enfemble,veu que l'ambition les chatoiiil- °* **? M 
Jant.l'vnlaifTcradebicn fairc,arlnquefoncornpaign6 ou nel'efgalle, ouncle CurpitfcPji^J"/ 
en l'hôneur de leritrcprife. Ainû noftrc armée eftant à Landrian, te fc repofànt fur la iézuent. 
diligence & fidélité des fusdi&s cheuaux légers, ne fe donna garde qu'elle fut furpri- uuiïïe de 
fe par Anthoine de Lcuc:ncan tmoins noz gens combattirent gaillardement , te auec uatdrun 
eux Claude de Rangon,mais les autres Italiens abandonnèrent le Iieu,& prenans au- entre h 
tre chemin fc retirèrent à Pauie: te ainfi fallut que monficur de (âinci Pol, & le fei- Cot * * eS * 
gneur d'Annebault fouftinfient l'effort du combat auec le peu qu'ils auoient des Fra- *l 9l "fj g 
çois te d'Allemans. d'autant que leur plus grand force confiftoit es trouppes Italien- Leutt 
nés. En fommegfctfeigneur d'Annebault ayant pafTé vn canal d'eau, ou fofleVle Comte 
de S. Pol ne peut le pafTer fon cheual eftant trop foiblc, par-ainfi fut pris, te auec luy De jc Â i teet 
Claude deRangon,lc feigneurde Cambray guidon delà compagnie du feigneur dc^jj ^ 
BrczéSenefchal de Normandie, & autres pluficurs, te grand nombre tuez penfans c$mtede 
garderie Prince,& cmpcfchcr fa captiuité: pour le deliurer vintlc feigneur d'Anne- s. r«L 
bault fuiuy du feigneur Pierre de Voyer feigneur de Paulroy enTouraine , te vn petit 
nombre de caua!erie,mais ne pouuant faire ce qu'il dcfiroit,fc retira à Pauie doulenc 
tu poflible de ce defaftre. Ce que venu à la cognohTance du Roy,& fc fafchant fa ma- 
iefté' de tant de pertes de vaillans Princes te Capitaines te de foldats fifignalez, te des Proues 
fraiz qu'illuy conuenoit faire en ItaIic,ferefolut d'entendre à la paix pourfuiuie parle <k 
Pape,non rcfuféc par l'Empereur, te defiréede tout lemonde, chafeun eftant las, te i* m }° 
tous ayans en l'efprit vn fouhait de voir vnies les mai fon s de France te d'Auft riche en ' 9 K '*' 
bône amitié, efperas que de cefte vnion depcdoitle repos de l'Europe. Pour laquelle 
roeccrcàftn &cffcdfe trauaillercnt outre la Sainûcté du Pape, trcs-haultes te très- 
excellentes Prlncefies madame Louyfe de Sauoye Duchcfle d'Engoulraois & d'An-* A f*f*U& 
•jou,& meredu Roy tres-Chrcfticn:& madame Marguerite d'Auftriche Donairicrc^^^" 
deSauoye,& tante de l'Empereur Charles cinquicfme,ayansfuffifan t? pouuoirdecô- 
clurre,accorder te ratifier tout ce qu'elles verraient eftrc neceiTaire pour Je bien des 
pays te fuicts de F vn te l'autre de ces deux Princes, fuiuanc epie les patentes en furent 
données. Lefqudlesjfeftansaifembiées auec les Confeillers députez parles Princes 
côMra&ans,& les Arabaffadcurs du Pape te de 1* Anglois en la cité de Cambray,apres 
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pluûeurs allées & vcnucs,longuesdifputcs Se altercations, conuindrét en fin au mois 
d'Aouft de celï an mille cinq ces vingt Se neuf d'accord, Se feirét le traite que i'cfperc 
vous fpccifîcr tout ainù* que i'ay faid celuy de Madrid , qui eft en la forte qui f enfuir. 
Cêffit du A ^ N ° M & * oua nge ^ c Dieu noûrc Créateur, delà glorieuie vierge Marie, & de 
trdi&i de «/Xtoutc la Cour celcfte,à tous prefens &aducnir foitjiotoîrc, Que tres-haultcs Se 
Cémhéj. tres-exccllentes PrincclTes Dame Marguerite Archiducheflq d" Au (triche, Ducheflc 
Douairière de Sauoyc,CoratciTede Bourgoigne Se de Charolois, Dame de Salins Se 
MaJincs , Se tante de cres-haulc Se tr.cs*puiflTant PrincQ Charles cinquicfme du nom 
Empereur des Romains,Roy Catholique des Efpaigncs , des deux Siciles Sec. Et Da» 
me Louyfe DuchciTcDouairiere d'Engoulrnois Se dlAnjou , CorotclTe du Maine Se 
deBeaufort,mcredc trcs-hault& trcs-puùTant Pripce François premier de ce nom 
Roy trcs-Chrcftien de Francc,prochains de iâng &d , alliace J & depuis leurs premiers 
ans nourries & entretenues en grande amitié: confiderans les grands erreurs Se trou? 
bles fchifmatiques quicroiffenc chafeun iour,&: les enuahilTemens que leTurcennc-t 
my de rioftrefoy Chrcftiennc faid,& tafche de faire à la Chrcftictc depuis les guer-j 
res inteftincs qui luy donnent audace Se facilite de ce faire, Se cmpcfchcnt les Prin- 
ces Se tous autres de luy refider, Se de remédier aux troubles caufez par lhcrcfici 
Voy ans qu'en mcillcurcndroid elles ne pourroient employer ce que leurs-dids ne-» 
ucu,& fils leur donnent de crcdit,faucur Se confidence enuers eux , qu'en procurant 
Se moyennant vne bonne paix , Se parfaicte amitié encre lcfdids Processeurs amis, 
alliez & con fédérez: ont a cefte caufe lcfdidcs Dames par enferoblc,à (çauoir l'A relu- 
ducheffepour Se au nom , comme procuratrix fpeciale Se irrcuocablc commife Se 
députée aùdid fcigncurEmpcrcur^ayant ample faculté Se puiflanec de fa maicfte'.-.&S 
madame la Ducheflc d-Engoulmoik pour & au nom, comme procuratrix (pecialc Se 
irrcuocablc commife & députée dudidfcigncurRoy tréSrGlueftjen,oncçn vertu de 
leurs-dids pouuoirs de-commun confcntcracnc traicté, accordé & conclud les ar- 
ticles qui fcrjfuiuent. 

.Articles En premier lieu eft conucnu,conclud & accordé qu'il y aura bonnç,feurc > fermc>&; 
d» Trài&i perpétuelle paix entre lëfdids Seigneurs Empereur & Roy> qu'ils feront touûours 
* Câm ~ amis d'amis,& ennemis d'ennemis; Se ceiTcront toutes guerres ^oftilitcz, haines, mal- 
9' • vcillanccs,&: raheunes aduenuë's entre cux,leurs Royaumcs,pays,feigncuries Se fuicts 
parle paiTe', &mefraes des le traidé faid à Madrid lequatorziefme dclanuier mille 
cinq cens vingt Se ûx. 

Article i. Est expreflemét traidé, que le fusdict accord de Madrid demourera en fa force Se 
vigueur,&fcra obferuéinuiolablemcnfc.cntrelefdids Seigneurs Empereur Se Roy> 
leurs hoirs fucce(Tcurs > Se ayans caufe fans rien y inuouer,ou depjfcr, ou deroguer 
fauf les trois,quatriefme,&les onziieûne Se quatorzième articles ,<ph font mention 
des Comtez d'Auxcrrois , Mafcanncis, Se Bar fur Seine , Se autres articles qui feront 
changez parle prefent traidé en la forme qui f enfuir. A fçauoircnccqui touche 1$ 
Duché de Bourgoignc,Auxer^ois,Mafcqnnois, Bar fur Seine, Vicomté d'Apifonnc 
Se rcflbrtde faind Laurcns.dont hueftirturion acilé accordée au trai&é de Madrid: 
l'Empereur en contéplatioh Se faucur de la paix condefcédra Se demourera es adiôs 
Se droids qui luy appartenoient du temps diididt raid é,p ou ries pourfu iurc par voy e 
amyable, ou de iufticc : Se demourecoût lcfdids droids expretiemeot, Se entière- 
ment fauues,&: referuezàluy,fcs hoirs fuccc{Teurs,&: ayans caufc,nonobfl:ant quoique 
prescription que l'on pourroit alléguer aù«oQtraii;c: &airRoy & aux ficus leurs def- 
fcnccs:& nonobftantla rente denrillcliurcs Vienrioifcs prétendues; parje Roy ttc$- 
Chreftic fur la Saulnicrcde Salins,* caùfcdu Duché de Bourgoignc ^crnourcra nulle 
Se acquittée perpétuellement , &: fans que. madame la DoUairierc; oy. h* hoirs fçir 
gneurs de Salins foi eue tenus en rien payer au Roy , ny.à Tes hoirs fucceûeurs ,ou 
ayans caufe « nydel* rente, ny des arrérages, ny en bailler rccognoiflanoCjOU faire 
aucun deuoi r. Que les marchands du Duché tenansle grenier à icl co JaSaulniçrcdc 
• Salins , payeront cohteat ledid fel en le Leuant aux officiers d'icellc Saulnicrç,Iequçl 
fcl fera fourny fuiuant kji conuentions faidcs,ou quifont à faire. / i ^ f 

Article j. Est traidé,accordé&cbnuenu que le Rojr.pôùr lcli>icn de Iapalx,& afin ddretirer 
meilleurs les Dauphin & Duc d'Oklcansfes enfans cûas.poutluy en oftages és mains 
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de l'Empereur payera la femm e de deux millios d'efeus d'or au felcil , laquelle femme 
il fournira en douze cens mille cicus d'or au loleil de foixâte once , Se demy au marc: 
lequel marc fera félon l'eltclon,ce qui a elle accorde' entre les Généraux desmon- 
noyes dcfdids Seigneurs Roy Se Empcreur.& (êrôt faids trois fcmblables cftclôs, les 
deux pout lcfdids Seigneurs Roy Se Empereur, & le troifiéme pour cftrc gardé pour 
ladide Dame Archidu cheCfcd'aloy defdids efeus eftât de vingt Se deux karats & trois 
quarts :lefquels douze ces mille efeus le Roy fera deliurer realemét à l'Empereur, ou à. 
Tes commis en cfcus,tant Se fi auât que le Roy en pourra fournir: Se ce qu'il ne pourra 
fournir en efeus du poids, Se al oy que dit cft,il le baillera en m a (Te à l'equipolét d'iceux 
fil plaid à l'Empereur les prendre en ma(Te,& ce que l'Empereur declairera dedans va 
mois après la ratificâtiô du prefent traidé.afin que ne fe contentant de cède ma(Tc,Ic 
Roy la face mon noyer. Et au mefraeinftant feront auflîrcaleraent &dcfaid deliutez 
lcfdids Seigneurs Dauphin, & Duc d'Orleâs es mains des CommifTaires Se Députez 
par le Roy trcs-Chrefticn:les payemens fc ferôt dedans le premier iour de Mars pro- 
chain venant,ou pluftoft Ci faire fc peut: Se furies huideens mille efeus qui relieront, 
le Roy fera tenu acquitter l'Empereur des femmes parluy deuës au Roy d'Angleterre 
d'argent prefté furgages, montans deux cens quatre vingts mille efeus d'or au felcil: 
& pour le rcfte,lc Roy fera rente de vingt &cinq mille efeus d'or au felcil à l'Empe- 
reur, Se pour icelle rente fera auoir à l'Empereur les terres Se feigneuriesquela Du- 
chefle Doiiairiere de Vendofmois auoiten fes pays de Brabant, Flandres, Hainaulr, 
Artois, & autres terres que les fuiets du Roy tenoient es pays fuietsà l'Empercuç, Se 
telles qu'il luy plairra nôraer& choifir, iufquesàl'accôplifleroentdela rente fufdidc 
devingt&cinq mille efcusinepouuant l'Empereur (ayant le Roy payé la femme des 
deux millios d'or)quercller,ny demâder au Roy chofe quclcôque, à caufe de fa prifon. 

Fvt didquclc Roy dedans fïxfcpraaines après la ratification faicYc par 1 Empe- Af/ * 4» 
reur & luy, de ce traidé,rcuocquera par cfFcd (on armée,& tous gens de guerre qu'il 
a en Italie foubs quelques Seigneurs ou Capitaines qu'ils puilïcnt cftre: en feroit for- 
tir les FrançoiSj&congéeroit les autres de quelque nation qu'ils peu fient eftrc, & fe- 
roit l'Empereur a(Teuré du contenu, &efFed de cecy quinze ioursauant qu'il rend ift 
meflîeurs le Dauphin Se Duc d'Orléans. 

Qve quinze iours après que le Roy aura reccu la ratification du prefent traidé, s/Mm y 
quittera la ville &: Chaircau de Hcfdin le rendant à l'Empereur, comme dependât de 
fen Comté d'Artois, Se feroit le mefme de l'artillerie, munitions, & autres meubles 
qu'on fera apparoir auoir efté au Chaftcau lors de fa prife, faufs les meubles rendus à 
la Dame de Rœux. 

Et pource qu'entre autres chofes il eftdid au i traidé de Madrid que le Roy tres-^y/. 
Chrefticn quitte Se dclaiflc à l'Empereur tous Se chafeuns les droids deiurifdidion, • 
reflort Si fo uuerainete',qu'il & fes prcdccerîcurs Rois de France ont eu, & pou u oient 
auoir cy apres,reprendrc, quereller^ demander es Comtczde Flandres d'Artois, 
quitte Se tranfporte ledid îcigneur Roy à l'Empereur, iceux droids de fouuerainctc, , 
comme encore il faidlc mefme du droid Se adion qu'il peut auoir, & prétendre és ci- 
tez d'Arr as Se deTour nav.Tourncû Vfaind Amand Se Mortaigne , renonçant au ra- 
c hapt des villes Se Chaftcllcnics del'Iflc,Douay Se Urchics. fct pource que par la 
généralité de cefte ceflion Se quittance ié pourroient cy après engendrer diuerfes 
difficultczj&fenenfuyure plufieurs qucftionsÔC quctclles contraires au bien de la 
paix : pour les. cuiter , a efté did Se aduifé par les Dames fusdides, que fpecifica- 
tion en fera faide telle que fenfuit: à fçauoir que le Roy adonné , dclahTé, bail- 
lé, cédé Se tranfporte , comme au nomd'iccluy fcigncur Roy, la Ducheflc d'En- 
goulmois fa merc en vertu de fen pouuoir , delaifle, quitte, cede , donne, baille, 
Se tranfporte perpétuellement tant pour luy que pour fes fuccefleurs Rois dcFràrF~ 

" ce, Se ayans caufe, Comtes Se Comtcflcs de Flandres, les fiefs, hommages, Pair-* 
ne, ferme nt de fidélité Se toute {ubiedion,iurifdidion,lupcriorité, rellort Se lou«T 

jpgratggfe[g autres droiAs que le Roy très- Chrefticn, & les predecefleurs Rois " 

~~ dcFrancc ont e u v auoient Se pretendoient au oir fur les Comtes Se Comtcfij cj,. 
de Flandres, Préla ts , N obles, vaflaulx , villes , loix , Chaftellenies , manans Se ha- 
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bitansdudict Comté fans que l'Empereur fes hoirs,fucccfleurs, &ayans caufe Côtes 
te Comtefles de Flandres (oient iaraais tenus , ou foubfmis de tenir iceluy Comte' de 
Flandres en fief, ou en Pairrie dudict fcigncurRoy, defes fuccefleurs Rois,n y delà 
Couronne de France ,ny leur en faire hommage, ou ferment de fidélité': te fans ce 
auflî que le Roy tres-Chreftien , ny fes fucccflcurs puiflent iamais auoir, clamcr,prc- 
tendreou quereller aucun droift, feigneurie,fuperiorité,rc(rortou fouuerainetéau- 
dict Comtéde Flandres, furl'Empcreur,fes hoirs, (ûccefleurs,ayans caufc,Corates te 
Comtcffcs.ny furlesPrelatSjNobleSjVafraux^illeSjloix^haftcllcnics, manans&ha- 
bitans d'iceluy Côté,prefens ou à venir: tous !e (quels le Roy tres-Chrefticn tant pour 
luy que fes hoirs te fuccefleurs Rois de France, quitte, exempte te defeharge de toute 
fuiettion te obeiflancc,fcrmcnt de fidélité, reflort , iurîfdidion te fouueraineté telle 
que luy &: fes predecefleurs Rois de France auoient accouftume prendre fur le pays 
&habitans, Comtek Comtefle, Prélats, Seigneurs &vaflaux du pays de Flandres 
fans aucune chofe retenir ny referuer directement ou indirectement, en quelque for- 
te que ce puifle eftre. 

7 , D'avantage, le Roy tres-Chrefticn tant M>ur luy que pour fes fucccfTcurs 
Rois de France,a renoncé, te la Duchefle d'Engooimois pour te en fon nom, & par 
vertu de fon pouuoir renonce à tout tel droicl: de rachapt que le Roy,& fes îuc- 
cefleursRois de France ont eu te pourront auoir, clamer & demanderez villes & 
Cha ftcllcnicsde Douayj'Ifle te Orchies,àquelque tiltre,raifon,ou moyé que ce foit: 
Jcfquellcs villes te Chaftellenics doiuent demourcr vnics te incorporées à perpé - 
tuité au L,omte de f landrcs,ainfi qu'elles cftoientauparauant. 
^f^ # 8, * Le Roy tres-Chreftien renonce encore tant pour luy que pour fes fucccfTcurs,& la 
Duchcfled'Engoulmoispour&en fonnom, te de fes fuccefleurs Rois deFrancc,à 
l'Empereur pour luy te Ces fuccefleurs Comtes te Comtefles de Flandres, tout le 
droicl:, tiltre, caufe, raifon te action que tant luy que fes fuccefleurs ont &pcuuenc 
auoir, clamer te prétendre cy après en la ville &citédeTournav, Bailliage deTo ur- 
nefis villes de f aind Amand &: Mortaigneen toutes prééminences, prero gatiucs, 
Trd ldts, proumts» emolumens t droictsde Régale, dénomination aux Eue fchez dç 
1 ourna yTAbbaye de fainct Amand te fainct Martin à Tournay, te autres g ros bénéfi- 
ces, eltans au pays de Tournefis , fans nulle referuation , c omme vn ie s&s inco rporez 
parle Roy tres-Chreftien en faueur de l'Empereur, à caufe de fonComtg jlc Flan- 
dres:& que iamais ledict fcigncurRoy puifle aller au contraire, te dequoyildcuoit 
dcfpecher fes lettres te patentes tant pour luy que pour fes fucccflcurs Rois de 
France. 

^€rt. }. Povr l'article neùficfmc, madame d'Engoulefmc accorda pour te au nom du 
Roy, que le Comté d'Artois demoureroit déformais exempt te defeharge de tout 
hommagc,foy te ferment de fidélité, droicl: de Pairrie , iuri£diction, reffort te fouue- 
raineté:(àns que le Roy ny Ces fuccefleurs Rois de France puiflent rien prétendre fur 
ledict pays, & enclaueures te limites furies Eglifes,nobles,vaflaux,villes& Chaftellc- 
nies,à perpétuité :ains quitta, céda te tranfpona le tout irreuocablemerrt,& à ia- 
mais à l'Empereur te à fes hoirs, fuccefleurs, &ayans caufe ,aucc les terres, Egli- 
fes, te dignitez enclauces , te de tout temps cconprifes au fusdict pays & Comté 
d'Artois. 

*Art. 10. Qjr £ le Roy tres-Chrefticn a cédé , tranfporté te dclaifle , te par ce traietc 
madame fa merc j cède , tranfporté te dclanTc à l'Empereur te fes hoirs Comtes 
te Comtefles d'Artois pcrpctucllemt te à iamais l'aide ordinaire d 'Artois nommée 
l'ancienne compofition , montant à la fomme de quatorze raille liures tournois, que 
les Rois de France ont couftume de prendre , te leuer fur toutes les bonnes villes, 
villages, manans te habitans dudict Comté d'Artois , fans y comprendre la cité 
de Teroiienne, te les villages de Boulonois , à fçauoir Ligny , l'Ifle fainct Michel 
en Artois, Hely, Argny, Ais , Mefraes en Boulonois, Eftraicles , Marie, Scm- 
py , Rocques , Cleueleu , Neuf-ville , quoy que iadis contribuaflent en la com- 
pofition d'Artois . Et duquel droicl: d'aide ordinaire , te ancienne compofi- 
tion d'Artois , ioiiira &: vfera, pofledera te perecura l'Empereur , te après luy fes 
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hoirs, fucccffcurs Comtes &ComtcfTcs d'Artois en toutes prééminences 6c prero- 
gatiucsàrcnouucllcr &inftitucr offices tantpour iccllcaide ,&compofition qu'au- 
crèment. 

Qjvê nonobftant ces tranfports 6c ccffions,tous les habitans d'Artois feront 6c de- Jnt» 
moùreront à iamais rrancsSt quittes des droids du domaine, impofition foraine, 
haultpa(rage,ccinturcdcIaRoinc i(Tucdu Royaume, 6c autres droids appartenais 
au Roy tres-Chrcfticn 6c fes fucccfTeurs Roys de France , pour raifon des mar- 
chandifes qu'ils amèneront de France en Artois, & ce tourainfi qu'ils en ioiiif- 
foient lors qu'ils eftoient fuietsde la Couronne de France, pourueu qu'iccux mar- 
chands payent aux Fermiers les droids accouftumez dedans le Royaume, fans qu'il 
leur foit loifiblc de tranfportcr hors d'Artois ladide marchandise , n'y auoir au- 
cune intelligence auec marchands, eftrangcrs fur peine de connTcation des den- 
rées, & d'amende arbitraire : cftant tenu l'Empereur ,ou fes officiers de donner 
affiftance aux officiers du Roytres-Chreftien ayans charge de 1 impofition foraine, 
toutes les fois qu'ils voudront venir à Arras, ou ailleurs en Artois pour contrcrollerla 
ma rchandife dcbitec,& f informer des tranfports, & abus y comis,& leur faire droid 
làdefTus. ****** 

QjfE réciproquement l'Empereur pour luy, &: fes hoirs 6c fuccefleurs, quittera, 
cédera 6c tranfportcra , comme madame l'ArchiduchcfTe pour 6c au nom dudict fei- 
gneur Empcreur,renonce, quitte, cède 6c tranfporte perpétuellement, & à iamais au 
prouffit du Roy 6c fes hoirs, fucceiTeurs , & ayans caufe, tous & chafeuns droids, 
adions , prctenfions,& querelles, que l'Empereur 6c fes anceftres ont eu, & préten- 
du, ont 6c prétendent à prefent , pour luy , fes hoirs 6c fucceiTeurs par quelque raifon 
6c caufe que ce foit,cn quelconque des cftats terres 6c feigneuries du Roy tres-Chre- ' 
ftien,pour luy 6c en fon nora,prefentcraent tenues 6c pofledées mediatement ou im- 
médiatement, 6c fpecialemcnt tout ce que l'Empereur prétendes villes 6c Cha- 
ftcllcnies dePcronnc,Mondidier&:Roye T ésComtczde Boulonois r Guinrsfe P on^ 
jhieu,és villes 6c feigneuries aiTifes fur la riuierc de Somme d'vn 6c d'autre co ftj^m^ 
par tiltre de gagerie , ou autrement, fiefs , vafTaulx , droids de patronage , 6c de no- 
mination aux offices 6c bénéfices vaquans, tailles 6c importions, cnfemblc tous 
autres droids , adions 6c querelles que l'Empereur pouroit prerendre contre le 
Roy,&chofesparluypofTedées,foitàcaufcdefes Couronnes des Efpaigncs, ou des 
autres querelles de fa maifon de Bourgoigne, tant en vertu des traidez de Con- 
flans , d'Arras,de Peronnc, 6c autres confecutifs . Que ce-pendant lefdids Sei- 
gneurs Empereur 6c Roy chafeun endroid foy, rentreront en leurs terres &: li- 
mites de leurs Royaumes , pays 6c (êigneuries , comme ils eftoient au commen- 
cement de cefte guerre, fauf 6c excepte ce qui cil: autrement difpofé par Je trai- 
dé prefent. *sfrr. 1$. 

Et bien que l'Empereur aye donné, cédé, quitté &delaiiTé& tranfportcau Roy 
trcs-Chrcfticn,àtoufîours pour luy 6c fes fucceiTeurs Rois de France, les hommage, 
iurifdidion,refTort immédiat, 6c tout droid que l'Empereur yauoità caufe de fon 
Comté d'Artois, ou Comté de Guifnes, fi cft-ce qu'il n'entend qu'en ce tranfporc 
foient côprifes les tcrrcs,feigneurics,& enclaues de Tournehan Andrehé^ Bonîn^ 
leurs appartenances & dépendances, 6c tout ce qui cft du patrimoine du Comté 
d'Artois,que l'Empereur poffede à prefent, qui feront à iamais exempts delafouue- 
raineté de France. Art. 14. 

Est arrefté que les ceffions , quittances , tranfports 6c dclaiflcmens fsiid:s par 
lcRoydes iurifdidions,rciTorts 6c fouuerainctcz de Flandres, A rtois,citez d'Arras,dc 
Tournay,dc Tournefis& autres.ferôt faides auec dérogation cxprcfie,& anullemenc 
de toutes 6C quelles que ce foient,vnions 6c incorporations faides par cy deuant des 
piecesfufdidesàla couronne de France, de toutes ordonnances 6c eltablifTemens 
d'apanages,&dclaloy Salique, &dc tous autres ftacuz de France, que le Royanul- 
le de fa puifTance abfoluë. 

A este' accordé que touts 6c chafeuns les procez cftans indécis , 6c pen- 
dans és Courts de Parlement à Paris, Requcftcs du Palais , Chaftcllet , Bailliage^'' 
d'Amiens, 6c Vermandois , Prcuoftczdc Bcauqucfne , de Peronnc, Monftrueil, 
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Dourlans, & autres ûeges des Iufticcs du Roy Se de Ton Royaume quels qu'ils foient 
cotre aucuns Princes, Prélats 8£ autres gés d'Eglife,dcs Seigneurs fuie t s manans ôc ha- 
bicansdes Comcez de Flandres & d'Artois, pour raifon & àcaufedes fiefs, terres, 
rentes , feigneurics & héritages affis & fituczéspays cy deflus nommez, és matières 
perfonnelles , réelles & mixtes , & en quelque eftat que leftùds procez puiiTenc 
cftre, feront renuoyez parles luges des Cours & Iuftices où ils feront pendans inde- 
cis,par deuant le grand Confeil dcl'Empereur,& autres fes luges au Comte de Flan- 
dres & Artois,aufquels en appartiendra la cognoiifance. fauf les procez à prefent pen- 
dans, à caufe de l'impoli tion foraine fi aucune y en a , lefquels feront vuidez en 
France. 

sArt. 16. Par le fcixicfme &c dix-fepticfmc articles cft did, que les fentences intcrlocutoi- 
cr 17. res prou iûonnelles , & appointemens rendus par les luges Royaux contre les fuiets 
de Flandres & Artois,n'eftans exécutées, le feront parles officiers de I'Empereur,au£> 
quels feront liure'es lefdides fentences : comme eftoit enjoint aux Prefidens de la 
Cour de Parlement de Paris de renuoyer aux gens tenans le Confeil de l'Empereur 
à Malines dedans trois mois à compter du iour de la ratificatiô de ces traidé, les pro- 
cez indécis pendans en icclle Cour fouuerainc : & nommément celuy qui eftoit meu 
par feu Engilbert de Cleues Comte de Neuers, fes veufue & en fan s -.les filles du 
feigneur d'Orual, &par eux pourfuiuy contre le feu Roy Philippe de Caftille,fi£, 
l'Empereur Charles cinquiefme , à çaufe de la fucceffion & droicts par eux pré- 
tendus , comme héritiers de feu Iean de Bourgoigne Comte de Neuers : ensem- 
ble toutes les lettres , tiltres & eqfeigncmens originaux dudid Empereur eftans 
au Greffe de Parlement, & les moyens des faulfetez baillez contre luy, pour y c- 
ftre procédé' au grand Confeil de Malines, & cftre faid droid &c raifon aux par- 
. ties. 

*s*rt.i$. Et afin de nourrir vraye amitié & communication entre les fuiets manans &ha- 
bitans des Duchez , Comtez , terres & feigneuries de l'Empereur és pays par deçà, &c 
les fuiets manans & habi tans du Royaume de France, qui pourroit Te difeontinuer 
par certain droid d'Aubéne &c A ubanité,dont on a accoutumé d Vfcr en aucuns def- 
dids pays dcl'Empcrcur ôc au Royaume de France,parlcfquels les parens & héritiers 
d'aucuns ayans terrcs,feigneurics & héritages, ou biens meubles en hrn defdids pays 
e ou Royaume , ne pourroieht hériter , ny fucceder és biens de leurs proches parents, 
fils ne font natifs des lieux & pays, où lefdids biens &c héritages font fituczracfté 
traidé te accordé que dors-en-auant tous & chafeuns les fuiets manans & habi- 
tans és Duchez, Comtez, pays & feigneuries deBrabant, Lembourg, Luxembourg, 
Comtez de Flandres, d'Artois, de Bourgoigne, de Hainault, de Namur, Holande, 
Zélande, Tournay , Tournefis, Salins & Malines, appartenans à l'Empereur, pour* 
ront fuccederaux biens meubles &: immeubles de leurs parents eftans au Royaume, 
encore qu'ils n'en foient natifs : comme auffi les fuiets du Roy de quelque lieu 
qu'ils foient natifs , hériteront des biens de leurs parents fituez és terres dufus- 
did feigneur Empereur , quelque loy , ou couftume qu'il y puifie auoir au con- 
traire. 

sArt. 19. E t quant au Comté de Charolois,l'ArchiduchciIè en ioiiira Ùl vie durant, comme 
auiïi des aides & droids de greniers à fel d'iceluy Comté en toute fouucraineté, ôc 
après fon trefpas l'Empereur en ioiiira parcillemcnt.mais l'Empereur decedé, la fou- 
ucraineté en reuiendra au Roy,comme il en iotiic à prefent. 

*AH. 10. A cfté did &accordé,qucfiIefttrouuéquelcRoy ou autre pour luy détienne au- 
cun Chafteau & forterefie en 1'eftat de Milan,ils feront rendus à l'Empereur dedâs ûx 
fepmaines après la ratification du prefent traidé. 

■u€n, 11. £st conclud qucleRoydelaifleralc Comté d'Aft aucc fes appartenances & dé- 
pendances à l'Empereur, Se l'en mettra en pofleffion fix fepmaines après la ratificaciô 
de ces articles. 

*Art. xi. A cfté auffi accordé que le Roy rendra, & fera realemcnt & defaid, remettre en la 
main de l'Emp.ou de fes cômis,la cité de Barlette,& autres places que Jes gés du Roy 
detiennét au Roïaume de Naplcs,& cecy le pluftoft que faire fc pourra,& auat q met 
ficurs les enfas de Frâce foict deliurcz. Que dedas quinze iours après la publicatiô du 
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prefent traidé' le Roy fera fomraer les Vénitiens & autres Tes alliez, ayans, detenans 
&occupans quelques villes 6c places fuiettesà l'Empereur au Royaume de Naples, 
iccllcs rendre aduellcmcnt 6c de faid à l'Empereur dedans fix fepmaines,à compter 
du iour de la ratification de cefte paix, 6c lefquelles fix fepmaines palfécs , &iceux al- 
liez refufàns de fatis faire à cecy : le Roy fe deelairera exprès leur ennemy , 6C donne- 
ra fecours à l'Empereur contre ces rebelles : aidant de là enauant l'Empereur delà 
fomme de trente mille efeus fol de bon or & iufte p oids, par mois,qu c le Roy luy fera 
bailler 6c fournir chafeun mois iufqu'à ce que lefdidcs villes foient recouucttes dcC- 
di&s Vénitiens, & autres alliez du Prince tres-Chreftien. Eticelles n'eftan s rendues 
auant la deliurâce de mefljeurs le Dauphin 6c Duc d'Orleans,Ie Roy fera bailler bône 
6c vallablë feu ret é,au contentement de l'Empereur, continuant laffiftancc de trente 
mille efeus d'or au foleil par chafeun mois iufqu'à ce que ces places foient recouu er- 
tes.Et là où lcfdids efeus ne feroiét employez au recouu remet dcfdides villes 6c for- 
tercflesjc Roy en fera rembourfé : lequel aura vn homme députe pour eftrc prefenc 
à la diftribution defdids deniers, 6c pour afleurer le Roy du iour delà reddition, fans 
qu'il fauorife directement, ou indirectement à ceux qui ont rebellé contre l'Empe- 
reur au Royaume de Naples depuis le traidé de Madrid. 

Qjr e le Roy rendra & reftitucra à l'Empereur tout ce qui fera trouué en fes </<V/. 23. 
mains 6C puiiTance des galères prifes à Port Fin, ou la valeur d'icelles, au dire de 
gens de bien à ce cognoi(Tans : mais fur ce fera déduit 6c rabattu, ce qu'on pro- 
ucraauoir efte' repris par André Dorie,& autres feruitcurs de l'Empereur. 

E t quant à ce qui cft touché au traidé de Madrid de la refidenec décodeur d'En- ^rt. i£ 
goulefme près la perfonne de l'Empereur, le tout cft remis au choix , volonté 6c plaifir 
du Roy très- Chreftien. 

Q^ve le Roy ne fe méfiera de faire, ny dreffer en quelque forte que ce (bit aucunes Ai*. ^. 
pratiques en Italie,ny Allemaigne,contre,ny au preiudice de l'Empereur. 

Qv e le mariage accordé par le traidé de Madrid entre le Roy , 6c la Royne ^ 
Doiiairiere de Portugal fœur de l'Empereur fortira fon effed : qu'il cnuoycra vers 
elle le pluftoft qu'il pourra, 6c au mefme inftàt que meilleurs le Dauphin & Duc d'Or- 
léans pafferont en France, elle y paflcraauflî pour parfaire le furplusdu mariage fui- 
uant le traidé de Madrid, fauf &rcfcruécequi touche les Comtez d'Auxerrois 6c 
Mafconnois 6c feigneurie de Bar fur Seine qui demoureront en fufpcns auec rc- 
feruationdesadions& droids qu'ilacftédiddu Duché de Bourgoigne,luy cftant 
affigne' pour le dot d'icelle Dame deux cens mille efeus d'or, la moitié payable lors de 
fon arriuée en France, 6c le refte fix mois après. 

Et quant àl'aflîftarïce que le Roy deuoit pat le traidé de Madrid à l'Empereur *Art. 17. 
pour le voyage d'Italie,l'Empereuren contemplation de la paix f en defiftera, &:cn 
tiendra le Roy quitte, moyennant que le Roy fournira dedans deux mois après qu'il 
fera requis foit pour aller en Italie , ou reuenir , ou pour fon feruice , douze galères, 
quatre naufs les meilleures que le Roy ayc,& quatre galions auec leur fuite , équipa- 
ge 6c armement, fans y mettre aucunes gens de guerre. Et où l'Empereur mettra tels - 
Capitaines, & foldats qu'il luy plairrapour le temps de fix mois à compter du iour 
qu'elles viendront au port nommé par l'Empereur , lequel iurera 6c promettra de 
rendre icelle armée incontinanticcux cinq mois paifez, tout ainfî qu'elle luy auroic 
eftédeliurée. r ' 

E t quant à la paye, 6c foulde de fix mille hommes de pied pour (îx moys, ^ 
pour lefqucls le Roy auoit promis bailler marchands, refpondans fuffifâns 6c fol- 
uables, l'Empereur en acquittra le Roy par ce traidé, moyennant la fomme de cent 
mille efeus d'or au foleil, laquelle fomnre demourera en augmentation du dot de 
la Roine Eleonor veufue de Portugal, à laquelle, ou à fes hoirs, le Roy fera te- 
nu la rendre, 6c payer en cas de répétition, luy en donnant bonne 6c fuffifante afli- 
gnation. 

Et d'autant qu'il n'auoit efte difpofé des fruids , cens 5c leuées des héritages, 
6c rentes données ou quittées par iceux Seigneurs Empereur 6c Roy à tiltre de con- 
rlfcation durant la guerre, dont pourroit fourdre cy après différend : a efte accor- 
dé que tous les fruids , prouffits , cens, rentes 6c reuenus de biens tant gens d*E- 
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glifc que Lays, dcbrcs, biens meubles & arrérages qui font, oupcuucnt auoircx- 
prcflement efte' donnez, quittez &lcucz pat les patentes defdids Seigneurs Empe- 
reur Se R oy,ou leurs Lieutcnans Se commis auant le traidé de Madrid, demoureronc 
quittez, & donnez au prounît de ceux aufquels auront efte' départis par lcfdids Sei- 
gneurs fans qu'il foit loifible aux crcditcurs,ou leurs ayans caufe,d cftre receuz en fai- 
re quelque pourfuitc. 

Qv.e tous les priuilcgcs odroyezparlc Roytrcs-Chrcfticn ou fes predecefleurs 
Rois de Frâcc aux villcs,manâs Se habitas és Cotez de Flâdres Se Artois Se autres pais 
appartenans à l'Empereur feront Se demoureront conferuez parce traicre': comme 
auifi les priuilcgcs, franchifes &libertczdcs manans du Royaume de France ont es 
pays bas de l'Empcrcur,auront force & vigueur. 

ufrt. 31. Qj£ E tous prisonniers de guerre pris par mer ou par terre foit auant le trai&é de 
Madrid,ou depuis tant d'vn cofté que d autre , fuiets defdids Seigneurs Empereur Se 
Roy, fors ceux du Royaume de Naplcs ayans porté les armes contre l'Empereur en 
iceluy Royaume, & autres de quelque pays que ce foient ayans fuiuy le party contrai- 
re, foientdeliurez fans payer rançon, Se ce dedans deux mois après la ratification du 
prefent trai&é, fauf ceux qui auront efte mis à rançon auant la date de cefte capitu- 
lation. 

sAtt. ji. Qve là où mcfllrc Robert delà Marche,ou fes enfans vou droit entrepredre quel- 
que cas fur les Chaftel& Duché de Buillon conquis par l'Empereur , & donnez par 
iceluy à l'Eglifc du Liege,à laquelle appartenoit de toute ancienneté.le Roy ne pour- 
ra donner aidc,ny faueur diredement,ny indirectement à iceluy delà Marche. 

tstrt 03 E ^ es ^ ic " t * ers ^ c f cu de loiiable memoire,monficur Charles Duc de Bourbo- 
nois&d'Auucrgne/uiuantletraidé de Madrid auront tel droid& portion qui leur 
fuft aduenuc par le decez dudid feigneur , fil ne fe fuft point retiré de France, en fes 
biens rant meubles qu'immeubles : nonobftant les arrefts , &c fentences prononcez 
durant qu'iceluy Duc de Bourbon eftoit en vie, Se les vnions Se incorporations, cef- 
fions Se tranfports faids de fes biens , ou partie d'iceux après fa mortrlcfquels arrefts, 
fentences, procédures, donations,ccflîôs & autres faids contre iceluy DucdeBour- 
bonnoisdeffund, fes honneur, Se biens, & de fes hoirs, feront rois à néant, &fonc 
pour tels déclarez par le traidé prefent. Neantmoins d'iceux biens lefdids héritiers 
feront tenus payerau Comte Henry de Nanfau grand Chambellan de l'Empereur 
dix mille ducats d'or au coing de l'Empereur,qu'iccluy Comte prefta au deffund fei- 
gneur de Bourbon à Tolettc , ainfi qu'appert par l'obligation qu'iceluy Comte a delà 
main du deffund Duc de Bourbon. 

ôfrt:^. Q^v e Iean Comte de Ponthieure feigneur de T Aigle, Se de Brou flac fils de feu Re- 
né Comte de Ponthicure,fera remis en tous Se chafeuns les biens, dot fon perc ioiiif- 
foit lors qu'il partit de France pour aller au feruice de l'Empereur, àuquel il cfttref» 
palfé.-luy cftans rendus fes meubles, lettres & enfeignemens, nonobftant tout iuge- 
ment donnéau contrairc,qui fera declairé nul,& fans effed , (bit qu'ils foient contre 
iceluy Rcné,ou fes amis&feruiteurs. Eftantpar ce traidé Ieanfils du Comte Renc 
remis en toutes Se chafeunesfesadions Se querelles , que fon perepouuoit deman- 
der*, le Roy eftant tenu d'ordonner à la Cour de Parlement de Paris, luy faire raifon 
Se iufticelors qu'iceluy Comte Iean en fera pourfuitc. 

^* Tt - 35- Q3 £ ^ cs autres alliez Se feruiteurs du feu Duc de Bourbon tant Ecclefiaftiques 
que Lays à prefent viuans,& leurs hoirs Se fuccefTcurs ioiiiront paifiblcment du trai- 
dé de Madrid en tout ce qui leur peut toucher,Ieurs biens leur cftans reftituez dedas 
fix fcpmaines après la ratification de ceft accord. 

s^rt. $6. Q_ve meffire Laurcns de Goreud Comte dePontdcVaulx , Vicomte de Salins 
Se grand maiftrcd'hoftcl dcl'Empcreur,feramisenpouefljon réelle des villes &Cha- 
ftcaux de Chaulmont, Se Montinclle a luy vendus par feu monficur Charles Duc de 
Bourbon,pour en iouyr fa vie durant fans rachapt, & après fa mort fes hoirs, fucceP 
feurs, Se ayans caufe, à tiltre Se condition de rachapt pour la fomme de vingt mille 
efeus d'or. 

^frt. 37. Qjr e le Roy très- Chrcftien leuera la main raife, Se tout autre empefeheraent faid, 
Se mis de fa part aux Principaulté Se fouueraincté d'Orcngcs au prouffit de meffire 
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Philibert de Chalon Prince duditOrenge& Vice-Roy de Naples , pour iouyrdes 
prééminences 6c fouuerain etc par luy prétendues, ainfi qu'il faifoit au-parauanc. Le 
Roy n entendant toutesfois par ceft article attribuer au Prince d'Orcngc autre droit 
'que ecluy qu'il auoit du temps de la main mife fai&een icelle fouuerain ete'. 

Q^ve madara e la Duchefle doiiairierc de Vendofmois retournera aux biens,droit s, Art. 38. 
6c actions qu'elleauoir es pays de l'Empereur auant la guerre, 6c qui luy font aduenus 
durant icelle. 

E T quant au Comte de Gaure feigneur de Tiennes, eft accorde' que dedans quin- 39* 
ze iours après la ratification de ce trai&é,Iuy fera rendue fa maifon,place 6c Chafteau 
d'Auchi,auec l'artillerie, & autres meubles luy appartenans , pour en iouyr ainfi qu'il 
faifoit auant la guerre. 

E t pourl'cfgard de médire PhiHppes de Crouy Marquis d'Arfcot en ce qui tou- ***** 4°« 
che les terres de dcfFund Guillaume de Crouy feigneur de Cheures fon oncle , qu'il 
querelloit pour les auoiracquifes de Madame Germaine dcFoix Roine Doiiairierc 
d'Arragon,contre le feigneur de Chafteau-briand &l'Euefque dcCouzerans tuteurs 
des enfans de monfieur de Lautrecdes parties fen font foubmifes à l'arbitrage , 6c ju- 
gement de Mes-dames l'Archeduchcfle d'Auftrichc,& la Ducheffc d'Engoulmois af- 
filiantes 6c députées par la conclufion du prefent trai&é. 

A efté accordé que le procez pendant par deuant meilleurs de Parlement à Paris ai*. 41. 
entre meflire Adolphe de Bourgoigne Chcualier delà toifon d'or, feigneur de Bures 
d'vne part demandeur pour raifon des tetres 6c feigneuries de Creu c-cœur , Arleur, 
Ruilly,fain& Suppler,& Chaftcllenic de Cambray qu'il prétend cftre tenus en foy 6c 
•hômage de l'Eucfquc de Cambray:& le Procureur gênerai du Roy deffendeur d'au- 
rre,fera renuoyé en l'eftat qu'il eft , par deuant quatre iuges qui feront commis 6c de- 
putez,deux par l'Empereur, & deux parle Roy tres-Chrefticn pour en décider en la 
ville de Cambray, fi le procez eft preft, 6c eneftat de iuger, ou finonilferaparâchcué 
d'inftruirelepluftoft que faire fepourra:& deuant lefquels iuges le feigneurde Bures 
pourra faire fi bon luy femble autres demandes 6c requeftes, le Procureur gênerai de- 
mourant en fes exceptions & defFences : eftans tenus iccux iuges^iurer iceluy pro- 
cez dedans quinze iours en la ciré de Cambray, où ilsfe trouueront vingt 6c cinq 
iours après la ratification du prefent trai&é , la fentence dcfquels fera execute'c 
fans appel. 

En cefte tranfa&ion, accord, &trai&éde paix eft compris comme principal con- a*. 41. 
trahanr , noftre fainft Pere le Pape , le fainét fiege Apoftoliquc , lequel fiege l'Empe- 
reur & le Roy maintiendront en fonautorité& prééminence, comme à leurs eftats 
Impérial 6c Royal appartient : 6C procureront de faire recouurer à noftre fainâ: Pere, 
les villes 6c places occupées du patrimoine de l'Eglife. Pareillement y font com- 
pris les Rois d'Hongric,d'Angletcrrc,dePoloigne, de Dannemarch,dc Portugal, 6c 
d'Efcofle, Madame l'ArchcducheiTc tante dudit feigneur Empereurxommeencor'y 
font enclos comme alliez,les Electeurs du faind Empire , le Cardinal du Liège, & fon 
pays comme allié del'Empereur en fes païs Bas,les Ducs de Lorraine & de Sauoy c 3 &c 
autres Princes de l'Empire obehTans&fuiets audit Empereur, les Seigneurs des an- 
ciennes ligues 6c Cantons des haultes Allemaignes,auec les autres qui dedâs fix mois 
après la publication du prefent trai&é pourront de commun confentement des 
parties y cftre mis, 6c compris, en baillant dedans lcfdits fix mois à l'Empereur 6c 
au Roy leurs lettres, déclarations, &c obligations en ce cas requifes,& non autrement. 

Sera tenu le Roy trcs-Chreftien de faire,& procurer que la communauté de Flo- Art. 431 
rcncefaccordeaucc l'Empereur dedans quatre mois à compter delà ratification du 
prefent traidé,& ce faifant elle fera comprife en cefte paix 6c non autrement. 

Et d'autant que depuis le traitté de Madrid, Charles Duc de G u cidres & Comte Arf.44. 
de Zuphten aprisleparty dePEmpereur,ileft declairé fon allié parla prefentetran- 
faction,tous les autres cy non nommez eftans tenus comme forclos de cefte paix pre- 
fente fils ne font compris en la généralité des vafTaux 6c fuiets dcfdits feigneurs, & de 
l'vn d'cux,fuiuant que défia dit a cfté. 

Qv_e le pluftoft que faire fe pourra,l'Empcrcur 6c le Roy en aggreant, ratifiant, 6ç *Art. 45. 
approuuant , feront defpecher ces ratifications,efqu elles ce traiâc 6c celuy de Ma- 
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dtid foient de mot à mot inferez : jureront chafeun d'eux par foy & fermer folcmncl 
qui fefera corporellement fur les fainds Euangiles de Dieu , & le bois de la vraye 
Croix,cn prefence du faind Sacrement & des AmbafTadeurs à ce ordonncz,dc tenir 
&obfcruerrcfpcdiuemcnttous & chafeuns les poinds & articles decerraidé: fc 
foubsmettant quant à ce aux iurifdidions,coërtions,& cenfures Ecclcfiaftiques iuf- 
ques àfinuoeationdu bras feculier inclufiucment de conftituans leurs procureurs, 
informaCamer* ^poflolic^ pour comparoir en leurs noms, & de chafeun deux en 
Cour de Rome,&fubir volontairement la condemnation ou fulmination defdittes 
cenfures en cas de conrrauention, & qu'iccux feigneurs Empereur te Roy ny aucun 
d'eux fans communconfcntcment, ne pourra en façon quelconque demander rela- 
xation ou difpcncedudit ferment, nyabfolutiondes cenfures :û le demandant , & 
obtenant ne luy puiffe prouffiter fans le confentement de l'au t re.Requ erront enfern- 
blc l'Empereur &s le Roy à noftrc faind Perclc Pape qu'il leur odroyc difpenceà 
caufe defdittes aliénations : & là où le Pape ne f oftroy eroit dedans quinze iou rs,ou 
furce voudroit prendre compofition , nonobftant ce le prefent traidé fortira fon 
plainte entier en c ed,ainfi & par la forme & manière comme fi de la prefente rela- 
xation^ n'y eftoit faide mention. 
Art.+C. Qj^e le Roy tres-Chrcfticn fera ratifier, &approuuer iccux traidez de paix pre- 
fent, & ecluy de Madrid,où il n'eft (comme dit efr) changé,ny mué par ccftuy-cy: par 
môfieur le Dauphin, fuiuât la forme & manière qu'il cft dit par celuy de Madrid:cô- 
mc auffi les fera ratifier par tous les eftats particuliers,Prouinces,& Gouuerneurs de 
fon Roy au me, & par iceux eftats fera iurcr,& promettre fobferuatiô perpétuelle d'i- 
' ceux: & les fera in teriner, v erifier , &c enregift rcr en la Cour de Parlement à Paris , & 
en tous autres Parlemés du Royaume de France, en prefence de tous fes Procureurs 
Generaux,aufquels le Roy baillera pouuoir efpecial , & irreuocable pour comparoir 
en fon nom en icellcs Courts de Parlement pour confentir aufdits enterinemens, te 
fe foubsmettre volontiers à l'obferuation de tout ce qui cft contenues fufdits trai- 
tiez. Seront aufli lefdits traidez vérifiez, & enregiftrez en la Chambre des comptes 
à Paris,cn prefcn.ee & du confentemet du Procureur du Roy pour l'erfedu elle exé- 
cution d'iceux & validations des quittances,rcn ouations , fubmiffions & autres cho- 
fes contenues efdits traidcz:lefqucllcs ratifications feront faides & parfournies par 
Je Roy trcs-Chreftien,& les depefehes d'icellcs en forme dciic dcliurées es mains de 
l'Empereur, auant qu'il deliure Meflîcurs les enfans , & au plus tard dedans quatre 
mois prochains. Et où il feroit befoing que pour entériner & vérifier ce que defTus,Ic 
Roy quittaft fes officiers du ferment qu'ils luy ont faid de ne côfentir, ny fourTrir onc 
aucune aliénation des biens de la courône,iceluyfeigneur Roy les en abfoudra,ainfi 
que l'Empereur en vfera à l'endroit de fes officiers en fon grand confeil de Flandres, 
& autres Courts & chambres des Comtes des pays bas , faifant accepter,ratifier , & 
approuuer ce traidé par les eftats des Prouinces àluy fuiettes. 
47. Q^e cefte paix fera publiée par tous les Royaumes & pays defdits feigneurs Em- 
pereur & Roy tant deçà que delà les monts, &: mcfmes es frontières, & lieux limitro- 
phes, &: le tout dedans le quinzième du mois de Septembre, afin que nul prétende 
caufe d'ignorance. Lequel traidédepaixcntous& chafeuns fçs poinds & articles, 
les fufdides Dames Douairières de Sauoye,& d'Engoulefme , en vertu & enfuiuanc 
leurs pouuoirs, ont de bonne foy ,& par leurs fermens donnez par elles corporelle- 
ment fur les fainds Euangiles, &: en prefence du S. Sacrement de l'autel, ont pro- 
mis & promettent le faire deuè'mét garder & ratifier, en tous & chafeuns les poinds 
cy défais declairez:en faifans bailler patentes en forme délie & fuffifante d'vneparc 
éc d'autre, & ce dedans deux mois prochains après la date de ce traide. 
Voyez là au long ce qui fcpafTaà Cambray,& les torts que fouflxitla France par ceft 
L m 1519. a ccord,par lequel le Roy viola la loy Salique quant à ce qu'il dcfmcmbra la fouucrai- 
Tw#ï/e net * ^ C * a couronnc P our 1" P avs ^ c Flandres 6c d'Artois. feit iniure à fes enfans , les 
C4m y rA y priuant du droid qu'ils auoient de madame Claude leur mère héritière de la mai fon 
eftpreiuâi- d'Orléans, quant au Duché de Milan que le Roy ne pouuoit quider à leur prciudicc, 
odbU à U n 'y ayât aucun droid de fon chef:& fouffrat le desheritement de Hcry d'Albrct Roy 
tmrtnne. ^ c ^jauarre chafTe' de fon pays pourleferuiccde lacourônede France.Maisquoy ? il 

. falloir 



Digitized by 



Google 



FRANÇOIS PREMIER. LIVRE VI. 1477 

falloit que le Roy retiraft fes enfans, la volonté defquels il ne pouuoic forcer du de- 
puis, pour leur faire ratifier ce crai&é à eux tant prciudiciable : & par- ainfi ne faulc 
fefbahir fi depuis le Roy Henry fécond du nom (que Dieu abfolue) a pourfuiuyfes 
droits, &: fi encor quelque iour noz Rois fe font faire raifon de ces conçu (fions & re- 
demandent ce qui eft &c de la couronnc,& des maifons d'Anjou & d'Orlcans,foit en 
Gaulc,foit en Italiexomme ainfi foit que les droi&s des Royaumes ne fouffrent pre- 
feription, & qu'vn Roy ne peut rien tranfigerau prciudice delà Royaulté,ny difpen- 
fer les officiers du fermenta luy prefté pour la conferuation des droits de la couron- 
nerentanc qu'ils font en celle confideration officiers du Royaumc,&deffcnfcursdcs 
libcrtez,prouffits,& conferuations d'iccluy, &non du Roy côremplécn fa feule per- 
fonne,quien celle confideration aies mains lie'es , & ne peut contracter, ou difpofcr 
du domaine pour l'aliéner en main étrangère que par le confentement ( comme die 
auons aillcurs)dcs membres de tout le corps , duquel il eft la tefte. Ccft accord finy, \ 
on prit iour au mois dcFeburicrcnfuiuant pour fetrouuerà Bayonne &à Fontar- 
rabie,pour la réception de Mefficurs de France ,& de la Roine Eleonor : & tandis Tréfilât* 
mourut à Paris meffire Ici de Selue feigneur de Cromiercs, &: premier Prefidct à Pa- Prejîdent 
ris, homme de grand fçauoir& expérience :& furent faids Cardinaux Monficur \çh sek$. 
Chancelier du Prac lors nommé Légat en France : & meffire François de Tournon Fr4 ^* 7 
Archcuefque de Bourges,^ fort ayraé du Roy,& bien verfé aux affaires de France, p^*^ 

dmàl. 

"Retour de Mejjieurs les 6nfans:mariage du ^oj auec la peur de t Empereur : Sacre 
de l Empereur Charles cmquiêjme , e£* autres diuerfes matières. 

ÇHtAP. XL V. 

O m M e 1 ambition eut eft é caufe de la guerre precedéte^'auarice, 1 * 
& la neceffité furent l'occafion de la paix: d'au tant que l'Empereur 
qui fefaifbit tenir, & prier pour entendreà l'accord, & ne voulant 
rien faire fil n'eftoie inuefty , auec fouuerainet é , du pays & du Du- 
ché de Bourgoigne,n ayant plus d'argent ny pour la guerrc,ny pour 
paffer en Italie,& fy faire couronner , & tafehat d'en retirer à quel- 
que pris que ce fut,ne laiifa argument,ny moyen auec lequel il peuft C ^"J' 
cfpuifer l'or de France,qu 'il ncmployaft:& leRoy defircux de voirfes enfans,& libc-^*^. , 
ral autant que fon aduerfaire eftoït épargnant & trop bon mefnager, ne fefoucia*^-^ ^ 
d'appauurirla France pour ralfafier le defir de Charles; &fe prit à tous cftats pour^,*. 
cfFeàucr le trai&é de Madrid,accepté & publie',auec ioye par toute la France. le dis 
que le Roy fe prit à tous eftats &c conditions d'hommes , comme au lfi tous leseftats 
luy auoient offert leurs moyens.veu qu'après la conclufion du traidé fus-allcgué qui 
fut receu &publié,& l'Empereur ayant enuoyé fes députez fur la fin de Décembre vsmpe- 
pourauoirIadeliurance,& renuoysdesprocez de Flandres & d'Artois, ainfi que dit rtur demi 
eft par lés articles feiziérae,& dix-fcptiérae du traidé de Cambray , le Roy prit les l**jr§- 
v bicns, terres & feigneuries de plufieurs Seigneurs de ce Royaume pour fournir àIà ff V^ w 
rançon de mefficurs le Dauphin & Duc d'Orléans. Et en ce nombre furent compri- ^f"^ 
feslcs terres de Meffire Anthoined'Auxi feigneur de laTour,lefquclles ilauoiren ru% 
Flandres,& lefquelles furent engagées à l'Empereur,mais il fault dire que le Roy leur 
donna à rous recompence : d'autât qu'àccftuy d'Auxi il mit és mains la feign curie de Bims i e [ 4 
Lorris,& autres teçres : & au feigneur de la Marche , pour mefme raifon & fes terres uXlege 
qu'il auoit en Flandres eftans engagées à l'Empereur pour la rançon des Princes de fafis. 
Francc,le Roy luy donna en recompence Tan de noftrc falut mille cinq cens trente, Uolltjfe 
Fvfurruiâ des Chaftellenies de Chaftillon fur Marnc,& de Chafteau Thierry : &: cô- t dr ^ le 
me les terres de meffire François d'Efcars feigneur de Lauauguyon cufTent fuiuy le reco ? tn ft» 
trac des autrcs,lc Roy le recompenfa luy liurant les feigneuries de Tournât, deTor- 
cy en Brye,de Mont-lehery & de Fontenay le Comte : A Meffire Alpin de Bethune 
feigneur de Mareul furent baiflÉ des bois au lieu des terres qu'il auoit en Flandres 
comme les feigneurs cy deflus alléguez ,& lefquelles le Roy fournifloit àl'Empereur 
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pour lapcrfe&ion des deniers promis pour fa rançon : mcflîrc Anthoine du Bois 
Euefque de Befiers, ayant donne' Tes terres au Roy pour la caufe fus-allegue'c, eut la 
iouyflance des feigneuries de Corbcil , de Gournay , de Poiffi, 6C autres terres: 6c 
Louys raonfieur de Cleucs eut pour fes terres engage'es à l'Empereur a caufe de la 
rançon , les feigneurie 6c Vicomte' de Pontcau de mer, & de Chaftcau-ncufau Du- 
ché' d'Orléans : l'Empereur 6c fes agents 6c députez prenans plaifir d'auoir des terres 
fi près d'eux pourrefpondans delà fomme qui par le Roy luy auoit eftépromife. 
CofitUre^ Ce-pendant les confederez du Roy en Italie , tels qu'eftoient les Vénitiens , le Duc 
J* <n Milan,& les Florentins, ne furent guère contents dcl'accord fai£r par le Roy auec 
r-is'dThi ' ^ m P crcur »P our n ' c ft fC compris au trai&e':& fur tous eftoient marris le Milanois,& 
■ x la feigneurie de Florence, à caufe que cefte-cyfcdoubtoit de quelque mal-heur voi- 
.sfûxZdre fin, eu efgard à la ligue fai&c entre le Pape , 6c l'Empereur , qui entre autres articles 
de Médias porroit le mariage de la fille naturelle de l'Empereur auec Alexandre de Medicisfils 
Jôifo ef- du derTunâ: Laurcns Duc d'Vrbin 6c nepucu du Pape,ce qui cftoit figne 6c que l'Em- 
foufer U pcrcur,& le Pape confpiroient contre la liberté de cefte feigneurie :6c le Milanois 
ÏEm***' cràl Z noit( \ uc ^ Empcrcurnelcdeboutaftdutout du Duché' &eftat de Milâ,&nc le 
Cmuttiu reu °ift a l'Empire,^ en dreflaft vnc ville franche, ainfi que font les citez Impériales 
Mihntiset d'Allcmaigne.Cecy fut caufe que tous ces confederez enuoyercnt vers le Roy pour 
des Flore- le détourner de cefte' paix,& icellc conclue, pour fe plaindre à luy dclauoirdrelfec 
tms. tant à fon defauantagc,& au preiudice de tous ceux de fa ligue. Et bien que le Roy fuc 
Embtjfd- longuement (ans leur rcfpondre eftant marry de ce quife paiToit, fi cft-ce qu'en fin 
deun de U ^ j cur q ue j cs e ftats du Royaume ne vouloient plus eftre fans voir les enfans heri- 
lf™ vtrs tiers d'iceluy, 6c fcfafchoientd'eftre fi long temps en guerre : iointquefaMajefte 
Excnfe d» mefmcnc pouuoit plus endurer vne fi longue abfence de fon fiing, 6c que la neceflité 
H«y aux & l'affection l'auoîent induit à f oublier, & foy-mcfme 6c fa grandeur décourage. Et 
eofedertX^ quoy que les députez des liguez aftiftaiTent au trai&é dcCambray, fi eft-cc qu'au 
cô/rifr^ con (èiln'yauoitqueles Dames de Bourgoignc 6c d'Engoulcfrae auec leur côfeil, 6c 
quelrdnc l'Archcuefque de Capoiie Nonce du Pape , 6c l'Euefque de Londres , 6c le Duc de 
cTmlZy SuffoIk P our lc R °y d'Angietcrre,lefquels tenoient fecrets aux confederez la vérité 
comte de ^ cs articles qui eftoient concluds en cefte aflemblc'e, ou leur difoient tout autremée 
NdnfdH en que les chofes n'eftoient conclues. Au rcftc,l'Empereurcnuoyale Comte dcNanfau 
France, & vers le Roy pourlc faluer,& ferefiouyr auec luy dei'alliâcearreftée entr'eux, &: pour 
fourquoj. reccuoir la ratification du traicté , 6c le ferment du Roy fuiuât qu'il auoit elle' accor- 
de' entre les députez à Cambray: comme aufli lcRoy cnuoya pour mefme eftect vers 
l'Empereur, mcflîrc Philippe Chabot ComtcdcBurcnçais,&de Chargny feigneur 
xdmirâlde de Brio Admirai de Frâcc: 6c fut pratique' deflors que lc Roy faifant départir du pays 
snon vers de Pouillc le feigneur Rcnzc de Ccri , luy enuoyeroit deniers pour fc ioindre auec 
pEmp. er ç cs f orccs j c mcr aucc philippin Dorie , 6c eux deux fe mettre auec les trouppes 
dU "J e ' d'André' Dorie pour rEmpercur,& qu'eux cnfembleforçaffent les Vénitiens de ren- 
CêmfUtde ^ re & au ^ a P c & a l'Empereur les places qu'ils detenoient, 6c du patrimoine de 1*£- 
ÏEmjf, cr ghT c » & du Royaume de Naples. Ainfi aduint à l'Empereur tout ce qu'il defiroit , à 
duRpy (o- fçauoir eftre en repos auec noftre Roy, lequel fculluy empefehoie le chemin dcf'al- 
treles re- 1er faire couronner à Rome, 6c faboucher à Boloignc auec le Pape, comme de 
longue main les pratiques en eftoient dreflees : 6c le Pape achemina fes dedans 
PwcL c * ui c ^ oicnt ^ c dompter Florence, 6c la remettre du tout foubs la main 6c puif. 
m l nt fance de ceux de fa maifon , comme il feit , ainfi qu'en pa fiant vous verrez par 
h' un 1530. cefte hiftoirc. Pour acquitter l'Empereur vers le Roy d'Angleterre fut enuoyc 
Seigmurdeycts luy le feigneur de Langcy, auquel l'Anglois fc plaignit de fcmpcfchcmenc 
Ungeyeu que l'Empereur luy donnoit cnuers le Pape touchant le diuorcopar luy preme- 
**'% le ~ dite de fa femme la Roine Catherine tante de l'Empereur , 6c le feigneur de 
te ™' - Langcy faydant de cefte occafion , mania fi bien ce Roy qu'il luy accorda plus 
d» i^'j < l u ''' nc demandoit, donnant partie delà fomme de laquelle lc Roy auoit rcfpon- 
^Anglois du pour l'Empereur, 6c du refte il le termoya à fon fouhait : 6c cecy foubs la promefle 
vers nofire que luy feit le feigneur de Langcy, de faire tant que les vniuerfitez de France, Italie 6C 
Kgy> cr U Âllcmaigne condefeendroient à prouucr que le Pâft Alexandre fixicfmc nc le pou - 
t4u fi* uoit difpenfer d'efpoufcr la femme de fon frerc : oc que par confequent lc diuorce 
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qu'il vouloir faire delà Roinc Catherine eftoit iufte, te félon les loix Canoniques. 
Ainfî ce Roy appaife^&Ia paix eftablie mieux queiamais par ce payement tantaduâ- 
cé,le Roy depefcha monfieur de Mommorcricy grand Maiftre,& Marefchal de Frâ- 
cc,fur lequel il ferepofoit des affaires deconfequécc,&auecluy le Cardinal de Tour- s - 
non Archeucfque de Bourges pour aller aucc grande compaignic de NoblefTe Zenuoje^ 
Fontarrabieau deuant dcMeflicursles enfans.-iccux feigneurs grand Maiftrc,& hi-fmr aller 
chcuefquc ayans toute puifTanccde faire, & accorder tout ainfi que fi le Roy y eut uef 
cfte en perfonne , apportans aucc eux les douze cens mille efcusqucl c Roy debuoit^""' * e 
liurcr pour fa rançon,fuiuant qu'ilauoit cfté dit par le trai&é de Cambray.Ie laifTclcs Fr4nce * 
cérémonies obferuecs à Andaye village a (fi s près de Fontarrabic pour le paflage te 
affeurance des enfans Royaux, & les grandes difficultez fai&es fur la réception des 
douze cens mille efeus :te la garde mife tant du coftédela France que de Nauarre, 
te Bifcaycpour empefeher qu'il n'y eut aucune aflcmblée pour furprendre les fei- 
gneurs tant d'vn que d'autre codé. Seulement diray que Monfieur le grand Maiftre Cérémonies 
eftant party dés le mois de Mars pour ccft effect, fut fans voir Mcflicurs les enfans£*«k« 
iufqu'àfurlafindeIuing,&cncor'lors le Conneftable de Caftillc feit tant démines' 4 
qu'on cuida vne fois que tout futrompu , &: que les en fans ne feroient point rendus, E *f 4tu 
En fommej'argent eftant liuré en vne barque aux Efpaignols, Mcflicurs le Dauphin * 
te Duc d'Orléans furent rendus aux noftrcs en vne autrc,&auec eux madame Elco- 
nor accordée à noftrc Roy, qui eftoit à Bourdeaux , il y auoit près de quatre mois at- $j'? r * 
tendans cefte deliurance tant defïrée. Mais la nouucllcluy eftant apportée parle fei- & p r J„ et 
gneur de Mompcfàt,il partit de Bourdeaux pour leur aller au deuant, te le fcmblable,* 
feirent la Roinc Eleonor,& Meflîcurs,dc forte que le Roy te eux f entre-rencontre- 4»wf. 
rent auprès du Mont de Marfan,& delà reprint le Roy fon chemin vers Bourdeaux, Le MF 
ayant premièrement efpoufévne heurcdeuâtleîourlafufdi&c Dame Elconor, qu'il 'J**""** 
conduit faire fon entrée à Bourdeaux comme Roinc de France . Il ne fert de grand* ^{'J* 
chofededifeourir icy du chemin , nypofes que le Roy feit auant que veniràfainft r 4 ^ 
Germain en Laye,où il farrefta iufqu'au couronnement de la Roinc à faind Dcnys, } rA npk 
& de fon entrée magnifique à Paris cité capitale du Royaume : d'autant que nous efttufi 
fçauons bien que fil y a Prince magnifique au monde,quc les Rois de France, n'ont Mt&mt 
jamais cfté des derniers à faire parade de la fplcndeur de leurs richcfles,& de leurs li- ^f e °f' r é 
beralitcz&largefTcs. L'Empereur ce-pendant affeuré du Roy François, fc prépara c £*^ n ~ 
pour paffer en Italie , te de fait ferabarquant à Barcclonnc vint defeendre à Gènes, ^efeente 
où le furent trouuer les Légats du Papc,& la plus-part des Potentats d'Italie. A Plai- de l'Empe 
fance fut trai&é l'accord de François Sforze auecVEmpcreu^par le moyen du Pape, reur en lté 
qui ne refufoit rien àl'Empcrcur, efpcrant de tirer de luy fecours pour vne tienne 
cntrcprifc.de forte que Sforze fut remis en fon Duché, te en eut Tinueftiturc, l'Em- 



pereur retenant les Chafteaux de Milan te de Crcmonnc,& donnant en mariage au- J^i**** 
dit Sforze madame Chriftierne fa niepee fille du Roy de Dannemarch châtie peu au- £Jf £ 
parauantdefon Royaume: & par ce moyen appaifa le plus grand des troubles d'Ita-f 



îie:Sforzc condcfccndant à tout , fc voyant abandonné de la ligue. Et tandis que les reur. 
Agents d'iceluy feigneur Empereur eftoient fur la reddition des enfans de France, il 
fc feit facrer en l'entrc-veûc qui fut entre luy & le Pape Clément à Boloignc la Graf- ïtmfe- 
fe,l'an mille cinq cens trente, le iour fainct Matthias douziefme de Feburier,qui cft reur fait 
le mcfmc qu'il nafquir, & qu'il obtint victoire fur noftre Roy deuant Pauic. Or nous./»» 
fault il dire quelque chofe de fonfacre pour contenter les efprits des plus ftudieux dB$ HP** 
de rareté^aiflans neantmoins à part l'appareil des magnificences , te la réception fai- 
&eà ccftcMajcfteparles Cardinaux te le faind Perc, &la fuperbe entrée qu'il feit CwwwM * 
en la Cité de Boloigne,nous fuffifànt de deferire les cérémonies fai&es en l'Eglife , à [*££ t 
laquelle l'Empereur fut mené parles Cardinaux de Naplcs,Saluiati,Rauennc, te Ro- rtur Bn ^' 
dolphi:& où eftant l'Empereur feit le ferment que fcnfui»fur l'autel, & deuant le S. sermet de 
Sacrement du corps précieux de noftre Seigneur, te lequel ferment eftant en Latin l'Empe- 
ie le mettray en Frâçois en faueur de ceux qui ne l'entcndcnt:Ie Charles par la grâce reur. 
de Dieu Roy des Romains,futur Empercur,promets,iure , te voue à Dieu , & à mon- 
fieur fainâ Pierre d'eftre par cy après le protecteur du Pape te de la fain&c Eglifc de 
Roraeçn tous leurs affaires te neceflitez,conferuant leurs honneurs,droits, te priuû 
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leges de toute ma puiffanc^&m'oppo fane fans ceffcà tous ceux qui voudront leur 
faire violence. Et après ce ferment faict,deux Cardinaux chantèrent les Letanics fur 
luy qui eftoit de genoux , 6c tenant la tefte inclinée , puis furent dicts les verfets qui 
f enfuiuent:Sauuc,Dieu,cc tien feruitcur,mon Dieu qui a en toy cfperâcc: Que l'cnr 
nemy ne gaigne rie fur luy,& que le fils d'iniquité ne puhTe luy nuirc:Sois luy,Scignr, 
vne tôur de deffenec côtre fon aduerfaire : Seigneur exauce mon otaifon , 6c que ma 
clameur à toy paruiene. Puis le Cardinal Turfcnfe dit les oraifôs qui f cnfuiuét. Nous 
te prions fcigneur,qu'il te plaifc eftendre radextre fur Charles tô feruiteur, afin que 
ra ? ^ c tout (on cœur il te cerchc,& obtienne de toy fes iuftes requeftes. Nous te prions, 
/ « V'» r f c igneur,deprcuenirpartoninfpiratiô nozactôs , &Ics continuer par ton ayde: afin 
rtur *l uc no ^ rc P" crc commence à toy , &que par toy elle finhTe. Par Iefus-Chrift noftra 
c, mme ùiuue\it: Ainfifoit.Lcs Gétilshommcs de cefte Majefté le dcfpoiiillerent & defeou- 
tEmfe- urirent fes cfpaules , ce que faille fufdit Cardinal luy oignit le bras droict , 6c les ef- 
rmr e/t paulcs d'huylc bénit, difantee qui f enfuit: Dieu tout-puhTant duquel dépend roue 
•m& , çr pouuoir,& dignité,nous te fuppliôs humblemét qu'il te plaife octroyer à Charles ton 
t 4r i M ' feruiteur heureux Empereur,vne bôncafFcctiô és chofes grades, afin qu'eftât cftably 
foubs ta protection pour régir ton Eglife faindc,les chofes prefentes neluy nuifenr, 
6c les futures ne rempcfchent,ains parl'infpiratioa de ton fainct Efprit il gouuernc Io 
peuple à luy fubmis,aucc équité & iufticc, qu'il te craigne en toutes fes œuurcs, 6C 
qu'à iamais il tafche de te complaire. Dieu fils de Dieu, noftre Seigneur Iefus-Chrift, 
qui as eftéoinct parton perefur tous fes confotts,cfpande fa benedictiô fur ton chef, 
6c l'infufîon du fainct Efprit confolatcur, par fonction de ce S. huile , laquelle il face 
pénétrer iufqu'au fecret de tô cccur:afin que par ce dô vifible 6c maniable,tu iouy (Tes 
des inuifibles,& ayant adminiftré dcuê'mét ce règne temporel,tu puifle régner eter- 
nellcmét en lagloitccclcfte: Parccluy Roydes Rois,& fans peché,qui vit Dieu aucc 
Dieu fon pere cnl vnitédu fainct Efprit, par tous les ficelés des ficelés : Ain fi {bit il. 
Apres cecy l'Empereur fut conduit au reueftoir de la Chapelle du Palais du Pape, 6c 
là vcftu d'vne robbe de drap d'or ouucrte par dcuant,& ayant les manches eftroictes, 
&pardcflusvn manteau violet & broche' d'or, & ainfi equippé le conduirent de re- 
chef en la Chapclle.où ce-pendant atriuale Pape auec tout le Clergé , au deuant du- 
quel fe leuant l'Empereur luy fut faire la rcuerence iufqu'au milieu de la Chapclle:&: 
le Pape ayant prié, le Cardinal Enkeuort commença la Confcflîon delà Méfie, la- 
quelle finie, chafcunfe remit en place, l'Empereur eftant à la main gauche du Pape 
vn peu plus bas:& ce-pendant on mit fur l'autel le fccptre,l'cfpéc,la pomme d'or,& la 
couronne Impériale :& la Méfie commencé c>\cs KyricTty&r Gloria in excelfis chantez, 
le Pape dit cefte oraifon ;Dieu protecteur de tous Royaumes,& roefmemét du Chrc- 
ftien Empire ; octroyé à Charles ton feruiteur de fçauoir ramenteuoir le tryomphc 
de vertu : afin qu'efiant faict Prince par ton ordonnance^! foit rendu puiflant par ta 
faincte grâce. Par Icfus-Chrift noftre ScigncurrAinfifoitil. L'Epiftrc eftant châtéc, 
^Empereur fut fe mettre de genoulx deuant le Pape, lequel luy mit vn anneau fort 
riche au doigt,& fEuefquc de Piftoyc prit i'eftoc,ou efpéc Royale qui cftoit fur l'au- 
tel, & la prelenta au Cardinal Cibo,& ceftuy la dcfgainant la donna nue au Pape,qui 
la mit en la main droide de l'Empereur, puis luy ceignant , dit cefte oraifon : Ceins 
(ô tres-puifTant) le glaiuc fur ta cuiffe , 6c îçache que les faincts ont vaincu les Royau- 
mes par la foy,& non auec le glaiuc:ain fi puifle ru vaincre les ennemis de la foy Chre- 
ftienne,reftaurer ce qui cft dcfolé,conferucr ce qui eft reparé , venger les iniures fai- 
dtes aux innoccns,maintenir ce qui cft bien difpofé:& ainfi tu tryompheras gloricu- 
fement à iamais: Ainfi foit il. Et luy mettant la couronne fur la tefte,il dit: Reçois le fi- 
/ gnedela gloire, & le Diadème Royal au nom du Pere 6c du Fils 6c du fainct Efprit, 
(ainfi foit il ) afin que mefprifant l'ennemy ancien 6c l'infection contagieufe de tous 
vices, tu aymes la iufticc, le iugement, 6c la mifericorde de relie forte , 6c viues fi iu- 
ftcmcnt,debonnairement,& mifericordieufement, qu'en fin tu perçoiues 6c obtien- 
nes de Iefus-Chrift noftre Seigneur en la compaignie des faincts, la couronne du 
Royaume éternel: Lequel Iefus-Chrift vit 6c règne Dieu auec fon Pcrc&lcS.Efprit 
par tous les ficelés des fiecles:Ainfi foit il.Puis prenant le Sceptre, dit cefte oraifon: 
Pren la verge de iufticc 6c de vérité, par laquelle tu fçaches que tu es obligé d'eftro 
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doux aux bons, & terrible aux mefehans : que tu doisenfeigner le bon chemin aux 
defuoy cz , Se leuer les humbles Se decheans , bailler la main à ceux qui font tombez, 
Se d'abbattre les orgueilleux. Plaifc à Icfus-Chrift noftre Seigneur de t'ouurir l'huys, 
puis qu'il dit de foy-mefrae: le fuisl'huys,par moy quiconque cntrera,fcra fauué : luy 
qui cil la clef de Dauid,lc feepere delà maifon d'îfraeJ, qui ouure fans q nul ferme, 
Se cloft Tans q nul puifle ouurir,ce (bit fecourablc,luy qui a deliuré le captif de la mai- 
fon, de prifon &cflargy le feât en ténèbres Se ombre de mort. Plaife luy te faire la grâ- 
ce de le fuiure par tout,duqucl Dauid a chantc,difant : O Dieu,ton fiege eft au ficelé 
du fieclc,& le feeptre de ton règne eft la verge de iufticc , Se droidurc : que l'imitant, 
tu aymes lalufticc, Se ayes en haine l'iniquité' : carc'cftpourquoy Dieu, Dieu à l'e- 
xemple de celuy qu'il oignit deuant tous les ficelés de fonction de lyeflc plus que 
tous Ces conforts ,t'a oind de l'huile d'équité? Par celuy Iefus-Chrift qui auec le pere 
&c\c faind Efprit,vit & règne Dieu aux ûeclcs des (iecles , Ainfi foit il. Cefte cerimo- 
nicachcuc'e,& l'Empereur couronne' Se déclaré Roy de Lombardic,toutc l'artillerie 
de Boloignc fut defehargée en figne d'alegrerîc : Se après ce, f cfpe'c eftant defeeinte 
à l'Empereur par le Marquis de Moya, il fut reconduit auec le refte de fes ornemens 
enfon fiege pendant qu'on dit l'Euangile, &: quelcSymbolc de Nice fut chanté. 
Mais quand ce vint à l'Offertoire il fut conduit à l'autel, &f agenouillant deuant le 
Pape offrit dix doubles ducats d'or, Se fc tint là iufquesà la communion qu'il receuc 
de la main du Cardinal qui difoit la MciTc-.laqucllc finie, (a Sainteté', Se Prélats vc- 
ftus de leurs habits Pontificaux,&lcs mittresfùr leurs telles furent au Palais, le Pape 
tenant fon bafton paftoral en la main gauche , prit auec la dextre l'Empereur qui de 
fon autre main tenoitla pomme d'or, &auoitlur fon chef la couronne, Se C'en allè- 
rent de compaignie:Et voila quât à la cerimonie du facre, laquelle n'approche point 
de la Majefté de celle qu'on faid à la facrée ondion de nozRoisde France. Deux 
iours après on acheua le refte des cerimoncs :& furent le Pape, Se l'Empereur fepa- ^fHtrect- 
rément & chafcun auec (à magnificence en l'Eglife faihd Petronie,marchans deuant «'»#»« 
l'Empereur le Marquis de Monfcrrat qui portoit le fccptrclc Duc d'Vrbin auoit l'e£ P" r ^ em 
pée,mais laquelle eftoit en fon fourreau : le Duc de Bauicrc portoit la pomme d'or, r ""ï e . Im ~ 
Se celuy d« Sauoyc la couronne Impériale, qu'il falloit que l'Empereur receuft , car * m * 
Ieiour précèdent il n 'auoit eu que celle deMilan,qui eftoit de fer,&: de laquclle(cô- 
me dit eft ) il fut couronné Roy de Lombardie. L'Empereur fut conduit par les Car- 
dinauxSaluiati,&Ridolphi, ayant en tefte la couronne, receu leiourde faine* Ma- 
:thias, Se eftans en l'Eglife,& ayans faid leur oraifon,le Cardinal Saluiati remôftraà fa 
•Majefté, côbien il eftoit obligé à Dieu , Se à la deffence de la fainde Eglife de Rome, 
; au bien-heureux Apoftre S. Pierre, Se à la conferuation de l'Eglife Chreftienne , Se 
.protedion du S.Pcre: puis ouurant le McfifcU'Empcreur feit le ferment qui f enfuit. 

Ego Cdrotus Rex Romdnorum & Longobdrdorumfromitto & iuro per Patrèm t Filium J &* Spiritum 
fdn£ium i & per lignum yiuijic* crucis } &* per h<u fdnêltts reliquias^ubd fi permittente "Domino dd Im- Serment M 
peridlem dignitdtem venerOySdnttdtn Romand m Ecclefidm i &* fknBitdtem fitam ipfius reHorem ex^- l' E *»f<- 
tdbojecunaum meum pojfe^vium , membrum , neque ipfum honorent quem hdbetjned yoluntdte , meo nur * 
confiliojneo confenJù,dutmed exhortation* perdet:&in Romd nutium placitum dut ordindtionemfd- 
cidm de omnibus qu* ddjètnêiitdtem judm>dut dd Romanos pertinent fine yejîro confenfu y & quicquid 
de terrd SdnSii Pétri dd noftrdmpotentidm pertinueritjldtim redddm: cuiatnque Itdlicum regimen 
commiferoyiurdre itium fdèidm, *Vf fit ddiutor fit* fitnSiitdtis dd dejfendcndam terram fidnSii P etrijè- 
cundum fuum pojfeific me Dew d dimet& per h*c fitn&d dei Eudngelid& lignum Triuificx crucis& 
etidmiuro meferudturum Romdnds bonds confùetudines,&* itdmeVeutddiuuet. 

Ce ferment faid l'Euefque de Cerra Maiordomo du Pape vint auec deux Chanoi- 
nes de faind Pierre de Rome, &: veftit l'Empereur d'vn furplis,& le feit Chanoine, Se « 
il biffant la couronne qu'il auoit au-parauant receuë durant qu'on lefeit Chanoine, 
la reprit; & ce-pendant le Clergé chanta l'antienne qui dir. Petredmamc: Tu feis domine^ 
quid dmo te. L'Empereur fut à la porte de l'Eglife , où il fc mit de genoux , vers 
lequel furent deux des plus anciens Cardinaux , l'vn dcfqucls dit les oraifons fui- 
uantes fur luy ainfi de genoux qu'il eftoit î Dieu en la main duquel font les cœurs des 
Rois ,oy nozpriercs,& encline l'oreille de ta mifericorde à l'humilité de noftre orai- 
fon, donnant vraye fagefle à ce noftre Roy ton feruiteur, afin qu'ayant efpuiféc de 
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bons &: falutaires confcils de ta fontainc,iI te plaifc,& foie excellent en toutes cho- 
fes: Par Icfus-Chrift noftrc fauucur, Ainfi foit il. Ccfte oraifon finie,ccs deux Cardi- 
naux &C les deux autres fus-allcguez conduiront l'Empereur en vne Chapelle où ils le 
defpoiiillcrcnt de l'habit canonical , luy chauffons des fouillicrs de velours cramoift 
tous recamez d'or,& de perles & autre pierrcric,luy veftirent le manteau Impérial: & 
le Ramenèrent à la porte de rEglife,où le Cardinal d'Anconc,ditl oraifon qui f enfuit 
fur (à Ma je de'. Dieu auteur fouuerain & ineffable du monde, créateur du genre hu- 
main,Gouuerneurdel'Empire,confirmateur des Royaumes, qui de ton vrayamy & 
fidèle feruitcur Abraham noftrc percasefleuvn Roy pour commander fur tous les 
fieclcs,enuironncd'vnc abondante bénédiction d'éternité par l'interceffion de tous 
les faincts,cc prefent Roy & fon armée, afin que toufiours ils viucnt ioyeux , & tryô- 
phans en paix,& victorieux à la guerrcrPar Icfus-Chrift noftrc Seigneur. On chanta 
puis après la Litanie, laquelle finie, fut dicte par le mefme Cardinal cefte oraifon: 
Dieu qui as choifi l'Empire Romain pour y eftrc prcfchc l'Euâgile de ton règne éter- 
nel, o&royc à l'Empereur Charles ton feruitcur les armes d'en-haul t,afin que la paix 
de ton Eglife ne foit troublée paraucunctcmpeftcdcgucrrcsrPar Icfus-Chrift no- 
ftrc feign cur, Ainfi foit il. Cccy faidt,on entra en f Eglife, & fut conduit l'Empereur à 
la confcflîon S. Pierre, côduit par les Cardinaux Cibo & Campcggio , l'vn Prieur des 
Diacres, & l'autre des Prebftrcs Cardinaux,lcfquels fagenouillans chantèrent dere- 
chef la Litanie fur luy :cc que faict,ces deux furent f afleoir en leurs places, & vindrec 
vers l'Empereur le Prieur des Cardinaux Eucfques,& aucc luy les Cardinaux Saluia- 
ti, &Ridolphi aucc leurs orneracnsfaccrdotauxcôduifans l'Empereur en vne autre 
Chapelle, où luy fut ofté le manteau Impérial, & luy ouurans la manche de (on pour- 
poind qui eftoit toute boutonnée,& rehaulféc la manche de la chemife iufqu'aux cC- 
paules ,1e Cardinal Farn efc luy oignit le bras droid de Chrefrae , que foudain luy bâ- 
da & couurit d'vn linge trelblanc & delié:& rccouuCrt le bras , defcouurit les efpau- 
les,ouurantfon (àyon,ainfi qu'on auoitfaict le iourprcccdét,& dit la mefme oraifon. 
Ce quefaict, lecôduirentau Papeaflis cnfachaire,lcqueldcfccndât d'iccllc fut vers 
l'autel,& reccut trois Cardinaux au baifer de l'eftomach , & delà bouche: & ayant fa 
Sainctetébaifc&enccnfé l'autel, receutaufli l'Empereur au baifer de L'eftomach 6c 
de la bouche.-puis tous les deux furent à leurs fieges:& les Ducs de Monferrat (érigé 
lors par l'Empereur en Duché) d'Vrbin, de Bauicrc , & de Sauoye, portèrent au reue- 
ftoir,entre les mains du maiftre des cerimonies , le fccptre,la pomme d'or , l'cfpée &c 
la ceinturc,& la courône Impériale: & ce-pendant le Pape cômençalaMeflc,l'Epiftre 
fut chàtée en Latin & en Grec,& après l'oraifon du iour,il dit celle qui côméce. Dieu 
Protecteur de tous Royaumcs,mife cy dc(Tus:& après l'Epiftrc tâdis qu'on chatoie au 
chœur l'Empereur fc mit aux pieds du Pape : & lors l'Eucfquc de Piftoyc prit l'efpéc, 
& la prefente au Cardinal Diacre Cibo, qui la dcfgaignât la mit es mains du Pape: & 
iceluy ayant la mitre en tefte, dôna l'cfpée à l'Emp.luy difant. Reçoy le glaiue pris fur 
le corps de S.Pierre,par noz mains quoy qu'indigncs,mais tenans le lieu & l'autorité 
de Dieu tout puiflant , & des bien-heureux Apoftres, confacré, & Impérialement à 
toy octroyé par l'office & rainifterc de noftre bcnedictiô,Ia defféce de noftrc (âin&e 
mere Eglifc,punitiô des mcfchâs & louange des bôs:& te fouuiéne de celuy duquel le 
Pfalmiftea prophetifé, difant:Sois ceint de ton glaiue,ô trcfpuiflant,afin q par ceftuy 
tu exerces la force de iufticc,& deftruifes par iceluy mefme le fardeau d'iniquitc'.def- 
fendes la trefiaincte Eglife, & les fidèles enfans d'icelle, & accables les fauls Chreftiés 
quiluy font aduerfairesiaydcs'debônairemét les veufues & orphcIins,rcftaurcs ce qui 
eft ruiné,confcruescequicftrcftauré, vcgeslesiniures, maintiennes les chofes bien 
difpofccs.afin que faifart t ainfi, tryorophant en vertus & exerçant glorieufcmnct iu- 
fticc,tu puifTcsau nô de noftre feigneur, la figure duquel tu reprefentes, régner aucc 
luy a iamais: lequel vit aucc le Pcrc & le fainct Efprit au fiecle des ficelés: Ainfi foit il. 
Le Pape luy ayât ceint l'cfpce, & fait Chcualicr de S.Pierre, iceluy Empereur fc leue, 
& dclgainantl'cftoclc haulfc,& abaifle par trois fois,à la troifiefmc le manie, &eA 
brâlc,puis le remet en fon fourreau:& ce pendat Icfus-nômc Euefquede Piftoyc préd 
le fccptrc,Ie dône au Cardinal Cibo , & ceftuy au Pape, qui le met en la main droietc 
de l'Emp. luy difant la mefme oraifon dicte lors de fon autre courônement , ainfi que 
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laudns ptb'pofécy deflus, &enla fcncftrc luy met la pomme d'or, &la couronne 
Impériale d'or fur la tcfte,difanc aufli l'oraifon telle que cy deflfus l'auons defcrittc.Ec 
citant ainfi l'Empereur orne des enfeignes del'Empire, & mis en fon ficge,Ies Dia- 
cres* &S6ubsdiaicres Apoftoliqucs, & ceux de la Chapelle Impériale chantèrent de- . 
rechef la Litanie fur luy après cela fut l'Euangile chanté en Latin &c en Grec,Ic 
Latin par le CardinaTCefarin,& en Grec par l'Archeuefquc de Rhodes. Et venant à 
rOrrcrtôirci l'Empereur laiffa le manteau Imperiàl,la couronne, & le fceptrc,&la 
pomme, &: fut'fc mettre aux pieds du Pape , luy offrant trente pièces d'or : & delà il 
fut à l'autel auec fa Saindctc, & admimîrra l'eau alevin au Calice comme Soubf- 
diacre: &fé; tint à main droi&c de l'autel iufqu'à ceque fa Saindetévintà la com- 
munion: Bt loVs ïc Pape communiant, &'diftribuant le fàind Sacrement aux deux 
GardinaùxMuy âdrhihiftrans i donna auflt le corps dcnoftrc Seigneur à l'Empereur, 
& le 1 Diacre luyadmiriiftra vn peu de vin iuluaht la couftùme gardée en l'Eglife : te 
lors le Pape ditccfte oraifbh.Sergneur Dieu réçoylesfàcrifices de ton Eglifcpourlc 
ikîuë de Charles ton feruiteurqui t'en fu{>pliè:& pourla dcrfcncc de ton peuple fide- 
le,vfe des aneiehs miracles de ta main puiffantCjàfînqu'àyàntTurmontcz tes ennemis 
ii «c puifloffcuTcmê't feruir auec vnc hbérfcé Ghrerticnnc* Par Iéfiis-Chrift noftre Sei- 
gneur. Et l'Empereur cftahtTctourné à fon fiege, & ayant repris fesornemens Impé- 
riaux, lePapediterieor'lesoraifons fuiuântcs. Nous te priems Dieu tout puiflant, 
qu'il te flaifé regarder d'vn ceil de pitié ce nenllliïftrc feruitcur Charles : 6c que tout 
rfînfl que tu as bénits' Abraham, Ifàac,& Iacob, il te plaife luy eflargir les bénédictions 
detagracefprt?ituclle,rarrbuûnt déla plénitude de tapuinanecj hiy donnantde la 
foufée dû £iely& graiffé de là't'crrc,abohdance de froument , vin, & huile, & de 
tous fruids',- 6ô dè là libéralité de ta faUéorluy octroyant longue vie : afin que luy 
rcgnsn^lâ'paixdufatîrécto^ rie foit violée , que la Majefté glorieûfe 

du'Palais'Royal fdaife eri piiiffance deuaht tout le monde: Par Iefus-Chriftnoftre 
feigneur. Odroyc nous (Dieu routpuhTant) que ectienferuiteur ïbitle trcs-fort 
proredeur,confolateur , àc ^mferuateur des Eglifcs , & fainds monaftéres, & de la 
magnificence U Majefté Royale : qu'il tryoraphe de fes ennemis, pouraccablcrïcs 
nations"rebellcs,lcs payénes,idolatres,& hérétiques, qu'il foit redoubtablc a fes en- 
riemfis,qu'il foit fort &: puiffant fur tous les Princes de fon Empire, fc monftrc libéral, 
large , amiable i& débonnaire à fesfuicts, qu'il foit cràint& ayméde chafeun : &c 
qu'après- vne vie heureufe en ce monde, il obtienne la félicité cterneflé: Parle- 
fus-Chrift noftre Seigneur. Nous te prions Seigneur , qu'il te plaife bénir ce noftre 
Prince Charics,quc nous croyons que tu nous as donné pour le bien & (àlut du peu- 
pic , donn'eluy longue vic,& fante gaillardeiufques à fon extrême vicilleffc : donne 
aous confiance d'obtenir pour ton peuple celle grâce qu'obtint Aaron au taberna- 
clc,Hclifcc au flcuue Iourdain,Ezcchias en fon lid , & le vieillard Zacharie au tem- 
ple ; que ce Roy aye mefmcsuthorité de commander que jadis eut Iofuécn f armée 
Iuifue, Daùidés combat*, faind Pierre és clefs de l'Eglife, & S. Paul en prefehant: 
& que le pafteur face tout ainfi en la bergerie de Icfus-Chriftfon office, &yprouf- 
fÎDC, ainfi qu'Ifaac en fes fruids; &: que Iacob en la multiplication de fes trouppeaux: 
Ce que celuy là nous vueillc odroy er qui vit auec toy, & règne cterncllemcnr. Ainfi 
foit il. Dieu perc de gloire éternelle, foit ton ayde &: protedion, oyc , & exaulec en 
tous lieux tes pricrcs,emplîfletonaagedelongsiours,confirmcatoufiours-mais ton 
throfnc 6C conferuc éternellement tes fuicts , confonde tes ennemis , face flourir en 
toy vertu , & fâindcté: afin que celuy qui a donné en ce monde l'Empirc,t'odroyc 
aufli au cieHefalaire : Par celuy qui vit & règne éternellement. Ainfi foit il. 

Didcs &: faides toutes ces chofes , le Pape defeendit de fon fiege, &: laMcf- 
fe finie , il donna la benedidion folcmncllement a tous : puis l'Empereur & luy 
furent auec grande pompe hors l'Eglife: l'Empereur tenant l'eftrief à fa Sainde- 
té montant à cheual , puis prenant le frain pour le conduire, ce que le Pape rc- 
fufa , & pour ce l'Empereur monta aufli fur vne Hacquenée, & fen allèrent de 
cpmpaignieau Palais. le laiffe le refte de cefte fefte -, comme chofefupcrflue, 
m'eftant aflez de vous auoirdefcript le facre Impérial, pour autant que peu de gens 
l'ont veu, 6c moins veu en ce Royaume t d'autant que depuis Charles ciriquiefme, 
... VVV ij 
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pas vn de ceux qui onc cfté cflcuz pour Rois des Romains , a eu la commodité 
nyles moyens d'aller en Italie Ce faire couronner, tant pour les grands frais qu'il leur 
conuientfairc,qucpourcequelcs feigneurs Italiens ne prennent plaifir en la présen- 
ce des Empereurs qui rend orabrageufe leur puiflance. l'ay dit cydeflus que ce qui 
feit accorder à l'Empereur ceft abouchement par le Pape, fut le defir que cefte Sain- 
teté auoit de venger les torts receuz de la cité de Florence, &faic>s à la cafe &fa-< 
mille des Mcdicis,tant du viuant du Pape Léon dixiefmc , que du temps delà prifon 
de ce Clément fcptiéme.D'autant que les Florentins cftimans que cefutfai&du Pa- 
rhrentins pe>fe ruèrent fur les Mcdicis,& les chafTcrcnc dclcur ville, faifansinfinics iniures aux 
*f en/et U plus illuftres de cefte race, ce que Clément leur garda, fcfcrefolut d'enauoir la rai- 
mdifon des fon:& à cefte caufe follicita il l'Empereur ; fi bien que la guerre leur fut déclarée, 6c 
Médias. p OUf chefd'icclle deputéle Prince d'Orcnge, qui fut affieger Florence. Toutesfois 
Defiete dso auanr q UC l'Empereur voulut qu'il feit cefte cntreprifc,il fçcut la vente' de la deffaifte 
a»XvvL dcs Turcs defeendus à pofer le fiege deuant Vienne en Auftriche,& commeyayanc 
mil en demouré Solyman quelques mois auoit cfté contraint de fen aller auec fa courte 
vnn. honte; & cecy afleuré en court, l'Empereur donna charge ( comme dit cft) au Prince 
Florence d'Orcnge de forcer les Florentins de venir foubs le ioug du Pape, 6c accepterlcs cô- 
àptcçèefAr dirions telles qu'il plairroit à l'Empereur leur ordonner. Icne m'amufcrayàdefcriro 
les imp- Qt fi C g Cjnv l a longueur d'iccluy,me fuffifant de dire que le Prince d'Orcnge Philberc 
" 'prince ^ c Chalon Y fut tué, & plufieurs autres chefs de ceux qui feftoient trouuczau faede 
d'Qrenee Ronic,& toutesfois cela n'cmpcfcha que la ville ne fut rendue aux Impcrialjftes,non 
teck deuit à faulre dauoirdc bons 6c vaillans foldats, mais pour les diuifions 6c factions qui ont 
Florence, eu detout tctnps cours 6c vigueur en ccAemifcrablc ville. Et fut accorde par cefte 
^ r ^^rcddition,qu'clledemoureroitlibrc,&qure|e gouucrnemétfcroit es mains de l'Em- 
^ 4 r '^'pereur:lequeldcdâs quatre mois y debuoiteftablirl'eftat qu'il voudroity cftrctcnu* 
tton e Fio tQUS j CJ c ^ CO y^ s pourroiét fc tenir en la ville,&: fils ne youloipt y ençcdrc, leur fe- 
rmi£ " roitloiiîble de fen aller la part qui leur femblcroit la plus aggreabler& payerpiét qua- 
tre vingts mille ducats moitié comptans,& le refte dcdtns fix mois: demourant ainfî 
la brebis (comme l'on dit) auloup,&: Florence branflant foubs la volonté' de l'Empe- 
reur pour en inueftir celuy que bon luy fembleroit , ou duquel il auroit le plus d'atté- 
fltrenri»stc& de confiance. Mais dés aufll toft que la gendarmerie fut dehors, 6c que la ville 
punis pdr fut en la diferction du Papc,il y vfa de grandes 6c feuercs punitions contre 6c fur ceux 
le Pdpe. quiauoient mal parle' de luy, 6c faict tort 6c inîure aux fiens, 6c nommément qui 
is£lexddre aqo i cnc confpiré contre Madame Catherine Comtcfle d'Auuergnc& de l'Aura- 
deMeiicu f a mC pce. En fomme,pournc rcuenirplus fur ce propos, par l'accord &ocl:roy 
Florence ' 4 e l'Empcrcur,fut dit qu'Alexandre de Mcdicis nepueu du Pape, cfpoufcroit la filic 
.' naturelle de l'Empcrcur,& feroit nommé chef, Prince & fouuerain Duc de FÎorcn- 
ccj&c après luy fes enfans , hoirs , 6c ayans caufe:reduifant cefte Republique , 6c cftac 
confus du gouucrncment populaire , en vnc d roi de forme de police Monarchique, 
Cridege- tc jj c qu'encor on la voit foubs la main 6c autorité des fucceiTeurs de ce premier Duc 
hlrTde'fki Alexandrc.Mais laiflans(commeditauons) ce proposai faultreueniraux affaires de 
ors ejAt p rancc ^ 0 ^ [ cs froidures &c gclccs furent H grandes au mois d'Apuril que la glace pé- 
ri*^** <fc doit caillée aux feps des vignes,&aux bourgeons tendrelets, fans que (Dieu ymet- 
MAximi- tantlamain, 6c gardant le tout) il y eut ny vins ny bleds gaftez , quieftàmcttre cn- 
Ui sfor^e treles occurrences les plus miraculeufes 6c a contemplcr,pour loiier Dieu, & adroi- 
Duc de rcr f a diuinc prouidence,& ineffable miferiçorde. En ceft an mefme mourut Maxi- 
Grânddef minan Sforze jadis Duc de Milan , 6c fut enterré en l'Eglife des Carmes à Paris 
blrdd'etuxW raois ^ c luing, aux obfequcs duquel affifta la Cour de Parlementé hoftel de 
4 Kome ty v iHc,& tous ordres d'Ecclcfiaftiques,tout ainfi que fi ç'eut cfté vn des premiers Prin- 
en fUu- ces du fang de France. A Romenafquitvn monftre n'ayant forme aucune de fa- 
dres. ce, quoy que fut envie: 6ç toft après le Tybrc fcdcfborda,tcllement<iuepluficurs 
rrejjw dey p C ri(Tans , il fallut que le Pape 6c Cardinaux abandonnaient la villc:&: vn pareil 
Mad4me ma l- heur àflaillant le pays de Flandres 6c de Holande,furent engloutis parles flots de 
n^j^ffo. l amcr pluficurs villes & villages tous entiers, dcfquelson voit encor'lcs fomroets 
friche, des clochers , & cfguillcsdes Eglifcs. Mourut en ceft an mefme madame Margueri- 
te d'Auftriçhe Douairière de Sauoye tance de l'Empereur qui moyenna le traide de 
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Cambray,& fut regrettée grandement à caufc des vertus, & grande préud'hommie 
qui eftôit en elle. A Paris mourut encor Albert Comte de Carpi homme de grande 
ertfcfitîon, qui auoit cfte long temps Ambaffadcur pour le Roy à Rome : 6c le corps ' 
duquel gift au Conuent des frères de faindt Frâçois:& en Angleterre ceft ambicicux 
Cardinal d'York,qui pour eftablir fa grandeur , confciila le diuorce du Roy auec fon 
efpoufc,duquel font procedées tant de calamitez au miferablepays d'Angleterre. Et 
le Chancelier du Prat, nomméle Cardinal de Sens Légat en France, feitfon entrée 
au mois de Décembre en îa Cité de Paris, comme reprefentant la perfonne du Pape, 
ÔC le S.fîegc Apoftoliquc de Rome. Fut aufli parlé de l'abouchement entre le Roy 6c 
i'Empercùr,mais on cogneut depuis que l'Empereur quieftoitlcmoyenneurdecc- 
cy,y procedoitcautcleufcmentpour mettre défiance 6c foupçon entre les Princes 
liguez enfemble : d'autant que iamais Charles ne faifoit bien fes arfaires,que lors que 
les cartes eftoient brouillées, ainfi que les hommes de bon iugemenr peuuét recueil* 
iir en ly fant les avions de fa vie. 

Vnion duDuché de Bretaignc à la couronne : entre-veuëdes 2(ois de France^ &• 
à Angleterre : & autres matières d'importance. 

QHtAV. ^ X LVL 

R x>* a vta nt que par la plus-part de l'œuure prefent nous auons L * 4n t ^ u 
touché ce quifcft pafTé de plus fignalé 6c remarquable aduenu es 
Prouinccs voifines de la France , ie n'oublicray point ce qui fut faift sàg/uur 
*cn ce temps en Allemaignc, où le feigneur de M orette eftoit Am-^ M*rettt 
bafTadcur pour le Roy vers l'EmpcrcurJà retiré après fon couronne- ^fmhsfd- 
mentà Bploignc:& auec lequel ceftcMajcfté fut quelque temps ùirdeur four 
les pratiques d*vn abouchement auec le Roy, pour les affaires de la *J *V f re * 
Chreftienté,& plus grande fèureté 6c confirmation de leur alliance. le vous ay dit * ^ Bm t 9m 
cy deffus les troubles que Martin Luther aâoit efmeuz en Germanie, à quoy 1 Empe- f Am 
reurpenfântobuicr, feit publier vne Dieteà Aufbourg, ou Auguftc,cn laquelle lc$g U fo t M a 
Princes Proteftans prefenterent leur confefïion,fuiuant qu'ils l'auoient appris de leur fr$tejténs 
Patriarche Luther reftans cesfeigneurs ceux qui fcnfuiuent. Ican Federic Duc de offrit Uur 
Saxe,George Marquis de Brandebourg,Erncft , 6c François Ducs de Luncbourg , 6c tmfifkm 
Philippe Landgraue de Fieffé, à euxiointes les villes, 6c citez Impériales de Serai- 
bourg,Norimbcrg,Vlme,&: Confiance: touslcfquels proteftercnt(& pour ce furent 
ils appeliez Proteftans) de vouloir viure 6c mourir en celle forme de religion qu'ils 
auoient propoféc par leur confcflion:& furquoy ne fut rien refolu , bien qucl'Empc- 
rcur feit vn edi&, parlcquel il ordonna que l'exercice de la religion Catholique, fuft 
gardé par tout,deficndant aux Luthériens l'inuafîon des temples 6c monaftercs des E ^ . 
Catholiques,&:furtoutà Aufbourg, où il fçauoit auoir grand nombre de difciplcs p Em p_ 
de Lu t her: mais combien il fut obey l'effeer le mô (Ira, n'eftans les hérétiques couftu- reH , (tntri 
miers de fe foubsmettre au fuperieur , fi non autant qu'il leur fcmble prouffi t er à leur/*/ Luthe- 
caufe. L'Empereur tint vne autre Dietc àColoignc,oùil pratiqua fi bien que Dô Fer- 
dinand fon frère puifnc,Roy d'Hongrie 6c de Boëfrae, fut eflcu Roy des Romains,^ 
par-ainfi fucccfTcur de l'Empire ; 6c fut couronné au mois de Ianuicrl'an mille cinq 
cens trente vn,enlacité d'Aix,où l'on adecouftume defaire ces cérémonies de cou- W4r i e j^^ 
ronnemens.Ce que faid l'Empereur vint en Flandres, où après ledecezdcfa tante** 
Douairière de Sauoyc,iI mitpour Gouuernantc madame Marie d'Auftriche fa (cem gritgouuer 
6c veufue de Louys Roy d'Hongrie , tué en bataille parles Turcs l'an M. d. xxvi. ainfi nMtt ' « 
que dit a efté cy dcfTus.Or tandis q l'Emp.fàifoit les voyages fufdits,les Suiffes qui iuf - 
qu'alors auoiét vefeus en paix entr'eux,^ f eftoiét toufioursdeclairez les vrais 6c ride- ^ ^JJ/' 
les enfans delà fain&c ^Catholique Eglifc de Rome,cômcncerét embraffer de nou- ^ in ^ m 
■uelles 6c peruerfes doctrines par les menées d'Ecolampade , 6c de Zuingle deux fedi- (lit ftie- 
tieuxPredicaSj&flabcaux pernicieux de leur patric.-lefquelsmirét vne telle côbuftiô refit la 
barmy les câtôs des ligucs,qu'cftàs diuifez en deux,les vns Catholiques , les autres ou smfit* 
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Zuinglicns,ou Ecolampadiftes,les matières de la religion furent premièrement tral- 
ctccs par les prophancs,lcs Sénats & communautez ciuiles & mondaines, voulans 
décider de ce qui appartient fculemét à ceux que Dieu a choifîs pour la facrificature, 
& pour l'interprétation de fa parolle,&lefquels paruicnnentàce degré' par vnc voca- 
tion légitime & ordinaire, fumant les fain des & anciennes loix ,& conftitutions de 
l'Eghfe. Et cefte prouifion des ligues n'ayans peu accorder le différend , il fallut que 
cwrre en ^ cs arracs .vuidaflent la qucrelle:en laquelle bié que les Catholiques fuflent en raoin- 
tre les sutf^ rc nombre que les Zuingliens,fi cft-ce qu'ils emportèrent la victoire. En fin les plus 
p t% fages d'entr'eux voyans laxonfcquence de ceftelcurdiuifion,&: que fi elle côcinuoir, 
ils feraient vn iour la fable de leurs voiûns,& pourroient eftrc accablez par ceux qui 
leur monftrans bon vifagc,nc demandoient que leur ruine , ^accordèrent enfcmblc, 
de forte que chafeun Canton demoura en liberté de confcience,& en la religiô qu'il 
luy plairroitfuiure,fans que les autres luy donnaient aucun empefehement : &quc 
suifes cc -pendant ils demourcroient liguez & vnis côme au-parauât,& aucc pareille focie- 
enÇeJCu te ' ^ e ^ a ^ uc ^ c ^ s ">uy (Toicc auant qu'ils euffent guerre enfcmblc, & en laquelle auoic 
Zmnvle e ^ c ' occ * s cc boute- feu Zuingle , duquel eftoit procedée cefte tépefte,lcs tourbillôs 
tut 4 u de laquelle durct,& bruyent encor' en cc pays montaigneux. En France ce-pendant 
guerre, on fe refiouyflbit pour la paix auec l'Empereur & eftoit on après l'entrée de la Roi- 
TrefyAtàu nc à PariSj&àfairedesiouftcs &c tournoys, paflc-tépsaccouftumcz par laNoblefle 
comte de d c ce Royaumc:durât lequel temps mourut le Comte de Laual Gouuerricur, & Ad- 
Uma ' mitttl de Bretaigne,auquel le Roy fe fioit grandement , & de la mort duquel il fut 
1*4» 1531. marry à caufe de fa preud'hommie. Peu au- parauant eftoit né Ican d'Albrct Prince 
Nvffitnce deViennc & deBcarn,filsdu Roy Henry d'Albret, & de madame Marguerite fœur 
du Prince <J U Roy,& iceux Roy Se Roine de Nauarrc , duquel le feigneur Paradin n'a faic"r mé- 
ieNâuâr- t j on cn fe s Gcnealogies.Et l'Empereur & les Rois Chrcftiens,voyans comme lors les 
re ied,<jM j ierc (j cs p U lluloient,& prenoient pied par tout,& confiderans que pluficurs abus qui 
cftoient introduits par aucuns Ecclcfiaftiques feruoient de fuict, & matière aux dc£ 
uoyez,&deparIermaldcl'eftatdel'Eglife,&:defefeparerdu corps & chef d'icellc.- 
' Princes " ^ enCorccrcntau ^ d'induirelc Pape Clément à la célébration du Concile générale 
d\Uatre légitimerais luy qui craignoit pluficurs chofes aduenant cefte conuoeation, com- 
les *h»u. me fçachant l'autorité du Concile fur le Pape, &: que c'eft à cefte faincte alfemblée 
de chaftier,& le chcf,& les membrcs,foppofa tant qu'il peuft à cc que le Concile fuft 
Le Pape ne ou public, ou celebré.Et quand ce Pape n'aurait onc faict que cefte faultc, encor' cft 
vtutenten cllcafTcz,& trop fignaléepourla pouuoir exeufer, & par laquelle on voit qu'il auoic 
dreauctn p| us «j'efgard a f 0 y cn particulier , qu'au repos vniucrfel de toute l'Eglifc : auffi crai- 
rJ ^ ne ~ g lloit ^ (comme dit Guicciardin) &la diminution de la puùTancc Pontificale trop 
Gncc.Uu. aduancée,&: (fi iel'ofedire) abufiueen d'aucunes chofes, qui ne font de l'cfTence delà 
20 ïe [on charge paftorale:8daloy qui portoit que nul baftard vint a la dignité Cardinalefque, 
hiftoirc. &parconfequcntneluy eftoit loifible devenir àlaPapaulté: & ce néant m oins com- 
me il eut prouué à fon Cardinalat, qu'il eftoit légitime, il eftoit vray neantmoins la 
chofe eftre au contraire,& luy iiîu de couche illégitime: & encor' fedoubtoic qu'on 
^"'^nerecerchaftdetropprcsfavie , & les moyens par luy tenus pourparuenirâla Pa-- 
"noît P au ' tc « Et bien qu'il ne refufaft point abfoluement (ncl'ofant, ny pouuant loifible* 
^clncile. rocnt ^ airc ) * c Concilc,cftant à luy à le conuoequer, fi eft-cc qu'il propofoit des mo- 
difications 6c exeufes , telles que les moins clcr-voy ans cognoilToient bien quel defir 
Excufes de il auoit de cefte reformation : car il alleguoit la paix peu ferme entre les Rois Chre- 
dément ftjens,le péril que le Turc ne remuaft mefnagc,& que les Luthériens ne voulfiflcnt fc 




pretendoit f y trouuer:& que cependant il falloir du temps pour le publier,& la foy 
publique des Protcftans, & de fy trouuer, & de fc foubsmettre au iugement , éc 
refolutions de cefte fain&c afTembléc. Eftans les affaires cn tel eftat, & ce-pen- 
dant l'herefie rampant, & entrant comme vn chancre gangreneux parle corps de la 
Republique Chreftienne : noftre Roy en repos des guerres , fe mit à la reformatian 
de la police du Royaume : &c voyant le peu d'honneur qu'on faifoità la Iuftice par 
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Tes terres Se feigneuries,à eau fc de la licence effrénée des guerres paflecs : que la No- 
blcfTc vuidoit toutes (es querelles par le iugement des armes , fans refpe&er aucunc- 
mét la iufticc,& qu'elle vfurpoit,fans nul ciltrc, les bénéfices defquels plufieurs auoict 
violemment ioiiy plus de quinze à feize ans es pays du Maine, Anjou,Poi&ou , Onis, 
Engoulmois,& la Marche,fc refolut d'y remédier comme de raifon. Carvoyantque rielme* 
les luges Prouinciaux n'auoient plus aucune autorité, &quelcs Sergeans n'ofoient Je U No- 
aller exécuter les mandemens des Cours tant fubalternes que fouuerainesés maifons Mefi far 
delà Noble(fc,à caufe des outrages qu'on Jcurfaifoir,il ordonna que les grands iours ^ E l li fi' 
fu (Tcnt tenus à' Poitiers au mois de Iuillet de l'an mille cinq cens trente ôcvn, par au- . Gr * nd ! 
cunsdes mefficurs de la Cour de Parlement de Paris, &lcfquels grands iours dcuoict JJJJj^ 4 J£ 
commencer le premier iourde Septcmbre,& finir le dernier d'Octobre , & iceux fei- p 9Hr J, Jt 
gneurs Prefidens & Confeillcrs fuiuis de force, pour faire effectuer leur ordonnance: 
d'où fenfuiuirét pluiieurs punitions & démolitions de quelques places & Chafteaux 
delaNobleûTe refufànt d'obéir à la Iuftice. Ce-pendant madame Louyfede Sauoye 
meredu Roy &Duchc(Ted , Engoulmois &d'An;'ou,cftantaflaillic de maladie, & rcti- l<» ijjr* 
rée à Fontainebleau,à caufe delà bonté' de l'air. la pefte feftant mife là auprcs(laquclle TreJ>és Je 
cftoit lors efchauféc par la France après vnc aflez grande famine) elle f en alla vers, la mâ ^ ê 
ville de Remorétin,mais n'y paruinr,d'autat que la maladie rengregeant,ellc l'accabla L * uy ' t 
en vn village de Gaftinois, nomme' Grcz, où la bonne Damcmourutau mois dcSc- n / u ^ 
ptcrobrc,cftant fon corps porté à Paris,& de là à fainctDcnys,ou elle fut inhumée au- Frémit u 
près des Rois de Francc.Elle fut plourée,& regrettée de chafeun, tantp jurfa b*nté 
& courtoific,que pourlcbonordrequ'elleauoitmis au Royaume dur«uuiapiifon du 
Roy,& la paix par elle caufée en vne fi grande combuftion icmuement d'affaires, 
& le Roy eftant aflailly de mal-heur de tous coftez. Cefte mort fut caufe que le Roy 
rompit fon deffein qu'il auoit d'aller parler à l'Empereur fur les frontières de Flan- 
dres, à caufe que c'eftoit elle qui auoit manié cefte pratique, &: d'ailleurs que ladou- oelfein 
leurne luy fouffroit de fi toftaduifer àccftafFairCjl'Empereurlepreflantà caufe du J t Ctnrre- 
Turc, qu'on difoit que fepreparoit pour alTaillirrHongric: & les menées baftics par veSe J» 
les Protcftans en Germanie. Lefquels ce-pendant fe plaignoient que l'Empereur^ crJé 
auoit enfraint les libertez de l'Empire, & auoit contreuenu à la Bulle dorée faite fous ™*f 
Charles quatrième : &c fur tout cftoient marris de ce que Ferdinand frère de l'Erope- reur rtm ~ 
reur & Roy d'Hongrie, auoit cfté cftcu Roy des Romains , à f élection duquel ils re- ^ 9 ç nnt %. 
fufoient de confentir,bicn qu'elle eut cfté faicte en pleine affembléc des cftats & gc- ttmtnt d e r 
ncrale Diète de l'Empire. Ce fut lors que fe cômença celle renouuelléc ligue de noz Princes a/- 
Roys aucc les Princes d'Allemaigne: noftre Roy eftant recerché par ceux quirc-km<i«f?- 
muoient mefnage contre l'Empereur d'entrer en leur alliance & focieté,fuiuan t celle tre ^' Emm 
ancienne amitié &fratcrnitéqui de tout temps auoient efté entre les nations Allc-^T* 
mande &Françoife. Il eftvray que le Roy qui ne vouloir ny recommencer la guerre jj^j^ 
contre l'Empcreur,ny entrer en focicté aucc ceux qui f cftoient feparez de l'vnion de mdn$ AUee 
l'Eglife:refpondit à tout cecy en termes generaux,fe difant amy & allié des feigneurs /* n& co- 
Allcmans, & ligué de l'Empire, duquel il prendroit volontiers la protection comme il tre C Em- 
eftoit obligé par les anciens traitez de leur alliance. A pafTer plus oultrc cftoit il folli- f* mM '« 
cité,& parlcfdicts feigneurs Allemans & parle Roy d'Angleterre, lequel ne deraan- 
doitpas mieux que de troubler l'Eftat de l'Empereur pour l'cmpcfchcrdcluy refi- i'ajjjWt 
ftcrfurlc diuorce que ccft Anglois pretendoit faire de fon efpoufe tante dudit Cei-fi^ tate ^ 
gneur Empereur. En fommeje Roy accorda d etrer en la ligue aucc les feigneurs h\-fâ c ' nM 
lemans pour la deffenec des libertez & priuileges de l'Empire, auec condition qu'il ttur \~ 
garderoit les alliances qu'il auoit auecfcs confederez,& principalement celle qu'il KutcaueU 
auoit auec l'Empereur qu'il nedifirort aucunement d'enfraindre. L'Empereur qui le coditïon 
fçauoitf aider de tous moyens ayant entendu cefte pratique,ne faillit aufli d'enuoyer ktgyfd- 
vers le Roy pour le fommer de fa promette touchant le fecours contre le Turc, qui 
dreffoit vnc grofle armée :&encor il follicita le Roy d'Hongrie fon frerc, de faire le m ^\ n ^ gg 
femblablc &: emprunter deniers du Roy, & tafeher d'efpoufcr quelque PrinccfTc de ^ 4r ^ ^ 
France. A ccftuy fut accordé argent, mais aucc conditions aduantâgeufes aux Aile- fnofrie. 
mans:&luy propofe l'on le mariage de madame Ifabeau fœurdu Roy Henry de Na- 
uarre. A l'Empereur oùrcfpondit que le Roy ne pouuoic le fecourirde deniers, la 
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France en eftant toute cfpuife'c, par la rançon qu'il auoit payée à l'Empereur, &que 
Keftonee par-ainfi il deuoit fadrefler ailleurs qu'au Roy de France quin'cft ny banquier ,ny 
fritte p*r marchand pour remployer à prefter deniers : te quanta fa gendarmerie, qui ne la 
jf 4 pouuoitenuoyerhorsduRoyaumequcluymefmcncmarchaft: fi^qucquadilfcroic 
Em P~ befoing daller contre le Turc,il efperoit conduire vnc fi belle trouppe d'hommes, &: 
fi grand nombre d'artillerie qu'il feroit requis à vn fi grâd Prince qucluy,qui n'eftoic 
rcfolu d'enuoyer fa Nobleflcen lieu quelconque fans que famaiefte'n'y allaftenpcr- 
fonne. Confeilloit le Roy que les forces contre le Turc futfent dreflfées en Italie, te 
orTroitd'y conduire cinquante mille combattans: ce qui ne fut guère plaifânt à l'Em- 
pereur ayât ceftepuifianccpourfufpedcj&cognoiirantquclcRoylepayoitdc mc£ 
ïBmft- me,& tafehoit de le mettre en deffiâce. & toutesfois feit l'Empereur fon prouffit cô- 
rem déni- trc le Roy de cecy à la Dietc de Ratilbône, tafehant le blafmer de peu de foing du bié 
ne le r»j p UD Ii c ,& de la deffence de la Chrefticnte , comme depuis il en vfa de l'alliance te in- 
Tnnces Al tc ^$ cncc 4 U ^ ^ift eftre entre noftre Roy , &ie Monarque de Turquie : ce qui fut 
lemxns caufe que le Roy accorda de fe liguer auecles Princes Protcftans , non pourlefaift 
Ligue in àc lc6r perfuafion, qu'il abominoit,ains pour foubs le prétexte de la deffence de 
Roy duec l'Empire,tenir en ceruellel'Empereur,& affeurcr fon cftac des courfes Impériales, ce- 
Us <Alle- ftc diuifion eftant feme'c en Germanie : d'autant que ce n'eft pas d'auiourd'huy que 
tn*»t* les Princes cnuoient la tempefte furies terres de leurs voifins, te f aident de tout fe- 
^eiïe'e'"? c0urs P our deftourner tout péril de leurs fcigncuries.Fut auflilors conclue la paix rc- 
reles Roys nouuellcc entre noftre Roy te l'Anglois, eftanc deffenfiuereciproquemét côtre qui- 
e Frtnce, conque aflailliroic l'vn ou l'autre d'entrç cux,& l'Anglois foutniflant deniers pourla 
cr d'An- deffence de l'Empire: te fut accordée vne entre-veue des deux Rois,ainfi que verrôs 
gleterre. cy après, parles Seigneurs de Langey, &dcla Pommeray agents en AUcmaigne te 
seig. nego- Angletcrre,pourlesligues te traite' de paix cy deffus mentionncz:fur la pratique def- 
tians ^queispncfinccftan de raille cinq cens trente &vn. Durant lequel les Cheualiersdc 
liUo'n en * ain & * can ^ c Hierufalem furprindrent la ville de Methonc(ores Modon) au pays de 
U Morc't * a Morcc, que les Turcs auoient trente ans auparauant conqùife fur les Vénitiens: 
frife par mais ne pouuan s forcer le fort te citadelle , où les Ianiflaircs &foldatsdela garni fon 
les fw//?^ Tu rquefquefcftoicntretirczjil fallut que fcretiralTcntayansfaccagé la ville, &nefe 
de s. ie*n. fentans allez forts pour pourluiurc Je fiege. En ccft an mefme venant à mourir Mule- 
Troubles mau f ct R ov & c Tunes en Afrique,lai(ra deux fils,nômez l'aifnc Mulirofct,& le puifné 
m * n ~ Mulca(rem:ccdctnier,ayantcha(re'fonaifné,fallutqucccftuy ferctiraft vcrsSolyma 
feigneur des Turcs,lequelluy donna Hairadin Ba(Ta( par nous appelle Barbe- rouffe) 
grand Courfaire,auecfccours:6c delàfortit & procéda celle guerre quel'Empereur 
eut depuis en Afriquc,lors qu'il remit Mulcaffcm en fon Royaume, te en chaffa le ty- 
ran Hairadin,qui f'eftoitfaid Roy d'AIgcr.En ce mefme temps le Roy Françoispre- 
mier du nom te furnomme le grand, à caufe des vertus héroïques cftans en lu y, eftanc 
amoureux te des bonnes lettres,^ des profefleurs d'icellcs,eftablit en l' Vniuerfite' de 
Paris,iadisdcfcheuëdcfagloire,& en laquelle feftoit introduite vnecftrangc obfcu- 
rité en la lumière, & efclercilTement des bons Hures, par ceux qui mcfprifans la purc- 
infinul tc ' ^ C * a ^i&ion nc tenoient compte , ny des langues , ny des fciences folides. Le Roy 
titn des (dis-jc) eftablit à Paris douze Lecteurs publics en langues Latine,Grecque te Hebrai- 
LeÛems que,en Mathématique, Philofophic, Art d'oratoire , te Médecine : aufqUcls il donna 
KoyAux 4 gages fuffifans pour le temps dalors,&choifi(Tant des hommes plus doctes , te figna- 
Fétns fdr j cz cn fçauoir qu'il peuft trouuerc's Prouinces voifînes,&cn fonRoyaumcrpIuficurs 
le fyFra- <j c (q UC i s nous a uôs veuz te ouys, te des autres les liures môftrent fi ce grand Monar- 
f£ " J r * quen'auoit pas bieniugé,lesappellantpourinftruirelaieune(To,ienedispasfculeméc 
Françoife,mais de toute la Chrcftienté: te d'entre lefquels vit encore ce rare abifme 
G "f*" me de fçauoir Guillaume Poftel, duquel les cftrangcrs ont ofc dire qu'il cft fçauantiuf- 
*' ' qu'à miracle, comme fils le vouloient direle premier, te le plus proffond de tous en 
la cognoiffance des chofes.Ce que iedis, afin qu'on ne fefeandalife fi ic nomme vn 
viuant auec tel rcfpeot : car ayant appris plufieurs bonnes chofes de luy , te le voyant 
lolie'parlcs plus fçauansdcl'vniucrs,ieluy feroy tort d'oublier fa mémoire, & feroy 
à blafmer d' vnc trop fenfible ingratitude. Tandis que l'en trc-vciic des Rois fe prati- 
quons qu'on en faifoitlcs apparcils,lc Roy eftoic cn Bretaigne,où ayât faid aflem- 

bler 
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blcr les eftats du pays k Vennes,raonûeur François de France Dauphin de Viennois, sflétt f#- 
fut dcclairé Duc de Bretaignc, auecchatgcqucdelàenauantlefilsaifnédeFran- nut ?** 
ceferoit recogneu pour Duc de Brctaignc,iceluy Duçhéeftantvny, & incorporé in- ^^^ m 
fcparablemcnt auec la Couronne de Francc:eftant par ce trai&é aboly celuy du con- 14 - 
trad de mariage faid entre Charles huidiefrae, 6c Louys douziefme aqcc madame 
Anne de Bretaignc, &: celuy du Roy François efpoufànt madame Claude de France. 
Et d'autant que pour la feureté requife en tel cas pour l'aducnir, cecyfut pa(Té 6c 
cmoIogué,ainfi qu'il cftoit requisse vous mettray icy la coppie del'vnion par les let- 
tres patentes du Roy,qui portent ce qui f enfuie 

Françoi s par la grâce de Dieu Roy de France vfufru&uaire de ce pays, &: Du- umtt 
chc' de Bretaignc, perc& légitime adminiftratcur des biens de noftre tres-cher 6c* vm ° 
trxs-améfilslcDauphin,Duc& feigneur propriétaire defdi&s pays & Duché: Sça-f ; „/ 
uoir faifons à tous prefens 6c aducnir,q nous tenans les eftats de ce pays 6c Duché de ^ i A ç 0UT q 
B.rctaigne,aflcmblez en noftre villedc Vcnncs en gros nombre, nous a efté par la nedeFrZ* 
bouche de f vn des Prélats eftans en iceile ajTembiée pou£& au nô d'eux , 6c en leurs ce. 
pcefènees treshumbleracnt fupplié 6c requis,que voulfiflions permettre à noftre très- 
cher &c Çfcs-amé fils aifné le Dauphin , illec prefen t, #ftrc par eux reccu , 6c faire Ton 
entrée à Rennes ville capitale d'iceluy Duché, comme leur Duc 6c feigneur proprié- 
taire. Requerans que toutes autres chofes qui pourront par cy deuant auoir efté fai- 
dcs,au preiudicc, & côt taire de ce que de{Tus,fu tient rcuoequées, caflees 6c an u liées, 
comme faiftes fans que lefdi&s eftats les euflent entendues &confenries: 6c qu'ils 
cuffencànous rcferuerfvfufruit Scadminiftration totale d'iceluy pays 6c Duché. Ec 
outre nous fupplians 6c requerâs que noftre plaifir fuft vnir, 6c ioindre par vnion per- 
pétuelle iceluy pays 6c Duché de Brctaigne à noftre Royaume 6c Couronne de Frâ- 
cc,afln que jamais ne fe meut guerre, diflcnfion,ou inimitié entre lefdids pays : 6c en 
ce faifant culfions.à garder 6c entretenir les doids , libertez 6c priuileges dudid pays 
& Duché,ainfi que nous 6c noz prcdccclîeurs auons faid par cy deuât, tant par Char- 
tres anciennes qu'au trement^ les y maintenir & garder: 6c que noftre tres-cher & 
tres-amé fils le Dauphin iuraft d'ainfi le faire. Et outre nous requeroient defFcndrc à 
cous ceux qui ont pris le nom de Bretaigne,à caufe de leurs mères, de ne le porter, 6C 
ordonner qu'ils ayent à mettre différence aux armes, 6c que ceux qui font iffus de la- 
dicte maifon baftards,& hors loyal mariage n'ayent à porter les armes de Bretaignc 
fans vn e barre. Apres laquelle requilition, iceile lignée du Procureur, 6c Greffier def- 
dicts eftats nous fut prefentée 6c leuë publiquemcnt,aflîftans 6c prefens iceux gés des 
eftats,par noftre amé 6ç féal Confeiller maiftre des Rcqueftes ordinaire,maiftrc Mat* 
thieu de Longuelrc fîeur d'Yuerny,de la teneur qui f enfuit. 

Au Roy noftre fouuerain fieurvfufru&uaire de ce pays 6c Duché de Bretaignc, pè- 
re 6c légitime adminiftratcur de moniteur le Dauphin , Duc 6c propriétaire feigneur 
dudid Duché:fupplient 6c requièrent treshumblcment les gens des trois eftats de ce 
pays de Bretaignc, qu'il vous plaifc leur accorder, & permettre queraonfeigneurlc 
Dauphin, qui eft leur Duc 6c Prince naturel, cftant à prefen r en ce pays , foit receu Se 
face fon entrée à Rénes,qui eft le chef de fon Duché, comme Duc 6c Prince proprié- 
taire de ce pays: Requerans d'auantage que toutes autres chofes faites cy deuant au 
contraire de ce que de(Tus,foient reuocquées,cafTécs 6c anullées, comme faides fans 
que lefdids eftats 1 ayent entendu ny confenty : en referuant toutesfois à vous l'vfu- 
fuit&adminiftration totale. Outre ce (firc)vousfupplient treshumblement les gens 
des trois eftats, qu'il vous plaifc vnir &: incorporer par vnion perpétuelle lefdids pays 
6c Duché de Bretaignc auec le Royaume de Frâcc:à ce que iamais ne fe meuue guer- 
re, diflenfion, ou inimitié entre lcfdids pays .-gardant toutesfois 6c entretenans les 
droids,libertez 6c priuileges dudict pays,tout ainfï qu'il vous a pleu(fire) 6c à voz pre- 
deceffeurs Rois & Ducs de ces pays, tant parles charttes anciennes qu'autrement, les 
y maintenir 6c garder, 6c que-mon feigneur le Dauphin ainfi le iure faire:dequoy(iîre) 
il vous plaira faire defpcchcr voz lettres patentes. A ulfi(ûre) vousfupplient treshum- 
blcment, qu'il vous plaife defFendre à tous ceux qui ont pris le nom de Bretaignc, à 
caufe de leurs meres,dc non le porter, & mettre différend aux armes. D'auan tage(fire) 
vous plaifc ordonner que ceux qui font debaftardife porteront dors-cn-auant vne 
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barre en leurs armoiries, leur enjoignant 6c deffendant fur groffes peines de non en 
vfer autrement.Larcqueftccy deffus a eftéleuë par moy Greffier des eftats foubsfi- 
g~né,àhautc& intelligible voix en faffcmblée dcfdi&s eftats: & après auorreftéouye, 
6C confentiefans nul conçrttHd^aefte'did qu'elle feroit prefcntéeaif Rôy , poury ■ 
ordonner félon fon bôrtpfcrifrr.'Faicl: eh Tafleniblécdes eftats en la grand ! falédu ma-' 
noir Epifcôpat de Vcntfes^èlcjuatbrzicfme iour d' Aouft mille cinq ces trente 6c deux: 
Signé R. defa Chatte Procùreur,'& lâcques de fainct Malon GrcfKertlefdîas eftats. 
Apres laquelle le dure ,rtmiscorifiderans lecôtenuen icelIcTequcftèeftrc-trcs-iuftc, 
raifonnablc,vcile,commode 6c prouffirablc audid pays,& le foulagcmcnt &: repos d'i- 
celuy,& que plus grand bien ne leur pourroit aducmr,attèndu que ledift pays, moy £- 
nantie demeurcroit eh grande feureté,ayaht le Royaume de France d vri cofté , 6c la '* 
racrdcfautrc,dont les ports Centrées font dangereux & difficiles poury entrer, 6C X 
par-ainfi euiterofent les inconueniéns 6c ruines où fe font trouuez par cy deuant : 6c 
qu'aucccclc contenu eh leurs requeftes eftoit fondéen droicY& raifoti; Pour ces eau-- 
fes, 6ç autres bonnes cônfidérations à ce nous mouuans , de certaincfcience , plaine - 
puiflanec 6c autorité,atioris acceptée eu pour agréable le contenu en ladi&c reque- . 
fte:&cc faifanr auons declairé wdeclairôs noftre- dicr f\U aime' eftrelc vray Ducprd-' 
prictairc dudi& pays & l Duché' de Brctaigne, moyennant la couftume par 1aqucP 
le les aifhCz fucçedcnt audiât Duché:& ce nonobftant routes chofes qui pour roient" 
auparauâïauoirefte'fàî&es au contraire , comme faieïcs contre la coufttimc<lupays, : 
&fanslcfçeû& contentement dés trois eftats rlefquellcs cholcsainfîfai&es, nous 
auons declaire'cs 6c dccîa'rrôs nulles, te comme telles caflecs,anullées & i , e'uocquées, > 
caflons, anullôs, 6c rcuocquons,tant 6C fi auant que befoing; pourroit cftre: & voulons 
•&cônfehtons,&nous plàift,que noftre tres-chcr&tres-amé fils aifne Duc proprié- 
taire de Brctaignc, face fon entrée à Rennes, & foitillecreccu ,& couronne en vray 
Duc 6c ficur propriétaire de Bretaignc aucetoutes folcmnitez à ce requifes Se accou- 
ftumées,gardanr les loliablcs 6ç anciennes couftumes d'iccluy paysrl'vfufruit toutes- 
fois duquel* à nous dclaifle parle teftament de feu de bonne mémoire Claude de 
Francc,Duche(Tcde Bretaignc,nous auons rcfcrué,& la totale adminiftrarioti d'icc- 
luy. Enfuiuant auffi larcquéftc à nous fai&è par lefdi&s eftats, & pour la grande 
commodité qui pourra par cy après aduenir audict pays de Brctaigne , inclinans 
à la prière des fufdicts eftats fondez en bon fens, 6c prouidenec des chofes adue- 
nir, nous adonsde nbftre certaincfcience pleine puiiTance& autorite' que deffus, 
vny , ioint , vniiTons &: joignons lefdicts pays & Duché de Bretaigne aucc le Royau- 
me 6c Couronne de France perpétuellement , de forte qu'ils ne puhTent cftre feparez 
ny tombez en diuerfes mains pourquelqucscaufesqucfe puhTent cftre. D'aùantage 
voulons & nous plaift,que les droi£ts& priuileges que Ceux dudicl pays & Duché, 
ont eu parcy dcuant,& ont de prefcnt,leurfoient gardez &obferuez inuiolablcmér, 
ainû 6c par la forme qu'ils ont eftégardez,&: obferuez iufqu'à prefent, fans y rien châ- 
ger,ny irinouerrdont auons ordonné 6c ordonnons lettres patétes en forme de Char- 
tres leur cftre expédiées 6c diliurécs.Outrc ce auons defFcndu 6c defFendons à toutes 
perfonnes de quelque cftat,qualité& condition qu'ils foient, qu'ils n'ayentà porter 
le nom de Brctaigne foubs ombre de leurs mères; & que les Baftardsd'icelle maifon 
ne portent les armes de Bretaigne fi ce n'eft auec vnc barrc,pour cuiter la confufiô 
inconuenient qui par fucceffion de temps en pourroit aduenir,& ce fur peine decon- 
flfcationdc leurs fiefs. Si donnons en mandement par ces prefentcs,à nozamez 6c 
féaux Confcillers,les gens tenans noz Cours de Parlcmens de Paris 6c de Bretaignc, 
Confeil &: Chancelerie dudift pays 6c Chambres des Comptes dcfdi&s lieux de Pa- 
ris 6c de Bretaigne,& à tous Senefchaux, Allouez, Baillifs, Preuofts,Iufticicrs 6c Offi- 
ciers dudi&pays,ou leurs Licutenans , que noftre prefent Ediû facent lire, publier 
6c enregiftrer en leurs Cours:afîn que nul n'en puifle prétendre caufe d'ignorance: 6c 
iceluy facent inuiolablement obferuer,& qu'ils ayent à punir aigrement ceux qui di- 
rectement où indirectement attenteront au contraire :car ainfi nous plaiftil cftro 
fait,fauf 6s autres chofes noftre droit, & i'autruy en toutes. Afin que ce foit chofe fer- 
me & ftablcà iamais, nous auons faid mettre noftre fécl à ces prefentes. Donne' à 
Nantes au mois d' Aouft l'an de grâce mille cinq cens trente 6c deux , 6c de noftre rè- 
gne 
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gne le dix-hui&iefrac. Ainfi figné furie rcply, par le Roy vfufru&uairc des pays 
ÔC Duché de Brctaigne: Breton. Et fcclle's de cire verte pendant auec cordon de foye 
verd & rouge:& fur le reply cft efcrit ce qui f enfuit. 

Vifit, leSld y publicdtd regijlrdtd dudito Procurdtore generdli, & requirente , die yigefimd menfis 
Septembres, millefimo quingentefimo trigefimo fexto :mepr*fente P Je Foreflier . Outre y cft efcrit: 
Ixtldypublicdtd&reoijlrdtdin Confibo BritdnnU dudito requirente procurdtore generdli t otfaud 
menfis Oltobris millefimo quingentefimo trigefimo jextoime prtfente *A. Mdnddri. 

Vous oyez tout ce qui le paffa en Bretaigne, & quel mefnagcmentlc Roy y feic 
pour obuier aux mal-heurs qui cufTentpeu aduenirlilcs trai&ez cy defïus alléguez 
eufTcnc eu force ,& (ion les eut gardez fuiuant l'accord faid auec la Rôinc An- 
ne. Ce-pcndat l'Anglois venant au mois d'O&obre à Bouloigne, y fut receu amiable- EntreveUe 
ment par le Roy,& meffieurs fes cnfans:& là confirmèrent ils la paix défia moyénée, des 4*» À 
& fentre-promirentra foy d'aller contre le Turc, là où il continucroit daflaillir la 
Chreftienté:& qu'ils aduertiroienr les Princes par les terres dcfqucls conuiendroit-^" mer ' 
que pa(Taft leur armécjpourauoirpaffage en payant raifonnablemcnt . L'Anglois fc , . 
plaignit au Roy du refus que luy faifoit le Pape dcdifpcnfcr fon diuorce auec la Roi- ^^tuM** 
ne Catherine, 6c de ce qu il le vouloit forcer d aller a Rome en pcrfbnnc, & cnfemble C0ft f re \ t 
de exa&iôs fai&cs furie Cierge d'Angleterre. Dcquoy noftreRoy promit d'aduertirp,»/*. 
faSain&cté,&laprier d'vferdeplusiuftcvoyc,furrifant que le Roy Henry y cnuoyaft 
fes Procurcurs,fàns f abfentcr de fon Royaumc,qui pourroit tomber en quelque mal- 
heur durant telle abfcncc. Luy donna efpoir de quelque chofedebon,d'autant que le CdrJi- 
Pape, & luy fc dcuoient entre-voir à Nice,dc cecy luy ayant cfté portée la parollc par ^ 
le Cardinal de Grammontauparauant appelle' Eucfquede Tarbc: car le Roy auoit Gr4n,m °t 
cnuoye &ce Cardinal,&celuy dcTournon vers le Pape, pour le deftourner delali-"J^'"£ 
gucfecrettcdcfaSainÂetc'auccl'Empereur,&lcfqucls Cardinaux pratiquèrent la- ' < v ' 
bouchement qui fut faift depuis entre le Roy & le Pape,ainfi que le verrons cy après. 
L'Anglois f eftant rctiréje Clergé de France fe plaignit au Roy de 1 excefliuc fomme ?ui n te du 
qu'il falloit payer pour les Annates, qui eftoit hors de toute raifon& efgalité.-luy re~ clergé de 
monftrant que de ceft argent Icuc parce moyen de fon Royaume la guerre eftoit bié France 4m 
fouuent faiàe à la France. Mais de tout cecy ne forcit autre fruidfinon que lcRoy 1 ^ 
eftant à Paris,alTcmblant les Prelats,leur rcmonftra les grands affaires du Royaume, ?f^ s 
leur demanda quelque fubuention, que fans bulle ils luy accordèrent iufqucs à deux^g éU 
dccimes,d'où vint la fourcedes leue'cs depuis côtinuées,&mifes en recepte ordinaire. ^ p ér \ e 
Fut auffî en ce raefme temps pourueu aux monnoyes, & furhaucement & rogneures cierge, 
d'icellcs, & pour le tranfport hors du Royaume, à quoy le Roy obuia par fes ordonnâ- 
ccs.'furcnt reunies àlaCourônc les terres que fouloit tenir madame la mère du Roy, 
& fur tout celles qui luy eftoiét efcheucs des maifons de Mompenfier & de Bourbô: 
fut encore fuppriraée la Chambre des Comptes qui en faucur d'icellc Dame fouloic 
cftre en la ville d'Engoulcfme. Et au lieu du Vicôtc dcTurainc, le feigneur de Barbe* 
ziçux fut faid Gouucrncur pour le Roy en l'Iflc de Francc,& ville & cité de Paris. 

Entrc-veu'édu Tape,&* du 7(oy à Marfeille: mariage accordé entre monfieur 
Henry de France Duc ([Orléans puifnê de France,® madame 
Catherine de Medicis Comtejfe de Boloigne, nie f ce du 
Tape : autres occurrences. 
QH *A P. . XLVIL 

Velq^ve paix renouuellée qu'il y euft entre l'Empereur & le Roy, L i dn Jt ^ 
Ci cft- ce que les deffianecs y eftoient fort grandes , & ce de tant plus Defunces 
que l'Empereur voyoit l'accord rcftably entre noftreRoy, & celuy entre PMm 
d'Angleterre fai& à fon preiudicc,# tendant à la deffence des Prin-fT 
ces Protcftansd'Allemaigne,foubs couleur de prendre la caufe des^*?' . 
libertcz de l'EropircCecy fut caufe que l'Empereur derechef vint en En $£ f 
Italie furie commencement dcl'an de noftrcfalut mille cinq cens Us'tn lté* 
trente U trois,auec intention de faire plus eftroittc ligue auec le Pape,& par ce raoyé lie. 
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•sCutrt inualidcr les detfeins denoftrcRoy:& par-ainfi f'entre-voyans le Pape & l'Empereur 
âbiuchc- à Boloiguela Grafle,bien que le Pape n'y prift trop grand plaifir, aymant l'Empereur 
"treUpae V^^nZ^cyïQS de l'Italie, on mit en auant cefte alliacé recerchée par l'Empereur 
*crlEm9 & auec P romcurcs & aucc menaces,& cnfemble le mariage de la niepee de (à Sain&e- 
4 Bolotgne. téauec François Sforzc.Or faifoit cefte ouucrture l'Empereur pour rompre le coup 
aux Cardinaux que le Roy auoit enuoyez, à fçauoir Gabriel de Grâmont, &c François 
Swift des de Tournonrlefqucls bien-que fulTcnt venus auec aigres inftruÛions vers le Pape, de 
cfrdmaux ht part des Rois de France & d'Angleterre, fidl- ce qu'ils modérèrent leurs propos, 
de Grém- & neparlercnt,quedcdouceur,fuiuantquelc portoient les letrres du RoyauPape, 
mont, cr facisfaifansàceque fa Sain&ccéluy auoic cfcritpar l'Eucfquedc Facncc : 6c ne praci- 
der mmo. querent autre cas que l'entre-veue de cefte Sainctcté,& du Roy de France à Nice de 
Prouencc,ou à Marfeiile, &c la perfe&ion &c accompliflemcn t du mariage du fils puif. 
tlmT^ nc ^ u auec k mc P cc ^ u P a pe.Pour donc empefeher ce mariage l'Empereur feic 
reOrKou - l >ouucrturc °i uc deflus: & les Cardinaux François, voyans le Pape preft à Cc ioindre 
fuit le m*- aucc4'Empereur,à caufe de l'opinion qu'il auoit du mcfcontcntcment de noftrc Roy, 
ruge de pourlc faiâ: du Roy d*Angleterrc,y pourueurent par ce c6trc-poifondel'aIIiâce,fans 
sforXeauec faire mentiô de chofe qui peuft dôner quelque furfault, ou deffiâce au cœur du Pape» 
U ntepee Lequel oyant cecy, commença auflî de répliquer aux inftances de l'Empereur, &luy 
du pape. re f u f er | â publication du ConciIc,fcxcufant furrcmpefchcmentqueles Rois de Fra- 
frxcufcde cc ^ d'Angleterre y pourroient donner,& furie fchifmc qu'ils feroient pour efmou- 
tuhUerle uo ' r cn l'EgIifc:& quant au mariage de fa niepec auec Sforze , il diâ ne pouuoir y cn- 
Cêttdle, tendre,elle ayant defia efté promife à monfieur d'Orléans fils puifné de France , que 
fans fon grad deshôneur il ne pouuoit dcfdirc,eu cfgard à l'aduâtage que c'eftoit pour 
Van 1533. cefte Dame d'eftre mariée à vn fi grand Prince que le fils d'vn Roy de Frâcc,bic qu'cl-* 
Entreveuè Je ne fuft de degré pareil,ny en fang, ny cn grandeur & Noblcfle.En fommeil fut cô- 
duPapear dud qucfaSaindcté, & le Roy f'entre-verroientau mois d'O&obrc cnfùiuant en la 
c " r ffi 4C ~ cité d'Auignon, ou de Marfeiile, pour traiter des affaires delà Chrcfticnté, guerre 
contre les Turcs,& de la caufe du Roy Anglois, que le Roy offrit de faire venir à cefte 
leur aflcmblccjou bien hommcayant amples inftru&ions, & tout pouuoir pour ico 
Ducd % M- ^ u y ^ ov d'Angleterre * Le Pape ne pouuoit fcperfuader que le Roy allaft rondement 
hmeonde cn cc & affaire du mariage de fon fils auec la ComtclTe deBoloigne, eu efgardà celle 
delà Con- incfgaiité qui cftoit entre cux:mais quand il veit que le Duc d'Albanie Prince du fang 
refedeB: d'EfcofTc^ lequel aubit cfpouféla tantede cefte fille deftinéepour monfieur d'Or- 
loigne vers ]ods > îl fafleura du fai£taucuncmct:& entrant cn propos auec le Duc(venu en Cour de 
U*^fè°' ^ omc >P ouraucc ^ cs députez des autres Princes Chrcftiens,traiâ;craunom du Roy, 
* ' ce qui feroit ncccfTaire pour le bien & repos de la Chrcfticnté) ils feirent tant, que le 
Roy y preftant confentemet ils capitulerét les articles du mariage fusdid , défia pra- 
. .„ tiqué du viuât de Leô x. Et le Pape offrit qu'outre le reuenu que cefte PrinceiTc auoic 
du^Duc° cn F^n^hMuyaccrfciftroitfonreuenu P ar I'cftablirîcraent dcsfeigncuricsdeRcge, 
f^tlhame Modenc, Pifc,Liuornc Rubicre, Parme & Plaifancc, qu'il luy mettroit en domaine 
auec le pa- en rccorapcnfc d'autres terres. Et le Roy ayant confenty à cc mariage,le Pape voyant 
pe clemet. quec'eftoità bon efeien, il promit de donner au futur cfpoux de fa niepec l'aide & 
Offre» du f CC ours qu'on aduiferoit pour recouurcr le Duché de Milan, aduenant àcc Prince 
Tape ptur tant p ar j a cc (fi on q UC j c r ov ^ & mcflîcurs le Dauphin , & le Duc d'Engoulcfme luy 
delïnitp cn dcuoiét faire,que fuiuant l'actiô que le Roy y auoit, àcaufedcl'inucftiturcaccor- 
a j ^ déc par l'Empereur Maximilian au Roy Louys xn. Promit encore le Papcfecours à fa 
niepee pour le recouuremcnt de fon Duché d'Vrbin , palîant lettres de donation des 
terres fusdi&cs,& promettant de fournira moitié aux frais de la guerre d'Vrbin : 6c 
cn fin fur accordé le temps auquel feroit accoroply ce mariage : fur lequel le Pape ef- 
criuit au Roy,le priant tenir le tout fecret, & principalement leurdcffcin de l'cntrc- 
tfiri/au vcuc > a ^ n d c ne caufer vneplus grande deffianec de fa Saindcté à l'Empereur . Ec 
^ quant aux affaires de l'Anglois,noz Cardinaux en ayans charge, aucc lesagensd'icer 
luy Roy d'Angleterre, furent fouuent en tenir propos à fa Sain&eté, qu'ils trouuc- 
rcntmal difpoféeà rien faire de ce qu'ils luy demandoient .* par-ainfi les agens de 
Henry furent eux mefmes d'aduis qu'on nc haftaft ny precipitaft ainfi cefte pourfui- 
tc,que pluftoft il falloir attendre que l'Empereur fc fut retiré,Ia prcfcncc duquel leur 
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eftoit trcs-nuifiblc : 6C lequel trauairioit a Ton poflible de rompre toutee que noz t'Empt- 
gens dreiToicnt 6c baftiflfoicnt.difant que le Roy n'auoit garde de faire Onc Celte allia- 
ce qu'il confefloit eftrc tref-aduantageufe* 6c plus honnorable au Pape &: à fa maifon ^ ■ T ^ rt 
beaucoup que fi fa nieoeccfpoufok le Diic de Milan.raais il fut bien cmahy quand il j^' 
veit le pouuoir enuoyc par le Roy aux Cardinaux fus-alleguez, 6c comme ils f'ofrrirct 
dcconclurrc le traide que l'Empereur au oie <ii£t eftrc balty pour faire mine, & amu- 
fer faSain&ctc.Cefutlors qu'il tafcha deperfuader au Pape de limiter le fusdid trai- 
te' par ces articles fâiclfs à ion prouffit, 6c qu'il difoit luy auoir efte promis par le . 
tape: à fçauoir de faire iurcr & promettre au Roy qu'il ne fefoit aucun remuement %/frt ^ 1 " 
tfn Italie . qu'il confirmëroit 6c rarificroit dc-rechef les trai&cz de Madrid , 6c de /"f'îS 
Cambray : que le Roy doritteroitatfeurance d'entendre à la célébration : du Concile^, frfMr((l> 
gênerai , & qu'il feroir obliger le Roy d'Angleterre de né paiTer plus outre qu'il auoit pspe. 
iufqu'ak>r$fai& au diuOrcc par luy defleigne d'auec fon efpoufc rante de l'Empereur. 
A quoy le Pape fatisfeit àuec ce mot, que le Roy faifàritfi grand honneur à luy , à fa & e $wi 
maifon, &c à fa niepee, que c eftoit auûi à luy à pofer 6C ordôncr les côditions du ma- di* Pêfe « 
riage, 6C non à fa Sainârctc : bien promit il de faire tout deuoir poflible tant enuers ÏBmpt- 
lcRoy que tous autres,quc toutes chbfcsdemouraflcnt en repos 6C paifibles. N'ayant 
peu obtenir cecy de l'Empereur, ilrcuirit fur la pourfuite du Concile, qucîe Pape 
accordoit,moycnnarit l'afleurance des Rois de France 6c d'Angleterre jèi bien- que 
pourcefaict y euftplufieurs allées 6c venues, eferits 6c referits contre l'Empereur & le 
Roy,ofFrcs^ prome(rcsreciproqucs,quoy que laChrefticinécuft grand befdingdv- 
nc telle afTemblcc, fi eft-ce que cela n'eftant venu aerred quelconque-, ifcae Vous cri 
deduiray point aufil les pratiques & pou rfui tes. Auant que l'abouchement accordé LtX&uf- 
entre le Pape 6c le Roy, fc feift , corne fa Maicfté eut prie l'Anglois de vouloir enten* d*fmdui 
dreà fetrouueràccftc entre- vcue,&l.i déduire la iufticc de facaûfe deuant lcPape^' /V^*" 
l'aiTcurant qu'il viendroit à bout de lès affaires : l'Anglois refufant cecy, feit entendre^*^^ 
ànoftreRoy, comme luy, fe fafchant des difiimulations 6c delays de l'Euefque de p . 
Rome (ainfi appelloitil par raefphs noftrc fain£t Pcrele Pape) lequel n'ayant tenu innudé 
compte de fa iuftice, le.detenoit en abboy il y auoit défia deux ans 6C d'avantage fur ^fn^Uis 
la matière du diuorce.il au oit fuiuy la voyc ancienne & ordinaire faifanf vuklcr cette ** Ky. 
eaufe, non à l'Euefquc de Rome, qui n 'auoit aucune puiffanec (aihfi qu'il difoit) 
en .cecy, ains à l'Archcucfque de Çantorbery Primat d'Angleterre , & Prcfidcnt c$neiU h 



en l'afTembléc de l'Eglifc Anglicane, parfentence de laquelle fon mariage aucc Ca- ^ £ Jjj$/* A * 
therinc d'Arragon auoit cfté dcclairé nul , comme auffi la difpencc du Pape 
dre prouucc pour nulle, & donnée pour vn cas non difpenfable . ChiVcefte cau "^^^I 
fcjilfcftoit retire de fon premier mariage , repudiant4cclle Catherine, 6c prenant^ " T 
pour fon efpoufc madame la Marquife ^nne de Boulari : prefens 6c àfliftans à ces Hirj d\m 
efpoufaillcs lcfufdid Archcuefquc dcÇantorbery,&les perc& rncre,& fferes d'icel-gWr* 8. 
JcDamc, &Ie Duc de Nordfolk fon oncle : fans qu'il y eut appeliez d'autres teC <ltt, " me J~ 
moings, voulant tenir le cas fecrct,iufqu'à tant qu'il fçcut la refolution du fa$diâl'' u f* A ? nt 
Euefque de Rome après l'cntrc-veue de loy 6c du Roy , qui fe dcuoit faire au mois ' **' 
de May prochain . Proteftant qu'au cas que Clément rcfufalt luy faire droi&, c'eft 
à dire d'accorder ce diuorec , il eftoit refolu de manifefter , 6c publier ce maria- fj^ffa 
ge, 6c en defpit qu'en eut la Cour de Rome , de l'obcifTancc de laquelle il deli-^ ruiner 
bcroitfcfoubftraire : priant le Roy luy donner fecours , là où le Pape , 6c l'Empe- U fo Cdm 
reurvoudroient, comme défia il f en vantoient,luy faire pour cecy la guerre. Sa Sain-/W/^>. 
c^eté cilantaducrtic auant l'entre- vcUc,deceqùi feftoit pafTé en Angletcrreje trou- cUnent. 
ua fi eftrangc, qu'elle y procéda par cenfures , lcfquellcs cauferent la reuohc de cefte t ^^ p «»- 
Ifle,le Roy ayant eferit contre l'autorité de l'Eglife dé Rome , ainfi qu'auparauant il $ MW c . otrt 
auoit fait vn liure cotre Luther, deffendat la (âindcfoy Catholique. Ainfivn des plus A "f w ^"" 
gentils,accorts,modeftes 6c gracieux Princes de l'vniucrs fc laiiTa aller fans y pen(cr,& deHen^, 
tôba es lacz desheretiqucs:lcdcfaftrc duquel ic déplore plus pourla côfcqucnce qu'il du no t^y 
a trame âpres luy,que pour les ruines des chofes tcmporclIcs,cu cfgard à ce que cefte ^tUis t 
Ifledcs plus Catholiques 6c obeiffâtes Prouinces au fiege Romain, qui fuffent au mô- <?* * fi* 
dc,f cmancipa,pour vn defpit mal bafty de ce Roy, du ioug de l'Eglife, 6c feit vn pont 
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par trop largf.a^.dcfuoycrn.e/tt qui à prêtent détient efg-arez les Infulaircs du troup- 
Le j^peau &j?çrgerjç de nollrç Seigneur. Noftrc Roy ce- pendant a fleure' dclayçnuedu 
tuent en ■ Pape en Pcouence, fut aulïi viiicer fes pays de Langucdoch & Proucncc , faifant fon 

entrée à Tholpufç capitale du pays 6c prou incc.de Landgoth,ou terre Gottbique, 
doch. ^ anC j çn fl C g C ^ cs Romains , comme encore à Mompelier çité belle 6c plaifantc-, 6c 

plus rcnpmmçc pojir les çftudçsdc Médecine , que pour antiquité' ny rareté qui.fo;éfc 
chârUs en ' cc Ue.j^ c e- pendant on eltoit fur le choix du lieu pour l'abouchement du Papç,&: 
Ducdesx- du Roy,, que*, -fa Sainctete' vouloir que fuftà Nice de Proucncc, $ç en auoit prie le 
ûtxedcitr- Duc de .Sa^oyc , à qui la place appartenoit ; lequel au commencement l'offrit a fa 
dit Nue *h Sajndctej mais depuis follicitç par l'Empereur fon parent , jl refufa Nicc.cc qui Juy 
* coufta bop,'depuis , ainfi que pourrez apprendre parle cours del'hiftoircEt non feu- 

lement, ppu^ç refus,ains d'autant que (on ArdbafTadeur ioifltàccux du Roy d'Hon- 
Duc des*- ^^ ppçdç Milan , &: autres, (émit en tout dcuoir <ijçmpcfchcr le voyage du 
u Vf Papc-crt £^ulç,&: follicircrent les cantons des ligues des Suiffç^ contre IcRoy, &fur 
/^f*!-, tout ç'eu^.q.ui.eftoient Catholiques, leut donna.pt à entendre que le Roy fauorifoit 
•Meiuei lçs p^tcft^ns contre eux, &: à lcur rrcs-grandpreiudicc, MaisUe. Roy rompirxe coup 
drefinto* auçcja^o/çç-d'or qui appaife toutes querelles , 6c en promettant auxSuifTcs Catholi- 
trele ty. 43u.es. , >J«S;jfclus grande penfion, & fecours contre les cantons Zuinglicns G par cas ils 
camme ^yenqiçr^lçurjfa.ire la guerre : & monficurle grand Maiftrc deMommorcncy , & l*a.-? 
Us Zwel^^' 1 ^^^ *^*^ i.endroiçfc, ayans vifirc'cs les villes de yjhVF ranch c* Antibc 6c 
e" Xr«r!^W^^ M*/feiJlc , en 6a f accordèrent quel-abouch&mcjtë ferait faictà Màrfcillc, 
GAleres dûwWWClpMïy Jprplus commode .. Le Roy deipechant fes galères pour aller quérir 
Ay, ww ûrS^jnAç/^ni^M^q.ucllcs commandoit le Duc d'Albanie: (car comme les vaifleaux 
qittrir. it> dc$.ÇroiCcz.de RJ>odes.euffcritccftc charge, ils furent fommez parles Impériaux de 
*4ftï\ coqqciyir leurs, forces contre le Turc, 6c alleràla conquefte deMoron, 6c par-ainfî 
•^'^"lçPapc-içs difpenfa d'y aller, afin qu'on ne dift.qucluy 6c le. Roy auoient cmpcfchc 
S^^^fepyjsftfcbicn déroute la Chrefticnte) ôcauec le Duc d'Albanie alla grand nom- 
U 9tf*\ ^ rc .de : ;Noble£fc , &: force vaifleaux pour porter les Cardinaux,, & leur train &la 
■.„> fuittCj^e la Cour de Rome . Et le Pape ayant enuoycz quelques Seigneurs vers 

moniteur 4'Qtleans. aucc quelques prefens , le Roy dcfpccha aufli le Comte de 

Tonnerre, vers madame de Boloigne future efpoufc de morificur d'Orléans , laquelle 
... venoit.au.cçJe Pape fon oncle, pour accomplir le mariage cy deflus mentionne'. le 
• r>«r/i/ e laiiTccommo.]ç.Ducde Nord folk cnuoyc' parle Roy Henry d'Angleterre, pour fc 
Wvfdfpik. trouue,nàl*enfre-,veucau nom de fon maiftrc,fen retourna en Angleterre,, ayant ouy 
ferehn it quelque vcot.de ce qui f'eftoit palîe'à Rome au defauantagedefon maiftre, enayanc 
Frétée; ac lucrty lç Ro.y : Henry , 6c par Ton commandement il fe retira de la Cour de Fran- 
ce : 6c cecy fut. caufe de grands m aulx en Angleterre , 6c que ce Roy fort efmeu fe 
. fepara du.cputdel'vnion dei'Eglifc, 6c perfecura cruellement les Catholiques, S£ 

feit publier fon mariage auec Anne _de Boulan , de laquelle nafquit en ce(Lan 
^4/S* au mo ^ s ^ e Septembre ,Madame Elyfabeth d'Angleterre, ( orcsRoync doiic'cdc 
jkU ig'„ grandes perfections fi elle eftoit vnic au corpsde lavraye Êghfe) laquelle fut dc- 
en i/M clairee Prinçeffe d'Angleterre, 6c fa fœur Marie fille de Catherine fallut quequit- 
it^tngle- taft le droict qu'elle pouuoit prétendre à la Couronne , 6c cnfcmblc le tiltre de 
terre. PrinccfTc 6i héritière prefomptiuc duJlpyaume. Durant ces chofes le Duc de Milaa 

Sforzc, oubliant les biensfaids reccuz: du Roy feit vnade indigne 6c du Roy à qui 
Us'tnùo "1 ,murc touchoit 6c d'vn Princc.tenant réputation entreJcshommesid'autant que le 
. 'Jers leDuc a y3nt donné lettres à vn Gentil-homme MUanois eftantdclong temps à fonfer- 
êv MiUn uicc pour porter à Sforze, 6c ccftuy nomme le feigneur Merucillcs,eftant à la fuite de 
fArle npj. Sforzc pourlcferuiccdu Roy, fut défraie! par iuiticc fans nulle forme d'équité, &: de 
Afitini». nuicl?,^ pour faute de laquelle il n'eftoit coulpablc: &.q'uandili'cutcn:c,cen'e(roità 

luy qu'on deuoit a'infi ('attacher cftant à vn.fi grand feigneur que le Roy de France, 
n\olrir ^ çn rcn,cntanc » cnfcit vnc plainte fans qu'il enpcurt tirer autre raifon : Sforzc en 
l'^mbéf. ayant ainfi vfc'pour ofter lefoupçon quel'Empereur auoit de luy qu'il nefentendifl: 
fadeur du aucc le Roy:& duquel fait & executiô fortirent depuis de grandes querelles. Etl'Em- 

pereur aiîeurc de ce coite' , ne tenant compte des plaintes du Roy que luy faifoic 
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leicigneu't'de VeHytfoh AmbalFâdcùr- j>reSÏEmperc;Ut,d©nha fa nicpce"fillc de Ghri-tr/^ eji 
ftierndRoydéDanncrrîarchàSfoW^ en cémefmetemps/W*- 

forent fai&es les-hepces de^rcs-hautë & trcs-ptfr(ïant Prince Henry de France lors 'W* • 
Bue dKMcans depuis ifcyi&^efcrcS'iUuitrc Princcflè madame Catherine de 
Mc&cis' Gomtefle de Boloigne : & 1 entre* veiic du Pape, & du Ray à-Marfcillc, lap-i 
pârèitd^làTeceptionidnquelfuc- d^cirif parfcu'de bonne mémoire Annexe Mom-> \* î: »'"* 
môrchcy grand mai fere « Marcfchâ^ & tô ft-ap rcs XTonneftabie de Fran ce. Lequel ^ 
fotletroirîe'meiWr^'QâabKîau deuàntdcfa^aiflcYeté r & luy p refenta les: clefs de^*. 
la vîlie'de la part de fa Màlefte ttcs^Chrefticnne: & a- ce fte réception fe t\*wucie&VMArfeiUe. • 
rrtétôetrtt les D ucs d'Qrleahs & d'Ëttgoiilefrue enfans dq Roy , &^<te Vendofoie pre- ■■ 
lASer Ptfnee du fa?Sg\pre«llcs cn^ri«iR^yaffx,& <rnc infinité de SeigncarsiduRoyau-! 
jtfe*Ët IcndcmaMVteRdyv Roinetfcirent leur ^erttre'c ftiuis de moniieur le Dau- intrée 3* 
ph^^JêWadaméMagiialeitictle Fraiïcc, qui futdeptiis^oync d'Ef^iTc, &de la Mar 
plus belle NoblcCe-Ft âoçôife qu'on cut^encote veut v^ilaquclleaeQoitowbea 1 ^&: roa-i/"^ 
gnlfiquè c^Juipagév LeRo^ aliartfcfaircia rcuerenceà& Sain frété, fujiiaecornpaigné 
dcsfcmc^sderwfangià^ faincb Princes 

Bol(jbn#ere,lcs PrmcesdeMôpcniier,&ia Roche-;fur*Yort:& les^Doés<dc Nemours 4 f 'fi* s ** 
frerrdu>0uedc3aa6pe,8flde Gtii^^dîAlbaniej& figrapd nombrette Comtes*, Ba*-* M * T 
r0ns,GÉiemlicrs^^ign^urs;quélePapo fut tour eibàhy , voyant vne fuite il exceU^/* 
lentes J fc* âarcnp célèbre^ les nopçe* fusvalleguee^dclaComteiréidc Boloignc fille & fut Ht* 
ducD^^'Vrfcm^^pcc du Pape, : & de monfieurHérirydé Frarice , Duc;d , Orleans,> ne. Henry 
qui furent cfpoWVz par la benediétidn dû Pape Ccey faicr , &: quelques colloques J**' -for- 
&Cfcts*tcnu'S' entre fa SainderételeRayvfurent créez Cardinaux à là requeile du 
Royale grand Aumô^icrde* race nommêlean le Veneur Ëucfqucde Lifieux: le fre- ^j?"^ 
redu Duc d'Albanie oui porta le nom de Cardinal de BoJoigne -.Odet de Chaftilion ^/ fi ^ #/ . 
fitédu deffond Marcfchal de CodIJgny feigneur de ChaftiHô fur Loing^&id'vheiceor c?rdi- 




ucrèlc Pape, il n'y eu* moyen de rien y obtenir; veu ce qqedcfia feft oit palfe'pour^^? 
lès cenfurcs icttées & foudroyées contre Henry , & ceux qui aùoicnt confenty pïtieto- 
au diuorce, & aunopçagc par nous^cy. deffus allègue;: il cft vray que pour con-» fentir à* 
tenter lè Roy , les Cardinaux promirent de vuider la matière eftans-à:Kome , & à**mt de 
en l'alTemblée pubhqireda faind^Cccnfjftoirc.-prians fa Maiefté cependant d'ex-^^"?* 
botter l'Anglois de fc foûb* mettre obéir au ingénient de 1 Eghfe. bt afin que ^f'/'p'* 
k poTirfuittè du Roy irèfbranlaft 1e Pape , on vfa de deux moyens .pour le faire Je* 
cefler, f'vn que la Saindetc fen alla de Marfcillc baeh toft aprcs!esin6pcès v coni>- Morfalle. 
mç aulTi feit le Roy'î Uafutre que 1c Pape eftantàRomc octroya à fa Maieftc ( con'i .ptjj/ojiti» 
tre tout droid , & contré les libertez de l'Egliie CaJlicanc ) la collation , 5c don ^« 
libre de toutes les Eucfchez, Abbayes, ôrDignitcz Ecclcûafliqués de France, abo».^ fr/ ^ 
liflànt par ce moyerf les elcdionss qui auoient confetuciufqucs alors quelquefor- 
me >de difeiplinc * ôc de l'intégrité a n'ciitn ne entre les Eccleiiaftiqocs: Ieilaifle: icy ^^^J 
les pratiques que le Roy eut alors parfes^gents auec lies Princes AUcmans} les fauft 'uÀey pe» 
cdnduus qu'illeurodroya pour venir en France, là dcrîcncc de la caufe du Duc dcgotie pour 
-Wirtcmberg prifeen main pour le Roy,- àt ce que le feigneur de Lâgcy feir pou r ceft l* K?j en 
cfFcct èn Allemaignè : & cecy pour au tant qu'il en à alTez difeouru enifes mémoires, 
aurqucllesierénuoyeleLeâeurqui endc/îred'cn fçauioird'auantâgè.'Lc Roy eftant«?". f * 
dcrctolircnFranccy&fèfouucnànt delmitire queluy auoit faicte le Duc de Milan Jg£*. t j~ 
François Sforzc, voyant qu*on ne luy auoit voulu faire autre raifon, & queparvoye^^^/y. 
de droid il ne pouùoit l'auoir,fe refolut den cheuir par le moyen des. armes: à nemliui- 
celte caûfc, afin que de là en auant és affaires vrgents les Rois de France eulTent re en tri» 
toufiours leurs forces dé Fabtcric.aulîî bien. preftes que celles de la Caualerie, &: (e » 
<jue h, discipline militaire fuft citroitcment gardée en ce Royaume -, il ordonna .. ». 
fept Légions, &: ebafeune de fix. milleborames,qui montoient à quarante deux .. . 
mille hommes , &> afîïgna les Prouincesoù il vouloit que deuflent eilre Icuécs , à 
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V içau'oir Vnc tn Normandie: aju.pays & Duchédo firmaigne vive autre* en Picardicia' 
inflitHtio troifiefmcrenBourgoignela quaoricfme: lecinquicfmc ranc tenpient les Qiâpcnois 
Ugtondites fr Ni ucrno is:la fixiefme dcuoir fe prendre fur bs Dàuphine, Proucnce, Lyonnois ôc 
FrAnci, Auucrgne:& la fcptiefme en.Languedoch : & quant à la%uiçoné {àmaieftéla refer-, 
uoir pour choiifir les foJdars.fer*i*nS aux fronti«fes&: garniibnsj àcaufcqucjeflitç 
rourfuoy j çs hommes vaillans cftoit pris de; ce pays, eilaas.de longucrmain adextrez autra~ 
trXw^' 1 ^ la guerre-, rousfai&s à lkxcrcicc U difeiplinc militaire!.; • Ufeic de fa propre 
^/./^{'maiavn tra'itfce' contenant les eftabliflemens & ordonnances qu'il vouloir que futfent 
' garde'esipoutlc coigJcmcnc docesl;egions/uiUancque les.Romains en vfojentiadis» 
Franco» i. afin queJtesJfoidhts marchas par pays ne fouIalfencIcpcupl^toîVaflenr d'attCjUJ&ifert 
fait vn fardec rncûn es es terres enojemy ca 4 Voulue <jue foubs chafeun <^apitaine ; y. eut mik 
J' 4 '^ i^lehommcs, : &ieeluy ibubslàydeux Lieutenant & deuxenfiigrteSjfoubs chafeun 
uire™ tU ~ ^ ra P ea ** Y 1 & n 4' cens, hommes > aufqtiels ehcfsdi foldars , il donna de grandes 
• f râcWes:j& ptùnlej^aftn que plus gay emétils le fcruiflcot^& k maintinrent mieux 
cndeuotr, craignans d'eftrè defgradez de leurs armes & de perdre l'honneur, fifçes 
belles franchi fes*. Ordonna que les Capitaines auroient les rooîjes de leurs foldacs 
cnlçauroîcnt-.lenbro, & furrtora , & le pays &licti de leur demeure, afin d'en pou* 
uoir refpondre fils fatfoiét quelque deliâ: 8desehaftier:0u d en fournir,le Roy ayant 
affaire de leurferuice. En ceftan & le Roy eftafità Marfcille ;? mourut meflirc Phi- 
Trt#jt*dn Iippe.de SauoyeDûc de Ncmoursi& perc du feigneur de Nèmoûrs qui vit à prefent: 
Phc de comme auffi le. Cardinal de Gramraont étant .fa ici: Archcuçfqucdc Tholoufc, 8c 
n,ent9ttn. ayant moyenne' .l'entre- veiie ( comme dîd eft) du Pape & du Roy , après auoir faid 
DfteXdt^ fo n cntrc'e à Tholoufc , & f en retournant en Bifcaye vifiter fes parens , mourutfur le 
diGratn commence'mèntîdc Tan de noftrcfalut mille cinq cens trente & quatre , près Tno- 
mtnt ' louie,&Sfutfonîcbrps porte'cn fon pays, & enterre' auec fes anceftres de l'illuftréià- 
mille Grammoruoifc , de laquelle nous auons faicl mention allez fouuent cy deiïus. 
Meurtre dicl.aitflrqù' Alexandre de Medicis auoitcfte'faicl: Prince» àc DucdeÇlorence, 
c$nimïs en ra4isenxe&aadc)millc.cinq.ccns trente &trois,pour quelque occafion que cefoit> 
Uferfirme il lue occis dcmiicl: en (à chambre par Lorenzin de Medicis fon cou fin , non fans vn 
d'^lexi- grand cibïànlcmcntdc l'Eftat & Principauté' Florentine, plusieurs p en fans qu'elle 
fy?"'?* deuij: reucnicâil'eûat populaire. Aucuns tiennent que ce ieuoe Prince eftoic adon- 
t^ tcn , cc : ne par trop aux femmes , & qu'abufant indifercttement d'aucunes Dames de noble 
rnaifon,laialoufie ôcle defpit caufà cedcfaftrc, dequoy.ic me rapporte à la vérité: 
tant yaqucccluy quil'occitncpeuftfàuueT favieà Florence, bien qu'il fc dift auoir 
tes ion occis le tyran &- follicitaillles citoyens à reprendre leur liberté' ;& f en cftant fuy en 
nujment F,rance,il fallut qu'il en fortift,lcsRois ne prenans point plaifirà voir ceux qui ont le 
les w» r - cœur &: téméraire hardiefle de mettre violemment les mains fiir teurs Seigneurs 8c 
^rintes " ^ ouucra ^ n$ l^" ne,,cs v & pac-.ainfî -il fut contraint de fe retirer à Vcnife : & ce-pendant 
cofmeie ^ uc cre ^D;uc/a Florence Gofmc de Medicis qui y à commande heurcufemcnciufqu'à 
Medicis nodre t t omps.,:& laifTe' paifible l!eftat à fes enfans & famille. Au telle cefte mort du 
fuie Duc Duc AJexandrb,.&cellc.duiCardinal Hippolitc deMcdicisiquon di& auoir efteem- 
de ploren- poffonney&s tous deux nepueux de la Sainâcté : ces deux morts (dis- je) donnèrent 
"* _ tant fijr'le cœur au Pape qu'il en tomba malade, & luy durant long temps ladou- 
ntlclhïr ^ UT, > ^ c p^fl^reni plufieuts chofesen Europe aqant fa mort, de laquelle parlerons 
Udet cv après i pour n'anticiper fur les dates . Ce fut en ce temps que feflcua en Al- 
< lemaigne ( comme de la tefte de l'Hy-dre coupée par Hercules, en renaiflbiène 
d'autres , fuiuant que le portent les fablesxlcs Poètes ) d'entre la lie des Luthériens 
^f nA jf 4 . en la cite' de Munfter , l'abominable & infeâe fecle des Anabaptiftes , le monde 
formulant lors en fedaires : & furent chefs & autheurs d'iccile deux beliftres; ar- 
.Ajlemn^ rifans , l'vn nomme' Ican Lciden , & l'autre lean de Rarcndord dignes minières 
<x faux ApoftTcs d'vnc doctrine tant peruerfe : lefqucls f attachèrent aux deox'glai- 
Imrschefs. ucs g£, ro agiftrats de Dieu ordonnez pour gouucrncr fon peuple , car ils abomi- 
aiftru^de' no ' cnc oc q u e-nous auons déplus précieux , à fçauoirles fainÛs Sacrcmcns,&-pro- 
tejtepdrlei phanoient les fierez myfteres, & abufoient du minifterc par leurs rebaptifemens: 
^04^- &c outre ce. ils en vouloicnt aux Rois, 6c aux Princes qu'ils appelloient rainiftres 
"fies. du Diable, & maintenant en leurs prefehes qu'il les falloirraaiîacrcr, comme pe- 
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ftcs nuifiblcs au repos Se liberté du genre humain. Ces hérétiques receuoientla 
pluralité des femmes à l'imitation des Alcoraniftes , pour.monlfrer que leur do- «*^w^p- 
drinc eftoit toute de chair Se de fâleté, comme celle de Luther , d'où ils au oient '^"^f"" 
pcfché leur premier fondement de reuoltc . le vous lahTe à déduire les execra-*^,^"" 
tions,vilcnnies,abominations,meurtres,facrilegesfic tyrannies commifes par ceùcr tmmet 
vermine, vous renuoyant à ce que vous en d cfcriuét Se Surius,& la F6 cainc, Se autres; 
caril mcfuffitdedircenpaiîant, ce qui eftaduenu déplus rare du temps, Se année 
pourfuiuic,cn Se parle difeours de mon hiftoirc. En cède mefme faifon le Efpaignols 
foubs la conduite d'André Oorie furent en la Moréc pour leuer le fiege que les Turcs 
tenoient deuant Coron, lefquels il bâtit Se vainquit, &cha(Taiufqu'a Modon place André p§^ 
voifine,& ayat rafrcfchy la garnifô de Corô.f en retourna vidoricux auec les galères m J^*Jf' 
de l'Empereur,& des Cheualicrs de Rhodes, quifeirent vn grâddcuoircn ce voya- j" UdnfCtm 
gc.En laquelle faifon mefme Sultan Solyman cftant allé contre le Sophy,& ayant tra- rfl „ 
ucrfél'Euphratc Se pillé Tauris cité de Medic,futcn fin rompu parles Pcrfans, Se cô- selimân 
traint de fc retirer ayant perdu la plus-part defonarmée& artillerie. Fut encore û-JtffM&m 
gnaléc cefte année pour la conquefte de Tunes faide par Hairadin BaflTa Roy d' Al- 
ger,& ecluy que nous appelions Bacbc-rouiTc, comme aufli il f empara de la Goulette 
&lc tout en faucur de l'aifne des enfans du Roy Tuncficn retiré (comme auons did ) jjj»"* 
en Turquie : Se auant qu'aller en Barbarie, ce tyran feftoit iectéaucc fon armée na- 
ualefur la code de Naplcs, où il prit Se pilla la cité de Fondi appartenant aux Sei- 
gneurs Colomnes de Rome, & emmenant pluficurs pauures Chrefticns efclaucs,il 
îcn alla faire fon coup en Afrique. Et le Roy d'Angleterre irrité cotre le Pape aflem- 
Jbla les Eftats de fon pays de WeuVmonfticr , où il ordonna que les Rois Anglois fc- j™",* 
roiét les chefs Se fouucrains de l'Eglife Anglicane, que ce feroit à eux de leuer les An- terr f) 
nares & décimes, &: à conférer les bénéfices fans plus f'en rapporter au Pape, ny au rreftmo- 
faindficgcdcRomc. Et ce fut lorsque ceft illuftre Prince changeant fon bon Se fier. 
courtois naturel en vne trop grade furie Se cruauté, feit mourir pluficurs gens de bié, Henr y 8. 
parlans, oueferiuans contre fes façons défaire, & entre autres vne Religieufe qui v f e f\ 
prédit, Se prophetifa pluficurs grands mal-heurs dcuoir aduenir à ce Roy, Se aux 
liens : Se trois pauures Chartreux pour auoir ofé foppofcrà l'Edid Royal touchant *-/,™,. 
fa fouueraineté en l'Eglife : Se d'où vint Se procéda celle haine mortelle que ce 
Roy conceut contre les Moines en gênerai , Se particulièrement contre ceux de 
jceft ordre, laquelle il vomit depuis les chaffant d'Angleterre, en faifant mourir les 
vns,&dcfFroqucr les autres , & prophanant les faincts lieux, Se ruinant les mona- 
ftercs. 

D'où vint le me/contentement du 'Roy contre le Duc de Sauoye , &* le commen- 
cement de la guerre contre teftat iiceluy feigneur de Sa- 
uoye, autres matières ftgnalées. 

QH *AT. XLVllï. 

'Estant le Roy François plaint au Duc Sforze de Milan,& luy en t » dn 
ayant demandé reparatiô du tort faid à fa Maiefté en la perfonn e du pUimSd» 
feigneur Merueillcs fon Ambafladcurprcsce Duc, comme encor le contre 
Roy fen plaignit à tous les Princes Chrcftiens , Se mcfmement à'* Omt de 
rEmpereur,lcqucl il ne pouuoit ignorer que ne fuft le principal mo- M, ^ dn - 
tif de ceft acte tant inhumain, Se commis contre le droid commun 
des nations : oyant la rcfponce pcuiuftcdudid feigneur Empereur, 
qui approuuoit le faid,& difoitlc meurtre auoir cfté iuftement perpètre , fe re. 
folut d'en faire la pourfuitc par la voye des armes. Et pourec après la Ieuée des Legio- te n§y vt- 
naires,commc il dcfiraftd'cfFeducr quelque grand' chofe, il futvifitercesnouueauxJfr'./'' 
guerriers premièrement en Normandie, de la légion duquel pays les m offres eiloient^"* 4 '"* 
Faidcs à Rouen ville capitaledcla Prouince, Se laquelle légion fcprefcn ta en armes 
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deuant fonRoy , foubsla conduire de fix Gentilshommes du pays, chafeun ayant 
mille hommes foubs fa charge ; à fçauoir les fejgneurs de fiacqucuille , de la Sale , de 
fainci Aubin l'Hermitte,de (ainct Aubin Go bel! et, de Cantelou aux deux Amans, Se 
deSalenelles. De Rouen le Roy prit le chemin d'Amiens, & vrit faire les roonftrcs 
entre Amiens & faind Fufcien delà Légion de Picardie,fur laquelle çommandoiéc 
les feigneurs de Sercu,d'Auchy,dc Cany,de Sai(Tenal,& de Heilly.puis ^acheminant 
en Châpaigne pour cncor'y voir les forces du pays, il feeut que le feigneur de Buzan- 
se'tgnturçy q U j eftoit de la maifon d'Afprcmont auoic fortifié vncplaceprcs de la ville de 
Mefiercs ,nommée Lûmes , & icelle aflîfc fur la Meufe tirant vers Sedan', & qu'il ne 
Inmescou yiou ^ oxl * a eccognoiftre ny releuer ny du Roy,ny du Comte de Rethclois , duquel la 
trcUKej. piccemouuoit àcaufe de la ville de Mefieres : à cefte caufe il adreflala Légion de 
Champaigne contre iceluy de Buzancy,lequel ne fe voyant aflez fort pour faire celle 
lumesren au ^ ov > ne de foumettre, & obtint fa grâce par le moyen du feigneur de Sc- 
JuedttHôj. dan,en remettant la place entre les mains du feigneur de S* André, laquelle fut de- 
puis rendue à iceluy de Buzancy,qui fe reuolta du Roy,& fuiuit f Empcrcur,ainu* que 
Lente d\l(P cut c ^ rc ) nous dirons en fon lieu. Ces vifitations par le Roy faiâcs,& ayant fa Ma- 
UmxmfAt jeftéenuoyéen Allcmaigncpourfaireleuécdc quelques regimensde Lanfqucnets, 
U Koy. il manda vn Gentirhomme vcrslc Duc Charles deSauoyc fon coufin,lc prier luy 
%efuf ^donner palfagepar fes pays pourallcr au Milanois,fc venger du tort faict au Royau- 
ftjfagefut mc de France par Sforze.-mais le Duc deuenu Imperialiftc par le moyen de fa femme 

U ^ D°uf7e^ œ[ir ^ e ^ m P cratrix » rc ^ u ^ aanrc2 légèrement cecy au Roy,dcquoy ilfc re/Tentit gra- 
*™ 'demenc,& auccraifon, coefgard aux obligations de la maifon deSauoyc vers la cou- 
ronne de France, & l'alliance & parenté qui eftoit entre le Roy , & ce Duc Charles. 
Cecy fut caufe que le Roy,qui iufqu'alors auoit pris patience fur les delays qu'on luy 
faifoic de la fuccciTion dciie pour les droi&s de feuë Madamela Régente aux pays éc 
Duché de Sauoye,depefcha meflirc Guillaume Poyet lors quart Prefidct en la Cour 
to etlT^ 0 P ar ' emenc a P aris >& depuis Chancclier,vcrs ce Duc Charles, pour luy demander 
sauojelcr k parcage & droit de fucceflîon du Roy comme vray héritier de famerc , & luy faire 
fourqLy. apparoir delà iuftice de fa prétention : mais le Duc refufa encor* d'entendre à vuider 
pue de s*- cette querelle.Touc cecy aucc d'autres argumens , & conie&urcs apparentes feirenc 
uojcrcfufe cognoiftre au Roy,quc le Sauoificn auoic de mauuaifes intentions, & qu'il falloir que 
rvfon du fesdeffeins fuflenc baftis furies forces efperéesd'ailleurs,vn DucdeSauoye n'eftant 
cSi*A/? a ^ cz ^ ort P ourra * rc tefteà vnRoy de France. Et défaire, il falloir bien que ce fuft 
vendu pdr l'E m P cr cur qui luy feic iouër ce perfon nage , veu qu'il auoic achapté(au preiudicc du 
lEmpe- Roy)d'iceluy feigneur Empereur, le Comté d'Aft, qui eftoit le vray & ancien patri- 
reur au moine du Roy, à caufe de la fuccefiiô à luy cfcheuc du Duché d'Orleas, aux feigneurs 
VucdeSé- duquclapparcenoic l'Aftefan pour les droi&s (ainfi qu'ailleurs auons ditj dcMadame 
U0J '\ . Valcntine. Outre ce le Duc Charles tafehoit par tous moyens à luy poffibles dedi- 
^"'J^uercir les SuiïTcs de l'alliance du Roy,& nelaiiîoic moyen d'offencer cefte Majefté,& 
c j f ~ e mefmc en ce qu'il f allia eftroi&emcnc du MiIanois,& luy promit affiftanec cotre les 
le koj. forces Françoifcs. Or fçachanc que le Roy armoic, &: fe doubcant de rurprife , il arma 
Genêue auflï,mais foubs le preeexte dclaconqucftc de Gcnéuc , les cicoyens d'iccllc , f cftans 
dlliee des émancipez de l'obeiflance de leur Comte,&ayans pris alliance des feigneurs deBer- 
Bemoyt. ne f ou bs la protection defqucls ils auoienc mis & eux & leur villc.il fut doncaflieger 
Geneueâf- G cnc ' UCj< l c dans laquelle feictterent le feigneur RcnzedeCeri,& quelques trouppes 
upu/de P ran Ç°^ cs P ar I e congédu Roy pour deffendrela place contre le Duc : & ce-pendâc 
Sduoyecr^s Bcmois,qui auoientfommé le Duc de ne troubler le repos de leurs alliez de Gc- 
deffendue néue , voyans qu'il ne tenoit comptcdcleurfommation , vindrentauce forces, qu'il 
pdr les FrZ n'ofa artcndre ; ain s leuâc le fiege,f en alla en fes terres , lai (fan t le pays voifin fans def- 
p». fcnce:& par-ainfi donna moyen aux Bernois de femparer d'vne bonne partiede Sa- 
Btrmm UO y Cj q U *ji s ioignirenc à leur fcigneurie,&: de laquelle ils iouy fleur encore : &en paf- 
pinforle ^ ant ^ S k ^ cirent Seigneurs de Lofannc ville affifefurleLac Léman, & en chaflans 
Duc deSd- l'Eucfque y cftablirent leur forme de Repùbliquc,& depuis l'exercice de leur religiô 
•uoye. Zuinglienne,enfaifans vne rçtraide pour ceux qui eftoient pour le Lutherifme ,ou 
Caluinifmc chaflez des Prouinccs voifincs. Auquel temps ,&lc vingt- fixiéme de 
Scptembrc,mouruc le Pape Clément feptiéme, Prince vraycmentlouable,^ dégra- 
des 
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ècs cntrcprifes,fi les deffianecs n'euflent cant eu de force en (on cfprit: & fi quelques Tteft* J» 
vns ont biafmé ce grand Prélat de ce qu'il auoic fuiuy les armes, & enrretenu la guer- Fé ? c cle " 
rc entre les Princes , ils dcbuoientconfidcrcr quêtant f'en fault qu'il l'ayt nourrie, mtnt 7 ' 
qu'il a tafché dcl'atiouppiriiinais q voyant le feu trop allume, il feit mis de 2a partie, 
& a pris le partyduRoy,pournc voir l'entière ruine des ficns,& du patrimoine de J'E- 
glife, jaaUezcfbranlé parles Impériaux depuislcfacdeRomcrci en cor' tient on 
que ce bon Euefque ne peuft euirer les embufehes de fes mal-veillans, &qu*auecla 
trifteffe de la mort de fes deux nepucux le Cardinal H ippolitc, & Alexandre Duc de 
Florcnceja mort ne luy fuft aduancée par le poifon de la fume e d'vnc torche. Le lie 
ge ayant vacqué quelques iours fut efleu en Ion lieu Alexandre Farncfe gcntil-hom- v ^ 
me Romain de grandes lettres & expérience, & fut nomme' au Pontificat Paul de ce t » /j f ^ 
jiomtroifiefme. En France quelques temps au-parauant, raonûcur le Légat Arche- fictt. 
ueiqucdeSens raeiïire Anthoinedu Prat Cardinal,remcttât les féaux entre les mains 
du Roy pour ne pouuoir plus prendre la peine requife en cefte chargc:fa Majcfté dô- mthnnt 
na l'orficc,& en dcpefcha les patentes en faueur de mefiîre Anthoine du Bourg , hô- d» Bs*rg 
mefignalé, & pour fou integrité,& pour fa do&rinc. OrtandisquclcRoy cftoit en ftitchân- 
quelque repos en France,fai(ânt la leuée de fes Légion aires, l'Empereur feit le.voya- ce ^ ier & 
gc de Thunes contre Hairadin Bafla Roy d'Alger. Mourut en ce mefmc. temps Al- Fr * ne î' 
plions Duc de Fcrrare.le premier iour de Nouembre dédie' à tous les Saints, & luy Jjjtfâ 
fucceda Hercule fon fils aifné, qui auoit cfpoufé madame Renée de France. Et en p ue dcFtr 
l'an mille cinq cens trente-cinq, l'Empereur ayant faille voyage de Thunes contre r *rc. 
Barberoufle, en faueur du puifhé des enfansdcMulemaumetRoy de Thunes nom- Thunes f ri 
me Mulea<Tcm,& pris la cité capitale du Royaume , & d'icellc châtie Hairadin Bzffi,fif 4r ^ £fn > 
y eftablit comme Prince Chreftien l'exercice libre de noftrcReligion,cn & foubsla/ m * r# 
protection de MuleafTem auquel il rendit le Royaume : cefte victoire fceiic en Euro- 
pe,auoit donné le cœur & hardictie au Duc de Sauoye de fe drefier contre noftrc Pff dlt f 
Roy:mais au contraire le caquet luy bailTa lors qu'il fecut la grande deftai&c bruine l'™" 
de l'armée Impériale au rerour de ce voyage, aflaillic des vents, des orages, & des té- lm l mâ 
pcftcs:de forte que & le Duc Charles perdit le cœur, Se l'Empereur tafcha par tous 
moyés de détenir le Roy par douces parolles, Se I'empefchcr de rien entreprédre fur 
l'cftat de Milâ : afin que durât ces délais il peuft fe fortifier, Se ainfi ne tenir rien de ce 
qu'il auoit promis au Roy de Frâcé. Il couuroit fon fai£t d'vn beau prétexte, à fçauoir 
du defir qu'il auoit de purger la mer de ce grand Corfairc Hairadin,& que fi le Roy y j^f es le 
vouloit cntcndre,cux deux pourroienr enfcmble entreprendre Se faire le voyage de l'Emper. 
Grcce-.offrit au Roy cent mille efeus depenfion furleDuchéde Milan pour lequel t tnr ^'f- 
qu'il plairroit au Roy de Mcflîeurs fes cnfans,& feit ouucrture de quelques mariages tour " erle 
tant pour rnonficur le Dauphin que pour Charles Duc d'Engoulcfmc enfans d'icelle ^EJ^/* 
Majefté.-Mais que tout cela ne fuft plus que iuftc,& fortable tât pour fa Majefté,que MtUnok. 
pour le bien de la paix Se repos des deux Royaumcs,fi eft-cc que l'errcft monftra que „ 
fon intention ne tendoit ny à la tranquillité , ny à l'vnion des volontez def-vnies.Car rnfm d* 
François Sforze venant à mourir, Se le Roy entrant de tant plus és raifons de fa pre- Dhc ftàn- 
tenteau Duché de Milan,l*Empereurauflî fefloignadece qu'il auoit au-parauant of- P* s f>*%S* 
fert,& fediteftreabfolucment feigneurdu Milanois,& qu'il en vouloit difpôfer à fa 
fantafic : là où le Roy fe delibcroit fut de gré, ou par force, d'en auoir l'inueftiturc. 
Comme ces femences deguerre fcfpandoicnt entre ces deux grands Princes, voicy 
quel'opinion de Luther commença prendre viucs racines en ce Royaume, de forte 




liquc,&: Romainc,& pource fallut que la Cour de Parlement vfaft des coertions fort 
feucres,& qu'on vinftiufquesà faire ectier ces fols parla rigueur de iufticc, plufieurs tut ij er ' tent 
eftans bruflcz,lefqucls pris feirent profeflîon de leur foy , Se maintindrenr follement bmjle\ en 
lapewferfitédelcursherefics. Ce fut lorsquelcRoy aduertydeces infolenccs, Se Frtnte. 
craignant le defuoycmentde fesfuiets par ces voyes turbulentes, vint à Paris, feit 
des Edidsfcucrcs contre les Hérétiques, fuiuantles anciennes ordonnances, & en 
vncprocefliçn générale faide en la ville capitale du Royaume, protefta que filfça- 
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uoicque Tes enfans ( qu'il auoic plus chers que foy-mefme) furent entachez d'he- 
rcfic ilnefcroic confcienccdc les priuerdela vie & lumière de ce mondcipriant, 6C 
commandant à tous les Pcinces,Scjgn eu rs,& Conicillers, & autres de dcelaircr tous 
ceux qu'ils fçauroicnteftrcattaints d'hcrefie,afin queiufticccn eftant fai&c, ou eux 
fe côucrrifïans, on peult main tenir l'eftat de l'Eglife en paix,& le Royaume en vnion. 
Et afin que comme Vivbonpcre, il fe portait vers fes fuicts, y ayant plufieurs de ce 
Royaume qui feneftaiêt fuys depœurd'eftrcrcccrchcz pour le Luthcrifmc, & aux- 
quels te Pape Paul auoic octroyé' vn indulc 6c pardon, pouru eu qu'ils reuin fient au. gi- 
Vân 1555. ron j e l'Eglife; le Roy confirma cefte remiflion , 6c permit que ces fuitifs retournai 
fent en Francc,rentEaficnc enlcurs bicns,honncurs,dignircz,officcs,bcncfices,& re- 
V*râ»n nomrae'c,en abiuranc leurs crrcurs,ô£ venans ChumilicràrEglifetraais ne voulut que 
«ftroyeaux j es s Jcr ainenraires,&: qui auorent mal parle du faindt Sacrcmcnr de l'autel jouyflent 
^itf'*' de ce priuilege. Et d'autant que les guerres auoient caufe' que plufieurs faincans 
* alloient vagabonds parle Royaume, vfans d'infinis vols, mafia cres 6c pilleriesfurles 
voyageurs &pafTans:ce bon Roy pour afféurcr les chemins, 6c faire viurc fes fuicts 
en repos, feit des ordonnances fort rigoureufes contre ces brigâds; 6c fut in u en te' va 
fnuention nouucau genre de fupplice pour les punir,à fçauoir la roiie , pourles y rompre de/Tus, 
iufupplice a fi n q U e la griefucte' du tourment deftonrnaft les hommes de f adonnera mal faire de 
ieUrauê. cra intedclc fouffrir. En celle faifon mourut feu de bonne mémoire rArcheucfquc 
de Sens meflire Anthoine du Prar, Cardinal du fâinct fiege, 6c Légat en France, & ja- 
. dis grand Chancelier du Royaumc:il deceda d'vnc Pthiriafc,ou maladie pediculaire, 
Trelhdtdi* eftant mange' de vers enfon Chafteau de Nantouillet,&fon corps fut enterre' à Sens, 
chdnceher d'où il cftoit (comme dit eft)Archeucfquc: cçft homme ayant gouuernc' longueméc 
à» ?r*t t le Royaume par fa fagefïc, bien que plufieurs le blafment dauoirefté peu amy durc- 
Cârdtnâl pos du peuple,& trop large en matière delà confeience , ne fe fouciant fi les chofes 
V u &** eftoient purement iuftcs,pourueu qu'il y cuit quelque apparence d*equice,& que cc- 
*n Frdnce. j a f cru jfl. au p rou ffi c & grandeur de fon Prince, pour la Majcfte duquel il faifoit tout: 
6c la penfant eftablir parla feruitude des fuiets , monftravn chemin à ceux qui font 
venus après luy,trop nuifible,ienc dis pas feulement au peuple,ains cncor'àla mefme 
Majefte' des Princes. Le bruflement des Luthériens en France ofFença grandement 
les Allemans,& fur tout les Princes Proceftans liguez aucclc Roy ,lcfquels nepou- 
f^fTfï* uoient pcnlcr que celuy là les dcfFendift qui t rai doit fi rudement leurs confrères: 
trtUR 9 ' ma * s jl snccon ^dccoicnt pas que le Roy f'alliant d'eux , ce n cftoit pas pourmain- 
etUcaup. tcn * r ^ cur rcuoltc de l'Eglife , ains pourladeffcncc dcslibertez de l'Empire. Cc- 
uttresdesh fut caule qu'ils femerent plufieurs libelles) & enuoyercnt des lettres parles ci- 
yrtlemâns cez libres d'Allemaigne , 6c ailleurs , par lefquclles ils le blafmoienc qu'il auoic 
contre le fait cmprifonner plufieurs Allemans pour le faict delà Religion , 6C qu'au preiu- 
^Vv dicc de la Ghrcfticnté, il auoit des feercttes intelligences aucc le Turc , 6c qu'il 
auoic faict alliance aucc l'ennemy de toute la Chrcfticnte'. Le Roy qui ne vouloic 
auoir la nation Germaine pour ennemy 9 fe purgea de ces calomnies, qu'il voyoit for- 
tir de la boutique des Impériaux, lcfqucls ne p ou u ans auoir la grâce du Turc, quoy 
qu'ils le pratiquaient de toute leur puifïance , faifoient trouuer mauuais aux autres, 
que le Roy euft l'amitié' du Barbare pour le trafic de Leuanr,&pour lefoulagemenc 
des Chreftiens vjuans foubs l'Empire Turquefquc. Et quant à ce qu'on ditqu'vn 
Chaous de Sultan Solyman eftant venu en Francc,il en rendit des raifons fi pertiné- 
tes,que les plus chatouilleux en euffent efl!é côtens,& lefquclles ic deduiray cy après 
6c ayans dit ce que le Roy répliqua fur ce qu'on luy reprochoit , que luy carclfant les 
Turcs, & ceux que Solyman, ennemy mortel de tous les Germains, luy enuoyoit, il 
•^'«'"'mcfprifoitlcs Allemans, ne vouloit les voir en fa Cour, & moins les tenirpresdefa 
U en "$ n * P cr f° nnc; &°i ac fansdiftinction quelconque cous Allemans eftoient en Frâce tenus 
6c fourçonnez pour Luthériens 6c Heretiques:qu'il fourTroic qu'on les battift,outra- 
geaft,qucftionnaft, 6c detinft en prifon : 6c qu'en fin ils feroienc côcrains d'armer co- 
K(ft$nte rrcluy, 6c venir en France,pour deliurer ceux de leur nation, de telle feruitudoy A ce- 
d»K&<*x cyleRoy ne refpondicqu'vn pccicmoc, qui eftque la feule expérience des chofes 
Allemans. c ft Q ic celle qui le pouuoic condemner ou abfouldre: qu'il confefloit auoir vfc, & vfee 
encor' de punition vcrsles violateurs des loix anciennes du Royaume, cftans de fes 
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vaiïaux & fuiets : mais qu'il ne Ce trouueroit en forte aucune que iamais aucun Alte- 
rnant ayt eftc / xourmente\batu,ny cmprifonné^pluftoft qu'ils font en tellc,&plus gra- 
de liberté (foient ils Efcoliers, Marchands^ u Gentils-hommes) que fils eftoient au 
milieu des Allemaignes. Que fiisfcpJaiguoient dcsfeuercscoërtions vfe'cs furies 
François, il n'y voyou aucune raifon,puis qu'ils fçauoient bië que la tranfgreflion des 
loix cft l'altération d'vne Republique, & que pour obuierà cela, il vfoit de ces puni- 
tions fi cruelles,(car ainfi appclloient ils laiuftice fai&e des Luthériens ) afin que par 
lcgangrenedecesioJJcsporfuafionsyilne ycitfon peuple deibande, & f'emancipans 
de fon ob ci flan ce^n'ignorant point quel changement cft- ce que là n ou u eau te' de Re- 
ligion peux caufer Se caufe ordinairement en l'cftat.d'vne République. Et quac aux 
intelligences qu'on difoit qu'il auoic auec JcTurc,îl.dic n'auoir faict ebofe (fil a quel- 
que amitie^aueccduyqu'Us.dient leur adùerfà^ que d'autres bien grands ( & qui 
peuteftre cftoientautcursdc ccblafmc) n'euffent t a Cckç d'obtenir par leurs agents 
d'icelle feigneurie cki Roy Âcs Barbares , mais qu'ils au oient eu refpoflceSÉpeu hon- 
norablcjôt peu prourBtablc;;&nc corrcfpôndant cnjrientàjeur defir ôé pourfuitte. 
Dit le Roy que luy nxftaine yoifindu Turc, n'auoit p;ôifljt.aufli inimitié' , ny ? querelle 1 ^ 
parricqlierc auec luy,aiûs tant feulement luy eltoitmalatfc&ionne' pour k.paufe c6- 
mune qui touche en gênerai à tous ïcs Chrcfticns, En considération de laquelle , &: 
voyant le Turc cri armes contre l'Altemaigac , il lu,yauoic4enoncé dà guerre, ô^fc- offre fût 
ftoie offert d'aller au fecoursde la Germanie , au Scie Royd' Angleterre fon bon />*r U *p 
freré, &c tenir le premier ranc en la bataille contre le Tujrc , menant trois mille 
hommes d'armes , & cinquante mille hommes de pied ^ainfi. qu'il en auoit eferit Turc ' 
& au Pape, & à l'Empereur , & autres feigneurs de la Ghreftienté^ & qu'encot 
il forTroit de faire , là où le Turc feroir quoique fcntrcprife à leur préjudice : ce 
qui monftroit a(Tez quelle intelligenco il pouuoitauoir au.ee ce Roy Mahometan, 
& combien eftoie cft roi tte leur amitié par les calomniateurs propose. Et d'autant 
que par lesiertres des feigneurs Gcrmains^I y au oit plaintcfur ja réception faicte par 
IcRoy à-i'AmbaCTadeur , ou pluftoft mcfTagcr 6c Trucheman dq Sulran Soly.man , le , u . 
Roy rcfpondit,què ponr vray le Chaoùs Impérial du Turc eiloit venu en Frâcc, pour Yji^jf à, * / 
dcmandcrla paix, propofant que fon maiftre requeroit art Roy de France, ce qu'il éuec £ \ 
auoit refufe à pluficurs autres qui luy demandoient , afin que par icelle paix, ils Ce j^ 7 . 
facilitafTent les moyens d'vfurper tyranniqoement fur ies Gbrcftiens , ce que de lon- 
gue main ils au oient dclTdgne'r&fcmbJoit que le Turc blafraaft tacitement l'Empe- 
reur Gharles^à caufe de la prétention du Royaume d'Hongrie furie Vaiuode , pour» 
lequcllc Turc auoit pris les armes. Die enoultre,quclcs conditions de la paixà luy 
oR^rtcs,cftoicnchonnorables &honne{lcs;là où d'autres Rois Chreftiéns (il entend 
parler du Roy Ferdinand frerc de l'Empereur) la requerans, f eftoieiu voulus rendre 
tributaires au feigneur de Turquie:' neantmoins fa Majefte auoit refufe d'auoir paix, 
alliancc,ny amitié' aued Sqlyman,frl ne comprenoit en icelle toute la Ch f eftiente', &c 
Princes &s Potentats d'icelle : que leTurc auoit refufe de ce faire , craignant que fi 
ceux qu'il dit afpireràlaMonarchle delà Chrcfticntc'parucnoient à l'effed de leurs 
deffeins foubs l'ombre dcccftepaixvque le mal-heur n'en redondaft fur fes terres U * 
feigncùriesrbienorfroitle Turc,quc là où les Princes Chrefticns voudraient fabftc- - 
liir dé la guerre 1 es- vns contre les autres, ôcfccôtcntcr iuftemét de ce qui leur appar- 
tenoit qu'il les afleureroit de fa part de la pàix,& de ne faire fur eux aucune enrrepri- 
fe ; Mais cefte offre du Turc eftant caprieufe, rendit aulTîpdur fufpc&cla paix que le 
Roy feit auec luy, d'autant qu'il oftoit parla au Roy deBoefmefapretenfion fur 
l'Hongrie, & aux Vénitiens les tcrres d'Efclauonie : veu quclcmotiuftementncfc 
mefuroit qu'à l'aune des defirs & pretétcs duRoy Turquefquc.Enfin le Roy dit,que . 
nul fedebuoit offencer delà négociation & pourfuittede telle paix , eu cfgard aux 
mifercs de ce'temps,& à l'afHic"fciô dé la Republique Ghrcftiennc afHigecd'vne telle ' 
diuerfite d'opinions &d'herefics : Ôcque ccferoitvn grand heur fi on piouuoirmcc- 
tréertreposlaChrcftientc^l'afleurerducofte'decc puiirantenncmy , afin de cé- 
lébrer durant ce calmedcgucrrcs,vn (àincl,libre,& légitime Concile pour reformer Mnt f et £ 
les abus,&: extirper toutes herefics. Cecy fcpaflant fansrefolution* ôilcRoycftant Ducdes^ 
aduerry desnouuelles menées faides parle Duc de Sauoyc auec l'Empereur au grâd u»y. 
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preiudice duRoyaurrie de Francc,& comme il offrait à Chartes cinquiefme tout ce 
qu'il pofledoit deçà les Alpes en commençant àNiee, , & iulquesen Suiflc y compre- 
nant la cite' de Genéue-, afin querEmpeteurpcuft v^ir-ces ^s^auecla Bourgoigne, 
& de là auoir vn pont large , 6c facile pouf entrer en France , toutes les fois que bon 
luy fembleroit:il fallut auffi que le Roy ïe haftaft de pouruoir &-obuicr à vhe fi haute 
entreprife. A cefte caufe fa Majeftérentant le gué pour la dernière fois,il cnubyavers 
le Duc de Sauoyc lefommer de luy rcndre4es places appartenantes^ reuede i>c*rrnc 
sommit'io &hcureufc mémoire Madame la Duchetfe d'ÈDgoulefmefèmerc , d'aurantqu'ri ne 
ftit* 4 vouloithy prétendoit Jes laifleren mains fi peu feures>& tam4e&anres,;£cidc6|tiel- 
Dtêcdes*- i es les poùrroient aife'me«r retirer îesennemis de la couronne ? &ià où ilferojt refus, 
Hoje ' la rcfolution cftoit prifode luy faire la guerre,les trouppes; eftain» la -toutes prêtes , le 
Roy y ayant pourucu dé b6hch(utc à caufe de fa deliberati6<contrcSfocz£ pour vc-j 
ger là moft de fon AmbaffadcurvOr auoit le Roy trouué parfon confcil qu'il auoit de 
grands droits for le Duché deSauoyc de par fîf mercr^^ccy'pbutautanc que Philips 
pc Comte de Breflfe,& depuis Duc de Sauoyejperede Madûimcla mère du grad ! Roy 
(ppl ^ François , c^oufantmttdaraeMargueritcdeBourbôn^^ demariàgefuc 
FrZctfîn ^ € ^ C ^ crtr ~ ans qui-fortff oient de celî&i& nepçage ttprefentçrbicnc leur perc an 
smojc droid d'Êifnceffe félon l*ordrc:de primogehiturè entreùxobfcrué. Or de cesdeux 
. eftans iflus le Duc Philrfeeiî^& madame'Lo^yÉc mere du Roy,Pmlibcrc mourut fans 
hoirs de fon corps , & paT-arnuvLouyfe venoiwaft t à la fuoccffion de fon perète Duc 
J Philippe ^quede fa rac«tMâ*gu^ 

nois.Et bien que la loy Saljque eut force en £aubye,& que la Principaultéoe.combaft 
en quenoilléj^î cft-cc quelcs biens Alodiaux (leiqucls peoucnrvenir aux filles) falloir 
que ceckflent au prourTît<Jê cefte Dame * Zc de fes hoirs , fucccjfeurs & ayans caufe. 
Nice vMt A P rcs 6<J ^ c qucreltdit les places de Nice Se Ville-Franche, & la Principauiré de 
^^^PicdmonPjCommceftàni des dépendances annexcesau Comtéde Proucncc,£ddu- 
ïicàmont °i uc l c ^ cs Suoict efté definerobrécslcs vries après les autres, non par vente 6t aliéna- 
f$nt du- co tion volontâire,ains par vfurpations Se force , &iemb le e,& (urpriLes^ou par.la rcuoltc 
te de Proue des fuiet-spratiquée par lés Ducs de Sanoye^ tâdisqucles Côtes pVcProUence eûoiet 
empefehez es guerres deNaples &;de Sicile.Quelcs ^ois drFrancc ayans légitime? 
ment fuceedé aux Comtes Proucnçaux dcbuoicntauffidouyr.de l'entier beritagedo 
leurs predecéiîcurs , & rccouurcr les pays te villes vnisfii incorporez nacuxeUemca't 
au fufdk Comté de Provence. Sé plaignoitcncor' le Roy del'yfurpation fai&cdo 
plusieurs places au Marquifâc de-Saluces par les Ducs dcSauoy è,quoy qu'ils feeuffenc 
bienquecefte Seigneurie & Principaulté cftoit purcmcntA: fimplcmcnt mouuante 
idu Dauphinéj&lefqu elles le Roy redemandoit: & furlerecouurcmentdtffquclleslc 
confeil fonda la iufticc de la caufe du Roy pour commencer la guerre, qui a filong 
temps duré contre les Ducs de Sauoy c. Press de ^Empereur qui lors cftoit au Roy.au- 
i medcNapleSjfetenoitpourleRoylcfeigncurdeVelly, qui fut depuis Euefquc de 
Venncs ewfiretaignc, auquel on faifoit entendre qu'après, le crefpas de François 
de "vellj r Sforze,quc l'Empereur ne difpoferoit du Duché de Milan,iufqna tant qu'ileutnou- 
Embdjfâ- «elles du Roy;& ccftuy en ayant parlé à l'Empereur veit bien quecefte Majeftéauoic 
deur du des defleins fore contraires à ceux du Roy.xar. bien qu'il accordait vnc plus cftroidc 
sjy vers alliance que iatnais aueele Roy , û cft-ce qu'il vouloir qu'il renonçaft à tout drojft 
CEmf. parluy precendu àGcncs;&:nc trouuoit boaque monfieur d'Orléans fuftinuefty du 
' Duché de ^lilan,que pluftoft.il accordoit àu Duc d'Engoulefrac,cfperant le marier 
^flrVBmf cn ^ a mai f on >& l'efloigner des afFedions de là Fràcc,ou pluftoft faire que le Milanois, 
*CEml>4f-& Eftat d'iceluy pays ne vint approcher delà courojine de France : puis l'Empereur 
fadeur du requit cncbr' que le Roy cerneluft la guerre contrekTurc,qu'U tcauaillaft à l'vnion de 
TEglife,& tinA kmain à-la réduction du Roy d'Angleterre, lequel auoit lors faidde- 
rhom44 capitcrThomasMorus fon Chancelier^ lean Fifchier Euefque de Rocheftrc gcns 
^^^ r dc fingulierccrudirion,&: grande preud'hommie , à caufe qu'ils feftoient oppofez à 
J^*^~_luy,& n'auoient voulu confentir,qucluy cftanr Princetemporel,vfurpaft fouuerainç r 
fite\ en té fpirituclle en l'Eglife d'Anglctcrrc,ny encor' au diuorce faict parluy auccla Roine 
Arbitrer- Catherine fon cfpoufc.Maisnoftrc Roy qui auoit eu aduertiflemens certains des ap- 
ré. pareils de guerre qui fefaifoient tant en Allcmaignc qu'ailleurs, & que le Comte de 
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Nanûu,&: EcrrandGonzague, & Anthoinc de Lcue faifoient lcuéed'hommçs. •• Je 
premier en AUcmaignc,f autre en Sicile &: Royaume de Naples,& de Leuc en Lom- j^/r 
bardije.nc faillie aufli de refpondre à l'Empereur fur les poin&s parluy deelairez, Se ip^l'Em?. 
chafcund'cu* fuiuant qu'il en cftoit bçfoiq,çn la forme que f cnfuit.Quc le Roy défi- À leuergci. 
ranc que l'alliance fut û; bien battie qu'il n'en reftaft rié pour la parfaire,voyoit qu'il ne 
fc poiuuAitfairc que Ton fils Pucd'Engo.ulcfme fuit Duc de Milan -, parla forclufion 
dcifoitt puifne le Duc d'Qrlcans,&. qu'Une vouloir y entendre, pour n'auoirdefir qu'il 
y cutialoufic & querelle pour ljaduçnjr cnr.rc. lçs dcu$ frères, comme encor le Roy 
ne pouuoic entendre à, fouffrir que fcHxfils d'Orléans allait aucc l'Empereur au voya- 
ge d'Alger^ fin qu'il «.«fcTOblaftjqu'iljytfufr^prame oftage, Se pour afleurer leur allia- 
ce^u'il-tcnoir pouraffsz.fef me dcleujfculeparollc Se foy de Princes. Que pour ce- 
Ja^iLrtfilaiffçroit de dotonçr fecouF** rjknpcoçjurcfl cc»voyage,luy offrant deux mille . 
hommes fbuldoyez;&fe« galères,^ yncbçf expérimenté pour les conduir.e...Pour le 
rcposdc{Eglife,lcRoyfcditcftre preft à y entendre, Se remployer de, tpu te fa puif- 
fanec ,. n'y ayant çhofç qui tant le falchaft que le fchifrne caufë par Lutb.qr. Sç, les ; ; Pro- 
teftans de Germanie. Quiant au Roy d'Angleterre, ayant faidlc fault , &4;cftant de- 
party.de l'vriion del'Egliiç Romajne,il eftoit d-aduis q-le Pape fommaft tous les Prin r 
ces Chrcftics pour forcer. l'Anglois à faire ioug & obei^ançcàrEglifcîdautant qu'il 
auoit faiét tous fes efforts pour l'attirer à rcfipifçece, Se qu'il a'auoit voulu y ien-tedre. 
Offritpourk repos d'Italie, querErapQrep.rccdant&quittantleDucIie'deiMilanà 
mondent d'Orléans fon fils, quelcRoy.eftoitpreftà renoncera toutes pre^tenfions 
qu'il pouuoit auoir au Royaume de Naples-.&^uil en fçroic faire au rat au Ducd'Or- 
leans des feigneu ries Se Du chez d'Vrbin &4e Florencc:nc voulant -neacmoins auoir 
hnueftiturc du Duchédc Milan en: autre forme pour le Duc d'Orléans fon fils, que 
côrricl'auoientcu fes predecefleurs, Coffrant à fournir quelque fomme à l'Empereur, 
& aie fecourir pourla dcrfcncc des terres d'Àuftrichc cnuecs tous,fauf les anciens al- 
liez de la couronne de Francc.Propofaquç la leucc de Lanfqucnetsfaidc parle Cô- 
te de Fuftcraberg^cftoïr, faicte contre l'Empereur^ains pour auoir raifon du Duc de 
Sauoyc,quidctcnoitau Roy les terres luy dppartcnans de la fucccflîon de fa mere. Et 
n'y ayant eu autre plus grande refolution , nous verrons cy après les fruiéh de ces 
pratiques, & les furieufes guerres: commencées en Picdmont, que nous auons veu 
continuer iufqucs ànoftrc aage. 

(onquefles faiBespar le 7(py furie Duc de Sauoye, &* Commencement des guerres 
cnTiedmont, $ autres diuerfes occurrences. 

'. C H P. XLIX. 




Ovr les négociations du feigneur de Vclly près de" l'Empereur,bn , 
cfperoit le repos tant de France que ditalie,&: pour ce le Roy rom- * ni ** ' 
pitiés menées quclefeigneurdc Langey faiioit pour fon feruiccen 
| Allcmaignc,& rcuocquale fcigneur de Bcauuois qu'il auoit enuoy c' Dl o; mu i 4 
»à Venifcr&toutcecy pour ce que l'Empereur auoit accordé dcdô-^J, ^ 
,ner l'inucftiturcdc Milan à Monfieur d'Orléans, pourueu qu'on l'tmp. 
trouuaft party fortablc à la niepce de l'Empereur vcufuè du defr chéries^. 
fund François Sforze.-mais on veit foudain que ce n'eftoient que diftimulatiôs, d'aur 
tant que tandis qu'on tenoit le bec en l'eauau Roy aucc ces promefTes, l'Empereur 
f armoit , Se fortifioit parmer Se par terre , Se drefloit allianccs.Iigucs , Se menées au 
prciudiccdu Roy,tantaueclc Pape que les Vcnitiés,&:leDucde Sauoyc. Contre le- 
quel ncantmoins le Roy ne laifla de drefTcr fon armée l'an mille cinq cens trente Se 
fix, quoy qu'il fuft a(Teuré que faifant guerre à ce Duc,l'Empcreur ne faudroit de le 
fecourirde routes fes forces-mais voyant que Charles d'autre-part fe preparoit pour sdueye co- 
in guerre , SC ne faifant doubte que ce ne fuft pour fc maintenir en la pofleiTiô de Mi- f parle 
Jan,il pafla aufli oulrre,& donna charge de fon armée à monfieur François de Bourbô Comre & 
Comtcdc faincl: Pol,5c auecluy Meflîre Philippe Chabot feigneurde Brion Ad- Sdin ^ 
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mirai de France,commefon Lieutenant gênerai , mais ce- pendant l'Admirai cftanc 
employé' pour la tranfacîiô entre l'Empereur & le Roy,qui fut fans erTeét,môficûr de 
S.Pol entra en Sauoye^ù il côquit prefque.fans coup rerir toutlc pays,fauf MÔmeliâ, 
où le fcignéurFraçois do Chiaramôt 6(1 de Glcrmôc Napolitân feit le deuoir do vail- 
MomelUn ^ c hôme , & lequel en fin ayant faulte de viures fallut cjac fc rédift âu Prince Frâçoi« 
renM» au & depaisccGcntil-hômc Nàpolitanjmcfprifc par IcDuc de Stfuoyc/c retira en Frjin- 
comte de cc,& fut recucilly par noftre Roy^uquelilafaict dëbons^ fîgnalezfcRiiccs:& r a l infi 
fttntt Fil, j e Sauoifien perdit la plus-part defes terres faifànc le braue fans auoir les moyens de 
ce faire. Le Sauoîficnvoyant le fuccéz des gés du Roy, ÔC comme il perdoie cout,fen 
alla vers l'Empereur à Naplesjfc/plaigriit des déporte m en s dé noftre Roy, 6£ comme 
DucdeSâ- pouf le refjas'qu'illuy auoit fài& de Nice '■■ pour Tcntrc-veuH d'ieellc MajcftéauecJc 
utye fe re- Pape s on luy auoit ofté fa terre pour fcftre par trop declairé affectionné feruitcur de 
ttre vers TEmpire.Ccqui fut caufe que l'Empereur falterant contre le Roy , rcfpon dit allez 
lEmp. froidementau feigneur de Vclly,quc files affaires acheminez àuec le Roy efloient à 
coramcnccr,qu'àgrand* pcinêy voudroitilentcndrc,eucfgardau trai&cracntquelc 
Roy faifolt au Duc de Sauoycimais qu'ayant donné fa parolfc, il n'auoit garde de f en 
dcfdire : & ce-pendant efcriuit il à Anchoine de Lcuc qu'il feift leuée d'hommes ,ô£ 
qu'il fop'pofàft aux Frahçoii ehtrans en Picdmôt, après la conquefte de Sauoycjfbubj 
la conduire du ComtedcBuzanccz feigneur de Brion, Admirai de France , ^ 
Lieutenant gênerai pbut-lc Roy lors en Italie.Ce dequoy aduerty le Roy 5 $c des le- 
i'Emper. uc ' cs q u j f c faifôien't es bas pays par le Comte dcNanfâu , commanda à l'Admirai de 
^ rm ^ 0/rr Brion de pafTcr en Piedmonfeaùcc les forces qu'il auoit preftes, hfçauoirhui&ccns 
lancesidès cbmpâighics d'iccluy feigneur Admirai , & des feigneurs Iacqucs Galioc 
. . *feigneurd , Acicr,&: grand Efcuycr de France^ de Robert Stuard feigneur d'Aubigny 
j^™ r4 Marcfchal dcFraricc,& Caftftainc de fe garde EfcofToifc dnRoy : de René'fcigncur 
duteftr- de Monte-jan,chafcunc dèfquellcs contenoit cent hommes d'armes : y efloient en* 
mèed»Hoy cor' les compaignies du Marquis de Saluées, des feigneurs d'Annebaulc, de Mompc- 
enviedmot far*dc Villcbon PreuoftdcPàris,d'Allegre,dcla~Rbchedu Mainc,&du feigneur Ican 
*g n '» r j Pâu\ de Ccrijfils de ce vaillant Capirainc Renzc de Ccri, duquel auons faià mention 
tccojàgnAs a ^p cz f ouucnt c ' s guerres cy deffus mentionnées: & lequel Renzc cftoit n'aguercs de- 
Je France cc dé par vnc merucillcufc & cftrangcaducnturc.Carluy eftantpres de Rome (donc 
* il cftoit natif,& de la famille des Vrfîns) en vn lieu appelle Bicda Chaftcau à luy ap- 
partenant, au mois de Ianuicr mille cinq cens trcntc-fix,il dreffa vne affemblée pour 
courir le cerf aucc quelques Gentils-hommes fes voifins & amis. Or feluy cftit pre- 
fenté vn Chcureuil,&: luy courant après à toute bride,aduint que la proye & les chics 
Mtrtdeft- c ft- ans f au ltez dedans vn fofTc,& luy les pourfuiuant,&: voulant à coups d'efpcron fai- 
7e 1 feeri rc ^ au ' ccr ^ on chcual,& ceftuy le refufant, le mal-heur voulut que le chcualfeleuant 
chefs deU ^ cs P' ct ^ s ^ c deuant, tomba à la rcnucrfc,& crcua le cœur à ccft excellent Capitaine, 
c*HAlerle <î u i fi fla cn cc mefme lieu mifcrablemcnt fa. vie. Oultrc les gens d'ordonnance 
Légère. fus-allcgucz,f Adtuiral cftoit fuiuy de mille cheuaux légers , commandez par les fei- 
gneurs d'Efré,deTci mcs,d'Aufrun,& de Verets,& Gcnerald'iccux cftanc le feigneur 
d'Annebault qui depuis fut Admirai de France. Quant au nombre de la Fantçrie , il 
fut iufqu'à douze mille hommes tous Lcgionaires,à fçauoir deux mille Picards foubs 
chefs des la charge des feigneurs de Cani, & d'Auchy: deux mille Normands conduits parles 
IfjntnAircs Capitaines la Salle, & fâind Aubin l'H ermite: deux mille Champenois defquels 
eftoient chefs Ican d'Anglurc feigneur de Iour , &: le ficurde Qu in cy: mille de Lan- 
guedoch côduits par le Cheualier d'Ambres : & quatre mille du Dauphiné régis par 
ie feigneur de Brefleux , Maugiron , & autres du pays , & mille foubs la charge du fei- 
gneur des Forgcs:& de toute la fanteric fut faict Colomncl le feigneur de Môtc-jan, 
depuis Marcfchal de France.Oultreles Legionairesy cutfix mille Lanfquenets que 
fruits II ^ c C° mtc ^e Fuftemberg auoit amenez cn Francc.puis deux mille Gafcons,dcfqueIs 
utnturms. furent conducteurs les Capitaines Artigue-Dicu,la BIâchc,Auga, &Wartis Bafque, 
chafeun ayant cinq cens hommes foubs fon enfeigne : y eut encor' trois mille Italiés, 
& grand nombre d'artillerie,la charge principale de laquelle cftoit donnée à mefCre 
Claude de Coucys feigneur de Burie : tout le camp montant en fomme à quelques 
trois mille quatre cens chduaux tant lcgicrs que d'ordonnance, bc à vingt & trois 
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mille hommes de pied tant Italiens, Allcraans,Gafcons , que François,qui cftoit vne 
belle & puiflante armée, & icellc embellie de la Nobleffe allant à ce voyage pour fon 
plaifir,fuiuant que c'eft de couftume en France;parmy laquelle furent meffire Iean de P* rn > ee h 
Voycr feigneur de Paulmy cnTourainc , le Baron d'Aulin , les feigneurs de Monluc, * >,f * ww * 
de Fiumarcon,d'Auradé,de Bcnac, de Montault , & autres , que ie feroy long à vous 
reciter,& dcfqucls ie n'ay les noms & les mémoires. Contre ces trouppes venoient 
de la parc d'Antoine de Lcuc le Comte de Tcrnicl, &Ican Iacques dcMedicis Mar- 
quis de Marignan,cfperans clorre le pas de Suze aux noftrcs auec quatre mille com- 
baransiraais les feigneurs d'Anncbault , &dc Montcjan lesdeuançans fallut que f c r *j^ '* 
retiraient, ô£ainfi ces Seigneurs fc feirent maiftres delacampaigne,&par mefmc ^ur^prà 
moyen de Turin cité capitale delà principaulté de Picdmonr. Nonobftant ceftcp 4r / w 
guerre, bien que l'Empereur l'euft fort à côtre-coeur', on ne laifloit de pratiquer Yzc-gneHtsd\tk 
cord d'cntreleurs Majeftcz: mais l'Empereur cftoit fi doubteux,& irrefolu en fes tçÇ-nebu*t cr 
ponces, que l'Ambafladeur du Roy cogneut bien qu'il difoit vne chofe , tepen-'k^'"** 
îbit tout au contraire: comme ain Ci foit qu'il a fleura le Sauoifien de fecours , & feit 
venir munitions & artillerie d'Allcmaigne en Italie, feit nouuclle Jeu ée de Lan (que- 
nets , & commença le douloir ouuertemcnt delà prife fai&e parle Roy, des terres 
duDucdcSauoye. Ce qui donna cœur au Roy de gaigner pays, Se commander au 
feigneur Admirai de palier oultre , & affaillir Verccil , &c autres villes de Lombardic 
vfurpées parleDucdeSauoye. Ic laifle les pratiques faites à Rome parles Ambak 
fadeurs du Roy près du Pape Paul, & de l'Empereur Charles, touchant Milan, ôc 
l'inueftiture d'iccluy pour le Duc d'Orlçans,à caufe que les promeffes de l'Empereur^ ^ 
eftans fans eïfccl:, & le Pape conniuant aux faintifes & diflimulations de l'Efpai- p g ^ ( ^ 
gnol, ce feroit temps perdu que de nousarrcfterfurlc difeours d'vnc vainc pour- menntnt 
iuitte,bicn diray que la harangue que l'Empereur feit en prefence du Pape & Cardi- '«/W/^ 
naux, && des Ambafladeurs de France &dc Venife, monftra bien quel cftoit fon de- • 
lîr, & le peu d'amitié qu'il portoit au Roy , lequel par mots couucrts il blafmoit defe- 
Ihealliéauec leslnfidcles. Cc-pendantlc Cardinal de Lorraine Iean frère duDuc /wwCWrj fl 
Anthoine,& de Claude Duc de Guifc fut dcpefché versl Empereur pou rconclurrc x»r 
la paix, que fa Majcfté ne penfoit fi altérée qu'elle cftoit depuis la venue de l'Empc- ràineen- 
reuràRome; ôepalTant Icfcigncur Cardinal en Piedmontoù logeoit noftrc camp"*?* ww 
preft d'aller au fiege de Verccil,dcrrendit,de par le Roy, à l'Admifel de paffer oultre, ^ &m t • 
iufqu'à ce qu'il eut autre nouuelle,&: mandement de fa Majcfté. De cefte dcfFcnce fo 
repentit depuis le Cardinal, d'au tant que n'ayant rien faid à Rome, & non plus que 
l'Eucfquc de Mafcon , & le feigneur de Velly, fi l'Admirai eut continué fes coups, il 
eut auflî plus aduancé l'affaire de cefte conquefte : & ce nonobftant le Cardinal ^rJuntif. 
voyant que les propos de l'Empereur reflentoient plus la guerre que les defirs de paix fcmentdo» 
en aduertit l'Admirai, afin qu'il fetinftfur fes gardes, comme aufli le feigneur de »* 
Mommorency grand Maiftrc & Marcfchal de France , manda à iceluy feigneur de ™"*lj â # 
Brion Admirai, que veu les deportemens de l'Empereur, il ne pouuoit moins faire j e JJ^JJ^ 
^uc de fortifier quelques places pour f y retirer attendant fecours du Roy, fi par cas nt% 
l'Empereur luy couroit fus ( ainfi qu'il y auoit apparence ) auec quelque puiflante ar- 
mée; à quoy l'Admirai obéit, & mit garnifons aux villcs,& furies pa£fages,afin d'em- 
pcfcher Anthoine de Leue^u'il ne luy coupaft les viures , fuiuant qu'il l'auoit dcfTei- 
gnédueoftédcl'Aftefan. le lai(Te les proteftations fai&es par le Roy efcriuantau , . . 
Pape,&dcs plaintes de fa Majcfté de ce que l'Empereur reicttoit la coulpcfurluyfi^ A ™^ 
la paix n'cftoir,& comme le Roy allégua les dcffaults de foy de l'Empereur, & quant^jfc 
à l'inueftiture de Milan ,U quanta la raifonpromife defaireà Henry d'AlbretRoy viUtt ie 
de Nauarrcàc laifle ( dis-jc ) cela pour venir à ce que le Roy negotioit en Angleterre ftednunt, 
par l'Euefquc de Tarbe iffu de la maifon de Caftclnau , par lequel Euefque noftrc 
Roy fut aduerty des lettres de l'Empereur au Roy Ariglois , par lefqucllcs il 1 afTeu- 
roit de fon voyage à Rome,& ce qu'il y pretendoit faire : fe plaignoit de l'vfurpation lettm ie 
faictcparleRoy fur le Duc de Sauoye, priant l'Anglois de raoyenner quclc Roy ÏBmfer.X 
fàtisfcift & rendift ce qu'il auoit vfurpé.difoit qu'il craignoit que noftrc Roy ne vou- ? 
luft luy faire guerre au Duché de MilantÔc furquoy ille requeroit de fecours comme 
fon bon parent & allie; & de rcnouueller leur ancienne amitié, (ans auoir cfgard à, 
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celle diuifton aduenue entr eux à caufe du diuorce de la Roinc Catherine efpoufc de 
l'Anglois, la mort de laquelle auoit atfbupy toute rancune te inimitié, le priant de 
mettre tout en oubly,commc de Ton cofté il proteftoit de ne rien en retenir en fa mé- 
moire. AduertùToitencor'lc Roy Anglois comme il drcflbitvnegrofTc armée pour 
aller conrre le Turc,&lcprioit d'y contribuer, te entrer en la caufe te querelle com- 
mune des Chrcfticns contre les Infidèles. Mais Henry Roy d'Angleterre qui aefté 
vn*dence vn ^ cs P^ us accorts & fpcculatifs Princes de fon temps, te lequel n'cfpargnoit rien 
du %oy pourdefcouurir ce qui fê faifoit par toute l'Europe, ayant des agents &cfpions à ga- 
Uery £ atj ges par tout,auoit fecu auffi la vérité des defleins, te întentiô de l'Empereur, & iceux 
jleterre. cftretoutau contraire de ce qu'il luy auoit eferit: te que tant f en fault que l'Empe- 
reur fc craignit que le Roy dcuftaflaillirl'eftat de Milan, quepluftoft il cftoit rcfolu 
d'enuoyerfes forces en Picdmont contre les noftrcs,au fecours te en faucur du Duc 
Tre/hat de^ c Sauoyc. ^ c quant au fai& de la reconciliation tienne aucc l'Empereur pour le di- 
cJthermc uorce d'entre luy te la Roine Cathcrine,(peu de temps au-parauant morte, non faas 
%oyne fouipçon d'auoirefte cmpoifonnéc)Henry eftoitaduerty pour chofevraye que l'Em- 
i Angle- pereur l'auoit blafmé deuant le Pape, te les Cardinaux de l'auoirfai&e mourir par 
terre, poifon,& qu'il le menaçoit de fc rerfentir de telle iniure. Et en fomrae, quant à ce qui 
concernoit l'armée Impériale, qu'on faifoit courir le bruit cftre dreflee contre le 
Turc } ileutaduerti(Tcmcnt queceftoitau preiudicedu Roy François, & du Royau- 
me de France. Et de tout cecy il donna aduis au Roy afin qu'il ne fuft furpris, te ne fc 
fiaft en chofe que l'Empereur fecut dire aux Ambafladeurs , ny au Cardinal de Lor- 
raine. Et puis queie fuis furie propos de l'Anglois, iediray en paflant, qu'en ccft an 
lVi 1556. de mille cinq cens trenre-fix, au mois de May le procez eftant faid à la Marquifc 
^fnne de Annedc Boulan Roine d'Angleterre, ficelle conuaincuc te attainte d'adultère, 
nTJ'^n- ^ Ut cona, amnéeàla mort, &cut Iatcftctrenchéc publiquement, fans quel'amour 
oletefre de ^ u peuft le faire flefehir àluy donner la vie, ny l'amitié de la fille qu'il auoit eu 
cdfitée % çr decefte Dame fon efpoufc :aucc laquelle furent encore defFai&s George frère d'i- 
Ucmfe. celle Damcaccufée,&lesfeigneursdcNorris,Brcerton, & Marc,fauoris decefte 
Henn 8. Princc(Fe,àc foufpçonnez de fouiller la couche Royale : te l'endemain de la more de 
e^otêfe j a Marquifc , le Roy efpoufa en troifiefmcs nopccs Icanne Semer , de laquelle vint le 
*s€nnese- p^ ov Edouard, quia de noftrc temps commandé en Angleterre. Ainfi le Roy ad- 
ucrty de toutes parts, bien qu'euft faiét furfeoir la guerre en Piedmont , û cft-cc que 
. les places eftoient fi bien gardées qu'il n'eftoit poflible d'y rien attcntcr:& en Picar- 
0 £ ™" die te Champaignc eftoient meflleursles Ducs de Vcndofme &dc Guife Gouuer- 
énfes Pn- ncurs de Picardie te de Champaignc , aufquels le Roy enuoya deniers pour fournis 
uinces. aux frais de la guerre, f'affeurant qu'on l'aflailliroit de ce codé, eu cfgard aux 1c- 
uées que faifoit le Comte de Nanfcu de Wallons te d'Allemans qu'il difoit leuer 
pour autre cntreprifc.Eten fomme, le Roy eftant tout certain des diftimulations te 
deifeins de l'Empereur, & que le Pape ne fcfloignoitde fesdefirs , te moniteur le 
Hefutd» Cardinal de Lorraine eftant de retour, &luy ayant fziâ. en cor' entendre plus par- 
Cârdtnâl ticulicrcmcnt ce qu'il auoit rccucilly tant des propos, que contenances del'vn& 
detorréine de l'autre cnleurs rcfponccsjfcrefolut à la guerre: d'autant qu'il voyoit l'Empereur 
en France, délibéré, fuiuant qu'il fc vantoit de faire tant te fi bien qu'à cefte fois il accableroit 
le Roy , ou verroit fes forces abbatues : difànt, ou que le Roy feroit Empereur , ou 
qu'il fc feroit Roy de France,& qu'il rendroit le Roy François le plus pauurc Qcntil- 
fêlmte de ttommc de *° n Royaume. A ccftecaufc la guerre eftant conclue parle confeil, le 
l'Emp- enuoya dés le premier iour de Iuing , le feigneur de Humieres Cheualicr de 

rt*r chdr- l'ordre, & chef des cent hommes d'armes de la compaignie de monfi eu rie Dauphin, 
la 5. pour eftre Lieutenant gênerai en Dauphiné.Ilfeit venir vers (à Majefté les feigneurs 
Iean dcCrequi feigneur de Canaples, te Capitaine des cent Gentils-hommes de (à 
selgn. de maifon:& Oudart feigneur du Bicz Capitaine de cinquante lances, te Senefchalde 
c*n*fUi Boulooois,homme fort expérimenté au faid de la guerre , te auquel le Roy donna 
crd»Bu\\( oti arriuée lc<:olierdefordre,lors marque de preud'hommie, &qui ne fc coraraa- 
vtrt niquoit qu'aux hommes fignalez, te qui auoient faid de grands te remarquez ferm- 
ées au Royaume de Francc.Cc feigneur ne prit que dix hommes d'armes de fà com- 
paignie latfTant quarante lances à fon gendre te Lieutcnant,meflire Iacquesde Cou- 
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c'y feignèu r de Vcruin iflu de celle ancienne 6c illuftrc maifon de Coucy, de laquelle tufm fek 
nous auons fai& fouuent mention en ceftehiftoire, 6c lequel il laiÛa en fon abCcnccX"'"* 
pourGouuerncurdeBoloigne. AMarfcillc,àcaufcdes courfes d'André Dorie,lc JJ"Î* 
Roy meit meffire Anthoincdcla Roche-Foucault feigneur de Barbczicux;&: faifant j'Jj^J, 
crelic n ou u elle de gendarmerie , il donna cinquante lances à cfaafcun des Princes qui de jfrfe- 
fenfuiuentjà monsieur Anthoine de Bourbon Comte de Marie, & fils aimé de mon- 'Xjeux À 
ficurde Vcndofme,qui a depuis cfté Roy de Nauarre : àmonfieur Charles de Bour- MtrfiiUe, 
bon Prince de la Roche- furYon, puifné de la maifon de Mompenfi er:à m on fi eur Icâ 
d'Orléans Marquis de Rothclin : 6c à monficur François de Cleues Comte de Ne- ^ ^ 
uers. En Allemaigncfut cnuoyé le feigneur de Langey homme de grande experien- ^/J' £ 
cc,&: rares lettres , pour négocier 6c entendre ce qui le pafïbir, &c faire entendre aux j^y dux 
cftats de l'Empire la iufticc du Roy , 6c le tort de l'Empereur en celle guerre, les ne- imnesprim 
goeiations duquel ie laiffe , à caufe que vous les pourrez retirer des liurcs de fes me- cet. . 
moiresjlequel feitii bien que les feigneurs 6c villes d'AlIemaigoe deuemer informez seigneur 
par Icsmarchands mefmes Allemans qui trafic quoi ent en Francc,dcs calomnies que L * n £P, 
l'Empereur & fes agents mectoient fus à noftreRoy,fc refroidirent aufli d'enuoyerlc tn A em ? 
fecours prorais à Ferdinand Roy d'Hongrie frère du fufdit feigneur Empereur : dc*^*^" 
ibrtc que de treize mille combatransnommcz,il ne luy en fut fourny que deux mille, tient. 
6c lefquels cncor'proteftcrét de n'entrer en guerre inuafiue contre le Roy, ny és ter- 
res de lobciflan ce ancienne delà couronne de France: 6c ainfiil fut fruftre' de fon 
attente, &nepenftlcsfaircdcfccndrecn Champaignc fuiuant que l'Empereur l'a- 
uoit ordonné, cfperant à vn coup afTaillir de tous coftez ce Royaume. Ce- pendant 
le Marquis de Saluées, qui auoit reccu infinis biens- faids du Roy , 6c auquel fa Ma- 
jefté auoit fraifehernent donné les places de Sauillan , Cony , Foflàn , Caualimonc 
Mondeuis ,6c autres en Picdmont, que le Marquis difok cftrc des anciennes appar- 
tenances du Marquifat:croyant (dis-jc) ce feigneur Marquis,aux prédictions des dc- 
:Uins plus qu*vn Chrefticn ne doibt adjoufter de foy à telle racaille de gens , cftimoi t 
auifi que l'Empereur. feroit Monarque de l'Europe, tepar-ainû* craignant de perdre 
fon eftar>& biens, fcrcfoiut de quitter le Roy, 6c venir au feruice de Charles cin- 
quiefme , 6c ne cerchaic que l'occafion de ce faire. Et quoy qu'il eut vne finiftre in- 
tention au fcruiccduRoy, G lacouuroit il fort accortemenc, 6c fe comporta aCTez 
bien , iufqu'à ce qu'il veit fon coup, ainû que cy après nous pourrons vous difeourir. 
Durant ces choies en Piedmont, où fembloit que la guerre feroit la plus cfchaufree, 
on fortifiales placcs,& furent mis dedans Turin foubs la charge du feigneur d'Anne- 
bault qui y commandoitjles feigneurs quif'cnfuiucnt, àfçauoir Charles de Coucis 
feigneur de Burie,Gabricl feigneur d'AUegre auec leurs compaignies de gens d'or- /, aut } THmm 
donnancesjles feigneurs de Termes, d'Auflun , 6c d'Elfe chafeun auec cent cheuaux un t t 4M rr 
Jcgcrs.ôcdcfantcric y demourerent trois mille Legionaires,quinzc cens Gafcons,& quelle mm 
•deux mille Italiens, 6C de toute la fanterie fut faict Colonnel le fus- nomme feigneur/** 
<de Burie. Encore fcicttcrcnt dedans cefte ville pour la deffendre, plu fleur s Gentils- 
homes fuiuans le cap a leurs ddpens* les noms desquels (ont les Cotes de Tonnerre, ç 0 i 9tine [ 

de Sancerrede&feigneurs de Piennes,& de Lillenay,le fils ailhé du feigneur de Iar- ^ t u fïte- 
nac, Paul Chabot fqigncur de Clccuaux:lcs feigneurs d'Efcars , de Brifiac, de la Cha- rieenpui» 
•ftegncrayc,d'0,dcTraues,dePaulmy,âc autres braucs 6c vaillans hôrocs^&dcfquels ment 
depuis la plus-part ont eu des charges honnorablcs 6c fignalccs. L'Admirai de Brion 
fc retira à Pinerol auec deux cens hommes d'armes, qui citaient fa compaignic, 6c ï^tdmî- 
.cclle du Marefchal d'Aubigny :cUt encor' auec luy les feigneurs de Villcbon , 6c de la rA de irïi 
Roche du Maine,cbafcua auec leurs cinquante lances,& les Lanfquenets du regimét * rwl- 
4u CôteGuinaujme,laiiIànt lcreftc.de l'armée au Marquis de Saluées qu'il laiflà pour 
Lieutenant gênerai du Roy en fa placc.Et d'autant que le Marquis fedifoir oftre trop Mârftk 
,foiblc pour fouffrrrle nombre des ennemis qui citaient cft campaigne, 6c demandoit uluce ' 
TenfoftJrAdmiralluy cnuoya les feigneurs de Villcbon ,1a Roche du Maine , BroiTcs cfi' 
-Lieutenant du feigneur de Bonneual , les cent hommes d'armes du feigneur ^ §rttmm% 
.Mon ccian foubs la condui&c des feigneurs de VaiTé 6c de la Iaille : lefquels venuz 
uersluyy veirent bien que ce Prince citait tout autre que le pa(Té,eu cfgardà l'opinio 
Wil auoit de r'emjoyer les gens de guerre de fa fuit ce en France; mais çccycftauc 
\[ , Y Y Y* ij 
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rompu par iesaduis & confcil des feigneurs de Mompcfat,la Roche du Maine, de 
Cdfitàtnts Villcbonja Iaille,& Valfc , lcfqucls confcilkrent de fortifier ou^ony^ou Foflan, &C 
flîlêfins ^ c mcctrccn l'vned'iccllcs, &£ faire telle à l'ennemy afin d'empefeher endiuersen- 
ûix def- droits fes forces. Le Marquis ce- pendant qui ne .vouloir fe rcfouldrc , ains taie hoir 
fism d» daffoibhrlcRoy, feitfuyrcn vnenuid prefquc tous les Pionniers qui fortifioienc 
M.*r<jHn. FolTan;, ainfique depuis on fecut que c cftoit de fon inuention ; lequel neantmoins 
istetesd*- faigriant cftrcbien afFeclionné au Roy &c à fon feruice, fatipftaa FolTan : bien qu'il 
loyaux di4 cut £- ai ^ entendre au Roy, que les Capitaines luy defobcyflans, il cftoit impoflîblc 
ieuhtti ^ c cenir ^ on y & FolTan , que fa Majefté leur enioignoit inltamraent de tenir & def- 
* fendre: &r ceneantmoins le Roy y ayanr cnuoyé le feigneur d'Efchenais , cogneut la 
bône volonté des Capitaines refolus de mourir, ou fouftenir FolTan quoy que la pla- 
ce ne fut en nature pour endurer vn fiege : Etdc cela en dônoient ils le tort au Mar- 
s,igneurt quis,qui nauoir diligente la fortificatiô de la placc.lc feigneur de Sanfac vint encor* 
tenWt Fof- auec lettres de par le Roy qui prioit le Marquis, &c autres chefs de tenir Tvnc ou fau- 
fanpour le tre de ces places feulement quinze iours :&ainfi fut conclu d que les feigoeurs de 
R, J' VilIebon,dc Mompc(ât,ia Rdchc du Maine, &dclaRocque Lieutenant delà com- 
paignic du grand Efcuyer, & deux mille Lcgionaires,cinqcens Gafcons, & quatre 
... cens Italiens demoureroient à FolTan, & le Marquis iroit à Cony auec le celle: des 
trouppes. Et ce fut icy que le feigneur de S aluecs commença iouër fon rollct , &ira- 
Rjuolrc •iurlcRoyparerTed, enuoyantvcrs AnthoincdcLeue raottertir.de ce qu'ilauoità 
mxmfifle -faire,Ôc n'cuuoyà point les viures qui cftoient à Cony , ny les munitions & artillerie 
du Mar- pourlaprouifion de Fo(fan,ainslcsJfcitpoaeràRauclplaceluyappartcr»tc.Et pour 
auu de ^ n * c ftf e trop lôg en mes difeou rs,le Marquis fe retira vers l'Empereur qui cftoit à AU, 
cet ' ~ôc Antoine de Lcuc qui tenoit Turin afliceé,tailTant dix mille hommes en ce fiege, 
-vint auec le reftedefes forces alfieger Folïan, aduerty 6c des viures & des raunitiôs, 
& artillerie qui cftoicntdcdans,dcquoyilauoit le denombremet de la main du Mac- 
quis de Saluces. La reuolte duquel fur rapportée au Roy qui 0 en fafcha grandement» 
. voyât le defordre qu'il luy caufoir en fes aftaircsmô pourrie il mit ordre aux palTagcs 
iJ^fay*' ^ cs mots au Dauphiné parladiligécc du feigneur de Hunaieres, y feit venir les La~P- 
fourleDaii quencts, 6c commanda nouuelle leuée , à caufe que l'Empereur marchant auec fon 
fhmé a 3 armée,on fe craignoit qu'il n'entraft (comme il feit depuis) au Royaume , & n'endo- 
pttuence. mageaft les fuiets du Roy,& occafionnaft quelque trouble en Provence. Pour la re- 
uolte de François Marquis de Saluccs,IëRoy donna fa coinpàSgnie de cinquante lan- 




- , , , c . fcignei._ , 

Logt*evU- j e Curton,&delaFaicttc:&eftantcn m cime faifondecedé monfieur Louysd'Or- 
• leans Duc de Longue-ville & Comte de Dunois, la compaignic d'iceluy fut donnée 
par le Roy à Looys d'Orléans Marquis dé Rothclin,& frère d'iceluy Duc de Lôguc- 
villc:Màis reuenans au fiege de FolTan, ic nem'arreftcray àfpecificr ce quify pafla, 
foi r par les faillies des feigneurs de Caftel-pers,dc fainâ: Pctrc Corfc , & du Capital- 
. ne Warcis Bafquc,ou pour les parlements raids à caufe de la reuolte du Marquis que 
- - les noftres ne pouuoient croirc,quoy qu'ils l'cufient de long temps foupçonnéc; feu- 
lement dirayqu'AntoinedeLcuc, fçachanxlcpCudc moyen quenoz genrauoient 
de longuement tenir, ayans faultc de toutes choies necefiaires ç œrefolut auffi denc 
. point les aflailhr,ains leur laiflcr confumer Icots viures, &puis lc*auoirendifcrctLÔ. 
A cefte caufe n'y ayant plus viures pour ttofs iours, fi£ le Roy ncpiauuant les ïccourir 
; - ^ dequinzaine, il fut accordé entre les Capiraincsqucla place loroit rendue, &l'ac- 
frddfrun c capitulé fut conçlud en la forme qui fenfuit. Que dedans la fin du mois do 
de Fojptn, Iuing,lcs feigneurs eftâs-cn garnifon n'eftâs fccourusjiureroiét FolTan à l'Empereur, 
cr accê/d & qu'attendant ce téps ils donnero ien t oftagesyentre lefqucls feroir le feigneur de la 
ficelle. Roche du Maine: & que fi pluftoll ils en vouloient deflogcr,i!s le pourroient faire, Se 
ibubs les roefmet conditions. Quaduenant qoele Roy leuall le fiege, Anthoiocde 
Leue feroit obligé de rendreles o(lagcs,& laifier la ville au rœfme cftat qu'elle cftoit 
lors. Que les Capitaines. durant ce temps ne pourroient fortifier, ny remparer autre- 
ment que ce qui eHoitdcfiafaiû, fauf la brefche qui cftoit tombée, qu'ils ^uoicr* 
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congé de rc!euer:& iccluy de Leuc enuoyeroit vn Gentil-homme pour voir l'cftat de 
lavillc,&des raraparcsd , icelle:&:qu , ilretircroitfoncamppardelàJepontdcLcftu- 
re,fans donner fafcherie à ceux de la ville. Que l'artillerie & munitions , & tous les 
grands chcuauxdemourcroicnt dedans la ville, fauf douze tels que les Capitaines, 
Licutenans,cnfeignes,& guidons voudroient choifi r, & les autres qui n'cxccderoiét ■ ... . 
la hauteur de fix paulmes &: quatre doigts. Que noz gens fortiroient enfeignes def- 
ployées auec leurs courtaulx 6c bettes d emble,mulcts &c autres beftes de charge , & 
auec leur bagage:promettant de Leue de les atfeurer,& les faire conduire en lieu de 
fauuetc,promit encor* de permettre que l'argent de France paflaft fcuremcnt,lcqucl 
le Roy enuoyeroit pour la foulde des geus de guerre cftans en ccftc ville. Ccftc com- 
pofition fut faide auec Anthoine de Leue par le feigneurde la Roche du Maine 
qui ne voulut la figner,en déférant fhonneur au feigneur de Mompefat, comme au 
chef de la garnifon :& feit encore mcttre,& promettre à l'Efpaignol çeft article : que 
durant le terme cydeflus limitée accordé, ledit de Leuc feroit deliurer viurcs, 
tant pour les hommes,quc pour les cheuaux de ceux de Foflan,cn payant : ce que de 
Leue feit fort cnuis, ne fçachant que la Roche du Maine luy vouloir demander lors 
qu'il luy feit cefte requefte qu'il luy auoit accordéc,auant que fçauoir quelle en eftoit 
la fubftâce.En fomme, ce feigneur demoura pour oftagc,& auec luy le feigneurde la 
Paliflc filsvniquedu deffund Marcfchal de Chabanncs,ôdc feigneur d'Afficr, fils 
vnique auifi du grand Efcuyer de Francc:& lavilledc FofTan rendue,noz oftagesde- 
liurcz, l'armée Françoifc fe retira , non fans tomber en grands dangers tant des pay. 
fans,que des Impériaux qui à tous propos leur eftoïent à la queue. 

Trefta* de Monfieur le Dauphin de Viennois Jefcente de l'Empereur en Tro - " 
uence, & 1 cequifepaffaencevoyage. 

QH tA P. L. 

Près la reddition de Foffan faide pàrlesnoftrcs,lcRoy confide- tdn W** 
rantpar lcsdeportemensde l'Empereur, quoy qu'il ne l'eut deffic', 
que la guerre luy eftoit ouuerte, àc qu'il auroit fur les bras la plus p Em * J! 
part des forces de l'Europe, mandaàfon Ambaffadeur eftant près/* 
l'Empereur de fe retirer en France, &àccluy de l'Empereur qu'il 
fen allaft vers fon maiftre , & lequeljil feit conduire iufques en Dau- 
phinc: où encor il fut quelque temps negotiant la paix auec le fei- 
gneur de Humieres au nom du Roy,comme eftant Lieutenant de fa Majefté en celle . 
Prouince,fans que rien fepa(Taft de cefte négociation les deux Princes cftans diffici- 
les à ferrer, & chafeun ayant vnc armée toute prcfte,ioinf que le Roy voyoit bié que . *Pfi 
c'eftoitvnedes rufes del'Efpaignol,pourfoubs ces poùrpadcrs,fairc6M:leRoy quel- Em P er " tr 
ques entreprifes,&: tafeher de le furprendre. Accfte caufe|le Roy|pour oc donner JicuJ'*^,* £ 
à l'enncmy, commanda que les trouppes venues de Foflan fulTent diftribuécsparlesj^. . 
pafïages pour empefeher que les Impériaux n'entraflent au Dauphinéiôc ce-pendant cW/W 
depcfcha Ican Cardinal du Bclay lors Euefque de Paris, pi»ur aller efl(â;grandc Cité ^ Bel *y 
pour.y: commander comme Licutcnât gênerai pour fa Majefte^& y pourudir aux z£- GoUMer ~ 
faircs de Picardie Se de Champaigne: eftant refoluc icellc Majçfte défaire tefteà"^ 
l'Empereur du cofté de Proucnce,{çachant qu'il y eftoit en perfonne : le feigneurde 0r ^ r ' e 
Noaillcs fut vcoir faire les monftres des foldats qui çftoient fortis de FolTan, & leur „{ 4UX 
porta deniers pour fe remonter, afin de pouuoir faire fpruicc au R oy : &t parlccom-4/4/w 
mandcmcntdu Roy,fcit marcher lagcnd'axmeric vers Auignon , où l'armée fau r em-/'< r ^ Kv* 
bloitpourdelà auanc aller où il plairoit à fa Majefté : & vers les Suiflcs fut énuoyélc Sei g* eHr 
lèigncurdc Boifrigauk,afih qu'il auanÇaft la leuée qui fen faifoit,& eu t charge de les Mom9m 
conduire. Etablit encor'leRoy pour Lieutenant gênerai en fon armée, où il vouloit ^ZnTst- 
dfocprefcnt.meflire Anne de Mommorcncy grand Maiftre &Marefchal de France, ntrâ i f n 
& depuis Conneftable,lequei feit drefler le camp en Auignon, & fe gouuerna fi fage- l'armée 
méat en ccftc expédition qu'il ne fera temps, auqueilcs François nefe fouuicnncnt K&*le, 
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Maquis de fa fagclTc&prouidence.Ce-pcndant l'Empereur prenant la volec de Prouence par 
de saluées mc r,fcit fon Lieutenant General de là les monts le Marquis de Saluées reuolté de no- 
*^ïEm ^ rc ^-°y :&: Amhoinc de Leue,& le Marquis del Guaft,& Fernand de Gonzague Vi- 
^nthome cc "^°y de Sicilc,furent conducteurs del'arméc par terre, 6c tous prenans le chemin 
ieLeuere- vers la Prouence , l'Empereur vint furgir fur l'armée nauale d'André Dorie à Freius 
■pouffe d* ville ancienne attife fur la code delà mer, 6c le refte de fon armée prit la route du 
Détint. Dauphinc, penfant Anthoine de Leue furprendre Rocqucfparraerequele feigneur 
de Cental derFendit vaillamment, comme encore Chafteau-dauphin fut gardé par 
le feigneur de la Tour, qui contraignit les Impériaux derebroufler chemin vers le 
Marquifat de Saluccs.Or auant que l'Empereur paflaft les monts pour entrer en Pro- 
uence, qu'il fe difoit quereller comme pièce appartenante à l'Empire, 6c citant encor' 
L s j u àSauillan,lcPapePaultroifiefmcdunom,enuoyavcrsluy le Cardinal de Carpy, 6C 
Tépe vert vers le Roy céluy de Triuulce comme Légats de fa Saindcté,&du.faind fiege Apo- 
l'Emf. cr ûoliquc,tant pour leur dénoncer le Concile gênerai deftiné à Mantoiic pour l'an fui- 
le R^j cr uat de mille cinq cens trcte-fcpt,au mois de May prochain, félon qu'ils en auoiét faid 
L céufe. cux mefmes la pourfuire:& pour les exhorter à la paix , 6c vnir leurs forces pour la rui- 
ne des Turcs, & extirpation des herefies. L'Empereur ne voulut onc cntcndreàla 
VEmp- paix, Comme refolu de ruiner le Roy, 6c effectuer ce qu'il auoit iuré , de le faire le plus 
reur ne ^ p auurc Gentil-homme de fon Royaume : 8c pourcepropofailau Légat que fi le Roy 
"Inku' nerc ^ cuo ' tau ^ uc ^ c ^ au °y c * c pays & terres qu'il luy auoit vfurpécs,& ne le dcfdô- 
péix. mageoit de toutes fes pertes , il cftoit hors de tout pouuoir d'homme de diuertir ce- 
lle guerrermais ayant faid cecy,& le Roy demandant Ja paix,il aduiferoit ce qu'il au- 
roitàluy rcfpondre,cequi monftroit aifez&fon mauuais vouloir, &les de (feins de 
. fes miniftres pour la ruine de cc Royaume. Ce qui faifoit l'Empereur fi obftiné,eftoit 
Bléfaem* ( a infi qu'aucuns ont did)i'affeurancc qu'il fedonnoit de la mort du Roy,& meilleurs 
frénlît ^ cs enrans P ar poifon,y ayant des hommes qui l'auoient conîurée : 6c de faid en cefte 
Dauphin niefme faifon, 6c au mois d'Aouft mourutà Tournon monfieur François de Fran- 
meurt de ce fils aifné du Roy,Dauphin de Viennois 6c Duc de Brctaigne,& héritier prefomptif 
foifin. de Bretaignc:on tient que ce fut de poifon ,qui luy fut donné par vn Italien Comte 
Comte de de Monte-Coculo,ce ieune Prince ioiiant à la paulmc,&demandant à boire de l'eau, 
M °l ~tï^ ^ uc cc tra P diligent Efchanfon luy prcfenta,pour auec ce brcuuage efpandre vn ducil 
™ 9 *P"~ vniucrfcl par toute la Francc.Ce Comte pernicieux fut pris,queftionné & interrogé, 
ftifinï* U & C P ** n tiré à quatre cheuaux pour cc crime tant dctcftablc: duquel, par là depofitiô 
Dauphin. (âinfi qu'on did ) il chargea comme au t heurs 6c principaux Iblliciteurs Anthoine de 
Pourquy Lcue,& le Vice-Roy de Sicile, qui l'auoient efguillonné, 6c attiré par prefens & pro- 
tEmpe- mefles non feulement à faire cc qu'il auoit defia faid, ains encore d'empoifonner 

reur/oup- £ 

autres grands de la Cour 6c Royaume de France. On foupçôna foudain quee cftoit 
ctnne ' auRoy,ÔcàrncflSeurslescnfansàquioiven vouloir, &prit onl'argumétlàdeiTus,qûc 
leComtedeMonte-Coculo, eftantprefenté par le Vice-Roy àl'Empcreur, 6c icc- 
luy feigneur luy ayant demandédes façons de faite du Roy en fon manger & boire, 
.■ l'Empereur auoit 1 donné charge au Vice-Roy de moyenner ceft homme pour faire 
ProteJU- dcfpeche fou daine, 6c dû Roy & de fes cnfans.Cc que (peut çftre) ne fut onc pourpé- 
tnn de fé par l'Empereur, veu que depuis il fe reffentit tellement du foupçon qu'on auoit de 
l'Bmper. de luy de cefte mort violente, qu'il iuroit &protcftoitn'auoir iamais feulemcncpen- 
Té à vn tel & fi abominable maléfice, & qu'il aymeroit mieux perdre tout ce qu'il 
auoit degrandeurs & richc(Tes,que de fouillcrfa réputation d'vnfeulpenférdc faid 
tant indigne d'vn Prince de fon calibre. Adiouftoit cncore,pour fe purge^queircftoic 
folic,dc dire que le Dauphin fuft mort de poifon , eu efgard à cc Prince qui eftant las, 
6c efchaufFé pour l'ardeur du temps & chaleur de la faifon,- auoit beu trop frordeméc 
par les chemins , 6c C éftoiedepuis acheué de gafter après les Dames, qui l'auoient du 
- tout affoibly,&cauféla fin de là vie.Mais ces raifons feruitoéit plusquefô 
ment d'afleuranec au foupçonjque de probabilité pourlcdtfroùldresvcuquce&Dauj- 
phin cft loiié par liiy-mcfmc de grande vcrtu,rriodcftie 8c generofitér ioïtob que beiuy 
quil'empoifonna,did & maintint,*: es tourmens, 6c hors d*iceux,que les principaux 
miniftres de l'Empereur cftoient ceux qui l'auoient conduit par leurs prometfesà ce 
faire. le neveux laiflcr ce que i'ay leu en vne Comédie Itâjiéne portant tilwe de Cha* 
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ron, & exprès compofé pour iuftifier& l'Empereur te lesfiensde ceft empoifonne- f*n yjtf. 
ment, mais auec vne calomnie & impofture du tout efloignée te de verité,& de veri- CtUmme» 
finiilitude:Car il cft dit là dedâs que Mercure parlant auec Charon,bIafmoic ceux qui j^ f'*' 
auoicnr publié que le Dauphin cftoit mort parles menées Impériales :difant que de " âro ' 
cède morr il ne venoie aucun prouffit à l'Empereur qui n'auoic aucun droit en la cou- 
ronne de France, pour la fuccelfion de laquelle y auoit encore allez d'enfans du Roy 
&des Princes du iang, nez héritiers de cefte couronne. Mais (adiouftoit-il) dececy 
fautblafmcr laraaifon Florentinedu Pape Clément, la niepee duquel cft mariée au 
puifné du Roy,lcqucl fuccede, le Dauphin mourat,au pere au Royaume, de forte que 
ce fot Comique, pcruerti(Tant la vérité, fait Clément coulpablede celle mort (le- 
quel cftoit decedé long temps auparauant) afin de faire fa niepec Roy ne de France, 
Voila bien argumenté, te fophiftiquement difeouru de dire qu'vn home decedéaye 
desfoucys de ce monde, te qu'il negotic,& pourfuiucla ruine des Rois, & la mort 
des Princes : te m'eftonne comme il y a eu des hommes de noftre temps, qui fe font 
aheurtezàceiiemefrae pierre, te ignorans le cours des années, n'ont point veu, que 
quand bien Clément eut cfté fi peu confeientieux qu'ils le font, fi eft-ce qu'il eftoit 
mort auant qu'il fe parlaft de cefte guerre : ioint qu'il fc reputoit pour tres-heureux, 
te fecontentoit de l'honneur qu'il auoit devoir fonfàng allié à ecluy de France, (ans 
qu'il recerchaft autre chofe :te voila quant à ce propos que i'ay (peut cftrc) trop 
longuement fuiuyrmais il falloir vuider& dcfmeflcr cefte fuféc , voyant que plu- 
ficursfy font empiétez, pournefçay quelle indiferette te enuieufe haine qu'ils ont 
contre la maifonde ce grand Eucfque Clément, plus vertueux, & confeientieux que 
ils ne difent, te fi généreux qu'il ne fe ly t point de luy que iamais il ayt vfé de poifons, 
ny de mafTacrcs:mais rcuenons fur noz brifées. L'Empereur donc paffant auec fon ar- j^tf ons 
mée en Proucncc, foit qu'il fappuyaft fur cefte mort, te autres prétendues, te deffei- mmuâns 
gnées par fes miniftres, (cc.queic ne veux ny maintenir ny croire, ainsle dis fuiuant fEmf.de 
J'aduis d'aucuns qui l'ont cfcrit,fans toutesfois vous l'afleurcr) ou qu'il euft des fe-p d f er tn 
crettes intelligences en France, par les menées du Marquis de Saluces:ou qu'il f'arre- Pw * fl< ** 
ftaft aux predidions des deuins, aufqucls on dit qu'iradiouftoit aflcz(& trop) de foy, 
(vice commun , te ordinaire des Princes , quoy que les fuccez anciens les en deuflenc 
deftourner ) foit laquelle que voudrez de ces chofes,fi eft-ce que l'Empereur rcicttât 
tout confeil fe refolut de téter la fortune, &: à {faillir le pays te f en faire maiftre,ou cô- 
traindrclcRoy à vcniràla bataille: fefaifantfortdcluy ofter les moyens d'auoirfe- 
cours d'AHemaigne &desSuines,&: deluydôner tant d'affaires en Champaignc& 
Picardie , qui'lnc fçauroic auquel refpondre pour deffendre fon Royaume. Ainfi il 
paffaen Prouence, & afTcmblant fes forces en vn il prit Antibe& courant le pays és 
encours de Marfeillcfeic fommer la ville, mais pour lors n'y feit autre fejour, voyant 
le peu de gaing qu'on y feroit, la ville eftant bien fournie de gens, &ycommandans 
les feigneurs de Barbczieux te dcMompefat, comme és autres villes Monfieur le 
grand maiftre auoit mis des chefs efqucls il auoit le plus d'cfpoir te de confiance. Le *f enf y K 'J 
Roy fe tenant à Lyon,& de là venant à Vienne dcfpecha Henry Roy de Nauarre fon ^Ut***' 
bcau-frcre,pourlcuergensenGuiéne,&futtrouuéb6 partec6fejr,quefa maiefténe^ Gw |™ x 
bougeroit point iufqu a tant qlefecours fuft venu,tât des Suites quedel'Aqoitaine: cbm d* 
mais aduifa l'on qu'il feroit neceffairede donner le degaft au païs par oùl'ennemy de- dtgdft do- 
uoitfachcmincr:&àcecy fut employé le feigneur de Bonneual, qui feït retirer te »« *»fii- 
viurcs te bcftail dedans les places fortes: il fc fortifia pour ce faire des compagnicl^""" 
du feigneur de Monteian,(depuis MarcfchaWe Francc)& dii-CoratcdeTende r &: de Bon f Uâl ' 
quelques bendes defanterie fous la charge des Capitaines du Maz, de Villc-neufuc, ^"nne'y^ 
de Carfcs , te autres feigneurs te G étils- hommes Prouençaux,tous difpôfez à bien te p our £j tm 
loyaumct fcruir leur Prince. Eftant le feigneur deMôtcian,&raefiîre Claude Gouf- gJjK 
fier Marquis de Boify après ce degaft,& fe tenans à làGrafleiattendansla rcfponce du . 
Roy fur ce qu'il vouloit qu'on feiftde cefte placc,qu'ils ne voyoient point eftretena- 
ble,ils furent furpris par Fcrnand Gonzague, ainfi que verrons cy après rleslailfans 
après le degaft des viures te démolition des fours te moulins pour ofter toute com- 
modités l'aduerfairc.Cc-pendantle feigneur grand; MaiftrcdeMommorency eftant 
arnuéeri Âuignônoù cftoit la grande mafle, te corps de l'armée, au confcil duquel 
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Cofuluna cftandcs plus grâds&: premiers Seigneurs dcceRoyâumc,il y cutplufieurs &:diucr- 
furlef*t£h f cs c h 0 f c$ debatucs^es vns voulans qu'on allaft trouuer l'enneray , les autres fuadans 
kLgmr- q U ? on j c combatift &c forçaft de foi tir du Royaumc.Maisle feigneur de Moramorcn? 
T çLn ^ cy,au contrairc,bienquc trouuaftbon lcconlcil de donner deifus les Impériaux, û 
* ' cft-cc que modérant cefte ardeur Françpifc,nc voulut que noz gens alla fient trouuer 




ConJ 

^iâmonn- moditc'd'iccux parla riuicre du Rhofnc:&afinqi 
cy. la chaleur & le default des eau es eau faifent fans coup ferir (comme ils feirent) la rui- 
ne detarmc'elmperialezeftiruant grande fagefle à vn chef de guerre dcfçauoir tem- 
porifer,& accabler fon ennemy fans hazarder ny l'honncur,ny les pays , ny les foldats 
• j f &c Capitaines fuicts naturels de fon fouuerain. Ainfilarcfolution prifeen cefte forte, 
Monteiân on fut fur la confultation de lacité d'Aix, les vns voulans qu'on la tinft & fortifiaft: 
dedh aix. mais le grand Maiftrc,y voyant de grandes difficultez , ne confentoit à cccyrpourcc il 
Legrtnd y fut,& y laifla le feigneur de Monteian iufqu'à fon retour de Marfeill^où il fut pour- 
Méifire 4 U oir à ce qui là feroit neceflairc.faifant General fur les galères le feigneur de Sembla- 
Mârfede. ÇSlZ Comingeois,& iflu de l'ancienne &illuftrc famille d'Ornezan.&: dedans la ville il 
laifta(commc did auons)ie feigneur de Barbezieux Lieutenant pour le Roy en icellc, 
seigneurs & auccluy les Seigneurs de Mompefat,dc Villebon fcdela Roche du Maine auec 
efténs en j curs compaignies de gens-d armes: &le feigneur de Routières auec celle du Duc 
^MArCnlle* d'Orléans, de laquelle il eftoit Lieutenant.&lcfieurdcla Rocque auec les cent lan- 
ces du grand Efcuyer. Le feigneur de Chandenier, qui eftoit delà maifon de Roche- 
Ohoard, commâdoit fb r mille légion aires: &: d'autres Capitaines de Fanteric cftoienc 
encore dedans MarfeillCjmefErelacquesd'Amboifc feigneur d'Aubigeon,lcs Barons 
de Fontraillcs& d'Efcuhfon, &lcs Capitaines Wartis Nauarrois, 6c fainâ: Piètre 
Code chafeun commandant fur fix cens hommes. A fon retour de Marfeille , paflant 
*xix4ld- par Aix, en retira le feigneur de Monteian , voyât fimpofîibili té de garder cefte place, 
dinntepAr J e laquelle abatantles portcs,il£eitvn champeftre,& la lai(Ta comme expoieeàla (ai- 
les noires. ç lc ^ c i' cnncra y :a yinant mieux qu'il ioiiift d'vne ville (ans puifiance, que non pas que 
le Roy perdift la fleur de fes hommes la voulans dcrTcndre,ainfi que Monteian f eftoit 
offert de faire ou de mourir pourlcferuice de fon.Prince.Or Fcrnand GonzagucVi- 
cc-Roy.de Sicile maiftre du camp General de 1 armée Impériale battoir l'cft rade auec 
quelque nombre d'auant-courcurs du cofté de Freius, le feigneur de Monteian defi- 
i'm 1536. rcux ^ C k* rc °i uc l9i uc cas dignede fa vaillance, prit en (à trouppe le feigneur de Boify 
Entrepnfe Claude Goufficr premier Gentil-homme de la Chambre du Roy,& contre l'aduis des 
des f"g»rs Seigneurs de Tende 6c de Ronneual.qui netrouuoient bon que deux homes fi figna- 
de Monte-* ] cz q UC Boify, & Monteian CheuaJicrs de l'ordre, 6c qualifiez défi beaux tiltres, que 
m» cr de g 0 j(y c ft 0 it Capitaine de cet homes d'atmes, 6c premier Gentil- homme de la cham- 
bre,& Moteian auflî chef tlecct homes d'armes,& Colonncl de la fanteric Françoifc, 
fc hazarda(Tent ainfi } cu efgàrd q rénncmy ne marchoit fans fuite de grofles trouppes: 
mais il fallut que la chodfçiienifaifte, Monteian i'ayât entrepris, 6c Boify luy ayât faiâ: 
promette de l'accôpàigne'r Cft cefte enrrcprife;qu'iJs cftimoicnttrcs-hônoxablc. Tan- 
dis donc que le feigneur grami Maiftre de Moraraorcncy trauaiiloit à mettre ordre 
partout, & prendre langue. fur les defleiris de l'Empereur, qu'ai fçeut eftre rcfolu 
d'aller aiTaillicMarfcille^ou Ajles,& les emporter ou forcer Je Roy de venir aux mains, 
voicy quclcsfus-alleguezj'eigneur de Monteian 6c Boify,fuiuiscîe quelques deux ces 
lances tant de leurs compaigrti«,que de celles, des Seigneurs Comte de Tende, & de 
Bonneual, 6c d'vn bon nombre de foldats choifis des trouppes de Wartis,dc la Molle, 
& de faind Piètre Corfc/çacbans que Fernànd Gonzague eftant party de Freius vc- 
noit le long deJajiuicred'Argchtc.vefs Luc,pctitc ville,ptcs.dc laquelle f'cmbufchc- 
rcntles Scignèursidc Vafféi&3eTorines,&:aya^s cogncules trouppes eftre trop gra- 
des,ils fc retiterent à Brign-olles prenans la route d'Aix.où ils penfoiét fe iett'cr, & ce- 
cy à caufe que les gens depied ne pouuoient plus aller, cax fans cela ils fc fu fient fau- 
ucz (ans autre plus dangereux rencontre. L'ennemy (le camp duquel auoit efte' mis en 
efFroy) feit tant quWçeut aii vcay quelles cftoient les forces des noftrcs, & qu'ils 
cftoicntàBrigQoilcs,àccftccttuicfut f'cmbulchcr auprès > pe^(àxit les furprendreà 
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dcfpôûrucu,cc qu'il ne peut faire,par la diligente preuoyance dufeigneur de Monte- DMfh 
ian: à cefte caufe vint leur donner deffus lors qu-ils cftoicntfur lcucdcflogement, à**J*if** 
&là fut vaillamment combatu, y mourant pluficurs homes de marque def ennemy à $ fi l 
l'abordée: & ce- pendant le feigneur de Môteian faifoit marcher fes trouppcs,couurât *£ un ** 
Ja fanteric des elles delà caualcrie, fi bien que Fernand Gonzaguc fut long temps 
fans auoir moyen dcleur nuire, mais le nombre des tiens furinontant plus de moitié 
les noftres,& ayant dure le combat, toufioursen fe retirant, depuis le poind du iour 
iufques fur les neuf heures. Se iesnoftreslas 5c recreuz & accablez de la trouppe ad- 
ucrîàire, furent en fin deffai&s, Se de toute la Nobleffe en efchappa peu fans mort, ou 
prifon:& de la fanteric en deraoura quelques cent ou fix vingts , mais de. fennemy le 
nombre des morts fut plus grand, quoy quela vidoireluy fuft dcmourée.Ceftc def- 
fai&c donna grand ctfroy aux noftrcs, la douleur defquCls futaccreiiepar lapireufe 
nouuelle de la mort de monfieur le Dauph in, de laquelle auons parle' c'y deflus: de for* 
te qu'il fembloie que l'heur fut pour l'Empereur, Se que l'occafionfeluy offrit pour 
exécuter ce qu'il auok en penféc:ce nonobftanr lefeigneur dcMommoreney encou- 
rageant le foldat le difpofa à pourfuiure fa pointera vaincre ce dcfaftrc par.vnc vail- J/*""^ 
lance fur-naturelle. A cette caufe il campa près d'Auignon en lieu fortr aduantageux, * U 'F 0 ' 
attendantla volonté du Roy,qui ettoit à Valence en Dauphiné , laquelle il fordrloir • 
Se où il alfembloit nouucllcs forces,ii bien que fi l'Empereur eut deffaic^ noftre camp / y 
d'Auignon ,1e Roy auoit encore dequoy luy faire tefte, Sduy empefeber le cours de f A 
favi&oirc.Nozgenscftanscn ccfoucyenProuence,voicy queleCôtedeNan{àuqûi/ wff . 
de longue main faifoit amas d'hommes és bas pays , pour nuire à la France , ayant vn 
camp de vingt Se cinq mille homes de pied, Se fix mille de caualerie, rirez dé Brabâr, 
Cleues Se Iulicrs,& autres bas Allcmans,fc mit en campaigne ayant opinio que-TEm- 
pereur emportant la Prouence ne falliroit de gaigner tout iufqu'à Paris , & que là il 
viendroit joindre fes forces aucc celles de Flâdrcs. Mais ilfucdcccu, car il trouua plus p e fein J» 
de refiftence qu'il ne penfoit, les Ducs Charles de Vendofme, & Claude de GmCcCôtedeNÏ 
bcaux-freres, ayans garnies les places de leurs goapernornens de Picardie ôc Cham-/**. • • 
paigne,& principalement pourucut on à la Picardie où le Corôte de Nan&u fembloit 
f acheminer, & furet renforcées les garnifons de Boloigne^ùicômandbrtle feigneur 
de Veruin en l'abfence du feigneur de Bicz Ion beau-pere; De Tcrouerine 4e laquelle m ; g 
clteît Gouuerneur lefcigneur de Bermieulles frerc 'puifnc' des Seigneurs de Grequi,™ . p/«r- 
& de Pont de Remy: A Dourian cftoit k feigneur de Bouchauâncs: DôpiWrc cô-^. 
mandait le feigneur de Mihcrnc ieunc Gèntil-horad, nourry par le feigneur de Bicz, 
& duqu«K non a tore) il àuoit grande confiance. Et bie que lps Seigneurs Ducs de Ve- 
dofrae & de Guife n'cuiTenc forces fumTantcs pour faire tefte-à 1 vn camp fi puisant que 
ccluydes Impériaux , fi eft r eequele Duc de Guife leur cftancroufiours à la queue hc 
leur iouffroïc fairc,cc<m&fans (à diligece ils çoiTent exécute^ & ce-pédant môfieurdc 
VendbmiC,attcndantfonbcau-frcre faifoieçout dcuoitdé grand guerrier en Picar- l , 
die, vuidantles villes qu'il voyoit non taxables, pour affaiblir d'autant l'enncray. J^' 
Ce-pendant comme le Ducde Guifeeuft donne' charge qu'on abandonnai la Vil je 
de Guifc(non encorcalTezfortCjnydtil'e/lat qu ! on la«voitipFefcht) &s qu'on portait Vm 15$*. 
toutàu Châfteaupour-y renir bonraduinc^ueceux qaiy commandoient, eftansfur- Guifepris, 
pris parle Comte do Natifau auant qu auoirtouctraïifpoctw, feftansiettefc dedans le '* lt c \*~ 
Chafteau, furent fi effrayez de cette furprife , qu'oubliant '<&te commandement du*"*^» 
Lieutenant tiu Royj& kwraVuoir & hôneur, rcndlrçnt'l* jilà& à la fiiàpte fommatiô^^ 
du Comte de Nanfâuidc^uby le Duc deGurfcfdc p1tfnfc&ù^oy,& depuis ceuxqui / 
eftoient dedans furent punis, à fçauoirles {^ntils-horfift^ 36le\irs 1 fu€ctfleurs par Pttn ; t ;* ^ 
deigrademcnt de leurNobleffevpriuezdu^droicïd'armoïlidic fendus tàiHahles corn- ceux 
me roturiers, dignefuppliee de ceux qui honniflent lèuf 'Tèputation pàr vp aôc vil rendirent 
de làfcheté &: défaillance do courage.Àînô fut Guifc iàccig©e'& touï^cf ptat'pays & ^ 
villes champeftres , és J etiuirdns bruflees par riraperiâlHbes qui conduit f6r* a l'méc iuf- . >v 
qu'à S.Qbeh tin: Cccfu'cnteridu par le Marefchal de lâ' Marche feigneu r d c Sçdân, qui * » . ; ^ 
fortirloit Laô, ne faillie dé Cy acheminer: mais fur le chcmirifùtaduerty quc feCôtc 
de Nabfaii auoit change d'aduis te q"u-il fén àlloità Pèrônne, où auflî ce ieigrleur fi- 
dèle futpourladcffeh<kci& fouftenir contre touthomme iôù aufli le Ducde^Vcn-, 
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~ cimtt de dofme enuoya les feigneurs de Sercu 6c de Saiflcual, chacun auec mille hommes de 
Nifé* de- pied des Lcgianaircs de Picardie, 6c le Côte de Dararuartin meflire Philippe de Bo- 
utmt Pe- jj ni ,im cr aO 0 C Ja compagnie de Monfieur Charles de France Duc d'Engoulefoic , 6c 
seifnems depuis d!Orleans : de forte que les troupes du Marefchal delà Marche 6c de ce Côte 
fe tettâns failoient cent cinquante. hommes d'armes, tous lefquels fe refolurcnt de. mourir 
4 Peronne pluftoft que de rendre la ville. Laquelle eftant aflTiege'e &c batue continuellement tanc 
four U def du cofte' de la porte de Paris , que de celle de faind Nicolas 6c de faintt Fourcin , où 
fendre. brefehefut fai&c>& chafcunecftantderîehdue par quelque vaillant Capitaine : fi bié 
hâtue'"™ < î uc ' c C° intc ^ c Dammartin gardoitcellcdcla porte S.Nicolas,lc feigneurde Sercu 
" Celle de S. Fourcin, 6c le feigneur de Saifleual celle du cofte' de la porte de Paris, fans 
quci'cnnemy peuft rien gatgner fur cefte vaillante trouppc.quoy qu'il rccomracnçaft 
. la batcric>&5 affligeait les afliegezprefque tout le moisd'Aouft. Ce qui fut eau fe que 
Peronne j cs Seigneurs de Naufau 6c du Rcux , voyans que l'aflault n'eftonnoit les noftres , 6c 
minée j>*t q UC j a pcrtç.tomboit fur les Allcmans,& Hcnnuycrs , ils vindrent à faire miner la pla- 
Iuhx*' 7 ccduxoftédelagrofiVTour penfans l'emporter en cefte forte. Et cc-pcndanc noz 
'"y -genslaflèzdctrauàille, 6c craignans que le foldat nefuccombaftau faix, mandèrent 
pour.lc fecours vers les Seigneurs Ducs de Vcndofmc 6c de GuifCjlcfqucls y pou rueu- 
cUude renttout foudain^fî bien quejClaude de Lorraine Duc deGuifc,luy mefmc entreprit 
V', cefte charge, 6c conduit fi {ecrcftemcnt quatre censarquebufiers choifis foubs la for- 
^uîvsdÊ CjC< ^ c ^ cuxccns hommes d'armes, qu'il les feit entrer en Peronne aycçvnc gentille 
dênsPero- ru ^ c > faifânt'fonncr l'alarme auec vn grand nombre de trompettes au camp ennemy, 
ntt 6c lequel fcfmo.uuantfcacc'eftoit de nulles foldats eurent loifir d'entrer par le ma- 
rais en la vHle,ayât chafibun v=n fac de pouldrciux les cfpaules,& ledit feigneur Duc de 
fe retirer auec fes croupp es ayant fi à propos fecouru cefte ville. Apres cecy comme 
le Comte de Dammartin tcauaillaft à la*conere?mine pour éructer celle de l'ennemy, 
le feu y fut mis,qui emporta vnc partie delà Tour,foubs les ruines, de laquelle fut ac- 
. contre de cable'ce brauc Comte de Dammartin^ laiflant vnc grande trifteiTe au coeur des fol- 
Dammâr- datSjquifayrnoicnt à caufedefa proiïefTc 6c expérience en l'art militaire. L ennemy 
tw ociH.et ne faillit de venir à l'affautt à cefte ruine, mais il y fut fi bien cûrillé par noz gçnscqn- 
commem. duits par le feigneur de Moycncourt , qu'il quitta prife, 6c fe mita battre la Tour du 
^^.^^.Beffroyypuis feit contenance de venir à raflault,mais c'cftoicfansdefir de recorn men- 
-jtifu» u. ccr '-te <\w plus eft» perdant toirtcefpcrartcc d'cmportecla place,: le Comte de Nanlàu 
ue le fièg troufifa bagage de nui^faifàntimcttre le feu en fes logés» 6c és villages à 1 entour .^ad- 
de dcudnt uenarit cefte retraite, après celle ho nt café fuite que feit l'Empereur fç retirant du 
peronne. _ p ays de PrQucncc, dclaquellc parlerons cy après ayant touché les au tr es fu^cçzaduc- 
nuz lors en cefte guerre-Ces chofes fe pailans en cefte forte en ProucncCy&eri.Picar- 
Guy de die,lc Roy qui-nc vouloit lauTcjl!Eropercur,n6plus en repos qu'il fe voyoit çftrCydcC 
hlfngofiit pecha vers le feigneur GuyJLasgon , qui pour lors cftoit à Ycnifc, le priant dejlçucr 
U wrU*\' S cns cn I ta he, &a{Taillirl'eftat .de l'Empereur de toutes parts è l'ejftabhlTantTon Ucu- 
KniuUe*- tenanc General en Italie, Guy.Rarigoni par congé du feigneur Galcot Pico/eigneur 
de la Mirandole,feit faloi^éc&.mauTe d'airmée audift lien de U Mirandole, ayant auec 
^ : luy le feigneur de Jaixauccfoixjmtccheuaux Françoisy& dqux cens cheuaùx légers 
leuez en Italie; 6c d'Italiens yindrent au feruicë du Roy.OMtre les fus-no W mçz Ran,- 
gon,&: le feigneur de la M*randcilc,ceux qui f enfuiucnttàTçaOoir CaguinjGonzague, 
•injrriiTté- le Comté Hannibal dcNouolàrC i Pierre Strozzc Gentil* homme Florentin , Ican 
~. f uy " «ic Turin, le Comte de Bcrljngier Caldore Napolitan, Cofer Fregofc Gene,ijois, 6c 
u*s lep4*- pi u fi curs autr çs Jcfqpels aiTcmblans dix mille hommes dqpiç4,^quclqueçaualcric, 
O*» pjindrcnt la route de Gènes, où arriuans fournis d'efchellesj^ ayans intelligences 
dedans:, ne faillirent auffi de iWaillir furieufèment : maisy trouuans plus de refi- 
v^.. - ftance qu'ils n'cfpcrpjent^fgçcnt contrjiins. de : ie retirer, ^on- fans grand meurtre 
Genêt * f- tant de ceux de dedans que de dehors la ville * Neantrtjoint- le bien que feit cefte 
[édite f>4r)cuçç d'hommes, fut que la cité de Turin eftant affiegéel comme diàaïuons) par 
UtHyduxilc Marquis dç Mangnan, federfenduc par les Sçigncuri JeBur^ç, ^d'AnnebauIc: 
comme le Marquis eut baçu i> 6c donné l'aiTauIc aux mMrs,4ç Turin , 6c que les no- 
.ftres l'euflênt repouflc r vaillamment, eftant 'informe, dç ce qui fe paflbit à Gènes, 
U comme les trouppes de Rangonluy vcnoiçnt au cop trc,leua le fiege, 6c Ce re- 
lira à 
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tirai Carignan,puis entra en Aft,ncfe fentancaffez afTcuréà Carignan: 6c bien pour u»fmk 
luy,car noz gens vindrent aflîegcr la placc,& 1 'cmporcerét,& des viurcs y trouuez en ! 
pourueurenc Turin, qui commençoit cnauoirfaulrc:futauffiprife Carmaignollc,-^ fe " rien 
.Chier,Raconis,& les François enclos à Turin, for tan s en campaigne prindrent Ca-.^ • 
fal ville capitale du Monferradois ,eftantchefdeceftcentrcprifele feigneurdeBu- fe p 4r fa 
rie : ce qui fut caufe que l'Empereur enuoya le Marquis del Guaft fon Lieutenant ge- noftts en 
ncfalcn Italic,fucccdanten cefte chargea Anthoinc de Leuc mort le quinzième de riedm$nt. 
Septembre, eftant aucc l'Empereur dedans Aix ville capitale deProuence. Mort £ ah 

thoine tU 

Pourfuitte de la guerre de Trouence , 0* retraite honteufi de 
{Empereur , O* autres occurrences. 

ÇHtAT. LL 

V L eftoit lors en l'Europe prefquc,qui fçachant comme les affaires L % 4n 
fe manioient,& voyant les fuccez de l'Empereur tant en Italie,qu'en 
la Gaulcoyant comme Turin eftoit allicgé, la Proucnce cfbranfléc, 
&la Gaule Belgique fortefmeuë, ne fuft en doubtc dufalutdela 
Frâce,&ne tinft la victoire de l'Empereur pour alfeurec. Voire l'Em- 
pereur fe promettoit fifTuc de cecytantà fon aduantage, qu'il ne 
diffimuloit point q fans grade peine il ne chaffaft le Roy, 6c fes fuictf 
d'Iralic,& ne fe feift feigneur de la Gaule Belgique,& en laiffaft la fucceflion à la mai- 
fon d'Auftrichc. Toutcsfois fon caquet comméça fe baifler oyant ce qui fe faifoit en 
Italie , 6c comme noz gens auoient non feulement faid lcuer le fiege au Marquis de 
Marignan,mafe encor' pris pluilcurs places : &c pour ce enuoyaà Rome vers le Pape 
pourï'attircr à là liguc,& le faire deelairer ouuertcment contre le Roy,blafmant ce- l* Bmp.fil 
ftcMajefté dauoirliguc&intclligcnceeftroi&caucclcTurc, 6c de lauoirfollicité licitel* p* 
d'encrer fur les Chreftiens &c affliger H talie:mais le Pape feit difficulté là deffus,quoy f e "»tn 
que l'Empereur luy offrift le Duché de Milan pour quclqu'vn de fes parens de lafa-^ *9* 
mille des Farnefes.En fbmme,l'Empereur eflant à Aix, non fans auoir reccu de gran- 
des pertes par les chemins non de la gendarmerie Françoife, ains des payfans du Mfimdi 
p»ys,qui tenoient fon armée fi fuiette qu'il n'y auoit fi hardy qui ofaft fe dcfbandcr,& Pr '" nce ^ 
marry de voir fon dcfTcin fruftré, fe refolut d'auoir Marfcillc par furprife; 6c pour ce 
faire il fe mit lu y mcfmeen ordre fuiuy de quatre des plus braues Capitaines de fon i m p™£i; 
camp,tels qu'cftoienrlc Duc d'Alue,le Marquis del Guaft.Femand Gonzaguc, 6c le Dejfeimd* 
Côte de H orne,& la fleur de la caualerie de fon armée , 6c alla après trois mille Efpai- tsmp. fur 
gnols,quacre mille Italiens, & cinq mille Lanfqucnets choifis, 6c qui eftoient partis **rj**B* 
cnuironminuict, prenans la routede Marfcillc, où ils arriuerent à Soleil leuantau 
quinziefme d' Aouft mille cinq trente-fix,efperans contempler à I'aife l'afîictte , 6c y 
faire quelque exploit heureux : mais c flans defcouucrts , èc faluez à grands coups de 
canon,& la garnifon forçant pour les efearmoucher, il feit femblant de planter le fie- 
ge : 6c en vne faillie fai&c par les noftrcs,oultrc le grâd nombre d'hômes que l'Empc- 
reurperditparle canon qui ciroic de noz galères en fon armée, y mourut le Comte i^Stu^ 
de Horne, & autres chefs démarque , 6c pluficurs furent pris,fans que des noftrcs y feiUe. 
eut perte quelconque. En Arles furent enuoyez Iean Caracciol Prince de Melphc, 
6c Srcphan Colomne Romain,& puis après le feigneur de Bonncual pour fortifier 6c ^fafa 
dcfFendre la place, 6c ceyx-cy auoient cnuiron cent trente homes d'armes, & mille tijitpérfa 
foldats Gafcons , defquels eftoit chef meffirc Iean de Foix Comte de Carmain , 6c mftm. 
mille Lcgionaires Champenois foubs la charge du feigneur d'Anglure: les foldats stUtiam 
duquel ayans fai&cvne cfmotion en la ville furent tous defàpointez 6c cafTez , &de- t utu f * 
clairez indignes de iamais rcccuoirfouldeau feruicedu Roy : 6c en leur place furent ^ 
mis deux mille hommes de pied, commandez par Louys de Luxembourg Comte de 
Rouûl,& Iean de Luxembourg feigneur de Chiftcllc fon frère: tous lefquels eftoiéc 
en bonne refolutiondc faire quelque cas de fignalé fi l'Empereur venoitles affieger. 
Ce-pendant monûeur le Dauphin Henry ( qui au-parauanc portoic le nom de Duc 
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"fierj d*u- d'Orlcans) vint au camp,où cftoit le grand Maiftrc, pour y apprendre l'art militaire, 
f.un de a flifter(foubs vn fi fage guerrier) au maniement des affaires de la guerre: & d'autre 
ritnmjs ^ art j'£ m p Crcur & f on G ft cûoicnt en vne extrême difette de viures , à caufe que 
*m ** les payfâns auoientgafté toutes lesbeftes à fommequi portoiétle bifeuit du camp 
Impérial, &: que parle degaft les moulins Se fours auoient efté mis par terre : ce que 
feeu par le feigneur grand Maiftrc de Mommorency ferefolut de ne pourfuiurcau- 
>*el un- tremcnt ^ es Impériaux, ny hazarderles fuiets du Roy parlefortd'vn combat, ains 
fiddusèi- l a 'ff cr f a i rc l a faim,qui deffairoit l'Empereur fans combat,&: lcforccroit de quitter à 
gneur de fa confufion ,1a Prouencc : Se fut bien ioycux voyant les chofes fucceder fuiuant fcs 
Momorëcy dcfTcins prcmiers,& le confeil de temponfer qu'il auoit donné des le commcnceméc 
furie fdit de cefte guerre. Ainfi l'Empereur ayant.la famine Se mortalité en fon camp , &lc 
de Uguer- fl ux j c f an g ? & diffenterie faifant mourir fcs foldats à taS,il fc refolut de delloger : Se 
re en />r#_ tandis noftrcj^oy ayant fortifié Valence , Se y IaifTé bonne garnifon, pour refifterà 
Le?oyvrct l'ennemy fil venoitaflaillir le Dauphin é , ou tafchoitde paflcren Languedoc : &dc 
Mjtncap. ceftciienne venue auoit il aduerty monficur le Dauphin par le feigneur de Langeay, 
auquel tous les chefs de l'armée auoient donné charge de diuertir le Roy de ce voya- 
rndtftios ge,fè fondans fur ic ne fçay quelles folies de prédictions , Se prognoftications mena- 
iUpHr»4s çans le Roy de defaftre,là où il viendroit en fon camp, Se qu'il fallut combattre. Mais 
lci{y £àU lout cc j a ne peuft l'empefchcr qu'il n'y vint , fe mocquant de ces fupcrft irions , Se les 
C4 ?' difant (comme elles font) non feulement indignes d'vn Chrcfticn,ainsdu toutabo- 
Re-uirede mma blc s - Et tandis 4 UC ^ a Majcfté fe prcparoit,& drefToit Ion armée pour donner la 
l£;xper ' ^ aca *H c »^ reccut aducrtiflcmcncparle Capitaine Martin du Belay, de la retraite de 
- ' l'Empeieur,&: comme il auoit repris fon premier chemin par oùilcftoit venu le lôg 
de la marine. Quoy qu'il en foit,ou que la venue du Royl'cftônaft,ou que fon orgueil 
Gmdeper f"ft rabaiffc,& ion efpcranccdefcheuë, fi eft- ce que la perte qu'il feit de fcs gcnsluy 
te fate p4r touchoit grandement au cœurrd'autant que de plus de cinquante mille combattans 
ÏEmfer^ q u »ïl amena en Francc,il n'en eut fecu mettre vingt Se cinq mille en armes pour corn- 
enPi-êheci. b atcr e,& encor' ce refte cftoit lâguiiTantyvain,&: arTamé,& plus défi rat le repos que la 
guerre. Ainfi ce grand Prince,quipcnfoit*venantcn France,toutfoudroyer,cogneut 
que le confeil que luy auoient donné les vieux Capitaines cftoiç véritable, & que la 
France ne pouuoit eftre fi aifément fubiuguée : car il veit qu'en vn fi long temps qu'il 
f cftoit arrefté en Prouencc, il ne pouuoit fc vanter d'auoir conquis place qui fuft 
, d'importancet& en fomme, au propre temps, & (dit on encor) mcfmciour que le 
pen vàk Comte de Nanfauleualcficge de Peronne, l'Empereur fortitauili de Prouencc, Se 
Gènes. prit la route de Gcncs par mcr,& le Marquis del Guaft fen alla parterre aucc le re- 
fte de l'armée en Lombardic.Lc Roy eftoit fur le poinft d'aller après l'Empereur , Se 
qui mpeflay donner la bataille,^ paffer en Italie, où defia les fiens eftoient bien forts : mais il 
chèque le futaductty des maux que faifoit le Comte de Nanfau en Picardie, pour cccftanc 
i\oynefm- cnu0 y C ' vers luy le feigneur de Longucual de la part du feigneur Marefchalde la 
mt ÏEmf. Marche.-ccquifut eau fc qu'il laifTa fon premier dcfïein ,& fapprefta pour aller au fe- 
Funcêif cours de Pcronnc , laquelle (comme dit auons) futdcliurécduficgelors quclesaf- 
féut repu- fiegez efperoient le moins que les Impériaux fc deuflent tetircr. Depuis le Roy fça- 
rerlesvil- chant la retrai&cdu Comte de Nanfau, Se ce qui f eftoit pafle à Peronnc, farrefta 
les de rro- quelque temps en Proucncc pour réparer les places gaftées, Se foulagcr fon peuple 
uence. des coneuffions endurées : &dclàauant il cnuoya le feigneur delà Pommeraye vers 
lent A* * c R° v Henry d'Angleterre, pour luy faire entendre le fai& de Prouence, duquel 
^ tnytn l'Anglois auoit cftémal informé,& pour luy faire trouuer bon le mariage de la fille 
çUterre^r «ifnécdc France auccIacqucsRoyd'EfcofTe, Se luy parler de l'alliance de monficur 
pourquoy. d'Orléans aucc Marie fille de Hcnry,& de la dcffun&c Roinc Catherine. Or faifoit 
cecy le Roy pour ne perdre l'amitié de l'Anglois , ayant affaire contre vn fi puifiant 
Ucftej ennemv que l'Empereur: mais Henry fut fi irrité de ce que le Roy donnoicfafillcà 
K«y d'Ef l'EfcofTois qu'il renuoya la Pommeraye fans rien luy accorder. Ccftc colère Angloife 
etfe vient n » cm p C f c i ia q UC j e Roy nefeift bon recueil au Roy d'Efcone,lcqucl ayant fecu lcsa£- 
'e*UcZrl raircs< ^ c France affligée de tous coftcz,arroafcize mille hommcs,& femitendçuoir 
' de les paffer en Gauleau fecours du Roy :Se luy furgiffant en Normâdie,prit la pofte, 
& fen alla en Cour, où il demanda vne des filles du Roy, qui ne luy ofa refufer, quoy 
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que defia.il luy eufLpromis la fillcdu Duc de Védofmc,& par-àinfi luy accorda mada- . 
me Magdelaine de Frâce fa rHIc aifaéCiEt fejournant quelque téps à Ly on,y feie punir funifio de 
6c tiret à quatre chcuatix ccluy qurauoit empoifonné mofieur le Dauphin , le procez tèlnj jn* 
duquel fut faict,in(ttuic 6C parfaites prîciènces des Princes du fang,des Cheualicrs dé *f- 
l'ordre, 6c des Seigneurs de France, des Ambafladcurs d'Angleterre jd^EfcoirC j-dc?^? 1 * , 
Portugal & de Vcnife,.&L des Légat 6c. Nonce du Pape, & de tous les Princes y^-^^in! 
grands Scignoiis,tant Allemans qu'Italiens qui lors cftoient refidens àfà fuite : tous 
lcfquelsiugerentlc fait pour abominable, & le criminel digne d'vnc mort tres-cruel- 
le,qui luy furdonnéc , (muant que l'auons di&cy deflus. A Lyon encore il congcalcs < 1 
SukfTcSj&Allemans^fauf lesfix mille Lanfqucncrs du Comte de Fuftcrabcrg , leP DwdeT»* 
quels il enuoya aptes le Duc de Toute-ville Comte de faincfc Pol, 6c puifné de Xit*^ *' 
maifon de Bourbonien iSauoyc, afin que ce PrinccmiftlcrcftedcSauoye, &dtTa^£^ ^ 
rentaife (comme il feit en peu de temps ) foubs fon qbeiûancc , v Ce fut lors que le Târtntâife 
Royfutaduerty du piteux maiîacrc aduenu en la perfonnedu Due Alexandre dcpturle^oy 
Medicis , Prince de Florence , lequel fur le commencement de l'an mille cinq cens 
trente &s fept, &c le fixiéfme de lanuier, 6c le propre iour des trois Rois fut occis cn L * ni 5}7* 
kcharribrcd'vnfîenDaren^quil'auoit là conduit pour le faire jouyr d'vnc Dame , de^^£ 
laquelle ce Duc eftoit amoureux : mais il luy donna vn plaifirfort court, fievnfruiflfc w ^ 
de fon attente tres-cru cl, & v(à enuers luy de grande defloyauté, veu la fiance que 
lc.Ducauoit en luy,& l'amour qu'illuy auoit porté fur tous autres de fa fuite» En celle j. tpri f e ^ 
faifon lefcigneur de Buric ayant pris Cafalau Monferradois, (ainfi quediârauons ) Câ u ç w 
&ne.fc doublant d'y eftrcfitoftaflailly, yftitfurpris par le Marquis^! cl Guaftcntré/„ ntfiïet. 
pat le Chafteau, auant que noz gens euffent loifirdcfc retreheher, & lequel feit p ri- seign, de 
fonnier lcfcigneur de Buric, & la plus-part de noz foldats eftans taillez en pièces, p* 
le feigneur de Taix y fut auflî tue combarant fort vaillamment: tout cecy aduenant* C4 ft' 
parce que le feigneur de Buric n auoit aduerry le Côte Guy Rangon de celle fienne 
èntreprife. Aulieu d'iceluy de Buric, leRoy enuoya Guy GnifFroy feigneur de Bou- de 
ticres pour commander à Turin,& ayant lailTé le Cardinal de Tournori Lieutenant 
General de fa Maicftéà Lyon,luy manda qu'il euft à pouruoir à ce qui ferioif «jocefiai- 
reàiccluy feigneur de Bouticres:& ce-pendant le Marquis dcl Guaft content d'à • ^ Tttrm , 
uoir repris Cafal , fe retira en Aft pour V oppofdr à Guy de Rangon faifant au nom 
du Roy la guerre en Picdmont. Comme cecyfe paflbit le Roy vint àBlois, &dclà M4r ;^ e 
à Amboifc, & àBlois fut conclud le mariage de Iacques Roy d'Efcofle, auec mada- ent rele^j 
me Magdelaincde France fille aifnée du Roy ,lcsnopceseneftantrcmifcsiufqiics d'Efitfe^t 
à ce qu'ils feroient à Paris , où il vouloit que fuflent Royalement fai&es , 6c fo- UJîue de 
kmnellemcnt célébrées: 6c pour le douaire de cent milïeefcus eftablisàiceHcDa- FrAnci \ 
me, luy fut donnée le Comté de Gien racherable de fix vingts mille liurcs: & cc- G ^j\^ 
cy auec déclaration que les officiers de Gien , durant le temps que le Roy d'Ef- AW - 
cofle tiendroit celle feigneuric, feroient Royaux 6c Comtaux par-ainfiauroient fEfctjfe. 
double qualité, fuiuant les lettres qui fur ce furent defpcchées . Comme encore ffiry Duc 
le Roy declaira le Duc d'Orléans Henry pour Dauphin de Viennois, &: en furent d'orUans 
fai&s les feuxdcioyc, tant à Paris qu'autres lieux du Royaume, chafeun feiioliif- déchiré 
fànt qu'vn fi bon Prince fuft recogneu pour le fuccefleur defonpercà la Couron- D *?fi m * 
ne,àcaufc qu'on voyoit en luy vn grand ligne de celle bonté qui l'a rendu depuis 
tant aymé de fon peuple . Le Roy eftant fut ces poutfuitcs , 6c poliçant fon Roy-. 
aume,les Attcfiens faifans quelques courfes fur les paysduRoy forment de Hcf- ty»*uille 
din , 6c tafeherent de furprendre lâind Riquicr : mais ils furent repoulTcz par la defiir fur 
gamifon,& par les citoyens qui y feirent vn grand deuoir: 6c d'autre part le fei- lr f et g n -de 
gneur de Regnauillc courut fut le Bolonois , contre lequel alla le feigneur de 
Biez auec la garnifon de Boloigne , où il commandoit , 6c l'ayant vaincu 6c def- P4 J, ^ 
fai£t, l'emmena prifonnicr à Boloigne : 6c ainfi ccluy qui n'aguercs eftoit vain- K0 y £ E f- 
queur,& auoit ptis le Chafteau d'Efuerné ,fut priuéde fa prife 6c butin , 6c feruit cejjè, cr 
de proye à ceux qu'il penfbit frauder d'vne place qui eftoit d'alTcz de confequence. M*gdtUt- 
Les nopecs du Roy d'Efcofle, & de madame Magdelaine de France furcntfolem- **deFrZ. 
nelleracnt célébrées à Paris le premier iour de l'an, où le iour précèdent l'Efcolîois 
auoit faiâ: fon entrée: 6c de l'appareil defquclles magnificences , tant de l'entrée 
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qucdu nopçagcic me tais pour difcourir déchoies plus neceffaircs. Dautantquclc 
quinziefmcdc Ianuicr le Roy vint en Ton Palais à Paris y tenir Ton lid de Iuftice,ac- 
sunct du compaigné des Rois d'Efcoiïe & dcNauarcc^'Yn Ton gendre, l'autre fon beau-frerc; 
y; tn?*r mon (j cur i e Dauphin,& du Duc d'Orlcans-fes enfans , des Ducs de Vcndofmc, Se . 
lcmç»t,cr ^ e Q u i£è^ c$ Seigneurs de Mommorcncy grand Maiftre, Se autres en grâd nombre: 
^mfirM cn icellefeancel'Aduocat General du Roy en fa Cour de Parlement nommé Capdy 
cede l'Ad- ayant remonftrélcs droids anciens delà Couronne de France ,&did qu'il n'eftaux 




fclonnic,meritoitd'cftrepriué des feigneurics deFlandrcs Se Artois ,lefquellesrcle- 
m ' uoieat immédiatement delà Couronnc.Etd'autant qu'on eut peu faircquelquc diffi- 
culté fur ce que le Roy auoit quitte' la fouucraineiéd'iccuxpay*cn vertu des trai&cz 
. de Madrid & de Cambray,ildid que cela n'empefehoiten rien les droids de la Cou- 
ronne,qui font inuiolables, Se que iuftemét les eftats pouuoicnt repeterjce que l'Em- 
percur auoit torfionnaireroenr rauy des mains du Roy fon prifennier. Meitcnauant 
l'exemple de ce qui fepafla entrelcs SeigneursdeGafcoigoc,ôc le Roy Charles cir>- 
quiefmc pour la fouueraineté de Guicnne,quele Roy auoit quittée à l'Anglois parle 
traidé deBretigny,& comme il auoit deîlors conclud que le Roy ne pouuoit alié- 
ner ce qui eft purement Se ïimprement de 1 eflencé de la Couronnerquc de relie nâtu- 
, rc eft la fouucraîneté,quine peut cftre feparée d'icclle , fans vne manifefte altération 
^kdmut ^ e l' aucori * c ' Royale, & des prééminences de la Monarchie Françoifc. A cefte caufc 
du Hg. * c fàsdid feigneur Capcl Aduocat General, requit que veu les fclonnics Se rebellions 
de Charles d'Auftriche,& ce qu'il auoit attenté contre le Roy fon fouucrain feigneur, 
ilpleuftauRoy de confifquer-, aiugcr &. réunir les Comtez deFlandrcs, Artois, Sû 
Charolois à la Couronne , comme pays mouuans de la Couronne, Se les (àifiràiautç 
^£rre)hiù ^ e deuoir d'iceluy vaflal quivfurpoitla fouuerainetc,tout airifi quciadis cn auoit efte 
fyyctntrt^^ contre le Roy d* Angleterre. Ouyc la requefte de f Aduocat du Roy, (a Maiefté 
chéries ayant confulté Se délibéré meurement la maticre,fuc did &àrrcfté qu'on cnuoycroic 




protci 

qu'ilplaiioità l'Empereur députer pour cefte négociation. Âinfivn Hérault citant 
• enubyé faire ceft adiournement, Se nul venant rc/pondre au nom de l'Empereur,fuc 

; • y. dicl: q le Roy procedcroit par fai(lc,&recouureroit à force d'armes ce que fon enne- 
drs Inné- rny detenoit par vfurpation. Tandis que le Roy eftoitfurces confideration s félonie 
msÇurTc- droid,l'cnnemy qui ne tenoit copte de cefte voy é , trauailloit à vfurper d'auantagc,8£ 
roHinne. feit vne entreprifè fur Terouennc > & cecy de tant plus hardiment qu'il fçauoit que le 
feigneurde Bermicullcsfrerc puifnedu feigneur de Crequi auoit efté defFaid rcuc- 
•nantde piller Val de Caflel, Se qu'il y auoit peu de gens dedâs Terouenncdôtilcftoit 
Gouucrneur.Mais cecy cftant efuenté,& cogneu que le lèigncur du Reux aflcmbloit 
forces à Aire,Bcthune& faind Omer,on y remédia afTezro'ft,& y furent enuoyezlcs 
scign.Fra- Seigneurs de Sanfac,du Bclay auccchafcun deux cens cheuaux légers, lefquels fdu- 
ç$it entre\ ftenoient les courfes de l'ennemy venant fouuent iufqu'aux portes de Teroucnnc:& 
dedâm Te- to ft a p rcs fc ictterent pour leur plaifïr, Se afin de faire prcuuc de leur vaillance Se gail- 
rtumne. j ar( jjf c j cs i cuncs Seigneurs de faind André(qui depuis a efté Marefchal de France)dc 
Dampierre,d'Andoins,d'Efcars&delaNoue,tous delamaifon de monficur le Dau- 
phin, Se fort fauoris d'iceluy,lcfquels portèrent le faix de cefte gu erre iufqu'à ce que le 
Ttr ' tte ^ t Roy y cnuoya le feigneur d'Annebaut General des cheuaux legers,& auecluy IesSei- 
*™f*l e ^gneurs de Termes, de Taix &d'Auflun François, Se quelques Italiens &AIbanois 
çneureCkn chefs de Caualerie légère, Si les Seigneurs du Biez Se de Crequi auec leurs compai- 
nebéut. gnies de gésd'armcs,arîn qu'ils allaflcntauitaillcrTcroucnnc,ainfi qu'ils feirenr,quoy 
Treftxi du que le feigneur de Reux rafehaft de leur donner empefchcmcnt.Pcu dé temps aupar- 
Mdrefihdl a uant cecy eftoit mort le feigneur de Sedan Robert de la Marche Marefchal de 
dtU Mér- Francc,rcucnant de voir le Roy à Blois : car faify de ficurc parles chemins, fut con- 
traint d'alider à Longcmcau, où il fina fes iours,au grand regret Se dciplaifir du 
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Roy & des Princes, tant pour fa vaillance & grands fcmiecs, que pourfeftrctouf- 
iours monftré loyal à la Couronne de France. Ce-pendanc le Comte Guy de Ran- Guy de 
gon ncfoublioitcnriendefondcuoir en Piedmont, &c de fai&il drefla vnc entre- **»g©,cr 
prife furie Chafteau de Barges, où commandoicntHannibal Brancaccio , laquelle il fi n 
executaautantheureufcment,que vaillamment & foudainement parles Seigneurs en Fu *~ 
Pierre Strozzi, & Ccfar Frcgofc,& Hannibal de Nuuolare, & de là fut à Caraio qu'il mttte ' 
prit:&: corne le Marquis de Saluces fuft après celuy del Guaft,Ic follicitât de luy don- 
ner fecours pour rauoir fa ville de Carmaignollc que les François luy decenoient , & j^Sâîuc't 
forces luy eft ans odroyées,ôduyafliegcantla place, y fut occis (en rcuifitantle lieu tu » 
!eplusfoible,&aifc / pourlabaterie)d'vncoupdemofquet,aducnant cecy le vingt^^ CAr . 
hui&iefme de Mars mille cinq cens trente-fept , &c non pourtant lanTerentles Im- m*ig»îlt. 
periaux depourfuiure leur pointe pour cefte mort, ains donnans l'affault furieufe- 
mentà la ville,l emportèrent après que les noftrcs fc furent bien derTcndus, & taillans 
en pièces ce qui fut rencontre', le Marquis del Guaft feit pendre le Capitaine , & fes 
foldats furent mis en galere.Ce qui fut vu exemple de grande cruaultc , & qui ne fe 
peut couurir d'aucun prétexte de Iuftice,quoy que ce Capitaine fuft Italien: en fora- 
me le Marquis de Saluces fut payé de fes rebellions en fes propres terres , & prit pof- 
feffiô de Carmaignollc après fa mort pour en iouyr iufqu a la fin du fiecle. Ainfi fe paf - £ ^V*j£ 
fantles arTaires,& la guerre recommençant de toutes parts, les Elfpaignols feirentpar £ r Jj!L£ 
mcrvnecourfefurlc Langucdoch, d'où ils furet auflîtoft repouflez par les Seigneurs e „ èg*» 
du pays , qui ne voulurent donner la peine au Roy de fe mettre en frais , ny de deffaire doch. 
fon armée de Picardie, où eftoit de retour ce vaillant Prince François monficur de 
Bourbon Duc de Toute- ville,& Comte dcfain&Pol, chargé d'honneur, &loiié du 
Roy, & des feigneurs,à caufe de la côquefte fi foudaine qu'il auoit faift de la Tarenrai- 
fc.Et vintbien à propos , d'autant quelcRoy eftoit furfon parlement pour aller en Ft1âfe fa 
Artois, & à la conquefte des terres à luy aiugées pararreft des Pairs U. Princes du g^mitA- 
Royaume.&pource partant de Paris , ilfachemina en Picardie, & vint à Amiens , & Ut. 
de la à Pcrnoy, où c fiant fa Maiefté fut àduertie de la mort de ce grand,illuftre,loyal, 
& magnanime Prince monficur Charles de Bourbon Duc de Vendofmois , trefpafTé Treftos du 
à Amiens d'vnc ficurc chaulde, au grand regret U defplaifirtant du Roy, que de tou- z>«t dw- 
te la France, chafeun aymantec Duc pour fa bonté &courtoific,& pour ne f'eftre/«<fc^«»- 
iamais( durant les reuoltcs defon couûn le Conncftable de Bourbon ) remué ny^fr^ 
faid autre cas que bons & loyaux feruices au Roy, & à la Couronne. II laifla plufieurs 
enfans qu'il eut detnadame Françoifcd'Alcnçon (ainfi font meilleurs de Vendofme *>*Ui*nu 
du fang Royal du coftédepere & de mère) & furent fept fils &fix filles: à fçauoir^" «rf™ 
monficur Louys de Bourbon , qui mourut ieune : Anthoine Comte de Marie , puis Due £y$ 
fuccclTcur de fon percau Duché de Vendofmois, & en fin Roy de Nauarre,qui mou- ^r mtt 
rut Regent en Fraccaux premiers troubles foubs Charles ix. le troifiefraefils fut mô- 
ficur François de Bourbon feigncurd'Anguicn, mort auant que d'eftre marié, & re- 
nommé pour vn des plus vaillans Princes de fon temps, tcfmoinglaiournée de Ceri- 
folles,de laquelle nous parlerôs en fon lieu. Le quatriefme enfant mafle du Duc Char- 
les fut encore Louys,morticune:lccinquicfme monficur Charles de Bourbon Car- 
dinal,qui vit encorepour l'ornement de ce Royaume,& bien de l'Eglife de France : le 
fixiefme eut à nom monficur Ican de Bourbô qui cfpoufa madame Marie de Bourbô 
DuchciTe de Toute-ville & Comtcfle defain&Pol, mourut fans enfans à la iournée S. 
Laurens,ainfi que(Dieu aidant) nous verrons en la vie du Roy Henry deuxicfmc : le 
fepticfmc mafle fut monficur Louys de Bourbon Prince de Condé, duquel il nous 
faudra ailleurs parler. Les filles du bon Duc Charles de Vendofmois furent,l*aifnée 
madame Marie de Bourbon accordée au Roy d'Efcoflc Iacqucs, peredela Roine • 
Marie d'EfcofTe : mais ce mariage ne venant à crTed, elle fut accordée à François 
de Cleucs premier Duc de Niucrnois, lequel encore elle n'cfpoufa onç, à caufe 
qu'elle mourut en fiançailles : la féconde fille fut Catherine de Bourbon Reli- 
gieufe & Abbeife de Soiffons :1a rroifiefmc madame Magdelainc de Bourbon Ab- 
befle de fain&e Croix à Poi&iers : la quatriefme eftoit madame Marguerite de 
Bourbon mariée à François de Cleues Duc de Niucrnois, &: ainfi ces deux maifons 
ne faillirent de continuer la pratique de leurs alliances ; lacinquiefme eft madame 
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Renée de Bourbon Abbefle de Chcllcs, te vn vray miroir de chaftetc & (aindctc* de 
vic,& la fixicfme madame Elconor de Bourbô Religieufc à Fôteurauxide force que la 
plus-part de ceftc illuftre famillc,ont cfte' dédiez à Dieu , & imité la vertu te pietc du 
grand Roy faincr Lou ys,donc ils prennent origine. Mais reuenons ànoftrc propos : le 
Roy ayant rcceu lanouucllc de la mort du Duc de Vendofmc, te monftrc' vn grand 
figne de trifte(Te,dcfpecha monficurle grand Maiftre de Mômorency (qu'il auoit fait 
seign.de aufli bien en celte armée qu'en celle dcProuence, fon Lieutenant General Jauccl'a- 
Mômtrtn- uant- garde pour aller contraindre le Chaftcau d'Auchy allisfurla riuiere d'Authic 
ey Liente- ^ c ] U y faire obei{Tance,à caufe que ceftc place nuifoitaux villes de Monftrucil,& de 
n *ltnl\ir- D° ur l cns >P our ^ a Airprife dcsviures que la garnifon d'icelle faifoit ordinairement. 
mècKyxle La place eftant fommée fc rendit vies te bagues fauucs de ceux quiy tenoient gar- 
niront y vint le Roy loger, &: y mit pour Gouuerncur le feigneurde Lamberfàrt 
Le noj cî- fr cre ^ u Seigneur de Thicmbronne : En Tomme , le camp Royal vint camper deuanc 
ft detmnt Hefdin , ayant à fa fuite huid mille Lanfquenets, trois mille Picards foubs la charge 
Hejdin. des Seigneurs deScrcu , d'Auchy ( occis depuis à la prife de la ville de Hefdin ) te 
de Saifleual , chafçun commandant fur mille hommes : y eut encore trois mille 
Normands conduits par les Seigneurs de Bacqueuille,de la Sale te de faind Au- 
bin: mille Champenois , te autant de Lorrains foubs la conduite des Seigneurs de 
r&e de Quincy te de Haraucourt . La ville fut prife d'aflault te d'arriuec,mais non fans 
Hefdin fri perte des noftres, y cftanr tue' ( comme did cft)le feigneur d'Auchy te celuy de Hcly 
fi* bleue en la cuhTe, & la garnilbn Efpaignolle fercrirant au Chaftcau, fi fort qu'on 
l'eftimoit imprenable . Que feruiroit d'employer le temps en difeours, on cûaya 
tout moyen pour auoir ce for r,y trauaillant grandement le feigneur de Burie n'ague- 
re venu de prifon, à caufe qu'il cftoit renomme entre les plus fubtils ingénieurs de ce 
chdfluu Royaume, ayant appris ceftc pratique du deffund feigneur Pierre de Nauarre:& 
de Hefdin par le moyen duquel feigneur de Burie, onabbatit vne partie de la Tour principale, 
mais ce ne fut grand aduancement , pour ce fallut venir à la baterie : l'approche de la- 
d ^ttt S ucu,cnous ^ cit perdre les Scigneurs de Luzarchcs te de Ponr-briant: &la brefchc 
JudeHeT- ^'ûe,allan$ nozgens à l'alfault, y furent fi bien recueillis, & repoufTcz , que Charles 
^ de Bueil Comte de Sanccrre y fut occis ,& auec luy le feigneur d'Auphigny Picard , te 
quelques Capitaines de gens depied,& plufieursblecez, lefqucls fallut quefercti- 
chdfau rafTentauec leur honte te dommagc.En fommeJcRoy fopiniaftrant après cefte pla- 
de Hefdin ce J& ceux de dedans eftonnez de cefte fi longue attente, vindrent à parlementer auec 
rend» j>*r le grand Maiftre, & furent rcceuzàcompofition telle qu'ils (brtiroient bagues (àu- 
(ôpojïtton. ucsjlaiflans te artillerie te viures te munitions en la place: ce qui fut faid, te en iccllc 
mis le feigneur de Sercu pour Gouucrneur, le Roy luy donnant cinquante hommes 
d'armes , en recompence des bons feruiecs par luy faids durât ces guerres: le Roy feic 
fortifier (âind Pol , & y mit garnifons, te afTeura le cofté de Picardie contre tout ef- 
fort des aduerfaires. 

Continuation de la guerre tant en Tiedmont que Picardie^ 0* ce quife*f>ajfa 
iufquà la trefue entre le %py O* l'Empereur. 

ÇHtAP. LU. 

tUn l W; Î^^^&^n^ S t a n t la ville de (âind Pol fortifie'cpar le commandemét du Roy, 
Lihersfris jajj BOgïïîP * c grand Maiftre de Mommorcncy ,& le Duc de Guifc entrèrent es 
f deMimo- ^^^^^ tcncs ^ e ^Empereur,©^ prindrent la ville de LiIicrs,où fut laifle pour 
rencyerZd -^jÈS ^^^^M" c ^ e ^ c * ci g neur Martin duBclay auec fes deux cens cheuaurflegcrs, 
Mdijrre. ËrSfifp^ & mille hommes de picd,pour empefchcrlcs garnifonsde faind Vc- 

Ji^^^S^^^ nant & MaruilJc de venir donner l'alarme au camp Royal , d'autant 
Dejlroitde ^ qu'entre les marez faids par la riuiere du Lys en vn lieu nommé 

s. rendnt faind Venant,!' ennemy f cftoit parque envneifle,oupluftoftprefquciflc &dcftroit, 
friteries que ledid feigneur grand Maiftre força par la diligence du feigneurde Bacqucuillc 
noftres. aucc f on R C gj men t dcNormands fouftenu des Picards: te ainfi le Roy fc contentant 

d'auoir 
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d auoir p ris H cdin,&: fortifié fainct Pol , fe retira au mois de May laifTant le feigneur. seirneur 
de Villebon fon Lieutenant dedans fainft Pol , 6c aucc luy les Seigneurs de Moyen- 
court , 6c du Bclay , l'vn aucc cinquante hommes d'armes, & l'autre auec deux cens c j£jr' n / e 
cheuaux légers, & les Capitaines la Sale, fain& Aubin, Normâds, Bicrencourt 6c Yuil-^"?. M 
le,Picar ds,chafcu n ayant foubs foy cinq cens hommes, 6c encor' mille hommes foubs 
la conduite du Capitaine René de la Palletiere. A Dourlan fa Maiefté biffa tes h ui& Gdrnj y en 
mille Lanfquencts du Comte Guillaumc,&dc Caualeriela compaigne du Duc d'E-^p,^^ 
(lampes, (cette ville, 6c Comté ayant efténouuellcmcnt érigée en Duché en faueur 
demeffire Jean de BroiTes Comte de Ponthieurc) foubs la charge du feigneur d'Eftré 
& le feigneur de la Roche du Maine,auec fes cinquante lances, & toutes ces trouppes 
y cftans laiffees pour donner mainforreà fain& Pol , qu'on fortifient, ainfiquedift 
auons:& le Roy rompit fon camp, non (ans quepluficursnclc trouuafTent mauuais, 
tant pour auoir lors les moyens defe faire feigneur de tout le pays d'Artois, que pour 
fçauoir que les Impériaux dreffoient vne groffe armée pour la ietter aux champs , 6c 
recouurcr les places parle Roy conquifes. Le Roy feftant retire laiffa monfieur Fran- 
çois de Bourbon Duc de Toutc-villc,& Comte de fàin& Pol (qui auoit efpoufé ma- Frémis 
dame A driane de Toute-ville l'an mille cinq ces trente quatre) fon Li eu tenât General <k Btf * r ^ 
eniarraéc.AurcfteleRoy ne fut fi toft retiré, que ceux des garni fons de fain& Pol Due 
ne fufTcnt aduertis fur la fin du mois de May,quc le feigneur de Bures Lieutenât pour *j" ti * v " m 
l'Empereur és pays bas,cftoit à Lcns en Artois aucc grande trou ppe de gens: dequoy ' C9mte j e 
fut le Roy aducrty,qui cnuoya argent pour payer le foldat, 6c promit de donner (c- Burtsa p t 
cours en bref fi par cas l'ennemy tafehoit de les forcer: le feigneur de Reux ayant feeu g fùnft 
que fàin&Pol n'eftoit encore affez fort pour endurer vnfiege, fut aucc le Comte de 
Bures y camper le neufiefme iour de Iuing. le ne vous fpecificray ce qui fcpafTa en ce 
iiege } mc fuffi(ânt de vous dire que la ville ayant enduré feize, ou dix-huid cens coups £*n 1557. 
dc.canoûj & vnaffauit fort furieux, futen finemportéc,yeftans occis le Capitaine &'fi 
faincl Aubin 6c fon Lieutenant, &: la Sale faict prifon nier & blccé, 6c de laquelle bief- Pel » °" 
fur cil mourut bien coft aprcs.-furét encore tuez combatans dedans le Chafteau le fei- T urt 7 
gnçur de Moyécourt Capitaine de cinquante hommes défîmes , Ôdeficurd'Yucfon 
frère, 6c le feigneur de Lambies nepueu de monfieur de Villcbon:dcmouras entre les 
morts les Seigneurs du Bclay & de Bicrencourt fauuez par vn Allcmantdc leurco- 
gnçiffance; furent tuez les Capitaines Yuillc 6c la Pallçtiere,& le feigneur de Villcbô 
pris..& ainfi ne garda le Roy guère longuemét façon quefte, &cçcy pour auoir fi toft 
rompu fon camp: 6c tient on que fi Ceux de S. Pol euffent eu encore vingt iours de ref- 
pit pour fortifier la place, 6c acheuer ce qui cftoit bien commencé , que le Comte de 
Bures eut eftécontrainedefen aller aucc fa courte honte: mais tant y a que la ville de s > a * 
fâinct Polfutainfiprifc, fcfaccagéc, 6c bruflée,^ defmanteléc,le Chafteau rafé, 6c v £* ™ 
la groffe tour abattue à caufe que l'ennemy cognent qu'il'cûoic irapoffiblc de telle- ch^uu 
met la remparcr qu'elle fuft pourattedre quelqucpui (Tante armée. Le Roy qui auoit huffo& 
commence' dreffer fpn camp pourallcrau feçours,&, dcfia.enuoyé deuant raofieur le **fi% . 
Dauphin, &; le feigneur de Montmorency, 6c t appelle les trouppes qu'il cnuoyoit en 
Piedcooptjfut aduerty.de cefteprifc,&: pourcene laifTa l'on palier plus outre tât pour 
fauucr les^utres places « que pour faire refte à l'ennemy., qui auoit de belles forces: à 
fçauoir vingt 6c deux raille Lanfqucnecs>fix mille Waloûs,& ! huict mille cheuaux, qui ^ re j et 
raifoit lçnombre de trente fix mille combatans. On ncfçauoitoù les Impériaux vou- gémit ht ' 
loient aller , les vns difânsqtae leur deffeineftoit fur Hcfdin,où tenoienr garnifon les mit de ■ 
Scigneurs^e Sercu Gouucraeur de la ville,, &î, de Piennes^c de Mailly , ccftuy ayant ï&*f*- 
chacgedcmijlejiommesj&tauwede cinquante lances; # d'autres penfans que \c reHr ' 
-Côte de Bures f adreffaft à Mdnftrueil,à. cauiç que la placecftoitmal fournicjn'yayâc 
■qu'enuirpnmille fotldars a ouucllcrûcnt lcuez,& deux ces cheuaux légers y côduits ha- Mottjittl 
ftiuçraent par le feigneur deÇanapIes-ifTtf^Jar^en^e famille de Crcqui. L'opinion 4 P e & e t 4r 
de «eux .çj. fut la plu5 vcritafele:çarl'enne^ny voyant qu'ilne faifoitpas leur à Hcfdin, ennm >' 
tar>t pouç lesrforces cftafts ça la ville,quc pour.cequ , elîccftQit.bien remparce,f'adrcfia 
à Monftrwil , mal garnie pour la grandeur du lieu , 6c encore plus mal fortifiée, n*e~ 
fta nt retranchée , cpraqie c|!e eft à pre.fent y- eftaht campé, ayant fai& fes approches 
■6fi J?*t\ï par diuers endroits la muraille, la brcfchceftantfai&e raifonnablemenf, s 
m ZZZ ii; 
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">'■' mais de difficile accezmoz gens voyans le peu de moyen qu'ils auoient delà deffen- 
i(ed4îïion dre, & qu'ils ne pouuoicnt eftrc fur la brefche fans cftre expofez au canon de l'en nc- 
de Min- my,fc rerolurentdcrendrela villc,ccquifutfaid,rpubslacompofitiôquelcsnoftrc» 
forrifbicnt armes & bagues fauues pourles foldats,& leshabirans emporteroienc 
leurs biens autant qu'ils pourroient porter fur eux vne fois en forrat: toutesfois cette 
, , compiofitionfùcmal renuCjd'autantqucIcsAHcmans pillèrent plusieurs de noz fo^ 
Fêfvulâ dats,faccagcrcrt t la ville, bien qu'il euft cfte' diÔ: , qu'il ne feroit faiâ: aucun deiplaifir 
fârlesim- aux habitans.ny à leurs biens, violence,ny rauiflemcnt:ôc en fomrae le feu y fut rnis,8C 
ftrUux d peu f en fallut qu'elle ne fuit réduite en cédrcs.Si deflors le Comte de Bures euft pris 
Mofmeil. f on ç ncm in vcrs Terouennc , c'eft fans faillir qu'il y eut mieux raift fes affaires qu'il 
ÇcinLrL nc ^ cit ^ 6 t )uis > raais "ndis qu'il famufoit à Monftrucîl, on y mitpouldres & viures, 
Burtj^ dcfquclles chofes cefte ville cftoit fort defgarnië , & cnfcmble on y mit des gens , à 
celât ra paillant médire François de Mommorency feigneur de Rochepot Lieutcnât 
Van ijj7. General pour le Roy en Picardic.-lequel y cnuoya les Seigneurs de Cani, de Fondras, 
Tereiitnne & de Dampierrc, auec partie ekafeuh des compaignies de meilleurs le Dauphin ,1c 
fournie de Duc de Vcndofmc,& delà fienne propre, & quelque nombre de Fantcric foubsla 
l*ns. charge du Capitaine fainct. Briffe, lequel fecours arriua tout a temps: car fil eut tant 
~ foitpeu tarde'jc'cuft cfte faict de TeroUcnnc.Encore tout cela n'y eut pas feruy beau- 
Veféukde coup ,fionnefe fuft mis en deuoirdeles iccourir,& y conduire pouldres pour Par- 
Ç W w' 4 quebouferie, voire des arqueboufiersmeftnesydcfquels on auoit grand' faure,bic que 
vrtutnne. cc f 0 j t vn< j cs principaux garans pour vneplàçe afficge'c. Poûr donc pourvoir à cecy, 
- monsieur le Dauphin, & le grand Màiftrey*|ui foubs le Dauphin commandoit à l'âr- 
sehn.tT-An me'e ayans affemblc le campa Amiens , & depuis à Abbeuille, où vindrentles Regi- 
uihTt mcns ^ C kanfquenets du Comte Guillaume, & du Capitaine Boflu appelle Nicolas 
TiïtehnY J ^ Rufticis,dcfpcchcrét<leicigncur d'Annébault General delà Caualcriclégerc,pOur 
aidcrccûkde Terotfcnne défia aflîegez par le Comte de Bures : il auoit auccluy fa 
compaignic de cinquante hommes d^frmés:& autant en auoit le feigneur de Pien- 
nes;y fut fa câualerie légère fôus les Seigneurs dcTermes,deTâix,d'Aufrun&dtSif- 
fac FrahçoiSjchafcun ayônt deux cens hommes foobs fa chargc:& les Seigneurs Frân> 
cifquc Bernardin Vimercàt;& Maure dû Nouare Italiens auec pareille charge^ Geor- 
ges Capuflemenc Albanoîs y & Théodore Ma ncs en ay ans au rantfôubs leur conduite. 
Ét pour leu r plaifir y eut bonne trouppetfc NoblelTe qui voulut fë * rouuer à ceft aùi- 
taillcmertt, entre autres y furent le Comte de Villars < à prcftnt Marquis & Admirai 
de France) &: le feigneur d'O , lefqucls parfirent leur pointe, te àiiitaillcten* k viMc, 
Défaille *»aisà leuY retour ayanS'rencont rc,& combafaris vaillammcnt;les Seigneurs d'Anne- 




**ïu *° n DUr * niCC 'fut caufo^to'ïuXiA les^oirres te Vantèrent d'àuoirgaigne'la vi&oi- 
7«ne»r " rc ' ^ bienjqu'ilseufTcfit dénez prifonmers, fi eft-cc qu'outre la perte plus grande 
fAufon. d'hommesqu ils feirenrqûe nous, ils farént fauchez (ans «ompataifon plus de ce que 
ftoz gens aûoiet rafrefclfyles'aflîege^ yque'dcla ruine dèJcufe foldaK.lelaiffcksTail- 
Mofieur le hes o^ féigncut^de Cain cftan* dedans- TêroUenne &: autres ,& la prife de plàtîèurs 
DAufbin . Seigneurs ^rerchahgeidd^dsnous rtfûftn^s des noftres,'^rdne#e autres: le féigneuc 
v< ^^ dcPicnrtés,pourvou?dîr^ô;tfe 

»mjt- mettâsen devoir defaéOUHrles affiege^falrekuerie^gfeyoù forcer l'ennein^ de 
A^IrfjT vcnir * u c^^r^rtdrcftr-campcr alTêz f réside Tcroeenhc fût h riuîérc 7 d^'CSu* 
J* 4f»r^ cnc » a y ans cnleurârmeVfdzccetasIitfrrîrâes d'atftles, deu* rmlle chdùTtUx légers, 
demofiem douze imllo Alleffiatfs y &^fu^ 

k m»- & effroyable trouppe;, eu efgard à-ce ^uttlôrs 4és F-fabçois «ftoient agu'cVrf^, que les 
ffo*. Lanfqucnets auoient de longue r main cfte à' la fôiildc de nbftfc Roy 1 , <E "qiià hous 
Excetlèns au j oris va nombre prefque infijiy de VàiHans , fages /ejpperimentcz «ceiceUens-Ga- 
fimhb* P» taincs - Etdcfàic ^ ce temps làSi'ouSriourtiflibitrvn^'fo^ 

Îl$j 'tran- Mù&tc , & pcii de temps après Cott^reftable de , Francc , , tes' Seigneurs d f AHrVébîfeï^ 
e»H i. du BrionjBonniuet/Crcuc'eœu^deCanaplcSideBcrmieulle^dtf'Ga^^^ 
mm. Biez,dc P»enncs J deTermes,d , Au(run > deMoiiluc J d'0,de Villars? de Lorge$jde ! fîtfn& 

André, 
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André,dcla Faictc,de Langeay,de BrifTac,dc Humicrcs,deTauanes,dc Montc-jan: 
Et tant d'autres que ic feroy trop long, fi ie vôuloy tes vous deferire tous au long, & 
la plus-part defquels ont vefeu iufques à noftrc temps , & fc font fai&s recognoift rc 
entre les premiers chefs de guerre de l'Europcrfans que ie vous mette en compte les 
Princes qui lors fuiuoîent la guerre, a caufe que le ranequ'ils tiennent les aduanec 
affcZ en honneur & lesfemond à faire debuoircn toute charge. Tandis quenoftre . , 
armée marchoit, fut faiâ: vn pourparlcr de paix àBommy village du Comte de S. 
Pàul deux licuës près de Teroucnnc, oratique' parleDucd'Arfcotjquifollicita la 
Roinc d'Hongrie fœur de rEmpereur.-de forte que môfieurlc Dauphin enuoya pour 
Tes députez le feigneur de (âintt André fon gouuerncur , & Poyet lors Prcfi dent au 
Parlement de Paris,& Nicolas Berthercau fecretaire du Roy, & du feigneur deMô- 
morecygrad Maiftrcrlcfquels attcdantvne paix finale, côclurcnt fufpenfion d'armes 
pour trois mois, entre les terres &fuicts du Roy, te ceux des pays bas. -ce qu'eftant Trtfitt tn- 
accorde &iu ré, les deux armées fe rctireréf.Et fut ccftepaixmoycnncc par les deux trt ^ Kt J 
Rdines feeurs de l'Empcr. à fçauoir Eleonor ôc Marie,Roiries de France, & d'Hôgrie, ^ *™t' 
cfperans qu'auec le temps elles trouucroicn t quelque voyepour appaifer aufli tât les t'™ £ 
trbublë's dePiedmont &: Lombardie que ceux des bas pays, & de France, &mct- 
troièrit la Chrefticnté en repos , afin que les Princes pcUÉfcnt entendre a reftftcr au 
Turc , & à defraciner Thercfie qui fefpandoit bien fort par l'Europe. En Italie ce- viuijîon 
pendant h oz affaires ne fe portans guère bien pour ladiuifion qui cïtoîc entre les w I" 
chefs,:! içauoir Guy Rangon,& Cagnin de Gonzaguc,à caufe de Ccfàr Fregofé auâ- 'ty' m , 
ccparRangon .-dcfortequc plufieurs parollcs cftarisdi&csd'vnepàrt &d autre, 
des cartels de deffi enuôyez,le feruice du Roy ne pouuoit eftre bien fai& durant telle 
difcOrdeificdecccyfutlèRoy aductty parmeflire Guillaume du Belay feigneur de 
Langcy, nomme degrarid mérite, & expérience au faiâ: militaire, tebienverféen 
toutes lettres. Cccy fut Caufe que le feigneur Guy Rangon ayant laiflcCcfar Fre- 
^ofefori Lieutenant en Piédmont pour le feruice difRoy,il vint en France, St demâ~ 
danteongéau Roy de fe retirer en (àmaîfon pour quelque temps, fetrouuantmal T "& M 
difpofe, : iceluy bien enuisobrcnu,f , cnyàHa;& mourut a Vënîfc,au grànd defplaifirdc ^'Vf/J 
ïâ Majcftéjà qui ce bon feigneur auoitfaicl: de grands & fignalcz fermées : & pour la . 
mort déceftuy,& afin deremedier aux affaires d'Italie, le Roy y enuoya le feigneur 
dcHumiëres pou£ foni-iëutcnartt gcncral,Iuy donnant pour fâ fuittclacompaignîc 
dèMonfiçurleDauph^ T"»fp 




tourcëcy iointes les rrbuppes qui eftoicntën Italie â la^fouldc dé fa Majcfté. Le fev- 
gneurdèHùraiercs pàflelës monts forte comcnccrh^ije de Iuing,& àuât qucl'armeb 
SePicardie ruft ropuC, Et à fon arriueelc Marquis" def Cjiiaft quittaP<ôiriri terre cftît chreft* 

du Domaine dd Saùoye,& fachemiria vèïs A ft, & enébr lferïit il d'A ft,critcdat la def- M Duc 

■»jaia i^-~.nvJo*r^ *il.r ta ^rL-.h..u-j. W7^i^ j. J - rrirtï- 




ïagtrè'etift 1 prisChluas pbtfr le Roy, '& quêlës trouppes dû Lieutenant du Roy mari- ^jL^fc 
cn'âffent Versl^nWtmy i êt fu(Tefltm , àiftrel!cs delà carnpafgne- Nozgensaflïcgcrent 
'Aft;mâtscnvaih;kp6^ placé quteft afliic au Ma ^rquifàt dè^»aTc** 

:MtihPe\rat;oà ils dcffirënYfcpt cëhsliîfpaignok,&ëm plice,la fortifiercrir: »*.''" 

'te cependant Qirïerâs ^ ife rcridieiuxttoftrts, à là foHfflfcation defquèllès deux piç- **fof#fi 
-éë^Wour éïtrc ^împorfô'ceiParréfH'qâeTquë temps îè feigneur de Humiérës:&: lai (fi £ f & 
'ae'daris Albé J)ôû rîa dcffchdf è l<rf (ètgneurs Iule VHin, fld Vincent Strozzi /te le Ça^ 
Jjffalne • ArtigUC-Dicu Gàfcon,aiirtf*ttoûi)pés fufmantes tant de pied tjucdc cauaïe^ 
teCe-pëndant'quc nofFrë^ 

1 arhj^ Cj ; cdmnVélef hi^ërîâux^ffôn r aduëntis dupeu de gens qu^Ty aubrràTùrin 
Vn^àVhffôri \ féirênt '(£ drëlTefcrW vne menée pour emporter cefté pHfcc^riipitalexlè fW'fi 
tô^tlV^edmôrit/&Vicc 

tpii délXî f uàff, : & G oûùcrncur de Vulpian,qui ayàri t^aigtîé vn foldat' dé la* garnifon, 
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eut promcflc d'iccluy d'eftre introduit en la ville par le bouleucrt qui eft près f EgU- 
fc de noftre Dame vers la Doiiairie. Cefte menée cuidacftrc fi bien mife afin , que 
l'ennemy cftant entre par le bouleucrt, fil eut euvraye cognoifTancc desaduenucs 
delamuraillc,la ville eu ft eftcàluy ,auant queJcfeigncur deBouticres quieneftoit 
chlffc^L Gouucrncur,cut rien entendu de l'alarme : mais Dieu aydant noz gens , eiblouit les 
Tmin. yeux des IraperiauXjdc forte que les no ftrcsfe rccognoiflans , donnèrent viucmcnc 
fur eux, te les forcèrent de lafchcr prife , te laiiïcr près de deux cens hommes morts 
fur le bouleucrt par eux conquis:cn cecy fc portant vaillammét le Capitaine Warti* 
Nauarrois, qui fouftint l'effort des Efpaignols tandis que le feigneurde Bouticres 
g mit le reftç delagarnifon ,& les habi tans de la ville en armes. En Sauoye cc-pcndâc 

EfnuJtêt y cuc pwficurs feditions , ceux du pays Ce fafchans d'obéir aux François , te de voir à 
en SdMoje. tous propos gend'armeric en leurs tcrres.-pourlcfqucls appaifer le Roy cnuoya, non 
quelque grand Capitaine , te vaillant guerrier , mais pluftoft meffire lean Bertrand 
lean ter- Prefiden t au Parlement de Paris, te depuis garde des féaux de France , & en fin Ar- 
trand pte- chcucfquc de Sens , te Cardinal du fainâ: fiege , lequel feit plus aucc fes raifons,dou- 
fident de ccur> facilité, &çourtoi(ic, que n'eut fecu faire vn grand condudcurd'armccauec 
slu" f** vn c ^ ca ^ ron defoldats,quilcs eut bien forcez d'obeir,mais non gaigné leur volonté, 
fin ieuiir. commc ^ cit ceftuy-cy,qui leur feit trouuer doux le ioug,& obeiÛancc qu'ils portoicc 
' au Roy de France. Et de faid , ce fut par fa diligence que la cité de Chambcry fuc 
confcruée,quoy que quelques fa&icux f euflent mife és mains des ennemis, lcfquels 
chtmbtn cc Profitent appai^à , te feit fortir hors la ville , tant par gracieufes parollcs , que par 
gardée Zr nienaecs de l'armée Royale qui n'eftoit guère loing d'eux , te laquelle les auroit plu- 
TePrefilent ftoft accablez qu'ils culfent moyen de fc fortifier. Et d'autant que le feigheur de Hu- 
Bertrand, mieres ne pouuoit faire cc qu'il eut bien defire pour le fcxuicc de fon Prince en Ita- 
lie^ obftanr les diuifions fus- alléguées^ les nouuelles forces de douze mille Lans- 
quenets arriuéesau fecoursdes Impériaux, &e côdui&cs parle frère aifnédu Comte 
Guillaume de Fuftemb erg qui eft oit lors à la foulde du Roy,aulTi n'oyoit on que faux 
Fdk he. b rU j ts f C0Q cz de tous coftez,portans la deffaide des noft rcs en Picdmon t,& (a rctrai- 
rmt*, \J*> ^ c honçcufc du feigneur de Humicres. Ce n'eftoit pas tout fiencor* à ces rapports 
France. c fp ars on n'eut adjou ftc des libelles diffamatoires,& fai& courirdes lettres afleu ran- 
tes cc que ces bruits chantoient.ee qui fut eau fc que par edi$ du Roy il fut deffendu 
à tout homme. de difeourir plus fur les affaires de î'cftat,ny delà guerre:&: eut on pa£ 
Ce plus oulrre en cette deflfcnçc,fans ce que le feigneur Caftcllan, depuis Euefquc de 
HenwbJlrA Chaalons,rcmqpftra au Roy,quç ces trop feuercs coërtionslians la liber té des paroi. 
ce de 'cm fiel les , & vn trop grand filcncçpouuoit plus porter de péril & prciudiccau Roy & au 
Un ittity. Royau me,quc non pas ces faux bruits fcfpars,lcfqucls ne faifoient que cauferquclquc 
frayeur , te d'autre- part faifoict que les chefs, craignans d'eftre difFamez,eftoiét plus 
en tentifs à> faire leur debuoir pour le feruice de fa Majefté. Mais bien que fes railons 
foient bonnes, & fondées fut le prouerbe ancien que A mi clé cité Grecque périt 
pour auoir gardé vn trop grand filcncc, fi çftyce que cçllc liberté trop grande qui eft 
à prefent en cc Royaume , & par laquelle il eft loifible 1 chafeun de profaner tçmcr 
raircment te les Rois,& les Magiftrats , te de parler indifféremment dç l'eftat ,dcuc 
cftre chaftiéc te bridée, aucc te par feuercs edicts, te cocrtionsry ayant des chofes és 
_ gouucrnemens, qui font comme les myfteres de la religion de la police, où le vulgai- 
tih II feu rc nc doibt mettre la main , ny en gou fter la grandeur , fon eftomach te (à ceruciJc, 
fie de dif n'eftans capables de digeijçr, te receuoir chofe de fi hault appareil.ioint que ceux qui 
courir fw ignorent les affaires fembiciu Jcsaraigncs,&; autre vermine vcncncufc, qui conuc^ 
tiffent toutes cho fes, tant foi en t elles bonncs,enpoifon :,te ceux-cy iugent de cequ[i 
fc pafle en la négociation du gouuernemerrt public félon la portée de leur grolTe &ç 
lourde imagination. Par-ainfi c'eft bien faiû que le peuple fçachc cc qui cildc for^ 
cftaty&e apprenne à obeyr aux Rois,aux Loix,Ô^aux Magiftrats , te non à décider des 
matières^ & à voul oir difeourir fur l'cftat -.d'autant que ces indiferettes furfifances cmt 
tufa 4 ^vbouleuerfél'cftar dc l'Eglifc , te corrôpu ladifeiplinc en iccllc, te tafehent de faire le 
Jtn vain femblablc^cnJa police fcculicrc. Chicras cftant prisse feigneur de H umicres aflîcgef 
far Ut Fra vnc petite villcnomméc Bufca, laquelle ayant batuc, te y donné faffault, il y futxu- 
f". ' ... dément rcpoij tfé t te y perdit le Comte Hannibal de Nuuolare,&: le Scrgcant Majour 
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D-igitized by 



Google 



FRANÇOIS PREMIER. LIVRE VI. ije-r 

du Comte deBerlinger , lefquels allèrent au combat trop hardiment auant que la 
brefche fuft raifonnable ; & par-ainfi le camp futleué, non tant pour cecy , que d'au- 
tant que l'cnncmy cftoit en campaigne plus fort que nous, & fallut que le feigneur seigneur 
de Humicres allaft à Pinerol pour complaire aux Lanfquenets qui le forcèrent de deHumie- 
ce faire, voulans attendre là leur paycment.Et tandis l'cnnemy vintaffieger Quicras resktme* 
le vingt-feptiefme d'Aouft, qui fut prife d afTault , & cecy par defFault d'hommes , à 
caufcquclcscompaignies n'eftoient complettcs,bicn que le Royfouldoyaft cinq 
cens hommes pour chafeune bande de gens de pied: cefte ville fut laccagée, comme P I M » rtm 
cncor'le fut Moncalier pris le fécond iour de Septembre, le Marquis ayant la fortu- f df 
neàfouhait, comme celuy qui tenoit le ValdcSuze empefehant ceux de Turin d'à- " !m t e ~ 
uoirnouuellcsde France, & feftoit faid raaiftre des plus belles & fortes villes du 
pays, & commandoit à la campaigne,abandonnée par le feigneur de Humieres , qui 
depefchalefeigneur de Lâgey pour l'en aduertir,afin qu'il pourueuft à cefl: affaire, & 
à la conferuation deTutin qui eftoit en dâger de quelque mutinerie entre les foldats 
àfaulted'argcnt.LeRoy,parlemefmc de Langcy enuoyadenicrs,lequel befoigna iî 
bien qu'ayant en (à compaïgniele feigneur de la Mothc-Gondrin, & pourefeorte les Diligence 
Lanfquencts le fuiuans iufqu'à Suze,il entra dedans Turin, &: fut caufequela ville ^*& m * 
fut rafrefehiede viurcs : & tandis le feigneur de Humieres ayant abandonné le Pied- e Un &' 
mont,le Marquis dcl Guaft reprit Albe& Quicras par compofition , & futaffieger 
Pinerol où cftoit Francifque de Pontremc GouucrneurpourleRoy,ayant cinq mil- . 
le foldats Italiés foubs fa charge,où l'cnnemy fut camper , iufqu'à ce qu'il ouy t la def T ' ne J 9li r 
centedemonficurle Dauphinaucc l'armée Françoife en Italie. Durant ces chofesj^^J^ 
cftoit venu en France RcgnaultPolc,iiïu d'vneniepce d'Edouard quatrième du nom fa\ cudjt, 
Roy d'Anglctcrre,&lors declairé.Cardinal par le Pape Paul troifiéme, & ce pour au- 
tant que le Pape l'enuoyoit vers le Roy Anglois Henry, efpcrant de le retirer de fon 
herefie: mais ce Roy ayant défia imprimépar trop les opinions des nouucaux Euan- 
geliqucs en fon efprit,& eftant eftrangcment irrite contre le Papc,& le Clergé fuiuât ^l"^^ 
la religion Romaine,vfoit de toute efpece de feuerité, & ru de (Te enuers les Ecclcfia- (n ^j '£ r 
(tiques : dequoy aduerty le Cardinal Pole,nc fut fi fol de paiTer en Angleterre, ains /, clervé, 
fe tint quelque temps en Francetcc que fecu par Henry, depefcha foudain Brian fon 
Secrétaire vers le Roy François, le priant de luy liurcrcc Légat du Pape le Cardinal 
Polc,pourlc chaftier de fa rébellion Se temerité.-dcquoy aduerty le Cardinal, ferc- Câriind 
tira de France, & vint à Cambray, où il fut quelques mois, & delà prit fon chemin ptl nofi 
vers le Liège, où ilfuthonnorablement traicté par le Cardinal Erard de la Marche p*ffèr en 
Euefquedu Liege,ÔC delà ilf en retourna àRome,où il fetintiufqu'apres la mort des wgletcrrt 
Roy Henry & Edoliard , ainfi que ( Dieu aydant ) nous dirons fuiuans4e difeours de 
cefte hiftoirC. I'ay ditcydelîusquelcRoy Henry Anglois ayant faiâ: décapiter An- 
ne de Boulan fon efpoufe, prit à femme Ieanne Semer, laquelle en ceft an de mille Vân\*yj. 
cinq cens trente-fcpt,&le quinziefme d'Octobre enfanta vn fils àWindcfore,lequeI 
fut nommé Edouard qui fucceda à fon pcrc:& douze îours après l'enfantement ce- ^jj^ 
(te Dame palfa de ce ficcle.Mourut aulïi madame Magdaleine de France fille aimée «f»^*/,. 
du Roy,& efpoufe du Roy Iacqucs d'Efcofle,fans lignée, d'autant qu'elle ne fut gue- ferre. 
re long temps en mariage,Ia mort luyaccourciiTantfcsiourSj&priuât fon mary d'vne Trefl* de 
(ï fàin&c & illuftrc compaîgne. Ceft an fut ejicôr' remarqué par la mort de ceft ex- Màd*me 
cellent homme Didier Erafmenatif de Rôtcrdam, les ceuurcs duquel tefmoignçnt Mégdalej- 
iiffczde fon érudition, & lequel a feruy, de tantplusau public, comme tels liom- * fiEr 
mes que luy cftoient neceffaircs au monde, pour en chaflTcrcelle grofleignoran- 
ce qui detenoit les yeux des hommes en aueuglcmcnt: pourueu que d'autre-part tu$m de 
la curiofité ne fe fuft faïlïc des cfprits des fçauans qui lors viuoicnt , & lefquels fe plai- Didier e- 
fans en lanouuclleté,eflargirent vn peu leurs conférences, & parlèrent plus licentieu- t*fi*. 
feraent qu'ils ne dcuoient , & n'eftoit Ioifible,& de la Religion , & de l'eftat de l'Egli- 
fe,& des Miniftres d'icelle. Il ne fut bnc que tandis que les Chreftiens , ou autres fi- 
dèles foit en l'ancienne, ou en la primitiue Eglife fe font opiniaftrez à guerroyer en- 
creux, que l'ennemy infidèle n'ayefaid fes jeux, &fe foit feruy de l'occafion àluy 
prefentéerainfi en aduint il en ceft an,auquel, lors que l'Empereur & le Roy eftoient 
acharnez l'vn contre l'autrc,SultanSolyman tyran dcTurquic,fcit entreprife fur les 
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Chrcftiens,&paflant par rifle de Corfou, pour aller aflaillirla Valonecitéaffife au 
rtyâge du goulphede Vcnifc,& au pays de Macedonejadis nommée Aulon du pays des Cime- 
Turc À U riots,qu c l'Empereur tenoit,&: qu'André' Dorie auoit pris furBarberouflc.Ielaiflc ce 
r*Une. quifefeiede particulier par les deux armées ,& ce que Dorielors Prince de Mclphe 
conquit fu r les Tu r cs,les appareils faids en Italie , & principalement à Rome , & au 
Royaume dc Naplcs pour faire tefte au Mahomctan , pour vous dire que Solyman 
siège de U leuant le fiege de deuant la Valone, fut, parle confeilde Barberouflc Hairadin Bafla, 
r 3§M le- & de Iauefbey ennemys des Vcniticns.aflicgcr l'Ifle dc Corfou, rompant la paix qu'il 
auoitauec celle feigneurie, à caufe qu'il difoitqu'iceux feigneurs Vénitiens fenten- 
doient auec l'armée Efpaignolle.Mais quoy que les Turcs faccageaffent , & meiflenc 
à feu & fang prcfque tout le plat pays de L'Ifle Corfiottc , fi eft-ce que perdans temps 
Corfiu df-au ficgcdelacité principale, ils furent contraints de fc retirer auec leur courte hon- 
Jiegeepdrle tc ; aducnantccftc retraite le quatorziefme dc Septembre mille cinq cens trente- 
Tun * fept , qui fut vn grand foulagemcnt aux Vénitiens quoy qu'ils euflent faid des pertes 
infignes:&de làauantlc Turc fut palier fa colère fur les villes Grecques tenues eu 
sdjmân terre-ferme parles Chrcfticns, du fuccez duquel vous pouuez lyre ce quiencftdef- 
V'e'Je critcn ^ m ^ oirc Veniticnne,carilmefuffitdevous marquer en parlant & fuccinde- 
corfou nient, ce qui f eft paffé en Europe , & caufe' par les guerres d'entre noz Princes, aux- 
quelles il eft temps dc reuenir. 

Voyage de Monfieur le Dauphin Henry \ en Tiedmont , ce qu'il y feit .-comme le 2(py 
mejmey pa]fa> (0 de la trefue entre les Maiejle^de ce 7(py , @/ de iSmpereur 
Charles cinquicfme, leur entre-veiie^O* du Tapeâ Nicts. 

QH tA T. LUI. 

ïéu 1537. %/&^Î!&&À $ T A N T k &oy a <herty des mal- heureux fuccez des fiens en Pied- 

' mont & Lom bardic, & Sauoye, & y ayant ( comme dit eft) cnuoyez 
monfieur le D au ph in Henry, & le feigneur dc Momraor en cy grand 
Maiftrc,& Marcfchal dc France : & ccux-cy cftans entrez en Pied- 
mont au mois d'Octobre, ayans auec eux grand nôbrede Noblcfle 
de ce Royaume, & quelques SuiiTcs que le Roy auoit faid leuer, & 
prenans en Dauphin e' le refte de l'armée du feigneur dc Humicres, 
. & trois mille Legionaircs du pays de Dauphiné conduits par le feigneur dc Maugirô 
bmSsê» lieutenant p<> ur & Majcfté en iceluy pays dc Dauphiné enl'abfence dc monfieur 
uernemde F ran Ç°* s de Bourbon Duc dc Toute-ville ,& Comte dc faindPol: auec ces forces 
Dàufhiné (dis-jc) eftant entre Henry Dauphin dc Viennois en Piedmont , & campe à quelques 
crie felg. huid mille dc Turin, donna tel effroyau Maquis dclGuaft, qu'il quitta le fiegede 
deMdugtro Pincrol, & de Turin, deuant le premier defqucls il auoit campé festrouppes, &c au- 
fin lieu- tourdel'autre il auoit mis telles forces, qu'il eftoitimpoûlble qu'homme y entraft 
tenénr. &n $ tomber és mains des Imperialiftcs: mais le pas delà Suzc gaigné par le grand 
du*M4r- Maiftre ^ c Mommorcncy,& où les Capitaines Gafcons Artigu e-Dicu , Rat , Garra- 
ytv del vvct >& autres fe feiret fi bié cognoiftrc,q fils euiTent cfté fecôdez de tant foit peu de 
Gudft. caualcrie,il ne fuft pas demouré vn feul cnnemy,quoy qu'il y en euft dix mille aufquels 
Tu de su- eftoit donnée la garde de ce paflage. Le Roy qui auoit defleigné de faire ce voyage, 
\e forcé & eft oit venu iufqu'à Lyon,&dc là à Grenoble, pouruoyant aux affaires de France, 
f» Us Frs la.ifïk monfieur Charles fon fils puifné Duc d'Orléans fon Lieutenant gênerai , en Pi- 
^"chtrles carc ke>Normandic,dc Paris,& Iflc de France : mais pour ce que ce Prince à caufe dc 
fils du noj fcg ran de ieuneûcn'auoitaûez d expcriccc aux affaires , le Roy luy donna pour afTek 
crfes ehdr fcur,& confcillcr le Cardinal du Bclay homme bien aduifé , fçauant , & bien experi- 
ges. menté en toutes chofes. En Champaignc,& Brie, &Bourgoigne, fut employé le 
Duc de Guife.cn BrctaigncJc feigneur de Chaftcau-Briand:& le Roy Henry de Na- 
. uarre eut commandement fur les pays de Languedoch, &c de Guienne : &auec fit 
Majefté il conduit les Princes du fang de Bourbon,à fçauoir les Ducs de Vcndofme, 
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& dçTonçrtc-villCj&lcs pue de Môpcnfter,& Prince delà Roche- fur- Yon,& le Duc • 
de Ncqcrsi& autres cncor'içuncs, quinepouupicnt mieux faire apprenciflage des^f*?^ 
armes que fa fuitte,& en païs,où lors.ladifciphae militaire cftoit mieux gardée qu'en grumMin 
autreregion de l'EuropcJNoftrc arme'c prit Villan e, où logèrent les Suiffcs ,dcfqucls fieur le 
«ftoir:gencral le Comte <k Tende, & le Marquis del Guaft fe retira à Moncalicr, où D**fiin. 
il fut fuiuy par les n offres, & lu y laiffant cefte placc^cn alla àQuters : ce qui. fut cau- 
fe quetc Dauphin logea & campa deuaot;Moncalier , ayant auec luy millchommes F r M re ~ 
d'acmçsgpour moins,foubs les'chefs qui f enfuiuent.-le feigneur de H umicres Lieu- %f"J* r s 
tenant des cont hommes dlarmes de t Altotfe d ! iecluy feigneur Dauphin : le feigneur ' 
delà Guiche Lieutenant des cent hommes, d'armes du feigneur de Mommprçncy 
grand Maiftrc : le Maccfchal d'Alibignyaùcçceùt lances EfçofToifes : le feigneur de 
Moncoiah auec centlances.Jcs.Ducs de.Mompcn(icr & de Neuers chafçun cinquan- 
te:le feigneur IcanPaul Vrftn(bixante:ie* feigneurs de Beau mont, Brifay, de Bonne- 
uai,dcCurton,Ia Fcrto aux Oignôs,ôda Faietcjmais lacôpajgniedemôfïçurdeVcn- 
dofmc cftoit demonre'e en Picardie. Ceux de Môcaliejjfe rcdiret(Ic Marquisf en eftât 
aile de nuid)ati Dauphin de leur borrgré^ auûiricfeit on aucun tortalavillc,nyaux 
citoycsd'iccUccômc encorfurent mifes es mains du Roy les villes de Poirin,Riuc de 
Quicrs, Ville-ncufucd'Aft , Montafie, &: tous les forts qui font entre les places de 
Quierc , Fo«*an, Aft^Ôc Albc,ce qui -feroit gwdemét à noftrc armée pour la grade quâ- 
titc' de blcàay&c vins qu'on auoit enclos pour plus d'vn an,dcdasccs.places &; forteref- 
fcs. Aureftc-on eut dit que les François & IrapcriaIiftes,iouoycnr alors aux barres en 
Piedmont,ou pluftoftau boute-hors:d!autantquc çeluy qui venok le plus fort eftoit 
non feulement maiftrc de la campaigne, ains encor' des villes y aflî Ces, lefquclles bien 
fouuent il cftoit contraint de quitter à fon aduerfaire n'ayant moyen de toutes les te- 
nir & dcfFendrc. Apres cecy Je Roy paiTa les montSiayantaue.c luy monficur de fainct &!!f>J e fi' 
Pol,& le Cardinal de Lorraine , & autres Seigneurs, njaiSipcu de Gendarmerie , à^ w "„ 
caufe qu'ilauoit tout cnuoye' après le Dauphin : mais le Dauphin enuoya au dcuàntj,/,^,,^ 
plufieurs compaignioifur les paffages , afin qu'on ne luy feift aucun deftourbier : ôc 
cencatraoins lagarnifondcVulpiandeualifalesThcfotiersdu Roy, & prit quelques LeUgFrZ 
Mulets chargez d'argent qui furet refeous par le Capitaine Martin du Belay , qui fur- f«* f*fi 
prides Iroperiauxyôdlcurrauittoutàtépsla proye. Le Roy eftât paffcV&fe préparât 
pour aflieger Quicrs , voicy que la trefue commencée en Picardie par la Roinc 
Douairière d'HongriCjfutrcmiiccnauant, afin de la faire encor' eftédre fur le Pied- 
mont,& donner repos aux fui et s de ces Princes de tous codez: &: y fut tellement be- 
foigné qu'en fin on accorda dedans la ville de Carmaignolle pour trois mois , à fça- 
uoir Nouembre, Decembre,& Ianuier,& qu'iccllc trefue feroit marchandc,& edm- Pottr p dr f er 
municatiue entre les fuiets 4 iceux Princes 1 Empereur & le Roy , chaicun dcfquels duccord 
debuoit demourer par ceff accord faiû, & polTeucurdes places par luy prifes durant fùtdCdr- 
cefteguerrc,& lefquelles il auroit en (a main lors que cefte tranfadion feroit publiée: mùgntlle. 
& laquelle fut authorife'e par le Marquis del Guaft comme Lieutenant gênerai de 
l'Empereur, 6c par le feigneur de Mommorcncy grand Maiftrc, comme Lieutenant 




*sfrticlts 
treftu 

mees feront côgcécs & renuoyc'cs des lendemain qui eftoitle vingt & neufie'mc de entre lEm 
Nouembre. Que durant la trefue on p ourroit refpcdiuemcnt tant d'vn que d'autre JJ^J, 
cofte', porter viures ,&: autres munitions és villes, & y faire toutes réparations, & 
fortifications neceflaircs, (ans qu'il fut loifibleà pas vn d'eux de fentre-faire aucun 
empcfchemcnt.'Et que là où il furuiendroit pour cela ou autre occafion, quelque dif- 
ficulte'jOn fen rapportcroitaufdits feigneurs Marquis,&grâd Maiftrc négociateurs, 
& Procureurs pourleursMajcftez, ou en leur abfence aux Lieutenans des fufdits 
feigneurs Empereur & Roy, commandans en Picdmont. Fut encor' arrefte' que le 
Roy ehuoyeroic vers l'Empereur, &. iceluy Empereur en France, des députez pour 
conclure vne bonne paix finale , & que tant ceux du Roy que ceux que l'Empereur 
nommeroicntjViendroient à Leucate place du Comte 7 de Rouflillon,pour y negotier 
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& parlementer^ mettre fin à ces querelles. Et telle fin eut pour lors ce voyage,& le 
Roy ayant pourueuaux affaires de Piedmonc, & mispourfon Lieutenant gênerai 




U t\ey en cn France,ayant larffé dedans Vorlingie feigneur Ludouic de Biraguc , cpngcéz les 
vieâmant. Suifics, : & a Carmaignolle mis Nicolas de Rufticis vn des Colonnels des Allémans, 
Le Rjy re- car le Gbmte Guillaume accompaigna fa Majcfté auec fon régiment: &ain(î prit fia 
ment en cc fi- aiyde-mille cinq cens trente- fept , an fuiuant noftre: fupputation ordinaire. En 
France, fa j c commenccnîer ic de l'an de noftre falut mille cinq cens trente-huid , lo Roy 
Les CdrÀi dcpcfchgL meffîeurs le Cardinal de Lo«aincfrere du Duc Claude de Guifc,&.lc grâ4 
nxi de lor" Maiftre de Mommorency, pour fe trouuef au pourparlcr de Leucatc auec les dépu- 
ra cr tcz JcrEropereur,lefqufcis fa Majcfté atténdit àMoulins,8ciccUxayans efté vn long 
cnndMai temps , & ncpouuans tomber d'accord , feirent encor* vhc prolongation de trefucs 
firede mo- pour fix mois,à commencer àu vingt Se dcuxicfmc de Féburier prochain venant: de- 
morecy de- J ans lequel temps ils fe debuoient r'affembler, mais il cri aduint autrement, ainfi que 
pute\pour p 0urrczC y a p rcs entendre. Le Pape Paul voyant l'importance: de la, guerre entre 
/Z;'»/* l'Empereur, & noftre Roy , bien qu'il euft faid ligue auec iceluy fcigncurfBrnpercur, 
^ nt ' & la feigneu-rie de Venifc, contre le Turc, il eft-ce qu'il ne v ou] oit aucun mal au 
Demir du ^ ov ' ams P^^ 0 ** ccrc-hoit toutes voyes polffbles pour attirer & l'vn Se l'autre de 
plfe^pour ccs ^ CUX g ran< ^ s Monarques à vne bonne vnibn^afleurant qu'eux vnis.il feroit tnal- 
Auoir U aiféauTurcdc fepreualoir Contre deux telles puifTances. Cccy fut caufc qu'il cn- 
f*ix. uoyadeux Légats, l'vn cnFrance, & l'autre en Efpaigne 3 pour 1 affaire de cette paix, 
& pour induire ces Princes à f aboucher auec fa Saindcté cn quelque ville non fuf- 
pedc,&où ils peulTcnt parler auec (à Saindeté. Il feit entendre à l'Empereur que 
fil Iuy plaifoit paffer iufqu'à Nice de Prouence,qu'il ne faudrait de fy trouuer,com- 
V*n 1558. me encor' il l'afTeura du Roy;quiobeyroitaux requeftes de fa Saindete: Se TEmpc-: 
Hue Ueutcur ayant promis d'y venir, le Pape eneferiuit au Roy, lequel fe monftra plus que 
iefltnê prompt à complaire au Pape , & tres-delireux de voir la Chrcftienté en vn eftat pai- 
four len- ç^ e ^ ^ ç zns nu jj e diCcotdc inteftinc. Et attendant le temps de ccfte entre-veue, 
Jh Pdb* de^ z Majefté voulant recompcnfcr les Seigneurs qui luyauoicnt faits des feruicesplus 
l'Empereur fignalez durant fes guerres depuis fonaduenemèntila Couronne, il donna l'office, 
crduKc y ;cù:at , Se dignité de Conneftablç de Frâncc à meflire Anne de Mommorency 
sAnne /«-grand Maiftre , Si Marefclial de France : lequel eftat auoit vacqué depuis que le pue 
gneur de de Bourbon fen alla de France, lors qu'il fe mift au feruice de l'Empereur. Et fans 
Momorecy mc rT*tir, le Roy e fiant Prince de bon & folideiugemcnt, cogneut bien qu'il ne pou- 
V^ C '^"uoitchoifir Seigneur plus dignedeceftecharge,tant àcaufedefa fagelfe& pruden- 
Frdnce. ce, que bon confeil , vaillance, dextérité' , Se rare expérience au faid de la guerre. 
Et de cccyàuoit il donne prcuuc euidente en tant d endroits,qu*il n'eft jabefoing 
de les ramentcuoir,fut-ce en Picardie , cn Prouencc, ou en Italie , où il f cftoit touf- 
iourstrouué entre les premiers Se les mieux faifans,& parmy ceux qui coraraan. 
Les fei ^°' cnc aucc P* us ^ C ^%^ Q -> & executoient auec plus de félicité. Et d'autant que 
çneun tneffire Claude feigneur d'Annebault, qui lors eftoit gênerai des cheuaux légers, 
d'^fnne- auoit faid degrands feruiecs , & d'excelTiues defpcnccs es guerres cy deuant menr- 
\fAtit y cr tionne'es, le Roy l'honnora du tiltre &c dignité' de Marefchal de France , luy donnant 
de Montes* l'office vaquât par le decez du feigneur de la Marche,auquel fâ Majcfté n auoit pour- 
frt7 ma- ucu cnC ore : & feftat de Marefchal qui fouloit eftrc à monfieur le Conneftable , vc- 
de France nant ^ vac( l ucr P ar ^ a promotion à la Conneftablie, fut donné par le Roy au fei- 
'gneurde Montcian que nous auons dit eftrc demouré Lieutenant gênerai pour (à 
Majefté enPiedmont. Etlc Chancelier duBourgeftant mortàla fuitteduRoy.par 
vnecheurede delîusfamule, le Roy pouroeut de fon office, meflîre Guillaumedu 
Guillaume Poyct Angcuin, & Prefident en Parlementa Paris. Orccft homme eftant 6c fça- 
^ r V*f. uant & fubtil, Ôc fort remuant, feit de trelbelles ordonnances feruans à l'abrcgc- 
de ^Franc^ menc ^ cs V Ï0CCZ > qui femblent cftre immortels en ce Royaume >&c corrigea infinis 
' abus , & ofta de grandes folies d'entre les fuiets du Roy fon maiftre, & noftre Prince 
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fôuucrain. Mais comme de cccoftéilfaifoirl'eftatd'vn bonlegiflateur, & loyal of- 
ficier de la Couronne, d'vn autre il fcmonftroic trop amy , &defireux du prouf- 
fic du Roy en Ton particulier, &fans prendre efgard à la iuftice, ou iniquité de 
ce qu'il ordonnoit. D'autant que priuanc les villes, 6c les maifons & communau- Ce ■ r ~ m 
tez de leurs anciens droi&s , libertez &priuilcges, faifant -de nouucaux impofts, die odieux 
& fur tout impofant la gabelle fur le pays de Saintonge , d'Aulnis , de Brouage, le chànce- 
Olcron , & la Guiennc : Se tafehant d'accabler la plus-part des Confcillers destierfapt- 
Parlemens de France, & encor' fe prenant à des plus grands de ce Royaume, il>"« 
fc rendit aufli tant odieux, &; fi mal-voulu de chafeun, qu'il n'y auoit homme en 
France, & fur tout le iimple populaire, qui ne haift & deteftaft, &c le nom, & la 
fouuenance du Chancelier du Poyet. Reuenans au propos de l'entre-vcuë fus- 
alleguée, le Papc(quoy quaagé prefque de quatre vingts ans) partit de Rome, v**l\.vïét 
& vint iufqu'à Sauonne, 6c l'Empereur ce-pendant arriua à Ville-Franche près* ***** en 
de Nice , attendant la venue tant du Roy que du Pape , lequel fçachant cftrc Pnuence - 
à Sauonne , il luy enuoya Tes galères au deuant pour l'accompaigner iufques à 
Nice : puis il y fut luy mcfmc, tebaifa les pieds de la Sain&cté , par laquelle il ^«/«n 
fut receu au baifer de la bouche. Deux iours après arriua le Roy , fuiuy d'vne ^ h4rles 5- 
belle trouppe de gendarmerie, & enuironne des Princes de (on fang, des Cardi- ww ^p 4 _ 
naux,Prclats,Seigncurs, Cheualiers,& Gentils-hommes de fon Royaume: 6c fa^ f# 
Majeftécftant entre deux Cardinaux Italiens, à fçauoir le Cardinal Contaren Vé- 
nitien, 6c Chinuzzi que le Pape auoit enuoyez au deuant de luy: &cftànotcrlacc- Ceremn ^ 
remonicauec laquelle ce grand Roy futrecueilly par le fouuerain Eucfquc. Carap- vfetfâr le 
prochant du lieu où le Pape eftoit, vindrent le receuoir deux autres Cardinaux, àty* reee- 
fçauoir Cibo , 6c (àind Scuerin , au milieu defqucls il fc mit,lcs deux premiers fe te- ***** 
nansdeux pas derrière eux: Omettant pied à terre, feit Iareuerence àfaSainae-"'* *p 
té,& luy baifa les pieds, quoy que le Pape le refufaft qui le feit leucr aucc grandes Frdn î' ts ' 
prieres,& encorne voulut que le Roy tint la tefte defcouuerte , à l'endroit duquel le 
Papefaifoit vn debuoir femblable.Le Roy f exeufa de ce qu'il falloit que fa Sain&eté p pos ^ 
prift fi grande peine en l'aage qu'elle eftoit de venir de û loing pour vuider les diffe- ^ éU P4m 
rends qui eftoient entre l'Empereur 6c iuy:quc fon defir ne fut onc autre que bien af-j e. 
fe&ionné au faind fiege, 6c qu'il ne «endroit à luy que la paix ne f uft faic>c:qu'eftant 
Chreftien dcprofeflîô, 6c portant le riltrc de trcs-Chreftic pour les mentes, Se pre- 
rogatiuesdcla couronne,iIne cerchoic aufli quele bien,falut, confcruation,& repos 
de la Chrcftienté.Puis luy prefenta Mefficurs fes cnfans,quc le Pape recueillit,& ca- 
refla fort humainement: ce que faid, luy 6c le Roy ferctirans à part, furent plus de 
quatreheures tous feuls dcuifàns enfcmble des affaires, d'au tant que le Roy luy auoit 
demandé audience pour luy efclcrcir au.long fes raifons,aucc promc(Te de fe gouucr- 
nerparfonconfeilj&d'obcyrà fes ordonnances, cfperant que luy qui eftoit perc 
vniuerfel des Chreftiens iugeroit equitablement de la caufe de l'vn 6c de l'autre. Les 
Roincsde France, & de Nauarre furent voir l'Empereur, qui les careiTa&honnora*** 'f* 8, 
granderaent,& tant elles que Mcflieurs les Cardinaux de Lorraine, de Tournon, 6c £ p?™ t 
duBelay,&:lc Conneftablc , trauaillans fort pour achemincrleschofes à vnc bonne ^ deN4~ 
paix,ce qui ne fc peuft faire pour lors , Dieu ne permettant encor* que les Chreftiens utne vifi. 
iouyfTcnt d'vn tel repos. Les deux Princes nefeveirent point pour lors, 6c ne par- th l'Emp. 
lerent point enfcmble, feulement f abouchans aucc le Pape, 6c chafeun luy comptant 
fes doléances &raifons,faSainctetéferuoitdc moycnncur& d'interprète delà vo- 
lontédcl'vn vcrsl'autrc : de forte quen'eftans peu tomber d'accord pour conclurre x*Emf,et 
vne paix finale, fut aumoins accordée vne trefuc de dix ans , Ôciccllc promife,ftipu-/, ne 
lée, accordée, &iurcc de la part del'Emper. par Ferdinand Marquis dcl'Anguilare,/^ wr?f 
6c Icâ Frâçois de Couos grand Cômandeur de Léon de l'ordre de S.Iacques d' A lcâ * 
tara, 6c Confcillcr de fa Majefté Imperialc,& Meflîrc Nicolas Pcrrinot feigneur de Ntee - 
Granucllc, 6c Châcelicr de l'Empcreur:& pour,& au nom du Roy furet l'illuftriffimc J^j^" 
feigneur Ieâ Cardinal de Lorraine, & moficur de Momorcncy CôneftabledeFrâcc,^.^^., 
&gouuerncur de Languedoch,ayans tout ample pouuoir de leurs Majeftcz, lefquels derUtref- 
côclurrét ce qui f çfuit:En premier lieu,qbône,fincere,vrayc,loyale,& Royale trefuc m, 
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cftoit fai&e entre tres-haults , & tres-puiflans Princes l'Empereur & le Roy, aucc 
repos de l'eftac commun des deux , ceflation d'armes , & abftincnce de guerre, cane 
par terre , que par mer , & eauës doulccs , en Leuanc , & en Orient , & par tous lieux 
de leurs terres , iurifdi&ions , Royaumes, & feigneuries , tant deçà quç delà les 
monts, & entre ces deux Princes & leurs hoirs &fucccflcurs, leurs Royaumes 6c 
feigneuries ; eftant promis réciproquement d'vn & d'autre cofte' , que durant la 
rrefue ne feroit rien attente' dire&emenc , ou indirectement par Tvn d'eux, qui peuft 
redonderau preiudice de l'autre, ains que tout demoureroit en l'eftac qu'il cftoit 
'pour le prefent , chafeun iouyflant de ce qu'il tenoit & pofledoitauantla prefente 
capitulation , laquelle cftoit limitée pour dix ans à commencer au dix-huiâieftne 

Lun 1538. j c j um g j c j* an m ii] c cm q ccns trente-huidt , & finir au'mefme mois & iour de l'an 

mille cinq cens quarante-huict. Que les feigneurs Empereur, & Roy fcrôient tenus 
la faire publier foudain après l'accord par tous les lieux & places accouftumées de 
leurs terres & feigneuries ainii qu'il eft requis, declairans cefte trefue marchande, 
&communicatiue par tous lieux &c iurifdi&ions à eux appartenans tant par terre 
que par mer & eauës doulces : eftant loifible aux fuiets de chafeun defdits feigneurs 
Empereur & Roy,d'allcr, & venir, fréquenter, négocier, & craficquer, & demourec 
pour leurs affaires es cerres defdits feigneurs, toutainll qu'ils ont accouftume de 
faire durant le temps d'vne bonne paix, fans queperfonne leur contredife, ou leur 
•donne empefchemenr,ou deftourbier quelconque. Que les fuiets de l'vn & l'autre 
Prince feront remis refpc&iucmcnt chafeun en les biens defqucls ils auront eftépri- 
ucz durant cefte guerre dernière, ouàcaufe d'icelle,iouy flans de leurs biens, & 
r'entrans en la pofleflion d'iccux parla publication de cefte trefuc,fans toutesfois re- 
petcr,ny redemander les frui&s perecuz &: Icucz:y rctournanspaifiblcspoflcflcurs 
nonobftant donations, ou o&roys faicb d'icellcs pofTeffions , nyles confifcations 
fai&es en l'abfence des parties, ou iccllesayansrcfufé de comparoir cftans adiour- 
nez par les iuges des lieux, ou autres députez par les Princes: remettans ces fuiets 
en l'eftat qu'ils cftoient auanc cefte gucrre:f'entcndant ccft arciclepour tous & chaf- 
cuns les fuiets dcsfufdits feigneurs Empereur & Roy, fauf les Bannis de Naplcs, 
& Sicile, lefquels ne furent compris en cefte trefue, ny en ladifpofition&cffeâ: 
d'icellc. Tout cecy eftant accorde par les députez cy deflus nommez, & iurc ré- 
ciproquement par les Roys, fut publié & es galères de l'Empereur, & en l'armée 
du Roy auec grand contentement de chafeun. Et toft après le Pape reprit le che- 
min de Rome, l'Empereur ecluy de Barcclonne, & le Roy fachemina versAui- 
gnon pour fen retourner en France: mais comme l'Empereur fuft party le qua- 
triefmc de Iuillcc de Ville-Franche de Nice , prenant la volte (par mer) de Gè- 
nes , & fuft arriué à vn lieu près de Gènes quelques foixante milles , & nomme 
Rigueglia entre Vintimig!ia& Sauonne,ilfc leua vne grande tempefte quil'affii- 
j • wr gea quelque temps , & le tranfporta fur la cofte de Proucncc , où il rencontra 
ieÀly rJ c kigneur de Velly Ambafladcur du Roy près de fa Majefté Impériale, qui luy 
fêtt mide- dit <l" c 1 e Roy cftoit encor' làés entour auec les Roines & Meilleurs fes enfans: 
ment de ce que l'Empereur prenant à bon rencontre, luy donna charge de faire entendre à 
tEmp.de fon Maiftre , qu'il auoit defir de luy parler, & fil luy plaifolt d'approcher d'Ai- 
t"?J e *&gu es-mortes, il nefaudroit d'y prendre terre. Cecy entendu par le Roy,ncfail- 
Vrevifc * *' r ^ C vcmr vcrs Aigues-mortes , cnuoyanc le Conneftable vers l'Empereur 
'luy faire entendre fa venue : &c en fomme , ces deux grands Princes qui ne fc- 
ftoient veuz à Nice, & que les hommes ri'auoient fecu faire parler cnfemble, de 
leur propre volonté, & Dieu guidant leurs affc&ions , fe veirenc Se parlèrent, non 
fans larmes v accolIadcs, & embraflemens, Se autres lignes de ioyc, Se d'amitié à 
Entre v " ligues-mortes : l'Empereur venant à terre au logis du Roy, Se ceftuy entrant 
d"rEm7.'^ ns nuIIc défiance dedans la galère de l'Empereur, & banquettans amiablemcnt 
cr d» j^y cnfemble : mais on n'a fecu quels furenc leurs propos , bien qu'ils parlalfent fecret- 
l^cigua- tement, Se longuement cnfemble , Se cecy pour autant que tout a efté fans nul 
menés. effect, quoy que plufieurs cftiment que ce fut Se pour les affaires de Sauoye, Se 
pour la guerre contre le Turc qui cftoit lors bien cfchaufféc , Dragut Raix , Se 
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Baîbcrooflc tourritcntans- Se JaMoitée , Se l'Efclauonic ,• Se les Italiens cflan s en . 
pcrpccuclie crainte qoeJc Barbare ne fe rua ft fur l'Italie. Or nous ne fçachans leurs 
difeours, ne nous arrêterons auûl d'auantage en ce 11 endroict, ains ramenans ces 
Etf nçmtbafcun en fa..maifi?n , dirôs, qu'en ceft an^u mois de luillet,ôdcdix-ncufié- . T * H * 
me d'icejuy le fouldxe tomba fur laTourdc Billy derricroles Ccleftins à Paris,où l'on J/S'* ' 
fouloit garder la pouldrca canon fai&e en l'Arfenal : Se en fut la violence û grande, * 
cfmeuë par la vcbcmcncc du feu cclcftc, Se de ces matières combuftiblcs Se violen- 
tes, que la tour fut toute eforanfée; Se renuerfée rez #rez de terre , les pierres de la- 
quelle furent lancées plus d'vn quart de lieue* de là,& les ba ffcimés des enuirons telle- 
ment efmeuz qU > itn'y;auoit homme , q«i ne penfaft eftre à la fin de fesiours , tant à 
caufe du bruit que fatfoit^efte poujcke , Se du renuerfcment;des édifices, que de la 
violence du vent j $e- dufqq tranfppr.tans Se les pierres Se- la. po ufïiere : voire que du 
foafliejc ces feux&; cfbranlcment de la terre, les verrières des Eglifcs des Celeftins,. 
4ciiinA.Viiïor x ^ a^trçs^fic des maifons voifines,f en allerét la plus-part par tcrrc:& 
tous Jes Jardins & vergiç.rs voifins furent gaftez & difïîpez parle tourbillon de ceftcj 
double tfcmpefte.Peu dctçmps aprcsleRoy cftant tombé malade d'vhe âpoftumc^^^^/' 
fut; fi àftajnt qu'on cuidaxju'ii en dcùft mourir,à ca^fçj'que les Médecins ne fçauoient, c ^;,~ nr< 
co.rnroe y.remcdicr.Et ce fut lorsqu'on accommodace fouiroyement de la Tour de 
B% àla>malad.ic dcccftcMajpfté; laquelle commençant à fe mieux porter, &e eftant Gouuerne z 
à^mpie^ne,on porta lanouuellc de rextrcme- mala^ie du feigneur de Monteian ww?r & 
Marcfchal de France,& fon Lieutenant gçncrajen Pîedmpn t , Se lequel on- dit cftre vïtdmtnt 
hors dc.tput efppir de reçonualçfçcnce.Ce qui fut çâufe qu'il depefcha le Marcfchaj 
ï'Annebiauit,& auçç luy le feigneur de Langcy.le premier pour commander en chef *f*'*(d*d 
au lieu d'iccluy de Monteian,& l'autre ppur tenir la piaçc de d' Annebault en fon ab^ f^" ne ~ 
fence :j& le feigneur du Belay ( recognçu cydefTus fou bs , le nom du Capitaine Mar- * 
tin) eut charge du gouuememcnt de Turin : Se de/aiû, auant que les feigneurs fus- 
npmrfiç^arriuaflcnr en Picdmont , ils furent aduertis de la mort du Marefchal de^ 
Mpnt&tan, ce qui leur feit hafter le pas,afin que à deffaujt de chef, il n'y. aduint qucl^ M f ntf Un 
quedeiofidre. Durant cefte trefuclc Roy feit fortifier les places de Turin, Piencroi, iA A rè[ch\i 
MonçaHcrjGental,Sauillan,& Beyne,y faifant faire des forts Se citadelles, mc(memét de France. 
àPigncrol Se Moncalior , qui ont feruy depuis és guerres fi longues que noz Rois fl*c**J* 
pnt foujlcnu pour la deftence de cefte Prouincc. En celle mcfroefâifon le Roy feit î^jj^' 
tranfpprtaux Priooeffe, Se Prince delà Roche-fur-Yon,mere &: fils,pour le droit Ç^yJ^L 
«ux prétendu és biçns de Bourbon,de$ C omte de Mpmpcnfier, Se Dauphine dAu-^j^ dd* 
uergnc,fcignçuries de IaTour,& de la Buflîere ) & de Roches, aucc plusieurs faculté? i^che fi*r- 
4erachapjcs des terres. Vcndues. &: cecy pour autant que cefte PrincefTe eftoit ifTuede Ton rem* 
leftocdc Bourbon , & , fille du Comte de Mompcnfier Gilbert qui mourut à Naples/» [ tHr * 
&par-ainfi héritière de fts frères Louys, Charles^ François de Bourbon tous decc T ^ Hm ' 
4cz fans hoirs de leurs çorps:&: eftoit encor' cfpoujè de cjcrîun d Louys de Bourbon 
Prince 4e la Rpche-furrYon fils de lean fécond du nom Comte de Vendofme: Se 
tant cefte Dame que fon ftls monfîeur Louys de Bourbon (à prefent DucdcMom- C9mte\ie 
penfîer) tranfporterent au Roy tous les droits Se querelles par eux prétendus furies Mo t™f te * 
biens de Bourbon,fuiuant les lettres qui en furent depefehées le dernier iour de Sep- t • e Z 
tcmbremillc cinq cens trentc-hui£t>&: en ceft an mefmc fut le Comté de Mompen- 
fier érige' en Duphé& Pairric de France i comme auftî fut celuy de Neuers: cefage 
Roy f eftudiant par tout moyen de gaigner le cœur des Princes de fon fang , Se oflcr 
les exulecrations Se mcfcontcntemcns qui pouuoient encor* refterau cœur d'iceux 
pour les iniurcs qu'on pretendoitauoir efté faites audeffund Conncftable, parla 
eonfifçation defes biens , quoy que le Roy n'y euft procédé qu auec vnc grande fol- 
lemnitédciufticçj&parleiugement des Princes, Pairs, Se Confcillers Se Seigneurs tm $mi$ 
4u Royaume. Cefte année fut fort calamiteufe en Angleterre, le Roy Henry ayant Ut Us 
4efpoiullé fon ancienne courtoifie, Se pieté : d'autant que deftruifant le tombeau de najîeres. 
S.Thomas de Cantorbcry , il f en appropria les richcfTcs:& demolifTant les monafte- 
rcs , il contraignit les Moines Se Religieufes à quitter leurs habits , Se abiurcr la pro- 
feffion qu'ils auoient faiâre: Se feit trencher les teftes aux feigneurs Marquis d'Exce- 
ftre > à Henry feigneur de Montagu, Se à Edouard feigneur de Neuf-ville , fans 
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qu'ils eu (Fent commis autre criroe,tinon qu'ils relièrent defuiurela reItgidn,oitrJlu- 
ftoft peruerfe opinion, de laqucllclcs Luthériens auoient cnynxé cebon Prince. , 

Efmotiôn Ae G and y voyage M'Empereur en France , l'honneur qu'on luy feityffî- 

< ; "la recommence qu'il en rendit au antres djuerjeïm-aïtcres.'' : ' • . 

■ n . ..... '-.'<:,.. ' . • • •■ 



LUmffî. Çtffi&^PS&y OY que les (âges mondains:(^ù'aucuns,forriijal a propos rappel-- 1 

i cnc politiques, veu que la police bien cftablie wé 'peut receuoir âiP 
cuneiniufticc)foicntd*aduis dfc miure là ferttenec de CefaT -fuiféë 
Elrdn e M l?f JLr ^ cs vcrs ty ranmc l ucs d'Euripide, qui porte que ilfault violer fatfoyj 

êfimfnits ^^^^^^^r on ^ C P cu * c ^airépour f acquérir puifTance te Royauté ,& qu'en tou^ 
politiques., 2r*j^yft> jf9y te autre chdfeiîefl: requis d'èitrè confeientieux & pr eu d'homme* 
" bien {di's'-je )qucccs politiquespeuGhreftiens forent de ttlaàûhpÙ 
; éft-ce que le Roy £ rançdis premier du nom mqnftra au contraire y que 1 cfttfbftife* 
ïtftMif- ment dé Ia , grandcur,&: Màïefte'dvn Roy dépend de la fermetédé fà foy t te fidbîteé 
r ftmé* À\vn de fa par olleyayânt veu l'expérience des fuccez âduenus de' cesruptur es des eonttc , i£ 
efidt dfp&Ho'ns , & douleurs fophiftiqùè* gr'ifés pour défaire: & pour* ce no voulut onc'ftùcertt 
ae. U foï fby quélque grand prouffir,ou aduàncëmcrft quiluy fuft offert, aymant mieux auoir 
JJ 1 ^^. moins àVec'lc repos de fà'con'fcience , que commander en diuèrs lieux , & auoif 



/ teufidurs en Ton amc vn tourment qui l'affligeait, te le mordiftau'eclâcôntinuclte 
JjeiitiM rhemoife i de (à forfaiture ■;: &'de celle fiennietionfeience fault qu'à prefenr^ievôu» 
grànd facfccedifCôùrs.En Tan deboftrefalut mille Cinq~ cens trente-neuf (Commues Fla- 
mand$foiëftt J de'ic*irriatûrcl^^ te qu'à peu d'occàliôh ils Ce 

. ^'. mx ™\ rèuolteVrï contre leur Prince) les Gantois àyans quelque diflerend aucc les^flîfeicrs 
enclins * ^ ç.^ mt e à içauoir dcTEmpereur Charles'ciriquiefmc , à caùfc do l'imfofieioa 
e/nations. ^ Vin 'i ' po6*"ïé(Wc trop excêffiuCj «ftans contraints de payera iceux offieitîrsvri fdl 
pour cliàfc'ufr pot de vin vendu en détail; & fàfclïëz que les gens d'Églife <(tiî dubteht 




igrie lors goi 

G<inn* tn ^Empereur es pays bas, te fc tenant à BruxelleSjlaquclleletfr rèfpcmdit fafchèufcroetî 



armes cen- 



ctn _ &les renuoyaiansleuraccbrderaucun allegçmcinïEuxquitfecou^terapsfèntcou^ 
treTEm/; ftumiers de voùlôirdonherloy à leur Prince,ïc mettent en armes, te font ll-feien fui- 
uis, qu'il n'y audit officier Impérial qui bfaftfe monftrer parles ruè's,ains forrîrent la 
pfus-part én habit defguifédè la ville pburcn aduertir la Gouvernante. Les* Gantois 
èîlans miiftres & feîgneurs delà ville, &voyans que l'Enlpereûr ne fc payerôit de 
parollesifc reiîentant de céftcleue'e d'armes pour garentir leurs vitSj&auolrvivbotP- 
. Icucrt contre cefte machihc,efcfiliercnt à noftre Roy , le prians de les receuoir foubs 
Gahnk ^ a P rotc ^ on te fauucgardc, 5c les dcliurerdelafcruitude cnlaquelle ils efîoicnt: te 
trient le •fc'fouuénir qu'il eftoit leurnaturcl, te fouuerain Seigneur, que riniufticc, &: non le 
r»j dt Us àto'xà. âùoit priuc delà foùucrainérede Flandres." Qu^ilseftoient preitsde Ce rendre 
prendre à luy, te hiy bbeyr comme à ce luy auquel ils debuoiènt première obcifTancc , pluftoft 
fiùks fépTê qu'aux cftrangers, qui aubiehf alrerc'lcs loix dû-pays /te violé les anciennes couftu- 
t*8t'». mes. S'il plaifoit au Roy d'entendre à leur demande, ils fcrOicnt tant , te fi bien 
. ; que les viflés voffirics fuiuaht leur exemple, fc rendroient à luy, & fofteroient de 
- • .la fubiection du Roy des Efpaignes. Mirent en auantquciàMajeftcne debuoit re- 
fufer ce party , ny les abandonner en cefte angoitfe : que la foy iure'e par le der- 
nier traictcVy fentoit aucune diminution, veu que ce qu'il en feroit, feroit pour 
deifendre les Tiens , te pour conferuer les droits de la couronne de France , de 
laquelle ils eftoient fuiers naturels, te de laquelle ils ne pouuoicnt cftre diftraifs 
abfoluemcnt. Toutes ccsTaifons eftoient valables, te aftez bien couloure'espour 
vn Prince qui rriefure (à foy au prourîît prefent, te qui fclon les occurrences , Ce 
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difpenfe de fespro méfies: mais nofbre Roy , qui fe fouuenoit d'au oiriuréja deux ou 
trois fois, & voy oie quelle combuftion ce feroic pour la Chreftiété, fil prenoit la def- 
fenec des Gantois en main:& outre craignoit vn pareil, exemple, où il feroic quelque 
impoft fur fon peuple, fc refoluc non feulement de les refufer, ains encor'd'cnaducr- Le *& Fr * 
tir l'Empereur afin qu'il ne pcnfàft que ce fuffent des menées feercttes de Francc:ce ^ Ghut 
qu'il feit , vfant d'vn acte heroïc, 6c d'vne fidélité que l'Empereur ne luy eut pas gar- 
dée fi vne telle commodité fe luy fuft offerte de mettre le pied lî auant en France, 
que le Roy le pouuoit lors mettre en Flandres: veu mefmcmcnt que f Efpaignol auoit 
fi peu de moyens de venir loudain fecourir fon cftat,quc fi le Roy fc fuft mis en cam- 
paigne, il euft pluftoft emportez les pays bas, que piefquc l'Empereur n'eut eu le 
moyen d'en fçauoirla nouuelle.Or quoy que le Roy feift ce refus, 6c pourles raifons 
fus alléguées, & pour ne voir confidence a(Tcz affeuréc, quand bien il reccuroic les 
Gantois à garant, eu efgard à leur incon (lance, fieft-ce que ce peuple ne lailîa de 
paiTer oultrc,& chaflfer les Officiers Imperiaux,& abolir les ordonnances faites tou- ^fiUnee* 
chantks impoftscy defTus mentionnez. Cefte nouvelle portée en Efpaigne, trou- 
bloit fort l'efprit de Charles fe voyant engrandes deftrcfTcs: d'au tant que l'affaire dc- 
mandoit diligence, & il ne fçauoit par quel codé prendre fon chemin pourpaficren 
Flandrcs,où fa prefence cftoit requife,veu queles Gantois n'auoient tenu aucun cô- 
pte des mandemens de la. Roinc d'Hongric,ains pluftoft f cftoient monftrcz fi farou- 
ches vcrslcs feigneurs de Sempy(qui cftoit delà maifon de Crouy)& de Liqucrque, 
vn des principaux du confeil priuc pour l'Empereur en FIandrcs,qu'ils les contrai- 
gnirent de fortir de leur ville. Et les difficultcz de ce voyage que l'Empereur voyoit, 
eftojçnt,que fil pafToit par l*Allcmaigne,il craignoit que les Allemâs ne luy nuififfent, eftJufs" 
6c empefehaffent le paflage,à caufe des delays qu'il leur auoit mis pour la célébration eftoit l'Em 
du Concile gênerai par eux demandé pour la paix, &c vnion de la Germanie, 6c appai- fermr, 
fer les troubles d'iccllc, furie faid de la religion. D'autre-part luy fafchoitildc fe 
mettre fur mer,tant à câufe des orages,quc craignant que les vents ne le iettaffent en "J^/^T 
Anglctcrrc,& que le Roy Henry ne luy feift vn pareil dcfplaifir, que jadis futfaift au J^;^, 
Roy Richard premier du nom, venâ t de la terre fain&e par Lupold Duc d' Auftriche, nyJtnAe- 
cu efgard au diuorcefaicl par ce Henry auec la tan te de rEmpereur, 6c que cefte im- terre 
initié 6c querelle n'auoit point efté encore cftainte, ny alToupie; A cefte caufe il rc- ?mry**j. 
garda vers la France, Payant veu les courtoifies 6c offices d'amitié que le Roy luy 
auoit raoftré à Aigucs-mortcs,& comme lyfant dedans le cœur de ce Roy généreux, 
fe feit fort , fcfaffeura que le paffage par la France , luy fcroit& le plus court, 6c plus 
aifé^c aùec plus d'afleurance. Pour faciliter cecy , il fadraffa à racffirc Anthoine de ^tmùaê 
Caftelnau Eucfquc de Tarbc, Sdors AmbafTadeurpour le Roy prcsfaMajcfté Im- de CdJteU 
periale,auquel il communiqua fon deffein , 6c le pria le faire entendre au feigneur de ne» Emf. 
Momrnorency Conneftablc , afindcfçauoirfilcRoy auroit pour aggrcablccc fien pidtr* 
pafTagc,ÔC cecy aducnant,ilncfaudroit d'enuoyer des gés pour luy en faire requefte: 



vert 



& pour mieux induire le Roy à ce faire, il offrit de grandes chofes de fon bon gré,& J; 
fanscncftrcrcquis,ny follicité,& entre autres d'inueftir l'.vn des enfans du Roy, du fS^'jg 
Duché de Milan,tat il eftoit defireux de chaftier les Gâtois, qu'il ne fe foucioit point temper. 
de promettre ce qu'il n'auoit aucune volonté démettre en efreâ 6c accomplir. Ccft f$ur tenir 
Eucfquc en cfcriuitfi'afîe&ionnémcnt au Conneftablc, 6c ccftuy le feit trouuer fip*ffi%'f*r 
bon au Roy (qui mefuroit le cœur de l'Empereur par le fien mefme) 6c aux Princes 6c l * 
Seigneurs du Confeil, que non feulement on octroya à l'Empereur ce qu'il deman- Vén 
doit,ains qui plus eft, le Roy l'enuoya prier de ne prendre par ailleurs fon adreffe que 9 ^ n ^ 
par la France, l'a (Te uranc de toute amitié , 6c bons debuoirs , 6c qu'à la première ville CEmfer. 
qu'il entreroit de fon Royaume , il luy donneroit de fi bons 6c fufhïàns oftages , qu'il j, 4 f^e far 
auroit dequoy fe contenter. Ainfi foubs ce bon congé, 6c faine confeience du Roy,/™ fy**- 
l'Empereur f achemina en France, audeuant duquel le Roy, qui eftoit cncor , ma- m '' 
lade à Compicgne , ( d'autres dient à Loches) Mcflîeufs le Dauphin 6c Duc d'Or- 
léans fes enfans, fujuis des feigneurs du fang ^ 6c grand nombre de Noblcffe du 
Royaume : 6c auec lefquels encor f achemina monfieur le Conneftablc ; lefquels seigneur* 
arriuez a Bayonne, ^offrirent pour eftre mis en oftage, iufqu'à tant que l'Empc- 
reur feroit hors du Royaume de France, ce qu'il ne voulut foufFrir, fc diiânt eftre l'Smfa. 
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afTez a fleuré fur la foy du Roy fon bon frère, qu'il cftimoit plus que toute autre âffiru- 
rance,& que fa feule parolle valoir bien toute forte d'oftages. Çequi retarda vnpcu 
p"Jf" 4 la venue de l'Empereur, fut la mort de i madame }Czbc\ de Portugal fon efpôufe qui 
tril'um- mourut à Tolcde en trauail d'enfant, le mefmeiour que douze a;ns au-parauàritjéile 
me dechér a uoit enfanté le Prince Philippe fon fils aifné, qui à prefent commandc'fùrlW £fpai- 
Us j. gnes : elle fut enterrée à Grcnadc,lainant vn fils & deux filles, à fçauoir Philippe Roy 
d'Efpaignc, Marie depuis cfpoufe de Maximilian Roy de Boefmc ,& Empereur -■: éc 
Icannc qui fut efpoufe du Prince de Portugal : elle auoit eu d'aUrrcs enfant i ïclïju^fs 
cftoient morts en leur enfance. Meilleurs de France , & les Seigneurs de leur foircC, 
rrotefidtio ayans receu l'Empereur à Bourdcaux,il les pria, &: tous ceux qui les accompaignoiéc, 
de tEmp. qu'on ne luy parlaft d'aucun mariage,ny nouuejle pa£tion,& accord/iufqu'a fat qu'il 
entmt «eut mis à fin cequ'il deliberoit faire en Flandres : & feit cecy craignànt qu'on né 
F'.mce. p rat iq ua ft j e mariage de luy auec l'vne des filles du Roy , n'ayant aucun défit d'attoir 
amitié' auccnous,ains pluftoftdenous caufer toutmal-heùt ahiy poflîble: & toutes- 
fois plufieurs eftimoient que cefte entre-veuë feroit occafiôn d'vnc plus eftroi&eal- 
i liance d'entre luy & le Roy, enquoy ils furent deceuz, d'autant que lors tàefme qu'il 
eftoit en ce Royaume, il confpiroit contre le Roy,& luy dreffoit des parties foft dâ- 
• gercufes,ainfi que ie diray cy après. De Bourdeaux l'Empereur paffa en Saintongc,&s 
arriua à Luzignanl'hui&iefmede Décembre, lendemain feit fon entrée à Pbiôicf s, 
i£m/*r. j U y venant au deuanc le feigneur de la Trimouillc Comte de Guines,&deBendfl,£e 
entrés àpù Vicomte de Tbouars,& Lieutenât gênerai pour le Roy en Poi&ou, fuiuy defes deux 
tfàw. en fans le Prince de Talemont,& le Comte de Benon : ie laiffe à part le tryomphe de 
cefte entrée qui fut fort magnifique , tant en l'appareil qu'és inuentionS v & vers 
prefentezà ce grand Prince:cftant cefte ville vne des premières vniucrfitez de Frâce, 
&c où lors auoit grâd affluence d'Efcolicrs de diuers pay s,& ornez de grand fçauoir,6C 
Icfquels faifoient ciTay Se preuue de leur érudition & gcntilleflc lors pourhdnnorer 
leur Roy en la perfonne de ce Prince cftranger. Et en la mefme fa i fon le Cardinal 
Cérdtnél Ejwncfe nepueu du Pape vint Légat en France,& feit (pat l'o&roy du Roy, qui eftoit 
Ftrnefc lors à Loches) fon entrée à Paris,ayât auec luy les Cardinaux du Bclay , de Ghaftillo, 
vgit en &deMafconpourluy aififtcr,&l'honnorcrau nom de fa Majefté. L'Empereur &lc 
Fr*nce. Roy fentre-veirentà Loches, & delà furent à Amboife, où l'Empereur futen-grand 
danger de (à vie, pourle feu mis en vne chambre, la fumée duquel le perrfafuffoc- 
v*ngr de quer, & dequoy le Roy voulut faire iufticc exemplaire , & feuer-e , mais l'Empereur 
VEmper. à 1 ernpcfcha,& pria pour ecluy qui auoit commis lafaulcc,cccy eftantaducBùparmeÊ 
sstmhoife. g ar de.Ie laifle les plaifirs qucle Roy donnaàl'Empcrcuf à Blôis,OrIeâs,& Fontainc- 
l% n q blcau,efquels onacheuaJ'annéc,&: furie cômencement de l'an mille cinq éensqua- 
Entrét°de tan te, l'Empereur feit fon entt ée magnifique à Paris* ayât auec luy ( & mis an milieu 
tsmper. d'eux) Meflieurs les deux enfans de Francc,le Dauphin H cnry,& Charles Ducd'Or- 
4 Pérît, leans,& les Princes du fang,& Officiers de la couronne,& les Cardinaux de Bourbô, 
& de Tournon:& ayant efté conduit à f Eglife de no^r e Damc,dcpuis la porte faind 
, Anchoine, &miscnlibertéles prifonniers, il fut logé au Palais , où fouperent luy & 
le Rov,& le Légat du Pape enfemblc,& les Dames y afliftâs pour eftrclcfeftin Royal, 
Se le Roy tenant Courouuerte.OrrEmpereureftanten Frahce,& ne voulantèn for- 
tir fans recompencer le Roydc ce bon debuoir d'amitié, & le rufer abufant dela bo- 
s#fe de ne foy & intégrité de confcicncc,& grande generofité de ce Roy , il inuenri vnefub- 
l'Empjon- tileforbe.car voyant que les Vénitiens Ce falchôient de la ligue fain&c qu'ils au oient 
ne U Koj. contre le Turcauecle Pape, Se auec luy ,& que pour conferuation de leur eftat, ils 
cftoient fur le poind d'accorder auec le Turc , fut par paix ou partrefuc, & par ce 
moyen fcftoignerdcla iiguc,il complota ce queievay vous dire .' Voyant la facilité 
du Roy , Se la ioyelju'ilauôit de voir fonfrereen fes terres, il luy tint des propos 
pleins de grande douccur,& tous confits en promefles , Se ayant de Ioing traméle fil 
defon dire ,-defcouurit en fin fon mafque, priant le Roy (qui ne penfoit à la fotbe) 
d'enuoyer raonficurle Marcfohal d* Anncbault lors Lieutenant pour fa Ma/efte tres- 
Chrcfticnne en Piedmont, vet s la feigneuric de Venife,& que de fa part il cnuoyéroit 
leMarquis dcl Guaft , afin de faire entendre à cefte feigneutie celle fraternité qui 
eftoit entre leurs Majcftcz,& les afTcurcr que le Roy entroit en la ligue, fie fe refoluoit 

de drefler 



Digitized by 



Google 



FRANÇOIS P R EMI E,R, ; LIVRE VI. , ifçfi h ; 
.dcdrcfTcrvncpuiifawcarmç'e pourauec eux chaffer les [Turcs dc;l'Europe. Tout çç- 
cy eftoit bafty non fur defir quelïmpereur çuft devoir le Roy yny à langue contre A q UO y fr- 
ic Turc , ains fçachant qu'il y aupit quelque amitié entre luy U \c Prm'çc Barbare, il dut I'eih- 
vouloit par ce moyé le rédre fuipecHaju Turc, &;fai,re quçjSplyman prift le nom Fr£r flrmr fi**- 
çpis en hainc:& parmcfme moyé,il rafehoit d'empefeher que IcsVenitiçs ne fdflfeoc-/^"' ^ uer 
accord aucc le Roy Infidèle, fe fias en cefte promçtfc, & fappyy^s .fur j'efppir de \\t r lt 
me'c Françoifc ; ioinc qu'eneot' efperoit l'Empcreprd'afleurcr.icpmn^çil tVic) ÏAjor 
gjois de ion cpfte\& le faire enneray de noftrç Rpy 4 ,yfan t de pareille fnfi4çï$çïy,çifr 
droit de tous les autres Princes ayans amitié' & confédération aucc la France ; & dp 
faid, cy après vous- verrez quelfruj&.eft-ce que cefte entre-veuë' nous apporta, Çç 
quels maux fenfinuire«6 delà depefche fai&c par le Rpy.vcrs la feigu.e«i;icdc Venir 
fe. Rcucnons à tEoipçrc^r, lequel ayant efte' conduit iufqu'à Valencjenn.es par Met seigotmt 
ficurs de France^ayans;cnjcur comwgnicle feigneurde MomraorçncyXonncfta T ctndutf 4 ns 
blc>& les Princes qui ^eaatfuiuentîà fça#ojr.Ies Ducs.de.Vcndofme, dçiToute- ville, & tEmper. 
de:Ncucrs,lc Comte d'Anguien,le Prince de la Roehp-fur~Yon,& les Comtes d'Au- hors du 
malle,& de Candalete fçjgnenrs de,fai4(a : Andre i .dc Hqmicres^ de Morapefat:# *sj*"**z 
autres qui faifoient lenombre de-plus de cinqccns cheuaux, lefque-.U furet trois iqure 
au ec l'Empereur à Valencicnncs >&le : tr/>ifiefmcprenans congé de luy,.il les cQndui r ' 1 - 
fitbienderoielieuë'horslavillejaucç.vnc.grandccour.toifiç, Près deJ Erapereur :dcV 
moura rneflire George de Sclua Euçfquede Lauaurpour Arabaiîadeur,& quelques, 
autres députez , pour Je fommer deJa promcflepàr luy fai&e : aufqucls il refpondi* seU,* Eutf 
courtQifemcnt,qu'il ne pouuoit le faire fansen communiquer à fon«cpn/eil; trpp, t>/4 1 Ui deu~ 
ks a fleura il quedesaufli tpft qu'il aujçpitappaifc les troubles de Gaud,i&; chaftîcç Je$ "'«r- 
rebeUfls,ilncfaudroitde dpnncr cptçntémentauRoy,auquçl il fcfc.ut^it$randemê't^^ ,,,,f * 
redeuablc. Or parloit il ainfi pour auoir- moyens de tirci fçcoursdu.Rojfdcs affaires 4UX ^2l r 
luy, baftâs mal, Ôi.fi les autres villes Flamâdcs fcmettpie^du cpfte desGantois^etolu j^imn dl 
lors de tenir promefTe auRoy quant à MiUn»afin denejefçntir içy f$n;aducrfa:iretôs j^. 
PÙles chofcs iroientautrement il tomppriferoit, frpm ftauderpit. Jç Rp^de toute 
fon cfpcrance. Amfi que ces pratiquées fe demenoient , ceux de QandrV«>Mansque *Ç 
Ray les abandonnant, auoit donné libre patfage à l'Empereur par foi) Royaume* & 
(qui pis efl:) auoit.môftre à l'Empexç.i»r les lettres par eux à fa Majefte' enuoy ces pour, 
l'attirer à leur defFencc^fîn que l'Empereur cogneutauec quelle loyauté il marchoit 
en fon.cndroit:côûderans (dis-je) ces cbofes,& ne fçachâs de quel boisfaùe flefehes, 
fty ayant pas vne ville qui eut remué en leur faueur: ne fecurent que faire autre chç?^* neou fi 
iê que de fe fousmettre à la mercy de l'Em perçu r,& le prier de leur fai re mifericorde:^^^. 
ceqùi Ieurfut accbtdc, mais aucc des conditiôs fondurcs,©^ plus infy ppprtables qqç, ,T^Tî 
lcur pccmicre feruitude : Garil fat mourir les principaux chefs de lacônfpiration* . 
banni tpiù fi euxs citoycnsjes condamna à payer huicl: cens mille ducats, argent cora-. TrA i tnM ^ e 
p tan ordonna qu'Vne citadelle fuft baftie en leur ville pour les tenic en dfibuoir , lCf àt a dUX 
qu'ils fcroiét tenuz payer à iamais neuf raille ducats annuels pour l'entretien de cefte G itin ptr 
fortcrefre.Confiiqua lcs biens defpixan.tc fix maifons U familles de Gand,qui eftoiet l'Emper. 
delà confrairie, &c ligue des confpirate,ur$,& efqucllcsfcfaifoient les afiemblces des 
mcfticrSjÔc voulut .que fuffent abbatues,5c rafc'cs à fleuc de terrc,& que le rcy^nu d'i^ 
celle qui montoic à cent mille efeus fuft applique àifon thefor. Feit encor* abbattre 
deux maifons,& parquets où fetraidoit la îufticera,u nom des Seigneurs eje la ville: - 
& abbattre la cloche du BcfFroy qui eftoit en l'EgUfe faind Ican de Gand. fcruant ' 
pDuraffembler le peuple durant les efino rions. Ordonna, que le fofie & trenchées 
qnlls auoient faicT: tout autour de leur ville fu fient <îpraJîlez v & lesrporresi de la ville 
qu'ik auoien t fortifiées , d cfmolies r & qu'ils eu {Teût à recomp enfer les particuliers 
par eux endommagez pour faire ces raro pans &: trenç^ees. Les condamna encor' à 
désengager àlcurs propres coufts &5 defpcns , tout ce quciufqu'alpfs les, Comtes de 
Flandres auoien t engage', ce qui ven oit à plus de' fix mille efeus annuels de ren te: l eu r . 
ofta, & caffaleurs libcrtez 6c priuilegqs àeux donncz , tant par les Rois de France 
fouucraitts dupays,quCfatlffurs Comtes de Flandres leurs fcigneurs,lefquelsil vou- 
luû que luy fuffent furl'hcucc mefine liurez pour eftdifpofcr à fa fantafio:les priua de 
la fetgneuric qu'ils autiicnt fur les içpt tours principales fuiettes à leur, jurifdictiofl* 
^'■:r- AAAa iiij 
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eftans dedans la ville:comme cncor' leur ofta la fouueraineté qu'ils auoient au-par- 
auanc,laqueHe eftoit telle qu'eux ayanS condamné vn homme à mort, il n'eftoit en la 
puïflance de leur Prince de4uy ! donner grâce-, ny luy garentir la vie. Confifqua tou- 
xes leurs armes, tant orfenfîucs que dcffenfiues,fut-ce artillerie, canons , bombardes, 
& arquebufes,ou autre forte dé ballons, ayant cefte ville vnefi grande abôdaneede 
cecy, qu'elle pouuoit armer cet mille hômes.Derrendit que les officiers des meftiers 
ne portaffent plus aucune robbe de liurée, ny euffent puilfance de marquer leurs 
liurces auec autre rnarque que celle qui leur (croie ordône'e par fâMajcftc':Et en fom- 
me,il ne laiffa loy,couftume,droit , ou priuilege, defquels cefte ville eut iouy aupara- 
-uant,qu'il ne rorapift,alteraft , &abolift,rcrtdànr celte ville jadis fipuiffante ,1a plus 
pauure& humiliée du paysFlamand, & de laquelle cheuté elle ne fcft peu relcucr 
iufqucs auiourd'huy^umoins pour eftre efgàilc à la puiffance qu'elle fouloitauoir le 
tempspaffé; Ccc'yayantfi bien fUcccdé à 1 Empereur, & ne-fe craignant plusdecc 
cofté,ny penfan-tauoir affaire du Roy,pour dompter les Flaraands,il commença aufU 
Vâ»i o ^ c ^ 0 'g n ' er ^ e t ? uc ^ CDlIoil '»^ : de mettre en eubly fes promeffes:car eftant fommépar 
• 4 * !54 °* lcfus-rïommc Èuefquc de Lauaur George de Seluaj de tenir cônuerfant au Roy, & 
fatisfàirc àla foy par luy donnée à i'Eueique de Tarbe en Efpaignc , & depuis à luy, 
faUfcpl'i-^* P* r l°i* eftant à Valcncienncs :il nefeit aucune confeience de dire, qu'il n'auoit 
mî'tk a» rien promis,& pat-ainfi n'eftoit oblige' au Roy de fa parollc. Dequoy eftant aduerty 
le Roy oarccftEuefquc, fut grandement marry , & commença deflors porte* mau- 
àais vifage,à ceux qui luy auoient donne confeil dé fouffrir que l'Empereur paffaft en 
Francer&fembloit qu'il eftimaft qu'ils euffent efte* corrompus par argent,bien qu'ils 
l'euffent fai& auec finecrité de confeience ,'pcnfans que de cefte veuè* des Rois deuft 
^fuccederlapaix finale, & le repos de toute la Chrcftienté. Et de raid, monfîeurlc 
iàlarùtt Conneftablc qui auoic eftédés premicrs,& principaux entre-metteurs de cepaifage 
du einefi-* de rEmpcreur,eut fi mauuais vifâge du Roy,que voyant cefte volonté changee,il fal- 
Ue en j* lut que fc retiraft en fa maifon pour y viurc priuément fans qu'on l'appellaft plus aux 
mttfitt. affaires. Mais auânt la retraite d'iceluy feigneur Conneftable fe pafferent d'autres 
chofes,qu ! il nous fault cfplucher,afin de n'engendrer confufion en l'hiftoirc. Nous 
aaons parle' cy deffus des différends qui eftoient en Gucldres, ÔC comme l'Empereur 
en vouloir au Duc d'iceluy pays, lequel pour ce vint au féruicc du Roy, & depuis f ac- 
corda au ce l'Empereur qui le fou fFroit iouyr de fon Duché durant fa vie, mais après 
fa mort , il deuoit retourner à 1 'Empcrcur,y prétendant droict à caufe de la fucceffio 
ouertlla ^ cs ^ ucs ^ c Brâbantjau droift defquels il eftoit entré par les mariages de la maifon 
ftnrU d*& c Bourgoigne,dc laquelle il eftoit heriticr.Or y auoit il deux preten dans au Duché 
che de de Gucldres & Comté de Zuphtcn,àfçauoir Guillaume Duc de Clcucs, & Anthoi- 
Gtteldrts. ne Duc de Lorraine, mais ccftuy eftoit le plus proche, comme eftant fils delà fœur 
du derTunct Charles de Gueldrcs nommée Philippe , & par-ainfi fes vrays héritiers: 
Mais les Gueldrois cftans plus affectionnez au Cleuois,pour eftre leur voifin,l'appcl- 
lerent pour eftre leur MambourgjOuGouucrnenrjiuy donnansvncgroffcfomme de 
Ctn fc tuns deniers de penfion, & par ce moyen nelcdeclairans point leur feigneur, ny priuans 
éutc Uf- levray & naturel heretierdefon droift &: héritage, &: ne voulans qu'il vinft en leur 
quelles le pays auec autre fuitte que de fon train ordinaire. Ce Guillaume eftant mort,Ô£ ne vi- 
cleuoii ejl uant qu'vn an ou enuiron en cefte charge, fon fils Martin , qu'il auoit eu de Marie 
reeeu en d'Auftriche fille du Roy Ferdinand,^ niepec de l'Empereur , luy fucceda & au Du- 
Gfeldret. cn ^^ e CÎeucs,&: au gouucrnement de Gueldres:& pour ce fut versl'Empereurpour 
auoirrinueftiturede ce Duché, & y entrer comme héritier nommé par le dcffuncV 
Duc Charles: ce que l'Empereur luy refufant, comme fedifantauoir pareil droift, Se 
Duc de de pi u ft 0 ft hômmé par le teftatcur,il f'enfuiuit que le Cleuois fc retira de fon feruice,& 
d" CErn ca vint;tr> ^ r * ncc P ol>r ^ armcr ^ c k faueur du Roy , & auoirledroid par luy pre- 
ptur Nn- tcndu,qut efto/t nu!,pourIaraifon deduitte cy deffus, &c pour autant que la pièce ap- 
ue/Hrure partènO'it iuftément à la maifon de Lorraine, fauf à confidcrcrquc la plus-part des 
de G*eU ferres de i ! Empire (ont Saliques,& que par-ainfî ne pafTent iufqu'aux filles. Et la cou- 
dres. leur que l'Empereur prit de refuferau Cleuois ce qu'il deman doit, fut pour ce que 
fans fon congé & autortté,il auoit receu le gouucrnemenc de Gueldres:de forte que 
ce Duc ftit trois ou quatre tours à Gand, l'Empereur y cftanr, (ans qu'il peuftonc 
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parler à ccfteMaiefté.en fin ilyparla,& luy voulut on faire efpoufcr madame Chri- 
lhcrnçii^^anAçmarch lorf veufue du puc,Sforzcdc Milan , &: orcsDoJia'ixicre de 
Lorraine: mais luy n'y voulant entendre fionnele fàifoit iouyr du DuchcdcGucl- 
dres,&: fil n'en eftoitinuefty comme propriétaire : dequoy cftantrcfufé, il Te retira 
mal-content de l'Empereur, &fcn vint en.Fran.ee. Etfc fut lors que fc commença Duc * eC [ e 
traicter le mariage de ce Duc Clcuois auec là fille v nique du Roy Henry de Nauarre, 
&dcmadaraelafœurdu Roy, &: en furent les pratiques tant demcnees,qu'cn fin les ' Mmâu 
fiô')>€egtf & foirent àChaitelhcrault,où auiftcrcnt racificuTS les enfans de France Hc- de U Tri*- 
ry 5Ç ) Ghârte*,& les autres Princes du fang^esScigncors Conocftablc & Admirai , &c 
prcfqbetbàs les plus grands S eiguctrrfc de pc&oyaumc tlcniariagc eftant faiâ: de pa- *<n*»*rre 
rollc'lafo ~érfeâ:,à caulc que-fc Princeflc I carme de Nauatte n**ftoif! cnçore en aage,& ™ e ^j£f 
Condud <btf elle feroîc conduire en;'AWcmaignc pourlà accomplir la folcmnkc par- c eues ' 
faiclo'du ftopçage. Au reftcjtoot cecy fepalfoit contre & volonté du Roy,Ôç Rqinedc 
Nâruàrre, i pefe & mere delà Princeflc , quiiiè pren oient piaiûr que leur filie"& feule s 
hcritierc SéiïalIa'ftfijoiiig tenais il$4i'ofoicnt defplairc au- Roy , qui penfoit*pbrceft;c , . . 
alliance alîeUrer forveftat par les moyens du Clcuois, llpar cas il luy falloir au oir.fe w 
guerre concTC l'Empereur. iEt roiitcsfbis les Roy ôc Roraçjdo Nauarçe (ainû* qu'on .o. . • *. 
diel:)faîfôient autres pratiques, & cftoieht après à marier leur ûl\ c vnique a&cc Phi- 
lippe Prince d'Efpargne,Ô£fiJ$ vniqae de FEmpcreu* Charles cinquième* ©scient Xf}»**' 
on <jue Charles de Grandmpnt Archeuefquedc Bourdeûux foit furpredfequeiqaes ^ atf4rre 
léttres de Prince & Princcfiede Nauarrep ar le Capitainerie Maulêon,enuoycV$ '«''7 »*- 
arEmpcreù^& au Prince Philtppc,lcfqucIles faifoicnt mention de cemariagey&le£ rU g p tur 
quelles lettr«j1cclijy CllarlesdeXarandmont Archcuefquc de Bourdcaux critfôya aii leur Jillt. 
RoyilcqucI hafta ccft affaire, & manda la PrinccfTc de Nauarre en CouT,ô£îparfeit les 
nonces. Et de là vint(ain(T qu'on dict) fa haine du Roy &RoincdcNauarre, f ^oyqoç Vdm^o. 
fccrertc,contre la maifondc Grandmonry&s fur tout contre ceft Archeoerque, lequel 
cftôit lors Lieutenant pour leRoy ctt Guicnne en l'abfcncc du Roy de Nauarre, au- , . , 
quel ils feirentofter cefteftat, &le donner à meifire Charles de Coufllsfcigncur de ' • 
Buric,foubs prétexte de ce qu'il n'cftoitloiiîble àvn homme d'Eglife de femeflerdes ^ .j^// 
affaires de la guerro;En fomme la Roinc de Nauarre, voyant que fa fille prenoit fort ùeutrnït 
cnuis vntcl.mary,'gaigna tant auccJc Clcuois qu'il luypromitdcnc rien attenter fur f»urUn$y 
la pudicitc de fa fille qu'elle ne fut d'aagcrôc il l'ayant iuré , cecy feruit à la folurion du cwhe. 
mariagc,lors qu'ils furent feparez, y ayant ferment, & atteftation réciproque d'vne 
part U d'autre qu'il n'y auoiteu aucun effe& du mariage que la j>arollc:cc qui eft aiîcz 
vray-fcmblabltf , car le Clcuois fcnalla auffuoft en fon pays, & le Roy retint la Prin- 
ceffe pour luy cnuoycr lors qu'il en feroit bcfoing.Et cc-pendantmonficur le Connc- 
ftablc f eftan t retiré,le Roy feit venir en Cou r le Marcfchal d' Anncbault pou r le teni r M*refchd 
près de la Maicftc,& mit Gouuerncur& Lieutenant General pourfaMaiefté \c (ci- ** yfnne - 
gneur de Langcy en Piedraont. En cefte mefme faifon Philippe Chabot Comte de £"* f tn 
Buzancez-& Chargny, Baron de Brion i Admirai de France & Gouucrneur de Bour- ' 
goigne fut contraint de rendre raifonddl'adminiftràtion de fes charges, &iugcsluy ■ : 
eftahs nommez certains Commifraircs,parmylcfquels eftoit le Chancelier Poy et, J"^/ 4 ? 
il fut defrnis de fes eftats , &r en grand danger de fon honneur , non fans mefeonten- nldeBrlti. 
tement delà nobleflc,qui fçauoit les valcurs,mcrites 5c vertus de ce fei gneur, lequel 
peu de temps aptcs,fon procez cftant rcucu & reiugc,fut trouué innocent des crimes 
fur luy irhpofez ,& remis par arreft de la Cour prononce au mois de Mars mille cinq . 
cens quarante & vn , en tous fes droiéts , honneurs , eftats , penfions, filtres & pre- £ 
rogatiucs : tels cftansles iugemens des hommes, que ecluy qu'auiourd'huy ilscon- 4 ^ v> 
demnent,vn ou deux iours après, il le difent tres-hommç de bien , & du tout incoul- 
jpablc. 



Digitized by 



Google 



L'AN M. D. XL. 



HISTOIRE DV ROY 




D'où vint toccafion de la guerre recommencée entre leKoy &* f Empereur, 

$ ce ftift pajfa en icelle^. 

QH *a p l v. 

0* sauczvcu cydcflus desquelles diflimuIationsVJginpcrcuc 
£'401504. ^^^^^^^R au oie vfc enuers le Roy tandis qu'il pourfuiuoitles Gâtois, ^quel- 
le reipôce il feit à i'Eucfquc de Lauaur fui: le fait de Milidcfouôyat 
MonficurlcCanneftablc 6c autrcSjauGjucls il auoit iureiGj&qttèJcf. 
fus, ce qui auoit enhardy le feignr Conricftabledaffcur cr le Roy de 
ce cofté,doût{comrae dit auons)il encourut fa haine,& fallut que fc 
£8r t retiraft en fa maifon. Or.ce ne fut pas affczfait.à l'Empereur fi cn- 

rtm tâfche cor ^Dictes d'AUemaignc,où il allaaprcs auoir chaftic les Gâcois, iln'cut;blafn$e'la 
de fjre R° v d'auoir intclligccc aucc le Turc>.& de le follicitcr dcjfairc l*gucrre en Allemai- 
hdir U gne,& faifoit publier cccy,nô pour la vérité de la chofc,àins afin de refroidir les Rrin- 
f <ar la M- ces.Protcftans qui commençoietf allier du Duc de Clcucs pour le fecou*ir à prendre 
imuns. j c païs de Gucldrcs, 6c par mefine moyen il fc doubtpit que le Roy ne f aidaft de cefte 
occafion &fcïcruift des Proteftâs contre luy , pour les (^auoir irritez de ce que l'Em- 
pereur vfoit de bannifleraent, 6c confifeations à l'endroit de ceux de leur profeflion. 
A cefte caufe l'Empereur ayant mis fus au Roy vnc mauuaifc affection en gênerai vers 
la natiô Germanique :il dit encor qu'il faifoit brufler cruellement ceux de la religion 
des Protcftans, 6c quepar ce moyen il ne faifoit rien pour eux ,finon entant qu'il fe 
pouuoitpreualoir de leurs forces. De cecy encor il paila fur les defirs de la guerre que 
le Roy vouloit recommencer, en ce qu'il faifoit fortifier les villes frontières de Picar- 
^die; ôddifoit cecy à caufe que fa maiefte ayant faict réparer Ardrcs , abbatuc l'an, 
r £ é « pj cinq cens vingt & vn , par les Anglois 6c Bourguignons , il y mit raeflîrc Iean de 
k^ifcSenicourt feigneur dc SahTcual Chcualierde fon ordre , homme bien expérimente 
fus i. au fai& militaire , fage, 6c de bon confcil : l'Empereur fe plaignant de ce qui eftoiç 
permis paries trai&ez fai&s entre le Roy 6c luy par deux rbys . Or ce qui mouuoic 
l'Empereur de parler ainfi , cftoit le dcfpit qu'il auoit queles Vénitiens voya'ns fes 
difliraulations, 6c oyans les plaintes del'Eucfque dcMompelicr Embafladeur pour le 
Roy vers lcurScnat,dc ce que l'Empereur ne luy tcnoitxien de fes promclTeSji'eftoiéc 
auiTi accordez auec le Turc, afin que fappuyans aux forces Impériales, 6c fraudez du 
fecours, ilsncfevciffent accablez .parle Prince Mahomctifte. Etvint bien à propos 
lors pour l'Empereur 6c pour les calomnies femées contre noftre Roy ce queie vais 
vous difeourir , comme cftant vn fuict propre à ce que l'Empereur vouloit perfuader 
auprciudiccduRoy , aux eftats généraux de Germanie . Tout le monde cftimanc 
Bruits fe- q uc ^ c paflage de l'Empereur par la France fuft vnc parfaite vnion de luy auec le Roy, 
me{ f*r n'y auoit auili aucun des amis du Roy qui ne luy portaft haine, &quincfcfafchaft de 
TEmfereur cefte fi cftroite alliance : 6c fur touts le Turc 6c les Vénitiens , l'Anglois 6c les Princes 
etntre U Protcftans d'AUemaigne: ce que le Roy (çachant,il defpccha auflî gens par tout pour 
declairerles chofes comme elles feftoient paû r écs,& les rufes auec lefquelles l'Empe- 
reur lauoit aparté, 6c quelle auoit cfte' la fin du ftraragemc:& leur faire fentir que mal 
cepr Fre- ^ p TO p OS l'Empereur leur auoit fait entendre qu'il eut fait ligue auec fa trcs-Chrcftié- 
cenmrt ne Maiefte', veu qu'ils n'auoient parle' , ny traicte' de conuention quelconque, que de 
par fc^leffcclrdelapromeffefaiârc par l'Empereur, 6c de laquelle il feftoit dcfditfortindi- 
enemLp- gnement, 6c au grand preiudiccde fa réputation. Vers les Vénitiens alla le feigneur 
de. Cefar Frcgofc Geneuois Cheualicr de fon ordre ; 6c vers le feigneur de Turquie fut 
Mdrquit dcfpcchc' Anthoinc de Rincon Gentil-homme de fa chambre, les deux ayans charge 
dtl Guafl dcpaffcrà Vcnifepourlcferuice de fa Maiefte'. Les miniftres de l'Empereur, 6c fur 
W7 tous ^ e Marquisdcl Guaft,ayans le vent de ce voyagc,complotercnt auflï toft la ruine 
4iL mini, de ces deux ScigncurSjfi bien que le Marquis mit des gardes par les paiTagcs de toute 
Jtres dt$ l'Italie pour les attraper 6c furprendre. Les defleins du Marquis eftanscogneuz 6C 
fçcuz par le feigneur de Langey Gouucrncur de Picdmont,ilinftruiûtlcs fus-nom- 
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mez Fregofc & Rincon,& les pria de ne Ce mettre fur le Po , ains pafTer par le Placcn- unm rt- 
tin,pour cuitcrles cfpions,&cmbufches des Irapcrialiftes:& voyant qu'ils ne voulu- tirelesin- 
rent fuyure fon confcil,il leur enioignit que pour le feruice du Roy,& pour obuier aux A*^ 10 '^ 
mal-heurs qui leur pourroient aduenir , ils luy laiflaflent les mémoires & inftrudions 5** f '!j " 
que le Roy lcurauoit donné , les affeurant de leur faire entendre dés qu'ilsjfcroicnt à " 
Vcnifc.Cccylcur enuoyail dire, voyant qu'ils neluy auoient voulu obéir enchofe 
quialloitdclcurvic, &dcquoyiln'auoitque trop d'aflfeuranec. En fommepourne gj„ cono . 
vous détenir longuement, ces deux pauures Seigneurs furent a (Taillis & aflafinez fur Fregofe 
le Po au deflbubs de Cafal ville aflife au pays & Marquifat de Monferrat, par des fol- tuef* Cé- 
datsdelagarni(bndePauie,àcecôduits,&attiltrezparleMarc{uis del Guaft. Ce que fel. 
ic vous repctc,d autant que le feigneur du Bclay en fes mémoires allègue les exeufes Mmtire 
prifes par iceluy Marquis, lors que le feigneur de Langey luy enuoya le feigneur de**** 
Termes pour fe plaindre de ccft aû r afïnat,& luy en demâdcr iuftice: & qu'iccluy Mar- *T? 9 ' ■ 
quis raignoitn en içauoir nen,& que le feigneur de Langey n auoit ïamais eu opinio^/ Guaft 
que ce fut de luy,que procédait vnc telle confpiration,& û lafchc entreprife. IclanTe^/,, fe 
toutes les pourfuites faides pour fauercment de ce mafTacre fi cruel U abomina- mftifitri* 
ble,pourvous dire qu'vn Efpaignol naturel cft ecluy qui en fonhiftoire,confe(Tc fran- ttmmrtrtt 
chement quclc Marquis fut l'autheur de ce meurtre,&fcmble luy attribuer à loiian- 
ge,ce que tout homme de bien luy imputera à trahifon & defloyaute: eu efgard que 
ce fut en temps dctrcfucs,& a l'endroit de perfonnes de marque, &fegnalées comme 
A mbatfades d'vn tel Monarque qu'eft le Roy deFrancc. Or ecluy qui parle ainû* cft 
Alphons d'Vlloa Efpaignol,en la vie de Charles cinquiefme,vfant de ces parolles. 
En ce temps furent occis fur le Po Cefar Fregofc Gcncuois, U AnthoineRinébn Ef- siphons 
paignol qui alloient pour Ambafladeurs du Roy de France vers Solyman Roy deTur- irUos 
quie,auec des traidez & articles dommageables à la Chreftienté.Mais le Marquis del liure )• h 
Guaft feit accourcir leur voyage: car fçachant qu'ils f cftoient embarquez à Turin, feit ^^J^ 
mettre en embufche certains foldats Eipaignols en vn lieu au deiTus de Pauie,lefquels âr es 
fe faifirent de la barque en laquelle cftoient les deux Seigneurs fus-nômez: & bic que 
fuiuant la comraiffion du Marquises deufTent les auoir pris en vie,(i cft- ce que Frego- 
fc f eftant mis en deuoirdefe derTendre ils l'occircnt aucc Rincon, & vn Lieutenant 
du feigneur Ludouic de Birague,lai(Tans en vie tant feulement le Comte Camille de 
S effe Lieutenant de Fregofe qu'ils conduirent prifonnierà Milan : & ayans enterrez 
les corps en vnc petite ifle du Po,ils bruflerent les hardes des derfunds ayans le com- 
manderacntdu Marquis de ce fairc,auqucl ils ne portèrent rien autre cas que les let- 
tres & inftrudions qu'ils auoient du Roy de France vers Solyman,Iefquclles nuifoiét 
grandementaux Vénitiens , lcfquclles le Marquis. del Guaft enuoya à Dom Diego 
de Mendoffc Ambaffadcur pour l'Empereur à Venifc, afin qu'il les monftraft à icelle 
feigncuric.Tcls font les mots de ceft Efpaignol,qui dcfmcnt les lettres du Marquis,&: 
afleure le foupçon que le feigneur de Langey auoit du Marquis,lc tenant pour le vray 
autheur de ccft a(Tafinat . En vnc chofe fault d'Vlloa , qui cft quand il did, que les in- 
ftrudions du Roy furent furprifes^ommeainû* foit que le feigneur du Bclay, auquel, £y\™ 
pour fon grade, i'adioufte plus de foy qu'à l'Efpaignol, qu'ailleurs i'ay trouué fort 
doubteux en fes narrations,maintien't que le Lieutenant du Roy en Piedmont retira 
(comme did auonsjicelles inftrudions des fusdids homicidez, les voyant refolus de 
fen aller par eau à Venifc. Ainfi ne fault purger le Marquis de ce forfaid, bien qu'il 
ayt tafché de feniuftifier ,puis qu'vn de fa nation & ligue luy en donne le blafrae, 
& que le feigneur de Langey prouua par diligente information qu'iccluy del Guaft 
auoit enuoycz les foldats aflafincurs,&queluy racfmc detenoit prifonniers, &Ics 
mariniers Scies feruitcurs des occis, ic le Comte Camille Lieutenant de Fregofc. 
Eftant le Roy aduerty de ce forfaid en cfcriuit au Pape, aux Vcnitiens,à l'Anglois , & PUmtê An 
à tous les Princes de là Chrefticnté,& fur tout à l'Empereur lefollicitant de luy faire dHX 
iuftice de ceuxqui contre le droit cômun de toutes nations auoient occis ceux que la ç^l ttng 
loy naturelle faid & rend inuiolables: aux autres Princes il vfc de proteftation, qu'on 
ne trouuc point cftrangc,fi les trefucs cftoient violées , veu que fil ouuroitfc guerre, 
il ne luy falloit donner lc tort,puis qu'il cftoit ofFcncé, &aflailly és homes qui repre- 
fentoicntfaMaicfté. Sur cefte occurrence furent faides de grandes pourfuites d'vn 
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& d'autre cofté.car l'Empereur fcdoubtant(& non à tort)que le Roy voudroitauoir 
la raifon delà mort de Tes AmbafTadcurs,fe prépara de paffer auec forces en Italie pour 
Marquis courir fus aux gens du Roy,& luy ofter ce qu'il tenoit en Piedmont : & le Marquis del 
dtl Guâft Guaft cfcriuit aux cftats de l'Empire des lettres pour fe purger tant du crime fus-alle- 
tfirit étêx gue , que de la leuée d'hommes qu'il auoit faid,& iecux conduits au Milannois : con- 
effdts- de t rc leqoej efcriuitauxmefmcs eftats de l'Empire, le feigneur de Langey réfutant le 
B snn' direduMarquis,leblafmant<lc fon forfait, &iuftifiant les adiôs du Royfonmaiftrc, - 
it £^ Wf *r lequel il prouuaauoir iufte raifon de fereffentir du tort faidàfa Maiefté tantenl'af- 
efcritMx fafinat fus- mentionné, que pour les eflay s du Marquis, qui f eftoit mis en tourdeuoir 
fiig. à'aU de furp rendre les villes de Turin ,dcuâc lefqu elles il auoit faid de nuid plufieurs cour- 
iemdigne. fes.Tandis que ces pratiques eftoient démenées , l'Empereur eftant àla Dietc dcRa- 
L'an 1541. ci(bonne,pourgaignerle cœur des Protcftan*, leur permit ceft intérim ramdomma- 
lutisbo & caD ^ cauxcon ^ cnccs >P ermcttant ^ cna ^ cun ^ e viureen liberté furie faid delà Re- 
*ù VEmp »g*on,iu(qu*à ce qu'il en fuft détermine' autrement au Concile gênerai, ce qui eftoie 
dccordéPm donner vn prciuge' pourl'aducnir,& clorre l'entrée aux déterminations d'vnConcilc, 
terim aux luy ayant incerpofe' fon authori ce', &: difpenfe'vn peuple allez enclin à n'obéir aux loix 
■xsfUem4s. &conftitutionsdel*EglifcdcRome:&:dcfaid ceft Intérim feit autant de mal, ou 
plus, quela prédication de Luther, a caufe que par iceluy elle eut autorité publique. 
secours te- l/[zis ce qui rendoit l'Empereur fi courtois,& large de fa confeiece eftoit le defir d'at- 
U (t tra PP er >&dcfe fortifier des forces en Gcrmanic,fut contre le Roy (fil'occafion C'y 
ÏEmpîre À °^ r °i t ) ou contre les Turcs & Infidèles, (car contre eux difoit il qu'il vouloit aller) & 
l'Empereur P our ce * u y ^ ut ^ accor< ^ c vn grand fecours parles Princes & citez de l'Empire , & iuf- 
ques ^comprendre le Roy comme en nemy, d'au tant qu'aux defpens du ban de Gcr- 
mani c,on luy accorda que le Duc de Sauoye feudataire du faind Empire feroit remis 
LeRej dr- cn Ion héritage. Cccy fut caufe que le Roy arma de tous coftez, non (de prime- face) 
me crfir- P our faillir ou cnuahir,ains pour fe derTcndrc:& le feigneur de Langey garnit fi biea 
tifie fet le Piedmont,quc l'Efpaignol n'eut moyé d'y faire deflus entreprife:cômc auflî le Roy 
fdjs. fortifia la Prouence & Langucdoch,dc forte que l'Empereur veit bien que la defeente 
y feroit encore beaucoup plus fafcheufc quel'autjjfois qu'il y feit vne fi grande per- 
te. Or le Roy ne pouuoit oublier la négociation cfrLcuant , pour fe preualoir à fa def- 
fence,non(comme i'ay did)à l'inuafion & du Turc, &; de tout autre, puis que l'Empê- 
tra»^ rcur r emuoit tout pour luy porter dommagc:à celle caufe il choifit le Capitaine Pau- 
Garde en- lin(qu'on a depuis nommé Baron de la Garde) homme accort & de grandes menées, 
nejt en pour aller en Conftantinoplc vers Sultan Solyman , lequel y a faid depuis de grands 
Turquie, fèruices au Roy,& a plus gaigné de faueur & grâce près du grand feigneur des Maho- 
metans qu'autre Chrefticn quiayt negotiéà la porte d'iccluy feigneur. L'Empereur 
donc ayant obtenu I'odroy du fecours fusdid, tant f en fault que remployait à la def- 
fence delà Germanie & del'Hongrie,lors fort affligée parle Turc y appellé parle fuc- 
cefleur de Iean Roy d'Hongrie, auquel le Roy de Bocfmc Ferdinand, frerc de 
l'Empereur, querelloit celle Couronne, & laquelle querelle a cfté caufe de la ruine 
LeTurcdf- dudidpays, d'autant que le Vaiuode fe foubs-mettant au Turc, & l'introduifanc 
flic parle cn f on p a y S j ç c rendit fon tributaire, & Ferdinand faifant tefte à iceluy mcfme 
rdimde. Turc, a cu ç ur j cs b ras $ & j cs Hongres & TranlTyluamcns , & Moldauicns 6c les 
^tllemdns r ' orccs des Ianiflfaires : de forte que lors mcfme que l'Empereur feit cefte leuce en 
défaits 4 Allcmaignc, pour aller contre les Turcs, & ayant enuoyé quelque fecours à fon fro» 
tude fdr rc,ccftuy futdcfFait par les Turcs deuant Bude cité capitale d'Hongrie, en laquelle 
le rurc. deffaide moururent vingt mille Allcmans, qui futvn grand aftoiblilfemcnt pour le 
L'Empe- Roy de Boëfme. Et toutesfois l'Empereur qui eftoit en coréen Allemaigne, &faifoic 
rcur peflot £ c grandes demonftrations d'en vouloiraux Turcs: ne remua point pour aller au fe- 
& ne °~ cours de fon frcrc,ains follicité ( comme l'on did)dcsEfpaignols, dclcsdeliurcr des 
courfes des Mores & Mahometans de Barbarie,& fur tout de la garnifon d'Alger, où 
commandoit, comme Roy, Hairadin Bafla (did Barberoufle) quinelailïoit vailTau 
Pdiïd e de ^ nrc ^ cn r ' ut ^ aux marchands, ou autres , fans l'inueftir & prcndrc:l'Empercur(dis- 
ï Empereur jc)pourfecy,fc difpofa d'aller à la guerre contre les Turcs en Afrique: mais auant que 
en ualtt y et ce faire,il feit vn voïage en Italie,pcnfant d'vne pierre faire deux coups , & furprenâc 
la caufe. le^oy,ou en Piedmont, ou en Prouence, & cccy foubs prétexte de faire fon entrée! 
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Milan,commc il l'y fcit fort magnifique Se fompt,ucufc: mais(commc i'ay did)Ie fei- 
gneurde Langcy(qui n'aefté furmôcé en prcuoyancc,ny diligence & fagefle par chef 
de l'on aage) y auoit G bié pourucu, qu'il laifla auffi bien ce dcflein que celuy de Mar- 
feillc&deProuencc,&fcmitàlavoycd'Algcr contre les Mores. Luy eftant encore L * Em p em 
en Italic,& à vn abouchement aucclcPapcà Lucques,lc Roy enuoya vers luy le rC" r eur requit 
quérir de luy faire raifon de l'iniurc à luy faide par ceux qui auoient faid mafTacrcr par le t& 
fes Ambafladeurs, mais on luy refpoditdcs chafons,& fembloit que l'Empereur prift dewfiice. 
plaîfir au fait du Marquis,& qu'il aduoiiaft ce maffacre. De- rechef encor l'Empereur 
eftant preft à marcher vers Alger, le Roy le fcit fommer de luy faire iufticc, proteftat 
de ce qu'il en aduicndcoit,& qu'il nettoie délibère' de fouffrir vue telle iniure fans en 
prendre vengeance:mais il gaigna autant à ceftelutte qu'à la première: dont f'enfuiufc 
la gucrre,dc laquelle nous parlerons cy après, ayans vn peu difeouru de ce qui fepafTa 
ce-pendant en ce Royaume fur autres occurrences. Nous auons quelquefois di d que im^fitUn 
Philippe le Bel fut des premiers qui eftablirent les droids de Gabelle en ce Royaume: du fel n'ejt 
Se que par l'ancien eftablhTcmét leué par tout le Royaumc,les pays de Poidou, Xain-£««™ *»- 
tongé,& ville Se gouucrneraent de la Rochelle en eftoiétexépts , Se aueceux les Iflcs cttnne * 
de Ré Se de Marans,où le Roy prenoit furies marchands reuendans le fel,le quart de- 
nicr,rcucnant à cinq fols pour liure,lcqucl argent eftoit pour l'affignation des Roines Q*?l 
Douairières tant qu'il y en a eu en ce Royaume,fans qu'on leur dônaft terrcs,Duchcz, 
Comtez Se fcigncurics,ainfi qu'on a faid depuis: SC aprcs,ccs deniers furent leuez par J^ r ' 
ReceucurSj&accrcu de deux fols &dcmy pourliure, dont cft venu le droid de quart j$ t 
SC demy pour la Gabclle.Et d'autant qu'il n'y a chofe fi bié dreffe e que par laps de tép s 
la malice des hommes ne puiffe altcrer,lcs Saulniers commencèrent à tellement affli- 
ger le peuple,qu'il fallut que le Roy enuoyaft des CômifTaires pour informer fur leurs 
mal-vcrfatipns &abus, faifirtantlc fel desfalines quieftoiét en Guiennc,Bretaignc SC 
Langucdoch,afin d'en punir ceux qui auroient failly enlcur charge. En ce temps là és 
pays de Gabellc,& où il y auoit greniers à fel pour le Roy, le fel ayât elle' vn an au gre- Manlereie 
nicr,lc marchand à qui eftoit le fel f en alloit vers le General des finances Royales,au- " uer 
quél eftoit dciie la garde de ce fel,afin qu'il luy taxaft Se arreftaft les frais par luy faids J*^ rf J^* 
tant pour l'achapt du fcl,quc des péages Se conduite du feliufqu'au grenier, fuiuanty^/. 
lefquels eftoit limite' le droid de la Gabelle pour le Roy, Se le refte des deniers rcuc- 
noit au marchand, bien que ce ne fut luy qui vendift le fel , ains les officiers du Roy, 
dont fcnfuiuoicnt de fort grandes angarics Se fuicttions:d'autant qu'on contraignoit 
chafeune maifon à prendre de ce fel,fans qu'il fut permis à perfonne d'en prendre art- 
leurs, & en telle quantité, «Seau pris ordonné par iceux officiers du Prince. Ce n eftoit 
pas tout, d'autant que ces officiers de Gabelle alloient vifiter les m ai Ton s tous les ans, ^thm co- 
te lors que bon leur fcmbloit,& où ils trouuoient quelque perc de famille,n'auoir pris muf* Ut 
tant de fel au grenicr,qu'il leur fembloit cftrc necefTaire pour fa maifon,i!s le condem- •ffi«f"d" 
noict à de gro (Tes amendes, & luy faifoient de grandes iniurcs.Et ccnonobftanr ccuxfj*"*' 
des pays de Gabelle auoient meilleur compte de fel que ceux es pays dcfquels le fel fe * 
faifoit, & les vns & les autres (e plaignans , le Roy enceft anfeit vn Edid, parlequel jmj^ 
il ordonna que tout fon Royaume fuû réduit au droid de Gabclle,non tel que le pre- r r £ 
cedcnt,ains odroya à toute perfonnç de vendre fel, en payant à fa Maiefté certaine^ 4/ # ^ / 4 
fomme de deniets pqurmuid,tant pour le quart, que demy quart, qui font les droids Gabelle. 
de Gabcllcrabpliflantles greniersà (cl, m ai s créant plufieurs officiers pour faire védre 
Se diftribùer le fel par les propriétaires : eftant cecy faid Se arrefté à Chaftcllcrauld 
le premier iour de Iuing,lc Roy eftant en fon confcil, ainfi qu'il appert par les paten- 
tes fur ce données . Ceux de Poidou, Xajntongc, la Rochelle &ifles voi fines, fc 
fcntansintcrefTez par ecft Edid, difans qu'il n'y auoit raifon qu'on les fur- chargeait 
ainfi , refuferent auffi d'obéir à cefte ordonnancé : pour oe le Roy y enuoya lefei- Ptur i êG ^ 
gneur de laTrimouille Comte de Thouars Se de Taillebourg , Se Gouucrneur àcy e u t , 
Poidou , Se aucc luy le General Bouchicr , lefquels y furent toute cefte année, 
(ans y rien faire, tant ce peuple fobftinoit contre cefte nouucllc loy . Et pendant 
lequel temps mourut iceluy feigneur de laTrimoliille nommé François, laiffantde 
madame Anne de Laual quatre fils Se deux filles , l'aifné dcfquels appelle Louys 
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Trc$*s iu cftoic lors aagc dc dix-nuict ans, & lepcrc dcccda en l'aagc d'enuiron quarante-neuf, 
feign. delà re g rc tté <j e f on p r ince,à caufc dc fcs vertus , & pour les ieruiecs fai&s à la Couronne. 
Trimohille mofC ^ cc f c jg ncur donna courage aux Marepnaux , & autres conttedifans àl'E- 
dicr défaire pis que iamais,fi bien que prenans les armes contre les officiers du Roy, 
ils attirèrent à eux les ifles dc Marepnes,01eron,fàincl: Fort , fainct Ican d'Angles , & 
ifletyO* de Ré, & les villes de Bourg, Libourne,Bourdeaux,fain& Macaire,Langon,& autres, 
villa m contre lefqucllcs fut mandé le Ban &: arricrc-Ban dc Poi&ou pour les forcer à obeirà 
*™l es [°rc l'Edi&iraais il fallut pour celle fois laifTcr celte cntrcprife,d'autant que la guerre fcf- 
d» cnaun ° ant cncrc l'Empcrcur,& le Roy,& y ayant danger que l'Anglois ne fc meift (cô- 
meilfeit) delà partie, il n'citoitprouffitable au Roy de f irriter contre fcs fuiets, 6c 
leur donner occalionde faire les fols , où il au oit moyen dc temporifer, & puis les 
chaftiertoutàloifir, &àfadifcrction. Auffifutil commandéaux officiers q(fe pour 




/«M4r^- qucs.Ccfutence mcfme temps que les citoyens delà Rochelle eftans tombez en 
mux. ' quelque difeordeciuile entre eux,furentpoliccz à la follicitation dc meflire Charles 
Chabot feigneur dc Iarnac,& gouucrncur pour le Roy au pays d'Aulnis & gouuernc- 




que dirons cy après félon l'ordre du temps &c dei'hiftoirc. Ccschôfcs fcpaflans ainfi, 
& l'Empereur ayant mefpriféles follicitations du Roy , voire fc ventant qu'a fon re- 
tour d'Alger, il accablcroit & la France &lcs alliez d'icclle, & entre autres mena- 
' . çoitil le Duc de Cleucs qu'il fefaifoit fort de rendre lcpluspauure Gentil-homme 
"CànMr* d'Allcraaignc. LcRoy fcrcfo'lut auffide f'aiderdefes moyens, &dc ne plusfoufFrir 
tu* fur fa *l uc ^Empereur le brauaft ainfi, & qu'il abufaft defa pacicncc.SC courtoifie.\& ço- 
guerre co- gneut bien lors le tort qu'il feftoit faiâ: d'eftre fi confeientieux qu'il auoit cfté,nc 
ne ÏEm- voulant reccuoir les Gantois en fa protection .* mais d'ailleurs il fc reioiiifloit que cc- 
ftreur. fie fienne équité rendroit fa caufc bonne deuant Dieu & les hommes , & feroit que 
l'Empereur feroit blafraé dc chafeun à caufe dc fon ingratitude» La matière de la 
guerre cftant par le Roy mife en confultation (car il ne faifoit guercs rien que par 
confeil, quoy qu'il voulufteftre creu ayant rctblu quelque chofe) y eut plufieurs opi- 
nions diuerfcSj lcs vns voulans que la guerre fuft commencée ouuertcment, les au- 
tres opinans au contraire, & confeillans qu'auantquc cc faire, on attiraft les autres 
Princes à leur focicté,& qu'on receuft ceux qui foffroient de leur bonne voulonté: 
& entre autres fut mis en jeu l'Anglois , duquel on fc doubtoit, pour le fçauoir 
mal-content de ce que défia par deux fois, le Roy auoît marié Iacqucs cinquic£ 
cmfts <fome du nom Roy d'Efcofle,l'vneauecfa propte fille, & l'autre auec lafiHe du Duc 
mefeontt- deGuife veufue du Duc de Longue-ville, &: cftoit marry que le Roy euft fortifie 
ument de Ardrcs qui feruoit de bride à Calais ,& fembloit que pair la le Roy prètendifty dreC- 
ÏAngUis. ç QÏ q UC iq UC entreprife: ioint que le plus' grand dcfpit de l'Anglois venoit dc cc 
qu'il n'auoit peu par alliance -, ny' offre auantageux, attirer rioftré Roy à changer 
1'eftat dc la religion en France , & fc départir dé l'obcnTance du fainct Siège dc 
Rome . Toutcsfois nonobftant ces chofes , voyoit on encore quelque cfpdir de gai- 
gner Henry , pour la haine non réconciliée <i'cntre l'Empereur & luyj l'ambit'idn du- 
quel & ia defloyauté de fes agents & miniftres , eftoient ouuertcment blafmées 
parle Roy d'Angleterre. En fin, toutes rarfôns mifes en auant , & les confidera- 
tionsbien pofécs,tant pour l'opinion qu'on pourroitcôceuoirdu Roy commençant 
la guerre, lors que l'Empereur eftoitloingdc fon pays citant en Barbarie, que pour le 
péril & danger eminent qui forTroitfi le Roy tardoit d'aHanrâgcàfcdeclairerr&cu 
efgard à la proteftation par luy fai&c , en cas que raifon ne luy feroit adminiftree de- 
dans le temps par luy limité, & craignant que cecy ne fuft vn argument à l'cnnenly 
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de fc çcûk pouf déifié , & d'vfcr de toute voyc d'hoftiliré fur TesTuiecs & alliez (Sutmér 
pis qu'on n'auoit fai& durant la trefuc: fut a rrefté quela guerre feroit.ouuertcpar cotrc 
diuers cndroi&s du Royaume , & principalement par ceux cfqucls le Roy auoit 
pJus-*iedroi& & pretenfion,afîn que par ce moyen fon aggreflion en fut- plus iufti-^' 
fiée. On propofâ les Coratezde Rou(fillon& Cerdaignc vfurpez par Ferdinand, &c ■ 
rauispacl'hypoccific d'aucuns Ecclcfiaftiqucs gaignezpar l'Arragonnois,à Charles 
huidiefmc, & lefquels le Roy pouuoit quereller & pourfuiureiuftcment, comme 
chofeproprcj&achcte'edcs deniers du Royaume.Fuc mis en auantle pays de Luxem- 
bourg quele Roy qucrelloit comme héritier de la maifon d'Orléans , les Ducs de la*- 
qodlc auoient efté dcfpoiiillcz du pays de Luxembourg parles Ducs de Bourgoi- 
gne;iaintx|uedc ce cofté la guerre feroit plus aifee au Roy àcaufedes Allcmansdcfà K»y 
ligue , 81 pour plus facilement fauorifcrle Duc de Clcues. Mais le Roy & Roine & c /-j^'™ 
Nauarrc,fçachans lcsdefTcins baftis fur lesconfeils de la guerre, ne faillirent aufli de ^^ (r 
follirit.crlc Roy,a ce qu'illuy pleuft tournerfes forces du cofté de Nauarrc,& reftituer^ rr ^ 
à Henry ion bicn,& le remettre en fon héritage 5 faffeurans que le Roy ne les refufe- Mauârre. 
roitjcftant leur requefte fi iufte & raifonnable,dequoy ils furent deccuz , & entendez; Q»i de? ' 
comment. A ce côfcilfe trouua le Capitaine Carbon nommé Ican,fcigneur de Mom-/ wrw *f \ 
pcfàt, & Lieutenant des cent hommes d'armes de la compaignic du Roy de Nauarre: \jf /^g t 
auquel ( comme à vn fage guerrier) le Roy demanda fon adurs fur le voyage de Na-^^ r - 
uàrre: ôcil luy refpondit, que pour vnc telle entreprife, il eftoit neceffaire employer 
vne groffe & puifiànte armée, afin de ne tomber au péril de Monfieur André de 
Foix feigneur de l'Efparrc : ce qu'entendu par le Roy , qui ne vouloir y enuoyer que 
dix mille hommes , commença fe refroidir de ce cofté, Se fc refouldre pour aiTail- : 
lit Perpignan & Luxembourg, ain fi que dirons cy après: ce qui fut caufe que le 
Roy& Roine de Nauarre portèrent de làenauant vnc haine mortelle à iceluy fei- 
gneur de Mompe&t: de forte qu'il fut dcfàppointé de Ùl Licutcnance , laquelle 
Henry donna au feigneur de Gondrin , Capitaine fignalé , & recogneu pour fes vail- ^Jjj^ 
lances, & pour cftreiflu d'vn fang autant illuftre qu'il y en aytcnla Guicnnc. En ce^ - ^ 
mcfme temps le Roy d'Angleterre feit trencher la tefte a Thomas Cromeuelleprc- n gu * r re. 
nlier de fon confeil, &: que de petit compaignonilauoit faict Comte d'Exccftrc: ^€nne de 
répudia encore Anne de Clcues fon efpoufe , 6c prit a femme Catherine Ha-c/«« re- 
uard niepec du Duc de Nordforlk : chafTa les Chcualiers de Rhodes de fon Roy-P? l " e 'P 4r 
aume , & fc faifir de leurs rentes, terres & reuenuz: feit mettre en prifonperpe-^ An sf 9 ' s ' 
tuelle Artus fils du Roy Edouard cinquicfme du nom , & décapiter Marguerite 
de Sarifbcry fille de George Duc de Clarcnce, femme feptuagenairc , & d'vne très- 
fain&cvic. 

Guerre ouuerte parle 7{py contre l 'Empereur , à Luxembourg^ en 
7{puJpllon > &* Jucce^de ces voyages , &* autres ma- 
tières dignes de mémoire^. 

QH *A P. x LVl. 

S tant la guerre refolue contre l'Efpaignol pour venger finiure £401541. 
fai&e à la Maiefté de la Couronne de France , le Roy pour ne 
fcmbler faire tortà l'Empereur abfent, lequel il auoit aduerty de 
fon deflfein en cas qu'il ne luy feift raifon du Marquis dcl Guaft au- u ^ y 
theur aueré (quoy qu'il fenvouluft purger, ainfi qu'il difoit, parle mande U 
jugement du combar)du crime cydeflus allègue, enuoyafommerla ville de s. 
Roine d'Hongrie Marie d'Auftrichc, gouucrnante des pays bas au p9l >&*iu- 
nom de l'Empereur fon frère, de luy rendre la ville de fainâ: Pol , fuyuant qu'il auoit ri f^^de 
efté accorde parla dernière trefuc, d'autàt que le Roy pretendoit rendre à l'Euefque ' f ^ mM * 
dcTeroucnnelcs droictsdefon Euefché, qui luy eftoient troublez, & empefehez 1/ ™* n * 
par les Impcrialiftcs. La Roync rcfpondir qu'elle ne fçauoit quelle cftoit la volon- d'Hongrie 
té de l'Empereur quanta fainâ Pol, & quele Roy debuoit f enquérir fur cela de 4hRcj. 
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l'AmbafTdcur d:Efpaigne, qui auoit toutes les inftru&ions de fonraaiftrc:& quant 
àlaiurifdi#iondel'Euefquc de.Teroiicnnc ellenc pouuoit rien faire fans lavolpn- 
te' derEmpercur,lequel en aupir accorde' auccle Pape, & dcqooy iliauoit obtenu des 
bullcs.Se plajgnoit de ce quele Roy atten toit fur les terres de f Empereur luy.abfcnr, 
& qu'il querellait ainfi lors que cefte maiefté cftoit détenue en la guerre contre les 
In fidèle s; mais le Roy , qui ne vouloit fouffrir qu'on fapaftaft auec ces prétextes de 
pièce & fai.nt zele de Religion,ne feitauffi compte de toutes.ccs raifons,ains faprefta' 
siîS de U p ar tout à la guerre, ce que la Roine d'Hongrie voyant, elle commanda par éditique 
RomedHo lQUS ccux ^ u j nc f u j urû i Cn t i c party Impérial eutfent à vuider les pays de Bourgojgnc, 
ffttt» a ^ autres (ûiets à rEmpereu^fur peine deco : nfi£2acton de corps fiedebiens, teleurli- 
mita le temps pour ce faire. Ainlî la guerre prenant origine, & laquelle fcmbioitme- 
Montres naccr * vn ou l'autre des deux Princes de quelque grande ruine : nafquitlors> & fur le 
ne j° n „ commencement del'andcnoftrc falut mille cinq cens quarante & dcux,àfçauoirvne 
France. ^ c ayant deux teftes:& en autre endroid vn veau ayant auffi double chefrec que les 
interpréteurs de telles chofcs(car la France nefutiamais fans auoir des fols qui attrî- 
interpre- b° cnt neceffité de prodige,& de prédiction à ces imperfections aduenantes en lana- 
tdtio faut- turc) dirent lignifier vn grand trouble de toutes chofes, & que toute la Monarchie 
cedumon- viendroit foubs la puifTance d'vn feul Princcmaislc fuccez des chofes , feit voir que. 
ftre. ces predifeursne faifans que chatouiller les oreilles des grands, furent aufli vains en 
leurs prophéties, comme lé fondement de leur interprétation cftoit efloigné delà 
Le ng do- vraye do&rinèEuangeliquc. Le Roy , que la, maladie fidavcillcfTc rcndoicntpcfanc 
ne U char- & difficile d'accez , & qui ne prenoit guère plus plaifir en chofe quelconque, voire 
ge de U q U j n'oyoit fi volontiers ceux qui venoienc vers luy , comme il fouloic faire r pour fè> 
guerre a fis f ou ] a g er cn f on gouucrnemcnt,& faire fes enfans aux affaires, ayant drcfTé dcux^bcl- 
'chlrlês de * cs arn *écs,lcs na auu ^ és mains de fes deux fils,dc force que le Duc d'Orléans Charles 



irace chef^ on puifné fut employé du colle' de Luxébourg auec fixeens hommes d'armes, huicc 
en lux cm- mille Lanfqucnecs,&: fix mille foldats François,ayant pour fa conduite môfieur Clau- 
bourgÇoubs de de Lorraine Duc de Guife,à caufe delà grande ieunefle de ce Prince, afin que fil 
le duc de cut commande' abfoluëmcnt il n'eut hazardéindifcrctcmcnt les forces Royalcs;&cn 
Gt *'fi' laquelle arme'c furent François monfieur de Bourbon Comte d'Anguicn, & frerc cîc 
monfieur de Vcndofmc,& François monficur de Lorraine Comte d'Aumale, fils aif- 
seijn.fuj- n j j u j) uc <| c Guifc,& les Seigneurs de Iamcts,de Scdan,de la Roche du Maine auec 
"iorUans ^ curs com P ai g mcs ^ c gensd'atmes : & le feigneur delà Guichc auec les cet hommes 
d'armes de monfieur le Conneftable, defqu els il cftoit Lieutenant, car ledid feigneur 
f cftoit retiré, &: ne venoit plus en Cour pour les raifons cy dcfîus alléguées: & encore 
y vint le feigneur de Longueual,qui fut celuy qui conduit lcsClcuois pour le feruice 
du Roy cn France.En Guienne & Langucdoch, de du cofté de Rouffillonfutenuoyc 
EftaignoU Henry Dauphin de Vicnnois,afin qu'il feit quelque cas de fignalé,& digne d'vn aifné 
fcdijcntles deFrancc,&dcccluy quidcuoitluy fucceder à là Couronne: &cccy d'autant que (à 
premiers Maieftc eftimoitqucl'Efpaignolfc donnant lors la gloire (comme encore ilfcl'attri- 
monde buc)d'cftre le premier foldat de l'Europc,ncfailliroit auffi de faire tefte auxfiens,ôc 
Mare/chai ^ c vcn ' r a k bataille,laquclle gaignanc les noftrcs es terres cnnemics,il voyoit abaifler 
<C^f»nè- l'orgueil de ces Hidalgos,& par mefine moyen diminuer l'autorité de leur Prince. Au- 
béulty cr près de monfieur le Dauphin fut mis lcMarefchal d'Anncbault feigneur fort experi- 
feig.deMo mencé,& auquel le Roy auoic grand' confiance, &aucc luy le feigneur de Mompefâc 
n1 ttnt j Â Gouuerneur de Lâguedoch au lieu du Côncftable defappointé de cefte chargc,& lc- 
'rnuphin ^ uc ^ Mompefat aflembloic les Lcgionaires de Languedoch,&auttes forces du pays, 
FaJte 'ad- c o mme auuT ï 1 e R°y de Nauatrc eut charge d'enuoyer foldats de la Guienne, où il 
uenue*» cftoit Gouucrneunle Roy fe mettant en chemin pour aller eellcpatt,&aflifter à fon 
voyage de fils,fi les chofes euflent fuccede' fuiuant qu'il l'aUoitdefTeigne'; mais le Dauphin ayant 
gjufitllon. marché auec moins de forces qu'il nc falloit du commencement, ccux de Perpignan 
Trouves cur 5 t Joifir de fe fortifier, qui autrement n'euflent eu duréc,fi de bonne heure on eut 
paru'lia ^ a *^ ^ a leuée, fuiuant que le Roy cn auoit donné le commandement . Et toutes- 
refchal ^ ois ^ c f c, g ne u r d'Annebault amena au camp du Dauphin huid mille Suiûes, fix 
d^nne- mille foldats François , fix mille Italiens , quatre cens hommes d'armes , Se deux 
battit, mille cheuaux légers; auec lcfquellcs trouppes,fi le Roy cut voulu fuyurc l'aduis 
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dû (cigneur de La'ngey , on eut faift de grandes exécutions en Italie, fans aller per- 
. dre le temps deuant Perpignan, & en vn pays où les diffi cul cez des paiîages , & pau- u ^ re z 
urctédu paysfufHfoicnt aflez de rompre, ou atténuer vne armée. Mais le Roy ne fufede er»i 
voulant procéder par furprifes, perdit aufli vne belle occafion, laquelle depuis il re eénfisl. 
ne peut empoigner, & fi pour cela ilncfeit guère bien fes affaires en Rouflillon, 
quoy qu'il eut vne des plus belle armée qu'on eut veu de mémoire d'homme, en fes 
contrées. Et bien que iefuffe lors fort ieune,& en baffe enfance, fi- me fouuieot il 
auojr veu pafler vne partie des trouppes venans deGuiennc, tant duhaultque du 
bas pays , qui môntoient plufieurs mille, ne paiTant guère Capitaine de Fantfcrie qui 
n'euft mille hommes foubs fa charge:& parmy lefquels auoient nom la Deuclc,Mon- + • 
Juc,l'Arbouft,Lomné,Carbon, Fonterailles, Lanapas,& autrcSjfans compter la No- clfant e- 
ble(Tevolontaire,& ceux qui eftoient des ordonnances : & mefouuient encor'Ccomr^», M 
me nous fommes voifins de Rouflillon) que leûcgc de Perpignan cftant leué ? le camp Je 
peuple, voire les Gentils-hommes &foldatSj blalmoient aucuns Seigneurs eftan s ^ignân, 
près du Dauphin ^d'auoirreceu deniers de l'Efpaignol , & cauféla retraietc lion- . 
teufe de noftre armée : ce que ienevoudroisaiTeurcrjn'en ayant p.rcuue euidcnce, 
joint quelcsfoupçons de ceux qui font mal-contens ncfontà receuoir, &nefault 
point les croire. Mais lai fions cecy, &.pourfuiuons noftre propos : Oultre les ar- 
mées de Mcflicurs lesenfans du Roy, il y en eut vne troifiefme, fur laquelle com-r 
mandait ce grand chef de guerre monfieur Anthoinc. Duc de Vendofme, &de- Antoine 
puis Roy de Nauarre, lors Gouuerneurdc Picardie, des fuccez de laquelle armée à**»**!*» 
nous parlerons cy après, car nous ne pouuons tout dire à vne fois ,& ces chofes me- Du ' iefre - 
rirent vn plus long dilcours, pour le mente dicelles &: de ceux qui les ont execu- Lteuren - e 
tees. Reucnons au voyage du Duc d'OIeansà Luxembourg, les trouppes duquel purUniy 
fau*cmblerentaumoisdcluingenvn village furla riuicrc de Meuiè à deux lieues de en picar- ' 
Verdun , & delà furent à Danuilliers, où le joignirent à fes forces les Comtes dc^/>. 
Mansfeldjdc Piguclin,i&: leRhingraue,auec le Baron de Hedech, menant de belles Dénmlierg 
trouppes de Lanfqucncts , lefquels prindrent cefte place par compofition, qui fw/^/fJ' 
Tafée t ayant premièrement cftéfaccagéc, à caufe que nûz gens y cntcerfcnc.tandis ^ r ~- 
quela gârnifon de dedans famufoit à parlementer. De là on. fut à Iuoy place fortc,.& 
de grande dcffcncc, où k Duc d'Orléans cuida eftre tué d!vnmofque^., à caufe qu'U 
approcha plus qu'il nedebuoit : & fut tué vn Gcntil-hoïomeeftaft^à fonjeqftéz.ce . 
nopobftant fallut il que flmperialiftcccdaft à ^ fureur Françoife y iqa'ilierendift^ r /; ^ 
au Prince de France. Tandis qu'on eftoit au camp de luoy ,arrit«* Jeifffigneur fetorUdiu. 
Longucual aucc deux mille Clcuois à chcual , &c dix jnille Lanfqucnecs, lefquels 
eftoient palTcz pat le paysdcBrabantendcfpitqu'eaeuflcntles ImperjalifteSi& lcfc 
quels il vainquit près de Hochftrat,où les Flamands fe mettans en fuit te furent cau- 
fe de la dejfaictc du Prince d'Orengc, René de .rNanfau,quifcDfgyt,Iai(Tant mille v 
quatrecens hommes morts des liens , & l'artillerie & les enfeignés demourans pour imperùli» 
butin aux noftrcs, Et en Iuoy furent laiffez en garnifon premièrement le feigneur àcfl" **f~ 
Sedan {.pour l'amour duquel cefte palec qui n'eftoitqu'vn bourg, auoiteftéforti-/?'" t ârJ £ 
ûéevAots. qu'il faifoit guerre à l'Euefquc du Liège ) & .depuis le Bailly de V'&T^W 
GonMç de ; Nantu.«>iJ k fe Lieutenant de la compaignte du Duc de Lorraine.en eut Jt™* r ï s . 
U charge. Âtlon , petite ville aflîfc furvnd montaigric voifipe de Iuoy , fut prife par & y m p 9 
François monfieur de ftourbon Comte- d'Anguicn, en laquelle l'armée fe rafrefehif- 
fa^,;lçtfe»-yfutmi$^qui bruflala plus- par* des édifices; » & en fin eftaint,on y laiffa 
gagQi&n pOAj-çismpcfcher l'ennemy d'endommager l'armée , & luy. couper les vi- 
urcfuJP'Atlon. QO fadicminaa Luxembourg qui fut afliçgé, U batu , & la brèche cUAet 
£MÂtquoy.quc.non:raifonnable,cItonna tellement les teoans qui eftoient trois mille Due £or- 
fpJdatSj&trquatre cens chcH&UX qui fç rendirent bagues fauues,ô£ les citoyens en leur '«» frtd 
Jîl?çrtel, u &ns qu'il fiiftMfible au foldat d'y.vfer de force quelconque: ainfi le Duc L » xem - 
d'Qrlcia^Siprit poffefllon de la ville que tes |>redece(reursyauoient polTedée^ depuis 
^ducrparlâ violçncc de la.rpaifon de^ourgOfgno. > Mais il feit vne grande faultc , & a;^^. 
dft teqWjcJIcttdut Prince fç dcuft garder*^ qui eft,qvfir rriiç cefte place en la main & u DlH 
g^rdfldts flftrSgÇT&y Jaiffant Gouucrncurs \ts Côtcs.deJvlâsfeld, & de Piguclin auec XorUdns. 
Um Ç^ifttf nts ^lefquels peu de tçps a$çes rendirent cefte plaçe aux J mpcçialiftcs: 
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Mommedy après Luxembourg fut pris Mommedy: & en fomme , de tout le Luxembourgeois il 
fnt parles ncdcmouraqueThionuillequincfuftmiscnrobci{ranceduRoy:&cômc plufieurs 
tuf m . f u (f enc d'aduis,qu 'on allaft aflieger cefte place,mais la ville ayant efté fomméc,& ceux 
de dedans ne voulansferendrc,à caufe que la place leur fcmbloit imprenable,Ie Duc 
d'Orléans ne fut aum* d'aduis qu'on f y arrcftaft;&delà(neiçaypar qui pouffé fi ce 
chtrles n 'cft de fa propre fantafie) il rompit fon camp, & laiflant le Duc dcGuifcenfôrtlieu 
hife fin ç cn vmt VCfS j c j^ 0 y cn L an g uec Joch. Tant y a que le Roy ne trouua pas bonne ce- 
Luxtm- fte retraifte de fon fils, & l'en blafmagrandemenr,& plus encore lors qu'il fut aduer- 
hoitrg rtn- c y de la reddition de Luxembourg fai&e par les Allemans , & de la reprife de Mom- 
d-.iuèxim medy fai&e parla Roine d'Hongrie: mais le Duc de Guifc, ayant ramafle quelques 
yrr.vix. forces vint fur Mommedy , auant que l'ennemy f y fuft fortifie' , & l'en cliafla , y met- 
^Andmne tant dedans le Capitaine la Lande, qui y feit depuis grand deuoir:&ainfi le Roy eftac 
^'lueri a PP ai ^ c ^ uc ^ c Guifc départit (es forces parles garnifons,&cnuoya vn Régiment 
d0p»eà*~ ^ C Lanfquenets cn Piedmont pour foulagcrlc feigneur de Langcy defnue de forces. 
fis conque- LcDucdcVcndofmc Anthoinc de Bourbon Lieutenant General pour le Roy en 
ftes. Picardic,cftant fuiuy des Seigneurs de Villcbon,dc Biez, Hely,Crcquy,Crcuc-cœur, 
Toumehi Piénes,Bcrmieulles,Boum , crs,& autres de la Gaule Belgique,fut au mois d'Aouft câ- 
fns par per près d'Aire ville d'Artois, laquelle il feit femblant de vouloir aiïiegcr, mais fur le 
mor.fimr tar< j j jj p a ff a ou trc, ôc vint braquer le canon deuât Tournchan place aflîfc fur la frôtic- 
<<* e oj- fç j u Boulonois tirant d'Ardrcs à S.Omcr,&appartcnât au feigneur de Bures.-laqucl- 
le il bâtit l'efpace de cinq iours , & cn finTemporra & rafà, ainfi qu'il en auoit vfé,à 
Montoire,&autres forts voifins,pourle preiudicc qu'ils portoient aux villes d'Ardrcs 
&dcBoloigne,&:auplat pays dcl'obeifTancedu Roy :& ayant couru tout le terroirc 
« d'Aire,faincT: Orner &c Bethune,il fe retira auec fon foldat chargé de defpoiiillcs, qu'il 
diftribua parles garnifonsr& fans que lefeigncur de Rcux, qui eftoitplus fortqucluy 
en nôbrc(mais non en vaillance d'hômes)quialloit coftoiant noftrearme'e,euftonc le 
cœur,ny la hardiefle de l'attacher n y venir au combat, plu ftoft cuidaiceluydc Reux 
Vi 1541. cftre furpris en fa maifon , d'où il fcfauua de nuiâ cn vn bateau , & f enfuit à fa in et 
Poyit chi Orner en diligence. Ceschofes fe parîans, fut mis en prifonle Chancelier du Poycc 
ctl'ur mis ayans tous les Courtifans ennemis, & fur tout la Comceffc de Ponthieure,lors Du- 
tnprifin. chefle d'Eftampcs fore fauoritc du Roy, & l'Admirai Chabot , & autres Seigneurs de 
. France, &dcfquelsfedoubtant ccOiancclier,ilfcftoit faiclfacrcrPrcftrc,afihquc 
fi on le pourfuiuoit par iuftice( comme on feit) ilncpeufteftrecondemnéàmorr,y 
. obftant la Glcricature. Or les occafions fusdi&es de cefte emprifonnemét du Chan- 
celier, y en eutd'autres, telles que la haine que luy portoient, & le Roy & Roine de 
infilene* Nauarre,voirclcs enfans mcfmcs de France, à caufe que ceft home cftoit vn peu trop 
d» chdn- infolent en parolIes,& faifant peu de cas des Princes : fi bien que tous cnfcmble con- 
celter dt* iurerent fa ruine , & ne fe contentans qu'il fuft efloigne de la Cour, &quclc Roy luy 
Pyeti euft ofté les féaux, ils feirent encor tant qu'il fut côftitué prifortnicr. Or la caufe pour 
laquelle les féaux luy furent oftez, vint de cefte occafion que ie vay vous dire:Iean de 
tâhinr- g arry Gentil homme Pcrigordin feigneur de la Rcnàuldiejde maifon ancienne 
u'fdul ^ u ^ re » &Dien apparenté tant erf Guicnne qu'en Brctaigne, auoit procez contre 
itfïtfi* rnc ^ rc ï cart du Tillet Greffier Ciuil cn la Cour de Parlement à Paris: lequel procez 
^/vc^Mi- rut renuoyé prefque par toutes les Cours de France , chafcùne des parties obtenant 
i::dn rd- des euoeations du Roy, comme elles cftoient fauorifées diuerfement du Roy& 
des Princes. Le Poyct,voyant la Renauldie porté par la Duchctfe d'Eftampcs,^!- Âd- 
p V" mirai de Brion , & encore cognôHTane que la Roync de Nauarre conniuoif feerctter 



n / ^ntve m £ c a j a f aucuf de ce fcigncur,pour leur faire tefte, & comme ittpportant<ainfi'qû*on 
= e '■ di«St)la raifon,i! fé prit à fauorifer le Tillet : de forte quela Renauldie ayant eu; o&roy 
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de quelques lettres Royaux,que le Roy voulut ; 8c commanda quefuffcnfrTéellecs: 
& icellcs ayans efté portées au Chancelier par Gilbert Bayard Secrétaire du Roy y il 
utnuud- rc ^ u ^ a àtcc ùiircfi quelques points d icellcs lettres n'eftoict changez'JaRenauldie 
die p»rti ? cn Peignant à madame d'Eftampcs, elle le prefenta au R oy,auqu cfon feit entendre 
ptrmadd- côbicnéftoit-grâd l'orgueil du Châcelicr qui refufoitlc cômandemétddfon maîftre, 
me iEfl- & de ce pas le Roy cômanda qu'on luy oftaft les féaux , & qu'il vuidaft delà Cour 1 ? 6Z 
t peu de téps aptes laRoine de Nauarre fc rncttat de la partic,à caufede quelqupspatol^ 
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les qu'il Iuy auoic didcs,il fut mis en prifon en ]a To ur. de Bourges, où le mena Louys 
monfieurdcClcucs:parlcqucl,Poyet manda lettres tant au Roy» quai' Admirai, & 
au Cardinal de Tournon,priant qu'on le raift en libcrte',mais ne peuft l'obtenir: & en 
fon lieu furent dônez les féaux à médire François de Montelon Prefident de Paris. Et J^f®^ 
voila les occafiôs de l'abaiffemcnt de ccft homme qui ayant vefcu en fi grand hôneur, tour j e 
n'auoit fceu modérer fcs affedions,ny dompter fa conuoitife , veu que quelque teps Bourgs. 
après luy ayant requis qu'on luy permift de fciuftificr, commelc Roy luy cuit nom- Frdnçou 
mcziugcs pourec fairc,tant f en fault qu'il peuftauerer fon innoccnce,que plu ftoft il à* Monte- 
accreut (on infaraic,& aceufe & conuaincu d'infinies exadions, concuflions,& iniu- ^Jffi 
ftices,il feit amende honnorablc,& fut condernné à prifon perpctucllcrle Roy cftant f dee 
fort irrite contre les Iugcs,qui ne l'auoient faid mourir fuiuant fes forfaids & deme- ^> t ~ m 
rites. Et quant au faid par moy mentionne' du feigneur delà Rcnauldic , i'efperc en trepejet. 
autre lieu vous difeourir de quelle confequence ilacftéà ce Royaume, afinqueks 
Rois aduifenc de plus près à la iu ftice , & ne fouffrent que là où il y a des aniraofitez, 
les hommes foient iuges en leurs caufes propres. Le feigneur de Mompefat ( comme 
dit auons) eftancauec monfieurlc Dauphin en Languedoch pour entrer au Comte' 
de Rouftillon,& le Roy approchant de Mompelier,pour donner main forte à fon fils, 
vint vers eux le Marcfchal d'Annebaul t,ay ant auec luy meflïre Charles de Coife fei- chyles 
gneur de BrhTac,& lors Colonnel delà Fanterie, & vieilles bandes de Piedmôr,com- de cofé 
me auffi médire Paul de Termes feigneur dudic lieu , eftoit General fur la caualerie crPdulde 
légère: de forte que toute l'armée Royale en mafTe mon toit à quarante mille hom- Te I^* s . 9Kt 
mes de pied, deux raille lances , & deux mille cheuaux légers : ce qui vous pcult aflez e (J^ M ~ re f 
aduertir qu'il fallut eftrevn bien long temps auant que drefTcr vnc armée fi puiffan-J^^ 4 ^ 
ce:& par-ainfi l'ennemy ne pouuoit faillir d'eftre aduerty de noz deflcins,& par mef- F rAr / ce , 
me moyen de remédier au tout, &fcdefFcndrc. Et de faid, l'Empereur ayant faid 
fon voyage fi vain d'Alger,où il perdit tant de gens par la cempefte qui aflaillit fon ar- 
mée,& paries glaiues Morcfques des Alarbes,qui leur donnèrent de(Tus,lors que les ïBmferl 
pauures Chrcfticns efchappez de l'orage penfoient fc fauuer prenâs terrcl'Empereur ferdfon- 
(dis- je) ayant faid fon voyage mal-heureux d'Algcr,arma Perpigna où ilfçauoit que armée en 
le Dauphin debuoit pofer le fiege:& bie qu'il n'y meift pas grand nombre d'hommes, ^ f ^ r « . 
eu efgard à l'infinité des aûicgeans , Ci cft- ce qu'il y auoic tant d'artillerie y qu'il eftoit 
impofljblc d'approcher de la place , les canonades y plouuans plus dru qu'en d'autres Perpign** 
endroits ne fait l'cfcopeteric : fi bien qu'on cogneut lors que le feigneur de Mompe-- f 9Hr ~ 
fac n audit point eu de bons aduerti/Temcns 5 quand il confcilla à monfieurlc Dauphin 
de faire cette entreprife contre l'aduis des feigneurs d'Eftampcs,d'Anncbaut,BriflfaCj ' m r nu 
Termes, &IeanPaul de Ccri, lciqucls encor' ne furent creuz quant àl'aflictte du 
camp;& par-ainfi eftoit il impoffible qu'on fqift rien de bon , où les chefs ne f accor- 
daient bicn,ô£ où le Prince n'eftoit confcillc' félonie mérite de l'entrcprifc. On ba- Dtmfton 
tit(quoy qu'en vain) le Caftel-maior, où par la conduitte du Capitaine Cerueillon *f / TT 
fut faidebrechc,où fut tue le feigneur du Chappuy,& blecé le feigneur Galiot de le- ' ^ 
nolac grand Maiftrc-de l'artillerie, &pcu f en fallut que le feigneur d'Acier fon fils 
n'y démo uraft pour les gagesde feigneur de Cardillac. natif de Quercy cftant pris, 
comme deux foldats Efpaignols f cntxc-querellalfcnt à qui auroit le prifon nier , vint seigneurs 
vntroifiefmcqui occitcc pauurc Gentil-homme, quinepenfoicàrien noinsqua.^L ^ 
cefte cruaulté plus que barbare. Noz gens cftans allez fort tard poux gaigncrlcde- ^ j,, r / 
ftroitde Col de Perçues , qui cft au paflagcdu montdclaGarde,licpiatantlcpays de^ 4B# ;/ 
RouiiiUon d'au ec le Royaume d'Aragon,où le feigneur de Termes au oit efté cnuoyé 
hors dé faifonJ'Efpaigno'l auitailla& rafrefehit la ville de 'foldats & de viures , ce qui secourt 
donna vn grand efchec aux noftres, & leur ofta l'efpcrancc d'emporter la place: ioint 
que l'hjrucr approchoit,& que l'on fai&it courir le bruit que rEmpeicurvcnoit auec 
toutes Jcs forces des Efpaign es p our nous contraindre de leuer leficge.Aultrc incô- 
raodicé aduin t il,qui fut là diflcnûon entre les Gafcons &c Italiens, telle & fi grande* 
quepeufen fallut qu'ils ne vinffcncauxmains, fcà.grand peine peurent les chefs fai^ 
re retirer les Gafcons > refolus d'accabler leurs aduerfaires. Il y. a vn Italien nomme sédition 
Marc Guazzo qui aeferit l'hiftoir-e de fon temps, lequel did que il y eut côbat entre en *ffi** 
les deux nations, ce qui cft vray-fcmblable eu cfgard quec' eufccfté mettre le tout 
. BBBb iiij 
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cr> vnc raanifcftc combuftion , entant quel'arméc eftoit compoféc plus de Gafcorw 
que d'autre nation , & quepour les contenter il fallut que les Italiens fe reriraflcnt, 
commeaufli depuis il y eut des compaignics Gafcones qui furent caiîées.Ce-pcndât 
le Roy le tenant c's enuirons deMompelier, atrcndantque l'Empereur approchait 
{comme l'on difoir) pour leucrlefiegc,&eftâ*adiîcrty que depuis ravitaillement de 
Mon\on Perpignan il auoit changé d'aduis,&: ne bougeoit de (à ville de Monzon en Arragon, 
ville du. ou il tenoit les eftats du paySjilfercfblut de le retirer, & ne faire camper fesgensdu- 
^ ,,,r ^ Ar '' 4, rantl , liyuercnpaysfifafcheux,&mal-fain, veumcfmement qu'il perdait deiour à 
^Dijftnteru autrc de braues loldats emportez de diflenterie. A cefte caufè il enuoya meilleurs le 
*» ump Comte de fàind Pol , & l'Admirai de Brion,pour entendre de monfieur le Dauphin 
F/dnçois quelle efpcrance il auoit d'emporter Perpignan:& cftant refpondu qu'il y auoit aufli 
à<uàt Per- peu de moyen, que des le premier iourquc lc fiege fut pofé : ioint que l'hyuer appro- 
ftnàn. chant comme il faifoit, fil femettoità plouuoir, ainli que la fin de l'Automne eft 
fuietcaux pluyes,ilfcroit impoffiblc de retirer l'armée de là fans ruine manifefted'i- 
I "jTu l ~ celle, àcaufe des torrens qui courrent par ce vallon qui eft entre Saul(cs& Per- 
m-e ft7h P'S nan •> & lefquels la mer faifant regorger pouuoient caufer vn grand mal-heur 
fêîfiÀ Ffr- aux Soldats campez deuant icellc ville: ce qui donna vn gràd furfault au cœur du Roy, 
f lfjun. voyant le tort qu'on faifoit à la réputation tantfienne quede fon filsaifné, qu'auec 
ÙKoynùl vneiî tryomphatearmée,ilfalluft que fans rien fairc,il fereriraft à tout fa courte hô- 
fimjf À Vtr cc; & d e f a j# f le R 0 y diffimula ce qu'il en penfoit , & vcic bien qu'il eftoit mal feruy, 
ftg***> q UC i* cnu i c ou l'ignorance d'aucuns eftans près du Dauphin cftoient càufe de ce- 
^ „ ftefaulretant llgnalée.Iedis queleRoy fut mal fcruy,carii auant que d'entreprédre 
frlrKtr ^ a ^ lc g cr Pcrp!gnan,lcs chefs de cefte entreprife eu fient clos le paifage de : Col Per- 
pfrun. ruvs > lors leur eftoit chofe fort aifée à fairc,iis euflent par mcfme moyen empef- 
clic ceux de Gcrondc, &c de Ba redonne de donner fecours au pays dcRouinllon. 
Debuoicnten outre forcer le Chafteau de Belle- garde qui eft à vnc lieue par deçà 
Col Pertuys,& eft place forte où n'y auoit lors qu'enuiron foixantc,ou quatre vingts 
Morte-payes. A main gauche de Perpignao,& tirant vers la marine, eft la ville d'Eu- 
Èune r; >/nc,qui eft iicged'Eucfque, dedans laquelle 'n'eut feeu auoirplushaultde cinq à fix 
Epifcepàlc cens homes de dcftence > &: encor'iccux cicoyés de la ville: & plus auant quicur,oul- 
m Zoufil- tre les places fufdirtes/orcé le port de Colibre , il n 'eftoit en la puiflancede ceux de 
Un. Perpignan* de fedefFcndrc,nayanstnoycnd'auoir -aucun fecours ,ny par mer,ny par 
terre. Et de fai&,les anciens Capitaines (comme i'ay dit ) auoient confeillé qu'on Ce 
' . roaft fur ces places, auant qu'aftaillir Perpignan , a l'aduis defquelsfe tenoiét les Ducs 
de Mompcnficc & de Ncucrs , Ornais d'autres f eftans abeurcez en l'opinion de ce fic- 
ge,il fallut laitier le plus neceiraitepour perdre le temps,! argenr,l'honnëur > & les ho- 
mes. Car par le commandement du Roy , bien quauec grand regret de chafcun, le 
Dauphin rompit,îen ofedirehonteufement, fon camp, & lcua le fïcge de deuant 
Jf^jfafa Perpignan for le commencement du mois d'Octobre, & vint loger entre la fufdi&c 
Ptrpirtid». Vl ^ e i & Saulfes,cnvne valéequi eft nommée de Roquefort; puis alla à Leucatc où 
A l'armée fut congcée,cn laquelle eftoient les Princes & Seigneurs qui fenfuiuent. En 
premier lieu monûeur le Dauphin Jes Ducs def lou te* villc,& Mompcnfier , & Prin- 
; ; ce de la Rochc-fur-Yon, Pripccsdcla Courônc T / les Ducs de/Neuers & d'Eftarrrvpes* 
*JeTnemi^ Q Marquis dcRothclinde Comtes de RouiftidcCandalc, de- Vertus, de Tonde* dtt 
J£^^ Villa rs,dc Carmain , d'Ailct v& de Vcntadour : les Vidâmes d^mïcn$'& de Chàt> 
Uihmji»\ tPcs.le Marcfchald'Annebaultilestfeigncuride^^^ 

deRohan,dcla;TrimouiUc v deLaual,dc Gié;de Guimcfté^ dek Rochc-foucauk , du 
fiouchage,dc laRôche-Guyon-, de McfîeEes,'deStiffac,dc : Roye, de Ludc,kleCha- 
ftillon fur Lbmg, dePiquigny,de;laPalice, de Iarn^e, de Viuonne^u la Châftcgne- 
•r % rayc,dc Ncgre-pcli{re,dcGôndrin,deTcrmei,deMonluc^deFi^ 

de Creuc-cœur,de Maugiron,dë Paulmy,des Huçuç-villejdç Bôo«u«d,de la Ialllc^io 
Canapics,de Bbiry,de Bonnîuet,de Ramoures,deiaSncl: Vaii l er,de Mortcroer , d'An- 
dbins grand mignon du Dauphin,ô£êftimé.«n- des. vaillans de-toutes les trouppes^ As 
autres en grand nombre: de forte qu'il fembloit que louve la NoWefle de France coc 
abordé là pour fen rctournerfans y rien exploiîer,ou pour rccompcnfeti'EmpcEcuf 
delà honte que quelquosarmées au-parauantilauoic teccu ewProuonce,Ainii feftae 

le Roy 
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le Roy retire à Tholoufe vint paffer la fcfte de TouflTaints à Nerac ville en Gafcoigne 
fuiette au Roy de Nauarre,où il depefcha le Prothenotaircde Môluc(à prefent Euef- 
que de Vaicnce)pourfon Ambafladeur vers la feigneuriede Vcnire,puis print la rou- 
te d'Engoulmois aucc Mcflleurs Tes enfans,& les autres Princes du fang,& alla fe ra- 
frefehir à Coignac,ou il feit ce que i'efpcrc vous dire au Chapitre qui f enfuit. 

Eftnotion de la Rochelle , comme le 7(py y alla , (0 punit les mutins , $ de la 
guerre tant de Languedoch , que deuers Rayonne. 

QH *AT. LVlt 

O vs auons faid mention cy deuant du grand mefeontentement Vâni , . lt 
de ceux des Ides de Saintonge,& pays circonuoifin à caufe de la ga- 
belle^ comme les Rochelois trouuerent mauuais que le Roy chan- 
geaft la police de leur ville quant aux cent Bourgeois du gouuer- 
nement remis au" nombre deving*,& fur iceux y ayant vn Maire, & 
vn fous-Maire. Or pour faire mettre en efFc&ccft eftabli£Fcment,le 
Roy ayant donne charge au feigneurde Iarnac Gouucrncurdcla 
Rochelle, d'y tenir la main par patentes dcfpcchces à Mafcon , & datées du ûxicfmc Ura4C 4 " 
d'Aouft mille cinq cens quarante-dcux.-cçftuy vint à la Rochelle aucc deux ou trois ; \ Â 
cens foldats qu'il logea en la ville, & es Fauxbourgs fainft Nicolas. Cecy fembla de u. 
bien maùuaifedigeftion aux Rochcllois,difans que fuiuant leurs priuilegeS, ilnede- 
uoit auoir aucune garnifon ny en la villc,ny és Fauxbourgs d'icelle : & de là C efchaf- ùthtUi's 
fant la colère, il y eut quelque caftille, & débat entre les citoyens & foldatSjdc forte f e mutintt 
qu'on en vint aux mains,& y eut pjuficurs blcccz d'vn &c d'autre cofté, mais fa raulti- contre Us 
tude des Rochelois furmonta les foldats,vn dcfquels fut mené prifonnicr enla ville, -fiUét^ 
&auGouuerneur,auquel on demanda iuftice du foldat,commed'vn criminel: ceque 
le feigneur de Iarnac promit de fairc,& ce-pendant ordonna qu'on informait fur ce c 
qu'ils chargeoient ce prifonnicr détenu, celle nuid mis en la garde des officiers du j u r e , £n jg 
Roy eftans en la ville , aufquels il laifla lendemain ceft office , & voulut qu'eux u r n*t w 
m cime s en feifTent la iuftice, afin que par cefte vôyc de doulceur il appailaft la fureu r 
de ce peuple. Ce-pendant furent ncantmoinsfaict.es informations tant du codé du 
Gouuerncur,quc de celuy des citoycns,lcfquels choifirct des dcputcz,qu'ils cnuoye- ffumdn ^ 
rentau Roy aucc ces inftru&ions : aufquels le Roy, cftantlors en Languedoch,nc ^ ^ 
feit autre refponce fors qu'il les prioit de garder foignçufcmcnt leur ville. Tandis le vers les n§ 
feigneurde Iarnac Charles Chabot vint vers le Roy, & le fuiuit iufqu'àce que fa chcllou. 
Majcfté fuft à Cognac , & là il eut commiffion d'amener de la Gendarmerie dedans 
laRochcllc,pourvoirfi les citoyens refuferoient de la rcceuoir:& cecy fe paffanc les 
Rocheloisenuoyans vingt-cinq de leurs citoyens , adiournez à comparoir deuant lochU 'u 
lcRoy ,ncpeurcnt cftreouys iufqu'àce que fa Majcfté fuft deiiement informée d\i 4 ^ lturne \ 
traitement qui feroit faiéi au feigneur de Iarnac , & àfèstrouppes decinquan- * tUAnt k 
te hommes d'armes, & deux cens foldats, que les citoyens receurent courtoife- ^irm/îs 
ment, & logèrent de bon cœur en la ville. Dedans laquelle eftans ces forces , le fei- receiie L r 
gneurde Iarnac feit commander à fonde trompe, qu'il n'y eut citoyen fi hardy, qui UsUtcbd- 
fetrouuaft par rues depuis les fept heures du foir, iufqu'au matin à heure femblable: UU. 
& cecy fur peine de la vie:fcit encor' apporter en l'hoftel de ville toute l'artillerie , & 
les armes tant publiques que particulières iufqu a vn grand poignard: ce qui cftonna^'J 4 ** 1 ^ 
grandement les citoyens craignansd'eftre ruinez, àc voyans que cela eftoitvn figne 'i/J^J** 
cuident de la fureur de leur Prince , pour laquelle appaifcr,enucrs Dieu ils eurent re- neur 
cours aux prières , particulières & publiques. Le Roy,qui a efté autant courtois que tfeJtatKti- 
généreux, & fi amoureux de iuftice Se équité, que jamais le trâfport de colère neluy nemît Ui- 
feit oublier rien de cedebuoirrequisà vn Prince fi grand qu'vn Roy de Francc,con-7^' 
fideranc & le crftnc des Rochelois &infulaires,& Marcpnaux, &la caufe de leur vc-fi riutr ?* 
uoltc, bien qu'il fecut qu'il n'eft loifiblc au fuict pour quelque raifon que ce foitd'e- y ? cotrt 
ftriucr&contefterauccfon Prince fouuerain,fi eft-ce que d'autre-part il veit que les ,"J' HH *~ 
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chofes nonaccouftumées font comme infupportables à vn peuple libre, ne voulut 
aufli procéder contre eux que par voye ordinairc,quoy qu'auec équité il peuft -y aller 
à la rigueur du droid : 6c par-ainfi il manda que tous les habitans tant de la Rochelle 
quedeslfleseuflentàfctrouucrfurla fin du mois de Décembre à la Rochelle , afin 
d'ouyr de la bouche du Roy ce dequoy il fe plaignoit, & la fentenec qu'il vouloir dô- 
ner contre leur forfaid 6c felonnie. Ce-pendant les prifonniers des Ides qui auoienc 
Prifomers cfté caufede la reuolte fus-allcguéc,furent conduits liez, & garrottez à la Rochelle, 
des ijles qui fut vn fpe&acle fort hideux 6c redoutable pour les citoyens, la frayeur defquels 
wrt *^kaccrcutdc tant plus qu'ils veirent que le Roy entrant en leur ville, refufa qu'on luy 
échelle. fcQ. cntrc ' c ^ nv q U ' 0 n tiraft vn fcul coup de canô,ou qu'on fonnaft vne feule cloche en 
toute la ville: 6c fut feulement reccu par le feigneur de Iarnac,& la gendarmerie eftât 
auecluy,& vifita le port 6c les murs de la ville , difpofant guets 6c fcntinclles tout 
AutcqHel- ainti qu'en vne ville de guerre : 6c f en retournant à fon logis,fuiuy des Princes de fon 
le wfw«-.fang,des Prélats & Seigneurs de fon Royaume , iltrouuavnc trouppedepetits cn- 
meU^oy f an s qui crioyent à haute voix, Mifcricorde. ee qui fut encor'caufe qu'il fe comporta 
'tis'l^R P^ us gfacicufemcnc qu'il n'eut fait, quoy que de fon naturel il fuft desplus gracieux 
thelte. R° is & Princes de fon aage. Et d'autant qu'il auoit délibère' de donner audien- 
Enftmn*- ce publique, tant aux Rochellois , qu'aux habitans des Ifles, onfeit drefler vn thea- 
chellots tre auiardin de (on logis, auquel le premier iour de l'an mille cinq cens quarate trois 
rr/*ë>»wrf;(fuiuantnofrre accouftume'efupputation) furent conduits les prifonniers des Ifles, 
6c les Bourgeois principaux de la Rochelle: 6c puis le Roy y vint fur vne heure après 
midy,& f afleant en fon throfne Royal,ayant à fa fuitte le Duc d'Oileans fon fils puif- 
r 7 / ne '»&l cs Ducsde Vcndofme, 6c de Toute- ville Princcs dufangàfadcxtre,&àicnc- 
é^sfchel ^ rc ' c$ Cardinaux de Fcrrarc 6c de Lorrainc,& dcTournô;& à fes pieds monfieurde 
lf t Montelon garde des Seaux,& derrière (à chaire le Chancelier d'Alcnçon , raonfieur 
Raymond Aduocat General en Parlement, & le ÇcneralBayard,& autres du Con- 
feilde fa Majeftc tous debout: comme aufli furent M. Guillaume le Blanc Aduo- 
cat en Parlement à Bourdeaux ,pour les Ifles, 6c M. Eftienne Noyau Lieutenant 
Particulier^ AiTclTcurcnla villc,& gouuerncmcnt de la Rochelle, députez pour rc- 
raonftrer au Roy les affaires , 6c difeourir de leur droi&,& pour la dcrTencc des accu- 
UbU^Tt ^ cz ^ cuant ^ Majcfté Royalc:fi bien que le Blanc parlât pour ceux des Ifles , tant f en 
U pour'Ls ^ au ^ < î u ^ k mift en debuoir delcs ex eu fer , que pluftoft il dit , qu'ils eftoient là pour 
ifles. f'aceufer eux mcfmes,& depuis fe foubs-mettre à fa mifericordc,fupplians fa Majeftc 
de leur pardonner la faute par eux comraifc plus par fragilité 6c deffault de iugemér, 
que par malice. Que les pauurcs gens des Ifles n'ayans autres moyens deviureque 
par les Maraiz confifquez à fa Majeftc , le fupplioient leur remettre entre les mains, 
aucc les charges par euxau-parauant orTcrtcs:& pour conclufion, ayant vfc' de tou- 
tes les raifons qu'vn grand orateu r (tel qu'eftoit ce Blanc) pcult amènerai pria le Roy 
qu'il luy plcuft prendre plus d'cfgard àfa clémence 6c debonnaireté, qu'à la faultc 
commife par ce peuple , qui attendoit de luy le foulagement que les enfans peuuent 
efpcrer d'vn pere clément 6c dcbonnairc.il n'eut pas fi toft acheuéde haranguer,que 
tout ce peuple qui eftoit à genoux fe prit à crier (ayans les mains iointes , & tendues 
vers le Roy) à haultc voix, Mifcricorde : 6c autant en feirent les Rochelois cftans de 
l'autre cofté où eftoit le throfne Royal. pourlefqucls parla aufli le Lieutenât Noyau, 
fupplianticellc Majeftc de pardonner à ce peuple, 6c efpcrer d'iceluy vne pareille 
jsrî \mXL °^ c y^ ancc & fidélité à celle que leurs anceftres auoient faiÔt 6c monftré enuers les 
rïluepmr ^ ois ^ c F" 1100 prcdcccflcurs de fa Majcfté , proteftant qu'il n'y auoit chofe qui tant 
UsRochel- leur fuft gricfue,que de fe voir en la haine, 6c malc grâce du Roy, duquel ils cftoienc 
Un. les tres-obcilTans fuiets : 6c lefquels prieroient Dieu pour luy 6c les fiens,cftans remis 
en leur premier eftat par l'infinité de fes grâces , douceur 6c mifericorde. Apres cecy, 
le Roy ayant de fa propre bouche remonftré tant aux Rochellois, qu'aux habitas des 
XnHtnftrd Ifles, combien eftoit griefuclcur orfenec tant pour l'enormité de la reuolte &dc£- 
eeduRty obcifTancc , que pour le mauuais exemple donnéaux autres, & le temps auquel ils 
*ux Rjcktl {'çftoient reuoltcz,qui eftoit lors que fa Majcfté auoit la guerre fur les bras, 6c fem- 
ployoit à la deftence de fon Royaume : 6c leur ayant faict cognoiftre que pour ce cri- 
me de felonnie, 6c leze Majcfté, par la rigueur de la loy,ils debuoient eftrc punis par 
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la confifcation dclcurs corps 6c leurs biens : fi eft-ce que préférant mifericorde à iu- 
ftice,& aymanc mieux cftre cogneu pere trop doux 6c indulgent, que Prince équita- 
ble, & iufticicr, 6c confiderant l'imbécillité du fens humain, & le peu de iugemét d'vn 
peuple fc transportant en Tes affections : 6c fur tout ayant efgard à leur humilité , 6c à 
ce qu'ils fe recognoiffoient pour coupables,& blaftnans leurs faultes,auoient recours 
à fa mifericorde: ilncvouloitauflïny les accabler en leurs personnes, ny ruiner en 
leurs biens, ainfi que peu au-parauant. ils auoient entendu cftre aduenu à ceux de 
Gand en Flandres pour fauite fcmblable,aymant mieux le cœur, affection , 6c bonne 
volonté de fcsfuiets,que leurs vieSj&richefTcSjencor quclaloy les luy donnait loi- 
fiblement, & cquitablement.Et pour ce ayant efgard à la diuinc bonté, de laquelle la 
Royauté porte l'image en terre , il de fonauthorité 6c puhTance Royale 6c abfolue, tltn *\ t 
leur quiteoit & remettoit toutes les offences par euxeommifes contre la Majefté^ donne 
Royale,ne prétendant qu'autre peine leur en fuft donnée , où qu'ils en fuflenc iamais *u X n$chel 
rccerchcz,ains vouloir que à iamais la mémoire en fufteftainte ôdabolic: Comman- k'/ et h*- 
da au Procureur gênerai illec prefenr,de ne iamais en faire pourfuitte,comme encor' ^ l t* nt * es 
il ordonna que tant les clefs de la ville, & eftans és mainrdu Gouucrneur r ,quclcsar- * ei * 
mes & artillerie fufTcnt rendues aux Rochellois : aufquelsil fc -dit auoir bonne confi- 
dence, ne voulant qu'autre qu'eux euft la garde delà ville r bien les admonefta il d'e- 
flrc loyaux 6c fidèles fuiets dcla couronne, &fe fouuenir de la grâce qu'il Leur faifoir, 
fans abufer d'icelle,ny fcfmouuoir fi facilement contre fes Edids, furlefquels ils n'a- 
uoient aucune cognoiffance de caufc.-leur enioignit outre ce d obeyrau feigneur de 
Iarnac leur Gouuemeur,comme encor' il commanda à iceluy de Iarnac de les bien . 
6c doucement traider,& ne leur donner occafion dcfeiuftemcnt complaindrc,vou- Vrtt t l e &" 
lant que la garnifon mife en la ville en forrift, pour n'altérer en rien les- priuileges des ^ à fi e ^ 
citoyens fuiuant que quelques années au-parauant il leur auoir, àl'exemplc.des Rois i»x j^chtl 
fesprcdecelTeurs, confirmez, & qu'encor' ïl ratifioitpourmieux les entrerchiren/w. . 
fon obeyfïàncc. le vouslaificàpcnfcr quelle iqyc ce fut à ce peuple d'ouyr vaarreft * 
tanthorsd'efperancodela bouche d'vngrand Roy, lequel ils p en loiencn'cft re ve- 
nu que pour leur accablement 6c ruine , eu efgard aux feu ères refponccs faides par 
luy au-parauant, à la gendarmerie conduitte tant dedans la Rochelle qu'es terres 
voifines/teaufaififTementdes perfonnes,&?dcsarraes:plus grande fut encbrlalieuV, GrM ^ ^ 
oyans fbnner Jes cloches, qui auoient efte 7 trois ioursfans lbnncr, & voyansque \e neur " 
Roy fouppant auec les citoyens,ne voulut qu'autre le feruift que les RochclîôiSjfianr u f M t 
" fâ vie entre leurs mains -, te fouffrant qu'ils i cifTcntla credence dcfon>mangpr , 6c de duxwhtl 
fon boirc.Àinfiappaifà le Roy,auecvncfingulicrefageû r e& douceur, vne geandefei- 
dirion;pardonnant à tous indifféremment leurs faultés , fauf à ceux qui feraient ac- 
taints,& conuaincus d'eftre facramentaires.car defia Celle riche 6c puiïïàhre ville cô»- De P u " 
mençoit cftre infectée du poifon del'erreuf de Zuingle; de laquelle depuis dlofefi^^' 
tellement enyurée,qu f à prefenr (dont i a$F pïtic)elle cîl la rctraide des deuoycz , 6c le " 
fupport-de ceux qui feparez dcl'Eglifc, feiloigncnt aufTi de 1 obeiftancedeue à leur j^hellt. 
Prince* àlaquelleie prie Dicu,que parla faindegrâce les vu cille reunir, Ges chofes Htry p*» 
fatâes le Roy fc retira à B1ois,puis à Orléans, & delà à Paris , où le fut trouucr.mon»./^"» 
fieuf le Dauphin , qui lors que le Roy eftoità la Rochelle, deraoura malade en En- l4cîe tn 
goulefmes&s-aucc luy madame la Dauphinc,f eut cllrc dc:rafcherie du foccez du Gé- E "& 0U ^J' 
gê de Perpignan où il auoit fi peu gaigné derep u tati on, &t mefmemec voyant ce que Gmuernt 
les. Ducs d'Orléans 6c de Vcndo(me,auoient à moindres forces quc.lcs fiennes ,.cxî- ment j e 
ploité en la Gaule Belgique. Ce fut lorsque le Roy defappointant du tout le feigneur Lagnedoch 
deMommorency faufdutiltre de Conncftablc,quc fans crime aueré, on ne luy -pou-A»»f; ^# 
uoit ofter , il donna au Roy de Nauarre auec le gouucrncmcar. de Guicnne,ccluy de '^7 & 
Languedôch,& de Prouence,afin de le contenter de ce qu'il feplaignoit 1 que. les for-**?*** £ 
ces cônduîttes à Perplgnâ , n'auoientefté^mplbyécs au recouurcment du Royaume E -* * 
de Nauarre.- Ce fut en ce temps que le Roy voyant tes rh«Iorscfpuifez,- commença i\ m ^ 0 u es 
vfer dé grades exadros fut fes vieux iows fur le peuple,fans efgard aucun des-exépts, 50000. 
ou non exempts, ny de ceux qui iouyffoient de quelques prruileges , maislctout fqt kZms fur 
côuuert du tiltredufeien public, comme pour vraylancceflîtélercqucroir,ayant fà h, 
MajeftéVn fi puifTawn;neray en barbe que l'Empereur: Etlorson allulnnpoft qu*on c H ts ' . 
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nomme des villes clofes pourlâ fouldc de cinquante mille hommes pour le feruice 6C 
dcfFcnce de la Couronne 6c Royaume de France : laquelle leuée a depuis continuée, 
eftant celle nodre condition que les leuées temporaires 6c les impofts mis fus le peu- 
ple pour quelque temps limité, font rendus immortels 6c ordinaires ; de forte qu'à 
ïmftfl\ laneceffité ceft extraordinaire, citant faid couftumier, il faulc venir à nouueaux 
fonttmmor moyens, &toufioursfurcharger le peuple mifcrablc. Fut faide reformation fur les 
telsenFrZ- Salincs,& ordonné que dechafeun muidde fel cnleué des Marais falans de tout le 
Royaumcjferoit paye' pour tout droid de Gabelle la fomme de vingt 6c quatre liurcs 
tournois, 6C que les Marchands qui conduiroienc le fel fut par eau ou par terre, re- 
Zsfirmd- prefenteroient auant que vendre leur fel, les breuets par eux pris aux Marais , 6c cc- 

c'I^lle ' 4 C ^ aux c ^ cuz ^ u ^ s ncux ou *k voudroienc faire icclle vente . Ordonna en- 
4 e e ' cor' que le fel ne fuft vendu à pris exceflîf,ny fans la prefentâtion dcfdits breuets, afin 
que le Roy ne fuit priué'de fon droid de Gabelle. Et d'autant que plu fi eu rs abus 
Ediftfarle c ^°* cnt commis (comme à prefentf en commettent de plus grands) fur la leuée 6c 
reniement feruice du Ban,& Arriere-ban deFrâce,futfaidvn Edid par le Roy furlarcformatiô 
desbxns et d'iccux,lcqucl portoit que tous Gentils hommes fuiets au Ban 6c Arriere-ban , ayâs 
dniere-ùds pouuoir de porter armcSjiroicnt fans nul en excepter, faire leur feruice en perfonne, 
de Frice. fâuf ceux qui parles dernières commuions en auoient efté cxemptcz.Quc ceux qui 
par vicille(ie,ou par maladie ne pourroient faire le feruice, & les roturiers tenans fief 
noble, & non aptes aux armes fourniroient hommes fuffiiàns, & les foudoyerpiét du- 
rant le temps ordonné pour le feruice par eux deu à la Couronne: 6c pour cuiter les 
frais 6c difficultez qui aduenoient à la Nobleffc, ne pouuant recouurer cheuaux de 
feruice pour la guerre ,1e Roy ordonna que ceux qui tenans fief noble debuoient vn 
homme d'armes, feruiroient à pied auec le harnois 6C armes d'vn piéton , ayant deux 
. Nohlejfe (eruitcurs,l'vn picquierarmé decorfelct& bourguignotte,& l'autre harquebuficr 
des btnsre- armé de motion : 6c celuy qui debuoit vn Archer de feruice pour fon fief, falloit que 
"»fe**trt allaft à la guerre arme comme vn piquicr, ou harqucbufien&ainfi des autres félon le 
h Fdterie. pj us ou j c moms £ c f a redeuance.Voulant le Roy que foubs chafeune enfeigne de fes 
Ban 6c Arriere-ban ainfi reduit,euft trois cens hommes,vn Capitaine, Licutenât , vn 
Enfeigne, trois Cctcnicrs,dcux Scrgcans,dcuxTabourins,& vn PhirTre,tousgagcz 
au mois,à fçauoirle Capitaine ayant cent liurcs de gages le mois, le Lieutenant cin- 
quante,l'Enfcignc trcntc,lcs Ccntenicts , 6c Scrgcans chafeuo quinzc,& les Tabou- 
rins 6c Phiffres chafeun dix, (ans autte cftat ny place,& fans frauder ny le Roy , ny les 
Nobles par aucun abus commis en fentretenement de ces bandes. Futordonnéque 
les Baillifs & Scncfchaux de chafeune Prouince,& non d'au très, feroien t les chefs 6c 
condudeurs de ces trouppes de Nobles,comme les vrays , anciens, 6c légitimes Ca- 
pitaines de la Nobleflc , tirez d'icclle , & les Gouuerneurs des régions où ils ad mini- 
flrcn t la iufticedefqucls pouuoicnt faire les monftres d'iceux Nobles en leurs fieges, 
fans y appcllcrlcs Procureurs 6C Aduocars du Roy , faifant faire regiftre du nombre 
d'hommes ayant faid monftrc, 6c des deniers employez : voulant le Roy qu'iceux 
Ban& Arricre-ban payafTent raifonnablement dés le iour qu'ils commenceraient à 
raarchcr.qu'ilsobcy lient à leurs chefs, &: fc comportaient ainfi qu'il eft feât à la No- 
blefTe, 6c le tout fur peine de punition corporelle. Il eft vray-femblablc que fi ceft 
Edid auoit lieu, le Roy feroitaufii le mieux feruy que Prince de la terre, ayanttous 
les foldats tirez 6c choifis du corps de la Noblcfle, à laquelle feule jadis-eftoit permis 
le maniement des armes,lc commandement à la guerrc,radminiftration de la iufticc, 
6c le faind mefnageraent 6c Occonoraic fpiritucllc des Eglifcs : mais f eftans lai fie 
iCome U rauir ces honneurs & aduantages,nefault plus fefbahir fi tout eft altéré, corrompu, 
ntlm* ^ p c r ucr cy»l cs R°' s mal fcruis,la NoblelTc reculée,les maifons abaftardies , le public 
^mrsuT*' appauuryJ'Eglife difformée en fes minières, 6c le peuple fi defrciglé , que i'ay belle 
pceur que l'ordre ancien de noftre police 6c Monarchie ne foit réduit en quelque 
chaos, &confufion déplorable. Or la guerre continuant entre l'Empereur 6c le Roy, 
Duc de cîe 4 u °y < l uc ^ c Papcfcfuft rois de la partie, 6c euft tafché de les accorder, 6c tout af- 
ues fût U P iranc a vnc grande combuftion , le Duc dcCleucs voyant que les Impériaux (e 
guerretux ruoyent fur fes terrcs,nc faillit aufli de leur rendre fcfchange, 6c ncfortit oncenca- 
/wfmW paigne contt e eux fans emporter la vidoirc:cc qui fut caufe que fes députez f eftans 
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trouuezaia Dicte de Norirabcrg,& àyans accordé trefuesauec les Iraperiaux,il les 
defauoiia,& continua la guerre. Ce-pendant les Efpaignols fçachans que l'armée du 
Roy f cftoit retirée de Languedoch,prindrcnt courage,& fcirent des courfes iufques ceurfi âet 
auprès Narbonne : mais la frayeur des Narbonnois, pcnfanscftrc défia réduits *S*g*l* 
foubs lapuhTancc de ces Hidalgos, fut tref-courtc, d'autant que ces coureurs ne t ^ K ^ Ht ' 
feirenc feulement que fe monftrcr, & foudain fe retirèrent , oyans la Nobleflc f af- 
fcrabler,&queles Lcgionaires eftoienc en campaigne. Et d'autant que l'Efpaignol 
feit auffi quelque courfe iufqu'au près de Bayonne,& prit te pilla la ville de faind Iea ^ Jedn £ e 
de Luz,il y en eut qui eftimerét que l'ennemy euft quelque intelligécc dedans Bayô- Lu j ■ 
ne:veu qu'il vint affez près de la ville, U qu'on en veit phifieurs portans des efchcllcs E p 
pourlafurprcndre:& ce qui plus donna d'eftonnement aux citoycns,fut l'abfence du pdignols. 
feigneur de Burie Gouucrneur de la place : lequel ne fut pas fi toft aduerty dccccy setguurie 
qu'il ne vint en poftc,& après luy quelques Capitaines defanterie, que les citoyens *»n*d»âf- 
ne voulurent receuoir, fedoubtans qu'on nevoulut leur rauir leur ancienne liberté; ' € ^f^ 
mais en fin l'Efpaignol fe retirant, la ville fut deliurée de ce péril. Ce fut en cefte an-^}^^- 
née, & durant lcsFeriesdc Pcntccofte,qucNay petite ville affife au pays deBearn ntt 
lelongdelariuiereduGaire, futbrufléepar le feu du ciel, y tombant furies deux yiUe de 




& les menaçoit de pis fils ne fe conuertiffoicnt:veu que ce feu ne fe prit qu'aux biens, 
& richefles de cepcuplc,fans qu'on fçache qu^guere perfonne fut accablé par cefte 
combuftion. Ce-pendant l'Efpaignol feit encore vne courfe en Languedoch, au de- . . 
uant duquel fe mettant le feigneur dcMompefat Gouuerneur du pays en l'abfence jJSÏfi / 
du Roy de Nauarre,il les chaftia fi bien qu'ayant faid vne grande defFaide,il les chaf- c h â fel*Ef 
fa iufques aux portes de Perpignan , qu'il eut aflîcgéc, & lors emportée f'il eut eu p^ml de 
argent pour fournir aux frais , & pour continuer le fiege. Ce-pendant l'Anglois qui Ligucdtch 
faignoit d'eftre amy du Roy, f'allia fecrettement de l'Empereur, ôcluydonnoit îe- 
coursà cachettes: & cecy pour les raifons fus-allcguécs du mariage du Roy d'Ef- v<sCn%Uts 
cofle auec Madamoifelle de Guife Douairière de Longue- ville , & autres choies' fi" 
que i'ay défia dides:&: pourlefoupçon qu'il auoit que noftrc Roy nedonnaft fecours j'p^'l^ 
àl'EfcofTois, qui faifoit lors guerre aux habitans 6c pays d'Angleterre. Et qu'il foit r(ur 
vray quel'Anglois fauorifaft defiors à l'Empcreur,on veit vn iour que quelques naui- 
res Efpaignols courans la mer, &pillansles haures voifins de Bayonne ,vcnans de^^^.^ 
pontarrabie,il y en eut quelques vns defurpris , entre lcfqucls fut vue grande Nau,^/ tfl p etm 
que noz gens penfoient çftre Efpaignolle , mais on defcouurit foudain qu'elle eftoit rit Ushê- 
Ângloife , laquelle ne pouuans,à caufe de fa grandeur, conduire iufqu'à Bayonne, on Hr " 
fut forcé la laiffer à faind Iean de Luz , où les Anglois furuenans la rccouure- fi- 
rent : & n'eut efté les Efpaignols qui prièrent pour noz gens, ils les eu fient tous 
taillez en pièces. Et de cecy cftantinftruit Roger d'Afprcmont Vicomte à % Ot-tyg"f*f- 
te ,qui lors cftoit Ambaffadeur pour le Roy, vers Henry Roy d'Angleterre , ncP r J mo *f ,m 
faillit fen plaindre à iceluy Roy Anglois , qui luy rcraonftra qu'il fçauoit bien tout ™" m k£ 
ce qu'il vouloit luy dire, comme auffi il n'ignoroit point les dcfTeins quefaifoient ^ r ^ 
les François & les EfcofTois cnfcmble: diftôc protefta qu'il y mettroit tel ordre, AnjrUter- 
que les forces Fraçoifes nepafTcroicnt point en EfcofTe, & ne troublcroicnt le repos re. 
des fiens : & toft après il renuoya le fufdit feigneur d'Afpremonr , &c Ce declaira t* A*Ak 
puuertement ennemy du Roy , demandant au Roy la penfion annuelle que les/' iec ^V 
Rois de France debuoient à l'Anglois pour les padions promifes cntr'eux,& la tWMn 9*» 
reddition de Guicnne & Normandie, qu'il difoit appartenir à la Couronned'An- 
gleterre. Ccqu'eftant refufé par le Roy, fcnfuiuit depuis ce qu'on peut penfer 
qu'vne guerre ameine quant & (by,de laquelle il nous faudra faire mention cy après. 
Aurefte, ce fut en ce temps mcfmc de mille cinq cens quarante trois que Henry , 
Roy Anglois, ne fçay par qucldefaftrc,fuiet d'auoirdes femmes ou adultercs,ou ca- r^q^"' 
lomniccsde tel crime, feit décapiter la Roinc Catherine Hauardfonefpoufe, auec," 1 
deux Gentils-hommes blafmez de f eftre forfaids auec elle, &toft après il cfpou- ^mefmeef- 
fa vne veufue nommée auffi Catherine fille d'vn (fe fes fuie ts , qui tint le ranc de Poufe. 
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la fixicfmc de celtes qu'il auoit prifes à femmes. Et à celle fin que le Roy eut des affai- 
res de tous coftez , fut tenue vne Diète Impériale à Spire , où fut refolu en faueur 
^'"^duDucdeSauoyejqueleseftats de l'Empire luy donneroient fecours pourrecou- 
refllutu» urcr ^ CS tcrrcs C 1 UC k ^ C ^ rance m Y auoit vfurpées. Fut encor' ordonné qu'au- 
ficelle. cun Allcmant n'allaft à la foulde du Roy François fur peine d'eftre declairé rebelle au 
faind Empire, &: encourir les punitions dignes de telle felonnic. Fut declairé rebel- 
le & criminel de leze Majcfté le Duc de CIcues pour auoir vfurpéle pays de Gucl- 
Duc de dres , & ordonnées forces au nom de l'Empire, pour fuiure l'Empereur refolu de 
cieuts de- chafticrlc Cleuois, & luy ofter fes terres U feigneuries. Mourut en celle mefmcfai- 
teUe ^'âr *° n * acc l ucs cinquicfme du nom Roy d'Efcoiîe , ne biffant qu'vne feule fille lors cn- 
ils ' feïgn. c - or ' au berceau, nommée Maric,pour héritière de fes eftats:& la mort duquel appor- 
AllemÀs. ta de grandes occafions de guerre, d'autant qucnoftreRoy pritladeffcnce, & de 
rhericicre, &du Royaume contre l'Anglois voulant l'vfurpcr, & l'affuicttir (ainfi 
que vcrrons)à fa couronne. 

Ce quifepaffa cn Picdmont, plaintes de l'Empereur contre lc7(py , j§ 
renonce du%oy , &* autres matières. 

ÇH ±4 T. LV11L 

L40154J. fe^ ^y^r t^'A y (ccmcfemble) afTezdifcontihuélc difeours des guerres fcpa£- 
u($5m K^Wr ^ ans cn Piémont & Picardie, efquellcs eftoient employez les Prin- 
ÉÈSt* ces du fang Royal deBourbon,&: leurs alliez delà maifon de Guifc, 
. n £ e lÊSj^ ^A^ S& ^ es P r i nce deMelphe, feigneur d'Anncbault &c de Bicz Maref- 
Bie\ fiiiï FÊtM* P^sS*^ 121 ^* ^ C ^ rance » cc< 3 crmcr eftant honnorén'aguerc de ceftedigni- 
Mtrefihtl 5^^a^^^^ c é pour le mérite fien ,&: les grands feruices faids à la couronne: & 
deFrace. comme celuy,l'integrité duquel a efté toufiours telle, quepourerc- 

dit qu'il ayt eu, ou grandes charges à luy commifes, n'en deuint onc plus riche en 
HeryDéH- bicns,tcrres,ou thefors ,Iuy fuffifant que la vertu fuft leluftrc de fa renommée : ayant 
fin voulut cu cc ft honneur que Henry encor' Dauphin ne voulut receuoir l'ordre de Cheuale- 

'cheudïi? " c >^ aucremam< î ue ^ ecc ^ c ^ u ^ c ^S ncur ^ c ^* cz > pourJa grande opinion de fa ver- 
dir UCei tu ^ vaillance, tout ainfi que le Roy François cn auoit vféà l'endroit du feigneur du 
de Bie7. Terrail, ce grand CheualierBayard , tous les deux plus renommez pour leurs hauts 
* faits d'armes, que pour la pompe de leur fuitte, 6c vain orgueil de leurs richefles. 
Peu de far- * >our ^ onc reucn ' r cn Picdmont , il vous pcult fouuenir comme le Marcfchal d'An- 
cesde ried- nebault allant au fiege de Perpignan , laifla le Picdmont prcfquc defnué d'hommes, 
mont. foubs la charge du feigneur de Langey,& auquel il ne relia pour le fecourir que les 
feigneursde Boutieres,dc Vaffé, d'Auffun, 6c du Bclay Prince d'Yuetot auec leurs 
trouppes de caualeric,& quelques deux mille Suiffcs,& peu de fanteric,tant Italien- 
ne que Françoife : de forte que tout ce qulls pouuoient faire eftoit de garder les 
. places fortes qu'ils tenoient, & ce-pendant le plat pays demouroit enproye, &àla 
fod»*r mctc y des Imperialiftcs. Et defai&,nozgerisaduertis des deffeins du Marquis dcl 
i'^o/H'Guaftfur leurs places, ferefolurent de le preuenir, &lcrufcrducofté duquclilfc 
\ doubtoit le moins. Auflî, qui eut iamais penfé que noz gens qui à peine auoient des 

forces pour fe derTcndre, fils eftoient affaillis, fuffent (h hardis que d'entreprendre 
fur leurs aduerfaires?Et toutesfoislc feigneur deLangey feit àvn coup trois deffeins, 
fur Coni,Queras, & Albe, y employant trois braues Cheualiers:& cn prcmierlicu 
Qucrts pour Qucras fut nome le feigneur d'Auffun,qui a porté le tiltre en fon viuat de Che- 
prisparles ualicr (ans pœur,pour auoir efté des plus affcurez,& refolus guerriers de fon aage:& 
J^cuffi ^ ec l uc ^ c ^ oic I° rs Gouuerneur de Sauillan.& auec luy fut le feigneur de Ccntal efleu 
et de cen- ^ c ^ iez : ^ P our C° n * & Albe d'autres furent dcpcfchez,lefquels n'y ayans rien fait, 
, 4 /. aulfi ne nous arrefterons nous point fur leur peu de diligence ries fcigneursd'Aufc 
fun &c de Cental feirent fi bien qu'ils furprindrent Qucras par efealade, quoy qu'on 
leur feit grande refiftance,& en fin fc feirent maiftres du Chafteau par compofition, 

lesfol- 
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les foldats delà garnifbn eftans forcez par la faim de rendre la forrere(Te. Cccyfuc 
caufe que \e Marquis fc ictea fur quelques places que les noftres tcnoienr,& prit 
Villc-ncufue d'Aft, Poirin,&Cambian,refoIu de paffer le Po, &empcfcher que 
viures ne vinflent de Saluées aux villes tenues par les François : Ce que voyant • 
le feigneur de Langey, dreua vn fort à Carignan, pour deffendre le partage, 6c ç es p 4r 
gué duPo à l*cnncm.y,quoy que le Marquis eud trois fois plus de gens que luy: imçmtHx 
mais la ncccflicé luy faifoic plus entreprendre que ne portoit (à puiiTance : 6c peur 
le faire court , fi le feigneur de Langey n'eut attiré les Italiens de la fuitte du g^f, fa 
Marquis , il eut eu à foufFrir ; mais ayant vfé de cède rufe, il contraignit l'autre^», de 
de fe retirer à Villcdeftclon , craignant de perdre le refte de fon armée , 6c fc voyanr i*grj four 
auoir à faire à vn chef qui combattoic autant ou plus par confeil 6c prcuoy an- ^"JT^"* 
ce, que par voyc de la force: ainfi que toft après on cogneut, par la furprifede*'^^ 
Carignan faide parle Prince d'Yuetot frere puifné du (cigneur de Langey , ce tf 4r jL a 9 * 
qui fut vn grand contentement au Roy, quiauoit eferit au Gouucrncur qu'il rc-^, 
couuraft, comme que ce fut, celle ville. Les Impériaux aflaillirenc Chiuas , oÙFrdnp*. 
commandoit pour le Roy le feigneur Hieronyme de Birague, qui les repouffa Ci 
brufquement en deux auaults qu'ils luy donnèrent , qu'au ce leur confufion , ils 
furent contraints de quitter leur entreprife : comme encor' Ccfar de Naples pa- 
rent du Marquis dcl Guaft ayant ténté de prendre Cafellcs, oùcftoicnt les Ita- Câfiïïet 
liens que le feigneur de Langey auoit faid dcfbandcr du camp du Marquis : mz\sl xr * e J* r 
le Cheualicr de Ville-Gaignon y cftant cnuoyc pour leur commander, il y perdit 
fa peine , 6c grande partie de fes hommes. Le feigneur de Boutieres ayant fail-^ Cd ; £n ^ 
ry de prendre Barges place importante à la conferuation de Pignerol 6c de Sa- 
, luces: le feigneur de ValTéy fut employé, lequel vfa de telle diligence, qu'ayant urgtftk 
gaigne* le Capitaine de la place , 6c faid vn peu de batterie , elle luy fut ren-yur/* fag. 
due. Durant lequel temps reuint en Piedmont , le feigneur d'Annebault Maref-^^#- 
chai de France , conduisant vn régiment de Lanfquenets , 6c les vieilles bandes 
Françoifes, quatre cens hommes d'armes, 6c les cheuaux légers qu'il auoit amenez 
au fiege de Perpignan, &dcfquelsa cfté faide mention cy defîus. A fonarriuée 
fut rompue vnc entreprife faide fur Cafàl , 6c le feigneur de Langey fc retirant 
en France deuers le Roy, pour cftrc fi maladif, 6c tant perclus de Ces membres, y 4Ut nn '~ 
qu'il le falloit porter en lidicrc, ne peuft venir iufquesàla Cour , ainstrcfpaiîaàp;^^ 
faind Saphorin fur le mont de Tarare, le ncuficfmcdc Ianuier randenoftrcfalutrr^s^» 
mille cinq cens quarante trois fuiuant ma fupputation accoutumée. Apres le dc-^j». & 
part duquel le feigneur d'Annebault ayant pris plufieurs places, pourl'afTeurancc L4 W* 
tant de Turin que des forts que le Roy tenoit au pays de Monferrat , 6c perdu 
le temps au fiege de Cony, où moururent plufieurs vaillans hommes des noftres, . 
Ce voyant auoir. l'hyucr defius, rompit fon armée, 6c laiflant le feigneur de Bou- C0 f m *f ,e * 
ticres Lieutenant pour le Roy en Piedmont en fon abfcncc, 6C le Prince d'Yue-^'J^* 
tôt Gouucrncur de Turin , à Pignerol le feigneur de Valfé , à Chiuas 6c Vor- p reSt 
iing le feigneur Ludouic de Birague , à Sauillan le feigneur de Termes, fe retira j^/mim 
en France, 6c cuida cftrc perdu lur le mont Ccnis entre la Fcrriere, &la plaine i» fiîg»» 
de l'Hofpitalct.-où moururent dedans les neiges plufieurs de fa fuitte, 6c entre au- f^i»*- 
tres le feigneur de Carrouges , fort regretté à caufe de (à vaillance. Il y en fut mort * . 
beaucoup d'autres fans la diligence du feigneur de Maugiron, lequel fçachant le ' 
naturel du pays les feit arrcfter,iufqu'àce que la tourmente fut paiTéc,&quc \esç 4UH % \ 4 
vents pouûans les neiges euflcntaccoifélcurviolcncc.Fut dcfcouucrtc vnctrahifon NobUjfe 
traraécparlelugcdeTuririaueclc Marquis dcl Guaft, fur la ville de Turin,&ice-y*»r/«A/- 
luy luge enquis par le Prcfident de Turin mcfllrc René de Birague, depuis Gou-^'-. . 
oerneur de Lyon , 6C ores Cardinal du faind Siège , 6c Chancelier de France: J^&?Z 
ibnprocczluy fut faid, 6c eut, comme traiftre 6c félon ,1a tefte couppée. Ce que fj^f^ 
faid , le Prince d'Yuetot , foubs le bon plaifir du Roy fen reuint en France, J* 
laifTant le feigneur de Moneins (tué depuis à Bourd eaux durant les efmeuces de Mondns 
Guicnne) Gouucrncur de Turin,& donnant aduertiflement au feigneur de Boutic- Goutter* 
tes des fecrettes menées qu'auoit le luge fus-allcgué aucc les Impcrialiftes : 6c tou- ntu * 
tesfois il fen faillit peu que le feigneur de Boutieres ne la perdit fans y penfer, 6ù T * rm * 

CC Ce ij 



Digitized by 



L'AN M. D. XLIIL HISTOIRE D V.ROY 

pour n'auoir leu les lettres qui luy eftoient cnuoyées,defcouurans comme Penncmy 
facheminoit vers Turin. Etdefaid,fans que par la permiflîondiuincvn Capitaine 
Turin cm Gafcon n ' cut dcfcouuert les hommes qui» entroient citas dedans des chariots pleins 
dàtftrefrr ^ c foin,Turin eut feruy de proye aux Impcrialiftcs : ce qui'cut porté vn grand pre- 
pris parles iudice au feruice du Roy,& caufévne efhangc perte de bons & yaillans hommes.Ea 
impériaux celle mcfmc faifon l'Empereur cfcriuit au Pape des lettres , par lefquelles ilfeplai- 
gnoir grandement du Roy, ficfeloiioit luy mcfmc en premier lieu dauoir toufiours 
cfte' le pilier & fouftien de l'Eglife de Rome:& f'eftoit cftudiépar tous moyens àluy 
plaintes ^poffiblcs à nourrir la paix & vnion en la Chrcfticnté:& fur toutauccIcRoy deFran- 
p Em f'cBtre cc: ^ C( l ue ^ au contraire , nonobftant les trefucs accordées pour dix ans à Nice , en fa 
k Kg P rc f cncc defaSaindeté, & depuis la reconciliation faide entre eux deux àAigues- 
mortes, auoit pris les armes contre luy ,& luy dcclairé ouucrtemcntla guerre , Ce 
montrant l'ennemy coniuré de la Republique Chrétienne: ce qu'il declairoit allez 
. parTalliancc & confédération qu'il auoit tres-eftroide aucc le Turc , & menées par 
luy faides tant en Allcmaignc qu'en Italie: que c'cûoit luy qui auoit pratique' que 
Iean Roy Hongre iouïfl: du pays d'Hongrie, foubslamain &: autorité du Turc, pour 
laquelle iouyfTancc &fumniifTioniccIuy Iean auroit efté excommunié par le faind: 
Siège de Rome: & que ce Iean cftant mort, le Turc feftoit faid feigneur de la cite 
de Bude capitale d'Hongrie, par l'adueu de la veufue de ce Iean , & autres agents & 
penfionnaires du tyran de Turquie. Que le Roy de France auoit pris vn maigre ar- 
gument pour rompre la trefue faide à Nice, le fondant furie meurtre commis es 
perfonnes de Rincon & Fregofe : comme ainfi foit que ny l'Empereur ny les fiens ne 
fuffent coulpabics aucunement de ceftafFafinat,& qu'il f en eftoit rapportéau juge- 
ment de fa SaincTeté, &dufîegc Apoftolique de Rome. Dit en oultre,qu'auantla 
mort de ces deux homicidez, le Roy f cftoit voulu declairer fon ennemy , iceux tuez 
feftans miscndeuoirdeluy nuire par leurs négociations Amenées, tantenuers les 
Seigneurs & Potentats d'Italie, qu'enuers leTurcauquel il lescnuoyoit, lors qu'ils 
furent occis,au grand prciudice de la Religion Chreftienne. Que pour monftrcr fon 
defirjc Roy auoit faid mettre en armes le Duc de Clcues homme lige de l'Empire, 
contre l'Empereur fon fouucrain, &parlcDucd'OrIcâsfiIs puifné de Frâce,fcftoic 
faifi du pays de Luxembourg, & auoit pratiqué la defeente du Turc en Hongrie & 
en Italic.Qiul auoit enuoyé fes forces en Langucdoch &c en Guiennc pour furpren- 
drelespaysdcCatheloigne&de Nauarre,& auoit fouffert la faifiederArchcucf- 
que de Valence paffant par Auignon , fans vouloir en faire raifon aux minières de /à 
Ma jefté Impériale en ayans faid inftance: Qujl auoit rcfufé de faire droid au Duc 
de Sauoyc , fur lequel il auoit vfurpé les pays de Picdmont& Sauoye, ce qui eftoic 
auffi caufe que luy parlant,aiioit aufTi différé de rendre Milan au Roy fuiuant leur cô- 
pt omis. Concluoit qu'il venoit forcéà la guerrc,& que contre fa volonté il rompoic 
la trcfucjfe voyant aflailly, & proteftant de tous les raaux& prciudiccsquienpour- 
roient aduenir,appcllant Dieu a tefmoing, & le faind Siège, qu'il prenoit pour iuges 
, Lettre dt* de l'intégrité dcfaconfcicncc. Le Roy aduerty de cefte fainte pieté de l'Empereur, 
^^1" ne faillit auflî d'eferireau Pape, & rcfpondre article pour article, aux points de l'c- 
auxeaUrL P'^ re ^ e l'Empereur: En premier lieu,dit que l'Empereur auoit fort mal môftré qu'il 
mes de faft deftenfeur, & conferuatcur de l'Eglife de Rome , & de la Republique Chrcfticn- 
l'Emper. ne,Iors qu'il feit faccager Rome ,& aflieger & prendre prifonnier , & rançonner Je 
Pape Clemét fcpticfme:Que le pillage des Eglifcs , prophanatiô des fàcrez my Itères, 
violement des fainds autels,& pillage des précieux rcliquaires.lc rapt des filles , vio- 
lement des Dames pudiques : & en fomme , le fac vniucrfcl de la grande cité tcfmoi- 
gnoient bien du contraire. Que ceftott Charles Empereur, & fon frerc Ferdinand 
Roy de Boëfmc,quiauoient ruiné parleur ambition l'cftat de l'Hongrie, & hazardé 
la Chrefticntéà vn grand péril par trois batailles par eux perdues contre le Turcrque 
par fes agents le Roy auoit fi bien faid aucc Solyman, au grand bien & prouffit , tant 
des Hongres que de toute la nation Germanique, que le Turc feftoit contenté de 
biffer pâifible le Royaume d'Hongrie au fils du Roy Iean deffund , & de retirerfes 
Ianiffaircs,& autres forces tant d'Hongrie , que de Tranffyluanie : mais quef Empe- 
reur homme fans rcpos,l'efloitallé inquiéter, 6c afTaillir en Afrique,&fouftenant de 
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gayctéde cœur le Roy infidèle de Thunes, & depuis faifant le voyage d'Alger, au- 
quel il auoicfai&vne perce fin* gnalc'e. Did en outre leRoy,qucc'eftoit luy fans au- 
tre qui auoit cm pcfché que le Turc n'entraft plus auancenla Chreftienté, ne dc- 
moîift le S. Scpulchre de noftrc Seigneur en Hierufalem, 6c n'en chaflaft les Frères de 
Tordredc faind François y eftans pour le garder ,. fui.uant que Solyman l'auoit dé- 
libère'. Que les marchands 6c agents des Vénitiens, Gencuois, & autres Chreftiens 
hantans en Grèce , 6c negocians en Conftantinoplç. , 6c terres de 1 obciûancc du 
Turc,termoigneroicnr bien que fans la faueur du nom, François, 6c la follicitation 
dé Tes agcntSjils eu lient efté mal menez parle Tu retors que l'Empereur luy commen- 
ça la guerre. Did que ce n'eftoit pas figne que l'Empereur fuft fi amy delà paix qu'il fe 
vante, & qu'il laecrchaftauec luy, puis qu'eftanr à Rome , 6c dcuantlefaindPere 
mcfmc j il feftoic vanté au retour de fon voyage, de Thunes , qu'il.feroit le Roy de 
France le plus pauure Gentil-homme de fon Royaume: &de raid il feftoit mis en 
effort dcrreducrfiiparolle, mais que par la grâce '4e Pieu, 6c feçours -de, Ces bons 
fuiets ,il luyauoit refifté, & rompu Tes defleins au voyage de Prouence . Blafma en- 
corda grande ingratitude 6c raefcognoiflance de .l'Empereur, lequel ayant reeçu 
tant tfnonrteurs 6c de fàueurs lors qu'il pafla par le Royaume de France , ne Te 
contenta pas de rompre fa foy, 6c faulcer fâ promette, fi encore par Tes minières, 
6c paroles menées du Marquis del Guaft durant la trçrue,îl n'eut faid proditqi- 
rement aflafiner 6c maflacrer Rincon 6c Fregofe fetuiteurs de fa Maiefté Royale , 
'coiïtic tout droid ,&c bon exemple» violant la paix, 6c allant-contre toute eouftume 
des nations les plus Barbares , qui ont les perfonnes des AmbafTadcurs pour facrées 
6C' inuiolables. Que c eftoit mal parlé aux agents del'Empercur penfans çouurir leur 
afêafinat 6c volenc, de blafmer fa Majcftç que Rincon 6c Fregofe alloient vers Je 
Turc contre le falut des Chreftiens, &quc cela fe voyou par leurs inftrudjons,veu 
que paricclles mémoires il paroifibic du contraire: d'autant que pat i celles il pour- 
iuiuoit la paix pour la Germanie 6c toute la Chrétien te', 6C pour feftabliucment du 
Royaume, tic patrimoine du fils mineur du Vaiuo4e> 6c Roy d'Hongrie Ican der- 
nièrement décédé; 6c que le Turc oyant parlorrde cette généralité' de paix aueçja 
Ghrcftienté, auoit did 6c rcfpondu n'auoir guerce contre les Chreftiens, ains. feu- 
lement contee Charles 6c Ferdinand luy faifans outrage: 6c que par là on yoyoit corn- 
"bieftfaulcemét l'Empereur donnait entendre à fa^a»ndeté,que lçI^ojr dc.Fracc eî^ft: 
-intelligence auec ieTurc, 6c le folueicaft de guerroyer ou l'Italie* ou la fannonje. 
'Trëuuoit cftrangc le Roy par fa lettre, que l'Empereur le blafma|t de. ce qu'il ^c- 
"#eit confédéré auec le Turc, comme ainfi foit que rEmpcreur^aOrpit. long temps 
-DoÉrr^uiuie c^fte confédération , faos onc la pouupir obtenir : 6$]yy, çûant plu ftoft 
-paruenu keecy que l'Emp creur,iln'ajaid rien qwi^rei^djçic, ny auJ^lup public delà 
Chreft*énté, ny à la réputation de fà Maieftc,ny.ppui faSf e chofê quipuifle deroguier 
àu tjkrfc de tres-Chreftîé qu'il tient de fep ancciWçs: cômeainfi foit qu'en la capitula- 
•tâJteU trcfueitoiîgueparluy fatdejuiec Solymart,îlapaix4çrEglifc Chrci>iennc,ïe 
-ftfJudjiùibliCjla Maieiftéde la Rcligion.Gatholiquo, 6c lâl&£rté du peuple Çhrcfticn y 
•férft^edm prisse arre(fcz:& pour pre^u«dc<çcy,on:fçaip.qMélc traffiedemarchandi- 
-ft»aeu -cours depuis lentrc leurs iuief s, 6c Qu'ils feront, promis ;dcs pffices mutuels 
èA'Jéto caufe publique, autant qne) la religion ,^WUnd , çux i yle pourroit, fouf- 
"friS ^permettre : qu'en toutes ces chc»fç& le Roy,Bf.pehfpijç auoir rjcn faid qui déni- 
grait fon honneur, ou fuft contre le fa4ut de {aiçbnfcjefpce , ny contre-venant aux 
Sht&scfcrits y ayant pluûeurs pareils exemples. ,$lcjigwcs 'de Rois fprt gens de bien 
%«et* des Princes Infidèles, non poui| conucnftajÇcjjJc.rjjligion, ains ppurlaconfer- 
UatHwdc leurs eftats -;-6c commerec UIpkç de leurs fu^s . Et rçjfen^anc le Roy à 
-l'arc fcle -mis en auant par l'Erop^Cèr ; que pour, le bien de ^-JWUft il auoit voulu 
fonder fa fille au ftfs profile du Roy atftç Ici pays, >je>fclplandc, ^l^nde, fie Frife cri- 
^cz en Royaume, il'dtdquc lcs pr^ofitionside^roaciage^çftoi^ 
tegmtéjlc les candrodhi fi iniqucsiqu'^rj Çrjtoççidç, bpiv.ipgement joc p.ouMpit Ie"s. ? ac- 
'ttyicti-VQU- qu'il™ çauïc. qpittaflcqt a ïa- , 

niais tout le droidçax^qux pretw4rtautlujçiié:4eMn^^ 
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auoit en Italie, le priuànt'parce moyen des conqucftcS dcPicdmont & dçSauoyc: 
ioint que la condition du Ducd'Odcans (bn fils n'eftoit meilleure, ains pluftpftrca- 
ducplus baffe, & amoindrie parce mariage : d'autant qu'il eftoit propoféi qu'ad- 
uenant qu'il y eut des enfans du lier, du Prince de France , & de la fille de l'Empe- 
reur , ils eftoient henciers de ce nouueàu Royaume après la mort de leur m erc 
îàns que le perey eut aucun droi£t,fauf que d'eftre le curateur U tuteur defdics en- 
fans, iufqu'à tant qu'ils fufTent en aage pour tenir terre :.Et cefte Dame mourant 
fans hoir de Ton corps , le Duc fen fut reuenu en Franccaucc fa honte & mef- 
pris, & ayant quitte' le fien pour embraffer des nuages. Et que pour cefte caufeft 
Majeftéàuoir rclpondu au meffager de l'Empereur , negatianr ce mariage, qu'il 
n'eftoit pas fi peu verféés affaires ce monde , qu'il ne cogheuft bien la fraude qui 
eftoit cachée (ôubs ce tiltre fpecieux de Royauté , & quîiL ne v.ouloit point que fpn 
' fils fuft Roy titulaire,& vne ombre vaine de monarchie. Et. d autant, que l'Empereur 
fc vantpk dc grande fidélité , le Roy luy mit en jeu les tourisqniUuoitioùezauDuc 
Charles de Bourbon jadis Conneftablc de France, lors que feretirant d'auprès du 
Roy , fc mit à fon feruice : & comme l'ayant laifTe fans aucun moyen en Icalie > afia 
de pluftoflrFâccablcr, le j>auure Prince auoit eftécontraincdemencr lç foldat àRp- 

* me, où il fut odeisà l^flaiilt: luy reprocha cncor'quc feftant aydé du DucdeSa- 
ubye fon oncle, & rayant faïtk armer contre la France , ill'anoit laifle, cmjbourJ>c 
en vne grande guerre, &-priuédecc qu'il rwffcdoitiau-parauant: lc*mcfmçr effant 
aduènu aux Princes Duc de Brunfuich ,& Marquis de Saluées morts miferablcrncnt 

^pour f cftre laiflez deftourner du fcruiçédu Roy de France, pour fuiurc la quercUc 

* irtiufte de l'Empereur. Lequel il blafma de la guerre qu'il faifott au DucdeClcues 
fans I aboir onedeffié , & quoy que le Cleùoisypour euiterla;confufion delà guerre, 

:; fc fuft , parle confeil du Roy ,* fousbmis au jugement commun des Princes de Çqr- 
manic. Erpo'ufcmonftrer plus cuidemment les defirs de l'Empereur , & : la paix &: 
repos des Chreftiens : il dit que tant f'en fàult que cela fuft vray^ que pluftpil.il 
auoit femédifeorde; & guerre ciaile par toute la Germanie, afin. de deffaire plus 
aifément les Princes d'icellc, & ftta fendre Monarque : Que le Roy de Danneraarcji 
fii tuant les 'cotiféils de l'Empereur (on beau- frère , auoit efte chafle de fon Royau- 
\ttic^iïÇ(fs {yfbprês fuiets j & pfcu f'en eftoit il fallu que l'Empereur n'eut hazarderç- 
Ji ftàt défon frére^èRoy FeFdinand.'Commcencor'iltcndoitàlaccablcracncduRoy 

* de Frariic fottbcàu-frcre : fi bien qu'il fembioit quclcplaifir de f Empereur confi- 
'ttaft àlar^in'c dc fonlàflgj &qucfeulildcfiraft d'eftre grand, & auoir k refte du 
7 ifïoddé fbufe#fofl obriffa^ce. Et quant à ce que l'Empereur fc plaignoic que le- Roy 
--jnibit fa^art-c^fcrrArcheUéfquc de Valence * & autres paflfans< par Auignon^tf .<Ùc 
~fcprbicri '^uiletofHuftc ©ccafîo do les retenir iiffqu'à ce que l'Empereur luy cu0;£u& 

iaifondu nicùrcre^çomraislfttr Rincon U Fr'eèéfe, fi cft-ce qu'vfant de fon aççouftu- 




< 

^cafton cru de#rV& à lafolleinniré «ficcluy parle j^oy a^feruée', >afia qu'iînciefllav- 
^Inift quc#^r^ l, rtutfùiipd^ fans luy dénoncé Ja guerrCjfciei caufes deçcftc 1 fï&- 

nonciâriotl. IPrVfc enedt' rcfporidu par le Royimr.k&iâdelaf uerrefaicleciiRjoiif- 
^fiHori & Luxembourg; tfrhis èn auant le dsoiâ par fa Majefts .prétendu en çç* Jfrq- 
* ùinccs^Teicm ^Hte l'atiohs'dit^y détins * comme iencor pluficors autres poin&sfy.fu- 
1 renr totfcftc^ ^ucie iahfc ^dur euiter prolixité, nous fuffifànt.d'auoir monftf^jdé- 

quoy le pfoïghbit fvrt , 8i : fe ibftffiéft l'autre i pour faire trouû cr leur caufe bonnÇiau 
".Pape, ^afniqù^xl Affectîonrfaft â iocltc, éc condâfiBttwftfceluy qui auroitlc plus. 4c tpr*: 
l .tëuç fîïâ: FE^èreur eut •r^cfr voulu que lôPape fc fuflifetant picque contEcJc 
'Rof, quWeiJt ^ ticcommuhië^càûfc de celle atKa^i ce qu'il au^it auec le Turc,; mais 

îd P^pecjtii cttoitvn fag^, &acî»tt Prfclati^ç voulut y coodbfceodie, co^noilfaac 
^'ién ôrlàtôtt'dàRëy , »l f âm 
js« four temïfôri ctîhem^ 

dit tfiit ré; Au'rtfftc^ç^ëli^eauce lcïor^W^ b: Gajutainc Pauh>, 
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ores Baron delà Garde, quigaignafi bien le cœur des Baifaz, que Solyman neca- t*dmfnê 
refla onc Chreftien que ce Paulin , exceptéle Vcnirien Gritti , depuis accablé à eau- T » r( \ 
fedes faueurs que luy faifoic ce Roy Infidèle. Tandis que ce qu'auons dit cy de£ 
fus eftoie pratiqué en Piedmonc 6c vers Bayonne ., le Roy voulant pouruoir au 
pays de Picardie, fçachant que la ville de Tccolienne cftoit mal pourucuë de vi- 
ures, manda à moniîcur Anchoinc de Bourbon Duc de Vcndofmc , Lieutenant Tertiienni 
gênerai audit pays de Picardie, daffemblcr ce qu'il auoit de forces afin de laui- MéMct 
tailler : 6c iceluy Duc y mit tel 6c fi bon ordre, qu'en peu de temps ileutfonar- f 4r U Duc 
mec prefte auprès de Hcfdin , ayant auecluyle Ducde Neucrs,fie François mon- derUef* 
fi eux de Lorraine Comte d'Aumale fils aifné du Duc de Guife, le Marefchal de wr « 
Biez, le feigneur de Lorges Colonael des Legionaires , les feigneurs de Crcuc- 
cœur, 6c Bonniuct frères, les deux de la Roche- Foucault fie de Brezé, 6c autres 
Seigneurs tant Picards que Normands , 6c François qui fuiuoient volontiers ces 
ieuneflj 6c vaillans Princes. Tous lefquels cnfcrablc mirent ce qui eftoit neceflai- 
rc dedans Teroiienne , où farrefta le Comte d'Aumale aucc cnuiron cent Gen- 
tils-hommes delà maifon de monfieur le Dauphin qui l'accoropaignerentvolon- i 
tiers, entre lefquels. eftoient les fçigncurs de Laual , de iâinâ: André , de Dam- 
pierre, ;& delà Chaftcgnerayc ; lefquels faifoicnt fouucnt des faillies aucc le ki'^/'ys; 
gnctttd'Efquilly Lieutenant de la compaignic du feigneur de Villebôn ». Goutter- ^ 
ncUD:pour.lc Royà Teroiienne : 6c lequel Villcbon f'y eftoit comporté tellement, rerouëne. 
qu'il 4e îrendoit effroyable à fennemy , 6c le forçoit de luy fournir toute forte de seitn. de 
viufcs fors que vin , finon lors qu'il le fçauoit eftrc fort en campaigne. Eftant ^&*»» 
ce icune. Prince Lorrain. Comte d'Aumale à Teroiienne, vn iour. il ibrtit n'ayant G0Uuer j 
que deuxteens cheuaux- légers delà fuitte , 6c compaignic du feigneur. d'Efcars,*^:^- 
6c fut courir iufques à devant Aire 6c iaind Orner, (ans que iamais ilpcuft attirer 
fennemy à la bataille : mais furie foir fe retirant, 6c luy demourant fur la queue, 
cftant entre Hefdin 6c Bommy, il fut chargé de quatre cens cheuaux ennemys, £ i^r 
ce qui ne l'eftonna aucunement , quoy que la partie fuft. mai drcfle'c : 6c lefquels fa Im ^ 
il jembarta fi bien que pluficurs demourans fur la place , il f en retourna aucc la r \mx fer 
victoire»,; 6c emmenant cent prifonniers à Teroucanc: 6c n'eut efté quVn grand U Comte 
renfort ,d ennemys iuy venoie conpper chemin, il eut faicVvn plus grand eichec, 
mais il. £ê contenta pour lors de ccft honneur s ce que fai&, il retourna au camp le - 
de monfieur de Vendofipe fon cou fin germain fie jcompaignon d'armes : lequel 
ayant pris: Lilliers, vouloir entreprendre fur Bapaulme,.cc que le Roy luy deffen- lifon 
diti'à caufe que fa Majefté pretendoie luy mcfmefairc.ee. voyage, .fie venir à h frit par U 
guerre : laquelle il vo.yoit debuoir eftrc grande 6c dangereufe, tant pour fçauoir Dut de 
queol'Empeteur y vcnoir.cn perfonne, que pour ce que l*AngLoisfcroir dclapar-^'»^** 
ucî ^ffiq nie^railliroit ,aû dy eftrc prefent , du y enuoyer de grandes forces , ainfi 
que verrons cy après . Ce fut en ce temps que la Baronnic de Maulcuricr fut 



crigéccm /Comté feni faueur du feigneur de Sedan iiTu des Duos de Builloh , fie an- ^ r '^ ,MW 
cieftne maifon de la Marche: comme en cor la Baronnic de Buzanccy fut fai&e ^ 
Comté; en, faueur de Monfieur de Brion Admirai de France : 6c enfaucur de Ma-^^^£ 
dàrnc dc Ycndofme ,ieVicomté dcrBcaumont fut érigé, en Duché, ainfi quede^ 9eéMm 
noftre temps nous auons veu le Prince de Nauarrc auoir porté le tiltre de Duc mifi érigé 
de Beau mont, comme de. la fucccffion paternelle t '6c la- Chaftellcnie de Nanrucil en Duché. 
fut faidD. CoTïicé : & le "Roy voulant recompenfer le feigneur Pierre. Strozzi FIo- Dtn f**& 
rentra yfiûXbcccHent: chef de guerre ^ des fc'ruiccs quîil luy auoit faites, luy donna (■ 
la. v^leu^.fiîigncuriei.dc.Bcllc-viUe .ca iBea tenir par vfufruit par^^^" 

lcfpaccjdc dix ans**. :: < : -•• " 
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Voyage de Landrecy, bataillé y donnée , $ autres faiBs darmestn Pi^ ■ 
hardie descente des Turcs à Nice enProuence^ty* p*Jfagc de 
monjieur £ Anguien eh Italie, 

QH tAP. LÎX. 

( N t o i M e de Bourbon Duc de Vcndofmois ayant bien coramen- 
L An l M' ^^gj^^^^cé en la prife de Lilliers, fi on eut pourfuiuy deflors, & luy ehuoycr 

, forces fuiuant qu'il l'auoic rcquis,il eut aufli faic* vn beau exploit, & 
a fleuré la France du code' de la Picardie: mais le Roy n'ayant voulu 
qu'il pafTaft oultre , bien que l'cnncmy n'euft lors moyen de faire 
^^^^^^^^rerte, pour cftreafTcz employé' en la guerre contre IcDilcdeClc- 
Hjjalefaf . ues,onfurfcut aufli l'cntreprife de Bapaulroc, iufqu'àla venue de fa. 

ftwle* Majefté , laquelle affembloit fon armée à Villicrs-cotc-Rctz^où fut tenu confeil fur 

iVi rï" cc C I U ^ auoit à ^ Àirc P our nuirc a f° n aduerfaire. Là y ayant eu diuerfes opinions ; les 
e ^ vns vouloient qu'on fortifiait Lilliers , les autres faincl Venant aflis fur la rkiicre du 
affecte Lys en vnclflc triangulaire, &icellccnclofe de toutes parcs ©a du fleuue, ou duma- 
àes.yc rais,& où l'on ne pouuoit arriuer que par deux chauffées; & qu'an feiû vn farta Per- 
PW nés ou à fain& Pol, pour affeurer le chemin de Lilliers, ôcdeTeroLicnne. D'autres 
difoient qu'il valloi t mieux feictter fur la ville d'Aucun es defgarnic de foldats, Stlir 
, quelle on pourroit emporter auant que l'ennemy euft moyen delà fecourir:oafinon 
UnfidL c l u 011 ^dreffaft à Landrecy,&à Eracryfirour les fortifier^ pour Ce faire voyeen He- 
J 9t 1 ** uault A ceftaduis fetintleRoy, &: pour ceenuoya le fctgneurd'Annebault fait nou- 
tt 'f.u Ai* ucllemcnt Admirai de France parle trcfpa* defeu meflire Philippe Chabot feigneur 
'fitjiir jle dcBrron,& Gomte de Buzancey mort à Parrs,lequcl eut charge de clorre Aucunes: 
Brio» : cr & fut mande au Duc de Vendofmed'aucrablcr fes forera- Abbeuillc , 6c venir trar 
tjhtt (T\d ù Cf f ant lepays de i'enncmy,fe joindre à l'armée Royale à Chafteau Cambrcû:de for- 
mtra dont: te q UC p arcc mo yc le Roy cftoit fouftenu de rous coftez, ayant à main. gauche lexâp 
2^?*- de raonficuede Vendofmc, 6c àdextre ccluy dci'Admirald'Annebault;. Jequeil feic 
huit. d'arriuee grand debuoir , prenant le fore 6c tiléca d'Eftrcbi ;par la diligcncedcs .fci- 
Ejfreul gneursde Langey,de Longueual,ô£ de la Laride,lcfqueispcnfans aller vers Aucunes 
frù far le fuiuant la première rcfolutionV furent contre-mandez-j te cnu oyez vers Landrccy, 
ff%" f & place afôfe&Elariuicrcdc Scmbrequi cft fort profonde, fortant du Viuicr d'Oiû 
t ÎW y ' , au Duché' de Guifc, 6c en fin vafe dcfchargcren la Méufepres de Naurnur : & à la 
portée du canon, & non Ioing de Lâdrccy fft laforeft de Moniaux, delaqaelle le fei- 
r<c l' gneurde Langey fefaifit j pourerapefeberquerennemync Daydaft d'iceiie pour fa 
retraicte,ainfi que d'aucresfois il en au oit vfc.Et de faict/de-s queles noffr es parurent 
deuant la villc,ccux de Landcecy ne faillircntauflî de quitter la. place, &y mettre le 
feu, &fc retirer en la forcft,bruflans tout en icelle ville fauf les Eglifes , Ôtne laiifans 
^nârecy aucurkC f orte de viurcs que tour ne fut mis en cendres: le rauucrctfaas qu'on peuft 
le'stm ^ ^ CS cn >P c ^^ lclc ' ^ tandis Je Ducule Vendofmc marchant parle haut Arro/s vint àrBa- 
tuux ' paulme qu'ilalfaillit , 8c mit foubs i'obciûancc du Roy,maislariTa leChafbcau àcaofe 
que le Roy le hafta de l'aller tiouuer, fans luy. d-onner lmfird'adisuer/Qnentrcprifc: 
Arm/e du & vint rrouucr fa Majefte'àCaftillon , coramcauflifcic l* Admirai, &r toutelapuif'- 
-i C4- iànecdu Roy,qui lorsn'eftoitf as moindre que dedix-hui& ces homes xbanqesfoas 
"fiillm. les chefs qui ^enfuiucnt : à fçauoir la compàignic de moufieur Ici Dauphin ^ui eftoit 
rrtneeser j c cent lances,celle de monfieur d'Orléans autant,du Duc Anthoincde Vicndofmc 
iiHCAmp*! P arc ^ nombrc,du Comte de faind Pol cent hommes d'armes, deme/îieurs de Gui- 
L*ndrec/. ^1 & ^ c ^ icz ebafeun commandant à cent hommes d'armes , 6c eftans prefens en ce 
voyage : la copaignie de Môficur d'Anguicn y cftoit, mais luy non,eftant allé en Pro- 
uéce pour les affaires que dirôs cy après, 6c laquelle côpaignie cftoit de cinquatc ho- 
mes d'armes ; y furent cncor' prefens le Côte d'Aumale fils aifnc du Duc deGuife,Ies 
feignrs de Bri(Tac,dc Dâpierre,deMaugcron,de Boifi,de Longueual,dcB6neual, de 
Crcue cœur,& autres parfaifâs Icnôbrc cy dcflusallcguc.y auoit cncor dixhuic^cés 
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cheuatfx légers,dcfquels eftoit General le feigneur dé Briflac : douze mille Légionai- «» 
res, Quatre mille Alleraans,quatre mille Lorrains , & autant de Gafcons, & quelques t'~ M *~ 
Itàf iensrauee léfquclles trouppes le Roy capa à Marolles, refolu de faire fortifier Lan- T0 t ut 
drecy, afin d'empefeher que l'ennemy ne donnaft aucun deftourbicrà ceux qui fc- *" 
roient commis à ceft ocuure. Tandisquc fa Maicfté eftoit là, comme auparauant, L( Turc 
ayant entendu que le Capitaine Paulin auoit fi bié negotié en Conftantinople,quc le tnut y e ft- 
grànd feigneur cnuoyoit BarberouiTe pour fon fccours,il dcfpccha François môfieurc««™ *u 
de Bourbon Comte d'Anguicnpout cftre Lieutenant General de l'armée Royale en Hsj* 
Leuant,& feioindre à iceluy BarberouiTe. Durant ces chofes lefcîgneur d'Anguien', 
quby que fort icunè, & noyant lors plus hault de vingt ans , feit paroiftre en ioy vn Duc d'An- 
figne de grande fagclTc,f'il eut pieu à Dieu qu'il eut longucmét vefcu:car ayant le (ci-g men 
gneur de Grignâ,.Gouucrneur pour le Roy dedâs Marfeille,quclque intelligéce(ainfi n ' r * 1 , 
qu'il penfoit)fur le Chaftcau de Nice, & le communiquant à ce ieune Prince, ccftuy * rmet r 
trouuant la chofe difficile &: pleine de foupçon, ne Voulut atifliy aller à la légère, ains u ' 4nr 
armant quinze galères, il ferait de la partie. 1 & cnuoyantj pour defcouurir fil y auoit Sâgîjfe du 
point trahifon & double forbc,leCapitaine Magdelon frCrc du Baron de fainÀ Blan- fet^nmr 
cat feigneur Comingeois,iI f apperecut tout au(fi toft que l'ennemy auoit drclTé cefte 
partie pourfurprendre les noftres : Car Magdelon ne fcmonftra pas fi toft auec qua- 
tre galères deuant Nice, qu'il ne fe fentift inueftirpar Iannetin Dorie qui eftoit eh *&fi. *" 
cmbufche,lcquclpourfuiuantnoz galères iufques au port de Nice, là les prit,&: y fut 
blecc le fusdià Capitaine Magdelon en vue cui(Te,duquel coup il mourur,dont ce fut M tÀtUn 
grand dommage, veu l'expérience qu'il auoit a la marine, &la bonne affection qu'il defftit o* 
portoitau feruice de fon fouuerain:&par-ainfi le feigneur d'Anguien, que Dorie pé- rue parles 
îqit aufli bien furprcndre,qu'il auoit Magdelô,& cogneu le hazard,fc retira à Tolô, & imftruux 
deliural'armceduRoy d'vne grande ruine. Séjournant monficur d'Anguien à Mar- 
feille,arriua BarberouiTe auec cent dix galères Turqucfques, vcoir ce Prince, & pren- Bdrkereufe 
drèrefolutiôdccc qu'ils auoient à faire pour employer les forces de leurs maiftres:& vunt * 
en fin fc rcfolurent d'alTaillir Nicc,à caufe que le Roy la querelloit comme dependan- Mâr f ei " r * 
tedu Comtc'dcProucncc,&: tenue par IcSauoificn par engagement. Aceftc Caufc 
on fut au fiege,& la ville batuc fut prife & faccagéepar les Turcs, lefquels vfercntdc 
leurcruaulté& barbarie accouftume'c,prenans les Chrcfticns efclaucs, & faifans dé 
telles infolencesqucfay grand pœur que les afflictions que Dieu nous a depuis cn-p t ^ t " ef 
uoyées parles glaiucs d'vne difcordcciuillc,n'aycnt pris fource de cefte alliance detc- l es Turcs.- 
ftablc quenoz Rois ont eu auec IcTurc , & des armées Mahomctancs qu'ils ont faicl: 
venir fur les Chreftiés: fans que lesconqueftesfai&cs foubs la faueur de ces infidèles 
nous ayent de rien prouffitc que de frais exceffif , & de diffame perpétuel, &: lequel 
tombera furnous,commc furies autheurs de la ruine de tant d'hommes. La ville de 
Nice prifc,& tant les François que les Turcs éftans après pourprendre le Chaftcau , C ^'A** 
qui cft pour fon affietteimprcnable,il fallut en fin qu'ils lafchaiicnt prife, & lcuafTent 
le fiegc:le feigneur d'Anguien fc retirant à MarfciIIe,& puis au camp du Roy,penfant ' 
que la bataille fedcuftdonner,à laquelle il ne vouloit faillir: & le Maliometan fe tint 
àTolon,& depuis f en alla en Barbarie,non fans endommage/ grandement la cofte de 
Proucnce,& emmener grand nombre d'efclaucs tant des fuie# du Roy,quc de fes ad- ^ 
ucrfaircs.La prife de Nice fut caufc que le Marquis dclGuaft recommença plus fort fc rr Bdfm 
que iamais la guerre en Piedmonr:& d'autant que le feigneurde Boutieres Lieutcnât Lenujfc. 
pour le Roy,n'cftoit alTez fort,ia Maiefté y cnuoya monficur d'Anguien auec renfort 
degend'armeric, duquel, & de ce qu'il feit nous déduirons cy après plus amplement. 
Au refte,bicn queienc vueillc louer que les Chreftiens f'aident de l'Infidèle contre 
les Chrefticns,quclques exemples qu'on puiiTe alléguer que d'autres Rois ont faicl le 
fcmblable:ficft-cequclaruincde Niccn'eft tant à reprendre quel'on did, car bien 
que les Turcs veinlîent au fecoursdu Roy,fi eft-ccquePauIin,quilcs côduifoit n'eut 
onc charge dcles employer fur Nice: trop bien eft-ilvray que les noftres ayans aiTie- 
géc ccftcville,leTurc y furuint,&: voulut cftre de la partic,d'autant qu'il fe mefeonté- 
toit d'eftre venu fans qu'on l'employaft en chofe aucune , comme fi pour feruir de pa- 
radeil fut venu de Côftantinople,luy qui eftoit leplus orgueilleux tyran de la tcrrc,& 
quifeftiraoitlcplus brauc Capitaine qui fut lors au monde. Mais reuenons à ce qui 
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fc pafloic en Picardie, tâdis queleRoy eftoit àMaroJlcs,il enuoya mofieur le D.auphin 
Mmeryfris pour prendre le Chafteau d'Eraery , comme il fcit,& y laifla, pou rie fortifier, ft fei- 
fàrle Dm g ncur Sanfac auec deux cens cheuaux legcrs,donc il auoit charge:ptris ceftiîy retiré 
^slrùmtnt au cam P»^ c feigneur de Langey eue cefte commiffion : fut auffi prife la place de Barlc- 
frufdrUs nionr,&tour le pays gaftéiufqucsaux portes de Monts en Hainaulr.Lc Dauphin eue 
nojtra. aufli charge d aller prendre (comme il feit)la ville de Maubugé, où furent laiflez les 
Màubugé Seigneur de Heilly U le Capitaine faine* Yucauccquinzc cens hômes.on feit entre- 
F" cr prife fur Bains,rnais les noftrcs y furent fi bien reccuz qu'ils y laiflcrcnc plusieurs gen- 



fortifie fâr t j| s compaignons de morts,cntrç lcfquels fut le feigneur d' Allègre, icunc homme de 
\i» 4 "" grande cfperancc.& le feigneur de Chaftillon,.Gafpard de Colligny, depuis Admirai 



& qui f eft faid par trop çognoiftrc depuis en Francc,y fut blccé à la gorge d'vnc har- 
qucboufade,faifant deflors prcuuc qu'il feroit vn iour vn grand guerrier,ainfi que l'a- 
uons trouué par cxpericnce.Cccy fut caufe que le Roy feit retirer fon fils,& coramâ- 
fUcetfn- <j a q UC i e feu f u ft mis à Maubugé: ce qui fut fai£t,bicn que le Dauphin ne prift plaifir à 
% neurde cc ** c rccrai & c;& * cs Seigneurs de Bonncual,& de Stcnay,dc Baqucuille,fain#: Aubin 
LdiueLch ^ ai * crcs P rin drcnt Trclonôc Glayon qu'ils démolirent, comme auflilc feigneurde 
^ Langey mit à terre Emcry , à caufe que le Roy ne pouuoit fournir aux moyens d'aui- 
tailler tant de placcs,cftât foramc par le Duc de Cleues de luy cnuoycr fecours, d'au- 
chefs tant que TEmpcrcurle preflbit fort,& qu'il neftoit pour refifter à fes forces. Ainûlc 
fâr U tf} Roy fen allant à Guifc, lahTa dedans Landrccy le Capitaine la Lande pour Gouuer- 
tnunirt- ncur,& ceftuy cftant maladé,luy donna pour Lieutenant le feigneur d'Eifé Limofin, 
ty. auecla compaignie de cinquante hommes d'armes du Duc de Mompcnficr , de la- 
ceftigt. quelle d'Eflé eftoit Lieutenant. Dedâs Guifc demourachef le Prince de Mclphc auec 
d"Efe fi tro j s cens l lomm es d'armes , & le feigneur de Briffac auec cens cheuaux légers, 
n ™ndrJifV 0Ut tcmr * a raam ^ a fortification de Landrccy le Duc dcVendofmci'cnal- 
Mtntiytn^* vers Monftrucil & Abbcuille pour garder la frontière de cccoftc: &c fa maiefte 
feigneurde cc-pendant fc retira vers les raontaignes de Rheims pour pafler fon temps à la chafle. 
DénmlUer Dc's que le camp fut retiré d'auprès de Landrecy,le Comte de Rcux , ayant aflcmblc 
les forces du pays bas, defîreuxde furprendre Landrccy vint l'afiieger du codé delà 
Forcft de Mormault,mais défia le place eftoit fournie de viures , & dedans f eftoicnç 
iettez le Duc de Neucrs,le Comte d'Aumale François de Lorraine fils aifné du Duc 
sei n /^deGuife, les frères de la Rochcrfoucault,lc feigneur d'Andclot,les Seigneurs de 
iettÂ/Je- Maillé,i(Tus de Brczé,lcs Seigneurs de Crcuc-cœur& de Bonniuet frères, l'aifnéde£ 
ddns Un- quels fc nomrooit François de GoufHer,les Seigneurs de faind Laurcns, de Moùy 
drecy. fain d Phalc,& autres de la ieunefTc lors nourrie près monfieur le Dauphin, &: lefquels 
prenoient exemple de bien faire, voyans la gaillardife de ce vaillant Prince Lorrain, 
LoùAgedu qui lors fe faifoit remarquer pour tel,qui dcuoit eftrc vn iour vn des plus fignalez Ca- 
Coted a»- pitaincs de la Chrefticnté. Maispource queecsieuncs Princes & Seigneurs feirenc 
mâle Sri- V ne faillie furie Comte de Rocquendolf lors fuiuant l'Empereur, & euffent hazardé 
coude Lory j.çftat de la ville,fans le fecours de la Landc»par lequel les Imperiauxfurcnt dcrfaits.lc 
rxine. j ç$ contrc-manda foubs prçtcxtc de l'entreprife que fa raaiefté faifoit fur Luxé- 

bourg,repris(comme did auons)fur les noftres dés auffi toft que monfieur d'Orléans 
eut rompu fon camp d^icardie^pour f en aller à Perpignan. Ainfi le Roy ayant deli- 
^^«"bcrédefccourirlcDucdc Cleues fon allié,&nyayantracillcur moyen de ce faire 
che vers q UC de diuertir les forces de l'Empereur en aflaillant le Duché de Luxembourg, on 
^^J^ alla au (fi celle part:& cc-pendant l'Empereur qui auoit faiéfc ligueaucc l'Anglois, 
' cftant en campaigne fuiuy de bon nombre d'Anglois que Henry luy auoit enuoyez 
au fecours raduintquclc Comte de Lucqucs fçachant que noltre caualerie légère 
fortoit de Guifc pour fallcr ioindreà l'armée Royale foubs la conduite du feigneur 
de B ri (Tac, vint luy donner deffus, mais noztrouppes fc raffcmblans foubs la charge 
Comte de^ vn ^ rcc Albanois,& des Seigneurs d'Aché & dcCrcné,ccftuy fe nommant Bertrâd 
Heux de- deFoi(Ty,& leur General de Briflac venant à leur fecours, cftrillcrcnt fi bien les Im- 
udttt un- periaux qu'il en demoura trois cens eftédus morts fur la place, & fix cens prifonniers, 
dreey. & le rcfte fc fauuant à fuir dedans Quefnoy le Comte. En fomme le Duc d'Orléans 
fuiuy des Seigneurs d'Aumale, du Marquis du Maine frerc du Comte d'Aumale, du 
Vicomte d'Eltauges, des Seigneurs de Longucual,d'Efcars, de Langey, de Dampicr- 
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re,& d'autres iufquau nombre de trois cens hommes d'armes , 6c huicl cens cheuaux 
lcgcrs,vn régiment de Lanfqucncts, 6C quelques trouppes Françoifes, le tout fous la LuxiUurg 
conduite de l'Admirai d'Anncbaut vint camper deuant Luxembourg, où le fut trou- dfiegé p*r 
uer le feigneur de BrilTac auec fes trouppes après la prifed'Arlon: 6c drefla l'on telle- ^ 
ment l'amettc du camp, qu'il eftoit irapofTiblc qu'aucun entraft, oufortift delà ville ^°^ unt < 
fans eftre defcouuert.la place c flanc batuc de deux coftez,& de laquelle baterie euréc 
chajgc d'vn cpfté le Côted'Aumale, & de l'autre le feigneur Pierre Strozzi venu de- 
puis n'aguere de Tofcane auecvne trouppe d'hommes tous de marque, & lefquels 
auoient commandé à la guerre en diuers endroids.Lc Cpmtc d' Auraale fut blccé en f t %pi t fe 
la iambe en recognoiflant la ville auccle feigneur d'Aflier,&: peu fen fallut que ce puis Due 
gentil Prince ne mourut de cefte bleflure, pour cftrc en lieu dangereux , 6c fur le col de Guifi 
du pied auprès de la cheuille:& toft après cela la ville fut rendue par compofition,les Mcct. 
gens de guerre fortans armes 6c bagues fauucs,quoy qu'il y eut dedâs trois mille cinq 
cens foldatSj&quatre ces cheuaux, nôbre fuffifant pour faire tefte à vne grofle armée: 
6c quant aux citoyens, fut accordé que ceux qui voudroient demourer,& faire le fer- Reddition 
ment de fidélité au Roy, pourroientiouyr de leurs biens meubles &: immeubles, & \Mxtm- 
àccuxquifeniroicnt,ncfcroit fai&aucun deftourbier, & par ce moyen la ville àc £* r Z F* 
Luxembourg fut gaignée pour la deuxième fois par le Duc d'Orléans. Et d'autant r ; d J*** m 
qucccftcvillceftantfortgrandcfcrabloitaux Capitaines defort difficile garde, ils 
cnuoyerét vers le Roy vn Gentil-homme pour fçauoir fà refolution fur leurs opiniôs: ' 
& bien que meilleurs le Comte de fain& Paul,& le Cardinal de Tournon fuflent d'o- 
pinion^ iuftement)de rafer cefte place, le Roy ne voulut y entendre, ains fc refoluc 
de la fortifier,&pour ce f en alla vcrs.ee pays 6c Duché, & fejourna à Luxembourg,où 
ilfcitlafolemnitéde fon ordreàla fainét Michel de Septembre, fuiuant l'ancienne 
couftume deiès predecefleurs Rois deFrancc. Ievousay di&cy deflus que tout le l Un 1545. 
defTcin du Roy dreffant fon armée, auoit eftédefecourir le Duc de Cleucspriuédc DucdecU 
plufieurs de fes terres par l'Empereur , 6c dcfquelles il luy demandoit raifon : mais fa f* tfl 
trcs-Chrefticnnc maiefté fepreparant d'entendre aux defirs du Clcuois, il eut ad-" f ^ " 
ucrtilTcmcnt que ccftuy auoit faict accord aucc l'Empereur, 6C luy auoit prefté obeif 
fancc:& fut ccft accord moyenné parle DucdeBrunfuich, &dc i'Archeucfquc de 
Coloignc,lcfquels au nom du Cleuois mirent és mains de l'Empereur tout le Duché 
de Gue3drcs,pour lequel cefte querelle auoit efté cfmciie: 6c l'Empereur luy remit 
toutle Duché de Clcucs,& ce qu*il auoit ofte à ce Duc au pays du Liège, moyennant , Dmc ^ e 
ce qu'il deuoit renoncer àlaligue du Roy de France, &: eftre déformais bon Impcria- n ^^î 4 
lifte, & quitter l'alliance qu'il auoit auec le Roy de Nauarre, la fille duquel il auoit ef \imt de 
pouféc,&dcuoit cfpouferla fille du Roy Ferdinand niepec de l'Empereur: dequoy la Frdnce. 
merc du Cleuois fut fi courroucée qu'elle en mourut de deftrefle. Or le Roy fut non 
feulement adûerty de cefte nouuclle ligue,ains encore que l'Empereur venoit contre 
luy en toute diligence,aucc fes forccs,qui eftoient grandes: 6c d'auâtage monficur de ^fj uerf ;r 
Vcndofmc feit entendre au Roy qu'auec le Comte de Reux f eftoit ioind au fiege dcfaj^jfc 
Landrecy Ferrand de Gonzague Vice-Roy de Naples,& Lieutenant General de l'ar- at4 
méeenceftearmée, qui eftoit vnprciugé que l'Empereur eftoit pour prendre celle K&pdrmo 
route.pouràquoy pouruoiriceluy feigneur Duc de Vcndofn\p auoit faid entrer dc-J*"»" de 
dans Landrecy la compaignie du feigneur de larnac, ce qui fut au Roy trcf-agreable. v tn Hme. 
Cc-pcndantil partit pour venir à Landrecy au deuant de l'Empereur, &lai(Ta bonnes °*, re ^ 
forces à Luxébourg,où il voulut que cômandaft le feigneur de Longucual : 6c ordon- J^]^ 
naquele Prince de Melphc pour auitaillcr la ville fusdideayât auec luy les Seigneurs M ff 4 i w de 
de Iamcts,d'Eftauges,dc Lâgey, de Senerpôr.de Guillâcourt, de Frcfnay, 6c le Côte \.uxehourg 
de Bricnner&ainfi pourueu aux arfaircs,(à Maiefté f achemina pour deftourner l'cn- 
ncmyquitenoitalTicgées les places de Landrecy 6c de Guife. Enfommc, Gonzague Ferndnd 
fçachant que le Roy venoit à Landrecyjlaifla en paix Guife pour feioindre à la grofTe Gtntyue 
trouppe deuant Landrccy:où allant furent defFaits cinq ou fix cens de fes auant-cou- 1 mtte l* 
reurs par le feigneur de Bri(Tac,lequcl prit Dx>m Frâcifquc d'Eft frère du Duc de Fcr--%? 
rare,& General de la caualerie Impériale. Et d'autant que l'Empereur fçauoit que le 
Roy venoit en perfonne pour fecourir Landrecy, il y voulut auflî amener toutes fes 
forces'. 'Se pour ce outre les trouppes du feigneur de Reux, partie de fon armée logea 
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ducoftédeMarollcs,&delaCapclle:&Femandde Gonzaguc campa du code de la 
Foreft de Mormault; &faMaicftcfctintau Quefnoy le Comte, attendant le Duc 
Maurice de Saxe auec Ton régiment, & vn autre efeadron de Gueldrois , &c le fecours 
e lté ^ uc ^ au °i c promis le Roy d'Angleterre. Ce- pédant le Prince de Melphe,qui auoic 
Pnnfe de cnar g c d'auitaillcr Luxébourg le feit auec fon grand hôneur, entant qucquoy que les 
Melphe Legionaircs l'eu fient prefque tous abandon c,& qu'il eut douze mille Lanfqucnctsca 
tmuillânt barbe, fi cft- ce qu'il pafTa auecla caualcrie,&mit viures pour trois mois en ladicte.villc 
Luxtbowg fusdicle:& ce faict il rafrefehit Arlon,& vint fc ioindre au cap Royal,qui alloit cô bat- 
tre les Impériaux deuât Ladrccy,où l'Empereur cftoit ayant îbubs foydix-huiét mille 
Allemansjdix mille Efpaignols,(lx mille W r allons,& dix mille Anglois,& plus de trei- 
Nomhre de ze à quatorze mille cheuaux: & pour chefs le feigneur Fernand de Gonzaguc , le Duc 
t «mie im d'Alue,&: le Comte de Rcux,& prefque tous les Princes d'Allemaignejcftât cefte ar- 
ferule a me ' c j cs pi us belles & plus puilfantes que jamais ce grand & puiffant Empereur mit 
Un re V' en campaigne.Ic ne m'arrefteray au grand dcuoir des Seigneurs de la Landc,& d'Effet 
chefs dedans Landrecy, nyaux faillies qu'ils feirenc fur rennemy,à l'artillerie qu'ils 
luy ofterent,& nombre d'hommes qu'ils feirent mourir: & comme l'Empereur , quia 
eftévnfagc chef de guerre, fçachant bien à quels hommes il auoità faire, ne voulue 
En quelle au fl] hazardcr fes foldats,ains fe rcfolutd'auoirles noftres par famine,n'ignorât point 
dejtrejfe e- j a djf cttC q uenoz gens auoient de viures, & que mal-aifément lcRoy leur en pour- 
deUdren roit fournir frl ne venoit à vne (ànglante bataille. Le Roy d'autre parc aduerty delà 
neceflîtédes ficns,dclibcradc pluftoftmourirjquefourfrir la ruine de tant de gens de 
bien cftans dedans Landrecy,pource partant de la Fere fur Oife, où il aflcmbloit fon 
camp, il dili genta fi bien qu'il vint à S. Suplex, d'où auant il pouuoit voir la bateric de 
l'ennemy contre les noftres. En fomme,metfieurs le Comte de fainct Pol,&: l'Admirai 
Us f et i- ^'d'Annebault cntreprindrentdc rafrcfchirla garnifondc Landrecy, & en oftans les 
d'Jfnn^ Seigneurs d'E(Té,de la Lande,& de la Chapelle Rainfoin,y mirent meffire Iacques de 
huit ta- Coucy feigneurde Vcruin, queleRoy mcfmc choifit pour cefte charge tant impor- 
ficfchijjenr tante , & lequel auoit lors charge dcmille Legionaircs delalegionde Picardie, afin 
Landrey, qu'il commandaft comme Lieutenant de Roy en celle place, luy donnant le Capitai- 
ne Roche baron pour luy affilier, &c autres vaillans chefs de guerre. Ettoft après le 
feigneur de Langey,qui auoit charge d'auitailler Landrccy(l'Empcreur ayant ceife la 
Au ; u illt. bateric, & aifcmblé toutes fes forces en vne malfe pour n'eftredeffait les ayant fepa- 
'wot Je rées) ne faillit d'amener dedans le vingt-ncuficfmc d'Octobre dedans laville douze 
larJny ces moutôs,neuf vingts tant bœufs que vaches, & fix ces facs de farine.- & ayant pour 
fiW«/7-compaignon le feigneur de Sanfac, il exécuta fon deflein, & larefolution du Roy, 
£" ri,ri '''qui n'eftoit autre que de rafrefehir d'hommes & de viures cefte place: & cecy à là gra- 
jwSc ^ ^ c l°" an S c > b* cn que ces viures ne fulfent pour durer long tcmps,ce neantmoins y 
**** ' en auoit il pour autant que l'Empereur fçauroit demourer cncefiege,eu cfgard à la 
.faifon de l'année, qui cftoit au mois de Noucmbre. Ainfi le Roy aduerty deceft aui- 
rctmde* t a i^ cmcnr » contcnt ^ c cccy,& voy at les pluyes vchementcs,commcnçaaufli à fe rc- 
Undrecj. tirer, ce qu'il feit l'endemain de ToufTaincts,&fen vint à Guife.-dcquoy aduerty 
Van 1544. l'Empereur voulut les faire fuiure par Fernand de Gôzaguc,qui perdit grad nombre 
ëEmfe- d'hommes dedans les bois,où noftrc harquebouferie les faluoit cftrangeracnt: ce qui 
reurleue le f u t caufe que l'artillerie eftant paffée, & monficur le Dauphin faifant tefte aux Impc- 

fiege de 

, riaux penfoit auoir la bataille:ce qui feit que le Roy rebrouffa chemin pour fe trou u cr 
L f*Lnre* * ^ mc ^ cc » ma ^ s fçachant que l'Empereur f cftoit retire auec fa hontc,i! reprit encore 
J * 9 ' fa voye,& l'Empereur la fienne aucc grande honte, & encore plus de fafchcrie. Entre 
tous les François qui moururent entre tant d'cfcarmouchcs,quoy qucfuricufcs,qui fc 
feirent durant que les deux armées eftoient auprès l'vne de l'autre, n'y eut homme de 
seignJ'An nom q UC meffire Iean d'Andoins grand Sencfchal de Bcarn, & bien ayrac de mon- 
doms tue* £ cuf j c p au phiri f ^ Cheualicr fort renomme' au faift des armes,comntc cefte famille 
U " recjf ' illuftre de fang.ne fut iamais autre que courageufe, & fort affectionnée au feruice de 
. la maifon de France. Les Anglois durant cecy faifoient de grands maux au pays de 
4 /ïf Boulonois, àcaufc que les forces eftoient aucc monfieurde Vcndofmcquclc Roy 
$ c ^"„'auoitmandéaucampde Landrecy.Et tandis le Pape ayant cnuoye le Cardinal Far- 
nefe fon nepucu, & prié par lettres le Duc de Lorraine de moyenner la paix entre ces 
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deux grads Princes l'vn & l'autrey feie fon deuoir,raais ce fut en vain,ceft an fe pafTant 
en ces menées &c pourvûtes , & candis chafeun fe préparant 6c fortifiant pour recom- 
mécer plus que iamais la guerre. En l'an de noftre falut(fuiuant que ie fuppute ordinai- 
rement en cette hiftoirc)Dieu ouurant,par fa gracc,Ia matrice de madame Catherine I9t jiR mn 
dcMcdicisDauphinedc Viénois,qplufîcurscftimoiéteftreftcrille, elle accoucha le ^ 
dix-neufiefmc de Ianuicr,qui cftoit vn Sapmedy entre quatre 6c cinq heures du (oit^hinFran-* 
au Chafteau de Fontaine-bcllcau , 6c eut vn beau fils , lequel fut baptifé le dixiefme çoit depuis 
de Fcburicr par monficur le Cardinal de Bourbon le tenans fur les fonts Te Pape , & le *• M. 
Roy fonaycul, 6c pour fa Sain&eté fut le Duc d'Orleans:&les marines eftoient la fei- cenom » 
gneurie de Vcnifc, 6c madame Marguerite de France tante de l'enfant, 6c depuis Du- 
chc(TedcSauoyc,&pourcefciton des feus dcioycpar toute la France, Et le Roy j >r ' r# t 4r 
feit encore d'autres loîx fur le rciglemcnt 6c dcuoir que luy doiuent les Nobles de ce ^f T^ 
Royaume, ainfi que le pourrez recueillir des Ordonnances fai&cs du temps de cc£*J^ rff 
Roy, & fur tout de celles qui parlent du Ban 6c arriere-ban de France. Députa aufli ™ 
CommifTaircs,pourvifiterlcs frontières , mefmcment de Picardie, afin de pouruoir 
aux munitions &viurcs, à caufe qu'il voyoit l'Anglois ahancr après cecy, 6c qu'il au- 
rait là la gucrrc,& principalement à Boloigne. 

Ce que le feigneur d'sAnguien François monfieur de Bourbon feit en Piedmont; 
Bataille de CerifolleSyO 4 autres diuerfes occurrences. 

QH tAT. LX. 

Vrant cefthyuer,&lcRoyferepofant, ilfallutquemeitauflîbié^»i;44^ 
ordreaux defordresqui eftoient parle Royaume, qu'aux troubles PreU9 P 
que la guerre préparait au dehors: entant que lefoldat retiré de la ^Jj^Z' 
gucrre,& f en allant ou en fa maifon , ou és garnifons députées , fài-^y 
foit des infolcnces infinies : de forte que fa Majcftc fut forcée d'y 
pouruoir par la création de pluficurs Preuofts de Marefchaux ayans 
fouuerainciurifdi&ion furies vagabonds,fuiuantquele porte Y cfta- 
bliflcmcntdelaloy qui donne telle autorité à ces Magiftrats , plus neceflaires qu'é- 
quitables, eu efgard aux iniuttices qui depuis font forties de pluiieurs appeliez à telles 
dignitez, & pour brider lcfqucllcs , on a en fin limite la puilfancede ces iuges ia- , 
dis trop tcmeraircs.Et pource encore que les luges &Contrcrollcurs, 6c les marchâds '* 
rocfmcs du fcl faifoient dégrades angaries au peuple, & torts au Roy en fon droid de tre y 
Gabeilcrfa Majcftéy pouruoyant,eftablit vne chambre au Parlement de Paris , où fu- kllturs. 
rem mis des ComrauTaires,pour enquérir de ceux qui feftoiét enrichis par cette voye 
fi damnablerettant Prcûdcnt en cette chambre celuy meflire Iean Bertrand , duquel 
auons parlé cy defTus, 6c qui a depuis cfté garde des féaux en Francc:& lors cftât mort p ^ ^ 
monfieur de MontelonChancelicr,furcnt dônez les feàux à meflire Fraçois Erraut de ^SEwf ' 
Chcmant,qui cftoit amy de môfieur l'Admirai en faueur duquel il eu t l'office , d autât^ 4r< /, fa 
que l'Admirai lors gouuernoit le Roy fur tout autre,& après luy le Cardinal de Tour- féaux. 
non : qui n'eftpas petite louange à ce grand Roy ,qucdeuxû* exccllens, fages &rac- seig». fa- 
complis hommes cufTcnt fi bonne part en fon amitié, 6c qu'il fegouuernaft par eux uom 
és affaires de confequcncc.Cc fut deflors, que le defFault de deniers caufa vne gran-^ Fran ~ 
de corruption en la iufticc: car le Roy vendant les cftats , 6C faifant nouu elles creiies 
d'officiers en fes Parlemcns , les plus riches y eftoient admis, fans qu'on feit guère 
grande inquifition de leur fçauoir, ou bonne vie. Ccfutencc temps que l'Empe- ****«"^ 
rcur feftant retiré du fiege de Landrecy, fut tenir la Diète de Spire, de laquelle "IT^"* 
auons parlé cy defïus , où il tafcha par tous moyens de perfuader aux Princes de fSm»jhi 
Germanie de fe ruer ftir la Gaule, 6c de mettre à bas la grandeur de noftre Roy , ceJePsm- 
6c luy apprendre à fe foubs-mettre à l'Empire . Les Allemans rcfpond irent Cjue perear aux 
il failloit pluftott appaifor les troubles de leur pays , que fe méfier d'accabler les tftdts Je 
autres : 6c que fi par ration 6c rcmonftranccs , ils n'en pouuoient venir à bout, Germdnï* 
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il falloitles vuiderparles armes. Dirent qu'ils ne voyoient aucune iufte occafioh 
Hefiocedes quideuftlcs empcicher d'aller auflibienquciadisàlafouldc du Roy de France, eu 
[eigt.KlU- efgard à celle alliance ancienne qu'ils auoientaucclcs François, que fans mefprendrc 
rndns à ils ne pouuoient violer. Ioint qu'ils auoient promis au Roy, &luy à eux,de faire tanc 
iEmper. ^ ue ces differens feroienc accordez par Taduis d'aucuns Princes & Seigneurs ar- 
bitres entre les deux Maieftez . Conclurent en fin que le Roy François eftoit vn 
Prince bon, équitable & débonnaire, & qu'ils ne l'auoicnt onc trouue autre que 
bon amy & ridelle voifin , & lequel eftoit bien affe&ionné à toute la nation Ger- 
manique. Vous euffiez dict que l'Empereur fçauoit , ou conic&uroit ce qu'ils Iuy 
Rufe ^dcuoientdire, tant il fut prompt à leur refpondre à ce dernier poinct : ne faillant 
l'Empe- à leur monftrer des lettres que le Roy luy auoit d'autresfois eferit tes, par lefqucl- 
rêur p$ur les il prit argument de la haine du Royenuers les .Allemand: d'autant qucceslcc- 
imter Us très chantoient que la paix cftant ferme & ftablc entre eux deux, le Roy luy promet- 
^tiltm*ns to j c tel,& fipuiflant nombre de caualerie, qu'il auroit moyen d'accabler les for- 
cotreltKoy ccs d'AUcmaignc , de contraindre les Proteftans d'abiurer celle profefïîon qu'ils 
auoient faiâ du Lutherifmc : par-ainfi exhortoit l'Empereur ne craindre les Al- 
lemans , ains pluftoft vfer vers eux de toute feueritc . L'Empereur ne fut decea 
^ em * ns dcCon dcffein,car les Allcraans ayansveu ces lettres, furent fi cfmcuz contre le 
nurt * k ^°y» icblafmans d'infidélité, fans confiderer fi ces lettres cftoient vrayes, oufup- 
l'Emp.cot>-P°té cs > 4 ue tout aulfiroft ils promirent à l'Empereur de luy fournir tant d'hommes 
trele \oj, qu'il voudroit pour paffer l'an enfuiuant en France. De ces menées fut aduerty le 
Roy, ce qui le troubla grandement, & non fans caufe, veu le péril qui fc luy pre- 
fentoit , ayant prefque toute l'Europe armée contre luy par les follicitations de 
Cardirul l'Empereur, & pourlesappaifer,il defpecha Iean Cardinal du Belay,& François Oli- 
du BeUy y uierPrefident de Paris, & depuis Chancelier : que les Allcmans ne voulurent ouyr, 
er le Pre- pluftoft leur feirent deffence, l'Empereur procurant cecy parfes agens&rainiftrcs, 
fident oli- qu'ils ne fuffent fi hardis que de venir à Spire, fils ne vouloient eftre mal trai&cz, 6c 
mer vert fils eftoient fages , qu'ils cufTcntàfc retirer. Ce qu'ils feirent, non pourtant trouue- 
es r enc ils moy«n d'eicrire aux ordres del'Empire, & parleurs lettres leur faire enten- 
dre les raifons du Rby,&fon innocence, failans voira chafeun comme l'Empereur 
eftoit caufe de toutle mal-hcurprefent, le Roy ayant toufiours marché droi&emcnc 
en befoigne: mais quoy ? bien que la lettre & Je papier ne rougnTcnt point, fi cft-cc 
^Semans q U 'i\ s n'ont point la force, vigueur & erTed qu'à la parolle viuc : &c par-ainfi ces 
fêurUs c ^ c " ts nc f cru * rcnt lors.de rien que de préparation pour l'aduenir, chafeun eftant di£ 
Jfmbajpt- auferuicc de l'Empereur, iufques à ceux mefine qui de longue main eftoienc 
dettrs du penfionnaircs , &s fouldoycz du Roy tel que le Comte Guillaume de Fuftcmbcrg, 
Hg. qui fut des premiers qui:arma contre le Roy, & qui entra auecforces fur fester- 
Cêmtede res . De forte que confidorant cecy , on voyoit que fans laide de Dieu , le Roy 
fujtebcr? e ft 0 i t cn grand danger de fou ffrir quelque grand perte, n'y ayant Prince en la 
Tïruice du Chrefticnté, qui ^ uc à ion fecours : car l'Efcolfois mort, ion Royaume obeiffoità 
Koj Ce U vne ^ eramc > &n'auoitqu'vn enfant Roy , & les autres Rois à peu près fauorifoient 
Manan, fEmpercur.En ce mefme temps , ou peu auparauant , comme les Impériaux furprinA 
pUce tfîft fent en vn lieu appelle' Marran non loing de Veni(c,les agens du Roy allans cn Grèce, 
furUcofe ou vers Solyman, ceux qui cftoient en Italie pour le feruicedu Royfc mirent endc- 
de DâlmA- U oirde fe faire maiftres de cefte place : de forte qu'vn certain Bertrand Sacchie feit fi 
tie 'iean de ^ ierï) cn ce ^ a a ^ e ' P ar * can °- c Môluc lors Ambaffadeur pour le Roy à Venife,&: à pre- 
MlUchm fcntEuefque de Valence, homme de grande expcricnccaux affaires Se de finguliere ' 
ùafddeur érudition , que la place tomba foubs la puifTancc du Roy, ou fut mis ce Bertrand 
fourleRjy pour Gouuerneur . Mais l'cnuicle rendant mal agréable aux habitans, on le blaf- 
Àrcnife. ma d'auoir intelligenceaueclcs Impériaux, tellement qu'il en fut chafTé, mais de* 
puis remis parla diligence tantdu fusdid feigneur Ambaflfadeur de Monluc, que de 
^nthoine meflïrc Anthoine feigneur de Pons, & Comte de Marepnes lors negotiant en Italie 
feigneurde pour le feruicedu Roy,& eftant Cheualicr d'honneur de Madame Rcnéde France 
23T ' Duc ^ îe ^ c ^ c F crrar e,& le feigneur d'Efchenay,qui feirent Icuécd'hommcs,& mirent 
' % tnc *- foldats en cefte place^ & les Vénitiens les aidèrent d'artillerie, à caufe que les gens 
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du Roy Ferdinand auoicnc affiegé ce fore : que le Roy donna depuis au feigneur 
Pierre Strozzi, 6c il le vendit aux Vénitiens la tomme de trente mille ducats: 6c voila 
ce qui paffoit fur la frontière de Greccnozagens, n'oubliansrien qui feruit à faciliter Mmân 
la voycàceux qui manioient les affaires près le grand feigneur de Turquie. Maisrc- v '**. f** 
uenonsau feigneur d'Anguicn, que nous auons laifle cydelfus en Cour, après le fac Ktmtmt * 
de Nice de Proucnce: i'ay did que le Marquis del Guaft,fçachant que l'armée Roya- 
le^ celle du Turcfcftoient retirées (ans forcer le Chaftcau de Nice, rebroufTa auffi 
chemin,&fen retourna en Piedmont,ou pour venger le (àc de Nice, il fut mettre le 
fiegedeuâc Mondeuis, place lors affez mal fournie de gens,pource que le feigneur de . 
Boutieres General en Picdmontauoitpcu defoldats François,^ ayant elle contraint ^™" w 
de mettre des Suiffcs en ccftcville,bienquc ce peuple ne foit guère propre pour dçf- faf^ï" 
fendre vn ficge,eftanc plus apte à combattre en campaigne: auffi ayans faid le deuoir r Uux. 
à Mondeuis,en fin furent forcez de compofcr,& de fe rendre armes & bagues fau- suffis nen 
ucs : mais Charles de DrosGouuerneur de la place, ne fut fi fol de fe fier en cefte ca- *ï tes * vn 
pitulation ,ains fe fauua parvnc fauce porte à Rocque de Ban qu'il fortifia: 6ccc-J' e & e - . 
pendantlcs Suiflesqui pcnfoicntquclc Marquis leur tint promène, fe veirenttrom- \£j£ m ^ 
pcz , car fortans , ils furent deualifez, & grand nombre d'eux tuez par les Efpaignols, jS a ? w £j # r 
contre toute difeipline militaire : dequoy les Suiflcs fe refleurirent depuis,& fen ven- infidelUtê 
gèrent fur cède infidélité Efpaignolle. Apres ce le Marquis paflant pardeuant Roc- Je l'Ejfdi- 
quede Ban n'ofal'affaillir non plus que Beyne, ny Sauillan ; mais ayant fçeu que \cgnol vert 
feigneur de Boutieres feftât retiré à Pinerol, auoic laifTé le feigneur d'AufTun 6c Ber- suffit. 
nardinde Vimercatà Carignan pourrafer les fortifications y fai&espar le feigneur 
de Langey ,6c entendu que ces Seigneurs auoient peu dé forces , fut leur donner seig.fkuf 
dcfTus,afin que gaignanc ceftcplaccil lafortifiaft,&par mcfme moyen oftaftaux/*" " n " 
noftrcs toute commodité d'auoir viures 6c fecours de là Je Pau , 6c du Marquifat 4 
de Saluées , 6c ainfi il rendroit difficile le fecours aux places de Beyne , Sauillan , Roc- "™ 
que de Ban 6c de Ccntal.Ilvfa de telle diligence, qu'auant que noz ge n s eu fTcnt rui- 
né ces fortifications il leur fut à la queue, aucc quinze , ou feize mille combatans %y f rm f e 
à pied, 6c crois mille cheuaux partie mal fai&e : 6c toutesfois failloit il qu'ils ferc- rmperule 
tiraffent vers Turin , où Moncalicr comme auffi ils feirent , fouftenans les Sei- vers ctrt- 
gneurs d'AufTun &Vimercac aucc leur caualerie lcgcre,l*cfForcdes ennemis pourjT"*»» 
fauuer leur fanecric, comme ils feirenc, mais cftans fur le pont 6c pafTagc de Num 
riuicrc eftant entre Carignan, & Loge, les Impériaux fe renforecrenr tellement trifi J» 
quelc feigneur d'AufTun fut porté pat tcrre,& pris,commc auffi furet la plus-part des fi&f*»/-. 
fiens , le refte de l'armée fe fauuant à^Moncalicr par le fecours de la garnifon , qui foT-J un t Arles 
tic pourlcur faire cfcorcc . Ce que faid le Marquis feir réparer 6c fortifier Cari- lm t tnâH * 
gnan,& y mit viures pour fept ou huid moys y laifTant Pierre Colonne pour chef, 
aucc quinze cens Efpaignols des vieilles bandes, & deux mille cinq cens Lanfque- 
necs, 6c f'en alla en Aft pour fy rafrefehir . Cependant le Roy enuoya nouuellcs 
forces au feigneur de Boutieres , à fçauoir quatre mille hommes de pied Prouençaux, s "ff*' en ~ 
6c Dauphinois, cinq mille Gruycns,& deux cens hommes d'armes, auec lefquels t âr 
il fefeitmaiftrc de la campaigne, 6c courut iufques vers Vercail,& affiegea, ayanç c,?». <fc 
pris pluficurs petites places, faind Germain ville afîifcfurle flcuuc Nauilio laquel- Boutieres. 
le eftant batue , fut afTaillie , 6c du premier afTaulc les nôftrcs y furent rcpoufTcz s. Germai» 
y mourans les Capitaines Garrou 6C fainde Marie Bafqucs, 6c Achau BafqucaUffi, frit fit Us 
qui portoitla Colonncllc , du feigneur de Tais, fut renuerfé dedans le foû*c,ayant fon M f rt> - 
enfeigne au poing ,quoy qu'il fuc blccédè quatre harqueboufade , mais lendemain 
les tenans n'oferent attendre le fécond affault,ains rendirent la ville bagues fauues, 
y laifTans les munitions, viures, armes 6c artillerie. Cecy faid, on alla aflieger Yurée Xurità&U 
cité trcÊancicnne, 6c iadis nommée Eporedia, alTife fur la bouche de deux riuie-^ f ' f ^tles 
rcs faflcmblans la, à fçauoir le Nauilio, 6c DorraBautia: mais eftansen ce fiege , le Br*nc*it. 
foldat commença mefprifcr les[commandcmcns du feigneur de Boutieres, &luy 
à fe fafchcr 6c alentir , tant pour ce mefpris, que pour auoir entendu que le Roy 
emioyoit François Monficur de Bourbon feigneur d'Anguicn four General en Picd- 
monc.fi bien qu' Yurée qui eftoie furie poind de rendre lesabbois, cutdurclafche, 
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seifft.de & le feigneur de Bouticrcslcuant le fiege, fut audcuantdu Prince de Bourbon iuf- 
tentures q U a Chinas, Se luy mit l'armée en main , Se auflî toft fc retira en Ton pays de Dauphi- 
£T»re'F ne ' e ^ ant en deffaueur,à caufe que le Roy eftoit marry contre luy pour là perte de Ga- 
sàqtieur ngnâ.La venue du Prince d'Anguien fut fi agréable au foldat qu'il fembla qucle coeur 
fAtigùen luy redoublaft,& qu'il n'y eut péril auquel il rcfufaft defehazarder pour le fcru>ir,5C 
pourejmy luy complaire,tous loiians fa fagefle en ccft aage fi bas , Se admirant fa vaillance, & ay- 
* âymé ite mant fa libéralité Se courtoifie, vertus propres à vn grand Prince, & à celuyquieft 
fiUdt. c hoify pour chef, Se General d'vne armée. Luy donc vfant du confeil des vieux Ca- 
î^^pitainesj&fçachant la volonté du Roy , ayant pris Crefcentin, Pallcyol, Dezanne, 
fiewtkn- & autrcs places voifines , Se rompu le pont du Pau qui fauorifoit grandement l'cnne- 
gmen. my, prit le chemin de Carignan,quele Roy défi roi t fur tout que fut recouuert, à 
caufe du preiudicc que cefte place portoit à tout ce que fa Maiefté poffedoit en 
S4?e depâr Picdmont . Il (e parqua à Vimeux, place aflife à deux mille de Carignan , & feit vn 
tement des fort du coftéde Pancalier,pour empefeher de tous les rafrefeniflemens à l'ennemyt 
forces fÀr à la garnifon duquel eftant à Qujcrs, il ofta le moyen de fccôurir Carigrfan , allant ca- 
m f n fi m *j~ perla ville d'Eftellon, où l'armée demoura depuis la Chandeleur iufques en Carcf- 
iingute. mc 5 ur ] c mois de Mars de ceft an mille cinq cens quarante quatre, le Marquis dcl 
Guaft,fçachant l'importance que luy eftoit Carignan, fc refolut deledeffendré , Se 
forcer les noftres de leuer le fiege , ou d'y mourir leur donant la bataille . Le feigneur 
ufetffi.^ d'Anguien ayant aduis de cecy ,defpcchafoudain vers le Roy, pouriçauoirfa volon- 

£>sfngme c ^ f ur j e faicl: de la bataille fi clic luy eftoit prefentée, Se pour lefupplicr d'enuoyer 
efcrtt *h , 1 . , t ru < - / —i r • te 

deniers pour le payement des ioldats pour trois mois , afin qu ils ne le mutinaflenti - 

Se qu'au befoingilne fuftpareux abandonné. Le Roy luy promit d'enuoyer bien 
Hsfroce du foft de l'argent, Se quant à la bataille, il l'eftimoit fi fage, qu'il ne feroit rien à la vo- 
HejMfeig. léc, Se par-ainfi fen remettoità fa diferetion, &au Confeil des anciens Capitaines 
d'Angmc. de ion armée , qui fçauoicnt les occurrences des chofes, &: la neceflïte', Se com- 
modité tant des affaires, que du lieu : Se qu'il fefouuint de fon rang, & de l'amitié 
que faMaicftéluy portoit, & de la réputation acquife par luy , Se en fommequeia 
Maiefté n'attendoit autre cas de luy, que ce qu'on doibtcfperer d'vn Prince du fang 
de Frâce,qui a pris nourriture en la maifond'vn Duc de Védofme cftimé entre les plus 
fages, vertueux , loyaux &: preux Princes de la terre.Ces mots feruoient d'autât d'ef. 
guillonsde vertu à ce gentil Prince, aymévniqucment du Roy : &: vers lequel Pachc- 
minerent plufieurs Seigneurs de ce Royaume, fçachans que le Roy luy auoit permis 
.de donner la bataille aux Impériaux : à laquelle vonlans (c trou lier, y al] oient ioy eu- 
seign. fl«'f emcnc côme aux nopecs les Seigneurs qui f enfument: lacques d'Albon feigneur de 
ptedmont ^' Andre'lc feigneur de Dapierre,iffu de la maifon de CIcrmonten Dauphiné, Se ces 
verfm ôji. deux eftoient des plus fauorisde monficurlc Dauphin .-les Seigneurs de Iarnac,de 
eur d'An- Chaftillon , Gafpard de Colligny ncueu du Conneftablc : François de Vendofmc Se 
guien. Vidame de Chartres, les Seigneurs de Creuc-cœur,& de Bonniuet,Ic Cheualier 
de Bonniuct frères , &: fils du dcffuncl: feigneur Guillaume Gouffier Admirai de Fran- 
ce: y furent encore les Seigneurs de Bourdillon, d'Efcars, d'Aflîer Capitaine de 
l'artillerie, les deux frères de Ienlis,Ia Hunaudaye fils vniquede l'Admirai d\Annc- 
bault,Rochcfort,Luzarches,Ouartis , Laflïgny, Paulmy , Se en fomme il ne demoura 
prefque pas vn ieune Gentil- homme en Cour qui ne vouluft cftre de cefte partie. Le 
sageffede Roy de fon cofté enuoya deniers parle feigneur de Langcy Gouuerneur de Turin 
meûfteur au p rmcc <je Bourbon , mais fi peu que fans la fage condition des chefsjl eut efte 
* Jtn S Ht . impofTible de contenter le foldat : mais on drefla fi accortement les affaires que 
^llfoldlte'n^ f°ldat ^ ut pjuftoft à la bataille qu'il ne toucha la paye entière, Se fe contenta 
debueir, de l'cfpoir d'icclle en touchant vne partie . Ce-pendant monfieur d'Anguien 
Dtjftinsdu eftant aduerty dés deifeins du Marquis dcl Guaft , fort preiudiciables au Roy, 
Mirais & au p a y S tenant pour luy fil leseuft mis en exécution, ayant délibéré de paifcr 
del Gudfl. j c p au ^ & donner le degaft au plat pays , oftant les viurcs à noftre camp , Se rc- 
frefehiffant Carignan nous forcer de leuer le fiege : Se ainfi rendre vain tout 
noftre effort : ce qui fut caufe que le Prince par le confeil des Capitaines fc 
refolut de luy aller au deuanc iufques à Ce ri folles auant qu'il fen doubraft , 
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6c la luy donner la bataille , qu'il ne demandoit, tant il craignoic noftre caualeric- Sc '£ n - de 



Ainfî fut,enuoyé le feigneur de Termes Colonnel de la caualeric légère pour defeou- Tc J mes e 
urir la contenance del ennemy,&lapart qu'il tournerait, afin que noz gens tournaf- °™f[f'J* 
fent tefte vers luy ,auant qu'il euft pris pays fore: 6c ce-pendant on partit noftre £ " 
camp cntrois/arçauoirauant-gardejbataillc.&arriere-garde.Araduant-gardccom- comcPar- 
mandalc feigneur de Boutieres venu exprès de fa maifpn pour fc trouueràlabatail-wf* npj*U 
le, ayant foubs luy la çaualerie des compaignies fienne, du Comte de Tende, du 'ii*iflt. 
feigneur de Termes, de Bernardin Vimercat, du Morede Nouare, 6c du feigneur de 
Cental,& quatre mille homes de pied François, 6c des vieilles bandes defqucls le fei- 
gneur de Tais cftoit Çolonncl,cntrelefquels fe mirent plufteurs ieunes Gentils-hom- 
mes, defircux de paroiftre,& fignamment les trois frères de Bonniuet,&Je ieunc 
Gcnlys:à l'exemple defquels ilyeneut plufieurs autres qui voulurent eftreàce pre- Mtn r ieur 
mierranc , pourauoir auflï des premiers part ace gafteau . La bataille fut conduite £ An gmtn 
par monfieurd'Anguien, ayant auec luy le feigneur de Langcy, &les compaignies meineUU 
de gendarmerie des Seigneurs d'Aflier(ceftuy y eftoit. en perfonne)deCurfol,(lors'<'^ 
gouuernant Turin) du Comte de Monrauel îlTudcla maifonde la Baume: & outre 
ce y auoit vnc trouppe de NobleiTe volontaire , faifànt cnuiron cent cheuaux , qui 
eftoient foubs la cornette du Prince d'Anguicn , portée parle feigneur de Rubem- S eign. de 
pce', nTuaufïidufangde Bourbon, & autant (âge, vaillant 6c généreux qu'autre de Rubcmprê 
ton temps, foubs lequel marchèrent les Seigneurs de fainct André, de Chaftillon, i^'f de U 
de Iarnac , le Vidamc de Chartres , les Seigneurs de Bourdillon, de Rochefort , d'Ef- Se ^ e f e 
cars,de Luzarches,delaHunaudayc,laifné Genlys,de Lalfigny, 6c defaind Amand, vtlotme ' 
ui cftoit de la maifonde Roche- Chouard: y cftoit encore le feigneur d'Auffuniffu 
e prifon, auec cent cinquante falades tous hommes vaillans & de grand feruice. Les 
Seigneurs de Glaiue,& de Pefchcray menoientvn Régiment de Suiffes qui eftoit de 
quatre mille foldars,la plus-part picquiers 6c gens d expérience. Le feigneur de Dam- 
pierre eut charge de l'arriere-garde fuiuy de tous les guidôs 6c archers des côpaignics 
de caualerie,qui eftoit vne furieufe,& vaillâte trouppe, eu efgard à ce que lors les plus 
grands Seigneurs feftiraoient bien-heureux d'auoir vne place. d'archer, es ordonnant amtim 
ces du Roy pour y apprendre la guerre:& bien fouuct eftoiét deux,ou trois ne tenans iadis prifé 
qu'vne place tant eftoit lors bien reigléela difeiplinc militaire: auoit encor Dapicrre m homme 
trois mille Gruycns, 6c autant de fanterie Italienne. Pour faire courr, l'enneray mar- larmes. 
chant de Ccrifolles vers Sommeriue place appartenante au Comte de Tende, fut dc- 
uancépar le feigneur d'Aulïun, 6c fuiuy par la cornette de moniieur d'Anguien, de 
forte qu'il f en retourna à Ccrifolles, aduenant cccylc iourde Pafques qui eftoit le 
dixicfmed'Apurilm*llc cinq cens quarante quatre.L'endemain fur donnée la batail- £'4*1544.' 
le tant mémorable de Ccrifolles, où le feigneur de Monluc fut faict chef 6c Colonnel seigi. de 
des enfanspcrdus,choiûs d'entre les plus hardis de toutes les trou ppes Françoifes:& Mw '"f 
le feigneur de Langcy fut comme maiftre decamp,ayant.charge d'aller defeadron en c ^'f ^" 
efeadron, pour faire marcher les noftres félon qu'il verroit que la commodité ledc-^^£ 
manderoit . Vcnans au ioindre les aduis du feigneur de Moncins feruirent gran- ri f e i/ iSt 
dément, qui confcilla de ioindre les efeadrons du feigneur de Tais, &c ecluy des Bataille ft 
Suiffes, à caufe que l'ennemy, eftoit plus fort que nous de fanterie . En fomme, tieufe de 
d'abordée les trouppes du feigneur de Boutieres rompirent les Allemans de l'en- Cerifilles. 
ncmy,ce qui caufala fuitte du Marquis del Guaft fc fauuant fans coup ferir, ayant 
mis tout fon efpoir en la vaillance, 6C furie <}c ces Lanfquenets . Le feigneurde Fuite d» 
Termes , ayant chargé &: rembarré le Duc de Florence, mais penfant eftre Çui- M4r 1 Mt 
uy , 6c enfoncer le Prince de Salerne , il fut pris , non fans porter vn grand bien - Gtta fi* 
à noftre armée qui fans ce defordredu Florentin, eut fenty vn efchec par la caua- 
leric Napolitanc . Le feigneur de Dampierrc chargea la caualeric Impériale con- 
duite par le Prince de Sulmone , 6c la rompit , 6C par-ainfi diminua la force des Cdu *'?i* 
foldats Efpaignols fupportez aux elles par celle çaualerie . Tout cecy n'eut P as ^£/'* & 
gaigné la bataille , fans monficur d'Anguien , lequel voyant les Gruyens mal * 
affeurez , fe mit auec eux pour les encourager, & lors que la fanterie Efpaignolle 
& Allemande fc rua fur eux, quoy qu'il les veit efbranflez,&: fe mettans en fuite, 
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yAtllAtiu fi eft-cc qu'il ne fen eftonna aucunement, ains fe icttant à traders ce bataillon enne- 
de mon- mv aucc î cs Seigneurs choifiscy deflus nommez, &ù quelques autres trouppes de ca- 
/mrd'A»- ua i CF j C) ij rC nuerfatout,&abatit toutes les enfeignes, &feitvn grand maflaetc d'ïrh- 
& uien ' periahftes,mais non fans qu'il n'y perdit de braues hommes , & entte les plus %nâlcz 
. furentles Seigneurs d'A4ft«r,dc Monfalais,de GlaiUc,de CouruilIe,& le Baron d'Oin, 
l'urîfoUes & deux de Tes Efcuy.ers: le feigrieur de Lafltgny futabatu,fon chcualluy cftant tué, 
4 enjo " raa j s il f c fauua,ôdlcs Scigncursde S.Aubin &c de F*cruaqtics y fatent blcccz,& elbans 
trouucz entre les morts,on les penfa Ci bien que depuis ils guérirent de leuts blefiures. 
Tant y a que par la fuite des Gruycns moniteur d'Anguien demoura en grand' peine, 
ayant fur les bras les Epaignols,& nefçachant qu 'cftoient deûenus les François delà, 
fanterie qu'il eftimoit perdus,pour ne les voir point, à caufe d'vn côftau qui feparoit 
les lieux où Ton excellence combattoit, & où icelle fântcric eftoit vi&orieufc. Et 
n'eut cfté que les Efpaignols furent aduertis delà deffai&e de leur armée, cebraue 
Confufiên Prince eut eu de l'affaire à fefauuer, tant ceux cy luy refiftoient vaillamment: mais 
4t*c*mp. lots perdans cœùt , ils commencèrent à fuyr, en lieu de faite tefte , & fe lai Aè- 
rent occir comme aigneaux : &lâns les boys, il n'en fut pas demourc vn (eu I (ans 
DejftifteV*^ 1 P ar 1 e tranchant des cfpées Françoifcs : & nonobftant encore en efchap- 
dei £^4i-pa il peu, qui ne fuft mort ou pris ,tant on les chalfoit de près : ÔC où les Frân- 
gmls.. çois,&les SunTes fc fouuenans de la cruaulté Efpaignolle , pratiquée à la reddi- 
tion de Mondcuis , trai&erent fi cruellement les Impériaux qu'ils n'en prenoient 
vn feul à raercy , ains les tuoienc entre les mains de ceux qui vouloicntlcurfâu- 
yengeance uer la vie . Cefte deffaide fut fi grande que fans la fuite des Gruycns , il ne fuft, 
da suiffes demout é prcfque vn feul homme au camp Impérial fans mort , ou ptifon : mais cefte 
furies Ef- f u j tc f * u t caufe qucle Prince de Salcrnefc fauua fans auoir faiâ: guère grande perte 
f4ig%ols. j c ç çs trou ppes; ioint que fi on eut poutfuiuylc Marquis del Guaft, il ne pouuoic 
f . eftre qu'il ne tombait és mains des noftres, à caufe que ceux d' A ft luy fermèrent les 
p4r l'en- P ortcs « Au relie, il y fut pris quinze pièces d'artillerie, grand nombre de ponts de 
nemy. cordes, quantité de viurcs & farines, ttois cens mille francs en deniers, fept ou 
C4s umir huid mille Corfclets defquelssnoz foldats fe poutueurent: mais ce qui plus donna 
ep4ble. d'admiratiô aux noftres, fut que le Marquis del Guaft auoit fai& apportet vn nombre 
infiny de colliers & menottes de fer pour lier les prifonniers François , fu,r lefqucls il 
fafleuroit d'empotet la vi&oirc . Et ainfi Dieu changea le fort, & le feit tomber au 
L * 4W1 j 44< foiré que pour auttuy il auoit pteparé, car le Prince d'Anguien ayant fai& vifiter les 
Nembre eU morts , tt ouua qu'il n'en y auoit pas moinsde quinzemille ducoftédes ennemis, la 
mort\des où il n'y enauoit pas deux cens des noftres :& entre autres de gejisdenom outre les 
precedens nommez cy deflus , furent lcfeigneut de la Molle Prouençal,les Capicai- 
* cerifolts. nes p a flf m Dauphiné , Barbezan,& Moncault Gafcons,& infinis bleccz. Du 
cofté des ennemis furent pris Dom Raymond de Cardonne, Charles de Gonza- 
gue, 6c Aliprand Madrucci frère du Cardinal de Trente , lefquels furent depuis 
rendus en cfchangc du feigneur de Termes , & autres Seigneurs François eftans 
és prifons des Impcrialiftes . Et ce-pendant le Marquis del Guaft tout blecé qu'il 
cftoir d'vne hatqueboufabc, fen alla d'Aft à Milan , afin que cefte dcfFai&c n'al- 
teraft la volonté des Citoyens , & ne les feift rendre au Roy de France . Mon- 
fieur d'Anguien d'autre part prit le chemin d'Aft , Iaiflant forces deuant Cari- 
gnan , pour contenter le Roy , qui ne vouloit que cefte place, bien que fil eue 
laide faire ce Prince fur le Duché Je Milan , il eut aufïi deftourné l'Empcteur 
de faire le voyage qu'il feit en France , duquel (Dieu aydant) nous palerons cj 
aptes. 
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Trifide Carignan parmonfieurdAnguien , deffaifledu feigneur S troT^i^ O* defcente 
de l'Empereur en France , & autres matières ftgnalées. 

CHAT. L X L 

Près fhcurcufe bataille de Cçrifollcs , le feigneur de Tais fuern- L \ n ^ 44 
upyé parle Prince de Bourbon fommerlavilledefaindDaraianaf- s. DamU» 
«Te au Monferrat,& qui iamais n'auoit encor' obey au Roy , ny aux frjsftrU 
Erpaignols , laquelle Te rendit par compofition telle, quelle viu roit/"85*' 
en (es franchi les , libertez , & priuileges , & qu'il n'y entreront autre T ^' cts « 
garnifon que de François,ou d'Italiens,& pour ce y Iaifla Ion deux r es ^}fa m 
compagnies Françoifes. Furent cncor'prifes les villes de Monca^ j^,,, 
lier, Vigon, Pont d'Afture,faind Saluador,Frezcnet de Pau,ville fort ancienne , & de 
laquelle Luitprand Pauefan faid fouuentmention : & en fomme,tout le Montferra- 
doisfeicioug aux armes Françoifes,{àufTrin,Cazal,&; Albe,tantlcs Impériaux per- 
dirent cœur après la route de Ccrifolles. Et tandis que le feigneur de Tais feit ces 
exploits, moniieur d'Anguicn prelFoit ceux de Carignan , Icfquels fedeftendoient 
gaillardement : mais aflaillis de la famine > 6c n'eftans fecourus par le Marquis dcl c * rt g n * n 
Guaft, ils demandèrent grâce , qui leur fut, accordée parle Prince , qui aymoit les re ?**f? r 
vaillans loldats , « qui ne trouuoit bonne la cruauté , ou 1 on pouuoit gaigner; mon r ttur 
pays parmifericorde ; Il bien qu'il laifla fortir le foldat auec fes armes , mais iàns ta- d'Ancien. 
bourin , & auec ferment de ne porter armes de fix mois contre le Roy , ny pas vn de 
fesallicz:& que durant ledit temps ils fe tiendraient dclàlariuierc d'Adde,iansIa re- fyrrheCe- 
palîer que ce termenc fut expiré. Que Pyrrhe Colomnc feroit tenu huid iours après ^ omn f en ~ 
fon voyage de Milan,dc palTcr en France, fe mettre entre les mains du Roy, & y de- H r tJ ". t rt ~ 
mourervnancntierfileRoyneluy abregeoit le terme. Dedans la ville furent cn-^™'^ m 
uoyezles feigneurs d'Au(Tun,& de Langcy pour prendre dénombrement de ce qui y 
demouroit, &y trouuerent fi peu de viures qu'il n'y en auoit point pour nourrir vn 
homme pour vne feule iournéexe qui cftonna plufieurs , voyans la patience des fol- 
dats qui ladeffcndoient.Nous auons dit cy deflus comme le Roy auoit mandé à raô- 
ficur d'Anguien de ne rien entreprendre que la prife de Carignan, àcaufcqu'ille 
vouloit auec fes forces près fa perfonne, pourauoirnouuclleafleuréede la defcente 
de l'Empcrcur,ô£ du Roy Anglois auec vne furieufe armée: &: que cecy fut caufé que 
noz gens laiiTcrentl'entrcprife de Milan,qui lors eftoitfortaifée, tant pour le peu de 
forces qui reftoient aux Imperialiftcs,que pour l'eftonnemen t du pays , & le bon nô- 
bre de vaillans hommes qui fe venoient ioindre pour ceft efTcd à noftrc armée. Car 
le feigneur Pierre Strozzi Florentin,& fidèle feruiteurdu Roy , & couronne de Frâ- 
ce,f'cftant ioîntfaprcs la nouuelle de la bataille gaignée parles noftres) auec les Cô- 
tes de Pctillan & de Martinenguc,le Duc de Somme, & le feigneur Robert Malctc- seigneurs 
fte,& autres feigneurs tant Napolitans que Tofcâs,& Lombards liguez auec le Roy, italum U- 
feit fonner le tabourin à Rome,& autres lieux,&aflemblerent ces Seigneurs dix mil- g"\ ^ 
le hommes de picd,raais peu de caualerie:& f'acheminans àla Mirandole, où fe trou- %sy* rr,U(t 
ua la m a (Te des trouppes, prindrent refolution ( de tirer vers Milan , penfans que mon- tn lu 
ficur d'Anguicn iroit l'ailîegcr : ce que fil eut faid , & eut ioint fes forces auec celles 
de Strozzi,auant que le Duc de Florcncey arriuaft, l'Empereur eut fans faillir perdu 
lors ce qu'il polfcdoit en Lombardic.D'autant que défia les Guelphcs , & autres en 
grand nombre fe difoient François, &prenoicnt la croix blanche par le Milanois, 
fournilToicnt viures ioyeufement aux noftres , & f efiouylfoient de voir la fin de celle 
calamité qui les auoit iufqu'alors détenus foubs leioug cruel de la captiuité,en la- De f tr 
quelle ils viuoient foubs l'EfpaignoI.Maisccfteioyc leur fut fort courtc,d'autantque M, f 
les Seigneurs fus-alleguez quiauoient pris la route de Milan, eftans aduertis de la vo- f e ™ 
lonté du Roy,& que monfieur d'Anguicn ne faifoit point l'entreprife de Milan , laif- m ' Al p<, 
(ans leur chemin,fe refolurent de venir fe ioindre à l'armée de ce Prince , &c pour ce 
qu'ils n'auoient guère de caualeric,enuoyercnt fuppliericeluy Prince de les en accô- 
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modcr, afin que fils cftoient afTailIis ils euffent moyen de fc preualoir par icellc con- 
tre leurs aduerlâires. Ce fecours leur cftant promis, n'eut citcd, d'où qu'en VWt.I» 
faulte,d'où fenfuiuit vn grand mal-hcurcar le feigneur Strozzi e franc aflailly de lcn- 
Vtiïâifa ncm y» & nc p°uuant euiter le combat , fuebrauement attacher la fanteric Impériale 
du %iln ' ^ u ^ dcf&v.maLis prefle de la caualeric , & ayant quitte' Ton fort , il fut aufli rompu par 
str$Tji 1 e Prince de Sulmonc Napolitan , & Tes gens mis en route fans grande perte d'hom- 
parlesim- mes fignalez,lercftc des trouppes cfgare'es fc retirant à Queras &àCarignan. Du- 
ftrUux. rant lequel temps , le Roy manda à monfieur d'Anguien qu'il luy cnuoyaft fix roifle 
foldats François des vieilles bandes, & autant d'Italiens, à caufe de la defeente pro- 
chaine de l'Empereur,& du Roy Angloisligucz enfemble: bien que l'Empereur euft 
sermet de promis au Pape de nc iamais faire alliancc,ny contracter amitié -suce iceluy Roy qui 
ÏEmp.4» auoit fai& de fi grandes iniurcs à lamaifon d'Efpaignc: &f'eftoit eflcue'contrcl'Egli- 
PapefauL fc, fe portant chef immediatcment,apres Dieu,de Ï'Eglife Anglicane.& tourmentant 
«• cruellement les Catholiques deffendans lacaufedu làinâ: Siège de Rome, &IaJi- 
berté de Ï'Eglife. Et de tant plus le Pape auoit iufteoccafion de fe plaindre de l'Em- 
pereur ayant faict cefte alliance , comme c'eftoit par luy, &C à Ces grandes follicitatiôs 
& pourfuittes , que le fainft Père , & fiege de Rome auoient excommunie' l'Anglois, 
lufte rdifi que (peulteftrc) fans cela,on eut retenu en debuoir par le moyen du Roy de France. 
du Pspe Et ce pendant l'Empereur blafmoitnoftre Ray de fe fortifier du Turc, & n'en faifoic 
côtre l'Em- p as confeience de f ay der contre le Roy de ceux mefmes qu'il reputoit , & auoit faict 
pereur. j U g Cr p 0ur Hérétiques, & l'accointance dcfquels il eftimoit autant à fuyr que des 
Payens & Infidèles. Il fay doit des Proteftans qu'il auoit attirez foubs prétexte qu'il 
x&ftde difoitquele Roy l'empefehoit de faire célébrer vn Concile vniuerfel , pour appai- 
Emper. £ cr ] cs trouD i cs <j c l'£glife:& irritoit les Catholiques, difant que le Roy fauorifoit les 
mer cZtre P rotc ftans,qu *»' ^ cs follicitoit d'armer contre luy,lcur promettoit fccours,& qu'il fai- 
leHoy. foi* aduancer le Turc furla Chrefticnte'.& que pour rompre ces pratiques, il auoit at- 
tire , & l'Anglois & les Proteftans à fon alliance.Ainfi venoit vn eftrangc orage fur la 
Van 1544 FtâcCjd'autât que toute l'Allemaignc eftoit en armes, l'Efpaignc nous couroit fus,l'I- 
Grand talie eftoit cfmeiie contre nous , les forces du pays bas nous aflailloient, & l'Anglois 
nohred'en- pafloitla mer pour nous faire gucrre:dc forte que toutes ces arme'es n'eftoient point 
nemitéf de moindre nombre que de quatre vingts mille hommes de pied , ôc de vingt mille ■ 
(aiUâns U c heuaux,& infinité' de canons & artillcric:chofe qui à l'ouy r eft effroyable & furîîfan- 
Frânce. ^ p Quf accabler vn pays plus pu 1 fiant que toute la Francc.Et de faic~t,fi cefte puifTan- 
ce eut fuiuy fon deflein de f en venir tout droift à Paris , fans f'amufer à prendre des 
deserm™ v *^ cs >' e nc doubtc P a$ qu'elle n'eut donné de grands affaires au Roy :mais en fin elle 
de 'cll'nir fut mal trouue'e , veu que le Roy dreflant vnc grande arme'e, (comme il fcit)&: 
U France, ayant retirez les viures e's villes,&: tenans les ports &c pafTagcs des riuicres , il eut efte 
impoflîblc à l'ennemy de fegarentir de quelque grande ruine: comme aufli l'Empe- 
reur eftant entre' fi aiiant que nous verrons en ce Royaume, confeflaauoir faicl: vn 
lEmp.co- pas de clerc,& feftrc hazarde' trop légèrement luy 6c fon arme'e, à fe faire tailler en 
fif e f*f 4 »l picces. OrleRoyaffemblant fon camp en Champaigne,& faifant venir dix mille 
Suiffcs,fix mille Grifons,&: fix mille Lanfquencts,& les douze mille foldats François 
& Italiens que monfieur d'Anguien luy cnuoyoit de Piedmont , & grand nombre de 
fes Legionaires ,& enuiron deux mille hommes d'armes, & autant de cheuaux lc- 
Queïïettr- gers,il ne peut faire que par mefme moyen il n'aflfoiblift les frontieres,&: nc prift plu- 
me'e du fieurs trouppes des places fortes : eftimant ( comme dit eft) que l'ennemy nc voulu ffc 
que rauagcr la France, & leforcer devenir a la bataille. Monfieur de Vcndofmc qui 
depuis a efte Roy de Nauarrc, voyant que l'Anglois feioignant auec les Comtes de 
jsfppaml g ure Rcux,fuiuis de dix mille Lanfquencts,& trois mille cheuaux Allemans , & 
? .^1" des forces des bas pays, & d'Angleterre, venoit fcieitcr fur fon Gouuernemcntde 
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r Roy PicardiCjfc voyant fort mal accompaigné pour faire tefteà vnc telle pui(Tance,tafcha 
Piùrdie aumoins de pouruoir à la deffence des villes de Boloignc,Ardres,Montreuil,He(din, 
nul four- &c Tcroiienne,d'autant qu'il eftimoit que l'Anglois ne failliroit d'en affaillir l'vne ou 
me de gïs. l'autre. Le Roy d'Angleterre d'autre-part, confiderat que la prife des villes luy eftoic 
vne voye plus facile à la victoire, que fi fans côfideration ilalloit deuant Paris f e hazar- 
de r, ayant tantdefortcrcrTesàfaqueiie. à cefte caufe il fe refolut d'afficgcr&Mon- 
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treuil & Boloigne,comme il feit, & du fuccez duquel fiege , nous parlerons c'y après: 
A ces places auoic charge de pouruoir meflire Odard du Bicz Marcfchal de France, 
& vn des plus fages,loyaux,& expérimentez Cheualiers de ce Royaume, lequel eftât oJ " d: ** 
Lieutenant pour le Roy en Picardie , en l'abfcnce du Duc de Vendofme , & particu- 
lier Gouuerncur de la citéde Boloigne,voyant que l'ennemy alloit aflîcgcr Môtrueil, wîicttm» 
fe ictta dedans auccles cent lances du Conneftable ,conduittes parle feigneur delà me pour- 
Guiche Lieutenant de ceftecompaignie : &defanterie il eut le feigneur de Gcnlys »«> à U 
auec quatre cômpaignies de gens de pied François, &c deux mille Italiens foubs la 
chargededeux feigneurs Napolitains^ àfçauoir BcrengerSc Chiaramont. Dedans 
BoloigncillaifTa meflire Iacques de Goucy feigneur de Veruin fon gendre (duquel A f J^ n "' 
parlerons cy après ) & auec luy le feigneur de Lignon àuec cinq cens homes de pied, uc*w de 
le feigneur d'Aix,ou Renty, le feigneur de (àinâ: Blimond qui conduifoit la compai- cmcyfeif. 
gnied'iceluy feigneur Marcfchal de Biez,& Philippe Corfe excellent Capitaine : & de rems» 
dedans Ardres fut rais le feigneur de Rochepot,qui remédia trefbicn à la fortiflcatiô ded*ns b$- 
dclaville.fuiuantqu'ilenveireftre befoing, ayant à faire tefte à vne ii puifTantcar- lo % ne ' 
m e'e. L'Empereur eftoitencor'aucc fes forces à Spire, lors que monfieur d'Anguien S "&£° 
dcSéit le Marquis del Guaft,& qu'il laiffa l'entreprifç de Milan : & laquelle fi on luy dedamlr- 
eft laififépourfuiurc,ouItre la grande côquefte qu'il cutfai&c en Italie, il eut encor dus. 
(ainfi que dit eft ) rompu le voyage de l'Empereur en France .-lequel aduerty que ce 
îeune Prince farreftoit en Piedmont , ne faillit d'entrer fur les terres du Roy, & d'en- 
ooyer le Comte de Fuftemberg deuant Luxembourg , où commandoit François Luxehourr 
Vicomte <l'Eftangcs,qui fouftint le ficgc iufqu'à ce que viurcs luy defaillans,& n'ayât fris parla 
hommes aflez pour derfendre vne fi grande ville , il fut contraint de la rendre: par cô- imperUux 
portion, le Roy ne pouuant luy cnuoyerfecours:& la perdit le Roy bon nombre 
d'artillerie, iï mal auoit on pris garde àfournirles places de la frontière: de forte que 
prcfquconpeult confefler cftre vrayee que fon dit des François , que fils fçauent 
vaillamment prendre les villes , fi eft-cc qu'ils les gardent malfoigneufcmcnt. Apres 
Luxembourg pris,rEmpcreuraflîegea LignycnBarrois, (ayant pris Commercy en cmmtrcy 
paffant) & cftoient dedans Ligny les Comtes de Brienne (qui en eftoit feigneur) terend* à 
de Rouilifrercs,& le feigneur d'Efchenay Capitaine de cinquante hommes d'armes, l' Em t- 
& le feigneur de Gonzolles Efcuycr de l'Efcuerie du Roy,& autres faifans le nombre 
de mille cinq cens hommes de pied,& cent hommes d'armes : ceux-cy ayans endu- 
réle canon, & brèche eftantfâide, vindrent à parlementer, mais en parlementant 
ils furent furpris par les Impériaux qui les prindrent,& faccagerent la place, non fans Ligii pris 
quelque blafmc d'aucuns,qui auoient promis au Roy la tenir & derTcndre,& lefquels fur ÏEmp. 
onaceufoit de l'auoir trop toft rendue, quoy qu'elle ne fuft pour tenir longuement 
contre vne telle puiifance.Mais ceux le plus fouucnt qui font fi bon marché de la ré- 
putation d'autruy,f ils fe trouuoicnt en lieu tel, ou vne place cftant commandée de 
deux ou trois montaigncs,ain(î qu'eft Ligny,& où l'on ne peut fe tenir aux deffenecs, 
i'ay belle pœur, que ne feferoient guère plus prier que feirent ceux cy,ne voyans 
moyen de garentir leur vie,& moins de garder au Roy la place entière. le fçay bien 
que quoy que les feigneurs de Brienne,dc Roufli,& d'Efchenay prifonniers dcl'enne- Comte * e 
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my furent lors loupçonnez (quoy qu a tort ) d auoir eu intelligence auec I ennemy, K9f -p m - f 
mais leur longue priifon,& la grande rançon'qu'ils payèrent monftrent bien que fily^ 
auoir faulte,elle ne venoit point d'eux,aufli furent ils auerez innocents , & la coulpe Fnnyys 
reiettée fur ceux qui auoient faid tort & à ces feigneurs & à leur Prince. Cecy néant- de dettes 
moins fut caufequelcRoy,marry de cette fi foudaine reddition , enuoyale Duc de ^ uc deNe 
Neucrs à Chaalons en Champaigne auecvn camp de quatre cens lances, & cinq™" 4 
mille hommes de pied: & monfieur le Dauphin vers la riuicre de Marne entre Efper- s ' Dl r ier 
nay &C Chaalons , pour empefeher le pafTage aux Imperialiftes : Lefquels ce-pédant à p e ^ p 4r 
furet l'hui&icfme de Iuillct mettre le fiege deuant fain&Dificr,ou pour le Roy com- l'Emper. 
mandoit le Comte deSanccrre, &auec luy le feigneur de la Lande chef d'vn régi- Ai néprin- 
ment de fanteric Françoifctla ville fut batuc,& affaillie furieufement,& tref-vaillam- "torSg 
mcntdcffendue,&: auquel fiege fut occis René Prince d'Orenge, dequoy l'Empc-^"'^ 
rcur fut marry cxtrcmemcnt:mais les no (1res feirent vne auflî grande perte,d'autant f (c * 
que le feigneur de la Lande faifant la rôdeautour des ramparts, f ut attaint d'vn coup 
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de canô en la tcfte,& mourut fur la place,au grâd defplaifi r de chafeun , le fçachSs Se 
fage,& vaillât,& trcfloyal feruiteur de Ton Prince: Ainfi le Côte de Sâcerrc demoura 
fcul à furueillcr fur cefte place,enquoy il fe porta fi diligemment , qu'il ne fera iamais 
qu'il n'en ayt vne louange immortelle , ayant fouftenu tant d'aflaults, remédie' Se aux 
façfj^h brèches, & aux mines faites par les Impériaux, Se f'ilcuteftéfecourudeviures Se 
sgnee^, l <* c poudres fuiuant qu'il auoitaducrty le Roy qu'il enauoit faulte, l'Empereur ne fc 
s.DiJîer. f uc vante' pour celle fois de la conquefte de cefte ville: Mais le Roy leur ayant faid 
(çauoir qu'il ne pouuoit les fecourir, & leur donnant congé de compofer honnora- 
blement aucc rcnncray,& luy rendre la placc,bien que la reddition luy fut fafcheufc: 
ie fçay qu'il y en a qui ont eferit , que le Roy n'accorda onc cecy , mais que Grannelle 
falfifia quelques pacquets du Duc de Guile qu'il auoitfurpris, lequel ayât defehiffré, 
Se y contrefaid les chirTrcs,il manda aux afliegez que le Roy ne pouuoit les fecourir, 
Se qu'ils fe rendirent: mais il appert que le Roy mefme y confentit , Se que pour en- 
uoyer vers fa Majcfté,fcnnemy donna trefucs au Comte de Sancerre,lequel foubs le 
cW/>«»k°n plaiilr du Roy, rendit la place le dix- fcptiefme d'Aouft foubs les conditions qui 
honefie de f'cnfuiucnt. Que les aflîegcz fortiroient armes bagues, Se cheuaux faufs , la caualcrie 
U redditiô armée, & montera lance fur la cuiffe, Se enfeignes dcfployc'cs,& armet en tefte : les 
deSdinB gens de pied auec leurs armes,marchans en bataille: Se l'enfeigne dcfployée, Se ta- 
Difîcr. bourin fonnant,emmcnans oultre leurs hardesjbagucs,^ ioyaux, quatre pièces d'ar- 
tillerie aucc leur equipage,tellcs qui leur plairroir dechoifir: Se que les prifonniers 
fcroiét mis en liberté' tant d'vnc part que d'au tre: de forte que cefte reddition fut efti- 
mec la plus belle Se honnorablc qu'on eut veu 'il y auoit long temps, Se de tant eftoie 
elle iugée remarquable, qu'yn grand Empereur eftoitceluy qui auoit aifailly cefte 
ville, aucc les plus grandes forces qui fuffent entrées en Gaule, il y auoit plus de trois 
cens ans,& qu'on eftoit afleurédu deffault qu'auoient les afliegez, & de poudres Se 
de viures.Durant que le camp Impérial eftoit deuant faind Dilicr , monfieur le Dau- 
phin enuoya meflire Charles de CofTé feigneur de Briffac Colonnel delà caualcrie 
5e % n ' % lcgere,aucc deux mille hommes de pied,à Vidry en Parthoys, entre fa in cl Dificr Se 
Brtjjàc a Chaalons,pour crapcfcherviurcsau camp de l'cnnemy, Selc tenir en crainte de dô- 
TêrthoTs, ncr * a ^ au ^ aux afliegez: Vidry eftoit lors mal ferme' Se fans dcfTcnce, ayant vn petit 
Chaftcaufurvncoftau,ce qui fut caufe que les Impériaux fercfolurent de defnicher 
de là les noftrcs,& de cecy furent enchargez le frère du Duc de Ferrarc aucc la caua- 
Imper ^ 4UX lericlcgcre de laquelle il eftoit général, & le Duc Maurice de Saxeauec douze cens 
dlldséftil- P»ftoliers,& le Comte Guillaume de Fuftembergauec huid mille Lanfqucncts, Se 
Ut ytflry. quelque pièce d'artillerie.diuifans leurs trouppes d'autant que la caualcrie prit la rou- 
te de Changijpourempefchcr la rctraide des noftrcs : &lafantcric tira droidàVi- 
£try,pour y combattre nozgcnSjfi par cas ilsfy vouloient fortificr.En fommc,lcfci- 
srifte âf- gneurde Bri(fac,voyant la furie & force de l'cnnemy,penfantfc retirer à Chaalôs fut 
fàilly par chargé par fept ou huid cens Piftoliers, Se autant de cheuaux légers, Sed arquebou- 
ItàUmSt. fiers à cheual,& fc veit deux fois prifonnier, Se deux fois refeoux, &en fin fe retira 
vâfuiteJL P rCS ^ C Chaalons,commc au ^ ! ^ cit ^ c fcigneur de Sanfac,mais laiiîans grand nombre 
feitnde ^ cs no ^ rcs morts,& entre autres vne trouppe qui fc ietta dedans vne Eglifc, lefqucls 
Sdîfdc. nc ^ * ou l ans rendre , furent alTaillis du canon , Se en fin le Comte Guillaume de Fu- 
ftémberg,qui auoit tant reccu de courtoifies en Frâcc,& lors retire'aucc l'Empereur, 
. monftrant&fafelonnic, Se fa barbare cruaulte'feit mettre le feu en cefte Eglifc, Se 
brufler tous ces vaillans foldats plus dignes de loiiangc pour lcurloyautc',que d'vn il 
Crtuuht crue i & horrible traideraent. Entre les noftres fut en ccconflidrecommande'ela 
vai ^ ancc ^ cs ^ e 'g ncurs fus-nommez de Briflac Se de Sanfac,de Maruillc, Se de la Mo- 
sl In /? thc-Gondrin,&dcIaHunaudayc:maisfurtousfutIoiic'Raffin Poton depuis Sencf. 
9ndlt\dld cna l d'Agcnois Se Capitaine des gardes du corps du Roy : lequel bien que comman- 
deféiftede dzb fa*" I* fanterie,fi eft-ce que voyant la neceflité delà NoblelTe.monta acheual, Se 
rt&rj. feit de telles preuucs de fa vaillance , que par fon exemple les noftrcs encouragez, 
trouuercnt moyé de faireà moindre péril lcurretraidc: Parle moyen delaquellclcs 
Impériaux fe feirent maiftres de Vidry,ou logea le Comte de Fuftembcrg pour fer- 
uir d'efeorte aux fourragcurs,& tenir en bride noz gens qui eftoient à Chaalons aucc 
le Duc de Ncuers;& en fin cefte pauurc ville pillée fut bruilée Se raféc par Gôzague 
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gênerai de l'armée Imperiale,dont elle porta le nom de Vidry le Brufle':& non loing 
de laquelle depuis le Roy feit baftir celle qui à prefent porte le nom de Vidry le Frâ- 
çois:&: ainfi celle defFaide caufaplus de malheurà ceux de faind Di(îer , n'y ayant 
plus moyen de les fecourir, 6c fallut que (comme dit auons) ils fe rendhTcnt. Ce fut Dieu feul 
la main de Dieu,qui feit arrefter l'Empereur deuant faind Dificr , & l'Anglois deuât * ejtêlcgt- 
Montrcuil,car fans ccla,quelques forces gaillardes que nous euflions, fi cftoit il hors rMt 
denoftrcpuiflanccdcnousderîcndrc:ccqueiedis, non pour abaifler la gloire de la Fr4nce " 
vaillance de ceux de ma nacio,ainsafin de les côuier, &femondre àfe fouuenir qu'e- 
flans Chreftiens il ne doibuent recognoiftre les faucurs & grâces leur venir, ny pro- 
céder d'aillcur que de celuy qui cft l'auteur,& cbnferuateur des feigneuries, Princi- 
pautez,& Monarchies. Et de faid, qui eft l'homme fi peu ferclTentant du iugemenc 
deuà l'homme,qui fçachatlcs forces dcceRoyaume,&: à quoy elles font cmploye'es, 
&lcs moyens de les leuer, Se l'ordre tenu al'employ des deniers tirez du peuple, qui 
,ne confefte franchement que les quatre vingts mille foldats que l'Empereur auoit en 
Charopaigne,fuffifoient pour accabler le Roy, & tout ce que lors il pouuoit mettre 
encâpaignc?Ettoutesfoisilfailloitcncor'que le Roy feit telle au Roy Henry d'An- . 
gleterrc, qui n'auoit pas moins de trente mille combatans: Se lequel ne feit faulte ^ £rrn "^ 9 
qu'en ce q fans f amufer à l'Empereur il ne fe rua,non furlaPicardie,ains fur les païs de e j^&j" 
Normandic,furlcfquels il fc difoitauoir droid côme fuccefleurdesmaifons del'En- ^goo.' 
claftre, Se d'York,pour cftre Roy abfolu d'Angleterre : Mais Dieu , qui ne vouloit la communs, 
ruine de celle Monarchic,mit aulfi diuers penfemens es efprits de ces Princes enne^ 
mis de la Francerde forte que l'Anglois ne daigna fuiurc fonconfeil, Se ferucr fur la Henry t^j 
Normandie lors de nul deffenduc, à tout le moins qui eut puilTance fuffifante à luy •sfngloii 
faire reftc,fil eut aflailly ce pays par trois endroits, ainfi qu'on luy confeilloit mettât ne f*"*"fi 
à chafeun dix mille hommes. Et l'Empereur comme il cftoit fage mondain, ne voulut ctn f"l: 
fcioindreàl'Anglois,pourne fçay quelle deffiâce, Se tous les deux mal-contents l'vn fafg™!' 
de l'autrCjCaufcrent le repos de ce Royaume. Tandis que l'Anglois f arreftoit au {le- ^ i>^/„'_ 
gcdeMontreuil,oùilfut quatre mois,où cnuiron ,ce queie ne dis fans caufe, ainfi gUU. ' 
que i'cfpcre déduire cy après, le Roy voyant faind Difierpris, &fc doubtantde ce 
qui eftoit,à fçauoir que l'Empereur pour ne, contreuenir à l'accord faid aucc le Roy 
d'Angleterre , defeendroit le long de Marne, &: tafeheroit de venir iufqu'à Paris: feit 
entrer(ainfi que dit eft)le Duc de Neuers dedans Chaalons fur Marne, &: commanda 
au Dauphin,qu'il fe tint le long de celle riuiere, tant pour la deffendre, que pour cm- 
pefchcr qu'on n'entreprit rien fur Chaalons qu'il falloit maintenir à force d'hommes, cSp x&d 
pluftoft que des murs Se ramparts d'icclle cite. Aufli ceux delagamifon de Chaa- leltn l de 
Ions faifoient des courfes ordinaires furie camp Impcrial,qui eftoità Noftre Dame Marne * 
de l'Efpine, l'Empereur eftant loge' à Thin l'Eucfquc , fi bien que Ioachim de Cha- 
bancs feigneurde Curton n'eftoit vn feul iour, fans faire fentir aux Impériaux la r °^ tUi ^ e 
gaillardife de l'arme'c FrançoifcifEmpercur d'autre-part qui eftoitalTcure' que F An- fc**™ 
glois auoit pris rcfolution de ne laifTcr l'entreprife de Montrcuil Se de Boloigne, qu'il cmnn! 
tenoit alfiege'es, Se confiderant que telle côquefte reuflilfoit au prouffit del' Anglois, 
fans qu'il luy en deut donner part quelconque, enuoya vers luy le fommer de venir 
vers Paris,où il difoit prendre fon chemin, mais il n'eut refponce aucune qui luy fut 
agréable : Ce-pendant en ces efearmouches qui fc faifoient deuant Chaalons furent 
faids de grands faids d'armes,&: les noftrcs y perdirent de braues hommes tuez par 
les PiftolierSjgcnre de combat non encor' cogneu en France , Se duquel furent occis seiçn.ocas 
les feigneurs de Bordes,& de Genlis, lcfquels eftoient de la maifon , Se fuitte du Duc 
d'Orléans , comme encor' y mourut le feigneur de Sauignac voifin de Libpurne ville c 44 ens ' 
de Guicnne alfifc fur la Dordonne.y furent encor' blecez le feigneur du Bordoys en 
Limofin , Se celuy de Bordcille,&: d'Efcars, Se autres trop efchaufFez , & ne fe doub- 
tansde fes armes cnfouflfre'es. Et bien que l'Empereur ne fouhaitaft que la paix, Se 
quedefia les fers enfu(Tentmisaufeupourlaformer,pluficurs f entre- mettans pour l^'/f" 
la faire fortir en elfencc (ainfi que dirons toft après ) fi eft-ce qu'il tafehoit de faire fa ^ix, 
caufç meilleure, Se les articles plus aduantageux,en gaignant pays furie Roy , à quoy 
il trauailloitdetoutcfapuilfance. A celle caufe n'y ayant rien qui tant luy donnait 
d'empefchcmétquela riuiere de Marne, qu'il ne pouuoit paffer(oyez, & voyez quel 
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mal c'eft qu vn cftrangcr (çachc les fecrets d'vn pays , &: qu'on tienne celuy près de 




Ctmte 
Fufti 

^t'uTie* P our toucc ** on armec : Et ^ C f ai "û,fâns ce qu'il fut furpris par les trouppes de f Ad- 
Mdrne * mirai d'Annebault, qui gardoientlepaflage, c'eftfans doubte qu'ilcutmisàefFe& 
fon en treprife: mais eftanc pris, & amené' à monfieur le Dauphin, il fut enuoyc pri- 
Vâuteies fonnier à Paris , & enferme' en laBaftille: Aurefte, fi celuy que le Dauphin cnuoya 
mjhtt 4 vers Efpcrnay, qui cftoit vne des cftapes de noftrc camp fe fut porte' diligemment 
Eftcrnâj. en fa chargc,& l'Empereur n'eut point paffe' Marne, comme il feit, & les Parificns 
neuffent cfte' effrayez comme ils furent, & ne f en fuffent fuys ailleurs, quoy qu'ils 
euffent le Roy tenant bon dedans Icurville-.mais çeftuy ayât (auuc quelques viurcs, 
Ôc ictté partie d'iccux en la riuicrc , fut fi mal aduifé que de. ne point rompre le pont, 
P<tnt 4> e jl dont CcnCuiuit que l'Empereur fen faififfant renforça foncampdc viurcs, &patià> 
fernty fris iufques à Chafteau Thierry en Brie , qui fut caufe que le Dauphin , qui auoit forces 
f<*r îEmp. fuffifantes pour le combattre, faduança vers Meaux,fournit Laigny,&la Ferte foubs 
Iouarre,& ferefolut de combatrrc,ce qu'il eut faictyàns ladcffence queluy en faifoic 
le Roy,qui ne vouloir hazarder ny fes gens,ny fon Royaume , foubs le iugement in- 
certain d'vne bataille. 

t 

^Moyennement de paix entre l'Empereur le Koy 9 (0 articles 
cticelle : f§ ce qui Je pajfa en Ticariitj. 



CHAT. LXJL 

<T^fc^j^g^ I e n qu'Efpcrnay fut brufle' par les noftres mefmcs,(î cft-ce quc(cô- 
Z'4»i544. mei'aydit) on laiffa le pont entier à l'enneray, qui vint iufqu'àCha- 

9§la të-zJ&F ^ cau Thierry qu'il prit,& pilla, & où il trouua encor' des viurcs en 
HH^ri* abondancc,defquels il auoit eu grand difctte:&: ce fut lors, que les 
Efrdy cr jifôiï J$j citoyens de Paris voyans les Impériaux iî près de leur ville, tran- 
f ulte '^^^S^^^Mz fp ortcrcnt ^ curs biens vers Orléans, & autres lieux forts, penfans y 
Vm * % ^^^^ cftrc plus affeurez qu'en la capitale du Royaume: Mais fils eftoient 

deceuz, lacté de l'Empereur le monftre bien,lcqucl recognoiffant la faultc qu'il auoit 
l'Emper. fai&c,d'entrer fi auant en vn pays fort, & d'hommes, & de villes, & craignant que 
tourne vi- monfieurlc Dauphin nel'enfermaft, en Iicudetirer vers Paris, il prit le chemin de 
fig* Solfions trauerfant le pays de Valois : ce qui encor' donna foupçon qu'il ne vouluft 
faire quelque entreprifefur la cite' de Rheims.L'eftonncment fut fi grand dedans Pa- 
ris, que le fils du Dauphin , qu'on nourrifloit au bois de Vicenncs,fut conduit à Paris, 
comme encor' le thefor de fainct Denys y fut porté,prefts eftans ceux qui en au oient 
la charge de les conduire aillcur , là où l'Empereur viendroit aftieger la grande ville. 
Le Roy voyât cefte frayeur-, enuoya le Cardinal de Meudon pour côfolcr &c encou- 
rager les citoycns,mais ceftuy ne leur eftant agreable,il leur manda Monfieur le Duc 
sein en- ^ c Guifc,qui fut celuy , qui drefla les ramparts du cofte'de mont- Martre, te vers la 
*§p{ i porte du Temple: & peu de temps après le Roy mefme acriuajequel tafcha par fa pre- 
Uns /wrfenccd'affcurerce peuple, luy promettant affiftanec, &dc courir auecluy pareille 
confeiller fortune, & deffendant que homme n'eut à fortir,ny à tranfporter ch ofc quelconque: 
lesCnoies. C c qui fut caufe que lafuittecciîa, & que les Parificns commencèrent à reprendre 
Le *oy *» e f CC£ur voyans le Rov bien fuiuy ,& fçachans la force de monfieur le Dauphin en Châ- 

me vient * . i ' e * , i » i ■ ■ * 

Pdris paigne. Apres ce repos en rut moyenne vn autre, &plus grand, & plus agréable, a 
Frère m- fçauoir le trai&e'de paix,moyenne'e,non par les Rois,Empcreur,Papc,Cardinaux,ny 
tindeGuf- grands Prélats, &: Princes,ains par vn Religieux de l'ordre defaind Dominique EÉ- 
maiacopmçaignol de nation, & Gen til'homme iiTu delà maifondes Gufmans -.lequel on dit que 
trAttc U Ferdinand Roy d'Hongrie auoit embouché , d'autres tiennent que ç'auoit efttf la 
fux OT,rf Duchcfle de Lorraine niepec de l'Empereur, & filleduRoy dcDannemarch: mais 
Ut\oj ^ c quelque part que cela vint,fi cft-cc que les plus accorts l'ont attribue à l'Empereur 
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meimc, lequel Fatgnantdc ne vouloir point d'accord,&: ne voulant demander ce qui. Pa - nte ^ e 
luy cftoit. ncceûairc , le faifqic faire parce religieux , y achemine par ecluy qui eftoit y, £ ^ 
confeïfc or de-fa Ma;cfté:& noftrcRoy,ne voulant aufll le premier demander la paix, ^ 
fbtbic ioyeux dcvoirceftcouucrture : &:cccy de cantplus qu'il eftoitaduerty parle .^my^ede 
fcigneur Marefchal de Biez,quc fil ne lu£ donnoit bien toft fecours,il feroit forcé àcfir*Jf<t U 
rendre Montrucil al* Aoglois. Guûnan donc ayant îmOl plufieurs voyages en poffe, ' t AIX > 
tant. vers l'Empereur que vers le Roy,en fin l'Admirai d'Annebaulr fut cnuoyé vers ^ *^T<fc 
l'Empereur logé en l'Abbaye deiàinâ lean des Vignes à Soilfons, afin de parfaire,& 
accorder la paix défia commencée. Et ce qui plus hafta le Roy défaire cecy, fut qu'au <pilgc\ 
temps mcfmc que l'Admirai eftoit auec l'Empereur, il eue aducrtilfcment certain de p A rt\yCn- 
kfjcdditiondcBoloigncfaidcparlcfcigneur de Vcruin, ce qui fut caufe quefou-^/w. 
dainUcfcriuit à l'Admirai, qu'il precipitaftccft accord, auant qucTEmpercureutla Qu'^'P* 
n.QuucUtdcla prifede Boloigne, afin qu'il ncfehauçaftpartrop en dcmâdcs, & que ^fcf étm 
cela rçculaftceftcpratiquc.'Monfieurd'Anncbaultjayâe auec luy le feigncur<le Chc- /^JT**'' 
tmrii garde des Seaux de France , & Charles de Nuilly maiftre des Réquçftcs deTa St ^L 
raaifon du RoydcfqueJs auec les dépurez del'Erapercuraprespluucurs-dcbats & que • puu\ par 
re|lçs,!8cràifotts alléguées d'vn & d'autre cofté, chafcwi faifant la caufe defon mai- le Roy pour 
ftrctreT-îuftci conuindrent Raccordèrent en fin, &: vindrent à la conclu fion de la/ - "* 
paix fuitiant ces articles. Qujl y auroit paix perpétuelle entre l'Empereur &:lc Roy,/ 4 '**^ ^ 
leurs faiets,tcrtcs,& {cigneurics.-queie&fuicts auroient libre accez e's terres de ehaf- J e 
cuo dcfdits Princes pour le trafic & commerce de marchandife : Que môficut Char- Cr ^ tn 
les de France fils puifnéduRoy,& Duc d'Orlcans,efpoufcroitlafiliederEmpereuryf4/fl*f. 
ou ia niepee fille du Roy Pcrdinand : mais auec condition, q.ue prenant à femme la 
filleiic l'EmpercurjCcfteMajcfté feroit obligée luy rendre franche U libre la poffcf- 
fion du Comté de Flandres & pays bas.*&;c(poufant la fille du Roy de Boëfnie Ferdi- 
nand, l'Empereur fobligeoit luy liurer le Duché de Milan > faufles citadelles, 6c Cha- 
fteaux de Milan., &C de Crcmonne: le Roycftant tenu pour cecy de cédera l'Empe- 
reur tous les droits par luy prétendus tant en iceluy Duché de Milan, qu'au Royau- 
me de Naplcs.Quc le Roy rendroit au Duc de Sauoyc, tout ce qu'il auoit prisfur luy, 1 
fauf les places de Pincrol,& MommeilIan,lefqucllcs il pouuoit retenir iufqu'à ce que 
l'Empereur eut mis la pofleflîon entière du Milanois entre les mains du; fils de Fran- 
ce. Ce qui auoit efté pris par l'vn.fid l'autre d'entre eux depuis la paix faideà Nice,, 
feroit rendu à fon ancien ppuefleur foit dcçà.où delà les monts: & que les villes, Cha^ 
ftcaux Rfqrtcrcffesferojée rendues en l'cftat qu'elles fe troqucroiàt lors de l'accord 
p refont, fan s en pouuoirtircr, ny viurcs ny artillerie. "Qu^aù Duc d'Arfcot foit garde 
fon droite fur ce qu'il prctéd,& querelle au CôtédeLigny, auquel le Roy fallut que. 
feit faire bône & briefue iuftice:commc il vfa dépareille équité enuers le feigneur dé 
Vcrgy en co qu'il qucreiloit fur la ville,tcrr 1 oir,finages,& feigneuric de S. Difier. Que 
le Roy remit es mains du Duc de Lorraine, la ville deStenay auec les mefmcs droits, 
chômages que fon pere fouloit la tenir: eftât au iugemet de l'Empereur ce q le Duc 
auroit dcfailly en la recognouTancçdc l'hômagc qu'il en deuoit: citât loifibleau Roy 
d'abattre lafortercfTc fi bon luy fcmbloitrtoutesfois debuoit la laifler en l'eftat qu'el- 
le eftoitlcrs de l'accord par fa Majefté trcs-Chrcftiéne, fait auec le Duc de Lorraine: 
Et q pour TcfFeéfc de cecy il dôneroit. pour pièges &tefpôdansle Cardinal deMeu- 
dun,le Duc dcGuifeJe Côte de Laual,& le fcigfirdela Hunaudaye.Qocncor'lc Roy 
rédroit à la veufuc du Marquis de M$ferrac,& au Duc de Marouë,rour , ce qu'il auoic 
pris fur eux depuis la paix fus-allcguce de Nice : &c que des aufîicoft qucleRoy aura 
dônédcsoftageSjl'Empereurfcratcnu derédrcccàquoy il eft obligé par ce rrai&é. 
Que le mefme feigrïrEmp.iouyradu Côté de Charolois, tout ainfi qu'il en iouyfloic 
auâtla gucrre.qucleRoy luy dôneroit fecours cotre le Turc fut-ce pour raifaillir,ou 
pourla dcrTenccdelaChreftiété,& quittcra,cedera,& trâfportcra pour luy & fes fuc- 
ceûeursRoisdeFrâcCjtous droits de fouucraineté,fidelité,hômagcs,&:cognoiirancc 
de droit & iufticc,qu'il peuft pretédre fu r 1 es ; C ô té & pay s de F lad r es , fan s q u e jamais^ 
il recerche rien de ce que iadisles Rois ont eu deiurifdidion &: feigneuric fur iceluy 
Comté,&les Côtes quiyontcômandé, côme encor'le Roy rcnôccroit àfàpretétc 
du droift qu'il auoit fut l 'Iflc ]Ç>ouay,&Orchics, lefquelles villes debuoiétdemourer 
propres à l'Empereur, vnics 6c incorporées au Côtéde Flâdrcs, toutes côuentiôs,cô- 
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trads^padions à ce contraires, cftans cafTées & rendues (àm nul cfFééble Roy àu-f 
tre ce rendit 6c quitta à l'Empereur tout ce q u il pretendoit aùolr fur la cité de Tou t* 
nay;& du pays de Toumc{is ,fut ce pou r la fou u crai n été de tu fticc , o u po u r lo dr o i Gt • 
^e Regale,fans nulle exceptio des Lays,ou des Ecclefiaftiqucs, ains pluftoft (bit tout 
cec y vny & incorporé au Comte' de Flandrcs JDebuoit le Roy cncW quittérà l'Em- 
percur,toucc la fouucraineté quelcs Rois de France preteridoicri t auoir fur le. Côte 
d'Artois , auec les n ominations des bénéfices, &s pt ouifions aux offices de iudioatarc, 
~ainfî que jadis les Rois de France fouloient en vfcr.fauf à en excepter lesoffices te\ 
bénéfices qui feroient enclos es terres purement mannans delà couronne de Fran-» 
ce,lefquels debuoient dern ou rcr en leur cntier,mais le refte iouyroit de ce droicT: 8c 
priuilcgc.Que Ic Roy auroitla ville dcTeroiicnhe a uec tous fes droi&s & les villcs-fic 
villages de fon 0îoccfe,fuiuant que iadis ils ont cfté pofledez parles Rois de France: 
Dcbuoit le Roy quitter tout ce qu'il querclloit furies pays & principaultezdcGuci^ 
dres & de Zuphten ,te en céder les raifons à l'Empcrcur,corameaumM'Empe*euTpro^ 
fefta de quitter toutdroiét parluy prétendu fur quelle quécefuedes terres du Roy; 
fauf és chofc*quî font par ce trai&é exceptées. Que le Roy -aye à l'aduenir , &: poffe- 
dc comme chofe à luy propretés villes de Pcronnc,Mondidier,Rbyc,Bolpig«c,Gû1- 
ncs,Ponthicu,& les feigneuries qui font le long de la Somme > & cecy auec le me£ 
me droift, qu'il les tenoit lors dece traicté ; auquel ne font comprifes les places de 
Tomefan,Andrebus,& Brencdan. Queccux de Luxembourg; Lembourg , Artois, 
Henaul^FlandrcSjNamurjBourgoignc^ucldreSjZupthen^FrifejVtrcchtj&Hblan- 
de, quoy que ne foient nez en France fuccederont aux bïés que leurs parents auront 
au Royaume François, fans que le Roy y pu ifle prétendre aucun droiâ d'Aubene; 
Que ceux qui ont cfté durant cefte gucrrc,châflez de leurs maifons , y pourront ren- 
trer quelque don, aliénation , ou vendirion qui en aye cfté faicle , & quoy qu'iccux 
biens euffent cfté confifquez,fans qu'il foit îdifible de cy après Tes en recercher: com- 
me auflî les fuiets duRoyiouyroientés terres de l'Empereur des droits &prerogati- 
ucs qu'ils y fouloient auoir de tout temps. Que le Roy feroit iurer, & apprôuuef*ce 
traicîé par monficurlc Dauphin , & par les cftats généraux du Royaume , &lc fcroic 
emologucr tant en la Cour fouueraine de Paris, que des autres Parlemens de France: 
Et que fur ce le Roy depefeheroit lettres de iuflion à fes Procureurs & Aduocats gc- 
ncraux,és dictes Courts fouueraincs. Cetrai&é encor'obligcoit l'Empereur à renô- 
ccr à tous droits,raifons , Se pretenfions qu'il fc difoit auoit en celle partie de B oûr- 
goigne qui cft comprife fpubs le nom du Duch é, & que le Roy pofledoit alors; en 
quoy cftoient comprifes les villes d'AufFonne,fain& Laurcns , Auxcrre , Mafcon , 8c 
Bar fur Seine : & feroit l'Empereur approuucr,& iurer cecy à fon fils Philippe Prince 
d'Efpaigne: Et pour ofter à l'aduenir toute occafion de difeorde, & rendre cëftc paix 
durablc:Futaccordé (ainfi que dit cft) le mariage, entre Charles Duc d'Orléans fils 
du Roy,& Marie d'Auftriche fille dcl'Empcrcur, ou la fille de Ferdinand Roy des 
Romains, &cecy à la diferetion & volonté de l'Empereur, lequel la fera conduire 
dedans quatre mois à compter dés le iour delà publication dû prefent traiétc: l'Em- 
pereur fe rendant plcigc de tout ce qu'il ptomettdit au nom de fon frerciEt quat aux 
conuentions matrimoniales fut dit, que là où le fils de France efpou feroit la fille de 
l'Empereur, icçluyfeigncur Empereur luy donnerait en nom de mariage les Princi- 
pautez,Duchcz,& Comtez de Brabant>Gueldrcs, Luxembourg, Lcmbourg, Flàn- 
dres,Holandc,ZcIandc,Frife,Hcnault,Artois,Naraur,Zuphtcn, Vtrccht, & autres 
feigneuries contenues és bas pays,à quoy feroit adiouftée la Franche Côte de Bour- 
goigne:dcfqucllcs pièces iceluy Charles de France dcbuoit ioùyr, & fes fucceffeurs 
hoirs naiffans de luy de ce mariage. Que Philippe Princcd'Eïpaignc iureroit de tenir 
fcrmcj&ftablc tout cecy après le decez de l'Empereur fon pere : & promettroit en- 
cor' de garder le droift à chafeune des parties. Cc-pendânt TEmpetcur cftablira 
des Gouuerneurs fur ces lieux après la célébration du mariage leur donnant rel- 
]f autorité > ^puiQaacc^U-'il verra effcrç requife & nece(Taire : Mais là où ( ce 
que Dieu ne vucille) il aduiendroit que madame Marie decedaft (ans enfansde 
fon corps, le Du,c d'Orléans cftoit tenu de rendre tout ce qu'il auroit eu par ces 
conuentions matrimoniales , comme auflî le Roy rentrera en fes droits , & pré- 
tentions qu'il a fur le Duché de Milan : demourant ncantmoins faufs U entiers à 
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l'Empereur tous droi&s,aâ:ions, & prcrogatiucs, qu'il peut âuoir, à caufc dcTEmpi- 
re.commeauffiil rentrera es droits, raifons, ôcadions qu'il fc ditaupirau Duché de 
Bourgoignc,&: es vilics^Comtc^.&feigneuricSid-Auuoprie/aina JLaurcns , Auxcr* 
rc,Mafcpn, & Barfur Seine. Mais fi l'Empereur donne la fille de Ton frère Ferdinand 
Roy des Romains,à monfieur Charles Duc d'Otlcans,il luy liurera le Duché de Mi-:. 
hn^Sc l'en inu eftiflant le receura à hommage pour luy &fes hoirs mafles, fans que 
Ferdinand foie tenu d'autrement doter fa fille : & ce mariage ne venant à fon accom- 
plifTemcnt,ncantrnoins feroit eftably Douaire de cent mille efeus d'or pour cefte fil. 
le:& cttç mourant ayant \c Duc d'Orléans fans enfans , ou au ce en fans aufquels fon 
mary fûruiue , ildemourcra ce nonobftant en pofTcifion du Milanqis; tclleincnt 
qttclc»*nfans légitimement procréez pariceluy feigneur Duc d'Orléans ,<<& fuflenc 
ilsd'vn autre lic>,pourueu qu'il ne femariaft contre la volonté de l'Empereur, ny en 
sx*ai(bni, & famille qui futde&grcable,ou à l'Empereur,ou à Ferdinand, ou au Prince 
d'Efpaignc, debuoiene entrer, & fucceder en ceft héritage du Duché de Milan : le- 
quel debuôit eftre mis .entre les mains duPrince de France, dedans -huitt mois après 
qucJ'Empcrcur auroit choifi laquelle des filles il luy voudroiç ! d.onn.êc.enmariage:Ec 
lots<^eJVfilâ,& villes finettes à ce Duché luy feroiét Hu.rez,il cftoit obligea n'y met- 
tre d'autres Capitaines,ny Gouuerneurs que ceux que l'Empereur auroit pour agrear 
bJejj&lcfquelsnc luy feroienc aucunement fulpeds.commccncor' l'Empereur pou- 
uoit retenir tant que bon luy fcmblccoit les Chaftcaux de Milan, & de Cremon ne: 8c 
hty y \c$ rendant k Roy debuoit auffi rendre (ainfi que dit eft) Mommelian & Pigncrol 
au Duc de Sauoye. Or quelle que ce foit des filles que le Duc d'Orléans efpoufaft , iî 
çft-cequelcdroi& luy debuoic cftre gardé ,fuiuant les conuentions cy deffus allé- 
guées, en payant lesdebces &; les lays fai&s par le teftanaent de feu debonne mé- 
moire le Roy Philippe perc de l'Empereur. Et le Duc d'QrIcans efpoufantla fille do 
l'Erapcrcur,le Roy fera obligé de luy douricr pour fon ap4nàge les Duçhez d'Orieàs, 
de Berry,d'Engoulmois , & ChaftcIleraudois.& iufqu a la concurrence de cent millo 
liurcsdcrcucnu,& rente annuelle: ficelles pièces ne parfaifanscefte fommc,IeRoy 
y adiouftera le Duché d'Alcnçon. Et là où le Duc d'Orléans n'aura hoirs mafles , ains 
feulement des filles, chafeu ne aura cent mille efeus de douaire : & la fille de l'Empe- 
reur luy furuiuant , aura quarante mille liures de doiiairc affignées fur les feigneu ries 
du fufdit apanage: 6c efpoufant la fille du Roy des Romains, elle n'en auroit que Tren- 
te mille. Iccluy efpoufant la fille de l'Empereur, & elle eftant en iouyflance des terres 
par fon pcrepromifeSjlc Roy f'obligeoit de rendre tout ce qu'il detenoit au Duc de 
Sauoye, tant deçà que delà les monts, & qu'il auoit pris auant l'accord fai et à Nice, 
fans qu'il en retint pièce quelconque; bien pouuoitil,fibonluy fembloit ,abbat- 
tre les fortercfles.fans que par cy après il feit guerre au Sauoiiicn, ny Juyoftaftcho- 
fe aucune de fes iurifdi£Hons,iufqu'à ce qu'il ay t faict cognoiftre par iufticc les droits 
qu'il pretendoit en SauoyerFut encor'ditqueleRoy rcticndroitla placedeHcfdin 
auec les droits defqucls il iouyffoit àprefent. Fut permis à l'Anglois d'entrer en ceft 
accord,paix,Iiguc,& conuention fi bon luy fcmbloit:Quc le Roy ne donneroit point 
fecours àHcnryd'Albret,foy portant pour Roy de Nauarre,fi par cas il vouloir fai- 
re la guerre en Efpaignc : Que le Dauphin approuucroit &c ratifieroit le douaire affi- 
gnéparleRoy àlaRoine Elconor fonefpoufe, foit qu'elle fc tienne dedans, ou de- 
hors le Royaume de France : Que le Roy enuoyera à l'Empereur la proteftation fai- 
&e par madame Icanne Infante,& fille vnique de Nauarrc, parlaquellc elle protefte 
d'auoir accorde par force au mariage auec le Duc de Clcues, &: fon aduis libre fur ce 
mariage: Que tant l'Empereur que le Roy cnuoyeroicnr des feigneurs , & députez 
qui fufïcnt gens fideles,& bien expérimentez fur les limites de leurs feigneurics pour 
iuger des bornes 6c finages,& en vuider tous différends en faine confcicce-.Et fut cô- 
clud q ceft accord dcmoureroitinuiolable àiamais entre les fui ces, terres, & feign cu- 
ries del'Erap. 6c du Roy de F race. Ainfi prit fin cefte guerre fi effroyable, fans grande 
cffufiô de fang:& furet liurez les oftages à l'Emp.à fçauoir les Cardinaux de Lorraine 
&deMeudon,le Côte de Laual,& le feign r delà Hunaudayc,& autres iufqu a ce que 
le Roy eut fatisfaid à (à promefTc , 6c rédu ce qu'il renoit en Picdmôt 6c Sauoye:ce q 
pour cfFe&uer,le Roy dcpcfcha tout auffitoft le fcig.de Moncins nôméTriftâ, auec 
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charge exprcfTc de faire la reddition fuiuant l'accord Se l'ordonnance Royalc.Tauois 
oublie à dire qu'en cefte tranfa&ion furent compris le Pape Paul troifieftnei &lc 
fainct Siège Apoftâhqûc deRomc:ics Rois des Romains,& de Portugaises Ducs de 
Sauoye, deFcrrrare,de Florencc,& de Mantouc,lcsfeigneuriesdc Venifc,deGc~ 
nes/de Siene, de Lucqùcs,& autres eftats fuicts à 1 Empire, 6c enfurec forclos les Fo-^ 
rufcitz,Ô^ bannis de Naplcs, lefqucls l'Empereur ne voulut onc comprendre en pasi 
vne capitulation que jamais il feit au ce le Roy,fe<lôubtant d'à remuement de«iefna- 
ge,que ceux-cyluy pouuoicnt faire e's deux Siciles. Cefte paix fucpubliéeà Paris le 
?aix pu- vm grï cmicî de Septembre au grand plaifir & contentement des bons fuictstfû Roy, 
LliccaPâ- quivoyoient le mallicur que cefte guerre caufoît en France,&au4>iontpitié'de leurs 
ris, tfoifins tourmentez, &: appauuris par tant d ? ârmecs : &potfi<ec'furefltfai&&Ies feux 
de ioye,& les pfO J ce(fions & a&ionsde grâces à Dieu, qui auoit regarde de l'œil do ùt 
ssfitcttm mifericorde lcpauurc peuple de France : Il cft vray qu'il y cil eut plu fi eu rs quimefa-* 
hLfment roiciit les chofes àl'aunc du iûgemcnt humaïn,qui blafinerent Ccftepaix comme pre- 
afl accord, iudiciableàif Roy qui tenoit l'Empereur comme entre fes màins,v€Q qu'il le furaion- 
F*!4t faire c:o j tcn forées 1 ,^ Woit moyen dé ^affamer, fcdeluy empefeheries paffagesyte^cn 
d^Srïn ^mme ^ l-eût faiclcôndefcendfc a chofes plus aduantagcùfcs: Klai* ces iuge* ne re-^ 
ennemi g a r ^ c n c P a 5 ^ c ^ c ^ a § c c v n P° n c * *° n cn n cm y quoy que plus f oible,âfi ri d'e- 
uifer qo*vn defefpoir l'enfuriânt,il ne vous face plus de tort que fil vous furptfflbit eûj 
pUilïànce amfiqiril cn atlûint âu Roy Ican deuant Poi&icrs ^ te*int qucle-Roy fc 
voyoitauoirl'Angloisfur lé^brasj&craignokquelc defpirnc feit joindre ce* deux 
àrmc'esice quicut efte'aehàpterla paixau grand preiudice de la grandeur tehonneur 
du Roy $c delà couronncEt qui plus cft, comme i'ay dit cy deflus j fi l'Empereur eue 
feeu comme les affaires fe defmôilôîentau Bolonois , i'ay belle pceur que ces^difcou- 
Pcurs euflent eu leurpa(fc- temps dé la guerre, &: plus qu'ils n'en culfent feeu defuidet 
de long temps. Au refte,le-Roy auoit mis de fi fages hommes, & tant bons & loyâulx 
feigneurs à capituler, qu'il nefault reuocqueren doubte qu'ils ayent rien fai^qui ne 
f-edondaftau prouffit delà France: entant que l'Admirai d'Anncbault, Charles de 
Nuilly,& Gilbert Bayard furent les entre- metteurs pour le Roy , & pour l'Empereur 
cftpient Don Fernand Gonzague, & Nicolas Perrenot feigneur de Granuelîc, lc£ 
quels tous ne furent point fans bien &c dcuëment cfplucher les matières au prouffit 
d'e l'vn &: l'autre de leurs Princes Se feigneurs. Des auflî toft que l'accord fut côclud; 
l'Empereur dcpcfchavn Gentiriiomme vers les Comtes deBurcs&deRoeuXjauec 
VEmper. comman dément exprez de ferctirerauee leurarméc de deuant Montrueil, où ils 
7"« dU- eftoientauecIcDucdcNortfolk Anglois: ccquifutfai&ynon fans vn grand dcfpic 
tlecl'^tn- duRoy Henry d'Angleterre, qui blafma l'Empereur de defloyauré&violeraent de 
gU*. pàrolle,&; rcfufa d'entrer cn accord, nyalliancc>ny auec luy,ny auecleRoy , auquel 
L'Knglois il fc rcfolut de faire plus que iamais la guerre : les depefehes enuoyécs en Piedmonc 
refnjed\r~ donnèrent de grands elancemens e's cœurs des Capitaines,qui voyoient rendre fi ai- 
enl'dcc^d * cmenc ce *î u * auo ^ c ^ e acna ptc au pris de leur fang , & auec la perte de tant de gens 
j«W'a»-' de bien, & de fi vaillans^hommes de ce Royaumcmaiseftant telle plaiûrdu Rôy,il 
giïen <jm- fallut obeyr,& l'en reuintmonficurd'Anguicnauecrarme'edePiedmontcn France: 
te le Pied- L'Empereur fe retirafur leCambrcfi,vcrs lequel allaMonfieur d'Orleans,lcquelil re- 
mont. cueillit Se carefla comme fonfils,commeencor'iIfeit bon vifage à l'Admirai d'An- 
nebault,lefqucls le conduiront iufques hors du Royaume:où il congea fon armée, & 
emmena auec luy les Seigneurs oftagers nommez cy deflus:& le Roy (c prépara pour 
aller contre le Roy d'Angleterre : Vers lequel fa Majeftc' auoit cnuoyez l'Archcucf- 
Emla^d C Î UC ^ C Bourdcaux,fEue(que de Paris , le feigneur de l'Aubcfpinc Secrétaire d'eftac, 
deun enùo & des commandemens,&: Iean d'Eftourmel General de Picardie, pour l'attirer à la 
je\d»*oy paixrlcfquels il feit attendre huidiours à Hardclot, & ce pendant il bâtit furieulc- 
d\ngU- mentBoloignCjI'afTaillit, & luy donna vn furieux afiault fouftenuparlcsnoftrcs, te 




pour le Roy cn cefte ville, Se de S. Blimont : lefqucls cn fin voyans le pt 

^de'phdtppe S cns c l u ' ils auo 'ct,& le deffault des poudres,ayâs endure vn fi puhTant affault,&: eftas 
corfe. hors d'efpcrance d'auoir fecours, comme ceux qui ignoroient ce qui feftoit paflfe'en 
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Champaignc,& que le Roy vint pourleuer le fiege,refolurent de parlementer. Et elt 
ebofe trcl-vraye : que fi le feigneur de fainft André' eut peu exécuter fon deffein , 8c 
entrer dedans Boloigne,ou que parautre voyc le feigneur de Veruin eut en aduis des 
moyens que le"Roy auoit, il ne Ce fut onc rendu, &c qu'il eut fouftenu Y effort iufqu'à la 
venuedefaMajcftc'. Au refte voyant que l'Anglois fe préparait pour luy donner vn 
-affault general,& que tout eftoit plein de brechcs,&luy malfuiuy, bien que fadeli- sàgÊ. de 
beration fut de tenir bon iufqu'à la mort,fi cft-ce que follicite par les autres chefs de yerum 
l'armée, qui luy amenèrent plufieursraifons,le preffansàcorr.pofer, il condefeendit pillé fâr 
à rendre la placc,trois fcpmaines auant que la paix fut concluc,& par-ainfi bien loiug k* m C4 P'~ 
d auoir fecours fi toft qu'il eut cfte' befoïngv& de fafet , la place fut Iiurc'e à l'Anglois JJJ^^J 
vics,& bagues (àuues,mais les viures & artillerie demourerenr au Roy d'Angleterre. J*. 
Plufieurs fèfontalieurtezàblafmcr ce feigneur de Veruin, pourcefte reddition, di- "seign. de 
{ans qu'il la feit par trop légèrement, & la ville eftant fournie de viures pour quatre y t rmn 
mois : & alicguans que les citoyens delà ville vouloict eux mcfmes la defrcndrc-.mais Mafmefur 
fils euflenteonfideré la furieufe délibération deI'Anglois,Iepeude moyen que \c MCuns f* 
Roy auoit de fecouri'r les a(ficgez,lc deffault d'hommes, le peu d'experiéce des Bour- 
geois en telles choies, & la ruine des derTéccsJc nVaiîcure qu'ils neferoientlafaulcc fi 
criminelle,^ ne denigreroict l'honneur de celuy qui feit cefte reddition,veu qu'ils ne 
fçauroient dire (quelque cas que depuis on ayt mis en auant) qu'il y eut ny corruptiô, 
ny intelligence quelconque de ce feigneur auec le Roy d'Angleterre : Auflî le grand 
Roy François:bien que la perte de Boloigne luy fut fafcheu fe, ne luy en monftra onc 
mauuais vifàgc ny fe plaignit de luy , voyant qu'il auoit faict tout debuoir poffible, & rri 
queiuftementon nelé pouuoit reprendre, ny blafmër en fa charge, & moins dire î M n4c ' 
qu'il fut peu expérimenté en l'art militaire. Ainfi fut Boloigne prife par l'Anglois , & fafafc 
les citoyens fallut que vuidafTent de la ville auec leurs meubles, &: furent conduits à (neur ^ e ~ 
Ruc,& Abbcuillc auec leurs femmes & petits enfans , ce qui ne fe peut dire qu'aucc mum. 
grande cofnmiferatiô, citant impofiîblc que tel remuement fe feit fans vn grand pre- Trefl>*sde 
iudice des biens, & du repos decepauUre peuplc.En ce mefme temps , &-le feizicfme monpur 
de Septembre mourut François mbnûeurde Bourbon Comte de fain&Pol , &c dc Frdn i* ,s ^ e 
Toute-ville frere du deffuitô bon Charles Duc de Vcndofraois, les deux frères ayâs 
efte tels que la France n'en cogneut onc de plus affectionnez & loyaux, &: qui mieux s p ^ 
(è foient employez pourladcrrcnce & conicruation d'icelle; Mourut aufli lors m eiïi- f r4 '„ç,i s 
re François Errault, garde des Seaux de France, Dauphin é & Bretaignc, tôbant ma- oltmnfmt 
ladeau retour qu'il feit de deuers l'Empereur après le trai&e de Crefpy:&le Roy dô- chamelier 
lia' les féaux , & inftitua Chancelier de France mefïîre François Oliuier lors Chance- *k 
•lier d'Alençon, &c homme fignale' en fçauoir , fagefie & vertu , & bien verfe' aux affai- 
res du Royaume. 

Guerre contre les Anglois au Qomti de Boloigne : Trefras du Duc d'Orléans , bleffure 
du Comte ttAumale , $ deffaittè des Troteftans à Merindol: 

... ... ' QH A ?. LXUL 

R a w.ç ô 1 s lé Grand appefarity plus de maladies que d'aage fe rap- 
portoit prcfqne de toutes les charges delà guerre fur fes enfans, j^™*™ 
mais nondu maniement des affaires, ny du commandement, car f £ ^ 
tout paffoit par fes mains,& proccdoitdefohconfeil, ayant le iuge- U guerre l 
ment bon U folidc,& preuoyantles chofes de loing, & les entédant fes enfans. 
parlohguc expérience. A cefte caufe voyant que l'Anglois pourfui- 
uoit fes coups en la Gaule Belgiquc,il c6mâda à raôfieur le Dauphin 
fon fils aifne'jd'acheminer i'arrae'e de Châpaignc en Picardie, & qu'il allaft furprédre Deffein die 
le Duc de Nortfolk deuat Môtrucil,& trouuer le Roy d'Angleterre à Boloigne, & là Daufim 
luy dôhcr la bataille,fil ne leùoit le ficgc:& la ville eftat réduc(côme elle cftoit)dc taf-> r /^: 
chéra la reprendre auant que les Anglbis euffent moyc 4c la fortifier.Et tâdis le Roy S- u \ 
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dcpefchavn Gentil'hommc en Prouencc vers le CorfaireHairadin Balfa ditBarbe- 
rouflc,eftant fur la merauec l'arméeTurquelque pour Ton feruicc.-afin de le contérçr 
Le \oy eo- de raifons,& luy faire crouuer bonne cefte paix , & le congé honnefte que le Roy luy 
gée Burbe- donnoir, n'ayan t plus affaire de fcs forces. Ec pource qu'il fçauoic que tant ce Tyran, 
*<»£*' m que les autres fcruiteurs de Solyman en vouioientàlamaifond'Efpaig'ne, il feit tant 
f*K» $ 'de & ^ k* Cn 9 U '^ ^ g ai g na » & * c deftourna de fon deflein qu'il auoit de courir fus aux 
li w.t l's ^ uicts ^ c l'Empereur: mais fon naturel cftant addonnc au gaing,& ayât pluficurs pau- 
chrefia. urcs Chrcfticns à la Caden«e,lcRoylesrachepta pour efchangedc quatre cens Mo- 
res qui eftoient captifs en fcs galères. A infi BarberoufTe cftant congée,& le Roy i'e- 
Ciurfcs ^ft a ntdefFai£tgracieufementdcluy,il prit la route de Tofcanc, où il feit mille raaux 
B.rl'crouf. faccageant rifle d'Elbe,pr enantTclamon, bruflant Port Hercule, & aflaillant Oibi- 
f- tnîulte. ccllc,& en fomme couran t toute la cofte d'Italie iufqucs aux haurcs de Sicile, faifant 
vn grand butin,& emmenant vn grand nombre d'ames de prifonniers en Turquie,ou 
Barbarie,cc qui fut caufe«quc chafeun maudjfioit noftre Roy, pour ce que par luy ce 
Mahomctancftoit entré fi auantenla Chrefticnté,comrocfifànsycftrcappcllé, il 
te dm- n'eut faid tous les ans de pareilles courfes. Mais reuenat à monsieur le Dauphin allât 
fhm nul contre le Roy AngIois,& irrité tant pout la pnfe de la cité de Boloigne,que de la paix 
«*r*»vr auecl'Empereur,cu cfgard aux moyens qu'il voyoit de l'accabler; aucuns y adiouftâs 
e4 *J*- vne fecrette ialoufie (que ic ne croy) d'iceluy feigneur Dauphin contre le Duc d'Or- 
léans fon frerc,tant à caufe de l'apanage trop cxceflîfqucleRoy.Juy doqnoit en ta- 
ueurdefon mariage,quepourlcs grandes feigneurics aufquellesil venoit efpoufanr 
DvcieN l ' Vnc OU ^ autrc ^ CS ^ cs < l ui c ft°* cnt propo/ees : le Dauphin (dis-jc) allant contre 
folkleue le Anglois,lc Duc de Nortfolk en cftant aduerty,fe garda bien de tenirplus long ficgc 
ficçcdsâe- deuanc Môtrucil,ains dés que fecut que leDauphin approcboit de Hefdin,il leua aufli 
tuntAUn- fon camp, & pria le Comte de: Bures ( qui cftoit fur lepoindt delclaiflcr) qu'illuy 
trucil. plcuft l'accompaigner iufqu a c:e qu'il fut en feurcté: & Henry Roy d'Angleterre, 
ë^cngUis ayant pourueu Boloignc,de ce «qui cftoit neceflaire, & ylaiflc le Milord Semer Duc 
[erettrek dcSombrc(Tet frère de la fciicRoinc Ieannc Semer pour Gouuçrncur, fen alla à Ca- 
4 lais , & delà en Angleterre : Et fut fi grande la hafte qu'eut ce Roy de defloget qu'il 
oublia, ou pluftoft n'eut Ioifir d'emmener la plus-part de fes munitions, & artillerie 
qui demourerent pour gages aux noftrcs,y furuenans,maisnon fans y payer le péage, 
rimes o* & Y ki^des plusbraucs & hujppczdcla ttQuppc. Car ayant monficur le Dauphin 
tmïïerie rafrefchy fon armée à Marquifc il partit tirant vers la bafle Boloigne , & y arriua fui- 
del'^ia- uant fon de(Tein,dés le poinâ du iour , pour y furprendre & l'artillerie &c les viurcs, 
çUit en U fuiuant l'aduïs du feigneur de Veruin,qui cftoit en fa compaignic , auec autre reputa- 
tafe Btl$t- t j on cnucrs Je Prince de France que depuis eftant Roy,on ne luy feit conecuoit :ôc le-. 
& aCê quel fi en diligence on eut creu ?tlors,on eut (peut eftrej recouuert , ce quieftoit per- 
du .mais on fut fitardif,ou pJuftofl n'eut pas fi toft le Ioifir d'y aller, que l'Anglois eut 
cc-pcndantlemoycndcferemparcr& recognoiftre: la bafle Boloigne n'eftant clo- 
njfduh do fe que de quelques trenchées,& encore icclles de peu d'importance,pour donner dc- 
nt é» fyj ^ ans f urcnt députez les feigneurs de Fouqucfollcs nepueu du Marefchal de Biez 
t** e fi'£' (tels le dicntaucuns,& d'autres dient qucccfutfongcndre)&lcfeigncurdcTaisqui 
selon, de debuoit lupporter le prcmicridc faiér, que Fouquefollcs fy porta fi vaillamment,que 
tau cr de fuiuy deccluy deTais la place en fut emportée, & des ennemis tant qu'il en fut ren- 
Foutjuefil- contrc,tout taillé en pieces,& viures &attillcriegaignezfuiuât leur premier deflein: 
les prmner mais le mal'heur fut , que noz gens n'ayans mis aucunes gardes entre la haulte& la 
hb*tfeBo- t, a (f c Boloigne, il fut aiic aux Anglois delà Haultcdefortir, & donner fur noz fbl- 
dats qui cûoicnt en defordre.-amufcz au butin , lefquels ils mirent facilcruct en rou- 
tc:&ainfilc feigneur de Fouqucfolles cuidant fc retirer fut occis, & le feigneur de 
!*n lis* Tais blcce » & lc ^ oldat fi c ft°mie^qu'ilfutimpoflibledcletaflembIcrpourlcfaircc6. 
furL "no- batt re cc S ui ^ uc ca »fe S uc cc ^ c entreprife fur rompue, te que monficurlc Dauphin 
jf reSt fc retira vers le Roy a S. Germain en Layc, lailTant le Marefchal de Biez à Montrueil 
pour garder la place, & faire refte aux Anglois de Boloigne: auquel leRoycfcriuit 
HftrA/tede vne lettre confolatoirc fur la mort du feigneur de Fouquefollcs, laquelle cft tombée 
mofieur le cn mesniains,& qui tcfraoigncaflcz la bonne opinion qucxe grandRoyauoitdece 
Dé»f m. brauefic loyal feigneur de Biez, comme encor depuis Uluydcciaira Je failânt chef 
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d'vne armée. Peu deteraps auantque monficur le Dauphin arriuaft en Cour, yvinc 
monfieurd'Anguicn bai-fer les mains au Roy , Ôduy rendre compte de fa charge, en 
PicdmontjOÙ il auoit laiffé le feigneur de Termes pour rendre les places dudit pays, l n - * e _ 
fuiuantle traidé de paix,&$ pour ramener les.troûppcs en France : où ce- pendant fe^^ f °" 
. dreffoientplufieurs entreprises tant pour chaffer l'Anglois de Boloigne, quepour, fl ' OT<)/>/ . 
1 aller aflaiflir en fon IflcCc- pendant on nclaiflbitdç pratiquer la paix entre les Rois peur t Ure 
de France & d'Angleterre , à bien que les feigneurs Cardinal du Bclay, &c mailtre/"/^*//, 
Pier.re.Raymond premier Prefidcnt de Rouen fetroimerentàGraueljnesauec les 
députez d'Angleterre pour ccft efîe&:Et d'autant que l'Anglois ne voulut onc enré- 
dre à l'accord, Ci lavillçde Boloigne ne luy demouroit, i| n'y eut auflï autre cas finon 
que chafçun. faprefta comme au parauaqt à la guerre: Et tandis le, panure peuple qui 
f cftoit retire' des villçs,& pays vfurpez &c pillez par le Roy d'Angleterre,fut tellcmct ° 
pcrfceitté de famine, peftç , & autres m 1 fer es qu'il en mourut en moins de fix mois, C êrdiu 
iufques au nombre de cinquante mille, l'infedion d'iccux fefpandant es villes de 
Montrueil, Araicns,faind Valcry,ôc Abbcuillc 1 & autres dePjcardie, où ils f eftoienc 
retirez fuyans le glaiuc de leur aduerfaircrEn celle raefmc faifon,comme le Roy Iac- 
ques d'Efcoffecftanc morc,Ie pays EfcoiToisfut en trouble» n'y. ayant homme pour le 
gouuer.ner à caufe que la vraye héritière Marie eftoiQ en fort, ba (Te enfance : le Roy 
François, qui en auoit pris la protection , ne voulut, aufà la delaiûer en folitude, &; 
pourcedepcfcha bonne trouppcdcfoldats,o£fomme de deniers, dequoy il donna 
charge au Comte.de (*enox nepucu du ,derTun£t.Marefçha1 d'Aubigny , i(Tu du comte Je 
fang des Stuards fort ïlluftrccn E.fcoffe.afin qu'il tint le pays cn^paix , & le conferuaft tentx en. 
à la petite PrinccfTe. Mais ceftuy , comme commençant les mal heurs que depuis les *v<<» Ef- 
fiens ont cau(é",& à cefte Roinc &au paysd/Efcorfe,ayant mal.employe'les deniers du "fier"* 
Roy,& n'ignorant qu'on femefeontentoit de fcs,deportcmcn,s , & qu'il en pourroic e f crte ' 
en fineftre rccerchc',laiflantlcferuicc du Roy,&fauçant fafo^laRoinc Doùairie- Cgm ' fe ^ 
re,fen alla en Angleccrre,où eâantcourtbifcmcnt reccu par le Roy Hcnry,qui cfpe-z fB „. p tn 
roit f ayder de luy en fes pratiques pour Tvfurpation d'EfcolTe ; &lcquelluy donna vuen a»* 
pour efpoufe vnc fienne niepee fille de fa feeur, laquelle auoit efté maric'e au-pa-^'w. 
rauant auec le Roy d'Efcoflc Jacques quatricfmc du nom , & après la mort d'iceluy 
fut raarie'c à vn Gentil'homme fauory du Roy Henry : & de cefte fœur du Roy An-? a]]**^** 
glois,nommée Margueritc,vint Tcfpoufc de ce Comte de Lenpx , qui-par ce moyen^ Tnj^ 
cftoitdu fang Royal d'Angleterre & d'Efcofle.Du mariage du Comte de Lenox, 
de la niepee de l'Anglois lortit ce Comte d'Arlcy , qui a efte depuis ï cfpoux de Ma- 
rie Roine d'Efcoflc &c occis de nuid , duquel nous pourrons parler en la vie de Char- 
les neuficfme:Noftre Roy cftanc aduerty de la rçuolte , & mauuais deportement du 
Comte de LcnoXjdcpcfcha en fort grande diligence le feigneur delà Brofle Gentil-^ • 
homme Bouibonnois. pour cftrc prés de la Douairière d'Efco(Te,&toft après luy, i\t r fjfi et k 
enuoya le feigneur de Lorgc Comte de Mongomery auec vnc arme'e pour faire te- en- 
fteà f Anglois,fil entreprenoit quelque cas furie pays & Royaume d'EfcolTe: Cc-pé-«wjrfÇf»^f 
dant le Pape Paul troifiefme du nora,voyant la paix faide entre l'Empereur &c noftre *W- 
Roy,dciireuxd afroupit les troubles que Euthcr auoit fufeitez en la Chrcfticnte' par^J^ f 9 ^ 
fon hcrefie,feit publier le Concile gênerai à Trente,auqucl f'acheminetent de la part ' r9m - 
du Roy AnthoineFillol Euefqucd'Aix: Guillaume du Prat Eucfquedc Clcrmonten 
Auucrgne: Claude de Chilé Eucfquc d'Adde:& auec eux Pierre Dancz(qui a depuis 
efte' Eucfque de Lauaur) duquel Concile les progrez ayant efte' fort long, nous ne 
parlerons pour le prefenc d'auantage,eftans alTez que nous touchons le temps auquel 
on commença d'ouurir ce (àind pas du Çoncile vniucrlèl , qui en fin a efte' acheue de 
noftre tcrops,aprcs auoir efte difeontinue par les raiferes du tcmps,& les ennemis de 
ÏEglifene voulansy ioindrCjnyobeyrauxaircmble'es faidcs,& public'es tantpar le 
faind Pcrc chef fpirituel,que parles Princes , qui font les bras temporels de l'œcono- Pnrtftétù 
mie Chrcfticnnei Et puis que nous fommes furie poind des herefics, il ne fera point P****** 
hors de propos,fi nous alléguons icy des fuccez concernans ce faid, aduenus cace ( e J^^l 
Royaume,au rricfrae temps delà première conuoeation de ce Concile. Nous auons,^ 
faid mention cy defTus de rhcrcûc des;Waudois & Albigeois , & de feftcnducdu 
pays.ou cefte infedionfcftoiccnracinée,& des Princes qui en auoienc efte lcspro-, 
• EEEc iii; 
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' tc&êufs.Or au dedans des Alpes auoifinans îcDauphtrié,&par la Sauoyè,y àuôit plu- 



vyAvAoyî fiauis gîros villa'ge^lcfquels a'uoicnt periïfte èrt cefte folle pèrwauo desancrensVau- 
an> rouf-dM^Sc cfyatîs reietté leïoug de l'Eglife Romaine, viuoiét(CÔme à prefent on parle) en 
*îr**x!d ii ^ CTt ^^ ç eonfciencc^croy éfent ce que bon leur fcmbtoit, U neiçauoicnt aiitrc cas 
"que les r traditions de-1èûrs peïcs hercriqUes>Entrc tant de villages qui Cricôr' fCref- 
feritoient des erreurs i pâffez , & embraflbient ne fçay'qùdlé religion fahsadueu ; 6c 
fans chefy eucdcux placcsappelle'cs Cabrieres &£Merinddtfa première cftan t fttiet- 
Câhrieres tc au Comté de ViAJiflyj& de la iu rifdiétïoh du : Pape,& Toubs la iuftiée dù; Légat d'A- 
tt Menn- uignonr&C l'autre eftànt du refl'orc du Parlement d'Aix ériProuence,& par-aïniHufti- 
ÀoUttrMte chbles du Roy,& fuicts au Royaume, &rloix d'fèéluy:<Scs pauures gens, qui auoient 
des ptotef- c ft e ' nourris horsi'Egliie de Romc,oiï aum^nsi^ûr fiiigrians y obcyr;n'auoienr guère 
fccoUélciougdelaièfuitudcr qui les elclàubk àSathan, ferhan ripèrent en cor ; du 
, . tout- de cefte obcifTance.cftàns'abrcuuez delà doctrine <k> LUther,quin'eftoitqu'vn 
FJueiUent ama5 des-pe nier fîtes o£ dcsWaudoiSjdes' Albigeois,l)ou'lcitfs,Begards,'Abeglards,& * 
fpLs lu- Wrcleùiftiesv& kl ùttîtêsf Pour lors cftoiten Prouence Gouuerncur pour le Roy le 
ther. feigneurde Grignan \tfic leRoyauoitenuoyé en Allemaigne pour les affaires de la 
seign. de religion,& du Concilè,afirVdïnduire lcs Proteftansà qubkjue ràifon^arfcs exhorta- 
Gngmn tions : durant Tabfencê duquel- ces panures gèhs fôllici tfcz par leifrts Barbes mini- 
Lietttentnt ftres f cfmèurcht , noivaAicc àriâes , mai^ten yforpant vne licence non aécoïiftumée, 
MPntàe ^ C Pî" c ^ clicr en public;# dé faire des aiîc^blec^ aufquclle's ils donnèrent Je nom des 
r'rrfches i Eglifès reformées deMerirtdbl,& Cabrterës,ybcablereceu 4epuis^par les Protcftâs: 
ûdrieres' Commcf ilsetilfent troùM^là-fébti^^^e l'ort dit ) augafteau^ quel'Euangillc eut 
rtMtrin- nouuejlcmèrit eftéreircmep^reA^xau''m cutefté aucu- 

dil. gte,& cuxlcs feul-voyahsj&ie^'ls cdgnoiiïaîis & ; lavcricév&Ia vrayepicté,& difciplt- 
ne qui doibt eftrcobferuée entre ceux qui roht profcdioivdu Chrilbanifmc: Ces gés 
^iïè7de atloicnt foùûcnt eftAlafméz<leuant le* Roy comme fediticux & rebelles, & lefqucls 
*reMion. ' refusent d'obeyr au magiftrat ,& aux ordonna«ce$«Royales : fi bien que quelques 
^frr/pdo ans au-pàraùânt il y aUoit eu arreft eh la Cour du Parlement d ? Aix en Prouence, par 
ne contre lequel àuoit cfte dit que les édifices de Merindol feroient ruinez ^ & les habitans pu- 
ctux JcMe nis,cômc violateurs desloix tât humaines que diurnes. Mais l'exccutiô deceft arreft, 
yt»dêl t & fey ft délayée par la follicitation.de meflke Guillaume du BelayTergnr de Làngey,Ic- 
quel craignant que durant les guerres ce genre d'hommes cbattfUiîleux,& trop ipiri- 
dlfsfre- c»el,ncfut caufe de quelque elmotio qui empefchaftlcfcruiceduRoy:lcremonftra 
fmtenteo- à faMajeftc / i&: obtint la (urfeancedecciugemét.Oraduintquelcs WaudojsdeCa- 
fefioH de riefcs > ,&: Merindol,prcnanscocurde cccy,& penfans qucleRoy fàuorifaftleurcaufo 
lemfoj,*» ('enhardirent aufli deluy prcfentei leurconfcfliô defoy par laquelle ils môflxoient en 
^ quelle efcole ils auoientapris,& combié ils fcdcçlairoient les réformateurs de la po- 
lice Eccleiiaftique, maisnô toutesfois iî aigres que depuis fefont dcclairez leurs voi- 
(îns les Caluiniftcs. Cefte feâ:ecroiffant,& ceux cy f'opiniaftransd auantage en leur 
.... erreur, François Cardinal de Tournon obtint du Roy que Tarreft donné contre 
dv^'cT- les habitans de Cabrieres&: Merindol feroit exécute', & main forte baille'e au Prc- 
trt Us. fîdcnt Icâ Minier feigneur d Orpcdcpour ce faire.auquel le Roy enuoya cômiffion, 
mudêjs, & patentes fur ce faid, luy donnant puiffance d'vferdc la force des armes, où l'on 
luy feroit quelque refiftance. Ainfi au mois d'Apuril de l'an de noftrc falut mille cinq 
Leut'e d1:3 cens quarante^ cinq, ce Prefidcnt auembla foldats à Marfeille, Aix, & Arles , fie 
mesen pro- lieux voifins , U Ànthoinc Trîuulcc Légat du Pape en Auignon luy fournilTant 
uence, cr fecours au nom du Pape : le ne veux emplir le papier descruautez y com miles, 
afin de n'efmouuoir vne playe qui n'a qUc trop fuinté", bien diray , qu'il eut mieux 
valu y agir parlaloy, & fuiuant la volonté du Roy, qui vouloit -bien que ce peu- 
ple fut puny perfiftant en fon herefic , mais non que auée vn exemple loing de 
toute humanité onefpandit le fang innocent de tant de pauures : créatures , oy 
qu'on bruflaft , & ruinaft les lieux auec Vne fureur indigne de noftrc nation , & 
qu'on fafprit furieufement fur des mifcrabïcs j lefqucls eftans fans armes , crioyent, 
ôc grâce, & mifericorde : le ne prétends pourtant blafmcr la iufticc faiâe fur 
ces Hérétiques , ny les magiftrats portam> le glaiue , trop bien le trop par eux 
exécute, Se dequoy depuis aucuns des pourfuiuans fallut que rendirent compte 

en fon 
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en fon Parlement de Paris^qui ne trouuctit bonues teHcrin-folehces: ce queievous ay 
mis enauantrion de plaiftr que ic prenne, ny aux maflacres, ny aux rcuoltes des peu- 
plcs,mais afia qu'on ne die que i'obracçs des fai&s fegnalcz,.&lcfqucls ne doxuenc 
eftre mis en iîlcnce.En cçftcpourfuicc femdnftrafortatfeclionné, te vers Ja religion 
Catiioliquc,3d au feruicedu. Roy meflire Antbôine Paulin Baron de la Garde, te lois capiuine 
Capitajne de gens de pied,y enuoyc par Le Roy^ fur lequel ceux: qui depuis ont bafty p anim a- 
les hiftoiresdes Protcfàs,ontvomy mille i»iurcs,comme fil fut le plus barbare, cruel (re Us ht? 
&defuaturé homme qui fois au monde: âsiùy attribuansce queles foldars en^gene- U W&'\ 
ralcxccutoient,&dcquoyn'cut^ftéenfàpuiï&^^ efgard àl'opiniô ' '-y 

qu'ils aboient, (juc tuarts A:m*nanscc peuple^ ces villcs,ikfQi<ôiencà Dicuvw iacri- 
ficctrckagicabler. Pourlc» Légat eftoit Capitaine le ieigncur.de Molans , qui eût fà McrinfoL 
patt augaïteau,& fî lcPrcfidctd'Orpedc vfa-de rigucur î fur>Mcrindol,& lieux voifins, ctâbùerts 
ccftuy n'en feit pas mainra- Ghabricres touty eftantdcfblé& raféde fons en comble, dtttrts 
te y exerçant le foldat de telles chofcs qu'il vaulr mieux les taire que les efcriTc , ioint rm r 
que la milcrc du temps nous a fai& trop voir de ces exemples. Au mefme temps qne^j 4 ^i r ^ 
noz gens chaftioicntainficcs reliques Vaudoifcs es Alpes, y eut quelques trouppes Pa p e # j„ 
en Pcrigort,à caufexle la Gabelle du fcl,rimpbft de laquelle ayant cefle pour quelque ^ 
tcraps,àinfi qu'on recommença à le leuer,le peuple fc mutina te batit,& Weça vn Cô- • 
fèillcr du Parlement de Paris que le Roy y auoit cnùoyérpour Commiflairbrcc qt>i fut GcJdrm*- 
caufejque le Roy y feit aller quelques trouppes de gend'armerre, lcfquelles viuoicnt ne en Ptri r 
àdifcrctionfurlcpays,6£ faifoientpluiîcursîniures aux habitans, & donnaient mainj^er /* 
forteàux officiers du Roy leuans le droicYde la Gabcilc; CeTpcndant le Roy qui vou- - 
loic à quelque pris que ce fut recouurcriâ ville de Boloignc* ordonna qu'vne leucc \\ -S 
d'hommes fort grande fut faide tant par mer qae par terre, dequoy eut charge l'Ad- Arme ; 
mirai d'Anncbault, ôtpar-ainfi on feit venir les galères de Marfcille par la cofte àc^J"" 
Barbaric,&: entrer en la mer Occane parle deftroit de Gibraltar,ceque iufqu ? alors on 
n'auoit ouy dire que Galère eut ofé entreprendre, te ce ncantmoins le Capitaine Pau- Bgr ^^ e i A 
lin, Baron de laGardefutleprcmier(qu'onfçachc)qui feit cefteentreprife., Du coftc ^ j e 
de rerre fut ordonné le Marefchal de Bicz, afin que l'Anglois n'eut aucun moyen de p remter 
fecourir Boloignc,quclc Roy auoit intention d'affamer, te d'aller au fiege en perfon- <\m *uu 
ne,& cc-pcndantaffieger Guinés,& l'ayant forçéc, la fortifier, afin que par le moyeni*'"" f ft 



venu en 



d'icclleil bridaft la ville de Calais,& le pays te Comté d'Oye, Par-ainfi commanda il * 
au fus-nommé feigneur de Bicz , les Lanfquenets eltansarriuer qu'il commençai!: vft G 0 £ A1 \Ï" 
fort defTeignépar fa Majcfté, fuiuant l'aducrtifTemcnt de ce Marefchal en vn lieu^^^j 
nommé le Portet à vn quart de lièuë de Boloignc, afin de tenir en fuiettion cefte^^-y^. 
ville . Tandis que moniteur de Biez trauailloit à faire drcfTcr ce fort, le Roy luy neral de 
ay,ant enuoyé grand nombre de Pionniers , il y en eut qui tafeherent de mettre i'^rmie^t 
en la haine du Roy ce feigneur Marefchal , &luy feirent quelques rapports, co m- tmtt 
me aufîi feirent entendre au Marefchal que le Roy le tenoit pour foupçonné: de- 
quoy le feigneur de Bicz fc plaignant par lettre à monficur le Cardinal de Tour- 
non , qui le did au Roy : le Roy luy refcriuit fort amyablemcnt , les lettres du- 
quel font tôbécs entre mes mains,& parlcfquellcsleRoy dicVqucf'il eut eu le moin- 
dre foupçon de ce vaillant te loyal Chcualier, il ne luy cur onc fié fes forces con^e il 
auoit fai&,&faifoit encore tl'afTeurant de fon amitié autant grande queiamais, & le - 
priant croire que ceux qui luy auoient fait tels rapports nc pouuoient cîtrcny gens 
debicn,nyaymcrfonferuiceny cftrcamis dudicl: feigneur Marefchal : ce qui donna 
afTeurance de l'intégrité du Roy,&auons fcurtefmoignage delabonne opinion que De r ( - [e ^ e 
ce grand Roy auoit delà fidélité de ce fien fuiet,& feruitcur vn des premiers officiers mon ji eMr 
de la Couronne. Noftrc armée de mer eftant aflemblée au Haurc de Grâce, à la foffe d'inné' 
d'Eurc,à Harfleur,Honfleur te Dieppe,elle' feit voile,lc îixicfmc de Iuillet,& pafla en fouit tn 




quinze galeresjà où la flotte Anglefque n'eftoit que de foixante vaifTeaux,mais choi- £ 
fis à l'œil,& armez à l'aduantage , mais v ccfte entreprife fut fans grand effait pour lors, f^fngle- 
quoy que noz gens feiflent vn grand dommage à fennemy , en quoy l'Admirai , qui y terre. 
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cftoit en pcrfonne,ayât aucc luy le feigncùr delà Miilerayc Vice- Admirai fut grande- 
met feruy, 6c fecouru par Je feigncùr Prieur de Capue, frère du feignr Pierre- & rrozzi, 
& des gaieresxlc Marfcillc. En fin l'Admirai prit terre en Angleterre en trois ndiuers 
lieux cfqùcls cômandoient le feigneur Pierre Scrozzi,le feigneur de Tais Je Baron 
de la Gardc;mais ayant faicVquclquelégcre ciearmouche,& chalfe' l'ennemy , voyant 
rfle de qu'itnclc pouubit aitircr.au combat fçàet ta fur Tille de Wigt, qu'il forçai pilla, 6c 
rrigtpri- furentpxifcs plufieurs refolutions fur la fortification d'icelle,& pour f'en ferurr , 6c en 
ft-fAt Us faircvnc bride 6c rampart contre i'Angloit; mais on mit. tant de dirncultezxnauant 
nofires. que la chofe fut delaitîéc fans cfFcct, 6C Iaquellc.fi on eut .exécutée à l'inftant, on eut 
aufl*fai& baifferlc.cacqufi't à l'Anglois.* & recouucrt plus âifc'ment Boloigne: ôc en 
_Ketr*ifo fomme noftre armée ayant faiclvnc promenade fur racrjfén rcuint en Franceayanr 
mJ*U*~ ^ rau ^^ Anglois en & maifon.Cc-pcndantieRoy fachemina vers Boloigne , pcnlànc 
nldul*" ^ uc * e ^ orc ^ utacncu c,cc qu'il n cftoit point parla fautedcl'ingcnieur,qujauoit entre- 
pris de le mettre à finril y en a qui ont eferit que ce bon feigneur ne prenoit plaifir que 
Boloigne fut fi toft pfcife,afin qu'il eut commandement fur vnc arrae'e,oùjeftoiét pres- 
que tous les Princes dcFrancc:maisc'cft vnc rai fon allez froide, 6c qui. pouiroit bla£ 
Fertl'OH- mer d'animofité celuy qui a eferit en cefteforte,&: faire péfer qu'il au oie quelque bai- 
tred» ntn ne particulière contre ccMarefchal. Lequel ayant laifle le Fort d'Outreau f alla cam- 
écbmé. pçr .au mont fainct Lambert , efpcrant de donner la bataille aux Anglois , ayant 
klUn""" aucc ^ u y P^ u ^ cu " Princes qui furent le troiraer, fouhsrefpoirdefc trouueràccren- 
fuerreTou contrc:Mtrc ^ c ^4 uc ^ s ^ urcntmon ^ cui: ^ Anguicn,le Dncdê Neuers,Françoisdc Lor- 
% MAtef- ramc Comte d'Aumalc , Se depuis Duc de Guife , le Gômte de Laual y 6c le fei- 
dut de 1 gnctir dc la Trimoiiille, lefqucls eftoient tous les iours aux mains auec l'ennemy, 
iie\ à caufe que le mont faincl: Lambert eft fort près de Boloigne . Et ces chofes fc 
faifans , 6c le Roy cftant loge' en l'Abbaye de Foreft monftier auprès de Rue, à 
rrefpdtdc onze lieues de Boloigne, tomba malade Charles de France Duc d'Orléans, & près 
monfitm ftcdrc vn des plus grands Seigneurs d'Europe, 6c fut la maladie fi violente foit 
Fric/puc ** curc continue, ou peftilcntiellc, ou foit (comme aucuns ont voulu dire ) poifon, 
iorluns. ou autrc inconuenient ou cxcez,quc le pauure Prince mourut au mois de Septembre 
6c l'huiticfme iour d'iccluy,& l'an vingt 6c troificfme de fon aage , au grand regret du 
Roy,& de la Nobletîe,a caufe qu'il eftoit de hautes entreprifcs,doux au foldar, haï dy, 
& vaillant, & fort heureux en guerre. le laific les faicts d'armes qui fc faifoient tous les 
fcurs par les faillies des Anglois venans furies noftresde Calais 6c de Guines,& des 
seigneur noftrcs furcux fortans d'Ardres,où cftoit Gouucrneurle feigneurde Dampicrrc.Jc- 
deTéuinet quel cftant vn iour forty aucc le feigneur deTàuannes Lieutenant delà compaignie 
dedans AT- de moniteur d'Orléans, vint aux mains aucc l'ennemy, lequel ayant bien batu, ncanr- 
b'*- moins il y fut attaint fi viuemcntjqu^l demoura mort furla place. Et en noftre camp 
dcdcuantBoloignecommcvniourl'efcarmouchcfut dteiTcc entre les noftrcs &les 



mile e*t*û Anglois,aduint que François monficur de Lorraine quia depuis eftéDuc de Guife, 
htrdiefe. voyant noz foldats trop lents à repoulfcr l'ennemy, voire qu'ils eftoient furie poinc*b 
du pirc,y ayant vn efeadron d'Anglois qui les venoit charger: femit brufquemcntde 
la parrie,penfant eftrc fuiuy,& mit les Anglois fur cul , 6c eft fans doubte que fi on ne 
£/?r^r l eu>point abandonnent eut eu ce iour gaigne vnc belle victoire. Mais dclaiffe', il fc 
eoupdeli- veit alTailly de tous coftcz,& receut vn coup de lance entre le nez & l'œil, qui entra 
cereceupdr enuiron demy pied dedans fa tefte , la lance rompant , 6c le tronçon luy en de- 
Fraçw de mourant en la tcfte,fans que pour cela il perdit, ny les arfons ny la cognoiffancc,car 
urrune. autrcmcnt ilnefutiamais forty de la main des Anglois qu'en y laiflantïa vie: ainsfen 
caur in rcumt au cam p ainfi atourne,nô fans crainte de chafeun qu'il ne mourut de's qu'on cl- 
u i na yi e 4„ fayeroltdeledefTerrer. Mais luy , quia efte' des plus courageux, & moins douillets 
cote d: Ah- Princes de fon tcmps,& du tout Martial,& nay au trauail de la gucrre.dôna coeur aux 
mâle. Chirurgiés, &: ne f'efmeut nô plus quand on luy tira le fer de la lance de fa tefte, que iî 
on n'eut faict que luy ouurirla vaine pour le feigncr.En fomme ayant efte penfe aucc 
grand ioing,& ailîfté ordinairement de plufieurs grands Seigncurs,il fut guery , quoy 
seign. occis qu'il fc refolut à la mort , ôc que defia il eut difpofe'de foname,&detousfcsarFaires. 
demntBo- En ces cfcarmouches encore fut tue' d'vn coup de lance le feigneur de Mcnainuillc 
Ligne. f rcrc( l u feigneur de Villcbon ,& Icandela Vicuuillc feigneur du Fretoy^ U autres: 

6c C'y 
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Ç y portèrent vaillamment les Seigneurs d'Eftréc, & de Villebô Marefchaux de câp,& 
tous deux Cheualicrs dclordrcte gens de marque,& de grand fcruice.le feigneurde 
Hcrlly,&: le feigneur de Briflac General de la caualeric légère. Et ce- pendant le Prin- 
ce deMclphc,& le feigneur de Maugiron furent vin* ter le fort deBoloignc,& le voyâs Kgtnsttj* 
n cftreLcncor' derTenfàble en aduertifTansle Roy,il fe retira voyant l'hyuer approcher, K0 J* 
refolu neantmoins de ne laiffcr cefte entreprife, qu'il ne l'eut mife en exécution. 

$dcde la terre d'OyeJiege de Boloigne continurpaix entre les 7(pis de France 
.'.[; &* d'Angleterre ytrcjjrai de moufieuriï^nguien, . 

autres chofes notables.- 

QH *A T. LXIIIL 

Vyvant ce progrès d'affaires , le Roy Angloisauoit fait faire le- r f n *$4S* 
uéededix mille Lanfquencts,&quatre mille cheuaux Aliémâ^efpç-^^ï^w 
rat de les faire venir par la Châpaignc,& feioindre aux fiés qu ilpre-^'J^,- 
tendoit enuoyerpourleucrnoftrcfiege dedeuanc Bdloigne.-ce que mi i„ 9(t 
le Roy fçachant,fe refolut delcur empefeher le paifage , & rie fe fier 
pas du tout aux promciTcs de l'Empereur , lequel audit commande' 
à fes Licutenans des pays bas de ne point fouflfrir que ces troup- 
pes entraient fur les terres du Roy François fon bon frère. Nonobftant (dis- je) 
tout cecy, le Roy y voulant pouruoir dcfpecha François monficur de Bourbon ^J^„J^ 
Comte d'Anguien aucc trois cens hommes d'armes , & quelque fanterie , pour e „ U yf ce „_ 
aller à Guifc , afin qu'il foppofaft de ce cofté aux Allemans fils tafehoient d' 'en- tre les ù 
trer en fes terres . Le feigneurde Longueual Gouuerneur deChampaigne eut char-/™»*»*, 
gc d'aduifer aux frontières de fon gouuerncment: à Mefiercs fut mis le feigneur 
de Langey auec les arricre-bans de Bourgoignc,& partie de ceux de Champaigne,&: Un $P * 
mille hommes de picd.Tous ces dcuoirs des Seigneurs fufdicts,& rErapereurayant M ^ frw ' 
deffendu le pafîagc, comme durant ces delays ,1e iour de la paye fut efcheu, Se 
que deniers manquaient aux députez de l'Anglois pour fatisfaire ces trouppes , 
les Allemâns tournans bride laifTercnc le chemin de France, &f en retournèrent c% allemans , 
AHcroaignc, emmenans aucc euxlcs Commiû*aircs,& les Thcforicrs Anglois qui de- fj w f ff d , 4» 
uoient les conduirc,& leur faire toucher argent: & ainfi fut rendue vaine l'cntrcprife^/*^^ 
de Henry,lcquel par ce moyen feit vne grande Se fuperfluc defpcnce, &: vuida»fes cof- en \ tm 
fres , ja aifez cfpuifez par les guerres paiTe'es:& ainfi fe refroidiffant fa colère, & en luy 
f alentiffans les defirs de la guerrc.Et d'autât que par la mort du Duc d'Orlcans,la paix 
de Chaalons fembloit eftrcaltercc,lcRoy craignant que l'Empereur ne remuait mef- L* Admirai 
nagc,& feioignit auec l'Anglois, & que de-rechef il feveit ces deux puîflan ces furies cr ^ ca- 
bras, pour y obuier,il cnuoyale feigneur Admirai d'Anncbaulr, &: Chancelier Oliuicr cellc r en ~ 
à Bruges, ou pour lors eftoit l'Empereur ne penfantàrien moins qu'à nous ^ c ^Ie^ V ^ 
gucrre,d*autant que ces deiîeins eftoit ailleurs drciîcz, & qu'il fe rcfoluoic d'attacher uJnÇt. 
les Princes de la ligue Proteftante d'AUcmaignc.Et ce nonobftant il détint affez long 
ceps ces Seigneurs fans leur faire aucune rcfpôcc,ny entedre à pas vn nouucau trai&c: 
feulement les contenta il de quelque légère parollc,difant que là où le Royne cômen- 
ccroit à l'alTaillir,fon intention n'eftoit pas de venir aux armes. Mais cefte refponce l % Em^r. 
eftoit fi maigre que le Roycogncut bien qu'il ne failloit fyficr, &que l'Empereur 
voyant le poindre faudroic à luy donner defTus , & mcfme lors qu'encor' il auoic fes 
forces prcfquc toutes entières , mais fuiuy d'vnc grande & fafcheufc incommodité, 
qui cft qu'argent luy manquoit pour fon entreprife. Cela fut caufe que fur la fin de 
Nouembre,il mit ordre aux frontières, & donna à monfieur d'Anguien le gouucrnc- Gout * e ™*~ 
ment de Langucdoch, pour tafcherà recompenfer les grands feruices que ce Prince ™i M t Jj\ 
luy auoit faict en fi grade icunelTe. Au Prince de Melphc chafTé de fon pays pour auoir /J£'> " 
porté la querelle de Francc,il donna charge du gouuerncment de Picdmont,& le feit monfieur 
Marcfchal de Francc:feit fortifier Bourg en Brcfle,& Mefiercs, & Monfon en Cham- £sAngui% 
paignc.commanda à monfieur de Vendofmc,de prendre garde aux villes de Picardie, 
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&Juy cnuoyaThcforicrs 6C argent pour ce faire. Durant lequel temps mourut Louyt 
Lan 1545. monlicurde Neuers qui fcponoit pour Comte d'Auxerrc, &: eftoit oncle du Duc de 
Trr ft** « Ncucrs François de Gleucs: 6c encore auoit charge des cent Gentils- hommes de la 
Uu}s*Je maifon du Roy: il trcfpafTa à Amiens fort chargé d'aage,& ce nônflbftant regdettc du 
Neuers. Roy,à caufe delà bonré,& vaillance 6c loyauté'. Le Roy iè tenant (comme di&auons) 
furies gardes pour l'kmpercur, qui lembloit auoir defir de farrefte-r au traiârécy dek 
fus deicritfeitaufli baftirvnc place en lieu de Monion mal ai ié à fortifier, &: icclle fut 
OU Frd cmre $ tcn *y& Dunlc Cbafteau,lelongdelariuiere,&: pourcefutappcUée Vil— 
Se'~ fur I c *F rancnc furMeufe, non loing de Iamcts, 6c furla frontière de Lorraine. Ce qui 
Meufe bâ~ ^ ut cau ^ c °! uc l'Empereur palTant par Yuoy , 6c vifirànt fon pays 6c Duché de Luxcm- 
fiiefurFri bourg, voyant cefte place fen plaignit à TAmbafîadeur du Roy cftant près de fa per- 
çois 1. du fbnne,& luy di& que cefte place eitoit aiTifc fur le terroir 6c iurifdiâion de 1 Empire: 
nom. m ais on luy monftra comme tout ce pays auoit de tout temps cfté de la iurifdicbon, 
eleâion,& grenier à fel de fain&e Mcnchout,cc que l'Empereur, comme il eftoit iage 
&: accord, trouua fort bon,& feit femblaht d'en cftre tres-content. Le Roy feit enco- 
re fortifier le Chafteau dcfaindeMenehout,Chaumont en Baffigny 6c (ainclDifïcr, 
rUeesfir- 6c Coifty place voifinede la Franche- Comté :6c à Ligny feit commencer yn Çha- 
tifiêet far ft cau ,maisil ne peut voir(la mort y obftant)la fin de ces fortcrc(Tes:tout ceCy n'eftant 
"*V* qu'vn appareil de guerre pourraducninentantquej'fcmpereur qui lors facheminoie 
en Allemaigne pour faire la guerre aux Proteftans,feit auffi fortifier 6c rempoter. Da- 
uillier au Duché de Luxcmbourg,auparauant ruiné par le Duc d Orlcansf& chafcun. 
retenant ce qu'il pouuoit en Italie , 6c le Roy ne f cftant encore dtfTaily de places de 
Saiioye,çnrant qu'on n auoit point trauaillé à fefFecl, 6c consommation du mariage 
du Duc d'Orlcans,& d'vne des filles d'Auftriche. Ainfi le Roy n'ayant pour fors guer- 
re ouucrxc qu'aucc l'Anglois fc contenta d'auoir fortifié les lieux deferits cy deffus,. 6c 
conuertit toute fon entente à chafTcr ceux qui luy detenoient Boloignc hors du Roy- 
Mênitmet aume:à cefte caufe il manda au Marcfchal de Bicz Lieutenant de (a Majefté en Picar- 
éu Af4re/^dic,cn l'abfcnccde monfieur de Vendofmc qu'il courut le pays &c Comtéd'Oye, $C 
chai Je q U »jj bruflaft tout, afin que l'enncmy ne peut f'aider des viures du plat pays, &quc 
l'ru/ler * a ^ m * c contra *g nit ^ c * c retirer^ ce pour autant que les places que le Roy Anglojs 
ttysaoye. t^noiten Gaule , n'auoient rafreîchiffement deviurcs que par le moyen du Comte 
Eftendue d'Oveilequcl feftend depuis Calais iuiqu a la ville de Grauelines félon la mer : 6i en» 
du cm/rt*erre ferme luy font à l'obiet les ville de Guines& Chafteau de Hamcs , & partie du 
paysd'Artois,&: au refte le pays eft tout marefeageux ,6c fort fertil en herbages, 6c 
par-aini] nchc,à caufe des pafturages, 6c dutraffic que le peuple y faiû du bcftaildc 
toutes fortes. Le feigneur de Biezcftant encore campéau montfaind Lambert deuâç 
Seign. de Boloigne,& ayant fi bon nombre de Princcs,Scigncurs,CheuaIicrs } Capitain es, & des 
9te\ f^ p| U s braues ioldats d'Europe luy obcilfans, après auoir receu le mandement du Roy, 
*à % o 1°™" * emitcncncmm » raifàntconduûcur de l'auant- garde le feigneur debrilTac auec la 
°^ e ' caualene tant des ordonnances que legerc , ayant auec luy les cent hommes d'armes 
du Conneftablc,foubs le feigneur de la Guichc , &: les Seigneurs de Heilly , de Boily, 
dEfcars,delaRochc du Maine, de Villebon 6c autres, &: le feigneur de Tais ayant 
charge de la fanterie Françoife,commeeftanr C olonnel d'icelle. Cefte en trep rifenc- 
f - J^^ftoitfiaifécquWfeut cftimée, tant pour les forces que de iour à autre l'Anglois y 
J/^^enuoyoit, quepoureftrcle temps falcheux 6c pluuicux : de forte quelepays eftant 
plein de marcfts,&: les Anglois ayant dreffégrand nombre de forts,& fai& infinité de 
foiTcz 6c trenchées, facilement ils pouuoient fouftenir l'effort de noz gens, & auanc 
qu'iceux çulTent prisvn fort,toutlc pays eftoit en armes pour nous faire lafcherprife, 
f . ou aumoins nous donner de la peinc.Quc (crt il de tant difcourir'noz gens ayant gai- 
d'arme'del £ n( ^ ^ P rcm * cr ^ principal fort ou blocu,& traucrfélcs folîez auec leur caualenc,voi- 
frictis au re ^ ai ^ pzfàf l'artillerie lors conduite en ce voyage parle frere du feigneur de Maiily 
Ctred'cye c " Picardie: rencontrèrent quelques trois milïeAnglois venans pourdcrTcndrelcforc 
perdu auxnoftres, çcqu'ilsnc pcnfoictpoint:& venans aux mains, comme l'ennemy 
selgn.fai- pcnfaftque noz forces fuiTcnt moindres qu'elles n'eftoient, donna dedans, mais fut 
fans tejte rccueilly parles Seigneurs de BrifTacdcBiron.d'EfcarSjcV de faindt Sire, Lieutenant 
àVAn^ts. delà coropaignie du feigneur de Boify,&aucc telle gaillardifc,quoy quel'Angloisles 
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tâft en nombre, fi cft-cc qu'ils luy feirent tcftc,& ce-pendant arriucrent les Princes, 
&lcfoir&ma(redel'arme'c,chargcant fi brulqucmént ces trouppes Angloifes, que D<f*i&* 
de trois miHc qu'ils eftoient, il ne fcnfauuaoncfixçcnsV 6c toutesfois n'y mourut >4***gf*if 
homme de nom des noftres: bien y furent bleccz plufieursdela compaignic du fei^- *£q*™ H 
gneurde Boify,&lefeigneurdcLaual,&y feircntgranddcbuoirleDucde Ncuers, 
le Comted'Anguicn, telefeigncurde laTrimoliillc : Ettandis que l'Anglois cftoit 
batuau Comte' d'Oyc, il fcflayaaufii d'emporter le fort d'Outreau , bafty parle fei- Fm j 0u _ 
gneur de Biez,à caufequ'il n'eftoit encor hors d'efchclle : mais il y fut fi bien recueil- tftm 4,0? 
ïypar le feigneur deRiou,& le Capitaine ville- Franche fon Lieutenant, que quoy duf*rles 
que le fecours fut loing,fi cft-cc qu'ils mirent à bas, &: tuèrent ceux qui ferlorccrcntf>*»f«*. 
degaigner le rampart, contre lequel n'oferent plusfchazardcr , oyans la route de » 
leurs gens aduenueau Comté d'Oye. Ainfi finift Tan de noftre falut rnille cinq Cens' 
quarante 6c cinq,plcin de troubles, &c guerres 6c famine 6c peftilence,laqucllef efpâ- 
dit prcfque par toute la Gaule,& fur tout au camp de Boloigne , à caufe de la corru- 
ption de l'air,& des neges, pluyes , 6c mauuais tcmps,le pauure fbldat cftant mal lo- Grén fc. P9m 
gc, 6c dedans des trous de terre couuerts de chaulme .* dc-lbrte quolamortalkc y fut fie nrmr- 
li grande, qu'il y auoit telle noiâ: qu'on mettoit en terre plus de cent ibldats , & in- ulitè 4» 
uental'onvn eftrangc genre de fepulturc , qui cftoit d'abbattre ces mai fous de ici- f"t de b$- 
re furies pauures corps peut cftre à demy morts,dc crainte qu'on auoic qdel'infecliô ty*** 
Jhcmportaft lcrefte. Et ccnonobftant leRoyeftoitlorsfibicrt fcruy,leschefs tant 
obeys,& la difeipline militaire fi exactement gardée j queiamaislcfoldatnefaiilità Conjlânce 
ton dêbuoir , 6c ne voulut abandonner le fort,bicn que de vingt enftignes, il n'en dc-y* 1™**, 
mourait qu'enuiron neuf cens foldats en vie. Mais Ja'pefte appaifée, 6c' C\iï \o com- ^ d ^Jf $m 
mencement de l'an de noftre falut mille cinq cens qnarante-fix , on rgftcfchît Ics*'^"'*-- * 
feigoeurffd'Efie, autrement de Panuillicr, & de Riou gardes de ce fort d'hom-: 
mes fieddviurcs, dequoy ils auoient grande ncccflîtc', &en fut donnée la charge au 
feigneurdeSenerpont Lieutenant du Marefchal de Biezf lequel y feitccLdebûoir; » 
qu'il y meit quclquepeu de rafrcfchrffcmcnt : mais non caiit qu'il éftoi* befôîng , 6c. t "* u r °_* 
dcfFcit cent ou fix vingts Anglois, 6ç enfuit foixante tou&dc marque, & vcftus 6c M-f re fchi f» 
mçz richement. A cefte caufe le Marefchal de Biczy fut luy racfmeenperfonnc y 6cie [agn. de 
au i cailla le fort, &combatit lc Milord Sorelfils'du Duc de Corfolk,&ledcfrît 6c mitswp»*. 
en fuittc,& prit fept à huiâ: vingts priforinrers: ce qui cftonna le Rôyd'Angleterre,- 
voyant les hommes qu'il perdoit, l'argent qu'il luy falloit dcfpcndrc, 6c ne voyant', ^"ih" 
guère grand appuy en l'alliance qu'il auoir aucc l'Empereur : lequel il v oyoi 1 ne faire Jf/J'^_ 
rien qu'à fon aduantagc,& ne pratiquer que ce qui luy cftoit prourÏÏtable : 6c pour ce refihâl de 
fe refolut de fairela paix auecle Roy,& luy faire entendre fon vouloir, pour ^voir Pi\-Bie\. 
feroit enclin à faire le fcmblablc. Durât lcfquellcs chofcs,& les pratiques febaftjflans 
pour l'accord futur : voicy que les Princes Proteftans d'Allemaigne, fe doubeâs de ce L'^CntUit 
que l'Emper cur braflbit contr 'eux,& fçachans par certains aduis,le deflein qu'il auoit defireU 
de les dompter: marry s que les Rois de France 6c d'Angleterre fuiTent ainfi acharne? " 
contre l'autre, eu efgard au fecours qu'ils en attendoicnt ,enuoycrcntaufTî vers eux 1 
des Ambaifadeurs: Vers noftre Roy vindrent ChriftophlcVeningcr,Iean Brunon,& 
Iean Sturme, 6c vers l'Anglois allèrent Louys Bambach,& IcanSleidanr noftre Roy Emùjf*'- * 
cftoit lors à Amboife,ou ayant receu 6c carcfTe' ces orateurs , '6c oiiyc leur demande,' des 
leur donna quelquecfperance ,aucc laquelle il les renuoya, fans toutesfois qu'il leur *nt*pmu 
promit fecours contre l'Empereur, regardant à la confequence des affaires , 6cà h eoFr * nc <- 
mauuaife opinion qu'il eut fai&conceuoirde fon intégrité, fil eut pris ladefifcnccdc 
ceux qui eftoient feparez del'Eglife contre vn Prince Catholique; I'auoy oublie à 
dire que l'an mille cinq cens quarantc-fix,& le fécond iour d'Apunljmadame la Dau- 
phine accoucha entre les onze & douze heures du foirau Chafteau de Fontaine-bel- 
leau , & eut vnc fille tenue furies fonts par le Roy Henry d'Angleterre, qui y enuoya ^/Tf*? 9 * 
en fon nom, les marrinescftanslaRoine Eleonor, 6c madame leanncd'Albret ^^'fricesL 
ceffede Nauarre,& rutnomme'e Ifàbcl parle grand Theforïçr d'Angleterre ; lequel aïfneed» 
mourut toft après, &fut enterré en l'Eglifc de S.Paul à Paris. Cefte fillcacftc celle Dauphin 
excellente Roine d'Efpaignc,cfpoufeen tf oificfmes nopees du Roy Philippe, fils de Hentj, 
l'Empereur Charles cinquiefme du nom , ôc laquelle les Efpaignols ont appellce la 
Roine de la paix,à caufe que par fon mariage, furet afloopies les difeordes quiauoiet 
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dure fi long temps encre les maifons de France 6C d'Efpaigne , ainfi que Dieu aydanc • 
nous verrons en fon lieu. Ettandis qu'on eftoit fur les allées 6c venues pour Icfaift 
de la paix: le Roy cnuoya le feigneurde Tais à Eilaples ville du Boulonois, bruficc 
EfifUs l'année prccedçnre parles Anglois,afin de la fortifier, &c y faire accommoder le Ha* 
fornjîe jur urc ^ p 0rt< j jcel'le/cflargiflant 6c failànt plus profond , afin qu'en tout temps Tes ga- 
UKsytri- | efC$ y peuvent furgir, & y eftreà lanerc, &en furfaict lemerme feigneurde Thaïs 
\ Lieurenant 6c Gouucmcur au nom de (à Majefté: Et pour brider mieux les Anglois, 
"t ■ ffulrn ^ ^ Z encor commencer vn fort fur vnc raontaigne nommé le Mont Hulin , duquel 
*/J tr j U pâr auantondefcouuroitlaplus-rpartdu pays de Boulonois: maisics Anglois en contre- 
Ufgj. - efcliangc fcirétdreflervn autre fort à Amble tueil, qui cftvn Port de mer, auls entre 
ëKTtglo'u Calais 6c Boloignc;& ainfi chafeun tafchoitdeferendrelcplus t*orc ) &: d'eftrelc mai- 
fomjit te ft reabfolu de la câpaignc.Aprcs donc tant d'allées 6c venues tant de môficurl'Admi- 
portde a» rd i d'Annebault que d'autres pour la paix,& nul y pouuanty trouuer arreft, pour les 
yictued. ^ cman£ j cs excelîïucs dcl'Anglois fafché d'auoir tant dcfpendu en cefte guerre, 6c 
Lrïè^ptïx marrv ^ e cc c î uc & L'Empereur 6c le Roy auoienc faid paix, fans rien luy en commu- 
er* ah/»* niqucriu(qu'à cei qu'elle fut arreftée 6c conclue : En fin fut accordé que les députez 
et Guine* fyflemblcrotent en pleine carapaigne entre Ardrcs 6c Calais,& que là ils dccidcroiét 
seign.Ae- de tousdjtfercnds,& feroient vnc paix finale : Etpar-ainfi y furcntaunomdu Roy, 
pute\p0i*r l'Admirai de Erancc feigneur d'AnncbaultJc Prcfidcnt Raymôd de Rouen, 6c Guil- 
ft/n U j aum è Bouchetel Secrétaire des commandemens :6c pour l' Anglois fy trouuercnc 
£^Î/J ,re l« Milort Dudelé Admirai d'Angleterre, & depuis Comte de Northombelland: 
Articles de Guillaume Pagct Cheualicr 6c Secrétaire d'iccluy feigneur Roy Anglois: 6c Nico- 
C fdlx las Woton Docteur és droits,& Doyen de Cantorbery,lcfqucls furent à negotier,& 
d'ordres, débattre depuis la fin d'Apuriliufqu au fcptiefmc deluing , qu'ils conclucrcnt 6c ar- 
reftcrcndçs capitulations, 6c articles qui l'enfument. Que le Roy fourniroit à l'An- 
gloislafomme de huicl cens mille efeus tant pour les arrérages de (à penfion, que 
poulies frais de cefte guerrc,laquelleon cftimoit n'eftre aduenue que pour le refus 
que le Roy auoit faict de la paycr,qu*encor t pour fatisfairc aux frais que le Roy d'An- 
gleterre auoit fai&s à fortifier Boloignc:laquclle place , aucc tout ce que Héry tenoie 
au pays de Boulonois, il debuoit rendre au Roy aucc les places tant anciennes que 
celles qu'il auoit de nouucau édifiées en iceluy pays de Boulonois, telles qu'eftoient 
les forts du Mot Lambcrt,de la Tour d'Ordrc,d' Ambretucil,& de Blacquenay , auec 
* - , toute l'artillerie > viures & munitions cftans dedans les places , fans que le Roy An- 
glois en feit trâfporter chofe quclcôque.Quc le payement de ces huiàccns mille cC- 
eus feroit fai&à temps liroitez,& parfaicl dedans huid ans,& que lors,& non pluftoft 
1 !' Anglois ne feroit tenu de prendre Boloignc , ny les places du Boulonois. Il y en eue 
pluficurs qui trouuercnt cefte paix fort defauantageufe au Roy , eu efgard aux forces 
. qu'il auoit plus grandes que l'cnnemy,& que l'Anglois ne pouuoit guère plus fuppor- 
ter cc faix,&; que le faifant attendre encore quelque temps, on l'eut faid venir à con- 
Qjnateut dirions plus rai fonnablcs: Mais ceux qui en parlent ainfi, n'a,duifcnt pas le peu defer- 
k *V * meté&cfpoir qu'il y auoir cn l'accord faict auec l'Empcrcur,lequelcftât armépouc 
fttreeefie CQU rirfus aux Proteftans,le futauffi toft ictté fur la France quc/url'Allemaignc: tcl- 
t"?' l«mcntqueleRoypenfant tenir l'Anglois en fes mains, 6c lecontraindrc de venir à 
raifon,fe fut veu accablé de deux , ou pluficurs armées , 6c en diuers endroits de Ces 
terres. Par-ainfi pour ioiicr au plus feur, il condefeendit à la paix, 6cne fc foucia d'a- 
chaprer l'accord fi hautement,& en laiffant vn tel gage à l'Anglois,que la ville de Bo- 
loignc. Au refte le pauurc peuple François eftoitfi pcrfccuté& affligé defaminc, 
Grid cher- qu'il nc ^ c trouuoit plus de bled pour le nourrir, 6c les guerres empefehant le 
té d*l>led\ commerce 6c traiûcz des bleds , il falloir que le Roy pourueut à Cefte neceflité 
et fitmin* publique : d'autant que le fexticr du bled fc vendoit à Paris douze liurcs Tour- 
tnfrUe. nois, pris qui ne fctreuue és hiftoires de France auant le règne de François, bien 
que depuis nous ayons, veû le bled monter à plus haultc fomme. Ainû la paix 
J***?»- cftant publiée au camp, puis en la ville de Paris au mois de Iuing , 6c aux feftes 
4 pÂ ~ de Pentbccouftc, le Roy congea fon armc'c,& rcnuoya fcs Allcmans, lcfqucls fc reti- 
rèrent vcrsl'Empereurpourlcfcruirenla guerre, qu'il drefloit contre les Protcftans 
d > Allcmaigne > qui refufoienc de luy obeyr» 6c du fuccez de laquelle guerre, nous 
dirons aillcur quelque mot en paflant : d'autant que le difeours entier n'dl du fuiec 
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de noftrc hiftoirc : Se durant lequel voyagc,le feu , Se foudre du ciel tomba fur la vil- 
le de Malincs,qui cft en Brabant, fur lelogis du Prince, ou furent bruflez cinq ou iix chtrUs y.' 
cens caques de pouldre à canon, que ceux de la ville auoient prépare' pour cnuoyer à fût guerre 
l'Empereur eftantcnAllcraaigne:& par la violence de ces pouldres furent abbatues ***xPnte- 
feptou huitt cens maifons,& bruflez plus dcfeizcccris hommes. Et d'autant que le-/ 4 "'- 
ftat de la religion auoitefte' trouble' par Martin Luther en Allcmaigne,& parZuin- , M '; m " 
gle,& les complices en bume,comme les Papes neufientpourucu a cecy parla voye i e j- 9t{ ij re 
ancienne de l'Eglife en aCfcmblant le Concile gênerai pour la reforraation des abus, 
& extirpation dcsherefies:Paul troifiefme (commeditauons) faict publier leCon- jf^-n, 
cile,raffigna à l'an mille cinq cens quarante-fept à Trente, lieu non fufpect, nyrjour facinciU 
les Allemans,ny pour l'Italie,& y enuoya pour fes Légats Iean de Monte', Se Mafcççl 4 Trente. 
Ceruin Cardinaux du fainct. Siegc,& lefqucls ont cfté depuis Papes , &: Regnault Pô- 
le Cardinal Anglois Se fugitif de fon pays pour la perfecution que le Roy Henry 
d'Angleterre faifoit fur les Catholiques, & fur tout contre le Cierge' de fon Royau- 
me: Auquel temps mourut la tefte de l'Hydredes peruerfitez reuc'es de noftrc téps,à Treflaie 
fçauoir Martin Luther, lequel fi fc fut contenu en fes limites, Se n'eut laifletranfpor- M * r "*>Li* 
ter fon amc d'ambition, & de defird'aggrandir fon nom eftoit pour faire de grands f er ' 
feruices à l'Eglife dcDicu,eu efgard à fon fçauoir Se éloquence: mais ayât goufté que 
valoit la faueur des grands , Se i'auoir commandement furies autres , Se prenant plai- 
fir d'eftre honnoré Se refpcctc comme quelque nouueau Eiiangelique, il fc lahTa aufli 
aller, & fcruîrdc foufflet à Sathan pour allumer ce feuconfommant qui dcuore pres- 
que la plus grande partie de l'Europe: Mais laiflons Se Luther Se les Protcftans, Yvti ■ 
auecW"iclef,&Husfcsanceftrcs, & les autres fur leurs proteftations, Se rcfponccs 
cnuers rEmpereur,& reuenons aux affaires de France: car pour le faid du Concile, il 
fuffit d'auoir marqué le temps del aiîcmbléc , d'autant qu'il y a liure exprès , Se iceluy 
imprime' qui racorapteau long les chofes en iceluy paflecs. La paix eftant publioc,ô£ 
l : Anglois ayant enuoye' Milort Dudelé Admirai d'Angleterre en Francc,pour la voir jjfaîfjt 
folemnellemcnt iurerà noftrc Roy , le Roy pour faict femblable,depcfcha raonfieur ce 
d'Anncbault Admirai de France en Angleterre : Se auec luy le feigneur de Canaplcs ^ H0}% 
delà maifon de Crequi, Se Capitaine de cet Gétils-hômes de fa maifon lefqucls arri- 
uez en Hfle Angloifc,Hcnry les voulut de tant honorer que deleurenuoyerau deuât ^^fj m - tm 
fon fils vniqucTEdouard, qui les reccut courtoifcmct,& harâga en Latin Se François, m/ d'En- 
les bienuiennatau nom de fon perc. Apres toutes ces cérémonies réciproques d'en- nehâult en 
tre ces Rois voifins Se tref-puiflans , Se les feigneurs Admiraux eftâs retirez chafeun Angleterre 
vers fon maiftrc,il f en falluft peu que la guerre ne recômcnçaft,d'autant que le Roy «kc<»/î. 
voulant faire vn fort au Mont fainct. Eftiennc,& vn autre au Portct près de Boloigne>. 
&: non loing de noftrc fort d'Outre-eau la garnifon AngloifefortantdeBoloignc,y\ 
donna empefehement, Se fortant vn matin , fe rua fur noz Pionniers , Se Gaftadoùrs, \ 
plùfieursdcfquels furent 45leccz,& d'autres occis .dequoy la garnifond'Eftaplcs, te eomet f u ' 
lieux voifins fc plaignans, & en voulans auoir raifon, leur futditqucparletraidé^^^" 
(quoy que cela n'y fut Compris) il eftoit dit , que durant le temps que l'Anglois tien- Ufùx. 
droit Boloignc,l'vn ny l'autre Roy nc.pouuoicnt baftiraucun nouueau fort, trop bié 
paracheùerceuxaufquels ils auoient donhé commencement. Ce qui futcaufe que Excu r € j es 
le Roy feit furfèoir ceftcœuure, Se députa ( comme auflî l'Anglois feitdcfon cofte) ^ngUis. 
des Capitaines pour borner les limites du Boulenois pourxuiter les querelles des 
foldats des garnifons tant Angloifcs'qu'eFrançoifes:& cureiBcfte charge de la parc 
du Roy le feigneur de Hely frere de la DuchefTe d'Eftamp^^Ic Capitaine Paulin seigneurs 
Baron de la Garde : lequel alla vers l'Angieis pour accord er^Btain s poinclsfiw: les h»miil es 
ajigucmens des limites , dcfquels il n'auoiï peu conuenirauSKs dépurez d'Angle- <Ih 
terre, qui ncfaifoicntqu'inuenter cauillatibns &furprifes poof caufer des" defian-^ 5 "^*" 
ces Se inimitiez entre ces deux Princes. ILtrouua que le Roy Anglois auoitfaiâ: nw ' 
mettre ert pnfon , Thomas Hauard Duc de Nortfolk , &auec luy fon fils Henry 
.Comte xleSarey , d'autres dient de Sorcl : ce jeune feigneur eut peu de temps D T ^ 30 "* 4t 
après la tefte trenchec, Se le perc fort vieil , fut condamne' à prifon perpétuelle, f^ r»; 
cftans accofez (aucuns tiennent que ce fut à tort ) d'auoir faid Se drefle <\ue\~ finjîltmis 
que confpiratibn contre le Roy : Se prenoit on vn maigre fondement qui eftoit tnprifon. 
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pour fc venger du deshonneur que le Roy auoic faict à leur maifon,d'auoir fai& tré- 
cher la tefte àlaRoinc Catherine Hanard fon efpoufc , &niepcedecc Duc prifon- 
niencomme fi l'eftrc decapitéeftoit quelque infamie, & non pluftoft le li& d'hôneur 
en Anglcterre.Durant ces chofes,& tandis qu'on eftoit fur la feurcté delà paix,roou- 
Tfi 9 M rut madame Marie de Luxembourg Ducheflc doiiairicre de Vcndofmois , & merc 
Marie dt g rai, d d*Anthoinelors Duc de Vcndofmc aagéede plus de ioixanteans, &c ayant le 
\Mxth$urg renom de grande fain&eté,& eftant appelléc la mere, & la nourrice des pauures , Zc 
doudiriere des Ecclcfiaftiqucs,& fur tout des religieux mendians. Etafîn que la maifon de Bour- 
dermdtf. bonfefcntitdcsmifcresdcce temps, commcle Comte de faind Pol François de 
me - Bourbon Duc de Toute-ville,n'eut lailTé qu'vn fils, qui portoit fon nom,& que mou- 
Frln^tsdt rant >^ c ^P cra ft que par ceftuy fa maifon demourcroit en lumière au nom de Bourbô: 
Bturbon ^ Àls ncfuruefquit guère longuement lcpere,ainstrefpaflaaumoisdcScprcmbrc,Sc 
comte de luy fucceda es eftats &: héritage de faind Pol, & Toute-ville madame Marie dcBour- 
s.Pol. bon ores Ducheflc de Toute-ville & de Longuc-ville:Etpourlc comble des aduerfi- 
tezde cefte maifon aduint furie commencement de fan de noftre falut mille cinq 
cens quarante & fept,fuiuant la fupputation Romaine , & que ( comme fouucnt i'ay 
Le K»ypdf- dit) nous fuiuons en ces Annales, que le Roy eftant à la Rochc~Guyon,lcsncgcs cftâs 
fefo hyuer fort grandes, fut dreiîée vnc partie entre les icunes Princes ôc feigneurs qui cftoienc 
4 U nocbe p rcs Je la pcrfonncdemonfieurlç Dauphin: les vnsgardansvnc maifon, les autres 
Gtyin. a ffaillans i cs enfermez à coups de pelottes de nege : comme François de Bourbô fei- 
gneur d'Anguicn fortit de cefte maifon,il y eut quelque follaftrc (peut eftrc) n'y pen- 
fantpoint,quiiettavnbahus,ou coffre plein de linge parla feneftre, lequel (de mal- 
Frdnmsde h cur ) tomba fur la tefte de ce pauurc Prince de Bourbon , & le blciîa tellement , que 
***** £ peu de iours après il en mourut au grand regret du Roy,& de toute la France,chafcun 
«Se* oecîs c ^ anz marry qu'vn fi vaillant,fi gentil,honnefte,courtois,fage , & expérimente Prin- 
d'vn coffre ce f~ u c occis fi indignem ent,au commencement de la (leur de fon aage , & ayant faiéfc 
de (f fegnalees preuues de (à preud'hommie, que fil eut vefeu longuement il eut fur- 
tomnge palîé les plus renommez Capitaines d'Europe : & de cecy les mefmcs Eftrâgcrs don- 
i» fetgn^ noient tefmoignagc , qui plouroicnt ce dcfaftrc, ayans expérimenté & la valeur, 6c 
d'Ange, la douceur de ce vray miroir de chcualerie. 

(e qui Je pajfa après la paix en France : Treftas du 7(py Henry ctsAlnglcterrc 
O* la maladie, mort , j@ funérailles du grand 7(py François premier 
de ce nom, if) reflaurateur des bonnes lettres. 

Qhap. LXV. 

Ostre Roy , qui toute fa vie auoit donné vray tefmoignagc de 
fon intégrité en la foy,& bon zelc vers TEglife Catholique & Apo- 
ftoliquede Rome, ne peut auffi foufFrir qu'en fon Royaume rc- 
gnaftle Lutherifme:dc forte qu'ayant fai& pluficurs loix,&: ordon- 
nances contre les hérétiques , dcfquels pluficurs auoient efté bruf- 
lez, lesautres feftoient fauuez hors de la France: Or aduint qu'à 
Mcaux ville capitale de Bric,&; ancien fiege d'Euefché, la doctrine 
de Luther y ayant pris racine par l'introduction d'aucuns nouucauxdogmatifans, 
dequoy Sleidan ( à tort & à faux tiltre) donne le blafmc (bien qu'il l'acompte àhon- 
neur)àmelTire Guillaume BriçonnctlorsEuefquc dudit lieu ,6C les imbus de cefte 
pafture,dcfii:ans de côtihuer à fenrcpaiftrc,rccouurcrcnt vn Miniftte, ou Predicanr, 
lequel leurprefchoit a cachettes , adminiftroit les Sacrcmcns fuiuant l'impiété de 
l'Eglife dcfuoycc de Luther. Cecy ne peut eftre fi fccrct,que lèvent n'en fut ienty, te 
dequoy le Roy eftanraducrty cômanda à fon Parlement de Paris, d'en faire punitiô: 
En fomme ces pauuresabufezfont pris ôc conduits àParis,dcfquclsycn eut quator- 
ze bruflez du bois propre de leurs maifons , les autres curent lefouct,& vnc bonne 
partie furent bannis de France, car ils eftoient plus de foixante compris au procez, 
fi grande cômençoit cftre la multitude de ces meferoyans , parla parefle des pafteurs 
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FRANÇOIS PREMIER. LIVRE VI. îjjs 
Eucfqïrcs 6c Gutcz quinc furucilloient point en leurtrouppeau, 6c ndcpaifToicnt Fauhe iet 
delapufrctédcla;dodrtncGhrefticnne:aymans mieux prouftlterà leurs coffres, 6c 
augraenter-leurreuènuiquepurgerla vigne de Dieu de mauuaifes herbes, &en chaf-.^ CHrt X: 
ferles renards 6C fangliers qui la gaftoient.Seule n'eftoit la France,ny l'Angleterre , ny 
l:Alleraaignc,où les Luthériens couuoicnt leurpoifon,carcn Efcoffc cefte pcruerfitc 
eftaairfcmc'e produit bien toft des fruits dignes de telle fcmcnce. car côme le Cardi- cardinal 
nal de faind Andre',Goùuerncur lors du pays d'Efcoffe eut fait brufler vn certain Gé- s.kndtetn 
tilhômè accufe\attainr & conuaincu d'herefic,le frerc de ce criminc!,gucttantic téps Pfi'ffi oc ~ 
poàr leîvengcr/orprit vniourec Cardinal en fa maifon, ou tandis qu'il difnoit,il entra 
aaecqiTclqucs meurtriers fes complices, 6c le mafTacra crucllcmét fans nul rcfpcddu 
fang^ny de Fordre,ny du lieu qu.'il tenoit au Royaume,& fans aduifer,que non luy,ains 
la.iofticcdu pays , &: lesloix tant humaines que diurnes auoient/aid mourir fon 
frerc ptiureftrebpiriiàftre en fon herefie. En France cc-pendantlcRoyaducrcy des 
débats -6c contentions quieftoient entre l'Empereur & les Princes Protcftans fc te- 
ivoit comme fpedarcur de cefte Tragedic,fans remuer pour les vns ny pourles autres, 
&par ce moyen encourant la haine de tousles deux, chafeun fedifant fonde' enrai- 
foiis pourlcfquelies le Roy dcuoit donneraide en fes affaires. L'Empereur mettoit en Kfifins de 
ieu l'obligation do Roy parle traidéde Ghaalons, laquelle lelioità luy donner fe-^ £w J* * e " 
çours cotre les ennemis communs de l'vn 6c del'autrc,intcrprctât que le Roy ne pou-^J^^^ 
uciic nier qqe les Protcftans ne fuffçnt tcls,cu cfgard à ce que côme l'Empereur cftoit 
GatholiquCjle Roy faifoit profeffion d'vnc mcfmc foy 6c doctrine , 6c qu'il raonftroic 
cela par effed, lors queiùftement il faifoit brufler les Luthériens en France, lefquels 
cftoient de la religion des Protcftans d'Allcmaigne. Ceux cy au contraire raectoient 
eriauantquclcRoy cftoit oblige' fuiuant l'ancienne amitié' & alliance des ordres 6c Sur U9 ^ 
cftats de l'Empire auecla maifon de France, de deffendre iccux ordres de toute con-} rore j} 4Tts 
cufKon,&: les maintenir de toute fa puifTance en leurs droids , liberrez , priuileges 6c fonderie- 
franchifcsrquc cèfte-guerre n'eftoir point pour Je faid de la religion, eu efgard z\' In- mandant 
terim accorde' aux Proteftans par l'Empcreur,iufqu'aprcs la détermination d'vnCô- 4 ^' «*» 
ctlegtncral,libre&lcgitimc:mais que l'Empereur voulât accabler la liberté des Ger- 
matns,ikfcftoieht armez, 6c auoient imploré le fecours du Roy de France. Mais le 
Roy pourcouper broche aux Allcmansvfa des punitions fi feueres que i'ay did con- 
tre les Luthcrieûs,& ne voulutrompre l'accord aucc l'Empercur,auquelauflî il dénia 
fceours,difanc que puis qu'il auoic entreprife cefte guerre de gayctc'dccœur, 6c fans 
rien luy: en communiquerai la pouuoitauffiacheucr fans luy.Taffcurantce neâtmoins J£ m " 
de nc donner fecoors aux Proteftans,ny fe mefler de leurs affaircs.Toutcsfois les Im- dWlemai- 
perialiftcs feirent. courir le bruit que le Roy auoit enuoyc gens aux Proteftans, 6cgne. 
qu'on auoit veu des trouppcsFrançoifes à Vlme ville Impériale, mais ce nefutqu'vn calomnies 
bruit fans effed: d'autant qucf'ily auoit quelques François curieux qui fuffent allez iette ' es f ur 
en AIlcmaigne,fi eft^ce que oc n'eftoient point gés-d'armes, 6c lefquels encor des que 5 r ^ w/ * 
ce bruit fut efpars, fc retirèrent en France. Lcschcfs des Proteftans, quinauoienf,y w</r /. £ ^ 
non plus que l'Empereur leurs forces prcftcs,tafchoicnt auffi de l'amufcrfoubs fapaft^ rfwr . 
de leurs douccsparolles , fe fousmettans à toute voyc de iufticc fuiuant la couftume 
obfcruéc en l'Empirc-mais luy qui cftoit plus fin qu'cux,ne voulut y entédre , ains far- 
moit leplus qu'il pouuôir, fçachant bien à quoy tendoient ces belles fummiffions 6c 
feintes obciffancesjn'ignorant quelles eftoient leurs forccs,&côme ils tafehoientpar 
tout moyc d'épefeher aux pafTages que fecours ne luy vint en Bourgoignc Se d'Italie. 
Ccs Princcs Protcûans,defquels cftoicntles chefs 6c principaux Ieâ Fcdcric Duc de f r % „ c i P4UX 




que le Luthcrifmcjcut place en leurs terres. L'Empereur les ayâi 
fait fornmer de remettre ces Princes en libertc',&: leur rendre leurs tcrres.nc voulurét" 
y cntédre,& moins obeir aux iugemes de la çhâbre Imperialc,laqucllc auoit ordonne ^ 
qu*ils viendroient rendre ràifon de leur faid, 6c ouyr la fentence des eftats 6c Diète Im P en * e ' 
d'Allcmaigne fur ccft affaire: mais eux ne recognoiffant plus de chef refuferent auffi 
de vcniràla Diète.: &decemcfpris did on que procedaccfte guerre. Et non con- 
tcnsd'auoirainfi mefprife' leur fouucrain ils feirent vne ligue enfemble à laquelle ils 
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l'n/KM de fcircnc entrerquelques citez franches del'Empire, & plufieurs princes delà confef- 
fion d'Aufbourg,entielefquels furent Maurice & Henry Ducs en Saxe , &c le Comte 
£fl«r A " I >a ^ at:in > ^ c Ouc de Lunebourgjes Comtes de Manfphclt, &dcNanfau, &autrcs,en 
our &' grand nombrc,maisMauricc.laifTant ceux de la ligue fuiuitdcpuis l'Empereur ,&£eir 
guerre cruelle à fes parens &: confederez: & d'autant quc-GC&c confédération fut: 
c'£!'u? 4 rai & c àSmacal,lab>ue porta auflî le nom delà ville, l'ay rais, toiiteecy enauantyafin 
2>j Iw'r. qu'on voyelafagefle denoftrc Roy, &defon confeil,lcqucl vayaat que les. Protc* 
ftarts penlànsj'auoir gaigne , Ôi que deûail fut armé contre l'Empereur^ les Catho- 
liques,Ie prièrent auili de futfeoir les pourfuittesfaiclcs en Franco contre IcsvLùthe-j 
Hpfi i u riens: &: fa Majcfte' voyant v.nc fi belle occafion pour Jcur monftrer qu'ils ncletcr 
Roy peur noient point encore, feu l'allumer les feux , & pourfuiurc plus finement que. jamais 
mwftrcr les hérétiques, &par ce moyen faire cognbiftre à chafeun qu'il n'eftoit pomr com-î 
q»d ne- pris en la ligue Smacaldique^ainû que plulicurs ennemis de u¥:Majçftc' femoieocpac 
fiât de U toutcs j cs Prouinces Catholiques . Et ccnonohftant le Roy quinefc fioic du tout 
TrlteUns en ^'Empereurj &in'ofoit croire qu'il allaft guerroyer les AlÈcnians^voyantlcgrami 
J ' amas d'hommes qu'il faifoit ».Les trouppes qui paflbientdc Naplcs., Sicile & iClaian^ 
& de Gènes, fc mitauffi à mettre ordre aux frontières : &L alla luyinefrac vifiter leé 
frontières tant de Bourgoigne que de Charapaignc>:pdurcyqir.d©%uclle diligence 
LeRo Frî on t ? aua *^°* ej * u * places qu'il faifoit faire; Et futcorntncncep.fa> vifrtepar laSaiioye* 
etUvifite P aurunc à Bourg en Breflc , puis à Chalon fur Saonrie , de làà^Seurrc petite ville 
Itsfrontie- fur ce flcuue , qu'il auoit commande que fuft fortifié: puis vifi ta Dijon &c Beaulne, 
tes de fin Se de là il pafla en fon beau pays de Champaignc. Il f'arreftà quelque temps à Lan- 
HajHume. gres, d'où al)a l'Admirai d'Anncbault vers Coiflfy , & Montigay Je Roy , afin de 
Içauoiren quel, eftat cftoient les forts y drcflez,& puis vint à Chaumont en BaiTi- 
gny , à Ligny en Barrois , à faind Difier, puis fut veoir la DuchefTe de Lorraine à 
Bar le Duc, &c de là vint à Iainuille, puisa V.'iûry le Françbis,.bafty par fon ordon- 
nance , &: ayant veu les places defainûc Menehoult, Ville-Frandi'efur Mcui(è,Mon. 
fon , Sedan , Mcficres , Maubert Fontaines, Moncornct en Ardenne, noftreDarac 
. ■ de Lye(fe,& Folembray jilferetiraàCoropicgnc^delààiâinjcliGcrmaincnLayc. 
Herflun E^ anc * a 'I ouytla nouuelledela mort du Roy d'Anglcrcrre Henry hui&iefroc de ce 
mm noj nom , lequel ayant efte' furpris d'vne fieurc ardente, qui luy eftoitaduenue parla vro- 
d\srnglc- lencc & ardeur d'vne apouftume, ou .pluftoft loup quaîauoit on Ja, ïambe, que touf- 
terre. jours il auoit : tcnu.ouucrtc,& lors feftantclofc, luy donnâ deii Jatocribles accez, que 
le gentil Prince en mourut au mou de Ianuiet mille ciriq cens quarante fepe* ayant 
( ainfi que i'ay ouy récitera vn Gentil-homme Angtois digne de foy) detefté auanc 
mourir, la fc&e qu'il auoit. embraflcc,&: ceux qui- fauoient confeillé defc foufttairc 
de l'obciffance de J'Eglife Romaine : il embraffoitla croix, la bai (bit deuotieufement , 
ffenrj fe, comm c tefmoignant que ces fignes font la mémoire de cxluy qui pour nous cft 
rognon 4 mort f ur iç bois:'& en fomme il deceda au ec toute demonftrationdc vraye repentan- 
jxmon. cc i* an quarantiçftne de fon regne^ d'autres n'en y mettent que trente-huid, Jaiffant 
Edouard fon fils aagé d'enuicon dix ans pour fuccefleur à la Couronne, &û deux filles, 
Enftns de ^ fçauoir Nlarje qu v U auoic eue de Catherine d'Èfpaignefà première efpoufe: &-Ifa- 
TJe»?U~ ^ e ^ c ^'Anne de Bouian.., lefquellcs deux ont efte' l'vne apresl'autrc Royncs 
terre. d'Angleterre. Ccfte nouuclle eftonna grandement noftreRioy^i Wnt pour cc que 
luy , 6c ce Roy derfunft cftoient de mefmc aage , & prefquc femblable compte- 
Frdnçoisi x ' on i & 4 ue quelque guerre qu'ils fc fun r cntentre-faic~te,fi eft-ce qu'ils faymoienc 
ftjfràje ^.cordialement : & pource en furie Roy plus marry , car il efpcreit de faire plus 
Umort de eftroittc alliance auec luy que iamais: mais la mort luy ayant coupé le iïl de (es 
l'An^his. ans,.&: noftre Roy voyant quececy eftoit vn Prognofticde la fienne, eh deuinc 
& plus refueur , & moins ioyeux , de forte que fes plus familiers fefoahifToicnt 
d'vn fi grand changement en luy , qui fignifioit l'altération de fa fanté. Aufli fut 
il toufiours de là en auant maladif, & Ibn mal dura longuement, fans que pour, 
cela il cefiTaft d'aller çà & là , & de palfer fon temps à la ch'afie tafehant de rom- 
pre cefte maladie, qui le conduifoit à la voye vniuerfcllc de tous les enfans- d'A- 
dam . Et ce-pendant il feit rcnouucllcr la paix 6c alliance qu'il auoit auec l'An- 
glois, cnuoyant pour ccft effed vers le ieune Roy Edouard gouucrne' par les Sei- 
gneurs 
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gneurs d'Angleterre fuiuant le teftamenf, 6c ordonnance de fon pere entre lef- 
queb 6jc le pTcmier & principal Edouard Comte de Herford, &: depuis Duc de 
Somraerfctoncle de ceit enfant, & frère delà defFunctc IeannedeSemerniere du 
notrucau Roy . lequel tuteur ayant goufte' le Lutheranifmc, & incité à ce faire par 
Thomas Crariraer Archeuefque de Cantorbery,fe rcfolutaufli de changer leftat de pdr l u *l* 
lareligioneh Angletcrre.'Car bien que le Roy Henry eut rcfufe'd obeyrau Pape, 6c Ke ^'l lon 
de lerecogaoiftrc chef dcrEglife.-qu'il eut chaue'lcs moines , 6c ceux des Ecclefiafti- 
quesx^mderTcndoicntconftammcntrautorite'du fàind Siège de Rorae,fi cfiSce qu'il t > e j- An ' 
n'au oit point oilé l'exercice de là religion Catholique, k Mené Sacre'e cftancericor'^/^ rr ^ . 
charitc'e en Angleterre», Se retenues la plus-part des cerimonics de l'Eglife desChre- 
ftiensanjciehsi&quifiiiuoicntlaconfeflîon de làindV Pierre: Mais ce rcucrcndA r- Henryne- 
cheuelqueUlinlpatcur, 6c non pafteur de fon trouppeau,fùt caufe que le Rcgcnt , a^ftoit point 
me dumom Royal, 6c faifànt inftruirc leicuneRoyen fa rcligion,feit publier vn edit ^ utBl4t Be 
par lequel les Luthériens àuoient licçnced^ouurir 6c temples 6c cfcoles,& les Catho- rett i ue ' 
fequesAu contraire furentpriuez de leurs droits &liberxez,&dc tout exercice public 
deieanrciigion.Er parJ'edit d'Edoiiardfut abolie l'ordonnance du Roy Henry fon ** M # 
percforlcfaid delà religion Romaine maintenue en Angleterre: de forte qu'Eftien- â JL te , m 
ne-Euefqne de -Wint.on le monftrant courageux , 6c couftant à la defFencedela rcli- {tn f • 
gioh,Scfoy:de noz majeursi&: continuant de paiftre fon trouppeau de (aine doctrine, 
futmïsenprifohjCommel'on commença' mal-traider les autres Catholiques. Il fem- 
bloit que plbueursauant-courcurs allaient douant noftre grand Roy, pour luy pré- 
parer le logis en l'autre monde : car luy ayant aymez 6c honnorez les gens de fçauoir, 
& eftablis les lecteurs Royaux à Paris, peu auanr fon decez, eut aduis du trefpas de ^jjjj* 
deux des plus cxccllcns hommesdefon Royaume,à fçauoir de François Vatablc Pi- Tu r anLcc _ 
card, & Lecteur ordinaire aux gages du Royà Paris en la langue Hébraïque : 6c àc tturs j„ 
IacquesTufan lecteurs des lettres Grecques: tous deux rares en fçauoir,&ayans fort k»j en vn 
peu qui les fécondafTent,tous deux entrez en ce cours en vn mefnre iour,comme aufli mefmeiour 
à mefrac iourils décédèrent. En leurs places furent mis Bcrtin le Comte natif d'Efta- 
ples en Bolonois,fubrogéà Varable,ôd AdrianTumcbusnarifd'Andely en Norman- *^£yfff 
die^fuceedadtàTufan par le iugement & choix des plus fçauanshômes de ce Royau- ? r f ' ™ e _ 
ine,carc'cftrain{i que ce grand Roy , foigneux de l'inftruttion de la ieunefle , vouloit tems ^ m 
qu'on pburueut aux leçons publiques,^ non par faueur , ny pour recompenfer quel- aux. 
qu'vn de fes fcruices,f il n'eftoit capable de telle charge. Le Roy fc fentant malade d'v- 
nevlcere quelle long temps il auoit,& laquelle lors que l'Empereur vint en France le 
détint aflez bon cfpacc en langueur, trauaillc' aufli de ficure, alloit ça 6c là pour appai- MMdie 
fer fa douleùr,& en fin arriué au Chafteau de Rambouillet, il fut contraint de f'y ali- 
&er,&:cognoiflant qu'il luy conuenoic rendre le dernier tribut à nature, il fc prépara F **^"'j- 
comme vn bon Chrcftien dpibt fairc,& le vingtiefme de Mars au matin il fe cdnfcf-^ 1 " 7 * 
fadcfousfespechezayantouydcuotemcntlaMcflefacre'e, 6c après la confeflîon il 
receut la Sainde Communion du corps précieux de noftre Seigneur pour luy feruir . r 
depaftureviuifiantc en ce fien dernier voyage: 6c cecy auec larmes &foufpirs Icf-f^"J'" 
quels tcfmoignoyent fa vraye 6c entière contrition:feit publique prof effion de fa foy, p our mef4 ^ 
detefta hautement fes péchez, implora la mifericorde de Dieu,le fupplia de luy faire «r. 
pardon ,& n'entrer en iugement auec luy,& ne le traider félon fon ingratitude , qui 
ayant receu tant de biens &c faucurs de fa diuirçe grâce , en auoit ncantmoins abufe' 
"outre-palfant fes fainds commandemcns,& violant fes loix, 6C ordonnances. Criant 
âulfi pardon à Dieu,il fedifoit ne mériter rien que condemnaf ion, 6c éternel fupplice, 
fi Dieu par fa bonté' infinie, & par le mérite du (âng de Iefus-Chrift efpanduen croix, 
lln'effaçoit ôdauoit fes orfences,& fur ce propos alleguoit l'enfant Prodigue,la fem- 
me pechcreiîe,le larron en croix,& autres exemples feruans de miroir de la clémen- 
ce diuine enuers les plus grands pécheurs. Et ayant faid vne longue oraifon à Iefus- a r ^ e °^ 
Chriftpourlcfalutdefoname, ilfadrcflaàmonfieurlc Dauphin Henry fon fils, au- /L 
quelildif.Monfils, ie fuis contentde vous,&devoftrcobeiflance, &puis qu'il plaift ^ 1. i 
à Dieudem'appeller,& queiefilisàlafindemon voyage, & dernière pérégrination Henry fin 
en ce mondiî, ic vous lailTe( par fa fainclre grâce) en la place & charge en laquelle iljft'. 
m' auoit mis 6c conftitue':pour ce vous admonefte-;e , 6c enioints que fur toutes 
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chofe^vous ayczl'amour,& l'honneur de cegrad Dieu deuanc voz yeux, 6c Ton Eglfc- 
fe Catholique en recommaridation,la voyant affaillic déroutes parts par ceux quife 
font feparez de fa bergerie. Et d'autât (mon fils ) qu'après Dicu,noftre prochain nous 
cft rccommandc,ramour duquel fault quefoit efgal à celuy que portons à nousmef- 
raes , vous n'ayant rien de fi proche que ces fuiets, 6c Royaume defquclsic vousiarfli: 
la charge 6c la fuccelîion,ic les vous recommande de tout mon cœur Se. a fte cri on, a fin 
qucles traictiés doucement, & les gouucrnezcn toute équité, debonnairetc'.Ô£ clé- 
mence; & vous pouuez vanter que vous auez le meilleur, & le plus obeiflant peuple 
quifoit,ne qui fut onc fur la terre: vous auez la plus loyale, deuote affectionnée 
NoblcflTc qui foitau monde:tellciel'ay trouuée , &: telle efp«re qu'elle iè raohirrera 
enuers vous : aymezla,& la careflèz, entretenez l'amour des Princes 4«'fang» ne les 
efloignez point de vous,& fur tout gardez vous de les mefeontenter , carde ce&mef-» 
contenteraens font iadis procedées les diuifions 6c mai'hcurs delà France-: ils font 
. enfans dclamaifon,&:ont part à l'honneur &fucceflion dela couronne,qu'iis;defTen- 
dront en vous faifantferuicc comme voz bons parents 6c .humbles fuiets, ainû qu'ils 
ontfaicr.tantquei'ayeudcsafïaires,& que les ennemis ont affailly le Royaume <\uc 
ie vous laiflfe, Et d'autant ( mon fils) que la conferuation 6c accroift d'vn Royaume 
font les armes.quand à ce qui eft: au dehors , pour ce vous ferez bien d'aymer k No- 
bIelTe,& recompenfer ceux qui fe font employez pour la derfenec de noftrccourônc; 
mais ny le dedans , ny le dehors, ny la paix, ny la guerre n'eftans onc bien eftablis où 
il y a faultc de iufticc: fouuicnne vous, que vous elles minière de Dieu , 6C obligé à la 
rendre à chafeun fans fouruoyer d icellc,directemcnt, ou indirectement, ny en forte 
que ce puùTc eftre:& de cecy ie me defeharge du rout fur vous, &: appelle Dieu à tek 
moing,auqucl ie vais rendre compte de mon adminiftratiô, comme ie fuys mon deb- 
uoir en vous obligeant à fuiure la voye de iuftice. Corne ain fi foit qu'entre nous Rois 
fommes tenus 6c obligez plus que les aur rcs,pour le deu de noftre autorité 6c charge, 
de bien tecquitablemcnt regir,maintcnir , 6c gouuerner ceux dcfqucls Dieu nous a 
donnée la tutcllc,&;defquels fans en faillir vn il a nombre les cheueux qu'ils ont en la 
tefte: Apres cefte belle remonftrance , fon apouûume fut percée, fi bien que chafeun 
penfoit qu'il deut eftre hors de peril,mais on veit qu'il empiroit , 6c quc.fon mal alloit 
enaugmentant iufquau vingr-ncufiefme de Mars, que luy Tentant fa fin approcher 
. demarida lafaincte On6tion,afin qu'armé de toutes les marques, caractères , 6c enfei- 
ÀemAnde & ncs ^ vn vra y Chcualier Chrcfticn peut en l'cfperance du mérite de noftre fauucur> 
["extrême ^ crouucr D ^ cn toft entré les bras de fon fcigncur& maiftre. Apres cela feit mention 
onftioth certain fien teftament qu'on ne peut trouuer, & ordonna Henry fon fils fon heri* 
tiervniuerfeljuy recommanda Marguerite fa fœur, 6c le priant qu'il luy feruit depe- 
Henry no~ rc,& la traictaft comme fille du Roy,& fœur de celuy qui debuoit venir à la couronne 
mi hen- de France; le pria cncor'd'auoir aucuns de fes feruiteurs pour recommandez,(fe dou- 
turpdrfin brât qu'ils ne fuûcnt point en la grâce de monfieur le Dauphin) entre lefquels eftoiéc 
vere. l'Admirai d'Annebault, le feigneur de Grignan GouuerncurdeLanguedoch, lefci- 
^sftttredd g ncur deLongueual, le Capitaine Paulin,^ le Secrétaire Bayard, &: autres tant fes 
mtnttion domeftiqijes , que de ceux qu'il auoit aymez, 6c fauorifez durant (à vie: Puis luy do- 
du n?j k nant fa bénédiction, le priant fe fouuenirdeluy, 6c imprimer en fon cœur ces paroDes 
finfil%. & belles remonftrances. Difant pour refolution qu'il n'oubliait point de faire iuftice, 
6c ne iamais précipiter fes iugemens, 6c ne rien faire par tranfport décolère, dequo/ 
puis après il peuft fe repentir : Dit n'auoir aucun remors en fa confciencc pour chofe 
que iamais ileutfaictnyfaicrfaireparimufticcàpcrfonncdu monde, aumoins qu'il 
eneuteognoiflance; Enfomme ayant dit Adieu à tous fes feruiteurs, Se iceux priez 
de luy pardonner,filfeftoit oublie en leurendroit en quelque chofe, baifécncor'fon 
fils , 6c luy donné la bcncdiction,prcnant la croix,& fe rcfiouyffant en Dieu , comme 
, gay 6c allègre d'aller voir fon fauucur,il partit heureufement de ce fiecle le trentième 
Trtftvdu <j e Mars,l'an cinquante 6c troifiefmc de fon aage,& de fon règne le trente 6c deuxief- 
FjjFran- me . | c C0T p$ duquel eftantouuert 6c embaumé fut porté à Hautebruyère Abbaye 
ITnlm' voifinede Ramboiiillct, où ilfutiufqu'àl'onziefme d'Apuril, qu'on le menaàfaincfc 
Cloud où fut drclTée la fale pour la cérémonie du feruice qu ! on a accouftumé de fai- 
re à l'effigie des Rois trefpalfcz: 6c y ayant efté iufquau vingt & vnicfmedeMay , ce 
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corps fut porté à Noftre Dame des Champs es fauxbourgs fainft Iacques de Paris, 
puis cnla grande Eglife d'icelle grande ville, ou luy fuc faid le feruice folcmncl par les. 
Cardinaux & Eue(ques,roraifon funèbre cftanc prononcée par monfieur Caftella- 
mus Eucfquc de Tulle, 6c fort familier de ce grand Roy: on le porta à S. Denysauec 0 hfe*ues 
l'ordfc& pompe obferuez aux obfcqucs , & conuois Royaux, &tcls qu'on les peuft <fo ijj ' 
lyre en vn liurc imprimé des funérailles de ccft excellent Monarque,ie corps duquel, Frânçou 
6c de meflieurs le Dauphin François,^ Charles Duc d'Orléans , furent enterrez cn-/!««MW", 
ièmble en vne Chapelle à ce dcftinéc,& qui eft près du Cœur à main dextre ainfi que 
on entre, 6c du codé du Cloiftrc : Ce Roy a eftévn des plus îlluftres, rares, héroïques, 
6c généreux Princes,qui ayent onc régné en France: &tcl que de quelque part que LtUd „ £e 
ronpuiflfeleconfidcrer, on ne voit rien qui ne foir marque de telle rareté, quelcs^» 4^ 
Eftrâgcrs raefmes font forcez de côfcfler qu'il a cftéla perle, miroir, 6c luftre de tous Fnnpisi, 
les Rois qui ont vefeu defon tcmps.Car quel plus grand honneur pouucz vous faire à 
vn Roy ou quelle plus grande gloire peult il IaifTer defon nom,ou qui furpafle celle de Fnmpis u 
noftre Roy François qui a mérité le tiltre de Pcrc des bonnes lettres , 6c le nourriflîer àetim 
des hommes fçauants? Augufte eft renomme de cas fcmblable,mais il n'eut onc d'hô- nu l' rtres * 
mes fi accomplis auprès de luy, que noftre Roy enauoitauancczàfa fuitte: ic vous 
prie confiderer quels hommes ont cfté vn IeanduBelay, 6c George d'Armaignac 
Cardinaux du fain£t Siège de Rome; Quels Guillaume du Belay feigneur de Langcy, 
Ian Lafcaris Grec,& iflu du fang Impérial de ConftantinopIerGuillaurae Budé,Laza- u mmet 
re de Baïf, Claude d'Efpcnce,EmilicFcrrct, Guy Brelée, Aymard Ranconncr,Rcne' r4r „„,/à« 
du BclayJeandcMonluc Eucfquc de Valence, Iean Guillard feigneur du Mortier, uotrpres 
Gille le Maiftrc depuis premier Preûdent à Paris , les Prefidents de fain & André , Se- K?y 
guicr,&: Lifet, Iacques Spifamc, Michel de l'Hofpical,Iean de Marillac , Iacques Mi- Fré *P'* u 
nut,Guillauroe Pcllicier, Pierre Caftcllan, George de Sclue , Hugues Salel , Melin de 
fain cl: Gelais,Pierre Danez , 6C autres infinis qui par ce grand Roy ont cfté employez 
aux affaires: ielaiffc l'infinité du nombre de ceux qui ont vefeu defon temps, &onc 
cfté cogneuz de luy, 6c les aucuns aduancez aux charges, & les autres employez 
aux leçons publiques, & autres à rcccrchcr les bonsliures par les pays , 6c entre " " 
les nations cftranges. Et de cecy vous fera foy celle infigne, 6c admirable Biblio- J"' * J-'-J 
theque ou librairie qu'il feic drefler en (â maifon Royale de Fonrainc-bellcau,plei- Fm 4 /w _ 
ne de liures exquis retirez de toutes les parties de l'Europe , 6c de Leuant zucc btlleau. 
grands frais, 6c peine de ceux que cefte Majefté employoit pour ce faire : Aufli 
ce Roy cftoit par la fréquentation de ces hommes deuenu fifçauant, 6c bien di- sçMoiret 
fanr,qu'il n'y auoit fcicncc de laquelle il n'eut quelque cognoiûancc , ny fuiet duquel 
il nc/peut furie champ difeourir fi bien il rctenoit ce qu'il oyoit dirc,& tant il auoit 6c R ? 
l'cfprit bon 6c gentil 6c lamcmoirchcurcufc.Er pour le faire court,ce grand Roy auoit Frdn t" s u 
entrepris fi la mort ne l'eut fi toft aflailly de drefTcr vn Collège où toutes les feienecs, Dejfdn d» 
& les langues enflent cfté gratuitement enfeignccs,ôc auquel il eut donné cinquante^ Fm»- 
millc efeusde reuenu annuel pour la nourriture defix ccnscfcoliers, &: entretien des f«*< V*fit 
profefTcurs Iyfans ordinairement en ce Collège , choifis d'entre les plus do&es hom- 
mes qu'on eut fecu trouuer en Chrcftienté. Quel il a cfté en l'art militaire vous la- \ 
uezpcu voir,&cognoiftrcparlcdifcoursdc ibnhiftoire : 6c combien il falloir que^^" 
fuc vaillant, accorc, 6c généreux , 6c qu'il eut d çxcciïcns chefs à fon feruice, ayant* 
faire! deux cds hommes 6c fi grands,puuTans , riches, fages,vaillans, 6c accorrs Prin- 
ces queftoienc Charles le Quint Empereur, 6c Henry hui&iefme du nom Roy des 
AngloiSjpasvn defquels n'a eu guerebarres fur noftre Roy,quelqucs grands aflfaults q 
les deux luy aycntdonnéenfcmblc.Cc Roy fut de belle taille, bien proportionné de 
membres,ayant la figure dclafacc belle,&les yeux rians,attrayans,& gracieux , com- ^ e fi ot J 
me au contraire , cftant en colcre,il cftoit crîroyable,aymoit la mufique, la chafle , 6c Fr *~ 
les difeours aucefes familiers, donnoit audience publique fouucnt aux Ambafla-^'. 
deurs des Rois cftranges,& leur rcfpondoic de fa propre bouche: 6c en fomme vou- 
loir tout entendre, 6c fçauoiriufqu'au moindre mefnagcmcnt,&: Occonomie;dc fa 
roaifon.Mais comme il n'y a rien de parfait entre les mortels, les vertus de ce grand 
Prince cftoientvn peu obfcurcies par quelque vicc,Iuy eftant addonné aux femmes 
plus qu'il ne failloit, 6c monftrâcen cela mauuais exemple à fes fuiets,& domeftiques, 
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& ce qui luy abrégea le cours de fa vie , non que pour cela il oubliaft rien de ce qui 
touchoit aux affaires, mais cela ne fepouuoit faire fans charge de fon ame,& fans 
que le peuple n'en fut foule' : & en fornme,cc feul faicT: ofté, on peut dire que Fraçois 
a efté le Roy le.plus grand , & admirable que la France aye cogneu il y a plus de deux 
ou trois ces ans, & iur le patron &c miroir duquel quand fes fuccefTcurs fe formeront, 
le Royaume n'en fera que bien drelîé, 5c la République bien gouuernéc. 



HEV\\EVX zADVENEMENT DV KoT HENKJT 
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R a n ç o i s e fiant more , Se enterre , auquel 
par le cry de fon trefpas faicr en la grand* (aie 
du Palais, & par les carre- fours de Paris, fuc 
donné le nom,& tiltre de Princeclcment en 
îulrice , victorieux en guerre,& de pcrcyôc reftauratcur 
des bons arts,& feiences libérales: Henry fécond de ce' 
nora,& cinquante- neuficfmc au ranc des Rois de Fran- 
ce , fon fils vnique fucceda légitimement fuiuant la Ioy 
du pays à la couronne. Ilauoit efté accorde première- 
ment à madame Marie fille aifncc du Roy AngloisHc- 
ry hui6tiefme,mais le mariage ne venât à efFecï, il cfpou- 
fa madame Catherine de Med ici s, l'an mille cinq cens 
trente-trois,(ainiî queditauons:)dclaquelleiIacu cinq 
fils,& cinq filles d'aifné des malles fut François fécond 
de ce nom,qui nafquit le vingt-icfme de Ianuicr mille cinq cens quarante croisse fé- 
cond eut à nom Louys de France Ducd*Orleâs,qui mourut en fon enfance : le troi- 
(jcfmc fut Charles Maximilian qui nafquide vingt-fèptiefrnc de Iuingl'an mille cinq 
cens cinquanjre>Ducauflj d'Orlcâs,ô£ depuis Roy après le deerz de François.fon fre- 
rc.le quatricfmc fut Edouard Alexandre, à prefent Henry troificfme du nom, Duc 
d'Anjou ÔL de Boutbonnois v qui nafquitlc dix- neuficme de Septembre mille cinq ces 
cinquante vn, & a efté (comme encor' par la grâce deDictril cft) Roy de France fie 
de Poloignc.lccinquicfmc cil: Hercules de France,à prefenc nommé François Duc 
d'Alençon, d'Anjou, &dc Berry, &. Comte du Maine, qui n'afquit Tan degracc mille 
cinq cens cinquante quatre: L'aifncc des filles fut madame Elyfabcth de France ac- 
cordée au feu Roy Edouatdd'AngIetcrrcfixiefmedcccnom,mais mariée à Philip- 
pe Roy des Efpaignes; elle nafquit à Fontaine- bellcauPonzicfmed'Apuril mille cinq 
quarante- cinq, la iccondcciic à nom madame Claude de. France, mariée à Charles, 
troifiéme du nom Duc de Lorraine: nafquit au(B à Fontaine-beJlcau le douzieûne de 
Nouembrc mille cinq cens quarante-fept, la troificfme des filles fut madame Mar- 
guerite de France mariée à Henry de Bourbon Roy de Nauirre , & troifiefmc de ce. 
nom, elle nafquit. le quatorziefme dcMay , mille cinq cens cinquante-deux, la qua-. 
triefmc,&: ci nquiefme furent d'vnc feule portée, & nafquirent à Fontaine- bellcaii ic! 
iour S. Ican Baptiltc,fan raille cinqcens cinquante-fix, eurent nom Icaane, & Victor»: 
re,&: moururent en Icurénfancc.Et d'autant qu'vri long temps fut employé à drelTer 
les obfcques du feu Roy François, Henry attendant fon facre, commença vfer des' 
droits de fa Royayté,pour monftrer que lafucccilîon,fi£ non le facre luy donnoit ce-* 
itcautoritéj&queccuxlàfabufentqui farreftcnjt.fur les roots plus que fur les cholc«: 
car dés le mois d'Apuril il feit (luy citant à S.Germain en Laye) vn Edict,qu1 fut pu-, 
blié le iour de fon cftabliiîcmcnt,pat lequel il deffendoit à toutes perfonnes de quel- 
que cftat ou condition que peuffent eftre,dciurer, blafphcmcr, fie rcguicjr,ny defpi- 
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pitcr Dieu , la treffacree vierge Marie ny les fainâs qui font en. Parais fur peine d'à- 
uoir la langue percée fuiuans les anciennes conftitutions 6c ordonnances des Rois de 
F race Tes predecefleurs raflez fouuéc ppbliecs, mais mal obferuécs, 6c moins encor' 
pourfuiuics parles Magiftrats à les faire garder, aymans p.Iufieurs plus leur gain g, 
q l'honneur de Dieu duquel il n'y a plus prefquc qui foie ialoux. Apres les obfcques 6C 
enterreméedu Roy François 6c do Meilleurs les enfans frâçois Dauphin 6c Charles SàCre j m 
Duc d'Orléans, faits le vingc-deuxiefmc 6c vingt-troifiefmç.deMay., pn fe mit après k*j Hhy 
les appareils du (acre de Héry,lcquel fut faie} 6c celebrc.cn f Eglife de noftrc- Damerai, 
de Rhcims le vingt-feptiefmc de Iuillct dediéà Sain&c Anne dclarAmille cinq cens 
quarante-fept , y afllftansies Pairs tant Ecclefiaftiques que Lays fuiuant i'ordre , 6c 
forme qa , ailleUrievousaydcclaire / defcriuant le îàcrc 6c çouronn.c.roencdes Rois 
de France ineantmoins vous diray-ie encor' qu'en cefte cérémonie furent le Roy 
eftant en l'Eglifc les Pairs Ecclefiaftiques affis à main droi&e dcdislçchœur, 6c tout 
deuant le grand autel , lefqucls eftoient rax* nficur le Cardinal Iean de Lorraine Ar- p^ u 
cheuefquc 6c Duc de Rhcims,& premier Pair^qui cft ecluy qui faifôk l'office" le Car- r re u t T 
dinaldcGiury,Eucfque &:Ducde Langrcs:Odct Cardinal de Chaftillor*£ùcfque,& ersagn.- 
DucdeBeauuais; rËucfquc 6c Comte de Noyon, Charles monfiçur dç : Bourbon, *fift*ni 
EucfquedeSain&cs.tenant le licude monfieurle Cardinal de Bourbon fon oncle *»fic*' 
Eucfque 6c Comte de Laon: l'Euefque de Troyçs tenant le lieu du Cardinal de 
Lcnoncourt, Euefquefic Comte de Chaalons. Tous lefqucls feigocurs Pairs furet 
vcftosde Satin CramoifVobbeSjfoutanes,^ roquets:^ cft à noter , que pgur autant 
qucmcrîicursdcSain&cs(bi€nquePrinç«^^ ; 
fils du Prince de Melphc) furent en ce Sacre précédez par l'Euefque de Noyon,tcnat 
fon tancaccouftnme / i & Mq^clles Euefqaes de Noyon ont cn-la feance des Pairs Ec- i*g mfn t 
ciefiaftiques Comtes defqucls il cft le premier: &cecy ayant eftciugépar. Je çonfeil, fur 
fut caufe que m cfTicucs.les Cardinaux de Bourbon 6c de Lenôncourt n'y ajCftcrcnr, ^ 
n'eftant feant qu'v»<Eticfqueprcccdaft yn Cardinal, 6c toutesfois es cérémonies qui M* tMrs " 
font des droits de lacouronne, on n'a efgard en forte quelconque à ces.prerogatiucs, 
ains (comme ailleuf rc vous ay mon ftre') aux droits du Royaume: Quand aux Pairs 
Lays,aflïsà main gaucherie premier fut Henry d'Albrct Roy de Nauarre reprefenrât *àmnn- 
leDucdcBourgoignc Doyen des Pairs Lays .-monfiçur. Anthoinede Bourbon Ducp^ wf4,,# 
de Vcndofinc( dcpuisR.oy dcNauarre ) tint le lieu du Duc de Normandie t Claude * / P4t " 
de Lorraine Dnc de Guifè fut en la place du Duc de Guienoc : François Duc de Ne? ' 
uers,y reprefentale Comte Palatin de Champaigne.-Louys de Bourbon Duc de Mô- 
pcnfier,futau Heu du Comte de Flandres : & François de Lorraine fils aifne' du Duc 
de G u iCc , tint le ranc du Comte de Thol ou Ce : auquel François Comte d' A u maie, le , 
Roy Henry érigea fon Comté en Duché' aucc droit dcpairrie,en recompenfe des cotê/tx» 
feruices que defia Iuy auoitfaid lePrinccLorrain.Derricre les Pairs Ecclefiaftiques, mtleeriçtt 
cftoit aflis le Légat du Pape, & meflieursles Cardinaux du. Bclay, &c dcMeudon tnDucht, 
Prebûrcs:&lcs Cardinaux de Guifc,ôc dcFcrrarcnonPrcbftres. Derrière les Pairs 
Lays furent ailis monûeur Iean de Bourbon feigneur d'Anguien : Louys Monfieur 
Prince de Condé fon frerc: le Prince de la Rochc-fur-Yon Princes du fang : 6c près 
d'eux le Comte de Vaudcmont, le Ducd'Eftampcs, 5c le Marquis du Maine, 6c le 
feigneur Horace nepucu du Pape Paul troificfmedccenora. Derrière ces Princes 
eftoient affis les feigneurs 6c Chcûaliers del'prdrc qui fenfuiuent , le Commandeur 
de Lorraine grand Prieur de Francc:& René' monfieur Marquis d'Elbœuf fon frerc: 
les feigneurs de Huraiercs,defain& André le Pcrc, &de Buric.&lcs Comtes delà 
Mirandole 3 Langu illare, 6c de Nantucil. Et derrière ccux-cy eftoit mclîlre Claude 
Gouffier feigneur de Boify grand Efcuyer de France auec la ceinture 6c cfpée de pa- 
remét en efcharpé:& n'y ayant plus de place au bac des feigneurs fus-nômez, il fallut 
que le feigneur Pierre Strozzi 6c le Seigneur de Chaftillon Gafpard de Colligny 
fai&s Chcûaliers de Tordre le iour précèdent , f affilTcnt derrière leur banc. Les Pairs 0r j rt4mt 
de Langres 6c de Beauuais furent quérir le Roy , 6c l'amenèrent en l'Eglifeen l'equi- / f 
page qui fenfuit: les Heraux, trompettes, ôcclcronsvcfttis de leurs cottes, & autres Kgyfut co 
habillemens d'armes accouftu raées marchoient deuant,puis deux huiflî ers de la châ- d**it*t*f*- 
bre de fa Majefté , & foudainicelleMa;cftéconduxtccfoubslcs bras par les fus-allc- 
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gucz Eùcfqucsèe Langrcs, & de Beau uais , fuiuis par mcfîirc Annexe Mommorécy 
Coûncftabicf de France qui reprefentoit la force du Roy &:du Royaume: apres*lc* 
quel marchôit le Chancelier reprcfentânt la iùfticc : 6c à mairr droi&c efto jen c nief- 4 
ficurs de Longup-villc,exercant feftàt de grand Châbcllan:£c meflire Iacqucs d'Al- 
bon fils diïfeigneur de S. Andre,faicT: Marcfchal de Frâcc, faifoit l'office de grid Mai-* 
ftre portât le baftô de feruiee, pour ce que le Côneftablc ne poùuoit feruir aux deux 
•. eltats enfemble:& à main gauche alloit lé Marcfchal de Sedan , mais de frontaoccJc 
àjfdgs ChâbcIIâfcgta<tMaifttfc.Pourgardcs Séôftâgesde lafainâ-e Eropouleappaste'e de 
f»ur U l'Abbaye-S. Rciny furet cnuoycz(fuiuât làcbu(hrme)lc fils aime du Conncftablc fei- 
jointe Em- gneur de- Mômor ency corne premier Bàrrô de Frâce.lc Baron de Martigucs ,& le;fci- 
ftule. gncur<iè , Rîeû r X î &: de laTrimotiille & pour la garde des courônes Se habits Royaux 
cftoicdc^ttte' kftigflrde Giury pour &: au nom de môfieurle Cardinal de Bourbon 
Abbe' de S.DenysiOÙ ces loyaux font ordinairemet gardez par les Religieux d'iccllc 
<fo Eglifc. A main gaUchc fur vn cfchaffaulr vnpeu efleue eftoict les AmbalTadeurs des 
^*fï*JFh Princes eltrâgerslors eftâs près denoitrcRoy,à fçauoir le Noce du Pape, l'A mbalfa- 
d*m*fi*i dcurde4'Empercur cômc'pour le Roy xTEfpaigne: &les AmbalTadeurs d'Angkrcr- 
rCjd'Efcofle, 6c de Vehife : Se quât à ccux de Florcce, Manxoufc'^ Fcrrarc,ils n'y a£ 
v fifterent point : à eau fe dû débat àduenu entre eux pour la prefeaace, 6c hc pouuans 
^cn accorder , ikfcn priuerçnt, &ceheantmoinsleur prôcczdcmoura indécis. Et 
*Anne de four ce que i'ay dit que médire Anne delUommbrcncy affifttf à ce facre , fat (âne foa 
Momtrecy office de Cdmlcftable,fault fçauoir que des aûfli toft <jue lcRoyHcnry vint à focoa- 




fetïréw ^iours ayme', : lequel cftoif fon ceperc, 6£ qu'il cognohToit vn home degrad cofèil , & 
Uhurf. &gc(Fe;&poùr vn chef vig*lant,& bien veiTéen l'eftat , 6e en Jà<pourfuittc.dcs exerci- 
• fci ces de la guerre.' Non que les Seigneurs fus-nom m eznç fofèntbiitn qualifiez, lia- 
ges 6e exp criraentez, ainfi que les grands feruiecs fai^ts à la couronne lepeuuent t cf- 
moigner: mais les Rois Ont des iugemens que ne poUuons comprendre, 6c par lcf- 
quels ils choififfent ccquilcurfcmblcbon pourcux, 6c necetfaire pour la chofe pu- 
blique. Apres lcfacrc,lc Roy fuiuant l'ancienne cou ftu me des Rois fcspredccciTcurs, 
fut faire la ncufuainc à fainét Marcou, Se delà auant vifita fon pays de Picaxdic,&: feit 
Henry vf- cn tre'ccn pluficurs bonnes villes, & venant au pays de Boûlonois ^ v ci t les forts qu'on 
cdltUe F *~ auo * c ^ a '^ " entours de BoJoignc, où il laifla quelques trouppeide Lanfqucncts : 6c 
de là l'en retourna à Compicgne,où ilattendoit laRoinefow efpoufe: Or comme les 
hommes font diuers en iugemens, Se qu'ils difeourent fur les. occurrences tlcscho- 
fes, & en tirent des confequertcès, quoyquc non neceiTaircs r ayans .quelques veri- 
• fimilitudcs , il y en aeu,qui ont die, que comme le règne de Henry commença par 
vn duel, & combat mortcl,qu ? il prit fin aufli parvneTragcdieiEt dccccy ils prennét 
leur argument fur le débat meu entre les feigncursdc s Iarnac,& delà Chalrcgncrayc, 
Querelle lcfquels feftans dcrlîczpour certaines parollcs dic^cs au preiudice de l'honneur de 
entre Ut l'vn,dont V en cftoit enfuiuie vne definentie^qui (fuiuant les loix du poind d'honneur) 
seign. de ne peut cftropurgc'e quê'par lerTufion du fang de ecluy qui la donne: le Roy portant 
/4r;»4rtt/4jacaufedelaChaftegneraye,& ceftuy ïc fiant en fa vaillance &en lafaucurque le 
châjlegne- p^oy j U y rnonftroic,pourfuic le combac quclc Roy iuy oc>roya,dequoy depuis il fere- 
râ J e ' pentit voyant le fuccez de la chofe : Car le feiziefmc de Iuillet ces deux Seigneurs 
eftans venus au combat à fain& Germain en Layc,cn la prefenec du Roy 6c des Prin- 
ccs,ccluy qu'on cftimoft eftrcleplus foibIc,qui cftoit malade , mefprifc / &: deffauori- 
Cohtt en- ^c»^" 1 ^^»^ blcça à mort celuy qu'on iugeoit debuoir emporter la vi&oirc : ic dis 
erelesSetg. °i uc i^feigncur de Iarnac mit à bas la Chaftegneraye , lequel mourut de cefte bleffu- 
deumxc rccc qui fut caufe que le Roy ( trop rard ) derFendic tout duel, 6c combat Singulier, 
et de U qui eft vnc faindc ordonnance, cftant ce ciiofc fore brutale que de voir à peu d'occa- 
chdjfegne- g on deux hommes f entre- tuer, &: fouuent de gayetc de cœur entreprendre des que- 
tdye. rc ilcs,la fin defquclles eft le plus fouuent trctcalamiteufc, ainfi que nous l'auons veu 
n'agueres par la difeorde légèrement fondée de certains icunes Seigneurs de ce 
- Roy aurac.-eftans ces licences de mauuais exemple , 6c ne fc reffentans aucunement 
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du Chriftianifmc: Or tandis que noftrc Roy cftoit furies vifitations defonpays, 6c 
eftabliflcmens des loix neceflaires au Royaume , les Anglois qui auoient demandée L'^ngUit 
madame Marie Stuard fille vnique& feule héritière du Roy lacques d'Efco fie , pour Amande 
eftre cfpoufe de leur Roy Edoiiard:&: les Efcoflois n'y ayans voulu entédre, quoy que l'hemmê 
l' Anglois mit en auant que cecy auoit eftéainfi accorde' entre les Rois Henry 6c lac- * B f (9 ffi- 
ques,faifans paix cnfemble pour obuier à toute difeordepourfaduenir, &clorre \ e P' urt ê tttm 
pas à toute guerre entre les pays 6c Royaumes d'Efcoue &: d'Angleterre. De ce refus * . 
f irritant le confeil d'Edouard, refolut de faire la guerre en EfcoiTe, & pour ce le Duc • 
de Sommerfet oncle & tuteur du Roy, & principal Gotiucrncurdu Royaume pafla Cutrre j ê 
auec forces en Efcofle,fefaifit de plufieurs villes,&: en fin venant aux mains auec les/ ^ i 0(S 
lEfcofioiSjlcs dcrTeit en bataillc,de forte que iamais depuis cefte diuifion n'a ceffé iuf- en Efoffc,, 
qu'àce que cefte pauure Princefle cft tombée en leurs mains après plufieurs maux 6c ttU caufi, 
trauerfes endurées par les fiens: ainfi que ( Dieu aydant ) i'efperc vous difeourir en la 
continuation de cefte hiftoirc: Et cecy fut caufe que leRoy,fuiuant ce que le def- 
fun& François fon predecefleur auoit proictté,dre(Ta vnc belle armée, de laquelle fut 
General le feigneur d'Efle'ou Pauuillierpourfecourirla Doiiairiere, 6c fa fille Royne secours de 
d'Efcqfle,conduire cefte-cy en France, 6c deffendre l'autre des incurfiôs AnglcfqucsfF»*»" 
le confeil du Roy prcuoyant bien la confequence que c'eftoit pour la France , fi YEC- tf'ft» 
cofie cftoit ainfi vnie 6c incorporée à la couronne d\Angleterrc:&: cognoiflant qu'on 
ne baftifloit point cecy pour aultrepecafion, finon afin que l'alliance de France 6C 
d'Efcoflc fut rompue pour iamais, 6c que nous n'euflions plus moyen d'aflaillir l'eftac 
Anglois par le moyen de ceux qui de tout temps nous auoient cfté amis fidèles. Auec 
le feigneur d'Efle furet cnuoycz le feigneur Pierre Strozzi gênerai des trouppes Ita- 
lienncsrle feigneur d'Andelot frère puifné du feigneur de Chaftillon , 6c nepueu du 
Conneftable,qui auoit charge de la fanterie Françoife : le Rhingraue Colonnel dcs"^?*!.^*' 
Lanfqucncts,& plufieurs autres Seigneurs,qui prindrent terre en Efcoffe, &fcircnt £ f C9 jf f p gltr 
tefte aux Anglois, &: leur cmpefchcrét le.urs courfes,rauages,& côqueftes.En laquelle U j^y. 
(âifonmefmcle Prieur deCapouë,CheualierdeS.IcâdeHicrufalé,frerc du feigneur 
Strozzi eftant fur mer auec fes galeres,& celles du Roy vint furgir en Efcoffe, 6c princ 
le Chaftcau de S. André, où il punit les traiftres qui auoient maflac ré cruellement le chdftew 
Cardinal de S. André Vice-Roy,& Gouuerneur du Royaume Efcoflois durant la mi- s. ^fndre 
norité delà Princcfie,& f en reuint auec gràd butin, &bonnôbredcprifonnicrs cn e »^»f" - 
FraccEn celle mefme fàifon &au mois de Septébre iourdeSapmcdy,&: dixiefmc du- f^fdrlet , 
dit mois fur les dix heures du matin Pierre Louys Farnefe fils du Pape Paul eftant af- Fr * tt f ots - 
fis à table pour difncr , fut occis à coups de poignards par les Pallauicins , pcre 6c fils 
fes plus familiers &doraeftiques: & tandis que ce pauurc feigneur parloir au pere, le r ' erre ifj* 
fils ce-pcndac laflaillit par derrière, & tout aufTicoft quarante ou enuiron coniurez, pj%*r 4n * e 
lefquels cftoient de l'entrcprife,& afliftoicnt là veftus de lôgucs robtxes 6c armez def- 0CCtJ p 4r ( et 
foubsjlefquclsfcfaifirentdu ChafteaudcPlaifancc, ayans inhumainement pendu le/> 4 /W- 
corps d'iceluy feigneur de Plaifance aux créneaux de la Citadelle : puis quelcun cou- ans. 
pat lacorde,il tomba dedans lcsfoflcz, 6c fut enterré en vnc petite Eghfc à Plaifance inhum*- 
îans grande cérémonie. Tandis que ce mafTacre fefaifoit Dora Fcrrâd de Gonzague * liev fi* 
Lieutenant pourl'Empercur en Lombardie ayant intclligéee auec les Pallauicins, 6c ei4ers Fier " 
luy mefme eftant ecluy qui auoit induit les Pallauicins à ce fai^fGonzague ( dis-ie ) ^ rj ^ 
vint auprès de Plaifance, 6c au ie& d'vric pièce de canon il entra dedans Et le côquit, pUtface 
corne il feit d'autres places: Ce qui fut depuis caufe de grades guerres entre l'Emper. pnfe par 
& le Roy, fous la deuotion duquel fouloient eftre ces places. Et ce-pendantlc Pape^/»»/"- 
Paul fafché au poflible de la mort fi ignominieufe de fon fils,& mefme par ceux qui la rl * HX * 
cauferét 6c rexecutcrét,tous ou obligez,ou alliez rant de fa Sainteté, que de la mai- 
fon des Farnefes,nepouuât véger cefte iniure,enuoya à tout le moins le feignr Camil- 
le Vrfin à Parme,afin qu'il la gardaft,& feit tefte aux Imperiaux,côme il fcit,& dôna ptrmere-, 
icellecitéàO&auio Farnefe fon nepueu,qui depuis en futinuefty parle Pape Iule 3. tenue par 
Et d'autât qu'en Efcoffe fefaifoiét des courfes enrre les Frâçois 6c Anglois, côme les l' P4 î e . 
Anglois eulfentdrcfle'vnfortpresdeceluydeS.AndréjlesFraçois voyasTincomodi- 
té q ce leur feroit,f ils les laifloiét tât approchcr,dôncrét fur ce fort,&: en defpit qu'en' 
eut 1' Anglois,le démolirent. Et quoy q la guerre fut ouucrtc en Efcofle entre nous 6c 
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l'AngloiSjfi cft-cc que d'autre-part la paix fut côfirmée entre noftrc Roy & Edoiiard, 
aux conditions que chafeun rendit à Ton voifin ce qui auoit cfté pris & pillé tant par 
Paixnn- mer que par terre,routcsfois le traite' d'Ardresdemouranten Ton entier quant au fait 
firmie en- de Boloigne. Et d'autant que les ordonnances faites par leRoy defrund: François pre- 
trcfraçois, mic^n'cftoicnt gardées en Guienne touchant le fel, & droitz de Gabelle, le Roy feit 
er ^çn- yn fcfct, p ar lequel fut ordôné que nul de fes fuietz prit fel aillcur, qu'aux greniers or- 
'sdit du dinaires eftablis par le Roy : y mettant peine de cinq cens liures tournois pour la pre- 
H*y Henry micre fois que on enfraindroit l'Edit, & l'argent défaillant à l'infra&cur, il dcuoic 
furie droit auoir le foiiet de la main du B ourreau , mai s la féconde fois obligeoit le délinquant à la 
ieGxbiHe. corde. Et de ceft Edit eut fourec celle tirannique exaction que feirent depuis les offi- 
ciers de la Gabelle fur le peuple : comme auffi de cefte violence procéda la reuoltc du 
Uttniâtio plat pays en plufieurs endroitz de l'Aquitainc,ainfi que dirôs cy après , îuffisât de nar- 
denuieres rer les origines de toutes occurrences. Cefte année fut fort pluuieufe,& de la vindrét 
de grandes inondatiôs de Riuieres fc defbordâs, lefquclles cauferent plufieurs ruines, 
Xume du fcrdcfaftrcsau peuple, & ce fut lorsque la plus grande partiedu Pont S. MichclàPa- 
î'bdits"* ris > < î u ^ regarde vers le petit Pont fondit &tôba en ruine au grand erfroy de ceux qui 
habitoicnt fur ce Pôr, voyans la chofe fi foudainc. Fay fait menriô cy de Au s du voya- 
ge de l'Empereur en Alemaigne,& la caufe de cefte il grande entreprife, qui eftoic 
pour faire rendre au Duc de Brunfuich fon héritage,^ chafticrl'infolence des Prote- 
ftans, qui auoient pris les armes fans fon autorité , & n'auoient daignéobeir n'y venir 
tdn 1547. aux Eftatz,& dicte de l'Empire par luy tenucàRacifbône; Or en ceft an de mille cinq 
Btéfmes cens quarante & fept, comme les Boè'fmes folicitez par les Proteftans, fuftent après 
fuiuentU Ferdinand leur Roy, à ce qu'il deftournaft l'Empereur fon frère , de faire la guerre au 
cAufedes Saxon, il leur enioignit de mettre bas les armes, fournir viures, & donner paflage à 
prête 1 dm. j*£ m p Crcurj ^ nc fe foucicren rien du Saxon, auquel ils n'eftoient obligez d'aucun 




fir le & conquérant les terres du Duc Maurice, qui auoit cfté eftably Ële&curcn la place 
Ferdinid. du Duc Iean Federic deSaxe,& prit deux villes,qui font aflifes le long d'Elb,Riuiere 
aftes fameufe en Germanie . Durant laquelle faifon,Ie Côcile de Trente fut diflouJz, 
Uah Fede- & difcontinué,tant à caufe de la guerre d'Alemaignc, que pour les maladies, de forte 
rtedestxe que la plus grande partie des Prelatz f'en alla à Boloigne,pcnfans y continuer lesfcf* 

fAtt guerre fions 

: mais l'Empereur marry dececy, &: cfpcrantquclctoutfeparachcuaftà Tréte, 
MéJrite comman< ^ a aux Euefques & Prelatz de fes pays & feigneuries, qu'ils n'euflent à bou- 
ger de Trente: & par ce moyen cefte faindteaflemblée pour lors fefepara,& le Pape 
Paul, & l'Empereur ne veirentonc la fin de ce grand Concile tant par eux defiré, 
dneiU de comme ençor' la plus part des Princes viuât lors n'eurent moyen de le veoiracheué, 
Trente dif- cefte grâce ayant efté conrmuniquécau règne de Charles neuficfme. Cependant 
<$ni$nué. Langrauc de HefTen,vn des coniurez contre l'Empercur,cft aceufé d'auoir coniurc 
L4n S' dug contre le Comte de Bures,quitenoitla cité de NorimbcrgpourfEmpirc; & tandis 
dctufede ^ UC on lc ^ cccnoit cn ccs rai f° ns & complainres,&: qu'il tafehoit à fc iuftificr de cefte 
TimrétsS. accufation.qu'il difoiteftrccalônieufc,voicy l'Empereur fçachât que le Saxon eftoic 
pue de sa- feul auec fes forccs,c^{errcs du Duc Maurice, qui fut luy donner defTus, le fuiuit, 6£ 
xe fuit de- paftafur des pôtz de corde & de vaiffcauxTElb, & lepourfuiuit furie chemin de Wit 
uit ÏEmp. temberg, le Saxon feftant mis cn fuite . En fin l'ayant attaint trois lieues outre l'Elb, 
près d'vn bois illuy prefente la baraille,cn laquelle bien que le Saxon fe deftedit vail- 
BAtAÏlle en lammct,&: que fes trouppes feiffent tout deuoir poffiblc,fi eftee que cn fin il cogneuc 
tre ÏEmp. au'il fe faifoit mauuais ioiicr à fon maiftre, & que Dieu veut que le fuict recognoilTc 



et le Duc ç Qn f OUU crain, & que le debuoir de l'obeifiance nc gift point en fubmiffiô de parollc, 
Sâxe ' mais il fault que l'effet s'en enfuiuc : Il cogneut (dis-ic) cecy, car eftant blccé cn la 
iouë près l'oreille gauche , comme auffi finiftrement il auoit ouyes les perfuafions de 
VucdeSA- ç Qti f aux p r0 phcte Luther, il fut pris, & conduit captif deuant le Duc d'Albe général 

xevAincu. . ï> ' 1 • 1 o • 1 1 r • ^ . . » « & ^ . 

tt priser ° c tout f 1 arracc impcnalc,& mis entre les plus fcgnalez Capitaines de noftrc fiecle : 
ÏEmper. lequel l'amena à l'Empereur. Qui luy parla aucc telle feucrité , que le pauure D uc cô- 
chArlesy mença g randement à doubter de fa vie t La deftaifle des Proreftans Fur grande, ayâs 
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affaire à des hommes qui liayoicnc à mort leurs opinions & hcre(ies:& le nombre des 
prifonniers non moindre,cntreIcfquels futErueit fils de Philippe Duc de Brunfuich r 
lequel laiflantfon pcre,eftoit à la fuitte des Protcftans:& le fils aifné de l'Electeur de *™fiid> 
Saxe felâuua aucc quatre cens hommes où enuiron dedans Witcembcrg , rie reftant^"' 
prcfquc autre plus grand nombre qui fefauuaftde ce combat (ans eftrc morr, ou 
pris, comme encor' l'artillerie, de laqucllcle Saxon cftoit beaucoup mieux fouAy 
que l'Empereur, vint coure en la puiflance des Impcrialiftcs. Apres celte bataille, 
l'Empereur fai fane le procez à lean Fedcric Duc de Saxe , 1e troifiefme iour apreslc L*Bmpir t 
condemna de perdre la tefte à caufe de fa rébellion , & pour cftrc attaint de leze Ma- w ^f* 
jcfté.Lc Marquis de Brandebourg aduerty des delfeins , 5c feocence de l'Empereur jjjjj, JP" 
vint foudain au camp,& vfa de tant de raifons,qu'il adoulcit le courroux de Charles, MveLît 
& feit tant que la vie fut au Saxon fauuéc, moyennant ces conditions que l'Electeur dcBrande- 
deSaxeticdroitquâdàla religion ce .que le S. Concile, & l'Empereur er>determine- hure prie 
roient: mais le Saxon ne voulut onc accorder cecy , ains f'opiniaftra tellement en fa pourles*. 
perucrnte.qu'il choifit plultoft de mourir,que fe lbubmettrcau S.Siegc de Rome : A . 
celle caufe on paffa oulcrc auxautres conditions, & fut condemné à céder &c renon- ^ jj'jy/ 
cer tant pour luy que pourfes enfans le n om & dig nji£qujJ auoit d!cftrx Elafl&unlc urAnce fa 
l'Empire, la puiffan ce citant donnée ài'Empercur d'y nommer qui bon luy femblc- s*x»n. 
roit des Princes d'Allemaigne:entrc les mainsduquelilmitlesforts.de Gotthie, &t T 
de Wirtcmbcrg,la première defqucllcs places cft la plus forte qui foie en Germanie: 
ileltvray qu'il en pouuoit tirer fes meubles, & les viures & la moitié .de fon artillerie: 
•& l'Empereur debuoir lai (Ter fortir les garnifons y eftans au ec leurs armes , mais (ans 
tabourirt ny enfeignc.Quele Saxon deliureroit fans nulle ra nçon Alb ert Marquis de 
Brandebourg^ luy rendroit toutes les places que fur luy il auoit prifés.'commc aulfi 
iidebuoit. restituer aux Comtes deMansfcld , & au grand Maiftre de Profite ce qu'il ; 
kur auoit ofté de leurs terres &.feigneurics : fobligéa de deliurerHenry Duc de 
£runfUich,& Charles fon fils,& de renoncer aux droits de Magdcbour^Halberftar, 
&c Hallen,& à toute alliance par luy fai&e tant contre l'Empereur, que cotre fonfrer, "' 
re Ferdinand Roy de Boê'fme:& fe foubmettroit au jugement de la chambre Imper 
rialCjteUe: qu'il plairroit à l'Empereur lachoifir & drclTer,, &hc pourroit faire défor- 
mais JiguCïallianccjny confédération aucc .aucun Prince ny Potentat, efquélles l'Em- . . 
percur & Ferdinand ne fulfcnt compris. En fomme l 'Empereur coqfifqua tous&s 
chafcuns fes biens* & e n inueftit Ferd inâdRoy de Bocfrac~& le Duc Maurice, moye- . 
nanrçcque Maurice feroit obligé de danner cinquante mille efeus de. pcAfion an-n 
nuelleàfElecl:cur&àfcscnfans,auqueIàvin^ , 
qu'^abatitlafortcrciTerquc Maurice luy donneront cent mille efeus pour l'aydcr à • 
payer fes debecs^ que Ite Saxon ne- feroit aucune en treprife contre ceux qui auoient, 
porçQlpsarmcs. au ifeuioede l'Empereur, ny contre le Roy de Danncmatch, & qu'il 
gardcrofrlcs prdônao,ccs de l'Empereur fi: du faindEmpire:&qucla peine de more, 
luy cjftantrcmifc:,il4«moucerojcfoubslagardcde rEmpereur.oudcfon fils Philip-.; 
pc Princedcs Efpffignes:£c ce-pcndantles enfans iouyroienc de fes biens , pourucu 
quqtant.eux que le peuple à luy fùiet culTcntces codifions pouraggrcablçs, 6c qu'ils t 
les ratifia fient. En ce trai&é ne voulut l'Empereur que fuflent compris, Albert dç. s - mrg 
Mansfeid oy fes enfans , ny Je Ringrauc ny Recrod ( qui efto jent au fcr.uice dç noftre y M „i s ^ 
Roy) ny. quelques autres Capitaines de la ligue des Protcftans. Apres cecy la cité àcREmpcr. 
Wittcmbcrg fut prifepar çorapofition,te ce-pendant le Duc Maurice,^ le Marquis 
de Brandebourg follicirotent par leurs prières l'Empereur, afin qu'il appaifaft l'on Prince* pri 
courroux efmeu contre L an^raue d e H elfe n : à quoy il ne voulut entendre^ Je Làn-* n jl» t * r l* 
grauet^Cerendoit'àfadilcretion,&:neluy;^ 

E.Qfin après pluficurs^ifficultez fut arrefté que le Langraue mettr.pit és mains de *? e * m * 
l'Emp.fans nulle modificatiô,toutes fcs.tcrres Se feigneqpies i &: qu'il viédroit vers luy, Articles de 
fht>miIie.roir &t luy demâd-croit pardon^luy feroit déformais feruice,& ne fe deftpur- kdtliwS- 
ncroit onc de pas yn de fes cômandemens:Qj/il fe foubmettroit à la chabre Impcria- «d* un* 
UM fournirent aux frais d'iccllc,côtribueroit argét & foldats cotre le Turc,ainfi queX r ^»'« 
faifoiét les autres Prince^ d!Allcmaigne:fe departiroit de toute alliacé , ÔC fur tout de 
la Jigu^dç Smacàldjlàns iamais faire âuçimc côfedpratiô en.laqlle l'Emp. & Ferdinad 
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ne fuflent compris : donnèrent pafTageau camp Impérial par fes terres, punirort 
fesfuicts farmans contre l'Empereur, & que dedans quatre mois il fourniroit cent 
uiïgrdue cinquante mille efeus à icclle Majcfté pour les frais de la guerre: Dequôy feruent tant 
mewfn- deparollcs'cc P rince de Heiîen vint vers l'Empereur T mais foudain on le retint ca- 
finmer fgr ^tf ^ f urcnc | c$ Protcftans fi bien dôptcz,quc fi l'Empereur eut continue' ces coups, 
' r ' ily&uoit grande efpcrâcc que le Lucheriimc prie lors fin par toute la Germanie: mais 
les affaires fc broiiillanspar rout, & Dieu voulant encor' punir Ton peuple confit en 
mcfchancetcz , fouffrit que la liberté futremife fus aux defuoyez, laquelle du de- 
puis il n'a cfté pofiîble à l'Empereur Charles de leur ofter: mais laiffans cecy , rc- 
uenons aux affaires de France. 

viBions du 7{py Henry au commencement de fon règne > Voyage du Qtrdinal 
de Lorraine à Kome : Fort de Boloigne drejfê , troubles 
de Guienne four la Gabelle*,. 

CHAT. LXVil. 

A guerre des Protcftans ayant caufé,(ainfi que dit eft) la difeonti- 
l'sn 1548. (J^"^r^M^C nuation ^ u Concileà Trcntc,&: iceluy tranfportc à Boloigne: & ce- 
pendant cftantaduenu le maffacre de Pierre Louys Farnefc à Plai- 
fàncc, on commença auflTi à brouiller les cartes de toutes parts, & les 
deffianecs f ouurans,on cou ua les troubles qui depuis f en enfuiuirér. 
Or le Roy Henrjrayant pris en amitié les Seigneurs Lorrains delà 
maifon deGuifc,dônal'Archeucfché de Rheims à Charles de Lor- 
chârUs graine fils puifnédu Duc de Guifc, auquel le Pape Paul cnuoya l'an mille cinq cens 
BwUnst quarante- fept vn Chappcau de Cardinal , & autant en feit il à monfieur Charles de 
chutes de Bourbon frère du Duc de Vcndofmc,afin de complaire au Roy, honnorât ainfi ceux 
terrine <j e f on fang^cl que le Prince Bourbonnois,& ceux qu'il aymoit, tel que le fils du Duc 
dïnàux" Guifc ; Or ceftuy eftantaigu, & de grand cfprit, & qui fembloit nay aux affaires, 
fut auffi dcilors cmployé,& enuoyé vers la Sain&eté du Pape Paul, afin de l'attirer à 
chéries * *N iancc &°y> & 1 e deftoumer de la faucur des Impériaux , dcfqucls il auoic reccu 
CtrdmJ* vnÇÏQiutWQXfeg 0 *^^ Tourcsfois la caufe principale^ la plus def- 

de lorrùne couucrte,pour laqucllccc icunc Cardinal fut vers le Pape cfam^pour/ujuantlancic- 
tnmyé À ne couftumedenoz Rois trcf-Chrcftiés qui font les premiers enfans de l'Eglife, aller 
Ks m 'y cr faire la reuerence à fa Saincteté au nom du Roy nouuellemcnt facré , & luy offrir fou 
fur^mjf. obeiffance & la deuotiô,fcruicc U fummiffiô qu'il pretédoit faire au S. Siegede Ro- 
me, comme au chef vniuerfel des Chrcfticns: présentant au Pape & le debuoirde 
ccft e très- Chrefticnnc Majefté , & tout ce qu'elle auoit de puiflance, forcc,moycns, 
& richeffes pourlâ derfence,confcruation,aduancemcnt, honneurs, grandeur, fa- 
kir, & autorité' de fa Saincrcté, & de l'Eglife de Rome. Propofa iceluy (eigneur Car- 
dinal que fans la grande vrgéee des affaires de laFrance,lcRoy mefme fut venu faire 
ce dcbuoir,& baifer les pieds de fa Sain&cte'jpour plus grande dcmonftration de fon 
obeiffancc< Dit que la couftume des Papes qui viénent nouuellementau S.Sicgé,cft 
d'enuoy er des Légats en France,pour rcnouucllerles anciennes amitiez du S. Siège, 
-auec la Cburone de Frâce, ce que le Pape ayât faille Roy ne vouloir auffi faillir à fon 
debuoir, ains pour rendre grâces à fa Sain&cté, il cnuoyoit cefte Légation pourtef- 
«*" moigner à fa Sain&ctc'côbien il defire de luy obeyr&côplairc: Concludquand àcc 
poincl:,patpricrc,follicitantlcPapc,d'accep|CLroj5ci(&nçe & amitié du Roy, & de 
f attendre de reccuoir de luy tout ce qu'on peu t arrédre d'vn Roy Catholique & tret 
Chreftientclqu % cftleRoydeFrancc:quefa Saincl:ctéaduifaft que l'Eglife nercccuc 
quelque grâddômagc fi le S.Siege,& le Royaume de France ne fentedoient enfem- 
ble, & fi eux deux côioints,ne foppofoiét aux efforts des ennemis de l'Eglife: Que le 
Pape fe fouuint quelles calaraitez auoiét fenty les Eucfqucs de Rome Ican xhi. Gré- 
goire vn.&Pafchal ni. nayans aucun qui les garantift,&: pluficurs auttes, iufqu'à ce 
auc les Rois de Frâce f'en meflerct,lcfqucls ont remis la Papauté en fà forcc,&l* EglU 
fc en les anciénes libériez. Plufieats autres chofes furet mifes en auât fcruâsaux dcC- 

feins 



Digitized by 



Google 



HENRY DEVXIESME. T LIVRE VT. .■ it 4 i - ' 
feins du Rby,quinctcndoiccqu*au rcconurcmcntdeccqIcFcu Ro5rauoit quitté en 
Pied mot, & pour ce rédoit il la morr,& maffacre du feigneur Pierre Louys fort dete* 
ftabir, & blaûnoit les meurtriers de grande trahifon -6c felopnic: afin que le Papefc 
dcçlairaft contre i'Erapereur,&fouitint le partyduRoy de France reliant tout cecy L'Emferl . 
faiétl'an mille cinq cens quarante-huicr,quc tant l'Empereur queleRoy cnuoyerent ewojea» 
leurs EmbaiTadcurs au Concile gênerai à Boloigncj l'Empereur pour protefter cotre Con t cl } e * 
ceux qui eftoiétlà,& pour les induirea retourner à Trente, &: le Roy pour les exhor* BMI SP** et 
ter feulement à pouruoir aux publics affaires deJa Chrcftienté.Et ce qui .enflamment t' ur V*V* 
ainfinoftre Roy contre l'Empereur cftoit vne haine naturelle qu'il luy^sortoit, U 
•icellc telle, queiamais ilnc peut aymer ceux qui auoientefté cauiè delà paix demie- Céufi <k 
rc faiercauee l'Empereur, & pour ce rcietta il de fon confeil l'Admirai d' A nnebaulr, ^ ^ Mnt 
& le Cardinal de Touraon, difant qu'ils l'au oient pratiquée au grancLpreiudicc de la * 
Couronne:hayoit encorTErapcrcur àcaufe des aniroofitez d'iceluy feigneur Empe^ t ^^Z 
reur,lèfquellcs il monftroit contre la maifon de France: Car eftans au ieruicc du.Roy chéries y 
(comme dit cft?) quelques fuicts de l'Empereur en Allcmaigne,. 6c euifent furUyle • 
•Capitaine Scbaftien deVogclsbcrgji'Empcrcut ayant bannis &conflfquez les biens 1 , rogthherg 
.tàntdcceftuyjqucdcfcscompaignonseltanslQrsen.EfcorTd: cnJîn ccpauurcCom- c*jnuine 
revint'fc brufler à la chandelle, ôcfirteb Germanie, oùcftant defcooucrt, ne faillit «j""*^»' 
a-uiîrcoit d'cttretfouiTéjôd mené deuant l'Empereur à Auïbourg: Se là aceufé de fclôr i**^*?/* 
nic,& conuaincu.de leze Majcfté^fon procez luy fuxfaiet par des Commiflaires faicts tâ ^ t * 
4 poftc( exemple fort dangereux fie de mauuaifc conséquence) 60 luycondemnéà 
perdre la tefte,ainû*mela fcntéçefut eocecutée.Et doutât qu'il patoiffoirquecc vail- 
lant Capitaine n'âuoit rien fai& de cequ'on luy mettoitfus,onvéit ouuertcmétquc . 
facondemnation ne proecdoit quedece qu'ilauôiccftéau feruicedu Roy de Fran*- 
ce, 6c qu'il ne feftoit arme contre les Princes de là ligue Proteftarite : 6c par-ainiî ne- , 
ftoitjce poinct à tortii le Roy fenreflentoit , &i?il tafehoit defc reuencher de cefte 
iniuterCe fut en ceft an que l'Empereur qui audit, dompté (ainfiqucdit.eft) les Prô* intérim 
tcftansjleur accorda ce neàntmoins leur Interim,duquclleliurefut publié,qui eftoit ï*nne'f*r 
vne liberté dommageable de confeience , qui à plus-raictd'Athciftcs que de Luther ï E »>l> *'** 
ricns,& a porté vne cftrangc altération à toute la religion Chreftiennc : deforteque tyflem4a,t 
ce grand Prince cftoit feuerc punifleùr des Luthériens en Efpaignc, & es bas paysj 
mais en Germaine.il les flatoit 6c honnoroit , 6c leur fouffroit libre exercice do 
leur religion en l'Empire : Ainfi il eftoit Doc Chreftien , 6c Roy Catholique, mais 
l'Empereur libre en opinion , & introduiiânt vne religion bigarrée . Contre ceft 
Intér im efcriuit ce do&e 6c Religieux Docteur Meflirc Robert Ccnalis., digne fyhertcei 
Euefquc , 6c Paftcur d'Auranchcs , ne pouuant confiderer que double Religion 
cftant recciie 6c authorizée par vri Prince , iceluy meritaft le nom de Cathohv 1 u i f^" 
que. En France cependant comraclc Roy defiraftdc vifiter fon Royaume, il don- 
na charge à meflire Gafpard de Golligny feigneur de Chaftillon,nepucu du Con- i tntertm 
ncftable,dc prendre garde fur le pays de Bolonnoisauec le feigneur de Villebô, lors xsk$*râit 
Lieutenant pour fa Majcftécn Picardie pour monfîcur de Vendofme, lequel on taf- cilligny 
choit de marier (ainu* qu'on feit dcpuis,commc vcrrons)auec la PriùceiTe de Nauar- C*%»> A 
re : Ce feigneur de Chaftillon ,qui a efté yn grand guerrier & fage conducteur, feit c **ftfà* 
drefTér vnfortfut lehault duHàurede Boloigne, visa vis de la tour d'Ordre ,où fl'*. ' 
racit viurcs,& garnifon,&: artillerie en dcfpit des Anglois,lcfqucls nonobftant la tref- rç l, fe j m 
uc tafeherent de Tempefchcr, mais il leur feit appaifer leur colcrc, 6c contraignit ^ f» 
d'endurer qu'on leur mit les raords,pour puis après les dompter mieux 6c plus facile- Bourgi- 
ment. Au mois de Iuillctde ceft an mille cinq cens quarante-huict, le Roy f e ftan ci»'?'**- 
acheminé en Bourgoigne,fcitfon entrée à Langrcs,Beâulne,Au(Tonne,Dijon, 6c au-. "ti- 
tres placcs.-puis venant à Bourg en Brefle.viûta la Sauoyc SilePiedmont, où encor' 
les villes n'eftoientrenduës, tant pour la mort foudainc du Duc d'Orléans fon frerc, f^££ a 
quedepuis,pourlcdelay quel'Empcrcurauoitfaiad'entédreàvnepaixfinale.Héry '* 
vint à Turin,ficy fut tryomphâmen.treceu par ceux du pays, 6c fen retournant a Lyo ^ntrèt du 
y feit fon entrée , qu'on eftime autant magnifique, qu'autre qui aytefté faide il ^ Henry 
y auoitlongtépscn Francc,euefgardaux fomptueux Portaux,Arcadcs,Obelifques, i. À Ljm K 
Temples, Perfpedtiues, ColonncSjôd Théâtres y dreiTez,& enrichis d'infinies figures, 
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les vns efleuezen bo(Tc,lcs autres couchez en plate peinture, & orneztlc deuifes, cf- 
criteaux,Grotrcfques,fefl:ons, te chapiteaux battis d'vnc excellente Symmetrie, te 
où n 'cftoit rien oublié y qui peuû feruir à la perfection des préceptes d'Architectu- 
re: le ne veux vous deïcr ire lâcha (Te du Lyon pris par Diane fuiuie de (es Nym> 
phes, dedans vne foreft fai&e par artifîcc,& prefenté au Roy par Diane: nyles.vers 
chantez parPallas te Neptune deuant la pcrfpc&iucdu Châge, comme cncor'iclai£ 
fc la pompe des enfans de Lyon , te la magnificence de tant d'Italiens qui trafiquent 
en celle riche ville , corne fobmcts le feftin faict au Roy ,1 es gladiateurs te Comédies 
reprcfentezeniceluy banquet Royal, ny la bataille naualefaiûe fur la Saône, nyle 
Buccentor offert au Roy te à la Roinc, où ils entreret pourvoir cefte guerre ombra- 
ge'c fur la riuiere-.Ielairray (dis- je) cout cela,coramc aufli les chofes rares faiâes pour 
genrj tict^ entrée delà Roine, pour vous direquelc Royçelebra en celle ville le vingt &hui- 
U ch*j>itre âicùnc du mois de Décembre ,1c Chapitre de l'Ordre des Chcualicrs de l'Ordre de 
dg l'ordre fainct Michel , (ùiuant les loix & ftatuts d'iceluy ordre , tels que les vous ay déferits 
* y», en la vie de Louys onzrefmc : lequel Chapitre il y auoit long temps que les Roys fes 
predecefleurs n'auoienr tenu ny célèbre' : te cecy afin que chafeun cogneut , que ce 
Roy citant tout Maniai , vouloir au Aï donner cfp cran ce aux hommes vaillans qu'il 
leur fcroit,& bienfaiteur, te fupporr , te qu'il rem et croie fus l'honneur des armes, te 
reftaureroit la difeipline militaire. I'ay dit cydcflus,que le Roy auoit faict quelque 
Edid touchant la Gabelle du (c\Jte fes droicts,& infticu tions des greniers pour les fa- 
illies, &: comme onprocedoit violemment contre ceux qui contre- venoient à l'or- 
donnancc:Or cft-il que le Roy allant faire ton voyage de Sauoye te Picdmont, il oyt 
^^^iquclquc bruit de Tefmotiondu peuple en Guicnncàcaufede cefte Gabelle , lequel 
tn <smen~ vou l oit cmpcfchcr l'exécution del'Edi&,& pour ce f eftoit mis en armes. Er pour ce 
me. -que d'aucuns ont eferit comme oh leur a donne' à entendre, ie vous en racompteray 
ce qui en cft,par tic le tenant de gens dignes de foy, te ayât veuia plus-part des trou- 
bles,^ fur tout ce qui fc pafTa à Bourdeaux,où quelques vns ont voulu dire que com- 
méça refmeute:ce qui eft bié efloigné du vray , te de râr plus que i'ofe dire que ceux 
qui commirent le moins de faute furent les plus griefuemet punis:& ceux qui auoict 
commencé le mal.ncfcntirent que bien peu du chaftimcnt,ainû que pourrez enten- 
dre par le difeours futuant. Les Officiers pourla Gabelle eftans multipliez en grand 
4 a nombre, te failàns de grandes coneuflions fur lepcuplc, aduint qu'en Xaintonge, 
ô âulhU & EnS ou ^ mois ^ cs trou b^ es f cfmeurent pour la raifori que ie vais vous dirc.Cognac, 
tiïdeGm- &.Chafteau-Neuf font deux villes aflifes au pays te Duché' d'Engoulmois, cfqucllcs 
tnntfur ierenoient quelques fermiers de ïcl,& des droidsduRoy,lefquels pour cela eftoiene 
UgMc. appeliez par le peuple Gabellcurs, qui cftoit vn nom odieux, & abhorré de chafeun 
comme plein de mal'heur te de ruine: Ceux-cy allans vifiter le pays pour faire la rac- 
coltc des deniers du Roy^aflcrent par vn village nommé Lorignac, ou les Payfans 
GihetUws alTemblczfe ruèrent fur eux, te leur donnèrent la chàfle iufqu'à Coignac, dedans le 
*h*$Xj*t Chaftcau duquel lieu ils feirent leur rerraiete: Cefte fuitteayât encouragez ces pau* 
UftufU, urcs Payfans,ils font fonnerlcTocquefàiniau fon duquel faffemblercnt les parroif- 
tlL et f cs de Blanzac,Malctrc&,Ion(âc,Bcrncil,& autres, lc^ de toute lortc de 

feurc/f/ baftonsfc mirent en campaigne, auec rcfolution de tailler tous les Gabellcfcrs en 
lefmotUn. pièces. Ceux-cy eftans conduits parvn citoyen de Blanzac appelle' Boys-Menir, te 
furnommé communément GalarTrc,qu'ils créèrent pour leur Colonnel, te vn Gétil- 
chefl des homme (feul de la NobIe(fe qui fc fourra parmy cefte liede la popuIacc)appellé Puy- 
comunes Moreau,va(Fal,& doraeftiquedu fcigneurdeBarbczicux,enuoyercntfommerlesvil- 
enxàntU les,Bourgades , te villages voifins , de f affembler auec eux pour accabler les Gabcl- 
£*> lcurs,menaçans ceux qui faudroient à venir,dc faccager , te piller leurs roaifons. De 
forte que cefte trouppe montant à cinq ou fîx mille hommes, te faifant de grandes 
Benry gjy folies,le Roy Henry de Nauarrc craignant que cela ne tournait à confequence pour 
deNdudrreiç feruice du Roy,& encof fc doubtant d'en auoir reproche,cnuoya contre ces Pay- 
u f c ï'f 4 ~ fans trois cens hommes d'armes, lefquels ne voulansf acharner à toute outrance fur 
Witien cc peuple,fallut c l uc & tetirafTent à Barbezicux , où encor' l'cfmotlon n'auoit donné 
attainte,mais toft après il en fallut defloger , à caufe du Tocquefain fonnépar tour, 
& craignant d'eftre accablez par la multitude > n'ayans lieu four pour leur retrai&e. 
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Cccy fut eau (e que le Colonnel depefehant lettres côuianda à tous les bourgs & vil- oràênniee 
lages nô cncor'efmcu2,qu'ils euflenrà farmcr,enioignât aux Curez 6c Vicaircs,qu'ils c»U»* 
feiflent aflcmbler le peuple au Ton de la cloche , 6c luy deelairaflent les raifon^pour n f'^"J e ' 
Icfquellcsïlluy failloit prendre les armes: 6c de -cette diligence fut fai&evhc leuée fi j^J/dï 
erfroyablCjquela Nobleffenen ofoit dire mot,ny moins fc mettre en debuoir d'y re- n ^fi rmm ^ 
rncdi)er,craignant qu'on netfaccageaft tout, 6c que le Payfant ne fe reuoltaft du tout er t 
contre ces : Seigneurs : Cette grande aflcmblée fut fai&é le troifiefme d'Àouft mille 
cinq cens qnaTan te- huid, en vn lieu nommé Archiac,qui efttancicn & premie^apa- 
nage des Comtes dEngoulefmc,& de là furent à. Abbcuille^u'ils prindrent fi£ bruf- ch*fle*u 
lerent, à eau fe que le feigneur du lieu auoit occis quelques vns decestronppes fedi- 
tieufes. Et pour vous fpccifier les bourgs, & villages comprisen cette premicrecfrao- p ' 4r 'i^ M 
tion,loog temps auant- qu'où feit rien à Bourdcaux icvous.e^nommeray vhctonne^^ s 
partie* Blanfaccomraelieu plusautorizé,&duquel eftoitnatific principal Colonnel, miles v 
portoix letiltre auflî delà grâd' ban de, puis y eftoient Maletre£t,IoignaCjBaibczicux, hmrgs to~ 
Btou(Tac,Pe(lîac,Chillac,Bcrueille,Chaux,Monlieu,Monguion,Montendre,Ionzac, P rts 
AuzillacjFontainct,Vibrac,fainct Germain de Vibrac,Mculx,Reau , Docheâc;-fain£fc-/ M,fw,,# 
Mogoiiy,Montau(îer,Tomcrac, 6c autres , lefqucls faifoienr enuiron quarante mille 
hommes confufcmcnta{TcmbIez,&: tellement qucllement armez, qui auecvne fou r- 
chc-fict«?,qui portant vne faux raanchec à rebours, les vns des arbalcftres * les autres 
des rouges, & cn fommechafcun farmant fuiuanr que la commodité luy en eÇtoit ^rnesdet 
donnée, le laide à part les infolences par ces communes (ainfi baptifa l'on ces troup- mH ~ 
pes mutinées) exerce / cs,car ic feroy trop long à les vous recitcr,come encor'i'obmet- '""'S' . 
cray que ces bandes eftoient vn vray magafin , & réceptacle de tous les vagabonds, 
6c perdus de toute la côtrée, 6c qu'il n'y auoitPrcbftrcdcfbauché, ny Moine ribleur, 
qui ne fc feit cnrolter parmy cette conrufiô de populace- Et dcfqucls Ecclcfiaftiques, 
tantfcculicrs que réguliers, i'èn pourroy nommer de tels qui viuent encore, & tien- 
nent ranc, fans que pour cela ils fcfoient remis au lieu délai (Te' par cette deibauche: 
mais ce ne (êroit quorTencer les oreilles délicates de plu ficurs, fans faire prouffit quel- 
conque : Et en fommc,on ne fuiuoit ces troUppes que pour piller,ou pour fc véger de 
quelques iniurcs receuës. Ces mutins ain fi affemblez prénantie chemin de Xaintes, 
pour y punir (comme ils difoient) les Ga b elle urs, furent à Ponts, puisa Xaintes, oùfe 
ioignircntàcuxlcs Marepnaux,&Infulaires,quifutcaufc que par tout \c hault pays Uéve fr 
ces troup'pes eftoient appellées la compaignie des Marepnaux : lefqucls entrèrent à nÂHX f ettl " 
Xaintes,&y feirent de grandes pillcries& infolences fur ceux qui eftoient Officicrs|*™~^ 
duRoy pourlcdroi&dc la Gabelle. Delà tirèrent à Taille- bourg, où ils ne pcurcnt„ w< 
cntrer:& deflors fediuifans en diuerfes bandes, emplirent toutlepays de confufion, séditieux 
defordres, pillages, 6c maffacres, 6c entre autres ils fc ruèrent fur le feigneur dede<Lnt 
Garde-MouIins,lequcl ils feirent brufler,l'accufans d'eftre receleur des Gabdlcurs, Xémttù 
6c d'auoir aucc eux intelligence. Ge-pendant eftans pris quelques Capitaines de ces 
fcditieux,& amenez en Eugoulcfnle pour en faire iuftice,foudain tout le reftefarma, infolence 
& vint camper deuant icclle ville 6C forre,& bien fournie; mais quifeftonna, voyant k*u»ef- 
vn fiege non efpecé,& craignant que les mutins n'euffent intelligence dedans la cite', nmx ' 
ioint qu'iln'y auoit guère grande prouifion de viurcs , bien que du cotte de Limofin 
ils pcufTent faire venir 6c gens & autres chofes neccfTaires: par-ainfi pour obuicr 2 En ^ e f" 
plus grand inconuenient,on rendit les prifonniers trois iours après que ces trouppes m ^*f e ''% 
curent continué ce fiege. Surquoy fault noter que le Roy fçachant que nuldcia^^*" 
NoblelTe,aumoinsqui fut home de marque, ny pas vne ville forte, nyles cômunau- chefs mu- 
tez d'icellcs ne fentendoient auec cette populace , defFendic auflî qu'on ne luy cou- tins frifo- 
rut point fus,tant afin de ne l'irriter d'auantagc,& caufer vn plus grand embrafemée, ww reni 
que pour ne vouloir cette Majcfté débonnaire punir enfemblc les Amples auec \cs ^ f tMX 
autheurs de la rcbelIion,cfpcrant que cefte fureur paffée le peuple retire' il auroit les 
chefs pour les punir. Etc eft pourquoy aucun ne l'arma contre les mutins, car fi les # 
bonnes villes, & la NobleflefcfuflTent mis aux champs auec feulcmét quatre ou cinq Henr y 2 ; 
mille hommes dcpted,& cinq ou fix cens cheuaux (chofe aifée à faire )6c auec quel- Mutins 
ques pièces d'artillerie^lncfut demouré vnfeuldeces vilains en armes,où fils (cfuC- fortâife^ 
fent mis en dcffence,on en eut trçfbon marché, d'autant quils n'auoient aucun chef * J'f*'*** 
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expérimenté au militaire , & que cefte multitude neftoîc poulTée quejie furie: 
rirtgtcinq Et defai£t vmgrandtefeadron de ces viMagcôisrautinscflant rencontré au recour dé 
homesUt Taillebour.g , par vingt & cinq hommes d'armes , fut afufluoft.mis c n ro u te,- qu'il ie 
M ' s jfft * vcic a fl»iHy & chargépatccftecaualerie:Eccn Engaulefmcn'eftant icctéîqu'vncpup 
^reAem' ^ C canoa ^° cou ^djo la-porcefainct Pierre fur ceitc cahaile , on lés eut vçu arpenter 
tins "~ ' e P a >^f our ^ cn fuyr de telle fort c>que leColdnnel cutbicade' la peine à les retenir: 
& par-aiofi voyez vous quèleRoy Se Princes ne l'e(mcurcm^ornc de ces* lenc'c^cor 
me de.chofes de pèurd!érfai£b ? & leua on.onc armée , iufqn'à -ce qu'il for queftion .do 

* i'emjoripn des villcs^car joh il faUut.ouurir:le^yeux,& y ^ooruoir, l'exemple en eilac 
dangereux,& Ja confequenceforr nutilbJc: Le liogcd'Engoujefme Icwf , ces mutins: 

1 chéfieau ^ CI * aJkns vers Barbezicux,f accagc.rent la maifon du icigneufdeMalau ille^çs enfans 
deMàUud duqutlilsemmcuerentiprifonniers, & IciqUels ils euffeitt faictoourip fans Galarïrc 
U hrujli CoionncJ,quileurfauiiaaucc grandes rcqueftes,lcur viér Onfufià ChaftéAUf-nctif fur 
f <4rles mu r Charente ,' où furent exercées de grandes cruautez fur cc_uxqu on appel/oit ^jabclr 
t fffh. i leurs,voire fur d'autres qui ne l'éitoient point : car fi on vouloir mal à qûelqu'yjvii rue 
infinis"' iâ ^ 0 ^ 4 UC dire, prenez le c'eft vn Gabelleur,& foudain fansatitre inqutfitiqnJJleftofc 
fnt\pAr faccagé,& cruellement taillé en pieccs.Cefte multitude allât en accroi<Tarit,n'y au oit 
Us mutms. villeioù la.diuifion ne Palumaft , & où lo firoplc peuple jaurmujcanr , nc.donnaft de- 
quoy pçnferaux Magiftrars, n'y ayant lieu en Xaintonge,EngouJmois, Perjgcjrt, le 

• • • r Limotio,&Agenois,& voirei'eftendoitceft orage iufqu'eniPoiâou, de foctc^ucleç 

Maire,Efcheuins, & Capitaine dcPoi&iefs craignâs quelque cmiotionén'leùrtyillc, 
Demirie ' cs Marepuaux enapproclioicnc,cfcrHiircntau feigneurde Lude leur Gouuerncur, 
teux de 9° ^ aduextit le Roy du dager,que ces amas pouuoict caufcr,fi ôn n y po.ufuoyoic 
PttBiers. de bonne hcurc:& ce-pendant ils fortifièrent leur ville,fcirenc venir bon, nombre de 
Noble(fevoi(îne > & icellc expérimentée au fai& delà guerte,pou tdreilcrl.es citoyés, 
& les aguerrir pour la deffenec de leur pays, lefquels drctTcrent gardes aux portes, 
fentinellcs de nuict,& la patrouille qui marchoit nuict & iourpar la ville,nu4 oianr al- 
ler par rues des que la cloche auoit ionné Je foie, &: par ce moyen on obuiaauxefmo- 
tions qui euiTent peu furueniren cefte grande ville, en laquelle y auoit pluii eu r ; s offi- 
ciers de laGabellc,& vn nombre infiny du peuple,qui eut efté facile à cfmouuoir , là 
où il y eut eu chef qui fc fut dcclairé pour l'armer contre les exa&eurs. Al cxcpîe des 
Efatuta ^mtongC;^ 5 & Engoumoifins ,lcs communes du paysde G.4fcoignc.cnrr€rdcux 
mu t>ys mers ( cc ft^ irccc ^ cc ^ cn ^ uc ^ ctcrrc< l u * eft depuis Frônfaç.iufqueSjàlaReplccn- 
fetredeux tre les. riùicrcs de Dordonnc,& de Garonne)commcncerenc auffi à fcfmo^iiipir,&: la 
Mers. première affembléc futfai&e àGuiftrcs place de Bourdclois, ou furent faits ks mo- 
nwftm (très générales de tout lecartier, durant lefquellcs fut occis vnfcruitcurduTéigncur 
viUjge fert £ j e j a j^Qchc^ eau fc qu'on le blafma d'eftre venu en ce lieu pour cfcrirclesnorns des 
e hj c j lc p s & ^ es cn f c jg nes Je cous i cs villages , & terres qui feroient compris en cefte rc- 
murins. uo ^ c: ^l n'y eut place qui ne feit quelque cas de fegnalé contre les GabclleurSjiufqu'à 
infoltnce couper les vignes, faufaye,&.iardins des OfEcieriJu Roy,abbattre leurs maifonsaux 
des fedt- champs, rauir leur beftail, emporter leurs meubles , battre 6c getter leurs domefti- 
tietéx en qucs,rançonner rvn,mafTacrcr l'autre, & en fomme ne laifTans genre dc çruaultc qui 
Gafaigne. nc f uc CX crcé,ny ayant Iugc,Baillif,ny Prcuoft qui o(âft informer de ces fprfàicts,ains 
la iuftice demouranc accablée,chafcun fe gouucrnoit à fa fantaiic,nul ayant pour lors 
autre loy qui le guidaft que fa propre volonté. Et fans mentir toutes les fois qu'ilme 
fouuient de lafureur de. ce peuple,& de la confufion que nous voyons lors parroy les 
villes du bas pays de Gafcoignc, car le haultnefereflentit point aucunement decc- 
_Cemp* r *i- ltetempcfte,il mcfemblc voir ces fcditicuxcnfuricz rf defquclsfai& mention Iofephe, 
fia des defcriuantla ruine de Hierufalcm,euefgardau peu de rcfpcct qu'on auoiticcquieft 
tnublcsde j c | a p U j(f anC e du Magiftrat,^ à la pourfuitee effrénée du peuple, qui vouloit auoir 
C uxt»mul comman dément fur les grands,taillerles morceaux au Roy,&: mettre foubs les pieds 
tes de Hïe- ^ Noblcflè.'dcfortc que qui eut laiiTé enraciner ce mal , il y auoit danger de voir vnc 
rufdlem. cftrange altération en l'eftat Se gouucrnement de toute la Prouincc : la rcuolte, 
(mais pluftoft efmotion ) d'autant que pas vn ne fofta de la fuicebion du Roy t 
trop bien (couuroient fa faultc d'vn prétexte de iuftice) on farma contre les of- 
ficiers du Roy,qui abufans de leur charge, a u oient caufé cefte furie. L'cfmotion donc 
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courut par aucunes villes de la baffe Gafcoigne & fur tout en fécit on les elTedzàLir 
bournc,villea(firerurIaDordonncàS. Ahdré,Môferrâc,Bourg,Cadiilac en Bcnaugc, ulêurhê 
Caunac,& autres lieux auoifinans Bourdeaux deçalariuiere, voire les Mcdocquins Vl ^ e C4 f*. 
entre Garonne furent côpris en cefte defbauche.Ccux de deçà le flcuue auoient pour J^/^J 
Colonnel vn nommé Talcmaigne, auquel obeiffoientlcs autres chefzdcs villes &c nns • 
bourgades fus alléguées: & lefqucls en leur confeil délibérèrent d'anaillir Blayc,placc T*Umù- 
forte fur mer, mais ce fut en vain:d'autant que allant cefte multitude contre vne ville^*" c$Un+ 
de gucrre,il fallut auffi que f'en rcuintauec fa courte honte, non fans faccager les fer- <**f m 
mes, & terres de pluficurs CitoiensdeBlayc,lefquelseftans officiers du Roy, eftoient rA 
auflihays mortellement de cefte populace. Le Colonneldc Xaintongc efcriuit aux 3 4 J ere rr a 
habitans deBourdeauxqu'ilscuffentà fc medre en armes, & venir aux monftrcs ge- f ' , 
ncrales à Libourne, affin delà prendre complot fur ce qui feroit à faire coutre les G a- BtunUéux 
bcllcurs,&en'defpcchecle monde auant qu'ils fcifTcnt plus de maux.Nousne dirons fimmêf* 
point icy ce qui fc pafla en la ville de Bourdcaux,ains,lc difeours en cftat vn peu long; k*m*ti»t 9 
le différerons iufque au Chapitre fuiuant, pour vous dire ce qui futfaicb ce pendant 
de plus fegnalé en ce Royaume; & fur tout, comme les troupes Françoifes qui cftoiét . 
allées en Efcofle,ayansfai& recirer les Angloys , fc faifîrcntdc la Princeffe Marie fu- 
ture héritière du Royaume Efcoffoys, encore en fort bas aage,& la côduirent en Fra» Mdrit Kty^ 
ce, affin quel' Angloys perdit toute cfperâce de iamais paruenir à ce mariage. Et ainfi ned'Efafi 
cefte bonne & illuftre PrincefTe fcntitdés fon enfance lesaffaultzdeforrune, qui n'uuity* 
n'ont ceffé de la tourmenter iufque à prefent, & l'Anglois fc môftrant toufiours cc\\xjf tx 4ns 
quiafpiroitlcplusàlapriucrdclonhcritagc.Enccmcmetems fut donné priuilege V**»*!** 
parle Roy aux Bourgeois,raarchands & habitans de Rouen de drefTcr vn lieu pour lé gr ^ tttgm . 
traffic, &: maniement de leurs affaires touchant le commerce de marchandife à i'exc- 
plc de l'aBourfed'Anucrs, échange de Lyon, affin d'enrichir par ce moienfon bon 
pays de Normandie. Or la conduite de la ieune Royne d'Efcoffe en France & la gail- 
larde pourfuice des François en EfcofTe, fut caufequelcs Anglois fortifi crét quelque 
Iflc contre nous, comme auffi les noftresf dirent le fëblable à Scrq, Emonuille & belle 
1 fl e,d efq u elle s auant les vn s cou r oient contre les autres, & faifoicût la guerre durât 
le temps plus paifiblc delà trefue. 

Efmeute aduehu à Ttourdeaux, Venue des feign. ConneftMe O* duc îAumalc 
pour cbajlier les mutins, Qe qui fipajja>& la fin de ce trouble, 

autres matières feignalies* . . 

CH AT. LXVllL 

Agement &auec iufte,& bonne occafion eftildit quéles coups ^y»«54*j 
preucuz portent moins denuifance,& que les plus accorczrcgardét • ^ n m \ 
les affaires deloing ,& pouruoyentaux occurréccs.fuiuât que la rai- 
fonlcurmonftrceneftrcneccfrairc.Icdiscecy,pourlaviIlcdeBour-yî^. 
deaux, laquelle eftant Capitale de Guicnne,& vne des plus bclles,& 
riches de Ce Royaume, voyant forage f efpandrc furie plat pays voi-r 
(îri,& que deia le fimplc peuple fc laifToit gaigner aux mutins,nefc 
foucia auffi d'y remédier & rongner lesongles à ceux qui depuis y dreïfêrent de fî gra- 
des fcfurieufes Tragédies. D 1 autant que la Iurade & afleblecs de ville dé Bourdcaux f 4u i fe j es 
oyantcequifepafloitcn Xaintonge,& voyanslcs foliesdes Guiftres,lcport d'armes feign. deU 
des communes, &l'infolénce deschefz d'icellcs, dcuoient auffi prendre eigard à ce wfr de 
que ce mal ne pafTaft point plus oultre: & faire que les lettres des Colo'nnèfc ne fuffét **»rit**x 
leuës en plein Confeil dé ville, ou y eftans leuës, voir fubtilement ceux qUiyfauo-, 
rifoient, & lefquels eftoient affectionnez aux efmcutes, & en faire lufticc, auant que . 
les communes cncrafTcnt plus auant, te que tout fut mis en combuftion;& de faidfî . - . 
des lors que ces lettres furent apportées en pleine Iurade, & que les Iuratz curée prié 
le feign. deMonneins , Lieutcnât pour le Roy dedans Bourdeaux U affiliant au Cô- 
feil de ville auec les Bourgeois de poucuoir à ces chofes, &c chafticr la témérité d'au- 




Digitized by 



Google 



L'AN M. D. X LVIII. HISTOIRE DV ROY 

cuns qui auoiéc parlé plus haultcment qu'ilz ne deuoîenc en fa prefcncc : ce feigncûr, 
eut bacu le fer candis qu'il eftoie chauld, & vfé de foccafion comme elle f offrait, te 
François Cut fuiuy leçon feil que luy donna le Preûdenr de la Chaiflaignc, de punir vn Frâçois 
tUU rcr- delà Vergnc(qui depuis fut tiréà quatreclicuaux) pourfon irrcucrencc,&le Lieu-; 
gnimutin. tenant du Roy eut efté garenty de mort te plusieurs auec luy,-& la ville du foc,& pilla- 
\\ gc: mais les ivns,& les autres voulans temporifer, & ne conûderans point qu'il y a des 
maladies , Icfquclles onr.bcfoing de foudains remèdes , te d'vnc grande cuacuation 
• 1 de fang,caufcrentvne altération fort cftrange de la police de celle Republique : Le 
mal donc eftant voifin de Bourdeaux,&: ayant infecté le Mcdoc,&plufieurs des ci- 
toyens f'entédans aucc les Mutinscât d entre-deux mers,quedeXainconge,il eftoie 
Se] de a *k' aux tncfehants de faire leur coup , eu efgard au peu de foing de celuy à qui ap- 
nvJïeinr- pattenoicd'y dôner rcmcdc.On fçaic bié, te depuis le Roy en fut fumYammét aduer- 
tfdillint et ty»qucle feigncûr de Môneins qlcRoy Héry dcNauarrey auoit misr/ourfon Lieu- 
/^f«c^t'cnât > & lequel fan s métireftoit digne de telle charge, ayant cômandéà Turin (ainiï 
utlier. q U ç ie.vousay dic cy dcirus)futfollicité de mettre ordre à ce qu'on cômençôit à faire 
Û monopoler enk ville: Ôccômc il rcfpôdit qucccn'cftoitàeuxàluyapprcdrcfalc- 
èllnne\ni Çotqu'ilfçauoit le temps auquel il en failloit aduertir le Roy te auquelil debuoit cha- 
éuvBofY- ftierceftcpôpùlacc : Qnfçait encore que lors qu'on l'exhorta faire chafticr Fraçois 
i*U)t. delà Vcrgnc(cy delTusallcgué)qui luy parloitirreuercrnent, il refufa de.ee faircdôc 
depuis il le .rcpentitjCarcc fut ce galant celuy qui le premier feit efleuer le peuple par 
. ieTocquefein au fonde la cloche de faincl: Elicge; D'auantage, les affaires neftans 
' point encore cri mauuais cftat,ny les Mcdoquins (comme depuis ils furent) dedans 
4â ville, (eu tement y ayans quelques teftes efuentées qui parloient trop librement , ce 
donner main forte aux Iurats& C on fcillcrs de ville^ (e joindre 
Goutter'- aucc cu ^»^ cn fepara , te caufant de grandes défiances , fc retira au Chaftcau du Ha, 
neur, cr "^ ou auant ilfaïfQir fortir fouuentdcs foldats à tout leurs harqueboufes, corne vou- 
Us cttoyés. lant eifroyer vn.peuple,qui frrritoit plus que iamais par telles conrenancesjefqucllcs 
z>'.i v/ar /timbloicnt le menacer de quelque farouche traitement : le ne dis poinc cecy , pour. 
U fureur àn/liner lacaulkdu cicoyen qui donna contentement à fefmotibu,fil y eut grand nô- 
*àJT^r c ^ C ^ our< ^ c '°y s 4 ui yconfcntiflcnc , ains pour monft rer <|ucle; peu d'intelligence 
dtaux'" < j u *^ y auoi * entre le Gouucrncur,& l'hoftel de ville fut caufe de la combuftion te dc- 
faitre des vns te des autres. De cefte proumenade de foldats (pubs la conduittedu 
feigneurdeMoulanc Gcntiriiommc voifindc Bourdeaux, prindrent occafionles 
^Auteurs complices des Mutins de faite vnc nouucllcelmeutc, & de cecy furent chefs le fus- 
ie U (eài- allégué François de la Vergue, & deux Citoyens de marque, à fçauoir l'Eitonnac(qui 
non de fur depuis decapi ré, te Maquanan,qui fe (auua par fafuitte , eftant lors officier en la 
Bottrdewx ville); Et de faict,deflors on comméça prendre les armes à-defcouuert , fe ruer fur les 
Gabclleurs,voire furies maifons les plus honnorables de la ville,foubs prétexte de re- 
Sfffïîfif? percher les exacTrcu rsrcc fut lors qu'on introduit les Cornmuncsdedans la ville, que 
rommwsejt f ra £°* s 4 e laVcrgne feic fonncrlcTocqucfain en l'hoftel de vjlje à-faindt Eliegc, que 
tnifesdedâ} A« d ta u^, Citoyen notable,& en réputation de prçud'hoimmic,fut çrucIlcmct occis: 
Bthrdetux que la niifcre,lc croubleja, futic furent 11 grandsqu'il n'y auqix homme qui ofaft aller 
^nd'raulrjp^t la yille,f'ii n 'eftoit armée te en la côpaignicdc ces fediticnx:,& en fommc,c'eftoit 
ecaspdr les p\t\é, de voir occir les hommes de toutes qualitcz commepat paflertemps ï te ic veis. 
mut fc , c ' me l îcûant içune enfant cnuoyé à Bourdeaux pour eftudier) celle populace tuer vn pau- 
desmutTns ^ c MoitisfurIcsÇqUçz , R attacher fes gcnïtoirçs auferd'vnçpicque, &c les porter 
for vn P ar ' a v ^ ue ; c P n * rn 9 cn tryomphe; On veit lors que. les Mutins furent au Palais , ou 
Moine* icoient ^e£fieurs,de la Cour de Parlement^u'ils forcèrent de fc lcucr, & venirfaire 
Indignité la reuciieaucc eux par ville: te eftoie pitié de voiries Sénateurs defpoiiillez de leurs 
VJWffff..:. robbes deiufticc,eftrc mis en pourppincl:, arVublçz,la teftcd'vn bpnnet à la matclot- 
f. t rlts mu- t C ,portcrjiapjcquc,5d fouuent eftrc pouffe^ par cefte .vilccanail|c, te rudoyez f'ilsne 
'h cou^de^ 0 - 10 ^ 11 ^ a ? 0fl '8F^ les armes : Ce fut lors xjue les deux frères. feigneurs de Sauxl'vn 
tdrlemet. Capitaine «le la ville, l'autre du Çhafteau du Ha,furcnt contraints d'aller corne chefs 
de cefte popu|aee,faccager les maifons de leurs amis te concitoyens, te auec leur re- 
gret i|s voyaient maflfacrer ceux,aufquclsils euflent volontieis çonferpe la vie :mais 
^uoyîla dodccuç n'auQic^là aucun lieu , te nul y eftoit aÛeurex^e celuy qui fc mon-. 
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ftroitlc plus cruel, & quifaifoitmonftrcinfigne defaforfennerie: Ce fut en Mioftcl 
de Ville que toute cefte populace prenoit les armes, qui eftoit lors le mieux fourny 
qu'autre de la France,y ayant pour armer plus de trente mille hommes, &: fur tout de GundnU 
picques les plus belles du monde, defquellcs cefte mailbn de Ville eut fourny plus hed'armet 
de dix-huict mille,la plus-part Bifcaines: &: de là auât on alloit faire les exploits pleins tn ' ^fttl 
decruauté.Et d'autant que leTocquerain dura longuement, aufli durant TcrTroy d'i- f** 
ecluy , les Communes furent fàccager les maifons du Prelldent le Comte , du Con- ^*jr* 
fcillcr Boyer,du Greffier de Pontac,du Contre-rollcur Pcrier, d'Andriault Contre- ^\m e L ér 
rolleur des deniers communs de la Ville, & de Vidard Greffier delà Senefchaucée: lesMunns, 
Cefte populace en faifant ces lacs, pillages & meurtres, criant Guienne, Guien- 
ne , qui eft comme fi par ccft a&c elle eut voulu donner liberté, & afFranchifle- 
ment au pays de Guienne : Durant cefte confullon , le Gouuerneur de Bpur- 
deaux meffirc Triftan de Monneins, feigneur du mefmc lieu duquel il portoitlc 
nom, eftonnéde ces rauages fetenoit au Chafteaudu Ha, attendant que le Roy 
luy cnuoyaft fecours pour dompter cefte furieufe commune : mais comme met 
fire Goderfroy de laChaflaigne Prefident en la Cour, forcé de fuiure les Mutins, Prefident 
Ce fut enquis d'eux, qui les mouuoit de porter les armes , 6c faire tant d'infolcnces , 6c de Uchtf. 
irriter ainfi le courroux du Roy,qui pourroit fen rc(Tentir,&: les punir de leurs folies: ■/"«g™ vttt 
on luy refpondit qu'ils n'a u oient point pris les armes contreleRoy, 6c n'entrepre- ^ GtHtt€r ~ 
noient rien contre fon feruicc, feulement qu'ils vouloiét voirie Gouuérneur,& par- tMtr ' 
1er à luy,afln qu'il meit ordre à ces troubles. Le Prefident qui penfoir que ce peuple 
fut appaifé,ou voulut entendre à raifon, ne faillit aufii d'aller au Chafteau,& par Ces 
raifonsfeittant qucle feigneur de Monneins vint à la Mairerie,où eftant il parla au 
peuple , luy rcmonftrala faultc qu'il commettoit ,lemefeontentement du Roy,&la x{"j£- tt f 
punition qu'il en pourroit receuoir.Pria les citoyens de mettre bas les armes , 6c ccf- Âux BcHr>m 
Cet leurs rauages, leur promettant de faire tant que le Roy leur pardonneroit cefte dtUis. 
faulte.&quelàoùils continuéroient, il feroit le premier qui leur donneroit defius, 
& tafeheroit de chafticr cefte infolencc, laquelle ne pouuoit eftrc que préjudiciable 
à tout le pays de Guienne. Apres le Gouuerneur parla le Prefident ; 6c tous les deux 
eurent bône audience,&dcfai&f'iln'y eut eu d'autre fuittc,c eft fans faillir qu'on eue 
gaigné cefte trouppe qui comraençoit à Ce renger aux cxhortatiôs de ces Seigneurs: 
Mais cc-pendant que le Prefident haranguoit , voicy venir vn efeadron de trois ou 
quatre mille,qui rompant les propos d'iccluy feigneur qui difeouroit, comméça vfer p 4U j x 
d'iniures vers le Gouuerneur, 6c le menacer de luy ofter la vie : Il y en a qui dient que mt j onn { 
ce Seigncurauoit vfé de quelques parollcs trop hautes à ce pcuple,& qu'il l'auoit me- dufug. de 
nacc de chaftierdefes Caprices 6c rcuoltcs^omme il en auoit domptez d'autres auffi monneins, 
farouches : mais ie ne fçauroy croire qu'vn fi lage 6c expérimenté Cheualicr que luy, 
fut fi hors de foy que Ce voyant fcul, 6c au milieu d'vnc trouppe enfuriée, il vint vfer 
de termes rigoureux, &: moins de menaces; eu cfgard à ce que force , & fedoubtanc 
de quelque finiftre cuenement,il eftoit venu là pour fc communiquer à ceux dcfquels 
il eftoit hay à mort. Comme que ce foit , & nonobftant la foy promife par les chefs ^ 
du peuple au PrefidcntjOnfe rua fur le pauurc feigneur de Monneins,& y cutvn Scr- f - w/ ^ rr 
ruricr,quilc premier ofa frapper le Lieutenant du Roy,& violer la Majeftédu Magi- Ufimt. de 
ftrat public: & après ccftuy les autres continuèrent le malTacrc,pour auquel obuier,& Moneins 4 
pour derTcndre le Gouuerneur,fe prefenta le feigneur de Môrclieu , lequel fi eut efté Bourde*ux 
feulcmét fuiuy de cent homes, il eut fauuéfon Maiftre:mais luy accablé , il tomba fur *&* gne- 
fon Seigneur , auquel on donna pluficurs coups après fa mort , lequel on defpoiiilla Ultx At * 
'tout,& parles ouuertures de fes playes,on iettoittoutainfidu fel, que-fi on cutfàle'^JPV 
quelque pièce de bœuf ou de pourceau , puis tut laiile ce corps ainii nud , dcicnire, CruaHtc * 
defpecé,& falé fur le paué l'efpace de trois iours , fans qu'il y eut homme fi hardy qui vféeetmtrs 
l'ofaft regarder auec commiferation , 6c moins le toucher pour le mettre en fcpultu- le corps d» 
rc,car qui l'eut attenté,il ne debuoit fattendre que de fourïrir vne peine pareille : En /«s»- h 
fin les Carmes , ( le Conuent defquels eft entre les folTez faind Eliegc, 6c la Mairerie) wnnetns, 
vindrent denui&,& emportans ce corps mutilé, 6c ecluy du vaillant Montclicu , les 
enterrèrent honnorablementenleur Eglifc: pourlequel office de pieté, les Mutins 
vindrent affaillirle Conuent, 6c tafeherent de le ruiner, ce qu'ils eufient faid , fans le 
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refroidi flfenienc des chefs,lcfquels commencèrent à penfer à eux,& voir la griefucté 
de la faultc commiie : & penfer à la ruine foudaine qui viendroic les accabler. loinc 
quedefiala Cour de Parlement f cftant fortifiée des bons 6c loyaux Bourgeois , & la 
peuoir de P^ us "P art des Communes chargées de butin, l'eftans cfcoulées hors la ville,on faifoic 
l d Court j e tefte aux feditieux,plufieurs defqucls furent fàifis au corps,dcfquels fut faide exem- 
VxrUment plaire iuftice,& enrre autres fut pris François delà Vcrgnc marchand , qui eft celuy, 
de B«ur- qu'auons dit cy deflus,auoir le premier faid le Tocquc(ain,auquel le procez cftât faic 
deàux. &parfaid,ilfutcondemnéacuTctiréà quatre chcuauxdcuâtl'hoftel de ville furies 
^"f"'^ foflez S. Eliege,oùic le veis exécuter aucevn grand erFroy de tous fes fauteurs & cô- 
ttâ?***- pliccs^dclquels les vns fenfuyrent loing de Bourdcaux,les autres fc ierterent à garât 
tle \iïe- dedans le Chafteau Trompette. OrlemafTacrcdu feigneur de Monneinsfutfaidle 
uâux. vingt & vnicfmc d'Aouft M.c.xLvin.dequoy le Roy fut aduerty par les Magiftrats de 
ie Roj *d- la villc,qui luy prppolcrét les exactions de fes Officiers, & que le pcuplcauoit cfté cô- 
mrty des rac f orc ^ p ar telles infolcccs à fe reuolter,nô côrrc fa Majcfté,ains côrrc les exadeurs: 
y^J^ bien blafmoient ils infiniement ceux qui auoient occisle feigneur dcMonncins, ôc 
0 cnuoyerentles procez &C exécutions faides cotre ,&c fur ceux qui auoient cfté caufe 
Lettres di* dcl'cfmotion. Le Roy depefcha lettres, par le feigneur de fàindeFoy frère de mon- 
Hsy aux ficurdelarnac , parlefquellesil afleuroit les Cômunes de leur faire raifon en bref, 
comunesde & pour ce leur enioignoit de pofer les armes, & cefferces cfmotions , ce qui futcaufe 
Gmenne. q UC tanc a Bourdeaux,qu'en Xaintonge & Engoulmois,& le refte de la Guiénc chal- 
cun fc rctira,bicn que iufqu au mois de Septembre on eut gardéles portes des villes, 
ôc faid gucts,& fcntinelles,& monftres en armes. Or en vfa ainfi le Roy pour tenir le 
bec en l'eau aux Mu tins, qui encor' faifoient de nouueaux defleins de rcuolte, afin 
que tandis que là Majeftéleueroit gens, ils ne feiffent venir l'Anglois qui nedeman- 
doit pas mieux que d'auoir entrée fur nous, pour nous tourmenter ainfi en France, 
que nous luy donniôs des affaires en EfcofTe:Et de faict,lc bruit couroir (ie croy que 
faux) que l'Eftonnac,qui feftoit faifi du Chafteau Trompette, qui eft la principale ci- 
efntreï^E ta dellede Bourdcaux,auoit intelligence auccl'Angloisjuy ayant efcrit,& prie' de vc- 
fi»n»4c. nir dcrTendre fbn ancien héritage de la violence qui luy eftoit faide: & que pour le 
tenir en telle deuotion, il y auoit mis des enfans deBourdeaux pour la dcfTence de la 
place : Mais foit cecy vray ou nô , fi eft- ce que lors que le Roy feit les depefehes pour 
cnuoyer en Guicnnc,Mcffieurs de Mommorency Conneftablc de France,& Frâçois 
de Lorraine Comte d'Aumale,afin qu'ils n'cufTent peine à battre ce Chafteau , fi par 
cas l'Eftonnac vouloir faircle fol,il y eut vn feigneur Gafcon , & du Comté d'Eftrac 
ufttgn.it feigneur delà Dcuefc,& de Genfac 5 excellcnt &c hardy Capitainejequel aueccinqua- 
L Deutfe tc ^ ou f 0 j xante foldats,& vn,ou deux Canonniers,y entra (ans l'aducu de ceux qui tc- 
'chtfieM* no,cnt ' a place,qu'il gaignaau plat de la langue , & cftant dedans enchaffa les enfans 
Tnmpette. ^ e ' a ville,& fe feit maiftre de la fortereffe : &c fans faillir ce faid feruit de b caucoupà 
brider les coeurs indomptables des mal afTedionnez à la paix,lefquels fi euflent tenu 
bon en ce Chafteau , i'ay belle pœur que les Communes ne fe fuflent derechef efle- 
uées, & n'cufTent donne des affaires au Connectable , lequel bien que fut fuiuy d' vnc 
brauc trouppe,fi eft-ce qu'il n'auoit ce qui eftoit necefTaire pour le fiege d'vne ville.Jc 
Chafteau Trompettcainfi faifi, & ceux qui cftoiét dedans ne partans point de Bour- 
rue deaux, comme fc difans ne Tauoir onc tenu que pour lefcruicc du Roy(ce que ie croy 
id d eut je eftre le plus véritable) le peuple nonobftant ce,conduit le canon de l'hoftcl de ville, &c 
tfcegè 41* y fut afïicgcr le feigneur de la Dcucfc,mais cefte colère fut auflî toft appaifce,& tous 
thafie4t* furet refolus en l'obeiffancc du Roy leur fouucrain. Lesfcignrs de Mômorcncy, &c 
Trempette. d'/Vumale enuoycz de par le Roy, pour remettre la Guiénc en paix, furet auffi depar- 
Ro^eTde c ' s cn ^' ucrs endroits,pour brider les pays blafmez dereuoltc:fi bié quelePrincc Lor- 
parties en ram P rit *° n cncmm du cofté de Xaintonge,raenat quatre mille Lâfqucnets, & beau 
deux. nôbre de NoblcfTe paffa par le Poidou & Xaintôge fut cn Marepnes , & appaifa tout 
L4ng>n ce qu'il y auoit de rcuolte,fans y vfer de grâd cfTorr,&: moins de punitiô, ayant fon rc- 
de\ vous dez- vous à Langon au defToubs de Bourdeaux , où il debuoit venir trouuer le Con- 
**u nn *Â nc ^ a ^' c > a ^ n c î uc toute l'armée fut a (faillir la pauure cité de Bourdcaux,cômela plus 
^DucI'ku criinin ellc:lc Conncftablc vinr parTholoufc, Se le long delà riuicre de Garonne, fie 
mêle. iufqVàTholoufc cnuoyerentles Bourgeois de Bourdeaux pour fçauoir quelle eftoie 
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lavolonte'du Roy furccftafFairc,mais on ne leur feit aucune refpôce,ains pafTa outre 
l'armée, 6c laifla tous les bas pays de Guicnne remplis de frayeur &: eftonnemenr. Feâericie 
Ge-pendant le Comte de Benaugcs,& d'Eftrac feigneur de Candale, 6c Captai de Foix cote 
Buch,entra dedans Bourdcaux,exhorta les citoyens a fe tenir en debuoir pour le fer- desenguge 
uiccdu Roy^ncf'effraycrdecequelc Conneftable auoit faid, les affleurant que* Bour : 
leurs affaires ne rcuflïroientqu'à leuraduantage: On dit que cefte remonftrance de fdltXm 
Federic de Foix feigneur de Candale, fut caufe que les Bourdelois ne fe preparerenc 
point à la deffence contre le camp Royal,quoy qu'ils eulîcnt refolud'en vfer ainfi,ay- 
man$ pluftoft mourir les armes aux mains, quedcfourTrir qu'on les faccageaft 6c pil- 
lai!: après la reddition de leur ville. Somme, cou s les deux oih Ceftans a (Te m b lez à La- Ctrmtek 
gon , 6c y fejournans tant pour rafrefchirlcs foldats que y attendre toute la Nobleflc ungon, 
de Guienne,laquelle y vint en armes :1e feigneur de Saulx Capitaine de Bourdeaux 
vint deuers le Conneftablc General de l'armée, luyprcfenter les clefs delà ville, 6c 
tout debuoir 6c feruice des citoyens de Bourdeaux à la Majefté du Roy,& de luy fon Uur&eUU 
Lieutenant Gcneralrleprians que fon bon plaifirfutdene fouffrirque les Allemans/""*"" h* 
cntrafTentcnlaviIIc,&quelcs eftrangers gaftafTent,&pillafTentcequi eftoit lebien^'^j 4 
propre de fa trcs-Chreftiennc Majefté : que les citoyens cftoient loyaux, 6c ride- c $„ f n 4 fo 
lcs,& tous prefts à mourir pour maintenir 6c dcfTendre la Couronne . Le Conncfta- ^s ce fa 
ble prenant les clefs , reietta la prière du Capitaine de Bourdcaux,difant que ce n'e- ConefidbU 
ftoità eux à luy preferire loy,ny ordonner quelles gcns,ou en quel nôbre il en vouloit *»x Bour- 
mettre en vne ville qui cftoit au Roy, 6c de laquelle il pouuoit difpofer comme de dtltis. 
choie fienne. Pour dire bref, le Connétable vint du codé de Gafcoigne , & le Duc 
d' Aumalc (depuis Duc de Guife)par le pays d'cntrc-dcux mers,& fe prefenterent de- 
uantlavillcauecdix-huidcanons,& fi grand nombre de gens,qu'il y auoit long teps ^frmU 
qu'on n'auoit veu armée Ci bellc,puilTante,ny tant furieufe,y ayant beaucoup plus de Hoytle de- 
caualcric quedcFanterie. Etbienqueles Bourgeois de Bourdeaux euffentfaid de»*»' 
grands appareils pour rcceuoirfomptucufement le Conneftable, &: lesfeigneurs de^ M *** 
1 armée,ô eft-ce qu'ils ne voulu rentonc en vfer, ains entrèrent les Gentils-hommes 
armet en telle, bien montez , &ja lance fur la cuifTe, 6c la Fanteric en tout tel ordre Entre ' een 
comme fi d'aiTault on eut emporté la place : à chafeune porte de laquelle on lai (fa vnc armes fa 
compaigniedegens de pied , 6c\n corps de garde de Lanfquenets. Pour le faire ConefidU 
court,la ville de Bourdeaux cftant pleine de Gendarmerie, 6c n'attendant que l'heu- * Sour- 
ie de fon pillagc,fut commandéà tout citoyen de porter fes armes à l'hoftel de ville: deaux. 
de forte qu'il n'y auoit homme quieutfceu fournir d'vn coufteau ayant pointe, 6c 
enquefteseftansfaides furies crimes, coauteurs, vifitées les inftrudions des procez 
faids enXaintonge,&les lettres enuoyées à Bourdeaux parles Colonnels Galaffre, 
6c Talemaigne,informéfur les vols,faccagemens,pillerics, 6c mafTacrcs faids à Bour- 
deaux fur les Officiers du Roy, & fur tout en laperfonnedu feigneur de Monneins 
Lieutenant de fa Majefté en cefte ville , fut ordonné par monficur Je Conne- £401548* 
fiable, &: Seigneurs Se Confcillers de fa fuitte, que l'hoftel de ville feroit rafé& hrrrfi. do- 
demoly , 6c qu'en fon lieu feroit fondée vne Chappellc , où l'on feroit le diuin n *ût'*l<* 
feruice pour lame du defFund feigneur de Monneins maffacrémal-heureufement, ^ J 
mais ccft article fut fans effed: Que les Iurats, auec fîx vingts hommes du con- §ur M * 
feil, 6c Iurade de la ville iroient deuant le logis du Conneftablc abillez en dueil, 
&chafcun tenant vne torche allumée en la main, 6c là crieroient mercy 6c mife- 
ricorde à Dieu, au Roy, Ôdàluftice : puis iroient aux Carmes quérir le corps du 
feigneur de Monncins,& le porteroient en l'Eglife Cathédrale de S. André 6c aiTiftc- 
roiétainfî habillez aux obfeques. Furet par ce mefmearreft priuczles Bourdelois de 
toutdroiddeCômunauté,Iurifdidiô,Iuradc,Bourfe,& Côfeillcricd'hoftel de ville: 
6c ordoné que les cloches fcroiét abatucs tant à Bourdeaux , qu'es païs, villes 6c vil- 
lages où cefte cfmotiô auoit eu place, fâs qu'il fuft permis à pas vn lieu d'auoir artille- 
jric,ny armes quelscôqucs,fut-ce en public ou en particulier^ cecy à peine de côfif- 
catiôde corps & de biés.Par cefte mefmeordônance furet bruflez tousles priuileges 
que là ville de Bourdeaux auoiét jadis eu,& obtenus des Rois de Frâcc,& Ducs de les 
principaux de la ville prefens, 6c faifans amede honorable par cefte priuatiô de leurs 
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droids & franchifcs : te furent condemnez à faire fortifier les deux Chaftcaux de la 
ville à leurs dcfpcns,iccux auitaillcr pour vne fois de routes chofes nece flair es , te les 
rcnouuellcr d'an en an pour les renir es mains du Roy,& foubs tel Capitaine que bon 
fcmbleroità faMajefté. Dcbuoient encor* entretenir & armer deux vaifteaux pour 
la tuition te defFence de la ville, te la main tenir en iccile obéi (Tan ce du Roy : lequel ils 
eftoient tenus de rembourfer de tous les frais qu'il auoit faids pour cnuoyer celle ar- 
mée en Guiennc.-Qucle Parlement celTcroit , te feroit fufpcndu iufqu'à ce qu'il plai- 
PtrUment roit au Roy autrement en ordonner, &quecc-pcndant les caufesfcroienrvuide'cs 
deBour- par des Commiffaires choifis des autres Cours fou ueraines de France: celle fufpen- 
dr4t*xfu- ç lQn fcmblantà plufieurs trop rigoureufe, eu efgard à ce que les feigneurs de Parlc- 
ft en ment auoicntfaidcc qui eftoit en eux, te f'eftoient mis en tout debuoir défaire 
cefler le trouble, laiflans la voye de faid au Gouucrneur,qui leur auoit lie les mains, 
te empefehéde pafTer oulcrc: mais le ranc que tient vne Court fouueraine, te (à puif» 
fance fans moyen ne pouuoit fouffrir celle excufe,ains falloir que le Gouuerneur de- 
. faillit en fon officc,la Cour y pou rueur,& aduifaft que la République,^ le feruicc de 
' la couronne ne vindent à encourir en quelque dommage; & ainfi la fufpcnfion eft 
tref-iufte , te le jugement du Conneftable fonde en droid pour la confequence delà 
chofe. Et fut ceft arreft donné te prononcé par monfieur le Conneftable fur la ville, 
te habirans de Bourdeaux le vingt- fixiefroc d'Odobre dudit an mille cinq cens qua- 
rant e-huid:de forte que les armes furent oftées , les cloches abbatues , te les priuilc- 
ges oftez par tout le pay s de Bourdclois , te vcfquir ce peuple vn fort long temps en 
£Wi548. celle confufion,& iufqu'à ce qu c monfieur l'Ange lors Aduocat en la Cour de Parlc- 
ï"* n % menr,&àprefentConfcillerdu Roycnicelle mefmcCour à Bourdeaux , vint vers 
^turàLtt ^ c R°y>^ u y rcmonftra la iufticc de fes concitoyens, & d'où cft-ccqu'eftoitproccdcc 
vint vers lafaulte: deelairé qu'elles font les parties du corps public de Bourdeaux, laquelle 
le Kg. auoit failly te qu'elle auflî eftoit deraouréc en debuoir : &: bien que fa harangue fuft 
fondée en raifon , fi eft-cc que la fentence fut te demoura en ion entier , fauf qu'on 
ne toucha point à l'hoftcl de ville, feulement abattit on vn petit eftage qui eftoit 
entre deux Tours , où eftoit la cloche de la Iuradc , de laquelle on auoit faid lcToc- 
quecein, en fouuenance de la faulte te de la punition d'icelle. Mais long temps 
après le Roy vfantdefa douceur accouftumée remit te Parlement ,& droid d'EC- 
cheuinageà Bourdeaux, & rendit aux Bourdclois leurs priuileges , bien que non 
BtnMtis ^ amples , & âuancageux que les premiers. Ainfi furent punis à Bourdeaux les inno- 
va»** en ccns P ar ^ ^ au ^ cc des feditieux , te eurent les telles trenchées l'Eftonnac , te les deux 
Itundroirs. frercs de Saulx,l'vn Capitaine du Guet de la ville, l'autre du Chaftcau du Ha, bien 
cuttem de qu'ils n'euflent rien faid que contraints par le peuple, ainfi que dit cil, & plufieurs 
Bmrdedux autres qui furent prouucz auoir afiîfté au malTacre du feigneur dcMonneins, & 
defféttT^ au f ac g£ pillage des maifons des Officiers du Roy , te des plus riches citoyens de la 
ville : de laquelle après le départ de l'armée , demoura pour Gouuerneur le fei- 
st'%n.dié gneur du Ludc, auec quelque nombre de gcnd'aimcrie tant de pied que décrie- 
ra ua j^ p OUf rcmr cc p CU pl c en debuoir, afin que celle punition fi violente, ne Tin- 
"ourdedJx ^ uic a *1 UC 4 UC nouuclle rcuoltc. Et ce-pendant Iean Baron Prcuoft de la Con- 
neftablic,alla par les pays de Bourdclois, Bazadois, te Agcnois, puniflanc ceux 
qui auoient faid le Tocquecein ,& caufé les efmeutes : puis vint en Engoulmois, 
te Xaintonge,& là feit mourir deux des Colonnels des Communes, à fçauoirTa- 
lemaigne te Galaffre,ce dernier ayant efté pris en Gafcoignc, en vn petit village 
nommé Marfolan, affis entre Condom te Ledourc , te fuict au feigneur de Fiu- 
TurùtUn marcon : lefquels Colonnels furent mis fur la roue, après auoir efté couronnez d'vnc 
des coUn- couronne de fer toute ardente , en punition de la puiflance fouueraine par eux 
neU des vfurpée: fut encor' décapité le feigneur de Puy-moreau, feul d'entre la Noblcf- 
Ctmuncs. f c ( comme dit auons) qui C eftoit meflé parmy les Communes. Et telle fut la fin 
des troubles de Guiennc, te la punition des rebelles, le Conneftable te Duc d'Au- 
malcfenrcuenans vers le Roy par le Poidou, te à Poidiers on le pria de moyen- 
. ner que la Gabelle fut oftée moyennant quelque fomme de deniers que les habitans 
du pay s foffroient de donner au Roy pour fournir à la foulde de fa gendarmerie : ce 
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qaifttt'fàîddcpuis,ruiua«c qu'en font foy les patentes par fa Majcftédepefchéesfijr 
ceft affairc.Durant que les Conneftablc ôc Duc d'Aumale eftoierlt à Bourdeaux , \t 
Roy feie Ton entrécà Moulins : 3£là furent celeb réelles aopecs de monficur Antoi- 
ne de Bourbon Duc de V endofmc , 6c de Madame IeannCd\Aîbret PrincelTe de Na- 
uarrc.Et au retour dcfdits feigneurs de Mommorcncy 6c d'Aumalcfurent follcrani- Mur'ug 
fées les cfpoufaillcs de ce vaillant guerrier François de Lorraine Duc d'Aumale, & 
fXi aifné du Duc de Gui(è,aucc la fille du feigneur H ercuIed'Efte, 6c madame Renéd r***fi** 
de France Duc 6c Ducheflc de Ferrarc,dc Chartres & dcMontargis: le Roy hovmo~ 4 ™ n Ji, 
jant ce ieune feigneur Lorrain du mariage d'vnc fille fort' proche de fon fang -, côme 
ifluc delà fille du Roy Louys douziefme,& d'Anne Duchcfie de Bretaignc. Sleidan, Vun^isde 
&c autres après luy ont eferit que ceDuc d'Aumale au oit fait la court à madame Chri- uminc 
Jlicrnc de Danncmarch Douairière de Lorraine, &lcurfemble qu'il entreprenoiÉ ^ 
trop par ceftefienne pourfuitte : mais quant à moy ienc treuuc qu'il perdit au châge^' 
xsfpoufant vne Princeflc iflue du fang de France,& cftant proche parentedu Roy , & Du FtT 
&\ïc d'vn Duc de Fcrrarcveu que la Danoife , quoy que fille de Roy,nîepcc d'Empe- 
reur^ Da me trcf-illuftrc, eut défia cfpoufe'vn Duc de Milan, &dëpaisvn Duc de 
Lorrain e:mais ceux qui font ces difcoui>s,les dreffent par m ocquerie,&tafchét d'ac- 
cabler la gloire des maifons plus illuftres, 6c font tort à celles qu'ils défirent le plus 
-d auancer & louer, . • • ' 

Entrée du Koy > &* dé la T^pine i Paris , préparation contre Boloigne par 
le %oy , mort du Pape Paul Farnefe , 0* création <fc. 
Iule troifiefmedu nom, (0 autres di- 
uerfes occurrences. :. 

CH A T. ♦ LX IX. 

S tan t la Cour de France en ioye,& les Princes feibatars durant iA«ij4>? 
'ccsnopçagcs, l'an de mille cinq cens quarante-neuf prit ion com- 
mencement par ioye, d'autant que la Roine cftant à foin cr Germain 
en Layc, accoucha d'vn beau fils , qui eut à nom Louys , 6c foudain 
,honnorédutiltre de Duc d'Orléans: la naifTance duquel fut publiée . 
le mcfmc iour à Romc,par vn bruit qui fc lcualàns authcur,cc qu'on ^ if*"*' 
a accompré à pareille merueille que ce qui aduint aufli à Rome,lors Du€ 
que le mcfme iour que Paul Emilie vainquit Perfé Roy de Macedonne , la nouuclle Uaas. 
en fut portée en la grande cité chef de l'Empire Romain. Ceft enfant nefutbapti- 
féquciufqu'au dix-neuficfracdcMay , cneftans les Pairrins Ican Roy de Portugal, 
6c Hercule Duc de Ferrare, 6c en leur place vn feigneur Portugais nbmme'Dom 
Conftantin pour fon Roy, &pourleFerraroisle tint le Duc de Guife : & lamarri- 
nc fut la Douairière d'Efcofle,la place de laquelle tint fa belle" fœur laDuchefic d Au- 
maie : mais ceft enfant n'a vefeu guère longtemps, ainsdeceda à Mante le vingt- 
troificfme d'O&obre mille cinq cens cinquante. Le Roy cftant à faind (Scrmain 
en repos , 6c affifté de tous les Princes du fang, 6c de la plus part des Seigneurs Cturtn - 
du Royaume, fe rcfolut auffi de faire fon entrée à Paris , 6c affilier au Couronne- w '*7<fc£ 
ment de la Roine, fai& en TEglife de faind Denys le dixicfmc de Iuing , 6c \c ^, yne Cém 
Lundydcs Feries de Penthecofte , laquelle fut couronnée par feu de tres-heu-^m»* Je 
reufe mémoire monfieur Louys de Bourbon tres-illuftre Cardinal du fain& Sié-**ftfow,i 
ge, 6c lors Abbé de fainct Denys : où le Roy fe tint iufqu'au fcizicfmc dudid S - De »y s - 
mois qu'il feit fon entrée à Paris: de l'ordre, pompe, 6c magnificence de laquel- Emr " 
-le ie ne veux point difeourir, non plus que de celle de la Roine, tant pou r n cm- ^J^"* 
ployer le téps en chofes de peu de prouffit,que poury âuqir pluficurs qui fe fônt plcuz ^ 
en ces difeours, 6c les ont laiflfez en mémoire. Pour plus honorer la fefte de cefte en- P4«x. 
trée,come le Roy Henry a efté vn des plus magnifiques Princes derEuropc&qui le Tauruêj à 
plus prenoit plaifir aux efbats militaires , fut drcfTé vn beau Tournoy en la rue faincr, P4 ™* 
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Antoine à,Pari$i te fut ouucrt airmois de Iuing^ notez le temps te la fuite, & les per- 
fonnes)par lestenâs, qui furent François de Lorraine Duc d'Aumalc, Robert de la 
Marche feigneur de Sedan , Iacques d'Albon feigneur de Sâincî André cous deux 
Marefchauxde France, Claude Gouffiej feigneur de Boify,grand Efcuy er de France, 
[t"ntun Cafpard deSau'x,fèigneurideTauancs, & Philibcrcde Marully feigneur de Cypicrrc: 
djjlillAns 'te les affillans furent lcRoy mefinc* puis le Duc de Vendofme& aucres Princes du 
"•■ ; fang, chafeun àfon ranc,& faillis de leurs troupes abiJlccs de leurs couleurs, &c pare'cs 
de leurs deuifes: te après y. furent François de Montmorency filsaifné du Concftable, 
. lequel eft à pjccfenr Marefirhal de France,les feigneurs de Creuccccur,& de Bonniuec, 
..... : frères, deCanaplcs &rPont-dormy frères, François de Lorgc Comte de Mongo- 
. , mcry,lcsicigncucs de SenerponCidc Piennc,de Rocbefon.te auires, chafeun dcfqucls 
, feic prcuueiunSfancc de fa vaillance: te entre les plus braûcs fc feirenc cognoilbe le 
: .Roy, & les Princes deVendofme,tant à bien rompre lances , qua içauoir brufquc- 
- mène courir,- & dextremenc manier leurs cheuaux te furieufement aflaillir leurs 
aduerfaircsulcf quels non apprencifs aux armes,reccuoiét fi gaillardement les aflaillans 
que ce combat de plaiiir fembloic vne bataille à. oùltrancc. Puis ces jeux finis le Roy 
L J" n l^ t £ t fut prendre polTeflion du crome vraiemenc Royal, &qui le plus raie recognoiftre le 
fm lift Je f°u u eta!n,à içauoir du fiege te li& de fa iuftjce,allant tenir là Court de Parlement & y 
influe 4 prefider auccles Princes, & Pairs du Royaume, fuyuant la cou ftqrne ancienne ob- 
Pdrù. fcrue'e par fes predeceffeurs Roy s de France : 11 cft vray que les anciens eftoient ordi- 
naires à ouir les plainccs de leurs fuictz,& nos Princes à prefenc f en fient à la côfcicn- 
ce dairtruy-, &.voyenr par yeux cftrangers , quiefteaufe quélë peuple eft foule', la 
iufticeen plufieùrs lieux mal adminiftre'c, Dieu non feruy, l'Eglife mefprifcc,fEftac 
du Royaume diminue', te la maiefté Royale non rcfpc&e'e comme ellcdoibt eftrc: 
<7«w»<- ce qu'elle fera lors que lesRoys feront ce à quoy les appelle leur autorite'. Apres ce 
£*r m debuoir de fiegercn lacourtdcs Pairs, te fouuerain fiege de France, les Princes, te 
uHemTk ^ c, g ncurs du Royaume te les citoyens de Paris drelTcrcnt vne guerre naualc fur la 
tdrit. riuicre de Seine, te vn fort reprefentant celuy de Boloigne, qui eftoit dreffé au fondz 
del'lQc.de Louuicrs:&le plaificduqucl combat fut comme vn Prognoftic dclaprifc 
de Boloigne : d autant que les Parificns conduitz par quelques feigneurs leurs chefz 
furcncàraifaultdeccforc, te y feirent tel debuoir que enfin ils l'emportèrent, non 
quepluficursn'y fuffentiettez en l'eau, & d'autres bleccz, te d'aucuns y dcmouraiK 
pourlcs gages, comme ces pafTetemps ne fonciamais fans porter de la trifteiTc pouc 
quelqu'vn. Decccombatfc moquansles Anglois, difoient quelcRoyauoitpris en 
Ide'e &par fonge te defir, Boloigne : mais auant que l'an finift,ils fentirent rcffccîdo 
cefte prife . Soudain après ccçylc Roy feic faire vne Proceflîon générale , te folcra- 
Dtmttm ncileàPariSjOÙilaiTifta, te auccluy laRoyne, mefficursdu fang,lcs Cardinaux, Prc- 
lacz.Princcs te feigneurs de France, les ordres, eftatz,&dignitez de la ville, tât delà 
* tw 9* iuftice que de l Eglifc,Vniuerfite', te hoftel de ville : de l'ordre te magnificence te 
dcuoeion de laquelle ic me furferray, pour vous dire que le Roy fen recournant de 
noftrcDamc, oùilauoitdifne'au logis de l'Euefqueil veie brufler quelques pauures 
dcfuoyez, lcfquels cftans fccramcntaires,la Court auoic condemnezà cftre bruflez 
sderdmen- tous vifz fuiuant les ordonnances du derTund Roy François premier de ce nom, affin 
uires ^w/q UC par'tels fupplices , il purgeaft fon Royaumcde ces opinions fi damnables, te per- 
U\d9drK nicieufes. Et d'autant que la diïTolution des habitz commençoità prendre place par 
gdaftrld tro p cn cç p^oyaume^ £ q ue p ar j a fuperfluite des eftoffes , toutes les denre'cs vc- 
faMiu. noicnt 2 P r * s excefllf : le Roy feit vne ordonnance (pleut à Dieu que fut obferuc'e à 
' prefent, où tout cft deftbrdé,& où le petit fc deguife, te le grand fc monftre effé- 
miné.) par laquelle les draps d'or,& defoye, les paiTemcnts te brodures eftoyent 
defTendus , te leur vfage limite'. tant pour la NoblcfTc , que gens d'Eglife te au- 
tres Eftatz, à chafeun içlon fa porte'e , afin de mettre différence entre les rangs, te 
difecroer lé Roturier te le Marchand , d aucc le Noble. Ce-pendant le Roy ayant 
retire' près de fa perfonne le feigneur d'ElTé fon Lieutenant en EfcofTe, y cnuoya 
MeiTirc Paul de Termes , lequel ayant fuiuy Monfieur le Conncftablcdc Mom- 
morency à Bourdcaux, reccut cefte charge par lettres exprefles de faMajcfté, qui 
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luy manda adonna le colicrdc Ton ordre deSaincl: Michel, & le declaira Lieute- 
nant gênerai pour la Princefle Marie Stuard au Royaume d'Efcofle : où ce vaillant Se 
fage Capitaine fcft fi bien porte', que non en vain a il porte' le tiltrede (âge, SC Se 'SH ut,r ^ t 
a eu la reputatiô des premiers guerriers de Ton temps. Ce gentil Cheualier faifant Ton [J™**-^ 
debuoiren Efco(fe,a*yâtaoecluy vn bon nombre de Noblcflfe de France, & fur touc 4,. 
de Gafcons,d'autantquele Roy auoitfaitrcucnir ceux qui eftoient auecle feigneur tn sfitfe. 
d'Etfe, tels qu'eftoient le Comte de la Roche-Foucault, les feigneurs d'Andelor, 
de Ruffcc, de Mompcfat,dc Curfol, dcSaulx, delcfycufe, & de Bordcilles , YcC- Gume ^ 
quels il vouloitrafrefchir, pourfen feruirà Boloignc. Pour le rccouurement delà- yuétthr* 
cjùclle il Feit publier vne ordonnance cômandant à tous Gentils- homes, gésd'armes, BoUignf. 
& ; autrcs qu'ils enflent à fetrouuer dedans le premier iourde Septembre au Camp à 
Bèlôigne,pour fuiure Se atcôpaigner (à Maicllc', laquelle partit le fcizicfmc d'Aoufl: 
d'Abbebillepour allerà Monftrucil où l'attendoient les feigneurs Conneftable, Se 
Ducd'Aumalc:du voiagedcfquels nous parlerons cy après ayant defmcllévnc autre 
fu fée, qui fc nous repreiente, Se laquelle fut dréflec en celle mefrae faifon Se année . 
Vous auez ouy cy dcfTus; comme en l'an de noftte fâlut mil cinq cens quaratc Se qua- 
tre, la ville de Boloigne fér afliegée par Henry hui£ticfmc du nom Roy d'Angleterre, 
du règne de Françoispremier, & que OdoartdeBicz Marcfchal de France feftantie- 
te' dedans Môtrucil, il laifTa à Boloigne Meflirc laques de Coucy feigneur de Vcruin 
Lieutenant du Roy à Boloigne : Se comme ccftuy-cy ayant enduré quelques aflaultz, 
Se fouffert de grandes angoiffes, ayant deftaut d'hommes, Se de quelques autres cho- 
fes,fe rendit à l'Angloi$,(àns que jamais on le rccerchaft,ou blafmaft, ou que perfonne 
femift en debuoirde le mettre en peine, ayant fait le debuoir qu'il deuoit au Roy 
en fa charge. Iediscecy pour caufe, &sl'occurrccefemcreprcfentanr, pourdcliurcr 
$e ce fcigncurdcVeruin,&le Marcfchal de Biez fon beau pere, delà calomnie qu'on „ 
lcurmitîus,& du diffame, & ignominie, par lefquelson f'eftorça d'infamcrlcur re- to£! e '* m 
nommée, & dénigrer le luftre& honneur de leurs races, &: maifons. Or n'y a il rien fi t(r ^ ttutm 
faind, fi grand, & fi bien dtably,quc le temps Se leuie ne fouillent, abaiflent & ruiner, 
Se que la calomnie nepuifle priucr de fa réputation ancienne: Et fi jamais homme , 
goufta ces aflaultz & altérations, il n'y a point feigneur en ce Royaume, qui mieux 
l'aye goutté que les deux nommez cy deflus, afçauoir laques de Coucy Se Odoard de 
Biez,la fin dcfqucls a efté plus infortunée que leurforcc n'auoit eu de bon-heur en la v ân tt49 i 
continuation de leur vie. Car dés auflitoftquele Roy François fut mort, aucuns en sàgn.de 
voulans au feigneur de Biez, & de mcfme au feigneur de Coucy fon gendre pourla- *ù\ t *t dt 
mourdeluy, mirent en auant au Roy & à fon Confeil, la faute que cômirent Vcruin ^ eruM 
Se de Bicz, ceftuy en laiflant l'autre pour garder Boloigne place de telle importance : JJjftSJ 
Se l'autre la rendant fans qu'il fcmblaft apparent que la ville eut encor rien de dcrîaury^^j 
pour l'entretien de la ville : &c fut fi auanr procédé qu'on informa cotre eux, & par ne 
fçay quels tefmoins on les chargea de plufieurs mauuais deportemés : ce qui fut caufe ' 
q'uecontré équité, on choifit des Commiflaircs apoftez Se iuges fort dangereux en tugnunt 
vn fait de fi grande côfequencç, où il f'agift de 1 honneur, Se delà vie des chefz de tcU pér Ctm- 
res maifons que celles de Biez, Se de Coucy : ceftuy ayant ceft honneur que d'eftre mifâiresés 
iflfu des plus anciens Princes Se feigneurs de l'Europe, Se d'auoir efté allié plufieurs f«t\£"* 
fois des maifons de France, EfcolIe & Angleterre. Mais comme chafeune faifon a 
fes humeurs Se qualitez.chacun regneaufii a fes alteratiôs,& aduancemct,& par ainfi *~ 
ne fault feftonner du changement deschofcs,ny del'abaitfemcne des hommes Se 
maifons, Se du defapointement de ceux qui eftoient au parauât haulcez par defius les 
autres : aufli,qui eut dit du temps de François premier que l'Admirai d'Annebaulr, Se 
le Cardinal de Tournon deulfent eftrc chaffez de Court, &que les feigneurs de T»ute cho- 
Longueual, d'Efpars, deBoncour, Framezellcs , d'Antibe, de Grignaud, le Baron feeftfisett 
de la Garderie General Bayard fuflentvn iour prifonnicrs,& forcez de iuftifier(ca- 'tfongt- 
ptifs) &deliurer leur vie delà fentenec des luges. Auflî le mefmc,mais plus furieux W<W,N 
hazard,& rouëment des malheurs de ce mondc,feit que les feigneurs de Veruin Se de 
Biez eftansaccufcz,l'vn d'auoir mal fait fon debuoir à Montrueil qu'il deffenditre- 
fpace de quatre mois contre les Anglois, l'autre d'auoir trahy la ville de Boloigne 
Se tcclle rendue au Roy Henry d'Angleterre : de forte que les Commiflaircs fc 
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stig*. </rfondans excraordinaircmcnt, & haftiuemcnr furies dcpofitiôs d'aucuns tefmoings, 
ytrum exe q u j depuis ont efté prouuez faulx , condéncrent le feigneur de Vcruin à la mort, doc 
cure 4 i»4. fï cn f u jpj t l'cxecutiô au mois de luing 1543. Et le fcigneurde Bioe. fut détenu IÔJ5 téps 
MArefihdl prifonnicr & dcfapointe de fon eftat de Marcfchal de France; ôc depuis deliure , non 
ie Bte7def&ns vng grand regret du Roy , qui fe repétoie de n'auoir fuiuy ldconfcii de François 
mis de fin fon pere, quant à ce qui concerne la précipitation des iugcmcns,e'schofes &matic-. 
efiât. res d'importance^ pour les perfonnes de qualité, l'exemple de la ruine defquelles 
n'eft que trop preiudiciablc. Et affin qu'ailleurs il ne nous faille vfer de répétition , ie 
deduiray icy ce qui appartient à la iuftificatiô de ces deux feigneurs, &: icelle faite (bus 
Pourfithe Henry troiûcfme du nô, à la pourfuite de Mcflirc Iacques de Coucy filsaifnc ÔC heri-f 
dufiig. de tier du deffunct feigneur de Veruin défraiera Paris: lequel voyâtlcs moiens ouuertz 
Coucy pour pour auoir iufticc 6c raifon des iniurcs faites à fes feignrs perc ôc aïeul maternel , nefe 
Utufitfi- fouciant d'en pourfuiure la vengeance, qu'il luy eut fallu rechercher fur les raortz, 
7onPcn contcnte ^ch iuftification de fon fang, ôc de l'innocence de ceux que iufqu alors 
*' ' ' le vulgaire auoir eftimé coupables. Et d'autantquc ce feignrappartenoit de fang aux 
illuftres maifons de Bourbon ôc de Guife, il feft adrefle à madame Antoinette do 
Bourbon douairière de Guife, comme ayant cfte'nourry cnla maifon du fils aifnc de 
fnmett cc ft c Dame, laquelle en cfcriuantàfon ncueu Monfeigncurl'illuftriflirne Cardinal 
^lufidu ^ C ^ our ^ on&a ^ on P ctitr *^ s Hérydc Lorraine Duc de Guife, ces Princes le prefen- 
fan de rans au ^°y& fa maiefte' luy donnant audience ôc oyant fa te^efte,cn tendu les rai- 
coucy. f° ns Y dedui&es, ôc fecu corne ce feigneur pourfuiuant auoit prouué lafaulfe depofi- 
tion de certains galans qui auoient te fm oigne contre fon defrunâ pere, ôc comme ils 
Tmx tef- auoient cfte' ptouuez ôc auerez pour faux tefmoings, 6c iceux nommez le Chanoine 
motngs de- p,^^ (cogneu pour fes forfaitzà Paris ) Mcdard Pepin,& Simon Becquet, luy accor- 
UÛ '°' ^ a au ^ ^ rc ^* tut * on de l'honneur des feigneurs fus allegucz,fuiuant que le portée les 
deyemîn. ' cctrcs 4 U * f'enfuiuenc. 
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Copie des lettres Royaux de la iuflif cation des feigneur s de 
Veruin^O* Marejchal de Tie^ 

enry parla grâce de Dieu Roy de France, fie de Poloignc,à tous prefents Se 
.aduenir: fçauoir faifons que nous ayans coure parfaittecognoiffancedes grandes 
dignitez ôc louables quahtez,& vertus qui rcluifent en la perfonne denoftrc trefeher 
ôc bic ay me' meffire Iacques de Coucy feignr de Veruin,Chcmcry ÔC de Bicz, Cheua- 
Jicr de noftre ordre, fils du feu feigneur de Veruin,& petit fils du feu feigneur de Biez 
Marefchal de France : au moien de quoy il cft recommandable, ôc peut comparoiftre, 
Ôc tenir rang entre les grâds ôc vertueux feigneurs de noftre Royaume à l'exéplc de fes 
anceftres, qui depuis cinq cens ans ont faid beaucoup de grâds ôc mémorables ferui- 
cesexpofans libéralement leurs vies, &: biens pour le feruice de celle Couronne, 
des Roys nos prcdeccffcurs ôc à leur contentement . Et confiderant qu'il touche-non 
fculemét audit feigneur de Coucy, mais à pluficurs Princes,& feign.de noftre Royau- 
me que la mémoire de fcfditz Pere & Aicul maternel foit remife en fon premier hon- 
neur,dignite',& rcnômc'e.Pour fes caufes Ôc autres fauorables côfiderations à ce nous 
mouuâs,& fur la requefte que faite nous a efté en ceft endroit par nos trefehers cou- 
fms les Cardinaux de Bourbon, & de Guife,auons dit, ÔC declaire', difons, ôc declairôs 
par ces prefentes de nos grâces fpcciales,pleine puifTancc, ÔC autorité' Royale , noftre 
vouloir ÔC intention eftre que,nonobftant les procédures cy deuât faites a rencontre 
dcfdits feignrs dcVeruin ôc Marefchal de Biez,& ce qui f en eft enfuiuy,leur mémoire 
demeure neantmoins bône ÔC entière, à laquelle nous les auons refti tuez, ôc rcftablis, 
reftituons ôc t eftablilïons par ces prefentes, ôc les remettons à leur priftiqe dignité, ôc 
ancienne NoblcfTc: faifant deffence trci^cxprelfc à tous noz fuietz, ÔC fur peine de 
grandes punitions faire pour raifon de ce aucun objet ny reproche audit Médite la- 
ques de Coucy, ny aux fiens, & à fa pofterité,dirc&cment,ou indirectement^ com- 
me fi les chofes n'eftoient onc aduenues. Si donnons en mandemant à noz amez, ÔC 
féaux les gens tenans noftre Court de Parlement à Paris, à la Chambre par nous or- 
donnée 
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donnée au temps de vacations,* nozBailIifs,Senefchaux, & autres noziugcs 6c offi- 
ciers qu'il appartiendra :quc ces prefcntcsils facentlyre 6c enrcgiftrcr, &dc l'effcd 
d'icellcs jedict médire Iacques de Coucy,& fa pofterité iouyr, 6c vfcr plainement 6C 
paifiblcmcnt,fans faire , ny fouffriry cftrc mis aucun trouble ou cmpcfchement con- 
traire: Car tel cftnoftrc plaifir,nonobftât quelconques Edi£ts,ordônances,dclTcnccs 
6c lettres à ce contraires: mefraes lcfdittcs procédures, 6c ce qui f en cft enfuiuy con- 
tre Icfdicts deffuncts de Vcruin , 6c Marefchal de Bicz : à quoy de noz grâces Ipecia- 
les,pieine puifiance,& autorité Royale,auons derogué 6c derogons par ces prefentes? 
aufquellcs afin queccfoitchofefcrrac,&ftableàtoufiours, auons faiétappofer no- 
ftre fccl : Donné à Paris au mois de Septembre mille cinq cens feptante-cinq,^ de 
noftre règne le deuxicfmc, figné Henry: & fur le reply eft eferit parle Roy: 6c au dcC- 
foubs figné de Ncuuillc : 6c plus bas eft eferic Vift, Contemor, 6c figné Chaudet , 6c feellé 
d'vn grand feau de cire verte pendant en laz de foy e rouge 6c verte. Ces patentes fu- 
rent ieMes&cnregiftrées au greffe criminel delà Cour de Parlement, 6c csrcgiftrcs 
du- Roy du Bailliage de Vcrmandois à Laon,& à Rhcims , fuiuant cefte teneur: leuës 
6c enregiftrées au greffe criminel de la Cour en Parlement, fuiuant l'arreft donne' en 
la Chambre des vacations ce iourd'huy premier d'Octobre mille cinq cens foixante 
6c quinze : 6c le mefmc fut faict à Laon l'an mefmc,& le quinziefme d'Octobre : 6c à 
Rhcims le dix-feptiefme du mcfme mois. le mettroy icy au long les lettres du Bailli£ 
de Vcrmandois,maisnous fuffifantquclc Royparlant, &la Courdefon Parlement 
autorifant& confirmant l'innocence des deffuncts, Sdanullation des procédures 
contre eux faictes, ieprieray le Lc&eurnerrouuer mauuais fi ieme fuisarrefté fur 
ceft incident, &eftimcr que luy ayant veu la grandeur 6c mérites de Iamaifondc 
Coucy au cours de cefte noftre hiftoire,il iugera par mefme moyen que nous ne poll- 
uions moins faire que de iuftifier ceux que le Roy François premier du nom loua , 6c 
ayma encor* depuis la perte de Boloignc,& les employa en des charges honnorables: 
que Héry fecôd ne pourfuiuit que pouffe' daillcur,& de la mort defquels il fut marry 
dcpuis,fc fouucnant des iugemens aduenus par CômuTaires es p.c/fonncs de plufieurs 
hommes de marque,dcfquels on a depuis aueré l'innocencc.En fommc,lc Roy Hé- 
ry troifiefmcdu nom régnant à prcfcnt,& auquel Dieu donne lôgue 6c heureufe vie, 
informe des vcrtus,prcud'hommic,& valeur des dcffuncrs,ayant rerais leur honneur 
en fon cntier,ordonnaquclesobfcques d'iceux fuifent folemnellemcnc célébrées, 6c 
de ce donna charge à vn Hérault d'armes par le mandement qui f enfuit. 

tA Valois vn de no^Heraultsiarmes. 

VAlois, nefaillczàvous trouucr aux funérailles du feufeigneurde Biez Ma- 
refchal de France, 6c dufeigneurde Vcruin, lors que vous ferez mandé pour 
ccft effect par le feigneur de Coucy,& dcV cruin Chcualieir de noftre Ordrc,& y fai- 
tes, & ordonnez des cérémonies fclon,&ainfi quevousauezaccouftu me faire en 
pàrcils a&cspourla mémoire dcfdits deffuncts, à quoy vous ne ferez faultc, priant 
Dieu vous tenir en fa fainetc garde : Eferit à Paris ce vingtquatriefrac iour de Mars 
mille cinq cens feptante-fix, figne Henry, &au deffoubs BruJUrd. La vérification 6C 
publication de cefte innocence fut faicte en iugement en la ville de Boloigne,le qua- 
torziefmc de Iuing mille cinq cens feptantc-fept, 6c tout auffi toft les funérailles des 
fus-nom mezfeigneurs Oudarddu Biez Marefchal de France, 6c meflire Iacques de 
Coucy feigneur de Vcruin , & en fon viuant Lieutenant pour le Roy au pays de Bou- 
]onois,où afiifterent le feigneur d'Eftréc Gouuerncur de Boloigne,& le feigneur des 
Marcfts fon Lieutenant, & grand nombre de Noblcffe tant des parents des feigneurs 
deffuncts, que de ceux du pays, qui encor fcfouucnoicnr de l'iniurc faicte àla mé- 
moire des crcfpaficz, comme encor 1 grande multitude d'EccIcfiaftiques, 6c des Offi- 
ciers du Roy fy trouuerét,afin que l'acte en cftat fi folcmncl,on cognoilfe l'auereméc 
de telle innocence n'eftre ny faux ny furreptice , 6c que nous ne faifons que noftre 
debuoir de lai fier par eferit l'honneur rcdintegréiuftemenrà vnc fi illuftre famille: 
Mais rcuenâs à noftre propos du deflein du Roy furBoloigne,& de fon voyage apres 
fon entrée faietc à Paris , 6c lequel il ne feit iufqu'à tant que le feigneur d'Eue fut de 
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retour d'EfcoiTc, des raids duquel ilfaulc dire quelque chofe, auant que d'entre* 
plus auant es conqucftcs du Bolonnois : le feigneur de Panuillier, mieux reco- 
*nl°ç Ur & gncu foubs le nom d'Effé, cftant arriué en Efcoiîc, & dclcmbarqué au Petit Iic"r, 
tlud'Bfî' vinc a tdcmbourg ville Capitale du Royaume , où il rafrcfclut fon armée : de la 
et jfe. tira à Hedington que les Angiois auoient prifcfurla Douairière d'Efcoifc,kquel- 
HeÀmçttn le il alTicgca : 6c contre lequel alla le Milord Baux auec enuiron trois mille che- 
4jhegeen uaux pcnlatit furprcndrc noftre armée, 6c de faid y fut combatu hardiment d'vn 
v*tnj>xr ^ Vautre coite, les noftresvnc fois clbra niiez > 6c le guidon du feigneur d'EiTc 
jîr* lois tcrra fi e;n,a,s ' a chance tournant , 6c la fanterie Françoife ayant faid grand debuoir, 
Jeffà"f\" & ^ C lt»gncur d'Eflc raiTemblant la cauaJerie,les Angiois furent rcmpus,de'ffaids , 6C 
ieuitHe- taillez en pièces, à peine l'en fauuant deux cens ians mort ou prifon : 6c entre autres' 
iwetên. fut pris le Milord Baux chef de celle trbupp > encâtmoins fallut que d'ElTélail&rt l'en-.' 
treprife ce ce fi egc,n'e liant aiTezfort pour y camper longuement, eu efgard* ail peu 
Efatfêis de compaignie queluy faifoient les Eicotfois , & du foiblefecours qu'il auoic J dc leur ' 
. fuÇms peu cofté.Et après larerraidedcs Angiois ilreuintà cemefme lieu, &i'aflîég;cà,' fifcpett 
tdtdeuoir. i ; en fallut qu'il ne l'emportai! par vnc faillie faide par les Angiois, mais encore fur il 
contraint de lafcher prife; Il retira des mains des Angiois le Comte de Routelay Ef- 
coiroisprifonnier.par le moyen duquel il conquit le Chaftcau de Humes place tres- 
ffumet tf fortc,& aflïfe fur la frontière d'Angleterre, la prife de laquellemit l' Angiois en peine 
p4r de ta fcher delà reprendre, &: de l'alTiegcr, d'où le Lieutenant du Roy les dechaila, 
fois nomee àIcurhontc;&: leur ofta les moyés d'auitailler Hedington,& Lander, (que les no lires 
F4US ' appellent Ladrcs)detcnus parles aduerfaires. Durant lequel temps le feigneur de 
Termes arriua en EfcoiTe pour fucceder à celuy d'Elîé, à (çauoirvn grand chef à vn 
excellent Capirainc, & l'vn & l'autre plus riche de vertu, loyauté, proUciTc,{à- 
V*n 1J49. geile 6c vaillance,quc des biens de ce mondc,defquels ils ne faifoient il grand cas que 
^îmuée de leur rcputation,& du feruice de leur fouucrain : Maisauarit quele feigneur d'EiTc 
iuftign. partit d'EfcoiTe,il voulut dire Adieu aux Angiois , 6c leur lailTer vnc plus frclcheme- 
ctr nio * rc ^ c * on départ* car iccuxayâs prife l'Iflc des cheuaux alTiiéau goulplied'Edcm- 
Peptnd» DOur g ,iccluy feigneur ayant choiil fept cens hommes de pied des plus refolus des 
feigneur rrouppes -, les mit fur quatre Galères que le Cheualicr de Villcgaignon auoit là arac- 
d'tQe. nées,& quelques petits vaiiTcaux portansauili ioldats,lefquels donnans de cul fie de 
prife de telle dedans rifle,contraignirent l'enncmy de fe retirer en fon fort,ô£ te faitànr mai- 
ViRcwx (hedu pays,le fortifia: &ain(i prenant la route de France, l'amena aucc luy les (ci- 
ItUCe g ncurs Strozzi,lcRhingraue,leComtcdela Roche-Foucault, lcsfcigncurs d'Andc- 
l *f E jfc' lot,d'Ertauges,de Rurl'ec,dc Curfol',de Saux,dc Mompefat;de Joyeufc,dcBordcil- 
les,dc Boifleguin, d'ArdiIhers,&: de Radron,& pluilcur s autres qui vindrent trouuer 
■ £ F( ç, le Rov dciïeignantion voyage de Boloignc,&:dela main duquel le feigneur d'Eflerc- 
fJtLheuâ ccut J c c°' ier de l'ordre faind Michel pour marque de (à vertu, ficrccompcncc plus 
ber de Cor- honnorablc,quc prouflîtable, defes longs 6c grands feruices. Cecyaduintaumcimc 
tire. temps que les feigneurs de Mommorcncy Conneftable de France , 6c le Duc d'Au- 
ytég du maie eftoient allez dcuantdrciîcr le camp à Montrucilfur mer, où le Roy arriua le 
dt*Bo- dix-feptiefme d'Aouft, ayant en fa compaignie les Princesdu fangqui fcnfuiuent: 
p'jJ^jjT monilcuf Anthoine de Bourbon Duc de Vendofme, & Prince de Bearn deparfoa 
jmudns. c fy ou l' c •' I can Mon(icur,& Louys Monlleur fes frères : le Duc de Mompcnfier , 6c 
Prince de la Roche- fur-Yon frères, & tous de la maifon de Bourbon .les Ducs de 
Neucrs , de Guifc, 6c de Nemours lors bien icunc, mais hardy 6c généreux: le Mar- 
quis d'ElbcufJe Comte de Rohan , &les feigneurs de faind André,fi£ de Sedan Ma- 
refehaux de Francc,de Tauanes,BourdilIon,Creue-cccur,Bonniuet,Canaplcs,Pont- 
dormy, BermieulIes,Boufficrs,Paulmy cnTouraine,& tant de NoblcflTe qu'il feroit 
- - , impofliblc à homme de la réciter toute en particulier. SaMajcftc citant à Môtrueil, 
dlu.ntll- ^ cit marcncric » n camp vers Mont-lambcrt , ôc campa entre lediâ: Mont-lambcrr,ou 
higne. Bonlamberg,& Souurain,que d'autres nommét Suraine, qu'il fçit rctrencher en for- 
me de fort,pour cuiterle canon de ceux de Bonlamberg tenu par l'Anglois.L artille- 
rie du Roy citant paiTée on bâtit lesfbrts voiiins dudit heu de Bonlamberg, 6c celuy 
de Selaque cftant pris, le feigneur de Chaftillon, qui depuis a cfté Admirai , encra 
dedans, 6c y trouua grand nombre de viurcs , munitions , arcillcrie,& de pouldres:le 
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fore de BlacoDuec fuçaHflîrcJjdaau Roy parcompofirion , & «eux de Bonlamberg ^ A 
voyans que tout cedoit)& fe foumettoit au Roy,bruflans de nuicl; les maifqns, & ga- 
dans les ppujdrcs,f en allèrent Guin.es : & le Roy faifi du fort le feit réparer P ar ^^ ' 
raefme mo^eu affieger la tour d'Ordre qui fem.bloit imprenable; 2c l'hyper luy don- ^ » 
nant dç4fus,il/nit garnifons e's forts voifins,& ebrigeant fon a;r8^'e ,fe retira iufqu'au . limite ù> 
Printemps, eftfuiuant .qu'il fercfoluoic de conquérir Bolpignc.. Ce-pendant les An- i* drmg ' g 
glois irriter de ces prifes des forts de Bolonnois > en blafmans le Duc de S.omjncrfct ngéle. 
oncle de JeucRoy,&.Rcgent du Royaume, pouflezparle.Comte de Warm'ch le mi- **JmirA 
rent enpçifp^commcayansliure'lepaysau Roy de Francc.CcDuc peu aUr.parauant 
auoitfaicitiecher la telle à fon propre frerc le grand Admirai d'Angleterre, luy met- terre , m 
tant fus qu'il, auoit confpire' contre le Roy , mais au vray c'eftoit pour ce qu'il portoit {2^"' 
la caufedes Catholiques, & fuiuoit la religion Roroaine.Durant ces clioîes O&ouiâ fallut, 
FarnefenepueuduPapeaflïegea Parmcau mois d'Octobre , maisle mal heur voulut rrejj>u J* 
pour luy qu'au mois de Noucmbre,&lencufiefmed'iceluy mourut à Rome le bon p*/*/W 
c^reUgicuxpaftcurlePapc.Paultroifiefmedcccnom,landefpn Pontificat feizief M* K ' m » 
me, & aage' de plus de quatre vingts ans:loiiablc en fes aftious , amy de la vertu s, bô-, lH ^ 
nés lettres, &: ennemy mortel des herefies. Apres les obfcques duquel, les Cardinaux n ° m t 4 ' 
entrez au Conclaue,& y cftans longuement en fin efleurent le Cardinal Iean Maria, xrè^éud» 
de Aion^Euefquc deMantoiie , & Lcgatde Boloigne^ui fefcit nommer }uletroi- W4 ^ mr 
fiefme du nom , &t qui ouu rie le grand Jubile' à Rome l'an mil]ç-cinqcens cinquante. M*rfum- 
Mourutau mois de Décembre tref illuftre & héroïque PrincelTe madame Marguc- te far d» 
rite d'Orléans Roincde Nauarrc,& feeur vnique du grand Roy Fraçois,& vri miroir Frtn ~ 
des Dames de fon aage. Le Prince d'Efpaigne Philippe payant vers fEropcrcur for}£"^ ^£ 
pcre,furgità Aiguës- mortes,& laifTantfon couiïn Maximilianiqui depuis a eftc'Em- ^J^ 
percur) Rcgcnt en Efpaigne , vint e's pays bas où lors feiournoit l'Empereur. Ce fut ^ yÀU me 
auflien cçft anqu'vn Prcfcheur Alcoraniftc gaigna fi bien le peuple de Fez, qu'il JeFeJyJùr 
chalfalcRoy defon fiege,& feit ceCherif fon fouuerain,&:leRoy desherite',fut versf'P 4 ' ^ 
l'Empereur à Aulbourg luy demander fecours contre ceft impofteur qui l'auoit pri- c ^ r '/» 
ué de fon Royaume. 

• • 

7{cddttion de Boloigne , (0 paix entre les Rois Henry de France, &* Edouard 
d'Angleterre , $J tre/jras desfeigneurs Cardinal de Lorraine j 0 "' 
Duc de Guife, frères autres matières. 

CHAT. LXX. 

O mme fan précédant auoit efte fafebeux au pays de Guicnne, le iV* 1550 
fuiuant qui fut de noftre Seigneur apparu au mondc,mille cinq cens 
cinquantejuy porta autant de contentement que l'autre aooit faicl: 
de frayeur, &dcdcfaftre: entant quelc Roy meu delà miferc de 
fesfuicts, &confidcrant qu'il étroit pJus feantà vn Roy naturel Se 
légitime d'eftre obey par amour,quecoracvn tyran afleruir à coups 
de bafton les cœurs de fes fuiets à fon obei{fance,fupprirna & abolit 
la Gabelle,& les officiers qui la leuoient, moyennant la fomme dequatre cens cin-^^*" 
quante mille Iiurcs tournois, que les trois eftats des pays de Çoi£tou,Xaintonge, En- Gmenne. 
goulmois,Perigorr,hault&bas Limofin, haultc & baffe Marche payoientau Roy 
pour icclle fuppreffion:& vingt & cinq mille qu'ils fournirent pour le rembourfemét 
des officiers du Roy en icellc Gabelle. De cefte occaûon faydans les Citoyens de 
Bourdeaux & des villes & pays e's entours , enuoyerent vers fa Majcftc pour luy re- jjf^j'f** 
monftrer que les troubles cy deuant aduenus n'auoiét pointefté cau(èz par eux , ains ^/ 5M 
pardes gensde peu d'eftofFe &: ruftiques : &c encor'iceux ne pretendansrien contre ^ 
icferuiccdefa Maicfte,pouflcz feulement d'vn defefpoir,fc vovans accablez parceux 
qui auoienr charge de leuer la Gabelle: pour ce fupplioient le Roy qu'il luy pleuft y 
auoir efgard,& leur pardonner, &: ofter de deifus leurs villes fon courroux , & les re* 
mettre en leur première liberté, te fc feruir de fes fuiets comme de ceux qui ne dcû- 
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roicntquc dcluy -faire rres-humble feruice. A quoy le Roy corfdefcendant,leuf dc^ 
pcfcha auffi lettres d'âbolition , lcfquellés contiennent tout ce qui f'cft pafîéà Bour- 

ïettres d» dca.ux tant fur lareuolte,quefur le 'meurtre du feignéurde Monrieins : en fin vint 
fur le à l'abfctfution desfaulte*, & pardon générale ceux de Gulennc, vfant de telles pa- 

ftrdonde roi les. Mais iïnablemétîcs-* habitas de la ville de Bourdeaux te Banlieuë'd*icclle,&; des 

C "** a' P a ^ s ^ BoutdeWis^EngonlrhôiSjXairttonge , Perigord,& Limofin, où lcfdirtesfcdi- 

MouràtAux titfh$ & <c | s>€ jjj onS olft eft^fiiiaes defplailiarfîs <k leurs fâultcs , crimes, te dcli&s,fonc _ 
* recouru9ànous,&nous on't'r*aidprc(cntcr leurs tres-humbicsrequeftcs^paricfquel- ' 

' ' les nous<>ntflai& ftvr>pliet;êé fecquerir que ne vueillions entrer en iugement aueccux; 
ains faire cefler les p^urfuîtresdenoz Commi(Taires,& pardonncr,& rcroettrelcs of- 
; ... fenees contre nous cotftrriifes.Sçauoir faiforis, que nous ayans efgard au x, grandes 
executionsyriunitiôifs dcmonftrations qui ja ont eftéfaicles , pour ràifon defdit- 

» tes fcditiorfs èc cfmôtions v & qui parla rigueur de iufticcfedpibuent encore conti- 

nuerai fur cen'entràuient noftre grâce, &~mi(ericordc: voulans faire cefler telle effu- 
lion de fan g s' & puis que les-habitans fupplïâs,defplaifans de telle faultcs,ont recours 
à n ous, leur faire cognoiftre la grandeur de noftre bonté'* &. leur impartir de noftre 
iriifeficordc : Pour ces câufes &: autres grandes & raisonnables confjdcrations à ce 
nousmouoabs,auort$-denoftreproprc mouuemcnr , certaine fcicncc, grâce îpecia- 
. le, pleine puiffance & autorité' Royale,quitté,remis,aboly i & pardonne' ,>& par la te- 
neur de ce^prefentes,-quittons,remettons,aboliiTons, & pardonnons aux fufdits raa- 
nans & habitas delà viH'e de Bourdeaux, & Banlieue d'icclle,& defdits pays dcBour- 
delois, Engbulmois,Xainton'ge, Pcrigotd,& ! Limofin , te àchafeun d eux, toute pei- 
ne^ m ende,& oftence Corpôrclle te criminelle , te toute autre peine enquoy ils pour- 
. roient eftreencourusenuers nous, te iuftice,pourraifon des cas dcflufdits : Vieeux 
remis te rcftîtuez, remettons, & reftituons leurs bonnes famé te renommée, te leurs 
biens non confifqucz. A la charge tôutesfois de fatisfaire aux parties ci u îles qui fc 
trouucrontauoireftc intcreflccs : pour laquelle fatisfa&ion nous voulons te ordon- 
* • ' nonsque lcfdjttes parties fe retirent pardcuersnoz luges Prefidiaux, aufquclslaco- 
gnoiffance en dôibt appartenir.- lefquels iuges cognoiftront feulement de i'intereft 
ciuil,fâns qu'ils puifTcnt entreprendre aucune cognoiflance du criminel, au preiudice 
desgrelèntcsgrace^bolition &rcftitution:Ncfemblablemcnt noftre CourdcTho- 
louic, ny autres plus fentre^mettre ne cognoiftre des chofes fufdittes en vertu du, 
renuoy ôc corrimiiTion que leur en auons faid expédier: ce que leur auons derfendu 
& inhibe', dcfFendons & inhibons parles prefentes. NVntendôns ncantmoîns qu'en 
cecy foient compris tant ceux qui ont tue' te occis le feigneur de Monneins , te noz 
Officicrs,quc ceux qui ont a&ocllement mis les mains en leurs pcrfonnes,ny les Co- 
lonnels des Communes; contre lefquels fera procédé par noftrc-di&e Cour de Par- 
. - lemenc de T'hdloufe,(uiuantnoftrc-dict renuoy 3 te CommirTiontdemourans au fur- 
plus les Iugcmcns cy deuantdônez par noz Commiflaircs,Prcuofts des Marefchaux, 
& autres pour Tcigacd des particuliers qui ont cfte'iugez te fcntenciez,cn leur force, 
te vertu. Et quant auxhabitans delà ville de Bourdeaux, condemnezen corps te 
Collège de la ville , nous leur auons de noftre plus ample grâce, quitte' te remis, quit- 
tons te remettons toute note d'infamie,& deshonneur, enquoy ils pourroient cflre 

'•' ' encouruzenucrsnous,àcaufedu iugement fufdit: &iceuxreftituez,& reflituons en 
leur bonne famé te renomme'e.D'auanrage leur auons quitté , donné, te oâroyc l'a- 
mende de deux cens mille liures tournois pour les frais ôidefpcns de la conduitte 
de noftre armée,enuoyéc pour le faicldcfdittes rebellions , enquoy ils ont efté con- 
demnezenuersnous. Etàiceuxhabitansauons reftitué, & reftituons le droicl: de 
Corps & Collège de la ville pour en iouyr par eux,& leurs fucccftcurs à tels riltres, &g 

1 '". nombre de pcrfonncs,foubs telle forme de policc,& à tels priuileges , droits,& reue- 
nu &c domaine qui leur feront par nous baillcz,& delaiflez par noz patentes que pour 
, ceicur en ferons expédier :.&fauf ce que par cy après ils puifTcnt prétendre autres 
droicts,priuileges,prouiHts,rentcs,reuenu,oudomaine,que ceux qui leur feront ainû 
par nous delaiflez & fpeciflez par noz lettres. A la charge tôutesfois de faire mettre 
fus parjefdits habitansfupplians de la ville de Bourdeaux, te leurs fucceûcurs deux 
barques armées d'arcilicrie,& autres armes, iccllcs munir te equipper de coûtes cho- 
fes 
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(es a. perpecuitc,pour cftre menée fur mer, Se conduites par ceux qu'il nous plaira de* 
puter pour la garde &feuretédc la ville & Chaftcaux du Ha, &de Trompette tSC 
iccux Chafteaux munir, & cnuirailler de tous viurcs, qu'ils renouuelleront tous les 
ans en prenant les vieux, ainïî que plus plein il cft à porté Se contenu au fusdift iuge- 
ment.Lcquel en tous fes autres poin£b,demourcra en faforce Se vertus referué quant 
au rafement, Se démolition delà maifon de ville, que pareillement leur auons quitté, 
& remis, quittons Se remettons, en faifant feulement par eux démolir, Se abattre le 
Bcffroy : demourans fcrablablcment les iugemens donnez contre les autres Cômu- 
nautezen leur force. Si donnons en mandement par ces prefentes à noftre Oncle le 
Roy de Nauarre Gouuerneur, Se noftre Lieutenant audit pays de Guienne,ou au 
feigneurdu Ludenoftre Lieutenantaudit gouucrnement en l'abfencc Se fous l'auto- 
rité' de noftrc-dit Oncle, & à nozamez,& féaux Confeillcrs les Commiflaires tenans 
à prefent noftre Cour de Parlement de Bourdeaux& à chafeun d'eux, que de noz 
prefens grâce & pardon, quittance, abolition, rcmi(fion L & reftitution, & de tout 
le contenu cydenuSjilsfacent^oufFrcntj&laiifentiouyrlefdits fupplians, Se envfcr 
paisiblement , Se perpétuellement Se à toujours, aux charges, Se referuations que 
deffus : fans en ce leur faire mettre ou donner ne fourfrir leur eftrc fai&, mis,ou don- 
ne, foit en leurs perfonnes,'ou biens, aucun arreft, deftourbier, ny cmpcfchement:le- 
qucl fi fait, mis, ou donne leur auoit efté,ou cftoit,le reparent, & remettent, Se fa* 
cent reparer Se remettre incontinant au premier eftat : &c furce auons de noz puifTan- 
ce, Se autorité que deflus, impofe, & impofons iîlence à nos Procureurs généraux par 
ces prefentes. Par lefquclles mandons en outre au premier huiflîcr, ou fergent fur-ce 
requis, que à ce faire commettons,qu'il face toutes les prefentations, lignifications , 
Se aiournement, ou aultres exploitz ncccflaircs à cefte exécution , (ans que pource il 
foit tenu demâdcr alfiftanec, yifi t ny pUcet^yparcatis: car tel cft noftre plaifir. Et pource 
que des prefentes on pourra auoiraftaire en diuers lieux, voulons que aux vidimus 
dicellcs faits fous fel Royal, ou collationné par l'vn de noz amez Se féaux Notaires & 
. Secrétaires, foy foit adiouftéc comme au prefent Original. Auquel affin que fefoic 
choie ferme Se ftable à toufiours auons fait mettre noftre feel , fauf en autres chofes 
noftre droit, Se l'autruy en toutes. Donné à Corapiegnc au mois d'Octobre l'an de . 
grâce mille cinq cens quarante ncuf,de noftre règne le troiziefme. Ainfi figné par le 
Roy, Meilleurs le Cardinal de G utfc, Ducd'Aumalc,leSircdc Mommorency Co- 
neftable, vous Se autres prefens: de l'Aubefpine,& feclléàlaz pendansde cire verte . 
Ces lettres Royales ne font mention que de la rcabilitation de la ville Se Iuradc de 
Bourdcaux Se païs fus allcguez,fans toucher au Parlement fu fp en du, mai s en l'an mille paiement 
cinq cens cinquante au mois de Ianuier le Roy r'appella les Prefidcns , Se Confeillcrs de 8t»r*- 
feans auparauant en iceluy Parlement, & les remit en leu rs eftatz &: dign itez , renuo- faux ra- 
yant les CommilTaires tenans le fiege de Guiennc, chafeun en fon lieu Se es Courts 
d'où ils auoiciit efté choifis : il eft vray que Melfirc GodcfFroy de la ChaiTaigne ne fut 
fi toft remis, à caufe delà pourfuitc qu'on faifoif cotre luy, pour ce q ce fut luy qui feit Gnffrty, 
venir le feigneurde Monneins vers le peuple lors qu'il fut.occis , Se qu'on le blafmoit ^f 4 c ™f~ 
d'auoir caufé ce maiTacre : mais il f'en purgea fi bien qu'en fin il rentra en fa place, Scfi'<SP en Z 
fiegea tout ainfi que iadis au Parlement de Bourdcaux. Ce fut en cefte mefme faifon 
que Charlesde Lorraine Archeifefque de Rheims , Se Cardinal du iàinft fiege ( lors 
nommé Cardinal de Guife)obrint du Pape Se du Roy vn o&roy de drefTer Vniuerfite' Ereftionde 
en la cite de Rheims en cinq facultez, aïçauoirThcologiCj droit Canon, Se Ciuil,les /V»w*r- 
Artz &la Médecine: &cn furent les lettres publiées Se cmologuécs en la Cour de/"' ** 
Parlement à Paris au mefme temps que mourut à Rome le Cardinal de Boloignequi 
eftoit le dernfer malle de cefte tref-anciéne famille des Comtes de Boloigne. Au mef- T ç^ né i 
me temps les prefidcns de Paris Meflirc Pierre Lifet,Francois de S. André,& Antoine 4 
Minard furent defapointez de leurs eftatz par quelque contention ou pluftoftn'eftâs^»,. 
aymez de quelques grands, qui leur prefterent cefte charité : mais toft après S. André Prefidens 4 
Se Minard furent reftablis,& Lifet fait Abbé de iàin& Victor lés Paris, en la place du- p*™ défit- 
quel fut rois Meflirc Ican Bertrand quia efté depuis garde des féaux de France, 
Cardinal du faind fiege. En ceft an, d'autant que par tout la mônoye auoit efté àctç-ï uuremtt * 
rioréc ,5e rognée, par Edit du Roy toute forte d'icellc fut cifaillée, Se mifeau billon, 
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Eâit frrles dont aduint que plufîeurs de ces roigneurs,& plus encorde faux monjnoycurs (pefte 
monnayes dangereufe en vnc République & dommageable au peuple ) furent punis de more 
nngnecs. f u j uant Jcsloix anciennes. En Angleterre ce-pendant, comme tout changementap- 
porte altération ,fefmeurcnt des diuifions,tanr pour le faid de la Religion , d'autant 
que ceux qui eftoient près du Roy, auoient faid profeffion du Luthcrifinc, &: par 
mefrac moyen caufé l'abolition entière de la Méfie, &c dodrine ancienne dclareli- 
rrotihUsen gj on Catholique, Apoftolique,& Romaine; que pour les confifeations des biens des 
A «fr URe ^ annis P our l e f*>û ^ c I a religion , & qu'ils eftoient Catholiques : mais cela ne fut de 
Imtn. longue durée , la force eftant deuers le Roy , lequel auoit embraffé la pcrfuafîon de 
Buccer,que les Gouucrncurs auoient faid venir en Angleterre .Et d'autant que la 
diuifion d'entre les grands nuifoit à l'eftat du pays,& que pluûeurs portoient la cau- 
fe du Duc de Sommcrfet prifonnicr,on traida la paix entre luy & le Comte de War- 
Aceorden- uich :dc force que le fils du Comte efpoufa la fille du Duc, & ce-pendant Sommcrfet 
tre le Duc fut dcliuré,& tantluy que Waruich fe mirent à pratiquer lapaixauec le Roy Henry 
de somer- parlcsmoycns qui fenfuiucnt. Jly auoit vn Florentin nommé Antoine Guidotti,fe 
fetetleco- tcnant & eftant marié en Angleterre , lequel f'eftant trouué à Paris lors que le Roy, 
uich ^ ^ a Roine feirent leur entree,ôi ayant veu les magnificences qui y furent faidcs,lcs 
tournoys,& bataille naualc,&ie grand nombre de Nobleffe, en eftant enquis parles 
fiifdits feigneurs de Waruich & Sommcrfet, &à iccux deelairéla rcfolution des 
M»ies de U F r *nçois,qui eftoit d'aller fur le Printemps alTiegcrBoloigne.on luy donna aufïï char- 
paix entre gc><TefFayer de loing , aucc ceux de fa nation , & fesparens qui eftoient à la fuitte de 
lesKtys de noftre Roy, de moyenner la paix entre la France &c l'Angleterre : & fut la pratique 
Frénce c* mife en auant de la reddition dé Boloigne.Ce Florentin faid fon debuoir, & trouuc 
jongle- moyen de parler à noftre Roy, qui ne tint pas compte de celle ouucrture, cftimant 
terre. q UC ce fut vnc rufe pour le deftourner de fon entreprife: mais quand il veitque Gui- 




fi 

pdix. en l'abfencc de Monficur de Vendofme , & le feigneur de Chaftillon lors Colonnel 
. delaFanterieFrançoifcjlefquclsfedebuoicnttrouucraufort d'Outreau près dcBo- 
loignc pour y rraider la paix auec amples inftrudions d'vn & d'autre cofté. Les- 
quels ayans efté afTez long temps à débattre aucc les Anglois, en fin tombèrent d'ac- 
cordjlcqucl fut drefTé en la forme que f enfuit; Nous François de Mommorency fei- 
gneur de Rochepot,Chcualicr de l'Ordre, 6c Lieutenant gênerai du Roy en Picar- 
cardie,en l'abfcnce de Monueur de Vendofme , & Gafpard de Colligny feigneur de 
Chaftillon ,aufli Cheualier de l'ordre, & Colonnel des gens de pied duditfcigneut 
Roy, & fon Lieutenant General au GomtédeBoloigne: André Guillard fîeurdu 
Mortier Confeiller du Roy en fon priué Cônfeil, & Guillaume Bouchctel fieur de 
Saffi Secrétaire d'eftat & finances dudit Roy, & iccux CommifTaires , Procureurs &: 
EmbafTadeurs , pour & au nom du très- Chreftien Roy Hery de France d'vne part:& 
illuftrcsôi cxccllens hommes ,Ican Comte de Bethfort garde du feel priué du Roy 
Edouard d'Angleterre, Guillaume Pagetfeignr de Beaudefert,tous deux Cheualiers 
de l'ordre de la larricrciGuillaumc Petrc premier Secrétaire du Roy Anglois,& Ican, 
Mafon auflî Secrétaire du mefmc Roy en la langue Frâçoifc Cheualiers & Cômilfai- 
res,Procurcurs & EmbafTadcurs,pour,& au nom du Roy d'Angleterre, dautre-parr, 
auons accordé, Se vnaniment conclud,en vertu du pouuoir & autorité à nous donné 
par les fufdits feigneurs Rois de France & d' Angleterrc,les articles qui fenfuiucnt. 

tArtkles de paix entre les 'Rots de France, e> d'zAngleterre, Henry y 

deuxiefme, (y Edouardftxiefme^,. 

l\h 1550. -p N premicrlicu fut conuenu , accordé & conclud, qu'entre lcfdits Rois, leurs he- 
^Crucle 1. JD r i t icrs & fucceffeurs,leuts RoyaumcSjtcrrcs , domaincs,citez, Chaftcaux & villes 
qu'ils porTcdent , Se pofTcdcront,& entre leurs vafTaux , & fuiets , aura déformais bon 
accord &fincere,& durable paix & amitié, vnion, ligue,confederation , &concor- 
Article 1. de perpétuelle. Qve tant que cefte paix demourera inuiolablc, les fuiets des deux 
Rois, & de leurs fucceffeurs demourans en leurs Royaumes, pourront frequentet 

amiable- 
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amiablcmétenferable,& exercer tout commerce & trafic de maroltandifc CD feure li- 
berté, & fans qu'aucun cmpcfchcmcnt, ny arreft leur (oit fait Se pourront trans- 
porter leurs marchandées où bon lcurfemblera; fauf toutesfois les droitz, & cou- 
fturaes des villes Se païs,où ces durées feront transportées, lefquellcs lorx de- 
mourcronr en leur entier, ainfi qu'elles eftoyent durant les accords faits iadis en- 
tre les Roys de France, & d'Angleterre. 

Q^ve durant le temps de celle paix nul vailTeau armé ne fortira, & ne fera 
permis de fortir hors les ports maritimes des Royaumes de France Se d'Angleterre, 
fans auoir baillé premièrement caution fi ce font nefz de France, entre les mains 
de l'Admirai de France, ou autre iuge ordinaire: Se fi fcfont vai(Teaux Anglois ils 
feront le femblablç entiers l'Admirai d'Angleterre, ou de fon Lieutenant , ou des 
gardes des ports :6c promettront, ôiiureront de non cnuahir,molcfter, defrober, 
piller, ny porter nuifance aux fuietz de fvn, ny l'autre d'iceux Princes, ny de 
leurs alliez, & furpeinc de confifeation des vaifleaux, & pour les delinquans de 
punition corporelle, Se de reftitution de tous les bien s 6c dommages faits aux 
perfonnes interefiecs. <> 

Qjte la ville deBoloignc 6C les ports d'icelle, auec tous les forts, ramparts, Se 
Bouleuers pris & forcez, ou faits Se fortifiez audit païs Se Comté de Boloigne de- 
puis le temps que ces guerres ont commencé entre feu de bonne Se heureufe 
mémoire François Roy de France, & Henry Roy d'Angleterre: 6e lefqucls (ont à 
prefent détenus par le Roy Edouard, feront mis Se rclbtucz dedans iix fcpmai* 
ncSjàcomptcr du iour Se date du traité prefent, entre les mains du Roy de Fran- 
ce, ou de ceux qui par luy feront commis, Se députez: Se cecy au mcfme eftatquc 
lefdits ville, forts 6c temparts font à prefent, fans nul dol ny fraude , auec toutes les 
machinesde guerre, artillerie, pouldrcs , boulez, Se autres munitions qui cftoienr à 
Boloigne, & és forts voifins lors que furent liurez au Roy d'Angleterre: 6c là où 
partie de cecy feroit perdue, le Roy Anglois fera tenu de le reparer, & defdom- 
mager le Roy de France lors que laditte ville fera remife en les mains. 

Q_ve faifanc l'Anglois icclle reftitution , pour l'cfgard des meliorations par luy ^f r t. 5. 
faites , 6c pour l'artillerie , viures , Se autres frais par luy faits , le Roy de France fe- 
ra tenu luy fournir la fomme de quattrecens mille efeus d'or au foleil, de la va- 
leur, poids. Se cftimation qu'on les met ordinairement au Royaume de France. 
Et icclle fomme fera payée au Roy Anglois, ou à fes deputezà Calais, à fçauoir 
deux cens mille efeus lors que l'Anglois rendra realement la ville de Boloigne , 
&fes forts entre les mains du Roy de France, ou de ceux qu'il luy plaira y dépu- 
ter :Sc les autres deux cens mille efeus feront payez à la fefte de Noftre Dame 
de la my-Aouft prochaine cnfuiuant. 

Fvt did que pour alTeurance du payement de ces quattre cens mille efçus, le. ^^C. 
Roy de France donneroirfûx oftages, comme aufli le Roy Anglois en baillcroit 
fix de fon cofté pour atfcurance de la reddition de Boloigne, Se cecy dedans la 
fefte de Pafques lors prochaine :Sc furent nommez de la part du Rov de France 
Mônficurlcan de Bourbon Ducd'Anguicn ,1e Marquis du Maine fils du Duc de 
Guife, François feigneur dcMommorency fils aifné du Conneftablc , le Vidamc 
de Chartres, & les feigneursde la Trimouille, 6c de la.Hunaudayc fils de l\Ad- 
tniral d'Annebault. Pour le Roy Anglois furent nommez le Duc de Surîolk, le 
Comte «de Herdfort,lè fils aifné du Duc de Sombrefiet , le fils aifné du Com- 
te d'Arondcl, le fils aifné du Comte de Sarilbery , qui eftoit du iangdc Talbot, le 
fils- du Comte Derby, 6c le fils du Comte de Bathon. 

Q^ve les oftages feront donnez dedans le iour de Pafques , Se fe trouueront Jtrt t j t 
ceux de France à Ardrcs, Se les Anglois au Chaftcaudc Guifnes :>Sc lendemain de 
Pafques feront liurez ainfi qu'il eft contenu par l'accord. 

Et là Edouard rendra Boloigne, Se lés forts d'icelle auec les conditions fus. aile- vfrr. 8.. 
guées, auant le terraeprefix le Roy Henry fera tenu luy rendre aufll toft fes oftages. 

Et où le Roy de France fera porter deux cens mille efeus à Calais au Roy sArt.y. 
Anglois ,ou à fes commis, iceluy Roy Anglois fera oblige de dcliurer lefqucls qu'il 
plaira à Henry de fes' fix oftages . 

Illi 
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*/*>/. 10. Et parachéuanc de payer la fomme des quattrecens mille efeus, l'Anglois de- 
liurcraaufîî à plein tous les autres oftages,affin qu'ils fe retirent où boa leurfcm- 
blera. 

^frt.u, Qjve l'Anglois feroit tenu de rendreàla Royne Douairière d'EfcolTe les Forts 
6c places de Donglas 6c de Lander, auec leurs munitions, auitaillcmens 6c forti- 
fications, artillerie, 6c autres chofes appartenansà la guerre: fauf ce qui y auroic 
cfté conduit de Hedingcon,& cecy feroit faid auant que le Roy de France payait 
les quattre cens mille efeusau Roy d'Angleterre : eftant loifible aux Anglois eftans 
cfdits forts de fen aller à leur plaiûr auec leurs armes, & l'artillerie de Hedington. 
IU Mais là où ces places de Donglas 6c Lander auroient cfté reprifes par les 
£fco(Tois,le Roy Edouard feroit auffi abfouls de fon obligation de les rendre: ii 
cft vray qu'en recompence il promit 6c iura par fes commis de ruiner 6c faire 
abbatre les Chafteaux 6c forts de Roxbourg,& Ay monde dedans quarante iours 
à compter du iour de ccft accord . fans qu'il fut loifible ny au Roy de France ny 
à la Douairière d'Efcofle de faire reedificr , ny fortifier ces places ruinées : le fqu el- 
les quoy que l'Anglois demoli(Te,fi fault il qu'encor il rende Donglas 6c Lander, 
6c les rendant, la Douairière cft obligée de les faire réciproquement abattre 6c 
mettre par terre. 

^€rt.i$. Et feront la Royne 6c Royaume d'Efcoffc compris en ccft accord, comme 
confederez du Roy de France, fans que l'Anglois les puiiTe aflaillir par guerre, 
il les Efcoflois ne luy en donnent nouuelle occafion. Eftant tenue la Royne 
d'Efcofle d'aduertir le Roy Anglois dedans quarante iours après l'accord preienc 
fi elle l'a pour agréable : referué à l'Anglois &àfes fuccefleurs tous fes autres 
droids , adions 6c prétentions, rant contre le Roy de France que la Royne & Roy- 
aume d'Efcofle . Fut encor compris en ce traite l'Empereur Charles cinquicfmc 
confédéré tant de l'vn Roy que de l'autre. 
v^Vt. H- Et là où quelque vaiTal de quel que ce foit des deux Roys attentera ny fera 
chofe aucune contre les articles de l'accord prefent,foit par mer, ou par terre, 
neantmoins la paix n'en fera rompue, feulement fera procédé contre celuy ou ceux 
qui auront faid le dommage. 

En fin fut did, que les deux Roys dcfpechcroient lettres 6c patentes fcllées 
de leurs féaux, & fignées de leurs mains dedans quarante iours après la concluûon de 
ccft accord, 6c en feroient part l'vn à l'autre, les iurans 6c promettans de garder 6c ob- 
feruer à tamais inuiolables.Et ainfi fut fait, le feigneur d'Andeloc eftât celuy qui por- 
tùx mrtt ta au Roy la première nouuelle de l'accord, que le Roy ratifia de tant plus volontiers 
ftrUiHojs comme il eftoitioyeux 6c dcrecouurer Boloigne, 6C d'auoir paixauec l'Anglois : eu 
de France cfgard aux appareils qui fe faifoient pour la guerre d'Italie, d'autant que (corne nous 
&£^Cn- dirons cy après) les Imperialiftes femettoient en toutdebuoir d'endommager les a- 
fletem. mys & alliez de lacouronnedc Frâcc. le lahTe en ceft endroit les belles ordonnances 
que le Roy feit,tant fqr la reformation de la gend'armeric,que taux de monnoyes, 6c 
punition des hérétiques, à caufe que cela cft côpris au liure dr elfe' des Edids,& Or- 
donnances de noz fouuerainsles Roys de France. En fomme la paix eftant publiée Je 
premier iour d'Auril, le vingt cinquiefme dudit mois la ville de Boloigne fut remife 
Entrée d* cn trc les mains du Roy, lequel y fut faire fon entrée le quinzicfme iour de May , 6c y 
*y * *' m prefenta en l'Eglifedc noftre Dame vnc grande image d'arget, pour cftre mife au lieu 
de celle que les Anglois en auoient oftéc lors que prindrent la ville. Peu de temps au 
parau anr, à fçauoir le dixhuidicfme du mois d* Au ri], mourut ce bon &c vertueux Prin- 
cUudede cc ^^ au ^ cc ^ c Lorraine Duc de Guifc,Pair de France &Gouuerneurde Bourgoignc r 
Urrime ^ ort P^ aint & regretté tant du Roy que de la NoblefTe, laiflant grand nombre d'en- 
f rentier f~ ans > lcfquels fc font faitz depuis cognoiftre entre les plus vaillans 6c loyaux fuietz de 
Duc de la couronne. Et peu de temps aprcs,à fçauoir au moys de May le fuiuit&callaiouyrdu 
Gtùfi. repos éternel ccft illuftre Cardinal Ican de Lorrain c,frcre d'iceluy feigneur Duc de 
Treftis de Guife,Prince vraiemét louable à caufe de fa bôté 6c grade charité cuuers les pauures; 
Mnéfitc" ^ ut c ^ anc a Ncuers de mort foudaine,ce qui dôna occafion à plufieurs dédire 
lerrdme. 9 U on l'aboi* empoifonné, 6c depuis les ennemys de cefte maifon ont inuenté d'au- 
tres occafions de fa mort que ic laiife comme friuolcs 6c du tout pleines de calomnie. 

Etaffin 
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Et affin qu'il ne me faille redire cy après ceux qui moururent en ccft an , ie les met- 
tray tous en mefmeranc» &iuiuant l'ordre du temps qu'ils font fortis de ce fieele: 
Ainfi au moisdcluillet decedacebon,vaillant,&fagc Chcualier,lc feigneur dcHu- ^ j„ 
mieres,qui auoit pour fa grande fageflc^prcud'hommiceftcchoifi pour gouuernery?/^.» de 
Mclficurslcsenfans de France, fcdecedaau Chafteau de fain&'Gcrmain en Layc, Htmieres, 
laiiTant vn fils digne fucccffcur de Tes vertus 6c vaillances. Et au mois d'Aouft tref- 
palTa à Vigny ccft hônorablc,& ancien prélat George d'Amboife Cardinal, & Arche- Trtftu du 
ucfquc de Roûcn,dcrnicr hoir malle de la maifon d'Amboife:auquel fuccedacn l'Ar- c&émd 
chcuefché Charles de Bourbon Cardinal du faind Siège, frète du Duc de Vendof- *a«*w/?. 
me, auquel le Roy auoit peu au-parauant donné l'Abbaye de S. Ouenà Rouen, va- 
cance par le decez du Cardinal de Lorraine : ce Prince de Bourbon viuant a prêtent 
corne vn foiide pilier, 6c rempart de l'Eglife Gallicane, 6c de la foy Catholique en ce 
Royaume. Et le vingt- fcptîefmc de luillet à cinq heures 6c vn quart du matin la Roy- N 4 if 4na 
ne accoucha d'vn fils,auquel on dôna le tiltre de Duc d'Alcnç on, le baptefmc duquel & u ^ 
fut différé iufques en Aouft:& furent fes Parrins Maximilian Archeduc d'Auftrichc, châtia p. 
6c le Roy de Nauarre, 6c la Marrine Madame Rene'e DuchciTe de Ferrare , qui le nô- 
merent Charles Maximilian, qui fut depuis Duc d'Orléans, & enfin Roy de France, 
ainfî que le verrons en fon ranc. En ce mcfme temps deceda Iean Caracciol Napoli- rrf ^ j m 
tan Prince de Mclphc , 6c Lieutenant gênerai pour le Roy en Piedraont, 6c vn des PrinC t de 
quatre Marefchaulx de France : auquel fucceda 6c en la' Lieutenance , 6c en ïc-uel^he. 
ftat deMarefchal,raellire Charles de CofTé feigneur de Briflac, 6c vn des plus fa- 
ges , refolus, 6c heureux. Capitaines de fon temps. 

Qtufe de la guerre recommencée entre l'Empereur Cr le %gy t & de ce ^ue le Pape 
Iules feit contre le 7(py Henry , &• autres matières. 

ÇH tAT. LXX I. 

Elvy quiadefir d'empiéter fur autruy, à peu doccafîon ilfeman-*'** x 55°* 
cipe, &romp tout lien d'amitié', afin degaigner, 6c faduanecraux 
defpens de quiconque ce foit:& bien fouuétc'cftluy mcfmeqmeft 
l'inucntcurde telles occafions, & puis en reictteletort furceluy, 
auquel il prétend porter nuifance. I c ne dis cecy fans grande raifon, 
6c fans confiderer les adions du feu Empereur Charles Quint Roy 
des Efpaignes,lcquel enuiant l'heur de noft rc Roy,& défi ran t de luy 
ofter tout ce qu'il pofTcdoit en Italie , fçachant qu'il perfeueroit en la pourfuitte des 
prétendons de la maifon d'Orléans fur le Duché de Milan, & qu e les Farncfcs eftoiét 
îbubs la protedion de fa Majcfté tres-Ch reftiennc:pour ouurir le pas de la guerre de 
ce coflé,fcit tomber la tempefte fur la ville de Plaifanccoù (comme auons dit ) fut 
traiftreuferaent occis Pierre LouysFarncfc fils du Pape Paul Farnefc Duc dècefte 
ville de Plaifance, parles follicitations (ainfi qu'on tenoit pour tout afTeuré) du fei- 
gneur Fernand Gonzague Lieutenant de l'Empereur en Lombardic , ce qui feit _ - . 
penfer aux plus foupçonneux que cela n'eftoit faid fans que l'Empereur n'y donnait^ fg m * 
&confcnteroent& main forte. Ce ne futalTeziicncor' l'Empereur n'eut entreprisyw-/* vtllt 
fur le Parmefan,foubs prétexte de f en dire le protedeur , corne aufll le Roy en auoit 4*P*rme. 



qui auoit inuefty le Duc Odauian du Duché de Parmc,abandonna fon client &vaf oû/hUm 
fal:& ccftuy fut contraint de venir à recours au Roy Henry pour fe maintenir en fon recourt 
heritage.Toutes ceschofes ayans fource de loing,n'eftoient point faides pourchofe Kg Hïrj. 
que l'Empereur fcfouciaft tant de Plaifance, que du defpit qu'eurent fes A gens de ce r*»rquey 
quelcdcffund Pierre Loiiys Farnefc auoit fauoriféles François l'an mille cinq cens''' im Ç m r 
quarâte-fept,à l'entrcprife de Gencs,lors que Iannctin Doric y fut occis: 6c par- ainfi 9 n** p £f 
Pierre Louys eftant mort,l'Empcrcur voulant auoir Parme, 6c en defpouillerlemary „ l9H ^ 
de fa fillc,fcit(cc que i'ay dit) vers le Pape, 6c fut caufe que Odouiâ f en alla à recours /W7r 

Illi ij K 
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au Roy qui eut peu auffi bien vfer de main mife que luy, & deflors luy rompre Tes de£ 
feins:mais le voyant cmpefché aux affaires, &, troubles d'Alemaignc, ilfen déporta: 
D.euoir du bien promit il tout fecoùrs au Duc 0#auian , mais non que j>luftoft il n'eut faiét rc-. 
monftrer au Pape Iule tout ce qui fe pouuoitdirc, pour l'efroouuoir à faire raifon 
aux Farncfcs^la maifon defquels il cftoit plus que rcdébuable. Et voyant le 
Roy que Iule cftoit trop entier , & qu'il vfoir de l'office non de iuge, ains de 
partie trop àffc&ce à la caiife, il ferofolu t auffi de fecoutir O&auian pour la deffenec, 
iule Arme & non P our ^ a gg rc "^ on d'aucun , affin que l'Empereur ne fe plaignift point que 
contre les ^ c premier il auoit rompu la trefuc . Le Pape d'autre-part irrite' de ce qu'il nepou^ 
permefins. uoit(fuiuant fa dcliberarion) faire tôber Parme es mains de l'Empereur ne faillit auflï 
d'armer, & d'enuoyer vers l'Empereur pour auoir fecours, affin de chaffer le Farnefc 
de Parme, & de làfenfuiuit que Gonzague vint affieger la place:de là vint que le Roy 
Màniemtt mandaau feigneur de BrifTac lors Lieutenant de fa Majefté en Picdmont,de fortifier, 
du 4» & armer la ville de la Mirandble. C'efticy qu'eftveu,& expérimenté vnade non feu- 
feigneur lemcnc d'ko-ftilite', ains encor' de grande cruauté par Ferdinând Gonzague, lequel 
de Bnfdc. ayant fceu que les foldatz cnuoyez parle Marcfchal de BrifTac, nalloycnt point en 
du'fei'^Fer trou PP c > ains a P crit cs bandes vers Mirandolc, les feit efpier,& furprendre, les crapri- 
n*nd%Ji- f° nna > rnâl-traita, & geina: & en fin n'en pouuant tirer rien qui meritaft de les punir, 
•u*ue. les feit mourir de nuiâ fecrettement, & complota de fefàifir de la Mirandolc. Touc 
cecy furfifoit pour irriter le Roy, &l'efmouuoir à f en refTcntir,ayant mefme lors for- 
ces alTes gaillardes pour-ce faire: mais il ne voulut, <fperant y aller par autre voye. 
Ncantmoins voyant que le Pape faigriifoir contre luy tant plus il alloit en auant, & 
qu'il trouuoitmauuais qu'il eut pris O&auian cnfafauuegardc,&quepourceil fevâ- 
toit.dVxcpmmunier faMajefté,& mettre l'interdit au Royaume de France: il ypour- 
ueut auffi, defFendant qu'il n'y eut homme fi hardy qui portaft argent- à Rome, ou y 
B * lt ^de ne a ^ a ^P our aucunc defpcchc,ains que tout fut vuidé par les Metrapolitains , & ordi- 
plrter * nau " cs (pl cu ft a Diçu quil eut çonrinuéeecy &-c6mencévnc reformation fi neceflai- 
octiRjme. rc 611 fEglife ) iufqu'à tant qu'autrement il y fut pourueu par fa Majefté. Le Papeayac 
otliu* dcclairé le Duc O&auian rebelle au faind Siège, auffitoft la guerre luy fut dcclaircc, 
d/cUiré re &c vint Gonzague Lieutenant de l'Empereur fu r le Parmcfan, comme celuy qui Ce tc- 
hehfàr le n oit preften toutes occurrences & euencmcns.-ce qui efmcut le Roy à enuoyerle 
pJpe : feigneur de Monluc vers le Pape, pourentendre clerement les affaires, & fçauoir la 

,contre laquelle il ne voulut proceder,pourueu qu'on laiflaft 
vers U p*- ^ c Earncfe en poffefliô defon Duché,eu cfgard que & luy, U la Cité de Parme eftoiéc 
fedeftrle ^ous la prote&ion des Roys de France. Mais le Pape refolu à la guerre & imitant Iule 
Hsy. fécond en mauuaife arfc&ion enucrsnosRoys,leRoy fut contraint d'vfer de voye de 
fai<5t,auec toutes protcftatiôs deiies,quc c'eftoyct le Pape & l'Empereur qui rôpoyct 
: 4a paix,& fraudoy et vn feigneur des tcrres,defqucllcs il auoit cfté inucfty,& par le Pa- 
seifneurs P c > * P ar ^ ^ amc ^ Siège. Pource enuoyant les feigneurs Oracc Farnefe , qui cfpoufa 
enufyei depuis la fille naturelle de fa Majefté, & les feigneurs de Termes, qui cftoiét de retour 
pdr le koj d'EfcofTe, d'Andelot, &deSipicrre, fuyuis de plufieurs vaillans feigneurs & Capi- 
i Pârme. taines, & dc grand nombre dc ieunc NoblcfTe y allant pour fadextreraux armes : & 
manda le Roy au Marefchalde BrifTac General en Picdmont, de fe mettre aucc ce 
qu'il pourroit dc forces en campaigne faire que Gonzague leuaft le fiege dc Par- 
me, &c de la Mirandolc. C'efi: d'icy que prit occafion le commencement de la guerre, 
d'autant que le feigneur de BrifTac, obeiffant an Roy entra fur ie Picdmont, & pour 
pUeei pri- faire retirer Gonzague dc Parme, il afTaillit les villes de Quicrs , & fainû Damian 
fes f>*r le plufieurs fortz &: Chaftcauxau Marquifat deMonferrat, &c euipauVoultrc, fi le Ca~ 
feigneur picaine Impcrialiftc n'eut lafehéprife pour luy faire tefte, &: l'cmpefchcr d*entrer fur 
de srtftc. le Milanois. Or c'efticydeflus que les Impériaux commencent à crier, & fe plaindre 
delà roupture de la trefue, &accufcrle Roy de defioyaucé ; mais ils ne dient pas que 
tandis que le Pape enuoya Afcaigne de la Corne Ton ncueu vers le Roy, & que le fei- 
gneur de Monluc fut vers fa fainâeté pour ced affaire du Parmefan,le Lieutenant de 
l'Empereur y commença la guerre & afTaillit vne place cftant fous la protection de fa 
Majeftétref Chrefticnne. le neveux icy faire vn long difeours furies raifons qu'on 
peut alléguer d'vn, & d'autre cofté, me fuffifant que tout homme dc bon iugemenc 
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^voie la vérité du fait, & confidcrclcpcudc fondement quelcslmperialiftesont eu 
dédire que le Roy ayt rompu la treruc, &: efté le premier qui a commence' la guerre imperi*. 
on Italie: 6c moins ne veux-icarrefter fur ce que aucuns ont mis en auant contre lifte* ont 
l'Empereur, que lors qu'il faifoit rauager le Parmcfan par Gonzaguc, 6c vfurpoit rom t» l* 
les terres des Princes de Germanie , il laiiToit fouler par le Turc le Roy Ferdi- tr 'f u '' 
nandfon frcrc afTailly en Hongrie: ou piuftoft, ( comme d'autres cfcriucnr) pen- j 9nt *&) 
iânt tenir la fortune aux chcueux, il fattaquoit à vn mefme temps aux Ailcmans, i> Em p ereitr 
aux François, & aux Mores , 6c au grand Roy de Turquie. Et quoy qu'il ayt efte chéries. 
le moteur de tous ces troubles , fi cft-ce que depuis il a voulu rcic&cr toute licoulpe 
fur noftre Roy, 6c dire que c'eft luy qui a folh'ci te' le Turc de defeendre en fftngric: 
car de nulle autre deftence ne feft on aydé contre noftre Roy pour le rendre 
odieux, &foupçonné à l'end roi & des autres Chrefticns. Or pourec que cecy a 
grande fuitte, 6c qu'il y agift de l'honneur de noz Roys, il ne fera hors de pro- 
pos fi ie recerche de loingeeftehiftoire du faid des Turcs, 6c dcl'occafion pour 
laquelle le Turc arma contre l'Empereur, 6c depuis contre fon frere , afin que 
ceux qui font fans tranfport d'affection iugent finecrement delachçfc, 6c voyent' 
files Imperialiftes eurent onciufte occafion de dire que le Roy fut celuy qui eau- 
fala defeente des Turcs ; ou en Hongrie, ou en Afrique contre la tnaifon d'Au- 
ftriche. Le Turc cnuiant l'heur du Portugais, pour les conqueftes qu'il faifoit en u 
Lcuant, 6c ne prenant plaifir que l'Empereur faduançaft fur l'Afrique , 6c prift la pguyt . uty 
defFcncc des Tunetans contre fa puiflance , enuoya Drague Raïs, vn des plosfifihe Us 
fameux Corfàires de noftre temps , lequel peu au-parauant auoit efte' prilbn- E$*igitls. 
nier d'André Dorie, pour courir la cofte d'Italie , comme il feit : puis fc iettant Dr*g* 
fur l'Afrique, afTaillit la ville d'Afrique jadis nommée Aphrodiûum.,.à caufe .que A. 4 *' C9r ~ 
la Decffe Venus y eftoit adorée: d'autres dicntquc cefte Aphrodiûum cft la mc ^"\^'^ r ^ 
me que les Mores nomment à prefent Machometa , aflife non loing de la villes £ r ' #rf ~ 
d'Afrique près le Goulphe de Gerbi auRoyaume.de Tunes. Drague non content u (fii^ U€9 
d'auoir faicV cefte prife, laifTant vn îlcnXTcpucu dedans cefte ville , fut en Efpai- ville m 
gne y. faire des courfes, 6c (ans la diligence d'André' Dorie, &de Dom Garfic de*?***** 
Tolède, il eut porte' vn grand prciudicc à la Chrcftientx : mais ccux^cy arraans^ .p*!p 
ce qu'ils auoient de vaiffeaux à Gènes , en Naplcs 6c Sicile , fça chahs que Dra-s^ ? âr 
gut auoit faulte de viures, fe ruèrent fur la Barbarie , 6c vont aftaillir Monaftcri, P ^£v 
<jui eft vn fort affis fur la mer Medirerrane'c à quelques cinq mille de la ville d'A-^^^ 
&iqàe : là leur cftant defFendu par les Turcs 6c les Mores de faire aiguade, pte>-.c$»frej)r* 
nans occafion de ce refus, affaillent le fort, 6c l'emportent, le pillent, 6c y tuent£«r. 
quelques trois cens hommes, 6c le refte fut faid efclaue. Et ce-pendant Dragut • 
affligeoit l'Efpaigne le long de la cofte d'Arragon , 6c de l'ancien Royaume dc Dor,e f re ^ 
Valence; Et d'autant qu'il n'ofa venir faire tefte aux vaifTcaux d'André Dorie , Ôc^^f^ 
<ies Gheualicrs de Malthc , le Capitaine Impérial fut affieger Afrique , où il fut J^lêt' 
long temps, perdit beaucoup d'hommes , & peu fen fallut qu'il ne quittait l'en* vmtuftf 
treprife , fi gaillardement fc defFcndirent ceux qui eftoient dedans : mais ayante chre- 
gaigric vne bataille contre Dragut, 6c receu plus grand" fecourrde Sicile, 6c deft"*'- 
4a. Courette , la ville fut en fin forcée 6c prife d'aûault, pillée 6c faccagée , 6c là JT'^ * K ? 
plus-part des hommes taillez en pièces. Ne voila pas afïcz dequoy efmouuoirlev^^ 
•Tuicà.faire guerre aux Chrefticns, luy qui fe dit Roy 6c feigneurde la terre , 6c cM ' t /' " 
Àc lai mer, qui fc tenoit pour iufte pofTefTeur de ces deux villes ^prifes .par fes mi- 
.niftjrcs , 6c vfurpées ( à fon aduis ) par le. Roy des Efpaigncs ? Aufli f en refTcntic 
tellement Solyman, qu'il fc refolut d'en auoit la raifbn , 6c de fc venger de cefte in-; stl^nun 
iurc: 6c ne falloir qu'autre l'efguillonnaft à ce faire ,veu que de fon propre motif, il efiieu «»- 
n'cjftpijcquc trop prompt à . faire la guerre aux Chrcftiens. Et afin que plus à clair*" tsmf. 
on voyc encor^quenon Je Roy y ny. fes miniftres furent onc caufe^de la defeen- 
re du Turc depuis à MaJrhe, ains les deportemens des Impériaux , on Cçait qu'au 
•mcÉaie; temps qu'André Doric,que Gonzague Prince dcMclphc , 6c Garfié de To- 
lède 6C autres claefs^iuiuis de Mrlanois , Gencuôis , Siciliens, Napolirans, Cor- 
fes ? Sardes »; 6c Efpaigriols,feirent cefte conquefte , le Roy de Bocfmc Ferdinand 
frète de f .Empereur, rompant (auffibien que les Agents de fon frere )la.trcfue qu'il 
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hvnolk auoit aucc le Turc, fefaifit du Chafteau de Ionnolk affis fur la frontière de TranA 
vfurpefar Hiuanie qù'iidifoit eftre des appartenances d'Hongrie, & le fortifia ,nonobftant ce 
f * n J£ qaeleBafradcBiidcluycontrc-diâ;, & deffendant la caufe de Soliman fon maiftre, 
^mMus ^ rcmôftra que la pièce eftoit delaiurisdi&ron du grand feigneunmais le Roy Fer- 
u * dinand ayant la force de fon coftc^l fallut que le Baifafciftioug,&diffimulaftcequ'il 
en penfoit, aduertilTant Soly raan de cefte iaifie, fut caufe d'vn redoublement de mal-. 
... talent en iceluy contre la maifon d'Auftrichc, & d'vndefir plus grand de guerroyer 
les Chreftiens dcfquelsilfedifoit ofrencé. Tout cecy vous fai& voir euidemment le 
peu de jaifon qu'il y a de dire que le feigncur d' Aramon lors EmbafTadcur de noftrc 
Roy deircrs Solyman, fut ecluy qui négocia la guerre contre les rerres de l'Empereur, 
Prmut & du Roy des Romains fon frerc, &encor' le defcouure l'on mieux paries aduis en- 
que le Roy uovcz j c J_, e uât,& de la part dcsVenitics, & des Agéts du Roy dcsRomains,quipor~ 
c ™j£ 9nc toicntquei'Empcreur auoit offert au Turc la reddition de Monafteri, & d'ArFrique* 
U âefeente pluftoft que de vouloir venir à la gucrre,à laquelle il voioit que le Turc commençoiç 
du Turc 4 àfeprcparer :ce.quidcelaireaffcz, qu'eux mefmes confclfcm que non les menées de 
M*lthf. l'EmbalTadcurJFrançois, ains les feuls deportemés des mimlhes de l'Empereur eftoiét 
la feule occafion de cefte tempe fte» Et que cecy foitvray , il fault entendre que les 
troubles meuz en Hongrie entre lcGomrc Petronich,&: frète George fiucfquc de 
Yaradin tuteur du Prince de TranlTiluanie furent caufe de l'entrée du Turc en Hon- 

gric, & non les menées du Roy de France: d'autant qucle Comte voyant quel' Eucf- 

. quede Varadin afpirant àl'ùdminiftration du Royaume auoit eu recours au Ruy Fer- 
A... .. . dinand: neifaillicaudi de feietter entre les bras de Solyman RoydesTurcs: ce quife 

c'dt*p dès rccueilleàffez des lettres de Solyman adreffantes tant à cehV Eucfque de Yaradin, 
& qu'aux babkansîdu pays de Tranujluanie. Ainil les deux frères d'Au (triche ayans 
ffongiè. commence, ou pluftoft rcpourTé la guerre qu'on leur faifoit, contrcleTurCjc'cft folie 
p'ttromch ..de direque noftrc Roy en fut l'auteur, ne qu'il eut cnuoyéaucuneinftru&ion au fei- 
^éffr^ 1 g ncar ^ , ^ ramant ccft affaire. Les lettresdu fufdid Soliman furent portées tant à 
^^^rl Euefque qu'aux Ttâffiluanics parle Chaoux Aly,par lcfqucllcs illes menace de guet- 
pe 'fîrïù'rs t6 ^ S n ^ * u y ^ àùt rai ^ 011 foudainedes places par eux vfurpécs,& de la fumiflîo faiûcs 
en"& rj'- auRoy devienne (ainfi apelloitil le Roy Ferdinand) leurdeffendant encorde ne 
gc A'eè, fourTrir que les Alemans enttaiîét en Hongrie, ny en TraniTiUianie. Et quant àtEm- 
cffdiux pereur onfçait que le Turcluy ayant eferir furie fai& d'Afrique, Se de Monafteri, il 
r^y. f ort '. promit les rendre,^ Solyman y cnuoya vnearmée pour les rocêuoîr, laquelle fe con> 
jL rln" V ot ** doucement cs heures Chreftiens ^attendant que l'Empereur luy deliuraft les 
ceaue i». piac cs fusr alléguées. Mais les Impériaux ne: faifans rien de ce qulis auoient promis, 
ij»u efirit ^ Barbare commença aum* la guerre, les ayanr premièrement deffiez , & fc ietta fq* 
4 ïBmp. rieufement fur le pays de Sicile au commencement de Tan denoftre falut mille cinq 
cens cinquante- vn. Ce fut lors que les Turcs vindrent afraillir Malthc, qu'ils pillerct 
& ruinèrent l'ifle de Goze,voifîne de Malrhe,ô£ ^e fa contribution^ laquelle fbeia- 
L\n "1J51. dis appeliee Gandos, laquelle eft demourée depuis en folitude : & cecy faid paiTcrét 
Mdtfkexf-Gn Afrique^ aflaillirent & prindrent par compofition la ville; de Tripoli de Çarbarie, 



ùdrvdric, < » ; t-J Xm. „ ' — » 

fris i**U$ Tripoli, difant quelc feigncur d' Aramon f omit au^grand Kiarûre de Malchcnôme' 
Turc. ' Domedes^dc faire tant quefarmecTurq(ueï*qqeIcueroit'leiîege: &5 qi|ecependant 
C4/»ww> itjcluy feigneur d' Aramon ayant interligendeaqcçle Gommandcur-Y ailiers François*, 
h r À f%' feit tant qu'-il 'rendit la placc,quoy que tenabls &l ayant viures àfuffifanccMaislesler- 
dyfrdm** ^ cs g ranc j Maiftre chanpont du -contraire, dii'mt qu'il auoic prié l'EmbafTadeur de 
y * ' TOoycnner quelc Turclaiffaft Tripoly^oc queiefeigueu-r d' Aramon. epattoitfaiâ dir> 
rente d» g cu j t ^ en fintoùtcsfoisyeftoifcondefccndû arriua àTcrpoly furlc^oincYquela 

rendre les abboy s, & bien à propos pour-lés panures Chcualicrs 
d'^rlmo ^ e M a ^ nc > qui (ans luy eûffent eu mauuajs- party v & leiqùofe il deliura de feroitu- 
4 Tnpily. de. Ainfi il n*alta point à Ttipoly de fon p'roprciniètif ,n'y poiur y n-egotier, ains en 
citant requis par vn Efpaignôl mefrae,&«>ù il reitplus que leR,6y fon maiftre ne 
tuy auoit commandé, éiÛCQWçit que Majcfté netroûircroir maiiuais^u^l fe 
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fut mis en ce debuoir pour le bien, 6c feruice de la religion Chrefticnne. En fpmme» 
l'Empereur, 6c les tiens n'a yans lai fle argument fur lequel ils n'auoiét fondé quelque 
apparence de raifon, pour rendre la caufe du Roy fufpedc.il nous a fallu aulfi ref- 
pondre&au faid de Parme , 6c à celuy de Malchc 6c d'Afrique. Toutes lefquelles 
chofes nous font dire 6c que le Roy n'aie premier contreuenu a la paix,& moins a 
caufé que le Turc ait porté nuifance à la Chreftienté , de cecy les raifons en ont défia 
elté déduites :6c du premier vous en auez veu quelque trait en ce que Ferdinand 
Gonzaguc feit contre Parme 6c Plaifance.Mais pour plus grande preuue de cecy , 6c 
des mauuaifes intentions de l'Empereur vers la conferuation de la paix , on fçajt que Prtltl c 
dés l'entrée de l'an mille cinq cens cinquante vn,la Roy.ne d'Hongrie fa feeur 6c lors j e guerre 
gouuernantc és Pays bas,fc mit à arrefter cheuaux 6c chariots pour conduire 
6c artillerie pour vne grofTe armée, fcitlcuee d'hommes tant de cheualque depied 
en Gucldres & ailleurs, arma grâd nombre dcjiauircs,qu'cjle mit fur merduçofté de 
Boloignc,fe couurant d'vn fac mouille',& difant qu'elle faifoit cecy pour obuieraux 
nouueautez qui pburroient furuenir. Et bien.toft après, oftant ce mafque de diffimu-r 
lation, comme elle feeut que le feigneur defaind André Marefchal'de Fsancealloic 
en Angleterre pour porter l'ordre de noftre Roy au icunc; Edouard Roy Anglois, Mdrefchd 
pour plus grande liaifon des voIontez<le ces deux Princes:: ne. faillit aufli 4'eouoyet^ 
iceîlearmce nauale fe camper entre Calais & Douure, pouc furprcndrc-iceluy fei- 
gneur Marefchal 6c fa trouppedcquel les trompant par vne contre- fufe,f embarqua à m "'j' en 
Dieppe , 6l à leur dcfccii parfeit fon voyage : Car il feit arrefter quelques vahTcaux 
Flamands attendant qu'il fut pafféen Angleterre,aufquelsnefut rien ofté» ny tMf^ireffée 
ains leur rendit on tout dés qu'on fut adtier ty qucle Marefcbal fut faits j&ifaafï en An*. M*refchd 
glcterrc.Ceft arreft donna atgumét à la Rome Marie de faire faifir tous ies vâiifcaux^r les irm 
dcsruiets du Roy cftans. és ports des pays bas, v fa nid' vne vengeance générale,- en ef- . 
change d'vn faid particulier de Dieppe : & autres pluûeursinfolcnces, voJs',lifcins, i ^ r * ,M,/ ' 
te pillerics furent exercées fur toute: forte de Marchands' eftans des fuiets du . Roy fg^RfU 
de France. Ce ne fut pas tout , car comme le feigneurde Villcbon meit rafrefchhTe-Jyà r u S M4r 
ment de viures (fuiuantla couftumcés villes de guerre, 6c de frontière) cnUa oité de chZàsfri- 
Teroiiennc,en laquelle il eftoitGouuerneur» le feigneur de Rcux ( ennetny mortel f#*. 
du nom Fra 1 nçoi-s) fc mit en debuoir de luy oftet 6c viuares,& chariots:mais on luy feit 
û bien teftc,qu'il fe retira auec fa honre.Ec quoy que le Roy admoneftaibicdlle Roy- 
ne de fairdraifon à fes fuiets, fî n en pcujftauoir autre raiibn non plus que -Gonzaguc Henry fi 
ne daigna entendre à fa rèquefte pou r le faid de Parme 1 : jCc jqui rut caufe qucjfaMa- tifrofei U 
jefté,quiauoit deux armées preftes,rvne fur mer en Leuat, l'autre foubsJ«Âdacefchaij , * frr '« 
de Briffac en Piedmont,leuc commanda.de fereiTenticdes torts que i'Empcteur luy 
faifoit:& par mefme moyen commanda aux Embafladdurs qu'il tenait près t Empe- 
reur &:kRoinc d'Hongrie, qu'ils euifent à feretirer : comme il licencia fdoucement 
ceiuy que l'Empereur te n oit en France, luy» déchirant b iien.au long les raifons qui le 
mouuoien t de commencer la gucrre^& dctïcndrc fon bien, 6c . confemer celuy de fes ^ e ^ 
amis,& des alliez de fa couronne-la eouiroilic<du Roy ne peut eftrc.fr grandequ'ellc U ~^oln^ 
-adoulcit la fureur delà Régente des bas pays, laquelle contre tout droiddes nations â'Hongr'ù 
feit arrefter prifonnier ÎEmbafladcuridc ià Majefté.cnivn Ghaftcau aiiec grofTe & citretE» 
eftroide-garde,&luy faifant il mauuais traidcrocnr;qu'rccluy Embaffadeur cogneut ^fih*^ 
bien quelle différence il y auoit du transport de cefte E)amè,à la iuftice du ïafte^qu'el- Wk\ 
le tenoitjôedelaperfonne par luy reprd'cotocMaisqdoy) if Empereur ayaiitlè Pape 0 K: £i 'A 
à (à dcuotion , tenant les Allemàs à ii poules vns Ibubilcbcattnom deCatholiquc, f2S£ï 
6c protedeu-r de l'Eglife,& les autres en leur fouffxantlibreexercicc de leurnowuelle/^; £j ^ 
rcligion,& leur odroyant l'Jnterim lors qu,'il auoit pui&rxçe;delos accaiilen ayantla • 
plus-part de l'Jtalie foubs fa main , «ccofenrandant aux deux Siciles y iesDucs de \. 
Florencé/lcFcrrare;&'de Mantoueneparlansique-paribn roTganc ,le^âuoifien de- - 
pendant tout de fà volonté, Siene luy éftantcfclaue,Lucques& Gcnes^bcilTan-res - 
i fâ.volohté,i1 fe faifoitfort d'auoir lcdeiffuis de noftrerRoy;dd4 accabler fa-poiffancè: 
&pourcenefe foucioitil guère de l'offencer, ^n&teiioi&dompceid^ooiys'en fes 
complaintes , 6c moins de luy en faire raifon 6c iuftice : ains (qui pis eft ) de tout ce 
«uieftoif aduenu demal,illuy en donnoit la coulpe,auoit des Agents qui publioient 

IUi iii; 
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que le Roy vouloit faire defeendre le Turc en Germanie , qu'il luy auoit liurc Tripo- 
li,& eftoit caufe du pillage de Gozc,&: de Malthc : D autre-part noftrc Roy quin'i- 
vegences gnoroit ny les forccs,ny les dilTîmulacions de fonaduerfairc,nc tint grand compte de 
d» K$y to- Tes dciTcins , phiftoftfaifant toucher au doigt a diafcun le peudezelc qui eftoit en 
trtUs /w-rEmpcrcur,remonftraqucluy mefmc caufoitla ruine des Chrefticnsfauçant fa foy, 
feriéliftes. f a if aivt ' rompre à Ton frère, lequel ce-pendant illaifloit au befoing, pourraiTafier 
ce feu d'ambition 6c conuoitife qui le bru ftoit : 6c que fil auoit pris les armes, ceftoit 
pour fe deffendre 6c conferuer les fiens,& fes amis ay ans à luy recours. Que fil auoit 
entrepris de garder Parme par lefeigneurdcBriflac,&aurrcsfesfcruiteurseftanscn 
Picdm6t,il l'auoit fai&pour l'amour de rEglife,àqui la place appartenoit,& pour cra- 
pefchcr que l'Empereur n'en feit, ainfi que défia il auoit faiér, de Piaifancc-.QuJon ne 
debuoit trouuer eftrangefilfe reflentoit de ce que les Imperialiftcs detcnoiét la Mi- 
randole,puis que la pièce eftoit à Iuy,& qu'elle luy auoi t efté adiugée par le traifté de 
paix faict à Nice: 6c fi les Agcns du Roy auoient faift quelque lai lie de va j fléaux fur 
mer,c'eftoit après que l'Empereur eut commencé la guerre, & faid tuer les amis &c 
(cruitcurs du Roy au Duché de Milan : viurpé , 6c rauagé le terroir de la Mi randole, 
brufléc Concorde, & prisés pays bas les nauircs 6c marchandifes des marchands de 
Francc:toutes lefqucllcs chofes cftoient vne pute 6c ouucrtc hoftilité, & que mieux 
on ne fçauroit dénoncer la guerre qu'en lafaifantmanifeftement 6c à toute outrâce. 
Qujl ne falloir trouuer eftrange que les François culTcnt fard fuyr par deux fois 
. André Dorie (que les Impériaux tenoient pourinuincible) car il feftoic fauuédc 
pœur qu'il ne luy conuint rendre les galères que contre fa foy , honneur, réputation, 
6c le ferment de fidélité faid au Roy , il auoit emmenées de Marfcillc : QimI n'eftoit 
pas moins loifiblc au feigneur de BriiTac Marefchal de France, 6c Lieutenant gênerai 
pour le Roy en Piedmont.dc faire entreprife fur Quiers,faincl Damian, 6c autres vil- 
le s,qu'à Fernand Gonzague Lieutenant de l'Empereur d'entreprédre ( bien que fâns 
erîcà ) fut Parme 6c la Mirandolc; eftant iufte que celuy qui cft aflailly repoufle 
> K la violence de celluy qui luy fai& iniure. Que ceftoit contre toute raifon &c vc- 
* . rite qu'on blafmaft fa Majefté trcs-Chrcfticnne de ladefeente du Turc l'efte pré- 

cèdent, ny en Barbarie, ny en Efpaigne t veu que l'Empereur fcul en eftoit cau- 
fc qui auoit faulec fa promeffe à Solyman, 6c rompu la trefue ; Qu4I eftoit mar- 
ry que l'Empereur pipaft ainfi chafcunaucc vnmafque fardé dedeuprion, fiifain- 
tepieté: 6c ce-pendant on voyoit que tout fon cftudc eftoit à femer la diuifioa 

• " par tout, & faire prouffitdela ruiné des autres. Qujlfeit la guerre aux.Chrcftiens, 

• " tint pour ennemis ceux qui refufoient de fe foumettre à fà feruitude,& ce- pendant il 

f cfcandalrfe d'eftre aiîailly des Turcs, 6c raid courir le bruit, que ce font, menées des 
Agents du Roy de France. En fin le Roy renouuclla le blafmc ancien donné par le 
dcfFunft grand Roy François à l ? Empcrcur Charles : à fçauoir, qu'il trouuoit mauuais 
que le Roy Palliait des Turcs, 6c ce-pendant il recerchoit vne mefme alliance, 6c pour 
iccllcauoir s ne faifoit aucune confciencc de vouloir faire tribut a.l'Infidcrc, là oùle 
Ve'Tde M "^ la ' s vnc c ^°^*»oc indigne de foy,ny prciudiciableà l'honneur,^ Ma- 
furprend'e * c ^° ^ c f a c0uronnc - A toutes ces occâfiôs degUcrre peut oh adioufterles eiïays que 
un?ine dirent les Impériaux defurprendre la icuneRoincd'EfcoiTepafi'ant en France: & le 
étÊflifi. debuoir auquel ils fe mirent pour rompre la ligue qui eftoit entre noftrc Roy &c les 
Uttfitruux S miles & G ri fon s , leur déniant de tirer du bled du pays Milanois, 6t follicitansle 
t*fih ent ^ peuple de.fe mutiner contre les Gouuerncurs: mais ils ne peurent y gaigner chofe 
roïnfrtj* quclconquedemourantccfte ligue en fon entier. Ainfi vous ay- je déduit le plus fin- 
F* e #*c ccreinçnt,fidbriefueincBtqu 'ilm'aefté pofllblc, d'où prindrent fourec Jcs guerres 
les suiflèi. d'entre noftïc Roy. Henry (ccôd,& l'Empereur Charles cinquicfmc, defqucllcs nous 
Mort de parlerons, ïty après : 6c ce-pendant le Ray, 6c h Roync feirent leur entrera Rouen, 
leuys Due puis à 'Dieppe, & autres villes de Normandie : 6c mourut à Mante Louys Duc d'Or- 
torUàns , jeans , 6C fécond fils de leurs Majeftcz : & Pape Iule feir publier la continuation du 
rMutio Concile-général à Trente , laquelle fut deftourbée parles guerres qui rallumèrent 
toutauffitaft aptes cefte publication. .. .. 
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Ouverture de guerre entre le 2{py & t Empereur >voy âge du 7{oy entAllemaigne, & 
ce quifè pajfa ce-pendant en iceluy y ®* autres occurrences. 

- QH AT. LXXIL 

Ostre Roy ayant fai& tout debuoirpoilible tant cnu ers Je Pape, *55ï» 
que l'Empereur pour ne venir point à la guerre, & enuoyé vers la Pdu * ^ 
Sainûcté de Iule le féigncurde Termes ( ayant appris que le feruice ^T^- 
des longues robbes à Rome eftoit fort preiudiciable à l'eftat de Pa ^ 
la France) pourfexcuferdccequ'ilfaifoitàParmc:&fai&(çauoir à 
_ l'Empereur les rai Ton s qu'il auoit defedouloir, fenfuiuit la guerre: 

^ r7 ^^*^^ ma j s n0 n pluftoft quclc Roy eut cnuoyéau Concile de Trente Ton . 
Erabafladcur l'Abbé de Bellofanne,pour deelairer que fa majefténe pouuoit enuoyer Be uJ 4nnt 
là les Euefques de Ton Royaume, ny tenir cette aiTembie'é pour Concile gênerai, eu Em yijf 4 _ 
cigardàl'animofitéde laquelle le Pape vfoit .enuers cefte. Ma/eftc , qui eftoit l'en fan 3 d eur pour 
aifhé de l'Eglife : &: par-ainfi qu'on ne trouuaft eftrangefil n'obeiffoit point aux de- /* ^ */* 
crets de celte aiTemblée, d reliée non pour le bien public, ains pour la commodité conaU. 
d'aucuns particulicrsrnon que pour cela il prétendit fe fou ftrairc de TobeiiTancc du • 
fainâ: Siège de Rome, feulement proteftoit quececy eftoit fai& pour nefe laitier ProttJfatiS 
furprcndreàceuxqui foubs ce prétexte de iuftice, tafeheroient de preiudicicrà fa^ w '* 
réputation, ce qu'il efpcroicd'empefcher par toutes voycsàluy poiîîblcs, & icelles c *?à* 
iuftcs,& raisonnables. Apres cefte protcftatiô,le Roy feit l'Edid derTendât à tous fes ^ tere 4n 
fuicts de plus aller à Rome pour anr&tes, ny autre occafion concernant les bencfî- oldZtunci 
ccs,pluftoft voulut que les ordinaires eh dilpofaiîent : &: efcriuit par tout le tort que du Ksy f*t 
le Pape luy faifoit,& de quelle iniuftice &: Iule, & l'Empereur vfoiét à l'endroit d'O- Us Stnefi- 
ûauiâ Duc de Parme,le priuans de ce dont défia il auoit efté inuefty folcmncllemét. 
Toutcsfois afin queles Luthériens de France nepenfafTent que ce Roy tres-Chrc- 
ftien & CathoIique,vouluftparfcs Edi&s,fc retirer de l'obeitfance de l'Eglife deRo- 
me,il feit des ordonnances plus feucres que iamais contre les Hérétiques , & Sacra- E Jir Jt* 
mentaires, afin qu'on ne iugeaft qu'il fut autre que vray Chreftien , & légitime en- Koj antre 
fan t de l'Eglife vniuerfclle, & que le Pape & Cardinaux f'aiîcu raflent de lctrouuer'« tMthe- 
pouramy toutes les fois qu'embrafTansTcquitcVlsnefcroient plus fauorablcsàl'vne netts * 
qu'à l'autre des parties. Le Concile efcriuit au Roy pour l'induire à reccuoir les con- 
ftitutions en iceluy fai£fces,&: y enuoyer les Euefques defon Royaume, &: cnfcmble 
le prier de moyenner que IesSuiflesy enuoyaiîent :mais la guerre cftantouuertc par t j- (r - t M 
tout,& l'Empereur mandélcs Efpaignols qui cftoient en Allemaigne, pourf'ache- ^7. 
miner en Italie pour la guerre de Parme, cefte pourfuitte desperes du Concile fut Ejfxignols 
alors fans aucun ctfcâ:. Ainfi tout regardant à la guerrc,& le Roy alîcuré des defleins mide^par 
de l'Empereur, qui eftoientdcfe faifîr du pays de Lorraine, pour auoir la voye ou-l' Em P er - en 



uerte en France quand bon luy fembleroic, &: qu'à cela luy pourroitayder l'alliance, ltal "'. . 
& parenté qu'il auoit auec la Duchefîe Douairiere,dchbcraaufll d'y mettre remède, i> E Jï n j e 
&cmpefchcrccmoyenàfonaduerfaire. Pour çc ayant commandé à tous Gouucr- p em ^ r er 
ncurs de fe retirer en leurs Gouuernemens: &là drclTertout l'équipage d'vne puif- deurrùnt 



fan te armée, laquelle fut prefte toutes les fois qu'il plairroit à la Maieftélcs mander 
pour marcher en bataille-il enuoya le Duc de Neuers François de Clcues Gouuer- 
neurde Champaigne enfon gouucrnement, àcaufeque c'eftoit de cecoftéquefa PreuejZct 
Maiefte'eftoit rcfoluc de dreflerfon voyage. Pour ce y.feitil aller les compaigniés àu roj 
d'iceluyfcigneurDucdcNcucp, du Duc de Mompenficr, des feigneurs de Sedan Btmy. 
Marefchal de Ftancc , du Comte de Nantueil.dcs feigneurs de Chaftillon , de la Ro- 
che du Maine, & du feigneur d'Aubigny, & icelles furent départies ésvillcs de Me- G*rnifons 
ficres,Chcfnc Populcux y Monfon,Ouarr,& places voifines, Beaumont en Argonnc, mi [' s en 
& Sathcnay,Scdan,&: Donchery, à Chafteau Porcian &Rhetcl,pour eftrepluspre- chAm t^. 
ftes lors que le Roy voudroit marcher. L'enneray voyat ainiî fortifier la frontière, fe^ Wt 
mit aufli en armes: & pour ce furent enuoyécs quelques compaigniés de gens de 
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pied pour le renfort du Duc de Neucrs , entre lcfquellcs furent celles des Capitaines 
Ctfiutnes Ville-franche,Boi(reron,Lignrcrcs,SaindcMaric,Gourdes,laLande, Fauaz,& Gle- 
iegem de uay,qui depuis fc feirent cognoiftre au fiege de Mets pour vaillâs 6c hardis guerriers. 
fied en- Et les trouppes fe faifans plus grandes, le Roy enuoya en Champaigne les feigneurs 
u«ye\ en £ c Bourdillon,de Buffi d'Amboifc,des Pots,& de LofTes,aucc quelque caualerie,lc£- 
cjxmfM- q UC j s fouftindrenc la guerre long temps , 6c iufqu'àcequc le Roy feit fon voyage 
d'Allcmaignedcquel tandis qu'il baftiffoit,& le vingtiefme de Septembre mille cinq 
Nâijftnce cens cinquante vn,Ia Roinc Catherine de Mcdicis cfpoufe de fa Majefté, accoucha à 
du g& Fontainc-bclleau d'vn fils,qui fut nomme' Edouard Alexandre Duc d'Engoulefme. 
Henry 3. 6c le tindrent fur les fonts Edouard Roy d'Angleterre par Procureur , 6C monfieur 
Anthoinedc Bourbon Duc de Vendofmc,&toft après Roy dcNauarre, &la marri- 
ne fut la DuchciTe de Mantolic: 6c femblc que ce Prince ayant deux Rois pour Par- 
rins,cela luy prefagea qu'il feroit le Roy couronné de deux Royaumes , tel que l'auôs 
veu,car c'eft ce débonnaire Henry troificfme du nom, qui en la Confirmation a laiile 
les noms d'Edouard 6c d'Alexâdre, pour retenir celuydefon pere,&luy fuccederau 
gouucrncment delà plus bellc,ferrillc,& riche Pfouince de l'Europe. Au mcfme téps 
Urtnnie * c ^ ov Retirât de recôpcnfer de mieux en mieux les bons 6C grâds feruiecs qu'il auoic 
àe Mim- rcceuz du feigneur de Mômorency Conneftable de France, luy érigea fa Barônie de 
morency Mommorency en Duché' aucc droid 6c prerogatiue de Pairric. Et après cecy le Roy 
érigée en pafla le refte de cefte année en voyages pleins dedeuotion, 6c en aflcrablccs decon- 
Duché, f e j| pour les affaires vrgents qui fe prcfèntoicnr de iourà autre. Et d'autant que le 
Duc de Saxe Maurice , 6c autres Princes AUcmans auoient les vns enuoyé, les autres 
princes c ft 0 j cnt venus fort fecrettement en France demander fecours, le Roy voyant vniî 
dem*»dït b ca u chemin ouuert, 6c pour brider l'ambition deFEmpcreur,& pour aggrandir le 
fecours éu Royaume de France,vfant du confeil des Princes , fe refolut d'entendre à la volonrc 
goy. des Princes Germains. Ainfi furie commencement de l'an de grâce mille cinq cens 
cinquante 6c deux, fa Majefté dcpefcha le feigneur du Frefnc pour Embalîadcur vers 
L'un 1551. les feigneurs Electeurs de l'Empirc,auec lettres portans cefte fubftance-.Que la gran- 
Lettres du deur de l'eftat Royal prenant fon accroifTement des entreprifes qui redondent au 
t\êy aux prouffit de plufieurs, 6c fur tout à ecluy des amis d'vne couronne , il feftoit auffi eftu- 
Eleftcurs. die dés fon enfance en ccfainft cxercicc,& es defirs de fcmonftrer gracieux à tout le 
monde : 6c que pour ce venant eftrc Roy , il auoit auffi pris la protedion de la Roinc, 
6c Royaume d'EfcolTc, renouuellé l'ancienne alliance auec les SuifTcs , 6c en fin con- 
clue la paix aucc fon bonfrerc le Roy d'Angleterre: Que l'Empereur n auoit laifle 
fubtilité,ny rufe qu'il n'eut pratiquée pour rompre cefte paix, 6c enuelopper la Frâce 
de guerres 6c difeordes: fans que pour cela il ayt onc voulu commencer la méfiée, ny 
armer contreiccluy fcigncurEmpcreur,quc pourfculement fc dcfFcndre:Mais ayant 
ouy les particulières plaintes 6c doléances d'aucuns Princes 6c Seigneurs , 6C de cer- 
tains des eftats de Germanie furla tyrânie 6c violence vféc par l'Empereur fur eux , 6c 
cecy foubs prétexte de faire reunion de ceux que la diuerfitéde religion auoient fc- 
parez 6c defunis, & foubs couleur de reformer les abus, & courir fus au Turc , enne- 
roy commun delà Chrcftienté : & voyant qu'il n'afpireàrien plus qu'à empiéter la 
Monarchie,& la rendre fucceffiue àla maifon d'Auftriche. Pour ces confiderations, 
^ donc le Roy fçachant , 6c qu'il eft defeendu du fang des anciens Franks,ou F rançons 
Frice ijfus ^ us ^ c * a Germanie, & fe iouuenant de la perpétuelle alliancc,&: amitié , qui de tout 
des Frank* temps a cfté entre les nations Gallique & G crmaniquc,&: laquelle l'Empereur, & fon 
sThUmMi- aycul auoient tafehéde rompre: il n'a peu moins faire quede prendre efgard à cecy, 
£ne. pouruoir aux mal-heurs qui fe luy offrent, là où t Empereur exécutera fes defTeins 

£4 entreprifes.Sa Majefté tres-Chrcftienne confiderant que l'altération de la liberté 
Germanique, ne fuft la ruine de l'eftat de cefte nation, &par confequent vn grand 
efbrâlcmcnt de la gloire 6c puifTance des Gaulcs,quï ont l'Allcmaigne pour rempart, 
a confideré auffi eftrc tre£quencccffaircpourlc falut de toute la Chreftienté,qu'ils 
ioigniffent leurs forces enfembIc,pour domptcr,qui que ce fut,rout home attentant 
de rien entreprendre fur leurs libériez. Difoit en oultrcquc fa Majefté auoirveu fî 
grand defordreehtrc les Princes &: eftats de l'Empire, qu'il n'auoit peu iugerfî tous 
ou vne partie d'iceux, l'auoientpriéde fe monftrer.le protecteur 6c dcftcnfcurdc 

cefte 
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cette liberté Germanique à dcmyefbranlée: Qu^àceftefois plu(ieurs d'iceux Prin* 
ces tant Elc&eurs qu'autrcs,rauoient prie' de leur aflîftcr,& les ayder en leur vrgenté 
nccc(rué.-&: que là où il ne le voudroic faire, ils proteftoientdeuant Dieu 6c les hom- 
mes du mal qu'il enaduiendroit,& duquel fa feule Majefté feroit caufe, faifant tort 
6c à fa réputation , & à ce qu'elle doibt à celle ligue ancienne de la Gaule aueelà 
Germanic.Ioin't qu'il rcraonftra à iceux Princes Electeurs, & autres, &aux villes 
franches,que depuis que Charles, &fon frereauoient entrepris de commander en . 
l'Empire,tout y cftoit tombe' en confufiô 6c defordrc:£t que cela fut vray* on voyoifc 
à l'œil comme ils auoientefchancillonné de l'Empire les villes,Cororaunautcz > & au- 
tres places.celles que GueIdres,Vtrcch,Licge,Cambray,&: Confiances qu'ils ont ré- 
dues propres à la mai fond' Au (triche : 6c qu'auec mille rufes ils auoient tafché d'em- 
piéter furrArchcuefqucdeTreucs,&: les Ducs de Cleucs &de Wittcmbcrg, 6c rui- 
ner la Principaulte' de HcfTcn.Se plaignit en oultrc Je Roy,quc Charles 6c Ferdinand 
auoïent forclos les Embafladcurs de France» des Diètes 6c afTcmblées générales de 
Germanie, où jadis ils auoient feanec : & que contre les libertez d'Allemaigne il vou- 
loir brider la liberté des foldats , 6c leurempefeher de feruir au tre que luy à la guerre* 
6c par mefmc moyen ne leur cft loifiblc de venir à noftre fqulde,fur peine d'encourir 
. condemnation comme infracteurs defes Edicts, &attaints du crime delezeMaje- 
fté.BIafma l'Empereur de félonie 6c cruauté, de ce qu'il aiuoit faict cruellemét mou- 
rir plufieurs braucs guerriers,à caufe feulement qu'ils auoient efté à la foulde du Roy 
de France. Mcit en jculcColonnelVgelfperg, que l'Empereur feit décapiter en (a 
prefence,les banniffemens 6c confifeations décrétées contre les Capitaines Recrod, 
leRhingrauc,RirTebcrg,& Schertelin, 6c contre lefqueis il fe monftra fi obftinémcnt 
6c cruellement tranfporté, qu'il feit ordonner à fon de trompe quatre mille efcuz 
d'or à quiconque pourroit reprefenter vif, ou mort,l'vn de ces feigneurs,pour donner . 
le paffe- temps de l'crTu fion du fang Germain auK bandes Efpaignolles. Ces difeours 
6C autres propofez,il concluoit auoir faict alliacé auec aucuns des Princes Germains, 
6c qu'auec eux il eftoit refolu d'employer,& fes forces.& fa perfonne pourladeffence 
delà liberté de toutela Germanie,fans en attendre autre rccompcnce quelhonneur 
d'auoir faict fon debuoir , 6c f'cftre obligé vne fi puiflante nation que l'Allemand c: 6C 
de ce tien defir & prctcntc,il en donna alfcurance par ferment , prenant Dieu à tef- 
' moing,& le iurant en parolle de Roy,& foy de Prinoc ; Et qu*en gênerai ayant inten- 
tion de deliurer tous les eftats de Germanie,de l'opp relfio n de l'Empereur 6c des fies, 
en particulier il pretendoitee faire en faucurde les tref- chers 6c tref amez coufius. 
IeanDucde Saxc,& Philippes Lantgraue de HelTcn détenus en miferable fenuitude 
, par Charles,quoy qu'il eut 6c promis,& iuréau conrrairc.Et fur la fin delà lettre font 
ces mots. Nous vous promettons aufli par le Dieu tout puiflant ,deuant tous les Rois, 
Princes 6c Potentats de la Chrefticntc,quc ne permettrons en forte aucune, queny 
à vous tous en gênerai , ny à pas yn en particulier de quelque citât, ou condition 
qu'il foit,à no ftrcfceu,fôit faict tort,ou in iurc: & moins endurerons nous, qui por- 
tonsletiltrc de trcs-Chreftien,quc dommage foitfaid aux biens, îîy perfonnes de 
vous tref-reucrends Prélats, Abbcz, 6c autres Ecclcfiaftiqucs , ainfi qu'a efté feraé 
tort par noz aduerfàircs:pluftoft délibérés vous prendre en noftre protection 6c fau- 
uegarde,pourueu que vous vous deelairez à nous 6c noz alliez,& nous donnez afleu- 
rance fuffifante de voz volontez : efpcrant la relinion de l'Eglife , laquelle on attend 
parle rccouurcment dcla' ; Sertépubliquc,àquoy nous employerons (Dieu aydant) 
toute noftre puiiTance. Ce que nous auons voulu tref-reucrends Prélats , 6c tref-illu- 
ftres Princes, & autres eftats du S. Empire , faire fçauoir , afin quen'ignorez la vray e 
occafion de cefte guerre, par laquelle nous prétendons pou tfuiure l'Empereur à tout 
le feu 6c l'efpéc,& (quoy que fort enuis)le couper comme vn merobre^gafté du^orps 
dclaRcpublique.oupourlcmoinsle fo rcer de cefler de plus vous mal faire. Quant 
à ce qui nous touche plus particulièrement , 6c concerne les affaires du fàintt Empi- 
re, vous le fçaurez par noftre amé , 6c féal Confeiller 6c EmbafTadeur Jean du Freiné 
Eucfquede Bayonne,qu'à ccft effect auousdepefché: vous priant d'ajoufter foy à ce 
qu'il vous dira de noftre part, 6c par luy nous aducrttr de voftre intention. Donnéà 
Fontainc-bclleau le t roiûcfme dc.Fcburicr,millc cinq cens cinquatc^deux, 6c de no- 
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ftre règne le cinquicfmc. Parccfte promefTc tant autcntique, & ligue foIcmnelle,!c 
Roy fc rendiclc defTenfeur des Alcmans, & fut appelle' pcre du pays,& protectcur,ô£ 
de la nation Germanique ôddu faind Empire , &c pour tel proclame' parles villes Im- 
périales aucc infeription, & arcs tryomphaux,& feftons recommandans cefte fiennc 
courtoific que de gaieté' de cœur il allaft à grands frais foppofer à vn heureux 6c 
pui(Tant Monarque, non pourluy deffendre l'cntrc'c en fes terres, ains pour le faire 
ïortirdcl'AIcmaigne, oùl'Empcrcura fouuerain commandement. Etaffin qu'on ne 
dift point qu'il promit fans cfFcct, il aflcbla aufli roft fes forces , que deja il auoit dref- 
fe'cs & vindrenrà fa fuite Mclficurs les Princes du fang, & feigneurs quifcnfuiuent: 
fuyuéins le Trois ^e ' a maifoo de Védofmc , afçauoir Antoine Duc de Vendofmois,& peu après 
Hoyau vê- R°y de Nauarre, Iean Comte d'Anguicn, & Louys Prince de Conde', frères : le Duc 
j*ged'Kle- de Mompcnfier&IePrincedela Roche- fur- Y on frercs,& tous ceux cy delà famille 
mtigne. RoyaledcBourbon.-AnneDuc de Mommorency &Côneftablc de France, & gêne- 
rai derarmc'c: les Ducs de Guife,dc Neucrs,d'Aumalc , &c de Nemours, le Marquis 
d'Elbœuf,lcs Comtes de Rohan, & de la Roche-Foucault, & inflny nombre de No- 
blelfe, fe plaifant de fùiure fon Prince. Auant que le Roy partit(cc qui fut au mois de 
L4 Hoyne Mars ) il fut en Parlement a Paris, où il nomma & ordôna la Roync fon cfpoufc pour 
Câtherme Rcgente du Royaume durant fon abfcnce: feit de belles loix, & eftabhfTcracnt fur la 
r?'*? h P° ncc >& mcfmcment pour le réigleraent de la gcnd'armerie,&: obfcruation de la dii- 
ài ' c *P nnc militaire, reformant &lcsabusdcs chefs, l'infolencc des foldats. tt fuiuanc 
la cou ftu me de les prcdccelfcurs, il fut vifiter les mémoires des Apoftresde France 
Leng à àfainctDenys,pu.is f'acheraina en Champaigne,& fciournaaueclaRoyncà Chaalôs, 
GhMlons. attendant le reftede fon arme'c, dés munitions, & de l'artillerie. Lefeigneur Cône- 
ftable gênerai de l'armée, marchoit deuant vers Vidtry, où cftoit le Rendez-vous de 
vithry le toute ta gendarmerie, &où deja on voyoit les nouuclles compaignies Françoifcs 
rtde^vous couufir la campaigne, fans y comprer celles , defquelles auons parle' deferiuans la 
e armée. g aettc £ c 'Q 0 i 0 ig nC9 & Icfquclles y vindrent , comme encor feirent vingt enfeignes 
des vieilles bandes de Picdmonr, lefquelles cftoient lors telles que ie ne içay fi jamais 
Yldlt ^ CS ^ na ^ an S es Macédoniennes, ny les Légions des Romains. méritèrent de leur eftrc 
"fjy cômparce's.Quantauxcompaignies,quilors furent lcuc'cs en Gafcoigne,ellcs cftoiét 
^Henryiï telles qu'il fembloit que jamais les foldats n'euffét fait autre meftier que delà guerre, 
veu l'ordre, fc-l'obciflancc qui y reluy foit, & le grad nombre de NoblefTc, & de Cap- 
4ca enrôliez parmy la Fanreric. Etiepuis tcfmoignerqucdcdcuxcôpaignics que le 
Noblejf* feu feigneurde Duras Symphorian de Durefort auoit, la plus grande partie eftoienc 
fiyuant U gentils hommes, ou des foldats tels qui auoient longtemps fiic fous le ha mois, &: fça- 
Ftnttne. uo i cnt q 0C c cftoit que de feruir le Roy, & obéir à leurs Capitaines. De toute ctftc 
%'J f ' Fanterie eftoit chef,& Colonnel gênerai le feigneur de Chaftillon, ncucu du Cône- 
Ctlinnel ftablcry ayant quatre Rcgimens de Lanfqucnctz fous la conduite des Capitaines 
de UFdn- Recrod, & Ringraf chafeun ayant deux regimens, chafeun régiment eftanc de dix 
terie. enfeignes, &c l'cnièignc de cinq cens hommes : & outre ceux cy cftoit le Capitaine 
Grandes Chartcl, qui conduiioit les troupes que les Princes Protcftans auoient cnuoyc. à (a 
meedu^oy Majcfte; tellement quecefte armée cftoit des plus belles que de 16g temps on eurveu 
*JcUmli en France P our ^ s de piedr&.deFantcn'e y eut quinze cens homes d'armes, aucc 
" la fuite chafeun de deux archcrs,qui faifoicnpquattrc mille cinq cens cheuaux : deux 
hlleCdud- mille cheuaux légers, & autant d'Argolctz ou A rquebufiers à chcual , defqucls eitoit 
lerie du gênerai Claude de Lorraine Ducd'Aumalepuifnc'dc la maifoàdcGuifc.Mais dcNa 
Ky. blclfc venue poùr fônplaifir,y en auoit fi grand nombre quelarerre cftoit couuerte 
de caualeric,& les Princes fi bien fuyuis, qu'iln'y auoit finon dommage que ces trou- 
pes ne furent employez à quelqucbçlle &: grande en trep ri fe. Tandis qnelc Connc- 
le Cône- ôablcft&Qittptes deToul en Lorraine aucc les plus gransfie premiers Princes de Fra- 
ftdble a ce, d'autant qûetoutela maifon de Bourbon le fuiuic, & les Ducs de Ncucrs,& de 
nul en lot Nemours, le Roy farrefta à Ginaillc,pJacc appartenant au Duc de Guifc,où vint vers 
rdtne. f x Majeftéla DuchefTe Doiiairicne de Lorrainc,pour f exeufer d'aucunes finiftres im- 
prefliôs*quéle Roy auoit conceud eilc,pour les mtclligcccsqu'ondifoit quelle auoic 
aucc l'enlnemy- : &cecy àcaufe qu'elle cftoitprochc parentede l'Empereur, &: q u'oa 
kccnoit.paur'iiiauuai£c.Françpifc. Voire luy mcttoit-onijiis, qu'elle feftoit voula 
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mettre foabs la fauuegardc de l'Empereur , Se faire venir des Efpaignols es terres de 
ion dis , rompant par ce moien Se la ligue , Se la neutralité' qu'au eut la maifon de Lor- 
raine auec l'Empereur Se le Roy : mais ie ne fçay fi ce bruit eftoit vray , ou faulx i tant 
y a qu'elle vint à Ginuillc pour mettre & fo y Se ion fîlsfoubsla tuition du Roy* affin 
que fa Majcfté ne procédait fur elle de rigueur. Le Roy luy feit bon recueil , luy pro- 1 M 
mit tout office d'amitié', Se luydic qu'il vouloic que le Duc Charles de Lorraine fuit 
côduit en France affin qu'il fuft nourry auec monfieur le Daufin,& fe rendift à iamais 
bien afTectionn é à la couronne de France. Tout fut rendu a monfieur le Côneftablc, ceux dt 
qui en reccut les clefs pour ie Roy , &: ce pendant on parlcmétoit auec ceux de Metz MefÇjar. 
qui offroyent viurcs,enpayant,à l'armée,maisnon paifageque pour fa Majctlé,&:au- lentement 
cutis Princes, ainfi qu'ils en auoientvfe' vers l'Empereur: îà où ie Côneftablc nevou- nutkci* 
lut entendre à ces limitations , ains dit qu'il failloit que Je Roy eut libre pafiage , SC **fiàlt % 
alle'e & venue franche, & fans nulle condition, ny modification; Se que les Meffins j> e fô Cf fo 
feroient biende n'expérimenter la forcera où ils pouuoyent ïouir de l'amitiédu Roy cfneflMt 
02 delà douceur defon armée . Les Seigneurs de la ville y euffent volontiers contre- éuxUef. 
dit,mais n'ayans poutueu à femblable occurrence il fallut accorder le paifage au Cô- fins, 
neftable Se Princes eftans auec luy SI à deux enfeignes de gés de pied. Lefquelles traî- 
nèrent fi grande queuëapres elles, que les Mefiins y penfans remédier veirent plus de 
gens dedans leur ville qu'ils nevouloient, & qu'ils n'eufient feeu rep ou lier au ce tou- 
tes leurs forces : d'autant que le Côneltablc auoit fait choix des plus hardis Se refolus i^ufiâUH 
foldats de toutes les troupes delà Fantcric. Apres lcfquels il entra le dixicfmc d'Auril Usuelle It 
qui eftoit le iour de Pafques flouries , là attendit il le Roy, qui cftoit encor à Ginuillc cSmfâth 
pour la maladiedc la Royne qui auoit efté fort malade : la Majefté duquel partit l'on- gntr ***t** 
ziefme dudit moys ayant fait Ces Pafques auant que bouger, Se eftant fuiuy du Duc de Mw v 
Guife François«de Lorraine, du fcigncur de Boify grand Efcuyer, &: des ïeigneurs de Le ^ $y fa 
Sedan, Se de faindt André Marefchaux de France , Se des deux cens gentils-hommes cKémtne 
de la maifon de fa Majeftérde Fvnc bade defquels cftoit le chef fufdit fcigncur de Boi- vers Met\ 
(y, Se membres les Seigneurs de fainctCyteôc de Saifytôc fur l'autre commandoit le* 
fcigncur de Canaplcs Cheualier de grande réputation , ayant le feigneut de iainct 
Forgeux pour Lieutenant, Se celuy de Vilcrnoil pour en feigne. A la fuite encor* du tquiun 
Roy Se pour luy feruir d'efeorte eftoient les gardes Françoifes,Efco(foifcs,& de Suif du ve- 
fes,montans à fix cens hommes de pied,& les compaighics de monfieur le Dauphin , nïùrmL 
des Ducs de Guife Se d*Aumale,& du Marcfchal fâinct André ? qui montoient a quat- 
trecens lances. .Auec ccft équipage le Roy entra (ans autre magnificence dedans 
Tcful v quiipritenfa protection, Se feit ferment folemnel de la garder, y mit Magi- rite de 
ftrats,,& rçforma la police, &: ylahTapour.gouuemcur.le feigneurd'Efclauolics Lieu- Toul pli* 
tenant au pàrauantdcla compaignic du dcfFunâ: Duc de Guife. le lailfe l'entrée du ***t*tt* 
Roy à Nâncy ville capitale du Duché de Lorraine, où il eltablit pour gouuerneur du *V\ 
icuae Duc Larrain,ô£defestcrres,leComredc Vaudemont: maistoftapres ce Duc f%3££ 
fuecooduit à Rheiras,où eftoit le Dauphin, Se les autres enfansde France par le fei-fa f0UHtrm 
gnjQurj de Bourdillon,& cent hommes d!armcsleurfaifant compaignie. Que ferui- neurde 
foitxie faire icy de longs difeours en chofe qui n'eft de grand prourRt? Le Roy vincrW. 
?Mctn,M y cntcaauec toute fon armée drcCfée eh bataille le dixhuicticfme d'Auril, chérUt 
ay*nt'prcsdcfe 1 Ma!cftélcs Cardinaux de Lorraine, de Chailillon , Se de Lenôcourr, ^ HC< ^ e Lor 
lots EuçfqUe deMe«,& lequel on dit auoir efté caufe de cefte fi belle, Se tant necef- umt , m " 
fa'ire entreprife : fevlt Côncftable, Se les Princes du fang, Se feigneurs , Se feiournant J2«r! 
trois iours en iceiie cité, pour y cftablirlapolicc,& receuoir les fermens des citoiens, Entrée du 
&: leur faire le fien femblable à celuy de Toul, qui eftoit de les garentir contre cous,& ^ i 
les confirmer en leurs franchifcs,droits,Iibertez,&priuilcgcs: pour y ordonner de la Met\. 
fortification de U place qu'il pretendoit faire vn rempart de fon Royaume: Se pour ce 
y laÂffaJWefeigneurde Gonnort, (à prefent Marcfchal de France ) frère du feigneur sàgn. dt 
dcBriflac pour y eftrcgouuerncur, &pouruoir à la Citadelle, Se autres remparrs Se Gonn °rt 
foftifiçacipns. que fa Maicfté auoit délibère d'y faire drclTer. Et d'autant que le GeMUerm 
duQ^4.Wt.içe auoit efté des premiers qui foubs laucu du Roy feftoit mis en ar-^L 
meiy-il fallut aufli que fa Maicfté luy donnait des oftages pour fon aifeurance, ' > 
î:>U KKKk 
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à fçauoir le Comte de Nantucil, 6c le feigneur de Iamets: & le Roy approchant 
Qfdgsdo' d'Allemaigne , y cnupya le feigneur de Mommofency fils aifné du Conncftablc, 
ne\ 41* q U j c ft ores Marcfchal de France, 6c des plus accomplis feigneurs de Ton temps, 
Duc M**- & auec j U y j ç ^ omte j c Villars Ton oncle , 6c le Rhingraue , lefquels trouuc- 
Seitn en- rcnc cc Saxon plus froid qu'on n'eut cftimé , 6c lequel eftoit tout plein de def- 
Hoylvtrs fiances. Ce qui fera caufe que laifTant le refte du voyage du Roy, ic diray que (a 
U Duc Majefté voyant que le Duc Maurice ne fe monftroit point , 6c iugeanc combien vn 
Mmrice. Catholique fe doibt fier d'vn qui luy eft contraire en religion, blafma & la lour- 
Depuutc derïg & l'ingratitude des Proteftans , qui ayans vn fi beau moyen de recouurcr 
Mâurïce ^ eur * iDcrcc nc lauoient ^ ccu prendre ny en vfer , bien que ce fu(Tcnt eux qui 
seirn.'deP** prières l'auoient follicité à faire cc voyage. Le feigneur de LamTaceftant al- 
ii fie for- le vers le Duc Maurice vint auec les exeufes d'iccluy , qui difoit nc pouuoir ve- 
rt U reft. nir vers fa Majefté, eftant oblige' de promefTe d'aller au fecours de Ferdinand con- 
Itttionie tre les Turcs defeendans en Autriche. Et^tandis qu'on eftoit fur les refolutions 
UAunce. ce qu'on auoit à faire , 6c que défia on fe doubtoit de cc qui eftoit , à fça- 
uoir que Maurice auoit intelligence auec l'Empereur, 6c qu'il braifoit d'entrer ea 
France pour y porter dommage, le Roy eftant àViflembourg,.il futaduerty com- 
^êinetTHo mc IaRoinc d'Hongrie auoit pris Sathenay, 6c entroit bien auant au pays dcFran.- 
g'"fn* cc gaftant, 6c bruflant tout félon fa couftume : cc qui fut caufe qu'ayant faiû fon 
^"Inc™ cncrcc * Haguenoc, il ferefolutdc retirer fes forces, 6c ne plus f attendre auxpa- 
tgtuit* folles des Proteftans ; 6c par-ainfi il depcfcha le feigneur de Lotte vers Iamets 
du %oy de auec vingt hommes d'armes , trente archers , 6c deux cens cheuaux légers pour 
fin vouge empefeher la Roine Marie de forcer cefte place: laquelle auoit commencé ccra- 
d'Klemâi- ua gc pour contraindre le Roy de lanTcr l'Empereur en paix , 6c venir en Franc* 
l M \ défendre fes fuiets 6c fon patrimoine. 

Voyage du 7(py â Luxembourg , £r JùcceT^de fis conquefies : &* dcjfcin d» . 
Jlege de MetT^par l'Empereur , O* ce qui en aduint. 

QH AT. L XXIII., 

• t)S§jê^§S3? * * cs AHcmans euflent tenu promefTe au Roy , 6c fe fuffen t foi- 

L4n W 1, g nez de ^ cur liberté', le Roy n'auoitfi grand befoing de rebroufc 

^y^^^^^f * er chemin, qu'il n'eue encor' paflcoultre , fans Ce foucicr des cour- 
J^^^^^^^s ^ es delà Roine d'Hongrie, pouràlaqucllcfairc tefte , la Roine de 
stgefmr- ^^^W^mk, France Catherine Régente , vfant du confeil de l'Admirai d'Anne* 
*uT"nttt ^flgwftj^fr baultquc le Roy auoit laifle auprès d'elle, enuoya le feigneur de 
dtîkàmi- Bourdillon auec quelques trouppes , le voyage duquel rompant le 

ral d'An- defTein de l'ennemy ,caufa qu'il fe rerira & quitta Sathenay > 6c les autres places 
nebâuit. conquifes , mais non fans y laiffer les marques de fa cruauté. Ce-pendant le Roy qui 
Bourgui- nc vouloit fouler les pays de fes alliez , départit fon armée en trois à fa rccraiÛc, 
gnemnui- a fi n q UC p| us facilement, on fe peut accommoder de viures r~fi bien qu'auec fa 
tëttt sut- \| a j c ft e ' demourerent cinq cens hommes d'armes , douze cens tant cheuaux le- 
''c'mmtle g crs » °x ue Argolcts, & de pied les vieilles bandes Françoifcs , & le Régiment du 
g^j f 4r fit Colonnel Chartel, & toute la maifon de fa Majefté, lefquelles trouppes eftoient 
fontrmt'e conduittes par le Conneftablc: lefquels prindrent le chemin des montaignes , non 
enfereti- fans endurer de grandes necefiitez, 6c trauerfesiufqu'a ce qu'ils furent au Comté de 
ttnt. Sallebruch.Dc l'autre trouppe eftoit chef le Duc de Vcndofmc Anthoine de Bour- 
bon, ayant huid cens hommes d'armes,& le Régiment du Rhingraue prit la mef- 
me route que l'armée auoit fuiuy en allant en Allemaigne,& vintfcioindre au camp 
du Roy aWaldcrfen, qui eft vnc petite ville à fix lieiics de Metz. LeDucd'Au- 
male conduifoit le tiers efeadron, qui eftoit de cinq cens hommes d'armes , neuf 
cens cheuaux légers, & Argolcts , 6c le Régiment du Recrod , U prit le «our à 

dcfliis 
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tleffus de Spîfc traueriànt les montaignes , & en fin farrs endittet grand' diferte 
vint où le Roy ôftoit campé , -dépeignant d'employer cefte belle armée aiiant que V 
ûc h wngeer^ Parl'aduis donc! du Gonfeil foc alrefté , que le Duché de Luxem- cv»/<// </* 
boo#g eftant propte^ux Princes de la maifon dé Vcnçlofme comme'vray-s & le-gi ti- Wfi* l * 
mes fucccffeaûwiu Comte defsinc* Pol ^bien que fes biens èuflen't.efte'fciubs Louys / ,r, /* r dt 
dou^cfmeconfifqoezà la couronne; &confidcrc que quand bien Wëflïcurs de V-eh*- y"*f m ~ 
dofmen'y auroièïitaucun droi&;,' &que l'vfurpation du B ou Fgu iigti on m a rie' à vrie * ^" 
fillctic Luxembourg auroic lieu -, fieft-ec queJeRoy yauôic que quereller pourri 
fouuèraihccé, eftant ce pays-vnc ancienne dépendance de la Couronne- Franeoifè; 
^uoy que(â tott-)oîilcdift eftxe mouuant feulement complément de l'Empiré. A^rife 
4a reiolûtion eftant prife , on iecta à part les delîcins de la conqueftb de Jâ Franche- w^fi- 
Coratéyà laquelle lesSuitfcs auoient foIlicicé,& femôds le Roy.afirtrô'auOir pour vbï»- Uèktnile 
lincclayauccquiilsauoicnt vne alliance tantcftrôi&c. Plufieurs eftimoient quelc fy>'4f ( °r 
Roydeuft forrefterau fiege de Tbéônuillc , place voifine de Metz; & qui eftoit eût- l* n ' r ,H 
«tfee imprenable: mais je confeil fut d'opinion qu'on ne fy arreftaft point ,trop bien 
qu'on aflfaillit lcGbafteau de Roc de Mars aflis fur la Mofclle Cntr^Trcues^Theô- 9 J{j $ 
îUiUc,cn vn pcndantde moncaigne , & en allicttc aflez force : Ce qui fuc , & la ùur$ thk 
-place fommec, com me ceux de d'cdansrcfufaiTcnt defe rendre, le canon fuc braqué', Jhku, 
4kla4>ateï1ccommcnçée:& dés queîabrefche fut fai&e, lefoldac craignant qu'ont 
Tcccut Tafliegé à compofnion,aHa fi furieufemenc à laiîauh (quoy qu'il n'y eue raifoii 
id'aiïaillirvnlicu prefquc inacceïïible)que les cenanseftonnez fe retirerenc, & les nO- P rt f e 
Arcs yentransiouyrent du pillage iufqu'à ce que le Roy, prié par le Rhingraue pà- 
TOrtC de la Dame du Ciiafteau,yenuoyalcfeigneurdcChaftillon qùifeit ceiTcHciae, * 
,& conferua la Dame,& quelques Damoifelles cftansauccelle. Ce Chaftcau fut r5- 
j>aré&;forcifie' r afindcfcruir dcbridcàccuX deTheonuille, &ylaiiîale RoyleCà- ^ 
pitaine la Prade Gafcon aUec fa compaignic de gens de }>icd, & cent cheuaux du G*-'ë$Huer~. 
pitainc la Samerie. L'armée Royale partant oucre,& crauerfant la Mjofelle prit & (ad- ncurdeR^c 
cagea vnc petite ville nommée le Mont fàinû Iean , & autant en fut faiâ: à Solicure, ^ 
t£. à d'autres places &: villages,farreftànt le camp quelques tours es entburs de Théo- C *P 
uille,ce qui feit penfer tant à l'ennemy ,qu'à plu fieurs de 1 arméc.qu'on vouloic l'afïrc- "^J^J" 
ger :mais on leuale fiege,&:pric la route d'Eftain-villc de Lorraine à quatre lieufe's de 
Metz: & foudain fut rebroufle chemin vers Danuilliers , où eftoic défia l'Admirai . . ! 
4'Annebault auecles Legionaircs de Cliampaignc, crois mille SuhTes ^ & quelques y*\ ^ 
<leux mille cheuauxt Noz gens choifirent bien la faifondel'an propre pour a^ailliT^î^^ 
•celle place, àfçauoir jemoisde Iuing, car fi c'eut efté en Hyuer, ou auPrin-cemps,^/»^, 
on eue eu de la peine d'en approcher, eu efgard à ceque tout le pays- ne fonc que pa- mimtJ'ÀA 
lus,&: grands marefeages. Tandis qu'on faifoit les approches , & que là baeen'e fut ntUult. 
commcncc'eje Roy alla faire fon entre'e à Verdun , où la Çeftc eftoic fort efchaurTée: 
^cdcrctouraucamp,commelcfoldatfucpreftàdortnerfaflaulc, ccuxdc dedans (cVauillùrs 
voyans fimsefpoirdefecours, fe rendirent à difcrcriôn du Roy , qui retint les chefs ■ 4 
prifonniers, &rcnuoyaicsfoldacs chafeun vnbafton blanc au poing : &des meubles çJ^T* 
& biens des citoyens, c eftoit à (à Ma jette' d'en ordonner à fon bon plaifir. La charge vt u e ~fra- 
•du gouuerneiïjcnt fut donnée au Capitaine Ville^frariche qui auoiceftéblccé durant cht tut « 
le fiege, mais il n'en iouytlonguemcnt,car il mourut de fa blcflurCi Le Roy cnuoya dmhhU- 
recognoiftre Mommcdy, & forcer Vireton : & en vnc efcarmoUche faide deuant ^ tfS - 
Mommedy Se fouftenuë vaillamment par les noftres, fut occis le ienne ieigncurd'E- , p eHr 
ftauges fort regretté à eau fe de l'efpoir qu'il donnoifc de grande vaillance & preud'- oc ff^f t 
hommie: &leGouuerneur du lieu ne voulant venir à composition que félon qu'il M ô me jj 
verroit que fe gouucrncroient ceux d'Yuoy ,on paifa oultrepour aller àYuoy place comte i% 
déplus grande confequencd En laquelle f eftoit ieccé le Comte de Mans feld Lieu- mnsfild 
tenant gênerai pourl'Empereur au Duchéde Luxembourg, & fort fagc,& vaillant Gowtr- 
feigneur, & trcs-fidele à fon Princerlcs affaires duquel voyant mal aller , fe refolu t de ntHr j" 
mourir pluftoft que faillir à fon debuoir,ny faire chofe pourlaquclle il peut auoir re- Du *™\ 4* 
proche. L'affiette d'Yuoy n'eft guère propre pour vne place de guerre, eftant affife 
au pied d'vncraontaigne^alTcz près d'icellc quiluy commande, & par- ainfiluy eft Jfp ett 
trcf-nuiûble:mais d'vn autre cofte elle a la prairie large U fpacieufe , & le long de la* d'Tmj. 
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quelle coule vnc petite riuicrc n oromee ChcfTc qui vict de Dan uilliçr s , 6c f engoué 
siège WT- phe près de Sedan dedans la Meufc. Or le Connétable fçachant que le gênerai du 
my p*r le pays eftoit enferme' en Y uoy,nc faillit d'y cnuoyeçlescQmpaignicsdes feigneur* de 
8*0> Ncuers,de Scdk.&c de la Roche du Maine,& quelque cauaIericicg«cCï& deux mille 
hommes de pied, pour empefeher que rien n'en traiVen la ville : U tOjUf aulfi toit y ar- 
ma lamaflc ÔC corps de larme^quiceignitccfte yilledetous cofte2,.Lc chef de der 
: dans,comme il eftoit fage 6c accort, 6c entendoit qûec'cft que de deif endre vnc vit 
lc,ne faifoit grand cftat d'employer ny les pouldres ,ny les boulewitaj? les noftrcs à. la 
yolée,ains les efpargnoit pourlaneceflitc^ôc defai&l'ilcutefté creû,& que les Gucl* 
drois &c CIcuois euifent voulu fuiurc les rcmonftrauces , il y a du danger que cefte 
ville ne fut pour lors tombée és mains du Roy de France. Il feie foire de fort furieu* 
u$ir d» ^ cs ^ a ^ ncs » a y anc aucc trois millo- hommes de pied , cent hommes d'armes, & qua> 
Comte de trc ccns cucuaux de la Noblctfe du pays-.mais la brcfchc eftant fai&eraifonnable,$£ 
Mdnsfeld ^ es noftresfe prefentans àl'alTault, lepauurc feigneur de MansfeJd feveit delaiiTéde 
4 Tuty. fes gens qui onc ne voulurent manger de cefte viande fi fafcheufeàdigcrcr que d va 
alîault,cfuoy qu'il les cxhortaft,& le prefentaft d'aller le premier à la brefche: dequoy 
taftheté extrêmement marry fe retira en fa maifon auec la larme à l'œil,pour ne pouuoir faire 
JesGuel- fon debuoir 5 ayant (i beau moyen de deffendre cefte ville. Cecy fut caufe que lé féir 
drots k gneurd'Eftrinchant Gouuerneur de la place cnuoyavn trompette vers monficurlc 
Tu V- Conncftablc pour parlemcnterrce que luy eftant accordc',iI lomt luy quatriefme,& 
ne peut onc auoir autre capitulation que telle qu'auoient eu ceux de Danuilliers,-à 
fçauoirqueles chefs demoureroient pnfonniers e's mains du Roy, &c les fojdatsforti- 
Rediîtiên roient fans nulles armes, & auec vn ballon au poing feulement: ce qui fut fa ici non 
de U ville fans vn regret indicible du Comte de Mansfeld qui fe voyoit captif fans coup ferir, 
d'Tnoy. % p ar j a feule lafehete' 6c défaillance de cœur de ceux aulquels il eut fié fa vie. Le Ca- 
l'4» i5jz. pj ta i ne< j c \i ommc( ly eftant foramé ne fefeit tirer longuement f oreille, bien eut il 
rendu U P^ us douce compofition que les aur rcs,à caufe qu'il fortic bagues fa uu es, lai liant ncat- 
moins 6c munitions 6c artillerie: &ainfi le Roy fut en peu de temps Seigneur de la 
plus grande partie du pays 6c Duché de Luxembourg : lailTant pour Gouuerneur à 
Danuillicrs le feigneur deRabaudanges auec quatre enfeignes dépens de pied, 6c 
deux cens cheuauxlegers,& fa garde ordinaire ; Dedans Yuoy fut mis Lieutenant 

' pour le Roy, le feigneur de Harcourt aucc forces pareilles: 6C dedans Mommcdy cô- 

is villes de manda le Capitaine Baron Parilicn,ayant ioubs luy trois copaignies de gens de pied, 
pimlier^ 6c cent cheuaux légers pour la deffence delà place. Comme le Roy eftoit deuanc 
Tmy , cr Yuoy, le feigneur de Sedan Mareichal de France , 6c vray 6c légitime héritier du Du- 
uïmedy. chéde Buillon , fupplialc Roy de l'ayder, & fecouriràrecouurcr fon héritage que 
l'Empereur luy auroit rauy à l'adueu de l'Euefque du Liège, lequel f en difoit , à faulx 
tiltre&Duc & Seigneur, vfantdelaforce& non delà iuftice. Le Roy luy o&roya 
secoursdS. volontiers ce fecours,& pour ce luy donna les Legionaires de Charapaigne, 6c autre 
ne'ptr le Fanceric iufqu'au nombre de trois mille hommes 6c quinze cens cheuaux,& fix pic- 
H?y m ces d c batterie : 6c auec ce peu de gens il fut aflaillir le Chaftcau de Buillon vnc des 
fe'£ n - plus fortes places de Gaule,comme eftant aflis fur la pointe d'vn roch hault 6c droid, 
S p e foip t ft & ceint d'vn foffélarge de cent cinquante pas, 6c creux à la proportion de la largeur, 
dJcù- &touttailloau cifeau dedans le roch, comme la plus-part du Chaftcau cft entaille 
pâté de dedans cefte viue roche: vous lailTant les remparts, Bouleucrts,Rauclins, &Cafc- 
iuiBon. mattes qui renforcent pat artifice, ce que nature octroyé de fort à cefte place, four- 
nie deau fans qu'on luy puifle coupperny ofter;& tout le Chaftcau eftant fi bien , 6c 
àproposperfé qu'il eftimpolfible qu'homme fy prefente, fans eftre defcouucrc &c 
attaint du canon,duquel la place eftoit lors bien pou ru eu e , & laquelle n'a qu'vn feul 
accez, &cncor'iccluy forteftroit 6c mal-aile, & par tous les autres coftez, elle cft 
inacceftiblc. Et nonobftant l'admirable force du lieu, comme par engins leMaref- 
chai de Sedan eut braque' le canon,& tiré cinq ou fix volées , fans y auoir faid bref- 
ledditten cnc j e Capitaine du lieu fut fi efpcrdu qu'il demanda à parlementer , $c obtint que fi 
wJilu ^ e< ^ ans cro ' s * ours ^ n'eftoit fecouru il rendroit la place , 6c de ce il lailfa pour oftage 
fon propre fils au feigneur de Sedan. En fomme,Buillon fut rendu au bout de trente 
ans que les feigneurs delà Marche en auoienc cfté depofiedez par les Irapcrialiftcs, 
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& îc feigneur de Sedan iceluy rccouucrtfvinc aifément à bout du refte tîe Ton Duché, 
te fe feit maiftre des forts queles Liégeois y auoient drcflezrpuis y lai flan t pour goti- j'i». A 
uemeur le feigneur des Aùéïles auquel il fe fioir, fen réunit vers le Roy qui eftoit 5e ** 
malade à Sedan tant à caufe du long trauail, que pour les grandes chaleurs de 
celle année, ioint que c'eftoit au mois de luillct que Ta fàifon 4c Xaxi eft la b^ft** 
plus cfchaufféc, te non feulement fe (cotit le Roy de çefte incommodité , aihs £ f ^ OT<i 
encor la plus parc des feigneurs, lefquels eftoient eipors paç les villes, potmfe faire Uâi ïse- 
guérir * Ce-pendant le feigneur Conneftablc pourfuiuaiu -ta. vi&oiic .te gaignant à*n. 
païs, defireux d'aller crouuer la Roy ne d'Hongrie, qu an difoit rauager fa pais dé Lin .*55** 
Picardie , f achemina vers Cimay, te fur le chemin palTant pas JLtifncft) te le. fçi gacur 
du lieu eftant mort , la place de Lûmes rut rendue au ^.yi&yjCfttra pour fa 
Maiefté (rcleuée de maladie) le feigneur de ViciHc-tffllc.ktrs lot «tenant de la ^7, 
xompaignie du Marefchal de laiftâ: André, &: depuis , Marefchal de France i 
mais depuis ce Chafteau de Luntes aefté mis par terre (àuflcDonjoaqucie Roy pri 
donnaauDucdcNcucrs , lequel ilfcit fon Lieutenant gênerai au Duché de Luxem- 
bourg, lequel donna le degaft au terroir de Theonuille, te fournit les places du Roy cturfit fa 
de viures, & depuis rompant fon petit camp , fe retira en Charopaigne. Durant ces Dm de 
chofcs le Conneftablc pourfuiuant fa pointe te fçachant que la Royne d'Hongrie ******* f*r 
f eftoit retirée» futaffaiUir le Chaftcaude Trelon, qui faifoit telle aux noftres, te ll"'"^ 
canonné, endura l'affault; mais eftant pris , les tenans furent tous taillez en pic- e0nutUc 
Ces, te la place mife rez à rez de terre, autant en eftant faid de Glatori place 
voifine, te deux pépinières de coureurs qui ne ceûoient d'affliger les fuicts du 
Roy à toutes heures. Et d'autant que le foldat des vieilles, bandes feftoit mef- al'uj 
contenté à Yuoy , te DantiiHiers de ce que le Roy auoit donné le fâc plus précieux cts/tou* 
d'icclics villes à quelques feigneurs de l'armée, le Con neftable de ûraat d'appaifer ce ***** 
mcfcontcntcment , te par mefme moyen ofter vn obftade de deuint les (tiiétz'du 
Roy, conduit l'armée à Cimay, le pillage de laquelle place il donna aux; fokkts, c "*? *fj 
te leur promit de n'entendre à compofition quelconque auec les crtoicris.Ce &^M,u 
fut caufe que les citoiens du lieu aduertis de la refolution, f cirent refiftanec » 
commcaymans mieux mourir en vendant chèrement leurs defpouittes , que de 
foufrrir qu'à leuradueu mefme, te parleur propre confentement on leur rauit ce 
qu'ils auoient de fubftancc. Ainfi la ville eftant battue, la brcfche faite te l'afc 
iàult donné, les habitans fe dépendirent furieufement t mais forcez de quitter 
la brcfche te encor la ville, fefauucrcnt au Chafteau aùec le plus précieux de . ' 
leurs biens, le refte eftant le butin te proyc du foldat vainqueur. Lequel pour- JT 
fuiuant fa victoire, fçachant que le plus riche fac eft oi t au Chafteau,braqua le canon, ç $n pHUe* 
te y donna l'afTaultfi furieux que les tenans y lai fTercnt& les biens, te les vies: fit en t t tui»t. 
fin te ville & Chafteau cftans bruflez, on en feit vn Ctampeftre en defpit du Duc 
d'Arfcot ennemy des François , te feigneur de celle place : ecc? faict , te le foldat &*«y ™> 
commençant deuenir malade, le Roy rompit fon camp, & départit les troupes par/*» M »f« 
les villes en garnifon , attendant qucîle voy e prendroient les deffeins de l'Empereur 
qu'on auoit entendu qaedrelfcitvnepuifTante armée, àlaqucllcle Roy vouloit faire 
tefte,faucurant qu'il ne failliroit devenir en France pour fe tcuencherdu voyage 
faict par fa Maiefté, L'Empereur aufli irritéaù polïïble que le Roy l'eut braué ainfi à 
fa barbe, Courant fans nulle refîftance par tes terres de l'Empiré auec fon armée te 
qu'il eut pris Toul, Metz te Verdun, citez des dépendances impériales , fe délibéra 
d'en auoir la raifon, te de faire tout effort poffible pour les rccouurcr. Par ainfi fai- 
gnant de vouloir aller ( ce qu*il eut mieux faid: te plus à fon honneur) contre leTure, 
qui affligeoit le Roy Ferdinand en Ttanflîluanic , il dreffa fon armée pour aller iirmt clttt 
Metz; la prife de laquelle luy touchoit plus au ctèur que chofe qu'il eut perdu il y le ^ 
auoit long temps : &: toutes fois fut il ioy eux de cefte occurrence, d'autant que pour, 
la recouurcr il cfpcroit tirer fecours des Àllcmans, qui ne voudroient fouffrir 
que le Roy de France f emparaft ainfi des villes de l'Empire , Et affin que plus 
aifément il peuft fe venger, te contraindre le Royàluy rendre fes places, il f ac- 
corda auec le Duc Maurice de Saxe, fie en fa faueur, il deliuralc Duc lean Fe- 
deric de Saxe, te Philippe Lantgrauc de Hcfien, ceftuy eftant beau pere,^ 
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l'autre coufin du Duc Maurice. Ec en (brume il fe réconcilia à ceux qu'il hay oit mor- 
tcllement, 6c lefqucls il eut faift mourir fi le Roy ne jfc fut mis de la partie , 6c euç pris 
leur caufe en main,forçanc l'Empereur deles mettre en liberté: mais la neceflité pre- 
(ente luy feit oublier tout,& faida des Seigneurs Proccftâs d'Allemaignc/oubs cou- 
leur delà pourfuitc qu'il pretedoit faire fur lcs.villcs Impériales détenues par le Roy 
. de FraneeuAucc ccbon-prccextCj&fauoraolccoulcurjilobcinçgcs & argent de tous 
MembUe j cs ot^j de l'Empire, chafeun contribuant volontiers pour ceft affaire , 8c il afTcm- 
vourHùr bb'&wà nombre d'Efpaignols, Italiens , Hongres, Moraues , Boëfmcs j Flamands, 
4 *îet7. r BourguignonSjHcnnuyers 6c Brabançonnois,&enfommede toutes les parties de 
l'Europejtànt pour recmiurer Luxemboorg,que Mctz,ccs places luy importas beau- 
D lH fence coup pour fes-pays ba&ycfquels le Roy pouuoit entrer aifément par ces Prouinoes 
in fif^de nouuellement conquifcs.Dc tour cecy cftant aduerty le Roy , 6c fçachant le deffein 
Conn$r À ptisfur Mctz,mandaau feigneur de Gonnorde haftcrla fortification de celle cité, 
comme auffi il fy cm-ployoït diligemment, 6c auoiç faiâ commécer , & auancer deux 
Bouleuers depuis les moulins de la baffe Scille, iufques à la grande muraille qui rc- 
gardcla Mofejle,où il feit retrencher la ville: 6c continua la Plate-forme de la porte 
des rats, mais non auec la diligence requife, d'autant que iamais on n'eut penfé que le 
danger deuil eftre fi prochain,qu'il fe monftra celle année mefme. Ceft aduis donné 
. au Roy,fut caufe que fa Maicftc choifit pour oppofer à vn grand Empereur tel que 
Charles cinquiefme,vn excellent Prince, illuftrede (âng, &fcgnale' pour /es vaillan- 
ces^ raids hcroïqucs,& pour le faire fon Lieutenant gênerai à Metz , où il preten- 
Frsnpit doit que feroit le plus beau fiege qui eut efte cent ans auparauant. Il choifit ( dis-je) 
DHcÀiàm le Duc de Guife François de Lorraine Pair & grand Chambelan de France pour al- 
fe emtoyt 1er à Metz, &; donner ordre à tout ce qui (croit requis pour la garde 6c deffenec d'vnc 
g"*"^ place tant importante: 6c lequel Duc de Guife fur le commencement d'Aouft partit 
JJJÎy* dclaCour,vintàToul,vifitalagarnifon, ficmitordrc aux fortifications peu aduan- 
cecs, tan tà caufe de la pefte y régnant cncorc,quc de la maladie du feigneur d'Efch-* 
uolles. Ayant pour u eu là,autant qu'il luy fut poûlble, il f'en alla à Metz, ayant en fit 
compaignie le Marquis d'Elbœuf René monfiéur de Lorraine fon frcrc,lc Comte de 
la Roche- fou eau lt,& le feigneur de Rendan, frcres>& le feigneur de Biron, 6c autres 
de fa maifon,qui leftoient venus trouuer furie chemin, 6c defqucls il fe feruit gran- 
dement en cefte grande entreprife. Le Duc de Guife arriua le dix-feptiefme d'Aouft 
à Metz,& luy vindrent au deuantleDucde Nemours, 6c les Seigneurs de Gonnor, 
pêuirim Vidame de Chartrcs,dc Martigues,& autres Capitaines eftans dedas la viJlc,Jc(qucls 
Dm , auec luy Ce mirent en tout deuoir de la remparer, la voyans n'eftre dcrFenfâblc prc£ 
que en pas vnfcul endroit. Ce qui fut caufe que le feigneur de Guife pria le Roy par 
seigieur* lecrres,de luy enuoyer le feigneur Pierre Strozzi, pour le fçauoir homme verféaux 
cornu aux engins &fortifications,lcquclaucc les Seigneurs de Gonnor & de fain&Rcmy, 6c 
ftrnfii*- Camille Marin,auança fort les affaires de la fortification, & le General pourueut en- 
ttuM de corc aux v iures,& à l'afieurance des chemins cfpicz par ceux deThconuillcpourfur- 
uet \ prendre les viures durant la raccolte 6c leuée d'iccux, des grâges des villages voifins. 

Le Duc de Guife cftant embefoigné en Lorraine, le Duc de Vcndofmcn'cftoit en 
Vutit ve rC p OS cn Pjcardicicar fçachant que le Comte de Rœux cftoit en campatgnê pour 
pfurJJ* cra P c ^ cncr 4 UC * c feigneur de Villcbon n auitaillaft TcroUenne, ainfi qu'il en v(bit 
ctmte de tous ' c$ an$ > cneftant Gouucrncur, ne faillit aufli de luy donner dclfus tout au beau 
Hauxief- prezdeTerouenne,&ledcfTeit,& prit fur luy près de treize cens per(bnnes,y ayant 
fût fàr U plusdcderTaide&confufion que meurtre: en quoy le feigneur de Villebô de acquit 
Duc de grand honneur, d'auoirfi à propos aduerty le Prince de Bourbon qu'il ne faillit de 
rtndafme. rcn contrcr les aducrfaircs.Le Comte de Rœux cftant défiait 6c mis en fuite , le Duc 
Cotes eh*- d c y cn dofmcpourfuiuant fa pointe fut aflieger le Chaftcau dcCôtesquin'cftqu'cn- 
pAr*Mon- u * ron quatre lieues loing de Hefdin,lcqucl il emporta fans guère grande difficulté^ 
fieurderï afleura en peu de temps de ce coftélafrôricrc.Ces chofes fe dcfmcflans en Picardie, 
de/me. le Marquis Albert de Brandebourg l'vn des Princes Proteftâs,& de ceux quif'eftoict 
armez cotre l'Empereur n'ayant point faid la paix auec l'Empereur , ainfi que les au- 
tres^ tenoit encore fort de fes trouppes,& faignoit d'aller au feruice du Roy Héry 
portant la croix blâchc,& vfant de tout a&c d'hoftilitc és terres appartcnârcs àl'Em- 
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j>creur.Ceftuyauoif àfafuitc,&:àfaliguclcDuc de Zimmeren parent du Côte Pa- 
latin, Lâtgrauc de Litcfnbourg, &lc Comte Lodouicd'Ottinghen,& foixantedeux 
enfeignes d'Allemans départies en quatre Regimcns,lcs Colôncls defquelles eftoiét 
le Corme Iacob d'Auft>ourg,qui auoit vingt & deux enfeignes , le Comte d'Altcm- 
boiîrg reizc,Rîtemberg cômandoit fur douze, & IoafTen Fôdalbit fur douze : y" auoit 
cdcof' à la fuite d'Albert huict cornettes de caualcrie,& tréte-quatre pièces d'artillc- Clt ^ fa 
ric,aucc lequel équipage il vint de la haute Allemaigne,paira le Rhin, & rançonnât le MS * n yj 
pays trauerfaiulqu'à Trcucs qu'il (ài(ît,& y mit garnifô de pied & de cheual,pour f'af- p^rU Mmt 
fe»rcf defa rctraidte.Ceftuy ayant dônéà entedre au Roy qu'il venoit pour Ion ferui- 4** 
ce le Roy ne faillit auflî d'enuoyer vers luy l'Euefque de Bayône délia tout façonne' à ° ret ' 
négocier aucc les Alîeraans,afln qu'il entédift mieux fon incétion,& accordait auec ^ 
luy de la foulde tant pour luy que pour les trouppes de fon armée. Le Marquis qui vgrj 
voûtait auoir(eôme on diâ)deux cordes tendues à fon arc,& defîroitd'auoir le Roy \ ntt 
pour garât là où l'Empereur ne voudroit entedre à le trai&er plus doucemet q fes pa ^(faace 
f cs,ou de faire de tels feraiecs à fEmpcreur qu'il le reccuroit en grâce: fe refolut auffi htâjte J» 
de tenir le bec en l'cao au Roy , & l'apafter de belles parollesjuy offrant fon feruice. i 
Ainfi il refpôdit à l'Euefque, qu'il ne demâdoit du Roy aucun autre appointemét que 'B Ht Ii** 
fk bonne gracc,faueUf & amicié:& que iamais il ne dcfîra rien tât que d'employer & ^ Bà J 9 *~ 
corps &biens,& amis pour feruir (à Maiefté,Se luy fairechofe agréable, cnconfîde- 
ration de la cou rroificvfce par icellc fienne MaicftépourlaTcdu&ion des franchife 
& liberté de Germanie: qu'il eftimoit le Roy Prince tant iufte& équitable, qu'il ne 
laifféroitlcs foldats qu'il conduifoie, (ans les appointer auec rai fon : eu efgard à ce 
qu'ils eftoient vàiUans hommes experimétèz à la guerre,& prefts tous à mourir pour 
fonferuïccCcftcrcfponccfemblafufpedcaux plus accorts du confcil du Roy , lefc 
quels commencèrent àfe doubter de ce Prince, & non pourtant trouua l'on bon; . 
de l'entretenir en amitié, & tafeher de le gaigner du tout,cu efgard aux trouppes qui ^Alhat 
le fuiuoyent Se aux moyens qu'elles auoientde mal faire. Luy ce-pendant fauançarty/ ■p** 




afFoiblir Metz de ce cofte: & cecy fous couleur qu'il eftoit là pour le feruice du Roy: *Mct\. 
auquel le feigneur de Guife feit entendre le tout, ne laiflant pour cela de fournir 
quelques iouts munition de painà cefte armée neutre , affin qu'on ne did que par fa 
faulte le Marquis fe fut retiré du feruice de la France , Mais quand le Roy eut rerois 
ceft affaire à la diferctio du Duc de Guife, pourueu qu'il maniaft dôu cernée ce Mar- 
quis : il on vfaaufli aucc prudence, car voyant que irnportunéeraét il le follicitoit de \ e ^-a r ^ 
viures,ilcnuoya versluy le feigneur Strozzi,pourluy rcmonftrcr que luy cftâtfagc, ce dufeig. 
& grand Capitaine,n ignoroit point auifi de quelle confequence ceftoit de deffour- str»\\,at* 
nir de viures vnc telle ville que Metz,& fur tout au temps qu'elle attendoit vn iîege f\ Mârauis 
pniffant que pouuoit conduire vn Emperem* , pour-ce le prioit de pafTcr vers Salins 
pays fcrtil, où il pourroit vnc bonne efpace de temps entretenir fon armée. C'cft icy . 
qu'on commença defeotrurir les machinatiôs d'Albert , &s qu'aux dcfpens du Roy il 
vouloir faire fa paix à l'Empereur, où que l'Empereur le pratiquât , il ne pretédoît fe 
départir du feruice du Roy fans emporter de l'argét , ou pis faire, à fçaùoir, furpren- 
dr e cefte place. Auflî en lieu de prendre (aînfi qu'il auoit promis) le chemin de Salins, . 
il.f'auoya vers Acy, qui n'eft qu'à vnc lieue de Metz, où il fut quelque temps , &: fai-^ 
gnitde vouloit parler auec Moniteur de Guife, qui rcfulà de fortir de Metz, trop bié 
accorda il au Marquis d'y entrer, te que là il pourroit parlementer toutà fonaiic,& vUeâZ- 
fans crainte d'homme du monde. Mais il ne demandoitpas cela, a in s vouloit ioiier^. 
vn fauxbondau gênerai François: ce que n'ayant peu faire, tant bien le Prince Lot- xAjltrt fi' 
rain fçauoit fe gardcr,il vfa de calomnie, & pour auoir quelque couuerture de fe teti-f 4 *** W4 J", 
rcr mal content , il dit qu'on dctenoit.de fes gens en prifon à Metz, & qu'il ne pou- ^f"^. 
doit eftrc patmy dey gens quilùy vfôient de fi mauuais traitement. Il tournoya Jjj** 
tout le pays Me(fîn,pUis retourna à Treiies y reprendre les foldats qu'il y auoit tarifez, 
& derechef reuintà Pont à Moufon ayant toujours auec luy l'Euefque de Bayonne, 
fans luy donner aucune rcfolutionpouT fa rétention quelle foulde il demandoitr 
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au Roy pour lu y , 6c pour Tes croupes : ce qui fut caufe quefâ raaiefté y ennoyale fci- 
greurde Lan (Tac, lequel en tiraauflipeuderaifon que l'autre » feulement les paiffoit 
il de parolles, attendant fon coup pour iouerfâ dernière main. Etcccy faifoitil, fça- 
chant que l'Empereur approchoit &: cftoit près du Rhin ayant afiemblé fes forces 
ïEmfn- à Ifpurg, Munie, Augsbourg 6c Vlrac, dequoy le Duc de Guifcaduertit le Roy,cômc 
reurçrfi* encorque quelques cheuaux f'auançoycnt pour courrirlcpais MclTcin ÔC ydeffaire 
fin*U l csn °ft rc$ y f»ifansla récolte. Par-ainfi les feigneurs de Biron , d'Antragucs 6c delà 
"2^ ' Broffc reuindrent à Metz, 6c y feirent mener tous les viurcs du plat pays : & le Duc 
Grid* pr». de Guife feit grandes prouvons de chairs fâlc'cs t vins,bcftail r poilfon,bcnfrci huile 4 
uifun de fel,fourraagc,riz > & autres viurcs de garde, &£ en fournit la ville pour ne foufTrirdVn 
vmret à an aucune difette . Môfieurle Conncftablc eftat à fain&Michcl petite ville de JLo.fi? 

raine fur la Mcufe, où eftoit le rendez-vous dçl armée que le Roy auoit remandec, 
foUi^rf ^ uo ^ ^ UC CC ^ Ut c ° trc ^ c ccm P s d'hyucr,&aucc luy fejournas les feigneurs d'Anguicn 
fmlle &dcConde'Ican& Louys de Bourbon, frères du Duc de Vendofme, les Ducs de 
mie du Neuers 6c d'Aumale, le Côte de V illars,le feigneur de Rohan ,1e Marefchal de iuun& 
André' , le feigneur de Chaftillon gênerai de la Fanterie Françoifc, 6c toft après Ad- 
Yrmtet cr mirai : le feigneur de Bourdillon ordonne pour Marefchal de camp, &les Colonncls 
fiigneuu Rhingraue,&: Recrodauec leurs regimcs,ôc plu fleurs autres Seigneurs & Capitaines. 
ejfdns du* Eftât(dis-ic)làle Côneftablc t il cnuoya le feigneur de la Chapelle Biron vers le Mar- 
9 V ém quis Albcrt,& depuis le feigneur de Chaftillon fon ncucu (depuis Admirai de Fracc) 
Mtrquii P our l'amener a quelque raifon,cc qu'ils ne peurent faire, dot fenfuiuit que le Cône- 
^tWert ftablc le reputa pour ennemy du Roy: 6c de fait ilfe portoit il cruellement furie plat 
d/efauure pays qu'il monftroit bien l'amitié ûcne enuers le Roy: de manière que le Côneftablc 
fintrufiue n c peut cnuoycr à Metz qu'il eut voulu 6c que le Roy auoit promis, en cftant requis 
Htâte p ar | e feigneur Strozzi cnuoyé à fa Maiefte par le Duc de Guife. Il cft vray que le fei- 
wnt^ï 8 ncur Horace Farneze Duc de Cadres, qui fut mary de madame la fille naturelle du 
R.oy,côduit quelque nombre de pionniers,^ quantité de cacqu es de pouldrcs,& fc- 
^ ferma dedans Metz, pour y attendre le fiege, 

CequiftpaJfaaufiegcdeMet^deportm Marquis tAliret,& défaite 
far/eduy du Duc SAumale^ teuce du fiege par fêmpereur. 

Qh*at. txxiui: 

L\n ij5». ( ^^^ gkO v r lafoudaine venue de l'Empereur au fiege de Metz , il y eut 
Gnndde- \lm auf *ï ^ u trauail cxceflîf à fortifier la place pour la rédre dcfFenfablc: 

dt A iïSL&^de forte < * uiI n>y cut Princc > Seigneur, Gentil homme, ny Capitai- 

dlnsMetl *C. ^Q^j©^ nc,< l uinc ^ cm P lo y afta faire tout ce qui cftoit requis en affaire de 
fLx~ ^3 ^^^^^ Cclle con ^ cc l ucncc : voire les citoics de Metz encouragez delà don- 
bourg de Ç8 m ^jSliffi CCUr & trai,a , cmcilt & du commandemét du General, ne fcircnc 
Met^nù* ^^^ ^ aucun refus dabbatre les beaux édifices, 6c iardinages qu'ils 
ne\. auoyent dehors la ville es Faux- bourgs d'icellc : ains qui plus cft , cux-mcfmes 
faifoyenrccft office . Et affin que l'ennemy nc vinft loger à couuert auprès de 
la ville, on ruina les Faux-bourgs de faind Arnoul, de fainû Clément, de faind 
f ieti du Picrrc ^ CS Champs , de faine* Iuhan , de faine* Martin , 6c autres . Quant aux Eghfes 
Pue de * c ^ cncra ^ ^ cit dirficulté dy mettre la main,ftl n cftoit prefte' de la neceiîîtc', 
Guife. feulement feit il coupper les pilliers fouftenans les voultes 6c pans des murs , 6c 
iccux eftançonner de boys, affin que le befoing le requérant , on peuft les met- 
tre bien toft à terre. Neantmoins d'autant que l'Eglife dédiée à fainâ Ar- 
*sfttàies n ° UÏ ' ** ui C ^ ^ nC ^ C ^^^ avc » c ft° ic ^ c grande cftendue , 6c aflîfc en haulc 
ArnouTmi Iicu » & voj finc de la ville , 6c que des voultes d'iccllc auant , l'ennemy eut 
W,cr P tfu ^ aic ^ cr P our nuirc a la P ortc Champcnoifc,on la feit abbattre. Et les Cha- 
ftur^my. noines , Religieux , 6c autres Ecclefiaftiqucs , tant de faind Arnoul que 
des autres Egli fes , furent parle feigneur de Guife fi bien accommodez en la vil- 
le, qu'i lsf'en tindrent pour contents , les logeant, 6c donnant place pour les 
ioyaux,& ornemens delcurs Eglifcs, 6c lieu pour célébrer le diuin feruicc. Outre 
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ce fèit transporter folemnellement en vne fore deuotieufe proceffiô les corps fain&s, Dtmthù 
Se plufieurs psecieufes reliques eftansen ces Eglifes ruinées, y afliftans aueç ; juy : les 
Princes Se Seigneurs cous la tefte nue , Se la torche au poing , depiii*i:Àbbay,e de S. F £g iU 
ArnouLiufqucsà l'Eglifc des frères Prcfcbcurs dedans la ville; Ss à ce mefme ioutifif < ^ r 
proccfîion furent portez les jccrcucils qui eftoient en icelie Egltfc de fain& Arnoul, 
Se efqucls gifoient ksoflemens de la Roinc Hildcgardc^fpoufc du grand RoyCnar? - c j g 
les premier dé ce nom Roy de France fi^d'AuHrafie, Se EmpercurdesRoBuirts^tle p^^ 
corps de Loays le Débonnaire fils de Charles le grand,&: delà Roinc Hildegàrde, ; s. 

deux defes foeucs , l'vœ nommée H ildcgarde comme fa merc l'autre AJcide, Se.Arntul À 
deux foaurs:dé l'EmpercufcCharles le grand , à fçauoir Rotaide , Se. Alaidc. Fut aufli 
efleué auec les autres.lc cojps de Drogon Eucfqucdc Mcu,& frercnarurel deLouys 
le Débonnaire, Virron Duc de Lorraine (ou pluftoft GoUucmcur) pere dcfain&e 
Glocine, Bcatrix cfpoufc d'vo Duc de Mctzappellé Hervvic,ccft office eftant dedi- 
gnité, & non de fuccelfion, Se Amalard ArcheuefqucdeTrcucs Chancelier jadis 
foubs l'Empereur Charlcmaighe.Aufqucls corps le Duc de Guifc feic faire toute tel- 
le pompe,runerailles&debuoirs,quc fi c'euffent cfté Tes fou uerains, aumoins autant 
que la neceflîté du temps luy peut permettre , pour donner ampletefmoignage de fa 
pieté, & feruir d'exemple àlapofterité, de nemcfpriferles mémoires de ceux qui 
nous ont précédez , Se le nom defquels eft louable , Se glorieux deuant les hommes. 
Or l'Hyuer approchant & au mois d'Octobre, comme, toufiours l'Empereur appro- 
chait de Metz, Se que le Gonncftable eut faid retirer quatre compaignies de gens De ir e ; m 
depied a Metz, lcfquellcs il auoit misàPontà Moufon, plufieurs eftimcrcncquc^^ V9 ^ 
l'Empereur ne feroit fi mal confeillc que de venir camper deuanc vne ville , en faifon àgdel'Em 
fi fafcheùfc quel'Hyuer,& hazarderfon armée fi belle & puifiante aux rigueurs des ftrtw. 
pluyes, neiges , vents , gelées , Se autres incommoditez : Se que pluftoft il fc ietteroit 
fur le Barrois &Champaigne, ou Lorraine , pour y attendre la faifon nouuelle : mais 
il n'auoit toifif detant temporifcr,ayantàfouldoyct tant de gens» Se craignant qu'à 
faulte d'argent , ou pour la longueur du temps les foldats ne le demandaient , Se le 
lairtaflent au béfoing: ioint qu'il vouloit aflaillir Metz auant que fut en eftacdefc 
derTcndre , Se ne point attendre quele Roy fut aiîez fort , lequel il fçauoit e ft rc fur le 
poinft de dreiTcrvncgroflc armée pour luy donner bataille: Ètfurcepenfcmentfe- 
ftan t arrefté le Duc de Guifc,con tinua fi diligemment l'œuure de la fortification de 
Metz, Se des chofes ncccfiaircs que le delay de l'Empereur faifi de la goûte , luy don- 
nant plus de coramodité,fur caufe de ce que depuis on derTendit fi gaillardement le 
fiege. AurTin'y cutilPtince ny Seigneur qui n'entreprit à fortifier quelque cofté de f*' 
de la villc,& principalement f y monftrcrét prompts le Prince de la Roche-fur-Yon,£ m ^ 
le feigneur Pierre Strozzi, le Comte de la Roche-Foucault, Se le feigncur de Rcn-^JS^ 
dan ton frerc, les feigneurs de la Brolfc, de Gonnor, deBiron, duParroy , &d'An- 
tragucs.D'cntrclcfquclsfutchoifi le feigncur deRendan pour aller prendre langue, 
Se recognoiflre le camp del ennemy, iulques à Vaudenanges , lequel r apporta qu'il 
cftoit à Forpach entre Serebruch Se Metz.ce qui donna afleurance au Duc de Guife, 
qu'il auroit le pafie-temps à Metz d'vn puiifant fiege. Et afin que cy après il ne faille y 
faire le denombremcnt,cn lieu mal à proposées Princes Se Seigneurs , ou qui eurent 
charge dedans Metz, ou qui y vindrent pour leur plaifir, il fera bon de le déduire 
en ccft endroit. Premièrement donc yeftoit le Duc de Guife Lieutenant pout le . 
Roy,auec (à compaignic de cent hommes d'armes , les membres de laquelle eftoient f 2wi£ 
les feigneurs d'Entragu es Licutenanr,dcfain&Phalcenfeigac,&dcfainc1: Luc gui- dis uet^ ' 
don. Le Prince de la Roche- fur-Yon,au ce fa compaignic, ayant les feigneurs de Bi- 
ron,&dc Guron,& de Montreud pour membres d'icellcle feigneur Pierre Strozzi, 
fuiuy de plufieurs vaillans hommes : la compaignic de quarante hommes d'armes du 
Duc de Lorraine foubs les feigneurs de la Brofle,dc Lemont,& de Chaftclct.lc Duc 
de Ncmours,ayant auec luy deux cens cheuaux légers, Se pour Lieutenant Paul Bap- 
tifte Fregofe,&: le feigneur de Pailliez fon enfeigne , lequel eftant mort durant le fie- 
ge,le Comte du Lude qui eft à prefent fucceda en fa place : le feigncur de Gonnor 
auec cent cheuaux legers,ayât les feigneurs de fain&e Gemme, Se de Mcbcrtin pour 
membres de ceftetrouppe: le Comte de la Roche-Foucault y commandent à cent 
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" v \ çKeiiâûxliîgcrs,6ftaHslcsrcigfieurs<icià Faye,& de Touche-ptcs LtartçffMir & En- 
. fcigncid«ccftc dohlpaignic:lc fcigncur<leRendan àuoir auifrcent cht>uaux lcgeTS 3 « 
. fouba luy etté^orfï lieutenant & Enfeïgne les feigneurs de Mompha , 5? deFaiolles, 
ô^letfci^eurde'Larî^ûety eftoitauee cent harqueboaziers'à^hcual/ayant deux de là 
niaifonpour Lieutenant &; enfeigne . Dt fancbrie iiycot vîogr&deux)ou vingt 5c. 
trw'sie^fttgnes pounladefiPeiKe delà ville,lc nom dckWfiidc(qiKlles<illtel^ci| prc- 
... rnler lieu ceux queleRoyy laifla allant en AUcmaignc, âfçAttoir HarauCOuw,Biques r 
B£busiGa,uaëtic, Verdiinj^ies deux eftoient frères ) Solcy , Peyre-lbnguCj Aboz, & S, 
* •■' OuanJEtle camp cftant rompu,y furenc'enuoyez les Qapiraînts G OJ>dan, Ambres, & 
liGcaocheauec leurs compaigniest& lorïquele Ducdé Guifev^ntl Moca,cûtrcréc 
etYcor^auccluy les Capitaines Glcnay,Chdquçufe, faincYAûbiri, Maugéco», &in& 
André,Bèthunc, & la Mole:depuis m qn'fku* te Conheftablé y enuoyjade faé«& Mi- 
chHaifânt les compaignics des Capitaines Fâuards' niaiffrc de campy Safôedc , Va.-» 
guedcmar,& de Cantelôu.Et pour fordonnâce des vmres furent defHitcz pour C6- 
Commif- mitTaircs les feigneurs de Pié-papc, k. de^àindlBe^în^Ecp'c^orJ' , a^tiherrè& ^ crigi^s ôc 
/dires d** fortificatiôs les feigneurs defainct Remy,d'Orrobie,de Pdpincourt; 5oCaœrJteMa- 
vturts À rin. Mais de ceux quiy vindrent pour l«eurplaifir , &ycxc.cûtcrôt de hauts fai&s d'ar- 
. mes,& conduircntdcs hommes de fcruice,&: experts auifatô de la guerre,; bien que 
ehfràe 'de* ^ e nombre en foit grand , fi cft-cc que ïc vous deicriraytics plus fegnalez & cogneuz. 
lUrttllerie. Les premiers dcfqucls furent mefficurs lean & Louy sdeBourbon ComtexhAn guié, 
tfems des & Prince de Condé,frcres du Duc de Vendormc François^dc Lorrafrvc:gTànd Prieur 
princes et de France,& Rcné v de Lorraine Marquis d'Elboeuf fretes du Duc de.Gu/lè : Ic Duc 
fttçn. ve- H ora€C Farnezc,lc Comte de Martigucs,& fon frère leMarquis deBaugejfes Com- 
"our^eur^*^ de'Benonjde Cb»rny,dç Nantueil,dc Crcance,les Vicomtes d'Oehy, & du Monc 
?fafo Ur noftrc-Damc:les Vidâmes de Chartres, & d'Amiens,fe* feigneurs-deMommorency, 
& Dânuille frcrcs,& tous deux à prefent Marefchaux de France j U tils du; defFunâ: 
Gooncftable.lès feigneurs deMcfieres ( ores Marquis ) de laPalice,dc.Mompe(ar, 
de BroiTes,de Creuc-cœur,Bonniucr,& Picnnes^frercsrd'OuartyjdecBois- Dauphin, 
deux frères: de Canaples,deRocqùefueil,de Lucé 7 dcla;Chapiellcaux V;rfins,dcRuf- 
fcc,& (on frcrc,de Sufe,de Loccy ,de Rochebaron deBourgoignc, de Clermont , de 
Lodcfnc,deSoubifè,de Dam pierre, du Parroy,de Mauatlles Bicrnois jde Silly ,de la 
Roiie,dc Rouuille,dc Torcy deux freres,de Bordeille,d'Achdn,deLorges,de Duras, 
de Mailly père & fils , de Verrigny , de Bugjuenon , de la Mallerée, de MâJigny , de 
Cailuz,de royeufe,de Mortemar,de Chaftegneraye , de Gamachesyde iâiôâ SoppJï-* 
, * ' cc,deLeuy,dc SefTac,de Amanzeyjd'AmbrcSjd'Eftréc ieieune,dc Çarrouge,.dc Fok 
feu iç^d'E (la ugcs,de Sombarnon } dc Sandricourt , de la Roche-chalez : de Charlus le 
icunc, de Matignon, de Riberac,de Mahcornc,de Clermont d'Amboifc^de iàmd 5e- 
ucrin,deTinteuille,deBellcnaue, d'Orbcc,de Senetairc, dcMont-gey ,dc Murar, 
d'Aurade' (ccftuy fut tue auant le fiege aflis) de Maigoac , de Fouion , de laCuree,dc 
NantoiiiUetjdu Saglt leicunc^e Mont-falez, de la Roche du Maine: de faind Gc-» 
niez,de faind Stcphe,d'Argence,dc Trenchelyon , de RothcHn,dc Vitri,dc Bcuil,de 
la Frété, de Haraucourt,de Bule. les enfansde Borbonne v de Teors, de Harbounille, 
de Cubioz,dc Marigny,de Fonterailles, dcGondrin,de Lamefan ,d'Arnay, de Crc- 
nay,& autres plufieurs, la force defquelseftoit plus à craindre que prefque.du refte 
de la garnifon , n*y ayant pas vn de ceux-cy qui ne fut fuiuy de piuûcurs tant Gentils- 
hommes qu'autres, lefquels ( comme i ay dit) edoient de faéhon , te foidats expert- 
mentez,& tels y auoit iî,qui auoient commandé ailleurs à la guerre . Au refte le dix- 
. neufiefrac du mois d'Odobre,le camp Impérial vintfeparqucrdcuantMetz,duqucl 
\*Em>ïr c ^ oit General le Duc d'Albe , celuy quin'aguere auoit batu les Proteftanscn Allc- 
é o ti ^ w '^maigne,& lequel penfoit que la fortune le (uiuit auec vnheur pareil en France: 02 
Met*{. ayant departy les efeadrons 6c la batterie en diuers endroits: le Duc de Guifc, pour 
ordremis ne faillir en fon eftat dedans la villc,feitauiTi le département des murailles , afin que 
fârle Duc tout fut en ordre lors quelanecclTitéle requerroit. Ainfi il députa les deux frères de 
? Ga 'Jtd ^ cn ^ 0 ^ tTlc > McrTicurs d'Anguicn,& de Condé pour garder depuis la porte fainâ 
MetT ' ' Thibault iufqucs à la riuicre delà Seillc : le Prince de la Roche- fur- Y on , eut tout le 
bas du Pont des Barres iufqu a la tour de Charricrs ; leJDuc de Nemours, gardoit de- 
puis 



Digitized by 



Google 



HENRY DEVXIESME. LIVRE VI. t&i 

puis les Grilles du Grauier ïufqucs à la tréchéc du feigncur Strozzi:& iceluy Strozzi 
te le Marquis d'Elbœuf auoiéc à garder depuis icelle tréchéc iufques aux moulins de 
la SeiHe:& ce qui eftoit hors ce retranchement fut don é à derTendrc aux fcïgncurs dé 
Gônor,de Mômorcncy te DanuilIc.leDuc Horace Farneze eftoit employé entre les 
portes Champenoifc,&deS.Thibaulr:&le Vidamcde Chartres depuis laTourde 
Charriers iufqu'au PontirTroy qui cft vnc porte de la ville: le Comte de la Roche- 
Foucault garda la plate-forme de la porte à Mefelle:& les compaignies des feigneurs 
deGuifc, de Lorraine , te de Rendan furent ordonnées pour fe tenir àlaplac^W 
Change,afin d'y eftreaux alarmes,à pied, te ayanslapiqucau poing pour combattît 
au befoing.Puis fut ordôné aux Marefchaux des logis de fe pourmener àchcual aueé 
crouppe de Gentilshommes par chafeun cartier , pour obuier aux inconu eniens qui 
pourroient furuenir. Et tel ordre eftant mis, te la ville bien fournie de viures te mu- 
nitions, &: où la fleur de la Nobleftc de France eftoit enclofe,ie vous lahTe à penfer fil 
eftoit aiféà l'Empereur d'emporter la place,encorc qu'il eut eu encor autant de gens 
qu'il auoit : euefgardàlarefolution destenans, qui eftoit de pluftoft mourir fur la 
brcche,que foufFrir quel 1 Alternant fevantaft de rien gaigner furlefoldat de France. Q eh ^ 
Mais rcuenans à propos du Marquis de Brandebourg, te 'a î fes façons défaire, qui mtn Ç^ 
eftoient du tout intolérables, te telles qu'vn ennemy mortel te ouucrt n*cut tecu fai- Mât^tU 
rcpis.&pourccluy enuoya l'on le Duc d'Aumalc ■> le Rhingrauc, te le feigncur dc^/ferh 
Chaftillon,pour le prier de cefier le degaft qu'il faifoit fur les fuiets du Roy : te le fai- w* s 
re refouldrefurlafoulde de fes hommes. Quant aux viures qu'il prenoit furie peuple, u *) e X?* 
il dit que bien qu'il fut amy du Roy ,& allié de la raaifon de Lorraine , fi fallait il que Màr i m ^ 
fes foldats vcfquiflcnt où ils trouueroient dequoy: te quant à la fouldc, fes demandes ; . 
furent fi exorbitantes qu'on veit bien qu'il a'àu oit aucun deûr d'entendre au party *SfiM«* 
quiluy eftoit prefenté. Mais quand il veit que l'armée du Roy dreflec parle Connc- Mdr i* m 
fiable fc rcnforçoit,& que defia elle montait à près de trente mille hommes de pied, ^fa^fa 
te fcpt à huidmillccheuaux,& que la ûenne fe deft>andoit,p!ufieurs de fesgens fe re- j^z^ 
tirans au feruice du Roy, te que le camp Royal fe fafchoit de fes deportemés, te auoit MjtLi 
refolu de luy donner vnecargue, craignant d'eftre enclos, eftant entré fi allant en 
pays,f ci t entendre au Concftable, que puis que le Roy ne prenoit plaifir en fon ferui- Udr^mi 
ce,& ne vouloit appointer raifonnablcraét^il eftoit content de fe retirer, fi on luy dÔ-v^"***'- 
noit paflagc.LcRoy oyanx cefte ouucrt ure>fut trcPaife de fe derTairc de ce fardeau, l'ffifi» 
(ans venir aux mains, afin de ne reccuoir blafme d'auoir dcrTaicl vn qui eftoit venu à Câ ^ €t ' 
fon (ccours,quoy quelles aûions euflent môftrédu cô traire. A cefte caufe fur de pu te £ Aurfu i e 
l'Euefquc de Bayonne pour luy faire ouurir pafiage, te le D uc d'Aumalc pour le co- tnmyi 
ftoyeraucc enuiron deux cens hommes d'armes, te quelques cinq cens cheuaux le- treleMdr- 
gers : te ce-pendant le Marquis vint camper auprès de Toul,où il fejourna l'efpace de . 
quinze iours faifant de grandes te infupportables cxcôrfions fur le peuple, fans que 
pourremonftrance que luy feeut faire par lettres le Duc d'Aumale,ilfeiteftat de de- J^?*? 
fiftcr.cn fin neatmoins il ne bougea, te non fans fernonftrer fort mal-côtcnt du Duc.,» 
d'Aumalc,lc blafmant du faccagement de plufieurs de fes foldats par le peuple Jà où roui. 
il debuoit imputer cefte faulte aux infolenccs de fon armée. Durant ceey le Roy fe 
tenoit à Rhcims, te recéuoit d'heure à autre aduis du Duc d'Aumalc de ce qui fe paf- ^i u i s fo 
foit auprès de ccMarquis,& côme il eftoit pratiqué parle Duc d'Albc,qui luy faifoit n i *» n? y 
de bollcs te grandes promettes au nom de l'Empereur , afin que fa Majcité pourueut/w Uv*i. 
au tout,&feit derTairc ce tyrâauât qu'il fe ioigniftà la grâd'maffc de l'armée Imperia- &*»mde. 
lerdeclairantles moyens qu'il y auoit pour exécuter cccy,pourueu queleRby luy en- ^fif 
uoyaft encore dcu« cens hommes d'armes : ce que le Roy feit foubs la charge du fei- Dt f, 
gneur dcBourdillon: mais le Marquis ayant palTé les riuicrcs dcMuz,&deMadon,^ 
cefecoùrs ne bougea de Blaineau attendant le retour du feigncur d'Aumalc i qui ne £frmJt< 
fut fitoft que l'on penfoit. Car le vingt te hui&iefmc d'O&obre, comme le Duc 
d'Aumalc, fc tenant pour afleuré que le Marquis falloit ioindre auce f Empereur, 
partit du port fain& Vincent non loingdeS.Nicolas,pourvoirfurlcraontappellé h V4 fii„n- 
Croix du Monftier j quelle eftoit la contenance de ce Marquis, te quel chemin il dit a ÏEhi 
vouloit prendre. Ce qui donna opinion à ceft homme ayant 1 ame cauceriféc, qu'on fèrew. 
le guette* au pajTagc pour- le tailler en pièces : te pour ce pria fes trouppes de fe y en- 
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gcr de la dcfloyauté des François plus cruels cent fois que les Efpaignols , & que fans 
Albert fi leur vaillance accouftume'c,c'eftoit faiû de toute celle belle gendarmerie. Le Duc 
f repère mu q U j nepenfoit à cccy,pluftoft eftoit furie poinct, de fc retirer , &c par confequent n'e- 
""tdillede ftwtfesgcnscn ordre,ilfutaifcaux Piftolicrs de les mettre en routte venans & refo- 
l tCutx 4( ,lus,&auec grande furic.ee que voyantlcDucd'Aumalc, donna mandement au fei- 
Mon/tur. gneur de Brezé, qu'il iauuaft fa compaignie de laquelle il eftoit Lieutenant. Ce que 
Defaue,et raiâ il donna dedans l'efcadron de ces Piftolicrs , fuiuy d'vne trouppe de vaiflans hô- 
frifi du mes faifant de grands efforts : mais en fin la plus- part fut abbatu,& pris, & grand nô- 
Pue d'Au- orc Je tuc'^ le Duc d'Aumale blecé de deux ou trois coups de piftole, & fon cheual 
sei n Je tUC f° UDS l uv >& cn fiûfaid prifonnier:& le feigneur de Rohan ayât efte pris, & deux 
Rohd*uè ' ^ cntre ' querellas à qui 1 auroit^vint vn troificfmc qui le tua d'vne piftolctade.En fom- 
' me toute cefte trouppe fut defeonfîte, raife en routte & défraierez demourâs morts 
. . lesfeigneursdcNançayjdelaMotteDufleaUjdefaindForgeuXjdeConches^elon- 
aufe celuj chi,dc : Vaiix,& plufîeurs autres Gentilshommes iufqu'au nombre de deux cens.-& de 
de Koh*n. prifonniersauecle Duc d'Aumale furent le fcigncurd'Efguilly , le Barô des Guerres, 
& le feigneur Dau.lcfqucls cfchapperent pourn'eftre cogneuz, cn payant peu de râ- 
çon. Ainfî fut cefte deffaicte trel-dommageablc, n'y ayant moindre perte que de 
NoblefTc,&icellebrauc& de grand feruice: àc enquoy on debuoit requérir vne 
plus grande preuoyance de noz chefs, ayansdefiafi iouuent faid expérience delà 
dcfloyauté de ce Barbare. Lequel après cefte deftaicte vint fc ioindre au camp de 
rEmpcrçur,ôc campa deoant Metz le trciziefme de Noucmbrc.Durant lequel temps 
sAlbeVt* 1^ Roinc d'Hongrie & le Comte deRcux rauageans la Picardie , & mettanstoutà 
teint i feujbruîftcrct Noyon,Nclle,Chaulny,Roye ) & Foulembray, maifon de plaifance que 
lEmper. lefen Roy François premicrauoitfai&baftir, & par cefte furie paflerent plusdelepe 
rdes bruf ihuiQt cens villages. A(faillirent, & battirent Hcfdin qu'ils prindrent,bieh que le 
Ues fdr U Chaftcau feit quelque rcfiftancc,mais en fin les feigneurs de lenlis,& de Rafle, corn- 
Mm * ril P°^ ans l€rcndircnt,y contrcdifantlc feigneur de Douric: U de cefte reddition fur le 
Roy fort cfbahy,& mal-content , eu efgardà laforcedulieu y& à la bonne opinion 
Je *e[din. qu'ilauoit des-chefs vaillans,& fages Cheualicrs,&: bien affectionnez au feruice delà 
Tre$*s de Couronne. Jin celle melme faifon trefpatia ce vaillant , fage , Se loyal chef de guerre, 
lUdmtrd meflirc. Claude d'Annebault Admirai de France, qui f eftoit enferme dedans la Fcro 
cn Picardie pour la tenir (ainu* qu'il feit) contre les Impcrialiftcs : la mort duquel fut 
clïlrdde ^ C tane ^ US ^ C ^ CU ^ C au » < l uc lonilauoie befoing deleigncurs de telle condui- 
cJtiJny t c >fag e « c »& expérience qu eftoit ccft excellent homme-, auquel en l'AdmirauIre 7 fut 
fetrn, de furroge' Gafpard de Colligny feigneur de Chaftillon, ôdlors Colonnel de la Fanteric 
cbiftiSo* Françoife,le Roy lecognoiflant digne de grandes charges, pour {à fagefTe, accortife, 
fdi&^fd- bon confcil,&: haultes en trepjifes. Ce- pendant continuoit lêlicgc de Metz, le camp 
mirtl de Impérial eftant party en trois>& bâtant par aptât d'endroits de la ville: ce quelcRoy 
Frdnc*. n 'ignorant poin Rapprocha de Chaalons, pour làtaircc les feigneurs de Ncucrs, de S. 
André, Sç de Chaftillon côfulter fur IcFccouurcmét de He(din,& fecours de Mctz,fi 
le Duc de Guifen'auoit moyen de long ternes la deiFendre; Mais ceftuy* manda au 
^ffeurSce Roy,qu'il oc fc mift point en peine pour Mctz,qu'il cfpcroit en Dieu au, fecours de 
du Duc de ceux qui eftoienc auccluy,deluy en rendre bon compte, & de descendre la place cô- 
Git, fi- tre toutcj>uiflance hurnainc,aduerti(fant fa Majefté qu'il n'auott faultc dexhofe qui 
Mdrefchdl r " tnccc " a * rc P our exécuter ce qu'il promettoit. Celafut caufequcleRoy renuoya 
fitnft a»- ^ c Marcfchal de faincl Aodre' à Verdun où il eftoit Lieutenant pour fa Majeftc ; &C 
Jrt,t*rU Gouucrnejur foubs.luy eftoit le feigneur de Tauancs, quia depuis efte' honnore pour 
fiign. de fes vertus de l'eftat de Marcfchal de France foubs le Roy Charlcsncùficfme. Le Duc 
Tdutnes s de Neuers retourna au camp à S.Michel vers lé Gonneftablc:& le nouueau Admirai 
rerdun. £ ur f a i£^ c hef de l'arme'ede Lorraine pour la ramener en Picardie.Ceuxde Metz tan- 
l ldechd f*»f olcnt de telles & fi furieufes faillies fur l ennemy, que les Impcrialiftcs f'efton- 
M no ^ c te ^ e * cur vaillance,& de la dextérité qu'ils auoiçnt à fc fauuer , 6c grand heur à 
de Cdrnje exécuter Tans pertç leurs deflcins& cntrpprifcs.Ceneatmoins oncôméçala baterie 
en pictr- le vingtiefme de Nouébre, laquelle fut tres-furieufe, & côtinue'c nuict &c iour à tout 
d". quarâre groifes pièces de baterie: ie ne veux m'arrefter fu r ta particularité' des faillies, 
ny description des vaillances des feigneurs qui les feiren t,car ic feroy trop l#ng: ioinc 

que 
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que le fieur de Salignac,qui fut prcfcnt à ce ficge, vous en fait le difcours qui cft en lu- 
mière. Bien diray que la brèche cftant faite, Se icelle raifonnable , rant T'en faûlt que 
nozgens énfuflcnt cibahis,quc pluftoft ils f en refiouirctn'ayans plus aucun dcftour- Gâill*rii- 
bier qui ies empefchaft de venir aux mains auec les Impcriali ftes, p o u rce fc parqueret./' ? e f Fr *~ 
fur les remparts: Se cependant on ne cclfa d'emplir, &rcmparerla brèche faite parf' W4<Mr 'X, 
neuf cens coups de canon, &iccllelargc de plus de quattre vingts pas. Iclaiflc les ef- 
fâis que fcirent les ennemis de (àpper, dominer les murs, dé fur prendre la tour d'En- 
fer, Se comme le Comte d'Aigu emon t fut fommer Tool, où eftoit le feigneur d'Ef- nul fimè 
clauolles, qui le rcnuoyaaucc (à courte honte. Et tandis vindrentnouuelles tant cnptrltcZte 
Cour , qu'en la ville de Metz,côme le Marefchal de BriiTac faifant la guerre en Pied- 
moncaUoit pris la ville d'Albc^cquelcDucdcGuifefeit entendreau camp Impe- -, 
rial par vn trompette en recompenfe de la nouuellc que les Efpaignols auoierït mâdé ?te ^^ t 
auxafliegczde laprifcdeHcfdin. Au refte quelque furieufebaterie qu'euffent fccù^,^ r ^ 
faire les enncmis,fi n'oferent ils onc venir àl aflault gênerai, tac de crainte d'y cftre fc- Mârefihdl 
ceuzplus durement quils ne voudraient, que pour cftre leur camp plein de malades, de Briffkc. 
Se decorps morts : ce qui eftoit caufe qu'ils ne fouffroint plusque les trompettes de 
la ville vinfïènt au camp, où fils y entroieut ils les rctcnoicnt,&: n'en partirent iufqu'à 
la fin du fîcge ; £nfommc fur la fin de Décembre & lendemain de Noël, l'Empereur 
voyant le peu qu'il auoitaduancé par fa batterie, fid'impoflibilité d'emporter cefte 
place, & la mortalité qui eftoit én Ton camp,l'indirpo(îtion du temps* la ncccffitcd'ar- . 
gent Se de viures: SC en fomme que fes foldats fe dcibandoient, fe rcfolu t auflî de fc 
retirer, & quitter ce ficge: Il fur iufqu'au commencement de fan fur les appareils ^ c î/jj^l 
celte retraite,fai(ànt tranfportcr l'artillerie: & lors le fisnal cftant donne' parles deux^ w ~ 4 
camps de l'Empereur Se do la Royne d'Hongrie, l'armée deflogea au grand conten- 
tement des noftres,& louange des Princes &c Seigneurs, Capitaines t SC foldats qui 
auoientendurélctrauaildecefiege fcfpacc de deux mois tous entiers. Les noftres 
eftantfonis rant pour donner fur la quelle de? fuyans , que pour voir leur camp def- 0 j- 
nué, trou uerent le lieu tout ionché de corps morts, la terre toute labourée , comme ^jf 1 "!" 
vn Cemctierc durant le temps de quelque grande mortalité: Se les loges cncor éntié-~fc/. £ JJJ? 
res remplies de malades, fans que les fainseuffent eu aucune compaflion de la mifere 4 Met7* 
de léursfrcres. le larffc les arrhes, tentes, ppuldres, boulers , &: meubles abandonnez 1 
par les Impcrialiftcs,& le grand nombre de pains gaftez, par les pluyes, pour dire que GrUeftë* 
le feigneur de Guifevfad'vnefingulierc pitié Se mifcricprde cnuers les morts qu'il'* ' ™f e %+ 
feit enterrer, & les malades qu^lfcitpcnfc^quoy que ce furent fes aduerfaircs, de- Gm fi* 
c|uoyl'cnncmy mcfmcfût contraint de luy donner louange. le laiïfc comme le fêi- 
gneur delà Broflc battât l'eftrade après l'oft ennemy, trouua encor les chemins cou- : 
uerts de malades, Se de morts , comme fi ce grand Empereur fur fes vieux iours eut 
traîné après luy la ruine de fes fuicts, ainû que toute fa vie il auoit pris plaiilr à TcrTu- 
fi on du lang, Se à voir la difeorde femée par le monde. Le Marquis de Brande-bourg 
fut le dernier qui deflogea cftant foufterw de quelques bandes Efpaignollcs , Se d es Mdrquis 
BocimeSj&MoraoCs, àcaufèqull falloir emmener l'artillerie , qui ne pouuoit aller «-^[W/î 
qu'à grande peine, à caufe du dégel, Se des pluyes: ioi ne que lé DucdeNeucrs >Se le J /,r f 
Marcfchal fain& André çftoiét en Campaignc auec vne belle troupe de cauaïcric,q0i j e 
empefehoiont l'enrieiriy de feflargir,& courrir,& de fefloigrier de la grande rnafTc de s "f^ ^ 
l'armée. Telle fut la frnde ce fiege, le plus beau, Se mémorable qui ayt cfté il y a plus fimàfrn- 
de cent ans en i'Europ v e,>encfgard à ce- que toute la puiflancé Chrcfticnirc y eftoit, ou Jré furJd 
pour, ou contre les afficgez; dehors eftant f effort & toute la fleur des foldats d'Ita- chdmjs. 
lie, Efpaigne, Pais bas , haulte Se bfcfle Alléthaigne, Se iufques au Dannemarc fie par- . 
ties plus efloignées d'Europe: Se dedans eftoit le choix des Princes, Seigneurs, Che- 
valiers, ^.Capitaines du Royaume de France , Se quelques Italiens alliez , amis , Se 
penfionaires de noftre Roy, tous lefqucls luy feirent de grands feruices /Apres cefte 
hoateufe retraite de l'Empereur, noz Princes Se Seigneurs rendans graèes à Dieû,qui 
les auoit dcliurca d'vne telle mifere, Se d'vn fî euidéht pcriI,refircot vhe procerîfon ge- ci îjw /t 
«craie: fur pou ruéuâu farc^de la Religion , à caufe que dedans Metzilyâuoit plu-p^ k 
fieursquifefcntofcntdu Lut4ieranifme: &la police rémifèfus, qui audit cftç altérée ^ft^rts 
pàrl'incommodicédu ficge/ Le Duc dcGuife mit ordre à réparer lés brèches, 6d à^/s*« 
r.^r?"* " LLL1 
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faire faite monftrc à toute la géd'armenc>qui fut payeede tout ce qui luy eftoit deti, 
auecgrands remcrcicracns 6c offres défaire que leRoyrcccigrioiftroit aux chefs leur 
feruice. Et d'autant que cy defius l'ay dit le nom de ceux qui entrèrent dedans Metz 
pou r la de(fendre,il faultlçauoir qui furent ceux,lefqucls rajfans leur dcuoir couru- 
rent au li& d'honneur, & lauTans ce mondc.y graucrcntiàmemoirc etexncllc de leur 
loiiange.-cntre les plus fegnalez furent les feigneûts delà Palice, de Pailliez, d'Aura- 
seigneurs dé,Marigny,Mompha,Coubioz,Vate,rcnfejgne du feigneurde Gordan , l'en feigne 
Jgrénèùt du Capiraine Sbley,CamilI.e Marin Ingenieur,lesfcigneursdcBois-Hcq>in,d'Eync- 
mortt m rie, de Faioles,de Fonteraillês.de Rocquefueil ; de la Roche- Chalez, de Treues ,de 
ptg de Fouion,dc FauarSjMaiftte de camp, de Harbon uille,de Conray,deTtnteuilJe,L'enfei- 
M "\ gne du Capitaine Glenay,& vn Capitaine Italien nommé Polcdrc. Etdurcftc il n'y 
mourut onc deux censfoldats de toutes les bandes v quoy que fouuent fuflent cm- 
ploycz: niais ces Seigneurs allans à refcarmou.che,& fàifans de belles faillies, &c feha- 
zardans aux remparts ne faultfeftonncr,fi parmy vn fi grand nombre vfans de pareil 
debuoir ils y demeurèrent pour les gages. Mais reuenôs à Hefdin pris parle feigneur 
de Rœux,dés qu'il feeut que moniteur le Duc de VendoXme venoit auec forces pour 
le combactre,nc faillit aufllde le retirer, laiflant en fa place fon -fils , qu'il menaça de 
Filtdté fe ^ cucre Partition fil la rendoit autrement qu'auec honneur,& y endurant toute extre- 
fneur de ^ u fi^g C: Mais le Duc de Vcndofmc venant le dix-feptiefme de Décembre fat 
Hœ»x 4 fi eger,& battre furieufcmét,le cœur défaillit de telle forte aux afliegez, qu'ils demi- 
UiflU; derent compofition qui leur fut accordée teHc,qu'ils f eniroient bagu es iàuucs, leurs 
vite de en feignes pioyées,fans rifcn en tranfporter que deux moyennes pièces d'artillerie :6c 
rendofine & a ucc ccft heur des noftrcs , 6c grande confufion des Impcriahftes prit fin ceftean- 
replfnd* n " ^^Wç cinq cens cinquante deux : l'eftat fe troublant en Angleterre parles me- 
ffefdin. n * c * ^ U Comte de Northombellandjcquel ayât faict de rechef faifir au corps le Duc 
p He 4, jy.rde Sommerfet oncle du Roy Edouard,& vfiirpé la Régente du:Royaume, par met 
mercet on- mçmoycn feit faire &£ parfaire le proçez à iceluy oncle du. Roy , qui eut la telle tren- 
tle du^Roy chée a Londres, par la mort duquel le Comte commença afpircr à plus grandes cho- 
^^^iès.aui£.queledifcours de&^|ifl:oirenou$ fera cy après entendre. 

Siège Ù*frife de Terouenne, & deHefdin:reddition de SiçneAu %oy Henry:& 
- . . . . ... treftas à 'Edohïrd 7(py d Angleterre^ autres occurrences. 

; ; ÇH A T. ' L X X V . '': 

Et z ayant cftéla dernière entreprifc de l'Empereur Charles, etn- 
i'*» 1553- CSh^â^Tf^ quieftne faiclie fur l'eftat du Roy ,& de toute autre exécution où fa 

pt cfcncçay t honnoré l'atrùécraufli fut elle la^ilus fafchcufc &mifo- 
rable,& fut tout pour les Allemâs mai-trai&ez des François, non de 
haine naturelle qu'ilsleurp prtaflent , ains ide idefpie des infolcnces, 
vols,lar€in|s, 6c cruautsz exercées en France par Albert Marqué de 
Brandeboiirgîluy nj frime encior'ayapt etté .rcufcé de fon attente, K 
deçeu de.foncfppir de/entre r : ep fes b4ens/ySuantquerEmp*ef eut luy auoit promis, 
transporté o^furic^^^ fansargèflt.fi^ans efpcràcedc-r 

^Mârjms itre recopenfe' de fon feruiceoie refont (pour euiter que oWUts ne le tuaflent^dc 
; 4 ODI V :ç lelàcà fes gcns,de quelques viHp^&î auec ceftâpaftfc^ètirer auec les forces 
tjomft'ttr qu'il auAit amenées. Ayant çômencé donc vn torieux ritoagcp5çfai& de grands, tours 
.**îj.l. ^*Ç««f^5«ifl?.aW« feigncuf«Cat;MiqMe$:fle fcfdônagatde qu'il fe veit les Euct 
qucs,^IcDuc Matiric^4çSaxe,lequeiflefi)fi?ii; que re»coîï d'Hongrie, furies liras t 
Mduncede Içfquclsî'atuqucrét prçs, dcrÇoloignejôc le dcfflreht:roais4a bataille futcaïamireuib 





fifccity M- d Lï 1 1 Je Roy yipt|à Paris pour rédregraçcf àDieu des bies & faucurs qu ilauoit 
1 ' ■ ... reccu, yenâtâinfi à bou.c dç fes enrr 1 eprifcs,& eftant delimç delà plus furicufearroée t 
r / qu'on eut.yçu^UyauoitplQS^CtpiscésansenFrace.^ 
rutquclEmpçrcurci^ixm^pyjma^^^ 
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tfBï^tti & d'hommes <^iamais,defjrant de purger la faultc comrmle deoant Metz, 
«rdddtfanerplus d'affaire* au Roy que iamaisme latffarit genre dcxa&iô-qu l il n'em- *Aff*rtiU 
jrioyaft for fes fùiete pourauoir deniers pour la continuation de céiré gucsrc; Le Roy àyitnê 
ckJWcofté ne dbrmoic pbintjams ayant vn peuple bien affectionné , le trouoa aûrfi f 4r ' £w <r*" 
feîetPdJfpoféàlefecounren fesatfaircs-, comrnedc toiit temps les Fraiicôiiont eile v 
}WflbpY9 d'employer, te corps tehnés pouclefcruicc delèurs Princes.- Erafuoy que le? - 
braies de la guerre fuflen t tenus pour aifeurez^ que chaîcun fe doubraft que l'an ne •' 
fepatferoïc point (ans que l'Empereur nepàiraft,ou cnuoyaft forces en ec Royaume, * 
fin» lâiffoit l'on poinrdeferefiouyr en Cour : d'autant que leRoy vouUnt rcaarh- "y ^ 
pcnlct lcfeigneur Horace Farnefedcs.fcruiccsqu'jHuy auoitfai&sv'hiy^tonna L*é& 
«ipottfetnadarae Diane de France fa fille naturelles rtopces»defquci6: forent faites Horace Far 
à Paris fore folemnclles : mais eeft aife ne fut guère long , te les marrc2 ne ipuyreht ne f e <j) e »- 
gucTclongucmcnt decefte lâincte liaifon. D'autarcique l'Empereur oyat furie c<xQtf eDune fl 
1a honte recette à Meu,arma(coxnme dit eû}& cnuoyaaflîcger la cite' de Torotienne j* d J" e !jjf 
attife $ir la riuicrcda Lys en J'anoien-pay s des Morins én'Ja Gaule Belgique, ati oi finir ^ y ' 
le-Comtédc Poncbôcui8on aflictte cftpitaffez forte ,<;pmmqeftant enclofê de mai- Jtfi'uteie 
refts Çc palus, te eftanefermée en.pentc,fomfiée par l'art des ingénieurs, à^caufe qoeVà vite h 
*Jetatft temps no* Rois tfrn eftoicntfcruis de frôcietc r Séjour cetant hak e^cs H en- TmUtnne. 
îiuyersyqqclors^ K^ngloisla prirjils en pourfuiuirètJa rbiae: auflîfut die dcftiuide 
-terafee parie Roy Henry hui&icitne de ce nom. Contre cefte place aîofi acharnez 
roux du pays bas,fc4licitcnt fEmpcreurdedrcflcr quelque encreprifer-mais il voyait 
.de grandes difficultés, pour eftrc cefte place cftimecdechaicun imprenable, toutes- l. " ' 
foison fin il fe ré(biot,& defaid foi! camp y fut parqué, n'y ayât deda* perfonne prêt- 4 * Uf £ . 
<su c de defrence que ce vaillant Cbeualier le feigneurdè LoiTes, aucc cetri tcheuauk fwrêttiM- 
fc^siurJe(queJ5 il commandoir,& quelques gésdapavs en pccit nombre,&: de peu /«w/y/foC 
ëedéircnce.Ên eciVcviilcauoit au-parauanc commandé raeflire leand 7 E(touteuilte ■ 
4èignedcde Villeboh:&lbrs employé aii gouvernement de Normadte:quU efté cao~ 
ie quopluûcurs loy ont voulu donner le tort du peu de prouifions qui eftoienc en ce- Ttnmnnê 
ûe place r commcÂinûfoit que long temps auan t cefte guerre il auoit efte demis do *«/ paur- 
gouacrncment:& qu'on- n'eut iaraais penféque l'en n cmy fe fuft iebté fur la' Picardie, mué 
où le icigneur de Rdtux auoit cftétrat&étt rudement; Ettantaduerry le Roy du peu c 

ofes Je 

tic gfcns.qui cftoienrdcdâns Teroiienne;ay anc faid Tenir le feignent d Eifé, ou Pari- 
uillicrsenCour, iuydônalachargcdcladcffencedc ccfort,&lefcitfon Lieutenâc; . . . \ 
l£ aucc luy eftablit François de Mommorency ( àprefent Marcfchalde France) ûls f^-'^J 
aifbcdaConneftable/uiuy des (eigneurs de Pienncis, dcBeaudifnc , laRoche-pofé, ^J^nne. 
defilarrdy,fcde Ferrierc5,puifnc de la maifon de Roidcillc, & autres vawtans Gétils-* 
.hommes , & hardischefs de guerre:tels que furent'lesfcigneurs d'Ouarry^de Marrû 
gujcs,dc Dampierrc,Laifcs,Baillet,Baudimcnt,S.Roraain,S£ les Capitainerie B ru eil, 
Grille, 6c San Rorhart : la hardieffe defquelsaficuroit le Roy de la conferuacibn de 
ceftoplacc, forte de foy\o6trc toute puiffance raâdainc <On dit que le fcigneur d'EfTé 
asianttjee partit défod pays(il auoit des terres en Limotin &c Poidou)ayanc efté mai- 
ladeytofçfafchantqu'il luy fallut mourir eh fon liét^voyaritgucryj&queleRoy le 
youlcac emp loyer :à la^ueiceren futxout rcfiouy,&: prenant congé des fiens,Ieurdic>, 
^ju'il Cc&dloit mourir au h£k d'honneur 
tioup pc entra dedans. Teroiien ne en dci 

traire, poferent le canon où bon tecrfembla , fans que les noitres pi 
pcfcher,&qucmonfieurdcVcd6fmélcnryportaft nuiiànceaucunc,quoy qu'à tous . 
propos auec les garni fôsvoifîn es il leur.dônad deflusrmais fes forces n'eftâs de beau- 
coup entrcprédre,il fut plus aifé à l'enoemy d'afTeOir fa batterie. Que ferbiroir de fa* 
rauferlonguemét de ce qui fe paffa en ce/îege ? auquel les chefs & les folda ts Ce por- 
tcrétlibiéquc filscuflent eu tâtfoitpcude renfort , ou que la ville eut efté bien mu- 
nie, peut cftre que l'ennemy n'eut cuû bon marché : te ce ncan tmoins on fçait que 
aucc tout Cela , ils f expoferent à tout péril pour le feruicc du Roy, te afin confer- 
«or leur honneur te réputation. Car les murailles eftansabbatues, les deffenecs par 
terre ,& l'ennemy venant à laûault, ôn fçait qu'il fut furieufement repoufle, y per- 
dantgrand nombre de ici* plus hardis $ç vaillans foldats : mais leur perte n'appro- 
..j LLL1 ij 
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ch a en rô» de h.noft re> eu, cigar: d à ce que ce loyal, (xhi* te &ge £hcuaJicr,k fograïs 
■v.^vk. d'Effc,qutAuoitwnt au de charges hQnnorMQt^U ^iioitcQmmindé'CQmm^ki^ 
v '• tenant gênerai dù Roy enE&oife, finift icy fesiouiiJesariiicSiattXRjaifU^attaîof 
\ d-vn arquebufadc:&auccluy moururent les feigneurs de Pienncs/Bcaudifit^UcRtfb 
S/(g». *c- £he-po{é,Blandy,&: le jeune Bordeiilc,*htde F^ciercsPerigour dirvous horpracTJirf 
grlalez, & autres vaillans p.crfonuages fore aeceu**rCs à la France. Céprcrmet r^ffanjf 
mertffjuêt ain fi derTcndu,lc Roy cfperar que la fin-en (et oie ceiie qu'il defiiroit, n eîe fouc la point 
dTerouene. aufli d'y eouoycr plus grandes forces, feulepaé&fcitil partiricp G^oDainç^dfttBruetll 
trimi* & Sv R - omaio ^cfquckcndcfpit de l'ennemy 6c à{â f barbe > ;eiMrtfi»r|cdeidaoà(lâiiHfii 
téikenm, " aucc cnuicojuiioij bu quatre cens foldats de rafccfchi(Temeiit.Bri(bitt»e J (àh*ila rûiof 
fai&e par l'ennemy, & laquelle fur fi grande^ pQriatcldaàîmagevqu'ôutreJcc ajp* 
elle engloutit piuficucs brauesibldats, elle feit vnebrechcifi tailbonablc, que Hienir 
roc d'armes y pouuoic venir àchcual la lance fur lacuific. Gccy!, fut cauiê que lefei- 
gneur de Mûmmorcncy Lieutenant du Roy -, après Ja mQr^u&igneuid:Effé^par 
" r t îc êonfeil xics Seigneurs &; Capitaines eftans aucc luy voyant plus irioyeo.de 
1 tenir & deffendre la place , demanda .comr/ofitton, quiTuy-^ 
4&ine.d*s mal tenue;, d'autant que durant qu'on parlementait , les Aiiemans oificttirgu^nons 
\ çritrerenc futicufcmenrdedaosla -ville, v fans demandes cfuaulcez*£c farr&Lcsiundés 
Ttrêutae. £fpaignollea.ihyi eut eu va plus grand malfaçre .> duquel 1 pelac (iciuji eftrcgatcrtry le 
feigneur de Mômorency faiclprifbnnier:& auecduy les-ieigrreuiri Loties^ dOuar- 
T*roi*tnnt JtVj 3 c Dampierre^dc Baudimcnt &tous lesiGapiraincs:ic^piu&hflilcade^acliau«it 
rendue f"_^ ue d'eftrecagncuz fe rachapterenr à peu de pto s fou minant argcntïurlc crmDprfe 
sw 'fdtu*^ 1 eD y fo* 1 k. Vicomte de Martigues,lc feignent de Dampirne*'& les Capitaines 
.^/^yikueil^faind Romain. Cefte, cité eftant pri le, l' Empereur commimia qu'elle éiut ca* 
d»Mw**\ 'fe'e de fonds en comble , afin qu'il ne demouraft aucune traeeny mcmoîrcdicrilei 
gtgnon* & que lés Fcançdi s. n 'in quictaûcar plus de ce çofte les Hcnn uy ers ôiau très de fou 
JobeiflanceUfc deitant plus îLfercûouy t decefte prife,de tàt latriftcne en fut plut dure 
v , , àfupportcrauRoy, qui outrcles homes vaiUas & fcgnale^qahlyperdoitvfevoyoit 
aufli defnuc' d'vncdcs principales clefs de (ou Royaume: & oyoit les plainicsxiechak- 
' cun pourlamort dcsSeigneursy decedpzrccjquicaufa plus o^bainecontaïc ceux qui 
auoicntau-pârauant commandé^ fur ce fie Ville, comme fiieubièseuflant c^éXoccâr 
fiondccégtand&calamitcuxxieiaftrc. Durant la guerre &c voyage de Metz adoint 
tient foi* que l'Empereur Pédant faifi de limité de Sderi c en Tofcanc , y3 rru t pour Gouuemcur 
'iei ÏBm- Dom Diego de M end oce aucc quelque garni fon Efpaignoneylequel ayant donne 
fereur.' comraencemét, à vne citadelle fou bs couleur o!e ht battit pour ladcftenccdc la ville, 
Ufolcnce & f c portant vn peu plus feUcremér qu'il nodebuoit enuers les Sicnors:il ferc tant que 
JeMcdocf ccux -cy cômcjiccrcnt côfpircr cotre luy ;&;cercher les moyens defedeliuter dételle 
'^"/eruitudcfyoyâsbien quClaipreccntcderEipaignol cftoit de le preuajoir des forces 
du Duc de Florence leur enUcroy., & que.pour ce il au oit drcnVic deffein dela-Cita^ 
ilelledu coite' qui regarde lëcbemin deFloréce. Le Médoôe 4 autre-part, foubs cou- 
Jeu r de fauoriferle fi m pie populaire contre fmfolence de h Noblene , rertpT)fcrlcs 
tufeic armes aux Gentils- hommes^cc qucfaid^l vfoit de toute c/pecc de vidléce , tiCÏvrUt 
reftéignoiyns &fur les autres rd'où aduine que les Sicnois ferclfcntans de cecy, de fercfucillans 
fiuriefa- d'vn long fommeiI,f accordèrent entr cux,&:ooblians toutes Icursatscicnrrcs querci- 
yffer teste Ics.prindtcntcôplot dcfereuoltcr,& chaÔcnceft enncmyxlc leurs entrai! les. A in fi ils 
* fw/ ' enuoycrencfecrcttement en France vcrslc Roy Hcnry^au^uclHsfdrétcruçdrelcar 
tmJf (T àcfafttc,& la fuicûion en laquelle l'empereur ies detèncdtiprxjpofercr les violences 
itftrs it~ faites par les miniftres d'iceluy feigneur Empereur par tout el'itaiie, cft te fi grandes 
j /w ^ :tw quclepeuplcfouhaitoit de pluftoiïfe rédrcauTurc,que foUrrrir latyrantcdesEipat» 
leRoy Hi- gnols.SuppIicrctle R oy.de reccuoir la ville de Siene,& les crtoyés d'i celle (bus fa pro« 
«7,cr/f»r tcdiôveu efgard à ce qcefte principauté' cftoit fort propre pour ià Majefte',afio de bri 
thârg. der finfolcce des Impcriahftes en Jtalie:GôcIiaas q les Rois cftas eftablis pour foula- 
ger les affligez, & quclacîté deSiene ayant de tout temps cftéarTe&ionneeaux Rois 
de France, clic ne meritoit d'efrre efeonduitte faifant vne requefte tant iufte, & la- 
quelle ne pouuoit apporter à fa Majefté què hôneur &c prouifit,& foulagcmét à tou- 
te 1 Italie. Oulcrecequenatnrellcment cegrand Roy cftoit enclin de fon naturel à 
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clémence & debonnaireté,il fut errcor'plus efmeu à ouyr , & receuoir en gré les priè- 
res des Sienois, & à leur promettre fccours , fc voyant offrir les moyens de faire def- 
plaiûr à rEmpcreur,auqucl il portoit mauuaife aff c&ion, pour le voir fi acharne' con- Henry de- 
tte la maifon de France. Le Duc de Florence Cofme de Medicis fentit le vent de ce corde fe- 
cy,& enaduertit Mendoce,lcquel tcnàt les Sienois en bride,& defarmez,ne fc doub- cmrs AU * 
toit d'aucune reuolte,ne tint aucun compte de ceftaduertifferaent: & ainiî les con- StcnoiS - 
iurèzdeSiene quieftoient tant à Rome qu'és autres villes d'Italie, fugitifs pour les 
violences EfpaignolIes,font des Icuc'es au nom du Roy Henry, &a(Temblentiu (qu'à 
fix mille hommes foubs la conduitte de Nicolas Comte de Petiglian, de Hironyme 
Pifan,& Marie de fainde Flour , trois vaillans & hardis Capitaines , lcfquels auoient *^ "f™^" 
cncor'vncafTcz belle trouppe de caualerie. Durant ces chofes, comme Dragut Rais^ * 
Courfaire fameux, Ô{ chef de l'armée Turquefquc par mer, voltigeait le long de la p r ^ lfe 
cofte d'Italie, & les ennemis de noftre Roy faifans courir le bruit , qu'il eftoit là venu tt^is cturt 
pour mettre quelques ports de Tofcanc és mains des foldats François qui venoient Uc$fit d'i- 
par mer fur les galères de Marfcillc : les Efpaignols commencèrent au (Ti à f armer te' 4 '"' 
fortifier les places de Tofcanc, &: demander fecours au Duc de Florence, lequel en- 
uoya huid cens foldats de renfort au feigneur de Mendoce pour tenir les Sienois en 
obeyfTance. Ces Florentins cftans dedans Sicnc,fe faiûrct de toutes les aduenucs des en °™J r J^ x 
xu'ês de laville,&y mit gardcs,dcquoy les citoyés furet tant irritez, que peu deiours E fp4tgnols 
après ils feirent fecrettement entrer en leur ville le Comte de Petiglian auec quatre 4< sune. 
mille homes, lequel chaifa les Efpaignols de Sicnc, mais non fans qu'il n'y eut yn grâd 
meurtre d'vn & d'autre cofté:ce qui refta d'Efpaignols en vie fe retira, partie en la ci- 
tadelle, & partie au Conuent des frères Prefcheurs, qu'ils auoient fortifié: mais le £ - . ^ 
mal-heur pour eux fut que les Sienois leur o Itèrent huid pièces d'artillerie, auec lef- £^xdl 
quelles ils rccouurcrcnt depuis les fortereffes. Apres cecy arriuant le Comte de Sain- U ville de 
te-Flour auec les deux mille foldats Royaux qui reftoicntdela lcuée , on afTailiit \c situe. 
Monafterccy dcfTusnomme\lcqueleftanr pris , & la garnifon Efpaignollc taillée en 
pièces, on fut afTaillir la Citadelle,laquelle ils emportcrét,& y vferent de pareille exe- Forts <fc 
cution qu'ils auoient faid au Côuent de S. Dominiquc.il eft vray que la plus- part des sim ojfej^ 
chefs fe retirèrent auec les Capitaines Florcntins,auec lcfquels par accord faid auec 4UX E jt at - 
les Citoyens ils fortirent de Sicnc, bc furent fe faifir d'Orbitelle, place afiife en iien^.^ 
fort marefcageux,efperant de nuire de là auan taux Sienois. Mais informé des forces ^ sPâr \ tl 
entrées dedans Sicne, Mendoce penfk plus à fc fortifier &c deffendre que non pas à EftlunoU 
afTaillir les autres: &fepafTa tout cecy tandis que l'Empereur dreffoitfon voyage de 
Metz,& durant qu'il fut au fiege: mais cftât de retour en Germanie, il efcriuit à Dom 
Garzie de Tolède Vice-Roy de Naples , qu'alTerablant tout ce qu'il pourroit de for- 
ccs,ilallaft courir le terroir de Siene,ce que l'autre feit au mois de Ianuier mille cinq 
cens quarante~huid,& y entra auec douze mille hommes de pied,& quinze ces che- 
uaux partie Napolitains, & le reflc Allemâs. Le Roy ce-pendât auoit enuoyc à Siene 
le Cardinal de Ferrarc>& le feigneur de Termes côduifànt deux mille hômes de pied, 
&ayâtauecluy le Duc deSômeJe Côte de fainde- Flour ,& plufieurs des feigneurs 
de la famille des Vrfins : & mit fortes garnifons par les places , de forte que Cornille 
Bentiuoglio entra auec quinze cens foldats dedans Rofic.Iean de Turin eut la garde & 
de Mont- Alcin auec trois cens homes foubs fa charge: Malian fut donnée à gouucr- Ttt *** 
ncr au feigneur de Chiaramôt. & la Turritcfutdeffendue parGalcazdc Sanfeuerin, 'i*?'*** 
ayât treize cens hômes en facôpaignie:Clufifutdeffendu par Paul & lord an des Vr- Stene 
fins ay as deux mille hômes foubs la charge d'Afina longa: Et de Môticcllo furet chefs Gouverne- 
le feigneur de Cipicrrc,Guy de Bentiuoglio, & le Comte de Petiglian auec cinq cens mens du 
cheuauxlcgers.'àport Tclamô fut le feigneur de la Mirâdolle: àSatcâ Ioachim Capi- fis sienois 
tainc Gafcô auec deux cens hômcs:& en fomme n'y eut prcfque ville en la iurifdidiô comme 
deSiene,qui ne flefehift foubs la puifTancc Frâçoife,& où lcfcignr deTermesne mift^ 4m/ * 
garnifô pour en difpofer pour le feruice du Roy. En fbmme les forces qui cft oiét pour 
le Roy au terroir Sienois môtoient à douze mille hômes de piedj, fans y comprendre ^* 
les citoyés des villes Sicnoifes qui eftoiét en grâd nôbre , & iccux fort affediônez au ^Tj/Vim 
feruice du Roy, & ennemys de la nation Efpaignollc; mais de la caualerie lcfeignr de ' 
Tcrmcs,G encrai de toutes ces ttouppcs,n eut feeu fournir plus de cinq ces hommes. 
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Et d'autant qu'on f'affeu roic que le camp Impérial conduit par Garzie de Tolède , Se 
s'tcne for- Afcaignc de la Corne venoit pour aflicger Siene,on fc mit en toute diligence à forti- 
tifiécpirU fier la Cité , à quoy trauailloittoutle monde trcs-volonticrs, Se n'y auoit (iufqu'aux 
feign. de Dames plus iiluftres) aucun qui ne f'offrit à cefte befoigne. le lailTe les aflaults don- 
Termei. nez p ar j es j m p cr j aux aux villes de Monfclice,Montelle , Se Mont- Alcin , le fecours 
que le feigncur de Termes enuoya àMont-Alcinpar fonnepucu de Belle-garde, (à 
prefent Marçfchal de France) la coniuratton d'aucuns trahiftres voulans liurcr la vil- 
comttra- i e aux Efpaignols,la fagçlTc du feigneurdeTermcsà ladefcouurir, le peu décompte 
Mrteiste 4 UC ^ C Cardinal Ferrarois enfaifoit, Se l'indigne recompenfe qu'il donna àccluy qui 
nt% l'auoitdcfcouuertle faifant mcttrccnprifon,de laquelle le feigncur deTermeslcdc- 
liura par force , Se en defpit qu'en eut le Cardinal , que de là en auant on foupçonna, 
comme ayant quelque intelligence auec les Impcrialiftcs. le laifleray (dis-je) cecy 
pour ce coup>afin de reuenir à ce que ce-pendant fc pafla en France , fuffi{ànt d'auoir 
touché les occafions,& les moyens par lefquels la cité de Siene fut liurée au Roy, Se 
qu'il fut faid prote&eurdu pays de Tofcanc : Vousauezouy cy delTus comme la ci- 
té de Terouenne fut prife, &: ruinée par les Iraperialiftes, ôdledueil quienfutfaift 
en Court. Or fçaehant le Roy que les ennemis auoient defleigné de prendre H cfdin, 
Se ne voulant perdre vnc place de telle importance, Se pouHc recouurement de la- 
quelle auoit tant trauaillé le Duc Anthoine de Vcndofmc , Se en laquelle place eftoit 
Gouucrneur le feigncur de Riou,il yenuoyale DucdcBurtlon Marefchal de Fran- 
ce, qui f offrit de fon bon gré d'y allrr,& auec luy le feigncur Horace Farncze, Duc 
de Caftrcs,& gendre de fa Majefté,lc Comte de Villars,& plufieurs autres Seigneurs 
&£ Gentilshommes de réputation, quoy que le Roy ne prift grand plaifir que fi vail- 
D»cs de lans hommes allalfcnt fc hazarder en lieu qu'il craignoit que ne fut aflez fort pour 
Bmllon, et fouftenir la furie des aduerfaires: d'au tant que le Chafteau,que les Ducs de Bourgoi- 
de Cdftresg nc auoient jadis bafty pour le plaifirallans à la charte, n'eftoitpour endurer grande 
4 Hefim. Datcr j c: & que le lieu eftoit fuiet à la mine,& par-ainfi nô propre pour tenir cotre vne 
Hh j re r?utâ* ntc * zm * c ' Cefte deffianec fut caufequelc Roy donna charge à monfieur le 
fewu Jw-Conncftablcdcdreffcr vne armée, & de nommer Amiens pour le Rendez- vous de 
mie. la gend armerie, manda les Arrierc-bans de France, Se efcriuit aux Seigneurs des li- 
gues des Suilfes pour faireleuce , Se luy cnuoyer le plus foudain fecours qu'il leur fc- 
Hefdin df- roit pofliblc: L'cnnemy eftantaduerty de cefte lcuée,ne faillit aum" dehafterlefiege 
fiegé fâr deHcfdin,&lcbattteauec vne eftrangcfurie,cftans conduits par le Prince de Pied- 
les impe- mont ^ a prefcntDuc de Sauoye)que l'Empereur auoit enuoyé pour fon Lieutenant 
nMX ' en la Gaule Belgique. Les Seigneurs eftans dedans cogneurent bien la place n'eftre 
1*4» ij53. P°* nt tenablc,& qu'àla longue ils y feroient ruinez,pour ce follicitez par le Prince de 
Tràtté Piedmont de venir à compofition: Se de faiér,on eftoit fur le poindt du traicté,quand 
U reddiut deux defaftrcs à vn coup furuindrent aux noftrcs : l'vn vint par i'inaduertenec d Va 
de Hefdtn homme d'Eglife, lequel fans y penfer mit le feu aux engins qu'on auoit drelTcz pour 
come ropià. ^ c ffctïâre la brechc:&l'autre aduint parle feu mis à la mine par les ennerois,le foldac 
craignant que ceft accord ne le priuaft de fon butin,& fàc qu'il f attendoit d'auoir en 
pillant cefte ville: De là aduint que les pauures François aflaillisde deux coftez, Se 
voyans le foldat dedans la ville , requirent le Prince de Piedmont de tenir fon conue- 
prmee de nant & prQme{Te,ce qu'il rcfufa de fairerains faifant empoignerles chefs qui reftoient 
piedmont cn v îe,con£ticua prifônniers le Duc de Buillon , les feignerus de Riou, de la Lobe, de 
"IL mx' ViHars, de Prie , de Gucnan , de Culant,dc Vauzc , des Marefts , Se plufieurs autres, 
*ft e & e X' au ^l ucIs i! v ^ a ^ e g ran< * cs "gucurs,& prit les noms par eferit de ceux qui auoiét quel- 
seigneurs que apparence de grandeur &richeflcs. Quant aux morts il y en cutaflezbon nom- 
frifenniert brc,& des premiers Se plus vaillans,entre lefquels furent des plus fcgnalez le feigncur 
ù tiefdm. Horace Farncze Ducdc Caftrcs, atraint d'vn boulet de canon, &auec luy Icsfct- 
Due ff9râ ~ gneurs de Maigny,le Vicomte de Marrigues,qui fortant de Terouenne , vint icy finir 
'luis"*"' iours: ^ c feigncur de Moninuillcqui eftoit de la maifon d'Amboife , le feigneurde 
Hefim. Cufieux,lc Capitaine Luzignan,& le feigncur de Dampierrc : Dedans la mine furent 
Cdfiuinet abifmez Se engloutis le Senefchal de Caftres , les Capitaines Vif-argent, Maleftroit, 
engloutis Cocq , Merarguc , Se Cerf, & plufieurs braues foldats lefquels euflenr micuxaymé 
enUmtne. mourir l'efpée Se picque au poing fur la breche, que foubs l'apaftd'vn traicté périr 
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ainfi parla defldyauté des Impcrialiftcs: mais quoy ?en la guerre on ne Ce Cou ci e point 
en quelle forte on puilfe furmonter fon enneray foit par ruzc , ou par vaillance, 
puis que le tout eft compris foubs le nom de vaillance: 6c aduint ce grand defa- 
ftre le dixhuicticfme de juillet mille cinq cens cinquante-trois, ayant leRoyper- iVwijjj. 
du en ces deux rencontres des plus hardis Capitaines de fon Royaume. Auquel MéUJie 
temps mcfmc , comme après la mort du Duc de Sommcrfct , le Duc de Nor- 
thombclland ( voyant que le Roy Edouard eftoit malade d'vnc fluxion qui luy *P A9m 
tomboit en l'eftomach depuis le mois de Feburier) eut donne pour efpoufcà fon fils^/ MJM , f *^ 
Guilford,Ieanne fille du Duc de Suffolk,& coufine du Roy maJade:il feit tant que le suffilk.de» 
ieune Roy,reicttant fes fœurs Marie 6c Elyfabeth,declaira pour fon héritière 6c Roi- cUtrieUti* 
ne des Anglois cefte leanne de S ufFolk,afin que par ce moyen il transférait la Royau- »< p*r *. 
té en fa maifon , 6c déshéritait les vrays héritiers de leur bien 6c fucceflîon légitime: 
Ces mariage & déclaration tcftamcntairecftansaduenus au mois de May, dpnerent^ ^ 
occafion à plufieurs depenferque ce ieune Roy , qui eftoit l'appuy des hommes de Jf^Jwfa 
fçauoir:& donnoit grand* efpcrance de future preud'hommic, auoit efté empoifon- £xi 9tur i 
ncparccNorthorabellandois , & qu'afleuré du temps de fa mort, il luy auoit faiét 
faire les chofes fus-allcguées. Or foit de poifon ou de catherre , fi eft-ce qu'Edouard 
fixiefmè du nom,& quarantc-vnicfme Roy d'Angleterre mourut le fixieïmc de Juil- 
let, de fon règne le feptiefme,& le feiziefme de fon aage: 6c futfolemnellemcntcn- - . 
terre' à Wcftmonftier,non fans les larmes de fes fuiets : 6c la mort duquel auoit efté 
prcfagécparvn Comète qui apparut peu auant fa mort,& par les grands orages,véts, àr g 6t 
6c tepeftes , 6c foudres qui afiaillirét celle année la cite' de Londres , côrac tefmoins 
des troublesqui aduindrét peu de téps après en Angleterre. Car le peuple portât haine 
fecrette au Duc de Northôbelland,auoit pour fu fpect le teftament du Roy Edouard, 
comme fai&trop àl'aduantagc de ce Duc: 6c plufieurs Mil orts 6c grands du pays dc- 
teftans fon ambition,efcriuirentà Marie fille aifne'e du derTun&Roy Henry hui&ief- ' ^ /^ t '^/ , * 
me,fexhortans à Ce dcclairer Roine,& luy offrans tout debuoir 6c feruice: Marie, quif^JJ^ 
n'auoit pas grands moyens,n'ofa fi toft venir à Londres, afin que fuiuant la couftume j Ucwn- 
elle Ce tint en la Tour dix iours apant fon couronnement, ains f en alla au pays 6c Du- ne. 
che'deNorthfolk, qui eft vno région maritime: d'où auant elle efcriuic à plufieurs 
Princes 6c Seigneurs du pays, Ce plaignant de ce que leanne de SurTolk luy faifoit,cô- 
me ainfi (bit qu'Edouard ne pouuoit difpofer de la Couronne appartenantà elle qui Marie fere 
eftoit feule fille légitime du feu Roy Henry. Leur mcît en auant le tort faid à la Roi- rireiNertb 
ne Catherine fa merc,& depuis à elre mcfmc:& que les autres enfans de Héry cftoict-^'^ 
tous illcgitimes,proteftant de pourfuiurc fon droift parles armes , 6c ne fouffrir que 
le Duc de Northombclland fc vantaft de difpofer à fon plaifir du pays ^'Angleterre. 
Ces lettres furent apporte'cs à Londres au mefme temps que leanne dé SurTolk cô- 
tre fa volonté,fut deelairée Roinc dedans la Tour de Lôdres: lefquelles cauferent vn |^ 
grand changement de volontcz es Seigneurs la prefents , 6c vne eftrangc aliénation ^cy. 
pourlacautedcIeanne,pluficursIaiffanslepartyde céfte-cy, &fcn allans vers Ma- 
ricreequifutcaufe que le Duc de Northombclland cnuoya quelques trouppes de 
gendarmerie au pays de Northfolk,cuidant empefeher les defleins de Marie-.laqucl- 
le ce-pendant fut proclamée Roinc à SurTolk par les principaux du Royaume,& ayat 
rccouuert fecours de l'Empereur du cofté de Flâdres,quoy que le Duc eut armée Cuv^J^ 
mcr,pourdeftourberccfecours,d autant que les chefs de cefte armée le laiffans,fui- 
uirentlacaufe adroits de la Roinc Marie : leDucdeNorthombellanddefireux de V ' t m ct ^ m 
mettre fa Roinc leanne en repos, ayant grande armée voulut que le DucdeSufFolk te^duDuc 
pere de Ieanne,allaft comme fon Lieutenant gênerai contre Maric,car il n'ofoit laif- ieNmho» 
fer Londres,de pœur que les Londrois ne fc reuoltalfent.mais le Duc de SurTolk, rc- htHmi, 
fufant cefte chargeai fut contraint defortir,& ceftuy demoura pour feruirde confeil 
à fa fille en laTour de Londres.Or fut le mal-heur de ce pauureieigneur fi grand,quc FdulteJtê 
d'vn grand nombre d'hommes qu'il auoit à fafuitte,ilfc veitprcfquccn vn moment <fe 
dclaiÎTe' de tous : 6c encor' fut il fi fimplc que de mander qu'on luy cnuoyaft les fol- J^**?"'. 
dats qui eftoient à Londres pour fecours, 6c les feigneurs qui eufient peuferuir d*o- ******* 
ftages,& de garant de fa vic:lefquels ne furent fi toft dchors,qu'i!s fc declairerét pour 
la Roine Marie. D'où aduint que le pauurc Gentil'horamc quiefpcroit devoir fon 
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fils Roy d'Angleterre, feveit delaifTé de chafcun,& misés mains de Marie fon enne- 
Duc de mye,fut conduit à Londres,où fon procez luy cftant faicl , il fut condemné à perdre 
Northom- la tefte, &c la fentence exécutée au mois de Septembre : & Marie fut proclamc'e 
tellZd pris Roine dedans Londres parles Seigneurs, Conleillers, & foldats de tout le pays 
crwmrfj'AnglcterrejCommc légitime héritière du Royaume. Dés aufli roftque Marie fuc 
*»flns couronncc » onraitcnauantvn Colloque fur la difpute du faid delaRcligion,&nô- 
Icdnneic mément fur la prefence du corps de noftrc Seigneur au fainct Sacrcméc de l'Autel: èc 
snffalkcr Soudain les ordonnances d'Edouard furent abolies touchant lefai& Ecclcfiaftiquc, 
fin m*ry & f obeiffance offerte à l'Eglife Catholiquc,& Apoftoliquc de Rome: & en fin la mi- 
dec*pite\d fcrablc PrincelTe leanne de SurYolk auec (on mary fils du feigneur de Northom bcl- 
Lêndr "- land eut la tefte trenchécà Londres,pourn'auoir voulu céder (ainil qu'aucuns diét) 
chtrUs < ^ e ^ ro, ^ c l u ' c ^ c P rct cdoitàlacourône:&parccmoyé ccfraletrouble de ce code' au 
PucicSà- P a y s d'Angleterre. En ce mefme téps mourut Charles Duc de Sauoyc chaiTc de fon 
inyt. p a y s par noftre Roy,laifTant pour fon héritier en fes ac>ions,prcteniions l & héritages 
môfieur Philibert Emanuel ion fils vnique.auquel l'Empereur donna leComtéd'Aft, 
pour en iouyr, iufqu'à ce qu'il eut rccouuert fon héritage ; & fut enterre' Charles à 
Verccil fort pompeufement,& prefque auec Royale magnificence. Tandis le Maret 
Courfes d» cna ^ ^ c BrifTac Lieutenant gênerai pour le Roy en Piedmont, ayant pris Yure'e, & 
ftign. de Verceil fans leChafteau,& pillé les thefors duSauoifien,qui eftoient dedans l'Eglife 
Bnfàcen defainft Eufebe,donna vn grand crTroy à toute la Lombardic. mais comme il appro- 
lÔUrdie. choit de Mi)an,oLi défia tout cftoit en crainte, Fcrnand Gonzaguc vint fort à propos 
auec grandes forces: ce qui fut caufe que le feigneur de BrifTac fe retira à Yuréc , ô£ 
quitta Verceil,qu'il ne pouuoit tenirn'ayant point la Citadelle.Et en Francc,cômc le 
Ftrt Ufty Prince de Sauoye eut rafé Hefdin , les Impériaux commencèrent vn autre fort non 
fus de #f/~loing de là,pour nous tenir en bride du cofté de la Picardie. En ce téps mefme le Roy 
di»p4r les Turc Sultan Solyman ayant vn fils vaillant & fage Prince nommé Muftapha , bien 
impemux avm é de fes fuiets,& catefTé des IanifTaircs, fut perfuadéde le faire mourir , comme 
('il eut machiné la mort de fon pere : & de cecy furent caufe Roftan BalTa, éc vnc des 
Concubines de Solyman : de forte que ce miferable Roy faignant d'aller contre le 
Roy de Perfe, manda à fon fils Muftapha,Beglcrbey d'Amafie, qu'il le vint trouuer en 
solynun Alcp.-ce que faifant ce pauurc Prince fut fâifi à l'entrée du Pauillon de fon pete, Se ià 
f 4 -** r m0 r~ L cftranglé auec vne corde d'arc, n'eftant loiiîble entre les Turcs defpandre le (àng 
uJfa&J des Princes de leur nation: &ainli Solyman lai (Tant vn effranger f acharna plus que 
' * brutalement fur fon fils,quionc ne luy auoitfaidorTcne. 

Voyage du 7(py k 'Bapaulmes : prife de 7Aariembourg:ce qui je paffa à Siene, 
pratiques de t Empereur pour faire que fon fis ejfoufafila 
2{pyned?<is4ngleterre , & autres matières. 

QH AT. LXXVl. 

^ ân l . fesgf^ÊyïS^ Hilibert Emanuel nouueau Duc de Sauoye ayant l'heur ca 
■ r&â main par la prifedcHcfdin,&prifondctantdcvailIansfciffncurs fie 

Capitaines ,fc refoluoit de pafler oultrc, auant que l'armée Royale 
^fuft prefte pour le contraindre de fe retirerrpour ce feit ilentrcprifc 
Fr ois de ^^^^R3fur Dourlan , où f'cftoit retiré meflire François deVcndofmc, Vi- 
rmïtfnu ^8^^ dame de Chartres , & rcmarquépour vn des hardis Chcualiers de 

ri<Umede BS ^ < ^ fon temps : & laquelle place n'eftoit fi forte que Hcfdin,bien que le 
Chartres derTunft Roy François premier du nom l'eut fai& baftir pour feruir de contre-fort 
JeMw à Hefdin,& de bouleuert à toute la contrée. Pour la refolution de f ennemy, & foi- 
blc/Tc de la place,on haftoit de tous coftez l'armée , laquelle ne pouuoit eftre G to ft 
preftc,à caufe des SuilTcs& Allcmans quivenoientau Roy: car quant aux trouppes 
Françoifcs tant de pied que de cheual, elles eftoient aifées à mettre en campaigne: ô£ 
en fin l'amas de l'armée fut prefque accomply furie commencement d'Aouft,eftans 
campez tous entre Amiens & Pcquigny, & ne reftans plus à venir que les Grifons, ôc 
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les SaHFes). Ain fi fc JcrïrobdirJajrcJcredcsImpcdaJiftcis, 6# ifocba'cenrërcait dcffom*- 
{ncr Dourlâj fans paffor plusjQulcrc, fàtif que.fçachansque rooûûeur le Gonocftablc ôiurU» 
auoic fàiâ paiTcr latjuifeto dcSommc à qiieiquc pecitctroupç des no lices, fdrcioki- /' m * r V r 
renc de leur donner,dffflus >itxui& eftaac ledit par le Contieflibic , d'autres dtesf »qu ||«"*""J&3 
compirôtatoaum de viûcerlc camp de l'enncmy ,04 l'efueiHcrdc phis preas & àc fait 
fut attacheeprne brade cicarroc+uchc, oùlepiirice de Condc^Lanyi taMtoficuride « 
Bourboaqui coramaudoic fur trois compaignics de Caualerieiègexe,fcipO(r oaifl bic; 5^JJJ^ 
qu'jl eue l'honneur ce ioiir d aupir cfté caufo 4c Ja vi&oi ce pom : Ics no fixes ^hificucs '[^ j :U j6 - ~ 
des ennemis 1 y cftans-tuez,, entre IcfqùcFs fuc le Comté d'Efpinoy,^ autres: grands j^Air ' 
fcigacttrs^&'fept àhuiébcens hommes leur cenans coropaugmcij.de prifpimteré en 
dem ou ra plus.de Ginq<cens* le plus remarque' dci^uch Firc ic •Duéd!Arfcnc:ri$b do 
l'ancienne maifon de (^ptipvdcsanccftresdnquehayipiarL ^ 
noftres n'y eurgcand-norabrcdcraocrz, fieft-cc qucdeshi.premiexecbaTjgcdonnce r 
furlcac^uauxlegersdufeigrçcur.deSanffacdemonroro fei* .v,^ . 

gacur de Canaplesv ôf lcsfcjgncurs.de S aniÇic,& de laRcw^e-Guion:&:cèffaic, l'civ^ ^fffvft' 
cemy commença ic retirer ayant bru fie Ancrcyk Miraiiroont^^ces vaifiacs.de Pc- prùp*r Ut 
ronne tefu t fi rctrai te à Bapaulmes, y larfiancforte gat niforvcom me f'affcBTaor que imfnU** 
ce feroitlà quel armeWu.Roy déchargerait fa Coicrej Er bien qu'ils f^ffenrcoorir 
lebruitqufcl'EmpcrcuirLcdcmandoit rien tant qucdedanrreT/ror^âffjdcfaciours 
vneba raidie au Roy Henry , tout aiûfiiqu'cnfcsieunes^^iicna^ic^uté^no^tre ....... 

au Roy François fon pere, û eft-ce que quelques forces quûjsBdfom^fir n>'a¥orcnt ils , v , *-_, :T 
attendre l'armée Royale,<juiicftoit à ces fins aflemblce pouc haut dôocrèe paflo-aéps 
d'vne tournée fils en euflènt voulu manger, L'arra ce du Roy donc eftanc ptc&à far la 
fin d'Aoufl,fut adembiécà Corbic^ (tant général d'icelleîqaoy qop IcjRby^nrfcnt , ^ n ^ 
Anne de Mommorcricy -Connefrablc de France , ayant en F»duaat-gardfc aocc luy . 
les . Ducs de Vendofme, de Neuers, & de Mo mpcnficr^Je Gare d'Enguicn; $c le CciA o*W* 
gneur de Chaftillon Admirai de France, fobbs cha&aa défais auoient deuK^cehi)^ rOTe ' f 
hommes d'armes: puis y eftoient quarante neuf Enfeignei de FantcwciFMnç/Hfir^ 4 c ' r * 
fôubs l'Admirai qui en cftoât Colonncl , le fqu elles polluaient monter à/feize mille * 
hommes t les Seigneurs Alltmans Rbin.griue,&: Reifbergy eftoient au ecquascre re*i 
gimens dci.anfquenccz,quipouuoicnt venir au nombre do hui& mille hommes, té 
quelques quinze cens tant Anglois,quc Efcoflois, fuiuas pou rieur plaifirnbrtrc Priii* ' 
ce: commandant le fcigneurdeSan(Tacfurla Caualcric légère ,' comme fJefcigneur : 3: ' 
delà Iailic, cftoit chef des arricrebans. defquels on faifoit compte; iufqu'à crois mille J *' 
cheuaux : & quinze cens arqucboufiersà cheual pour faire efeorte aux bornes d'ar* 
mes contre les piftoHm.ÀlIcman s, dc(quels l'en ncm y auoitmfques alors faiiS: grand* / ,f , ; '"' J 
parade. Eu la bataille cftoitlc Roy, ayant près de luy les Princes de Fer rare & de la \ 4 
Roche-fur-Yon ,1e Ducdç Guife, & le Marefchal defainâ André, chafeun corrrmâ- . na ,;, »\ 
danefurdeux ccnsJiommcs-d'arracs,& le grand Efcurcr de France Qaode Gouf- 
fier feigneur de Boify, &5 le feigneur de Canaplcs,auec les cent Gentits-iidmmes , de 
famaifon,8c les gardçs tant EraçoifCs que EfcofToifcs for lesquelles ili cômandoieot , 
& grand nombre de Nobleffe, ic entre autres François. Go utEcr feigneur de Creue-4 
cœur,&:lo feigneur de Bonniuet fon frerc, le feigneurde Brczé , de Tauanes,:& au^ 
très que ieferoy trop long à vous difcourir.lèlaiiTe les brùftcmens faits par les no- •»■"» 
ftres fur lepaïs de l'crmcroy^ pour n'eftre cela quVne cïdinairc coufttïmcde guerre j n m fl m % 
bic que cruelle,or où la tuftice n'a lieu aucun, que l'innocéc porte h pénitence du malyj„ ; 
qu'il nafait^ficen'eft qu on die que la guerre cft vn fléau de Dieu pou* la punition frmttàeù 
vniuerfellc de toute vne Prouincc. On fut recognoiftre Bapaulme placé ennoyeufe^w. 
aux noftres, 6c y alla le Conneftabie auec la plus part des Princes , y attacha- 1 rudemée 
l'efcar mouche : mais la délibération de laflî eger fut rompue pour n y auoir moyen 
d'y campera caufe de lagrandc neceulté d'eau qu'il y a en celle contrée r ainfi feieuai^^ 
le camp, ayant tout br-uHé es cnuirons. Le Roy fut vers Cambray , ic là fe prefenta p^lme ''• 1 
auec fes forces, refolu de donner batailleà i'Empereur,&: fommapar vn Héraut ceftc^«r^ A 
ville, les Seigneurs de laquelle demandèrent vingt & quattre heures de terme pour àtU^è. 
rcfpondre au Roy: ce qui leur fut accordé, ic l'armée recula iufquaCreuccœur : 6t 
ilseauoycrentvcrsL'EmpercuràBruxcllcS) qui lespriadetenirboa,&*iuelilc Rof: 



Digitized by 



Google 




L'AN VbJ). L I II v J >i « I S T. .©il R 1 : D'Y* Ri O Y . / S :■; 

les aflnd^mt jil n cfaiUkoSt d'aile r à 1 eu r fecou r rs,<&: ilef orece drilcu cr le fiègcErpôu r- 
«W: cefutmandiaù Priàcedc Piedmont qu'il auançaft foncampWcrs Cambray , & qu'il 
w»W- doittàaibtpoc fecouris poiEbic aux aiîicgez;; Jefqucis fut- cefte prômetffe dénièrent 
c *3*5^1'en*n«jaii ftoyjbien^oi^luy^otfr^ futLcaiiicu|ae le 

rtfkjït /*- Cài^&Mciapftopfo lc*Gamtoqficirt 
^^W Dfe g^j^ e ^ e f ogt y. ) ^j^ CT ^ TO ^^. < ^ furieufecfcarniouche, cnla^nrettcrut nié 
J«tf*f«*7 ^fëiS^w^c BrcE&Gapitained vnc bande des gardes F rançoifes delaroaùon du 
rf^ w ^ t Roy^Jjc;€iafiicaincîCornctt«At des ennemis fureur pus le Comte de Pondenaubcfic 
cxmby. le feigDcoïxicTrelDo:^ tandis Icicigà ou r de Bôordiifon xieifeir en Ghampaigneà 
la Haieccepres Maubcrt fontaine les Bourguignons^ ayandcouru loub^acocdûitc 
db Gàuucmeur.dc Ciraiecz, Ôcdu Baftard douanes y ehuoyez;.par l'Empereur. PI u- 
c*mhr*y fi«M^fti^^t^tt«lçiWy^r^ei)piiiaB ficgede Gtabrayj 2 d**ucant qu'elle cftoit 
n»n font a ^ cc a battre^ 56rron wqaii&co-n tre vn grand effort ,n'y ayant: rien qui la garantie 
<jt*td hom- que legrandlnombr&d'hpmœcs qui eftoient dedans les viures afoifûn , les muni- 
q&pr* tams en nfaoj^danxe 35c iWrnéede l'Empereur fe terrifiant abpïe*, #:c©rippant les 
M-.ï viûircba»x naftrcs j.5qçe-qui caufa cefte opinion / fut qu'en fallait toutapparcil pour 

en nœon cogocut quei'ihtûncioo du Roy clt oit autre ^ qb'ùlnè-toul bit irriter d'auâ- 
tagelat)Pnnccstdcl'Empirc4 f Pource ieua le liege ayant haiùé yabbatu y dcmoly , Se 

Iteao Cambre- 
làjltancndoit û 
refblu- 

tion} Gr cf|oitparquélcPrince de Piedraont, près de Vaicncicnnes, en vn fort fiir la 
H enrye fy r çwierr<^l'Efca!u,*ommple Roy eue aduts quel'ennemy venoie l'aflaillir , drefla fes 
À rdUn- encadrons As fcpicpara^aurlc reccuoir, cftans diftribuea k-s Princes ebafetin aucc 
rtW«9 fesr coup ps.au ce le Conncfiable cftans le Duc de Vendofme, 6c fon frère le feigneur 
> ' ^Engaicn^ks^ de Ghaflillon :aucc 

- o . ^q C: RoyïlcsiRrin«es<îe la Rochc-fur-Yon, & de Fcrrarclé-Ducdc Guifc & le Marcf- 
v chaMàioô André auecJc caualerie. les Capitaines Mous-* mas &Enardc6ndaifoic€ 
les:en£ansperdus!& fur la caualerie légère commandant le feigneur de Sanffac^moic 
Khpnnrtttd cftre obey par Louys Monfieurde Bourbon Prince de Cdndc, parie 
Princes cZ- Duc de Nemours , ôc Paul Bapcifte , tous fanons quatre èfeadrons de caualerie , & à 
m.- êrd$n- ehafcmneftanrdonné leificn auec la placepour fy tenir.fi bien que le Prince de Con- 
ne \- dceftoitenïn fon4 & ; wallon entre noltrc camp & Valcncicnnes , pour empefener 
que ceux dcila villcnc nous portaient aucunenuifânee . II y eut diuerfes efearmou- 
Y" ches,& dcfgcns de bien occis par rartillerie,cntre lefquels furet le Lieutenant du fei- 
dcSt rl- £ ncur deScnctaire,&: le feigneur de Ferriercs Lieutenant duieigneur de Giu ry, tous 
ItncUnnes. deux commandans fur Caualerie légère; en fin le Roy voyant quelennemy refuibit 
ibrtir de foofon,lcua lecamp, & f'en rcuint àfaind Quentin où fon armée fut con- 
gcçcpowf (etafrefehir à eau le de l'Hyuc^H cft vray que le Roy iaiffa les vieilles ban- 
des Françoifcs^les Regiroens des Lanfqucricts,&:la Caualerie légère à Auchy le Cha-. 
fteau au defloubs de Hcfdin,&: de là auantfut conduitte cefterrouppe au Comté de 
(àinârlM par le Marelclialddfainct André , qui gafta & bruifla toute celle contrée, 
t*hgàfle\&. le Bailliage de H cfdin,& Comte' de Ponthicu, &lcpays danois, afin que Tcnne- 
parle. Md- m y f u ft du toutdcftitue de viures , fans que ce- pédant perfonne luy feit aucune refi- 
* £ jf' ft*ncc.Noftrcafmëe f eftant retire'e, celle de l'Empereur feit le fcmblablc , non fans 
S iïîv! e \fe préparer pouf fanenfuiuant, U dreffer plus grandes forccs,tant cftoicntacharncs 
.v. ces deux Monarques,& ûgtariddefir ils au oient def entre-deffaire.Si le Roy Henry 
auoit faiâ-grands frais en France contré l'Empereur, il ne IauTa d'en faire aufli en Ita- 
lie en la querellé des Sienotsrcar pour fe venger du Duc de Florence qui auoit porte 
^W ^la^caufc dc-rEmpcreur au.defananragc des Sienois, ildepcfcha le feigneur Pierre 
*7<*' ro X StrQzzi4uec Vne belle troùppc de gend'ârmcrie,^ le feit fon Lieutenant gênerai en 
Wfc ^- T°fcane,loy donna charge d'attirer le Prieur de Capoiie frère d'iccluy Strozziqui 
tÂ .-v ^f^ftoitccttre'du feruice defaMaiefte': ce qucScrozzifeit, &aucciceluy fen allaàla 
Mirandfile pour y dre&r(ônarme'e.EftantStrozzi à Siene,& communiquât (à char- 
gc.au Cardinal de F cjrarc^cciluy ne trouua bon de fi toft fe dcclaircr.ny que Strozzi 
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armanj contre les Florentins, amenant diuerfes raifons pour l'en deftourner, & fur jf*pf^ 
tout n'y ayant iufteoceafion de faire la guerre au Florentin, fi elle n'eftoit fondée mu £ r fa 
fur la haine ancienne, 6c immortelle qui eftoit entre les maifons des Strozzis, 6c des/,, j f f tl „ s 
Medicis. Cenonobftant lefcigneur Strozzi defpecha commifiîons à plufieurs Ca- Jestrt^ 
pitaines, feit leuée d'hommes à Rome, au païs d'Vrbin ,& par touts les lieux où il 
iceut que les hommes faifoient Iargcflc deleur vie pourla foulde d'vn mois : ce qui str*XX? 
futxaufc qucle Duc Cofme de Florence efcriuit au Pape Iule, l'exhortant a chafler ™l™ 
Ici François de Tofcane, 6c accabler la gloire des Sienois : luy promettant <|ue Sicne L » 4w 
vaincu, il donneroic fa fille en mariage au neueu de faSaintrete',& dcfauantagcrplus p^jgf^ 
quepas vn de fesenfans fauf le Prince : 6c en Comme nelaifTa raifonqui pculHer6iri>«» Mf yc r/ > 
pour gaigner ce Pape, quidefoy eftoitennemy de la France. Cofme eferit encor ài it+> 
l'Empereur, luy remonftrant le péril qui f offroit à fes eftats d'Italie, fi le Roy de Frâ-"« 
ce fefaifoit plus grand en Tofcane, 6c les moyens qu'il auroit de conquérir' fur luy , •'• 
&cn Lombardic& au Royaume de Naplcs: de forte que par ces folhcitâtiôns le 
Florentin feit fi bien fes affaires que & le Pape 6c l'Empereur fc ioignans àùec luy* 
dreflerent leurs forces pour chafler noz gens de Tofcane. La charge de cecy fut 
donnée àlacques le Médecin Marquis deMarignan, vaillant 6c hardy &c fage Capi- 
taine , lequel ayant fecu par fes efpions tout ce qui fc pafToic à Sicne-, 6c faiâ: leuée Mârquis 
d'hommes fort fccrettcmcnt, & retire' les garnifons Efpaignollcs,fe mit auffi toft cï\ i,MÂn " 
carnpaignc r afTeuréque cefte fienne diligence luy faciliteroit la vi£roirc,cu cfgard^* e .fJ 
au peu de foing queceux de Siene auoienc à leurs affaires , ne craignans poinf les 
forces dq Duc de Florence: de forte qu'après le départ du feigneur de Termes que 
le Roy auoit rappelle à foy lors qu'il ertuoya le feigneur Strozzi en Tofcane, les Sic- ^ ^ 
nôisoublians la charge que leur Gouuerrteurleur auoit donne,d'achcuer de fortifier fajfa 
leur ville, lai fièrent Je tout imparfait , & de là le Marquis de Marignan prit la haF- Uifesiene, 
dicfTe devenir afiieger Siene, ayant en fa compaignie Rodolphe Baglion, Perufin , 
gênerai delà Çàualcric Impériale. De fai& fur le commencement de Ianuicrcn 
l'an de noftrcfalur mille cinq cens cinquante &quattre, ce Marquis vint de nuict à 
Siene auec telle diligence , & en fi grand filcnee, que fans le foing , 6c vigilance du 
feigneur Laurens de Caftillion , qui faifoit la ronde fur les murs, la ville eut efte' pri- *j Ép ï*'* 
fc :& cet eu y ayant dèffcndu ce premier afTault, fi les Sienois fe fu fient ruez fur les e '/i 
Impcriàliites,tous laflez 6c haraflezdu trauail, 6c du fommeil, facillement ils éufTenc^^ 
mis fin à la guerre* ôôopprirae',& le Marquis 6c tout ce que l'Empereur auoH: de vail- 
lant hordmes Allemâns, 6c Efpaignols en Italie. Mais le Cardinal de Ferrart fe doub- S4 ^ e jp j„ 
tant de trahifon,& craignant quJl'cnnemy n'eut intelligence en la Ville, ne voulue C4rdm. 4 l 
foufFrirqu'on fortit, fe contentant de ceux qui auoient efté occis au fbfîé,$c furJerë- deÈerrÀre. 
part,8rquclcs autres euflent failly à leur entreprife. Or bien que le Marquiseut fail- 
îy de cexoûc, -fi ne laifia il de pourfuiure fa pointe, ains campant deuanc Srené donna 
ledegafb&ti plat pays, & braqua le canon deuant la ville qu'il bâtit fufieufemeftt, 6C 
l'eut conduite à quelque grande neceflité, fans la venue* du feigneur Strozzi, qui strittek 
feiettânt 4cdans:meitfoudain ordre aux remparts 6c à la réparation des bré£ dtléins 
chps^ùtcè par le Marquis, & feit voir que fa prefence audit, 6c haulce le cœur Stttte ' 
du: citoydri ,. 6c oftdà Jenncmy l'efpbir d'emporter pour lors la" ville; Joint qua- 
naot;qiic d'entrer en iceilc, il auoit mis fortes garnifons par les Jouxtes places, 
qoixftOTcnt fuiéttcsà la feigneurie Sienoife, Et d'autant que Rodolphe Bagliori , Entreprife 
tic Afcareoe de la Corne auoient faid vne entreprife fur la vaille de C h iu fi, Jesimpe- 
( flommce entre les douze plus anciennes citez de Tofcane) ne faillit au fli de 
forcir auec iîx cens foldats de nuiâr, & leur donnantdefTus les defTeit par combat c ^ m f^ 
auquel Bàglion fut becifr > 6c Afcaigne fait prifonnier & amène captif à-Sienc>& de- 
puis en France. Cependant le Roy defpechant forces tant pour la deffence de Tof- 
cane; que de l'I fie de Corfc, eh lâquélleJb feigneur de Termes auoit pris là villede S. lm ? e ~ 
Elorcoty ôçde Bonifac©|>oj-t de mer , &iadi^ appellélé port de Syracùfe, lots qu'il 
6cn aJloitde.Tofcane en Fcancc y Iaiffant bonne gamifon &fî>rtiffiant les places con- 
qjuîfcs , y 'laiflaht le feigneur Iburdan Vrïîn pour Lieutenant de fa Maiefté-, 6c de 
font braoes Capitaines, François , 6c Gafcons , pour la defTencc de flfle : partie de 
laquelle oheiffoit enicor' aux Gcneaois,furJeic*ucls le4àeighcar de Termes l'auoit pri- 
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hnrJdn fcdc forte que le Roy Henry ayant faict pluficurs conqueftes par fes Lieutcnans, 
rrjtnùeu- falloic auffi que fournit te hommes te argent en quatre lieux : à fçauoir du collé de 
terunt Picardie , en Piedmontau feigneurdeBriifac,auièigncurStrozzienTofcanc, Ôiau 
itycnCor- £gjg ncur Ipurdan Vrfin en Çorfe. L'Empereur qui auoit l'œil bon,& l'cfprït vigilant, 
Henry en- & qui necerchoit que les moyens de troubler l'heur de noftrc Roy ,v oyat qu'il eftoiç 
t retient empcfche' en tant de licux,& que pour celai! ne laifToit de fournirau tout : te luyfe 
tjudrre 4r- cognoiffanc tantoft efpuifé d'argent, qu'à grand' peine pourroit il porter Içngucmct 
mets en fi grande difpencc:faduifa d'vn beau moyen , par lequel il fefaifoit fort &dercco*u- 
vn me/me urer Jcniers,& de donner des affaires au Roy^& du cofté duquel pour lors il fedoub- 
Ï^Spfo.jg toit le moins, te toutesfois le plus fafcheux pouV la France. Car voyant que Marie 
l x Emper.de Roinc d'Angleterre nouuellemcnt couronnée eftoit à marier, defircux de la faire e£ 
marier fin poufer à fon fils Philippe Prince d'Efpaigne,& f'ayderdes AngloiscontrcleRoy Hc- 
fils auec ry,ilen mit les fers au feu :&fçachant que cefte Roinc auoit mande quérir le Cardi- 
U Royne na j p 0 i c f on coufin à Rome pourreformer , & remettre la Religion Catholique en 
d'^fngle- Angletcrrc:ilefcriuit auffi à ce Cardinal,& le pria de paifer à Bruxelles, te qu'il auoit 
'T*' - ues de grandes chofes à luy communiquer. Le Cardinal obeiffant aux lettres de la Roi- 
de f£%. nc > vint d'Italie en Gaule, comme Lcgat,& cftant auec l'Empereur, ouyt l'ouuerture 
dure le Car qu'il luy feit de ce mariage,la trouua bonne, te promit de faire tout debuoir à l'achc- 
dmd poU miner à fon accompli{Tement:bicn qu'il feeut que les feigneurs du pays àgrand'pcinc 
sstngUù. voudroient ils entendre à ce que leur Roinc fuft mariée à pas vn étranger, tant ils 
auoient pœur de perdre leur anciéne liberté.Ces chofes ainfi bafties par l'Empereur, 
te ayant ietté les premiers fondemens de fon delTcin , le Cardinal fut long temps à 
Cdrdindl Bruxclles,d'où auant il cfcriuit à la Roinc Marie qu'il luy pleut d'exterminer &arra- 
ToUiBm- cher 1 herefie,laquclle par la faultc de peu d'hommes auoit pris pied au cœur déplu* 
telles. ficurs en Angleterre,^ d'cnuoycrpreftcrl'obeiifance au faind Siège de Rome, ainfi 
qu'en auoient vféfes prcdcceffcurs les Rois d'Angleterre. Elle luy referiuant l'affeura 
de fa bonne volonté vets la foy te Religion Catholique ,feulemét leprioit de paifer 
Cdrdindl.cn Angleterrejuy remettant en fes mains tous te chafeuns fes biens,rcntcsf & bene- 
Pôle ^wffices,ôZlereftabliiTanten ces anciennes dignitez & honncurs.& afin qu'il fetint pour 
.4 MdTie. certa j n de cefte proracife , elle depcfcha des EmbafTadeurs à Rome,aucc charge d'al- 
ler baifer les pieds de la Saindctc ,& luy prefcnter le debuoir d'vnc Roinc Catholi- 
que te obcùîante fille de la Sain&c te Apoftolique Eglife de Rome, qu'elle reco- 
in» 1554. gnoiifoitpoutchcf,matricc,& fouucraine de toutes les Eglifcsdc la Chrcfticntc , & 
Mdnenoy- merc de tous les Princes faifans profeffion dcl'Euangilc. Cette légation &: EmbafTa- 
^^""defutilaggreablcau Papc,& à toute la Cour, Sénat, te peuple de Rome, que pour 
^tdlt'oleif- dcraonftration publique de cefte ioyc,on en feit les feux de ioye , te des proceffions 
fdnee dL folemnelleslotiansDicudclaconucrfiondcccpauurepcuple. Le Roy qui cognoiA 
Pdpe. foitlafinou tendoit l'Empereur par ce mariage, ne IaiiTa au 1T1 moyen qu'il ne tentaft 
prmlfton pour y donner empefcheracnt:& fc doubtant qu'on paiTaft oultre, (comme on feit) 
fuite f*r feit auffi prouifion de toutes chofes neceffaïres à la guerre , appclla fes amis à fon £e- 
le Ko) pour cours> ^ faydade tous les moyens qu'il pouuoit tirer de fes fuicts loyaux Ce fidèles. 

Cd'dindl ^ C C ar ^ ,na ' Anglois,Prinec de bon naturel, ayant charge du Pape Iules ( quoy que 
pêlefefor- ccftcSain'ûctc fut caufe de toute cefte guerre) de moyéner la paix entre l'Empereur 
te de [dire & le Roy , y feit tous fes efforts : mais l'Empereur pourfuiuant pluficurs pretcnûons 
U pdix. iniu(tes,& Centrant fur fes demandes de Bourgoigne,renouuellanr les premiers arti- 
cles de Madrid , te refufant de faire droid pour le Duché de Milan, te xlçrrrandaût 
abfoluê'ment la reftitution des terres du Duc de Sauoyc,fans aucune rcftri&iô, cefte 
pratique de paix fut auffi fans nul effcd.bicn que le Roy fè foùmrft à toute raifon,tac 
il defiroit le repos delà Chrcftienté.Et de faid,le Roy nè pounoit quitter fori droiefc 
r^»6defu- ^ S P avs de Bourgoignc,ny la foinieraincté de Flandres aliénée par fon pcrc,qu*en fzi~ 
rTdwl'd* k lU tort a ^ a Couronnç;ny fa pretenfion au Duchéde Milan , qu'en preiudieiant àià 
*&. po(tcrité;& t-outesfois l'eue il faid (excepté tôufiours le Duché de Bourgôigne ina- 
liénable pour eftrcvnapanage.de la Couronne) fil eut veu quelque afleuranec cro'on 
luy eut faict droid des autres actions parluy pretcnducs,commc par le vxay te légiti- 
me héritier de la maifon d' An;ou,à laquelle il auoit fuccetlé legitimemchr,& par ftic- 
ceffion héréditaire: Ainfi Ja pratique de paix eftant rompue, a^lcs Princesxftans cn 

armes. 
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armes, comme le bmic courue que l'Empereur ayant vnc grofle armée, marchoit w* /w 
du coftéde Maricmbourg 6c Auancs pourfe ruer fur la Champaigne &afliegerla 
villedeMefieres,le Roy y remédiant enuoya le feigneur de Bourdillon fur larron- la g ter ? n 
tiere,& luy commanda de fortifier cefte place, 6C y attendre làvenucdelcnnemy, cmmecttt 
au deuant duquel fe rcfoluoit daller, & de luy rompre la tefte. Cependant accou- 
chala Royne Catherine , à Fontaine- belleau à neuf heures troys quartz du matin, le ^^fr"" 
dixhui&icfmc de Mars mil cinq cens cinquante quatre,& eut vn fils qui fut môme f^j^ 
Hercules fur les fonts par fcsParrins,quî furet Charles Cardinal de Lorraine, &An- qui efi à 
nedeMômorécy Coneftable dcFrance,&lamarrinefut laDucheffedë Guifc ûlle prefent. 
du OucdeFerrare. Pour obuicr donc aux Impériaux l'armée Royale ftttdiuileeen 
crois,vne partie eftant en Picardieioù commandoitlc Prince delà Rbchc-fur-Yon, Ar »« à» 
quieftoit es cnuirons de&incl: Quentin.Tautre cfcadron conduit parle CÔneftablé, *jV etmmi 
cftoitenlavaléedeLaonversCrecyi&lctraifiçfmeprcsde Méfteres, oàdômâdoit 't émt * 
le Duc de Niuernois côme Lieutenant du Roy en Champaignc: Aûeéle Princede : 
la Roche- fur-Yonauoit neufmillc hommes de pied tant des vieilles bandes qticde 1 
ceux que nouucllemcnt on auoit leue en Picardie,trois cens h 6 mes d'armes; 6c cinq 
cens chenaux légers.. En la fuite du-Conneftablc auoit vingt 6c cinq Eafoignes Fran- 
çoifes,deux regimens d'Allemans, vfngt 6c cinqcnfcignesdc S uiffe* /quatorze écris 
hommes d'armes, & deux mille cheuaux légers ou Argolcts, nufquek côraandoitte . . •; 
Duc d'Aumalc forti des prifons du Marquis Albert dfc Brf ndebourg : &y^auoit eA- > 
cor préside deux mille cheuanx delà pôbleflc des arriere-bans fous la charge du fei-. 
gneur de la Iaillc.Pour la fui te du Duc de NeUcîs eftoié't vhSgtenfeigttcs defaftttffe 
Franco ifc, deux regimens de Lanfqucnctz, trois cens hommes d'armes, &hui&cî?s 
xantebeuaux légers que A rgolqcr conduits par le Prince dé Condc.^af compagnie ïf'$f* 
jkiErincèdc U Rochc*fur-Yol> fe ftRçfor le pays d'Art o^S : celle dti Conflfeftable tira 
vers Auanes 6t ruina Cimets , Trelonj Glaion Condin$i& auttesfbrterfi^^ffi^cs -1 * 
des Ardeones. le biffe les petits forts «dChafteaux pris pat les PtinCetf 't&fei§nwks, 
denoftie armée, tels que. font Orciraôr, ViHarzy,lâdmcs» Littchatit, èeaur k>, Fumfet :V * ■ v 
&Hierge,pourdire que le Marefcfcal 4*cTàînd ^ André effet èhuoyé par ietjflhcftabfc 
deuant la ville de Maricmbourg v (que de noftre temps ncftoit-qâ'va jpos'Vfftà£e 
que la Royne d'Hongrie Marie focor de K Empereur Charles clnquiéfme fj&t réparer Marian- 
te. clorre,& le rendît des plus fortes place* de la GaiifcBeFglque) aùcdltfs Suiïfcs eftSs bour X F*' 
au feruicedu Royy& quelques bahdesFranÇoifwde'rantcrie, & enuiron dcaxWifie ****** 
cheaaux 6c la pltispari dé l'artillerie, efplanada fi bïé* les chemins emrieiîhez^ar 1 Vrï- 
nemy, que le vingt troifiefmedcluirig ilfc trouu^deuant Mariembourg furlts dik 
heures du matin nô fans vn grand eftonnement de ceux de dedans qui ne penfoient ^n^iu* 
pas à ce ficge,ains eftimoyent que noftre arraeedeuft f^frefter au fiege d'Auanes: r j£ m 
mais plus furet ilse(bahis,oyas que le fecours qui lour vcn0ic auoiçvSfte' repouffe, Se 
côtraint de fe retirer: ^ pour-ce ayas.çndu^^ 

fe rendirent vies , 6c bagues (âuues: (auf qu'ils laitferet les armes, munitions, 6c artil- 
lerie: & le Roy y laiflà pour Gouucrnétir le feigneur de Gônort, auquel il dôna alors Se % H - 
fbn ordre, 6c ccftuy a depuis eftç,ôgleft encor, Marefchal deFrâcc: d'autât que fa Gonntrt 
maieftç vint fur la fin de Iuing vifiter fon armée à MàrMboJurg, difpofa 6c des fortin*- 
cations, 6c dugouuernemét de la place, à laquelle il dôna fonnô,& voulut que fut Manem- 
nommée H cnry-boUrg , ou HeàjryfWÏlcL On futafliegêr Bouuines v^letles Af dëhirs bonrg. 
appartenante à FEmpeeeut, qui-fue ,f5rifc d'aflault &c tour; mis àu fil de I*çfpéc. Et vis a Bonuines 
vis dpccftcviUeeftafttaifife celle deÛindnsquixlî: des appartenances ActEucfqéc f*" ?* r & 
dWf.L'cge^&ie longiljBiarMculè.-JejDMcdê Ncuecs y fut pofer le câpj mais les hàty- 
tans ayians tenu bon pour? quelque itxàp&±6c&\ finie tendahs fepdirept la ville àù ■■'«>» 
Rf^» quoy qu aàichafteaùyeut«u»forrorefiirOT eufTent cfos 1 ^ ^ 

bien eftriUcz, c^.oè>fepi64)terentwaniammétlcs feigrieucp de Cha&ljon {Admirai de 1 
Fraiicev)xle.Momp^ati4ei)uras^dttBxidffe,4c au tics. Le Ray foomie dîMSftJ â/aÈf & 
^CCrtrxlé aux Dinantoiarpardou ^'Ôcixtershïkat qUefoïfent pittea^iy fààêagëï , ifrii î ltt ï."F*f 
^qyadddans pour les^acenck, les {«giieursde Duras , >ôc de Botfk iao^c Uwt&vrdiU C A n # 
^et^ehdfcun commaadaiir for âçvai .compagnies de^cnsxie pied^mtfisles^j^lleman? 9 * 
qui penfoient ^uawfcaraics yrfaffeitàttccs ^èmi^kc^f^^tm^^UÎQit^iii 
-r.vu: MMMm 
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vn cftrangemefnagc: ficeufTcnt cncorvfé de pJùs grande cruauté fans que ces foidats 
Gafcons Se Pcrigordins leur feirent tefte , le combat fefchaufant,fort dangereux en- 
cltftttu treccs nations bclliqu eu fcsjiufqu'à ce que le Roy y enuoya appaifer ce tumulte. Et en 
tend» 4 " ^ CS Efp a *S n °l s rendirent le Chafteau,où ils f cftoicntdeffendus autant hardiment 
rwne' °* qu'homme fçauroit fouhaîterdu plus rcfolu guerrier du monde. Ce Chaftcau, &la 
tour de Bouuincs furent ruinez par le commandement du Roy, lequel alla camper 
M4 riemot deuant Mariemont , quieftoit vn lieu de pkufance ,& fejour fort fomptueux, bafty 
éfiegÇ) par Marie Royne Douairière d'Hongrie : lequel ayant cfté batu , fut aflailly , & pris 
prit crrui j d alTault, pille', rauagé, & mis à feu, & (àng, bruflc & ruiné en defpit defà maiftrefle, 
**• . &c pour reuanche des maux qu'elle auoit feict au Bolonois,& au refte de Picardie.fut 
^ „ auffi prife, pillée,.& ruinée la ville deBaut , & lefçigneurdcBourdillon renuoyc vers 
if r . "Mefieres pourfairctcftcàrenncmyquigaftoitlcpaysésenuirôs.Ce-pendantleRoy 
" : eftoit aduerty que le Duc de Sauoyc ( qui depuis a efté fon gendte) eftoit rcfolu de 
Le rjj luy donnerla bataille fur lariuierc de Sembre, fa Majcfté eftant fur (à retraite, mit 
f*ffe Uti^toxxt fon cas en ordre rcfolu de fe faire paflage par force fi on tafehoit de luy donner 
men * e ^empefchcmcht an paffet de ce fleuuc: mais il ne trouua homme qui luy feit tant foie 
S de t ^ C rcn ^ ancc ' Àinfi il encra en Hainault,où furet faits infiniz rauagcs, brufiemés» 
? mLimL &cs, meurtres &"pillcriçs,ne lanTans noz gens apxcs eux que feux,flammcs & fumées, 
lé Pdr les pour faire cognoiftrc-lcs heux par où ils aubjent paflc.Et quoy que le Duc de Sauoye 
F™?*, -fuft àlaqucuëdcnozgeAfineipcut ilraire CHU que Bains villcdc Henaulcne rut 
-brufle'e,en récompense dcFolcmbray .rutilé par la Royne d'Hongrie: Sautant en 
fut fait du Chafteau de Reux appartenant à ce iagneur dcReux, qui auoit fait tant 
; 4 opprcû5e»ns.foubs cefte Rpync au pays-de Picardie l Fut encor brufléc iz viHe de 
Bauetz de laquelle les hiftoriens Bclgiqucs racômptcnt tant de baueries,rafaifens 
l5?*v cftrc fondée parles Ttpyens, tetoy domunsJk nom d'vn Ifeuon: chef de ccftcnatioa 
enne "!iï~ Phrygietiâe ■;. U laquelle ville pafla j»r le chemin des trotfes ai la barbe te veuë 
Heiuult ;des IrnDciiauXi : qui yoyoicflt ruine* leisxçj'w 4c leuf /eigneuir, fans.y pouuoii 
hrHfte. : donncr remède * le laitfe les c&armsuches données iufqucs dedans rtoftré camp 
$ ennemy à 4çmyj dçt&fpçtéfc & Ics^YjWit.ç^cs d'iceluy ; di&ot;<ïuc IcRoy fuyott 
«deuant, luy * eprame ainfi foifc flue .nojtçe capip l'atteiodit ; yingt & quatte heu- 
.v , ^fis ati Quêfooy l6 ,rfans 40e les .Impériaux ^fuflènjt; fi téméraires que de fostir de 
• : fgfâfcn pour ba^arder ? toutfl r \»)c Prouijice ♦ En fomme Ife Roy rcuint iufqu'à 
■ 4 1 - CftÇPbray , &» de rechef îjrufl^leterroir^^ys jc Cambrefis î & carapaà Cce- 
V ; ccceurçn Cambrcfi , poor.eoiret en Arto|s , & le courir >. fin fi qu'il awoit fait le 
•refte/ics terres {mpcdalc^iuf(| ( uj:s en Bradant • ^ .. , •• 

, ■. . : • • ; .j - • "■' ",î3 î,-,.' ' ■:. . .■■.!• ," . •. • . * . : ' 

* ',r ir l Siège J&'Rçnty > ce aui y <Uumt k h bataille , & dejfai&e des 
:i ïmperialifles ^r^Bê de^deït^ armées y ^ diffdiïkdu 
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O v s auôs dit que l'armée Imperiaic eftoit toufioors fiir la queiie de 
lâ noftrcpfibicniîùele Roy eftant à.Qndceeourt près de Cforttetcr, 
les Jmpcriaot remuaus leuiteai f en alierem^verr A rras, d'au tant 
F^uêVer- 'SB^fcSSIÏJ ( î uc le I^oy pronoit cefl» wuxe ', û£ où arriué ; [ à fçauoir au payW 
ge éjfàillj i^yMvW Artcfien) Je Duc.de V^dofme fut contre Je Chafteaii de Fo^ 
fârU Dnc-.^^^^m^ quembcrgcy:, &^mrcs petits, pour les forcer; affin que leurs gap- 
d* rend* fi, l; Je., nifons nb -pcufTcnr porter miifanccià Jioftre icamp ,^ue- le Roy 

PS!.. \ ailoit racttre deuant Rcnry ,cpkoe nuiBblc au. pays de: ffioultynois , â£ qu'il fça.- 
'': ") ' .; H9.it ^ quçJÊEmpercur vcnoji.mcfmc detfendre ea perronne . .Ox pour le fruftrer 
du fecoûr$ qu'il àuoit ddtberc mettre dedans, ce fort fut alfailiy , &: tellement 
çnucloppé detous coftctdc fend'armeric, qnJil^'yxut n)cu entrervn iculhomm^ 
(ans eftredefçouuect tc^iïsdc rtQÛrcaxnaceiL'Empcrcurlc voyant battre furieufot- 
r • ment 
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ment à (à barbe , craignant qu'il ne fut force', faduança & vint loger auecfes forces 
iufques à Marque, quieftvn village près de Foqucmberge: ce quifutcaufe que le 
Duc de Guife qui commandoit en la bataille,ayâc auec luy le Duc de Neuer.s,le Prin- vmtir du 
ce de Ferrarc,le Marefchal faind Andre,& l'Admirai de Chaftillô,nc dormoir points Duc de 
ainscrapcfchaqucl'Empcreurnevintlogerà vn bois près dcnoftrearme'e,&par ce Gm fi m 
moyen la batterie fut redoublécrce qui caufa que l'Empereur fe refolut de nousdô- 
ncr la bataille pluftoft que fouffrir la perte de cefte pièce: Scpource depefehala ca- 
ualerie légère foubs la conduire du DucdcSauoye* & quelques arqueboufiers me- 
nez par Fernand Gonzague,& deux mille Reiftrcs piftoliers, le chef defqucls feftoit VEmper. 
vante de palTer fut le ventre à toute la caualcrie Françoifc; ôitous lefquels venoient**/^* de 
exprès pour gaigner le bôisvoifin de Renty , foubs la faucur duquel ils pourroient ^"* rr ^/ f " 
empefeher que la place ne fut canonnee hy aûaillie. Et de cecy le Duc de Guife ad-**'* 
uctfic le Roy,l ! afTeurant que le iour ne" pafTeroit point (ans batailîc;& par-ainfi le Roy 
mettant ordre au tout,fc tint preft pour combattre. Le Duc de Guife ayant faiâ: re- 
muer trois cens foldats qu'il auoit mis dedans le bdis , de.pœu r de les perdre les fou* 
ftenanr auec la caualcrie : l'Empereu r ne faillit aufli de venir diligem ruent, pour iouyr 
delà vi&oire, comme fi changement de lieu de nozgens, euft efte quelque figne 
d'e/froy, & de retrai&e , ou pluftoft honteufe fuitte.Lc Conneftable vint après cela u j^yj 
fêioindre au Duc de Guife,faifant marcher les Suiffes vcrsRcnty jauec lefquelles lc/fr *»* 
Roy. voulut cftre , pour leur monftrcr la grande confiance qu'il auoit de leur loyauté' suffis. , 
& preud'hommie.Etc comme les piftoliers fe fufTent aduancez à cent pas de ndftrear- 
*nec,lc Duc de Guife feit aller le Duc de Nemours, le feigneur de Tauanes,&Ie Vi- Franpii 
comte d'Auchi Guidon de fa coropaignie , pour dôner en flanc à ces piftoliers: mais repiujppr^ 
les noftres fiirent repoufTcz,&tuclc Baron de Ciirtô : i(Tu de ce grand Marefchal dcP dr ^' ^ $m 
Chabancs tant loue' pour (à vaillâce & fageffe : y fut occis le fi eu r de Forges Guidon ^ Mtm 
delà coropaignie du feigneur de Tauanes:le feigneur de Rendan y fut blcce* & fon 
Lieutenant ficut d' Amanzay bleee'auflî, dont il mourut peu de temps après: cirant 
aufli blcce le Vicomte d'Auchi Guidô de la cépaignic du Pue de Guife plulie^rs 1554. 
autres vaillans hommes : ce qui donnoit efpcrance aux Rciftres de pis faire, ce qu \\s sct l n ,ccis 
cuiTcnt faiÛ/ans ce q les Ducs de Guife & d'Aumale frcres,& le feigneur de Tauahes^ ™ ct \ 
auec la caualerie légère donnèrent fi furïcufemcnt dedans ceft efeadron pjftolicr, -J* 
qu'ils l'ouurirent & enfoncèrent, & lcfqucls fuyans , rompirent les Allcmans & leur j^fag 
batailIon:& cc-pendât le Duc entrât entre ce bataillon de LâTquenëts Impériaux &Cdeff4tt\ 
noftrefanrerie,feruafur l'arquebuferie Efpaignolle de telle furie, qu'il la mit toute a}*rU Dut . 
vau de route, y e flans prifes dix-fept en feignes de gens de pied , & cinq cornettes de^ G *'fi' 
caualcrie,& quatre pièces de campaignc.le feigneur de Chafttflon Admiral,qui con- E ft 4 % n '^ 
duifoit à beau pied la Fanteric Françoife,feit entrer le foldat dedans les bois^ lequel^" en . rm 
y feitvn piteux maifacre d'ennemis , qui eut cfte plus grand fi la nui& ne futfujuc-p^^ # è 
nuë,qui donna loifir à l'Empereur de faire recirer les fiens , & fe retrencher,craignant uers. 
qu'on nelepourfuiuit pour rendre noftrc victoire parfai&e, laquelle neantmoins ne Fuite des 
pouuoit cftre que tres-honnorable pour noftrc Roy. Lequel comme iuge équitable imferUux 
de ceux qui auoient le mieux fai£t , loua merucillcufcment la Fanteric Françoife , & 4 
les chefs qui la conduifoient: & quât à la caualcrie il ne cela point que celle qui auoit 
le mieux eombatu eftoient les corapaignics des Ducs de Guife & de Ncuers , & de 
Buillon,& du feigneur de Tauancs,pour auoir cfte les premiers qui fouftindrent l'ef- çuirfifi 
fort furieux des Rciftres: & pour ce donna il le colicr de l'ordre aux chefs & mébres ^ ^ 
d'icelles,& entre autres le feigneur de Tauancs fut honnore de l'ordre mefmc que fa if4 ^ émg 
Majcfté portoit à fon col ordinairemenr. Au refte , on trouua que nous auions faicr. hommes. 
perte d'enuiron deux cens hommes, & l'Empereur de deux mille, & rcccuvnc telle 
route,que les plus valeureux chefs de fon oft auoient pris la garite, & f eftoiét fauuez 
dedans les bois ; le Conneftable campant ce foir au lieu mefme,oùra bataille auoit ^ w j t 
cfte donnée, en fîgnc que ^honneur de la iaurnee cftoit noftrc. L'Empereur fc-^^^ 
ftant arrefte & fortifie là , il entendoit les nouu elles de la deffai&e des noftresjj^; 
en Tofcane , de laquelle ie parlera* cy après : & le Roy continuant le batterie 
de Rcnty , voyant qu'il n'y auoit dequoy nourrir les cheuaux , que tés corps des 
morts commençoient à caufer U infection U maladies en fon camp , joint qu'il 
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luyfafchoit de perdre tant de vaillans hommes pour chofe de fi peu d'importance 
que Réty, fc refolut deleuer le fiege; mais non fans en adaertir l'Empereur, affin qu'il • 
ne fc vantait de l'auoir châtie : auquel il manda que fil auoir appétit de combattre, il 
l'attendrait fur le chemin quelques heurcs,pour luy donner le pafletemps dt la fin de 
la querelle : mais l'Empereur f'arreftant à Rcnty pour le remparer, le Roy feit le fem- 
blable à Mont-cauré:où ayant feeu que l'Empereur f'eftoit retiré à faincr Omcr,il f en 
alla à Boloighc , 6c Ardres, qu'il renforça de garnifon, & de là fut à Compiegnc , laifc 
fant le Conneftable pour faire cette aux Imperialiftcs: lequel corrigea les arrierebans 
Armée à* & \ çs SuifTes, & depuis fen vint en cour, donnant charge du refte de l'armée au 
tpcfyeee. £> uc j e y cn< j 0 f mc . ce q U j f uc caufe que l'Empereur voyant noftre armée à demy rô- 
puë tira vers Hefdin 6c feiettafurle pays du Roy , bru fiant 6c pillant tout : au deuant 
duquel fut le Prince Bourbonnois de Vendofmé : mais l'ennemy prenant le chemin 
Dtgâfiio- de fainft Riquier brufla Dampierrc, Dourrie, Machy , Machié, Maintcnay 6c autres 
né f*rl'e- hcuxlc long du fleuuc Authié: ce qui futcaufeque le Duc de Vcndofrac cnuoya 
nemj. forces dedans Montreiieil qu'on difoit que l'ennemy vouloir affieger : mais il chan- 
gea d'aduis, &: craignant de perdre temps feie commencer le fort du Mefnil auprès 
de Hefdin en lieu fort marefeageux : 6c noftre armée cûant rompue, on logea les 
Come dif- Anglois , ÔC Efcofîbis es villages le long de la riuiere de Somme : les Lanfqucnets du 
pofces Us Ringraf, &du Baron de Fontcnay furenrmis à fain& Efprit de Rcux : 6c les dcuxau> 
gdrmfitt. très Rcgimens furenrenuoyczpour le fecours d'Italie: ainfî fc pafTant pourceft aii 
la guerre en Gaule entre IcRoyôd l'Erapcreur,de laquelle nous taifans faut venir à cè 
t\n 1554. qui fc paffa en Tofcane. Vous aucz ouy cy defTus la deffaite des Impériaux deuant 
seemn Sienc, &laprifed'Afcaigncdcla Corne ,& du fecours que le RoyenuoyaàStroz*- 
TT« J»' 2 * n c ^°^ P as m °i n ^ rc 4 UC de c i R< l mille foldats tant SuifTes que Gafcons,'6t 
Ttfune spcX^uç Caualerie légère , tous lefquels entrèrent fi fecrettement dedans Sicne, 
J ' que iamais 1 ennemy n'en eut aucune congnoifTancc.Cccy donna hardieffe do fortir 
dehors ayant fix mille hommes de pied , 6c cinq cens cheuaux tous hommes choifis , 
&çluficurs Sicnois le fuiuans, 6c n'y eut aucun du camp Impérial qui fentit rien de <à 
fortie, non plus quils auoicntfaict delavcniic du fecours : &r fen vint à pont Mo- 
rianc place appartenante aux Lucquois,& là attedit il les forces qui luy deuoientve- 
. nir de Lombardie,courant ce ncâtmoins les terres des Florcntins,prenantMont-ca- 
pUcesfn- tm ^ & Mont Caries qu'il fortifia non fans eftonner le Duc de Florence , lequel crai- 
streTZi S nanc ^ c P cr ^ rc ^ c fi cn > cnpourfuiuant les terres d'autruy , feit leucr le Marquis de 
Marignan du fiege de Sienc,pourdefFcdrc le terroir Florétin,à caufe q les forces Fra- 
çoifes eftoiét iointes auecle feigneur Strozzi.Lê Marquis ne fe Tentât afTezfort pour 
. g j gj faire tefte au Lieutenât de noftre Roy, fe mit dedâs la ville de Pefcia ditte ainfi d'vne 
imperuux rmierequi rauoifîne,pour y attédre le fecours que Camille Golône,& Ieâde Lûmes 
lem dé de- luy deuoict amener. Le fei gflrStrozzi auoit délibéré d'afTaillir le Marquis à l'impro- 
udntsiene. uifte, mais iceluy en eftât aduerty, ne faillit aufTi de fe rerirer ailleurs, 6c en place plus 
Fuite \>U forte,& plus afleuréc, à fçauoir à Scraual , ou à Piftoye: que fi lors Strozzi les eut fui- 
teufe du uisjc'cft fans doubte qu'il eut deliuré la Tofcane de péril, &derTait le Marquis fide- 
h*Mdri ^ orc ^ onncm ^ t > & auec fi grande confufion fe retiroient fes troupes. Mais le feigneur 
end» " Strozzi ayant pitié de fon foldat las, 6c rompu de trauail,laifTa efcouler cefte commo- 
dité la plus belle qu'il eut onc feeu defirer : 6c ce-pendant l'armée Impériale faug- 
mentant , 6c le fecours de France ne venant point par mer, les noftrcs commencè- 
rent eftre les moins forts en Tofcane fi bien qu'il fallut que fe retiraient à Sicne, de 
XMBW „^pccur qu'ils nefufTent enclos parles aduerfaires. Ce-pendât Lcô Strozzi frère du Li- 
7* drme cutenat de Roy,impacient de la lôgue demeure de noftre armée de mer,fe faifit d'au- 
frr mer. cuns vaifTcaux Gcneuois chargez de grains , efquels ayât mis vne belle troupe de fol- 
dats,fe rnit à guerroyer la coftedeTofcane 6c rauagerlcs villes 6c ports de merappar- 
tenâs au Duc de Florécc: 6c ayant fair plu fleurs maux au pays il vint en defeendre, Ôc 
scdrlm df- f ur gi r à Scarlin qui n'eft qu'vne petite mefchâte ville du terroir Florentin, 6c laquelle 
ftege pdr c 5 me jj recogneut pour l'a fTaillir du cofté le moins fort,fut attaint d'vne arquobufade 
vonstrt\ & occis ^ r j a pj âcc:cc q ui ç ut cau f c q UC | c f C jgûr Strozzi fô frere,marry outre mefure 

de ce defaftre, vint à Scarlin, & cotinuer le fiegc,& atédit là le fecours de Frâce,qui ar- 
riua peu de ceps après côduit par le feignr de Môluçchcf de cefte armée; 6c lors faifac 
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venir a foy les Capitaines Forc«z,Picrrc-longuc, Câftclnau, & autres qoi eftoleht en Ar*« 1* 
garnifon pat laTofcane,iI dreflafon armée,qui fut de fix mille Italiens , dc«x*millfc 
Gafcons , autan c des S uifles 1 , & deux mille cinq cens Allemans, & en uiron mille che- uh *' 
uavx,tantcheuaux légers , 'que de gens d ordonnance ,auec! leiquclles fopôeï i il fe 
mit en campaigne, aucc reiolution de combattre lés Impériaux, dés que foceafion ^ 
fc viendroit offrir. Et doutant que Fenncmy f eftoir approché de Sicfle yilifeif tact Af#»&c , 
quilien feit cfloigncrifi que lailfant dedans la ville LwutctiaihtpourleR^ de ; vaiî- ^'W^4r 
Iane& heureux Choualicrle feigneurde Moniue; depuis MarcfchaLd* : F*tfnce;ïl%..A& i 
forticàfon mal'heur ,& au retardement des arTaircrd'Italie : Gat allant aflkger s Sc Sl 'Mv ■ '>■ - 
battant Ciuitelle , petite ville du terroir Florentin , le-Màr-quii de Marignan -y fut 
pour la defFendre , ne voulant que les noftres en iouyiTenici pour eftre <U pièce de 5?*'/'* 
confequenec, tant pour fon afliqttc, qui cft fur vn coftau,quci pour cftrecn pa^tres* J^!?^ 
fcrtil,Ôc feruant comme d'vnc porte, &boulcuert au paysduDucdé Florence; ■•&$ * 
Marquisalla fi fecrettemét en befoignc,q\ie peu f en fallut qu'il ncfutyfïttes rrbftreSj ' 
Se ne caufaft vn grand defordre en noftre armée: mais f citant Strozzi reco£mm non 
fans perdre quelque nombre de bons foldats,il repouna lennemy de telle feffte, que 
plulicurs cftans occis, il eut pour prifonnicr s le grand Prieur de Lombardic, Marie ( . , o • 
dcSain&e-Flour,&plurleur$ autres vaillans Capitaine? iTnperialiftcs.'CehonobftaC^^ . 
fallut il que les noftres defeam partent, leur feftant impofliblc de forcer la plafeevayan s j^g à ^ Al \ 
fctrmcc Impériale campée près d'eux , & en lieu fort, d'où ils ne la pouuotent iiSxtij ^frker^ 
deflogerfans grande perte; A cette caufe le Lieutenant du Roy ficit .aflieger Foyan/^^^r 
place bcllc/ortc,8t ri che, dedans laquelle cftoir Carlot V rfîn, qui manda auj Marquis J ^*11 /L - • 
qu'il pourrait dépendre le lieu, trois ou quatre iours,& que ce- pendant on «c-' feillit 1 5^**** 
de luy amener fecours: mais les noftres l'alTailIirentde telle forte dés le premier toùpJJ^ 
que la place fut emportée daflault, Se Carlot, Se tous fes foldats taillez en-pie ocs , Se ^ij^L^ 
laplaccpillée,&:mifeà fcu Ôcfang: tout cecy fc paflant tandis que le Roy eftoit fur 4 ux. 
fon voyage de Valencicnncs,& de Renty. Le Marquis de Mari gn an ayant reiouucrt . ' , 
quelques pièces d'artillerie d'Arrezze,& autres villes , vint Se approcha cdenOftrc ar^ « 
méc,& turent fi voifins les deux ofts,qu a toute heure ils eftoict aux ravins, lai vi&oire 
demourit aux noftres, & vne autre fors aux Imperialiftes . Etd'autanrqutl artillerie 
de noftre cap faifokvngraddegaft: d'ennemis, & que le foldatfcdcibâdoit^efatméè ? 
du Marquis-on l'appaifa en accroiffant fes gages:& pour diminuer noz forces,^ Mar* **'• 
quis Tek crier àfon de trompe,que tout foldat eftant au cap des Frâçtfls^qui vaudrins* 
venir au fermée de l'Empereur , on luy donneroit meilleur appointcmëç que icRojf, tftffjjtër' 
Se fil voulott fc retirer, on luy odroyeroit fauf- conduit, Se libre paflage * mais Ic>fâ-i 
gneur Strozzi vfânt de rufe pareille, offrit plus d appointeraient 'Se de grâces que n '*-f5^j£J 
uoit faiâ le Marquis,& ainfi ne fefbranfla point noftre armée,iufqu'àce que Strozzi U frifti ' 
prit le chemin vers Mont-Pulcian, qu'il fc veit delahTé de plusieurs Italiens , de forte fytfr * 
que fes forces en furent moindres que celles de fon aduer faire. Et eftant contraint de " : 1 
ie retirerai feit vne grande faulte, &dc laquelle plufieurs fc font eftonner qu'vn fi nutu iê 
(âge Capitaine fefut oublié tellement que -de laiffer fon artillerie , 5o l'cnUoycr àc~fag>e»r 
uant.mais illefaifoit pourlafauucr, &: allant parles coftaux 6c lieux -forts ,fe fioit Ji ' w ^sf» 
que l'en nemy l'ai (Taillant ne pou rr oit luy nuire , Se moins furprendre le canon. Tant 
y a quela bataille venant à fe donner (comme elle feit) les noftres né potaiolént eftré 
fecourus de leur artillerie,là où ils eftoient expofez à la furie &: tempefte de celle de 
lennemy. En fomme, le feigneur Strozzi le veit affailly. des Impériaux au beau ' 
milieu de Martian, Lucignan, & Foy an villes fuiettes au Roy, & y fut le combat ^tcuméit, 
langlant d'vne part & d'autre, mais les noftres eftans plus foiblcs que lennemy, fuc-- 
comberent au faix, &: fallut que les François tournaient les cfpaules, à caufe qtfv» ï rd %;f 9 g 
Capitaine Italien nommé Bighet, qui portoitTenfeigne Colonnellc du Lieutenant J 9 iifheg^ 
du Roy, fe mit des premiers àfuyr : &deccftuy venant le defordre de la caualcric Éafijtnc 
fut mife en route : Etquoyque la Fanrcric Gafçonc Se Suifictinc bon , Se feit de & fret» 
grands efforts, fi fut elle deffaide plus pour cftrc trop courageufe^quepac deffault W^SSf: 
hardieffe car fi elle n'eut bougé de fon fbrr,& ne fut allée aflaillir les ennemis ^quep^f^f^ 
à leurs trenchées il y auoit encor* efperance de ianuer le reftede noùtc irméep^faM"» 
là où ceux- cy fe ruans fur le bataillon des Efpaigools, SL Florentins. , aiyanS iaiik 1 ••*'• 
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t v, *- t «~. d'cx|Eçj^:prck>uç$ ddçyjc Yajlfonce,fuccs enuclopcznarlaOualerie, qurén fctt-vn 
"tiHfAte granii^fch£p/&y vfurc»ic tu4àtl^s Colonncls des Sûmes & des Allemànsy&Jcsfci- 
i»fegn\ gncuwde ÇknPQfl«,d^Morit-bafon l & les Capitaines BlaUe, & Ican de VjllciFran- 
Srr»^ 4 çoi,s,ie>R;ecf pd.ôC Agapife de-Xodi,&: autres hommes fegnalez des Sutnes , 6c grand 

notnUffid'UalicnSjde forte quelos morts mon coi enr à plus de deux millecinq;ccns,8e 
i* *^ B ® WQîûujSH^OSpcUpnniftrs , quoy quepat les lettresslù'Marquïs à L'Empereur, 
iiftVU *^ s'CHiCfi BfKflBQCMincir auoic cft^ taill^o pièces „ & que toutcla Fanrcrie 

hJtvnéh cftoit perlas >■ comme iunilfoit que nous auons veu plufi eu r* Capitaines &: foldats 
i l'MfJ. qui cfchapporcnt de ce corirli#;& le retirèrent à Sienc pouryAf tendre le fiegeraduc- 

nant cefte defoftrcc bataiilclc fécond iour;d'Aouit mille cinq cens cinqua te- quatre, 
*\\ .i.«o lprs que lejloy dcffeitl'jErapcrçurdeuantRéty,^ lefiouy fToi&de.fa victoircjaquclle 
W^^ioyeluy fujtcabatue par lesttiftcsnouucllcs decefte pi teufe derrière. Les feigoeurs 
st*XH * w pierre S trozzj,& Aurellc.FrcgQ& eftans blccez fc fauuerent premièrement à F oyan, 
^* ntK puis à Mont- Alcin,laiffans Foyao à la mercy de l'cnncmy,qui le reprit , comme il feie 

Martian,Lucignan,& autrefc places , donnant vn mcrueiHcux eltonncrncnt aux Sie- 

nois , Jcjqucls fans le feigneu r de Monlu c. eu fient efle' en danger de fe rendre aux vi- 
, cîorîeux. Eftant Strozzia-Mont-Alcin,y vindrenc le Comte d'Alte qui auoirlafchc- 
pvfult». 8**nt rend* t>ucignan,que*jr que la place fut tcnablc,& prcfcjueïnuineiblc,c(tant bic 
fltttpmk rouroiedetjcnJccs chofes «cceflaires :6c le Capitaine fiigbet jcquel fut cau&dcla fui- 
fcgne*r \\ te^voire de la ruine de larme'e.lefquels fbudainfurent faiuY» 6c coffrez , & le procez 
Sr r»7fy. \ leur eftant faid 4 furent condemnez iuftement d'auoir la tcûe trcnchc'e, ce qui fut 
fckstrt* cxçcucéi pourdonner frayeur aux autres défaire le fcmblable. Ce-pendant le Mar- 
btpm,. • ■. q U i s dcMarignan fut pour Ja féconde foisaffieger Sienc^rcfoiu (iuïuant qu'il l'auok 
\ ' ' eferit àf£mpcrcur)dcn'eji partir, qu'il ne l'eut forcée : mais. pour ce queiciiege rue 
^feSjfiS' l° n è*& quedegf ands affaires fe palfcrcnt tarit en France qu'ailleurs, durant iccluy t tl 
£^ ;t nous fauk tcuenir dcça,& laaffcr pour vn peu de temps les affaires de Tofcane. Nous 
ieMâri- 9VS»mÂit ey deiTus,que lç Duc de Sauoyc Licurcnant de l'Empereur ,e's pays bas for- 
gun, ti fioit auprès .du vieil Hôfdm vne place nommée le Mcfnil,qu'il aduâça grandement; 

ayant e&é empefché parle Duc de Vcndoime (depuis Roy de Nauarre) de gafter la 

Picardic':OrpQntinuancle Sauoiûcn (comme lieft de hautes entreprîtes, 6c Prince 
Dtjfnnsiuibvi fage vaillant) de deifeign cr quelque cas contre lcsdioftresjl fett vne entreprè* 
Du< de Sâ- fcftt Iri fore de fainct Efprir de Rue,quc le Duc de Vendofmois raifoit remparerpour 
W e $W teftenir; cojcqncre- fo et de cçluy du Mcfnil;cc que feeu par le Lieutenant du Roy , y 

efluoyâlcrjcgimcntduRjtingraue, 6c quelque fanteric Fcançoife: & cc-pcndantlc 
i- Dùcdc Nemours bardy & valeureux ne ceiToit d'aûaillir'à toutes heures aucefâ af 
u^iïetfH u alerte léger c>lc camp de ion çoufin de San oyc,au quel il feit rompre fa délibération, 
tr^ftfAUUXc forçade fc retirer vers Pequigny,où encor il corajbatit l'ennemy , mais non fans 
Duc£{V\ danger d'y demoûrer pour les gages. LeSauoiden fut deuant Amiens, où lattendoic 
mmh. m on(ieur:dc Ycnriofmc 5 puis pafla vers Corbic,.& eàfcha depafler à guc'la riùiere de 
m'uîv*. Sommes pourbruiler le plat pays qui eft deçà, &c fe venger du degaft faicV en Artois 
% 4v ,;v. par les noftres,naais il luy fut importiblc dr-çc faire,ayat à toute heure le Duc de Vc- 
.•;.v^^dofmcqurlccoftoyoit,&luy dcftourboitfescntreprifes. Et ce-pendant comme les 

LrapeaaMjhcs Êraffcnt des courfes du cofte' de Champaignc,lcfcjgneur de fiourdiUon 
Fummt (depuis.Marefthal de France) Gouucmeur de Dinan , leur donna rkffus , te leur ofta 
•A *»* k Chafteatidc fument qu'ils auoient repris , 6c autres forts , afin d'empefehet que 
frk'Jiïk DQZ ^ Qns nc ^ OTt ^ durcnt M a ticnibourg ,& rendit tout ce cofté affeurc des coudes 
tkBïurjS-àz ces pilla rxls. Le Chafftau de Villcmontfut pris parle Capitaine Vaulu(Teau:& du 
Un . ~ coftç dcMetz le feigneu r de Vieille- ville (depuis Martfchal de Frâcc) mcit tel ordre 
Dêftûr 4u àchairier les coureurs, qu'il n'y auoit fi hardy qui ofaft montrer le nez en la campai- 
fv^i r \%ne .*, &atnfi les arme'es ^eftans retirées , ebafeun fut fe repofer en fa maifon durant 
,!^ ev, b l'arprccédei'Hyuer,afin de recommencer au Printemps, ou de venir à quelque com- 
J„ *2jp iofitiàn,cn laquelle on trauailloit (comme dit auons,) citant entre-metteur d'icelle 
tettisje Cardinal Polc^lors Légat en Angletcrrc.Or ne fefont iamais les (ùrprifes en guer- 
/rr/fW 7^05 mi eux .que lots que le plus on eft en repos, d'autant qu'on feiloigne dufoupçon,&: 
entiegîg- '. qu'on n'a plus aucune , ou bien peu de denSance : quoy que lesfages 6c accocts chefs 
[«- " des villes de frontière doib^ent lors fc tenir le pluslur leurs gardes^qu'ils voyent l'en- 
nemy 
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ncmy eftre fans rien raouuoir.d'autant que ce filcncei eft vn fîgne cuidcnt qu'il cou- ' 
ue quelque câs., pour 1 -cfclorrc au. préjudice de ccluy qui le premier feratrbuuc'à 
defcouuerr. le dis cecy, pour ce que durant ccfte celfation d'armes il y eutvnecon- 
ijricaxian fai£tc 6c defcpuuerce à A bbeûiilc,où vn galant qui étroit Lieutenant du Ca- Ccrfird- 
pitaine du Chafteau ayant intelligence auec le Gouuerneur du fort du Mefnil, Idy f ur 
auoit promis de luy liurcrlaplaccd'Abbcuillc: ce qu'il cuefaict fansquelemefTager ^kuMe 
des lettres que ce fol enuoyoit au Mefnil defcohjurit la menée: &par ce moyen on y. f ; m ^ tm ' 
pourueut,&: le trahiftre puny,la place fat garantie. Piûs ru fée , cauteleufe , 6c fobtiie 
fut l'inucntion de ceux qui voulurct furprédre la cite de Metz , 5c de laquelle à peine - 
(c fut on ofé deffier , eu cfgard aux perfonnes par lefquelles ceftepartie cftoit îoùéc: (t Â™fij 
car pn faignit que les Frères Mineurs debuoient célébrer leur Chapitre General à contre Iâ 
Metzyjù failloit que vinflent des Religieux de toutes tes nations, langues, & Prouirv- cite de 
ccs.de la Chrefticntéîfic quepournourrir tant débouches * il feroit befoing de hit&Met\. 
de grandes prouifions de viures. La Coramiflïon de leu er ces viurés eft donnée à vn 
beau-perc chef decefte cpniuraridn , lequel alloit 6c venoit fouucnt deuers Theon- 
uillc,fai(ànt entrer des tonneaux pleins dé toute forte d'armes, comme fi c'culTcnt 
cfté vins,bicds ,6c autres prouifions; lefquelles armes il gardoit pour les foldats qui 
debuoientxntrer vcftos.cn Cordciicrs,lefqueIseftans dedans Metzjceux delà garni- 
fondeTheonuillc viendroient donner i'alarmc,& noz foldats allans à Tcfcarmouche, 
ces faux frères ne failliroiét de f armer, fc faifir des portes de la villc,& dcrfajre ce qui 
refteroit de (bldats François en icellc. Mais les allées ôrvenues de certains Religieux 
non François àThconuiilc,eftaps fufpe&es à la garni fon Royale, furent caufe qu'on 
y tint 1* oeil depres,& que la cUofc.eftancfceue , on chafTa les étrangers -, & empcfcha „ • 
Ja perte decefte place fi ncceiTiirc pour le bicn&conferuation deçefte frontière du 
Royaume. Quant àl'eftar dcTofcane, peuau-parauantlcficge > le Duc Cofmc de^ Me f* 
FJorenccefpcrant d'auoir par amour , &: courtoitie des Sicnois,ce que i'ûfqu alors il 
n'auoit feu gaigricrporforcc,leur efcriuitdés qu'il eut pris les armes contre eux , & 
*uât que le feigneur de Môluc fut dedans leur ville,vnc lettre qui portort ces parollcs. 

' : ; : \' Aux Offices G oùuerriem de la Rèj>iït>litjuc de Sienè. 

SEigneujs,ienc veux que vôo$ ignoriez loccafion quim*a raeu prendre Jcs armes, u Ducit 
qui, n'a cfté autre quq pour vous voir opprefïcz des forces Françoifc$,afin de vou$/' ,w,f ' 
dciiorerdçcçioug,&conferucr autant voftre iuri(diction,q.uc mon cftat4^^fc^gnet^ ^ ^ , '' r . <, '* 
ric.Si donc vous aymez voftre prouffit,& fouhaitez voftre liDcrté,me-rrouuerezaulU 5tm9U ' 
preft àvous ayder,&:àconfcruer ce qui eft àvous,&qui Concerne voftre falut : mais 
Là où vous ferez obftinçz à hazarder voftre eftat &: feigneuric, &à moyennermorç 
dommage,comme iern^fTeurc que l'intention des François ne tend ailleurs: iepro- 
tcfted'icy en auant que û voftre feigneurie endure quelque pèrtc,ruine , &c do m m a- • •■ ^ 
ge,quc jacoulpe en fera, feulement 4 vous , & non à moy qui fuis forcé parlagucrre> 
6c ce dcbateftantaduçnu. contre ma volonté: laquelle ne de (ire finÔ que vous voyez. 
& cogn caftiez Voftre bjen,& l'équité qui me conduit en ccft arTaire.Y ous iurant que '. 
fi vous refufez la raifon qupie vous prefente, vous me forcerez d'vfer des rooyésqur r.'^.« 
me femblcronr les meilleurs pour oft.cr de devant voz yeux le voile qui vous déçoit,! % ' 
& me garder d cftre furpris par aucune circonuention 6c rufe ennemyc ; Vous ayant 
defir de vous deliurer delà feruitude en laquelle eftes détenus , n'ignorez point aufli, 
les moyerjs dcfquels il feule vfer pour ofter ceux qui l'a vous eau fenti 6c vous fçacbas 
que ic ne délire point de vous endommager((î ainfi eft que vous vouliez au oir la paix, 
auec moy) vous prendrez auflî tel parp y que bon vous fcmblcra : car fuiuant voz <ie- 
portemens , ie mettra^ auflî en cffe&,ce qui me fera le plus prouffitablc.Ce-pendant 
ic vous prie (comme d'autresfois i'ay faift) vous fouuenir quefouuét vous auez laifTé 
cicoùlorles occaûons qui ne vous feront remifes en main lors que le plus vous en au- 
rez affaire,& que vous auez rcfufé les offres honneftes que ie vous ay fai& , ainfî que 
plufieurs de voz citoyes fçaurôt bien tefrooigner. le ne vous diray autre cas fînô que 
ie prie Dieu qu'il luy plaifc vous infpirer à faire ce qui eft falutaire,& qu'il vous côfer- 
ueen félicité. De Florécc le 28.de Iauier,i554.Celuyquifouhaite voftre bien, le Duc 
de Florécc. Aces lettres refp 6 dirent les Sicnois humblcmét,cn la forme que f enfuit. 
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$A tiÛufitijJime &*excellenti]pme Dite de Florence^. 

■.. « • . . A'jb 

m e A 9nee \ £ Onfeigncu^bicn que le motif de voftre Altcfle nous ay t eibahis, le voy ans oorq) 
tes sttnoit iVLtrairca l'amitié , & ligue que nous auons enfcmblc, fi cft-ce qu'cncor'fommcs 
m Ducde nous plus eftonnez, voyans que vous tafehez de couurir celle voftre intention d'vn 
rUmce. prétexte fç rapportant à nollrc bicn,q'uoy que les cffcâs ne Ce rclfcntent en rien de 
ce foing que vous di&esauoir qu'on ne nousm'esface v eu que vousnetendez-qu'àla, 
totale ruine de noftrc eftar,& de la liber te de noftre République . Et le voit on de tac 
; plus clcrcmenc,comme vous tafehez en mefme temps de nous nuire, te noos periûa- 
derque vous elles noftrc,ajriy,p0ur nous faire abandonner ceux que vous dicîcs, te 
appeliez noz opprciTcurs,quoy que vrayement ils/oient lesfculs derTcnfcurs , & ga- 
t rants de feftat de noftrc villcafin qu eux efloignez de nous,vous ayez meilleur moyé 
de nous accablcr,&: effectuer vozdeftcinsdcfqucls auec 1 ayde de Dieu, te lcfecours, 
du Roy tccs-Chreftien,& par l'effort de noz armes,nous cfperonsde rendre vain t te 
fans effed quelconque qui vous fait ny honnorablc,oy proufrttablc. Ce qui eft caufe 
que ne voulons refpondre aux menaces que nous faides par voz lettres te p rote lia- 
tions , ou aux douceurs par lefquelles vous dictes que voulez vous garder qu'aucun 
ne vous deçoiue : d'autant que nous efperons faire fi bien , que voz menaces ne nous 
nuiront point, te que voz douceurs n'auront pouuoir de nous furprendre. Ce- 
pendant eftans en attente que voftre AltciTe voy c& cogn oùTe le peu de fondement, 
rai fonnablc qu'elle a en cefteentreprife , &: que nulprouffit vous en peut aduenir, y 
pendant plus de deshonneur que d'auantage : vous prions d'en biffer la condition de 
voftre gré, au an t que foyez force' par la ncccflité de ce faire: te vous foignez de voz « 
. . ~ affaires , fans tant embrafler ceux d 'au cru y , te dequoy , comme voz bons amis , nous, 
vous confcïllons : nous offrans aurefte tousà voftre commandement en ce que le' 
debuoir, te la raifon nous le peuuent permettre; De Siene ce dernier iour de Ianuier». 
mille cinq cens cinquante-quatre. 

Ces lettres ne feruirent que d'allumer le feu allez dçjïa embrafe entre ces Sei- 
gneurs, l'vn délirant d'aggrandir fon eftat aux defpens de fes voifins , te les au* 
- tr ^ s f c refoluans de ne (ourTrir que ceftuy eut jamais fur eux puiflanec : te du* 
' rant tout ce temps, te la guerre de Siene, le feigncùr de Lan fia c eftant alléEm- 
' ' . J>âflàd eur vers le Pape Iule, on drefîa pluficurs articles pour accorder le fa i et de 
"Siene , dequoy les Cardinaux Légats enuoyez vers les Majcftcz de l'Empereur, 
te du Roy,eurent charge de fa Sainteté, fans que rien futmisaerîeâ, chafennde- 
fîfanc acheminer fes affaires au but qu'il pretendoit : te ce-pendant fouffrir que 
& l'hcrctique priftpied en la Chrcftiemc , te que le Turc gaignaft terres en di- 
ï*n 1554. ocr$ endroids de 1 Europe. Ce fut lors que les Turcs vindrent en Corfc tu fc- 
Turcs en COUTS François ( ie voudroy que jamais il n'eut fallu eferire cefte alliance û nui- 
le *9j **°* c * no ^ rc nom& honneur) qu'ils furent aufiege dede Calui, tedq Bonifacc 
Henry, àuec les Chreftiens, &où ils ayderent à la conquefte del'Kle : puis fen retour» 
K4*4ps rians rauagerent toute la cofte de Tofcane , affichèrent Piombin , te rifle d'EI- 
ies Twçf be, qui eft au Duc de Florence : te paiTans oultre, feirent maux infinis au Royau- 
mitdn. me de Naplcs , te en Sicile , te Calabre , te fen retournèrent chargez de dé- 
pouilles f te de captifs Chreftiens en Conftantinople , fans qu'aucun leur don- 
nait aucun empêchement à leur retour , tant la haine eftoit enflambee entre noz 
Princes, qu'ils aymoient mieux voir le Turc f enrichir à leurs defpens , que de f ac- 
corder , pour accabler ccft ennemy commun de la Religion Chrcfticnnc. 

Mariage 
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sSftCariage du P rincé d'Eff aigrie pratiqué auec la Roine Marie (tAngleterre> 
articles <ticeluy y no f ces de ces Princes la tragédie aduenue 
en ce nopçage : & autres occurrences. 

QH AT.. LXXVUI. 

O v s aucz vcu cy deffus les pratiques de l'Empereur pour faire fon i'm 1554. 
fils Roy d'Angleterre,non tant pour le foucy qu'il auoit de lagran- c$nclujîm 
deurd'iccluy,quc pour auoir moyen de donner des affaires à noftre j" m S?*£ è 
Roy, ayant les Anglois en main , & les faifant entrer auec luy aux Jj^Jjjï* 
frais de la guerre.Or le CàrdmalPoIc mania fi dextremet les affai- aLL^^ 
rcs,q biéque plufieurs des principaux du pays f oppofaflcnt àcc ma- Roy*- 
riage,fi efî-cc qu'il fut côclud, quoy quefort defauâtageux au Prin- nei' Angle- 
ce Efpaignol,ôe en furent dreflezles articlesà deux fois,fuiuantla forme qui f enfuit, tmt. 

Qv> v e c toute diligéee poffiblc,cc mariage d erre tref-Jiaut fie trcf-cxcellétPrin- •s&fult 
ce Philippe Infant d'Efpaigne, & fils vnique de l'Empereur Charles cinquiefme : 
tref haute Princcflc madame Marie Roinc d'Angleterre,feroit follemnifé en Angtc- mmd ff* 
terre.durant lequel iceluyfeigneur Prince debuôit auoir &iouyrcnfemble auec icel- 
le Dame Roinc fon cfpoufe,dcs tiltre,nom,fie qualité des Royaumes, pays,terres , fie 
feigneuriesappartehans à celle Dame: comme auflî il cftoit tenu deprefter tout fe- 
courSjaydcjafTiftancejConfeil, fie confort, de fa part en l'admini ftration d îceux : fans 
que pour cela les droids, loix, couftumes, priuilcgcSjfranchifcs, fie Iibertez defdits 
Royaumes,terres fie feigneuries fuflent aucunement altcrez,ny rompus. 

Qjte pardroiâ; fpecial,laRoineauroit (le Prince le fourTrant) l'entière fie abfolue ^y^j^r 
pui(Tance,8ifpofi cion fie collatiô de tous bénéfices fie offices, comme encor' l'o&roy, 
fie puifTance dedonner les rentes , frui&s , reuenus , fie emolumens de fes Royaumes, 
pays,8e feigneuries , les confcrant,fie en pour uoyant , gens naiz en iceux pays de fon 
obcuTance fie non d'au très: Se que toutes caufcs,a£hons,fie matières y ferôt trai&ées, 
no'urruiuiesfieiugéesen mefmc forme fie pareil langage qu'elles ont eftéle temps" 
paffé maniées fie diffinies par luges originaires, fie natifs d'iccluy Royaume, fie non 
par autres. 

Qjve par fie en vertu de ce trai&é la Roine feroit affociée , fie participante es til- ^ rtH i 9 s 
trcs,droiàs,ôe intereft des Royaumes , terres , fie feigneu ries d'iceluy Prince fon fu- J 
tur efpoux : tan t de celles dcfquellcs il iouyfToit lors, que d'autres qui luy pou rroien t 
efcheoir durant ce mariage. 

Qva nt à laflignarion du dot d'icellc Dame Roine , fut dit qu'en cas qu'elle fur- ^trùdt^. 
uefquift le Prince ion futur efpoux,ellc auroit foixante mille liures par an félon la va- 
leur fie fupputation de quarante gros pour liure,monnoye de Flandres : Icfqu elles luy Dot Je U 
feront pay ées,afTcurécs, fie affignées fur les Royaumes,tcrrcs fie feigneuries eftans du K*jncMa~ 
patrimoine del'Empercur Charles cinquiefme,cn la forme qui f en fuit: à fçauoir qua- rlt & 
rante mille liures furies Royaumes d'Efpaigne,de Caftille,d'Arragon,fie leurs appar-^*"** 
tcnances,eftantfai&e cette affigriation le plus commodément qu'il fera poflîble, fé- 
lon les vz,8e couftumes defdits Royaumes. Les vingt mille liures qui relient pour le 
fupplément des foixante mille ferôt affignées furies Du chez, Cotez, fie feigneuries 
de Brabant,Flâdres,Henault, fie Holâde : fie fur les terres patrimoniales , fie héritages * 
dudit feigrlr Empereur, fizes en la baffe Allemaignc, en fcmbbble manière que ma- 
dame Marguerite feeuraifn ce du Roy Edouard quatriefme de ce nom jadis efpoule 
de Charles fils du Duc de Bourgoigne , en iouyt pour la limitation de fon dot,fie affi- 
gnation fur icelles terres fie feigneuries. Et la Roine furuiuant le Prince, foudain fie . 
immédiatement après la mort d'iccluy, cllciouyradu bénéfice fie aduantagedefon 
dot.fans qu'aucune partie en foiralienée,ou puiffe cftrehypothccquée.fie fi alienatiô 
ou hypothecque couroit fur lefdi&es terres fie feigneuries ,ou fur partie d'i celles , en 
ce cas luy feront affignées autres terres de pareille valeur fie fubftance contigues fie 
voi fines des terres de l'affignation prefcntc,ce qui fera faiâ trois mois après le trefpas 
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de Ton mary:& dcfquelles icelle &ameRoîneiouyra toutainfi, &cn pareille condi- 
tiô,droi ts, Se aduan tages,que la fufdi&e madame Marguerite d'Angleterre jadis fem- 
me du Prince Charles iouy (Toit après le decez du Duc Charles Ton efpoux. 
*Art. j. E t afin que pour le droid de îucceflion ne naiffent aucuns débats , différends ny 
querelles entre les enfans , que l'on efpere forcir de ce mariage : icelle fucceiliô a elle 
faidc,& limitée en la manière qui f enfuit. Es biens matrimoniaux fituez en Angle- 
terre,^ enfans tant mafles que femelles y fuccederont félon les accords, & eftat des 
loix,& coufturacs du pays : Et au regard des droids appartenans , ou qui appartien- 
dront audit feigneur Prince d'Efpaignc, tant parla mort & trefpas delaRoinc fon 
ayeule, que de fon perc Charles Empereur, és Royaumes d'Efpaigne, 6c des deux 
Siciles,du Duché de Milâ,& feigneuries fizes en Lombardie&en Italie, en quelque 
nature que fbyenr,fcront referuez,& aflîgncz après ledecez dudit feigneur y rince à 
fon fils Charles d' Auftriche,& aux enfans mafles ou femelles qui descendront de Iuy 
en loyal mariage: & neantraoins feront icclles feigneurics arTedccs àTaflignàtion des 
quarante mille liures de dot par an : & par ce moyen les enfans de cé mariage ne pré- 
tendront droid efdides terres 6c feigneurics la vie durant dudit xeune Charles d'Au- 
ft riche, ou d'aucun enfant de luy defeendant en loyal mariage -.là-où iceluy Charles 
venant à mourir fans hoirs,le fils aifné du prefent mariage aura pleinement les droits, 
terres & fcigneuries,aufquelsilfucccdera fuiuât la difpofitiô desloix dcfdits Royau- 
mes: comme encor' il recueillira la fucceflîon héréditaire es Duchcz^ Comtez, ter- 
res, 6c feigneuries patrimoniales de rEmpercur,tant en la Bourgoignc , qu'en la bafïe 
Allemaigne,commecn Brabant,Luxembourg,Gucldres,Zutphalc,Frifiland, Flan- 
dres, Artois,Holande, Zélande, Namurois , fleurs appartenances en gênerai fans 
nulle reftridion,ny referuation quelle que ce foit. 

^frt. 6. Et fi en mefmc temps le ieune Charles d'Auftrichc, ou vn enfant de luy procrée^ 
6c vn enfant i(Tu de ce mariage viuoient en mefme concurréceiiccluy Charles 6c fon- 
did enfant feront exclus du droid qu'ils pouuoient prétendre 6c quereller cfdittcs 
terres delà balte Allcmaigne, 6c de la Bourgoigne;la pofleffion en demeurant libre, 
6c franche au fils aifné ùTu du prefent mariage : 6c pour l'apanage des autres enfans 
qui pourront fortir de ce-did mariage,ils aurôt certaines terres enclauées au Royau- 
me d'Angleterre, 6c en la baffe Allcmaignaen quoy faifàt le fils aifne',& fesireres dc£ 
cendâs de ce mariage ne pretendrôc aucun droid au Royaume d'Efpaignc, ny es au- 
tres terres 6c feigneurics , refcrue'es, 6c affignées au ieunc Charles d' Auftriche , u* ce 
n'efloit par la libéralité, lays tcftamentaircs,ou ordonnances de leur pere, ou ayeuL 

^f rt Et là où nuls enfans mafles ne prouiendront de ce mariage, ains feulement des 
filles jl'alfiiéefucccdera aufdittes terres 6c feigncurics.de la baiTe Allcmaigne foubs 
condition dcn'efpoufer aucun Anglois,ny autre qui foit, ou fuftnay en icelle baffe 
Allemaignc, fans le confentement 6c aduis de fon bon frère ledid icune Charles 
d'Auftriche ; 6c elle en cfpoufânt vn contre fon aduis neftant ny Anglois, ny natif de 
la baffe Allemaigne,de la Bourgo jgne, ny de leurs appartenances : en ce cas le droid 
fucceflîfdefdittes feigneurics de la baffe Allemaignc, de Bourgoignc 6c de leurs ap- 
partenances 6c dépendances, feront, appartiendront, 6c retourneront plainemcnta 
iceluy Prince Charles , 6c à fes enfans mafles 6c femelles : neantmoins icelle fille ai£ 
néc } 6c fes feeurs procréées en ce mariage (pourueu qu'il n'y ayt mafle viuât) ne laifTe- 
ront pas d'eftre inueftics des terres de leur perc fituéesen Efpaignc, &enla baffe 
Allcmaigne fuffifamment,&fuiuant la loy dcfdits Royaumes. 

^€rt. S. Et où le Prince Charles decederoit fans hoirs, & que de ce mariage ne prouinc 
que fillcsrl'aifnée fuccedera tant aux feigneurics de la bafle Allemaigne 6c de la Bour- 
goigne,qu'és Royaumes d'Efpaignc 6c d'Anglcterrc,& leurs dépendances, fuiuatlcs 
conftitutions dcfdits Royaumes 6c feigneurics refpcdiucment. 

^trt, 9 , A la charge toutesfoisqu'aduenant le cas defdittes fucceflîons, félon la forme cyr 
deffus declairce,IefucccfTcur,ou fuceefTcrefTc entretiendra 6c fera entretcnir,confer- 
ucr,& garder les droids,franchifes , libertez,& priuilegcs dcfdids Royaumes, 6c fei- 
gneuries en leur eftat: & procurera de tout fon pouuoir le bien,vtilité, auancemenr, 
6c repos des habitans d'iceux,lcs faifânt viure foubs le bien de la iuftice, 6c en bonne 
6c ferme paix, 6c tranquilité les vns auec les autres. 
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Q^v e entre lefdicls feigneurs Empereur , 6c le Prince . fon fils , 6c ladi&e Dame a*. 10; 
Marie, leurs hoirs,fuccc£fcurs,Royauracs,païs & fuicrz,fera 6c demourcra ligue per- tig"<*** 
petuelle, &inuiolablc par la grâce de Dieu poi^cntrc-fupporter,aider,&: fauori- * E ?l tr » t r 
fer les vns les autres, enuers ÔC contre touts^Puant la dernière ligue paflec au^'"^ ^ 
palais de Wcftraonfticr les Londres en Tan de grâce mille cinq cens quarante U u j&n* 
deux : 6c depuis renouuclle'c cnlavilled'Vtrechric fcixicfmc dclanuicrl'an milIe^Agfc. 
cinq cens quarante Cix.. terre. 

Ces articles furent paiTez au premier trai&e' fait en l'ouuerturc du mariage par les 
menées du Cardinal Pôle : mais depuis le confeil Anglois y àdioufta d'autres chofes, 
lorsque le Prince d'OrengCjlc Comte d'Aigucmonty& autres députez pour le 
Prince d'Efpaigne, 6c les commis delà part de laRoyne Angloifc f'auemblcrcnt 
6c duquel traide furent telles ics conuenances. 

En premier lieu fut did , arrcftc^.&conclud, que le Prince d'Efpaienc ne lm 
pourroit promouuoir ny aduancer aucun eflxanger., nonnay foubs l'obemanec de 
îadi&c dame Royne , à aucun office, bénéfice, ou charge publique dedans le 
Royaume d'Angleterre. 

Q^V-'ie elvy Prince retiendront en fonferuice,AC' de fon hoftel & fuite, des ** rf ' *• 
<Sentils-hommcs , 6c autres natifs d'Angleterre en nombre fuififant, les traitant, 
aymant , 6c fauo niant comme fes propres fùietz : qu'iLne feroit venir au^c luy , 6c 
n'appellcroit à fort ftruicc aucune voulàns faire ou procurer rortny defplaxfir à 
aucun foict du Royaume d'Angleterre ; 6c û ceux de fa mite font le- contraire , il 
fera tenu de les faire punir , 6c les enaffer de (à court, & defon feruiee; . : 
•~ I.CBLV.T Prince ne pourroit innouer chofe qui fuft preiudiciablc a leftati, h 
& aux droitz , francbiifes , libertés 6c priuileges du Royaume d'Angleterre; plu- 
ftoft les maintiendroit , 6c feroit entretenu* , conferuer $ 6C gai^oiraablaWcs 
iâns les- enfraindre par luy, ny pa* autres en forie aucune , directement ouin-> ? ' 
directement. • . . r-v •:»• -.s . 

. Ne feroit. loiiibic audit Prince d'emmener hors du pays d'Angleterre la Roy* JCrt. 4. 
ne son efpoufc , fi ce n*cft qu'elle. le dcûraft 6c requit! : ny femblablemént cri- 
leuer hors . les enfans qui feroyent procréez de ce mariage: pluftolt (foubs cfpe-» 
tance qu'ils fetoyent pour fuccéder à cefte couronne) il les laiûtroiti demou- 
rcr , 6c cftrc nourris & efleuez audit Royaume: fi ce n'eft que te NôbleiTe du 
pays aduifaft cftrc expédient de faire autrement. Et ne venans aucuns hoirs de 
ce mariage, 6c que laRoyne décedaftauant le Prince, il ne ; pourroir calenger, re- 
quérir, ny prendre aucun droit au,Ro.yaumed' Angleterre, ains en quitecroit la fuc- 
ceflîon à ceux à qui cllc appartient par Jcslojxdu pais. 

N'estoit loiiibic au Prince d'Efpaigne de faire transporter hors d'Angleterre y**, j. 
aucuns ioyaux, ny chofes precieuies cftant de grandevaleur : 6c ne pourroit allie- 
ncr tant jeu que ; ce fuft , des terres 6c feigneuries diceluy Royaume , ny permet*- 
tre_ qu'aucunes fuflenc vfurpees par fes .fuiets , ou; autres t riendroit ta main à ce 
que toutes. les places , 6C fortercfïes furent fidcllcment entretenues , & gardées 
pour faueurance du Royaume, 5c le bien deceluyà qui elles apparciennenr. Ne 
pourroit faire enleuer hors, nauircs, artillerie, boulets yflci munitions de guerre, 
iciquçllcs„ chofes faiuoit que feit foigncufenicnr; garder en cftat deu pour f'èm 
jstçualoir quand befoing en feroit pour le bicn r 6c deffence du. Royaume» 

F vt did en outre, que par ce mariage d'entre Iq Prince Efpaignol 6c lai Roy- ^ttt. 6 
ne Marie , le Royaume d'Angleterre ne feroit directement , ou iiuiirc&emeno 
mode ny cnucjoppéen laprcfcnte guerre .qui.cftoit entre l'Empereur Charles le '\ :r .\ 
quint , 6c Henry dcuxicfme du nom Roy de France.: aineois lediâ feigneuu Prin- 
ce Philippe moyenneroit pour le bien deJ'Anglcterrc^la conrinuarion delà paix- 
entre les Royaumes d'Angleterre^ &; de Fxance, fans de (k part donner pecaïi on; 
delaroupturc d'iccUç, :...<. -j:., 

Par ce traidé, la dernière capitulation faite entrcrlcs; Rois de France 8e d* An- > c *ft 4rti ~ 
glçcerre demourant en ià pleine force &t valeur, t5c>faniS qu'aucunement il yç x ovnf"f Mtr9li$ ., 
qftrc déroge de la part dudid Prince , Bien pouuoit il aydet , 6c dcrTcndrcrEm^^ 1 * £ " 
perçue fonpete, cûtant que luy touchoient les terres, &:YalTaux de fon pcre:afi^ 55 
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d'auoir la raifon des torts & iniurcs qui leur auoient cfté fai&s & donnez par leurs 
ennemis, ou aumoins defqueis ils forrnoient complainte. 
Tous ces articles cftâs propofcM| côfeil du Royaume d'Angleterre au Parlement 
>rf/ tenu le fecôd iou r d'Apuril au-PaflRlc Weft-môfticr,fut dit, que quât à la difpofitiô 
du toHpJ & collation referuée à la Roync de tous bénéfices & offices, comme auflî de l'oûroy 
lurÉs^u ^ CS rc ntcs,fruicl:s,reucnus » & emolumens de Tes Royau roc,tcrres 6c feigneuries : & 
uàenFïr- fur ce que le Prince fon futur marf, ne pourroit innouer cas.preiudiciable auxloix, 
udts. priuilcges/ranchifes &: libertez du Royaume,pour plus ample déclaration &: intelli- 
gence de ce que dclîus : la Ray ne comme feule ioiiiroit delaRoyaulté, & fouuerai. 
netéde la Couronne, des Royaume, pays, terres &: fuietsabfolué'ment après la cé- 
lébration des nopccs.ainfi qu'elle faifoit auparauant, fan s que le Prince peut préten- 
dre par forme de la Courtoifie d'Angleterre, la Couronne, ny fouucrainctc' du Roy- 
au mc,ny autres droicts & preéminenccs^utoritezjdignitez^onncurs.iurifdiclions, 
Chaftcaux,places, & fortercues en quelque manière ou occafion que ce peut cftre, 
nonobftat ce mariage,ny aucun ftatut,couftume, ou preferiptiô à ce côtrairc. Néan- 
moins declairerét alors les cftats,quc tousdôs,lettres patétes,cfchagcs, côfirmatiôs 
de bénéfices, & d'offices,baulx à fcrme,&autresinitrumcns fai&s & accordcziprcs 
le temps dudicï mariage, fc pafrcroienr au nom j &foubs la qualité dudicc feigneur 
Prince, & de la Royne cnfemble, foit que le Prince fuft en Angleterre , 'ou abfcnt 
d'iccluy pays , lefqu elles lettres cftans (ignées de la main delà Royne, te fecllécs du 
grandfeau.de fa Chancellerie (croient aufli valables : que fi pour les pafler Raccor- 
der, icclle Dame eftoit encore feulc,5d à mancr,&; n'e ftan s G gn ces d'elle, elles fcroiét 
'«'*•■ de nulle valeurnonobftant ce maria gc,ou autrcloy & ordonnance à ce contraire. Et 
voila quant à la tranfadion paûce pour les fiançailles , &jtjariage dû P rince d'Efpaî- 
gnCj&lcs-conuentions yruclofcs, &r non guère pour luy aduantagcufcs T puis qu'il 
Qu*f*P neluy eftoie loiûble dcioayr delà Courtoifie d'Angleterre, laquelle porte* qu'vne 
que cour- R C y nc héritière d'Angletcrre,ayant efpoufc vn mary cftranger , elle venant à dece* 
ujfiejt^n dc^lc raary ioiiic des biensà elle appartenais fa vrc durant, r cntore qu'il n'y eut hoirs 
g tme. . ^ ^ leur mariage : ce que ie vous ay noté, ofinde ne lanTcr ca ïufpent le Lecteur 
fur la fignification de celte Courtoiûe, qui gift plus en volonté', flacon fentem en t des 
cftats & Parlemens d' Angleterre,quc non pas cn'difpofi non teftamé taire , quoy que 
fouuent il y ay t efte pourueu parles Roys & Roynes r tai(àns des donations de certai- 
nes terrés par vfufruit,ain(i que tout homme de bon iugement pourra recueillirde 
l'hiftoirc d'Angleterre : ne n dus cftanticy donné le loifir d'en faire vn plus long dif- 
Cênfrlra- CO urs,&£cn chofenon ncçeffairc. Ce mariage accorde', il fut di£t qucle Prince Pbi- 
n ppe>f"iu anl l'accord , pa(Teroit en Angreterrrc , poury confbmmer le mariage : ce 
ne fjfn- qu'eftant feme par le pays Anglois,il y eut pluficurs des premiers de l'Hic, qui fe For- 
geterre. maliferent grandement de eccyv & furentotfcnccz de ce que leur Royne (emauoit 
à vn cftranger. Pource confpicans enfembiè (cecyaduint auant quc Icantjcde Suf- 
folk fut décapitée) fe rcfolurcnt de pluftoft mourir que (êrnie,nybboir à reftranger, 
f'obftinerent à ce que ce? mariage fuft rompu,^ à contraindre la Rpyncd cfpoufcr 
vn du pars, ou hîy ; ofter la couronne, & ladonricrà celle Ieannequc Edouard auoic 
chefs i U ^ cc * arcc ^° n ûeriticre. De celle confpi ration furent chcfs«Hcm*y Duc de Surrolk,& 
^zllir^ic Thomas .Viac, & quelques autres fort fcgnalcz &dc grande autorité en Angle- 
' terre: lefqucls commencèrent faire des fecrctresleuécsen CornouaiHe&: du cofté 
du Nordrmais l'vn d*cux,ayât pluftoftpariéqu'ilnc deupit,fallucque (îcnfult en Frâ- 
rhoméM cc ' c ^ Lt adiourné de venir vers la Roinro.Tinxnas Viat,aymat mieux fuiurc lafx>rtune 
rJt en ^ c U-guetce^qu'allcr. rendre raifon de fon foiebdcoant les officiers de laRoyne,(ê"mic 
urnes. en campaigoc,fuiuy de grand nambredc geodiaTmerie , & fa<heroina vers Londres 
cfperaht d'attirer les Lôdrois à foy foubs Ûpretéxte de la liberté du pay*s,& afin d'e- 
pefchcrque la Roy ne ne pntl'alUànce d'vfi cftranger» La Royne de fon cofté^nc vou- 
lut laifTer aller plus auant ce feu de difienfion ,ains manda le Duc do Surîplfc> pbur 
Vuïh 4u c ^ rc clrtf de fon armée , (è fiant en luy \t& Mtitàanz, citre-vn de* plus lovaux dé ïes 
Ùmt de- fttiets:lcquel craignant d'cftrodcfcouucrt^efçriit vfer dîvnc commodité (U)ell©«jtor 
sitjfilk. luy eftoic'orferic d'efFcctuerfa coniuraiion,ams^enfuiuàWafiu'eh^ 

ver de (à confàiohce.mais lé. pauure feigneur éftant piis r iors q u^iJ s apr eftoit def'ett- 

fuir 
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fuir en France, fut conduit à Londres par le Comte de Nutenton : lequel alla encor 
contre Viac qui eftoit.au Duché de Nordfolk faifant l'amas de Tes forces, fans que 
iaraais il peut faire tant que le Duc de Nordfolk , qu'il decenoit prifonnier, vouluft ujamc 
onc future autre parcy que celuy delà Royne fa Dame, ôcfouueraine PrinccfTe: àlâ- àmDuch 
quelle, eftant deliuré par Viat, il deelaira tous les defTcins des fedirieux , 6C comme Nor f 9 ^ 
leur délibération eftoit de luy ofter la Cou ronne : de forte que de cecy fut encor 
Soupçonnée la fœur de la Royne, àfçauoit Madame Ifabel fille du Roy Henry hui- 
diefme, 6c d'Anne de Boulan : de forte que celte icunc Princeffe fut mife en prifon, 
comme ayant confpireauec Viat contre le falut d'iccllc, à laquelle depuis elle a fuc- 
cedéà la Couronne Angloifc. Ce t\onobftant Viat vint iufqu'à Londres, 6c donna vn fUtâeuSf 
grand effroy a laRoync, laquelle n'auoit prefquc force aucune auprès d'elle : toutes- L "*Jr<** 
t'ois ayant remonftré aux Londrois la caufe qui Jamenoit &: mouuoit à prendre le 
Prince Efpaignol pour mary,& le grand bien 6c repos que cela cauferoit au Royau- 
me, joint qu'elle n'y perdoit rien du fien , ny de la liberté de fes fuiets : elle gaigna 
leur cœur, 6c les encouragea tellement qu'ils ferefolurent de chafTer Viat, lequel N . . 
ayant perdu l'cfperancc d'entrer en Londres, f en alla au pays de Kenr,y fut défraie!: l9Hdm .' 
parle Comte de Pembroch,& faic! prifonnier fut conduit en latourdeLondre$,&^**^J^* 
peu de temps après le DucdcSufFolk 6c luy curent les telles trenchées , 6c après rut frit 
eux Ieanne de Suffolk &(on mary 6c pour ce qu'ils ne refuferent le tiltre Royal et Àec*pt{ 
leur ayant cfté donné parles mutins, 6c confpirateurs. Ainfi commencèrent les âuecUDt* 
nopecs de celle Royne par effufion de fang , comme prcfque le refte de fonrc-^ Xâ tf*'t 
gne a efté confit en diuilîons,&: plain de dm ers meurtres, & fupplice des plus grands 
feigneursd* Angleterre . Ces troubles appaifcz,Ie Prince d'Efpaignc vint fur la ûndu 
moysdcluillctfurgirenl'ifle dcWigtprcs d'Angleterre, où eftant rccueilly hono- thilifft 
rablement par le Milord Pagct,& autres feigneurs Anglois.cntra en Angleterre fuiuy ?rinte ^ E f 
du Duc d'Albc , 6c des Comtes de Padille, de Ringome, 6c d'Aiguemont , de Y Ad- m . 
mirai de Caftillc 6c du Marquis del'Anguillarc : 6c fut le mariage, 6c follemnitc des ^ 
nopees célébrées le vingt 6c troificfmcde Juillet àWincon (félon que dit George ^ 9 h (U 
Lilie) mais d'autres (que ic croy mieux) dient que ce fut à Wmcheftrc) 6c Cou- prime e£ 
dain après la Meffc chantée par l'Eucfque de Ramelot les Erabaffadeurs 6C de- fdi^ntl cr 
putez par l'Empereur propoferent au nom de leur maiftre , qu'en faucur , tekbtgh 
confédération audit mariage , famaieflé Impériale donnoit à fon fils la ptefent, * tyt * m 
les Royaumes de Naplcs, Sicile, 6c Hierufalcm , 6c autres feigneurics , fuyuant \gJB ttmt * 
publication qui en fut faite, tout aufTi toftparlcs Hcraultz , qui fut en la manière 
quif'enfuit. 

Philippe et Marie, pat la grâce de Dieu Roy 6c Royne d'AnglcterrCj 
de France, de Naplcs, de Hierufalcm, 6c d'Irlande : defenfeurs de la foy, Princes j^ 4 -^ 
d'Efpaignc , 6c de Sicile , Archcducs d* Au 11 riche , Ducs de Milan', de Bourgoigne 6c fgAj* 
de Brabant, Comtes de Hafpurg , de Flandres, 6c de Tirol; 6c ce qui refte qui & fêfa 
eft la proclamation de leur alliance, 6c de la largefTe fai&clà au peuple, dequoy ictjpaufe. 
me defifte, m'eftant afTez de vous auoir cfclercy cefte negotiation pourlc contente- 
ment de ceux qui défirent de veoirla perfection en l'hiftoirc: mais reuenons aux 
affaires de France. Sur le commencement de l'andenoftre falut mille cinq cens • 
cinquante 6C cinq, comme on feit coutir le bruit que l'ennemy deuoit entrer en 
France du cofté de Picardie par le Cambrefis , 6c du codé de Namur pour lu rp ren- 
dre Mariembourg,le Roy ayant afli fléaux nopecs du Comte de Vaudcmont, *-f^ tn / r 
uec la fœur du Duc de Nemours follcmnifécsà Fontainebellcau , defpccha le Ma- rj^^i 
rcfchal de faind André en Picardie , 6c le feit fon Lieutenant en l abfcnce du Duc ce . 
de Vendofmc,faifant aller auec luy le Duc de Nemours, le Vidame de Chartres, Mtrtfchâl 
6c pluficurs autres Seigneurs 6c Gentils-hommes , lefquels entrans au Comté s*in& Au- 
de faine! Pol le rauagerent 6c pillèrent, d'autant que c'eftoit delà, 6c du Baillia- M'»**'** 
gc de Hefdin qu'on portoit les viures au fort par les Efpaignols faic"! au Mefnil. 
Ces Seigneurs ruinèrent Chafteau Cambrefy , 6c y tuercn la garnifon eftant dedans 
fauf celle des Efpaignols , aufqucls on faifoit bonne guerre , à caufe qu'ils fai- jfg^^u 
foiétlcfemblablecnnoftrecndroir, fuiuant que défia on l'auoit accouftumé en It&frnmchi 
lie . Du cofté de Champaigne eftoit Lieutenant pour le Roy en l'abfence du /w>»r. 

NNNn 
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Duc de NcuerSile feigneur de Bourdillon, y citant cnuoyé par le Roy, cfui -vou- 
lut que auec luy allaflcnt le Marquis d'.EIbceuf René de Lorraine frcrcduDuc 
\Ault«U de Guifc , 6c le feigneur de Mompcfat, de Curfol, de Suzc, le Pelon , 6c autres 
Itmh de vaillans Gentils-hommes & Capitaines •. lefquels ayans aifemblées toutes les gar- 
^* r,em " nifons du pays,&s fçachans que Màriembourg cftoit mal fournie de viures , ne 
$ltr &' faillirent d'en y amener , quoy que le temps leur fut contraire, 6c qu'ils culïent la 
pluyc,les ncges, s les vents 6c orages fur le dos, 6c la populace du pais, qui ne de- 
mandent &c faifoit que poutfuyure nodre ruine, & celle denoz alliez. Tellement 
que Màriembourg oftant fourny de viures, munitions, &c boy s, ils. fe, ruèrent fur 
Cimctz , où ils penfoyent trouucr quelques trouppes enn cmy es, lefqu elles ayans 
fenty le vent de leur acheminement fenfuyrenten grande diligence , 6c nozgcns 
bruflerent la place. Et en ccmefme temps de mille cinq cens cinquante 6c cinq, 
Ex*fii$nt comme ceux de Cazal ville du Monferradois , fafchez extrêmement des cm- 
itsimptri prunts, 6c mauuais traitement qu'ils fchtoyent foubs les Imperialiltes, fut dref- 
dux uufe fée la pratique de la prife de leur ville par le Capitaine Saluoilori Gouuerneur 
dtUhdint J e Verrue, 6c vn des plus fages 6c diligens Chefs de fon temps, 6c des plus accorrs 
wlcçei*- & hardis en fes entreprifes, 6c qui les mettoit le mieux à cft'ecî . Ceftuy ayant in- 
J r ** r telligence auec quelque foldat , 6c des citoyens de la ville , comme il auoit des ne- 
totre'prife gociateurs, 6c efpions prcfquc par toutes les villes Impériales, le feit entendre au 
frCépitài Marcfchalde Briflacfon gênerai, lequel luy donna les lèigncursdc Birague,&de 
ne stluok- Vimcrcataucc foixante foldatz d'eflite pour eflayer 6c fonder Tentrepriie, 6c il les 
fin fur Cd- fuyuit en perfonne pour donner dedans, fi la choie leur r eu fli (Toit à fou hait . Ainft 
V: fur la fin du moys de Fcburicr, durant les plus grandes froidures dcl'hiucr, Saluoi- 
sei»neurs ^ ^ ^ lesfèigneurs fus-allcgucz fe prefentans à la muraille auec efchellcs &cor- 
IsjUl p*r ^ J S CS » y montèrent fans nul empefehement, trouuans lagarnifon partie endormie, 
/«' Maref- &lcreftebanquetant,&faifant bonne cherc. La plus part de laquelle ils taiilcrenc 
chd de en pièces-, le refte fe fauuant auec leur chef en la Citadelle. Et ce qui le plus faci- 
Srijptc. lira ce man*acrc,fut que quelques ioursauparauant plusieurs tenans noltre party , 6c 
Prife de n0 z foldatz , eiloicnc entrez en Cazal veftus en païfansj lefquels oyans que 
j:*^' les noftrcs auoycnt gaigné le mur, commencèrent audi d'aflaillirles Impcrialiftcs. 
Vdptifeie Capitaine de la ville nommé le feigneur Figarol , fcflant retire (comme dit cil; 
todrî chef Q n la Citadelle, futcaufeque lean Baptifte de Lodron fortit auec fes Allcraanscn 
deU chd' la place delà ville cuidant l'oftcraux François pour voir la confequcncc delà per- 
delle de te de ce lieu qui cftoit comme le Magaûn des viures, 6c munitions des Impcria- 
CdTdl. liftes préparez pour le recouurement de ce que le Roy tehoit en Picdmont. 
Or quelque crfort que feit ce chef des Allcmans, quiaymoit mieux mourir , que 
viurc auec le reproche d'auoir fi mal foigneufement gardé vne place de telle 
udronmè importance, fi cil-ce que m on fi eu r le Mareïchal dcBnflac eftant entré, il fur acca- 
* c*Î^d ïl ^ C> ^ tuc » & ^ cs ** cns mis a vau ^ c rou * c: & tout auifi toftla Citadelle cftant aifaillie, 
h^cJldl ^ acuc clbranlée, comme Figarol chef eniccllc n'eut aucun efpoir de fecours, il ré- 
redme dîix * a P^ acç P ar compofition telle, que fi dedans vingt 6c quatre heures il u'eftoit 
Frdnçoif. fecouru il la quitteroit aux noilrcs vics,& bagues fauues,cny laiifanr armes, artil- 
lerie , viures 6c munitions : d'autres dient qu'il l'en alla de nuid, 6c fe fauua parle 
Po en la ville d'Ail , laiiTant les foldats fans conduite, lefquels furent ceux qui 
Duc d'kl- compoferentauee le lieutenant du Roy : de laquelle perte l'Empereur fut fi efmcu 
Uenmji 6c fafchc qu'il defpccha tout foudain le Duc d'Albe en Italie, pour le recouurement 
vite- Kg tant de Celle pièce que des autres que le Roy pofiedoit en Italie. Nous de- 
en-itdlie cluironscy après ce quife paiîa en ce mcfme pays, 6c foubs la conduite du feigneur 
fdrÏEmf. Marcfchal de BriiTac tandis qu'on ciloit fur vn pourparler de paix , durant le- 
quel mourut le vingt-troiûeme de Mars, Pape Iule troificfmedunom, lequel bien 
qu'eut eilé auteur de la guerre entre l'Empereur 6c le Roy , tafcha neantmoins 
Trtftdi du j c tout fon effort de les mettre en concorde : mais il ne peut, la haine de ces deux 
Vdje lu- g Mn j s Monarques cftant par ttop enracinée au cueur d'iceux. 11 ne fe lyc de 
' 3 * guère grands* faicls de ce Pape , comme de celuy qui ne vefquit que cinq ans 
au Pontificat , 6c qui aymoit le repos fur toute chofe , quoy qu'eftant Arcrin 
il fauorifaft le Duc de Florence, 6C par confequent fe formahTaft par trop pour 
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les Iraperialiftes. A ccftuy fut furrogc' tout aufli toftd'vn commun confenterocnt Mértd a. 
de cous les Cardinaux,MarceI Ccruin Tofcan,& natif de Mont-pulcian Eucfquedc/ 4 " Tâ t** 
Nicaftre, & Cardinal du tiltrc de fain&e Croix en Hierufaiera, homme de grande ff j*™' 
érudition , Se de trcs-(àin&c vic.mais il ne vefquit que vingt Se trois iours après (on PéUtl ' j m 
ele£tiô,on dit qu'il fut cmpoifonne.ee que ie ne veuxa(Teurer,& en fon lieu fut cfleu K9att p^ e 
Pierre Carraphe Napolitain.appclléle Cardinal Thcatin,& nommé Paul quatricfmc 
du nom,du quel nous parlerons quelquefois en cette hiftoirc. 

0 1 U * f e P a Jf a m Tiedmont, pourparler de paix, $0 le peu £ effet! cticelle 9 & les 
faitîs £ armes tant d'vn que d'autre coflé, en France en Italie. 

QH*AP. LXXIX. 

Ar le traite de mariage du Prince d'Efpaignc, Se de la Roineiv»^. 
Angloifc,vous auez veu comme les Anglois ne vouloient point fc 
départir de l'alliance Se paix qu'ils auoient aucc le Roy: ce qui dô- etty* 
naoccafion aces nouueaux mariez, craignans que les diuifions ned'AngU- 
neprinffcntvn plus long cours en Angleterre, défaire entendre tmfttim 
au Roy la bonne &fyncerc afîc&ion qu'ils auoient de viure cn1 H 1 nt ^ 4 
paix aucc luy, & de moyenner pour le repos vniuerfel delà Chrc-^ 4Mr< 
ftienté que la paix fut fai&e entre l'Empereur Se luy , les guerres ayant defia trop du- 
ré,&eftantaifé d'aiîoupir toutes querelles. Le Roy fofFrit ployableà tout bon ac- 
cord, Se pour ce cefte trafique fut derechef entrcpnfe parle Cardinal Pôle, lequel y 
marchoitaflczfinccrcment, Se de bon zelc,rant pourvoir les Chrefticns en repos, c * r *! n " 
que pour remettre les Ecclcûaftiqucs en vigueur en fon pays Anglois, les biens d'cf-^^J^ 
quels auoient cftévfurpcz parles plus grands Seignenrsdu pays,lcfquclsncvouloict/ 4 M -WP# 
lafeher prife. Ce bon Prélat donc feit tant que l'Empereur aufli las, ou plus de la 
guerre que nous, fut content d'enuoyer députez à raflemblcc pourparler de paix, 
"qui fut fai&e,& adîgnee le vingt- troificfme de May,àMerc, qui eft vn village 
entre Ardrcs,Calais,&Grauclines où fctrouuercnt par noftrc Roy, Charles Cardi- JW/W«- 
dal de Lorraine , Anne de Mommorcncy Conncftablede France» les Euefquesde^ 
Venncs Se d'Orlcans,& le feigneur de l'Aubefpinc Secrétaire des commandemens^ r "^ Ar " 
de fa Majcftétrcs-Chrefticnnc. Pour l'Empereur y aflîftcrét le Duc de Mcdinaceli, 
l'Eucfque d'Arras (à prcfcnt Cardinal) le Comte de l'AIlein,le fc i g n c u r Vjglin o P re- £// ' ~ » ) 
(îdent du priué Confcilde l'Empereur, le feigneur Briaftc Président de TauSicn- 'ififfiS 
ce de Malincs, Se le Secrétaire Bauc: pour Y Anglois y vindrent le Cardinal Po- ^ 
le, l'Eucfque de Wmchcftre Chancelier d'Angleterre, le Milord Arondcl grand 
Maiftre dudit Royaume, Se Milord Pagct, Se Palmier, tous fuiuis de grande No* 
blclTc, Se d'hommes de fçauoir Se d'expérience, pour décider des affaires de tel- 
le & (î grande confequenec. Mais la charge donnée par l'Empereur à ceux qu'il L * Empgr 
auoit commis Se députez, mondroit bien qu'il ne tendoit aucunement à la paix:.»* 
d'autant qu'il leur enioignit de n'entendre à faire restitution quelconque de cho-f«;*. 
fe qu'il détint au Roy, Se nommémentdu Duché de Milan , qu'il auoit vny, & in- 
corpore à fon patrimoine ,1c rauifTant à l'Empire, &f'en vfurpant hnueftiturc : di- 
(ânt qu'il luy auoit cfté adiugé par autres trai&ez, en cela faydant des pourpar- 
lers de Madrid , de Cambray , Se de Chaalons. S'arrcftoit en outre fur les de- , gm ^ 
mandes de ce que le Roy auoit pris luy,tat au pays de Luxembourg qu'ailleurs, Se for demande ' 
tout fur ce que le Roy detenoitau Duc de Siuoye. 11 eft vravquc pour le bien de Ja MiUn luy 
paix il offrit le mariage de fon nepueu Charles fils du Roy Philippe aucc la fille efat auittl 
née de noftre Roy, auquel Charles il cederoit le Duché' de Milan,voulant que le Koyr m fl tm *** 
y renonçait : Se cc-pcndantil quitteroit à fa Majelté trcs-Chrcftiennelc Comté de *g $m P ,et 
Charorois en recôpencc de la ville deTerotienne,&: pour Hefdin luy rendroit lefort °£' r '' 4 * 
du Mcfnil, qu'il Wuloit que fut dcmoIy,accordant que le fcmblable fut faift d'vnc de rimer. 
fes villes , fut-ce Yuoy , Danuillicrs , ou Mommedy luy cftant reftituées . Mais n'y 
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ayant aucune raifon es prctenfions & demandes de l'Empereur, il fut dit que le 
Roy ne pouuoit rendre, que l'Empereur ne feit le fcmblablc, G ce n'eft que l.aif- 
Dfficul- fane les querelles anciennes on vuidaft la particularité' de la guerre d'entre l'Em- 
te\furl'dc pereur & le Roy, & l'accorder fans toucher aux alliez, lefquels pourroient dc- 
V . puis declairer leur doleance: carde contefter fur Milan , fvn& l'autre fur la Bour- 
goigne, on feroit toujours à recommencer fans venir àla fin de la querelle. Car û 
l'Empereur vouloir que le Roy feift reftitutiô de ce que fa Maiefte' detenoit au Duc 
deSauoye,il falloir qu'il vuidaft premièrement Tes mains des Royaume de Nauarre, 
&: Duché de Parme, les rendant à Henry d'Albret,&àO&ouian Farncze, &que 
Mâridge l'ayant ainfi Fait le Roy feroit marry d'vfer d'aucune iniuftice. On mit deflors en 
du Duc <kauant le mariage du Duc de Sauoye auec madame Marguerite fœur du Roy, 
Sdmjed. q U i ne fut accepté, pour-ce que les Agents pour le Roy voyoient bien que l'Em- 
uec Ufeur p Crcur ne faifoit icy autre cas que nous détenir en parollcs , attendant que le 
R,ymtt Duc d'Albe fut en Italie pour y conquérir ce que le Marefchal de Briffac pofle- 
doit: pour-ce fallut que tous députez fe retiraient fans rien faire, & que la 
. guerre recommençait aufli fort que iamais, quelque diligence que le Légat Car- 
9Ur f 4r 'J dinal Anglois feeut faire, qui propofa qu'il feroit bon que le faincl: Concile gc- 
'ejfcft. neralfuft luge des différences de ces deux grands Princes touchant les Duchez 
de Milan & de Bourgoigne . Aquoy le Roy f offrit de fe foubsmettre ,& remercia 
par fes députez le fufdit Cardinal, 8£ luy feit dire qu'il feroit entendre au con- 
feil Anglois plus amplement fes raifons par le feigneur de Noailles , affin qu'ils 
NodftUse» vc ^ cnt & iugeaflent que ce n'eftoit luy qui refufoit de vcniràla raifon, &d'en- 
hn?Uttrrt tendre à toute voyc équitable. Et d'autant que le Roy par fa fagcfTe auoit toof- 
iours congneu que l'Empereur ne vi en droit iamais à la paix , il auoit aufli tenu fes 
forces vnies de pceur d'élire furpris foubs ces prétextes d'accord: & enuoya (com- 
me dit eft) le feigneur de Bourdillon en Champaignc pour l'auitaillemcnt de 
Mariembourg, &c au pays du Liège, pour cuiter quelque furprife: de laquelle 
i4» 1555. les ennemis fe doubtans auffi bien que nous, ne faillirent auffi les premiers à fe 
mettre en campaigne & à baftir vn fort près de Giuets fur la riuiere de la Mcu- 
imfertdux ç ç . f a jf^ nc des courfes vers Aubenton , Maubert Fontaine, bruflans les villages 
comencet ^ farzi,&: d'Antcny:ce qui caufa que le feigneur de Bourdillon cftant lors à 
guerre. ^ c fl crcs p OUf j a fortifier , ferra les gamifons dedans les villes tenables,&: aducr- 
tit fa Maiefte de la guerre rccommence'e, par les Impériaux. Delà aduint que le 
Roy enuoya le Duc de Ncuers en Champaignc auec affez belles forces, & fur 
f tout de caualcric pour les départir par les villes de la frontière, & affin d'au i tailler 

■' de toutes chofes la ville de Mariembourg pour long temps, ce qui ne fe pou- 

uoit faire fans y amener vne iufte arme'e:ce qui futfaid,& la place fournie de vi- 
seifft.ie)** 6 * & munitions, y demourez pour gouuerncur le feigneur de Fumel , &c auec luy le 
Fumelpufik du feigneur de la Roche du Maine auec la côpagnic de cinquante hommes d'ar 
uerneur de mes de fon pere, &: le feigneur delà Ferté auec cent cheuaux légers & autres Capt- 
Udriem- raines & Gentilshommes tous arTedionnezau feruicedu Roy &: defFencede la pla- 
^"* T i- ce,auitaille'cpar le Duc de Neuers,le Marquis d'Elbocuf Colonncl delà Fantcric,Ics 
feigneu rs de Bordillon& de Iametz, àla barbe de l'ennemy, qui n'ofa onc leur en def- 
H j g fédre l'exécution, ny leur offrir la bataille. Les noftrès fortifierét Rocroy, où cftoit le 
t«uuer- Capitaine la Lâde vaillant,& fage Gétil home, gouuerncur: &c le Chafteau de Boillô, 
neur À Rt- ou entra pour le garder le feignr de'la Lobe. En Italie ce pcndàt la nouuelle du pour- 
croj. parler de paix n epefcha point que le feignr de BrifTac,qui fçauoit bié iuger des occur- 
réces du téps,ne fuiuift fa bône fortuné,& allaft aflïeger la ville &c fort de Vulpian,ayâc 
rulpdn j ix m i\\ e homes tant Suiffes que Frâço» , deux mille cheuaux, & quelques pièces de 
ieW'l^de Datte " e » a ^ curc ( l uc ccux ^ c dedâs auoict faulte de viurcs,& qu'ils n'eftoienr pour luy 
Briffe' reu ^ ter longucmct.-aduenàtcccyauraefmetépsqlcDuc d'Albe paffa auec grandes 
siegedeudt forces en Italie. Durât laquelle faifô le Marquis de Marignà tenoit le feignr de Mon- 
siene p4r lue afTiegc' dedans Siene , mais non tellement que de fois à aultre les noftrcs ne feif- 
Us imptri- f enc de fi gaillardes faillies que l'ennemy n'ofoit guère approcher^ais le mal eftoic 
dltftes. q UC les viurcsycommançoientàdeffaillir & qu'on cftoit fur le point de mettre hors 
les bouches inutiles . Le Duc de Florence follicitoit fouucnt les affiegez par fes 
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lettres de fe rendre auant que d'expérimenter l'extrémité del'aiTault & de la force: 
mais le Lieutenant du Roy eft oit fi refolu à conferuerfon honneur, &c les Sicnois à 
dépendre leur liberté,qu'ilsfc délibérèrent de tout fouffrirpluftoft qucdelè rendre *A&*t* m 
au Florentin. Ce qui fut caufeque le Marquis f'ôpiniaftrant àfauoir ,feit venir de JJv^ • 
l'artillerie de Florence en plus grand nombre , cuidant accabler les ailicgcz , lefquels j£ t £J 
cftoient fi diligens, qu'il n'auoit fi toft faicl vnc brechc,que foudain ils nel'cuiTent rc- A p gm 
parée, &: cft chofe digne de louange,que les pay fans dés entours de Sienc, (çachans la ^ e \. 
nccciTité de viures qui eftoic en la Cite^hazardoicnt leurs vies pour fecourir les affli- Cruduté 
gez,& leur adminiftrer ce qui leur eftoit neceflairc , quoy que le Marquis en feit pen- 
dre cruellement aucuns vfans de telle charité enuers leurs Seigneurs & concitoyens, ff^iritt 
Or le Pape Iule troifiefme eftant lors dcccdé,& Marcel créé en fon lieu , le feigneur JjjjjJ^" 
Pierre Strozzi voyant que les Impériaux auoient perdu en luy vn grand fupporr , cô- 
mença aufiî d 'efperer quelque cas de bon pour les aiTicgcz à Sicne: pour ce feit il for- ^, ^ 
Cirlc feigneur de Monkic auec quelques forces de Sicne,pour aller à Mont- Alcin,où M l'£fc c 
il fefaifoit fort de drc(rcrvncarméc,ainfilauoit il faiâ entendre au Roy, lequel ncfirtdesi*. 
peut luy fournir de deniers pour fairclcuée: d'où aduinc que les Sienois n'ayant plus ne et p$$tr 
de viures enuoyerent vers le PapcMarcel,fr6mede faincte vie, pour le prier d'auoir f»»/. 
pitié d'eux,& les fecourir en telle angoiffe , eu cfgard qu'eftant leur concitoyen & 
natif de Mô t- Alcin ,il ne pouuoit moins faire que de préfter aide & fàucur aux fiens, 
&Ies dcliurcrdclamain de ceux qui vouloient leur rauir la liberté. Mais ce bon Pa- ^AffUSn 
pc eftant nouucau en l'eftat,& plus adonné au feruicede Dieu, qu'aux affaires de la ^« sienois 
gucrrc,nc leur rcfpondnjquc par confultations,& lettres pleines de commiferatiô de 
lcurfortunc, (ans tenir aucun propos de fournir fecours pour mdycnner leur deli- 
urâce. A celle caufe ils f'adreflerent au Duc de Florence, auec lequel il fut tant faicl:, Aet "f/' m 
& moyenné,quc l'accord fut conclud en la forte que f enfuit: Que la cité de 
roic rédue à l'Emp. auec côdition qu'elle demoureroit en fa première liberté,que dés 
à prefent viures feroict portez en icelle,que le foldat ne feroit aucune violence au ci- 
toyé ny aux corps,ny aux bien s,Ô£ n'vfcroit de facs, pillagc,ny rapines : telles furet les 
conditions mifes en auant par les citoycns,lefquelles ils n'obtindrent point auec tel- 
le raod ification,ains leur en enuoya le Duc Cofme de Florence d'autres de telle fub- 
ftance:Quc l'Empereur prendroit Sicne foubs la protediô du fa in cl: Empire, te main- Articles 
tiendrait la ville en fes libertez & franchifes anciennes: Qujil pardonneroit à tous fropofe^ 
ceux qui auoient pris les armes,fauf aux bannis , 6c forufeits de Naples , & des autres *t**stenéii 
terres & feign curies de l'Empereur, & du Roy Philippe, & du Duc de Florence.-QiTii 
conferueroitles Sienois en leurs droits,franchifes,honneurs , dignité z,& biens, tant 
meubles qu'immeubles,fauf ce que le foldàt àuoit défia pillé : Qu.il feroit loifible à 
ceux qui ne voudroient demourer fou bs fon obeùTance, de fen aller (ans payer ran- 
çon -.Que l'Empereur mettroit telle garnifon que bon luy fembleroit en la ville, fans y 
faire ny baftir aucune Citadelle fans le confentement des citoyens, pluftoft feroit 
ruiner la guerre finic,les ramparts, & fortifications drefiez contre la Ville. Que ce fe- 
roit à luy d'eftablir telle police qu'il luy plairroit à Siene/auf toujours la liberté & di- 
gnité d'icelle Republique, & que les anciens Magiftrats pourroient participer de le- 
ftat te aduancement des nouueaux. Qu'il feroit loifible à tous les Capitaines ,Chefs, 
Magiftrats,& Gouuerneurs, &foIdatscfe quelque nation que pcufTent cdrc.eftans à 
Sicne pour le Roy de France, (les bannis des Royaumes & terres fufdittes,exceptcz) 
de fortir bagues & armes fauucs,rabourin battant,&cnfcigncs defployées,auec leurs 
bardes, bagage, fuitte,& artillerie, aufquels feroit donné fauf-condurt, & libre 
pafTage par tout iufqu'a ce qu'ils fuffent és terres futetees à leur Prince. Et fi de- 
dans huid iours les Sienois n'acceptoient ces conditions, qu'ils ne fattendhTenc 
plus d'eftre receuz en grâce. Mais la queue de ccft accord apportoit le venin, 
qui eftoic, qu'il falloic que Sicne tombait és mains du Duc de Florence : Ce qui 
fut caufe que les foldats eftans fortis en l'équipage que dit cft , la plus-part hifamtt* 
Citoyens allèrent auec eux, aymans mieux perdre leurs biens qu'élire fuiets aux drm es de 
Florentins , auec lefquels ils auoient eu haine presque irréconciliable. Cela fut sient. 
caufe qu'vn gentil Poète de ce temps , le nom duquel n'eft venu à ma cognoifl 
fance , deferiuant les calaraitez de celte Cité tant miferablc, & les occurrences 
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paflecsau maquignonncmcnt } & marchandifc de la liberté d'i celle, &des pourfuit- 
tes faiétes tant par les Agents de r£mpcreur,que parle Duc Cofrac de Florence , en 
a fai & les vers Latins qui f'cnfuiucnt,quc ie laùTc en leur intégrité 6as les tourner en 
noftrc langue. 

Le no Diegus erat Sena y fed Qefar amator 9 

Hanc ad amatorem dum violentas agit. 
Fugit ad Henrict virgo indignatapoteniti 

Hlanditias , Galli deindejbuetur ope. 
Hanc cupit,banc petit, impatiens fit Qefar amoris, 

Mittit ad hanc Medicen protinusille ducem. 
Nititur is ferro morhum depellere fê)igni % 

Atmedica multb plus valet artemalum. 
Additur huic viBus ratio jenuifque Diata, m 

Pallida i 0 4 £xanguis y tuncmacilentafitha*c. 
Deformem fenfit Qejar , pertdfùs amorum, 

HancaonatÇofinOyîeddiditiUcdecus. 

La gentillefTc de ces vers gift en la fignifiânec des vocales , faifant i'Empcrcot 
amoureux de la cité de Sicnc,& Diego de Mendocc celuy quilaproduifoit: te elle 
ne voulant cûre déflorée, eut recours au Roy Henry qui la garentit: te l'Empereur 
peniant l'attirer y enuoya Iacques de Medicis,qui tafcha de guérir ce mal auec le fer 
te le feu /'efforçant de ptendre cefte vierge : mais cefte maniete ne pouuanc la dora* 
pter illuy ordonna la Diète , de forte qu'elle eftant maigre , palle, & dcfFai&c, fallut 
que fe rendit , de la deformité de laquelle fc dcfplaifant 1 Empereur , n'en tint copte* 
ains en feit prefent au DucCofme de Florcce:& tel eft le fens de ces vers que iemets 
g£tr*ite P ou r ceux n ent édent la langue Latine. Sicne cftât renduc,& les ci toyes plus illtt* 
dessienois Arcs d'icclle retirez à Morit-Alcin,on départit les garnifons à Chiufi,Rofet,& autres 
cr Un fê villes du terroir Sienois détenues par les no (1res: De forte que le Sénat te corps de la 
Ucerenèu- feign curie Sien oife farrefta à Mont- Alcin, laquelle feigneurie fur nommée l'anciénc 
ueUéc 4 Baillie,par laquelle ils gouuernoient lcftat,& feroaintenoient en la police qu'ils tout- 
Mot-M- 4oicnt auoir lors qu'ils po(fcdoient la ville capitale de la Prouince. Le Marquis ayant 
€m ' 'Sicne en fa poffeffiô enuoya le Côte Marie de Sain&e-Flour afficgcrSateâ ville affile 
Sdteânpr*^** ^ c Clanjaquelle ayant batuc,& y donné plu fi eu rs aflaults , en fin il força de fc ro* 
• 4r / w / m .*drcpar compofirion:& ce-pendant le Marquis fut aueelereftedeies forces mettre 
ferUux. 3e fiegedeuant Port Hcrculc,qui eftoic le lieu où noz galères foutaient fc retirer,pla* 
•ceaffifeau pied du mont Argétato,nonloing d'Orbitello fur la coftede la merTyr* 
ptrt j/* r -"rhcne»& laquelle auoitefté fortifiée par le feigneur de Termes auant qu'il fbrtic d*I* 
cuit /W-"taIie,pour (fuiuantle mandement du Roy) fen venir en France. Cefte place fut vail- 
Jtépdr U lammcnt deffendue par les noftrcs , en fin neantmoins n'y ayantefperâcc de feconrs, 
feigneur de & j' cau dcrîaillant aux afficgez.il fallut que fe rendirent, quoy que le feigneur Stroz- 
Termts. Zl ç ç f ut mis cn tout det>uoir de faire leuée d'hommes tant à Rome qu'ailleurs pout 
aller rafrefehir cède trouppe gaillarde:laquellc fe retira és places fuiettes au Roy, tâ* 
Terroir sit dis que le Marquis cmpliflbit tout de frayeur, & fefaifoit maiftre delà campaigne, 
»$tt gâfié bruflan c te faccageant tout, te rendant confufe par ce degaft , la face de toute la Pro- 
f*r%M4r ûinec Sicnoife. En celle mefmcfaifon Fernand Gonzaguccftant defapointéde fon. 
? ms ^ gouuernemét de Lôbardie, fallut que vint à Bruxelles vers l'Empereur pour le pur- 
Métign*. g er( j cs crimes qu'on luy mettoit fus,& ce-pendant le Marëfchal de Briuacauoit fait 
fes affaires , te pris plufieurs places en la Gaule Subalpine, te Piedmontoifc , te cn 
fin vint (Comme auons dit ) affieger Vulpiaa : où citant , entra au Milanois le Duc 
Mefante- d'Albe Lieurcnât gênerai pour l'Empereur en tout ce qu'il poffedoiten Italie:lequel 
temtnt du désfon arriuéc mefeonrenta le Marquis de Marignâ,& autres chefs illuftres,pour ce 
M4rqi4is. -que ne tenant compte d'eux , iladuança Don Gatzic de Tolède le faifant fon Lieu- 
tenant 
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tenât,(âns rien leur en côrnuniqucr,& pource fe recirerécils de fon armée. Orauoic ce 
Duc d'Albe vn oft triôphant,& redoubtabIc,qui n'eftoit moindre que de vingt-cinq, Armée i» 
ou tretc mille côbattans,y ayât douze mille Allcmansjhuiâ: mille Italicns,& ûx mille j*"* d ' A j~ 
Italiés tous de fanterierhuift cens homes d'armcs,&: mille cheuaux légers^ quarâte u * ^ 
pièces d'artillerie : lefqucllcs forces prenant le chemin des Vulpian furent caufe que r ^g\ Mm 
le feigneur de Briflac , qui n'eut feeu auoir plus hault de dix mille hommes aucc Iuy , H jp âr /„ 
leua le fiege,& fe retirant à Turin départie fes forces en garnifon attendant le fecours Fréuçêis. 
que le Roy luy enuoy oit par le Duc d'Aumalc, Claude de Lorraine , & frère de Fran- 
çois Duc de Guife. Les noftres ainfi retirez, 6c le Duc d'Albe ayât rarfrefchy Vulpian, 
il fy arrefta quelque temps auec Dom Aluarez Sandcc, Vcfpafian Gonzague, Garzic 
de Tolède, Raymond de Cardonne, Iean de Gueuarc,Ccfar de Naples, 6c autres Dépeins 
tant Italiens que Efpaignols , lefquels furent en confultatiô fur les affaires de la guer- des imfe- 
Tc-.&c plufieurs cftans d'aduis d'aller aflleger ou Turin ou Y urée, ou Cafal, ou Verrue, rUux. 
afin que l'armée ne fefcoulaft fans rien faire , 6c que ce pendant les François ne rc- 
priniTcntnouucllcs forces. Noz chefs de leur collé auoient bien pourueu atout ce 
qui eftoit ncccflairCjfortifians toutes les places petites 6c grandes, les munifTant de 
viures, foldats, 6c munitions, affin d'y arrefter longuement l'enncmy , 6c y faire aftoi- 
blir fes forces . Ainfi en aduint il, d'autant qu cftans allez adieger la ville de Santia af- 




" ; > 



y feit, fi eft-ce qu'il leur fut impoffiblc de faire brèche fufHfante pour venir à latiaulr, 
6c pource furent ils contrains de f en aller honteufement fans y gaigner autre cas que 
perte de pluficurs foldats, 6c des plus huppcz& gentils compagnons de leur armée. 1 
Aceftc caufe parle confeil du Marquis de Marignan,qui reuinr au camp, le Duc d'Al- 
be refolut de fe retirer au pont de Sturc, où il fe fortifia tant pour couper les viuresà 
ceux dcTurin, 6c de Cafal, q pour forcer les autres villes à fe rendre à faute des chofes 
neceflaires : car de farrefter en quelque fiege, les vieux Capitaines ne le trouuerent 
bon,yobftant les fortifications merucilleufcs faittes parles noftres,& la gaillardifc 
des Garnifons qu'on ne pouuoit dompter que par la famine. Mais comme ils eftoiéc " 
en ce fiegeja nouuelle courut comme le feigneur de Briflac ayant reccu vn grand fe- Fmn 
cours de France venoit leur donner de (Tu s aucc toutes fes forces ; ce qui les cftonna f "f f A t* 
tellement, que foudain ils fe départirent de ce fiege, y laiffans 6c tentes &pauîllons, Stnt ^** 
6c grand' partie de leur bagage, que les foldats de Santia emportèrent en leurviHe: 6c 
ce fut lors que l'ennemy fen alla au pont de Sturc fur le Po, fuiuan t le côfcil ( quc'iây 
allègue ) du Marquis de Marignan . Cefte ville de Santia eft par les noftres appcllée, 
(àind IacOjfortifiéc par le feigneur de BrifTac pour fermer lepàflageàccuxdc Ver- 
ceil, Crcfccntin &: la Lombardic, où il laifla le feigneur de Bonniucr, & Ludouicde 
Birague, & Vimcrcat excelles Chcualiers,&qui ont faicVdc gransferuicesàla Cou- fa^™"*^ 
ronnc,& auec eux deux mille foldats François , quattre Enfcignes d'Italicns,& d'Àl- f 4ns S4n ^ 
lemans, 6c quelques cent cheuaux légers Albanois, Bonniuer eftant Colonnel delà tu . 
fanteric Fraçoifecn Piedmôt.Le fecours que le Roy enuoya au Marefchal de Bfiflàc 
n'eftoit pas moindre que de douze à quatorze mille homes de picd,millc homes d ar- Vm 1555. 
mcs,& quelques douze ces cheuaux legers.de forte q cela io'irtt auec ce qui eftoit en 
Piedmôt.furpaffoitde beaucoup les forces des Impcrialiftcs:de cefte armée eftoit 
gênerai Claude de Lorraine Ducd'Aurrtale ôifrcrcdu Duc de Guife, ayât auec luy ducÏk»- 
Fes coufins de Védofme , à fçauoir MeîÏÏcurs d' Anguié , 6c de Codé Princes du fang: m*legene~ 
le Duc de Nemours,le Vidamcdc Chartres, & les feigneurs de G6nortd'Aubigni,dé r *h om ie 
Vanradour, d' Vrfé , de la Roiie, de Leui , du Ludc, de la Chaftrc, le puifné, de la Tri- 
mouille , de Laufun , de Vafle, delà Baftie,de Pruncî, de Malicorne , & de la Charte- ^ 
gneraye,& autres en grandnombrCjyallanspourlcurplaifirj&àlafuitcdeccsieuncsyj^^ 
6c vaiilans Princcs . Ncantmoins le Duc d'Albe en fe retirant prit quelques forts 6c p*jf*n t en 
Chafteaux,partie defqucls il ruina,& les autres il fortifia pottr tenir ceux de Cafal en Pudmoht. 
bride , 6c foudain noftre armée vint aflîcgcr derechef Vulpian,^ l'entoura tellement . > 
de tous coftez qu'il eftoit impoflible d'y entrer , on en fortir fans rendre compteaux 
aflailïans. Le Duc d'Albe fe mit en effort de rafrefehir les afliegez, mais en vain d'au- 
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tant que le feigneur de la Rochc-pofay , que le Duc d'Aumale auoit enuoyé pourfe 
tenir au guet,& fu rprendre Dom Emanucl de Lune employé pour ce fecours , y bc- 
foigna Ci extrememér que les Efpaignols deffai&s,& leur chef faict prifonnier,les en- 
ufeviJU fermez furent hors d'cfpoir de plus cftrc dcliurez delà main &fubic&ion des no- 
tr T ^ rcs -^ n fomme,labrefche eftantfai&e,on vient àlaflault, durit lequel on fcitioiicr 
cefar de * cs mines,qui abbatirenc le grand boulcuert,de forte que les ennemis faifis de frayeur 
NapUsoc- quittanslerampart,fefauucrcnt dedans le Cliafteau,où eftans pourfuiuisfuttué Ce- 
as. farde NaplesncpueuduDuc d'Albe, & la plus- part des foldats taillez en pièces : &c 
seigneur des noftres y fut blecé François Gouffier feigneur de Bonniuet,qui depuis mourut 
dcBontuee c ft in t de retour en France,non cftant bien guery dcfableflure. Mais ce nefutencor 
aflczfaict.reftant cncor'leplus fort à faire -.d'autant que la bafle ville cftant prife, la 
brefche de la haulec fut vaillamment deffendue par les Imperialiftes, d'autant qu'elle 
*mki£t' n * c ^ oit P omt raifonnablc : & ceneantmoins les Princes de Bourbon feigneur d'An- 
lïrinccs' g u i cn >&dc Condéjmontcrent furie rampartdes premiers, donnans exemple au fol- 
fknguien dat.qui à tout des cfchelles.de cordes,& le lôg de leurs piques fuiuoict la trace de ces 
et de codé illuftres chefs :mais ils furéc repouflcz,& y fut blece'le Côte de Crcâce en la teftc,qui 
frères. • depuis en mourut.En fomme,la ville fe redit par côpoficion, ayât faiâ ceux de dedâs 
rulptn tout debuoir poffibIc,& leur fut accordé de fortir tabourins fonnas ,& enfeignes def- 
rendu fér ployées,hardes,bagucs fauues.fauf l'artillerie,poiildrcs,boulets,viurcs , & munitions 
e ptjttfn. jçy^j demourer en la place: Et noftrc gênerai eftoit obligé de les faire côduire 
à fauueté iufqu'au près de Trin à la riuiere de. Doric. Toft après fe rendit aufll le Cha- 
fteau deVulpiâ, mais nô (ans endurer quelques cinquâte coups de cauô, afin q le Duc 
Ch^ediê d'Albe n'euft occafiô de fe plaindre de ecluy qui y commandoir, c6me f*il fe fut rédu 
rendJàux tro P tegcrcmecPour pluficurs raifons debatues tât par le Marcfchal de Brilla c q des 
Frdnpis. autres Capitaines fut refolu que pour l'aucurance du pay s,& de la cité deTurin cefte 
ville fut defman telée,fi bié que d'vne belle grade & riche cité, ils en feirét vnegrofle 
bourgadc,abatant les murs î Tours,defrenccs,boulcucrts,&: ramparts,& emphuans & 
rulpUn côblans le fo(Té,& en faifansvn beau châpcftrc:& fe dcliuras d'vne excefliue defpéce. 
defmtnte' JJar ce moyc celle armée du Duc d* AIbc,qui d'arriuée auoit dôné frayeur à toute fi- 
er rendu ta lie,eut vnc fin pleine de rifée : Ce les affaires des Frâçois qui fembloict cftrc du tout 
dcplorcz,furét remis en vigucur,ayans plus d'cffc& que de parade. Apres cefte pnïc 
tV** noz g^j delibererét de forcer le pont de Sture, que le Duc d'Albe fortifioir,pour bri- 
der les garnifons de Turin, & de Cazahmais voyâs que l'enneray f eftoit préparé ayât 
iient-Cél f ccun <w rerc f°l uC tô»on châgeaauflîd'opiniô,& fut on à Mot-Cal uo, qui ne fe doub- 
lé to * c ^ e cc ^ e algarade , d'autant que cefte place brideroit le pot de Sture, & routes les 
places Impériales cftansle long du Po,& encor' celle de Monferradois.Ainiï l'armée 
ne feit que fe prefenter à pont de S eu rc,où la caualcric attaqua l'cfcarmouche,tandis 
que le Canon & la Fantcric paff crient oultre,& f'en alloit camper à Mont-Caluo,I'ar- 
M 're*nd* m ^ c ^ e ^î uc ^ s eftonna tellement ceux de dedans , qu'ils fe laiflcrent prendre d'efcala- 
rfires ^ c lcmcfmeiourqucnoz gensarriucrent fans leur faire guère grande refiftance, qui 
feit penfer à plufieurs qu'il y auoit de ï tntelligcnce.-le Chafteau tint bon fept ou huict 
chtftet» ' ours > ma * s cn ^ n ^ vint àcompofition femblablcà celle de Vulpian: ce qui fut caufe 
ne M$nr- qu e les chefs f eftans retirez à pont de. Sture , furet falariez d'vn eftrange collier d'or- 
CeJiutgâi- dre, d'autant que le Duc d'Albe les feit pendre & eftrangler pour f cftrc rendus fans 
gneftr Us auojrcndurc vn feulafTault: aduenanc cefte prife lefepticfme iour d'Octobre: Cefte 
Fr*ncois, place fut fortifiée U remparée pour eftre neceuaire pour brider (comme dit eft) le 
pont de Sture, & pour ce le feigneur de BrnTac,f arrefta es lieux voifins auec l'armée, 
attendant que la place fut en cftat pour fe dcrTendre,& qu'on l'eut fournie de viu rcs, 
Moi-CaU SC autres chofes requifes. Toutes chofes ayant fuccedé à noftrc armée à fouhait, ils 
uifirrifié, drefferenc vne partie contre les villes d' Ai ch,& Incife,voifines d'Alexandrie: mais la 
et Lctufc. chofe cftant defcouucrte , on leur dre(Ta des embufehes telles qu'ils y furet eftrillez, 
Defdite q y p Cr dircnt quelques foldàts,& plufieurs Gentils-hommes qui furet faicts prifon- 
nicrs > & ail) fi P«t finie cours des victoires, des noftres pour celle année en Piedmonr, 
c£* mais non en France,ainfi que i'efpere vous déduire au Chapitre qui fendit. 
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Ce qui Je paffa en Champagne contre les Impériaux , auitatllement de Marient- 
bourgjrefues entre les Hpis Henry & Philippe^ retraiclede 
l'Empereur en Ejf>aigne y O* autres matières. 

CHAT. LXXX. 

Près l'auitaillemcnt de Maricmbourg fai& par le Marquis d'EI- 1555. 
bœuf,& le feigneur de Bourdillon,les ennemis fe mirent à fortifier 
Giuets,& dreiTcrentvnc armée d'enuiron vingt mille hommes de 
pied de Cleuois,Gueldrois,Walons,& Liegcois,& quelques enfei- £f em " ee 
gnes de vieilles bandes Efpaignollcs , & quelques cinq ou fix mille ^Joc l 
Rciftxes.Maisccstrouppcsfarrcftans en vn lieu fans prendre rc- ctu<t\. 
folution,Ics viures commencèrent à leur faillir , & la pefte fe met- 
tant parmy cux,pluu*eursy finirent leurs iours, & entre autres Martin Rouifan Ba- 
ftard & Marefchal de Cleues. Le Roy voyant que ces Allemans ne bougeoient d'vn 
lieu, qu'ils gaftoient le plat pays voifin , & empefehoient que ceux de Mariembourg 
ne fortiffent hors de leur ville, pourfepourchalTerde qui leur cftoit neceffairc, fere- 
folut aufli de les en delloger, & d'auitaillcr Maricmbourg à bon cfciét en defpit qu'en 
eut cefte armée enclofe à Giuccs. A cette caufe faifant fecrettement afTembler fes Le fyj 
forces à Maubcrt Fontaine, où fut efleu chef François de Cleues Duc de Neuers,fui- bue yne 
uy de toutes les forces de fon gouuernement de Champaigne,ayant auec luy le Ma- 4rmeg - 
refchaldc laind And re.au ec les forces de Picardie, & le Régiment des Lanfquenets 
du Rhingraue,& les feigneurs qui f cnfuiuent,à fçauoir le Marquis d'Elbœuf Colon- 
nelde la caualerie légère, le Ducde Ncmours,lcs feigneurs de Sanflac, de la Roche- sei^teurr 
Foucault,d'Annebault,dc Crcuc-cœur,de Pienne.de la Valette,dc Cipierre,de Mo- â *fj£ émm 
peiat,dcCurfol,dcSufe,&de NegrepelifTc, & pluficurs autres feigneurs & Capital- JJgj^**" 
nés, faifansle nombre de huiâ cens hommes d'armes, & autant de cheuaux légers, 
& quelques huid mille hommes de pied, tous lefquels cnfemble eftansà Couuins Le ^ nt 
feirent entrer viures à Maricmbourg fans nulle refïftance; &: delà prindrer leur che- veut qu'on 
min vers Giuets, en délibération daller refueillir les Allemans, &Icurprefenterla éfuUebe» 
bataillc.Mais fur Iepôin£t de ccft efFe&Jc Roy cnuoya le feigneurde Bouquart,pour 9M 9 en 
deffendreauDuc deNeuersdencpointafTaillirrennemycnfon fort, trop bienfil-^* fi rim 
vouloit fortiren place marchâde: lefquels audi forcirent, & fut attachée vnefurieufe 
efearmouche à Gcmigny,&:péfoit on qu'il y deuft auoir bataillc,maii l'enncmy fe re- 
tira brauemér,& fans nul defordre. En fin le vingt- fixicfme de Juillet les feigneurs de 
NeucrSjdc Nemours, d*Elbœuf,dc S. André,dc la Roche- Foucault, de Rendan , de 
Crcue-cœur,& autres ayans rengez leurs gens,fc difpofercnr au combat, & f en allè- 
rent droidr au fort de renncmy.lequel feir mine de vouloir la bataille : & de faict, les Efiàrm»u- 
Rciftrcs fe de(bandans furent fouftenus parles feigneurs de Nemours & d'EJbœuf, de près Je 
&C delà Roche- (àin&-Maz,& depuis par les feigneurs de Bourdillô & de Cipierre,{i GiuttT^ 
bien que ces piftoliers noircis furent contraints de fe retirer, ne pouuans fouftenir la 
furie des noftrcs : & de fai&,qui eut lors pourfuiuy la victoire , c'eftoit faict des forts 
de Giuets, mais on n'ofa outre- pafTc'r le cômandementdu Roy,qui ne vouloit qu'on Comte Je 
feit eflay d'afTaillir les forts , craignant quelque defaftre de fa gendarmerie. Bien fe- 8*rUm*nt 
monnit on & prefenta la bataille au Comte de Barlemont Lieutenant de l'Empereur 
cncellearmée,lequclla rcfufa:ce qui fut caufe delà retraite des noftres, lefquels au ^^ réMm 
retour prindrent complot d'auoirSaultour, mais ncfcxccurcrentayans'dcrTàult de ràn ~ 
viures pour cftrelonguemcnt au fiege d vne placcOn fut affieger Cimets,oùrcnne- 
my eftpitmerucilleufementforr, ce qui fut caufe que noftrc armée paffaoultre, te 
Ten retourna chafeun en fa garnifon: Mais les Impériaux voulans auoir leur change, 
ne faillirent defe ietter fur les terres du Roy,foubs la conduitte du Prince d'Orcnge, Prmee * a 
lequel faifoitcourirlcDruit d'aller aflîcgcr Maricmbourg, prenant fur les chemins teT^f* 
Chaftcau de Faignollcs,qu'il ruina, ayant ncantmoins trai&ez nozfoldats forthu- France 
mainement. Ce fut lors que les Arriere-bans de France furent deffai&s en Picardie/ 
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Défaite non fans grande infamie des chefs , 6c deshonneur de noftre NobIcfTe,chafcun pen- 
i** *mt- fane que parrny ces trouppesfuft le chois des Gentils-hommes, quoy qu'à la vérité la 
France P^ us ~P arc ^ cn difpenfant,& eftant des ordonnances du Roy,y enuoycnt des vaiecs,&: 
M '^lcs autres font roturiers ayans quelque fief, lcfqucls font fans aucune expérience de 
corriger?*- l' arc militaire. le m'afleure que fi l'abus en ceft endroit eftoit corrigé, 6c que la No- 
bm qmfe bleiTe feruit,fuiuant qu'elle y eft obligée,ainfi qu'elle faifoit jadis, allant en perfonne à 
fait is Ar-laguerre,ie Roy feroit mieux feruy Je Royaume derîcndu,&: la gloire de la Noblcflc 
ntuhms. confcruéc,& la caualerie de Frâcelaplus redoubtécdel'vniuers J & laquelle pourroic 
monter en nombre fi grand , que ie ne (çay, fil y a Prince Chreftien qui eut moyen 
d'en mettre tant en campaigne. En cette deffaiâe de noz Atrierebans fut pris le fei- 
gneur de la I aille, gênerai de ces trouopes,& bon nombre de tuez,lefquels eftans fur- 
Quicanfa pris en dcfordre,porterentau(fila pénitence de leur faulte. En ce mefme temps cftâc 
U défaite mort feu de bonne 6c heureufe mémoire Henry d'Albrct Roy de Nauarre, Duc d'AI- 
de no\Ar- bret,Comtc de Foix,d' Arraaignac,& de Bigorrc,& feigneur fouucrain de Bearn, vi ne 
ntrtbêns' a l a fucccflîon de fon héritage monfieur Anthoine de Bourbon Ducde Vcndofme, 
Hïr tJL P ourauo * rc ^P ou ^ c ma ^ arac ^ canne ^ Albret fille vnique, & feule héritière du fufdic 
bret noj de Henry:& pour ce iceluy nouueau Roy de Nauarre allant prendre polTcflîon des 
Nauarre. p a ys de la Roine fon efpoufe,& du gouuerncment de Guienne enfemble , remit auffi. 
Antoine entre les mains du Roy le gouuernement de Picardie, auquel il f eftoit porté fi iufte- 
de tourbon rncnt& heureufemcnr,qu'il ne fera temps, auquel les Picards n'ayét douce la fouue- 




mrre ™„.....„„ _ ... -~ - .__,qui fut lors dcpefche'poury pouruoir,à caufequ' 

Giuûerne- faifoit courir le bruit quei'enncmy vouloir aflieger Guife,où defialc Duc deGuifc 
ment de pi- (' eftoit adrefle pour derfendre le fien, eftant bien fuiuy de gendarmerie: &lc Roy 
urdteden- mefme vint à Villiers- Cotte-Rets, pour attendre l'hTue des entreprifes du Prince' 
ne à r*d- d'Orcnge, qui ne furent degrandeffedt fe contentant d'auancer lefort de Char- 
Thffiitln ' cmont P rcs ^ C Giuets > P our ? cn feruir contre les noftrcs : non pourtant machi- 
sjti on. no - c .j tou g ours j c$ m0 y Cns d'alïaillir Maricmbourg , 6c le furprendre au temps . 

qu'il feroit fans viures, pour fe prefenter deuant, 6c l'ailieger tellement qu'on ne 
Deiïèinsdi*^ P eut ^ onncr fecours : ce qui fut caufe que les noftrcs y pourucurcntdcbon- 
pnnced'o- nc heure, comme tantoft ie vous diray. Durant ces chofes vn Gentil'hommcdc 
teng. la Franche- Comte' nommé de Bcaujeu furpritle Chafteau d'Enery auprès de Metz» 
penfant faire quelquegrand feruice à l'Empereur par celle prife : mais le feigneur 
dcSan(fac Gouuerncur de Mctz,luy rompit fon entreprifc,&nele fou/Frit longue- 
ment y croupir, ains y mena le canon, 6c le bâtit il bien que Bcaujeu fut contraint de 
Beauté» 1 e rcn drc,&fc retirer auec fa lK>nte:neantmoinscecy retarda rauiraillcmcnt deflei- 
théfe d'E- g n ^de Maricmbourg, au ec d'autres occafions d'importance, comme la pauuretc des 
uery parle P a ys voifins efpuifez de viures, & le camp Impérial parqué à Giuets,qui contraignent 
fetgn. de les noftres d'aller à ceft auitaillcmcnt gênerai auccvnc forte armée. Enfin,ncant- 
Sénjpu. moins,& 1* Admirai 6c les trouppes de Champaigne, 6c les feigneurs de Sanflac , des 
Pots , de Haultcourt , 6c Rabaudanges fe trouuerent au mois de Noucmbre à Mau- 
bert-Fontainc auec quarante &cinq enfeignes de gens de pied Allemans 6c Fran- 
sArmee ç 0 j Sjaura nt bien complcttes qu'on feeut fouhaitcr,& quelques fept ou hui& cens hô- 
F/dnçoije mçs ^ armcs,& bon nombre de caualerie legere:où depuis arriua le feigneur Duc de 
fT/LrAfl- Neuers auec vn Régiment de Lanfqucnets, & cinq cens hommes d'armes, affligez 
riembourjr. tellement de pluyes 6c mauuais téps^u'ilscraignoienrne veniriamaisà bout de leur 
Grand de- entreprife,cu efgard encor'aux menaces dcl'cnncmy,quife vâtoitde leur empefeher 
ftourbterde que ces viures n entraffenr dedans Maricmbourg. Ielaiflc les maux 6c miferes que 
ravitaille- fouffrirent les noftres en ce voyage,les grandes froidures ,1a faim cftrangc,& ledcf- 
ment de CO ute prouifion pour leurs cheuaux,lcs continuels aflaults des ennemis,quoy 

hur't""' ( î uc cc ^ a ^ acc ^ U nau 5 tcœur des chefs & Seigneurs de cefte armée , 6c de PobeiÊ 
Ejhdntre fonce 6c patience du foldat François à prefent tout changé de ce que jadis il eftoit, 6C 
faimdem- deuenu fi mol 6c delicat,qu'il nc peut endurer lamoindrc de telles trauerfes.Ornon- 
fire armée, obftant tout cccy,Mariembourg fut auitaillé parles feigneurs de San (Tac, 6c de Bour- 
dillon fouftenus par le Comte de la Roche- Foucault Lieu tenans delà compaignic' 

du Duc 



Digitized by 



Google 



HENRY DE V X I E S M E. LIVRE VI. itfz 

dû'Duc de Lorraine, & lts.no Ares Ce retirèrent en defpit de f ennemy , lequel auffi 
feitlefemblable: & le tout àcaufedeKincommodité du temps, qui fut fi fafchcux 
toute eéllc année, que prefque il n'y eutfàifon d'icelle qui ne fut pluuieufc, de force . , 
que les vendanges retardèrent iufqu'a la fin d'O&obre: ce qui caufa de grands def- / . , _ 
bordemens de rruiercs & dcfgaft de champs &c iardinages, & ruines d'edificcs,& par Ji eit jf t 
Confequent delà mort de plu fi eu rs perfonnes , & del'indifpofition de l'air, &c deraulç 
delabontédesviures. Durant ce voyage des feigneurs dcNeuers&de ChaftHlon, 
le Roy s'em ployant à fairedroid à chaicun, comme il feeut les prétendons de long concorto 
temps qui eftoient de la maifon de Blois contre celle de Monfort, touchant XcDu- fût entré' 
chéd^ Bretaigne, & que Mefilrelcan de Brofle DucdEftampes & Comte de Pon- l**t)% cr 
thieure eftoit l'héritier des pretenfions de lairjaifon de Blois, accorda auccluy:de' M c§mrt» 
forte quelcfufditDucd'Eftampcs ceda,tranfporta,& delaifïa pour luy & fes hoirs 
& fucccfleurs,& ayans caufe à iamais au Roy,& à fes fucceffeurs Rois de Francc^ous 1 mn ' 
droids & aâriohs qu'il auoit&pretendoitauoir au Duché de Bretaigne pour raiforl 
de madamcMcrlc de Bretaigne fa mereifiue de la maifon de Blois.&leRoy luy quit- 
ta,delaifTa,& tranfporrale Comté de Ponthieure, fauf quelques ports qui font com- . 
pris entre Couegnon & Haguenon , & les Scicheries de Cornoiiaille : & de cecy fu- 
rent patfées lettres qui font tombées en noz mains, defquellcsn'eft befoing défaire 
rcciCjfuffifantqucIcforamairc d'icelle vous eft propofé ,par lequel cefTent toutes 
qucrclles,jadis redoublées par madame Anne Roine de France, & Ducheflc de Bre- 
taigne iffue du fang de Monfort,& âu droi£t de laquelle eftoit entré le Roy , &pout 
ce il accorda ce differéd auec le Duc d'Eftampes.Ce fut en ce mefme temps , & après 
la retraite du Prince d'Orcngcs, que Charles cinquiefme du nom Empereur des 
Romains 3 & Roy des Efpaignes,le plus puiflknt Prince d'entre les Chreftiens, & de 
grande expérience en toute forte d'affaires > fafchédesrraucrfesde fon heurprece- b*fu» & 
dcnt,& fc voyant fi bien chaftiéparvnieune Prince tel que le Roy de France Héry, 
fc fentant encor appefanty de vieilleflc, maladif, & non plus ap te au trauail , com- 
mençantà mefpriferles honneurs & grandeurs du monde , que fi ambicieufement il 
auoit jadis pourfuiuy , fc refolut de les quitter, &c fê retirer en fon priuépoùr vacquer 
à oraifon,&pafler le refte de fes iours en quelque folitudc.àfimitatiô de plufieurs il- L * dn ™j 
luftrcs hommes,lefquels par ce moyen auoienttafché de fauuer lcursamcs. A cefte cW/mj. 
caufe eftant à Bruxclle$,& ayant communiqué fon defiein à fes feeurs Matic Roine refile fes 
d'Hongrie , & Elconor Douairière de France & de Portugal , refigna fes Royaumes Ksy^es 
d'Efpaignc,de Naples,.Sicile,& autres, & toutes fes terres & feigneuries au Roy d'An- *fi*fà 
gleterre Philippe fon fils,qu'il feit venir vers luy, & l'en inueftit luy ayant renoncé 1 * 1 
tous fes droits , &c abfouls & quittez de foy tous les Euefques , Abbez , & autres Ec- 
clefiaftiqucs,& tous les Ducs,Comtes,Marquis,Barons,Seigneurs,Iuges,Magiftrats* 
Gouuerneurs de Prouinccs & villes,les Communautez , & en fomme tous fes fui et s: 
voulât qu'ils obeiflcntàfonfilscômeà leur naturel Seigneur &fon héritier légitime, 
&cn dcfpccha lettres datées de Bruxelles au vingt-cinquiefme d'O&obre mille cinq 
cens cinquante &: cinq,qu'il feit lyre à fon Chancelier : & tandis Philippe eftoit de 
genoulxdeuantluy, auquel ilfeitdcbellcsrcmonftrances fur la paix de fes fuicts,Ia 
iuftice qu'il leur debuoir,& l'honneur de DieUi&dcffcnce de fa Sain&e Eglife: l'ex- i^ mptr ^ 
horta de faire paix auec le Roy de France,& d'auoir côpaflîon de la Chreftienté affli-yp» fils. 
géc miferablcment par celte guerre.ll renonça encor à l'Empire,^ cfcriuât aux Ele- L'Enfer. 
cteurs, les pria de le conférer au Roy Ferdinâd fon frère, à qui cette dignité apparec- e f cr,t * u * 
noit cômecftât défia par eux efleu Roy des Romains; ce tjuefaictfe feit conduire en B j e ^ ew ' t 
Zelandc,dehberé(ainfi qu'il feir) de palfcr le Printemps enfuiuant en Efpaigne,& y ^^ Em f tm 

continuer fa vie folitaire,efloigné de tous les affaires & troubles de ce fiecle.Plufieurs 2',** 
furent grandement efbahis qu'vn Prince tantambicicux, & fi entier en fes deffeins 
qu'eftoit l'Empcr. Charles,fe defmit ainfi de l'Empire & de fes cftats, amenas diuerfes" 
occafiôsde cecy,& toutes refTentans vn arToibliflement d'cfprit indigne de ce grand 
Prince qui iamais ne fuccôba à la fortun c,ains feit cecy pour plus librement penfer à 
facôfcience,& faire penitéce de fes péchez & des faultes cômifes en l'adminiftrariô 
de tât de Royaumes.En ce mefme téps les Geneuois fc mirét en deuoit de regaigner 
rifle de Corfe coquife par le feignr de Termes, & y enuoyerét le feigneur Doric qui 
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affaillit le porc faind Florcnt,qu'il prit par compétition , les noftres Ce rendahs armes 
&: bagues fauucs,& fc retirèrent vers le feigneur Iourdan Vrfin à Boniface. A cefte 
*J"ll en fortereflede Boniface(appelle , eIc temps pafle Sinus Syracufknus t G oulphe de Sira- 
vtin ) p*r cule,pour cftre à l'objet de Sicile) vint encor' Doric penfant y faire qucjquc prouffir.- 
Ptùe. mais on le repouflfa tellement qu'il fucco.ntraint de fc retirer auec fa honte, & grand' 
Trcftas du perte de foldats Gcneuois. En ce mefme temps mourut ce grand Capitaine Iacques 
Mary** de Mcdicis Marquis de Marignan,Iequel li fouuent f eftoit affronte' cotre les noftrcs, 
^ Mar l~ quelquefois ayant du meilleur, &: le plus fouuent portant les coups comme le plus. 
gîta. ■•■ f^jbjc;^ fut enterre à Milan,aflîftantà fes obfeques le Duc d'Albe,fçachant la valeur 
t( -v. • deceft honime,&lesfcruices par luy faids à l'Empereur. Sur le commencement de 
»;•«•»■ »•■■ l'an mille cinq cens cinquâte & fix, comme le Turc dreflaft vnc pui liante armée pour 
l&Jfitz courir fus au Roy Fcrdinand,& l'afTaiflirdu cofté d'Hongrie , &c que le bruit cottruft 
• qu'il vouloit aller aflieger Vienne cité capitale d'Auftriche: comme les Impériaux 
fuiTenr eftonnez de cccy,& veilTcnt bien qu'il faudroit porter le faix de cefte guerre, 
ils folliciterent le Roy Philippe de fuiure le confeil de fon pere , & de faire paix aucc 
, le Roy de France. Aquoy il condefeendit aflez, pouffé tant de fon naturel paifi- 
tncUn Vu &non adonné à l'effufion de fang,que pour fc voir fans grands moyens de pour* 
tMx. fuiure la guerre .ioint que la RoineAngloile fon cfpoufe (qui le defiroit auoirpres 
d'elle pour auoir lignée, & remettre fus la Religion Catholique en Angleterre, & 
obuicraux troubles qui pourroicntfuruenircn fon Royaume) le follicitoit grande- 
ment à celle concorde. Pour cefte caufe fut derechef mis en jeu le Cardinal Polc 
M*ru*$j- _p ûur pratiquer cefte paix, à la conclufion de laquelle il auoit failly l'année preceden- 
fi foitiate tcîounln yauoitmoycndcconcJurrelapaix finale, quu moyen naît au moins vnc 
fin m*rjk trefue fi longue &: tant a{Teurée,quepcu à peu les querelles peuïfcnt fallbupir, &la 
U fàtx; haine Pamortir és cœurs de ces deux Princes. En fomme les chofes furent û bien ba- 
ftics &c conduittes,que le Roy Philippe cnuoya le Comte de l'Alain pour negotier !• 
■ tout,& en fin on arrefta la trefue pour cinq ans, auec ceffation d'armes rcfpcdiucs 
d'vn cofté & d autre,& commerce &c traites demarchandifeéspaïs &: contrées des 
Trefue 4c- Rois de France & d'Efpaignc,tant par mer que par terre, & autres points concernas 
«rirWrr rafleuranced'icclle trefue, chafeun demouranten poflcflTidn de ce qu'il auoir con- 
le$ 'zoji le qyj s tanc cn Gaule qu'en Italie: teainû le Duc de Sauoyc eftant hors de fes terres, il 
Frahce,cr n * c (t 0 j t vray-femblable que la trefue peut eftre de longue du réc.ncâtmoins le Com- 
[EJt*^ tefus-nomméde l'Alain vintàBloispour voit iurer la trefue au Roy, fie à l'Admirai 
* ■ ■' f de Chaftillon,fut à Bruxelles vers l'Empereur & le Roy Philippe pour raifon fembla- 
ble.de forte qu'on faifeuroit delà paix finale, parle moyen des mariages deûad'au- 
tresfois deiTeignez d'entre madame Ifabel fille aifnée du Roy , & Charles Prince 
d'Efpaignc:& madame Marguerite fœur vniquedu Roy,& monfieur Philibert E ma- 
nu ci Prince de Piedmont,& Duc de Sauoyc. Durant ce peu de repos que les trefues 
apportèrent en France,qui ne fu r guetc lôg,pout les raifons que ic deduiray cy après: 
le Roy àlafollicitation de l'Admirai de Chaftiilon.arraa quelques vai(Teaux,defquels 
» 11 donna chargea Dom Nicolas de Ville-gaignon Cheualier de fainft Ieande Mal- 
cheïé'licr » nommc accort , remuant , de bon cfprit , & fingulierc érudition, & verfé & à la 
de Vi Ue- marine, & à l'art militaire: lequel traucrfantlc deftrqit de Gibraltar paflaenlamec 

fùgnon en Athlantique,vit les Morcs,rada la cofte des Negres,de Canaries,de l'Ethiopie , & cn 
Amérique f] n partant l'Equateur,fu t farrefter droiâ foubs la ligne du Capricorne au pays nom- 
mé de 1' Amcrique,fur vne riuieredide Gianabre parles Porcugais.dcs actiôs , exécu- 
tions, &conqueftes duquel ie ne vous veux difcourirplus amplement, y ayant plu- 
fieurs,qui ont faid aucc luy le voyage qui le difeourront mieux que moy , ioint que 
d'autres ont défia eferit cefte hiftoire Antartique,aufquelsier'enuoye celuyqui cn 
voudra fçauoird'auantagercaril me fufHt de toucher les affaires enpaffant, afin qu'il 
nefemblequeie mefprife les hommes qui ont faid quelque cas de rare dcnoftrc 
temps. Bien diray ce mot en panant, que fi le feigneur de Ville-gaignon, n'eut pris 
tant de mefiange d'hommes à fa fuitte, & qu'il eutchoifiles hommes félon fes hu- 
meurs, il eut (peut eftre ) faid quelque plus grande chofe, &cftably vn plusaftcura 
fiege pour les François en ces pays tant loihgtains& cftrangcs: mais la diuerfité des 
opinions caufant l'altération de 1 amitié,il a aufii efté impoflible,& d'afTcurer là quel- 
que 
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que dcmcure,& de gaigner le cœur des habitans pour les attirer à la cognoiffance de 
Dieu par bon cxcraple,& faindes admonitions , ainfî qu'à la longue on eut peu faire, Tttfutpu^ 
aufli bien que les Efpaignols 6C Portugais ont faid és Indes , tant Orientales qu'Oc- ^ tee * 
cidentales. A peine fut la trcfucpublic'e à Paris, 6c parla France,que le Diable cnnc- PartSt 
my de paix, fufcitalcsfeuxdediuifion,&:du coftéduquel on ne deuft attendre que 
repos 6c concorde , 6c par l'homme qui ne deuft penfer qu'à nourrir la paix entre les 
Princcs,& l'amitié par toute la Chrcfti ente': quoy que défia fouuent (ce que iefuis 
marry de dire,cftant Catholique comme ic fuis , 6c eu efgard à ce que les Hérétiques 
font prouffit de toutes chofes concernans ce faid ) nous ayons expérimenté que les 
fouuerains Euefques font ceux qui ont femé la guerre en Europe, Vous auez ouy cy 
deflus comme le Cardinal Theatin de la famille des CarafFes de Naples fut efleu Pa- 
pe après le trefpas de Marcel , 6c fut appelle Paul quatricfme : ceftuy cftant ennemy 
couucrt de la maifon d'Arragon , à caufe que Jcs Caraffes,& Caracciols grands amis, **p* P*+i 
6C feruitcurs de la couronne de France, auoientefte' mal-traidcz par les Rois d'E- 4- kâjôit 
fpaigne venus à la fucceflion de Naples par vfurpation,il fe refolut aufli de faire guer- H^ff 0 * 
rc au Roy Philippc,à cccy confeillé par fes nepueux,& par quelques fols qui penfoiét 
pefcher en eau trouble , 6c abufoient de la bonté de ce vieillard , fans aduifer à la fin ^ ut y t 
de cccy, nyàlacombuftion en laquelle ils mettroientparce moyen toute la Chré- 
tienté. Ce Pape ayant faid Cardinal fon nepueu,peu de temps au-parauant foldat 6c 
Capitaine à la foulde de noftreRoy,& quelques autres fiens fauorits , (entre Iefquels Câriitut 
fut IeanRiuraan natif de Riumes petite ville de Gafcoignc,de laquelle, n'ayant au- niumÏGAf 
cre tiltre de fa maifon &: famille, il prit le nom) commença aufli àfecrettcmcntdrcf <° f*itp*r 
fer menées contre l'Efpaignol, lefquelles nepeurent eftre tantcouucrtesquclc Duc P4 P f rdH * 
d'Albe n'en fentift le vent,& ne f en allaft à Naples pour y remédier, laiflant à Milan ^ 
pour Gouuerneur Chriftophle Madrucce Cardinal de Trente , lequel fut receu.auec * Njp i e , 
grand' ioyc par les Milanois,tant pour eftre leur voifin, que pour le (çauoirarFedion- ^7* Ucâu- 
néàlaconferuationdesdroids 6c libertez de leur ville. Le Pape qui ne cerchoit/*. 
qu occafîon de querelle contre le Roy Philippc,fut aduerty ( foudain après la trefuc 
d'entre les Rois) que dedans Rome fe faifoient des aflemblées és maifons,& palais de co H eticu- 
Marc Antoine CoIomne,& le Cardinal de Sainde-Flour,tous deux ennemis du Roy les* s^mt* 
de France,pour eftre Imperiauxpourlavic.ee qui feit penfer aux plus fages &cler- 
voyans que l'Efpaignol n'alloit pas de pied droiden cefte trefue, & que foubs Je 
prétexte d'icclleil tramoit quelque grande furprife. Ces conucntkulcs, & mono- D^aw 
pôles eftans fufpcds au Pape , 6c fà Saindeté par là cftant admonneftée de fc<l» P*pe 
garder de la fadion des Imperialiftcs , il ne faillit aufli de monftrcr combien la p ^ 4« 
chofe luy defplaifoit, quoy que plusieurs hommes fages 6c de grande auto rite luy 
difluadaflent d'y aller fi chaudement , mais que pluftoft il ouyt les parties. Mais 
le Pape qui croyoit plus ceux qui vouloient fe faire grands , ou fe venger foubs 
fon autorité , que ceux qui luy confeilloient bien , ne voulut rien ouyr de ce con- 
feil,ainsaflez légèrement, pour vn vieillard, 6c pour vn fouucrain Magiftrat , te L ' 4ni 5S*' 
fans autre preuue que de fîmple foupçon , il feitemprifonner le Cardinal de Sainde- Se '&' m,s * 
Flour, Camille Colomne, Iulian Cefarin , & l'Abbé de Brcfegnc , 6c les feit raet-ÎJ/^'* t 
tre dedans JeChafteaufaind Ange:commanda que Marc Anthoine Colomne fut U Pâpl 
adiourné à certain iour limité , foubs griefues peines là où il failliroit à l'aflîgna- 
tion , à la mere duquel , qui eftait de la maifon d'Arragon, fut donné fon logis 
pourprifon,& fes papiers 6c coffres eftans vifltez, on veit toutes les lettres par Co- 
lomne reccûes : 6c d'autre-part és terres du patrimoine de l'Eglife , on ne laifloi'c 
pafler courrier ny pacquet qui ne fut fouillé par ceux qui auoient charge de la G t r 
police. Afcaigne de la Corne , pour eftre foupçonné de fauorifer les Impériaux, wm > c ' f ^I 
fut contraint de donner pleiges, Iefquels fobligerent de le reprefenter toutes les Ait par 
fois qu'ils en feroient requis par fa Saindeté. En fomme,il fallut que leseftran- *W 4. 
gers portaflent leurs armes au Chafteau faind Ange, &: les Romains au Càpi- L <c»»tt 
tole , 6c n'y auoit coing de rue , ny maifon , où il n'y eut quelque efpion qui fe N4t ^ ' jj** 
prenoit garde des propos y tenus, & de ce qu'on y faifoit, dequoy foudain on 9 »J^ ^ 
aduerfifloit le Paperainfi parlent aucuns faifans mauuaife la caufe d* cefte Sain- fintmfs 
deté , 6c voulans prouucr qu'à tort icelle feftoit armée , 6c auoit implorée le 
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fccoursduRoy de France . Mais la vérité cft que les Colomnes ennemis de la mai- 
fon de France foupç onnans ce Pape pour François , 6c fe doubcans qu'il ne leur feic 
quelque mauuats tour , eu mcfmc efgard à l'ambition de Ton neueu le Cardinal Ca- 
rarTe , 6c que les Caracciois , 6c autres bannis de Naples ne r entraient en leurs biens 
ce Pape fauorifant le Roy Henry à recouurcr ce Royaume Napolitain : commencè- 
rent à faire des monopoles , 6c amas feercts d'armes , 6c de gens qui fuflent de leur 
î*jte "«-faction. C'eft de là que vint le foupçon, ou plulloft la iufteoccafion du courroux du 
^*V Ct ^ iafeuerite parluy vféccnuersles Romains , 6c la faille des places des Vrûns 
n-direr'ut ^ Colomnes, 6c l'emprifonnement des feigneurs que iay nommez cy deflus, quie- 
CtUmnts Soient chefs de la faction. Les Colomnois 6c Vrfîns 6c -autres de leur ligue, ayans 
cr rrjias. faict entendre au Roy Philippe ce que bon leur fembla , 6c declairé que ce qu'ils en- 
duroienc de mal, indignité', perte de biens 6c bannilTemcnt, cftoit & procedoit de ce 
qu'ils eftoient les affectionnez feruiteurs de la maifon 6c Couronne d'Efpaigne . Le 
rhilifft Prince Efpaignol oyant cecy 6c fe laiflant facilement perfuader,cfcriuitau Duc d'Al 
x& be qu'il ne faillit de faire Ieue'c d'hommes, 6c fe tenir tout preft en armes pour fecou- 
pdigncprei t { t ceux q U j eftoiéc fes anciens amis 6c feruiteurs, Icfquels pour l'amour de luy eftoict 
^oUmna" cn P e * nC: ^ °^ a ^uint °i uc ^ c Duc d'Albe s'achemina à Naplcs,aduertit le Duc de Flo- 
tn mâin rence, & feit tout effort pour accabler les forces du Pape, & pour remettre les Vr- 
fins, Colomnes, 6c autres en leurs terres. Ce fut lors que ces trouppes Ce fortifians 
Pd t p 4t# / cscntours ^ c ^ ome > tenoientlcPapc en telle deftreffe, ayans fait plufieurs forts le 
,-^ 4 /fo_longduTybre &vcrsHoftie, &du coftédcTiuoli, de forte qu'il fembloit impoffi- 
Home, ble que cefte faincteté peut cfchaper des mains Efpaignolcs,lclquclles on eut dit vou 
loir de rechef piller Rome foubs le fils de Charles cinquiefme, auflî bien qu'elle 
l'auoitefté parfonperé. Etdefaitonyalloit d'vnc bien grande animofité, comme 
ainfi foit que le Pape eftoit fi angoifleufement enferme qu'il n'ofoit bouger du Cha- 
fteau faindt Ange,la ville de Rome eftant defnuée de moyens, 6c les amis du Pape de 
puifîancc. Cecy fut caufequefa faincteté voyant que le Roy Philippe fans nulle 
raifon femefloit desfuietz de cefte fainctetc' &luy cmpcichoitde faire iufticede 
ceux qui l'auoycnt offence.fe rcfolut auflî de demander (ecours au Roy 6c luydôner 
pour côtrc-carrc vn auflî puiflant que luy,& qui cftoit plus que luy obey en fes terres. 
L % *nitf6. Et pourecenuoya ce bon Pape vers le Roy Henry en France Charles CarafFc fon 
C4r^»4/neucu t Cardinal dufainçtficge pour eftre Légat en ce Royaume, & portera cefte 
Ctraffe tre£Chrcfticnnc Maieftc' vn chapeau triomphal tel que le portoient jadis les Scna- 
tnuoye Le- teursa Rome, 6c vne efpe'c ( qui a efte'le prefage des meurtres depuis commis) par 
l MtnFr *' laquelle il fignifioit, que comme le Roy cftoit le fils aifné de l'Eglife de Rome ,aufli 
l'obligeoit cefte qualité, de deffendre le Pape contre fes aduerfaircs. CarafFc arriua 
à Fontaine- bleau fur la fin du Mois de Iuing, adiurant le Roy de prendre la deffenec 
du fouucrain chef de TEglifc , ainfi qu'auoient fait les Roys de France fes predecef- 
lîenryprt' f curs j <J C s vertus defquels il feit vne aflTczlonguc narration feruant à fa eau fe : auquel 
metfecours j c j^ Q y nc rc f u f a fecours,t rop bien dit il qu'il en vouloit aduertir le Roy Philippc,affin 
'gtefcoM- ^ c ^ in ^ u ^ rc a ^ re ra ^ on au P a P c > & d'à ppaifdr cecy auant qu'il pafTaft plus oultre 
tlon comme auflî il feit , 6c, ne tira guerre bonne rcfponcc du Roy Philippe, lequel bien 
HcnrjmZ- quefaignit de vouloir garder la trefue,demonftroit ncantmoinsn'auoirdefirdelai£ 
de à» fer la pourfuitc par les fiens commencée contre lafamille, 6c maifon du Pape* 
phtliffe, faffeurantque IcRoy derTcndroit cefte faincteté: &: par confequent, que de rechef 




u tyne rinsr&lesmarrines cftansles Ducheiïes de fainct Pol,& de Mompcnficr, laquelle 
découche d fille fut nommée Victoire.-fautrenafquit le foir furies fix heures du vingt troificfme 
Fontaine- Iuing , fut nomme'c Iulie , mais mourut toft après, comme auflî Victoire deceda le 
bUdu de jj X fepticfmc d'Aouft au Chafteau d'Amboife. Et après cecy ce Légat Cardinal Ca- 

deux filet. faf f cvinta 

Paris faire fon cntre'e qui fut triomphante , le Roy ayant commandé que 
Xt fifr * hit on ' u y^ c ' 1 tout honneur poflîble, comme ecluy qui reprefcntoitle chef fouucrain 
fin l'entrée de l'Eglife.Cc pendant le Roy fe laiflbit piper à l'Enibaflfadcurdu Roy Philippe foubs 
À Pdvit. la couleur de la paix , iufqu a ce qu'il veit que les appareils dreflez par les Ducs d'Al- 
be 6L 
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de Florence ne tend oient qu'à la ruine des François en Italie : 6c lors ouurant les 
ycux,il cnuoya le fecours en Italie, duquel ( Dieu aydant ) nous parlerons cy après, t . 
Voyant qu'il n'eftoit rien de ce que Regnard Embafladeur du Roy Catholique tuy *^Jvj£ 
faifoit entendre, que Ton maiftre eut mandéau Duc d'Albcdcpofcr les armes, 
lai (Ter le Pape en paix, 6c ne fe méfier de fes affaires ,1c foufFrant punir fes fuiets ^ 
ayans conf'p ire' contre (à Sain&eté. Orauant quepaffer oultre fur le cours de ce- 
lte guerre , il fault vn peu parler de la roupture de la trefue, 6c veoir à qui elle 
doibc cftrc attribuée , afin de couper broche à pluficurs boutc~feUx , qui en blaf- 
ment quelques maifqns de ce Royaume. 

D*oà vint la roupture delà trefue de tan mille cinq cens cinquante (0 Jix, 
voyage d'Italie des François foubs le Duc de Gmfhjfr autres 
occurrences de la guerre^. 

ÇH AT. LXXXU 

L vsievrs te font aheurtez plus partranfpotc d afFcûion , què iV» t$$6. 
pouffez de la vérité , à la reccrche par crop curieufe , pluftoft 
des a&ions particulières d'aucunes maifons, qu'au feruice qu'vn 
fuicc doibc à fon fouucrain , & rccueillansla fuirce de telsferui- 
ces, en ontfaict vnc confequence fi mal fondée j que ceux qui 
onc le iugemeneeler, 6c fans haine, voyent euidemment qu'il y 
a plus de malice que de candeur ou rondeur en ces hommes 
qui parlcnc de 1 cftac fans l'entendre ; ou l'entendans pcruertifTenc la Vérité- des 
choies comme elles fe font paffées . le ne dis cecy fans raifon, pour ce qu'en plu- 
fieurs difeours faicts de noftrc cemps ', 6c duranc la combuftion cauféc par les 
guerres ciuilcs de ce Royaume , il y a eu pluficurs hommes 6c iceux fegnalezÔÉ . 
de bon efprit , lefqucls pouffez de diuerfes affections onc voulu blafmcr autres 
que les deportemens del'ennemy,&la raifon de noftre Roy , de la roupture dé 
ceftô trefue, les vns l'imputans au deffunft Admirai de Colligny, les autres aux 
ièigaeurs de Guife, à câufe que les vns 6c les autres auoientefté les miniftres & 
exécuteurs de la volonté du Roy , 6c ordonnance de fon confeil après que là 
guerre fut commencée. Pour à quoy rcfpondre 6C ofter ces diuf fions d'entre les 
no (1res , 6c les affectionner au feul feruice de leur Prince , ie leur deduiray fuc- 
cin&emenc les caufes de cette roupture, &leur feray voir que le feul Roy & la- 
me du confeil , 6c non ces particuliers en onc etté les auteurs , & Tenneroy la eau fe 
nroudance 6c première. Celuy qui confiderera l'aduantage que le Roy auoic par 
de {fus l'Empereur, les belles conquettes tantparluy que fon predeceffeur faiôes êrt 
Italie 6c en Corfc,fur Metz, 6c au pays des Ardennes, & de Luxembourg , dira auflî 
que le Roy demourant paifiblc de touc cecy par la trefue, n'auoic garde, fans eftre 
force' de la rompre pour mettre en hazard la chofe qu'il auoic pou r toute affeurée , & 
qne perfonne neluyquerelloir, ourcuoquoit en doubte:, D'autre-part qui aduife- 
ra lemefeontentement, tant du Duc de Sauoye que du Florentin , & des Gene- 
vois , Ivn voulant r'auoir, fon cftac , l'autre afpirant à l'entière fcigncifric de Tofe** 
nc,& les derniers conuoitahs la reftitution de l'Iflc de Corfe, 6c cous enfemblo 1 
eafchansdc chafferlcs François d'Italie: bn verra àuffi que peu d'occafion les pou- . 
noit inciter àremuer les cartes, &àinduire le Roy Philippe icune Prince, 6c lequel 
de fi rail de commencer fon apprcntifTage de régner en guerroyant les François, 
roue àmfi qu'aiioic faid l'Empereur -/on perc. Et de fai& , on fçait bien que la f^'jf* 
première fois que le> Cardinal Pôle feitbuuercure de paix entre l'Empereur 6c no- £ 
fere Ray., tandis qucMeâreufs te Cardinal de Lorraine, 6c de Mommorcncy Con- u fdix. 
neftablc negotioient Ccft accord (auquel l'Empereur faignoit d'entendre de tout 
foneccor) ce mefraefrigneur Empereur, enuoya le Duicd'Albeauec toutes fes plus 
gaUlacdcs forces en Icalic,c4iidantea'cha£fer le Ma*efchal de Briffac r d'où Q enfuiuic 
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' le fuccez honteux de fa retrai&e, fc laprife de Vulpiandc laquelle cydefTusie vous 
a y parlé. De force quêtant cccy,que les affaire* de Luxembourg fc Gaule Belgique, 
Philippe i'arme'edu Turc en Hongrie,fc la pceur du remuement de memage en Angleterre, 
freé de contrajgnirçr^t le Roy Philippe à demander la trefue qu'il n'auoit point enpenfcc 
demander de garder comme la Tentant defauantageufe. Or entre les points principaux de la 
U trefue. trcfuc,fc défia misenauantau fus-alleguétrai&édepaix, futladeliurancedcs pri- 
fonniers, laquelle fut tirée en longueur après la trefue fai&c parles Impériaux fc 
. . voyans deliurez du péril prefent de la guerre , rcfcondans captieufement, fc cer- 
l'-thmt c ^ ans ^ cs ^ e ^ a y s »^ UDtcr ^ u ê cs &c(chappatoiresd'cfteûucrce quianoit eftcconclud 
riduT^- au cra *&£ Et non contents dcceviolementdcfoy,ilsvferentdctcrmcs cfloignezdc 
prêt U tref r *iï 01 *jte de grande cruauté enuers leurs prifonniers de guerre hpmcfots fcgnalcz, & 
ut. Officiers de la couronne Jefquels on ne pouuoic blafmer que d'auoir feruy leur Roy 
fldelementjcquël aùoit iu ftc occàfion de fe reffentir de celle double iniure , tant de 
la foy violée,quc du traidemenr inique fai& au Duc de Bouillon Marefchal de Fran- 
ce,& ancien feruiccur de la couronne. Ce feigneur eftant pris à Hcfdin , où il feftoit 
. . ictté pour fouftenir la place cdncre lcs forces de l'Empcrcur,fut conduit au Chafteau 
cruel trât £ c |'£f c | u f c e ' s bas pays , fc mis fi eftroi&craent en vne gcolc fai&ccn cage , qu'il n'a- 
du'fett'* uo ' c rao y en "d'eftee aydé ny feruy d'vn feul valer,quclqucArfak* qu^l.çw pou rie* oc- 
de seÂn. ccflltcz , ou pour maladie. De laquelle afTailly, on le tira de ceite cage, non de pitié 
qu'on eut de luy,ains pour ne perdre la rançon qu'ils en cfpcroicnt : fcncantraoins 
Tut il tenu de fî court durant la guerre,quc iamais François. ne peutàuoir le moyen de 
,1e voir tant feulement : fc ce-pendant il fut follicité 4e laifler le feruice du Roy,fc fui- 
failiTh M rc ^ m P crcu r> des miniftres duquel il eftoit trai&éfi rigoureufement , à quoy il ne 
stLut voulut onc entendre, quoy qu'on le menaçait en parollcs couuertcs de le faire mou- 
rir. Cecy n'eft rien au pris de ce qui fcpaffa après la trefue, que la Du chetfc de Bouil- 
lon Ton efpoufe ayant (au f-co ndu i t de l'Empereur , f eftant aile vifiter , fallut que f o- 
. bljgcaft de payer fa rançon.auanr qu'il luy fut permis de le vcoir: la contraignans de 
ieTîmpe *# rcr ^ e cc &i r Ç, c ncor qu'il aduint que ce feigneur decedaft auant iceluy payement 
ÙAuxvers {îerançomd'autant qu'ils fçauoient bien qu'il n'auoit garde de guère plus longuemet 
UDuchef- X*ure. Ces façons de faire obliger vne Dame par contrainte, tÙ dtefTeurcr par cette 
fede B$uil obligation la rançon d'vn prifonnier de guerre , Til mouroit .prjfptflnjer,u* ne font in- 
Un. in,i\es,icnc(çay en quoy eft-ccqueconfiftc donci'iniquite ; Au fli coft ce feigneur 
eft médecine non parle Médecin que fa femme luy au oit amené' v âi os par vn autre 
apofté , fc par l'Apoticairc du Duc de Sauoyc : ie ne dis pas qu'ils Hry v(à(Tent d*a*- 
DtK de cun breuuâge dangereux, majs il eft vray que le feigneur de Sedan Pac de Bouillon, 
d*^°Ude ^ Marefchal de France mourut dés qu'il entra en la première ^illexle l'obeiflancc 
pârUstm- ^ u ^ o y>°i ui c ^ Guifc. le laiffe le iugement donné par les Médecins jqui le feirent ou- 
feriâuxet urir > mc foflMânt que cefte feule infidélité meritoit bien que le Roy T'en reflentan^cn 
yi mert. pourfuiuit auflî bien,& pluftoft la vengeance que le feu Roy François premier auott 
faift du mairacre.cômis.furRincô & Fregofe fes EmbafTadeurs occis en Italie parles 
miniftres de l'Empereur,ainftqu'auons dit cy deflus. Cefte raifQn fcmblcroit a plu> 
fjeurs froid.espour cftrc particulière, mais ie h prends pour publique , l'iniure eftant 
fgi&e au Roy., fc à fa couronne en vn Officier d'iccllc * fc après la trefue iuréç: 
mais ie laiffe cecy pour venir aux deportçmctfs de guerre, commencez non ; par 
Lçsnoftres ( ainfi .qu'ont voulu dire quelques vns ) ains par les mhiiftr.es du Roy 
> r dlETpaignc. Le Gorate de Mcigric eftant lors Gouucrncur de Luxembourg.; cor- 
Màvi&e rom P ic par dons fc promeuves trois, foldats de là ^gatntToh die- Metz v dont:fvn 
de MefL ^ft° ic Caporal , l'autre Lanfpeffadc, IcfqucIsJuypromircntîcnrjire'eidcdansiMeczk 
fc en battirent les ckfTcins, le temps de la reddition, èc le lieu par où>lc jGomre 
debuoit entrer. Mais ( Dieu4é vcmlant) cc^foklats venins à^cnaiejciucrclIetiPaccu^ 
Terét lyn l'autre fur le poindque la chofe xkjioit côrc execu tïesde jforçe qurîe Liruf 
tenant du Roy en cirât aduerty,icsfeit punir foUjù Lducckttoeritc;^i on cut4«fâuotiic 
' eeluy qui auoit drefTé cefte pratique, cri voyant Je ^ucïoeii iâw effed , ( ainfi. jque 
les grands en vfent ie pjus touent , fc dequoyJ'Eàipcrcijr Charles Quint eftoit 
bon raaiftrc ) le Roy eut cfté Tans occafion >otMicrtc dç T'en" rcuentir..\mais.Tcri 
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cftahtplâirite fa majefté au Gouucrneurdes pays bas par fon EmbafTadeur , on luy re- 
Ipondie maigrement &: fans grand fondement deraifori,qucc'eftdi£rufe& vfance ; 
de guerre-, d'ainsi entreprendre fvn fur 1 autre, & que lésplusfubtili& heureux me- 
riwient aufltleplus dé louange . le laiffc la pracriquedu feigneurdéBàrlémontauec 
dèâxfoldats,quiluyauoicnt promis deliùrerlacité deBourdeaux tri Guienne auX-?*'"?^ 
agons4uRoy Catholique, lefqucls foldat* furent pris &*<ïUcftionn€z,c^ punis par le-£^' Mr * 
feigfteut de Vaupergues Gouuerneur de fainct, Quentin. GeCy neftoifc-ce-pas vn acte 
d'&oftvlké-, au(fi bien que lors que l'ingénieur Iacqucs de Flertias, que le icigneur de r (n ntmy 
Barlcmônrcnuoya pour rccognoiftfetou tes les villes de la frontière de France, reliés fùft w#- 
que Monweuil, fain& Efpric de Rue,Dourlani faind Quentin, 6c Méfie ires V delà pliis 
pàrtdefqucirçsildreffalesportraifi^ àlaFéré fondant vilUsdek 

là riuieetd'OiCe , confeifâ le faid, 6c la caufe qui le-mouUoit , 6c nomma vn grand par-/™"""" 
qui il efto'Hïenuoyé , 6c les defleins diêt4uy de furp rendre ces villes > qui rtVïïoic autre 
choie que recommencera gucrre?N'éft-cè pas a&é d'ho ftilice 6c guerre Quùèrte,v6i- ' 
repli*£que barbare» que d' vfer de pbifortscontre fon àdueffaire , & iur tout âu ternes x>ettAMè 
mefnnedcparxou de trefucs-? Et toutcsfois'il aefté prouuéquc les chefs defrgarnifons confptrmo 
Je Luxembourgmachinorent défaite empoifonnertèspuids deMariembourg, pour centre m* 
faire moôwr la ga*nifon qui eftoit dédans : mais les fbldats pris à Metz 6c à S. Quen- 
, tin dcfcouurans cecy , furent caufe auffî qu'on y prit garde , & que la gamifon fut gà- 
rentie. En Italie on feit des entréprifesfur les villes de Tofcane miettes aux Sie- 
nôis, 6c no^mémewt (br'Mont-alcin) ainé qu'il fut defcouuert par les lettrés du Car- ? J2£J> 
dinal de Burgos cfcriUant àceluy de fain£tc Flour,& par laconfeflîond'vn Capitaine^ . 
6c d vn Médecin qui conduifoient cefte menée. On a feeu qué durant cefte trcfuele 
Roy Philippe a follicitez le Roy de Boè'fme 6c les feigricurs d'AUemaigne à faire guêt- 
re en France, & retirer Metz, Toul 6c Verdun villes du patriraoinede l'Empire : 6c en 
fomme les mains demangeans à rEfpaignol,on a veu que les garnifons du Mefnil Ce. 
prindrene à faire dos courfes furie plat paysfuierau Roy j& piller les payfans du ter- P* rn îfin* 
rbîr d'AbbcuiHc, 6c de fainct, de Rue.De mcfme façon de viuré vfâns ceux de Cimcts z ^ âl p*^ 
&<TAuàncs fur les iujét«*lu Roy fc tenans à Aubenron , à la Cappelle , & à Rofoy eh ^"uT 
Thierafche : difans leur eftrc loifible de cercher à viure eftans prenez de faim,comme^ Mrrrfa 
fi le Roy fu t oblige de nou rrir aux defpcns de fon peuple les foldats du«Roy d'Efpai- 
gne.Toutcs ces occa fions vous femblent ils eftre fans aucun fondement Je guerre/ & 
fahsqucleRoy ne fe rcûerKift point dé telle Violence pour là repoulferauec vnô au-, 
tre violence , &.mcfmcs'ayànt receu tant d'iniures remarquables en France 6c en Ita- 
lie ? A quoy fut encor* adioufté le comble de toute iniuftice , à fçauoir la guerre faictè 
au Pape; pour ce feulement qu'il cftoit foupçonné d cftrcamy des François^ & qu'il ^"JJ^ 
vouloir leur liurerïe Royaume de Naplcs. Et afin qu'on ne die que ie parle par cueur, f ^*y e 
il (ecrouue des lettres du Duc d'Albe à cède Sain&etc , datte'es du vingt 6c vniefme fat guette 
d'Aouft, mille cinq cens cinquante- fix, par lefquellcs Ce Duc blafme le Pape d'auoir 4» p*pt. 
(cftant encor' Cardinal) follicité Pape Paul troifiefme,d'oftcr Naples a rEfpaignol,& 155^ 
depuis n'auoitceffe' dé complotter&inuentcr tous moyens pour ce faire. Et bien que 
il ne nomme point les François en fes lettres , fi eft-cc qu'il cft aifé à entendre fur qui 
il vent farre tomber cefte pierre , 6c contre qui le Roy fon maiftre pcnfbit s'adrefler, 
commençant la guerre au clief de l'Eglife, n'ignorant point que le Roy de France fe 
raettroit foudain de la partie,tant pour défendre l'eftat du Pape, que pour afieurer ce 
que fa Majefté poffedoit en Piedmont 6c Tofcane . Ainfi vous voyez que le Roy ne 
pouuoit laitier cefte entreprife, 6c que la caufe du Pape eftoit la fienne , 6c lâ perte d'i- 
celuy trainoitla ruine de l'heur du Roy par toute l'Italie: Et que c'eft mal à propos par- 
lé, que ny le Conneftable,ny l'Admirai , ny autre fuft caufe de cefte guerre , ou que le 
Duc de Guifeafpiraft au Royaume de Naples , 6c fon frère le Cardinal à la Papauté, 
ibubs Je prétexte de cefte guerre, veu que tout eftoit pour le feruicc du Pape, 6c en fin 
pour l'aduancemét delà Couronne. Le Roy doncayant veu queleRoy Philippepaf- ne J"p ier 
toit outre contre le Pape, 6c qu'il tenoit Rome afliegee, manda au (eigneùr Pierre r estro77i 
Strozzi (auquel il au oit donné l'eftat de Marefchal de France du defund feigneurde fût m*-* 
Sedan) qu'il fc iettaft dedans Rome , & fou (tint TerTorcdes Efpaignols, iufques \refth4l de 
ce que le fecours de France y fut arriuéice que le Marefchal feit en aflez grande 
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um dt diligence. En ce m cfmc temps Domlcande Lune eftant mal-content du Roy Pbi- 
lippe, fc retira de Ton fcruiçc, 6c fen vint en France vers le Roy Henry , quilereceuc 
tt/en Frs- humaincmeat,luy donna honnefte pcnûon pour entretenir fon train: 6c ne fut poflî- 
blcaux minières du Roy Philippe de l'induire à fe retirer en Efpaigne quelques gran- 
des 6c belles promciTcs qu'ils luy fceulTent faire. Il y en a qui ont voulu dire que et 
feigneur eftant Gouuerneur de ccChafteau de Milan fen cftojt fuy , pour efttc 
fbupçônédel'auoir voulu liurcr au Roy.ce qui cft efl oigne de toute vérité, ains pro- 
cedoit cecy de la querelle d'entre luy 6c Fernand de Gonzague de&pointédu Gou- 
uernemenc de Milan parles moyens de Dom Iean de Lune, &du Chancelier dt 
Milan: & depuis Gonzague citant rentré en grâce, & purge' des crimes qu'on luy 
auoirmisfus, pourfuiùoic fermement contre ce feigneur de Lune, lequel fafché du 
peu de rcfpccT: qu'on portoit aux grands feruiecs qu'il auoit faids a l'Empereur , laifTa 
CdriituL Milan 6c vint en France, (ans qu'il eut faid aucune pratique contre le Roy Catholi- 
de rrewe q U e, de laquelle l'hiftoirc mefrac d'Italie ne le blal'mc en forte quelconque. Orne 
^Duco ft* ^ U ^ C ^ P as aux ^S cns du R- ov Philippe d'auoir fai&s tous les cflaiz fus alléguez con- 
J£ 4 ~ trcnoftrc Roy, fi encor' ils n'euflent employé le Cardinal de Trente à gaigncrOda- 
uian Farncfc, auquel noftrc Roy auoit faid tant de biens, & pour iceluy fouftenu la 
guerre contre le Pape 6c contre l'Empereur , pour luy faire reftituer les Duchcz de 
Parme 6c de Plaifancc.En fomrae le Cardinal Madruccc Eucfquc &'feigneur dcTré- 
pUiftnce te, fut celuy qui fuiùant l'accord entre le Roy Catholique & Odauian, remit ceftuy 
rendue 4 en la pofleflîqn de la cité de Plaifance , où il feit fon entrée fort magnifique, 6c fe de- 
^oHâtun claira 6c contre le Pape 6c contre fes alliez , 6c parconfequent cotre fon bicn-fai&cur 
Duc de?*t >j c j^ 0 y de France, Le Ducd'Albc cc-pendât cou tt &gafte le terroir de Romc t &a£ 
me ' (îcgealacitéd'Anagne,quc les foldats du Pape abandonnèrent, ayansEruflé toutes 
^fnâfnè * cs P ou ^ f cs te munitions cftans en icellc, 6c ainfi elle vint foubs la puiûance du Duc 
frifefér te à *Albe.Ce qui cft onna tellement les Cardinaux à Rome, qu'ils feirent tant que le 
dhc /a/- Pape enuoya vers le gênerai Efpaignol pour parler de la paix , qui fut fans, nul crfeâ; 
d'autant que les députez de fa Saindeté ne vindtent point au iour ordonné pour le 
pou rparlcr, ce qui rendit le Duc fi courroucé , 6c irrité contre-lc Pape , qu'il fe rua fur 
Pilaftrinc 6c Scgné qui fc rendirent :6c ce-pendant le Cardinal CarafFc fortifioit Bel. 
ptUfirine Htrc,attcndaot quelques trouppes d'Allemans qu'il faifoit venir : au fli fut-ce luy qui 
ees*gnépr* nc voulut qu'on allaft parlementer de la paix j difont n'eftre feant ny conucnable 
fi s 1 Af p . que le Pape requift ecluy qui n'eftoitque lcminiflxe d'vn Prince vaffal 6c feuda- 
Dm £ Af- ta ^ rc ^ u f a j n £ Siège. Défia eftoict cfpanducsles forces de Tofcane parle terroir de 
Roracoùcftoic le Marcfchal S trozzi. de forte que le feigneur de Monluc fuevifiter 
seirneur & tecognoiftre la cité de Tiuoli pour voir fi elle feroit tcnable,condui(ànt fept cens 
de Moluc Gafcons pou r la de ff end re, là où il y au roit moyen de la fortifier» Mais voyant la pla- 
à riuêh. ce trop fotblc pour fouftenir vn fiege , 6c moins apte à cftre en peu de temps rempa- 
réc,lalaiiTa,donnant congé aux citoyens de fc pouruoir,& fe rendre aucc le plus d a- 
uantage qu'il leur feroit pofliblc,ainfi qu'ils feirent.Et ce-pendant iceluy feigneur de 
riu»liren-Mon\iic } 6c François Vrfin l'en allèrent: Vrfin à Vico-Valcrio, & Monluc à Rome ,&S 
du âu duc ce-pendan t les Tiuoliens fe rendirent au Duc d' Albe: 6c le femblable feirenc ceux de 
d'^lhe. Vico-Valcrio en dcfpit qu'en eut lefcignrVrfin,qui vouloit fouftenir la place pour le 
yico " e r ^ Papé,voyât qu'elle cftoit ncccffairc pour empefeher que les viures ncvinifcntaucâp 
VârUs ci Efpaignol du cofté de Naplcs: & ainfi il fut loifible au Duc d'Albe de tenir Rome en 
tyens en fubiedion ayant les places voifines à fadeuotion, 6c drcffantdes forts du coftéde la 
dejftt de çitéd'0(tie,pour tenir encor les Romains en plus grande angoiifc, &: leur coupper 
leur Gtu- Jes viures. Attendant le fecours de France, Alexandre Colomne qui fuiuit le partydu 
uemeur. Papc,confcilIa que la ville de Rome cftant diuifée en diuers carticrs,y eut en chafeun 
(? trt *d Vn Capitaincauecfes trouppes pour la derfendre, 6c iceluy Alexandre fut faid Co- 
dhKtmê ^ onnc ^ de tous ' cs RomainS,qui pouuoient cftre iufqu'au nombre de fept à huiefc mil- 
' Ic,qu'il départit où il luy fembla efire befoingrmeflant parmy eux quelques enfeignes 
de foldats tant Italiens que Gafcons : fi bien que le feigneur de Lanffac eut en garde 
la porte nommée de Populo,ayant mille Gafcons foubs fa charge : le DucdePaliane 
nepueu du Pape auoit à garder la porte faincte Agnez, ayant huict cens Allcmans en 
fa compaignicrlc feigneur lourdan Vrfin venu là de Corfc auant,commandoit fur fix 
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compaignics Italiennes à la porte de (aind Laurens:lc Cardinal Carâffe à telle de S. 
Scbaftien ayant cinq cens Italiens à fa fuicre & lcrcfte des Gafcons cftoit foubs là 
charge du feigneur de Monluc à la porte de fa ind Paul : Au relie Fregofe gardoit 11 
région d'outre le Tybre aucc quinze cens foldats : Camille- Vriin eommandoit au 
carrier de faincr Pierre aucc deux mille hommes de pied : de forte queces rrouppes 
citant Ci gaillardcs^le Capitaine Efpaignol-n'ofoit fc hazarder d ? a (faillir Rome t feule- 
ment fc tenoit es encours , éc ta fchoit deluy couppcrles viufes. Gecy fut caufe que ckrkgi. 
CajafFefoJtir en campaigncy courut &gafta le terroir Ndpolif an :8c tandis le Duc cUrt/ur li 
d'Albc fe ictta fur la cûéd'Oftic , de laquelle il fc feit maiftre au grand defauantage (9f **• 
dcsHomains , citant cette place poféc fur l'embouchure que faiét le Tybre dedans la ^'Î'J ^ 
merTyrrhenc, & celle qui ëft comme vnmagafin pour rapport des viures à Rome. \ £ * > 
routesfois il ne prie point ia Tour, ou le fort d'icclle cité,<rop bien fe faifit del'Iflc okpéfcffà 
depuis furent campez les -ofts,& armées tant de France que d'Efpaignc. Ce-pendant 
le Pape haftoit le fecours du Roy , U follicitojt forrcefte Majefteànc foufTrir quelc ttpif4 
Duc d'Albc defpoUillaftainfi le fainct Siège: tee-ftoit après les Vcnitiens,efpcrâr d'en »*ft*l'p- 
tirer fccoars:mais cette feigneurie confiant fa Sâinctcté,fc condouloit de fes fafchc- rt * r ' ^* 
ricSjfans vfer d'autre deuoirny office d'arnitic , fors qu'ils fe mirent en peined appai- 
ferec? troubles, &moyenncr la paix de cefte Sainteté aucc le Ducd'AIbô. Tandis , j * 
que ces chofes fcfaifdicnt,& l'Efpaignol bâtant le fort d'Oftic , le Marcfchal Strozzi 
fut au fccours d'iceluy aucc les trouppes de France qu'il auoit , dreflant quelques ré- J£f*y t l r j 
parts,& empefehant que l'cnneiny ne pillait Je bcftail des Romains enclos en cefte jjfa- 
IflcSurlafin du mois de Décembre IcRoyayant depefché le Ducde Guifc Fran- 
çois pour eftre gênerai de l'armée que fa Majcfte' cnuoyoit au fccours du Pape , &C seîgn. à$ 
aucc luy les fcigncursd'AumaIc,&d'Elbceuf frères d'iceluy Duc de Quife,lc Duc de Gmfe jVï 
Nemours ,1c Comte d'Eu j ôc lcVîdame de Chartres , &: autres grands Seigneurs & cbtminè 
Capitaines de ce Royaume : Icfquels tous ehfcmble paruindrent au mdis de lanuier 
de l'an mille cinq cens cinquante &c fêpt (ayans furmonté l'afpreeé de l'hyuer , &c les 
difficultez des Alpes ) à Turin cité Capitale de Piedmont , pour la crainte dcfqucls 
les Efpaignols fortifièrent Milan , fçachans que l'armée Françoifc eftott G. gaillarde, ctàmtèdei 
qu elle contenoit en foy (ix mille foldats, tant François que Gafcons,h uift mille Suif- MiUn$u. 
fes,hui3: cens hommes d'armes,& douze cens cheuaux legers,quoy que d'autres y en 
mettent moindre,&lcs aucuns plus grand nombre. Durant lequel temps ceux qui c ^ff e * 
eftoicntaufortd'OftiCjayansfouftenu pluiîeursaffaults, 8c lapouldrcà canon leur p m / t 
manquant,^ les foldats & citoyens cftans la plus-part blecez, en tin fc rendirent par 
eompofi tion que Afcaigne de la Corne leur feit octroyer. Celte perte donna grande 
frayeur aux Romains,& fut caufe que par te moyen des Cardinaux de fainct lacqucs 
& de Sain&c-Flour, on vint à faire trefues pour dix fours , durant lcfquelles le Duc rrefûèseà^ 
d'Albc mit à fin le fort qu'il dreftoir en 11 fie voiiïneduport d'Oftic, oùlc Cardinal rr */ r P4 ^ 
CararTc futletrouocr , & lequel obtint le prolongement de la trefue en cor pour or Dt$t 
quarante iours,laqaelle cftoit marchande, & non fans grand cïpoir d'vne paix finale: £ ~*if>e. 
mais Caraffc ne tendolt qu a foulager les fiens iufqu*à la venue du fccours de France, M 
duquel il fe tenoit defia tout afTeuré r 8c ce-pendant ^efforça d'attirer les Vénitiens, f ï 
Icfquels refuferent de fc deelairer contre le Roy d'Efpaigne , là où le Duc de Fcrrarc 
n'en feit pas ain fi,plu ftoft fuiuit il le party du Papc,tant pour cftrc fon vaffal & feu- 
datairc.quepourramour&fcruiceduRôy de France. AuFcrrarois fut donné le til- 
tre de dcfFcnfeurde l'Eglifc,du quel jadis les Rois d'Angleterre fouloient fc glorifier, D .* e j* 
& fut accordé entre le Pape.le Roy ,& le Duc de Fcrrarc , que fa Saindcté feroit iuf F l rr 1 r ' 
qu'à vingt mille hommes de pied, & mille cheuaux, & fourniroit à tous les frais de .SJj^^ 
l'armée : le Roy mettroit îemblablc nombre dcFantcrie en campaigne, &dcux fonttEjîi 
millechcuaux:& le Fierrarois fix mille foldats,dcux cens hommes d'armes, & quatre fe. 
cens cheuaux légers, &c vingt pièces de batterie. Ainfi eftant le Duc de Guifc entré 
en Italieauccles forces quci'ay dit, & grand nombre de NoblcfTc qui le fuiuit pour Fmwv ef- 
fon plaifir,& tel que quand fc vint à la courfe des Efpaignols en Picardie, il fembloit fuifie de 
que la France fut cfpuiféc d'hommes^ caufe que la fleur de la ieunclFc auoit faiâ: le 
voyage de Rome. La venue denoz gens mît toute l'Italie en armes, chafeun fc dou- 
tant de foy , & craignant que foubs coulcwr du fecours du Pape , le Duc de Guifc ne 
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Italie en Jonnaft aill<torrcefg&peujquoy on fortifia (comme iay dit) Milan, & qu on rairfor- 
drmejpw ç cs g^ rn if on$ à,Q;ç^g>îe,Pauic, Lodc,Aft, Valence, & autres/places d'importance: 
des'fri'oif q uc teP uc 4« Florcncctfarma , &: mit gaœifonfur les fconïicrtos de Fcrrarc , & mit 
* { (oldafçà FlocencejRi^:^ anices villes de foo obcirTance en -Toscane, & fur tout cet- 
Defein </j#-Ijcs qui a,upifinoiccK; SpJpigpc.Lc Duc d'Albe qui rttgnoroit.pas que ceûe forceFra* 
PwlA/- çoifcvengit^cpnt^ & fans le confeil tic 

Fernand de ppnza^ 

Garzje dçT.olecle > le^Çqnite.de SaincterFlovr , VcfrWîcnGon.zagucvifc autres^* 
». Roya^pte^^P^^^W.g^ftitteYilJesdc 
f 1 NoUe,<£iç¥£llc,Âcerrie,& celles qui font fudacofte deiamer cn.JaÇabbrc/àoaufc 
^^i^'^vqu*pD:f^i(biç,courirlebtwc que l'armée Tiurquefque y. idebooit dcftendtcicivfiiucur 
Anme de des Eranjgpjs, ainfi quedejja çRc auojt faj& ên Corfc. Ce-ipendqntlc JBiôy? Philippe, 
Ndplet* qui fe plaigpoit de cejcju c noftte Roy Fauoit dcfl&é,& qu'iUôpbit la trciuc-( quoy que 
.*?ff< re 'l je vousayeaiTez çlairemct f4ift vcoirjque c'eft de luy que venoit ccfteroupture)(ans 
\y V .qu'il fefouçiaft delà caifonquclçRoyayoitdcderîendrc le patrimoine jdc l'Eglifc, 
eon$a'pi- ^ an - rora P rc /f^ o y» n yJ c $ art iÇ^ s deUrï^^ commencer la guerre 

urâte. " du cqftp dç la Picarde aprevLe Duc de 

G uifccc-pericjan^ap^çs a.uoir jointes fe$for ces en Piedmontaocc celles du feigneur 
âne de MUrefdud de BriffaCjfut ày.alençe, oyauditen garnifon deux mille foldatsvpartie 
Guifemnt ltaliçns,E(paignols,& Grifons,/bubs leur chef nomme Spoluerin, qu'on blalme da- 
if» /«j». uariccflçsnoftrcs font courir le bruit qu'ils auoient pris Pauie, &c le Duc de Guife 
de Bripc. feit (ommer Valence de fc fendre, ouijqon que M la prenoitpar forcc,ii y vfctolt de 
toutes les cruautez qui fc pcu.uçnt attendre d'vnc guerre mortelle; Spoluerin qui 
craignoic de perdre les grande? fi çhetfes/aic} tant que les loldats condcfcendjtcnt à 
la reddition de la placçjpourueuqu^nlesiaiflaftlQUir vies& bagues faunes , ce qui 
VâUnee te leur fut o&royé, &: ajnij'noz gspsobtindrcnt Valence enuiron le dixhui&iefrae iour 
dnatt Due de Ianujer mille cirtq cens çinquantc-fcpt*fuiuant noftrc fupputarion accouftumcc. 
de Gttife, q c Capitaine Spoluerin>&-aut ! rcs plufi<îuf$:dela garnifon retire^ àPajaic^furent deca- 
m» VJ7' pitez pour f'eftrc renduzu lafchcment,ayans tiurcs &c munitions à commandement» 
• & cftans en ynçplace.tresfortc, & fans qu'ils vctfTent chofe qui deuft les induire à fe 
rendre. Le Cardinal de Jrcntc enuoya fpmrtverJc Duc, de Guife de luy remettre ca 
Càrdù4 ma ' I l Valçncc.,qu'iLauoit prife contre les articles delà trefue: mais on luy rcipondit, 
k Trente* Duc d'Albe ayant le premier rompu latrefue,nefaUoit felbahir fil iimtoitfoa 
exemple : & par- ainfi qu'il n'cfperaft plus autre cas des noftres que la guêtre iufqu'à 
ce que raifon auroit efte' fai&e à ceux qu'ils au oient injuriez : & que iuftement il f'e- 
ft oit attaqué à ceux de Valcnce,à caufe que les forces allans au fecours du Pape ftuoiét 
oftie&le efte affaillics par la garnifon y.cftant,Iaqucllelcs auoit faluez à grands coups decaoô. 
fortd'icelle Tandis qucle Duc de Guife Pacheminoit à Rome,les feigneuts Strozzi , de Monluc, 
fris.f tries &leDucde Palianc, yoyans que le Duc d'.Albe f eftoit retire de dcuâ^Rome, furent 
^.-.^laflaillir Oftic aucc cinq mille foldats, tant Italiens que Gafcons , & ilx cens cheuaux, 
^J^ HC &rèmportcrenç fans grande peine, puis ajjfiegcrent le forrjcquel en fin leur futren- 
on HC ' du par cpmpofition,&,(brtirent les Efpaigools vies , bagues & armes fauues , & era- 
portèrent quelques pièces d artillerie. Au mcfme temps les gens du Pape oftcrét aux 
Efpaignols les villes de Bellitre^Tufcule Marin, (qui fut jadis nommée VilU M*rij\ la 
ferme de Marius) Grotta Ferrata Qc temps pafle fut la ferme de Ciccron qu'il appclloic 
-, ""Tufculanc) & d'autres places au terroir Roraain;on prit cncorPalcfan^ fainû An- 
EAsitntt S c »^ ui 9^ vn ^ ort a ^ is ^ ur vne montaignç:&: faind Paul eftant afficgeparTennemy, le 
7 Duc de Pallianc,fccouru du Marefchal Strozzi y fut,& conquit la place dclailTée par 
les Efpaignols,puis futafliegcr Vico-Valerio , qu'il prit d'aflault &mità feu & fang» 
en donnant aux foldats le pillage. Cccy fc patfa foubs la feule frayeur du nom de Gui* 
rif# . r4 /^fe,& de l'armée qu'il conduifoit: lequel ayant tenu confeil à Valence, & entendu ce 
m fris ç*r qui fepafloit à Rome, &ouy les aduis des feigneurs Marefchal de Bri(Tac,Louys de 
stn^jf Birague,& du feigneur de Vimercat ,& des Seigneurs de fon armée, fut conclue! 
cr U pue q UC j c Marefchal , & autres chefs commis en Picdmont retourneroient à Turin , 6c 
de PdlUne. f ero ï cnCc lcscourfcs furies terres de l'cnncmy : & cc-pendaotle Duc de Guife fen 
iroit vers le Ferrarois paiTant parle terroir de Plaifancc : ce qui fut faid , mais non 
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(àns que le Marquis de Pcfcare ne luy fut toufiours à laquelle, mais ne peut luypor- Seigneur 
tcrprciudiee,de tel & fi bon ordre marchoitnoftrc armée, à laquelle furent fournis f»'fi 
viurcs au Placentin par le commandement du Duc de Parme O&auian Farnezci 

fur te ter- 

que leDucdcGuife feit paycr,faifantcxprcflcdcrîcnce aux foldats de ne faire au- JEfcJ^ 
cun tort aux fuiets de ce Prince. • 

Arriuiedu Vue de Gui fi à T^omc^ ce qui fy pajf^accorddu Pafeauèc 
tEffdignol^ )voyigé dufyyThilipft en Picardie* 

. , C H ^p^ ^xxxïi^ i . va....;;. 

,V Placentin auantlcDgcde Guift.vintîk Rcgge, ville af parte- t 4 * t H% 
nant au Dqc de Fcrrarec fon beau-perc?, qui luy vint au deuant à Ektreveûé 
Pont de Lcuz , &c tous de compagnie au ce le Cardinal Caraffe^y in Dues 
| enuoyc de par le Pape entrèrent à Regge, où fut confliUeTur ce <*« fendu 
qu'on debuoit faire touchant la guccrcJcsvns voulàs qu'on fc ict- 
) taft furla Lo m ba r die, teaflai 1 lift & Xrcmônc &: Pàuiqtand is que . 
Jcfeigneur deBruTac feroit fon debuoir-du cofte da Noiiare &c 
de Valence. Mais d'autres qui confideroienrque ce faifarit, on donneroâtmdyen; U Ct fi^^ 
loifirau Duc d'Albe de fc fortifier, & faire lcue'c d'hommes, tant au Royaume de iienfêift. 
Naplesqu'cn Tofcane,fans. que pour cela on forçait pas vne deecs villes qui eftoient dtegte fut 
garnies de toutes chofes neceflaircs: pour ce confeilloienr ils qu on aflaillit la Tofca- le fot ii 
nc,&deliuraftSieucdclamaindu Florentin , & des Imperialiftcs. Le Gardinal Ca- b i Mett $ 
raffecftoitd'aduis qu'on alfaillit le Royaume de Naples par la Marche d'Anconc, 
(qui eû le. terroir des anciens Picentins ) difanc que du cofte de terre de Labour, il 
conquefteroit autant de pays que bon luy fcmblcrolt : mais le Duc de Ftrrarc dit ■» 
quele Duc de Guifc citant venu pour la caufede faSain&cté, debuoiràuHiftn aller •* v 
à Rome, & Remployer à la deffence du Pape» &: que puis âpres on aduifecoit au refte* 
dit que ce-pendant il fe tiendroitauec Ces forcesen fon pays, d'autant qu'jlnc fc fioit 
point au Duc de Parmcfon voifînentréen ligue auccieflioy Philippe* & qu'il crai- ■■• 
gnoit que le Florentin nefc ruaft fur £s terres fil les jc/lcaguerit aucunement Ce- 
pendant le Duc de Guifc fachemi ne anec Catiflfc verxBoloriçne, & leDùc de Ferra- 1 
rc,laiflant le Prince Alphons ion fils pour fon Lieu teiumt^erîlalla à Ventfe j d'autant p M & 
que TEmbaifadcur d'Efpaignc y dreflbit de grandes complaintes oontrciuy, & bhC- jtrrw X 
snoit,& le Pape & le Roy Henry de faire iniuiterocnt;la .guêtre à fonmaiftfe,^c de renifrey 
rompre la crefue tant neceffaire à la Chrcfticntc':& prioitkeBefcigrururicfdc>fjnreïa f**"f«v- 
guerreau Ferrarois,â^ d'entrer en ligue auccle Roy Catholique. "Ta n disque k Duc 
de Fer raie eft oit à. Vcnifcv le Marquis de Pefcare fe iâiutde lavillef de Gottcçgç j ce 
qui commença la guecceau^ay s Ferrarois,tefut caufe qûele Duc laitffrn tVetwfe vint f^"*,/ 
en fes terxcs;fortifiant Modene, CarpL, te autres placçsdcfes fcign curies. EtUcDuc^^ ^ e 
de GuifeeiUnt à Boldignc/c plaignit aua miniftr;csdu Pape^çcqu-ilneVbybltau- deFtrrdre. 
cun appareil de guerte/uiuantquonfftiroit promis au Ro^t «liaison le^corktntàlofs 
qu'^nJu^drcqu'il yÀuoi't diximillc hommes en laMaccrw d'AoConc. Et ain(r ayant 
pafle JmoleyRaucnne;Facnie,& CcfèncyvintàR'imini y où itfeit monftrc& & >reueUe 
defts rrouppcs,& fc trouuaaubircinqnuUcSûilTesfurilefqdds comraandoit le Mar- 




quinzc cens encuaux légers: a laranrcric cq^nnianaorc^c uucac iNcraoars Mcici-^^ * 
gneurde Cipierrceftoit Maiftréde Caro|),& tes/eigneum de Tauancs,& de la Mot- *?? c 
teGondrim dftoient Marefchaux decaknpjtoc-psndant ic4âllTe les autres Seigneurs 
ayansçharge,quiclt.oteht<en g ran dn ombrer po*ir continuer là fi mplenârration de ce 
qurfuccddacn ceftoemiMpàn^Suiuan«qtt'il'auoiteftcdit<que tandis que l'armée du 
Ducdc Giiifemarcheroic au fecoiurs du Papè,lc Marefchal de Brilfac feroit la guerre 
en Picdmont,il ne fàiHitaulÏÏ à fon debuoir^ins mettant fes forces en campaigne, il 
fur>afiîeger Val de Fcneccipiace fone > afilfe encre Aftftî-Owmàignolle, qu'iLforça de 
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fc rendre par compo{ition,lcs Efpaignols ladelïcndans ayans faultc de vi tires, & la- 
quelle place il ruina de fonds en comble : ce faid , il fur afiaillir Chianafte Chafteau 
affis en lieu haul t,& voifin de V ulpian,qu'il emporra, bien qu'il fut fourny de coures 
chofes nccefTaircs, 6c y mit forte garnifon pour le garder. Le Duc d'Albe voyant 
les forces Françoifes fi gailIardes,commanda à fes Capitaines de marcher au Royau- 
DucfAL nie de Naplespourledcrïendrc,àcaufcqucle Duc deGuifefyacheminoir,&four- 
be au Roy- nie & fortifia les- villes d'Abruzze pays voifin delà Marche d'Ancône, 6c ce- pen- 
dume de dant le Duc? de Guifé prit Gampilio , & afïlegea CiUitclle, ville aflife fur le Ty- 
UdfUs. orc £ u cofte dcTofcane*, & fur vne haulre colline : ayant le foch pour le plant , 6c 
fondement de fes murailles d'vn açcez très- difficile , tellement que la nature iuy 
feruanc de ramparr^elle fcmble eftre pre(que du roue imprenable , ayant au bas des 
cimteUe va ^ ons tres-profons,lclong dcfqucls coule la riuiercVipcrare:& ainfi cftant le lieu fi 
Jçliuré du difficile à prendrc,quclque diligence ou effort que feeuifent faire les nofttçs>fia3efue 
Jiege des il onc en IcurpuifTance de la forcer, ains fallut leuer le fiege après auoir perdu bcau- 
fnrfçois. coup de bons foldats 6c vaillans hommes. Auflî peu gaigna au mefmc temps le fei- 
<eniàpu- gncurdcBriflacau fiege deConi,car bien qu'il eut batuiour &nui& cède place ap- 
en v *' n partenante au Duc de Sauoy^fi fallut il en fin qu'il la IaiiTaft en paix , pour le fecoors 
^refchd de y con ^ u * f parle Marquis de Pefcare. Tandis que le Duc de Guife eftoit campé à Ci- 
Brtféc. uicellc, le Duc d'Albe vint pour leuer le fiege, Payant enuoyé quelques trouppes 
Efcdi- foubs la charge de Garzie de Tolède , 6c du Comte de Pepoli pour voirla contenan- 
gtoU def- ce des noftres , ils furent recueillis fi brufqucmcnt , que Garzie cftant dcfFaict , 6c fes 
fet^jur trouppas mifes en route, Pierre Henriquez Maiftredu camp du Ducd'Albey fut 
Us Frdçeu p ns ^ prefquc tous les Efpaignols taillez en pièces: cftans chefs de cefte dcfFaicrele 
S CHt " Vidamc de Chartres, 8d les feigneurs de Tauancs, tedeCipierre; Ayant failiynbz 
gens de prendre Ciultelle , furent à Monfort ( place jadis baftic par vn Seigneur du 
Mofort en &ng de ce grâd Capitaine Symon Côte dcMôforr,qui feit fi long teps la guerre côtre 
juiie fdr les Albigeois en Lâgucdoch 6c en Guienne) d'autant queles Citoyés ne pouuâsfup- 
pibdfj. porter fi nfolcncc Efpaignollc, vouloient cftrc réduits foubs Tobciflancc du Pape. 
Mais ils ne p eurent rendre la ville , ce qui fut caufeque le Duc de Palliane l'ayant ba- 
tuc 6c alTailhc,! cm porta d'aiTaultjles Efpaignols f en cftans fuys d'vn autre cofte' delà 
Mtnf»rr mu raille, &amfi les citoyens portèrent leur pénitence cftans pillez, 6c leur ville 
fnt crmi brufléc , 6c à demy ruinée : ce que faicr;ce Uuc de PaHîanc &lc Marefchal Strozzi 
n: ?* r . ioignjrentléurs forces auec celles du Duc de Guife. Lequel voyant que ce qucles 
•2^èp«f Légats 6c Notices du Pape auoient promis au Roy,cftoit (ans effed , 6c qu'il n'auoit 
de pdlUdne ^oyen ôVaccroiftre fes forces en Iralie,ainfi que le Duc d'Albe faifoit ordinaireracr, 
en eferittit au Roy,luy faifànc entendre,que fans nouueau fecoursil feroic impoffiblc 
put dè qu'il peuft faire grand ïvoifit en cefte encreprifc.il y en a qui dient que ce quifeirainfî 
Gxijiefcnt eferice Je Duc de Guife au Roy , fut pour ce qu'il fut aduerty que le feigneur de Co- 
wf*^cr cJognat^Embafladcur pour leRoy en Conftantinoplc eftant demis de fa chargc,& en 
fon lieu mis monfieur de la Vigne, comme onf'attcnditd'auoirfccoursde centga* 
*ii"f«% ,çrcis Turquclqucs promifcs par Solymanà Codognac, eut aduertiflement que le 
}■ Turofeftoitdefdit pour certaine, parole trop haultement aduancéc fur la Vigne: 
d autres dienr que cé fut par les menées mcfmcs d'aucuns François ennemis delà 
Vigoejde forte que le ferutec du Roy futainâretardéen Italw.dcquoy ie me rappor- 
te à Javcrité,&: ne pui&érûircqu'on fux.fi chauldfiirlcs defirs de vcngcâcc^qu^ tous 
propos on feit entrer le Turc for les .Chrétiens pour leur ruine. Tant ya que 1rs Alle- 
- mâs&kaliési^EfpaignoJsn'c^tfccùic^rcprochcrauRoyHcr^^ 

de (par eux prétendue) alliâcc-quil açoît auecle Turc, &les courfes qu'il à faictes: 
lefqueUes ne font proccdéVs d'ailleurs qmc xleia malice de ceft Infidèle. Etqu'iLfoit 

. vray,Natalis Comte de Nuouolarc^erinfeflc que le Turcinefe remua aucunement en 
ceft affaire du Roy en Italie , ne voyant. riendeproutrît pour luy , 6c fc doubcanc que 
les C lue (liens faccojcdaos,&: hazardaos fes forces, nc-fcftudioicnt qu al cslu y dimi- 
nuer, pour puis après luy donner vn croc en iambe. Etdciaiift; ceux qui eftoient en 
Corfe,lors que Dragut Rais y mena le fccours.du Torc,«fcaucnt bien que lors qucles 
François aflîegcrcnt Gàluj , comme les Turcs eu (Tenr demandé la première jw>inte à 
l'affault, fc voyans taillte cru clieracnt en pièces, commencèrent à ie derfiendes 
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Chrcfticnsipour voir que les Efpaignols 6c les noftres fe faifoient la guerre plus dou- 
cement; & eut le feigneur Iourdan Vrfin grand' peineà les contenter, 6c à leur oftet 
cefte mauuaife impreffion que contre nous ilsauoient conceuc. Que meferuiroie 
devousdifeouriricy routeequi fepaiTa durant cefte guerre en Italie ? comme ainli Màrqui 
foit que les affaires des noftres fembloient f en aller en décadence, 6c celles du Roy P<ft*ri 
Catholique en accroift pour ce que de iouràautrc reccuoient nouuclles forces 
d'Efpàigne 6c d'Allemaigne:&: les noftres n'auoient aucun fecours,tant à çaufe que le . Jj£ 
Marquis de Pefcare eftoit fort en Piedmont ( bien qu'entre Aft 6ç Foflan il fut com- * 
batu parle Marcfchal de Briflac 6c vaincu 6c force de fe retirer à FofTan , où les fei- 
gneurs de Danuille 6c de Vaflefc portèrent fort vaillaramcnt)&: queleRoy Philippe 
dreffoit fon appareil contre la Picardie, duquel nous parlerons ayans achcué tout 
ce qui fepaflaau voyage de Rome. C'eftoit plaifir& pitié tout cnfcmblc, deveoir , 
en Rome bailleurs publier des cdi&scommandansaux fuietsdu Roy Philippe de 
fortir dedans certain terme limité,foubs peine de confifeation de corps 6c de biens: ^ ^ 
6c que d'ailleurs le Pape commander à tous Cardinaux 6c Euefques , tant d'Efpàigne j^p^i^s, 
quecTItalic, quededans le mefme terme ils euflentàfetrouucr à Rome. IelaifTelcs^ ^ fa 
combats qui furent fai&s pour le Ouchédc Palliane,& quel en futlefuccez, touf- pâte. 
jours prefque àl'aduantage des Efpaignols : pour dire que le feigneur Duc de Guifc 
aftant aifez près du camp du Duc d'AIbé,luy prefenta la bataille entre Fermi , 6c AC- p u t ài 
coli,à quoy ne voulut entendre l'Efpaignol , foit. qu'il le fentit trop foible,ou qu'il pé- àuife frt* 
faft qu'en délayant il pourroitauoir raifon de l'arme'c Françoife, ainfi que d'autres*^"" »** 
fois en eftoit aduenu à de bien grands Princes 6c Seigneurs , 6c fort vaillans Capital- * .fii . 
nés. Ce-pendant le Roy Philippe entrant en Picardie, ou bien monftrant fes forces D ™ 1*^1 
preftes pour y cntrer,lc Roy manda au feigneur de Guîfe qu'il eut à fe retirer : 6c cc ~fufe. 
ftuy voyant que tout le faix de la guerre tomboit fur les bras du Roy, & que tant l'en 
faulrJquele Pape fournit les vingt mille hommes qu'il auoit promis par fon Legat^ 
qu'il n'auoit le moyen d'en payer lïx mille, &ainfi eftoit bien loing de fournir sluxD'P'* 
frais de toute l'armée: ioint que tant fenfault que lcFerraro.s eut dequoy fecourir ^ HC ^ tGH ^ 
nyle Papcny le Roy, qu'il falloitqucle DucdcGuifel'aydaft d'vnc partie de fes gés:-^ 
(dequoy depuis quelques remucurs de mefnage l'ont voulii calomnier,comme fil ne Jy^/ 
luyeutpas efte loifible de fecourir celuy qui pour le feruicedu Roy eftoit en danger 
de perdre fon domaine) LcDuc de Guife (dis- je) voyant ces chofes,& craignant que 
le Pape ne feit la paix (comme il feit ) fans y comprendre le Roy, fe refolut def'en re- 
tourner en Franccce que ft pour lors il eutfaift, nous n'euflions depuis enduré ync^ g L ( fi 
fi verte attainte que nous fcifmes en Picardie : Mais le Pape craignant de demourer tiïtlepue 
feul, 6c qu'après il fut contraint d'accorder à la volonté 6c diferctionde l'Efpaignol, de Omfe. 
iliuraauDucdeGuifedcnc iamais accorder fans l'aduis 6c confentement du Roy 
tres-Chreftien, &quepour afleurancedececy il cnuoyeroit fon fils le Duc de Pal- 
liane pour oftage en Francc:fi bien que cefte promefTc fi large retint les noftres, 6c 
caufavn grand mal-heur pour route la France. Cartandis qu'on ne fait que conni- 
ucr en Italic,& quele Ducd'Albc connilloit,fans onc vouloir venir aux mains,Iadef- 
fai&e des noftres deuant faiiid Quentin en Vermandois (de laquelle ferons bien toft 
mention) fut annoncée à Rome: laquelle donna tel eftonnement au Pape, que k 1 '**!"**'* 
voyant hors de tout cfpoir d'auoir fecours de France, il fe refolut de fuiurcle confeir* *t 4tx 
. de plulîeurs Cardinaux qui le follicitoient de faire paix auec l'Efpaignol. Lequel ce- ^itty. 
pendant délibéra planter le fiege deuant la grande & ancienne cite de Rome, non.pucd'Alhg 
qu'il efpcraft de la prendre,ains afin de forcer le Pape à la paix qu'il fç auoit eftre défi- demnti^ 
rée par le Roy Catholique. Le Duc de Guifc fçachantle ûege de Rome, ne faillit me » 
d'approcher dcTiuoli place aiTife fur le Tcueron , pour affronter l'enncray,& le for- 
cer de leuer le fiege:ce qui fut caufe qu'on hafta les pratiques de paix moyennées par 
les Vénitiens 6c le Duc de Florcncc,le Pape enuoyant en fon nom les Cardinaux Vï-Pmxnèg>+ 
telloccc, 6c de Sain&c-Flour pour conférer de l'affaire, parlefquelsfutarrcfté que""*?? 4 * 
le Duc d'Albe 6c le Cardinal Caraffcparlcroicnt cnfemble, chafeun ayant ample l Hh 
pouuoir 6c procuration de fon maiftre,dc tranfiger 6c conclurre de toute chofe : fui- 
uant que le portent les lettres du Pape pour le Cardinal Caraffe datées de I'huiâief- 
me de Septembre mille cinq cens cinquante-fept , à Romc:& celles du Roy Philippe 
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pour DomFernand Aluarez de Tolède Duc d'Albe, dattécsdu vingt-fîxicfmede 
Iuillet mille cinq cens cinquante fcpt. En fommcla paix fut conclue entre le Pape 
Articles & l'Efpaignol, (il y en a qui dient que le Roy Henry côfeilla le Pape de ce faire) 6c en 
itfMxt^ furent tels les articles . QucleDucd'Albc,aunom du Roy d'Efpaignefon maiftre, 
trele v*pe dcmandcroit pardon à la Sainteté du Pape, 6c que le Roy Philippe feroit Iemefmc 
ôr U ^parvn EmbaiTadeur enuoyé tout exprès pour cecyàRome. Que le Pape comme 
çtthtb-. Père clément & débonnaire receuroitlc Roy Catholique comme fon fils, &luy 
¥**• octroieroit toutes les grâces qu'il fouloit faire 6c accorder aux autres Roys Chré- 
tiens. Que fa Sainteté renonceroit à la ligue du Roy de France , 6c Ce declarcroit le 
Pere de l'vn 6c l'autre des deux Roys, fans f affectionner à l'vn plus qu'à l'autre. Que 
le Roy Catholique rendroit toutes les villes, places, Chafteaux^ fortereffes cftans 
du domaine de l'Eglilc 6c qui auoy ent cfté prifes de's V ouuerture de cefte guerre : 6c 
feroit rebaftir , 6c refaire celles qui auoyent cfté par les Efpaignols ruinées , & def- 
mantelées. Que toute l'artillerie prife d'vn 6c d'autre cofté,& comme & en quel- 
que forte que ce fut , feroit remife és mains de fon ancien poffelfeur : 6c qu'on met- • 
troit en oubly toutes les executiôs faites par iulîice durât cefte gucrrc,fut de raort,ou 
• de bannifTemcnt , 6c confifeations fur quelques perfonnes que fe peuflent eftre , fans 
qu'on en peut recercher chofe aucune: comme encor tous ceux qui pour celle 
difeenfion eftoyent chaffez de leurs terres, biens 6c dignirez, eftoyent remis en leurs 
bon renom, biens, honneurs, eftats, & dignitez, droits, actions 6c fcîgneuriés, pour- 
ueu qu'ils eulîcnt perdu ces chofes par le moyen de cefte guerre, affin que cefte paix 
ne prouffuaft àMaiftrc Authoine Colomne, ny au feigneur Afcaigncdela Corne, 
l'affaire dcfquels cftoit referué à la volôte , 6c difcretion du S. Pere. Que le Duché de 
Pallianc feroit mis en tout tcleftat qu'il eftoit lors , parle confentement des deux 
parties, entre les mains de Iean Bernardin Carbon qui en fut le fequeftre : lequel de- 
uoitiurer de garder la foy aux deux parties , 6c obferuerles padtions, & articles faitz 
Ôcaccordez entre le Duc d'Albe, & le Cardinal CarafFe: lequel Carbon falloit que 
eut la garde de la ville de Palliane ayant foubs foy huiâ ces foldats payez aux dcfpés 
du Pape 6c du Roy, Catholiquc.Ccs articles furent iurez au nom des iufdits Princes, 
le Pape, 6c le Roy Philippe par le Cardinal CarafFe & le Duc d'AIbe , fuiuant la com- 
miffion, &: facultez à eux o&royées ,iurans parles ames de leurs Princes, d'obferuer 
le tout fans nulle fraude , cauillation , ny exception quelconque : 6c lignèrent 6c fccU 
lercntletout en prefencedes Cardinauxde fain&e Flour,& Vitclli,lefqucls aufli 
fignerent le prefent traite' . Et d'aurant que par iceluy n'eftoit rien dit touchant Pa- 
lian àqui cefte place deuoit dcmourer,puisquele fequeftre la gardoitau nom des 
deux Princes contra&ans : il y eut des articles fecretz entre le Cardinal Caraffe 
6c lcDucd'Albe,parlefquclsfutdit, que cc feroit a la volonté, 6c difcretion du 
Roy Catholique à defmantclcr, ou à laitier cefte place en fon entier , fans qu'il foit 
Io,ifible de la reparer 6c fortifier, iufqu'àtantqu'iceluy feigneur Roy ayt donné lieu 
de pareille valeur &reuenu au fils du Pape pour rccompcnce. Et efcheant aucun 
différend fur l'efchange,ce feroit au Sénat de Vcnife d'en donner iugement,(ans que 
. l'vncny l'autre partie reeufaft d'obéir à ce qui feroit ordonné par cefte feigneurie.Ec 
la rccompcnce eftant faite par le Roy Philippc,il pourroit donner la place de Pallia à 
quiconque bon luyfemblcroit, fauf à quelque ennemy de l'Eglifedc Rome :6c que 
ecluy qui a Pallian en fequeftre feroit tenu d'en fortir de's que la place feroit defman- 
teléc . Telle fut l'ifiue des affaires d'Italie, &derarmécquelc Roy enuoya pourle 
fecours du Pape, laquelle fut fuiuie d'vn eftrangedcfbordement, 6c inondation du 
L*an 1557. Tybre, qui fortit tellemét de fon cours , 6C lift accouftumé, que prefque toute la cité 
x>«Wdc Rome fut couucrte d'eau ,& eftoit nauigable toutainfi qu'vneriuiere fort fpa- 
dt* Tjbreé cieufe, d'où f enfuiuit la ruine de plufieurs édifices , 6c beaux iardinages , 6c la more 
*otne. de plufieurs milliers d'hommes, 6c de beftes fuftocquez par les eaux; de forte que 
Grand cc déluge porta plus de dommage aux Romains que fils euffent cfté vaincus en quel- 
à^mmAgt q UC bataille. Cc déluge ne fut feulement à Rome, ains encor à Florence, où l'Ame 
Vrlr'e'fe delborda fi impetueufement qu'il y mourut plus de quinze mille perfonnes, 6c 
fut faite perte de plus de dix millions d'or: ccqui fut caufe que le Duc remit à fes 
fuie ts pour certain temps la plus part des tailles & des fubfides . En Sicile en la cite 
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de Palcrne,aduint auffi vn femblable dcfbordqui ruina deux raille maifons, & noya 
plus de dix mille ames. le laiffe les grcfles,fouldrcs,vcnts,oragcs,rcmpeftes,& lignes 
apparus en l'air,& les maladies dangereufes (telles que la Coqueluche)qui régnèrent 
celle année, & cauferent vne grande & effroyable mortalité à Paris, &par tout le 
Royaume de France, pour reùcnir à hoitre difcoursdela guerre, & aux bruits qui 
coùroient touchant le retour du DucdcGuifcen Frâce. Car il y en a défi tranfpor- 
tez,qui ont ofédire,& maintenir (comme il ccftcentreprifc eut efte' delà feule deli- . , w 
beration des feigneurs Lorrains ) que le Duc de Guife afpiroit à fe faire Roy de Na- ™**J?f 
»plcs,& fon frère le Cardinal; Pape:ce qui eft vnc pure calomnie,comme ainfi foie 
jamais il n'attenta rien fur le pays Napolitan , que par le confeil du Cardinal CararTc, ™/£f ^ 
& des feigneurs François qui eftoient venus auec lùy en Italie. Ioint que quand il eut 
eu cefte intcntion,il ne la pouuoit effectuer fans le fecours du Ro$r,ny tant que le Pa- 
pe feroit en vie,quine vouloit point rauir Naplcs àl'Efpaignol,luy fuffifant d'eftablir ^# 
la fortune defesparents.ee que bien il monftra, lors qu'il accorda auec fon chnemy, queUpéÇe 
pouffé d'vne légère defrîancc qu'oriluy donna que noftrc Roy entreprit fur Naples,/«> f*txi 
&fcn voulut emparer aducnàntque le Duc de Guife furmontaft farinée du Duc 
d'Albe.Et de fai&,le Roy fe reffentit bien fort de cecy, & fut fore marry contre ccux^'^ 
qui furent blafmez d'auoir donné dctclsaduertifTerhens au Pape, plus fefohdans fur 
quelques conieâ:urcs,quc fur l'afTcurâcc des delîein$ du Roy fur l'effaid de cefte co- 
queftc.lequcl ne tendoit des le commencement qu'à la deftence du Papc,mais voyat Dtfir 
les depottemens de l'EfpaignoI,& comme il fappreftoit partout à là guerre, il corn- *V » et <* 
manda auffi au K^arefchal de Briffac delà faire en Piedrtiont , & au Duc de Guife au ^- r . 1* * 
Royaume dèNaplcs,commeil feitpourdeftoumerleDuc d'AJbe du terroir dcRo- £ e JÏ™ ci 
me, afin qu'il allaft deffendre cèluy de fon maiftre. Tout ce difeours plus tiré des ' " 
cftrangers que des noftres , afin qu'on ne die que ie Mate ceux à qui ce faicl peut tou- 
cher,vous mo'nftre cleremcnt,que (comme i ay défia dit)Ic feul confeil du Roy cftoié 
celuy qui befoignoit cri cefte guerre, &non les Seigneurs particuliers : & qu'il eft 
mal raid de fattacheràux ombres des morts,& dénigrer la mémoire, ny du Duc de 
Guife; ny de l'Admirai de Chaftillôn pour la trefuc rompuc,cux n'eftahs que lès exé- 
cuteur* du commandement d'vn Roy fagc,& maieur, & des aduis d'vn confcil,où af- 
fiftoient les Princes du fang,le Conneftablc,&Marefchaulx de France , & vn grand 
nombre de Seigneurs, tant guerriers que de longue robbe,lefquclseufTent peu r6- 
pre les raifôns de ceux qui euffen trais en auant cefte roupture,fidcfiai'cnnemy n'eut 
fai& les entreprifes par nous cy deflus declairées. Et m'eftonne comme noz Frâçois 
font fi mal affc&iorincz à leur natiô,que pour inualider les raifons de ceux cju'ils n ay- 
ment point,quoy que leurs frcres,ils eftablilTent celles de leur cnncmy,& nous don- 
nent le tort d'vnc chofe qui iuftement doibt cftre à autruy imputée : veu que ri 
(comme i'ay dit) il eftbit loifible , fans rompre la trefuc,aû Roy Catholique de guer- 
royer le Pape,& prendre là caufe de Cblorànes en main,& deffendre les rebelles co- 
tre leur fouuerain, le Roy de France audit il plus que luy les mains liées , qu'il ne peut 
tenir fans prciudicicr au trai&é,lc party du Pape, & f oppofer contre les rebelles à fi 
Sain&cté ? Mais ievoyeeque pluficurs mettent en jcu,que ces fecours donnez aux * e,p4 ? es 
fouucrains Eucfques de Rome,ont toufiours cftéprciudiciablcs,& que l'ingratitude ° nt t9 S(~. 
des Papes aefté telle,qucceux qui leur ont bien-faicr,fe font les premiers fentis mtc- £r4/ t%^ 
refTêz , & payez d'icelle : à quoy ie ne refpons autre cas ,fînbn que les Rois ont plus nen la 
d'efgardàleurdebuoir qu'aux imperfections d autruy, & qu'ils ne fefbucicnt point *&t de 
des humeurs des hommes , pouriieu qu'ils deffendent, fuiuant qu'ils y font obligez, ***ntt. 
lafainde Eglifc,cecy eftant leur but, par lequel ils ont & le tiltre de très- Chrcftiens, If * *W 
& l'hôneurd'ellrclcs cnfansaifnez d'icelle fainâcEglife de Rome. Au refte,ccux qjui fë*?^* 
ont le iugeraent bon & fàin , voyent &c cognoifTent que la neceflité ayant cbn- „"^{J^ 
traint l'Efpaignol de faire trefue, & depuis voyant que le Turc ne pourfuiuoit fa hmmet. 
pointe , & qu'en Angleterre les troubles faffoupifToicnt , il prit de gayeté de 
cœur cefte partie pour les Colomnes contre le Pape , pour par ce moyen .don- 
ner le mot , & fignal de guerre contre noftre Roy , & luy troubler fon eftat en 
Italie : & fes garnïfons fàifans des courtes & entreprifes en Picardie , il vou- 
loit efueillerleRby, & ïuy ouurirlcpas de celle guerre qu'il y feit bien toft après. 
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Ainfi furet defpechezle Duc de Guife en Italic,& l'Admirai en Ton gouuernemet de 
Picardie pour refifter aux effets de la guerre fai&e par les ennemis: d'où fcnfuiuir, te 
que le Roy te le confeil voyans laiuftice delacaufc denoz Capitaines en repouf» 
(anr les violences de raduerfairc,approuua,auoiia, te loiia le faid de l'Admirai , te né 
blafmace qu'auoitfai&leDucde Guifc, veu que&l'vn& l'autre eftoi enr fes ferui- 
pue de rcurs&fuicts,&n'auoicnt rien faict qu'exécuter fon ordonnance contrelamani- 
Gmfe & fefte violence des Efpaignols.&cccy fut dit pour la iuftice des particuliers, car quac 
uei^dè^ * a g cncrani ^i il mc Semble q UC j c V ous ay allez déduit les caufes de la roupturc de la 
*ulrsfct7. trcr " c > &àquiiuftcment , te fans nul tranfport elle doibt cftre impute'e : or refteà 
^ venir aux effets des defTeins , te à ce qui fc paffa en celle guerre , qui cft comme la 
dernière quia elle' entre les Roys de France, & d'Efpaigne. Durant le voyage du 
Duc de Guife, & qucàcaufe dïceluy les garnifons des bas pays commencèrent 
à courir furies terres de Picardie, foubs couleur (comme dit auons) de pourfuiure 
l'Admirât viures,de(quels ils fc difoient auoir difette: Meflirc Gafpard .de Colligny Admi- 
en vicat- ra i d c Frante, te lors Gouucrneur de Picardie, prenant garde fur le pays qu'il 
auoit en charge, y vint pour prendre garde à tout ce qui y feroir necefTaire, eftant in- 
forme que toutes les villes d'Artois, &de Henaulteftoient pleines de gendarme- 
rie, fans qu'on en feeue l'occafion, feullemenc fc doubtoit on que le Roy Phil- 
lippe ne vouluft faire quelque grande chofe fur la Picardie. Âcccy defirant d'ob- 
Deffein de uiçr l'Admirai, mit ce qu'il peuft de forces en fon gouuerncmcnt, te commença 
t'Admirât à fuiurc la trace de l'ennemy r te comme luy à tafeher defurprfcndre quelque ville: 
fHrPeUjty.de faift fon premier defTein fut fur Doiiay, qu'il cuida emporter de nuift te la 
L'hdmird veille des Roys, tandis que la garnifon repofoit lafTc de crier le Roy boit, &: qu'en- 
ftttlt* fin cor c \\ c couuoit fon vin :laquc!le place il eut emporte'c fans là faute d'aucuns 
tntrefnje. j cs no ft rcs q U j f c defeouu rirent trop tofl , &: donnèrent moyen aux Flamands de 
farmer, efueillez par les crys d'vne vieille. Ayant faillyà Doiiay, il reprit fes cr- 
lensenkr- rcs CO ntrc Lcns en Artois , qu'il furprit î fàccagca,& pilla; te delaprife de laque!- 
toyspr* jeonafai^ depuis de grandes plaintes blafmant ce feigneur Admirai ,& fçs trou- 
î^r /'^rf- P es ^ e g tan ^ c cruaultc' exercée fur les habitans de cefte ville. Ce fut lors que la 
mràl. guerre recommença te par mer te par terre, que les impofts furent multipliez en 
France, qu'on fe prit aux Décimes des Eglifcs, plus que iamais ,& que la nobleffe 
iV» 1557. penfâiit eftre en repos, fut mandée tant pour aflîftcr aux arriere-bans, qu'es gar- 
cuerreen- nifons aflîgne'es à ceux qui eftoient enrôliez parmy les gens d'ordonnance : y eut plu- 
uerte en fours co m millions defpechc'cs pour faire leuée d'hommes, te remplir les vieilles bi- 
tr*»ce. j cs c ft ans aux frontières. Quant a fecours d'eftrangers, le Roy nef'cn chargea guère 
pourlors ,fauf que de quelques regimens de Lanfquencts,& Cornettes de Reiftrcs, 
te piftoliers que le Rhingraue conduit au feruice de fa Maiefté*, laquelle diipofa tou- 
ficdrdiè tcs ccsr ~ orccs cn garnifon furies frontières de Champaignc,& Picardie,où cômuné- 
érdu«- mcnt l'ennemy a de couftume dedefeendreen ce Royaume: aux fortifications, te 
fMgiefâis defFences defquclles Prouinces meirent grand debuoir le Duc de Neuers,&4cs fei- 
exfoft\* gneurs de Bourdillon fon Lieutenant cn Champaigne,& l'Admirai en Picardie; (ans 
l'ennemy. q UC de tout le printemps il y eut de grands exploits de guerre, fàuf quelques courfes 
te légères efearmouches te rencontres , chafeun fc tenant fur fes gardes, te le Roy 
Catholique faifant feercttement vnc grande leuce d'hommes par toutes fes tcrrcs,&: 
tycroj for en Allemaigne te en Angleterre. Durant lefqucllcs chofes le Duc de Neucrs feit ré- 
tifiptrle p arcr & aggrandir, te fortifier le fort de Rocroy, de forte qu'il le rendit aufTi beau, te 
pucdeNe- i 0 g ca blc que Mariembourg , quoy que les garnifons de Philippe-ville, Charlemont, 
uers. Cimcts & Auancs y dônafTent de fort grans empcfchcrricns. Et ce-pendant fur Je cô- 
mancemét du mois de luingMaricRoync d'Angleterre^ cfpoufé du Roy Philippe 
f/Tr le d Efp ai S nc cotre l'accord ancié des Rois Héry de Frâce,& Héryd'Anglcterrc pcrc de 
Heltult cc ^ c R°y nc » & contre les articles du traitc'de mariage dreffez par les cftats Anglois, 
d'^fngle- cnuoya defiier noftre Roy par vn Hcraultd'arraes,& luy demôcer la guerre: lequel 
terre. deffi le Roy porta fort modcftetnér,quoy qu'il fc fafchaft de ce q le Héraut cftoit en- 
tré fans faufeoduit cn fon Royaume. Piuficurs fefbahirét de ce q les Anglois,qui (ont 
.gens te fagcs& foupçonneux prenoient telle confidence en leur Roy que de le fut- 
ure en cefte guerre, te qu'ils nefe gardoienc vn amy pour feti preualoir lors que 
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rEfpaignol voudroic les accabler: & falloir bien qu'il y eut de grandes follicicatiôs te 
promc{Tes,vcuquclaNoblcû'c &cômunautezdes villes auoiéc peu deteps au-para- 
uant refolu de ne fournir fecours,afîn de ne diminuer les forces de leur pays, &: dôner 
moyen au Roy Catholique de les afluicttir à fa volonté', & foubs fon obeiflante. 

ÇommeWRoy Philippe vint auec armée en France, fiege de fàintl Quentin^ 
iournée de jainH Laurens , &* ce qui f en enfuiuit. 

CHAT. LXXXIIL 

I iamais Roy fentit que vaulc refloigneraét de fes forces, te le trop 
de bonté' te facilite' de fecourir autruy , Henry dcuxiefme le goufta 
& expérimenta celle année.-careftat fon pouuoirefcarte'endiuers 
cndroits,&laflcurdelaieunefTe, &: des foldats employée en Italie ^ ^ 
auec le Duc de Guifcj& en Piedmont,& en l'Iflc de Corfc, la Fran- Frdncec £. 
ce eftoit demourée comme à demydcfnuée de gens: de forte que w , 
r ennemy venant fur nous , il nous fuffifoit aufli de parer aux coups, gnées du 
&d'empefchcr qu'il ne prift les villes forces , te de frontière , fans que nous euflîôns Ro)4um<: 
moyen de luy faire telle auec quelque puilfantc armée, linon en oftant les garnifons 
desvilles,&hazardansàvn coup noftrepuhTance, ou en armant indifféremment les 
fuiecs du Roy,&: mettant (ehofe dangereufe) c's mains du peuple les armes. Sur la m y 
Iuilletnouuelles atfeurces vindrenc en Coure que le Duc de Sauoye, ou Prince de 
Picdmonc (ainfi 1 appclloic on lors) eftoit auec les Duc d'Arfcot, te Comtes de Mâs- 
feld,d'Aiguemont,dcMaigne, te de Barlemont à Giucts,où ils drefloient vne puif- 
fante armée d'AllemanSjN amu rrois,Liegeois , te Wallon s , te que là ils attendoienc 
le Duc de Brunfuich,& autres feigneurs Allcmansquiconduifoient des Rciftrcs, te cifBftu*. 
lcfccburs delà Franche-Comté.ccqui feitpenferaux noftres que leur deiTcin eftoit a n $l drejjî 
fur Melieres,Mariembourg ou Rocroy: d autau c que les munitions de ce cap cftoiét * 6imt\ 
portécsàmonclariuiercdeMcufe,ce qui augmencoit le foupçon, oultre cequ'on 
auoic feeu le grand appareil de cordes te d'cfchelles,& autres engins à prendre villes, 
que conduifoit après foy celle grande armée. Cecy futcaufeque le DucdeNeuers 
mit bonne te fcurëgarnifon à Rocroy , à fçauoirle feigneur de fontaines auec la cô- ^w rw -/ 
paignic de monlîcur le Duc deMompenficr,donc il eftoit Lieutenant-quelques che- j e hnne- 
uaux légers du Capitaine Gilles de B o uiers : te onze enfeignes de gens de pied , à fça~ mj. 
uoir la Coionnclle du feigneur de Chambry Gouuerneur pour le Roy en celle place: 
te des Capitaines SoIeil,lc Boys,Ogier, Iacqucs le Frefnc,la Malaifc^auaillon.Bahu, Forces ùî- 
Fontanilles Sergent Majour,Sauigny Lorrain,& la Fayc:tous hommes refolus, te de fis dedans 
grand couragc.Lc Roy fe doubtant que celle ville ne fuft tenable,enuoya le feigneur Kscry. 
de faind Heran enfeigne de la compaignie du Conncllable pour la recognoiftre te 
vifiter,lequclayant rapporté fon aduis au Roy,fa Majefté en cfcriuit aii Duc de Ne- 
uers,luy confeillanc de ne bazarder rant de vaillans hommes en la deffence de Roc- 
roy,qui n'eftoit fuffilànc d'endurer l'aflaulc d'vnc puhTante armée. A quoy le Duc de 
Niucrnois rcfpondit que la place eftoit lîfoible,que désaulfi coft qu'il fçauroitquc Duc de Ni 
l'ennemyiroitl'affieger,il ne faudroic de feietter dedans pour laderfcndre, mais Ie* m 
Roy luy defFendit,luy commandant de fen aller à Attigny , où défia les Lanfquénets JJJJJ^- 
te Rciftrcs eftoient arriuez , te où fa Majefté pretendoit drelTcr fon armée: te ainfi il 
laifla le feigneurde Bordillon à Mcfïeres auec cent hommes d'armes.te fix enfeignes Seie „] ^ 
degens de pied,& fen alla à Attigny fuiuant le commandement de fa Majefté.L'cn- tortllo i 
nemy ce-pendant vint fe monftrer deuant Mariembourg,où eftoit Lieutenant pour Méfient. 
le Roy le feigneur de Lolfcs,braue&hardy Cheualier,& pour tel feft faict cognoi- seign.di 
flre en diuers lieux pour le feruice de fon fouucrain, mais n'y a r relia, voyant qu'il L9 S*'. *. 
n'y auoit moyen de la prendre. A celle caufe ils .marchèrent vers Rocroy , 
jls campèrent le vingc-cinquiefme de Iuillec , mais à l'aborder ils furenc faluez fi 
rudemenc qu'on les empcfchad'approcherles rempars déplus de quatre cens pas.* 
ce qui les découragea de fy arrefter, voyant quels hommes f'eftoienc ceux à qui 
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celle place eftoit donnée en garde : de force que laiflansce cartierils prindrentla 
sAtmh route de Picardie-, tant pour ce que le Roy Philippe debuoit eftre en perfonne en 
ennemie farmée,que pour eftre plus près delà mer, &auoir plus facilement 6c fecours & ra- 
deuSt fyc- frefehiflement d'Angleterre. Leur chemin fut par Cimets , G layon, TrcIon,Monte- 
cro 7' reul aux Dames, la Capellc 6c Veruins,qu'ils faccagerent 6c bruflerent:& f'arreftans à 
Guife,onfaifoiteftat que ce feroit là qu'ils poferoientle fiege, àcaufede leuT arreft 
qu'ils y faifoient,attendans toute l'armée qui f aflembla icy,faifant le nombre de qua- 
^ rm " rante mille hommes de pied,& quinze mille cheuaux, fans dix mille Anglois qui de- 
'guiT* * uoient venir par Calais,qui eftoit vne des belles arme'cs qu'on eut lôg tempsveuen 
ces contrées. Cefte armée venant à plus de foixante mille hommes furmontoit de 
beaucoup la noftre,qui n'eut feeu faircplus hault que de dix-huidt mille Fâtaffins, tac 
François que Lanfquencts,& fix mille cheuaux en tout , tant de gens d'ordonnance, 
jtmie 4 UC ^ e piftoliers 6c caualerie legere.On fe craignoit fort que Guife ne fut emportée^ 
RojdU ro. veu qu'elle n'eftoit en l'eftat de deffence qu'elle eft à prefent , 6c dedans laquelle cô- 
tien petite, mandoit le feigneur de VafTé auec fa compaigniede cinquante hommes d'armes, 
mais on veit tout le contraire: Car noftre armée coftoyant î'ennemy , vint camper à 
les Frdn- Pierre-pont,afin degarder la frontière, &: là fe tint le Duc de Neuers, ayant auccluy 
pU cdj/ent le Prince de Condé,lc Ringraue,& les feigneurs de Curton,& delà Roche du Maine, 
k Pterre- aufqucls le Conneftable , l'Admirai ,& Marefchal faind André feftoientrcfolusde 
font. falIcrioindre,chafcunpenfant que le Prince de Piedmqfltvouluft farrefter àGuife^ 
ainfi qu'il en faifoit le femblant.Et toutesfois l'Admirai eftoit d'aduis qu'on fe retiraft 
vers la Picardie , à caufe que les feigneurs de Villebon & de Scncrpont l'auoient ad- 
uerty que lcdcflein de I'ennemy eftoit fur la Picardie, lafçachant afTez mal garnie: 
A * U ! S J°,~ & que l'argument de cecy eftoit fonde' fur ce que lestrouppes Efpaignolles duMcf- 
mtraldr n ^ ne bougeoicnr.point , & toutesfois en elles gifoit la plus grande force 6C afTcu- 
^"'fiT* rance ^ c ^ aduerfaire. Si on eut creu les aduis des fus-nommez feigneurs de Villebon 
de nueio &Senerpont,& le confeildel'Admiral de Chaftillon, on eut aufli fortifie' S. Quentin 
cr de se- & autres villes voifines,& y mis telles forces &tantde viures, quenous nefuffions 
nerpnt. pas tombez es defttefTes qui peu de temps après nous affaillirent.Tandisquenozgés 
font en confukation à Pierrc-pont,le Duc de Sauoye qui temporifoit deuant Guife, 
cnuoya tout àvncoup fa caualerie deuant fainct Quentin ville capitale de Vcr- 
mandois, &toutauffi toft feit marcher diligemment le refte de fon armée, fi bien 
LUnxtfi. qu'auant qu'on le penfaft eftre fortie de fon parc deuant Guife, il eftoit campe 
s. Quentin deuant fainct Quentin , 6c le tenoit enclos de toutes parts : 6C fi mal]à propos, 
û ? ie V P 4r que cefte pauure ville eftoit defpourueuë de toutes chofes neceffaircs aumoins 
les Ejjai- p our f U pportcrlefaixd'vn fi puisant 6c effroyable fiege. Car il n'y auoit pour la def- 
^ m fenced'icelle que le feigneur dcTeligny Lieutenant delà compaigniede monfieur 
le Dauphin,fans qu'il eut toute la compaignie entière, 6c fort peu de Fantcrie foubs 
. . la charge du feigneur de BrueiljBreton,Gouuerneurdc la ville, 6c refolu neantmoins 
ceTeftinî de fe defFendre. Ce qui tourna à plus d'ennuy au Côneftable oyantle bruit decefic- 
en famft ge,fut qu'on luy dit que ceux de S.Quentin voulans iouyrdc leurs anciés priuileges, 
Quentin, refufoient de receuoir garnifons,fe dilàns eftre affez forts &: fuffifans pour defFendre 
la ville de la force des eftrangers. Or foit cecy vray , ou non , l'Admirai à qui le fai& 
touchoit pour eftre Gouuerncur du pays, ferefolut de f en y aller, 6cC' enfermer dc- 
l Admirai dans à quelque pris que ce fur,efperant qu'on ne l'y laifTeroit long temps (non plus 
fe refoule que l'on ne fcit)fansluy dôner fecours. Ainfi il partitlefccôd iour d'Aouft dePicrrc- 
d'entrer en pont,araenant auec luy fa compaignie de gend'armerie,aucc celles du Comte d'Aran 
fdinâQué- Efco(fois,& des feignrs de Iarnac(qui y vint en perfonnc)& de la Faiette : 6c de caua- 
t,n ' lerie légère le fuiuirét les feigneurs de Miraulmôt 6c Tcnelles,Frâçois, 6c d' AchhTon 
flyuïns" Efcoflois: auec lefquejs eftât à la Fere,lc feigfir de Veruin mefïirc Iacques de Coucy, 
l'admirai, luy porta vn mandemet de la part du Côneftable,luy cnioignàt de fe haftcr,& entrer 
dedâs S.Quctin en diligéec. Cecy fut caufe qu'il ne prit pas tât de Fâteric qu'il efpe- 
roit à Han,feulcmét côduit il les Capitaines S. André,& Râbouillct,& encorVentre- 
rér pas tous leurs foldats en la ville,non plusq la caualerie legerc,de forte q de tout le 
fecours qu'il cfperoit y conduire il n'y entra onc la troifiefmepartic.Cependant I'en- 
nemy vint camper deuant, 6c l'Admirai tafcha de mettre ordre pat tout en la ville, 5c 
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aux viurcs Se aux munitions, 6c aux departemens des quartiers pour la deffence de la - 
place, encourageant chafeun ( comme il eftoit prudent^ 6c bien difant) de telle forte p * "fl 
quilles rendit tous difpofez à mourir pour le feruice du^Roy^te fc faire tailler en pic- J^/^'J 
ces, auant que felaiflcr domptera l'ennemy . le JahTeles fortifications parluy faites, tKàmiul 
les faillies fur l'ennemy , les feigneurs qui y furent occis , le mauuais debuoir duquel à s. Que n<- 
on chargea les habitons de fainâ Quentin fur la rccerchc des viures , Vautres acci- tin. 
dens qui cauferent la neceflîté furuenue depuis en la ville : comme encor ie ne veux 
m'arrefter fur le bruflcment des po'uldres cachée* en deux tours , defquellcs les ci- PmlJrtt X 
toyens n'auoient onc donné aduertiflement à pas vn des gouucrneurs de leur ville , uni hufi 
tant ils eftoient lors peu foigneux de leur falut . Ces pouldrcs i comme le feu y ie \ * f* 
fut mis,nefçay en quelle forte,feirent vnc brèche fort grande à la plate-forme de ê£f mni 
la TouràTeaujA: telle que fi l'ennemy l'eut alors recogneuc, ilyauoit du danger 
qu'il nel'aprit aufii bien que peu de temps au parauantil feftoit faict rnâiftrc des 
faux-bourgs qui l'auoifinoient ; eu efgard au peu de gens qui fuiuircnt l'Admi- 
rai pour defFendre cefte brèche, d'autant qu'il n'y auoit aucun qui fuft informé 
deceftaccident, chafeun penfant que ce fut de l'embrafementfaiâ: par l'ennemy 
qui brufloides Edifices dehors la ville. Le Conncftablc aduerty de ce qui fe paf- 
foit dedans faind Quentin * eftant à la Fere , feit partir le Marcfchal de fainct An- seu^. ài 
dré, auec quatre cens hommes d'armes , 6c aucc luy Louys monfieur de Bourbon c$nté\ & 
Prince de Condé General de la Caualcrie légère , 6c le feigneur d' Andelot auec dix de féinfl 
cnfeïgnesde gens de pied pourfe ierter dedans Han,tant pour tenir l'ennemy en bri- **M%, 
de, 6c l'empcfcher de courir, &rccognoiftre pays, qu'en fin pour tafeherde refref-* 4 "* 
chir ceux de fain& Quentin,& y mettre encor des gens de guerre. Le feigneur 4*An- 
dclot hardy , vaillant Se de grande entreprife, forfait auec deux mille foldatsd^ên- 4 z '^ / i Bi 
trer en la ville,tandis que noftrc armée tiendroitde toutes parts l'ennemy en alarme: pifofa. 
ccqu'il eut exécuté fans aucuns de noz gens prifonniers, qui de pœurd'eftre Vù*\ jj^Z^ 
morr, dcfcouurirent celle entreprife, fi bien qu'encor que le feigneur d'Andclot y Quentin. 
mit gés,ficft-cc que ce fut auec fi peu de renfort que les afliegez n'eurent guère grâ- pUnieUi 
de occafion de fc refiouyr de cefte venue : tellement qu'il fallut que le Lieutenant du vient * s. 
Roy vfaft de tout artifice de parolle pour les alfeurcr 6c leur ofter la frayeur de deuât QH* 1 **»* 
lcsyeux,aucclaproroe(fc,& efperancc que bien toft ils fcrdientfccouruspar mon- 
ficurleConncftable, quitenoit l'œil fur eux* 6c n'aùoit autre foing qucdelesgar--^™ 1 * ( " 
der de tomber és mains de leurs aducrfaires.Cc-pendant arriua au camp de l'ennemy 
le fecours que la Royne d'Angleterre enuoyoit au Roy Philippe fon mary , qui mon- L * dtt . 
toit à dix mille hommes de pied ou enuiron , Se à quelques quinze ces cheuaux foubs ^rngUit 
la conduite des Milors Pembrok , Grey , 6c Clinthon ilefqucls furgilfans à Calais, 6c viennent 
venansparlcBolonois,feircnt fcmblant d'en vouloir à la ville d'Ardres: raaislcfei 7 *»fi c «*r* 
gneur deSanflac Gouuerncurde cefte place leur ayant faid tefte , les forçade paifer f^** 
oultre &de fuiure leur chemin vers l'armée du Roy d'Efpaigne. Tout le foing que^*^ . 
pouuoient auoirle Conneftableau camp à la Fere, & l'Admirai aflîegé,eftoità inuc- jtAkm^ 
ter moyens pour faire entrer fecours en la ville de fainft Quentin: de forte qu'en fin enneU fe* 
fut trouué vn expédient du coftéd'vn marefts , où il falloir auoir des bateaux 6c na- teurs de 
celles, lefquclspafTages le Conneftable mcfme fut recognoiftre, donnant la charge/ 4 "'** 
de voir de près le tout au Baron de Fumet , Se luy fc tenant en armes auec le Duc de te*"*' 
Ncuers , le Prince de Condé 6c le Comte d' Anguicn frères , les Comtes de Villars 6e 
de Sâcerre , le feigneur de Mômorency Marefchal de Frâce, le Vic6te de Turéne, 6c 
autres qu'il iugea propres pour ccft afFaire:&- feit câper à Efligny toute fô armée 6c y 
arrefter la Fanterie fur laquelle cômandoitle feignr d'Andelot frères de l'Admirai: 
des diligéecs 6c exploits de laquelle il nous faut vn peu parler. Le Barô de Fumet ayac 
confideré , 6c recogneu les lieux par lefquels on pouuoit mettre forces dedans fain& 
Quetin , Scia, côtenance deTenncmy, 8c fur tout des Efpaignols qui eftoient les plus 
proches delà ville j en vint faire le rapportait Côneftable, lequel fe retira à la Fere 
pour prendre aduis, 6c ferefoudre comme il feit, 6c fut délibéré 6c exécuté lende- 
main qui eftoit le neufiefme d'Aouft, que la Fâtcric tât de François que d'Alleman$ 
pafleroit fur vn pont qui eftoit au defTous de la Fere, 6c quelques pièces d'artille-» 
rie qu'ils conduifoient : 6c le dixiefme qui eftoit le iour fainâ Laurent, la caualerie' 
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fc ioignic aux gens de pied,& cous enfemblc f acheminèrent vers fainct Quentin , où 
ils arriuerenc fur les neuf heures du matin, &ferengerencen bataille à l'endroic du 
secours en- Fauxbourg d'Jfle , gaigné par les bandes Efpaignolles, qui en furent chafTées & re- 
tri dedans poufTées iufques oultcc la chauffe'e,& tandis noïtre artillerie ioiia fur le camp du t)uc 
s.Qjtetin. de Sauoye,de force qu'il y eue vn grand defordre,durant lequel le fcigneurConnefta- 
ble faifoic entrer fec ours dedans la ville , non cane qu'il eue voulu, mais ce.qu'il peu t,a 
caufe que plu (leurs feperdirecparlesmareftsfeftansefgarez de leurs fentes &adref- 
fes. Cc-pendancl'ennemy fc rccognohTanc, & voyanc qu'à fa barbe &: en dcfpit qu'il 
en eue les noftres auoient mis renfort en la ville, ferefoluc de donner deffas aux 
François,f eftans ioincs le Prince de Picdmonc, &c le Coince d'Aiguemonc enfemblc. 
Comme le Duc de Neuers fut allé pour defengager le feigneur d'Efchenccs qui rai-f 
foie efeorce au fecours encranc en la ville,& le Conneftable cftant fur fa recraietc , luy 
Retraite fufïifancd'auoirfaidt cepourquoy ileftoit venu,n'ayane incencion decombaccrc.-ice- 
iu etnne- luy Duc de Neuers fe ioignic au Prince de Condé parque' à vn moulin à vene auec fa 
fiMe. caualerie legcre,& eux deux enferablc,fans perce, fc r'alliercnc auec farta c'e du Con- 
nétable. L'cnncmy allant coufiours en accroi(Tanc,& approchât des noftres en huicr, 
gros bataillons de p i (tôliers & de caualerie; fi bien que le Comte d' Aiguemon t fu t le 
xXrmtt premier qui auec deux mille cheuaux donna dedans les noftres d'vn cofté, & les fei- 
iu R^y df- gneurs Erneft & Henry de Brunfvich fouftenus du Comte de Home auec deux mille 

fsih, 

ï Ar Reiftres , & mille hommes d'armes,fciettercnc fur l'autre : & par le milieu fc lanecrét 
tnnemj. ^ Comccs de Mansfeld,dc Wilen,& aucres auec crois mille cheuaux ;(i bien que les 
noftres qui n'eftoicncqu'vne poignée de gens au pris, furent renuerfez de cefte fu- 
rie lî grande : & des premiers accablez fut le Duc de Neuers auec (à crouppe,Iuy ab- 
. baeu,& cous les chefs & membres de fa compaignie, & les vns prifonniers , les ancres 
refcoux,&luy en grand danger d'y lai (Ter la vie, & fin fcfauua po,ur faire de plus grâds 
& remarquez feruicesàla France. Et pour ne m arreftercrop fur récit fi peu plaifa^r, 
& la mémoire duquel ne peuceftre que fafchcufe en Tefprit de tout bon François: 
quelque grand effort que feifTenc noz gens , & que vaillammcnc & chèrement 
ils vendirent leur fang aux ennemis , û eft-ce que le nombre d'iceux cftanc cx- 
cefllf, &c par trop aduanrageux, il fallut aufli que le mal-heur combaft- fur nous par 
la prifon & blcfTurc de moniteur le Conneftablc chef de l*arméc,nauré en vnc han- 
Defdite che,& emmené' capeif, comme aufli fuc monfîeur de Mompenfier, lequel y feit mer- 
des noftres ucilles de fà perfonne, fe hazardanc par tout péril , mais en fin la force ne peut eftrc 
à Efiigny (j cnnc Furenc encor' fai&s prifonniers le Duc de Longue-ville, le Prince de Man- 
»iYf4 s toufc » LudouicdcGonzague,(àprefenc Duc de Neuers) le Marefchal de fainct. An- 
glentin' dré,& des feigneurs de Vafle, de Curcon,dc la Roche du Mainc,& le Reingraue,cous 
Pnnces, et Cheualiers de l'ordre du Roy:oultrc furent captifs le Comte delà Roche-Foucault* 
feigneurs & les feigneurs deRochcfort en Brie,d\Aubigny,deMomberonfilsdu Conneftablc, 
f*it\çri- d c Biron,& la Chapelle de Biron , defaind Hcran , deNcufuy , de Buflay* de Mon- 
finmers. t ercul,dc Marçay,dc Laucrnade,dcTouarçay (qui cftoit delà maifon du Bclay) de 
Moiiy,de Molimont,de Fumet,de Rczé,de Monfalez, & pluftcurs autres qui ne font 
venus à noftre cognoiflance. D'entre les mores les plus fameux, iJluftrcs, &: fegnalez 
furent monfieurlean de Bourbon Duc d'Enguicn frerc du Roy de Nauarrc, &dc 
•tnFkU monfcigncurniluftriflime Cardinal de Bourbon , lequel combatit fort longuement 
bxtàille de d'vnehardieffe incroyable, iufqu'à ce qu'il fur mis à bas d'vn coupdcpiftolele cra- 
ftinftuu- uerfanc par le milieu du corps,& enleué fuc porte au camp del'ennemy,&cn latente 
rent. du Duc de Sauoye,qui le ploura & rcgrccca, &:l'enuoyahonncftemcnc à la Fere, où 
lu» de ji f ut enterré auec fes anceftres. C'cft vn cas cftrangc que de ce que gens dignes de 
Ôm ^A» ^ ra OIÎC com P c ^ ^ e cc b raue Prince, que luy cftantnay non guère loing du lieu, 
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me occis' °ùfutdonnéc cefte bataille (aucuns y adjouftent,mais fans l'afTcurcr, le propre iour 
1ue de faind Laurent ) apparut fur fon cofté vne marque de feu auflx rouge qu'vn 



eftrMgcAu charbon ardant , laquelle alla toufiours en croiflant iufqu'au iour de famort,que 
cerfs du elle fefuanouyt fans y dcmourertracequelconque. ee qui fembloit preiager que 
Duc d'An- cc jeune Prince debuoit mourir en l'ardeur flamboyante des combacs, quoy que 
gmen. d'autres eu Ifent rapporté ce feu à grandes chofes,fuiuantlc fuccczdcplufîcurs fes 
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fcmblables , qui par ces lignes extérieurs ont efté recogneuz pour l'aducnir, dcbuoir 
cftre chefs ou de grandes armées,ou de grands cftatscV: feigneuries. Tant y a que Ie z ,«^ h 
Duc d' Anguien eftoit tcl,que fa vaillance, vertus , & gcnaUclTc ne defmcntoierft en Monjieur 
rien la fouche d'où il eftoit iflu, ny le lâng de France duquel il auoit origine, veu qu'il d'MguM» 
mourut au lid d'honneur, &: pour la defFence du Royaume, & du pays auquel il auoit 
pris naùTance,laiffantvnc gloricufe mémoire de fes fai&s, & vn exemple de fa loyau- 
té' à ceux qui luy furuiuenr. Furent encore occis le Vicomte deTure'ne gendre du 
Conneftable,ieune feigneur, tel & de fi grande efpcrancc, que fil eut velcu , on eut rijcSfk & 
peu attendre, de luy ce que les Romains ont iadis veu en leurs plus hardis, vaillans,fa- Turtnetrii 
ges ôc généreux chefs de guerre. Le Comte de Villars iflu de la maifon de Sauoye,fut ^ 
long temps entre les morts,mais en fin il en eft efchappc, & eft encor' en vie j & hon- 
norc de l'eftat d'Admiral de France : y moururent encor* le fils aifné du feigneur de 
laRochedu Maine, les feigneurs de Chandenief, de Pont-dormy qui eftoit de la 
maifon de Krcqui,dc Guron,deGoulaines,dcPleuuot,defain& Gelais, tous Lieute- 
nans ou membres de coropaignies de Gendarmerie, & autres plufieurs, tantSei- 
gneurs que Capitaines de gens de picd:les panures foldats dcfqucls Voyansla grande '^fPjj? 
ôc furieufe defeonfiture de la caualerie,fe ferrèrent en bataillons quarrez,mais eftans J^P'^ 
enfonccz,Dicu fçait le piteux maiTacre qui en fut faitl,& la grande perte que le Ray {JJJJ ^ 
feiten fi belles trouppes d'hommes vaillans,&:refo]us,&defquels il auoit tire' tant de faite, 
fcruicc&lcfquels eftans pafTez quelques iours au-parauant (foubsla conduittedu 
feigneur de Grandmont ) à' Paris , auec applaudiflcment & benedi&ion du peu- 
ple, donnèrent autant detrifteffe par leur mort, qu'ils auoient caufé d'affeurance 
par leur arriue'c , fie au Roy &c aux fuictsde faMajcfte'. La plus grande partie fu- _ - ^ i, 
rent fai&s prifonniers , & gardez comme pour le tryomphc de l'ennemy , qui en j^L tn ~ 
feit parade en la réception du Roy Philippe , qui peu fie temps après cefte bataille, tryempht 
vint trefbien accompaigné de Gendarmerie au fiege de fa in cl: Quentin. Cefte fu-/4r tenne- 
rieufe iournee & bataille dura quatre ou cinq heures, & iufqu'au foir, les ennemis 
pourfuiuans ceux qui fc fauuoient iufqu'àla Iufticc, qui eft à vne lieue de la Ferc: au- 
quel lieu fils eufTent afiailly les François , ils euûent aufli obtenu leur Victoire parfai- 
ête , pour Teftonnemcnt qui eftoit parroy lesnoftres, lefquels auoient fauuc'deux^"^* 
ou trois pièces d artillerie, tout le refte demourant en la puilTance def ennemy. De- 
dans la Ferc,& du conflid (après auoir vaillamment combatu) fe retirèrent le Prince 
de Condc Louys de Bourbon,lc Duc de Neucrs,lc Comte de Sanecrrc,les feigneurs p r inees & 
de Bourdillon , de Grammont,de Crcue-cœur,de Piennes, d'Efcars , & autres : & le faneurs 
feigneur de Moromofcncy prit autre chemin , chafeun fc mettant en debuoir de re- reùre\ À 
parer ce mal- heur fi grand,qu'il n'y auoit aucun qui ne feftimaftne'en mal-heureufe ^ Fere ' 
planctte de feftre trouué en lieu tel, où la France auoit receu vne fecôufle & attainte 
fi dangereufc&detclleimportance. LcDuc de Neuerscnuoyalc feigneur d'Efcars 
.vers le Roy qui eftoit àC6piegne,pour l'aduertir de ce qui f eftoit paffe' à labataille Se enuoyi 4t* 
derTaidedes noftres,&prifedcmonficurle Conneftable.&cn fomme, pria faMaje- Roy. 
ftc' de pouruoir aux affaires ,&l'aûeura que tant luy, que les Seigneurs eftans en fa 
trouppe,eftoient refolus de mourir à fon feruice,& de donner empcfchcmcnt à f en- Grand efi 
nemy de plus courir que de raifon parla contre'e. Cefte nouuelleportée à Paris,efton- frtyk pà- 
na eftrangement les habitans,& ce de tant plus qu'ils voyoient quclc Roy eftoit fans »*• 
forces, & que celles de l'ennemy eftoient efTroyablcsrconfideroient que fa in cl Que- 
Cin ne (çauroit tenir,&: que cefte ville pnfe,f Efpaignol f en viendroit à fon aife,& fans 
nulle refiftance iufques deuant la cite' capitale du Royaume : & de cefte frayeur vint 
vne deffiance telle que plufieurs craignans la ruine de cefte grande ville,f en allèrent 
hors d'icellcauecleurs mcublcs,toutainfi qu'on auoit fai& lors que l'Empeteur vint 
iufqu'à Ghafteau Thierry auec fon armée: & fans mentir, ccux-cy auoient plus d'oc- 
cafion queles premiers,eu efgard au peu de moyens du Roy qui auoit fes forces efga- 
rées en plufieurs endroits : là où foubs François premier , il y auoit vne grpffe armée 
faifant tefte à l'Empereur, & luy donnât de la peine, & oftât tout efpoir de faire aucu- 
ne conquefte,tantf en fault qu'il peut, ou çfaft rien entreprendre fur Paris. Le Roy 
aduerty de ceft effroy cnuoya la Roine fon efpoufe deuant pour confoler , & encou- 
rager ces riches citoyens : laquelle amena auec elle le garde des Seaux médire Iean 
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Bcrtrahd,depuis Archeucfquc de Sens , & Cardinal du faind Siège , tant pour con- 
liheréditc'famctlc cœur des Parificns,que pour leur rcmonftrer la neceflué du Roy, & les ad- 
des varifi- monefter, 6c prier de fecourir fa Maicfté de deniers , & que du refte ils nefe fouciaf- 
ens vert ie fc nv car j e r ov i c$ deffendroit fi bien, qu'il eropefeheroit l'Efpaignol de pafler plus 
outre & les garderoit, finon de la pœur qu'ils auoient, trop bien des efFc&s d'icelle: 
les Parificnsqui aymcntnaturcllemctlcur Roy fur toutes chofes, ne fefeirct guère 
prier à fournir deniers, ains d'vn cœur franc & volontaire, ils feirent prefent au Roy 
de trois cens mille francs , qu'ils fournirent fans délayer : ôc toft après fa Maicfte ar- 
riua à Paris portant FangohTe peinte au vifagequi luy touchoit au cœur, quoyquc 
exterieuremét il môftraft vne grande côftancc &c vertu digne d'vn grâd Monarque. 
Comme le mal-heur lors rédoit toutes chofes en doubte, auffi les noftres efti merenc 
Dépeins que fennemy ayant gaigné vn fi riche butin , que les principaux Seigneurs & Offi- 
fùt^ en ciers du Royaumejne partit l'on aimée en dcux,laiffant le fiege faind Qucntin(qU'il 
France,*?* tenoit pourcôqueftcaffcurée) foubs la garde de quelques trouppes, &fc ruaft & fur 
formée, i» C° m P ic g nc (°ù eftoit le Roy & fa court) & fur Paris pourcfbranlerlc refte du Roy- 
Cdm aume: & de l'autre bande il n'allaft à la Fere, pour du tout exterminer ce qui f eftoit 
tholique. fauuédela bataille 5c defFai&e de faind Quentin. Mais comme dit le Cardinal de 
cardinal Toutnon 5c quelques vns eftanspres de luy en Italie lors queccdefaftrcaduintaux 
deTmrnS noftrcs,le Roy Philippe ne feitonc fi grande môftrc de fa fageffcquelors qu'ilfecô- 
tenta de fa fortune, 5c ne paffa point outre, pour courir deuant Paris & eftonncrla 
de? ^rancc:& < l uc ' c danger auquel quelques ans auparauant f'eftoit trouué fon perc* 
Veffè etû cn auo * t fait quitter l'entreprife. le dis cecy pource que pluficurs font en cefteo- 
uufi, pinion que fi le Roy Philippe eut pourfuiuy fa pointe , il eut donne' vn grand branfle 
à Paris Se au refte du Royaumcmais l'expérience 5c la raifon font voir que la ruinela 
plushaftée& euidentede l'£fpaignol,gifoit & confiftoiten cefte témérité 5c pre- 
fomption de laquelle l'Efpaignol ne voulut eftreblafraé aucunement. Ainfi il fenre- 
Vfiw/I» tourna au fiege de ûdnâ Quentin , 5c les noftres aduifans 5c prenans garde à ce qui e- 
enctraJSie- ftoitnecc(Taire,fc refolurétpour leferuice du Roy (qui f'en raportoit à leut loyauté', 
gl . diferetion 5c diligence ) de mettre garnifon es villcs,at tendans que fa majefté eut re- 
cueilly forces nouuelles: fi bien que le Duc de Neuers f'offrit de garder luy mefme la 
Fcre,bié (Jchafcun fc tint pour affaire que ceferoit la première place affailliede Cô- 
te de Sancette fut à Guife,ayant deux côpagnies d'homes d'armes , à fçauoir de celle 
du Prince de la Roche- fur- Yon,& lafienne propre, 5c de Fantcrie deux compaignics 
comme ^ u fc'goeurd'Eftrcc, 5c vne du Capitaine Pifieux rlefcigncur de Bordillon (depuis 
foume» Marefchal de Frâcc)demoura à la Fere auec fa compaignic, 5c celles du Duc de Lor- 
at*x villes raine, du Comte de Villats ,& les bandes du Capitaine Enard Maiftre decamp, 5C 
Ae Ufto- quelques cinq ou fix autres compaignies. Au Caftelet eftoit Gouuerneur lefiaron 
itère. d c Solignac,à tout (à com'paignie de gens de pied , 5c celle du Bâton de Clcrac: de- 
dans Peronncfeietta le feigneur de Humicres,braue& vaillant Cheualicr, 5c Gou- 
uerneur de la place, ayant auec luy deux compaignies de gendarmerie , à fçauoir la 
fienne nouuellcmcnt drcffée,& celles du Marefchal Strozzi , Se du feigneurde Lan- 
gey,&cinq ou fix compaignics de Fanteric: & depuis pour renfort y fut enuoyé le 
feigneur de Grammont auec fes quatre compaignies. Le feigneur de Chaume eue 
commiffion de garder Corbie , ayant pour efeorte les compaignics des feigneurs de 
ViIlebon,Vaffé,&dcuxbandesdcgensde pied foubs le Capitaine Blainecourt, & 
vne du Capitaine Belle Fourrere: 5c peu de téps après le Roy y enuoya le feigneur de 
Crcuccœur. A Han eftoit le feignr de Sepois Gouuerneur de la placc,ayant cinquâte 
hommes d'armes de fa compaignie, 5c trois enfeignes de Fanterie. Le feigneur de 
Bufïï d'Amboife vaillant, hardy, 5c refolu Cheualier fut enuoyé Gouuerneut à Mon- 
didicr,&à Coucy le feigneurde Bouchauanes : à Chaulny le feigneurde Mon tigny, 
cmf d» &chafcun ayât pout fupport cinquante homes d'armes, 5c ttois enfeignes de Fâteric 
toydrefé Françoife. Ceux qui f'eftoient fauucz de la bataille, furent remandez cn diligence, 
4 Lde». a ^ n q U *|| s yinffent à Laon,où le Duc de Neuers dreffoit vne armée , leur promettant 
argent,d'autant qu'il y auoitlong temps que le foldat n'auoit touché la maille : 5c là 
vindrent les feigneurs de Condc,de Mommorency,d'Efcars , 5c autres pour y atten- 
dre les compaignies, que le Roy luy enuoyeroit Scellés qui viendroient des reftes 
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de la deffai&e : D'autant que faMajcftéenuoyaenSuiiTepourlc fecoursqui luyfut 
o&royé iufqu'à quatorze raille combatans foubsles Coîonncls LucRcitrcdeBafle, ùuitfùh 
& Claris de Schv vitz,lc premier en amenant fix mille,& le fécond huift mille-.quant en suijft 
àlaleuéed\Allemaignc,ellefutfans grand effort, àcaufedes trouppes que défia on / 0M ' r '''4.0 
en auoit tiré,& q le Barô de Pollcuillc y eftoir encor' pour le Roy Catholique. Ce fu t 
lors que le Roy manda (ainfi que dit auons cy deffus ) au Duc de Guife, qu'il appoin- 
taft en Italie le plus commodément que faire fepourroit, & qu'il fediligentaft de ra- toHimh 
mener lesforccs qu'il auoit, en France :& parle Royaume fut faiû commandement M Duc ^ 
à tout Gentil-homme & foldac portant armes,qu'ils euffent à fc retirer à Laon foubs JJJjj^^L 
la charge du Duc de Ncuers declairélors fon Lieutenant gênerai, afin qu'ils luyfcif- 
fent feruice , & f'employaffenr à la deffence du Royaume. D'autre- part le feigneur 
Je Lorgcs fut employé à Noyon pour y aflembler la maifon du Roy, & deffendre ce 
cartier,& Je feigneur de Noailles enuoy é à Coucy pour donner ordre à tous affaires 
concernans le bien public, ôc conferuation des fuiets de fa Majefté. 

y 

Tour fuit te dujiegede faintl Quentinjrife d'icelle ville,*!?* deHan>& 
(afleUtytetour du Duc de G uife, & prifi de (alais 9 
O* autres matières notables. 

ÇHiAP. LX XX II II. 

Evx qui eftoient affiegezne furent long temps fans eftre aduertis ; 
du defaftrc aduenu au Conneftable & Princes dé l'armée, ce qui Ldn J ^ 7 ' 
ne fut fans vne grande fafchcrie voyans le peu de moyen que de là 
en auanjils auroient d'eftre fecourus: neantmoins voyans que l'en- 
ncray eftoit retourné au fiege, & qu'il faifoit parade des enfeignes 
prifes fur les noftrcs à la bataille,!' Admirai fe refolut d'enuoyer vers 
le Duc de Ncuers (qu'il fecutpar quelques foldats efchappcz da 
confli&feftre retiré a la Fere,aueccequifeftoitfauuédela derTai&e) pour en tirer 
quelque fupport,lc feigneur d'Andelot y eftoit défia encré parles marefts auec qua- fijjfr 
tre cens foldats vaillans hommcs,& cinquâte Capitaines dignes de louange, & quel- An ™°* 
ques Gentils hommes f'y enfermans pour Icurplaifir , tels que furent le Vicomte du wrs ée- 
Mont Noftre-Dame,Ies feigneurs de la Curée,de Nattas, & de fàind Remy , &: des dSsS.Quf- 
Canonniers defquels on auoit grande difette en la ville. Auant la venue du Roy Phi- tin. 
lippe en fon camp la batterie n auoit efté trop furieufe , d'autant que l'ennemy f amu- 
foitàfapper,&minerles mursendiuers endroits : mais désqucle Roy Catholique s. Quentin 
fut arriué,on renforça la furie du canon,faifant brefchc en diuers endroits.ee qui fut mué fur 
caufe que les aflîcgez perdans force foldats de iouràautre, mandèrent & au Duc de lenntmj. 
Neuers, & au feigneur de Bourdillon qu'ils les fecourufient de gens,fils ne vouloient 
voir la perte^e tant de gens de bien qui eftoiét enclos en cefte ville. Le Duc de Ne- . 
uers,le Prince de Condéjes feigneurs de Mommorency,& de Bourdillon , & autres Vr ? mes &*. 
Chcualiérs & Capitaines fe mirent en debuoir de fatisfairc au defir desafliegez : &/j2«whm 
de faic"t,choifirent trois cens arquebufiers, que les feigneurs de fain&Symon,& dey 4 ; n # qm? 
Chaftclus conduirent feurement iufques au deftroid & pafTage ordonné, attendans tin. 
aufTi long temps qu'ils peurent eftimer que ces trouppes eftoient entrées dedans S. Sec <>t*rsdef 
Quentin.mais ces foldats pafTans par le guet del'ennemy fur le minui£t,n'cftans fou-/?" f Ar 
ftenus d'aucune caualeric, furent la plus-part taillez en pièces, de forte que detrois enntm ^Z. 

... 1 11 » r • if i_r • » Bâterttco- 

censiln en vint en la ville qu enuiron iix vingts, la plus-part biloignes, & gens nou- ment j t fa 
ueaux,& fans armes, & par-ainfi qui ne pouuoient feruir de beaucoup en ceft affaire. Uânt St 
Qjjcdiray-je plus ? l'ennemy commençanr la batterie le vingt & vniefme d'Aouft,& Quentin. 
bien qu'ils lafeifTent en diuers endroits, fi eft-eeque la plus furieufe eftoir à l'endroit ëennemy 
du moulin à vent qui eftoit près la porte faind Iean, iufques à la Tour de l'Eau, ovk&"g 4 ^ 
ils abatirent toutes les tours Se deffences , & ruèrent ius la plus part de la Courtine. Fe * e ' 
En fin, ils fe rendirent maiftres des fofTez , ce qui donna vn grand effroy aux foldats, 
&feit perdre fefperance au feigneur de fainft Remy de pbuuoirfayder déformais 
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de fes cotre- mines : &de faid, l'cnnemy faignant dedonner vna(Tault,miFcnt le feu 
en kurs mines, qui n'eurét le fuccez par eux efperé, d'autât qu'elles nefeirét point 
ouucrturcfuffifantepour veniràfaflault: & toutcsfois noftre foldat eftoit fidef- 
failly de cœur, qu'à peine en pouuoir on tirer fennec , comme fi défia il eut fcnty le 
soldat mal-heur qu'il expérimenta toft après : &Iaeaufcdccc defeouragementproecdoit 
François tant du peu d'efpoir qu'ils auoient d'eftre fecourus , & de ce que à tous propos ils fe 
ferdetenr* voioient tuez, & emportez du canon de l'enncmy en remparant les brèches . En fin 
s. Quentin j c v in g t feptiefmc d'Aouft la baterie eftant redoublée, l'Admirai voyant les brèches, 
M9j"* r " ^ fafleurant qu'on luy donneroit vn affaulc gênerai , ne voulant, pour Ton honneur, 
ouurir propos d aucune compofition ,fedifpofa au mieux qu'il peut,& départit Tes 
gens es lieux qui luy femblcrent les plus ncceflaires.à la deffence de la première bfe- 
Comme les ^ uc m ^ e Capitaine Brueil gouuerneurdc la ville : en la féconde le Capitaine 
Soldats de- Humes : le feigneur de Cuzieux eut charge delà troificfme: le feigneur delà Garde 
partis aux deffendit la quatricfmc i en la cinquiefmc eftoit la compaignic de l'Admirai & auec 
brefehes. jccllelc Capitaine Gourdes : en la fixicfmek feigneur de Rambouillet: en la fcp- 
tiefme la Compaignic du feigneur de Iarnac foubs le Capitaine B u c: ôc à l'hu idi efmc 
les Capitaines Forcez, Ogicr, & Soleil, auec ce qui leur reftoit de leurs Copaignies: 
Ja neufiefmc auoit pour deffenfeurle feigneur d'Andclot .la dixiefme eftoit régie 
par le feigneur de Lignicrcsd'onziefmc par le feigneur de Saleuerr,ayant au ec luy les 
Capitaines la Barre & Hacqucuillc, pourla derTencc de toutes lefquelles brefehes 
n'y eut feeu auoir huid Cens hommes de faid,fut de chcual , ou de pied , & par ainfi 
n'y auoit grande apparence que fi peu defoldatspeuftjfouftcnir l'effort & furie d'v- 
ne fi puiffante armée , U laquelle auoit diuers endroits par lefqucls elle pouuoit af- 
. . faillir, & forcer les aftiegez. En fommelafiault eftant donne, &noz gens faifànsvn 
mréldone grand debuoirchafeun en fon endroit, la place fut prife par vne tour, où perfonne 
d fimft n'eftoit pour la deffendre : eftant pris l'Admirai par vn Efpaignol & conduit en la 
Quentin tente du Ducdes Sauoye. Ainfi fut prife cefte riche & puilfantc ville de (aind Que - 
et prife de tin le vingt-fcptiefmed'Aouft mille cinq cens cinquante ôefcpt auec fes richeffes, Se 
la ville. mcu bles qui demourerent pour le butin du foldat Efpaignol & Allemant , & les fol- 
dats François y cftans occis & les citoyens rançonnez , & la Noblcffc captiue . Car 
Èei neurs outrc ' Admirai, y furent faits prifonniersk feigneur d'Andelot (lequel fcfauua peu 
p"fi nn i m de temps après d'entre les mains de l'enneray, duquel il auoit «utres-fois expe- 
àfimk riracntélacruaulté, & infoIécc) & auec luy les feigneurs de Iarnac, de faind Remy, 
Quentin, de H urnes , la Garde , Cuzieux , & Moulins , & les Capitaines Brueil de Bretaigne , 
couines Rambouillet , faind Romain , faind André, Forcez, Soleil, & Lignicres : &y furet 
Fw *î p ï occis le fils du feigneur de la Faiettc , & les Capitaines Salcuert , Ogicr , Vicqucs , la 
la^uUà s ^ arrc » l'Eft^ng , & Gourdes . Cefte prife fut prefque aufH toft publiée iufqu'à Paris, 
Quentin. ou ^ fciournoitalors , qui luy accreut fa mélancolie: &c peu de iours au-parauât 
queeccyaduint, &faMaieftéallantàlamen r e, ily eutvncertain ieunehommede 
la fuite de la court, lequel foit que fuftpouifé de manie, & tranfport d'efprit,ou d'au- 
tre occafion , fe prefenta au Roy,ayant vne efpée nue au poing, vfant de telles ou fc- 
blablcs parollcs : Attens Roy,Dieu m'a commandé de t'occir , fans toutesfois que ce 
fol paftaft oultre, ou feift aucun feroblant de frapper,il fut foudain accablé par la gar- 
A&edeCd-dc desSuiflcs, qui l'euiTent, fans l'exprès commandement du Roy, taillé en pièces, 
bothecotre il lefcic liurer àlaiufticepourluy fairefon procez,quoy quefon dcfirfcuft qu'il 
e Kg/ Ht- ne mouru ^ p 0 j nc> confiderant que Dieu luy enuoyoit ces vexations pour le punir de 
* J 1 fes faultes:cc nonobftant la Cour de Parlcmét pour f exéple dvne telle temcrité,feit 
pendre ce Cabochetainfifappelloit ce rranfporté)& porter fon corps àMontfaulcô, 
quoy qu'aucuns voulurent exeufer fon faid fur la folie. C'cft lors que le Roy com- 
char e nieça àfairedeplus belles befoignes aux ramparts de Paris , & dcfpcchcr commiffios 
donnée par pat tout & mander au Du c de Ncuers qu'il pourueuft aux places de Guife , la Ferc, 
leHp **- Peronne,&Corbie,cfcriuantau feigneurde Villebon qu'il T'y rctiraft,&:l'arempa- 
pue de ra ft : voulant qu'on dreflaft vn camp à Han duquel auoient charge les feigneurs de 
Ueuers. San(Tac,de Villebon , & d'Eftréc: mais tout cecy fut fans cffed,y obftant le feigneur 
S 'iR' ^ e ^ an duquel ilfault parler pourfuiuât noftrc hiftoire . Au refte il n'y auoit gouucr- 
clabi™ * neur ^ e vi ^ e * ors cn .P* car<nc < l ui nc craignit d'auoirlc fiegc,pourcele feigneur de 

Bourdillon 



Digitized by 



Google 



HENRY DE VXIESME. LIVRE VI; ipi 

Bourdillon eftant à la Fcrc demanda fecoursde viurcs & de gens, ainfi qu'on feit, le 
renforçant de quelques compaignies qu'on auoic tiré de Metz nouuellemcnt. Au 




doubtant d'eftrcafîlegéà Peronne,rcquit aufli fecours qui luy fut enuoyé: eftâs tpu- /, pufdc 
tes ces places de tref-grandc importance pour le feruice du Roy. Anthoine de Bour- neutrs. 
bonDucdeVcndofmc, & lors Roy de Nauarrc à caufe de fa femme, entendant ce j 
qui ^eftoit paiTé en fon pays ancien de Picardie ,commeilfuten Guienne, d'où il- ^*'&M»f 
eftoit Gouuerneu r,& Lieutenant général pour le Roy,il commença aufli toft à met- deBiurbm 
tre ordre par fongouucrnement, ace que ny l'Efpaignol , nyl'Anglois n*ypeuffcnt «dé- 
faire aucune entreprife Ceft pourqUoy ilfeit arrefterle feigneur de Ponts mefGre^^*^ 
Anthoine de Ponts, Comte de Marepnes,qui auoit pris la pofte droid à Barbezicux, 
penfant venir trouuerle Roy à Paris,& luy enioignit pour le feruice de fa Majcfté,de ^t nt9 \^ 
farrefter là,& prendre la charge & gouuerneraent du pays voifin,& des Ifles circon-y^». j e 
uoifinesrce qu'il fcit,ccftuy eftant le premier goùuernemcnt qu'il eut oneques, quoy Pôt\got* 
qu'il eut faiû de grands feruices. S, Quentin pris , le deiTein de l'ennemy nous eftoit utrnmric 
incogneu,& ne pbuuions fçauoir quelle part il vouloit tirer, fi c'eftoit vers Paris, ou 
ailleurs,pourcnfaueurdes AngloisfcietterfurrePonthieu > & Comté de Boloigne; V.-Jfi" 
Aufli en Italie,ccftc nouuellc eftant cfpandue, on n'eut ouy que parler de gageures v "J tnet ? 
félon que les hommes cftoient afFc&ionncz à l'vn Roy, pu à I*autre;de forte que plu- x>iuer$âï- 
fleurs tenoient que l'Efpaignol faduanecroit en France,ô£ irpit afTailIirla grande cite UH àts 
de Paris. -mais les plus fagesdifoient qu'il ne paû^roit point plus auant, & nc hazar- mts far U 
deroitfon bon-heur àl'incotiftance de la fortune,ou (pour-mieux parler) delà vicïÇ- d'fi" 1 de 
fitudedes chofes humaines. Et ceux-cy le gaignerent, d'autant que le Roy Catholi- l ' B Jî al " 
que eftant accompaigné de plusieurs braucs Capitaines^ (âges Seigneurs, fut con-^*' " 
(cillé de continuerfes conquêtes de ce cofté,& n'aller point plus auant , puis qu'on 
eftoit alTeuré que le Roy Henry drcflbitvne forte armée,pourleur.fairctcftc. Ainfi 
le camp Efpaignpl ayant pillé (ainâ Quentin,fut affieger laplaçc du Caftellct, le pre- 
mier qui fe parqua deuanc fut le Comte d'Arembcrg,vaillanç & hardy feigneur aucc §gj t â * 
douze cens chcuaux,& trois Rcgimcns de Lanfquencts , 6c grand nombre d'artiile-- f hv ft m 
ric.Dedans cefte place comroandoit pour le Roy le Baron dcSolignac, duquel on lânn ie 
efpcroit beaucoup,pour l'auoir elprouué en d'autres affaires de confequenec : ioint stliguc 
qu'il f eftoit vante de pluftoft mourir que fe rendre fans qu'il ne fuft réduit à quelque Gemmer* 
extremité,où il n'y eut plus de remède. Sur cefte arîcuracc on fe fondoit,& fe faifoiét ntHf jfc. 
forts le Duc de hîcu ers, Prince de Condé,& autres feigneurs de l'arme'eàque fi ce Ba* Cé f^ ett 
ron pou u oit tenir bon quinze iours,on mettroit vne belle armée à la barbe de l'enne. 
my,qui n'eftoit fi fort qu au-parauant,pour!c forcer de leucr ce fiege : &cccy d'aû~ 
tant que le feigneur de Termes eftoit arriué en Cour,& faifoit de grandes diligences ... 
pour dreffer vne armée,ayat tiré de Paris vn bon nombre de braues iôldars: & qu'on 
fçauoir que les Suiffes approchoient,& que bien toftferoit en France le Duc de Gui- x 
feauee les forces qu'il auoit mené en Italic.Mais après que l'ennemy ent'furiçufcmct 
batu le Caftelet,le Baronde Solignac,fbit qu'il fe flaft aufoldat, ou quc4a pœurdela 
force pareille à celle de (âin& Quentin luy donnaft frayeur, furie poinéjt mefme qu'il protejl*. 
afleuroitlc Duc de Neuersdenc iamais fe rendre, il compofo ( fans endurer vn feul tum du, 
a(Tault,& la brèche n eftant encor'raifonnable) aucc l'ennemy^ luy 'lioia cefte peti- B4ran de 
te ville fort dcfFenfable, U fournie de tout ce qui eftoit nccciîaireà vnfiege. il fat 
impofliblcque&IeRoy , &leconfeilnetrouuaflent cftrange cefte tan? foudaine& 
fi mal fondée redditiô,n'y ayant aucun qui fe plaignift qu'il y eut aucun derTault en la 
place: &cccy futcaufeque le Baron fus-nommé venant à Paris,fut mis en prifon par ., 
le commandement du Roy, & luy furent ordonnez iuges. pour luy faire fon procez. . uligtàt. 
le l'ay veu en Chaftcler,& ouy déduire des raifons qu'il auoit de faire la capitulation l * w '£ n / w - 
parJuy faic>eauccl'ennemy,quieftoient tellcs:qu*on ne luy auoit point fourny.fc fe--^" w ' 
cours de deux mille hommes par luy requis , lequel nombre auoit d'aùrrcsfois efté 
donne au feigneur d'Eftrée,y attendant le ûege* Que ce Chaftcau eftant fans fofTé, il 
n'y auoit eu moyen de derTendre vn baftion non encor rcueftu, &: du quel les ibldats 
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François auoient eft é chaffcz par l'ennemy de ta première poin&e & rencontre. Que 
£4» 1557. de ce baftion on pouuoic venir aifémenc tout à cheual iufqu'à la brefche: laquelle bié 
que ne fut en cor' a fiez raifonnablc,fi n'y falloir que deux volées de canon pour la fai- ■ 
re cftendre de plus de fix vingts pas : Se cecy d'autant que le mur panchoit défia en 
autant de longueur ,& le terrain eftant entic-ouucrtd'vn pas en largeur, & de lon- 
gueur plus d'vne pique. Que les foldats qui n'eftoiét pas trois cens refufoiét d'aller au 
combatjComme y voyans leurmort manifefte, & fans nul moyen depouuoir defferi- 
dreia place qu'elle ne fut prife. Nonobftant ces belles raifons, fi eft-ce que fi ce Barô 
nefcfutfauuéparfuittcdesprifonsduFour l'Euefque, où ilauoit efté conduit du 
Chaftcllet auant,il eut efté en grand dâger de fa vic. vcu que le iour mefmcde fa red- 
dition, il auoit mande' aux Pr inces ,cft ans à Laon qu'il fe feroit tailler en pièces auanc 
que quitter la place qu'à bonnes enfeignes. Ceftc fortercfTe rédue , bh fe doubta que 
toudgd» l'ennemy allait à Guife, où eftoit le Comte de Sanccrre, fur lequel &le Roy & les 
comte de Princes tenans le camp à Laon fe repofoient grandement,tant à caufe de fa fagefle Se 
Sâucerrtk Vaillance, que pour ce que la ville eftoit fournie de toutes chofes necefiaires pour 
fouftenirvn long fiege,durant lequel fa Majcfté poUrroit fe prcualôir de forces pa- 
reilles à celles de fon aduerfaire. Lequel eftoit campé à Fous-fo mm e,attendan t nou- 
edmpTT «elles de l'Empereur fon perc, auquel il auoit cnuoyé lcsaduisdela bataille fainec 
Fou/tome.' Laurens:& ce-pendant y eut mutinerie en fon camp,prouenantdu mefeontentemée 
Mutinerie des Allemans fruftrez & du butin de fàinft Quentin,^ des Princes & Seigneurs Frà- 
aucâmfde çois prifonniers que le Roy Philippe & le Ducdc Sauoyc vouloient fculs auoir, U en 
l , enemy > et t j rcr vnc grande & riche rançon : les Anglois encor fe fafchoient des deportemens 
foMqmy. d c l'£fp a jgnoi } iïe pouuans ces deux nations (haultesàlamain) compatir enfemble: fi 
, bien que cecy facilitoit les dcfTcins de noftrc Roy, qui cc-pendant at tiroir pluficurs 
Zf f&GiI Seigneurs Allemans qui fe dclbandoicnt du camp du Roy Philippe, & eftoit caufe 
ptAines " °f uc l'ennemy n'ofoit plus faire de fi haultes & hazardeufes entreprifes , que iufqu'icy 
AlltmMs. il auoit faid. Mais afin que les Anglois feretirans ne donnaient quelque alarme au 
pays de Boulonois,y fut cnuoyé le feigneur de Sencrpont pour fou ftenir les villes de 
Montcrcul,& de Boloigne: & le Roy Catholique prit Han le douzicfme de Septcm- 
brc,leChafteauluycftancrcndu,& la ville bruflée par les noftrcs mefmes. Ces villes 
prifes comme on fut fur les doubtes de ce que feroit le Roy Philippe, où fil viedroir 
Monjhes à Compicgne,ou à laFcrc,ou fil fe retircroit & congéeroit fon armée, noftre Roy 
gener«Ut * feit faire les monftres générales des meftiers de Paris ( que ie veis en armes au champ 
***** du Lendit, entre fain&Dcny s &: la Chapelle) où l'on feit cftatyauoircu de trente 
cinq, & quarante mille combatans, alTez bien equippez pour gens qui long temps 
auoient efté en repos , 6c fans auoir l'ennemy à leur porte : defquels môfieur le Prin- 
, . ce de laRochc-fur-Yon choifit fix à fept mille bons hommes, & les enuoya au camp 
"* , <ic Laon vcrslcs Princes. Et de faifiLlc danger eftoit grand que l'ennemy ne prift fon 
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Pdrif four sncaup vers Compiegne,& dcla,ou a Pans , ou le long de lanuiere de Somme vers 
enuoyerd» da Picardie; ou tournant à gauche & vers Laon & Coucy,il ne prift le chemin de Châ- 
trai/, paignei Cela futcaufe queles feigneurs de Iamets, d'Efchenets, & de Iours , furent 
comme juandez en Gharnpaignepour y leuer quelques enfeignes de Legionaires , & leurs 
poume» com p a ignies dc caualeriepourfairc tefteau Baron de Pollcuillc, qu'on difoit venir 
àux fron- j c cc co ^ p OUf f c ioindreau Roy Catholique, aucc quelques trouppes , tant de 
idron de Lanfquenets que de Rciftres. Le feigneur d'Eftréc entra auec bonne garnifon dedâs 
tollemlU. Soi(Tons,& lecafté de Cotnpiegne fut gardé par le Prince de Condé , qui eftendit (a 
frime de cajualerie légère tout lclongdelariuiered'Aifne, faifant rompre tous les ponts, & 
codé def- clorre les pâfi r agcs,& aduenues par lcfquclles l'ennemy pourroit fe faire voye:& pour 
fendeem- cc ft effeâ: furent encor 1 depefehez par le Roy les feigneurs de Charmazel, & de GêV- 
tV u drin.Le Duc de Néuers ne bougea point de Laon,attcndant quel chemin vouloit te- 
nir le Roy Philippc.lc feigneur de Mommorcncy (à prefent Marefchal de France, & 
. . desçlus (âges &difcrets Seigneurs de ce Royaume ) deftendoit le cofté d'Amiens te 
M^ree ^ c Piwrdie.fuiuy d'vne belle trouppe de vaillâs & fages Capitaines, fourniflant tou- 
dtffend U tes les vilîc9dc ce qui y eftoit neceflaire. Le Roy Catholique cc-pendât ne bougeoir 
Putrdie. désentoursdcHan, faifanl continuer les fortifications de ceftc place, & de fainft 
Quentin defqucllcs il prétendait fairevn fort rempart contre la France,pour la def- 
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fcncc de Ton pays d'Artois,& prit les places voifincs qui pouuoient luy nuirejefqucl- 
Jcs il ruina,ô£brufla,&: rendit inutiles. Ce-pendant l'ennemy prit Noyon pauureciceAty** er 
dcûa pluficurs-fois ruinéc,& y furprit quelques côpaignies Efcofloifes: fe feit encot* c " 4 "t n J 
maiftredcChaulny,&ymitgro(Tegarnifonpourfairelaleuéedu vin,eftantfurlafai-^*/ 4 y 
fon de vcndâges,pour en fournir les villes qu'il pretendoit garder. Le Roy Henry cc-£p ' 
pédant qui ne vouloit q l'ennemy le brauaft Ci longucmér en Ton Royaume,nc cclToit 
de hafter la leuée des SuiiTes y enuoyât le feigneur de Varcffieux vers la Bourgoigne, secours 
où eftoit la nouuelle lcuée:& les feigneurs de Madoflc &: Bois-Rigault à Lyô pour di- h*fté par 
ligentcr ceux qui venoiét de Piedraôt.lc feigneur de Marolles fut au deuât des Aile- ^y. 
mâs,qui venoiét du cofté de Châpaigne,& le feigneur de Neuers fortifioitCôpiegne, 
où le Roy dcliberoit dreffer fon câp,pour auoir (a reuéche fur fon aduerfaire. L'hyuer 
ce-pendât furuint,& le Roy Philippe(f eftâs retirez les Anglois,& plufieu rs Allcmâs) p^traite 
fut côtraint de rôpre fon cap,& fc retirer à Bruxelles, & noftre Roy à S. Germain en du j^; vhi 
Layc,attédant la venue du refte de fes forces.d'autât qles SuhTcs & Allemans eftoict%'. 
défia arriuez } & de iour à autre on ne voyoit que foldats &c gendarmerie des fuiets de 
fa Majefté prenâs la route de Côpiegne.Quat aux trouppes qui venoiét d'Italie foubs 
la côduitte des Ducs de Guife,& d' Aumalc,on les feit attédre quelque téps en Brefle t>ue de 
&Lyônois,àcaufequclcBatô de Pollcuilleprenoit cefte adrelfe.-lequelayât foubs (k 0 *jl'f 4r Z 
charge douzeVnille homes de pied,entre lefquels y auoit(ainfi qu'on dit)fix mille cor- u * tà L *° 
felets,& quelques douze cés chcuaux,pau r a les mots de Vogc,& Côte' de Ferrette, te^J'"*' 
rafantleBaifignyjCntracnlaFrâchc-Côtéentreks païsdeMôbeliàrjd,& le terroir de B *r\n de 
Lagrcs: ceux delà Frache-Côtéluydônans & viures & paffage, quoy que cefuteon- PolleuilU 
cre leur promefTe,& les droits de neutralités de là defeédant en B refte vint aiTicgcr"» *wp. 
Bourg,ville capitale d'iceluypays,& nô tropefloignéedcla cite' de Lyô. Ilpcfoitque 
cefte placeluy feroit rédue (ans coup ferir,mais les feigneurs de la Guiche , Digoine, 
& autres feirét tel debuoir à la fournir & réparer, qu'il perdit fon tcps:& les feigneurs 
de Iamets 6c de Iours y vindrét fi à propos auec le fecours de Châpaigne,qu'ils fc mi- secours do 
rct dedans auàt que Pollcuillc y peut dôner attainte; comme aufli tofty vint le Vida- né*) Bourg 
me de Chartres, braue,& excellent guerrier, &c y amena deux mille ha rquebu fi ers tn Brcfe. 
tous choifis à l'œil, & d'ailleurs on y feit entrer feercttement quatre mille Suifles, rjhmtJt 
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& trois mille Lanfqucnets: 6c ce-pendant noftre gendarmerie fecampoittant en re f 

1 n ii îi i t entre Je- 
IcPolleuille.-Iequcl^ ^ 

ayant fentyvne faillie fai&edenuict par lefcigncurd'Efchcnecs en fut fi erTroycque Baron fe 



BrefTc, Ly onnois,que Mafconnois, pour donner derfus ce Baron di 



furl heureildcflogeafanstrôpette, & fans attendre le refucillc-matin qui luy eftoic Pollemlle 
prépare parle refte de noftre armée.Ce Barô enuoyélà parleDucdcSauoye,fc veit'"" l* fi*- 
auffi toft delahTé de fes trouppes,lefquelles fe dcfbâdcrét en vn rie de telle forte,qu'iIl f 
n'y auoit plus apparcccquelcôque d'armée: ce qui fut caufe que les Princes prindret'" * t9 $ u 
la pofte,& vindrent trouucrle Roy a S. Germain en Layc,& les trouppes armées fa- 
chemincrét vers Côpiegnc.Ce fut lors que le Roy feit 6c nôraa le Duc de Guife Fra- 
çoisde Lorraine fon Lieutenat gênerai par toutes fes terres 6c feigneuries, 6c feit vc- frtneoie 
nir le Duc de Neuers en Courpourlefoulagcr, & luy dôner quelque rclafche de fes Dut 
longues veilles , peines 6c fatigues.Or l'armée Royale eftant aflcmblce forte 6c gail- G ?'fi ff* 
larde,on ne voulut la laiffer croupir oiûue,quôy que ce fut en hyuer , 6c que la faifon ^^j* 
furfafchcufepourlagucrre:pluficurspéfoicnt(& l'ennemy rocfmefy attédoit) que 4» ^ 
noftre deflein fadreflaft à reprendre Han,& S.Quentin : mais la fageiTe de,noz chefs segeffe ds* 
cogneut la difficulté' de ces chofes,eu efgard à la grande diligence que l'ennemy auoit confeU d* 
mis pour fortifier ces places, pour ce prit on autre cô plor,& d'aufii grande importâce ^to- 
que le premier. On fçait que Calais fut pris furies François parle Koy d'Angleterre 
Edouard 3. l'an 1347. 6c que toujours depuis cefte place auoit demourée fuiette aux 
Anglois,(àns que les noftres y eulfent peu dôner aucune a ttainte, quoy que diuerfes 
fois on l'eut a(fiegée,fi bié l'Anglois l'auoit munie 6c fortifiée , 6c tant foigneufemét il 
l'auoit iufqu'alors gardée 6c deftenduc. Côme cefte ville fuft le magafin des Anglois 
en Gaule, 6c leur dônaft moyé d'y defeédre auec forces,toutcs les fois q bô leur (era- 
bloit,tant pour y cftre le port &c grand &c aifé pour vne armée,quc pour le peu de di- 
ftanec qu'il y a depuis Calais iufques en Angleterre : ne fault trouuer eftrangc fi noz 
Rois dés lôg téps afpiroiétà recôqQerir cefte ville qui eftoit de leur Domaine, & que 
l'Anglois vfurpoit fans y auoir autre droift que de longue poiTcdlon. Et de faid , on 
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Defeins ticnc pour chofeafTeure'e, qucdeffunâ: AnnedeMommorency digne Conncftable 
*"u 9n ? m dcFrance, auoiefi bien trame &ourdy la toile pour furp rendre Calais, eneftantlc 
JtâbU de nc gociatcur ic feigneur de Scnerpont Gouuerneur de Boulonois,qui auoit bafty, Se 
^SrcZ con ^ u * t & les intelligences , & le cours des affaires : que fil fut efchappé libre de la 
seign. de tournée de S.Laurcns,il eut exécute' Ton deflcin,& rapportera gloire de Ton inuentiô. 
scnerpont Mais luy cftant abfent,& la chofe en Ton cftre,& l'cntrcprife neceflaire pour le repos 
negotieCâf du Royaume,on bâtit le fer tandis qu'il eftoitchauld, & furent depcfchc'es deuxar- 
fine de rnéesj'vne foubsla charge du Duc de Neuers,pourfairefcmblantdcfeietterfur le 
CdUfs. p a y S j c L uxcm bourg:& l'autre futeonduitte parle Duc de Guife, faignant d'aller à 
rnmjef** ^ amc ^ Qu^ntin,pourcmpefcherl'auitaillcment de ces places. Le voyageduDuc de 
l'ennemy. Ncuers fut caufe que l'ennemy fut vers Luxembourg pour lc deffendre: mais ilren- 
uoya Ces forces au Duc de Guife,lcquel feic contenance de mettre viurcs en Amiens* 
r a e fa puis en Ardres,& Boloigne/çachant le peu de forces qui eftoient dedans Calais, & 
Duc de les moyens qu'il debuoit garder pour fen faire maiftre,nc faillitauffi defy ache- 
Gmfi vers miner,ayantauecluy les Princes du fang de Bourbon, à fçauoir LouysmôfieurPrîn- 
CdUis. ce de Conde',& le Prince de la Roche- fur- Yon,& le Duc d'Aumale,& Marquis d'El- 
bœuf, frères: le feigneur Pierre Strozzi Marcfchal de France, meflire François de 
Mommorency fils aifné du Conncftable,lcs feigneurs de Termes , Dandclot, de Sâ£ 
fac,d'Eftrée,(grandMaiftredcl'artilleriedeFrance)deTauanes,de Sencrponf, de . 
GrandmontjTlcRendanjd'AllegrejdeCrcuecceurjdePicnneSjdeGourdan (qui eft à 
prefent Gouuerneur de Calais,à caufe de fa vaillance , fageflc,prudence, loyauté', ôc 
vigilance au feruicc du Roy) &piu(îeurs autres vaillans 6c hardis Seigneurs, Cheua- 
liers, &, Capitaines: lefquels le premier iourde Ianuicr mille cinq cens cinquante- 
hui£fc,fe prefenterent à Nieulay, qui eft vn fort de Calais.En ce lieu y auoit deux forts 
le petit & le grand Nieulay : le petit fut pris ce iour mefmc , non fans l'effroy des An- 
CêUisdtf- glois qui n'euflent oncpcnfe'noz forces Ci voifinesd'autre fort eftantrecogneu parle 
fendu de . Duc de Guife,& le feigneur deTcrmcs , qui voy oient que ceft affaire requeroit vnc 
deux forts extrême diligence,tâdis que l'ennemy cftoit eftôné,ils feirét afiaillir tout à vn coup, 
dedeuxet- ^ j es £) uncs> & l c fort de Rifban qui eft à la poin&c d'icèlles:d'autât que corne Nicu- 
lay fert de dcffcncc aux chauffées qui font es marefts qui regardée terre ferme, Rifba 
eft vn rempart contre ceux qui veulent entrer au port. Ainfi ce fort cftant reuifitc,fic 
recogneu par les feigneurs de Guife , d'Aumalc , Strozzi , Termes , Eftréc , Sanflàc, 
Dandelot, Scncrpont,&Tauancs:on y employa les Pionniers & Guaftadours, aucc 
telle diligéce,que l'artillerie cômençaàiouerde's le matin à quatre hcures,fï bié que 
ttieuUj Nieulay fut rendu,ou pluftoft quitte' par ceux qui l'auoient en garde , y faifans grand 
rendf*. debuoir les feigneurs de Rendan,& d'Allègre. On mit fur les aduenues des Dunes le 
Prince de la Roche-fur- Yon , entre la ville &: les marefts , aucc quelques trouppes de 
Fantcric,& le feigneur de Termes furies aduenues de Guines,afind'empcfcher le fe- 
cours de tout cofte,ce qui caufa que ceux de Rifban fe rendirét à difcrction.Ic laûTe 
Hisbd* fe toutes les particularitcz de ce qui fc pafla au fiege de Calais,les diligenccs,bôs offices, 
rendïdif- & vaillances des feigneurs deMômorency,dc Boliillô,Dandelot,dc Grandmôt,Sar- 
cretUn. i aD os,de Gourdan,qui y perdit vne iambe,& côme ccux-cy aucc le Marcfchal Stroz- 
, zi furet des premiers qui recogneurét la brefchc,& prindrent le Chafteau de Calais, 
ùCâUÏs" ^ UIS ^ vne bonne trouppe de icunc Nobleffe qui alla en cefte entreprife , pour y ap- 
pr* pdr les prendre la vertu & la pratique des armesientre lefquels fut René' de Voycr Vicomte 
Frànpis. de PauImy,nourrituredc monfieurIeConneftablc,quifeiticy fon apprentiflage. le 
MiUrd lai(Teencor* le grand trauail,qu'il leur fallut endurer pour deffendre leur conquefte, 
Dunfort \ C aufc que les Anglois f efforcèrent de le reconquerir:i'obmets(dis~je)ces particula- 
gouuer- tllcz p 0Ur dire que lc Chafteau nous demourant paifible,lcs Anglois qui eftoient en 
VdUù ' * a vi ^ c ^ urcnt contramts de vcnir à compofition , le Milord Dunfort, qui en cftoit 
'compoft- Gouuerneur requérant cecy, mais trop à fon aduantage î& lequel en fin fallut que fe 
moElroyie rengeaft foubs la loy du vainqueur,qui fut telle : Qujil ne feroit fai&e violéce aucune 
d ceux de aux habitans de Calais,ny aux foldats : lefquels pourroient fe retirer en Flandres, ou 
CdUis. en A ngletcrrc,& les foldats en Anglcterre,laiiTans les vns& lesautrcs,artillerie,pou- 
dres,boulets, armes, cnfcignes,viures, & toutes munitions de guerre:or, & argent 
monnoye',& non monnoye,biés mcublcs,marchadifes,& cheuaux,dcquoy lcDuc de 
Guife pouuoit difpoferàfadifcretion: &t ainû fut accorde le 8.duditmois delâuicr 
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que les habitans furent mis hors, tout alnfique deux cens dix ans au-parajuaht les 
François enauoient efte'expulfezparle Roy d'Angleterre: Ci bien que tout ainfi que 
vn Philippe de Valois Roy de France perdit cefte place pour les François i vn Philip- 
pe Roy d'Angleterre en feit perte par les Anglois,qui pour cela luy en portèrent hai- 
ne mortelle: & le fecours de (quel s vint trop tard, d'autant que la place eftoit en noz 
mains,y bcfqignant la grâdopr omptitude des chefs , qui fans cela n'en fuiTcnt jamais 
venus a chef, eu cfgard à la force dulicu cftime imprenable, & au grand foingque 
toujours les Anglois ont eu de fèconferuer cefte placc.Soudain après on fut affieger 6u - es 4 r 
Guines ville cftât jadis Comte ^ & coroprife au Comté d'Oye:iaqueilefut prifèi nuis.^ » j£ 
les Anglois eftans au Chaftcau, en repoufTercnt noz gens, ôc bru fièrent là ville: te des u Duc j e 
auiTi toft oniesaflTiegealetrciziefmedcIanuicr. Ils endurèrent, te la batterie cres- Cmfi. 
furieufe & l'a(Taut,naais au fécond effort des noftres le Milord Grcy vint à compoiî- 
tion prcfquc fernblable à celle de Galais,dcmouranr icduy , (ainfî qù'auoit faiâr Mi- 
lord Dunfort) Grcyauec tous les Capitaines &lu>m mes de marqué prifonniers, GùinnprU. 
çntrelefquclsfç trouua le Capitaint Mohdragon Efpaignol, qui audit d'au tresfois/ f /' <rÉ0 /"" 
çfte.prifonnicren France, ÔÉfcft.Oit fauué delà Baftillc, Le Ducde Guifefèic rùiner^^:^ 
ic démolir Guines pour eftre nuifibjç à. Calais , &e rie Voulant que Je/Roy feit rantde mt ' *' 
frais à entretenir tant déplaces voiûncs. En fora me.» tout le Comte' -à*Qyc£tairevmi Comt $ 
en l'obenTance du Roy par cède victorieufe armee furies gcfteS ^vaillantes-, & vi-^* re - 
ûoircs de laquelle n'y eut fçauant homme en Francequi ne feit des vers decîairans la dwt <a . 
ioyc que cette prife apportoiçaucœurduRoy, Princes, Seigneufs^viileSj'ôccbm- Mcifioci 
munautez de Francc:cntre les plus fegnalezqui offrirent leurs comportions au Roy, , 
furent le feigneur Michel de l'Hçfpital depuis Chancelier de France: AdtianTncnc- 
bus,IcanDorat Lecteurs Royauxà Paris : Pierre de Ronfàrd fleur des Poètes Fran- ^ A nsUpfi 
çois, & autres que ic ne fçauroy nombrer, fi abondante eft la France en hommes qui fcdeCéUiï 
font profcfEon des bonnes lettres. r : : 

iïftats tenus à Paris, mariage de Dauphin François auec la 7(pine JtEfcoffe, entr'e- 
prip de Theonuiïle, $ reddition ficelle , O* autres occurrences. 

QH AT. LXXX V. 

T ladcfFai&edes noftres le iour de faincl: Laurens, & la prifedci**» x ^g. 
fain&Qucntin furent auffi toft publie'es prcfquc par toute l'Europe* 
deforteque Sultan Solyman tyran de Turquie en ayant reteu la Jw / /4(l j,. 
nouuelle,nc faillit d'eferire à noftre Roy pour fe condouloirde (otxlymun tf. 
dcfaftre,à cecy ayant trauaillé le feigneur delà- Vigne EmbafTadeur" «•'>*» *à 
de fa Majefté près iceluy Solyman. Mais d'autant que les lettres de 
ce Barbare font pleines d'orgueil & de menaces cotre l'Efpaigriol, 
& qu'en icellcs il peufe gratifier le Roy luy mettant en auant la ruine des 1 Ch reftien s, 
on n'en tint autre comptc,d'autât qu'on voyoit bien que la ioyc qu*il auoit de fabaif- u Tun ^ 
ièment prétendu de noftre Roy,luy faifoitfouhaitcrceluy du Roy Catholique,&: d'y f $H h 4t te 
vouloir tenir la main .afin que ces deux puifTans Princes les plus riches, &: redouta- ^UruU 
blcs de la Chreftienté,eftans affoiblis , ce tyran cruel euft le moyen d'eftablir mieux nedeschrè 
que iaraais,& fes forces,& fon Empire. Au refte, le Roy ne fe foucia plus des àydes & P" ns - 
faueurs du Turc ny de fon armée , elle luy eftant plus ennuyeufe, Se de plus grands 
frais , qu'il ne portoit de prourfit : & plus preiudiciablc à fà réputation , que fecou- 
rablc pour la garde & deffence de fes feigneuries. Au temps mcfmc que les noftres 
eftoient troublez par les douleurs de la perte de tant de gens de bien occis, &faic>s _■; 
prifonniers parl'ennemy, comme la fcde des Luthériens prit vneftrangc accroifTe- mt r trt 
ment en ce Royaume, &c que ceux qui auoient au-parauant crabraffe' la doctrine e n 
faulfe de Luther, euffentrecéu les opinions deCaluin miniftre de Genéue, on {eFrunce. 
mit auffi à faire des afTemblées denuià , & prefeher à cachettes ; de forte qu'à Paris, frefthei 
au temps meûne qu'on faifoit les monftrcs générales, cefte trouppe de n ou ùeaux 
Proteftans futfurprifc en la ruë fainét ïacques , Se plufieurs y eftans faicts prifon- P4m ' 
nicrs,les vnspafTerét par la rigueur des fiâmes, fopiniaftrâsàfouftenir follement leur 
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fantafic,partic dcfqucls furent bru fiez à la place Maubcrr,& d'autres aux faux bourgs 
fainâ Germain : d'autres pour eftre ieuncs enfans feduits par leurs pédagogues , fu- 
rent menez parles raonaftercs pour y eftre cathechifez ,& retirez de cefte voyc, 
pluficurs dcfquels y ont fi bien prouffité que depuis ils fc font monftrcz vrays zela- 
teurs 6c derfenfeurs de la Foy , 6c Religion Catholique. Reucnonsànoftrc propos 
touchant ce qui fc paffa après la prife de Calais: comme le-Roy ayant eu fi boq fuccez 
en Picardie, chafTant fon ancien ennemy l'Anglois deIaGauIc,faûsluy laiiîcr vnfcul 
poulce de terre pour y poffeder, defiraft encor d'ofter à l'Efpaignol ce <ju'il auoit em- 
piète en Verraandois, il luy en falutaufli trouuer les moyens , ce quil nepouuoic 
faire fans laide, 6c fubuention de Ces bons fuiets . Et par-ain fi , tant affin qu'il décla- 
rait la bonne affection & intention qu'il auoit de mettre fon peuple en repos, 
que pour inciter chafeun à luy fournir fecours félon les moyens ,& facultcz qu'ik 
pourroient auoir ,il conuoequa les eftats de fon Royaume, & leur aflîgna ioùrau 
1558. fixiefmc de Ianuier l'an mille cinq cens cinquante & huift, à Paris ville capitalle 
sfidts te- de fon Royaume* Cefte belle afTemblée futfaiâre au Palais Royal, où fc trouuc- 
nm i Pd- rcnt \ cs députez tant de l'Eglifc, que de la Noblcfie* 6c du tiers cftat, y affiftjihç 
ru ' le Roy ,1a Roy ne ^ monfieur le Dauphin, les Princes* du fang, & aucuns officiers 
de la Couronne, les autres eftan$( comme dit auons) prifonniers du Roy Catho- 
lUfatedes ■* < l uc '* Cefte Semblée Ce Ceit en la falle fainct Louys^ où les Eucfqucs 6c autres 
uïàts ' -Ecclciîaftiq-ucs cftoient fiegez auprès du Roy, mais pîus bas que fbn tro/he, à dextre 
f& * &àfcncftredcfaMaicfté : Du cofté droit, derrière le Cierge , y auoit vn fiege habit 
efloué pour la NoblcfTe,&les Bailli fî,& Sencfchauxqui (ont les chefs ordinaires d'i- 
cclle : 6c fur vn banc bas f attirent les Prcfidens des Cours fouuerairics , au bout du- 
quel cftoient les gens du Roy en Parlement à Paris , à feauoir les deux Aduocars , 6c 
le Procureur,^ au milieu du Parquet y auoit vne petite table quarrée couuerte d'vnc 
toile d'argét,pres laquelle cftoient affis les Secrétaires des commandemens TAubef- 
pine, Duthicr,& Clauffe, 6c plus bas les Theforicrs généraux des finances; &: en (bro- 
me les fieges furent ordôncz pour chafeun , fuiuant que défia ailleur nous auons mô- 
ftré auec quelle cérémonie noz Rois tiennent leur li& de Iufticc, & afllftéc aux eftats 
généraux de ccRoyaume. Ory aftlfterentaucc le Roy, & monfieur le Dauphin, les 
TreLtit Cardinaux de Bourbon,de Lorraine,de Guife,de Chaftillon,& de Sens,Ic Prince de 
frittes 0* la Rochc-fur-Yon,Ies Ducs de Ncucrs,& de Lorrainc,lc Côte de Sanccrre,& les Ici- 
£ ncurs Durfc% 6c de Bourdillôn : carie refte des Princes 6c grands Seigneurs de ce 
Eff't R>°y ai ' mc cftoient à la conquefte du Comté d'Oyc auec le Duc de Guifc. Le Roy 
P ' propofà de (a propre bouche comme il auoit eftéforce' de faire & continuer la guer- 
ImZftrd- re dés fon aduenement à la Couronne contre les anciens ennemys d'icellc, tant An- 
te â» noy glois queles Princes héritiers de la maifon de Bourgoignc,pour retirer le Boulenois, 
Benrjssêx 6c autres terres par eux vfurpécs:quc pour fournir aux frais de la guerre, il auoit efte 
Efiâts. contraint d'aliéner le domaine de la Couronne, faire des impofts non aceouftumez 
fur fes fuicts,& leucr décimes furie Clergé, quoy que celafuftà fon grand regret, 6c 
qu'il ne prift point plaifirà la defolation de fon peuple. Pour à laquelle obuicr ilfe- 
ftoit foubsmis à toute honnefte condition depaix:mais quel'ennemy Ce tenant trop 
roide en demandes, 6c l'eftant venu alTaillir en fes pays , 6c prenant des villes de fon 
obchTance, & icellcs de grande importance pourlefalut de fes fuiets , il eftoit auili 
forcé d'entreprendre vne furiculc gucrrc,& leucr vne puifTantc armée pour côtrain- 
drel'enncmy ,& de quitter ce qu'il a vfurpé, & de venir à la paix, auec l'honneur 6c 
aduantagede la France.Pource prioit il les eftats deluy tenir la main,& le fecourir de 
deniers (fans lefquels la guerre ne pouuoit eftre conduirtc) promettant en foy 6c pa- 
rollc de Roy,dc moyener vne paix durable,& de foulagerà l'a<Jucnir fes fuiets,& met- 
tre tel ordrc,& police en fon Royaume,q chafeun auroit iufte occafiô de Ce côtenter: 
difant q le defir qu'il auoit d'effectuer fa promcfTc , le faifoit ainfi parler en public, 6c 
en prefencede fon fils aifiié qui luy debuoit fuccedenafin que chafeun entédift que fa 
Majcfté,Si l' AltcfTe de fon fils obligeoiè't leur foy en cefte afleblée générale du corps 
vny de la Frâcc:nc defirat q le bic d'iccllc^uqucl depédoit la côferuation, 6c grâdeuf 
defaCourône.Aprcs qlcRoy eutfiny fo^propos,Charles Cardinal de Lorraine prie 
la parollepour le Clergé, au no duquel il offrit tout ce que les Ecclefiaftiques auoiéc 
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U pouuoient au Roy, pour en difpofcrà fon plaifîr pourlcbicn ,falut & defFencc du 
Royaume : faifanc de beaux difeours fur le debuoir de ceux qui relcucnc des Roys, 
& amenât les anciennes contributions 8c aides que fouloient faire aux Roys les Pré- 
lats , pour raifon des fiefs , Se temporel qu'ils releuoicnt de la Couronne . François 
moniteur de Cleues Duc de Niuernois , porcala pàrolle pour la Noblefle , à au nom ie Duc i't. 
d'icçlle il mit es mains, Se en la volonté du Roy, Se corps, & biens , & vies de tout tât Neuers 
qu'il yauoitdc Gentils-hommes en France, Tauf cou (iours leurs droits, &preroga-f?» r 
tiues , Se franchifes . Le Prcfidcnc de fàincr, André'; fe mettant de genouxfc auec luy H'M'fj- 
lereftcdes feigneursdes Cours fou ucrain es, remercia le Roy de la demonft ration /j^^ 
qu'il auoit faite de vouloir remettre la police en fes pays , Se conferucr les droits de la j,' 9Ur / 4 - Hm 
Couronne: & le fuppliad effectuer celte Tienne bonne volonté, pour a quoy parue- j}, ce . 
Air luy offrit couc debuoir , feruice , Se fubic&iori de la parc des officiers de fa iufticc, 
qu'il dit eftre prèles Se appareillez à employer corps Se biés pout luy faire trcs-hûble 
feruice. Pour le tiers efcac parla le feigneur du Morticr,ccmerciât le Roy pour le defir seign.d» 
qu'il auoic de faire viure fes pauurcsfuicts en repos, .& de policer fon Royaume, 8c y Mortier l 
faire régner la iufticc; priànc Dieu qu'il luy en dônaft la grâce tic au refte, bien que le pu* Unm 
peuple le fentic grandement foule' , Se chargé cane de cailles , empruncs , Se impofts, 
que par les concuffîons, & rançonn emens delà gendarmerie, & que la foibleffc fut fi 
grade qu'il ne pouuoit guère plus fe tenir fur les pieds; fi eft-ce qu'auant qu'il faillie à 
ce befoing à fon Prince foùuerain , il fe faigncroitiufqu'à la dernière goutte de fort 
fang : aymanc mieux eftre cfpuifé de couce fa fubftance,quc manquer tan t foit peu en 
ce debuoir qui l'oblige de couc employer pour le chef public Se pour la defFencc 8c 
conferuation du Royaume, Se Couronne de France. Le Cardinal dcSens, garde 
des féaux de France parlant pour le Roy aux affiftans, les merci a de leur bonne vo- Cxtiinà 
loncé, Se commanda qu'on dreftaft les doléances dû peuple Se les rédigeait par eferir, * eSens "~ 
te qu'on les miftés mains du feigneur du Morcier,promcttane que le Roy y aduiferoie 
auec fon confeil , dedans cèreain temps ; Se ordonna que les députez des villes ne de- 
parciflenc cle Paris iufqu'à ce que plus àràplemét il leur eut faid entendre fa volonté. 
Quelques iours après iceux députez furenc mandez au logis du Cardinal de Sens,où 
affifterenc le Cardinal de Lorraine, ^ plufieurs du Confeil priuédu Roy: & là iceluy 
Cardinal de Lorraine remôftra que la caufe qui auoir induit le Roy à tenir ces eftats; cwnfcW ' 
cftoit pour faire vn emprunt de crois millions d'or, que faMaiefté défi roi ccro uùer*' Larr * lm . 
trois mille pcrloncs au Royaume qui luy preftalTcnc chafeun mille efcusï que le Cler- ** ^ ee J 4tre . 
gé auoit defià offert mille , voulans fournir cefte fomme, Se par ainfi falloir que les Cl 
bonnes villes en nommauent deux mille, àufqucls. on feroit fence fur leurpreft m Unie d* 
denier douze. Dicqucpourfoulagerle peuple, le Roy Vouloir diminuer les tailles, Se j^y. 
ofterles fubfidcs mis fur.la marchàndife : Se en fomme donna charge aux députez emprunt 
d'eferire les articles qu'ils crouucroicnc eftre bons pour la reformacion des affaires j/W^Ww» 
Se qu'ils drciTaflcnc vn roollc des bièn-aifez pour fournir la fomme cy delfus mçn-*^^* 
tionnée : mais quant à ce poind ils f en exeuferenc , comme ignôrans les facultez Se 
pouuoir 'des particuliers ; ce qui fut.caufcquèleRoy y mit Vxr autre rciglem'cnc, Se 
futnofmmévn plus grand nombre d'hommes pour fournir la fomme chafeun pre- 
ftanc, ou plus ou moins, félon que fans fon intcrcftillc pouuoit porter. Cependant 
que cecy fedemefloit, furenc porrées les nouuellcs de la prife de Calais, ce qui caufa 
vne plus franche difpoficion és fuiecs du Roy de contribuer ce que le Roy deroân- 
doit: fi bien que le Clergé offrit libéralement vn million d'or au Roy,- Scie tiers cftac j" 
deux milliôs,chafcun f offrant à ce que fi cefte fomme ne fuffifoic, ils n cfpargncroiéc 9 foy m 
chofe aucune qui peuft feruiràla conferuation du bien du Royaume. Et ainfi chaf- tr0 y S mi [ m 
cun congeé, Se le Roy ayant tenu fonli&delufticeau parlement de Paris,& auec luy lions d'or 
monfieur le Dauphin ,'82; les Prelats,Princcs , Pairs,& feigneurs de la fuy te , il fut viifi- *» Kg. , 
ter (à nouuclle ville de Calais, le gouucrncmcnt de laquelle il donna au feigneur de £f vi ~. 
Termes Cheualicr de l'ordre, & tel qui meritoit vne celle charge, comme ecloy qui^?™Jj* 
eftoic loyal feruiccur de fa M aiiéfté J & qui auoic parfaiceexperiéce és affaires de pareil r ^^' 
le imporeâce . Apres les cftats tenus à Paris , le Duc de Neuers f en recournâc en fon couuer- 
gouuerneméc de Châpaigne,le feignr.de Haut-courc gouuerneur d'Yuoy luy remô- neur de 
ftra côbicn le Chaftcau de Herberaôc eftoic dômageableau feruice du Roy, Se ^ueCdlus. 
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fil eftoit pris,noz gens auroient vn acccz facile pour entrer fur les terres ennemyes. 
Ce qui fut caufe que ce fage Prince commanda aux Gouuerneurs de Me fie tes , de 
Bouillon , 6c de MaU berc- Fontaine d'enclorre foudain ce Chafteau aucc leurs garni- 
fons:& d'autre coftéluy& le feigneurde Hault-court conduirent l'artillerie, qu'ils 
feirent pafferle feptiefrae de Feburier fur lariuiere de Scmois qui vient des Ardcn- 
nés: & l'ayant afFuftée,Herbemont fut fi bien batu , qu'en fin ceux de dedans fc ren- 
, u direntàdifcrction,lefquelsleDucde Ncuers ( vfantdc courtoific) r'enuoya vies 6c 
trkpê^U ^ a S uc$ ûuucs.11 prit cncor'les forts de Iamoigne,Chigny, Roflîgnol , 6c Villemont: 
DtJdcNt- & penfant paffer oultre, ôcaflieger Ncuf-Chaftelés Ardenncs, ilenfutempcfché 
utrt. par les neges , mauuais temps , 6c g ft ranges gelées 6c froidures , fc contentant 
rUcet 4hx d'auoir mis à fin ce pourquoy il eftoit party de fa maifon : dequoy il donna ad- 
Ariennes u j s aa R Q y p ar ] c feigneur de (àinct Symon guidon de là compaignie. Le Roy 
frtfespâr a y ant l'h CU r C n main , 6c deniers à commandement, cn.uoyaaufli faire vnegran- 
"uHot'âe ^ cu " ^ c R c *ft rcs cn Allcmaignc,àcaufequel'ennemy auoitauec ce genre fu- 
jî«y?w rieux d'hommes cmpiftolez , 6c nourris aux guerres précédentes , donne' effroy 
pour Uk& aux compaignies Françoifcs: commanda outre ce par tout le Royaumè,& fur tout cri 
ttudUmù Guicnne,qu'on feitlcuécfecrettc d'hommes, 6c aux Capitaines appointez,dcfour- 
g»*^ nir 6c rendre leurs compaignies bien completteS: fans qu'ils mei fient vn feul homme 
ordonnée aux c hâmps,iufqu'à ce que le commandement leur en feroit fai& par fa Majefté. Cy 
tn F rince ^ cuantic vous a ? » co\ime après le trefpasde Iacques cinqûicimcdunom Roy 
'd'Efcoife, ainfi que les Anglois tafehoient défaire le mariage de leur Roy Edouard 
auec l'heritiere d'EfcofTe^cRoy enuoyant fècours cn Efcofle,feit coduirc cefte belle 
Pr in celle cn France. Or en ceft an de mille cinq cens cinquante huict au mois d'Ap- 
te» 1558. uriljlcRoy voulant conferuerinuiolablc celle ancienncligue, alliance, & amitié' qui 
eftoit entre les Rois,& peuple de France 6c d'Efcofle, 6c faire de ces deux Royaumes 
Mariage vnc feule 6c vnic Monarchie , accorda fon fils aifné François Dauphin de Viennois, 
auec madame Marie Stuard , Roine 6c héritière d'Efcoife fille du fus-nommé koy 
*FrZce auec I ac q ucscin q u i c f mc »& de madame Marie de Lorraine, au-parauant vcufucdu Duc 
U Rjinc de Longue- ville,&fœurduDuc de Guife. Apres le mariage accordé, & articles d'i- 
d'E/cofe. celuy arreftez entre le Roy 6c fon confeil,aucc le confeil 6c eftats d'Efcoife , les nop- 
ces en furent follemnifées a Paris le vingt-huidiefmedu mois d'Apuril,mille cinq ces 
cinquante-huift , où affilièrent des Princes de France , le Roy de Nauarre An thoine 
p r i nC e t ^ de Bourbon Duc de Vendofmc,auec fon efpoufc Ieanne d'Albrct Royne& heritic- 
feigneurs rede Nauarre , le Cardinal de Bourbon frere de ce Roy Nauarrois, & le Prince de 
dpfidns Condéauffi leur frerc,lc Prince de la Roche- fur-Yon leur cou fin , les Cardinaux de 
âhx n«ycts Lorrainc,de Guifc,de Chaftillon,&dcSens:lcs Ducs de Lorraine, de G uife, de Nc- 
- ùcrs,& de Ncmours,& d'Aumalcrle Marquis d'Elbceuf^ le grand Prieur de France 
frères du Duc de Guife,& oncles de l'efpoufc'c : les feigneurs de Mommorency , Je 
Martigues,dclaRochc-Foucault,de Rcndan,CrcUccœur,Picnnes,& autres engrâd/ 
nombre de la première Noblciîc du Royaume : Et delà part des Efcolfois yaflifte- 
rentlc Reucrendpere 6c feigneur Iacques de Béton Archcuefquedc Glafco, 6c Me- 
trapolitain d'Efcoife (à prefentEmbafladeur près noftrc Roy pour la Roine Marie 
d'Efcoife) Robert Rcid Eucfquc des Mes Orcades ; premier Prefidcnt d'EfcolTc qui 
mourut à Dieppe,fen retournant cn fon pays:Ie Prieur de làind André frere naturel 
de la Roine Maric.lcs Comtes de Rothcs,& de Caflelles,lcs Milords Fleming,&: Se- 
ront autres, tous cftans tref-joycux de cefte alliance, &chafcun demonftrant par 
lignes extérieurs fon aife en cefte follemnité de nopees fai&es au Palais de Paris ; 6c 
fur la magnificence defquelles ie ne veux m'arrefter , nul ignorant combien les Fran- 
putique çois font fomptueux cn telles cérémonies. Durant laquelle fefte, vindrent quelques 
dep4txtu- QOUUC \\ cs de paix lors negotiée par Madame ChriftiernedcDannemarch,Ducheffc 
uerte p*r_ £) 0 Q a j r î crc J c Lorrainc,qui lors eftoit près de fon cou fin le Roy Philippe:& laqucl- 
fe deur" * e vovant f° n ^ s cftrcnourry , 6c efleué fi doulcement en France, 6c defirant de le 
rame. vcoir,moyennoit auffi d'accorder ces deux grands Rois,& en efcriuitau Roy Henry, 
lequel y enuoya le*Cardinal de Lorraine, 6C fut l'cntre-veuë de ce feigneur auec la, 
DucheiTeàPcronne,où fctrouuaauflîlc Comte de Vaudcmont : mais il ne fut lors 
pofiiblc de venir a conclu ûon quelconque, 6c pour ce le Cardinal f cn reuint fans rie 
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faire, Et d'autant que Tennemy faifoit ordinairement des entreprifes fur les noftrcs, , f 
6C que les garnifons de faind Quentin,^: de Han, auoienr pris la ville de Nelle fur le selU frit 
Roy, &: que les Anglois,fauorifans le Roy Philippe, &fc rcflcntàns delà perte de Ca- f*r les en- 
Jais , couroient la cofte de Normandie :1e Roy ayant pourucu du cofté de Norman- 
die,& y enuoyé lefeigneur de Vîllcbon Lieutenant en 1 abfencc du Duc de Bouillon," 
où toftapres faclîcmina.ce Duc mefme Lieutenant gênerai pour fa Majefté,afin que 
les Anglois n'cmpcfchaflcntl auitaillemcnt de Calaisrcecy faille Roy entendit à la 
pourfuittedelaprifcdeThcoriuille. A cecy fut employé le fcigncur de Bourdillon Se ^ £ 
qui eut charge de recognoiftre, 6c les lieux plus aifez pour pofer le fiegc,& les vjures Beurdûlon 
& nombre d'hommes eftans en ïcclle fortereu r e : 6c cecy foubs prétexte d'aller auemplyê 
deuant des Princes Allemans qui venoient à fpn fecours tant de pied que de chcual, />•»»• k^./r 
lcfquels il debuoit conduire deuant Theonuillc , 6c l'cnuelppcr de ces forces atten- fe'"^ 
dançles trouppes Françoifes. Comme il auoitdeflcigné,la chofe fut cxccutéc,& vint' 
ledit feigneur de Bourdillon , 6c aucc luy le feigneur de Vieille-ville Çïouuerneur de 
Metz>aueç les vieilles bandes de Fanteric,quieftoicnt à Metz,Toul, Verdun, &Dâ- 
uillicrSjlcfquels furie commencement du mois de May fe parquèrent deuant Theô- ™«J»"^ 
uillc,où le dix-hui&icfrae dudic mois arriua le Duc de Ncuers , 6c toft après le Duc J^lJESi 
de Guife gênerai de farméc,lcfqucls campèrent f vn deçà la Mofelle vers Florcngcs, flj£„fi u 
l'autre de l'autre cofté fur le chemin de Luxembourg, 6c le feigneur de Iamctsfur 
faduenuc du chemin de Mctz,chafcun failànt les approches neceffaires, 6c aufquels 
trauaillerent grandcmétles Princes fus-nommez , 6c les feigneurs Strozzi Marcfchal 
de France , de Bourdillon,dc Monluc,Creue-cœur,& autres vaillans Capitaines: lcf- 
quels drçffcrent leurs premières trenchées fort largcs,creufcs,& bien hautem ent re- Ste g't 9 (* 
leuées deuers la ville,& les feirent deçà la riuierc : à caufe que là ils eftoient à couucrt * eU n M l* 
de l'artillerie des affiegcz,qui tiroient fans cefle , 6c qu'ils donnpient à plomb dedans 
icellcauec moindre difliculté.Pournclonguemcnt vous dctenir,lcs noftrcs commé- 
cerent la batterie le cinquiefmc iour de Iuing , laquelle ioûqit de trente 6c cinq gref- 
fes pièces, non fans cflfroycr les affiegez , voyans qu'en defpit qu'ils en eu (Tent les no- 
ftresauoient faid leurs approches en peu de temps, ô*^ qu'ils les au oient furpris fans Tn ** n ™&* 
(ju'ilspcnfaircntàceûcgc.LeComtcde Home vaillant & hardy feigneur Flamand, ^ ' 
vint auec quelques trouppes,& tafcha d'entrer dedans Theonuillc: mais les paffages ç^' te jg 
eftoient fi bien clos,qu'il fut contraint de fc retirer,nonfan&perte, & fans rien faire H$rnt ne 
deeequ'ilauoit entrepris. La première brefche ne fcmblant aifceàafTailIir , à caufe fmt feuu* 
qu'il falloit palier la Mcfcllc, on vint à battre du cofte du Duc de Neuers , & y ayant nr rheon- 
brefchc, le Duc de Guife,y voulut aller pour la rccognoiftrc,ayât auec luy le fcigncur . ' 
de Monluc,dc Cipierrelcieune,fain& Eftcphc,Millas, Sarlabos ,& le Capitaine lac- £*f x jf~£ 
questlefqucls faifans fcmblant de donner vn adault, peu fen fallut que n'emportaf--^/ J*£ 
fent laplace:& de faiâ:,fi les foldats euffent fuiuy les chefs auec vne hardiefTe pareille^ " 
\ 1 la leur, c'eft fans faillir que Theonuillc euft deflors efté Françoife. Mais l'alarme 
ëftant générale par tou te la villc,il futimpoïfiblcàccftepctitetrouppcdefouftcnir IrM ^y 
▼n fi grand faix : tellement qu'eftans rcpoulTez, 6c pluficurs tucz& bleecz,lc Capi- re f 0tt ft\ 
tainc Iacquesy demourà entre les morrs,& faintt Eftcphcfut blccé, 6c autres vaillas pdreeuxJt 
hommes en bon nombre. Ceux de la ville ne cerchoient que moyens d'aduertirle rheouille. 
Comte de Mansfeld Gouucrneur de Luxébourg pour le Roy Catholique , afin qu'il 
leur cnuoyaft fccours,mais il leur fur impoffiblc de ce faire, ny par feux,ny par autres Tour renie 
fîgnals.ny par mcflagesjcs noftrcs tenans les aduenucs,& ayaiis mis gens par tous les * rhetn~ 
partages. Il y auoit vnc Tour ronde à Thconuille , laquelle donnoit tant d cmpcfche- 
niçnt aux noftres,& de laquelle les Ducs de Guife & de Neuers,©* autres chefs fc rc- 
folurcnt de fe faire maiftrcs.de forre que le feiziefme de luflîgils y furent furies neuf 
heures du foir, aucc .vne- telle furie,qu'en,dcfpit qu'en eutrennemy,ilsgaigncrentle 
pied d icelle,& tout auffi toft le Rauclin : & en fin fut cefte Tour gaîgnéc. Mais afin reurr f nJt 
quela gloire , 6c l'honneur de chafeunçadion, &brauc cpnqueftc foient rendus • 
ceux à qui il appartienne diray que le feigneur de MôJuc,fut celuy , lequel fuiuy des cr ' 4f î 1 "* 
trouppes Aqqitaniquesfeietta des premiers fur lehaultde cefteTour,&: plan raies 
enfeignes Françoifes fur le Parapett d'iccllc. Ce que luy mefme confcfTe en vne tien- 
ne rcmonftrance efcrïtte au feu Roy Charles ncuficfme (que Dieu abfolue ) où il vfc 
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de ces parolles: Si monficur de Guifc eftoit en vie , il ne ccleroit pas ce qu'il me vcic 
faire à la prinfe de Thconuillc, comme auflî ne fera le Marefchal de Ville- ville: 6C 
Tour rende P ourra tefmoigner û ce n'eft pas moy qui pris la Tour, par laquelle f cnfuiuit la perte 
fnfe f*r de la ville. Vous oyez le tcfmoignagc public que ce grand Capitaine prend & donne 
le feiin. de de foy-mcfmc.& quels tcfmoings il allègue pour preuue de fon dire , 6c en temps àu- 
Monluc quel viuoient plufi eurs centaines de braues Capitaines , 6c vaillans foldats , qui fça- 
uoient Ci fon dite eftoit véritable; le neveux pas nier que plufieurs n'allaflcntà l'af- 
fault fort vaillamment que chafeun n'y feitbieh fon debuoir : maisicTuis marry 
qu'aucuns de ceux qui entre plufieu rs,onr deferit ce ficge , ay ent faiû fi peu de com- 
pte de ce braue guerrier, que de taire vnechofe l'exploit de laquelle ils mettent entre 
les plus remarquables pour d'iccluy dépendre le gaing de toute la caufe. Ccfte Tour 
prife, &noz gens logez au foffe , ainfi qu'on eftoit futlcpoin&dcminer, tefappcr 
vne platte- forme auoiilnant ceftcTour, &quc dcfiales Pionniers ^befoignaflenr, 
aduint que comme le Duc de Guife, &c plufieurs Seigneurs efhhs aux trenchées , & 
difeourans fur ce qui feroit à faire : iceluy feigneur Duc de Guife parlant au Marcf- 
Seiànew chai Strozzi, &Iuy tenant la main fur l'cfpaulc, fut lafehée vncarqucboufâdcdeli 
str$TZi ville auanr , qui attaignit le feigneur Strozzi au tetin gauche, de laquelle blefîurc il 
kdrefchdl mourut peu de temps aprcsJahTant vn regret 6c défit de foy au cœur du Roy,qui per- 
de France doit en ce vaillant Marefchal vn bon 6c loyal feruitcur , 6c vne grande douleur au* 
Capitaines 6c foldats de l'armée, chafeun l'aymant, plaignanr, &honnorant àcaufè 
Mdrèfhd defcs vaillance,courroific,fage(ïc,grandc cxpericncc,& fçauoir en l'art militaire:Fc- 
strlrri. ^ at duquel ^ ut parle Roy donné au feigneur deTcrmcs digne fuccelTeurd'Vn grand 
setgn'de Capitaine pour neluy debuoir rien en tout ce qui cft requis en ecluy qui commande 
Ternes furies gens de guerre . 11 falloit que Thconuillc eut pour l'acquit de fa foy, le fang 
faitutref- d*vn û vaillant homme quclc feigneur Strozzi, après la mort duquel ceux de dedans 
thdl de tombezen dcfefpoir de plus pouuoirdcffcndrc la place, vindrenr à demander com- 
F ™!?' - pofition fut le poinft qu'on alloit mettre le feu aux mines : 6c le vingt &vnicfmc de 
demident ^ in Z enuoyans vn par la porte de Luxembourg, qui requeroit qu'on fut reccu à par- 
eefofttio. lemcntcr,on accorda que le feigneur de Cadcrodde , Gouucrncur pour le Roy Phi- 
lippe en cefte place, viendroit en feuretédeuers le Lieutenant du Roy au camp, & 
pouroftageson donna les feigneurs de Haulc-cour Gouucrncur d'Yuoy , 6c de Ca- 
diou Gouucrncur de Mommedy,fans que pour cela on fedefiftaft ny des mines, ny 
Ac la batteric^fin que foubs couleur de ces pourparlers,onncioûaft quelque troutte 
CdpttuU- aux noftrcs. £n forarae,fut accordé,arrcfté, & conclud que le feigneur de Caderod- 
reddititn ^ e >^ Capitaines cftans en Thconuillc ,lturcroiét la place prefentemet aux Ducs de 
de The\n- ^uifc,& de Ncuers,auec toutes les forterefles d'icelle , au mefme cftat qu'elle eftoit 
mie. alors, fansyriengafter,ruiner,ny démolir, y JaiiTans toute l'artillerie, poudres, bou- 
lets^ munitions tant de laditte artillcric,que de guerre, fans plus eh gafter , cacher, 
confumer,ny eraploycr,ny procéder de mauuaifc foy en pas vn des articles accorder, 
comme encor ils cftoient obligez de laiffcr armes 6c enfeignes tant de pied que de 
cheual: cftantneantmoinsoûroyé aux fus-noramez Gouucrncur &: Capitaines de 
fortir auec leurs armes, 6c à cheual , 6c aux foldats auec leurs dagues 6c cfpécs pour 
t'out,& ce qu'ils auroict d , abillemés,& argent fur eux, (ans que le Lieutenant du Rey 
foufFrit qu'ils fufTent fouillez ny reccrchez,ou receuflent defplaifir quelconqjue.Fut 
accordé quclcs Ecclefiaftiques, Gentils-hommes 6c Bourgeois, fortiroienr auec tout 
ce qu'ils pourroient etnporter d'or,d'argcnt , 6c de meubles , aufquels feroit donnée 
fufEfânrc conduitte pour les mener iufqu'en lieu de feurcte'. fans que tort leur fuc 
faid, ny en leurs biens,ny en leurs perionnes, ny en l'honneur 6c pudicitéde leurs 
femmes, & leurs filles : On leur promit de les accommoder des charriots 6c bateaux, 
pour emporter les malades la part que bon leur fembteroit : 6c que ce- pendant ils re- 
ccuroient en la ville tclsperfonnagcs qu'on voudroit leur cnuoycr iufqu'au nombre 
de quatre , 6c le Gouucrncur en cnuoyeroit vn pareil nombre pouraffeurance de ce- 
lte capitulatiô qui fut (ignée de la main des chefs tant d'vn que d'autre cofté le vingt- 
rheenmlle dcuxiefme de Iuing. Le mcfmc iour fortit la plus- part du populairc,nc voulant viurc 
redue ûux fo u bs l'obeiffan ce du Roy, 6c l'endemain les foldats qui eftoient plus de mille Cinq 
VrêMcoù. C ens,mais prefque tous malades. Le Duc de Neuers entra en U ville pour en prendre 
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poffcflïori stu nom du Roy,&aduifer qu'on ncfcit aucune forbe es chofes promifes: 
Ec le Duc de Guife demoura dehors , afin d'empefeher les violences que le foldac clémence 
eut peu faire aux habitans,fafché de n'auoir point eu le pillage. Ec fut le Due de Gui-<&» pue de 
fe fi courtois fie pitoyable enuers les blecez, qu'il en retint pluficurs pour les faire G »'fe- 
gucrir,& feit conduire le refte fi feurcment, que perfonnen eue moyen de lesdeua- 
lifcr parles chcmins.Ôn laiffale feigneur de Vieille- ville pour Gouucrncur, & foubs Se &*\ 
luy dix cûfcignes de Faritcric,& quelque compaignic d'hommes d'armes, pour rein-£ w 
parer & deffendre vnepiacefi fortc,& laquelle feruoit dm fort & fcùr $oulcuertcliï yjj ^ " 
cofté de Metz à la France. Et d'autant que T Archcucfque de Treiics , qui eft vn des rleomlU. 
Ele&eurs de l'Empire^ citant voifin de Theonuillc , craignoit que noftrc armée ne 
paiTaft oultre, & nefe ruaft fur Tes tcrres,le Duc de Guife luy efcriu it,& l'afleura de la 
bonne volonté' du Roy,qui ne cendoita faire cort,defplaifir, ny violence à chofe qui 
attouchaft au fainâ Empire. L'armée fut là quelque tcràps,attcndant que la ville fut 
rcmpatée,& les brefehes raccouftrées,&: poury mettre & viurcs & rarTrcfchiflemët: • 
ioint que de iour à autre il arriuoit plus de forcés,ut des fuicts du Roy que des eftrâ- tMXtbou1 Z 
gersvehansàfafouldc. La ville de Luxembourg i oùeftoient les Comtes de Mans- ™ eo Â* iu ' 
feld 6c d'Horne,fut rccogncuc,raais au-pârauant on alla affaillir Arlon,qui fur prife 
&bruflée,ôcdefmantel 
que l'ennemy auoit reconquis 
(àuf Chigny qu'on fortifiarec que 
ladirons au fuiuant Chapitre. 

Deffaitedu Marefchal de Termes , camp £ Amiens , trefta* de î Empereur Charles 
cinquiefme, O* desT{pynes Sleonor, &* Marie d Angleterre, &• pour- 
parler de paix à Qercamp , O* autres occurrences. 

QH*AP. LXXXVî. 

Ô z gens cftans campez près d'Arlbn , y faifoien t refidence exprès ^ 155$: 
pour voir û quelque occafion fe leur pourroit offrir pour affieger 
Luxembourg : maisy ayant de grandes & importantes difficulcez 
enl'cntrpprifcjon ladelaifia , & reprinr on (comme dit eft) la routé 
de Picardic,pour les râifons que ie vay vous dedUirc.Pour les cour- 
fes que tant Jcs Anglois queFlamâds, Arteficns,&Hcnnuycrs fai- . y , , r . 
Kfoient furies terres du Rby, tant par mer quepar terre, on drcfTa .^"^ 
deux petites armées , l'vnc cftoit aflcmblée par le Duc d' AUmale à la Fcre , & l'autre ^ 
jparlc Marefchal de Termes à Calais, lefquellcs fedebuoientioindre en certain lieu fo. 
ordonné pour faire le commandement du Roy , & pourfuiure l'ennemy courant fut celles. 
noz terres, & faire fut luy (oùilfcroitbefoing) quelque entreprife. Le feigneur de 
Termes ayant auec luy quelques trouppes de gens d'ordonnance, & trois Cornettes 
de cheuaux legets Efcoflbis,quatorzc de gens de pied François , & dix-liuict de Lâf- x yt mt du 
o t ucnets:&accorapaignédesfcigncursde Villcbôn,Scnerpôt, Chaulnc,Moruillicrs,y«gii. de 
èc les feigneurs de Bazordan , & de Belle-garde nepucux du fufdit Marefchal de Ter- Termes. 
mes,& plufieurs autres Capitaines Gafcons , ayans de long temps faid feruice à la 
Couronne.Ces Seigneurs fçachans que les villes du Roy Philippe qui eftoiét le long 
de la marinc,auoiéc cfté mal fournies de gens, à caufe qu'on ne f eftoit point doubte 
que noftrc Roy deuft faire la guerre dece cofté, feirentvne gaillarde entreprife fut 
Duijnkerkeplaceaflifcfurlacoftedelarrier de Flandres, entre Grauelincs & Neu- ^ntreprifi 




port, & laquelle eftbit fort riche,à caufe du commerce de marchandife, & pour la^*J^ rf / ; , 
bonté du portûoint qu'ils fe faifoient forrs , que de là aûant ils pourroient entrepren- cbdde . Ttr 
drcquelquecas fur Grauelines. Auec ce deifein ils furent aflieger Berghes , qu'ils '* 



prindrent,& faccagerent,& paffans oultre auec vn riche butfn,furentdeuant Duijn- 
kerke, qu'ils aflîcgercnt , & laquelle ne tint bon que quatre iours , au bout defquels ^ Mt - n ^ erm 
clic fut prife, pillée, & faccagée,& du butin de laquelle n'y eut iufqu'aux Gou-j^^ r „ ^ 
jats vn feul qui ne f y feit riche , tant la proyc y eftoit abondante. L'armée eftant à fourf. 
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Duijnkerke, le feigneurdc Termes tomba mahde, fà*is que pour cela il<*ubhaft là 
pourfuite de ce qu'il auoit entrepris fur Grauelines, dequoy- pou? fonindifpoiition 
gntreprife j| donna la charge aux feigneurs do Villeboh 9 6c deScnerpôt/léfquclsatrcndansla 
Unes™ 6 " f antcatf f ci g ncur Martfchal, cftoient campez lelôg des Dunes de GraueIincs,fou- 
ftenans plufieurs faillies , 6c efearmouches de ceux de la ville 4 Durant ces chofes le 
^trmitàit Comte d'Aiguemôt Lieutenant gênerai pour le H oy Catholique en Flâdres 6c pays 
c»mte ' bas , ayant aflcmblé les garnifons du pays , 6c ce qutil peut foudainement d'hommes, 
f^iigiK- feu iufqu'au. nombre de quinze à (cite mille combAttansdefanterie,& trois mille 
mooe . cheuaux, entre lefquelseftoicnt compris douze cens Reiftres ^rcfolu d'empefeher 
noz gens de pafler plus oultre, 6c de leur faire abandonner le ûege de G raueiincs. Le 
Marefchal aduerty de cecy, quoy quene fc portaft encore bien ne faillit auflî toft de 
venir en l'armée, oùà peine fut il arriué, quele Comte Amoral d'Aiguemont luy fuc 
en barbe/ans que pour cela il feit aucun femblarudauaillirles noftrcs:le feigneur de 
Defeinsd» Termes ne fc voyant cfgal en force à l'ennemy , ne vouloit auffi hazarder les fiens au 
fttgn. de combat,feulcmcnt f'attandoit de fe retirer tout bellement à Calais: dequoy fe doub- 
Termes de tent l'ennemy ,fc refolut ou de luy coupper le chemin, ou le forcer de venir au com- 

mourir de faim. Ce deflein cogneu par monficur le Ma- 
C< tllm<>nt* rc ^ cna ^ >^ c m *t cn deb'uoir de paifer la riuicre qui vient de iain& Orner âppelléc l'A : 
jnurfrie ma * s & n'eut fi toft; commencé de la trauerfer que les Flamâs neluy fuflent au deuant: 
Ut trient, ccquicaufaquelauantgarde des noftres fe mit en ordre pourfouftenir lereftede 
l'armée. Ce nonobstant, on l'alTaillit brufquement,&icclle fedeftendit d'vntrcf- 
grand courage, 6c de forte que deux trouppes de Caualerie Flamande, 6c de Reiftres 
furent repouflees 6c mifes cn route; mais les noftres eftàns rechargez par le Comte 
Défaite d'Aiguemont, 6c peut cftrc mal fouftenus de noftrc caualerie, 6c les Allemans ne fai- 
desFricois ^ ans aucun debuoir de combattrcjfcnfuiuit ladcfFaitc du feigneur de Tcrmes,lequcl 
etprifed» eftant fort blccé fut pris, comme auflî furent les feigneurs de Villebon, de Scnerpôr, 
Mdrefchd Moruilliers, 6c Chaulné,y eftans occis piuficurs braues, 6c vaillans Capitaines,&: fol- 
de Termes, dats, entre lcfqucls furent mon frere aifné, 6c vn feigneur delà Crine,& autres plu- 
fieurs de nom, dcfquels ie n'ay eu cognoiflance. Ccfte deffaite eftant feeuè" par le câp 
qui eftoit en Châpaigne , fut caufe qu'on ne pafla plus oultre fur la pourfuite de Lu- 
xembourg,ains craignant que l'ennemy enorgueilly de ccfte vittoirenc paflaft iurla 
sArmiedu Picardie, le Duc de Guife prit la route dcThierafche, 6C vint loger au mois de Iuillcc 
DuedeGut ^ Pi crrc -pont,où le Duc en Saxe Guillaume fils puifnédc l'Electeur de Saxe Fcdetic 
fe* Pterre - vintfc ioindre à l'armée Royalc,conduifant fept Cornettes de Reiftres, la plus parc 
* 9H ' Prufllens,& ayant contenances d'eftre fort vaillans hommes: 6c auec luy eftoit Iacob 
d'Auibourg Colonnel d' vn Régiment des Lanfquenets,gens aguerris & qui auoienc 
ttû prcuue bien fouucnt de leurs vaillances.Cc Duc en Saxe fut trouucr le Roy aux 
Marchcts,placc près de Lyefle appartenant au feu Cardinal de Lorraine , où il fut re- 
cucilly gtacieufement par ccfte Maiefté, laquelle f eftoit approchée de là, pour viû- 
ter fon armée. Durant laquelle faifon l'armée de mer des Flamands 6c Anglois ayane 
courfesdes ra ^> & coftoyéla coftede Brctaigne,priten fin terreau Haure du côqueft, qu'ils pil- 
AngÙs en lerent, mais puis fcflargilTans par le plat païs pour y butiner,furcntdefFaits parlefci- 
Bretaigne. gneur de Kcrfimon, qui cn prit grand nombre, cn occitplufieurs,&lcreftcfe fauua 
en fesvaifleaux à vau déroute: & faifoit on cftat que ces pillards n'eftçiét pas moins 
de fixa fept mille hommes,mais peu verfez au faià militaire. Sur le cômancemet du 
mois, le Roy eftant en fon armée ayant feftoyé tous les chefs principaux d'icclle, cn 
Deftriftio voulut veoir rordonnancc,qui eftoit telle : Sa forme eftoit dreflec cn demy rond, 6c 
deUrmée comme vn croiflant, és deux cornes duquel cftoient l'auant-garde, 6c arrierc-garde^ 
eftenduesen façon de deux aifles, au milieu defquellcs eftoit le corps 6c force de la 
bataille rla corne ou aifle feneftre regardoit Laon fur le chemin de Crecy, qui eftoit 
l'auant-garde, laquelle auoit cn fa pointe deux cens arquebufiers à chcualfoubs les 

Capitaines Trichafteau ,& Fauerollcs , cinq cens cheuaux légers , defquels eftoienc 
chefs les feigneurs de la Valette, de Brucil, dcRotigotty ,Laigny,& Pierics: 6c tout 
ioignantyauoitquattre Cornettes de Reiftres foubs la conduite du Duc de Lune- 
bourg; fuiuis d'vn efeadron de Caualerie legere fous la charge du Comte d'Eu fils 
aifné du Duc de Niucrhois , qui commandoit à deux cens hommes , 6c les Compai- 

gniesdes 
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gnies des fcigneurs de Roufli,Lambay,Truchepor, Se le Capitaine Thomas, chafcun 
ayant cent hommes foubs fa Cornette, Se cinquante hommes d'armes de la compai- 
gnie du Duc de Nemours là prefent,commc Colonnel gênerai delà caualerie légère. 
Au corps de la bataille eftoient le Prince de la Roche- fur-Yon , le Comte delà Ro- 
chc-Foucault,& les feigneurs de Momraorency,dc Curton , de Rendan,la Vauguiô, 
de Ienlis* Se de la Roche du Maine,chafcun aucc cinquante hommes d'armes,& tout 
ioignant quatre Cornettes de Reiftrcs: puis eftoient cftenducs de front les compai- 
gniesdegens d'ordônance des fcigneurs de Tauanes,Bourdillô,& Beauuais, chafeu- 
ne de cinquante hommes d'arrries,& celles des Ducs de Lorraine Se de Guife: ceftuy 
eftant là en perfonnc,comme Lieutenant gênerai de faMajcfté ) &: qui commandoit 
en la bataille,ayant pour fa garde cent Reiftrcs, Se cent harquebouficrs à cheual co n - 
duits par le Capitaine Ventou. Au deffoubs de ce Duc G uifien cftoit le Duc de Sa- 
xe aucc fes Reiftres, Se tout ioignant le Régiment des Lanfquenets de Reilberg,& 
Waldebourg flanquez de quatre Cornettes de Reiftres:apres Icfqucls fuiuoient à la 
file les compaignies de Gendarmerie des fcigneurs Prince de Salerne, Se du Comte 
de Chargny , Se celle de monficur le Cônneftablc : âu bout defquelles furent les dix 
ehfeigncs d'Allemans conduittes parle Comte de Rocqucndblf, Se fix deSuifTei 
foubs la charge du Colonnel Villes Frclich,pres lefquels cftoit l'artillerie toute pre- 
fteà ioiicr, Se feize ènfeignes de Guaftadours,& quatre côpaignics d'enfans perdus,, 
au flanc huiâ: enfeignes de Fâterie Fraçoife , près laquelle eftoient neuf ènfeignes du 
Comte Reinchroch adextrées de quatre Cornettes de Rciftres foubs la charge du 
fils du Lanrgraue de Hcffe , au front defqucls f eftendoient les compaignies du Roy- 
Dauphin,&des Ducsd'Aumaie, & de Bouillon chafeunede cent hommes d'armes: 
&aude{foubs d'icelles furent encor' deux Regimensde Lanfquenets , chafcun de 
dix enfeignes. L'autre aille qui faifoitl'arriere-garde, oîi cômandoit le Duc de Ne- 
ùers,rcgardoic vers Marie, & là eftoient au front les cent hommes d'armes d'iceluy 
feigncur,5dcs cent du Marcfchal de S. André', Se cinquante du feigneur d'Efchcnets, 
fuiuis de quatre Cornettes de Reiftrcs : plus hault qu'iccux eftoict les côpaignics du 
Duc de Morapcnfier,& du Marquis d'Elbœuf , Se puis la Fantcrie Françoife en grâd 
nombre,& fi bien ordonnéc,qu'il auoit long temps que Roy de France ne veit vnc fi 
belle & Û puhTante armée en campaigne. Or le Roy fçachant que le Roy Catholique 5*7 p ^j- 
eftoit âux champs,&fuiuy encor' d'vne effroyable armée, Se qu'il facheminoit vers l 'PP eenc4 ^ 
Peronne, quoy que le Marcfchal de fainft André fut forty de prifon furfafoy, pour^ Bf " 
negotierlapaixauecla Ducheffe de Lorraine, & que plufieurs allées Se venues fe ônuertme 
feiffent pour deffeigner le licu,& nommer les députez pourladrerTcr: fieft -ce que le Je pdix. 
Roy ne laifTa de marcher vers Peronne cnuoyarit pour renfort au feigneur de Hu- seign.de 
mieres Gouucrneur de cefte ville, les compaignies de caualerie légère des feignctîrs f WWKrw 
de la Vallcttc,Tuti,Laigny,Fauerolles , la Fcrté , Se des Barons de Banna , Se de Tri- * p '"»» e i 
Chafteaux,& quatre compaignies de gens de pied François. Le Roy Philippe laiffaht cr ' eceH , rs 
ce chemin prit la route de Miraulmonr, vers Corbie, comme fil eut voulu fe ruer fur"* tnu *l u 
Dourlan: ccquifutcaufcquelarmce du Roy vint camper fur la fin d'Aouft auprès 
d'Amiens lelong de la riuierc de Somme. Et afin qucles feigneurs de Creuccœur Se 
Bouchauancs, cftans dedâs Dourlan ne fuflent furpris,lc Duc de Guife y feit condui- seigt. de 




l'autre, lé Catholique le long de lariuiered'Authie ,Se le noftrc (comme dict eft) Dou l *} 
le long de la Somme, fe retrenchans Se ramparans tout ainfi que fils curTentvou-^^"/" 
lu fentre-aflïeger, tant chafcun fe doubtoit de quelque fùrprife. On n auroit ia- 
mais fai& , fi on vouloit racompter par le menu ce quifcpaffa durantl'arreftde les - * 
ces armées auprès d'Amiens :Se les aflaults continuels que le Duc de Nemours vail- ûft\ de- 
lant, hardy , Se entrepreneur Prince donnoit à l'ennemy, fuiuy des feigneurs le? u*nt sA- 
Comtes d'Eu , de Rouflîllon , de Roufli , Se des fcigneurs de la Vallette , de Pclou, de miens. 
Pienne,de la Ferté,de Puigaillard,dc Tuti,dc Laigny,dc Banna^Trichafteaux , Se au- 
tres chefs de la Caualerielcgere,de laquelle (comme dit aùons) le Duc de Nemours 
cftoit gênerai. le laifife la courfe du Baron de Brucil iufqucsà Arras, où il bru fia les 
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Fauxbourgs , (c faignant cftrcBourguignon,& demandant àrcpaiftre:&rncdifcour- 
ray de l'entrcprife du Vidamc de Chartres ( Gouucrncur de Calais pour la prifon du 
Entreprife MarcfchaldeTcrmcs) iurla ville de fain&Omer,& auquel fe dcuoient joindre les 
dechtr"' ^ c *8 ncurs de Cipierrc & de Millay, & autres Capitaines : ielaifleray ( dis-ie) ce diC- 
tresfars cours a caufe qu'il fut fans nul effed , lachofe cftanc defcouuerte par vn Efpaignol 
omer v*i- cnrollécnla compaigniedu Capitaine la Laue: qui eft vnaducrthTement remarqua- 
is, blc à tout chef de ne fe charger de gens fufpe&s , ny des fuicts d'vn Prince auquel ils 
font la guerre, fils nont longuement expérimente la foy & loyauté de ceulx qu'ils 
lAcmift reçoiuent à leur fuite. Tandis que le Roy campoit à Amiens vindrent &u camp lefei- 
âu camp gneur de Iours auec dix enfeignes de gés de pied des Legionaires de tliampaigne, 
d»fy. & douze compaignies des vieilles bâdcsqui eftoienten ItalieaufecoursduDucde 
Ferrare fous la charge du feigneur de la Mole Prouençal qui en eftoit Colonnel, 
S "f^c$lo ^ anc ^ OUDS luy les Capitaines Moncftier Daufînois ,1c Baron d'Auradé Gafcon, 
neldestrou Bourdet, Colincourt, Barthélémy Ioulnay,Mazey, Valfcrneres, & la compaigniede 
fes venant ^ a Chapelle, le chef ayant efté tué à Ferrare : comme encor y vindrét les trouppes de 
titélit. la gendarmerie qui f'eftoit trouuée à la deffaite de Grauelines . On n'attendoit que 
l'heure que ces deux grandes armées fc ioigni(Tent & cntre-choquauent,ce qui ne fe 
pou uoic faire fans vn horrible mafiacre, eu cfgardau grand nombre d'hommes vail- 
lans eftant d'vn & d'autre codé : mais foit que la deffiance en deftournaft les Roys 
qui auoient plus d'eftrangers beaucoup à lcurferuice que de fuiets,ou que ceft appa- 
reil eut efté drefle pour f entre- forcer àlapaix,en rinen vint àmoyenner vn pour- 
Achemine- parler d'accord, & cercher les voy es plus raifonnables pour le repos du pauure peuple 
mentÀU de vnio de coure la Chrefticce' . Et pour y dôner quelque comancement fut choifile 
féix. lieu cn l'Abbaye de Cercamp,a(fifc furies limites d'Artois Se de Picardie,où fe trou- 
uerent pour noftre Roy enjîrô la my O&obre mofieur le Cardinal de Lorraine Ar- 
cheuefquc de Rheims, & premier pair de France, le Conneftablc feigneur de Mom- 
morency ,& Pair de France, Iacques d'Albon Seigneur de faind André Marcfchal 
setgn. no- de France, meflire lean de Moruillier Eu efque d'Orléans Confeillerau priué Côfcil, 
m ^i° Hr & Claude dcl'Aubefpinc Cheualier, feigneur de Haultcrmc,&: Secrétaire d'eftat àc 
pourpârîer lances de faMaicfté . Et de la part du Roy Catholique furent nommez Dom Fcr- 
' nand Aluarez de Tolède Duc d'Alue grand maiftre de rhoftel du Roy d'Efpaigne , 
Guillaume de Nanuau Prince d'Orengc,& tous deux Chcualicrs de la toifon , Rigo- 
mez de Selua Comte de Melito Efchanfon,mcflirc Antoine Pcrrenot Euefque d'Ar- 
ras(oresditle Cardinal de Granucllcs) & VigledeZubicherprcfidentdu Confeil 
priué d'iccluy Roy Philippe : & pour neutres y eftans reccus la DuchcfTe Douairière 
de Lorraine auec le Duc fon fils , pour cftrc les moyenneurs des differcns qui pour- 
roient aduenir cn ce pourparler.Cepcndant le feigneur Conncftable ayant compofé 
le conefift de fa rançon vint fairc lareuerenccau Roy, &confultcrfur les conclurions qu'on dc- 
ble hm de uoit prendre pour acheminer cefte paix en vne bonne fin,apres le départ duquel f en 
prifmviet retournant à Cercamp, les deux armées fc retirèrent, celle du Roy Catholique cn 
vmUlsy, Artois, où elle fut rompue, & celle du Royfutfcparéccndiuers endroits attendant 
retint de * a ^ u P ar ^ emcnt tcnu cntrc * cs députez : & les Allcmans eftans payez, & congeez 
deuant a- ^ urcnt conduits par le Duc de Neuers iufques hors les frontières du Royaume : la re- 
mietu. uerence duquel ne lesempefeha qu'ils n'viaflerit de mille extorfions & rançonne- 
ment& qu'ils ne pillaflent le peuple: autrement envfànslcs Suifles,lcfqucls fecon- 
ten terent des Eftapes qu'on leur eftablit , & fe rctirans en leurs pays a iournées fore 
rai fonnables . Sur le départ de 1 armée f cfmeut quelque débat entre le ieune de Lu- 
n ebourg , & le Duc de Guife, de forre que ce folâtre fut fi audacieux que d'ofer met- 
Infoleneeet tre la main fur la Piftole contre le Lieutenât gênerai, & cftrc caufe d'vn grand turaul- 
empnfon- tc au C amp:cequi luy caufafa honte, car par l'ordonnance de ceux mcfmesdefana- 
™uc™eL» tlon ^ ^ Ut conu ^ itue prifonnier, & conduit à Paris en la Baftillc, d'où il fortit par la 
tuUurt "courtoifefollicitationde celuymcfnie qu'il auoitoffencé, qui ne luy eutfouffertdc 
V*n 1558. le braucrainfi fil eut efté hors de fa charge : &c eftant Lieutenant du Roy , ne voulut 
auffi qu'on l'eftimaft fi feuerc, que ce ieune Allemant,eftant vn peu chaftié de fa té- 
mérité, fut traité plus rigoureusement, bien qu'il meritaft la mort, fuiuant l'ancienne 
loy de la guerre. Comme on eftoit fur le traité de la paix, mourut en Efpaignecc 

grand, fage 
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grand , fage , te puiffant Prince Chàrles cinquiefmc du nom, Empereur des Romains] Tre ^ M j e 
te Roy des Efpaignes, lequel fi ne fe fut opiniaftré à faire guerre à la France, eftoit tEmftr. 
pour accabler la puiffance du tyran de Turquie : te toft après luy deceda tres-haute châties y. 
Princeffè madame Eleonor d'Autriche (à fœur aifnce, & Royne Doiiairiere de Frâ- *>« e \ de 
ce , & de Portugal , pour lefqucls furent célébrées les obfequcs , te pompes funèbres ld . *& ne ' 
parje commandement du Roy , és bonnes villes de ce Royaume. Cependant on rra- E e "" K 
uailloitfortàla paix, laquelle on baftiffoit furies mariages de Charles Infant de Ca- 
ftille fils vnique du Roy Phîlippe,aucc madame Elifabeth de France fille aifnéc de no- 
ftrcRoy: te dcmonfîcur Philibert Emanuel de Sauoye Prince dePiedmontaucc ^iâget 
madame Marguerite de France fœur vnique de noftrc Roy . Mais ainfi qu'on eftoit ^tf'f&'X 
fur le poinâ d'accorder tout , te le Roy condefeendant à la reddition tant de ce qu'il JJ™? 
tenoit en Piedmont,& Sauoye ( fauf quelques villes ) qu'en Tbfcanc,& l'Iflc de Cor- ) 4 p ^- x 
fe y Voicy les Anglois qui vindrent a la trauerfe demandans Calais , te preffans le Roy 
Catholique d'infiftcràla reddition de cefte ville: ce qui caufa de grands débats, te ^xngUit 
difputes entre les députez: ceux du Royne voyans aucune raifon iufte fur laquelle la troublent 
Royne Angloife peuft fonder fa prétention que fur la longue poffcflîon de cefte pie- t'*«»rd de 
ce, & noftrc Roy n'eftant aucunement difpofé delalaiffer , ai n s ai m oie mieux venir ^ m ^ AsCA 
derechef à la guerre : difant que la caufe du Roy Catholique n'eftoit commune auec "' 
les anciens débats d'entre les maifons de France , te d'Angleterre, & que fi l' Angloife 
y vouloit entrer qu'elle y feroit receue,mais auec cefte exception queiamaisle Roy 
neluy rendroit Calais, eftant cefte place de l'ancien domaine de France, & non ja- 
mais fuict de droit, ny par fucceffion, ou alliance aux Roy s d'Angleterre. Vnlong 7 "^^ </* 
temps fe pafla en ces difputes, durant lequel, & fur la fin de Nouembre la Royne Ma- M *™*SJ- 
rie d'Angleterre vint à deceder,cc qui fut caufe que les députez fe retirèrent iufques "f An " 
au mois de Iauier enfuy uat quela paix fut côcluc à Chafteau Câbrefis. Toft après ce- 
tte bonne Royne partit aufli de ce monde Cardinal Pôle iffudcla maifon d'York,& 
lequel auoit trauaillé beaucoup pour reunir les Anglois foubs l'obeiffancc de l'Eglife 
Catholique: mais tant fa mort que celle de la Royne fut caufe d'vn grand châgement , 
te cftrangc altération en cefte Ifle: d'autant que Ifabel Princeffè Angloife, te fille du v 
Roy Henry, te d'Anne de Boulan, eftant tire'c de prifon fut nommée Royne le quin- j^y ne '/^ 
zieûne de Ianuier de fan mille cinq ces cinquante neuf; par l'adueneroent de laquel- gltterre. 
le à la Couronne, l'eftat de la Religion y fut changé, les Catholiques priuez de l'exer- *sfngl$is 
cice de leur religiô,& ceux qu'on appelle Reformez te nouucaux Euâfgeliqucs entre- nt veulent 
rent es Eglifes, en curent les reuenus,& peruertirent la difeipline Ecclefiaftiquc , in- V* leur 
troduifas l'ordre côfus qu'on voit à prefent en Anglcterrc.Les premières conditions fi 
propofées à cefte Royne venant à la Couronne , furent qu'elle n'efpouferoit aucun ^ e i euf 
Prince eftranger : ce qui faifoit efperer à plufieurs, que le Comte d'Arondcl grand j,^,. 
Maiftre de la maifon Royalle , pourroit paruenir au mariage auec cefte belle, te fage 
Princeffè: toutesfois il y a vingt ans qu'elle commande en fon Ifle (ans que iamais el- 
le fe foit voulue affuiettir à vn mary , dequoy ï ignore les occafions , comme aufli ce 
n'eft àmoy dem'enquerirdu faictdes grands, me fuffifântd'efcrire ce qui eftdeplus 
fenfible. Ce nonobstant dés lors le Comte Fery Embaffadeur pour le Roy d'Efpai- 
gne en AngIeterrc,pourfuiuoit fort le mariage de fon maiftre auec cefte ieune te gc- 
tillc Royne: laquelle, bien que ne defiraft d'y entédre, ce pendât fe mit foubs fa pro- 
tection , craignant que le Roy Henry , ayant faid paix auec l'Efpaignol ne fe icttaft u ^ 
fiir l'Angleterre lors toute pleine dediuifions & querelles. Au refte, la Royne àcf-liffefeur* 
functe auoit tant laiffé de debtes, que cefte Royne ne pouuoit entendre à dreffer vne fuit lem*- 
armée :ioint que le bled, le vin, $c le fel eftoit merueilleufcment cher en Angleterre, rûtedvfi- 
&pluficursd« Principaux feigneurs feftans retirez de la Cour delaRoyne,tcls que^ 
les Comtes d'Erby, te ceux du pays de North, lefquels fouftenoient le commun peu- 
pie, quine vouloit en forte aucune fe départir dei'obeiflànccdu Pape, ny fortirdu xueRitel 
giron de l'Eglife: voire y auoit il plufieurs des Gouucmeurs quieftoiét Catholiques, deUtgne 
mais non ceux qui fetenoient auprès de la Royne. Or ceux qui çouuernoicnt cefte ^fngUife. 
Royne eftoient l'Admirai Chlinton , les Comtes de Bethford , d Arondel, de Pem- Dmifitm 
broch te le Marquis de Northanton , le Secrétaire Sinl (qui a eftéle plus autorifé) ** A tf 9m 
qui fouloit ferait le Roy Edouard de Secrétaire: le Milord Paget , leâ Maffon, te au- ttrrt ' 
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trcs:& quant aux Dames celles qui Iuy cftoient les plus priue'es , furent l'Admiralle 
courfis Clinthon, la femme du Milord Guillaume Hauard, & deux autres qui eftoient Gen- 
ies Frtn- tiis-femmes de la chambre fecrecte de cefte Princeffe. Laquelle fe veit efbahiedcs 
coù cr l'entrée de (à Royauté', ayâr ouy cômeles François & Efcoflois auoiétfaiâ des cou r- 
Efctfou ç cs cn ç on p 2 ys ) 6c gafté pluficurs villagcs,pillé fes fuiets , occis grand nombre de No- 
m^fngU- y cfle allant vers Londres pourfe trouucrà fon couronnement. Maisplus encore 
fc troubla elle de la prife de Norvvic, &du meurtre faic"tcniccllc,8£courfesfurfon 
plat pays: de forte qu'elle craignoit que les Catholiques n'cufîentbafty quelque coû- 
fpiration contre elle, & f entendiffent auec les EfcolTois & François : ce quiade- 
A&ft m P u * $ cau ^ c ^ c ' a plus-part du mauuais trai&ement qu'ils ont receu de cefte Roi- 
Sfnjtlïife. ne » Donnc de ^°y> mais induite par fon confeil à ces foupçons & deffianecs. Encore 
ifibclfTâ- fut pratiqué le mariage de cefte Roine par l'Empereur Ferdinand fucccffcur de fon 
tiquéepdr frère Charles cinquiefmc,pourfon fils Ferdinand Archeduc d'Auftriche, car Maxi- 
l'Emper. milianl'aifné auoit cfpoufé fa coufine germaine la fœur du Roy Catholique: mais 
M«r fi* cecy demeurant en fufpens,elle fut neantmoins receuë foubs la protection de l'Em- 
* pire: ce qui eftoit pratiqué par fon confeil, à eau fe de la mort du Roy de Danne- 
march,auquelfuccedoit Fedcric fon fils, homme adônné à la guerre, duquel elle fe 
craignoit,d autant qu'il qucrelloit le pays d'Irlande: & fçachant l'ancienne alliance 
qui eftoit cntreles Rois de France, & de Dannemarch.ioint qu'elle(comme i'ay di£t) 
Treft* du ç c j c fg 0 j c j cs Princes & Seigneurs Anglois qui embraflbientla rcligionCatholiquc. 
^2^rr? 4 Durant qu'on attendoit refolution de la paix , & que le Roy d'Efpaigne ayant fai& 
obfeaûes fblcraneUcmcnt célébrer les obfeques du deffunâ Empereur fon perça Bruxelles, 
de tempe, fc tenoiten Flandres , attendant ce qui feroit faiâfur 1 accord auant quepaffer en 
célébrées Efpaigne : noftre Roy dcûrcux de fe ioindre d'vn lien infeparable le Duc de Lorrai- 
fét le *ty ne,& luy donner (fuiuant fa promcfTe)vnc de fes filles en mariage, luy accorda rhada- 
rac Claude de France puifnce, (car il gardoit l'aimée pour la conclu ûon de la paix) 5c 
Mm t ^ c ^ cn ^ s * t célébrer les nopees & efpoufailles à Paris le cinquieûne iour de Fc- 
deldfll* uricr del'an mille cinq ces cinquâte & neuf,y afljftâs les Prélats, Princes & Seigneurs 
de France qui fenfuiuét,Mcfleigncurs les Cardinaux de Bourbô,de Lorraine,dc Guife,de Cha- 
âuecleDuc ftillon,& de Ses Garde des (eaux, les Ducs de Mont péfier,de Guife,de Ncuers, d'Au- 
de urrù- male,de Ncmours,de Longue-ville,les Princes de Condé,de la Roche- fur- Yon,& de 
Ferrarcrles Comtes d'Eu, &c de Vaudcmont,& les Marquis d'Elb oeuf, Se grand Prieur 
de France frères du Duc de Guife:des magnificences de laquelle fefteie ne veux dif- 
courir, ra'eftât aflez de vous marquer les chofes ainfi qu'elles fe font paiTées, fans ma- 
mu fer à fpecifier ce qui faid peu, ou rien à l'ornement de l'hiftoire. Or d'autant que 
te Hjy en- * es Ele&eurs & Seigneurs de l'Empire tenoien t vne Diète à Aufbourg , le Roy y cn- 
mye k U uoyales Seigneurs de Bourdillon,&dcMarillac Archcucfquc de Vienne (cftimcvn 
Diète de des plus do&es d'entre le Clergé de France ) où auffi le Roy Catholique députa de ùt 
VEmpire. partie Comte d'Arembcrg: d'autant que cefte aflembléc eftoit faiâepour le bien 
delà Chrcftiente', &pourobuierauxincurfionsduTurc qui fefForçoit de conqué- 
rir l'AuftrichCjf'eftantfaiâ: feigneur tant de l'Hongrie que delà TraniTyluanic: & 
contre lequel Ferdinand Empereur auoit défia dcfpeché fon fils aifné Maximi- 
sdynun Han Roy de Bocfmc : d'autant que Solyman venu de fon voyage d'Orient , & 
fût guer- ayant faiÛ la paix auec le Sophy , & Roy de Perfe, ne fçachant où,ny enquoy 
J 4H *9 employer fon temps, feit le complot de fe ictter fur Vienne capitale d'Auftriche, 
on S rte ' où défia quelquefois il auoit perdu (à peine. Et ce qui l'incitoit a ce faire, eftoit 
le Vaiubde de Tranflyluanic perpétuel ennemy de la maifon d'Auftriche, &plus 
dedeTrif ' wi S ncux ^ c *° n ambition que du prouffit de la Chreftienté, ne faifoit confeiern 
fjUdnie cc de faire entrera tous propos les Turcs fur les Chrcftiens, de leur afTifter, & 
Atm't de ^ c fourrer parmy eux à guerroyer ceux de fa nation, & lefquels faifo&nt profef- 
Tuut. fion de mefme foy & doctrine. Ce fut auffi lors que fecouru des Turcs ce Iean 
Agriepri- Vaiuode, conquit & prit par compofition la ville d'Agrie , & afiiegeant Zegbet 
fi t âr k il en fut repouffé, & les Turcs y cftans batus, perdirent plus de trois mille hom- 
rumdt. mcs ^ ^effjjj^s p ar j cs Hongres qui les chalTercnt du fiege. Au mefme temps de mil- 
le cinq cens cinquante & neuf les Liuoniens afiaillis des Mofcouites demandèrent 
fecours aux Polonois , en leur liurant quelques forterefles par eux roquifes pour le 
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falaife de cefte fubucntion,ou (peut eftrc) pourleurafTcurance: cftans forcez d'auoir 
recours aux Polacs,pour ce que les feigneurs de l'Empire, n'auoient peu entendre à B4i a \eth y 
leur accorder leur demande, àcaufcduTurc qui aflailloit l'eftat de l'Empereur, & cr Ztlin 
approchoit derAlicmaigne,quoy que fesenfans Baiazcth,& Zclinfuflent en A fie les/k des«fy 
armes aux mains,& combatans pour la fucceffion de leur perc eftant encor' en vie. A nun ent 
Rome le Pape Paul quatricfme informe' des infolenccs defesnepueux, les priua dc&" et . r f en ~ 
toute auto rite', & prce'mincnce,& leur enioignit de fortir de la cite', reformant la po--* 4 ™ e ' 
lice, & cafTant tous les Officiers cftâs en Romc,ne voulant que pas vn de là en auanr y 
fuft receu que ceux qui feroient nommez par la Sainûetc : fe mit à donner audience fï^**" 
publique, & voulut que tous les mois vne fois, il fut permis à chafeun de venir vers à° t j eF9 l 
luy,& luy faire fes plaintes & doleanccs,promettant de faire droit à tout le monde:& me p ar y [ e 
pourcefaict ordonna qu'il y eut vn tronc en l'Eglifefainct Pierre, où chafeun met- r*fc Paul 
troitiebillccdcfaplaintc,&au temps prefixfa Saihctcte' y donnoir remede,(ànsque 4. 
autre eut la clef de ce tronc,que fa Saincteté, afin que perfonne n'empefehaft la iufti- 
ce,qu'il pretendoit faire efgalement, tant au pauure comme au riche : {'adonnant ce 
fâind Pere à ces bons exercices,tandis qu'on negotioit la paix en France, de laquelle 
U nous fault dire cy après quelque chofe. 

Taix accordée entre les Roy s, mariage de la plie, &* peur du 7{py Henry, - 
O* ce qui fe pajfa iujquau trefpas de ce grand T rince. 

QHAT. LXXXVIL 

V r la my Fcburier, comme les affaires de la paix euiîent efte inter- L\n 1559. 
rompus (ainfi que dit cft) parles demandes des Anglois, pourfuiuâs 
la reddition de Calais,& que pour cela on eut délaye' le refte de l'ac- 
cord iufqu'cnl an enfuiuant, voicy qucles députez châgeans de pla- 
ce^ garnis d'amples inftructions,fe trouuerét à Chaftcau Cambre- Cdrâ'mtl 
fis,lc Roy Philippe cftât à Monts en Hcnault,où le Cardinal de Lor- Lo,r4 '- 
raincauoitcftélcvifirer, & où fut depuis la Ducheflc Douairière nevi fipk 
de Lorrainc,afin de conclurrc du tout,& mettre en repos toute la Chrcftiente'. Pour ^ \ 
les deux Rois vindrent les mefmes Seigneurs qui f cftoient alTemblez à Ccrcamp : &c p^rpàrUr 
pour la nouuelleRoine d'Angleterre le MilordHauart grand Chambcllâde la Roi- de d&«-. 
ne , vn Euefque , & le Doyen de Cantorbcry. Or d'autant que les députez du Roy/«» ci- 
Catholique fe monftrerent fi froids au commencement de ce fecôd pourparler, qu'il ^ re fi s ^ 
f'embloit qu'ils n'eu fient aucun appétit de la paix,quc plus que nous ils fouhaitoient, ^ Dt P mu z 
& qui leur eftoit plus que rçeceflairc :noz feigneurs Cardinal & Connectable, vfans t*™'^ 
depareiHecôtenance,leurfcirétcognoiftrequcIeRoyne venoità cefte compofitiô * 
y force' par aucune ncccflîte,ains feulement pour le bien public, & pourivnion dés 
maifonsdè France & d'Efpaignie^ef-vniesà caufe des querelles d'Arragon,Naples; 
& Bourgoignc, qui auoient donné (purce à cefte fi longue guerre. Et ce qui tenoit 
les Efpaignols fi fprts en bride,eftoit quelque fuccez qui leur auoitheureufement die 
en Piedmont,& 1 efpoir de la Tofcane les chatouillant" : fi bien qu'ils fe promettoienc 
que la guerre leur ferpitauoir plus que le Roy ne leuraccordoit par cefte paix. Mais 
en fin voyans combien les Princes eftoient enclins, & affectionnez à l'accord, & la 
PuchciTe de Lorraine ne ceflant de pourfuiure cefte pratiquc,on vint àla conelufion Grdnd Je* 
del'afTaire,quifutdelafubftanccquifcnfuit. Vous auez veu cy deflus, commcau»wr<k U 
traicté de Çercamp (la Rpinc d'Angleterre eftant encor' en vie) auoit efte' traicte' le Dtitdiriere 
mariage de la fille aifiiée de France au ce Do^ Çarles fils vnique du Roy Catholique; Ltrr4t - 
lcs députez voyans ce Roy veuf, ôc que l'alliance feroie plus ferme & durable, 
f il cfpou,(bic la Princefle de France , laquelle feroit mieux colloquée auec le pcre^Jy 
qu'aueclcfilsrilsrnirentauiTice poinâ: en auant,&de faict le conclurent au con- /^ £ E f- 
t.èntemcnt des deux. Rc>is.,t9Ut ainfi qu'ils en vferent à l'endroicVdu Prince de Pied- pêigne 4- 
mont fa(ia«s le mariafgc de madam ( e Marguerite de France feeur vnique du Roy, par»"'* filh 
te. auecla redditiô, <ie$auoye,& principaulte' de Picdmôt, fauf certaines villes que lc^' fr <»"« 
. * ' RRRr ij 
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Roy fe rctcnoir,iufqu a ce qu'hoir fut forty de ccft heureux mariagc.Et touresifois la 
plus grande difticul te de cette paix, gifoit Se confiftoit à contenter ce Prince,lesbics 
6e feigneuries duquel eftoient détenus par les deux Rois T'en cftans iaifis pouraifer 
leurs frontières, & les armer durant leurs guerres. Les autres dirnculccz curent four- 
ce des redditions qu'il falloir faire des villes , réparation desiniures, reftitution des 
°')5? r *^L dommages des pays deftruirs,& des ruines fai&cs furies terres des Princes voifins: 
Mxlt "Lr ^ ur * c rc ^ a ' ? ^ urcmcnt des hânis Se Forufcits, fut-ce de Naplcs,de Milan,ou de Tofca- 
U *p4tx. ne <l uc tEfpMgaol ne vouloit confentir que rentraient en leurs pays Se maifons , de 
forre qu'on fut plus d'vn mois fait entier fans rien faire, &: peu f en fallut que la chofe 
ne f en allaft en fumec,& fur tout pour le faict des villes de Pied mot, que chafeun des 
Rois vouloit auoir pour quelque temps pour fon affeuranec, d'entre lefquclles no- 
ftre Roy fc refcruoitThurin,ViIle-Ncufuc d'Aft,Quiers, Se Chiuas,ainfi que i'efpcrc 
riltes de nous déduirons ailleurs parlans de la reddition de ces places foubs le règne de Char- 
ttedmont lcsneufiefmc.En fin tout fi bien apaife'& pacifie,que le troificfmed'Apuril mille cinq 
Mr/Tff' ccns c i n 9,uantc-neuf,fut la paix conclue parles députez garnis de plein pouuoir, Se 
l'm ample puiiîancc de la parcdelcurs Majeftez trcf-Chreftiennc Se Catholique : Se la- 
pi/* con- quelle portoit alliancc,& amitié' pcrpetuelle,vnion Se fociete'cntr'eux, Se leurs fuiets 
du* entre rant par mer que par tcrrc,pour aller Se venir,negotier,trafiqucr,&: vfer de tout corn- 
ez r^ys. merce.comme bons amis fans nul danger: Se en fomme , tout ce qui pouuoit feruir à 
celle paix y cfirant enclos tant pour la reddition des villes de Picardie,que le Roy d'E- 
fpaigac detenoit, quedefmantclcmcnt des aucunes pour obuicr à toute querelle ad- 
C:rfe ren- ueRir; commecncor'y fut aireftee la reftitution que faifoit noftre Roy deflfle do 
ut âux ^ or (^ aux Gencuois , au grand prciudicedcsmifcrableslnfulaircs,qui fcftoientdô- 
nezà fa Maiclîe pour f'oitcrd'vne extrême feruitude. Fut abandonnc'cencor'par le 
. / * a ^ c *S neu r * c ^ c Siene,du tout à la volonté du Florentin , non fins vn blafmc que 
urée *tï~ p' u ^ cursor ^ mis de cruaulté furies François d'auoir cfclauc , Se alîcruy vn pays qui 
Florentin, feftoit rendu à eux libre: chafeun difant que le Roy debuoit le laiiîer au mefraceftat 
qu'il 1 auoit trou ue: ce qu'il ne pouuoit faire que caufant la ruine de la Tofcane, ou en 
recommençant la guerre plus cruelle que iamais. En fomme, ces redditions furent 
accorde'es,& les pnfonniersdoibuans for tir reciproquemet tant d'vn codé que d'au- 
tre, fans rien paycr,fauf ceux qui auroient délia compofé de leur rançon :Et quanta 
Calais,le Roy ne voulut onc entendre à fen deiîaifir , pour ce fut mifela chofe en fur- 
CoUts re- f cancc iufqu'à certain reps que le Roy& la Screniffime Roine d'Angleterre accorde- 
tmmfâr e IQlcnt j c tous j eurs différends. Ainfi prit fin celle1ongue,pernicieufe > & dommagea- 
^' blc guerre d'entre les Rois de France &d'Efpaigne Se d'Angleterre, laquelle auoic 
tant ruincdeProuinccs,faccagédcvillcs,galle depnys,cnuféla mort de tant dexccl- 
lens Princcs,Chcualicrs,Scigncurs,Capitaincs , Se foldats , rauilTemcnt de femmes, 



JiéHX âd- 

ttentts put 

U wtrre. violement de filles, bruflement d'Eglifcs, prophanemens de lieux Sain&s:& pour di- 
re en peu de mots,qui auoit mis ç en deffus deiîoubs toute l'Europe. Elle prit fin(dis- 
je)de tellcfortc que le Roy rendit les pays,licux,& places,pourla conquefte defqucl- 
les le fang de fes fuiets auoient efte efpandu,& les thefors du Royaume cfpuifez,fon 
Domaine cngagc',&luy endebté à merueilles : de forte que icncfçay lequclltiy eut 
efte' le plus heureux &: prouffitable ou la paix fi cherc,ou vnc guerre calamiteufe: bié 




propresentraillestmaisccn'cftà nous nydcblafmcr les a&ions des Rois, ny dedif- 
courir des chofesqui dépendent de la feule volonté' de Dieu. Cariem'afTcure bien 
que fi le Roy eut fecu que le repos eut deU armer les fuiets contre lcfouuerain: 
il eftoit tant amy :du bien public,ialoux delà grandeur Se Majcfte' de la Couronne, 
&defireuxdelatranquillitc de fon peuple, qu'il eût mieux ayme'devoir vn carder 
de fon Royaume aiTailly par la guerre de reftranger, que routes les Prouincesà 
luy fuiettes enflambees de difeorde pernicicufc-& ciuile. Mais (comme i'ay dit) 
iln'y a point confeil, qui puifle contre la prouidenec diurne-, Quelle ayant fup-' 
po rte' longuement noz péchez , en fin a vomy fon courroux fiïrla France,& nous en 
fora humeur le hanap iufqu alalie, fi névenons à nous récog»oirtre , Se faire penitç- 

ce. Et 
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ce . Et que cccy Coït vray , la fuite de l'hiftoire vous fera voir( & vous l'atrea défia ex- 
périmente' ) que dés que la paix fut faide , on veit comme germer les racines de celle 
mifereen laquelle nous auons efté plongez iufqucs àpreient.D'autantque certains 
impoftèurs courans par la France, dogman fans en fecrct , &c femans plulieurs liures 
pleins de faulec dodrinc, gaftoient aufli l'efprit des (impies, & acheminaient Jes M ^'ftrci 
grands à Terreur ; entre lefquels en ce temps le feigneur Dandelot frere de l'Admirai cmrms v 
Sincueudu Conncftable,hautemét allie', vaillât feigneur &: qualifié del'eftat de Co-^ fM * 
lonneldelaFanterie Françoifc,felaifla aller, &goufta fi opiniaftremenr la dodrine 
desCaluiniftes, qu'il en faifoit publique demonftration , & fouffroit les predicants 
de cefte fede à fa fuite. Le Roy cftantaducrty dececy,luy cnuoyalesfcigncurs Car- 
dinal de Chaftillon fon frere, & de Mommorécy coufin germain d'iceluy Dandelot, jf^J™ 
pour le prier de fc defifter de cefte voye , &. ne fafcher le Roy , qui eftoit fi bien affe- embrtfftU 
dionné à rous les parens de monfieurle Conneftable.Mais tant f en fault qu'il creut cWa/w/i 
leur confeil, que pluftoft eftant deuant le Roy à Monceaux, maiion de laRoyne me- me. 
re,aupres de Mcaux,il dit plufieurs parollcs pleines d'impiété &: blasfcmos contre la 
fainde McfTe : ce qui fut caufe que fa Majefte le feit faifir par le feigneur de la Bour- 
deficre,& conduire en l'hoftclEpifcopal,& de là fut conduit prifonnier au Chafteau 
deMelun parles Archers de la Garde. Or d'autât quelcsProteftansfemoicnt que 
cefte pratique auoit eftédreflec par le Cardinal de Lorraine, on veit aufli toft fallu- 
mer les diuilïons entre les maifons,defqucllcsont pris îburce toutes les guerres de- P 4ft ^'f 
puis aduenues. Neantmoins le Conncftable eftant en France il feit tant que fon ne- * w f*/ rM 
ueu f adoucit, & qu'il f humilia auRoy,duquelilfut reccuen grâce, par le moyen de ** 
fon oncle. Vn autre fuiet de diuifion Pcfmeut entre les maifons de Nauarre & de Ne- 
mours, & parmy celles cy fe fourrèrent celles de Guife &c de Ferrare, &s autres en fa- 
ueurduDucdc Ncmours:& celles deBourbô,&dc Chaftillô & Rohan pourra que- 
relle de Nauarre .-d'autant qu'on mettoit en auantque le Duc de Nemours auoic 
promis mariage à madamoifelle de Rohan coufinc germaine de la Royne de Nauar- 
re, & il refufoit d'entendre à cefte alliance: de forte que Ces querelles couuans es 
Cours des grands, &: de nouuelles en rcnaiiTans, nous en auons fenty les germes plus 
nuifibles que mal-heur qui onc nous euft fçeu aduenir. Et d'autant que la déclaration 
faite au Roy de plufieurs monopoles faits par les Proteftans,luy troublaient l'efprit* i e ^ 9y 
& cmpefchoient le cours de fes aifes, & du repos qu'il penfoitauoir donné à la Fran- ry mal <f- 
ce : il deuint encor plus irrité que iamais contre ceux de la Religion ( qu'aucuns a- f&unné 
pcllcnt) reformée : de forte qu'ayant entendu qu'il y auoit quelques Confeillers en 
la Cour de Patlcmcnt, lefquels fuiuoyent le party des Lutheriens,&fauorifoient à la 
càufc des Sacramcntaires & Caluiniftes : il fut tenir fon liddc Iufticc durant les 
Mercuriales au couuent des Auguftins à Paris, où feoir l'audience Royale delà Cour f/*fraj* 
fouueraine du Royaume, àcaufe que le Palais (lieu deputépour tel exercice) eftoit , H ftia * 
employé pour le plaifir,appareil,& magnificéce des nopees de la Royne Catholique, p 4 r,s, 
Onditqu'ilyeneutdcfdupçonnez pour peu d'occafion, &pourcc qu'ils n'eftoienç 
guete criminels, & nctrouuoient bon qu'on procedaft par brufleraent contre les 
Caluiniftes, & Lutheries: mais que tout debuoit demourer indécis iufqucs à ce que 
le Côcilc gcneral,legitimemétafleblé,y eut dôné fcntéce.Quoy que ce (bit, fi fuis-ie °ï inun * 
affeuré qu'il y eut des hommes fort fegnalezmis en prifon pari exprès commande- c ^Ji nJ 
ment du Roy, le capture en eftant faide parmonfieur le Conneftable, & entre Jef-^*^ "* 
quels captifs eftoit monfieur Anne du Bourg Confeiller en la Cour, homme de gran- 
de érudition, & bien verfé aux Iwres, & aux affaires, lequel pour eftre moins doux 
qu'il ne debuoit au Roy fon fouuerain , fut aufli traidé plus durement . D'autant 
qu'il pafla oultre fon premier propos , & fauança iufqu'à faire conféflion de fa 
foy , & fe declairer tout à faid eftre Caluiniftc . En celle mefme faifon Iac- 
ques Spifame Euefque de Neuers, & maiftre des requeftes ordinaire de la mai- l*q*esSfi* 
fon du Roy, homme de grandes lettres , & qui auoit faid pluficurs bons feruiccsàia/r!/"- 
couronne, fclaifla aller après l'erreur commun des Proteftans: & craignant d'cftrc«|^^' 
recerché, &s faid prifonnier, fenfuit du Royaume, &luy furent donnez des luges 
pour luy faire fon procez, prife de corps eftant adiugée contre luy toutes les Cham- 
bres aflemblées.Ec bieaqu'on feit feuere punition des prifonniers de cefte opinion, 
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Si que diligemraét on les rccerchaft,fi cft-cc que parmy les feux Se prifons,i!s fc {cô- 
toient il bien fupportez, que les roinifttes cachez par le Royaume, & ceuxmefmes 
Synode des <J C Gcnéuc fc trouuerent à Paris au mois de May en grand nombre , & y célébrèrent 
Câlmm- vn Synode , tant pour drefler quelques polices en leurs conuenticulcs Se afTcmblécs, 
j es 4 p*-., ^ uc p Qur acca bj er lerreur d'vn certain Prcdicant , qui fe tenoit à Cacn en Normadic 
nommé maiftre Pierre Chrefticn natif de Poidou, lequel tafchoitd'introduirelcs 
piètre rebaptiferaens parmy les Caluiniftcs.contre lequel tous les autres Docteurs de cefte 
chreftien fcGtc f eftoient efleuez, Se lequel ils feirent condefeendre à leur fantafie. Ceux de la 
Minijlre, Nouuelle opinion encore ne laiflans aucune pierre fans la rcmuer,pour fc fonder vne 
etftner- demeure libre en France, pratiquèrent tant aucc les Princes Proteftans d'Allcmai- 
reur. gnc,qu'ils cfcriuircnt au Roy en faueurde ces homes, le priât de faire cefler ces feux, 
princes fr* ^ p e rfecutions,de deliurcr les prifonniers,& cfpluchcr de près la doctrine de ces gés 
criant m qu'ils tenoient pour bonne,& pour faindc: Maisie Roy leur refpondit qu'il ne faiioit 
rien contre les anciennes conftitutions de fon Royaume , Se qu'il ne debuoit rendre 
compte de fes actions à homme du monde: qu'il n'vfoit de punition furies Allcmans 
fréquentas en fes pays,& ne vouloit fortir de la ligue, Se amitié des feigneu rs de l'Em- 
pirc,aufquelsil promit denuoyer homme fuffifant pour fatisfaire à leurs demandes 
tefioced» & r equeftes. Aarefte, lesfeigncursdeBourdillon, &dcMarillac qui eftoient allez à 
la Diète d'Aufbourg, f en reuindrent auec mauuaife refponce , les Allcmans fe rcfol- 
uans de faire guerre au Roy,f il ne leur rendoit Metz , Toul ,& Verdun , citez dépen- 
dantes puremét de l'Empire.Cefte refponce n'eftôna guercs le Roy,ny le côfeil,d'au- 
tantqu on fçauoit quel' Allemant cftoit fans moyens de faire guerre en France, ayâc 
. le Turc fur les bras dvncofté, &IcgrâdDucdcMofcouicdelautrc,lequelfaifoitdc 
- faftM* g^des çourfes &: côqucftes en Liuonic,où il auoit pris la cité de Torpat vne des pre- 
fis en Liuo miercs Se principales de toute la Prouince.-ioint que le confeil fçauoit bien qu'outre 
nie. ce que l'Empereur eftoit fans grands moycns,Ics Seigneurs de l'Empire ne voudroicc 
point l'aggrandiflement d'iccluy en Allemaignc , Se que de tant plus il y deuiendroie 
puiflant,plus auflî ils feroient abaifTcz.Et qu'il y en auoit des Princes voifins du Roy, 
Princes tels que le Duc de deux Ponts &: autres , qui voyoient bien que fi on pourfuiuoit ce- 
AlUm*ns fte querclle,ils attireraient la guerre en leur pays,& feroient en dager d'eftrelaproye 
ne défirent J u r ov j c Francc,ftl auoit le deflus en cefte guerre : tellement que toutes ces confi- 
t'ÇjJ^' derations& autres, fardes & propofées au confeildu Roy furent caufe qu'on rc/ô- 
Refolution ^ UC ^ C g arc ^ cr au *fi obftinément les villes fufdittcs de Metz,Toul, Se Vcrdun,pourfcn 
^^y^ayder contre la courfe des Allcmans, que Calais,pourferuir de rampart contre les 
Mets joui Rois d'Angleterre. le ne veux m'arrefter aux procez fai&s ce-pendant aux Confeil- 
ct rtrdin. lers prifonniers,ny aux foupçons des grands,& autres chofes Se manifeftes Se feerct- 
tcs,dcs menées qui défia fe pafloient par ce Royaume par ceux de la Religion qu'on 
dit Reforraéc,qui commençoient fc fafchcr de l'Euangile de patience , pour f armer 
contre la puiflance du Magiftrat : ie ne veux (dis-je) ne tenir plus lôg téps fur ces diP 
cours pour eftrc trop chatouillcux,ioint q cy après il en faudra parler en pa(Tant,pouc 
ne laiucr imparfai&e cefte hiftoire. Ornonobftant qu'en France ces affaires de telle 
Se fi grade confequccc fuilent maniez Se negotiez , fi ne laiifoit on à cercher tous les 
moyens de plaifir,&paffe-tempsmondain,afin de fdllcmnifcr les nopees Royales de 
t^plris Mcfdaracs k ûftCite l a fœur du Roy,à caufe q ce nopçage apportoit (à Induis de plu- 
'pourYes fî curs )I c rcpos,& tranquillité du Royaume , parfvnion des Rois les plus grands , ri- 
nopees d» ches*,& puiflans del'Eur ope. Mais ceux quiconfideroientlaviciflitudc, Se comme 
\oy fsf- retour circulaire des fuccez humains,& fçauoient queiamais vne grande ioyc & feli- 
f*igne. cité,n'eft que foudain ne caufe quelque angoifleufe traucrfe:difoicnt auflî que f heur 
de ce Roy ayant cfté grand iufqu'à la iournec faind Laurcns j Se après vne grande 
Difceurs deftreiTc luy furucnantvne extrême ioye, H cftoit prefque impoflîble que la France, 
dUucuns q U j auoit cfté afTaillic en fes mébrcs,ne le fut parla tefte,fi Dieu n'ymettoit lamain,ÔC 
fur l'heur p rca *ifoient que de cefte grande liciTc pourroit f cnfuiuir vne grade douleur. Or pre- 
noient ils pied (qiroy que fuperftitieufçmcnt ) en la mort Se afialfinat faiét à Paris , en 
Comédien ^ nor ^ e ^ de Rheims fur vn certain loueur de Comédies occis par fes propres feruiteurs 
êccisÀ j> 4 . quelques ioursauant les nopees de ces grandes PrincciTcs : ceftuy auoit drclfé plu- 
ris. ficurs magnificences pour cefte fefte , lefquelles par fa mort, furent inutiles : ce qui 
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âofnaà penferà ces fpeculareurs que cela fignifioit quelque trifteaduenefflent de ce 
nopçage. Et dcraicl:,le foupçon fut auec (on efFe&.xar la Roinc Catholique madame Sefces de 
Elifaberh de France, ayant cfté conduitte par le Roy Ton pere à la grande Eglifc de Madame 
iioftre Dame à Paris, &làfolemnellcment , & en grand tryomphc & magnificence Bhfihtth 
cfpoufée parle Duc d'Alue Procureur du Roy d'Efpaignefon maiftre , l'office dès^ fr4 »"« 
cfpou failles eftant faict par Monfeigncurf llluftriflime , & Reuerendiffime Cardinal 
de Bourbomapres les feux de ioy e pou r la paix, les applaufiôs du peuple f efiouy fiant 
decercpos,lalargc(Tcfai£te,les proclamations figncsd'cfiouy£fancc,& autres céré- 
monies accoutumées: aftîftans à cecyprefque cous les Princes du (àngde France, la 
plus-part des Prélats du Royaume, tous les officiers de la couronne, & en Tomme, 
toute la maifon du Roy : Et de la part de l'Efpaignol y cftans les Ducs de Sauoye &: 
d'Alue , le Comte d'Aiguemont , & Prince d'Orengc , & autres grands Seigneurs en 
grand nombre:apres les banquets & mafearades & dance$, fut ioué le dernier a&c du 
jeu.lequel finit en Tragédie fifànglantc, qu'encot' nous en fen tons les a&es, & fut 
tournée toute cefte grande ioye,en pleurs, (ânglots, larmes 6c triftefle. Car le Roy 
eftant genereux,vaillant,& hardy,& vn des meilleurs coureurs de lance , & piqueurs 
dccheual qui fuflent au Royaume,vouIât faire cognoiftre le plaifir qu'il auoit en ce- 
lle liaifon d'amitié qui eftoit en,tre luy , & les Princes qui prenoient fon alliance , & 
aueclcfquels il auoit eu guerre mortclle/feitpublicr vn Tournoy à Paris, où il eftoit 
vn des tenans,ayant auec luy le Duc de Guife François de Lorraine, & le Prince de J^J^? 
Ferrarc , àprefent Duc : lefqucls debuoient fouftenir le pas trois iours durant à£*-"* 4 
la lance , &puis à la picque, & autres armes, fi le jeu n'eut efté rompu au milieu ^ e ntyefi 
dclafcfte. Plufieurs, & les plus fages , trouuoient mauuaisqueleRoy femeift en vn des te* 
ce hazard , plufieurs accidens eftans jadisaduenus en ces combats fai&s pour paf- neau am 
fe-temps : Ù de faict le premier iour fa Majcfté courut auec vn grand heur , SC T»*r»y* 
auec réputation de celuy qui rompoit le plus adextrement , & courageufemenc 
qu'homme qui entraft en lice: bien qu'il y eut plufieurs Princes, Iefquelsfeircnc ' 
cogno-iftre à fcftrangcr qui aflîftoit à ce {pc&acle , combien les Cheualicrs Fran- 
çois font plusàprifer qu'autres de l'Europe : mais le fecondiourdu pas du Tour- 
noy, qui eftoit le trentiefmede Iuing, plufieurs grands & fur tous la Roinc fon cf- 1* Ksr ne 
poufe,ayant nefçay quel trifte prefage qui luy ferroir & contriftoit le cœur, fupplie- 
retfâ Majcfté de fedefifter défon cntrcprife,qu'il en audit afTez faic>,quc ce n'eftoit té /ryT? 
au chef fou uerain de faire ces cflays,qu'il debuoit mettre quelque ieunc Prince enfa^; jT^ r 
placerraais quelque chofe qu'on feeut alléguer, cebon Prince conduit du mal-heur M tiht- 
de la France,fen alla en licc,où ayant couru, comme la Roinc le feit prier de fc rcti- ny. 
rer,que monficur de Sauoye y employait fes prières , en fin il cnuoya demander vne 
faueuràfonefpoufe, & luy manda par le feigneur de Monimorency Marefchalde 
France,qu'il alloit-courir cefte lance pour l'amour d'elle, falTcurat qu'il n'en courroit 
plus,& qu'il feroit ce qu'elle luy confeilloit. Ah' que ce pauurc Roy fut eftrange pro- 
phète^ que fidèlement il tint fa promefle à fon cfpoufc: car ayant enuoyé vne lance 
au Comte de Mongomery ( le perc duquel eftoit vn des iuges du camp ) luy mandat,, 
qu'il courut c6tre luy,& ceftuy f'en exeufant, foit qu'il n'ofaft courir contre fon Roy, 
ou qu'il craignoit de faillir,tout ainfi que le iour précédant il auoit couru fans prèf- 
queiamaisdonncrattainte.-lcRoy luy feit derechef cômander qu'il ne failli t de iou- 
fter.Ce commandement fut la fin de fes aifes au monde, d'autant que ceftuy Tattai- comte de 
gnant fur fon corps de cuira(Te,la lance allant en, efclats , vn tronçon donna dedans la Mogomery 
vifierc du Roy,laquelIe n'eftant bien fermée,rcccut le coup, lequel entra en l'œil , & court c ° tr * 
cftonna tellement le cerueau de ce grâd & généreux Monarque, que ie le veis chan> 
celler par trois fois,preft à tomber de chcual de la grande douleur de fa blefiurc,& de f /7w*r/" 
la roideur del'attaintermais eftant foudain fecouru,tant par le Roy Dauphin fon fils, 
qui couroit par les rangs, que parles feigneurs Cardinal de Bourbon, Duc de Sauoye 
éc feigneur de Mômorency qui y accoururent, &c le porterét en fon hoftel des Tour- 
ncllcsen la ruëfaind Anrhoine,où ce Tournoy auoit cfté drefle, ou pluftoft le théâ- 
tre fanglant de la ruine de la France. On ne vcitiamaislc ducil pareil à celuy du fils 
de Lorges qui auoit faid ce coup,Iequcl eftoit defefperé,& tout tranfportc de dou- 
leur d'auoir ainfimeurtryfonRoy > &: fon bon maiftre duquel il eftoit tant aymé,ô$ 
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chcry: lequel depuis a faidgloire (à fa grande infamie) de ce que lors il eut voulu 
Grande rachcprer au pris de fa vie, qu'il eue volontiers prodige pourueu qu'en la perdant il 
douleur eut ofte' fon Prince de peinc.Cefte bleflure du Roy,& la pœur qu'on auoit de ce qui 
des fuiets aduinr, donna vn fi grand effroy au peuplc,que tout plaifir cclTanr, vous eufliez veu la 
à** trifteifepaintcenlaface dechafeun, 6c langoifleoftant la couleuraux plus gaillards 
de ce Royaume. Des plus cftonnez eftoit le Duc de Sauoye , craignant que file Roy 
N$pces du mouroitjOn luy roignaftlcs eflcs,& pourec parla à fa Majcfté de fon faid.-laquclle or- 
^f'^ donna que les cfpoufailles de ce Prince fefeiffent auec madame Marguerite de Fran- 
IS^Umi ' ce > cn û, chambre le neufiefme iour de Tuilier, proteftant qu'ilvouloit qu'on luyfeic 
Mdrgueri- droid fuiuant qu'il eftoit eftably parle traidé delà paix : 6c auquel ( fil eutvefcu) il 
te. eut faid de grands biens &plaiûrs, tanthTauoit pris en amitié', &pour l'amour de 
Madame fa feeur que ce Prince prenoit pour efpoufc. Onfeit toute chofepoffible 
pour la guerifon de ce bon Roy , 6c furent employez les plus fçauans 6c experts 
Médecins, & Chirurgiens de l'Europe: mais foit qu'on y pourueu t trop tard , ou que 
TrtlhM du ^ C ccrueau ? ut intereflé,en fin ce bon,pitoyablc,courtois , &: hardy Prince Henry fc- 
j^oy Henry cond du nom Roy des François mourut le dixiefme iour de Iuillet mille cinq cens 
frond. cinquante-neufjl'onzicfmc de fa bleiTure,lc trcizicfme de fon règne, 6c de fon aage le 
quarante-dcuxiefme:il mourut (dis-ie) en la fleur de fes ans , cftant fort vigoureux, 
fain,& fans nulle mauuaife habitude , ay me' 6c honnorc des liens , autant bien obey, 
Quel epit 6c feruy que iamais Roy qui gouucrnaft la couronne de France : beau de face, de fta- 
le Ht- turc moyenne, trcfbien proportionne de membres, le vifage long,le nez bien forme 
Vf' les yeux plaifans,& d'vn doux attrait,la barbe noire, & la grâce fi douce, 6c façon tant 
amiable que iamais homme ne fortoit de deuantluy qui ne fen retournait ioyeux. 
Aulfi eftoit il paifiblcjfans fureur, ny trâfportde colcre,faifant tout par iuftice,& cô- 
Mœurt feil,grand guerrier, & pource aymant 6c careffant les vaillans hommes,aduançât ceux 
UuiUesdu qui luy auoient faid feruiccaux guerrcs,&faifant obfcruerladifcipline militaire. Et 
KsyHtry, bien qu'il ne fut point beaucoup aduancé aux lettres, fi cft-ce qu'il aymoitforrles 
gens defçauoir, prenoit plaifir à les ouyr,& volontiers leur bien-faifoit:mais fur tous 
il rcfpedoit les Mathématiciens, à caufe des engins de guerrc,& pourlc faid de l'At- 
chitedure qui eftoit aggreable à ce Prince. Mais fi iamais il y eut Roy Religieux, 6C 
bon Catholique,Henry fécond l'a cfté,d'autant qu'il a defFcndu TEglife, & les droits 
d'icclle,a abhorre' l , hcrefie,& puny les hérétiques, obferuc ce qui eftoit obferuable 
desconftitutionsEcclefiaftiques,faidrefpcder 6c honnorcr les lieux Sainds , 6c en 
fin à fa mort monftré tous les fignes d'vn bon 6c fidèle Chrefticn , fe préparant pour 
rcceuoirlâmortaucctclleconftancc,&afrcuranccqucdoibtccluy,quia fon efpoir 
aflis en Dieu,& qui fe fie du tout en fafainde mifericorde : laquclle,elperanr au tout- 
puiflantjluy a cfté départie, &communiquc'e, puis qu'il fe fioit en icclle,Ôc que fes 
adions ont cfte' bonnes en vne licence fi defbordc'edcs hommes , 6c luy eftant loifi- 
ble de tout faire: de forte que ceux qui ont efte les diffamateurs des vies de noz Prin- 
ces n'ont feeu que mordre fur ce Roy , qu'en le blafmant de folles amours auec d'au- 
tres qu'auec fon cfpoufe,& de cruauté contre les Caluiniftes t qu'ilfaifoit brufter:quc 
^Ins'ont** pluftoftondcutappellcriufticcjpijisqiicc'cftoitfuiurclesloix, tant humaines que 
bUfméle diuines faidçs contre ce genre d'hommes. 11 n'eft homme fans vice , 6c ay eue 
Roy Hhy. iamais fi fa in d ( hors-mis ceux que Dieu a priuilegez) qui n'eut en foy quelque im-. 
perfedion: 6c ce neantmoins Héry n'eftoit ny blafphemateur,ny mocqueur,ny haule 
à la main, rauilfcur, orgueilleux ,nyaddonné à la bouche, ou aux plaifir s trop ef- 
garcz,ainsfçauoitfibicn fe comporter, que toufiours le public luy cftant deuant 
les yeux,il eftoit impoflible que le plaifir luy feit perdre ce foucy.ny les délices ce qui 
touchoit à fon debuoir. Luy donc mort, fon corps mis au fcrcucil , 6c iceluy en- 
baume', mis en vne fallc deffoubs le lid de l'effigie, oùleferuicefutfaidiufqucs au 
mois d'Aotift, fuiuant l'ancienne couftume: 6c fon cœur fut porte parLouys mon- 
£eur.de Bourbon Prince de Conde',enl*Eglife des Celcftins poury eftre inhumé en 
la Chapelle des Ducs d'Orléans, dcfquels ce grand Roy auoit pris origine. En fin, 
fes obfeques générales , Royales , 6c folemnclles furent celebrc'cs le trciziefme 
_d' Aouft,& fon corps rais en terre en l'Eglifc de faind Dcnys 6c au commun tombeau 
des Rois de France, où il attend la refurredion des morts auec fes anceftres: 6c 
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auxquelles funérailles affilièrent les Princes ôc Prélats du Royaume , la Cour de Par- 
lement de Paris, les Officiers delà maifon & Couronne de France, & autres au fquels 
eft ordonne' d'y affilier fuiuant qu'on 1'obferuc ordinairement en telles cérémonies. 
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AD rEWEMENT A LA CO V\O e R < NE DE 
François fécond du nom : de Çon facre, & ebofes qui 
Ji f afférent foudain après iceluy. 

CHzAP. LXXXVlll. 

Enry Roy trc£Chrcfticn,nommc l'amour - 
1 des cflats du Royaume, citant mis en terre, 
fut appelle' par fucceffion à la Couronne, 
François fecôd du nom fon fils aifiie enaage 
afTez bas, mais qui execdoit minorité' fui u an t 
laloy du Roy Charles cinquiefme:&: fut facre toft après Franco* 
les obfequcs de fon pcrerilauoic (comme ditauons ) cC-fi™ * 
poufé madame Marie Stuard Roinc d\Eicoffc,dc laqucU f J, , ^ ms * 
le n'eut aucuns hoirs,& ainfi cft ce Pnncc decede fans li- 
gnée. A fon facre ne fe trou uerent pluficurs qui comme- 
çoient défia à fe mefeonrenter : &c d'autres y eftans , Ce 
mirent à dreffer des raences,les autres pratiquèrent lac- Troullts 
cord d'aucunes maifons qui auoient querelle cnfcmble, « France 
pouraucc cefte nouuelleliaifon , dreffer vnc plus forre * M f ro " 
partie. Car les Seigneurs du fimg de Lorrainc,& de la maifon de Guifc eftans oncles ct ^ nt * 
delà Roinc , & gouucrnans le Roy , ne pouuoient plaire à plufîcurs, qui auoient leur 
puiffancepourfufpc&Cj&fedoubtoient de leurs humeurs , iugeans le Ducdc Guifc 
pour homme de grande entreprifc,& le Cardinal de Lorraine fon frere pour homme 
rcmuant:dc forte que ces hommes imprimoiér au cœur des Princes du fang des opi- Mât fi* <?* 
nions finîftrcs teeftranges des feigneurs Lorrains,& les blafmoicntdeplulieurs cho- j?£ 4Wê 
fès,aufquelles(cômciccroy) iamaisilsnepéfcrent.Ienedispas que lelloy quiauoit ' 
gouftczccuxde Guife,plus qucles Princcsdu fang,ncicur futauffiplus afreteionne, 
Se ne tafehaft de lesaduanccr, & ne fe gouucrnaft plus par eux que par autres : mais 
queceux-cyconfpi raflent contre le faug , & voulurent vfer d'aucune vfurpation , ic 
ne peux mêle perfuadcr,ny de pas vn des Princes du Roy au me, ny des fuicts du Roy, 
lèfqucls durât la plus grande ardeur des troubles, fe fontmôftrcz obeiffansdeiacou- 
rône*& fidèles feruitcurs duRoy en fon.cnfancc. Or ne faut il point rîater ledez ,car 
pofe'lccas qu'il y eut rude deportemét en ceux qui manroi£t foubs Wenry,^ que plu- 
iîeurs euffent cftcaccufez do Latherifmc plus pou r au oirlcurs biens \> queponrlcrÇ- 
cognoiftre pour defuoycz delà' foy^es.Protcftans qui feftoient empfiainc l'opinion ^ ^ 
eh leut fantanc,quë ceux de Guifc eftoient les feuls leur faifansla guerrc,mircnt a uïlï rw J^£ f ^ 
fur eux toutes les calamitcz££ pauurdrez du Royaume.- Bc ainfi il fembla que la mort i x ùtaifin 
de Henry 'fembla qu auccJ&viedu Roy elle eut emporté l'aifc ,ie bien Se repos de de c»tjt m 
tour leRôyaumerd'autanr que chafcuivpofchant en eau trouble, & fe façonnant felô 
l'enuie des gramds,onnx: voyortauifi par toute la Francequc coureurs , non de béné- 
fices, ains oc menées &: maîeficcs,chafcuu tendant à&irctrouucr fa caufe bonne, & 
à drefler le fondement i&: troubles depuis aduenus en France. Et tout bienconfide- 
rc';quoy que, les doubles enflent efte' proietrez de longDcmain,&que ja du règne de ^ M j 
Henry fécond on en drcflaftlcs dcfleinspar les aflemblces qui fe faifoient en- plein /rfl „^ * 
ioor,tanf au pre aux Clercs à 8aris,qu'en autres endroits , Se de ceflc gran.de ville, & <fo ^ ue i 
da ! çeftc duKoyaumcin efticc que le plus ferme fondement fut misjors que Fraçois tewptfyt- 
fécond vint à la Couronnent -qu'on en vèû mettre les fers au feu pour en cirer ce vc- ^ . ■ 
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nimcux plat de mefticr , qui a depuis infe&é prcfque toute la France . Et bien que la 
coniuration d'Amboife (cmblaft ne procéder que des occa fions prifes fur la more 
& bruflement d'aucuns Proteftans, fi eft-ce que les voyages du defrunâ Iean de Bar- 
soS'icitd- ry fleur de la Renaudie par prcfque tous les coings du Royaume , & les cou ries des 
t tons fait es Miniftres aucc pacquets & inftructions par les maifons des Seigneurs qu'ils cfti- 
[4t U fieur moient fauorifer à leur caufe, m ôftroicnt aflez que ces gens auoiént d'autres refolu- 
deUju- tions que la patience tant prefehee en l'Euangile . Or l'achemine nient de toujtes ces 
IM< * combuftions fe facilita parles mefeontentemens des grands : entant qu'en "premier 
lieu les Princesdu fang fc mirent de la partie, fe plaignansdc ne-tcnirle rang qu'ils 
debuoienr,& quela loy ancienne leur donnoit près des Roys, eftant ( comme ils c~ 
Frimes " ^°' cn 0 cnrans la Couronnc.Surquoy f enflamma le feu d'auantage lors que l'Ad- 
mirai Gafpard de Colligny ayant mis entre les mains du Roy le gouuernement de Pi- 
cardie côme le Princcdc Condc' le pourfuiuift,à caufe que ceux de la m ai Ton l'auoiée 
tenuilyauoitlongtcmps,& quenoz Roys (fans mal y pcnfer,& fans bien pcfcrles 
l f l mat ^ crcs ) auoient rendus comme héréditaires les Goùucrncmés^dcs'Prouinces, iien 
Jff e i-ft fut refufé, 6c iceluy donne à meffire Charles de Coffé feigneur de Briffac , tk Marcf- 
Mtrefchd chai dé France : dequoy le Prince eftant mal content, & f en plaignant, oal'aftaifa 
de France, pour lors, le payant d'hôneftes & raifonnables excufcs.Et d'autant que môficur Jean 
Bertrand Cardinal de Sens & garde des féaux de France eftoit appelle à Romc.auoic 
efte' contraint de quitter les féaux , iceux cftans rendus à médire François Oliuicr, 
Francis vray Chancelier,&dcfâppointc'foubs Henry pour quelque dcfplaifirfaict à ceux qui 
olivier re- auo icnt des charges plus grandes au Royaume, par le moyen defqucls Bertrand auoic 
m " ™j on cfte auance': de là f'enfuiuit encore quelque eftincclle de ialoufie entre les grande les 
chSceUer. vns cm ^ ans qu'on feit celte cafferie, & altération des eftats pour lcurdefplairc.&les 
autres fe couurans de la iuftice , fe difoient rendre. à chafeun ce qui J uy eftoit deurai- 
* m fonnablement . Vne autre racine de diflenfion fecrette fut encor plant e'c,par lé mef- 
lté quitte contentement de monfieur le Conneftable, lequel eftant contraintde fc deffaire de 
Umaifirife feltat de grand Maiftrc,cuidoit que fon fils aifné feigneur de Mommorcncy endeue 
de France, eftrc appoint e' fumant la promelTc du derîunc~t Roy Héry lors que ce feigneur. fils du 
Conneftable cfpoufa madame Diane de France fille naturelle du Roy dçfîun&mais 
cefte dignité' fut communiquc'e au Duc de Guife, & le feignent de Mommorency 
D .™ fut honore' (en recoropence & pour le contenter) d'vn cftat de Marcfchal de Fran- 
"•a. j* ce. Tandis qu'on eftoit à pacifier tout cecy qui fe feit allez aifemonc, pource quclcs 
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France, ieigneurs n ignoraient point la louuerainete des Roys,& qu ils voyoïentqucJBa.vicit- 
fîtude des c ho/es & du temps porte quand & foy vn changement ., & d'affaires 6c 
d'occurrences : voicy que comme le ficelé commançoit à fe gaftcr& altérer du tout 
de fa première intégrité', & chafeun f émancipant à toute licence , il fallu t auflî queJa 
multitude des loix, & Edifts redit le temps, plus mifcrablc& les Princes moins obéis. 
Car comme chafeun portail indifféremment baftons à feu, & cecy preiudiciant àia 
focicté comraunc,& donnant grand moyen aux mefehans de malfaire -, fut dcnSspdu 
par ordonnance du Roy date'edn vingt qua tri efme du mois de Juillet , par laqncl? 
Deffences I e eftoit de ffendu à toute perfon ne de quelque eftat,cofidition,ou qualité' que.ee fut^ 
déporter de porter Piftole, Piftolcw,ny HarquebufeSjn'entirciiny faire tirer; quelque congé, 
hafions à priuilege, ou pcrmiiTion qu'ils peuflentanoir, Icfqocls lc Roy caftait, & anulloit;pat 
fi**' l'Edict prefent : y ayât peine cftablie pour les trafgreucurs de cinq cens efeus pourri* 
première fois , &: de la mortp.our la féconde : ileft vray que Les Preuoft tant dei^ho- 
ftcl du Roy que des Conneftable , & Marefchaux , i&aurxes Prenofts des Prouiècei, 
& les Archers delagardcdefaMajefte'pouuoicnt en porter ,ayant Lettres fi gruicuAc 
la main de leur Capitaine , & d'vn dés Secrétaires d'rftar. Ec d'autant qu-e l'appau-j 
uriffement de la Couronne, âc du domaine d'icclle prdccdoitdes.donS'faits.p r arics 
Roys. fes predçcefTeurs , fut ordonne', & publié par Edid datel du dixrhnicïîeirfac; 
. d'Aouft que les dons,ccinô$jtrâfports,alienatiôs,& côftitutions faidesipar fesarrec^ 
tiit furie ft rC5 ; ^ cs membres, ^portions j & rcucnuês du domaine idéJa CoaroniBie de France 
fatftdeÏA- pourquclqgcoccafion que ce fut, & tantà^vie,quàfiei:pctuité,.fuc-xepourfcurctQ 
'i*dom*i- ou en g a &cment,vcndition >: recompenfe, fadeur, grâce, bierifaic> ou autrement* &> 
m% .. . xoien; an.ujjecs , reuocque'es, âcxaffe'cs: c^Lcelloalc Royiorgnoit,-^ iricorpotQit.m-i 
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feparablemcn tau corps de Ton domaine , fans que de là en auant aucunes donations, 
aliénations, ne fu rcharges peufTent par luy eftrc faites,tant du domaine que pour lors Exempts 
il tenoit, que celuy qui luy pourroit aduenir, fauf pour la conftitution du dot te deUreuo- 
douairedefatres-honorec Dame la Roine fa mère, ou d'autres Roines, te filles for- 
tics de la maifon de France , ou pourfapennage de Meflieu rs fes frcres,ou de Tes en- 
fans fil plaifoit à Dieu luy en donner. En celte reuoeation ncantmoins n'eftoit com- 
pris le Duché' de Berry, ny la feigneuric de Romorcntin , te autres terres données à 
madame fa Tante Duchefle de Sauoyc te de Berry, defquelles elle iouyflbit par vfu- 
fruid: côme encorn'y eftoict le Duché de Chartrcs,&: Côte' de Gifors,& autres ter- 
res dônées en mariage à madame Renc'e de F race Duchefle de Fcrrarc: ny les terres 
furlefquellcscftoitaflîgnéledotdelafcueRoincElconoryeufue du Roy François 
premier de ce nô, defquelles Marie Infante de Portugal , te fille d'icelle Roine Eleo- 
nor iouyflbit encore: ny comprenoit outre ce les venditions, aliénations te engage- 
mens à prix d'argent faites parles Rois fes predecefleurs, pour fubueniraux affaires 
vrgentes qu'ils auoient eu pour la deffenec du Royaume. Et d'autant qu'il fefaifoit, 
contre l'ordonnance des Roys François i. te Henry i. des conucnticulcs fi£ affem- 
ble'cs de nui&,tant à Paris que e's autres villes du Royaume fous prétexte de Rcligiô, jf^-f 
& qu'en icclles aflemblees nodurnes on vfoit autrement des Sacremens qu'il n'eft 
eftably en la faindc Eglife Catholique te Apoftolique, fut ordonne' te publié que les 
maifons où feroit prouué que telles aflemblees feroiét faites, fuflent abatues, démo- 
lies, &rafees à perpétuité, (ans qu'il fuft iamais permis de les reédificr, à quiconque 
elles feeuflent ou peuflent appartenir, foit que les propriétaires l'y tinflent,ou qu'ils 
les euflent données à louage . Par vn autre Edid le Roy cafla les furuiuâces des eftats smuitunZ 
par tout fon Royaume, ne voulant que les Eftats , te offices concernans le fait des fi- cet Mies. 
nances fuflent refignez à furuiuance:encor' abolit il tous offices com ptables, al terna- 
tifs créez nouuellemcnt, te feit autres Edids fort bons te neceflaires, fi l'exécution 
d'iceux eut fuiuy fon effed.Et après cela il fut àRheims au mois de Septcmbrc,où il 
fut (àcré le xvin.d'iccluy par le Cardinal de Lorraine,y afljftans (comme i'ay did ) les 
Princes,Pr«lats te Seigneurs du Royaume:lequel fait,& luy parachcué la neuuaine à . 
S.Marcoul,fut accompaigner madame Claude fa fœur Duchefle de Lorraine iufqu'à 
Bar leDuc,où il prit congé te du Duc fon beau- frère, fie de la Duchefle fa fœur: te de fi 
là fen vintàBlois,oùiI fejourna quelque temps,rcformât la fuperfluité delà Cour, & 
tafehant de réduire le tout en vncbônepolicc-.fic là fut il informé qucles aflcmblées,^ de 
denuidcontinuoiét plus qu e iamais, qu'on femoit des libelles diffamatoires tant cô- Limite. 
tre Dieu,quel'eftat du Roy,& de l'hôneur des Princes te Seigneurs de fa fuite : ce qui 
fut caufe,qu'vn Edidfut publié fort feuere,par lequel il ordônoit que toute perfonne 
qui fçauroit les lieux, où fe feroiét telles afleblécs futdciour,oudenuid,eutàlere-ff<&> cotre 
uelerà là iuftice,fur peine d'encourir pareille punitiô que les atteinsde ce crime.Mais les libelles. 
cecy n'empelcha point que la chofe n'eut fon cours:d'autant qu'en piufieurs endroits 
du Royaume, on voyoit le tout fe préparer à vne manifefte fedition, quoy que les 
Edids Royaux procédaient par mort , te confifeations fans nulle moderatiô de pei- rayes é U 
tiCyte fans efperance quelconque de grâce. Decefte rigueur ( à parler vray) lors trop [édition. 
violcte,non que le crimen'en meritaft bien de plus griefue, mais pour l'efgard du lieu 
d'où elle procedoit qui n'eftoit qu'vne manifefte animofité.De cefte rigueur (dis- je) 
faidans ceux qui vouloient broiiillcr les cartes, commencèrent aufllà folliciter, te Cé ^ mm j 
ceux qui cftoient foupçonnez d'herefie,& ceux les parens defqucls auoient efté bru^ etenFr4 S 
lez,& ceux qui eftoient fugitifs tant à Gcnéue, qu'en Allemaigne te Angleterre, ou eîJtTkfc* 
ailleurs pourl'opinion,tant dés le temps du grand Roy François, que de Henry deu- meuuotr. 
xiémc.Iefquels encor que follicitaflcnt ces affligcz,n'cftoient pourtât de leur opiniô, 
ains vouloient f armer de ceux qui fe difoient fou ffrir à tort, te lefquels ayans fupporc 
feroiét vn grad nombre, te par confequét caufcroiétvneeftrâge altération (comeils 
feirent) au Royaumc.Et quoy qu'on veift ces acheminemens , te qu'on cogneuft que 
qui n'y obeiroitfagcment,les chofes pourroiencfe conuertir en quelque obftinée al- 
teratiô: tât f'en fault qu!on f'efforçaft d'adoucirlcs chefs defqucls on fe doubtoit,que 
cela pouuoitproceder,àcaufe de leur mefeontentement, te qu'on feitfurfeoit pour 
vn temps les punitions te les pourfuites:que pluftoft on continua de plus belle,lcs lu- 
sses fobftinans à rigucur,& les criminels f endurciflans en leur peché,ayâs aflez d hu- 
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mes qui leur donnoienc courage. Et d'autant qu'entre les plus grands zélateurs, & 
delaReligiô, Se du fcruicedu Roy eftoi t Antoine Minard ti ers Profîdent en la Cour 
de Parlement à Paris : ccfutiurluy auffiqu'oncômençaàioucrvnieu continue' dc- 
Mintrd puis affez impunément en ce Royaume, d'autant que le douzicfmc du moys de De- 
Freftiët 4 cembre corne ce Préfixent T'en rcuintlefoirdefTus (à mule du Palais en fa maifon, i! 
Péris tué. f ut aflaiHy en la rue du Temple tout ioignant Ton logis, Se frappe d'vn coup depifto- 
1c, duquel il treipafïa deux heures après : quieft vn exemple de mauuaife confequen- 
cc,que celuy qui reprefente le Roy en la iuffice fut ainfi maflacré , Se aflafîne' au mi- 
lieu d'vne ville capitale du Royaurac,cftanr en robc,& venant du lieu des iugemens, 
&pour occafion(peut cftre) prifedefavertu,Ô£dclamefchâceté de ceux qui le maË 
facrerenr. Le corps tant de la Cour que de la ville fefmeut grandement de ce feanda- 
le, Se furent faites de grandes Se diligentes inquifitios pour fçauoir Se dcfcouurirlcs 
meurtriers .-mais il fut impofIible,fi ce n'eft que ceux qui informoiéc du fait ne fe fou- 
ciafTcn t guère d'en defeouu ri r le fonds: car on prit des baladins, Se autres hommes 
mal propres à faire des a&es fiafTcurez, lefquels on blafma du crime , fans queiamais 
. , il s'en trouuaft aucune apparence. Il y eut plufieurs Gentils-hommes innocens du 
tn peint ^ aic & Dons Catholiques,qui en furet recerchez,& en peine,les vns arreftez fous cati- 
fmr U tion, Se les autres mis en prifon, de la rétention defquels pluficurs desplus grâdsf'of- 
mort de fencerent , ne trouuans bon ny raifonnable que des hommes qualifiez , qui auoient 
Miruri. commande' Se fait de grands feruices à la Courône fuflent ainfi deshonorez pourvn 
firaple foupçon ,Ies vns pour auoir vn manteau,les autres vn cheual fcmblable à celuy 
qui auoit cômis le meurtre. En fomme ceux cy cftans abfous, la Cour fe difoit auoir 
iufte occafîon de faire ces reccrches,eu efgard à la perfonne intereffee, & que ce cri- 
me endure il n'y auroit roagiftrat, fut Lieutenant de Roy, ou autre, qui p euft eftrc af- 
m feuré en faifant leur office. Cette mort Se aflafinat fut caufe que le Roy cftatàCham- 
. bert feit vne ordonnance datée du dixfcptiefmc de Décembre , par laquelle il vou- 
recèlent * oit *l u n f cu ^ ûommc & e ^ cs fubicts qui retirait , eclaft ny receuft en fa maifon au- 
Us Unnis cun <* c ccux q u * auroien t etté condamnez à mort,prifon,ou banniflemet , Se cecy fut 
en leurs, peine d'encourir punition pareille : Se que les criminels tenâs fort en leurs chafteaux 
nuifem. se manoirs furent côtraints par toute voye deuë, iufques à y mener le canon,d'obeir 
àiuttice,leursmaifonsettansrafées en figne de leur rébellion, fànspouuoir cftre re- 
batties que par l'o&roy de lamaietté Royale: vous auez ouy cy deffus comme ledef- 
fund Roy Henry 2. auoit fait emprifonner quelques Confeillers Se Prefidens à Paris 
pour le foupçon de la Religiô,& que Anne du Bourg Cofeillcrau ffi.&vn de ccux qui 
furent pris e's Mercuriales,feit profcfïion de fa foy ,& fe confciTa eftre Caluinitte: ce 
fut à cettuy à qui Ton feit le procez après le trefpas du Roy,& après plufieurs efTays Se 
Vân 1559 CI "auaux tant de fes parens que de fes amis tafehas de le réduire, (ans qu'ils y pcufïcnt 
^£nne dl rie prou fiter,& fut condâne'a mort,&mcne'au fupplicccnJaplaccdeGre'uelcvragt- 
BturgCo- troificfmc de Décembre, qui eftoit l'auanr-veille de Noël, Se là il fut brufle & réduit 
[aller en C n cendres, non fans cftre plaint de pluficurs qui regrettoient ceft homme fi fçauant, 
parlement & yfl* u p Crc f ort excellent, Se lequel de foy ( ofté cette tache d'herefie ) eftoit vn 
îruA'"' ^ CS ^ US cncicrs ^ * U A CS luges de cette Cour,& d'afTcz bône vic.En cette année mef- 
me, Se au moys d'Aouft eftant mort Paul 4. du nom fouuerain Euefque de Rome, 
on y enuoya quelques Cardinaux de France pour fe trouuer à la création Se élection 
idedlcL ' ^ u nouucau ^ a P c ; laquelle fut Iongue,durant tous les moys de Septembre,Oûobre, 
frère d» Nouembrc, Se Decembrc,les Cardinaux ne pouuansfaccordcr.-en fin le propre iour 
Mur fus dcNoelfutefleu Iean Ange de Mcdicis , frère de Iacques Marquis de Marignan, 
de Mdri- fedifansyfïus de la maifon des Mcdicis de Florence, Cardinal du tiltre de S.Eftienne 
£M» fût au mont Cclie,&: fut appelle Pie quatriefmc de ce nom,hommc de bône vic,& gran- 
vpe, cr j es négociations, Se fut couronne' le iour des Roysau commencement de l'an deno- 
djfpelle pte ^ rc f a i ut m jj c j n q ccns f 0 j X ante : des geftes duquel lifez ceux qui ont deferit les vies 
t'dn u6o ^ cs P a P cs > car nous nc nous v voulons point arrefter, fi ce n'eft que les affaires nous 
" y conduifent les voyans ioints aux négociations de ce Royaume : tant y a que au 
commencement de fon Pontificat, on penfoit que la reformation vint naiftre en l'E- 
glifc ,luy ne parlant que de faire célébrer le Concile,& enioignant à ceux qui auoienc 
charge dames de fe retirer fur leurs troupeaux: Se faifant de grandes diftributions Se 
defpences, tant pour fupporter les pauures Catholiques duffez des pays d'Efcoffc, 
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& d'Angleterre, qù a fournir aux guerres faites contre le Turc ennemy commun 
de la Chrcfticnté.En noftre France côme iamais la violéce n'y fut receùe ny la licen- 
ce prouffitable, &la médiocrité en ces chofes citant requife, 6c fur tout où l'on voit 
les chofes tendre à reuolce, ily eut des homes fages d'alors, qui blafmerent ceux qui 
gouucrnoient le Roy, d'autant qu'en vne fi.cuidcnte combuftion ,ilscontinuoiéc 
les fupplices: 6c qui plus cft,y dônoient plus de forcer accroiiTement,entant que par 
le cômandement du Roy furent dreffées des Châbres criminelles es Cours de Parle- châmtret 
ment de Frâcc exprès pour vacquer aux procez des Proteftans 6c SacJamentaircs,cef , ' wr f , ♦ 
quia feruy depuis pour ceux de la nouuellc opinion, qui en ont faid targue 6c parade les ^ erett - 
cnuers les Princes Proteftas d'Allemaigne& autres fauo ri fan s à cefte dodrine.quoy l"' e " F °2 
que nonobftant ces eredios,on ne feit (depuis la mort du Confcillerdu Bourg) gue- gCm 
re de punitiôs de mort furies hérétiques, feulcmét intimidoit on les dcuoyez par pri- 
fon, 6c par menàccs , 6c par les recerches de ceux qui alloic t fut de nuit ou de iour à la 
prefehe. Dés aufli toft que le Roy Héry fut mort , le Duc de Sauoyc requit la reftri- - e U( * g 
&iô,& limitatiô des finages, fuiuât qu'il auoit cfté mis en vn des articles de la paix fai- r*uUi 
te à Chafteau Câbreûs,qui portoit cède fub ftâce: Que le Duc ayant efpoufé madame Sâusye. 
Marguerite de Frâcc feroit remis en la pofleffion réelle pour luy fes hoirs fuccefleu rs, Articles 
&ayas caufe, du Duché de Sauoye,pays dcBrcûc,Baugcy 6c Veromcy,Mariénc, Ta- àjff*'* 
rétaife 6c Vigucrie deBercclônctte: &de la principautéde Piedmont, Côtczd'Aft,^ / ^'/^" , ' 
de Coronat , 6c de Nice delà le Bar , du Marquifat de Ccne, 6c des terres des Lâgues, * D ™ 
des Gatieres,& en fôme tout ce que fô feu pere Charles tenoit 6c poiTcdoit auât qu'il 
en fuft priué par le feu grad Roy Frâçois,fors 6c excepté les villes,& places de Turin, 
Quicrs , Pinerol, Chiuas,& Ville- neufued'Aft,auec leurs flnages,territoire, mande- 
ment 6c iurifdidiôs,ainfi qu'elles feftédent,ainfi qu'elles fc côportent, & que le Roy 
trouueroiteftre neceifairepour l'entretien dcfdides places . Aquoy le Royprefta p 4 y sr ^y 
l'oreille, &: en donna lettres patentes adrcfTées auMarefchalde BrilTac,lequcly o- 4 „ Dmdè 
beitrpuis ( ayant faid cefte deliurance) il f en reuint en cour , 6c fut faid (comme dit stuoje. 
cft ) Gouuerneur de Picardie , 6c en (on lieu fut enuoyé en Piedmont le feigneur de 
Bourdillon, qui eut depuis l'honneur d'eftreauffi Marefchal de France . Et d'autant 
qu'on procedoit ainû àlexecutiondelapaix, & que le Roy faifoit rendre fansdol, 
rufe , ny tromperie tout ce que fon feu pere auoit promis , 6c iuré, 6c luy ratifié, tant 
en Corfc , qu'en Tofcanc 6c Lombardie : l'Efpaignol remit aufli és mains du Roy au 
mois de Ianuier mille cinq cens foixante, les villes de Han, Caftellet, 6c faind Quen- 
tin fuiuant les conclufions du fufditrraitéde Cambrefis. Cefut lorsque le Roy en- Si 
uoya honnorablcment Madame Elifabcth de France fa forur , 6c Roy ne d'Efpaigne, r "*l ue ] u 
vers le Roy Catholique fon cfpoux, ayans charge de cefte côduiteMcfficurs du fan g, ^ * 
afçauoirleRoy de Nauarre Antoine de Bourbô Duc de Vendofme,Monfïeur le Car- i^ynt ca- 
dinal fon frère, 6c le Prince de la Roche-fur- Yon: le Roy Nauarrois 6c le Cardinal fu- t*t 
rentiufquesàRonccuaux,oùilslaliurcrétauxfeigncurs Cardinal de Burgbs,& Duc «* 
de l'lnfantafque,aufquels la lainansje Prince delà Roche fur-Yon fut celuy qui la cô- E fi Â, l ne \ 
~duit iufqucs en Caftille.Les troubles de France fccouuans,furent comme prognofti- a l* r i m ' 
quez par les diuifions d'Efcoffe : entant que plufieurs des principaux du pays qui au- 
parauant eftoient nourris en France,f en eftans retirez, 6c ayans huméle Caluinifme, Sertr4n J 
commencèrent auffi de troubler l'Eftat,cftans chef de ceux-cy le Prieur de faind An- //jjc 
dréfrcrcBaftard de la Royne d'Efcoffe & le fils du Comte d'Aran,& autres en grand trmhlcfc- 
nombre, voulans gouuerner le Royaume à leur apetit & tafehant d'en dechafler les fi 4 tde fin 
François . Cccy fut caufe que le Roy feit faire leuee de gens , 6c en donna la charge à f>*js. 
Mcffirc Sebaftien de Luxembourg Vicomte de Martigues, pour paner en Efcofle, 6c ^omttie 
reprimer les eflais de ces feditieux,& rebelles. Lcfquels fe veirent encor plus de mo- MAftt ^ mt 
yens de faire &pourfuiurc leurs jeux par la mort delà bonnc,&illuftrc damc,& Prin- ^**-* f L> ~ 
ceffe madame Marie de Lorraine Royne Douairière, &veufue dufcu Roylacques, i Hg ^ yen 
contre laquelle ils feftoient reuoltcz , 6c laquelle ne mourut que de regret voyât l'e- sfio^e. . 
ftat du tout alteté , 6c la religion peruertic en Efcofle: 6c quelque temps après fallut 
que les François fen réunifient, ces gouuerncursne voulâs point que les eftrangers fc François fi 
meflafTeht de leurs affaires, & par mcfmc moyen ils tafehoient de brider la puiffan- retiuns 
cefouuerainedeleur Dame 6c Princcfle , & rompre celle ligue & amitié' qui auoit 
de tout temps efté cntrçles Royaumes de France 6c d'Efcoffe. En la France cc-penr 
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danc on ne murmuroit que de faire tenir les eftats,& mettre police au Royaume , re- 
former les abus,& ofter du gouucrncment tous homes fufpcds,& faire rendre copte 
à ceux qui auoiét manié les a#aires:& en fomme , prendre efgard fur le faict de la Re- 
Eftàh de- l'gion par quelque bon & fage moyen , afin que tant de gens ne fulTent mis à mort, 
mide\ en ruinez & bânis pour la doctrine , citât fai&efufpenfiôde telles pourfuittes iufqu a ce 
Frânce. qu'aueevn Concile national,on eut mis ordre à toutes ces diuifions.Ainfi enparloiét 
les Politiques, cfpcrans foubs cefte couleur,pofcr le fondemét d'vn 'Intérim , & rédre 
la Frâcc libertine, c'eftà dire,telle quechafeuny peuft & parlcr,& enfeigncr,& viurc 
en liberté de côfcicnce. Et la Roine & les Seigneurs Ce tenâs près du Roy,n'ignoroiér 
point à quelle fin tendoit tout cccy,& pour ce difïîmuloit on le plus qu'il eftoit poflï- 
ble;& ce-pendant on feit empoigner quelques ieuncs Gentils-hommes fôupçonnez 
Stu jj®' de dreffer des raenées,lefquels furent mis en prifon au bois de Vicénes: f vn dcfqucls 
mis en pri- c ^ oit Efcoffoi$,& portoit le nom de Stuard,& l'autre François , qui auoit le tiltrc de 
^ feigneur de Soucelles. Et d'autant que de iour à aultre,le Roy eftoit aduerty tant 
de plufieurs endroits du Royaumes de Francc,quc par les inftru&ions, & aduis àc fes 
Agents,feruiteurs , & amis d'AlIcmaignc & d'Efpaigne,de plufieurs menées & côfpi- 
Efluneert rations & faifans en Francc,foubs prétexte de la Religion,& lef^uelles ne tendoient 
defcouîret qu'à la ruine de l'cftat,& fuhuerfiô des droits delà Royauté,&abolitiôdunom, grâ- 
4t* n$y Us dcur,& aduancement des Seigneurs defon confeihil ordonna que tous Seigneurs es 
menées fù terres defqucls ces afTemblées illicites auroiét efté faic"tes,qui ne tafcheroiét d'y met- 
us en FrZ- trc C mpefchement,&: de prendre les auteurs d'icclles,pcrdroiét auflî le droict, & pri- 
*Edi& con- U ^ C S C dclcurs iuftices, lesquelles feroient réunies à la Couronne. Et là où ces afïcm- 
treles con- blécs ^ feroient es terres de la iuftice du Roy,les Magiftrats & Officiers eftoient tc- 
ftimems. nus d'en tefpondre , &: de perdre leurs cftats & offices en cas qu'ils conniuafTent aux 
tranfgrefreurs x &: ne traflcnt compte d'en faire & pourfuitte & iufte punition. Et afin 
que là Majefté fut dcuê'mcnt aduertic du debuoir de chafeun , fut ordonné que tous 
les mois les Officiers Royaux des villes &: Prouinces feroient obligez d'cnuoycrlcs 
informations par eux faicles fur ce cas : en default dequoy ils debuoient eftre punis, 
m comme defobeifïans aux ordonnances Royales. Ce-pendant certaine requefte eftàt 
frefel7ee prefentée au Roy fur la furfeanec des peines de ceux qu'on appelloit Lutheriens(bicn 
aÙKoyen qu'ils fuffent Sacramentaircs &Caluiniftes) parlaquelle on faifoit entendre à fa Ma- 
fdumr des jefté,tes maux &c incômoditez quipourroient fcnfuiuirfi on continuoitvne fi feuere 
Pretejtàns. iufticc,eu efgard au grand nombre de ces gcns,& à la grande diminurion de fesfor- 
ces,faifânt mourir telle multitude d'hômcs,fuiuât la rigueur de l'Ediâ. Cela fut cau- 
fe que le Roy par l'aduis du côfcil feit vn Edi£t,lcquel fut leu, publié, & enregiftréau 
Parlcmentde Paris,au mois de Mars } & l'onziefmc d'iceluy,5e lequel portoit cecy en 
sdit cob- fubftance.Que pour raifon des crimes & cas quelques quece fuffent,côcernâs le raid 
tendntvne la Religion & de la Foy, ne feroit plus faicte par les luges, pour le regard du paffrV 
y aucune queftiô aux fuiets de fa Majefté de quelque qualité qu'ils fuflent,cn,ny hors 
iugemét:& eftoittres-expreftemécdcrTenduàtousde ne fe reprocher aucune chofe 
du pafle , quant à celuy faid de la Religion.fur peine d'en eftre punisrde tous lefqucls 
cas & crimes concernans la foy,lc Roy faifoit pardon,remiffion,&: abolition généra- 
le pour le paffé à tous fes fuiets, fans qu'il leur en fallut prédre remiffion fpecialc de (à 
Majcfté,autre q cefte ordônancc.Moyénant laquelle iccux fuiets feroiét tenus de vi- 
vre delà en auât,cômc bôs Catholiques,vray fidèles, & obeiffâs fils de la faincle Egli- 
fe ApoftoliquedcRomc,& de garderies cômandemens 6c côftitutions d'iccllc,ainfi 
que les autres fuiets d'icelle fiéne Majefté. Ncantmoins n'entedoit le Roy qu'en cecy 
fuifent côpris les Predicans,Miniftres,& dogmatifàns, ny ceux qui foubs prétexte de 
laRcligiô auroict côfpirc côtrclapcrfonnedu Roy,dcla Roine femere,ny celle de la 
Roine fon cfpoufc,ou celle de meilleurs fes frcrcs,ou cotre les Princes & principaux 
miniftres du confcil,& en fomme contre l'cftat du Royaume:ou qui par violence au- 
roient refcouxdes prifonniers des mains de la Iuftice, furpris les pacquets de fa 
Majefté, &offcncé ceux qui auoientla charge de les porter. Quoy queccftEdid 
fut allez doux pour Icsvns, il ne donnoit affeurance aux autres :veuquclcs grands 
voyâs 4 par iceluy l'afTcurancelcur eftoit oftée,& les Miniftres cognoifians le perilde 
vie que cefte ordonnance leur propofoit,n'oublierent auffi d'allumer le feu d'auanta- 
gc,& inciter ceux qui auoict moyc d'effeduer leur defTcin^afTcurcr par force la vie, 
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& liberté de ceux delà Religion qu'ils difoientdirformée. C'eft lors qu'on fema des Miniftre» 
faux-bruits contre le Roy,qu on le blafma de ne fçay quelle fecrette maladie, &: taxù.fi mtat 
d'vneeftrange cruauté' fur les petits enfans, pour par ce moyen le rendre odieux au^'f i 
peuple,& attirer chafeun à la ioeietc de ceux qui auoient entrepris de prendre les ar- rer i gftr 
mes. On publia auffiplufieurs libelles diffamatoires contre les principaux Officiers w >. 
delamaifondu Roy,& n'efpargnal'on point l'hôneur des Dames, ny le refpccT: qu'on f*ux 
doibt à l'autorité du Magiftrat: défia tout venant à vne licence effrénée, laquelle a 
peruerty la police de ce Royaume. m '\ d » 

Du tumulte & conftïration izAmboiji punition des conjjrtrateurs 3 &• 
autres affaires dependans de cefte concurrence. 

CHAT. LX XXIX. 

Ovs auezveu cy deflus comme la plus-part des Princes du fang,^ j 
Officiers de la Couronnc,& Seigneurs du Royaume feftoientreti- 
rez en leurs maifons,les vns pour vacquer aux charges efquelles on 
les auoit employez, les autres mal-contents, & la plus-part pour y 
iouyr du repos delà paix qui ne leur fut de longue durée. D'autan t 
quelesfcigneursdcGuifeayansdiuers aduis & aduertiflemens dcAdmsdo- 
plufieurs endroits, comme de chofe affcurée,qu'ilfefaifoit des me- ne \ AU * 
nées en pluficurs lieux du Royaume pou'rfurprendrc le Roy, & altérer fcftat&po-^ÎS'^*" 
licè du Royaume.-pour ofter le Roy de la gueule &.puiffance de fes ennemis , n'ayant Jl s ?™fb\ 
lors forces pour faire rc(iftanccauxconfpirateurs,tiparcas ils y venoient, comme i\ râ[tonSm " 
cftoit vray-fcmblable, à main forte ils leconduircnt à Amboife , & cc-pendant furet utmïsife 
mandez les Seigneurs efquels on auoit plus de fiâce: de forte que des Princes dufang//>» dtre- 
pluficurs fc trouucrent près du Roy,& des Officiers de la Couronne,luy affifterent le tTAlte f*r 
Duc de Guife grand Maiftrc,lc feigneur de Briffac Marefchal, & le feigneur dé Cha- . 
ftillon Admirai de France, duquel on ne fedoubtoit aucunement, comme auffiil fe s "£ nmrt 
comportoit fagement en fes affaires , ne bougeant guère d'auprès du Roy , & eftant 'fat^l* 
bien ouy au Confeil, à caufe de fa grande prudence. Ces menées qu'on difoit cftre couuertu- 
fai&cs contre le Roy,lcsaduerfaires les interpretoient tout autrement, & les tour- re des cen- 
noient à vne meilleure partierdifans que ce qu'ils en faifoienr, cftoit pour le bien pu- 
bliCjfcruice du Roy,& foulagcment du Royaume : qu'eftans naturels François ils ne 
pouuoicnthonncftcraent ny iuftement fouffrirque Ieseftrâgers gouuernaflcntainfi 
le Roy, &vfurpa(Tcnt l'autorité décommander fans leconfentement des cftatsdc 
France,aufqucls ils difoient qu'appartenoitde dirpoferdugouuernement , & non à 
des perfonnes particulières. Cecy f adreffoit fur tous aux maifonsde Guife, de Ne- 
uers,& de Ncmours,qui eftoient près du Roy:& fembloit que ces beaux remôftreurs 
en voulurent à la Rome merc mefme,mefurans le nom d'eftranger à leur fan ra fie, & 
enpaignans ceux qui ne l'eftoient point:Mais quoy?la haine n'a aucun iugemét de- * e fi 
puis qu'elle fahcurtcàvn poindl: d'effectuer quelque entreprise dangereufe. Il y en a '''f'™* 
qui ont mal pris ce que le Duc de Guife , & Cardinal de Lor raine, & autres du Côfcil 
faifoient entendre au Roy,quec'eftoicnt les Caluiniftcs &Proteftans,qui drefloient 
cefte partic,& confpiroient contre fa Majefté,& Officiers de fa Couronne : furquoy Les p ng9m s 
iediray que ie ne veux point cftre iuge des dedans du cœur des hommes , ny blat y? 4JM 
mer les Protcftans de mauuaifeintcntiô côtre le Roy,ny les Princes de fon (àng : feu- des trou- 
lemét dis,que chafeun (çait que ceux qui cftoiét de cefte partie,on t faicl: depuis 6c fai- 
foientau-parauant profeffion du Caluinifme: &c ainfinefailloiér ceux de Guife, di- 
fans que c'eftoiét les Luthériens qui dreffoicr cefte partie. Or d'oùquelcfondemét 
cnpcutvcnir,&quicôqueen fut le premier autcur,& quelle qu'en peut cftre la fin de- 
fcignée,fi eft-ce qle feigneur delà Renaudie,duquel auôs patlécy deflus en fut le ne- £fjfa£ 
gociateur,& cecy ja du viuât du Roy Héry:& qu'il foit vray^a raifon vous le fera t ou- mojenne\ 
chef au vif,fi difeourez côme il faut fur les actios d'iceloy laRenaudie. Entât qluy ayât ptretuxdg 
obtenu parle moyé des feigirenrs Ducde Guifc,&Cardinal de Lorraine,vn r'appel de Guife. 
Ban pour luy tefan, frcrc,& lecôgé de viurc en ce Royaume en liberté de confciencc, 

' sssf ij 



Digitized by 



Google 



L'AN M. D.LX. HISTOIRE DV ROY 

fans toutcsfoisdogmatifer,ou de vendre Ton bicn,&fc retirer àLofannc, où défia il 
cftoit 6c marie' 6c domicilé;il eue vn beau champ de courir, 6c de folliciter la NoblcA 
fe,&la gaigner par Ton beau dire: car il cftoit vndes plus cloquens hommes de ce 
Royaume, quoy que fans érudition , mais cela luy eftoit comme vn ornement de na- 
ordnde ture - Luy qui ne demandoit quei'auanccmcnt de ceux defafede, feit Ton prouffic 
diligence premièrement en Guienne,où eftoit fa m ai Ton, 6c on fçait les Seigneurs qu'il feit cn- 
deu^enéu trer en cefte dance.puispaiîanten Bretaigne,d'où eftoient iiîus lesanceftres, & où 
à*. il auoit du bicn,il y attira àulTiplu(ieurs,de forte que le nombre de ceux qui eftoient 
enrôliez en fon papier eftoit grand,& de perfonnes fort fegnalccs. Ce qui ne fc pou- 
uoit pas faire en fi peu de temps qu'il y auoit depuis lad u en craent de François fecôd 
à la couronne ,&mefme où il cftoit queftion d'aiTemblcr gens de tous les caftez du 
Royaumc.lefquels fans vne longue préparation , 6c difpofition à vne telle 6c fi gran- 
de entreprife^'euffent eu le moyen ny de venir à l'aiTcmblée limite'e par la Renaudie» 
ny au voyage d'Amboifc, duquel nous parlerons toft après, ayans cfpluche' vn peu 
Vânuôo m * cux le fondement de cefte caufe. La Renaudie ayant drefTéfon complot, 6c gai- 
Afleml>le'e gne ce qu'il peuft de NoblefTe,fut publiée vne alTcmblécgenerallc d'iccllc en Brctai- 
faiftc en gne,eftans agents 6c entre-metteurs du tout ce fleur delà Rcnaudie, 6c vn Gentil- 
Breuigu. homme Bretô nomme' la Garaye,&le courrier fecret fut vn feruiteur fidèle d'iceluy 
delà Renaudie appelle' Ican de la Bignc,natif de Cacn en Normandie : 6c laquelle af- 
femblc'e fut faide 6c dreiîée foubs prétexte de follemnifer vn mariage, 6c où fut 
ce pi fi* arrcfte'e l'entreprife d'aller trouuer le Roy àBlois ,leur rendez-vous cftant en la 
"ïîfâbUe* ma ^ on< ^ c la Fredonnierc, le iour lixicfmc de Mars : 6c fçachanrquelcRoy auoic 
*J e ' ' change' daduis, 6c qu'il f'eftoit retire' à Amboife, ils dreflerent aullî vu autre ren- 
dez-vous , quifutà la Carliere,qui eft vn lieu à trois petites lieues dudit Amboi- 
fe. Pour chef on difoit eftrc vn Prince non nommé , qu'on appelloit le prote- 
i4 z$nâ»- c*t cur de l'entreprife, duquel la Renaudie eftoit le Lieutenant, ayant aucc luy fix 
t'entre « Conseillers, & trente Capitaines expérimentez au faid militaire , (ans lefqucls il 
entrent- nc pouuoit rie faire,ayans pour fignal,afin de fcntrc-cognoiftre,vn Eftœuf roy-par- 
ty de blanc 6c de noir, 6c lequel chef les debuoit conduire vers le Roy , pour luy 
declairer la caufe qui les auoit forcez de prendre les armes. le laiiTe icy les difeours 
faicts par plufieurs,les"vnsfouftenans la caufe des Proteftai\s, 6c les autres difans que 
les Catholiques eftoient aflociez à cefte entreprife,foubs le nom du bien public, co- 
rne cncor'ie ne deduiray ce que d'autres ont eferit furl'occafion de cefte menée, 
qu'on tient n'auoirefté que pour prefenter vne requefte au Roy (aucc la piftolc au 
poing) 6c chatteries eftrangers d'auprès de faMajefté,& faire aflembler les cftats ge- 
d l uns âi- neraulxdu Royaumc,fuiuant l'ancienne couftumede Francc,fans qu'ils attentalTent 
uisfurl'é- rien ny contre la perfonne du Roy,ny fur l'autorité Royalc.Ielaifleray (dis-je) cecy, 
trepnfc de d'autan q UC plullcurs y ont défia rcfpondu,& l'expérience a faid veoir quels en 
£* tn4Hm eftoient les dciTeins,& que les plus flnsyauoientenucloppé aucuns Princes du lang 
pour f en feruir de couleur, &authorifcr leur faid, quoy que leur cceur ne marcha 
onc droidement enuers les Princes,defquels ils fouhaitoienr aum* bien la ruine que 
le peruertifTcment de l'eftat: 6c eft chofe trcs-aiTeuréc que le dclTein de plullcurs ne 
tendoit qu'à l'abolilTemcnt de la Monarchie , 6c eftabliffemcnt de l'eftat Autocrati- 
que en France : 6c d'autres nous vouloient rendre les Rois efgaux aux anciens Roi- 
telets de Gaule,fuiets aux affections delà multitude, & comptables tout ainfi qu'vn 
. Roy Laccdemonicn,ou que les Doges" de Vcnile. Et ne reçoy ccqu'en dit celuyqui 
Rettion a faid le liurc de l'eftat de la Religion & Republique foubs les Rois Henry fccond,& 
fajex. François fécond, lors qu'il met en auant que Iean delà Bigne fus-alleguc, feruiteur 
de la Renaudie, enfes chiffres 6c mémoires fecrecs par luy dcfchirTrcz, de crainte 
de mort,auoit mis que iaraais on n'attenta contre l'eftat , ny la perfonne du Roy,ains 
pireS.es de feulemenr contre les eftrangers qui feftoient faiftsdu Roy &c du Royaumccar ic tiés 
U Bigne* d c la bouche du mefrae de la Bigne , querintention des principaux d'entre cuxn'c- 
lâuteur. ftoitd'auoiraucun Roy , 6c les Princes du fang entrez en cefte ligue, eftoientgran- 
dement trôpez d'eftimer qu vneraultitude mife en liberté vne fois, vouluft derechef 
fecaptiuer foubs les loix&.fantafie d'va Prince faifant tout à la volonté, fcdifpo- 
fant des cftats 6c dignitczàfapofte;làoùchafcun,rordrc eftantpolitiquemécdrcifc, 
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pourroit parucnir aux honneurs & degrez de la Republique , mais c'eft affez parle de 
cecy, il fouit venir au cours de l'hiftoire . Cefte menée donc ayant efte' defcouucrte 
tant par les lettres eferittes au Roy,& d'Efpaigne,&: de Sauoye, 6c de Flandres, voire 
y ayant des Protcftans d'Allcmaigne , qui marrys d'vnc telle côfpiration le feirét en- 
tendre à fa Majeftc', ne fault 0 cfbahir fî on tafcha d'y pouruoir 6c de mettre le Roy en 
lieu d'afTeurataccEt de faid il eftoit irapoflible que cecy fut longuement tenu fecret, tmpfttte 
eu eigard que tous les fugitifs François eftans à Gencue , 6c au pays des SuifTcs , ou ff f taire- 
farrooient, ou donnoient moyens à ceux qiiiprcnoicnt les armes , & faifoient tcûc&Pfp*- 
démonstration deleurioye,&derefpoir de r'cntrercn leur pays, qu'aifement le Duc faj** 
de Sauoye ( qui tenoit l'œil fur ces mouuemcs,pour le doubter du code de Berne) en 
eut le vent , 6c dequoy il donna foudain les aduertiffemens au Roy & à la Royne , 6c 
feigneurs du Confeil de France. Ainfi cefte entreprife eftant defcouuertc,&les nou- . 
u elles enallans en croiÛant de iour à autre, la certitude en fut donne'eplus grande 
par vn Aduocat de Paris nômé des Aucnelles,lequel ayât goufte' cecy au vray de ceux *>ti *€t$t 
qui en fçauoiét le fonds, le rapporta aufïï toft au Cardinal de Lorraine: 6c ce feigneur * f ' w ie Jr 
tira d'autres inftru&ions aûfli affcure'cs que celles cy,& nommément d'vn Capolette €9HHr f 
Thcforierd'Agen lors prifonnicr à Paris & lequel en fçauoic autant qu'home de Frâ- • * 
ce: ce qui fut caufe de fa deliurance 6c de l'aquit que le Roy luy dôna des finances par 
f luy mal (ainfi qu'on tient) adminiftre'es en Guienne. Cependant corne le iour deffei- 
gné par les Proteftans approchait il y eut quelques gentils- hommes de cefte troupe cote desS 
lefquels fauancerét iufqu'à Tours où eftoit Lieutenant pour le Roy le Comte de Sa- cmeGou- 
cerre , 6c cftoiét ces feigneurs le Baron de Caftclnau Biernois , le Capitaine Mazeres mrntur * 
marie' en Bcarn , & vn feigneur de Rcnay natif de Turaine 6c ayant vnc maifon près T *™'„ n ^ 
d' Amboifcnôméc Noilay,où ces troupes auoient leurrerraite. L'arriuee de ccux-cy C(t pi M ^ 
à Tours,& les parollcs hautaines defquellcs ils vferct à l'édroir du Lieutenât du Roy ± rfuu 
qui vouloit fçauoir d'eux la caufe dcîcur venue, fut occafion qu'pn y prit garde de 
plus pres,& qu'on fecut qu'ils auoient délibéré de fe faillr de cefte ville, & fc faire mai- 
lires de la riuiere de Loire , à quoy on remédia , 6c arma ce qu'on peut des doraefti- 
ques de la maifon du Roy , 6c des Princes 6c feigneurs eftans à la fuite de la Cour. 
Les Protcftans ralliez par la Rcnaudic, bien qu'on ditquefuffent en grand nombre, 
fi cft-cc qu'il n'en monftra qu'enuiron cinq cens hommes de fai& à Chcual, 6c fort *™ U £'Jn 
peu de Fanterie , lefquels approchèrent d'Amboifc : aufqucls le Roy enuoya le /^J w -A* 
Duc de Nemours pour fçauoir la caufe de leur venue, &quilesmouuoit déporter 
ainfi les armes auprès du lieu oùrcfidoitle Roy, &auecvn exemple de fort mau- 
uaife confcqucnce. Aquoy (ainfi qu'on dit) répliqua le Baron de Caftclnau , qu'ils p H c déto- 
ne vouloient rien entreprendre contre le Roy, ains pluftoft eftoient venus pour mmrt «- 
le deffendre, 6c pour la conferuation des libertcz des cftats de France , accablez ver» 
par le Duc de Guife,& ceux de fa faction: 6c qu'eftans bons, 6c fidèles fuicts' w Pr$Um 
de faMajcfté,ilsnc pouuoicnt moins faire que de fe refleurir d'vn te! auiIifTement^ 4Wé 
de l'ancienne liberté de la France: qu'ils venoient fopplierle Roy d'y pouruoir, 6c 
de IaifTer faire les Eftats du Royaume . Et quant à ce que le feigneur Duc de Ne- 
mours leur dit, que ce n'eftoitàvn fuiet de venir arme pour demander ou obtenir 
quelque cas de fon Prince. Caftclnau dit : Qujls f eftoient armez pour fe preualoir 
par lettres cotre les violences de ceux de Guife, qu'ils fçauoient eftre côtraires à leur 
dcfTcin, 6c qu'eftans deuant le Roy , ilsn'ignoroient point l'honneur qu'ils luy de-* 
uoient porter. Ces rcfponces fi audacieufes furent caufe que le Duc vfa de force , 6c *sf**tt 
qu'il contraignit cefte troupe de venir vers le Roy , pour luy rendre compte de leur ' c ' n "*- 
charge : cefte prife donnant vn grand empefehement aux dcfTeins de la Rcnau- j^ tim ^j 
die , lequel cenonobftant ne laifîa de tafeher de fe ioindreà fa troupe : mais ce- 
pendant il fut rencontre' par leieunePardaillan voifîn du feigneur de Duras, & le- 
quel eftoit de la maifon du Marcfchal de faind André' : 6c la Renaudie fappre- Vdr ^ 49 
Itantau combat, Pardaillanp enfant luy donner de laPiftolc,fut deceu en ce que tuéférU: 
fon bafton ne prit point feu : ce qui donna 6c loifîr, 6c moyen à la Renaudie de Heruudis. ' 
lé tuer: mais n alla guère loing fans eftre paye'dc mcfme monnoye, d'autant que 
le feruitcur du icune Pardaillan luy tira vnc harquebufade qui l'attaignit, Ôcl'oc- 
cift fur le champ : 6c le feruitcur de ce dernier occis nomme' la Bigncs ( duquel 
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i'ay fai& mention çydeflus) tua le valet de Pardaillâ qui auoit maflacré fon maiftre, 
l\n itfo. tout aufli toft fur pris,& côduit à Amboifercôme aufli le corps de la Renaudiey fut 
d*e%elftît P ortc & dccapirc,& cfcartcllé tout mort,ayant premiercmét demouré pédu vn iour 
t'ont mm. entier , contre lequel on auoit efeript vn cartel contenant ces parolles : C'eft la Re- 
CâftelndH, nauldie,dit la Foreft , Capitaine des rebelles, & auteur delà fedition. Le Baron de 
ttfiwfiturs Caftelnau,& le Capitaine Mazeres,& le fleur de Renay,& autres furent dccapitcz,5c 
iefrscom- plulîeurs pendus tousbotez &: efperonnez, aux créneaux & feneftres du Chafteau 
fLcts^ iufii d'Amboifetdautant que le Roy ayant departy fes forces, telles qu'il auoit peu ramaf- 
t$$} àmm ^ cr »P ar ^ cs v iH cs & Chafteaux voifins,feit auffi empoigner la plus-part de ces pauures 
• * gens qui feftoientlaiflez conduire àlaRenaudic,)es vns defquels furent pendus, les 
autres iettez en l'eao,& pluficurs fauuez , Icfqucls n'eftoient chargez d'autre forfaid 
que d'auoirfuiuy ces chefs, leur donnans à entendre qu'ils alloient vers le Roy pour 
luy prefentet vnc requefte tendant aux fins de l'allégement des François fuiuans la 
nouuelle doctrine. Ceux qui ont eferit de ce tumulte & con fpiratipn, comme ils font 
diuers en huracurs,ont aufli traicté la chofe diucrfcment,confcflans que ceux qui fu- 
rentiufticiez auoiierent d'eftre venus (ic dis les aucuns) pour vferde violencefur 
certains Officiers de la Couronne,mais non fur le Roy,ny fur le fang: ce que môfieur 
*n u"n"^ c Côneftable trouua de fi mauuaifc digcftion,quc bien qu'il fe fut retire de la Cour, 
l'entre- ne P cut ^ rcccuoir cn payemée aucune raifon qu'on fecut alléguer fur le faid de ces • 
fnfe £hm prefenreurs de requeftes : difant que fils auoient à demander chofe aucune au Roy, 
Ltife. il y falloit procéder auec humilité & rcucrencc : & fil y auoit aucun de la fuitte du 
Roy,àquion eut arTairc,& auquel ils vouluffent rien quereller, eclafe debuoit faire 
ailleurs qu'en la maifon du Roy , en la prefence duquel n'eftoir aucunement loifible 
% » «• â" v ier d'aucune violence: fi iamais il cftoit permis de violer ceux qui ont puifl*ance 
mfdufh- chez les Rois,&filnefault en tout procéder par droi& & par voyc de Iuftice. Ec de 
Ut d'aller cecy feit ce fage Seigneur publique atteftation en la Cour de Parlement à Paris,louâe 
arme vers &approuuantles éxecutions faidtes à Amboifc,coramc de mauuaisexcmplc,&:con- 
fin fotuu- cre lesclroits du Royaumc,& en mcfpris de la Majefté Royale. Ornonobftant la more 
rai», <j c j a Renaudie,& dcfFaicte de pluficurs des côfpirateurs,il y eut trois Capitaines des 
rebelles nommez la Mothe,Champs , & Coqueuille logezaux Fauxbourgs de Ven- 
CApitdlnes dofmc, lefqucls vindrent donnet iufqu'à laportedes Bons-hommes à Amboifc, Se 
protepns i c £q UC l s fi fuflent venus de nuid aufli bié que le iour eftantclcr,c'eft chofe feurc qu'ils 
en""'"» euffent donné delapeincà ceux du Chafteau auant que fecours leur fut arriué: mais 
idpâitnt. * cur entreprife eftât mal executée,il fallut que fc retitaflcnt:& ce-pédant arriua le fei- 
seçne'ur gneur de Cipierrc gouucrneur du Duc d'Orlcâs ( qui a depuis cfté Roy nômé Char- 
âe cipiene les de ce nom neufiefme que Dieu abfoluc) auec quelques trouppes de caualerie,qui 
cSdjutfir- afleura le tout,Sr fut caufe que tous les côiurez P eiuanouyrent corne fumée.Duranc 
ectencour. ^ ue ccs c i 10 f cs fcpalToicnt,raourut meflire François Oliuier Chancelier de France,! 
Chancelier Amboifc,ayant feruy longuement cn ccftcftat,&: fen-eftant veu defapointe, &de- 
olimcr. puistcftably en vn temps fort calaraiteux: par le decez duquel les féaux furent misés 
seign.de mains du feigneur de MoruillierEuefqued'Orlcans,& homme de grande experien- 
Mormllitr ce,& bien vcrféàux affaires d'eftat:& cc-pcndant(à caufe qu'on dit qu'il refuia cefte 
aies féaux. dignité)on enuoya quérir meflire Michel de l'Hofpitallors Châcelier delà Ducheflc 
Michel de j c s auoV c,& homme de rare fçauoir,& feucre en fcs a&iôs, & tres-enticr cn ce qu'il 
chancelier dclibcroit.-auquel on dcliuralcs feaux,& mit cn main la charge de la Iuftice de Fran- 
de France: ee.Et pour cç que plufieurs murmuroient du defauancement des Princes du fang, lt 
Hmueaux Roy feit deux nouueaux Gouuernemés,rvn en Touraine,Anjou,& le Maine, duquel 
Gouuerne- il donna la charge au Duc de Mompenfier,&: l'autre aux pays , & Duchcz d'Orléans, 
menseri- & de Bcrry,& pays Chartrain,quifutcômisau Prince de la Roche- fur- Yonjfreres, 
X'X» * & iflus de l'eftoc te famille de Bourbon , & Princes du fang de France. Cc-pcndanc 
2 afin qucl'excmple des aucuns necaufaft plus gt andc combuftion parle Royaume,fut 

publiée par toutes les villes voifincs d'Amboifc,commc à Tours,Blois,Orleans, Chi- 
jion,Poic\icrs,&autres,que tous ceux qui eftoient venus à la follicitatiqn des chefs 
des rebelles,ou qui feroient fur le chemin pour y venir, euflent à fc retirer paifibje- 
menr,& fans trouppes en leurs maifons,(àns piller ny meffaire aux fuiets du Roy : & 
à ceux qui obeyroient cftoit donnée remiflion , & o&royc pardon , & impunité du 
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fai&j&crimcdelaconiurationfufdi&e: eftantdeffcnduaux luges deneles inquie- 
ter,ou en faire iamais ny queftion,ny information quelconquc,non plus que de cho- 
fenoniaraaisaduenue. Mais Iàoùilyenauroitquifobftincroienten leur reuolce 6C 
cntreprifc,Ic Roy vouloir, ordonnoic,&: commandoir , que fi dedans deux fois vinge 
te quatreheures ils cftoient trouuez,& apprehendez,on les pendift & cftranglaft fur 
le champ fans autre forme ny figure de proccz,& nonobftant appellations queslcon* 
ques:& defquels il vouloit que les iuges peuffent iuger fouuerainement,& en dernier 
relfort. Oclroy oit encof à tous fes fuiets de les prendre fans autre commiffion qu'en 
vertu de cède ordonnancent par cas ces gens marchoient en armes : & eux n'eftans 
affezforts pour les prendre, leur cftoit permis de faire IcTocquecin, & leur courir 
fus comme à traiftres & rebelles,defquels la confifeation eftoit adiuge'c par moitié' à 
ceux qui en feroientlacapture.Neantmoins afin qu'aucun ne feplaignift de fa Majc-, . p * 
ftc, & dift qu'on ne pouuoit auoir accez à icellc,ordonna que tous ceux qui auroienty,, < g w J^ f 
affaire en Cour,fut-cc pourprcfentcrrequcfte,ou faire doleanec, vinfTcnt hardimét letfUinta 
aueclarcucrcnceque lefuietdoibtàfonfouuerain, aufquels il promit &de prefter eUchafcun. 
roreille,&dcfatisfaircraifonnablementàleurs demandes: promettant en foy & pa- 
rollc de Roy,de ne foufTrir que tort fut fai& à ceux qui feroient cnuoyez par ceux qui 
f'eftoierit retirez delà fufdicï:eentreprifc,ainspluftoft ayanr confiderc, 6c veu leurs 
rcmonftrances,il tafeheroie d'y pouruoir,&: de faire viurefes fuiets en repos. Ces pa- 
tentes donnèrent cœur à ceux qui feftoient retirez, &lcsafTeurercnt en leurs mai- 
fons,pluficurs defquels ne feirent plus aucunTemuemcnt : mais d'autres 'ne Iaiffcrent 
d'y perfifter tant pour auoir des defïîances qui les cfpoignoicnt, ioint qu'ils ouyrent 
comme par lettres du Roy depefehees du dixfepticfmcdeMarSjfaMajefte'eftabJif- . 
{oit François de Lorraine Duc de Guifcpourfon Lieutenant gênerai pour reprefen- L4tt ***J^ 
ter fa pcrfonno-abfente & prefente, tant en la ville d'Amboife qu'autres lieux &: en- c £fff d *g 
droits du Royaume que befoing feroit,durant les mouucmens,& affaires qui lors fof- Lifutenit 
froient à caufe de ces troubles : iceluy gênerai ayant plein pouuoir, autorité, com-gmenld» 
miffianj&mandcmcntd'afTemblcrtous lesPrinces,Seigneurs, CheuaIicrs,Capitai- K°J» 
nes,Gcntils-hommes,& autres fuiets du Roy,de quelque eftat ou conditiô que peuf- 
fent eftrc,ayâs charge de gés de guerre tant de pied q de cheual, pour leur dire, ordô- 
ner,& commander,ce qu ils auroient à faire pourlc feruice & feurete' de fa Majcftc, 
& pour reprimer 6V: chaftier cefte efmeutc,&: les auteurs d'icelle,& pour mettre gar- 
nifons,fairc monftrcs,ô£ départir les forces fuiuant qu'il en feroit requis,afin de punir 
ceux qui fans autoritc,ny congé' du Roy auoient pris les armes , & V cftoient mis en 
campaigne. Voulant que tous obeiflent à iceluy General, tant que dureroientlefdits 
troubles, & commandant à tous Gouuerncurs de Prouinccs,& de Villes,Chafteaux, 
ports &c pafTages,dcftroits,&:iurifdicl:ions defonRoyaume,obeiflent à ce quelcdict 
feigneur Duc de Guife ordonneroit pour le fcruice,feurcté,& conferuatiô de fa per- 
sonne, & de fon eftar,& pour la repreffion des feditieux qui auoient caufe' celle rcuol- 
te. Durant ces chofes aduindrent de grands remuemens en EfcofTe , d'où le feigneur sût. foi-, 
d'Oifelfutrappcllé,quienauoit culegouuerneracnt, & f y eftoit porte' fort douce- Va- 
illent, tenant les fuiets en paix , quoy que dcfiales Caluiniftcs y iouaflent leurs jeux Mt&jfafi» 
fur les temples, &c fur les images : mais la Roine Douairière eftant morte , le Baftard' 
(depuis Comte deMurcy) prétendit auoir la Régence, ou (pour mieux dire) voulut £urn tn 
empiéter la couronne,lcs troubles y commécereht de plus belle: de forte que la Roi- ten ^ ± ^ 
ne Elyfabeth d'Angleterre fe mit de la partie , quoy qu'on eut fai& la paix auec elle, s^géhee 
trai&e'c parle feigneur de Rendan,^ meffire Ican de Monluc Euefque de Valence. d'Efcoffê. 
Or lacaufedecefteefraeutedesEfcofToiSj&dumefcontcntementde la Roine An- 
gloifc,procedoicnt, le premier de ce que les fcigneursdelaBrôfTe (mort depuisàla sitgn.de U 
bataille de Dreux) & de Pclué,lors Euefque d'Amicns,dcpuis Archeuefquc de Sens, <»- 
& Cardinal du faind Siège eftans cnuoyez en EfcofTe, (émirent en debuoirdere-*^""^ 
former & la police, & l'eftat tât Ciuil qu'EccIefiaftique,pour réduire les fuiets foubs co ^ c ' 
TobeifTance tant de l'Eglifc deRomc, quedelaRoincvraye héritière du Royaume „ . 
d'EfcofTe.A quoy foppofans & le Baftard & d autres, qui auoient embraffe le Calui- *£-gfattk 
nifme, i'Angloifc-y futappclle'càfecours àquoyclleconfentit,fefentantpicquéedc f$ppïf e 4 
ce que la Roine d'EfcofTe auoit charge' les armoiries d'Angleterre , comme fe difant U troft. 
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légitime héritière dudit Royaume, qu'elle luy calcngeoit : & pour ce feit l'Angloifc 
Mefcontc- publier des patentes données à Welîmonftier le vingt-quatriefme de Mars , parlcf- 
ttment de quelles elle confefloit auoir mifes des forces en campaigne,non pour faire guerre ny 
U Rjjne aux François,ny aux Efcoflbis,ains pour fe dcfîendrc,^ conicruer fon héritage con- 
d\stngle- trc j a R 0 j nc d'EfcolfejIaquellc aucc les forces de Francc^u'clle enuoyoit en EfcofTc, 
"rocedoiT a *P* roic * * u v to ^ ir & cnuamr ' e Royaume, & Couronne d'Angleterre. Or fault il fça- 
fnce oit. ^^.^ ^ faoit q ue j a Roine d'Efcoiîe auoit,& a en cor en Angletcrrc,afîn qu'on ne die 
point qu'iniuiremenr,& à fauces enfeignes on luy en faifoit prendre & le filtre & les 
armes:Hcnry Roy d'Angleterre huidicfme de ce nom eut trois fœurs, faifnc'c def- 
k quelles fut marie'e au Roy Iacques d'Efcoffe quatrième du nom,&: de ce mariage vint 
fj^UJ!/ £r Iacqucs cinquie'mc,mary de la fœur des feigneurs de Guifc , & père de la Roine Ma- 
cofe adroit r * e d'EfcofTe,qui par ce moyen cft la plus proche du fang Royal Anglois , puis que les 
enC angle- filles héritent (en default de hoir mafle) en Angleterre. le dis la plus proche du fang, 
terre. aduenant que les eftabliffemens des Rois &Roincs d'Angleterre, & deleur confeil 
ayent vigueur,car ie ne veux rien amener du miemd'autant qu'on fçait bien que Hc- 
ry huidicfme ayant cfpoufe' en premières nopees Catherine tante de l'Empereur 
Charles cinquiefme,& la repudiant,il feit cfeclairer, & ce fien mariage inceftueux, &c 
la fille qui en eftoit fortic,Bâ(rardc,& par-ainfi inhabile à fucccdcr à la Couronne. Et 
efpoufant Anne de Boulan il en eut Elyfabeth qui règne à prefent:& de Icâne Semer, 
il eut Edouard qui luy fuccedaàla couronne: ceft Edouard mourant, reiettant & 
Mme er Marie &Elyfabeth,nomma pour héritière la fille aifne'c du Duc deSurTolk, laquelle 
nette"* * c P CU P^ C reietta,donnant la Courônc à Marie fille aifne'e de Henry, & de Catherine 
E j t %_ fa première & légitime efpoufe.Maiie eftât paruenue à laCourône,traida affez rude- 
drd. met (à fœur Elylàbeth,&lafeitdeclairer Baftarde,pourraifon qu'à caufe d'adultère 
Anne de Boulan mere de celte Dame auoit cfte' decapitc'c,& pour ce le côfeil fayanc 
iugee incapable de la fucceflion delà Couronne. Toutes ces raifonsfont aiTez vala- 
bles^ monftrcnt ledroiddelaRoined'EfcofTc en l'Angleterre; mais onnefap- 
puya onc fur la baftardife fuppofcc de la Roine Elyfabeth , ains fur la iuftice & droid 
fgfajr™ de fuccelTion : entant qu'Elyfabcth eftant fille, &nc voulant fc marier, c'eft cho- 
n\oncfre- ^ afTeurc'e qu'elle mourant fans hoir , la Couronne Angloife doibt légitimement 
tendu que venir, & tomber en la maifon d'EfcofTc; & par-ainfi la Roine Efcofïbifè comme 
Elyfabeth héritière prcfomptiue,pouuoit & peut , (ans faire tort à la Roine Elyfabeth, & fans 
fuftBajlar r j cn empiéter fur elle , prendre , nonlctiltrc, mais bicnlçs armes d'Angleterre. Et 
*k ne font à reccuoir ceux qui mettent en auant l'ordonnance faide par Henry hui- 
diefrae,& laquelle il feit par force accorder au Parlement d*Anglcterrc,qui rauifToit 
le drojd de la fucceflion du Royaume Anglois , aux enfans & fuece fleurs de fà fœur 
pe^den- aim ^ c marie'e en Eicofle d'autant que la volonté d'vn Roy tranfporte' d'animo- 
euer aux ne P cu ^ altérer ny abolir les loix , & couftumes anciennes d'vn Royaume : Icf- 
loix anci- quelles on peult retirer des loix des Rois Edouard , & de Guillaume le Con- 
ennesd'vn querant. Ainfi la Roine d'Efcoffe n'eft àblafraer de fonfaid, &l'Angloife ne pou- 
Ryaume. uo j t couurir iuftement ce qui la mouuoit de farmer,pIuftolt voyoit on qu'elle fauo- 
rifoit (comme on a veu depuis ) ceux qui troubloient i'eftat d'Efcoffe, & le tout pour 
y introduire le Huguenotifme, car ainfi baptifa l'on lors l'herefic aux troubles d'Am- 
calmm- boife^ppellan t Huguenots ceux qui faifoientprofeflîô des erreurs de Caluin ou au- 
tfeTfflî »ê tre Hérétique. De vous dire les raifons de cecy il feroitfort difficile, chafeun la 
noti pcfchant où bon luy femblc , les vns difans que c'eftoit vne mocqueric reicttec 
. fur le fang de Capet, &: qu'on appclloit le fang Royal Huguenot, à caufe que le 
chef de celle famille f'appelloit Hugues , ce qui eft vne cuidente & tres-mani- 
fefte calomnie. D'autres tiennent que le lieu à Tours où fouloient les Proteftans 
faire leurs prefehes fecrettes, eftoit près la porte du Roy Huguon,& qu'à caufe de 
cela on les appelloit Huguenots, qui me femble vne des raifons plus apparétes qu'on 
Souvient fç ac hc amener ,& furquoy ie m'en rapporte à ceux qui en feront vne plus curieu- 
le nom de f c rcccrcn c , me fuffifant de dire en quel temps les Caluiniftes eurent ce nom quia 
iwf^"" c ^ • ^ c ^ ^ orncment ^ c ^ cur Ccùe , &: le lignai qu'ils font feparez de la vraye 
Eglife de Dieu, & de la bergerie de Iefus-Chrift. Toft après les folies & trou- 
bles d'Amboife ,1e Prince de Conde'f eftant retire' en fa maifon, fut aduerty qu'on 
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le foupçonnoic decous ces remuemens, dequoy il vintfciuftifler en Cour,puisfen P«*« de 
alla en Gafcoigne vers le Roy de Nauarre Ton frère, où nous le reprendrons cy après, cuUifi 
pour le comble des mifercs de France. rsme m 



icArn. 




Ce qui Je fajfa en France iufquk ce que le Roy vint à Orléans pour y tenir 
leseftats t &detaffemblèede Fontainebleau. 

QHsAP. XC. 

I en ncdcutaducnirdcplusrnifcrablc envn cftat que la haine des L% <*¥*- 
fuicts enuers ceux qui commandent,& la défiance du chef ne pou- 
uant f'afleurer delafoy de ceux qui luy doibuent obeylfance : ie dis nm jiyi tt 
cecy,à caufeque les troubles d'Amboife, & ce qui fy pafTa cauferét en ÏEfrt. 
vue mutuelle deflianec du Roy enuers aucuns de fes fuiets,& iceux 
ne pouuans fc fier à celuy pourlequel ils deuflent auoir faiâ prodi- 
guelargefledc leurs moyens & de leur vie. Cela fut caufe que le 
Roy cftant encor' à Amboifc , adreffa patentes aux Cours fouueraines , & aux Bail- 
lifs & Senefchaux defon Royaumc,parlcfquelles il declairoit que le tumulte d'Am- 
boife eftoit vnc pure & manifefte confpiration contre fa perfonne,pourla fubuerfïô 
de fon cftat, couloure'cfoubs le mafque d'vnc requefte qu'on luy vouloit prefenter ^ ™™ s 
pour les Huguenots,pourlcs maintenir en leur prétendue Religion reforme'e. Pour 
celesadraonneftoit , &leur commandoit de tenir la main à contenir le peuple en 
debuoir pour leurs reflbrts,& empefeher les conuenticules, & aflcmble'cs illicites, Se 
cecy attendans qu'on eutaffcmble'lesPçelats du Royaume,lefquels eftoient mandez 
à Ce tenir prefts dedans fixmois,pourbefoigner fur la reformation du Cierge', & ré- 
duire l'Eglifc Gallicane en fa première fplendeur & intégrité'. Ceux de la Religion 
(ainiî appellerons nous le plus fouucrtt ceux qu'on nomme & Huguenots & Prote- 
ftans) fafchezque ces lettres Royaux les pinçaflent fans rire, &les blafmaflcnt de 
confpiration , feirent plufieurs Apologies,& rcfponcesà cecy, difàns n'auoir pne cô- ^tfUgiet 
{pire' contre le Roy, ny pas vn du fâng,ains que feulement ils en vouloientàceux qui/""" Î AT 
f entre-mettoient des affaires du Royaumc,& en reculoientles Princes du fang, auf- ié 
quels celaappartcnoit,commccnfans de la Couronne: & Iefquels Seigneurs ils di- 
foient cftregouuerneurs illégitimes :&: de ce nombre ils oftoientJa Roine merc du 
Roy,car ils n oferct f attacher contre ellc,bien qu'ils fen defîiaffcn r,& qu'en fecrer,ils 
la blafmaflcnt &infamafTent, àcaufe qu'elle auoit la principale autorite auprès du 
Roy. Purs partant fa Majcftcd'Amboife,en intention de f approcher de Paris, vintà 
Roniorantin,oùfutfaiéH'Edi&dc lafuppreffion dcsnouueaux cftats, & offices de 
Iudicature, la grande multitude dcfquels cfpuifoit les finances <Ju Roy , &caufoit Xi^F'fà 
multiplication des procez en Francc-.eftant l'intention du Rojp,quc ces eftats fulTcnt £^a£ 
réduits au-nombre ancien,fans que par mort & vacation on y pourueut, iufqucs à tât ctt deiu~di 
qu'on fur venu au nombre limite' anciennement. Sur la mefmcfaifon que monfieur le uture. 
Prince de Conde'fe retira en Guicnne vers le Roy de Nauarre, commença auffi vnc Prince de 
autre querclle,qui ne fert aucun bié,ny aduanccmét,ny Cauia aucun repos au Royau- Codé fin- 
mc:& cecy pour vn procez meu entre les feigneurs de Guifc,& le Côneftable , à eau- nreen Gu * 
fe du Comte' de Daramartin,qucchafcun fapproprioit , comme en ayans achepte le -i 
droit de ceux (chafcun pour fon cfgard) quif'en difoient les propriétaires: entât que tre i e Duc 
lc]Conncftablc le ténoit pour ficn.en ayant fai&achapt de mellîre Philippes de Bou- de Gmfe 
lainuillier,riommé Comte de Dammarrin : & môûeur de Guifc auoit acquis le droict trU cone* 
du fcigneurdellaraburcs.Erd'aurant que ceux qui le plus feplaign oient, & lefqucls/^cr 
auoientdieflc le tumulte d'Amboife, eftoient les Prorcftans , à caufe des fupplices* 4 c4M fe* 
donnera ceux de ieutfe£re,pour ofter partie de l'occafion de leur mefcorKencemenr, 
& n'abolir du tout l'mdtc de la police, & iuftice du Rbyau-me,& ne donner v ne licé- 
cc dcfbordee à chafeunidefe fo»ge^ nies Dicux,& des Religions à fapoftc.Ic Roy feit sdit pur 
vn Edià par lequei it otdonnai^ôecletà en aeant l'entière cognoifTance du crime leftiftde 
d'herefieferoac e's maint des Prelacsicomrac ■ efta'ns les iuges légitimes de la caufe qui l* ^lige*. 
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en la corruption de l'ame, &: perucrtifTement de la doctrine , & fuiuant que le temps 
paflecefte iurifdi&ion leur eftoit attribuée : au ('quels eftoit enjoint de fetenir, 
refideren leurs Dioccfes & Bénéfices pourvacquer à réduire les deuoyez, &: entre- 
tenir le refte de leur troupeau en debuoir, tant par leurs prédications, priercs,& orai- 
fons que par le bon exemple de leur vie : &c procéder contre les delinquans félon les 
conftitutions des faincts Conciles , & ftatuts des pères dç l'Egide primitiuc . Fut in- 
. terdit aux Cours de Parlemét, aux Baillifs, Scnefchaux, & autres 1 ugesLays de n'en- 
treprendre plus lacognoilTance de ces crimes fils n'en eftoiét requis par les Ecclcfia- 
ftiques,pour leur donner fecoursés exécutions deleurs fentences. Enjointaux Bail- 
lifs, & Sencfchaux d aduertir les Prélats non refidents de faire leur debuoir,cn pren- 
dre les noms, & en donner aduis au Roy, affin de les contraindre: & ce pendant pour 
sstJfeMées obuier aux troubles ja commencez par ceux qui vouloient planter la nouuelle opi- 
tUiatesde- mon par armes, furent dépendues toutes affemble'es illicites, & ports d'armes , & Je- 
fendues. ue ' es J'hommes, declairât attains de crime de leze Majefté, ceux qui outrepafleroice 
celte ordonnance, commandant à tous Baillifs, Scnefchaux , Gouuerncurs de pays, 
& prouinces , aux Preuoft des Marefchaux , & autres Iuges,de tenir la main à ce que 
f Edic fuft accomply,& mis à fon plein erîe& &c exeeution,fans attendre ny requefter 
des Procureurs du Roy ,ny départie, ainsfaifirlcsdclinquans,leur faire le procez,fi£ 
en iuger en dernier refïbrt,pourueu qu'au iugement afliftaflent les Prcfidcns & Con- 
feillers des fiegcsPrcfidiaux fils y eftoient, ou au deffaut d'cux,dix des plus fameux 
Aduocats qui fc trouueroient efdits fieges:Iefquels puniraient le délinquant pour le 
feul crime de force, fedition &aflcmblée illicite. Fut auiîl dit que ceux qui decelc- 
roient les fcditieux,& coniurateurs fufTent falariez de cinq cens Hures tournois, à 
Centre Le prendre fur le plus clair & liquide des biens confifqucz des delinquans: Et quant aux 
Prediuns Predicants ( non enuoyez par les Euefques ou aultres ayans puiflance de telle char- 
tt videurs gc)faifant des cartels,placards,& libelles diffamatoires , aux Imprimeurs , vendeurs, 
demefehds ^ femeurs de ces placards & libelles, ils furent mis foubsla iurildiclion des luges fus 
JÎJ^fo alléguez, comme puniiTables de mort , cftans rebelles ennemis du Roy , & perturba- 
cdiomma- teursdu repos public. Ordonne neantmoins que les calomniateurs,^ ceux qui accu- 
tatrs. feraient faufement leur prochain, fils eftoient prouuez pour tels, endureraient vne 
peine pareille àlaquellelaccuféeuft efte condemnéfil eut cftéattaint du crime de 
rébellion, & leze Majefté. Cependant la guerre eftoit enflammée en Efcoflccntre 
F4ixen^ cs François,& les Efcoflois qui eftoient de la nouuelle Religion: en fin neantmoins 
Efccjfe. ils vindrent a quelque accord , qui fut tenu par quelque temps , fit tant que (comme 
auons dict) la Royne Douairière fut envie, fii que le feigneur d'Oifel fut erigouuer- 
nement : 6c demourerent les Proteftans en poffeûion de leur exercice de Religion, 
aucepardô dcsfaultes,& violences paflees.Et d'autant qucdeiouràautrcnoCtueaux 
aduertiiTcmens venoient au Roy de . plufieurs menées qui fc faifoient par le Roy- 
aume^ nommément en Dauphiné Ô£ Prou ence,. fut faid vn Edit par lequel eftoit 
enjoint à tous Licutc«ans généraux , ÔL Gouuerncurs de Prouinces,Ôd aux Baillifs fie 
Senefchaux de faire refidence furies lieux de leurs charges , pour tenir la main à la. 
force, & empefeher toute leuée, eftant commandé à la NoblcfleduBan, & arrière* 
ban de leur prefter obeiiTancc. l'ay dit qu'en Prouence, &: Dauphiné on commença 
vfer de force, d'au tant qu'à Valcncccitéfort ancienne comme ceux de la reIigion,qui 
iufqu'à lors auoient prcfché de nuict, fç fufTcntfiufisdu couuét des Cordeliers pour y 
faire leurs aflerable'es,ils le remparerent, & en feiront vnfort y y mettans garnifon^: 
ayant pou r eliefs les feigneurs de Mombrun,8d4e Gonnis, &.lexCapitaincs&inâ:' 
Auban, Condorcct, Neraze, Sezet, & autres :^ Ic,mefmc fut faicrùiGimaîrispar les 
menées du feigneur de Changi,& autres .GcntilsnhQmmes du pays,quifeiàhïréht de 
l'Eglife fainct Romans,laquellQcft au plus hault jicjj dekvillci Cccyfut caufcquelc 
• Roy y enuoya le feigneur de MaugirQn,yaillant,,haf dy,& (àgc!Gheualicr,aubc:quel- .: 
ques forces , qui fe faifirdç Valence , & en cha/Taies Huguenots > fèit! mettre bas les 
armes aux citoyés,& remit le Dauphinéen qaeiqwbrçfos , feicouru par les feigneurs 
de Brcflieu , Vinay, Pafquier autres. de la.R^gio^at h olio^, 6c fidèles ferui- 
teursdela Couronne cependant meffieHl*sdtt^jrkmcbtddiGrcnoblcproccdc- 
rétpar iuftice contre cçaxtant4ç/yTalpnc# 
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duid les foldats en leurs villes, 6c confenty à cefte reuoltc.En Proueilce le commece- 
racnt des troubles vint d'Anthoinc 6c Paulon de Richiend feigneur de Mouuâs tous 
deux vaillans foldats,fe tenansau hault pays deProuence à Caftelânc: Iefquels eftans 
Caluiniftes furent auflipourfuiuis par ceux du pays, ennemis de cefte fede, fi bien 
qu'enfin Anthoinefot occis à Caftelânc: dequoy Paulon pourfuiuant la vengeance, 
fe mit en campaigne quelque temps au-parauantquela Renaudie facheminaft vers' 
Amboifc.-ccqui monftraafTez,queccMouuans auoitlcmotduguet,& qu'il debuoi? 
commencer Tes jeux de ce cofte, tandis quelesauttes fetoient leur cas en France. Et 
de faid,ildre(Ta vne entreprife fur la cité d'Arles qu'il cuida effeduer, maislachbfc 
eftant defcouuertc,Mouuans fe rctira,non fans ruiner le plat pays, & faire la guerre* 
6c aux Eglifes,& aux Images,& Reliques ,& aux pauurcs Ecclefiaftiqucs :6c ainfi fut 
la guerre commencée par ceftuy en Proucnce,& par le feigneur de Môbrun en Dau- u M$tn 
phiné,auât que le Roy mit forces en campaigne. Ce fut lors que le Ducde Guife en* Genirin 
uoya le feigneur delà Motte Gondrin,aiTcurc Càpitaine,vaillant , & (âge Chéualicr, Gouuer -^ 
en Dauphiné pour en eftrc Gouuerneur en fon abfcnce : ce qui fut fi defaggreablc à *^ ySj 
ceux du pays(quiàpeincobei(Tent à vneftrangcr de leur nation) que depuis pluficurs * 
fe retirèrent à caufe de cela du feruice du Roy,& d'autres conniucrent aux actions dé Mom y run 
ceux de la nouuelle Religion. Ce fut lors auflî que le feigneur de Mombrun fc ierta ê jf 4 ult les 
furie Contât de Vcnife appattenant au Pape, 6c prit ouuertementles armes contre ttrm du 
les Catholiqucs,prit la ville de MalofTenc, 6c fe mit en debuoir de fe faire maiftre de P*f** 
toutlcrcftedu Côtat,maisilcn fut empefebé par lesfeigneurs de la Motte Gôdrin, 
6c de CaderoufTc,&: autres du pays,fuiuis des trouppes, tant du Roy,que de celles du ^j^'e 
Légat du Pape en Auignon.Et d'autantque plufieurs aceufoient monfieurlc Prince dJ^l/a 
de Condé d'eftre ecluy chef muet qui eftoit l'autheur des rebellions , comme le Roy C tntrcMo- 
n'encrcutrien,&f'arreftaftauxparolles du Prince qui l'auoit affleuré dé luy eftrefî- brun. 
dele feruiteur, bon parcnt,& loyal fuiet,il voulut encor' fe rendre plus certain de ce- 
cy,&: pour ce cnuoya il le Marefchal faind André en Gafcoigne vers luy,qui le trou- 
uaàNeracaucclcRoy de Nauarrc.Or fut cefte charge donnée au Marefchal,à eau- MârefchA 
fc de l'amitié qui eftoit au-parauant entre le Prince & le feigneur de faind André, & s - *^*drt 
qu'on efperoit que ceftuy le gaigneroir,& l'attircroit en Cour,& trouueroit quelque vers J e , 
moyen d'apaifer tous ces aftairesrmais le Prince , défia abbreuué par aucuns qui im- 
primoient de grandes deffiances en fon efprit , 6c luy perfuadoient qu'on luy vouloit p tur ^ m 
faire quelque mauuais tour,rcfufaaufli de bouge r,a(Teurant neantmoins leRoy de fa Le Prince 
bonne volonté à luy faire feruice,& le fuppliant de ne rien croire de ce qu'on luy rap- refufe ie 
portoit contre luy,& qu'auec le temps ileognoiftroit tout le contraire. le laiffe en vemr en 
ceft endroid plufieurs furprifes de pacquets d'vn 6c d'autre cofté,pat lefquels on deP Cour ' 
couuroit les grandes menées qui fe faifoient par tout le Royaume,& comme les Prc- 
dicaris tafehoient d'attirer la Noble(Tc,parlcdefcry 6c blafme deceuxqui eftoient 
auprès du Royrprenans ces Miniftrcs effrontez fi grande autorité 6c puilfanec fur les ~*I ent ^ 
grands,qu'il n'y auoit affaire de confequence qui ne paffaft par leurs mains, ny côfeil V9C4 ~ 
quinefuftfuietàleurcenfure. IelaifTeaufli les caufes de l'emprifonnement de mef- pièUme 
fire François de Vcndofme Vidame de Chartres, pour certaines lettres baillées par<fc chv- 
luy à vn nomméla Sague,Bafque,que monfieur le Prince de Codé auoit cnuoyé vers très mise» 
le Conneftable pour fes affaires particulicres:& par lefquellcs lettres le Vidame (cô- FÎT 9 ** 
roc il eftoit homme libre) fe prefentoit au Prince à luy faire feruice contre tous, fans 
exceptet auttequelc Roy,& Mcflieurs fes frères, 6c les Roines: ce qui fembloit de- 
clait er que le Prince eut quelque finiftre vouloir contre aucuns des grâds,& qu'il feit Lettres 4* 
leuée d'hommes:& de cecy procédèrent de plus grandes dcfriances,& les moyens & ^ 
caufes principales de la guerre qui aduint dcpuis,quoy que fondée fur le prétexte de 
la Religion. La Roine voyant que ces querelles tendoient à la ruine de fes enfans , 6c 
de l'eftat du Royaume.là où la guerre ciuile, que défia elle voyoit allumer , feroit cô- . • . 
mcncée,fçachant la grande inftanec qu'on faifoit d'auoirles eftaîs,fcit tant par le cô- //p'"»* ' 
feil des plus fages de la fuitte du Roy,qu'vne afTemblce fut oedonnée des plus grands Mere. 
duRoyaume, 6c le iour nômé au vingt 6c vniefme du mois d'Aouft à Fontainebleau, 
& y furent mandez le Roy de Nauarrc 6c Prince de Condé,qui fexeuferent fur plu- 
fieurs caufes qui les difpenfoientde faire ce voyage. A ce iour,&au lieu fufdit,lcRoy 
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y eftant arriué auec Meffi eu rs Tes frères les Ducs d'Orlcan s,d' An jou,& d'Alençon , 6c 
lesRoincs fa m ère & Ton cfpoufc:y vindrent auffilc Conneftable, & l'Admirai fuiuis 
de toute leur maifon & parente,^ de pluficurs leurs amis 6c feruiteurs , comme aufli 
raeffieursdeGuifeeftoient G bien accompaignez , qu'il fcmbloitquecefut vnc ar- 
mée que de cefte belle compaignie de NoblcBe. A 1'ouuerturc.du Confcil fe trouuc- 
rent en la chambre delà Roinemcre du Roy, en premier lieu la Maj cité du Roy t 6c 
deMcf-damcs lcsRoines,Meflîeursles frères d'i celle Majcfté , MeificurslcsCardi- 
Prlnceset aaux ^ c Bourbon,de Lorraine^ de Guife.lcs Ducs de Guifc,d'Aumale,&dc Mora- 
feiffteurs m orency ConneftabIe:le Chancelier de l'H ofpital 9 V Admirables Marefchaux de S. 
dfifidnt André', Se de Bri (Faciles feigneurs du Mortier, & Euefques de Vienne, d'Orléans, 6c 
Fênutne- de Valence,tous Confeillers du priuéConfcil,& pluficurs Chcualiers del'Ordrc, 6C 
bledu. grands Seigneurs aflis chafeun en fon ranc, mais hors les chaires du Confcil. Auquel 
plufieurs chofes furent mifes en auant parle Roy, quiditquclesfeigneurs Ducde 
G uife, Cardinal de Lorrain e,& Chancelier feroient entendre le furplus de fa volôté: 
fcclaRoinemcrc lespria tousde bien confciller le Roy fon fils à l'honneur de Dieu, 
Trofêsâ» conferuation delà Couronne, 6c foulagcment des fuiets d'icclle. Le Chancelier pro- 
chicelttr. p Q fa le befoing que le Royaume auoit de reformation, 6c quele Roy voyantlc corps 
d'iceluy malade,en pourchafloit la guerifomqu'il falloir fçauoir la caufe de fon mal, Si 
y rcmedier,& que pour ce les auoit il appeliez fe fiant en leur preud'hommie. D'au- 
tant qu'il n'eftoit lors befoing que le tiers eftat affiftaft en cefte aflemble'e, pour ce 
que c eftoit pour foulagcr ce pauurc eftat,qu'clle eftoit faide,lc Roy craignant quel- 
que grande combuftion,û op n'y mettoit ordre de bonne heu r^. En fomme , pour le 
premier iour ne fut faiû guère autre cas que trai&er fur les finances, & fur la defehar- 
ge que meffieurs les Officiers de la Couronne feirent de leurs Eftats, deelairans auec 
quelle intégrité' ils fy eftoient portez toute leur vie. Le vingt- troificfmc du mois, 
ainfi qu'on fut entré au Confcil, & furie poin&que l'Euefquc de Valence voulut cô- 
mencer d'opiner,!' Admirai feprefenta au Roy, auquel ayant faitt deux humbles 6c 
grandes reuerences,il offrit deux requeftes de la part des Protcftans, oudesEglifes 
Reauefies rc f ormc ' cs cfparfes par le Royaume de Francc-.requerans qu'il pleut à fa Majcftc faire 
K»Ko"p*r ceffer les perfecutions qui iufqu'alors auoient continue fur leurs corps 6c fur leurs 
l'hdmird. biens 6c fubftanccs:& les prendre en fa protcétion,commc fes bons 6c fidèles fuiets: 
qui iamais n'attentèrent de faire chofe quelconque contre fa Majefté,ny fon feruicc. 
Le fupplioient encor ■ que fon bô plaifir fuft leur permettre libre exercice de leur Re- 
ligion^ qu'il leur fuft loifiblc de f aftembler en public pour prier Di eu, & ouy r fa pa- 
rolle,afin que chafeun veit quelle eftoit leur façon de faire, 6l que delà en auant leurs 
aflemblées ne fuftent ny fecrettes ny fufpe&es. Lcfquclles requeftes leiics par vn Se- 
crétaire d'eftatjl'Adrairal fupplia le Roy ne f orTécer, de ce qu'il en auoir faic>,qui n'e- 
ftoit que pourlacompaflion qu'il auoit des fuiets delà Majefté , aufquels il auoit 
promis de faire ceft office d'amitié enuers (à Majefté ,qu'il prioit croire, que comme 
jadis il f eftoit monftré fidèle feruiteur des Rois 6c Couronne de France , il pretédoic 
de continuer en cefte fidélité 6c feruitude. Le Roy ne trouua trop bonne cefte façon 
de l'Admirai , quoy qu'il diflimulaft ce qu'il en penfoit , 6c deflors les vrays Catholi- 
ques commencèrent d'auoir ce feigneur pourfufped, & d'autres qui parlèrent au- 
ouutrtu- trement qu'on n'auoit opinion d'eux en cefte aficmblée : les vnstrouuans bon les Ii- 
res fùfttt uresen François trai&anslcspoin&s de Tefcriture, 6c latradudion Françoifc des 
enlufem- pfalmcs,pour accouftumer les Chreftiens à fe refiouyr en Dieu, plu ftoft qu'en chan- 
tant des folles chanfons d'amour:d'autrcs penctrans plus auant , 6c difeourans furies 
remèdes trop aigres pour appaifer les troubles : & les plus entiers concluansfur vn 
Concile gênerai, afin que la voix commune empefchaftles refuories des particuliers. 
Et y en eut qui furent fi téméraires, que de préférer vn Concile national augenc- 
ral,fappuyans fur la difficulté d'accorder les partiesxomme fi l'efpritdc Dieu eftoit 
fuiet aux fantafies des hommes, & fil falloit rciglcr l'efcriturc aux occafions des téps, 
6c occurrences des affaires, 6c non pluftoft tout cecy au iugement de la fain&c Efcri- 
rure,& de l'Eglife vn iuerfelle. le Iaifferay 6c ces difeours 6c les propos de celuy qui die 
qu'il y auoit cinquante mille hommes en France qui figneroienc la requefte fai&c par 
ceux de la nouuellc Religion : comme encor ie ne deduiray ce qui fut mis en auanc 
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fur la nourriture du Roy,& les refponces qui y furent faites, & fur tout quât aux for- 
ces qu'on tenoit auprès du Roy, lefquclleseftoicntdrelTécs à caufcquclesfuietsles Quelle h 
premiers feftoient armez contre leur Prince. le laificaufli le reproche donne à ceux fmt&ton 
delà Religion Caluinifte, quoy qu'ils dùTent eftre les tref-obeiflans feruiteurste àesCAÏui- 
fuiets du Roy , fi eft-cc que leur fummifiion, &c obeiflance f cftendoit iufqu'à là que le m ? es% 
Roy ne leur commandait rien qui fut contre la volonre' de leurs Minières. Ielaifte 
( dis-ie ) tout cccy,pour dire que cefte aflemblée fut fans autre refolu tion, finon que 
Ion nepourfuiuroitplus les Huguenots par iuftice , mais que pluftoft on tafchaftdc 
les gaigner par l'autorité de lcfcriturc, 6l le bon cxéplc de la vie des Ecclefiaftiques. 
Fut en ouït re arrefté que dedans le mois de Ianuicr prochainement venant les Eftats ^» M _ 
feroiét aflcmblez en la cité de Meaux en Bric,ou autrc.villc telle qu'il plairoit au Roy C o r deijAr 
& que ce pendant les Prouinccs tiendroient chafeune les fiens en particuIier,pour u ny. 
dreflcrlcs Cayers , & les porter aux Généraux . Fut encor dit que le Pape Pie faifant 
publier le Concile gênerai à Trente où il auoit efte défia commence , les Prélats de prepard- 
Francefcrctireroicnt en leurs Dioccfes pour fe préparer, affin d'aller au Concile ge- ù%* des 
ncral, on (iceluy défaillant) en célébrer vn nationaI,& abolir toute occafion dedif PreUts 
corde fufeitée pour la doctrine. Toute cefte prouifion eftât dreflee pour appaifer ces f**r aller 
tumultcs,on defpccha mandement aux Baillifs &Iugcs contre les fa&iôs de ceux qui Al * Coct ^ 
cftoient cfchapcz à Amboife,affiri qu'ils n'altéra fient la tranquilite' des fidèles fuiets 
du Roy. Lequel de iour en iour auoit aducrtilfement d'aucuns defirtenirfurfcsgar- L 'X&f*r 
des,manda toute fa maifon,tant des deux cens Gentils-hommes,que de tous receuâs meet ? ot *^- 
folde de fa Majcfté, affin que fe rendi fient auec armes &. cheuaux , à Pontoife , & à 1 U9J ' 
Meulanc dedansle dernier iour du mois d'Aouft.Tant plus on alloit en auant, & plus 




delà ville en i'abfencc du Merefchal de faincr, André fon oncle, & tafcha d'y donner 
empefehement, auant que l'ennemy efFe&uaftfon entreprife. Chef de cefte menée 
eftoitleieune Maligny (ce qui fcitfoupçonnerlc Prince de Condéà caufe qu'eftant mA&jU 
à Amboifc, ccftuy f enfuit fur vn des cheuaux dudjet feigneur Prince, & fut conduit ^/Wré- 
parl'Efcuierdc Vaux feruiteur du Prince) maisillaifla les foldatsau befoing, ne fe^„y; ^ 
voyant aflczfort:& toutesfois, fi Dieu n'y eut mis la main, & enuoyé vn eftonnemét Lyon. 
mutuel aux deux coftez, il y auoit du dâger que les Catholiques ne perdiflent la pla- Comme 
ce: mais eftant & eux,& les Huguenots en armes, ceux cy entre le Rhofne & la Sonc, l 7 m f ^7 
&c les autres efpars par la ville , comme les Huguenots euflent faid vn grand efchéc ^ ne ff* 
dcsnoftrcs,&lcsvns&les autres fe veirentfi eftonnez qucles Huguenots fenfui-^^"^* 
rent tous effarouchez hors la ville, & la plus part des Catholiques en leurs mailons : 
d'où fenfuiuit que plufieurs Proteftans furent pris, & mis à mort par Iuftice, & le re- 
fte fe fauua côme il peut à lafuite,de forte qu'il n'y a homme qui ne confefle que Lyô 
fut lors preferué,non parla force ny fagefle des hommes,ains par la feule mifericorde 
du Tout-puiflant.Peu deiours après le Roy,&la Royne merc voyans que le mafquc 
des Proteftans fe defcouuroitdciouràautrc,&qucleurdeflein eftoit conduit d'au- 
tre vent que du zele de la Religion , enuoicrent aufli le Marcfchal de fain& André à MareÇchal 
Lyon en fon gouuernemcnr, mandansaux feigneurs de la Mothc-Gondrin,& de Su- fantt a»- 
ze de luy aflifter auec leurs forces, & puis aller contre Mombrun,& deliurcr le Dau- drèenmyé 
phiné de cefte affli&ion . Cefte folie de Lyon , & légèreté du ieune Maligny furent * 
caufe que le procez eftant faict aux prifonniers Gautier & Calandrin , ceux-cy par- K n ^ nit u r 
lercnt(pcut-eftre) plus qu'ils ne fçauoient, &fuiuans le peu de conftancede celuy i2TL* 
duquel ils auoient apris le langage qu'ils tenoient , & fe dirent eftre les miniftres, & grands. 
agens de quelques grands Princes & Seigneurs qui eftoient de la nouuelle Religion: 
ce qui confirma l'opinion conceuc parle Roy contre le Prince de Condé eftant 
alors en Gafcoigne. Et de cefte opinion vint 1 emprifonnement de Maiftre Ro- 
bert delà Haye Confciller en Parlement à Paris, & fur-intendant des affaires du- 
did feigneur Prince, que le Preuoft de l'hoftelfaifit & conduit à fainft Germain 
en Laye, où pour lors eftoit le Roy attendant l'aflembléc des Eftats, & les for- 
ces de fon Royaume. Eftant neantmoins faicte exprefle deftenec par tous , & à 
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chafcun de quelque eftat ou condition qu'il peuft eftrc,de n'auoir aucune forte de 
harnois en fa maifon,& de ne faircafTemblée fans l'exprès mandemet de fa Majefté. 
Laquelle depefcha le feigneur de Carrougcs vers les feigneurs Roy de Nauarre , 6C 
seigneur prince de Condé:au Nauarrois pour le prier de folliciter Ton frère de venir en Cour, 
^efversU ^ ^ e * u ^ cr ^ c ce °' ca i uo y ^ cftoitaccu(é,& au Prince de rendre compte de mefme, 
Hrïn^dc* aucc an ** curancc °j u il nc ^ u y feroic faid tort ny iniurc quelconque: toutesfois bié que 
Ctodé. le Prince fe difteftre innocent du tout, &: f'affeuraft defen iuftificr, (comme il feie 
depuis) fî eft-ce que quoy que le Marefchal de fainct André l'euft efté quérir vne fois, 
omempef. 6c le feigneur de Carrouges dcux,il refufade bouger de Bcarn,attendant que la colc- 
choit le re du Roy fut paffée,& que lesSeigneurseftans près de fa Majefté fuffent mieux, 6C 
vnnee de pj us véritablement inftruits de ceft affaire : bien cfcriuit il au Roy , 6c refpondit à la 
venir en R ome mère, laquelle cerchoit tous moyens poffiblcs d'appajfer cecy , 6c fe plaignoic 
Cour ' desPrinccSjdece qu'ils fe retiroicntainfiloingduRoy,&quepluftoftilsne luydc- 
clairoient leurs doleances,afin qu'il y remcdiaft,fans qu'il fallut venir aux derniers 6c 
extrêmes remèdes. Et de fai&,le Roy qui alloit toufiours en augmentant fes foupçôs 
contre les Princes,& qui croyoit que tout ce qui f'eftoit paffé à Lyon , en Dauphiné, 
6c Prouence, ne venoit d'ailleurs que du Prince,mâda au Roy de Nauarre qu'il leluy 
amenaft, ou finon qu'il l'iroit querirluy mefme aucc telles forces , qu'il efperoit de fe 
rendre le maiftre. Monfieur Charles de Bourbô Cardinal du fainct Sicgc,& frère des 
le^lrdinal ^^its Seigneurs Roy de Nauarre , 6c Prince de Condc' , rompoit à fon poflible tous 
deBomïon ces coups,&adoucifïbit par le moyen delà Roine,la fureur du Roy : 6c en fin f offrit 
va quérir luy mefme d'aller en Bcarn,& faire tant qu'il ameneroit fes frères , foubs lafTeurancc 
fis frères. delafoy,&parollcduRoy,qu'ilnclcurferoitfai& aucun defplaifir, &quef'ilyauoic 
aucuncaccufâtion,ony procederoitpar voyedeiuftice : cequele Roy luy promit, 
qui eut voulu appaifer le tout fans venir à cefte neceflîté que de fat cacher à fon fang 
Vdn 1560. propre. Sur la fin du mois de Iuillet,& tandis que les cartes fe broiiilloient en France, 
Trùti ^ fut moyenne l'accord entre noftre Roy, &lesRoincs d'EfcofTe & d'Angleterre, en 
faix (fEf. cefte fomic.Que le Roy &: la Roine fon cfpoufe,auoUercntlcs Protcftans d'EfcofTe, 
co " e ' (quoy qu'cufTent porté les armes conrr'cux ) pour leurs fidèles , & loyaux fuiets, fans 
qu'ils peuffent eftre molcftez,ny recerchez de leur reu oit e. Que les Proteftans quit- 
teroient la ville de l'Iflebourg,&rendroicnt les coings delà monnoyepar eux pris,rc- 
mettroientlc Palais de f Abbaye de fain&c Croix és mains du Côcicrge, 6c en affeu- 
rance dequoy ils debuoient donner pièges: demourâs iceux Proceftâs fuicts du Roy, 
6c de la Roine,côme de leurs fouucrainsrtoutes loix du Royaume demourans en leur 
entier fauf celles qui touchoiétlefaift de la Religion: & que les Proteftans ne trou- 
bleroient,ny molc(teroient les Ecclefiaftiques en la iouyflance de leurs biens:& que 
pour tout appaifer feroit tenu vn Parlemét gênerai au dixiefme de Iauier,dc fan pro- 
chain cnfuiuant. Que le Roy 6c Roine pouruoiroient aux eftats 6c offices du Royau- 
me, fan s y mettre d'autres que de gens pris de la natiô Efcoffoife, 6c que le Royaume 
feroit gouucrnc par douze fages hômcs,les fept defquels le Roy 6c Roine nômeroiér, 
mais les eftats du pays y metteroientle refte à leur deuotiô. Que le fort de Petit Lier, 
feroit defmâtclé, 6c q les foldats Frâçois fortiroiét hors d'EfcofTe: que l'Ifleaux Che- 
uaux&fottDëbarr.demourcroicntau Roy,fans qu'il peut mettre que fix vingts fol- 
dat6 en tous les deux pour leur garde-mais y furuenant affaire,les eftats f obligeoienc 
de les deffendre. Que les habitans de Tlflcbou rg pourroient viure en liberté de con- 
fcience,fans que le Roy ny la Roine pouffent empefeher l'exercice de la Religion, ny 
tourméter és corps ny és biés ceux qui voudroiét en faire profeffiô, ny fouffrir que le 
Clergé les deftourbaft quelque autorité qu'il peuft auoir fuft tcporelle,ou fpirituelle. 
Que la Roine d'Angleterre retireroit fes forces d'EfcofTe, fans q plus elle f'entremift 
des affaires des fuicts du Roy,& delà Roine fon efpoufe,laquclle deuoit dp là en auâc 
fe defifter des tiltre 6c armoiries d'Angleterre. Et quât à ce que l' Angloife demâdoic 
d'eftre rébourféc des frais qu'elle auoit faits en cefte guerrc,fut dit q le difFeréd feroic 
vuidé par les EmbafTadeurs de leurs Majcftez, & iceux ne pouuans en venir d'accord, 
on fenrapportcroitauiugemcnt, & arbitrage du Roy Catholique, lequel iugeroic 
dedas vn an:& telle fut la fin de la guerre d'EfcofTe, 6c delà poffeffiô qu'en eurent les 
Frâcois.Ce fut en ce ceps qle Pape Pic 4/c fouuenât des iniures receuës par ceux de 
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la famille des CarafFes,& ayât en hainé le Cardinal Carar?e,& Je Duc de Palliane, frè- 
res, cômença informer contre eux, &: les feit côftitucr prifonniers au Chafteau S.An- 
ge, te auec eux plufieurs deleurs parens te amysxôtre lcfquelsaghTanr, il nôma pour 
iuges plufieurs Cardinaux,l'vn defquels fut frère Michel Alexandrin, qui luy a depuis 
fuccedéau Pontificat :Iefquelsayansfaic~t délie inquifition, te inftruitle procez, le 
Cardinal CararTe fut dégradé, &: mis es mains de la iufticc feculiere,foubs la fentence 
de laquelle le Pape auoit defia liure' (fans en aduertir les Cardinaux) les Comtes de 
Montoric,& d'AJifan,dcfquels le Cardinal fut cftrangle' de nuid au Chafteau fâin& 
Ange,& les autres décapitez en la prifon de la Tour neufue: puis les corps eftans P or -c^/„"/" 
tez fur le pont Elic, en fin furent traînez au gibet, non fans cftonnement de tout le CârÂ g e(r 
peuple de Rorae:&: ainfî ces pauurcs Seigneurs portèrent la pénitence de leurs lege- de fis 
retez,& du mal qu'ils cauferétinduifans leur oncle d ouurir la guerre au Roy d'Efpai-m». 
gne, te eftre auteurs que noftrc Roy Henry farma pourlefaindr. Siège contre le Ca- Deffùt* 
tholique : lequel en cefte mefmefâifon fut rompu par le Turc aux Gerbes en AfFri-^" £ j^ 4, ~ 
que,où il perdit la fleur des foldats de Sicile , te des garnifons qu'il tenoit fur la coftc^J 4 ** 
de Barbarie.mais laiiTans les mifercs d'autruy,il fault venir à celles qui nous touchent r ^f c ^ 
de plus pres,& lefquelles ont abbatu la gloire de la France. 

Voyage du 7{oy à Orléans \ouuerture desEflats^arriuée du 2(py de Nauarre, 
emprifonnement du Trince de Condé, (0 en fin le trejjras du 
7{py François fécond de ce nonu* 

QHzAP. XCI. 

E p v i s que l'efprit de l'homme eft aheurte à quelque mauuaâfe opi~ 
nion,& qu'il fc laiffe gaigner aux finiftres inclinations deperuerfité, 
à peine le peut on retirer de fon dcuoyemcnt , foit que Ion naturel 
l'attire, ou qu'il aye hon te de quitter vn chemin , lequel il eftimera ^SJ?" 
luy eftre duifible. le dis cecypourles François, qui ont de noftre^ /ff * £ 
temps ouuert l'oreille aux Huguenots , foient ils d'eftat, te police, lUmme. 
ou de perfuafion te do&rine , te fe font laiffez emmieller par leurs Dtux fir- 
douecs parollesdefquels fe font tellement opiniaftrez en leurs pretenfions,que quel- '«<fc Hh- 
quedebuoir auquel le Roy fcfoit mis,ou quelque gracc,faueur, ou amitié' qu'on \zwtl utMti « 
aye feeu monftrcr, fi cft-çc qu'il a efte* impoffible de les deftourner de leur dcfuoyc- /r< ""*' 
ment, la plus-part d'iccuxfemefcontentans fans fçauoir pourquoy, tefouffrans d'e- , 
(Ire pipez en l'erreur cômun de ceux quife difoientintereiTcz,ou en l'honneur, ou es 
biés par ceux qui auoicntlcmanieraét des affaires. De forte que tous les Edits que le 
Roy faifoit,pcnfant remédier à ces m al-heurs, eftoient (au iugement de ces hommes 
chatouilleux te deffians) autant d'apaft te amorces pour les attirer , te pour en fin les 
accabler foubs cefte douceur qu'ils appelloientpipcric. Et par ce moyen il n'y auoit Mdu ? 4 'fi 
moyen aucun de vcoir la paix en ce Royaume, puis quclcfouuerainnepouuoit tant 0 £'" l JJ"f 
faire que les fuiets approchaffent deluy,& qu'cfloignez,ils fe mettoient en debuoir a e 
de luy donner loy, te vouloir façonner la police àlcur fantafic. Car commcle Roy des Edtâs 
eftantenS. Germain en Layc, eutdepcfché lettres pour le rciglementdc la poli-<fo/^. 
ce Ecclefiaftique , à tous Eucfques, Prélats, te membres des Eglifes , par lefquelles 
il lesprioit, te enhortoit, te encor' leur mandoit, te enjoignoit qu'ils eufTentàfe suhjetr 
trouuerà Paris aumoisdcIanuierenfuiuant,pour là f'afferobler,& conférer enfera- 
blefurlevrayfcruicedcDicUj&feureté des confeiences du pauurc peuple : ^^'^p,-^ 
ce que les miniftres de rébellion fc moquèrent de cefte ordonnance,^ furent fi dete- L * éU 
ftables , de dire que la reformation des bourdeaux auoit efté coromife aux Ruffiens, s j,ft dît 
te Macquereaux , tel te fi grand honneur ces reuerends portent à l'Eglife,en laquelle n$y pourU 
ils ont efté inftruits.&d'où font ifTus,leursanceftres.Cc nonobftantlcRoy pour ncpoliceEccU 
faillira fa charge cômâda à iccux Euefqucs de veiller fur le trou ppeau,&vfèr de l'au-^/'?***' 
toritéque Dieu leurauoit dône'cenucrs les fufpeds cnlafoy,mais auec toute mode- ?*y rt4 ~ 
ftie, te modération Chreftienne, te digne d'vn paftcur&pcre delà Bergerie Diuine.^ JJj? 
Commanda encor' que prières te oraifons fufTentfaiâ:es,&lcicufne prefchc'jfuiuant^,. **" 
l'exemple de noz pcrcsjqu'on feit proceffions publiques, te que chafcun preparaft fa 
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confcience,afin que humiliez deuanc Dieu, il eut pitié de nous ,i& appaifaft cous ces 
troubles qui fedrcfToient par le Royaume. Futoultre ce enjoint aux Gouuerneurs, 
Bailli fs,& Senefchaux des Prouinces de tenir la main à ce que les fuiets de fa Majefté 
vefquiflent fuiuant les loix & ftatuts de la fain&e Eglife de Rome , & de forcer ceux 
quirefuferoientdecefaire,fuiuant qu'il l'auoit ordonné par les edits. Et d'autant 
qu'à l'afTemblée de Fontainebleau, il auoiteftéconclud que les eftats généraux du 
Royaume feroient tenus àMcaux,ou aillcurs,oùilplairroitauRoyles aflîgncr , il y 
eut des fages Seigneurs de ce Royaume } qui crouuerent fort eftrange qu'en vn temps 
Bfidts non Ci calamiteux &~defborde',on penfaft remédier aux mal-heurs prefens par telles con- 
troHut\ uoeations d'eftats : eu efgard à ce qu'vn petit compaignon turbulent & téméraire, 
Uns jour pourroit tellement brouiller les cartes en cefteafTembléc , qu'il feroit puis après im- 
j/* r *f eMr P°ŒbIc de remettre le jeu en fon entier. Que c eftoit brider vn Roy , & le faire fuicc 
' *® Sm de la volonté' d'vn peuple, & ofter aux grands les moyens de commander que par le 
plaifîr & fufFrages de la multitude: fut allègue en oultre,que nul Roy vfant de confeil 
qui fauorifaft la Majcfte' &grandeur,feftoit laiffe' coiffer dételle forte, que la force 
ncfuft toufiours fiéne, &qucl'autoriténedcmouraft en fa main, &: la puiflance d'or- 
donner & eftablir ne fuft à luy feul,qui debuoit commander aux eftats , & iceux fal- 
loir que fe reiglaflenc fuiuât la volôté du Roy leur fouuerain.Mais la necefïit c du teps 
Bjtâts o» t côtraignoit leRoy d'vfer tout ainfi des eftats qu'on fai&,ou d'vne fàignée,ou d'vn rc- 
cr comme mc de extrême le corps cftant faifi de quelque maladie déplorée: d'autant que tout le 
** t B âtnt \ corps Gaulois eftant fort mal de foy, il falloit aufïi y donner des remèdes violcnts,ôc 
reformer le tout pour rendre fan te' à toute la Republique : & pour ce pouruoyoit on, 
& à ce qui eftoit de la difeipline Eccleilaftique,& aux chofes concernantes l'eftat po- 
li tic du- Royaume. Mais afin que ce-pendant que l'on tiendroit les eftats particuliers 
des Prouinces & bonnes villes & Cômunautez du Royaume,aucun ne feit ou efmeuc 
feditionou reuoltc,& que libremét les corps des Cômunautez peulTent reiglerleurs 
arîaires,& drefTer leurs cayers,& allcr,& venir aux eftats , on départit aufll les garni- 
x *ân i$6o. fon$ par le Royaumc,cftant enjoint à tous chefs de gend'armerie , & aux homes dar- 
c 9 nùnàt- mes,& archers des ordonnances du Roy , de fc trouuer en armes & équipage prefts à 
l'enefiiitd f a j rc feruice au lieu où illcur feroit ordonnée cecy fur peine d'eftre caflcz,& declai- 
aGenfdr- ICZ i nna bii cs de iamais eftre receuzefdittes ordonnances. Or ce département de 
mme ' Gend'armerie fut fai& au mois d'O&obre en la forte que fenfuij: le Duc de Môpen- 
Comefait ^ er ^ ut comm * s en fon GouuernemétdeTouraine,ayancfa compaignie & celles des 
h dep/rre- feigneurs de Gonnor,& de Va(fé,& la bâdc Efcoffoife:lc Prince delà Roche- fur- Yon 
ment de U fon frere,en fon Gouuerncmentd'Orleans,auecfa compaignie, & celles de meflicurs 
cedarme- les Ducs d'Orléans & d'Engoulcfme,& des feigneurs delaTrimoiiille& du Vidame 
ne. de Chartres. Au Gouucrnement de Champaigne & de Bric , fut ordonne' le Duc de 
Niuernois,qui fc retira à Troyes aucc fa compaignie,& celles du Prince de Codé, de 
Francifquc d'Efte,& des feigneurs de Bcauuais & de la Roche du Maine. En Nfle de 
France fut député le Marefchal de Mommorency auec la compaignie de moniteur le 
Conneftable,& la fiennc.En Lyônois alla le Marefchal de fainâ: André Gouuerneur 
des pays de Ly onnois,Bcau joulois,& Bourbonnois , qui fe tint à Moulins auec fa cô- 
paignie,& celles des feigneurs de DanuillCjBourdiJlonJa Faiettc,Monluc,& du Cô- 
te de Villars.En Picardie fut 1 e Marefchal de BrifTac qui en eftoit Gouuerneur, ayant 
aucc fa côpaignie celles des feigneurs de ScnerpontjHuraicres^oruillierSjGcnlyjôC 
Chaunes. Le feigneur de Villebon Gouuerneur de Normandie, en f abfencc du Duc 
de Buillon,alla en fon gouucrnement, &en la baffe Normandie auec les trouppes 
d'hommes d'armes, tant de fa compaignie, que de celles du Marquis d'Elbccur , ÔC 
des feigneurs d'Annebault,& de la Millcrayc:& à Roiien fut enuoyé le feigneur de 
Vieille-ville (depuis Marefchal de France ) auecles compaignies de l'Admirai & du 
feigneur d'Eftrée:pour la Guicnnc deçà la Garonne fut ordônéle Marefchal dcTer- 
mcs,qui fe tint vn long temps à Loches,& coftoyoit le Poiûou,& Limofin,fuiuy des 
compaignies tienne, & du Prince de Nauarre , des Comtes du Ludc , de Charny , & 
delà Roche-Foucault, &: des feigneurs de SanfTac,deRendan,&dc la Vauguion: 
en Bretaigne eftoit le Duc d'Eftapes Gouuerneur du pays : en Prouencc le Comte de 
Tende -.pour le Dauphiné le feigneur de la Motte- Gondrin, ayant les côpaignics du 
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Prince de Salerne, & du Duc de Sauoye,& la fiennc.aucc bô nombre de Fanterie : le 
Comte dcViliars Gouuerneurde Languedoc en l'abfcnce du Conncftablc, èftoic . 
en Ton Gouuerncmcnt auecles compaignies du feigneur de Clci mont. Le Roy de 
Nauarre eftoit en Guicnnc auec fa compaignie de cent hommes d'armcs,Ie feigneur 
dcBuricàBourdcaux, & le feigneur de Jarnac à la Rochelle : enPicdmontoù eftoic 
le feigneur de Bourdillon toft après Marefchal de France, furent les compaignies du 
feigneur d'Auffun, (qui eftoit lors en Gafcoigne,& n'en bougea plus, à caufe de la 
reddition des places Piedmontoifcs ) & du Comte de Beyne . Il cil vray que depuis 
pour accompaigner le Roy,qui auoit ordonné que les Eftats fe tinflent à Orleans,fu- 
rent mandées les Compaignies qui f enfuiuent,an*n de f'y trouuer le vingticfme d'O- 
âobre,afçauoir celles du Duc d'Engoulefmc frère de fa Majcfté,& des Ducs de Lor- 
raine, de G uife, deNeuers, de Nemours, de Longucuillc,&: d'Auraalc : des Princes 
de Condé, de Mantoue, & de Ferrarc, du Comte d'Eu, du Conneftable, des MareC 
chaux de BrtfFac,& de Mommorency, des feigneurs de la Rochc-du-Maine,de Gen- 
lis, de la Brofle, de CrufTol,dc Beauuais, & de Chaulncs, le tout faifans enuiron mille 
Lances, qui eftoit vnc belle & furieufe compaignie, & l'afTembléc de laquelle donna 
àpéferàplufîcursqueleRoy ne la faifoit point fâs grade caufe non plus que la Jcuée 
des troupes que conduifoit le feigneur de Sipierre,Gouucrneur de Monfieur le Duc 
d'Orléans Charlcs,ny l'arriuée du Marefchal de faincî André auec toutes les forces 
du Lyonnois & des bandes de Picdmont & autres troupes venues pourconduirc le 
Roy. Or la caufe principale qui faifoit ainfi armer le Roy, eftoient les afleurez aduer- De i ut ; r i 
thTeracns qu'il auoit eus des menées qui fefarfoient par tour, &des chofesqui fc-/'*'^ 
ftoient pafTécs à Montauban, où le feigneur de Tende mit quelque police , & le long rende. 
delà Garonne: & fur tout à Lairac ville d'Agenois,oùlc feigneurde Monlucchaftia 
les mutins , & feditieux: & entendu parle Roy qu'on braffoit-quclque efmeute à Or- 
léans fous ombre de la Religion, il voulut y pouruoir auant quclachofc pafTaftplus 
oultrc . Et pource entrant dedans Paris en armes , & fuiuy de grand nombre de gen- Kende^ 
d'armeric tant de pied que de chcual,fachemina vers Orléans, où eftoit le rédez vous vtut de 
de fon armée,qu'il drefToit pour chafticr tout à vn coup les rebelles de fon Royaume. ^ 4rm f e 4* 
En Orléans y auoit pluficurs des plus grands qui fc tanoienr du party de ceux de la 0r ~ 
Religion, entre lefquels eftoit Hicrofme Groflot Baillif dudicl: lieu, homme riche & 
afTezbien apparenté, dcfqucls on eut opinion que voulurent brouiller les affaires; 
à cefte caufe le Roy defpccha le feigneur de Sipierrc Lieutenat de fa Majefté en l'ab- 
fcnce du Prince de la Roche-fur-Yon, lequel entrant en la ville la trouua plus obeif- f f 'i n - 
fante qu'on ne difoit, &: laquelle nonobftant il defarma, & mit les armes en l'hoftcJ s 't urr * 
commun de la ville Sifcït entrer les garnifons députées és lieux où il eftoit neceffai- ... 
rc,& mit gardes aux portcs,tout ainii qu'en vne ville de guerre: ou toft après le Prin- l tAnt , 
cedelaRoche-fur-Yonfeitfon entrée comme Gouuemcur, & toft après le Roy &zr Kvfùt 
les Roynes &c la fuite de la Cour,IcqueI fut logé au logis du fusdid Baillif Groflot fils f tn '"trie 
du Chancelier d'Alcnçon, qui auoitfamaifonàl'Eftappe. Vousauezouy cy deffus 4 0r ' f4,w * 
comme monlîcurlc Cardinal de Bourbon fut en Gafcoigne pour induire meuleurs 1 "' 9 * 
fes frères le Roy de Nauarre & Prince de Condéde venir en Cour, pour rédre raifon 
au Roy des calomnies qu'on leur mettoit fus : d'autant qu'il y en auoit qui ne blaf- 
moient pas feulemét le Prince de Codé des confpiratiôs tant de Lyô, que d' Amboi- 
fe,Dauphiné, & Prouencc ainsy comprenoient encorleRoy de Nauarre: difans 
qu'il auoit follicitéla NoblclTe de Guienne, & qu'à fafufcitation ceux de Prouencc, contre ^ 
& de Dauphinéf eftoient mis en campaigne, & f'efforcoient d'altérer l'Eftat & de la ^ oy * e 
Religion & delà police. Pour faire voir combien ce bruit eftoit faux , & affin que le * J * M * rre * 
Roy fafleuraft de la rondeur & intégrité des Princes du fang Royal de Bourbon, cô- 
meleRoyde Nauarre fut à Vcrtucil placedu paysd'Engoulmois appartenatau Cô- 
te de Roche- Foucault , & veit le grand nombre de Nobleffe qui le fuiuoit , & luy of- le K°y J* 
froit fon feruice, il la remercia, & par mefmc moyen les pria de fc retircr,affin que ce- N * Uârre 
fte troupe ne feitpenfer au Roy que ce qu'on difoit de là maifon eftoit plus que™"^- ^ 
véritable, quoy qu'il fc veift entouré de gcnd'armerie,qucle feigneur de Tcrmcsluy V9 ullun$* 
fuft en face, le Côte du Ludc luy dônaft à la trauerfe, &: que de tous coftez il ne veift [mure. 
rie qui luy peut dônet efperancc aucune: Et auec petit train luy & fon frere vindrét à 
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Orleans.y arriuerent la veille de la ToufTaints, qui eft le dernier iour d'Octobre. Au 
Arriuèed» deuanc defquels vint monficur le Cardinal leur frère , de retour auant leur venue en 
^^'"Cou^pourafleurer le Roy de leurs deportemens,& combien il eftoit faux qu'ils feif- 
7t*7nnct * cnt ' eucc degens pourfaire,ny caufer aucune reuolte au Royaume: &: iceluyCardi- 
de condeï na ' accompaigne'de mefficurs le Duc de Mompenfier,du Prince de la Rochc-fur- 
orUaiu. Yon, & autres amys & parens de la maifon de Vendofmci Le Roy les reccuc a<Tez 
froidement , & feit beaucoup plus mauuaife raincau Prince qu'au Roy de Nauarrc, 
luy propofa les accufatiôs & dcpofitiôs de ceux qui auoient cfte' pris à Lyon,& d'au- 
cuns d'Amboifecontre luy, Jcfquclslcdifoient élire le chef & auteur de tous ces 
troublcs:blafma ces façôs défaire, Ôc ditn'cftrc bien feantàvn Prince de fon calibre, 
de fauoriferles deffeins de ceux qui entreprenoient furla Couronne. Et bien que le 
Pnncc,qui aedévn des mieux difans feigneurs de fon aage , fondait fes exeufes fur 
pluficurs raifons pour fe iuftifier,& montrer au Roy que ce n'eftoient que pures ca- 
ïônies , fi eft-cc que fur l'heure il fut faifi parles Capitaines des Gardes,& mis en pri- 
Emprifin- * on cn vnc m a »fon voifinc du logis du Roy,laquelle fut auffi toft treilliffée de fer, flâ- 
nement du quée,& perce'e , afin que perfonnen'y entraft, &: des pièces de campaigneinifcs fur 
f nnce de trois ad uenucs de ruës,pour empefeher qu'aucun n'attentait la deliurâce de ce Prin- 
Condé. ce.-pourla garde duquel furent mis plufieursfoldats,lefquels ne fouffroient que pas 
vn parlaft audit feigneur Prince, lequel n'auoit qu'vn feul valet de chambre de fes 
gens pour le feruir, &: auec lequel il peut fc confolcr en fa calamite',& difeourir furies 
moyens de fi deliurance. Le Roy de Nauarrc fe veit delaiffe' de prcfquc tous fes do- 
meftiques,faufbien peu qui iamaisnerefloignerent,bicnqucplufieursn'cftimafTcnc 
Mdgum- p as f a condition meilleure que celle du Prince prifonnicr fon frere:&: ce nonobftanc 
mttUuty ^ ç c pi ai g no i t qu'on luy eut failly de promefTe , & que le Prince fut ainfi enclos fans 
mu r- c ^ rc cn j u ^,fl cat j ons t & qu'on feit fi peu d'eftat du fang Royal de France. 
^ * ( Mais quoy?le Roy eftoit fi irrire' contre ceux qui remuoiét alors mefnagc,quecroyâc 
que le Prince cn eftoit des plus auant,plufieurs f efbahiffcnt qu'il ne le feit mourir de's 
qu'il fut arriue',fans autre figure de proecz. Ncantraoinslc côfcilpreuoyantlesmaU 
4^ heurs qui pouuoicntaduenir de telles précipitations, ordonna auffi qu'on obfcrue- 
roit toutes folemnitez de droi£r,& que iuges feroient déléguez pour le Prince 6c fon 
confeil appellc',afln qu'il peuft dire fes caufcs & raifons iultificatiucs.Ce-pendant fu- 
Vân ij6o. rcm dcpclchez | es feigneurs de Carrougcs,& de Renoiiard pour fc faifir delà Dame 
^ml'ntde ^ e R°y e fœurdes feigneurs de Chaftillon &Dandelot,bellc-mcre du Prince de Cô- 
UDAmededéy&c niepee du Conneftable:ce qu'ils feirenr, & la conduirenc prifonniercàfainfl: 
RoyeMag- Germain en Layc.Futauflî conftituéprifonnier Amaulry Bouchard maiftre des Rc- 
deUtne de quelles de l'hoftel du Roy,& Chancelier du Roy de Nauarre,& conduit cn Cour par 
MàtUy. le feigneur de Iarnac,auec feurc garde,cômc celuy qu'on eflimoit fçauok les fonds 
delà maticrc,& les deffeins de ces Princes. HicrofmcGroflot Baillif d'Orléans, fur 
Bâilltf auffi faiâ: prifonnier pour auoirprefte' la main aux feditieux,&eftre de la menée de 
i'orletns ccux q U j auoient braffe des confpirations à Orléans : duquel lieu le feigneur Dande- 
empnfin- j Qt j e iours auanc q UC i e Prince arriuaft , f eftoit party cn bafteau , fc retirant le 
ne ° long de Loire,en Bretaigne:& la caufe de fa retrai&e fut pour fe vcoir defâppointé 
delà charge de Colonncl de la Fanteric,excrce / c par autre enfaprcfcnccrcequi luy 
VvndtUt ^ onna a P cn ^ cr qu'on l'auoit pour fufpc&,& pour ce demanda il fon congé , qu'il ob- 
r e rettre en tmt ù -^ cz aifémcnt:ce qui le debuoit affeurcr qu'on ne luy cn vouloit point,& que les 
Bretéigne. Rois ontlaraifon deuant les yeux,& que fans caufes euidentes, ils ne veullent point 
le conne- mettre la main fur laNobleffe. Le Conncftable fut plufieurs fois mande parla Roine 
fiéhlt mU qui fouhaitoitqueccfagc feigneur par fa prefenec, côfeil,& dexteritc,appaifaft tou- 
ffe tçs ces c h 0 fes,dcfquelles elle ne pouuoit efperer qu'vne ifïue pleine de troublcsrmais 
vtmr ' il f'excufa tant qu'il peut,voyant les affaires ainfi acheminez, & fe doubtât qu'on n'en 
vouluftà fa maifon, bien quelc Marefchaldcfainâ: André', l'affeuraft du contraire. 
, Et ce-pendant arriua en France madame Rene'e de France fille du Roy Louys dou- 
^"^"ziémcj&c Ducheffedc Fcrrarc, laquelle pourfabien venue veit cn trouble & diuifio 
ehefe dê * e P avs qu'elle auoit laiffe' flouriffant,vny,& en repos, lors qu'elle fut raarie'e cn Italie. 
ferrure. Et tandis qu'on trauailloit pour la célébration des* cftats , & que défia les députez 
abordoient aucc leurs in ftructions & cayer, de toutes parts, on commit pour faire le 
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procezde monfieur le Princc,aucuns du Parlement de Paris, aufquels le Prince ne 
voulut refpondrc, le voulans interroger, fedifant (ce qu'il eftoit) Prince du fang, 6c 
pourtant non tenu de refpondrc qu'au grand Parlement, où le Roy fut feant à Paris, 
les chambres aflcmblées, 6c aucc les follcmnitcz requifes en cas de telle confequéee: 
& les députez palTans oultre,il en appella,mais nonobftant l'appel,fut dit par le Con- 
jfcil priué qu'il fcroirpaiTé outre: orlailTe-jeles pourfuittes faides 6c pour & cotre le- 
dit leigneur Princc,comme chofesfuperflucs,pour venir aux fuccez & fin de tout cc- 
cy,parlefquels nous verrôs que Dieu eftant courroucé contre nous, ne voulut poinc 
que ce Roy mift à fin ces defleins, & que la France fortift de la mifere en laquelle elle 
ne faifoir q d'entrer. le laifferay aufli ce qui fe pa(Ta és eftats- particuliers des Prouin- 
ces,& comraeceux de la Religion Proteftantc auoiét fi bien dreiTé leurs pièges , que 
plusieurs des Magiftrats , 6c des premiers du pays , 6c des villes eftoient de leur fede, Kpfi & 
lefquels cncesaiîembléesdifcouroientdes moyens de mettre fin aux troubles, 6c là 
rapportoientletoutàncfçay quel meflange de Religion; & fouftranec des Caluini- W% ltn - 
ftes parmy les Catholiques: mais il leur fut deffendu de paiTer oultrc fu rie faid de la 
Religion,n'eftantàcuxàfaire larefolution dececy , qui eftoit du gibier 6c autorité 
du faind Concile vniuerfel lors publié, &nond'vn Royaume particulier, & moins 
d'vnc ou autre Prouincc : & quand les Lays auroientvne telle prééminence & auto- v * épptfmm 
rité,encor' feroit-ce aux Rois 6c non aux iuiets à pouruoir à chofe de telle importan- tient Lx 
ce. Tandis qu'on eftoit 6c fur les procez du Prince, 6c delà Dame de Royc, 6c autres uysdere- 
prifonniers pour occurrences femblablcs,& que ces affaires retardoient le cours des fiuUre de 
eftats, bié que les députez ârriualTent de iour à autre, 6c que défia on vacquaft à dref- ^ religion* 
fer le tout pour la célébration d'iccux au mois deDecembre, afin qu'en Ianuierbn 
mit la main fur la reformation du Clergé, 6c pour d refier ce qui concernoit les liber- 
tez de l'Eglife Gallicane,afin del'enuoyer au Concile: Voicy la main de Dieu qui la- 
ça vn des fléaux fur la France,rompant tous les deiTeins des fages, &puiiTancesdece 
fieclc,& monftrant fon glaiuc defgainé fur nous , fi ne venons à repentanec. Car les 
fugitifs de Proucnce 6c Dauphiné foubs la conduitte de Mouuans 6c autres, f'eftoiéc 
iointsaux Vaudoys dePragelareuoltezcontTeleDucdcSauoye, commenecrentà 
donner dequoy penfer aux Seigneurs du Confeil de France : d'autant que le Duc de "'^J^**' 
Sauoye en feit plainte au Roy,& luy manda que c'eftoient fes fuiets ,qui auoiet eau- S- t JJJ^ 
fé cefte rcuoltc parmy ceux de fon obeiflance. Cecy feit craindre tâtle Roy ,1a Roi- Jauoje, 
ne que feigneurs du Côfeil, que d'autres menées nefe baftiiTent: Et de faid,en Guié- 
ne il y en eut quelques vns qui farmcrcnt,& feirent quelque nombre de caualeric, 6c 
de Fanterie,pour foppoferau Marcfchai deTermes, qui eftoit là aucc vne armée : 6c Leuée d'hâ 
ce qui les incita à f efleucr,fut qu'on feit courir le bruit (ie croy qu'à tort ) que ce Sei- nies en pe- 
gneur vouloit allerau deuant des E{paignols,qu'o.n faifoit defeendre en Bearn , pour r %' r * f Ar 
la ruine des terres fuiettes au Roy de Nauarre : mais il y a fi peu de verifimilitude en "Jf"^* 
cecy,& moins au bruit qu'on a faid courir que le Vicomte d'Orthe eut mandement 
de receuoirl'Efpaignol en la cité & fort de Bayonnc, dont il eftoit Gouuerncur : car 
c'eut eftéliurer le Royaume àl'eftrager,&: pour faire tort à vn Prince naturel, trahir F 
le Roy mcfmc,& appauurir fes fuicts,& les mettre en vne eftrâge fcruitudcMiiais tou- £ rw/fJ p m 
tes ces chofes font forties de la boutique des fadieux,& de ceux qui ont efté caufe du me^arlit 
mal-heur aduenu,& aux Princes du fang& à tout le Royaume de France. Cc-pendât 
donc qu'on eftoit fur l'ouuerture des eftats , 6c que le Roy fc preparoit de f en aller 
paffer le temps à Chamberd,& à Chcnonceau , tandis qu'on nettoyeroit les logis, &: 
drciTcroit le tout pour les eftats , voicy que luy eftant vn Dimenche au foir qui eftoit 
le dix-huidiefmede Nôuembreà Vcfprcs aux Iacobins,il fefentit faiû d'vnc défail- 
lance de cœur, de forte qu'il le fallut porter-en fon logis, où eftant rcuenu à foy, il cô- Maladie 
mença fe plaindre de la tcftc,& du cofté de l'oreille gauche. C'eft icy que chafeun de- ***8) Fr * 
meure en attente,les vns de la mortjes autres de la vic,à caufe que la maladie du Roy f - * lm 
eftoit fort violente, 6c q pour i'apoftume qui f eftoit engendrée au lieu de la douleur, 
le pauureRoy fefentoitiaifid'vne fieurc fort ardente,laquclle luy augmétoit fa dou- 
leur. Et bien que cefte defeente eut efté ventofée 6c purgée, 6c que l'humeur f en di- François 2 , 
ftilaft fans celïfejfi cft-ce que le dix-feptiefme iour de l'alidcmcnt de ce icunc Roy,& mturt * ' 
le cinquiefmc de Décembre, il trefpafTa après auoir faid tout debuoir de bon Chre- or ' MW r 
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ftien,& rcccu les Sacremcns ordonnez de Dieu en Ton Eglife îlahTant Ton cfpoufc 
* Marie Stuard Roine d'EfcofTc vcufue,fans nul hoir de Ton corps: il deceda (dis- je) en 
fa grande ieunefTc,cftant fur l'an dix & feptiefme defon aage, & de fon règne Je fe- 
cond,n'ayant règne qu'enuiron f cize mois toufîours en foucy, cV les armes au poirg, 
àcauiedcs reuoîtcs&mefcontcntemens qui fourdoient lors par tout le Royaume. 
Et lefquels troubles furent caufe qu'on n'eut moyen de luy drciîcr la pcmpe,& appa- 
f ^ u - reils funèbres accouftumez d'eftre fai&s aux Rois de France ains fut fon corps fans 
vnàmtù a " cunc folemnite parles feigneurs deSanfTac &: de la BrofTe, côduit iufqu'à S.Dcnys 
corps d» tombeau commun des Rois,& là mis en fepulrure. Ce qui donna occafion aux enne- 
Fr*n- mis de la maifon de Guife,de les blafrocr d'ingratitudcjd'auoir air fi absdonr.é celuy 
pis z. duquel ils auoicncreceu tant de biens-faids:mais ils deuffent prendre efgard à la ne- 
ceffite' du tcmps,&au bcfoingquefaifoitlaprcfencede ces Seigneurs en Cound'au- 
tant que fils en fulTcnt partis,on ne veic iamais vne pareille combuftion que celle qui 
fen fut enfuiuic, quoy qu'en cor' on ne peut tant faire puis après que la guerre ciuile 
ne f allumaft en France. Aprcnez grands Rois 6c excelles Princes à ne vous fier qu'à 
la toute puifTance de Dieu,& à la iuftice de voz biens-fai&s, fans vous appuyer en ce 
que les mondains appellent la fortune,qui eft vneviciflitude accidentaire dechofes 
humaines : & voyez que François fécond, bien que fut bon ,fage, courtois, magna- 
nimc,continent , & modefte , fi eft-ce qu'il ne peut agréer àfes fuiets:d'autant qu'on 
luy auoitapris (iele crains, & ne le veux afleurer) vn chemin peu conucnable à vn 
grand Roy,& à celuy qui commande fur vn peuple libre , à fçauoir celuy de cruauté': 
ainfï que l'ont eferit quelques vns aufquels iene veuxadioufterfoy, m'en rapportant 
à h confciencc de ceux qui le peuucnt fçauoir mieux , que ceux qui le difent plus par 
vn tranfport d'afFe£tion,que de cognoiflancc qu'ils ayent de celle leur calomnie: car 
la feuerite' de ce Roy ne luy eftoit point naturelle, ainscaufe'e en luy de ladefiiee 
qu'il auoit des ficns,les voyant armez cotre fa Majefte'. La mort de ce Roy,& les rrou- 
blesaducnus en France, foitpourf eftat U pourl'ambition desgrands,ou pourlcfaic 
de la Religion,femblcrent cftre prefagez par ce grand tonnerre aduenu vn an au-par* 
Ttnnnre auant ce trefpas, au mefme mois de Décembre, durant l'afprctc de l'Hyuer,&: quela 
cultre f*i- glace cailloit les riuicrcs,& la gele'e endurciffoit la terre la plus molle: & duquel ora- 
f on * gelés efclats & fouldres tombèrent à Paris en l'Iflc de Noftre-Damc , & lendemain 
onveit toute la terre couucrte de neige.Furentaufli prefagez par vn cftrange prodi- 
ge aduenu en Bearn,entre la ville de Nauarreins,& les monts d'Afpc,où certains Sei- 
gneurs du pays cftoient furla fin de Mars, de l'an mille cinq cens foixante, à la chafle, 
lefquels veirent venir en l'air vers eux auec grande violence, vne figure de feu, corne 
Efrrdn e vn S ran ^ ^ cr P^c volant &c vomiffant flammes,lequel leur fembloit cftre tout d'airain: 
freugtwi ^ palTant fur leurs teftcs,abbatit les plus aiTcurez de la véhémence du tourbillon 
en Bum. de vent qui le fuiuoir.En fin ce feu fut dôner contre vne roche voifinc,auec vn fi grâd 
bruit qu'on eftimoit que ce fut ou vne volc'e de canon,ou vn cfclat de tônerre:cc que 
ie tiens des feigneurs Iean de fain&e Colombe feigneur d'Efgouarrauacque , & de 
pequiÏAt* Fabrice de Laz fils aifne'du feigneur de Laz , qui m'affeurerent, l'vn d'auoir afljicéau 
teurtiêt h lieu, &v eu le tout, & l'autre de le tenir de fon père homme digne de foy,& qui veic 
veritédece & ce prodigc,& la roche où il fe perdit, emporre'e & rompue parla violence dece 
freftg. feu celeftc, que les fidèles Chreftiensne peuucnt confîdercr eftrc autre qu'vnmciTa- 
ger de l'ire de Dicu,nous menaçant des feux de diuifion & gucrre,& des vents & ora- 
gcSjdescfmotionsdes fuiets contre leursfuperieurs & Princes.Ic ncpuis faire moins 
que de m'offencer de la malice deteftable d'aucuns fuiets du Roy , lefquels ont efte 
fîmefehansque de deroguer à l'honneur de leurs Princes morts, & de f'attaqucrà 
leur facree mémoire , qu'ils deuffenthonnorer, contre lefquels ont fai&des vers, 
&: cartels pleins de parolles iniurieufes, que ieferoy marry d'inférer en monhiftoi- 
rc,ains me conrenteray que vous les voyant ailleurs efcrits,les dercfticz,&: aymiez Se 
les Rois dcffun&s, & celuy qui vit, &: faciez ledebuoir de bons fuiets, afîeurez 
que fi nous fommes gens de bien, Dieu changera les cœurs des grands, &: fera que 
le Roy cftant obey,nous aurons la paix tant par nous fouhaite'e : mais il eft dé- 
formais temps de venir aux affaires de France foubs le règne de Charles neufief- 
rae : où auant que pafTcr, vousfçaurcz que le Vidame de Chartres prifonnier en 
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la Baftillc faincl: Anthoincà Paris,tombant fort malade, fut eflargy , 6c mcnéài'ho- Dece\i» 
fteidcGrauille luy appartenant, ôc affis deuant les Tournellcs, où il mourut toft ^'T* 
après le trcfpasdu Roy :dontcefutdommagc,ayantcftévn fort vaillant homme, & e c ar ~ 
qui auoit fai& de grands feruiecs à la Couronne. 



très. 



tADVENEMENT DE CHARLES "NEVFIESME tA 

la Couronne, eflargtjfement du Prince de (onde , O* comme les eflats 
furent tenus k Orléans, £r autres occurrences. 

QHAT. XCIL 




S tans fur les efTe&s des^^q, 
defleins baftis, 6c fur la fui 
du règne de Henry fécond, 
6c durant la vie de Fran- 
çois deuxiefme fon fils , nous pouuôf 
dire, &vfurperles vers Latins (mais 
vn peu changez)de Lucainen fa guer- 
re ciuile, lors qu'il dit. ' ' 

Bellaper infaujlos plufquàm Ciuîlia GaUos> i uu ' m l' mt 
Info datufceleri canimu6 7 populumq-potente i.dtsguer- 
InJuayictriciyConuerJùmyiJceradextra, tes ciuiles. 
Cognatajquc actes , & rupto fœdere regni 
Certatum totis concujft yiribus orbis % 
In commune nephns, infefltjqueobuiafignis 
Signa, pares aquil<u,(j<r pila minant ia pilts. 

D'autant qucles guerres desquelles 
il nous faudra fommairement difeou- 
rir , ont elle' caufe de l'infelicité de la 
France, 6c du peruerthTemcnt de tout 
droit, 6c de ce que ce peuple Gaulois 
jadis vainqueur des plus farouches & 
pui (Tantes nations, a tourné le fer co- 
tre fes propres en craillesjcs vns frères 
& parens entrans en bataille contre les autres , violans les droits du Royaume , fai- 
fàns entrer les étrangers en iceluy,& prenâs plaifir que la fleur du lys fe deffeit d'elle 
mefrac , 6c que les armes des François accablaient & ruinaflenc les foldats porcans 
mefmcnoro,&vfans d'vne pareille difeipline militaire. Etpouuons encordirc que 
û iamais Romcafcnty la main de Dieu par la violence des guerres ciuillcs , que Rous'cenferetîce 
ne luy en d eu on s rien, fauf en ce qu'il a pieu à Dieu de ne point fouffrir l'altération àeLG«»U 
entière de l'vn 6c l'autre eftat, ny le changement de la puhTan ce, ainfi qu'il en aduint * 
à Rome : car nous auons noz Rois du mefme fang de Capet & les enfans de celuy co- 
tre lequel furent drelTez les premiers côplots des Caluiniftes: 6c iouyflbns d'vne fem- 
blable police, auons vne mefme Religion, quoy qu'il y ait quelque peu d'Yuroye de 
fur-femée parla mifçredes guetrcs,lcfquelles par ce moyen n'ont point cfté,nc font, Différend 
& ne feront ( Dieu aidant) fi cruelles à la Frâec que iadis à Rome. Et bien que ( com- 4 uer j" 
mediteft) l'Eftatn aitefte'dutoutperuerty^eft-ce qu'on la tcllcmct efbranlcfous 'j^J*^ 
la minorité de noz Rois, 6c durant les troubles du Royaume, commençans pat le fan- UsdeF^nl 
ûuaire, 6c fe iettans fur la puiflance feculierc, que peu f en a fallu que l'altération de ce. 
l'vn n'ait caufé la ru ine de l'autre, ainfi que les deux femblcnt cftrc vnis d'vn lien* infe- 
parable. Car après le trefpas de François fecond,venant de droite ligne,& héréditai- 
re fucceflion à la Couronne, Charles neurîefmcde ce nom, ôaroificfrnc des fils du 
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deflunû Roy Hcry fecôd,&: Ducd'Orlcâs, n'ayât cncorattaintquefonziefmeande 
(on aagc, on ne ccuâ de remuer mefnage , 6c moins de pour fuiurc les querelles encô- 
mencc'es par ne fçay quels mefeontenteurs d'aucuns des gratis, fe voyans reculez des 
charges à eux deiies du Royaume. Et de fai&ceux qui ont aduiféles cliofcs de près 
ont cogneu que non la feule Religion, ny 1 accablement des Pi ot t dans a elle' la caufe 
D MfruM fe $ t rou bles de ce Royaume, ains la haine que fentre-porroient les grands par leurs 
"r'ub'ltdu am k' tions >& ialoufies: d'autant que les maifonsde Bouibon,dc Mommorency,&dc 
Heaume. Colligny, 6c autres qualifiées en ce Royaume, &: Icfqucllcs de longue main tenoienc 
ranc, & grade honnoré, 6c fur toutes celle de Bourbon iiTue de l'eftoc, &: fang de 
Frâce, feulTent marries que les fcigneurs du fang de Lorraine euflenr pofTedé le Roy 
derTund,'& que plulicurs cliofcs auoient efté changées cotre le couftume du Royau- 
me ( ainfi le mcttoiét en auât les miniftres de ces grandes familles) 6c cotre la réputa- 
tion, 6c aduancement d'icelles maifons. Pour alToupir tous ces différends, fut arrefte 
que les Eftats généraux de France feroiét tenus à Meaux, puis furent aflîgncz à Or- 
léans où au commencement duregnede Charles fut donné libre accez àebafeun, 
B ft 4 *' ""eftant toute crainte 6c foupçon o liées, &les Princes reconciliez (ou le faignans 
Helns f " c ^ rc )^ nefeparloit plus que de la tranquilitc & repos du peuple, foulagcrocnt des 
fuiets,& reformation de tous Eftacs par celte alTcmblée générale. Mais d'autant 
qu'il falloitaflcurcrccft Eftarparla forcedu chcfd'iceluy ,6C que noftre Roy c flanc 
Diff trens mineur , 6c en bas aagc, il eftoie necclTairc que l'adminiftration des affaires fut cômi- 
fur U tf. Ce àquclqu'vn capable, & idoine de telle charge, il y eut des différend & content ions 
gnet. fur le faid de la Régence: d'autant qu'es Eflats particuliers il y eut en diucrs endroits 
des femeursde diïcordc qui ta fc lièrent de mettre contention entre la Roy ne merc 
du Roy 6c le Roy de Nauar r c premier Prince du fang apres les enfans de France, lors 
mitieursjlcs vns nommans la Royne pour Rcgçnte,& les autres farreftans au Roy de 
Nauarrc: mais les Princes 6c Seigneurs rompirent ce coup,& pftans cefte licentieufe 
Cdtherine v f ur P at ' on des Eftats particuliers, ils nommèrent la Royne 6c gouuernantc de la mi- 
Jt Médias nonte du Roy, 6c Régente du Royaume, adiltéc des Princes du fang 6c des fcigneurs 
mere d» du Gonfeil 6c autres qui cftoient bien verfez en l'adminiftratiô des affaires.il ift vray 
xo) % tsg*. que tout fefaifoit foubs Icnom & autorité du Roy, fans que les dcfpcches fufTentfai- 
teentrtee. tcs n y au nonî fe la Regentc,ny du Roy de Nauarrc fans l'aduis duquel la Royncme- 
de t**- rc nc.dcuoic faire choie quelconque, fuiuant 6c la volonté du Roy, 6c farreft du Con- 
j ~ feil, 6c l'accord fai&apresla mort de François, entre icclle dame Royne merc &le 
èente, ' ^ c Nauarrc. En fomme,on cômença à befoigner aux Eftats, quoy que pluficurs 
députez des Prouinccs 6c Baillages reffufalfent de prefenter leurs cayers, difans que 
la mort du Roy François rendoit leur charge expirée, 6c qu'il falloit qu'et fient nou- 
uellcs infhuctiôs pour lanouuelle exigece des affaires: furquoy leur fut répliqué, que 
le Roy ne mouroir point en France, 6c que les mcfmes affaires eftoient à vuider fous 
Charlcs.quieuffentettédcmeflées foubsfon predcccfleur.quc cen'eftoitaux fuicts 
ouverture de luy dôner la loy,& de brider la puiffanec des Princes du fang,& fcigneurs du Roy- 
detEjldts aume. Ainfi vintonà la célébration dcfdi&s Eftatsjefquels on commença le xm. 
forUàtu. j our fe D ccçnJ brc de l'an m.d.lx.où alfiftcrcntlcs Majeftez du Roy& de la Roine fa 
L An ijtfo. mcr ^ mon {j cur f on f rcrc & madame Marguerite fa fœur (à prefent Royne de Nauar- 
» • rc) Anthoine de Bourbon Roy de Nauarrc, madame Renée de France Duchcifcde 
Trinces 5 Fcrrare: meilleurs les Cardinaux de Bourbon,deTournon, de Lorraine, de C ha fttl- 
sn"n*pi- * on & ^ C Guifc: le Prince de la Roche- fur- Yon, les Ducs de Guifc grâd roaiftrc,&: de 
ftÀsoux Mômorency Conncftablc de Francc,Michel de l'Hofpiral Chancelier, lesieigneurs 
Eftétt. de fain& André &: de Bri(fac Marcfcliaux , 6c de Chaflillon Admirai de France, aucc 
grand nombre de Chcualicrs de l'ordre, des Scîgncurs,Prelats 6c Confcillcrs du Cô- 
(cil ptiué: les noms defquels, comme auiïî l'ordre, &: ranc des ficges eftans réduits ail- 
leurs par eferit , ic ne m'arrefteray auffi d'en faire plus long difeours, m'arreflant à la 
feule fubftâcc des chofcs,qui cftoit lcdcfir qu'on auoit de ioulager 6c le Roy endeb- 
. . té pour les guerres palfccs , 6c le peuple foulé, 6c la NoblefTc appauurie, 6c de mettre 
quelque ordre aux troubles commencez, par quelque fain&e voyc. Donc l'aflcmblcc 
eftant vnic,lcfeigncurdel*Hofpital Chancelier de France, 6c des plus doctes hom- 
mes .6c entiers de fon temps, fut le premier qui au nom du Roy propofaceque fom- 
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maircmcnt ic tafcheray de vous déduire : En premier lieu, que le changeraét de Roy 
n'apportoit quant à foy aucune mutation : veu que fa Majefté auoit foudez les cœurs 
des Princes, &c des grands, tous Icfquels eftoient d'vn mcfme accord aucc les Majc- 
ftez du Roy & de la Roinc,furle bien &c repos du Royaume. Difant que cède amitié 
des grands reconciliez & vnis,cauferoit vn bien infîny à chafeun, & feroit que le Roy 
feroit obey,foubs la charge delà Roine fa merc,vne des plus fages & mieux aduife'es f5P*'î£ 
PrincefTcs de la terre. Apres il fe ietta fur la longue difeontinuation des Eftats en ce 'V"!."*" 0 
Royaume,y ayant enuiron quatre vingts ans qu on ne les auoit tenus , &c ce-pendant ■„ eràtix 
il les dit eftre fort nece{Taires,dcfquels il amena cefte dirfinitiô : que les Eftats ne font en g rânC e. 
autre cas qu'vne communication faicte par IcRoy aucefes fuiets, touchant fes plus 
grands affaires ,afin d'y pouruoir par leur confeil , & d'ouyr leurs doléances & plain- 
tes^ y remedier,felon qu'il doibt à chafeun efgalement laiuftice.Dit que les Eftats fturquoy 
eftoient affemblcz pour diuerfes raifons,& toutes vrgentcs,& lefquclles eftoient pri- VontphU 
fes de l'occurrence des chofes, des temps, &: des affaires : ou fut-ce pourpolicerlc/« Eft*ts. 
Royaumc,& reformer la iuftice,& autres eftats, ou pour demander fubuentiôdede- < *2î' M* 
niers au peupIe,pour en ayder tât la maifon du Roy,que pour en fournir aux affaires-^" 
de la guerre. Difputa fort do&emcnt fur l'office , &: debuoir des Rois & Princes fou- 
uerains appeliez à cefte dignitc',pour faire droid à chafeun, & que faire guerre ( fans 
eftre aiTailly)reffentoit plus le naturel d'vn farouche tyrâ,quc la iuftice d'vn bon Roy: 
ôc qu'à cefte eau fc au Séel de France,on ne voit point (comme en ceux depluficurs ~ - g 
autres Princes ) vn Prince à cheual,& arme' de toutes pieces,ains pluftoft y eft le Roy fjfj^y 
reprefentéaffisen fon throfnc,fans nulles armes,côme celuy qui eftpreftà faire droiâ: m ç t M 
à fes fuiers. Dift que le falut du peuple gifoit en la prudéce du Roy, lequel ne debuoityîf/ de FrZ 
point voir parles yeux d'aurruy,ains ayant cognoiffanec des lettres &cxperiéce des 
chofes debuoitfc façonner félon la vie des gens de bien, fans accabler fes fuiets de 
£ubfidcs,rty faire des defpences extraordinaires, & fupcrflues,Ôd fans vendre en forte 
qu'elle que ce fut, les offices des eftats de iudicature,afin que ceux qui les acheptent offices de 
ne foient vaincus d'auarice,& ne vendent fymoniaquement, & mefchammentlaiu- iudiutme 
ftice.BlafmaquelesEuefchez, Abbayes, &c autres dignitez Ecclefiaftiques fuffent ne dament 
confcre'csà gens indignes & incapables, & pour leur mauuaife conuerfation , & à fe vendre. 
caufe de leur ignorance: & que par ce moyen les loups eftoient entrez en la Sain&e 
Bergerie de noftre Seigneur. Mit en auant que ceux là f'efloignoient fort deJaveri- . met rf r * 
ré,qui difoient que les Rois qui ont efté depuis Charles hui&iefmc , ont difcontinùé - jgfâ 
de tenir les Eftats généraux,, pour feftablir vnc plus grande puifTance,& rongnerles crdefo- 
eflcs,& l'autorité de la multitude : d'autant que la neceffité ne les y auoit point con- uoir. 
rraints,&: que les affaires du Royaume n'auoient efté fi grands,qu'il falluft venir à ces Pourquoy 
extrêmes remèdes. Qu/on fçait combien les Rois de France ont efté toufiourspo- l esg p son * 
pulaires,&foigncuxdu biendu pcuple,Iequelils n'ont onc chargé, finon qu'eftans cr f e *V' m 
prefTez,& ayans dcfpendu leur domaine,& efpuifé leurs coffres , & fe voyans aflkiUis 
de guerres eftrangercs,que lors (comme le pouuâs iuftement faire) ils ont eu recours 
à leurs fuiets, & leur ont impofé fus des impofts extraordinaires. Au refte onfçaic 
combien le Roy François premier du nom refpe&a les Eftats, fansl'aduis gênerai 
dcfquels (conuf cquez en particulier, & leurs opinions enuoycz au Confeil de la Ré- 
gente) il ne voulut onc rien conelurrede fa deliurance, lors qu'il cftoit captif en Ef- 
paigne. Et quant à François fécond, il auoit délibéré de tenir les Eftats à Fontaine- 
bleau aucclcs premiers & plus grands,tantdu Clergé que de fon Confeil, pour appai- • 
ferles efprits contentieux de ceux qui ne trouuoient point affez bonne ny fuffifante 
pour leurfalut la Religion de nozanccftrcs : & Icfquels contre les Edits des Rois Vxcufi de 
auoienxfaiâ des afTcmbléesiIlicites,tenu les champs aucc port d'armes, & faidtant ^ 
de folies , que le Roy auoit efté contraint d'employer fes forces , & d'en punir quel- j? 
quesvns deschefsj&authcursdcccsreuoltcs. Que pourobuier aux fcandales , &à Am 
la plainte du peuple, leRoy auoit enjoint aux Euefqucs & Prélats de fc retirer fur 
leurs Bcncfices,&: enfeigncrletrouppoau,afindcl'attireràlavraye cognoiffancede 
Dieu,'&lc retirer del'herefie. Et quant aux feditions & troubles , le meilleur moyen Ccm ^ e & 
pour les appaifer, cftoit de cognoiftre la fourcc,& caufe d'où ils procedoient , afin àcf 4 *^ fi 
ne duTouldrc tout vn corps par vn corps,pour guérir vnc feule partie d'iceluy quife-^^'™^ 
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roic ofFencé:& là defïus il blafma les punitions rigoureufes,& non les chafticmens en 
temps & licu,& principalement de ceux qui cauient diuifions en vn eftat, quoy qu'ils 
fc dientauoiriufte occaiïon defemal-contenter, ou qu'ils fe reffententd'auoir re- 
ceu quelque iniure. Dit qu'il n'y auoit aucun qui eut occafion depuis la mort du feu 
Roy Henry fecond,de fc plaindre , d'autant que nul auoit cfté orîencé ny en Tes biés, 
ny en fa vie,fînon ceux qui par trop infolemment feftoient attachez au Roy mefme. 
A cefte caufe exhorta les Eftatsdcfc contenter, de ce que le Roy faifoità l'endroi& 
des fiens,& ne point en murmurer, ny f'enqucrirpourquoy il aduanceles vns ; & ne 
tient compte des autres. Remonftra au Roy qu'il ne debuoit cftre ambicieux , ains fc 
contenter de fes feigneurics, fans afpirer à la conquefte de celles de fes voifins : qu'il 
debuoit eftrc fuffifant de fon domaine & rcuenu , car bien que la fubftancc de fes fu- 
iets luy appartienne^ n'eft-ce pas pourtantpouren vfer commede fon patrimoine, 
comme le ains pour feulement y commander: &: que c'eftoit à fa douce feuerité à fe faire ay mer 
^pjfdjfuif- & obeyr,& ne fouffrir que fes loix fulîent enfraintes ny violées. Meit en auant que 
%"' e f?f? * es biens del'Eglifefontde la libéralité des Rois, & des Seigneurs du Royaume 9 3c 
fUitts *} ue ^ es Miniftrcs d'icelle en font les difpenfatcurs,&: non propriétaires pour en abu- 
fer,ainspourfcn nourrir hônefteraent,&: départir le refte aux pauures, &:aux autres 
PreUtt v ^ a g cs ordonnez par les faincts Canons & Conciles : &: pour ce requit que de là en 
font iific' auant les adminiftrations des Sacremens nefuflent plus vendues , & qu'on ne dift 
fiteundes que les Chreftiens font vnc detcftable marchandife des chofes les plus (àinctes de 
biens de leurReligion. Et venant fur la NobleflTe, il dit quelle eft tellement vnie à la Majefté 
lE ^n*''d ^-°y a ' c »4 uc d'elle feule font choi fis & efleuz, ceux qui viennent aux grandes digni- 
^NobUfCe r tez duRoyaumc,tantentcpsdc paix que de guerre: quecc font les Gétils- hommes 

* qui font faicts Conneftables, Marefchaux , grands Maiftres, Admiraux, Généraux, 
d'armées, Lieutenans de Roy , & Gouuerncurs es Prouinces & villes du Royaume, 
Baillifs & Senefchaux,Colonnels ^Capitaines és guerres : & que la feule NoblcfTe 
eftoit exempte de tous fubfides,ayât infinis priuileges, &: prerogatiues qu'elle tenoit 
des Rois , & de la vertu tant lienne que de fes anceltres : &c par- ainfi ne debuoit l'en- 
orgueillir, ny denier l'obeiiTancc à celuy de qui elle a fa grandeur, ains debuoit luy 
obcyrj&f'afleruir àfavolpnté, &le derTendre contre fes ennemis, pourlaconferua- 
tiô de peuplc,fur lcquelle Roy a immédiat commandemcnt } & le Gentil-hommcpar 

• le moyen de ce Roy fouuerain:& que ce faifant , la fedition feroit anéantie, & lepcu- 
ple perdroit les moyés de remuer chofe aucune, n'y ayant chef qui luy mift en mains 
la force.Mais quand ce vint à parler delà Religiô,qui eft vn poind fort chatouilleux, 
& duquel pluficurs remueurs de mefnagefe font aydez.pour couurir leurs folles pre- 

Zsty 9 » tenfions:il dit qu'il ne voyoit aucune raifon par laquelle on peuft fonder efmeutc ny 
erffdmo (édition, qui font chofes du tout incompatibles, ÔC répugnantes à toute vrayeReli- 
c °' e t en gion:Entantquecefte-cy eft du tout bonnc,& la fedition eft mefehante &abomina- 
joj co ru- g| c ^ ain £ ç {\ oxl impoflîble de les ioindre & rapporter cnfemble: 6c quicôque eftoit 

auteur du tumulte,par mefme moyen ilfeconfeflbitennemy de Dieu, qui eft auteur 

de paix,& enfant du Diable, qui eft femeur de difcorde,& meurtrier dés le cornmen- 
leC l in A l -cernent du monde. Que la doctrine Chrcftienne ne peut fouffrir d'eftre plantée par 
ne doibt armes,& moins que le fuietfarmaft contre fon fuperieur :&par confequenr, mon- 
fermer co ftraque ccuxqui fufeitoient ces tumultes faicts contre l'autorité du Roy eftoict par- 
treftnvrin ricides,Ieuans la main contre leur pere,& fenfanglantans les mains aux entrailles de 
«• leur mere la Republique de France. Il ne peut nier toutesfois que la différence des 
Debât Religions ne foitvnfuiet fort fuffifant empreignant pour altérer les cœurs des hom- 
^UBrine mcs «ï c ^ uc ^ s ne pcuucnc Raccorder, cHians de£^vnis en la Iiaifon des cfprits : & pour 
fort dïle- cc conclud il,fuiuant ce qui auoit efté dit à Fontaincbleau,que le Roy moyénaft que 
mue, 1 e fainctConcilegcneral fuft cclebré,attendant la refolution duquel, & la perfection 

de l'aage du Roy,on tinft les fuiets en bride,&: les empefehaft de remueraucune cho- 
Mott de fc,encc qui touche la difeiplinc, nyla doctrine en l'Eglife. Confeilla que ces roots 
Huguenot pleins de partialité , de Huguenots , Luthériens , &: Papiftcs, fuffent oftez foubs in- 
et Papifîe, ion&ion dégrades peines, eucfgardaux maux qu'ils pouuoiétcngendrer,& efgaux, 
fedittest'x. & (peuteftre) pires que ceux des Guelphes & Gibelins jadis en Italie. Que le Roy 

mift les armes és mains des Bourgeois des v illes ,po u r chafticr les feditieux qui feffor- 
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ccroicnt de rompre le repos du pays pluftoft que mettre garnifons es villes , afin que 
cefte douceur contincle peuple en dcbuoir& l'eiguillonnaftàne fouffrir ces peftes 
û dangereufes : te promic aux Eftats que le Roy reformeroic la police de Ton Royau- 
me. Ec pour meccre fin à Ton dire il remonftra les grandes debtes , te affaires du Roy. 
trois grans manages,a payer pluiieurs pendons te douaires, a quoy ne pouuoient fuf- 
firc ny Ton domaine, ny les greniers a fel,ny les aides, te parties des tailles : Dit que le 
Roydcfiroit d'acquitter la foy de ces anceftres &pource faire diminuer fon train 
autant que la Majcfté Royale le pourroit fupporter fans diminution de ce qui luy eft 
deu d'autorité, pour fatisfaire aux choies délies, te foulagcr le peuple en ce qu'il au- 
ra à contribuer en cefte vrgence d'affaires. Dit en fin que le Roy , &: la Roine ia tref- 
honorée mere entendoitque chafeun propofaft fans rien craindre, fes plaintes te 
doléances: qu'ils vquloient ouyr courtoifement ,&y pouruoir ainfiqu'vn bon pè- 
re & pafteur doibe faire, affin que Dieufoit feruy te honore', le Prince recogneu, 
&lc bien public conferué,& le peuple maintenu en feslibertez anciennes. Cefte 
harangue du Chancelier couppa broche à ceux qui vouloient fen retourner pour 
auoirnouuelles commi (fions & aduerciffemens des Prouincesqui les auoient dépu- 
tez te cnuoyez: te par ainfi on vint à la féconde diece te conuoeation, en laquelle ce- 
luy qui parloir pour le Tiers eftatfeprefenta pour difeourir, te laquelle charge fut 
donnée à Mo nu* eu r l'Ange, lors Aduocat au Parlement de Bourdeaux &aprefent 
Confcillcr cnlamefme Cour du Parlement de Guienne, homme éloquent, te au- J£j^ n & 
que ne defaulc ny la douceur Françoife au parler, ny les raifons& le fçauoir à lier, jggj£* 
orner,& fortifier les raifons de fon dire.Ceftuy propofà par l'aduis du tiers Eftar que detuxpur 
les malheurs de noftre temps eftoienteaufez par trois vices principaux, dcfqucls les U tiers 
gens d'Eglifes eftoient entachez: a fçauoir I'Ignorance,rAuaricc,& la fuperfluité: te s fiât, 
que cecy rompu ,& arraché de l'Eglife, il feroit effez aifé de rappeler ceux qui Ç&.rUt$uuÇe 
ftoient efloignez de l'Eglife Catholique. Dit que l'Ignorance cftoit la mereflateufe jf" W4 j". 
d'erreu r t te d licrcfic, te que depuis que fes chiens muets,& Pafteurs ne difant mor, te / r "",/ * 
ne faifant autre cas que fc nourrir des biens du Crucifix, eftoient entrés en l'Eglife, 
le loup (îeftoit lancé dedans, &£ y auoit fai&ce maffacre dames , qui commençoic 
à regorger par toute la France. Se plaignit que les ordonnances anciennes des E- 
ftats, de maiftred'Efcolles és Eglifcs Cathédrales fuffent côucrties en gaing te V T0U ' Ancienne 
fit, te non és effets aufquels ces hommes eftoient appeliez, a fçauoir pour prefeher, infiitutkn 
& pour lire, & enfeignerés citez Epifcopales la ieuneffe. Se plaignit de ce que l'or- dtnuùfir* 
donnanec des graduez nommez n auoit plus de force, te que les nominations auoiét d'EfieUes 
ofté 'te le fçauoir , te lafain&cté, te au lieu d'iceux introduit des Ergoteurs , chi- " E***f- 
quaneux, te plaidereaux, lefquels en lieu de repaiftre le peuple de la parolle de 
Dieu , eftoient és Cours de Parlement à pourfuiure les caufes: Et ce-pendanr en 
la plus part des Prouinces de France, a caufe de cefte corruption , les Curez eftoient Jl norAnc * 
iî fçauans , qu'ils ne fçauoicnt rendre raifon de leur foy, te moins enfeigner au 
peuple ce qu'il debuoit croire. Que les tiers Eftat fofFençoit de ce que les Eucf- & * * 
ques des-daignans le miniftere de la parolle de Dieu,& les moindres Prélats imi- 
tans leur exemple, il n'y auoir que les bonnes villes où il y eut Prefcheurs an- Dt ff ÂU i t 
nonçans l'Euangilc , ces Curez , ou leurs Vicaires fe contentans de publier leur prof- ^ y*£* 
ne à leurs paroi (fes , fondé plus fur l'auarice que fur l'honneur de Dieu, te falut vrtfiheurt 
des ames du peuple. Dit qu'il n'eftoie loifible au Pafteur Euangelique de thefo- 
rizer pour foy,ny les riens, ains de partir le reuenu de l'Eglife aux pauures,puis 
à l'exercice de l'office diuin, &maintenemcnt des temples matériels dédiez à no- 
ftre feigneur. Adiouftanc qu'il n'y auoit fi petit entre les Catholiques qui ne fof- 
fençaft de l'infolcnce, te dcfbauché des gens d'Eglife, lefquels alloyent difToluc- Dipfax 
ment veftus , te aucc trop de fuite : que cela ne fentoit rien de fon homme Apoftoli- d» cfagé, 
quc,alns pluftot vng Satrappe des plus môdains de ce ficcle,&: plus quâd on voioit vn 
prélat mu fqué, te paré corne vne Courtifanne,&attiffécômevnc idole ancienne de 
Venus: dequoy il prioit le Roy qu'on fe prit garde, afin que le Pafteur necaufaft 
l'efloignemcntdefontrouppcauparvn fien defreiglc exemple de fa vic.Mit en atrâc 
l'infolcnce des Officiers de la iufticc , te des Collecteurs des tailles te fubfidcs,lef- 
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Peuple fil- quels ne faifoient confcicncede rançonner,&:efcorcherlapauure&mifcrablemuI-- 

U t crr*n- t j tuc j c du Das populaire : les vns pour fe r'emplumer de lâcha pt de leurs offices, 

çonne par &-i csautrcs pour maintenir leurs mollcfTcs & délicates façons deviurc , quifurpaf- 
deux ma- * rc ■ i a r • • i ■ r t • « 

mères de *° ,cnt toutes les efieminations des Atiatiques , Se des anciens Sybarites : Se ce- 

gens. pendant offrit iceluy l'Ange, pour le tiers cllat au Roy tout feruice, dcbuoir,fub- 

uention & obeyflance telle que doibt vn bon Se loyal fui et à fon Prince fouuc- 

îicques de ram « L'Ange ayant achcué de dire pour le tiers cftat, voicy mefïire Iacqucsde 

sillj feig. Silly feigneur de Roche-fort , Se Damoiicl de Commercy , Gentil'homme autant 

de ioche- bien verfé aux lettres Se bon fçàuoir,qu'eloquent,& gentil, &: iffu de famille anciéne, 

fort p*rle ] e q UC l eftant députe pour la NoblciTe,propofa ce qui f enfuit. Que Dieu citant le fa- 

î/*/r ' & eur >& crcatcur detoutk:e Qui a eftre,auoit môftié combien laMonarchic,& Gou- 

Morndr- uerncmcnc d'vnluy cftoit aggrcable:ayant crée' vn Soleil feul conducteur de tous les 

chie ejl vn Aftrcs,& aufquels il departit,ou fcmble influer fa lumière; Se que tel que le Soleil eft 

Ejltt ejlct* au Ciel,tels font aulli les Rois en la terre,à fçauoir bons &: puiffans,bôs pour bié faire 

de Dieu, à chafcun , Se cftre protecteurs de leurs fuiets :Se puiffans pour chafticr les mefehans, 

& faire flourir la Iufticcen leurs terres & feigneurics. Que les fainctseferitshon- 

norent les Rois ( pour les faire différer du refte des hommes) du nom , &tiltrc 

riltres ïi- d'Anges, &oinds du Seigneur, de Dieux, Se enfans dufouuerain, & exécuteurs 

ne\ aux de fa faincte volonté : Se que pour ce Dieu a voulu , Se commande' qu'es affem- 

%ois ferles bic es publiques le peuple priait pour lesRois, &que chafcun leur obeift, & feic 

fiinfts ef- f C ruicc,& aux Magiftrats comme aux Licutenans du Prince, & au Prince comme 

cnts ' reprefentant l'image de la puifTanccdiuine. Dit que pourceft efgard, & en con- 

llderationde ccqueles fuiets debuoient derefpect & honneurau Roy, il f'offroic 

dcuantfa Majefté, pour & au nom de toute la Nobleffe de France, pour luy faire 

offre Se facrifice du fidèle Se trcÊobeiffant feruice d'icellc, proteftant de vouloir 

offrgatf continucren fon ancien debuoir,furuenir aux affaires de fa Majefté, Remployer 

UNêbUfe corps Se biens, pour l'exécution des commandemensd'icelle. En recompenec dc- 

fùtMHy quoyilfupplia le Roy, que puis qu'il cftoit permis à chafcun décompter fes griefs 

Se doleâces,qu'il luy pleuft efeouter ce qu'il pretédoit luy declairer eftant chargé de 

ce faire par la NoblclTe de France. Dont il dit, que les icuncs ans du Roy ne pouuans 

iouffrir qu'il maniaft feul,& de foy les affaires du Royaume, la Ndblclfe cftoit ioyeu- 

fe,quela Roine fa tref-honnorée mère fut cellc,à qui on auoit donne la charge, Se de 

la perfonne de fa Majefté, Se du gouuernement du Royaume : comme encor'la No- 

bleiTe loiioit Se approuuoit que le Roy de Nauarre Se Prince du fang,& Seigneurs du 

Confcileftoient appeliez pour afTiftcr, & au Roy & à la Roine: chafcun fc tenant ak 

feuré , Se de la capacité Se fuffifance, Se du bon zele , Se des vns Se des autres , pour le 

bien de la Republique Françoife : Et là delfus il f'eftcndit fur plufieurs exemples 

fondez fur le bon-heur ou mal'heur des Rois qui auoient eu de bons Gouucrneurs, 

Se Confcillers , félon l'aduis Se prudent confeil dcfqucls feftans gouuernez en 

toutes leurs affaires,& maniement clc leur Monarchjc,à la parfin auoient cogneu dc- 

quoy feruoient gens de bon Se prudent confeil auprès de la Majefté d'vn Prince, 

ou au contraire , qui feftoient efloignez de la compaignie des langues bonnes 

Boeumdu confeillcrcs. Dit que IcRoy nedebuoit choifir confeil qui aymaft plus fon prouf- 

u*is con- fit particulier, que celuy du Roy, Se de l'eftat public du Royaume : & que le Roy 

fiil caufe nedebuoit de tant fe fier à leur preud'hommic, que luy mcfme n'entendit auxaf- 

de ïheur y f a ircs , SC refponditles requeftes de fes fuiets, Se fçeut que valoit& l'honneur Se la 

$h m*U charge de la Royauté. Dit que les Nobles ont efté ordonnez de Dieu pour cftrc 

heur des frêles aux Rois , leur affilier Se les deffendre, comme eftant pris &choiû du corps 

Nobles or- ^ c ^ NoblefTe , l'inftitution de laquelle il rapporta iufqu'à Moyfe en l'élection des 

donne\de feptante vieillards pourayderaucc ce grand prophète Se Capitaine à gouucrnerlc 

Dieu. peuple, quoy que défia long temps au-parauant, Se les nobles Ôdeurspriuileges, Se 

copxrti- leurs droits eu lient cou rs,&: vigueur parmy les Egyptiens, Se entre les Satrapes d'Af- 

fondu Rpy fy r j c Propofaque feftat du Royaume luy fembloit fc rapporter à f harmonie du 

crU No- cor p S humain,en laquelle n'ya que deux parties principales cfquelles gift le fondeméc 

de la vie, à'fçauoir la tefte qui reprefente le Roy,& fc cceur,qui fignific la Noblefle, Se 

que 
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que l'vne partie d'iccllene peut cftre al tere'e, fans la ruine de tout le rcftc du corps, 
par a m 11 concluoic , qu'il failloit que le Roy l'accordait auec les Nobles , les maintint 
en leurs droits, 6c immunitcz,affin qu'il peuc receuoir,en recognoiffanec de ce J?JK 
bien raid, d'eux tout feruice, 6c asliltauce, comme lufqu'a prefentla Nobleffef'eft t * tn lf a 
nionftre'c prompte enuers Tes Roys au grand preiudice de Ton bien,richefle&rcue- 
mis , diminution des familles plus illulhcs &c anciennes du Royaume, les chefs 
de (quelles font morts en combatans pour la querelle des Roys. & deffence des li- 
bériez^ grandeur de la Couronne de France. Se plaignit de ce que la Noblef- 
fc ayant eu la prcrogatiuc,&: d'aller à cheual, &defe veftir plus richement, & por-^™^* 
ter marques , enfeignes, armes, 6c armoiries que d'autres n'eurent ofé porter : fi eft- 
ce qu'àprefènc chafeun fattribuoit ces priuilcges 6c abufoit 6c du nom , &des cf- i* âni ^ Q 
fet's de la Nobleffe. Se plaignit encor'de ceux quelcs Roys auoient annoblis, 6c 
icmbloit que voulut limiter la NoblelTe en la feule continuation des familles an- 
ciennes, comme fi les Roys de maintenant ne pouuoient auffi bien faire des No- 
bles que jadis, &: recompenfer la vertu, & feruiecs de ceux qui fe portent bien en jjj 
leur feruice, (bit au fait militaire ou en la Iufticc,ou au maniraent des affaires: \ évmUt 
d'autant que le fondement de la Nobleffe eft accidcntaire,& vient de la vertu, 
& que tant plus les anciens ont efte' vertueux, 6c plus aufîi ont ils efté'auancez en 
honneur par les Princes: eftant chofe afTeurc'e qu'il n'y à famille tant foit elle illu- 
ïlre fi clic eft ancienne , qui ne foit iflue, ou de quelque vaillant foldat, ou de 
quelque feauant perfonnage, ou de quelque habille homme, qui auec gloire 6c fi-f["/ r 
dejité à manic'les affaires d vn pays, republique ou Royaume. Et defaiâ:ieIoueplus^^ 
celuy qui vit vertueufement &: donne vn heureux commencement de NoblelTe à 
fa pofterité, que ceux qui n'ont que les tiltres vains de leurs enceftres, 6c n'ont gloi- 
re que de ce que leurs maieurs eftoient Gentils-hommes, fans que cède marque de 
NoblelTe les rende autrement recommandablcs queparlc Iuftrc,& vertudautruy.il 
eft vray que le feigneur de Roche-fort parlant de ccft annoblifTcmét,confideroit non p e ^utli*. 
les foldats & hommes de feruice affranchis, 6c mis au rang de la NoblelTe , mais qui nobhtfe- 
par argent, ou ayant acheté' vn petit fief, ou efpoufe vne Damoilellc,trenchoient du f*r- 
Gentil homme, d'autant qu'en cefaifant le rcuenudu Roy y cftoitinterefle,'&lc^ /r ^ , i* 
meflange des races faict fi grand, que la NoblelTe feroit du tout abaftardie en ce^f ^ c " e " 
Royaume. De là il vint au Cierge', 6c requit que les gens d'Eglife ne fufTent plus"'"?' * 
iugesen crimes de fang, c'eft à dire que laiurildicîion temporelle leur fut ofte'e 6c eo „ t J e u 
icellc communiqué^ à la NoblcfTe,des maifons de laquelle on aupit iadis def- mnfdi&iS 
membices ces juridictions , fans que pour cela on feittort ny oftaft ou diminuait ^ Ecclc» 
rien du patrimoine, 6c reuenu du temporel des Eglifes. Les Miniftres defqueIles/'/ / f l, "• 
il requit que refidafTent fur leurs bénéfices, 6c que les charges des ames fufTent 
données a gens capables 6c non par argent , ou faueur : d'autant qu'il ne (uffit pas 
que le Roy foit bon, fi fa bonténeredondc furies fuicts, 6c fi fesloix cftans bonnes, 
il ne les faidr oblcruer à chafeun indifféremment : comme ainfi foit que le plus fou- 
uentonimpute au Prince, les malheurs aducnanrs au public,à caufe qu'ilà la char- 
ge de la république. Dit que le moyen pourautorifer vn Roy, le faire craindre, i* K*j*u~ 
6c empefeher qu'il ne foit mefprife', eft f'il fait luftice: d'autant que comme vn ttnt f f ^ 
nauire ne peut cftre guidé fans Pilote , vn Royaume auffi ne fçauroit fubUftcr-^^^. 
fil n'eft appuie' de iufticc: 6c icelle.fans cftre teinte d'yn vermillion furieux^ 
de vengeance : &: pour- ce loiiit il celle loy d'oubly & d'Amneftie pubhe'e iadis par 
Trafybule ayant chaffé les tirans de fa ville. Et fur ce propos il loiia noz Roys 
de France, le règne defquels à efte' prefque toufiours courrois, & fans cfFufion Comme ^ 
de fàng,aumoins e's familles de Charles le grand, &dc Capet.non qu'il ne fail-y^ v r er 
levfer du glaiuc que Dieu Ieuràmis en main , mais que la modcftic& raifon foit d» gLiue 
cellcqui gouuerne pluftoft le iuge 6c lemagiftfat queles affedions tranfportées, de wfttct. 
ny les animofitez par trop violentes. Et furce il dit 6c requit (ainfi qu'auoit fait 
le tiers fcftat)quc les offices de iudicature ne fufTent plus vendus, 6c que la iu- 
ftice, qui eft celle qui rend à vn chafeun ce qui luyeft dcu,nefut prophane'epar 
la.foididitc' de ceux qui font trafic de toute chofe. Rcietta encor la multitude 6c plu- 
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ralitédcs magiftrats , qu'il difoit naiftre en vnehuid , tout ainfi que des potirons 
durant la pluye, & lefcjuclsil maintcnoic eftre ninfibles àl'Eftac, & caufer l'cuidcnr, 
appauuriftcment du pcuplerd'autant que tant plus il y en auoit , & plus voyoit on en- 
gendrer de proccz & difcordes parmy les fuletsdu Roy : ces gens qui ne viuansquc 
Loix eftr* delamifcrc& confufion des autres reiettoient tant de loix eftrangcres deiquelles 
gères mn nous eft venue la chiquanerie:<juc jadis noz Rois fe tenoient au Palais, &: oy oient eux 
'enEràncc Imc ^ mcs ^ cs cau ^ cs des partics,à caufe qu'il n'y auoit tant deplaidereaux criards, ny fi 
' grand nombre de fubrerfuges, ite efchapatoircs de droi&,ny telle mangeric qu'à pre- 
fent,caufe'e par le grand nombre de Harpyics & Officicrsrqu'il requeroit que furîenc 
^ limitez comme jadis, & pour l'efpargnc des deniers du Roy, &ù le foulagement du 
ter . peuple.Se plaignit encor' des confifcationsJefquelles on donnoit auant qu'vn crimi- 
douant nc * * ut condamne , comme u cela ieruit d vn preiuge du deiaitre du pauure accule: 
eflre em- requit qu'elles ne fuflent plus accorde'es ny oâroy e'es aux grads (Iefquels(peut eftre) 
fU)éa. eux mefme font ceux qui follicitcntla ruine des condamnez) ains à la nourriture des 
pauures fuiuant que jadis on fouloit le pratiquer en ce Royaume. Conclud en fin 
que fi l'Eglifeeftoitreforme'c, laiuftice remife en fon entier,& laNoblefleioUilToic 
defes priuilcgeSjle tout fe porteroit bien,& n'y auroit choie au monde, qui peut fai- 
Requefte rcbrefcheàla grandeur & Majeftc' de là Monarchie de France.SuppliantauRoy,qui 
iL/r N "" auo * c ' c m °y cn & puiffance de ce fairc,d'y tenir la main, & ne foutfrir que les cilran- 
Roy gers femocquaffentde nous,difans que nous fçauons drefTer de belles & fainctesaf- 
fcmblées,& y cftablir des louables ordonnanccs,mais que toutfcnalloiten fumée,& 
faffs que iamais on mit chofe quelconque en exécution. 11 y en a qui ont eferit que le 
feigneur de Roche-fort ayâtachcuédeharâguer, prefenta vnerequefteau Roy delà 
part de la NobIciïe,tédantaux finsd'auoir téplcs en Frâccpoury faire libre exercice 
delaRcligiôpretcdueReformc'c-.maisf'il eftoit en vie,ie fuis affeuré qu'il leurdiroic 
du contraire, & que iamais il ne f'aduança de requérir chofe que tout le corps de Ja 
Noblefle ne requit onc durant la grande licence des Proteftans, & dequoy ce Sei- 
gneur n'auoit chargeaucuneen cefte afTembléc. Apres le feigneur de Roche- fort eut 
Quinfin lieu pourparler pour le Cierge', Quintin Do&cure's droi&s Canons, homme fort 
docteur és doâ:e,& bien verfe'auxarfairesjlequel prit fondement de fon dire furie bon zeledu 
Cânos pdr Roy dcrTun£t,puiscôrinua furl'efprir queDicu auoitmisau ieunc Roy Charles,qu'il 
le pour le compara MDauid & Salomonjefquels en leur cnfancc,& grande icuneffe, auoienc 
cierge. f a jcl; preuuc,& de leur force & de leur fagefTc : Mit en auant quelefainft Efpritqui 
auoit de tout temps guidez les Rois de France,& lequel dreflant l'eftat Monarchique 
... de ce Royaume,l'auoit entre- méfié de l'Ariftocratie & Démocratie cnfemble; afin 
^^ f ^quelefouuerain fc rendant populaire, vfaft du confeil des fiens, afin que pat eux il 
le comme fut hauifé, efleué,& deffendu , & par luy ils vefquiffent en paix , liberté' & franchife, 
eompofee. fuiuant que le porte leur nom en fa fignifianec. Mit en auant que de's toute ancien- 
Eflâts Ge~ netélaconuocationdes Eftatsgenetaux auoienteu heu en Gaule, & durant que les 
nerwxce- Q au lois iouyffoient deleur Rcpubliquc,& depuis après que les François curenrarre- 
de"nut ^ ' cur ** C S C > & demeure en cefte terre , qui à prefent,à caufe d'eux , porte le nom de 
tcmpT en F rance - Dit que iamais ces Eftats n'ont eu qu'vne b©uchc,vn cœur , & vn corps , def- 
ûdule. quels le Roy cftoit le chef:& qu'il falloit que lame & organe de ce corps fut 1 Eglife: 
Quelle &par-ainfi ttouuoiteftrangc que les deux autres eftatsdcmourans vnis , voulurent 
d$ibt efitê rien dire cftans feparez deleurame : touresfois ne continua fon dircfurce propos, 
U liaifen cra ig n ant qu'on ne luy répliquait, &: que ledifFerend ne caufaft quelque empefehe- 
des Ejldts. mcntaurefteoîes affaires. Par-a'infiilreuintauxoccafions quiauoient raeu le Roy à 
conuocquer Ie^ Eftats,cn allégua trois principales : la première cftoit l'honneur , vé- 
nération, & feruice de Dieu que le Roy vouloit que fuffent gardez &c obfcruez 
Rjifintde en f on Royaume, afin qu'en pourfuiuant cefte iuftice du Royaume de Dieu,tou- 
tesauttcschofesluy fufïcnt accordées. La féconde caufe des Eftats cftoit pour ouyr 
Blhtt/ ^ es g ric ^ s » doléances > & plaintes de fes fuiets affligez, & y pouruoir par fa naif- 
Quel têffi uc bonté , & naturelle courtoifie : ce qu'il loiioit grandement , eu efgard à ce 
ce du Roy. que l'office d'vn Roy , eft de faire jugement , & iuftice , dcliurer la veufue , & 
l'orphelin , &: ceux qui font oultragcz &: oppreffez par la violence des tyrans, & 
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des calôniatcurs. Etlatroifiefme raifon il Ja prit de larecognoi/ïanccdu Roy, lequel 
confefToit franchemenc le plaifir,& fcruicc qu'il receuoit des fiens } & les en roercioir, 
reiettancla voix tyranriiquc de ceux qui dient que tout eft au Roy, 6c qu'il peutdi- 
fpoferde toutàfafantafîe : d'au tant que celle opinion eft contre toute bonne ]oy,& 
contre la fain&cEfcriture, comme ainfi foie que les Rois ne font que les miniftrcs 
de Dieu,les miroirs de Ja bonté , 6c exécuteurs de fa iufticc. Or quant à ce qui con- 
cernoit l'honneur 6c feruice de Dieu pour la pourfuitre de l'intégrité' duquel ces 
Eftats eftoient en partie aflcrnblez : il confefTa franchement qu'il n'y auoit aucun Ec- 
clcfiaftique pouffé del'efpric de vcrité,qui ne dift,quc la faute venoit de leur cotte', 6C 
qu'il n'y auoit iufqu'aux plus petits Prélats cjui ne le fuffent deuoyez du vray fentier, F4 a£ r fj e 
aueclefcandalc du prochain, & blalme d'vn fi fainct eftat que celuy des hommes £^ 9 
qui font deftinez & choifis pour feruir au San&uaire. Neantmoins, dit il, que la def- Mauûafs 
obeiiîancc 6c mauuaife vie du trouppeau auoit efté caufedu defordre , Dieu Iuy en- f*ft rU rs 
uoyant , pour fà rébellion 6c vie deprauée , des difïipatcurs,& non des pafteurs,& des dmntX** 
hommes qui ncccrchentqueleprouffit, 6c nefefoucient en forte aucune du falut/'*/^ 
des ames. Supplia le Roy que puis que le bras fpiritucl n'y pouuoit remédier, qucfa^, r / /* w 
Majcfté y vfaft de fa puifTanceabfoluc: veu que l'Eghfe de foy eft fans ride ny macule, ^ 
6c fans qu'elle aytbcfoing de reformation: & pour ce falloir toucher aux miniftres:y^ „A eut 
lefquels le Roy debuoit admonefter & exhorter, voire cotraindre de ne plus foiiillcr faillir, 
celle qu'ils ont en chargc,& ofter les moyens de tel degaft 6c altération : mais de tou- 
chera l'Eglifc, à fon efTcnce,à fa purité,fain&eté , 6c innocence, ou à iuger de fon or- 
dre & Hiérarchie, ce n'eft à homme mortel, tant grand 6c excellent puifTe il cftrcr 
d'autant que ce corps miftiqucdel'Eglife,& le corps de Iefus-Chrift vny infeparable 
aucc icelle,& lequel ne fournira que iamais elle foit foulée. Dit que le Roy debuoic 
faire afTcmblervn Concile des Prélats, où les Miniftrcs fuffent d'eux mefmes refor- ; \ 
mcz,& corrigez par les loix, 6c fàin&cdifcipline de l'Eglifc :fansquepourlevicedu L I' y'*'? 
Prcbftre,on fattaquaft à 1 autel,ny au temple,qu'on chafTaft les Prebftres des fain&s J 9 ";^ r ^ 
licux,fans qu'on defFroquaft les Moines, dcuoilaft les Nonnains, ny quon bannift nonfEgU- 
d'entre les Chrefticns toute reigle d'abftincncc, chafteté, & continence, foubsvn/r. 
faux tiltre de Religion, 6c le mafque abominable de liberté Chrétienne. Supplia le 
Roy de penfer à ceux qui ont faicî ainfi bâqueroute à l'Eglifc , 6c ont peruerty l'ordre 
6c police d'icelle,& fe font foubftraits de fon obeifTance,ne feroient pas plus confeie- mu î>* r h 
ticux,ûlavoycleuren cftoit ouuerte, d'en faireautant à l'ordre & adminiftration Htrtn " 
de Teftat public,& à la fucccffîon 6c Maicfté de la Monarchie: 6C par-ainfi falloir que 
le Roy, Princes , 6c Seigneurs fe donnaffent garde du leuain de ces hypocrites , vrays T t 
Miniftrcs de Sathan, ores dcf-enchaifné,lcfquels fes majeurs auoient deteftez , 6c en ufeUede 
les chafTancauoient acquis ce tiltre tref- glorieux de tref-Chrcftiens Rois de France. l'Bgltfi, 
Que Dieu luy auoit mis le glaiue en main pour chafTer ces Renards, 6c extirper leur n^me U 
peruerfedo6trinc:&ne falloit trouucrcftrange qu'vn Ecclcfiaftique confeillaft au^ i,u * ,f W * 
Roy d'vfer de la rigueur de fon glaiuc:puis que I'hcrefic eft vn mal pcrnicicux,& vne-^" rnntr ' 
infe&ion qui altère ceux dcfqucls elle faift approche: & par-ainfi les hérétiques font ^ 
coupables demort,auffibiéquc dcscéfuresfpirituelles,dcfquellesilfcmocquét,c6- Une tout 
me ceux qui mettent à mefpris tout ce qui eft de l'autorité de l'Eglife: & ne tient cô- mégiftrft. 
ptedu glaiue du Magiftrat.Suppliale Roy de faire lyrel'hiftoire de France, que par Kw de 
là il cognoiftroit côme les Rois fes predccefTeurs ont perfeueré en la mcfme Rcligiô fricttêafi. 
qu'il fuit depuis Glouisi. Chrefticn,par l'efpacedc mille foixantcans,foubs vneroy,'""? k,n ' 
vncloy,&vn Roy: qu'il fuft tel que Charles le Grad qui fedifoit en festiltrcs,Roy,& c * r 
RedeurdcsFrançoiSj&derFenfeurdelafainéte Eglifedc Dieu: laquelle n'eft à pre- 
fent autre que celle de jadis,ayancvn ordre mefme, pareil exercice de Religion, 6c 
vn mefme vfage deSacremens, 6c pareilles ceremonicsinuentées par les fain&s Pe- ÎH0 / f rt E ~ 
res pour honnorer Dieu, &: tenir en debuoir &deuotion le peuple, 6c icclles tireesfjj'/^-;" 
des autoritez de lafàinde Efcriturc. Ccftc ayde requeroit le Clergé de fa Majc- 
fté, & lefupplioit qu'il fedift,commc Charles le Grand,protecl:eur,& deffenfeur de 
l'Eglifc ApoftoIique,Catholique,& Romaine, 6c ne fourfrit qu'autre Religion que 
l'ancienne prift pied , ny euft cours en fon Royaume : 6c que foubs l'apaft de ne fçay 
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quelle prctendue,&faintereforraation,on ne changeait rien de ce qui eft de lafub- 
ftance de l'Eglife:qu'il n'endurait point la pollution des chofes facrées, ny l'abolition 
clergé fr$ des ordônances des faincls Pcres,ains fuiuift,& embraffaft celle foy que tient la fain- 
tefteievi- c"rc,& Catholique Eglifc de Rome , en laquelle le Cierge' proteftoit de vouloir viurc 
ureen U mourir,pourn'y auoir hors d'icelle ny ialutny efpcrâcede félicité eternellc.Aprcs 
5" cecy il propofa quelques requeftes à fa Majefté,qu'il dit eftrc necefTaires pour l'vniô, 
me pajx,repos, ÔC tranquillité' du Royaumc,conferuauon delancicnne,purc, & légitime 
Religion, &: pourleferuice deDicu , &: pour viurcfuiuantlesloix preferittes par l'E- 
uangile.En premier lieu il requift,quc fi quelque rcnouuelleur de fectes dés long tops 
En cecy il condemnées,vouloit introduite des nouueautez en France, & qu'il demandait rem- 
t4x»tt le pi cs pourlcs y publier,ainfi que defia quelques vns auoiéc fai&,quc ce requérant fuft 
^citiitlln * U E^ pour heretiquc,& puny fuiuantlesconftitûtions des Côciles,&Icsloix des Em- 
h&mird P ercurs >& des Rois Catholiques. Confirma cecy par l'exemple d'At hânafe, cnuers 
l'Empereur Confiance, fils de Conftantin le grand ,quivouloit donner les Eglifes 
Concède Catholiques aux Arriens: & ce que l'Euefquc luy accorda, pourueu qu'il fuft per- 
s. Ktxm- mis aux Catholiques de prefeher librement és villes feduittes par les Arriens : ce que 
fe à Cm- ceux-cy ne voulurent onc endurer ny permettre. Amena les refponces de fa in et Am< 
fiante. broife à l'Empereur Valentin fécond du nom: & deiain&Ican Chrifoftomeà Gai- 
nas General de l'arme'e de l'Empereur Arcadic. Requit encof le Roy qu'il luy pleuft 
^'"^^fuiurelcs façons de faire du grand Roy Charles fils de Pépin : lequel en vneiicnne 
fé"p7r s! ordonnance,^ fur la fin de fes loix , dit & protefte qu'il forcera Sf contraindra chaf- 
cbrtfijfo- cun de viurc félon les fainds Canons, &rciglcsdcs pères :quec'cftoit à faMajefté 
me. d'ainfi en vfer, &: ne permettre que perfonne f'efloignaft des commandemens de l'E- 
glife vniuerfelle,ny des loixeftablies par tant de bons Rois qui ont heureufement 
impiété commandé en ce Royaume. Que luy eftant Roy tres-Chreftien, & en portant Je 
des cdttî- nom,& defirât d'en auoir les eftects, ne debuoitauflifouffrir que ces blafphemateurs 
ttiftes. Caluiniftes, appellaflent les pères anciens refueurs, & mefprifaflent l'autorité des 
. fain&s Conciles,efquels on ne voit aucune répugnance, ainfiquecesgalandslcsca- 
f'faç'l lomnient-.lefqucls Caluiniftes^ Luthériens il blafma d'impietc,d'arrogance &pre- 
uLifies * ^ om P" on téméraire de reietter tout ,& dire (aucc les Montaniftes) que l'Eglifc a er- 
ré vn lôg téps,ô£ que ce font eux les feuls Gnoftiques , ou gés qui ont la cognoiflance 
de la vérité. Remonftra au Roy que les Conciles célébrez en Gaule , és citez de Ma- 
goncc,Rheims,Tours,Lyon,ArIes,Chaalons,Orlcans , & autres villes,monftrentaf- 
fez que les percs jadis eftoient plus fçauans que ne font ny les Luthériens, ny les Cal- 
uiniftes. Dit que fi le fainct Efprit auoit infpirez (comme pour vray il le falloit croire) 
Sitn ?' F r "les pères anciens,telsqu'eftoiét Baûle,Cyrile, Nazianzene, Athanafe,Cyprian,Am- 
'''/y'v" broifc,Hierofmc,GrcgoircIe Grand.Leon premicr,Auguftin, &autres fain&s,do- 
% l»slin& àeSy^C cxcellcns pcrfonnages:qu'il eft impoflîble qu'il habitaft au cœur des Caluini- 
Sfirit. ftcs,cu efgard à la côtrarieté qui eft de la vie,mœurs,foy,& docrrine,de ceux-cyauec 
vretentes les Pères fain&s nommez cy deffus.ConcluoitquelcRoyncdcbuoit les cfcouter.ny 
des hereti- f c fier en eux,quc leur but tcudoit à rendre l'ordre Monarchique confus,& caufer vn 
ques. lourd pcruerthTement de toute chofe. Qujl n'eftoit loifiblc ny équitable,, que ceux 
Here e if J 0 - que l'Eglifc tient pour baftards & mercenaires , 6c qui fe font foubftraits de Ton 
Vent r jf^obciflancc,(bicncnonnorezdu tiltred'icellc,& qu'ils foientautrementappellez,que 
reeei/T en raiTembléedcs mefehans. Remonftra que l'Eglifc de Rome, eft la vrayccfpoufc de 
l'Egtye, Iefus-Chrift,fculc,fainde,Apoftoliquc,& vniucrfclle,ayanteftéparfuccefliôdes pc- 
fdm feni- res & pafteurs,fans difeorde ny controuerfe de mœurs,predications,foy , & doeïri- 
tence. ne (qui font les marques de la vray e Eglife J toufiours vnc, &: fuiuant finccrcmentJa 
foyvne fois recciic par lavoix,efcrits,& traditions des fain&s Apoftres. Puis que les 
deuoyez d'eux mefmes feftoient condemnez,f*efloignâs &fortâs del'Eglife,c'eftûrit 
raifon que le Roy ne fouffrit point qu'ils y rentraffenr fans penitéce publiquc,& fans 
abiuration de leur herefie & peruerfité: ny moins qu'il enduraft qu'ils efgal la fient 
leurfoy&do&rine,quieftnouuclIc&fantaftique, à celle des Percs anciens, & des 
Enntmjs foincts Conciles fondée fur la pierre viue Iefus-Chriftnoftrcfatiucur:&furlapre- 
del'am- dication des Apoftres , & Euangeliftcs . Dit que les ennemis des armes eftoienc 
fins uan- plus à craindre que ceux qui fe ruent fur nozbiens,& fur noz corps: pour ce fupplioic 
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le Roy qu'il defteodit le commcrcc,trafic,& fréquentation des vrays & Catholiques^*"»*^»* 
Ghrefticns au.ee les Hérétiques: & nommément rcit il cefte demande pour le Cierge' ctux '» 
de Bourgoignc &d'Autun , à caufe qu'ils eftoient voifins de Geneue, qu'il nomma " r ? s ' ff 
le paluz de Lernc,faifantalIufionau Mareft Lernécn, où les fables tiennent que le ^cjjjl» 
grand dompteurdcroonftrcs Hercule deffit le Serpent Hidre qui auoit feptteftcs. ^ S oufLi 
Qujajnu* en auoit iadis vfé fainct Ircnée Euefquc de Lyon , ne voulant fouffrir que \cs^ nCt 
Gnoftiques &c Valentinians fetinfTcntlelong du Rhofne , affin qu'ils n'infectaflent 
les Lyonnois de l'infection de leur faulce doctrine : &c affin que IeRoy ncfexcufaft 
fur Ton enfance quât à l'extirpation del'herefie,il luy propofa l'exemple de Hieremic sierem.ù 
appelle' à la prophétie en fon enfance: 6c de Daniel iugeant les vieillards adultères en Daniel, i. 
l'aagc de douze ans: Samuel predifant à Hely là ruine citant en fort bas aage, 6c Salo- l ' <les 
mon faict Roy à douzeans,& tout auffi toft exerçât les charges & office de la Royau- *• . . 
té: comme encor lofias Roy luif en l'an huicticfmc de fon aage, purgea le temple de ^ " 
Dieu de toute foiiilleure, 6c reformant les abus, remit fus 6c la faine doctrine delà 
loy ,& le pur feruice de Dieu, &: fainctes cérémonies: dit que la main de Dieu n'eftoit 
point accourcie , ny la grâce du fainct Efprit diminuée, qui luy donneroit cœur , for- 
ce , 6c cognohTance pour commencer , 6c parfaire ccft œuure , à luy qui eftoit Roy 
oinct& facré , &qui commandoit fur vn peuple fidèle & Catholique. Exhorta la 
Roinemcrcàvn pareil debuoir,Iuy mettant deuant les yeux celle fainctePrinccflc, 
6C vierge Cathcrinc,dc qui ceftcDamc porte le nom,fahardieiTc,&ccrnftanccàcô- Confttnce 
futer les infidèles, 6c la victoire d'icelle à cônuainerc les plus fçauans Philofophes de 
Grèce. Supplia le Roy d'ouyr deux poincts qu'il auoit à propofer pour le Clcrgé,l'vn Cdt ^ mnet 
concernant les perfonnes,rautre les biens de TEglifc. Confelfa que les afnictiôs pré- 
fentes procedoient des faultes 6c péchez du Clergé,& de tous autres,& que fherefie 
eftoit entrée en France pour leurs trahfgreflions &c démérites, fans que pas vn des 
Eftatsfe retirait de fa vie pcruerfc:qu'on pouuoit dire des François ce que Hieremic H - term gt 
crioit contre les Iuifs.Ic n'ay trouué iufticc ny foy.Ics Prcbftres,le peuplc,lcs grands 
ont rompu le ioug,& le lien de la loy.Et ce-pendant il protefta que le Clergé vouloir Pr9te n dt ^ 
obeyrà DicUjàfonEglifc, &auRoy fon Prince fouuerain & naturel, de prier pour ^clerlè, 
luy,&pourlcfalut&:pToiperitédu Royaume, & pour içeluy expofer tout ce qu'ils 
' auoient de pouuoir 6c fubftancc.le fuppliâs de le maintenir en fes droits , immunitez, 
franchifes,libcrtez,& priuileges, à eux octroyez par les Empereurs Ethniques mef- 
mes,& depuis par les tref-Chreftiens Rois de Frâcc : &la force defqucllcs prerogati- 
ucs confiftoit en ce que lesPrebftres cftans oincts & facrez extcricuremcnr,il n'eftoit 
auffi loifible àaucun de les toucher, ny leur faire violence fur-ce de faict ou de parol- 
le : priant le Roy delcs conferuer 6c garder en cefte immunité : comme ainfi foit que Quelles Us 
les gens d'Eglife n'ont autres armes que la pacienec, la parollc de Dieu, 6c les prières: irmes du 
& quant aux bics téporels , il fupplia le Roy qu'il luy pleuft permettre defoimais que c ^ f j 
les dignitez Ecclefiaftiques fuflent communiquées parla liberté de l'élection faitte El r 'f'°^" , 
canoniquemcnt,veu que cecy eft de l'ordonnance des faincts Cortc^lcs,de^quelsont f y^" ,, " 
cftétoufiours conferuateurs les Rois de France, iufqu'à ce que la miferc du temps a 
rompu ce fainct ordre. Dit qu'il fçauoit que la puiflance Royale, eft abfoluë&fou- 
ueraine,mais il fe fioit tant en fa modeftie,qu'encor que fa Majefténc fuft fuiette à la 
loy,toutesfois il ne refufera de fy conformer, il entend la loy humainc,car a la diuine 
ny a fi haute puiflance qui n'y foit obligée d'y flefehir le col, 6cy prefter obeiflance. 
Or refera il cefte loy à l'élection, entant que les Prélats qui entrent enTEglifc par fi„ ee L et 
autre voy c,font larrons 6c mercenaires , ce qu'il prouua par les faincts eferits de l'vnc tt ; u Uy 
6c de l'autre loy,&: par la pratique obfcruée de tout téps en l'Eglife, & parles faincts Diuine, 
Conciles, & les loix mcfmes des Rois de France , lefquclles il fouhairoit que le Roy 
feit garder, fans plus endurer qu'en fon Royaume ccft aboliflcment d'élections eut 
place,& queles fieges des Euefques fulTcnt proplianez , 6c les monafteres fans rciglc 
ny difcipline,le tout eftant procédé de l'abrogation des droits 6c libertez de l'Eglife 
Gallicanc,aduénue l'an mille cinq cens dix-fept , au mcfmc temps que Luther com- 
mença à vomir le venin de fa doctrine. Propofa que c'eftoit abus , 6c chofe fuperfluc 
d'aller à Rome pour l'examen,& confirmatiô d'vn Prélat cfleu, cela appartenant aux 
fupciieurs 6c ordinaires Metrapolitains en Francc,où l'Efleu eft cogneu en fa vie, & 

VVVv iiij 



Digitized by 



Google 



L'AN M.D.LX. HISTOIRE DV ROY 

en fa fu ffifanec, dequoy on n'a aucune cognoifTancc à Rome: i oint que par ce moyen 
l'argent de France f'en va en Italie en Annates vaquâts,courfcs, breuets, Bulles & au- 
syfauiâf- trcs cnoic s fcmblablcs efquelles y a plus que d'édification pour les consciences. Que 
fd' tient U c eftoit au Koy de voir que les Prélats ne fuflet indignes de leur charge, & ne deuoic 
con fimtd' ^entremettre d'en dôner aux Eghfes f'il ne cognoûToitleur vertu, fçàuoir, & fufKfan- 
tun des ce,qu'illuy en conuiendroit vn iour rendre compte deuant Dieu , tout ainfi que les 
vrefrts. i^ 0 j S Hebricux furent blafmcz , & punis pour les abus commis par les Preftres des 
Idoles, qu'ils eflifoient à lcurpoite, & reiettanteeux qui fuiuoicnt la faine doctrine. 
Remôftra au Roy l'aneantiffemét des biens de l'Eglife aduenu par les l'euéesdes de- 
cimes, lefquclles on faifoit eftendre îufqu'aux offrandes mefracs qui font purement 
lecefte fpirituelles.qu'on a'uoit faiâ vn cftat ordinaire de faire payer tous les ans les Décimes 
drs Dca- o&roye'cs extraordinairement pour la neceulté du Royaume , & drcfTé vn Officier 
7rlmdire P our ^ rc ceptc d'icelles Décimes : pouf ce fupplia fa Majeftc,dc ne plus prendre don 
Di»e'rs gratuit, Décimes, Clochers, empruinSjfubfideSjimpoftjamortin^mcnt, confirma- 
is»/ de tions de Priuilcgcs, qui ont efté fouuent amortis &: payez, & que fans charge de con- 
tirer drget feience il ne pouuoit ny debuoit lcuer en l'Eglife, ny les Ecclefiaftiques luy accorder: 
de l'Eglife. q Ue ccux qui fe font ainfi pris aux biens de l'Eglife ne furent onc agréables à Dieu & 
Dieu h*it Qnt tou (î ours c ftc punis de leur faulte, & en eux mefmcs, & en leur pofterité, ce qu'il 
"un de*" P rouua parpluficurs belles Hiftoires : & par lefquclles il exhortoitle Roy à fuiurefe- 
£>///?/. xcmplç de fes majeurs, & affranchir le Clergé de ces charges, & lefouffrirviure en 
ces anciens priuileges : fuppliaaufli le Roy,d auoir foing delà NoblefTcvcrtueufedc 
ce Royaume, laquelle nuid &c iour expofoit &: corps, & biens , pour le fer uice de h 
Couronne,delaguerdonnerdcfes trauaux,&nefouffrirque par les longs traits, elle 
vinft en quelque grande décadence. Pria auifi pour le tiers Eftat,affin que le Roy ne- 
duraft qu'il fuft foulé,ains plu ftoft fon bô plaifir fuft de le foulager de tât d'oppreffios 
qui l'auoicnt iufqu'alors accablé & que longuement il auoit fupporté auec patience: 
pria ( comme les autres Eftats) que les Offices de Iudicature ne fu fient plus mis 
en vcnte,ains donnez à gens de bien , de grand fçauoir, & de longue expérience , qui 
aimaffent la vertu, fuiuiîfent la vérité, & onc ne fcfgaraiTentdc la droiture. En fin il 
Deute.ry. con clud par le commandement de Diçu faift aux Princes,lors que parlant à Moifc,il 
commun- dit quelc Roy aprendroit des Lcuitcsàcraindrc Dicu,& à garder fes commanderaés 
demtnt de & ccremonies,qu'il ne fuft point orgueillcux,ne foulaft ion peuplej^aymaft point la 
DuHéux multitudcdcs femmes, ny de cheuaux à fafuittc,qu'ilnc feift amas de thefors fans 
mefurc, & f adonnaft à 1 auarice, feift droit à chafeun fans flefehir , & ne fouffrift que 
fon peuple retournait en Egypte, c'eftàdirejaifîaft fon ancienne Religion pourem- 
brafTer quelque pcrfuafion,& doctrine eftrange. Ce que faifant, il dit que l'Eglife 
ptieroit pour luy,Ia NobleiTe combattroit vaillamment pour fa querelle, te le peuple 
luy obeiroit auec humilité,fummifiïon & paciccc: & ayant le Roy vnc ame,vn efprit 
v &volontéauecfcs fuicts,il commcccroic auffià iouirde la félicité de Paradis en ce 
monde pourauoirla perfection d'icellc,ayant vefeu longuement en l'adminiftration 
du Royaume terreftre. Cefteharangucplcincdclibcrté,&Chrcftienne, & François 
ctUini- f c > dcfpleutàpluficurs, & fur tout aux Caluiniftcs,la voyans toutedreflec cotre leurs 
fesfoffè- menécs,& non fans caufe: car eux faifans le guerre aux Preftres, ne faut fcfbahirfï 
cent des les Ecclefiaftiques en vouloient aux mortels ennemis , & de leur ordre, & delà fain- 
fnf§t de ^ cr ^ <j c leurminiftere.Et entre ceux qui le plus foffenecrent, fut. l'Admirai de Cha- 
Qmntrn. ftillô,lcquel p Qur auoir veu l'oeil de chacun fur luy lors que Qujntin parla de ccux qui 
, . . auoient demandé &tcplcs& libre exercice de Religion pourles Caluiniftes,à caufe 
télenveut q" cc 'cftoit luy qui auoitfaift vne telle requefte au Roy François fécond en l'affem- 
éQwntin. blcc àc Fontainebleau:& pour ce parla il haultement à ce bon Do&eur,& le menaça 
deuât des plus grâds du Royaume, & fallut que Qujntin dift,qu'iln*auoit onc enten- 
du parler de l'Admirai, ains c'eftoient termes généraux dependansfc de fa charge, 
& du ranc qu'il tenoit.Pluficurschofes furent dcmeflées en ces Eftats, d efquelles y a 
vn liurc à part faifant mention de belles ordonnances qui y furent fai&es , &lefquel- 
les fi on eut obfcrué , ie fuis feur que la police du Royaume f'en porteroit beaucoup 
mieux, &le peuple en fentiroitvn affez pafTablc foulagcment: maisilfault rcuc- 
nir au dire du feigneur de Rochc-forr, que les François rcfTcmblcnt aux Athéniens, 
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d'autant qu'ils tryomphent de biéparlcr,&: de faire de belles &fainctes loix,&ordô- 
nanccs,mais de les cfïe&uer, il fault que d'autres le facent. Ce-pendâtplufieurspre- 
fenterét des requeftes au Roy, & à la Roine mcre,eftans appuyez d'aucuns des grâds, 
tendans aux fins d'obtenir liberté deviure en l'exercice de la Religion prétendue n ^ ej m 
Reforméc:maisilsnepeurcntrienauoirquece{fationdcspourfuittcs, & fupplices, 
&C prifonsdcccuxquieftoicntblafmczdc cecrime:leRoy voulant qu'au refte chaf- 
cunvcfquii fuiuant les ordonnances de i'Eglife Apoftolique,Catholique,&Romai- Pre j 4ts tnt 
ne : & commâda à tous Prélats de Ton Royaume, de fc tenir prefts pour aller au faind cômUemet 
Concile gênerai àTrentc,publie / par le Pape Pie quatriefme , afin de fe préparer pour de feprepd- 
làdifcourir furies moyens de donner reposa l'Eglife, & accorder les différends in- four le cô- 
troduits parles fcctaires.Et afin quefon regne commençai par douceur,il ne voulut ct ^ e £ etter ^ 
que pas vn de fes luges où Officiers , delàenauant recerchaft, ny punit ceux de la .f^^ 
Religion,ny pouriefaiddcla doârinc, nypout le port d'armes iufqucs au temps (e ^ tl %^ tt 
prefent,& encor' qu'ils eufientfourny argent pour l'alTemblée d'Amboife: comme p lM ,des 
encor' il ordonna que les prifonniersfuflcnteflargis, aufquelsil enioignit de viure caluini- 
fansfcandale,& Catholiqucment,fur peine de punition corporelle, lleft vray qu'il/", 
ne pretendoit qu'en ce pardon finTent compris les chefs de confpiration , lcfquels il P c fi nc " 
fouhaitoit de punir rigoureuferoent. Au mcfme temps , & au mois de Ianuier mille J fc? t h 
cinqcens foixante Se vn,fut publie' vn edicl par lequel il eftoit enioint à tous d'vne & ^ " 
d'autre Religion de ne difputer fur les poincîs de la foy, ny vfer de reproches & iniu- 
res,ains commande quelesfuiets du Roy vcfquiffcntamiablcmentcnfemble.Eftant Trtftâsd» 
encor' le Roy à Orléans, le Marquis de Bcaupreau fils vnique de monfieur le Prince M*rqun 
delà Roche- fur- Yon, fut occis enpicquantvn cheual,eftât regretté de chafeun pour de bu* 
la grande cfperance qu'il donnoit de fa future preud'hommie, lailTantvn perpétuel t ru1K 
ennuy aucœurdcfesperc& mère, qui fe voyoient parce moyen priuez d'vn hoir 
forty de leur chair,& du plaifir qu'ils f'attendoient d'auoir en voyant ce ieunc Prince 
fuiurela vertu de fes anceftres. 

'Négociation en Pieàmont auec le Duc de Sauoye, innocence du Trince de Condé, 
Eftats deTontoife><&* autres occurrences. 

QH A P.. XCIII. 

O vt aullîtoftque Charles ncufiefme fut venu àlaCourône,y eut , 
aucuns Seigneurs députez pour le Roy, à fçauoir le fcigncur de L ™ Jfj U 
Bourdillon,Lieutenantgeneral pourfaMajeftéen Piedmont.-Mcf 1 * M /?Tl '* 
fire René de Birague Prefidcnt d'icclle Prouincc, & à prefent Car- Ug&peur 
dinal du fainâ: Sicge,& Chancelier de France, Moruillier Eucfque les affaires 
d'OrlcaSjle Seigneur d'Alluyefecrctaircd'Eftat,& le General Cha- de sdwjc 
frcllier,lefqucls fctrouuerentà Lyon pour negotieraucc les Agcts 
de T Alceffe du Duc de Sauoye-.aux demandes defqucls les noftres oppoferent ce qui 
f enfuir. Que les terres & feigneuries de Nicc,Viile- Franche , & autres dépendances g^;f ens fa 
font du vray & ancien corps &c patrimoine du Comté de Proucncc, & que les Com- 49 fur les 
tesenaubienterte iouyflans,& recognéuz Seigneurs de tout temps, & foubs le nom terres de 
&c qualité des Comtes de Proucnce,auoient eu iouy(Tancc des fiefs, iu ftice, rcfTort, 
rentcs,rcuenus , gabelles , & autres prouffïts qui fe perceuoient en telles feigneuries. k-tritht* 
Que la Roine Ieanne petite fille de Robert Roy de Naples, &: Comte de Prouence, 
en auoit iouy iufqucs en l'an mille trois cens o6tante,qu'clle feit donation de tous & 
chàfcun fes biens à Louys premier du nom Duc d'Anjourlcqucl Duc,& Louys fecôd 
fils en ont iouy paifiblemcnt en vertu delà donation preccdcnte.Propofcrent encor* 
les fufdits dcputczpourle Roy,quc pendant les guerres d'entre les maifons d'Anjou 
&d'Arragon pourlc Royaumcdc Naples, lamàifonde Sauoyc fans tiltre ny raifon 
que de bien-feanec f'eftoit emparée des terres de Nice,& Villc-franche,& autres qui 
en dépendent pour leur cftre voifincs,& feruirà l'aggrandifleraent de fa feigneurie; 
fans que iamais les Ducs Sauoyficnseuflent voulu entendre à la reddition d'icellcs 
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quoy qu'ils en euffent cftérequis. Orque le Roy de France eut iufte occalio de que- 
reller ces places, ils le monftrerenc parle teitament de Charles d'Anjou Comte du 
Ce tefid- Maine dernier Roy de Naples,& Comte de Prouence de celle famille : par lequel il 
ment de cftablit,& ordonna pour ion fucccfTeur & héritier vniuerfelle Roy Louys onzicfme, 
charUseft & Charles Dauphin fon fils,& Tes fuccclTeurs Roy s de France. Et par-ainfi concluoiéc 
tniscy def- q U » auant q ue vcii j r aux modifications,rcftri£tions, &: redditions requifes par le Duc 
* ' de Sauoyc,iccluy feigneur Ducfcic rai fon des terres fufdittes , Se les rendit au Roy, 
qui en eft lefcigneur,& héritier légitime. Fut encor' mis en auant quelaprincipaul- 
. . te' de Picdmont auoit jadis cfté du corps &c ancien patrimoine du Comte' de Proucn- 
ff#fe mmT cc >^ que les Comtes Proucnçaux en auoient eftérecogncuz Seigneurs foubs cefte 
mot deped qualité de Comtes de Prouence , & mcfmesl'an mille trois cens fix, que fur fai&c 
de prouve- l'vnion d'iccllc Principaulte' de Piedmontauccle Comté de Prouence. Et qu'il foie 
ce. ainfi, IcanneRoyncdc Naples,& ComtelTe de Prouence eftant violentementchaf- 
fc'e l'an mille trois cens foixante-trois,de la Principaulte' de Piedmôt,rcquit lesEftats 
de Prouence qu'ils la fecouruiTent de deniers pour aucc celle fubuention recouurcr 
fon patrimoine: mais ne peut fe preualoir de l'vfurpateur, & pour ce dôna fon droict 
àLouys premier du nom Duc d'Anjou: & depuis Charles d'Anjou dernier decefte 
ligue en donna la fucceffion à la maifon &c Couronne de France: & par ce moyen les 
fufdits Seigneurs députez pour le Roy concluoient du Picdmont , tout ainfi que des 
villes de Nicc,& de Ville-Franche:mais la chofe eftoit lors mal à propos , d'autât que 
le Roy auoit plus d'affaire de paix, que de nouucllcs occafions de guerreauee fes voi- 
iïns.-toutesfois ils faifoiét en cela le debuoir de bons & loyaux feruiteurs de leur mai- 
lire. Remonftrcrent en oultrcque le Comte' d'Aft eftoit le vray patrimoine de la 
Cotc'd'Aft mailon de France, pour eftrelcdoUairequc lean Galcaz Vifcôtc Duc de Milan auoic 
efi du va- eftably pour fa fille Valentine, mariée à Louys Duc d'Orléans, defquclseft defeen- 
trimoine du le Roy par droi&e lignc:& ainfi la iouyiTance luy en eft deuë, pluftoftquau Duc 
de U mat- Sauoy e,qui detenoit ce Comte' par l'vfurpation de l'Empereur Charles cinquie£- 
fin deFrS- mc: p ar . a i n (î cn demandoient la reftitution , tant du pays & feigncuTie,que des fruits 
iufquesau iour prefent. Requeroient d'auantage, qucl'AlteiTe du Duc de Sauoyc 
fournift & fâtisfeift aux arrefts int^rieclcz fur le dift'eréd qui eftoit entre les Roys de 
France predcceiTeurs de fa Majcfté, &lcs Ducs de Sauoyc majeurs de fon AltclTe, 
touchant le Marquifat de'Saluces,que le Roy prétend cftrc lien , auec tous les droits 
y. qui en dépendent. Mirent encor' cn auant que le Duc de Sauoye, debuoit l'homma- 
ge salaces & c âU àcaufedu Dauphiné, pour les terres de Gene'ue, & FouiTigny,& autres 
at nem comprifes e's traiclez de foy & hommage , comme il appert par les recognoilTanccs 
a» Roy. faicles par les Ducs de Sauoye: & qu'il failloit que fon AltclTe recogneut le Roy pour 
Vucdcu- fonfouucrain à caufe d'iccllcs terres tenues du Dauphiné. Propofcrcnr d'auantage 
upe home q UC ^ e ' s y an mi \\ c quatre cens feptante & vn,monficur Philippe Duc de Sauoyc,ayâc 
% e " cfpoufé madame Marguerite de Bourbon , qui luy apporta de dot pour die , & les 
Z/e ficns foixante mille efcus,auecpluileurs meubles qu'icelle donna aux enfansfortans 
Bo:uJ en dudit.mariageles ComtezdeBaugé,& Chaftcllenie de BourgenBrclTe,cn precipu 
Brejfe Ai* &c aduantage de l'aifné, par dclTus les autrcs,tant malles que femelles: &: fut dit & ac- 
droiti de cordé que les enfans dudit mariage, & les defeendans d'iceux reprefenteroient la 
Madame p er f onne d c l'aifné après luy,&fuccedcroient aufdirtcs terres &fcigneurics,feIon le 
redtlliô droit d'aifneffc, & ordre de primogeniturc. Orcft-il que madame Marguerite mou- 
"rançoisi tut.Iaiffanc deux enfans ,àfçauoir monfîcur Philibert, & madame Louyfc mère du 
grand Roy François:& le Duc Philippe conuolant à fécondes nopees, euftvne autre 
fille , laquelle deceda fans hoirs de fon corps, tour ainfi que feit le Duc Philibert frè- 
re de madame Louy fe,laquelle furuefquit à fon frere & à fa fœur : & de là concluoiéc 
les députez pour fa Majeftc'cinq inftâces cn ceft article,qui cftoient telles,que le Duc 
de Sauoye debuoit recognoiftrcicelle Dame Louyfe pour héritière par moitiéaucc 
Louyfehe- madame Marguerite fa mere, &: encor' heririerc du Duc Philippe fon percés biens, 
ritiere de cfojucls clic pouuoit fucceder,& qui ne font point Saliques : & la tenir pour légitime 
fis frere y en la (ucceflion de monlleur Philibert fon frere par precipu es terres de Bauge, 6c 
crfœur. Bo urg en BrelTc, fuiuant le trai&é du mariage duquel elle eftilTue: comme es autres 
biens dudit Philibert, cfqucls elle luy pouuoit fucceder. Plufie^urs autres chofes fu- 
rent 
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rcnt mifcs en auanc en ces capitulations,qui furent fans effed , pour raifon des trou- 
bles^ par-ainfi on trauailla à la reddition des villes, de laquelle nous parlerons cy 
aptes en fon lieu. En France ce-pendant on broiiilloit les cartes ,& d'autant que les 
refolutions des Eftats d'Orléans n'eftoientautorifées,pourn'y auoir efté prifecôclu- £ft*ts « 
fion,onlcs continua encor' àPontoife: & ce fut lors que les remueursdemcfnagefe tniïàfi. 
mirent en campaigne,&f efforcèrent de troubler l'accord qui eftoit entre les Prin- 
ces:propofans quecen'cftoitbien-feant qu'vnc femme fut préférée à vn Prince du \tmuemet 
fang en la Régence du Royaumcrqu'elle f'entendoit auec ceux qui auoient tout ga- * m*f*+* 
fté,& qu'on ruineroittoutlerefte fi on n'y mcttoitlamain,& n'y pouruoyoit debô-£ f enFr *~ 
neheure. On voyoit que cefte partie fe drefïbit enfaueur du Roy de Nauarre 
peut eftre luy ne fefouciant comme de fon naturel il cftoitpcu ambicieux , &aife'à 
eftrc contente) & pource les Seigneurs eftans près du Roy & delà Roine mcrc,pour 
obuier à cefte fedition,qui eftoit pour caufer quelque grande combuftion,feirét tant 
qu'il fut afTocié au gouvernement auec la Roine, fans portef toutesfois tiltre de Re- 
gent,bicn feroit il nomme' Lieutenât gênerai du Roy par toutes fes terres &tfcigncu- 
riesrnc feroit rien fans le communiquer à la Roine mere du Roy, comme aufïi clic ne 
pouuoit rien conclurre fans le communiquer aux Princes & Seigneurs du Confêil.Et uemement 
ce-pendant on procéda aux Eftats de Pôntoifc pour en iccux trai&er les moyés d'à- duRojdu- 
paifcrlcs troubles du Royaume, & de def cndcbterle Roy qui debuoit fommes ex- m*, 
ceffiues en plufieurs endroits, & dequoy il payoit de grands interefts , & pourquoy il 
auoit & vendu & engagé la plus-part de fon domaine: & toutesfois ces affemblées 
furent fans grand effed quant à la fubuention , feulement fe iettal'on furies Eccle- 
fiaftiques , lefquels falloir que foulageaffcnt le Roy,& payafTcnt feuls les debtes de fà 
Majefté.On f'arreftaà faire des cfpargnes peu neceflaires,& de mauuais exéple,d'au- Train du 
tant qu'on contraignit le train du Roy,cafTa les penfions eftrangeres, qui font les ap- rttrZ- 
puis du Royaume (mais cecy n'eut effed,pour la confequcncc de la chofe en temps fi c " t * 
dangereux) & fur tout ofta on au Roy les gardes EfcofToifes, & retrecha l'on la plus- Gdr j g E r 
parc des defpcns qui fe faifoient à la fuitte des Rois, & en quoy paroiffoit leur Majc- ct pij- e Jji 
fté,& par lequel moyen ils eftoient bien fuiuis,&: fe faifoient bien aymer & feruir à la fée. 
NoblefTe. Vous auczouy cy defTus, comme Louys monfieur de Bourbon Prince de 
Condé,auoit cftémis en prifon à Orleans,pour le foupçon des troubles aduenus tant 
à Lyon qu'à Amboifcriceluy eftât deliuré fur fa foy & parolle,apres le trefpas du Roy vùnte de 
François fecond.f eftoit retiré en fa maifon:ce qui fut caufe que le Roy e fiant à Fon- Ctndcfc 
taine-bleau le manda, afin qu'il fe tint en Cour , & iouyft des grandeurs deuës à ceux r *t*nenfa 
de fon fang,& tint le rang qu'il meritoit près de fa Majcfté:& feit la Roine cccy,pour m *ff on ' 
appaifer & afloupir toute querelle , cognoiflant le coeur de ce Prince,qui eftoit haut, 
& impatient d'inipre, & lequel voudroit fe reffentir de ceft cmprifonncment:& pour dèenOur. 
le réconcilier auec ceux defquels il pouuoit eftimerauoir receu ce tort. Et l'enfance 
éc minorité du Roy,&la difeorde cachée au cœur des Princes, & la faueur que plu- In r t i ence 
fieurs des grands de ce Royaume faifoient & donnoient aux Caluiniftes,la cefTation des c*lui- 
des prifons,& f -ppliccs,& la liberté de viure fans eftrc recerchez , leur fcirent entre- nifie» frtfe 
prendre d'auantagCj&àdrcffcr les cornes en plufieurs endroits de ce Royaume, fans de leur li- 
nulle autorité ou congé du fouucrain, &aucc le fcandalc & fedition grande pâr les 
villcs,& plat pays du Royaume. D'autant qu'en Quercy comme les payfans en cer- 
tains lieux furent enyurez du vin delà paillarde herefie, ils fe mirent aufïi à fecoiier 
le ioug d'obeiffance , & fçachans que le Baron de Fumel feigneur fegnalé , qui auoit 
faift de grands feruices aux Rois, eftoit grand zélateur delaRcligion Catholique, 
qu'il foppofoit à leurs folles & illicites affemblées , luy coururét fus,& le mafTacrcrét Béron de 
au grand preiudice du feruice du Roy,& de l'autorité des Nobles , qui deufTcnt tenir Fumel oc- 
le peuple en bride, & ne luy donner point plus de liberté que de raifon. Ceux de Ca- tis ,P 4r fi s 
hors qui auoient fai&profcflion du Caluinifmc,commenccrentauffi de f émanciper,-/*"" ^ 
&: de faire leurs prefehes en cefte cité capitalcdu pays , en dcfpit de l'Euefquc : mais|.^*^ ^ 
les Catholiques fcfmeurent dételle forte qu'ils taillèrent en pièces vn grand nom- Cdhorsey 
brede ces pauurcs Huguenots trop zélateurs de leur nouuclle doctrine: donnans par mêflecre 
là entrée aux meurtres & eftufion de fâng, qui ont cfté depuis fi familiers en France, des Càlui- 
Cc-pcndant fut arrefté que le Roy feroit conduit à Rheims pour y eftrc facré , fuiuat 
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la bonne, faincte,ancienne,& louable couftume de fes predeceiTeurs,& fut oinct par 
le Cardinal Charles de Lorraine Archeuefque de Rheims , & premier Pair de Fran- 
chdrlest). ce,cn la prcfencc de la Roine mere de fa Majefté,du Royde Nauarre Princes du (àng, 
fterc a & p airs France:& furla cérémonie duquel facreiene veux m'arrefter ayant de- 
aum7isde duitaiîezcy defTus de quelle façon eft-ce qu'on y procède. Tant y a que fut là qu'on 
imnv conclud celle tant folemnellcaffçmbléc du mois de luillct à Paris, afin deconelurre 
t j6 lu du reiglement duRoyaume,tantpourlefaictdclaRcligion,quéde l'eftat &: police 
feculiere : cftans depefehées lettres &: pateecs par tout, qu'on n'innouaft chofe quel- 
conque fur la Rcligion,iufqu'à ce que les Princes en cuiîent ordonné , & l'arreft des- 
quels demoureroit ferme &: inuiolablc. Apres le facreleRoy vint à Paris, & fut à la 
proceilion delà fefte Dieu aux Fauxbourgsde fainct Germain, où logeoit fa Ma- 
R . jefté: &c cft vn cas notablc,que ceux de la Religion Proteftante lcuoient tellement les 
il U fefte cornes deflors , pour celle liberté qu'on leur donnoit par les patetes des Princes,qu'il 
Dieu en fallut pour obuier aux fcandales &c feditions, que les Princes du fang, & Officiers de 
armes à la Couronne allaitent en armes, &fuiuisde grand nombre de caualerie,& de gens 
Paris. de pied après les procédions, d''autant qu'on fe doubtoit des Caluiniftes , qu'ils n*v- 
faffent de quelque violence fur le CIergé,ain fi qu'on difoit qu'ils fe vantoient défai- 
re. Et ce-pendant on befoigna fur la iuftification du Prince de Condé, & autres Sei- 
gneurs , qui pour mefme occafion auoient efté&emprifonncz , & foupçonnez 
de fclonnic, & confpiration : & en fin fut declairé innocent des cas à luy impofez, 
& fon recours referué contre qui il appartiendroit pour la réparation de l'iniu- 
re fajete à vn Prince de telle maifon qu'il eftoit : comme encor furent abfoubs 
iuflificd- h Dame d c Royc belle- mere d'iccluy feigneur Prince : le Vidame de Chartres 
^edeCZdé mort ^ cs *' an précèdent (ainfi que dit cft ).en l'hoftel de Grauillc, lcleigneurde 
' Cany , &: Robert de la Haye Confeillcr en la Cour de Parlement de Paris. L'ar- 
reft de cette iuftification fut publié à huysouuerts, & les chambres afiembJées au 
Palais de Paris } meiTieurs de Parlement feans vcftus de leurs robes rouges: fit y affiftâs 
le Roy de Nauarre, Se monfieurl'illu ftrifli me Cardinal de Bourbon frères dudit fei- 
gneur Prince,lc Duc dè Mompcnficr, & le Prince delaRochc-fur-Yon cou fins du 
mefme Prinçc,tous du fang,& de la Couronne de Franceiles Ducs de Guifc , de Nc- 
Frinees cr uers,&dc Mommorency, &: les Cardinaux de Lorraine,de Chaftillon,& de Guife,& 
seigneurs les feigneurs de faind André, & de Mommorency Marcfchaux de France , & autres 
afiftansj pi u fi e urs,claafcun f'cfiouyflant de tel fuccez, & efpcrant que cecy apporteroit la fin 
innocence ^ cs trou ^ es - Mais ^ c ^ a v °y°^ on l cs Princes,& Seigneurs fe bander plus que jamais 
du * prince pour le fai& de la Religion,d'autant quelcs Ducs de Guifc , & de Mommorency ,1c 
de ctndé. Marcfchal de faind André,& autres adhérèrent au Duc de Mompenfier pour la def- 
fence de la Religion Catholique , Apoftolique & Romaine : & eftoient ceux-cy fou- 
Diuifton ftenus de prefque tout le Clergé, & de la plus forte & riche NoblefTe du Royaume, 
pourLre- ioint que le Roy eftoit nourry Catholiquemcnt , & que la Roine Mere ne fauorifoic 
Ugto entre point le Caluinifrac. Plufieurs cftimoient que leRoy de Kauarrc fut de la partie des 
Us gras. p rotc fo ns , mais on veit bien toft du contraire, en la publique atteftation de fafoy, 
alliftant aux cérémonies delà fain&cEglifc Romaine, &par l'obeifTance qu'il auoic 
enuoyée offrir au Pape parl'Euefqucde Comingc. Aureftcpour le party des Calui- 
te'nanTlc m ^ cs eftoient le Prince de Condé,les feigneurs de Chaftillon f vn Admiral,& l'autre 
party des Colonnei de la Fanterie Françoifc,le Côte de la Roche- Foucault,& autres,les noms 
caluini- defquels ne feront que trop répétez cy après, pour les mal-heurs qui font aduenus en 
ftet. Françe,parceftedifcorde. le vous ay dit cy deflus comme le feigneur de la Mothe- 
Gondrin Lieutenant pour le Roy en Dauphiné,en l'abfence du Duc deGuife,pour- 
fuiuoit le fieurdeMombrun, & autres qui tafehoient de planter le Caluinifrae en 
Dauphiné& Prouécc:& cômeMôbrun auoitchafTédc CapcderoufTe Louysd'Au- 
Hugue- cezune,&d\Aubignânômé Thomas de Paiîls,de Pamilîes:& de cefte pourfuitte 
notsfour- j a Mothe-Gondrin, &pource qu'il auoitfai&derTaire quelques Miniftres,& autres 
P* t » ent J* Huguènots,il tomba tellement en la haine des Proteftans, qu'ils fe refolurentde le 
TeV de ^ airc mourir. Ainfi drelTans leurs pratiqucs,ils introduirent quelque nombre de gens 
UMothe- dedans la ville de Valence, où refidoit ordinairement iceluy feigneur delà Mothe- 
Gondnn. Gondrin,ceux-cy cômcncercnt a y drefTcr quelque fedition, que le Gouucrncurap- 
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paifaafTcs toft fur la fin du mois d'Auril de l'an mille cinq cens foixante &vn. Mais JcxrirV»» k 
feu continuant, & les mutins defiranc de mettre à fin leurdcffein,commencerentdc^w «* 
plus belle ,6c le Gbuuerneur lcurfaifant fort hardiment tefte, comme il eftoit vail-^ 4 */^''"''' 
lant 6c expérimenté au fait militaire: fe veir, fi viuemcnt chargé, qu'il fut con- 
traint de ic retirer en fon logis, où il feit fermer les portes que les feditieux fe mi- 
rent en debuoir de forcer . Il feit tourdebuoirà luypofliblc pour les appaifer, 
mais il luyfut impoflîble: 6c pource voyant qu'il luy conuenoit, ou vaincre, ou 
mourir , ou pluftoft voulant vendre chèrement fa vie , f arma de pied en cappe, mic 
fon ordre fur les armes, &: fe recommandant à Dieu fe prefenta encorà la fene- M»the-Go 
ftre de fon logis, penfant efmouuoir fesaduerfaircs . Lcfquels ayant forcé les por- 
tes entrèrent en la court du logis,oùce vaillant feigneur refiftoitfuricufementà bp 4rles 
leur violence : & en fin fommé de ce rendre fur leur foy , 6c parollc , le feit , dont Hu K* tnot ' 
mal luy en prit, d'autant que toft après il expérimenta quelle fiâce on doibt auoir en 
vn ennemy iuré,& qui ne defije rien que noftrc ruine; carfayans fait def'armer aucc L * n 
prières 6c proteftations de ne luy mesfaire, ne faillirent de le maffacrer cruellement, 
6c pendre fon corps ignominieùfcment à lafeneftre de fon logis, 6c dcpûis le trainer 
par la ville 6c le ictter dehors, afin qu'il feruit de proye 6c pafturc aux beftes 6c 
aux oifeaux : fans quils refpc&afTent ny la dignité de Cheualeric qui le rendoie 
honnorable,ny la Majcfté du nom Royal que ceftuy reprefentoit comme Gou- 
uerneur de la Prouince. De pareille douceur furent traitez les feruitcurs de ce 
feigneur: 6c les mutins fe rendans maiftres de la ville, & de l'artillerie, & armes 
qui eftoient dedans, la tindrent contre le Roy, ainfi que fçauent ceux du pays-^-^" 
mefme. Or d'autant que l'afTcmblée qui fe debuoit faire au moys de Iuillet aÉ^jJ/*"*" 
feuroit chafeun <iurciglcmen£ qui feroit mis par tout IcRoyaume, il y eut plufieurs 
députez des villes lcfquels demandèrent non feulement liberté de Confciencc, 
ains exercice de leur prétendue Religion reformée, 6c temples pour fy afTcmblcr 
tout ainfi que faifoient les Catholiques en leurs Eglifes: comme au contraire les J"iP M *! fi 
Catholiques faifoient inftance qu'on n'alteraffe point l'ordre, ny police EcdcOa-'^J 
ftique, laquelle portoit quand & foy l'cftabliflcment de la Royauté fi on lamain- 
tenoit en (on entier, & la ruine d'iceluy, cftant altérée, changée, 6c pcrucrtic.En 
fin les Princes furent aflcmblez toutsà Paris, 6c Catholiques, 6c Protcftans, au 
mois de Iuillet l'an mille cinq cens foixante & vn. Et là fut faite longue &meu- A *> tir 
reconfultation fur les affaires du Royaume, 6c principalement touchant la Rcli- dafrinctt 
gion, qui eftoit le motif detouts les troubles , ou à toutle moins l'ombre ,6c cou- < vms, 
uerturc de ceux qui remuoyent 6c troubloicnt tout : 6c comme les paffions cftoienc 
diuerfes, il y en eut de politiques; 6c mondains qui farrefterent fur ne fçay quelle li- 
berté de Confcience,&:furladcrTcnccdcne point recercher les Caluiniftes, mais Diunfes 
les lailfer en leur foy iufqu atant qu'on eut célébré vn Concile national.D'autres plus 
rigoureux, 6c paflionnez , &: lefquels vouloient qu'on fuiuit inuiolablemenç les loix*^' w ^ ^<r • 
anciennes, concluyoicnt a la punition par mort des hereriques : &Ies autres mode- 
rans le tout, eftoient d'aduis qu'on ne feit ny mourir, ny tourmenter les defuoyez, 
ains que déferez ils fuflent cnuoyez par deuant les iuges Ecclefiaftiqucs, lcfquels ta£ 
chalTcnt de les attirer par les voyes les plus doulccs qu'il leur feroit poffible : que ce- 
pendant il fut faite deffence àtoutsies fuictsdu Royfurpeine de confifeation de 
biens de f affemblcr aucc armes ou fans armes pour faire aucune a ffembléc illicite ny 
conucnticule , ny vfer d'autre Religion que celle qui eft obferuée 6c tenue en l'Egli- 
fe Romaine. Apres plufieurs d ébats, & délibérations , enfin fut ordonné, arreftc,&: 
conclud par Edit,&arreft fermé, &àiamais inuiolable, par l'ordonnance du Roy, E j; t & 
Roync mère , Roy de Nauarrc , aduis 6c confentement des Princes, 6c feigneurs, 6c iuiUet cr 
officiers de la Couronne de France, & des gens tenans la Cour de Parlemenr: que" yfi'A 
déformais tous les fuiets du Roy viuroient en amitié, 6c concorde fans f entre-iniu-/' r/ '* 
rier,ou calomnier fous quelque tiltre de Religion que ce fut :6c aux contreuenans 
eftoit limitée peine de vie. Qiril ne feroit permis à homme de quelque Eftat , ou cô- 
dition que ce fut de faire aucun enroollement,fignature,ny autre cas tendant à conf- 
piratiô, feditiô.partialité, ny liguc.quc toutes aflemblécs, 6c côuenticulesdcrféducs 
parles Edits des Rois deffunds, fufTencilspriucZjOU publics feroiét interdits , fans â 
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il fut permis à pcrfonnc de f'afTcmblcr aucc armes , ou fans armes,pour faire prcichcr 
ny adrainiftrer fes Sacremcns autrement que félon la forme fie vfage receu en l'Egli- 
fe Catholique, Apoftohque & Romaine:& fuiuant que l'ont tenu les Rois,Princcs,fi£ 
PrelatsdeceRoyaumc,désletempsqu'ilsrcccurentla foy Chrcfticnne. Etpource 
qu'en d'aucuns endroits,certains Prefcheurs,poufTez de zele indiferet, ou tranfpor- 
tez d'affection ,parloicnt hault,fic f efgaroicnt en propos contre les gràds, fie incitoicc 
le peuple contre les Caluiniftcs fut ordonné que nul prefeheur vfall de parolles ten- 
dant à fcdition,ains fe côtinffent feulemét en leur dcbuoir,exhortans le peuple, fuiuac 
le textede l'Euangilc: le côtenans en debuoir fie en l'obeiflance du Roy & magiftrats, 
ainfi que Dieu le commande:y ayant peine cftabhc contre ceux qui contreuiendroiéc 
à l'ordonnance. La cognoffance defquelles chofes fut donnée aux luges prefidiaux: 
faufque du crime d'herefie, duquel debuoient cognoiftre les feuls Ecclcfiaftiqucs 
fans paCfer plus outre que de la cenfure & excômunication. Et cftans les hérétiques 
liurezauiuge,fie bras (eculier fut dit qu'on n'y procedecoit plus par morr,ains parbâ- 
ni (Terrien r,iufqu'à ccquelc Conciley eut pourueu ,ou qucl'aiTcmbléedes Prelatsde 
France qui fe debuoir fairc,y eut mis quelque ordre. Fut oûroyée grâce 8e faiét par- 
don à ceux qui iufqu'alorsauoicntfailly furie faicl de la Religion, mais que delà en 
auant ils vefquitTenr paifiblement,fie Catholiquement,fuiuant les ordonnances de la 
faincte Eglife Apoftolique de Rome:8e ordonna l'on peine à ceux qui faulfement fie 
inconildcrccment aceuferoient quelqu'vn de crime d'herefierfie en fomme tout porc 
d'armes fut dcrFcndu, fie fur tout dcpiftoles & arquebufes : & commandé auxPrcdi- 
cans ôc Miniftrcs de toute nouuelle doctrine, qu'ils euflent à vuider hors de France, 
Vntefiâns fur peine de la vie. C'eft vn grand cas que ceft Edit ne fut pas fi toft publié.qu'il fem- 
vnlêttB- blaque Jcs deffences faites en iceluy feruiflent d'encouragement aux Proteftans, 
dtft dié lcfquelsaufli toftfc mirent à prefeher publiquement, &à faire des aflemblées en 
plu lieurs endroits fie bonnes villes de ce Royaume , r cecy tenans la main les Princes 
Se Seigneurs qui eftoient delà nouuelleReligion , lefqucls auoient des Miniftrcs à 
Licence Je* i cur f u itte,8e les faifoienr prefcher,ôe és lieux parlefquelsilspaiîoient, fie à la mefme 
^nfrtnce ^ uittc ^ c * a Cour.Ces grandes confufions touchoient fort au cœur des gens de bien 
' Catholiques de ce Royaume, & le Roy de Nauarre afTailly de tant de difficultcz, fie 
Dejfein du nc fçachant comme contenter l'vn fie l'autre partyrles voyant tous deux puiflans, fie 
K*y deNd- ayant en chafeun d'eux quelqu'vn de fes plus proches parens : faduifaàla fin défaire 
U4rre. dreffervn Colloque fie conférence des Docteurs Catholiques auec le Miniftrcs tant 
Luthériens que Caluiniftcs,bicn que la Roine merc abhorraft cefte capitulatiô, pre- 
Sà £ e f e ^uoyantque lefruictqui en procéderait, nc pourroit cftrc que dommageable à la 
U 4sjm Francc.D'aucuns dient que Roy Nauarrois feit cecy, foit pour gratifier au Cardinal 
Hufincdo de Lorraine foncoufin,ou pourluy donner ceftccargue,fie voir fil icroit fi gentil cô- 
néénCâr- pa»gnon,qu'il fe vantoit d'eftre : entant que ces compteurs recitent, que ce Cardinal 
dmdl de le vanta que luy fcul vouloit conuaincre parla paroile de Dieu, tout tant qu'il y auoic 
Lonime. de miniftrans fie Prcdicans à Gcnéue, fi£ qu'on les feit hardiment venir , qu'ils nc fc- 
roient long temps (ans y trouuer befoigne taillée. Quand à moy, ic nc penfc pas que 
Comme le \ c Cardinal fut fi prefomptueux que de promettre la victoire contre les Infidèles hc- 
Cérdmd rct jq ues ; m ais croy bien qu'il fe feit fort que là où les Miniftres viendroient à Paris, 
'd^vAincre i ^ eur nicttroit tant d'hommes braues en barbc^u'ilsauroientaffczà faire àfedef- - 
les mtnt- fcndre:entcndant par là le grartd nombre de Doc"rxurs,Ô£ gens de fçauoir qui eftoienc 
jf rejt lors efpars par ce Royaurae,& dcfquels auoit grand befoing noftre Eglife. Ainfi fuc 
s*uf-con- donné fauf-condùit de par le Roy à tous Miniftrcs, tant Luthériens que Calui- 
duit donc niftes de venir en ce Royaume , fie aflîgnévn Colloque fie conférence en la ville 
dux mtm- dePoiflî, alîifefurla riuierc de Seine, fept liciies au defloubs de Paris : où auili fu- 
niftrct de renta ppeIIcz les Prélats te Docteurs Carholiqucs, afin de vcoiraufquels Dieu en- 
^rlnce** uoyeroit la victoire : fie en vfoit on comme d'vn jeu de roufeaux fie cannes en 
Efpaigne,ou des anciens gladiateurs à Rome, comme fi les matières de la Reli- 
gion fe debuoient traicler ainfi que les chofes prophancs , fie fi c'eftoit aux Prin- 
ces Lays d'y donner refolution. Au reftc,ccux qui voybicnt clcrement, cognoiC 
Cohf\ue foient bien que l'afîcmbléc de Poifli ( qu'aucuns , mal à f propos , ont ofé appel- 
ât poifr. lec Concile national) n'eftoit autre cas qu'vn moyen de rompre fie abolir l'Edic 
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folcranel de Iuillet^qui ne le pouuoit eftre que par vnc autorité ou plus grade ,ou au- 
raoins efgailc à celle de Paris faide au mois de luillct. Gc fut donc au mois de Scpté- 
bre de l'an mille cinq cens foixante Se vn.que fut ouuert ce colloque de Poiffi,où afli- 
fterent le Roy,& Meilleurs fes freres,la Roine mere , le Roy de Nauarre , Se Princes 
du fang, les Prélats, Euefques,& Dodcurs, Se grand nôbre de laNoblcfle du Royj»u- 
me,friandcdenouueIleté 4 Se laquelle prcnoitplaifir en ces remuemens. D'entre les 
Predicans Se Miniftrcs ,Caluiniftes y vindrent Théodore de Beze Bourguignon de 
nation , Se natif de Vczclay: François de S.Paul , Ican Raymond , Iean Vircl , Pierre Mwiftrtî 
Martyr Florentin,& homme de grande littérature: Des Luthériens y furent receuzî^ 
de la part du Duc de Wirrcmberg , les pafteurs de Tubingue , à fçauoir Ican André', * et dPoi J~ 
IacqucsBucklin, Se Balthazar: Se pour le Comte Palatin f y trouueret Michel d'il--''* 
lier, & Pierre Bocquin Dodeur en Théologie hérétique. Pour les Catholiques aflî- L ^ 6 
Itèrent meilleurs les Cardinaux de Bourbon/Tournon, Lorraine, Armaignac, Cha- 
ftillon,&: Guife,fuiuis de grand nombre d'Euefques, Abbez, Se Dodeurs,tanten 
Théologie qu'és fainds Canons,refolus de raonftrer aux Predicans leur bcftife.Mais c ^ j 
le Papc,qui auoit publiéle Concile gênerai, voyant que ceftcaflemblée eftoit faide j e FenArc 
au preiudice de l'autorité de l'Eglife,enuoya le Cardinal de Fcrrare Lcgat en France, j„ 
pour foppofer, non à ia conférence (car il eftoit afleure de la fufhTancc des Dodcurs p*p en 
Catholiques , où il auoit des hommes de rare fçauoir Se dodrine) mais trop bien à la France. 
reiolution des articles,qui n'appartenoient (comme dit auons) à d'autre qu'au fouue- 
raindel'Eglife, ouàlafaindc aflemblce d'vn Concile gênerai. Et pour dire tout 
en vn mot le Colloque de Poifll quelque difcours,ou conférence qui y fuiTent faids 
fepafTa (ans aucune refolution, quelque cas qu'en ayent publie' les faifeurs deliures . c ' '$!" 
iansnom,qui le vantent que les Caluinilles emportèrent la vidoirc; &de cecy, Se j- Am £ H y g 
pourmonftrcrlafaulfeté deccsgalands:Feu de bôncraemoirc,mciTîre Claude d'E- reftlmon. 
fpenec Dodeur en Theologic,qui aflfifta à tout ce qui fe paiîa en ce Colloque , a faid 
vn liure deelairant qu'il n'y eut aucun point refolu , Se que les difputcs ne furent onc * 1 
telles, ny au temps Se lieu que ces beaux difeourcurs les limitent. Ce qui fera eau te 
que ielaiiTcray tout ce difeours comme inutile, pour dire qu'en cemefme temps les 
Vaudoys furent chaftiez par le Duc de Sauoye au Val d'Angroignc, & autres lieux 
enclos dedans les Alpes :Sc qu'en Flandres Se Brabant commencèrent les troubles fr ^'7 r 
pourlaReligion,qui encore y régnent plus que iamais , d'autant qu'il n'y eut coing '^T^ 
de celles Prouinces qui ne veit quelque Miniftreau apportant nouucllc dodrine: les ^ S4Ue " e 
vnsannonçansle Caluinifme,&ccux-cy cftoientnommezlcs Egiifes de France.* les Diuerfet 
autres fuiuoicntl erreur detcilablc des Anabatiftes: les aucuns cftoient Luthériens, fiffes en 
d'autrcs(&: en trop grand nombre) fe tenoient du tiers eftat,& faifoient profcflîô de stiUtuo* 
ne rien croire.-ainfi le Diable f eftoit acquis le bruit Se l'autorité au monde,& tant les *r*nnt, 
homes fe font oublicz,laifTans Dicu,pour courir après leurs inuétiôs Se folles farafies. 

De la /édition de fàincl Marcel a Tarn : Editt de lanuier , & commen- 
cement des guerres ciuiles en France. 

QH P. XCIIII. 

A dv temps mefme du Colloque, de Poifli, on voyoit tant for- Grdndno- 
millier de Miniftres parJaFrance,qu'oneutdit quec'eftoient des hrede Mi- 
eiTonis d'abeilles^ n'y auoit cité,ville,ny guère bourgade, où ce- nijtns en 
ftc vermine ne fe ruaft pour y gaigner quelque proye. I'eftoy lors à Fr *" c f' , 
Orléans (m'y eftarct retiré à caufe du danger delà pefte, qui eftoit * 
fortcfchaurfcà Paris) où dés le mois de Septembre, on auoit cô- 
mencé de prefeher publiquement hors la ville, du cofté que l'on 
vient a Paris. Et en la grande cité capitale du Royaume, c'eftoit pitié de ce qui ly 
paffoit , de l'infolcnce des Protcftans, Se orgueil de leurs Miniftrcs , de rabaiflement S* mn !.~. 
des bons citoyens deiîaifis de leurs armes, Se delà puiflanec du Caluiniftc qui di- f j£ B ' r y 
fpofoit du tout de telle forte, qu'il n'y auoit ordre, police, iugement ny iufticc, qui urit f ân * 
ne dépendirent de la volonté de ces gens,qui alloient,& venoient en armes par ville, «U, 
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difpofoienc corps de garde parles boutiques te Carre-fours, tandis qu'ils alloient au 
pdris tenu Prefche,fut-ce du coite de l'Vniuerfité , ou vers la porte S. Anthoine. Les Princes te 
'"^u'c'l ^ c 'S ncurs Catholiques , voyans cccy, ne pouuoient fe contenter, te crioicntde ce 
c l u on auoit fi toft vioIcTEdic de Iuillct,fans qu'il y eutprouifiôn qui fut au contrai- 
re: &daillcur les Caluiniftcs cftans incitez d'auancer leur autorité, te augmen- 
ter leur norabrc,afin que la Roinc mère, te le Confcil fuffent contraints d'approuuer 
leur vfurpation en l'exercice de la Religion,n'auoiét aufli garde de faillir à ioiierlcuc 
^w"cT P"* 0003 » 6 * De forte que la Roinc voyant la grande multitude qui affluoit aux pref- 
jotr esCé - C J 1CS à p ar j s / ou lcsfurueillansfaifoient venir lespauures veftus richement, qu'ils te- 
prefiher fi n01cnt a g a g cs » pour faire paroidre grad le nombre) entendit al ouuerture qu on Iuy 
htrdimet. feitd'vnealTcmbléedetousIes Parlcmensde France,pour remédier à ces chofes: te 
isffiebléti l'intention des requerans ne tendant qu'à faire inualidcrl'Edit de Juillet, te en faire 
des p*rU- vn qui donnaftforce,&faucur aux Caluiniftes,lefquclsauoienr allez de gés quidef- 
mens 4 s. fcndoientleurcaufeen Cour. Duranr qu'on eftoit fur l'eftabhiTcmcnt de ce mifera- 
Germâin ^ baftiment de mal'heurs de France, comme les frères Proteftanspriaflentpour 
en uje. ceux f cu i cmcnt q U j tenoient la main à cefte œuure, &fctinflent défia pour tousaf- 
feurez de commandcr,voicy que furla fin du mois de Décembre, te le vingt-feptief. 
M*U pre- me d'iccluy,Malopredicant jadis Prebftre habitué à fain& André des Arts à Paris ,& 
iicat 'udis depuis faicl Seructi(tc,&: Arncn , faifant la prefcheenvn lieu dit le Patriarche, aux 
trtfire Faux- bourgs fain& Marcel lez Paris : les Catholiques fc mirent à fonner Vefpres , à 
fmsserue- cau f c q Ue c » e ftoit le iour delà fefte fainct Iean l'Euangclifte,durât les Feries de Noël. 
finodw Duquel fonnemét de Cloches le Miniftrefafché,& les Catholiques fommczdc ccf- 
ni a/ H ' fer,&refu(ansdecefaire,aduintvngrandfcandale a &le mal'heurdcs Caluiniftcs. 

D'autant quefortansdeleuralTemblée, ils fe ruèrent fur ce pauure peuple Cathoh> 
Tumulte qué,qui cftoit à Vefpres en f Eglife S. Medard ,tuans& bleçans hommes te femmes, 
dt s. Me- abatans images, pillans les fain&s vafes, te ornemensde i'hghfe , te (qui eftlepis de 
d*rd 4P4- tout) foulans aux pieds le faincl te cfpouuentablc Sacrement du corps te fang de no- 
rtt : ftre fauueur Icfus-Chrift ; faifans entrer les cheuaux en l'Eglife , petiilans les Prcb- 
52/ des ^ resaux pieds* & les conduifans (tous blcccz &: fanglans qu'ils cftoient) cnpri- 
Cdluini * f° n > cornmc fediticux,& caufc de cefte cfmeute. Cefte ii grande infolencc, te les de- 
fies. portemens des principaux conducteurs des prefehes brauans le peuple, &: abufansde 
lafaucur qu'on leur monftroit, fut caufe que les Parifiens Catholiques prindent la 
chofe tellement à cœur, qu'il fallut pour les contenter punir quelques vns des plus 
séditieux mutins >& remarquez de ceux qui f'eftoient trouuez au (àc te pillage de S. Medard: 
fedusfi/Ur tels que furent vn nommé Pierre Craon furnommélcChampenois, te ditnezd'ar- 
fétisfure gcnt,& vn autre furnommé le Cagcr, te quelques autres beliftres qui furent pendus 
tu peuple, te eftranglcz pour contenter le peuple, les vns aux Haflcs,& les autres au Patriar- 
che où fc faifoit la prefchc,auquel lieu les Catholiques mirent le feu,&feirenr quel- 
lieu de U ques in faïences pour fc reuencher des maux commis par les Huguenots à S. Medard, 
prefihedes qui finift cefte année pour en recommencer vnc autre toute pleinede tumultes. Pay 
Célusnt- jj t q U 'on faifoit vue aflembléc à S.Germain en Laye,où fe trouuercnt deux Confeil- 
fies brujle. j ers ^ c cna f cun Parlement de France,& vn Prefidcnt,afin d'autorifer ce qu'on y vou- 
loir ordonner,qui cftoit la liberté des Miniftres Proteftans , aufquels fut octroyé de 
Prefchcr hors les villes,&: en fut accordé parle confentement des Princes du fang,& 
Seigneurs du ConfciI,qui (fans y pcnfer)fclailîcrentcirconucniràccuxdelaReligi6 
de faCTcmbler , prefcher,&: adminiftrer les Sacrcmens à leur mode : portant ceft Edic 
(qu'on appclla de lanuier ) pource qu'il fur faict te inuiré te prononcé , le dix-feptié- 
mede lanuier fur le commencement de l'an mille cinq cens foixante-deux. Que 
pour appaifer les troubles te feditions du Royaumc,& faire droict aux fuiets du Roy, 
ceux de la nouuelle Religion f'eftans emparez des temples, maifons,& biens des Ec- 
clefiaftiques feroient tenus d'en fortir,& de rendre tous ornemens , vafes, ioyaux , te 
reliquaires qu'ils y auroient pris. Leur fut derTcndu de f'aiTcmblcr és ville de l'obçif- 
oftio fait f ancc ^ u P our Y Prefchcr en public ny en priué, ce qu'ils pouuoicnt bien faire 
ÛU xmnû- horsdcfdittcs villes: & ne leurferoit permis de faire aucun Synode,ou Confiftoi- 
firts de rc fans congé , te fans qu'vn Officier du Roy n'y alfiftaft pour iuger de leurs 
prefiher. a&ions , & fils diroient chofe qui fut contre l'Eftat, ou contre la Maie/lé du Roy 
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te le falut de la republique. Leur cftoit en cor defrendu défaire cueillettes, ny impo- 
fîcions fur ceux de leur fecte, 6c de garder , 6c chomracr les feftes commandées 
par l'Eglifc Apoftoliquc de Rome, 6c d'obéir aux loixd'icelle fur le faitt des ma- 
riages pour les degrez de confanguinitc' ,& affinité : comme encor ou deffendit / 
auxpredicans, 6c Miniftrcs de n'vfer en leurs Prefches d'aucunes iniures, conuices, 
Se parolles fcandaleufes contre la mefle, 6C cérémonies de l'Eglife Romaine, ainfi 
que iufqu'alors ils auoient fai&,au grand fcandale des petits, 6c def-honneur du Roy, 
Princes , 6c Seigneurs qui fuiuoicnt la Religion Catholique. Et fut ce beau Edit ( qui 
cft la loy facree à laquelle les Huguenots ont toujours depuis eu recours) publié gj^fa 
en laCour de Parlement à Paris, après plusieurs iuflîons 6c commandemens du Roy i 4nmer 
6C du Confcil, qui vouloiétde puiflanec abfolue qu'ainfi fut faift, le fixiefme de Mars fubliik 
le Procureur du Roy y consentant, 6c obehTant aux iuflîons, pour l'efgard de la mife- Périt en 
re, &ncce(fitc' du temps, mais fans approbation de la nouuclle Religion, 6c le tout Paiement 
par prouifîon,& fans le tirer en confequcncc. Etncaumoins eeftcleur publication, , 
abaiflale cœur des Catholiques 6C hauça le caquet des Proteftans ,qui fe ventoient 1 
de tout gaigner, 6c d'enuoyer le Pape, 6c fa puiffance 6c la Mcffe hors de tout le 
Royaume de France. Les Princes, Prélats, 6c Seigneurs Catholiques, qui auoient / W J M ^ 
affifte àccftcaflemble'e de fainct Germain en Laye, fe repentirent d'auoir confenty^f/;^. 
au Roy de Nauarre vn fi dommageable o&roy eftre faict aux Huguenots, ne pen fans fîffèneent 
point que ce Prince ( qui eftoit trop facile )fe laiffaft aller fi toft,&confcntit que 
les Miniftrcs iouhTentd'vne telle licence. De ces maleontents furent les Cardinaux i*»*ier. 
de Bourbon, Tournon, Lorraine, 6c Guife &Ies Ducs de Mompenfier , de Guife, 
d'Aumale, 6c de Mommorency , 6c de tant plus croifToit leur ennuy 6c mefeonten- Epttie* 
cernent, qu'ils voyoient en courd'vn coftéchanter la McfTe, & d'autre faire la PzcC- P ior4 ^ e ea 
che& les prières àla façon de Geneuc: Ôdes Miniftres allerlateftehaultlcuce&fe^^ 
pourmenans parmy les grands en la maifon Royale. Ce qui debuoit fucceder de ces 
licences defbordees , fembloit que l'air 6c autres Eleméts le predilfent, 6c nous prefa- 
gcalTent: d autant qu'entre les Tonnerres, 6c orages plus effroyables que de couftu- 
me les grans foufHements de vêts hors de faifon, 6c le defbord des riuiere^on voyoit 
les Loups vaguer librement par les villes 6c villages, vrlans de nuit comme fil les cu(* 
fent menalTe'es de future folitude.Ic ne vous difeourray des Monftres nez foit en ter- 
re foit en Mer , bien que la iàifon en ay t cfte' fort fertille : ains me fuffira vous deelai- Amh a* 
rerecquiaduint anceft an peu auant que les troubles priffentfourec: d'autant que kfie com* 
parl'cfpacc de plus de quinze iours on veit vers la porte fainct Michel à Paris du co? ******* 
ftc'qui regarde Mcudon,& lieux voifins vnearme'c en lairqui paroiflbit tous les-foirs p^-/ 
à grands Efcadrons de caualeric 6c fanterie combatans pefle mefle enfemblc : 6cy à 
plus de cinq cens perfonnes en vie, quifonttefraoingsdc ceprefage. Ccftc publica- 
tion d'Edit eftant par contrainte à Paris, 6c en d'autres Cours de Parlement, fut eau* 
feque Meilleurs de Guife ferctircrcnt,leDuc en fa maifon 6c le Cardinal de Lorrai- 
ne au Concile de Trente bien fuiuy d'Euefqucs 6c docteurs : &: que plufieurs des fei- 
gneurs Catholiques feirent ligues enfemblc, en intentiô de nefouffrir vne telle abo- 
minatiô en Frace,& de la vint ccftc afibeiation des fudf-its feigneurs de Guife auec 
Moniteur le Conneftable de Mommorency, qui f eftoit aufli retire' en fa maifon fort cUefiMi 
irrite contre fes neucuxde Chaftillon qui portoicntouucrtcmét la caufe des Calui- retire'tnfi 
niftcs,& Ccn difoient les prorectcurs.auec Monficur lcPrincc de Coude', en laquelle mdi fe n * 
ligue fut ioint le Marcfchal de fainct Àndrc, & quelque temps après le Roy Antoine 
de Naucrre, auquel on feit veoirdc quelle importance c'eftoir que d ainfi innoucr 
l'Eftat d'vn Royaume, 6c le tort qu'on faifoitau Roydurantfa minoritc'dc changer 
l'Eftat delà Religion, 6c ofter la foy, 6c façon de viure que les François auoient fuiuy 
des le temps que Clouis receut le fainct Baptcfmc. La Roîne de Nauarre Ieâne d'Al- font ' dé 
bret, voyant que ion mary fe lailfoit aller du cofte des Seigneurs Catholiques , fc re- Namnc 
tira en Bearn auec. fa Cour & Miniftrcs & plufieurs de la Religion feirent le femb\z-fi re . nre m 
ble , fans que pour cela on defiftaft de faire les prefches publiques tant à Paris qu'es Gminnf * 
autres villes du Royaume. Le Pape trauailla grandement à cecy, follicitant ce 
Roy Lieutenant General de noftre fouuerain, lequel auoit grands moyens d'eïV 
branler l'Eftat de la Religion en ce Royaume de France : 6c furent faittes plufieurs 
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pratiques, ouuertures,&: négociations (ainfi qu'on faifoit courir le bruit auec le Roy 
Catholique, touchant neiçay quelle recompence qu'il debuoit faire à ce Prince 
François pour le Royaume de Nauarre , vfurpé par les Rois Caftillans fur la maifon 
ttydeNd- d'Albrct fans autre droi& que debien-feance. Qupy qu'il en foi t,lc Roy de Nauarre 
udrremnt fedeelaira contre les Huguenots,& deflors on nomma comme par mefpris[laflocia- 
Hm!""" lion ^ icc ^ u y aucc * c Conncftable , &: le Duc de Guifc , le Triumuirat, mot vfurpe de 
pue de 1* domination des trois hommes à Rome, lors que la Republique futcfclaue'cibubs 
Guificon- lapuiffance d'Auguftc,dc Lentule,& de Marc Anthoine: fi bien que les Caluiniftcs 
treUt h» appelloientces Seigneurs affociez,tyrans,&: vfurpateurs de l'autorité & preéminen- 
fuenots. ce appartenant aux Eftats de la France. D'autre-part le Prince de Condé,qui ouucr- 
Se 'ê' ?r °r t cmcnt ^ a ^ 0 ^P ro ^ c ffi° n ^ u Caluinifme,alloitauxprefches, & fedeelairoit deffen- 
f dH r ** feur des Protcftans,voyant cefte ligue , feit aufli Yne aflociation aucc ceux de la nou- 
de zens. uc ^ c R c l»g' on if c commença tenir fur fes gardes, & f'accompaigner de Gentils-hom- 
Pértfiènt mes plus que de couftume. De cecy f offençàns la Roine roerc , & le Roy de Nauar- 
fe pUienet re,& craignans que ces ports d'armes ne portaient quelque prciudicc,fe racirent en 
des infilê- debuoir delcs faire cefler.mais voyâs que de iouràautre le nombre croifloir, & oyâs 
tes des c*l | cs doléances de ceux de Paris,fc fafchans de voir en leur ville tant Catholique , & la 
uinijfes. cgL p ltz \ c <| u Royaume,Ies hérétiques y commander,& empefeher le coursée leur po- 
lice ordinaire,futaduiféd'appcllcr en Cour les feigneursde Guiie, &: le Côncftabie-, 
afin qu'ils pounreuflent auec eux à tous ces trou blés: ou fil eftoic befoing de la force, 
qu'il rciflentfcruice au Roy fuiuant le deu de leurs charges. En fomme,lc Connefta- 
Le Ctnne- bleeftâtcn Courje Duc de Guife,quiauoitfaiâ:vn voyage en Allemaigne,pourvi- 
JhUe vsrt fiter fes parens , refufoit de reuenir en France , ne voyant moyen d'appaifer les grâds 
tm Cturt. cr0UD [ cs q U i f c prcparoicnf.raais ayant exprès commandement du Roy,& de la Roi- 
ne mere,& Tertres amiables du Roy deNauarre,& du Conneftablc, il f achemina en 
Cour fur le commencement du mois de Mars,qui cft le fondemét de toutes les que- 
relles prétendues par ceux de la nouuellc Religion contre le Duc de Guifc. D'autant 
que comme les Proteftans fciflcntlcur prefche à Vafli, petite ville appartenante à 
r*ppU- la Roine AEfcoflfe Doiiairierc de France , & niepee du Duc de Guifc, & au gouûcr- 
tedpfàrre- ncmcntde Chamjfaigne donticeluy Duceftoit Gouuerneur, aduint qucl'Euefque 
rtdnte 4 U de Chaalons paflant par ce lieu de Vafli,fut aflailly de mocqueries, & iniures par les 
s&nefE- Caluinifteslàau r çmblez:lcqucl fen plaignit au Gouuerneur, cotre l'autorité duquel, 
"f e * & la volonté' delà Dame du lieu ils auoient vfurpe' la place pour y faire l'exercice de 

! mures I 
tes 

chddUns. offenecrent ceux que le Gouuerneur yauoitcnuoyez.-ccquifutcaufcque luy pafc 
fane par Jà,au temps mefme que leur prefche fe faifoit,d'où qu'en vint l'occafion , (car 
Réunit on le compte diuerfement ) il y eut quelque méfiée en laqucllc les Proteftans furent 
d»Ducic\ cs plusfoibles,&yfcntirenrlamaindu Magiftrat,de forte qu ayans ofFencez ceux 
Gui t 4 qui leur auoient commâdc' de ceiTer leurs prefchcs,ils furent fi bien cftrillcz,quc plu- 
^ '* fieurs demourcrentlàpourlcsgages:&: decefai&(qucceux de la Religion- appei- 
Htwut- lent le maffacre de Vafli, & duquel ils font vnccftrange parade de cruauté') prouint 
mts def- l'occafion (ne fçay fi le fondement n'eftoit pris d'ailleur,& de plus loing) de fatfcnj- 
fàits d ble'è que feirent les feigneurs Protcftans,aflcmblans en grand nombrc,& chafeun at- 
tirant à foy tout ce qu'il pouuoitauoir d'amis, & de bons feruitcurs. Er ce qui feit 
plus doubterecs Seigneurs, fut qu'on leur rapporta que le DucdeGuife venoità 
Pr9 ~ main armée, & (comme fil leur en voulut) ne prenoit point le chemin de Fontainc- 
ru bleau,où le Roy eftoit,ains facheminoit à Paris,où aufli vcnoicntle Roy de Nauarre, 
riJcTcr leDucdcMompcnfier,lcConneftable,&lcsMare(chaux defainft André, Brifiac, 
feir.Cdthê Mommorency,& Termes. En fomme, icêluy DucdeGuife arriua le premieriour 
Uques k d'ApurilàParis,oiiilfutreceu forrhonnorablcmcnt parles citoycns,& luy allans au 
Pâtît. deuant & Princes & Officiers de la Couronne, & de là en auant le tint le Confcil au 
^fmuee j 0 g is Côncftable.où tous les Seigneurs fe trouuoiem pour confulterfur ce qui fc- 
duDucde roit Refaire pour empefeher les menées qu'on entendoit cftrc faicrespar ceux de la 
Pdrv. * Rcligion,pourf emparer de la ville. Au mefme temps vint à Paris,& trcfbicnaccom- 
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paignélePrincedeCondé fuiuy des" trois frères de Colligny , à fçàuoir l'Admirai, frjnee h 
Datidclor,& le Cardinal de Chaftillon,du Comte delà Roche-Fou caulc , du Prince f*" 
Portian , Vautres Seigneurs fuiuans la nouuelle pcrfuafioh,& lefquels fc difoient en- * Pdru * 
nemis de la mai Ton de G uifc,qu'ils chantoient hautement auoirefté caufe de la mort 
de tant de NoblcfTe aux tumultes d'Amboife. L'arriuc'e de ces Seigneurs, 6c la leuée 
fecrette d'hommes quifefaifoiten Paris,fu t caufe que le'Roy de Nauarre, comme 
Lieutenant gênerai du Roy,feit publier à Ton de trompe , que tous Capitaines 6c CoU € Pt } % l 
dats enflent à venir declairer ceux foubs la charge dcfquels ils eftoient cnroollcz: &y * 
en deffault de ce,qu'ils euflent à vuider la ville dedans vingt 6c quatre heures,fur pei- 
ne de punition corporelle,& en ce cry eftoient compris tous Seigneurs fans nul exee- tfitns k 
pt cr,afin que ces reftri&ions ne caufalfcnt plus grandes ialoufies.On negotia cc-pcn- Péris, 
dant fi bien, par le moyen de monficur le Cardinal de Bourbon , lors Gouuerncur de l* Prinet 
Paris,& affilie du Cardinal de Tournon,& du Marefchal de BrifTac, que le Prince de * c ' a ^ 
Condc,&leDuc de Guifc,foitiroicntauec leurs trouppes de Paris, Tvn du cofte de 
Bric,& l'autre du Hurcpois : à cecy ayant trauaillé la Roi ne par fes lettres, 6c par les f nt ^{\ 
aillions exprclTes du Roy: car elle craignoit que u* cette Gendarmerie demouroit àp 4r ^ B 
Paris,il ne f'enfuiuift quelque contention qui caufaft la ruine de la ville; 6C tant plus 
celte fage Dame pourfuiuoit ce deflogemcnt,qu'elle oyoit te bruit (ne fçay fi vray ou 
faux) del'opinion qu'auoienc les foldats defaccager Paris, & def'enrichir des dé- 
pouilles de cefte riche,grande,& puùfantc ville. Tout au/fi roft que ces trouppes fu- Huff** 
rent forcics, on commença garder les portes à Paris, & y faire venir des forces, foubs n$tt fi u h 
les charges des feigneurs deCrcuc-cœur,de Banna,de Forcez;dc Sarlaboz,de Noail- f 
lan, 6c autres iufqu'au nombre de feize enfeignes, qui furent puis après mifes & M «r p<- 
Faux-bourgs la garde de la ville, & des portes demourant aux citoyens d'icelle.cftans ^ 
nommez les Capitaines des quartiers, fuiuant l'anciene cou ftume de la ville e's affai- Cdnifint 
tes de pareille confequcncc, &c où il eftoit queftion de la conferuation 6c falut du pu- *»*fi* * 
blic.il y en a qui tiennent que plufieurs furent d'aduis qu'on donnait deflus le Prince, . 
6c les trois Collignis fe retirans,& n'ayans encore grandes forces, plufieurs les ayans j^f*"* 9 * 
abandonnez au fortir de Paris:raais le Confcil ne le trouua bon , ny ayant^aifon de ' 

• 11 > t i i«*r» i fiers nom* 

les declairer pour ennemis, puis qu îlsauoientobey au mandemet Royal, & que pour me\i p«* 
le faid de la Religion ny auoit apparence de les a(faillir,puis qu'ils eftoient difpen fez rir» 
parla permiflion que leur donnoit l'Edit de Ianuier de falTcmblcr. Tant y a que tous 
ces Princes 6c Seigneurs fetrouueren ta Fontaine- bl eau, ©ù eftoit le Roy , 6c parle prince* 
commandement defaMajcfté:& feit on tant que le Prince de Condé, &lc Duc dcd'vn <y 
Guife parlerét cnfemble,& ^accordèrent fur le différend d'Amboifc,& emprifonne- ^W»/ «• 
met du Prince à Orléans, duquel le Duc de Guife fe purgea,& dit n'en auoironc cCké-P* 
caufe:& en fin fembralTcrcnt côme bôs amisrchafeun cftimant que la querelle fut du " ** 
tout aflbupiCjd'autant quele, Prince 6c les oncles (du cofte' de fa fcmmc)lcs feigneurs 
Collignis fe rctirans,le Duc de Guife demoura en Cour, auecle Roy de Nauarre, 6c ^j*** 
monfieurleConneftablc* Lefquels voyans 6c entendansque ceftepaix eftoit four- ^ 
rée,& quepar tout le Royaume fc faifoient de grandes mene'cs,& quelque faux bruit condé & 
ayant eftéfcmé qu'on vouloit enleuer lcRoy,&le mener à Orléans, ferefolurentde4» Duc de 
le conduire à Paris, ville Capitale, &: lieu dçfeure retrai£te,& où les citoyés employé- Guift. 
roienr&vies &auoir,pluftoft quefouffrirqueJiialny iniurefutfaideàleur Prince. 
A cefte caufe mon fieur le Conncftablc f en alla deuant , 6c arriua le quatriefmc d'Ap-^' 
uril,qui eftoit vn iour de Sapmedy veille de Pafqucs clofes , ou Quafinfodo, où ncC*' 
fut auffitoftarriuc', qu'il ne conftituaft prifonniers quelques hommes feignalcz dc Arr '; ue ' e fa 
ceux de la Rcligion,pour eftrc foupçonnez d'auoir confpire' contre feftat faire des conefitlU 
mcnécsj&baftirefmotionscnlaville. Puis forrant ce matin mefmc delà ville fiir les * v*™ cr 
huiâ à neuf heures du matin,fut fuiuy d'vne belle trouppe de fo!dats,-fiir les folfez de ^ C4U fi< 
Bracque entre les portes de faind Marcel 6c fainâ Iacqucs , abbatre Je lieu où fe fai- 
foit la Prcfche des Huguenots en vnc maifon di£te Hierufalem,à caufe de lenfcignc îfïvj?. 
pendant en icelle. Etapresdifncril en feit autant à Popihcourt qui eftoit vne ferme^'y?** 
hors la ville du cofte' de la porte fainft Anthoine, les Miniftres fc fàuuans, 6c les fol- J,%£ t " 
dats qui eftoient pour les garder, gaignans comme il peurent au pied: lefquels peu Vdht. 
dp temps AU-parauanc auoient refufe d'obeyr au feigneur Comte de Caudale, vn 
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comte ^ des dépurez pour la garde de Paris^ccefferd'y f'afTembleriquoy qu'il fc dit auoir ce 
CdddUco- commandement deïaMajefté,& qu'il lespriaft, &exhortaft, ne voulant vfer de la 
™j*pjj:* r force qu'il auoit en main: &dccccy peux-jetefraoigner qui eftoisprefent autour, 
* & veis la modeftie &c honnefteté de laquelle vfa ce Prince Foixien enuers vn Mi- 
, niftreau nommé la Riuicrc qui refpondit autant fuperbement quace Seigneur luy 
etfent k ? uolt parlé doulccmcnt, & (ans vfer de menaces. Deflorsles prefehes cefferent en 
Périt. Paris,& les Huguenots commencerenr à fe défiler delà volonté du Roy , lequel vint 
le feptiefmcdu mois d'Apuril mille cinq cens foixante-deux, faire fon entrée à Pa- 
PremUre f i s > accompaigné d'Edouard Alexandre de France Duc d'Orléans Ton frère, du Roy 
entrée du Nauarrc,& Princes du fan g, Officiers de la Courône,Pairs de France,& Seigneurs 
Hêj 4 p4~ en grand nom bre,&: fut receuaucc la magnificence que le temps peut endurer, &fc- 
«*. Ion les affaires , & miferes f offrans lors en France. Ce fut lors que fc defcouurirenc 
Menées des j cs rncfcontentcmens & partialitez, dés long temps enclofes és cœurs d'aucuns qui 

* &L P J'~ faydoient de l'autorité des Princes qu'ils auoient attirczàleur party : car fe fafchans 
emuertes' < î uc fcigncurs de Guife,le Conneftablc & MarefchalS. André fuffentreipc&cz 

vUintes du Roy, & Roinc mere , & que le Roy de Nauarrc fc gouuernaft parleur confeil,ils 
des Prête- femerertt des libelles diffamatoires, blafmans iceux Seigneurs de tyrannie, & qu'ils 
/•<»'. tenoient le Roy & la Roinefa mere en captiuité; difoiét que les loix & Edits du Roy 
eftoient violez, & les fuiets de fa Majcfté détenus en vne mifcrable feruitude. Ce fut 
lors que le feigneur Prince de Condé,aucc ceux de fa ligue fc retira à Orleâs,où eftoic 
vretexte ^ c ^ on g * cm p s 1 e Rendez-vous pour ceux de cefte affociation , lefquels fc faiilrent en 
des prête- tacfme faifon de plu (leurs villes de ce Royaume, le tout foubs le prétexte de les rc- 
fiéns ftttrtiiï pour le .Roy contre le Triumuirat,& de pourfuiurc la liberté d'icclle Majcfté dete- 
g*t£ner U nue captiue par les Seigneurs eftans à Paris. le laifle la couuerturc prife par ces Sci- 
wlfs^" § ncurs rct * rcz à Orléans, fur certaines lettres qu'on dit auoir efté enuoyées par la 
m es. idoine au fufdit feigneur Prince de Condé, par lcfqucllcs elle le prioit d auoir & le 
Roy,& le Royaume en recommendationrear pofé le cas qu'il fut ainfi , & que la Roi- 
neluy eut eferit, cftimant qu'on feit & drcllàft. quelque menée contre le falutdcla 
. Majefté,teft-ce que depuis elle cognoilTantle contraire de ce qu'on luy auoit donné 
à cntendrc,& priant ceux qui f eftoient armez pour elle , de fe defarmer pour le ferui- 
ce du Roy:il f enfuit que cefte couucrture eft trcs-froidc,& fans autre fondemét que 
d'vn deffein bafty de longue-main, & tendant à quelque vengeance particulière. Ce- 
cy futcaufe quclc Confcil du Roy,pour ofter toute finiftre opinion des fuiets de fa 
Majefté,& empefeher que les Seigneurs delà ligue Proteftâte ne fefeiifent plus forts 
en f emparant des bônes villes du Royaume, & ne retira/Tent iceux fuiets du debuoir, 
U obeyffance qu'ils ont iuré de prefter à leur fouuerain, feirent depefeher lettres pa- 
Lettres du tentes dattées de l'huic^iefmc d'Apuril mille cinq cens foixante-deux, parlefquellcs 
t\oy decU- tant le Roy que la Roinc fa mere dcclairoienteftrc faux, & fuppofé que leurs Majc- 
r*s fâtixle ftczfuffcnt détenus par force , ou foufFrilTcnt aucune violence :& qu'ils eftoient en 
bmte <ttf*\ CU r pleine libcrté,iouyfTans de leur prééminences, ôdautoritéRoyalc: &dcrTcndoit 
tuftmtte. j c j^ Q y à tous&cliafcuns fes fuiets de fe mettre en armes pour le dcliurcr: & filyen 
. auoit qui fufîcntarmcZjil vouloit &commandoit que foudain ils meifTent les armes 
bas , & fc retira ftent en leurs maifons , comme pluîieurs feirent qui n'auoient autre 
paflion que celle qui procedoit de la doctrine, à laquelle ne fur pour lors touché, à 
■'• chafeun eftant permis de viure en liberté de confcicncc. En celle roefmc faifon raou- 

TreftM du rut le tref-reucrend Père, monfleur François de Tournon Cardinal du fainft Siège 
Cétdind^ Rome,chargé d'ans & plein d'ennuy,voyant la Religion ainfi cfbrâfîée au Royau- 

* rottrno ' mc,où il l'auoit veueflourir par fur toutes les Prouincesdcla Chreftientc. De faid 

ce bon Prelar,qui auoit eftélefupport des gens de fçauoir, & la maifon duquel cftoit 
vnevrayccfcole de pieté,& faine doctrine, dés qu'il ouyt au Colloque de Poiflilcs 
blafphcmes proferez par Théodore deBezefurla prefence du corps de noftrc Sei- 
gneur au fainâ: Sacrement de l'autel, il ne porta oncfanté,ains prioit Dieu fans ceffe, 
qu'il luy plcuftfofter de ce monde,afln qu'il ne veit la profanation du fan&uaircpar 
Aduertif- les mains des Heretiques,les defirs dcfqucls il çognoiffoiteftrc acharnez du tout fur 
fimens do- j'£gijf c : £t ce-pendant , pour ce que nouuelles venoient de toutes parts des remue* 
™t*»K°y' mcns des Caluiniftes, & comme on prenoit les armes en piufieurs endroits, que Je 
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Prince de Condé auoic efcricaux Seigneurs Protcftans d'Allemaignc & en Angleter- 
re , que tout cendoicàfedicion en Dauphiné & Prouence,qu'cn Languedochy auoic 
des intelligcrfces,leRoy depefcha lettres du dix-fepticfmc du mois d'Apuril,par lcf- 
quellcs eftoit mandé,& enioinr à cous Gentils-hommes de fe trouuer dedâs le vingt- 
huiâiefmedu 
Majcft 
ftres 

Faux-bourgs , ny Banlieue de Paris:& en Comme, on incerdic l'exercice de la nouueî- religiô Cdl 
le Religion es encours de Paris,& delà Cour,fans pafTer plus oultrc, afin qu'on nepé- mmfle def 
{àft que fa Majefté voulue enfraindrcfesloix (quoy qu'il le peut faire, elles n'eftanc/^** * 
que prouifiônaires)& que les Seigneurs delà ligue n'euflenc occafion de Ce preualoir p4ru ' 
de cccy,& pour faire efmouuoir les fuiets de fa Majefté , &c attirer les Allemans , cô- 
me depuis ils feirent à leur focicté,& cauferlcrauagemal heureux qui a appàuury ce 
Royaume. Pendant que ces chofes fe manioient, que chafeun faifoic leue'e d'homes, 
fourniture d'armes,&cheuaux,prouiûon de deniers : que les Proteftans arreftoienc 
les finances du Roy, fe faifoiét maift res des ioyaux,& t h refors des Eglifes,qu'ils vfur- 
poient les biens des Ecclcfiaftiqucs ,8c que<Tvn& d'autre code' chafeun eftoit cm- pete\ d» 
pefché à fe fortifier: vint à mourir le fixiefmede May ,de l'an mille cinq cens foixâte- ftig.àenr- 
deux, en la cité de Paris, ceft excellent &c fage Capitaine mefîire Paul de Termes, mcsM*ref~ 
portant le nom de fa feigneurie,Marefchalde Francc,eftant plus riche d'hôneur,ver- cktltor* 
cu,vaillancc,& bonne renommée que des biens de ce monde,mouranc moins aduan- ce * 
ce en richeiîesquelorsque fimplc cheual léger il vinc auferuice du Roy. Ilfucen- 
cerré aux Celeftins de Paris auec peu de pompe,foit qu'il ne f en iouciaft poin t,com- 
me il ne fut onc guère ceremonieux,ou que la mifere du temps ne le peuc permectre. 
Ec d'aucanc qu'en Guiennc les tumultes commençoient de f allumer, furent depef- 
che'cs lettres aufeigneurde Pons, auec l'ordre de fa Majefté pour l'honneur de ce- S eig. de 
ftefàinÛe fraternité, par lcfqucllcs patentes luy eftoit donné le gouuerncment des PU g$u- 
pays de Xaintonge,& lieux maritimes:& la charge de einquâte homme* d'armes des «ww»r de 
ordonnances de fa Majefté, & commandement de faire leuée de fancerie pour tenir Xê *nfng. 
en ceruelle les Proteftans qui remuoient mefnage en celle Prouince :aducnant cecy n £%" 
(comme die cft) foudain après la rctraide du Prince de Condéà Orléans , ôc del'Ad- p ^ 
mirai auec luy: duquel quâd on fecu t qu'il eftoit de la partic,il y eut tel des plus grads redoutée 
Capicaines du Royaume,qui dit,quc le feigneur de Chaftillon ne f eftoit point declai- que celle 
té fans grand myftere, 6c que le jeu ne fe departiroie onc fans vne grande ruine du prince 
du Royaume. * CmiL 

Eftranges troubles advenus en France pour le faièl delà T^eligionfrifède plujieurs 
'villes , (0 autres diuerfes occurrences. 

ÇHAT. xcv. 

O v t fe preparanc à la guerre , 6c le Prince de Condé ayanc eferit à 1 M l * Cx * 
pluficurs bonnes villes de France, les caufes qui le mouuoient de 
prendre les armes : 6c depefché quelques Gentils-hommes enAl- 
lemaigne vers certains Princes qui hayoientla Religion Catholi- VendeUt 
quc.-ilenuoya encor' le feigneur Dandelot frère de l'Admirai au tn 
mefmepays de Germanie pour y faire leuée d'hommes, tat de pied m4 '£ ne . 
que de cheual. Mais d'autant que les Allemans iufqu'alorsauoicnt£*^** wr 
cfté confeientieux de ne fortir de leur pays que foubs l'autorité du fouuerain du païs, 
auquel ifs debuoient entrer pour luy faire feruice ; Dandelot feit entendre que ce Protefisfe 
qu'il en faifoic', eftoit pour & au nom du Roy, détenu captif par la maifon deGuife. tdrguêtdu 
D'autre cofté fut fa Commiflion retardée parle feigneur d'Oifcl enuoyédc la part n5 ^**y- 
du Roy pour declairer que ceftuy n'auoit aucun pouuoir ny commiflion du Roy j, S "£?" 4r 
pour ce faire: 6c que c'eftoit luy ( parlant de foy-roefme) quieftoic cnuoyé,com- ™ 
mis & député par le Roy , ainfi qu'il en faifoit foy par fes inftru&ions, 6c memoi-^y^' 
res,& par les lettres patentes du Roy declairant fa Iibcrté,& la fraude, 6c fuppofition 
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de ceux qui donnoicnt à entendre tant nux voifins du Roy, qu'à fcs fuiets comme il 
eftoit tenu ferré, & la Roync fa merc fans autorite', par le Triumuirat, qui feftoie ùâr 
. fy delà iurifdiction de toute la France. Cefte diuifion fut caufe du delay du fecours 
? e *'? t & pour le Roy, & pour les feigneurs de la ligue proteftante : lefquels la Roine merc 
merè pour ra * cna de réconcilier , & au Roy , &c aux Princes & feigneurs Catholiques : mais la- 
âpaifir Us chofe eftoit ii altere'e, & les haines tant enracinées , qu'il fut impoflible à fa Majefté 
troubles, d'y dpnneraucun rclafche,ny remède. Au refte il fembloit que les François n'euflenc 
l Un ijtfz. fçeuioiier leur fanglanteTragedie,fans faire venir fur Théâtre les,eftrâgers, non feu- 
lement pour y eftrefpecîatcurs, ains encor afrîn d'y iouer leur perfonnage : entât que 
fi les Proteftâs recerchoient &c Anglois, & Allemans pourleurs fecours, le Roy vfoic 
de mefmedcbuoir à faire venir, & Suifles, & Allcmans pour fouftenir fa querelle : &c 
de prier IcRoy Catholique Philippe, lequel promit au Roy dix mille homes depied^ 
secours & trois mille cheuaux: ainfi que i'ay recucilly des lettres d'icelle Majcfté Catholi- 
fromts au q UC adreiTantc au feigneur de Bourdillon,Gouuemeur pour noftre Roy,de Picdmô t, 
Rjyfarle q U j j es rC çeut le douziefmc de Iuiliet ,1'an mille cinq cens foixante ôc deux, defqucl- 
tfoUanê. les voicy les propres parolles. 

Don Thilippe for la gratta de Dios rey d'EJpania, de las 
■• dos StciliaStO* de Hierufalem^&c. 

Lettres du A K d 5* l fi co *2 ^ lcn dmA ^° riueflro : y a deureis tenir entendido ) como el Rey ChriflUnifiimo mo 
i\oy d'Efi J\jLHermanoj la reyna fu madré mehan emhiado a pedir que los aiudeen efla necefiidad que filos of- 
pAigne au fcrefce,para reprimir^ dejha%er los rebeldes i que fele han leuantado en fu reyno ,y no lo quieren obe- 
fe'£ n ' /' défier, ny defarmarfe : antes le occupan fus tierras ,y ha%en otras tnfolcntias ,y defacatos : y que les dey 
BourdiUo. ç d g Ud p ara e H 0S diexjnille infantes, y très mille cauallos. Tporqueyo queriendo correffoder en efto a ïd- 
mor que los tengo, hémandado leuantar luego la dichdgente para fecorrer los con elU : entre lofquales 
fha d'auertres mille Italianos :y hémadado al Cote Iuan ^Anguifola dil noftro confeio Segreto en Mi- 
Un que los leuantej codu%a en feruicio del Rey chriftidnifiimo^y fia Coronel d'Euos per el tiempoque 
fuera menefter :yle héordenado que fipa de"\os y a queparte fe haueran d'encaminar i y donde fihauran 
de iuntar con lagente del dicho rey mio Hermano, parferuir en lo que conuiencre ,prefiponendo que yos 
terneis entendida en efto fi 1/olondadjo os encargo mu cho que recihiendo efla , deis auifi al Marques de 
Pefcara, 0 al Dicho Coronel de la parte que haura d'acudir con la dicha infanteria j por donde fi haura 
d'encaminar :yqueyos emhieis Comiffarios que le guien y p orque puede contanta mas breuedat acudir a 
UpartequemasconuernaioueenelU firuireis mucho a^ueflro Rey y yd même harey s plumer dd^ 
ranxue-xjt fietedelumio 1562.^ eftoit ainfi fignee To elRey.te au bas contrefigne'e,G/o Pe- 
re^Sc en la fufeription y zuoit^lmagnijico,y bien amadonueftro elfiignordeBourdillonLugar 
tenientey Capitan General del Chriflianifimo Rey de Francia enPiemonte. 
Et par ce moyé vous voyez quel eftoit le malheur de la Frâce que de vcoir la furie des 
fies fi grâdc,qu'il appcllaflent leu rs anciens ennemis pour eftrc exécuteurs de ce que 
iadis ilsauoient tant defiré, qui eftoit l'accablement delà gloire, & grandeur de ce 
Royaurae.Mais puis que nous fommes furie poind des affaires negotiez en Piedmôt 
&: fur la mention de celuy qui y commandoitpour le Roy ,ilnousfault veoir ce qui 
fepaffa pour les cinq villes defquelles a efté faite mention, fuiuant ce qui en futarre- 
fte entre les députez de parle Roy, & les agents du Duc de Sauoye félon les inftrur 
étions que le Cardinal de Lorraine |eur en auoit donnc\allant au Concile de Trente. 
Etfault entendre queleConfeil du Roy voyant les affaires qui fe preparoiont en ce 
u^tl7con ^°y aumc » &fçachans que fa Majefté auroit befoing du fecours de ces voifihs Ca- 
£^ "tholiques,pource qu'on fe faifoit fort que les Proteftans quelqucpart que fufTent 
tificr Duc donneroient fecours aux Caluiniftes deFrancc: on vcïtaufli qu'il tailloir attirer le 
de SAuoje. Duc de Sauoye & le faire entrer en ligue auec le Roy , & par raefrae le gratifier en ce 
qu'il pourfuiuoit fur la reddition des cinq villes quele Roy tenoit encor en Çicdmôt, 
quele Gouuerneurdclayoitde rendrernon qu'il fe prefumaft plus (âge quele Con- 
feil, ains pour autant que la recompenfe que le Duc faifoit , ne venoit à grand prouf- 
SAgejfe du fie de fa Majcftc, &c qu'il n'eftendoit point aiTes les fînages des places de Pinerol,& 
fetgn.de Saiulia,lcfquclles places n'eftoient fortes aucunemcnr,&: qu'ainfi leRoy demouroie 
Bourdi 0 . fojbjç <J C ce cofte' : ioint que le Duc ne faifoit point femblant de fe remuer pour le fe- 
cours requis par le Roy, cfperanr que par ce delay on feroit luy accorder ce qu'il dc- 
mandoit, & auec, &fuyuant les preferiptions de fînages par luy mifes enauant, &c 
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limitécs.enquoy trauailloit pour le Roy,& negotioit auec iceluy Ducdc Sauoyc , le 
feigneur Charles de Biraguc,& de laquelle négociation le General Chaftelier porta 
les mémoires, Se abouchemens en Cour, fuiuant que le feigneur de Bourdillon lauoit 
depefché le vingt-neufiefme de Iuillec mille cinq cens foixante-deux,comme encor' secrétaire 
iceluy Gouuerncur efcriuit au Roy,queceft qu'il luy plaifoit qu'on feït du S ecre- du Urôdt 
taire du Baron des Adrets qui auoit efté pris allant vers les Vaudois des Valées,pour *Adrtt\ 
negotierau nom des P.roteftans de France. D'autant que ce feigneur des Adrets prisenPted 
fcftantdepartydu feruiceduRoy,pournefçayquel mefeontentement bafty en l'air m ™*' n j et 
(ainfi qu'on dit ) à caufe qu'on auoit faiû Gouuerneur de Dauphinéla Mothe-Gon- ^ m ** 
drin occis à Valcncc,qui eftoit eftranger,&: feioignant aux Hugucnots,faifoit lcuee^^ f e 
de gens,&faydoit des diligences de ce Secrétaire, homme accort ,Se qui pouuoity?m«* du 
faire beaucoup de maux aux Valées, &au Btiançonnois. OnlaifTacc qui eftoit im-H»j,o j l* 
portant pour la deliurance de ce Secrétaire à la diferetion deccluy quile detenoir, 
mais quand aux villes requifes par le Duc,il fut commande' à iceluy feigneur de Bor- 
dillon de les rendre fans autre meilleure affeurance,& fur ce fut depefché 7 le feigneur 
d'Alluye Secrétaire d'cftat,ayant plein pouuotrdcfatisfaire Monfïcur, Se Madame seig.d'AU 
de Sauoye des quatre villes par eux requifes Se demandées , à fçauoir Thurin , Ville- l»ye en- 
neufued'Aft,Qujcrs,& Chiuas:& pour en charge ries feigneursde Bourdillon , l'E- m ) e en 
uefquc d'Orléans,^ le Preûdcnt de Birague(orcs Cardinal Se Chancelier de France) 1>tetlmone ; 
de rendre icelles places es mains du Duc,ou de ecluy qu'il commettroit pour les re- 
ccuoirrmoyennant que cefte AltclTc de fa part feit en mcfme inftant mettre és mains chargedo- 
du Roy,& enlapo(TeujondefesAgents,& commis les villes Se places de SauilIan,Pi-™""^'«£' 
gaeroI,l'Abbayc de Pigncrol, Ginollc tout entier ,& leurs confins, dépendances Se 
finages. Et quand aufecours que fa Majeftéattendoit du feigneur Duc de Sauoye, 
pource que le Duc n'auoit le moyen de l'enuoy er fî toft,fa Majefté fc refoluoit de fai- 
re pafler en Francc,foubs la charge du feigneur de Maugiron , les trouppes tant de , 
pied que de cheual,qui font es places que fa Majefté veut que foient rendues à iceluy pjgj^/ 
Duc de Sauoyc fon onclc. pour ce donna charge au feigneur d'Alluye de faire tant mene ' es en 
que le Duc refpondit aux habitans d'icellcs villes de ce qui leur feroit deu par les fol- France par 
dats,iufqu'à la concurrence des trois mois de foulde:& leur faire fournir la paye d'vn U feig. de 
mois,montant à trente trois mille liures pour les gens de pied eftans efdittes places, Maugiren. 
afin qu'ils euflent moyen de fortir de Piedmont fans fouler les fuiets de fon Altefle, 
Se de pluftoftf acheminer en France où fa Majefté auoit affaire de leur feruice. Pria 
encor* le feigneur d'Alluye fon Alteffc,qu'il luy pleut ayder Se fecourir des bœufs Se Artillerie 
charrois le feigneur de Bourdillon pour faire emporter l'artillerie, de laquelle il en Thurin 
auoit trop pour la garde des places qui demouroient es mains de fà Majefté : qui en- menee * 
tendoit que fut conduitte à Pignerol,ou Carmaignolle : Auoit en oultre charge ice- ^rmli^ 
luy d'Alluye de faire que les dixenfeignesde gens de pied eftans là, & les côpaignies 
de Gendarmerie des feigneurs de Bourdillon , d'Aufiun,& du Comte de Bcines , Se Troupes 
les deux Cornettes de cheuaux légers lcuées par le feigneur Scipion fuflentfoudain menées de 
menées par le feigneur de Maugiron en Ly ônois, où eftoit le Duc de Nemours auec Pitdment 
vnc armée,à caufe que ceux delà religion feftoient fàifis de Lyon,& autres villes du Fr * nce * 
Royaume,ainfi que dirons toftaprcs.Eut charge encor' d'Alluye dédire au feigneur jj^^Jj 
dcBourdillon quedésque les places feroient rendues réciproquement, il C'en vint ^"enuers 
trouuerleRoy,qui eftoit delibcrédeluy rccognoiftreles feruices aggreables faiclsà/«y?/>. de 
faMajefté,&àla Couronne de France:commc encore il vfa de mcfme prière enuers Bôrdâon 
le feigneur Prefidcntde Biragueque le Roydefîroit vcoir,& Ierecompenferdc fa crdeBira- 
loyauté,& desrrauaux endurez pour la maifon Se Couronne de France: & raefmela-i"'- . 
gage fut tenu aux feigneurs Ludouic, & Charles de Birague frères, lefquels feftoict^^^ f 
employez loyauraent Se vaillamment , Se es guerres de Piedmont , Se en la conferua- <7«»»<r* 
tion du pays,&: en la pourfuitte de cefte negociation.Ce-pcndant fut donnéle Gou- neurdesa- 
uernement dcSauillan au feigneur d'AufTun,qui iamais n'en iouyr,ainfî que verrez cy milan, 
aprcs:& en fon lieu demoura en la place (àcaûfc que d'AufTun eftoit lors en Cour) seign.de 
pour y commander le Capitaine Tilladet:& quant à Pignerol, le gouuernementcn LtouxGm 
fut donné au feigneur de Lioux frerc de raonfîeur de Monluc : Se autres charges fu- uerneur d ' 
rent données à iceluy feigneur d'Alluye qui f'cfFcîtuerenr durant qu'en France on p '& ner ' ' 
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ioiioit des couteaux, & que les a&es tragics eftoient reprefentez par tout, fuiuanc 
qu'il nous le fault difeou rir d'icy en auant,non tout au long (pour plufieurs raifons) 
ains le plus fuccin&emcnt qu'il nous fera poflîble. la y horreur feulement de la (bu- 
uenance des cruaurez qui furent exercées en ce Royaume dc's aufTi toft que les Sei- 
gneurs de laligue furent retirez à Orléans, &c que le Roy fc declaira ennemy de la fa- 
Proteftans cîion Protcftantc,à caufe qu elle ne voulut fe def armer, fi ceux qui eftoient pres du 
ne veulent Roy ne fe defarmoient les prcmiers,f'ils ne l'en alloient de la Cour , & ne rendoienc 
fe deftr- compte de fadminiftration qu'ils-auoient eu duRoyaumc.il cftvray qu'il y eut quel- 
mer - . ques Seigneurs iointsau-parauant à la ligue Proteftante, qui f en retirerent,tcls que 
\41jfcrentU ^ urcnt ^ es feigneurs de Pienne,du Vigcan,& defainct. Iean , voyans que non la feule 
f*rry des Religion,ains d'autres occafions eftoictlcs motifs de cefte guerre,&parmylcfquels 
vrotejléins. troubles ils ne vouloient fe méfier, puis que le Roy n'en trouuoit bonne la pourfuit- 
te. A Paris ce-pendant comme les armes fuflent mifes es mains des citoyens foubs la 
charge des Capitaines des cartiers d'icelle ville,qui auoient la garde & tuition d'icel- 
lecleRoy deNauarre,pournelailTcrrcnnemy enicelle,& obuicraux feditions feit 
commander que tandis que le Roy iroit à la guerre , où il facheminoit contre ceux 
demi^lux < l u '^ cu ^ 0 ' cnt retirez à Orleans,ceux de la prétendue Religion reformée euflent à fot- 
Hu \e- tir ^ e ^ ar ' s » ou f ut c ft ar >ly Gouuerneur le feigneur de Briifac Marcfchal de France, 
notsdefor- horhme tel quefes vaillance,fagciTc,confeiI, & fai&s illuftres, ont rendu immortel à 
urdeTAtU. la poftcrité,&: lequel eftoit autant bon poIitique,quc braue gucrrier,& heureux chef 
d'armée. Ceftuy commença ordonner les guets de nui£t en Paris,aiTcoirles icntinel- 
les,fairela patrouille par ville, fans qu'il exeufaft aucun citoyen qui eut moyen de 
porter armes.Ce-pcndant fallut que tous les Seigneurs delà Cour de Parlemét feif- 
^frreft de fent profeffion delà Religion Catholique,Apoftolique &Romaine,& fignaiïent leur 
U cour fur confeffion de foy,defqucls y en eut cent vingt & trois qui lignèrent, & des Aduocats 
d/ r ff Cn icc ^ c Cour trois cens foixante-fept , & deux cens Procureurs, proteftans tous de 
e J 0 J* vouloir viure& mourir Catholiques, & pour le feruice du Roy : & aufquels fut en- 
joint de ne tenir aucun CIerc,ny domeftique qui fut fufpcd de la Religiô, le Roy de- 
MrfS^ le ^ ranr, 5 uc ^ av *^ c Capitale demouraft nette de telle ordure, & fa Cour de Parlement 
miefprefi- fins tache de telle peruerfité : &iurerent tous entre les mains de meflîre Gilles Je 
dent à Pa- Maiftre,premier Prcfident en la Cour,& homme bien affe&iôné au feruicedeDieu, 
ris. à la pureté de la Religion, & au prouffit,fàlut èc honneur du Roy, & de la Couronne 
de France. On fe mit en deuotion par toutes les villes Catholiques du Royaume, la 
neceflîté cftant grande,& chafeun ayant befoing de l'afliftance de noftrc Dieu , pour 
prières fai- la guerre la plus redoutable qu'on eut veu,il y auoit long temps au Royaume.Et à Pa- 
ttsftrtou- payant eftéfai&evneproceffion gcnerale,où affilièrent les Cardinaux de Bourbô, 
ttUfrdce. d'Armaignac^ de Guife,le Marcfchal de BrilTac Gouuerneur, & les Seigneurs tant 
de Parlement que de l'hoftel de villerfoudain après fut faiû itératif commandement 
à ceux de la nouuelle Religion, defortir dedans vingt & quatre heures àpeinede la 
mort. Et ce qui plus portade péril à ces pauures defuoyez fut vn arreft de la Cour pu- 
^fnefi de bliéle dernier de Iuing , par lequel eftoit permis, de prendre, tuer, &maflacrcr ceux 
Ucour co- quiferoienttrouuezpillanslcs Eglifes,ceux quiy tiendraient la raain,& enauroient 
treles Cal- c ft c ' complices.-Car il fembla que ceft arreft mit la bride fur le col au peuple, quidéf- 
uwtjies. j ors commença vn eftrange carnage fur ceux de cefte voye & fectcila multitude citât 
irrircc,&r pour les infoIences,brauades ,&: oppreffions endurées au-parauantpar les 
Caluiniftes,& fçachant les cruautez dot les foldats Proteftans vfoient,& pratiquoiét 
furies Catholiques és lieux où ils eftoiét les plus forts,& fur tout auec quelle furie ils 
malTacroient les gens d'Eglifc. Ces occafions (dis-je) furent caufe que le peuple fe 
Maffacre m j t ^ courirpar les maifons des fufpe&s de la Religion , plufieurs defquels n'eftoient 
fan fur les f ort j Sj ou f e fi ans d'eftre garentis,ou craignans la fureur du plat pays,IcsPayfanseftas 
Ht V* e ~ pi us enfuriez contr'eux que ceux des villes : & par-ainfi ne faut feftonner fil en fut 
"cl-ifcleces occis quelque nombre à Paris,mais non fi grand que plufieurs le font: &lc meurtre 
>.irurrres defqucls ne pouuoit cftre empcfchéfans offencerla multitude, que les Gouucrncurs 
■inntieïm- billerent appaifer en cefte vengeance eftimée par aucuns eftreiufte, dequoyie me 
:>Unce des ra pporte à ceux qui font de meilleur iugement queie ne fuis pour décider de choie 
vrotcfMs, ^ c tc n c confcqucnce. Bien diray que fi les Catholiques vferent de quelque rigueur 

à Paris, 



Digitized by 



Google 



CHARLES NEVFIESME LIVRE Vt t^ t 

lPatis,Sens,Auxerrc,& autres viUes,ce fut pout l'indignité, laquelle on auoit prati- 
quée furies Catholiqucs,ÔÉ principalcmet fur ceux du Clergé és villes &c Citez d'Or- rifles fur* 
leans , Vend ofmc.Bl ois , Tours , Angers, le Mans, Poidticrs, Bourges, Engoulefme, t"fi*. f if 
Rouen, Lyon,Ia plus-part du Dauphiné,Chalonfur Saone,Mafcon,& autres, où les 
pillages furent exceffifs,& les maflaerc* abominables,^ fur tout f acharnas ces nou- J^^E*! 
ueaux Gots-Wandalesfur les pauurcs gens d'Eghfc, qu'ils faifoient mourir de tout m/ / ^ " 
genre de fupplices les plus cruels, qu'homme fçauroit excogiter, comme auffi ilsfc p T »teJHs. 
vantoientde faire laguerre aux Moines 6c aux Prebftrcs. Or pas vne de ces villes 
ncfutprifed'a(Tault,ny parguerrc,ains paries menées & intelligences de ceux raef- 
mes des villes qui eftoient de cefte Religion, lefquclsauoicnt le mot du gUetlong . 
temps au-parauant,& dés aufli toft qu'on veitqucleRoy de Nauarrcfc ioigaitftoec^^'/^ 
le Duc de Guife& le Conneftable: d'autant que tout cecyfut pris depuis le mois de temps 
d'Apuriliufques en Aouft, &delaprifcdefquelles ie neveux faire des particuliers pauntelli* 
difcours,carie n'auroy iamaisfaic*t,filfailloit farrefterainfi à tous propos. Si à Bour- 
deaux& Tholoufc les Seigneurs de Parlement , & des hoftels de ville n'eufîent efté 
foigneux & diligens à fe garderais fulTent paflez parle m cime chemin que les autres, 
d'autant qu'il n'y eut bône ville au Roy au me, fur laquelle ne fut dreffée quelque par- 
tic.Et quant àThoIoufejc'eftehofeaffeure'e que lafurueillancc du derfunft feigneur Manfencd 
de Manfcncal premier Prefidcnt en la Cour de Parlement/eruit beaucoup à la con- f**** 
(êruation de cefte grande ville, iceluy ayant dcfcouucrt la confpiration d'aucuns qui v ^l? 
voujoient fe faifir des lieux plus forts de la ville , & auoient défia mis forces en plu- -* ' 0H ~ 
lîcurs maifons : de forte qu'on fut au combat, deux ou trois ioursparlcs rues de \* Ptr ,i i e \ A 
ville:&{ânslavaillanceconduitte &fagc(Tedesfeigneursde Bazordan,d'Arné,&: de v,IU de 
Sauignacja ville eftoit en danger d'eftre perdue & (àccagée , &c les Eglifes butinées rhtloup. 
& gaft ces. Mais ccux-cy fouftenans l'effort contre les Proteftans, & ayans regaigné seigneurs 
la maifon Commune de la ville,ils contraignirent le reftede venir à compofltion : & V u £ tr ^ m 
candis entrans les feigneuts de Monluc &c de Terridc auec la caualcriededans Tho- r ™\ " 
loufe, les rebelles furent defFaits, & châtiez, &ccux qui venoientà leur fecours ^y e n e s 
du cofté de Pamiers , taillez en pièces , & leur artillerie conduitte àTholoufe: où àtféin k 
quelques citoyens furent ezeeutez par iuftice , pour auoir efté de la confpiration,& rLlouJe. 
àcaulequede longue-main on les tenoit pourfufpe&s d'herefie. Or nonobftanc 
que ceux de la Religion fufTent a(Taillans,queles premiers ils eufient pris les ar- 
mes., &fefuu r entfaifis des villes, eufient pris les finances du Roy, vfurpafTcnt la iu- 
rifdi&ion, feifTcnt mourir Ici gens d'Eglife , fans qu'ils euflent autorité de la part du 
ibuuerain, & contre toute loy &: droiâurc: fieft-ce qu'encor' fe plaignirent ils de *M***ct- 
ceux qui auoient efté occis à Sens,& endemandoient iuftice au Roy, & quand à t ^' $ *^ r f e 
eux ils fe iuftifioient des maux aduenus és villes vfurpées : es vnes blafmans la reiî- J^Jfi^ 
ftanec des Catholiques , & és autres difans que ç/auoit efté le foldat, qui contre la J ~ 
volonté des Seigneurs feftoit difpençé, & que les Seigneurs tiendroient la main 
aux Officiers du Roy, pour faire punir lesdelinquans. Pour faire court, le Roy fc^j^c 
mit en campaigne, ayant auec luy fix mille Allcmans , Jcfquels paflerent par Paris le met en 
trentiefme deluillet, cftans les rues bordées defanterie Françoife, depuis la porte cïfùgn 
faind Anthoineiufqu'à celle deïàinct Iacqucs , qui eftoient les feulles forces dela*»«"r 
ville,monransàhuicfc vingts enfeignes, y comprenant celles qui eftoient auxgar- mee - 
des des portes: & outre ces Allemans fà Majefté cftoitfuiuicde plufieurs ttouppes T**"" 
de fanteric Françoifc,plufieurs foldats de laquelle f eftoient dcfbandez de Paris , fe du rÔj" 
retirans à Orléans, par les follicitations de deux , qui depuis ont efté derlaits , l'vn à 
Paris,& l'autre à Rouenrle premier fe nommoit Chreftic , & eftoit Auxcrrois,crucI, 
&fanguinaire ,& grand meurtrier desPrebftrcs : l'autre eftoit Tholoufain &fîls 
d'vn Rhodior, lequel on appelloit Capitaine Gafcon,qui faignoit de fuiure les corn- r/?" 7 
paignies Françoifes , feruans le Roy , & eftoit à la foulde du Capitaine Noalhan, &*' 
fattendoit d'auoir vn membre de [fa compaignie : & ce-pendant il pratiquoit 
les foldats , defquels il en defbaucha plufieurs , & fur tout de la compaignie du 
Capitaine Forcez , auec lcfquels il fen alla à Orléans au feruicc des Seigneurs 
de la ligué. Le Roy donc fe mettant en campaigne fuiuy de la Noblefïe Fran- 
çoife .le Prince de Condé ne faillit de faire le femblable , ayant faift infinies 
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protcftations qu'il ne foùhaitoit la guerre, ains defiroit que les chofes fappaifafTent 
le Prince amiablement : &pource la Royne mère de fa Majcfte' alloit &: vcnoit& crauailloic 
de côde en fans celTe pour moienner ceft accord, &: auoit tant faid qu'on cftoit furie poind de 
érmes 4ux tout compofer, chafeun fe retirant en fa maifon, 6c biffant le gouuernernent li- 
champt. t) re au Roy, & à la Roine mère &: Roy de Naurarrc affilié du Côfeihrnais foit que les 
défiances en fu fient caufe, ou les feigneurs de chafeun des coftez ne trouuans bon 
L'émoi, ny leur que leurs chefs fc retirafTent en leurs maifons 6c fe tinlfent defarmez :où,cc 
qui eft le plus vray-fcmblable chafeun f'afleurant du fecours qui luy venoit. Toute 
istbêucht- cc ft c pratique fut rompue fous vn bruit faux que la Roine fous couleur de ces abou- 
Tfpïit etU cncmcns tafehoit de prendre les feigneurs de la ligue, ce que fi elle eut voulu faire , il 
C4»jê. cuè efté allez aifé entant de pourparlers qu'elle eut auec le Prince : mais il ëlt, im- 

polfiblc , 6c de clorrc la bouche aux mefdifans , 6c d'empefeher les foupçonneux de 
fonder les caufes de leur deffianec fur peu de chofe : 6c quoy qu'il en foit ceux qui 
roanioyent le Prince ne foufFroient qu'il feit ou dit linon ce qu'ils luy propofoiét , &C 
ÎKdmirxl autant que portoit la conclufion prife cnlcuralTcmblée. Aureftc quelque choie que 
ne voulut lefeigneurde Chaftillon Admirai dit de la retraite en fa maifon, fi n'au oit il pirs inté- 
Upùxijue tiondcla faire, fans fortifier ceux delaReligion rcforme'e (ainfi pretendueySTau- 
eendtmn- tant que fon autorite' ne dependoit lors que dci'elrabhlTemcnt d'icelle,puis : q'u , iî f'en. 
nelle. cftoit déclare protecteur: 6c pourceft crTait,ilfcvoyoit en mauuaife opinion des; 
Catholiques. A Paris ce pendant on inftruifoit les procez contre aucuns Sommes 
fcgnalez,qui feftoient monftrez par trop arTc&ionnez pour la caufe des Prorc T 
ftans : entre lefquels fut le Licutenantdc Pontoife deffait aux Halles le trczicfmc' 
du mois d'Aouft: 6c toft après, à fçauoir le vingt vnicfmc dudit mois, le Chcua- 
CâhâfienXïct du guet de Paris nomme' Gabafton , Bicrnoysde nation 6c vaillant foldat qui 
cheudher p 0ur f cs b ons feruices cftoit paruenuà ce grade en vne fi puiiTantc ville. Ceftuy 
c ^ aDt trouue aux tumultes de fainft Medard pour empefeher les feditions qui 
j»4w * culTcnt peufurueniraux prefehes, 6c y ayant prcuue contre luy de quelque violence 
indigne de fon Eftat, ilfutfai&prifonnicr. Et en fin condamné à la mort, de laquel- 
le il fut impoÏÏible de le lâuuer,tant le peuple eftoit anime contre luy :de forte 
qu'il fut décapite', 6c ainlî qu'on penfoit le brullcr,fon corps fut rauyà la iuitice 
parla multitude 6c trainéàla voirie, ainfi que lors on en vfoit enuers les hercti- 
?*& t I MX qucs,quoy que ccftuy ne le fuft point, & qu'il mouruft en. Catholique: tant il fait 
dtsâjfâi- dangereux de fe méfier des querelles des grans cnvnecombuftion publique, où la- 
res des quelle que ce foit des parties qui ayent le deflus, il fauBcfbeTa plus foible fouffre d e- 
gr*nds. ftranges indignitez, 6c infamies. S'il y auoit des mene'es au Lyorirçoys où eftorent le 
dhc de Duc de NemourSjlcs feigneurs de Mandclot,defain& Chaumoht,de Maugeron, de 
NemtHrs Tauanes d'Achon 6c autres vaillans Cheualiers 6c hardis Capiraincs : les Protcftans 
duecdrmee ^ i lommcs acC0 rts,de grand cfprit fubtils 6c vigilans à leurs affaires ) qui ne lailToicnt 
en yoneu. r | cn ^ remuer, ne Âirenrt oifîfs au pays de Bretaigne» d*autaiir quelc feigncar d*Ande- 
lot y ayant de grands biens à caufe de fâ femme héritière de la maifon de Laual, & 
. pluficurs nobles y eftans coniurés ia du temps que laJlenaudic drclTala coniùration 
famles "^Araboife: Ôipource le Duc d'Eftampcs Lieutenant gênerai pour lcRoy ehicclle 
voulcr- Prouince,y mit fi bô ordre que tout le bruit du rcmuemerprcfuppofe'futvain:& le- 
neur de quel feigneur Duc, ayâtappaife' cecy,& mis l'ordre qu'il dcbuoit,ylailTant en fonlieu 
iretùzne le feigneur de Sâzay filsaifne' du Gouucrneurdu Chafteau de Nantes, fut trouucr le 
cr fi n Roy au cap auec les forces & finâces qu'il peut leuer au paysdeBretaignc.Etcômele 
dehmir, j^ oy f ut a (f cul c ' J c j a i cuc ' c J'A llemâs qui fe faifoi t par le leigneurd'Andelot au nô de 
la ligue Proteftâte,il voulutaufliretirerles villes qu'il auoitpcrdues tadis quel encray 
n'eftoit guère fort &qu'il n'auoit armement que de France:& à ccftc occafiô fut dc£- 
Vw de pèche' Louys Monfieur de Bourbon Duc de Mompcnfier 6c Prince ReJigieux,& plus 
Mopenjîer qucarYec"tiône'àla Religion Catholique pour courir fus aux villes d'Angers,a\i Mans 
en ^tmoit &( j c "j; ours q uc ] cs Protcftans auoicntfacage'es 6c faict vn grand butin des thefors 
et Tourti- 5^ omenics failîs esEglifes.Ce bon fage,& religieux Prince âuquclreluyfoit l'idée 6C 
cxcplcde ccsanccftrcs, ne pouuât riéaymerquecequi plaifoit au Roy & agréer a la 
police, ayantlc feigneurde Chauigni auecluy,&: quelques autres vaillans Capitai- 
nes, ne faillit de feicter fur les pays du Maine, Anjou 6c Ton raine, qu'il recouura 
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en peu de temps,laiffant le Moine de Richelieu vaillant Capitaine à Tours, il remit vïllet 
chafeun en fa maifon,& les Ecclcfiaftiques en leurs biens, mais quand aux faincls va- £^»g<rt 
fes & os facrezdes fain&s Martyrs , les Huguenots en auoient faict de fort eftranges " M *»'*t 
inuentaircs. Auant que ccftilluftre Prince fc mit en campaigne, &tout le paysgc- re ~ 
rniffanc foubs le fardeau Huguenot, me/Tire Iean de Voycr feigneur & Vicomte ^ u Ducde 
Paulmy Chcualier de l'ordre feruit de fupport aux fugitifs Catholiques , lefquels il Mfycfier. 
retira en fa maifort,où il fe tenoit cafTéde vieilleu r c,& ayant faict. de grands feruiecs à seign. de 
la Couronne foubs les Rois François premicr,& Henry fécond depuis la bataille de p *»Tmji f tt 
Pauie,iufqu'aù fiege de Rcnty,où il fe feit voir & cognoiftre pour vn fort homme de ^ urs . ^nt 
bien:& lequel vfoit de ceft office de pieté vers les dechaflez de leurs maifons , tandis-£™^ # , 
que fon fils aifné René de Voycr eftoit à la fuitte du Roy,employé en fon feruice, 6c 
ayant charge de gens de pied, fuiuoit les compaignies lefquelles combatoient oià\- (eux j e j 4 
rjaircment contre les liguez, &a(focicz pour lanouuelle perfuafion. Lefquels ayâsr«/gj« n . 
pris la cité de Poi&iers,par le moyen du îcigneur de Grandmont , venant au fecours Pu fort 
dcmonfieurlcPrinccdeCondé, il fallut que le Roy, pour fe faire lavoyelibreen û P^f*f» 
Guicnne.y enuoyaft vne armée foubs la charge de mcflîre Iacques d'Albon feigneur ^ f 1 ?^ 
defaind André,& Marefclial de France,afin de recouurer cefte grande villedc Cha- f * 
fteau de laquelle eftoit encor* détenu par vn Thcforier, qui les defFcndoit pour le s - 'j e 
Roy, & lequel n'eut eu moyen de continuer cefte derTencefansTarriiiéedu lAittt- ftinBeG*- 
chalauec fon armée. Dedans la ville commandent le feigneur de fain&e Gemme af-me à Foi- 
fez bien fuiuyd'vne bonne trouppe d'hommes: &bienquelefiegc ne du raft guère fort four 
longuement , fi fut il fouftenu fi gaillardemcnt,quc fi les tenans euffent continué vn ™ Prince. 
peu d'auantage en cefte furie, ils euflenc contraint le Marcfchàl deferetirer. Mais c *t ltAmt 
n'ayans rafrefchiffementdegens,àcaufequele(ècours fut ailleurs employées furet /j^^* 
rompus,non fans vendre chèrement leur peau,& faire mourir plufieurs vaillans Ca-# /w 
tholiques,cntrc lefquels furentlc Capitaine Lago,fagc & hardy gucrrier,&enuieil- poiftùrs 
ly au feruice des Rois de France. Le feigneur de (àincte Gemme i'eftant fauué, la vil- fris d'*f- 
lc de Poicticrs fut pillée par les Catholiques , qui ne trouucrcnt pas le butin fi richci^ t*f& 
qu'ils cuidoicnt,àcaufeque peu de iours au parauant les foldats Huguenots con-^ e 
duits par le feigneur de Grandmont auoient efeumé le meilleur, & plus précieux ** 
des richefles Poictcuincs. 

Troubles en Gafoigne : dejfaite du feigneur de Duras : ftege de 
"Bourges O* autres occurrences. 

CHAP. XCVL 



And i s que les armées du Roy,& des Seigneurs de la Kgue Prote- Cm t$6ù 
fiante eftoient en campaigne , & qu'on trauailloit après la paix 
ombragée de rufes, que les feigneurs Dandelot faifoit leuée en Al- ****** a.1 
lcmaigne,que les Princes Proteftans de l'Empire, bannirent tous ^ tmAt ve " 
ceux qui eftoient venus àlafoulde du Roy foubs la charge du Cô- "J*^"^' 
tcdcRoqucndolf, onnecefibit point auflî en Guiennc : d autant f^rUt^. 
qued'vn cofté eftoit le feigneur de Durasde l'ancienne maifon àahursde 
Durfort,& d'Agut , qui auoit fai& amas d'vne belle trouppe de vaillans foldats , lei- l'Empire. 
quels il fe faifoit fort de conduire en France au camp du Prince, & fe ioindre AuxB*ff«*def 
trouppcs que le "Comte de la Roche-Foucault auoit en Xaintongc : &c au ficee^"- 




de fainct. Iean d'Angely , où eftoit pour le Roy le feigneur de Richelieu tenu en J £ f £** r 
a(Tcz grande deftreffe. Mais d autre-part eftoient les feigneurs de Monluc, &de J^V^'" 
Buric, deux grands Capitaines, vieux, & expérimentez, & qui commandoienc CAUtt 
pour le Roy en Guiennc : lefquels voyans de quelle confequence ce feroitfi ces stign. de 
gaillardes trouppcs de Fanterie paruenoient en Xaintonge, ne faillirent auflî de M$nluc t et 
pourCuiure Duras , qui eftoit au pays d'entrc-deux mers, aflezvoifin du Comté 9u J* e , en 
deBenauge: Et de faid, l'ayaqs furpris, luy donnèrent bataille, qu'il ne refufa ^P"^ 
(eftant hardy, vaillant, & afleuré Cheualier, & fortyd'vn fang les majeurs duquel c r °* r ' DUm - 
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n'apprindrcnc onc a feftonncr en guerre) mais foit que Tes foldats feffiraiafTent, ou 
F urâs qu'il eue defraut de Caualeric ou qu'il fut pris à l'improuifte , fi fut il defFait,& mis en 
MtnlJca routc ^ Enfuyant , la plus part de fes gents furent taillez en pièces : en ce con- 
Sl4rie flicVfc portans vaillamment les Enfans du feigneur de Monluc , le feigneur de 
Fontcnilles,du Caftera, 6c de Leberon, 6c autres Catholiques , 6c fy fanant co- 
ïtnitfi. gnoiftre la hardiclTc du feigneur de Monluc, 6c la fâgeûc de ecluy de Bune. Ce- 
tte derfaite cftonna tellement le Comte de la Roche-Foucault aflîcgeant fainft Ican 
d'Angcly,que foudain il lcua le fiege, oyant que les vaincucurs venoyent contre 
luyrefoiusdelc combattre: &c lefquels aduerns de fa retraite, farrefterent à Mon- 
, fcgur belle petite ville aftlzcen Bazadois fur la riuicre duDrotcn vn cottau,mais 
Mtnfaur. < t ui ^ U coue ' d'Agenois cft commandée de certaines colines.deucrs la Reole 6c fainct 
Ferme prefqueinacccffible, mais vers Duras elle à vneafles large campaignccouuer- 
te de iardinages , 6c de vignoble: en laquelle de long temps y auoitplufieurs mai- 
fons qui faifoyent profcfilon du Caluinifmc, parle moyen defquelles cette forte 
ville eftoit venue es mains de la ligue. Elle cft ant aflî egée , 6c bien derfen duc, fut en 
fin emportée d'afîault, 6c fait grand meurtre de ceux qu'an oppclloit rebelles, 6c Hu- 
Mtnfyur gucnots,non fans eftonner ceux de Duras voifinsdulieujquifedoubtoicntd'auoir 
fr"/„l e ync pareille attainte: mais le feigneur de Monluc allant receuoir quelques troup- 
fctJéurdtV** d'hfpaignols du cotte des Landes les deliura de ce péril pour donner plus d'ef- 
Monluc. froyàceux du Mas d'Aire, qui ofercntluy faire tcftc& lefquels il paya de leur te- 
mxsà'aU mérité, S^par trop prefomptueufe hardiefle. En France la ville deBloysquiauoic 
repriser cfté, comme les autres voifines,circonuenue par les Caluiniftes, fut reprife par 
Monluc. j cs Catholiques, non fans y punir ceux qui auoient eftécaufe de cefte furprife:& 
<rLfCi'' cs ^ cuxcam P s âyantefté parquez l'un près de l'autre, chafeun attendant le choc 
Kui 'wts tant ^ cs ^°^ acs eftoient difpofez à la bataille : mais foit que tant les vns que les autres 
" fedeffioient de plu fleurs dcleurfuittcou qu'ils ne vouluflcntfchazarderauât la ve- 
nue des forces eftrangeres qui leur venoient à fecours,ou(qui eft leplus vray-fcmbla- 
sXrmits D ^ c ) ^ nainc n'eftant encor enracinée au cœur des François des vns contre les autres 
ptrqttees 6c les chefs ne defirans que l'accord, &: le reposten fin ils fc départirent fans rien faire 
l'vnede- l'armée du Prince prenant la route d'Orleans,& celle du Roy réacheminât vers Bour- 
»*t Uutre g CS c ité ancienne, capitale de Bcrry,& vne des Mctrapolitaines d'Aquitaine furprife 
fe retirent. com n, c les autres parles menées des m cfm es citoyens qui eftoient de la Religiô pré- 
tendue reformée. Au fiege de Bourges vint leRoy en pcrfonncfuiuy du Roy de 
legjy vtet Nauarre, Duc de Mompcnfier, 6c Prince de la Roche- fur- Yon Princes du fàng: des 
omfiege ^ Ducs de Guife,d\Aumale,de Mommorcncy: Princes de Mantoue, des feigneurs 
* mr l es ' de S.André, de Rcndan, de Gonnor, Vieillc-ville,dc Creuecœur, d'Auflun,de Ci- 
pi erre, &: auttes Chcualiers, feigneurs 6c Capitaincs,tous refolus de combattre cette 
^^^^ place qu'on eftimoit imprenable à caufe de fon afliette. Dautant qu'elle eft pref- 
touria. <\ uc °* c touts coftezenuironnéc de fleuues,riuicres,& marais, de forte quelle n'eft 
s acceflîble que du cofté de Dun le Roy, qui encor eft tresfort tant pour eftre defeou- 
uert de toutes parts que pour la profondeur des fo fiez ,efpaifleur des murailles, 
6c les hardis 6c puiflans ramparts qui les forrifient : ioint qu'il eft defTcndu par 
vne grofle tour ronde, laquelle defcouiire tout le pays aux enuirons,& iccllcfor- 
te à mcrueilles , 6c deffendue de grands 6c larges fofTez Ôcdepluficurs Bouleuarts 
Formede 6c tournelles. En fomme Bourges cft ( félon le defiein de fes murs) faite en for- 
Ucitéie mc ouale contenant quatre mille de circuit armée de quatre vingt tours, ayant 
Bourgs. f e p t p 0rres & autant de Faux-bourgs, & au rcftcplcincd'ynemultitudeinfinicdc 
peuple. Dedans cefte grande cité eftoient pour le Prince les deux Seigneurs de 
lenlis, 6c d'Yuoy frères, 6c iflus de l'ancienne maifon de Hanguets, lefquels fc 
. deffendirent gaillardement tant qu'ils eurent munitions 6c pouldrcs,& y furent 
tuez de fort vaillans Capitaines d'vn 6c d'autre cofté, 6c le feigneur de Rcndan 
seign. de (lors Colonnel de l'Infanterie Françoifc) blecé dont il ne porta onc plus fante, 
Jtr»4c£/r-ains mourut depuis au fiege de Roiien: y fut aufll blecé le feigneur de Riche- 
cèdtuânt jj eu p ar vn Capitaine foy faifantnommcr fain£t Martin, pour cftrcnatif defainéfc 
Martin en Bigorre, lequel eftoit Prebftre renié, mais vaillant&: adextre quiauoic 
donné preuuc de fa prouefle , 6c remarquable gaillardife foubs le Roy Henry, 
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es guerres de Corfcs,& depuis cnEfcofle lorsquclc fcigneur deMartiguesyfuc 
corne Lieutenant gênerai du Roy François deuxiefmcrmais qui ferendanc du codé 
de la ligue, pour eftrc Huguenot,fe ietta dedâs Bourges, & y feit de hauts faiéh d'ar- 
mes, 8e entre autres en vne faillie, blcça (comme dit cft) le fcigneur de Richelieu. Le 
defFault donc des munitions contraignit ceux de Bourges devenir à Parlementer, De fw & 
lefquels C enflent fçeu l'accident furuenu aux noftres.àgrand peine euflentils enten- nmntUmt 
du fi toft à côpofition: d'autant que le camp Royal ayât faulte de boulets, & de poul- J£ 
drc,lcRoy en faifoit venir de Paris le long delà Bcaulcc,foubs la conduitte de quel- j^Ura 
ques trouppes de citoyens de Paris,fou (tenus de certain nombre de caualerie : mais tnmjiti 
auant que ce renfort de gens- d'armes vint au fecours des Parificn s , forcirent quel- dépôts** 
ques trouppes d'Orléans qui feietterent fur noz munitions, & bruflerent les poul- C *J ^ruf- 
dres ne pouuans les emporter,cmmcnercnt les cheuaux,& feirent quelque tuerie de " es t* r } es 
noz gcns,raais non guère grande,car ils fc craignoient de la caualerie. Si les afliegez ^wpr^U 
euflent fçeu cecy,ils ne fc fufTent point aufli rendus comme ils fcirenr,& la reddition JtànsU 
dcfquels fut moyennée parles feigneurs de Mommorency Marcfchal de France, par reddition 
le Comte Ringrauc,& par le fcigneur de l'Aubcfpinc, qui eftoit marry de veoir XzdeBourges. 
defolation de ion pays,& delà cité d'où il auoit pris origine: la négociation defquels 
entendue parle Roy, il députa les trois feigneurs fus- alléguez pour conclurre aucc 
les feigneurs d'Yuoy,& de Genlis, & leur offrir les articles qui f cnfuiuenr. Qujcti* Articles 
rcmetcans la ville entre les mains de fa Majefté, leRoy trouuoitbon & accordoità^ # f***d~ 
iceluy d'Yuoy,&à tous les Capitaines,foldats,habitans,& autres eftans en icclle ville * e 
de Bourges de quelque cftat ou qualité qu'ils fu{Tent,de iouyr en toute feurcté àci'™*" 4 * 
leurs vies, & biens, & liberté de leurs consciences, fans eftrc en danger qu'aucun les 
rccerchaft,fut-ce pourlc port d'armcs,ou à caufe de la Religion. Qu'iceluy fcigneur 
d'Yuoyamcncroitfes trouppes au cap du Roy, lequel les feroit loger en lieu fi feur, 
& foubs la protection tant de fa Majefté,quc de celle du Roy de Nauarre fon oncle, 
Lieutenant gcncral,& de tous les Princes & feigneurs de l'armce,qu'elles n'auroienc 
occafion de fc plaindre d'aucun raauuaistrai&emèntrcommccncor' le Roy promet- 
toit de faire bon vifage à iceluy d'Yuoy, & aux autres chefs eftans auecluy en la ville. 
Et d'autant que d'Yuoy difoit auoir fai& fcrment,& prefté fa foy à monficur le Prin- 
ce de Condé,qui fc difoit eftrc en armes pour le feruicc de fa Majefté : ledit feigneur 
Roy, luy a permis daller en toute feureté vers le Prince pourluy quitter & rendre ' 
fon fermenr,les trouppes ce-pendant demourans entières iufqucs à fon rctour.aprcs 
lequel d'Yuoy debuoit faire entendre* fa Majefté , fil pouuoit demourer en fon fer- 
mée^ luy faire ferment auecfes trouppes fans nulle modifîcation,ny exception : ce 
que ne pouuant,lny feroit permis fe retirer en fa maifon,pour y viure en feurcté & li- 
berté de confcicncc:mcfm eaifeuran ce cft an t don née aux Capitaines & foldatsqui 
nevoudroient fuiurc l'armée de fa Majefté , lefquels feroient tenusdciurcr,dene 
porter armes contre le Roy,ny entrer és villes détenues contre fa Majcfté.Et fut fai- 
âc cette capitulation le dernier iour d'Aouft,mille cinq cens foixâte-deux,& (ignée 
par le Roy,par Monfieur Ion frere,la Roine mere,le Roy de Nauarre, le Cardinal de 
Bourbon : les Ducs de Guife, & de Neuers , meilleurs de Mômorcncy perc & fils,&: 
autres chefs principaux delarméc.lefquels promirétq ledit d'Yuoy ne feroit recer- 
ché,ny des deniers des receptes du Roy,ny des reliquaires faifis és Eglifes par luy,au 
nom de môfieur le Prince,côrae auifi n'en fcroiét en peine les Capitaines, & foldats 
eftans auecluy,ny les citoyens de la ville de Bourges:cftas rcuoequez tous les arrefts Jjf - ^ 
donnez en Parlement contraires à ces articles.Tout cecy fut par le Roy accordé.qui ïtt m * m 
aymoit mieux gaigner fesfuicts par courtoific,quelcs vedirf'entre-derTaire & dimi- pz t doux 
nuer fes forces par fa propre puiflance:& de faid,la plus-part des troupes qui eftoiét * fesfuitts. 
auec Yuoy dedans Bourges , fc mirent au feruicc du Roy,donnercnt leur foy, & fei- 
rent depuis de grands feruices à fa Majefté , tant au fiege de Rouen , qu'en au- forces d» 
très endroits, le refte fe retira à Orléans, où les Seigneurs de la ligue feftoient Prince de- 
enfermez fattendans d'auoir le fiege, & pour ce fortifians cefte place allez for- * Ant or- 
te d'elle mefme , & fe refoluans de ne la rendre qu'à bonnes enfeignes , & ne 
point imiter l'exemple d'Yuoy , duquel ils commencèrent à fc deffier , voyans 
qu'à fi peu d'occafion il auoit quitté vne place tant importante que Bourges. 
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Le Confeil du Roy ne fut point daduis qu'on f'arreftaft à Orléans, euefgard à 
Vtfcini» ce que touccslcs forces de l'enncmy y cftoicnccnclofes, que la ville eftant force, 
dnfeil & bien fournie de toute chofe nece(T.tire , ils feroienc arrêtiez là vn fort long 
*«M temps, durant lequel les eftrangcrs entreroientpar diuers endroits au Royaume & 
fur tout les Anglois, lcfquels (' offroientau fecours du Prince, non pour amitié qu'ils 
£4*15 i. j U y p 0rca {f enc ^ ains afiin démettre vn pied en Normandie, où Ion difoit qu'ils vou- 
loientdefcendrc. Cclafutcaufequelc complot' d'aller artieger Rouen fut pris parle 
Confeil, & de rompre les deffeins del'Anglois , duquel fiege nous parlerons cy après 
^ ayant vn peu defehiffré ce qui fepalîa cependant en Prouencc, & lieux voifins. Tay 
Nemours ^ l c ^ ^ c " us <l uc l c Duc de Nemours i(Tu du fang de Sauoyc, eftoit au Lyonnois pour 
*»ijonou. foppofer aux courfes des Caluiniftes qui detenoient Lyon: car dclesafficger, ny 
auoit moyen aucun, veu qu'ils cftoient deux foys autant que luy, & qu'ils auoient de 
fortvaillans hommes en leur ville: &ain fi le Ducfaifoi rafles de les tenir en bride Se 
lescmpcfcherdecourirlelongdela Sonne, 6c leur couper viures: &pourcc mit il 
dedans Ville- Franche le feigneur de Roche- Bonne,fage,& bien experimété Chcua- 
lier, au ce les Legiônaires du pays,& quelques Cornettes d'arquebu fiers à chcual,cn- 
i^tchUt trc ^ c ^l ue ^ s ^ c ^ cic cognoiftrele Cheualier d' Achon, redoubte' par les Caluiniftes de 
les courfes. Lyon,à caufe que toufiour il eftoit aucc fes Argolets en campaigne, ne laiflant occa- 
* fion aucune de nuire aux Huguenots,aufquels il en vouloit pour vn a&e cruel vfc par 
le Baron des Adrets au Chafteau de Mouron faifant précipiter du hault en bas de la 
tourvn Gentil-homme amy du Cheualier , & lequel gardoit cefte place pour la mai- 
<s£&es cr(ô& feigneuric d'Acho,à qui elle appartenoit.ht de faict ce Barô des Adrets fe mô- 
cruAt*te*{ ftroit lors fi cruel & effroyable, qu'il n'y auoit homme qui neleredoubtaft,ny tant 
dt* Baron f a g e g ucrr ict qui ne fut furpris par fes fufes, & diligences: ce fut luy qui prit Moro- 
des adrets. b r ifon,où ilfitdesinhumanitezll grades que i'aurois horreur dé les réciter, ilfurpric 
Pierre- Latte, & autres lieux, où il fe monftra fi confeientieux, que quelque foy qu'il 
eut promife, fieft-ce que pour cela il ne laiffoit de faire prcndrele fault aux Catholi- 
ques des lieux plus hauts en bas, fans refpe& daagc , ny de qualité, fattachant aufli 
toft aux Gentils hommes qu'aux moindres foldats, comme fil fut vn fléau de Dieu 
enuoyé pour la punition, & chaftiment des hommes. Comme noftrc Roy cft grand 
& fes pays -de merueillcufe eftenduc, & aye diuers peuples foubs (à jurifdi&ion, 
^ ,. . &{eigncnrie,auiïicftilàcroire que l'hcrefie f'eftant efpanducprefquc par toute la 
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et UrefqiH France, il n y auoir guère coing en iccllc, ou les armes ne fuflent plus en vigueur que 
Lrttute 1* iuftice,ou que le repos de la paix. En celle faifon donc,commc le feigneur de Cruf- 
U France, fol fut commis par le Roy pour appailcr les troubles en Proucncc, & faire viure cha- 
cun en liberté de Confcicnce, il y en eut pluficurs , lcfquels abufans delà debonnai- 
reté de ce feigneur, iauanccrent de faire plus que ne leur eftoit permis par la Com- 
mifion de ce fcigncur,& cecy pour eftrefupportez parle bon home Côte de Tende 
Gouuerneur pourleRoyen Prouece,qui f eftoit lai fTc abufer par les parolles dece- 
Catholi- uâtes des Caluiniftes. De Tinfolenee de ceux-cy, & côniuence des fufdits feigneurs, 
epesttujfa ^cnfuiuic le mafTacrc de Barioux furies Catholiques , & après le départ du feigneur 
crt Xf B4r dcCru(Tol,les troupes qui auoient faict fe ma(Tacre,f emparèrent des places de Mar- 
is tegue,Salon de Craux, Saincl: Rcmy, Noiroux, & autres de la haute Proucnce. Cecy 
fut caufe que le feigneur de Flaçan Gouuerneur d'Aix en Prouence f oppola à ceux 
qui vouloient faire prefeher en la ville Capitale, & fiege du Parlement : mais il fallut 
• que cedaft à la force, & que quittant la villc,& le Parlement fou ffrant qu'il en eut l'e- 
xécution de la volonté du Gouuerneur, les Miniftres fuffent receuz& qu'ils y pref- 
^Cix.fsifi chafTent publiquement : &C que ce bon feigneur Catholique de Flaçan fut deelairé 
four les rebellc,& violateur des loix du Prince. Les Catholiques faichez de ces deporteméts 
c*lumi cn font plainte au Roy &Roinc mère, aufquels ils remonftrcnt les violences faittes 
^"'uintet tant au fufdid lieu dcBarioux, qu'à Ville-Neufucd'Auignon, & de puis en Aix, &Ie 
des cath$- d an ger vojfin de la ruine de tout le pays de Proucncc, & leur fuppliant d'y pouruoir, 
Utjues de & autorifer leurs bons & fidelles fuiets tafehans de fepreualoir contre ceux qui far- 
prwence raoient du nom de leurs Majeftez, & faifoient parade de leurs Edits & ordonnances. 
** KSJ* Chefs des Catholiques eftoienr le Comtede Somme-Riuc fils aifné du Comte de 
Tcndc,& le feigneur de Carces, & autres gens de bien faifant tefte au comte de Té- 
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de: lequel Sommc-Riucreccut lettres dcleurs Majcftez: par lefquclles il cftoit de* 
claire Lieutenant pour le Roy en Pt ouence,en f abfence (ce mot emportoit abroga- 
tion de 1 autorite' de Ton predecefleur) du Comte de Tende Ton perc:& à luy enjoint 
de foppofer aux efforts des feigneurs de Bar,de Sorefe, & de Mouuans, qui feftoiéc * 
mis en campaigne,foubs couleur d'aller au fecours dn Baron des Adrets à Grenoble, j™**'^ 
Auccle feigneur de Sommc-Riuc,fc joignirent les feigneurs de Mondragon, de Ce- * ^„ '7 
( tal,de Flaçan , de Vcntabren,dcMontagut,dc M"egrargucs,de Mouricrs,du Chafte- 4 n An ' t 
'let,de Beaujcu,&: autres des citez,& voiilnagc d'Aix,de Tarafcon,& Marfeillc, & de Uutt le fit- 
toute la Prouence tant haulte que baffe. Lefquels femettoient en debuoir d'aller au ge dever- 
fecours de Pcrtuys alficgé par les Capitaincs.Mouuans,& Sorefe,comme ils feirenr, "9** 



fe campans à Cauaillon,& tenans les afllege^ns fi prêtiez, qu'ils furent contraints de f^'f*!? 
quitter leur cntreprifc,& f en aller à Ciftcfon place par eux vfurpéc,& en laquelle ils e " e J e 
auoient vfe' d'infinies 6c abominables cruautez & impietez, qui ne fepcuuent expri-f^ 



mer fans larmes. Ce fut lors que les fus- nommez Seigneurs Catholiques cftans à 
CauailIon,vint fc joindre à eux le feigncurdc Suze,& làfutcôfulte'cl'entreprifed'O- 0 e Â t 
renge drcfTécaucc tel fecret & diligéce,qu'auant que ceux de la ville fe doubtaflent^f p 4r 
delavcnuê'dcs Catholiques,ils fe veirent cnclosde leurs trouppes: En fomme, la/« Jiig. lt 
place fut batuc & emportée d'aflault, où moururent cnuiron neuf cens foldats Pro- somme- 
teftans,& le feu mis(par inaduertence)en la vilIe:où fut laiffé Gouuerneurlc feigneur ^ ue > W** 
de la Tour, &: le camp fe départant les vns furent vers Auignô,& lcrcfteverslaBau-^^' 
mette en Prouence. Ielaifle le debuoir du fufdit feigneur de Sufe faid contre l'en- 
nemy venu iufqu'auprcs delà riuicre d'Ouczc non loing d'Orégc, & côme il les def- pe fr; te ^ 
feit ,fuiuy des feigneurs de Sainde-Ialle,deMondragon,de Montcnard , de Nious, Pr ^/„ 
deVcntcroljde Glandages,dc Flaçan,&; pluficurs braues Capitaincs:commc auflî ne p 4r Ufir. 
veux m arrefter aux prifes faides par l'ennemydes places de Bolcnne, Vaurias,Vilân, de sulfe. 
Saind Efprit,&Baignols,& comme ils aflîegcrent Mornas, qui en fin fc rendit parW*<« /«- 
compofition,& où après leur foy luréc ils tuèrent le Capitaine la Côbc, qui en cûoit f e, P 4r um 
Gouuerncur, & qui leur auoit rendue: &fcirent des cruautez qu'ils auoient aprifes* 4 ^^, 
du Baron des Adrets. On rcfpedoit lors ;fi peu les gens de qualité que ceux de la Re- 
ligion fcircntignorainicuiemcnt pendre le Capitaine Bouquencgrc Lieutenant du notskMtr- 
feigncurdeFlaçan,prifonnierdeiuftc guerre :& le mefme en fut faid au Capitaine»*/, 
la Coftc parles Catholiques le tenans à Tarafcon. Depuis la prife d'Orengc , les Ca- 
tholiques furent aflieger Cifteron,d'où ils fc retirèrent, à eau fe du fecours y amené' uctflefî* 
par Mouuans & Sorefc:Et quelque temps après f eftans ceux delà Religion fortifiez f 4 * 
par les forces que leur amena le feigneur de Cardé, fu rent fur le poind de donner la Cât " 0 ^" 
bataille aux Catholiqucs:maislesplusfagcsneletrouuerentpas bon,ainsconfcillc-?"j£ e ^ 
rent qu'on f allaft joindre au Baron des Adrets , & lors on pourroit donner deflus au cifteron 
Comte de Somrae-Riue. Ceftuy ne voulant perdre temps, &: voyant la retraide des leuê. 
ProtcftanSjVint derechef aflaillir ceux de Cifteron , qu'il battit à oultrance, & non 
pourtant cogneut il aucun cftonnement aux afliegez , qui eftoientafleurez par la cijtero af- 
promefle du feigneur de Mombrun,qui venoit àlcur fecours. Et de faid, fans ce que fiegé de re- 
Jes feigneurs deSuze, ôdlaBoretluy rompirentfon detiein, & l'aiflaillirent au lieu chef par let 
d'Araigncquicftà trois lieues deCifteron,& le défirent, il eut rafrefchy ceux qui Cat ^'~ 
cftoientattendans fa venue:lefqucls aduertis de fa derTaidc, & comme il fen eftoit ^ W$ ^i m 
fuy vers Vaupierrc:commenccrcntaufiî à perdre cœur, & les Catholiques à fe ren- j e ff t j t * àr 
forccr,& les afTaillir plus furieufemenr que iamais. Ce qui fur caufe que les fieurs de U Jàg. de 
Senas,&: de Mouuans donnèrent confeil à ceux de la villc.hommes & femmes qu'ils s»\e. 
fortifient de nuid fecrettement,tandis que les foldats eftoient ententifs à garder la C'fiertn 
brefchc,& fc tenoient en fentincllc furies ramparts & murailles: afin que les Catho- kijjèpdrles 
liques ne faduifaiTcnt de la fourbe. L'cndemain le Comte de Somrae-Riue donna at V ent ' 
l'atiaulr,& fut bien rccueilly,nuis non longuement fouftcnu,& par-ainfi entrans de- 
dans, il tailla tout en picccs,& punit ceux qui auoient prophanez les lieux fainds , & 
bruflélcsfacrezoflemensdu Benoift faind Euefquc,& Martyr Eutrope leurEucf. 
queiadis,&mis en ruine toutes les mémoires dcfquclles jadis les Chrefticns fouloiét tukifsJlt 
(cglorificr.commedes marques de leur régénération. Ccuxquif'eftoicntfauuezde cifnwk 
Cilteron^yans endure beaucoup , fe retirèrent à Lyon , mais non fans laiiTerbeau- 
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coup de leurs confrères parles chemins. Et d'autant que pc(âns aller vers Grenoble, 
Cdluini- ils furent alTeurcz quele feigneur de Vinay f'eltoit faifi pour le Roy de celte ville ca- 
fitschâfle\ picale du Dauphin é,& qu'il en àuoit chaffez les Caluiniftes : & par ce moyen le fei- 
de Grtn$- g neu r de Sommc-RiueafFranchift la Prouence,& contraignit Mouuans,& fes corn- 
Ri ït'de P^ CCS ^ C ^ rct ^ rcr > & remit le tout en paix , & feit au Roy vn lîngulier feruice. Ea 
rfru ' Languedocn eftoit le feigneur de Ioycufc Lieutenant de monfîeur le Connectable 
seign. de cn ce DCau gouucrneracnt, lequel en vn rencontre qu'il eut en la plante de Montai- 
hyeitfedefgtiac contre les Prote(tans,iI en déficit cnuiron de deux ou trois mille, -partie occis, 
fat Us Pra & partie mis cn route,& par laquelle derraic~tc } il erapefcha que ceux de Befiers ne fe 
tefiânt en hazardoientplus de courir comme de couftume, ains fetenoient couuerts les vns 
liguedoc* ^ j cs autrcSj f c penoient d'aller au camp 4u feigneur Prince de Code, pour fouftenir 
la querelle cômune de leur Religion, l'a^tiit cy deflus que le Roy Catholique auoic 
cnuoyé fecours à la Majcfté de noftre Roy, & comme le feigneur de Bourdillô auoic 
charge de donner adrefle à ces trouppes : lefquelles furent le ioindre au feigneur de 
Tauancs , lequel lors f cftoit emparé de la ville,& cité de Mafcon , p ri fe au-parauant 
seigneur parles Caluiniltes.-auee lequel feigneur deTauanesfurentfe ioindre les feigneursde 
deutèânts Chaumont,& defainct Bonnet,tout branflant foubscux, & faifans ahaner la 
reprend p U jflancc de ceux delà ligue. Durant que cecy fe palîoit, on n'auoit point encor' cô- 
Méjcon. c j ut j j es a ^ a j rcs pi c dniont,ny afTeuré ce que le Roy tenoit pour rcfolu.-non quela 
chofe ne fut (table & valable, & quelesGouuerneurs & Capitaines nevouluiïcnc 
- ^ obeyr à fa Màjcfté,ains pour leur afTeurance, & afin qu'à l'aducnir onne peutlcscn 
Çnln le re ccreher,ny leurpolterité. Et cela fut caufe quele feigneur de Bourdillon,fçachanc 
BêurdiUo. l cs hommes mortels , & muables les chofes de ce (îeclene voulut faire la rciticution 
des villes de Piedmont , fi au-parauant le Roy ne la fignoit : &non feulement luy, 
Hequefte (duquel les lettres euiTent long temps après cftércuocquées en doubte,à caufe de (à 
d» [eig. de minorité) ains encor' les Princes du fang,& les Officiers de la Couronne qu'il reque- 
gourdtllo. roit que y appofaffcnt leurs feaux,& quele tout fut approuué & emologuc es Cours 
de Parlementé chambre des Comptes à Paris,afin qu'il n'en peut cftre reccrché,ny 
les fiens inquiétez fans telle afleuranec : & afin qu'il cn fut defehargé pourl'aduenir, 
& abfoubs de fon ferment fa'iét au Roy François fécond du nom majeur d'an s, de bié 
garder ce pays, fans fouffrir qu'autre quele Roy y vfaft de puiilancc; dit que ce qu'il 
VmtntU en faifoi^n'eftoit que pourle feruice du Roy,& pourfadefeharge, & quele confeil 
d'vnTo c ^ ant cn Picdmont ne trouuoit bonne cette reddition , fans leconfcntcmcnt des 
*e*f**U Eft ats Généraux de Frâcejcfquels durant la minoritéd'vn Roy debuoiét fculs iuger 
rietnneuer. d'affaires de telle confequencc:&'que par- a in fi il eftoitrefolu ne fe méfier du faictde 
, celte rcftitutiô,fi la patente du Roy ne portoit l'exprès confencement de fa Majcfté, 
ÔC de celle du Roy de Nauarrc,des Princes du fang , des feigneurs Connc(table,Ma- 
refchaux,& Chancelier de France, &autresdu Confeil priuéde fa Majefté,. citant 
feelée de leurs féaux, & mefme emologuée es Courts de Parlcmct, ou pour le moins 
en celle de Paris,& en la Chambre des Comptes. Nonobftant toutes ces remon (tra- 
ces faic~res pariceluy feigneur de Bourdillon , luy furent enuoyées d'autres patentes 
teftoced» deiuflîon parle feigneur de Sanfré au mois d'Octobre, le Roy citant fur le poinec 
Isy dté d'aller au fiege de Rouen, par lefquelles fa Majeftércmonftroiràiceluy de Bourdil- 
ftign. de \ ott n'eftre la couftume en France que ce qui cftoit délibéré au Confeil priué fuc 
teurdiSo. f u j £t a c ^ re cmologué és Cours de Parlement,ny chambres des Comptes, ny moins 
figné par les feigneurs du mefme Confeil,ains iuffifo.it que ce fut de la main d'vn Se- 
crétaire d'E(tat:veu que les Courts n'ont cognoiflancefur ce qui elt traicté &: refo- 
lu au priué Confeil. Neantmoins pour gratificriceluy feigneur de Bôurdillon,&: fei- 
teyteftt g n ^ urs cftans auec luy,le Roy de Nauarre,& autres du Confeil , luy o#royerent(par 
*f** yt *de * c cornraan ^ cmcnc ^ u ^°y) P our celte fois feulement fa reque(tc,& defigncrles pa- 
BmrdiUo tcnccs > &y a ppofer leurs féaux .-voulant neantmoins le Roy queles places requifes 
par le Duc de Sauoye,luy fulîcnt réducs moy énant que de fa part il (atisfeit à fa pro- 
mcfTc citant faicte, celtedepefchcàGaillonlc vingt-fixicfme de Septembre mille 
cinq cens foixantc-dcux,& (ignée Charles,contre-fignée au bas parle Roy,laRoinc 
fa mere, le Roy de Nauarrc , Meilleurs les Cardinaux de Ferrare, Légat, & de Guife: 
Prince de la Rochc-fur-Yon , Ducs de Guife,d'Aumale, & de Mommorency Con- 
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ncfhblc, &: le feigncur de Selua Confciller du dit Seigneur en Ton priué Confcil,pre- 
fent Robert ct,& feelle' fur cire iaune,en fimplc queue. Ic ne vous mets point icy tou- 
tes les négociations, &: depcfclies,tranfa£tions , & articles dreffez pour cefte reddi- 
tion , à caufe que l'en ay difeouru plus au long,& du tour amplement en mon hiftoi- ff;j} 9 ; ft 
rc des neufs Charles, fuiuant les vrays originaux que i'ay eus en main contènans j es ch*r- 
toutcccftcpourfuitte: 6c par-ainfi vous fuffira que le Roy nomma pour vuider tout lesliu. 16, 
différend qui pourroit aduenir fur la prefente capitulation, le feigneur Prefident 
racflirc René de Birague,à prefent Cardinal,^ Chancelier de Frâcc:& le Duc de Sa- seigneur* 
uoye y députa le Vi-prcûdét Dozayq,afîn que nul débat ne fcfmcut par cy après , 6c àef*te\ 
qu'iceux ne pouuans f'accorder, pourroient y appeller vn troificfme: &ainfi fut f mr vttl " 
fai&c cette reddition negotic'e fa du temps de François fécond , 6c qui auoit cité ti- krktkf» 
icc en longueur iufqu a prefenr,que le Roy ayant faultedefccours, &ne luy eftant r * 
bon que fes voifins luy fu(Tent ennemis,Ic confeil trouua ccft expédient de contéter 
le Duc de Sauoye,quoy qu'au grand preiudice du Royaume. 

Troubles en Briançonnois y fiege de 2(puën 9 & t prifed'icelle ville par les Catho* 
liques 9 mort du %oy de Nauarrejvenue des tAllemans, 0* 
autres chofes de marque-*. 

QHsAP. XCVIL 

Ie v eftant fauorablc aux Rois leur cflargûTant la paix entr'eux, *'-»xjtf** 
, afin qu'ils f eptrc-fccourufïènt,pour le fouftié de I'Eglife,les punif- 
foit d'ailleurs pour la rébellion de leurs fuicts,& fur tout en Frace, 
i noftre Roy foit qu'il porraft la peine du peche' de fes ayeux,ou cel- 
le de fon peuple mcfme,ne voyoit vn feul coing en fon Royaume, 
'ou l'herefie n'eut apris aux fuictr de vouloir f'emanciper de fon 
obeifTancc. Car après que la Proucncc 6c Dauphiné furent emplis 
des flammes d'vnefuricufe guerre ciuile par Mombrun,Mouuans,& les Adrets: voi- DifnrJt 
cyquelc feu vintàfcfpandrc par lesValees de PragclIa,Vauclufon,& autres voifines, *ntre Us 
contre ceux du Bria,nçonnois : l'occafion de cecy eftant venue de ce que ceux de *ri*fi$§it 
Briançon ayant chafTé de leur ville , ceux qui fuiuoient la foy 6c pcrfuaiîon Caluini- 
fte,lcfquelsfeftoient retirez à Pragclla, & Vauclufon, incitèrent auffi ces Vaudois " 
Pragclîans de faire la guerre aux Briançonnois, &: les remettre en leurs maifons pour p t 
y viure en liberté de confeienc e,& libre exercice de leur Religion. Neantmoins qu'il 
y eut quelques courfcs,raeurtres,& pilleries,fi n'eftoit on point encor venu à la guer- 
re ouuerte, à caufe de la crainte que les Proteftans auoient des forces du Duc de 
Nemours en Lyonnois,& du feigncur de Maugiron en Dauphiné: 6c pour cey eutil 
aucuns des plus fages,qui faduiferent d'en uoyer vers le feigneur de Bourdillô Lieu- 
tenant gênerai pour le Roy deçà les monts,pour le fupplicr de leur dire fon aduis , & s %*fl dit 
les rciglcr fuiuant la volonrc' du Roy,du plaifir duquel ilsncprctendoient deuoyer, 
nyfefloigncr aucunement. Le feigneur de Bourdillon ayant aucc luy les feigneurs ^ M «S 
de Moruillicr,Ics Prefident dcBirague, 6c de fain&Iulien , 6c autres du confeil de 
Piedmont, vfa de tant de belles rcmonftrances à ce pcuple,&luy donna telles afTeu- 
rancesd'appaifcrle DucdeNcmours,&le feigneur de Maugiron,qu'en fin ces Mo- 
taignars barbares condefeendirent à l'accord qui f'enfuit, toutfoubs le bon plaifir 
du Roy. En premier jicu qu'entre eux auroit bône 6c fiable amitié,& voifinage: ceux 
de Pragella & Vauclufon , Proteftans ne vouloir ny prétendre recognoiftre autre mtre '™ 
Prince que le Roy de France, lors régnant & fesfucccfTeurs, ny obeyrà autre qu'à duBniço^ 
luy,& aux Gouucrneurs qu'il luy plairroit cftablir : qu'ils payeroient toutes tailles, noii. 
fubfid es,& autres charges ordinaires 6c extraordinaires impofe'es, 6c à impofer pour 
fon feruice,ainft qu'ils fouloient faire auant ces troubles. Qu'ils ne rctireroient ,ny 
fupporteroient aucun cftrangcrau preiudice du feruice du Roy, ny pour f endom- 
mageaient les vns des autres.-ains cefTeroient entr'eux toutes inuafions & hoftilitez; 
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chafcun dcflors dcmourant en fa première libcrté,fans que plus ils f entre- pillent, & 
rançonnent,& fans ce que déformais ils fc reiTentifTent des dommages & iniures paf- 
fées. Qujl leur feroit loifible d aller,venir,fcjourncr,co'nuerfer,trafiquer, & marcha- 
der librement enfemble,fans port d'armes oftcnfiucs,pluftoft viuroient amiablcmét, 
en bonne paix,fraternité,& voifinage.Promettoient ceux de Pragclla,& de Vauclu- 
fon aux habitans de Briançonnois , & autres fuiets de fa Majeftélcur foufFrir d aller 
librement trafiquer par les Valées, fans que tort leur fut fâift, donné, ou foufTerc 
à eftre faid ny donné aucun tort,cmpcfchemcnt ou iniurc, directement , ny indire- 
ctement : & fc foumettoient à tout jugement où iladuiendroit du contraire. Qu'ils 
tafeheroient de fe faire réciproquement rendre les cloches , meubles , & ornemens 
des Eglifes, leur beftail, montures, marchandifes , & tout ce qui auroit efté pris du- 
rant la guerre, ou que cela fut trouuéen nature, pour le reftituer à quiconque il 
pourroit appartenir. Et quand à ceux de Briançonnois qui f'cftoicnr retirez à Pra- 
gella & Vauclufon,& porté les armes contre ceux de Briançon fut dit qu'ils feroienc 
fans nulle exception compris en la généralité de l'accord, rentreroient en leurs biés, 
& iouyroientd'iceuxaueclibcrtédcconfcicncejians qu'on les pcuttaxer,ny recer- 
cher d'aucune rébellion : Et d'autant que ceux delà ville de Briançon ne pouuoienc 
lcsabfouldrcdu crime de lezeMajcfté, eftanteecy deu à la feule Royale Majefté:les 
Seigneurs fus-alleguez promirét de faire tant cnuers faMajefté,qu'ils fcroiét quittes 
de ce faid, & pourroict rentrer en leurs maifons : & que ceux de Pragclla & Vauclu- 
fon pourroiét viurc foubs fon autorité,cômc fes bons & fidèles fuiets , & feruiteurs 
de fa Majefté. Fut dit que les foldats fc retireroient d'vn & d'autre cofté : & les fei- 
gneurs de Bourdillon , de Birague, &: de Moruillier , leur promirent d'en eferire au 
Roy,& aux feigneurs de Guife,dc Ncmours,& de Maugiron , à qui l'affaire touchoic 
comme cftans Gouucrneurs de Lyonnois & Dauphiné : efperans que le Roy acce- 
pter oit la prefente capitulation , laquelle fut fignéc par les députez , tant des Valécs, 
que du Briançonnois, csprcfcnces de meilleurs de Bourdillon, de Moruillier, E. 
d'Orlcans,dcs Prefidens de Birague , & de faind Iulicn: du feigneur Caries de Bira- 
gue,du General Chaftchcr,de monficur le Roux maiftre des Rcqueftes, Se du Pro- 
cureur gênerai du Roy. Et ainfi lafageffedc ces hommes accorts eftaignit vn grand 
embrafement, &eropefchavncefrufion furieufede fàng, & (peut eftre) vne plus 
grande combuftion pour les pays voifins fi ccux-cy culfcnt continué à l'entendre 
auec les ennemis de fa Majefté. Laquelle ayant ordonné (comme dit auons ) la red- 
Cdfîtaines dition des places de Piedmont au Duc de Sauoye, ildônadefcharge folemnclledes 
depiedmot places deThurin,& defon Chafteau aux feigneur d'AufTun,& de la Valette, Cheua- 
defehar- jj Cts de marque,& fort recogneuz en Italie pour leurs mérites & vaillances ; le pre- 
l e \t 4r k mier defquels eftoit Gafcon,& natif de Bigorre,& l'autre du Dauphiné: ce que ie dis 
^V" pour mettre différence entre ccftuy la Valette , & ceft autre vaillant , hardy , & heu- 
reux Cheualier le feigneur de la Valette Comingeois,& Capitaine de cinquante hô- 
mes d'armes, & chef delà caualcrie légère, desfaicts duquel nous verrons cy après 
Unï'deL P m ^ eurs exemples,qui feruiront a la pofteritépourefguillonner la NobiefTeà faire 
rdette. lefemblable. De laville&fortereircdcVille-Ncufued'Aft, fut defehargé le Capi- 
taine Muns:DeQu|ers,Ie Capitaine Honoux Lieutenant en la Colonncllcdu Corn- 
et//- te deBrifTac : de Chiuas,fut aufli defehargé le feigneur Caries de Birague , lcfquels 
châf- t ous fc feirent forcer à cefte reddition pour le deu de leurs charges, & afin qu'à l'ad- 
uenir on ne les peut recercher de chofe quelconquc,cecy ayant cfté foubs le nom & 
autorité du Roy,& de tout le confeil de France. Ce- pendant & qu'on faifoit les ap- 
Huiue- pareils pour aller affieger Rouen, c'eftoit pitié de veoirla mifere réciproque des fu- 
nott thaf- iets du Roy tant Protcftans que Catholiques : d'autant qu'à Rouen , Lyon, Orléans, 
fe\des vil Meaux,& autres villes détenues par ceux de la nouuellc Religion, on en chaffoit les 
Us catbo- Catholiques comme fediticux & perturbateurs du repos public : &és villes tenans 
ligues, pour le Roy,comme à Paris,à Bourdcaux , &: Tholoufc , on n'auoit garde d'y foufFrir 
varUmtnt vn Huguenot,fi grande eftoit,& la haine que nous entre-portions les vns aux autres, 
emtreles & * a deflîance que chafcun auoit de fon voifin. De forte qu'au mois dcSeptembre 
Hugue- fut publié vnarrcft de Parlement à Paris,par lequel eftoit enioint qu'on arreftaftpri- 
mu. fonniers ceux de la Religion qui eftoient de retour d'Orleans,Mcaux,& Bourges: & 
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qu'on procéda par cenfurcs Ecclcfiaftiques contre ceux qui auoiét eftéaux prcfcbcs 
des Caluiniftes,&qui auoiét faiâ: la Cene,afin que par ce moyé on peut châtier l'en- 
nerny des entrailles d'vne ville.Tant plus on alioit en auant , & p lus le feu f'allumoir, 
& les affeâions deuenoient acharnées des vns contre les autrcsrcar comme en Lan- 
guedoc ceux de Montauban,vilIc affife fur le Tarn , & comprifeau pays de Qucrcy, 
& de lôg temps abreuuée du Luthcrifme,& depuis du Caluinifme, fuflent en armes, 
& refufaffent d'obéir au Roy,bien qu'à les ouyr parler , il n'y eut point de plus obeif- 
(ans fuiets pour (à Majefté qu'ils eftoienr.le feigneur de Monluc y fut,& tafcha de les . 
dompter , & les empefeherde courir, comme ils faifoient,prefqueiufqu'aux portes j e ^ on \ uc 
déTholoufe. Mais ne peut pofer vn iufte fiege deuant cefte ville, tant pour Taffiettc contreMo- 
difficile d'icelle,que pour n'auoir loi fi r d'à r relier en vn lieu,eftâr appelle dVn & d'air- Hu\>*n. 
tre cofté de la Guiennc;& luy conuenant courir ores en Armaignac,tantoft en Age- 
nois,foudain il paflbit en Perigort, &afTeuroir lereftcdelaGuiennc. A Bourdeaux s '% n *z e 
cftoit ce vaillant, & (âge, & ancien Cheualicrle feigneur de Buric, qui empcfcha bié ^"^J*" 
fort les deffeins de plufieurs,lefqucls f cftorçoient de corrôpre les cœurs des citoyes, 
lcfquels ont ceft honneur de feftrcconfcruez enl'obeiflanccdu Roy, &en leur an- 
cienne fidelitc,ent re touslcs plus loyaux peuples de ce Royaume. Dedans la Rochel- • j e 
leeftoirlefeigncurdeIarnac,yvfantdctoutdebuoirpourle feruicedu Roy : ôc le j dr jr ge \i4 
feigneur de Ponts maintenoit les Ifles, & pays de Xaintongc en fidélité , & tous en- tachette. 
femble parleur fagefle&preuoyance, gardèrent entier l'eftat du pays, &fcircntfi seign. de 
bien que ce peuplcaffez remuant, fe contint en fes bornes & limites. I'ay dit que \çTottnam- 
Roy faifôit eftat de donner deifus à ceux de Rouen , la ville dcfqu els auoit cfté aflic- 
gée par Claude de Lorraine Duc d'Aumalc,qui f y arrefta aflfez lôg téps, & lors raef- XMnt0 &' m 
me que le Roy eftoit deuant Bourges, au fort lainâe Catherine,fans y rien prouffiter, 
foit qu'il n'eut aflez d'artillcric,ou qu'il ne fe tint là que pour afFoiblir la ville de Roué, _ St %*. £ 
& luy couper les viurcsrce qui fut caufe (comme dit auons ) qu'on cliaiïa les Catho**^^^ 
liques, les aceufant d'auoir intelligence auecleDuc d'Aumale,faufles plus riches ^ 4r / tf Dtie 
qu'on mit en prifon,&les retint pour oftages,defqu els on pritlesarmes qu'ils auoiét d^umaU. 
en leurs maifons en grande abondance. Dedans le fort pour ceux de la Religion 
cftoicntleCapitained'Ecrofejau-parauantGouucrncurdu Haurede Grâce pourlc Cépitéme 
Roy, & laquelle place il auoit quittée aux Anglois par le commandement des Sei- * Ecro f e 
gneurs de la ligue Proteftantc , qui donnoient cefte ville à la Roine Angloife , pour , 
affeurancedulecours qu'elle leur faifoit-.lequel d'Ecrofe fut blecé en ce fiege de fain- e MX 
â:e Cathcrine.-y fut encor blece le Meftiil, Lieutenant du fcigneurde Moruillicr, Se Anglois. 
occîs les Capitaines fainâ Aignan , & Lancocq,ce dernier ayant le Gouucrnemcnr c*ptuunei 
de cefte place.Durant ces chofes, &: le Roy eftant à Romuille, ilcfcriuit^aux Percs^«T, o* 
eftans aflemblcz au fainâ & facré Concile de Trente , les lettres duquel furent pre- * ccu 
fentées par le Cardinal de Lorraine, lequel rendit raifon (fuiuant la créance de cc * 
lettres) de ce que fa Majefte n'auoit enuoyez les Eucfques de France au Concile. rf e ge 4t *~ 
Apres la prefentation des lettres de fa Majcfté,Ic fufdit feigneur Cardinal harangua, 
& declaira les principaux poinâs des lettres fufdiâes,monftrantf eftat auquel cftoit nem 0 »Jlr2 
lorslaFrance,lamifercduClergé,&fafcruitudc: les temples prophanez, pillez, Z£ te flûte 40 
ruincz,les facremens foulez au picds,& toutedifciplinèmifeà bas, & les Ecclefiafti- ConeiUp*r 
ques raeurdris,lcurs biens vfurpez,lcs rcuenus du Roy faifis, & fon autorité mefpri- kcudmd 
fée,& le tout eftre fi altcré,qu'il y auoit du danger,quc la France accablée , le refte de Ltrr4tm 
la Chrefticnténefuiuit cefte altération filafainâeaflembléedu Côcile n'y mettoit"'* 
quelque remède: dequoy il faifoit requefte aunomtluRoy, & fupplioit les Pères 
qu'ils trauaillafTent à la reformation de l'Eglifc, &correâion des mœurs des Ecclc- 
fiaftiques.Quc nonobftant les troubles de France , le Roy n'eftoit efloigné aucune- 
ment des dciirs d'vn bon Chreftien , ains recognoiffoit le Pape pour fouuerain de Cf » ^ 
l'Eglifc , & vouloir fe foumettre aux Légats d'iceluy aflîftans à ce fai'nâ &: vnïûerfel cheuffaue' 
Concile. A iceluy Cardinal futrcfpondù,&aq nom de laflemblce.parfArcheucfque^ zarefi 
dcZare ,quetoutlefainâ: Synode auoit cbhceuëvnè extrême douleur des cala mi- ntmmùt 
tcz defqucllesla France cftoit affligée: que les Percsôtit bonne efperance en Dieu, MmimCé. 
que la paix fera rendue à fon Eglife r ce-pendant rendit grâces auditieigneur Cardi- 
nal,& loua fa diligence,& promit qu audience feroit donnée aux Embafladeurs de Û 



Digitized by 



Google 



L'AN M. D.LXII. HISTOIRE DV ROY 

Majefté tres-Chreftienne. Sur ce propos ic ne veux alléguer ny les harâgues demô- 
sAmAult fieur du Ferrier Prefident en la Cour de Parlement à Paris , ny les menées de ceux 
du Femer qui voulurent priuer noftrc Roy de Ton ancienne prefeance deuant tous les Rois 
frefidtntk Chreitiens és publiques aiTemblées delà Chrelticnté : ny comme les Agents de l'E- 
IdfkiUur' *P ai £ n °l '*dc longue-main pratiquoient ceft^duantage, propofims que la France 
fourU^oj c ft oi tcfgaréedutrouppeau Ecclefiaftique, &quelcRoy n'eftoit Catholique qu'à 
aitCocile. dcmy:ielaiiTe (dis-je) cecy, pour ce que c'efl: la vieille eferime, & que défia il a long 
tcmps,que ceux qui l'ont pourfuiuy contre noftre Roy,l'ont pcrdu,& par le iugemét 
du Sénat de Venife,&: autorité du fainct Siège de Rome,& depuis 1 par vn arreft irre- 
uocablcdu Concile Vnijuerfel.Laiffant ces chofes, comme de peu d'crïcct, il nous 
fault reuenir à noz guerres, & à ce qui fc pafloit en Normandie : d'autant que les af- 
faires méritent bien qu'on f y arreltc,cu cfgard à leur confequéee, & aux raifons que 
le noy fi m le Roy auoit de fe reflentir des deportemens de fes fuïets. Car ceux de Rouen , qui 
me ceux de detenoient la ville contre!eRoy,&:en defpit qu'en euflent les bons citoyens, eftans 
fyiien de f ommcz p ar f a Majefté de faire vuider les Predicans &s Miniftres, efcriuircnt à la 
'HP* *s R ome <j C s i ettres datées du vingt & vniefme de Septembre, par lefquelles en lieu de 
Reihnce re ^P onc ^ rc au raid, ils dreflbient des complaintes contre les principaux Seigneurs 
des Prête- eftans lors à la fuitte du Roy.-puis difoient que les Predicans ne pouuoicnt f en aller, 
fiisde^o'ù fi par me frac moyen les fidèles fuiets du Roy ne.fortoient auec eux, & lefquels ne 
en 4t* pouuoientviurcjfansauoir libre exercice de la nouuelle Religion. Aureftc, dirent 
qu'ils auoient pris les armes pour le feruice du Roy :& par l'autorité des vray s & légi- 
times Magiftrats de fon Royaume, parmy lefquels n'eftoient comptez ceux qui fui- 
uoient fa Majefté, &: gouuernoient le Royaume : & par-ainfi vouloient bien que le 
Roy entrait dedans Rouën,& proteftoient de mettre les armes à fes pieds: mais non 
tant que ces Princes & Seigneurs feroient auprès de luy,lefqucls ils eftimoient pour 
leurs mortels aduerfaires. Ces obchTanccs de parollc fans efFe£t defplaifàns à la Roi- 
nc mcre,au Roy de Nauarre,& Princes, 8c Seigneurs du Cbnfeil,on fut mettrelc fie- 
s - mM ge deuant Rouen au mois d'Octobre,leRoy mefme fe trouuant en l'armée pour en- 
fêrU courager le foldat à luy deftendre fon héritage , qu'on luy tollilïbit , fans qu'dn feeue 
deuil Roii fi c'eftoit pour inucftirl'Anglois du Duché de Normâdie, puis que défia onluy auoic 
*n. mis en main le Haure de Grâce. Dedans Rouën commandent pour le Prince de Co- 
dé chef de la ligue Proteftantc.le Comte de Mongomcry feigneur de Lorgcs , celuy 
Comte de qui au Tournoy en la rue S. Anthoine,bleçaàmortleRoy Henry dcuxiefme.Capi- 
Mon^ome- ta j nc (f an s rien diflimuler)vaillant,&:dc grande conduitte, ayant des homes rcfolus 
ry dedans < j c fçjcfïendre, comme ceux qui ne fattendoient point que le Roy lesdeuft prédre 
*3*tt>' àxncrcy. Que feruiroit confuraer le temps en difeours? Durant ce fiegcfutbleçé à 
cfntboiiu mort en vifitant les lieux les moins forts de la place pour 1 a(Taillir,ce bon,fage, cour- 
Koy deN4- tois, & hardy Prince Anthoine de Bourbon Roy de Nauarrc,& Duc de Vendofrne, 
mneoccit. qui ne furucfquit guère longuement après ceftebleiTure,qu! vint aiTezmalà propos 
Duc de pour les affaires du Royaume: &: en la place duquel, quâd au faict de laguerre,fut mis 
GnifeLte» p ran çois de Lorraine Duc de Guife: d'autant que le gouucrncment demourafeul 
wrlii»'" entre les mains de la Roine mère du Roy.Fut aufli occis en ce fiege lcfcigncur d' An- 
q S y m doins grand Senefchaldc Bearn,& iflu d'vnc des plus anciennes & illuftresmaifons 
setgnemàc Gafcoignc : Et le feigneur de Rendan , qui auoit eltébleçéau fiegede Bourges, 
d-tnioins finit icy fesiours,eftant mis en fon lieu meffire Sebaftien de Luxembourg Comtede 
occis. . Martigues,auquel je Roy donnal'eitat de Colonnel,& gênerai de toute la Fanteric 
Trcfyv du p ran ç 0 i{c:plufieurs autres Seigneurs, & vaillans Capitaines y furent blcçcz, entre 
lefquels fut le Vicomte de Paulmy René de yoyer , y attaint à l'aflault d'vn coup de 
picque. En fomme,la batterie ayant cité furieufe^fiç le foldat encouragé, & pour la 
perte de fon general,& d'vn Roy fi grand que celu y de Nauarre,&: Prince du iang de 
Frâcc. ô*: plus encor' par les parollesduDucdeGuiferecogncu pourvn des premiers 
Fuite du chefs de guerre de fon temps, alla fi brufquemcnt & furieufcmentàlabrefchc,quc 
CotedeMo le feigneur de Mongomcry, qui eftoit dedans le Chaftcau,erfrayédccecy,comrnen- 
gomerj. ça penfer de foy,& préparer vne galcre,(icdans laquelle fe iettant , il f en alla , laiflanc 
fereftea laracrcy du vainqueur. Lequel n,on,obftant la dcfFcnce des afiicgez,& leurs 
cngins,trainées,fricafTées, & autres cngjns ,& moyen? pour fcfauucr d'vn aflaulc, iî 
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cftce qu'il encra par force, Se fe feit maiftre de la ville, laquelle fut miferablemét f ac- 
cagée, quoy que les feigneurs le defrcnditfent, qui ne vouloienc la ruine des fuiets du % xjf*ut 
Roy, encor' qu'ils luy fuffent rebelles, fçachans que non leur malice, ains la follici ta- âU 
tion d'autruy, les auoit précipitez en cefte mifere. 11 eft vray qu'on fauua le plus qu'ô *g»en 
peut les maifons des Catholiques de la fureur Se auaricedu foldar,lors riche du (zcf ri f e **fi* 
de plusieurs villes reprifes fur le Proteftant, Se lcfquelles auoient feruy de butin Se au ^ ltl ^ u 
Huguenot, Se au Catholique. le lahTe le nombre des mot ts tant d'yn que d'autre co- 
de', eftant impoflîble queles aflîegcans faifant fi bon debuoir n'en tuaffenr plufieurs 
des noftres, Se que ceux-cy venans au dcfïus ne Ce vengeaflent des maux qu'ils auoiét Gunâur* 
endurez : de forte que la muraille cftoit toute ionchée de corps,&lesfoiîczondo-»*£ f ^ 
yoicntdufangentre-meflétantdes vaincus que de ceux qui auoyenteula victoire. . 



Entre plufieurs prifonniers qu'on (aifit après la prife de la ville furent vn Prefidcnt fajc* 1 "* 
aux Généraux, qu'on blafmoiteftrecaufe, de lareuolte delà uille:& le Capitaine jj^/ 4 
d'Ecrofe duquel auons parle cy deflus , Se lequel eftâtparucnu de bas lieu , à dcgrâds 
honneurs par fa vaillance, ayant cfté maiftre de Camp en Corfe,& eu plufieurs bel- Cdpiuii* 
les charges tant en Picdmont que Tofcane , en fin oubliant fon râg Se la fidélité' deuë fEcnfeho 
au Roy,liuraaux Anglois le Haurc de grâce que le Roy luy auoit donné en garde, Se *** f'g»*l* 
pour-ce fait, Se non pour cftre dedans Rouen pottant les armes contre le Roy , fut il 
pendu dont ce fut dommage, fi (à faute n'eut furpafféfes anciens feruiecs Se fa def- 
loyaucé, (à vaillance, & la grande expérience qu'il auoit au fait de la guerre. Au refte 
ceft homme eftant infolcnt,& cruel, & qui n'auoit rien deuant les yeux que l'auaricc, Q*«l<ftoie 
ne faultfeftonner fi Dieu permit qu'il vint à mauuaife fin: pour feruir d'exemple aux Ecr9 f e * 
petits compaignons auancez aux honneurs, afin qu'ils ne l'oublient en leur debupir, 
& que par la mifere deceftuy ,& autres plufieurs, ils aprennent qu'il faitmauuaisfe 
ioiier auxgransquiontles mains longues, Se de gtands moiens pour fc venger de 
ceux qui les offencent. Par mefme genre de mort que d'Ecrofe,paiTa vn Miniftre des 
Caluiniftes nommé Marlorat homme de grandes lettres, mais qui auoit commis 
double Apoftafic, Se quittant fon froc de S. Auguftin , Se la fainc*c Eglifc en laquelle Mm P n 
il auoit cfté baptifé, Se eftant attaint de lezeMajefté, comme ecluy qu'on blaîmoit. *' 
d'auoir incité le peuple à fedition Se à prendre les armes contre fon fouuerain . Ce- , 
pendant que le Roy chaftioit en Normandie les rebelles, que le feigneur Prince de ltn l t 6lm 
Condévoltigeoit parla Beaulceauec ces forces attendant le fecours Alternant Se 
Anglois : que le Duc de Mompenfier rrauailloit à contenir les ennemis en bride au 
paysdcTouraine Se lieux voifins: quele feigneurde Monluc, Burie, de Pons,& de UFr4net 
IarnaccenoienclaGuienncen repos, queles feigneurs de Duras,deCaumont,dc^"* 4f " 
Boêce,d'Arpaion Se d'autres conduifoient forces au Camp du Prince: les Protc- 
ftans de Prouencc Se Dauphiné neftoient point fans rien faire. Car au moys d'O- 
c*obrc,aduit la bataille de laine* Gilles ville de Languedoc aflîfe fur vn bras du Rhof- ^ftrtede 
ne feparantle Languedoc delà Camargue qui eft vncifle, quiportaiadislenomla- J,C/ ^ w * 
tin de Campus Marius, à eau fc que fc grand Capitaine Romain Marius,y fouloit 
camper, Se parquer fes légions, Se les y rctrencherde pœurque ne fuflent furprifes. 
Or l'occafion de cefte iournée aduint poureeque le feigneur de loyeufe Lieute- 
nant pour le Roy en Languedoc en l'abfence du Conneftable Se le feigneur de For- 
quenaux Gouucrneur de Narbonnc eftans deuant Mompeiier, la tenoient de fi près 
que ceux de dedans,nc fçauoient plus à quel Saine* fc voiiet : ce qui fut caufe que les M'Wf"** 
Protcftans de tout le pays f affemblans vindrent afiaillir les noftres au village de Lat- £fif)J% 
tes qui eft a demie lieuë de Mompeiier le long de la riuiere de Lez, de forte qu'ils te- uj^fi, 
noient bien le fiege , mais eftoient prefque eux mefme afiiegez , par le Baron des A- 
drets chef de ces troupes Protcftantes . Cccy entendu pat ks feigneurs de Somme- 
riuc,&de Sufe, patient le Rhofnc, Se d'Arles auant viennent ailiegerla villédc faine* Unn deg 
Gillcs,laquellc gift fur vne pente cfleuée du cofté qu'on vient de Nifmes, Se viêt icel- A(lrett fij 
lepcntciufqucsauRhofne&àForqucsplace rcgardantàfon oppofite la cité d'Ar- f T* 
les,&le long de la chauffée du Rhofne , au dedans delaquellc giftla Camarguccy^' n% 
deflusnommée, & ce fut laque feparquerent les noftres, penfans emporter faine* 
Gilles, pour n'eftre guère bien fourny de gens, Se leur eftant befoing d'apeller à fe- 
cours ceux de Nifmes. Le Barô des Adrets (vn des plus diligens chefs de noftre aage) 
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fçachant que les Prouenç aux Catholiques faifoient peu de garde, comme ne fe def- 
fians de luy ,feic aufli vne longue couruée , & furpric de telle forte, qu'auant quenoz 
. gens fcpeuflentmcttcc en ordre pour cornbattre.il y en eut qui fc mirent en fuitte, 

desrtl' cu - anç befoing aux feigneurs de Sommc-Riuc,& de Suze, de faire telle auec ce qu'ils 
liâmes 4 s. peurentr'allierdc gens: mais en fin cognoitfansle defordre de leurs gens, ils fercti- 
GiHes. rerent, non fans grande perte des leurs , laquelle eut elle plus grande, fans ce que 
fagement ils feirent couper le pont de la chauffée, afin que l'ennemy ne fc fourrait 
parmy le foldat effroyé, &c ruinait du tout cefte armée. Le feigneur de Fourqucuaux 
Sdnndes fentant le vent de cecy,ne voulut que des Adrets fe vantail longuement de fa victoi- 
Adretsdef- rccauteleufc. Car luy coupât chemin,luy vint au deuant auprès de Lunel petite ville 
non guère loing de Mompclier, où illedcfteit, àlabarbemefme de ceux de Mora- 
ïeurqûe* pelicr quife commençoient à efmouuoir, pour luy venir au fecours. En forame,ce$ 
uxHx, Seigneurs voyans &: le defaftrc aduenu aux noftres à fain&Gilles,&: que ceux de Mô- 
pelier ne feroientaiféraent forcez, que noltre foldat commençoit à farToiblir,& le 
siège de Proteftant àhaucer les cornes ,Ieucrcnt aufli le fiege,&: retiranslcs coropaignics,les 
Mompelur feirent entrer es garnifons ,attendans vne meilleure commodité': iointqueianou- 
lfi*é. ucllecouroit par tout, comme le feigneur d'Andelot eftoit défia entre' auec grand 
nombre de Reiftres & Lanfquenets en France, eftantchefdeces troupes Allema- 
des le Marcfchal de H cflen , vaillant & hardy Capitaine, &que le deflein d'iceux 
Xjiftresen- eftoit de venir deuant Paris,où eftoit leur Rendez-vous,& ou debuoïent venir trou- 
trent en ucr j es f orccs d'Angleterre. I'ay dit cy deflgs que monfieur le Prince voltigeoit pat 
Frsnce.. j a g cau i eCj candis que le Roy eftoit à Rouen : aufli prit il les villes de Plcuuiers,d'E- 
. ftampes, la Fertc'Alais,Dourdan ,& prcfquc tous les bourgs &: villages qui font fur 
rtlles fn- j c cnemm d e Paris,où il vouloit f'en aller:mais aduerty de la prife de Roiicn,& more 
prince de ^ u ^ c Nauarrc fon frcre,il commença à le refroidir, & veoir que de là en auanc 
Condé. il luy faudroit faire la guerre d'vne façon toute diuerfc: Ce refroidiflement allégea 
fort le foucy des Parifiens, qui n'auoient lors autres forccs que les leurs propres, ÔC 
lefquelles cufTent eu beaucoup à faire à fedeftendre, fi le Prince fut lors venu pour 
les aflaillir : mais la prife de Roiien , luy feit chager d'aduis, & f en alla au deuant des 
le Prince Reiftres du coftéde Gaftinois : & le Roy, qui prenoit ce qui pourroit adueniràPa- 
va au de- ris, fehaftoitauffi pour y entrer auant que lcnncmy en approchaft:& au deuant du- 
q U cl il enuoya le feigneur de fainft André' Marefchal de France , auec les feigneurs 
Th l ^ C P auan >dcMonfalez, de Giury,dcCrcnay,& autres, cil Champaignc pourem- 
s^.^nàrt pcfcherfentréeaux Reiftres : ccqui luy futîmpofliblc,fcs forces n'eftant point fuffi- 
en ch4m- fantes pour les attacher.ioint que plufieurs François fauoûans du Roy, &faignans 
feigne. faire leuée pour fon feruice, vniflbient leurs troupes auec celles de Dandclot, & 
mettoient de grandes deffiances au cœur de noz Capitaines. Cecy fut caufe que le 
fufdit feigneur Marcfchal de fainft André veint parla Brie, voyant le Rciftrccn 
l'Auxcrrois,& qu'il approchoit le camp du Prince , comme aufli en mefme temps ar- 
smjfes me- liua vnc * cuec de Suifles fai&c par le feigneur de Mandofle, & les Legionaires de Pi- 
ne\p*r le cardie conduits parle feigneur de la Buflicrc leur Colonnel,touslefquels furent cô- 
feign. de duits à Corbeil : & le feigneur de Giury faifant rompre le pont de Samoy, fy arrefta 
Mandefe. quelque temps ,fuiuy de quelques troupes d'argolets, & de quelques compaignies 
de gendarmerie. Ce-pendant on attendoit les Efpaignols & Gafçons , qui venoienc 
au fecours,afîn d'auoir dequoy refpondrcau Prince , l'armée duquel eftoit fort gail- 
larde & puiflante:& le Roy ayant faute de finances,fut aduifé quel'Eglifc luy fournie 
Do oftrojè quelque fomme qu'elle luy accorda , à fçauoirfeize cens mille liurcs détente par an, 
dt* K?y p*r durable pour fix ans:& pour cefut fai& vn EdicV, par lequel (à Majefté faifoit aliena- 
ÏEgUfe. tiôn de cent mille liurcs tournois de rente rachaptablc à perpétuité, à prendre fut 
le temporel des Eglifes de France: & fut public'le vingt & fcptiefme de Noucmbrc. 

Siège 



Digitized by 



Google 




CHARLES NEVFIESME LIVRE VI. léfl 

Siège de (orbeil &* de Taris : tranfaBions vaines fur la paix , Proteflans 
chaffe^de datant Paris, de la cruelle bataille de Dreux. 

ÇHsAP. XCVlll. 

Ovys de Bourbon Prince de Condé, comme il feveit eftrc apte vZ itfx. 
au Gouuememenc du Royaume , il pourfuiuit aufli l'eftat de Rc~ Prince de 
genc, & de Lieutenant gênerai du Roy par toutes Tes terres & Ct *j* jf~ 
fcigieurics,ainfique l'auoit efté le feu Roy de Nauarre Ton fre- 7* ^ 
te : mais , &la différence de la Religion , ôdes forces qu'il aooicjJJJ^^ 
, grand es contre les feigneurs du Royaume, aueclefquels il auoit mr4 / d„ 
querelle, luyofterent tout efpoir de paruenir à ce qu'il defiroit. 49, 
Cela futcaufeque fe voyant fort d'amis &: de foldacs , il femit aufli en debuoir 
de gaigner par force, ce que par amour il ne pouuoit auoir, & cecy auant que 
cousles Seigneurs, qui conduifoient fecours au Roy, fufîenc arriuez. Et pour ce que 
ce plusilpourfuiuoit,cftoit démettre Paris en deftrefle, il f efforça aufli de pren- 
dre les villes qui l'auoifînent , & font fur lesaduenuës des paflages,& desriuicres: 
à cefte caufe voyant qu'il ne fe parloit d'entendre à ouuerture aucune de paix, 
au moins aux conditions qu'il la demandoit , il fe refolut de pafler oultrc : Son 
premier elîay fut fur Corbeil, ville ancienne, & vnc des retraites des Romains Pr ; nce j g - 
îbubslule Cefar, lors qu'il faifoit la guerre aux Roitelets de Gaule ; laquelle cft Udnt Cflr- 
toute cnuironnée d'eau, fàuf du cotte' èc Gaftinois, ayant la Seine qui l'arroufe bal. 
vers la Bric,& du coftéde Paris cft le flcuue que le vulgaire appelle la riuiered'E- 
ftampes, uoirc du cofte mefme de Gaftinois eft vn ruiifeau aflez creux , qui ar-^jP*?'^* 
me cefte ville, &luy moyenne dequoy fe fortifier de toutes parts. Dedans Cor- * 
beilfe ietta le Marefchal de faind André auec fon armée, & le renfort des Suif- 
fes & Picards, delquclsi'ay parlé cydefTus , & attendoit toufiours nouuellcs for- r , 
ces, non de crainte qu'il eut delà place tenable contre plus grandes forces , ains Jw« 9 
pour y arrefter i'ennemy, iufqu'à tant qu'on eut pourueu à la cité Capitale : Qui Â „^ £ m 
eft celuy , lequel fe fouuenant des troubles de la France, tels que les auorjs deferits d*m Or- 
foubs Charles le bien-aymé fixiefme du nom , ne.confefle les chofes auoir efté M. 
. prcfquc pareilles à ce qui fcft parte de noftre aage ? Comme ainfi foie qu'aufli 
bien ores que lors, les fuiets fe font hazardez( foubs telle quelle couleur) d'af- 
faillir leur Roy, voire l'aflieger en la ville Capitald de fon Royaume: Et qui ver- 
ra les Seigneurs de la ligue laitier Corbeil , foit qu'ils euflent faultc d'artillerie, où *■* vrime 
d'efpoir d'emporter la place, feu venir à Paris, que iugera il autre cas, finon quc^'ffifyîe- 
foubs vnfaind prétexte de liberté, on nepourfuiuoitrienqueIaferuitudc& ruine 4^ ç ' r " 
du Royaume. Ainfi le camp Royal quiauoit pris Rolien ,eftant à Paris, & celuy de 
Corbeil y arriuant d'heure autre par la Brie , fànS qu'on luy peut donner cmpcfche- KemPdrt 
chement,on trauailla aufli toft,& en grande diligenecaux ramparts de Paris duco- < Jp 4r /, 
ftédefvniucriîté,furlefquelsonmitlccanon, tefeiton çampcrlesReiftresà fainùftits di* 
Vidor,& faincT: Marcel: les Bretons qu'auoit conduits lefeigncur de Martigues en- ffiéitVv 
corcàfaind Marcel vers les Cordelières : & quand aux SuùTes, y en ayant deux le- nmer fité. 
uées,les vns furent logez vers les Faux-bourgs fainû Iacques , les autres du cofté des ^ me { es 
Chartreux, attendans tous en bonne deuotion la venue du Prince, pour fccareP-JjJj^'j 
fer fuiuant qu'vn chacun cftoit bien affe&iôné de combattre. Iceluy feigneur Prince Vdr £ 
ncfallirauflifurlafin du mois de Nouembrc de venir, auec fes trouppes dcFran- Prince de 
çois& Allemans,couririufquesauxtrenchées,mais ilfutfibienfaluéà tout lecanon c§ndé de- 
que fes gens ne furent plus (1 hardis de là en auant d'approcher ces bouches enfouf- P4r * r » 
frées , Ô£ moins de faire aucun eflay d'aflaillir: fi bien qu'il fembloit que la pacience 
des enfermez eftoit plus caufe de l'arreft du Prince deuant Paris, que non pas les 
forces qu'il auoit à fa fuitte , ou que chafeun cfperoit que la feroit faide quel- 
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que paix qui metcroit fin à toucc cefte difcordc. Les Protcftans ainfi repouffez 
aucc perce de leurs gens les plus cfchaurTez , ils furent loger 6c camper à Arcueil, 
oùfutcï- Gentilly , Clamart, le Bourg la Roine , 6c aurres villages és encours de Paris, fur 
fêle camp lcfquels on faifoiccoufiours quelque gaillarde 6c hardie faillie. le voy vn cas fore 
des Piww-ànotetà Paris duranc que ces deux puifTantcs arme'es eftoienc & dedans & deuanc 
. celle grande cite', qui eft, que quoy que leciroyen eue les armes en main , que les 
cries "et ^ aux " DOur g s ^ uurcnc P^ cms defoldatseïtrangcrs,&que fennemy cinc lacâpaigne,û 
ere .jj euri j-ci\-cc que pour cela les leçons ne cédèrent e's Collèges , ny la decifion des caufes au 
fent a pd- Palais,ou autres lieux de iuftice de cède grande ville , voire le trafic , & le trauajl de 
rù t*rmj l'artifan ne furent difcominuez,ny les boutiques fermees:ce qui monftroic 6c Tordre 
les Armes, y mis parles chefs cane de l'armée, que delà villc,& le peu de frayeur qu'on auoic du 
camp de la ligue: nonqueplufieurs nefeifienede grands 6c diuers delfeins , &iuge- 
mens de ceftc façon de faire des Proceftans,& de ce qu'on les fouffroic deuanc Paris, 
n'ayans forces, qui peuflenc fuffire pour la dompter. D'aucuns eftimotenc que ces 
cdthsh- deuxarme'es ne paflfcroient fans baraille,eu cfgard à leur gaillardifo & à ce que le fbl- 
tdir «iT ^ at ^-* ac ^ 10 ^ c l uc nc demandoit pas mieux^Ôd le citoyen de Paris ne vouloic autre cas, 
UbauiL P° ur ^ c V0 ^ r àcliurer de ce faix de gend'armerie : que les Catholiques eftoienc tous 
' enorgueillis des vidoires eues és prifes des villes de Poictiers, de Blois, Bourges , te 
Rouan: &: les Huguenots fc glorifians delà conquefte delaBeaulcc, &du paflage 
des Rciftres a la barbe d'vn Marcfchal de France-mais nonobftanc tout cecy, le Duo 
4 elfe des ^ c Guife,&:autrcschcfsdefarme'e,voyansles armes eftre iournalieres, & le mal- 
Prirclscr ncur *l u ' P ouu<5 ^ fenfuiuir pour le Roy,fi mal baftoic pour les iiens,tout joignant les 
anfeil de murs de la ville Capitalc,delayerenc auffi le combac,quoy que fouuenc ils en enflent 
France, cfte' requis. Ce-pendanc la grande cite' de Paris,& prcîque tout tant qu'il y auoic de 
villes 6c Prouinces en Fr âce,cftoienc afflige'csd'vnepefte 6c morcalicé fore eftrange, 
Crade pe- ^ fiebures chauldes 6c diflenceries , de forte qu'il mouroic vne infinité' de peuple, 
fentanc la main de Dieu,Ia pefte au dcdans,& le glaiue au dehors, 6c la difecce qui de- 
w^rJnce * J a commençoic de les menacer.Ec de ces maladies, moururenc le feigneur de la Bu£ 
ficre Colonnel des Legionaires de Picardie,& le feigneur Guillaume Frolich Colô- 



- ^ lonncldcs Suirîcs,horamefage,& vaillant,regretté tant de grands du Royaume que 
Unnel àcics foldats:le corps duquel gift au milieu du cœur des frères de raincl: François à 
ujfes. Paris.Mourucaufil tors meflire Gilles le Maiftrc, premier prefidenc en la Cour de 
e\de Parleméc,hômc fegnalé, pour fon incegrice',& pour cftrc afre&iôné à la Rcligiô Ca- 
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Mtjiire tholique,& au feruicedu Roy, & au prouffic& ialutdu Royaume: auquel fucceda en 
Gilles le j a charge de chef de ce fainft 6c façre' Sénat fouucrain du Royaume, meflire Chri- 
Maifire {\ Q ^\ C dcThou.vn des plus fuffifans de fa robe , 6c celuy qui a reforme' infinis abus 
^prefident. cn * a Cour fur labrcuiation dcsprocez,canc il eft diligent, & fi bien expérimenté au 
çhrifte- droicnacureldelaGaule. Les camps donc ainfidifpofcz, &fcnncmyn , ayanc guère 
fhle de meilleure condition qiae la noftre , qui eftions enfermez en la ville, on commença 
rhô* fre- drefler quelque pratique de paix,fi bien que le fecôd iour de Décembre, ayant dcûa 
fUentâfd cfte faicl:vn abouchement au porc l'Anglois,où lesdepucez du Prince propoferent 
" St pluficurs arcicles, quineleurfurenc accordez, &nommc'menc ceux oùil eftoit fai- 
etc mention de leuraccorder Miniftres, 6c libre exercice de leur Rcligiô Caluinifte, 
on vint derechef à parlementer à vn moulin qui eft aux Faux-bourgs faind Marcel 
lAUuche- | cz p ar js 5 où fccrouucrcnc la Roine meredu Roy, mcflieurslc Prince de la Roche* 
mmtde U f ur _Yon,lcConneftable, le Marcfchal de Mommorency fon fils, 6c le feigneur de 
e^rlu^rin- Gonnor,à prefenc aufli Marcfchal de France : 6c le Prince aulfiy vinc, fuiuy des lei- 
cedeCodi. gneurs de Chaftillon Admirai, de Ienlis, de Grammonc, 6c d'Efternay: ou après 
pluficurs chofes debatues, le Prince fe refolut cn ce qu'il eftoic impoflîble que la 
Articles paix eue lieu au Royaume, fi ceux de la Rcjigionn'auoicncccmples, 6c Miniftres, 
misentudt 6c liberec de confcicncc parcouc le Royaume : (ans qu'ils feiflenc aucune inuafion 
farle p/m farlcs gens d'Eglife , ny empefeher le feruice diuin félon la forme accouftumée , 6C 
a - traditions anciennes de l'Eglifc Romaine : Que les Anglois & autres eftrangers 
foniroient du Royaume: les villes occupe'cs remifes e's mains du Roy: demourans 
foubs leurs anciens Gouuerneurs, fans toutesfois que le Prince fut tenu de reftablir, 
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Concile libre 6c légitimées deux poinds furent accordcz,mais non le troificfme , à pMer U 
caufc que le fàind Concile cftoit tenu à Trente , 6c qu'vn Roy en Ton particulier n'a tonàleGe- 
droit d'aflcmbléc de Concile fans l'autorité' du chef de l'Eglifc. Que le Roy dcclai- neréttqui 
raft que tout ce que le Prince 6c fes con fédérez au oient faid,eftoit par l'exprès man- *pp drtfet * 
dément de (à Maj elle': & que tant luy,quc les Capitaines & foldats eftoient bons 6c 
loyaux feruitcurs du Roy ,6c qu'ils n'auoient rien faid que pour fonferuice. Qu^és 
lieux au-parauant détenus par le Prince , y auroit prefche , 6c exercice fuiuanc 
la nouuellc Religion , les Minières 6c ceux qui iroient les ouyr cftans foubs la 
garde 6c protedion de fa Majefté. Qu^és villes de frontière, ccft exercice fc feroit e's 
Faux-bourgs fil y en auoit,ou iinon qu'on leur donneroit lieu propre pour ce faire. 
Que les Gcntils-horaracs au roi en t exercice de Religion en leurs raaifons, pour eux. 
& leurs familles 6c fuiets,qui voudroiétaprendre cefte doctrine: 6c que les feigneurs 
du Confeil priuépcuflcntauoir pareille liberté en leurs logis à la fuitte de la Cour,où 
quelque part qu'ils fc trouuaflent: mais le Roy rcfufa tout à plat ceft articîe.-QuVs vil- 
les où il n'y a tel exercice > feroit permis aux Caluiniftcs de viurc en liberté de con- 
fcicnce,fans qu'on les tourmentait, & d'aller aux lieux voiilns , pour y iouyr de tel 
cxcrcice-.Qucccuxdela Religion auroient prefehes e's Faux-bourgs de Paris :cc que 
le Roy ne voulut ouyr en forte quelconquc:Que ceux qui eftoient fuitifs du Royau- 
me pour lefaid de la Religion,reuicndroient ieurement, 6c iouyroient deleurs biés 
&heriragcs:ce qu'cncor'leRoy refufa pournecaufer vn grâd defordre,cu elgard au 
16g téps qu'il y auoit que les biés auoiét cité côfifquez à caufe de leur herefic: Corne 
encor' le Roy defiroit que fans exception tout ce qui auoit efté pillé du rant ces trou- 
bles fut reftitué.-mars cela fut fans erred , n'eftant au pouuoirdu Prince de fatisfaire 
à ceft article : Que ceux qui tenoient prifons , fut pour la Religion , ou pour le faid 
de cefte guerre /Jcroicnt mis en liberté fans amende: ce qui fut accordé, faufque 
pourles brigands, voleurs, 6c meurtriers ,defquclsla France eftoit (comme cllecft 
encor 1 ) toute pleine:Que tous edits,arrefts,& ordônanccs faids fur le fait delà Reli- 
gion ,& punition de ceux qu'on appelloit Luthériens , feroient caftez, 6c anullez : 6c 
toutes informations, procédures, prifesde corps, 6c autres aérions intentées contre 
ceux de la Religion feroient anéanties parla capitulation delapaixprcfente.Qu]on 
ne peut redemander les deniers leuez par iccluyfeigneurPrincc,ny par fes députez, 
encor' qu'ils fuiTent plis fur les Eglifes, attendu que lu tout a cfté'faid pourleferui- 
ce de (à Majefté. Surquoy y eut modification, par laquelle le Prince falloir qu'en- 
uoyaftauRoyi'cftatdcsrcccptes,afinquefa Majefté feeut ce que les receucurs au- 
roient baillé, 6c qu'ils ne fuflent contrains de payer deux fois, nyle peuple en eftre 
foulé pour fournir à ce paycmcnt.Quelcs gens d'Eglife renrreroient en leurs biens, 
& bénéfices, fans toutesfois répéter ce c/ui auroit cfté pris fur eux , durant la fureur 
de ces: guerres : Qu'on ofteroit tous ces mots pleins de partialité, à fçauoir Hu- 
guenot 6c Papault,ny rebelle, 6c feroit deffendu d'vfcr d'aucunes chanfons,ny li- 
belles diffamatoircsrQuJil ne feroit loifible aux Prefcheu rs tant d'vaque d'autre par- 
cy d'vfcr de parollcs iniuricufcs,ny efmouuanteslepeupleàfcdition , quepluftoft ils 
annonçaient la parollc de Dieu auec toute modeftie. Furent recommâdées au Roy 
par le Prince les villes dp Lyon , Orléans, Poidiers,Tours , Bourges , Angers,Blois, 
le Mans , 6c Saumur , afin qu'il luy pleuft les foulager , afin que les habitans peuf- 
fent fepreualoir des frais 6c pertes faides du rant les ruines dclaguerre: Que ceux 
qui auoient cfté faire lcuée d'hommes , ou emprunter deniers pour cefte guerrc,fuc 
en Allemaignc , Angleterre,Italie , où ailleurs , ne feroient rccerchcz , ny moleftcz, 
en leurs biens, ny en leurs perfonnes : Que nul iugecognoiftroiten dernier ret 
fort fur le faid de la Religion , ny des chofes qui concernoient cefte pacifica- 
tion, que le grand Confeil encor' que l'vne des parties fut Catholique : mais le 
Roy ne voulut altérer la fouueraincté de. fes Parlcmens, ny rien changer en la for- 
me ordinaire de fa iuftice : Que les feigneurs du Confeil priué du Roy , &: les 
Gouuerneurs des Prouinces , iureroienr entre les mains de (à Majefté , de faire 
garder de poind en poind fans dol, fraude, ny malice , tous les articles de ce- 
fte capitulation. Et pour ce que le Prince requift que la Roinc d'Angleterre, 6c 
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les Princes Proreftâs d , Alcmaignc,& les câtôs Euâgeliquesdcs SuifTesfuflcntaduer- 
tis de ceft article, afin que fiquelcun le aioloir, ils ie dedaraflent les ennemys com- 
muns de ce perturbateur du repos commun : le Roy , voyât qu'on ne nommoit point 
fes alliez, dir que de fon coftéilcn vouloit informer le Pape, l'Empereur, le Roy 
d'Efpaigne, le Duc de Sauoye, & les Cantons Suifles fuiuans l'Eglifc Romaine . Bien 
accorda fa Majeft c que la paix eftant conclue en ceft e forte,el!e fut aufli toft publiée, 
&enrcgiftrée par toutes les Courts de Parlemenr,Bailljages,& Seneichauçéesdecc 
Royaume, aucc commandement à touts iuges delà faire garder & obfcrucr inuiola- 
blement fans acception depcrfonncs,& fans vferde conniucncc quelconque. Pour 
la conclufion,& dernier point,le Prince fupplia le Roy,que toutes forces fuflent ren- 
uoyées tât d'vne part que d'autre: n'eftant befoing d iccllcs, despuis que les villes luy 
feroient rendues, & qu'il y auroit mis des gouuerneurs à fa pofte: mais le Roy refpon- 
dit, qu'il vouloit que toutes forces venues fans fon commandement, ny par luy fou- 
doyées euiîent aie retirer , les cftrangcrcs hors du Royaume & les Fraçoifes en leurs 
maifons : & que ce pendant fa Majcite retiendroir telles compaignies que bon luy 
fembleroitpourlc maintien & deften ce de fon Royaume ,& pour fonferuice. Ccftc 
dT^dix "édification, & autres raifons furent caufe que la paix fut iàns effect, & que chafeun 
frJefFeiï. ic rcfolut de combattre: fi bien que le fepricfmc de Décembre furie foirarriuerent 
les feigneurs de Maugiron & deTauancs conduifant les troupes Efpaignolles, quelc 
Roy Philippe cnuoyoit pour fecours au Roy, & les vieilles bandes de Piedmonr, dc(- 
EfrùgnoU quelles eftoit gênerai le ieune Comte de Briflac, ou eftoit la fleur de la Fanteric Frâ- 
et Gxfcom çoife, la plus part eftant Gafcons, & faifans tant eux, que les Efpaignols vingt & qua- 
éu fecours tre enfeignes bien complettes. Ces braues foldats cftans entrez à iour failïy dedans 
d» ty, Paris, & logez aux Faux-bourçs faind laques , a peine prindrenr ils le loifir de repai- 
des^Efrlu ^ re ' ^ nsa ^ cr » toucs haraffez qu'ils eftoient , efueiller l'ennemy , & 1 aduerrirdcleur 
frfJpT venue, donnans l'alarme fi verre du coftéde Gentilly, quetoutlc camp Prot cftant 
cafetns. r " ut m ' s cn cfîroy, &: rellemét eftônc,quc des lédemain le îcigneur Prince leua fon cap 
& marcha vers le pays de Normandieauec refolution de faller ioindre à l'Anglois,&: 
venir de rechef plus fort affaillir les Catholiques. Aftin que le courage du foldat ne fe 
r'affroidift, les feigneurs du Confeil Royal fous la conduite de Moniteur le Connc- 
CdthtU- ftable DucdeMommorency Lieutenant gênerai dcfa Majcftc',felon que le porte 
^uesfuyuet l' aU tortce de fon office es guerres, pourfùiuirét le Prince pour l'empefeher de fe ioin- 
Prtnce. £ tc a j'Angloisauant que de venir à la bataille. De fait comme on fut à Paris en priè- 
res & procédions pourl'Eftatdu Royaume,extirpariôdeshcrcfics, & falut des Prin- 
ces, feigneurs, Capitaines & foldats quialloientàlà guerre :1e dix& neuficfmede 
Décembre les feigneurs Côncftablc, & Duc de Guife ayât r'attaint l'arraéc du Prin- 
yCrmces ccau p rcs de Dreux, & non loing d'vn viHagc, nomme Tiron chafeun fe prépara au 
câpeesfres comb»at,Ics armées eftans irritées, le Catholique cfpcrant de vaincre ecluy quiauoic 
e Dreux, ^ mtt g p ar j s £ c f ravcur ; & | c Proteftant ne doubtant d'eftre defFaict de ceux qu'il 
auoit forcez de ce tenir enfermez, & dedans Paris ,& dedans Corbcil. Quiconque 
fut raiTaillant,car il y en à qui en dônent l'honneur aux Cafaques blanches conduites 
par le fieur de Mouy, qui ayant veu la contcnâcc de l'arriére- garde, en Iaqucllccom- 
Tntefidnts mandoit le Duc de Guife,feiettafurlecorps delà bataille, où eftoit le Conncftable, 
éfâtllent quiconque ( dis-ic ) fut l'aiffaillent : fi cft-ce que la première pointe, & afiault fut dô- 
les fur les hui& heures du matin, le temps eftantfroit, humide, & nuageux, & de relie 
"l u "' forte, que Moiiy faifant la voie aux Reiftres,& quelque effort que feit noftrc cauale- 
rie, fi fut elle cfibranléc, & en fin rompue par les Piftolliers Allemans au grand dcfhô- 
^^y f ^ncurdunomFrançois,quiportoitiadis ccluftrefurfonfronr,qued'auoir les plusaf- 
UbâUiUe feurez hommes d'armes du monde. La Caualcricmifc cn route, il futaifé dcdcfFai- 
Câthtli- re la pauurc infanterie, laquelle non pourtant feit grand debuoir,& fur-tout les Sui(- 
qne. fes, la conftancedefquels donna refpitau reftedel armée Catholique de faflcurcr,& 
faire teftcà ceux qui penfoient défia tenir la victoire par le poil , & eftrclcs maiftres 
comeftâ- de la France. Cejjui eftonna le plus les noftrcs fut la prife du General de far mec, a- 
Uepns. fç auoir d c Mon (leur le Conncftable faiét piifonnier par vn Efcoflbis portant le non 
de Stuard,qui eft celuy qui fut fai& prifonnier durant les troubles d'Amboifc: carie 
Conncftable blecé, & pris feit perdre cœur au refte de fes troupes. Le Duc de Guife, 
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qui ne fcftoit encor' csbranflé, (non plus quclc Marefchal de fain£r André, que le 
Conncftable auoit cftably auec trois gros bataillons pour donner ayde Se renfort, 
où il feroit necelîairc ) afin quele defordre des vaincus ne courut fur les fiens encor' 
cntiers:començaaufti à marcher, Se donna fi viuemcnt deiTus les cazaques blanches, c ~ 
qu'iccllcs rompues,les Rciftrcs perdans cœur,& eftans mis en route,cn fin monficur ^fc o cr 
le Prince de Condé fut faid priionnicr par monficur Danuillc, àprefent Marcfchal fripes def 
deFrance,quifeitvn grand debuoir enceconflid. Et n'eftimez que la victoire Çuifâit\f*r 
fans perte des noftres.Ccar bié que la plus-part de la fanterie Huguenotte fut taillée k Duc 
en pièces, fi eft-cc que nozEfpaignols,qui courageufcmcntfauançoientau combat, G$à 'fi* . 
y furent mal-traidez,& la plus-part taillez en pièces: de forte que fur eux , Se fur les 
SuhTes fut vomie la plus grande colère des ennemis: Se bien feruir au Roy fafleuran-y;^^^ 
ce du Duc de Guife, Se chefs eftans auec luy. Car eu efgard au nombre des vaillans Ejpaignils 
hotnmes qui y moururent, où furent blcçcz, fans la prilbn du Prince,&retraide de font 
l'Admirai, Se lafeheté des Reiftrcs,i'ay belle peurquenous eufliôs aufli bien eftefrot- deuein 
tez en cefte fecôde, qu'en la première charge. Car qui regardera côméle Marcfchal 
de faind André fut furpriSjf'eftantdesbandédc fes troupes, il verra aufli qu'il falloit Mdrefchdl 
qu'il y eur quelque eftonnement mutuel de deux armécs,ccftuy ayant eftépris,quoy 
xjue fort,& auec moyen de fc deffendre, &: ioindreaux forces du DucdcGuife. 
Eftant pris , il fut tue de fan g froid au coing d'vn bois,par ceux qui ne l'aimoict guè- 
re,^ aufqucls il auoit donné fa foy,&:rcccu leur prometTe:& defqucls i'ay depuis ti- 
ré que l'ayans pris,&: le conduifans en lieu feur, il y eut pluûcurs dcfquclste Maref- 
chai auoit vfurpéles biens, qui leur maflacrerent entre lesmains.Cc qui feroit aifé à Mdnefehél 
croirc,ficeIuy mefmequiletenoit prifonnicr, n'eut efté le plus grand Se cruel enne- de stintt 
my que le Marcfchal eut en ce monde. Ainfi les Proteftans ne perdirent que des bi- André oc- 
foignes&ariifànsd'AUcmaigne.&desfimplcs foldats François, Se fi quelque No- <»J*fi*& 
blciTe,ellc eftoit de peu de nom,fauf le feigneur d'Arpaion:là où de noftre cofténous f™i' 
auonspluficurs vaillans & hardis Chcualicrs à plourcr,fi£ premièrement monfieur foS^s* 
François de Cleues Duc de Niucrnois , qui n auoit gueres auoit fuccedé à feu fon dH conflit! 
pere François premier du nom,& Duc de Neuers, lequel icunc Duc fut blccé d'vn de Dreux. 
coup de piftollc par vn de fes gens mefme (ainfi qu'on dit) fans y pcnfcr,dont il mou- vue de Ne 
rut bien to fi: après. Fut encor' occis le feigneur de Mombron,vn desenfansdu Cô- utn , tu ** 
neftable,lequclvcu favaillance,hardicflc, fie dextérité, promettoit quelque grand Je 
cas de foy pour l'aducnir, fi Dieu l'eut plus longuement conferué à la France.Furent r/JJ,^ 
encor occis les feigneurs d'Annebault , de Giury , Se de la.Brofle exccllens Chcua-^^ cf „ 
liers, &qui auoienc faid de grands feruices à la couronne: le Duc d'Aumale y fut as. 
fort blecécn vne efpaule, dont il en cuida depuis perdre la vie, le Comte de Ro- yfutret 
che-fort , dit Damoifel de Commcrcy, Selc feigneur de Bcauuais , Brichantcau,./' , k ,, -" w 
fort bleçez, tombèrent és mains des ennemis, Se fc rachapterent depuis parar- cr f r 'f on " 
gent:mais le feigneur de Bcauuais ne peut onc reccuoir guerifon de la playe, ains en r " 
cft mort, ayant languy bien longucment'.plufieurs autres gens denom , de vaillance, 
Se réputation y moururent, Se furent bleçez, les nomsdclquels ne font venus à no- 
ftre cognoiflance,fi£ dcfquels fi l'on nous donne inftrudion Se mémoires , nous taf- 
cherons de faire ledebuoir quenous auons voué à la NoblefTe Françoife.Eritreceux 
qui refterent,furcnt recogneuz pour auoir bien faid le debuoir de grands guerriers, f*' 
Se hardis Capi taincs, François monficur de Lorraine,grand Prieur de Frâcc,IeMar- j tuolf tn 
quisd'ElbœuffreresduDucdeGuifc : les feigneurs de Mommorcncy , fiiDanuille Ulâtéih 
frères, &: enfans du Conncftabledcs feigneurs de Cofle, de Martigues,de Briflac , de 
LaniTac,de Picncs,de Creue-cœur, (qui donna la première charge lors que le Duc de 
Guife courut fus à l'ennemy) les feigneurs de Sanfac,dc Matignon, de la Vauguion, 
d'Efcars,du Lude,de Chaulnes,dc Cipicrrc,de Paulmy qui y fut bleçé, de Chabânes, 
d'Aulmonr,d'Aunun,Maugirô,de Tauanes,de Vaflc,le Capitaine Riulas,&: plufieurs 
autres defqucls ie ne fçay le nom,& lefquels màduertiflans,me trouueront preft à ne 
les oublier , non plus que ceux qu'ils voyent icy enregiftrez. C'cft vn grand cas que 
de fcftonnement. comme ainfi foit que le feigneur d'Auflun accouftumé aux com- 
bats, &: nourryparmy les glaiues,celuy au cœurduqucl iamais n'eftoit entré frayeur 
de mort , fe voyant delaïflfé des liens , fie perdant toutaduis, femit àfuyr,dc forte 
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qu'il ne ce (Ta onc iu fqu'à tant qu'il fe veit dedans Chartr csioù fe recognoilTant , & fe 
mrt du fouuenant de ce qu'il auoic faift contre fa couftume,en fut fi marry, que la fieburc le 
feig. £ku[ faifi{Tant,peu de iours après ilfortit de ce fieele : tant peuft la crainte de perdre la re- 
P* n - putationau cœurd'vn homme généreux, & d'vn excellent Capitaine. Le mefcnc 
iour de la bataille on eut à Paris diuersaduertilTcmens, &tous véritables fur lefuc- 
ecz d'icelle:d'autant que le matin , tandis que le peuple eftoit en deuotion , & qu'on 
Ejfroy 4 faifoit prbcefliôii générale à l'Eglifc fain&c Geneuiefue,aucunsdeceuxquif'cftoiét 
pam pour fauuez de la defFai&e de moniîcur le Conneftable,porterenr la trifte nouuelle de ce- 
U défaite ftc route, qu'ils dirent eftregcnerale,nefçachans fi le Duc de Guife eftoit encor'cn- 
duconefta tier.Et de faid,ceux de la Religion Prorcftantelctcnoicnt pour mortjàcaufcqu'vn 
ie ° fien Efcuyer armé de pareilles armes q luy,auoit efté terrafle durant le comâ.Mais la 
bataille ayât durédepuis dix heures iufqu'au foir,ccs fuyards ne pouuoict rapporter 
le tout: ôdpar-ainfi les nouuclles du foir furent plus aggreables, qui annonçoient la 
F 'u ""de P"*° n ^ ïincc M vi&oire des noftres,lc bon portemét du Duc de Guifc, 6c le grâd 
cui/i an- nom brcdes morts,& la plus-part des drapcaux,guidons,&cnfeigncsenncmy es, qui 
tioncée à ^ rcr,t mis P°ur trophée en l'Eglîfe de noftre- Dame, où f'aflcmbla tout le corps de la 
Paris, Cour,&del'hoftcl de villcpoury louer Dieu, chanter le Ttdeum Uuddmus,àcCc rc- 
iouyrdecequ'ilauoitpleuàfa diurne Majeftévifiterlcsfiens,& ne fouftnr, que les 
hérétiques euffent la force en ce Royaume, & y accablallent le Clcrge',Sç peruertif- 
fent l'ordre ancié de l'Egliie,& alteraffentl'cftat de la courône,& police de ce Royau 
mc:on feit feux deioyc,& reccurdebon cœurlcs pauuresSui{Tcs,Efpaignols,& Gaf- 
cons blccez,defqucls les citoyens eftoient aufli foigneux que de leurs propres parcs, 
VAdmi- ^ ^ es v >faoicnt à l'hoftcl Dicu,où ils eftoient penlez en toute diligence. Cc-pendâc 
rai fuie l'Admirai ayant fauué les Rciftres qu'il peut de ceftederTai&c, plus delà moitié' def- 
uers orlc* quels y cftoiét demou rez pour les gages(car les Lâfqucnets euffét efté tous taillez en 
pièces, (ans le Duc de Guife, qui en fauua enuiron feize cens, qui refterent de tout ce 
qu'il en eftoit pafie en France) les conduit à Orléans , où auflî fut mené prifonnicr 
monfieur le Conneftablc,& là ayant fai&laifler (à grande difficulté) à iceuxRci- 
^ A ^ r ^ ftres leurs chariots & bagage, les conduit en Normandie, cfperant de leurfairelà 
Norman- toucncr argent, & d'empefeher que le Duc de Guife les luy fou (trahir, à caufe que ces 
fa Allemans le mal-contentoient de l'Admirai (Lieutenant gênerai du Prince) pour ce 
qu'ils n'au oient encor touché deniers, & eftoient en moindre efperance que iamais 
d'en auoir.Si le Duc de Guifc eut deflors fuiuy l'Admirai, fans farrefter au fiege d'Or- 
Faulre <kleans,c'eftoitfaiâ: des forces de ceux de la Religion, eu efgard au dcffaultde viures 
ms chefs qu'auoitl'enncmy, auxdifficultez des paffages, les ponts cftans démolis, & les villes 
ne fourfui garnies de foldats: l'Admirai citant fans canon & fans fanterie, & (ans adreffe pio- 
uans les çhainc.-dc forte que luy dcffai&,lcs Rciftres accablez, c'eftoitfaict d'Orléans, &c du 
leijires. r _çftc des viJlcs cenuesau nô du Princc,&de toutes les forces Caluiniftes du Royau- 
mc;mais noz péchez eftoient fi grands qu'il falloit encor' vn plus rude chaftiment 
pourles punir,& de plus grands aduertiflemens pour nous attirer à pénitence. 

Siège d'OrleanSypraticjues delapatXymaJfacre delà perfonne du Duc 
de Guifc y & autres faitts fegndle^ 

C H A P. XCIX. 

^gg^^krSg) Ar la victoire de Dreux,comroe les affaires des Protcftâs fulTent 
VÀn p 6 }' ^l^^lf^S ^° rC m ^ cs ^ as » c fp er£ * nt d'attirer fes fuiets de la fuitte 

r E " f" §fi lÊ^jÈÊfL d'autres que de fes Officiers, feit publier vn Edi£t au mois de Ian- 
tteur le /Gi ^3^^t§f u * er > commencement de l'an de noftre falut mille cinq censfoi- 
ceux de U \{M ^Ife^O xantc & trois, par lequel eftoit porte abolition de toutes faultcs, 
Religion, ^^j&^ ^^p^ &rcftitution de biens à ceux delà nouuelle Religion, fans qu'il 
i.rBawr: J SâE^ fut permis aux luges de les rcccrcher,ny à autres de les inquiéter, 
le Roy les prenant foubs fa protection & fauuégarde comme fes bons & loyaux fu- 
icts,la ruine dcfquels il ne pouuoit voir fans en reccuoir grâd defplaifir.Et afin qu'on 
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ne penfaft ny lors , ny à l'aducnir que les R eiftres , & Lanfquencts venus fous la con- 
duite du feigneur Marcfchal de Hc{Ten,fuflcnc entrez au Royaume, par 6c fous la vo- DtcUntô 
lonté, ôcaucoritçxle fa Majeftc,ainfi que faifoienc courir ceux delà nouuelle Reli- du Roy de- 
gionparceftEdit,futdit &: declairé,que ce feigneur Marcfchal de Heflfen ,ny .(c% l*t 
troupes ne furent onc ( durant cefte guerre) appellées fous l'aueu ,& intention du Wft"' 
Roy, lequel ne les auoit aucunemét employéezenfon feruice. Or les patentes de ce- 
fte feerctte déclaration furent féeles des féaux du Roy 6c delà Roinefa mere,flate'es 
du vingtquatricfme du mefme moys de Ianuier. Et pour plus manifefter que cecy ne 
vcnoitdu confentement du Roy,ilfe treuue des lettres d'autres Princes du fang, 
eftans lors en Cour,lefquellcs font vne atteftation parcillc,& qui parlent en cefte for* 
re. Nous Edouart Alexandre frerc du Roy, Duc d'Orleans,Henry de Bourbon,Prin- Kttt a Atl % 
ce de Nauarrc,Gharlcs Cardinal de Bourbon, Louys de Bourbon Duc de Mompen- g es p nnctt 
fier, François de Bourbon Prince Dauphin , Charles de Bourbon , Prince de la Ro* du fing. 
che-fur- Yon, Princes du (âng & de la maifon de F ran ce, certifions en parolle de Prin- 
ces, 6c fur noftre foy,& honneur,à tous qu'il appartiendra^ contenu cy deflus eferit L * 4n 
contenir la vérité des chofes paiTées : 6c que tout ce qui à efte faift, entrepris 6c exe 
cuté par ceux qui ont amené 6c faid venir en ce Royaume , le Marefchal de HcfTcn, 
Capitaines, 6c foldats d'Allemaigne, à efte' fait contre la volonté , l'intention , le fer- 
uice, & (ans le commandement de leurs Majeftez. En tefmoignage dequoy auons **»«^» 
figne ,auec le bon plaifir de leurs Majeftez la prefente de noz feins, 6c à icelle fait ^fï?** •> 
mettre le fécl de noz armes. Ces chofes fe pratiquant par deçà, & le feigneur de Mô-*J^ J£ 
lue tenant la Guiennecn paix, comme le Baron des Adrets fe fafchaft delà longueur t cft*nt, 
de cefte guerre, où confiderant que contre (à confciencc il fuiuoit le party de ceux 
de laRehgion t & fuppofanr porteries armes pour le Roy,f'arraoit neaumoins contre 
ion feruice : eftantfollicité par le Duc de Nemours, qui commandoit en Lyonrtoys Diligente 
6C auoit furintendance au Dauphiné,fe refolut de quitter les Proteftants,mais nô fans Dhc & 
leur faire fentir (à départie. Vousfçauez quecefutluy, qui le premier & des plus NmntrSi 
auant pratiqua la prife de Valence , lors que le feigneur de la Motte- Gondrin fu t oc- 
cis: 6c par ainfi fe tenant le plus en cefte ville, il auoit complottéauec iceluy feigneur 
Duc de la rendre a fa Majefté auec la ville de Romans , mais la chofe cftant defeou- 
uerte foit par fimple foupçon,où autrement, on le conftitua prifonnier non fans dan- 
ger d'eftre occis par la multitude: 6c fut conduit à Mompelier, ou Ion befoignoicà Bârtn 
luy faire fon procez, qui luy eut cfté parfait, 6c luy exécuté, fans l'Edit de la paix , du- . 
queLfcra parlé cy après :6c de laquelle occafion vintlahainede ce Baron contre les m " 
Profeftans,fur lefqucls il i acharna depuis auffi furieufemét qu'il auoit fait furies Csl-'*' 
tholiques. Si la menée 6c pratique du Duc de Nemours fur Romans 6c fur Valence 
fut fans bon fuccez, meilleure iffuc n'eut celle intelligence qu'il fepenfoit auoirde- 
dans Lyon : d autant que celuy qui auoit promis de donner entrée aux noftres, cftoit 
le mefme qui les rrahifloic 6c menoit à la boucherie. Et de fait Timoleau de Coffé fils / JjJ^S 
aifné du Marefchal de Briflac, 6c Colonnel des vieilles bandes de Picdmôt, vray ivai-j^ . 
tateur des hauts geftez de fon pere entreprit d'entrer en Lyon , ce qu'il fcit,& y con- 
duit quelques troupes: mais il fut fi bien 6c rudement repoufleaiant defia mis pied à 
terre, qu'il fut contraint defe fauuer, non fans grand danger de fa perfonne , laifTanc 
quelques foldats morts, 6c certains autres, auec leurs chefs, prifonniers de ceux de la 
ville, qui furet depuis deliurez, mais non fansauoir eftéen grâdhazardde leurs vies. 
Apres la bataille de Dreux 6c qu'on eut fait enterrer les morts 6c fait les obfcqucs fol* 
lenncls, pour ceux qui eftoient décédez au lift d'honneur, auec vne ample louange Dehuoir 
des viuans, 6c fur touts de Monfieur le Conneftable, que le Duc de Guife recommâ- du Duc de 
da grandement de vaillance, 6c fage conduite, on pourueut aux places vacantes des Cut f e ver * 
compaignies des derf un ts, fi bié que les foixâte hommes d'armes du Marefchal fain& 
André furent départis en deux, les trente defqucls furent donnez au feigneur de C0me f em 
Loflc vieux, 6c vaillâtCheualier 6c le refteau feigneur de Chauigny, le grand Prieur c/p*i*n.ïû 
de Frâcc frère du Duc de Guife eut cele du feigneur de la BrolTe; le feigneur de R&u- desdeffits. 
ftain, celle de Giury.:Ie feigneur de Monfalcis obtint la Compaignic du feigneur 
d'Ennebault: celle du feigneur de Mombron vint au feigneur deThoréfon frere,& 
à celle du feigneur d' Auffun fucceda le feigneur de Brion. Et pour honnorcr,& recô- 
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pcnfer ceux qui auoiet fait de grâds feruices , on feit creuc de quelques compaignies 
. ... de gendarmerie, defquclies furenc chefs les feigneurs de Moropcnficr , de la Roche- 
dlrmerif* f ur ~Yon, le Prince de Ieinuille fils aifne'du DucdeGuife,de Marcigucs, de G on n or, 
en r 4Mmr de Bourdillon,Viellcuiile, &. Cipierrc:aux anciennes compaignies defquels on aiou- 
dUneuns ft* à-chafeune vingt hommes d'armes. On en feirde nouucllcs vnbonnombrc,def- 
feigne»rs. quelles on donna la première à Monfieur d'Aniou frerc de fa Majcfte , & les autres 
Nout*elles au Co"mcede Brienne,au Duc de Somme, au Comte de Guimcnc, aux feigneurs 
cofAigHcs dcRubempréjdc loycufe,dcMailly ) d'Alegre,deSencterc > -de'Maugiroxi } dcMac~ 
tryttt. t ignon,dc Barbczieux, de Rambouillet , de Carrouges, d'Oifel, d'Eguilly, & de 
Chante-raclle. Ce pendant l'Admirai cjui marchoit vers la Normandie pour le 
ioindre aux Anglois qui cftoientdeiccndus au Haurc de grâce à eux liuré par-d'E- 
crolTe,quienrcceut commenderaent des Seigneurs delà ligué, Icfquelsy.ériuoie- 
.Sï/g. detent Icfeigncur de Marigni Vidame de Chartres, feigneur de celle place, feveitaf- 
M*ngny ^ailly de plufieurs grades angoifles & fut en dâger de perdre fes troupes,defquelles le 
^tlT^ nom ^ rc ^ ut ^ orc diminue parla diligence des ieigneurs ayans la charge du pays : ôc 
du f/aure toutcs f°i s f ut h" afi^illir René Monfieur de Lorraine Marquis d'Elbœuf dedâs Caèn, 
Caëff pris contraignit de fc rendre par compofition, &leua des forces qui neferuirentdc 
^r/'^-ticnàcaufedelapaixqui feniuiuit après le fiege d'Orléans . Pour l'appareil duquel 
mirai fur comme chafeu n (e préparait, a caufe de la conièquenec de la place & forte d'allictc, 
leMdrqu* & de l'art &induftrie des plus fubtils ingénieurs du Royaume ,& fournie de toute 
* E ^leïn c ^°^ c nccc ^ te > & ou ^cdoit retirée route la fleur de ce qui f eftoit fauuc de la ba* 
J >r a* f fa l f taille de Dreux : comme (dis- je ) on /îappreftoit à ce fiege , aduint vn cas à Paris qui 
frir le fie- donna de grands elancemens au cœur des citoyens; carie vintiefroc iour delanuiet 
le feu fut mis aux pouldres qui citaient en l'Arfenal d'icclle ville entre la Baftil- 
Fenmisen le fain& Anthoineôi le couuent des Celeftins:& en fut la tempefte fi violente 
tistrfendl Se le bruirlîhidcux&re£branflemehtfitcrriblc,quele bruit en fut ouy iufqu'àMe- 
de Pdru. j un) q U j c ftàdix lieue de Paris: mais ce n'eft rien que du bruit fi l'orage de ce 
feu n'eut emporte' pluficurs édifices, &renucr(e çen dciTusdciTous tout l'Arfenal 
&s faict vn piteux degaft des mai (on s voifincs :y tuant vn grand nombre deper- 
fonnes les corps defquclies on trouua ou parmy les ruines des maifons foudroye'es, 
ou aux champs , ainfi que cette cndiable'c pouldre les auoit emportées les vnes (ans 
tefte & les autres fans bras , (ans pieds,cui!îes,& ïambes. Voire fut la violence fi gran- 
de, que outre le dommage que cecy porta aux remparts , il ne lailïa verrière enl'E- 
gliiedcs Cclcftins qui ne fut caflee de la violence du vent de cefte pouldre enfouf- 
frec, la tempefte de laquelle payant l'eau en feit autant es verrières des Bernardins 
inquijitio du cofté qui regarde le Collège du Cardinal le Moine. On feit de grandes inquifitios 
fm/e en fur-ce fait, mais fans nul prourrît , eftant iropofliblcdc fçauoir l'auteur d'vn fi grand 
uùn fur le fcandale: ce qui fut cauie qu'à Paris tour eftoit plein de (bupçons, & le peuple renfu- 
ftit du feu r j anCj les pl us riches , & fur tout les gens de longue robe n'eftoient point trop afleu- 
^ ^ Ar ^~rcz:dautant que l'autorité' eftoit lors fi grande en la multitude, que les Capitaines 
?Bi djcellcauoycnt &Ie droit d'aprehantion, & la furintendence des prifonniers pour 
le fait delà Religion : de forte qu'il n'eftoit loifible aux luges d'eilargir vn prifonnier, 
fans auoir ouy premièrement le Procureur duRoy,&iceux Capitaines ; pluficurs 
defquels eftans choifis du corps delà populace, & ayans les humeurs plus groffiercs, 
ne fault f elbahir aufll fils faifoient desehofes cfloignecs de toute police &c ciuilU 
te', &f'ilseuflent voulu brider le Magiftrat , fi les plus fages de leur corps ne le 
orWis 4/^fulTcnt oppofez à cefte furie. Tandis que le Duc de Guife eftoit après le fiege 
fiegé parle d'Orléans , où feftoient enfermez les Seigneurs principaux de la ligue , fur lef- 
pue de q U els commandoir le feigneur d'Andelot , & le. Comte de la Roche-Foucaulr, 
• Guife. j c p nnce Portien , le feigneur de Duras & autres : les Catholiques feircntvnccn- 
treprife fur la ville de Mafcon au Duché' de Bourgoigne, qu'ils emportèrent par 
. la fagefle du feigneur de Tauancs , y faifant fon debuoir le Chcualier d'Achon 
forlc°svn- aucc * cs trou P cs : cc 9°* donna vn grand eftonnement aux autres leurs voifins, 
refais. & feit que ceux de Lyon fetindrent fur leurs gardes. Ce-pendant le Duc de Gui- 
fe, tenoit Orléans en angoilfe, eftant Lieutenant gênerai du Roy en l'abfencc du 
Conncftable prifonnier dedans la ville aflîcge'c : laquelle eftoit en grand branfic 
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d'cftre forcée ou aumoins emportée par intelligence: &y auoic eu plufîeurs ren- 
contres 6c efearraouches , plufîeurs y eftans occis d'vn 6c d'autre coite, mais noz 
gensayans gaigné lePortercau , ceux de dedans ne faifoienc que parer aux coups, 
&leurfuffiibitdc fedeffendre, 6c couurir du canon qui les batoit de tous coftez,&: 
d'vn efclat duquel futattaint meffire Symphonan de Dureffort feigneur de Duras, 5e k n - 
allant ésentours du rempart, pour vifiter les lieux plus foibles, 6c y remédier, cora- ? u ™£™ 
me il cftoit grand guerrier , 6c homme de confeil ^iagefTe, 6c grande cognoiffance, 
& de lettres, 6c d'affaires. Monfieurle Conneftable voyant laneceflité de ceux de 
dedans,& le meurtre qui y feroit commis aduenant que la ville fut prifepar force, 
pour obuier à la perte que feroit le Roy de plufîeurs de Ces meilleurs iuiets, 6c de tant 
debraues Capitaines ,fek quelque ouucrture de paix à madame la Prin celle de otmertmt 
Condé fa niepee , 6c au feigneur d'Andclot fon nepueu , 6c autres du Confeil de la li- f 4Ue 4 
gue. Or cefte négociation eftoit dreffée par lafagelTc 6c prouidence delà Roine me- 0r e4nt ' 
re du Roy, laquelle ne pouuoit voir la ruine des fuiets delà Majefté de fon fils: 6c 
pour ccauoit elle enuoyé dedans Orléans (aucc fauf-conduit ) les feigneurs d'Ùifel, s • j, 0 ;^ 
Se de Limoges , lefquels paffans au camp , ou cftoit le Duc de Guile , luy dirent la fil çr de 
caufe de leur voyage , 6c luy communiquèrent tout l'affaire , qu'il loua 6c les pria de Limoges 
fi bien ncgotier,qucla guerre prit fin, & qu'il ne fouhairoit rien tant que de vcoir tnuoy«\ 4 
la France en repos : auec laquelle rcfponce, les fufdits Seigneurs furent à Orléans, 0r h 4m ' 
6c parlèrent 6c à monfieur le Conneftablc,& à madame la Princeffe:fi bien que chaf- 
cun commençoit cfpcrer en la paix , 6c de vcoir la reunion des volontcz des Prin- 
ces, &s Seigneurs de ce Royaume: & (peut cftre) fut-il aduenu,& toute querelle 
cutefté afloupic fansvn renouvellement de mal- heurs caufe' parlcdefaftrequc ie 
vay vous racompter. A la fuitte du Duc de Guife f eftoit venu rendre vn Gentil- qu} eftoit 
homme d'Engoulmois nomme' Iean Poltrot feigneur de Mercy , homme de gran- Um ?oU 
de entreprife, (ou pluftoft téméraire) quin'eftoit guère plus aagé que de vingt 6cCix * rot > 
ans , ou enuiron , 6c lequel auoitefté d'au tresfois a la fuitte du feigneur de Soubife: 
Et bien que ce Poltrot faignitd'eftre affectionné feruiteurd'iceluy feigneur de Gui- 
fe, 6c qu'il fauançaft fort enfes grâces, fi eft-eeque ny le recueil que luy feit ce Tr4 j'f on 
grand Capitaine, ny le rcfpeâ: qu'il debuoit au ranc qu'il tenoit, rcprefcntantla Ma- 9 tr * u 
jefté du Roy, duquel il fe difoit eftre fuict , nelepeurent diuertir de mettre à efFecl: 
cepourquoy il eftoit venu, 6c auoit cfté enuoyé, àfçauoir le maffacre du Duc de 
Guife, efpcrant que cefte cefte abatue, il n'y auroitplus aucun qui ofaft foppofer 
aux forces des Seigneurs de la ligue. A cefte caufe le dix-huiâiefme iour de Feb- 
uricr qui cftoit vn leudy , ce Poltrot ayant achepte' vn cheual d'Efpaigne , 6c f eftanc 
retiré au Chafteau de Cornaila trois lieuësde fainft Hilaire , où eftoit logéle camp 
du Roy,vintfurl'apres-difnéeen vneferme, voifinedu logis du Duc de Guife, le- 
quel il accompaigna depuis la riuiere de Leretiufques au Portercau, 6c lclaiffantlà, s 
f'en retourna par le pont à Oliuet, où eftoient logez les Suiffes : 6c farrcftaau paffa- 
gc de Lcret , pour y attendre iceluy feigneur Duc , 6C y faire fon coup. De fai&, que ' 
fur le foir retournant le Duc accompaigné du feigneur de Rouftain monté fur vn 
mulet, 6c d'vn autre Gentil'hommc, fans nuilefuitte, ny armes, comme ceux qui 
penfoient cftre en lieu d'affeuranec, dés qu'il eut paffé la riuiere dedans vn bac, ce 
galant le fuiuitiufquesà vn carrefour, où il y auoit plufieurschemins : &làil luy tira 
deiixoufeptpasloing,vn coup de piftolle chargée de trois balles ,droi& à l'cfpau- Due de 
le, car il le penfoit cftre armé.Ce que faid,il fe fauuaà courfe de cheual : 6c le pauure GuifèbUci 
Prince fut conduit en fon logis , 6c vifité parles Chirurgiens, qui iugerent auffi toft P 4r p ^ m 
la playe eftre mortelle : Poltrot peut bien fuyr lors la main des hommes , mais non ***** 
le iugement de Dieu , d'autant que bien qu'il courut, 6c tracaffaft toute la nui&,pen- ' 
fantfenallerenlieudefeureté,ficft-cequelc iugement luy défaillit de telle forte, 
que lendemain matin penfant eftre loing d'Orléans , il fe trouua dedans Oliuet,en- 
uelopé dedans le corps de garde des Suiffes: d'où fe reculant iufqu'àvnc ferme voi- 
finc il y fut pris , 6c conduit deuant la Roine merc de fa Majefté. Là fut il interrogé 
par icelle Dame ésprefences de monfeigneur le Cardinal de Bourbon , du Duc 
' d'Eftampcs , du Prince de Mantoiie , ( àprefentDuc de Neuers ) du Comte de 
Gruyères, des feigneurs de Martigucs, deSanffac,de Loffc, de Cipierrc: deuanc 
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lefquels il confcfla le forfaid , & nomma quelques Seigneurs (ainfi qu'il eft contenu 
enfonprocez) lefquels fen font depuis iullifiez,& ont aueré leur innocence, mais 
non ode' de l'opinion des parens du blecé , que ce ne fuffent eux , qui auoient cflé les 
motifs de ce raaffacre, lequel a cou fié beaucoup defangdc laNoblclîc de France, 
& Dieu vueille que la playe n'en faigne point d auantage, & que le Royaume ne fe 
fente plus de ces querelles. Quoy qu'il en foit , François de Lorraine Duc de Guife 
rrefratlH grand Maiflrc de France, & Lieutenant gênerai pourfaMajcflé, mourut de cefte 
Duc de bleffure le vingt &quatricfmcdcFeburier,millc cinq cens foixante & trois, pleure, 
Gmfe. & rcgretté,tant du Roy,dcla Roine mcrc,Princcs,Capitaincs,& foldats, que de tout 
Honncur^ c P cu P^ e Catholique de. France : & fut fon corps conduit à Paris, & làfolemnel- 
fditaparx ^ cmcnc reccu , & fes obfequesy faides auffi fomptueufes , que fi c'eut eflé pourle 
au corps Roy mefme, & delà il fut porte à Icinuille au tombeau commun de fa maifon , &: où 
d» Duc de gifl & repofelc Duc de Guife Claude fon père. Ainfi le Duc de Guife qui l'en rc- 
Omifi, tournoit en fon logis pour y attendre le retour de ceux quialloicnt vers la PrincefTc, 
& les Seigneurs de la ligue touchant la paix, fut blecé à mort, fans que ce-pendant 
qu'on traidoit de l'accord aucun penfaft à vnc fi deteftablc trahifon que ceux qui la 
pratiquoientauec celuyqui mal'heureufement ofà l'exécuter. Et quand à ceux qui 
blafment le Duc de Guife , & le difent auoir empefché la paix , tant f'en fault qu'ils 
Duc de fuiucntce qui en cft,que pluftoft ils parlent tout au contraire ,veu qu'après la barail- 
Guifeptur j e f an glantedc Dreux, lcieigncurdc Guife feitouuerture de paix a la Roine mère, 
prix" * ^ ^ a P" a ^ y entcndre,& mettre fin à ces troubles: puis elîant aile' à Blois pour viûtcr 
* le Prince de Condé, il luyvfa de pareille exhortation, defireux de fe veoirenrepos, 

&la France hors des mifercs où elle eftdemouree plonge c iufqu'àprcfcnt: ce bra- 
uc guerrier fen citant aile' iouyr d'vnevie plus heureufe en l'autre monde, pour le 
Qutlefioit fcruicefaid à Dieu & àfon Eglife, & aux Rois & Couronne de France. Ceux qui 
le Duc de l'ont cogneu familièrement ,fçau en t qu'il eftoic plus généreux ,qu'ambicieux, 6c 
Guife. quefilauoit fouhaitéla guerre, c'efloit comme d'vn bon zele, vers la Religion de 
Ces majeurs, &nelc blafment d'aucune cruauté, ainslc louent pluftoft de courtoi* 
fie : & quant aux bons & loyaux feruiecs faids aux Rois , il n'y a braue Capitaine , ny 
vaillant foldat en ce Royaume, qui voulut auoir nié que le Duc de Guife ne fut au- 
tant fetuiteur du Roy, qu'autre de fon calibre, & que par tout ilnefc futfaideo- 
gnoidre pour tel, quimeritoit autant de commander qu'homme qui aycvefcude 
fon temps. Au rciîe,îe ne veux mettre fur le difeours de fa mort, des parollcs qu'il 
dit , remonftrances qu'il feit tant à fon efpoufe , qu'à fes enfans, les propos tenus à la 
Roine merercomme il fe prépara à la mort , auec quelle confiance il la reccut , com- 
bien dcuotieufementil prit lesdiuins & fainds Sacrcroens auant mourir: ienc veux 
idnceUt (dis-jc)m'arrcfterfurcccy, d'autant que monfieur Caries Euefquc de Riez qui luy 
^J^^atTiflaenafaid le difeours au long, lequel a efté mis en lumière. Bien dir'ay que ia 
KicihBme morc de ce Prince fur fi trille à tous les Seigneurs & Potentats Catholiques, qu'il 
de grund n 'j eut Prouince cflrangerc , où l'on ne luy celebraft des obfequcs , & fur tout à Ro- 
fcAuoir. me, la faindeté du Pape feit faire fon feruice tout ainfi qu'à cou ftume de faire à la 
mort des plus grands Rois de la Chrcfticntc. Apres fon trefpas, on continua de trai- 
dcrlapaix, durant la capitulation de laquelle fut faid le procez à Poltrotpar mef- 
fieurs de Parlement de Paris,qui en fin ayans ouy fa confeflîon, & fa traiflrcufc con- 
Ttltnt ^P' rat ' on co ncrc I e Lieutenant gênerai de fa Majefté, le condamnèrent à cflre tiré 
tiré 4<?Wrf . à quatre cheuaux, ce qui fut exécuté le dix-huidiefme iour de Mars , mille cinq 
tre de- cens foixan tc-trois , & deux iours auant que le corps du Duc de Guife fut porté à 
uaux 4 Paris: afin que par celle iuflice on donnafl exemple aux atTafincurs de viure plus 
Périt, 'fagement ,&qucparccfuppliceon lcsdetcrraftd'entre-prcndre fi grandes chofes, 
&L qu'on monflrafl que comme les Rois font facrez, que leurs miniftres doibuent 
eflrcinuiolables. Apres pluficurs allées & venues, tantofl à Orléans, tantofl à Blois, 
& Amboifc,vers le Roy,le Prince de Condé , & le Conneftable, les armées cftans en 
Màrefchdl repos fans rien entreprendre, en celle du Roy commandant le feigneur de Briffa c 
de Briftc Marefchal de France, en l'abfence du Conneftable: En fin la paix futarticulée,con- 
g**rd de c j ue - te arrc ft c 'e; les poinds de laquelle font couchez au long dedans l'Editdepaci- 
' fication daté du dix-ncufiefmc de Mars , en la conclufion de laquelle affilièrent la 
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Ro?nc mcre du Roy Meilleurs le Cardinal de $ourbon,lc Prince de Côdéjc Duc de cafituU- 
Mompenficr,&PrinccdeIaRochc-fur-Yon,tousdufangdc France: le Cardinal de""» l* 
Guifc, les Ducs d'Aumale,de Momraorcncy Conneftablc, 6c d'Eftampcs: les Maref-/"'*: 
chauxdeBriiîac,&deBourdillon(ceftuy auoit eftérais en la place du fcigneurdc B# ^£^ 
faind André occis à Dreux ) 6c les feigncurs d'Ande,lot,de Sanflac,& de Cipicrre: &: pût m* 
defquels articles de paix ic vous propoferay feulement le fommai re, qui porte ce qui rtfch*l de 
fçnfuit : Que cous G en cil s- hommes cftans Barons, Chaftclains , haults lufticiers, 6c France. 
tenans fiefs deplein Haubert pourront viurc es maifons cfquellcsils habiteront en ArtîeUsdi 
liberté de confçicncc,& exercice de leur Religion qu'ils appellent reformée, auec^"*"'^* 
leur famille SC i'uiets qui fans contrainte voudront y aflifter. Et les autres Gentils-hô- 
mes ayons fiefs, en leurs maifons pour eux, 6c leurs familles tant feulement , pourueu 
qu'ils ne foyent és villcs,bourgs,& villages des feigneurs hauts iufticiers autres que fa 
Majefté: car lors ils ne pourront faire ésdits lieux aucun exercice d'icelle Religion, 
fi ce n'eftpar le congé dcfdits feigncurs & noaautremcr. Qi/en chafeun Bailliage 6c 
Scncfchaucée, & Gouucrnement tenât lieu de Bailliage, tels que font ceux de Péro- 
né, Mondidier, Royc, &la Rochelle, 6c autres de femblable nature, 6c qui reflbrrif- 
fenc nuement, 6c fans moyen és Cours de Parlement : le Roy ordonneroic aux habi- 
tans efdi&es villes qui font de telle Religion , vne ville , aux Faux- bourgs de laquelle 
feroit fait c'eft exercice pour ceux du reflort qui voudroient y aller, & non autremer, 
ny ailleurs : 6c ce neaumoins eftoit permis à chafeun de viure 6c demourcr Iibrcmenc 
enfamaifon, fansyeftrc recerchény forcé pour le fait de faconfciçnce. Qujen tou- 
tes les villes, efquellcs icelleRcJigion prétendue reformée eftoit iufqu'auiepticfme 
de Mars que c'eft accord fut fait, outre celles qui font fpecifiées és Bailliages , 6c Se- 
nefchaucécs,Ie mefme exercice y feroit continué en vne ou deux desdittes villes ain- 
fi qu'il plairoit au Roy de l'ordonner, fans que ceux de la Religion peuflent prendre 
ny retenir aucun temple, ny Eglifc furie Clergé, que le Roy vouloit quedeflorsfue 
remis en ces Eglifcs,manoirs, rentes, &c poffeiTions pourcn iouir aipfi qu'il faifoit au- 
parauant ces troubles. Entendoir aufli fa Majefté, que la ville , 6c reiïbrt delà Preuo- 
fté 6c Vicontéde Paris demouraiTcnt exempts de tout exercice d'icelle Religiô: fans 
toutesfoisquelescitoyens'cn icellceftans de cefte fc&e,fuflentrecerchez,nymo- 
leftcz pour le fait de leurs côfciences. Que les villes feroient remifes en leur premier 
cftat,ioujfTantdc leur ancien trafic, 6c commerce :6c que touseftrangers icroicnr 
renuoyez hors du Royaume : le Roy prenant fous fa fauuegarde tous 6c chafeuns fes 
fuiets , pourlcs maintenir en leurs biens , eftats, 6c offices , charges 6c honneurs , no- 
nobftant tous decrets,faifics,iugeméts fcntéces,& arrefts, donnez contre eux depuis 
le trefpas du feu Roy Henry, tant pourlcfait delà Religion, que pour les armes pri- 
fes a cefte occafion, 6c que tout cela fut dcclairénul, 6c fans effe£r. Que le Prince fe- 
roit deelairé, 6c réputé pour bon parent, 6c fidelle fuiec , 6c feruiteur du Roy : 6c tous 

les feigneurs Chcualiers, Gentils-hommes,& habitans des viIles,coramunautcz,bor- 
gades , 6c autres lieux , qui l'ont fecouru , fuiuy 6c aidé en cefte guerre , feront tenus 
pour bôs 6c loyaux fuicts,&: eftimez auoir fait cecy pour le feruice de fa Majefté. Que 
1e Prince demourcroit quitte de tous les deniers parluyleuez des receptes Royales, 
cômede ceux q il auoit pris des cômunautez, villes,argéterics,&.Eglifcs,& employez 
en cefte guerre,fansqluy,ny les fiés,ny ceux qu'il à cô mis en puilîenteftre recerchez 
pour le préfet ny pour l'aduenir, nôplus q de la fabricatiô delà mônoye,fôte d'artille- 
rie,côfc£tion de pouldrc,&faIpetrc,& fortificatiôs des villes par le mandement d'icc- 
luy feigneur Princc.Que tous prifôniers fut de guerre ou autremét feroiét rédus ref- 
pc&iucmét fans raçon quelconquc:fauf les brigâds,voleurs, larrôs,& meurtriers, qui 
ne pouuoient iouyrd'vn tel priuilege: que toutes iniurcs entre les fuiets du Royfe 
roict eftaintes côme nô iamais aducnues,& pource deffédu à iceiix a ne f entre-iuiu- 
ric^nyorFcncerdefaitjnydeparolIe.EtenfommequetousfuictsduRoy fe departi- 
roiét de toute aflociatiô, 6c ligue par eux faite hors du Royaumc,fans plus faire leuec 
dcdcnicrs,ny enroHeraétd*hômes,ny afleblée autre q deffus, & fans armes, 6c le tout 
fous grades peines côtenues en l'ordônance de l'Edit de pacification qui fut agréable 
aux pauures fuiets du Roy,quoy qles Magiftrats fe môftraflcnt fort durs à le receuoir 
à caufe de cette licentieufe liberté de prefeher que le Roy odoy oit aux Caluiniftcs,ce . , 
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neantmoins fut-il publié a Pàris en la Cour de Parlcmétle vingt-feptiefme de Mars 
par l'exprez mandement du Roy,à ce contentant le Procureur gênerai par prouifiô,à 
caufe de la ncccfité: vcu que le Royaume cftoit plein d'eftrangers , lefquels rançon- 
noienc le pauure peuplc.-que le marchand ne pouuoic exercer ion trafic , l'artifan ne 
faifoit que peu de Ton meftier,le laboureur cftoit oftéde fon trauail, & chatte de fa 
maifon, &: l'Ecclefiaftiquc n'ofoic paroiftreen lieu ou arriuaffent les Caluiniftcs : lef- 
quels feirét d'eftranges cruaultez fur le Clergé,furle difeours defquelles ne me veux 
arrefter,cfperanr qu'il y aura quelque homme de bien en ceRoyaume , qui fera auffi 
bienl'hiftoire des vrays Martyrs de Icfus-Chrift, qui ont fouffert denoftrc temps, 
comme les fuppofts de l'Antechrift, ont faict de ceux qui font morts pour fouftenir 
vne faulce doctrine. Ce-pendant le Roy ayant faulte de deniers, feit vn Edit au mois 
Bdift fa ^ c May,par ^ c< l ue ^ il ordonna que vente & aliénation fut fai&e des maifons,feigncu- 
i % lutnmo r * es >& immeubles des Eglifes,fauf des quatre Mcndians , iufques à la fomme de cent 
des biens mille efeus de rente, & reuenu annuels, eftans permis aux Eglifcs mefmes d'achepter 
del'Eglife. ces mefmes picccs.Et d'autant que le Parlement de Prouençejmoleftéeftrangcrocnt 
Comifitt- par ceux de la Religion,rcfufoit d'acceptcr,& de publier f Edit de pacificatiô, le Roy 
resenuoyés Jcpefcha des Commiffaires par toutesles Prouinces defon Royaume,afin qu'ils feif- 
fdr uut ç cat ouur i r i es prifons,& deliurcr ceux de la Religion, & entretenir par tout cefte fie- 
^Mruer* ne ordonnancc.Et tandis fortirent les Rciftres hors du Royaume, non fans auoir fait 
fadit. des maux infinis ,&rauagé le pays par tout où ils paffoicnt > aufli bien que lors que 
duroitle feu plus violent delà guerre. 

Siège du Haurede G race 9 &* prife d'iceluy fur les tAnglois , & aquife pajft 
iufqu'aù voyage du ?(py à Bayonne-*. 

C H *A P. C. 

O m m e les Seigneurs de la ligue fc fufTent approchez du Roy , & 
r - ^ l^^^P^^i qucchafcunytincranc, on commcnçaaufTi de faire exercice delà 
prefches W h^^^^ff, nouuclle prétendue Religion par tout, & iufques en la maifon de fa 
défendues a W^^^^P Majcfté: ce qui fut eau fc que par Edit du mois de Iuing fut deffen- 
i Ufmte ^t^^^^Sù du de faire Prcfches,ny autre exercice de cefte Religiô en la Cour, 
M* Ctm ' n y fuictc,ny en pas vne des maifons de fa Majcfté : Et d'autant que 

la liberté donnée aux Ptotcftans les faifoit liccntier iufqu'àoultre- 
pafler les bornes,& donner matière de fcandale aux Catholiques : fut faiâ: vn aul- 
tre Edit au mois de Iuillet, par lequel leureftoit derTendu debefoigner de leur me- 
ftier à huys ôc boutiquesouucrtcs les iours des feftes ordonnées par l'Eglifc Apofto- 
lique & Catholique de Rome. Ce-pendant comme il fut dit que les eftrangers forti- 
roientdu Royaume, & les Reiftrcs d'vn & d'autre cofte eftans congeez, reftoir à 
Bdi& co- chaffer les Anglois qui occupoicntlcHaurcde Grâce , lefquels defauoûez parles 
treles a»- Seigneurs dclaligue,pourn'auoir voulu rendre la place en eftans requis , furent par 
gltis dete- le Roy declairez ennemis delà Couronnc,à caufe de telle detétion,& pour les cour- 
itdns le f cs qu'ils faifoient fur les fuiets defa Majcfté. Ce-pendant fe faifoient de grandes Se 
ffdun, inftancespourfuittes par ceux de la maifon de Guife, pour le meurtre commis en la 
perfonne du feu Duc de Guife, & cecy pour autant qu'il y auoit quelques Seigneurs 
de la ligue foupçonnez,& aucc eux le PredicantTheodore de Bezc,d'auoir fait com- 
r mettre ce maflaerc: Mais d'autant qu'il n'y auoit autre preuuequcladepofîtiondc 
deGuif* Polcr°t cxeeut é:futdit quelctout feroit différé iufqu'à la maiorité du Roy, qui 
vpurfJt vouloitfeulcognoiftrcd'vn faid de telle importance: &qui ce-pendant dertendic 
lupee. aux deux parties , à fçauoir aux maifons deGuifc&dcChaftillon,dcne rienatten- 
jitrefi fur tcrl'vnc contre l'autre, ains attendre le iugement de fa Majcfté au temps qu'il l'or- 
U querelle donnoit:la Roine , & le Confeil voyans bien que li on fouffroit efchaufrer cefte 
£tnt * e y querelle, on feroit pour rentrer cncor*àla guerre, &rcnouucllcr plus quciamaisle 
<j«//T'er mal'hcurcnFrance:& parce moyen pourlprs prit fin cefte difeorde, 6c fc conten- 
ue/;.!/?//- tercnt les deux parties de ce que le Roy en auoit eftably. La guerre donc fut 
Ion. publiée contre les anciens & communs ennemys du Royaume , contre lefquels n'y 
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jjiOit Capitaine,ny foldac François,fut-il Catholique,ou Proteftant,quinemarchaft 
deboncœur:& fut dcclairé General, &çondu&eur de cefte gaillarde armée melfi- seign.ii 
re Charles de CofTé feigneur de BrifTac, &>Mardchaldc France , tant cogneu pour tr 'H MC Ge ~ 
fes haults fai£b,&: à caufe de fa grande fagcu c e,& longue expérience au faict militai- ^ 
re. En ce camp cftoientprcfque tous les Princes du fang, & les plus grâds Seigneurs, ff4mn j e 
& exccllens Capitaines du Royaume,accompaignans leur Roy,qui de Gaillon auant Grâce *pt 
vintau camp pour eftreiuge de la partie. Maiftres decampeftoientlcs feigneurs degé. 
Charry , & de Sarlabous , deux vaillans &c hardis Capitaines , à eux joint le feigneur 
de Richelieu, & les compaignies Colonnclles du feigneur Dandelot f y mon ftransû 
promptes à faire feruice au Roy , que dedans deux iours âpres que le camp fut affis, 
noz foldarsfeircnt telle prcuue de leur vaillance, qu'ils conquirent l'entrée du porc 
fur raducrfaire,& feirent vne trenchéc jufqu'aù folle , le long d'vneleuée de pierre, f â fff ee 
par laquelle ils cmpcrchoicntlcsairicgczdefcmonftrerfurlcrampart.Queferuiroit 
de fpecifier parle menu ce qui fe pafla en ce fiege ? où moururent plufieurs tant d'vn 
que d'autre cofté,& en faifant les approches,& es faillies faictes par les Anglois , qui 
auoienr les Frâçois en barbe datât les murs du Haure,&la peftequiles.afTailloit de- ssfniuee 
dans la ville .-Venons au poinc~r,Monficurle Conneftablc eftant arriuéau fiege , cônt- 
Thonneur de commander à luy defcre'e par le Marefchal de BrifTac, comme le Com-/ 4 ^' 4 * 
te de Waruich qui commandoit dedans le Haufe pour la Roine Anglpife , eut 
entendre au feigneur Ringrauc, le defir qu'il auoit de venir à composition, lachofe ^^ UIC „ e 
fut communiquée au Conneftablc .Ainû futdcpcfchévn Gentilhomme parWar- demande 
uich , que lefeigneur de Loue conduit au Conneftable,auqucl ilfeitfa charge , &: en co^finon. 
fin arrefté,que dés l'endemain on f alTembleroit pour capituler, & pbuier à l'cfîufi on 
de fang qui pourroit aduenir fi on palîoit plus oultre.Nonobftant tout cecy , noftre 
canôncceuoitdeioiier, &nozfoldats de trauaillcr,&: f appareiller pour JaifaultiCe 
qui fut caufe que le Comte de Waruich hafta le pourparlcr , & ayant ouy la volonté 
de noftre Roy, de la bouche de meffieurs le Conneftablc, &Marefchaux de France, 
le vingt-huidtiefmc de Iuillet,mille cinq cens foixate-trois,il accorda les articles qui ffj? 
fenfuiucnt.QuMlremcttroitla ville du Haure de Grâce entre les mains du Conne-, âr 'j l ~ 
ftable, aucc toute 1 artillerie Se munitions de guerre appartenans au Roy & à fes lu- HAurtptr 
icts,y eftans lors que la place leur fut liuréc. Qu'il laifieroit les nauires eftans en la- lesAnJtis* 
ditte ville,&Haure d'icelle,lcfquels apparriendroient tant au Roy qu'à fes fuiets aucc 
tout leur armement & équipage , & en fomme toutes marchandises qui pourroienc 
appartenir ou au Roy , ou à lès fuiets : & que pourafTeurance de ce que defTus, ledit 
feigneur de Waruich mettroit deflors és mains du Conncftable la grofTeTour du 
Haurc,fans toutesfois qu'il fut loifible aux foldats qu'on y mcttroit,d'entrer dedans 
la villc:les portes de laquelle iceluy de Waruich feroitgarder, iufqu'àce qu'il feroic 
autteroent ordonné parle Conneftablc. Que les foldats entrez en la Tour , n'arbo- 
reroient ou planteroicntles enfeignes Françoifes furies murs de la Tour , iufqu'à ce 
que la ville fut liurée à (à Majefté.Que le Comte donneroit quatre oftages , tels que 
plairroit au Conneftablc luy nommer : & que dedans lendemain les foldats eftâs de- 
dans le fort , en fortiroient,& qu'on la configneroit és mains d'iceluy feigneur Con- 
neftablc , et ceux qu'il deputeroit pour en prendre pofTcflion , & cecy dedans le ter- 
me de huid heures à compter après cefte capitulation arreftée:Quc tous prifonniers 
tant d'vne que d'autre part,fcroicnt deliurez fans payer raçon: & ieroit permis audit 
de Waruich,& autres Anglois de lagatnifon du Haure, de f en aller aucc tout ce qui 
appartient à la Roine d'Anglctcrrcleur eftant o&roycz fix iours pour tranfporter le 
tout,& plus, fi tempefte f cflcuoit & les vents leur fuffent contraires.Fut permis aux 
nauires Anglois, & autres vaifTcaux d'entrer &c fortir feurement & franchement 
du Haure, fans que perfonne leur donnait deftourbicr quelconque. Ce qu'ac- 
cordé , iuré , & figné réciproquement, furent donnez pour oftages au nom de ofiâtuàn 
l'Anglois, les feigneurs Oliuicr Naucr frère du Comte de Rothland, les Capitai-^/*;, don- 
na. Pcllchan, Horfcy, & Lethon fort fcgnalez, &: bien cogneuz parmy les no~ »eX* uC ° m 
ftres. Le Haure eftant rendu , le Roy vint auprès, mais n'entra point dedans, à eau- ne ftdU. 
fe de la pefte , &au nom de fa Majefté y fut commis Gouuerneurle feigneurde Sar- 
labous Maiftre de camp auec fix enfeignes de gens de pied,commc ecluy qui f cftoit 
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faict cognoiftre bailleurs, & en ce fiege pour vn vaillant Capitaine, oùauflî furent 
rcmarquez,Timoleon de Cofle fils aifné du feigneur Marefchal de Briflac, lesfei- 
gneurs de Charry,de Richelieu (ceftuy fut blcceà l'efpaule à lapnfcdelaTour delà 
Pahflade ) de la Gorrctte,d'Arros, de Noaillan , de Paulmy , de Forcez , de Sus ( dit 
Fouentes) & autres braues chefs de fanterie. Ace fiege fc crouua mondeur le Prin- 
jp rince de cède Condé,pour tefmoigner de fa bonne volonté vers le Roy & fon feruicc, & cô- 
Conde 4M me p ar cc ft ac \ c ^ jj renonçoit à toute ligue cftrangere , auflî bien d'cffecl: que de pa- 
hLh r °M c >rï» uant l'Elit de pacification. On penfequefi les Anglois euifentefté afleurez 
dufecoursqui leur vint bien toftapres, qu'à grand peine euflent ils rendu la place: 
d autant que le trenticfme de Iuilleton veit enuiron foixante voiles en mer qui vc- 
noient foubs l'Admirai d'Angleterre Clinton , contre lefquelles troupes , approchas 
ttetraîte ^ e tcrre,fut le feigneur de Moramorency Marefchal de France,auec quelques trou- 
des *An- pes de caualerîc,afîn de garder le logis du Roy efloignévn peu du camp,& d'empef- 
gliis, cher ladefeente des Anglois:lefqucls eftoient pluftoft venus pour reccuoir leurs cô- 
paign ons,qui fembarquerent lendemain, &: ferrent voile en Angleterre, qu e de défit 
qu'ils euflent de manger de la guerre. Tandis que le Roy cftoit au fiegedu Haurc, 
Droit furent depefehées lettres en faucurdeceuxdeLyon, aufqucls àcaùfc des troubles, 
foires ren- & que leur ville cftoit és mains de ceux de la Religion , on auoit ofté le droit des foi- 
dtéà ùon. r es, & changes, & autres libériez : mais par ces patentes, ils furent remis en leurs 
priuileges,franchifes,foires,changes,& autres chofes en dependans, & le droit def- 
Le tut quelles auoit efté oétroyc à la ville de Chalon en Bourgoigne. Et aptes ce fiege du 
fin USl de Haure,le Roy eftantà Rouen lequatriefmeiourd'Aouft,iltint fonlid de Iuftice au 
iuftice à Parlement de Normandie, ou (contre la couftume ancienne des Rois fes majeurs, 
^"lT' — 4°* faifbicnt ces cérémonies concernans l'eftatdclaMajeftéRoyalecn la Cour des 
deUmdle* * ^ a " s ' ^ P ur>na vn Edic touchant fa majorité , fe difant majeur ayant attaint 
rué d* " laage porté par la loy de Charles cinquiefme. le laifTe à part, ce qui fcpaflapourcc- 
fte publication, & ce que la Cour de Parlement de Paris feit, pour conferuer fon 
droi&,&larefpôcequiluy.futfaiâeparle Châcclier del'Hofpiral.Car lamifcredu 
téps,& la diuerfité des humeurs , & affcclions des homes caufoient des remuemens 
qui ne fuflent onc aduenus , fi la Republique eut eftéen repos,& que tout fut allé fé- 
lon les couftumes anciennes du Royaume. Au rcfte,ce qui incita & laCour de Parle- 
Epis des ment de Paris, Se autres Eftats de France de fe plaindre , cftoit la crainte qu'on auoic 
vroteftïs. q UC i c R 0 y eftant en bafle enfance,nc fut infecté de l'erreur des Caluiniftcs,dcfqucls 
il eftoit entouré de toutes parts, & Iefquels ne tafehoient que d'abaiffer la grandeur, 
le credit,& la reputatiô, & forces des Catholiques. Et de faicr,on fit publier vn Edic 
c*f*t*tnes (qui fut dommageable ainfi que toftapres on en veit l'expérience) par lequel tous 
dts viBtt c a pj ta j nes> & membres de compaignies , & autres tiltrcs eftoient caffez parles vil- 
" les, eftant commandé que chafeun mit bas les armes, & n'y eut aucun qui ofaftrc- 
nouuellerces compaignies fur peine de la vie : ce qui afTeuroit le Proteftant , & lioit 
les mains au Catholique. En celle mefmc faifonla fainctetédu Pape voyant que la 
procédures ^ omc ^ e Nauarre Icanne faifoit profeflion publique de la Religion prétendue re- 
du P4pe co formée,fcit publier vn monitoirc contte elle à Rome au mois de Septembre, de ccft 
tre U n?y- an mille cinq cens foixante-trois , par lequel elle cftoit citée à comparoir deuant le 
ne le* ne de Confiftoire des Cardinaux dedans fix mois,où en default de ce, elle cftoit deelairée 
KwArrc. Hererique,& fes biens confifqucz,& abandonnez au premier qui pourroit les occu- 
per. Quand à la confifeation de fon Royaume , il n'y fut point paffé oultre, le Roy (y 
oppofant,& trouuant eftranges ces façons de faire, qu'vn Magiftrat fpiritucl entre- 
prit fur les Couronnes des Rois ,& par ce moyen caufàft de grands fcandalcs & diui- 
fions en l'Eglifc : & ainfi l'affaire fepafla à tant, ôc fc contenta l'on en attachant quel- 
ques cenfurcs conrre cefte Dame par les carre-fours de Rome, car on n'eut ofc 
xâ'tti pour les porter és terres de fon obeyflance. Apres la déclaration de fa Majorité, le Roy 
lesdtfmes, partit de Rouen, & vint à Dieppe, oùilfeitvn Edit en faueur des Ecclefiaftiqucs, 
crchdm- contraignant chafeun à leur payer leurs droich de Difmes ,& Champars, & autres 
f*rs en j c ^ uo i rs Ju r p C inedefaififrementdesbiens,&terresfuieitesàcedifmagc.EtfaMa- 
cicTé * ic ^ c c ^ ant arriuée à Paris,elle fut follicitée par toute la maifon de Guifç, pour auoic 
r * e ' . iuftice du maflacre perpétré fur le feu Duc de Guife François de Lorraine: Se de fait 
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on voioit Icsfeigneurs d'vn 6c d'autre cofté f armer de gens, 6c aller grandement fui- 
uls 6C accompaignez, non (ans I'cftonn ement des Bourgeois de Paris, lefqucls cftans 
dcfarraez,fe voyoienc comme expofez à la fureur de ceux qu'ils eftiraoicnt leurs plus • 
cruels aduerfaircs. Mais le Roy n'en voulant pour lors décider (quoy que Maieur) 
leur commanda de fc taire & leur affigna, 6c temps 6c lieu ,le Confeii voyant que la 
cité de Paris cirait vn théâtre par trop d âgercux poury faire reprefenter vn tel my- 
ftere. Furent lors caflez par Edit les offices dePreuots dcMarcîchauxen Guicnne, 
au lieu defqucls fut crée vn Vice-Sencfchalj ayant charge d'aduifer furies crimes 6c prtuôfi Ji 
affafinats, qui fc commettoient en diuers lieux 6c de punir les delinquans , 6c crimi- h\*ref c h*l 
nels, (ans acception de perfonne,pourlefoulagcmcnt de toute la Prouince. Plusieurs m Guieae 
eftabliffcmcnts,furent encor faits fur la police tant Ecclcfiaftiquc que ciuile,& nom- C4 f e '- 
memenx pou rl'inftruâion de la ieunefle, fuiuant l'ancienne forme dcl'Eglifc Chrc- 
iticnnc,&: qu'il auoit cfté ordonné,aux Eftats d'Orléans touchant les maiftrifes d'Ef- j 9 „^"^ 
cole rcnouuclées en chafeun Collège Canonial tâtdes Eglifes Cathédrales que Col- Etlifes. 
legiales efqucllcs par tout fonRoyaumc le Roy vouloir qu'eut vne Prcbendejc reuc- 
nu de laquelle fuit affecté à vn maiftre d'EfcolIe , afin qu'il inftruifit fainctement la 
ieu ne/Te, 6c empefehaft que les hérétiques ne vinffent à infecter, comme iufqu'à lors 
(en défaut de cecy)ils auoyét fait,la ieuneffe prefquepar toute la Frâcc.Et pour la po- 
lice des villes il eftablit du corps &aflebléejde la ville de Paris cinq Bourgeois homes EftMjfe* 
notables,de bonne vie 6c confciécc,natifs 6c originaires du Royaume,& le tenans en ment.de U 
icclle ville , l'vn defqucls fut appelle' luge des Marchâds,& les autres quatre Confuls, Court 
l'office defqucls ne pourrait cftre que annuel: 6c trois ioursauât l'âfiny faudrait que Ctn j*lil 
appcllaflcnt foixâte Bourgeois pour faire l'Elcctiô de tréte d'être eux, 6c ceux-cy de- Vms * 
uoict choiûr les cinqdcputcz à cefte charge, & lefqucls feroiét tenus de prefter le fer- 
mer entrç les mains de ceux qui les auraient précédez en c'eft office. A ces luges, & 
Côfuls appartiétlacognoiffâce de tous proccz,& différents d'être marchâds 6c pour ' 
le fcul cfgardde la marchâdife, foir que les débats procèdent d'obligatiôs,& ccdulcs, J^JJS» 
ou autres trafTcuremét,& rcfpôces,acouftumée entre ceux qui rrafiquét enfcmble:le descïfuls* 
Roy parfon Edit,cafTant tous trafports de ccdulcs, debtes, 6c obligatiôs faites parles 
marchands à perfonnes priuilcgées,ou autres non fuiertes à la iuriidiction defdits lu. 
ges, 6c Confuls. Deuant lefquels faut que les demandeurs, 6c défendeurs compa- 
roiffent en perfonne pour plaider , 6c deffendrelcur caufe, fansauoir Aduocat, ny 
Procureur, pour cuiter aux frais, des parties, 6c prolonguement deprocez. Cefte 
ordonnance a efté vn des plus necefTaircs Edits qui ayent efté faits il y à long temps, 
6c par laquelle les marchands ont efté grandement foulagczrveu qu'à peu de frais, 6c 
en peu de temps ils font mis hors de procez, 6c qu'il ne fault tant inrcrie&cr d'appel* 
lations,ny vfer de délais ainsconuient payer les cedules eftans recogne u es ou eftrc 
mis en prifon , Ci la partie interefTée ne côfcnt au debteur d'eftre termoyé pour quel- 
que temps . Ces Confuls ont depuis eu lieu par le refte du Royaume , afin que tous c °f u h 
les fuiets du Roy fc fentifTent de ce bonheur, 6c de la iuftice pitoyable de lcurfouue-^ m '? 4f 
rain pour encor abréger les procez ( lefquels, à noftre grand malheur , font imrnor- J^"*"" 
tels en France foit par la malice, 6c fubterfuge des parrics, ou la conniucncc des EflMijfe- 
Aduocati* 6c Procureurs, où pour la trop grande multitude de iurisdictions ) le Roy ment des 
cftablit les greffes des confignations , ordonnant que tout voulant plaider ferait tc-ptfe de 
nu de confîgncr cent fols au greffe félon la fomme de laquelle il ferait queftion:raais àfignâùo. 
en fin voyant que par-ce moyen les pauurcs n'ayans moyen de payer ces forames , 6c 
qu'ils demouroient par là fruftrez de la pourfuitede leur droit, ces confignations 
furent caffç'es 6c fut remis fus l'ordre,& vfage ancien de plaider 6c pourfuiurc les eau- 
fcs. Ainfi pafToit le Roy fon teps à Paris en drefTant l'Eftat de fon Roiaume,&: faifant Cofigntio 
viure fcs fuiets en paix, fil cft poffible que vn peuple viuc vny en volôré ayât d lu crû te Cd JT et '* 
de Religion 6c de doctrine: & fur la fin de ceft an mille cinq cens foixante 6c trois 
il y eut vn fol apoftat, lequel faify de rage, 6c cftant en l'Eglife fainetc Gcneuicfue du 
mont fut Ci ou crccuidc , que d'ofer rauir la fâincte Hoftic dentre les mains d'vn Pre- 
ftre chantant la mefFe:mais il fut fur l'heure pris 6c tout aufli toft condemné d'auoir 
le poin coupé deuat l'Eglifc, puis d'eftre pédu 6c bruflé à la place Maubert . Ce que le 
mefme iour fut cxecuté,quoy qlesfcigncurs qui cftoient protecteurs du Caluinifrae 
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fuffent à Paris, lefqucls meftne condennerenc ccft acte comme fair contre l'Edit:& 
touteffois pour obuicr à tout tumulte, le Marefchal de Mommorcncy , qui cft Gou- 
•uerneurde Paris &dci'Ifledc France,aflîfta auec forcés à celte cxecutiô,tant pour 
retenir les Proteftâs,que pour empefeher que les Catholiques faifis de nouuelle dou- 
leur de veoir attenter chofes Ci dctcftabl es, nef armaiTenr, Se feilTcnt quelque effort 
concrelcs Caluiniftes. Vous auez ouy parler cy deuanc d'vn Capitaine nomme Char- 
ry, quiauoitvn Régiment des vieilles bandes de Piedmont au fiege du Haute de 
Grâce : après le camp rompu , 6c chafeun citant retire en fa maifon , le Roy retint ce 
chârty te- Charry à fon ferUicc,cn 1 cftat de Maiftre de camp , & luy laifla les Capitaines de foQ 
féru**» fer Rcgimcnt auec leurs gages, & chafeun ayant cinquante hommes foubs fon enfeigne, 
mee d» feruans pour la garde du corps de fa Majefté. Eftans donc à Paris les feigneurs de 
Guife, 6c de Chaftillon pour les raifonscy dclTus alléguées , ondrefla vne querelle 
d' Allemaigne à ce Capitaine Charry,fondéc (comme on dit ) fur vn meurtre par luy 
commis en vn duel il y auoit quatorze ans en Piedmont, foubs l'autorité du gênerai 
- fr ^pourleRoyàlaMirandolle:cariloccift vn Gentilhomme nommé Chaftclict , le 
drejfêe co- frère duqueteftant de la fuitte du feigneur Dandelot , fe mit lors à pourfuiure cefte 
treebarty. ancienne querelle ja vuidéc,lcquelChaftelierfeftoittenu pour-content de Charry* - 
6c protefté de ne luy demâder chofe aucune: Et par-ainfi on fonde la querelle fur au- 
tre fuict , 6c tient on que pourn'auoir voulu obeyrau feigneur Dandelot comme au 
cbitrj ColonncldelaFanterie Françoifc ( comme auffi ne voulurent faire les feigneurs 
y 4 jp gr p2 Strozzi , 6C le Comte de BrifTac , le Roy les ayant difpenfez de cefte obeiffan- 
delet. ce , fe difant le feul chef des Regimens de Ces gardes ) pour cecy ( dis- je ) on tient 
qu'aduint le mal-heur d'iccluy Maiftre de camp Charry. Lequel comme le trentief- 
me iourde Décembre reuint delà rue de la Harpe, 5c fen retournaftau Louureac- 
- compaigné du Capitaine la Gorrettc Bafquc, 6c d'vn fimple foldat ,' fut affailly fur le 
pontfaind Michel parles fieurs de Mouuans, Chaftelier,& Briqucmau Proteftans, 
. - fuiuis de grand nombre de gens armez, cftans dépareille fe&c , 6c plufleurs dcfqucls 
rimu fur on recogneut eftre domeftiques d'aucuns grands Seigneurs de la Religion : lefqucls 
charry, et l'occirent cruellement , & auec luy la Gorrette fe deftendant brufquement, 6c le ft>i- 
U Gorret- dat fut auflî blccé,& lahTé pour mort fur le carreap. Ce qui cuida caufer vn grand cu- 
tt % çr i*r multe en Paris,les Citoyens fe plaignans qu'à leur face,on t uaft ainfi leurs bons amis, 
&les fidèles feruitéurs du Roy,fans qu'ils eulTent moyen de lesrcucngcr, les armes 
leur ayant efté oftées : de forte que pour les contenter, il leur fallut remettre les ar- 
1 ffonnet'r mcs cn mam > non P our a ^ cr armez par ville, ny faire aucune affcmblée : ains afin que 
fdit 4ux chafeun citoyen tint quelque bafton en fa boutique,pour empefeher pareils feanda- 
Cépitdineslcs qucceftuy du Maiftre de camp. Le corps duquel, 6c celuy de fon compaignon fu-» 
charry, et t ent lendemain portez honnorablcment en l'Eglifc de noftrc Dame , y aftiftans plu- 
U Gorrette fleurs Cheualicrs de l'ordre, &cxccllens Seigneurs, 6c tout fhoftel de ville, 6c où 
^ em eftans enterrez, fut faict vn fermon funèbre à leur louange, & en deteftation des au- 
tnffdt. tcursc j u rnaifacrCjConttclcfquels fut procédé pariuftice, eux fen cftans fuys , crai- 
gnans la fureur du peuple. Lcmefmciourqucceux-cy furent enterrez, qui cftoit le 
dernier de Décembre , deceda ce fagc,heureux,& vaillant Chcualicr, médire Char- 
les de Cofté feigneur de BrifTac, 6c Marefchal de France, l'heur, fageffe, 6c vaillance 
duquel f eft aflez fai&e cognoiftre és grandes charges qu'il a eues tant dedans que 
dehors ce Royaume, pour le feruice des Rois, 6c augmentation de la Couronne de 
France. Le Roy ne bougeant encor' de Paris, & fur le commencement de l'an mille 
cinq cens foixante 6c quatre, comme les Ecclefiaftiques euffent remonftré à fa Ma- 
jefté de quelle importance ce luy eftoit pour l'aducnir , fi les biens de l'Eglifc aliénez 
demouroient es mains de ceux qui les auoit auoient acheprez , la plus-part Gentils- 
zitt à* hommes, 6c defquels ilncpourroit tirer autre fubuention que du fecours de leurs 
rdchépt perfonnes rfeitvnEdit, par lequel cftoit permis à meflicurs du Clergé de rachapter 
de* hiens les terres, &: autres biens immeubles quiauroientefté vendus pour fournir aux cenc 
AUtne\dc jnjife e f cus J c rente contenus en l'Edit de l'aliénation. Ceschofcsfe paflans, 6c tout 
' E & l 'ft- eftant afTez paifible en France, y ayant paix auec l'Anglois , quelque confiance en- 
tr<f nous,quoy qu'il fut mal-aifé de tenir endebuoir plulîcurs qui ne pouuoient viurc 
iâns remuer mefnage : comme le fainct Concile de Trente eut efte conclud , 6c que 
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le Pape en eue aduertis les Princes Chrefticns : iccux enfemblcauecfâ Saindcte', 
ay ans foing de la ieuncfTe de noftre Roy , &: craignans que le grand nombre de Pro- 
reftans qui eftoient près de fa perfonne ne l'eibranflaflent, & le feiflent deftoutner 
du bon chemin , 6c de celle voye& doctrine, en laquelle la Roinc fa mere le faifoic 
foigneufement nourrir , & inftruire, ne faillirent d'enuoyer leurs Embafiadeurs & 
Agents en France. Ces Princes vfans de ce debuoirfurentlc Pape, l'Empereur, le 
Roy d'Efpaignc , Se le Duc de Sauoy c, les EmbafTadeurs defquels vindrenc à Fontai- 
ne-blcau: où cftoit faMajefte'furlccômcncement du mois de Feburier, luy propo- 
fans plufieurs chofes & fur tout qu'il luy pleut de faire obferuer de poinden poind 
les articles & décrets du S. CôciledcTrcntc par toutes fes terres & feigncuries.du- c#jlfl ^ % 
quel on luy debuoit faire lecture deuant les députez par le Concile,à Nancy en Lor- Trente 
raine le iourde noftre Dame de Mars, ou tous les Rois Chreftiens debuoient cn^ n y et <#»* 
uoyer leurs Agents, pour y faire vne ligue générale pour l'extirpation des hcreûes. clttd. 
Qujl pleut au Roy faire cefler l'aliénation des biens d'Eglifc, cftant prciudiciabletât 
à luy qu'à fon Royaumc,& contre la loy diuine; & que les Roy d'Efpaigne & Duc de 
Sauoye ne vouloient cftre payez des deniers à eux deux,aux dcfpens de l'Eglife: Re- en * 
quireiu la punition de ceux qui auoient caufe le fâc des Eglifes de France, ^pP^e^^^,* 
les armes contre le Roy, &faict entrer les eftrangers au Royaume fans congé de fa i&ritemt 
Majcfté:Que la rpmiffion açcorde'eparl'Edit de pacification futmifeèncant: & /hdncet, 
qu'il pleut à la Majcfté de faire iufticc , & autorifer les Magiftrats , & fur tout punift 
ceux qui auoient tenu la main au mafiaerc faid en la perfonne du Duc de Guifc: of- 
frans à (à Majefte' au nom de leurs maiftres,toute ayde & confort , pour le bien de la 
Chreftiente,pour effectuer ces chofes , & mettre fon Royaume en rcpos,&en chaf- 
fertous ceux qui yauoientcauféles troubles, Bien que le Roy eut voulu l'effedde 
ces chofes , fi cft-cc qu'il voyoit la faifon eftre trop chatoiiiIleufc,& |cs promefles de Kf/foceJ» 
ces Princes plus grandes que I'cfFect n'en eut efté* certain : il remercia iccux Embaf- ^jfjjî!* 
fadeurs de la bonne volonté de leurs maiftres , lcfquels il ne vouloir mettre en peine, ^/f** 
«fperant de maintenir fes fuicts en repos fuiuant l'ancienne inftitution de l'Eglife 
Apoftolique & Catholique de Rome. Que fon Edid de pacification auoit efté cau- 
fé pour chafier les eftrangers de fon Royaume : & que quant au refte il ne ponuoit y 
fatisfaire pour certaine raifon qu'il leur mandoit par eferit , ny fans en prendre aduis 
des Princes du fang,& des principaux Seigneurs du Confeil , & Officiers de (à Cou- 
ronne. Et auec ce petit mot il les depefcha, n'eftancle temps bien difpofé , pour vfer 
de remèdes fi violens,veu la mifere du pcuple,&laqiîeue queporte vne guerre ciui- 
lc,cn laquelle entra bien toft le Roy d'Efpaigne (ainfi que verrons en fon lieu) parles 
mcne'cs de ceux qvi luy troublèrent fon repos en Flandres. En celle mefmc faifon, 
comme le Roy eut enuoye (ainfi que ditauons) des Commiffaires,pour faire obfer- 
uerl'Edit de pacification : aduint que cefte iuffion eftant prefentée aux Eftats de 
Bourgoigne,tenuslorsà Dijon.lcs trois Eftars vnis cnfcmble,prierent les Seigneurs 
de Parlement de vouloir rcmonftrcr au Roy , combien il cftoit impoflîblc de conte- 
nir deux Religions diuerfes en vn mefme pays :6c le fupplicr ne point fouffrir que les 
Proteftans eu fient temples, ny aucun lieu d'exercice au pays de Bourgoigne: A cefte 
caufe fut depefché homme fufBfan t pour le faire entendre au Roy, ainfi qu'il feit par 
vne do&c 6c faincte haranguç,que i'ay inférée au long en mon hiftoire des neuf Rois . 
Charlçs, Du temps que la paix donnoit quelque repos aux corps des François , Sa- 
than les affligeoit en lefprit,d autant qu'à Lyon fcflcua vne fe&cd'Arricns, fc faifans fë s , c 4 ** 
appellcr Deiftes, 6c Trinitairesde venin defquels auoit efte hume des folies de Ser- ^ 
uet bruflé à Gene'uc,& d'aucuns Miniftrcs qui auoient dogmatiféen Poloigne ; des 
propofirions defquels ic ne Veux parler pour cftre l'erreur fi detcftablc que la feule 
mémoire en doibt eftre arrachée du cœur du bon Chreftien,ains me contentexay de 
pourfuiure le fil de mon hiftoire fur les occurrences de ce Royaume. 
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Voyage du "Roy vifitant fon fyyaume , & ce qui fi fajfa durant icduy. 

C H *A P. CL 

un a,, j^^^gj Atherine de Medicis Roinc Douairière de France,& racre du 
Sâge def. ^«i^^^^^W Roy,voyanc combien l'efprit dcplufîeurs eftoit chatouilleux, Icf- 
fein de U Mff^^^^S% quels ne pouuoient eftrc contens de chofe quelconque , & fofFen- 
udttKoy À W^^^^^ çoientde tout, &mectoienc des deffiancesés cœurs des fuiets de fa 
• m (MWnJMnA Ma;efté,voulant pouruoir à cccy,& ofter toute occafion de incfcô- 
tentement, & aux remuans les moyens d'eftre toufiours aux oreil- 
les du Roy , & pour fatisfairc aux doléances à icelle fai&es de tous 
coftez de la France,fe refolut d'inciter le Roy à faire vne lôgue pourmenade par tout 
fon Royaume,pour y vifiter les fiens,& y appaifèr tous troubles , diui fions, & difeor- 
dcs. Ueft vray qu'auanc cecy ilenuoya vers la Roinc d'Angleterre, pour Juyveoir 
iurerla paix, & en Efpaigne pour pratiquer l'cntre-vcue de madame Blyfabeth de 
Tdixf*- France fa fœur, &efpoufc du Roy Catholique: & laquelle paixaucc l'Angloifefuc 
llïee entre publiée le vingt- troificfme iour d'Apuril , (a Royale Majefté ayant defia commencé 
ItK&châr fon voyage, lequel fut dés le commencement de Mars , iqucle Roy partant deFon- 
lts t crU taine-bleau,alla faire fon entrée à Sens,puis à Troye : où eftant,il permit à tous mar- 
d\yfn le- cnan< k d'enuoyér leurs enfans refider à Calais , pour illec iouyr des priuilcgcs 
terre. o&roycz aux citoyens,&; habitans d'icelle ville: tant pour la Marchandife , quepour 
lcfai&de lapcfchcric. DeTroyslcRoy facheminavers Bar le Duc,, oùluy vint au 
Cemenee- ^ cuant le Duc de Lorraine, & là tint il fur les fonds vn des fils de Charles Duc de 
ment du Lorraine, & de madame Claude de France fœur de fa Majefté : & l'autre parrin fut 
vèidgé dulcKoy Catholique, au nom duquel le tint le Comte de Mansfcld Gouucrneurdc 
%»ypàrfon Luxembourg,& marrine eftoit l'AltclTe de madame la DuchefTc Doiiairicre de Lor- 
B&Aume. raine, ayeule de l'enfant nouucau nay , quifutappclléHenry au baptefme. Ce fut 
f*l$ m f en ce temps que la Roinc mere du Roy, ayant faiâ: abattre les Tourncllcs, ancien 
ne dlilr- ^°8 is des Rois en laruë faind Anthoine, à caufcquelefcu Roy Henry fon cfpouxy 
n ; ne auoit cfté occis,feit auili commencer ce fomptueux &: magnifique Palais des Tuille- 
pàUis dé ries au Fauxbourgs fainft Honnoré, lequel fi eft conduit àla perfection, fera vn des 
U fyne plus beaux & hardis baftimens'qui foi t en tout le Royaume de France. le lahTeles 
ctmencê a entrées fai&es au Roy es villes de Champaigne,&Bourgoigne,&la ioyc du peuple 
Téns. voyant fon Roy fi fage , & refolu en vri fi tendre aagc,foit à Mafcon,ou à Dijon , où il 
ouyt les humbles requeftes des trois Eftats de Bourgoigne, & d'où auant ilvintà 
" Lyon , où il remit les Ecclefiaftiques en leurs biens , & appaifa toutes querelles : & 
ce noantmoins afin que de là en auant les rebelles n 'eu lient moyen de confpirer 
c - ttâ fcjl t eontre fa Majefté, &fefaifir(airifi que defia on auoit faict) de cefte ville, il com- 
bdftie * manda qu'on y baftit vne Citadellc,& ne voulut onc bouger delà qu'elle ne fut bien 
tien. aduancée, afin que luy efloigné, on fut retardé d'entre-prendre quelquecas , par ce- 
lle bride fi fafclieufc : Or fault-il noter que le Roy fe'jTouuenant des villes qui f cftoict 
F Mes def- laiÉfées gaigner aux Proteftans, pour y remédier pour l'aduenir,il feit defmantclcr 
mxntelées. les vnes (ainfi qu'il en aduint de Montauban , & d'Orléans) & és autres il feit baftir 
. des Citadelles, qui eft vne gentille inuention pour tenir le peuple fuiet, & fans qu'il 
. afe rien attenter* craignant d'eftre chaftié par ces gardes fi furicu fes. Sa Majcftéfc- 
Efinentt 4 journant pour les raifons fufdittes à Lyon,f efmeut quelque fedition à Creuant , cn- 
Crevint trc j cs Catholiques & les Prorcftans , &c dequoy furent caufez quelques meurtres: 
ceux de la Religion fen plaignirent, comme les plus chatouilleux. Tout le mal eftoit 
procédé de ce que le lieu delà Prefche ayant efté afllgné à Auxcrrc , les feigneurs du 
pays & les Magiftrats voyansqucles Auxerroisne fouffriroient ces aflemblécs fans 
utU Cnt faire quc^ea&cdlioftilitéjfcircnraufli tant que ces exhortations furent faictes à 
UTcuo^es Creuant. Làeftansles Citoyens la plus-part Vignerons, & gens ruftiques ,non ftilez 
de Crenit. aw^ façons de faire des Proreftans,ceux-cy foupçonnans qu'on les eut là mis pourles 
faire maffacrer à ce peuple rude &c groiTier 3 y allèrent en armes , & de là fcnfuiuit la 
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querelle , qui ne peur paifer fans porter coup, ôc fans qu'il n'y eut des meurtres d'vne 
part & d'autre tous eftans efchaufFez, &chafcunfe diiànt ofîcncé le premier. Les 
Proteftans drcflerent leurs doléances, crians qu'on vouloit violer l'Elit de pacifica- 
tion: mais la Roinc les afleura du contraire , Ôc leur promit que raifon feroit faide, ^'C^fc 
tât aux vns qu'aux autres,fans qu'il fallut que le Roy mit vne armée aux champsrqu'il J|^)J^ g 
enuoyeroitdes hommes fans tranfportà Çrcuant pour f enquérir du faid: d'autant mn% 
qu'il aduenoit bien fouuent que les moins intereflez , eftoienc ceux qui crioient plus 
haultement. Ce fut lors que le Roy renouuclla l'Edit , lequel dcffcndoit l'exercice de £<&#*z/ï 
la Religion prétendue reformée à la fuitte delà Cour : voire ne vouloit qu'és villes f ur u m- 
mefmesaufqucllcslesPrefchcscftoicnt permifes par l'Edit, on yprefchaft tandis glemet des 
qu'il y fcroit,fa prcfcnce méritant bien qu'il n'y eut autre exercice de la Religion que frefihet, 
de celle delaquelle fa Majeftéfaifoit profcffion publique. Et comme ce-pédant que 
les troubles pour le faid de la Religion affligeoient la France,raadame Marie Stuard 
Doiiairicre de France, & Roinc légitime d'Efcoflefc fut retirée en fon pays; Eftant 
preflee par aucuns defes fuiets de (è marier, quoy qu'ils ne fouhaitaflent rien moins 
que d'auoir aucun qui leur commandait , ÔC lefquels craignans qu'elle n'efpoufaft 
quelque Prince leur voifin qui futpuiifant, & peut les dompter: elle condefeendit à 



prendre party,& chqifit vn feigneur du pays,irfu du fang RoyaI,nômé Henry Stuard 
fcigneurd'ArIcy,&filsdu Comte de Lcnoz,quiattouchoitau(fi de parenté à la Roi-. w 
ac d' Angleterre.Combien ce mariage a efté heureux le fuccez là demonftré,foit quctEftoffi 
lafaultevintduraary, ou que ceux qui le gouucrnoient prinfiTcnt plaifir à broUiller^r Ufà- 
lescartes,afindepcfcheren eau trouble, &aueclc mal'heurd'autruy tafehaffent dci»"*r (Cap 
fonder leur credit,& eftablir leur puiflance. Mais laiflans ce difeours venôs au voy a- 
ge de noftre Roy,lequel eftant party de Lyon , vint à Rouflillon , place appartenant Ducs 
au feigneur deTournon , où il fejourna quelque temps , ôc où le vindrent vifiter les F ^2£*** 
Ducs deSauoyCj& deFcrrarc, & madame Marguerite de France tante de fa Maje- Vl ^ rw>/ u 
fté,& DuchefTe de Sauoye ÔC de Bcrry : ôc durant qu'il fut là il depefcha des patentes £m à Rjuf 
pour l'entretenement & entière exécution de l'Edit de pacification touchant le faicV»». 
de la Religion : ÔC parlcfquelles il deffendoit à toutes perfonnes , tant Catholiques f 4lt 
que Proteftans defe troublerles vns les autres és exercices de leur Religion : de ne é ^ m ^ 
rompre ny brifer croix,ou imagès,ny prendre aucun vafe, ny ornement d'Eglifc : ôc âïsïlporte 
cecy fur peine delà mort. Que lieux commodes , ôc non fufpeds feroient ordonnez 
aux Proteftans pour l'exercice de leur Rcligion,és pays,où fuiuant l'Edit il leur a efté 
perrais,& accordé d'en àuoir. DefFcndu à tous hauts Iufticiers de permettre qu'iccl- 
leReligion prétendue reformée fut exercée en leurs maifons , fiefs , ou Chaftcaux Mdr ; 4fe 
autres qu en iccux qui font contenus en l'Edit. Que les Predicans ôc Miniftrcs de^ fn ^ 
cefte Religion, qui auroint exercé léur office és lieux non compris en l'Edit, feoint ceux qui 
bannis pour la première fois du Royaume, Ôc y rencheans,qu'ils foufFriffcnt punitiô •»/ fût 
corporcllc.Que les Prebftrcs,Moines,Religicux , Ôc Rcligieufes , ayans faid vœu ôc 
profc(Tion,& qui lailTans leur ordrc,fc feroient mariez : fuflent contraints de quitter 
leurs femmes ou marys, ôc retourner en leurs Conuents ôc Monafteres , où en def- 
fault de ce,qu'ils euflent à fortir du Royaume:& qu'en fomme , il ne leur fut aucune- 
ment loi fible de faire Synodes , à caùfe que foubs ce beau prétexte , ils auoient faid 
confpircr la plus-part de ce Royaume. Ccft Edit feruoit d'interprétation de celuy de p S ^°y ~ 
la paix faide à Orléans , quoy que ceux de la Religion prétendue* reformée Ce plai- 4UX p r$ (g+ 
gniiTent de la plus-part de ces modifications , ôc fur tout des defFences des Prefchcs finns. 
qu'és lieux deftinez pour y en faire,& d'auoir des Synodcs,d'autant que parce moyé 
illcureftoit ofté la puiflance d'entretenir La difeipline cnleur Eglife,& dechaftier 
ceux qui y viuroient fcandaleufemcnt. Se plaignirent encor* du defraantelement de 
Montauban qui ne fut guère farouche, ny tel qu'en peu de temps on n'en peut faire 
plus fort que iaraais : ôc ne confideroient pas que cefte ville auoit efté comprifepar $Jfa^ f 
l'Edit entre celles qu'on debuoit dcfmantelcr. On dreflà auili des plaintes contre vn u Ummi 
Confeiller de Rouen» à prefent Prefident,à fçauoir le feigneur d'Amour,qu'ils blaf- ptrlePro» 
mcrcntdcconfpiration , &crfmedeleze Majefté, comprenans en cefte calomnie "jW. 
aucuns grands Seigneurs de ce Royaume,& f'aydans d'aucunes lettres eferittes ÔC fi-, 
gnées/oubs vn blanc fignet de ce vénérable vieillard. Et de faid, û la vertu dés long 
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temps cogneuc de ce luge, n'eut cfmeu ceux qui auoyent charge de luy faire fon 
pr ocez, c'eft fans faillir qu'il eut efté en danger de fa vie. Mais le feigneur del'Holpi- 
<sfec$rtjft cal Chancelier de France, homme docte fage, 6c expérimente' és affaires de ce fiecle 
t'd^r" ^ c ^ couurit ^ c ^ ccrcc ^ e ^ aca ^ ommc > & v eit qu'au blanc fignet de ce bon confciller,on 
Fttéd H ' auo ' tattacn c au papier à moulin vne nouuellefueille,fur laquelle les calomniateurs 
W ' auoyent eferit ce qui pouuoitferuir a leur pourfuite, pour faire premier quece vieil- 
c-.™ . l ar< ^ auoit contreuenu aux ordonnances Royales. Ce que cftant defcouuert.il fut iu- 

àeipneur _ _ , ^ * \ r t r _ _ 

d' ^Cmmr "ifi c >& reuoye abious a pur,& a plein,& les ennemys cogneus pour impofteurs, faux 
abfitts. tefmoings,&impofcurs de faux crimes. Que dirai-ie plus? 11 n'y auoit coing du Roy- 
aume d'où ne vinffent plaintes à fa Majcfté de la part de ceux de la Religion 6c prin- 
cipalement des pays du Maine, Aniou 6c Touraine, fafchcz que les feigneurs de 
pUintcs Chauigny Cheualier de l'ordre 6c Lieutcnât pour fa Majefté eTdits pays enl'abfencc 
des Prote- de Monficur le Duc de Mompenficr : 6c l'Eucfque du Mans, alloicnt armez , &fop- 
fiéns de p 0 foiét aux violences que plufieurs Gentils-homes Proteftans du pays fajfoient aux 
Tmrâme. Catholiques : de forte que pour plaire à ces crieurs , 6c faire iuftice des malTacrcs , 6c 
voyez de fait, qui de iour à autres fe pafToiét efdits pays, leRoy fallut que depefehaft 
i? * C * c *S neur ^ e Vieille- ville Marefchal de Frâcc pour y mettre ordre, {'enquérir de ces 
viUeTnu' aufj ^ nats » & cn ^ a * rc deiie&fufîifante punition. Toute la plainte des feigneurs Pro- 
yiennû- te ^ ans dependoit d'vn meurtre commis en la perfonne du fieur delà Curée, occis 
rame, par aucuns Gentils-hommes fes voifins, qui ont depuis eftéprifonniers à Paris, fans 
qu'on ay c peu les conuaincre du forfait. Pour remédier à ces plaintes, 6c faire iuftice 
à chafeun , le Roy auoit aiTociez à ce feigneur Marefchal deux Confeillers du Parlc- 
ment de Bourdcaux l'vn appeléMonfieur Gautier homme entier , 6c fort équitable, 
mfZfint ma i sonnc tint compte d'eux, &ofoit on dire du feigneur de Vielle-ville quecen'c- 
les ofiderj ^ 0lt qu'un Marefchal en painture : de telle parolles 6c plus poignantes iniures eftoit 
de U cou- plein vn liurct portant ce tiltre: Aduertiffemcnt des crimes horribles commis par les 
tonne. fediteux Catholiques Romains au pays & Comté du Maine depuis le mois du Iuillec 
mille cinq cens foixante & quatre iufques au mois d'Auril de Tan mille cinq cens foi- 
xante&cinq: car de tiltre fi honnorable baptiîbit l'on ceux qui foppofoyent aux 
actions de ceux qui tafehoient de violer 6c Edits 6c tranfactions , 6c tous droits tant 
humains que diuins. Ce fut en c'eft an que mourut Ican Caluin Picard de nation, 6c 
Trefids de natif de Noyô chef,& auteur de la feetc, qui de luy a efte' nommée Caluiniftc,renou- 
jeâCétluin uelleur delà plus part des herefies des plus fcgnalez hérétiques du temps pafle. lef- 
chefdess*- quels il à furpaffez en impiété, quâd à ce qui touche le fainct Sacremét de l'autel. le 
cramenui- nc veux rn'arrefter furie cours de fa vic,qui à efté auflî reformée que fa doctrine, du- 
rts ' quel vn certain qui le cognoiffoit, à fait vn liure , ou il difeourt au 16g les vertus de ce 
peredes Apoftats& deluoyez de l'Eglife: lequel deceda en l'aage de cinquante fix 
ans, fept mois r.izeiours , &fut enterré au cemetiere commun de Geneue,où il 
pratiques eftoit comme le fouuerain Euefque 6c Miniftre des Sacramentaires. Au refte, noftrc 
four U *oy Roy croiffant 6c la Royne fa mere defirant de le voir bien allié,& fortir lignée deluy, 
en ^tlle- faifoitnegoticr, & pratiquer l'alliance decefte Majefté,aucc celle de l'Empereur Ef- 
màigne. j eu: & pour-ce furét enuoyez certains feigneurs tant pource fait, que pour ofter aux 
Electeurs Proteftans certaines finiftres opinions qu'on leur auoit donné de fa Maje- 
fté Tref-Chrcfticnnc,& les prier de cotinucr en celle amitié, qui auoit toujours efte 
entre la maifon de France, 6c les feigneurs de l'Empire. Et comme ces affaires fe nc- 
TrefyAs de gotioyent,vindrcnt fur le quatriefmc du mois d'Aouft, 6c le Roy eftant à Valence en 
fer'finid Dauphiné, nouuclles,quc l'Empereur Ferdinand eftoit decedé à Vienne cité capita- 
ohÇtqùes le d'Auftriche,& que fon fil s aimé Maximilian fécond de ce nom Roy des Romains 
del'Emp. &: d'Hongrie auoit efté cfleu Empereur de Germanie: &: pource furent au moys de 
Ferdinand Septembre faits les obfeques de l'Empereur deffunct à Paris cn l'Eglife Cathédrale 
* Parts, de Noftre Dame fuyuant l'ancienne couftumeobferuée au trefpasdes Rois Catho- 
liques. Au raefmc mois d'Aouft il feit vn fi grand , 6c effroyable tremblement de ter- 
en la ville de Nice cn Prouéce,que la quatriefme partie de la ville fut abifmée,& qua- 
tre villages voifins furent engloutis parcefte fecoufle du vent enclos és concauitez 
de la terre. En Guiéne cependât 6c fur tout au pays d'entre deux Mcrs,&: en Pcrigorc 
y eut quelques troubles parl'infolence d'aucuns mauuais garfons Proccftans,lcfqucls 
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(contre l'Edit de pacification) empefehoient que les Ecclcfiaftiqucsneiouyuenrdc^ J Gui(H ^ 
leurs biens, &n'ofa!Tent fe tenir près de leurs troupeaux: mais fur tout cftoient ils nu 
en aguet pour furprendre quelques Seigneurs Catholiques aufquels ils en vou- 
Joient,lefqucIs au ce congé du Lieutenant du Roy en Guienne,qui eftoit le feigneur 
de Burie,prindrent les armes , & f oppoferent aux violences de ces perturbateurs du 
repos public. Les Seigneurs qui fe mirent en ce deuoir pour le fçruiccdu Roy,furét r J "&" eHf 
Federic de Foix Comte de Candalejc Marquis de Trans , le feigneur de Laufun , & ^^"J^ 
l'Archeuefque de Bourdeaux frère du feigneur de SanfTac-.lefquels fe tenans fur leurs ni p s m 
gardcSjfans rien attenter, prièrent les feigneurs deMonluc, & d'Efcars (ceftuy alloit Guitnne. 
lors en Cour) & le Comte de Villars(à prefent Admirai de France) d'aducrtirle Roy Zequeftt 
de ces infolenccs, & de leur permettre de f armer, & fe deffendre de ceux qui vou-^" 
loient leur porter nuifanec. 11 y eut plufieurs menées fur ce fai&cy,& de grandes Cât " 0 ^j 
querelles , qui furent toft après alfoupies , le Roy voyant qu'il y auoit de lanimofitc Jj^J 
des deux collez , & qu'vn peu d'ambition f y eftant meflée parmy , auoit caufé toute 
cède difeorde. Et comme lors les Caluiniftes ne demâdafTent ou que tout brouiller, 
ou que recommencer la guerre,ou f empatronir de l'autorité par les villes,ils faifoiéc 
aufli des requeftes eftranges à fa Majcfté: fi bien que pluficurs villes furet vers fa Ma- * 
jefté (l'entens ceux de la Religion fe tenans es villes Catholiques ) luy prefentans re- nequefttt 
qucfte,à ce que fa Majefté deffendit aux Efcheuins,Iurats, & Maires des villcs,d'em- des i>r#/r» 
prifonneraucun pourchanter Pfalmeshors les alfemblées : &c qu'on ne forçaft au-ft 4ns ** 
cun de fournir le pain Benift,ny demander pour les pauurcspar les Eglifes des Ca-^" 
tholiques , ny payer les deuoirsdes Confrairies.-ce que le Roy leur o&roya, ne trou- * 
uât bon que les chics fu fient receuz parmy les vrayes oiicillcs de la bergerie de noftre 
Sauueur. Et d'autant qu'ils ne vouloient tendre ny tapifier les rues és procédions fo- 
ïcnnclles fuiuantlacouftume ancienne, fut ordonné que les CommhTaires des car- 
tiers,où il en auoit , finon les Confuls des villes feroient tendre deuant les maifons 
des Caluiniftes , aufquels fut deflfendu de n'empefeher l'exercice de la Religion Ca- 
tholique. Requirent encor' les Protcftans qu'on neles recerchaft point les iours des 
feftes, foubs prétexte des viandes dcfFenduës : mais on les renuoya à l'article de l'E- 
dit de pacification , auquel il eft fai&e mention du debu oir des Caluiniftes , les iours 
des feftes folcnniféesen l'Eglifc Romaine. Encor* requirent ils au Roy,qu'il fut def- 
fendu aux feigneurs , pères, marys , & maiftres , de ne contraindre ceux qui cftoienc 
en leur fuiecliô, de viurc fuiuant la Religiô Romaine. A quoy fut refpondu que la loy 
de l'Edit,nc pouuoit ofter le droi& diuin,ny la iurifdi&iô ordinaire q les loix permet- 
têt au marys fur leurs femmes, & aux pères fur leurs enfans.En fomme,vous n'eufliez 
veu que députez de la Religion, les vns fe plaign ans ,les autres voulans qu'on ampliaft 
l'Edit de pacification, aucuns pourfuiuoiét des Prefches, d'autres demandoiét qu'on 
leur changeaft les lieux à eux octroyez pour leur exercice. A partie defquelles reque- 
fles il fut fatisfaitje refte eftant mis en furfeance , à caufe de labfurdité des demâdes, 
& la grande importance & confcqucnce de la chofe,fi elle leur eftoit accordée : tou- 
tes ces chofes fe paflans prcfque durant que fa Majcfté fut à Valencc.D'où auant elle /^^"f 
f achemina en Prouence,& eftant à Marfeille,vne des plus anciennes citez de Gaule, / f ~ 
& Colonie des Phocéens Afiatiques ,&1' Vniuerfité jadis la plusfameufe de l'Euro- jnionttion 
pe après Athenes:où il feit vn Edit en forme de patentes,par lequel il enioignoit aux *u X Gm- 
Gouuerncurs des Prouinces de faire garder & entretenir dciiement l'Edit de pacifi- 
cation, & tenir la main à ce que nulle efmotion aduint en fon Royaume. Le Roy en- Pr9Utn 
trant en Langucdoch,l'hy uer commença aufli premièrement par pluycs,puis deuint c "' 
fi afpre &: rigoureux,& fi violet en vents,gèlées ôc nciges,qu'il n'y auoit homme tant hjuwdf* 
vieil fut-il,qui l'ait veu ne fi Iong,ny tant véhément, comme ainfi foit que les riuieres ç ân ,^ 4ê 
demourerent cfprifcs ôc caillées plus dedeux mois , &ainfi le cours d'icelles empef- 
ché,nc faut f clbahir fi le trafic ccfloit,& fil y auoit faute de bois en plufieurs lieux,& 
fur cou t à Paris: & fi au dégel les ponts & les moulins furent intereflez par les glaçôs: 
tant y a que les vignes,Ies arbres , & fruictiers fe refTcntirent tellement de celle froi- 
dure^ la terre en fut de telle forte cfpuifée de fa chaleur radicalejqu'elle a efté allez 
longtemps'apres, fans eftr.e fi fcrtille qu'au parauant, &les vignesà demy mortes 
ont efté plufieurs années fi eftonnées,quc la moindre gelée leur oftoit leur puifian- 
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ce de produire , & de nourrir le raifin , d'où eft aduenue celle grande cherté des vins 
qui dureiî longuement en ce Royaume. LeRoy vintà Mompelierfurlafin de Dc- 
Lefyy v'iït cembre , & là il prolongea pour (îx mois le temps du rachapt des biés de TEglifc alie- 
4 Mtmpe- nezpourlefoulagcment du Royaume: 6c de là venant à Narbonnc ancienne cite' 
y nne Ccltique,&chcfjadisdelaGauledi&eNarbonnoife, il y commença l'an de grâce 
titi trêr m '^ c cmc l cens f°i xantc & cinq : 6c de Narbonne vint à CarcafTonne logeant en la 
sncienne. nau ^ e cité,comme refolu de faire lendemain qui eftoit le trciziefme de Ianuier,fon 
entrée en la baffe ville.-mais la neige furuint fi impctucufc,que les tapis 6c eichaffaux 
dreffez parles habitans du licu,furcnt renuerfez , 6c le Roy fut contraint dedemou- 
rer dixiours en la haulce ville, alfiegé des neges, iufqu'aù lourde fainct Vincent, qui 
cft le vingt 6c deuxiefmc dudit mois:En fin il feit fon entre'e , & y fut afTez magnifi- 
ïïntree iu quement receu , 6c fur le pont fc prefentaà faMajeftévn petit enfant tenant vnra- 
tgjri cvr-mcaud'Oliucd'vne main , 6c les clefs de la ville d'vnc autre, 6c prononça ces qua- 
tâpunt. tre vers François: 

Ces trois clefs cy donnent vn deftin tel, 
0 Charles,7{py heureux, O* magnifique*. 
Que pajfere^ en renom immortel, 
Europe, Afie, jf) le rond de t Afrique. 

A cefte entre'e eftoient auec fa Majcfté la Roine fa mcre,Monficur fon frère , & le 
Prince de Nauarrc,monfieur le Conneftable,le Marefchal de Bourdillonjes Comte 
de Chargny,de.Briffac,& de Villars,lcs feigneurs de Cipierre,& du Pcron Comte de 
Rais,& à prefent Marefchal de France,& autres en grand nombre que (peu t eft re) ie 
fpecifieray mieux au voyage que le Roy feit à Bayonne: Et pour reuenir aux grandes 
neiges que feit lors de cefte entrée Royale, on trouua en vn vieil regiftre de Carcal- 
fonne,cfcrit en langue du pays,queTan mille quatre cens quarante deux,la Roinc de 
France Marie d'Anjou efpoufe du Roy Charles fcptiefmc du nom, citant en cefte 
ville,y fut afliegée par les neges haultes de plus de fix pieds parles rues, & fallut que 
fy tintl'efpaccde trois mois, &iufqu*àcequemonficur le Dauphin fon fils la vint 
quérir, 6c la côduit à Mon tau ban , où eftoit le Roy fon pere. Le Roy cftât en Lâguc- 
doc, & ayant appaife tous les troubles de Dauphiné,Lyonnois,& Prouence,aduint 
vn petit tumulte à Paris, & lequel fans la lagefTc de ceux mefme à qui le fait touchoir, 
Cârâwd cut apporté quelque eftrange combuftibn : d'autant que corne le Cardinal de Lor- 
deLonrui- ramc retour du Concile, fut venu vifiter fon Abbaye de S. Denys , 6c vint à Paris 
ne 4 *r*. ^ garde accouftumée, 6c en port d'armes contre rordonnanec,l'cntrcc en ccft 
equipage.luy fut derfenduc par le feigneur de Mommorency Marefchal de France, 
qui craignoit quelque altération d'eftat en cefte grande cité pat la venue dece grad 
Cardinal,à caufe des factions qui eftoient en la ville, les vns tenans le party des Gui- 
9mm e ^ cnS) Vautres ayans de contraires fantafies. Le Cardinal nonobftant entra enPa- 
CdrdinaL ris, & fut braué par aucuns delà fuitte du Gouuerneur, &fe retira en fon hoftel de 
Clugny,& peu de temps après en Champaigne, ne voulant eftre caufe d'aucun îcan- 
seign. dédale , 6c ce neantmoins il depefcha meftire Bertrand de Foyflî feigneurde Crcnay 
Crf»4;*«- vers le Roy,pour fc plaindre de cefte iniurc , comme aufli le feigneur Marefchal cn- 
uoye vers uo y a en Cour, pour remonftrer la iufte occafion qui l'auoit meu de ce fairc,& que ce 
l ç*^**l n eftoit ny au Cardinal, ny à aultrc d'entrer auecarmes en vnc ville telle que Paris, 
4r tn * ' fans en aduertir le Gouuerneur,& fans fon congé, veu mcfmcsqueles ordonnances 
repugnoient à ce port d'armes.Le Roy feit mettre en furfeance tout ce différent iuf- 
qu'àfon retour de Gafcoignc, où il f en alloitefpcrant lors d'appointer les maifons 
taux- de Guife 6c de Chaftillon,d'où Ton prefumoit que procedoit toute cefte caft ille:vcu 
hruit *U que lors on feit courir vn bruit de ne fçay quelle affociation fai&e auec le feigneur 
f âJfocUtio d'Aumalc , 6c d'Elbœuf frères du derTunct Duc de Guife, par les Ducs de Mompcn- 
UtCâtho- (5 cr) g i d , Eftarnpes,& les feigneurs deMartigucs, 6C de Chauigny,& l'Eucfquc du 
Mansifludelamaifon de RamboUillct. Ce bruit fut encor' augmenté pour l'affeu- 
ranec qu'on donnoit que le Duc d'Aumirle tenoit les champs auec grand nombre de 
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gendarmerie refolu de venger l'iniure faite au Cardinal fon frerc : &: par ainfi F Ad- , 
mirai vint à Paris aucc belle fuite de feigneurs Procédas pour le feruice du Roy (cô- ^/^'*']J 
me il difoit) 6c dcrTencedu Lieutenant de faMajcité:mais le Roy netrouuant bon- rar J" md 
nés ces alîçmblécsdefpcchafoudain patentes par lelquellesil deriendoit à plulicurs y t Ucfo 
de fes feigneurs des ligues , de ne point entrer en Pans , &aux autres il commandoit Paris def. 
d'en fortir, 6c ne plus en approcher que (à Majcfté ne fut de retour en Frâce en quoy ftndutaux 
ilfutobey,lcs vns fortans de Paris, deliurans les Citoyens d'vnc grande frayeur, 6cfi'Sf-^ s 
les autres fe rctirans en leurs maifons, ou gouuernement,afKn qu'on ne pcnlaft qu'ils 
vouluiTcnt commencer vne voye par eux non aprife,qui eft de defobeir à leur lôuuc- 
rain. Quoy qu'il en foit, plulleurs dcsPrinccs du fan g, 6c des grans de ce Royau me fc 
picqucrét du rude traitemet fait au Cardinal,dc forte que Meilleurs le Prince de C6- lesPnnéè 
dé& le Duc de Mompenficr fen monftrcrcnr ofïcnccz,& en efcriuircntau feigneur <frcWr, 
Marcfchal de Mommorcncy, qui fen exeufa fiiàgcmcnt, 6c que ces Princes, & tous et Mo- 
autres eurent occafion defe contenter. Peu de temps aptes le mefmc Cardinal de 
Lorraine fut perfecute' par vn fien domeftique, & par celuymcfme qu'il auoit auan-£™™^ r * 
ce', à fçauoir par Salccdc Efpaignol de nation, & fugitif de fon pays pour n 'auoir cfté ^- te a(t 
alfez loyal à fon Prince. Ccftuy eftant fait Baillifde Vic,&: autres terres potTcdées par cardinal. 
IcCardinalau pays Meflln,aduerty qu'il l'en vouloir dc(âpointer,refolut de luy don- salcede e- 
ncr vn.croc eniambe. Or eftoit Salcedc Gouuerncurà Marfau ,pour lcRoy quoy^^f 
que la ville fut des appartenances du Cardinal fur lequel entreprenant, comme Fil domt I il - 
fut attaint de leze Majcfté, pour-ce qu'il auoit eu vne fauue garde de l'Empereur ^ 
d'autant que ces terres Meflines dependoient de l'Empire, il le faille de Vy 6c au- j eurr4 j m 
très places du Cardinal , 6c y mit des foldats de la garnilon de Metz : difant nappar-flf, 
tenir au Cardinal de faire publier fa fauucgarde, fans la cômuniquer au Roy , ny met- 
tre Capitaines aux Chafteanx, veu qu'il en eftoit le Gouuerncur. Le Cardinal fe 
plaint au Roy de ce fait de Salcede , 6c fa Majcfté commande à ceftuy de rendre ce 
qu'il à vfurpé furie Cardinal, ou en dcrTault de ce,il donna congé au Cardinal de for- 
cer Salcedc :commc il aduint,&lc Cardinal y allant aucc le canon,& troupe degen- cardinal 
darmerie, le feigneur d'Ofances ,qui auparauant portoit Salcede, feftant retire' de, arme cotre 
Fcntrcprife, pour n'offencer le roy, il fallut que c'eft Efpaignol ingrat forcit de Vy salade. 
6c de Marfau, 6c que les places fuflent rendues au Cardinal, qui en faifoit hommage Malade 
au Roy, 6c auoit aulTi bien fauUegardc de luy que de l'Empereur, quoy que les pièces 
fuflent de la iurifdi&ion de l'Empire. Ce fut encor en ce mefme temps que le fils aif- mar J 414 * 
né du feigneur de Monluc, ieune Capitaine de grande efperance, voyant la France 
en paix, arma quelques vaiiTcaux fur mer & Faccompaigna d'vne bonne froupe de r , y , j 
NoblefTe de Guienne, auec laquelle montant fur mer eftoit en délibération de veoir ieune mo- 
f Afrique plus lointaine, 6c dcfcouurirles fecrets de la Guinée , 6c des Royaume des lue m e- 
Negrcs. Mais ayant faute d'eau, 6c penfant faire aiguade en 1 Iflc de Madère , il y fut 'b»p'* 
rccucilly parles Portugais (à qui la terre appartient )à grand coups de Canon: ce qui De l lfte de 
fut caufe que les François irritez prenant terre repouflerent les Madcréens : mais de * 
mal' heu r ,1e ieune feigneur de Monluc chef de cefte troupe , fut attaint d'vu boulet ,/ r V" ■* 
de canon , du quel coup il mourut toft après , mais non fans la ruine , 6c fac de FIfle 
pillée par les noftrcs,lefqucls feirent enterrer ce brauc Capitaine en l'Eglife des cor- Mai,,, 
deliers de la ville Capitale du pais, 6c fe retirèrent fans parler plus outre, chargez des pille pari, 
dcfpouilles des habitans de cefte lfle:lefac de laquelle futpourfuiuy par le Roy de Gafons. 
Portugal qui en vouloit auoir raifon, ce qui fut caufe que ceux qui cftoienc de re- 
tour, n'o ipyentparoiftreiufqu'à ce que tout fut appaifé par noftre Roy, qui en e£ 
criuitaulongau Portugais, Ôd'inftruifit de lavraycoccaûon, tedcfTcindu dctfuncl 
Feigneur de Monluc. 
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le 4 
Thouloufe. 




Abouchement du7(py, ffîdefafœur %0'me dEfyaignek Bayonne: <& def 
cente duTurcà Malthe^ autres diuerj es occurrences 
aduenues tant en France qu'ailleurs. 

ÇH*AJ>. CIL 1 

'Avtant que le Roy auoit faid entédre à tous ceux quiluy vc- 
noienc faire des doléances, que ce feroit àTholoufe, qu'il enfe- 
roit raifon , &: fatisferoit chafeun 5 ne fuc fi toft entré en celle an* 
cienne cite' baftie fur Garonne, & ièparant la Guiônne d'auec l'an- 
cienne Prouince des Romains, & depuis l'héritage des Princes 
Goths,quefoudain ne vinfTent plufieurs plaintifs,& d'ailleurs grad 
nombre de ceux dcfquelson fe plaignoit en leur abfence: mais 
eftans prefens, n'y auoit aucun qui ofaft dire le moindre mot qui peut prciudicicr à 
leur reputation.Entre les defferez auoit eftéle feigneur de Monluc Lieutenant pour 
M'Fl'viït * e cn vnc P art * c ^ u g ouucrnemcnt de Guiennc , non qu'il y eut malucrfation en 
vtrsUKoi *° n cn droit,ains à caufe que quelques grands feftoient orFenccz defon intégrité, &c 
' ne trouuoient bonne la rondeur & liberté de parolle de ce grand perfonnage : Le- 
quel venu à Tholoufe bien fuiuy,& accompaigné,fut recucilly, & carcfTépar leRoy, 
Nul ofe * a R° ine te 1" P"nces,& Seigneurs fans que pas vn f'auapçaft de le blafmcr,nonfans 
hhfmèr le eftonnement du Roy voyant PafTcurance de ceftuy ,& le peu de propos de Tes aducr- 
fetg.de Mo faires , de forte que fa Majcfté veit te cogneut bien lors que l'cnuic de fa vertu , non 
lue en yi f a forfaidure,l'auoient faid blafmer deuant fa Majefté. Or d'autant que dés que le 
frefence. R Q y commença fon voyage, on pratiqua auffi vne entre- veiie des Majeftez du Roy, 
&: de fa fœur la Roine Catholique , plufieurs. eurent auffi des défiances fort grandes, 
que ceft abouchement ne fut vne confpiration contre les Proteftans, vcula haine 
Ve]i*nce quefEfpaignol portoitaux Caluiniftes , & que leRoy n'eftoitguerc accompaigné 
des pme- que de Catholiques , & qu'il fembloit que ce voyage fut drefle, pour cfloigner fa 
fiasfèurU Majcfté des Seigneurs de la ligue Proteftante: lefqucls à cefte caufe fe mirent à dref- 
tj 4 '!? 1 ? fer auffi des ligues, & remuer mefnage de leur cofté.Car il n'eft homme de bon iuge- 
themïtlîté ment qui doubtc (eu cfgardà ce qui l'eftpaffé depuis) quelcs Proteftans de France 
j& duec n'eufTent auffi bien des pratiques cn Flandres qu'en Allcmaigne , & qu'ils ne fe meif- 
ft fœur U fent en debuoird'efmouvoir auffi bien les fuiets du Roy d'Efpaigne, qu'ils auoienc 
ZoyncCA- faid ceux d^ioftrc Roy ,& pour vne mcimc caufe qui eftoitlefaid delà Religion. 
tholique. Mais il fallut fubtilierles matières , & fayder toutainû du prétexte du bienpublic 
, rrt ,1^" qu'on auoit faid cn France, & delà plainte du gouucrncment des eftrangers, &dc 
jff * 4 '" la rigueur des loix Efpaignolles toutes difFeren tes à celles du pays, & aux libériez 
quA. 9 UC ^ es na*u rc l s auoiét tant de leurs Comtes, que des Rois de France leur fouucrains 
A ' Seigneurs. Pourdonc fe préparer la voyc à l'crleddece defiein def'cmanciper de 
FUmants l'obeiffancc de l'Efpaignol, ilsfupplierent leRoy Catholique qu'il luy pleuft ofter 
fefUignet celle forme d'inquifition commencée d'introduire en Flandresparlefcu Empereur 
des e fiât- caries cinquic(me:&cnfemble retirer les garnifons Efpaignolles biffées audit païs 
£ parce mefmc feigneur Empereur defFund : iurans & proteftans les Eftats du pays 

- . no i f de viure déformais foubsTobeifTance de fa Majefté Catholique, luy payer tous dc- 
Àe^le ' noirs,&luy garder fes villes ^fortereffes,ainfi qu'ils en auoict vfé àfesp^c&aycul 
FUndres. Charles Empcreur,& Philippe Afcheduc d'Auftriclic : Larcqucfte cftant prefentée 
par les feigneurs Comtes d'Orenge, & d'Egmond,& autres perfonnes qualifiées ,& 
ayans faid de grands feruiecs à la couronne d'Efpaigne,feit que le Roy Philippelcur 
accorda laretraide des foldats Efpaignols que fa Majefté feirpafTer cn Italie, cn- 
^ ^uoyâtpourgouuerner les pays bas madame Marguerite d'Auftriche fa fœur fille na- 
P4r ^ turelle du defFund Empereur,& DuchefTc de Parme,& de Plaifance, laquelle eftoit 
afliftéc d'aucuns des Seigneurs fus-allcguez du pays & du Confcil, fansauoirpas 
tfpaignolàfafuite : eftoit appelle' aux plus iraportans affaires le Cardinal de 
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Granuelle,Euefquesd'Arras,qucIa plus-parc de ces Seigneurs auoienc pour fufped, Seign.vU* 
ôc pour fa robc,&: poureftre faict delà main de l'Empereur. Contre ce Cardinal cô- mtn< ^ c °~ 
menecrentà fe liguer le Comte d'Orenge, &c le Comte Ludouichfonfrcre,& le fei- j'^f^' 
gneur de Brcdcrodc Luthcriens,& en fin le Comte d'Egmond Catholique, qui l'ap- Crt - Ut n e 
pclloienttrahiftreaux Eftats, dcefToicnt autant de libelles diffamatoires contre luy 
en ce pays là,quc faifoient les Huguenots en France contre le Cardinal de Lorraine. Cardinal 
Ils tourmentèrent tant ce Seigneur, qu'il fe retira de Flandres : & lors ces Seigneurs àeGraneU 
faflerablans en la maifon du Comte de Colamburg à Bruxelles , ou fut refolu de ne **f w * 
plus obey r au Roy Catholique, au cas qu'il ne leur louffrit vne pareille liberté' de cô- F 4n rn ' 
fcicncc que celle en laquelle on viuoit en Allemaigne. De leurs menées la gouver- 
nante aduertit le Roy Catholique,lcqucl y penfant remédier par telle voye,fcit pu- 
blier le Concile de Trente e's bas pays , 6c tafcha de remettre fus, les Pragmatiques, cuuik de 
6c ordonnances de l'inquifition faiftes du viuant de l'Empereur Charles cinquième, J re , te P*z 
par lefquclles ceux qui fefgaroienc de l'Eglife Romaine eftoienc condamnez à mort 
fans nulle remiflîon. Cccy fut caufe de quelque efmotion en Anuers,& d'vn bruit fe- 
nié par tout que le Roy Philippe vouloir mettre vn iouginfupportable furfesfuiers _ 
des pays bas,que pluftoft qu'enchirer,ils fe hazardcroiét à toute ruine.Delà vint l'oc- en l™™" 
cafion tant cerche'e par les feigneurs Protcftans du pays,qui fe plaignirent à l'Empe- 
reur Maxirailian,de ce qu'il faifoit contre les libertez du pays:lefupplians de tenir la P i a - nte j et 
main à ce qu'il les laiffaft en liberté' de confeience , ou qu'autrement ils feroient for- r- j e 
cezdefyporccr,&y pouruoir par vne autre voye. Et ce fut tout ce qui fepalfa pour Flandres 4 
cefte année en Flandres , les portes courans ça 6c là , 6c ces Princes 6c Seigneurs fai- /'£m/». 
fans ligues, 6C confédérations aucc les Proceftans de Fran ce,au m oins auec aucuns de 
ceux qui auoient le plus en main du manicmenc des affaires: 6c lefquels drefToicnt 
leurs pratiques tandis que le Roy eftoic en Guicnne,foit qu'ils vouluffenc y employer pefeindes 
ce qu'ils auoient de force,ou que fouftenanslcs Proteftans de Flâdres,ils tinûentles vmefiis. 
deux Rois en ceruelle, & les cftonnafTcnc des ligues qu'ils auoient enfemble, 6c des 
focietez d'Allemaigne.Nonobftant tout cecy, 6c quoy que les Caluiniftcs euffent le 
voyage du Roy pour fufped, corn me bafty contre leur falu t, fi eft-ce que ne penfant *w»'' du 
en aucun maljilpaffaoultre, & vincà Bourdeaux, où il feic fon cncre'e le ncufiefme JSM*"» 
iour d' Apuril , au deuanc duquel vindrenc cous les eftats de la ville , puis trois cens M * 
hommes armez, conduifàns douze nations cftrangeres captiucs , telles qu'eftoienc 
Grccs,Turcs,Arabes,Egyptiens , Taprobanicns, Indiens, Canariens,Mores,Ethio- 
piens,Sauuages, Amériques, 6c Brcfiliens : les Capitaines defqucls haranguèrent de- 
uanc le Roy chafeun cnjfa langue, & ayant vn Truchement qui interpretoit leur dire 
à fa Majcfté.Iaquelle entra paria porte du Chapeau Rouge: & à la porte deMedoc 
defeendit d'enhaulc vne fille cachée dedans vne coquille-marine , laquelle prefenca 
au Roy les clefs de la ville. le laifTe vne infinité d'autres magnificences fai&es par les 
Bourdelois en cefte réception, pour tefmoigner &c de leur deuotieufe aftcâion au 
feruiccdçfaMajcftéj&des richefTesdelcur ville,commedeccllcquieftànombrcr 
entre les plus fcgnalées,& anciennes 6c magnifiques de ceRoyaume.Où le Roy ayâc Baioneciti 
fejourné quelque temps, f achemina vers Bayonnc,citéaffife fur la mer Cantabriquc, 
ou Bifcaine,feruant de Bornc,&: fauucgarde à la Gafcoigne du cofté d'Occident , 6c 'fifif** 
vne des clefs principales du Royaume : àcaufequec'eftoitlàque fc debuoit faire vn f ,,n<l * 
l'entre- veiic de luy 6c.de la Roine Catholique fa fœur,au deuant de laquelle eut char- 
ge d'aller monfîeur Henry de France Duc d'Qrlcans,& frerc de fa Majcfté fuiuy des Hery frère 
Seigneurs defquels voicy les noms: le Prince Dauphin fils-dc mon (leur de Morapen- du s^y va 
fier : des Ducs de Guife , 6c de Longucuille,du feigneur Danuille Marcfchal de Frâ- *» deuant 
ce,des Comtes deVillars,Ringrauc,deTournon,& de BrifTac: 6cdes feigneurs de** fi fi""* 
CarnauaIlet,Meru,Thorc,ViIlequier,Monfalez,& deHaultefort tous Chcualicrs de 
l'ordre, 6c autre grand nombre de NoblcfTc, 6c les Officiers de la maifon de ccieune s UéM j^ 
Prince Royal Lequel partie de Bayônnela veille de laPenthccoufte qui eftoic le L »j* n 
ncufiefme. de luing , 6c alla coucher à faind Ican de Luz , d'où il parcic lende- Mdrgueti 
main de la fefte,& Yincà Iron* quieft la première place des terres du Roy Ca- rmiere. 
choliqu££ffife fur le fleuue de Marguery , lequel fepare les fei gn eu ri es des Rois 
de France* 6c d'Efpaigne , en ce çofte de Bifcaye Cancabrique , 6c vienc fen- 
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goulpherenl'Occan près de la ville & fort de Fontarrabie. Le frère du Roy, ayant 
paffé cefte riuicrc fut rrouuer la Roync fa fœur par de la Arnani , ou furent faits les 
Recueil du recueils Se cérémonies obferuables en tels endroits d'vnc part , & d'autre , & de la 
frère du cous enfcmble prindrent la rourc de fa in cl Scbafticn, ou le Duc d'Aluevint trouucr 
H$y à U la Roy ne fa maiftrefle: & ainfi vindrent iufqu'au fleujic Marguery , ou le Roy fut au- 
fyjne C4- deuantdcfa fœur fuiuy fi hautement &aucc tant de magnificence, que TEfpaignol 
tbehque. demoura cftonné des grandes richeffes de la Noblcfle de ce Royaume, les princi- 
t» *deu*nt P aux ^ e ' a( l ue ^ c » c ^ ans l° rs P res du Roy,eftoient les Princes & feigneurs qui fenfui- 
defdfœur. uent.rAltciTc de monfieurfon freredefaMajefté: Meilleurs les Cardinaux de Bour- 
Pr**ac«cr kon,de Guife,&dcStrozzy : Meilleurs le Prince de Nauarre, Duc de Vcndofme :1e 
feig.eflâns Duc de Mompenfier, le Prince Dauphin fon fils , le Prince de la Rbche-fur-Yon:les 
éHecû^oy. Ducs de Guife,dc Longucuille, de Nemours, de Neucrs, & de Mommorency Con- 
ncftable de France: les Marefchaux de Bourdillon & d'A nuille , les Côtes de Vilïars 
Ringraue, dcRouflillon ,feigneurdeTournon, &de Briflac: lefeigncur deBoify 
grand Efcuycr, les feigneurs de Mcru,de Thoré de Monluc,de Gônor ( aprefent Ma- 
refchal de France ) de Sipierre, de Carnaualct,de Lanfac, de Villequier, de Monfalcz 
de Haulcefort, de Roftain, du Peron, ores Comte de Rais , & Marcfchal de France, 
tous Chcualiers dei'ordrej&cftanshonnorez de quelque cftat a la fuite du Roy , où, 
de quelque Gouuernement de Prouincc. Auec la Roync d'Efpaigne eftoient les 
seig. ejlïs Ducs d'Alue, d'Ofunan & de Nararc : les.Comtcs de Bcneucnt,de Saldanan , de Ca- 
m U fuite ftellar, & de Fuenfaliide,Ies Marquis de Volute' & de Montes Claros : Don Baltazar 
de U ny- Je l a Carde prefident de Flandres, & autres feigneurs en grand nombre, que ielaiffc 
ne Cdtht- pour cuiter prolixite',comme auffi ne prétends m'arrefter aux cérémonies des recep- 
fy ue ' tions, ny aux banquets dances, mommerics, ieux, fpe&aclcs, tryomphes , Comcdicz 
iouftes Combats, & autres pafTctemps dreflez pour feftoyer cefte grande Princeffe 
à caufe qu'il y en a yn liure drefle tout exprès, ioient que noftre fuiet n'eft denous ar- 
refter en ces-chofes qui font (ans apporter aucune inftruc~tiô,que de dcclairer la vani- 
té des hômcs.En fomme cefte Dame fut aflez long temps auec le Roy &c la Roync,& 
D'où Us icDucJ'^lucauecles feigneurs du Confeil,doù procédèrent les foupçons de ceux; 
^unirent de la Religion,& l'acheminement plus haftif des troubles de Flandres: dautat qu'ils 
KccJionde difoient que c'eft abouchement & confeil n'eftoit qu'une couleur pour baftir les def» 
je deffier feins delà ruine des Protcftans & qu'il y auoitdes intclligéees entre le Pape les Rois 
du Koj. de France &d'Efpaigne, & le Duc de Sauoye : 6c pource fefaifoienc des allées & des 
venues en Angleterre, & Allcmaignc & vers les communautez de Flandres, affin que 
files Rois faifoient aucune leue'e, les Protcftans ne fu fient point furpris. Or tandis 
sulunso- que noftre Roy faifoit ce voiage , le Roy des Turcs Sultan Solyman, en voulant aux 
lymAn en- Chcualiers Croifez de fainâ: Ieà de Hierufalem qui ont ores leur retraiteen l'Iflede 
nemy des Malthc aflife en la Mer Méditerranée, & auoifinant la Sicile,& la Barbarie (felô que 
cheHâhm IC vous j. av deferit cn ma Cofraographic) y enuoya auffi vne puiflante armée nauale 
qui monftroit a plus de trente mille combatâs choifis & d'entre fes Ianiflaires , & des 
plus vaillantes nations de fon obeilfance, ayant deux cens quarâte voilles fur lefqucl- 
J 1 , les commandoit Dragut R aïs tiran d'Aier, mais gênerai de l'armée eftoit Muftapha 
p»L BaflàdeNatolic, &Solbey auoit chargede l'artillerie. Cefte furieufe armée vint 
Turcs. camper deuant Maltheau moys de May prenant terre , & y mettant trente & deux 
canons pour faire bateric& foudroyer le fortfaint Elmeiadis bafti& fortifie parle 
Fertfimfl Prieur de Capouefreredu deffund feigneur Strozzy Marefchal de France. Cefte 
Elme pdr place fut batue fi furieufement qu'en vn iourellcreceut fept vingt coups de Canon: 
qnt hajrj, ( ; affçurant les Barbares quecefort pris , ils auroient bon marchédu refte. Lefeizief. 
9t S 9n f lt ~ mc de Juingl'aflaulty fut donné fort furieux, &: lequel fans le rafrefehiffement que le 
rlr« S ^ ei g ncur g ran( l naaiftrc Parifot y ennoya, eut efté pris auquel fut blecé Dragut Raïs 
d*vncoupde pierre en la tcfte,de laquelle playeil mourut pour le grand bien de la 
rri - w , Chrefticnté,cftant ce Courfairevn fort vaillant homme, &: expérimenté aufaic 
HjisCour- militaire, & ennemy mortel des Chreftiens; le corps duquel fut portéa Tripoli 
fme tcch. de Barbarie. Q^oy que fa mort cftonnaft grandement les Turcs , fi cft-ce que 
pour la venger, ils donnèrent vn alTaulr général le vingt troificfme de luing, le- 
quel dura plus de fix heures , enfin les noftres perdans , non le cœur, mais la force, 
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cftans la plus parc mort àla brcfche, te le refte blecé , fennemy y entra, faifâne vn pi- * / ^îîf f 
ceux mauacredes Chreftiens qui reftoient en vie : te f acharnant cruellement furies î°] 
corps demy morts des Cheualiers , aufqucls le Ba(Ta faifoic trencher les teftes , te les s 
veftans delcurs habits auec la croix blanche, faifoic prècipiccrcn la Mcr,lefqucls FmsM- 
abordansau portde Malthe furent enlcucz, te enterrez auec honneur par leraan- mrfru. 
deraenc du grand maiftre. Ce fort pris, te y laiûc trois cens Ianiflaires , on fut affail- 
lir les fores de faine* Michel te du bourg qui eftoic la retraite du grand maiftre fai- 
fans deux battions fur la Grotte, te là mirent le canon auec lequel ils batoiènt le fort JjjJ*^ 
faine* Michel, comme encor les blocus drelfczà Courufin, te Mondraccia affli- ^ s 
geoient cefte mcfmc forccreffe.Puis pour tourmenter le bourg ils braquèrent lartil- *jftVg£ 
lerieàfaindte Marie du fecours, fcfain&e Marguerite doù auanc ils nuifoyenc &au 
bourg te au Chafteau faine* Ange. La brcfche eftant faicc à faind Michel on y don- 
na vn affault furieux tant par Mer que par terre, ou le Turc perdit plus de deux mille 
foldats tanc Mores que Aû*atiqucs$ te des noftres en demoura quelques deux cens 
entre lefquelsfutle fils du Viceroy deSicille. Maisquoy que noz gens euffent re- 
pouffé le Barbare, fi eft-ce qu'il planta vn pontfurlc foffédela forccrcfTe, pour le- 
quel rôpre te mettre abas , fe hazarderenc lcxômandeur Parifot neucu du grâd mai. 
ftre, te le Cheualierla Hillerc Gentil-homme Comingcois te de race ancienne, & rdiSanet 
illu ftre,& les majeurs duquel ont coufîours cfté plus louez pour leur vaillâce te vertu descht»*- 
qu'àcaufe delcurs richeucs. Ces deux braues Cheualiers feirent tout effort po(fible//w p 4 «- 
SÉCufTcnc cfFeécuéleur deffein , fans la mort qui leur accourciftle filet delcurvic,pcr/4 
chafeuny reccuant vnc harqucboufàde de laquelle foudain ils moururent, te auec BtUtre. 
euxvn grand nombre devaillans foldats. Leïurc vfoic de fape te démine au fore 
faine* Michel, mais les noftres contrcminans&abacans le pont ou Parifot < te la Hil-^V» i$6; m 
lereauroient elle occis rendirent fans effectla force te eflais des aduerfaires. Que 
feruiroitde tantdifcourir? Le Bafla feit donner vn affaulc gênerai te au bourg te 
à faine* Michel ,lefqucls fans le fecours que leurs fcirencceuxdcla cicédeMalchc x?«#w> de 
place affife fur vncoftau au milieu de ri(lc,euffenc efte en danger d'eftre forcez: ceux de U 
car le Turc penfanc que ce fut le fecours Chrcfticn qui fe dreffoit en Sicile, Iaif- cité de 
fans l'aflault, furent vers la marine eftimansqueles noftres prenans terre, fe fufTcnt 
pris à la garde Turquefquc qui eftoit le long delà marine. Mais voyans quecen'e- 
ftoit rien , ne faillirent de reuenir à faÛault , te rafans à fleur de terre les murs de 
faine* Michel, te le bourg ayant prefque vn pareil traicemenc du cofté qui eft au T*fôfi* 
carder de Caftille vindrent derechef donner deffus les noftres plus furicufcment^Ç" 1 ''^* 
queiamais,& plus hardiment qu'oneques furent ils recueillis parles Chreftiens j'** 
ioiiansà quitte, ou double, de forte qu'ils fentirent vnc grande perce, & forcez, ** 
de fe retirer deuindrent plus lents que de couftume. Or ce quiaidoic grandement 
aux noftres eftoient les aduertiffemens que leurs donnoient les Reniez fugitifs de Xenîe\do- 
f armée des Turcs, de forte que rien n'eftoit entrepris au Camp dehors, de quoy* w,/ 4< '- w 
le grand maiftre ne fuc foudain aducrcy,& par-ce moyen ilpouruoyoic aux affaires ^w**** 
auant qu'il fut aflailly. Cependant arriua le fecours Chrcfticn drefféen Sicile,au téps /EL?^*" 
mefmequcles Turcsayâs trouffé bagage pour f en aller vouloient pour leur derniè- 
re main, dônervnafTault gênerai & forçat les forts,caillcr cous les Cheualiers en pie- sArmh 
ces:mais ils furenc empefehez de ce faire par 1 armée : à la veiic de laquelle ils fe reci- chrtftthnt 
rerenc auec leurs hardes fans faire grand perte d'icellcs , cane ils fonc diligens , non vunt L * 
pourcanc furenc ils chaffez iufqu'à Cale faine* Paul, qui eft le lieu en c'eft Ifle , où Ion Mâ ^ t " e * 
dit que l'Apoftrc faine* Paul fut garde quelques iours lorsqu'on le conduifoic prifon- 
nier à Romc:& ainfi fuc deliuréc Malthe de ces^tyrans &barbarcs , lcfqucls y laifferét i^rdite 
plus de quinze mille des Ieurs,mais non fans que des Chreftiens tant Cheualiers que desntrâ 
freres,feruans,& foldats François, Italiens te Efpaignols plus de deux mille deux ces, cr leur 
qui eft baucoup, eu efgard à la pcciccffe du lieu , te au peu de moiens de fes croifez,/" r "< 
lefquels neaumoins prefque feuls fonc cefte au plus puiffant Prince de la terre. Ce- ... 
ftoit picie' de voir ce pauurc pays infulaire couc deftruic , ruiné , te bruflé , leschamps SÎT" 
defolez , lès villages te Cafals mis par terre, les habitans meurtris , te tout tclIcraent^" rAf< £ 
confus qu'il fembloic que iamaiscefte campaigne n'euft eftécultiuéc. Noftre Koy, the. 
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bien que n'eut grand moyen d'enuoyer forces, & qu'il eut receu eftant à Bayonnc 
aux Embafifade du grand feigneur, le conuiant à l'entretien de l'alliance quieftoit 
Le fyy fe- de longue main entre les mailons de France & des Othomans, fi cft-ce qu'il ne laifla 
cturt de de fecourir de deniers la Religion des Croifez,& de permettre qu'vnc bonne troupe 
AUkhou' ^ C ^ a Noblcfle, & des ^ 0, dats de fon Royaume feiflent le voyage de Malthc, & al- 
N»ble(fc l*fi ccït au Recours des Croifez affiegez parle Barbare. Et de faid , entre plufieurs qui 
Frdnçoife dirent ce voyage eftoient le Comte de Briflac, les feigneurs Strozzi, de Bclle- 
Até [murs garde, dé Montefquiou, Ôc de la Riuiere, & autres en bon nombre, quinepeu- 
deMélthe. rent venir à temps & propos, à caufeque lcfiegc cftoit défia leué: maisauant eu*' 
seign. de c ft 0 j t a ué René de Voyer Vicomte de Paulmy, lequel entra dedans Malthe, & 
VA*myM ç c trouuaà plufieurs affaults, &c depuis fut encourfc auec les Cheuaîicrs iufqucs 
Mtlthe aux Gerbes, & àTrîpoly do Barbarie, non fans louange ,& tefmoignagc dulci- 
gneur grand Maiftre Parifot , qui faifoit grand eftat du cœur de ce icune Seigneur 
& d'autres fes femblables , lefquels alloient fi loing quérir les aduentures de la guer- 
re, laquelle ( comme verrons ) les rappella bien toft en France. Reuenans à no- 
LeUtjviït ftre Roy, eftant party de Bayonnc, il prit le chemin vers Nerac , vifitant les au- 
dNerâc t et très villes du haut pays de Gafcoigne : laquelle ville de Nerac, feftoitprcfqucdu 
peurquoy. tout eraancipe'e del'obeuTancc Romaine: oùtoutesfois le Roy remit les Catho- 
liques en leurs biens, & feit reftablir les Eglifes en leur entier , & les Prebftres 
EflMjfe- & Religieux en leurs maifons: commandant au feigneur de Monluc par patentes 
metdep*- en forme d'Edit, commeà fon Lieutenant gênerai en Guienne détenir la main à 
lice 4 Ne- cec y ^ & £ aife q UC i cs Magiftrats & Officiers de la ville fu(Tent cfgalementchoi- 
Ctntre les & s nioitie' Proteftans, &: moitié' Catholiques, voulant quecefte loyfut commune 
moynescr entoutcsles villes, oiîles Caluiniftes f'eftoient emparez de la police: A Nerac cn- 
Nonnams cor' il ordôna que les Religieux & Rcligieufes f'eftans defTroqucz,& voulans rentrer 
defroc- en la fucceffion de leurs pères , ne fuffent point receuz , que fuiuant les conftitutions 
î ue \' . anciennes : & ouyt le feignenr de Candale fur fes iuftifications touchantlcport 
, d'armes qu'aucuns de la Religion luy mettoient fus, contre l'Edit de pacification , U 
Entrée du j C q UC j j c p^y auo y a auoir elle' faid pour fon feruice. le laifielercfte des villes par 
jHuUfm"' l c ^ uc ^ cs (à Majcfté paffa iufqu'à ce qu'il fut en Engoulefme ancien manoir de fes 
Doleénces ayeulx,& lafeigneurie du grand Roy François, duquel fa Majeftéauoic pris ori- 
des Pr*<c- gine: Là luy furent faides plufieurs doléances par aucuns des feigneurs Proteftans 
ft*ns 4» touchant quelques meurtres aduenus & faids à Bloys , & à Tours , par là taxans le 
*V* feigneur de Chauigny , Lieutenant du Duc de Mompenfier , & fc plaignans da 
Marefchal de Vieille- ville, comme conniuant auxadionsdes Catholiques, fe plai- 
gnans oultre ce du port d'armes, & voyes de faid du Cardinal de Lorraine (auto- 
rife'du Roy) contre Salcede:En fomme,on concluoitquclàoùon ne lcurferoit 
iufticc ( c'eft à dire , on naffligeroit les Catholiques à Ieurappetit ) ils feroient con- 
traints de prendre les armes. On appaifa le harangueur auec douces parollcs,&pro- 
mcfTe de pouruoir à tout le plus amiablement,& equitablemcnt qu'il feroic poffiblc: 
Et ce-pendant laRoine merc du Roy, Dame des plus fages& prudentes de ce fic- 
elé, ayant interroge' ce harangueur furies caufes de fes plaintes, &luy remonftrc 
queiamais le Roy ne trouuoit aucune contre-didion en chofe qu'il commandait 
aux Catholiques: & qu'au contrairc,les Proteftans n'auoient que redides & rcfpon- 
Temerâire ces , & riend'effaid quand à l'obeifiance : il fut fi hardiment téméraire, ou tellc- 
iugement mentabufant de la doiiceur, &pacièncc de fa Dame fouùcraine , qu'il refpondir, 
dvn Pro- Jes Catholiques cftre beftiaux &groflicrs, &nefçauoiriufquesoù f eftend la puif- 
refiant. f an ce du Roy , & le debuoir d'vn fuiet à luy obeyr : mais le Proteftant qui n'ignoroit 
ricndececy,rcndoitaufli au Roy l'honneur qu'il luy debuoit, &ne fe laifioit plus 
impofer que le Roy le permettait: qui eftoitàdirecn- bon François que leur obeif- 
fance eftoit volontaire, & qu'ils ne debuoient rien au Roy que fuiuant leur appétit, 
r'nde & ^ ans ^ a " fuicctiraux ^ roitsc ^ e ^ a Monarchie. Le Roy eftant encor' en Gafcoigne, 
rfueïon. mourut mcflîrc Ieand'Eftouteuille feigneur de Villebon , Cheualiers de Tordre du 
Roy , Bailly de Rouen Lieutenant du Roy en Normandie , en l'abfcncc du Duc 
de BoiiiHon, charge' d'ans &c d'honneur ,& ayant faid de grands feruice à la Cou- 
ronne 
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ronnc. LefcigncurdcCipierrc aulli Cheualicr de l'ordre, & Gouuerncurde l'en- 
fance de fa Majefté , & fon Lieutenant gênerai à Orléans , 6c pays circonuoilîn, prit 
congé' des Majcftcz du Roy,& de la Roine fa merc,fen allant aux baings , comme fil 
cutprefageTa mort , &les fupplia de faire tant que la paix fut pratiquée encre les 
maifons de Guife, &: de Chaftillon, (ans laquelle il edoit impoflîble que la France 
vcfquit en vnion, d'autant que toutes les partialitez du Royaume dependoientdcs 
contre- affections de ces deux familles. Et après ces prières aux deux Majcftcz , & 
plufieurs remontrances fai&es au Roy en particulier, il f en alla aux baings du pays Trefiéu J» 
du Liège, où il mourut au mois de Septembre, non fans les larmes de fon nourrif- fetgn. de 
fon quil'aymoit, 6c honnoroit tant pour le voir afFc&ionné à fon feruice, que le operre. 
voyant rond, loyal, & fans diflïmulation ny tromperie, n'aymant que le prouffir du 
Royaume, & la grandeur du Roy fonraaiftre, 6c fouuerain Seigneur. Comme les 
mois d'Aouft 6c Septembre, auoit cmbelly leur Calendrier, 6c feftes parle trefpas 
de deux braues Cheualiers, le mois d'Octobre feit le femblable parle decez d'vn 
Prince du fajig illuftre , fage , bon , 6c vertueux à fçauoir monficur Charles de Bour- 
bon Princc.de la Roche-fur-Yon, & frère du Duc de Mompenfier, lequel deceda 
enfamaifonde Bcauprcau,& fut enterré en l'Abbaye de Belle-fontaine. Et tandis Trtftad» 
Je Roy vint en fa bonne ville , 6c cité d'Angers , où il feit fon entrée l'hui&iefme de Trln(C 
Nouembrc en l'ordre que f en fuir. Sa Majefté citant au bout des iardins defaind^ 
Nicolas, accompaigné de Monficur, 6c des Princes du fan g Royal de Bourbon, à^" 9 ' 
fçauoir le Cardinal , le Duc de Mom penfier , 6c Prince Dauphin , 6c les Seigneurs de 
fafuittefutrcçueillypar le corps de ville, Clergé, & Vniucrfité, le Recteur de la- £n/r ^ ^ 
quelle luy feit vne harangue , comme aufli feirent la plus-part des autres cftats: Ro y± An _ 
Se entré en la ville,& preftez les fermens accouftumez fut au Chafteau,où il logea,&^w. 
lendemain f acheminant à Tours,y feit aufli fon entrée magnifiquc,fclon le temps 6c Entrée^ d» 
leloifir que les citoyens de ces villes auoient eu de fe préparer pour telles ceremo. d 
nies. Futà Tours qu'on luy prefenta vn Epigrammc comprenant 6c fa Majefté, 6c r '* rt ' 
fAltclfc de meffieurs fes frères qui cftoit tel. 

Charles grand 'Roy y fon pareil Alexandre, 
Hercules fort , auec l'Europe encore 
L'Afic , ^Afrique, en vn pourront comprendre. 
Pour le çroijfant Henry leur pere enclorre. 

Et faifoient ces vers allufion aux noms des frères du Roy , qui auoient efté 
au baptcfme Alexandre 6c HerCulez , lcfquels ncantmoins leur furent changez c ^h em ^ 
à leur confirmation à Tholoufc, 6c fut nommé le Duc d'Orléans Henry , qui rc- fa"*?* 
gne ores troifieime de ce nom, auquel Dieu donne longue 6c heureufe vie : 6c & Frîmtt 
moniteur d'AIençon fut appelle François, noms plus doux , 6c qui fe reffentent rre/fatdt» 
de l'antiquité de leurs majeurs 6c anceftres. Et fur lafin de l'an prefant, deceda à P4p<ric+. 
Rome Pape Pie quatriefmc , les obfcqucs duquel furent faictes à Paris au mois de Cdrdind 
Ianuicr cnfuiuant: &lcs Cardinaux entrans en Conclaue après les funérailles du AUxén- 
deftuncT:, cfleurent.en fin frère Michel Iacobin de profeflion t homme de fainde *" n f* lt 
vie, & grande érudition, lequel fut appelle Pie de ce nom cinquiefmc , necclTai- wmmfpit 
rc à l'Eglifc en vn temps fi calamiteux , pour hayr les abus , 6c les vices , 6c ne de- dn^uitf- 
firant que la reformation desEcclcfiaftiqucs, 6c de tous autres eftats, 6c le repos»*, 
commun dcrEglîlè Chrcfticnne. 

bbbb iiij 
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Affembléc de Moulins , e> ce qui y fut fait , & tout ce quife pajfa iufquaux féconds 
troubles: frtfe de Zegbet en H ongrie , O* trejjras du 7{py des Turcs Solyman. 

C H P. cm. 

^a^^^M*Veiqv_e paix qu'il y eut en France ,fi eftecque dcHaoncom^ 
ti i$66. ^^^^^^^Jft mençoic à fc doubter de quelque remuemenc de racfnage , les 
wlÊ^i^mw c ^ e ^ s ^ cs Proteftans faifans courir bruit , qu'on faifoit des menées 
Trttepns Jll U^^^V^ tm contrc eux , & que!ePape,& l'EfpaignoI eftoient delà partie, bic 
fe deffient ^t^^^^0Àm Muel'vn &: l'autre euffenteftégrandcmentcmpcfchez parl'arme'c 
à* s^j. Lj^^^^^âj! Furquefque , 6c qu'encore ils ne fuiîcnt hors du danger de cefte 
^ itsS5 *^^^""cépefre:côme ainfi foit que leTurc de defpit qu'il n au oit pris Mal- 
th e, f eftoit acharne fur les Chrcftiés Latins eftâs en l'Ifle de Chios,laqucllc il vfurpa 
solyman fur IcsGcneuois,les Magiftrats defqucls il en chafla 6c toute la NoblelTe, reduifant le 
vJkffeHf- peuple en pareille feruitude que ceux quiviuent foubs fa loy,lcs Grecs plus que mife- 
CwU ra ^^ cs *^ t c & olt * a ra g c & colère de ce tyrâ fi grande, qfans les bôs offices de l'Embaf- 
net4oj S Ge ' ^deur de «°ft rc R°y y &k grande follicitatiô de l'Agent de la feigneurie de Vcnifc, 
Embdfd- l cs Chre (liens Latins , 6c (peut eftre) tous les autres , cufTent eu beaucoup à fouffrir 
deur Vri- par ce Roy fanguinaire la fureur duquel ccux-cy appaiferent , mais non les dclirsdc 
ait dfdifi nuire aux Chreftiens quelque part qu'il peut leur porter nuifance. Ainil durant ces 
ld fureur empcfchcmcns, 6c les menaces du Turc,ne fentans que ruines pourl'cftat del'Efpai- 
du Turc. g no yj n'y auo j t vcrifimilitudc,quc le Roy Catholique fut de cefte partie , 6c moins 
que noft te Roy fouhaitaft la guerre , veu les debuoirs aufquels il fc mit, pou r mainte- 
nir la paix en fon Royaumc.D'autant que fur le commencement de Tan denoftre fa- 
lut mille cinq cens foixante 6c fix, fa Majcftc eftan t à Moulins, ancié patrimoine des 
LeKjjviet® ucs & feigneurs de Bourbon, comme fonconfeil veitque l'amorce des guerres 
à Moulins ciuilcs procedoit plus des difeordes d'aucunes maifons, que de l'cftat de la Religion, 
cr four- bien que ccftuy feruit d'honnefte couucrture: il cnuoya lommer les maifons de Gui- 
fc&dc Chaftillon , & y manda encor'le Marcfchal de Mommorency , à caufe qu'il 
fembloit eftre entré en cefte querelle. Toutcecy fe faifoit, & pour fatisfaire aux in- 
ftantespourfuittcsdcîa vcufuedudcrTun& feigneur François de Lorraine Duc de 
Lt\oydt- Guife occis deuant Orléans, contre Gafparddc Colligny Admirai de France , 6c 
fire £dc- pour appaifer les troubles qui pouuoient furuenir de cefte pourfuitte,& mettre fin 
corder les au tout par vn arreft de fa Majefté , ayant promis de faire raifon , eftan t patuenu à fa 
^relies majorité. Dauantagc feit il cefte conuoeation à Moulins , pour le rciglcment de la 
defon^oy- p rancCj & pour ce y furent mandez des Prcfidens 6c Confeillcrs de toutes les Cours 
*Mhnblêe ^ c P ar l cmcns de E rancc ; de f° rte °i uc de Paris y vindrent les feigneurs de Thou, 6C 
desTdrU- Scguicr premier &: fécond Prcfidens,& homes de grand fçauoir , 6c fingulierc expe- 
mesi mou rience aux affaires : le feigneur Daphis premier dcTholoufc , Lagcbafton de Bour- 
lim. deaux , de Truchon de Grenoble : le Feure de Dijon: 6c Forneau fécond de Prouen- 
ce. Cefte alfemblée faide ,pourfuiure le reiglement duquel la conclufion auoit efte 
prifeàBlois au mois de Nouembre dernier :1e Roy eftant en fa chambre, aflîfté de 
la Roinela mere,de môficur d'Anjou fonfrerc,demeiTieursles Cardinaux de Bout- 
5 > a g-_ bon , de Lorraine, 6c de Guifc,du Conneftable,fuiuy de la maifon de Chaftillon:des 
fidsd l'df- Marefchaux de Bourdillon, 6c de Vieillcuillc,dcs feigneurs de Lâ(Tac,dc Chaune,de 
/emblée de Curfol , de Villiers , 6c du Baron de la Garde , Cheualicrs de l'ordre , des Euefqucs 
Moulins. d'Orléans , de Valence , 6c de Limoges : il propofa qu'ayant vifité tout fon Royau- 
me,pourouyrles doléances de fes bons fuiets,les ayant entendues, il f eftoit auffi re- 
Tropos du folu d'y pouruoir auec raifon: & que pour ceft eife^il auoit afTemblé cefte belle cô- 
KptnVdf- p a ig n ie, à chafeun de laquelle ilprioit & commandoit d'y veiller, 6c entendre félon 
fcmbUe. ^ en fl oic cn eux, afin que Dieu cnfutfcruy ^aconfcienccdcfchargécjlcpauure 

Utrdn ue P cu pl c foulagé,&laiufticeremifcenfon intégrité première 6c ancienne. Cequ'ayât 
/ lt 'clwe- dir,fa Majcfté commanda au feigneur doTHofpital Chancelier de France,de parler: 
Uef l'Ho- lequel auec vne dode 6c longue harangue declaira d'où procédaient les caufes de 
ij nul. relies doleances,à fçauoir les abus commis cn la Iuftice, aufquels il eftoit befoing de 

pouruoir, 
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pouruoir,& defquelsabus ic ne feray plus longdifcours, fculcrnéc dcduiray par fom- 
maireles points principaux qu'il coucha parlanc au Roy: 6c die que fa Majefté ayant 
enuironné touc Ton Royaume , 6c cogneu les abus des officiers , il ne pouuoic nom- 
mer les chofes que de leur nom propre , à fçauoir la con eufiion , 6c le brigandage de 
cetilcre, puis qu'il en a veu les cfTe&s furfon peuple, de force qu'il fe feroit tort,f il 
diflîmuloic des taulces fi lourdes. Remonftra que l'impunité des maux ,6c la licence Deferdre 
crop defrcigléc , fonc celles qui caufenc roue defordre es Republiques : lequel aduiéc vient de 
le plus fouuenc es intcrregnes(c'eft à dire pendanc le temps qu'vn Roy eft more , & la ^ 
création d'vn autre es pays où l'ele&iô àlieu)ainfi que jadis il aduenoit à Rome après ^ et mâUX * 
le decez des Empereurs, & encor' à prefent après la mort du Papc:& que pareille cô- 
fu lion eftoit engendrée en ce Royaume par la minorité' des Rois: veu qu'il fcmble 
que coûtes concuflîons , violcnces,pilleries,larcins, voyes de fai &,ma{Tacres , 6c fedi- 
tions foient permifes par iceJle. Il dit cela etTre fi vray, 6c que chafeun auoit telfeméc M ; nn - tt * 
abufé de fon cftac,& oubliéle deu defon office, qu'ils faifoic tout ainfi des digniccz,^, ^ s 
que de fon patrimoine, l'accommodant à fon prouffit particulier pluftoft qu aù (ct-done Uijîr 
uice de Dieu,& <J U Prince, & qu'au foulagement du peuple. Dit qu'il ne falloit accu- *ux mef- 
fcrlc ceps de telle pcruerfité,ains la malice des hômes:n*y ayanc faifon fi fafcheufc qui «kw de 
peuc deftourner ny le bon luge défaire droi&ure , ny le bon Théologien d'interpre- 
tcrfaincmcnclesefcricurcs,ny lcfagc Capitaine de bien feruirfon Roy, &defFcndre^* JïJ^J 
le Royaume: 6c par-ainfi falloit rcigler,& chafticr les faultes des hommes , 6c non fe ^ ° on j t 
plaindre du temps qui va félon que les hommes fegouucrncnc. Propofaquc pour ce fa& t 
faire il falloir eftablir de bonnes 6c fain&cs loix par le confeil de bons & notables hô- eftre âccw 
mes,ayans Dieu deuanc les yeux, & le prouffic du peuple, 6c l'aduisdcfquclsfucfui-^. 
uy par l'autorité Royale. Là deflus il accorda ce que plufieursdifoient,qu'il n'y auoit * n t ^ 
que crop de loix,&quedeccftecrop grande multicudc (couc àinfi que de celle des l 'J? nm ~ 
Officiers ) procède l'infiny nôbrc de procez en ce Royaume : mais il die que les nou--* 1 
ucauxcasrcquiercnenouuelles prouifions 6c remèdes :6c que les loix anciennes qui Ef mUM( ± 
ne feruenc plus cftans abolies, il ne feroit que bon d'en faire dcnouuellcsrcmc-^ f Âltt 
dians à la prefente mifcre. Car fil n'y eut eu iamais des Hérétiques, il n'eut pas nouuelles 
au ffi fallu que les Empereurs Theodofe Valentinian, 6c d'aucres euflentfaid dcsitix, 
confticucions contre les auteurs de peruerfes doctrines. Au refte, die qu'il eftoie 
neceffaire que le Roy feieplufieurs loix &Edirs, àcaufe de la nouueaute^&mul- Qui tm~ 
ticude des occurrences , 6c fi elles n'eftoienc bien gardées , il fen falloit pren- f c/^" f' 
dreà ceux qui ont charge delaiuftice, 6c châtier des Cours 6C parquets ces nom**" l»>* n* 
mes addonnez du tout à l'auaricc. Dit qu'il falloit ofter tanc de luges furperflus , ne^P tnt 
feruans qu'à manger le pcuplc,& ne viuans que de la pratique : 6ç pour ce confeilloir mttm 
on qu'on oftaft du tout les prefidiaùx, ou qu'on en fupprimaftvnc partie, ou biéque 
leur exoitian t leurs gages,on leur oftaft les efpices : 6c ne crouuoit bonne la vendition 
des offices de iudicacurc. Et feftendic fur vn poinct appartenant à la Monarchie,lors 
qu'il trouuamauuais qu'aucuns iuges factribuoient l'autorité' d'interpréter les loix 
du Prince, auquel feul il en donnoic l'interprétation , 6C qu'ainfi en auoient vfé jadis 
les Empereurs : eftant raifon que du Roy , 6c non de fes Officiers , chafeun fçache 6C 
entende la moiielle,fubftance 6c intention de la loy. On cogneut que cela tendoit à 
l'abaiffcment de la Majefté des Parlemens de France, qui font la mefme autorite' 
Royale , 6c par-ainfi eft à eux de modifier les loix forcans d'vn Chancelier, ou du Le 
Côfeil,veu que de tout téps les Rois ont tant defferé à ces fenats, que de ne tenir loy men t<ftl* 
pour bonne 6c valable, que le Parlement de Paris ne l'eut autorifée. Blafma outre ce m rf**9 
que les refignaciôs des cftats fuflent rcccucs,(âuf que pour recôpenfcr quclqucancié " *' 
Côfciller,ayât biéfcruy le public,pourucu que ecluy qu'il nômeroitfutdignede telle 
chargc,& par fon fçauoir 6c par fa longue expérience aux affaires. Rem 6 ftra qu'il fal- 
loir retrencher les abus cômis es nominatiôs : puis fe mit àdifeourir fur les Cours de 
Parlement touchant les fuppreffions de chambres , ou les réductions d'icelles à l'an- 
cien nombre, 6c f'il eftoit bon que les Parlemens fuffen t arreftez en vn lieu, ou (coin- 
mêle téps paiTé) ambulatoires. Dit qu'il feroit bon,fi les moyens du Roy le permets 
toient,quc les-Côfeillers fuiTcnt bien gagez,& que les efpices futient du tout oftées, 
6c auecicellcs tout prefent, 6c moyen de corruption : 6c que les luges 6c Magiftrats 
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fuflcnt fuicts à ccnfure , & a élire reccrchcz de leur verlàtion fut elle bonne on mau- 
uaife, en leur charge : par là il vouloit conclure que les iuges ne debuoient cftre per- 
pétuels ains pluftoll annuels, où triennaux : & en fommeil propofa plufieurs choies 
nectlTaires à l'eftabliiTemét delapolice,d'cntrelcrquelles en y eut quelques vnesar- 
r cite es qui font comprifes en vn hure contenant au long les ordonnances faites aux 
Eftats de Moulins. Apres auoir traite de ce rciglcmér,on veint au fait des maifonsde 
Guife, & de Chaftillon,& plufieurs chofes ,eftans debatucs d'vn & d'autre cofté, & 
l'Admirai fellant purge' par fermét de n'auoironc elle' l'auteur du maiTacre dudef- 
tsfecori funt Duc de Guife, tut moyenne' l'accord entre ces deux maifons, & tant fait qu'ils 
entre Us parlèrent en femble ôdl'embralTcrcntauccpromciTedcnef'entre-cercher.-maisilny 
mufins de auo j t q UC i a veufue du dcrïuncî, &: le Cardinal de Lorraine qui parlaiTcnt , fans qu'il 
C hMr' y cut a ^ eurancc ^ u c °ft c du ieune Duc de Guife qui défia portoit les armes , & mô- 
1 ftroic ne fçay quoy en luy de généreux, &: des lignes apparens qu'il ne lailTeroit ainû 
paiTe'r le meurtre de feu fon perc. On accorda aufli les feigneurs Cardinal de Lorrai- 
raine,, & Marefchal de Mommorcncy, fur ce qui f eftoit paiTe' à Paris entre eux, du- 
rant le voyage du Roy a Bayonne. Les chofes ainfi pacifiées , le Duc de Nemours a- 
duDuFde ^ ant cu ' gaingdecaufeparfcntcnccdu faind fiege contre Madamoifclle deRohan, 
Nemours e ^P ou ^ a ' a vefuc du deffund Duc de Guife :& en furent faites les nopccsàfaind 
etU vefue Maur des folTcz, ou le Roy fetrouua, &ou furent faites alfez de magnificences. Cô- 
du Duc de me encor fa Majefte' affilia aux nopces,& mariage du Prince D'auphin fils du Duc de 
cuife. Mompcnfier, lequel efpoulàla fille vnique du feigneur Marquis de Mefierc, Comte 
Nipcesdu defaincl: Forgcau ilTu de la maifon d'Aniou, comme iffu d'vn enfant naturel d'vn 
? Dduhin ^ cs ^ ucs d Am° u Roy de Naplcs , & de Sicile : & fon efpoufe du fang des feigneurs 
duecl'he- de Marueil qui eft vnc maifon fegnale'c, &illuftre entre les plus anciennes familles 
ntierede d'Engoumois. NoftreRoy viuant en repos , U fa ieunelïefe façonnant aux affaires, 
Mefiere. plufieurs chofes fe palTcrét en ce téps,côme l'apparition de celle eftoillc,qui fe mon- 
tra fur les dix heures du matin au mois de Iuillet tandis que le Roy faifoit fa procef- 
fion de fain&e Geneuicfue auant iufques à Noftre Dame , & de laquelle i'ay ailleurs 
Efîoileap- difeouru, & pourec ne veux m'y arrefter dauantage. Se palîcrent encor quelques 
famé à troubles au pays, & Comte 7 de Foix pour certaines particulières querelles entreau- 
pdns fur cuns Gentils-hommes de l'vne& l'autre Religion, aquoy le feigneur de Monluc(dc- 
i puis Marefchal de France ) par fa faeefle.pourucut, & remédia diligemment, cha- 

heurts du* , , ■ , r r ce tr i 6 • » c 

matin. "iant les auteurs de ce trouble, qui eut ( lion 1 eut louftert palier plus oultrc) caule 

querelles vne grande combuftion e's pays de Languedoch , & de Guicnnc. En Bearn encory 

apupies eut quelque remucmcnt,auquel la dcfYuncleRoyne Icanne d'Albret, obuiafagemét 

en ieam apaiîant les différents nais entre les Proteftants & Catholiques , laiiTant ceux cy en 

parla %oj< i'£ftac, & liberté' de l'ancienne Religion, & impofant filence aux autres : que plcuft à 

ne de Na- p icu q UC cc ft c b5 nc PnncclTe eut lailfc' au moins ce pauure pays en celte forte , Tans 

*^'*6<j ofter depuis aux Catholiques tout moyen de ioiiyrdc lahbertc dclcurconfcicncc: 

} car fon fuccefleur auroit cinq cens Gentils- hommes en vie, luy faifanttrcf-humblc 

Deuoir du ^ cru i cc > ( l u * font mors facharnans fur celle querelle, auec vnemerueillcuze obftina- 

Due de * xon ' Ce fut en mefme laifon que le Duc de Mompcnfier , Prince autant Religieux, 

Mopenfîer debônaire , & Catholique qu'autre qui viuc voyant les Duc, &c DucheiTc de Bouil- 

fturcouer- lonfesgédrc, & fille eftreinfe&ez de l'erreur Caluinillc tafcha de les attirer au fein, 

tir les fh. & giron de l'Eglife, par vne amiable conférence d'entre les do&curs Vigor ,&dc 

Saintes ( le premier dcfquels à elle' de puis Archeucsqucîdc Narbonne , & l'autre eft 

'Do&eurs Euefquc d'Êurcux ) deux gras & cxcellensperfonnages de noftre temps :& deux Mi- 

vigtretde n ift rc $ Caluiniftesl'vn nomme' d'Efpina, & l'autre Barbafte, homme de fçauoir,ivn 

sainftes dcfquels(àfçauoir Barbafte Bicrnois de Nation , &iadis Carme de profciTion) quit- 

founaïes' tant Ja lice fut mis en fa place Hugues Sureau natif de Rofoy en Thieralfe , foy fai- 

Hugues'su font appellcrlaRofiere. Ceftui.Roiîere eftoit lors cnprifon (doù il fut tiré)poura- 

reauMini- uoir copofe' &c. mis en lumière vn liure,contenât des rai fon s par lefquellcs il môftroit 

fire home eftreloifible de tuer & Roy & Royncne voulans obéir àl'Euangilc, &fauoriferau 

digereux. party des Caluinjftes.En fomràe celle conférence fe feit au logis du Duc dcNcucrs 

y appeliez deux notaires efcriuâs tout ce qui fe dit & palfa entre ces Do&eurs 6c Mi- 

niftrps: mais d'autant qu'il y pliure exprès de cecy difeourant au long de coutienc 

veux 
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veux en tcnirplus long propos:me fufHfant de dire, que le prouffit que porta ce col- 
loque fut de peu â'cffûQcfi ce n'cft que pariceluy ont cfté éclcrcis pluficurs paffagcs 
de 1 *cfcricure,aydans Iefidele,concrel'infidelitédcs Hérétiques. Au reftc,le liurc cô- 
pofé par la Rofiere,fembloit auoir donne cœur à quelques vns de mettre par effed sjmon de 
ce qu'il aprenoit par fa do&rinexar il y eut vn voleur nomme Symon de May,lequel May <cr f* 
eftant ptis,dit & confeffa quelque confpiration drefie'e contre lefalut du Roy, & de twfifum t 
la Roine,& p erfifta en cefte confeflîon,difant que c'eftoit iuy mefme qui deuoit fai- 
re le coup, alléguant les moyens, les lieux , temps, où & quand il debuoit faire l'exé- 
cution,^ nommant ceux qui l'auoient induit à ce fairc.Mais foit qu'on eftimaft qu'il 
dit cecy pour fauucr fà vie en calôniant autruy,ou que l'on ne voulut cômencer vnc 
diuifion fans plus grande afTcurancc, à caufe des moyens de'celuy qui eftoit déféré, 
qui eftoic le mefme qu'on auoit chargé auparauant du mafiaerc du Duc de Guife. on 
diflîraulalefaidj&futdeMay roiiépourfes voleries, meurtres, & brigandages. En 
cefte mefme année aduint ce mémorable miracle de la femme demoniaclc de Ver- 
uin guérie à Laon parladiuine & ineffable vertu du fainct Sacrement du corps do' 
noftre (auueur Iefus-Chrift,duqucl pluficurs ont faid diuers dHcours,& auquel a (li- 
ftèrent plufieurs milliers d'hommes de l'vne& l'autre Religion, afin que les impo- Mincie de 
fteurs ne calomnient ceft œuuredc Dieu,& n'oftent à fon fils la gloire qu'il commu- ^ 
nique à la faincl:c Euchariftic par fa prefenec réelle, &facra mentale. Or rcuenâs aux 
trai&s qui fe dreffoient par quelques remueurs de mcfnage,qui ne pouuoict viurc en 
paix,En ceft an mefmc,commc le Roy eftant à Lyon durant fon voyage dcBayon- 
ne,eut fait baftir vne forte citadelle en icellc vilIe,pour tenir en bride les Caluiniftcs, c - t4 j e n e 
dcfquels en auoit grand nôbre en cefte cite' : & en ce fort mis de bons & vaillans fol- j eL - OT; . 
dats,& de l'artillerie, viures , & munition fuffilaramcnt, & pour Gouuerneur le fei- tt ée. 
gneurde Chambery Limofin,& fage & fidèle, & qui ne debuoit rien en vertu, & seign. de 
vaillance, aux plus excellens de fa robe: aduint qu'on commença vne mine en vn lo- chambery 
gis voifin dela Citadclle,cequicaufavn grand fou pçon contre les Prorcftans , & en j e f couure 
fut faid prifonnier celuy à qui eftoit le logisrlequel couloura fi bien Ton fai&,que fon £ M ™ 
procez deraoura indecis,mais il caufa vne plus grande preuoyance au cœur du Gou- 
uerneur,qui de là en auant,nc peut fc fier aucunement aux Caluiniftes. Lefquels en Mineur 
ce mefme temps feirent vnc grande perte par la mort d'Anthoinc de Croiiy Prince delimè de 
dePortien,lcquel bien que icune d'ans, eftoit vn des vaillans , & magnanimes Sei-prifi*- 
gneurs de fon aage,& lequel (fans le Caluinifme, &: les diuilions du Royaume) cut Fre Jï a "t" 
peu faire de grands feruiecs au Roy,& à la Couronne. 11 mourut à Paris d'vncfieurc ^™' en 
chaulde quelque temps apres le decez de la Côteflc de Scngnan fâ merc iffue delà" 
maifon illuftre d'Amboife:& de la mort duquel y a eu vn desjfiés qui a fai& vn liuret, 
par lequel le penfant loûer,il luy donna de vilaines caches, & entre autres de rage , & 
dcforccnncric.Vousauezouycydeffus le peu d'heur qui accompaignalc Turc au tffl»*S^ 
fiege de Malche,& la grande perte qu'il y feit,&: comme de defpit il f acharna fur les 
Chiots, & ofta Chios belle & riche lflc aux Gcneuois, qui en auoient cfté feigneurs, 
il y auoit défia pluficurs années. Or ne fe contentant de cecy,&: defirant d'endôma- 
gcrles Chreftiens,il fc ictta fur le pays d'Hongrie , à caufe que les gens dcl'Emp. Ma- jj"'™^ 
xirailiam. auoient repris fur le BaflTadcBudelacitédeVcfprin par luypofledée il y Hw9ru 
auoit vingt ans,& deliurée Pâlotte du fiege que le fufdit BafTa y tenoit , fur lequel il sajfa de 
vomit la dWcrc,lc faifant eftrangler en fa prefenec , pour auoir leué le fiege de deuat sude tteit 
Palotte^&dclgarny Vefprin,ou ne luy auoit enuoycfecours en diligcnce.le premier F* r s °l'- 
clfay duTurc entrant en Hongrie,fut cotre Iulia qui cft la dernière cité de celles que m *?\ - 
l'EmpcrcurporTedé en Hôgric,où il tint le fiege l'cfpacc de fix fepmaincs^qui fut fou- r j£ £fo 
ftenu par le Colonnel Laflauu fort braucment,& de forte qu'en fin il côtraignit l'en- chreLh. 
nemy defenaller.Etcc-pendantle Comtedc Serin LicutcnantdcrEmpereuren ce cmqEgÙ- 
cartier,fortifia la cité de Cinq Eglifcs t craignant que le Turcnc f'y en alla ft, & delà fescitéfor. 
fe retira à Zeghct place aflîfe fur vn bras du Danube, & non loing du lieu ou le Rub r 'fi 9 (* r 
fleuuedit Arrabo en Latin feioint au Danube, (ce que ic dis poufmooftrerla dirTc-^ Comte 
rence de ce fort à d'autres places portans mefme nom,à caufe que les Hôgres appel- Sfr / ttm 
lent Zeghct tout lieu infulairc.) Ce que fut contre ce Zeghct Sultan Solymanviht gSifJi^ 
faire lâ guçrre*& y allîeger ce vaillant Capitaine Efdrin Comte de Serin:lcquel auoit le An. 
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beaucoup à foufrnr,ayant vn puiffant oft campédeuant fa ville , & le Monarque des 
Turcs y eftant enperfonne. Icncm'arrcfteray à vous difcourir parle menu eequife 
paffacn cefiege, d'autant qu'il faudroit en drciîervn iufte volume, &pourloiierla 
vaillance des alîiegcz,& deferire la furie, &leseiTaysdesafliegeans,lclqucls en fin 
ayans prifes toutes les aduenucs du forc,& feftans faicls maiftres de la riuiere,& ayas 
Zeghet drciTé vnc montaigne artificielle près du fort, & y mis defTus fix vingts pièces d'arril- 
r " 1 * 14 *"Meric,forcerentcnfinlesChrclticns,deftituez de toutefpoirdc (ce ours, de feren- 
m( " drcàlamercy du Barbare.lequcl y vfa de telle cruauté,qu'il n'y cfpargnany fexe,ny 
Comte de aa S e > n ? condition, facharnant lans nul relped fur toute forte dcpctlo.nnes,deforte 
sennoccu. que ce vaillant Comte de Serin fut occis,&: fa tefteenuoyée dedans vne pièce de ve- 
Ioursnoiràl'£mpcreur,pourluy donner plus de douleur pour la pertcdvn tel hom- 
Tre,f*s de me. Plufieurs tiennent que ii Sultan Solyman eut efté en vie , il n'eut onc fouffert la 
sulunso- mort de ce Seigneur. -mais il eftant decedé deux ioursauantla prife de la ville, fans 
lymi Em- que peifonne en feeut rien que le Baffe General, on vfa aufli de tyrannie partout, & 
pereur det vengea l'on la mort de plufieurs milliers d'hommes occis par les Chreftics enccfie- 
Tum ° gc. Ce Sultan Solyman a efté vn grand,& héroïque Roy, & des plus accôplis Princes 
de fon tcmps,foit pour les affaires de guerre, ou pour la police durant le repos de la 
paixraymant les lettres (chofe rare en vn homme de fa fupcrft'tion &: nation ) caref- 
fant les gens de guerre,afTabIc,liberal, & courtois , & ncantmoins ii leuere punifleur 
Q^tel /. o- des viccs,qu'à peine y auoit il amitié ny faueur , qui le peuffent ployer à mitcricorde: 
me e/ioit & en fommc,fi ce Prince eut efté Chrefticn,il cot efté digne d'auoir l'adminiftratio 
soljrtiAn. d'vne plus grande Monarchie que la ficnne,tant il auoit de bones parties, &: fi bien il 
fçauoit recognoiftre ceux qui luy faifoient feruice.-H cftoit fobrc 3 &: aiîcz continent, 
non guère adonné aux delices,beau de facc,& d'aflczbelle ftarurc , aymant les cllrâ- 
gcrs 3 & conuoiteux de loliangc: mais la cruaulté naturclléà fa famille , obfcurcnToic 
sukunse CCS Dc ^ cs vcrtus >& diminuoir la gloire qu'il en eut mérité eftant net de celle brutale 
lm i di* ^ a Ç^ de fairc.Parla mort duquel I'EmpireTurc vint à fon fils Selin fecôd du nom que 
no £moe- aucuns ont uoulu dire auoirauancé les jours à fbn perc, ayant intelligence auecle 
nur des Baila gênerai de l'armée , qui cela celte mort, iufqu'à tant qu'il eut aduerty Sclin 
Turcs. d'icelle,& gaignépar pratiques le cœur des Ianilfaircs, & Vifirs, aufquelsil def- 
c '??iïï couurit depuis lefaict, & comme le feigneur cftoit mort, le corps duquel il faifeie 
TuchneT P ortcr cn nc ^ crc ) tout am ^ feruy quefil eut efté malade. Apres la prife de Zegheth, 
^fiùe iù- ^ meurtre de Nicolas Comte de Serin, les Turcs aiTiegercnt la ville d'Albelu- 
litprifepar lie, qu'ils emportèrent par afTault, quoy que les Chrefticns fc deftendiffent gaîl- 
les t»u>. largement ,&oùils parlèrent tout au lil de l'efpéc. Et bien que l'Empereur Maxi- 
Mur;»»;- milian fe fut mis en campaigne auec toutes les forces de Germanie , fi n'acofta il 
Ui Empe- onc le camp infidèle , pour ne bazarder légèrement tout fon cftat par vnc iournée, 
re»renc*- | uv f u ffif ant q U 'aucc des légères efearmouches il detint l'ehnemy, cVlcbatift, & 
ftitgnc. empefehaft d'entrer plus auant en fes terres -.d'autant qu'on fe doubrbit qu'il 

ne voulut venir affieger Vienne cité capitale du pays d'Auftriche. Au fecours de 
l'Empereur cftoicnt allez plufieurs Seigneurs 6v Gentilshommes François , defirans 
ff tnr yde acquérir honneur, &euiterl'oifiucté: durant que la France cftoit en repos: def- 
L*rr,une y quels eftoit chef le icune Duc de Guife fils aifné, &c fucceffeur des eftats & desver- 
Puc de tus, &: vaillancedc François de Lorraine fon pere: &: entre lefquclsfcigneurslefui- 
Guife en ua ns fut le Vicomte de Paulmy Rcnéde Voyer Baillif dcTourainc, quidefiroitdc 
Honnie. vo j r a ulTi bien les Turcs cn guerre fur terre, comme il les auoit expérimentez fur 
Kent de nicr > & ^ ccu cncor> combien ils font fages en leur police, lors qu'il feit le voyage 
ryerrieïdc Conftantinople, & qu'il negotiapour la Majefté de noftre Roy enl'ancienne 
< : ,;,« r.v*l- cité de Ragoufe. Ces chofcsfc paiTansainfi cn Hongrie > les affaires de Flandres 
cn ie- alloicnt toufiours cn empirant : d'autant que Madame de Parme ayant aduerty 
si<ft/.. | c i^oy Philippe de ce qui fe paiToités bas pays, tant f'enfault que pour cela il IV 
doucit, que pluftoft il teit publier le Concile de Trente en Flandres &Brabanr, 
( ' e ÔC rcnouueller les Placards & ordonnances de finquifition , faides du temps de 
e l'EmpcreurCharles cinquième. D'où aduint que Hery feigneur deBrcdcrodefe met- 
tât en armes fut fuiuy par autres côiurcz, lefqucls prenas vne beface chafeun (otl'cC- 
paulc,&: vnc cfcuclle de bois , &: vn bourdô en main , Se vnc queue de renard en leur 

chapeau, 
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chapeaux en lieu de pcnachcs,fe veflans tous de noir , & fc failàns appcller Gueux, al- g tm ffî2 
loyent en ccft eejuippage par lcpaysalFcmblans forces , & furent prefenter reqUeilc à la J Jf s 
gouuernaritc touchant iabolifiement des ordonnances, & la liberté de leur confciencc Gueux en 
pareille à celle que le feu Empereur auoit o&royé aux Eftats d'Àllemaignc. Cefte fage fUndra. 
Dame confeilléc par leComte de Home accorda partie de ces requcltes,& mefme fur la 
furfeanec des placards:& cependant furent fcnuoyefc vote le Rby Philippe en Efpaignc, BmLdf, 
le Comte de Vcrgas, & le Seigneur de Montanni frère du Comte de Horne, pour faire 
entendre à celle Majcfté le tout , & la fupplicr de foufTrir quelque cas à ce peuple plus m E ft 41 - 
doux que l'inquifition trop rigoureufe, & laquelle les Flamans ôV autres ne fçauroyent^^ 1 ^ 
endurer pour mourir.Ccs deux Seigneurs furet fi mal traictez en Efpaigne,quc lcCotfi- 
tede Vergas y mourut de fa belle mort, & le Seigneur de Montannyfut dcffaicl par Mmu** 
iufticerôc c'eft de là que vint vn des principaux mefeontentemés des Seigneurs du Pays trdt&e- 
bas,& des reuoltes aucnuës en Flandres,dcfquellcs il nous faudra encor parler quelque- mmt f 4 ** 
fois cy aprcs,cûans ces affaires fort conioints auec les noftres. Ce fut lors qu'on feitve- jj*" 
nir des Minières Caluiniftes de toutes parts, & qu'en Anuers on veit (àccager les Egli- 
iès,& vnc cftrange diuifion entre les Catholiqucs,lesLuthericns,& les Caluiniftes, par- fUn^res. 
tny lefquels furent encor* meflezles Anabaptiftcs: Ce qui fut caufe que la gbuucrnantc Mmiftes 
faÛufl qu'accordait liberté de confciencc à tous les habitàns de Brabant, Flandres, Ar- dtCeneut 
tois, Hollande^ Zelande;& ce nonobfhnt les reuoltes continuèrent, & lcs.fe<Jtaires Çç t faFUn- 
fbnifians,Valencicrtnes tenant pour cux:en fin la gouucrnante vfa de la force , & ayant * re '- 
enuovélcComrcd'Arambcrecn Frife.oùlcs troubles prenoycntauiïi bien pied qucés Lt V 
autres prouinces, defpclchaauflivne armée contre Valencienncs lous la conduite, du d( ^ ee 
Seigneur de Norquerme,lcqucl donna tant d'affaires aux Gueux,qu'ils furent contrains \ntxfU~ j 
de fe rcndreyôc il en feit punir les chefs de la côfpiratioo,& fommit la villeà fon Prince. m*ns. 
Plufieurs des Catholiques mcfmes defiroyent que le Roy Catholique vfaft de plus àt râUnàî- 
douceur enuers fes fubie&s,& ne forçait ain û les confeiences, craignant que de ccftç ri- 
gueur n'aduinft quelque cas de pire :& deteftoyent celle forme d'inquifition leaeue^j?^* 
pratiquée en Efpaignc,comme relïèntant par trop fa tyrannie,difans que cela cftoirpro- 
pre parmy les Efpaignols , où il y auoit grand nombre de Mores , Marranes, luife & 
Mahometains ; Ôt non en la Gaule , où ces gens nauoyent aucun lieu, de où la douceur 
pouuoit plus gaignerejue la contrainte. En France ce pendant noftrc Roy fut de Paris 
le ioiïer a Fontairtcrbcîleau, lieu de feiour.,où il fe tint quelque temps , & où il entendit 
knouuellc mal-plaifante de la mort pitoyable de Henry Seigneur d'Arley,mary delà • 
Royne d'£fcofic,& icclle auenuë d'vne eltrânge manière. Car durant cçs feites laies & 
defbauchces de Karefmc prenant au moys de Fcurier,dc l'an dp nollre falut, mille c'uiq M*** 
cens foixante & fept, comme CfcRoy Henry fut en vnemaifbn de plaifir , il fut enleué fi r * n ffb 
en l'air par vne traiméc de pouldrc à canon faite fous fa chambre,& porté dcdansle iar- J*^ 
din d'icelle maifon,où il fut mifcrablemcnteftraiiglé , fans qu'on fçeuft ,lors qui auoit 
commis vn ade fi cruel & tant indigne que ;dç mettre la main fur vn Prince fouuerain. . 
Plufieurs dirent que le Comte de Murey.frércbaibrd de la Royne ,.en r ciioi^ l'auteur, 
pen(ànt que la Royne yinft ce foir coucher a.uec l'on mary^ délirant dç les faire mourir l [ A 
enfemblc,& aucceux leur fils le. petit Prince d'bfco0è. D'autres en blafmoycnt lft Roy- mrt ^ 
ne mcfme , allcgoans ne fçay quelles légères querelles d'entre elle <5ç /qn mary qui ; e- seigte$rr • 
iloyent aflbupics, & le refus quelle auoit feit de fe trouuer au heu où il fut occis : rpais d\sfrlyS 
en fin par la dcpofijtion de ceux qui ont cfté iufticic^on a-cpgncu que le Çoqte de Bcht cAmtt te 
thuel citant 1 exécuteur de ce meurtre >l'aupic fait par les menées du ,Bja{Uf d , qui par cc^ 14 ^ \ 
moyen cljperoit rumer,& le Rpypccis,& laRoync, la rendant foupçonnec du faidÂ ;2J^*i 
ecluy mcfmc qui Tauoit mis en befongnc:au)fi que pourrez recueillir d'yn liurc fait fur : ..\.» 
l'innocence de cefte Pnnceflç,laqucllc a efté.malheureufe en ce fécond mariage, & plus 
en foa retour en fi feofie n'ayant trouué de pkes ny plus cruels ennemys que ceux do, 
foafangôc de h nation mefmç. j .... . ; ^ .-jsp u 

' <■■' .. .. _ • - " ■ * ..:it:*,T'C 
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Commencement des féconds troubles eH France d'oùcaufc, &*ceguij{pajfai 
M eaux , & autres occurrences. 

CHAPITRE CHU. 



Ojtrb Roy *ftant à Fontainé-bleau ôt appëïlé â tenir fur Ici 
Fons vn des enfans tiu Prince de Condé à Valéry , la chofe fut rom- 
pue,pource que le Confeil ne trouua bon que (â Majcflc approuuaft 
par la prefenec la religion Proteftante ,ce qu'il cufl faiâ,f'il cuil tenu, 
ce petit Prince,d autant que fespcrc&mcre ne vouloyent qu'il fuit 
baptife autrement qu'à la façon de Gencuc,nypar vn miniftrede 
l'Eglifc Catholique & Romaine. Il y en eut qui femerent des faux 
bruits,quc fous le prétexte de ce baptefmc on auoit dreffé vnc partie contre le Roy & la 
Roync,& Meilleurs les enfans de France toute fcmblableàcelled'Elcofiè, & qu'on 
pretendoit empiéter fur eux la Couronne de France , & que de ces foupçons vin- 
drentles deffianecs des deux coftez, & en fin la guerreimais nous verrons cy après 
qu'il y eut d'autres raifons , prîtes nuement fur la deffiance des Seigneurs de la li- 
gue, & lors que le moins le Roy penfoit à remuer aucunement mclnagc . Le Roy 
TriftMdu citant encor , & feioumant à Fontaine- bleau, y mourut le Seigneurie Bourdillon 
seigneur Marcfchal de France, les feruiecs duquel fai&s à la Couronne de France, méritent 

AeBoHr- bien que fon nom ne fuft point mis enoubly, ny là mémoire priuée de l'honneur 
JtthnM* 




ThJjl a PP aft ' cnt a vn Cheualicr tant renommé , lequel ayant expérimenté , & fuy* 
Xânce ™ tous les degrez des armes, cftoit paruenu au fefte de (a réputation , eftant recom- 
" . " penfé autant qu'vn Roy peut auancer vn grand chef de guerre , fil ne luy don- 
'sAttmit no ^ t ^ c ^ atc ' c Conneftablc. A ce brauc Chcualier fut furrogé en leltat de Maref- 
co(2c\s<i- chai de France,Me(Grc Anus de Colfé Seigneur de Gonnort bien cogneu, & pour 
rneur Je ^ cs militaircs,& la cognoiiiànce des affi ires du R oyaume • Ce n'a e(te fans occa- 
G*nnort % fion que ic vous ay mis cy dclïùs en ieu , & le voyage du Roy à Bajonnc, & le pour- 
fdi#M4- parler & abouchement de fa Majefté aucc la Royne Catholique , & encor* aucc le 
refihdlde Q uc d'Alue, & moins lcscfmotions aduenues aux pays bas foit pour la religion, ou 
Frdnce. p Qur | c defir qu'aucuns auoycnt d altérer feftat , & empiéter fur le Prince , loingtain 
de cefte Prouincc . Car l'appareil du Roy Efpaignol pour f'oppofcr aux menées 
du Prince d'Orenge, & Cheualiers de la ligue, fut caulc qu'en noftrc France, on 
femit en armes, & que tout le monde ellanc en deffiance, on vint manifcftcmcntà 
la guerre , & entendez d'où en vintl'occafion . La prife des armes par les Seigneurs 
& Cheualiers çoniureZ auec les Gueux en Flandres, nonobltant que la Duchcfic de 
Parme leur eut accordé ce qu elle pouuoit de leurs requeftes, fut caufe que le Roy Ca- 
tholique,qui voyoit que celte voycôc façon de procéder ne tendoit qu'à le depoflè- 
der de fon héritage , defpefcha Dom-Fcrnand Aluarcz de Tolède Duc d'Alue , & vn 
des principaux Capitaines qui auoycnt affilté à toutes les guerres du dcfïùnô Em- 
Jm?«n- pereur Charles cinquiefme pour venir eh Flandres , àucc forces, & y appaifer les trou- 
treUsFU b1cs,&cha(ticrrinfolencedec*uxc^ ce Seigneur 

md/u. t arriualGcnesau moysd'Aurîlderan mille cinq cens foixantefept, ayant auec luyvn 
Dw£ jJ- Régiment d'Efpaignols du Royaume de Naplcs , montant à vingteompaignies fai- 
** * Ge * lâhs trois mille foldats.vn autre Régiment de Sicile , faifant dix Enteigncs , & en icclles 
n "' enuiron quinze cens hommes : & deux autres TerZos,vn Régiment de Lombardie , ôt 
JuVtïe ^ c ^ c Sardaignc , qui compliflbycnc trois mille foldats, & ainfi il auoit fcpt mille 
d'^fiue. cinq cens Elpaignols choifis des vieilles bandes.les chefs-defquelles citoyen t tous vieux 
Capitaincs,à fçauoir Alphons d'Vlloa pour le Régiment de Naples : Iulian Romcro 
pourccluy dc-Sïrilc:Don-Sanche de Lodron pour la Lôbardic,&Don Gonçal de Bra- 
camont pour les trouppes de Sardaigncr&elloit encor* ce Duc d'Alue fuiuy de iij.mille 
cheuaux fous la charge de Don Lopez d'Aucrnie qui en efloit le gênerai. A ceux cy furet 
ioints plufieurs braues Seigneurs ^Capitaines italiens lesvns foldoyez,les autres y venas 
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pour leur plarfir : de forte tjué i'armée Efpaignôlle cftancdc gens d «flitc n'cfloit de fi 
peu d'efiw qu'elle ne donnait dequoy p enfer à piufiéurs qui ignôroyent les def- 
feins du Roy Philippe . Delà vint que noftrc Roy(comme eft la coUftume de tout Coufiumt 
Prince'dc fe tenir fur les gardes ,lors que fes Voifins dreflent quelque armée ) oyant ceft 4 es Pr ' ttm 
appareil de TE fpaignol,& aduexty de quelque remuement , & entreprife des Angloy* v °y** 
fur Calâis>commanda aufiï vnc leuée de fix mille Suyflès pourarmer fa frontière conV^™ 
tre rEfpaignol,û'par cas il vouloit entreprendre quelque choie fur fon eftat: ou fi non, *^ " • , 
pour les tenir près de fa Majcfté , 6c f'en ayder en toutes occurrences . Les Seigneurs Lej^le^ 
delà ligue, voyans cclt appareil , 6c que par la plufpart delà France, ièfaifoycnt des ucftxmd- 
ligucs 6c confrairics entre les Catholiques , commencèrent auflî à remuer mclhage,& /* SHjJftt- 
baftir leurs ports d'armes 6c aflèmblees, fur ce qu'ils difoyent que le R«y vouloit les cr/«»r- 
ruiner,quc la venue de l'Efpaignol n'eftoit que l'exécution des complôtipris à Bayon- JjJJj^ 
ne, pour extirper la nouucllc Religion par la mort & accablement des ! chefs d'iceile: u ^Lu 
que de long temps cecy auoit cfté deflèigné au'Confeil citroit de fa Majcftç , à cecy: la * r j,«wï* 
foilicitant le Pape ôc le Roy Catholique. Difoyent en outre qu'on n'obfcr uoit poinii 
l'Ediâ de pacification , 6c que ceux de la religion eftoyent & rechercher & mal trai-; 
âefc par les gouuerneurs des Prouinccs,6c que tout tendoit à leur manifefle ruine; que 
les Seigneurs de la ligue eftoyent cfloignefc du Roy & du maniement des affaires , que, 
fa Majefté fe gouuernoit du tout par les Guifards, & que le Cardinal de Lorraine tout 
Efpaignolifé , conduifoit contre eux ces menées ; 6c en fomme par leurs plaintes , jls 
faifoyentaftèz euidentë demonltration,6c d*yn grand mefeontentement j 6V d'vn fin-; 
gulierdefir de reprendre les armcs,quelquc chofe qu'on leur fçeuft dire pour leur oûec 
cefte dcrfiancc.Car bien qu'ils peuflènt aduifer, 6c cognoiltre que fi le Roy euft eu ces 
dcflèins ôc volonté de les ruinerai ne luy euft fallu autres forces que les fiennes , cilans 
ceux delà religion defarmefc , ÔC le plus fouuent en Cour , où fâ Majefté eftoit la plus 
fbrtc:& quant à leur efloignement de Cour , il procedoit plus d'eux que du Roy , qui 
les efeoutoit & careflbit fans qu'il les congeaft : mcfmcs au temps qu'il fut vifiter ta Pi* 
cardie, Au reflc n'y auoit raifon de plufloil deffendre aux CathoUques leurs CQnfrairics, 
qu'à ceux de la religion leurs aflèmblees : veu que par ce moyen ils fe fortifioyent pouc 
le feruice du Roy , contre toutes les inuafions des coureurs , par lefquels iufqu'alors ils '" 
auoyent efté tourraentefc,ÔC ferendoyent vigilans,6c plus prompts à faire telle aux fur- 
prifes de ceux qui iufqu'alors feftoyent emparer des villes du Royaume : ioin& qu'ils 
ne faifoyent rien qui fuit contre l'Eftat , ny fans l'aueu&confentcment des gouuer- 
neurs des villes ôc Prouinces.Et d'autant qu'ils f'eftoyent plaints des grands iours tenus 
à Poitiers,Ôc difoyent que c'eftoit contre ceux de la religion , l'cfFcd monftra du con- 
traire^ fçauoir,qu'on les y tint pour chaflier les voleurs , ÔC ceux qui vfoyent de faifies 
ôc voyes de faid contre 1 Ediét de pacification. En fomme lés chofes demourerent en bue de 
cell citât iufqu'à ce que le Duc d'Àluc fut entré au pays de Flandres, ayant faid ( coin- * / £l uee » 
.me aucuns dient) quelque entreprife fur Geneuc enfaueur du Duc de Sauoyc , mais F * ndres * 
laquelle fut fans effed; car lors & luy ayant faifi au corps les Comtes d'Egmond ÔC n J["tJ^ 
de Home , ôc pluficurs Seigneurs de la ligue , & le Prince d'Orengc fen efiant fuy en comtes 
Allcmaigne, les Seigneurs confédérée de France entrèrent en plus de foupçon que ÏEgmol 
iaraais , voyans que les Suyflès f'en venoyent près la perfonne du Roy:& fc tindrent <tdeffot* 
pour tout aflèurez qu'on vouloit à vn coup ruiner le Caluinifme,ôcCaluiniftes en 
Flandres , & en Francc.Cccy fut caufe que le liguans d' vne plus cftroite liaifon que ia- î w/ '* 4 * 
maisjils cnuoycrent en Germanie , & receurent le Prince d'Orenge , & le Comte Lu* 
douic fon frère eh leur focieté , pratiquèrent le fecours des Princes Protcftans ôc fe te- Tmfs £ 
nans coys en leurs maifons,nc ccffbycnt de faire des aflèmblees , 6c leuees d'hommes en thirépar 
diuers endroits du Royaume, de forte que chacun auoit fon Rendez-vous és lieux de- /« Pnte- 
&inefc par les chefs pour à vn coup commencer vnc grande fedition par toute la Fran- fl**sf*i* 
et ;lc temps efiant limité àlaSaind Michel de Septembre, que le Roy deuoit te- fi f P reilre 
nir ld Chapitre des Cheualiers de fon ordre. De cecy fut la Royne aduertie par ' % 
le Seigneur de Bonchauancs , fe plaignant de ce qui ert cy dclfiis allégué , ôc di- V0HS j£ 
faut que le Prince vouloit prefenter certaine requefte au Roy pour ceux de la protrjlans 
religion*Or eftoit lors fa Majefté à Mcaux en Bric , auquel pays mefrae cfloit le Ren- i 
dcz-vous à Rpfoy pour les Protcftans de France, lefquels f'ydeuoyent trouuerpouE« , ^;f. 
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accompagner meneurs le Prince ''de Condé , le Comte de la Rochcfoucaùlt : les Sei- 
gneurs de Chaftillon, & Dandelot frères, de Gcnlis, de Moiiy, de Montgommcry , & 
le Vidame de Chartres , & autres plufieurs en grand nombre , lcfqucls venoyent, fous 
le»voilc de prefemer cefte fupplication au Roy les armes au poing , ainfi que d'autres 
fois on auoit voulu faire au RoyFrançoys fécond à Amboyfc. Le Roycnuoya 
teigntur Monfieur de Montmorency Marcfchal de France Ver» les confederez, pourfçauoir 
de Mont-jtùt refolutioh , lequel comme il:cft fage & de bon efprit , cogneut que leurs deûcms 
morency c ft 0 yent autrés que leur parolle, & q u ils auoyent autres chofes à defmcflcr, que de 
•S'-fe vouloir feulement accabler la maifon deGuyfe, qu'ils trouuoyentmauuaisquc fuft 
Pntejtas. tant aU ancec en Court , & fur tout que le Roy fe gouuernaftparlc confcil du Cardi- 
nal de Lorraine. Le rapport du Seigneur Marcfchal ouy , on feit entrer le Roy de- 
^ dans M eaux , à fin que fà Majcfté ne fui! furprife n'eftant guère bien accompai- 
gnée de Caualerie, là où les Proteftans cftoyent beau nombre d'hommes d'armes, 
Melwc tous § cns rc ^ us > & appreftez de longue main pour ceft atfairej&lcfqutlsfc ba- 
Hoyent pour furprendre fa Majcilé,auant qu'elle entraft dedans Meaux, fuyuant 
les aduertiflèmens qu'ils auoyent d'aucuns des leurs eftans auprès du Roy , tel qu'e- 
ûoït l'Euefque d'Arles Abbé de Laigny : & les moyens que leur donnoit le Sci- 
seinmr g ncur de Chaumont frère du Seigneur de Barbeficux, qui battoit l'cflrade pour def- 
ie cbàu- couurir les forces royales.N auoit guère long temps que les Suyflcs cftoyent îoinâsa- 
nunt def- ucc le Roy , & par ainfi on craignoit de les harafler dauantage , ce qui fut caufequde 
ctHure confeil clhnt tenu le foir au logis du Conncftable , il fut d'aduis que le Roy arrcfla/l 
ÎV U . en cefte ville de Meaux,iufqu'à ce que plus de forces luy fuflènt arriuces: mais fur cecy 
, ***** cftannnterrôgé le Duc de Nemours , ne trouua bonne celle refolution , ainspria la 
de a£ ^°y nc de fr irc conduire -la nuiét mcfme le Roy à Paris: & laifTer luy,ou Monficurlc 
mwsfah Conncftable dedans Meaux, d'autant que la perte du Roy efloit de grande confequen- 
uy. Ce,& que c'eftoit chofe afleuréc que les liguez ne pourfuiuoycnt autre proye. Ainfi par 
Le lt confeil du Duc de Nemours,lc Roy elt tiré de Meaux le xxviij. de Septembre fur les 
fin de quatre heures après minuid accompagné de fa maifon aflcZ mal armée , comme celle 
Mcmxa, q U j nc p Cn f 01t â telle occurrence, & des SuyJès,lcfqucls bien que n'euflènt eu loilîrde 
UÂnt feulement fommciller , eftoyent fi gais & refolus de combattre,que de celle aflèurance 
tmr ' chacun prefagea la deliuràncc du Roy des eflays des ProteAans , lelquelsje Roy ayant 
Prince de fait def-ia quatre licuës de dix qu'il y en a de Meaux iufqu'à Paris , le prefenterent en 
codé fdir campagne en nôbrc de quatre à cinq cens cheuaux,contrc lcfqucls fc leucrent les Suyf- 
tcftedux f CSj ôc ayans baifé la terre fe préparèrent pour combattre, comme auflî feit la nobicOc e- 
Suijfes. font auec le Roy,quoy que ne fuft armée que de fidélité & de bonne volonté de mou- 
z?«w/r rir p Qur j c { CTUICC & conferuation de fon Prince. Lequel fut cependant tiré des troup- 
esSMjjes ^ ^ con duit à Paris luy venansau deuant aucc deux ou trois cens Cheuaux tirez 
Puceau de la grande cité,les Seigneurs Ducd'Aumale,leMarefchal de Vieillcuillc , & lesSei- 
mtlevtée gneurs de Mannoifiniere, dcSurgcres, de Crcuc-cucur & autres , qui le conduiront 
éufecours dedans Paris, où ils arriuerent fur les quatre heures du foir, le Roy n'ayant encor 
du Roy. mangé ny beu de toute la iournée , & lequel en fouppant dit qu'après Dieu il reco- 
proposd» gnpitloit tenir la conferuation de fa perfonne,defes bons compères les SuyfTcs &du 
fhJnT'fk ^ uc ^ c Nemours » aufqucls fi Dieu luy preltoit vie , il tafcheroit de faire làtisfacuon 
'dïlîurkce. d' vn tc ^ dcuoir & feruice.Le Roy eilant Jauué les Proteftans furent fur les bras des Su/f- 
Lessmjfes fes » les efearmouchans fort fouuent , mais non fans y perdre toufiours quclqu'vnde 
ejurmot* ceux qui f'auançoycnt le plus , d'autant que ces braues champions marchoyent touf- 
ihe\f*r iours en mafle &en vn gros efeadron fcrré,fans iamais rompre leurs rangs & vindrent 
les prête* c ft an $ toufiours en combat iufqu'au Bourgct à deux lieuës de Paris , oùlcsProte- 
fhns les laiflèrent & fe retirèrent à Clayc, & les Suyflès vindrent â Paris rccueil- 
uente'n graciçufemcnt par les citoiens , qui les embraflbyent comme les protecteurs de 
pjw. la fortune de France. Le Roy ne fut fi toftà Pans, qu'on nc fcifl des defpcfches 
seigneurs par tout, pour faire leuée d'hommes : en Picardie fut cnuoyé le Seigneur de Creue- 
dtjpeche^cucuT , qui eut depuis charge d'aller au deuant des trouppes venans de Bourgon- 
pour faire g nc; Q n ma nda aufli le Seigneur Strozzi auec fon Régiment qui citait en Picar- 
die : le Vicomte de Paulmy , René de Voyer fut dcpcfché pour aller en Tou- 
raine , auec charge de leuer deux cens cheuaux légers, ainfi qu'il feit, & en telle 
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diligence qu'en cinq iours il fc veit plus de huid vingts ChcuauX prefts à marcher , a* . - ; 
ucclcfquels il fc mit en la trouppe du Seigneur de SanSàc, auec lequel il ("'achemina iuf- 
au a Cheurcufe. Là eut le Seigneur de Sanflac aduertiflèment que certains Proteftans m 
& difans de la fuite du Duc d'Aumalc, & portans la Croix en leurs chapeaux (qui rdineo* 
eftoit la marque des Catholiques ) auoyent pris le Chaftcau de Dam-picrrc appar- fi dtUg- 
tjenànt au Cardinal de Lorraine , & lequel eftoit aflczfort & bien flanqué , & lequel "» 
leur pouuoit feruir contre les Catholiques , eftant fur le paflàge , & auenuë's de 
Chartres &de Paris, donna charge à iceluy Vicomte dcPaulmy d'y aller, & d'o- 
iter aux Proteftans cefte place comme il fcit,&auccce garentit festrouppes de celles ru 
du Comte de la Rochcfoucault , lcfquellcs f'acheminoyent vers le Prince de Con* D*mfier* 
dé: non fans toutesfois y perdre fon bagage, & que quelques vns des fiens n*yfuf- re repris 
fent blecez, & d'autres pris, luy penfant aller reprendre la trouppe du Seigneur de forUsPr» 
Sanflac qui auoit pris autre routc,pour furprendre ceux qui attaquèrent ccltuy ,qui "ft*** 
fc desfit honneftement d'eux fans grand* perte , & auce loiiange , & réputation de ià^ T ™t pet 
gc&bienaduifé Capitaine. Eurent encor' commiflîons dcfpcfchccz aux Seigneurs ^jJJJ/ 
de la Vàiettc,dc Tarridc, de Montriez ÔCau grand Prieur d'Auuergne j pour faire lc T chefiu- 
uee foudainc en Guicnnc , Gafcongne , Pcngort & Auucrgnc : au Comte du Lude cdult, 
cnPoi&ou, & au Comte de Martigucsen Bretaignc, à caufcquclcs Proteftans fai- * 
foyentle fcmblable, ÔX que des-ia ils empietoyent fur le Roy, & fc faififlbycntde 
fes villes. D'autant queUmcfmc nuiâ: que le Roy fe retira à Paris, la ville de Lai- ^ 
gny afllfe fur Marne fut prife par l'Abbé du mefmc lieu , Euefquc d'Arles , mais qui e- frk'f» 
Soit de la fc&c des Proteftans: & peu de temps au parauant le icune Senerpont fc- 
ftoitfaifydclavilledc Montercauou fault* Yonne, pour faciliter les paflàgcs de Ga- 
tinois ôt Bourgongne par la Brie , pour courir de ce cofté iufques deuant Paris , qu'ils f re -. Mo * 
auoyent refolu d'alfliegcr. La cité de Soiflbns ( îadis capitale d'vn des Royaumes n 
de Gaule) fut prife par les Seigneurs de Genlis, & de Bonchauanes, dequoy on 
donna blafme à vn des plus anciens Capitaines de ce Royaume , & lequel auoit 
faiâde grands feruicesàla Couronne: mais il eftoit aifé à Genlis de ce faire fans au- ^foo* 
tre moyen queleficn, eu cigardau peu de demance qu'auoyent de luy les Catho- Bonchàud 
liques.fit les Seigneurs de Marigny ( Vidamc de Chartres ) la Noue, Lauardin, Mont- netfren- 
gommery , & autres chefs des liguez confpiroyent contre la cité d'Orléans, com*«M^-. 
me trefproprC à leurs delïcins , ils dreflèrent leur Rendez- vous à Vendofme ville atfx-fi"*' 
fc fur ie Loir & fubiedc au Roy de Nauarrc , qu'ils furprindrent. d'où allant ils fei- ^T^ - 
rent des courfes par les trouppes y laiflces,ainfiqucpartoutUs auoyent des gens, ctJ(J^ s 0r " 
qui donnoit bien à cognoiftre que long temps auparauant cefte partie auoit cû€ yeùjme 
dreffee. I'ay dift çy dclfus que les Ptoteftans après auoir failly àprcfcntcrlcurrequc- /»riir/4r/rt 
fléau Roy (car ainû appelle Ion leur dclïcin de prendre fa maiefté ) f'eftoyent retire! Pnteftis* 
à Clayc , pour fc rcfouldre fur ce qu'ils auroyentà faire & y attendre les trouppes 
qui leur arriuoyent de toutes parts . Or là ils refolurent d'approcher de Paris , & de KefiUeifr 
Se faifir des auenues des riuicrcs , pour effroycrles Parificns , comme les pires enne^ 4» Pnt* 
mys qu'ils euflent-, & qui le plus contredifoyent à l'Ediét de pacification» Airtfi ils fi* ns * 
viennent à SaincVDenys ville vo jfinc de Paris , aflife en vnc campagne rafej non forte; 
de muraille ny flanquée,ny rcmparce,feulement cnuironnec d'eau, & aflez âifte à fort!- >¥ ne f e "' é 
fier & n'ayant rien qui la recommande que les monumens des Roys, & leur couronne^ rùfrifi 
Inent, les facrcei mémoires ôc oflèmens des Sainc^s Martyrs, premiers A poitresdd j>*rlespr§ 
ce cofté de GaulcCcftc ville cftant par les liguez furprife, ils feirent foudain . fentk leur tefom. 
Venue aux Parificns , qui fut dés- le commencement du moys d'Oâobre , dautant Mwrfw 
qu'ils bruilcrcnt les moulins cftans aux entours de cefte grande cité de Paris , pour ih* » 
timider le peuple, & ce pendant ofter les moyens d*auoir viures, ou faire des farine* ÇJ' 
pour k nourriture dyne tant infinie multitude de gens qui viuent en ce monde "** 
Parifien , &en la plus populcufe ville de l'vniucrs . Ces chofes fe paflâns ainfi à 
taris , le Vidamc de Chartres vinj à Dourdan , auec Montgommcry ôc fomma \i 
Comte de Choify (qui auoit iuréau Roy de luy bien garder cefte place) de luy ^r r fj 
rendra fe ville, ce qu'il feit fans grande contraindre , dautant qu'il eftoit de la/,^7*' 
Reiigtpii, & defiroit rauancement de ceux de fa ligue, auec lcfquels il ('en alla 4ùxpr$- 
à Sauvâ Denys « Au rnefmc temps Boulongne fur mer place de confcqueiKc, tefidns. 1 
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& forte à merueiiie tomba és mains des Proteltans, par les moyens du Seigneur de, 
Momil- Moruillicrsquien cfloit gouuerneur foubs le Prince de Condé, Lieutenant gênerai 
lien rend p 0ur | c r ov au p a y S de Picardie:& la Cité de Metz fut tôbee en vn pareil haiard&pe- 
„pf™ ce nl,fans la diligence du Capitaine de la Citadelle & la furuenue de Henry de Lorraine 
TeCondcl Duc ^ c Guyfe reuenant de Hongne,qiii lâuua au Roy celte placc,aue d 'autresfois fon 
Mets eut- pere auoit auec tant de réputation dcfFendue.Dés que les feigneurs oc la ligue furent en 
dé. rflre Saind Denys,où le Prince de Condé ne voulut foufFrir que fuit faite aucune infolen- 
furprift ce en 1* Eglile Royale,ny Abbayc,où font les olïèmés des Roys, dcfqucls il auoit l'hô- 
ptetcd» ncur Relire defcédu,quoy que les autres Sain&s lieux fulïènt prophanefc,parlaviolece 
? CSdlvers ^ u ^°^ at '°^ k plufpart mis par terreccux(dis-ie)elUns à Saine* Denysje Roy fe mon- 
tai™»** ^ ra arTediqnnéà la paix,& ouurit placeurs pratiques pour l'auoir. A cecy fut employé 
mens des Mcffire Michel de THolpital Chancelier de Francc,& aucç luy les Euefques d'Orléans, 
Ho?;* & de Limoges Confeillers du Priué Confeil,qui arrêtèrent vn pourparler pour traiâcr 
de lâ paix, pour lequel furent députez pour leRoy, les Seigneurs de Montmorency pe* 
seigneurs te & fils,l'vn Conncltable,l'autrc Marefchal de France , &les Seigneurs de Gonnprt 
députe^ (çêftuy encor' Marcfchal)& de Biron,& de l'Aubefpinc:& delà part du Prince y vin? 
fourntgo- drejtt les trois frères de Chaltillon,le Vidame de Chartres, le Comte de Saulx & autres. 
uer de u $ ur J'ouucrturc faite par le Chancelier fut fait vn Edtô,par lequel clloit offert aux Sei- 
t MX * gneurs de la ligue,qui fertoyent aflèmblcZ pour le bien pubiic(qui ne font que parplles 
Edi& n* mots ^ e & uct rc ^ entans ^ cur ViCl ^ e cfçnmc)toute feureté pour leurs perfonnes,famil* 
pofetux* ^ cs,< ^ bicns,& pour tous ceux de la nouuelle prétendue religion j auec abolition gênera- 
zntefth. 1« des fautes palïces,& confirmation des Edicts. A cecy ils refpondircnt que tous Ediâs 
Hefponce ne feruoyent que de couleur,& qn'on en vouloit à leurs telles, fuyuant le dire du Duc 
^ig»^d'Alue,qui ne pourfuyuoit que les chefs des efmotions,& difoit qu'vnc telle de Saul- 
mon valoit mieux que cinquâte de grenouilles; mais qu'ils efpcroyent de les dcfîèndrç 
fi bien qu*on ne les auroit qu'à bonnes cnfcignes.Sollicitez encor de la paix,ils dénu- 
dèrent jibre couoeation des Eltats,à fin que chacun rendilt compte de fon adœiniftra- 
Isf^. tipn,& qu'on chaflàft d'auprès du Roy toute perfonne de vile condition, &baflè qua* 
tequefie , lité,& que les fubfides fuflcn.t oltefc,& le peuple foulagéxcqucltes fort plaufibles, mais 
des Profe- du tout ellôngnees de leur deflein, aurooins la première & la dernière : d'autant que fil 
fiàns. , failloit rendre compte,il n'eiloit en leur puifianec de fatisfairc aux deniers par eux pris 
fur les receptes rdyaies,qui cftoit le poioà duquel ils vouloyent recercher aucuns Sei- 
gneurs Catholiques.Et quant à ofter les perfonnes de balle condition d'auprès du Roy, 
ils fe faifoyent tort,d'autant que ceux qui lçur commando yent & és affaires de la con- 
fcience,& d'eftat,& de la guerre,eftoycnt des minilires plus proores à Pcdantcr envn 
. Collège, qu'à fe trouuer és grandes négociations des affaires d'importance parmy les 
[sfrtrè Princes,& les plus excellens Capitaines. Làdcfïus le Roy leur refpon dit qu'il nede- 
refpome mandoit pas mieux que les Ellats,où fut vuidé le différent de la Religion , ôc qu'enco- 
d*4fy> rc il luy plaifoit que tant eux que tous autres,luy rendifîènt compte de leur adminillra- 
tion,ellant cela vn bon moyen pour foulager fon pauure peuple de France. Et quant 
à luy limiter les gens defque!s il fe deu.fl feruir ,. ce n'efloità eux à f'en méfier , ains ap-. 
- partenoit à fa feule volonté de choifir ceux qu'il luy piaift pour le fuyure ; non pour- 
tant dit-il que) fon plaifira toufiours clté,queles Princes & les grands du Royau- 
me tinllent lieu près de fa Maicfté, 6c eufïèntles premières dignne2.de la Couron- 
ne, & quant à: l'allégement, de fes fubieâs,il le defiroit plus . que eux ÔC .nctenoit 
. point à luy que les fubfides ne fuflènt diminuez , matsique les troubles par eufc fufei- 
fferdftlt tcfc-en eftoyènt caufe; Apres cecy le Roy leur eiiùoya. vn Hérault auec jàÇottc 
emtyi d'ârmçs & trois trom pettes pour leur faire commandement de fc departSj: du lieu 
aux vro- de Saind; Denys , & fc retirer chacun en fa maifon fur peine d'eflrc atteints» de cri- 
reftdns. me de leîtc-Maicllé : offrant ncantmôins profedion & fauucgardcauec libre Exerci- 
ce de Religion, à ceux qui fe retirans obeyroyent à fon commandement, On«c vou- 
lut endurcr,quc ce Hérault entrait en Sainct DenysjiScxnoins qu'il publiait fa diafge , il 
Hejptnee c ^ vray que pour monftrer qu'on rcfpcctoit aucunement le Roy ,; il fut dit au Hérault 
dcsltgue\ (mais en fe moquant)que lendemain on luy fçroit refponfc, qui futttllc;que MonCcur 
mu He> le Prince de CondéJcs Seig. Chcualiers Capitaines cltan*auccluy,clloyé^ U-oour le 
rduit. fçruice de fa maiellé,de laquelle ils fc difoyent & confefïo yent cXlrc les tr eshii rnbles . % 
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trefobcïflàns feruitcurs & fuietsmc dcmandans que viurc fous fon obcïflàncc,en l'exer- 
cice de leur religion & feureté de leurs biens & perfonnes : qui efloit la mefuie condi- 
tion que Môûeur le chancelier leur auoit prcfcntéé.Aprescecyfutrentreueuëdcsfei- 
gneurs Prince & Coneftable & autres feigneurs d'vn & d'autre coflé:où le Coneftable , 
leur rcmonflra côme le Roy leur tendoit les bras comme vn bon Perc doibt faire à fes ^ i< ^ 
enfansaffin de les attirer à foy:dit que il n'elloit là venu en vain ayant auec luy deux^f^. 
Marefchaux de France & vn Secrétaire d'cftat:que ils auoyent du papier blanc , & par- te y 7> 
aindpouuoyentefcrireceauebonleurfembleroitjesaflèurant que il aduiferoit auecj^». 
cux,camme bon feruiteur de fa maiefté,tels queaufli il les penfoit eftre, fur ce qui feroit fiance d* 
le plus feur pour eux & non deroguant à la maiefté du Roy de France; le Connétable cwmf*- 
fupplia le Prince de fe foueunir, qu'eftât vn membre de la couronne il fc fahoit mefme 
la guerre, en farmant contre le Roy:& que gaflant la France,il ruinoit fon héritage & fntt r* u 
le bien de fes anceftres , defquels il (c rendroit indigne par ces deportemens . Accula 
l'Admirai de folie,& luy dit que il auoit perdu fon entendement,& celle fagelîè qui 
fouloit le conduire en fes aâionsrf'cftant embarqué en vnc nau,dc laquelle après plu- 
fieurs tempeftes & orages, il ne pouuoit attendre que vn périlleux naufrage & extrê- 
me ruïne.En fomme ce fage Goneftablc ayant admonefté chacun de fon dcuoir, ouyt 
vnc refoluë refponfe par laquelle luy fut dit; que fils n "auoyent l'exercice libre de reli- 
gion par tout le Royaume (ans rien excepter , & aHèurancc dé leurs perfonnes & biens 
iuyuant qu'ils le dcmanderoicnt,qu'ils n'en tend royent onc à la paix.-fçach as bien que le 
confeil eftroit & fecret auoit confpiré contre leurs telles , que ils vouloyent garder & 
derTcndre.môftrans quelques lettres par eux finillrement interpretees,cômeleConefta* 
ble leur dÔnatresbicn à en tendretés menaçant de guerre & ruine là où ils pcrliftcroyet_ 
en leur délibération pernicieufe de la gucrre.Mais nonobftant ces iàges remonftraccs dç 
ce braue Chcualicr,le Prince, & Seigneurs demeurèrent obftinez en l'inciuilité de leurs 
demandes d'où f'enfuyuircnt les malheurs que déduirons au fuyuant Chapitre. 

Grande préparation de guerreiplaces prifes près de Paris par les Proteftans : Bataille 
de Saint Denys.mort du Conéftable& autres diuerfis occurrences. 

CHzAPIT. cr. 

'Où que les Proteftans prinflènt cceur, ou fbit que ils efperaflènt "affa- 
mer Paris,tenans pluficurs villes fur les riuieres,amenans viures en celle 
grande cité non fournic,pour n'eftre faiéte du tout, la raccolte des vi- 
ures aux champs, ou que ils ne penlâflènt point que on deut leur refu- 
fer ce qu'ils demandoyent:i!s fe refolurent à la guerre:& de fait tout lç 
long du moys d'octobre ils furent après les places & Chafteaux voir 
fins de Paris,par lefquels viures pô'uuoyent venir ^,la villc.I'ay dit cy deuant que le vi- 
dame de Chartres eut Dourdan par compofitionja place luy cflat rendue par le Com- 
te de Choify,ayant auec luy les troupes Proteftantes des. pays du Perche, Normandie TrwPes 
Bretaigne, Aniou,& la Beauice,montans deux cens cheuaux & trois mille hommes de des Inte. 
piedjlefqu elles troupes fe faifirent de Icnuille en Beaulce, puis furprindrent Eftampes fétu m 
par efcaladc,fous la conduite de fainét Iean frère du Conte de Mongomery, & pource Beaidce, 
le Chafteau fe rendit par cômpofition:& cecy fait,tout ceft oil fut à Dourdâ,& l'obtint ltnm ^ 
ainfi que dit âuons cy deflùs.Ce n'eiloit tout que la conquefle de ces places , li on nc^^ 
paflbit la part qu'eftoient les autres feigneurs de la ligue:& failloit fc faciliter vn paf- ^l^g, 
iàge fur Seine , pourn'cftrc contraint de rem on ter à Montercau & fairevn long tour, ^ùJ r 
& que cependant les troupes de Guienne & d'Auuergnc arriuans, pnne donnaft efuUde. : 
des affaires à Mon fleurie Prince . A cefte caufe lcxxiiij, d'Octobre Sainct Iean,& 
Corbofon frères de Mongomery vindrentau pont fainâ: Cloud , où l'efcarmouche xpfe i es 
citant cfchaufée , &les nollrcs vnc fois vainqueurs , vne autre repouflèz l'enncmy ce- mteftït 
pendant pana dans des bars ôcvaiflèaux paflàgcrs,la plus part de fes forces , fuffifent aux,^/"*/ 2 
noftres de garder la tour du pont . Et pour ce pendant détenir les Catholiques atten- A/**''* 
dans que leurs troupes fuflent &aflèmblces, & fafrcfchies ,1e Prince defpecha le &\- s ' 
gneur de Teligny,gendre de rÂdmiral,& ieunc homme fort éloquent & de bon en- 
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relijrny ^dément & bien ver ré aux aflfàires,pour negotier la paixxe qui aduint le îfccv. d oâobrï 
tienne h auquel iour mefme y eue vne efearmouche afïcs chaUlde entre Paris & làinét Dcnys, où 
fétx. furent occis plufieurs bons fbldats tint d*vn party que d autre . Que fi le Proteftant a- 
xnu (bit les noflres fous ce/l apafl de paix,on luy rendoit la pareille,attcndant les forces 
furieufes qui venoient au Roy de toutes les Prouinces de fon Royaume : & le fecours 
que luy enuoyoit le duc d'Aluc fous la cOhduitc du Comte d'Aretnbcrg , & laflèuran- 
U tyme ce qu'il auoit que la Roync de Nauarrc n'efloit point de la partie, àins aUoit enuoyc of- 
de N4u+ f r j r à f a tnaieflé tous fes moyens pour le feruir en celle gUerre.voyànt bien qu'il y auoit . 
6*f '- ^ autrc$ ûccafions que la caufe de la reiigion,qui auoyent fait prendre les armes aux Sei- 
um^j gneurs de la ligue,lcfquels à celle mefme raifon,eurént de la peine beaucoup auantqué 
çhârUs t tircr fecours des Alemans,informés des offres faits à iccux par le Roy , ne voulant les 
inquiéter en leur rcligion,ny les reccrchcr pour le fait de leurs côfcienccs. Tandis qu'on 
efloit fur ces pratiques de paix,les Seigneurs Protcflàns départirent leurs forces en troys: 
Fortes des * cs vns c ^ fl ns à Saint Denis,où fe tindrent le Prince de Condc & les Comtes de Saux &t 
Troteps de là Su£e,& les Vidâmes de Chartres & d*Amicns,& autres plufieurs à leur fuite: L'au- 
tome de- tre troupe fe tint à fàintOuè'n,ou cfloyent l'Admirai Ôtlcs Seigneurs d'Andclot,deRc- 
ftrtse. ty dt Clermont,d'Amboifc,ôt autres chefs:& les Seigneurs de Genlis & Vardcs furent 
cnuoycz aucc quelques troupes à Aubcruili icrsrôt au Bourget fut mis le Comte de Mo* 
gomery^ttendans ce qui feioit refolu pour ccfl accord . Neanmoins,ccfle négociation 
cîermùt nc ^ cut cm P e ^ cncr 4 Ue Clermont d'Amboife ne vint courir iufqu'a Charenton , auicft 
d'isfm- vn *^ cZ DOur g * u defïùs de Paris aflîs fur vn coflau,au pied duquel paffe la Marne* 
beïjè * fur laquelle cfl bafly vn Pont fait tellement qu'il fert d'vnc fortercfïc prcfque inpre- 
chdreto. nable & audeflbus duquel celle riuiercfc ioignarità la Seine perd fon nom, déférant 
l'honn eor de Tapellatiô à celuy rleuue duquel elle vifite le lieu & domicile. Le Capitaine 
Faute de eflant à la garde de ce pont, fait qu'il fut peu expérimenté à la guerre, & que le coeur 
tœnrdu luy faillit, ou qu'il y eut de la faute de fon coflé,dcs que veit les troupes Caluinifles, 
Cdfitdine quitta le fort,& f enfuit à Paris,où il fut pendu & eflranglé , pour auoir lafehement a- 
de chéri, tyandonné vn fort qui efloit tchablc contre vne plus grande puiûancc que celle des Pro- 
ues iours,mais lors qu'il fallut la quittée pour feioindre 



ton 



teflâs.Lefquels la tindrent quelq 
mort ' à la nulle de leur armee,ils y feirent d'eflrangcs efchccs , gaflans les moulins èflans fur 
MouVms Marne iufqu'a faint Maur,à fin que les Catholiques ne f en peuflènt feruir &c emmenans 
de chdrc. les farines & autres munitios gardées en celle fortercfTcClermontayât fait fon coupjes 
ton bm- feigneurs d'Andclot & de Môgomery furent vers Pôtoife & Poifly aUec cinq censChe-* 
^ ttaux,& quelques gens de pied,pour le faifir des places, 6c fe faire entièrement maiftres 
Vdnde- & de Seine & d'Oife pour empefeher du tout le trafic aux citoyens de Parir. mais ils no 
l$t cr peurent effectuer leur entrepnfe â caufe delà furuenuë des troupes du régiment de Strof- 
Mongome fi,& qu'ils furent aduertis de la bataille qui fe dcuoit donner,& de laquelle il nous faul- 
V * Pe '& dra cy après difcourir.Or fi Charenton fut pris par la défaillance du cucur de celuy qui 
crPon- y commandoitjes Protcflans gaignerent encor Argcntucil petite ville mal fermée , & 
*jjpl mm clofe aux bords de la Seine, laquelle ils emportèrent par Efcaladc : & fe feirent maiftres 
tMfrû duChaflcau de Bufenual,qui n'cfl qu'à troys lieues deParis,aflis près delà mefme riuicre 
fàrles entre faint Cloud ôc faint ôermain en Layc.Ce Chaflcau fut emporté par la trahifon du 
protejfdu fermier qui eftoit Hugucnot,lequel fous couleur de demander vne fàuuegarde de Mon- 
Bufemtdl fieurlc Prince,liura la place aux Capitaines y enuoyefc par le Prince: & trahit fon pau- 
limé dwe ùre mai (Ire pupille, & eflant encor en curatelle. A Paris les forces du Roy alloicnt en 
Froteftds. a c C roifïànt tant parla venue de plufieurs troupes conduites par les Colonnels] StroiG 
. comfdi- & Brifîac,& les nouuellcs compaignics de gens de pied drcfTés en la ville de Paris,lcuéi 
gnïes le- par aucuns notables Bourgeois entre les bandes ordinaires des Capitaines des cartiers de 
*&s*r+ la ville. En tre ces compaignies fouldoy ces par les citoyens cnfutvn des chefs Claude 
**• d'Anbray homme de grande expérience aux affaires; comme celuy qui a veu plufieurs 
nations cllranges,& lequel à prefent efl Chef des Bourgeois de la ville, eflant pour fon 
mérite cfîcu Preuofl des Marchands à Paris.Nicolas Grenier & la Fourrière curent auflt 
chacun leurs côpaignics mifes en garnifon dedâsla v'illc,& ceux cy furueillans aux aflai- 
rcsjComme fidèles fuiets du Roy, & promps deffenfeurs de la ville de laquelle ils efloiec 
citoyens.Vous aucî:cydcflùs comme la ville d'Orléans auoit eflé aucunement dcfmâ- 
relec,&qucleRoy y auoit fait baflir vne citadcle, ôclcs deffeins que faifoicntlcs Sei- 
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gneurs delabgue, de fc faire maiftrés de celle place:où ayant des intelligences en la vil- s •••• 
le Je Seigneur delà Noue feit tant qu'ilentra dedans où eltant le plus fort, contraignit Za Nt $ e 
le Capitaine Caban,& fes troupes de fe ictter dedans laCitadclc, où il fut tetfo de li près, prend U 
eilant viuement aflàilly que en fin il fut contraint de venir à compofition» & de rendre wlU cr 
la placc,ce qui vint fort mal à propos pour le feruicc du Roy ,& le foulagement du pau-, Cl , tà * e H e 
urc pays voifin pillé & rançonné par le foldat Caluinifle logé dedans Orléans: d'autant. 0rle4t * 
que celte belle ville outre qu'elle cil riche & puilïànte,efl encore aiïife fur le grand paf- , 
fage de Paris pour ceux qui y vont des parties de la Gaule Aquitanique: ces faifies de 
villes par les confédérés furent caufe qu'on enuoya des hommes afleurez , & dcfquels le 
Roy fc pouuoit fier,aux autres lieux d'importance, G bien que le Seigneur de Sourdy Seipteur 
eut charge de fc ictter dedans Corbeil,& le Seigneur de Crené,nommé meflire Bertrand de sourdy 
de Foifly,eut commandement de garder la ville de Mclun.La garnifon Protcflantc qui k corïcd. 
eltoità Bufenual faifoit de grands en nuys aux viuandiers venans à Paris, & ^owxct seigneur 
ClaudcdcLorraincDucd'Aumalc,futyimettrelefiege,& bâtit furieufemeut le Cha-^°™<' 
jfteau, ayant auecluy le Duc de Longucuilleôc les Seigneurs de Tore , de Briflàc , & de * M ' lun ' 
Iarcy & pluûeurs autres,& en fin fallut que ceux de dedans fe rendirent par compofi- 5r"I 4 
tion vies fauues.Ie ferois trop long fi ic voulois fpecifier tout ce qui fc pafla durant ct^ ar f ePue 
double fiegc, car ainû fe peut il appeller,vcu que li les Protellàrw elloient deuant Pans D*um*le 
pcnlàns i'a8àmer,ils auotent auflî l'armée Catholique qui les ferroit de fi près qu'ils n*o- cr rendu 
fbyent plus courir ny f'ellogncr de leur fort , & ne tenoit qu'à l'affêdion que le Roy f&Uan 
portoit à fes fuiets, que la partie ne fut bien toll iouée . Ce qui paruft bien lors qu'on te fif ns * 
vint à la bataille,qui fut donnée la veille iaint Martin dixicfmc de Nouembre ; laquelle 
les Protellans reccurent plus de necefiité que de defir qu'ils euflent de choquer , fçachas 
les gaillardes forces du Roy ,& que les troupes de la Valette, de Monfolcz , Tarridc & F ' rees ve * 
du grand Prieur d' Auuergne elloient arriuées,quc les Regimens des Seigneurs Strozzi: nMet à *. 
& du Comte de Briflàc elloient Complcts,& que la Caualerie clloit bien difpofée , 6c 
le tout fortoit pour leur donner defTus.Or elloit la refolution des Seigneurs de la ligue 
de fc retirer de faint Denys auant que pis leuraduint , & pour ce ne faifoierit ils aucun t^fiiutH 
femblant de fe mettre en campaigncattendansiufqu'aufoir,anin que par le moyen âcdesPntc* 
Tobfcurité ils feiflent plus àifément leur retraite.La bataille donc fut donnée fur le tard, pns. 
de laquelle les Protellans fe vantent d'en auoir raporté la victoire & toutesfois ils guer- Bdt4 $ t 
pirent la placc,& furent chalïèz par les nollresiufqucs aux portes de faint Denys ainfi de^inH 
que les corps des gendarmcs,& Chcuaux occis en fuyant en donnèrent l'cndemain af- Denys 
kz euidente preuue:ic ne dis- pas que ce fut fans que les noflres n'y laiflàflènt bon nom-^nw 
bre d'hommes jayans à faire à des François,& à de vaillans foldats,conduits par vn vail- f*k* c* 
knt Prince & parplufieurs braucs Capitaines,le(quels y feirent vn grand deuoir : Au 
rcÛe ce qui leur fait îugcr ainfi de la vidoire,cft la mort,ou bleflùre mortelle de Mon- 
jfieur le Côneilable gênerai de l'armée Royale,lcquel y fut bleflé au vifage qu'il portoit ^f nnede 
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defcouuert,de coups d efpee,& en la telle d vn coup de raaflc,& d vnc piilolctade aux rtncyC ^ 
reins,dcfquelles playes ce braue Seigneur,fage Cheualier & excellent Capiuinc mourut neftdlc 
troys iours après, en fon hoflel à Paris,ellant aagé de foyantc feize ans, & plus , & qui blejfe. . 
auoit fait tel deuoir au combat qu'il fembloit que celle grande viellclTe reuerdit & rc- Trcjfa 
s nouucllall pour le feruice de fon Prince. Ainfi mourut ce grand Anne deMontmoren- *??! nne ' 
cy Connellablc de France, heureux en toutes fes a&ions,& fage en fes entreprifes , 
tresfortuné en fa mort , ayant glorieufemcnt fini fes iours au lid d'honneur , pour hr" m * • 
caufe de Dieu deffenec de la religion Chrelliennc, feruice de fon Roy & conferuation " • 
delà liberté Françoifc. Mais en cela fut il malheureux que ceux qu'il auoit auancez fu- 
rent les premiers qui le chargercnt,cntrc lefquels elloient le Cardinal de Challillon , & Conneft*. 
le Vidame de Chartres, & luy Ait donné le coup de la mort par Stuard Efcoflbis, ce- bUdfaiL 
luy qui auoit ellé prifonnier fous François lécond pour la coniuration d'Amboifc . La h P* r k* 
bleflùre & cheute du Conneflable cuida caufer la route des nollres, fans la vaillance du f tensme f T 
feigneur Marefchai de Montmorency, qui pour venger la mort de fon perc enfonça J^; r 
tellement l'cnnemy que peu f en fallut que le Prince dc.Condé n'y dcmourall pour les duM^ref 
gagcs,fon Cheual fondant fous luy,furîe point que fes gens furent mis en route & fur- chdfa 
uenansles Ducs d* Aurnale & de Longueuille & les troupes des Seigneurs D'anuille,dc Montm$- 
Nemours & de Cofle Marefcbaux de Francc,5c des feigneurs de Chauigny,dc Toré,de ren fJ< 
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Trmfes Lanfac,de Refc,dc Maiîly,dt Creuecueur (ces deux Compâignees furent rèSirquettëS 
éyis fiut ttt les mieux faifantes)du viconté d'Auchy,de la Riuicre & d'autres , qui fouftindrent 
g*"*** l'effort du Prmce,& réparèrent la faulte de certaines cafaques rouges , lcfquclles en fby- 
Mtr " ant auoycnt fait delbandcr le régiment des Parifiens & cuidé mettre l'armée en quelque 
defordre. Outre le Connclhble,nous perdifmes quelque nombre de bons hommes, 
mais nul fignalé.-là où les Seigneurs de la liguc,trouucrcnt à dire pluficurs'grands Chefs, 
Homère entre lefquels furent le Vidame d'A m icns,lcs Comtes dcSaux } & de la Suic,lcsSei« 
des mêrtt gneurs de faint André & de Garencs,& autres cinquante hommes de marque , Ôc plus 
ducofte 3é quatre à cinq cens Chcuaiiers(fous ce nom i'entens ceux qui font compris au ranc 
g Pnte ' de la caualcrie)& grand nombre de gens de pied , lefquels furent tous mis en route, 
Èdnterie c l uo 7 ^ u ^ n 'y cuc ^ g rânc * ma ^ crc que fuite de ce colté:& ainfi ie vous laifiè à pen- 
dcsProtc- f er * C ^° 1C l a vi&o ire: fans que ie me foucic des brauades que feirent l'endemain les 
fiam mi. Proteftans/vcnans courir iufqu'au lieu oùauoit cfté donnée la bataille: D'autant que 
jècnnu- on leur apreftoit le dernier mets de leur rcpasfftls euflènt tant foit peu attendu d'auanta- 
n * 8 e * ^ nt Dcnys,d'où ils deflogerent de nuit & (ans bruit,& prindrent la route de Bric, 
Proteftds cfpcrans de Palier ioindre à Calimir fils puifné du Comte Palatin, qui leur amenoit fe* 
km De cours ^ ^lcmaignc lendemain de la bataille,commc ils fuflènt tenus en bride par vn 
■}™ e ' moulin à vent fait de Pierrc,où f eftoit misauec quelques foldats le Capitaine Guerrié, 
VàiHânct il 7 cut deux de leurs Chefs.à fçauoir Beaurcgard & Valfeniere,qui f cfchaufîcrcnt après 
du Ca- celle place penfans Tenleuer , mais Guerrié les tafta fi bien , que en ayant terrafTé bon 
fiuine nombre des plus huppez,il fallut que fe retiraient auec leur honte, en mémoire dequoy 
Guerrié. cc moulin à depuis porté le nom de Guerrié qui l'auoit deffendu fi vaillamment: Tcllo 
fut la fin du Siège de Paris & de la bataille de laine Denys,duqucl lieu le Prince dépar- 
tit ayant retirées les forces qui cftoyent deuant Poifly fur lcfquclles commandoitlc Sci- 
i>ejjèin gneur d' Andclot,pour fe hafter d aller au deuant des Rciftres & f'ofter de cefte doftu- 
du Prince rc de Brie,pour plus aifement fe ioindre aux troupes qui luy venoyent de Poitou,&dc 
de code. Gafcoignc.l'auois oublié à dire qu'apres la bataille de faint ûcnys , le bruit courutquo 
l'Admirai de Colligny auoit cflé pris & que tout blecé on l'auoit mené dedans Paris* 
où il fut penfé & fou-dain après minuit fortit de la ville, par le moyen d'aucuns ayans 
puifiànce:foit cecy vray où non,tant y a que Tcndcmain fut faite diligente rcccrche pat 
pluficurs maifons,qui donnoitafleuranec de cc doubtc , le Roy ayant cité aduerty de 
cède prifeau relie on tient qu'en la rue làint laques y eut vn grand Seigneur des Protc- 
ftans conduit prifonnicr ÔC blecé, qui n'y coucha point toute la nuit,ainslc feit on for*' 
tir du cofté de rvniucr(ité,ce qui augmenta encor le foupçon de laprife du fufdit Sei- 
gneur Admirai, laquelle ie n'oferoy aileurer pour vcritaolcTandis que le Prince eftoit 
à faint Dcnys,3t fes Agents haftoient les forces de Cafimir pour les faire entrer en Fran« 
cc,auantque!cRoyleury donnait cmpefchcment,il tafcha auflî de remuer mefnage en 
pratique Poitou ÔC gaigner les habitans de laRochellc,afTcc"tionne£ à la nouuelle religion,& des 
duvrmee pi ug fortes places de tout le Royaumc,comme celle qui eft alfife bien auant lur le cours 

fur la Ks- dc l â 

mer Occane,ôc prcfquc cnclofc de marefts,fauf du cofté de la porte de Coignc,qui 
€ ^ e ff'. cft celle qui regarde le païs de Poitou^laquellc encor cft iugée imprenable à caufe des 
ptunde râm P arts & fo^ 7 - 4 U1 lar ment. Et du collé de la mer font les Tours des Prcftrcs & ccl- 
U^ochel. le de la Chaincpar entre lefquclles la mer cntrc,& coule dedans le Haure , qui cft vn 
le. des beaux & plus nets dcl'Aquitaine.On y voit encor vne autre Tour qui portelc nom 
de la Lentcrnc,à caufe qu'en iccllc y à vn lieu où l'on met la nuit vn gros cicrgc,pouc 
feruir dadrcflè aux voiageurs fur mer à fin qu'ils euitent les efeueils, & fcfauuentdes 
pillerics des Corfaires.Ie laitlc les rcmparts,bouleuers,plateformcs,tcrrc-plcins & autres 
fortifications de cefte vill^pour dire tout en vn mot,qu'il fcmbla bien aduis aux Sei- 
gneurs de la ligue, que fi la Rochelle eftoit à leur deuotion , ils cheuiroyent aifément 
des païs de Poitou, d'Engoulmoys, & de Xaintonge, & pourroyent tenir en bride le 
refte de la Guicnncrlcs pratiques en furent longues & en fin par le moyen du Maire 
comeU Trucharry f auo rifé par le Gouuerncur , les Rochclois accordèrent de receuoir vn 
U Gouuerncur de la part du Prince,&dc porter la querelle de ceux de la Religion. A 
dïLtLn cecycutonobuié,fi le Roy,nyle Gouuerncur ne fe fuflènt mefleï de l'élection du 
dmPnnte. Maire ÔC en cuflcntlaiflc faire aux citoycns:ou fi l'on cut pôurucu aux menées qui fe 
faifoient en la ville par les ProteftanS;Ou(pour bien parler) 11 de tout cecy, là maieflé en 
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eut efté aduerticMais quoy?oh cfl fàge après le coup, & n'efl plus temps de confultcr 
quand les faulces font faitcs,n y de blafmer ceux qui les font , ains ceux qui y donsoient te Métré 
conrriuènce,& qui d'efcouurans le fait n'y mettent ordre; d'autant qu'il eftoit facile ÀTruchâtl 
croire que Trucharé citant Huguenot,n'àuroit garde de faillir à ceux de fa feetc , ny de ^«g***. 
donner faueur aux Seigneurs de la ligue citant en opinion,que le Roy cflbitrefolu d ac* mtm 
câbler tous les Caluinillcs. Des que le Prince de Condé fut party de kint Dcnys & prit 
la route de Brie vers Montcrcau ou fault- Yonne, comme le Roy eut enuoyé Meilîre 
Bernard Bouchctel Eucfque de Renés en Alemaigne vers le Duc de Saxe, pour faire s*ejfit* 
leuée de Reiflres , & ceftuy ayant negotié au fouhait de fôn maiftre & Ican Guillaume "* À£«* 
fils du Saxon,&leMarcjuis de Badcn,& autres Seigneurs venans au fecours du Roy, JJJjjj 
fut defpcché le Duc d Aumalc pour aller en Lorraine & là fe ioindre aucc iccux Sci- Uxe 
gneurs A îcmans,& faire telle aux Proteftans, & tafeher de reprendre Môntereau, auant Duc i I'k» 
que les liguez y arriuaflènt,à fin de les enclorre entre les riuieres de Seine & dcMarne:Ce nuit va 
r'auoit cité aflez de foingét diligence au Roy,&à fon Confeil que d'attirer le SaXôn à *uitu*t 
ion fecours,û encor* il ne diuertillbit le Comte Palatin de la focicté des Seigneurs de la ^smxo. 

Icune L't 




:qucl ayant remonftré au Palatin qu'il n'efloit icy queftic 0>p w „ 
que de l'eftat, & que le Roy n'empefehoit l'exercice de religion aux confcderez,pcu f'en py. 
fallut que ne rôpit celte entreprife: maisCafimir folicité par les ligutz,noublia les rai fon s 
dcLanfac, ôcfcittantquclc fecours par cefluy retardé,futb6troyé au Princer& Lan- 
fàc eut fon congé pour l'en rcuenir en France. Ce pendant Henry de Lorraine Duc de 
Guifc,ayant à fon retour d'Hongrie empefebé la furprife de Mets, vint en Champai- bueie 
gne , duquel pays il eft Gouuemeur 3 & y leuant de belles troupes comme auflî faifoit le Cu if e 
Duc de Lorraine fon Coifûn, en fes pays & Scigneuries,n'àtt?ndoit que lè commande- 
ment du Roy,pour aller où plairoit à fa maiefté de rcmployer.Rcucnonsàce qui fc paf* m • *î 
foità Paris.le Duc d'Aumalc, citant forty le 22.de Nouenibrc de celle grande cité aucc H 
quelques troupes, tant de caualcric que de fanteric,le Roy voulant , qu'on pourfuy- md i, v4 
uit le Prince de Çondé, & qu'on luy donnait bataille auant qu'il i'oighit les Alemans, murruir 
dcclairaMonfèignëur Henry de France duc d'Aniou fon frère, pour lieutenant gc-«^ o* ' 
lierai de fa maiefté par toutes fes terres & Seigneuries , luy donnant la charge de Ion 
armée,& pour confcil, voulut que luy afliftaflènt les Ducs de Nem ours, & de Longue- He yO** 
ville le Marcfchal de Coflc, les Seigneurs de TauancsCdcpuis Marefchal)dc Martigues, 5jJ2J|| 
de Loflc,de Carnaualct & pluûcurs autres vaillans cheuabers,& hardis Capitaines de ce rj m ienat 
Royaume: Aucc lefqucls ce ieune & royal Prince fortit de Paris le vingtquatricfmc Gourd 
de Nouembre, fuiuy de pluGcurs beaux & braues efeadrons de Gendarmerie & troupes d»Roj. 
defanteriede tous les coinsdelaFrance,fousla charge de pluGcurs grands Seigneurs, 
les plus fameux dcfqucls eftoient aucc les fusnommés, les Seigneurs de la Valette Gaf- 
con,& iffii des maifons de Nogaret,& de Cafaulx,de Monfâlcz Pcrigourdin du 
grand Prieur d'Auuergnc , forty de la famille de Laftic : & le Régiment des Bretons 
commandé par le Seigneur de Martigucs.Or auant que celte troupe arriuaft au Camp 
Royal,commc le bruit courut peu de tem ps après la bataille faint Denys,quc les Protc* 
flans ay ans tire quelques pièces d'artilleries d'Orléans , comme refolus d'aller aflîeger 
Chartres, ainû depuis ils fcircnt,le Royyenuoyalç Vicomte de Paulmy , auec fes 
troupes: mais le delfèin des confédérée cftant autré,àfçauoir de f'en aller vers Sens, les 
Chartrains furent deliures,pour lors de celte peine & péril: & ce pendant arriua le fus- 
allcgué Seigneur de Martigues à Chartres,& de là auantfie vicomte de Paulmy,f'y eftâc 
l'cfpacc delix fepmaines) on f'achemina au Camp de l'akeflè tenu de Monficurlc Frère 
du Roy, pourfuyuant les troupes des Seigneurs delà ligue Proteftantc . Aucc lequel ~ » 
f'en vintauflî ioindre le Comte d'Arcmberg enuoyé parle Duc d'AIuc au nom du r ^y n 
Roy Catholique,ayant à fa fuite douie cens chenaux Vvallons, &Flamcnts & quel- du fecoîrt 
quds trois mille loldats partie Efpaignols & le relie de la Franche Comté de Bourgoi- d*gjy. 
gne:ce qui feit de tant plus foupçonner aux liguez les detfeinsdë leur ruine dreflèz par 
le confeii-eftroit du Roy, en la conférence qu'eut fa maie/té auec l'Efpaignol à Bayon- 
ne.Durant ces chofès les Seigneurs de Soubrzcl'AndereaUjfaint Cyre,Languillicr, Pu- 
uiault, & autresremuans memage en Poitou,& Campaignaciadis Moync dei'ordre de 
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frottes "faint Benoift à Condoh leuant gens en Limofin:& tardaillan en Gafcoigne & Piles 
Protcftm en Perigord,feircntvnc petite armée,auec laquelle ils fc rendirent maiftrcsdela ville 
usenPêi- du Lulignan par le moyen du Seigneur du Vigean Gouucrneur du Chaflcau qui 
tel4 ' fc rendit à eux. Et faifans des entreprife fur Poitiers Capitale du pays,y perdirent leur 
temps par la diligence, foing & iâgefle du Comte du Lude Gouucrneur de Poitou,afli- 
?T' f ^couru par les Seigneurs de RufTec, de Batcrefle , & autres de la NoblcfTc tant 

Je Lwfe ^ C Poitou.qucd'Engoumoisj&Xaintonge: Cela fut caufcquc ces troupes paflcrcnt 
de nuff e e outre & venans à grandes iournées, iufqu a Orléans , en tirèrent deux ou troyf pièces 
krdeêd. d artillerie, qu'ils conduirent par le Gaftinois iufqu'â Pont fur Yonne qu ils aflie- 
terefe. gèrent , bâtirent 6c prindrent d'allàult,paflàns tout ce qu'ils rencontrèrent au fil dcl'cf- 
fontfir pc'c, fans ceux qui fe retirèrent dedans le Chaftcau , lcfquels on rcçeut à compeh 
Tonef.is f lt ion . Et ce fut lors, que toutes les troupes Protcflantcs fc ioignirent cnfemble, ÔC 
t ér L furent deuant l'ancienne Cité de Scns,aflïfc le long de la riuicrc d'Yonne dedans la- 

auec les forces par luy leuées en Champaigne:il 
rdUeuit Y cn a dient que l'intention des Seigneurs dc la ligue, n'efloit point de ï'arre» 
Sens. lier en ce ficge,fçachans bien qu'ils n'cfloient afïèfc puiflàns pour forcer la place oà 
fine de commandoit vn gaillard Chef, & forte dc foy , & defFcndue par dc braucs foldatu 
Ctàfide. mais qu'ils en vferent ainfi,à fin que tandis que l'Admiralamuferoiticyles forces du 
dis sens. £) uC Guife,le relie de l'armée, fe feit vn pallàge fur la riuiere dc Seine,à fin qu'ils ne 
fufTcnt contraints de reculer iufqucs àMontereau,qu'ils craignoient que ne fut repris pat 
l'Alteflè déïMonfcigncur } & où le Prince auoit faitrôprc le Pontau Seig.dc Rcty,quiy 
r auoit enduré dc grâdes,& continuelles efcarmouchcs.Cc fut à Bray fur Seine qu'on fat? 
seme & tacria & ou comandoit Côbault , lequel n'ayant moyen dc refifter fc rendit par côpofi- 
xoerm tiô,& les Citoyens k rachepterét du pillagc,cn payant à l'Admirai vne bône fomme de 
far seine deniers: Par mefme moyc le Seigneur d'Andclot fc feit maiftre dc Nogcn fur Scine,ou 
p'*» les Bourgeois furent râçonncz & pille£,nonobftantla côpofition qu'on leurauoitrai- 
tcEtcc pendant fallut que le icunc Rcnty quittaft.Môtcrcau aux troupes de Monficur é 
ce qui aduint le tj.de Décembre, & qu'il le retirai au Camp dc Monûcur le Prince ,1c- 
Moteredù ^ ft , eut àucun a pp Ctlt d c combatrc,G cft ce qu'il faifoit fcmblant,dc vouloir 

tutCéSL mager de la bataille à fin d'amufer noflrc arra ée,& la deftour ncr de f'allcr parquer deuae 
liaues. Orleans,où n'y auoit aucun pour la defFendre,& de laquelle place ik euflènt eu bô raar- 
lufedes ché alors fils lcufTent afficgée.La ville d' Efpcrnay fut prife par le Prince fans qu'il luy 
TrBteftas. fallut vfer du Canon nyd'aflàult,ou force quelconques que fait ils hafloient le pas 
j pour faller ioindre à Cafimir, cotre lequel clloicnt allez les Ducs d'Aumale & de Gui- 
x>wr ' fe pour le retarder, ou luy empefeher du tout le paflàge . Et tandis fut furpris par Pu- 
d^!fum4 uiault le ieunc Seigneur de Lanfac venant de la négociation en Alemaignc: lequel fut fi. 
leen Lor- accort que de fauuer les inftrudions & mémoires de fa charge, qu'il feit porter à Mon- 
raine, fieur d* A niou:& par celluy furent les liguez aduertis de leurs Reiflres , & dc la route 
lente fei- quùs fuyuoicnt,pour les venir ioindre, 

gneurde 

pît* Négociation delapaix } tn\>ain:Rei/lresioints au PrinceitleJJùre du Duc deNeuers: 

fiege de Chartres ç> conclu/ton de la paix, 

CHzAPIT. CVL 

j^c^gjp^^ Lufieurs ncgociatiôs fc faifans dVne partjclc d autre,& le Roy tafehit 
^^S^^IAS par fes Agents de deflourner le Palatin(bic qu'en vain) du fecoundes 
Mente jjm ^mnM Proteftas,& Francourt & Portaut faifans le femblable enuers le Prin- 
^YheTle MFi K^kIf cc Saxon ' & * c Marquis dc Brandebourg & autres enuoyans forces en 
frvun e- ifll a^^^W faucur de fa maiefté:lc confeil trouua bon qu'on vint à la paix pour 
flrdwer, ï& xœÊ&êt* cultCT vne ruine euidente du Royaume.la où tant de natiôs cftrangc- 
^JTS^5S*?* / res viendroient pour rauagcr la France. A celle caafc le Roy dcfpccha 
le*!??- Combault vers les Seigneurs dc la ligue, pour leur déclarer fa bonne volonté enueri 
% M J e ! eux,& le grâd dcfir qu'il auoit de voir la réunion dc fes fuicts dc l'vnc & l'autre rcligiô, 
dpâuè\ k ur failânt de grands offres, & fouffrajit l'exercice de religion aux Gcûtilshomincsûnt 

" ' ""^ "*""'" ■ ' leftâ. 
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rcftri&ion quelconque^ permettant à tous aucrèscle iouyr,fàns nulle modification des ^ 
articles de l'fidit de pacification,faic"t à Orleans,à la paix des premiers troubles: pourucu ^"i^ 
toutesfois que le Prince de Condc 6t Seig.eftans aucc luy fe defarmaflènt & fc retiraflent 
en leur maifons,vingtquatrc heures après que le Roy auroit fait emologuer fa declaratiô seîmut 
aux Parlemcide France:& que iceux Seig.dc la liguc,rcndroient les villes qu'ils auoyenc prfteftas. 
occupecesjôc côtre-mander lesE Aragcrs,qu'ils faifoient venir à leur fecours.-cftant la ré-» 
folutiô de & maiefté,quc fis nevouloyent entédre à ceft accord,qu'il ne fallpit plus par- 
ler que de la gucrre,à toute oultrace.Les Seigneurs de laligue,géslpeculatifsjVoyansque ^ ue 0e , 
aux articles delà paix generaux,on dônoit plufieurs intcrprctaciôs,côtraires à leur def- daPrttt- 
fcin,requiréc qu'il pleuc au Roy,quc pour cfclercir le tout il y eut des Seigneurs nômez fitns. 
d'vn & d'autre collé pour faire ceft efclairciflèmét,& cependant ils nômerent pour cefté 
corniflîô, le Cardinal de Chaltillô (qu'ils nômoient Comte de Beauuais)le Comte de la 
Rochcrfoucault,& le fieur de Bouchauanesila nomination dcfqucls le fieur de Teligny Ï$g9 t 
porca auRoy,& pafiànc parle cap catholique fuppHa l'altcfle de Môfeigncur de n'entre- VA vm 
prédre rie tant que dureroit celte pratique de la paix.Cc pédant qu'on cftoit fur ces en- 
trefaiteicome lesCapitaines Boys,Bloilèc,& Clery euflent pris le Chafteau de Sarry voi- 
lin de Chaalons,ils y furent fi blé cfueillez par Timoleon de CofTé Comte de Bnllac, & Dej r d - te 
Cplonnel de la fantcrieFrâçoife,quc la plufpart eltans taillcfc en pièces & quelquesChefs j e * r [ tem 
prifonniers lerefte fe fauua à la fuitcD'autre part Monficur frère du Roy Icahât que ces ^ Am p*r 
jiegociatiôs de paix n'eftoiét que des delays pour amufer leRoy,atcendâc la venue deCa- U comte 
fimir auec les Reiftrcs,fe refolut de cobatre IcPrince auant qu'il eut ce renfort/e fentat a- Brtflkcl 
uoir l'auStage & de gés,& de licu,& d'occalion de côbatre.Lcs Seig. de la ligue , n'igno- De f etn 
ras cedeflein de Môfeigneur,nonplus que la diligéee des Ducs deGuife & d'Àumale en * Mon ~ 
lorraine pour clorre les paflàges à Cafimir & du Duc de NeuersPrince deMantouë qui V^,^ 
Vcnoit auec les troupes tant Françoifes,que Italiéncs tirées des vieilles bâdcs de fonGou- £ e c - 0 \, At ~. 
uernemet de\PiedmQC:craignansd'eftreencios,& en fin desfaits partantdeforces,ilsha- frètes 
fterét le pas & prindrét foudainement la route dcLorrainc làns qu'ils feiournaflent aucu- vrotefla^ 
nementiufqu'à tac qu'ils curét pafle la Meufe & fe furet iettei en Lorraine.Mais auât que dm de 
d'y cn'trcr,Môûcur cerchât les moyés de les attaquer pour les desfaire en la plaine deC ha NeHers dm 
alôs,mais la desfaite des Capitaines Boys,Bloflèt,& Clery fut caufe que les Seigneurs de m ™„ 
la ligue parquez à Noftre Dame de i'£fpine,d'efcampcrent, & f'en allèrent , laillàns vn um ^ 
grand regret au cœur du frère du Roy,qui fe tenoit pour aflèuré de leur desfairc fil leur t^trlit* 
eut liuré la bataille. 1 e laiflè les efmois & fafcherics que fouffrit l'armée Procédante fuyât des p«/*- 
cellc du Prince de France , & comme elle fut long téps fans fçauoir ny entédre nouuel- ft*n$\ 
le aucune de Cafimir ,ny de fes forces, & moins pretansie m'arreilercr fur la neceflî- Grande 
té de deniers des Seigueurs de la ligue,nayans la maille pour fournir a la foulde duleol-Ç*** 
premier qu'il falloit payer auxRcillres:Ie laiflè dif-ie cccy,pour venir à la paix qui moys a ^^l 
fe negotioit ce pendit à Pa.is,où fut le Cardinal' de Chaibllô auec quelques Gentilshô- j es £ 
mes & fut conduit au boys deVincenncs fous la garde du Seigneur deTorcy,Cheualier^ <f ^. 
del'Ordrc,;& de quelques archers de la garde duCorps du Roy,a fin que perfone ne luy csn 
feit tort,le nom deColligny eftant odieux aux Catholiques.Plufieurs chofes furent dif- en- 
courues entre ce Seignetir Cardinal,& les Seigneurs de Lanfac & deMoruilliers cnuoyez/ / ^.' , ^ 
parle Roy:puis les Prcûdens de Tou,& Baillet.ccs pourparlers durans depuis la fin de p4r "\ 
Décembre iufques au vingtiefme de Ianuier de l'an mille cinq cens foixante & huit,fans ^"j^ 
qu'il fut rien conclud tant les Proteflans eftoyent entiers en leurs demâdes,& le Roy ne VAIX f 4Mt 
pouuant receuoir fèureté de fes fuicts , ny fe contenter de ce que le Prince de Gondé a- effS. 
uoit fait entrer Cafimir au Royaume contre ce qu'il luy auoit mandé par Teligny , de 
forte qu'on fut plus que iamais à la guerre,& le Cardinal de Chaftillon fc retira ( fans 
que iamais luy fut permis de parler au Roy) vers les Seigneurs de la ligue en Lorraine. 
Âuant que les Proteitans qui cftoiét auec le Prince fuflent entrez en Lorraine,& Mon- 
fieur le frere du Roy , ellant encor à Troyes en Cbampaigne, il eut aduertiflèment que 
les troupes de Prouencc qui venoient en faucur des Proteitans f'eftâs iointes à Boucard, ^ ^ 
auoient afliegé la ville de Bloys,oùei>oyent pour le Roy les Seigneurs de Montrud,^ * 
& de Richelieu, au fecours defqucls le Roy auoit enuoyé le Comte martinegue auec fon [ es p rt f g ± 
Regimétjôc depuis le Seigneur delà Trimouille auec quelque Caualerie, à fin qu'ils fe flans dé 
iettaiTent au pays de Touraine pour fecourir & foulagcr les aflïegez*Toutesfois ces crou* rroueticr. 
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Montieur P* s né ^fans * ™ ,rc ^ cucr ^ &*% G » Mwflc de Monficur , defpecha le Prince Dâii- 
îe pnnee phin du Duc de Monpenfier pour lors Gouucrncur de* Touraine auec vne bon- 
p'dufkin ne troupe de Gendarmerie &de Caualerielegere,lequcl efhnt à Chartres fut rattaint 
tnmyéen parle Vicomte de Paulmy,quicommandoit à deux cens Chcuaux légers ,& lequel 
Touraine. auo it mis en route quelques Protcftans,defqucls il apprit le deflèin de l'Ennemy c- 
Tmefiis dafljegcr Chartres, & que là deuoit f acheminer toute l'armée des Seigneurs de U 
ruU- kfc uc: & cc P cn d^nt fut iceluy Seigneur Prince D'auphin adueny de la rcdditiô delà vil- 
*&mte de ^ ^ c ^loys par compoûtion,& que l'Ennemy prenoit la route dcTours,où il auoit cn- 
p*ulmj. uoyé le Seigneurde URiuicrePuitalléauec quelques enfeignes de fantcric:mais lesTou- 
tUysren rangeaux furent fi cftonnez de la prifede Bloys.qiic les plus riches f'en eitansfuysà 
duéMux Saumur, Angcrs,& Nantes, les autres enuoyercnt fupplicr le Prince i de leur donner 
Proteftis. des forces d'auantage , & le requirent que le Vicomte de Paulmy futeeluy qui con- 
FWte /de duiûtlcfccours comme c ^ ant l cur Bailly,&Chcf ordinaire: à quoy le Prince fatis- 
Ttur" C ^ Clt & ^ c depcfcha, luy donna quatre Cornettes de Caualeric qu'il conduifitpar Vcn-i 
secours dofmc en telle diligence qu'en deux nuits, ôc vniour il arriua dedans Tours & con- 
enuoyc à forta les fiens , & diminua l'cftonnemcnt qui les auoit (àifis au parauant. Çccy fut cau- 
ceuxàe , fc quclcs Prouençaux , & Daufinois Proteitans,- ne voyans moyen d'auoir Tours, 
Tmn. allèrent aflîegcr la ville de Montrichard penfans l'emporter, mais vn Capitaine natif 
ï' B 7V p du heu nommé Bûcheron, leur y fcit telle refiftan ce qu'il leur feit perdre le fperan- 
tenduco c ^ c ê a '8 ncr * c butin ^ c cc ^ e P* acc • *- c$ a ^ a ' rcs n'eftoyent pasmieuxen Poitou, 
treUsvro d'autant quclcs Huguenots demourez en leurs maifons,follicitezparlcficurdc Ca- 
tefidtu. codicre , fe ietterent aux champs pour faire telle au Comte du Lude: lequel adueny de 
Diligence cette leuée,defccndit foudain du hault Poitou auec fix ou fept Cornettes de Caua- 
du comte lerie & fon Régiment de gens dé pied , & pour ofter aux Ennemys tout moyen de 
d» Lude. f a i rc ] cu ^ c il cftablit des Capitaines par toutes les Bourgades pour armer le peuple , & le 
tpfed* f airc marcher àuée telles armes qu'il pouroitauoir,lapart où il ordonnerait, ce qui eltô- 
zlde * na g rar| dement rcbcllcs.Cc rut lors qu'il reprit Marenil place qui auoit iadis lcruy de 
Mdr 'enÏÏ. rctra * te aux Angloys tenans la Guienne, & que la Cacodiere auoit pris pour tourméter 
fù parie les Catholiques duTalmondois,& pourfuiuitcc Cacodiere fe retirant à Talmond place 
comte du appartenant au Seigneur de la Trimouille qui en ci! Prince . où cc fuyard f'eftant reti- 
Lude. ré, le refte des Protelhns fe defbandans, le pays demeura paiûble fous le gouuernement 

du Comte de Lude.Ce fut lors que les Rochelois cômcncercnt à fc manifetf er & à pren- 
t^cheloys drcouucrtement les armes contre le Roy ;carayans receu plufieurs Protcflans réfugiez 
en cipdi- cn leur ville,& craignans que telle multitude ne caufaft faultc de viurcs/e refolurent de 
g"- . courir Je plat pays,& fournir la ville de cc qui feroit ncr eflàire . Et pour cc ayans armé 
L "ïlelpro quelques gens tant de pied que deCheual fe ietterent fur le bas Poitou & furet affieger la 
^ulilnsde Cité de Luçon n'ayant rien de fort que l'Eglifc Cathédrale, où f'eftoyent retirez les 
U no g cns d'Eghie & quelques foldats Catholiques, lefquels ayans fait tout deuoir de bons 
ehclle. hommes furent en fin forcez & taillez cn pièces, & la place pillée.les Rochelois rauagc- 
t^cneWu rct tcut le pays voifin,& euffent pis fait (ans la furuenuc dcComte du Lude,qui leur do- 
hdtmpdr n £ t deirus, les contraignit de fe retirer non fans laiflèr bô nombre de morts, & quelques 
h Co "T prifonniers; mais cela ne gueriflbit la ruync du pays,ny la mifcrablc affliôion du peuple. 
afhron ' lePoitou.&Touraine ertoient aflàillis de guerre par les liguez delà pcrfuafiôCaluini- 
prHpà" ^ Prouencc,Languedoc,& Gafcoigne n'en auoient pas moins.d'autat que le puifné 
MoHuis. de la maifon deTende arme contre leCotc de Somcrine fon aifné,& le ficur deMouuât 
Lcuée de duquel auons fait mention cy deflùs,f'en paras de la Citcde Cillero, firent vnegrande le- 
f rouf as u éc d'homes pour conduire au fecours du Pnncc dcCondé:& Ponfenac & Verbelay cn 
en vroue- f a if 0 i c nt autât cn Auuergne,& de pareil deuoir,vfoyentlcsVicôtcsde Paulmiôc Bour* 
te et Gui- n jq UCtj cn Lâgucdoc & Gafcoignc.lefqucls furet depuis desfaits, parles Seigneurs de U 
enne. Va!ette,& de Monfakz côduilans les troupes de G uienne au cap de fa maielié. Le Duc 

de N cuers(duquel auons parlé cy dcfTus)conduifant les troupes vcrsMôiicur,& ayant a- 
Troupes uccluy fix copaignics halicncs , & quatre Fiâçoifes fous les CapitaincsOnoux,& Belle- 
quelcDut garde,& encore troys fous lcsCapitainesCarbô,Tilladé & l'ifle , fut à Lyonx>ù il prit les 
deNeuers iix mille Suiflcs de nouuclleleuéeqùeauoitpratiquczpourlc feruicedu Roy,lc Seig.de 
eoduit du p a {q U i C r Daufinois quoy que les Protcltas euflent fait grade inftance auec les Cantons 
um î' qu'6 apcllc reformcz,pour dôner cmpcfchcmct à celle lcuée. Auec ces troupes Môfieur 
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Louys deGoniàgueDuc de Niucrnoys vint deuantMafcbh que les Proteftans tenoientj M *f** 
& d'où auant ils endomageoient les Catholiques de Lyonnois,& de Bourgoigne; p^ Dt ^ 
mais les Mafconnois n'ofan* attendre la Furie des foldâts agucrris,& accouftum és à vain- 
cre, des vieilles bandes Piemontoifes, & conduits par vn des plus fages & hardis Prin- um. 
ces de Ton temps s rendirent la place , vies & bagues fâuUes . Ce que fait il vint fe ioin- Màjnn 
dreauec fon alteflc en Champaigne , ce qui caufa la fraicur des Protcftans de Jaqucl- r ?*k/'* 
le auons parlé cy deflùs, & qui les contraignit de palïèren Lorraine . Mais comme \s (0 Ffi ti! *'*. 
defaftre voulut iàlaricr ce Prince autrement que ncmcritoitfà vertu, voicy que ayant 
les aouucilcs des Couches de Madame la Duchcflc de Ncuers Ton cfpou(c,il fe mit 
en chemin pour f'en aller à Neuers * accompaigné feulement de quàrentc Gentilshom- 
mes, neantmoins gens d'exécution & fort rcfoîus en tout affaire . Les Proteftans ad- pr 0te jf^ 
uertisdececy,&ayans ce Prince en haine luydreflènt vnc embufeade de fes propre* dnjfent 
vaflàux, & fuiets,lefquels foie que fullènt batus de leur propre confcicnce,où qu'ils n'o- emUf 
iàflënt attaquer ecluy qu'ils fçauoicnt vaillant & adcxtrc,ils demeurèrent eitonnez fur le dm m 
point qu'il fallut le charger.ee que Juy voyant,& faifant proufit de leur contenance fans Duc 
attendre qu'ils fe refoluilcnt,les chargea furicufement,& de telle forte que les rompant Neum * 
les contraignit de fuyr,& fe retirer à Antrain.toutcsfois fut ce fage Prince blecé d'vnc pue de 
Harqucbuwdc au gcnouil , qui luy à vn fort long temps cmpeïché le cheminer , & Neum. 
la pourfuite des armes à laquelle il eftoit nai fuyuant la naturelle inclination qu'il ^ eCe ' 
tient pour héritage de fes aneeltres . Prefque en celle mcfme faifon , 6c au moys de 
Ianuier del'andenoflre falut mille cinq cens ioixan te huit ,aduint celle mémorable 
desfaite réciproque de Catholiques , & Protcftans en Auucrgnc , entre les Seigneurs 
de Gordes Gouuerncur de Dauphiné , de faint Heran Gouuerncur d'Auuergne^" C4/ ^ r 
de Breflîeux, faint Chaumont , Vrfe, Hautefcillc & l'Eucfquc du Puy Catholiques : & 
les Seigneurs de Ponfenac,Mouuans , Rapin & autres Caluiniftcs en laquelle bien que m%yC ^ 
les Catholiques eurent la victoire, fi perdirent ils le Seigneur de Breflîeux braue &ueïgne. 
vaillant Cheualier,& perede pluGeurs enfans qui comme luy f'employent au feruice de seignoé 
la Couronne de France : & pluficurs autres braues foldats : & les Huguenots y perdi-.^^ 
rent Ponfcnac vaillat homme occis des mains de Breflîeux comme aufli Brcflicux mou^f** ttm . 
rut du glaiuc de Ponfenacla haftiueté desChcfs ayant caufé cecy ,qui auoient moyen de j^ 
de flaire l'ennemy, à meilleur marché , & l'cmpefcher de pafler oultre . Ainfi Mouuarn dF^r^ 
vint en Berry auec les troupes qui luy reftcrent,& de la folicité par là Princcflè de Con- ntc 
dé, f'achemina vers Orléans & puis à Blois , où il feit les exploits defqucls auons parlé Momisl 
cy dcflùs fur Richelieu à Bloys, & fur Montrichard,où ayarts failly ils reprindrent la^'w. 
route de Berry efperans de fcioindrcàla maflèdu Camp du Prince , qui eftoit en ^f rWf> 
l'Auxcrroys d'autant que la Cité d' A uxerre tenoit pour luy : & lequel ayant tafché de ™ ?Hnct 
prendre Creuant ne peut y donner attainte pourec fe ruant fur Irancy , les foldats la ^^" 
prindrcnt,& làccagercnt, paflans tout par le fer, & par les flammes, ce que fait forf j r4 ^ 
armeé f'achemina vers Paris, eftant touiour coftoyé par celle de Monfcjgneur le fre- tris çr 
rc du Roy, lequel vint lors trouucr fa maiefté à Paris pour prendre aduis fur ce qui h*flf. 
feroità faire pour le bien public, & pour deliurcr le Royaume de tantd'cltrangers^*"/^ 
qui le pilloient , & des naturels mcfmesqui caufbicnt celle ruyne . Ce fut en cci-f/**?* 
le mefme faifon que le Baron des Adrets duquel a efté tant parlé (pour fes faits mer- JJJJ? * 
uciileux ) aux premiers troubles,& lequel f eftant retiré de la ligue des Protcftans e- dri àr 
ftoit rentré en grace,&faifoit le feruice de fa maiefté: voyant que les Proteftans e* adrets 




meurs de celuy qui lesaflàilloit,nc furent fi fols de l'attendre: ains deûogeans de nuit, 
laiflerét la place vuide de laquelle il fe fàifit,& y mit garnifon pour leRoy fort à propos, *j&J£ 
d'autant que cefte ville eft aflife fur les auenuës des m on taignes, 6c pource eft de grande drets. 
confequece pour la çonferuation du pays.Reucnôs à Monficurjkquel ayât mis fes gens yemb 
en garnifon par les villes pour les rafraifehir à caufe qu'ils auoient. cité en capaigne tout ligy 
l'hiuer, & eftant à Paris auec fa maicfté,cut auec icelle aduertiflèment de ce quije paflbit mi [ e « 
en Guicnncpar la pourfuite & diligence des Seigneurs de Monluc & Euelque de Tulles " . 
recherchez ae fecours par le Seigneur de PôsCpmte de Marcpnes,lequel ayant(cômc a- 
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t>emit uôs vcu)Ic gouucrrterâcnt deXaintongc,faifoit fi bort deuoir qu*en vn rencontre qu'il 
d» seig. eut auprès de faint Sorlin en fonComté de Marcpnes, il deffit les Mugucnots,& etvlaif. 
de Pom. fa près de deux mille occis fur la place, parmy lcfqucls y auoit pluficurs mini/Ires , & 
Pesfdipe dcfquclles troupes deffâites il enuoya huit drapeaus à fa maie/té* qui les feit metre 
de Pnte* p DUr tr0 phcé en l'EghfeNoftre Damé de Paris ,auec les en feignes des Protcftans» 
lesln" desfaitsà Dreux parle dcffuntDuc déGuifc : En cette desfaite le trouuerent autc 
dePtnl iceluy Seigneur de Pons 5 le Seigneur de Monluc ; & fon fils vray imitateur des 
cr de vaillanecs du pere , le Seigneur de Perignac , la Sablière & autres ; lefquels noa 
MonlttCi contents d'auoir fi bien eflrillé les liguez , feirent de plus hautes entrcpnfes : Car 
ayâhspris les iflesvoifines de Marepncs , ils feirent venir quelques nauires de Bour- 
jjledett <jcaux, ôedefeendans enl'IfledeRéiilsle prindrent quelque refiftanec quciesPre* 
MinU* te ^ ans leur feeuflent fairc.Les Seigneurs de Pons, Ludc, & Monluc feftans faitsmai- 
Itres des Iflcs, &dc Ché de boys qui cft l'entrée delà Rochelle , & tenan* le plac 
pays à leur deuotion , empefehoient aufiï que , ny fecours , ny munitions , n'y viurcs 
En uelle P ouu °i enC entrer en la Rochelle , qu'ils auoyent ferrée de fi près que qui les cutlaiffé 
Anroïnèe faire , lors le Roy fut demeuré paitible de cefte ville , & n'y eut depuis perdu tant 
pitU de braues hommes qu'il feit fans y rien gaigner en cefte perte. D'autant que lors que 
Rochelle ces Seigneurs auoient tout leur cas preft pour le ficge,que la ville fc fentoit afToiblie de 
moyens, & que les Proteftans defpcroient de leurfalut, on fit la paix , de laquelle il 
nous faudra parler cy après : Au.moys de Feurier donc de l'an. 1568. comme le 
*k Prince de Condé tint la Campaignc fans que noflre armée luy eut fecu empefeher 
fin de** * cs P a ^ë cs des nuicres & eut ioint à foy les troupes des Vicomtes , & de Mou- 
U cam~ uans ^ autres venus de Daufiné , Languedoc, Gafcoienc , & Prouence , il vint 
fMjne. & camper au pays de Hurepois, courant la Beaulce& Te faifant maiftre des villes 
d'iccllc. Durant ces courfes comme la cauaicric légère fur laquelle pour la pluspart 
seigneur commandoit le Seigneur dé la Valette coftoyaft le camp du Prince , ayant içeu 
deUrd- q ucccrta i nc$ troupes Prôteftantes ayans faccagé le temple de faint Maturin de L'ar- 
tnïnde i**** ^ cncor '^ s fc rafraichiubient au village: pouflïd'vn Zclc Chrcfticn, & 
UcâHàle- defireux de venger le tort fait à la mémoire des faints qui iouyflènt de la gloire de 
tie légère. Dieu en l'autre vie, fut leur donner deflus fi à propos , qu'il tailla tout en pièces: 
sAfte j& occift de fa main propre (.ainfi qu'il auoit voiié , & promis) le Chef de fes 
chrefien troupes pillardes qui auoit efîé caufe de ce (àcrilcgc . À la fuite de ce braue Chc- 
kseig. ua l lcr cltoit le Baron de Senefcey fils aifné de Meflîrc Nicolas de Bauffremont 
lltte ^ e '2 ncur ^ c Senefcey , leciucl auoit charge de deux cens cheuaux lcgers:lcqucl Ba- 
Bdnn-df xoïi ^ k rctra i tc de Hoûdan fut employé a faire tefte à l'cnnemy , & fc tenir aucc 
senefcey te* g cn J f ur la queuë : ce qu'il feit non fans foulager plufieurs des troupes , de le 
cr Ça fauucr elkns mal montez , qui fans cela euflènt eu beaucoup à fouftrir & peut e- 
V4t£i*cé. Itrefcruy de proycà leurs aduerlàires . Celte retraite fe feit du temps que les Sei- 
gneurs de la ligue vindrent aflieger l'ancienne Cité de Chartres, oùiceluy Seigneur 
de là Valette penfoit mettre fecours , ce que ne pouuant faire il fc retira à la barbe 
de l'ennemy , & en dcfpit qu'il en eut fans nulle perte des fiens : & employa ce 
icunc Seigneur de Senefcey , pour l'honorer, & pour voir f'il feroit tel qu'il efperoit 
. fit qu'il le cogneut eftrc à fçauoir hardy &fagetout enfemblc comme ecluy quifça- 
de^i!%e' U0 ' lt ' ^ conc ^ uirc * cs loldats à la guerre & les reconduire à fauueté. LeRoycftant 
w ^£^aflèuré que lés Proteftans vouloient farrefter au fiege de Chartres, y enuoya le Sei* 
'dcl™?' gneurde Lignicres Chcualicr de fon ordre & Capitaine de cinquante hommes d'ar- 
chartres. mes,& deux Compaignies de gendarmerie, & cinq enfeignes de gens de pied: & le' 
seig. de Seigneur de Bourdcillcs ayant vn Régiment de Gafcons & Pcrigourdins fctint long 
tourdeil- .'temps dehors la ville , à caufe que les Ghartrains ne les vouloient reccuoir ayans ouy 
lesachar q UC (q UC vent de Tinfolencc d'aucuns de les troupes: comme en toutes grandes mul- 
tres auec tJtuc j cs jj y a t0 yi our quekun de vicieux r & depuis ces Compaigriies firent de grands 
mentF' deuoirs, éc furent aimeZ,& honorez de ceux de la ville ,laquélle eft allez ronc de- 
^scpete muxaille , bien flanquée & fournie dé grands & larges foflèz,qui f'emplifTcntde l'eau de 
de chai- la nuicre Dure laquelle y fait moudre quatre où cinq moulins,qui feruent pour la com- 
tres. modité,& nourriture des ^ Citoyens. le laillcl'aflîctc du Cap ennemy le dcgaA des Faux- 1 
bourgs, la batterie de la Villeja dihgéce des ProtclUs à dcltoufner la Dure,tatpour def* 
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fcchcr le fofle.què pour ofter les moyés des Farines aux afficgczrcomme encor i* obmets pnteflaï 
les faillies de ceux de dedans,& leseflays du Seigneur de la Valette,pour donnerrenfart i'ft 9 *»- , 
aux enfermcz:me fuffi&nt de dire qu'en ce ûege fut tuéleicune Bourdeille Colonnel ***~™* 
du Régiment fufdit de Gafcons ÔC Perigourdins,en auançantla tefte aux créneaux plus t ^J^ m 
votfini de iabrefchcjequel fut honorablement enterré en vne tombe haut efleueé , en ^ 9CCU% 
l'Eglifc Cathcdraklé Seigneur de Caumor>| y fut auûl occis & cntejréauxlacobins, Càumnt 
ÔC iufqu'au nombre de deux cens foldats démoulèrent héritiers de la terre des Cemitic- Ueutenit 
rcs de Chartres : là où les Proteftan8.perdirent beaucoup plus grâd nombre d'hommes, deiig»*. 
mais non de figtfalez.Ic laifïè(ajf-ie)tout cecy pour autât que la paix fut faite le feptief- *""""• 
ine du moys de Mars , le Roy ne voulant voir la ruync de fes fuiets,ny la mort de tant 
deNobleflè quieftoit aflèmblccd vn ôcd 'autre cofté.veu qucïans vhcjjaçaille -il-j^y à- Pdix fâL 
uoit moyeri de leucr ce ûegc:ôc le laiflànt continuer il y auo« danger qu'en fin le Prote* tek chdr- 
flanfcnemporttftceftc riche Cité, ôc vne des plus anciennes de toute fa Gaule i loint-^f* 
que le DucCafimir, cftoit recherche de fecours par le Prince d'Orçnie:ÔC qu'il fallok g 
que lcjComtcd'Àrcmberg fe retiraft auec fes troupes ayant le Duc d Aluc affaire de ^J^f^ 
l|iy , àca«fcdclarcuoltc, & menées des Prince d'Orengc & Comtes, 'jSi Nanfàu^&ft., 
Ludovic frcrcs,leCqucls venôicntaucc forces fur le pays der Flandres : Cefle paix fut 
tant pourfuyuie d'vn cofté & d autrc.qu'en fin elle eut conclufion auec les articles fùy- 
tf ans dcfquels ic ne vous mets que le fommaire pour euiter trop de prolixité : Que ceux J^j^ 
de la Religion prétendue reformée iouyroient fans nulle rcftridion de l'Edit de paci- ^ *chù» 
fiçationfait à Orléans : comme auflî cfloit oélroyc aux Gentilshommes de tout ^ 
le Royaume de faire prefeher en leurs maifbns tant pour eux , que pour ceux qui 
Voudraient y aller : fauf qu'en Proucnce il n'y auroit autre lieu que.Mcrindoloù 
l'on petit faire prefehes . Qu'ils feraient tous conferuefc en leurs biens , honneurs ÔC 
digrutez , fans que les arrefts, fentenecs & exécutions faits contre eux , foit pour la . • « 
leuée d!hommcs , foldc d'eftrangers, ou pour la prife des armes , fuflcntd'auctm cf-- * 
•fc&ôcdicquoylcRoy les tenoit pour defehargez ÔC abfous : comme; encor' ilre* 
gutoit le Prince de .Condé pour fon parent ôc fidclle fuiet & feruiteur , ôc tous 
les Seigneurs l'ayans accompaigné en ces troubles , pour fes bons & loyaux fu- 
iets : les defehargeant de tous deniers prins , ÔC leuez , foit és Eglifes ou ailleurs , airi- 
fi qu'il àuoit fait à la première paix : fans qu'aucun peut les rechercher ny pour- 
fuyure d'aucuns fruits , rentes , ny arrérages , ou meubles faifis durant cefte guerre. 
Fut fait commandement à toutes les Cours de Parlement de faire publier ôc en-* 
regiftrer c'eft cdit,fànsvferde longueur ny delay aucun en la publication. Que la 
ville* Prçuofté , ÔC Vicomté de Paris féroit exempte de tout exercice de cefte reli- 
gion reformée, Que l'Edit cftant publié tant à Paris qu'es deux Camps, les Protc- 
ftans fc defarmeroient foudainement , ÔC fepareroient leurs forces, ôc rendroyent les 1 
villes, occupées auec l'artillerie & munitions qu'ils y auroient trouueés, cftans lors 
en nature: les maifons rendues aux particuliers à qui elles appartenoient au para- 
uant : les prifonniers cftans pris , ou de guerre , ou pour la religion, fuflènt dcliurez 
fans rançon quelconque. Deffendu à tous , de ne fentre-iniurier , ny difputer ou 
contefter cnfcmble , ains qu'ils vcfquiflènt comme frères ÔC Concitoyens doiuenc 
£nire, Que ceux de la religion fe departiroyent de toute ligue, ÔCaflociation, dedans 
ou dehors le Royaume, ÔC ne feraient plus leuée d'hommes, ny de deniers ^ n'y af- 
femblécs que celles qui font permifes par l'Edit prefent , ÔC icclles fans armes i ôclcuc 
fut deffendu d'inquiéter , ny molefter les gens d'Eglifc , en la célébration du di- 
uin feruicc, n'y perception de leurs fruits,rentes,rcucnus, difmcs, & autres droits qui 
leur appartiennent, ny vfurper aucun temple; pluftoftles remettre en leurs Eglifes, 
manoirs,bcnefices, difmes, pofleflîons , droits ÔC Seigneuries, Fnfomme ceft Edit 
n'eftoit qu'vne confirmation du premier, auec lequel les Protcftans triomphoient, 
voyans que par ce moyen le Roy abolifîôit fes propres ordonnances , ôc caflbit cel* 
les de fes maieurs : mais tout cftoit prouiûonairc ôc conditionel , à fçauoir iufqu'au E . 
temps qu'il pleut à Dieu luy donner le moyen de reunir fes fuicts fous vne mefmc.^^J 
foy,ôcen la feule & vraye bergerie de noftre Sàuucur Icfus-Chrift pafteur de nos a- gfiftm fi 
mes: ôc telle fut la fin de ces féconds troubles qui eftans afTez toft afloupis donne- retirent 
rent commencement toft après iync guerre plus fanglantc:& ce néanmoins les RcM* 
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itres fc retirèrent pont alleraù fecoursdw Prince d'Orcrjge , & cflre plus près pour 
fc itttcx derechef fur la France* ' 

Wxtf toccafîôndcs trûijiefines trouilcsi fuite du Ptince à la Rochelle, & €t fui 
fepajfaen France iufjuà la fuHeiiceluy Seigneur Pr'mce. 

} CBcséPIT. CVlh 

Grand peine rcfpiroit enror* la France , & commençoit repren- 
dre fon haleine du fardeau précèdent des guerres^quand derechef, 
elle fe veitlc faixd'iccile furies cfpaulcs plus pelant que ïamais, 
par les occafions prifes iuftement par le Roy , & mal à propos, 
par les Seigneurs de la ligue; fi ce n'eft qu'on voulut dire eftrc 
. loifiblc que le fouucrain dépendit de la volonté de fes (uiets* 
</f ^ w t **5a5>B^C3» ^ ^ uc ccux çy dcuflfcnt auoir auec luy clgalle puiflànce . Car 
7£m* armer <.& dcfarriicr , tenir garnifons ou les congéer eft vn poinct de fouueraineté, 
cr d'fir- qui- ne peut rftre communiqué qu'au premier Chef du corps public,ouâ ceux <ju'il 
mer. apellc , ainfi que les pardons & concevions faits par leurs maieftcfcés edits de pacifi- 
cation- le demonftrent aflez : car fil cftoit loifible au fuiet de ce faire , il n'eut auflî c- 
^frgi. ^ befoing que les S eigneurs de la ligue requiflent, d'eftre auoucZ du Roy d auoir pris 
7mcpmt lés aiimes,oC fortifié les villes , ou fait entrer forces au Royaume: & de n'en eftrérechcr- 
monfirer che2, n'y pour eux ny en leurs fuccéfleurs: ce qui deelaire que cecy eftant du droit du 
rte/heUh Sôuucrain,ccux qui l'vfurpent/ont coupables de IcZC maiefté.Ic dis cecy pour ce que Je 
Jt^ledu plus grand argumeùt que ceux delà religion pretenduë reformée ont eu de remuée 
[met de rac f na g C en ccs troificfmes troubles que nous allons d'eferire, à cfté fondé fur de* 
f armer. q Uere ]Xes 4 regardans à ce que le Roy n'eftoit point defàrmé , eux ayans corigeé 
muée* ^ cur arm cc> & qu'il auoit departy fes forces és villes à luy fufpecles,fans qu'ils ad- 
des prore- uifaflcnt que par l'accord , lors qu'il cft dit que les Protcftans le defarmeront > Ôt fc- 
ftdw. pareront leurs forces & rendront les villes Vfurpeés , il n'eft point fait mention que 
le Roy deut faire le femblable . Or en difeourant de cecy nous refpondrons à 
chafeun poinô,& ferons voir qui auoit lé tort ,ou les Protcftans ou les Catholi- 
ques. Car pofons le cas que le Roy eut pris le premier les armes , ce qu'il n'a point 
CAufe dté f alt » ^ auo " ra ^ on ^ e cc £" rc cu € % arc l à Tiniultice vfée en fon endroit par les 
me/Lnte- Chcfsdcs liguez, d autant qu'ils retindrent les principales villes qu'ils deuoyent ren- 
tementdu dre à fa maiefté, entre lefqucllcs cftoient Mqntauban & Sanccrre , & plulicurs au- 
*y> très places de Quercy,Languedoc, Viuarez , Daufiné & autres Prouinces du Roy- 
aume : la rétention defqucllcs ne pouuoit faire penfer à fa maiefté finon vnc aflèu- 
tocheliis rée déclaration de la guerre. Et ic vous prie, pourquoy cft-cc que les Rochcloys re- 
refrfent fulèrent au Seigneur de Torrac leur gouuerneur , de mettre garnifons en leur vil- 
derece. j c p 0ur l c feruice du Roy , & de fouffrir que les Catholiques rentraflènt en leurs 
uoirgtr- j,i cn$ï 2cj OU yflcnt de leurs charges & offices fuyuant 1'edit. de pacification ? A quoy 
nlmdtT tcnc *oit ( finon aux defleins de la guerre ) que ils arma(ïcnt fur mer & continual- 
j^. fent les fortifications de leur ville fans lc congé , 6c comandement de fa maie- 
Hochelys ûé f Nous pouuons à prefent dire en àyans veu les efTcéts , que tout cecy eftoit 
arment Je preparatif de la guerre toft après commencée, & que la Rochelle eftoit lercndez 
Jurmer. vaus des Proteftans , non pour aucune confpiration qu'on eut fait contre la tefte, 
ôc la vie des Chefs de la ligue ainfi qu'on en a fait courir le bruit,ains de dcfpit qii'on 
leur empefehoit defccourirlc Prince d'Orengcarmé 1 contre fon Seigneur le Roy 
senefchal Q'fifpaignc } & qu'on craignoit, que noftre Roy Ôc le .Qatholiqucf'cntcndans ne 
derdm- cau j^f cnl j a reformation de la Chrcftienté,la paix dcîqucls ils vouloyent alterer,ou au- 
'smfe moins troubler l'eftat de Tvn & de l'autre , & que cecy foi vray , qu'on fxnqûicrc de 
cr pour* ceux qui pour lors ncgotioyent pour la maiefté Trefchreftienne en Suiftè, & on fçaura 
amy. quelle peine leur dôna le Senefchal de Valcntinoys,eftant là pour fohcitcrà la Dicté de 
• Bade en faneur du Prince d'Orége au nom de ceux de la religion : mais l'Embaflàdcur 
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pomtdeiccoursaia i r«TChrclhcnnc Majeltéi Ainu voyez tous que ^ ... ^ 
ligion taittoyent befoingneauRoy,& tafehoyent de fàfcher les Catholiques , puis que 
Ici garntfottts-dcs fronberes leur cm pefcho yen t d'aller au fecoùrs du Prince d'Orengc, 
bien qucpiuGcurs f'y fblïèntefcouicfc > & que deiour à autre ils rflarchoyeot vers iceluy pntepnt 
d'Orenge. Ië fçay qu'on mettra en ieu qu'on auoit dreflfé quelques troupes pour aller de France 
fùrprcndre Mëftieursk Prince, 1* Admirai , Dandclot , & autres à Noyers ; mais fil 'y\*»fetnm 
eut quelques Capitaines defpefchefc, Ce ne fut pour faire tort ny dciplaifirauX Sci- ^ p " Mf 
gneurs fus^allegucx. y ajns pour tenir le pays en bride,&aflcurcr l'cilat du Roy , à eau- * 0Ten l e * 
le que ces- Seigneurs Proteltansauoyent auec eux à Noyers comme vne petite armée u Prinç. 
de Cauateric.lls fe plaignoyent encor' des confrairics du Saine* Efprit > contre lefquel- drrméi 
les ils auoyentia crié ,i& qu'ils appclloycnt con<pirations & 'monopoles : blafmans le wçw. 
Seigneur de Tauane8,(depuis Matefchal de France) comme fauteur de cesfrairies dref- p l*mte 
fees en Bourgongnc &qùe Ion efperoit faire efpandre par toute la France » Mais il cft eontre . 
•vray que ces compâïgnies furent drcflèes & eltablies pour le feruice de Dieu & du -JJÇÏÏh 
Roy & conferuation du pays ; & la liberté des Catholiques , auec fumiffion de faire neu 
ainli qu'il plairoit au Roy le commander ; là où ceux de la religion faflèmbloyenf confrdi- 
bien ,'&faifoyent leuée d'hommes fans congé de là Majefïé, & contre fon autorité ries du j* 
enuoyoyent forces en Flandres en faucur du Prince d'Orengc. Au relie ces troupes E ft nten 
Huguenotes allansen Flandres, ettoyent fi cruelles &infolentcs contre les Eccle&h Bour &°°-. 
fliques i par où elles pafloyent, qu'il n'y auoit aucune différence en leurs i; actions de Cé^j- 
temps àcelûy des troubles, tant furicùfcment ils pilloyentôc rançonrioyent les mi-* jj s Protém 
ferablcs CatholiqueSj& fur tout les gens d'Egufe,aufqueis ils en vouloyent,difans qu'il* p„s âl- 
auoyent fait la paix auec le Roy -, maïs non auec les Prcftres. Ce nonobstant ces Sei* Umt m 
gneurs nioyent que la Rochelle tinfl bon pour cUx,& qu'ils ïçeûiïènt rien des caufes de* f Wf« 
la reuolte , & d'ailleurs crioyent qu'on drefloit des pièges pour les prendre à Noyers, f w J*. . 
qui cftoit vn beau prétexte pour fe retirer à la Rôchelle,& aller acheuer celte fanglante r * e r r ' S0 
Tragédie des troubles au pays de Gùicnrte. Auoyènt encor' toufio'urs en bouche Fin- inquifî- 
quifrtjon#Efpaignc,qu'ils difoyentque le Roy vouloit introduire en ce Rbyaume.'ce non d'Ep 
que tant f'en fault que fa Majellé cuit eu intention de faire , que pluftoft cherchant la t**g>* 
paix & vnion de fc& fubiccls,& pour ne mefeon tenter les Seigneurs de la ligue,il délaya 1 ™i m ** 
de faire publier le Concile de Trente,& le faire maintenir en les terres,bicn qu'il 1 auto- . tyrAn * 
rifalt & approuuafl côme célébré par l'autorité de ceux qui ont le pouuoîr de ce faire* 
Et {fuis que nous fômmes furie propos de rinqûifitionftantrenomméeJd'EfpaigneiSc 
de laquelle les Protcftans fe plaignoyent tant, il faut entendre en deux mots , que lors 
que les SarraGns ayans yfurpé les Èfpaignes , y laiflèrent auflfi vn eftrange bigarrement ■"' 
d'opiDions : les vnseftans îuifs & Mofaïques > les autres AlcoraniAcs, d'autres auoycnf 
encor' quelque eltincelle tenebreufede l'Arriânifme, mais les plus gens de bien fuy-* source de 
uoyentlafoy de la fainôe& Apoltbliquc BghfedeRome: les Roys cftans deuerius ; l'inquifi- 
en Efpaigne bons Chrcftiens & Gatholiques,f'eflbrccrent auflî de reformer l'abus caufé tun f* 
partelles diuerfitcfc de fe&es & opïnions,par vric loy feucre d'inquifîtion- fecrette. Au E ^ 4/ i w * 
commencement on y procéda pa-r la, vôye ordinaire, d'où aduint que i'herefie alla 
en accroiflant,ce qui fut l'occaiion par laquelle on meit depuis , & fous le Roy Ferdi- 
nand aycul maternel de l'Empereur Charles cinquiefme:cefle manière de procéder Co 4 ■" 
tre les Marrans, & hérétiques donnée en charge és m|iins des Frères Prefchcurs , aflîftez 
ncantmoins des Ofrlciaux ,& autres luges d'Eglifê ,à fin qu'on ne leur oftalt ricn.de tnquiji- 
leurs anciens droits & prerogatiucs. 11 îell vray que lors on ne voyoit les manières de teurUeU 
procéder fi cruelles , ains plus doulces , iufqu'à ce que la neceflïté & malice du tempy fiy font 
a contraint les Roys de feftreindre ces douleeurs ÔC inftituer vne inquifition plus fa- téÊthm» 
rouche. D'autant qu'vn homme eltant déféré aux inquiûteurs pour mal Tentât de lafoy, f #rm V^ e 
le feul foupçon ayant force en ceft aflfàirCjeftfoudain adioutné perfonncllcmenr.qucrii £™r 
ne comparoitjil elt déclaré cou J pableif'il ne dit mot fur ce dequoy on râcCù(e,il eft ren^ Çi n L,fi~ 
uoyé,mais auec vn efpion ÔC mouchard qui prend garde à toutes fes avions & parollcs, non d'Efi 
& de û presque les plus-legeres faukèsluy font acomptecs à ptehez criminèux de mortr f*igne. 
furquoy il elt cité encot' vn coup,6f pnfe de corps eftât décernée auant que le faifiry 
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- otî en dtmade congé au D io ccfain ou Curé en la P arroiflè duquel il demeure. Or cela y 
qui eft vne fois m is en prifon cil de fi près contéplé à kike,geftcs,c6tcnancei,grandcur, 
aage ,& autres telles circonftâccs,que quand bien il f'enfuyroit ,11 feroic-il aifcm en t reco- 
gncuou hientoft repris, n'y ayant coin en Efpaignc où lon né le recherchait ,& fur 
tout fi on fedoubtoitqu il fuft pour dogmatifer quelque cas contre la doctrine Apo- 
ft olique de TEglifc Romaine. Ce déféré , eftant mis en prifon & conuaincu, eft fouillé 
k iufqu aux parties plus fecrettes de fon corps par le Geôlier* qui au bout de huit iours le 
prellè de demander audiencc.-celuy le prie la demander pour luy .comme 'il fàit,& l'ay ât, 
le criminel prie les luges qu'on luy face iuftice. Lors ils 1 admonneftét de defeharger fà 
cpnfcience & confcftèr fon erreurjuy promettant gracc,Cil vient àreûpifcënce.S'il cô* 
ifirdtee on W ^ on P rocc2 Cc'eft toute la grâce qu il en peut tirer) Et fil ne dit mot on 
fond* k r«nct en prifon fans fçauoir dequoy il eft aceufe pour fen purger *ny qui en eft le dc- 
lateur pour le recufenles luges tafehans de le furprendre par fa propre bouche,& le con- 
/w^ v damner fur fa confeflion mefmerf il Continue à ne parier , il eft menaçé d'auoir le Roy 
pour partie,& de luy faire tout dire par tourmens & tortures, & où ces menaces ne l'ei- 
oranlcront pointai eft fommé de fe purger par ferment: fil refufe de iurer , c eft fai& de 
' luy, comme d'vn attaint & conuaincu de crimc:& iurant, on le fonde de fi près qu'il fe-. 
ra bien rufé fi on ne tire de luy quelque parollc,fur laquelle ils puiftènt fonder occafion 
de le mettre à la gei ne. En fin on luy communique ce dont il eft accu fé , mais non les ac- 
' cu.fateurssôc luy eft permis d'auoir vn Aduocat , ou Procureur qui luy dreflent fon af- 

• faire fuyuant les raifons du droit qu'ils mettent entre les mains des luges : lefqucls trois 
-jours après appellet le criminel & fon Aduocat,lequel le follicite de dire v entérinais ne 
confcûant rien eft remis en prifon , puis on luy faiâ voir les informations , fans luy 
' nommer les tefmoins,le(quels f'il veutrecufer,il faut qu'il les deuine. Or y eft la rigueur 
fi grande que deux tcfmo.ins de veuë le feront mourir , & lefeul Geôlier depofent , luy 
peut caufer la mort,& vn feul tefmoing fuffit pour luy faire donner la torture:le Procu- 

■ ; reur fifcal eftant là partie , & les délateurs les tefmoins ,- chofe qui femble fort iniuftc,eu 
kuuftdo c % ar< * * cc 9 u ' vn ennemy peut mettre en hazard la vie d'vn fort homme de bien :& s'il 
aïfcv» deuine ^ cs tefmoins,ce n'eft aOcfc pour les reprocher^que de dire qu'ils foyent fes enne- 
htmmt. mys mortels : 6c cependant fes reproches font mis en forme par fon Aduocat, qui no 
parle à luy que deuant les luges, & lequel luy demande s'il y a moyen de prouuer que 
toufiours il a vefeu en bon Catholique , ce qu'il faut qu'il preuue dedans neuf iours ; & 

• ayant preuue furrifantcjil eft abfous, après que les Théologiens ontefpluché toutes fes 
refponfes , fi elles font correfpondances à la doârine Catholique* Et cependant il n'eft 

innocence abfousfià pur, & plein, qu'il ne foitpunyaflcfcgricfuement pour le fcandale caufé à 
funie en fon prochain ,6 bien que fouuent il eft cnuoyé en galcre,ou détenu long temps en pri- 
fj}*'gne. fon,ou fes biés luy font côfifquefc, ou eft marqué du Sambenit,qui eft vn habit portant 
note d'Apoftaûe. Ceux qui font trouuez coulpablfcs, & ne pcuucnt fe iuftifier , font 
conduits par vn heu foucerrain à la geine qui leur eft prefentée, puis donnée aflez 
. cruellement , où ne confeflàns rien font remis en prifon, vifitcï du médecin, & exhor- 
tez à fe confeu*èr:s'il fe confeflènt on tient deshommes cachez ,pour ouyr ce qu'ils dirôt 
, au Prcftrc,qui les interroge aflèz haultcmct:& lors s'ils diét quelque cas feruant à la ma- 
tiere,on s'en ayde pour le condamner. On met encor* des mouchards auec eux en pri- 
fon pour en tirer quelque parolle, & la depofition, defquels aggraue grandement leur 
it*r de caufe.En fomme le iour de l'a&e de la foy, qui eft celuy auquel on donne les fentences, 
Fdûede il fault que le criminel die,& dénombre deuant chacun, tous & chacuns fes biens : après 
kfy. laquelle dénonciation on le fait confcûer,6xle reueft d'vne robe iaune fans mâches, tou- 
te couuerte de figures de diables noirs , s'il eft ainfi qu'on l'ayt condamné à la mort, 
& l'ayant baillonné,on le conduit aufupplice. A ceux qui eftans veftus de cefte ro- 
be fe dcfdifen t , on ofte les figures diaboliques , & leur donne lon des Croix en main: 
& font coftoycfc par frères de l'inquiûtion , & de deux Religieux pour les confelïèr, 
& ainfi conduits au lieu du fupplicc, aûiftent à la mort des autres , & font amende ho- 
' «orablc , puis font ab fouis de la coulpe,non de la peine , fuyuant ce que dit eft cy dck 
fus,que le feul fcandale donné à fon prochain, faiâ condamner vn homme ou aux Ga- 
lères ou à longue prifon , on luy confifque fes biens , ou il eft condamné à grandes a- 
, mendes : ÔC voila en fomme cc qui fc peut dire de l'inquifition d'Efpaignc, que i ofo 
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dire par trop rigourtufc , & l'imitation de laquelle oh a veu d autres fois à Tholouze, 
où pluûcurs pauures gens ont fenty la cruauté des inquifitcurs, deux defquels de noltrc 
tempsfurent bruflez. pour leur mal-uerfation en leur office : Ne fault donc point f'cr 
ilonnérfi les Flamansne vouloyént qu'vnc fi feuerc pourfuitte fur les hérétiques fut 
furcux pratiquée, eu efgard à la licence qu'onprenoit des-ia en leur pays de croire 
ce que bon ferobloit à chacun : car quand aux Françoys, c'eft chofe afleurée que ia-» 
mais (auraoins de noftre temps) il n 'à cité mention aucune d'introduire vne il exa« 
de recherche , veu qu'au temps mefme des chambres ardentes >on vfoit de plus de dou* 
ccur aux criminels, qu'on ne fait en Efpaigne à ceux defquels l'innocence ell aUfrée. 
Soit donc que la crainte de l'inquifition meut les Proteilans çn France, ou qui eillc 
plus vray-femblablcpoullèz. de Guillaume de Nanlàu Prince d'Orénge , voulans era- 
pcfchcr que le Roy ne fauonfafl de fecoursle Duc d' Alue , ils prindrent les armes : & 
pour auoir telle quelle couleur de iuilice , faignirent ( comme dit auons) qu'on vou- 
loir fur prendre Moniieur le Prince à Noyers, & que le Seigneur de Tauanescftoic 
chef de la meiléc , & que là on vouloit accabler tous les chefs de la ligue, y affemblez 
pour fc vifiter, ainû que font parens & amys ordinairement* Combien faut que 
foyent fages ceux qui le mcfknt des affaires des grands, lcmonftreaflèz le faift des. 
Capitaines Coqueuille, Nordmant, de Vaillant, Sain6t Amand,&plufieurs autres, Lente ie 
lcfqucls faifans grande leuce d'Hommes , tant depiedquedechcualés pays de\ Picar- -g** f*r 
dic,&autrcsfubieâsàfaMajcllé Tref-chrefticnnc ,& és terres du Roy Catholique: 
& le Roy en eflant aduerty , & s'en plaignant au Prince & Admirai , comme de cho- 
fe contre-venant à l'Edic^ces Capitaines furent defâuoiïez par les Seigneurs de la ligue, //Ce!!-" 
quoy que tout le mondcdill que cela fe faifoit par leur adueu,& que fans mentir dt M uéf>*rle 
auoyent cnuoyé en Allemaigne pour faire nouuellc leuée de Rciftresrce que ie ne veuxîp«iw; 
aflèurcr,mc contentant d'efenre ce dequoy nous auons eu afleurée cognoiflance : Mon-, 
ficur le Prince, ayant def-auo'ué Coqueuille , foudain le Roy defpeicha Melïirc Artus 
de Colle Seigneur de Gonnort , & Marefchal de France, pour aller chafticr ces cou* M*ref+ 
reurs & empefchér qu'ils ne portaflènt aucun dommage au Duc d'Alue, &nefc ioi- 5 
gniflèntau Prince d'Orenge. Le Seigneur Marefchal ayant ramafle des garnifons des ^^mJ^ 
villes,ce qui fufrifoit pour chafticr ce pillard , fc mit en campaigne , & vfant d'vnc mer* ^ . * 
ueilleufe diligence, feit fi bien qu'auantque l'enncmy euilloifir d*aflèmbler plus dc 
forces il le contraignit de quitter la camjxiigne,& ne fçachant où aller , & ne pouuant ^^ 
faire telle au Lieutenant du Roy, il fcietta à garand dedans Valcry , qu'il tintquçl- Uf ult d*. 
ques iours & fourTnt la batterie ; mais ceux de dedans ne voulans fc perdre , ouurirent dans r*- 
lcs portes au Seigneur Marefchal , qui fell-uit fàify des chefs leur feit trencher les te- lery, 
fies, comme à rebelles qu'il enuoya à Paris, &lefquelles furent miles fur des po- coquaul- 
tcaux en la place de Greue: car quand aux foldats , on via vers eux de mifericorde ,• & ^ frite? ■ 
furent renuoyez. fans armes :auec deffence fur peine de la vie, ne plus f armer contre „ r '^ tf £". 
le Roy , ny dcs'cnrooUcr (ans l'exprès mandement de fa Majefté : -Et à fin que fe- ufrefihdl' 
xcmple de Coqueuille n'incitall d'autres à faire le fcmblable , fut faict vn Edid , par<fco/*; 4 
lequel elloit mandé aux Gouuerneurs des Prouinccs,aux Baillifs & Senefchaux , d'af- Edid d* 
femblcrla Noblcflc chacun en fon Bailliage , S encfchau/Tée & Preuoflé&faircfaire four • 
le ferment à tous Gentils hommes és mains, des Baillifs, de ne porter les armes fi- Uut !}* 
non pour le feul feruice de fa Maiellé, & cllans mander par. icelle . Les Catholiques " 
ne fc feirent point prier à faire le ferment , comme n'ayans les defirs autres que de fai- 
re feruice au Roy tant feulement : voire y eut plufieurs <les Seigneurs Proteflans 
qui ( n'aymans la guerre , & fe contentans de la liberté de coufeience , que le Roy leur. Prtte n^ s ' 
oâroyoït ) feirent le fcmblable- d'autres ne fc fians en cecy, fc retirèrent hors du Roy-^ i^itH 
aumermais les plus chatouilleux, & lcfquels fçauoyent lètnicux le fecret du Confiai,: tnùmf+ 1 
fe meirent en campaigne, d reflans vne petite armée, de laquelle efloyent condu-^nr. 
ôeurs les Seigneurs de Gcnlis & de Moruilliers , auant que le Roy eull pris lôscir^ 
rtes , finon pour challier les efîbrts & infolenccs de Coqueuille^: Ces chofes fe paflàus"' . 
* en France, & tout tendant à vne. guerre manifclle , on remuoit raefnagcés Pays: 
bas , d'autant que le Comte Adolphe de Nanfau , & le Comte Ludovric, foncfrerc siV^^^ \ 
Hans retirez en F nfe, & là faifans» vn grand amas d'hommes:, tant d'AHemans que dca| rf ""^ ^ 
fugitifs de Flandres <3c Brabant venans là 4 réfoge, dirent en fia vncarmée qui maivC Fr ^/ , 
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toit à: quelques dûttôe mille combattans , atiec lefquetfes forces [il prit Vedem \ pla- 
fUttspù ccalGfc en dcsmarcfts, & Dam quiauflï eftoit de grande importance, gcfaifoit paflà- 
fi s t 4r jf gc au Prince d'Orcngc foafrcre, qui eftoit furie Rhin, auec le» forces des Princes 
itlmfi* ^ rotc ^ ân$ d'AUemaigne* Cequcfçeuparle Duc d'Alue , dcfpècha foudain Médire 
Iean de Lignes Comte d' Aramberg,ce vaillant Cheualîer qu'il auoit aux féconds trou- 
cSte <TÀ ^ cs cnu °y^ au ^ ccours de noftrc Roy en Frariccauquel il donna deux Régimes de fan - 
umhm t€ " e ** vn ^'Efpaignols ^* utrc de Lanfquencts.Ces Seigneurs vont cotre les Comtes 
enmyem de Nanfau,& attaquant l'efearmouche * les Proteflans foufticnnentvn peu, puis font 
Frife. fcmblant de fuyr ; luy qui voyoit que le nombre accroiflôit , fe defifta de la pourfuite, 
jnfiUnce àcaufe qu'il attendoit le Comte de Mcgc j qui conduifoit laCaualerie Efpaignolle. 
de l'Ef- Mais les Efpaignols qui penfoyent auoir des-ia tout gaigné , & ne fc dcffîans de i'em- 
fVf bufchc,lc contraignirent auec iniures,de marcher & daller donner aux Comtes la ba- 
umber" ta il l c. G eux- cy fe tenans en leur fort,& affaillis par la fântcrie Efpaignolle , luy feirenc 
"jfiJtfes Soudain fentir la faulte quelle auoit faiét de ne croira fon General i car gaignans les 
Troteftas. ponts des marefts,ils donnèrent tellement en flanc à ces pauures lberiens qu'ils furent 
Mertd» mis en route: & le pauure Comte d'Arambcrg cftant terrafle , & combatant vaillam- 
comte de n^nt 3 après auoir tué Adolphe frerc du Prince d'Orcngc , il fut occis , fit (es troupes 
N4»fdu. d<f C onfittcs,& plufieurs Efpaignols pendus en defpit de la mort du Comte Adolphe: 
& y en a qui dient que le Comte d'Arambcrg fut pris , & que le Comte Ludouic fça- 
cotei* chant que c'eftoit luy qui auoit occis fon frcre,nc faillit auûi toft de le faire tuer de fan^ 
rétnberg froid,vfant d'vne inûgnc cruauté,puis que les meurtres commis aux combats font acci- 
eccit de dens de guerre qui ne gifent en pourfuitte de querelle particulière. La mort ainû don* 
finjrfnM née au Comte d'Arambcrg feit grand tort aux Seigneurs que le Duc d'Aluc detenoit 
.prifonniers,à fçauoiraux Comtes Amoral d'Egmond Duc de Gaure & à Philippe de 
Montmorency Comte de Hornc, aufquels le Duc feit faire & parfaire le procc2,ÔC 
sentence P our monftrer le peu qu'il fe foucioit des brauades des Nanfàus , ny des' armées Aile* 
donnée et Hian des,il leur feit trencher les teft csje fixicfmc de Iuing mille cinq cens foixate huidr,' 
tre les ci- confîfquan t leurs biens,fi efs Ôc actions à la chambre Royale du Roy Catholique , fans 
tes d'Eg- q U 'ii rcfoè&aft ny le fang, ôçinaifons cToù dcfccndoycntcesdcuxSeigneurs,nylcs 
moni cr grand, icruiecs fai&s à lamaifon d*Efpaignc,& principalement par le Comte d'Eg- 
Bmu ' mond , lequel fcul fut caufe du gaing de la bataille de Saind Quentin , en laquelle fut 
pris Anne de Montmorency Conneftableiôf au rencontre de Grauelines,où fut deflàit 
& pris le Seigneur de Termes Marefchal de France. Plufieurs tiennent que ces deux Sci- 
Fidncedes gneurs fe fioyent tant en leur innocence,qu'ils ne daignèrent onc imiter la fuite do Sci- 
Co T"/ e gneurs de Nanfau, quoy que le Prince d'Orcngc leur confcillafl de ne point fc fier aux 
Egmodet £fp a ig no i s> qui ne demandoyent que l'accablement des chefs des grandes maifons, 
% W w/P our fc faifir & des biens d'iccux,& de leurs tiltres, ainfi qu'ils auoyent vfé à Naplcs & 
nkence. Sicile, & qu'encor* ils le pratiquoyent à Milan ; & que s'ils demouroyent auec le Duc 
Cofed di* d'Aluc,ils feruiroyent de pont aux Efpaignols pour empiéter le pays, duquel pont s'e* 
■prmced'o ftans feru'is,ils ne faudroyerit de le rompre,& ainû la prcdi&ion duPrince fut véritable*' 
rea l e dUX le làiilè ce qui fe paflàcn Frife après la defFaitc du Comte d'Arambcrg , & le liege de 
amtef. Gruningue,lc deuoir de Ciapin Vitclly,& du Comte de Mcgccn la dcrîaite des Prote- 
flans des Pays bas à Endam par le Duc d'Alue , contraignant le Prince d'Orengedefc 
seigneur f auacr à ^ f u i tc ; ï'obmcts( dis-ic ) cecy pour n'cflrc le propre fubiet de noflre hiftoire* 
ioint que les étrangers l'ayans eferit , il nous doit fufùçe de toucher ce qui fait aux ne- 
"tïriïsiL- g oc » llon$ des affaires de ce Royaume. Le Roy qui fe doutoitf & non à xsm) plus de la 
eheloys. RochcUciqùe d 'autre cho fc qui fut en F rance,tafchoit par tout moyen d'atti rer les Ro- 
lââref cheloys à fon obey ffance.-Ôc eux faignas de luy eftrc obcyflàns receurent le Seigneur de 
efjfl de larnacmais fans garnifons en leur villc,& fournirent libre exercice de religion aux Ca- 
vteiUewl tholiquesimais de ceficr les fortifications, ou de defàrmer leurs vaifïcaux fur mer , il n'y 
* "m au01t P omt ^ c nouucllcs. Ce n'eft pas tout, car le Seigneur Marefchal de Vicilleuille 
cemtede ^ aût ar " u ^ au P*y»>& ayant cnuoyé fon (ècretaire à la Rochelle pour négocier auec les 
L Hoche- citoyens, trouua que le Comte de la Roche-foucauld eftoit dedans, &auec luy des 
pfùâuld principaux Seigneurs Proteflans des pays de Poitou , Engoumois, & Xaintongc:ÔC 
i!u ko- qui Puuiaulf auoit eflé cnuoyé en Bourgongne où le Prince de Condé eftoit à 
eheUe. js{o y«rs,pour le prier de venir vers cux,& f'ayder de leur feruicc. Ce qui monftre afièa: 

qu« 
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que non la peur d'eftre tué à Noycrs,àins le défi r d'afleurer Tes forces parmy plus gran- 
des troupes , feit acheminer M onfieur le Prince en Poitou, lequel à peu de fuite partit 
de Noyers conduifant fa femme enceinte , & vne grande troupe de Dames , & CQxA- , Pr l ne f^ 
me fusant prit la route vers la nuiere de Loire , ayant pour efeorte les Capitaines Blof- Coi ^ Â *f- 
ict,Boys,& Gafconnet , aucc deux ou trois cens cheuaux , & autant d'harqueboufiers,^ jjSf^ 
qui curent grand peine difficulté de pafler le Loire tout bordé de gendarmerie, y en- ^ * ; 
noyée parle Roy,aduerty des deflèins du Prince voulant f'en aller en Guienne pour pnnet de 
y recommencer la guerre : & toutesfois il paflà fans que toutes ces troupes l'en fçcuk conJtféf 
icnt.dcftourncr. Car Bloflèt & Boys ayans fâify lcpaflâge de Rony pour l'aflèurcr ifilèunti 
ceuxqui fuyuroyent le Princc.Iceluy Seigneur accompaigné dé l'Admirai , après Ion- x £ m * e 



gues:traites & plufieurs effroys , y arriùa le dixnéuncfmcdc Septembre, cftantparty ^ '™ 
de Noyers le vingtcinquicfmc d' Aouft : mais auant que ce faire, il enuôya le Seigneur 
de Teligny vers le Roy auec lettres de créance, fe plaindre de ce qu'on confpiroit con* TtUgy i 
trela vie tant fiennè que de plufieurs autres Seigneurs du Royaume , rctirefc en leurs enmyï 
maifans fous la confiance & feureté qu'il leur auoit donné par l'Edift de pacification, vers U 
Qu'il, f aflèuroit que telles confpiratiôns ne procedoyent. de fa Majefté , ains d'autres ^» 
qui n'aymoyent le repos ficn,ny defes bons & fidèles fubie&s, entre lefquels , illefup^ 
plioit de le tenir : comme encor' d'erapefeher qu'on ne paflàft plus outre en ces pour* 
fuites pleines d'hoftilité,qivautreraent il proteftoit de tous les maux & ruines qui pouri- 
royent aduenir , &dcfquelles lesremueurs demefnage, & non luy , ny les liens, fc- 
royent coulpables.Toutes ces raifons eftoyent fort belles , & les requeftes rudes & rair 
fonnables s mais dés autfî toft que ces Seigneurs de la ligue eurent paffé le Loire , & fui- 
rent mieux tecompaignez qu'auparauant & fc veirent en fcurcté,on cognent auflî qu« 
la guerre elloit delleignée de longue main ; fou qu'il y euft quelque occafion de deS* 
£ance»ou queQcomme dit auons)ils voulufïènt en cela fauorifer les troupes Proteftan* 
tes de Flandres: car fans attendre la rcfponce du Roy , on fc mit à guerroyer les CathoV 
liques,& fur tout les gens d'Eglifc d'efpouilkns les temples de leurs richelles, & les Mi- 
nillres de leur fubAancc, & le plus fouuent de leur vie : rançonnans le pauure homme, j&J*? 
violans femmes & filles, &v(àns de toute cruauté qui peut eftrc exercée en guer- p„ te a^ t 
re, &àquoy il cfloit impofliblcau Prince de remédier, bien que les fai&s luy dc£y& r / wC4 . 
pleuflènt,& que volontiers il euit chaltié cefte infolehce, & lequel nous lai(Ter th$Uf»et, 
rons à la Rochelle , pour venir au difeours de ce qui f'eft palïe en la fureur de ces 
troifiefmes troubles. 



Grandes conquefles du Prince en Poitou &* Engoumoys , défaite de CMouuans % 
ÎArmec du Duc d'Anjou en Poitou Jiegc de S ancêtre 
autres cas mémorables. 

CHAPJTKE CVUU 

L femblbk que d'vn commun accord les Seigneurs de laligtie euf* 
fent pris le mot pour fe retirer & fe feiflent à croire , foit à tort, foit à 
droit, qu'on leur en vouloit , tant foudaincs eftoyént leurs depar- 
-ties.-voire long temps auant qu'il fe parlaft des aflèmblees de Tam- 
lay ou de Noyers ,les Proteftans des villes Catholiques deflogeoyét 
"Atera -^ssiïm ^ vcn d°y cnt l curs meubles, & les Gentils-hommes achetoyent ar- 
€ t ^**&^* !t *> mes & cheuaux, ce que plufieurs interpretoyent pluftoll eftre poUr^ 
le voyage de Flandres que pour remuer rien qui foit en France. Au relie Monfieur \e £l4<m4l ^ 
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■air Roy auquel il drefïbit fesplaintes , &n$ aucun defif de faire la guerre ^ fi première» 
***** Wap on nci aflàilloit.S ur Ja retraite du Prince,aduïnt âuflï que Odct deColligny Car-» 
£cha!hl ^ aw ^ ^° C k*foN° n > & Eoefqàe de Beàuuais, craignant d'eftre furpris ( car il cftoit Cal-» 
##*j2r ^ n ^ c )^ cnr ¥^ cn Ângleterrc J eftant(ainfi qu'aucuns dient) pourfuiuy parles gens du 
jfet&re*> Roy : niais, à bien parler ,'; failànt ce Yoyagc pour fon plâifir , à fin de follicitcr Eliza- 
Lèuecs e* beth Rayne Angloyfe d'entrer en la focieté,auecles Seigheurs^ela ligue. Et à fia que 
toit*» 4+ on-vaye combien ladeffiahec imprimée par les agents dangereux des Minières auoit 
~u*tU v& éx d f d force v; $Q nid quel temps ceftefécUtion auoit pris pied , U fault confidercr qua- 
•Viantda fuite ide Monûeur le Prince , iesProteltans du hault Poitou, tels que le ieune 
F ^j K % '^£ neur d^ Verac , & les Seigneurs de Soubife, Lànguillier , de Puuiault , de £ainâ 
RwTd* ^yro^aùttwùoycntfaiôdes lcuee^ Prince. Ce 

Ntidrrk) fu*ip. rs la\Roync de Naoarrc leanned'Albrctj follicitée par les liguez , & inftruitc 
erHt*.èn\ par ceux qulcÛoycnt ennemys de repos, des menées ôtconfpi rations dreflêes contre 
Ugù'ét > ies Princes du farrg qu'elk-raèTrae eftoic comprife en la d Jce, & qu'on f'en vouloît auûl 
uetUtsà. ^ien defpefchèr que des autres,& pource la prioyent de prendre garde à foy,&à Mon- 
gnmvcth £ cur le. pj-inçè Ion fils,à fin que par lesiirfes de Fenncniy elle ne fuit oitée à la religion, 
f e re \L quiiaudït treigrànd affaire de fan aflîftance.Cela fut caufe que cefte accorte { de pruden- 
■ce-Dame quiaymoit fon fils Prince du fang,& chef de la mai fon de Bourbon, & citant 
Forces U- fagbzuk detreux de la noouelle religion, de laquelle elle fajfoit profeffion, lcfquelson 
TxLKl ^ feifoit croire jue le Roy vouloit exterminer jfeit faire icuée de gens par le Seigneur 
^^^•àûMbntamar. aimé delà mauon de Fbntrailles , & par fon frerclors Senefchal d'Ar- 
re. 4naignac,lefqufels[luy^imcnercrrç à Nerac * d'où elle partit le fixicfme de Septembre : et 
qui fait veoirquela partie eftoit drcflcerly- auoit long temps,eu cfgardà Oi qu'rne Ic- 
uée d'Jiommes ne fe fai&eri trois ny en quatre iours , au il faut les aflèmbler de diueri 
, -endroits & contrées ; Les Seigneurs de Mônluc & d'Efcars Gouuerncurs en Guicnnc, 
NaOlrre "^çà-Sc delà Garonne & Dordonne,euflènt tafchéd-'empefcher le paûage de celte Da- 
gâflç me,f'il eft ainfi que le Roy euft eu dcfir de faire la guerre , car il les euft aduertis , eftanss 
rône fans ai pays fi fu%ec"t , & où les Proteltans auoyent aflcfc de forces : mais ceux ne fe def* 
fians de rien , ÔC n'ayans troupes preftes, il fut aifé à la Roync de Nauarrc, ces Sei* 
ment, gnburs ne luy pouùans oppofer forces pareilles * elle ayant trois. Regimens de Gak 
cons & pays voifins fous les Capitaines Piles, Montamar, & Sainâ Maigrin , fils 
/ . ajfhc.-du. Seigneur de Saincl Maigrin, le pere duquel cftoit CathoLquc, &àfai& 
V clnl de- ^ cru ^ ce au &°y durant les troubles. La Royne ayant pafTé Garonne à Toncins, 
tun/coi- & l a Dordonne à Bregercrats, ('achemina à Muflîdan, place appartenant au Sei- 
gue. gneur de Grammont , luy vint au deuant le Seigneur de Briquemault , là mande par 
le Prince de Condé,qui f'eitoitarrefté deuant Coignac, où lescitoyens faifoyent diffi- 
culté de fe rendre 5 . & ayant laiflc' les Seigftéurs d'Aubeterrcêc de Chaumont frère du 
Seigneur de Barbelkux dedans Archiac fe~rctircrent tous à la Rochelle , d'où auant la 
lAfync Royne de Nauarre feit entendre au Roy & à la Royne mere, &à Monficur le Cardi- 
JeNaudr- nal de Bourbon les caufes qui 1 auoyent meue de prendre les armes & fe ioindre elle ÔC 
reeferita» f cs enfans à la caufe générale de la religion,dc laquelle les Princes du fang fe portoyenc 
pour chefs & prote&eurs- .Ceflc retraite des Princes & Seigneurs fortifia plus que ia- 
Princes fi maisla caufe de ceux de la religion prétendue reformée , fi bien qu'il n'y eut guère 
àecUrent coing du Royaume,où ne fe paflàfl quelque cas digne de récit , & où les armes ne fuk 
prote - fent remuées , tomme on le veiten Daulphiné , où dés la noUuclle de cecy portée , les 
fours des JProteftàns prenans les armes , aflàillircnt la cité de Gap , qu'ils prindrent, & y feirent 
rmefis. yn grand maflacre de Catholiques , &cccy auant que le Roy,ny pas vn des fiens fc 
G4 rl!sPro roc ' c cn caro P a ^ e ' ^ n Normandie encor fut faite leuée de gens , èV és pays d'Anjou, 
rtpLât deBrctaigne,ôcpayscirconuoifins;aueclefqucllcs troupes les Seigneurs Dandclot, do 
Dauphiné Mal-igny Vidarrie de Chartres,Montgommery & fes frercs,SaincYlean & Corbofon,la 
êeigicun Nouë.,Lauardin,Coignée,du Coudray, Rambouillct,du Chefne, Monteian de Bretai- 
vrorefâ gnq, Sey, Breflàult, .Raboden'ges, N.i g^etière, &p^^ficursautres Gentils-hommes, ÔC 
i>cnASAi* capitaines pnodrent complot de fe ioindre aucc leurs troupes à Monûeur le Prince, ÔC 
^~de.pall«k ; Loire.; Or auant que le Princevinft en Poitou, le Duc de Montpenfier 
ayant fççutant par le Vicomte de Paulmy que d'autres , les defieins dudidSigneur 
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Prince de pa(Ter le Loire, mit forces dedans Saumur, Se tafcha de fournir Chinon 
& lç ponc de Sée d'hommes, mais il n'auoir prefque perfonne : fauf quelques Gen- M ? uc r 
tils-hommes qui cftoient venus à fa fuite, èc de Monfieurle Prince Dauphin fon r t °£™l„ 
fils : ileft vray que le fus nomme' Vicomte de Paumy Iuy mena quelques cinquan- debmir. 
te chenaux, mais cela n'eftoit rien pour faire tefte à telle troupe qu e celle des ad- 
uerfiures: &pource fut defpeché le Vicomte de Paulmy vers le Roy pouriuy de- 
mander forces , &c fçauoir de fa Majefté comme ce Prince debuoit fe porter en ce- 
fte nouuclle guerre. Vous aucz ouy que Dandelot, & fes troupes vniesà Laual, 
tendoyent à palTer Loire, & fe ioindre aux Princes, fi bien que leur rendez-vous p^'^ t J e 
cftoit à fain& Mitelin des Rofiers , Se autres lieux voifins de cefte riuiere. Le Com- p a jp r [ e 
te de Martigues ayant cuaduertifTemcnt delà refolutionde Dandelot, craignant Loire- 
qu'il ne fadreflaftà Saumur, où autrelieu d'importance, où il pouuoit auoirintel- Dauir du 
ligcnccs,pour palTer le Loire, fe mit en chemin aucc les feigneurs d'Auaugour, Cbmte ^ e 
dcMalicorne, de Lourche, & autres, nayant que trois ou quatre cens cheuaux, M4rt '& He£ 
car le reftede ces forces venoit après, &ferabatant, fans y penfer,fur les ennemis 
vint auflî inopinément au combat, mais aucc tel heur que d'abordée il deffeit qua- 
tre enfeignes Procédantes , &: furent tuez les Capitaines Boifuerd, & le Vergier: 
&Ie feigneur Dandclocy furucnant,peu fen fallut qu'il n'y demouraft prifonnier Défaite. 
tant il eftoit tenu de court çar le feigneur de L'ourche , Lieutenant du Comte Protc- 
de Martigues, mais en fin Lourche eftant occis, Dandelot fut deliuré 6c de mort ft ans P a fl e 
& de prifon. Enfomrae ayans les Protcftans reccu cefte brauc defraite, & lai ffé 'V*. e 
la Minguetiere prifonnier, &plufieurs foldats roides fur la place, ny eftant occis, ^defe/eâ 
que peu de Catholiques , lefquels f'en allèrent , à Saumur , où ils f enfermèrent ayant danger . 
donné l'alarme auffi bien à la Noue, qu'ils auoientà Dandelot: lequel n'ayant plus Le cote de 
paffage libre cftoit refolu de fen retourner, pour faire la guerre en Brctaigne, & Mértigw 
Normandie : mais en fin il trouua vn gué, où il feit pafTerfes troupes, & fâche- 4 SAum ^ 
mina vers le Poitou, & entrant dedans Touars , place forte , &: appartenante au fei- 
gneur de la Trimouillc marié à Madame Anne de Mommorency fille du Conne- Dandelot 
ftable,fyarrcfta, d'où auant fut enuoyé Colombiers Capitaine Normand, à Oi-P 4 Jff^ eL t " m 
ron, ou eftoit le Marquis de Boify grand Efcuyerde France , Duc de Roanois re 4 & ue ' 
& iflude la famille ancienne ,& illuftre des Goufiers: lequel receuanc c'eft ho- 
fte, fentift toft après combien dangereux il fait déloger telles gens en fa m ai fon 
Car Colombiers fe faifit de fa perfonne, &le mena prifonnier à la Rochelle où /' e £ n 'i e 
il fut long temps, ifuqu'à près le decez de fon cfpoufc, qu'il fe deliura auec pro- J Ar fap' $ „ 
melTe de payer fa rançon. De Touars Dandelot fut à Partcnay qu'il prit, &c y feit tejlans. 
pendre le Capitaine qui commandoit au Chafteau,pour ce qu'il auoit ofé def- Partent} 
fendre la place contre vne armée. Et ce pendant!' Admirai Lieutenant des Ptin- pris par 
ces, &: chef du Confeil , vint fe ioindre à Dandelot fon frère, & eux de com- ^^'^ 
paignie , furent aflieger la ville de Niort, où le Comte du Lude Gouuerneurde 
Poitou, auoit mis bonne garnifon ,&le feigneur de la Marcoufic pour y comraan- Niort pris 
der, Ccftuy fomraé de rendre la place, rcfufa de ce faire, à cefte caufe, conduit P* r l" fil- 
on là quelques canons de la Rochelle auant , ce qui fut caufe que laMarcoulTefans^^ 
leur donner la peine de faire brcfche fe rendit vie &: bagues fauues : mais au Cha- ^ °' 
fteau de Mailé on vfa de telle douceur, d'autant qu'on railla en pièces, & foldats 
& Capitaines le deffendans, pource qu'ils auoient fouffert qu'on feit brcfche auant jj 41 e 4 
que fe rendre. Fontcnay le Comte fut pris par Puuiaut , qui contre fa foy , & fUmay U 
prome(Te feit mourir les foldats feftansrenduspar compofition,& fit mener leur comte fût 
Capitaine nommé Haute-Combe , à la Rochelle, ou il fut mis à mort, &c après ptr ?»»#'- 
il prit fainft Maixant & fans la diligence du feigneur de Vieille-ville qui eftoit 
dedans Poi&icrs,la ville & Chaftcau de Luzignan fuffent deflors tombez fous ^ ntre p r 'fi 
leurobeuTance. Le fuccez des Princes fut caufe queleRoy drefla vnegrolTc armée ' Hr LH Jt~ 
de laquelle eftoit General Môfieur d'Aniou frerc de fa Majefté fuiuy detous les Prin^^" 
ces& feigneurs Catholiquesjôc le Duc de Mompenfier cependantdrcfToit ce qu'il parle fei*. 
pouuoit de forces au Chateleraudoispourles ioindre auec celle del\AItciTedcMon--*fcf'/f/&- 
feigneur d'autantqu'onfçàuoitlegrâdfecoursqueconduifoicntlesfeigneursd'Aci- ville, 
et ÔC dc-Mouuans aux Princes,conrre lequel ne fuffifoient les troupes des feigneurs 
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de Monluc,& d'Efcars,pour les garder de paflcrla Dordône. le vous ay dit cy ddïus 
comme le feigneur de Pons auoic eu le gouuernement de Xaintongc, 6c le debuoir 
qu'il feit durant les féconds troubles : OrlapaiXeftantfaide, il remit fa charge en- 
tre les mains du Roy, par fc commandement duquel il ofta les garnifons des villes, 
pour lçuer toute occafion de deffiance aux Protcftans. Or comme ceux-cy feiffenc 
stign. de ^ curs orges, & prin(Tcnt tout le Poidou,& entreprin fient fur le Xaintongc,iI y en eue 
Pins rend en Cour qui blafmcrcnt le feigneur de Pons , de ce qu'il auoit defarmé les places, &C 
r xi fan de fembloit que luy voulurent imputer la faulcede leurs pertes: & fans ce qu'il auoic 
fàchârge i es iuflîons Royales fignees de la main du Roy , 6c d'vn Secrétaire d'eftat , on luy eue 
^ faid honte , d'autant que le Roy nioit d'en auoir onc donne' le commandemét.mais 
pt's fnùo 'é a y anc vcu ce °i m cftoit,il fe contenta,& renuoya ce feigneur aucc pareille charge que 
enxainto- J acns en Xaintonge: auec mandement de mettre le feigneur delà Chaftegneraye de- 
g tt dans faind Iean d'Angely pour Gouuerneur , &: luy donner deux c«feignes de gens 
de pied,de quatre qui luy en reftoient encorerce qui fut faid , 6c iceluy feigneur de 
Pons, qui auoit aflifté à Poidicrs au Marefchalde Vicillcuillc,fcn alla en Xaintonge, 
oyant les entreprifes que dreifoient les Princes furies villes de cefte Prouincc:& lors 
il mit le feigneur de Chaftegneraye én pofiefliô de la ville,& Chaftcau de faind Ican 
sùnfttetn d'AngeIy,y appellantles Maire,& Officiers de la ville,Iuy mit en main les munitions, 
£^Cngtly 6c artillerie,& luy deliura les deux enfeignes de gens de picd,&: deux compaignies de 
fturum gend'armcrie,â fçauoir la fienne propre,& celle dudit feigneur de la Chaftegneraye. 
fârlefeig. q c q ue f a id,il fc retira en fa mai (on de Pons d'où auant il cnuoya encor' trois enfei- 
de vtns. g nes ^ f ancer i Cj & cenc arqueboufiers à chcual pour renfort dedans la mefmc ville: 
le préparant ce-pendant pour le choc del'ennemy en fa ville mcfmc,fetenâta(Teuré 
r qu'il ne le laiiferoit point en repos. Tandis que ce Seigneur vfoit de ce debuoir, les 
dTs7rmcet P fmccs le voyans forts,entreprindrent fur la cité d'Engouîefmc,où commandoit le 
farEngo»- Marquis de Meficres, ayanc auec luy les feigneurs d'Argcnce , 6c l'Abergemcnt , fi/s 
Ufme. naturel de la maifon de RufFcc,& plufîcurs autres Gentilshommes: 6c de faid y en- 
■Mogomery uoyerent le Comte de Mongomery auec huid cornettes de caualerie,tant pour cm- 
dtuxntEn- pcfcherviures&fccoursàla ville, que pour faire tefte au feigneur de Monluc, qui 
goulefme. meno i t forces audit feigneur de Meficres.OreftEngouIefmcvnc ville des mieux af- 
. flfes de Guiennc,poféefurla croupe d'vn coftau affez roide à monter, (àuf du codé 
Dejcnptio Buiffiere qui regarde le LimofinjOÙ f eftend vne belle plaine , le refté cftancar- 
lefJi. raéde Rochers prefquc inacceffiblcs, & du coftéde la porte du Palet, y a vne plate- 
forme bien fondee,& lî bien defFcndue que mcrueille,outre ce que le lieu cft tout en 
pendant, 6c de difficile abordée. Et quand au carrier defaindPierre,ilya auflîpeu 
d'accez,tant pour les marefts, qu a caufe qu'il y fault monter ;6c vers (àind-Cybard, 
elle eft deftendue par la riuierc de Chcrante.En fommc,Engoulefme eft imprenable 
fauf que du codé de Lirao fin , Se là encor' elle eft ceinte de triple muraille depuis le 
Chaftcau iufques à faind Marceau , 6c entre les murs font les Faulfes-braycs tref-ai- 
fées à remparer, cnpor' qu f il y eut brefche.Les Princes furent y camper au mois d'O- 
EngottUf- dobrc,& fc parquèrent du cofté du Parc du Chaftcau : d'où ils furent repouiTcz, y 
me *fiege perdans grand nombre de foldats,&le feigneur de Geniflac, 6c pour ce changèrent 
pâr Us de barcrie,confeillcz par quelques vns delà ville, aueclefquels ils auoient intelligen- 
vrmees. cc . & furent camper du cofté de faind Aufoni vers la porte de Beau- lieu ,fe faififlans 
dumonaftere deiainde Clere,voifin des murs delà ville, furie clocher de l'Egliie, 
duquel ils mirent qnelques pièces de baterie, 6c feirent tomber vn pan de murs de la 

chi'ileur vi ^ c * ^* a * $ touc cc ^ a > n y * cs alTeuranccs données par les Capitaines n'eufTent feeu gai- 
\âttrie. gner cefte forte ville,fi le Lieutenant du Roy n'eut vcu à la côtenance des aflîegez le 
peu de defir qu'ils auoîct de defFendre la brèche, eftans dcfcouucrts de toutes parts: 
ioint que les Princes eftoient refolus de ne partir fans l'emporter, 6c qu'il n'y auoic 
nouuelle que Monfîeur le frere du Roy , peut û toft venir les deliurcr. A cefte 
Reddition caufe ayant mis l'affaire au Confeil,fut refolu qv'onviendroità Parlcmentcr,&pour 
d'Engou- ce fut cnuoyé le feigneur d'Argcnce vers les Princes , qui accorda la reddition da la 
Ufme ey villc,aucc conditiô que les Seigneurs fortiroict armes &: bagues fauues:Ies Gctilshô- 
comment. mçs auec | c C ourtaut,& les foldats aucc cfpée 6c dague,cc qui fut fait,& la ville mife 
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es mains des Princes. Plufieurs crouucrencdcmauuaifedigeftion qu'on rendit fi ai- 
fément vne fi force villc,veu mcfmcmenc que le Duc de Mompcnfier n'eftoit guère 
loingd'euxvenantau fecours:maislafaulte vint pour n'auoir des aduertiflemens de 
cefte venue , & du deifault de plufieurs chofes en la ville , qui ne penfoit eftre il ro ft 
aflàillie. En ce fiege furent tuez lefeigneurde Grignaulc, quiauoit efté Lieutenant Cm ^ t 
d'vne des compaignies des cheuaufliegers du Vicomte de Paulmy, Se lefeigneurde fj emmeti 
TAbcrgemenciffu (comme die eft) de la maifon de RufFec: mais ceftuyfuc occis de /<w ^ M . 
fang froid, 6c contre les loix de la guerre , pour auoir eu jadis quelque querelle par- Jîeged'En- 
ticulicreaucc certain Seigneur de l'armée Proecftanec. Durant ce fiege d'Engoule£,g«»ty»»'. . 
me. Le feigneur de Chaftegneraye laifTé en faind Iean d'Angely par le feigneur de 
Pons , fortit de nu ici: de la ville auec ce qu'il auoit de Gentils-hommes & f en alla en . 
Engoulefme: Se la plus-parc de fes forces ne pouuans encrer , f en allèrent à Pons par S J^ f J"J 
Je moyen defquels le Seigneur du lieu ferefoluc de tenir bon, & clefFendre fa ville: • A'fo 
Eftanc faind Iean d'Angely pris par les Princes ,1b crouuans ainfi abandonne' par Princes. 
les forces Royales, de là on fuc à Pons qu'ils bâtirent- Tefpace de dix-huid iours, 
& la brèche eftanc faide &rcmparee, la baccrie changée , les Rcgimens de Piles, 
& Mongomery ayans charge de donner l'aflaulc en toutes les deux : cequ'eftant faic 
quelque defience que feiffenc les cenans, fi furet ils forcez de fefauuer au Chafteau. yiUe de 
Lequel eftant fans foiTcz,ny flanc quelconque , n'eftoit aufli pour tenir bon , ôe par 7 r«w */?/>- 
ainfi fut rendu par compofition faide en cefte forte : Que les gens de guerre y cftansjfv P r 'fi 
fc retireroict fans nul danger, les Capitaines de caualenc, &c leurs membres chafeun d A $* u ' lc - 
auec vn cheual de feruiccles homes d'armes & archers auec chacunvn courcaue,em- ^ - ^ 
portas lesvns & les autres couc ce qu'ils auoiét fur euxrles foldacs & leurs Capitaines devons ri- 
ne pouuoienc emporcer que l'efpe'e & la daguc.Ec quand au feigneur fut dit qu'il de- du par co- 
moureroit en fa maifon iouy(fanc de fes biens, rentes , & reuenus , auec fes domefti- pojtcion. 
ques &: famille, fans qu'on y laiflaft aucune garnifon , & qu'on luy erapefehaft d'aller 
ou bonluyfcmbleroit, ny que perfonne entraft en fa maifon que ceux qu'il luy plair- 
roity receuoir.Mais cela fut fi bien gardé, que la plus-part des foldats furent cruel- r rdttfr »<t 
lemencma(facrez,&cousdeualifez, le Chafteau pille, & fàccagé, le feigneur & Ton iv?' ^ 
efpoufc faids prifonniers,& conduics à la Rochclle,où il fuc vn long temps en grand e 
danger de fa vie. Pons eftant en la pui (Tance des Princes , & le feigneur de Boëce y 
laifle pour Gouucrneur,la ville de Blayeaflifc fur la Gironde en l'embouchure de ce- sUye pris 
fteriuiere dedans la mcr,fuc rendue aux Princes parincelligcnce,&y fuc mis lefei-/w mteU 
gneur de Pardaillan Gouuerneur pour les Princes. Autant en eftoit aduenu de la vil- 
le de Taillcbourg,appartenante au feigneur de la Trimoliille faille , & prife d'efeala- r4, * u 
dc de nuid par Romegou,foubs couleur de la garder pour le Roy, & de f y eftrc ietté h9 * r lf m ~ 
dedans pour fauuer fa vie, ayant quelques querelles, & pourfuiuy de fes ennemys.^^^ 
Eftans ainfi faids raaiftrcs de Poidou,&Xaintonge,les Princes eftoient fur le poind 
d'accencerplus grands faids,maisilsattcndoientles forces que les feigneurs d'Acier, . 
deMouuans, de Mombrun, d'Ambres, & l'vn des Vifcomtes leur amenoienc de 
Prouencc,Dauphiné,Languedoch,& Gafcoigne. Durant lequel temps, & le xxvi. 
d'Odobre aduint vne grande terre- tréblc au pays d'Onis, de Poidou , & de Xaincô- L ?*" f"~ 
ge,quierfroya plufieurs,lefquelsfalTcurerenc que cela (bien que naturcl)n'eftoit fans JJ^ M ^ 
prefager quelque grande infortune. On ouytauflila nouuelle de la mortdeDom u4ns 
Çarlcs d'Auftriche , fils vnique du Roy d'Efpaignc,le trefpas duquel ne fuc de guercs 
regretté, à caufe qu'il forlignoit de la vertu defes anceftres. Futaufll annoncée la rrefi* de 
mort du miroir des Princeflesde noftre temps, àfçauoirdemadamc Elyfabeth àcdiarUs 
France fœur de noftre Roy,& Roine d'Efpaigne , regrettée de chafeun pour fes ver- d'E 
eus, & pour le grand befoing que la Chrcfticnté auoit d'vne celle lumière; fes obfc--^ 4 ^"'- 
ques furenc faids àBlois, puis à Paris auec la pompe & magnificence requifes au ^d^' 
trefpas d'vne fi haute Dame. Tandis qu'on campoicle fiege deuant Pons, comme eucT^l 
les Princes fuffencaduercis , que le Duc de Mompcnfier accompaigne des feigneurs de France 
deMartigues,dcBri(fac, de Monfalcz,& autres alloit donner deflusà Mouuans, tjjnefE- 
& à fes compaignons japalTez en Pcrigord, fans que les feigneurs de Monluc, & fitigne. 
d'Efcars leureuffenc fcçu cmpefchcçlcpalTage: laiffans les feigneurs de Piles, Bon- 
card,&la Loue au fiege dePons,fchafterenc d'aller à leur fecours.Iclailfe le cours,& 
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chemins que prindrent ces troupes Hugucnottcs,& la peine qu'elles eurent à paflfer, 
tan t de riuiercs,&: de deftroits , 6c de faire tefte à tant de gens armez qui leur dcfFcn- 
doient les aducnues:feulcment diray , que tout ce qu'ils peurent drefîcrdc forces en 
tous les pays fus-nômez,ny en Lyonnois,Forefts,Bcaujoulois 3 & Auuergnc,vindrcnt 
auec ces Seigneurs faifant leur troupe le nombre de plus de quinze à feize mille cô- 
Puc de batansprefque tous gens d'ellite, &accouftunfezàla guerre. Ce-pendant l'armée 
Mompefier Royale fc dreflbit , & le Duc de Mompcnficr cftoit en Poi&ou auec fes forces qu'il 
contrcMo* auoit leuées , lequel fçachant comme les prouençaux auoient paflfé & le tôt &la 
U4M. Dordonne, 6c qu'ils eftoient campez à Soiïillac, le feigneur de Monluc fe retirant à 
Cahors , n'ayant eu moyen de leur dcrTendrc ce patfage : neantmoins cnuoya ilfon 
Sec9ursen-^ s aucc cm 4 ccns arquebufiers verslcDucde Mompcnficr, comme auflîlcs fei- 
myèpur le gneurs d'Efcars,& de Monfalcz,y conduirent leurs troupes. Les Protcftans mirent le 
fetgn. de feu au Chafteau de Lioux appartenant à la veufue du deffunct Ioachin de Monluc, 
M»nlt*cd» frère du feigneur de Monluc : 6c ce-pendant monficur de Mompcnfier, auquel f'c- 
DucàeMo ftoicnr ioints les Duc de Guife,& Comtes de Martigues , 6c de Briflac , 6c les forces 
fenfitr. j c Q u j cnnc j ayant entendu la prife d'Engoul cfmc, l'achemina vers les Prouençaux, 
biffant forces à Perigueux,commc il auoit faidr à Confoulant fur Vienne. Delà vinc 
àS. Châtier petite ville aflife fur la riuierc de l'Hic, où il donna dclfus les regimens 
sstmhm d'Ambrcs,&de Bcaudifné,puisfcietta fur le village de MeiTignac,où eftoit Mouuas 
uhtAnlU q U i penfoit fe retirer à Riberac,lequcl il deffir , 6c aucc luy Pierre-Gourde, les autres 
t Ar compaignics eftans çà 6c là cfparfes : 6C ainfi Mouuans 6c Pierre-Gourde occis, leurs 
'tel fur ° rc g imens furent prclque tous taillez en pieccs,eftant la dcftai&e plus grande que ne 
Deffuteet chantent les liures des Proteftans : entant que cefte armee ne peut guère bien fe rc- 
mvrt de mettre fus , ioint que les payfans en tuèrent prefque autant qu'auoienrfaift les trou- 
Mo»t**nt pes guerrières du feigneur de Mompcnficr, lequel ayant exécuté ce beau fai& , f'en 
à Mep- rcuintàPcrigucuxpourpenfer des blecez & malades , & de là fut fc joindre àMon- 
gnacen re- f c jg ncur \ c f Ferc J u r ov venant auec les forces du Royaume, auquel il amenâtes fei- 
T '&" ' gneurs de Guifc , de Martigues, de BrifTac,de Chauigny^e Pompadour^Efcars^c 
Paulmy,de Monfalez,& autresxomme auffi les Princes fe mirent en campatgne,ayâs 
recueilly à Aubctcrre,le refte des forces Proucnçales,conduittcs parle feigneur d'A- 
cier^ l'acheminèrent contre Monlîeur. Lequel eftant à Viuonnc,fceut que l'armée 
sArméa ^ cs ^" DCCS rnarchoit contre luy,& f'approcherent de forte les deux armées, quede 
fut i'vne ' our a aultre elles eftoient fnr le point de combattre, & faifans de belles & gaillardes 
de V Attire. éfcarmouches,cfqu elles fe faifoient entre autres cognoiftre le Duc de Guife , 6c les 
Côtes de Briflac, 6c de Martigues: & ce-pédant le fecours de Lâguedoc citant venu, 
amené parle feigneur de Ioycufe Lieutenant du Roy audit pays, en l'abfenccdufci- 
lodmftm gncurd'AnuillejMarefchalde FrancCjl'AltelTeduDuc'd'Anjou feit fora mer Lodun, 
meer dj- qui rc f u f a de fe rendre: 6c pour ce on y fut camper, auec efperance d'attirer lcsPrin- 
MSJîeurU cc$a u combat : 6c tandis les Comtes de Lude,& de BriiîacaiTiegerct Mirebeau,qui 
frère dt* fut pris d'alTault,& les foldats taillez en pièces: mais la Borde retiré au Chafteau, les 
Kg. Comtes le pourfuiuirent,où en fin on vint à compofition pour le feigneur de Chou- 
Mireiedu pes,& autres nômczje refte eftant referué à la difercrion des aflaillans : de forte que 
fruférlet tout y fut taillé en pièces , 6c la Borde auec fes foldats, en reuenche de la cruauté 
Ltuk'et de v ^ e P ar ' cs ^ ocnc ^°' sau Chafteau de Mailé appartenant au Côte de Ludc.Cc-pen- 
Brifde dantl'Alteflc eftoit à Lodun, ou les Côtes vindrcntletrouuer:&les Princespournc 
^frme'et perdre cefte place,ne faillitét d'y amener leusarmée, de forte que chafeun f'attédoit 
itt^ojer àlabataillc,quinefutdônée, l'hyucrcftât li violent, quelepauurefoldattranilffoic 
des Pnncet de froid,& fallut que les vns 6c les autres fc rctiraflfét fans faire autre cas quefe faluer 
fm tvne ^ De u es canonades:i'Altclfe f'en alla à Chinon,& les Princes à Niort, &Toiiars, où 
ils fdrentdcsdepefchesfurlavendïtiondutéporeldesEccIeilaftiques.Etce-pedanc 
deslrmllt ^ c auoic ^ ai ^ publier Edir, par lequel il derîendoit tout exercice de Religion en 
à c4»fed$* fon Royaurae,faufdclaReligiô Apoftolique ) Catholiquc,&: Romaine. Cômcencor' 
frtid. ' ilprotcftaparvnautreEdit,ncvouloiraucunsOfficierscnfonRoyaumc,quincfuA 
Editt'd» f cnc Catholiques : ce qui aigrit fort les Protcftans , 6c hafta la venue du Doc de deux 
*fJ contre Ponts en France, duquel il nous Fauldra parler cy après. Et d'autant que les fei- 
Ut rme- g neurs j e j a [jg UC n ' C ftoient guère- chargez d'argent , 6c qu'il leur falloit entre- 
tenir 
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tenir vne groffe armée, ils obtindrent parles follicitatiôs d'Odetde Colligny (jadis 
Cardinal, &lprs marie, te orne du cilerc de Comte de Beau uais, qui eftoit le tempo- secourt 
rel de Ton Eucfché ) te du Vidarae de Chartres, refidens en Angleterre , de Madame fait aux 
Elifabeth Koyne Angloife, fix canons,& trois milliers de pouldres,& cent mille An- Proteftans 
gelots en monnoyc pourlc foulageracnt de l'armée Proreftante, fans que pour cela P 4rla Ksy- 
elle fc penfaft violer la paix qu'ellcauoit auec le Roy, te couronne de France : te fut né , i %yfn - 
payéedece preft en fel, laines, &meral des cloches tiréesdes Eglifesde Guicnne.^ em * 
Cependant & au moy s de Décembre le Roy tenoit vne autre armée fous la charge Sf g ^ 
du Comte de Martincnge Italien, te du Baron des Adrets deuant Sanccrrcaufquels sicerhefis 
feioignit le Duc de Nemours auec ces forces : mais eftant force' par le comman- efeff. 
dément du Roy, de fe mettre en la compaignie du Duc d'Auraalc, qui eftoit fur la 
frontière de Lorraine pour empefeher la defeentedu Ducde Deux Ponts cefiege 
fut fans nul effed, fauf que nous y pcrdifmes plufieurs bons hommes, te entre autres lunneB*- 
lefilsaifné du Baron de Neufbourg en Normandie prenanticy fin l'an mille cinq ron J». 
cens foixante te hui&, auec le mois de Décembre: le plus froit qu'on eut fenty y au- Neu ft°»*g 
roitfort long temps, & lequel neaumoinsne pouuoit refroidir la colère, te haine ,ccisieuât 
<juc les François portoyent les vns aux autres. Sdncerre, 

V otage du fyy â <&XCet^ prife de plufieurs villes par les Proteftans> Bataille 
de Sajfac, & mort du Trince de Condé en icelîe^. 

C H *A P C J X. 

O M M e la fin de fan auoit elle fanglantc , le commancemen t de iUu 1569. 
l'année, mille cinq cens foixante te neuf, ne fut guère plus doux, & 
paifiblc: d'autant que les Princes voyans l'armécdc Monfcigncur 
plus gaillarde que la leur, tafehoient à fe renforcer de gens, te à dé- 
layer attendans la venue du fecoursque leur amenoit le Ducde 
deux Ponts de la Germanie. Car fi la guerre cftoitefchaufée entre 
les Princes les particuliers cftoient aufli bpliillans à la pratiquer les 
vns fur les autres :&: de fait après que \ c camp des Catholiques fut lette'de deuant Deffâtede 
SanccrreJcsgacnifonsquieftoiencpourle Roy àNeucrs, te à là Charité,drefTerent ceux de 
vne embufchc telle aux Sanccrriés,que fouscouleur de quelques vaiffeaux marchâds 
dçfqucls ils eftoient friands te que le plusibuuant ils pilloiét allâsfur Loire ils les fci-P 4 . r U £* r ~ 
rent fortirdeleur fort. te les tenans en campaigne, Dieu fçair, fi te ceux qui eftoient n jj£jf" 
es vailTeaux tous bons harquebuficrs,&la Caualeric qui eftoit en embufchc., les deUchà- 
recueillirent gratieufemcnt,&f'ilsn'en feirent demourer la plus part furla place, ritl 
lerefte fefauuantàlafuitepar les vignes dedans Sancerrc,lesnoftres ayans l'heur 
d'vn cotte' , de l'autre ils auoyent les fuccez malheureux d'autant que comme les 
Protcftans tinffent le plus part du Poitou fors lcBourg, te Abbaic de fain&Mi- SdinÛMi- 
chel cnl'hcr(carainfifaultildire,& non en l'air, d'autant qu'il emporte, l'appel- chel en 
larion d'vn lieu folitaire, te d'vn hermitage) place forte à merueilles tant d'affiet- l'Un Ab- 
tc, que par l'art d'hommes, ils fe résolurent de l'ofteraux Catholiques, te deliurer Me nèf- 
les villes de Niort , Fontenay , te Luçon d'vn tel empefehement que cefte Abbaic-^"?' m 
qui auoit tant de fois retardé le cours de leurs victoires, te ou ils n'auoientencor ^ 
iamais peu donner attainte. Ccftc Abbaic auec fon bourg eft aflife en vne plaine ft"a M i_ 
ayant la MerOccanc d'vncofté qui la deffcnd,& de l'autre des charaps,vigncs,&fW e 
garennes, qu'on à armé de grands foffez , &leuécs,affin qucle flux, te reflux dcl'ffn. 
la Mer f'efpandant par cefte campaigne, ne la rendit fterile,& fur ces pontsàlon 
fait des ponts &; arecauspour faire couler l'eau & par ces grands fofTcz, auec de 
petits canaux , afin que le limon d'icetle ne gaftat les lieux circonuoifins . Ces le- 
uéc$, te fo(Tes font te rendent le lieu fi fort, te fur tout en temps d'hiuer que 
les Religieux ne redoubtoient fiege quelconque, & toutesfois fc voyans entou- 
rés dennemy s, & tels qui hayent à mort les gens d'Eglife, ils fe fortifièrent, te 
demandèrent feçours au Comte du Lude leur Gouuern.eur qui leur enuoya le 
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Capitaine Vaquayauec quelques foldats: & eux ce-pendant rompirent les ponts 
des canaux, afin que les Proteftans ne peuflent lesaflieger , ayansfaicVprouifion de 
viurcs pour vn fort long temps } tant pour les Religieux, que pour le fecours qui leur 
eftoit venu: Les Proteftans donc refolus d'auoir ce fort ,depefcherent Montaignac, 
sie e de j ac *' s Moinc,& lors Capitaine contre les Motnes,&auecluy Ghampaigné, la Garde, 
fJnft mi- & autres chefs, &vn Ingénieur Italien pout la guide de raftilleriequ'tfsaft'uftcrcnt, 
chelp tries & braquèrent bien qu'à grand peine , & y ayant perdu plufieurs foldats & quelques 
vrptejih. Capitaines, en faiiànt les approches. Dcquoyferuiroit de nous aireftcricy longue- 
ment ? en fin cefte place fut prife d'aflault, U les Proteftans y vferent de telle cruaul- 
^chbaye jg' que non feulement les Moines, &: foldats, ayans les armes es mains,mais hommes 
ciel Vpnft ^ f cmraes ^ ans nu ^ e exception paflerent pat le trcnchantdelcur.glaiuc, lcfqucls ils 
cr »»4p- ru °i ent de ^ an g froid, & comme par patte-temps , prenans (ainfi qu'ils difoient) plai- 
rai y fif à fc baigner au (âng des Papiftcs. Le feigneur de Caftel-pers eftoit dedans l'Ab- 
fat fdit. baye,Iequel eftant pris,apres la fuitte du Capitaine Vaquay , qui fe fauua defeendanc 
auec vne corde,fut conduit (ainfi qu'on di t ) à la Rochelle, & mis à rançon , mais en 
fin occis cruellement,&: après la compofition de fa vie. En cefte prife furent dcfTairs 
plus de quatre cens hommes Catholiques , & l'Abbaye toute rafee , afin de ne plus 
Cdflel-pers feruirny aux vnsny autres. De ceftebellc& forte Abbaye eftoit pafteur, &eftcn- 
9cch de cor' feigneur des ruines d'icel]e,meflirc Iàcqucs de Billy, homme autant rare en fça- 
•^^ / ^* uo ' r > & grande do£trine,qu'ileft illuftre en fang,& noblcflc, & rccoramadablcpour 
BiH^M^* fincerite' de fes mœurs,&: vie vertucufe,dequoy ont efte' toufioursloiicz ceux de£ 
de s. Mi- quels il a pris l'origine. Nonobftant les rigueurs de rhyucr,lcs Princes craignans que 
Ad en Monfeigncur d'Anjou ne les vint refuciiler (comme il feit ) enuoyerent le Capitaine 
l'ffer. Piles en Quercy, tant pour y faire nouuelle leuée , que pour amener lestrouppes 
piles en q U ; Q n diioifauoir efté aflemblécs en Gafcoigne,& folîiciter les Vicomtes de Paulin, 
Qvercy cr Mont elar, Bourniquet,& Gordon , de venir au fecours des Princes auec leur fuitte, 
fom^uoy. q U , on e ftj mo j t cftrcdefixàfeptmilleharqtjcbuficurs,auecquelque.peudccauale* 
vtfcontes rie -Mais eux,qui voyoicntles Catholiques enarmesen Languedochôr Gafcoigne. 
refufenrde craignansla furprife de Montauban , & ledegaft de leurs <pays,rcfufcrent d'en fortin 
venir at* ioint qu'ils auoiéc-charge de la RoinedeNauarredene laitier ce carticr,ellefe dbub- 
fec«urs des tant que les Catholiques ne fciettaflent fur fes terres, & par-ainfi fe fortifiant de ces 
Princes. f orccs j &^ ucc icelles tenant en bride les Catholiques', pour la ruine de la Noblcflc, 
defqucls fembloit que le mal'heur eut referue , & ces Vifcomtes& leurs troupes. A 
cefte caufe Piles f en reuient , ayant aflemble quelques bandes , tant de pied que de 
chcual en Quercy, Agenois,& Perigord,prenant les villes de Sain&e Foy, U de Bcr- 
gerach,aflez aifées à telle prife , eftans plus que bien affectionnées à la caufe des Pro- 
Bergertch teftans , & y laiflant fa fanterie>donna furie Perigord, où il vfa d'eft ranges cruaultez 
cr SAinBe f ur \ c p] at p av$ p our venger la mort de Mouuans,& des Prouençaux deffai&s en icel- 
F v t r " le contrée : & delà fen alla vers le pays de Xaintonge pour fc joindre aux Princes. 
*c P »tt7 Cependant le Comte de Briflac,qui cftôitdedâs Saufnur,fortit fi à propos fur quel- 
depstn en que troupe de Proteftans coduits par Brcflaulr 5 qu'il les deffitrous auprès dcToiiars, 
perigtrt. leur chef fc fatfùam,en prenant les habits d'vn fcruitcur,& n'eftant recogneu dhom- 
Prtee/fdnt me des troupes du Comte,lequcIne dormoir poinr,ains eftoit en perpétuelle a&iô, 
dejf*it\ cerchant les moyens de prciudicierà fes aduerfaires. Mbnfeigneur le frerc du Roy 
ftrltcote fejournantàVertueil place aflîfe en Engoulmois,& appartenant au Comte de laRo- 
seindc c " P° ucau ^ » ' c ' U Y enuoya le feigneur deSeflac,Licutenant delà compaignie 
seffte fri'-àb DucdeGuife.lequel eftant çheualé parles Proteftaus,futfurpFisà Coiié, &faîâ 
finmer des prifonnicr,mais auant auoit il caché le pacquet de fa Majcfté , qui fut depuis porté à 
Prtteflis. l'Alteflede monfeigncur de Seflac interroge, fans qu'on peut rien tirer de luy, fut 
Mogomery conduit prifonnier à la Rochelle-.Le Comte de Briflac feit encor vne cntrepriîc fur 
mu enrou- | c Comte de Mongomcry,qu'il furprit ainfi qu'il fe rafrefchiflV>itettvn village nom- 
f comte de mc * â Motliéj & fi à propos,que fes troupes mifes en route , Mongomery feir bèau- 
Brijféc cou P ^ e ^ c ^ auucr cn fuyant , laiflant fon ieunc frère prifonnier, qu'on conduira- Lu- 
fi*f»an:cequi fut caufe que les Proteftans pratiquèrent des intelligeces au Chaftèau 
de McIufine,oùlorscommandoitle feigneur de Guroh, fans ladâigence duquel, la 
p4acceuc efté emportée, lequel feul prcfquc eftoit là denaouré auec fa femme , Zc 
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Digitized by 



Google 



CHARLES NEVFI ES ME LIVRE VI. 1670 
quelques foldats,lc refte cftant allé parler leur teps en la ville,car c'eltoit au mois de surprife 
Feburier,&s vers cesiours aufquels pour le Mardy gras,les Chreftiens ont de couftu- ^^A- 
me de f cntre-feftoy er.Tanc y a que Guron y perdit fa femme occifc en parât le coup * H, bi»fi- 
qu'on alloit donner à fon mary.lequeldu Donjon du Chafteau ( ja pris) auantil a p-^ W ^/? r4lé 
pclla ceux qui eftoient en la ville ,lefquels vcnans,donnerent fi furieufement fur les, foLufign* 
Proteftans , que la plus- part y laifla la vie , & le refte fc fauua par delîus les murailles: refceuxp.tr 
Voyez f il faid dangereux laiiTervn fort defpourucu, tandis qu'on fçaitfon ennemy la catho- 
eftre voifin, & efpier le temps te moyen de nous furprendre. En celle me (me faifon /«f»«. 
deux Capitaines Normands Catcuille &c Lignebœuf feirent vne entreprifefur la 
ville de Dieppe, & ayans tafché de gaigner vn Caporal , aucc promeffe <Jç luy liurcr 
vne bonne fomme de deniers , la chofe fut dcfcouuerte par ce foldat au feigneur de Eàtreprife 
la Millcraye Gouuerneur d'vne partie du pays Normand.lefquels le#ayan.tfaic\s(âi-i î ' r Pte ?P e 
fir,les mit entre les mains de meifieurs du Parlement de Rouen , qui leur feirent "é"^,* 7 *'** 
chéries telles, comme à confpirateurs & rebelles. Vne autre entreprifcfutdreffe'c:^,^, 
furie Haurcde Gracc,où commâdoitSarlabous Capitaine tel quechafcuncognoift ^ L ^ n ' e _ 
pour fagCjVaillantj&fideleïlequel ayant dcfcouuert le faid y pourueut fi à propos, Uafdtu- 
que li guère plus on eut tarde,ceftoit faid de la place: mais les coniurez fçachans, & fite\ k 
entendans l'alarme ( car ceftoit de nuid) f enfuirent les vns en Angleterre , les an- R s iien - . 
très ailleurs,& d'autres portèrent la pénitence de leur démérite. Vous auez ouy cy 
delïus côme le Duc de Nemours,& le Barô des Adrets facheminerent en Lorraine,-^' e m 
pour feioindre aucc le Duc d'Auraalc,quicftoit furies frôticres de Châpaignc &de 
Lorraine, pour empefeher le paflage au Duc de deux Pots qui venoit.au fecours des 
Princes: d'autant que le Prince d'Orcnge auoitefte' contraint de fc retirer, tant par p 
fau!tedeviures,qucnepouuant plus câpcr,&fesfokta!ts feddbandans pourl'afprc- f 0nnee 
te del'Hyuer,le Duc d'Alueluy cftant toufiours à la queue, qui nelcfoufFroitpré-^/,.^^ 
dre repos quelcôquc. Apres le départ d'iceux feigneurs de Nemours, & des Adrets, finir de 
le Côte deTende,qui cftoit aufli au fiegede Sancerreâuec les forces Catholiques de ^Undres. 
Prouence,f*cnalIaau camp de Monfieurlefreredu Roy 1 : .& ce-pendant faMajeftc 
auoit pris le chemin de Mets,ayant en fa compaignie laRoine fa nacre, meilleurs les c< "* te 
Cardinaux de Bourbon,de Lorrainc,& de Guife : & cftant audit Mets, il y deffendit Tm T vt " 
toutvfage,& exercice de Religion, autre que delà Catholique , Apoftolique &Ro- ^ uô/ienr 
mainc.Et ce-pendâtles Ducs d'Aumale,& de Nemours, furent iufqu aSaucrneaucc u frère du 
leur armc'e, &: donnèrent quelque eftonnement aux Allcmans voi fins, & défirent 
quelques troupes coureufes, & pillardes qu'on difoiteftre venues de Gcncuc: teLefyyviit 
eftoit là attendant les Reiftres qui venoient pour le feruice de fa Ma/efte. Au refte, fi * M *t**tr 
la terre de France, & plat pays eftoit arflige',pillé, faccage',& rauage'par les Protcftâ%^^^ 
ellenefeftoit pas moins du foldat Catholique, fauf que ceftuy ne tuoit point lesj£ w 
Prebftres,ny demoliflbit les téples,car de n'y toucher pas du tout,ie ne fçay fil eftoit p HC £ hu ^ 
fi faind & confcicntieux:tant y a que plufieurs fe font autant plaints des noftres mef- malei J4- 
mes que des Caluiniftes , telle licence & fureur engendrent les guerres ciuiles. Du- ««w. 
ranteecy ceux de laReligion,ayans faulte de deniers, enuoyerent vne armée fur mer, .J*fil**c*' 
de laquelle ils feirent chef vn Gentil'hommc Poideuianommé la Tour, ifludcla^"^ 4 ^ 
maifon des ChafteIiers,Portault,lcquel f eftant embarqué à la Rochelle, courut tous e r *i^ ett *~ 
les haures,tant de France que d'Angleterre , & deualifoit tous Catholiques de quel- ^^ede 
que pays & nation qu'ils peuftent eftre:& ayant bien butine, porta la proy^e à la Ro- wfr des 
chelle furie commencement de Ianuier,eftantfommé parle Prince de Condé,qui fc Trotefiit 
mettant aux champs auoit befoing^des forces de ce Capitaine, &de luymefme, le crfisuur 
fçachanteftredefadion, &:fortrefolu en guerre :& ainfi laTou-r lcvintt^ouue^à^^ cr r , '*" 
Coignac au commencement du mois de Mars^de l'an mille cinq cens foixante-neuf. mes ' 
Défia les Proteftans eftoient aduertis , & afletirez que le Duc de deux Ponts auoic . 
paflele Rhin pour venir à leur fecours, & que les feigneurs de Ienlis , Moruillicr, W| J 
d'Aut ricourt,d'Efternay,&: d'autres f eftoient ioints auec luy : & pource fe mettoiét m p uc de 
en camp.aignc , non pour attaquer l'armée Royale,fils n'eftoient forcez de combat- deux vots. 
tre , ajns daller audeuant de l'arrae'c Allemande : mais L'AltciTc de Monfcigneur coa Dejftin fa 
go,ifianr leurs defleins,f efforçoit auflî de les .cantonner, & enferrer au pays de Xain*» Prin " 
tonge^ là les arFronter,& leur donner la bataille .-les Princes voy an s ceoy, eftoient Con c ' 
^ eeec iiij 
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âuffircfolus,voyans le peu de forces que leur auoit amené' Piles, & le refus des ViC- 
comres de laitier lcQuercy , & Langucdoch , de palier vers eux, Se fc ioindre à 
Dilitenc* ^ curs f° rccs > & aucc icclles traucrfcr le Royaume ancien d'Arles, & f aller ioindre 
du êuc auecles forces Allemandes, & celles qu'ils penfoient cftreconduirtcs par le Prince 
JC^fnim. d'Orengc : Monfieur d'Anjou donc voulant rompre ces coupSji'achcmina vers Cô- 
foulant en Limofin, &làilpa(falariuiere de Vienne, (que ceux du pays appellent 
Vignanne) & prenant le chemin de Vertucil,place affile furla Charente, il lceut en- 
cor l'afleurancc du defleîn des Proteftans , Se qu'ils auoiét délibère de paffer la Cha- 
rente à Cognac: ce qu'il voulut empefeher, & pour ce dcpclcha la Riuierequi ne 
r peut exécuter ce qu'il pretendoit à Iarnac. Ce qui fut caufe qu'en grande diligence, 
vie'ldu ^ auanc que les Proteftans fe doubtaffent dccccy ,quc fon Altclfe prit la route de 
^, 4 0. ww yChafteau-neuf,heu pofé au (fi fur Charente, & où les Seigneurs de la ligue auoienc 
firchârt- rompu le poric, qu'il feit refaire auec des bateaux, ayant repris la place à luy rendue 
te. par compoGtion. Cecy donna occafîon au feigneur de Chaftillon Admirai, dere- 
ïkàmiràl brou (Ter chemin vers Baffac, faifant tenir fur la queue les feigneurs de Soubizc, Pu- 
dBtfjc. u iault,& autres auec leurs troupes pour fauorifer leur retraite, letenansiufqu'àmi- 
nuicYen bataille. En fomme,l'onziefmc de Mars , fi M on feigneur fur diligent à faire 
ïkdmirdl te drefler 1" ponts,il le fut encore plus a y faire palier toute fon armée , rufant par là 
mfi psr cdlc fagclfe de l'Admirai, qui cogneut lors que le génie d'vn ieunc Prince eftoie 
Mtnfieur. plusheurcux que le ûen qui declinoit jaàla vicilleffc. Carlendemain penfantfau- 
uer les (iens,tandis qu'il mandoit au Prince qu'il vint au fecours, fe veit chargé telle- 
ment que le Régiment de Puuiaulc y fut fort elbranllé: lequel fecouru par la Noué Se 
Lesfeig.de la Louë,il fut tellement chargé par les feigneurs de Marti gues Se de Ma licorne , que 
Màrtiguet j a Noue & la Louë,y furent fai&s prifonniers,& leurs compaignics mifes en route: 
lïéinedef ' admirai & Dandelot,qui eftoient dans le village de Ba(Tac,voyant noz troupes , Se 
f'nt'zr nc /Ç acnans " cn de * a derrai&e de leurs gens,fe rucréc dclïu s, Se contraignirét les no- 
frenent U ftres de reculer, mais toft aprcs,ilsfe feirét maiftres du Bourgrcc qui fut caufe qu'ils 
Ntuë, cr cnuoycrét le feigneur de Môtagu vers môfîeur le Princc,lc prier de fecourirfô auât- 
U Loué. garde,f il ne vouloit qu'elle fut du tout ruinée. Le Prince raflembla ce qu'il peut de 
u fnnee caualcrie,& vint alTez en mauuais ordre:' Se cc-pendant toute l'armée de l'Altelfc 
vtlttufc- ç> auan ç 0 i t> venoit enclorre celle des Princes,cntre la riuierc Se fes forces. Et ce fut 
€ 1™ ft lors que commença la bataille,au premier choc de laquelle fut tué ecluy Chaftelicr, 
BâùiHeit qui auoit fait tuer flcalTaflincr à Paris le Capitaine Charry,& luy mefme f'eftoit t rou- 
njf*c. ué au maflacre. Au fécond rencontre furent deffaids les feigneurs de Soubife , de 
Premier Languillicr, de Puuiaulr,CrclTonnicre , &: au très rentre lefquels furent pris Languil- 
rencontre lier,& CrelFonniere: Et d'occis y furent la Mcfâncherc, Se Brandaniercs,chefs renô- 
férdu fur mcz cncrc i cs Caluiniftcs , Se autres pluficurs, les noms defqucls ne font venus à no- 
J frtte ~ ftrccognoiflancc. Or y auoit il vn eftangau lieu où fut donnée la bataille, la chauffée 
cridefi- duquel cftoitdeffenduc parles Caluiniftcs, laquclleayant efté gaignéc parfon Al- 
eejfedeuio telTc, & par ce moyen les afTaillant de diuersendroits.fut occafîon que moniteur le 
fieur à* An Prince de Condéfaduança pour fupporter les iïcns:& fans mentir, au récit de ceux 
sou. quiïctrouoercntauchoc ilfy porta fi vaillamment j (comme il a efté vn des plus 
r*ill*rtce nar jj S ^ courageux Princes de noftrc temps) que fans que fes troupes furent acca- 
* V ç™£ t . blés de la caualerie Catholique , Se fon cheual terralTé , il eut peu remettre les fîens 
prince de en quëlqueordre:mais ce qu'il auoit amené, cftant prefque tout taillé en pièces, 6c 
CedietcU. le refte fuyant à vauderoutc,ilfutpris lànscftrc ducommencementrccogncu, Se 
en fin occis d'vn coup de piftole.ie lailTc les opiniôs diuerfesqu'on amené fur la mort 
de ce braue Prince, Se qui font ceux qu'on blafme d'en auoir efté la caufe, car ce ne 
font qu'animofitczrilcftvray que fil auort donne la foy , ceux qui là receurent deb- 
uoient pluftoft mourir, que fouff rir qu'elle luy fut violée:& ne l'ayant point donnée, 
ce n'eft qu'accident de gucrre,quc de vcoir des meurtres aufli bien des perfonnes 1c- 
gnaléc*,que des moindres foldats d'vne armée. Au refte en cela on veit les iuftesiu- 
geraens de Dicu,que prefque tous ceux (ie parle en vérité , Se comme vn Chrcfticn 
doibt difcourir,&fans m'affc&ionner à perfonne) qui ont efté caufe des troubles de 
ce Royaume , fon t paifez parla fureur du glaiue, les vns d'vne forte , les autres d'vne 
autre ; Dieu ne voulant laifict impunis ceux qui troublent vneftat , &qui caufent 
^ - I affli&ion. 
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l'afflift ion fie Ton peupic.bien qu'ils ferucnt de fléaux , 6c de verges pour la punition 
des hommes, lefqucls quand fa diuinc Majeltéa punis, il chaftieauflitoft Iespunif- 
fcurs mcfmcs , lefquels ont exécuté la iuftice de Dieu fans y pcnfer, 6c en pourfuiuât 
leurs propres querelles, Se en prenans vengeance. Ainfi mourut Louysde Bourbon, 
celuy pourlés querelles prétendues duquel f'eftoit armée prefquc toute Ja France: 
celuy de la facilité &bonté,duquel abufercntles Proccftans, &î'induircnt à fariner 
contre Ton fang mcime,& contre la Couronn e de France , de laquelle il cftoit fils lé- 
gitime :6c le mal- heur duquel fut fi grand, qu'il demoura vnlongtépsterrafTé fans 
que perfonne fe fou ci ail: de prendre ce corps mort,lcquei viuant , auoit effrayé pres- 
que toute l'Europe. La mort duquel fut annoncée à Paris , & en feit on des feux de 
ioy e , les pauures citoyens penfans que par icellc les troubles prinffent fin , 6c que la 
-guerre deut cftre bannie de ce Royaume. On en porta auflî la nouuelle au Roy, eftât Leity »yt 
à Mets fur la minuift, lequel fcleua, 6c alla à l'Eglife rendre grâces à Dieu,nondela UnouueMe 
mort du Prince (qu'il eut voulu voir en vie,& à fafuitte , 6c en fon ranc,) mais pour la vtc ~ 
victoire qu'il auoit pieu à Dieu luy enuoyer,efpcrant le foulagement de fes fuicts par \ oirte ft* nt 
ladeftai&ede fi vaillans,& furieux aduerfaires.Oultre le Princc,moururent, de per- 
fonnesfegnalées en ce rencontre les feigneurs de la Tour, de Chandenicr, Mekn- 
chcre,Brandaniere,Beflbn,Tabarierc,Barrette, Mcflcray,Montigcan , 6c Stuard,cc- 
luy qui àla bataille fàin& Denys auoit tué monfieur le Conneftablc , 6c plus de hui& , cat *U 
cens autres de la Nobleife , dont c'eft pitié, que l'hercfic ayt ainfi diuifez les Frâçois, \ à ta\L<. 
que par icelle ils foiét côduits à f entre-couper les gorges. Prifonniers furet la Noue, 
la Loue , Corbofon frère du Comte de Mongomery, Gucrchy enfeigne de l'Admi- frifon- 
ral, 6C plufieurs autrcs:& «les noftrcs moururent au combat le Baron d'Ingrande, les Pm * 
feigneurs de Monfalcz de Prunay iffu de la maifon de Billyje Comte de la Mirandc, t 'f e ^' tu t 
les feigneurs de Moncauré, 6c de Morettc,Sauoyards:& le feigneur de Linieres, qui c Jfïti- 
auoit fouftenu le fiege de Chartres,y fut Tellement atourné , que peu de iours après il ques morts 
. finit heurcufemétfes iours: plufieurs furet blecez.cntre lefqucls fe trouuerentle Vi- à UbauiI- 
comre dcPaulmyattaintaubrasd'vn coiip de piftolc, & fon cheual luy eftant occis I* àe Bâf- 
ibubs luy : 6C le Baron de Sencfcey portant le guidon du Duc de Guife,cn celle char-^ r * 
gc que ce ieune Prince feit fur les Proteftans au village de Triard,où il les enfonça,& 
contraignit eftant le Chcuald'iccluy Baron occis, & luy fort dangereufement ble* 
cé,demoura entre les morts, puis recogneu, 6c penfé 9 il vint à conualefcence pour le 
feruice de Dieu , 6c de fon Prince fouuerain. Monfieur d'Anjou fçachant la mort du Monfieur 
Prince de Condé en fut marry,& ne peut contenir les larmcs,voyant que cefte cala- f^tmou 
mité commune caufoitvn tel decroift des Princes du fàng de France : 6c d'ailleurs il 
fut ioycux que l'heur de la victoire luy fut demouré,dequoy il loua Dieu commc /<Wîr 'î / * 
trcs-Chreftienqu'ileft,&foudain feitlesdepcfchespouraduertirchafcundéccbon JJJJJJ * 
rencontre. Duquel & pour lequel furent faiâes procédions générales non feulemét 
à Paris, 6c par les autres villes Catholiques de France, ains en £fpaignc,& Italie, 6c Procédions 
notâment à Venifc 6c à Rome:en cefte-cy aflîftant la Sain&eté du Pape , 6c tout le S, Générales 
Collège des Cardinaux, 6c autât en feit faire le Duc d'Aluc Lieutenant pour le Roy f*rl*chre 
Catholique en Flandres. La retraite des fuyards Caluiniftes fadreffoità larnac, ou?'^'^? 
péfoit fe ictter le feigneur d'Acier auec le refte des troupcsProuéçalcs delà dcffai&e Jej fg^** 
de Mouuans qu'il conduifoit au Prince : mais le camp des Catholiques luy chauffa p Âns 
les cfperons de fi près, que tout ce qu'il feeut faire , fut de fe fauuer à Coignac, ou les Fuite des 
autres fuyards prenoyent leur adreffe: fauf l'Admirai, qui craignant d'eftre furpris Protefttns 
auec ceux qui fuyoient,prit autre party,& f en alla à faind Iean d'Angely, 6c delàà**^* fw 
SaindeSjOÙ cftoient les ieunes Princes de Bearn,& de Condé,ou depuis il manda les lltux ' „ 
troupes Proteftantcs. Et ce- pendant l'AltefTc de Monfeigneur vint fefaifirde ln-fo*"" 0 * 
nac,auant que les fuyards y arriuafTcnt.d'oùauant il depefcha fon aduant garde , 6c Enroulef- 
l'artillerie vers Coignac, où eftoient les fuyards , ce qui fut caufe queles Proteftans me. 
tenans cefte place, fe r,efûlurent de conduire mcflîcurs les Princes en Engoulcfmc Prifi de 
villcimprcnable,&:defouftenirle fiege en l'vne 6c l'autre, f'afTcoran s que Monfieur Urn * c f* f 
ne failliroit les y affaillir:& Piles eftant entré dedans Sain&es, f y tint iufqu'à Ce qu'on {" Cât ^ ê " 
l'enuoya à Pons pour y eftre en garnifon , 6c tenir cefte ville pour eux , leur eftant de ^ 
confequenec : le Seigneur de laquelle qui cftoit (comme dicauons) prifonnier à la 
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Rochelle, fut lors deliurc par efchangc,pour la rccouurance du quel on rendît le Ba- 
ron de Montendrc , 6c les feigneurs de Chaumont frère du feigneur de Batbczieux, 
&: le feigneur de Lenguillier: Monficur frère du Roy portant ce rcfpeâ: , à ceft hon- 
norablc vieillard que de 1 alléger de cefte miferable captiuité,puis que les Proteftans 
luy detenoyent la plus part de ces terres, 6c auoyent pillé tous fes ioyaux, & richefTcs 
.La bataille de Paflac gaignéc par les noftrcs donna tel eftonnement aux Rochellois 
slcheloi: ' °l uc ^ ^ artncc de Monfcigneur fe fut acheminée vers la Rochelle, &: eut fait femblâc 
d'yarrcfterle fiege, elle le fut rendue fans grande refiftance: d'autant quedefiaon 
auoitmis les nauires a flot, &: y fait faire des Chambres ne reftant plusqu'a lcsaui- 
Diuijîonà tailler, pour y fauucr ceux qui vouloientfc retirer entre les citoyens, & les foldats 
IdKochclle. étrangers y ayant de grandes querelles difeors & diuifions, de forte qu'on futplu- 
lîeurs fois fur le poin&dc venir aux mains : 6c de fait plusieurs des principaux Capi- 
taines pratiquoyentauec les feigneurs Catholiques prifonniers pour lefcruicede fa 
Majefté : mais cefte première frayeur pafTée 6c l'Altcfle farreftant en Engoumois,i!s 
fe refolurent, 6c ne fut plus queftion que de parler de l'efchâgc des prifonniers, chaf- 
cundemourant furies defieinsde la guerre. Pour maintenir laquelle 6C deffendre 
- Engoulcfme, qu'on penfoit que Monficur d'eut aflieger, le Comte de Mongomery 
tkEyUn y ^ ut cnu °yc auec quatorze Cornettes, mais il fut fi vïucmcnt chargé par ce vaillant 
EngtuUfi feigneur Timoleon de Coffc Comte de BriiTac qu'il le mit en route , 6c le pourfuiuic 
me. fi viuemcnt que plufieurs y finirent leurs iours, 6c ce fut la que le feigneur de Chau- 
Mo^mtty mont demoura prifonnicr des Catholiques 6c auec luy plufieurs autres , & que leurs 
àtftMtpr Cornettes 6c enfeignes furent portées à fon Altcfle , comme trophées de cefte vi- 
lecotede & 0 j rc £ c a fg n q U » 0 n ne laiffaft endormir les Protcftâs, Monfeigneu rie Duc enuoya.. 
Monta?* * cs ^g ncurs ^ e Puigaillard,& Bouilél'vn Gouuemeurd'AngcrSj&lautredc Nantes 
éfugl far P our dompter la garnifon Procédante de Montagu , 6c de Tifaugcs : d'autant que 
lcsc«tho- ces pièces prifes on pouuoit afleurer tout le pays de Poitou. Ainfi Montagu eftanc 
ligues o* alfiegéparlcs fufdits feigneurs aflîftcz des feigneurs de Frontenay puifnédc lamai- 
fiudain f on d c Rohâ, de la Motte 6c de Chaftcauroux , lcfquels ne feirét la guère longuemét 
t Tts \ que la place ne tombaft en leurs mains foit par la mort du Gouuerncurou parle def- 
fault qu'il y auoit de toutes chofes nccefTaires pourvn fiege. Tandis le feigneurde 
Landereaufomma au nom de fa Majeftéla villcde Tifangesaflife furla riuicrede 
Ceure entre Moroaigue, 6c CliiTon, en vne plaine, mais ayant le Chafteau pofé fur la 
croupe d'vn mont, qui eft enclos en l'enceint des murs de cefte fortercfTe: d'vn autre 
cofté de la ville y à vn grand eftâg qui entre dedans la riuierc,lefquels deux vnys 6c aC- 
femblez entourent 6c arment cefte ville. Or quoy quclafTiette, & la force rendit ce- 
fte place tenable contre tout le mondc,ny ayant qu'vnc auenue pour le canon, û-eft- 
ce qu'à la première femonec, que feit le feigneur de Landereau, annonçant la prife 
ri/auges de Montagu, les foldats forcèrent les chefs à la rendre , entre lcfquels cftoit le Capi- 
■ ttndtt aux taine Prioii Gafcon vaillant foldatfc domeftique du Vidarac de Chartres, qui en 
catheU- cftoit Gouucrneur, & contraint fallut que fortit,.&laiflaft le lieu aux feigneurs Ca- 
qws. tholiquesquibruflerentlefort, &le raferent affin qu'il ne donnaft plus aucun cm- 
pefchcment à la contrée. Monficur le frère du Roy feit ce pendât fommer Coignac 
G>nm< re- q uon refufa de luy rendre,& luy confeillé de ne fi arreftcr,cu cfgard aux troupes qui 
fifedtfi y eftoicnt.&àlarcfolution des tcnans,aquoy il confentit & femit à courir tout le 
rendre. Xaintongc,Engoumois,& Lira o fin . Et ce pendant le feigneur d'Andelot cftant paf- 
ir^fnde- feen Poitou pour foppoferauxcourfcs de Landereau, 6c fe faifir du temporel des 
ht <n Pot- Ecclcfiaftiques feit des entreprifes fur Montagu 6c CliiTon : Montagu fut deffendu 
touetfour p ar lefcigncur de Lâdercau: 6c Clifïon,par Odet de Brctaignc feigneur d'Auangour, 
^ Hty ' lequel on cuida furprendre par efealade, cftant chef de cefte entreprife faindMai- 
grin,Montamar, 6c autres,' mais la chofe defcouuerte, ils fe retirèrent auec leur perte, 
6c leur coufufiô.D'Andelot tandis {'cftant retiréde Poitou à Sain&cs tomba malade 
Trejfdtdes à\ nc fieburepeftilcncielle (aucuns dient de blcflurc,ayant reccu vne harqueboufa- 
feigns.de j c cn j a f acc ^ ^mourut le vingt fepticfme de May mille cinq cens foixante 6c neuf 
fAndeUt comme encor deceda le feigneur de Boucard,dcux pilliersafleurcz des Caluiniftes: 
' 6c Monfieurle frère du Roy prit Aubctcrre:& autres places voiûnes, fe faifant du 
toux feigneur de la campaigne. 
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Siège de M ucidan : mort des Comtes de Brijfac $ de Tompadour : empefchement 
donné au Duc de Deux Tonts par le Duc ctaAumale : prife de la Charité, 
arrmée des sAUemans au camp des Trincesjdr autres 
accidens iufquaù fiegedePoiâiers. 

C H tA P. C X. 

E p e v de temps que fon Altcfle mit à faire fommer Coignac , dô- ^ l ff 
na moyen aux Proteftans de fc refouldre , voyans la perte qu'ils 
auoient fai&e,tant de chefs que de foldats, & fe tenir es villes pour 
vn temps , & iufqu'à ce que le fecours Allemant approchaft , lequel 
fe faifoit voiûn de Bourgoigne, contre lequel auonsdit que alla le 
Duc d'Aumale , lequel auoit deffai&les Proteftans venus de Dau- 
phinéauccles Capitaines la Coche, Clcruent,& IacqucsdeChar- u Cocht 
tres,lefquels ayans pafi'e le Lyonnois &c Sauoye,& la Franche-Comte' furent mis en &f*itpret 
roure,& prefquc tous taillez en pièces auprès de Strafbourg,cuidans f'aller ioindre?* sttt f m 
au Duc de Deux Ponts,d'autant que le Prince d'Orenge auoit efte abandonné de fes £ ur % 
troupcs,ne pouuant entrer en France pour les empefehemens que luy donna le Ma- d'Aumâle. 
refchal de Cofle du cofté de la Picardie: lequel le voyant retiré, ioignit la plus-part prince tCo 
de fes forces auecies Ducs d'Aumale, & de Nemours. Lcfquçls enuoycrent les let- mgr itint 
très de fa Majcfté au Duc de Deux Ponts , luy deffendans d'entrer auec armée en *» 
fes terres U feigneuries , dequoy l' Allemant ne tint côpte,difant qu'il ne venoit con- T ° s - 
trcleRoy,ainspourlalibertédeceuxdela Religion. Auquel temps mourut lefei- fc™^ 
gneurde^cnlis, après auoir pillé l'Eglife de fainà Hubert és Ardenncs: il trcfpafTa c*phm^ 
(difentlés Proteftans ) d'vne fleure chauldc : mais ( fuiuantl'aduis des Catholiques,) tes m Duc 
il fut faifi de rage, afin que celuy le lieu duquel il auoit prophané, lepayaft du mal, d'Aumale. 
duquel Dieu luy a dôné la grâce de guérir les àutres, iouy flant delà gloire des cieux. i*eQm du 
Le Duc de Deux Ponts ayant paffé le Comtéde Mombeliard, fut ioint parles Lanf-ri** 
quencts qui venoienc au fecours de noz Proteftans, tous les feigneurs de l'armée fié- ^y" F4t r 
nc,eftans ceux qui f cnfuiuent : Hans Bourg : Regnald Crag.-Henry d'Eftain:& Hans " j e 
de Teres Colonnels de caualerie,laquelle montoit à fept mille cinq cens : puis pour t armée det 
la fanteric eftoient chefs principaux Gramvillars , & Guiferroi Gransfcrd Baron de ^xUemans 
Grezeléeje Comte de Wolad de Mansfeld (General de l'armée) Menard de Chô-fe** Uvuc 
berg (Marefchal gênerai du camp ) le Prince d'Orcnge,& fon fils,& les Comtes Lu- Je itu * 
douic,& Henry fes frères, mais il nauoit guère grande compaignie: de François y P0nf *' 
eftoient le Marquis de Renel frère du derTunft Prince de Portien , & les feigneurs 
de MoruillierSjdc Fcquiercs,de Moiiy , d'Eftcrnay , & autres qui conduifoient quel- 
ques mofqucts&colcuurines,pourlefupport&derîcncc de l'armée. Au deuant de 
fes troupes vint le Ducd'Aumale,quileurprefcntalechoc,quoy que fon intention Duc £ au* 
ne fut (ayât ce cômandement de la part des Majcftez du Roy,& de la Roine) de dô- «wM 
ncr la bataille, nô plus que le Duc de Deux Ponts n'auoit point deliberéde venir aux m * n d< m *t 
mains,mais pIuftoftgaignerpaïs,&: aller fe ioindre auxPrinces.Lc Duc d'Aumale ne f 4 ™ e T~ 
tafehoie que de haraffer les Allemans, ( impatiens d'vne longue attente ) & celuy de 4 *"J/* W 
DeuxPonts,au contraire, fediligentoit de trauerfer la Bourgoigne. En fommc,les pefrindèt 
Allemans vindren t à Niuls,comme aulfi feit le Duc d'Aumale,qui leur offrit le choc, deux *r- 
& y en ayant des Proteftans quelques vns des plus cfchaurTez quifauancerent, ils «*«■/. 
payèrent auffiles premiers Tefcot, entre autres vn qui portoit en fa deuife la Marmi- D'f**td* 
te du Pape rehuerfée: d'autant qu'il fut mis à bas,& les fiens rompus,& rais en fuitte, j^"/f 4 ' 4 
& fa cornette perdue,& luy prifonnier.quoy qu'il en foit , les Proteftans pafferent la £ % D £* r 
Saone,le Duc d'Aumale ne voulant fc hazarder à la bataille : ce qui fut caufe que le d'Aumale 
DucdcNemours& le Baron des Adrets fe retirèrent: non que pour cela le Duc pue de n< 
Aumalicn laiflaft de fuiure l'ennemy iufqu'à tant qu'il eut paffé René le Duc,carlors meurs Uif 
il les abandonna & diftribua fes troupes pour quelque temps en çarnifon pour les ra-A DuC 
frefehir, attendant le mandement du Roy, oudcrAItefTede monûcur d'Anjou: & 
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tout aufll toftlc Vicomte de Paulmy fut depefché de Ton AltefTe eftant au Blanc en 
Beny,vers le Duc d'A umaIe,po ur le hafter de conduire fes troupes au camp Royal, 
afin de mieux faire tefte aux Caluiniftes. Tout ce que deffus entre les ofts Catholi- 
lique &t Proteftant enBourgoigne,fcpaffaau mois d'Aptiril : & en May l'armée de 
. ^ l 1 AltefTe ayant pris Aubcterre, &: couru le Limofin,&Perigord>& iufqu'àlariuicre 
MucUén ^ e Dordonne,vintcampcrdeuantMucidan, place afllfe furlariuicrederjfle, &ap- 
fxrles c*~ partenanteau feigneurde Grammont, detenuciors des Proteftans. Ceftc ville cftâc 
tholmues. afliegée,fut auiîi toft prife & brufléc.mais le Chafteau tenant bon, & ayant foufTcrr, 
rde <k&lccanon,&pluûcurs alTaults à eux donnez par les regimensdes feigneurs deBrif- 
Muadd» fac,& de Monluc( ce vieux Capitaine y cftant campe' auant l'arriucedc fon AltefTe) 
trÙée^ cn ^ n ^ c Comte de BriflacTimolcon dcCoffé, Colonncl dclaFantcric Françoife, 
dL'/fo» aa 8 e ' d'enuiron vingt-cinq ans , &: vn des plus accomplis Gentilshommes de France, 
deMucida de toutes les vertus & perfections requifes à vn homme de Ton calibre, fc prefentanc 
épiegé. pour recognoiftre la brèche, & fes derfenecs , n'eut fi toft mis la tefte auant pour cô- 
templer le pied & courtine de la muraille , qu'il fut attaint d'vne arqueboufade en la 
' rimoUm face,qui luy tranfperçant le cerueau,le feit tomber tout roide mort, fans que iamais 
de ccft ilditvne feule parollc. Autant en auoit eu quelques iours au-parauant le Vicom- 
Cftnte ^tedePompadourieune feigneur de grande efpcrancc, lequel auoit faitt d'autre- 
Brifac oc- f Q j s j c VO y â g C J c Madère auec Taifné des enfans du feigneu r de Monlu c:la mort def- 
"vico e de ( î ue ^ s cncr " s » & hardis Cheualiers fut caufe que le Chafteau eftant prefle parla furie 
Popâdâur ^ U ^ 0 ^at Catholique, il fallut que le Proteftant vint à compofition:&: foit qu'on luy 
$ cris. promit la vic,& retraite bagues fauues,ou qu'il fe rendit à compofition,fi eft- ce que 
chtjteAi* la doulear du foldat , ayant perdu fon Colonncl, & vn tanr parfaict Capitaine que 
de Muctdi Briflac , paflfa oultre , Se tailla tout en pièces , fâcrifianc aux ombres des décédez , le 
f"' fang & la vie de ceux qui les auoient faict mourir. Et ce-pendant Piles montant fur 
mer fut en Medoc,& y prit quelques places , mais n'y peut faire guère grand fruit , y 
ÈUto* ô ^^ ant l' or ^ rc c I ue ^ e Teigneur de Monluc y auoit mis , & par-ainfi fallut quefc reti- 
raft,mandé par les Princes. L' AltefTe de Monseigneur (çachant que le Duc de Deux 
Ponts cftoit en Bourgoigne , & qu'il fe haftoit tant qu'il pouuoit pour pafTer Loire, 
& venir defengager les Princes confinez en Guienne , & fe ioindre auec eux: fe refo- 
lut auffi de luy faire tcftc,& faire venir les forces du Duc d'Aumale , & les vnir auec 
p^^^. les fi en nés. D'autre coftélcDuc d'Aumale, ayant quelque peu rafrefchyfes gens, 
mule viet vint pafTer le Loire à Gien,& cftant paruenu au camp de fon AltefTe,luy remit & fon 
fe /oindre eftat de Gencral,& fon armée en main : & ainfi les forces du Roy afTemblées en vn, 
dMoJiettr. on f achemina vers la Charité, paroù venoient les forces Allemandes. Lcfquelles 
eftoient en grand foucy pourlepafTage du Loire, là où le fiege qu'ils pretendoient 
, : mettre deuantla Charitc,neleurfucccderoità fouhait:mais Guercy leur ayant mô- 
Gu g '*~' m ftre' vngue à Poiiilly,fut caufe que Moiiy vint loger auprès du Pont, & fenfeitmai- 
pê aux ^ rc > & rout Toudain on befoigna à la baterie de la ville mal flanquée , & fans nulle 
vrotcjléins. forte de fortificatiô,fauf de la profondeur des foflez:& la bâtit on par les encogneu- 
reSjCommcnçant le canon à ioiier le dixiefme de May. Le Capitaine & Gouucrneur 
tachtrité de la ville voyant auec quelle furie on canonnoit, faifi de frayeur àc defliarice, fore 
détue. nu icl,& alla vers fon AltcfTc,Taduertir du danger,auqucl cftoit cefte place G on ne 
la fecouroit bien toft,& par fon abfence le foldat venant à parlementer, on compofa 
Faulte f ur i a reddition, à condition de leur donner vics& bagues fauucs: là où filcCapi- 
C9H Td ~eU taine » y cuc cnuo y^ autre °i uc foy-mefmc,& qu'il leur eut faift tefte quelques iours, 
chanté, l'armée de Monfieur y eut efté afTcz à temps pour en ofter l'cfperance aux Reiftrcs^ 
On garda fi bien la foy aux foldats, que tandis qu'ils parlementoicnt,ily eut quel- 




fdrltsPTê- ç AC ^laquelle fut donné aux Lanfqucnets. La place ne fut fi toft rendue, qu'on co- 
< jtff"»r gneut combien auoient failly ceux qui auoient fi toft entendu àcompofer: d'au- 
enuntdu tant que l'armée de Monfieurfc prefenra pour le fecours , laquelle fallut que fe reti- 
fecturs de raft, comme le Duc Allemant quitta ce lieu, y laiffant Guerchy pour Gouuerncur 
Uchdritè. te fachemina en Guienne pour fe ioindre aux Princes luy venans au deuant:8c 
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laiffans la Noue Gouuerneur de la Rochelle, & pays voifin, & qui tenoic pour 1* 
eux , en Poi&ou. PaiTans par Engoulmoys, & Limofin , ils enuoyerenc Je feigneur de/^ c7fl ''~ 
Chaumonc pour forcer la ville de Nancron aflife fur le Bandiac,& fuietteauRoy£ f ™^ r ^ tf 
de Nauarrc, non force que d'aûictte,& ayant fon Chafteau,qui femble eftreim- ^«/«a 
prenable: coucesfpis Chaumonc l'emporta le fepciefme du mois d<5 Iuing p&T pris par les 
çorapofition, n'y ayanc forces fuffifances dedans pour refifter à l'armée des Priri- emeffis, 
ces , en laquelle commandoic l'Admirai , comme le principal mocif de ces guerres. 
Ce fut lors qu'on defpechale Comte de Mongomery, pour aller en Galcoigne, vjtim* 
commander aux croupes des Vicomtes, qui ne vouloycntrecognoiftre aucun Cu-ral chef 
perieur, Ôc paifer Garonne, pour facherainer en Bearn, &c Bigorrc, contre les General 
feigneurs de Terridc & de Sain&e-Colombe , & autres faifaris la guerre aux *'* 
Proccftans qui eftoiencés cerres de laRoynede Nauarre. Les habicans de Pcri--^*?'* 
gueux voyan* Monûeur d'Aniou, cfloigné d eux, &c les Princes fe meccre cnJ^JJ 
campaignc,craignans que la cempefte ne corabaft fur leur ville, enuoyerenc de- Gafcoigne. 
mander fecours au feigneur de Monluc, lequel leur enuoya fon fils aucc douze seign. de 
enfeignes de gens de pied : mais les Princes prindrenc autre chemin, à fçauoir vers Molucen- 
Chalus,pcnfans f'allerioindrcau Ducdcdcux Poncslogéaux Cars : mais y eftans "V 9 fi- 
arriuez lecrouuerenc more de ficure quarte , aucuns dient qu'il auoit trop fait cSLt-". urs * pe * 
roux, comme la nation Allemande eft fuiecteàboiredefordonnémcnc, & fut fon n ^„*'fa 
corps crabaufmé,& porcé en Engoulcfme,affin de le cranfporter en fon pays, fi Dtic de 
fes parents auoyenc defir qu'il fut mis au combeau de fes anceftres. Le Duc au an t deux vots 
mourir feie iurcr aux chefs de l'armée de pourfuiure la querelle par lu y enteepri- enumofi». 
fc, &pourcc quand les Princes arriuerent aux Cars ils furent honnorezpar les AI- : L *f* l sf9* 
lemans,auec lefqucls ils feirenc vne nouucllc focicté, & alliance. Or comme far- £4n * fe '« 
mée Caluiniftc fapgmenraft, celle de Monfeigncur d'Aniou fc defbandoic d'heu-^^^ 
rcàaulcre plufieurs François fe recirans : mais d'ailleurs elle fucaccrctie parle fe- senunqûâ 
cours qu'enuoya la fain&ccé du Pape parle Comce defaindeFlourquicftoicde/fp^f pje 
deux mille cheuaux,&quaccrc mille hommes de picd,tous gens de marque hommes cinquief. 
refolus , & experimencez au faic de la guerre. Ce fuc lors que la Roync mere du m * «f»»/ 4 
Roy vincàLiraoges accompaignée de Melfieurs les Cardinaux de Bourbon, 
de Lorraine, & vifica l'armée, où commandoic Monfieur fon fils, exhorcanc K^^ 1 
chefs & foldacs de bien faire, & leur promettant recompenfe du feruice qu'ils fe- au camp. 
roycncàla Majefté du Roy fon fils, & à la Couronne de France; ce que raid elle chajNUe» 
fen recourna en Cour, pour faire pouruoir auxneceilicezde l'armée. Ce fuc lors fur um 
que le Comce de Marcincngo prit Chaftillon fur Loing appartenant à l'Admirai dct r ' , P* , f e * 
ColIigny,lcs meubles duquel furent portez à Paris, & vendusà l'encant,au plus CAt "°" m 
offrant, & dernier encherhTeur. Les Proteftans ayans alfemblé toutes leurs for-**"' 
ces le vingt-troiziclme de Iuingàfainâ Yrier la Perche, où ils drclTerenc quelques 
requeftes adrelîances au Roy, pour auoirla paix, mais auec des conditions fi iniu- 
ftes,& cane à leuràduancagc,limicans la puiffance Royalleà leur fanrafie,qucle troteflant 
Roy ayma mieux la pourfuicc d'vnc furieufe guerre, que la conclufiond'vnepaix j emantitf 
qui luy fuft preiudiciablc & du couc dommageable à fes fuiecs , & à touc le Royau- l *t A,x ' 
me. On demanda fauf-conduicàfon AlcclTcpour ecluy qui alloic vers le Roy, le- 
quel ne daigna leur faire refp on ce :& J'Admirai en ayant eferic a cercains feigneurs 
eftans près du Roy, on luy manda que couces les fois qu'il feroie le debuoir de 
bon fuiec, le Roy ne falliroic de le receuoir & recognoiftre ainfi qu'vn bon &: 
courtois feigneur doibe faire. Ainfi Monfcigneuccoftoyoit les proccftans, &: cam- 
pa à la Roche-abeille près de fainft Yrier, où il y eue vn furieux rencontre,au- V 8 """ 
quel Piles futbaccu pac les croupes du feigneur Scrozzi,ôc par celle de Gohaz &Kr*£ S ' 
autres Capitaines du Régiment du deffunft Comte de Briffac. Pour auoirla rcueri- F " j e 
che de cecy Piles dreffa des embufehes à Scrozzi, fi bié qu'il le fuc affaillir en fon fort stro^i 
& corps de gardc,que fouuenc on auoic failly d'emporter pour la fagclTe du chef, & ajftillj far 
vaillance de ceux qui le gardoienc.-encory cucilpcrdufapeinc,&y eiiccftcrcmbar- Pik't ' 
ré (ans que l'Admirai luy enuoya renfort de Caualerie, laquelle ferrant les no- 
ftres par derrière, ce fut là que noz gens curent à fouffrir: plufieurs defquels 
quictans le fort, fe fauuerent , & les autres preferans l'honneur à la vie aymerent 
. - ffff 
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mieux mourir que fe retirer honteufement. Là fut occis le Capitaine fainct Loup 
Corps de Lieutenant de la Colonnelle du feigneur Strozzi, lequel y fut luymefrae pris, te 
gérâedt conduit en l'armée des Princes, non fans coutcsfois que les Proteftans n'y perdif- 
strt ^J fent autant prefque de gens que nous, & que les Capitaines Tremcmond, &la Fon* 
srroXV ta > nc n Y lailTaiTcnc la vie , comme aufli Peyrol, te laMcrie du régiment de Piles y 
prit, furent tuez , te pluficurs autres, Je Proteftant n'ayant que l'honneur de la place con- 
perte des quifc,& de laprife du Colonncl aucc grande efrufion de fang d'vn te d'autre cofté. 
Proteflis. Les armées ayans là campe, te chafeun penfant qu'il y deut auoir bataillc^ommc les 
Proteftans n'en voululïcnt goufter fans y eftrc forcez, te les Catholiques fufTenc 
haraflez pour les longues traictes. Monfeigneur congea fes trouppes, &: les mit 
, , en garnifon, & la plus-part de la NobleflTc fut licenciée iufqu'aù mois d'O&o- 
itolà'ee'e bre, qu'elle eut mandement de fetrouucrla part qu'il plairroit au Roy luy comman- 
* * der : vers lequel cftant en Tourainc, fut fon Altefle , attendant le rafrefchiflcmcnc 
de fes trouppes. Durant lequel comme l'armée Caluiniftc n'eut fi facile retraxetc 
que les noftrcs , fe mit aufli à courir le pays,& Raccommoder des places qui tenoienc 
pour le Roy. Alors furent prifes les villes de Tiuicrs, &fainctSuplicc,Brantommc, 
nSet fn- ç c rcn< jj C p ar coropofition , Chafteau l'Euefque (dit ainfi pour eftre des appartenan- 
Pntt/tdt ccs Eue^uedePerigueux) & la Chapelle furent pris d'aflault,& là faict grand 
n *' 4 " mafïacrc de foldats , & de p aylâns deffendans ces places. Au mois de Juillet on aflie- 
cpnftuUt gcaÇhabanez (car Confoulantfeftoit rendu) & en fin fut la place emportée, te 
rmdt*. & r° u c mis en pièces , fauf le Capitaine la Planche qui y cômandoit pour le feigneur 
cluMne'^dc Monluc, auquel cette place auoit eftédonnée. En ceft anlc Royauoit eu par 
pnsddf^ l'oclroy du Pape Pie cinquiefine fubuentiondu Clergédc France, iufqu'à la concur- 
fi H,m renec de cent mille efeus de rente qu'il pouuoit aliéner du temporel de l'Eglifc: te 
ofurU P ourcc ^ urcnt députez CommifTaires pour leucr ces deniers fuiuantlcs patentes 
Ucl7'ti>n " u datées du mois de Mars. D'autres lettres furet depefehées encore de par fa 
dt» d»m4i~ Majefté au mois de May,& icellc cftant à Mets, par lefquelles cftoit ordonnée la (ài- 
m de ïe- fie te vcnditiôdes biés meubles,& Ieuéedu reuenu des immeubles de ceux delà Rc- 
glift. ligion qui portoient les armes contre fa Majefté, ou qui donnoicntaydc,faucur, 
Biens det confcil, te aduertilTemens au camp des Princes, te qui auoient aucc eux des intelli- 
Frêtefidits g Cnccs q cs chofes fc p a flan s (côme dit cft)en Limofin, les feigneurs du Lude te de 
J*'J U * Puigaillard furent affieger Niort , au fecours defqucls le feigneur de Landereau 
amena de belles trouppes : te y allant iceluy Comte du Lude , prit les Chaft eaux de 
feTdrtc Cherueux& de Magné. Auec luy cftoit le Capitaine Onoux auecvn régiment des 
cfmtcdJ trouppes du feu Comte de BrifTac,& Maiftre de camp, Gentil'hommc fort vaillant, 
Lude. & auquel pour fon expérience au faict militaire , ce gentil Comte de Briflac auoic 
onoux donné la Lieutenance de fa compaignie Colonnelle. le ne m'arrefteray riy à labat- 
vâdUnt tcric.nyauxaflaults decefte place, feulementdiray que fi le feigneur de Tcligny ne 
capiume. f uc vcnu au f ec0 ucs desafliegez,toutc la gaillardifc de Puuiault qui commandoit en 
la ville» te y auoit efté blecé , n'eut feeu empefeher que le Comte du Lude ne l'eue 
chefs ca cm P ortce » t> ic? n ^u il y eut perdu <ies plus vaillans & hardis chefs qu*il y eut en fon ar- 
thoiiques m ^ c en ^mers ^ffaults qu'il y auoit donnez tels que Flogeat , te Corbon, du regimét 
tue\deudt à'On°ux>te la Marche du régiment du feigneur du Lude,&plufieurs autres. Lequel 
Niort. ayant fecu que Tcligny , te le Comte de Mansfcld venoient aucc forces , donna en- 
siege de cor' vn aflault penfant forcerla placc:puis leuale fiege le dixiefme de Juillet, te fc re- 
Ntortleue. t j ra ^ S.Maixant où il laifïa le Capitaine Onoux auec (on régiment , te quelques mu- 
''ude'd*" mti ° s î c ° me * c cognoiffant homme refolu, te qu'il creucroit pluftoft que de fc rédre 
L dins pm'i * ' armec &cs Princes. De là le Comte vifitalc Chafteau de'Lufignan^y mit encore 
fan. ^ cs f° rces nouucllcs , te de là fe ietta dedans Poiûicrs aucc le Capitaine Richelieu: 
■pwgùl- d'autant que le feigneur de Puigaillard f en alla vers Angers,& mit garnifons à Mirc- 
Urd forti» beau,lefquellcsy feruirent depuis grandcmét.Eux vfans dcccftediligécc pourveoir 
fe Mire- q UC j cs Princes encouragez par le côgéement de l'armée Royale couroiet le Poi&ou 
^Taffelle- l e f c '& ncur ^ C la Nouë,eftimévn des accords guerriers de ce téps,ayât quelques in- 
r»dpris*~ telligcnces dedans ChaftcIIerauld,vint fe camper deuâr, te n'eut grand peine à la cô- 
jur U quefte,luy cftant la place rendue par compofirion. Etcc-pcndant les Princes laitfkns 
Ntue. fainft Maixantàpart, comme afleurez que Onoux y tiendroit bon fi longuement 
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qu'on auroit moyen de venir au fecburs, furent (ans que perfonncypenfàft don- U^mi 
ncr contre Luzignan, qui eftoit fans guère grandes forces , pour le deffcndre. 4 fi*& t*r 
C'cft là qu'on fit tout clTay d'emporter vnc place eftimce imprenable à caufe * A< «"' r4 '. 
de l'afficttc du Chafteau poféfur vn haultlieu 6c d'ace cz très difficile à venir à l'af- 
faulc quand bien il y auroit brèche raifonnable, laquelle encor eftoit malaife'e à 
faire, eu cfgard & à I'efpefïcur , & aux matériaux defqueis font faites les murail- 
les :lcfquellcs du cofté de la ville font triples, & bien flanquées , & detfenducs, ^pieteie 
d'vn large, & bas fofTe faitàfons dccuuc. Enfomme,ccfte place inacccifible, 6c ^X'i* 4 ** 
imprenable, que iamais les Anglois ne peurent prendre fur les Rois de France, 
fut tellement tourmentée, & fi furieufement afiaillie,que les feigneurs de Gu- ûfigpw» 
ron 6c de Clufcaux frcres,quiy commandoient, n'ayans forces pour plus fou- rta * m "** 
ftenir vindrent à compolition 6c la rendirent vie 6c bagues fauucs le vingtiefmc du 
moys de Iuillct, non fans vn grand eftonnement de tout le pays de Poi&ou , qui 
n'eut iamais penfequecc Chafteau peut eftre conquis par force d'hommes. Il eftoit 
aifeaux Proteftans de fe promener eftans maiftres de la caropaigne, le Roy n'ayant 
aucunes forces aux champs, 6c c'cft pourquoy Luzignan eftant pris, on fachemi- t 
na vers Poi&iers ville ancienne,&la cite' capitale du pays de Poi&ou,& prindrent les Ce » e P fu 
Proteftans Coué, où les noftrcs mirent le feu, & fe bruflerent 6c le Chafteau, 
aucc eux pluftoft que de vouloir ferendre au feigneurde Vcrac,àquiappartcnoit 
cefte place : après laquelle furent prifes Sanzay , Viuonne, 6c autres lieux voifins de 
Poi&icrs, affin d'ofter toute commodité à la ville principale. En Bourgoigne on ne- iUfo t9 #i 
ftoit point en repos , d'autant que le Capitaine BloiTct feftant emparé du Chafteau ^ 
de Rcgcane appartenât à l'Eucfque d'Auxcrrc,a(fis fur la riuierc de la Cure,comme i^gunere- 
il penfaft en faire vnc feure retraite pour les coureurs qui auec luy gaftoient tout/" 1 " î Ar 
cefte contrée, en fut cmpcfché par les citoyens d'Auxerrc, 6c les garnifons de ^ A *": 
Ioigny,& deVille-neufue le Roy, qui affiegeans ce fort,&: l'efbranlans , Bloflct xmt ' 
fe fauuant dcnui£t,les foldatsquiy demourcrent y furent tous taillez en pièces, 
6c le Chafteau remis en l'obeiflance del'Euefque, & lepays deliuré de ces voleurs 
& pillards. Au pays d'Alançonnois où commandoitlc feigneurde Matignon pour 
le Roy, comme les Proteftans y detinffent le Chafteau de Laifay aflis en vn hault L *l*yp* 
lieu , 6c fur les marches du Maine , fut les y aflSegeraucc le Capitaine Lago Gouucr- ? 4rle f et & n » 
ncur de Cacn : mais ecluy que commandoit dedans, rendit la place par compofition Mâtt " 
laquelle fournie par ce fcigneur,il fut vers la ferté au Vidame , qu'on eftime eftre vn^"'*' 
fort inexpugnable, que toutesfois il prit, 6C y mit garnifons , 6c munitions,& viurcs 
pour tenir cefte contrée en l'obciifancc de fa Majcfté.Or auant que venir au fiege de , 
Poi&crs qui eftvn des plus beaux 6c mémorables, qui ayenteftéde noftre temps, yffa^** 
après celuyquelcDucdeGuifc François de Lorraine fouftint contre le feu Empc- *4*T//e 
rcur Charles cinquiefme : il nous faut voir ce qui fc pafla durant ce temps és autres feignent de 
pays 6c contrées de l'Aquitaine. Vous aucz ouy cy deflus comme le Comte de Mon- Mâtigntn. 
gomery Gabriel de Lorge , auoit efte'mandé en Qucrcy vers les Vicomtes , qui fai- 
îoyent refus d'obeiraux Princes, ou pluftoft qui fc tenoyent làpourlcfcruicc delà 
Royne deNauarre,&commeil auoit chârge de les faire marcher aucc leurs trou- 
pes pour la deffence de la caufe comme de ceux de la Religion. Ce Comte eftajut ar- 
liué à Montauban, place affifefur le Tarn , 6ch feurcrctraite(dcs les premiers trou- - 
blcs des Caluiniftes) feit auffi toft paroiftre de fa commiflion ,6c puhTance: dc;^*^ 
forte quenon fculcmentlcs Vicomtes, ains encor toutlc pays circonuoifin luy feit b 4n . 
obeiflanec, 6c vindrent vers luy les forces ProteftanteslefquellcscftoycntàCaftres 
d'Albigeois, a Gaillac, Rauafteins, faind Anthohin, Figeac,Foix, &: Caftelnau d'Ar- 
ry auec lefqucllcs troupes, des le mois de Iuillet de ccft an mille cinq cens foixante 
&ncuf ilfachemina en Bearnpour les raifonsque icvayvous dire. Pluficurs fei- 
gneurs Gafcons furent le trouucr auec les fusdi&s Vicomtes , 6c entre autres euiSfMt 
le feigneur de Caumont iadis Abbé, 6c quia depuis cfpoufé la yeufue du Mz-UifeMâ* 
rcfchal de fainft André, lequel eftant forty de Maferes ville du. Comté dcFoix,/«*. 
les citoyens ayans gaigné quelques Capitaines , 6c foIdats,luy denierenr l'entrée, 6ç 
ainfi le forcèrent de fc ioindre aU Vicomte de Montamar, 6c aller vers Mongomcry 
eftant furie poinct de pafTer les montaignes de Maulcon , &: f en aller en grand* di- 
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NdtMr~ ligcncc en Bcarn &Bigorrc contre les feigneurs dcTcrridc,&Sainde Colombe, 
"f"/^ qui tenoient Nauarreins afTiegc contre les garnifons de la Raine de Nauarrc, en fa- 
^cJholi " ucur de laquelle Mongomcry auoitfaidc celte encteprife. Caumonc 6c Moncamar 
iointscnfcmble, furent deffaidsparjes feigneurs d'Anuillc Marefchal de France, fie 
Lesricotes Lieutenant gênerai pour le Roy en Languedoch, 6c de Monluc.de Belle-garde, 
caumot et perc 6t fils , 6c de Negrepelifle : 6c tellement eftrillez , que peu de leurs troupes dc- 
uonumar mourerent entières, làns fentir la fureur du Catholique. Ce nonobftant Mongo- 
ieféits. mcry,qui voyoitqucl'arrefterences cartiers eftoit dommageable, &quelcsEc- 
defiaftiques ïbuldoyez par rArchcuefque deThoIoufe, &: les Euefques de Lom- 
becs 6c de Cofcrans fapreftoientdc luy donner deflus: 6c que les Seigneurs fuf- 
allcguez, àcuxioints le feigneur d'Aubigeon, de la Baftidc, de Gohas, 6c autres fe 
mettoient encampaigne, &cftoient fuiuis des communes ,1c peuple eftant en ce 
pays là tout accoutume à la gucrre,vfa de telle 6c fi grande diligéce,qu'il eu t pluftoit 
paCTé la Garône , 6c approché le pays de Bigorre,qu'on feeu t prefque qu'il eut encor' 
Vân 1569. trauerfé les montaignes. Surle commencement du mois d'Aouft.il paruint en Bcarn 
Mogomtry aucc ç c$ trou p CS bien haraflees , 6c f eftant rafrefchy quelque temps , faprefta pour 
ftmtet M a u cr j cuer Ieficge de Nauarreins , où par le commandemenrdu Roy,eftoicnt les 
* feigneurs de Terride, & de Sainde Colombe : fa Majcfté vfant de fon droift fur la 
Dame de Bearnfafuiette, en affaillant fes terres, quoy qu'elle les tienne en fouue- 
raineté de la grâce des Rois de France, là où elle (fans équité') feftoit arrac'e con- 
/ tre fon feigneur fouucrain. Lanouuellcdece fecours entendue par le feigneur de 
Terride Ce Terride , qui tenoit Nauarreins en grandes angoifles , il leua le fiegfc , 6c f alla enfer- 
retireior- mer(nefçay fi de bon confeil) dedans Ortais ancien fejourdes Seigneurs de Bcarn, 
tais en où il fut aufli toft pourfuiuy par Mongomcry : 6c la ville eftant prife , 6c brufléc , les 
team, principaux chefs fe retirèrent au Chafteau , qui fut aufli toft aflailly 6c batu , 6c en 
nlled'or- fin p ar i a follicitation du feigneur de Serignac frète du feigneur de Terride, leste- 
**" P r 'fi nans fe rendirent vies fauucs : mais on leur feit fi bonne guerre, que bien que le fei- 
9 1 château '& ncur de- Terride fut fauué, fi eft-ce que Sainde Colombe, Gohas 6c fix autres 
£oruis Gentilshommes la plus-part Cheualicrsdc l'ordre, furent occis (contre la foy à 
rendit. eux promife ) de fang froid , 6c à coups de poignards , ade autant barbare que vous 
seifft. «fefçauricz lire eftre aduenu parmy les plus farouches nations de la terre, quelque 
famtttCe- prétexte qu'on luy donne que la Roine de Nauarrc lefaifoic faire, vfant de iuftice 
lombeoccis fa s a j nc ^ c Colombe, 6c les autres lefquels cftoient fes naturels fuicts, 6c tels qui 
fffê auoient foubftrait la plus-part des pays de Bcarn 6c de Bigorredefon obeiflance. 
' ' Surquoy ienc veux autrement m'arrefte^ny tourner en confequence, quelc Roy 
pouuoir (plus iuftement) faire le femblable fur tous ceux qui cftoient armez contre 
luy , eftans fes fuiets fans moyen , 6c luy leur fouucrain Prince. De pareille monnoye 
. . paya l'on le Capitaine Baffillon qui auoit fi long temps deftendu Nauarreins contre 
saVtsln' * cs Catholiques : car luy iettans le chat aux iambes , 6c luy faifans croire qu'il auoic 
t J e \ intelligence aucc le feigneur dcMonluc, on le feitauffi mourir cruellement. Ce 
qui feit hafter les feigneurs de Monluc,& de la Vallette, lefquels ne peurent cftrc fi 
toft en campaigne,que Mongomery n'eut exécute' ce que dclfus, 6c pour ce ces bra- 
seif». de ucs Chcualiers fe icttcrentfur le Mont de Marfan qu'ils prindrent : 6c Mongomcry 
Monluc,et fc retirant vers les Princes , comme il eftoit près de Nerac, futaflailly par le feigneur 
^f^/ff/wd'ArnaybraucCheualier, ôihardy Capitaine, lequel ayant faid grand efchecdcs 
frcnnentlc Proteftans, 6c retirant fes troupes, comme il fe tint fur la queue, fut accablé 6C 
Mtnt de occ j S j au grand preiudicedu bien public delà Gafcoigne, pour lequel ce Seigneur 
Marjan. ^uoit trauaillé toute fa vie. 
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Siège de Poiftiers , <r ce qui fi paffk en iceluy : fiege de la Charité , amie de "Mon- 
fieuren campaigne, & le cours dicelle iufyuïL la 
bataille de <zS%Concontour. 

.CHtAP. CXI. 

E vous ay cy deflus laiflc l'Admirai tuteur des Princes , auec Ton L % 
oft deuant Poidicrs, & ayant pris les places voifînes de celle gran- * 
decité,refoluderalIiegcr, 6c l'emporter par force, ce qu'il cfti- 
moit fort aifé , eu efgard à la belle 6c puilTante armée qu'il condui- * 
Coit , 6c que le Roy n'auoit point de gens en campaigne. Or eft la UTtltide 
cite de Poi&icrs la plus grande en circuit (après Paris) qu'autre Ptiriers. 
ville qui foit en France,entourée d'eau de tous coftez, comme aufli 
elle eft de montaignes , (àuf d'vn , 6c elle eft mcfme affife fur le pendant d'vn coftau, 
ayant le vignoble , les vignes, 6c les prairies voifînes, 6c ayant le Clainfleuue, qui 
l'arroufe en diuers endroits : &aurefte, la ceinture de la ville bien mure'e, 6c ar- 
mée de defFences 6c de Tours, &d'vn Chafteau plusfortdefofTezqucde muraille 
ny de remparts : 6c ayant du cofté de fain& Hilaire> ou manque le cours du fleu- 
ue, vn grand mareft âppelléïcftang fàin&Hilaire, qui aferuy affez aux habitans 
durant ce grand fiege : mais l'incommodité des habitans eft il grande, eftansaflic- 
gez, qu'il y a infinis coftaux 6c collines qui commandent à la ville, & n'y à moyen 
fans faire des lcuées, de feoBLonftrcr fur lemur, nyen plufieurs endroits de la ville, r Fol J', ert 
fansyreccuoir dommage: àquoyauoit défia long temps au-parauant remédié le Uco'me 
Comte du Lude, prcuoyantlaruinedu pays, fi la cité capitale venoités mains des d» Lude. 
Proteftans. II f eft oit donc iette dedans Poi&iers après auoirlaiifé Niort, ayant les 
feigneurs de Chaftelicr , de Santerc, de Briançon fes frères auec luy, 6c les (ci- Sg jff m " 
gneurs de RufFcc , de la Riuiere, de Boiflequin, de Feruacques, du Rouet , & V t9tre T 
d'Argences tous Chcualicrs de l'ordre , 6c auec iccux la plus-part de leurs com-" <r ™^ 
paignics de gens d'ordonnances. Et pour la fanterie, yeftoient d'autres que des/* comte 
citoyens de la ville, les Capitaines Paftac, la Prade, la Vacherie, d'Arfach, le Lys, du mde. 
Boifuerd,Bonneau, Iarrie , Boiflande , 6c autres : 6c des citoyens de la ville on drefTa 
fix compaignics de gens de pied, fur lcfquelles commandoient,la Vacherie Pro- 
cureur du Roy , le Bafcle , Maire pour celle année de la ville , fainft Martin , Fréfli- 
nct, 6c Noziercs: 6c le fixiefrae cftoit Colonnel 6c chef principal , qui cftoit la p t9te a Mt 
Haye, Lieutenant gênerai en la Scnefchaucée de Poi&ou, duquel parlera encor' C 2pe\ de. 
(peut eftrejceftchiftoirc. Etaprcvque les Proteftans fc furent càmpcz, Henry de »*nt p$i. 
Lorraine Duc de Guife, y amena de douze à treize cens cheuaux, à fçauoir vne""*'- 
cornette deReiftrcs, quatre cens Italiens foubs Paul Sforzc frere du Comte de Tro "P" 
Sain&c Flour, 6c les compaignics des feigneurs de Mompefat Senefchal de Poi- Ç^v^î* 
&ou , de Mortcmar, de Cleruaux , de la Roche-Baritauld , 6c plufieurs autres Gen- induit l 
tilshommes François qui volontiers fuiuirentce brauc Prince, ayans fouuenance tùtmu 
que Mets auoiteftégarenty par feu fon perc contre les forces d'vn Empereur, plus 
puilTantcs que n'eftoient celles des Caluiniftes de France auec tous leurs allicz.îl eft 
vray que plufieurs penfoient feulement aller à la guerre, 6c faire quelque cour- 
fe fur 1 ennemy , lcfquels furent bien eftonnez , voyans que les Ducs de Guife, 6c du Quiencou- 
Maine frères feiettoient enPoi&iersaffiegépar les Proteftans : toutesfois la me- wm> les 
moire du fiege de Mets fouftenu parle pere de ces deux Princes, 6c de ecluy dc a r' e g e \* 
Fontarrabic enduré par l'ayeul du Comte du Ludcl'efpacc d'onze mois, faifoit çÇ- Poft,ers ' 
pererà chafeunvrie bonne ifïue de cefte fi gaillarde entreprife: laquelle quand le 
Duc de Guife vint àPoi&iers,y cftant mandé par fon AltefTe de Loches auanr, on de 
n'eut efperé debuoir fi heureufement fucceder/tant pour le peu de viures qui eftoiét t emr Una 
en la ville, que pour eftre le nombre des foldats trop petit pourderTendrc vne ville temps i 
fi grande , 6c contre vne puilTante armée: d'autant qu'il ne fe trouua iamais que vtiftiers. 
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trois mille hommes de pied,que bons que mauuais en toute la ville. le ne fuis délibè- 
re de vous fpecifierpar le menu tout ce qui fe pafla en ce fiege, auquel font grande- 
ment àloiicr,& recommander la diligence &hault cœur, &courtoifie du Duc de 
Guife,la vigilance ôcfoing du Comtedu Lude Gouuerneur de Poictou, la vaillance 
des Seigneurs & Capitaines , & foldats François , & la fidélité des citoyens : la gail- 
lardife des troupes Italiennes , &enfomme n'y eut aucun des aflîegez, qui ne feic 
Ton debuoir, & qui ne mérite pour cela vnc immortelle loiiange: Veuquc pareux 
celte ville vague, mal clofe,malremparée, &;pis flanquée &roffoyée, fut neant- 
moinsdeffendue & dcliurée. Ielaiflerayles faillies gaillardes des afficgcz>leurdiligé- 
cc à reparer les brefches,à dreffer les contre-batteries , à donner l'eau ou il cftoit re- 
quis pour leur defFencc.-à rompre les deffeins des Admirali (tes, cuidâs ofter l'eau aux 
aflîegez, & autres telles chofes qui font propres àceluy qui veut combattre pour 
. . rhonncur,& pour garantir fes biens & fa vie. Durant lefquels debuoirs, comme le 
j^"'^ Capitaine Onoux quieftoit àfaind Maixant auec fon régiment , fut aduerty du peu 
fe felnû °*e forces qui eftoient dedans Poidiers , ne faillit aufli de f y acheminer de nuid , &: 
Mdixaat. entra au defecu du camp ennemy dedans la ville , amenant mille ou douze cens bra-, 
ues foldats,& les Capitaines Bourg,Caluerac, Prunay,& autres qui auoiét efté foubs 
le Comte de BrhTac : &auant partir il enuoya l'artillerie, &lcreftcde fes troupes à 
Parthenay,departant les pouldrcs aux foldats, & les farines aux citoyés,faifant faire 
bonguetauxportcs,afin que leur fait nefutdcfcouuert auxProteftans : & vindrent 
Grdde di- cntrcr cn Poidiers fur les deux heures après minuid, ayâs faid cefte couruée de dix 
li^ecedo- ]i c ij cs cn quatre hcures,car ils eftoient fur les dix heures du foir. Le CapitaincCal- 
'vtni/ï' 4 ' ucrac ne fut temps oifif dedans Poidiers: d'autant que deffendant vnctour 
Pêittters. auec vne extrême hardiefTc,y fut tué d'vncharqueboufadc, (ans que pour cela Tcn- 
Capiraine nemy ofaft paffer outre,ny venir àl'affault , voyant la rcfblution de ceux qui deffen- 
Cdiuttdt doient la place. Auflîl' Admirai ne fc foucioirpoint d'vfer d'autre force que celle que 
la faim donneroit auxaffiegez,lcfquels auoient telle difette de viurcs (tout le peuple 
^ du plat pays f'eftant retiré en la ville, de pœur d'eftrefaccagé ) qu'vn œuf couftoit fix 
viûres de- ^ s » & vnc P°ule quatre francs,n'y ayant point de chair pour les hommcs,hy foings 
dam Poi- ôcauoincs pour les cheuaux. De cefte angoiffe eftant le Roy aduerty ,& defirant de 
Bien, fecourir les fiés,& defengager tant de braues Seigneurs enfermez en cefte ville pour 
le feruice de fa Majefté, faifoit r aflembler fes forces , & contre-manda les feigneurs 
de Sanffac & d'Entragues , qui tenoient le fiege deuant la Charité , & l'euffent déf- 
seim. de i ors emportée,& la caualeric Françoife qui f'eftoit retirée pour fe rafrefchir,afin que 
sanfkc cr aucc f orccs fuffifantes on peut aller leuerec furieux fiege. Furent aufli mandez le 
eHtUeûdt Ducd'Aumalc, le Vifcomte deMartigues,lefcigneurde Gonnort Marefchaldc 
Uchdritè. France, & les feigneurs de Thoré , de Meru, de Carnaualet, & de Sanzay , cftans cn 
seig. efiis Normandie pour faire tefte aux Proteftans , & rompre leurs deffeins &: entreprifes. 
cnN$rmd- Et fa Majefté eftant venue iufqu'à Tours ,& auecicelle Monfeigneurle Duc d'An- 
diemidêt. j ou f on frère, le camp Royal commença de fe renforcer &accroiftre , fi bien que les 
noftresdcfoisàaulcrecouroientiufqu'aux portes de Chaftellcrauld, où comman- 
c'Tffl'b" man d°^ ' a Noue : lequel faifant vne fortie fur lcsnoftrcs auprès de Ligneux, les mit 
Cêt ' 'r. cn route , & prit le feigneur de Bonniuet de la maifon de Crcuccceur, & du (ang des 
cL- Gouffiers , & petit fils de ce grand Admirai de Bonniuet, duquel auons parlé cn la 
pllerdud. vie du Roy François premier de ce nom.D'autrc-part le feigneur de la Valette fc mit 
seign. de auec fes troupes en tout debuoir d'entrer dedaris Poidiers poury auoirpart,& du 
Bonmutt tr auail & de l'honneur des afllegezrmais les aduenues eftoient fi foigneufement gar- 
F» ridées, que les cflaysde ce braue Cheualier furent pour lors fans nul efFcd :& pour 
*Dem)rd» cc ^ ut que feretiraft au camp de fon Alteffc. Et d'autant que (comme nous auons 
feicr. de U vcu ) ^ c feigneur Strozzi cftoit prifonnier de f ennemy ,& partie de fon régiment 
rÀette. fejournoit à Limoges , foubs la conduitte du Capitaine Sarriou , fort expérimente 
Cdf itdine au faid militaire , comme vn des plus anciens &rufez Capitaines de ce Royaume: 
SdrrioH d j c Vicomte de Paulmy fut enuoy é vers luy à Limoges pour le faire venir à Poidiers: 
ltm$ ? t *j mais cc prudent condudeur de fanteric, qui n'ignoroit rien de cc que doibtfça- 
5 ctti* uo * r > cc ^ u y qui à charge en guerre, ne trouua bon cc départ, ny affeurée cefte en- 
Sdrrieté. trcprife , eu efgard à ce que pour la diftance qui cftoit de Limoges iufqu'à Poidiers, 

il cftoit 
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il cftoit impoffible de conduire la chofe fi fecrccremen t(comrac le befoing le reque- 
roic) qu'en fin elle ne fut efuence'e. Qujiln'y eue, autre moyen défaire leucrl'Ad- 
dmiraldeccfiege,ou qu'auec vne puifïante armée où en afliegeant quelque place 
qui luy futdeconfequence. Dedans Poi&icrs comme quelques vnsfoupçonnaffcnt 
ceux de la Religion , d'au oir intelligence au ce ceux de dehors, on les affcmbla le 
dix-neuficfmedeluilletau Conucnr des frères Mineurs, non fans frayeur d'iceux Tràlttm ^ t 
appeliez, aufquels on nefeit mal, ny defplaifir quclconque,fculement leur deffendit y 4/ > MX 
on fur peine de la vie, defauoriferlesaflaillans en forte quelle que ce fut, & furent protefi*ns 
leurs noms pris par efcrit,fans que le Duc de Guife voulut qu'on les cmprifonnaft,ou dtfomers. 
qu'on leur feit nô plus demauuais trai&emét qu'aux autres enfans de la ville. Lequel 
futaduerty du fccoursqueleRoyhaftoitpourlesdcliurerdu fiege,&que lefeigncur 
de la Valette , & le icune Monluc eftoient toufiours en campaigne , pour faire quel- ?J uot ^f" A 
que feruice au Roy, & foulagement aux Seigneurs affiegez; lef quels le vingt- troifié- yjj^ mt tt 
med'Aouftfeircntpertcdu fcigneurdeBriançonfreredu Comte du Lude, lequel j u teu9€ 
futtuéd'vn coup de canon qui luy emporta la teftc,ainfi qu'il reuifîtoit la platte- MonUtc. 
forme des Carmes : dont ce fut vn fort grand dommage, pour les vertus & gentil- seign. de 
lefTequi rcluifoicntenccGcntil'homme. Au reftejl'enncmy ayant batu furieufe- 
ment la ville, & la brefche eftant fi raifonnable,qu'vn homme à cheual y pouuoit vc- 
niràl'aife: & les Admiraliftcs ayans prischafcunfa chemife blanche furfes armes * e( ? M 
pourfcrecognoiftre:lcsnoftrcsrcfolusdauoir&dc fo u ften i rvn a ffault gênerai, fe f n l t f Ans 
préparèrent auffi, &monftrercntvn vifage tantafTeuré, & la contenance fi hardie, n'tjèntve- 
&c ayans dreflefi bien les ramparts en peu d'heure, que l'Admirai n'ofa point hazar- nir À 
derfes gens, n'ignorant point la gaillardife, vaillance, & refolution des affiegcz:/**k 
ioint que (comme nous auons dit) il fefaifoit fort de les emporter par famine: Or 
tandis que Monfieurlc frère du Roy aflembloit fes forces pour forcer l'Admirai de 
quitter le fiege, la Loue qui eftoit auecla Noiie dedans Chaftelleraud>enuoyoit 
fouucnt fes gens battre l'eftradc vers la Haye en Touraine, en fin iceux fembatti- , CùHr fi* 
rentfurleChafteaudePaulmy,duquel eft Seigneur mcflîre René de VoyerBailly de a Pr0 . te ~ 
Touraine, & laquelle place n auoit encor elle forcée aux premiers ny fecods troubles c W//r- 
parlesProtcftans , &cnccux-cy ilfutfaccagé, & pilléauec toute voye d'hoftilité, rM U. 
tant le Seigneur du lieu cftoit odieux aux aduetfaircsduRoy ,àcaufedefàloyauIté ebafte*» 
vers fon Prince, & poureftre vray Catholique , & f'cftre toufiours oppoféaux cf- de vulmy 
forts, attentats, U deffeins des Caluiniftes. Dedans Poi&iers cc-pendant comme 
les affiegez femeiffent en tout debuoir defe derfendre, futtuélefeigneurde Pru- 
nay vn des chefs du régiment du defrun& Comte de BrifTac , ayant cfté blece' d'vhe Se %' * e 
canonnade , de laquelle il mourut fept iours après : & ne tarda guère de temps après t ^ nAy H " 
luy que le Capitaine Onoux Colonncl de ce régiment , nefut payé de tous les grands 
& longs feruiecs qu'il auoit fai& au Roy toute fa vie,eftant blccé d'vne harquebufà- Céf itAine 
de en la tefte , laquelle luy eftant trépanée , il mourur l'hui&iefme iour de (a blefïure, onmx tué 
non fans eftrc regretté de tous les Seigneurs de l'armée, qui le fçauoient eftre hom- 
me de grand mérite pour fes vaillance, &: vertu, & grande expérience au faict de 
la guerre. Cc-pendant ne fe pafloit guère iour que quelque Catholique ne fut oc- 
cis, à eau fc que les Proteftans ne ceflbient de battre les murs du Pré de l'Abbeflc 
auant,qu'ilsauoicnt conquis furies noftrcs, comme encot ils feftoient fai&s mai- 
ftres des fauxbourgs voifins delà ville, non fans grande incommodité des affie- 
gez : lcfquels d'heure à aultrç faifoient des faillies fort grandes & furieufes , y 
faifant demourer roides grand nombre des affaillans: mais le peu des noftresqui 
y cftoit occis, paroifToit plus à caufe de la neceffité qu'on auoit dcvaillans & har- 
dis hommes. Mais chafeun cftoit fi ardant 6c affedionné au feruice du Rov pour D Z e . 



toit fi ardant & affedionnéau feruice du Roy pour c „fô é f m { 
lacourtoifie, grâce, & libéralité du Duc de Guife , qu'il n'y auoit Capitaine ne j ei ' r 0 y£ ts 
foldat qui ne fe fut facrifié pour faire chofe qui luy fut pour aggreable : lequel deFoitiers, 
ayant commandé au Chcualier Effclin nepueu de monfieur le grand Prieur d'A- 
quitaine, d'aller recognoiftre la brefche , ccftuy y allant franchement, comme 
acôuftuméauxhazards de la guerre , ne fut fi toft furie rempart, que vne canonna- 
de ne l'emportait. Par ce mefme chemin de mort pafferent les Capitaines Sonur, 
Franpas,Noroux,& la Pompe tous mourans aulici d'honneur, & par la moetfac- 
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qucrans vie, & louange immortelle. Et ce nonobftant,&bicn que la faim preffaft les 
aiîlcgez, fi-eftcequc &c laconftance des chefs & leur iouffrance, ne voulans cftrccrt 
rien plus auantagez que les moindres foldats, leur dona tel cœur, ioint qu'ils fatten- 
doierit d'eftre en bref fecourus,qu'ils enduroient volôciers la faim,& ne monftroicnc 
vn feul brin de défaillance. Ce pendant on faifoit prières par toutes les Eglifes Ca- 
Priempar choliques pour eux & fingulicrement à Paris, où les oraifons, & procédions publi- 
er /wr quesnecefToycntnuit & iour,affin qu'il pleut à Dieu ne fouffrir que les hérétiques 
^i^^accablalTent ces belles troupes,qui derTendoient cefte pauure & affligée cité de Poi- 
tien POt * £ i crs - D* eu auu ^ ayant pitié de fon peuple , enuoya des maladies au camp des Protc- 
ftans,de forte qu'il fallut que les plus grans feigneurs d'iccluy fe retiraffent de pœur, 
les vns d'eftre attaints du mal , &les autres eftans defia vexez de maladie : & duranc 
MaUdie cecy les Miniftres du feigneur de Chaftillon fe iettans fur la ville d'Aurillac en Au- 
aucéjfdes uergnela furprindrent de nuit par la Roche & la Bcifonniere, fur les Catholiques, 
vrotefians. d e fq U cls ils tuèrent fept ou huid vingt,qui feirent rcfiftance,ceftc place n'eftantgar- 
\urtUace» ^ e 4 UC ^ CS citoyens» & naturels d'i celle :1c feigneur de fainâ Heran Gouuerneur du 
Aune™™ P a ? s > a ^ ucrc y ^ e cc y vmc > & atTiegea le lieu , mais il fallut quefe retiraft à fainâ 
p ls% Flour, voyant la rclfiftance que luy raifoientles Caluiniftcs , qui n'auoient tant pris 
1 de peine à prendre cefte place, pourla quitter à fi bon marché, & fans bonnes enfei- 

gnes. En mefme faifon les Caluiniftcs qui tenoientles places du Viuarets qui obeif- 
ioientaux Princes, feirent vn complot fous la conduite du Capitaine Coulanfur 
\ydhaiedc l'Abbaye de Bonne- foyaflîfe fur les montaignes du haut Viuarets , & des plus for- 
tonefy en ces places du pays tant d'aflîcttc naturelle, quepar l'art des hommes : Se défait ils y 
ri*art\ allèrent li fecrettemant qu'ils l'emportèrent fans y faire grande perte: mais n'en 
fnfe. iouirent guère longuement, d'autant que le feigneur de Roche-bonne Gouuerneur 
tonefyrc- fa p avs fa Vclay qui voyoit que fi fes gens tenoient longtemps ce lieu , ils redui- 
£"^ 4 J,k royent tout le pays en feruitude,y alla,& ferra les tenans de fi près, que n'ayans 
gjjhelfSne faieprouifion de munitions il les contraignit de fe rendre. Dedans Orléans, com- 
' me quelques fecrettes aflemblées fe fchTcnt par les Caluiniftes, & qu'ils cuiTent fait 
amas d'armes en deuxmaifonsde la ville, la chofeeftantdefcouuerte,le peuple Cc 
icttafureux,&ilsfe mettansen dcrTencc furent payez de leurconfpiration. Mais 
Ctnftira- reuenons à Poitiers, comme les Admiraliftes aduertis du fecours hafté par Mon- 
tmrspunis fieur d'Aniou , & Piles voulant donner dedans la ville fut fi mal fuiuy qu'il fallut 
À Orléans. q UC p ar f orcc il fcic auancer fes foldats , mais attaint d'vnc harqueboufade , il fallut 
que fe retiraft : on le tenoit pour mort , mais il a furuefeu , & fait depuis beaucoup 
de maux aux Catholiques: y fut auffi tue le ieunc Briquemaut,& autres Capitaines 
capitaines Huguenots mal fuiuys de leurs foldats non fi téméraires que ceux qui les condui- 
vrotefians ioyentrDes noftres moururent de braucs & vaillans chefs tels que Pa(Tac,quid'au- 
ocas deuat ttcs f Q j s a * U oit fcruy le Prince de Condé, le feigneur de Monteil vaillant Gcntil- 
pottters. i lomme j qui auo i t c fté en Hongrie contre les "Turcs , la Renaudie , meilleur ferui- 
c^Jtheu" teurduRay,quefon predcccfTcur, le Capitaine Bourg vn des plus anciens de ceux 
ques occis q ui auoient commandé enPicdmont ôcfuiuilcs feigneurs de Bri{Tac,tant leMa- 
é Poitiers refchal que fon fils le Comte. Enfin comme le chef des Protcftans ( quoy qu'il 
fur la fin ayt efté eftimévn des plus fàges mondains de fon temps) n'eut pas bien » pris gar- 
fafiege. fa aux ij cux q UC d'arriuéeildebuoitaflaillir, &c où il debuoit arrefter fa batterie, 
il en fentic aulfiles erTaits, &: cogneut la faulte qu'il auoit faite, laquelle ne pou- 
uant reparer, & ne voyant moyen de forcer la ville, fe veit aufli forcé toft après 
Protefians fa leuer le fiege . Car fi les.aflîcgez auoient faute de viurcs, lès afliegeans n'en 
$nt faulte c ft 0 i cnt g UC re mieux accommodez &ne pouuoient,ny ofoient f'eflargir, ou cC- 
pandre pour en pratiquer, d'autant que les feigneurs de la Vallcte, & le ieunc 
îtMonlJ Monluc leur eftoient fans cefleàla queue, & qu'ils accabloientde iouràautrclcs 
donentpei- plus haftez qu'ils cnuoyoicnt feruir leur cartier en l'autre monde. Et cc pendant 
ne aux • l'AItelTe de Monfeigneur ayant des forces pour fe mettre en campaigne, & en 
calmni- attendant de plus grandes , f achemina vers Chatelleraud & le cinquiefraede Scp- 
fi es - tembre vint loger à vn quart de lieue de la ville, & le feptiefme on commença 
la batterie, d'autant que la diligence eftoit grandement requifeen ccft endroit, 
cefte place conquife eftant le pontpour paffer àladeliurance des affiegezà Poi- 
tiers 
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tiers. Ce que fccu par l'Admirai ,netrouua meilleur expédient que de leuerlefie- 
gepour deftendre Chaftellerault qui luyeftoit de tref-grande importance. Or au 
defcarnper de Poidicrs il laiffa quelques pièces d'artillerie & force bagage, m&is v^fdmi- 
plus de crois mille corps morts occis aux rencontres: ce qui fut tres-agreable aux»/ Une le 
Seigneurs 6c foldats affiegez,fe voyans deliurez de la deftrefle en laquelle ils auoient/'i' 
cftél'efpace de fix fcpmaines,& trois iours que dura cciîege. Et pour ce le Duc de Poltmu 
Guife ordonna qu'vnc proccllion générale fut faide, pour louer ,& rendre grâces 
à Dieu du biea qu'il leur auoit faid , les oftan t d'vne ruine tant euidente : 6c ne Viet j 
voulut iceluy feigneur Duc , que celuy qui feit le fermon , luy donnaft aucune ^ C .J 
louange >ains à ce fcul grand Dieu qui eft îçdiftributcur des vidoires, voyant que 
de fagface fpeciale il les auoit garentis contre l'efpcrance de toutle monde, 6c les 
folles prcdiàions des Aftrologiensvrayepefte d'vne Republique,depuis qu'ils font f 0 hpe- 
û téméraires que d'entrer fur la predidion des chofes à venir, eftant ce vn cas refer- diBimdes 
uéà la prouidence diuine: lcfquels auoienr prcditquc les affiegez ne pourroient Afnltgth 
plus tenir ,6c que Iaconfufion des chefs cauleroit le defordre delà ville 3 f'appuyans 
les (impies fur les prefages d'vn deuin , 6c familier des Diables , pluftofï qu'en 
la clémence de celuy qui ne reiette iamais ceux qui croyent en luy , & met- 
tent toute leur fiance. .Ce iour mefmc que l'Admirai defeampa , Médire René 
feigneur de Sanzay fut depefché par fon Alteflc auec quinze cens foldats , vers ' s • ^ 
Poitiers pour le ràfrcfchiflement de la place ., 6c afin d'y porter pouldres , bou- un*i*y à 
lets , viures, & autres munitions, defqùelles les habitûns auoient grand befoing: Poitlmt. 
6c fortirenr le Duc de Guife 6c fon frère , 6c les autres Seigneurs auec plus de " vue de 
quinze cens cheuaux , non fans larmes, 6c adions de grâces des Poidcuins : & Cm f e . 
f en allèrent vers fon Alteffc, 6c Sanzay fc tint à Poidicrs attendant le mande- î*/ rr/ r 
ment de fa Majefté. Monfeigncur d'Anjou ayant deliuré Poidiers du fiege-, nc tem de 
paffa oultre pour lors fur Chaftellerault , ains fc retira à Chinon , d'où auant il liftiers. 
cnuoya le Vicomte de Paulmy pour reprendre Ligneux & la Haye en Toufai- Ligneux,et 
ne. fur les Caluiniftcs , ce qu'il feit fans cffufîon de fang , ayant des intclligen- 
ces dedans: 6C Monficur voulant que la Haye) où il y a vn pont fur la Crcufe) fuft/"y/* r '* 
defmanteléc , changea d'aduis par les prières 6c rcmonftranccs d'iceluy feigneur 
Vicomte. Ce-pendant à Paris on feit le procez en la Cour de Parlement à Pa- ™ r %aj e 
lis àGafpard dcCoIligny Admirai de France, &au Comte de Mongomcry, tellement 
au Vidame de Chartres , par lequel eftans aceufez , 6c attaints de rébellion , 6c cri- cotre edi- 
me de Ieze Majefté , furent condamnez à mort par arreft, & leurs biens confifquez*»;. 
à la Couronne. Et tandis Monfeigneur, ayant ioimes fes forces enfemble,& voyant 
l'ennemy fi harafle, qu'il n'y auoit plus moyen qu'il famufaft au fiege de Poidicrs, 
ferefolutdelcfuiurc,&luy donner bataille quelque part qu'il le peuft arrefter , 6c ^rmee du 
pourec ayant faid venir au camp le feigneur de Sanzay le depeicha vers Toiiars, enCÂ " 
afin delà empefeher 6c couper les viurcs aux Princes, 6c faciliter le voyagea l'ar-^ 4 '**"'* 
mée Catholique: ce qu'ayant faid, &: pris BrefTuire., &Deruaux, ilfcn reuint au tre jf M ' re 
camp, pour ne faillir à la bataille. Or depuis Chinon iufqu'à faind Cler, qui cft vn priiparle N 
lieu non guère cfloigné de Moncontour, les deux armées fentre-voyoient prefque/«g».<fe 
toufiours, 6c fedonnoient de belles 6c hazardeufes efearmouches : 6c là y eut vn* 4 *??^" 
dur rencontre furla fin de Septembre, auquel les noftres eu fient eu beaucoup à fouf- 
frit,fanslartffe du feigneur de Martigues, lequel faifantfonner de loingdes Cors à 
l'imitation des SuirTcs , donna afTeurance à l'enriemy que là eftoit le corps de la ba^ ;/ 4 
taille, quoy que ce ne fut que l'auant-garde commandée par monficur le Duc dc c /, r< 
Mompcnfier, ce qui le retarda de charger plus furieufement les noftres : 6c fans 
1 accortife du feigneur de la Valette , ColonncI de la caualeric légère , lequel cfpan- 
dant , 6C eilargîflant fes trouppes feit tefte à l'ennemy , qui cftiraa que toute l'armée 
futlàvnie, &pour cefeitalte, après quelque choc donné, où y eut de morts 6c de 
blecez d'vn 6c d'autre cofté, &fans mentir les noftres eulTent eu beaucoup à fouf- 
frir fans la fagefle de ces deux vaillans & hardis feigneurs de Martigues , 6c de \ A Moc9/c » r 
Vallctte. Mais le troifiefmc d'Odobre la partie fut bien autrement demeflée, # 0 $ t fa 
parvnc bataille générale, de laquelle i'auroy grand' peincàvousdirc, 6c défaire,^. 
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par le menu les fuccez: d'autant que les affcufcz tcfraoings d'iccllc font les com- 
batans , lefqucls ne peuuent fpecifier les matières eftans occupez en affaires de plus 
grande importance. Tant y a que le Duc de Morapcniîcr commandant à fr'auant- 
Duc de garde, & ayant auccluy ce foudre de guerre, le Duc de Guifc (qui y futbiccéà la 
GmfebU- chcuille du pied ) auquel il donna la première pointe pour fouftenir les Suifles 
«*• contre les Lanfquenets, ayant auec luy les feigneurs de la Valette auec Ces chc- 
uaux légers, &Sarlaboz auecfon régiment de fancerie: & près du Duc èc Mom- 
pcnlicr demourerent Moniteur le Prince Dauphin fon fils, le Comte de Martigucs, 
Se les feigneurs de Chauuigny , Se de Paulmy , lcfquels feirent preuuc de leur vail- 
lance , &iccluy de Paulmy cftant terraiTé par la mort de fon cheual, ne faillit à re- 
monter fur vn autre, pour continuer Se pourfuiure fa pointe. Auprès deMonfei- 
Seif. efiit g neu rlc frcre du Roy gênerai de l'armée eftoicntles Ducs d' Au maie Se de Longue- 
autres de ville , les feigneurs de Coffé, &dcTauancs Marcfchauxde France, le Marquis de 
Mtnjteur ViIlars,orcs Admirai, les feigneurs de Mcru Colonnel des Suites, Se de Tore frères, 
£^€mm, se fils du dcfFunû Duc de Mommorency Conncftable: les feigneurs delà Faicttc,dc 
Carnaualet, Villequicr, Lauauguion , Vatan,Vcfigny, Mailly,& plufieurs autres : Se 
deseftrangers yeftoientlc Marquis de Bade, Se le Comte de Mansfcld: Se com- 
mandant le feigneur deBiron comme Maiftre de camp, fuiuy des Marcfchaux de 
camp , pour auoir l'œil fur les defaults de l'armée : y ayant en cor' quelques rrouppes 
d'Efpaignols commandez parle ieune Monluc,les Capitaines Cauflcins, Gohas, Se 
Rcnce. Que feruiroiticy de faire vn long difeours, &farrefterfurchafcuncchofc? 
il fuffit de dire que f auant-garde Catholique ayant faiû fon debuoir, Se mis en rou- 
te l'Admirai, lequel fans le Comte de Mansfcld ( carilyauoit deux de ce nom en 
cède bataille, l'vn pour le Roy, l'autre pour les Princes) eut efte derTaift, Semis à 
mort: l'A lté (Te de Monfeigncur donnant dedans les Caluiniftes, y feit tel debuoir 
Aeufrât < l u cu ^ antra ^ rc ^ cn y ^ e cheual par le Marquis de Villars , Se fouftenu par les feigneurs 
Monleur ^ c Cofle, Se de Tauanes, quife feirent cognoiftre des premiers en cefte iournée , il 
frère d» contraignit les Proteftans de fe mettre en fuitte. Noftre auant- garde ayant eu beau- 
tg m coup à fouffrir , le Baron de Senefcey , qui portoit le guidon du Duc de Guifc , fuc 
terrafTé, &lai(Té entre les morts, mais fe releuanc auec fon drapeau, ilfcn reuinc 
vers fon maiftre , qui le tenoit pour perdu : Se l'auant-gardc fut remife fus par la 
vntejtén» vaillance du gênerai de l'armée, & fagefle des Seigneurs eftans près de fon AltefiTc: 
Tm&h^ de forte que les Proteftans quietans la place, lacaualerie fen fuyant, toute la ran> 
tour. " ccric ^ UC caillée en pièces , Se demoura plus de quinze mille hommes morts fur là pla- 
Grdndno- ce, quoy que les hifto riens du party Caluinifte, n'en y mettent que cinq ou (ix cens 
bre de hommes de cheual , Se trois mille Lanfquenets , les chefs fe fauuans les premiers , Se 
morts des \ C s plus vaillans qui feirent tefte , y perdirent aulfi la vie : Entre lefquels furent le ieu- 
Prttefiis. ncBiron, freredu Maiftre de l'artillerie de France, &lcs feigneurs d'Autricourr, 
faind Bonnet , Se faind Cyre:& la Noiic,& d'Acier furent faicts prifonniers. Quant 
à nous, noftre perte ne fut grande pour le nombre des hommes qui nepaflaonc 
quatre cens , tant de fanterie que de caualcrie : il eft vray que des chefs il y mouruc 
Morts er ^ c Marquis ^ c Bade ? l'aifnéRcingraf, Se le feigneur de Clcrmont en Dauphiné:mais 
l>Uce7 ^ w y eut plu fleurs blecez, entre lcfquels furent le Duc deGuifc, le Comte de Mans- 
Cdtholi- fcld, le ieuneRcingraf , Schombert Suiffe, Baiforapierre Alleraantjfli , Se Santelle 
ques. Italiens, Se le feigneurs de Mailly,qui depuis en guérirent. Et fault dire que cefte ba- 
taille fut miraculeuferncut gaignéç,& que Dieu eut pitié, Se du Roy,& des Catholi- 
ques,lefqucls fi euffent perdu cefte iournée,il y auoit danger que de lôg temps neuf- 
fent feeu remettre des forces fi gaillardes en campaigne. 
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Siège de fainB Iean £Angely par le T^py , mort du Comte de Martigues, courjis 
faiBes en Languedoch $ Daupbiné, f§ négociation de paix 
entre le 7(py , les Trinces. 

CHtAP. CX1I. 

A chafle donnée aux fuyards parles Catholiques &I'Altcfle mef- L * M x ^ 
me marchant après eux , dura prefque iufqu'à la nuift , le pays 
cftant l'efpace de cinq à ûx lieues , tout ionchc de corps des Pro- 
teftans occis: 6c la nuift furprenant monfieur à faincî: Generou , r 
fur Touë,il mit pied à terre , 6c f agenouillant rendit grâces à Dieu fa^lT 
I d'vne fi belle viàoirc, 6c de l'heur qui l'auoit fuiuy dés le teps qu'il chajfe fur 
auoit cndofTé le harnois, & commandé aux armées Françoifcs: UsVntt- 
veu qu'en moins d'vn an, il auoit gaignétrpis belles batailles, es deux defquellcs/'»*- 
ii f eftoit trouué en perfonne, àfçauoir en celles de Baflac , &: de Moncontour, 6c la M'nfteur 
croifiefme qui eft celle de Mouuans, il la vainquit par fes Lieutcnans. Et ayant re- ^» w ? 
mercic Dieu dcuoremcntàl depcfcha le feigneur Comte de Rets, àprefent Mare£ 
thaï, vers la Majcfté du Roy pour l'aduertir de cefte victoire , de laquelle furent aufli batailla en 
toftdepefchées lettres par toutes les Prouinces delà Chrefticntc, 6c nommément va an. 
aux Princes Catholiques, les vns f'cfiouyiTansdeccfucccz, &: les autres ne pouuans Comte ie 
cacher la rrifteffe que leur caufoit cefte piteufe nouuelle. A Paris , & grandes 6c bô- V* f 9rtt 
nés villes de France, on enfeit les feux de ioyc,& chanta le Te Deum dés que le ^""^ 
bruit certain en fut cfpandu , 6c puis les proceflions générales commandées , afin de fart**» 
rendre grâces au Perc de mifericorde, qui nous auoit daigné regarder de l'oeil de ia^p, 
pitié en vnc fi grande miferc. Apres la bataille , les Princes de Nauarre 6c de Condc, lyetét 
furent conduits à Parthenay,& de là à Niort, oùencor' on ne les tint pour afleu- t$ute U 
rez , àcaufe de la frayeur qu'on auoit de l'armée vidorieufe: pour ce les conduirent 
cnXaintonge, 6c eftans à faine* Icand'Angely, où commandoit Piles, prindrent j 
refolution d'aller en Gafcoigne fortifier leur armée. Ce pendant dcpcfchcrent ils 
leurs Agents vers tous les Princes Proteftans pour les prier de tenir la main à ce que p e ff>eches 
lacaufedela Religion ne fut accablée à quoy ellenepouuoit fuyr , fi leurs forces faites par 
eftoient rompues en France : 6c fur tout cnuoyerent ils à Gcnéuc , Zurich 6c Berne 1» Prince** 
pour eftre aydez d'argent , 6c au Prince d'Orenge , à ce qu'il follicitaft les Allemans 
à leur donner ayde, 6c au Cardinal de Chaftillon pour vfer de pareil debuoir en 
Angleterre. Et en France ils aduertirent Mongomcry , & les Vicomtes qu'ils eut- 
fent à fc tenir fur leurs gardes: 6c efcriuirenraux Gouucrncurs des villes tenans pour 
eux qu'ils ne f'eftonnaflent de ce qui eftoit aduenu, 6c qu'ils n'auoient tant per- 
du qu'on crioit,& que bien toft ils cîperoient auoir fecours, p,our& afin de fc met- x . 
tre en campaigne. Ils laificrent le feigneur de Moiiy Gouucrncur à Niort , 6c à Fon- ^J?. 
tenayfe feigneur de Puuiault , & retirez à la Rochelle fe faifoiet forts d auoir remis p UH j 4U i t ï 




fuyards, pou r ne f amufer à la pourfuitte de gens defcfperez, qu'il efperoit mat ter à la 
longue,ioiia au plus feur, de fc mit à la conquefte des villes détenues pat les Princes. - ^ 
Ainfi on vint deuant Luzignan , où eftoit le feigneur de Mirambeau , qui auoit rem- rfJ Jj^** 
paré les ruines du Chafteau, lequel ayant eftéfommé de fc rendre par fon coufirt lefti^n.df 
le ieune feigneur de LanfaCjCondcfccndit à la compofition. Et après fut pris Par* Miribeait, 
thenay qu'on trouuavuidc, fiidelà on rira vers Niort, où commandoit le feigneur 
de Moiiy '.lequel ayant fai&vnc faillie fur les noftres, fut blccé d'vn coup de pifto- Mouj h\e* 
le par derrière, par vn Gentilhomme cftant à fafuitte, lequel fefaignoiteftrc H u- ciforûtde 
guenot, & pour venger quelque brauade queccftuy luy auoit faiefc, f eftoit retiré N,$rt - 



auec les.Caluiniftcs : 6c lequel ayant fai& fon coup, fcfauua , comme celuy qui 
à l'aduantage. Moiiy rentré dedans Niort , le quitta l'huittiefmeiour 
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& f cn alla vers les Princes , & eftant à la Rochelle y rendit lame , eftant par eu x rc- 
. gretté comme vn des plus refolus & hardis Capitaines , qui ayent efté de noftrc 
Combien temps en ce Royaume, & quialloit plus heureusement à la guerre. La modeftic, Ôc 
vahUU courtoifiedcMonfeigneurlefrereduRoy ,fut caufe que pluficurs places ferendi- 
c$urt$ifie rent àluy : & la prife de Niort caufa que tous les Proteftans du bas Poidou laiflans 
dvnpnn- v ji{ cs & Chafteaux , fercriroientés places fortes x^uitenoient pour les Princes, à la 
C g4 tPtl ft M conquefte duquel bas pays de Poidou fut employé le ieune feigneur de Sanzay , qui 
ferenâw prit quelques places tandis que le Roy approchoit du camp, pour fe trouuer au fie- 
Hy. gedefaind leand'Angcly , où facheminoit Mon feigneur auecfon arme'e. Ladcf- 
faide de Moncontour eftonna tellement les Proteftans de Poidou &Touraine, 
que Lornay quitta Chaftcllerault dés le fcpticfraed'Odobrc: de mefmecn vfans 
pUcetren- ccux °» ui f'eftoient faifis des places de Chauuigny fur Vienne, de la Rochepofay, 
dues a» d'Angle, de Pruilly , & de Cleruaut , lefquels prindrent la routede Berry , pour fe re- 
fyy. tirera la Charité', & àSancerre. le laifle la dcfFaide des trouppes de Briqucroaut en 
Berry , 6c des Prouençaux & Dauphinois en Pcrigord ayans pris congé des Princes, 
Momhmn Icfquelles furent mifes en route en palTantla Dordonne, par les habitans deSarlar, 
deurUt" cn mcnerenc pluficurs prifonniers en leur villc,& les payfans. vfans de toute cfpe- 
f dr lf t p^cède cruauté fur ceux qui eftoient les communs pilleurs de toute la Frâce.Deceftc 
pm tm trouppe eftoient chefs les feigneurs de Mombrun , de Mirabcl , & de Vcrbelct , lef- 
quels fc retirèrent les vns en Roùerguc,lcs autres-au Viuarcz , & la plus-parc cn Au- 
Hçtrditt uergne pour la deffencedela ville d'Aurillac,à caufe que les feigneurs deS.Hcran,de 
des prou- Roche-bonne, & le grand Prieur d'Auuergnefe preparoientpoury mettre le fiege. 
fiéns 4 En laquelle mcfmcfàifon , la cité tref-ancienne de Nifmes,où les fuperbes antiqui- 
^ ' rezymonftrent combien elle a jadis efté prifée par les Romains fut furprife par les 
Caluiniftcs, qui de long temps beoienc aptes cefteproyc, comme leur eftant tref- 
necefTaire pour tenir le pays de Languedoch en bride : & y entra l'on par.vn canal, 
Ni/mes qui eft entre le Chafteau , & la porte des Carmes : les Catholiques plus diligensfe 
f rts P 4rles fauuans au Chafteau, &lc refte parlant foubs la fureur du glaiue du Caluinifte, 
Cdiuun* entre icfquds furent le feigneur de faind André Gouuerneur de la ville, & vn 
s'eiçn. <fc autrc Capitaine , lefquels preiTez par le Proteftant, &: ne pouuans fe fauucr dedans 
s. âfndrê * c Chafteau, fe iettoient du hault du mur au bas des fofîez,dc laquelle cheute mourut 
Gouuer- le compaignon du Gouuerneur , & il eut vne cuifle rompue : & pour ce ramené en 
neur de la ville, y fut occis à coups de piftoles. C'eft hotreur, & abomination que d'ouyr 
Nifmes parler du maflaerc que les Caluiniftes feirent à Nifmes , & le grand nombre de gens 
'"m (T ^bien, tanc *-ays qu'Ecclefiaftiques qu'ils feirent mourir , & les corps defquels 
fa c Jfj 0 _fl$ iettoient dedans vn puits , &les infinies infolcnccs par eux exercées, & la fou- 
liquts 4 uenance defquclles ne peut engendrer autre cas que haine mortelle contre ceux 
Nifmes. .qui furent les autheurs de telles tyrannies. En fommc,le Chafteau tint bon parl'cf- 
chdfteAtê pace de trois mois, au bout defquels les tenans fe voyans fans nul moyen, nyef- 
deNifmes p Q j r de fecours , furent contraints de fc rendre vies & bagues fauucs . Vczelay 
rendu 4tox y ^ c ancienne de Bourgoigne,a(Tifc fur la croupe d'vn mont, qui iufqu'aiors fe- 
4n ftoit fauuée des mains des Caluiniftes, (quoy qu'en icclleayt pris baiiTance Théodo- 
re de Bezc premier Miniftre de Genéuç^ fcceluy qu'on cftimele principal trom- 
rrttUj P cttc ^ c noz guerres ciuiles) iî eft-ce que les citoyens fc tenans peu foigrçcufcmcnt 
fris fit les ^ ur * curs gardes , elle fut furprife par du Tarot , & autres Gcntilihômcs Proteftans 
ffuffu- jdu pays : & y fut pillée celle belle Chapfe cn laquelle repofoient les farrez ofle- 
mts. mens de la gloricufc Dame faînete Marie Magdelainc, ià portez par vn Duc de 
ye'XtUy Bourgoigne. four reprendre cefte pièce fur enuoyé le feigneur de Saniac des 
plus anciens & expérimentez Chcualiers, & Capitaines de ce Royaume , lequel 
StnEc ' n 'y P cut rien ptouffiter, & pluftofty perdit de bons &c vaillans hommes : entre 
seign. de lefquels futlc feigneur de Foiflîqui commandoit h la fanterie , &c vn fort hardy 
loifiy oecis Capitaine , hay des Proteftans pour leur auoir faid tefte fort brusquement du- 
■deuit Fer rapt les troubles, & pour f eftre oppofé à toutes les menées que le feigncurd'E- 
ftcrnay iflu des Raguicrs de Paris , faifojt pour roonfieur l'Admirai en ces con- 
trées : ôc ainfl le feigneur de Sanfac fut contraint de leuer le iiege, feftant faid 
maiftre de Donzi, &: Noyers, où il mit bonne ôcfuffifantegarnifon de Catholiques. 

Nous 
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Nousauons dit Cy deflùs que le Roy f cftoit approché de l'armée, & fe tenoit a Tours, 
& és enuirons,or après la bataille deMoncôtour,& la prife des villes de Poic"tou,fa Ma- 
;jefté acçompaignée de la Roync fa mere,&dc MdGcurs les Cardinaux de Bourbon ôc 
de Lorraine,paûa en Poiâou, & vint à Niort , & cependant on fut fommer la ville de . Lc 
Sainâ; lean d'Angcly ( ou d'Angery, ainû qu elle clt nommée és anciens inftrumens JJJJJ* 
de fa fondation ) de fe rendre : ce que le Capitaine Piles , y commandant de la part des Pl ies'jim^ 
Princes, refufa de faire, comme ayant iuré fa foy de ne la liurer à autre qu'à iceux Sei- m ' e dere. 
gneurs Princes, qui luy auoyent donné en garde. Celte ville quoy que foit petite cft drcs.uï 
neantmoins des principales de Xaintongc après Xaintcs , Ijtuée en vn fond, & bien ar- d\ngtU, 
mée de folîèz,& de forte muraille,lcs foflèz de laquelle font pour la plufpart emplis de A fi ete ** 
de l'eau dclariuierede BoutonnCjlaqueUe paflc contre l'Abbaye de S. Iean ("qui don^ J^**^. 
nenomàlaville, &qut luy fertdeChaftcau) laquelle fut iadisbaltic par Pépin Roy 
d'Aquitaine : & ainfi de celte place on peut faire (comme le Seigneur de Biron a faid j t S j eM 
depuis la,tcnant pour le Roy) vne fort belle ville de guerre* La refponce de Piles ôftant qui 
prife pour vn rcfus,on fut y camper fur lc fcifciefme du moys d'Odobre , -& feit-on les findér* 
appareils pour drefler la batterie , non ians que les afliegez ne feiflènt de gaillardes fail- 
lies,^ qu'ils ne feiflent mourir pluûeurs Catholiques, comme auflî ils en laiflôycnt des j. lté» 
leurs pour gage.Ec derechef eftans fommez, de fe rendre , & le refufàns , on commença d\ngli 
la batterie du cofté de la porte de Niort , ÔC du rauelin de la porte d'Onis , & continua ^ <mf * . 
le canon à ioiicr en diuers endroits iufques à la fin d'Odobre. Or cftoit lc Roy arriué 
au Camp dés le vingtfixicfme dudid moys,non fans la ioyc & contentement du foldat, c^fâ 
qui prit nouueau courage à la venue de fon fouucrain : fi bien que fa prefenec leur feit i e a„d*Jt 
entreprendre l'aûault plus courageufement, lequel fut furieux d' vnc & d'autre part , & gli. 
en fin fallut que les no ft'res quittaient la brefehe. Durant ces chofes ceux qui tenoyent xaintesâ 
Xaintes la rendirent,ou pluftoft l'abandonnèrent n'attendans point qu'on les y forçait, d» 
ce que le Roy entençlarit , defpcfcha le Seigneur de Ponts comte de Marepnes,ia afTefc 
fouuent efprouué,^vaillant en.gu.erre,(àge en la conduitc,prcuoyant aux affaires, & fi- ^£«5* 
dclç feruiteur , & loyal fubicjâ au, Roy & à la Couronne de France , pour commander ^ a * 
cnccftecité capitale du pays,où iceluy Seigneur alla aucefix Enfeigncs de gens de pied x tîntes. 
tirées- du Régiment du Seigneur de Ranflc de GhampaigneXe Roy qui voyoit la perte v^lesfom- 
cte fes Capitaines de foldats par celle furie des afiaillans, & des tenons , defiroit fort que *** de rc* 
Ici aflïçgcfc vinflcnt]à compofition, & pourec le Seigneur de Biron tafcha de per-» &j*s-t** 
fuader ; à Piles de quitter au Roy la place qui luy eltoit propre , luy faifant entendre la ™ i X p "" 
prife des villes voiûnes , & reJÛoignemcnt des Princes, & par confequentlcpeu de p ourPArm 
moyen qu'il auroit de fe preualoir de defïènccs, là où le fiege leroit continué plus Ion- /„. % ACm 
jguemerrt; Delà vint cenain pourparler d'accord par deuant Meilleurs les Marefchaux U rd. 
ac France,6c eftansles articles dreffa; , Piles ne voulut rien fans premièrement en auoir seign. de 
aduertis.lcs Princesse que lc Roy confentit,& Piles accordant cecy, & cnuoyant-dcux **»f*i «• 
Gentils-hommes deuers les Princes, ne tendoit qu'à fe fortifier, & auoir nouueau fe- "W r '« 
icours pour puis après fouflenir plus que iamais contre les Catholiques. Attendant cecy m 
le Roy defpccha le Seigneur de Sanlay Colonnel des bàns,& arrierebas de France auec 
le Régiment de Gohas,& quelques ltalicns,& de la Caualeric Françoifc pour f'aller op* neuffm. 
pofer auxHuguenots qui tenoyent tout le Bcn?y,Niucrnois,&la Soloignc en fubieâiô: yatllMce 
lcqqcl d'arriuée reprit Chafteau neuf fur leCapitaincla Baudric.& la ville prife lc Scign. du s«j». 
de kChatre,fattaquaauCha(tcau fort & tenablcjeflataflis fur la crouppe d vnc montai- chd 
gne 6ç çotraignit les tenans de fe rendre vies fauues.Àpres cela ils prindrent Lignercs par tre ' 
composition & Sanfay f'eftant retiré lc Seigneur de la Châtre prit depuis Bangey où ÎJ^r^ 
comandoit Renty le miniftrç,& les foldats taillez en pièces fans qu'il en cfchappaft que 4 
fçpt,& Rcnty fut coduit prifonnicr à Bourgcs.EtccpendâtPilcs enuoyoit lettres en Em P ,y« 

f' oulcfme,à la Rpc}ielic,&autrcs lieux pour auoir fccours:& en fin lors qu'6 f'attédoit q frfedtte. 
îles fe rendit fuyuât Capitulation & la promeflè par luy faitc,fccoursluy cûât vcnu,il **fi fr*> 
refuia fie ce faire, difant qu'il aimoit mieux mourir au côbat fus la brefche,q no pas qu'à 
le uujiff en pièces au fortir de la ville,ainfi qu'ô auoit refolu de fairc:& ainfi les oflages **" m f , 
efhnsrcndus d'vn & d'autre cofté je canon commença à reioiier plus funeufemet que jj^^ 
iaraaiCCc.fut lors que ce va'illât& hardy PrinccMelfire Baflicn de Luxcbourg Côte de leSt^f» 
M^ûguesjSuttouçhât de fan g aux maiibns de Luxcbourg, de Bretaigne 6c de Sauoyc, gU. 
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& à l'ancienne famille d'A njou,commc il ordonnoit de la baterie& logeoit derrière îct 
gabions quelques harqueboufiers fut le 19. de Nouembre, attaint parla tefte d'vn coup 
Scign. de d'harqueboufe, duquel coup il mourut bien toft apres 3 nô fans eftre regretté par fouie la 
Aiartt- p rancc ^ caufe des vertus & louables parties qui eftoyent en luy ; le gouuernement de 
^gImkt Bretaigne,qu'il auoit en main,fut donné à Monficur de Montpenficrjc Roy l'en pour- 
nemïtlc uoyant comme Prince digne de telle charge , & qui meritoit plus grande recompence 
Breuigne pour les feruices faids à la Couronne. Le Comte de Martigues auant qu'il pat tit de Pa- 
donne a» ris,ailant en cefte gucrre,commc prefageant fa mort, ordonna de fés affaires, feit fon te- 
Diu de ftam ent,& cfleut le lieu de fa fepulture , à fin que par cette atteftation il mon lirait que 
Montre»- com battant pour la religion,il alloit auflS mourir bon Catholique. Apres fa mort,çom- 
f"* me les aflïcgez fuflent tenus de fi près qu'il n'y auoit plus moyen d'eftre fecourus,iïs fu- 
rent fommez par les Seigneurs de Biron , & de Mcru de fe rendre , & de pluftoft expe* 
rimenter la clémence du Roy,& de Monfcigneur, que fc faire à crédit tabler en pièces: 
%j€( ? ri À & alla la chofe fi auant , qu'en fin on vint a l'accord fur la fin de Nouembre, qui por- 
toionde t0lt cc ^ en ^ u " ; 03 e P^ 0 » & ccux de ^ fuite fortiroytnt vies, armes, & ba- 
s. 'ie*n g ucs fauues auec leurs cheuaux & Enfèignc ployée : iureroyent de ne f 'armer contre 
d'hngely. le Roy pour la caufe de la religion ,de quatre moys enfuyuans , ce que point ils n'obfcr- 
uerent : que tant eux qu'autres concitoyens de la ville fc retircroyent où bon leur 
piles cr fembleroit & feroyent conduits par les Seigneurs de Biron, & deCauflèins iufques 
fes troupes en lieu de feurcté. Cc qui leur fut tenu, ôceux fortans le troificfme de Décembre, 
feretirent furent conduits loing du Camp par iceux Seigneurs fus alléguez , qui leur donne- 
«ïf"Ç*»-rent depuis d'autres gens pour les accompaignenulqu'à Sainô Cibardcau, ôCvn He- 
Ufme. x3Xi \ç\ du Roy,iufqucs en Engoulcfmc. Telle fut la fin de cc fiege qui dura plus de fepe 
fcpmaines , & auquel plufieurs vaillans hommes & braues foldats perdirent la vie , & 
Guitime- d'autres y furent blefTcZ: Ôclaiflà le Roy en cefte ville pour y commander le Seigneur 
rcGouuer- ^ ^ Guitinierc qui auoit efté vn des négociateurs de 1 accord & de la reddition , ôt 
*ami'jj> vn °^ a ê cs tana, is qu'on cftoit fur le pourparler. Iay ditcy deflùs que le Roy 
auoit cnuoyé le Seigneur de Ponts à Xaintes pour y commander après que les Hu- 
guenots l'eurent abandonné: or voyant que l'cnnemy ne pouuoit grand cas en ces car- 
Mdnde- 1 tiers , £t qu'il detenoit les Iilcs de Marans & autres voifinet : fa Majcfté cfcriuit à iceluy 
ment dm de Ponts que lahTant Xaintes en la main de quelque loyal chef, il allait vert les Iflcs a* 
*» ' ucc quatre Enfeigncs du Régiment qu'il auoit & qu'il lesmeift en ion obcyflàncc. Cc 
S eigneur feit entendre au Roy quelles cftoy ent les forces de l'cnnemy aux iilcs, y ayant 
potsd aU ^jxhuit Enfeigncs des reftes de ceux qui eftoyent cfchappcz de la bataille de Moncon- 
Us "fles*. tour;& combien les lieux eftoyent forts,& bien flanquez,pleins d'eau,& aifez à deften- 
Forces des dre. Mais ce nonobftant le Roy le prellà d'y aller , & pource il obeyt quoy qu'il fçcuft 
jnfuUi- le peu d'enuieque les Marepnaux auoycnt de fc rendre, & que ceux de la Rochelle ne 
res. failliroyent à leur donner fecours. Ainû il f'achemina vers Marans 6t vint loger 4 fàinâ 
seign. de ] u ft jffo b on village, fur l'en trée des marefts , & en y allant il prit les compaignics des 
ponts À s> 5 c ig ncurs de Sanfac,d'EfguiUy,& de Maill v,& manda au Seigneur de la Riuicrc , que 
« delà f u y uant k commiflîon à luy enuoyée de là Majefté il vint le trouuer, & toutesfois d ar- 
FMHtr* rm ^ c CC ^ U Y fàt le fourd,de fonc que le Seigneur de Ponts fut deux iours à Sainô Iufl, 
vient 4» n'ayant que le Marquis de Canillac,& quelque petite trôupc de Gcntilshômcs en ta cô- 
Çecmts d» paignic Au refte la Riuierc arriua fi à propos à fon fecours que le foir mcfme qu'il vint, 
seign.de \ es ennemis leur coururent fus,rompircnt deux corps de garde , & fefeirent maiftres du 
village,&aflicgerct iceux Seigneurs de Ponts & de la Riuierc,dc fdrtc que toute la nuit 
C * tri on ^ uc âuX mains * u ^l u ^ cc 9 UC ^ c m ^in lcsProtcftans fe rctirans laiflcrent quelques vns 
l^ÀfAmâ ^ cs no ^ rcs morts,& le Seigneur de Ponts blefle d'vnc arqueboufade en la tefte au det 
Ju jl t fus du front,d*où le coup emporta l'os,ainfi que i'eniay veu la marquc,&cn laquelle on 
seigneur voit le mouucment du cerueau , en oftant vnc pièce d'argent qui couurc la cicatrice & 
d'^frgece imprcfliondc cefte playcNonobftantcccy futlcndemain cnuoyé IçScig. d'Argcncc a- 
cr U Rjr ucc quelques cheuaux dcfcouurir la contenâce des ennemis-.auec luy voulut aller lcSeig; 
uterefor- ^ c j a Ri UjcrCj0 ^ cux deux chfcmblc deffirent deux corps de garde,& bruflercrit les logis 
eent £ cftans hors leur fort, pour rcucnchc du dcfaftrc qui leur cftoit aduenu la nuiâ >6c cecy 
d* ?** ^ feulte du guet à chcual,& des fcntincllcs cftablics pour donner aduis , lcT^ricls en 
Tenncoy f kc\t de faire le deuoir, f'eiloyent retirez à leurs logis, & amfrik cauferent Ja> route 
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des corps de garde de la Fanterie , qui furent furpris , fe fians à la loyauté des premiers. 
La Rimer c fc voulant retirer auec fon Régiment , il fallait que le Seigneur de Ponts, fc smtméfc 
retirait aufli à Port l'Abbé , attendant les forces que la Majcflé Iuy cnuoya , à fçauoir »V*t* r k 
neuf Enfcignes Italicnncs,aucc lefqucllcs, & les Seigneurs cy deflus nommez, qui pour ^'^J 
le plaifir f'eltoyent ioinc~ts au Seigneur de Ponts, il fut vers l'enncmy où l'accompaigna 
encor la Riuiere, & ce fut lors qu'ils commencèrent gaigner pays fur les Proteftans, & 
qu'ils conquirent la barrière , ou fort de Marans : où les Allemans faifens teile furent 
en brief derîàits & taillez en pièces , fauf peu qui fe fauucrcnt en fuyant , vers Hiers, 
où Ion les fuyuit. Ce fort efl trefdifficile d'abordée, eftant enclos de marefts, qui fut rfosprifii 
caufe que les tenans le défendirent iufqu'à ce que la mer baiflant , ils fe veirent la Ca- farleseig, 
ualcrie fur les bras , d'où f'cnfuyuit la prife du lieu , & depuis celle du Bourg , &de de ponts. 
Broiïage, de forte qu'en vn iour & demy leslflesfurentremifesen l'obeyilànce du 
Roy & le Seigneur de Ponts rentra en fes terres qui luy auoyent efté rauies par les for- 
ces des Seigneurs des ligues Proteflantes pour f*en preualoir contre Monfcigneur d* An- 
jou leur venant au contre; ÔV ainfi le Poidouôc Xaintongc furent affranchis de ferui-- 
tude, & tout réduit fous les loix de l'Eglifc Romaine iauf la Rochelle qui feruoit 
d*Afyle,& retraite aux fugitifs,& d'afleurance aux Princes tant à caufe de fa force , tant Malheur 
par mer que par terrc,que pour les richeflès infinies des citoyens de cette ville. La guer- des guer- 
rc ciuile apportant vn auiliflèment de police , mefpris de iufhcc , & tranfgreffion des tatmUs. 
loix , ne fault f efbahir fi l'impunité des maux caulâ de grandes volcries , & fi les mef- Mt fy m 
chas prindrent par là occafion de mal-faire:cntre les pillards plus fegnalez de ceux qui G $ w °"i è 
fc couuroycnt du prétexte delà religion , cftoit le Chcualicr du Boulay , lequel en ce ^heualier 
temps fc ruant fur la ville de Milly en Gaflinois durant la Foyre du lieu , deualifàles d^BeuUj 
marchans,& feit vn grand butinrqui luy fut foudain oflé par les troupes forties de Pa- Le Btuly 
ris,& le fecours que le Comte de Mansfeld au nom du Roy d'£fpaign e auoit côduit en 4jsW * 
France,& qui lors f'en retournoitilefquels afliegeans ce Chcualicr deferoifé à Villc-Ma- iï&Mim 
rcichaljluy f'enfuyant de nui£t,maflàcrcrent fes compaignons,fauf Bouteuille, qui auec re J c ^ fi 
fon fils fut conduit à Paris,où ils furent exécutez ignominicufement.Ce fut en ceftefai--^"^' . * 
fon que fut faite Fcntrcprifc fur Bourges parles Protcftans, laquelle ellant defcouuertc a 
au Seigneur de la Chatre,Gouuerneur de la villc,par celuy melmc qui en cftoit le nego- Bourges. 
ciateur,tomba fur la teile de ceux qui en auoyent diefle les pratiques:plufieurs defquels Lupnw 
y laiflcrct la vic,& les autres y furent détenus prifonnicrs.Luçon en Poiétou,& Langon ungin 
en Gafcongne , places d'importance furent rendues au Roy : & l'armée des Princes e- 
liant en Qucrcy,pouraufquelsf*oppofer/eraeirentcn campaignclc Marefchal Dam- ^ 
uille,lcs Seigneurs d*Aubigeon,de la Valette, de Paumez & autres Gentils-hommes & ' ^ ^ 
Capitaines du pays,qui f'eltoyent retirez dedans la cité de Tholoufe , iufqu'aux Faulx- 
bourgs prévue de laquelle les Protcftans venoyent faire des côurfe* , ayans pris les vil- yihs prU 
les d'Auriac Carmailî,& la Faycpuis pofans le liege deuant Sainét Félix de Carmaill. fis m la- 
y feirent brefchc , laquelle le Vicomte de Monclair penfant gaigner , fut viuemcnt re- g^bù» 
pouffé & forcé de leuer le fiege, ck f'ertant retiré dedans Caftrcs d'Albigeois , il y don- t* r let 
na fin à fa vie : & cependant les Princes quelque empefehement que leur fçcuft donner ^'^"j^ 
le Seigneur de Monluc au Port fain&c Marie en Agenois , ils payèrent le grand fleuuc y - ( - te j e 
de Garonne fur le commencement de l'an mille cinq cens fcptantcEtnonobftant tout M$mUir. 
cecy le Seigneur de Tcligny gendre de l'Admirai vint vers le Roy pour la pratique de /« p««- 
la paix,& fa Majcftc députa vers les Princes,pour leur faire entendre fi volonté, les Sei- ce* f 'fient 
gneurs dcBiron,& de Roifly dit de Malaflifejcfquels cjftoycnt en Quercy,lors que les GânMle * 
Princes pafferent la Garonne, & qu'ils feictterent fur les pays de l'Auraguez de Lan- fj 1 ^ 
guedoch & de Foix,accroiflàns toufiours leurs forces tant de caualeric s que des furies pj xen _ 
qui fc tiennent és monts Pyrenccs , & que nous appelions Bandoliers à caufe des ban^ U4yé%*ux 
des & factions qui ont donné fource à cefte miferable condition d'hommes : à fin que Princes. 
fi la paix ne reufliûoit fuyuant leur dcucin, ils tinflènt le Languedoc- j &Ga{con-. ^trmée 
gne en main, & l'Admirai fc tint fur les frontières de Bourgongnc. Ccftuy com- ^ 
me les Princes fc furens acheminez vers Narbonnc, prit le chemin de Viuarcz, a- ces t ren f or - 
«ce partie des Reiftres ôc Allemans efchappez à la bauille , &ç quelques Françoys , & fe L \ycâmi- 
Tenant iufqu à Tournon , place aflife fur le Rhofnc , & des appartenances de Filin* nie» ri* 
ilre m ai fon qui porte le nom de la ville, la fomma de fc rendre. Dedans citait mi-^ 
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Madame Claude delà Tour Comteflè de Rouffillon & Dame de celle place, laquelle 
Tot*mon i fut £i confiante & magnanime que fecouruë de quelques troupes que le Seigneur de 
iflétâj Mandelot Gouuerncur de Lyon luy auoit cnuoyées,elle feit tellemct telle aux Adroi- 
tnl ra ^ cs 4 U ^ s furent contrains de palTcr oultre , & perdre rcfperancc qu'ils auoycnt de 
m,r ' paflèr là le Rhofnc. Montelimar fut auflî aflîegé y mais ce fut après que les Proceftans 
l'^fdmi. curent P au c le Rhofne au Pouflin,place,& fort par eux drefTé & fortifié, & qui tenoit 
rdLpafe à leur dcuotion:d'où f'enfuyuit le rencontre qu'ils curent contre le Seigneur de Gordcs 
le xfrofne Gouucrneur du Dauphiné enl'abfencedeMonfieurle Prince Dauphin, ôcladefFaitt 
tuPouf- des Catholiques en laquelle fut tuéleSeigneurdcBouticres. Etquoyquetoufiours le 
/*• pourparler de paix continuai! , & que les députez d'vn & d'autre cofté , à fçauoir les 
seiw.de Seigneurs de Biron & de Malaffifc pour le Roy : de Teligny , & de Beauuais pour les 
c * r i es Princes negociaflènt pour la mettre en execution,û eft-ce qu'on ne lailîoit pour cela de 
lesvrîte- dreflêr P ws de menées que iamais, & d'vfer de tout ade d'hoftilité : fi bien que Brique- 
fidns. mault eftât à la Charité fut mandé auec fes forces , à fin de fc ioindre à l'Admirai, qui 
trique* fc voyoit fur les bras l'armée conduite par le Seigneur de Gonnort Marefchal de Fran- 
maultje ce & le Seigneur de la Valette fuiuy de la fleur de la N obleiîè de Cominge , & contrées 
T**/ • voifincs.Briqucmault vaillant Cheualicr, & rufé chef de guerre , à caufe de fa vicilleflc, 
léd *Y* nt *° mm< ^ Charlicu,paflà outre, voyant à la contenance des tenans qu'ils n'eftoyent 
r * ' pour la rendre fans coup ferir: feit encor' fommer Cluguy ; où les habitans fecourus par 

ceux de Mafcon forcèrent les AdmiraMesqui n'auoycnt aucun defir d'attendre Par- 
Encontre m " ^ u Marefchal de Cofle,paflcrcnt outrcÊn fin les vns & les autres ayans aflëfc cou- 
desCatL ru,&eftansvoifins&àlaveuêTvn de l'autre au mont Sainét Iean entre Solsôc René 
Uques cr le Duc en Bourgongne,fut attachée vne rude & forte efcarmouche,cn laquelle les Pro- 
ffugte- te/tans ayans du pire & y perdans pluficurs braues hommes,tant foldats que Capitaines: 
non en ma j $ nous y perdîmes \ c Seigneur de Belle- garde, Nordmant Chcualicr de l'ordre, & 
Bourgon- c a pj ta i ne <j c cinquante hommes d'armes,vaillant & adroit , & fort refolu au faiô delà 
feiîrn Cê* guerrc:& I e Seigneur de la Baftidc de Paumes natif de Cominge, & vn des principaux 
tMiques Barons du pays fort ieunc d'aagc,mais de grande efperance & attente,eu cfgard à là vail- 
•ccis. lance & fagelîe & au fçauoir qui l'accompaignoit citant auffi bien verfé aux lettres,qu'il 

eitoit en l'expérience des armes,& poUrce fut aymé & prifé par le Seigneur de la Valet* 
i^tàmi. te. En fomme l'Admirai refufant le choc > rebrouflà chemin vers la Charité , refolu de 
têl fe reti- courir & rauager la France,à la fuite duquel fut député le S eigneur de la Valette,qui luy 
« * U em pefchoit fouucnt fes defleras > & le contraignoit de fc tenir toufiours en bataille, de 
chmtt. peurdefurprife. 

La Rochelle mife en angoijfe par le Baron de laGarde: deffaite des Prott- 
Jlans en Dauphiné , & enfin conclufion de paix entre fa 
tïM ajeflé cb 1 les Princes, 

CHAPITRE CXllL 

^^^^^^Sfe A r a n s & Broiîage pris par les Catholiques & ne reflantau- 
(ËK^^^^ifâ cune lf)e aux Proteftans que celle de Ré,& le pays de Poiâouo- 
tdnnde o$ ^^^fM^ bey'flàrit au Royjes habitans de la Rochelle efloient chez Guillot 
Generl S) IvfPwQj R lefongcur, ne leur venant aucuns viures par terre , & par mcr,lcs 
derG4e- \ ^OlSç^SP paflàges eftans clospir le Baron "de la Garde Gênerai des Galc- 
resd%K*y 2 iK^^^^Bfe resRoyalcs,& Admirai en leuant : auec lequel cfloit le ûcurde 
tkderem Landereau,vicc Admirai de Poi&ou, qui f'eftoit retiré aux fables 

4ux S4 • cPOlone^qui eft vn haute bien renomméen Poi&oupofé entre le pays de Talmon- 
hles d'o- dovs,l'Ifle d'Olonne ,ôClé grand Olonnc, & delà auant, ioinft aux Bretons., &auX 
l° n *Z . habitans d'Olonne, il donrioitdelapeineauxRochéloys,quincpouuoycnt plus at 
J^^Me'rfurmcrcotwnc.aupâ Lude, & les Sei- 

; l Â Fo gneurs de te Rftfiere,PuifeiIlé j & de Puygâillard en Barbc.-de forte que les viures cltoycC 
ihelU. v fi courts dedans la-Rochèile-,quc û: on cuit continué îcecy vn moys;ou que le Roy y eufl 
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cnuoyé vne armée, c'cufl eflé faiél de cefle ville, qu'on eufl emportée par famine.D au- 
tant que le Baron de la Garde ayant quitté Ché de Boys , qui efl le lieu où pofent an- 
cre tous les vaifTcaux voulans aborder à la'Rochclle , il f en vint au paflage de Loupin jn^nât 
près de Soubize , à caufe que la mer y cil calme 6c fans telle impetuofitéac flots & de U Garde 
-vagues que Ché de Bois, mal propre pour le feiour des Galeres,& à Loupin portoit en- aupafage 
cor ce Baron de la Garde plus d'incommodité aux Rocheloys qu'auparauant , les deioupm 
bridant par mer & par terre. le laiflê les moyens tenus par le Seigneur de laRiuiere Câ t** 4me 
fur la Rochelle , parce que luy auoycnt promis Vcrd-buiflbn, cflant prifonnier du Ca- ^ 
pitainc Mafcaron , Gouuerneur de Noaillé . Lequel Verd-buifïbn fc faifoit fort de Strt ^ M f S 
leur liurcr la ville delà Rochcllc-mais fa trahifon eftànt defcouuerte par la Riuicrc , il le p ar Lc4- 
retira,& de là auant luy & Puygaillardfemeircntà dreflèrdes Blocus és enuirons de thoUques 
h Rochellc,comme à Marfilly ,Enandé, Coups de Vaché , & Noaillé, & autres bour- & mmn 
gades pour empefeherlacouric des Proteflans & priucr les Rocheloys de toutes cho- tyî*t m 
fes ncccflàircs. le laifïè encor' la prife de Noaillé fur Mafcaron , & la mort de l'aimé la 
Riuierc Puitaillé , homme digne de recommandation & louange , autant que Capitai- ^ V£ 
ne de noflre aage : comme encor' ic ne m arreflcray fur la prife faite par les Proteflans captant 
du fort de Marans , & des Sables d'Olone placesjde grande importance pour le lâlut Mafearo. 
des Catholiques de Poitou , & deXaintonge : ny fur la prife du Seigneur de Lande- Marans 
reau & le danger de mort, auquel il fê veit eflant prifonnier à la Rochelle : ie laifïè cr sabla 
(dis-ie ) tout cecy , pour rcuenir à ce qui fc paflà en Dauphiné , après que l'Admirai fe *°} one 
futrctirédclà,&dupaysdeBourgongnc. Vousauefcveu cy deflùs comme le Gou- J**/^ 
uexneur de Dauphiné Seigneur de Gordes fut battu parles Proteflans, & la mort du m a eu 
Seigneur de Bouticres: dequoy les Catholiques voulans auoir leur reuenge furent met- vorLlaf 
trclefiegc deuantl'Oriol ville affife fur le Rhofne&non trop efloignée du Pouffiny/^'w» 
çn laquelle ncantmoinsilsncpeurcntrien prouffitcr,fi opiniaflremcnt fe dcffèndirent D*t»f»i- 
lcs Caluinifles.Et en Poi&oUjMarans eflant regaigné parles Proteflans, non pourtant ne 'f? r la 
peut cela empefeher que Puygaillard,& la Riuierc Puitaillé le puifné ( car l'aimé cfloit C4th9 'K 
des-ia mort) ne vinfTcntaûicger Rochefort en Xaintonge ,& delà fc refoluoyent de fc f^î^; 
ruer furTone Charente, ces deux feules places ncflans en la puiflànccdcs Caluini- reaSieac 
fies en Xaintonge Aufquels ccfle place cflant d'importance pour eilrc comme vne def- xgkefirt 
fence de la Rochelle,prierent auffi la Noue de la fccourir,ce qu'il feit accompaigné des <nxam- 
Sieurs de Soubize , la Çrefïbnnicre, & autres , qui contraignirent les noflrcs de leuer le 
fiege, mais ne peurent les garder derechef de courir le plat pays , & fi bien frotter les Ste ^ e 
Proteflans quils forcèrent de fc retirer à la Rochelle. Leur retraite donna vn grand j^'/"* 
cflonnement à tout le plat pays Rocheloys, ôcpourcclaplufpartdcspayfans f'cnfuy- Uuîul. 
rent dedans la Rochellc:cc qui fut caufe que la Noue & fes compagnons fe voyans bor- Pn tefta's 
nez fi cflroitement qu'il ne leur eftoit poffible de fortir prefquc de leur fort fans eflrcr/S*^ 
furpris,la neceffité les forçantes complotèrent de fê mettre en campaigne : mais le Sci- f*ritsc* 
gneur de Puigaillard , aduerty de leur defîcin tafcha de leur coupper les paflàges , faifànt < HjP2* 
rompre les bords & leuées qui feparent les marcfls, defqucls il y en a deux lefquels vien- JjjjjJJ^ 
nent fc ioindre à Luçon,où il feit baflir vn fort, & y mit quatre compaignics de gens de ç r 2dcJi' 
pied fous la charge du Capitaine Mafcaron,& cecy fait,il retira fes forces pour alléger le i t g ce d$$ 
pays trop longuement incommodé par la gendarmcrie:mais auec refolution de bié tofl seignje 
y retourner plus fort,& donner fur Marans&l'ofler aux Caluinifles.Pour lefquels rufer, p*«au/* 
il feit courir vn faux bruit que l'Admirai auoitdcfïàit Tannée du Marefchalde CofIé' 4r «* 
aupaysdcBourgongnc,efperantquecelacnhardiroitlaNouë,&Puuiault de fortirde^ 
leurs forts , & qu'il auroit moyen de les deffairc. Puuiault fut furpris par Mafcaron, jjjpj, 
qui deffeit partie de fes troupes , ce qui caufâ que la Noué" fc refohit d'aller affieger le / 4I $* " 
tort de Luçon, où commandoit ce Capitaine : ce qu'il feit, dequoy aduertyle Sci- Fntia» 
gneur de Puigaillard,qui fe meit en campaigne auec fa compaignic d'hommes d'armes, afiie- 
& celles des Seigneurs de Malicorne,dc Bouile,& Iulio Centorio,& du Seigneur Chu-jgff* U 
les de Birague,& deux Regimens de gens de pied, à fçauoir, celuy du defTunc*l Comte Nou *\ 
de Brifiac,(ur lequel commandoit le Capitaine la Prade: & celuy du Seig. Strozzi con- 
duit par Margarin fergent Maior des troupcs,tous vieux foldats,& montans à quelques j ' J* 
dixhuit Enfeignes. En fomme la Noue fçachant cefle venue , luy alla au deuant vers le c„ e & 
pa(Iàge de Moreilles, bX f'attaquans, les noflres furent mis en route , plufieurs occis, ôLLupn, 
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. . le refte en fuite y mourat Margarin & pluûeurs Lieutenant de compagnies ] n'y ayant 
deUmée ^ uc * c ^ cu * ^ c, g ncur k HilÈcrc Comingeolsiqui fu,t Capitaine en chef,en toute cette 
lté seivn troUpc.ôc cette defTaitc,fut occâfion que le Capitaine Mafcaron rendit le fort de LuÇon 
dePmgJl vies & bagues fauucs: telle eftant la fortune iournaliere des combats que celuy qui penfc 
lard. vaincre,fc voit terrafler fur le poinét de la victoire. Celle dcflfàitc encouragea tellement 
Fonda» les Caiuiniftcs que Puuiault perfuada au Seigneur de la Noue daller braquer le canon 
fon repris deuant Fontenay le Comtc,cc qu'ayant fait & f'y cftans campeï le dixfeptiefine de Iuin; 
ï m *t*J" mil cinq cens feptante, ils commencèrent à battre fort furieufement les murailles : mais 
"ontm* comrac k Nouë reuifitoit tout fcul les lieux moins tenables, il fut bicflîf d'vnc harque- 
ItCtmtï boulàdc au bras qui luy rompit l'os,& fallut qu'il fcifl coupper fon bras, pour fauuer là 
dpegt. vie.Et fa blellùre,& les nouucllcs des forces que mcnoit le Scignfcur de Puigaillard , ÔC 
UNouè de l'armée dreflee par Monfieur le Prince Dauphin , qui auec vne armée defeendoit en 
Heflde- Poitou,pour fc joindre auec les Seigneurs de Monluc, d'Efcars, & de la Riuicre, &au- 
tuntF$n. trcs troU p CS v enans de Guicnne,cuidercnt effre caufe de la lcuée du fiege : mais les Poi- 
'flntena tcuins l"'opiniaflrans,on y demoura,cc qui fut caufe que les affiegefc demandans compo- 
tidiTéiux & tlon de vies, armes, & bagues fauues,on leur accorda , Se ils fortircntlc xxj. du fufdid 
mtefids. moys de Iuin,& feirent leur retraite vers Niort. Tant de bons fuccez encourageans lei 
Caluinifles , ils entreprindrent derechef fur les Ifles de Marans, & fur Broiiage, fi bien 
que la Royne de Nauarre leur ayant enuoyé fon coufin de Pontiny puilhé de la mai- 
ton de Rohan,iadis deftiné pour eftrc d'Egiifc, à fin de commander en l'armée : ils fur- 
trVplr pnndrent Mareprcs , & ayans rccognculc fort de Broiiage , l'aflîegcrcnt auflî toit par 
rtntmy. mcr & P ar tcrrc,lcquel n'ertoit iadis qu'vn lieu tout plein de marefts , y ayant peu d'ha- 
bitans,& où les marchands f'accommodcrcnt y faifans de beaux cdificcs.Et en fin le heu 
ÊntUce drcITé beau, & fort commodc,fut nommé Iacopoli par le Seigneur du lieu qui le bapti- 
0. jf n là de fon nom qui efloit Iacqucs:& cflime Ion ce port vn des plus beaux & mieux aifez 
firttfit- qui foyct auiourd'huy en ceRoyaumcLequel on aflîcgea fur la fin de Iuin,& fut la bat- 
leiftrlti terie du codé de Tlfle d'Gleron,& commanda Ion que les nauires defeendifient là vis à 
calwni- v j s d u f 0 rt,& à l'oppofite de la battcric.Et quoy que le Baron de la Garde fuit fur mer, 
•^ ùn j e auec les Galères de fa Majcfté ,& qu'il inueftitles vaiffeaux des Proteflans, fi falut-il, 
{"tarde 4 U ^ ^ rc " ra ^ * Roian,& à Bourdeaux. Ce fut lors que le Seigneur de la Riuicre Pui- 
antraint fcùNc vn des plus refolus,& hardis Capitaines de fpn temps/ortant de Saind Iean d'An- 
déferai- gely, & f'en allant en Broiiage, pafia par deuant vn Chaftcau qu'on nomme le 
m. Douet,d'où auant on luy tira vn arqueboulàde fi à propos que luy ayant caffê le ge- 
M$rt d$é nouil,cc grand Capitaine ne peut longuement fouffrir la douleur fans la perte de fa vie, 
seig.de h | c cor p $ duquel fut porté à Xaintes, & là enterré honnorabiement. Apres la mort du- 
^ LMere , r quel ceux qui eftoyent dedans Broiiage fc voyans battus de tous coftez , vindrentà 

i rullcnt de- 
Sainét Iean 
Seigneur de Pui- 

/«. gaillard furprit Marans , mais ne le tint guerre : à caufe que îe Chafteau eftoit demouré 
AUrans ^ s mams de ceux de la Religion , auquel temps Monfieur le Prince Dauphin vint à 
P*. P*J Poitiers refolu de remettre le pays fous l'obcynancc de fa Majcfté. Et cependant le Sci- 
IdrTcr g ncur ^P° nt * n y^ u y dcsEngoumoifins & autres Proteflans, fut aflîeger Xaintes, 
fiuddtn capitale de Xaintonge , affile fur la riuicre de Charente , dedans laquelle cfioyent 
jerdu. pour le Roy le Marquis de Cauillac, Comte d'Ahis Lieutenant pour le Roy : le Com- 
xaintes de de Coconas Italicn,forty de Broiiagc,& le Seigneur de Tourne-coupe Gafcon : le£ 
dftegéfêr quels fc veirent affiegez,& battus lors que le moins ils y penfoyent, & furie poind que 
Us pr#/r- on eflimoit la paix par tout afïêurécirallàult leur fut liuré fur la fin du moysde Iudlet, 
seTefcs k° s 4 U ^ ^ cn efionnalîèntjou quePontiny gaignaft rien fur eux,que la perte de fes fol- 
défans ' ^ ats °^ Capitaines. Et cependant le Seigneur de Puigaillard les affligeoit ordinairement 
xaintes. pat fcs courfes , & cuida vn iour furprendre la Royne de Nauarre à vn lieu près de la 
Rochelle nommé la Fons : à quoy ayant failly , & au fecoursdes affiegez, il fallut 
xaintes 4 UC ccux ^ c Maintes fc rendirent vies, armes , & bagues làuues : mais au lortir les Pro- 
redu aux teftans (fuyuant leur coullumc) faulcerentleurfoy , deualifans la plufpart des fol- 
Cahùni- dats , dequoy leurs hiitoriens donnans le blafme à la Fantcrie, defchargentla No- 
fi". blefie , à laquelle ils donnent d auoir toufiours faid bonne guerre aux Catholiques. 

Delà 
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De la perte de Xaintes f'cnfuiuit la reddition des places de Pons , Bouteuillc , Maz ay, vltees 
Aguray , Parançay & autres telles fortereflès qui prciudicioycot à la: Rochelle, fifitt** 
& dellors commencèrent à drelîèr des pratiques fur (aine Ican d'Angely feule en Xain- . g c 
tonge lors Catholique > tous ces exploits de guerre tant cnGuiennc que au Daufi- 
né,la retraite de l'armée du Seigneur de ColTé Marefchal de France, vers le pays de Brie 'Jtrtmee 
ayant pris Mailly en la valec d' Aillan,pour fe mettre comme vne barrière entre Paris &du*gen 



le camp des CaluiniHesqui auoit fous l'Admirai fait prclquc tout le tour du Royaume, Bne fi 

furent caufe que les Princes vindrent en Francc,& fe ioignirent à l'Admirai aucc refo- ^ d j* 

lutiô defe ictter fur le terroir Parificn, ainfi que defia il* auoycnt fait deux ou trpys fois ' 1** * 
i _» r... i ii.i _ii • o, j__ ' _ i, L0 M e r 



en cas que la paix ne fut concluë,aprcs laquelle les députez elloient encore: & durant la Mejtk 
négociation de laquelle Monficur de MompenfierLouys de Bourbon cfpoulà la fœur/wpn, 



leurs 
rinces 



du Duc de Guifc confermant,& l*alliance,& la parenté qui de long temps cftoit entre 
les maifons de Bourboh,& de Lorraine.Ccftc négociation de paix ellant traitée , pour ? r ^T. 
prelâgede peu de fruit qu'elle apporterait au Royaumc,nafquit cnccmefme temps k mirà ^ 
Paris vn monllrc de deux enfans gémeaux f'entretenans pat les parties honteufes: de- ' e 



Motrpen- 



quoy fut faite l'interprétation par ce grâd poëce royal,& admirable rechercheur des an- fa fa 
tiquitez & feercts des Poètes anciens lean Doratries vers duquel fur ce luiet, i'ay mis en f e Ujœw 
mes difcours des Hilloires prodigieufcs.En fin,& au moys d Aoufl,& onziefme d'ice- du Duc 
luy la paix fut conclue & publiée aux deux Camps,receuë,& emologuée en la Cour de A* G »ifî- 
Parlement de Paris & le Seigneur de Beauuaisla Nocle la portant à la Rochelle le Sei- M ^fi re 
gneur de Teligny, la fut annoncer au camp des Princes.-lcs articles de laquelle ne fauh " e * p *~ 
vous fpccificr,correfpondans prefque du tout à ceux de la paix de Chartres,y ayant bien jJ P4 fc 
peu de chofes changées fauf pour l'auantagc de la Royne de Nauarre , & des Princes conclue et 
quand à l'exercice de la religion pretéduë reformée en leurs terres. Lefquels après la paix publiée. 
jurée fé allerét à la Rochelle,où cftoitla Royne de Nauarre laquelle auoit affilié à la pu- Princes* 
blicatiô'de la paix , chafeun la penfant bien eftatlie,eu efgard à ce que tous dVn & d'au- ^ À ^s che ^ 
tre collé,elloient li las de la gucrrc,qu*il n'y auoit que peu,qui f'cnrichilïbicnt du mal- 
heur d'autruy qui euflent occaûon d'en defirer la continue . Ce fut en celle année que 
Cofmc de Medicis fut dit & déclaré par le Pape Pie cinquiefmc du nom , grand Duc * d f? 
de Tofcane:au grand mefcontcntcmcnt des autres Princes, Seigneurs & Potentats d'1- ^ 
talic,&mefprisde l'autorité impériale & nul prefque trouuant bonne celle façon de <fe f / #rw> . 
faire en vn Chef de TEglife qui ayant iufqu'icy fait de bons offices d'vn digne pallcur, cerràni 
fclaiflôit aller après l'ambition du Tofcanjansaduifer la confeo^uence de k chofe, & Duc Je 4 
les guerres que cela trainoit après foy , & mefme, le preiudice qu il portoit par ce raoyé nfime. 
à l'autorité dufaint fiege apolloiique. En vn tel mcfcontentement,n'y cutaucun qui ne 
penfaft voir vne guerre furieufeen Italiercommc ie croy qu'elle y eut ellé fufeitée, fans ^f mK9 
les aflàults que leTurc Zolim donna auxVcnitiens allaillant rifle de Chypre que fubti- des Turcs. 
lement ils auoient cnuahic fur les Seigneur du fang de Lufignan, & fur la maifon.de Sa- ftitU 
uoye:Ce fut au moys de Décembre de ccll an , que la terre, & les eaux nous donnèrent^»"™ 
de grans & effroyables fignes de l'ire de Dieu fur nous, eu efgard aux terretrembles & e- 
flranges delbords d'eaux aduenus à Lyon,& à Fcrrare en relty le tremblement de terre rwpft V 
continuant l'cfpacc de troys moys,non fans ccflè,ains à foys fucceffiues,& elbranlant, & mm ^ 
ruinant la plufpart de celle belle,grandc,richc & populeufc ciré,& y accablant , & tuant terre } 
y ne infinité d'hommcs:&à Lyon le Rhofne f'ellant cfmeu , & dclbordé de telle forte Fendre. 
que fi la Saône eut fait le femblablc celle ville & cité Chef de la Primatie des Celtes>eut GrZddef 
ellé du tout fubmcrgée:& non pourtant y eut il du danger ,du mal, & de la perte beau- *J"* % . 
coup, & d'edificcs,& d'hommes,& de belles. la du temps qu'on negotioit la paix , fu- * e4u * 
rent mis quelques propos en auant du mariage de Monficur Henry de Bourbon Prince Ljin ' 
de Bearn,( à prefent Roy de Nauarre) aucc Madame Marguerite de France fœur du^^'Jw" 
Roy,cn l'efpcrance duquel Mariage on aflèuroit le repos de tout le Royaume & lequel g<à u b& 
fut depuis mis à efFcc"t,ainli que dirons cy apres.non que par iceluy , les troubles ayent de a*4- 
ceflé, tant la haine ell enracinée au cœur des Frâçois.ll y a eu des hommes amis de nou- 
uelleté qui ont eferit ne fçay quelles fuppofitionsôc calomnies fur le Duc de Guifc, **<h Dlt * 
comme fil eut voulu donner quelque empefehement à ceile alliance tant bonne & ne- ™ Gu *fi 
ceflàire: ÔCtoutcsfoison vcitquelorsilefpoufa la Vcufue du deffunér. Prince de Por- "■Q'Jj 
tian,& vne des filles & héritières de feu bonne mémoire François de Neues Duc de Ni- saters. 
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' f ocrîîdys;auxnopccs duquel fetrouuerctlcRoy,ôWcffieursfes^fr^^ 

fe à Paris; pbujr honorer l'efpoux & l'efpoufée, comme tous les deux les attouchans de 
Charles f an g & pa'cctc.Tout eftbit.cn repos en£cancc,le Roy vn des plus accorts, & làges Prin- 
9M»ur ^ cs ç Qn tem p s p 0ur l aage,ne délirât rien que la paix,& bien que Monfeigncur d'An- 
J a £ e ; iou ( à prefent Royjn'aymaft point les Hugucnots,& ne veit de bon oeil la diujfion de 
; la religiott en France,& querle fouuerain fallut que Raccommodait à fon fuiet : û* eft-ce 
Tous filr q** c pour le bien du Royaume il eftoit ioycux de ce repos , fich'y auoit aucun qui ne 
dats e- loiiaft Dieu,dc ccfte liailbn de volontçfc qu'on voyoit paroiftre entre les François,ft el- 
finngers le n'eut point cfté palliée.Tant y a que lcsEftrangersfurent congéeï d'vne part & d au- 
fe rctmi. jj Ci & que le Roy ne rcicttâ aucû de les fuiets de quelque religion qu'il fut, à finque tous 

M mrif J çco g ncu ff enr P our P crc >&P rotc & cu ^ & clémence. Durant la ne- 

^yj< gociatiori delà paix,& le Roy ayant enuoyé en Alcmagne vers. les. Princes Proteftans, 
téauec U & J cs articles de la paix par luy accordée aux Proteftans.ôc les memoires,& inftxucYions 
fille de des bons 6c honeftes offices par luy faits au iàint Erapkc,U feit auffi pourfuyure le ma- 
l'Émp. riàge de Madame Elifabct d'Auftriche fille de l'Empereur Maximilian pour fa maiefté 
stig.de _Trefchrctienne.Lcqucl cftant accordé/a maiefté defpecha Mclfirc Nicolas de Ncuuille 
rîueroy Seigneur de Villeroy,fccrctaire d'Eftat(autant fage& accomply en vcrtu,&gencrofité, 
d'état e'n °^ crt ^ a co f!,noi3&ncc des affaires du Royaumc,que autre qui ait cfté employé de mc- 
isfiemai- moitc d'homme) pour voir,& refouldrc les particularités & difficultés qui pourraient 
g ne% fe prefenter en ce mariagcXcfquellcs cftâns refoluës, fut enuoyé le Seigneur Marcfchal 
Mdrcf- de Refc vers la maiefté Imperialcjayant^ample pouuoir de conelurre tout & portât pro- 
chal de curation à Ferdinand frere de l'Empcrcut pour efpoufcr par parolles de prefent com- 
x/î^ven rnc Procureur au nom du Roy, la fus alléguée Dame Elifabcth d'Auftriehc fànicpcc 
/ Emfe- Q C q U \ f ut à Spire en l'aflèmbléc des Eftats de TEmpire^ù l'Empereur auoit amc-» 
pourauo n( * s *° n c fpoufe(fceur du Roy Catholique)& fa fille à fin d'eftre plus voifin de la Frâ- 
M*n*ge' ce:lautre fille eftât deftinée pour cftre l'Efpoufc du Roy d'Elpaigne^à fin que par cefte 
du Ry. noutielle liaifon ,on veit vn noeud indiflbluble d'amitié entre les maifons d'Auftriehc, 
par pneu- d'Efpaigne & de Frâce . La. cérémonie dcsfiançaiUes,par procureur faite,turcnt députez 
rewàsfi. par l'Empereur l'Archeuefque de Treucs Elcâcur de l'Empire: l'Eucfque de Straf- 
re \ bourg, le Marquis de Baden,& le Comte de Solen^pour conduire cefte bonne & pu- 
*emïs à ^ CC 1 UC damcfnoftrc Roync future.) en FranccLeRoyqui eut aduertifïcmcnt de cecy 
duiCam & °l uc * on c ^P ou ^ e approchoit,cnuoya Meffieurs d'Aniou, & d'Alcnçon fes frères, ÔC 
h \oyne auec eux le Duc de Lorraine,pourlareceuoir, &corMujrc à Sedan/ville appartenantau 
Elifabet. Duc de Bouillon afïife fur Meufe & voifinedes Ardenncs.Mcflicurs de France eftans â 
Meneurs Sedan,& ayans eu aduis de la venue de la Princefîc Elifabcth, luy furent au deuantle 
de France 24.de Nouembre ayans à leurfuyteMeffieursdcGuifc,à fçauoir lestroys maifons de 
'deleu/' Guirc ' d ' Aumalc & d'Elbœukcellc de Montmorency, le grand Prieur de France fils 
belle ' naturc l ^ u ^effund Roy Hcnry:& les Seigneurs de Tauanes,Chauigny, Lauanguion, 
y^ wK Monpcfac,SuSes,Carnaualet,Lignerollcs,Chiucrny, Villequicr, Saint Sulpice,lcChc^ 
seig.AccQ- ualier de Seurc, & pluûeurs autrcs.-lc recucil,& cérémonies duquel ie laifle , pour dire. 
fn^iis qu'ils la menèrent à Sedan,où le Roy la vint voir fans fe faire cognoiftre. Ccfte bclle,& 
Mi-peurs c hafte PrincelTe fut conduite a Meficrcs où le Roy, & la Roync merc l'attendoicnt a- 
les frères ucc Xcfquels eftoyent mes dames Claude & Marguerite de Franccja première, Duchek 
u*Ko'ne ^ ^ e L° rr aine,& l'autre à prefent Roync de Nauarrc : & Meffieurs les Cardinaux de 
tondmte' Bourbon,dc Lorraine,& de GuifcJe Roy lareccuant & la feftoyant fclon que le por- 
4 Sedan, tent les cérémonies & courtoifics de ce Ro yaumcicndemain l'Electeur de Trcues feit 
L* Kyrie déclarer par vn docteur, les articles du mariage arrefté entre le RoyTrcfchrcfticn Char- 
vient À les ncufuiefmc & Madame Elifabet d'Auftriehc fille de l'Empereur & les fiançailles 
Mefieres. £ a j tes £ Sp\ rc : &tout foudain expofer leur commiiîîon deliurer au Roy fon Efpoufe: 
Ta™™ ne cn ^ a mcttans cntrc * cs mams ^ c ^ maiefté ils la fuppliercnt de ratifier , & autorifer tout 
fut Intree ce 4 UI auolt P a ^i& dequoy il falloit que rédincnt compte à fon impériale maiefté. 
au Koy. Le Seigneur Bruflard Secrétaire d'Eftat ayant lciies les lettres de la commiffion tant de 
ceremo- rArcheuefquc que des docleurs,lc Seigneur de Moruiiliers Eucfque d'Orléans & lors 
we en la garde des Seaux de F rance(f'eftant retiré en famaifon le Seigneur de l'Hofpital Chan- 
recepno C elier:)ayant entendu du Roy ce qu'il deuoit rcfpondrc remercia au nom du Roy , le 
de u S eigneur Eledeur & les autres de la peine qu'ils auoycnt prife,& dit qu'il apçrouuoit & 
****** ratifioit 
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ratifioit le traité, & articles de ce mariage,qu'il efperoit de voir fucceder vn iour au bien 
& falut de toute la Chreftienté.promettant au refte de bien traiter,& aymer fon cfpoufe 
comme la chofc qui le plus luy touchoit en ce monde: Ainû Charles ncufiefme du nom 
Roy 
ihu 




Seigneur le Cardinal de Bourbon, ce qui fut vn iour de dimcchexxvj .du moys ~~ . ,~ , 
uembre.M.D.Lxx.Ôc l'endcmain les Seigneurs Alcmans furent encor fommer le Roy (a- * " 
près l'accoropliflèmcnt du mariage) de confirmer par ferment les conuentions,ce qu'il E lefleur 
fck:& les Alemans fe retirèrent en leurs pays:& la Cour deflogea de McGercs:& laRoy- de Treuti 
ne fut accôpaignéc;dc Madame Magdelcinc de Sauoye femme du defFund Concftable fi retire. 
de Montmorency pour luy feruir de Dame d*hôncur,commc pour fa fagefle elle meri- Dâmtt 
toit vne telle charge,& en fon abfencc y fut commife Madame de Dam pierre ( femme *?'j"^ r " 
de grand efprit & prcud'ommie)mere de la Comtcffe de Rcfc:& pour cheualicr d'hon- 
neur fut choifi le Comte de Fcfco.il n'y eut guère Prince Catholique qui trouuaft bon- Le ' s Vrtn _ 
ne ceft paix & mcfme voyant que le Roy auoit le meilleur de la partic:& entre autres le fes cath»- 
Pape Pie fen ofFençoit grandement: mais ils ne fentoyent pas ks maux qui oppreflbient tiques hé 
la France , & le peu de moyen qu'il y auoit d'apaifer les troubles par giferre , & qu'en trouuent 
penfant arracher les mauuaifes herbes du Champ Françoys, les meilleures en eftoyent à ^ onne ^ 
tous propos dcfracinées.-que tous les anciens Chefs de gucrre,ks vaillas Seigneurs & re- Ç***^ 
folus foldats f'en alloycnt en cefte guerre ciuilc fous la fureur du glaiue, k Royaume de- a âttf " 
mourant defnué de forces,la où nous ferons afïàillis par quelque cftrager: & qu'en fom- 
roc la Noblefïè de France a cela de naturel, que non la force, ains la courtoific l'attire à 
faire fon deuoir.Pource contenta l'on & le Pape & les autres qui fc mefeontentoyent 
de ceft accord tant auantageux pour les Caluiniftes , en leur faifànt entendre la bonne 
•volonté du Roy enuerrla foy,& religion Catholique & qu'il ne defiroit que d auancer; 
l'honneur de»Dieu,& le falut des ames de fon peuple,mais qu'il failloit vn peu attendre 
que ces payions fufïènt adoucies , & que les Princes fe recogneuflent auecle temps:lef- 
quels il penfoit traiter aucc telle douceur, que les mefeontentemens anciens dcfqucls 
ces imprcflïons eftoyent proccdées,aflbupis,on verroit, & i*hcrcfie accablée & la Fran- 
ce en repos & tous les François réunis fous vnc foy,vn Roy,ÔC vn pafteur Icfuchrift, ÔC 
la fainteté du Pape Chef vniucrfcl,& fouucrain de l'Eglife. Et ce pendât là maiefté rap- 
prochant de Paris/vint à Chantilly vnc des maifons du Seigneur de MontmorencyMa- U £P» 
rcfchal de Francc,où il fut quelques iours,& de la il vint à VilUcrs Coftercfc où pluficurs 4t * 4 
Embauadeurs le vindrent trouuer au moys de Deccmbre,pour f efiouyraucc fa maiefté 
au nom de leurs maiftrcs,à raifon de fon mariage, de la paix qu'il auoit moyennée pour 
k repos de fon Royaume,ÔC entre autres y enuoyercnt les Princes Proteftans , & nom- 
mément le Comte Palatin, aufquels k Roy feit douce & honnorabk rcfponfe &lcs 
ayant remerciez de ce dcuoir, les pria de continuer en cède bonne volonté , qu'ils fc 
monftroyent auoir à la maifon,& couronne de France,ks aflèurant que , où l'occafion 
f'y of&iroit/a maiefté feroit toufiour prefte à employer les moyens que Dieu luy a do- 
nez,à l'accroilTement dé leurs honneurs. Ainfi fe pafla ceft an,& fur le commencement Entrée dm 
de lannée.M.D.LXxi.fa maiefté deûrant faire fon entrée àParis,qu'encore il n'auoit que Kp*Pf 
turaultueufement faite furie commencement de fon règne, la feit au moys de Mars, & r **» 
vnc des plus fomptueufes qui furent faites il y a long temps à Roy de France , & quel- mys 
ques iours après la Roync Elifabeth la pudique cfpoufe ayant cfté facrée , & couronnée ™* 
à (àint Denys fuyuant l'ancienne c6uftume,par k Rcucrcndiffimc Cardinal de Lorrai- gu^. 
ne,vintàu0i faire fon entrée en la Cité capitale du Royaume auec pareil , où pluftoft beth^g* 
plusgrandtryomphe,quc celuy de l'entrée du Roy n'auoit eftérdc forte qu'il ne fe yxt-neficrk 
loit plus que de ieûx, Feftes, tournoys & danecs au beau milieu des faints ieufnes de Ca- *J dint 
refmejnon fans feaftdak du peuple,qui auoit opinion que le Roy ne fauorifaft les Cal- Dn V* °? 
uiniftes,veule peu de compte qu'il fembloit faire des Catholiqucs.-en quoy fa maiefté fc 
gouuernôit (àgcmcnt,voulant départir fa faueur aux vns Ôtautres, pour réconcilier fes 
fuiets en yn cceur,& volonté,& les vnir enfembk. 
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Pratiques du mariage de la fille de France auec le Prince de Nauam >&< ce qui f en- 
fuiuit iufqWa la desfaite des Seigneurs de la ligue à Paris» 

CHtAPIT. CXJIII. 

O v t l'an de noftre falut mille cinq cens foixante & onze , ft paflà 
en France,en efbats & paflètcmps,& pratiques de mariages pour plus 
grande aûeurancc de confirmation de la paix , & pour confirma de 
tant plus le repos du royaume. Or ne pouuoit on mieux afïcurcr ce- 
cy,qu'en gratifiant les Chefs de la ligue de la guerre par eux conceiic 
contre le Roy Catholique és bas pais en faucur du Prince d'Orengc: 

_ de forte qu'après la paixJ'Admiral ayant fçcu la volonté du Roy 

sàgneur P ar I e Seigneur de Coïïc Marefchal de France lequel fut à la Rochelle de par fâ maic/té 
de ajff vers la Royne de Nauarrc,les Princes & Admirai pour afîcurer iceux delà bonne volô- 
Mâref- te du Roy fur l'obferuation entière de ledit de pacification & pour Pcderciflèment des 
thaï vers doubtes qui pourroyenty furuenir, & pour ofter toute occafion de défiance qui iu£ 
prm " qu'a lors auoit cfté caufe des troubles & guerres aduenuës en ce RoyaumcEt de fait on 
pwnm ^ m ' t * ddttà* aucuns poinéts doubteux dcfdits articles de paix, & principalement fur 
plaintes * a défiance que les troupes du Marquis de Villars eftans près de la Rochelle , & le ren- 
desvrote- forciffèment des garnifons donnoyent à la Royne de Nauarrc,& à Mcflicurs les Prin- 
Jfdns 4- ces: fur quoy ledit S eigneur MarcfchaUes contenta remontrant que ces troupes eftoiee 
fm U p OUI f a i rc obferuer l'cdit de la paix,que fort enuis pluficurs villes receuoyent , & que 
î 4 *** pour les y contraindre le Roy tenoit ces forccs.& que à l'cfTcéton verroii combien un- 
cerement le Roy marchoit en fes a&ions,& que fa pretente n'eftoit que de confcrucr t lcs 
VeJUnce ficris,& maintenir en repos fon Royaume.-vne des premières défiances de ceux de la re- 
r» or^e. ligion procéda de ce que les habitans d'Orengc faifoient quelque difficulté d'obeïr au 
mandement du Roy fur la reftitution de leur ville au Prince d'Orengc, &au Comte 
peuoir Ludouic fon frerc mais à cecy fut remédié par le S eigneur d'Anuille Marefchal de Fra- 
du au- cc:& non pourtant f'en cnfuiuit ync grande fedition dcpuis,en laquelle les Protcflans 
refihdlde f urcn t batus& occis pour la plufpart pour auoir voulu ( ainfi qu'on dit) commander 
a** P* us ^ uc ^ e ral *° n cn * a vi ^ c ^ y tcn * r * c$ P rcm i crs offices. En fin le Roy feijc tant que 
^Tumulte * c Seigneur de Mommcian,quc le Marefchal d'Anuille auoit mis en Orengc, ayât quit- 
iorenJe. ^ * a P* acc a Bcrchon.Les Catholiques & Protcflâs fc côportcrent paifiblcmcnt de là en 
prince ' auant à Orenge,le Prince du lieu eftant remis cn fes bicns,& fc vengeant par fous main 
étorenge des Catholiqucs,qui auoycnt couru fus aux Caluiniftes. En celle mefme faifon , & lors 
remis en q ue fc pratiquoit îa guerre en Flandres, Gafpard de Colligny Admirai veuf de Chariot- 
fes terres. u ^ L aua i e fpoufâ en fécondes nopecs la fille duComtc d , Entrcmont,& cn fut faiâc La, 
Idmïral ccrcrnon ^ e< ^ u NopçagcàlaRochcUc:auqucltcmpsmcfmcildonna Louife de Colli- 
(erema. ŒPY & n ^ c au Seigneur de Teligny duquel auons parlé ailes fouuent & encore nous en 
„ ft faudra il faire mention. Fut faite auffi vne taille fur ceux de la religion pour le paiement 
Fille de des Alemans entrez au Royaume pour le fecours des Princesjlaqucllc taille fut lcuée pat 
colignj aucuns Commiflàircs députez de par le Roy par toutes les Prouinces du Royaume. Ce 
mariée au pendant le Roy qui efperoit de fi bien fonder la paix , qu'elle feroit durable , vint en 
seig.de T oura in C 3 fexerçant à la chaflc,à laquelle il eftoit defmcfurémcnt adonné , & fanant 
zTF^' tous *^ ct ^ e rccrcation ûnt & fovà** <l uc d c P au « r *° n tcmps,& quelque fois douyr les 
welït en Peintes de fes fuicts:& ne voulant qu'aucun remuaft rien ou commençait la guerre , ny 
Tntrâi- donnaft occafion â fon voifin de recommencer les troubles. Cela fut caufe qu'il f'aigrit 
ne. fort contre les Catholiques de Rouen-, d autant qu'aucuns d'entre eux fc ruèrent vn 
s/meute jour fur les Protcilans qui venoyent de laprefchc&en tuans quelques vns: & citant 
ér zoutn. pourfuiui, p ar les gens du Roy,bien qu'il y en eut de prifonniers, fi eft-cc que les Chefs 
de ces troubles, ne les foufTrirent longuement tremperons fc mettant la populace en 
M*ref- armes, elle força les prifons d'où elle deliura ceux qui auoient cité peu au parauant cn 
thaï de d an g Cr de leur viepour punir ces infolences le Roy dcfpccha depuis M. François , de 
mntn ?~ Montmorency Marefchal de France lequel f'y porta fort doucement & plus mode/le- 
'ilZn. î^ent 4^c n'efpcroycnt ceux de Rouen Catholiqucs:majs ce fut après que ceux de la re- 
ligion 
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lig'ron eurent efté vers le Roy fe plaindre de ce mcurtrc,pôrtans pour eux la parollc le» 
Seigneurs de Briquemault le père: Arnaut de Cauaigncs CohfciIIer au Parlement de 
Tholoufc : lefquels pourfu yuans punition de ce fait , prouoquoyent aulïï la guerre en - 
Flandres, pour laquelle à cheminera fa fin , le Comte Ludouic frère du Prince d'O- Cmtt 
renge vint en Cour,& fut grandement carclfi par les maieftc2;lc Roy entendant à l'vn afcWc 
allez cnuis, Ôcconfentant l'autre pour voir les troupes Caluiniftes hors du Royaume. 
Et ce pendant on commença de mettre en auant le mariage du Prince de Nauarrc aucc tourt . 
Madame Marguerite de France fecur du Roy , ce qui donna vn grand cfpoir achacun fanuwïé 
d vnc^grandc tranquillité & fur tout eri fut ioyeufe, la Royne de Nauarre, côme de rai- * e d UPr â 
fon ayant eu l'honneur d'cltrc fortic du làng royal de France,dc par la merc, d 'auoir ef« ceNuur* 
poufé vn Prince du fàng,& Couronne de France, & devoir vn fi beau acheminement rois suet 
. pour Pallier plus eftroitemcnt auec le Roy,duquel dependoyent la plufpart de fes terres; kjlBt £ 
quoy que TA dm irai home foupçôneux ôtqui(pcut cftreMcdoubtoit que cela aduenant f J éne f* . 
il ne gôuuerncroit plus les Princes à fa poftc,ou fc doubtànt d'autre chofe^comme il a- t ^ C fH tlm 
uoit tous les defleinsdes Catholiques pour fufpeds)tafchaft par tout moyen de rompre V om * 
cefte pratique ce qu il ne pcut,ainsluymcfme y entendit en fin, voyant les fignes plusj^^ 
qu'euidentsdela bonne volonté' du Roy,entendantà ce mariage . Ce pendant on vou- 
loit encor' fortifier de tant plus la ligue Protcftante par le mariage du premier pilier & 
fupportde$Catholiqucs,àiçauoir de Monfcigncurd'Aniou Henry de France frere du Pràtiau* 
Roy auec Madame I i'abcau Royne Scrcniflime d'A ngletcrre & éftoit cecy negotié par & c*rfr 
Odct de Colligny, Cardinal deÇhafbllon qui eltoit lors en la Cour de f Angfoife : fur"*^' 
quoy furent faites pluficursouuertUres,allécs,& vcnuè's,deffcins,&follicitations,àquoy ^ 
le Prince François ne prenoit aucun plaifir, eftantbicn inftruit detoutl'eftat Angloys. j/ fff W , 
& quelle puiflance il y auroit fi par cas il efpoufoit cefte belle Roync:ioint qu'il ne vou-* cttjtutr 
.loit viure autrement que comme bon Chrelticn,& Catholique,& lcxcrcicc de fà rcli- d'^Oum 
-gion eftoit du toutbanny de celte lfle,& la Royne faifoit profeflion dû Luthcrifmc. ne mtmt 
A cecy luy rut fatisfait par vrt François fe tenant & negotianten Angleterre, homme b*k*+ 
accord & de bon efpnt, & grand faifcur de mcneés,mais trop politique , qui drefla vn r jf& e ; 
difeours par lequel il prouuoit cflre loifiblc de tenir deux religions diuerfes en vn païs, ^ 
Ôcmonfrroitque MorifcigncurpOuuoiteftrc auàncé viftemerit parla Royne Angloi- , 
fej'efpoufant, &furquoy il allcguoit quelques exemples tirez des hifloires d'Ecoue & fat far U 
d'AngUtcrre.Nohobltant tout cecy & ces raifons,& les pourfuites de plufieuri grads fc p*rfd*r 
meflans de çccy depuis fi eft-ce que l'affoire allant en longueur, en fin tout fut rompu 
par le fucceï des troubles furuenus Jcfquels cauferent de pires défnance* que iamais . Et £? & 
d'autant que la Royne Angloife n'a volonté que telle qu'il plaift à fon Confcil , qui la ffjjj^"* 
détenue belle icunc 6ge & gentille fi long temps (ans la marier , pour laifièr hoir for- j^Sf 
tant de foy,auffi elle ne refpondoit rien refoluemét au fusdit Seigneur Cardinal de Ciia-^^ 
ilillon ( peut eflrc quelle eftoit aduertic des difficulté^ que faifoitlp Prince de France) J'*sfn- 
à ceftecaufe le Seigneur de Coliigrty fen reuenant en France; fut faîfy d'vne ficurecon-^/tf«Tr 
tinuë(aucuns dient de poifon)de forte qu'il mourut fans auoir k'moyen de Voir phi? le n f- 1*** 
pays de fa naiflànccLes carefles,amitiez , recueils qu'on faifoit à ceux delà religion - 9 la ^'Jfj 
defFcnceaux Catholiques de ne rien attenter contre eux furent caufe & qu'ils faïïcuf- 
rerent(commcilsdcuoyent)derarTe6tiondu Roy, & parmefme moyen fe mirent à fcetrii- 

Îarler hault, & conceuoir des vains efpoirs d'auanccrhcùrcufémeht- lettre afrairei mije ; 
)e là vint que le Seigneur de Ghaftrllon A dmiral fen vint en Cour" à Bloys , où cLiftifa 
le Roy clloit , y conduit par le Seigneur de Codé Marcfchal de France; démourant lé ^dmi^ 
Seigneur de Biron près de la Royne de Nauarre pour accorder fur lès poirits &^rai- ré ^ 
XtL du mariage, fus allegué.l*Amiral venu en Cour, les gardes furent rch'roTcées iiort' 0 
pourluy nuire,âins pour euiter les querelles qui euflentpeu fe renoutiellcr éntr<î lés _J 
maifonsde Guife,& deChallillon , Jefquelles euflènt romjhi tout accoré-ÔC donne* ' 1 "' 
fourceàla guerre.L'Admiral fut -fi bien venu que le Roy luy remit ôc fc"s eftats 6t c * m * /i 
fes pen fions en main,l'introduit au Confeil priué,& fe fioit en luy comme à fon propre 
pere,luy donna de grands deniers pour le recorn penfer de fes pcrtes,& le reuenu d'vn ajfS f^j, 
de tous les bénéfices pofïèdcfcau parauat par le defTùnét Cardinal de GhaftiHon.S'cftàht w/, 
tenu quelque teps en Cour,il fut à fa maifon deChaltillon,oùluy fut accordé de farmet 
à caufe que le D uc de G uife faifoit quelque amas d'homes auquel fuwteffendu de laiflèf . - . 
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f^^^fcs façons de faire, comme encore mandé au Cardinal de Lorraine de ne point vè* 
cuifede n ** cr * C° ur * à *j n de n'çftrc occafion demcfcontcntcmcnt aux Proteflans, & derJc 
rienmtre. point empefeher lahancc cncommcncée. Aufquels le Roy accorda pluficurs articles fur 
f rendre le moys d'O&obre^&fc monflroit û doux,& affable en leur cndroit,que pluficurs crai- 
cnjâe gnoyent qu'il ne fe laiflàXl galtcr,& ne feit quelque mauuais traitemçt aux Catholiques. 
l'Jrdmt- ç ç f ut i ors q UC f Admirai infiflant contre ceux de Paris, fur refrectuement de ledit dc- 
■ mâdoit que toutes marques & mémoires d'infamie fur ceux de la religiô fuiïcnt abolies 
fa C ?f r fuyuant que le portoit l'edit de la paix,il y eut de grandes noifes, ÔC contredirions, & 
■vers Us cn voicy 1 occafion. A Paris y auoit eu deux Citoyens, Huguenots iuflidefc pour cri- 
Hugue me de lefc maieflé humaine > 6c daiine , & iceux nommez Nicolas Croquet , & Phi- 
n*ts. ' . lippes & Richard de Gaftines: la maifon^dc ce dernier auoit(par arrefl delà Cour) 
Cnquet c ilé rafée , & au lieu où elle cfloit fife au parauant , fut plantée vne Coix faite en 
cr Gap. f ormc Pyramidale cn laquelle cfloit inféré l*arrefl, & caufe delà mort des fusditt 
"l'ilrï i u Aicicz, & du bafliraçnt de cefle Pyramide. Les Proteftans quiefloyent à Paris, ir- 
tr$ix "priiez de voir vnc telle mémoire de leur ignominie, pourfuyuent tant cn Cour par 
Gâfines^ moyçns ,• & faucur de l'Admirai, que le Roy fut contraint, pour obuier àplus- 
Tath. grand mal , leur accorder la ruyne de cefte Croix furnommée de Gaflinc : Commif- 
sMciu- iion cfl là defïùs dcfpechéc,mais n'y auoit homme fi hardy qui ofafl mettre en cffcc't fè 
tùfid* mandement Royal tant le peuple cfloit efmeu,& fe fafchoit qu'on abatit la memoi- 
rd contre 1 * ^ cno ^ rc r cdcmption . Les Seigneurs de la ville voyans cecy , & craignans vnc cf- 
U cloix mot * on p.PÇulaire , & iceUc fanglantç députèrent quelques Docteurs cn Théologie, 
de G*fii~ &des plus notables Bourgeois de la ville vers le Roy , pour le fupplier que cefle 
ne. Çroix ne fut point mife à bas > tant pour qe fembler. que la maieflé imitafl les enne- 
tarifiens % mis de la Croix , que pour n'eflre le violateur des arrcfls delà Cpur de Parlement , qui 
emujent fo nt lame de fa maieflé,ôç pour cç faulç qijç fbyent inuiolablcs.Lc Roy eut bien voulu 
Vertle - u S** l ^ cr k*. ?«i.ficn$,& maintenir l'autorité des arrcfls de la Cour:mais la crainte d altc- 
^J?'^ iti k paix Juy feit mefprifer foyme(mc, ôtfamaieAé:càr ayant proteflé deuant les do- 

àcursquiiçfloit, à fçauojp bon Chrcflicn, & Çaîhpliquc, & afïèuré les Pariûcns 
tUn dtî' que touiqu: iUJe trouu'eroycnt tel que touiour ils l'aupycnt dcfiré,rcfolut ncantmoins 
x&du* ' qu'il falloir contenter les Huguenots,, & que cefle Croix fut abatue mais pour c- 
r*rijie%. ilrcremife en lieu plus; honorable à fçaupir au Cemcticre fàint innocent: &de cefl 
*; *çtuis fut le çonfçil , lefaiïant trouucr bon à l'Admirai veu que par là l'ignominie 
) 'dçs.cqndamnc2 prenpit fin , & aux Catholiques , d'autant que par ce moyen les Pro- 

tpftans dempuroyent nptez. , qupy que la Çroix eut ailleurs cflé tranfportéc . En fom- 
- > v. ' ; jpkfp*. kfi n J^ c 1 an, 4e npilpc falut mille cinq cens foixante & onze , par lesiufGons 
aoix ^rjÇjijCerées de fe m^^ on abatit la Croix de 

, pagine jgç. lors quç l'on penfoit que tp,ù; fut oublié & que les Proteflans ne pourfui- 
^^^uicncplusccAc ruyne Meneurs dc^viljc y tenans la main , auectous les guets /elle 



FruUfcr xjzçm à larfin du monde. ; toute la ville de.Paris cflant corne cn feu :& bien que cefut en 
deUnàt pjj^n çqcqx â'hiuer û cft-ccquc les efclairs,lçs efclats de tônerrcjes grefles & pluye ora- 
iP^fc geufe ^rçnt û gras que- jes villages vpifins pcnfoicnt que Paris fut du tout foudroyé, 
j"*?* c^cnglpufy.auxahifmcs,fa>f^n temps que lors que l'Empereur Iulian l'Apo- 

ffift éèck ^**Ottl«srdbj^ desChrclliens,& aduanec- 

oUficrdt. rftént du Iudaifme.Le bruit de celle démolition entendu par le peuple , foudaio f cflcua 
fik-f. - v^g^d tumulte, de lbrte que lcferruricrquondifpitauoirabatu la Croix, fut occis, 
thé.ij. ^ k>n logis yoiÇn du lku où cfloit la Croix cn la iuc faint Denys fut bruflé:ce que fais 
Bjmnne ^cflcpopulaceMCourutaulogis d'vn dcsGaftines fur le Pont Noftrc-pamc, là plus- 
Ap#*>j p^tj des meubles duquel iû pillèrent: $c f^t la ville en fi grande frayeur que Mcflieurs 
dcîa Cour n'oferent entrer au palais debout ce iour, unt on craignoit que ceil orage 
nctornba.fl fur la iufticc, à caufe que le bruit couroit , que c'eftoit parleur confente- 
. ment que la chofe cfloit auenuc : mais(par la grâce <Jc Dieu ) tout fut u bien apaifé: 
Î7* T* Ç^jlny cut autre cas que la peur ; Eteft àconûdcrcr-qucdetous ceux qui cfleucrcnt 
îuriu ce mmultç » il.n'y auoit vn fcul homme de fait , ains efloyent tous ou des enfans, 

oudei 
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bu dé* beliflres n'ayans que des ballons , perches & tirons de la maifon brufléc iàn* tou- 
tesfois que ny le guet, ny autre leur ofeft rien dirc,afrln dé ne caufer vne plus-grande 
combustion /Telle fut la fin de ce moys & de l'an tout enfemble:or au moys de Ian- 
uicr de l'an de grâce mille cinq cens foixantc& douze comme laRoyncd'EfcofîêDou- ^ 
airiere de France , tôbéc (après la mort de deffund le Comte de Lenofc, Seigneur d'Ar- \ 
' lcy Ton mary , & la fuite du Comte de Bothuël)par les menées & trahifon de fes propres Koyned-è 
fuiets, és mains de la Roync d'Angleterre: aduint que le Duc de Nortfolk fut acculé de f"- 
confpirer contre la Roync Angloife/a mau / lreflè,& quil auoit fait des menées kaz\ttif oAnia < 
pour deliurer l'Efcoiflbfe & la prendre pour femme fans le confentemet de la dame fou* m . 
ucrainc & au prciudicc de fon ieruice,fut conflitué prifonnier,& en fin eut la telle tren-^ tUmi 
chéc:on tient que la principale occafion de cecy fut,pource que leRoy de France luy a- Dm dé 
uoit enuoyé fon ordre,& que de là on prit l'occafion de ce foupçon de felonnic cotre fa Nirr- 
Roync:à caufe que les Seigneurs de la maifon de Guifc auoyct grand crédit en cour, &.filkÂ«** 
qu'on fe craignoit qu'ils ne vouluflet empiéter fur l'Angleterre en faueur de leur parétc. t lt * tn 
En Frâcc cepédant les chofes f'accommodanspar le mariage métionné dcMadame auec ^"f *" 
le Prince de Nauarrc i on fe mit à pratiquer vn autre party pour Mofjcur d'Aniou, c'efl MdLdie 
à fçauoir lacourônede Poloigncd autant que le Roy Poulacelloit fort malade &q ne du Ro) de 
luy mourant,la couronne venoit â celuy que les cllats du pays voudroyét eflire & pour Pologne. 
celle negociatiô fut choify M. Ican de Môluc Eûefque deValcncchomc des mieux ver- ^Emfym 
fez aux affaires qu'autre de ce Royaume,auquel on donna des inftrudions dcfqucllcs il r * [ J ct 



feit fon deuoir tel que verrôs au difeours de celte hifloire ayât auec luy vn Gcntilhôme e *™J e m 
du Daufiné & le Bailly de Valencc,& vn fccrctairc de la maifon d'iceluy Seigneur £uc(* ^'££i 
quc:Tâdis le mariage eft afîcuré pour le Prince de Nauarre,fans que le Roy feit grande yW y 



difficulté fur le différent de la religion Seulement vouloit que fa forur fut mariée en face matU^ 
d'E glife fuyuant les cérémonies de TEglife de Rome , comme a,yflî \\ obtint vne d j fp e- du Prince 
ceduPapc àçaufe delà rnn fan gnjntt? qui eftnjf entre le Prinre Nanarrnis , & la fille 
de France. La Roync de Nauarrc bien que trouuall ce mariage auantageux,& fort ho- ro * * liec 
norable,ncpouuoitccncantmoinsveniràcelaquclesnopccsfe fcilïcnt à Paris, celle â ^Jjj â 
grande cité luy cftant fort fufpe&e. Ce pendant le Papc,qui ne pouuoit goufter , ny vratiqué 
approuucr celte alliance , & craignoit qu'elle ne fuccedaft au preiudice de la religion du îupê 
Catholique, ayant enuoyé le Cardinal Alexandrin fon nepucu vers les Roys d'Efpai- pour em~ 
gne,& dcPortugal pour les induire à faire la guerre auTurc,et cntrcr.cn la fainte ligue a- ftfthertê* 
liée fa fàinteté,& la Seigneurie de Venifc: dclpccha auflî tofl vers iceluy Cardinal , ÏE-P 4 ^ Mn - 
ucfquc Saluiati , ( qui aufli auoit charge d'empefeher ce mariage en France)à fin qu'il 
pratiquait l'alliance des Roys de France & de Portugal par le mariage de Madame Mar- 
guerite auec le Portugois. Et de fait le Légat Cardinal Alexandrin ayat negotié en Por- cadind 
tugal fuyuant la volonté du Papejne faillit auflî toit de paflèr en France le plus foudain ^fiexAn- 
qu'il luy fut poffiblc,& y entra au moys de Mars,& lors mcfmc que la Roync de Na- drm m 
narre f'acheminoit en Cour,quc le Légat dcuança,& vint plultolt qu elle en Cour , où il fl**«er 
fut rcceu,&carefï2 honorablement,mais ne peut rien obtenir de ce qu'il demadoitibicn'* "&* 
l'aflèura le Roy que tout ce que il en faifoit redondoit à l'honneur de Dieu & faiut de Les^y re- 
fon Roy aume,& que iamais il ne feroit autre Que fidèle enfant de la fâinâe & Catholi- /»/<■ m 
que Eglife de Romci&aucc celle refponfc il ren alla de la Cour,fans obtenir du Roy L 'g*[p* 
qu'il entrait en la ligue contre le Turc,qui clloit vne des principales occafions de fa ve- 
nue en ce Ro^iumc;quoy que les Hilloriens Galuinifles en ayent eferit au contraire. 
D'autant que ce bô Pape Piecinquicfmc clloit fi ioycux de la vidoire que les Chrelliér ^ ^ 
gaignerent au moys de feptembre de l'an 157 1. fur le Turc au Goulphc de Lepantc iadis J^ V ^L* 
Nauparte, où le Turc feit la plus-grande perte que iamais Prince du fang des Othomans pie J ' 
eutfcnticrquc fa fainteté n'auoit autre defir que de liguer toute la Chrétienté contre ce i/lillt 
Roy Barbare & l'cnemy commun de tous les Chrclhcns.Rcucnons à propos,la Roync d* Lepdr* 
de Nauarrc eflant en Cour, on vient aux traité & articles de mariage qui furent fort a- t'&'g 1 " 
uantageux pour le Prince & pour fon cfpoufe future, fuyuant qu'on en veit vn difeours f V le l^ 

Î>ubhé,& imprimé du temps que fut fait ce mariage.Ce pédant on arma fur mer pour al- c 
et en Flâdres,ayant charge de c'ell armée le Seigneur StrozziColônel delà Fanterie f ra- ^frmée 
çoife & le Baron de la Gardc:& cecy fous couleur de faire vn voyage aux terres neuues: du ^ 
mais les plus rufez^ôc foupçonneux tenoyenc que c'cftoitquclquc entreprife fecrette fur h mer. 
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Trept ^ v -jj c ^ c ^ Rouelle . En ce meffae temps, & comme Ton nattendoit qùe ïa difpcfts 
r - e ' ce du Pape , pourl emanagc fus allégué /c elt e faintetéen faifant refus. & ne pou uant 
c'rdinxl crojrcquççelâ peutnnr reiiflir gyr rn^y^ry qn il î^upha malatj£an_n^oys d'Anril, 
deurtàt Se en fin fortit de ce ûeele le premier iour de May, autant regretté qu'autre qui cinq 
netnitâ- cens ans auant luy fut venu au Pontificat, à caufe de fa fainteté de vie & des belles 
fr« . chofes qu'il feit , & caufa d'eftre faites tandis qu'il tint le fain& fiege. Pour la création 
Gr /^°du ^ vn nouucau ^ a P c ^ cs Cardinaux f'acheminans , le Cardinal de Lorraine voyant que 
nopdpe ^ cs ^ dmiraliûcs citoyen t les bié venus en Cour & que fa prcicncc n'y eftoit eueres defi- 
Mâtef- ' tfojl f'en alla auflî pour fe trouuer a l'eledion du Pape futur:mais citant furies chemins 
chdl de il fecut comme l e Cardinal Bon C qmpajgno, natif de Boloignc lequel à cfténomroé 
Mtntmo- en fon pontificat Grégoire de ce nom trcifiefmc .-eftoit efleu lequel fut Celuy qui do nna 



terre, 



Entr'ee de uc AT * ui "" lv " cnc y ^ ut cn Angleterre pour traiter l'alliance & ligue des deux royaume* 
Lnoyne comme auflî l*«Ad mirai d'Angleterre vint en France pour reccuoir le ferment du Roy 
dcNtHxr confirmant & auoiïant celle confédération. Toutes lefquellcs chofes ainfi d reliées & 
re i Péris, la pratique dclagU€rredeFlandres]fecontinuant,îcanncd'Albret Royne de Nauarre 
Treftvde & veufue d' Antoine de Bourbon Duc de Vcndomois vint à Paris fur le quinzicfmc du 
/«»»<■ m0 y$ de May,où elle fut honorablement receuë & deflors on comença dreflèr les appa- 
de re ^ s ^ cs no P ccs de fon fils le Prince: mais la bonne Dame n'y feit guère long feiour,- 
Naulrre* d autant 9 UC f aiUC d'vnc ficurc continue, elle ne peut garentir ià vic,ains fallut que pafc 
De quelle kft de cc monde le dixiefme de Iuing, laiflànt fon fils fucccflèur de tant de belles Sei- 
mtUdie gneurics qu'elle po(Tedoit,& fon henuer du tiltre de Roy de Nauarre. Quelques mau-< 
nuumt uaisGarfons ont ofé dire qu'elle fut empoifonnée(C'eft la maladie commune de laquei- 
U-Asyne le il s font.ro €>jrts.toiy Jes Princes qui ne tombent en guerre) & toutesfois on fçait qu'a- 
ieXAtur p rçs £ mort cc £^ c gentille , & courtoife Princcllc fut ouuertc , & que l'on vçit,quc non 
re '. j g la poifon , ains vne inflammation & mal de Poulmons l'en auoyent emportée , & que 
conii ef de longtemps elle eftoit afiaillie de celle maladicEUc ordonna par fon teftament que 
fùufeU Monfcigneur le ReucrendiflC&illuflriflîme Cardinal de Bourbon & l'Admirai fufïcnc 
file de exécuteurs delà dernière volonté, & tuteurs du Prince de Nauarre. Fut en cemcfmc 
métiers, temps traité le mariage de Monfieur Henry de Bourbon Prince de Condé auec Mada- 
seig.Pre- me la Marquife de i'ifle fille du defFund Duc de Niucrnoys:& l'Admirai venu à Pa- 
teftdsen- rl$ £ ut dreflée la partie pour le voyage de Flandrcs,& y allèrent le Comte Ludouic,fre- 
7u'ndra. rc P rincc d'Orcnges,& les Seigneurs de lenlis & de la Nouë:lcfqucls furprindrent la 
yjede- ' v'dk de Valencicnnes,mais y furent repoufleï par les Efpaignols , cc qui les feit retour- 
nes cr ner vers Monts place forte de naturc,& fournie de toute chofe neccflàirc pour la guerre, 
Mots fris laquelle ils obtindrent- le Seigneur de lenlis après cela reuint quérir forces en France 
f*r unlis pour le fecours de Mots ce qui luy futo&royé:& tandis les Princes de Nauarre, & 
w f 4 de Condé vindrentà Paris pour mettre fin au mariage encommencé, le Roy n'ayant 
LeTprin- " cn c ^ an S^ de ^ bonne volonté depuis le trcfpas de la Royne de Nauarre . lenlis 
tesdrri-* * mcrac des forces en Henault pour defengager ceux qui cftoyent dedans Mots aflie- 
uent k gefcparlc Duc d'Aluc.-mais cftant furpris par le Duc Efpaignol fut desfait , & fes 
parie, troupes mifes cn route auec grand perte d'hommes, & la prifon de plufi eurs , defquels 
Vesfaite l es aucuns fen tirent depuis la douceur Efpaignole.Cc fut en ce mefmc temps que le Sci- 
\ en ^ gneur Eucfquc de Valence fut defpcché pour aller cn Poloignc d'autant que le Seigneur 
*£^tlwt Balagny 4 U * ncgotioitpourMonficur d'Aniou entre les Sarmatcs,cfcriuit la mort du 
Tretkéu ' R oy des Pculacs,& la pourfuyte de l'Empereur pour faire cflirevnde fes enfans pour 
du vieil R°y ^ c Poloigne:quc les Roy de Suedc,Duc de Mofcouic,Duc de Prufïc, & Vaiuode 
Xgde de Tranfyluanic efloyent tendans à mefmc chofe: & partit ceft Eucfquc le 17. d'Aouft 
roUigne. auec des mémoires fort amplcs:& ce mefmc iour fur le foir furent célébrées les fiançail- 
cotentâ les de Henry de Bourbô Roy de Nauarre Prince de Bcarn,Duc dcVcndofmc,de Bcau- 



*£ uro mot & d'Albrct,Comtc de Foix,d'Armaignac,& de Bigorre auec Madame Margucri- 
Pt ~ te de France fœur du Roy,& furent fiancez par Monfieur le Cardinal de Bourbon, qui 
wpcèsdu * cs Efp ou k en TEglifcdc Noftrc-Dame à Paris fuyuant les faintes & louables ccremo- 
j^#7 deNd nies de l'Eglifc Catholique &Romaine, fans toutesfois quG l'cfpoux aflïflafl à la mcllc 
udrre à que l'efpouléc ouyt affiliée de la maieilé du Roy fon frère & de Mcfficurs les Ducs 
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îoUj&d'AlcnçonauflîfcjfrcroB jdcs Princes dis fang Catholiques i du grand Prieur 
de France fils naturel du feu Roy. Henry ,dcs Ducs.de Guifc.d'Aumale 6c de Neuers, 
des Marefchaux de Montmorency de Danuille de CofTé,dé Tauanes, & de Villars : ôç 
hors l'Eglifc attendans le Rov de Nauarre le Prince de Condé,l'Admiral de ChafltUôV 
Je Comte de la Rochefoucauld^ autres Seigneurs de la religion prétendue reformée.! ci 
laiflè à part la magnificence des fcftins,& mafearades qui furent faites ail Palais royal; & . 
les ieux & triôphes reprefentez en ce nopçage pour le plaifir de tant de Princes & Prin- 
ccflcsiSeigncurs ÔC Dames jailifUns à ce nopçagcicommc encor-ie ne veux difeourir du 
Cobat fouftenu par le Roy 6c Meilleurs fes frères à l'hoftel de Bourbon , où cftojt dref- 
fé vn Paradis pour les tenans,6c vn enfer pour les Seigneurs de la ligue , qui deuoyét lés 
aûaillir, lcfqucls ils repouflerent àgrands coups d'cfpéc iufqucs en leur enfer : qui feruit 
d'vn grad prefàgc de ce qui fe paflTpeu de iours ap res ,ain G que ie d e d u iray au prochain 
chapitre. En ce mcfme temps leRoy, aduerty des moeurs, preud'h6raie,fagefïè, fçauoir, ^ lC0 ^ 
bon iugement 6c grande intégrité de Mcflirc Nicolas de Baufrcmont Seigneur 6c Barô Jr tM ~ 
de S enefeey ,luy dôna le ballon & c ftat de grand Preuaft de F tancc,eôme Prince aymât ^'-T^ 
la iufticc qui voulat policer la fuite de (à Cour,choifi t aufli vn home digne de telle char* smefo 
,ge,6c dcûreux du bien public,6c de k reformation de tous les cftats de ce Royaume, già pn- 




Ce qui fi pafla i Paris au moys SeAouft tyï.Mort de T c4dmiral,& autre grande*™"' 
eonfujion des Caluinifies & ce qui fut fait iufqu'au Jiege de la Rochelle & au» 
très occurrences. CHtAPlT. CXK 

f Lcuft à Dieu que les dcflcins des Proteflans euflent efté auflî paifi* 
bles que le coeur du Roy eftoit bien enclin en leur endroit , ou que 
leurs langues euflent cité plus môdeftes , & leurs deportemens plus 
humbles, & modérez .'d'autant que fil en eut efté ainfi, on n'eut point 
vcuauffilcdcfaftrequilcsfuyui^ny les. troubles qui ont du depuis 
continué en France. le ne veux v fer de lbngs difeoursfur les eau* 
fes & occurrences du meurtre commis en la perfonn c du Seigneur de 
Chaftillon Admirai de France ,& autres de fa ligue, pour autant que pluucUrs en 
ont efcrit,ôc fort diuerfcment les vns des autres; aucuns blafmans les Princes royaux, ^^f* 
&lc Confeil de fà maiefté dauoir de longue main bafty ce dcflêin fous la couleur J^^rJ 
du mariage du Roy de Nauarre : ÔC de ccll aduis font ceux de la Religion, &quel-,*^££ 
ques politiques .-les autres prennent la caufe fur les confpirations ( non précédentes.) gnon de 
que lors drefloyent ceux de la religion contre le Roy 6c foneftat: 6c d autres fur les/* ligut* 
împortunitez de ceux de la ligue , voulans induire le Roy à f 'armer contre l'Efpai- 
gnol, 6c fe déclarer ennemy à leur faucur , des Catholiques . Mais quand à moy ie croy 
que les a&ions , & deportemens de ces Seigneurs aucuglczde lafaueur qu'ils auoyenc 
en Cour fut caufe de leur dclâftrc : 6c que cecy fe peut recueillir par le reproche que - 
leur en fut fait par vn grand perfonnage de ce Royaume , lequel les aymant, 6c ne 
prenant plaifir ny és biauades des fuiets enuers leur fouuerain, ny en la ruine de la No* 
bleflc de France du corps de laquelle il eftoit : dit vn iour au Comte de la Roche- 
foucauld , qu'il fe doubtoit que leurs manières de faire trop eftranges 6c info len- 
tes , ne leur caufaflènt quelque dommage 6c que fils cftoyent fages,ils deuoyent fe 
• comporter plus modérément , ôcne faire entrer le Roy en quelque foupçon , ou 
pluftoftfe retirer chafeun en û maifon. Cela vous montre allez que la faulte venoit 
des Proteftans , 6c que la coniu ration prefenteou leur infolence, 6C non les dcflèins 
baftis de longue, foit des Seigneurs du Confeil du Roy , ou de la maifon de Gui* 
fe, fut caufe de ce qui fe pafla à Paris le iour de fâint Barthélémy au grand regrec 
du Roy, 6c fcandale de tout ce Royaume > 6c entendez quelle en fut Mue . Le 
vendredy enfuyuant lesnopees fusdiaes comme le Seigneur de Chaftillon fe retirai 
du Louure enfon logis, ayant prefentépluGcurs requeltes au Roy en faucur des Hu-^J *~l 
guenottôcabaincmcnt des Catholiques: il fut attaint d'vn coup d'arqueboufe d'vnc ^ -J^L 
maifon trcilleflcc de fer auant duquel coup il eut le doigt emportée le bras blecé au C f/ H ' 
«and regret de ceux de fa fc&c,& dcfplanir du Roy 6c Princes royaux irritez contre ^ 
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cduy oui auoit faît le coup , lequel fc retira fôudain, fans* qu'on' le peut empoignef, 
,ny mclme fçaubir l'auteur *lc celte entreprife . On fe mit^nquefté après luy,on feie 
des informations ,lcs vns foupçonnans que cela vcnoit de la maifon dcGuife, pour 
.la querelle d'icelle contre le Seigneur de Colligny:- d'autres auançoient que Maurcucl 
09 e fi ;.(ainû dit on que f'apelloit ecluy qui feit ce coup)con(pira contre l'Admirai pour fc vc- 
celuy f*'_g e rde quelque brauade, qu'on luy auoit faitci au nom -de ce Seigneur blecé, courant 
l'ïffmi- ** u ^ u '* * maifbn aflîfe eh Bric: & que ceux de la religion luy faifoient la guerre, d'au- 
r4 l mi ~ /tant que c'eftoit luy qui auoit occis le S eigneur de Môûy en Xaintonge.Cc fut Ion que 
pûintts -les Seigneurs de la ligue f'efmcurent, comme fc Tentant attainsau Chef,& demandans iu- 
desPnte- û\cc au Roy ne faignoyent de blafmer de ce fait le Duc de Guiiè, voire foupçôna 16 les 
fi Ans au plus proches parents du Roy: & àlesouyr parler il ferabloit que le Roy mefme fut de 
la partie: vfans de paroles menaçantes deùant fa maiefté , qui cftok au icu de paulme du 
touureioïïant contre le Duc de Guifcimais le Roy leur promit iuftice& de faitlcSci- 
' gneur de Chailly fut en peiné pour auok logé(ainfi qu'on difoit) celuy qui feit le coup 
Twrquy au logis de Villcmur,d'où auant il deflacba rarqucbbuTe.Or ne fault f cftôncr, fi le Roy 
U fyjrc- voyant ceux de la religion forts dedans Parisj&lo^ez parlesliet^^aucnùës les plus 
frê les fortes de la ville,& qu'ils fepreparoy en* pour v<èV de violence" contre le Seigneur de 
& dr "'. Guifc,& quiparloyent plus que de raifon, filfe fortifia de gcns& donna en fecret 
le motaux Capitaines plus fidellcs de fesgardcs,& à qùcjqii« vnsdekyiUcdeJ^uracax 
pour moindres foupçons,ccux de la religion auoyent fufeité de grandes tragédies en ce 
Rôyaume.Aureftcfi le Roy eut eu defir de faire quelque tort aux Admiraliflcs , eut 
o«r/*7- jj p n ^ ny i*Admiral a ny fcspîus gràns mignons <lé venir loger au Louurc de crainte t\uc 
fie u ^ p CU pi c Je Paris efmcu contre eux à caufe du bruit qui couroit, qu'ils f'armoyent cô- 



J^2»*. trc ^ a m *ifon de Guifc,j>ortée par les Catholiques, ne leur feit quelque violence * Car 
ni. cecy eut feruy d'vné aûes iultc couucrture," eu efgard ;; à ce qu'il y eut des Seigneurs 
H uguenots qui tout hault deuant le Roy oferent menacer ceux de h maifon de Gui- 
ic , Ce pendant fa maiefté qui vouloit nourrir la paix, fut vifiter le Seigneur de Col- 
ligny blecé , lalïèura de fa bonne volonté ,& luy promit de faire iuflicc de celuy qui 
«uoit commis le fait , & de ceux qui en auoyent donné le confeil : puis eltant aù Loù- 
urc defpecha pluficurs Gentilshommes auec lettres & créance pour aller par toutes 
fourijtHjr les Prouinccs du Royaume aux Gouuerncurs de Baillifs d'icclles , affin qù'aucun ne 
k *9 f'cfmeut pour lanouuclic de ccfle bleflûre , & qu'on tint le peuple cri dcuoiï , auec 
defifté j a promefle & proteftation de là maiefté que iuftice feroit faite de ceux qui auoyent 
ârUs" cau ^ ce ^ c no " e *^ c$ ^ c ^P cC nes cftans faites^ furie poind qu'on voulut mettre les corn- 
*Pnuïces. millions és mains des Gentilshommes députez par famaiefté, tout fut différé, pour 
" prendre confeil, & obuicr auxmcncésqùi fc drcllbyent à Paris, & ailleurs derechef pat 
Confia- les Seigneurs delà ligue: lcfqucls pour f'entrecognoiltre durant l'exploit de ce qu'ils 
tien des auoyent atten té , fcltôicnt faits tous rafer la barbe fauf les mouftaches , fi bien qu il né 
tnttfiis. fcntrouuapas vnaui rie fut cquippé en celle façon , cecy leur feruant de lignai tout 
ainfi que lors que le Roy citant à Bayonne , ils portèrent des pennaches de blanc 
& bleu pour cftrc difeernez à part des Catholiques &pour mieux fe recognoiitre 
fils executoient quelque hauteentréprife , & r telle que deflors on difoit qu'ils clloycnt 
refolus de mettre en effec*t . Que fcrt-il d'aller tant à l'cntourdu pot ? on fut fi af- 
tiâries feuré des menées des Protcllans' que le Roy fut contraint de mettre guee, & garde» 
tr'j* P ar tout ^ nult ^ u ^ amc ^y au f°* r qui fut le xxiij. d'Aoull, & és entours du logis 
Ï^Admi- de l'Admirai fut logé le Capitaine Cauflcin s auec quelques foldats & tous les Sci- 
wéL gneurs Caluiniftcs à fin qu'on ne leur mefrît , ou pluftoft pour les empefeher de 
malfaire fuyuant leur refolution aflèz a'ucrée . Car les Quartenicrs de Paris furent 
\Aduer- *ducrtis qu'il fc faifoit des aflèmblées & qu'il y auoit des Seigneurs qui vouloyent 
tifrmenrs introduire quelque troupe de Caualcric en leur ville: & de cecy fut le Roy aducr- 
donne\ ty , lequel commanda aux dits Quartenicrs d'armer les Bourgeois pour le tenir fur 
duxPdri- leurs gardes: &aux Seigneurs de là Cour détenir l'oeil fur les Protcftans ce qui fut 
fiens. f a | t : & f ur i c poind du iour le 14. d'Aouft, dedié à l'A poflrc faiht Bcrtelemy deuan- 
çantle complot des Admiraliftcs , on fonna ces triftes matincs,qui ont tant caùfé de 
malheurs en ce Royaume. D'autant que l'Admirai & fes aliez, & fauteurs furent payez 
. ,à vncfbis de toutes les rebellions £c faultes commifes fi fouucnt contre le Roy,& & 
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icoûromie-. & fut occis Gafpar de Cplligny iadis Admirai de France , vn des plus fa- G*J}*rfo 
ges mondains de fon temps , & des plus redoubtcZ guerriers de Ton aage :. il fut dis- c f#Vi 
îc occis en fa chambre par vn Alcmant feruiteur du Duc de Guife, ioyeux de pouuoir * f 
venger la mort du dcfFunct Duc Françoystué par PôltrotdeuantOrleans^parla fol-^ 4r ^ 
li citation, à ce que Ion dit de ce Seigneur de Çhaftillon Je. corps duquel futictté pat 
lafcneftrc en la cour du logis: la mort duquel caufà la ruine dvn grand nombre de 
NoblcfIc,ôc d'autres quicltoycnt delarcligibh , dequoy i'ay horreur en refermant; 
& voudroy qu'il me fut loifiblcdc le taire. Parmy tant de meurtres commis furent 
tuez dedans le logis du Roy le Baron.de PardaiUan, le Capitaine Piles , Bcauuais gou- sôg. unis 
uerneur du Roy de Nauarre , & faint Martin Bourfcs , & autres pluficurs qui c-4»x»«»re 
floyent domefliques des Princes , & ceux qui les animoyent à viure toufiour en 
trouble, & à tourmenter la France par guerre. Il y en eut de ceux qui efloyent lo- 
gez au Louurc aufqucls on lâuua la vie, tels que furent les Seigneur de Duras, de seig.fu* 
Grammont, & de Gamaches & autres ,lcfquels promirent &iurerentde viure defor- W V» 
mais en boni Catholiques, & de ne iamaïs porter les armes contre le Roy leur Prince mA f d(rei 
{ouucrain.Hors le Louurc furent tuez le Comte clc la Roche-Foucault,le Seigneur de stigj*e\ 
Teligny gendre de rAdmiral,puny de Dieu,pour auoir mefeogneu fon perc propre, le enu vïU 
tien duquel ildewnoit»fans luy vouloir faire aucune fubucntion pour fa nourriture, 
Buffi&int George Marquis de Rcnel paflà fousvne condemnation pareille: comme 
auffi firent les Seigneur, de la Forfeôc de là Chaflencrayc pere & fils :1c Baron de Sou- 
bife les Seigneurs de Gucrchy , Puuiaut,Beaudifné>Berny,Brion, Montamar, la Peyrc, 
leBailly d'Orléans &autrcsdefquclsiencfçay le nom, furent faits compagnons aulH 
bien de l'Admirai en ces nopecs & dernier fennec, qu'ils auoycnt cité aux guerres & _ v . 
nuages 4c la France» Le Vidamc de Chartrcs,ies Seigneurs de Mongomcry, de Cau- 
mont,clcBcauuais,la,.Nocl«,& rvn des Pardaillans fe fauuerent pour élire logez aux^T?*. 
fèuxbourgsde faint- Germain^Ôc aduertis de ces matines fi fanglantesr lefqueis le Duc^ B/ . 
de Guife & autres , pourfuiuircnc iufqu'a Monfort fans en pouuoir tirer aucune nou- 
velle . le lanTe le. maflacre qui fe commença- après celle deffaite par toute La ville 
de Paris indifféremment Sut tous ceux qui auoycnt eu quelque prééminence entre les 
Huguenots,ou qui auoycnt porté les armes , ou conféré deniers aux Princes pour l'en- 
tretien de laguerrciant y a que pluficurs hommes fignalez de toute condition paOèrent 
fous le couteau furieux du peuple &le fleuue de Seine citait taintdc la couleur du 
(âng des morts en pourpre,& fes poiûons nourrys de la chair de tant de François que 
lafaulte des grands auoit conduits à ccilcruync.C'cftoit vn grand heur aux plus con* 
fçienticux4-entçc le? protcllans que de pouuoir fcfauuer en portant vnc Croix à leurs Pntefiis 
chapeau^ ou bonnets qu'ils deteftoyent tant auparauant, & laquelle cftoit le fignal ocwà 
des Catholiques:ôç ce ncantmoins n'cflbit il loriiblc à perfonne de fortir de Paris foit p * w * . 
par bateau ou autrement , iufqu'à ce que celle dcfpechc fut faite, & lé monde priué de u . Cmx 
ceux qu'on eftimoit eflrc caufe de tous les maux que foufFroit ce pauure Royaume. {J^j^ 
Le iour mcfme que cefte desfaite ou iufticc fut exploitée, aduint à Paris , & dedans le p nu 
Cernctiere de faint Innocent, vn. cas autant remarquable qu'il elt rare& miraculeux, A Hbcj}m 
& d'vncipycufefignifiancc, d'autant qu'vn Aubefpin, àdemyfec,&toutdcfnuéde./W.?w- 
fcuuUagcs , & planté au milieu dudit Ccmctiere , commença foudainement à germer, 'rejdtfin* 
6c fleurir : ce qui fut caufe que le peuple y accourant a troupes le Roy mcfme y fut, 
& vcitla chofe furnaturcllc, n'cflant le propre de cefl arbre de porter fleur qu'au Priri- 
tcms& non en rAutonnc,& toutesfois y a il eu tel quia ofé cfcrïrc que ce fleurir de 
l'Aubefpin cftoit fait par l'artifice de quelque home d'Eglife pour abufer le peuple.Cc 
ouifepaflà depuis;fur Jç corps dei'Admiral elVplcin d'horreur, ôtreprefenteck la fureur 
d'vnpçuplc trâfpprtéi& reprefente vn iugcmêcfcuere de noftre;Dieu,quVn û grâd per- 
fonagç que Gafpar de Colligny vn des premiers officiers de la courônC eut la telle tren- cim)ni 
chécapres fa mort>)ésgçnitQircs.coupez,& traîné à l'eau,& depuis ignomimeufemer ay- trAlt é U 
ant feruy de iouëtaux.çnfans,& aux Crochctcursde Paris,il futencot' trafporté â la voi- corps de 
ric.mis au Gibet cômuni&là pendu parles pieds & affiché à fon fondement vn bradon, l'^dmi- 
pourferuir d'exéple à la pofterité combien il fait bon fe îoucr aux Roys, & quelle ytlue r *l> 
doiuct attendre de.lcur adions ceux qui troublent 1'efrat d'vn pays,& qui font caufe de 
Ja corruption des /nçeurs en vncrfipublique.Plus de deux ansauant le defaftrc de ce mi> 
i \ 4 hhhh iii 
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fcrable Seigneur furent femeï; ça & là quelqwcs vers faits par certain ''Médecin Ci* 
reriyre- tholique, qui ferabloyent prefager le genre de fa mort auec vnc allufion fur fonnom, 
fig 2 *' U lefqucls font de telle forte. 
dtrjtï- InjauHo tfuod fim CoUigni nomme dfàtù % 
gny. H*uddukediBumCœliMcJfeputo 9 

Se»Coïïumlignofeumawiunxcmigtu r 

\ Conueniet relie nomim hoc etymon. ....... 

lampridemadmiftquxfuntdigniftmaflammk. 
z^dmiftparitercrimmadignacruce. 

Pendeboeligno ) pof!topcndebofubigne 9 

Profite meo referam nomine fupplicingn. 
T^ammihifippliciumiuftedebeturytrmque. 
teny Ftpradonicruxjgnùwharetico. 

Mb "»- Bicn ^ uc ccs vcrs *°y cnt -ni^ans > & peû rcfpcétans la iàng ; & nobleflc de 
fiiee Colligny fi efl-ce que le poète fembla deuiner partie de fon delà Are. Duquel le Roy 
AMè U voulant purger ceux qu'on en difoit coupables pour leur querelle particulière, tint 
mert des au Palais le mardyxxvj.dumoysd'AouftjOiiil rendit grâces à Dieu de lauoir deli- 
prorefias. u r^ des confpirations de. l'Admirai. & de s Seigneurs.de )a ligue { les corps defqudsgi- 
Edtten foyent tous rengefc au pré aux Clers près de lavoeric) puis commanda que les ma£ 
%e7prote - crcï P fmu ^ nt fin » l efqucls il auo'ûa auoir cfté faits par fon mandcment^ Sc pour pu* 
iinsï''"' n i" on ^ cs crimes & coniurations récentes dcsocc»,qu'il dit iuilement auoir elle mis à 
Fntèfts mort: ordonna qu'il fut permis ( fuyuantl'Edit de pacification ) à chafeun de viure en 
9ceù par liberté de confeience/auf que pour cuiter toutcsxfmotions populaires,il défendit tout 
le roj4H- prcfchc,& aflèmblée aux Huguenots (ùr peine de confifeation <te dorps & de biens , & 
me r de cecy furent defpechées patentes Ôcenuoyeés par- toutes les Provinces du Royaume, 
Brique, jefqueiies nc peurent garentir les muerablcs Proteftans qu'en pMcùrs endroits de ce 
"cilat* R°y aumc r^ s nepaflàflcnt parlemelmc chemin qu^eftoyent pdlèi leurs Chefs en la 
gnespri- ï lt * capitale du Royaume nommément à Lyon , Orléans j Rouen : , & Tfcoloufe 
Jènmers quoy que ces derniers f'abftinlTent de ce faire,iufqu a ce que Ceux' de Montauban fc fû- 
ts depuis rent acharnez, fur les Catholiques,carlors vfanc de rcuenchc, ils en feirent mdurir vn 
tufiieie^ bon nôbre,& des noms defquels ic fuis content de ne Vous point faire le dertébremenc 
procefien i c mardy mcfme fut furprisle Seigneur de Briqucnuuklcpere vtftu en palefrenier , <% 



4 Partf 



" f citant fauué au logis de HBmbafladcur de la Royne d'Anglctcrrcffut auflï -pris M. Âr- 
^dreqtdcet nau ^ c ^ c Ç*tuûgnes,qu on difoit le Chancelier de la caufe de Ja religion, qui furent de* 
à Vie». P uls exécutez auec l'Effigicde 1' Admiral,cftans CQuuaincufc de cnme de lcfce maïefté <% 
zri^^ de fedition&rcuoltc contre leur fouucrain Prince, Le leudy enfùyuant qùî eftoit le 
crû aux a ?.du moysjp Roy,Meifîeurs fes frères^ les Royncs,ies-Princc$,Princcuc$,Scigneurs & 
primes damesdelamaifon du Royjtous les eftas & ordres de là ville de Paris furent en pro- 
^"fi": ; cédions pour rendre grâces à Dieu dc ceflefi belle &heureufê *i$0jre qull luy auoic 
Je *t>5iïn ^ P^ cu - ^ cur ^ onn ^ r ^ ur Unneroy commun de la religion catholique., & de leftat & faluç 
fan /€d- du Royaume-.dequoy on auoit défia defpcché-lcares au Pape & à tous les Roys, Prin- 
miral de ces^ôi Potentats de toute la Chrcftienté tant Proteflans que Catholiques, leur rendant 
France, rajïon de ce fait, & déclarant les trahifans braflees- ;par les defïunâs , les complots d'i- 
Marquis çeu^ contre le Roy & Princes du làng & delà couronne de France * Le Seigneu* Mar- 
derdars ^yis de Vill.ars. frère deMadamela Coàneftable futHbnnoré" de l'eftat d'Âdttiild;du^ 
'■Marie'* ^ ^ P ourucu aux féconds troubles 1 que Colligny. fut d'édifié par 

ehaJp'Sr aiHrc ^ ^ e ^ a ^ ourt crimincux de lete roaiefté ttiÛiciablei, & dégradé de -Noblèflc, 
mile en inhabile, de tenir aucun eAat ny office de ce Royaume: teliùéc'ctût -qtiaîitë fur 
Langue- ce" Seigneur&de Villars ,enuoyé en Guicnne pour y pacifier le^ troubles "y adoenu» 
doch. - pour le fait de la religion &L à caufe de la punition faite fur le Seigneur de Chaltillon, 
h>P»«. . éç fes confederei. fct pour mcfme cfgard fut cnaoyélc Sèigneurde Danuille Marcf^ 
T * Unit C ^ a ^ ^ C ^^ Çfi cn ^ on gouucrncment de Languedoch pour tenir la'mèfcV au reposdu peu- 
hen" 9 P^ c ^ ^ s ItédoUcrs de montaigaesiquif'clioipt làilis de la dté<kNifmèsf cmult 

su':.:. mef- 
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méfnage,pour venger la mort des Caluiiiiftes. Durant ce maflacre dt Paris il y eut plu- 
ficurs qui furent fauucz en l'hoftel de Gui(è,le DucdeGuifcleurvfantde toute cour- t'fàf"* 
toiûc,entrc lefqucis furent le Vicomte Lauedan,lc Duc d'V fez, lors Seigneur d'Acier, "JJ^J a 
le baron de Benac,& autres, les aucuns defquels ont depuis vefeu en bons Catholiques Gu( p - 
& les autres font tournez ( comme on dit en commun Prouerbe ) à leur vomilîèment. K n emAnt 
le laiflc.les defFaites des Hugdenùts , à Meaux, Troycs, Bourges, la Charité, & autres Affuuutt 
licuxduKoyaumCj.incfuffifarrtd'auoirditquclaiufticedc Dieu f'cfpandant fur eux, Ufaitfo 
les punit de leurs faultes : mais pleut à* Dieu que le zelc , & non l'animofité euft pouf- 
fez pluûcurs des noflres en-pouriuyuant les Galuiniftes:car (peut eftrc) cufïènclors pris 
fin Lis troubles; qui ne font que recommencer , & nous monltrcr vn ligne de quelque '^âJi 
malheur prochain pour la republique de France. Cependant les Allcmans , qu'on cui- m A \- é , 
doit que deuflent farrocr pour vengerColligny,trouucrcnt la caufedu Roy trefiufte,& maijme. 
les complots des liguez trefperriicicux,& ain$ lesHuguenots perdirent l'efpoir qu'ils a- JÇp dt 
uoyent d ? eftrc vengez par les Seigneurs de la Gcrmanic,vcrs lefquels fc retirèrent partie 
des enfans des Seigneurs de Chaltillon., & autres qui peurent fortir du Royaume. ^.JJ^ 
Quant à Meflïèurs les Princes,on leur mek des gens auprès pour les deftourner du Cal- c £ ' Jj 
uinifmc,auqucl ilsauoycntcftéinltruitsdés leur enfance, &feit-on tant qu'après plu Men ?u re . 
ficursconteftations , & raifons par eux deduitcs,ils rçuindrentau fein & giron de fain- i,ei 0 n c* 
de Eglife,& recogneurent le Pape pour fouucrain chef de l'Eglifc, allèrent à la M elle, tb»li<jue. 
&abiurcrcnt le Caluinifrae, ainfi qu'il appert par les lettres par eux cnuoyees à fa fain- seign.de 
dcté,& par celles que le Pape efcriuit tant à Monfeigncur le Cardinal de Bourbon, que Dl £*SF? 
aaRoy de Nauarrc,& Prince de Condé neucux dudit Seigneur Cardinal,lefquelles fu- 2^2» 
rent publiées ÔCimprimccs:comme encor' il appert parles infrru&ions de Meflîre Iean jL* j*' 
de. Durèrent Seigneur, de Duras cnuoy eau Pape pour prefenter l'obcyflànce d'iceluy n tt ,m 
Seigneur Roy de Nauarre à la iàinôeté du Pape,& au fiege Apoftolique de Rome;Ce- a» v*pe. 
cy rhelmcfut manifefté par les patentes du Roy de Nauarre à fes fubic&s de Bearn , & BdMd» 
Bhfoy^oulan t qu'ils vcfquifi^t Catholique les Ecclcfia- *V * e 

iliquçs en leurs biraSjtcntcsjreuenusjbcncfices^ibcrtez^droits/immunitcZjpriuilcges, & JJJJJJJ^ 
prc«>gatiues.Cei*t «n ce mefmetcmps que les Françoys qui f efloyent faifis de Monts -fajjj^ 
en Henault furent contrains dépendre la place au Duc d'Alue s qui les tenoit afliegez, y gy^/fiue. 
demourana prifoimiers-les Seigneurs de la N"Ooe,dc Genlis 3 & d'autres, les vns defquels stigMU 
réchappèrent dopuis(cntrc lefqucis fut la Nouc,fauué par le Roy qui règne à prcfent)& mucf**- 
les autres y ont laiflela vie,tcl quefut Gchhs,iîe fçay pour quelle occafion , veu qu'il c- 
ftoifcprifonnicr de iufte guerre , & non iufticiablc de l'Êfpaignol. Celle làifon mefmc S "S?'**. 
Caufalaf ourfuitefiarles Catholiques parleconfcii delà Royne d'Angleterre , & fut Ge,s f Att 
pris(par aucunsiraiûres & famts atnys ) & iiuré aux Angloys, le Comte de Northom- p gr f T B r 
Djellandjequel pour élire fufped des faits mis fus au Duc de Nortfolk , & trefbon Ca- fkignil, 
thôlique,pafia aoflî vnc pareille condcmnation 3 & eut la teflc trcnchée v Lc vieux Comte Cmte 4c 
ée-T-icade -eflant moxtôc fon fils le Comte de Sommcriue l'ayant fuiuy,le gouuernehlô Nmhem. 
de JVoucncefbtdoniné à MefliicGafpard de Saux Seigneur de Tauancs, àL Marefirhal MUde- 
dcFbarice;qui l'eut au lieu du Marquis de VillaTs employé en Guiennc , & fait Admi-» té ^ 9 ^ 
rai dc France : & fur lafin d'Odobre furent pendus ignominieufement en la place dé e ~ 
GrcuCa Paris le Seig.de Briqùemault & Caiiagnes/rômcaUflî fut l'effigie de l'Admirai sàmM 
defïundjfon corps ayant efté enlcuéde nuit de Montfaucon où il cftoit pendu Jcs bienî raines 
defqucb furent confi^ucz,cux dégradez de Noblcfle,& toute leur pollerité : le manoir uarefthA 
principal de/Colligny,qui efl Ghaihllon condamné à eftre rafé à fleur de terre , les foÊ f 4,t G '»- 
fcZjcomblez& les arbres ctcftez& cou ppez par le bout en figne perpétuel dé fa* trahi* *J fmrt * r ' 
lbn.ôcfelonnie.Ati mcfme temps, & le vingtfeptiefme du moys d Octobre , la Royne de pr(hm '- 
dc FianccMadame Elizabeth d' Au ftriche accoucha à Paris fur le poind du iour d'vne 
£lle,au grand contentement de chacun , qui cufl cflé plus grand , fil eu ft- pieu à Diétf u courco 
do^fterau Roy vn malle pour fucceder à la Couronnc.Mourut encor' en celt an Sigif- tre t^fd- 
mond fcrcniffimcRoy de Poloigne,pourla mortduqucU'Euefqucde Valence halioit cr 
le pas à fin de n'eftre deuancé par les compétiteurs du Prince de France : des négocia- Br "l Me - 
tions,diligence,fagcflc,ôc pourfuites duquel ie ne veux rien icy difeourir d'autant qu'il "* au ' V 
y a liurc fait exprès pour cecy ,'ôt par ecluy qui fçait au vray comme les chofes fe font ^£Jj^ 4 
paiTécs.Toutcecy palTé , &e£lant en Cour Madame Claude de France forur du Roy & (hemhd* 
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bupne* Ducheflc de Lorraine, elle voulant fc retirer en ià maifon, fut au tooys de Nouembrè 
Tarn. conduite par le Royrdurant l'abfence duquel cuida aduenir vn grand tumulte à Paris, 
Mort du plu ficurs voulans recommencer le butin iur cc^x delà religion, ou pluftpfl fur les plur 
K'j àe?9- riches de la ville, mais la fàgcfïè de Monfieur Louys Gonzague Duc de Neuers obuia 
Uigne. ^ q fagement a cecy ,que le feu fut plufloft cftaint,qu'il ne feit paroiflrc fes eftincellcs. Or 
te %oy co- re 0 O y Cnt au ^ 0 y q ua trc grands obftacles du repos de fon peuple, à fçauoir Nifmcs, 

duit Ma- c 1 », o 1 n un HJ r • j» » r i_ /r o r ■ 

dame de **riccf rc,Montauban,& la Rochelle, qu il dcfiroit d amener a ion. obeyflanec , & taire 
Lorraine. 9 ue tol *t f° n Royaume vefquilt fous vnc loy & vnc religion, A celte caufeil feitiblli^ 
vdtgence cner par les Seigneurs Strozzi, & de Biron ,1'vn Colonneldc la Fantcric Françoifc, y ÔC 
duDuede Vautre grand maiftre de rartilleric,dc luy obcyr,& receuoir garhifons r & Gouucrneur, 
Keuers/i a inû que les autres villes de France. Les Rocheloys craignans le coup de fouet par;eux 
^ocheUU ^ ou PÇ onn ^^ s * a nouuelle de la mort de l'Admirai refufent de ce faire,dcmandans des 
^eLfène. con dnions * ant iniques, que par iccllcsilsmonftroyétlepeu de volonté qu'ils auoycnt 
& oie» au ^ e ce °» uc le R° v leur commandoit : & de forte que le Seigneur de Vigean citant 
allé vers eux pour les exhorter à l'obeyflàncedu Roy ,1c traitèrent û rudement que le 
~setgn.<U laiflàns pour mort il fallut que fe fcuualt > en deteftant leur felonnie. Cela fut caufe que 
V%**n fur le commencement de l'an de noftrc falut mille cinq cens foixante & treize , le Roy 
mal trat- ^pcflant vue groflè armée Tenuoya contre la Rochelle , citant chef d'icclle Monfieur 
IrmCon ^ cn ry «i c F«foce D uc d'Anjou & frère de fa Ma jcfté,ayânt en fa compaignie, fon frère 
deUzl. Monfieur Françoys de France duc d'Alcnçon,le Roy de Nauarre,lc Prince de Condé, 
(belle, les D ucs de iVîontpenûcr, & Prince Dauphin fon fils , de Guife, d 1 Aumale, ôc dcN c* 
Monfieur uers,du Marquis du Maine , des Marefchaulxde Retz & de Coflc , des Seigneurs de Bi* 
d'^eniou ron,de Chauigny.de Montluc,dcJa. Valette, du Comte de Maulcurier , du Seigneur de 
7"' y 'uL LimciIli dc ^ Mole,dc Paulmy ,de Puigaillard, de Clcrmont , du Gas, de Cautions, & 

* KotheU autrcs cn grand nombre & tous difpofcz de bien traider ces voifinsdela racr ; ducofté 

de laquelic eftoyent le Seigneur Strozzi,& le Baron de la Garde pour empefeher & vi- 
ures,& fecours aux aûlegez,auûi bien par mer que par terre ,& les forcer à prendre com- 
. . poiïtion.Et le Roy ÔcMonfieur preuoyansles maux quiaduiendroyent de ce ficgc,fob 
clntr* et wc ^ t€rent diuerfes fois ceux delà RochcUe , lcfquels demourcrent fermes enlcuroni* 
ieFontL n * on > refolus de fourTrir toute incommodité pluûoft que fe rendre ;& en ce mdme 
nesAfct? temps les Seigneur de la Chatrc,& de Fontaines furent aflîeger Sancerre en Berry ; & le 
gentsdttr Marefchal de Damuille,Sommiercs en Langucdoch f à fin que les Protcûans fe veinent 
tenté aflkilhs de tous coltcz en FranccTandis que Monfieur d'Anjou rnarchoit ( il partit de 
Paris le dixicfme de Ianuier,mille cinq cens &ptantetrois)aduindrent de grandes inon- 
dations d'eaux par la France^ fur tout à Paris, la Seine fe defbordant de telle fprtc que 
inonda-' de mémoire d'homme.on n*auoit veuvh pareil defbord, tellement qu*en plufieurs en* 
tiod'eaux ^rôits de la ville & vniucrfité,on cftoit contraint d'aller fur des batteaux par les nies. Et 

* P4r ?' cependant qu'on faifoit les approches àla Rochcllc,&lcfccondiouf deFéurierfbtba* 
Quitte P w ^ c la fillc du Trcf-chre£ticn Roy Charles neuficfmc , en l'Egliiedc Saind Germain 
'duxfy. ' de rAuxerrois à Paris cftant Parrin Monfieur Philibert Emanuel Duc de Sauoye ile- 

' quel y enuoya vn député pour la tenir fur les Fonts ; & les Marrines furent Madame 
Marie d'Efpaigne Imperatrix de Rome , & Royne de Hongrie , & de Bocfme.mcre de 
noftrc Royne : & l'autre marrine fut Madame Elizabeth fcreniuimc Royne d'Angle- 
terrede député de Tlmperatrix porta l'enfant au fàcre,auquel feruiret McfCcurs du làng, 
à fçauoir Louys de Bourbon Marquis de Conty,& Charles Monfieunde Bourbon frè- 
res > & enfans du dcfFund Prince de Condé-: Celuy qui tenoit le lieu de rimperatrir 
Fille dsê ^nna nom à la fille Marie,& le député de la Royne Angloife, lappella Ifabel du nom 
*oy f*r ^ c f a rnaiftrcflc pour monftrer l'vnionôc alliance qui cit entre les maifons de France, 
aw *" Auftriche^ôC Anglctcrrc,mais voyonsau Chapitre fuyuant ce qui paffoit cependant en 
ce Royaume. 
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s. Siège de la Rochelle ,&* comme il fut leuc ': clcftion de Monfîeur d\An)ou en Roy 
de Poloignezfon entrée à Parkjicge de 1 S ancêtre : &autrei diuerfès 
occurrences, & la mort du Roy Charles ix. 
. iJ CHAPITRE C XVI. 



. > 




Vant que les forces côduitcs par les Princes de Frâcc arriuaflènt detrlÉ 
la*Rochellc,le Seig.de Biron auoit des-ia plâté le fiege fur les auènuës 
du paûagc de Briât furie chemin de Luçon,à la Rochelkj&du cofté selgnJé 
de la Baftillc:& força les Capitaines Rochelois de quitter les forts de 
MarâsjN oaillé, Anddly,& Charon,pour ce retirer en la ville:* tout-fe £ 
âulE toft les Scig.Strozzi,de Biron, Gohas,&autrcs fe logèrent és en- 
tours de la Rochclle,non fans çfFroy des citoics, qui ne penfoyet d'e- 
•ûrc fi toft vifitcfcj&qui voyoy et l'appareil d'vn grand & bien long fiege:& qui pour ce ^ , . 
çn adoertirét le Cote deMôtgomcry,&le Vidamc de Chartres,à fin qu'ils vinflent à leur ^nde% 
iccbùrs,la ville ayant faulte d'hommes,& de viures,ioint que Monficur de Biron leur a- ven K f m 
«uoireompu les tuyaux des Fontaincs,qui ont leur fource au village de la Font. le h\(fe gommery 
lès oicarmouches qui furent faites auant que les Princes du fan g arriuaflent tant par mer four fe- 
ooe par tcrre,& comme le Seigneur delà Noue futefleu chef & gênerai dedans la Ro- 
2icliè,p©ur & au nom de tous ceux de la religion prétendue reformée^pour la deffence ^Jf 9 ** 
de laquelle ils fe difoyent porter les armes* comme encor' i'obmcts la démolition des j^j™ \ A 
moulins auoifinans la ville,la faifie des grains & farines,&la mort & prifon de plufieurs j^cheSe. 
otoièns ôcfoldats de la Rochcllc 3 & le trcfpas du Seigneur de Floyac vn des principaux MoulmV 
delà ville occis dVne harqucbbufadcûe laiflè cecy(dis-iej pour dire que'Hugucs Sureau horsU^. 
dit la Roficre,iadisMiniftre Huguenot, feftantdefdit publiquement â Paris , & ayant ûcllcbrùf 
abioré le Caluinifmc,fut amené par le Comte de Rez Marcfchal de France, à Mets : où le \ y 
ce galant Minière renié reuenantà fon vomifïèmcnt, fe defroba , & fe retirant à Franc- 
fbrt,rcprit fes erres,nô de prefcher(cftât defapointé de ceft cftat,quc pleuft à-Dieu qu'on 
fuftfi feucreen la vraye Eglifc contre ceux qui deuoyez f'y retirent ) maisbicn d cftrc u^Rert 
hcretique,& fut fait corredeur de liures en vne imprimerie,où depuis il eft mort, ayant Miniftre 
tourné en Latin les mémoires du Seigneur du Bclay. Cependant le Seigneur de Biron J»*mc+ 
grand maiftre de l'artillerie ayant receu foixante pièces de batterie pour fouldroycr la 1 **/*?** 
Rochclle,donna aflèz de frayeur aux aflîegcz,icfquels de iour à autre perdoyent les plus t**f*** 
vaillans de leurs foldats,& cependant ne vouloyent aucunement venir à compofition. crUno- 
Car les frères du Roy cftans arriuez deuant la villc,& ayans eferit àla Nouë,& au Maire br f dexâ± 
pour les induire à fe rendre.il fut impoflîblc cTen tirer autre raifon que refponfes doub- hosduckf 
teufes & pleines de défiance : fi bien que Meilleurs d'Anjou 6c d'Alençon , le Roy de duky. ' 
Kauarrcjes Princes de Condé & Dauphin : les Ducs de Guife, d'Aumale, de Longue- MefiUurs 
mlle,de Bouillon,& de Ncucrs , le Comte de la Rochefoucauld , & le grand Prieur de ksttinc*. 
France furent loger à Nicul,qui efl vne lieuë de la Rochelle,refolus de n'en bouger que V™^? 
la place ne fufl forcée.Le xviij.de Fcuricr le paflàgc du port neuf fut clos pour ceux de 
la ville,de forte qu'il eftoit impoffiblc qu'armée aucune entrait dedans le port de laRo- chelle. 
chelle pour lu y porter aucun rafrefehifiement, comme des-ia Ion auok fait à la v eue de Paf^edu 
nofc Galcres.Fut fait vn abouchement, auquel affilièrent pour le Duc d'AnjOu,les Sei- 1 fort neuf ' 
gneurs de Biron,Strozzi,Comtc de Rez,Villequicr,& l'Abbé Gadaignerôc pour lès af F* t 4r 
ficgez,y vindrent la Nouë,Morticrs,& Moriflbn: où l'Abbé fufdit propofa les articles [-^ 
que le Roy luy auoit dô nez. pour prefenter aux Rochelois Jefquels plufieurs vouloyet ^^ 4fm 
qu'on acceptait, mais d'autres y contredirent : Et en fin fut conclud qu'ils ne feroyent lerZpdix 
point de paix qui ne fut générale pour tous leurs alliez par tout le Royaume de France, en vain. 
Quefcrttantde proposfLa batterie cftantfort grade, lcsmurscropirefcducoftéde Coi- i<Rtchel> 
gnejcs Rochelois,au moys de Mars parlcmenterct dercchcf,mais ce fut fans cfred quel- h ht*»* 
conque-pource recomença Ion la batterie qui dura iufqu'à la fin dudit moys, & allàilli- V^?** 
rent les Catholiques le répart & Bouleuerd nômé de l*Èuangile,où furet occis plufieurs Jrf 4 9 %\< 
braues hommes,tant d'vn coité que d'autrcEt lcx.d'Auril les noftrcs venans à l'aflàult AH f trt * 
& eftansmontez fur le rampart,en furent dcfnichezaflcz furitufcmétiaufquelscncor' ne de l'Eut- 
lèruit de ricn,la mine qu'ils auoyent faite fous le Bouleuerd de 1'Euangile.d'autàt qu'en file* 
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lieu de l'enleue^y ayïs mis le feu, elle tira la terre à coft<f,& feit autat ou plus de mal aaS 
Catholiques qu aux Rochelois 3 côtrc lefqUels la partie auoit eflé drelR e. Durit ces cho- 
fes,il fembloit que le bonheur regardai! la Rochelle en pitié: d'au tant que fur le poinél 
que M 6 fieur d'Anjou la prcfïbit 6c la tcnoit(pcu f en falluOaux abois^ce coup fut ropu, 
ôc entédez en quelle forte. Vous auez ouy cy dcAus côme le Seig.dcBalagny fut enuoyé 
en Poloignc du téps que le Roy de ce grand Royaume cftoit encor fort maladcôc cô» 
me depuis le Scig.Euefquc de Valence fut dcfpcché aptes le decez de ce Roy,pQur faire 
tant que Monficur d'Anjou futefleu en rafTcmblée des Eflats de Poloignc:à ccftuy on 
adiouûa pour fecours le ieune Seig.de Laniàc Gentil-home autant accort, fàge & refolu 



g„ e . de rrance oc de Folôignc)quc lcprercransau nis del empereur «aux Princes dcMof» 
seignM couie.de Suede,&de Prufic,ils Teflcurcnt pour leur fouuerain auec telles modifications 
yM^de que bon leur fembla, 6c plufieurs dcfquellcs feruoyent pour le repos des Caluiniûes de 
L u n ï* c>i * France: veu que la plufpart dcsSeigncurs Poulacs eftans dcfuoycz de l'Eglifc Romaine, 
/ /June- f auor if 0 y Cnt la cau f c de leurs fem blablcs:6c eut vne bien grande peine FEucfquc de Va» 
^Jj^f lcnce à purger Monficur de la dcfFaitc de l'Admirai, 6c de plufieurs autres calomnies 
m viUi- q ui luy citoyen t mifes fus par fes aducrfaircs.La nouuelle de cefte élection citant portée 
gne. au camp,où les feux de ioye en furent faits , & iceluy Prince proclamé Roy de roloi- 
Monftew gn e , fut aufli caufc qu on parla plus fort de la paix qu'auparauant, mais non fans que 
proclame pi u ftolt on n'eut fait perte deplufieurs grands & vaillans Seigneurs ÔC Capitaines,entre 
*s?de?ê- i c fq UC i s je principal fut MonficurXlaudc de Lorraine Duc d AumalePair de Francc,ÔC 
8* M Lieutenant gênerai pour le Roy en fon pays 6c Duché de Bourgongne,vn des plus har- 
'vïu 'Sku di*»6c généreux Capitaines ôc des meilleurs 6c moins ambitieux Princes de la terre : oui 
mit toit fut tué en réce gnoiflàn t la brefche,ôc faifant braquer vne pièce de batterie. Et ainfi fal« 
deuânt U loit-il que tous les fiegcs remarquez durant ces troubles emportaient quelque homme 
Rochelle. fcgnalc,comme ecluy de Rouen, eut pour fon lot le Roy de Nauarre : celuy d'Orléans* 
***** le Duc de Guife; ecluy de Mucidan, le Comte de Briflàc, à S. Iean d'Aneely nous pes> 
yomtt ftç mçt lc Comtc de Martigues, & à la Rochcllc,il fallut y laifler le Duc bvAumale pour 
SxY^s mémoire de cefte guerre fi malheureufe. Deuantla Rochelle moururent encor' les Ses* 
des viles, gneurs de Clcrmont Allard , de Torel, de Viri, de Sainct Gencfts,de Brigucu , Sainâ 
seign. cr Supplice , Villemaignc, Sainct Pricdu Maift, de Valliercs,d*Arain, de Laudon , delà 
OfÊui" Borde CommhTairc de l'Artillerie : le Vicomte Duzacs , le Seigneur de Cauflcins chef 
nés tt*e\ tfvn Rcgimcnt,6c vn des Maigres de Camp,Ligardcs fon frcre,Cadillan Lieutenant du 
Un? Seigneur de la H illicrc,dc Mont Lieutenant du Seigneur dcMontault,le Seigneur de 
e ' Gohas maiftre de Camp,Sainâ Gcrmain,Blaignac,Sain& Scnat,Sai&eMaric,6c la Ru- 
ne Capitaine de Fan teric, le Seigneur de Poikc maiftre de Camp,& de fon Régiment 
furent tuez auec luy les Capitaines Beboc , la Borie Gafcon, la Baftidc, la Borie cf'En- 
goumois,ÔC autres plufieurs que ie ne peux vous deferire :ôc de blcflcz y en eut plufieun 
tels que les Ducs de Guife ÔC de Neucrs , le Marquis du Maine , 6c tant d'autres que ie • 
n'aurois fait de long temps fi ie voulois en faire le denombremenr. Tant y à qu'après la 
perte de tant de vaillans hommes, 6c ceux de la ville ayans perdu la fleur de leurs foldats 
de eftans fur le poinct de rendre les abboys,comme ceux aufqucls ne pouuoit venir au» 
fdtx 4c- cun fecours que par vne puifiàntc armée de m cr, 6c qui auoyent faulte de viures , la paix 
mdêednx fut arreftée par le nouueauRoydc Poloignc , ne voulant que fon auan cernent prie 
iscUeUk. commencement par efFufion de fàng. Et pource ayant pris l'aduis de Meffîeurs le Doc 
Se %- f\ d' Alcnçon,6c Roy de Nauarre,des Princes de Condé,& Dauphin Princes du fàng:des 
fade po Ducs dc t-ongueuilMc Guife, de Neucrs 6c d'Vfcz , du Comtc de Rcz Marcfchal de 
Uwu. F rance,ôc des Seigneurs de Montluc,de Biron,de Villcquicr, de la Chappelle aux Vr- 
fins,de Loflcsjdcla Vauguyon,de Sainct Suhure , de Malicorne , de Suie, & du Grand 
Prieur de Champaignc ,& autres Cheualiers cltans au fiege iceluy Roy Sercniffîmc de 
P oloigne,ayant fçeu la Volôté du Roy fon Seigneur 6c frètes cefte Majcfté eu l'aduis 
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ôcconfcil de la Royne fa mere,& des Cardinaux de Lorraine ( de retour d'Italie ) & de 
Guifcjdu Seigneur de Birague Chancelier de France,dcs Seigneurs de Lanfîàc,de Foix, seig. efài 
de Limoges, du premier Prefident de Paris , & du Seigneur Hennequin Prefident àla confed 
Toumelle:& des Seigneurs de Cheucrgny,de Mande,& de RoifTy,& autres du Confcil ^» 
priué .accorda aux Rochclois & à ceux de Nifmes & de Môtauban,de viure en l'cxerci- *"**™ r 
ce de leur rcligiô en leurs maifons,& fans occuper les lieux publics desCatholiques.auf- ££a% 
quels cftoyét rendues les Eglifes par toutes les villes du Royaume, fans qu'il fuft defor-^^ d 
maisloifiblcderccercheraucûpQurlcfaitdefaconfciéce.Ilcft vrayque iamais le Roy cruxde 
ne voulut entédre à reccuoir ny enclorrc en ceft accord ceux de Sanccrrc,preflèz cltran- s*ncme % 
gemet par les Seig.de la Chatrc,& de Fôtaines,de forte qu'il fallut que ceux de Montau- 
ban & delà Rochelle fc teuflent, & n'en feiffent plus aucune pourluite. Et ainû le fiege 
citant lcué le Roy de Poloigne vint à Paris;où il feit fon entrée,& reçeut les fermés des ^trriuâ 
Scig.Poulacs venus pour luy offrir la Courône des Sarmates, & par mefme moyé l'cm- er entrée* 
mener quât & eux en PoJoignc.-de la venue & receptiô defquels , ny de l'entrée de ce- *"*®àe^ 
ûc Majefté fcreniûimcie n'ay délibéré de difcourir,d 'autât q tout cecy & la negociatiô Valù % ne * 
de fon eledion ferot vn iour copns au liure contenât la vie & geftes heroics de ce grâd, ént * 
illuftre,gcncrcux,vi(5torieux,Trefchreflié & Catholique PrinccLes Embafïàdeurs Po- 
lonois follicitez par ceux de la religion,cômc ilsauoyent cfté caufe de la paix de la Ro- 
chclle,tafcbercntau(G de faire le femblable pour ceux de Sancerre,en faueur defquels on 
receut les Sancerrois à côpofition,ayas fburîèrt quatre ou cinq moys le fiege, & enduré / w vrote ^ 
Vnc pareille famine que celle q Iofephe deferit en fes liurcsdcla guerre Iudaiquc.d autât f M $. 
qu'il n'y eut viâde tant fut falc & inufi téc^oirc iufqu'à la chair humaine, de laquelle les GridefA- 
affîegcfc n'vfaflènt pour fouftenir leur pauure vie,tât ils eftoyent opiniaftremet aheurtcfc mme 
à ne faire ioug fous lavolonté de leur lbuuerain,ou,tant on leur auoit donné de derfiâce Untnre >* 
après les derTaites des Huguenots par les autres villes de France. En fomme Sancerrcfut 
icdu au Seig.de la Chatre,qui feit vn grand dcuoir,& y depedit beaucoup du tien pour Demiti» 
le feruice de fa ffiaieftéiayant en facompaignie le Seig.de Sarrieu Gafcon , & maiftrè de seig.de U 
Câp,aucc le Régiment les Scig.de Menou,deMontigny,& de Vittry Cheualiérs de l'or- châtre.^ 
dre du Roy,& les Scig.dc Paraflis,de Maupas, de Vanurillé,dc Menctou,dc Bonnault 
& de Pcficlicrc;& ainû le dernier iour d'Aouit de ceft an 1573. icduy Scig. de la Châtre euMlt 
entra dedans Sanccrrc,y conduifânt Prcftres & Moyncs , qui en auoycnt long teps cflé 
bannis : &fcit foudam démolir les forts & derTences de la ville , & remplir les foflcfc, & rendue m 
trcchees,& atourna tellement le lieu,que d'vnc ville forte il en feit vnc bourgade & cha- Kgy. 
peitrcCcpendâton drefïbit l'appareil pour le voyage du Roy de Poloigne, & les Pou- sancene 
lacs eftoient à Paris à grands frais,cntretcnus & nourris par le Roy allans & venans par 
tout,rcfpe&e£ de chacun ,& fi feuercs qu'ils ne troUUoient rien de grad parmy nous,quc te ^ e : „ 
la majefté de la Cour de Parlement, & la grande & admirable diuerfité des hommes de Ï^JJ-f 
fçauoir qui font en 1* Vniucrfitc de Paris , mere & fondement de toutes bonnes lettres, ^n^l 
arts & difciplines.Et le Roy f occupoit à ouyr les doléances de fes fubicâs, & fur tout à V am dd- 
tafeher de contenter ceux de la religion fe tenans en Languedoch , Viuarez , Velay & nàréfér. 
Dauphiné>lefquels bien qu'euflent fait pluficurs infolcnccs fous la conduite du Seig.de ksp§U»~ 
Mohbrun,ne laifïbycnt neantmoins de fc plaindre de leurs Gouuerncurs , & fembloit 
que ceux de Montauban & de Nifmes voulurent limiter la puiflàncc au Roy,& le for- pro,e ft** 
cer à fe déclarer luy-mefmc inique,en blafmari t ceux qui auoyent fait mourir le Seig. de 'fa^l». 
Chaftillon,& autres compris en fa ligue.Sur toutes cesrequeftes le Roy ayant pris garde y mn , 
rcfpôdit qu'il cnuoyeroit le Duc d'Vfefc,& le Scig,de Caillcns Cheualiérs de fon oidrc, Hefonce 
à fin qu'ils aucc le Seig.de DamuilleMarcfchal de Fracc feiflèntvne afïèmbléc auec ceux *$? 
de la religion touchant ce qui concernoit la paix, conferuation & repos de fon peuple: *»* /,r «"- 
& fuyuant qu'ils en auroyentaduifé, ils luy en feifïcnt rapport au moys de Décembre, ft' m ' « 




^ iegne ôtlcur feroit raifon fuyuant qu'il en feroit informé parle fufdit Seig, 
Damuillc.leur promettât tout foulagcmcnt & fupport,autat que les affaires du Royau- 5f**^î r 
me le pourroyent permettre. D'autre part les Embaflàdeurs Polonoisfollicitei par les r"f ( urs 
Protcîlâs,auoyct prié le Roy qu'il luy pleuft faire tant cnuers Môfieurle Duc deMon- nUnlk 
|>cnficr,q fa fille quif'eitoit defuoiléc & retirée en Allemaignc euft dequoy f'entretenir 4«i^. 
félon k ranc qu'elle tenoit cflant fille d'vn û puiflànt Prince: & de moyenner cnuers le 
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Duc de Sauoyc que la Coteflc d'Entremont veufue du feu Seig.deChaflillon fufl cflar*- 
gie de prifon ôc luy fuft permis iouillance de fes bicnsjde viurc en liberté de confeience. 
Luy feirct aufli d'autres requeftes inciuilcs^&par lcfqucllcs il fébloit q 1 accufafTcntd'in- 
iuftice pour la mort deCoîligny & autres morts aucc luyrôc ce neâtmoins le Roy les a£ 
feura de faire tant que chacun auroit occafiô de fe contcnter,ôc au repos de fa confciécc. 
Cependant ceux de la religion tenoyent pluficurs villes en Giuondan^Viuarci:, Lâgue- 
doch,ôcaux Seuencs/'cfkns faits maiftres de la cité de Lodefue non auparauant par eux 
Protefiïs ^f ur P^ c >& ils feirent vn effrange carnage, & des impiété^ detcftablcs iufqu'à defen- 
forts en terrer les morts,ôc tailler en pièces les corps faîds qu'ils trouucrct encor' entiers en leurs 
ungue- fcpulchrcs.lls auoyét Aubcnas,Priuas,Villcneuuc de Bery,le Pouffin, Gabcan, Petre- 
dock. ride,Cabriercs,V2ez a S. AmbroisjLeuanSiNifmcs^AnduaCjVcZenoblc^Saune, Gagez, 
rtlUs de- Je Vigan,Ôc tout le pays des Seuenes: Marioioux , Paire & Marchand places iniprena- 
muesfàr bles,Florac,Milliâd,Crcirel,Compcyre,Seuerac,S.Lebons,S,Rofclle,S.Roman, IeTar 
les vrote- ^, q ^ n ^ i ar i u i erc TarnrS.Antonin, Viamé la Canne, Lobez & Reaime en 

* MSé Albigeois Puylaurés en Lauraguez:Buict, Montefquiou, Alct, Mazcrcs vne des villes 
principales de Poix le Carla,Montauban,la Cauflàdc,Cadenac fur le Lot, Cardaillac, ÔC 
pluficurs Chaftcaux ôc villages, de forte que tout ce cofté eftoit à leur deuotiô ayâs en- 
cor* des chefs accorts ôc fàges,ôc qui ne fe laifiôict manier qu'à bones enfeignes,ainfi que 
depuis ils ont fait cognoiftrc*Tout cecy & le renouuellemét des troubles que le Roy fe 
voyoit fur les bras luy dônoyent de mcrueilleux aflàults en fon cfprit,marry de ne poo- 
uoir tant faire que fon Royaume fut en paix,ny empefeher que les Caluiniltes ne recô- 
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'^Lde'k c * wt au to ^ cau ^ u y P r °cedant des poulmôs pour les grâds excefc qu'il auoit fait à la chak 
'rittry fc nuit & iour,où il craployoit fon téps,ne prenant plaifir qu'à des exercices fi violens, 
j>'$h ut*- qu'il n'y auoit home qui le peut imitcr 4 ny foufïrir la peine, ÔC trauail qu'enduroit ce ge- 
JïeUmd- nereux Prince.En fomme le Roy eftant guery fut côtinué le voyage du Roy de Poloi- 
Udte du gnc,qui prenât congé du Roy fon frcre,ÔC de la Roync fa mcre,laiflà les yeux de chacu 
*27- chargez de larmcs,ôc le cueur duRoy plein de foucy,voyant efloigner vn des plus fiddr 
Defârtdu | cs a pp U y S j c ç on Royaumcimais l'cfpoir qu'il auoit que Môfieur le Duc fon ieunc fre- 
June dê rc ^ u y uro ^ * a tracc ^ c cc nouucau &°y > fàt perdre cefl cnnuy,& fc refiouir de voir 
lunce. °» uc ^ 8 eftrâgers vinflent quérir des Roys en France pour les gouuerner,ôcquc les fleur* 
du lys allatlènt fe planter iufques en Sarmatie , ôc és régions les plus clloignccs de l'Eu- 
rope^ fur les fins des parties Septentrionales, ainfi que leurs anceftres auoyent côman- 
de fur les Prouinces,ÔC Grecques ôc Oricntales.On penfoit que les Eflats fc deuflent te- 
nir fuyuât la pourfuitc qu'en faifoyent aucus députe* des Prouinces, mais les no nu eaux 
troubles,ôc la maladie du Roy, y donnèrent empefehement , lequel eftant de retour de 
fon voyage,fut aduerty du bonrecueil fait par toute la Germanie à fon frère le Roy de 
Nery Kgy Poloigne(dequoy ôc de tout cc qui f'cft, pané tant audit pays luy y eftant , qu'à fon rc- 
de PoUU tour,nous ne prétendons faire mention , cela eftant referué pour vn ceuure tout particu- 
le tyrr*- li C r,commc la chofe mérite vn iufte volume ) dequoy il fe contenta mcrucillcufcment; 
cueiïïy m ^ fa i» cntr ^ c de l'an 157 4.ilvint à S.Gerraain en Lay e. Cefl: an n'a point cité plus paiû- 
^fttemâh j cs autrcs â çc Don r ov Charles ncuficfmc , qui de fon temps a efté comme vn 

Sirk/ autrc Hcrculcs,qui ayant dompté vn monftre/oudain vn autre fc luy orTroit fur lequel 
ttufaurs il peufl expérimenter fa force : car ceux de la religion faiiàns courir le bruit qu'on les a- 
en trâsuil uoit voulu furprcndrc , tant en Langucdoch parle Seigneur Marefchal Damuille, qu'à 
lUmtet ]a Rochelle par les Seigneurs du Ludc,de R uffec,& de P uigaillard, & fc plaignans que 



desPnte- j a plufpart de la France cfloit fans nul exercice de religion, prindrent les armes pour fe 
j ?4 J M * faire voyc à vne liberté par eux fi longuement pourîuyuie attirans des Catholiques à 
f ' leur poflc.fous ne fçay quel prétexte de mal contentcmcnt.Et pourec meit-on en auant 
da7r*te. des hures & difcours , blafmans pluficurs Officiers du Roy , Ôc f'attachans à là Majefié 
fiàns. ôc tafchans de deflourncr fes fubie&s de fon obcyflànce , Ôc par les menées defquckfu- 
Fntefids rcnt rompus les Eftats commence* de tenir à Compicgnc ^fuyuant que le Roy l'auoic 
prennent p ro mis à ceux de Languedoch , car on leur donna à]cn tendre que cccy fefaifoit pour 
les Armes. m j cux l cs attrapper, ôc que le Roy cependant leuoit gens en Francc,ôc en Suyflc de- 
quoy ncanqpoins le contraire cfloit trcfucritable. Ce fut lors qu 'ondFess courir le bruit 

que le 
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que le Roy voulbic faire fon Lieutenant gênerai le Duc de Lorraine fon beau-fre- Uux 
re,qui cftoit en Cour aucc toute famaifon 6c patenté : d'où fenfuiuit le mefeonten- k»*tfrf 
tcmentdeMonfeigneurleDuc,qui debuoiteftre préféré à tout autre en cette char- ** 
gc 6c prééminence > veu qu'il cftoit en l'aagc 3 alTezfurnTant pour eftrc cmployé,ainfi ÎJ^JjP" 
quauoit cfté fon frere d'Anjou cftant plus ieunc qu'il n'eftoit lors , la première fois j^ ytume , 
qu'il commanda à toute l'armée Françoife. Suruinttandis l'entreprifc d'aucuns fur vï 1574. 
le Roy (ainfi qu'on difoit ) à faind Germain en Laye , 6c toutesfois d'autres tiennent Entrtfrifi 
qu'elle n'eftoit drefféc que pour faire fortir Moniteur le Duc , qui fc fafchoit de tant *** s ; Cerm 
eftrc enfermé : U de là fenfuiuit la retraite fihaftiuedcs Princes & feigneurs de la mMnen 
CourfefauuansàParisen tres-grande diligence, pour auoir cfté bruit de quelque ££ îf £ n 
caualerie qui feftoitmonftrée auprès de ialnft Germain en Laye. Quelques iours 
après le Roy qui onc ne fe dénia de fon frere (comme aufïï il n'y auoit occafion de ce 
faire) ny des feigneurs Roy de Nauarre 6c Prince de Condé , vint à Paris , 6c de là au u \oy 
bois de Vincenncs : où furent commencez les icux que i ay peur ne portent vn iour vient i 
quelque grand dommage à la France. Là commença faugmenter la maladie du Roy, ****** 
&les défiances de fa Majefté contrcaucunsdclamaifondemonfieurle Duc, pour j*** £ 
eftrc accufezd'auoiriuduit fon Altefle,&le Roy de Nauarre à fenfuyr: de là vint ^ w j e 
l'cmprifonnement de meilleurs les Marefchaux de Mommorency,& de Cofle.com- rincenet, 
me encor' furent pris le Comte de Coconnas Italien :1e feigneur de la Mole, le Ca~ Empriftn- 
pitaine fainâ Martin , le feigneur de Grandry , 6c Tourtay Secrétaire du feigneur de ****** **** 
Grand-Champ : tous blafmezd auoir confpiré contre le Roy , 6c d'auoir voulu exe- 
cuterlcurfaift&enrreprifeleiourdePafques, que le Roy fut fi malade, que chaf- ™*»xde 
eu nie tcnoitpour mort, mais il reuintvn peu en conualciccnce. Ielaifle les faux 9 ^ dc 
bruits qui coururent, l'exécution de Coconnas, 6c de la Mole, le peu de liberté que cojfé. 
auoientMonfieur, & le Roy de Nauarre, la fuitte du Prince de Condé d'Amiens Coconâtet 
auant, où il eftoit allé pour prendre efgard à fon Gouuernemenc de Picardie : 6c di- l* Mole 
ray qu'en ce temps le Comte de Mongomcry voyant ceux de la Religion vnis aucc ex,cute X* 
les Catholiques , 6c qu'il n'eftoit queftion que du bien public ( couuerture trop foi- c ~™? 
blc) fc mit en campaigne, aduerty de la fuitte des feigneurs de Mcru , & de Thoré, t ° re e J n '^ 
6c de leur cou fin le Vicomte de Touraine, 6c autres compris en la caufe (ainfi qu'on Umâlgne. 
dit)deceuxquieftoientenprifon, & que les deux Marefchaux prifonniersauoient seig.foi* 
cfté enferrez à la Baftillcikinû Anthoinc, vint aueclcs feigneurs de Guitry, deSey, tifsde U 
6c Colombieres , 6c de fes enfansles feigneurs dcLorgcs , 6c Galardon àfainft Lo, Cour - 
puis fut alfieger Carcntan qu'il prit, 6c tandis les feigneurs de Matignon, & de Fer- %Jff** 
uacques eftans armez pour le feruicc du Roy , viennent afiieger fainâ Lo , où cftoit Pr ^^ 
Mongomcry 6c fes troupes , lequel fortant de nuict prit le chemin de Carcntan , où Mz/omt- 
illaifla de Lorgcs fon fils aifné,& il f alla enfermer dedans Donfront , où le fuiuircnt ty. 
les feigneurs de Sey,de Chauuiny ,du Breul 6c des Hayes : lefquels furent auflî toft Mogcmt- 
cnuelopez parles Catholiques defquels èftôient chefs les feigneurs de Matignon,de v f* r l H * 
la Millerayc , 6c de Feruacqucs : puis Sain&c Colombe,dc Luflan, 6c autres-Capitai- f M,u J m 
nés Catholiques; 6c de caualerie y furent les compaignies des feigneurs de Carrou- 
gCSjdc Vaffey,MaIicornc, la Hunaudaye, 6c en fin le feigneur Marquis de Rotelin y j e ^ s fa 
conduit celle du Duc de Longue-ville. Donfront cftant canonné, la plus-part des front, 
foldats fortoient de nuid du Chafteau,& fe retiroient au camp des Catholiques : de 
forteque les Capitaines mefmcs feirent le femblable: 6c neantmoins à faffault du 
Chafteau mourut le Capitaine Sain de Colombe, 6c les feigneurs de Doilly : 6c fu- srigt. ci- 
rent blecczles feigneurs de Lauerdin,Feruacqucs 6c Conftanccs. EnJbmme t Mon- t»»k«»e* 

gnmgryprfffle du ça,npn i la faim , fcdu deffault de munitions, 6C d'hommes, & JJJJt^ 

exhorté parle feigneur de Vaffcy de ferendre, condcfccndit à l'accord , 6c fe rendit p \"fï 9 * f 
aux chefs de Matignon 6c de Vaifcy , 6 c fut conduit à Paris T où fon procez luy eftant MZgcmtj 
faid,il fut depuis exécuté à mort comme félon , 6c rebelle à la couronne. L a ville S. rend Dm- 
Lo fut aufli prife par force , 6c en iccllc tue le Capitaine Colôbieres , 6c plufieurs au- front çr 
très vaillans hommes,prenant ainfi fin cefteefmeu te de Normandie, & la vie de ce ht't'ù* 
Comte Mongomcr y cfchappé à la (àin& Barthélémy po ur feruiraux Parificns d'vn p / ru ' 
trifte fpe&acle pour luy, mais ioycux aux citoyens fe fouuenans quec'eftoitluy qui 
auoit d'autresfois o ccis je Roy Henry d'vn cfclat de lancc^ Cc-pendant le Roy Char- 
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les rafFoibli(Toir,& le voyoit on fondre à veuë d'oeil, il fut faigné & purgé , mais cour 
Maladie remède eftoit inutile : il y eut des hommes Ci fupcrftiticux , qui dirent qu'il eftoit cn- 
iiêtpêg. forcelle',& blafmoientla Mole decccy,& pour cepluficurs Magicicns,& Dcuins fu- 
zaTT tentmiscnprifonàParis ( pleut à Dieu que l'engeance en fut perdue) lefquclsona 
4 ! * 74 ' depuis dcliurez,eftans innocens de ce faict, d'autant que le mal du Roy procedoit 
d'aillcurs,& lequel bien qu'il tafehaft de furmonter, ayant cfté vn des plus cOnftans, 
p eU9 - r ^ on$ >^ refolus Princes de ce fiecle, fi fut-il en fin accablé: tellement que le tren- 
Roy char- ticmic i° ur de May °i ui eftoit la follemniré de la Pentecoufte,ayant faict deuotcmét 
lès attat f cs ^afqucs recommandé foname à Dieu, exhorté fon frère, &c le Roy de Nauarre 
mmrir. de maintenir le Royaume en paix, cômis la Régence d'iceluy à là Roine fatref-hon- 
Ztgence norée Damc,&merc,& furcelafaictcxpcdieries patcntcs,il mourut l'an vingt-qua- 
rt»»//™/* triémede fon aage & de fon regneIequatorziéme,aififtédemôfieurAmiotEue(que 
x&nemc- j> Auxerre, & grand Aumofnier de France , précepteur & inftru&cur de la icunefle 
"refias du ^ c ce ^ cxcc ^t Monarquc-.comme encor' il fut admoneft é par meflire Arnauld Sor- 
x& char- binlors Prédicateur deuât fa Majefté 3 &:à prefent digne paftcur,& Euefquc de Ne- 
letneuf- uers : eftans en la chambre lors qu'il rrefpafToit la Roine mère, & meflieurs les Car- 
nfme. dinaux de Bourbon, & de Ferrare , le feigneur de Birague Chancelier , le feigneur de 
Lanflfac,& autres grands qui ne pouuoicnt contenir les larmes,voyant le fort de Fra- 
cc dompté par la mort,& la gloire des François eftainte furie commencement de la 
fleur de fon aage: Voyans (dis-je) ce i eu ne Roy mort au milieu de tant d'ennoys, le 
trefpas duquel luy portoit plus de repos , que d'aife à la France ; & auqu el on auoit 
peu remarquer des vertus & perfections auffi grandes & héroïques qu'en autre Roy 
qui ay t il y a long temps régné en France, comme celuy qui n'aymoit rien qui ne ret 
fUÏeRo'* ^ cntic * a g ran dcur & gencrofité de fon courage , eftant libéral au poffiblc , & difâne 
chartes qu'il falloir que les Rois fuflent prefts& prompts à toujours donner: que le peuple 
neufiefme fembloit les riuieres qui vont toutes fcngoulpheren l'Océan , & le peuple apportoic 
enfin vi- fon auoir aux coffres du Prince. Il n'cftoit jamais oinT,toufi ours en a<5tion,ou courir, 
uant. ou faulter, ou io lier à la paulme , ou picquer cheuaux , ou forger armes , maniant au- 
tant bien &lefer& le feu que marefchal nyarmeurier de France : mais fur tout 
eftant fi bien verfé en la vénerie , qu'il en aeferit vn liurc, lequel furmonte tout 
le fçauoirdc ceux qui onc deuant luy fe meflerent de ceft exercice, lequel a 
efté plus qu'autre chofe le fuiet de la briefueté, & accourciflcrnent de fa vie. II 
aimoit aufli fort la Mufiquc, & faifoit grand compte des hommes bien ver fez en 
icellc , & qui auoyent douce voix , & qui le mieux approchoyent de la perfection de 
ceft art : il eftoit fort éloquent, &difoit autant bien qu'homme de fon Royaume: 
fut affectionné aux hommes de fçauoir,ayma les Poëces, entre autres Ronfard, 
Baif,Dorat,&Iamin t qu'ilentretint,&auança, &neles voulutonc enrichir, difant 
que les Poètes rclTcmbloient les cheuaux généreux, lefquels il falloit nourrir & non 
point les cngrcfTcr. S'il y auoit homme qui fut fobrc,c'cftoit ce grand Roy, lequel ne 
mangeoit que pour fe fuftenter, & laiffa l'vfage du vin pour fa famé, ne dormoit gue- . 
rc: Se en fomme vefquit tellement que fa ieunefle ( peu de faultes oftées ) furmonte 
la vieillefle de plusieurs qu'on eftime,& loiie entre les anciens,^ modernes. Il eftoit 
de belle taille , fauf qu'il fe courboit aucunement, ayant le tain t plombé, la face vn 
peu paflc,les yeux farouches,! e nez aquilin , le col long , la poitrine haulre,& du refte 
treibien compofé de tous membres. Eftoit haftif&foudain enfes entreprifes, im- 
patient d'attendre, diligent à cognoiftre les hommes, aymantdc bon cœur ce qui 
luy eftoit à gré, non guère adonné aux plaid rs, de grand & fubtil iugement , fecret 
fi jamais homme le fu c, &: au refte fçachant trelbien diftîmulcr, où il eftoit neceflaire. 
Que voulez vous que ie vous die d'auantage ? finon que ficc Roy eut vefeu aage par- 
fait,il eftoit pour (ie ne diray pas efgaler) furmonter tous ceux qui auant luy auoient 
gouuerné la Monarchie de France. Apres fon trefpas & la cérémonie du feruice 
accouftumé aux Rois de France eftant accomplie, qui dura par l'efpace de quarante 
iours,fon corps fut porté à NoftreDame la grand' à Paris, où Meftire Arnauld Sorbin 
( ores Euefquc de Neuers)fcit Toraifon funèbre : & de là à (àinct Denis , où il fut en- 
terré au tombeau commun de les anceftres , y attendant le grand iour , pour ( rc uny 
auecfon corps) iouyr à iamais,auccDieu,de la fecilité éternelle. Au ce la vie, & o blo- 
ques 
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ques duquel ie mcctray fin à l'hiftoirc prcfen ce : en laquelle bien que ie me fois mon- 
ftrc'afTcz lent, 6c tardif, il eft-ccqucicpcnfeauoirattaintau but, où pas vn desno- 
ftres n'a encores donne' tant foit peu de la main qu'en fongcant:ce queic dis non 
pouren auôir gloire, ains feulement affin que déformais ceux qui efcriuent foy.cnc 
plus curieux, 6c ( fil fault dire ) religieux à recercher les chofes : ce que (I i'ay faict , ie 
m'en raporteray aux gens de fçauoir,& d'affaires lefquèls ie fais iuges de ce mien œu- 
urc: quci'ay dédie àfa Majefte' comme chef de laNoblefie de France, les faits 6c 
feruice de laquelle ie délire autan t d'illuftrer, comme cllccft prompte à l'employer 
&cfFe&ucr la volonté' 6c mandement de celuy que Dieu nous a donne pour chef 6c 
la nature pour Prince. Et pource efperant vn iour de plus en plus continuer mes tra- 
uauxàlagloirede Dieu, feruice de mon Roy , &fouucrâinfeigneur &raaiftre , ho- 
neurdela France, 6c contentement des François, ie prieray chafeun, qu'embrafTanc 
ce mien trauail,il m'aide à le parfaire, & exeufe les fautes qu'il y trouucra,nous eftans 
hommes pour faillir , mais tels qui ne faifons rien de malice,ny d'animolîte', n'ayâs 
que la vcrite'pour guide, ôceftimans que les inftrudions qu'on nous donne foyenc 
correfpondantes à noft rc intention : 6C qui en fomme auons parfaiâ: (par la grâ- 
ce de Dieu) ccft ccuure,pour efclercir beaucoup de doubtes 6c ob- 
fcuriteztqui eft oient en l'hiftoirc de France, bien que 




Fin des tAnmles ^/ Hiftoirc de France. 
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Anglois dcffaits au Maine. 1070. a 

Anglois dcffaits deuant la Rochelle, par les Ca- 

ftillans. 937-b 
Anglois aflîcgent Orleas , du codé de la Bcaulce. 

1078.3 

Anglois chafTez de deuant Montargis,& par qui. 
io74.b 

l'Anglois retire en Ponthieu. 855.0 
Anglois chaffez en vn an & fixiours de Normâ- 
die. H55-b 
côbien les Anglois craignoiét la Pucelle. iqpo.b 
derfaite des Anglois à la Croifette, & par qui. 

1090. b. &à£ouines. 843.x 
Anglois mal traitez par le Bourguignon. 1 X55.b 
Anglois chaffez de Silly le Guillaume, ibidem. 
Anglois faillâs de fecours aux Bourdelois, foubs 
Charles feptieroe. 1163. a 

Anglois rcfufét de fuiure le Duc d'Alue, & pour- 
quoy. i397«a 
Anglois battuz deuant fainâ Quentin. 1156.1 
Anglois rendent le Haure de Grâce aux Frâçois. 
1644.x 

Anglois affligent le Boulonnois. ifio.b 
deftaitc des Anglois à Patay. io8i.a 
Anglois batuz déliant Ardres. iox8.a 
Anglois donnent fecours aux Proteftans, contre 

le Roy Charles 9. 1669.* 
Anglois pourfuiuiz par le Duc de Bourgoigne. 

919. b 

derfaite d'Angloîs au Comte d'Oye. i$33-a 
Anglois accordent auec les François, quantàla 

ceûlon. ioi4.b 
Anglois receus en Bretaigne. 931. a 

A n goifle de A n glois deuan t Van nés. 8 4 9 . b 
feigneur d'Anguien pourquoy aime du foldat. 

ijxi.b 

fâgefle de Môfieur d'Anguien, pour tenir le fol- 

datendeuoir. . 1519^.15x2. b 

vaillance de Monfieur d'Anguien. , 5 1 î-b 
louanges de Monûeur d'Anguien. 155» 1. a 

comté d'Angoulmbis érigé en Duché. 1404.x 
Anjou quand érige en Duché. ; 878.b 
la raaifon d'Anjou , vraye héritière de Naples de 

toutdroict. ; 1546. à. 

Aanates caufent l'euacuation des deniers dece 

Royaume. . -o izra.b. 

Anne de Bretaigne promife Amplement à Maxi- 

ipjjian Empereur. ' 1306. b 

A mac; de Bretaigne courôneciRoy ne de France. 

Ànné 4e Brdaigflfcairaoitlei jtoy Loys dou-. 
, zierae. i35?- a 
Anne Roy ne n<? vouloit que, Fcaji^dis x. euft Ol 

f fille», .-uo' ; w 'i+oib 
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louanges de la Royne Anne. 1401.3 
Anne de France vfe de largcflè vers les Capitai- 
nes. I 354-a 
Anne de Boulan, Royne d'Angleterre, décapi- 
tée, & la caufe. ï4?i.b 
Anne de Cleues répudiée par l'Anglois. 1510^ 
Anne de Foix & de Candale, mariée au Roy de 
Hongrie. 1354-» 
Anne, feigneur de Mommorency,aymé du Roy 
François premier 1404.0- 
Anne de Mômorency,MarefchaI de Frace.i4)i.a 
Anne de Mommorency pourfuit les Impériaux. 
1438. a 

Anne de Mommorency négocie les affaires du 
Roy. 1444-b 

Anne de Mommorency, créé Grand-maiftre de 
France. *455 D 

Anne de Mommorccy fait Gouuerneur de Lan- 
guedoc. >4S5*b 

Anne de Mommorency, Lieutenant gênerai en 
l'armée Royalle, contre l'Empereur Charles 5. 
i45>$.a 

Anne feigneur de Mommorency, faiâ Conne- 
ftablc de France. 150 x.b 

Anne de Mommorency appelle en Cour, par le 
Roy Henry x. I5j8.b 

Anne de Mommorency, Connectable, pris en la 
bataille de S.Quentin. 1591.6. & en la bataille 
de Dreux. 1639. b 

Anne de Mômorency Conneftable,blecé à mort 
à la bataille de S. Dcnys,& (es louanges. i6ft,z 

Anne de Pifleleu, ComtefTe de Pontieurc. 1455.2 

droiét de porter anneaux à qui oûroyé. 11 15. a 

marefchal d'Annebàult en Cour. l 5°7«* 

marefchal d'Annebàult , & feigneur de Mompe- 
fat,ont la conduite du DauFphin, foubs Fran- 
çois premier. 1510. b 

feigneur d'Annebàult 8c dcMontejan , faits Ma- 
refehaux de France. •••;,<• yox.b 

Année fort pluuieufe. 1582.x 

Antoine Ad ornc,G ouuerneur pour le Roy Loys 
u.àGcnnes. 1398. b 

Antoine de Bourbô,Duc de Vendofmevfaic Roy 
deNauarre. 1581.D 

Antoine de Bourbon,Duc de Védofme, & Lieu- 
tenant pour le Roy Frâçois premier, en Picar- 
die, ijii.a 

Antoine de Bourbon, Doc de Vcndofrne, Se fes 
conqueites. - J5ii.b 

Antoine Fraçtin Cordelier,& fes fermas; 1x75.» 

Antoine de la Rochefoucault , feigneur de Bar- 
bezicax, Admirai en Levant. - 1469^ 

Antoine de Vaudemont vient cotre René d'An- 
jou, Ducxle Bar. xioià 

l'Antipape Nicolas fuit a Bauiere. 1 8i6.b 

l'Antipape fercpent,&'fc foubfmet ati vray Pape 

: lean. 8x8.b 

Anuers infectée d*heretiqucs de diuerfês fe&es. 
1655* ' 

A pologies raidies par ceux de la Religion , foubs 
François, deuxième.' : \ \ H- i6u.a, 

Aramberg, Prince Efpagnol, pris & tué par le 
Prince d'Orenge de faiig raflis, & pourquoy 
1665.2. " . 

Arbres floriflcnt en h/ncr,fiwibs lean z.- $o$.b 

À ij 
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l'Arche preftrc Carnoile occis par fcs Soldats. 
9i7.b 

dtfbat entre les Arch'eucfques de Bourdeaux & 

de Bourges. îixc'.b 
Archeuefque de Trefues à Nanccy vers le Roy 

Charles7.&pour<juoy. 1138.0 
Ardccs tenu par l'Anglois , Ce rend au Duc de 
, Bourgoigne. 944- a 
Ardres rèbafty pai le Roy François 1. 1507 .b 
Arernberg Comte,de la part du Roy Catholique 
. au fecoursdu Roy Charles 9. 1660. a 

Arezzc vendu aux Florentins par le Seigneur de 

Coflfc " <>8).b 

diuers moyens de tirer Argent de l'Eglife , foubs. 

lc<Jit Roy Charles. îtfix.b 
Argenron aflicge.fe rend au Roy. 1150.3 
feigneur d'Argcton à Venifc , pour le Roy Char- 
les huitième, îjz^-.a 
Argentueil , petite ville mal fermée près Paris, 

pri Ce pai les Proteftans. iôfî.b 
Arles fortifié par les noftres. 1496. a 

tout le Royaume d'Arles n'appartient aux Roys 

de France. 949-b 
Arlon pris & bruflé,foubs François 1. 1511.1 
- comte d'Armaignacgouuerne la France. 10501 
corotcd'Arraaignac pris par leDaulphin. 1115. a 
comte d'Armaignac abandonné des fiens. 11151 
v comte d'Armaignac Conneftable , tué & traîné 

par trois iours par les rues àParis. 1051. b 
Armer & dcfarmer,à qui appartient. 1663. b 
Armée celcfte fecomhatant en l'air, fur Paris, & 
. pluûcurs autres endroits.en France. 16x71 
Armée Impériale à Carignao. " 151x1 
Atmec drenee par le Roy, pour paûer en Angle- 
. terec.' -\ ■■■ o84.b 
Armée du Turc cnHo ngric. *457- a 
Armée du Roy à Yury. I07t.b 
ArWeeiCaftillancàVaJlcdoIiE 99Kb 
Armçe pour Boloigne. '''SS 1 ** 
Armée de mer fauuce par le feigneur de Mom- 

pcnÛcrV i::r>:r; l}i9.b 

Armée du Roy Fraçois î.deuat Bourdeaux. 1545 a 
Armes du Côncftapleâ LaUtriguicr foùhs Char- 
. les^fixieme. 99 x.b 

Armeedeimerdes/AbglOis derTai&e deuâc Blaye, 

fouba Charles 7 ; .iîn, . njS.b 
Armée Chrcfticnnc Contre Dragut Raïs. 15531 
Armée, •& errtrepruc du Marcfchal de Termes* 

A r ni ce ckiRoy aûaiHie par l'en nemy à S. Qucn- 
- ub wu i-i. 159Kb 
Arraça du Comtcd'Aiguemont. 1599 b 

ArAice du Roy Henry, un Tofcan c. j - 15711 
Armée du Duc de Guhe à Picrreporit, foubs le 
: tncfme Roy. 7 k • - . . 1599 b 

Armccxta Roy François premier, paflant en Ita- 
; : lie àucc la Tiimouille. 1367 .a 

Armée du Duc d'Albc en Italie. . .i 1580. a 
Armée Impériale leue le fiege de deuant Milan, 

foubs ledit Roy. 1410. b 

Armée par mer, du Pape, raife en fuitte par celle 

duRoyw 1385.0. 
Armées de France Se de. l'Empereur , fur le pays 

Vénitien. ■ - 13841 

Armées campées près de Dreux. ■ ' » x6/8.b 
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Armées capees deuatS.Aolbi duCormicr.^o^.b 
Armées de France & Vcnife , ioindtes enlcmblc 

contre les Turcs. 13590b 
Armes du Clergé quelles. 16 1 î.a 

Armes du Duc deBrcraigne, furprifes & confif- 

quees, par le Roy Loys onzième. ii78.b 
Armes oftees aux Rochelois, par leur Gouuer- 

neur. 1513^ 
tout port d'Armes n'eft leze maieftéés Princes. 

' Armoiries que le Roy Charles 7. donna à la Pu- 
celle Icanne. 10991 

Arnaut Sire de Pons,a(Ièure le combat en fa ter- 
re. . îoxi.b 

Arragonnois quittent S. Germain, qui eft pris 
parleMarefchaldeGie. 13x2.x 

Arras prife par Maximilian. 1309^ 

Arras aflîcgee par le Roy. 1041b 

Arras afliegee par le Roy, luy cft rendue par 
compofition. 11691 

Arreft de la Cour,fur la profeftîô de foy. i6to.b 

Arrcft donné par le Roy.en faueur de la vcfucdu 
Duc d'Orléans. 10311 

Arreft des Eftats de France,(ùr la régence de Phi- 
lippe de Valois. 819. b 

Arreft donc en faueur de Marthe d'Albret, pour 
le Comté de Bregeratjv 8$7.b 

Arreft de la Cour de Parlement contre les Hu- 
guenots foubs Charles % 16 îo.b. i^jj.b 

Arreft donné contre les habitans de Bourdeaux, 
foubs Henry 1. 154.5.2 

Arreft du Roy François 1. contre Charles d'Au- 
ftriche. M97-b 

Arreft de Parlement en faueur de Marguerite de 
Flandres. . 840.a 

Arreft donné pour Charlesdc Blois,concreIeaa 
deMonfort. ». 847.0- 

Arriuee de l'Empereur Charles 5. en Auignon,& 
pourquoy. 9i4-b 

Arriuee du feigneur de Termes en Efcofle.^S.b 

Arriuee du Roy de Portugal, en France. 1165. b 

Arfcnal de Venifc brufté,& comment. 1381. b 

feu mis en l'Arfenal à Paris, foubs Charles 9. 
1641. b 

Arteuellc confeille à l'Anglois de fe dire Roy dé 
France. 838. b 

Arteuellc efeript au Roy Charles C. pour aooïr 
pair. 971.1 

Aireuelle occis par les Gantois. 85a. a 

Arreuelle pendu mort. 97Î * 

Articles de l'accord entre Loys ix. Se Ferdinand 
Roy d'Arragott ÔcdcCaftiilc. 1 W-b' 

Articles de la paix capitulee par Philippe Arche» 
ducd'Auftricbe. 136 j.b 

Articles du rrai&éd'Arras, fur la mort de Icân 
Duc de Bourgoigne, occis. 1109.0 

Articles de l'accord d'entre les Rois Charles 6. 
-& Henry Roy d'Angletcrrp. ,.' ■ 1058.1- 

Arrîcles du traiûé fai& auec le Duc de Sombref- 
fet,pour la reddition de Roffcn^ foubs Charles 
fepticrac. H5V.1 

Articles de pairéfctré lc Papc&je Roy Catholi- 
que, ^ 1588.0 

Articles de largué du Roy Loys il. aUeclesVâl- 
kfiens&Gnfons. ij^'.a 

Articles 
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Articles de la deliurance du Langraue de Heflèn, 

hors les mains de l'Empereur Charles 5. 154 o.a 
Articles du ferment prefté par le Roy de Nauar- 

re & Ieanne fon efpoufe. 815. b 

Articles propofez par les Rochelois, aux Princes 

de Fran ce, fo u b s Charles 5. 938.3 
Articles de la ligue des Ro y s de Caftille, Arrago n , 

& Nauarre,fai& l'an 1366. ?i8.a , 

Articles fur la reddition du Chafteau de Milan, 

fouhs François premier. 1407.6 
Articles d'alliance entre François 1. Roy deFran- , 

ce,& Henry d'Angleterre. 1416.6 
Artillerie de Thurin menée à Pignerol & Car- 

maignollc foubs le mefmcRoy. 1639.1 
en quel ceps fut inuentee l'Artillerie & Bombar- 
de. 5> 6 4-a 
Arrus G oufier , feigneur de Boify, Grad-maiftre 

de Francc,foubs François 1. 1404. a 

Artus de Logueual,entre pour le Roy Loys 11.cn 

lainû Quentin. 1136. a 

mefehanceté d'Artus de Montauban , enuers le 

Prince Gilles. "54-b 
Artus Comte de Richemont, faiû Gouucrneur 

de Normandie. nç 6.6 

Artus Comte de Richemont Jaifle l'Anglois. 
1070.6 

Artus Comte de RichemÔt pourfuit alliâceauec 

le Bourguignon. 1064.6 
Afià/finat fait fur Galeaz Sforze en TEglifc fainét 

EftienneàMilan. 116 6.a 

AfTcmblee en Brabant des ligues , auec Edouard, 

RoyAnglois. - 841.6 

AfTcmblee des Huguenots faietc en Brctaignc,& 

de ce qui fut conclud en l'afièroblce. 1 6 0 8.b 
AfTemblee faiâe au palais à Paris, & pourquoy. 

97 8.a 

AlTemblcc de plufieurs Rdys à Amiens, foubs 
Philippe de Valois,& pourquoy. 825 a 

Àlïèmblce du Pape Léo 10. Se du Roy François 1. 
àBoloigne. 1407.6 

AfTcmblee des Cardinaux à Romc,& pourquoy. 

AfTcmblee du Concile de Trente. 1534.3 
AfTcmblee au Plcflcis de Tours, & pourquoy. 
ian.6 

Aflcmblces illicites dépendues. 1611.6 
Aflèmblce des Princes à Paris. 1615.1 
Alïèm61ce à Noyon,pour le procezduDucde . 

Nemours. . 1169.6 

A fTcmblee des Eftats à Tours. 1186.6 
Aifem61ee des Parlement à S.Germain enLaye. 

1616.6 

Aflor, feigneur de France, occis par Borgie, 
1356.1 

Aftrologlens predifent la monarchie du monde 

à vn Roy Charles. 1311.1 
duc d'Athènes quand faid Conneftable. 871.1 
Auarice cruelle des G an tois. 9 64 .6 

Aubefpinc feiche, & outre faifon âoriten vn in- 

ftant, & furna eu relie métjdafls le cimiriere de S. 

Innocent à Paris. 1987.1 
Àubigny donné à Iean Stuard , pour luy Se les 

fiens. 1074.1 
Audience dônee iu Clergé, par le Roy Philippe 

de Yalois,au 6ois de Vincennes. 817.6 
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Auenelles dcfcduure Tentrepriie d'Amboifê. 
i6op.a 

Aucrfcfc rend au Roy Charles 8. 1311.6 
Auignon , fàify par le feigneur de la Paliûe, 
1437.6 

Auignon donné au Pape, Se par qui 866.6. 
Aumale vient au fecours du Roy Charles neufic- 

me, lequel les Proteftans vouloient prendre 

1656.6 

d'Aumale, Pair de France, Se Lieutenant gêne- 
rai en Bourgoigne , l'vn des plus hardiz Se 
moins amhicieux Prince de la terrc,tùé deuant 
la Rochelle. 168^.6 
Aumale derfaiâ les Proteftans, à Niuls. 1671.1 
deffai&e Se prile du Duc d'Aumale. 1561.6 
cœur inuincible Se hardiefle du Comte d'Auma- 
le. îjji.b 
Auranches pris parles Bretons. 1113.3 
Aurillac en Auuergne pris. 1678.6 
Auftbnne fonrny par le Seigneur de la Trimouil- 
le. 1400.6 
Auxerre tenant pour le Prince de Conde. 1661.1 
Aymard de Puyfieux Se fes faiâs. 1081.6 
Aymard Comte de Valcntinois occis, ibidcm.b 
Ay des refufees au Roy par les Eftats. 966b 



Babou, Secrétaire delà merc du Roy François 1. 

du nom. 1417»^ 
Baiazeih Turc, cherche l'alliance du Roy Loys 

onzieme,& pourquoy. 1184.6 
Bailliage d'Amboife reflort deceluy dcTourai- 

nc. 1140.1 
B aillif d'Orleas occis à Parisje iour de S. Bcrthc- 

lemv. 1687.1 
Bailli/ de Dijon yen les les SuùTes, Se pourquoy. 

Baillifs iadis Gouucrneurs desProuinces. {1358.6 
quelle fut la fin du de bat des Baillifs, contre le 

Clergé. 818.6 
Bauecz, ville de Hainault bruflee foubs Henry 1. 

1569 6 

Bayonne, ciré ancienne , amTc fur la mer Canra- 
brique. i6jo.a 
Balagny négocie pour Henry Duc d'Anjou, frè- 
re du Roy Charles ?.entre les Sarmatcs. 1685.6 
jBalue Cardinal gouuerne le Roy Loys 11. 1111.6 
Balue chadè fon maiftre de fon Euefché , Se con- 
fire contre ledit Roy. . nn.a 
menée dangereufe de Balue. 1116.6 
meubles de Balue confisquez. 1111.6 
Ban Se Arriereban mandé. par le Roy Loys on- 
zième^ pourquoy. nu.b 
Banquet de Charles, Daufphm, fils de Iean 1. 1 
Rouen , fort dommageable au Nauarr o i$ , Se 
fes alliez. ^71.6 
Banniz de France affligent le Royaume. 8 5 8. a 
Bapaulme affiegé,pris& bruilépai.le Roy Char- 
les fixieme. 1041.6 
Baptefme du fils aimé de Lorraine. ' 1646.6 
Bapcifte de Lodrô, chef de la Citadelle de Cazal, 
tué. .1575.6 
Bar,quand fur érigé en Duché. ... 8ia.a 

A iij 
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Barbafte Miniftre, Biernoisde nation, & iadis 
Orme de pro feflïo n, difpute contre mo n faut 
Vigor,&Xainâcs. Kty.b 
B arbazâ dict le Cheualier (ans reproche, i o8j>.r> 
feigneur de Barbazan Cheualier loyal. 1057. a 
Barberouflè au fe cours du Roy de France , Fran-r 
çois premier. 1519*% 
Barges pris par le feigneur de Vaflc. 15 ip.a 

Baron des Adroi&srakhé contre les proteftans, 
eftmisenprifon. 16+i.a. 
a&es Se cruautez du Baron des Adroicts. 1633. b 
Baron des Adroi&s Cédant retiré de la ligue des 
Proreftas, faiâ de vaillantes expéditions, pour 
le Roy Charles 9. i66i.a 
Baron de la garde, cnuoyc* en Turquie, & la cau- 
fe. 1508.0 
Baron delà garde,Gcneral des Galères du Roy. 
i68ô.b 

Baron d'Ingrande, mort en bataille. 167 r.a 
Baron nie de Laual, érigée en Comté, par Je Roy 

Charles feptieme. loSj.a 
Baron de Polleuille en Brcflè, leue le fiege de 

deuant Bourg en Breflc. 1595.» 
Baron de Scn elcey.terra fle en la bataille de Mô- 

contour,& laifle entre les morts. 1679^ 
Baron de Scnefcey,& (à vaillance. \661.b 
Baron deSolignac Gouuerneur de Caftcllct,cft 

mis en prifon à Paris, foubs Henry fécond. 

1594- a 

Baron nie de Mômo rency , érigée en Duché par 
François premier. *555-b 

Bafqaes fournirent viurcs au cap du Roy Char- 
les 7 au fiege de Bayonne. 1164. b 

Baflà de Bude, occis par Solyman. - i 6 J4-a 

JSaurlton, Capitaine Bicrnois, contre les Catho- 
liques^ tue cruellement par ceux de (à part, à 
Nauarreins. 1674. b 

Baftard deRubempré, fur mer, foubs Loys 11. Se 
pourquoy. 11 9 4. a 

Baftard de Vcrgy vfixrpe des places en Champai- 
gne. H38.a 

Baftard de Trein, Baillif deMcaux, &fanrort. 
iiix.b ' 

la Baftide tue deuant la Rochelle. \G%çj.b 

Baftille fainct Anthoincbattue par le Connefta- 
ble.foubs Charles 7. mj.a 

la Baftille afltegee par les Parifiens foubs le mef- 
meRoy. 

Biftille S. Loup gaignee fiir les Anglois, foubs 

Charles 7. io8i.a 
Baftimens de Charles 5. ' 95 5. b 

Baftilie de Aliiubarrotra , malhetircUfe pour les 

Gailillans. 990 b 

Bataille d'Ardres, entre Frâçois & Anglois, foubs 
• Xédn premier. 8fy.a 
Bataille &deffaifte des Ànglois àAymèe,foubs 

Charles cinquième. . 94J.a 
BatiJllc deuant Bude.où les Turcs furent defiaits 

foubs François premier. n8x.b 
Bataillé de Barnet,entrc Edouard & le Comte de 

VVaruich. nj8.b 
Bataille delaBicoque, &defraicce des noftres. 

»429.b 

Bataille de Brignais , cotre les Tard- venuz foubs 
Ican premier ■ - 9^$.b 
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Bataille du Bourguignon contre les Liégeois, 
foubs Charles fixieme. 1031.x 

Bataille furieufe de Ccri folles, foubs François 
premier. 

Bataille de S. Denys , gaignee par les Catholi- 
ques, contre les Proteftans, foubs Charles 9. 
1659 a 

Bataille de Dreux, foubs le mefine Roy. 16 j<?.b 
Bataille enrre Edouard d*York,& la Royne d'An 

gle terre, femme du Roy Henry, fait prifônier. 

Se occis à Londres depuis. - ntfh 
Bataille des François, près Huchin , à la tournée 

des cfperons, foubs Loys la. 1400. b 

Bataille comme ordonnée parle Roy Loys 11. 

contre les Vénitiens. 1381.x 
Bataille de fain& Donat & Marignan.foubs Frâ- 

çois. premier. 1406.1 
Bataille entre l'Empereur Charles 5. Se le Doc 

de Saxe. !539-b 
Bataille de Formigny , Se grande deffaide d'An- 

glois qui y fut faiâe foubs Charles 7. i^b 
BarailIec(eGorberoy, où les Anglois furent de- 
faits foubs ledit Roy. 1 loj.b 
Bataille de Guinegartc foubs Loys 11. U7f>b 
Bataille de Giiinegatte perdue par les François 

foubs Charles b'. ijo6.b 
Bataille de faindt Laurens loubsHcnry a. 1591^ 
Bataille de S. Leufroy foubs Charles cinquième. 

909-a 

Bataille de Lcpan te gaignee par les Chreftiens, 
contre le Turc foubs Cbai les 9. 1 685.1 

Bataille deMonconrour foubs ledit Roy. 1679 » 
Bataille de Montlchery foubs Loys 11. 1 xoo.b 
Bataille de Marignan foubs François premier. 
1406 a 

Bataille de Nauarrette foubs Charles cinquième, 
9 i9.a 

Bataille naualle en Brcraigoc foubs Loys II. 
i$99-b 

Bataille de Pauie foubs François 1. 1441.x 
Baraillc dePafïac, où fut occis Loys Prince de 

Conde. i<>7i.a.b 
Baraillc de Poitiers le 19. de Septembre, (oubs 

lean i.l'an 1356. 875^ 
Bataille donnée près de Rauenne foubs Loys iz. 

1391b 

trois baraillcs gaigneesen vn a n, par le Duc cT An 

jou, frère du Roy Charles 9. 1680. a 

(âgeflè du feigneur de Baualan. 99*-b 
Baudran de la Heufe quitre l'Admirautéj&Fran- 

çois de Pcrillcnfe eft fait Admirai. 9x2 b 
Bauetz, ville anciene de Hainault,bruflee. 1C69. b 
Baufrcmôt, feigneur de Scncfcey, grand Preuoft 

de France. 1686.x 
Baugé & Bourg en Brefle du droicl de Madame 

Loyfc.merc du Roy François premier. 1613 b 
Beugcncy rendu aux François , foubs Charles 7. 

io8j.a 

itoaifon deBauiereilluftre & andenne. 986.x 
Bayardblccc-àmorr, 6c lès propos 1 au Duc de 

Bourbon, foubs François 1. '437 * 

Bay eux pris par le baftard de Bourbon , Admirai 

de France, foubs Loys vnzicme. iu6.a 
Bayeux affiegé par les François, foubs Charles 7. 

1153 b 

reddition 
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reddition de Bayeux au Roy. 1154 a 

Bayonne afliegée par le Comte de Foiz foubs le 

ftifdiâRoy. 11^4. a 

Bayo n nois prennent la croix blanche. ntya 
fiazazliuré par compofition à l'Anglois foubs 

le mcfme Roy. 106 8. b 

Bcatrix de Nauarre première femme de Iacques 

de Bourbon: 1115. b 

emprifonnement du feigneurde Beaumanoir 

foubz Charles 6. 991. b 

Beaumont fur Oife pris & repris. 10 69 . a 
Beaumont fur Oife, galle par Jalaequcric foubz 
-Charles 7. 890. a 

Beaumôtois remis en crédit en Nauarre. 1$ 9 6. b 
Beauuais affiegé parle Bourgoignô foubs Louis 

11 44. a 

Beauuoifî gafte par l'Anglois foubs Philippe de 
Valois. 855. a 

Beauuais, gouuerneur du Roy de Nauarre, tué 
le iour de fainû Barthélémy , dans le logis du 
Roy Charles 9. i687.a 

reddition de Beauuais & de Coropiegne auRoy 
Charles 7. 1085. b 

Beboc Capitaine,tué deuant la Rochelle foubs 
Charles 9. I579'b 

venue du Duc de Bedfort en Fracc foubs Char- 
les 6. 1058. a 

Belle-perche en Boutbonnois & fàin&e Seuere 
en Berry piifes par les Anglois loubs Charles j. 
9îj.b 

Benac Baron fauuéparMonfieur de Guy Ce du- 
rant la iournee de fain €t Barthélémy. 1588. a 

Benediâ u. natif de TholouzefàiâPape.833. a 

Bencdiâferufèla ceffiô qu'il auoit J pmile.ioi4.a 

Bencdid refulè la ceffion,cft affiegé en Auignô, 
cftdclailTcaux Auignonois. 1019. a 

Bencdiék déclaré Antipape & fchifmatique par 
l'Vniuerfité de Paris. 1030. b 

Benedict excommunie le Pape,& fe rerire de 
Gaule. 1030. b 

Bénéfices elcûifs non impecrables à Rome (ans 
le congé du Roy. wyG.b 

difpofirion des Bénéfices de France donnée au 
Roy François 1. i486, b 

Btneucm pris par Alphons. m^tb 

Bcrgame le rend aux François* foubs Louis 11. 
ij^o.a 

Éergerath alïàilly parles Anglois,foubs Philip- 
pe de Valois. 85}. a 

Bergcrath pris par Piles,Protcftant foubs Char- 
les^). ' ' 1669. b 

Bernardin de la court vend le Chàftcàu de Mi* 
lan aux François foubs Henry 1. 1348! a 

Bernois vfurpenc pais fur Charles Duc de Sa*- 
uoye. ■' 1487. b 

Berry quand érige en Duché. 878/b 

journée de faind Barthélémy foubs Charles g. 
1687. a. b • •; k 

Bertrand duGucfclin faiô Comte de Lorigue- 
uille, ôc comme il vint au fe cours du Roy 
: Charles 5. - 909.0 

Bertrand du Guefclin deliuré deprifdn, fe retire 

- vers le Duc d'Aniou. 9x0. a 

Bertrand du Guefclin eft fai& Conneftablé du 
Roy. 911. b 
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Bertrand du Guefclin pourfuit les Anglois, 

prend Vierzon en Bcrry ,& Ruilly. 9 j 4 . b 
pais Veffin en trouble contre l'Anglois foubs 

Charles 7. 1106. b 

BiWiothecque du Roy François à Fontaine- 

Belleau. 1537. a 

Biens de la Noblcfle faifiz foubs François 1. & 

pourquoy. H77- * 

Biens des Proteftans faifis foubs Charles 9. 
i6 7i . b 

Biens du Comte d'Armaignac donnez a mon- 
, fieur de Beauieu foubs Louis 11. 1149. a 
Biens d'Archambault de G tally captai de Buch . 

confifquezau Roy Charles 6. & pourquoy. 

10 11. a 

Biens du Duc de Nemours côme départis foubs 
Louis 11. 1171. a 

Bienfaits à la Renaudie par le Roy Henry 1. 
moyennez par ceux de Guyfc. 16 08. a 

Biernois attendent la volonté du Roy Charles 
6. auant que nommer leur fergneur. 1005. a 

feigneurs de Bicz faiû Marefchal de France. 

Marefchal deBiez démis de fonèftat par Héry 2, 
1547. b " 

fêigneurs de Biez & de Veruin blalmez, &accu- 
fez de félon nie. , . 1547^ 

Comté de Bigorre adiugé auCôte de Foix foubs 
Charles 7. 110 j. b 

Biron grand maiftre de l'artillerie du Roy affie- 
gé la Rochelle. 1^89. a 

Blanche de Bourbon (émet en francfûlè à To- 
lède contre la fureur de fon mary. 915. a 

Blanche d Eurcux féconde femme de Philippe 
de Valois. tfix.a 

Blanquefort , Langon & Villandrau rendus au 
Roy Charles 7. 1170'. b 

B la fracs dônet par les Anglois à la pucellc d'ON. 
lcans. ip&l.a 

Blaye pris par les alliez des Anglois,eft repris 
fur eux foubs Philippe de Valois. 837. b 

Blaye pris des Protcftans par intelligence foubs 
Charles 9. 1668. a 

Bl ois rendu auxProteftans foubsle mefîne Roy. 
iS6i.b 

Blois repris par les Catholiques foubs le mcfme 

Roy. 1 1631. b 

Bloflèt Capitaine Proteftant prend & rcndl* 
Chafteau deRegeane aux Catholiques. 167 4. a 
Boefrnes idolâtrent Ican Hus,& Hierolme de 

Prague leurs Miniftres. 1043.3 
Boefmiens fuyuent la eau Ce des Proteftas. ij^.b 
Marquis deBoifî mené prifonnier à la Rochelle 

par Colombiers, Capitaine Normâd. t66y.% 
Boloigne affiegée & battue foubs Charles 8. 

1310. a 

Boloigne rendue par compofition au Roy Héry 
r 8'. Anglois, & par qui. lji8.a 
Bouloignc fur mer, place de confidence, Se 
' forte à memeillcs , tombée és mains des Pro- 
tcftans , par le moyen du gouuerneur, foubs 
Charles 9. • 1657. a. b 

généalogie delà m ai fon de Bouloignc, i4ii.b 
Comté de Bouloignc tombe huit fois en que- 
noillé. 1 ' I4t3.à.b 

A iiij 



Digitized by 



Google 



T A 

Bonnefoy Abbaye, & vne des plus fortes places 
du pais de Viuaxets, prile & tendue ioubs 
Charles 9. 1*78. b 

Bonniuct de la maifon de Crcueceur, pris par 
la Noue. 1675. b 

Boniface 9. faiâ: Pape. 1001. b 

Boniface 9. iè met en deuoir de faire vnion en 
l'Eglife foubs Charles 6. 10 il a 

Boniface & Bcncdict fuyent la paix foubs lediéc 
, Roy. 1017. a 

Borborckafficgé.pillé&brufiépar les François 
foubs le di# Roy. 981. a 

Borgie afflige les Florentins, luy eft commandé 
par le Roy Louis douziefree, laiJTer Florence. 
M§fS. b 

orgie faiâ prisonnier par le Pape Iule. 1568. a 
orçie Lieutenant gênerai du Roy de Nauarrc, 
tue par va gendarme Efpaigool. 1370. a 
Boucard, & d'Andelot deux des piliers aflèurez 
des Caluirrifte?» décédez. 1671. b 

Bouchctel Eucfque de Renés vers le Duc de Sa- 
. xc pour leuerReiûres pour le Roy Charles 9. 
\66o.z 

feditiondes Bouchers à Paris. 1039. b 

Bouciquaut Mareichal de G uy en ne. ion. a 
Bouille fai&Gouucrneur de Nantes. 1^71. b 
Boulay pille G aûin ois. affiegé à Ville -marefchal 

fç^àuuCi 1980. b 

le BouJeuert de la Tourne]] c à Orléans quitté& 

lacaufe: •:, 1077. b 

Bourbpn anciennement baronnic, quand érigé 

et» Puçhç- ; 814. b 

Bourbonnois n'eû apanage de France ny Sali- 

que. 145*. b 

Bourbonnois gaftéparles Milannois. xaoï.a 
loyawc 4c la maifoo de Bourbon vers celle 

d'Orléans. ioj4.b 
Bourbon campé durant Rome fomme le Pape 

de luy donner paflàge. 1.4^0. a 

Pourbpn occisleé.May I5i7.deuant Rome, 
., 1460. a 

le Duc de Bourbon ne veut recognoiftre TAn- 
glois pour Roy de France. *437-a 

puc;dc Bourbon fe retire de la cour de l'Em- 
pereur. »447.b 

Ducs de Bourbon te de Longueutlle chefs de 
l'armée Françohe pour le Nauarrois x &leur 
difeord. ■ <397*4 

Bouxdeillc, Colonnel des Gafcons deuât Char- 

_ très, occis. 1663. a 

Bourdillon faiû Marefchal de FrâccpatCharles 
neufiefme,mcurr. M>43-a 

Bourdeaux rendu aux gens du Roy Charles 7, 

Bourdeaux auiraillc & repris par l'Anglois, 

11*8. b y 

Bou rdeau x affi egé par mer & parterre par Je* 
diÂRoy. 1171.» 
reddition de Bourdeaux audiâRoy parlaiêf 
. fonde fois, & quel le rrai&c d'jcclle. 1171.0 
Bourdeaux fommé par les mutins de Gafcoigne 
loubs Henry 1. 1543.1 
Boucdelois remis en leurs libertez par ledi& 

Ro X- [■ ■ V4J.b : 

ftourdclois portent les ders do la ville auCon- 
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ncftable Anne de Môtraorcncy, & la rcfpôcc 
que leur feit le Conncftable. 1545.2 
Bourdeille en Perigord affiegé par les Anglois. 
93*.b 

Bourg , fort de. Malthe, défendu vaillamment 
par les Chrciliens contre les Turcs, 1631. a 
Bourg rendu au Comte de Dunois. 1158. b 
Bourg, vaillant Capitaine tué au fiege de Poi- 
tiers. i^78.b 
Bourgeois de Paris qui rendirent la ville au Roy 
Charles 7. uii.o 
Bourges affiegé par le Roy Charles 6. 1038. b 
forme & affiete de la ville de Bourges. tf»$xh 
Bourgoigne ancien appanage de France. 904.1 
en quel temps le Duché de Bourgoigne aliéné 
de la Couronne, mais par appanage. 1 4 94. a 
Duc de Bourgoigne demande pardon au Roy 
Charles 6. 1034. b 

Duc de Bourgoigne appelle par les Parifiens 
foubs le mefme Roy, & pourquoy. 1031. a 
Duc de Bourgoigne accule par Gerfon au con- 
cile de ConAance. 1046. b 
Duc de Bourgoigne hait Ican de Montagu,& 
pourquoy. 1833^ 
Duc de Bourgoigne demande accord aux Prin- 
. ces d'Orléans. 1035. a 
le Bourguignon allié de la Rofe Blanche.izo^ .a 
deffaiétc du Bourguignon parlasSuiflèsàGrar? 

fen. m6^z 
Bourgoignons courent les pais du Roy Louis 
onziefme. J1 54-a 
Bourguignons derfaits deuant Nuiz,cV en Pi- 
cardie par le meime Roy. ll 53-* 
Bourguignons rachaptent leur pais de pillage. 
898. a . 

Bourguignons excommuniez. 1037. a 

Bourguignons logez à Paris. "W.a 
, Bourguignons châtiez de deuant Dieppe, fie 
Rouen. »M4-b 
Boute- feux enuoyez en Frace par Robert d'Ar- 
tois. 841. b 
Boute-feux enuoyez en Frace par lesEfpaignoJs 
foubs François 1. 1^6 a 
Bouteuille rendu aux CaJuiniltes. j 6S1. a 
Boutieres, vaillant Capitaine tué par les Pro- 
teÛans. i6Slz 
Bouuines pris parle Roy Henry 1. 1569. a 
Bran tonne, ville prife parles Protcftans. 1673^ 
Brauadefaicteaux (êigneurs François par ceux 
. d'Arras loubs Louis onziefme. 1169. a 
defloyaulté de ceux de Bray. 1005. a 
Brcgeraçh affiegé par le Duc d'Aniou foubs 
. Charles 5. luy eft rendu. 945. b 
Brcgeraçh affiegé par les François foubsCharles 
t \ icpticfmc. nj6. b 
reddition de Brcgeraçh foubs le mefme Roy. 

Breflaut, conducteur des Protcftans - dcrîâi& par 
le Comte Biiiîàc. 16 69. b 

■Breile ferendau Roy Louis ix. 1381. a 

£re!Te reprife par le Duc de Nemours foubs le 
.mefme Roy. 1390.8 
Brellè affiegée par le feigneur de Lautrec loubs 
François premier., 1410. b 

Brcfficux brauc,& vaillat Chcualier,occis.i6tf x.a 

Brcft 
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Bteft afliegé par Iean de Monfort, & le frère de 
Clifon pris. 845. b 

Brcft afliegé parle Duc de Breraigne. 991. a 

Bretons ne prennent plaifir que le Roy Louis 
douziefme efpoufe leur Dame. 1339. a 

Bretôs defai&z entre Nantes & Chafteau- briâd 
foubs Charles 8. 1300. a 

Bretons mandent quérir leur Duc,& pourquoy. 

Bretons bretônas s'efmeuuent pour leur Prince 

foubs Charles 8. 1300. b 

feigneurs Bretons décapitez à Paris, & pour- 

quoy. ^ . 849. b 

BretueilabbatuenEngoulmois. nzp.a 
feigneur de Brezé occift fe femme focur baftarde 

du Roy Louis 11. n6$.& 
Briançon, frère du Comte du Lude, occis deuât 

Poi&iers durant le fiege. 1678. a 

Briçonnet pratique vn chappeau de Cardinal. 

1340. b 

fubtilité des Briefs du Pape. - 1414. b 

Brienne & Cômerfant viennét aux Princes de 

Luxembourg, & comment. 910. a 

procès fai<2 1 l'Admirai de Brion foubs Fraçois 

premier. 1507. a 

l'Admirai de Brion abfoubs. -1507. a 

Briquebcc pris par le Cônaftable foubs Charles 

feptiefme. 1154. a 

Briquemaut leieune tué au fiege de Poiûiers . 

i678.b . 

Briquemaut exécuté à Paris auec l'effigie de l'Ad 

mirai. 1687. b 

feigneur de Brifàc en Parthois, aflàilly par les 

Allemans. 15 2.5 . b 

Brifac General de 1 armée au Haure de Grâce 

afliegé. 1(^44. a 

Brifac comtc,au fiege de Malthe contre le Turc 

1651. b 

Biiflac défait les Proteftans. \66i. a 

BrhTac defaiâ les Proteftans près de Saumur. 
1669. b 

Brilfac occis deuanc Mucidan. s 1671. b 

d'où fortie la maifon de Brifac. 9 8 z. b 

feigneurs delà Brofle, Se de Lorge enuoyez en 

Efcoflc. 1530. a 

Broiiage rendu aux Caluiniftes. 1681. b 

Bruges pillée Se defmantelée par les: Gantois. 

971. a " - ■ 

Brugeoisfe rendent au Comte. - 973-a 

Bruits femez par l'Empereur Charles 5. contre 
. le Roy François premier. ' 1507. b 

Bruflar d , feerc taire d'eftar. 16 8 z. b 

Bruilcmens font les fruits de la guerre. 1567. a 
Bûcheron vaillant Capitaine défend Moncri- 

chard contre les Protcftans. ; ïCél.b 

Duc de Bouillon rédu malade par leslmperiaux* 

& fa mort. 1584. b 

defeription, & reddition du Chafteau St fort d* 

Bouillon. ! iffi.h 

Bulle dorée pour l'-eleûion des Empereurs que 
• contient. • 917. b 

Burgos & Léon prifes par Henry RoydcCa- 

ftillc. 911. b 

Bufenual, Chafteau près de Paris pris par les 

Proteftans 165 8. b , & rendu.1659. t. a : 
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Buffifainû George occis lciour de fainct Ber- 
thclemy. 1687. a 

C 

Caban Capitaine , rend la Citadelle d'Orléans 
aux Proteftans. 1659. a 

acte de Caboche contre le Roy Henry 1. 1593^ 
Cachez & féaux du Roy en quoy difFerct.n$9.b 
Cocodierefolicite Les Huguenots de fe retirer 
aux champs pour faire tefte au Comte du 
Lude. 1661. b 

Cadelas au Comté de Benauges afliegé. 1170. b 
Cadeillac ville au Comté de Benauges. 116 1. b 
Cacn rendu au Roy Charles 7. &aucc quelle 
cérémonie 1154. b 

Caen prife & pillée par l'Anglois. ibidem 
Caen pris par t'Admirai de Chaftilon. 1641. b 
Caiette perdue par les François. 1336. a 

Calais afliegé par l'Anglois. 857. a 

reddition de Calais au Roy Edouard. 859^ 
Calais deffendu de deux forts des deux coftez. 

Cale faind Paul , iile où faind Paul fut gardé 
quelques iours lors qu'on le menoit pafon- 
nier à Rome. 1651. a 

CalixtetroiziefmedunomfaiûPape. 1171, b 

Caluera, Capitaine de grande hardiefle , tué 
' dans Poi&iers durant le fiege. 1675. b 

Caluin chef des iàcramentaires , & fon trcfpas. 
1*47. b 

Caluinifme fort auancé en France. 1596. b 
Caluinifte ayâr ofté la fainâe Hoftie d'entre les 

mains du preftre,eft bruflé à la place Maubert. 

i^45.a j 
Caluiniftes en France commencent à s'efmou- 

uoir. \6o6. a 

Caluiniftes appeliez Huguenotz, & d'où vient 

le nom de Huguenot. 1610. b 

Caluiniftes brifent tout, & (àccagentles Egiifes 

en Flandres. 1655. a 

Caluiniftes prefchentàParis (ànsadueu. 1616. a 
Caluiniftes orTencez des propos de Quintin aux 

cftatz d'Orléans. i6n.b 
Caluiniftes chaflez de Grenoble , & par qui. 

i<?34.b 

Caluiniftes en grande conrufion , l'Admirai de 
Collieny mort , &fon corps horriblement 
traidte. 1687. a 

Caluiniftes tafehent de toutes pars d'abaiflêr la 
gradeur,& les forces des Princes Catholiques» 
1644. b 

Caluiniftes plus renommez occis en la bataille, 
où mourur le Prince de Codé. 1670. b & pro- 
venions pour-ce. 1671. a 
Caluiniftes derTaits en Languedoch , Se par qui. 
1634. b 

Cambray pris par Iean Duc de Normadie.8$7.b 
Cambray pris par le Roy Louis onziefme,& de 
puis par luyfaic*t neutre» • 1170.4 

Cambray non forte que d'hommes. ïj6j t b 
articles du traidré de Cambray entre Charles c. 
( Empereur, 6c François premier. 147a» B 
en quoy le traidtédc Cambray cftpreiudicitfble 
- à la couronne de France» ' 1476. b 

Cambrefiens prient le Duc de ruiner Thim,& 
pourqyoy, Y40. b 
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Cambre fiens refufent l'entrée au Roy Henry i. 

Camille Pondon Ambaflàdcur de l'Arragônoys 
en France, & pourquoy. 1314. a 

Camp ordinaire dreflë par Louis 11. i*77»b 
CarapEfpagnol drefieà Giuerz. 1590. a 

Camp de l'Empereur Charles 5. a Dis deuât Metz. 
1561. b 

Camp du Roy Charles 8.à Bourges. 1198^ 
Camp duRoy Henry î.drcfleà Lyon, itfi.b 
Candale iuftific par le Roy[Charlcs 9 . couchant 
les impoftures des Proteftans. 1651. b 

Côte deCadalecômisàlagarde dcParis.i6i8.b 
d'où iflùs les (èigneurs de Candale. 835. b 
Canons par qui, & quant inu entez. 964. a 
Capct eftirac auoir cité le premier qui dreflàTor 
dre de l'Eftoilc. 1 1 15. a 

Capitaine, qui rendit Charcnton aux Protcftâs, 
pendu à Paris. 1658. b 

Capitaine Paulin contre les hérétiques. 1531. a 
description d'vn brauc Capitaine. 1360. b 
Capitaines créez à Paris , & les bannières dref- 
(ees (bubs Louis o nziefmc. 1 211. a 

Capitaines Catholiques, & Proteftans occis dc- 
• dans , & deuant Poiûiers , & quelz , & com- 
bien. 1678. b 
Capitaines de Carenta décapitez à Paris. 854^ 
Capitaines François tuez à l'a Gaule à Cnndt 
Quentin. 1593. b 
Capitaines engloutis en lamine àHefdin. 156 j.b 
Capitaines Proteftans tiennent la campaigne à 
Amboife. 1609. b 
Capitaines Catholiques châtiez des villes, & de 
leurs gouuernemcns. 1644. b 
Cappuans chaflent le Roy Ferdinand. 13Z x.b 
Captai deBuchsdeliurc^iure la foy auRoy Char- 
les 5. de le feruir. 9x0. b 
Cardinal d'Alby., François, emprisonné par le 
Pape Iule, & pourquoy. 1385. a 
Cardinal Alexandrin Légat du Pape en France, 
rcfufé de fe demande. 1685.2 
Cardinal d'Araboifc en Allemaigne , & pour- 
. quoy. t. 138*. a 
Cardinal d'Araboifc Viccroy à Milan foubs le 
Roy Louis douziefme. 1354. a 
bonté du Cardinal d'Araboifc. 1367; b 
Cardinal d'Arles autheur du fchifmc en TÉglife. 

'H4j.>: 

Cardinal Afcaignc- S rorze faufè fa foy au Roy. 
13(38. a 

Cardinal d'Auignon auecquel pouuoir Légat 
en France. n8z.,'a 
Cardinal Baluc conftituc prifonnier. ixxu b 
Cardin al Balus deliuré de prifon racurtàRome» 

IX77.I* 

quel le commên cernent,* quelles les vertus du 
Cardinal Baluc. Ull.â 

Cardin al de'^B eauuais quitte les féaux. 935. b 

Cardinal du Bellay t 6c le P refident Oliuier vers 
les AHcmans, & lacaufe. 1511» b 

Cardinal Cara.ffe en noyé Légat en France fot& 
ibn entrée à Paris* 158541b 

fiipplice du Cardinal Caraffe,&defes parent. 

Cardinal de Chaflillon quelles pratiques faice 
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en Angleterre. 1684.2 
Cardinal de Chaftillon s'enfuit en Angleterre. 
i6<56.b 

Cardinal de Chaftillon, marié rendant en An- 
gleterre. \66cf. a 
Cardinal de Chaftillon meurt. 1684.2 
Cardinal d'Eftouteuillc Légat de France , & 
pourquoy. 1166. a 
Cardinal de Ferrare Légat du Pape en France, &: 
pourquoy. 1616. a 
Cardinal de Geneueefleu Pape. 950. a 
Cardinal de Granuelle fort de Flandres. 1650. a 
Cardinal de Laon ayant conclud que le Roy 
Charles 6 . deuoit gouuerner feul , eft faicc 
mourir de poifon. 996. a 
Cardinal de Lorraine brauc par le Gouuerncur 
de Paris. 1648. b, & ce qui en aduint. 1649.2 
Cardinal de Lorraine en Italie. 1685. b 
Cardinal de Mcdecis afpire à la Papaute.i 4 ï 8.b 
Cardinal Pôle, Anglois à Bruxelles, eferit à Ma- 
rie Roync d'Angleterre. 1568. b 
Cardinal de Syon cmpefchc la ligue du Roy 
François r.&des S uifles. 1390.0 
Cardinal d'Iork caufe des troubles d'Angle- 
tetre. >47i.b 
Cardinal d'Yurce pris pâr Colonne, & pour- 
quoy. . 1418. b 
Cardinaux pourfuyuans la depofition du Pape 
Alexandre fîxiefme du nom. 1320. b 
Cardinaux créez par le Pape à Marfeille. 1486.2 
Cardinaux fai&s en France par le Pape Iule a. 
1371. b 

Cardinaux enuoyez par le Pape pour la poix. 
849. b 

Cardinaux enuoyez en Flandres, & pourquoy. 
9ji.a 

Cardinaux venant au Concile de Pifc. 13 8 8 .b 
Cardinaux qui furent à la bataille de Raucnnc. 
i 59 i.b 

Cardinaux àb/ouls & remis par Léon dixiefme. 
1398. a 

Carignan rendu par compofition à raonficur 
d'Anguien. , 5 1 4« k '* 
d'où forty le feigneur dcCarnaualet inftruâeur 
delaieuneueduRoy Hcry troizicfme.U47.a 
feigneur de Carrouges vers le Prince de Cocdé, 
. & la ciafe. 1615. D 

Cartel de derFy enuoyé au Bourguignon par 
l'Orlcannois , & la refponce d'iceJuy par le 
Duc dcBourgoignc. 1036. b 

Caferes prife par le Comte d'Armaignac 941. a 
Caftel-nau dcMcdoc rendu au Comte de Clcr- 
mont. 1170. b 

Caftclecaffiegé» Se pris par le Comte d'Arcberg. 
ij94.a 

Caftel-natf&pluueurs de fes côplices iufticiez 
- a Amboife. 1609. b 

Caftcl-nouo pris par la PalilTé. 1387.2 
Caftclpcrs, Capitaine de fainft Michel en L'Her 
mené* la,Rochellc, & mis à : rançon, & enfin 
cruellementoccis. 1669. b 

Caftillon ûir Dordonnc afficgé,eft rendu 2a 
Comté de Ponthicurc. «59-a 
iîege de Caftillon eu Pcr jgort. 1170.* 
reddition de Cafti llon. :' 1170. a 

Caftillon 
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Caftillo Se autres places reprifes par les Anglois. 
«68. a 

Caftrçs, ville d'Albigeois. 1674..* 
Caceuille, Capitaine Normad, décapité à Roué, 
&pourquoy. i<»70.a 
.CathelaseflïfentRené d'Anioupourleur Roy. 

fainâe Catherine de Sicne trcpaflè en l'an 1380. 
961 b 

Catherine de Laual cipoufe Oliuier de CluTon 
Conneftable. 88t.a 

Catherine de Bourbon efpoufc le fîlz du Duc de 
Gueldres. 119.1. b 

Catherine deMedicis ifluc du fag des meilleures 
maifons de l'Europe. 1414. a 

Catherine de Médias en Ton enfance inueftie 
du Duché d'Vrbin. 14 10. a 

Catherine de Medicis , mere du Roy,Regcntc 
en France , aflbcie à la Régence le Roy de 
Nauarrc. i6i7.b 

Couronnement de la Royne Catherine de Me- 
dicis à fainct Denys. 1546. a 

Catholiques chaflezpar les Huguenots. i6tf.b 

Catholiques ne trouuent bonne la paix auec les 
Proreftans. 1683. a 

feigneurs Catholiques de Guienne s'oppofent 
aux Caluiniftcs. 1^48. a 

Catholiques maflacrezà Niimes. 19 80. b 

Catholiques morts & blecez à la iournee de 
Moncontour. 1679^ 

feigneurs Catholiques morts en la bataille , où 
rut occis le Prince de Condé. 167 1. a 

Cauaignes exécuté à Paris auec l'effigie de l'Ad- 
mirai. , , 1687. b 

Caualeric du Duc d'Orléans en fuite à la iour- 
nee de faind Aulbin. 1304. b 

Canillac Marquis, dans Xainûôge pour le Roy. 
16*1. b 

(èigneur de Caumont décapité, & pourquoy. 
1061. a 

Caumont, feigneur Gafcon occis, & enterré à 

Chartres. 1663. a 

Caumont iadisAbbé, elpoufa la veufue du 

Marefchal fainét André. "674. a 

Caumont fcfauuc à Paris le iour de faine} Bcr- 

theleray. 1687. a 

Caufcs en regale plaidoyees au fèul parlemét de 

Paris par l'Edict du Roy Louis ir. 1191. a 
prife de Cazal par les François. 1575. b 

Cazaques blanches & Reiftres derfaicts par le 

Duc de Guife en la bataille deDreux. 1640. a 
» fieurs de la Cerdre d'où iflùs, 910. a 

où afiîs le Comté de Ccrdaigne engaigé au 

Roy Louis u. 1190. a 

Cérémonie à donner lccolier,à latoifon d'or. 

1088. b 

Cérémonie faicte à ceindre l'elpec du Conne- 
ftable. 104.3. a 

Cérémonie de l'hommage d'vn homme lige de 
la couronne. *344- b 

Cérémonies du facre de l'Empereur Charles 5. 
&fon ferment. 147 8. a 

Cérémonie du baptefme de Charles 6. 914. b 

Cérémonie de l'entre- veuc des Rois de France, 
Se d'Angleterre. 1016. a 
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Cérémonie piteufe de pardon. 978. b 

Cérémonies gardées à la reddition des enfans 

du Roy. J478.a 
Cerf trouué en la foreft de Senlis. 960. a 

Celàr Borgie Cardinal, faict tuer le Duc de Câ- 

die fon frère. 1336. a 

Ce far Borgie fe faict feigneur d'Imola. 1349. a 
Chabanez, ville prife par les Proreftans. 1673. b 
Chaifnesabbatues à Paris, & pourquoy. 977. a 
Chambery defcouurelaminede la citadelle de 

Lyon. i9J4-a 
Chambre des comptes érigée en Aniou,& An- 

go ul m ois. 1417. a 

Chambres pour punir les Hérétiques ordônees 

en France. .1607. a 

érection de la Chambre des Tournelles à Paris. 

1404. b 

Chambre à Paris contre les GabeJleurs. 15 11. a 
reftabliftèment de laChambre des requeftes du 

Palais. 117 i.t 

Champaigne, Se Bric vnis à la couronne , Se cô- 

menr. .621 Jj 

Chantelou maifonde fejour entre Chartres Se 

Monlehery. 898. b 

ChanPonceaux pris par les François. 847.* 
la Chapelle ville, prife par les Proreftans.i^.b 
Chapelle de la victoire fondée par .Louis 12. 

Chaperons blancs, marque des factieux en Fla- 
dres. 953'* 
Chaperons my-parris des factieux à Paris.884. V1 
Charente riuiere. 168 î.b 

Charenton, place forte près Paris, pris, & pillé 
. parles Proreftans. léjg.b 
Charité ville de Niuernois prife par les Nauar- 
rois. 907. b 

la Charité affiegee par les François. 1088. b 
la Charité prife , Se pillée par les Proreftans. 
1671. b 

Charry retenu au feruice du Roy eft occis met 
chamment,& cruellement. 1645. b 

Charles le Grand fondateur de Fronfac. 1160. a 

Charles 4. du nom Empereur, deiîre de voir la 
France auant que mourir. 94<>a 

qui caufa la venue de Charles 4 . Empereur en 
France. 947. a 

Charles fils aifné duRoy Ieâfutle premier Dau- 
phin de France. 861. b 

Charles Dauphin fils du Roylean ne veut de 
tuteur, &fediipenfc de la tutelle des eftats. 
88i.a 

Charles 5. refufe de deliurer le captai de Buchs, 
& pourquoy. 94 4. a 

Charles 5. ne veut (êcours des Anglois. 914. b 
Charles le quint lailTe l'cftoille au guet de Paris. 
864. b 

Charles cinquiefme, par qui empoifpnné.955. a 
quel homme fut Charles 5. dict le Sage. 955. a 
Charles 6. Prince valeureux. 997. a 

Charles 6. prend foing de la iufticc. 996. b 
Charles fixiefme fort exccflîf en dons. 1000. a 
Charles 6. fe met en campaigne contre le Bour- 
goignon. 1041. a 

Charles 6. ordonna qu'il y eut troys fleurs delis 
és armoiries de France. 960. b 



Digitized by 



T A 

Chattes fixiefme cfcripr en Italie pourleDuc 
d'Aniou. 997. b 

Charles fixiefinc, arriué au Mans, y tombe ma- 
lade 100&. b 

Châties fixiefme ne veut guerroyer le Guel- 
drois (ans congé de l'Empereur. 995. a 

Charles fixiefine Prince guerrier. tf6.b 

d'où vint queCharles fixiefme prit le cerf volât 
pourdeuùe. 9^o.b 

Charles fixiefme appelle V Venccflas Empereur, 
en France, 6c pourquoy. 1018. b 

Charles fixiefme di& le bien aymé. 957.a 
. Charles fixiefinc fe retire à Paris , & pourquoy. 
. 1045. b 

quel citait le Roy Charles fixiefme. 996.1 
Charles 7.faid chcualicc auant que d'eftre façré. 
1084. b 

.Charles {êptiefrhcbany&dcsherité par fon pere 
Charles 6. 1060. b 

Charles 6. fomme le Bourguignon de luy ren- 
' dre fonfilz. 1185.2 
Charles 7. va aPoiéHers, &'pourquoy. 1114. b 
Charles 7. dunôeft proclamé Roy ,& eft cou- 
• ronnéàPoiâiers. 1067. b 

Charles 7.dcuenufoupconncur. 1117. a 

Charles7. pratique le Comte de Richemont. 
. 1070. b 

Charles 7.Princcrecognoiflantlcs fcruicesàiuy 
faits. 1089. b 

Charles 7. prend fain& Denys. io86\a 
Clémence & magnificence du Roy Charles 7. 
ixr8.b 

Charles 7. malade paropinion, refufe à manger 
6c pourquoy, & côrac ilaymoit les femmes. 
1185. b 

Charles 7. malade à Tours. 117a. b 

Charles 7. grand politique, 6c amy de la liberté 

Gallique. 1189. * 

Châties 7. foulage le peuple de fubfides. m6.b 
quelles les vertus, forme, & habitude du R.ov 

Charles 7. 1185. b 

Charles 8. foubs la garde de fa feeur. U85. b 
Charles 8. fiurré à Rheims, couronné à fainct 

Denys, tient fon li& de iuftice à Paris. n86.a 
Charles hui&icfmcpropofa fon aduis auxEftatz 

de Tours. n83.a 
Charles hui&iefme defire la paix. 13:0. a 

quel le R.oy Charles huiâiemie. 131a. a 

Charles huiâiéfineaial affcctiôné auxFlorétins. 

iju.b 

Charles 8.aimoit les gens de fçauoir.&admiroit 
le fçauoir de lean Pic de la Mirandole. 1319. a 
Charles 8. baife les piedz du Pape,& efl iàcré à 
Rome pour Roy de Naples. ijn.a 
Charles 8. vient à Naples. 1311. b 

Charles 8. fort de Napies. 13 1 6. b 

Charles dégoutté du voyage de Naplcs,& pour- 
quoy. 1334. a 
Charles 8. (àifi d apoplexie , meurt. 1336. b 
Charles 8 . trop addonné aux femmes en ion 
adolefcence. 1336. b 
Charles 9. Roy de France,*: vn des plus accorts, 
6c (âges Princes de fon téps. 168 1. b efpou Ce 
Elizabeth fille de l'Empereur. -1685. b 1683. a 
Charles 9. Iàcré à Rheims. 16 2 4. b 
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Charles 9. Roy s*o blige à l'Admirai. 1684. a 
Charles 9. faicl fon entrée à Paris. 1683. * 
Charles 9. déclara roaicur; à Rouen , 8c Editde 

ce. 1644.D 
Charles 9.vifire fon Royaume", & les choies, 

qui s'y p a (Ter en t. 
Charles 9. fa ic*t fon entreeàCarcaflbnne.i^48.b 

à Tholouze, & à Bourdeaux. 1650. a • 

Charles 9. faiû fon entrée à Angers, & à Tours. 

1651. a 

Charles 9 . harangue à l'afiemblce à Moulins. 
1651. b 

Charles 9. én danger d'eftre pris parles Prote- 
ftans, (c fauuc à Paris. 16^6. b 

Charles tôbe malade à Vi&ry enPartois,(Tvnc 
maladie, qui l'a conduit au tombeau. 1690. b 

Charles 9. decede au bois de Vicennes , 6c quel 
il aefté en Ql vie. 1691. b 

Charles 5. Empereur (âge en diffirnulatio.i 461. b 

Charles d'A uft riche couronné pourRoy de Ca- 
mille. «417. a , 

Charles cfleu Empereur vifitc les villes deFErn- * 
pire. 866. a 

Charles 5. Empereur leue le fiege de Landrecy à 
fa honte. 1510. b 

Charles 5. rcfvgne Ces Royaumes à fon filz Phi- 
lippe. i 5 8i. a 

Charles 5-tafchc de faire hairle ïloy Frâçois 1. 
par les Allemans. 1507. b 

Charles Empereur vient à Cambray ville Im- 
perialle. 946. b 

l'Empereur Charles 5. à Nice vers le Papc,& 
pourquoy. 150 j. a 

Charlts s. Empereur vifite le Roy François 1. 
malade. «4 45- a 

Charles 5. faulee fa promette au Roy François 1. 
1506. b 

Charles 5. faidfc fon entrée à Poi&icrs, 6c a Paris. 
1505. b 

Charles d'Albret feigneur de ùinâc Bazeille 
aceufé de trahi fon. 1x46. a 

Charles d'Albret faiâ Conneftable de France. 
1013. a 

Charles d'Albret prifonnier eft décolle à Poi- 
tiers. 1*47. a 

Charles d'Amb oife feigneur de Cbaumôt Gou- 
uerneur de Bourgoigne. 1171.x 

Charles d'Amboile feigneur de Chauroont 
Vice- roy à Milan. 1314. * 

Charles d'Aniou Comte du Maine déclare hé- 
ritier par le Roy René. 1176*.» 

Charles d'Aniou faid Connectable de France. 
1184. a 

Charles d'Aniou contre les Ducs de Berry, & de 

Bretaigne. 1199. b 

Charles d'Auftriche nome, & public Empereur 

de Rome. 1410. b 

Charles <fAuitriche,filz vnique du Roy d'Efpa- 

ene,'trcfpaiïc. 1668. a 

Charles Balbian Arabaflàdcur en France pour 

Louis Sforze. i$u. b 

Charles de Bourbon Conneftable, en la hayne 

du Roy. ( «4*5. b 

Charles Duc de Bourbon entre en Milan pour 

le Roy. 1407. b 

Charles 
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Charles de Bourbon Cardinal faiû lieutenant 
General du Roy à Paris. 1253. b 

Charles de Bourbon ,& Charles de Lorraine 
faiâs Cardinaux. i$+o.b 

Charles de Beaumont iffii du fane de Naùarre. 

Charles de BloisÇc fon eipoufe Ieanne déclarez 
• héritiers de Bretaigne. 835. b 

Charles Duc de Bourgoigne tafche de fc faire 

nommer Roy, faidk porter les habits Royaux 
. àTreues. 11 4$. b 

Charles Duc de Bourgoigne contre René Duc 

de Lorraine. 1159. b 

Charles Duc de Bourgoigne fort arrogât.113 i.a 
Charles de Bourgoigne efpoufe Catherine de 

France. un. a 

Charles de Duraz appelle à la couronne de H 6- 
: gric, vient enHôgrie,5e eft courône Roy. 986.8 
Charles de Duraz à quelle condition faiâ Roy 

deNapics. 968. a 

Charles de Duraz eft faic*k Sénateur de Rome 

par Vrbain Pape. 9 6 7. a 

Charles de Charolois menace le Roy Louis 11. 

1195. a 

Charles di&d'Elpaigne Connectable d'où iflu. 
829. b 

Charles dTIfpaignefai&Conneftable deFrance, 
& marié en France. 864. b 

Charles d'Efpaigr.c.Côneftable de France i'op- 

fiole au Nauarrois, v a à l'Aigle en Normandie 
a où eft occis en fon li&. 868.a 
Charles d'Eurcux occis en Bourgoigne. 851. a 
Charles de France appanagé du Duché deBerry. 
1188. b 

Charles de France chef en Luxembourg foubs 

leDucdeGuylè. 1510. b 

Charles de France Comte de Ponthieu , faict 

gouuerneur de Paris. 104$. b 

Charles de France quitte Rouen , eft delaitie de 

chafeun, fc retire en Bretaigne. 1208. b 
Charles Duc de Guyenne tiét fes Eftacs à Bour- 

deaux. 1214. b 

Charles de Lorraine faiâ Conneftable par la 

Roynelfabeau. 1051. b 

Charles Cardinal de Lorraine enuoyé à Rome, 

& pourquoy. 1540. b 

Charles Comte du Maine aduertit le Roy Louis 

11. du trcfpas de fon père. 118 6.b 

Charles de Mommorency parrin de Charles 6, 

625. a 

Charles de Melun,iadis grand raaiftre, décapité, 
nié. a 

Charles Infant de Nauarre mis en arreft.944. b 

Charles î.du nô Roy de Nauarre quel fut. 867.1 

Charles Roy de Nauarre en Guyéne pour auoir 
fc cours. 946. b 

Charles Roy de Nauarre enuoye fon filz en 
France. 944» a 

Charles 3. du nom Roy de Nauarre fêparc de fa 
femme, & pourquoy. 2000. a 

Charles Roy de Nauarre eipoufe Ieanne fille du 
Roy Iean. 867. a 

Charles de Nauarre abfous , fc retire en Nor- 
mandie. 8^9- b 

Charles Roy de Nauarre, fort cloquee eft foup- 
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çonne de vouloir vfurper la couronne de 

France. 882. }> 

Charles Roy de Nauarre déifie le Regent, & 

Pourquoy. 507& 
Charleslnfant dcNauarrc au fecours duCaftilla. 

990.D. ' . . . ■ ' l ' f 

Charles Duc d'Orléans pr£d Luxembourg.ijn.a 
Charles Ronflac cfcheuin de Paris, & fes propos 

pleins de (édition. 885.1 
Charles Duc de Vendofine chef du cbnfeildje 

France. 1442. b 

Charles Côte de Vedofme gouuerneur dePari^ 

& fon Comte érigé en Pairric. 1404^ 
Charles Prince de Vienne chaflepar le Comte 

dcFoix. 1172. a 

Charlotte d'Albret fille du feigneur d'Albrct 

mariée à CefarBorgie. 1)44.0 
Charlotte Royne de France confinée en Dau- 
phin c. 1277 .b 
Chartres rendu au Bourguignon. - 1051. a 
Chartres fut repris par lesFraçois,&cômét.iio3.a 
Chartres forte de m u rai 11 es, & bien fiâquee,ver- 

tueufemét défendue cotre les Proteftas.i6<>2.b 
Chafteau d'Amb oife bafti par Charles 8. 13344 
Chafteau fainÛ André en EfcofTe prins par lés 

François. 15 39. a 

Chafteau de Blaye rendu par compofuion .au 

Roy. u 5**k 
Chafteau de Boutheuille pris fut les AngloiS, 

952. b 

feigneur deChafteau-briand commande à Pont 
Orfon. 1074. b 

Chafteau de Calais pris par les François. 1595. b 
Chafteau de Crcmonne rendu aux Impériaux, 
1436. b 

Chafteau du Croific par qui fonde. 911. b 
Chafteau de l'hermine par qui bafti. 992- b 
Chafteau l'Euefque pris par les Proteftas. 1673.0 
Chafteau de fainct Germain en Layccftlcfe- 
iour des Roys. 1002. b 

Chafteau de Hautefueille eftoit,où à prefent lot 
les IacobinsàParis. 889. a 

Cftafteau Landôn & Elpcrnon pris par les Na- 
uarrois, & Pillards. 888. b 
Chafteau de Lûmes prins par léRoy. 1559.1 
Chafteau du Louure à Paris îaiii parles citoyés. 
888. b 

Chafteau de Môtereau prins parle Rcgct. 888.» 
Chafteau deMôrereau rendu anDauphin.ioj&b 
Chafteau de Mont-caluo gaigné & fortifié par 

les François. 1580. b 

Chafteau de Nantes furpris parles Anglois,& 

repris par les noftres. 870. a 

Chafteau de Naples pris par Alphons. 1130. a 
Chafteau-ncufpris,& comment. i}66.z 
Chafteau-ncuf pris. 1679.1 
Chafteau de l'Oeuf miné,eft pris fur les Frâçois. 

Chafteau de Rouen pris & perdupar les Frâçois. 

uo5.b , 
où eftoit iadis leChafteau dçTholouzc. 999. a 
Chafteau&ville de fain&Maixentreprinspar le 

Roy. • 1125. a 

Chafteau de Tours rendu au Bourguignô.iojLb 
Chafteau & ville de Vulpian réduz aux Frâçois. 

1580. b B 
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Çhaftçaux de .Nazies liurez à l'Arragonnois. 
. 1063. a 

Chafteaux de Naplcs renduz à Ferdinand. i$}i.a 
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Citadelle de Ptfe rendue aux Pilân*. ijji. b 
Citoyens de Bcrghe fuyçnc auec les Anglois, & 
enuoyenc les clefs de leur ville au Côte. 9X0. h 



v Çha(leau-briand pris par leMarcfchal deRieux. Citoyens chefs des Bourgeois fuyuans le parer 

."^joi.b duRegcnt. 893. à 

' Châfteàu-briand rendu au Roy. 1303. a Citoyens d'Arras mutinez, & pourquoy.87 1. b 

Chafteaudu n eftoit le rendez- vous des troupes Clergé cruellement, ôc étrangement ty rannife 

* n iûDuc dcBctty. 1199. a , parlesCaluiniftes. 1643. b 

Chafteau-ncufa Naplcs affiege par Confàluo. Clefgé remis en lès Eglifes,&f qfTeffiôs. 1643.1 

*" 'jjfyt b * ... . Clément 6. excommunie l'Empereur Louis de 

ufteaux baftis à Bourdeaux par le Roy Char- Bauier e, & pourquoy. S 51. a 



fes fepticfmc. 1171. a 

'Ch'âftcau-gaillard Te rend au Roy. iiro. a 

Chaftellcraut pris par la Noue. 1673. b 

i£haftelier,que fift tuer le Capitaine Charry, 

occis en bataille. , ï^7P-b 
"Chaftçncrais pere & fijz tuez le iour de iain& 

0 Berthelemy a Paris. ' 1687.4 
enfans des feigneurs de Chaftillô en Allcraagac. 

i688.a 

Chaftillonfur Loing, pris parles Catholiques 
i*7$.a 

Chaflres fous Monlehcry bruflé par les Nauar- 
J rois. , ^94. b 

fàihâ Châtier ville, oùaflîfe. 1668, b 

Châtre aflîegcant fainâ Ancerre pourle Roy,fe 
monftrc merueilleufemcnt bien affectionné, 

1 & diligent. 1690. a 
thaumontprifonnicr des Catholiques. 1671. b 
Chauuigny fur Vienne rendu au Roy. 1680, b 
Cherbourg aifiegé ,& rendu au Rpyparcom- 

polîtion. X155. b 

Chcrueux ChaÛcau pris par le Comte du Lude. 

éhcualiers de Malthe , miferablement faccagez 
au fort S. El me à Malthe, par les Turcs. 1651. a 

tes premiers qui furent nommez Cheualiers de 
l'ordre. 112.6. a 

quels ornemes font ç*ux des Cheualiers de l'or- 
"dtc de kincYMichcl. lu^.b 

Cheualier plus haut tiltre cj de Nobleffe. 1085. a 



Clément 7. tombe malade. i486, b 

Çomtes de Clermont, & Neuers yienent au fc- 
çour$duRoy. »'49«a 
Duc de Clcues en France. 1507-* 
Duc de Clcues deejaré rebelle par les feigneurs 
Ajllemans. 

Duc de Cleues faiéfc accord auec l'Empereur , & 
renonce à la ligue de France. 1520.1 
Ducde Cleues, refufé de l'Empereur pourl'in* 
ue friture de GucMres. iyo<$.b 
Cli (Ton tafchc de faire Ducs les anfans de Char- 
les de Blois. 985. b 
Cliflon fc plainét au Roy du Duc de Brctaigne, 
eft blafmé par les oncles dû Roy Charles 6. 
99}. a 

craprifonnemefitduConneftableClifïbn.99i.b 
procès & condamnation contre ClùTon defmis 
del'eftat duConneftablc. 1010. a 

Cliffon aflailly, ble(Te,& abbatu par le (leur de 
Çraon. 1007. a 

la Coche Capitaine Prorcftaot, deffaid parle 
Ducd'Aumale. ièyi,t 
Coco nas, Comte Italien, dans Xaintonge pour 
le Roy. 1981. b 

Coconas, & la Mole exécutez à Paris. 1691. a 
Colier de la toifon d or quel. 1088. b 

Collège de Foix àTbolouzc,par qui fodé.ioxt.b 
Coliigny Admirai home foupçonneux. 1684. a 
Colligny Admirai fc remarie. 1683. b 

Coliigny, nom odieux aux Catholiques. i66i.a 



institution de Chcualerie fort ancienne, nxf.a Coliigny viét en court à Blois, & reçoit du Roy 

d'où pris fource les focietez deCheualcric.i z 15.1 fes E<tatc,& fes pendons en matn,& ce. 1684.4 

d'où vient ce mot Cheuallcric. 1133. b S. Colombe occis de fang rafis. 1674. b 

CKcùrculê pris. & pillé par le preuoft de Paris. 5. Colombe Capitaine tuédeuant lcChaftean 

' ipji.b deDonfront. 1691.2 

feigneur dcCheureufc quitte fon gouucrnemct, Colombiers ,Capitaine Normad, met ne le Mar- 

&pourquojr. 1000. b quisde Boifi prifonnier à la Rochelle. 1667. a 

fchinpn pris par leRoy fur le Cônc(lable.io75.b Colombiers, Capitaine Huguenot , tué à Caïnû 

Chiosv(urpeeparleTurcfurlesGeneuois.i65i.b Lo. 1691. a 

Choifi Côte, rend Dourda aux Proteftâs. 1657. a Colomncs de Rome tiennent ptefque Rome 

ChryfoloreouurerefcolledeslettresGrecqucs. afliegee. >3'9*b 

1019. b , Colloque de Poyffi 1561. i6ij.b 

Chriftoflc Duc de VVictcmberg au (cruice du Colluhon entre Balue, & le Légat cnuoyé au 

Roy. 1500. a Liège. naa.a 

Cimay affiegé & pris par le Conncftablc. 1559^ Combat de 13. François contre 13 . Efpaigools au 

Ciuitelle afliegee pat Strozzi. 157. a (iege de Barlette foubs le Roy Louis 11. 136 i.b 

Cipierre gouuerneur de l'cnfanterie du Roy Combats ouys en l'air. 974- a 

Charles 9. & fon lieutenat à Orleans,trcfpafla Combatre à camp clos fans congé de fon fou- 

aux bains. 1651. a uerain, eft crime de mort. 989.3 

Circelle alTicgé par les François. 1334. b Cornette prefageant la mort du Roy Charles 7. 

Cifteron pris par Mauuans. 1661. b 1185. b 

Citadelle de Lyon mince. 1654. a Cornette prefageat les guerres de France. 835. a 

Citadelle baftic à Lyon. 1646. b dequoy compofé le Comète. iaor.a 

Citadelle de cazal rendue aux François. 1575. b Cornette e fpo uuentable, veu en France.i 140 b 
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diuerfes figures de Comète. 1105' a 

Cominge non fubiet à l'Anglois. 988. a 

Commiflaires eftablis en lieu du Parlement à 

Paris. - 1115. a 

Commiflaires pour eftablir le Parlement à Poi- 
vriers foubs le Roy Charles fixiefme. 1061. b 
Commiflaires députez pour faire le procès au 

Cardinal Ballue. 1111. b 

Commiflaires en Languedoch fur le règlement 

delaiuftice. 996'. b 

Comrailfion du Roy François premier contre 

les VVaudois. 1550. b 

Compiegne pris par les gens du Dauphin, & 

comment.. 1055. b 

Complot du Duc de Bourgoigne de tuer lcDuc 

d'QrIcans. ioi7.b 
Complot des Parifiens de rendre la ville au Roy 

Charles 7. mi.b 
Cotez d'Armignac,& Rouerque côfifqz. 1114.3 
.Comté d'Armaignac faifi parle Bourguignon, 

& pourquoy. 1048. b 

Comté d'Aftcft du patrimoine de la maifon de 

France. 1613. b 

Comté d'Auxcrrc acquis par le Roy Charles 5. 

Comté d'Au malle érigée en Duché , parle Roy 
Henry fécond. 1538. a 

Comté de Beaufort en vallée donné par Louis 
jl à René d'Aniou Ton oncle. 1189. a 

Comtcz de Boloigne & Ponthieu réduz auRoy 
Louis 11. par le Bourguignon. ' 1191. b 
Comté de Blois vendu au Duc d'OrIeas.ioo4.b 
Comté de Cominge foubs la prorc&iô du Côte 

deFoix. 991. b 

Comté de Dreux comme veint à la maifon de 
. Touars. 910. b 

Comté d'Eu adiuçé à Ican d'Artois. ibidem 
Comté d'Eu érige en pairrie par le Roy Charles 

fèptiefmc. nxi.b 
Comte de Flandres vaincu par les Gatois. 971. a 
Comté de Gien donné au baftard d'Orléans, 9c 

pourquoy. 1068. b 

Comte de Lenox enuoyé en Efcoflè, &fes dc- 

portemens. 1530. a 

Comté de la Marche érigé en pairrie dépend du 

feul Parlement de Paris. 1114. b 

Comte de Moute coculo eft celuy quiempoi- 

fonna le Dauphin. >493<b 
Comtcz de Monpenfiers, & de Neuers érigez 

en Duché par le Roy François 1. 1504. a 
Comté de Neuers érigé en pairrie par Charles 

fcptiefmc. 1185. a 

Comté d'Oye réduit en l'obéi flan ce du Roy 

Henry t. 1596. a 

Comté de Ponthieu faifi parle Roy Philippe de 

Valois. 838.a 
Comté de fainct Pol liuré au baftard de Bour- 
bon Admirai de France. 1160. a 
Comte de fain& Pol Tentent auec l'Anglois , & 

fa rufe pour ofter le Roy Louis 11. de Picardie. 

Comtcz des feinct Pol & de Boloigne doiuent, 
fby & hommage auComte de Flandrcs.14 13. a 

Comte de fainâ Pol mis en prifon à* là Baftille 
foubs Louis onziefme. 1x60. b 



L E. 

Comte de SurTort fcV Salbery prins foubs Phi- 
lippe de Valois. 839.3 
Comtes de Flandres mis prifonniers. 1656. a 
articles fur la Conception de la vierge Marie au 
Concile de Bafle. 1120. b 

Conches pris (ùr les Anglois. 1147. b 

le Concile eft par deflus le Pape. 1387. a 

Concile de Balle infpiré de Dieu, n 11. a 

Concile de l'Eglife Angloifc contre l'authorité 
du Pape. 1485. a 

Concile de Trente publié en Flandres. 1650. a 
Concile de Trente difeontinué foubs Henry a. 

&iacaufe. 1539. b 

Concile de Trente finy & conclud, & Embaflà- 
deurs vers le Roy de France pour l'ob feruatiô 
d'iceluy. 1646.3. 
(entence du Concile de Confiance contre lean 
Hus. 1043. a 

Concile de Côftance,& pourquoy il fut Long. 
1641. b 

Concile publié à Pîfe 1409. 1033. a 

Concile faux célébré par Benediâ.' 1033.3 
Conciles où Synodes prohibez aux Pproteft^s. 

1647. a _ - * 
Cociles,eftatz,&diettes enquoy diffcrcts.ii94.a 
Concorde ville prife par Trittulce. 1388. â 
Concordat entre le Pape Léon & François i.du 

non. 1408. a 

Confeaeur de Robert d'Artois pris"; reuela fâ 

confêffion. 831. a 

Confifcation duComté deTonnerreparle Duc 

de Bourgoigne. 1041.3 
ConhTcations ne fe donnent que pour vfufruit 

1171. a 

Confoulant rendu aux Pro teftans. i<>73.b 
Confréries du S. Efpritcn Bourgoigne. 1664.3 
Confufion de Tcftat de France foubs Iean pre- 
mier. 880. a 
le Connectable eft immédiatement licute- 
nent du Roy, és armées. 1154. b 
mot de Côncftableà plufieurs fîgnifiances.163.3 
Côiuratiô côtreluliâ&Laurcs deMedicis.uyi.b 
Coniuration cotre le feigneur de la Trimouilie, 
& par qui 1106.3 
Côquefte deNaples mîfèrabl'e aux Fraçois.983.b 
Confaluo homme (ans conscience ny crainte de 

Dieu. 983. b 

Confaluo de retour en Calabre. «334-b 
Côfaluo ne veut deliurer lesNeapolitains.1369.3 
Confaluo trahit Borgie,& le rend à Ferrand 

Roy dïfpaigne. 1370. a 

Confeil de France faid iuge du différent des 

Caftillans. 1014. b 

grand Confeil eftably par Louis 11. 1338. b 
bon oùmauuais Confeil eft caufè de l'heur ou 

malheur des Rois. 1619. b 

Confeil tenu à Angers fur le faiâ de Bretaigrrc. 

1305. b 

Confeilliers fecrets de Louis îz. 1402. b 

Confeilliers eftablis à Milan parle Roy Frâçojs 
premier. 1407. b 

Confeilliers du Roy Charles fîxiefme mal nom- 
mez. 1007. b 
Gonfignatio des greffes eftablis, &calTés. 164$. a 
Confpiratcurs punis à Orléans, 1678. b 
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Confpiration contre le Comte de Flandres, Se 
pourquoy. 9*4* b 

Confpiration pour emprifonner le Roy Phi- 
lippe de Valois. %$6. b 

Confpiration contre le feigneurde Giacprisà 
Iflouldun. 1075. b 

Confpiratiô du fèigneur de Craô cotre ClilTon. 
1007. a 

Confpiration contré la fille du Roy Louis de 
Hongrie. 986. b 

Confpiratiô de la Côteffe de Ponthieurc. 1059^ 
Confpiratiô contre IeanneRoyne d'Angleterre 

& les chefs d'icellc confpiration. 157. b 

Confpiratiô à Mila cotre Galeaz Sforze. 1 1 6 6. a 
cftrange Confpiration du Duc de fiourgoigne. 

1039. a 

Confpiration du Roy de Nauarrc contre les, tu- 
teurs du Roy Charles fixiefme. 961. a 
Confpiration desProteflans defcouuerte leiour 
de fain& Berthelcmy. 1 6 8 6 . b 
Confiance, & fain& Lo rendus au Roy Charles 
feptiefroe. 1149. a 
Conftan tinople baftie foubs vn Conftan tin, & 
Hélène & foubs Conftantin, & Hélène prife 
par les Turcs. 1169. a 
Çonftitutiô ancienne d'Efpaigne fur les fuccef- 
fions. 1410. a 
Conftitution eftrange de Gilles de Btetaigne 
faifànt fon teftament. 1155. a 
Confuls, & leur court,.qnand eftablis à Paris, & 
quelle leur authorité. 1645.3 
Conuenticules à Rome, & pourquoy. 1183. a 
Concordat entre le Pape Léon, & François!. 

du nom. 1408. a 

Goqueuilledefâuoûe du Prince de Condé, faiâ: 
mourir par le Marefcal de Collé. 166 5. a 
Çorfou aflîcgé, & quitté pat le Turc. 1501. b 
fiege de Corbeil mis par le Duc de B ourgoign e, 
foubs Charles 6. 1051. a 

Corbeil, Brie-contrc-Robert,& le bois de Vin- 
cennes pris par Charles de Bourbon. 1107. a 
Corbeaux predifàns des carnages. 974. a 
Corps de Marcel prcuoft des Marchas traifné 
iulques à fainde Catherine du val. 893. b 
Corps de Princes François eflâs à fainâ Arnoul 
de Metz. 1561. a 

Corruption du temps foubs Charles j . Roy de 
France. 951. b 

Cofmede Medicis déclaré par le Pape piecin- 
quiefme grand Duc de Tofcane. 16&4. a 
Cofmede Medicis Prince Florentin, & fa lou- 
ange. 1207. a 
Cofme de Medicis faict Duc de Floréce. i486, b 
Colfé fèigneur deGonnort furrogé en l'eftat de 
Marefchal au lieu du fèigneur de Bourdillon. 
1655. b 

Coflc,auec fes forces,fe ioint au Duc d'Aumale. 
167 1. a 

Cofle Marefchal fè retire en Brie auec fon ar- 
mée. , i68i.a 

CofTé &Môtmorcncy prifonniers à Paris.i^i.a 

roaifon de Coflc,& de Briflàc ancienne, & illu- 
ftre. 983. a 

Coucy mis és mains de Iea Duc deBourgoigne. 
1053. b 



BLE. 

Codant, Capitaine Proteflant, prend l'Abbaye 

de Bonnefoy la phis forte place du pais de 

Viuarets. 1678. b 

CourdeFrancearbitre de tous les Princes de 

Chreftien te. 1383. a 

Cour dePatlemét reprefente la maiefté duRoy- 

aume. 94 ! - a 
Cour de Parlement modifie les facultez des le* 

gats. u8i.a 
Courfe delean Duc de Normandie en Hcnaut, 

& feigneurs de fa fuitte. 8 40. a 

Courfe des Nauarrois & prife de la ville d'E- 

ureùx. 876* b 

Courfe des Admiraux de France, & de Caftille 

en Angleterre. 944- a 

Courfès des Anglois en Brctaigne. 1599 b 
Courfesdes tard venus lcfqueïs furet menez en 

Italie, & par qui. 981. b 

Couuerture des confphrateurs àAmboifc.i6o8.a 
Crâcc furprins&tué à Mets&côme ce fuui45.b 
Craon & fes gens fortentde Paris, fe retirenr en 

Bretaigne, & pourquoy.' ioo7.a 
Création denouueaux officiers pour feulement 

de l'argent. H***» 
Crémone rédue auxVenitiés parLouis.u.i }47.b 
Cremonne rendue aux Impériaux en faneur de 

l'Empereur Charles 5. 1430. a 

Crené gouuerneur de-Mclun. 1659. a 

Crcuat en feditiô,& quels fôtfès citoyés.iô^.b 
fèigneur de Creuecœur&Bouchanaues à Dour- 

lan, & fecours y enuoyé. ifioo.a 
Crimes oour lefqucls vnCheualicr perd l'ordre. 
1117.D 

Croix de Gaftine à Paris , & quels prodiges fu- 
rent veux la nuid qu'elle fur abbatuë. 1681. b 
Croix en lair durant le fîege de Bayonne. 1165. a 
Ctoix blanche marque des François. 1165. a 
Croix,marque & enfeignedes Catholiqs.i657.a 
Croix portée par les Proteflans le iour fâinâ 
Berthelcmy. 1687. a 

Croifàde publiée enAnglcterrc par lcsVrbanni- 
ftes,& pourquoy. 979. a 

Croyfadcprefchec foubs lePapeNicoIas5.u68.b 
publicatiô de la Croifàde par le PapeLeô.i4o8.b 
Croquet pendu à Paris. \G~6i. b 

Cruauté cflrâgedesGâtois fur la nobleflè.n<>7.a 
Cruauté du fèigneur de Fuftcmberg. 15 rj.b 
Cruauté des Gâtois&Bourgeois fur iaNoblcfTe. 
1166. b 

Cruauté de Côfalur fur les foldatsFraçois.136 4.a 
Cruauté du Roy Charles, premiers du nô , Roy 
deNauarre. 990.0 
Curée Proteflant tué par fes voifîns. 1647. b 
difeorde entre les Curez de les mendians. 1053. a 
maifon de Curtin d'où iflue. 1 no. a 

Cypre fubtilement enuahie par les V enitiés fur 
les feigneurs du fan g de Luzignan, maintenât 
entre les mains du Turc. 1681. a 

D 

Das affiegee par le Comte de Foix eft rédue par 
compofîtion. 1158. b 

Daccs mifes fur les marchandifês. 1178. b 
fubtilitédu Daî pout furprédreTournay.ii68.b 
Dan affiegee par le Roy Charles 6. 987. a 
Da pris par le Côte de Nanfau Prorcftat. 1665 . b 

Dames & 
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Dames & -filles de Rome violées. î^o.b 
Dames qui ont efte régences en France. 1294. b 
Damoyfèau de Corumcrcy faid hommage au 
Duc du Bar. .110$. a 

Comte de Dammarrin occis & commet.! 4 95 .b 
Dampierre repris fur les Pro teftan s. 1 657 .a 
Dandelot cm b rafle lcCaluinifme,eft mis en pri*- 
fonàMelun. . i6oj,j 

Dandelot palTe Loire àgué,& eft en grand dan- 
ger. 1667. a 
Dandelot mort d'yne fîeure peftilencieufe, où 
d'vn coup de harquebufe en la face. 167 1. b 
Dager auquel tôbevnnouueau côquereur.ij^.b 
Danuiliers pris par le Duc d'Orléans. 1511. a 
fiege de Danuillierspar l'Admirai d'Anncbault. 
ï5 5 S.a 

Dan uillc Marefchal enuoy c en Laguedoc après 
la iournee de fainct Berthelemy. 1684. b 

Dauid'Roy d'EfcolTe f enfuit en France, Var- 
uich e liant prife fur luy. 831. b 

Dauid Roy d'Efcofïè faict guerre aux Anglois. 
857. a 

Dauidd'Efcofle défraie! & pris par les Anglois, 

8 J7 .b / " 

Dauphin filz de Ican 1. Roy de Frace force do* 

beir aux eftats. 880. a 

Dauphiné hors les loix Imperialles. 860. b 
Dauphinc vny de tout temps d'Amitié auec les 

François. 860. b 

D'où vient la caufede lalienatiô du Dauphiné. 

861. a 

Dauphinc quand iuiet à l'Empire. 860. b 

feigneurs de Dauphiné choifîflènt le Roy de 
France pour feigneur. 861. a 

Deiftes hérétiques, efpecc d'Arrians. 1646.3 
Décime leucc lut le Cierge de France, & pour- 
quoy. 1016. b 

Décimes ordinaires payées au Roy Philippe de 
Valois. 850. a 

odroy de Décimes faidfcau Roy François 2. par 
le clergé. *4*4* * 

DeniersTeuezpourlapucelle d'Orleans.1080. b 
Deniers du ùinët ficgc mis en fequeftre par le 
Roy Caftillan. 951. a 

D'où viét 1 cuacuatiô des deniers de Fracc.izji.a 
faincî Denys pris par les noihes , eft aflîegé par 
l'Anglois. 1118. a 

reddition de faindt Denys aux Anglois. 1108. b 
fainû Denys pris par les Orlçannçis. 1037. a 
fâinct Denys aflîegé & pris par le Côte de Cha- 
rolois. 1195). a 

fjinct Denys en France, ville voiiînede Paris, 
non forte, ny flanquee^prife par les Proteftâs: 
& fes fingularitcz, & afliere. 1657. a 

fainâ Denys, fepulchre des Rois de Francc,pre- 
ferué par le Prince de Conde, qu'on n'y fifl 
aucune infolencc. '957*% 
Defbord du TybreàRome,&lc grand dom- 
mage qu'il porta. 158t. b 
DefFaictc des François a Seminare. 1364. a 
Deffaicte des Impériaux par Strozzy. 1568. a 
DefFaictc des Catholiqs en la bataille de Dreux. 
1639. b 

Defloyaute du Duc Maurice de Saxe à l'endroit 
de l'Empereur Châties 5. 1557. b 



BLE. 

Deffîance encre l'Empereur , & l'Anglois.ici&à 
Deflein , & armée du Roy Charles 8. contre le 
. Caftillan. 1331 b 

Diane dePoittiers caufè du pardon de fon père. 
1435. b 

Dieppe afliegee par Talbor. 1133. a 

Dieppe repris furies Anglois. mi.a 
Pietted'Augufle où les Proteftans offrent leur 
confeffion de Foy. 1481» a 

Diettc à Francfort, & pourquoy. 8«L a 

Diette de l'Empire à Côftace,& fur quoy.1377 a 
Dieu punit le Bourguignon ayant trahy le Côte 
dciainctPol. *" n^z.a 
Dinantprife par les François. , 848. b 

Dinan prife, fauf le Chafteau. ; 1569. a 
Difcorde entre le Pape & le Roy Louis 11. & la 

caufe. 1381. b 

Difcord entre les Ducheflès de Bourgoigne, & 

d'Orléans. ioii.a 
Diuifîons des Grecs caufè de la grandeur des 

Turcs. 1012. h 

Diuifîon enFrance pour le gouuerncmct.ioaa.a 
Diuifîon entre les Pazzi& Médias à Florence» 

117 a. b' 

Domaine Royal fort petit de temps de Charles 
cinquiefme. - - 933. b 

reuoeation du Domaine aliéné par Charles cin- 
, quiefme. 910. b 

Dô octroyé auRoyCharles 9. par rEglifc.i^ô.b 
Dons de Louis 11. anullez par le confeil. i*86.a 
Dons exceffifs faicts par Louis 11. 1282.. b 
Donfront rendu par compofitionauRoy.iicj.b 
Donfront rendu par Mongomeri. 1691. a 
Douaire affigne par le Roy Charles 7. à la Du-. 

chefîè de Guyenne. 1071. a 

Douer Chafteau. i68i.b 
Dourdan rendu aux Proteftans. 1657. a 

DragutRaïscourfàire occis deuatMalthcifyo.b 
Draps de foyc deffenduz aux gens de guerre par 
Louis onziefme. 1150. b 

Droict de Louis ta. au Duché de Milan. 1342. b 
Droit du Roy Charles huictiefmc au Duché de 
Bretaigne. 1305. b 

Duché de Brabant vient à la maifon de Bour- 
goigne. 1017. a 
Duché de Nemours donné au Roy de Nauarre 
Charles 3. ioij. b 
Duché d'Orléans donné enappanage à Louis, 
frère de Charles 6. 1003. a 
Duché de Touraine donné au Comte de Don- 
glas EfcoifToispar le Roy Charles 7. 10 6 8. a 
Duchefïè de Bourgoigne pourfuit la Roynede 
ClifTon,&pourquoy. 1009. b 
Duels iadis vuidoient tous différents. 989. a 
Comte de Dunois s'achemine en Angleterre,oîi 
ilnepeutpafTer. 1300. a 
Côtes de Dunois iffiis d'vn baftard duDuc Louis 
d'Orléans. 1059. a 
Duras defFaict par Monluc & Burie. 1 64 z.b 
feigneur de Duras occis à Orléans. . 1642. a 
fource de la maifon de Duras. 835». a, 
Duras fauué la iournee de S. Berthelemy , & fes 
proteftations fai&es au Roy. 1687. a 
Duras porte l'obeyflance du Roy de Nauarre, 
Henry a. au Pape. 1688. a 
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Xture, riuicrc pafTant à Chances, deftournée pat 
- . les Pro teftan s. 1 6 6 1 . b 1 66 j. a 

«Duzacs Vifcomte, occis deuax* la Rochelle. 
.. 1689. b • 

E 

£cclefiaftiques n'ofent parolftre én lieu,où arri- 

ùent lesCalainiftes. 1(743. b 

£cclcfiaftiqucs fe plaignent des Vcnitics. 1380.3 
£cdefiaftiques remis dans Sanccrre. 16 90. a 
Capitaine d'Ecrofe Hure le Haure de Grâce aux 

Anglois. 1636. a 

Capitaine d'Ecrofe homme fegnalc, pendu , & 

quel il eftoir. 1637.3 
Edêrabourg ville capitalle d'Efcoflè. 1548. b 
Ediû de monnoye public foubs lean premier à 

Paris ,& ce qu'il en aduint. 878. a 

Ediâ de 1'Çmpcreur Charles cinquicfmc contre 
■ les Luthériens. 1481.3 
Ediâ fur les décrets du Concile de Bafle. 1 1 1 6. a 
Ediâ du Roy Louis onziefme fur le faiâ delà 

chadè. 119 1. a 

Ediâ fur l'aliénation des biens de l'Eglife. 

Ediâ du Roy Charles cinquiefme fur les foliers 
àPouIaine. * 5M4- a 

Ediâ: du Roy Louis onziefme fur le ba de F race. 
-.u$i. b 

Ediâ: de Henry Roy de Nauarreconmandant, 
< que fcs iubieâs viuenc Catholiquement. 
1688, a 

Ediâ du Roy Charles 9. fur l'aliénation du do- 
maine de l'Eglife. 1675. b 

Ediâs du Roy Charles 9. contre les Proteflans. 
i<S68. b 

Ediâ de Charles 9. en faueur des Proteftans. 
1687. b 

Ediâ défendant à ceux de la religion prétendue 
reformée de ne trauailler à nuisouucrt aux 
iours des feftes. 1643. b 

Ediâ contre les Moynes , & Nonnain s defro- 
quez. 1647. a 

Ediâ àLyon furie reglcmct des prefehes. 1647^ 

Ediâ du rachapt des biens aliènes de l'Eglife. 
1645. b 

Ediâ contre les Anglois deuant le Haure de 

Grâce. 1643. b 

Ediâ du RoyHery deuxiefme fur les monnoyes 

rongnees. 1550. b 

Ediâ du Roy Henry deuxiefme touchant les 

blafphemes. 1547- b 

Ediâ du Roy Henry fur le droiâ delà gabelle. 

1539. b 

Ediâ du Roy Charles 6. fur ceux qui doibuent 
eftre au confeil en Parlement. 996. b 

Ediâ du Roy François deuxiefme contre les 
rebelles. i6o6.a 

Ediâ: par le Roy Henry deuxiefme , de ne por- 
ter argent à Rome. 1551. b 

Ediâ de la Roync de Hôgrie en Flandres.i5io.b 

Ediâ de François &. cotre les aflcmblees. 1606.& 

Ediâ du Roy François premier fur le faiâ de la 
gabelle. 1509. a 

Ediâ fur le rciglemcnt des bans & arrière- bans 
de France. i;i4- b 
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Ediâ du Roy Françoise contenant vne Loy 
d'oubly du parfe. 1607 b 

Ediâ du memie Roy contre les conspirateurs. 
1607. b 

Ediâ du Roy Philippe d*Éipaignc,& du Pape. 
1588. a 

Ediâ du Roy Henry z.côtre lesLuthcriés.^.a 

Ediâ du Roy Charles 9. en faneur de ceux delà 
Religion. 1640. b 

Ediâ de Iuillet, violé par les Proteftans» 16 îj.b 

Ediâ du Roy François i.pôur la policé Ë cclc- 
fîaftique. 1614.3 

Eftats non trouuez bons pour la grandeur des 
Rois. i6i4.b 

Ediâ de Iantiicr publié à Paris en Parlemcr,du- 
quel pluficurs Princes Catholiques s'orïên- 
cènt. 1617. a 

Ediâ du Roy François 1. pour le faiâ de la Re- 
ligion. 1611. a 

Ediâ de Charles 6. contre les Annates. 996. b 

Ediâ de Charles 6. pour la réparation des Egli- 
fcs. 996. b 

Ediâ du Roy Charles 6. fur le tranfport de l'ar- 
gent en cour du Pape. 988. b 

Ediâ du Roy Charles fixièfme pour la fubftra- 
âion d'obeiflànce au Pape Bcnedift. 1017. b 

Ediâ fait au camp du R.oy Charles 6. de ne par- 
ler que François. 97 i.b 

Ediâ du Roy Charles 6. côrrel' Antipape. 10 2j.b 

Ediâ du Roy Charles fîxiefmepour la fuccef. 
(ion de la couronne. 1030.3 

Edi& du Roy Charles 5. fur la reftitution des 
offices. io39.b 

Ediâ du Roy Charles 9. pour les difmesen fa- 
ueur du Clergé. 1644. b 

Edouard Roy d'Angleterre faiâ eftrangemcnt 
mourir fon frere le DucdeClarence. 1x74. b 

Edouard Roy d'Angleterre confent venir faire 
hommage au Roy Philippe de Valois , & faiâ 
faire le procès à Edouard fon oncle. 814. b 

Edouard Prince deG ailes deuiét hydropiq.9 15.3 

Edouard viâorieux entre dedans Lôdres. 1138^ 

Edouard iureen intention de fepariurcr. 1138.3 

Edouard vaincqlaRoyne , & mort du Comte 
deSommercer. 1138. b 

Edouard d'Angleterre vifîte l'Empereur Louis 
de Bauiere en Allemaigne. 836. b 

Edouard d'Angleterre fc départ de la pourfuitte 
de la couronne, & faiâ hommage au Roy Phi- 
lippe de Valois. 820. a 

quel a cfté' le Roy Edouard 3. 941. b 

Edouard Anglois chafTe tous les François de 
Calais. 859. b 

Edouard Roy Anglois, refufe l'Empire. 866.3 

Edouard Roy Anglois donc le Duché de Guy- 
enne à fon filz. $71.3 

Edouard efchappe de prifon,& comment.n^.a 

Edouard d'York pourfuit la mort dcJHéry Cote 
deRichemont. 1274. a 

Edouard d'York appelle par aucuns Anglois, 
repaflè en Angleterre. * 1 37«h 

Edouard receu comme Roy par ceux de Lon- 
dres,fort de Londres , & pourquoy . 1 338. 3 

Edouard de Renty chairéparlcs Fbmads,eft re- 
mis en la grâce duRoyPhilippe deValois. 859.3 

Edouard 
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Edouard filz du Duc de Clarence dcliuré de 
prifon. m i30i.b 

Edouard Comte de Saiioye va vers le Roy Phi- 
lippe de Valois,& pourquoy. 8*5.a 

Effigie d'vn Roy iuftc,au fccl de France. N>i8.a 

EffroydèSforcc,Duc de Milan, & pourquoy. 
X3i7.a 

rEglifê en France accablée parles grands . 984!» 
Églifes de Flandres faccagees par les Caluiniftcs. 
i* 5 j.a 

Egmtnd feul fut caufe du gaing de la bataille de 
ùàïiQl Quentin. i66^.b 

Eleâion desEuefques iadis libre. im.a 

Eleonor fœur de l'Empereur Charles 5. mariée au 
Roy de Portugal. i4io.b 

Elizabethd'Auitrichc,Royne de France, accou- 
che àParis d'vne fille. 1688. a 

Elizabcth Roync d'Angleterre, entre en la ligue 
auec les confederez. i666.b 

Elizabeth d'Auft riche, fille de l'Empereur Maxi- 
milian» mariée au Roy Charles 9.i68z.b.eft fa- 
creeRoyneàS.Dcnys. i68j.a 

Elizabcth de France,Royne dTifpaigne, decede. 
16 6%. z 

fainâ Elme,fort de Malthe, pris par les Turcs, 6t 
piteux maflàcre des Chreftiens faict. 165 1. a 

Embafladeurs de France 6c Caftille,font entédre 
au Pape Alexandre la ligue des Roys. i}57.a 

Embafladeurs Vénitiens en France, vers le Roy 
Loy s 1 1. 6c pourquoy. 1541.0 

Embafladeurs deBretaignc, vers le Roy Loys 11. 
6c les demandes, & refponce du Roy aux Bre- 
tons, izio.a 

Embafladeurs du Roy Charles 8. vers le Pape, 
iji^.b 

Embafladeurs du Pape, vers le Roy Charles 8. 

Embafladeurs de Milan en France, & la refponce 
du Roy Loys onziefrac aux Embafladeurs. 

n?j.b 

Embafladeurs de MaximiliaEmpereur,vers Loys 
douziefme,& pourquoy. i374-a 

Embafladeurs de Vcnifc, vers le Roy Charles 8. 
1319. a 

Embafladeurs des Florentins, vers le Roy à Si- 
gne. 1318. b 
l'Empire cft entre les mains des Princes d'Auftri- 
che dés l'an 1438. 1418. a 
comme l'Empereur cft oinû,& par qui. i478.b 
les Empereurs n'ont aucû droict en Frâce. 946. b 
Emprifonnemêt & deliurance des Embafladeurs 
du Roy Charles 8.à Rome. 1 3 15? . b 
Emprifonnement, & deliurance des officiers du 
Duc de Bourbon. Il 77-a 
Emprunt faitt fur les Bourdelois par l'Admirai 
Bonniuet. 1417 a 
Emprunt du Roy Henry 1. furies bien- ailèz en 
France. i597-a 
Enchanteur vers le Roy Loys de Naples. 9 68.b 
Duc de 1'Enclaftrc en Frâce,& pourquoy. 1005. b 
Enfansdcspuifnczdelamaifondc Fracc porter 
. le nom de leurs Apanages. 8zo.b 
Enfans du Pape Alexandre 6. 13x4^ 
En fans du Roy Edouard occis par leur oncle. 
u83.b 
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Enfans du Comte àt Vendofme font querelle 
auxAnglois. ' 10x3.» 

Enfans Royau* tirez de la bataille de Poidiers, 
& par qui. 875^ 

Enfans de Blois fidèles au Roy Charles fixiefme. 
5>8 5 .b 

généalogie de la mâifon d'Anguien. 910. a 

Engoulefme forcée par le Roy Charles cinquiér 
me,d'obeyr à l'Anglois. 9*4« a 

Engoulefme battue, 6c rendue aux Protcftans,ÔC 
defcriptiond'icellcville.i667.b. & le nombre 
des Gentils-hommes qui y furent tuez. i668.a 

Enguerrand de Coucy, grand Capitaine. 981.0. 

Enlèigne des feigneurs du bien public. 1196.3. 

Entragues baany de France,eft remis en fes biés» 
i33i.b 

Entrée du Roy Charles 8. à Florence. ijrô.b 
Entrée du Roy Iean à Paris. 9034 
Entrée de l'Empereur Charles cinquicfine,à Pa- 
ris. i$o5.b 
Entrée du Roy Henry 1. à Lyon. I 54>>* 
Entrée du Roy Henry 1. & de la Roync à Paris. 
i54<*.a 

Entrée en armes du Côneftable, Anne de Momr 
morency dedans Bourdeaux. I 545- a 

Entrée du Prince de Galles en Nauarre. 918.6 

Entrée folennelle de Charles hui&iefme à Na- 
ples. 1 3 1 5-h 

Entrée du Roy Charles huiéticfmc en la cité de 
Rome. i3io.b 

Entreprifc de Sforze contre le Duc d'Orléans. 
i}i7.a 

En treueue de Fraçois 1. Roy de France, & Henry 

Roy d'Angleterre à Ardres. * 1410.0 
Entreueûe de l'Empereur Charles 5. & du Roy, à 

Aiguefmortes. 45<>3-r> 
Entreueûe de l'Empereur 6c du Roy François 1. à 

Madric. *454- D 
Enuie du Seigneur de Ligny contre Briçonner. 

1316. b 

Epitaphe du Pape Eugène. ii4i.b 
Epitaphc fuperbe de Borgtc. ijyo.a 
Elcars 6c Monluc Gouuerneurs de Guienne. 
i666.b 

Elcheuinage rendu aux Parifiens. 9 9 6 .b 

droidfc d'Echiquier o&roy c à Eurcux auNauar- 

rois. 868.b 
quel iadis fut FEfchiquicr de Rouen. 1349. b 
E (co lles, 6c Maiftres d'icellcs ordônez es Eglifes. 

i6 4 5.a 

plaindre des Efcoliers à rVnîuerfité de Paris, & 
celle de lVniuctfitc au Roy Charles fixiefme. 
988. a 

Efcorcheurs courent iufqucs à* Balle, 6c rcuien- 

nenten France. ini.a 
Efcoflbis font guerre à Henry 4. du nom , Roy 

d'Angleterre. ioij.a 
Efcuz rehauflez de valleur l'an 1475. u6i.b 
Efmeute horrible à Paris, par qui dreflec, l'an 

1358. 88tf.a 
Efmotion à Pari s, & par qui, l'an 1381. 971 b 
Efmeute du peuple à Rouen l'an 138 a. 966. b * 
feigneur de l'Efparre pris 6c décapité à Poiûiers, 

& pourquoy. 117 a.b 

inquifition d'Efpaigne blafmee detyrânie.664.a 

B iiij 
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Efpaignois fubicctz à ïc mutiner. 1533. a 

Efpaignois fê difent les premiers foldats du mo- 
de 1510.D 
Efpaignois mutinez à Milan. 1458.D 
Efjpaignolschaflèzdelaville deSiene. 1565^ 
Efpaignois chalTez de Bay ônc, par le feigneur de 
Lautrec H3f** 
Efpaignois penduz par le Prince d'Orcoge, Se 
pourquoy. i66$.b 
Efpaignois oftez de Flandres. 164p. b 

Efpaignois au fecours de Caiette. 1319. a 

Efoec & cftandars de Ieanne la pucelle. 1 080 .b 
Efpcrnay repris parle Roy Charles 7. fur l'An- 
âlois. im.a 
Efpernay pris par le Prince de Condé\ i66o.b 
Efpinal ville de Lorraine fe dône au Roy René. 

EftablifTcment de la Police, faict à Gènes, par le 
Roy Loysdouziefme. 1369b 

EftabufTement de l'impoli des cinquante mille 
hommes furies villes clofes. 1514. a 

EftablifTcment des Francs-archers, Se pourquoy 
appeliez Francs-archers. 1144. b 

EftabliiTèment des gens d'Ordonnance en Fran- 
ce. xii4.a 

Eftampes pris pat efealades par les Proteftans. 

comté d'Eftampes donné à la Roy ne Anne & à 
(ès hoirs. iî99.b 

Duc d'Eftapes Gouuetneut de Bretaigne, Se fon 
deuoir. i^i.b 

tiers Eftat efpuiic d'argent. 1191.1 

Eftats généraux célébrez de tout temps en Gaule. 
16 to.b 

Eftats louuent dômageables au Royaume. 879.3 
que c'eft que les Eftats , Se pourquoy on les afse- 

ble. K»i8.a 
raifon de la conuoeation des Eftats. 1610. b 
n'eft aux Eftats de délibérer & conclurre. 1x94. a 
différence entre les Eftats de France Se les Côci- 

les de l'Eglifc , Se les Diettes de l'Empereur. 

ii94-a 

tous Eftats intereûez en l'abolition de la Prag- 
matique. iz?o.a 

Eftats d'Angleterre à Vvcftmôftier,& pourquoy. 
1487^ 

Eftats d'Auuergne tenuz à Clermont par le Roy 
Charles 7. & pourquoy. 11*5.0 

Eftats encor aftèmblez à Paris, ioubs Ican pre- 
mier, & pourquoy. 885.a 

Eftats tenuz parle Roy François premier, à Vcn- 
nes en Bretaigne. 1483^ 

Eftats aflèmblez à Tholoufc, par le Comte d'Ar- 
maignac. 878.a 

Eftats de Picardie tenuz à Compiegne par le Ré- 
gent. 888.» 

Eftats publiez à Vertuz. ibidem.» 

Eftats accordez par le Roy François 1. 161 3. a 

Eftats tenuz en Flandres par le Bourguign on , & 
pourquoy. 102.9.3 

Eftats demandez en France, Tan 1560. 1607 .b 

Eftats tenuz à Tours par Loys onziefme, & la 
caufe. 1151.» 

conclusion des Eftats de Tours, prononcez par 

. le Chancelier. 1193 b 
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Eftats de Compiegne. 888.B 
Eftats de Cominge manioientiadislc tout. 1135.» 
Eftats particuliers à Montpclier. intf.b 
Eftats aflèmblez à Tholoufc , Se pourquoy. 

Eftats à pontoife. 1614.» 
Eftats tenuz à Vicne par le Roy Charles leptief- 

me. no7.b 
Eftats de Dauiphiné tenuz à Vienne, Se pour- 
quoy. nSj.a 
Eftats de France empefehent que la fille du Roy 

ne foit mariée hors le Royaume. 137 4-h 

Eftats & officiers du Roy changez par le Roy 

Loys onziefme. 1187 .b 

lesEftats de France ottroy ent trois raillions d'or 

au Roy Henry. 1. ^197^ 
Eftats de Bourgoigne refufent d'eftre fêparez de 

la France. i^66.b 
Eftienne Marcel Prcuoft des Marchans, occis. 

895-a 

Eftienne de Vers > Chambellan du Royaume de 
Naplcs. i$i<î.b 

Eftoillc apparue à Paris,fur les dix heures du ma- 
tin,l'an 1566. l( >j3-b 

Eftoilleprefageant la grande pefteaduenuel'an 
13 48. Ioubs Philippe de Valois. 8 6 o.a 

Eftoillc apparu ft au ciel en plain midy parplu- 
fieurs iournees, l'an 1363. 9 06. a 

Eftonnement en France, pour la prifcduRoy 
François. H4 1 -* 

Eftonnement, infolence, & outrecuidance des 
Flamands, 974*b 

Eftrangcrs decouurent au Roy Frâçois a. les me- 
nées faictes en France. . 1607. b 

En temps de guerre non loiiîble que les Eftran- 
gcrs raçent aflcmbleesen vn Royaume, néa.b 

Eu Se fainct Valery,liurez à l'A nglois pour ta feu- 
rcté. 1157. a 

comte d'Eu fe plaind du Bourguignon, & pour- 
quoy. uia.a 

Euefqucs en quoyiufticiablesdeprifon. un. a 

En quoy l'Euefque fubiect au Roy. iizi.a 

Euefque de Noruich mocqué du Duc de Lencla- 
ftre. 98i.a 

Eugène tenu pour vray Pape contre le Concile 
deBaile. 11 26. a 

Eugène Pape,cité au Concilede Balle. no7.b 

Eugène 4. du nom/aict Pape. noi.b 

Eureux bruflee par les Nauarrois. 873^ 

Eureux prinfe d'efealade. n i8.b 

Euftachc feigneur d'Aubcrticourt tafche de ren- 
dre Anglois le Roy de Nauarre. 933** 

Exaction eftrange faicte par Clément Antipape, 
en France. 988. a 

Exactions fur toutes denrées en France. 903. b 

Exactions du Prince de Galles en Gafcoigne. 
9X3-b 

Exactions du Comte de Flandres. 953^ 
Excufe de la punition des feditieux d'Amboife. 
16 18. a 

Exemption du Comté de Vcdoirae de toute au- 
tre iurifdiâion. u36.b 

Exemption de l'Arricre-ban octroyé par le Roy 
Loys onziefme à meiCeurs de la Cour de Par- 
lement de Paris, U7<S.b 

Fabie 
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Fabie Vrfin tue au Pont de Gariglian. i;(>8.b 
Falaifc afliegé Se rendu par compofition au Roy 
Charles ieptiefme. "55* D 

Famille des Medecis aymee à Florence. 117 3. a 
Familles à Genes,querellans la Papauté. 114 1. a 
Famine grande Se cherté de bleds en France,l'an 

Famine grade Se mortalité en France, l'an 1481. 
i*78.b 

Fanrerie Françoifc preique toute ruée à la batail- 
le fainû Laurens. 159 x.a 
FaufteAndrclinmené en France par Charles 8. 

Fauxbourgs de Paris bruflez par les Citoyens. 
898.8 

Fauxbourgs de Milan bruflez,&parqui. 1410. b 
Eftendue ancienne des Fauxbourgs d'Orléans. 
io78.a 

Faux vifaiges furent nômez les Anglois voleurs. 
1148. a 

Federic d* Autriche, Empereur, &fone(pou(ê, 
couronnez à Rome. 1166.3. 

Federic de Saxe, nommé Charles y. Empereur,& 
farccompcnfc. 1419.8 

Federic Marquis de Mifne,efleu Empereur. 8 66. a 

Félix Pape , accorde la ceflîon de la Papauté. 
iH4.a 

Femme Se enfans d'Antoine , Comte de Vaude- 
monr, Se de quel eftoc eftoit ùTuc Marie, fem- 
me dudit Comte. ii45.a 

Ferdinand Empereur trefpaffé à Vienne. 1647.8 

Ferdinand enuoye vers le Roy Charles hui&icf- 
me pour la paix. iJ3î.a 

Ferdinand Duc de Calabre prifonnier, & pour- 

quoy. , 397-b 
Fernand Gonzague, Se fa cruauté. J 55 2 -b 
Ferraroys, nommé deffenfeur de Mn&c Eglife. 

158^. a 

laFertéauVidameprifc parMantignon. 1*74.8 

Feruacques blecé deuant le Chaftcau de Don- 
front. 1691.1 

Fcûe annuelle, & orgueil de ceux de Courtray, 
caufe de leur ruy ne. 955. a 

Feu du ciel bruile les poudres à canon à Milan. 

H 1 5- a 

Fidélité des Tournaifiens vers le Roy Charles 7. 
1076.8 

Fiefs liges ne iouyflènt de droiék de Regalle fans 

l'oâroy du Roy. 11738 
Figeac Se Cadenar reprifes fur les Anglois. 931.8 
Fils de France comme font appanagez. 961.8 
Filles fuccedoient iadis aux appanages , mais à 

prêtent non,& pourquoy. . 85Kb 

Filles de Hercourt où mariées. "45«8 
Firmin Cokcrel majeur d'Amiens décapité, & 

pourquoy. 894.8 
Flagcllanshcrcriques. 86i.a 
Flamans enclins à efmotions. 1504.8 
Flamans ont toufiours abufé du nom des Eftats. 

H93.a 

Flamans ne veulér (ùiure l'Anglois^il ne fe por- 
te Roy de France. 8io.*8 
Flamans fe pleignent des Efpaign ois. 16 49.b 
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Flamans font le ferment de fidélité a Edouard. 
839 a 

liberté de côfcience accordée aux Flamas. 1655.» 
troubles de Flandres d'où pratiquez. 1649.8 
Flamans demandenr la paix au Roy Philippe , Se 

auec quelle condition. 83 8 .a 

Flamans deffaits par Charles de Mommorcncy 

Marefchal de France. 859.8 
Flamans deffait à Comines par le Conneltable 

CIûTon. 971.8 
grande dcffai&e & meuttre des Flamans. 974.8 
Flamans deffaits à Grauelines. 979-8 
Flamans chaflèz d'Angleterre. îm.a 
Flauy rcfiife de rendre Compiegne au Bourgui- 
gnon. 1091.1 
Floac,l»vn des principaux dans la Rochcllc,occis 

d*vn coup de harquebuze. 16X9.3. 
Florès, feigneur d'lllicrs,negotie la prilc de Char 

tres. Jioj.a 
articles de la redition de Florence. 1479.8 
Florentins loyaux an Roy de France Charles 

hui&iefmc. *335«8 
Florétinsmisen l'interdit par le Pape Iule. 1389.» 
Florentins Se Bolonois demandent fecours au 

Roy Charles 6.contre le Duc deMilan.toox.a 
Florentins foubs la protection du RoyLoysu. 

à quelles conditions. 1348.8 
Foyres pourquoy dommageables. ' x 1191.1 
Foyrcs de Francfort quand inftituees. 866.8 
Foires remifes à Lyon. 1644. 8 

Foiffy,Capitaine vaillant, occis au fiege de Veze- 

lay. 1680.8 
Foix eft de la contribution du pays de Langue- 

doch. gjj.b 
ComredeFoixhay parle Duc de Bourgoignc. 

998.8 

comte de Foix quitte le gouuernement dcLan- 

guedoch. 963.8 
Folie du Duc de Gueldres défiant le Roy de Fra- 

ce Charles fixieme. 994-b 
Fons,lieu près de la Rochelle. 1681.8 
Fontarabie cité où fituee. 1650.8. Se affiegec par 

Bouniuer,cft rendue aux François. 1417.1 
Fontenay le Comte, pris par Pu niant. 166 y. 3. 
Fontenay rendu aux Proteftans. 1681.8 
Foqucmbray aûailly par le Duc dcVendofinc. 

i596.b 

fai n& Forgean,Côte de quelle maifon iflîi. 1653.8 
Fornoue,village,& fon affictre. 1317.8 
n'eft bon Iaiffer forterefiès en mains eftrangeres. 
1290.8 

opinion folle des Fouctteurs. 861.8 
Fougères afliegé par les Bretons. 11 4 8. a 

Fougères rendu au Duc de Breraigne. 1151.1 
Fougères rendu aux gens du Roy Charles hui- 
étiefrae. 1303.8 
Fouldre tombe fur l'Eglilê (àinétc Gcncuicfuc 
du mont à Paris. 1184.1 
fain dtc Foy en Perigord,prifc par Piles. 1669.8 
Foyana(Tailly,priscY pillé par Strozzi. 1571.1 
François de Paule , autheur de l'ordre des Mini- 
mes, quand vint en France. 1141.8.1180.8 
fainct François de Paule, canonifé par le Pape 
Léon dixiefme , à la requefte du Roy François 
premier. 1413.8 
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François d'An go ulcfrac cm le Duché de Valois, 
du don de Louis douziefrae. 13 7 3. b 

François Duc de Valois , chefgcneral de l'armce 
FrançoifepourlcNauarrois. 1397-a 

François Duc de Valois fait tcftc aux Anglois, 
1401. a 

Frâçois Duc de Valois inuefti du Duché de Bre- 
raigne,& par quel moyen. 1401a 
comme François premier eftoit le plus proche 
: pour venir à la couronne. l A°i h 

Frâçois neftoit proprcmët de Valois, ains d'Or- 
léans. 1403.D 
François i.du nom facré â Rheims. 140 j .b 
François u fe prépare pour paflèr en Italie, Se Ce 
ligue auec les Vénitiens. 140 4.0 

François 1; du nom reçoit l'accoliez du Capitai- 
ne Bayard. 1405.1 
entrée du Roy François i.i Milan. 1407.D. 
le Roy François refufele tiltre d'Empereur de 
Conftantinople. i4o8.b 
louange du grand Roy François 1. 141 i.a 

comparaifon du Roy François 1. du nom, auec 
l'Empereur Charles 5. 143 i.b 

François x.dunora,fortadôné aux lettres. 1433.1 
François î.dcuam Pauie. H39- D 
prifè du grand Roy François 1. & des Princes Se 
Seigneurs auecluy, à Pauie. 1441*2 
François i.mené en Eipaigne. 144 4-b 

de quel vice blafmé le Roy François 1. du nom. 

1 4S5* 

JJrançois elpoufe Madame Eleonor d'Àuft riche. 
* l 4 78.a 

comme le Roy François retint les SutfTcs en d e- 
uoir. 14^5. b 

François 1. malade à Compiegne. 1504.» 
Fidélité du grand Roy François. ibidem.b 
François 1. ottroye à l'Empereur partage par Ton 
Royaume l S°S A 
auec quelle cérémonie le Roy Frâçois entra de- 
dans la Rochelle. i5ij.b 
Frâçois 1. f erTroye de la mort de l'Anglois.ijjj.b 
François i.fc prépare pour mourir. 1536^ 
François Daulphin de Viennois meurt de poifon 
à Tournon. H93> D 
François 1. meurt à Orléans. 1616. z 

François 1. du nom, Duc de Bretaigne, cfpoufc 
Yfàbeau d"E(coiIè. nji.b 
Frâçois Duc de Bretaigne enuoye (ècours au Roy 
Louis. 1137*2 
François Duc Breron,Liure Henry de Richemôt 
aux agents d'Edouard. ix-j 4. a 

Frâçois Duc de Bretaigne fuit de Rouen. no6.a 
François de Bourbô gouucrncur de Daulphiné. 
1501. b 

François de Chemant garde des Seaux de Fran- 
ce. IjltA 

Frâçois Duc de Guife eft faiét Lieutenant gênerai 
pour le Roy Henry t. l $9i** 

François de Lorraine elpoufe la fille du Duc de 
Ferrare.. >54^«a 

François de Montelon faidt Chancelier. 1511a 

François Oliuier faiâ Châcelierde Frâce. 1519. a 

François Phœbus, Se Catherine, héritiers de Na- 
uarre. 1184.8 

François Picolhomini faidk Pape, Se nommé 



BLE. 

Pictroificfme. i$6y.b 
François S forze irrite contre l'Empereur Maxi- 

railtan,& pour quoy, 1444^ 
François de Tournon raiâ Cardinal. 1477. a 
François de Vcndofme,Vidafme de Chartres,de- 

dansDourlan. i$66.b 
Frâçois de la Vergne,mutin de Bourdeaux.15 4j.b 
François de la Vergne, tiré à quatre cheuaux. 

«544-b 

François obeulènt à qui plaid à leur Roy,i3<>8.b 
François trop amoureux de la guerre. 1 136. b 
François mciprifcnt les Bretons. 1300. b 

François en quelle neceffité à A tel le. 133 j.a 
François trahis par les Danois, ; >4M- a 

François & Elpaignols ioin&s, encrent en Italie. 

François Torrent en armes de Syenne. Wyjy.x 
François au fe cours de Malthe contre les Turcs. 

ilji.b ' 
feigneurs François tuez à la iournee de Monlhe- 

ry. noo.b 
François deffaids au Mole de Caiette. 1369. a 
derTaide des François pat les Anglois à Agin- 
; court. KHj.a 
defFaiâe des noftres à R ouur.oy,& les Seigneurs 

François y occis. 1079.8 
defTai&e des François à Vern ueil. 107 i.b 

François derfaic"ts en Lombardie. looi.b 
(èigneur du Franger, Lieurenant pour Fe Roy en 

Fonrarabie,eft defappointé de les charges, de 

pourquoy. 1430^ 
Frayeur du Pape Alexandre, & des Vénitiens. 

i3^3.b 

Fregofc cohgce les François,& pourquoy. 11414 
Fri bourg Vendu au Duc d'Auitriche, cir, remis 

en fa liberté. ?io.b 
F ronde affiegé Se repris par le Roy Charles 7. 

i»7i.a 

Fuite du Çomtc d'Armaignac en Aragon , Se 
pourquoy. »73«h 
Fuite des Seigneurs d'Alegre Se d'Aifi. 13 64. b 
Fuite du Duc de Normandie. 1106 A 

Fuite du Roy Charles Se des Princes de Paris , Se 
pourquoy. 1031. a 

Furie du Roy Charles fixiefme. 1009 .a 



G. 



première inftitutiô de laGabclle du fel en Frâce. 
8j0.a 

abolition de la Gabelle en Guyenne. 1545?. a 
Gabelleurs chaflez par le peuple. >54>-b 
Gaiette alîîegec par Confaluo. 1366.2 
Gaillardct, Capitaine de Cadillac, décapité, & 

pourquoy. u7i.a 
prince de Galles adiourne, pour refpondre en 

Parlement. 914. a 

Gamachcs fauuc le lourde S. Berthelcmy, & Tes 

proteftarions faites au Roy. 1687. a 

GandaHàillieparlanobleiTe. 9*4>b 
Gantois quel ayment qui foit leur Prince.11 1 9. b 
Gantois braUent leur Prince. 128341 
Gantois tafehent à faire petit leur Prince. u8i.b 
Gantois conlpircntla mort d'Artcnelle. 848.11 

Gantois 
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Çantois affligez d'irapoGtioqs, prient le Roy 
François i. de les prendre foubs (à protection 
contre l'Empereur. 1504. b 

Cantois lailTent leur Duc au befoing. 1114 .a 
Grande defFaiécc de Gantois à Niuellc. 964^ 
Gantois réfutent la paix. xiCy.b 
Gantois prennent & bruflent Aloft. 964,» 
Gantois derTai&s par Antoine Duc de Bourgoi- 
gne. n67,b 
Ganelon n'eft vn nom fabuleux. 889.^ 
Gap cité prife par les Proteftans. \666.b 
Gardes raifes par le Roy Lo ys n. fur les ponts de 
Seine. izoz.a 
trois Gardes des féaux de France en mefmc téps. 

Garnifon Angloife de ùinCk Denysmife au fil dp 

1'cfpee. ni.a 
Garnifon FrançoifechaflèedeSiene. 1316.fr 
Garnifons mifesés villes Flamandes par le Roy 

Charles fixicme. 97^-* 
Gafcoigne (àuf Bourdeaux & Baion ne, rendue 

au Roy Charles cinquiefme. 5>4**b 
corne la Gafcoigne diuifee du téps des Anglois. 

85j.a 

plaindedesGafconsau Roy Charles 5. 5H3.U 
pourquoy les SeigncursGafcons vuidoient leurs 
querelles par armes. 905. a 

Gafcons aymez du Roy Charles 6. 10 +6.z 
Gafpard de Coligny, feigoeur de Chaftillon , cft 
faidt Admirai de France. 1561. b 

Gafpard de Coligny admirai chef des Proteftâs. 
N>73.a. & en vcuJt au Do&eur Quintin, & 
pourquoy. îtfai.b 
Gafpard de Coligny condamné à mort, par ar- 
reft. 167 9.a 

Gafpard de Coligny blecé au bras, à Paris, & qui 
. cft ecluy qui le bleça. 1686.& 
Gafpard de Coligny, l'vn des fages mondains de 
fon téps,fon corps piteufement traité. 1687 .a 
Gaftines pendu à Paris. i68z. b 

Gafton de Foix fe fafche du Roy Caftillan, & 
pourquoy, & cft occis deuant Algczires. 850. b 
Gallon de Foix , Duc de Nemours, prend Boloi- 
gne. ij86.a 
Gafton de Foix , fucccflèur du feignent de Chau- 
mont en Italie. 1387^ 
Gafton Phebus, Comte de Foix,vient à Paris,eft 
eraptifonné au Chaftclet de Paris, & pour- 
quoy. 871^ 
Gafton Comte de Foix,inftitue le Roy Charles 
fixicfme fon héritier. 999>* 
Gafton de Foix,fai& Duc de Nemours. 1366. b 
Gafton de Foix,adonne à la chafie. 5>?5>-b 
Gafton fils du Comte de Foix , furpris & mis en 
prifon,& pourquoy. 97°« a 
quela efte en fon viuant Gafton Phebus, fes ba- 
ftimés,fon fuccefteur,& où il cft enterré. 99?.b 
Gafton Prince de Vienne, occis au tourn 0 y à Li- 
bourne. ii4i.a 
G at tin are Chancelier de rFmpereur Charles cin- 
quicfme,&faremonftrancc. . '447-a 
Gautier de Crccy , feigneur de Chaftillon, Con- 
neftable de France. 8ii.a 
Gelée grande en tempshots de laifon. i479»b 
comme payée iadis la Gendarmerie. * nj8.b 



B Li E. 

Généraux des M ônoyes définis par le Roy Loy* 
onziefrne. 116 i.b 

Gènes prife és mains du Roy Charles fixieime, 

fe donne au Duc deMilao. ii40.b 
Gènes fe rend au Roy Loys douziefme. ij47-b 
Gènes perdue pour le Roy Loys 11. 139 9 . a 
Gènes foubmife au Roy François u &le$Gene- 

uois au fecours du Roy. 140 6. a 

Gènes ptife par le Marquis de Pcfcâre. »4jo.a 
Gencuois malcontens du Roy Frâçois premier, 

& pourquoy. 146$. b 

Gencuois inquiétez par les Mores, demandent 

fecours au Roy Charles 6. qui leur eft oâroyéJ 
. looi.a • • - 

en quel temps les Geneuois creerét leur premier 

Duc 1140.19 
Gencuois font abandonnez de chacun, deman- 
dent compofition, fc rendent à difcretion $ 

Loys douzième. î37^.b 
Geneuois donnent (ècours à l'Angeuin contre* 

l'Arragonnois. 1184.0" 
cruauté & pariure des Geneuois. 1576. a 

fainét Genefts occis deuant la Rochelle. 1689.& 
Gcneuealïîcgcc parle Duc deSauoye,& deffen-' 

duc par les François. 1487. b' 

feigneurs de Genly & de Mouy, laiftènt le Coh- 

neftable le Comte 5.P0I. 
Genlisi'aifné meurt. 167 z . à 

Genlis faift mourir par le Duc d'Ajbe. i^88.a 
Genfac pris par le Comte de Foix. ii7i.a 
Geoffroy Sire de Pons fonda l'nofpi tal &in& lel 

à Paris. 876a 
Geoffroy de Harcourt ved fes terres à l'A ngtoîs, 

& pourquoy. 878.a 
Gcoftroy Euefque de Paris & Chancelier de Frl- 

ce,de quelle raaifon. 1413 a 

George Cardinal d'Amboife a/pire a la Papauté. 

i 3 6 7 .b 

George Roy de Boefme Huffire. no8.a 
Gerbcroy pris fur l'Anglois. »47-b 
(àinâ Germain , en Laye gaigné parles noftres 

fur l'Anglois. mj.b 
Comté de Gien donné à Iacques Roy d'Efcofle. 

i497.a 

Gilles Martel & Iean de l'Iflc occis. 89 j.b 
comme il faut vfer do Glaiue de luftice. \6 zo.a 
Godefroy de Harecourt fugitif de France,fe reti- 
re en Angleterre^ pourquoy. 854. b 
Godemar du Fay à BUnchetaque , blafmé de laf- 
cheté. 85ç.à 
Gohas maiftrede camp, tué deuant la Rochelle. 
i6«9-b 

Gonnor Marefchal de France, rompt les defleins 
des Proteftans. i<>75.b 
feigneur de Gônort,gouuerncur de Metz. I5j7.a 
& fa diligence. z 559<b 
feigneur de Gonnor, gouuerncurdeMarncm- 
. bourg,rendu au Roy Henry 1. 1569^ 
Gonzague, Duc deNeuers, combien diligent & 
fage àParis, les iours de S. Berthelemy. 1688. b 
Gordes/gouuerneurde Dauphiné, battu paries 
Proteftans. i68i.a 
la Gorrette Capitaine, occis cruellement auec 
fon compagnon Charry, fur le pont S.Michel 
.à Paris. . ; - if 4 j;b 
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©ouaerncursde France corne diftribuez. i o 17. a 
Gouuerncurs dépendent de la volonté du Roy. 
. 965.1 ■ ' ' 

Gouuemement de Picardie donné à 'l'Admirai 
< de Chaûillon. i$8i.b 
Gouvernement de Piedmont donné au Marcf- 

chald'Annebault. 150 4. a 

Gouuerneraent de Gènes fort inconlUt. 1140. b 
Gouuernemét de Languedoc,donoc à Monsieur 

d'Angukn. f 55 la 
Gouuernemens diftribuez par Loys onziefme, 
: pour faire garder la trefuc. 1158.1» 
Gounerncurs mis en Bourgoign e, tac par le Roy 

Loysonzieûnc, que par le DucdeBoargoi- 

- gnc. ii37.b 
nouueaux Gouuernemens par François 1. érigez 

- & à qui donnez. 1609.0 
G races faiâes par le Roy Charles 8. aux Napoli- 
tains. >3*$** 

Grane a&egee par les Brabançons. 9 95. a 
Graudmont en Flandres, prins&brufié par Je 
Comte de Flandres. 96 ^.h 

GraniUc pris par le feigneur d*Eftouteuille. 1133. a 
G regoîre onaiefme faiû Pape. 9 % 5. a 

Grégoire u.ic retire à Rome, Se decede l'an 1378. 
-949.* 

Grégoire ix. offre la ceiSon. 1017 .b 

G regoirc 1$ .efleu Pape. 1 685. b 

Grenade conqoifc par Ferdinand fur les M ores, 
lai&b 

Gueldres acheté & conquis par Charles Duc de 
. Bourgoigrte. ii48.a 

en quel temps le pays de Gueldres fat faict Du- 
ché, 994.1 

Guerre en Bourgoignc commencée par le fei- 
. gneurdeVergy. ( . i$$8.b 

Guerre préparée contre les Proteftansilaiour- 
nee de ûànû Dcnys. 1658.3 

G tierce en Vermaodoif & au Comté de Guy le. 
. io68.b 

Guerre publiée contre Boloigne. 15 47 -a 

Guerre nauale ombragée far la Seine à Paris. 
i54*.b 

Guerre arreftee contre l'Empereur Charles;. 
. 1510.3 

Guefclin rompe les priions de TA nglois,& com- 

. mène. po9.b 

Gueux enuoient £mbafiadcurs vers le Roy Phi- 
lippes. l 6$5* 

Gueux de Flandres prennent les armes, & amar- 
rent forces, & leur équipage, & habits merueil- 
leux. 1654.0.1655.3 

Guillaume Cailler, chef des païïàns de la Iacque- 
rïe. B8 9 .b 

Guillaume des Dormans cft faiâ Chancelier de 
Charles cinquiefme. 9$6.a 

Guillaume des Dormâs dc^oCc de l'Eftat de Cha 
ceIier,&pourquoy. 976.a 

Guillaume de Flauy, blaiméd'auoirtrahy lapu- 
celle. 1090. b 

Guillaume de Gueldres deffie le Roy Charles 6. 
994* 

Guillaume Comte de Hainault à Paris, & fon ar- 
rogance. io48.b 

Guillaume d'Orual prent le Mans fur TA ngl ois. 
1076.2 



BLE. 

Guillaume Duc de Saxe, querelle le Duché de 
Luxembourg. n68.a 

Guinësaû1egee& prinfèpar compo(îtion,& dé- 
molie par François le Duc dé Guy Ce. 1596.1 

Guron vaillant capitaine^ comment (à femme 
fut ruée en vne cfcarmouche, en (àuuantfon 
marydemort; 1669^.1670.3 

Guy ii.du nom, feigneur de Laual , efpoufc Yfâ- 
beaudeCraon. 88o.b 

Guy 11. du nom, feigneur de Laual en Guyenne, 
pour le Roy Charles 5. 941.3 

Guy u.dn nom feigneur de Craon efpoufe Loy- 
fc de Chafteaubrianr. 880. b 

Guy de Ncéflé,Marefchal de France, mis en pri- 
fon. 8 65 .a 

Guy Comte de S. Pol chaflede Ces terres , par le 
Roy5. & pourquoy. 950.b 

Guy ComtcdeS. Pol, remis en grâce. 958. a 

Guife afliegee par les Bourgoignons. 1071.1 

Guife pris, & le Chafteau réduaux Iropcria liftes, 
& la punition de ceux qui la rendirenr. 1495. a 

Gtftfccrigce en Duché. 1469.6 

la maifon de Guife poursuit cotre les meurtriers 
du feu Duc de Guife, & arreft fur ce. 1645.6 

G uife & l'Admirai Chaftillon accordez. i6jj.b 

defenceà ceux de Guife de rien entreprendre co- 
tre l'Admirai. 1684.6 

dcuoirde François Duc de Guife à Metz. 1559 b 

Grande pieté dudiâ (èigneurde Guife, vers les 
morts & malades de Tennemy* 1563.» 

le Duc de Guife prefente bataille au Duc d'Albe, 
qui la refufe. i588.a 

le Duc de Guife faiâ Lieutenant gênerai du Roy 
Henry deuxième. 1610.3 

différent cntre.lc Duc de Guife & le Connefta- 
ble AnnedeMommorency,&lacau(è. i6u.a 

quel eftoit le Duc de Guife. 164 i.b 

le D uc de G uife Henry, dans Sens , pour defTen- 
dre la ville contre les Proteftans. i66o.b 

le Duc de Guife Henry, conduite Ces trouppes 
dans Poi&iers , pour le defTendre, & ce qui fy 
pafta. 1675.3 

le Duc de Guife blecé à la cheuille du pied en la 
bataille de Mo ncontour. 1679.6 

le Duc de Guife ordonne vneproceflionàPoi- 
c"tiers,lc fiege eftant leué. 1679.3 

le Duc de Guife blecé deuant la Rochelle. i689.b 



H. 



Habillement deteftede noz anceftres. 884.3 
Hadrian hxiefme du nom cfleu Pape. 1428.3 
Haine du Pape Vr bain cnuers Charles de Duraz. 
997- *> 

Haine du Roy Charles 8.conrre les Parifiens ap- 
paifee par Briçonnet. 1356. a 

Haine du Duc de Bretaigne contre CIi(lbn.985.b 

cauiè de la Haine du Roy Henry 1. contre l'Em- 
pereur Charles 5. 1541-1 

Haine du Roy Iean de Nauarre , cotre la maifon 
de France. 1165.3 

Haine du Comte de Foix contre fa femme, & 
pourquoy. / ^ 7Q . Z 

Ham en Vermandois prins fur le Connétable 
Richemont, * 1105. a 

Harcourt 
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Harcourt affiegé, & prins par les Comtes de Du- 
nois&defainétPol. 1149. a 

comte de Harcourt & antres décapitez, & pour- 
quoy. " 873.8 

fcignctirie de Harcourt érigée en Comté. 837.8 

Harangue & remôftrancc du Châcelier de l'Ho- 
fpital, fai&e aux Eftats d'Orléans. 16 18. b 

Harangue de Iean de Relyaux Eftats de Tours 
pour les trois Eftats. iz88.b 

Harangue du Nauarrois en l'hoftel de ville à Pa- 
ris. 8po.b 

Harfleur affiege , rendu & pillé par l'Anglois. 
1044^ 

Harfleur affiege' parle Côte d'Armaignac. 1048.» 
Harfleur affiegé, & rédu au Roy Charles.7. 115 2. a 
Haure de G r ace,cn quel tempsbafty. 1416. a 
Haure de Grâce rendu parles Anglois. 1644.8 
Haure de Grâce repris furies Anglois. 1643^ 
Haute-Combe, Capitaine de Fontenay le Côte, 

mené ptifonnier a la Rochelle, & misa m orr. 

1667.8 

aflault du Chafteau de Hcdin , fapé & rendu par 

compofition au Roy François 1. 1498. b 
Henry Daulphin de Viennois vient au Camp en 

Prouence. i42**b 
Héry Daulphin voulut eftrefaift Cheualier par 

lefèigncurdeBiez. W-b 
Henry 1. vient à la Couronne. 1 $37*b 
Henry tict le Chapitre de l'Ordre à Lyon. 154Kb 
Henry a.enuoyc Strozzien Tofcanc,& la caufe. 

iy<5 7 .a 

Henry 1. entretiét quatre armées en mefmetéps. 
i 5 68.b 

Héry 2. défié par le Hérault d'Angleterre. 1589^ 
Henry 1. tient fon lié* de Iufticcà Paris. 1603. a 
Preuoyance du Roy Henry a. 1555.8 
queleftoitleRoy Héry i.ôc Tes mœurs louables. 
1604. b 

Henry Roy de France occis aux teurncllcs.à Pa- 
ris. i6+6.b 

Henry de Frace, Duc d'Anjou,rrere du Roy, dé- 
claré Lieutenant gênerai de la majefté. i66o.a 

Henry de France ne veult entendre au mariage 
auec la Roine d'Angleterre d'à prefent. 1684.8 

Henry de France à prefent régnât, efleu Roy de 
Poloigne. i68p.b 

Henry nouuellcmcnt efleu, & raid Roy dcPo- 
loigne,faiét Ton entrée à Paris. 1690.8 

Henry de Bourbon , Prince de Bearn , à prefent 

Roy de Nauarre,marié àla fille de France. i68i.a 
1683. b 

Henry Duc de G uy fè,efpoufè vnc fille de Neuers. 
168 z.a 

Henry de Lorraine, Duc de Guyfc, en Hongrie 

contre les Turcs. i6}+.b 
Henry Roy de Nauarre follicite le Roy d'aller 

guerroyer Nauarrc. 1510.8 
Henry Roy d'Angleterre defmolit les monafte- 

res. 1504. a 

Henry Roy d'Angleterre vers le Roy Charles 6. 

1058.8 

Henry fixiefme du nom, occis en prifon. 1 138. b 
Henry 6. du nom, Roy d'Angleterre, fai# fon 
entrée, eft couronne, & tient fonliâ de Iufti- 
ceà Paris. noa.a 



BLE. 

Henry Roy Anglois .demande congé au Pape de 
répudier fà femme. 1471*8 

Héry d'Angleterre deffic le Roy Louis douzief- 
me. 139 a. b 

Henry huiftiefme,Roy Anglois, efeript contre 
Martin Luther. 1412.8 

Henry d'Albretfaiâ Admirai en Guyéne. 147 i.b 

Henry d'Albret par qui tenu fur les tons. 1356.8 

Henry fèptiefine du nom, Roy d'Angleterre, fo- 
licité de toutes pars, farefolution & refponce, 
aux députez de France. 1301. b 

Henry huiûiefme du nom, Roy Anglois,efpou- 
felavefue de fon frère. *35ia 

Henry huiéticfme du nom , Roy Anglois, déifie 
le Roy François premier. 1430. b 

Henry huiûiefmc y Ce de cruauté vers les Reli- 
gieux. 1487.8 

Henry 8. Roy Anglois, cruel furie Clergé. 1501.8 

Henry de Brederode,chef des Gueux en FJâdres. 
i$54.b 

Henry Roy de Caftille, drefTe guerre contre la 
Nauarre. P$5-h 

Henry Roy de Caftille, emprifonné,& commet. 
9 j4.b 

Henry Duc d'Orléans déclare Daulphin. 1497.8 
Henry de Caftille , fa femme & enfans fuitifs en 
France, eft rappelle en Caftille par les Efpai- 
gnols. 91p. b 

Henry Cardinal Winton,Legat du Pape contre 
les Huflùes, ameine fês foldats contre le Roy, 
Charles fêptiefme. 1085.0 
Henry, Roy d'Efcoflc, mort d»vne eftrange ma- 
nière. !^55«* 
Henry Comte de Vaudemont.895. a. & de quelle 
maifon il eftoit. ibidcm.b 
Henry de Sommerfet pris Se décapité. 1193.2 
Henry de Triftemare, nômé Roy de Caftille, eft 
* couronné à Burgos Roy de Caftille. 916. b 
aux Hérault appartient la publication de la paix. 

X1IIUI 

Hercule Duc de Ferrare vient en Frace, & pour- 
quoy. 1417*8 
faind Hcran gouuerneur d'Auuergne. 1664.8 
Hérétiques de diuerfes lcétcs en Anuers, &par 
toute la Flandre. l6 55-* 
Hermite qui confeilla au Roy Charles 6. d'allé- 
ger le peuple d'iropofts. 994*8 
Herne Primaugn et Capitaine Breton. 1399. b 
Hefdain affiege & prins parles Impériaux. 1565 b 
pays de Hainault bruflé par les François, ij 69b 
Heur & malheur de l'Empereur Sigifmôd. 1105 b 
Hierofme Sauonarole prins & bruflé à Florece. 
•343-b 

Hierofme de Ferrare predidfc la venue du Roy 
Charles 8. en Italie. 1318.8 

Hiefmes prins par les François. 1150.8 

Hillere, Gentilhôme Comingeois, Cheualier de 
Malthe,occisàra(Iàulr,contrelcs Turcs. 1651 .a 

les feigneurs de Himbercourt & Guillaume Hu- 
gonet Chancelier de Bourgoigne décapitez à 
Gand. 1169. b 

Herns chef des Rebelles en Flandres emprifon- 
né,i5c comment. 953.8 

Hiprois fc rédent au Roy, & cornent il les traita. 
8ij.b 

C 
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Hômage faict par leNauarroys au Roy Charles 
cinquiefme. 

Hommage du Roy Edouard au Roy Philippe 
de Valois confirme par le Parlement d'Angle- 
terre. Sxo.a 
Hommes gaignez par le Roy Louis n. 1145.1 
combien iadis prife,vn Homme d'Armes. 15*3.2 
Hommes do&es du temps de Galeaz. ioi4.a 
Hommes rares en fçauoir près du Roy François. 

premier. 1537 a * 

Honneflcuraffiegé. 1151.2 
Honneur faidt à la Pucelle en Orléans. 1081. b 
Honneur faift à Paris au corps de François Duc 
deGuyfè. 164.1. b 

Honneur faicl: au Chancelier Guy de Rochefort 
. par Philippe Archeduc d'Auftrichc, à Arras. 

Horace Farne(è efpoufe Dianc,fillc Naturelle du 

Roy Henry dcuxicfme. 1564.» 
Hofpital Chancelier dcFrance,hommc do&c & 

fage,cxpcrimcté es affaires de ce fiecle. 1647^ 
Hofpital harangue en l'aiTemblec à Moulins, de- 

uant le Roy Charles neufiefme. 1651. b 

Huguenots demandent temples. îôij.a 
Huguenots pourfuiuent la mort du foigneurde 

la Motte Gondrin. 1614. b 

Huguenots deffaits à Vafly, par François Duc de 

Guyfe. iGij.b 
deux fortes de Huguenots en France. 16 14. a 
commandement aux Huguenots de fortirde Pa- 
ris. i939'b 
Huguenots tuez par le Royaume , le iour de S. 

Berthclemy. 1687.D 
Hugues Aubriothay du Clergé, & condamné à 

prifon perpétuelle. 963. b 

Hugues Aubriot Preuoft des Marchans à Paris, 

fai&baftirlaBaftille. 934.» 
Hugues Sureau Miniftre,hôme dagereux. 1653 .b 
Hugues de Cordôneenuoyé à Naplcs par Louis 

douziefme. 1391. a 

caufe desHuffitcs rrai&ee au Concile de Con fta- 

cc. 104 i.a 

Humanité du Roy Frâçois i.vers les Rochellois. 
i 5 i 3 .a 

feigneur de Humicresà Pcronnc,& lecours y cn- 
uoyé. i6oo.a 

Hypre rendue au Roy Charles 6. $?i»b 

Hyprc aflïegcc des Anglois, les Hyprcs bruflent 
les fauxbourgs de leur ville. p8o.a 

Hyucrcftrangc l'an 1564. 1648.2 
I. 

Iacobins appeliez Hucts,& pourquoy. 993-b 
laques de Bourbô eroprifône par fa féme. 104 9 .b 
laques de Bourbon chef contre les Tardvcnuz. 
900. a 

laques de Bourbon follicité de prendre le tiltre 

Royal. 1049.3 
laques de Bourbon Comte de Pon thieu, Cônc- 

ftablc de Frâce,faifit le Roy dcNauarrc. 8<>9.a 
laques de Bourbon Comte de la Marche, marié 

àleanncRoinedcNaplcs. io49.a 
laques Roy d'Efcoffc vient en Frace, & la caufe. 

1496 b 

laques 4.du nom, Roy d'Efcoflè, en Angleterre, 
cft occis. i4oo.a 
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laques de Medicis,frere du Marquis dcMarignâ, 

eftfai<5fcPape,& appclléPie4. J9o6.b 
laques Cœur emprifonné,& la caufe. 1 1 6 6. a. 
en quel teps viuoit & en quel degré cftoit laques 

Cœur,citoyen de Bourges. «4î a 

laques de Silly , feigneur de Rochefort, parle 

pour la Noblcflc aux Eftats d'Orléans. 1619. b 
laques de Silly, Baillif de Caen deftourne le»Tc- 

iin. 1440.? 
laques Spifame, Euefque de Neuers, fugitif de 

France. 1603a 
Iaqucline, fille du Comte de S.Pol, mariée au 

Duc de Bethfort. notf.a 
IaquelinedeHainaultvefuedu Daulphin Icâ de 

Francc,fc lalïè de fon mary>fuit en Angleterre, 

& fe rcmarie,fon mary viuant,& à quL^oôz.a 
laqueline de Hainault mariée au fils de France. 

10 15. a 

ce mot de Iaquerie d*où vient. 889. b 

Iargeau aflïcgé,pris & pillé par les Frâçois. 1082. b 
feigneut de larnac amené gens à la Rochelle, Se 

la courtoifie. 15x3.3. 
larnac reccu par les Rochellois. 1665. b 

larnac pris par les Catholiques. 16 7 i.a 

Iean 13. du nom, Pape, fauorife Louis d'Anjou. 

1036.2 

fainct Iean de Luz pris par les Efpaignols. 1515.2 
fainct Iean d'Angely pris par les noftres. 86$.a 
faindt Iean d'Angely pris par les Proteftâs.166 8. a 
fiege de S. Iean d'Angely, par le Roy Charles 9. 

& ce qui iy paiTa. i6So.a 
Iean de France Daulphin, déclaré regent. 103 4.a 
Iean fils aimé de Philippe,leuc le lîegc d' Aguillô. 

8 57 .b 

Iean Roy de France furprend le Nauarrois , & le 
fai& cmprifonncr.87i.b. campé à Chartres, & 
pourquoy. 874. pris aucc fon fils Philippe. 
$77.b. mené prifonnier à Bourdeaux.878.ft 
pred poileflio du Duché deBourgoignc. 906. a 

Iean Roy de Frâce trop précipité en ces affaires. 
873.3 

quel a cfté le Roy Iean de fon viuant. 9o8.a 

Iean de France,Duc de Normandic,eipoufe Ma- 
rie de Bohefme. 831.2 

Iean Roy d'Aragon Aueugle. . . mo.a 

pourquoy Iean Duc de Bourbon entra en la li- 
gue du bien public, »97«a 

Iean diâ: d'Alençon, conlpire contre le Roy, eft 
emprilonné à Loches. 1147.3 

Iean Bertrand Prcfidcnt de Paris enSauoye, & 
fon deuoir. 1500. b 

Iean de Bourbon, feigneur de Prcaux, affisgé au 
Chaftcau de Ronen. 1050. b 

Iean d'Anjou, Duc de Calabreappcllé en Italie, 
& pourquoy. n84.b 

louange de Iean d'Anjou , Duc de Calabre & de 
Lorraine. uoi.a 

Iean Roy de Bohefme appellé à fecours par Phi- 
lippe de Valois. 854. a 

IeandeBauiere Euefque deTongre quitte fon 
Euefché & fc marie. 1050. b 

Iean 3. du nom, Duc de Bretaignc , veult faire le 
Roy fon héritier. 8}t>b 

Iean Baillet Thcfauricr de France occis,& la pu- 
nition du meurtre. 885. b 

Iean 



Digitized by 



Google 



T A 

Iean de Birague tient Valence contre les Impé- 
rial ift es. 1458a 

Ican d'Albrct Roy de Nauarre tacitement corn- 
prinsfoubs l'interdicTde Iule. 139.3 

le Duc Ican d'Alcnçon, Lieutenant gênerai du 
Roy Charles fcptiefmc. 108 i.b 

lean a. du nom, Duc d'Alcçon condâné à more. 

. 125 x.a 

lean Duc de Bourgoigne , aduerty dudcûein de 
la Roinc,oftc le Daulphin au feigneur de Mo- 
ragu. \016.z 

lean de Bretaigne, feigneur de l'Aigle , ôc fa r e- 
monftrancc au Duc Breton. "45*b 

Icâ de Bretaigne deliurc de prifon, eipoufc Mar- 
guerite de Cliflon. 989^ 

lean Infant de Portugal fai& Roy de Portugal, 
fa pieté & modeftic. n68.a 

Icân Duc de Bretaigne defire la paix auecle Roy 
Charles fixiefme. 958.0 

lean de Brezétué parles An g! ois. 1131. b 

lean Comte d'Armaignac retourne en fon pays. 
1146. a 

lean Duc de Berry, Prince paiuble, 8c Gouuer- 
neur de Languedoch & d'Aquitaine. yGi.b 

lean de Monfort aflîege la ville de Quimpkoré- 
tin. 85i.b 

lean de Môfort prifonnier à Paris,& pourquoy. 
8 47 .b 

lean de Monfort Ce retire en Angleterre, fai& 
hommage à l'Anglois; lequel luy promet fe- 
cours contrele Roy de France. 84<5.b 
lean Comte de Foix Gouuerneur de Lâguedoch 
: pour le Roy Charles 6. 1047.3 
lean Cardinal de Lorraine enuoye vers l'Empe- 
reur Charles 5. & fon aduertiflement donne à 
l'Admirai Brion. 9491.3 
lean Duc de Bourgoigne autheur de fedirion. 
1039. b 

lean Galeaz i.Duc de Milan,& (à cruauté.1345. b 
lean Candonrier,Maire de la Rochelle pratique 
la reddition de la Rochelle. 93 8. a 

Ieâ Comte de Neuers, héritier de la haine de fon 
pere contre la mai fon d'Orléans. iox$.b 
lean Duc de Bourgoigne confeflè le meurtre & 
fe retire d'auec fon oncle. 1018 a 

Ieâ Iacques Triuulce en la haine du Roy. J4i6.a 
lean Comte de Ligny,chef d*vnc trouppe de pil- 
lards. 1117.3 
Ican BaaI,Prcftre VVideuUte,pendu. 96j.b 
lean de Monfort deliuré de prifon, faulce fa foy. 
85i.b 

lean Coffa Neopolitain, Senefchal de Prouéce. 
n6$.b 

I ean Dorât, grand Poète royal , 8c admirable re* 
cercheur des antiquités & fecrets des Poètes 
anciens. i68z.c 

lean de Foix feigneur de Câdales pris, & fa mort. 
1469^ 

lean G aléas Duc de Milan à Pauie, & pourquoy. 
i*i7-a 

lean Gerfon en quel temps mourut. 109 z.a 
lean bardy, prins 8c mené à Paris, & l'exécution 
d'iceluy. izjo.a 
lean Hus,Bohemien,feme fes erreurs. 10 ij.a 
erreur de lean Hus, côdamné au Concile de Cô- 
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ftance. 1043. a 

lean Hus 8c Hierofme de Prague viénent à Con- 
fiance au Conctle,& font brûliez. 1043.2 
lean Hus en quel temps commença a femer (on 
etreur,& prefeher cotre les Indulgéces. 1010.& 
erreurs de lean Hus. 1041. b 

lean Iuuenel des Vriîns cccufc par les enuicux. 
loiz.a 

lean Iuuenel des Vrfins, Preuoft des Marchas de 

Paris. 996.0 
lean Lafcaris ambafladeurpour le Roy Louis ta. 

àVenife. • i$77«b 

lean de Lune, fugitif en France. ij$J.b 
lean de Montagu faiâ prifonnier, eft décapité à 

Paris,& pourquoy. ■ io#.b 

de quelle maifon eft oit lean de Montagu. 103 4. a 
lean de Medicis blecé àmort. 1458. b 

lean de Medicis Florentin fait) Pape, & appelle 

Léon dixiefme. 1398.3 
lean de Medicis au (étuice du Roy François U 

i4*9.a 

Ieâ dcsMcrcts,AduocatduRoy Charles 6. ÇûCt 
& conftitué prifonnier, ôc pourquoy, & déca- 
pité aux haies à Paris. 977 -b 

Ican de Monfort , receu pour Duc de Bretaigne, 
faiâ hommage au Roy Chailes 5-cômen t.g 13 3 

lean dcMonluc Embaflàdcurpourle Roy Fran- 
çois premier à Venifè. 151 i.b 

IcandcMeulantbrufleEurcux. 889.3 

lean des Murs, Aftronomefoubs Philippe de Va 
lois. 8j6.b 

lean de Narbonne querelle le Comte de Foix, 
& pourquoy. 1198.3 

lean Pecit,Do6teur Théologie & Cordelier, dc- 
duidfc la caufe du Bourguignon. ioz9.b 

lean Pipes,pille le Gaftinois,& bruile Nemours. 
889.a 

lean de Piquigny Gouuerneur d'Artois,gardât le 
Roy de Nauarre , trahift le Roy lean Ion mai- 
ftre. 8fc.b 

lean Prune!, chef des rebelles en Flandres, déca- 
pité. 5>5 5 .b 

Ican de Sclue, Prcfident 8c Vicechancelier à Mi- 
lan. 1409.3 

lean de Selue , premier P refiden t , parle pour le 
tiers Eftat à l'aflemblce générale taiéte a Paris, 
foubs François 1. H 6 5-b 

lean Stuard Duc d'Albanie 8c Côte de Bourbon, 
eft faift conneftable de France. 106 z.b 

Ican Stuard Duc d'Albanie EfcolTois. 1057^ 

lean Vainode de Tranflyluanie armé de Turcs, 
iloi.b 

Ieâdc Vienne Admirai cnuoyé à Rouen pour 

punir les Mutins. 978. b 

IcâWiclcffcmefonhereficcn Angleterre. 6 43^ 
Icanne d'Aragon femme de Mathieu Comte de 

Foix priuee de fô heritagc,& pourquoy. 1015. b 
Ieanne d*Artois,mere du Comte de Foix,mifè en 

prifon,& pourquoy. 830.3 
Icanne Roinc de Caftille perd le fens. 1377,3 
Ieanne de France,rcgente de Nauarre. 931. a 
leanne de France mariée à l'A ragon nois meurt à 

Be fiers. 9J4-b 
leanne Roine de Naples faiû eftrâgler fon ma- 

ry,& cfpoufc Louis de To rente. 866.b 

C ij 
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Ieanne Roine de Naplcs pendue, Se pourquoy. 
$67. b 

Ieane de Nauarre efpoufc Henry Roy d'Angle- 
terre. 10 la. a 
Ieanne Roine de Nauarre vient pour la paix en 
; France. 915. b 
Jeanne Roine de Nauarre défendue par Charles 
Roy de France,contrc les procedeurcs du Pape 
contre elle. ■ 1644. b 
Ieanne.Roinc de Nauar re,c n tr c en ligue auec les 
confcderez,& leue forces. i666.b 
Jeanne, Rointde Nauarre, entre dans Paris, où 
die meurr,& de quelle maladie. 1685. b 
Ieanne d'Orleans,tante du Roy François 1. faiâe 
.j Ducheflc de Valois. 1411. a 
Jeanne de SunTolk déclarée Roine d'Angleterre. 
. 156 6. a 

Ieanne de Suffolk Se fon mary décapitez à Lon- 
dres,& la caufe. 1566. b 

Ieanne ComtctTe de Comminge, mariée à Ma- 
thieu de Foix, faiâ le Roy Charles 7. fon heri- 
; tier,du Comté de Comminge. "341 
Ieanne de Valois pratique les trefues entre les 
. Rois Philippe de Valois & Edouard d'Angle- 
terre. 8 4 5. a 
Ieanne la pucelle d'où natiue,& de quels parens, 
Se quelle fa vacation. 1075). b 
ladite leâne abfente cognoift la deffaite des no- 
ftres. ibidem. b 
Ieanne la Pucelle arriue en Cour, propofe fa cô- 
.miflion au Roy, Se cil examinée par les Do- 
cteurs. io8o.a 
Ieanne la Pucelle enuoyee à Poiâiers,où elle eft 
examinée par le Parlemct.ioSo.b. vient à Or- 
léans Se y met viures.io8i.a. ladite Pucelle ob- 
tict pardon du Roy pour le Conn diable Ri- 
chemont.io8}.b. ladite Pucelle ne nomme le 
: Roy Charles 7. que Daulphin auant le facre. 
1083. b. prinfe de ladite Pucelle deuant Corn- 
ptegne,& les opiniôs fur ladite prinfe. 1090. b 
calomnies iettees fur La Pucelle Ieanne. 1091. b 
la merc de Ieanne la Pucelle pourrait fa iuftifi- 
cation. U74** 
leâne la Pucelle trouuee vieree,& par qui. H75-b 
lenlis deffaic* par le Duc d'Aine. i685.b 
lenlistué. 1971a 
Ienuille en Beaulce prife parles Protcftans.ig j8.a 
lefuiftesinftituez premièrement à Paris. i4ii.b 
Diuers genres de lefuiftcs. ibidem, b 
louange du feigneur d'Hier s. 108 i.b 
Image de cire reprefentant le Roy Charles 6. 
offerte en l'Eglife de S. Richard pour la fande 
du Roy. lou.a 
Imbert Daulphin priue fes parens de (afuccefljô, 
&pourquoy. 86i.à 
Impedaliftes dcfFaits par le feigneur de Longue- 
ual. 1511.1 
Impieté Se prefumption desCaluiniftes. i6u.b 
Impofition du fel n'eft guère ancienne. 1509.1 
Impofts font immortels en France. 151 4 .b 
Impofts fai&s en France foubs le Roy Iean pre- 
mier, fur les Princes Se fur les Nobles. 871.1 
lmpoft aboli pat le Comte de Charolois. 1198. b 
lmpoft rais furie vin, tant à Paris qu'ailleurs. 
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lmpoft furie vin tiré hors de France. 1171.D 
lmpoft pat le Roy Charles 8. fur les Florentins. 
i;i8.b 

Imprimerie inuentee, Se en quel temps. 1117.1 
Inuenteurs Se illuftrateurs de l'art d'Imprimerie. 
1117.1 

grande vtilité de l'Imprimerie. 1117.1 
Incefte abhominable du Comte d'Armaignac, 

pour lequel il eft excômunié par le Pape. ii7j.b 
Indifcretk>n des Prefcheurs à Paris. 134Kb 
Ingratitude des Flamâds vers leur Comte. 84 5. a 
Ingratitude du Pape Léon vers le Roy Frâcois u 

1411.3 

Iniurefaiâe par les Geneuoisau Roy Louis 11. 

ij7<?.a 

Iniures entre les fûbic&s du Roy eftainâes. 
i6 4 j.a 

Innocent 6. du nom fai& Pape. S66. b 

Innocent 8.faic"t Pape. n26.b 
Innocéce des iufticiez à G and, aueree par le Roy 
Louis onziefme. 1170.1 
Inondation d'eaux l'an 1394. 1014.1 
Inondation de riuieres& ruine du Pont S. Mi- 
chel à Paris. 1539 b 
Innocence punie en Efpaigne. 16^4.1 
Inquifi tion de la foy doua prins fource Se com- 
mencement, ibidcrn.a 
Infolcce des Nobles du reps du Roy Iean. 873-b 
Infolence Si emprifonnement du Duc de Lune- 
bourg. 1600. b 
Infolence des Suiflcs, contre lefquels Louis 11. 

faigrit. 1384.1 
Infolence de l'Eue fque de Noruich. 97 9.1 
Inftitution des Lc&eurs Royaux à Paris par le 
Roy François premier, 148 i.b 

Intégrité de François Chreftien, Chancelier de 
Br craigne. 1198.1 
Interdit mis au pays de Flandres, Se pourquoy. 
8 40. a 

Intérim donné par l'Empereur aux Allemans. 
15414 

Interrègne en France, & pourquoy. 818.1 
lnueftiture de Philippe de France pour le Duc de 

Bourgoigne. 906.0 
feigneur de Ioyeufc efpoufc Madame Ieanne de 

Bourbon de la maifon de Vendofme. 1276 b 
lourdam FauocAbbé de S. Iean d'Angelyem- 
. poifonne la Dame de Monforeau , dont elle 

meutt. 1140.1 
grands lours oâroyez au Duc d'Orléans pour 

fon Comté de Vertuz. 1003. b 

grands lours à Poictiers,& pourquoy, 1481. b 
grands lours o&roycz au Duc Charles de Bour- 
bon, pour fon pays d'Auuergne. uo6À> 
Irancy prins Se faccagepar lesProteftans.i6£i.a 
Ifabeau Dame de Biicaïc fai&e occirparle Ca- 

ftillan. 915. b 

Ifabeau de Bauiere fiancée au Roy Charles fixic- 

me. 9 86.a 
Ifabeau de France liuree à fon mary Roy d'An* 

glc terre, Se conduire à Calais. ioi6.a 
Ifabeau de France, Roine d'Angleterre , roife en 

priion. ioi9.b 
Ifabel de Coucy , mariée à Philippe Comte de 

Neuers. ' 1015.1 

lfledt 
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Ifle de fa in de Maure rendue au Turc. 13 70. a 
ltalieen armes pour la venue des Frâçois, 1 j86; b 
Italics-en doute pour la guerre de Naples. 1356 .b 
luge me ne par Commiflaircs és faits d'important 
ce,eft fort dangereux. i547«a 
Iugement donné fur là (èance des Pairs. ift?.Â 
luges de la Puccllcfînerencmal. loio.b 
luges fuperfius ne, feruent qu'à mager le peuple. 

i%.0 : 
luges doiuét eftre efleus par gens de bien, 1191.0 
Iuifs perfccurczàParis,& pourquoy. 86o.a 

958^.1013.3" 
Iule^ille de Hongrie défendue par les Chrcftiês 

contre les Turcs. 1614.0 
Iule 1. cerche & fait f alliance de Louis 11. 1384. b 
Iule i. folliçitc les SuifTcs & Anglois contre le 

Roy,& pourquoy. i*8a.b 
Iule ». public vn Concile à Rome. 1589. a 

Iulci. rendu en ne m y du Roy Louis 11. parles 

Vénitiens. . . 13*0.0 

Iule,?., excommunie Roy & Roine de Nauarrc. 

»35>4-b 

Iules 3. du nom faidt pape. 2 549^ 
Iules 3. fe laiflè gaigner à l'Empereur Charles $. 
I5jz.a 

Iules 3-arme contre le Parmefan. 155 i.b 

Iulian de Medtcis faid Duc de Nemours. 1406.2 
Iulian de Mcdicis faidfc Pape appellé Clément 7. 

du nom. 1436.8 
forme du luremét ancic au nom des Rois. 843^ 
UQl 4e Iuftice tenu à RoiïèVpar le Roy Charles 9. 
■ i(>44.b 

Iuftice déniée par l'Empereur Charles 5. au fei - 
gneur de Sedan. ' i4ij.b 

Iuftice ouuerte au (iibieû en France contre foh 
Roy, és choies particulières. 868. b 

Iuftice pillier aflèur^ de la Royauté. 8u.a 

Iuftification & innocence de Louis Prince de 
Condé. 16x4. b 

K. 

Kempcrle pris par Charles de Bleus. 854.x 
L. 

Laboureurs oftez de leur trauail , & chaflèz de 

leur maifon. 1643. b 

Lago, GouuerneurdeCaëh. 1674.8 
capitaine Lago occis deuant Poitiers. 1631.3 
Lagny rendu au Roy Charles 7. 1086. b 

Siège de Lagny par le Duc de Bethfort. 1 1 03 .b 
Laeny encores affiegé par fAnglois,&deliurc du 

licgc. io89.b 
Lagny fur Marne, prinfe par l'Abbé du mefme 

lieu pour les Protcftans. K>57«a 
feigneur delà Lande occis. 1 5 i 5-a 
Lâdoisfaitprifonnier } & condâncà mQrt.1198.3 
eftrage orgueil Se infolence de Landois. ibidé.a 
auitouaillemét de Landrecy,par les Seigneurs de 

Langcy & Sanlàc. 15x0. b 

Langey retire les inftructions de Rincon & Fre- 

go(è>cV pourquoy. 1508.3 
entreprife du feigneur de Langey. ^5'5-b 
Langon,Libourne,& autres places prifes par les 

Anglois. 853^ 
Langon, rendez-vous du Côneftablc Mommo* 

rcncy& du Duc d* Aumale. >544*b 
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Lafgraue de Heflèn accule de côiuration. 1539 .b 
Laofgrauc de Hcffen retenu prifonnier par l'Em- 
pereur Charles 5. 1540. b 
Langues qu'il fault que les Princes Electeurs de 
l'Empire fâchent. 948.b 
Lanfac le ieune,de par le Roy fai&remonftrancc 
au Duc Palarin,pris. - - - i66o.a.b 
LanfquenetsProteftas trois mille tuez à la tour- 
née de Moncontour. 1674.D 
Larmôt place aflife vis à vis de Bourdeaux. 1171.0 
Laftay chafteau pris par Matignon. 1679.0 
Laual pris par les Anglois. 1071$. a 
comme Laual fut repris par les François. 1087.D 
Lauardin blccé deuant. Donfrôt. 1691.3 
Laurens de Medicis faiâ duc d'Vr bin. 14 ma 
Laufanne aftiegee Se prile du Bourguignô.n 63.3 
Lautrec fort deCremône,&fe retire à kilo 1410.3 
Lautrec leue le fiege de Veronne. 1 4 n.a 
Lautrec mal- veu du Roy François 1. Se pour- 
quoy. Hi$f.b 
Lautrec monftre Se faict veoir aûdfct Roy fou 
innocence. 1419.0- 
Lecteurs Royaux inftituez à Paris par François u 
I4$i.b 

Lcétourc affiegé au nom du Roy Louis n. par lé 
Cardinal d'Arras* 1146.0 
Légats du Pape pour la paix d'être les Rois. 935^ 
Légations du Pape nuihbles. 1191.3 
Légionnaires inftituez en France. 1486.D 
Lcô Roy d'Arménie deliuré de captivité par les 
Rois de France, Aragon Se Caftille. 961.0 
Léon Roy d'Arménie en France, & pourquoy. 
?89.b 

Léon Pape fe déclare ennemy du Roy François 
premier. 1415.8 

Léon Papc,nommé Henry d'Angleterre deffen- 
feur de l'Eglife,& pourquoy. 1411.0 

Léon Pape tafchc d'empefeher que François Se 
Charles ne foient Empereurs. M^-b 

Léon Pape 10. tafche de rccôcilicr le Roy Louis 
douzielme.au fainft fiege. 1399. a 

quel a efté le Pape Léon îo.du nom. 14 28 .a 

Léon Strogzi arme fur mer. 157 o .b 

Lcpantc, goulfe, où les Chreftiens gaignerent 
la bataille contre le Turc. 1685.3 

Lettres du Roy Louis 11. Se de l'Archeduc d'Au- 
ft riche a Naples. 1363^ 

Lettres de Louis Duc d'Orléans au Roy Char- 
les 8. 1303J» 

Lettres du Roy François 1. au Pape , relpondanc 
aux calomnies de l'Empereur. 1516. b 

Lettres du Roy François i.aux Electeurs. 1555^ 

Lettres d'Abolition pour ceux qui fuiuent les 
Princes liguez. "5>7-o 

Lettres de 1 vniuerfité de Paris à Hcry Roy d'An- 
gleterre, ioji.b 

lettres du feigneur de Ri eux, au Roy Charles 8. 
1361.3 

Lcrtres du Cardinal Balue furprifes un.b 
Lettres d'vnion du Duché de Breraigne à la cou* 

ronne de France. 1483.0 
Lettres de dilpence d'aage pour Charles de 

Bourbon Comte de Vendoime. 1378.0 
Lettres du Roy Edouard 3. du nom, au PapcBe- 

nedict douzicime. 833.I1 
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Lettres de deffy de l'Anglois au Roy Philippe de 
. , Valois. 841.D 
Lerrrcs de manumiflîon des habitas de Milly en 

Çcauuoify. M30.b 
Xctrr.es du Roy Héry 1. furie pardon de ceux de 
. jftouedeaux» 1549.6 
lettres du Vidame de Chartres à Louis Prince de 
. Çondé. . i6u.a 
lettres du RoydXipaigneaufcigneurdeBour- 
fi Jdillon. ijip.b 
Lettres du Roy & de iVniuerfitc de Paris , au Pa- 
^pefeanten Auignon. 1013. b 

Lettres de rejniifion données aux Princes delà 
, ligue. ni6.a 
heures de Upucelle aux Anglois. : io8i.a 
I-egec Ce fait docilement en Angleterre. 12 5 j.a 
{.euee de deniers fur l'EgUfe peinnie à Louis 11. 
: contre le Pape. *$%7-* 
(«gneurs de Lezay Se Virônc décapitez, & pour- 
f i quoy. .io87.b 
^iaifon du Roy auec fes fuhieûs. 1 466 .a 

Libelles fameux des Proreftans. 1690. b 

Libéralité des Pariiîcns vers le Roy Henry, 1. 

i 5 9i.b 

Liberté de parollc de Louis onzième. 1119.0 
liberté de parolle du M are fc h ai de Ricux.ijoo.b 
Liberté accordée aux PifanSypat le Roy Charles 
huiâiefmc. i3i8.a 
Libputnc rendue au Comte de Dunois. 1158^ 
Libourne ville Gafconne retraite des mutins. 

. ?J43- a 

Liû de iufticc tenu à Paris par le Roy Charles 6. 

& pourquoy. & 1019 a 

I-tege pris & pillé. iu8.a 
Liégeois dertaits , font condamnez en grandes 

fommes de deniers. 1031. a 

Lienor fille de Lacques de Bourbon mariée, au 

.Comte de Pecdriac , 1049. a 

Jjielle publique en France de la reftitution delà 
„. couronne à Henry premier. »M5- D 
t.igne direde des Valois faut en Charles 8. 1357.3 
Ligny pris par l'Empereur Charles 5. *5&5* a 
Lignieres Cheualier, cnuoyé dedans Chartres 
: pour la défendre conrre les Proreftans.i66z.b 
Ligue lecretc entre le Pape Lcô 10. & noftre Roy 
. François. 1414 a 

Ligue d'entre le Daulphin Iean , & le Duc de 
_ Bourgojgnc. 1048. b 

Ligue du Roy Charles 7. auec le DucdcBrerai- 

gnc. io^7.b 
Ligue des Princes contreie Duc de Bourgoignc. 

io$4.b 

Ligue du Pape Iule auec les cantons des SuiïTes. 
1384. a 

Ligue fecrette entre le Roy de France,Charles 5. 

& Henry de Caftillc. 9>9<b 
Ligue entre la France & le Roy Anglois. 144 4. a 
Ligue entre l'Empereur Maximilian & lcsVcni- 
.„ riens. i3?8.a 
Ligue entre le Roy Louis de Sicile Se les Floren- 
tins. io$6. a 
Articles généraux de la ligue concluz par le Pape 
Alexandre 6. Se Princes vniz, contre le Roy, 
Charles h uidiefmc. 13 15.» 
Ligue confirmée entre le Roy François pre- 
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■ micr,& les Confederez d'Italie. I4î<>.i 

Ligue entre le Pape Alexandre 6. le Roy Louis 
douziefme,cV les Vénitiens. I 34 1 -b 

Ligue entre le Roy Louis onziefme, & les Prin- 
ces Anglois. 1134. a 

Ligue entre l'Empereur Maximilan, le Roy Ca- 
; tholique,&leDuc de Milan, auec les SuiÛcs. 
.1405.1 

Liguebeuf, capitaine Normad, décapité à Roué, 
& pourquoy. 1670.3 

Limoges Se pays Limofin & P«riçorr,reconquis 
fur l'An glois. 936. b 

prife de Limoges par 1* Anglois Se ruine d'icelle. 
9j6.b 

Lieux, chafteau appartenu a la vefuc du frère de 
Monluc,brui1épar les Huguenots. i668.b 
Lifienx Ce rend au Roy. 1148. b 

Liure de Carion corrôpu par Melandhon.ii}7.a 
S. Lo pris de force par les Catholiques, & y fut 
tué Colombieres. 1691.1 
Loches rédu au Duc de Bourbô,& par qui. luf.a 
Loigny rendu au Roy Charles 7* ii48.b 
Lombards chaflez du Royaume, Se leurs debtes 
confifquez. 858 b 

fainû Loup, lieutenant delacolonnelledufci- 
gneur Strozzi , prins prifonniet par les Protc- 
ftans. 1673. b 

Loups courans par les villes de France. 1119. b 
Lourde, ville en Bigorre fortifiée par le Corme 
deFoix. 940. a 

infolenceduPrcfidentLouuet. 107 î.b 

quel fut Louis onzicfme. n86.a 
pourquoy Louis onziefme ne reçoit les (èrui- 
teuts de fon pere. 1186. b 

Louis onziefme facré à Rhetms. 1187a 
fenrence du Roy Louis 11. fur le différent des 
Roys d'Arragon Se de Caftillc. 1191.1 
Louis 11. veut impofer li Gabelle de Ici en Bour- 
goignc u9i.b 
Louis it. hayoit la maifon d'Anjou. 1193^ 
Louis 11. tafche d'attirer & gaigner les Duczde 
BreraignecV de Bourbon. 1.95 b 

fa g elle du Roy Louis onziefme. 1103.1. 1206.1 
le Roy Louis onziefme yi vifircr le piys de Nor- 
mandie, uoi.b 
Louis 11. accorde l'abolition de la Pragmatique 
Sanction. 111 1.1 

Louis 11. va à Peronne, prifon des Roys de Fran- 
ce. ni6.b 
Louis 11. ne croir confeil que ta reirc. >■ 1114.1 
ctfroydu Roy Lonis onziefme à Peronne d'où 
procéda. 1117.1 
Louis 11. à Amboile où ion frère prend congé de 
luy. 1139.2 
eftranges humeurs du 7 Roy Louis 11. Se deChar- 
les Duc de Bourgoigne. [1 141.1 

Louis u.vfurpc le pays d'Anjou ûir le Roy René 
• fon oncle. »*47-b 
Louis 11. fe deffic des grands , Se n'aima plus le 
ConneftableS.Pol. H47.b 
Le Roy Louis 11. dône pefion aux Suiflcs. 11 jo.b 
Louis n.aimoit la chafTe fur tour defduiâ. 1 151.4 
Louis il ligu é auec l'Empereur Fcdcric. iifi.b 
rufe du Roy Louis n. pour gaigner TAng/ois. 
1155* 

Louis 
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Louis onxiefrae deuot enuers la vierge Marie. 
1163. a 

Louis onxiefme grand politique. 116 i.b 

Louis 11. cafche de remetre l'Eglife Gallicane en 

(à liberté. "7J.b 
Louis 11. ne veut que les Princes du iangs'ag- 

grandiflent. 1170. b 

Louis 11. faî<5t faire les treillis dargent àfainâ 

Martin de Tours. *i75-b 
Louis 11. faiâ hommage du Comté deBoloigne 

ànoftcc Dame. 1*75. b 

Louis 11. mal traiûe la maifon d'Orléans , & en 

veut à la maifon de Bourbon. i*77-& 
Louis, onzicfmc fouuent malade fur (à vieillclTe. 

1179* *> 

Louis il faiû venir vetsluy fainéfc François de 
Paule. 1141. b& 1180. b 

Louis il Ce veftit pompeufemenr fur fes vieulx 
iours. iz8i. a 

Louis h. derefte le DucdeGloceftre, & refufe 
l'alliance du tyran Richard. 118). B 

Louis onxiefme exhorte fon filz Charles, u 8 4. b 
Loyauté de Louis onziefroe vers Zizin. 1x84. b 
Louis enuoye à Amboife vers fon filz les offi- 
ciers de la couronne, & pourquoy. 1185. a 
Louis n.fe prépare à la mort. 1185. a 

deuotions du Roy Louis onzicfmc. u 6 8. a 
foingde Louis onxiefme de la maifon dcFiâce. 
. 1119. b 

rufe de Louis 11. pour priuer le Lorrain de la fuc- 
celfion du Roy René d'An jou. 1575. b 

Louis u.efpoufe Force la fille deLouis 11. 117 8.b 

Louis douziefme nourry par Louis 11. & com- 
ment. 11784 b 

comme Louis douziefme eftoit le plus proche 
du fan g. >H7»b 

Louis douziefme entre en armes, & tient fon 
li& dciufticeà Paris. 1341. a 

Louis douziefme faict fon entrée aMilan, remet 
fus les maifons apauuries par Sforze à Milan. 
1348. a 

généalogie de Louis douziefme. 1337. b 

Louis douziefme aduance les gens de fçauoir. 
1348. a 

Louis douziefme faict argent de la vente des of- 
fices. 1341. a 

Louis douziefme dreflè quatre armées en mefine 
temps. • 1365. b 

Louis douziefme commécefon règne par allé- 
gement du peuple. , 1337. b 

Louis ti.faiâ: fon entrée dedans Gènes com- 
me en eftant fouuerain feigneur. 137^. b 

Louis douziefme quitte le nô duRoy de Sicille. 

IJ5Î; b 

bonté de Louis u. vers les Vénitiens. 1379. b 
Louis u, ne porta oncles armes contre le Roy 

Charles 8. 1337. a 

Louis douziefme excommunié par le Pape Iule. 

1591. b 

Loyauté du Roy Louis u. 1380. a 

maladie du Roy Louis douziefme. 1371. a 
Louis douziefme aymé des Princes du fan g, eft 

nomme pere du peuple. -1401. a 

Louis douziefme prend Marie d'Angleterre en 

mariage. 1401. b 



Apophtegme de Louis douziefme. 
Louis 11. meurt à Paris. 
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1401. b 
1401. a 

aàge & te mps du règne de Louis m. 1 4 o 1 . a 

Louis premier du nom Duc d'Anjou publié ré- 
gent en France. 5»57.b 

LouisDuc d'Anjou Prince fort auare/e faifi t par 
force des Thefors du Roy Charles 6. 957. a 

Louis Duc d'Anjou gendre de Charles de Blois. 
911. b m 

Louis d'Anjou faict brufler vn enchateur.^^.a 

Louis Duc d' Aniou courôné en Aujghon Roy 
deNaples. 968. b 

LouisDuc d'Anjou forcé de furfoir le cours des 
monnoyes. 878. b 

Louis 3. du nom Duc d'Anjou déclaré Roy de 
Sicile. 1063. a 

Louis d'Armaigna^Puc de Nemours Viccroy 
deNaples. 1360. a 

Louis Darmaignac ordonne fes batailles, eft oc- 
cis à Cerignolle. 1364.6 

Louis Daulphin cfpoufc Charlotte de Sauoye. 
1181. b 

Louis Daulphin,retité en fon pais dcDauphin é. 
n$6.b 

Louis frère du Roy Charles 6. gardé à Peron ne, 
& pourquoy. 981. a 

LouisDuc de Bourbon quitte le gouuernemét 
de la perfonne duRoyCharles 6.& pourquoy. 
981. a 

Louis Duc de Bourbon, vient en Efpaigne, & fa 
rctraicte. 991. a 

Louis de Bourbon Comte de Veridofmc gou- 
uemeur de Picardie. 1086. a 

Louis de Boutbon Corattf de Vendofiuc efpou«- 
fe Ieanne de Laual. 1076. a 

Louis Cardinal d'Albrer, l'amour du genre hu- 
main. 1146.0- 

Louis Empereur,& Nicolas Antipape excom- 
muniez à Paris. 8i6.b 

Louis Comte de Flandres, fiance par force la 
fille de l'Anglois,eft amoureux de la fille du. 
Comte de Brebant,fcnfuit en Frâce, & efpou- 
fc Marguerite de Bourbon. 858. a 

Louis Côte de Flandres fait! hommage à Char- 
les 6. des paîs de Flandres,& Comte d'Artois. 
97«- b 

Louis Comte de Flandres fort de Gad (ans mot 
dire, vient vers le Roy à Paris, & pourquoy. 
953. b 

Louis Comte de Flandres fe retire de fon païs,& 
pourquoy. 845. a 

quel eftoit Louis Comte de Flandres. 9Ji.b 

Louis de Luxembourg Châcclicr de Frâce pour 
l'Anglois. 1086. a 

Louisde Lux embourgPrince malheureux.i 251.x 

Louis Duc de Nemours fut le dernier du fang 
des Comtes d'Atmaignac. zjty** 

Louis Duc d'Orléans defic Henry Roy d'An- 
gleterre. 1013.x 

Louis d'Orléans caufe de l'heur du Roy Charles 
huicticfme. 131. a 

Louis Comte de fainâ PolCôncftable de Frâce, 
d'ouforri. 1017. à 

Louis de Sancetre Marefchal dé France chafle 
lesAngloisdeLimofin* 967. b 
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Louis de Sauoyc efpoufe l'hcviticre de Chypre. 
1107. a 

Louis Côte de S an c erre mis eu prifon , & pour- 
quoi-. V 9*9- b 

Louis S fonce fe deffie du Roy, & attire les Vé- 
nitiens 4 ùl ligue. *?*4*b 

Louis Sforze tuteur de Iean Galcaz quel hom- 
me Ueftpir. 1311. a 

Louis Sforze fort de Milan , fen fuit de Corne, 

, . & rend aux. Comois la Citadelle de leur ville. 

Louis de la Trimouille lieutenant gênerai pour 

le Roy à Milan. 155 2.. a 

Louis de la Trimoulle lieutenant pour 4c Roy à 

Milan. ij98.a 
Louis de la Trimouille forame Rhenes de fe 
rendre. .> 1305. a 

Louis de la Trimouille en Thofcane. . 136Kb 
Louis Comte dç Vando fme,lcuc le fiege de Cô- 

piegne. 1091. a 

Louifè mete du Roy François déclarée régente. 

1405. a 

,<Jçbat emy# Louife de Sauoye rhere du Roy 
François, & Charles Duc de Bourbon.1431.0 
Loy Salique comme (è d ou interpréter , & les 
. inconueniens qui foudroient fila couronne 
tomboit en quenouille. 819. a 

première Loy de la fucceûlon à la couronne,'eft 
inuiolable. HM- 3 - 
Loy de Charles 5. pour le (â<re des fils aifnez des 
, Rois de France. 941.1 
Loy du Ro,y François 1. fur l'aliénation du do- 
maine, & fesreftrindtipos. 1415. b 
Loy des banc* dequoy affranchit les Noblci 
398. b 

Les Loix, & les armes floriflèntà Paris; parmy 
les lettres. i6j«. b 

Loix interprétées feulement que par le Princq. 

Loyaulté des Bretons envers le Roy Charles 

lîoyaulté des villes de France rerufans fe liguer 
contre le Roy Iean 1. 884. a 

1 u cerne ville Suiflc ioinâe à la ligue des Can- 
tons. , 8ji,b 

Luçon pris par les Proteftans de la Rochelle. 

^.iiçon &Langon rendu? au Roy Charles 5. 
*i68o.a 

Le Lud e fris fur l'Anglois. ; 1076. a 

Le feigneur du Lude, homme diIigcnr,foignc ux, 
\ & fagegouuerneurde Poiâou. 1660. b 
ru(ê du Comte du Lude. . iCôi.b 
du Lude prend les Chafteaux dcCherucux,& de 
Magne. 1673. b 

-du Lude entre dans Poitiers pour le deffendre, 
& les feigneur qui y entrèrent auec luy.i 67 j.a 
Lpdouic de Birague prend Chiuas. ijoo. a 
Lufignan rendu aux Proteftans par le feigneur 
Vigean gouuerneur. 1660. b 

Lufignan recoux par les Catholiques, & com- 
ment. 1970.1 
Lufignan rendu aux Proteftans. 1 674. a 

Luther excommunié par lePapeLeé dixieûne. 
. H". a 
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Luther banny de l'Empire à la diette de VVor* 
mes. 1414» b 

en quoy cft Luther à blafmer. 1408. b 

caufe de Luther debatue à la diette d'Auïbourg. 
1417. b 

Lutherifme exercé en Angleterre. 1684. a 
Luthériens pris à Meaux, 6c punis. 1534. a 
Luthériens bruflez en France. 14 88. a 

desbord des Luthériens en Lorraine. ■ 144 1. b 
Luxcmbourg-aflîegé par les Liégeois. Hz 06. b 
Luxembourg aflîcgé par le Duc d'Orleâs. 15 îo.a 
reddition de Luxembourg par les Impériaux. 
1510. a 

Luxembourg pris par les Impériaux. 15 15 . a 
Lyon, chef de laprimatie des Celtes en Gaule. 
1681. a 

entreprife fur la- ville de Lyon par Maligny le 
leune, chef d'icelle enteepriie. 1613. a 
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S. Machaire pris par le feigneur de Sarmraitle. 
1170. b 

MagdalaincComtcflè de B ol oigne de quel fang 
. . mue. 1414*4 
Magdalaine de France mariée au filz aifne- du 
Comte de Foix. 1191. a 

Magiciens ne peuuent donner victoire. 969. a 
Magiftrats de France fort durs à receuoir les 
prefchesdesCaluiniftes. 1643.x 
Magiftrats annuels à Gènes. 1369. b 

•différence des Magiftrats elcâifz , & mccelfirz» 
: 146^. b 

Mahé & fainct Pol de Léon pris par Iean de 
M on fort. ~! 940. b 

Mahometh Roy Turc arme cotre Rhodes,& Ces 
conqueftes. 1175. a 

Mahometh a. du nom Roy des Turcs. u68. b 
Maiefté du Parlement de Paris. 1114. b 

Maieftc deRochefort Chancelier de France re- 
cenant l'hommage de Philippe l'Archcduc 
deBourgoigne.- 2 344* a 
Maillé Chafteau pris par les Proteftans. 1667.4 
Mailly en la vallée d'Aillan, pris par le Maref- 
chaldcColïe. 1681. a 

Maiorque acheptee par Louis Duc d'Anjou. 
960. b 

Maire & premiers de la villt de Meaux déca- 
pitez. 890. a 

Maifon du Duc de Berry bruflee par les Bou- 
chers de Paris. • 157. a 

Maifons champeftres dcsParifiensgaftees parla 
NoblefTc. 891. a 

Maifons de Hongrie &de Poloigne vienent 
en celle d'Anjou. 968. a 

Maifons où fe faifoyét les prefehes à Paris,abba- 
tues. i6x8.a 

Maladie & mon du Roy Edouard 6. du nom 
Rpy d'Angleterre. 1566.1 

Maladie du Roy Charles 5. 954. b 

Maladie au Cap du Roy Charles ncuficfmc de- 
vant Bourges. 1038. b 

Maladie régnant (ûr -comte forte d'Animaux. 
10x4. b 

Maladie du Duc Philippe le Hardy. 10x4.4 

Maladie, 
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Maladie, Tcftamcnt & Treipas du Duc Frâçois 

de Bretaigne. 1155. a 

Maladie du Roy François 1. do nom. 1556. a 
Maladie du Roy Philippe de Valois, & (à mort, 

àNogcntlcRoy. 863. a 

Malines bruHee par le fouldre. 1 53 4-a 

Malo piedicanc iadis preftrc, puis Scruetiftc, & 

en fin Caluinifte. 1616. b 

Malthe aûaïllic par le Turc Soliman Tan 155L 

1555. b 

Malthe affiegcc par les Turcs Tan 1550. 1650. b 
défendue vaillamment par les Cheualiers, & ar- 
mées Chrétiennes. 1651. a 
Malche ruinée, & defolec piceufemenc par les 

Turcs en mefme année. 1651.» 
Malthois fc courus de deniers par Charles 9. 

Roy de France. i6$u b 

le Mans affiege par les François fo'ubz Charles 

7. & rendu par les Anglois. 1141. a 

le Mans , fain&c Sufanne,& la Ferré Bernard 

ptifes par les Anglois. 1073. b 

le Mans réprins par Taliebor. 1076. a 

Comte de Manfeld gouuerneur du Duché de 

Luxembourg. 1558. a 

Mante repris fur l'Anglois par Charles 7 .114 8. b 
prife de Mante, & deMeulanc par les gens du 

Regent Charles Roy deNauarre dict le Ma- 

uuais. 907- b 

Marans , & Ré pris par lé Conneftable de Ri- 

chemont,& repris par le feigneur d'Albrer. 

1087. b 

Marans pris par Puigaillard,fcfoudain reperdu. 
1681. b 

Marc-AnthoineàRauennepourle Pape Léon 
fezicfme. 139 t. a 

Marc-Anthoine Colonne occis à Veronne. 
1411. a 

Marcel 1. du nom faiâ Pape , & (à vie briefue. 
1578. a 

Marcel Prcuoft des Marchas foubs le Roy Iean 

maûacré à Paris, & traifné à la voyrie. 893. b 
vn Marchand faiâ Roy, à Rouen. 967. a 
Marche de Meauz pris par compofition. nxa.b 
Marconflè rendu aux Rochellois. 1667. a 
Marco ufli, Monlehery, & Cheureufe rendus au 

Conneftable Richemonr. un. b 

Marepres pris par Pontiny. 1681. b 

Mareynes Comté appartenant au feigneur de 

Pons. 1661. b 

Marefchal dcRez comme procureur au nom du 

Roy Charles 9. efpoufe Elizabet fille de l'Em- 

perur Maximilian. 1681. b 

Marefchal de Rez vers l'Empereur pour le Roy 

Charles neufiefme. 1681. b 

Mot de Marefchal comme iadis prins. 97 2. a 
Marefchaux de France octis en la prcfcncc du 

Dauphin. 88 6. a 

nouuellc eredtion de Marefchaux parCharles 5. 

911. b 

Marefchaux de France foubs le Roy Philippe de 
Valois, eftoyentfix. fyj.b 

Marefchaux de Camp en Elpaigne , & quels. 
965. b 

Mareuil, place,& retraite desAnglois tenans la 
Guyenne. i66ub 
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Marguery riuiére. 16^6. a 

Marguerite d'Anjou Royne d'Angleterre de- 
mande fc cours au Roy. »*33«b 

Marguerite de Lorraine, mariée à Ferry de Lor- 
raine. 1138. b 

Marguerite fille de Francc,&feur du Roy Char- 
les 9. mariée au Prince de Nauarre Henry de 
Bourbon. 1684. a 

Mariage de la fille de Bourgoigne auecle filz> 
aifne de Louis Roy de Sicile. 1034. b 

Mariage du Roy deChypre auecques Charlotte 
de Bourbon. 1033. b 

Mariage du Roy Anglois» à la fille du Roy Re- 
né de Sicile. 1136. a 

Mariage de la PrincefTe Ieanne de Nauarre auec 
le Duc de Cleues. 1507.3 

Mariage de là fille de Frace auec le Duc de Lor- 
raine. 1601 b 

Mariage de François Daulphin de France auec 
la Royne d'Efcofle. I597«a 

Mariages propofez au Nauarrois. 8 69. a 

Mariage du Duc de Guyenne auec Ieanne Prin- 
celTcdeCaftille. 11 23. a 

Mariage pour le Roy Charles 9. trai&é auec la 
fille de l'Empereur. \6%i. b 

Mariage de la fille de France, & fœur du Roy 
Charles 9. auec le Prince de Nauarre. 1683. b 
1685. b 

Mariage entre Ieanne de France tante du Roy 
Charles 5. de Iean d'Arragon. 93 4. a 

Mariage du Roy Héry auec Catherine de Frâcc. 
1058. b 

Mariage de Charles d'Anjou Comte du Maine, 
' auec la fœur du Comte de fainct Pol. 1136.2 
Mariage de Charles Duc d'Orléans auec Marie 

de Cleues la niepee du Bourguignon. ui6. b 
Mariage de Louis de France Dauphin, auec la 

fille du Roy d'EfcoiTc. 1113. b 

Mariage de Marguerite de Flandres. 2310. a 
Mariage de Louis de Frace, auecques l'heritiere 

de Hongrie. 986.2 
Mariage du Dauphin auec la fille du Roy An- 
glois. n$6.b 
Mariage de l' Archeduc Philippe aaec l'heritiere 

deCaftille. jjjj. a 

Mariage, fc enfans du Roy Charles 7. 1067. a 
Mariage du Duc de Vendoime,aucclaPrinccirc 

deNauarre. 1546. a 

Mariage entre Iacques Roy d'EfcoiTc , & Mag- 

daleinela fille de France. »497-a 
Mariage deHercule d'Eftrc^&dcRenec dcFrâcc. 

Mariage de Fran çois Duc de Valois , & Claude 
de France. 1373. a 

S. Marie tué deuant la Rochelle. 1689. a 

Marie Royne d'Angleterre fai&obciflànce au 
Pape. 1568. b 

Marie Royne d'Angleterre folicitele Roy Phi- 
lippe fon mary à" la paix. 1581. b 

Marie Stuard doiieriere de France, fc Roy- 
ne d'EfcoiTc, remariée. l6 47«a 

Marie de Bouloigne defuoillée de mariée, & fes 
enfans déclarez légitimes. 

Marie de Nauarre menée en fon païs, & des 
nopccsd'icelle. 845. a 
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Maric,&Ely fabeth rciettces patEdouard.i6io.b Martyrs de Iefus- Chrift,qui ont fourTcrt de no- 
Marie de Sicile décapitée. 967. b ftte temps. 1643.0 
Marie de France, fille du Roy Charles 9. bapti* Mathians {action en Flandres. 953. a 

fec à Paris, & par qui nommée. 1688. b icigneur deMaugironfauucIaNoblefleiûr les 

Marie de Padille courthanne du Roy Pierre le Aines. ; ip6.z 

cruel. 915. a Maulcon affiegé parle Comte de Foix* 1149.» 

Marie Royncd'EfcoiTcn'auoit que lue ans quâd Maulcon la Sole en Bifcaie. iH^.b 

fut menée en France. 1 543- a afficte du Chafteau de Maulcon. 1149. b 

dcteftablc confpiration contre Mariembourg. Mauruuel occift le (èigneur de Mouy , & bleça 

1585, a l'Admirai à Paris, qui fut caufe de la tournée 

auitaillement de Mariembourg. »S75»1> de Cùnét Berthelemy. 1686. b 

Mariemont aflîegé prins,& pillé par les Frâçois. M aulx aduenu s en la prife de Co nftan rinoplc. 

1569. b 1169. b 

Mario rat Miniftre, pendu. 1637. a MaximilianSforze déclaré Duc dcMilan.1397.1 

Marnueil 8t ûànâc Hermine rendus au Roy Maximilian Sforcc (èrt de couleur à l'Empereur 

Charles 7. 21x9. a Maximilian. x 593>b 

Marque cftrange au corps du Duc d" Anguien. Maximilian ne veut la guerre au Roy Charles 8. 

1591. b 1J34-» 

Marquis Albert trompé par l'Empereur Charles Maximilian Empereur en Italie. 1409. b 

cinquiefme. 1563. b Maximilian peu prife parles Gantois. 1281. a 

Marquis de Bradebourg incite le Roy Frâçois 1. Maximilia efp oufeMarie dcBo urgoigneu 70. b 

a pourfuiure la courronne del'Empirc.1418. a Maximilian affiege Thcrouennc. 127;. b 

Marquis du Maine blecé deuant la Rochelle. Maximilian delailTé parles Efpaignols, & Suif- 

1689. b fes/e retire en Aie maigrie. i4io.b 

Marquis de Mantoue, & Ducz de Ferrarefoubs Mazay rendu aux Caluiniftcs. 1682. a 

laproteâiondeLouisia. 1348^ Meaux rendu àl'Anglois. totfi.a 

Marquis de Mantouc quitte lefemicedu Roy race de Medicis authoritee de long temps à 

François 1. x 4 l 5«» Florence. 1414^ 

Marquis de Pclcarc derfàiû par le (èigneur de iain& Melion le rend au Roy Charles 7. 1170. a 

BrûTac. 1588. a comme Mclun fut ofte aux Anglois. io88.b 

Marquis de Saluées Viceroy de Naplos. 1366. a Melun rendu au Nauarrois. 894* * 

Marquis de Saluccs tue au fiege de Cannai- Melufine,Chafteau en Poidou. i66$.b 

gnolles. 1498. a Menace du Dauphin au Duc Bourguignon. 

Marquis de Saluccs, & les deportemens. 1492^ 1039. b 

Maran place affife fur la code de Dalmatie , eft Mcn dians perfecutez par les Prélats, font fup- 

venduc aux Vénitiens. 1522. a portez par le Pape Clément 6. pour cftrc ne- 

Mafcaron Capitaine Pr o te fta n r, rend le fort de cedàires à l'Egli Ce. 8 6$. b 

Luçon vies & bagues fàuucs. 1681. b Mennees du Nauarrois contre le Roy de Fracc 

Mafcon pris par les Anglois. 1069. b Ican premier. 868.»b 

Mafcon pris fur les Proteftans. 1641. b Merindol,Chabricres Se autres lieux ruinez par 

Mafcon rendu par les Proteftans, auDuc de Ne- les fo ldat s du Pape Paul 3. & du Roy François 

uers. 1661. a premier. 1531. a 

Maferes , ville du Comté de Foix, laiflèe parle Merlin Prophète eftimé entre les Anglois. 

(èigneur Caumont. 1674. a "$7«a 

Martigues faidt tresbien fon deuoir à Rofieres, Mclpris du (âinéi Sacrement de l'autel à Rome. 

contre Dandelor. . . \66y.z 1460. b 

Martigues mort au fiege de fâin& Ican d'An- Mclîc abolie en Angleterre. 1536. a 

. gely. 1680. a Mets affiegee par le Roy Charles 7. ii38.a 

Vifcomte de Martigues enuoyc lieutenant pour cftrange confpiration contre la cité de Metz. 

le Roy François 2. en Efcoflè. 1607. a 1571. a 

d'où ilTus les feigneurs de Martigues. 1148. a cntrcprife& rrahifon fur la ville de Metz.i;84.b 

MarfcillcjColomnic des Phocéens, iadis la plus lequifepalTaàMetzapresIc fiege. 1563. a 

fameufe vniucrfité de l'Europe. 164%.* Metz en dager d'élire pris par les Proteftans de 

(âinû Martin Bouffes, tué le iour de fain&Bcr- France. 1657. b 

thelemy à Paris. 1687. a Meun fur Loire (è donne aux Anglois. 1076. b 

Martin cinquiefme du nom cfleu Pape au Con- Meun Se Bois-gency^ris par les Angl ois.89 i.b 

cilede Conftance. 1043. b Meurtre commis à la personne du Duc d'Or- 
Martin Luther foppofc aux prefeheurs de la leans. 1027. b 

Croy (âde. 1408. b Meurtre d'vn Conneftable de France, pardône 

Martin Luther ambitieux , auare , & orguilleux aux aiîàâineurs. 868.b 

cenfure la Bible & la peruertift, & corrompt Meurtre Se fac fai& à Rome. 1460. b 

ceux de fon païs de Saxe. X4ii.b Meurtre grand en la ville de Leû rare, &par qui. 

frère Martin de Gufman Iaccobin traicte la paix 1246. b 

entre l'Empereur Charles 5. & le Roy Frâçois Meurtre corais en la perfonne du Duc de Bour- 

premier. ' ijxè. b goigne. 1056. a 

fainû Michel 



Digitized by 



Google 



T A 

{âinc"c Michel en l'Her, Abbaye tres-forte en 
Poi&u,&fon au r icrtc,& pourquoy ainfi di&e, 
prife & faccagee par les Proteftans , & les 
Moynes hideufement ty ranniiez. 1669. a. b 

fainct Michel fort, à Malrhc défendu vaillam- 
ment par les Cheualiers contre les Turcs. 
1651. a 

Michel de l'Hofpital faid Chancelier de Frace. 
1609. b 

Milan ne peut iuftementcftre ofté à la maifon 
d'Orléans. i34*>.a 

Milan rendu aux ges du Roy François premier. 
1459. a 

Milan pris parles Impériaux. 1418. a 

Milan aflîegc par Lautrct, & défendu par Louis 

Sforze. i4ic>.b 
Mila faccagé parles Efpaignols,& Italics.i 457- a 
Milan fe rend au Roy Louysiz. i347«b 
Milanois fommczpar l'Empereur Maximilian 

de ferendre. 1410. a 

Milanois défirent les François. 1398. a 

Milleraye gouuerneur d'vne partie du pais de 

Normandie faidt décapiter les côfpiratcurs, & 

rebelles. 1670. a 

Millyen Gaftinois ,& Boys malles- herbes pris 

par les Anglois. 1105. b 

Milon de Michery porte Oriflamme du Roy 

Philippe de Valois. 811. b 

Milort du Dele en France, & pourquoy. 1534 . a 
Milort Dunfort gouuerneur de Calais. 1595. b 
Minard Prefidentà Paris, tué. 1606. b 

Miniftres de l'Eglifc font à corriger, & non 1TL- 

glife. 1611. a 

Miniftres & Predicans exerceans leur o^fficc es 

lieux défendus comment doiuent cftrc punis. 

1647^ 

Miniftres qui vindrent à Poyflî. 1616. a 

grand nombre de Miniftres en France. i6z<S. a 
M iniftres courent par la France. 1603. a 

Miniftres Proteftans abufent de leur vocation. 
1611. a 

Mit acle de la demoniacle de Laon. 1654. a 
Miracles aduenus à Ierufâlem lors que lulian 

l'Apoftat faifoit rebaftir le temple , en faueur 

desluifs. 1681. b 

Mirandole prife par le Pape Iule. 1386. a 

Mirebeau pris par les Comtes du Lude , & de 

Briflàc. 1668. b 

d'où iflus les feigneurs de Mirambcau. 1158. b 
Mifere dupais de Flandres. 8zz. a 

Modene alliegee en vain par les François. 3386. a 
Modeftie de l'Empereur Charles 5. M4$. a 
Modeftic des François fort grande à Naples. 

i$z } . a 

Modifications de l'accord par lesParifiens.89 z.a 
Moynes dcfroqucz,&mariez côrrainspar Edic"b 
de quitter leurs femmes, & enfans. 1647. a 
Moyncs& nonnains defroquez ne pcuuent hé- 
riter à leurs parens,mefme par Edicfc du Roy 
Charles 9. 1651. b 

la Mole,& Coconas exécutez à Paris. i6oi.a 
Mombrun aftaut les terres du Pape. i<5iz.a 
Mombrû dcffaidfc par le feigneur deSuze. 1634.3 
Mombrun occis en la bataille deDreux. 1640. a 
Mombrun defai&pres dcSarlat,parlespaïfans. 
1680. b 
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Mommcdy pris parles noftres. 151t. b 

Mommedy rendu au Roy Henry z. 1558. b 
Momcriecftrangefaiûepar le Roy Châties 6* 
1010. b 

Mommorillon &Moncontour pris par le Con- 
neftable Gucfclin. 936. b 

Môpclicraiîiegépar le (èigneurdcloyeufe.i<>37.a 
Mompenficralïicgéà Atcile. 1335. a 

Duc de MompcnfierciwAnjou, & Tourainc. 
1631. b 

Mompcnficr cfpoufê la feur du Duc de Guy fc. 
<S8z.a 

Mompenfîer dcfai&lesProteftansProuenceaux 

cnPcrigord. 1668. b 

feigneur de Mompenfîer dcrFaiûIcsEfpaignoIs à 

Caiette. 1319. b 

Mompeniîer faiâ fon deuoir pour conuerrir les 

fiens. 1653. b 

Mompenfîer en deuoir àRofîcrcs contre Dan- 

delor. 1667. a 

feigneur dcMôpefatchaflè l'EipaignoldcLan- 

guedoch. : 5 i y* 
Monclair Vifcomtc Protcftant mort à Caftrcs 

d'Albigeois. 1680. a 

Moncontour, lieu où les Proteftas Adrairahftcs 

perdirent la bataille. 1679. z 

Mondcuisaffiegépar les Impériaux, rendu par 

compofition. 1511. a 

Monfort en Italie par qui bafty. 1587^ 
Monguionaflîegc, & pris par compofition par 

le Comte de Danois. 1158. a 

Mongomcry court côtrcle Roy Hcry z. lequel 

il blece à mort. 1604.3 
' Comte de Mon gomery dedans Rouen, & fuirte 

dudiâ Comte. 1636. b 

fuitte du Comte de Mongomery. 1636. b 
Mongomcry deuant Engouiefme. 1667. b 
Mongomcry mis en route par le Comte de Brik 

fac. 1669. b 

Mongomery viuement , & vaillanmcnt chalfé 

d'Engoulefme par le feigneur Timoleon,dc 

Codé Comte de Brilïac. 16 71. b 

Mongomery paruient en Bigorre. 1674. b 
Mongomcry fafouue à Paris le iour de fainct 

Berthelemy. 1687.3 
Mongomcry rend Donfront, &cft décapite à 
Paris. 1691. z 

Monlehcry rédu àAntoine Duc de Bourgoignc. 
1051. a 

Monlehcry afÏÏegé par les Parifîens. 1054. a 
feigneur deMonluc contreMontauban. 1636. a 
Monluc lieutenat gênerai du Roy Charles 9. en 

Guyenne. 1651. b 

Monluc bien receu du RoyCharles 9. lequel nul 

n'ofa blafmer en (à prefence. 1649. b 

Monluc le ieunc allant contre les Nègres, tué à 

Madère. J 949-a 
Ican de Monluc,Euefque de Valence, enuoyc en 

Poloigne, & pourquoy. 1685. a 

Monftrededeux enfans iumeaux fentretenans 

par les parties honteufes, né à Paris, t 68 z.a 
Monftrc néprcsfaindfc Dcnys en France l'an 

138Z. 966. a 

Monftrc generalle à Paris descitoyens de la ville 

foubs Louis. 11. izn.b 
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Monftrcs nez en France ,Ôc la fàulce interpréta- 
tion fur iceux. 1510. b 
Monftrcs generallcs à Paris, & la caufc. 159 4. b 
Monnoies defcriees , par Edid de Charles 4. 
998. a 

Monnoye rendue de plus vil prix aux Eftats de 
Paris aflcmbles foubs lean 1. 885. a 

Monnoye étrangère comme doit cftrc aualuee: 
« 9 j.a 

reiglement furies Monnoies faift par Louis n. 
1x50. b 

Monnoies baucées étrangement foubs le Roy 
lean, déchet & rabais (ficelles. 897. b 

Monopoles à Caictte, & la caufe. 1319. a 
Mont de Marian ville en Gafcoigne. 1455. * 
Mont iàinû Ieâ faccagé& bruflé par les Frâçois. 
13x4. a 

Mot faind Michel deliuré du fiege des Anglois, 

& par qui. 1070. a 

Mont Cunéfc Ange tenu par les François. 1335. b 
Monts rendu au Duc d'Aluc. i6#8. a 

Monts forte place de nature pris parlenlis ôc la 

Notic. * " 1685. b 

Montagu rendu au Roy Charles 7. & comme 

ce fut. 11x7. a 

iêigneur de Môtagu blafmele Daulphin à Paris. 

1057. a 

Montagu aflîegépar les Catholiqucs,&foudain 

pris. 1671. b 

Montagu place forte en Champaigne, rafee , & 

pourquoy. nx7.b 
Montargis afliegé par l'Anglois. 107 4. b 

Montargis repris par les François, eft quitté par 

le ieigneur de Grauille. 1105. b 

prife de Montargis par l'Arragonnois. 110 1. b 
Montauban, la feure retraite des Caluiniftes. 

1674. a 

calomnies du (èigneur de Montauban. 1140. a 
Montanny Embaflàdeur pour les Eftats de Fia- 

dres, defaiû par iufticc en Efpaigne. 1655. a 
feigneurde Monteian lieutenant pour le Roy 

en Piémont. 1501. b 

Monteîl vaillant gentil-homme, bon (èruiteur 

du Roy, tué au fiege de Poi ttiers. 1678. b 
d'où forcis les feigneurs de Monteipan. 86 6 . b 
Mon-Hulin &Eftaples fortifiez&remparez par 

le Roy François 1. 1533. b 

Montioye defnc au nom duRoy. Louis ix.la (èi- 

gneurie de Venifc. 1380. b 

Montmorency Conncftable pris en la bataille 

de (àind Quentin. 166 5. b 

Montmorécy & Coffe Marefchauz prifonniers 

à Paris. 1691. a 

Montmorency Marefchal en Angletetrc.i685.b 
Montreau où Faut-yonnefaiû" par Senerpont 

pour les Proteftans. 1657. a 

Montrichard pris par les gens du Roy Charles 

feptiefme. 1115. a 

Montrichard defFendu contre les Proteftans par 

le Capitaine Bûcheron. i66i.b 
Morax affiegé parle Ouc de Bourgoigne.ix<>4.b 
Mordan ville prife 9c (àccagee par les gens du '■ 

Roy Charles 8. 1319.3 
Mort de Nicolas Palatin, & delà Royne Eliza- 

beth de Hongrie. 986. b 



BLE. 

Mort de Charles Duc de Bourgoigne , & pat 
qui occis. iiCô.b 

Mort eftrange de François PhebusRoy de Na« 
uarre. 1184. b 

Mortaigne defFendu par le feigneur deBeaujeu. 
841.3 

Moruillers, gouuerneur de Boulougne fur Mer 
place de confequence, rend la ville aux Pro- 
teftans. 1657. b 

Moruillicrs , Euefque d'Orléans , & garde des 
féaux de France. 16 8x. b 

Moulins, ancien patrimoine des Ducs & fei- 
gneurs de Bourbon. 1651. b 

Moulins bruflez près Paris par les Proteftans. 
1*57. a 

Moulins de Charenton bruflez par les Prote- 
ftans. 1658. b 

Moulins d'autour laRochdle bruflez. 1689.x 

Mouuans ioint aux VVaudois,fai& guerre en 
Sauoye. 1616. a 

Mouuans occis, & fes troupes taillées en pièces 
par le {cigaeur de Mo mpenfier. 1668. b 

Mouy btecé fortant de Niort, par vn Gentil- 
homme de fa fuite. 1680. a 

Mouy occis en Xaintonge par vn nômé Mau- 
reuil. ri>86.b 

Mucidâ pris & bruflé par lesCatholiques.167 z.b 

Mucidan, place appartenante au feigneur de 
Grammont. \666.b 

Muratta,mur (èparant l'Eftat deMilan <fauec les 
Suifles, pris par les Suifles. 1361. b 

Muflciens appeliez par le Roy Louis îx. u8x.a 
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Naiflànce de Ioflc fils du Duc de Bourgoigne. 
1104. b 

Naiflànce de Charles 5. du n 5, depuis Empereur. 
1350. b 

Naiflànce de Gafton de Foix Duc de Nwnouts. 
1310. a 

Naiflànce de François Dauphin de Viennois. 
1411. a 

Naiflànce deMadame Marie fille du Roy Char- 
les cinquiefme. 9jj. a 

Naiflànce de Charles flxiefme. 9 14. b 

Naiflànce de monfieur Louis de France, depuis 
Duc d'Orléans. 956. a 

Naiflànce de lean, depuis Duc de Bourgoigne 
fils aifné de Philippes le Hardy. 936. a 

Naiflànce deYfabcl fille du Roy Charles 5. 
959- b 

Naiflànce du Roy Charles 8. à Amboile. 1 i^.b 
Naiflànce de Marguerite de Flandres. 863. b 
Naiflànce du Roy Henry 3. 1555. b 

Naiflànce d'Edouard 5. du nom Roy d'Angle- 
terre, 1137. a 
Naiflànce de Richard,qui depuis fut Roy d'An- 
gleterre. 9 14. b 
Naiflànce de Ieanne de France fille de Charles 
cinquiefme. 917. b 
Naiflànce & decezdc Louis fils duRoy Philippe 
de Valois. 8x8. b 
Naiflànce de Edouard quatriefme du nô Roy 
d'Angleterre. 8 17. a 

Naiflànc* 
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•NtfEunvAi Roy MI^IIMU i4<&»t> 

NairFance de la Royne Ifabel-d Angleterre. 

.••i4g5.i)V ; r.-.. , ; - ; ; 

Naiflànce de l'Empereur MaxirmliaB^prertier 

du nord: • ^r ' '. r . ' 0' : - 1185. a 
-Naiflànce de Marie horitieWd*Bc«ngoignc. 

1181, b -* 
Naiflànce de LouUdt)rleasqui for depuisRoy. 

1188; a ' 
•Haiiîàncé de Chartes de France "depuis Duo de 

Guyenne. : 1141. a 

Naiflànce du Roy Henry deuiieftfte- du nôrri. 

i4i£.a 7 1 / 

NàiflÀtice de Charlesde France Duc^ d'En go 11- 
. lefme fil s de François premier. "- 1451. a 
Naiflàncêde Madame ïoanne d l Albrct Royne 

deNauarre. ' 1471. b 

Naiflànce du Roy Chartes 9. ' 1551,4 

Naiflànce de François Phcbus Roy d tf Nauarre. 

1114. a -- ; : - '•■'} '» ■'; 

NailTan ce du Daulphin Ftanç ois depuis Roy 1. 

du nom. »" •fçxi. a 

Naiflànce de Louis onzicfmc à Boutgefc fo S^.à 
NailFancc de Louis Duc d'Aquiraine « filz de 

Charles 6. • lor/.a 

Naiflànce de François Duc d'Anjou qui eft à 

prefenr. > 1569. a 

NaifTaricc de Charles fils aifnc du Roy Charles 

fixiefme. k &303. b 

NaiÛancc de Madamellabcl de Frâec fiHc aifncc 

du Daulphin Henry. d *rçjj.a 

■Nainance^e Henry 6. du nôRoy d-Angleterre. 

1064. a « î- : 

NaifTancé de Charles depuis Du& d&rléaÛ. 
• 1014. a • • , 
Naiflànce de MonfieÇt Charles de Frirnbc* hc Hc 

Charles fizicfme. toi;, a 

Nancyaflîig&pacleDotfrgoignon; «*• u^^.o 
Comrc de Nanfau conrre le Duc de Bouillor»,& 
v & cruootéi • ' ifïfk 

Nanfau Comre rué. »Mt*fyJ> 
Comte .de Nanfau en- France , &'pdurqooy. 

Ï477. b 

Comte deîNanfaùleuc Irficgc de dculr Perone". 

Comrc deNanlaufaidhommagc au-Roy Fran- 
çois premier au nom de l 'Arche duc 'taftuftri- 
i che, Charles cinquiefme.pour les Comtez de 
Flandres 6c Artois. '!/■: « m 

Nanros.a^egee parle fils o>i -Roy Philippe' de 
Valois. ■ •-■ '-847. a 

NanxoiUc rendent à Monfieur de- Normandie. 
.7 847. b . jfij ^ri ■ iO'" 

Nantrçiri ville en Pwigoird , prifopar Jes Pfd- 
-i reftans; i:;:: • • ; .T.-Lfj. .: . ;ui -j.-t:ftfi^. a 

NaplcsfercndàCanfaluo. ' a 

Jsîaples aJKeigcë par Laorrec. • • ' » 1 « 1 n^&b 

Narbonne, iadis chef dè la Gaule Norkonoiic. 
.r- 1698/jb- I :d* i.1 -iu; ■ ... b enoiniqO 

.Nauarreins afliegez par le feignent do'Tettidc. 
r,.l&44Jttf s ' ; n, :îjn-.rï tj ^\; ; ■•0?Vgn-.iA i » 
KegotiaïibrripourJa rc^dftioj*d'Arr&B»:'*i<>8^b 
Nelîe pris par les Efpaignols. d i08.a 

Duch cLxfc Nemours ebrame dbiiné-i Gafton <àc 
Foix. d a 



* ï E. 

Bâc dé fcèrooufs «orr&atfUigj ÎK&càcl'fâti: 
*-ii?o.b .awiiffi 
%5ficufae r Nemours marié 5* ij rtfi^ r atffflMc 
•rdeGuyfe. ? \ , r ^^ftb 
prinfe du Du? de NemouK,-ftpwr^oy.îi r ^o 
Duc de Neuers blecé deuant la Roche! lti&|^.J> 
monfîcur de NeUérs blecé faù gtnouiî cPvhehaV- 
quebufade par les Prorcftans en trahiïon. 

-'''iéti:*"'- ! ^'r^^J'- v ■ •■■•>*'•» 
Duc de Neoer s tue" 4 Diètrxsî ' : ; • * - : 1^46. i 
Neutralitércccuëen Fratfdêf. f " ;r ^ ^ ïojjrl'j 

c^fcuuaine des Rois de FranW^f^ûcT Ma^i 

- après leur ftcré,& pourtjtib^ ^ - 4 ioljii 
f Nice en Prouencc abifmec de la quarte pjlrup 

; parvnrrcmblem'entdctèfrc.- -- i6$.b 
' Chalicau de Nice imprenable. ' r ' 's li "1 ' ï$i6. a 

Nice, Villefran che & Piedmonfrionr dû Çotc 

♦ de Proucnce. ' "' r * ' ' 1465.. fc 
Nice afliegee & pnfc par- le* François ^WHa 

■■ (Turcs. _ ( • î^ # a 

waiftré NJétflt Ôrèfme ^béec^tcur dU' Roy 

Charles 5. ; ' ^.b 

tocoras Duc de Lorraine àttrfe par le Bbnr^ïii. 

• - 'gwon, & rJM-quel ap'paft;'^ i -'i W&ïi 
Nicolas 5. du nom efleu Pape au lieu de Eugène. 

- qaàtriefme.- • 5 *- <i -'"'t '^'fifo* 
Nicolas Bochet Admirai do ^fihèe ' pçnoV^S 
-"•lés À^gteisvi'- 1 ; - • 
■*ffiéa'deNicopoli,&parqui baftie. iditt.b 
NHort'vcdti id'Dn'c 'd'jM^pgftl&f: iUBtli 
Niort pris par les feigneurs de Chaftillô. (Gt'if, 
^c^aiSe^parllesîCaAol^fele lîë^éfo- 

- les chefs Catholiques y tuez. 'Wf^. b 
Nifmes priic par les Cakliniftes,le goauerneuc 

tué, & les Catholiques mafiacrez. ]68o.b 
.Ntfmesjrife patres Batidôul6e«P ' u '!"iXiy% 

Noblefie par qui doit eftrc conduitre. 1 <j j. b 
^ifcû*aWeddttltre : deNo^ièflfe. r ,: Wi&a. 
^%nitédck*N>iWe4ïe.' ' i! - >■>'>' i&ti.b 
•iu 'Nobîerfeeft k force d'vn RÀ>^tfmç'i 12^0% 

comme la NobleiTèaprins domination; i^ri. b 
fNown fur Scine'pfisi ^ piJfé-W DandclÔ. 
y»^o'.-b •v.v'/V .>3r-/ . ..MO 

fMoftf prife par le feigneut èèlHéHjr. - c ; M tfil. b 
't^fetfibre du camrdukoy^Hcyiy i. fouW^ 
'!.B*tdeGil*rfel!>i' l :..hr % Ji.-.^-i.---ïjBft 

-Nombre de Jrtôrfe ^^ImpérïàiJXa ferifoCâ. 

i. c»|^, b . • . - J^uA .iaj,...Lil 

dtqiftd&No>ttittfltfeappar¥îêrt^^s?iÀ£a 
Noms desenrans de Henry z. change» 'S&Li a 
Ne^tes^e BttAwA^f ô«t ttri«Hdtf*àrin6r^è. 
d iô^i.a : - 
.N^ces4^aPfedVK^yd^Efc^i(re,W 

de France. . 1 li|^>.a 

cKtt^s du Coirlte & S aub^fc âPàîw^uée B 6 tic 
a QdéBourbon. ! £ ' al » ,J ,f " J '89Wb 
dettes de ^flippe^elFfattce^èc tet^fet\î 
*j o^#|ai%^te|sS • " ' c i ^ -O ^o^tL zjj^gÇ^ 
<taxpces à Amiens du Roy Charles fuiefmte^nec 
ûï '4tt«ôflc'iàevB^ui«te i - ^!ji/D&L *3jm\ 
tàytcs du Duc de Berry, 9c «îek^ém'Sèrî de 

,8ofbhg«#J ah x^flo înnoiooa als 1 ^ 
£î^opJes à Paris de Madame Ifabcau dWVaTice 

chard Roy d'Angleterre. ^ •Wrj. a 

D 
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c de Mj|xï- 
«84. a 

JSjKPéte.WWI dXlgaignCj&Ticla Royac 
^ fAnglecccre. 1575.* 
^$pcesdeMa4ameJUifateth de France am Roy 

q.ASlfeMtfKft^-i i^Q4.> 

Jà^ftuë prc^ila .ville & citadelle d'Orléans. 

jaNouc, & laLo'ue,derai&s, & pris par les fei- 
gpeurs de Mart!guc§,,& Mali corne. i6yo.b 
laN ouéfaiâ gouuerneur de la Rochelle. i<S7j,a 
laiHpjfapfcn^Ql^eUeTaud....} . i^7J-J> 
la., Noue faiû prifpnniei à la iournçcdc Mon- 
.çqnrour. ; ' ; / 1679. j> 

kNôuéblece deuaruFoncenay. 1681. b 

la tâoué piis par ler Pue d'Aluc , & fâuué parie 
Roy qui regneà.prefcnr. i688..a 
KNouc G encrai dans la Rochelle. 1.68p. a 
teïfolk Duç décapite en Angleterre , & pour- 
, ftupy. 1685. a 

l^orrnandie.a^&iljfe de trois camps du Roy. 
,:iap6.b- 

fciorroaads courent la çofte de Flan dres. 840, b 
Jlotthorabcilant Côcc>4ccapué en Angleterre. 
./^ a. .-. J,.,.. ■ 

Noferc priie par le Comte de Gaiaz. izji. a 
I^^a^e^jMiuefai^efhSuiflès. ' * H98.b 
Nj^uare battue & prilè par le (èigneur de M ora- 
a.W*Fenc^;i,.j ^ « :, f H*** 
pourriture 49DÇ.C au Roy Charles huiâie&tt. 

%M| & Chaujpn^ôspw Philippe Roy d'&f- 
joigne. .;. Vir {;>ii, . 

Soani -.•■':f.-« M^.rv'V - Q- >.-!■! ïs-.i 

£^gatioii dca^nglpift re^U^yncIfabeftO. 

jpbUgarion dc§;Ï^ÏDccs les Pues de Boucbon& 
c - <U Nemours citants en Auftergoe. u folh 
plonc, pUcçde «grand jmrwftenoaen Poidtotf. 

d .^•^•-irr.nii-n oh..- *?: • . rr.r.i 

(jbfeque? du R^f ran^P^:^. 

Obleques de l'Empereur célébrées par le Roy 

#{^Hcsd^ J>jKjctOrleans^ r . %9vf*b 
pi^aue déclare rebelle par le Pape Iule. jjfj. b 
Oda tjç-Çpyjgn^ jaçljs. Çat^inali & marie » re> 
udant en Angleterre. ] i64?a 

i. Jjfr'Sb-ïfiiiiLi.A V .y^.iOtf 

Office? 4^M ^miV^ ^1tkmnQÙ>nihfit4' 
ditaires. . 867. b 

j^^/.raafoear^^ qftett. 



^ujrçl'Office de la Nobleflc. Mi . 1489. a 

jÔfficjcrs du Roy Charles 7.prin§ çouf cArc.for- 

^cîcrf.;.---:;:-/;-^-. - -->!.•,- •• ^ HTVfr 
^PJpjçicrs de Charles d'Eureux.Rqy de Nauarre 

9 b#&W**fr « '< ^ -"-y- ••• ■ **** 
-C^Jciers de la couronne oftez de leurs Eft&c*, & 

ni!Wfl!Mf 1 r,'i»3l an:: i- ■>!• iht. ! 1 

c^W-b 



1 - • 

r. ' 



B I» E. 

Offres de l'Empereur Charles 5. pour auoir paf- 

fage par la France. a . ijoj.a 
Offres Tai&s par les Eftats , au Roy Louis it. 

Uf5. : b • - 

feigneûr d'Oifel en Allemaigne pour le Roy 

Charles$R&:lacaufe< : 16 19. g 

Olerohlfle. 1681. b 

Oliuicde Pain FlamandBarbier de Louis 11. fuit 

deGahd. u6S.b 
Oliuier de la Marche demandé par leRoy Louis 

o.nziefme pour en faire iuft ice. 1194. b 

Oliuier le mauuais Barbier.ennobli par le Roy 

Louis onziefme. , 1151. a 

Otroy fti&aûx Miniftresde prefeher. xéaé.b 
Otroyfaiâ au Roy René de Sicile. uio.b 
Ordre tenu aux feances durant TEleclion. 

Ordre de fainâ George eftably par Edouard). 

du nom Roy d'Angleterre. 848. b 

Ordre prepoftere des faifons. 984. a 

.OrdrçdtJ Eftoille par qui inftirucc 864. b 
inltitution'de l'Ordre de la Tojfon, . 1086. a 
Ordre .de l'entrcé dU' Roy Charles fcptiefmc à 

Patis. : . iu8.b 
premiers Ordres en communauté deCheualiers 

quelz iadis. , • 11x5. a 

Ordre de la Genettepar qui inftitué. . 1x15. a 
Ordre jde la. Toifon, ôc qui en fut l'Autheur. 

uij-b 

Ordres dfl (âxnét Michel à quelle fin inftitué. 
t**4.b 

Ordres de Çheualciicont coromancé en Gaule. 
ui$. b 

OrdtedeisPucsdcSauoycquel. 1115. b 

Ordre de la iuftice par qui inftitué 1x15. b 
Otdr^du.CfoMlànt|ùf .qui & quand. inftitué» 
. uxj.b 

1*0 rdte du Roy ofté au Comte dciàind PaoL 

u^a r " 

Otdredela (eance au Parlementa Paris, le Roy 
tenant fonliâ de iuftice. 146^ 
Ordte^' l'aflîc te des Eftats àTours foùbs IcRoy 
* Charles 8. l'an 1485. ! 11U. b 

.(ipge d^ faind Orner par les Flamands. . 857^ 
Onoux en grande diligence auec Ion régiment, 
s'eft -va à Poitiers pour aidera ladcffcndre. 

il y eft tué. > . . 1678.3 
(Qopuymaiftre de Camp gentil homme fort 
... vw\ti&&&> Lieutenant de la compagnie co- 
loonelle du Comte de Briflac. . 1674. b 
Opinion ifiiuoUe de FrouTard , Se Mcyer de 
J'Oriflame. »i -974* b 

_0p3 nitm.de lean de Monrefour Iacobin , coi> 
-damné fur le fai& de la Côception de la rier- 
£ ..geMaric. . . . . « 99$. b 

Opinions diuerfesiûrla mort de Charles pre- 
. : : m jei Hu in om. Roy de Nauarre. . - : : 1 ^o.b 
Opinions diuerres fur la mort de IeonÇaleaz 
Pw^ieMuaii. .1 ...z . "i}i7.a 
eftranges Orages en France en Tan 140L ioxx>b 
Ordonnancé du Rojf fur le faiâr: de» cugalcs. 
:; -8 M .b .!.,.;;..... 
rOrdohûJces du Roy Iea fiir le ,faiû.<Ic» guerres. 
-^94»b 

Ordonnance 
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TAB'LE. 

Ordonnace du Roy Iean touchât) Domaine Orleannois banniz , coaiîf^jcisr&txdûmrim- 3 

• 903;$ -;••-.,/, . niez. •• îaU-v-; i;JO.-j.i èi ! : ' tp^r. a 

Ordonnance de la reunion de Bourgoigne lia Orrais, ville en Bcarn, prife, & bradée. i^T^.b 

couronne de Philippe de Valois. 906. a Oftagcs A hfcloisa'la: reddition du Hauro do 

Ordonnance fai&e en l'aflcmblee de -Rhciros Grâce 1 ; .- =î ïui t. si,ju iuiy .^4^0 

; pour deux Papes foubs Charles 6, ioi8.b Oftic & le fore d'icelle pris par les feigneurs 

-Ordonnances lut la célébration .de&Conàlei Srrozzi, &dcMonluc ' i$8é.fa 

. tioi.b - ■ • * *"•■• '3 - 

Ordonnance de Paris pour challêr les Loups. P ' iv. ■' ' x 

naoi a j ï 

Ordonnace du Concile de Balle contre les An- Padoue reprilê pat les Vénitiens. ' uft*. 1» 

nates. nxo.b Païfanc pourquoy appelle Iacques bon iiÔJBft» 

pourquoy les gens d'Ordonnance cftabliz. $7+.* --" ; i n-::: !■>.?- 

1145. a ' païfàns bandes ; contre la NoWcflc. --jSS^«b. 

Ordonnance du conlêil pour arrefter le Hen- origine de l'animoiïtc des Païïàns de iFtanct,& 

nuyer. 1049. a deleurreuoite; 889. b' 

Ordonnance du Roy Louis il contre les Anna- Paix publiée entre Monteur le Daulphin fils 

tes. 119 6. b du Roy lcanr. ficTAnglois. .• £00. H 

Ordonnance des Eftats fut l'Apanage du frère Paix anec lesPr oteftans n'eft rr ouucc bonne des 

du Roy. 12.14. b Catholiques. 168). a 

Ordonnance des Eftats contre le DucdeBre- Paix entre leRoyAuglois,8c le Comte dcFkn- 

taigne. 1115. b drcs,& entre les Rois de Frâce,& de Naiiarrc., 

Ordonnance fur l'credHon de l'ordre de ûantib 901. b 

MicheL 1116. z Paix entre lcPapc& les Vrfins. : 15.55. b 

Ordonnance du confeil d'Angleterre contre articles de la Paix de Confiant, 1103* b 

Edouard 4. ll 35-* Paix auecl'Anelois publiée à Paris. 

Ordonnace du Roy Louis onziefmc iur la lalu- Paix iuree parles Roys de France , & d'An âc*. 

tationquilcfai&àmidy. 1140. b terre l'an 1550. rjji.b 

Ordonnances du Roy Louis 11. fur les Prélats Pais renduz au Duc de Sauoye parle Roy. Héry 

non refidents. i*43«b . deuziefme. 1607^1 

Ordonnance de Louis onziefmc fur le Concile articles de la Paix entre les Roys de France, 96 

National de FEglife Gallicane, & à quelle fin d'Angleterre Henry deuxieûne du nom \ êc 

ladiéte Ordonnance. 1161. b Edouard 6. ajjo.b 

Ordonnance contre les voileurs & vagabonds, articles de la Paix de Crefpy en Valois. 1 : 1527. a 

1315. a articles de la Paix des Princes, , & du Duc do 

Ordonnance de la chambre Imperiallc. 1535. a Bourgoigne. 1055. b 

Ordonnace de Henry i. des cotonnels des fedi- articles de h Paix fàiâe à Andenarde. ibidem, b 

deux de Guyenne* *54*.a articles de la Paix de Montreau. 1051.3 

Orenge affiegee, & par qui. 1634. a articles de la Paix d'Ardrcs. 1535. b 

Prince d'Orenge quitte le Roy Frâçois z. & fuit Paix accordée &publiccauCamp du Roy,& des 

l'Empereur, & pourquoy. 1411. a Proteftans. i68z.a 

Prince d'Orenge occis deuât Florence. 147 9. b Paix accordée deuant la Rochelle aux Protcftâs, 

Prince d'Oren gcGcneral de l'armée Imperiallc. (âuf à ceux de S an c erre. \ 6 90. a 

1461.* Paix faidei Chartres, &fcs articles. 166$. a 

Orgueil du Duc Iean de Bourgoigne , & refùlê Paix publiée entre le Roy Charles ncufielme, 

le confeil des Princes. ioi8.a &Elizabeth Roy ne d'Angleterre. 1646.6 

Origine de la haine d'entre les maifons d'Orieas Paix faiâe auecceux de la Religion prétendue 

& de Bourgoigne. 1001. b reformée l'an 156$ . & les articles d'iceUes. 

Oriol ville affife fur le Rhofnc, en vain affiegec 1*43. a • 

parles Catholiques. 1681. a Palais de Rouen kffiegé. ufi.b 

Orleâs affiege par FrançoisDuc de Guife.i64i.b Palais de la Roync-mcrc commencé à Paris, 

le lîcge d'Orléans, commencement du malheur 1646. b 

Anglois. i^77.b Paulrny Vifcomtc défailles Proteftans. i66i.b 

Duc d'Orléans blafmé d'auoirhonny Iean Duc Paulmy par (à grande diligence reprend leCha- 

dc Bourgoigne. 1018. a fteau de Dampierre contre les Proteftans. 

Duc d'Orléans déclaré Regct par le Roy Char- 1657. a 

les fixiefme. iozz. a Pâlotte, ville de Hongrie, deffenduc contre le 

Duc d'Orléans blafmé d'impudidté. 10 18. a Turc. l6 54-* 

maifon d'Orléans abandonnée prefque de cha- Paruiers en Foix pris par le Vicote de Narbônc. 

cun. 1031. b 1301. a 

Duc d'Orléans en prifon à Bourges. 1305. a Pampelon ne aiîiègcc par les François foubs 

Orleannois ne vculét point de Duc, &furquoy François 1. *397«b 

fondez. z003.i1 Pampelonnc priie & perdue. U4i.b 

Orleannois ne vculét receuoir leur Duc en leur Pandulphcllc décapité, & pourquoy. 1049. a 

ville, & pourquoy, 1197. b .trois Papes à vnmcûnc temps. 1041, b 

D ij 
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Pïd.ttihrnomfaioyftape, , - 1 ..\:.c «9}.a 
lcs^apes iadis ne pouruoy oint aux bénéfices de 

Phpene j>cuf diurofdr de l'EffatjAé Mitan.13 4 $ »b 
-oùjie rtPape peut agir contre le domaine des 

?iRwiji-: < '«q m*; •!• il *••'•"• ••* 13^; a 
ii^ucs où seftend lapuirTadeedaPape encas 

de confifearion des Royaumes. 1395. a 
Pâpelonne vne feulle fois prife par les Caftillls. 

139*. a 

Bampellonne candiië aux François. 1423. a 
Ea4$vVientà Nicecrt Provence. , .. . 1503. a 
Pol 4. du nom faiâ Pape.' 1578. a 

Hs, Pipes ont.'taiufiours efte ingrats en uers les 

R.eiadeFranceJ 1589. a 

Pape Paul4.hayoit la maifon d'Efpaignc , & 

poufqùojr. i- 1583. a 
Pape Pol comme affiege à Rome. 1585. b 

Pape Pie 5:. enuoyc fecours au Roy contre les 
: Proteftans. 1673. a 

Paptc, chef vninerfcl , & foiiuecoîn de l'Eglilc. 
. 168$. a 

Pape Pie 5 treipaflè. . x£8<.b 

Pot de Noue taindiirier , faicV Duc : de .Gènes. 

Phi Vitclli General des Flo retins decaprté.13 48. b 
Paul mi C hafteaa pille par le s Pro te ft an s . 16 7 8. a 
Pauini Vifcomte au uege de Malthe contre le 
v.li*Ci ■.; '- , T 16 $1. b 

Payions propres âla guerre. «44- b 

Bk plions données par les Rots faut que foemt 
^ttipdecees. » - ; : /s. , . t iiçub 
Bccojine alHcgec, batue , Se minée par les Itn- 
-periaux. ..Y n*« ' 4 x '■r'-.-/! -M.95.-b 
Perpignan fc reuolre contre Louis o nziefme,cft 
ricncoresafficgeparleRoy. ii47.b 
Perpignan rendu au Roy Lonitir: 114 x.b 
Peile & famine en France l'an 1360. 903. b 
grande infection de Pcfte l'an 1437. tno. a 
grande Pefte à Paris Se par la France l'an i)6u 
1638. b 

PcftUencea Paris l'an 1466. îiop.'b 
Pcfte en Angleterre l'an 149t. - x '$45* a 
Parlement eft lamefine Royauté. ■ 1653 . a 
Pantemensde Frâcè atfemblez à Moulins foubs 
r: le Roy Charles^. & pourquoy. 1651. b 
Parlement de Bourdcauxfufpcndu par Henry n. 

Parlement de Bourdeaux remis par l 'edift 
Roy. ' 1550. a 

Parlement de Grenoble quand érigé. 846. b 
Parlement d'Angleterre à VVcfcmonfticr, Se 
ponquoy. lou.b 
Parlement cftably à Poidiers. 1060.' a 

érection du Parlement de Tholoùze. 1134. b 
Parlement de Tholouzc rcuoque en doutte la 
; fouuerainetcdcBcarn. 1399. b 

réduction du Parlement à Paris. 903. a 

la court de Parlement à Paris s'oppofe a l'Em- 
pereur Sigifmond. 1047. a 
Parme retenue parle-Pape Iule 5. 1559. a 
Parauçay, place rendue aux Calui ailles. 16 8 a. a 
PardillantuéparlaRenaudie. - 1609. a 
Pardillan baron ruédanslelogisdu Roy leiour 
de ùàn& Bcrthclcmy. 1687 Jk 



B L E. 

Pardon (éâroie\jmx Luthériens fugitifz partie 
Roy François 1. s 1488. b 

Paflac G^prrame 'Catholique tue, au -iîege d# 
Poiâiers. ! •> . r. .1678. b 

Patriarche de: Hi cru fa le m - E m b aff ade ..vers le 
Souldan d*Egypre, ; at : pourquoy. %.a 

Pauie priCc, & iaccagcc :par les François. . 1461.1 

Pauie batue aflailhc & prife par les François. 

. 1471- * 1 •' '< -] î ■ 

Pauie afliegee par l'Autrec. .• 1419. a 

d'où Pauie à pris le nom ancien Tacinum. 

*i439- b 

Partenay en Poi&ou pris par Dandelo*jj^7.a 
Parifiens refufent aide ata Daulphin ,& pour- 
quoy. • ; •• 878.I1 
Parifiens reunis au Daulphin. . 88i.a 
Parifiens defraicts deuant M eaux, & par qui. 
à 890. a 

Parifiens alficgez de toutes pars foubs Iean t. 
' 891; b 

JPar quiiadlsgounernee la ville de Paris. 934. a 
Parifiens nommez Mallotins , Se pourquoy. 
. ^66. a ; 

Paris aymee du Roy Charles 6. . lon.b 
Paris gacdecparPOrlcannois. - 104t.» 

Parisalfiegeeparle Bourguignon. 1051. a 
Paris prife par les Bourguignons , Ôc commenr. 
.ic»5a-.a 

Parifiens fefouraëtcct à Philippe Duc de Bour- 
goigne. lojy.a 

Parifiens fommez parle Corn te de C haro lois. 
U5>9.a 

Parifiens fc fafchentde la guerre. noi.a 
Paris,dcfpeuplc* par les guerres ciuiles,eftfaid 

A file des mal viuans par Louis onziefinc. 

xxii. a 

effroy Ccfuire de Paris l'an 1544. 15x6. h 

Paris renu en fiibic&ion -par les Huguenots. 
i6t6.b 

Paris auec fa preuofté , & Vifcomte , exempt de 
toueexercice de la Religion prétendue refor- 
mée. -•• 164Y* 
Paris defendnaux feigneursdes ligues. 1649. a 
Parifiens protecteurs de France. i6f6. b 

Parifiens font les pires ennemis, qu'ayentlcs 

• Proteftans. *~ **S7-* 
Parifor, neueu du grand Maiftre de Marthe, oc- 
cis à l'a flàut contre les Turcs. 1651.8 

Pourquoy Philippe de Valois Ce nomma Rc- 
' gent de Nauarre. 8 il. a 

Philippe de Valois tire les corps lain&sàtainâ 

Denys hors leurs chaiTes. 811. b 

Dietc du Roy Phiiippes de Valois. 813. a 

Philippe de Valois fàiârle veu de la terre tainôe. 

.8ai.fr. 

Philippe eftcaufè que le Pape le déporte de (oh 

- opinion erronée. 85 x. b 
Philippe vifite le Pape Bcnedict, met paix entte 

- le DucdeBourgoigne& le Comte d'Auxerre. 

834. b 

Philippe de Valois contraioû de exiger lur fes 

• fubieetz. 850. a 
Philippe Roy de Nauarre part de France, Se 

pourquoy. 8yo.a 
Piulippe de Valois arme centre l'An gk>is.8fi.b 
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Peuple de France fort tour m Été foub s Philippe Pierre d'Orgemont £u& i Chancelief- i fonbs 
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\ '%6yz - » - - f t . . IeanpAifcdeBerrjri : . i n:^t».fc 

Philippe frerc du Nâuarrois appelle les Anglais Pierre de Craon fauory dixRoy Charles £. & du 

l en Normandie. .. 873. ? .. Duc^Q^eans,ch^<fccDiiri{cretircaùDoc 

Philippe Duc de Bourgoigne d'où il prift le aô de Bretaigne. <\ 1604. a 

. de Hardy. ,' 880, j> Pierre de Craonbann^fès>maifonfp^cs^fo4i 

Peuple de Paris ayme fur tout autre, fes Roy s. hoftel à Paris abbara , Se faiâ va cimi.qcce. 

884. b ... . 1007. b ..v .4 M. - ! : 1 P.:> ■ - f î 

jPhilippe le Hardy faict hommage -au Roy du Pierre dé Lune/aie! Pape nonimé-Btfledi& tt 

«Ducné de Bourgoigne. 910. a 1013. b 

Philippe raidt fon entrée & prend potfeffion da Pierre de Fois, CorddiernSc Cardinal fonda le 

Duché de Bourgoigne. 5M7- b Collège de Foix à Th*kro2e. 1021. b 

Philippe 2 . du nom Duc de Bourgoigne fe tient Pierre des EÛars prcuoft de Paris delappoiute. 

àDijon. . > : 9*7* » -1.035.» • .1 ■ • . ., -.. i f î 

Philippe d'A rteuclle homme cruel eft faidt Roy Pierre de Bourbon cfpouie Anne 3e France fille 

, en Flandres. 2*5** dèLouisii. -.:.J24^« 

Philippe le Hardy héritier de Brabant par là Pierre de Bourbon beau frère du Roy Louis 11. 

femme. 994* b # chef du c.onfcil. , : 1x5a. b 

Philippe d'Artois faiâ Corjneftablc, Se à quelle ' Pierre de Medicis Se fa tyrannie* au mcfpris du 

Condition. 1010. a RoyCharlesï. : . 1313. a 

Philippe lcHardypçrfecutclesVrbaniftes.ioo6.b Pierre de Medicis noyé an Gariglian. ■'. 13^9/a 

Philippe Comte de S .Pol gouuerneur de Pari*. Pierre de Nauarre pris par les noftres à Raoene. 

105J. a i39»«a 

Philippe de Gamaches dedans Copicgne.iopi. a Pierre de Nauarre Colonne! des Gafcons au 

Picards & Portugais deffai&s deuant Côpiegnç. feruice du Ray François 1. . =1405. a 

, 109.1. a Prin ce d'Orengeauccforcescn France laru#j* 

Philippe Duc de Bourgoigne pourfuit la paix i;8i.a .. 1 

entrele Roy Charles 7.ÔY le Daulphin. 1180. b le feigneur Pierre Stroxzi eftfaiâ MarefcbaJ de 

' Pharaon feicrlofeph Chcualicr. îxxt.-a . Fraude. ^5*5. a 

Philippe l'Archiduc,repafiàntpar la France faid . Pierre Çhrefticn Miniftre , Se fon erreur parti- 

ouucrturedelapaixauRoy. culier. ....... r îfoj.b 

Philippe l'ArchiduCyferepat d*eftre,pail$ enFsâce Piles, Capitaine Proteftant^eue compagnie» en 

& pourquoy. 1 363. b Quçrcy, Se Ces cruautés en Perigord. vC6 9. h 

Philippe de Sauoy e Duc de Nemours. 1407.» Piles s en fuit à Pons Uiouincc,quc le rPince<ie 

Philippe Cardinal de Luxembourg Légat en Condé fut occis. » . 1671. a 

France. 1408. a .fêles en Medoc , où il prent quelques places» 

Philippe de Villiers grand maiftre de Rhodes. ■ mais cft contraint U retirer. 1^72. b 

1431. b Piles & fes troupes fis- -retire en Engoulefme. 
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foerre Roger Archeuefque de Bonrges&depuis . Pifans requièrent liberté au Roy C harles 8 jjtf.a 

fai&Pape. 829.. a Placards diffamatoires mis à Paris cotre le Cote 

Pierre Roger faic"t Pape, & nommé Clément G. ' defainâPol. 1239. b' 

du nom. 848. a Plainctcs desNobIcsauRo.yCûrks8.wilcdroict 

Pierre des EflarsTheforicr de. France rcccrché, dechaflè. 1x90. b 

&puny. 858. b Plaincte à Charler 8.1ur les deniers qui vont à 

Pierre Rovd'Arragon commence à, compter les Rome. 1x91* a 

- ans des la natiuité de Noftrc Seigneur. 867. b Plaincte contre le Duc de Berry de ceux de Lan- 

Pierre de la Forcft Chancelier de France foubs guedoch. . \' 998.6 

, leRoylean. $69. b PI oermel afliegé Se pris parle Roy Charles 8. 

Pierre Caillard décapité à Paris, & pourquoy.- 1300. a 

. S94. a Poètes femblables aux cheuaux généreux, félon 

Pierre le Cruel, Roy de Caftillc, £ls d'Alphoas le Roy Charles 9- & pourquoy. 1691. b 

( onxjefrtie. 915. a Poiâiers pris éV pille par l'Anglois. 8^7. b 

Piarrole Cruel , efpoufe Blanche de Bourbon. Poiûiers rendu au ConneftabTc Gucfclin. 937.6 

915.x! PoieCt fai â: Chan cellier de France. 1502. b 

Pierre de Caftille cft trahy par vn fien domeâiq, Poiâiers és mains de ceux de laReligiô cft affic- 

' eft occis par H enry de Cafttlle fon frère. 9 xx.a gé par 1c Marefchal de S. Addrc, prisd'an^ut 

Pierre &Màric deNauarre pris à Bextueil.945. a & pillé par les Catholiques» i^2.a 
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J%aAici»i!apDS8'Pkcf^^a{»èas graride ; vtflcp'de 
r\ JB^pcc, fon aflîcttc, & fo rter elles r 6£eë qtîi fc 

^aiâpers deliuré du fiege des Prôtoftaris.1679. a 
«Paidfcn^anné aaltoc tfeBcrry. 938. b 

^Uac^inaifftcdcGaài^tvteoât'W^chclle. 
s.-i^.b 

iain^W^tille & Ghafteau bruflci & rafez. 

1499-1» nv ' î3&«ufc.c 
Police eftlcficge de paix. H^.a 
.Bolko gardât t Paiis dqriht>la guerr* l'an 1465. 

1198. a ,: 
Jtalketténm&fmfa&il&s. < .> .ai-." «99. a* 
sPoHcecftabUe à Bordeaux par le Roy Charles 
Àl&fttlC&Àc.y.^b fli;u:. : : fîJ • 1171.1 
Police drefifee par Charles 8. à Naples^ 1313. b 
:Poikcra$le€ au Royaume de Captes. - 1359-. b 
changement de Police à laRochellepar Fraçois 

.i-.pxcx&eçL- 7 i •• • 1509. b 

Paàpnois eftansi Paris, s'admiroieltt du Parle- 
. nun^j&wnitfccfieiei v • . *■ 1690. a 

Polriot meurtrier du Duc de Guy fc, exécuté. 

t.J>4t.b .i . ...3/!i.Vr-v ,V 

J>ornpidôur Comrc C'a tholiqu* occis deuanc 
Mucidan. i0?i.b 
la Pôpc Capitaine vaillant» occis dans Poitiers 
; durant le fiege. •> '' r ! -- i<$78.a.b 

^0 mrioranc auancé^pa r le Roy François 1. 1 4 55 . b 
Ponches rendu aux héritiers de Pierre de Pon- 
.-'.èhtûs-^I ■■ -iJ*- 1065.1 
iefqgncur de Pons defaict vaillammét les Pro- 
rteftaos; . - : &6x.i.b 

ilefo%neur de Pons rend railon au Roy Charles 
/ 9^e|a^haigc^eTïtfOféenXaintonge,Arpour- 
si o&ttakin&Ieand'Angely. 1667. b 

*c«si ville prifed!a0awpar les Proteftans, & le 
l .Çbafteau rendu par composition le trai- 
,ûèmenx,^u?ontïftae feïgneur H« Pons.i(><>S.a 
deicifeueur de Ponswewdîcs Iflès. - i6%o. a 
. PorvSreoduaux Gai ni ni/tes. . ' 1681/a 
Duc de deux Pons vient au fecours des Protc- 
' YUnscn f raricé,£dés chefs de fon armée quels 
. . i(5^a. a 

.Duc de deux Pons meurt en Limo fin. 1675.4 
.Ppnfcnac Huguenot , & Procédant occis par le 
» fèigncur de Bcffieux. 1661. a 

. Bcoii'de l'Arche pris par les François. 11 4 6. b 
r Pont faùic*c Michel ruiné à Paris. 1555. a 

Ponx fur Yonne pris par les Protëftans. 1660. b 
-Pont noftrc Damé à Paris tombé.' 1349. b 
uPoo t fainct Maixence vendu aux Bourguignôs. 

PpDts fur Senne pris par Barbazan. 1090. b 
- Pobts de (ain&Ciou d, & (âinc1: Maixence repris 
0 r>ar Renault Marefchal de France. 1100. a 
. Pojxteau de Mer pris far l'Anglois. 1148.1b 

Pontoife furpriie parles Anglois. - 1056. b 
. -poti toile rendu aux Bourguignons- 1103. o 
cpoiicoîïè alïàilly par trois endroits par le Roy 
•-' 'Charles 7. & prifcd'icelle,ôcdc la vaillance 
r rdu Roy y monftree. xu8/b 

Port Hercule fortifié par le ïèigneur de Termes. 
: i579.b • 

. Port au It, l'vn<Uc Capitainncs Proteftans, court 
,t oui les Haure*>tjfc de F race que d'Angleterre, 
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^St'déaaiifeÀùsîes Catholiques. 1670.1 
'Portes murées, & édifices abatus le Long des 

IittUKàl^atis'pourleiguerres» 889. a 

Portes de Paris murées, gardes & lentinelles 
? - ordonnées. 'Z"i F ' < 1198.1 

-Pôttcs de Paris abatues par ordbnnacc du Roy 

Charles" <T. 5 976.0 
<cn quel temps la Porte faind Michel à Paris fut 
• : àinfi nommée. 1014.1 
Portes de Chaftcllerault clofes aux Princes, & 
' pourquoy. . " '■' 1675.0 
fe&e nouuelle efleuce , & nommée les Porte 

croix & -fouettéurs , vàgaborrds. 26i, a 

Polies inftituees par le Roy Louis onricfmc. 

117a. a • A ~ r 
TOuldrcs à canon brufleesà S. Quentin. 1591.1 
Von r parler en guerre dangereux pour les lur- 
J priles. . 1131. b 

'Poyet Chancelier rendra odieux , & pourquoy. 
<} '1503. a 

ïnfolence du Chancelier Poyer ,& fon empri- 
' fonnement.. 1511. b 

•jugertient <îonné contré Poyet prifonnicr à 
r Bourges. iju.a 
Pragmatique fandion altérée foubz Louis 11. 
1188. b 

qui meut le Roy Charles 7. à faire la pragma- 
tique Sain&ion. - 1110. a 
Prééminence du Comte de Ioigny. 1003. a 
Predicans exerceâsleur office és lieux dczTcndus, 
comment punis. • i*47.» 
PregentcfiefdesgalleresduRoy Louis 11. mis 
s en fuitte par les Anglois, & en fin les derTaid. 
J «3P9-b *. 

•Prerogatiue des Rois de France fur la collation 
■ des bénéfices. xizi.i 
Prefâge dt fedition,par vn feu volant en l'ait 
1381. 9H. 1 

Prefagcdu malneur qui adufntà Artcuclle.973i) 
Prefage veu en Bearn. i6\6. b 

•Prefageauant la bataille fainft Aulbin du Cor- 
mier. 130 4. b 
Prefages aduenus en l'an 1395. 1015. a 
Prefages de la ruine du ty tan Arteuelle. 974.3 
Prefcncs fecretes à Paris. 159 6. a 
Ptefches dertendus à la iuitte delà conr. 1643. b 
Prefches defTcndus à Metz. 1670. b 
deffaut de bons Prefcheurs,& diflblution du 
- Clergé. * 1619. a 
- Prefeance adiugeeau Duc d'Alençon contre le 
Duc deBretaigne,&pouquoy. io4i.a 
Prefcnce du Roy necefiaire en vne armce.i^j.a 
-Prefidents de Paris deiapointez,puis remis,& la 
caufe. *55°« a 
Prefidentsptemiers créez à Rouen. 1^49. b 
Preftre décapité nonobftant fa clcricaturc. 9io.a 
Preftres mariez, contrains de laifler leurs fem- 
mes, &enfans,Ordonnance fur ce, 1647. a 
: Prcuoft & Efcheuins de Paris mis en prifon , & 
f pourquoy. 1349. b 
Preuoft des Marchands de Paris , prie PVniucr- 
ïité, & rVniuerfiré prie Monfieurpour la ville 
de Paris. 891. t 
Princes du lâng demandent au Roy^grace pour 
ceux de Paris. 978. b 

Preuoft 
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Prcuoft de Paris Tignomnllè faiék pendre deux 
i: . Efcollicrs,& co qu'il en adutnt. .101 4. a 

Cicuofts des Marefchaux crecffc. 1521.4 
Preuoftcz mifesen garde,& non à ferme. 1x40. a 
Prcuofts , JBàillifs & Scnéfchaux iadis gouucrr 
coeurs des villes. . 93 4. a 

Prières par tour,pour les affiegez dans Polâters. 
0.1678.6 

Primaugnetvengcfâraort, parla ruine , de Ces 
ennemis» 140b. a 

Pripti, Gafcon, Taillant foldarv Gouuerneur dé 
Môtagu pour les Proreftas, côtrainâ de laillêr 
le lieu aux Catholiques. ■ 167 t.b 

emprifon nement de Louis,' Prince de Conné, & 
/ du Bailnf>d&rleans. ifiij.b 
Prince de Condé retiré en fa maifon , eû mandé 

• en Cour. i6z8.a 
Prince de Condé à Paris. 1618.3 
Prince de Cohdé , demande eftre Lieutenanr gc- 
. ncral du Roy. 1638.3 
Prince de Cohdé deuanr Corbeil. 1 638.3 
Piincade Condé deuanr Paris. ibidem.a 
Prince de Condc prifonnier en la bataille de 

Dreux. . * 1*640. a 

Prince dé Condé déclaré & réputé pour bon pa- 
rent, fidèle fubieû & feruiteur du Roy Charles 
. neufiefme. 1643.3 
Prince de Condé au fiege du Haure de Grâce. 
< 1644^ 

Prince de Condé v fa de pieté cnuecs les m o nu- 
mens dcsRoysà S.Denyscn France. 1657.D 
Prince de Condé part de Noyers en diligence, 

• parte Loire, & arriue à la Rochelle auec ion ar- 
> race. 1666. a 
rufe du Prince de Condé. ibidem.a 
Prince de Condé more en la bataille de Bafiac. 

1669. a 

Henry Prince de Condc reçoit la Religion Ca- 
tholique. i688.a 
Prince de Condé, Henry, d'à prêtent , cfpoufc la 
fille de Neuers. i6îyb 
Prjnce de Condé fenfuit d'Amiens. 1691.3 
Prince Daulphin , marié auec l'herkiere de Me- 
iîere. i6j3.b 
r -J Prince d'Orenge faiér hommage au Roy Louis 
! onaicfmcj& les priuileges à luy donnez par le 
1 ' Roy Louis onziefme. "54*b 
Prince d'Orenge fenfuit en Allemaigne. 1656.3 
Prince d'Orcgc armé côtre le Duc d'Albe. i66$.i 
Prince d'Orenge contrainte de fortirdu pays de 
Flandres. 1670a 
Prince d'Orenge remis en fes terres. 1685. b 
Prince d'Orenge fe ioind au Duc de deux Pons. 
167a. a 

Prince de Porcicn meurt à Paris. 1654.3 
Princes voyans leurs voifins en armes, quelles 
. chofes ont accouftumé de faire. 1656.3 
Princes employez à la guerre contre les Angtois. 
xoz6.b 

Peu de foing des Princes de France. 975>.a 
comme les Princes fe doiuent méfier des affaires 

delà Religion. 1417 b 

combien vaultla cour toi fie d'vn Prince* i68o.b 
Princes Pairs au facre du Roy Louis onziefme. 

n87.a 



B ETE 

Princes Pairs au lacsedu Roy Loms^àuziefme. 

iji7. t> - 

Princes ennemis du I>uc de BoHngorgue. 1054.3 
Princes à la fuitte du Roy Charles 6ml Camp -de 
G u cidres. ■ r . ; '■) <Ç9)% 

Princes: & Seigneurs -faits p ri Co n nkrxV éç a onii 

• bredes mortsà Agmcourr. cttf&jl 1045.3 
Princes allans eh ;guérrefounsie*MârefclwI <k 

Biex. ijji.b 
Princes liguez auec le Duc d'Orléans, déclare* 

rebelles. ra^b 
Princes fuluâs le Roy Charles 7* & àîôn en wéè 

de Paris. itit.A 
Princes afpirans au mariage de 1» fille de Brerai*. 

g nc « H9*.b 
Princes comprihs en la ligue cÔtrè- le Roy Louft 

onziéime. w 119Î.3 

Princes comprins en la trefùe par le Roy Ltfuis 

onziefmc,& par le Duc de Bourgojgnc. itjfÀ. 
Princes &. Seigneurs prins parles bouchers 'de 

Paris. : IC ^| 

Princes allans auec le Roy Charles 6. aU facrà 

957- b 

Princes & Seigneurs fuiuans le Roy Charles & 

au voyage de Naplcs. ij^.b 
Princes porun&la càufc du Seigneur de Càùcf. 

1547-b i 
Princes de laconfeffion d'Ausfconrg. 1 jj5.D 
Princes & Seigneurs focs prifonniers près fainct 

Quentin. ,j 9f .É 
Princes Proteftans, efcriuenr au Roy Charles 

ncufiefrae,& pourquoy. 16Ô3.D 
Princes querellas I3 CouronneuoNàples. $6%b 
Principautez dépendent de Dieu. { itf&ft 
Principauté de Piedmont dépend de Prouencc. 

1613^ : 
Prifon niers, foit de guerre ou autrement, rendus 

fins rançon quelconque. 1643 a 

Priuîlegcdu Roy Chartes 5. o&roycà l*Vniuer- 

fité de Paris. 
Priuilege ajcien des Bourgeois de Paris. Mft.b 
Priuileges confirmez par le Roy François u aux 

Rochcllois. ^4.3 
Proceffion de la fefte Dieu en armes à Paris. 

i8i4.b 

Procédions générales parte Chreitienté de la 

derfaic"cc des Proteftans. i6fi.z 
Proccfliô générale à Paris, après le iour de farôc"fc 

Berthclemy. ' 1687.0 

Procédions générales ordonnées par le Rt>y 

Charles 7,6c pourquoy. 
grâd pouuoir du Procureur gênerai de la Cour, 

dict Procureur du Royaume. 1 166S.3 
Prodiges apparuzfoubs Louis douzième; i3J0.b 
Prodiges mcnaçeant les Vénitiens de quelque 

defaftre. i|8o.b 
Prodiges de la nui& que la Croix de Gaftine fut 

abbatue. i^8z.b 
Profit public, les gouuerneurs eftans du pays 

Ji6i.a 

Prophétie du feigneur de Gfiflon à fa fiHe.roj^.b 
Profpere Colonne fortifie MHàn affiegépa'Làu- 

trcc * v . A : 3 "' i4*>* 

Profpere Colonne .defl«cT $?prïs pàrlcsFran- 

• çbis à Ville-franche. ~* " ^ ÛO(.b 
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Pfberi&ttita jfcsJMta& y pour, les hbcrtez de 1TE - 
glifc. 'ii90.b 
ProtcfbîîpntiîrllcryHcarfy déuiiefme,au Con- 

oVcik^XoCÙM.' -' ' ) ; ;o>l . . : - I5yy.a 

Pruly, place rendue au Ro y Charles 9> 1680 .b 
Pcona#i>n des chefs du Oonue de Briûac, occis 
i -dans Poiûiers durant lciîçge. 1678.8 
4ç5a«5fccdrfctorTMtMiiic5 Prorc (tantes à Saucrric, 
c, patlcDucdcGuife. H43«a 
Protcibaos. ne 1 renient fé fiJufinettrc au Concile. 
'Jxjjou 

JfWextedes Pjotcftas pôar gaigncrlccceurdes 
. ?ilks. x6i8.b 
PrptcftaûUricÇrifcntlcs ofiidersdc la coarori* 
t . de» : itf47.b 
^oceftamfe4çffiçnt oour î'emboucheroent du 
Roy Charles j.aucc là fœur la Rouie CathoJi- 

> 4jue. : . :..\ 1649 b 

P*ô«s(tans prcfcatct requefte au Roy, & à quel- 

ï^ateftâs iniufteraét 9 & à tort fc plaignct. itioj.b 
Proteftans iufoierfis Actuels contre les Preftres. 
1664.8 

Protclbns defiaincc au ïècours du Prince d'O- 
-, renge. 1664.8 
Proteftans wfpldol fut IcsCatholiques. 1666.* 
defleins des Proteftans en Flandres. ï 6jo.a 
JP roteftans dVH*p«odfcnr dcca&on de fe defficr 
..4uRoyCfewKS5. > i6$o.b 

Pr Otcft ans farmec pour tafeher à prendre le Roy 

• ■ 'A i!V. ... ':■ . " : • 

Pçore/tas par quelles ruks panèrent Uriuicrc de 
( j.SeinciiaùHaCiottd. , i6^i 
Proteftans prennent force places* près Parte 

.^MfrmAl î.: -'- • • 

Proteftans départent leurs forces en trois , pen- 

r daat qu ooflçgocioiï la paix, j . lojS.'b 
Proteftans perdent la bataille de fainec Dcnys,& 
- ^^iaenc la ville, ienôbrc des morts. , tfifp.-fc 
Pco&cûas auec leurs troupes arriuét en Poidtou. 
J <£$0*b . . >4 ... ■ 
Proteftans prqfeacent awicles& requefte, demi- 
z ^dans la paix. i6.6i.a 
£i$m$an.s. dcrTaic^s, par le Comte rde Brillas. 

Projeûâs dreffijnj: orn bufchc s au Duo de Ncucrs, 
jg le bleçcnc dVne harquchufadc au genoil. 

f tfèï.A • ■■; : r, . . .... !.. ... • 

jf roteftans iccourux par. la Roinç d'Angleterre, 
v 4^9,8 • 

JPrpteftans Proucnceaux dcrTaiûs au pays de Pe- 
,rigprtL , . , i669.b 
ieigrççiirs ProteiHs tuez en bataille aucc le Ptin- 
. cede Code*, Sç les prifonniers. rôyo.a. & pro- 
cédons pour cc f 1671.» 
Prbteftàs venans au fecoursdes Caluiniftes, def- 
fai&s,& taillez en pièces. 167*4 
Ptoceltans demandent la paix. 1673. a 

Pt oteftans campez deuant Poiâietg; & ce qu'il 
feift. 1^7.5.» 
Proreitis verez de maladies en leurCâp. 1678 b 
le nombre des Proteftans morts en la bataille dç 
Moncontour. j6?9.b 
Proteftans dcSùc^« en Daulphiné. 168 1. a 

Proteftans enuoyez en Flandres. i68;.b 



BLE. 

Proteftansen grande cor^ofion^' Admirai rnorr, 

i68â.a.quieft:céluyquilcbleça; 1686^1 
Proteftans tuez àla iournec de faitiâ Berthelc- 

my,quels. — . ' t: : 1687.8 
Proteftans occis parle Royaume leiour S. Bcr- 

thelemy. ibidem.b 
Proteftans remuent 2ôubs Mombrun. zé^aa 
Puigaillard fortifie Mirebeau. 1673^ 
Panitiô des Mdynçs.dc Hault^asj le pourqaoy. 
. 8x9a > 
Puiûance des François eftâs fans diuilîon. 9 jz.a 

. •.'.-j ,;ti:.-.- . ■ •-»•-• . - 
• . - J^.. . . 

Quart» & derny quaçt, comme fc late. 15 09. a 
Quel le droiâ du quart, & deroy quarr de fcL 

150:0.2:- • - . »v; :.! fi- - 
(âincl: Quentin rendu au Conneftable defàind 

Poi. ? 0 ii^.b 

fiin û Quentin rendu parle Roy Louis onziei* 

me, au Duc de Bourgoigne. 116 î.z 

ûln6b Quentin remis es mains du R6y Louis 11. 

ixr8.a .. 
ûin£t Quentin aflicgé par les E{paign ois. 159 o.b 
feepurs entre dedans ûiin& Quentin. i$9t.b 
ùinâ Quentin rainé par les gês de PHHippeRoy 

d'£lpatgnc. 1595^ 
Querelle entte les maifonsdes Princes do {ang, 

&pourquoy. '■ , . J 956.1 

Querelle kir le Duché de Bretaigne. ^45*b 
Querelles entre les Seigric urs de Pomperanc ÔC 

deChiCfey. 1 1410 J> 

Querelle & combat entre les Seigrièuridelàr- 

nac&deiaChaftaigneraye. itf%.b 
QujQcin Docteur és droids Canons, aux Eftats 

d'Oxleans^parlepoutlé Clergé. ; : x^ao.b 
h. • .. ;.}' 

R. 

RagQufe ? cité,où fituee. i6^b 
les Raguiers de Paris font de maifon ancienne. 

Raoul <lc Nceflc Conneftable de France, exé- 
cute par iufticc. . 864.8 
Ràuennc feccagee, ÔV les forts d'iccllc ville ren- 
duz. 1391.8 
aflîettc de Raucnnc. 1591.8 
Ré, Iflc reprife par le feigneur de M o nluc.i66a.b 
Rébellion en Guyenne pour la Gabelle. 1509a 
Réconciliation de Louis Prince de Condé, & du 
DucdcGuife. .1618.8 
Rocroy fortifié par le Duc de Ncucrs. 1589.D 
Reâeur de l'Vniuerfité de Paris f enfuit à Ro- 
me. o6"i. b 
Redeut &: Vniuctfité de Paris appeliez au futur 
Concile. îzia.b 
Rufe pour faire allcmbler les Princes de la ligue. 

Reformation de l'Eftat militaire pat Louis u. 

m** 

Reformation fur la Gabelle. >5H*b 
droiâ de Regalle fouUerain aux Rots de France. 
8i9.b 

Régence briguée par les Princes . n86.a 
Régences foubs le règne des Capets. 1 1 95 .a 
Rcgnault de Chartres, Archcuclquc de Rhcims, 
Chancelier de France. 1 o7i.b 

Regnault 
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Bicgnaàlrxlé Normââio do&i&a Paris; '& pour- 

.nquôyi • -^^ ' \ ^ -S#b 

Reiftres entrée en Frace,pour les Proteftâs. lôjy.b 
KéifkéJMetfarA* pa'r François Duc de Gaife: 

' îj^o.a 

Reiftrèvi&nâsau Prince de Condé; î66e.h 

Religion prétendue» reformée, défendue aux iu- 

-fttcfe»- . * 7 ' !*47«a 

dérfeTicesdèdifputerdetaRcligioni itfrj.a 

Reiftres.fonr maux infini* en France,** rauagcnt 
tout pays. i64j.b 
Reiftres fc retirent de France, après la paix faiâe 
'àChârtres. • ,i«6 } .a 

par ojflfeReligiô Romaine du tout oftee d'An- 
gleterre. «S*** 
Religion prétendue réfotmce,dcÔendue à Metz. 

Remède» don nez au màWe Naplcs. l -ngub 

Remonftrance du Cardinal d'Amboife à PVni- 
uerfité deParis. — 134».* 

Rcmonftrancc fai&e aux Huflites au Concile de 
Conftance; iô4 5 .a 

Remonftrance du Roy Henry 1. aux Eftats à Pa- 
ris. ; ijptf.b 

Remonftrâce fai&caù Concile de Trente par le 
Cardinal de Lorraine. itfjô.a 

Remonftrâce du Roy François î.du nOra a Hen- 
ry fon fils. i53 6 -a 

Remonftrâce des Eftats dcBourgoigne au Roy 
François premier. 1456.8 

Remôftrancc du Roy d'Arménie» au Roy Char- 
les fixiefmç. ; 9fy.b 
' Remonftrance des Florentins au Roy Charles 8* 

1361.3 

Rcmonftrancc du feigneur StrozziauMarcquis 
Albert. Jj6o.a 

Remonftrance faifte au Roy Louis 11» pour les 
Parifiens. Uoi.b 

Rcmohftrancc deTaùcgny du Chaftel au Duc 

• dcBrctaignc. ■ ll0 f* a 

Rérnpars de Paris raids.- i6jà.a 
Remueurs de mefnage toufiouts bien- venus en 

Cour. 'Hib 
René d'Alcçon Comte du Perche rend Âlençon 

au Roy Louis dcuxicfme. 1113.0. 
Rcnaudic défraie* & exécuté tout mort à Am- 

boife. ' - i6o9.b 

Rcnc d'Anjou déclare héritier de IcanneRoinc 

dcNaplcs. i»07 -b 

René d'Anjou Roy de Sicile affiege les forts de 

Naples. mi.b 
René quitte Naples,vicnt en Florence & reuient 

en France. 1130.8 
René Duc de Lorraine vient au facrfe de Louis 

douzicfmc. , J3î7-b 

René Duc de Lorraine incite' par l'Empereurà 

guerroyer le Bourguignon. a '**5f-4> 

René Duc Lorrain gênerai .-de l'armée des SujÊ 

fes. *': "6 4 .b 

René Prince d'OrerVgé bçcis. ' »5fî- a 

René de Sauoye, Grand maïftrc de France.i4i6.a 
René Roy de Sicilcefcrit en lettres d»or Ton re- 

ftament & l'enuoye au Roy Louis onziemic., 

iz 7 i&.a " v \ ' ■ ' - - ' 

René Roy de Sicile faicl l'ordre du Croiûant. 

■nif.b 



B/L E. 

Rcnc Comte de YaudcmontiÂfl faiû Duc de 
Lorraine. . 12*451. b 

René deVayer;Vifçorate de Cauiemyf eu icuant 
'.contre les Turcs. itf^.b 

ReoleoùaflHc*: . ■*>.. \ : iAifok 

Reproches &piainâes du BonYgmgna auRoy. 
Edouard d'Angleterre. j;..: 1157.0 

Republiques en defordre par l ? impundté j&cs 

• maux. ii i&tfJz 
Requcftcprefeatec.au Roy Gijailes 5); en£a*êur 

des Proteftans. xûo'f.h 
Requcfte de ceux de RouenauRoy,& lareujbn- 
i. ce du Roy. uaS.a 
Requcfte octroyé au feigneur de .Boucdillon*' 
1654A 

Requcftes dû Clergé au Roy François l 146^.6^ 
Requeftes prefentees au Roy Charles y. pari'Àd 

mirai, j. ... liitJH 

Requeftes du Nauarrois non -ouyes parle R«£ 

gent. 8c4.a 
Requeftes du Galuinifte au Roy Charles neaito* 

me; : - : : ' 162.3.4» 

Rctondeurs pilleurs* ntf.z 
Requeftes des Gantois au- Comte de Flandres^ 

lan.a - 
Rcfpôce aux Bourdclois,"par le feigneur de-McU 

neins,vaillant & (âge Çheualicr. : - 3 5.4 $. b 
R cfta b 1 ifle roen 1 4e la diïcipline militaire tn F tâ- 

ce. i486.a 
Retour miferable des François -du Royaume de 

Naplcs. $8$.b 
Reuocatiô du Roy Charles 6. de l'apanage aug- 

• menté au Duc d'Orléans. i&fcftb 
Réuolte des Brugeois contré ic Duc^de Botn^' 

goigne. . .... .. mH.a 

Reuolte des Napolitains, contre les François. 

i)29.b : '. .ïj- "i 

Reuolte ma nifeftc du Marquis de Salu tes. 149 i .b 
comte âeReuxdeHiantLandrecy. "i *ft9. b- 
Rhdms afliegé par l'Anglois, & par qui défen- 
du. " 8e>S.â; 
Rhenesprinfe par Charles de Blois. 8^8.a 
Rhcnes afliegee par Edouard. 84^ 
Rhodes priic par les Tut es aux feftes dcNoeL 
•i4î*.b ■ ■• - 
Rhofne tcllemét desborde, que route la ville de 
- Lyon fut en danger d'eftre abyfmce. i68i.a 
fèigneurs de Riberac iflus des lèigncurs rfAndte, 
Cpmtçs de Ko minges. 13 6 (S.b- 
Richard Roy d'Angletcrre,prifonnier,cft -dégra- 
dé de fa Royaulté, & eft fait mourir en prifon. 
-joip.b ■ 

Richard,Prince de Galles, appcllé à Londres, eft 
couronné à VVeftmonftier. ^ ; ^4î»a 
Richebonnc prend l'Abbaye de Bônefoy^la plus 

• forte place du pays de Viuaretz. \6j%.b 
CéftKe de Richcmôtne vcultcftre Conneftàblc 

de France t fans l'adueu du Bourguignon, & 
pourquoy. lô^iïb 
Richeftès nuifiblwà l'ordre-de Mendians. 86 G. a 
Richcftes données au Marefchal de Gic. -1177. b 
fàihc*k Riquier afiailly àc pViM par les Frîçois,cft 
Tendu pour les pfifonrtiers.--' • , ; . ioé4.a 
Rincon & Frcgolc tuez à Cafal. • ^o8-.a 

Riutere Puitaillé, homme ^i*ttê^l6t$àn$»é> au- 
tant que Capitaine de noftre aage,raorr. 16 81. a 
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fcigncur de la -Riuierc , décapité après (à mort. 
1040.1 

Robert d'Artois fouftienr le pariy du Roy Phi- 
lippe de Valois. 819 .b 
Robert d'Artois faict Pair de France, Se le Com- 
té de Beaumont le Roger crige en Pairrie. 8n.b 
Robert d'Artois ban n y Se Ces bic'ns confifquez, 
&pourquoy. 8jo.b- 
Robert d'Artois Ce retire de la Cour, fuict vers le 
Duc de Brabanr,cft adiourné en Brabât au Par- 
' kmcnt,& pourquoy. 830.2 
Robert dé Baudrïcourt enuoye IcannelaPucel- 
le«n Cour. 1080. a 
Robert de Baudricourr, gouucrneur de Vaucou- 
leur. i079»b 
Robert de Clermont en Normandie contre les 
Nauarrois. 8 78. a 
Robert Knolles va vers le Prince de Galles. 935.» 
Robert Eucfquc de La on fort de Pari s, & la eau- 
' 88i.a 
Robert de Lorris complice du Nanarrois. %6^.\> 
Robin l'Hermite prias & décapité à Paris , Se 
pourquoy. m^.b 
aflàult & p rinfe de Roch de Mars , & affictte du 
Chaftcau dudict lieu. 1558.2 
Rochechoar érigée en Comte'. 1 4 6 9.2 
Rochefort en Xainâonge affiegé en vain. 168 e.a 
Rochefoucaut tué à Paris, le iour de Gùncr Bcr- 
thclcmy. 16 87. a 
Rocheguyon Uurec aux gens du Roy Charles y». 

Rochelle depuis quel temps a tauorifé les héréti- 
ques. 1514-a 
Rochelle réduc aiiCôncftablc du Gucfclin. 9 38 A 
la Rochelle aûlegee par Louys Duc d'Anjou. 

Rochelle affiegec par Moniteur d'Anjou, régnât 
à prefent Roy,& côme le fiege fut leué. 1689.2 

Rochelle mife en aogoùTcpar JeBarô de la Gar- 
de. : 1980.0. 

Rochelle en grande angoiflè. 16 6 2. b 

Rochelle pratiquée par le Prince de Coude» fie 
comment. 1659. b 

Rochellois défirent Ce rendre François. 938.2. 

Rochellois adiournez pour comparoir deuât le 
Roy François premier. 1513.2 

Rochellois & mutinent contre les Soldats , Se 
. pourâuoy. W»* 

Rochellois crient mercyau Roy François pre- 
mier. 1513. b 

Remontrance du Roy aux Rochellois. ibid.b 

Rochellois battuz par le Comte du Lude. 16 6i b 

Rochellois commcçenr à fc manifefter, & pren- 
dre ouuerrement les armes contre leur Roy 
Chattes neuficfmc. x6Çi,b 

Rochellois refusent garnifons au nom du Roy, 
Se Carmen t fur mer. i&6}.b , 

Rochellois diuifez , Se eftonnez de la perte de la 
.bataille de Pauac 16714b 

Rochellois refuiêntd'obeyr au Roy Charles 9. 
1688.0 

Rochepofay prîfe par les François. 935. a 

Rochepolày t place rendue au Roy Charles 9. 

i68o.b 

Rochepot tué a Saulces. 1^9 .b 



BLE 

R ochc^iur-Y.oh,Prince kl uifang royal, & rVefe de 
Mon(èigneurMompé(ier,meurten(à maiiôn. 

feigneurs de la Rochc-icr-)£on remis , jer», leur» 

biens. , xjo^a 

Rodric Borgis faict Pape, Se nommé Alexandre 

ûxiefme, acheté la Papauté. ijn,a 
Rodrigue banny du royaume de France.. m6.b 
Roger de Mortemer, prins Se cmprifonocà Lô- 

dres,eftpcndu,3cpourqi)oy. ,8*7»* 
«fou font fortis les Rogers Seigneurs-de Beau- 
fort, «ij.a 
Romeprinfê par les Impériaux. . 1460.2 

Romains font violece au» Cardin aux^pour cfli- 

revnPapc. ' . 9+9* 

Ronflàc Se lo (fcrap^fckeui ris décapitez. 893^ 
Rofarno prins furies François. ij^i.b 
Rofierc Minière, ho racle «kngereux, & Tes mef- 

chansfaiûs. 1653.0. 1654^ 

Rofïcre Miniftre deuient Catholique,puis fauce 

<àfoy, 1689.8 
Rofoy en Brie, lieu du rendez- vous des Prote- 

ttans,ta(chas prédre le Roy Charles 9. 1656a 
Roue,fufplicc, quand inuenté. i488.b 
Rouen affiçgecparlçs Anglois. i0 54-a 
Rouen par qui deffendue cotre l'Anglois. 854.fr 
Rouen prins par le Duc de Bourbon. noj.b 
aflaulf gênerai donné de Rouen, prinfe & fâc d'i- 

celle ville. i6$7-a 
citoyé* de Rouen prennét la croix b lâche. 1 15 1. b 
Rougemofit prins pat l'Anglois, Se fà cruauhé. 

io6j.b 

Roui j.du nom. Comte d'Eu Se, de Guines,Con- 

neftable de France. 855^ 
pays de Rouflil Ion remis és mains du Roy Louis 

onziefme. ia6i.b 
le Roy fouuerain fur les Eftats. Ii 93»* 
le Roy eft par defius les Eftats, & quad les Eftats 

ont effort, lojo.b 
le Roy apouuoir fur tous fes fubieûs. u n.a 
le Roy protecteur des Eglifes. 1190a 
comme le Roy a puiûance fur les biens de fes 

ftibiects. i6i8.b 
mot de Roy plus doux que d'Empereur. 1 14 8.b 
puiûance du Roy eft autre que celle des Eftats. 

87P-a 

le Roy de France eft le vray chef de Tordre de la 
Torfon. io88.a 

au Roy feul appartient de nommer vn Conné- 
table. 9$7-* 

le Rov n'eft tenu communiquer de tout à (es 
fes iut>icûs.. 1463. b 

Roy majeur à quatorze ans. 1193.0 

argument par lequel fc voit que le Roy eft fou- 
uerain furies Eftats. "93-b 

dangereux à vn Roy d'aider vn peuple mutin co- 
tre vn autre Prince. «07-b 

Roy d'Arragon vaincu par les Geneuois,eft pri- 
fonnicrduDucdcMilan. noj.a 

Roy de Nauarre brufle en fon lier. 99o.b 

Antoine de Bourbon Roy de Nauarre ioinct au 
Çonneftable Se Duc de Guyfe , contre les Hu- 
guenots. i6i7.b 

Roy de Nauarre alTocié au gouuernemcnt du 
Royaume. 161 4 .a 

Roy de 
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Roy de Nauarrc reçoit la religion Catholique 
i688.a 

Roy dePoloignedecede. , i685.b 

Roy de Poloigne faiû Ton entrée a Paris. 1 690 .a 
Roy de Thunes Carme poux refifter aux Chrc- 
. ftiens. iooi.b 
Rois premier crées que la dignité Impériale. 
U48.b 

Rois'de France guarûTent des Efcrouclles, 1085.1 
Rois de France (ont Diacres naturellemér, 819. b 
d'où vient que les Rois font mal feruiz. 114 4. b 
Rois de France ont de tout temps eu des Ordres 

de Cheualerie. 86 4.b 

Rois de France peuuenc aflèmblcr Concile de 

leurs Eûefqucs. .: . uéi.b 
Rois de France iflus des Franks d'Allemaigne. 

i555.b 

Rois dcFrâce ne tiennét rien de rErnpire.11 48. b 
Rois d a prefent font de la maifon d'Orléans , & 

non de Valois. 8io.b 
Rois mineurs donnent loifir aux mefebans de 

malfaire. 1653.» 
les Rois font auant les Fiefs, & plnftoft que les 

Nobles. 8?8.b 
cinq Rois à Naples en moins de crois ans. 1335. b 
les Rois iàdis impofoient tailles à leur volonté. 

n8p.a 

les Rois deffendenc le miniftere & non les hom- 
mes. 1589*1 

Roine mere eftablie Régente en France parle 
Roy Charles fon fHs,decedanc 1691. b 

Roine Catholique,fille de Francc,de quels Prin- 
ces accompagnee,erî trant en Eipaigne. 1 650. b 

Roine de Hongrie faift guerre en France, if 57.b 

Royne d'Angleccrrc ne peut rien (ans le Côfeil. 
1684.1 

Roine d'Angleterre àprefent regnant/ai& pro- 

fefljon du Lutherifmc. . 1684.3, 
Roine d -Efcoffe prûoniert en Angleterre.! 685^ 
Roine de Nauarrc offre fon feruiceau Roy Char 

les rïeufiefme. 1658^ 
Roii»de Nauarre fe retire en Guyenne,&pour- 

quoy. i6i7.a 
Roîne^meres ont difpofé des Régences. ii?4.b 
trôisRoinësde la maifon de Fois en va mefme 

temps. >37i-b 
comblé-grande la maieftédu nom Royal, ija i.b 
combntion pour la Royauté cft insupportable. 

Royaume de France fouuerain fur tout autre. 

Royaume de Naples efineu. i*".b 
Rovc & Mondidicrfc rendent au Roy Louis 11. 

RuboS petite villeprinfe par Côfaluo, ou le fei- 
gneur de la Palifle fuc-fâiû prifonnicr. ijfa.b 

ponrquoy le Baflard de Rubcmpré enuoyé eii 
Hôfande. b 

Ruft d'Arteuejle* pour tenir Je Brabaçon en de* 
uoif ; 8j8.b 

Rufe du-Ôuc de Bretaigne pour attraper le Con- 
'riéftable. ... 5>4>*.b 

Rnfé dUHPapéVsbàiri 6.$out prcttdreies CardK 
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Ru(ê du Duc de Bourbon pont amufer le Mcf r 

fager du Pape. 1459 b 

Rufe de l'Empereur Charles y.poar réarme* con r 

tre le Roy François premier. . 1$ i4.b 

Rufe de l'Empereur, pour irriter les AUcmans 
, contre le Roy. w .ijïiJb 

Rufeauec laquelle le Conneftable Momraorc- 

cy entra dedans Me», . 1557 .a 

Rufe du feigneur de Langey , pour cha(Tcr î'en- 

nemy du long du Po. 1516 a 

Rufedel'Efpaignol pour delarmer les Sien ois. 

1564.0 

Rufe du Roy Henry 1. pour monftrer qu'il n'e- 

ftoitdclaligucdes Proccftans. ->ft5*b 
Rufe de la Trimouille pour prendre Louis Sibr<- 

ze. 135^ 
Rufe du Roy de Caftille&ErobaflàdeursdcCa- 

ftillc en France, & leur propoûnon. tyty.b 
Rufe de ceux de la Religion. x6i6.a 
Rufe de Mouuans allant affieger Pcrtuy s. 1634.1 
Rufe pour tuer le Comte d' Armai gnac, & par- 

quiilfuttuéi u+6.b 
Ru(è pour auitailler Laigny. 1104.1 
Rufe du Pipe , pour auoir Je royaume de Naples 

pour fon fils. ijja.b 

S. 

Sacre des Rois à quoy inftitué. . 1 o 67. b 

Sans le Sacre le Roy eft fouucrain parledroiâ 
de fucceffion. io8j.b 
Sacre eft le propre lieu de l'autho rite des Pairs. 

5>57-b • 
à quoy le Sacre des Rois ncceflàirc 1190.* 
Sacre du Roy Philippe de Valois, & de (on ef- 

poufeà Rheiras • 8zi.fa 

Sacre du Roy Charles le Sage, & Princes y affi- 
ftans. $09.% 
Sacre du Roy Louis 11., . j . .. )f37*b 
Sacre du Roy Henry 1. . 1538.1 

Sageflc du Cardinal de Fcrrare. . 1^8.1 

Sageflè de Pierre de Mcdicis. laij.b 
Saillie de la Puccllc fur les Anglois , & laPucelle 

' blecee. 1081.1 
Seigneur de Saintraille enuoyé vers le Duc de 
Bourgoigne,& pourquoy. . . ioj^b 

Salbery occis deuantOrlearisj > 1078.* 
SalccdechaflcdcMarfau. 1649.* 
Salerneprinfe par l'armée de mer des François. 

> *4$9* : ' • 1 -M •• ' ■^.v-r-:-..\ 
mot Salique emporte la terre Roy aie, tactiles 

.-Aleuz, î>: .• J ..' .,..<; ..! ; fy$.a 
• Saluces ville affife au pied des Alpes, affiegee 

. par les François., i <• 'uii&éjtst 

SancerreafficgéfànscfFeû. .-.^ ' —i66^z 
Sancerre affiegé d ? vne hidcuA famihey rendu au 

< '. Rov,& démantelé. 1690.1 
Sarliboz auec fo n régimes de fanterie, &i& vail- 
lammcnrfon denoir à la iounicc dVMoncon- 

nooucv .*i.;ooi. • ;•-;:?.»•;;.•" "'. i6y^b 
Sarrioti, Capitaine d'vne grande hardicfte,con- 

, ducleur duiogonent du nagnetsr Sti ozziy& (î 

.'.fàgedè. .-l .maco;;/; l67j.b 

Sàuctier caufe^de l'c&io bon. da Paris. . . ■ ?.■ 558.1 
SaufcondarâidoçniéV k tVHcûa, pourplflèr en 

». France. • :t 05%b 
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Saukes battue SfprijifedafTauIr parlés Fânçois. 

duc de Sauoye"r\ornmc lige du Roy Charles «?. 
: ftf*j.b ""in 

StttthwaTTic>gef>afLeon$trozzi. ■ 1576;!» 
Sarn&Scelerin aflîegé des Angiois. 1085). a 
Scbifmeh^rribieenrEglife. 1041.0 
$cïiniaire,& Secrétaire comme différent. 887.31 
Séance du Roy en fon Parlementa Paris, & l»6r- 
■' ■ 'dfe tenu en ladite feance. 9^7-b 
Seau de Chaftelet feruant en l'abfcnce du grand 

feau. 887.b 
Seaux ^Cachet du Roy comme différent. î^j.b 
Secours François toufiours tardif. 1 437. a 

SecouvS'de France en Efcollè. 1539.1 

Secrétaires d'Eftat foubs François premier du 

nom. 1417** 
Scdan,viîlc aflîfe fur la Mcufe, & voifine des Ar- 

dersnes,appartenatau Duc de Bouillon. i68z.B 
cruel traictementraiû au feigneur de Sedan, & 

- loyauté d'iccluy. 1584^ 
Seigneur de Sedan vient à fecoursau Roy , & 

deffie l'Empereur. 1414^ 
Séditieux & rroublcurs d'Eftat ne demeurent ia- 

maisimpuniz. 1670^.1671. a 

comme il fe faut gouuerner es Séditions. i6i8.a 
Seigneurs dependuz & iiiftifiez après leur mort. 

1039^ 

Seigneurs prifonniers à fainâ Quentin. 1593 b 
Seigneurs & Princes venuz à Metz pour leur 
pïaifuv ■ i$6i.\> 

Seigneurs fauoris du Roy François 1. ijii.a 
Seigneurs coureurs banniz par arreftV 1048. a 
Seigneurs tuez auccle feigneur de Rohan.1561 .b 
Seigneurs Italiens au fecours du Roy Charles 8. 

Seigneurs Frâçois morts au fiege de Metz. 1563^ 
Seigneurs ayans charge dedans Metz. 1561. a 
Seigneurs François morts en la bataille de Nico^ 
poïy. - :• lorj.i 

Seigneurs bruflez en mafearade. - 10 1 o.H 

Seigneurs Italiens; aftxundcz pac le Roy à Na^ 
r.ptoi - iaî(>.a 

Seigneurs employez; ara gouuerncmcbdu royau- 
<• meule Naples. ■"■ :>•/. 33Ki.il 

Soigneurs payez furies taiJJcs. <• .... 978.fr 
Seégjiburs qui paflereno eh Efcofle j>our IbRby > 
.-.François al : oh 021. .. ; n.n Cn'h^ 1539,1- 
Seigneurs occis & blecez deuant Renty.. I570.a 
Seigneurs «ensstâpact? des HwyewM g, • 16 14 
Scjgûcurs ruez à la bataille de fainct Laurens. 
■ i$9ilh ... \ ?5b tjï •?i'î l . fk . 'M'y-' >-y..'..Z 
Seigneurs mis en prifon à Rome^rpar le$ape 
a Paiàliquatricfme. Syj hi-'-iï :> ? •■a* ..a 1583,* 
Scighoni 4e Scnérpttn t négocie l'aiHurc de Ca<£ 
:lais.- ,, . : yj::\..iuju : " 1595& 

Sair^^Sëàatwra^deràmlaRochdle. itfy.R 
Senefcbil jdejYafcenrtn olïcn Suifièioeto fioRur du 
<jFriDced'Orcngc,&pourquoy.i<»(>3.b. mis en 

- pfifpààSolourèv. / n-ï,\ïi--i .3 K i66j]6L 
mo£de S cticfcbalçmri oàerikirei sjet faèf d'armée, 

< ' &c d'autresfo is gouucrncur. .-. 5> 7 ai a 

S colis prinfppaf lilacQttirrrc. '1 A: slu j . B89.I2 
S cnl is^aumont Bxfctcft fe^nrin*pstk Bour-l 
guignon. * . . ïojia 



B L E. 

Scns,anricnne cité, aflîfe (h)' la riuiere^Yonnt! 

166 o.b r. 
Serin, Comte, cV très- vaillant Capitairiè r iaé par 

les Turcs,-& fa tefte enueyce à l'Empereur das 

vnc pièce de velours.] ? : •*' : • Ï654A 
Sermét folennel de Côfaluo, viole par luy. 1358. b 
Serment- â'Edôuard,Priitëe de Galles, cV du Duc 

de Clarcnce, & Comte de Waruich. « • u$4.a 
Serment des Flamands fâiâ au Paper ' 8j6.b 
Seruetbruflé^Geneue. 1646^ 
Se(rac,Lieutenât do Duc de Guyfc,mené prifon- 

nier à la Rochelle,& fes vaillances. 1669. b 
SainâSeuerprinsd'aflàult. ■•■ At)i.z 

Serzane, clef de To (cane. vl r l >iji7.b. 

Sforze affiege Naples pour Louis dlÂn^ôaKio^.a 
Sforzc désappointé par ïoâne Royaede^Naplcs. 

io<>3.a 

Sforzc cafchc d'armer le Roy cotre- les Venirics; 

»54i-t t 

Sforze met fon armée es villes, êc poorquoy. 

i34<>.b • • ::-■■» 

Sforze faulce Cx parolle au Roy Charles 8. 1334.1 
Sforze cafcfae d'attirer les Suifics à ùl ligue, 1343a 
Sforze prins par les noftres, habillé en Soiflè, 

pen(ànr(c:(âuuer. 1353.3 
aclc iniufte de Sforzc faifant mourir FA mbaila- 

deur du Roy François premier. r^Sf.b 
SiciJics appelîct le Roy Fiancois premier en lent 

Ifle. • H 6 7 }> 
Siège & acûoultrcracnt du Roy Louis u. aux 

Eftats de Tours. j- : .>!-! 1114. b 

Siège desÇrabaûadcurs : cftiiangers. 1538 Jx 
Siège de Sdllé leué par iet François, r , - .no3.a 
Siège rais pat le Roy Charles 9. deuant Rouen. 
' I63^;b; <:::'•) u. .. , 5- • A 

Siene fortifiée par le feigneur de Termes. i}6j.b 
Siene afîi^gee.par le M arqui s d c M an gn a. jfj%H 
Sigiimond Empereur, patte eh Italie,. ehVà Milan 

durant l'hyuer, & Bflcooràrinéifl fijdmtpac le 

Pape Eugen e^ ■ o i j : » - y . . ' ; - K -ji05.h 
Sigiimond, Roy de Hongrie, demande {ecours 

au R 0 y de France , qui Juycft otttxj yA. wutxfl 
.• le Turc. . rwd.z 

Sigjfmôd^oy de Poloignc,rneu rt,auqueia ; <ùc-; 

cédé Henry à prcfcnt,Roy de France* ; 0 
Signal donc au ConneftableRichemoateilajnt 
; deuant Paris, p our la jedditié dt lay j|lc. Utth 
Silly alfiegpfor les Angloisi ; .{ . t „. -\ , ajp^tv 
. Simon deMay,côfpirateur contre le' Roy Char- 
. les 9. Scia Royne^oué,*: ^eorifeifiop. ^54-a 
Sixte 4.du nom,cflcu Pape. |^<^b 
Sixte ; Pape , accorde le meurtre des ^fca , içiv[ 

..U7i.bv. ;i j. . . o'.Î^dv T 

Soilfons & Coucy, érigez en Pairric pourje^pue 
crorkaosiji; . • >■ ■ r, .wif,* 
S.oiflonsaiîîcgé/accagé ^iMé. . -.b 
Soiisôs iadiicapitalc d'vU/lfcs J^r>iMn«s J 4« > Qaj|j 

Soify près dc'Côm^iegne^^eÇncllyjp^ç jp£gpir+i 
Jguignon. 

Soldat François perd courage à ^ij^^fiç rai n>; 
.•âclacaufc. .->Mi»S&fcb 
Solyjrjaoilc«rirocnca>ac Wçfesju^fiçaprjiïton^ 

Solymaefmeu cotre l'Empereur Charles 5. 1553.2 

Soly^ 
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Solyman demande la paixauec le Roy. 1489.2 
SoufpçonsduConncftabledeS. Paul. 1158.2 
•Souueraineté de Flandccs accordée pour neuf 
ans au Bourguignon. "39-a 
Sourdy gouuocncur dcCorbeil. 1659.» 
en quoy côfiftc la-Souucrainctc du S.ficgci iS^.b 
S ouuerainecc ne peut eftrc feparee de la couron- 
ne. ' • 904.D 
Stradiots quelles gens font. ijiy-b 
Stratagème desSuiÛes à Marignan. 1406.1 
Strozzi Marcfchal au- fccoursd'Oftie. 1586.2 
Strozzi leue gens enltalic,& entre dedas Siene. 
. 1568.2 

Strozzi Marcfchal de France tué : & fes louan- 
ges. 159 8. b 
deffai&e du (êigneur Strozzi à Luzignan. 1571. b 
Strozzi pris par les Protcftans, 1673. b 
Stuard & Soucelles mis en prifon. 1607. b 
Subic&s n'ont droit aucun de s'armer cotre leur 
Prince. 166$. b 
nul Subieâ du Roy doibt cftre di£t cftranger. 
iojo. a 

Succedion des Ducs de Lorraine. 910. b 

Comte de Surfort décapité. IJ 53 a 

louanges du Comte de Surfort. 1 153. a 

Comte de Surfort hay des Anglois, 6c la caufe de 
> fon emprifonnement à Londres. 1151. b 
Suilly place du (êigneur de la Trimouille rendu 

parlcfcigneurdcRochefott. 1077. a 

Suiflcs foudoyez par le Roy Louis il pour le 

Lorrain. 1165.2 
Suiflcs loyaubc aux François, quittent le Pape& 

le Rov François 1. & pourquoy. 14x7. b 
Suïfles refmouuent dedans Nouare, refufent de 

combatre , capitulent auec le (êigneur de la 

Trimouille à Nouare. 1350.2 
Suiflcs rompus par le Duc d'Alençon, quittent 

Milan. 1406. b 

Sui (Tes mutinez, &c pourquoy» 1331. 2 

Suiftes follicitent le Roy François 1. de côqueric 

la Franche Comté. 1558.2 
Suifles courent fus auSauoificn. 1155. a 

Suiflcs penfionnaires du Roy Louis li. 1163. b 
SuuTcsarmcntpourleRoy de France Louis 11. 

1341. b 

Suides foudoyez par le Roy Charles 8. ij^.b 
SuiHês vaillansydeffendent le Roy Châties 57. que 
-les Protcftans tafehoient à prendre. 1656^ 
Sultan Solyman ennemy des Chcualiers dc Mal- 
• the. 1650 b 

Sultan S olyman,Empereur des Turcs, meurt, & 

quel homme il eftoit. ' 1*54 .b 

Summiffion des Florentins au Roy. »5»7.b 
Summùlion d'vn fouuerain vers ionvaflal, luy 

cftnuyfible. 868:b 
S.Supplice,ville prinfeparlesProrcftâs. 1673^ 
S. Supplice occis deuant la Rochelle. 1689. b. 
Sufpcnfion d'armes entre le Roy & les Ecdefia- 

ftiques. 1388. a 

Symon de Langrcs moync infolcnt & fediticux. 

886.a 

Synode des Caluiniftes à Pat is,& la caufc.i6o3.b 
.T. 

Taille volontaire des villes, pour fecourir Or- 
léans. ( u>78.b 



BLE. 

Talbot vient auec force en Guyenne. 1168.2 
Talbot 6c fon fik tuez deuant.Caftillon. 1170.2 
Tauancs Marefchal , fai& gouuerneur de Proue- 
ce. ' 1688.2- 
Tardvcnuz affligent de rechef I2 France. pii.b 
TJmont, pUcc appartenant au Seigneur de I2 
Trimouille. * i66i.b 

Tarras affiegé par l'Anglois. n^i.b 
Taillebourg furprins par Romegoti, fembs cou- 
leur de la garde pour le Roy. 1668.2 
Tarn',riuicrc partant à Mon taubarr. 1674.2 
Telignyde I2 part des Proteftâs negotie la paix. 

i6 5 8.b "• ■ [ 

Tcligny va vers le Roy pour fe plaindre, &de- 
quoy. ■ ' ' 16 66. a 

Tcligny pred à femme I2 fille de Goligny Admi- 
rai. îôSj.b 
Teligny mort à P2ris , & pany de Dieu , pour 
2Uoir mefeogneu fon propre pere , en luy oftat 
fa nourriture. 1687.2 
le Temps &Penuie altèrent tour. *547«a 
Tende Comte vict au Camp de Monficur le frè- 
re du Roy. 1670.2 
feignéur de Termes commis en Piedmont, pour 
rendre les places. 153 ô.a 

Termes Licutcnatpour le Roy erd&fcoflê. 1547.2 
Terouenne aflïegcc par les Imperiàliftes, eft mal 
pourueuede deffence. .1564.2 
Termes gouuerneur de Calais. ; 159 7.2 

Termes eft faiâ Marefchal de France. 159& b 
Termes Marcfchal de France prins à Grauelirres 
parles Anglois. ; \66yb 

prinfc de Terouenne, Hcfdin & Boloignc par le 
Roy Louis il * : " 1169.2 

Terouéne auitaillec par le feigneur d'An nebaut. 

H97-0 . 
Terouenne auitaillee pat le Duc ide Vcndoime. 
»ji8.a 

Terouenne auitaillee par Fontraillçs , eft rendu* 
par côpofition 6c defmantelee par les Anglois. 
1400.D 

Terouenne fournie de gens, 6c auitaillee parle 

(êigneur d'Annebaur. 1499.^ 
Terouenne prinfe parles Anglois. 8571b 
ruine & démolition de Terouenne rendue par 

compofition. 1564. b 

Terra-noua alfîegee par les François. 136 1.2 
Terres aliénées par le Roy, pour ne foullerid. 

peuple de tailles. 1396 b 

Terres du Duc de Valois érigées en Pairrie.^.B 
Terres (ailles par le Roy Louis 11.cn Armaignac. 

I3«)6.b 

Terroir Sienois gafté par le Marquis de Mari- 
gnan. 1579. b 

Tcftamcnt &Trcipas du Roy Jacques de Bour- 
bon. Ji/M-.b 

Tcftamcnt du Roy d'Arménie qui mourut à Pa- 
ris, louia 

Tcftamcnt de tres-excellent Prince, Monficur 
Charles d'Anjou, Roy de Hierufalem cV Sici^ 
le. H79-* 

Theonuilc prins par le Saxon. .1168.2 

Theonuilleenueloppee, afliegec & battue des 
François. 1598.2 

Thçonaille rendue aux François. . ibidcm-.b 
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Thcforiers font les t fponges des Princes. 1157.» 
quels iadis les grands Thcforiers de France. 
855.3 

Thierry de Lcno n coq rt, vers René Duc de Lor- 
raine, & fa remonftrance fai&e à iceluy Duc. 
1151. b 

Thomas Morus & Iea Fifchier décapitez ea A n- 

fleterre,&pourquoy. 1489.3 
unes prinie par l'Empereur Charles cinquief* 
me. i488.a 
Tiltre.de Roy de France, quitté par l'Anglois. 
m . ^oz.b . 

Tiltrc de Henry y. du nom, Roy d'Angleterre. 
ioj8.b 

Tiltres du Duc de Bethforr,Rcgét en Fracc.no z. a 
Tiltres donnez au Roy François premier de ce 

nom. ij$7.b 
Timolleon de Colle , Comte de Britfàc occis. 

\6yt.h 

Tirauges , place tenable contre tout le monde, 
prinfc par les Catholiques, fon alfiette,& forte 
refle admirable. i6y\,b 
Tiuicrs, ville prinie par les Proteftans. 16 b 
Tocquefain formé, & communes mifes dedans 
Bourdeatix. I 545*h 
Tolède prinie par le Roy Pierre le Crucl,& cra- 
prifonnement de Blanche de Bourbon fa fem- 
me. cf\yb 
Tone,place forte en Xainâonge. 16 81. a 

Tonnerres aduenuz au moys de Décembre. 
8*3.3 

Tonnerres 6c fouldres au moys de Feuricr. 
984.3 

horrible Tonnerre, 6c violence de vents à lainct 

Gcrmain.cn Laye. iooz.b 
Tonnerre outre laifon en France. i6i6.b 
Torel tué deuant la Rochelle. 16 89 .b 

Torrac gouuerneur de la Rochelle pour les Pro- 

teftans. i66$.b 
Tour ronde de Theôuille, affàillie 6c gaignee, 6c 

par qui. 1598.3 
Tour de Vernucil rendue, au Roy Henry z. 

1548A 

Tour de Billy foudroyée à Paris. 15 04.x 

la Tour, l'vn des Capitaines des Proreftans. 

Touraine quand érigée en Duché. SyS.b 
Tourengeauxf enfuient. i6tfi.b 
Tournay afllcgee par l'Anglais. 84 4.a 

Tournoy publié à Paris, (oubs Philippe de Va- 
lois. 85i.b 
Tournoy à Paris, à Ventrée de la Roy ne Yfabcau 
de Bauiere femme de Charles 6. 997.* 
Tournelles d'Orléans affaillies, par la Pucelle. 
1081. a 

Tournoy à Paris.foubs Charles 9. 1043^ 
Tournay prins par les Anglois. 1401.3 ' 

Tournay rendu au Roy par l'An glois. 1 4 16 .b 
Tournay rendu à l'Empcreur,& cornent. i+i6.b 
Tournenam pris par Môfieur de Vcdofmc. ijn.b 
Tournoy à Paris publiépar Henry z. 154 6. a 
Tournoy public aParis.auquelle Roy Henry z. 
eft vn des tenans. 1904.3 
Tourhclles,lbgis Royal àParis,abatues, Se pour* 
quoy, 164*. b 



BLE. 

Toury en Beaulcc bru^&'cornmenr. $99.* 
Tourne- Campe Gaicon, dans Xainûongepour 

le Roy. i6gi.b 
DucdeTouteuille prend S«uoye& Tarentaife, 

pour le Roy François ï. > 497-1 

Trahifon de Borgic, vers les Seigneurs liguez, 

136 z. a 

Trahifon du feigneur de TElparre à Bourdeaut. 
n88.a 

Trahifon du Duc de Mila,enuers René d'Anjou. 
ni4.a 

Trahifon follicitec par le Nauarrois. ibidem.» 
Trahifon du gouuerneur de Soiflbns. 1090.3 
Trahifon du Roy de Nauarre Charles le mau- 

uais. 970* 
Trahifon du Capitaine de Cadillac. 1171.3 
Traidté entre l'Anglois,cV l'Empereur Charles 5. 

14571 

Traioté de paix & mariage, auec Richard Roy 
d'Angleterre. 1015.3 
Trai&c de la reddition de Fronfac. 1159.» 
Trai&é de paix d'EfcolTc. i%b 
Trclpas de Charles Duc de Calabre. 8x44 
Trémas du Pape le an zz. 853a 
Trclpas de Guillaume des Dormans,Cardinal 6c 
Chancelier de France.. 9J9-b 
Trclpas de lean troifîefme du nom , Duc de Bre* 
taigne. 845.I» 
Trémas du Pape Benediû douzielme. 848.3 
Tre/pas du Roy Robert de Naples. 849.3 
Trcfpas de lean de Monforr. 85z.a 
Trefpas de l'Empereur Louis de Bauiere. 86o.a 
Trcfpas de la Royne leanne,e(pou(è de Philippe 
de Valois. 86*i.b 
Trcfpas de la Royne Ieanne de Nauarrc.tUlc du 
Roy Louis Hutin. 86i.a 
Trcfpas de Bonne >Ducheflc de Normadic.ibiAa 
Trefpas du Pape Clément 6. $66.b 
Tre/pas de la Rovnc leanne, cfpoufc du Roy 
lean. 9 o).b 
Trcfpas de Philippe premier du nom , Duc de 
Bourgoigne. . 904.3 
Trclpas du Pape Innocent 6. 5?oj.b 
Trémas de Picrte,Roy de Portugal. jzo.b 
Trelpas de Philippe de Hainault , Royne d'An- 
gleterre. 93 5 .b 
Trefpas de leanne d"Eurcux, Royne de France 6c 
de Nauarre. 955.3 
Trelpas du Pape Vrbain cinquiclme. ibidem. a 
Trelpas de lean de Grailly Captai de Buchs, à 
Paris. 944-b 
Trcfpas de l'Empereur Charles quarricfmc à Pra- 
gue. 947 .b 
Trcfpas du ConncÛabie Bertrand du Guefdin, 
954.1 

Trefpas du Roy Charles cinquiefme, diâ le Sa- 
ge- 955.3 
Trcfpas d'Amé uxielmedunom, Comte de Sa- 
uoye. 969.x 
Trclpas delamere du Comte de Flan djrcs.9 70. b 
Trémas du Comte de Flandres Louis. 981. b 
Trémas du Duc de Brabant Wenccflas. oSzui 
Trelpas du Roy Louis de Naples, enfant de Fra- 
cc. 9 8j.b 

Trefpas 
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Trefpas de Pierre de Luxembourg, Cardinal du 

fainct ficgc. 993«b 
Trefptts de la Ducheflè d'Athènes , femme de 

Louis Comte d'Eflampes. 9p8.a 
Trcfpas de Louis j.du nora,D uc d'Anjou & Rov 

deNaples. • noi.b 

Trcfpas du Pape Vrbain 6. looi.b 
Trcfpas de Guy Comte de Bloys,& fa pauureté. 

ioiS.b 

Trcfpas de Charles Oaulphin de France. îoii.a 
Trémas de Iean Galeaz Duc de Milan, i o îj.b 
Trcfpas de Philippe le Hardy, Duc de Bourgoi- 
gne ioz4.b 
Trcfpas de la Ducheflè de Bourgoigne, 10x4. b 
Trémas d'Albert Comte de Henault. 10x4. b 
Trémas du Pape Boniface,& fa chaflcté. 10 17. a 
Trémas d'Oliuicr de Cliflbn Côneftable. ioi8.a 
Trefpas de Valcntinc DuchefTc d'Orleans.iojz.b 
Trcfpas de Louis Duc de Bourbon. 1034. b 
Trcfpas de Henry 4.dunomRoy d'Angleterre. 
1039. b 

Trcfpas & hiftoirc de la more de Ladifîas Roy 
de Hongrie. 1041. a 

TreipasdcLouys.Daulphin. 1046.2 
Trcfpas de Môficur Ican de Frace, Duc de Bcrry. 
1048. a 

Trcfpas de Ican Daulphin de France, à Compie- 
gne. 1049^ 

Trefpas de Louis z. du nom, Duc d'Anjou, & 
KoydcSicile. K>49.b 

Trcfpas de Madame Marguerite de Bretaignc. 
10 60. a 

Trcfpas de Philippe d'Orléans Comte de Vertus. 
1061*2 

Trefpas de Henry 5-du nom , Roy d'Angleterre. 
106$. b 

Trcfpas de la DuchefTc de Bourgoigne , fille de 

France. ibidcm.b 
Trefpas du Roy Charles 6.du nom. io66.a 
Trcfpas de l'Antipape Pierre de Lune. i070.b 
Trcfpas du Roy Charles 3. du nom, Roy Nauar- 

rois,& qui iuy fucceda. 108p. b 

Trefpas de Louis Duc de Bar, 6V de Charles 1. du 

nom Se Duc de Lorrainc,& qui fut leur fuccef. 

feur. io8p.b 
Trcfpas du Pape Martin 5. noi.b 
Trcfpas de la Ducheflè de Bethfort,fccur du Duc 

de Bourgoigne. ii04.b 
Trefpas de Pierre Comte de fain&PauI, perc de 

Louisde Luxembourg. 1106.2 
Trefpas d'Oliuier Comte dePonthicurc. 1106. b 
Trcfpas de Marie de Bcrry, Duchcflc de Bourbô. 

ibidcm.b 

Trcfpas de Iean Duc de Bourbon en Angleterre, 
ibidem, b 

Trcfpas de la Roync lfabcau,mcrc du Roy Char 
lesfepticfme. un.a 
Trcfpas du DucdeBethforr,Regent en France 
pourl'Anglois. ibidcm.b 
Trefpas de Madame Catherine Royne d'Anglc- 
. terre 1117.6 
Trefpas de l'Empereur Sigifmond. 1118.2 
Trefpas du feigneur dcRochcfort,Marefchal de 
France. 1115). à. 

Trefpas de l'Empereur Albert 1. & élection de 
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Fcdcric troifiefrae. 11 17.4 

Trefpas des Seigneurs de Saint raille & Vignol- 

les. U33.2 
Trcfpas de Ieanne Comteflè deComlnge.ii34.b 
Trefpas de la Royne d'Efcoflè* 1139.2 
Trefpas de la Dauphine, efpoufe du Dauphin 

Louis onziefmc, 1139. a 

Trefpas du Pape Eugène 4.du nom. 1141.2 
Trefpas de Louis Comte de Vendofme U4i.b 
' Trcfpas de Philippes Duc de Milan. 11 4 z.a 
Trcmas d'Anthoine Comte de Vaudemdt.1145.2 
Trcfpas du Pape Nicolas 5. 1171.2 
Trcfpas du Pape Calixte troifiefme. 1184.2 
Trcfpas d'Artus £>uc de Brecaigie,& Connefta- 

ble de France. 1184.2 
Trefpas du Pape Pie 2. du nom. 1195.2 
Trcfpas du Duc de Bourgoigne Philippe le Bon, 

& quel il fut. izio.b 
Trcfpas de laques de Bourbon, fils de Charles 

Duc de Bourbon. xu8.b 
Trcfpas de Iean d'Anjou , Duc de Lorraine & de 

Calabre. mo.a 
Trcfpas de Ieâ d'Orleâs,Côtede Dunois.' 1114.2 
Trcfpas de Ieâ Chartier,Eucfque de Paris.ii4o.b 
Trefpas de Charles Duc de Guyenne. 21 4i.b 
Trcfpas de Robcrt,Duc d'Eftouteuille. 1176.2 
Trefpas du Roy René de Sicile. 1178.2 
Trefpas de Charles d'Anjou, Comte du Maine. 

ii78.b 

Trefpas de la Ducheflè de Bourbon. 1180.2 
Trefpas de la Comteflè de Flandres, Marie de 

Bourgoigne. ibidcm.2 
Trefpas du Roy Anglois, Edouard 4. du nom. 

1183^ • 

Trefpas de Marguerite de Bourbon, Ducheflè do 
Sauoye. ibidcm.b 
Trefpas de Louis onziefmc 1285.2 
Trefpas de Marguerite de Foix,Duchefle de Bre- 
taignc 1199,2 
Trémas du Duc de Bretaignc 1306.2 
Trcfpas du Duc Ican de Bourbon 2.' 1307.2 
Trefpas de Ferdinand,Roy de Naples. 1314.2 
Trcfpas de Médire Philippe de Creuccœur, fei- 
gneur d'Efqucrdcs. 1315.2 
Trefpas de Galeaz,Duc de Milan. i3*7*& 
Trcfpas de Iean Pic de la Mirandole. 1319.2 
Trcfpas de Fraçois, Comte de Vendofme, à Vcr- 
ceil. 1330.2 
Trefpas du Roy Alphons de Naples. ibidem.2 
Trefpas de Gilbcrr,Comtc dcMompcfier. 1335.2 
Trémas du Roy Ferdinand. ibidcm.b 
Trcfpas foudain du Roy Charles 8. du nom , à 
Amboifc 1336. b 

Trefpas de Madame Ieanne de Laual, Royne de 
Sicile. 1343,4 
Trefpas de Pie 3. du nom. 1397*6 
Trefpas du Marquis de Saluces. 1369.2 
Trefpas de Federic Roy de Naples. 1371.» 
Trcfpas de Madame Ieanne de France. 1371.2 
Trcfpas de Philippe Archcduc d , Auftrichei375.6 
Trcfpas de Guy de Rochcforc Chanceliers 378.2 
Trcfpas de Henry 7 .Roy Anglois. 1381.6 
Trefpas de Georges, Cardinal d'Àmboifej3&4.6 
Trefpas du feigneur de Chaumonr, gênerai pour 
le Roy Louis douzicfme en Italie. 1386.6 
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Trefpas du Pape Iule î.dunom. 1398.2 
Trefpas de la Royne Anne. 1401. a 

Trefpas de Ferdinand d'Arragon. 1409. b 

Treipas de Confaluo. 1409. b 

Trefpas du Roy Içan de Nauarrc & de fonef- 

poufe Katherine. 1411.2 
Trelpas.dc Madame Gabrielle de Bourbô.14 1 1. a 
Trefpas du Marefchal Iean laques Triuulcc. 

I4i6.b 

Trcfpasdu feigneur de Boify grand Maiftrcdc 

France. 14 16. a 

Trefpas de l'Empereur Maximilian. 1417 .b 
Trefpas de Laurens de Medicis,pere de la Royne 

merc dcnoftre Roy Henry 3. du nom. 14 10. a 
Treipas du feigneur de Cheures. 1424^ 
Treipas du Pape Léon 10. 1428 a 

Treipas de Charles Comte de Ncucrs. 143 i*b 
Treipas de Madame Anne de Frâcc, fille du Roy 

Louis onzicfmc. 1 451 b 

Treipas du Pape Alexandre 6. du nom. 1436.2 
Treipas delà Royne Claude H37>a 
Trefpas de Ferdinand d'Aualos Marquis de Pc- 

feare. 1444a 
Trefpas de Charles de la Noy Viceroy de Na- 

ples. 1461. a 

Trefpas du Comte de Vaudemont. 1470^ 
Trefpas de Pierre de Nauarre. 1470^ 
Treipas & obfèques du feigneur de Laurrcc. 

1470.2 

Trefpas du Marquis de Saluées. 1470^ 
Treipas de Maximilian Sforze Duc de Milan. 
I475>.b 

Trefpas de Madame Marguerite d'Autriche. 
i479.b 

Trcfoas du Comte de Laual. 1481^ 
Treipas de Madame Louyfè de Sauoye,merc du 
~Roy François 1. i48i.a 
Treipas du Duc de Nemours. 1486.6 
Treipas du Cardinal de Grammont. ibidem.b 
Treipas du Duc François Sforze. i488.a 
Treipas d'Alphons Duc de Ferrare. ibidem.a 
Treipas du PapcClement 7. ibidem.a 
Trefpas du Chancelier du Prat. ibidem.b 
Trefpas de Katherine royne d'An gîeterre.14 $n.b 
Treipas des Ducs d'Albanie, & de Longueville. 

Trefpas du Marefchal de la Marche. H97-b 
Trefpas d*Yfabel, Royne de Caftïllc. ibidem.b 
Trcfpasdu Duc Charles de Vendofmois. 1498^ 
Trefpas du Comte Guy de Rangon. 1500.2 
Trefpas de Didier Erafme. 1501.2 
Trefpas de MadameMagdaleine de France Roy- 
ne d'EfcofTc. i50i.a 
.Trefpas du feigneur de Monteian , Marefchal de 
France. 1504.2 
Trefpas del'Imperatrix femme de Charles cin- 
, quiefme. 1505^ 
Trcfoas du feigneur de la Trimouillc. 1509. b 
Treipas du feigneur de Langey. 1516 .a 

Trefpas du feigneur de Brion Admirai , & Eftat 
d'Admiral donné au feigneur d'Annebaulc. 
i5i8.b 

Trefpas de Môfieur François de Bourbon,Com- 
te-defainct PauL 1529a 
Trefpas de Môfieur Charles de Frâcc Duc d'Or- 
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leans. i^i.b 
Trefpas de Monfîeur Louis de Ncucrs. 1552^ 
Trefpas de Madame Marie de Luxembourg, 

douairière de Vcndofme. 1534.6 
Trefpas de François de Bourbon feigneur d'An- 

guicn, occis d'vrî coffre. I 534-0 
Trefpas de Henry 8. du nom Roy d'Angleterre. 

i535-t> 

Trefpas de Vatable &Tufan , Lecteurs du Roy, 

en vnmefmeiour. 1536.» 
Trefpas du Roy François 1. du nom. 1556.6 
Trefpas de Madame Marguerite, fœurduRoy 

François 1. cV Royne de Nauarrc. 154^ 
Trefpas du Pape Paul 3. du nom. 1549.2 
Trefpas du Cardinal de Boloigne. 1550.2 
Trefpas de Iean Cardinal de Lorraine. 1551.6 
Trefpas de Claude de Lorraine premier Duc de 

Guyfe. >5P*b 
Trefpas du feigneur deHumieres. *55*.a 
Trefpas du Cardinal d'Amboife. 
Trefpas du Prince de Melphc. ibidem.a 
Trefpas de Louis Duc d'Orléans. 1 554-h 
Trefpas de 1* Admirai d'Anncbault. 1562^ 
Trefpas de Charles Duc de S auoye. i$66.b 
Trefpas du Pape Iule 3. du nom. J 575-h 
Trefpas de Henry d Albret Roy de Nauarrc 

158Kb 

Trefpas du Marquis de Marignan. 1582^ 
Treipas de 1 Empereur Charles cinquiefme,& de 
la Royne Eleonor. 1601.2 
Trefpas de Marie Royne d'Angleterre. i6oi.a 
Treipas du Roy de Dannemarch. ebidemi> 
Treipas du Roy Henty 2. 1604.6 
Treipas du Pape Paul 4. du nom. 1606.6 
Trefpas du Chancelier Oliuier. kîop.b 
Trefpas du Cardinal deTournon. 1928. b 

Treipas du feigneur de Termes Marefchal de 
France. 1619.2 
Trefpas d'Anthoine Roy de Nauarre. 1636.6 
Trcfpasdu feigneur de Rendaii. 1636.6 
Trefpas duColonncl des SuiflcsA Paris. i6i8.b 
Tremblement de terre en Flandres. 1150.2 
Tremblement de terre en Anjou. 1128.6 
Tremblemcnr de terre à Tours. 1215.6 
Tremblement de terre efpouucntablc, qui en- 
gloutit quatre villages en Prouence. 1647.6 
Tremblement de terre à Ferrare , tres-cfpouucn- 
tablc,qui dura trois mots. 1682.2 
Tremblement de terre en Gaule. 97i.a 
Trelon & Glaion Chafleaux defmoliz. »559.a 
Treucs prinfe par le Marquis Albert. 1560.2 
Trefue accordée entre les Rois de Fiance & d'E- 
fpaigne. 1582^ 
Treillis d'argent à S.Martin de Tours , faiâs par 
Louis onziefme. 1275^ 
Trai&é du mariage du Duc de Bourgoigne & la 
fille de Flandres. 925.1 
Trai&c de Madric. »447-b 
Traic*té de Noyon entre les Roys de ftanec Se 
Caftille. ■ . • -14 n.1 

Train du Roy François 2. retranche. 16x4.1 
Tran faction entre le Roy Charles 6. Se le Duc de 
Bretaigne. - "5>j?a 

Tranfa&ion entre les Roys de France. cV de Na r 
uarre. - • ' '-> roi7.t> 
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Tribuns du peuple créez à Gènes. ibidem 
la Tri m ouille go uuerne le Royaume. 1074-a 
la Trimouille hay du pcuplc,&pourquoy.no5.b 
laTrimouille malade, le Marquis de Mantoue 
General pour leRoy Louis iz.en Italie.^^.b 
feigneurs de la Trimouille entrez és biens de la 
maifon d'Amboife. 1139. a 

prinfc & emprifonnemçt du (èigneur de la Tri- 
mouille, aduoiié du Roy aux Eftats de Tours. 
no6.a 

Trinitaircsnagucrcsàllyon. 1646. a 

Tripolly en Barbarie pris par le Turc. 155$. b 
Triuulce aduertic le Roy des reuoltcs du Mi- 

lanois. a 
Troubles en Angleterre. izji.a 
Troubles en Angleterre d'où prennent origine. 

1471. a 

Troubles en C ah or s & mafiacre des Caluiniftcs. 
1614. a 

Troubles enFlâdrcs à cau(c de lam5noyc.no 4. b 
d'où prouenus les troubles du Royaume de 

France depuis Henry z. i6i7.b 
Troubles féconds de France d'où caufez. 1655. b 
Troubles troizic/mes ides Proteftans,&l'occafiô s 

d'iccux. 166}; b 

Troubles en l'Egale, & par qui fai&s. $ 1 6 . b 
Trouppesdela Renaudie à Amboife, & pout- 
. quoy. 1609. a 

reddition delavillcdeTroycs au Roy Charles 

feptiefrae. . . 1084. b 

Turccnuoye BarbcroulTè en fecours au Roy 

François 1. 1519.2 
r Turc appaifé parl'Embaflàdcur François. 1651. b 
Turcs ennemis delà Noblellè. 1169. a 

Turcs en Hongrie. 1654. a 

Turcs en. Corlc pour le Roy Henry 1. &: leurs 

rauages en Italie. ^571-b 
Tumulte en i'Vniuerfité de Paris , & pourquoy. 

831.2 

Tumulte de fain& Medard à Paris, Se le lieu de 
la prefehedes Caluiniftcs bruflé. 16 2.6. b 
Turelupins, Hérétiques du temps de Charles 5. 

& leurs liureshruflcz à Paris. 937- a 

opinions des Turelupins. 637. a 

Turin prins par les François. *4JM« a 

Turnebus&Bertin raids lecteurs du Roy.i53<>.a 



Valence laine par les Huguenots. 161 5. a 
Valencicnnes prinfc par la Ducheflè de Parme. 

1655. a ; 

Valecicnnes prinfc parla Noue, & lenlis.1685 b 
Valeran Comte de lainéfc Paul Lieutenant pour 
le Roy Charles 6. en Picardie. 10x6. a 

S. Valleiy prins par les Nauarrois , cft affiegé & 
reprins par le Conncftable. 890. a 

la Valette faiâ vn acte Chre (Ken. i<56z. b 

laVaUetc fe porte vaillamment au fiege de Poi- 
vriers. 1678. a 
Vannes prife par les Anglois, eft reprilepar ceux 
duparry du Comte de Blois. 848. b 
Vannes afàegec par les Or-leannois. fjô^a 
non loilîbleau Vanal d-appeller au combat fon 
feigneur. -841. a 
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comme Vaudcmont cft entre en la maifon do 
Lorraine. 895. b 

Comte de Vaudcmôt vers Naplcs pour le Roy, 
cft Lieutenant General de l'armée du Pape. 
1459. a 

feigneur de la Vauguyon abfôubs. , 1455- b 
Vedem prins par le Comte Naniàu Proteftant. 

l66s.b ... . 

Venable Capitaine Anglois cft dcrTaiâpar les 

Anglois. 1107. a 

Vendofmeprins& pillé par les Anglois. 905. b 
Vendofmc ville affile fur le Loir, & fubicétc an 

Roy de Nauarrc. iCp.z 
Vengeance des Suiffes fur les Efpagnols. ijij.b 
Vénitiens contre leur foy donnent fecours aux 

Efpaignols, ttéi;ti 
Vénitiens tafehent d'ofter le Roy Louis iz. de la 

ligue du Pape. i$6u i 

Vénitiens rompent l'accord faiéVauec le Roy, 

fauorifent les ennemis du Roy, & enuient fon 

bonheur. 1379. b 

Vénitiens fauorilent le Turc 1314^ a 

Venitics derTai&spar le Duc dcNcmours.^.b 
Vénitiens font penfîon au Roy Louis 11.1390^ 
Vénitiens comme paruenus au Royaulme de 

Chypre. 

Vénitiens trompez en leur lagcflc. 1380; a 
Vents violéts,cn Brabât,Flâdres& Picardie.9z1.5i 
Vents & orages à la mort de Louis douzicfme. 
' i40i.a 

Venue du Roy Henry 6. d'Angleterre en Frace- 

1102. a . . 

Vergas EmbaflTadcur pour les Eftats de ^Flandre» 
mort en Efpaigrie. l6 JS« * 

Verger Chaftcau en Anjou. ijotf.a 
Vctmandois aûaiJly par les Bourguignons. 
1243. b 

Vernuel au Perche pris parlés François, fauf la 
tour - 1148. a 

Vernueil au Perche foraine* de Ce rendre,eft ren- 
du à TAnglois. * K>7z.a 

Vernueil au Perche prins&pcrdu par lesFraçois. 
1071. b 

Verolle procode de paillardifc, & fa deferiprion*' 

1331. b 

Versprefcgeantslamifcrable mort de Gafpard 
dcColhgny. • 1687 b 

Venueil, place affile en Engoulmois,appartenât 
au Comte de là Rochcfoucaut. 1669. b 
Vertus & vices de l'Empereur Maximilia.1417 b 
Vefprin, cité de Hongrie défendue contre le 
Turc 1034. a 

Vendu Roy Philippe de Valois, &accompli- 
flement d'iceluy. 821. b 

Vezel.y pris par les Hugucnots,& en vain afïse- 
- gé par le feigneur de Sanfac 1680. b 

Vurdeuant Londres, eft prins Se «fccapité auec 
le DucdeSufFolk. J 57J.a 
Vîtes des François en Guerre. 1 . '"<"■ 1168". b 
Vices du Roy Pierre de CanVille diâ le cruel. 
*î 916. b ' • 

Vic.es régnants -lorsque Côftâtmcrple fut prinfc 
pal le Turc , , . . 1169.4 

ViceSdu DucGarèaz Sforze; : litftf. à 

Vices du Clergé. "iioilb 
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Vicomté de Narbonne achap té" par lcComrc de 
Foix. 1149. b 

Vicomté d'Orbcc donne parLouis n.à l'Abbaye 

delaViétoirc, . "55* a 

Vicomte de Rohan faulce Ton ferment. 951. b 
Vicomte de Ponches cftoir la première Pairrie 

dePonthieu. 1065.3 
Vi&oitedesnoftresàFornoue. 1318. a 

Vitry bradé parles gens deMonfieur,frere de 
. lean premier. 891. a 

Vitry Hure aux Bourguignons. 1671. a 

Vidame de Chartres entre dedans Bourg en 

Brcfle. 1595. a 

Vidame de Chartres côdamné à mort par arreft 

de Parlement. 1679. a 

Vidame de Chartres Ce iâuue le iour de (àinec 

Barthélémy. 1687. a 

Vidame dcChartresrefidât cnAngleterre.i<S6 9 . a 
Vigeâ mal trai&é par la garnifon de laRochelie. 

1688. b 

Vigor,DodcurThcologicn,grand perfonnage, 
£{pute contre d'Elpiua , Se autres Minières. 
1*5$. b 

Vieille-ville Marefchal enuoyé en Tourainc, 
pour punir les aflàûnats. 1647.0 

feigneur de Vieille-ville gouuerneur de Thcô- 
uille. 1599. a 

Vieille- ville defcouurit l'entreprifè fur Luzignâ. 
i66j. a 

Vienne, cité capitale d'Auftriche. 1647. b 
Vierzon donné au Duc de Iuillires. 995. b 
Villars Admirai fc porte vaillamment à la tour- 
née de Moncontour, 1679. b 
Villars Marquis, fai£fc Admirai de France.i68-7.b 
Villebon Chcuallicr , 6c Bailly de Rouen, & 
Lieutenant de Roy en Normandie , ttcfpafle. 
1651. b 

Ville- franche fur M eufe b allie pat François pre- 
mier du nom. 1531. b 
Ville- neufuc le Roy,prîfc par lesAnglois.io6o.b 
Villcroy , (êcreraire dTftat , en Allcmaigne. 
i68i.b 

feigneur de Villebon chef de la garnifon dedans 
(ain&Paul.. , 1499* a 

Villes d'Angers, le Mans & Tour s,rcprifcs par le 
: Duc deMompenfier. 163a. a 

Villes comprimes en la coniuration contre la 
. Nobleflè. 973«* 
Villes de France ne voulanspaix auec l'Anglois. 

Villes prifes par le Prince de Çondé. 1657 .b 
Villes furprilcs en peu de temps par intelligence 
parles (eigneurs de la ligue dcsProrcftâs.i 631.3 
S.Vincent decedé à Vcnnes. 1055. a 

Violences de la Noblcflc fur l'Eglife. 1481.4 
Vire rendu au Roy Charles 7. 1153. b 

Virginie Vrfinau feruice du Roy Charles 8. 

Virginie Vrfin,& le Comte dePetigliao rendent 
' leurs terres au Roy Charles 8. ij zq. a 

Viterbe prins par lediû Roy. 1319. b 

Vnio des mailons d*Auucrgnc, & de Bolongne. 
W. b 

Vniô des rofes blaches Ce rouges en Angleterre. 
u»7.b 
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Vniucrfité de Paris mere & fàndemér de toutes 
bonnes lettres , arts, 6c diGriplines. 1690. a 

Vniuecuté de Paris appelle au futur Concile. 
1188. a 

l' Vniuerfite de Patis Ce retire à Poictiers. i66o.a 
tortfaict à l' Vniucrfité de Paris. ioo7.b 
caufes de l'Vniuerfité dePatis en la cognoiflànce 
de la court de Parlement. 113 9. b 

l' Vniuerfité de Paris ne peut auoir audience dé- 
liant le Roy, 6c pourquoy. 1007. b 
grâd crédit de l'Vniucrfitc de Paris,foubs Char- 
les fixicfmc. 1031.1 
plainte de IVniuetfîté de Paris au Roy Charles 
fixiefme, touchant le Schifme. 1003.1. 1035. a 
Vniucrfité de Paris reformée par le Cardinal 
d'Eftouteuillc. 1166. a 
ere&ion de l'Vniuerfitc d'Angers par le Duc 
Louis fécond Duc d'Anjou. 1049^ 
érection de Y Vniucrfité de Rheims. 15 fo.a 
Vnincrfitc de Poictiers érigée. 1101. a 
Vrbain & lesCardinaux efcriuent au Roy Char- 
les 5. & pourquoy. 949. b 
Vrbain Pape vient au Royaume de Naples, cft 
détenu captif à Naples par Charles de Duras. 
969. b 

Vrbain cin quiefme efleu Pape. 905. b 

quel hopie eitoit Vrbain 6 .faictPapc lequel i'efit 

par force recognoiftre pour vray Pape.9 48.3 
Vrfins font guerre au Pape. 1335. b 

Vfez Duc,fauué par le Duc de Guyfe,les ioursde 

fainét Barthélémy. 16*88. a 

Capitaine d'Vlfon décapité, & pourquoy .11x64 
VVaruich Capitaine pour les Anglois,rend le 

Haute de Grâce aux François. 1644.1 
VVaudois aceufez de rébellion , prefentent la 

côfeû*tô de leur foy à PhihppeRoy d'Efpaignc. 

1530, b 

VVaudois ont toufiours pullulé aux Alpes. 
1530. b 

VVcnceflas Duc de Brabant, cft faidfc Duc de 
Luxembourg par fon frère. 874. a 

VVickertfoppoîcàlawmraifliô de FEmperenr 
Louis. ' 851b 

VViclcffouftenuparle Duc de Lendaftre pu- 
blie fes herefics en Angleterre. 943. a 

VVicleuiftcs font elmouupir le peuple en An- 
gleterre. 965. b 

VVlpianaflicgcpar le feigneur de Brifîac^S.b 



Xaintes reprife fur l'Anglois , par le Comte 
d'Aleoçon. *" 819 a 

Xaintonge &£ngoulmois donnez pour vfuf- 
frutc au duc de Berry. 958. b 

Xaintes, cité capitale de Xaintonge aflîfc fur la 
riuiere de Charente. 1681. b 

Xainctes és mains du Roy Charles 9. 1679. a 

Xaintes rendu aux Caluiniftes. 1681. b 



Vnigo de Loyola blecc au Chaftcau de Pampe- 
, lôn e, a eÛé le fondateur de l'ordre des leuiites. 
. «4**- b 
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Yoland d'Arragon, c%oufc de Louis deuxicfmc 
du nom, Duc d'Anjou. îoio.b 

Yfa beau dé France mariée à Charles fils du Duc 
d'Orléans. 1014. a 

Yuréc aftlegce par les François. i$tx.x 

Yuryaûiegé,& pris parTAnglois, nonobftapt 
le fecours du Comte d'Aumallc,& du Baftard 
d'Alençon. 1070. b 

fiege d* nioy par le Roy Henry, & reddition de 
la ville. 1558. b 
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Zeghet, place en Hongrie rendu» aux Turcs. 

1*54. b 

Zcl in , Roy des Turcs, iaiâ la guerre aux Véni- 
tiens. ,1*82. a 

Zuinglc & Ecolampadc, infectent d'hcrcûc, les 
Suiûes. 1481. a 

Zuinele rué à la guerre. 1481. b 

Zurich ligue au ce les confédérés des Saines 
8?o.b 



Fin du fécond Tome, de FHiftoire & Annales de France.' 
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Bataille donée à Kofebec, deffaite dtsYlamads,et ce 
quifepajfa après cecy en France, chap. àn- 
quante-deuxiefme. 97$J> 

tJgoureufe punition faifte par le Roy a varis et 
KOuen,defcente des Anglois,et continuation delà 
guerreenFladres.cha.cinquate-troifiefme.^y6.a 

De ce quife paffa en Fladres tat contre les Anglois 
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Efmotions en Guyenne appaifees par -Louis Comte 
de Sancerrcjrefues entre les Rois, mort du Duc 
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depuis Roy , trejpas du Conneflable Louis de 
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que contre les Anglois , prinfe de Paris par 
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miferedujtoy Richard, chapitre foixante-fep- Pourparler des Princes a Montre du , Duc de 
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retour f icelle, trefpM du' Duc de Bretaigne,&* Ce qui fe paffa en France entre le Daulphin & les 
autres diuerfes occurrences, chapitre foixanfe- , ~A nglois, & conquefle de l'Anglois en Frace. 
huittiefene. 1020.6 chapitre oclante-~vniefine. 1058.6 

xaifiançc de-Monfieur Charles de Fnwct, qui fut Quel fut l'Eflat de France fous la re*ece de t^n- 
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chapitre cent-tre^iefme. Il6$jt 

Grande diuifionen tiandres ,yqyageduRoyenSa- 
uoye, & recomencement delà guerre en Guyenne, 
&* autres fucce%. chap. cent-quatorze fine. h 

Siège des François deuant Caflillon 9 bataille donnée 
au mefine lieujnort de Talbot, et reduâiio entière 
de la Guyenne par le Roy Charles fiptiefme. chap. 
cent~quin%iefine. 1 1 69. 6 

Guerre contre le Comte £\Armaignac ,&iuflifca- 
tion de la PuceOe Ieanne iaais brujlee à Rouen, 
chapitrecent-fei^efine. il 73^ 

Voyage du Roy en Daulphiné cotre fonfl%le Daul- 
phin Louis , emprifinnement du Duc (t^ilençon, 
et pratiques du Bourguignon pour le Daulphin re- 
tiré en Bourgoigne.chap. cent-dix feptiefme. 1 179.6 

Procédait au Vue £*4lençon,&*ce quifepajfa iuf- 
quesau trefpas du Roy Charles feptiefme. chapitre 
cent-dixhuicliefme. r 1 183.4 

uiduenementa la couronne du Roy Louis on%iefmc 
de ce nom, & quel fut le commencement de fon rè- 
gne, chapitre cent-dixneufiefmt. il 86. a 

Origine de-la coniurationdes Princes contre Louis il. 
acquifition du Comté de Rouf Mon, trefpas delà 
Royne mere du Roy,& du Duc Charles (tOrleas^ 
autres occurreces.cha.cent-yingtieJme. 1189.6 

Commencement de la guerre des Princes cotre le Roy, 
& quels Princes entrèrent en la ligue, &* du tref- 
pas du Duc Charles £Orleas. chapitre cent-yingt- 
Imicfme. 1191.6 

Princes liguez^ en armes, Comte de Dammartin fort 
deprijon, Voyage du Roy en Bourbonnais , &* au- 
tres occurrences, cha.ccnt-ymgtdeuxiefme.ii9}.b 

^érriuce des Princes deuant Paris, & comme le ro" 
les yint trouuer , fyde la tournée mémorable de 
Monlehery , &* autres faits mémorables iujques k 
l'accord, chapitre cent-ying-troifiefme. 1198.6 

Comme les Princes afiiegerent varis durant l'abfence 
du Roy , ce quifepajfa au fiege, retour du Koy, 
traifté de la paix de Confias, chapitre cent-yingt- 
quatriefme. 1201.6 

RcnouucUcment des troubles par le p'aïs deNormadie, 
reuolte contre le Duc Charles, trefpas du Duc Phi- 
lippe de Bourgoigne, & autres matières de grand* 
confequence. chap.cent-yingt-cinquiefme. 1 2 o 5. a 

Ce qui fut fait en France iufques aux Eflats de Tours, 
chapitre cent-ytngtfixiefme. lzo%.a 

Comme le Roy Louis 1 1 . poliç a Paris,& de la guer- 
re du Roy contre fon frère, (<r autres diuerjes oc- 
currences. chapitre cent-yingt- feptiefme. tzi I jt 

^ffemblee d '-Eflats generaulx faiEle à Tours feus 
Louis on^iefmè, &del'entreueiie dangereufè du 
- Roy & du Duc de Bourgoigne à Peronne. chapitre 
centyingt-huièïiefmeï 1114.4 

Comme le Roy fut retenu prifonnier a veronne parle 
Bourguignon, le danger auquel il fut 7 comme il 
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• eut fa liberté, & autres occurences. chapitre cent- 
yingt-neufiefme. 1217.6 

CArdindBalucdefapoin&éyApanagc de monfieuraf- 
fignéen Guyenne, & autres fuietzjemarquables. 
chapitre cent-trentiejme. 1 220.6 

De la guerre contre le comte £^4rmaignac , & fai- 
fie de fes biens, & confif :ation £iceux , & infli- 
tution de tordre de fainfl Michel par le Roy Louis 
onzjefme. chapitre cent-trente-yniefine. 1123 . 6 

Des loix,&* eflablijfimes a quqy font olligezjes che- 
ualiers de tordre de fitinB Michel, chapitre cent- 
trente-deuxiefme. 1226. S 

comme Edouard efchappa deprifen, deffaitedu cote 
deWaruich,jàfuittcen France, lejècours que le 
Roy luy donna , &• autres occurrences dignes de 
mémoire, chapitre cent-trente-troi fie fine. 1232.6 

Entreprifes du conneflable fur la Picardie, & reprife 
de fainSl Quentin, &* autres Villes le longde Som- 
me, et reuolte des domefiiques du Duc de Bourgoi- 
gne, et autres diuerjes occurrences, chapitre cent 
trente- quatriefme. 1235.6 

De ce qui fipafiaenirance durant et après la guerre 
d ' J4ngleterre,et de la difeorde entre le Roy etMo- 
fieur , et guerre £^irmaignac , et autres Jùcce^ 
d'affaires, chapitre cent trente-cinquiefme.iz^A 

Du trefpas du Duc de Guyenne frère du Roy, aliéna- 
tion de Nicolas d'~4njou,dc l* alliance auec le Roy, 
et guerre ouuerte entre le Roy et léDuc de Bourgoi- 
gne. chapitre cent-trente-fixiefine. 11A/LA 

De la trefue entre le Roy et les Ducs de Bretaigne et 
de Bourgoigne, reuolte de t^rmaignagois, guer- 
re en Guyenne, &* ruine du Comte £^4rmaignac à 
Leêîoure, autres diuerfes occurrences, chapitre 

J&t-trente-feptiefinc. 1145. a 

ouchement duRoy&* du Conneflable,arrefl doné 
contre le Duc £^4 leçon, guerre du Bourguignon, 
&* alliance du Roy auec ^Empereur Federic,et 
autres occurrences. cha. cet-tretehui6liefme.\x}\.a, 
Menées du Conneflable Comte defainfl vauldefcou- 
uertes,leuee du fiege deNuv^par Charles Duc de 
BourgoignCjdcfcente des ^4nglois en France,et au- 
tres occurreces feignalees.<ba.ccm-trete-»eufiejmc. 
1254.4 ■ 

Entreueue des Rois àPequigny^refues publiées à Paris 
entre le Roy le Duc de Bourgoigne , & comme 
le Conneflable fut delaijféde chacun , et autres af- 
faires d importance. cha.cent-quaratiefme. 1 256.6 

Voyage ftccezjiu Duc Charles de Bourgoigne en 

• Lorraine^ corne le Comte de fainB Paul Conne- 
flable de France fut liuréau Roy qui luy feit faire 
fin procex.chapitrecent-quarite'ynief me. I25 9. 6 

Guerre du Bourguigno cotre les Suijfis, et de ce qui en 
aduint, et guerre au R oy cotre leDu c de Nemours, et 
fin l>oyage enProuence.chapitre cent-quarate-deu- 
xiefine. iz6z.b 
rriuee dis Roy de vortugal en trahee, & pourquqy, 
deffaite et mort du Duc dcBourgoignc deuat Non* 
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cey t &4utres. diuerfes & fegnalces occurrences, 
chapitre cent-quarante- trotfiefme. i265.it 

Coqueflesdu Royen Picardie & Bourgoigne^rriuee 
de Maximilian en Flandres , et autres difcours re- 
marquables, cha.cet-quarate-quatriefene.iz6%. 4 

Continuation des guerres en Bourgoigne , tournée de 
Guinegatte,et autres diuers fucce^. chapitre cent-, 
quarante-cinquiefme. 1271,4 

Ce qui fepaffa en France iufques a la paix faitte auec 
Ï^Archcîuc d*^éujîriche.cha.cet quarate-fixiejme. 
1274.4 

Trefues entre le Roy & t^ircheduc , & *uec î^in- 
gloiSjComme le Roy eut la vroucnce&autres fuc- 
c*K,&* diuerfes occurrences, chap. cent-quarante- 
jeptiefme. I2 77» 4 

Trejpas de l héritière deBourgoignefourfuitteduma- 
rtage du Daulphin auec la fille de la deffunSïe, 
autres matières iufquau trefptsdu Roy Louis 11. 
chapitrecent-quarante-huicltefme. 1 279. b 
si rriuee de Marguerite , accordée au "Daulphin , en 
Frace,entree dïcclle a varis,trefpas du Koy Edouard 

d'l4ngleterrc, (<r decè^de ce grand efrmerueilleux 
Roy Louis u.cha.cent-quarate'neufefine. 1282.6 

^duenement a la Couronne de Charles %.de et nom, 
de fonftcre,& ce qui Jè pajpt en ce changement de 
Prince, & des Efiats tenu^Jt Tours, chapitre cent- 
cinquantiefme. 1285. b 

Proùofition des trois Eflats faible au Roy Charles 8. 
a Tours fur le reiglement du Royaume, chapitre 
cent -cinq u,t nte-~\niejme. 1288.6 

Vu droit des regeces, (p* de ce quife paffa entre le Vue 
£ Orléans & la Vame de Beau-jeu pour le fait du 
gouucrnement autres chofes fegnalees. chapitre 
cent-cinquante-deuxiefme. *&94~ d 

Troubles en France pour la dijeorde duVuc dïOrjfas. 
chapitre cent-cinquante-troifiefine. 1 297.4 

Guerre en Bretaigne entre le Roy (9* le Vue £Orleas, 
& lefuccezjgrfn (Ficelle, chap. centreinquante- 
quatriefme. 1199. a 

Vourfuitte delà guerre de Bretaigne t & de la cruelle 
bataille de/àincl *4ulbin du Cormier , &* autres 
matières. chap, cent-cinquante- cinquiefme.i$Q2..a 

Ce qui aduint après la bataille de S. Jiubin,etlt trai- 
tement fait au Vue d Orléans, et autres matières, 
chapitre cent-cinquante-fixicfme. 130 5. a 

Vu mari Age du Roy Charles de Madame \Anne 
deBretaigne,traJàc~iion d*iceluy,etautres fucctxje- 
marquaoles. chap. cent-cinquate-fepticfme,i}Oj.b 

Ve la reflitutio de Roufillon,et Cerdaigne,faiftc par 
Charles %.au Roy d*Arago , etdeffetn du Voyage de 
waples.chap.ccnt-cinquante-huiciiejme. 13 10. b 

Refolutio du Voyage de naples, menée des Italtcs jnort 
du Roy de Sicile Ferdinad y et paffage du Roy Char- 
les en Italie. cha. cent-cinquante-neuf epne.i^ 1 3. b 

Ce quife pajjà à Gènes, le camp Royal eflant entré en 
Italie,®* autres plu peurs difcours . chapitre cent- 
foixantiefme. t$i6.b 

Pourfuitte des conquefles du Roy Charles ,fon entrée 
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4 Rome, & autres occurrences.chap.cent-fiixate- 
'Vmefme. ty9'b 

Naples redu'ëau Roy Charles hui&iefme 9 commeily 
fe'tt fin entrée , & autres occurrences, chapitre 
cent-foixante-deuxiefinc. 1322.6 

Retour du Roy Charles 8. en francc,& de la. bataille 
de Tarro ou Fornoue, et ce qui y aduint. chapitre 
ccnt-foixante-troiftejmc. ijM** 

Ce quife paffa après la bataille de fornoue, et de t ac- 
cord fait entre le Roy ^&les Vénitiens et Mila- 
nais . chap. cent-foixante-quatricjmc. 1328. a 

Retour du Roy Charles %.en France et négociation de 
paix auec les Vénitiens, et autres fuiet%jplm mémo- 
rables. chap. cent-fiixante-cinquie/mc. 1331.4 

Succexjtes affaires du Royaume de Naples, trefpas de 
Ferdinand , et mort du Roy Charles huicliefine. 
chapitre çent-foixante-fixiejme. 1 33 4. a 

LiurefixiefmedeÏHifeoire et Annales de?race.\fijjt 

siduenement a la courone de Louis d'Orléans, li.cn 
nombre, et fon facre. chapitre premier. 1337^ 

Accord pafe entre le Roy, et les Ejîats de Bretaigne, 
et ce qui aduint pour le fait de la reformation de la 
iuftice, et de tVniuerfité. cha. deuxiefme. 1340. a 

Venue de V^ireheduc Philippe en France, et homma- 
ge quHlfeit au Roy: Mariage de CefarBorgie auec 
la file £^4lbret, et autres diuerfes occurrences, 
chapitre troifiefme. 1343^ 

Voyage du Roy Louis dou^iefme en Italie four la co- 
quefte de Milan. chapitre quatriefme. 1 3 4 6j. 

Retour du Roy Louis iz.en France,trefut auec ÏEm* 
pereur Maximilian, naiffance de Madame Clau- 
de de france^G* autres diuers fuietT^. chapitreem- 
quiefme. X349.4 

Comme le Roy reconquit Milan , &• enmena Sforxs 
prifonnier en Yrance, &* autres diuers Juccezjne- 
morables. chapitre fixiefme. 13 <zji 

Trefues entre le Roy ($* t Empereur Miximilian, ca- 
pitulation entre les Rois de vrance , £7* de Caflille, 
fur la conquefte de Naples autres diuers fuece*^ 
& matières de confequence.chap.feptiefme. 1355.4 

Comme Federic copofa Raccorda auec les Lieutenas 
du Roy Louis 12. quitta le Royaume de Ndf les, 
&* autres occurrences. chapitre huiftiefme.ltfj.b 

Entre-vesie du Vue de Nemours ft de Confitluo guer- 
re en Naples, & fucceçcjticelle^et en fin de la mort 
du nue de Nemours, chapitre neuf efme. \fîo.b 

Traiéié de paix entre les Rois capitulé par t^rche- 
ducPhilippe, & refufeepar confaluo,et delà def- 
faitcdesnoflres,&*mortdu duc de Nemours au 
Royaume de Naples. chapitre dixiefme. 1363.6 

Continuation delà guerre de Naples ^armee françoife 
en Ejpaigne, mort du Pape Alexandre , & autres 
diuerfes occurrences, cljapitre on%iefine. 1366.6 
Trefues entre les ro 'k louis, & rerdinand,&* du Roy 
auec C Empereur, 0* origine de la guerre contre les 
•Vénitiens, chapitre dou%icjme. 136^,* 

Viuerfes négociations entre les Princes^ li*uc entre le 
Roy & le tape, trefpat de Philippe uir%educ , 
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DES C H A 

mariage de irançois Comte d Engoulcfme ,aucc 
Madame Claude de France ,&* autres raritci^ 
chapitre trcïxiefme. 1 372. 6 

Reuolte des Geneuois contre le Roy , & comme il les 
chaftialrenant en Italie,confpiraiion de l'Empe- 
• reur contre luy, abouchement qu'il eut auec Ferdi- 
nand Koy £ .Aragon , autres matières, chap. 
quin-^iefme. 1375. 6 

Affemblee deCambray, ligue £ entre le Pape, 
t Empereur le Koy contre les Vénitiens, &* rai- 
fons qWduoit noflre Roy d'armer cotre la Seigneu- 
rie de Venife. chapitre fei%iefme. 1 378.6 

Ce qui fi pajft depuis la 'tournée d'Aignadel, & Trilles 
rendues au Roy, &* de quelle intégrité il ifd en- 
uers fis confcdercxjchapitrc dixfeptiefine. , 1381.6 

Trejpasdu cardinal dAmboife,guerre ouuerte par 
le vape contre le Roy, (9* quel cours eurent les af* 
* f aires, chapitre dix-hutbtiefmc. 1384.6 

^Arriuee du Duc de wemours en Italie, guerre conti- 
nuée, ligue des Princes contre le Roy, et autres ma- 
tières, chapitre dix-ncufiefme. 1390.6 

De lafurieufe bataille de Rauenne , mort de Gafton 
de Foix Duc de Nemours, & autres occurrences, 
chapitre yingtiefme. 1387*6 

Guerre de Nauarre par le Koy Catholique ,1/furpatio 
du pays,etfuitte du Koy Iean duilbret en Frace,et 
autres matières, chap. yingt-'vniefmc. 1394.it 

Voyage des François en Nauarre fous les Ducs Char- 
les de Bourbon , &* François de Longue-ltille , & 
fuccexj£iceluy,<& def :ete des Anglois en Guy en- 
ne fans rien faire, chap. yingt-deuxtefme. 1396. 6 

"Defccntcdu Roy Henry a Calau,prifedcTerou 'cnne, 
'tournée des efperos,nopces de fraçois l.&de Ma- 
dame claude , 1 rejpits de la Royne Anne 5 & au- 
tres fucce^iufqua la mort de Louis dou^iefine. 
chapitre vingt-troi fie fine. i$99>b 

Aduenement de vrançois premier à la couronne, & 
fin facre. chapitre Tfingt-quatriefme. 1403.6 

Ce qui fepaffa après la bataille de Marignan,prife de 
Milan, &* de Maximilian Sfor%e, ligue du Pape . 
&* du Roy, & autres diuerfis matières, chapitre 
"vingt-cinquiefine, 1406.6- 

Maximilian paffe en Italie,court la Lobardic,deubir 
du Duc de Bourbo, et accord entre les François , et 
Charles d'Auflriche.chap.yingt- ftxiefme.x 409.6 

Difcours fur le Comté de Boloigne,et alliances de cefle 
maifon,et corne Laurens de Médias efpoufa l'hcri- 
tiere de cefle famille, et autres matières remarqua- 
bles, chapitre yingtsfiptiefine. 1 411. 6 

Naijftnce de Henry Duc d'Orléans , et depuis Roy, de 
la paix et ligue entre les Rois de vrance et d Angle- 
terre^ de Ta mort de l'Empereur Maximilia .cha. 
~vingt-huic~tiefme. 1 41 5. 6 

Contention pour la Couronne de [Empire entre le Koy 
François \. du nom 'et Charles Roy d'Efpaigne , et 
ce qui en aduint, et autres matières de confiquence. 
chapitre yingt-neuficfme. 1417*6 

tntft-^tùe des rois de Fraccg? d Angleterre à ak- 



PITRE S. 

dm , alliacé cofirmee ,guerre entre le Roy etÏEm* 
pereur, "voyage de Nauarre, et autres matières, cha. 
trentiefme. . 1420.6 
Guerre en Picardie Jecod Voyage des rraçois en Na- 
uarre,ligueduPape~,et de l'Empereur cotre leRoy,et 
autres diuerfis matières. cha.trcte'ynicfme.ia.ij.b 
Ce quife paffa en Nauarre fous l'Admirai Boniuet, et 
en Italie fous la conduite du fiigneur dcLautrec,ct 
mort du vape Léon 10. du nom. chapitre trente- 
deuxiefme. I426.6 
Pourjùitte des guerres de Picardie & Nauarre , &* 
"voyage du Roy en Italie après la retraite du Duc 
de Bourbon laiffant la srance. chapitre trente- 
troiftefme. \A/i$.b 
Venitiesfont ligue auec t Empereur, le Roy part pour 
aller en Italie }e Duc de Bourbo fi retire de Frace, 
(9* autres Jùcce^iufquesàla fyataillcjanglantc de 
Pauie. chapitre trente-quatriefine. 1432. 6 
I)efcentedu Duc de Bourbon en Prouence ,ftegede 
Afarfiille, (9* retraite des imperialifles. chapitre 
trente-cinquiefme. 14 3 5 . b 

vajfitgc du Koy en Italie, reprife de Mila,ftege de Pa- 
uie, &* bataille finglante donee en ce lieu 3 et prifon 
du Koy français, chap. trente- fixiefme. 1 43 8» 6 
Ce qui fi paffa tant en France qu'en Italicapres la ba- 
taille de Pauie, grroutte des François. chap.trente- 
feptiefine. 1442.6 
Comme le Roy François fut conduit en Efpaigne,^ 
des négociations faittes fur fa deliurance. chapitre 
ttente-huicliefme. 1444.6 
Ce qui fut refolu fur le fait de la paix, (9* traicléfait à 
Madrid pour la deliurace du Roy entre les députe^ 
dlm et d* autre cofié.cha.trente-neufiefme.\ 447.6 
Retour du Roy en Frace,come ilpourueut auxEflats, 
et des négociations fait~les pourHftrettede la paix tat 
en France qu'ailleurs, chap. quarantie fine. 1455.* 
Voyage du Duç de Bourbon, (9* Prince dOrenge 
Marquis del Guafl fur les terres de fEglifi, faede 
Rome, mort du Duc de Bourbo, et autres occurren- 
ces, chapitre quarante -Imiefme. 1 4 5 8 . a 
Nouuelle ligue entre les Rois de France d^éngle- 
terrc,yoyage du fiigneur de Lautrcc en Italie, 
autres belles, diuerfis négociations, chapitre 
quarante-deuxiefine. 1 461. 6 
Huccez^dcs affaires de Naples, mort du fiigneur de 
Lautrec,&* retour pitoyable des François, chapitre 
quarante —troifiefme. * I467.6 
Succezjlu Voyage du Cote de S.Paul, et fa dcffciicle, 
comeHenry Roy <Ç Angleterre répudia fa feme et fe 
fipara del'vnion de l'Eglifit et du traifléde Cam- 
bray entre noflre Roy et l'Empereur Charles cin- 
quiefine. chapitre quarante-quatriefme. 1 470.6 
Retour de Mefiieurs les Enfans^ mariage du Roy auec 
la fosur de l'Empereur, facre de î EmpereurCharles j. 
et autres diuerjes matières. ch. quarante- cinquiefine. 

Vmo du dudiédc Bretaigne a lacourone,entre-'veue 
des Rots de France & d Angleterre , et autres ma- 
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tiares £ importance. cha. quarate-ftxiefme. 1 48 M 

Entreueue du vapc, (y du Roy k M arfeille, Mariage 
accordé entre Monfteur Htcry de rrUce Duc d'Or- 
léans puifnéde france, & Ma dame Catherine de 
Médias Comteffe de Boloigne (y niepce du Pape, 
et autres occurreces.cha.quaratefeptiejme.i 4 8 4.* 

D'où "Vint le mefcontentement du Roy contre le Duc 
de Sauoye,&* le commencement de la guerre con- 
tre l'Eflat d'iceluyfeigneurde S auoye autres 
matières fegnalees. cha quaratehuifliefmc .1487.^ 

Conqueftesfaittes par le Roy fur le Duc de Sauoyc,&* 
commencement des guerres en Piémont, autres 
diuerfes occurreces.cha.quarateneufiefme. 1 49 o.a 

T.re/pasde Monfteur le Daulphin de Viennois, de fcen- 
te de ^Empereur en Prouence, &* ce quife paffa en 
ce "Voyage, chapitre cinquantief me» 1 493* * 

Pourfuittedela guerre de troucncc>&* retraitte hon- 
teufe de l'Empereur, et autres occurrences, chapitre 
cinquante~Vniefme % 14.96. a 

Continuation de la guerre tant en Piémont que vicar- 
die,et ce qui fe paffa iufques a la trefue entre le Roy 
[Empereur, cha. cinquate-deuxiefme. 1 4^8.6 

Voyage de Monfteur le Daulphin Henry en Piémont , 
& ce qùilyfeit, comme le Roy mcfmcypaffa,fy 
de la trefue entre les Maieflezjlecc ko) et de tEm 
pereur Charles & leur entreueue ,&du Vapek 
Nice, chapitre cinquante-troiftef ne. 1401.6 

Efmotion de Gand, "Voyage de l'Empereur en France, 
l'honneur qu'on luyfeit, & la recompence qu'il en 
rendit au Roy, & autres diuerfes matières, chap. 
cinquante- quatrief me, 1504.6 

D'où 'VintFoccafton de la guerre recommancee entre 
le Roy (p* l'Empereur, & ce qui fe paffa en icctie. 
chapitre cinquante-cinquicfme. 1 507. 6 

Guerre ouuertepar leRoy cotre l'Empereur a Luxem- 
bourg, (y autres matières dignes de memoire.cha. 
cinquante -fixief me. 1 5 1 0 . a 

Efmotiondela Rochelle, comme le Roy Iran fois 1. y 
alla, punit les muttins, de la guerre tant de 
Languedoch , que deuers Bayonne. chapitre cin- 
quame-f rptiefmc. 1 5 1 3 . a 

Cequife paffa en Piémont , plaintes de [Empereur 
contre le Roy, & rejponce du Roy, autres ma- 
tières, chapitre cin'quante-huiêitejme. 1515.6 
Voyage de Ladreçy,batailley donnée, et autres faiftz^ 
d'armes en itcardic , defcentedes Turcs a Nice en 
ProuenCc, et pdjfegc de Monfieur £ Knguien en 
Italie. çhap. cinquante- neufefme. 1 51 8. b 

Ce que le fetgneur d'Anguien françoû Monfieur de 
Bourbon ft en Piémont , bataille de Cerifolles, &* 
autres diuerfes occurreces.cha. foixatiefme. 1 521.* 
Prijede carignan par Monfieur d'Anguien, dcjfaite 
du Jcigrfeur Struzgj defeente de l 'Empereur 
en France, & autres matières fegnalees. chapitre 
Joixante- "Vntefme. I 514 . a 

Moyenncmmt de paix entre l'Empereur & le Roy 
I rançon premier, et articles £icelle,ee ce quife paffa 
en Picardie, chapitre foixante-deuxiefme. 1 ji6. b 
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Guerre cotre les Anglols au Comté de Boloigne, tref. 
pas du Duc£orleas,bleffure ducomte £Aumale 9 
(pdeffaiSlc desProteftansà Merindol. chapitre 
Joixantc-troiftcfme. 1 529. a 

Sac de la terre £Oye,ftege de Boloigne continué, paix 
entre les Rois de France , (y £ Angleterre , trefpas 
de Monfteur £Anguien,et autres chofes notables, 
chapitre foixante-quatriefme. • 1 532..* 

Ce quife paffa après la paix en France , trefpas du roj 
Henry £ Angleterre, & la maladie, mort & fu- 
nérailles du grand Roy François premier de ceno, 
rejlaurateur des bonnes lettres, chap. foixante- 
cinquiejme. I S34*^ 

Heureux aduenement du Roy Henry fecoddecenom 
a la couronne de France, &* fin facre. chapitre 
foixante-ftxiefme. l ïï7-° 

Actions du Roy Henry au comenccmct de fôn règne, 
voyage du cardinal de Lorraine k Rome ,fort de • 
Boloigne drcjfé,& troubles en Guyenne pour U 
gabelle, chapitre foixante-feptief me. 1540.6 

Efmeute aduenue aBourdeaux, "venue des fcigneurs 
Coneflable,et Duc £Aumalepour chajlierles mu 
tins, ce qui fe paffa,(sr là fi* de ce trouble , et autres 
matières fegnalees.cha.foixate-huicliefme. 1 543^ 

Entrée du Roy, & delà Rvyne a Paru , préparation 
cotre Boloigne par le Roy, mort du PapePaulFar- 
nefe,&* création de Iule $.du nom,et autrcsjàucr- 
fis occurrences.chap.foixante-neufiefme. 1 5 46. a 

Reddition de Boloigne, &* paix entre les rou Henry 
de Yrance & Edouard £ Angleterre, et trefpu des 
feigneurs Cardinal de Lorraine, & Duc de Guyfe 
freres,et autres matières. cha.feptantiefme.x^A 

Caufe de la guerre recomenece entre t Empereur, le 
Roy,e tdeceq le Pape Iule feit cotre le Roy lïcry, 
et autres matières. chap.feptante^Vniefme. 1551.* 

'Ouuerture de guerre entre le Roy et £ Empereur, "Voya- 
ge du Roy cnAllemaigne,et çe qui fe paffa ce pendit 
cnicelluy, et autres occurrences, chapitre feptante- 
deuxiejme. 

Votage duRoyalMxebourg, et fucce^ de fis coqueftes, 
et defiein dufrge de Met\par ï Empereur , et ce qui 
enaduint. chapitre feptante-troiftefme. 1557.6 
Ce quife paffa au fiege de Metxjieporttmet duMar- 
quisAlbert,et deffaitc partceluy duDuc èAupude, 
et leuee du fiegïpar l* Empereur, chapitre feptantt- 
quatriefme. 1560.6 
Siège (y prife de Teroù'enne , (3* de Hefdin , red- 
dition de Sienne au Roy Henry , treftu de 
Edouard Roy £ Angleterre & autres occurren- 
ces, chapitre feptante-cinquiefme. 1^3, 
Voyage du Roy a Bapdulmes, prife de Mariembourg, 
ce quife paffa a Sienne,^* pratiques de t Empereur 
pour faire que fonfilzjfpoufafl laRoyne £ Angle- 
terre^ autres matières. ch. Jeptate-fix'tcfme m \}66j> 
Siège de Renty , & ce qui aduint k U bataille, & 
défaite des Imperialifles , retraite des deux 
armées , & deffatSle dufeigneurStroz&jen Ita- 
lie , &* outrés diuerfes occurrences. chapitre 
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feptante-feptiefme, 1 569. b 

Mariage <h* vrince d'Ejpaignt pratkquc auecU 
Koyne Marie et Angleterre , articles £ iceluy, 
nopeesdeces Princes , la tragédie aduenue 
a ce nopçage , autres occurrences, chapitre 
feptante-huiEliefme. 1 5 73.4 

Ce qui fepaffa en Piemond,pourparler de paix,<& 
le peu d effeSi d'icelle,®* les faits d * armes tant 
d'ynque d'autre cofle' en France en Italie, 
chapitre feptante-neufiefme* 1578.4 
Ce qui fi paffa en champajgne contre les Impé- 
riaux y auitaiUement de Mariembourg, tréf- 
iles entre les Kois Henry & vhilippe, retraitée ' 
de F Empereur en Efpaigne , & autres occur- 
rences, chapitre obtanticfme. 1581.4 
D'où Vint la rupture de la trefue de l'an mil 
cinq cens cinquante &* fix ^voyage £ Italie des 
F rançon fous le Duc de Guyfe y ct aulres matie- 
resde gucrrc.cha.oc~iantc~Vniefmc. 1 584.4 
^irriuee du Duc de GuyfcaRome&cequify 
paffa,acco rd du Pape auec l'Efiaignol, & Vo- 
yage du Roy Philippe en Picardie , chapitre 
oftante-deuxiefme, 1 5 8 7. a 

Comme le Roy Philippe Vint auec armée en trace, 
fiegede fainfl Quentin, tournée de fainEl Lau- 
rens^&cequifenenfuiuit. chapitre oélante- 
troijîefme. 1 590.4 

Pour fuitte du fiegedef un fi Quentintfrife ficelle 
ville, (9* de Han , Caflelet , retour du Duc 
de Guyfe & prif ; de Calais, & autres matières 
notables, chapitre oSïante-quatriefme. 1 5 9 6. a 
Eftoâtenu^à p4w, mariage du Daulphin Fran- 
çois auec laRoyned ' Efcoffi,entreprife deTheon 
utile , &* reddition d'icellc,Çr autres occurren- 
ces, chapitre ottante-cinquiefme. 1596. a 
Deffaite du Marefchal de Termes, camp d' A- 
mies,trefpM de ï EmpereurCharlesxinquiefme, 
{9* des Roynes zleonor 3 ^7* Marie d'Angle- 
terre,et pourparler de paix a Cercampjt autres 
occurrences, chapitre oclante-fixicfme.i^} .a 
paix accordée entre les roù, mariage de la fille 
fœur du Roy Henry, &* ce quife paffa iufqu'au 
trefpas de ce grand Prince, chapitre oftante- 
feptiefme. lôoz.b 
^Aduenement a la couronne de François fécond du 
no,deJbn facre et chofes qui fepafferent foudain 
après iceluy. chap. otlantc-huiEliefine. 1605.4 
Du tumulte & confpiration d'^Amboife, punition 
des cofiirateurs, & autres affaires dependas de 
cefteoccurrece.cha. ottate-neufiefme. 1608.4 
Ce qui fepaffa en France iujqua ce que IcRoy Vint 
a Orléans pour y tenir les Eflas, & deïaffim- 
blee defontainebleau.chap.nonatiefm'e, 1 6 \ 1 . a 
' V °y a g e du Roy a Orleas, ouuerture des Eftats,ar- 
riueedu Roy dcNauarre, emprifinnement da 
vrince de Codeur enfin le trefpas du Roy Fra- 
çoisfecondde ce no,cba.nonate-yriieJme. 1 61 4.4 
\Aduenement de Charles neufefme a la couronne, 
eflargiffimentdu vrince de Condé , & comme 
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les Ejlats furent tenu^à Orléans, &* autres oc- 
currences. chapitre nonante-deuxief me , 1 6 1 7. 4 
negotiatio en viemod auec le Dut de Sauoye,inno- 
cecedu Prince de Codc,Ejlats de Pontoife,et au- 
tres occurreces.cha. nonantc-troificfmc.\6x$, a 
Delafedition de fainfî Marcel aP 'arts , Ediâî de 
Ianuier , et commencement des guerres ctuiles 
enirance. chap. nonante-q uatriefine. \ 616, a 
Eflranges troubles aduenwx^ en France pour le fait 
delà rcligïofrifide pluficurVillcs,et autres diuer 
fes occurrcces.cha.nonante-cinquicfme.i 619.4 
Troubles en Gafeoigne , deffaiBe du feigneur du 
Dura, fiegede Bourges, (9* autres matières 
chapitre nonante-fixicfmc. 1631.4 
Troubles en BriançonnoUftege de Rouen, et prin- 
fe ficelle ville par les Catholiques, mort du Roy 
de NauarreÇvenucdes ^4llem%ds,ct autre cho- 
fes de marque, chap.nonante- feptiefme, 163 5.4 
Siège de Corbeil & de varis , trajaélion "Vainc fur 
la paix, Proteflans chafiezyle deuant Parti, & 
de la cruelle bataille de Preux, chap, mnante- 
huifiiefme. 1638. a 

Siège £ Orléans pratique de la paix , mafiacre de la 
perfonne du Duc de Guyfi, & autres faici-^ 
fegnalc-%, capitre nonante-nettfefme. 1 6 40.6 
Siège du aaure de Grace,&* prinfe d' iceluy furies 
^nglois,^* ce quife pafia iufques au yoiage du 
Roy et Bayonne, chapitre centiefine, \ 6 43. b 
Voyage du Roy Vifttant fin Royaume, et ce qui fi 
pajsa durant iceluy. cha.cent-Vniefmc. 1 646.^ 
Abouchement du Roy & de fit fœur Royne d'Ef- 
paigneàBayonne i &* defeentedu Turc à Mal" 
thejt autres diuerfis occurrences aduemtes tant 
en Frace qu 'ailleurs, cha t cet-deuxiifme. 1 6 49./» 
^ficmblee de Moulins jt ce qui y fut fait, et tout 
ce qui fipafia\ iufquaux féconds troubles \prin-- 
fideZeghet en Hongrie, et trefpas du Roy des 
Turcs Soltma.cha.ccnt-troiftefm:. i6^z.b 
Commencement des féconds troubles cnFrance (Cou 
caufe',et cequi f ? pafia aMeaux 3 et autres occur- 
rences. chapitre. cent- quatriefine, 1 6 5 5 . b 
Grande préparation de guerre, places prifis par les 
Vroteflanspres varu, bataille de S.DenU,mort 
du Conneflable, et autres diuerfis occurrences, 
chapitre cent-cinquiefme. 1 6 5 8. a 

Négociation delà paix en nain, Rciftrcsicints.au 
Vrince, blefiure du Duc de Ncucrs^fugede 
Chartres et conclu fton delà paix.chafnrc.cerit- 
fixiefme. iGGo.b 
D^uyint l'occafton des troi fie fines troubles, fuitte. 
du Prince a la Rochelle, & cequtfipafac'n 
Erace iufques a la fuitte d' iceluy feigneur Prir.r 
ce. chapitre cent- jeptitfine \ 6 63 . b 

Grades coquefles du Prince en veiSlou &&Mroul- 
mois deffaite de Mvuuas, armée 'du Duc a An- 
jou en Poictou,ftegc de Sancerre & autres cas 
mefnorables.chap. cent-huitiefine 1666. a 
Voyage du Roy a Mctz^prifi deplufieuriVilles par 
\ les protefias, bataille deBafiac,et mort du vrince de 
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Condéen iceÛe.chapitre cent-neufiefme. 1 669. a 
Siège de Muadan, mort des Comtes de Brijfac& 
de Pompadou^empefchement donné au Duc de 
4eux Pons parie Duc d'uiumale^prinfede la 
Charité t arriuee des ^Uemads au cap des Prin- 
ces et autres accises iufquau fiegede Poifliers. 
chapitre cent-dixiefme, 1672.4 
Siège de Poiftiers,&* ce quife paffa en iceluy^fiege 
de la Charité \armee deMonfieur en campaigne y 
le cours ficelle iufqu'ala bataille de Moncon- 
tour. chapitre cent-onxicfme. 1 675. a 

Siège de faintt Iean f^ingelipar le Roy, mort du 
Comte de Martigues& cour fes faites en L4«- 
guedoch & Daulphine\& negotiation de paix 
entre le Koy&lcs P rinces ,cha.cent~dowziepne t 
\6%o.a 

La Rochelle mife en Angoiffe par le Baron de la 
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Gardc^deffaite des Proteflans en Daulphiné } et 
enfin conclusion de paix entre fa Majcjlé& 
les Princes. chapitre cent-tre%tejme .1680.6 

Praticquesdu mariage de la fille de France auec le 
P rince de Nauarre& ce quifenfui^it iufquà 
la deffaitedes feigneurs de la ligue à varis. cha. 
" cmt-quator%iejme. \6%$.b 

Ce quife pàjfe * P*™ M m °y s £~4ouft l'rfl. 
mort de ï*Admiralj& autre grande confufion 
des CaluinifteS) & ce qui fut fait iufqWau fiege 
delà Rochelle^ (<r autres occurrences, chapitre 
cent-quin%iejme. \6%6.a 
. Siège de la Rochelle^ comme il fut leue\ eleclion 
de Monfieur <£^4njou en Roy de Polotgnefin 
entrée a vark^fiege de Sancerre y et autres diuer- 
fes occurrences, & la mort du Roy Charles 9. 
chapitre ccnt-feiziefme. ^ 1689.4 
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.Saluian, e's liures delà 
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Annales de Foix 5 par Guillaume de la Pc- 



nerc. 

George Lis, en l'hiftoire Angloife. 
Procope,enla guerre Gotthique. 
Nicolas Bertrand, en fon hiftoirc de 

Thoulouze. 
Nauclcr,en facronologie. 
Paul Ioue,cnla vie du Duc de Milan, U 

en la vie de François Sforze. 
Hiftoirc de Bcrry. 

Iean Simonette, au liure des geftes de 

François Sforze. 
Philippe de Comines. 
Lucan. 
Virgile. 

VafTcbourg, e'santiquitcz de Belge. 
Iofias Simler, en la Republique des Suif- 

fes. liure 1. 
Guillaume Paris, en Ta Nanceide. 
Sabcllic,cn l'hiftoire de Venifc. 
Scifle^cn la vie de Louis u., 
Macchiaucl, en Ton hiftoirc Florentine. 
Guicciardin, en fon hiftoirc. 
A (Ta race Sarracb, en fa Triuulciade. 
Anthoine Pigafetta. 
GonçalOuiedo, en Ton fommaire des 
• Indes Occidentales. 
Sadolet Eucfque de Carpcntras. 
Platinc,cn la vie d'Alexandre 6. 
Recordano Malefpin, hift.de Florence. 
Mémoires du Bellay. 
Pau(ànie,aux Phocaïques. liure 10. 
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